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TOME  IV, 


A P A R 1 S , 

Chez  Denis  Mariette,  rue  S.  Jacques  , au  coin  de  la  rue  des  Noyers  , 
à l'Ecu  de  Veniiè  & à Saint  Augullin. 

M D C C X V I I I. 

I • 

AVEC  APPROBATION,  ET  PRIKILEGE  DE  SA  MAJESTE. 
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CETTE  fenrc  dl  une  dcccKcsque  Piettu»  i /.  43.  c.  <o.  ^ $ i. Maninim,  i»L*xU% 

les  Gnininairtens  Grecs  appclîcnc  demi-  1 

voÏL'lIcs , itmpics  Se  immuables  ^ & les  MA 

Latins  li.)uidcs.  Ils  remarquent  que  dans  ! 

la  comjwiîtiün  , la  lettre  M.  fe  change  \ >T  A , femme  qui  fuivoie  Rhea , Utr  chargée  par  Juptrer 
en  N.  devant  d.  c.  t.  & q.  comme  xVX  du  foin  d’élever  Bacchus.  Rhea  porroit  auili  le  nom 
tmm , ntmembt , , torundem . de  Ma  : c’étoit  fous  ce  nom  que  les  Lydiens  lui  facrilioicnc 

tÿ’c.  Dememe  laprépolîuon4»  fechan-  un  taureau.  C'eft  d'elle  que  la  ville  de  Maftaura  prit  Ibn 
fie  en  ««devant  f.  comme  . (ÿ-r.  L’Men  fîançois.  nom-  * Etienne  de  Byzance,  tm  MafiaurA. 

le  prononce  auilî  comme  une  N.  quand  eüc  cil  futvic  d’un  MAACHA  , femme  du  toi  D.avid , &mcre  d’Abft'on  • 
B.  d’une  autre  M.  d'une  N & d'un  P.  comme  dans  embraj^  étoir  6lle  de  Tolmas,  roi  de  GelTur,  comme  nous  le  votons 
y*r,  tmmtmer  , tr9m^r\  \ fautcxccptct  que  lques  mots  pris  «lans  le  IL  livre  des  Rois,  e.  3.  tr.  j.  fvm  ttrtim  ( filius 
du  grec,  comme  amni fi  ie,Mem/i»m,MemHtpn«  y A lamem^  David  ) AbfAltH  j fiitmi  MaacIm  , JÎIia  TMmas 
ncn  . Se  H faut  aulTi  excepter  les  mots,  qui  ne  font  pas  com  • Gefiur. 

pofes  de  la  particule  , comme  (’«KMijf«r«ir<,c«nMMWir4  MAACHA,  fille  «fAbfalon  , de  de  Maacha , femme  de 
lorfquc  la ’ettre  M.>^  i la  fin  d'un  root , eilcfe  Roboamflcmerc  d'Abias , roi  de  Juda , porte  ce  nom  dans 
prononce  comme  l’«  fin  -le  ; ««» farfum , faim  , fc  pro-  < le  livre  des  Rois  i & celui  de  Miduia  , dans  le  livre  des 
noncent  comme  fi  l'on  ccrivoit  ««« , parfum,  faim , par  une  ' Paralipomcncs  : ce  qui  a fait  croire  aux  Interprétés,  qu'elle 
n.  A la  fin  des  mots  étrangers,  l’av  confirve  fa  propre  i avoir  ces  deux  noms  dilferens , ou , que  c’étoit  le  meme  • 
prononci  ition  , comme  dans  Itrmjâlemt . Safm  , ’ prononcé  divcriêmenr.  * III.  des  Rois,  c.  i j . s/,  t . ÿ*  a.  II. 

Xnm  , Les  Grecs  ne  mettant  jamais  d'm  i la  lin  de  kun  des  Paratjpomcnc$,r.  13.  v.  t.  AbuJenfis , na  t.  jf.  parai, 

mots , fuivamCi:  que  dit  Anibne.  Tornicl  , A.  M.  3077.  «•  1. 

y9Cibmstm<jratu  ,nmM^mam  rnhima  ctnfpiùmr  m,  MAARA,  en  latin  SptlmmeaSidtmiarmmtC'e^-i-AxTCi 

Les  Poètes  Latins  ne  pouvant  foufirir  l'M  i la  fin  d’un  mot,  la  Gratte  des  Sidamiemt,  ctoinin  lieu  de  la  Paldlinc,  dans 
à caufe  que  fa  prononci-Rton  a le  Ton  trop  mugilTint , ont  le  p.us  des  Sidoniens , duquel  H cft  fait  mention  au  livre 
coutume  d'en  faire  une  clifion.  Les  Mcfil-nicns  faiibient  de  Jofité.  Cette  Gronc  fcrvic  de  fort  aux  chrétiens,  pour  fe 
peindre  une  M.  fur  leurs  boucliers,  pour  marque , & conv  défendre  contre  les  Sarrafins,  l'an  1 161.  mais  les  foldats 
me  pour  chiffre  de  leur  n.uion.  Les  Romains  s'ai  font  fer-  qui  y avoiem  été  mis  pour  le  garder  , Ce  laifiérem  corrortt- 
vi  dans  les  ttombres  i>our  exprimer  mille,  & avec  une  barre  pre  par  argent , SC  le  livrèrent  i ces  infidèles.  * Gutl.  de 
defi'us,  mille  fois  miiL'.  Elle  fut  auilî  une  marque  debizar-  Tyr , /.  19.  J.  Eufib.  Nier.  Ub.  de  tmrab.  mat.  ttrra  pra, 
rcric  Se  de  fo  te  , Merofitatii } c’efi  pour  cela  que  les  an-  mifia. 

ciens  avoiem  cou  urne  de  dire , ab^eatt  tibi  M.  Dans  les  MABILLON  C }ean  ) religieux  BenediéHn  delà  Con- 
inferiptions  i’M  fignifie  Afarcuty  A/atims,  Martimt  , mta  gregarion  de  faine  Maur , l’un  des  plus  fçavans  huimn-»  nu 
frnmtntmm  \mtmlier  ttmemm  tmtbt,maltfitn,mrt,  mmtms.  * XVIL  ficelé,  ctoicné  dans  le  diocéfe  Je  Reims , le  17.  N*- 
Tamte  ly,  A 
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Membre  <fc  l'an  xffji.  Il  fit  profeffion nwnafKt^ue  HansTab 
baie  de  r-titu  Riuni  de  Reims , l'an  ^ paUa  Ta  vie  dam 
un  travail  continuel  » &:  enrichit  rE^ilifc  & la  république 
des  lettres  de  quantité  d'ouvrages  cxcellcm.  Il  commenta  à 
fc  Elire  connoitre  au  public  l'an  1 6i6.  par  la  nouvelle  edi' 
tion  des  ouvrages  de  faint  Bernard  > dont  il  In  depuis  une 
fccondc  é^tion.  Il  fut  bicn-côt  après  chargé  par  la  congre- 
■mon  de  faint  Matir  de  travailler  i rédition  des  aâcs  des 
.mtsdcl'ordcedcfaiot  Benoît,  lien  donna  les  cinq  prr- 
mien  iîéclcs  bencdiâins  cnpIulKurs  volumes  i»  /«/.  auf- 
quels  le  peredom Thierry  Rumard  a a|oûté  le  fuücmc.Dom 
Mairuet.fçavantreligicüat  de  cenc  congrégation,  itravaillé 
i perfcéHonser  cet  ouvrage , dans  lequel  ce  qu'il  y a de 
plus  confidcrablc  » n’dl  pas  tant  le  recueil  immenfe  d'une 
infinité  de  monumens  , qui  contiennem  la  vie  & les  aâtom 
des*  moines  de  faint  Benoit , que  de  fçtvames  préfaces,  dans 
IcfimcHcs  il  expofe  la  doéhine  Sc  la  difcîplinc  de  duque 
/icclc  I Sc  des  notes  aitiques  fur  dilTcrcns  fjtrs  d'hiltoirc. 
Tout  l'ouvrage  cil  en  neuf  volumes,  qui  vont  jufqu'au  IX. 
ficclc  de  l'Eglife.  Le  pere  Mabillon  a encore  fait  quantité 
d'autres  ouvrages , dim  leiquels  ion  érudition  Sc  (a  modef- 
ticparoüTenc.  L’.oniâyj  il  fie  une  dillcctation  latine,  lltr 
ruMge  du  pain  azyme  dans  rHuchariftie,  danslaqucllc  il 
fuâricnt , contre  l’avis  du  cardinal  Bona,  que  le  pain  azyme 
cil  le  feul  , dont  on  fe  foie  frrvi  dans  l'cgUfc  latine  pour 
cek'brer  les  faims  myiliTcs.  Le  livre  qui  lui  a te  plus  acquis 
de  réputation , eft  Ton  fçavanc  ouvrage  de  la  diplomatique , 
impnmé  l'an  i68t.  Il  a donné  quatre  volumes  «fanaleélcs 
ou  d.‘  pièces  an  ■ edotes . qu'il  a trouvées  dans  les  bibliothc- 
un  d'Allemagne  i un  recueil  de  liturgies;  im  traité  de  l'of- 
cc  de  l’églifc  gallicane.  Il  fit  l’an  i 8 { . un  voiage  i Rome 
.aux  dépensduRoI.oûil  fut  rcçuavecunc  diftioélion  particu- 
lierc,éê  on  l’honocaméme  d'une  place  dans  la  congrégation 
de  l'indice.  Après  avoir  vificé  les  plus  belles  bibliothèques 
du  pats  , ou  il  a copié  quantité  de  nouvelles  piects  , qui 
n'avotent  pas  encore  parues , il  a donné  la  relation  de  Ion 
voiage,  avec  pluiîeurs  de  ces  pièces,  en  deux  volumes  in  40. 
fous  le  titre  de  mnfmm  italicmm.  Tout  les  ouvrages  donc 
nous  venons  dep  irlcr  . font  écrits  en  Urin.  Le  différend  qui 
il*  réveilla  l'an  i^SH.enactcs  bcnediûinsde  la  province  de 
EourgoOTc , Sc  les  chanoines  réguliers  de  la  meme  provin- 
ce, itu  la  féancc  aux  Etau , l'obligea  d'écrire  en  Iraii^ois , 
pour  mamtcQÛ  les  droiu  & les  prérogatives  de  Ton  ordre, 
il  fit  donc  pour  ce  fuiet  un  faéhiin,  dan^  lequel  il  a traité  Li 
quctlion  de  l’antiquité  des  chanoines  réguliers,  Sc  desnwi- 
nes.  Les  chanoines  réguliers  y ai.inr  répondu,  il  leur  .fit  une 
réplique.  Il  entra  quelque  tems  après  dans  unc-aonc  coas- 
rcILuion,  fur  U fignifkatioii  des  moisde/HtJfe  Sc  de  c^mmM- 
Hion  , dans  Je  fens  de  la  règle  de  faint  Benoît  : il  foûiicnt 
qu’ils  doivent  s'emendre, comme  nous  les  entendons  i pic- 
fent,  contre  l'avis  de  ceux  qui  croient  que  fiinc  Benoît  a 
prit  le  nwe  de  C9nmM>u9n,  pour  le  pain  Sc  le  vin  que  le  le- 
<Viir  prenoiten  ligne  de  communion  avec  les  Jrcres  Sc  le 
mot  UC  Mtjfe  , pour  la  conclolîon  de  l'office.  Il  entra  cn- 
ftiitcen  lice,  l'an  1 <$91.  contre  M.  l’abbé  de  U Trappe,  fur 
les  études  monaftiques  *,  & fit  un  livre  fur  ce  fujci  , pour 
nsonrrcT  que  les  moines  peuvent ,<k  même  dolvi.nt  étudier; 
l'abbe  de  la  Trappe  y répondit  t le  père  KLibillon  fit  une 
réplique  intitulée  irtjftxtmfnr  U de  M.  i'éH/ 

de  Id  Trdfpt , dm  des  /tmdei  mendjh^mej.  U a donne 
l’an  1698.  luic  lettre  latine  , fous  le  nom  d'£«yêée  r»av4/a , 
4 ThetPhtUfrdmçeis  , temchdnt  le  aelte  det  fdimn  intaMnmt. 
Ce  fut  le  fhiitdesvilitcs  qu’il  avoit  faitesdans  les  catacom- 
bes de  Rome  : cer  ouvrage  foffleva  contre  lui  plufieurs  re. 
Itgieux  , à qui  le  culte  des  reliques  des  faints  Inconnus  Sc 
baptifcs,qtK  l’on  rire  des  catacombes,  i>Iaît beaucoup.  Le 
pere  Mabillon  a foùtcnu  depuis , une  thefe  bien  diff-'unte 
de  1a  précédente , en  voulant  jufftficr  la  vérité  de  la  fainte 
Larme  de  Vendôme.  Il  a encore  compofé  en  franco»  une 
lettre  loucbani  l'inlliiution  de  l’abbaïc  dcRimctemont, 
qu'il  prétend  avoir  été  dans  fon  origine,  une  .ibbaie  de  moi- 
nes ; des  obfcrvarions  latines  fur  la  réponfe  i la  dilTcrtarion 
du  pere  Delfau , touch-mt  l’auteur  du  livre  de  l'imitation 
de  Jtsus  Chkist  s Se  une  autre  dillèrtarion  latine  fur  le 
laonachifme  de  faint  Grcgoirc.  Enfin  , il  a couronné  fes 
travaux  par  les  annales  bencHiélines,  dont  il  a donné  quatre 
volumes  ,qui  contiennent  rhillotre  de  l'ordre  des  bencdic- 
tins , depuis  fon  commencement  jufqu'lJ’an  1066,  Le  V. 
tome  éroit  fttt , Sc  le  VI.  fort  avancé . quand  il  eft  more. 
Sur  la  fin  de  fa  vie  il  eut  une  dilpute  i foûtenir,  pour  la  |uf- 
nficaiion  de  û diplomatique , contre  le  pcr«  Germon , je- 
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ftiite,  qui  s’étok  inferit  en  faux , fur  les  titres  qu'il  .ivoic 
donnés  pour  vericabk-s.  Il  compofapoor  là  déferlé , on 
fupplcmcnt  i cet  ouvrage,  dans  lequel  R répond  aux  objec- 
ti  -ns  de  fon  advcrfiirc.  Ce  fçavant  pero , aimé  Sc  chéri  dé 
tous  les  gens  de  lettres , eft  more  i Paris , à l'abb.iic  de  laine 
Germain  des  Prés , le  ay.  Septembre  de  l'an  1707.  âgé  de 
7 { ..me.  Sa  profonde  érudition  fc  Eut  .illl'z  eonnoîtrr  par  les 
ouvrages  telle  croit .iccompagnéod'luimilité,  dcraodellic 
Sc  de  douceur,  & d'une  pieté  excœpLiirc.  Son  ftylc  t-ft  mâ- 
le , pur  . clair  & mcihonique , fans  offcélation , fans  orne- 
mens  rupcrl!us,irl  qu’il  convient  .iux  ouvrages  qu'il  a corn- 
pofes  , • M.  Du  Pin  , hth{$efbeame  des  dutemn  ecdejiddi^ 
, Xyit.fie'de, 

MACAlRb  1 faint  ) d'Fgypte , qtK  l’on  furnomme  l'4«- 
ciea , pour  lediftmguer  d'un  autre , qui  étoit  d'Alexandrie; 
il  vtvoit  dans  le  V.  fiécle,  & eut  Eiint  Antoine  pour  Maître. 
Il  dcmcoro»  dam  un  monaftere  de  la  mtmMfttc  de  Sertis  , 
Sc  mourut  âgé  de  90.  ans  > le  i f.  Janvier  ; on  ne  fçait  pas 
paruivcmcni  en  quelle  année  ce  llit.  Il  a écrit  ai  grec  cin- 

rinte  iiomclies  , que  Jean  Pic , prclidcm  en  la  chambre 
enquêtes  du  parlcmcut  de  Pans , traduifir  en  latin.  On 
les  donna  au  public  en  un  volume-  $m  eSdVe , l'an  ^ 

on  les  fit  imprimer  l’an  i^s).  avec  les  tsuvres  de  Eiint  Gré- 
goire Tkiumarargo , & de  làint  Baille  de  ScJeucic.  F Iles 
ont  enfin  crémifrs  dans  la  bibliothèque  des  pcrcs , & infé- 
rées dans  les  éditions  de  Paris  Sc  de  Cologne.  Il  y a une 
autre  verfion  de  ces  homélies  , par  Zacharie  Palthcnius , 
imprimée  â i rancfort,  l'an  1 {49-  en  un  volume  in  eüdva. 
Le  Mire,  3c  quelques  autres,  attribuent  â ce  faine  Macaire, 
les  règles  pour  les  moines  , que  nous  avons  en  trente  cha- 
picrcsinuts  les  plush.tbiles  critiques  les  donnent  â un  .autre 
Macaire  d'A!ex.mdrie . dont  nous  parlerotu.  * S.  Jerome  • 
efifi.  Xi.  Rillade  , hift.  c.  18.  19.  ^ ao.  Socrate , /.  4.  c. 
18.  Nicepbore,  /.  9.  <.  14.  Gennade,  c.  10- & 1 1 ■ Honoré 
d'Autim,  1.  a.  Rufin.  Caluen.  Suidas.  Baronius.  BelUemin. 
Bollandus &c. 

MACAIRE,  dit  le  feine , d’Alcx.indrie , illuftre  (ôlitaire. 
ctott  prêtre  » & vivoic  m même  rems  que  Macaire  l'uwcicv» 
c’vft-a-dirc , Hans  le  V.  llécic.  On  dit  qu’il  avoit  près  de 
cinq  mille  Iblinaircs  fous  là  conduite.  La  faimeté  de  fa  vie, 
la  pureté  de  fa  foi,  qui  l 'cxpofai  la  perfecution  des  ariens, 
Sc  le  nombre  de  fes  miracles  , Je  rendent  Üluftrr  dans  l'E- 
glilê.  Ccll  à lui  qn'on  attribué  les  réglés  des  moines , que 
nous  avons  en  trente  cJi.\prrrcs.  Il  eft  mon  l’an  ^ 94.  ou  jys . 
• Pallade , im  hjl.  làuf.  Rufin , %n  hijl.  PP.  Baronius  Sc 
Collandufc^rf  X.  Jdmmdr.  Pierre  Rovicr,  htjl.  retma.  ma/tdfi, 
U n’cft  pas  CLTuin  que  l’ancien  Macaire  foii  le  difciplc 
de  faint  ^uolne,&  il  y a r^us  d’apnarcncc,conuTur  le  prou- 
ve le  pere  Pouffîn,quc  le  difciplc  de  faim  Antoine  eft  dilfis 
rent  ; car  il  étoit  aobe  de  Pîlpir , des  l’an  5 jo.  3c  1' .autre 
Macaire  n'emia  dans  U folitude  que  cette  anncc-Iâ , Sc  fiic 
pendant  iSo.  ans  moine  de  Sceté.  Pallade  parle  encore  de 
deux  autres  Macairis  , l’un  qu'il  trouv.t  l’an  )9i.  dans  le 
defert  de  Sceté  , où  ce  foUrairc  vivoit  depuis  aS.  ans  , s'y 
étant  retiré  l'an  j<4.âgédc  18.  ans,  pour  éviter  la  puntrioa 
d’un  meunre  qu'il  avoir  commis  par  malheur  ; Sc  l'autre 
Macairb  , dircéleur  d'un  hôpital  d'Alexandrie,  qui  vécut 
cent  ans. 

Il  y avoit  encore  deux  MACAtRssâTabenc , l’un  fupe- 
rirur  du  mon.iftere  de  Paenum,  l'an  j 49. 3c  J'aurre  frere  de 
l'abbé  Théodore. 

On  peut  douter  fi  les  homélies  qui  ponent  te  nom  de 
MdCdirty  font  de  l'ancien  M.ic.iirc  égyptien  ; parce  que 
Gennade  nous  alTure  que  edut-et  n'avoit  écrit  qu'une  Icule 
Icttreâ  de  jnmes  moines.  CepcocLim  cos  homélies  lônt  d'un 
auteur  ancien  : le  pere  Poumn  les  attribue  aux  diiciples  de 
laint  Anroine.  Les  règles  qui  portent  le  nom  de  A/dcdire, 
font  d'un  autre  autcur:ccllc  qui  fc  trouve  fous  le  nom  d'un 
feul  A/4C4<rr,  dans  le  recueil  de  Benoît  d’Anianc,  eft  ar- 
irtbuée  aux  dtfciples  de  faim  P.icômc , oui  Macaire  d'A- 
lexandrie. L'autre  reglc,qui  le  trouve  dans  le  même  recueil, 
compote  fous  le  nom  des  detu  Mdcd$ret , de  Scrapion  SC 
de  Paphnus,c  II  un  ourctien  de  ces  folitaires.  Les  lêpt  onuf* 
culcs  fpirititels , donnés  par  le  pere  Poiillin , font  de  fau- 
teur des  cinqu.mtcs  homélies.  * M.  Du  Pin.  bthliatb.  du 
dut.  tcdtf.  If^.  Jiéde. 

MACAIRE,  Iblitaire,  auquel  Rufin  adrclTc l'apologiO 
qu’il  publia  pour  Origene.  Saint  Jérôme  fait  mention  dt 
lui  en  fa  deuxieme  apologie  contre  le  même  Rufin  ; Gen- 
nade affurc  qu’il  écrivit  i Rome  un  ouvrage  comte  les  mo- 
thcmaiicielu. 


MAC  MAC 


MACAIRE  I.  de  ce  nom»  Ev^ue  de  Jcruf^lcnit  TuCcccLi 
Titn  jt|.  i Hcrmon  » que  les  luacs  appellent  Thcrinon. 
Theodoret  donne  de  ^ands  éloges  au  zclc  ou'il  témoigna 
en  diverfiS  occaHoni»  ou  jpour  la  défenfe  dcl'EaUÏL- , uii 
{KMu*  la  propagation  de  la  foi.  L'an  ji8.  ils'oppoia  aiucr. 
rcurs  d'Arius  ; auflî  voïons-nous  dans  U lettre  qiic  ccthe- 
rriurqur  écrivit  i Enfebe  de  Nicomcdic^  qui  eft  rappor- 
tée par  faint  Bpiphane  , & par  Tljcodoret  > que  nomment 
divers  prélats . qui  fuivoicm  ù,  mémcdoârinc  > Ü en  exce- 
pte Macairc  de  JeriiTalcm,  & Fhilogone d'Antioche.  Ma- i 
Caire  (c  trhuva  depuis  au  concile  general  de  Nicée , l'an 
jtt.dc  y parut  avec  diftinAion  entre  un  grand  itombrc  de 
dé^n/curs  de  la  fôi.L'EmpereurConilanrin  Cctnplon  pour 
avoir  foin  de  la  eelebrc  B.iüliquc  « qu'il  faifoit  bâtir  i Je- 
rufilem  i 3c  lui  écrivit  d ce  fujet  une  grande  lettre.  Ce  faine 
Patriarche  mourut  l'an  .tpres  avoir  gouverné  lo.  ans 
J'Eglif;  de  Jcrulàlcnu*  » .ironius,  in  aruiAl.  martyr,  ad  lo. 
n»arr. Th'odorrt,/.  i.e.  c.  <^e.  Saint  Epiphane,  har.  6tf. 

MACAIRE  II.  fut  mis  liir  le  Itége  de  rEglife  de  )crufa- 
lem  ) après  Pierre,  l'an  (4<<.  On  le  Ibiip^onna  de  fuivre  Ia 
doârinc  d'Orig/ne,  & ce  foupcon  eut  tant  de  pouvoir  fur 
refprit  de  Tes  prêtres , c^u'ils  le  enaderent  de  Ion  fi  gemmais 
il  eil  aifé  de  |uger  qu'il  écoir  Innocent , par  ce  que  )can 
Mofeh  rapporte  de  lui  ,<iiits  le  Pré  fpiritucl  par  ce  que 
nous  en  votons  dans  les  aCK's  de  la  vie  de  fiint  Grégoire  , 
dvéque  d'Agrigente  , que  Macairc  avoir  ordonné  Diacre. 
Evagreadltrc  ^u'aprés  avoir  confondu  rinjiifticc  <lc  fes  ca- 
lomniateurs , tl  condamn-a  les  erreurs  d’Origene  » & fur 
remis  fur  le  ftége  de  fon  eglife , qu'il  gouvern.i  quatre  ans. 

• Jean  Mofeh,  Prat./fint,  c.  jtf.  $urius,4d  ij.  Navem^. 
Nicephore , /.  17.  c.  i<>.  fcvagre  . f.  4. 

MACAIRE  1.  de  ce  nom,  Eveque  hérétique  d'Antioche, 
(Uns  le  VII.  ficelc , fuivoir  les  erreurs  des  Monoihelites,  & 
Ce  trouva  l'an  £8 1 . au  If],  concile  de  Conllintinoplc  , qui 
cil  le  VI.  g;neral.  Ch-icun  y jetta  les  yeux  fur  luij  3c  l’Em- 
pereur  Conilamin  Pogon.u  lui  ordonna  de  déclarer  fes  fen 
cimen  . Il  répondit  avec  une  h.irdii.(r.'  criminelle  , que  la 
volonté  & l'opinion  de  Jiscs-Cuiust  , éroit  d'un  Dieu- 
Momme^  de  quoi  qu'on  pût  faire  pour  le  faire  rccraâer,on 
ne  pue  jamais  lui  faire  avouer,  qu'il^cûtcn  Jésus  Christ 
deux  volontés  de  dettx  operations.  Sur  quoi  on  prononça 
anathème  contre  lui  ; on  le  dépofa , 3c  on  mit  en  fa  place 
Thcophanc,Sicilien,honimc  d'une  foi  de  d'une  vertu  éprou- 
vée. Quelque  tems  apres , fon  opiniitreté  incorrigible  fut 
caufe  uu'on  l'enferma  <Uns  un  monaft-TC.  • Actes  du  VI. 
Concile, 8.  9.  (i'C.  AnaA.<fc,  ta  Vtt.  Paatif S-ntonias. 
«.  e.  677.  681.  (ÿf. 

MACAlRu  II  Patriarche  d'Antioche,  dans  le  XI.  ficelé, 
étoit  Arménien  de  nation,dc  fut  élevé  par  un  autre  Pacri.ir- 
che  de  ce  même  nom , .auquel  il  fucceda , dans  le  gouver- 
nement de  cette  églifc.  On  die  que  depuis  il  remit  le  loin 
de  fon  diocéfe  i Eleiithere,  qui  etoit  un  ^‘rfonnage  d'une 
grande  de  folidc  vertu  , de  qu'il  voïagea  dans  la  Pa‘cAine , 
où  il  fin  maltraite  de  mis  en  prilbn  par  les  inhde'ci , qu'il 
vouloir  inilruirc  en  U connohlàncc  des  vérités  de  la  rcli- 
ion  chrétienne.  Il  fonic  de  captivité  » de  fc  retira  dans 
Occident , .au  monad.Te  de  faim  L'avon  en  Flandres  , ou 
il  mourut  r.ui  ton.  Un  religieux  qui  l'avoii  vû& con- 
nu , écrivit  quelque  tems  apres  Ion  trépas , les  aâes  de  ia 
vic,qiK  Surins  rapporte  fous  le  10.  Avrifin.aroniusen  parle 
dans  lés  annales.  * fiollandus.  Caillet , vftt  dts  famtt^  mats 
d’ Avril. 

MACAIRE  I.  de  ce  nom,  Patri.archc  de  ConRinrinoplc, 

Enur  les  Grecs,  dans  le  XIV.  üecle , fucceda  l'an  i )7f . i 
hilorée  , dans  le  meme  tems  que  Jacques  de  Vifs  )>ortoic 
ce  titre  pour  les  Latins.  On  dit  qu'il  tint  le  lîcgc  deiu  ans, 
fept  mois  de  lîx  |oun.  * Onuphre,i»  Chroa.  Sponde  , aaae 
cbrtjii.  I j7t.  i. 

MACAIRE  II-  fut  mis  fur  le  ficgc  de  ConRintinopIe  , 
après  qu'on  eut  ch.ilTé  le  celcbre  Jcrcmiell.vcrs  l’.an 
fous  le  pontificat  du  pape  Grégoire  XIII.  Il  ne  gouverna 
pas  long-tcmsfon  troupem , dont  il  lailTi  la  conduite  d un 
certain  Matthieu.  Quelques  auteurs  alE.urent  qu'il  fut  dé- 
pofé  -,  mais  d'autres  difent  qu'il  ne  quitta  fon  liège  qu'en 
fnour.anc.  * Genebrad  , ia  Chroa.  Sponde , ta  aaaal. 

MACAIRE  , Archevêque  d'Ancyrc  , aiucur  du  XV.  fic- 
elé , avoir  compofé  un  traité  contre  les  Latins , fur  U fin 
duquel  il  attaquoit  aullî  Darlaam , Acindynus,  dt  leurs  Sec- 
tateurs. * M.  Du  Pin,  Biltlioth.  det  aat.  EtcL  Xl^.  fAlet. 

MACAIRE,  MACRES,  moine  du  mont  Athos,  fieurît 
vers  le  commencement  du  XV.  ficelé.  Il  fut  envoïé  par 
Tomt/K. 


rEmpercuc  Jean  Paleologue  « avec  Marc  Jaffre  rit  Italie  » 
vers  ic  pape  Martin  V.  où  il  mourut  » Ic^.  de  Janvier  de 
l’.m  i4M.  Il  a caic  un  traiiédc  (aprocefiioii  duS.  Efpric 
contre  les  latins.  *M.  DuPin.  Bth.  aos  aai.£(cl.  Xy.fitcUé 

MACAIRE  , die  Mutio  , auteur  d'un  ouvr.rgc  intituléa 
viBoria  crmcii , /«m  trimmf  bMi  Chnjlt , vivoit  dam  le  XV. 
fiécle.  Nous  a\*ons  dans  le  Lpcîéme  livre  des  épitres  d'Angs 
Politicn  , une  Ictrrc  que  Macaire  luy  écrivit.  * Simler  , 1* 
ofit.Bthlioth.  Cfjarr, 

MACAO  ou  AMACHO,  Amacaam , ville  de  la  Chine» 
dans  une  prefqu'ill.*  de  l'ille  de  Gaoram  , ou  du  Lioa  t fut 
la  côte  de  la  province  de  Kamiing.  Cette  langue  de  terre  ne 
tient  même  au  rcAc  de  l'ille  que  p.tr  une  gorge  fore  écroirc» 
où  l'on  a bâti  une  muraille  de  (êparation.  La  ville  cÂ&uée 
fur  une  colline  , environnée  de  quelques  montagnes  , où 
font  les  deux  châteaux  de  Saincc-Kfarie  de  la  Guta  , 3c  de 
lâint  François.  Les  imilbns  de  Mae.io  fonrâl'Eurupécnnc» 
mais  un  peu  b.illês.  Il  y a encore  dans  la  ville  de  la  verdure» 
3c  un  peu  de  l'air  des  Indes.  Les  Chinois  y Ibm  en  plus 
grand  nombre  que  les  Ponug.iis , quoi-que  ceux-ci  fe  di- 
fent  les  m.a»rrcs  de  cette  pl,tce  : ils  y ont  meme  un  gouver- 
neur i mais  les  Chinois  y ont  aulli  un  Mandarin,  donc  roue 
le  p^'is  dépend.  Les  forcific.stions  de  Macao  font  ^nnes  » 
la  fieuatlon  en  eft  avantaccufé,&  il  y a beaucoup  «le  canon. 
C'eft  une  ville  de  grano  commerce , i caufe  de  la  com- 
modité de  fon  pon , qui  eft  fon  sûr  3c  vafte.  Il  y a un  évê- 
que fu^ragant  de  l'Archevêché  de  Goa.  * Btlattoai  dt  Im 
Ckiae. 

MACARE^Ê  , Macar  on  Maeartat , fils  d’Folc , de- 
vint fi  éperducnient  amoureux  de  A finir  Canacé,  qu’il  eut 
avec  elle  un  commerce  criminel,  dont  il  vint  un  fils.  Csna- 
cé  de  peur  que  Ion  père  ne  fit  rie  mat  â cet  enfant , le  c.icha 
dans  dcsfeiifll.igcs  jufqu'â  ce  qu'elle  eu:  trouvé  une  perfon- 
nc  pour  en  avoir  foin.  En  p..llâm  par  la  falle  d'Lole  , cet 
enfant  s'érant  mis  â aier,fon  gr.iiiH  pere  raï.tnc  entendu, la 
fie  prendre  3c  jener  p.ir  terre , afin  qu'il  lut  dévoré  p.ir  les 
chiens.  Foie  envoïa  cnfiiirc  un.  épée  â Canacé,  afin  qu'elle 
le  donnât  la  mort.  Macaréc  .Vi'ant  eu  avis  de  ce  procédé» 
chiTch-i  fon  filut  d.m$  la  fiùie  • & vint  à Delphes  où  il  fur 
prêtre  d'Apollon.  Il  eut  une  fille  nommée  Amf  htjpt , qui 
futaiméedeccDi-'U.  Un  autre  Macarb'e, fut  fitsdu  cruel 
Lycaon-  Achenée  fait  mention  d’un  auteur  Grec  » appcilô 
Macare’s. 

MACARIA.  Cherchez,  MAZUAN. 

^MACARIE , .incicnne  ville  de  l’iflc  de  Chj'prc , fiir  Ij 
cote  qui  regardct'oricntd'£cé,n'cft  aujourd'hui  qu'un  vil- 
hge,  nommé  JW/r»//,  félon  le  Noir.  Le  même  nom  futaulTi 
donné  i toute  l'ille,  â caufe  de  fi  grande  fertilité,  du  Grec 
heareax.  C'eft  encore  celui  d'une  illc  d'Afrique  » 
dans  la  mer  rouge  , vers  la  côte  d'Abex , dite  nuinrcnanc 
Max,ua , fdon  Saiilôn.  P.iufinias  fait  mention  d'une  fon- 
t.iine  de  ce  nom , prés  de  U ville  de  Marathon  , dans  l’Ar- 
liquc , où  un  gr.ind  nombre  de  IVrfans  furent  fubmergés  » 
dans  la  bataille  qu'ils  perdirent  contre  les  grecs  rccqui  don- 
na lieu  au  proverbe  des  anciens  , ta  Maiariam  aSi  ; va  i 
A/4Mr/e, quand  on  fouhntoii  du  malâuncpcrlbnne.*Mc- 
U , 1.  1.  c.  7.  Diodore  de  Sicile  , 1.  5. 

MACARIE  , Macarta , fille  d’nerculc  & de  Dejanire  ,' 
fc  dévoiia  pour  le  Aine  de  fa  Amülc.  F.uryfthée,  roi  d My- 
ccncs , avoir  cmrcprisdc  Aire  perir  tous  les  enAns  d'Fier- 
cule,  après  la  mon  de  ce  héros.  Ceux-,  i ne  pouvant  lui 
refifter,  fcrcfugi.rcnt  auprès  de  l'afyle,  que  l'on  .appelloic 
Vaatel  de  ta  miséricorde , à Athènes , & implorrrcnr  le  fe- 
cours  de  Thefee  8c  des  Athéniens , qui  prirent  tes  .armes 
(>our  Ivurdéfenfe.  L’Oracle  qui  fut  confulté»  av.inc  que  de 
commencer  I.1  guerre , répondit  que  les  Achentens  rempor- 
teroient  la  viâoire  , fi  quelqu'un  drsenfans  d'Herculc  fa- 
crifioit  fa  vie  aux  dieux  infernaux.  M-icariv  fe  pnfenra,  3c 
s'expofa  couragoufement  â la  mon  : ce  qui  ficg.igncr  aux 
Athéniens  la  bataille,  dans  laquelle  Euryfthée  fut  rué  par 
Hilus,  fi's  d’Herculc,  qui  port^fa  teteâ  Alcmcnc.  Les 
Athéniens , pour  immortalifer  la  mémoire  d’uncaétion  fi 
gcncTcufe,  rirent  des  obfeqiiesmagnifiqu-s  â Macarie  , or- 
nèrent fon  tombc'au  de  fieurs  3c  de  couronnes , lui  offri- 
rent meme  des  facrificcs  j donneront  le  nom  dcMAcARia 
d une  fontaine  prés  de  Marathon. 

MACARIUS  MAGNE'S  , auteur  cité  par  les  IconochiA 
tes , comme  viv.im  dms  le  Acon.'l  fiecle , mais  qui  ne  peut 
être  que  du  IV.  Nicephorc,  Patriarche  de  Conltintinonle» 
3c  les  défenfeurs  des  inuges , découvrirent  un  manufcrlc 
de  l'ouvrage  de  Magnés»  dans  lequel  il  étoic  qualifié  é\-è« 
A ij' 
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^uc  > Sc  peint  en  ct^k.  Le  HelTcin  de  Ton  ouvrage,  adrcfrc  côté  Ils  portent  un  u<rti(  couteau  & une  bourfe , parce  qu'ils 
à ThcolUicnc,  croit  de  comb.utrctcspaïens,  & paniculic-  nunt  point  de  poches.  Les  foldats  inarchamcncampagne, 
renu  ne  les  philofophcs  Arillorclicicos,  qui  rreonnoUToient  pnrrcnt  avec  le  ait , un  ('.ibrc  paifé  du  côte  droit  dans  leur 
un  Dieu  fcul  rouverain , maischrrd'auircs  divinités, &qui  ceinture.  Le  cli.ipeau  ifl  en  Jiorrcur  parmi  eux , comme  il 
.ivuic  consbotcu  la  religion  chrétienne.  Le  nalTagc  allègue  l’ell  cher,  tous  les  Mahometans.  Ils  portent  d'ordinaire  un 
p.ir  les  IcouocbiK-s  ou  Urire-Iniages , regardoit  particulie-  petit  bonnet  d'écoHc  bîoncK: , ic  le  turban  aux  jours  de  fè- 
rement  les  idoles  des  païens  i nuis  il  luppoïc  que  les  chré-  us  A de  tc|oüi(Iânccs  publiques.  Ils  coupent  leurs  ongles 
tunsnercniloientaucun  honneur  aux  images  ni  auxilaniës.  avec  (oln , nuispir  une  rai(t)a  (upcrftUieufc , aotanc  que 
Il  ne  veut  pas  qu'on  en  falTe  des  anges  ; il  y approuve  la  le  diable  s'v  cacne  quaud  ils  font  longs.  Leur  coutume  eft 
(latuë  de  l'iiemorodre  dir  positivement  qitr  rhueduiif  de  fc  fiire  limer  les  dencs.&  de  Te  les  faire  peindre  en  verd, 
rie  n'dl  point  la  figure , mats  le  corps  de  Jésus  Christ,  en  rouge  ou  en  noir  : ibuvem  meme  ils  fe  fbnl  arracher 
On  remarque  que  l'on  trouvoit  dans  te  traite  diverl'es  cr-  leurs  meilleures  dents , pour  en  mettre  d'autres  d’or,d’ar- 
reius  des  Ariens  , des  Manicltcens  <5c  d'Origene.  Les  Ve-  gène  ou  de  tombac , qui  ell  un  coinpolc  d'or  , d'argent  Se 
nitiens  prétendent  avoir  un  manuf'crit  de  cet  ouvrage , Sc  de  cuivre , rafincs  cnlcmblc  d'une  manière  qui  n'eft  pas 
l'on  en  trouve  quelques  fragmens  tlins  la  bibliothèque  du  connue  en  Europe.  Le  nombre  des  domestiques  cit  rcglâ 
Roi.  Dans  celle  du  Cardinal  Orcuboni  , on  trouve  quel-  félon  b qualité  acs  perfonnes.  Les  nobles  les  plus  i'luftrcs 
qiies  fiaginens  rires  d'un  ouvrage  lur  la  Genefe  , qui  ponc  lont  appellés  Déems } ceux  du  fécond  rang , Car/s  s Se  les 
le  nom  au  même  auteur.  Mais  ce  qui  y c(t  die  du  fcepcrc  autres , La/or,  qui  lont  comme  nos  funpies  gentilshommes 
des  Rois,fiir  voir  que  Macarius  Magnes  n'eft  pash  ancien  de  campagne.  Ou  ne  comlamnc  jamais  un  Daend  lamon  , 
qu'on  le  croit,  ou  que  cesdilcuuts  fur  b genefe  ne  font  pas  fi  ce  n'eft  pour  un  aime  de  lcac-Ma|cftcau  premier  chef;5c 
de  lui.  * .M.  Du  Pin , Biblioiht^me  d«t  duttHrt  tccUJîaJl.  le  Roi  feul  (bits  fon  confeil  connoît  des  alfaires  ci'imincllcs 
Il'.ftede.  & civilcsqui  regardent  IcsDacns.  .1  n'y  a dans  ce  roùumc 

MACARONlQUE  ; nom  que  l’on  donne  aux  poètes  ni  avocats,  ni  procureurs  , les  parties  y plaident  ellc&« 
butki.ju.s  Latins,  qui  mêlent  de  l'italien  ou  des  mots  d'une  memes  leurs  ciufis. 

autre  Lingue  vulgaire  dans  leurs  poèmes.  Lapoefie  M.ica*  Il  V a plus  dcllx  vingtsansque  lesMicalTirotsont  rcnon« 
Xüiiique  .1  pi'isfimnomd.-s  M.icarons  d'Italie , qui  font  des  ce  àVidolâtric.  Ils  embrairerenr  b religion  chictiennc  l'an 
anoreeaux  de  pâte  . ou  des  efpeces  d:  perits  gâteaux  , fiîts  * I<>o.  p,.r  le  muïi  n des  Ponugais  ; m.us  quelqiws  années 
de  farine  non  blutée , d'aufs  & de  fromage , qu'on  ferefisr  apres  iis  le  LailTerent  féduirepar  dcs.Vfahometansdc  Surna* 
t.ablc  à la  c.impagnc  & que  l'on  compte  parmi  les  mets  tra  , Sc  par  des  envoies  de  la  reine  d'AclK'm.  Il  y a p.irmi 
les  plus  exquis  des  Villageois.  C'eft,  pour  ainfi  dire,  tin  ra  eux  crois  crpcccs  d'ordres  ficres.  Le  premier,  qui  a quelque 

goût  de  diverfes  chof  s qui  entrent  dans  fa  compolîtion  , r.tpport  à ce  que  nous  appelions  dans  l'cglUe  tfMjtre.mi- 
inaisd'tine  m.mierelibre&ruftique.  Il  ycntrcpcie-u'.êlc.du  "««rt , le  nomme  <bn$  leur  religion :cc  (ont  ceux 
btin , de  l'italien  ou  du  fT.-inçuis  , avec  une  tcrminailon  qui  afeonipagnenc  les  toüans  ou  curés  dins  les  ficrificcs  Sc 
btiiic  , Si  du  grotefque  de  vil|..ge  i mais  rout  cela  eft  orné'  <lans  les  prières  publiques.  Le  (l-condorilrc  , qu'ilsappel- 
d'ime  naïveté  accoiii.'agncc  de  reecontris  agre.’Bles , Sc  hnr  f.imury  , eft  de  ceux  qui  gardent  b mofquce  us  li- 
füùrenutl’unairenmüéÿc  pl.iif.nt.  On  die  que  Théophile  vns  f:crcs  iJe  cuix-ei  font  vœu  de  chiftetc  pour  tout  le 
FoKngt,  qui  fioriÛbic  vers  l'an  ijio.a  CiC  rau'^<'iir  de  cette  rems  qu'ils  vomiront  exercer  ce  minifterc.  Le  troilîcmc or- 
forte  de  |.>oëlîc.  Dans  le  dialogue  entre  5.iini‘Angc  A:  Mafi^  ! dre , eft  celui  des  toHMi  ou  pafteurs , dont  b fonction  eft  de 
curât , com{>ofépjrNaudc,  fur  le  Jugement  des  piec<  s pu  j ftci  (fier  les  victimes  , de  commenorr  les  prières  dans  les 
bliées  contrele  Cardinal  h .iratin , Ma  (curât  prétend  que  , I nioiquees,  de  prêcher^  Atc.  Ce  funr  ceux  qui  confèrent  les 
fi  Foltngi  n’a  pas  inventé  b ^soclie  M jcaroniqiie  . il  a du  j d«  ux  or.ires  de  IJb/i  Sc  »le  fAmmry,  Sc  ils  font  ordonnes  par 
moins  etc  le  premier  qui  l’a  cultivée , Si  que  U . ;ac.iropéc  . grand  Mufti  de  b Mecque  .C 'es  toüans  le  peuvent  maricri 
de  Riinini , publiée  l'an  i ^ itf  en  fis  livres  , pir  Giurino  : m ms  la  polygimie  leur  tft  ilctcnduc  fous  des  piîms  rres- 
Cipidla , contreCabri,  roi  de  Goguc-Magoguo,  n'.if)oinc  f.vcrcs  ,quui  qu'il  foi'  permis  aux  macafiâroîs  d'avoir  des 
du  paflèr  pour  la  première  pièce  en  ce  genr.  , puifque  !.i  concubines  outré  leurs  femmes.  On  donne  le  nom  d'y/f- 
M.tcaioncc  de  Folcngi  avoir  paru  dès  l’an  ifio.  fous  le  à ces  trots  fortes  d’ordres.  • Defertpt  dm  ratammedm 

nom  de  h'crlin  Coccaïe.  Qimi  qu'il  en  (nit . ü itl  ceiuin  MmzA^Ar. 

que  cecre  Macaronée  de  Fo.engiacté  la  plus  eftimec,  foie  MACASSAR  ou  MACAZAR.ville  capitale  de  l'ifle  de  ce 
|>oiir  le Ityle , foit  poin  l'invcnrion  , foitnour  1rs  é|>ifodcs  nom , eft  un  ponde  mer  fort  afiiiré.  oïk  les  marchands  ne 
qui  le  rencontrent  dins  l'hiftoirc  de  Baldus , qui  vft  le  he-  pïïem  aucun  droit  pour  l'entrée  ni  pour  I.i  (ortie  des  m.ir- 
ros  (lu  poeme.  Si  pour  le  nicLingc  anificieux  du  phifant  chandifes.Autre-foiscen'ctoirpas  tant  une  ville, qu'un  .ami» 
avec  Futile.  On  dit  que  Rabelais  a voulu  imitertn  partie  cet  de  huttes  & de  cab  ines.  La  pierre  y eft  commune  ; mais  les 
ouvrage.  Se  qu’il ena  tiré  les  plus  bc.mx  morceaux  de  fon  ûifu!  tires  n'entendent  pas  iVarc  de  l'emploïcr.  Il  y a trois 
PAAtAfrmcI.  il  eft  plus  vrai-  Icmblable  que  la  hiacaronre  Mofquci's , qui  ne  font  bâties  que  de  bois  de  palmiers.  Li’s 
lui  a fait  naître  l'idee  de  fon  Roman  i cir  il  eft  impolTibIc  Pomig.us  .ivoient  traité  avec  undcsRoisdc  Fille,  pour  s'en 
de  faire  p.i(Ter  en  nôtre  Lingue  Ls  grâces  d'un  poeme  Ma-  , attribuer  tom  le  commerce , & y avoient  fût  bâtir  un  fort  4 
caroniqiie.  • G.ib.  Naudé , jm^emtHt  des  piects  contre  le  , cinq  baftions  } nuis  les  Holbndots  les  en  ont  ftit  challèr  , 
Cardin, t!  A/jt.Ai-in.  Thomafiiii . e/oj.  tom  j , I ^ y depuis  gouverne  tout  le  négoce.  Ils  onr  perfuadé 

MACASiAR  , ou  .\tACAZAR  , grande  ifle  de  FAfic  , • au  roi  de  Macafiùr  d.  fortifier  fa  vil.c,  &d'y  hâiir  des  mai- 
dans  b nier  des  indes;  entre  Kordeo,  Gilolo^MimLinao . ' fous  ,dot3t  i s ont  donné  lcdcl1ein&  conduit  le  travail.  Le 
eft  audî  nomme  Cdebes,  & p iftl*  rour  être  une  des  Moine-  ] roi  de  atte  iftê  eft  M.ihomct.<n  , auJlî  bien  que  b pltm.irc 
qitcs.  Elle  eft  compolée  de  divcifei  petites  illes , tellement  de  Tes  peup  es.  l's  s’att.ichenc  i FAIcoran  avec  tint  de  (cru- 
voifincs  lis  unes  des  aurres,  qu’elles  ne  paftênt  communé-  ■ pulc»  qu'ils  rdufenc  de  boire  du  vin  de  palmier,  qui  y eft 
mem  que  pour  une  feule.  Mac.i(Tar  a cenr  li-  ucs  ;lc  large  , excellent . & qui  ne  cede  point  à nos  vins  do  raifins.  Qiioi- 
& deux  cens  de  long , qui  contiennent  fut  royaumes.  Le  que  les  ido  ârri's  y foi  nt  en  pi'tit  n iinbrc , h s Jefui.es  on: 
plus  confiderable  eft  celui  de  .MacalTir , O ilyaune  ville  ^ laitéinuti'cmend’y  ètahlirlc  chriftianifmc.On  voie  autour 
de  memenom , au  midi  de  l'idc  avec  un  fort  bon  port.  L'air  ' de  cette  viilc , & par  tout  dans  l'îfle , quantité  de  Gacos  &: 
eft  fort  bon  dans  ente  idc , qui  produit  toutes  les  commo-  de  figuiers  d'inde.  Le  Cocos  eft  un  .irbre  qui  s'élève  fore 
dites  de  la  vie  , grande  quantité  de  riz,  de  fi  uns , de  bi-f-  hiur,  & jmede  fon  fommer  quantité  de  foüiltes,  ainfiqiie 
tiaux,  depoidon,  d'or  ,d')voirc , de  (andal,  de  coton,  ^'c.  les  p.ilmieis.  .Son  fruit  eft  couvert  d'une  écorce  vcitr  ,qui. 
Les  aurres  ro'ïjumes  font’,  Cion , Sanguin,  Cautipana.Gc-  dans  faraatuticé,  lé  réduit  en  une  efj'ccc  de  fiblïc } Icde- 
tigan  & Supara.  Les  principales  villes  font,  >'aca(rir,B.m-  d ms  s'endurcit  Je  renfetm.MJneefpeccdc  chair  b‘.inthe  ;& 
tâchu.1,  &c.  Le  peuple  duroïaume  de  \ aead’ir  a deg-an-  le  milieu  eft  plein  d’une  v.ui  frakhcA  faine.  Lclî^tuier  d'iiv. 
des  difj>ofi:ions  |iour  réüllîr  dans  les  arts,  dans  les  Ici.nces , de  a fis  fi'ijill  s fort  longues  : il  en  fort  un  Heur  (le  b grofi- 
& dans  les  irmes.  Les  gens  de  qiulircfoni  vetus  d’une  v.ftc  feiir  du  poing  , qui  produit  une  f.-ule  grappe  d'environ  ccnc 
qui  leur  defccitd  iufqu'.iux  genoux.  Elle  eft  o.  din.ttremeiit  figues.  On  coupe  l.i  gr^poe  av.inr  qu’el  c loir  meure , Sc  on 
d'un  brocard  d'or&d'wg.Tit, ou  d’un  drap  d’éc.irUte,  b mingr  après  l'avoir  lailFée  fecher  au  pbnch.T.  Hycna 
que  IcsHolbndois  leur  partent.  A leur  ccinturr , du  cô-é  , de  fi  grolîls.  que  deux  hommes  ont  ivine  d'en  porter  une: 
droit,  eft  attache  leur  crii  ou  cric,  qui  eft  unccfoccc  de  ccsRiiu  $ ont  un  gourde  fèves.  * Thevenot  Sc  Linfehot , 
long  poignard,  dont  b lame  eft  ondoïmtc,i  peuprescom  1 vaiap^e  des  indes. 

me  ks^einttcs  repicfement  un  raïou  de  folciL  De  l’autre  I MACCHAUET  ou  MACBEDE , roi  d’EcolTe,  étoit  fils 
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r!‘un  ^ouverntQC  <lc  la  province  cnNortweçc,* 

i!c  Oü.ia;*.  611e  de'  Kulcolmc  U*  Il  iifiirpile  rDï.uimc 
.iprcs  Doiulde  ou  Dimcan , & le  tint  Huratir  dix-fept  nns , 
dcpui$r.in  1040.  Jul'Ju’co  10^7, • Budunan,  ' 

M ACCHIA  y duché  d'Italie  au  roïitumc  de  Naples , dans 
la  ptovinceappclIécOptcanacc.*  Leandrc  Albcrci,d«^r/pr. 
de  l'ItAhe. 

M ACCIO»  ( ScbaAh’n  ) natif  de  Gutcaudurant.qui  por- 
rc  aujourd'hui  le  nom  d Urbanci  d-tns  le  duché  d'Urbin  , 
vivoit  au  cotnmenccnH.n:  du  XVlMîeclc.  llf^Avoic  le  droit 
& les  belles  lLcrrcs,&  caivoic  avec  allés  depolicelTeenpi  ore 
A:  en  vers.  Apres  avoir  publié  des  ouvrages  intitules}  de 
hifitru  fenhettiai  de  heUe  de  hijieri*  LtviA- 

*4  un  poemede  la  vie  de  Jbsus-Chmst  , Jee  il  mou- 
rut agede  )7.ans  , & Uiü'a  deux  iîlles  i i'unc  dclquelles  qui 
c.'oir  rcligieuTu , a écrit  des  lettres  latines.  Divers  auteurs 
parlent  de  lui  avec  éloge,  lls'appliqua  d fort  i écrirciqu'ü  fe 
forma  un  creux  aux  deux  doigts  dont  il  tenoit  (à  plume.*  Ja* 
SUIS Nicius Er)thrxu5 , P^44C. /, /m*^. iümfi.  e.  i^x.  Bayle, 
DiÜiettHAire  critujue.. 

M ACEUOdFrançoislpomigiis  de  nation,niqmr  dConim* 
bre  l'an  i59é.Atcnrracucxlcs  Jcfiritescn  iiSto.  llcnfeigna 
pliilîeurs  années  U rheroriquc,U  ph(lofôphie&  la  chronolo- 
gie.II  ht  profvdicn  du  qiutricmc  viru  cni(î  jo.Neanmoins  il 
quitta  lesfcfuitcs  pour  le  f lire  Cordeticti  & fut  l'uu  des  plus 
nrdens  defenfeurs  des  <lroics  du  duc  de  Bragance , élevé  i 
la  couronne  de  Poctugal.  Maccdo  éertvoitrres  bien , Sc  l'on 
a de  lui  plulîcurs  ouvrages  pour  le  fouiieD  de  ccnc  ciufe. 
Ce  perc  fur  depuis  appe  'é  a Rome  , où  i.profclTi  la  Th.o- 
logie  Sc  i'iulVoirc  cccicllidiquc , où  il  fut  ccofcuc  du  làinc 
onice.  Il  cnreigna  enfuice  i Rtdouc , Sc  vivoit  encore  l'an 
1676.  Le  cardinal  Noris  a cwnpofc  plulîcurs  petits  écries 
agréables  contre  lui-*  Nathan.  Sotwcl,  Bibiiatbef.fieiet. 
Je/i.N.  Anionio.Bihheth.JèritHi/p.  CAylc,  Diihatt/iAtre 
£r$n<}tte. 

MACEDO,(  Antoine  } frere  duprécedcnt,nâquitICo- 
nimbrcl'an  1. iSc  entra diés les  jeluites  à >4.  ans.  Il  ht 
dans  Ton  Ordre  les  fonûious  de  rcgi  nt  de  prédicateur,  ifc 
entra  enfuite  d.ms  1rs  mUnonsd'Afriipic.  Apres  Ton  retour , 
il  fur  envoie  ru  Suède  avec  rAmbalT.dair  tic  Portug.il*,&  ce 
fut  d lui  que  la  reine  Chrifttne  ht  les  premières  ouvmures 
du  dclTcin  qu'elle  avoit  d’abandonner  le  Luthcranilmc.Ma- 
ccdo  fut  cnliiitc  pénitencier  du  Vatican  d Rome  , & revint 
l’an  KÎ71.  en  Portugal , où  il  exerça  encore  d’amci.s  em- 
plois. Il  cft  auteur  de  quelques  ouvrages.  • N.uhm.  Sotwel. 
Btkheth.fK.  ‘^efm  N.  Antonio  Bshhoth.ftrtpt.  ffijp.  Bayle , 
Diüien.  erir. 

MACEDOINE,  partie  eonlîdcr-sblc  de  la  Grcce , prife 
dans  fa  plus  grande  étendue,  a porté  auirc-fois  divers  .au- 
tres noms,  comme  ceux  J’Oemcnic,  de  Mygdonic.dcPœo- 
nic , d'Edonie,  de  Picric,  d'Æmathîe,  &c.  Depuis  que  la 
valcui  &;  U prudence  de  fes  rois  reurent  portée  d unhatic' 
point  de  fplendeur  , on  y compta  jufqu'd  cent  cinquante 
peuples  dilTercns,  dont  les  plus  renommes  dans  rhiltoirc 
croient  les  Taulantiens , les  Elymioics , les  Dadârctcs , les 
Mygdoniens,  lesBifdtcs,  les  Edoniens,  &c.  Scs  bornes 
anciennes  étoient  d l'Orient,  la  mer  Egée  i di'Occtdcnt,  . 
la  mer  Ionienne  ou  Adriatique  ; au  Septentrion , les  mon-  ' 
tagnes  de  laMocIlc;  au  Miai,r£pirc&  la  Thellalic,qiie 
quelques-uns  mettent  aunî  avec  la  Thr.icc  dans  la  Ma- 
ccdomc  , du  temps  qu’elle  croit  conlirleTce  cottjme  une 
puilTànte  Monarchie  liius  les  Rois  ldùlippc&  Alexandre 
te  jjrawd.  La  Macedofhc , propremenr  dite  , étoir  ancicn- 
ncmrnc  divifee , comme  cne  l'cft  encore  aujourd’hui , en 
quatre  principales  parties , dans  kfquelles  on  diftinguoit 
vinge-fu  petits  Pa'is.  On  nomme  d prclênt  ces  qiutrc  par-  ! 
lies , Jamboli , la  Macédoine  propre  , Comcnolitari  , SC 
Janna.  Les  rivières  les  plus  conlîdcrabtcs  de  ces  pa'is  fotic , 
le  Strymon , Sc  le  Pence  •,  les  montagnes , Olympe,  Peliou, 
OiTa,  Pindut  & AÛios  •,  les  villes  » PcUaj  Dyrrachium,  Apo!- 
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Ionie,  Edefle,  Thi'lTilonique,  LarilTi,  LtlTus , &c.  au- 
jqiitdljui  Jtniza  , Duiaxzo,  Erillô,  Votlena  . Salonichi , 
Larizxa , Al.^illo  , Sec,  On  rient  que  ce  roïaume  contenoir 
|ulquet'i  cent  cinquante  villes , tiombrè  qui  terandoit  i 
tclui  des  divers  peuples  qu’on  y dilHnguoit.  La  rerre  en 
gcneml  n’y  cft  pas  des  plus  fertile  ;4Jrd'el^  mikttcn.int  bien 
™ins  Qu|.mcrefois , p.tr  le  ncu  de  foin  que  les  h ibitans  ont 
de  la  cultiver.  Le  pa'is  eft  meme  prcfque  defen  en  beaucoup 
d'endroits.  On  reporte  l’origine  de  l'ancien  ro'iaumc  des 
Macédoniens  d Canmis , defccndant  d'Hcrcu'c  par'Tcme- 
nus,  1 .an  jSij.  de  laPctiode  Julienne,  8ÿj.  avant  Jtsus- 
CiiftiST,  & P fv  après  la  prife  deTroit.  Caranus  étant 
, furprit  Edrfléi  &- commençant  de 
$ établir  en  ces  quartiers-IJ,  il  fit  la  guerre  d fes  voifins.  l! 

■ ^ ^ pofterité , qui  en  -joiiit  paifibicmcnc 

Per diccas .dont  le  fils  légitime  fur  tué  pirArchcl.iik, 
Ion  batard  , 4 qui  C^raterus  ôta  enfuirc  la  vie.  Depuis , Ore- 
Iw  , autre  bâtard  de  Pcrdiccas  , fiir  .lil  illînc  par  ion  tuteur 
Æropus , dont  le  fils  rrammé  Paufàni.ts , après  avoir  rc- 
, gne  un  an,  nat  clullc  par  Ainyntas  , fils  de  Philippe,  qui 
I etoit  frere  de  Per<lice,is.H.  & tous  deux  ih  fccndans  de  C.  ara- 
nus.  Les  guerres  d emre  Paufini.ts  Sc  les  Cmnaïdes,  ne  fi- 
mrem  point , iiifqu'i  ce  que  Pcr.liccas  III.  fi!$  d’Amvntas 
eut  venge  iamarc  «Icfbn  frvre  Alcxaudrc»  en  tuant  Pau- 
P'.'rdiccas  m.  lalllù  Amynus  Ül  fous  la  tuMIe  de 
I hilippc  , fils  d Ainynns  II.  & oncle  du  pupille.  Ce  jcuue 
prince  en  u>our.int  ne  lailTa  qu'une  fille  , l.tqucllc  en  fécon- 
des noces  fut maiicedOfTinder:  Phi!ip|ïcs’empara  de  l’c. 
tir,  Sc  le  laifla  i Alexandre  te  grand  ibii  lils.  Après  la  mort 
d Alexandre,  d:ins  la  perfunne  duquel  commença  Sc  finie 
la  monarchie  univerlelle  des  Grecs , Antipater  retint  le 
gouvcmcimurdfs  Mjcdonicns  & ,t-  toute  la  Grccc , fout 
Pcrtiiccas.  Il  eut  pour  fucaHliir  C.iirmtict . fou  fils,  qui  fit 
mourtr  h reine  Olympus,  veuve  de  Philippe, & Alexandre, 
fils  poflhuiuc  d’Alexandrere  fea.d.  Il  perruad.il  Poliltier- 
chon  de  fi-  dehircauni  d'HctcnIe . autre  fils  d’AIesanJce  , 
Sc  lui  Uiüa  IcPelojKmn.fi,-,  retenant  j>oor  Ibi  lercftcdcl.a 
Grèce  avec  la  Maccdoinc.  A Caftandér  fucceda  Phiiipp.' , 
foa  fils,-  & .après  la  nwtt  de  ce  dernier , Antipater  A:  Alc- 
X indre  » freres  de  Philippe , partagèrent  le  ruy.iuinc.  An- 
ripater  tua  la  mère  ; Sc  a'unt  été  chaiTc  par  Alex.indrc , il 
fe  retira  auprès  dcLy/îmachus,  fonbc-iu-pire  , qui  le  & 
tuer.  Alexandre  avoir  appelle  â fon  fccours  l>yrfhi«  , roi 
dEpirc,  ArDcmctrius',  fils  d'Antigonus  , roi  de  Syrie, 
contre  Ion  frere.  Mais  U dcfi.inces'ct.inr  mile  encr’eux  De- 
mftrius  fit  tuer  Alexandre , A:  fr  rendit  maître  de  ta  Mace- 
doine , qu^  laifla  d Amigonos,  fon  fils , ( dit  Gonatas  ) qui 
en  fut  chalïé  deux  fols.  Entre  lui  Sc  Demetrius  II.  Ibii  fils , 
Lyfimachus,  qui  avoir  commandé  fous  ALxandre  &qu£ 
depuis  avoir  etc  fut  gouverneur  de  la  Thrace  par  Paeüc- 
cas,  régna  cinq  ans  enM.>cedoine.  Depuis,  Alcx.indrc  d’E- 
pire  y commanda  Demetrius.  Il  recouvr.»  la  Macédoine  fur 
Alexandre,  & lailLi  Philippe.fon  fils,  fous  la  mtellc  d'Anti- 
goiic.fon  fils  bâc.ird,  qui  ufurpa  le  roï.mmc  fur  fbn  pupille. 
Phili;>jv  troitv.t  le  moïen  de  recouvrer  Ion  état,  ét  le  gou* 
verma  jiifju^s  d ce  que  Perfee , fon  fils  le  fit  mourir , après 
avoir  .lufli  fait  mourir  frs  frètes.  C'eft  ce  Perfee,  dirnicc 
Roi  des  Macc  Ioniens  , qui  fut  vaincu  Repris  par  les  Ro- 
mains, fous  Paul  Emile,  leur  general,  .wtc  Philippe  Sc 
Alexandre  fes  enfans , l’an  jStf.  de  la  fondation  deRome, 
i4Ï$.av.im  Tesvs-Chaist.  Philippe  mourut  en  prifon,& 
Alaandre  fut  réduit  d travailler  de  fis  m lins  pour  g.igncf 
fivIc.Lcsprlncipauxdupa'is,  qui  pouvoirnrtroublcr  l'état, 
furent  emmenés  d Rome  ; ôr  les  Macédoniens,  qui  om  de- 
meuré depuis  fous  les  Emj>crcur$  Rom.iins  A:  les  Fmpe- 
rcitrs  Grecs,  font  enfin  pafles  fous  la  domination  des  Turcs, 
qui  fe  font  rendus  m-iîtrcs  de  toute  la  Grèce.  * Juftin,  l.  7. 
Pline,  /.  4.  Solin,  e.  1 5 . Stiabon,  I.  j . Vcileïus  Patcrculus. 
Flonis.  Paufini.as. Arrien.  Quinrc.Curcc,Af  quelques  autres 
anciens  auteurs. 
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SVCCESSION  CHRONOLOGI I>tS  ROiS  DE  MACEDOINE. 


Oljm^édts 

Ann/tJ, 

AhhÙI  4VMt  /.  C. 

D»r/e  dt  lemr 

dtt 

Tttnt. 

*91* 

Caranut , 

18. 

867. 

Csnus , 

12. 

8x9- 

Thuriinas, 

3«. 

Rtis tdtntlti Hvmsftrnt  inf9nnMiiftnd*nt  j 

X. 

7j8. 

Pcrdiccas  1. 

3»- 

xxm. 

X. 

£87. 

Arqéus,///  dr Pcrdiccas, 
Philippe  l./Zid'Argéus . 

38. 

xxxn. 

4* 

^49. 

38. 

XLII. 

a. 

611. 

Ærops  y CM  iCropos , 

x6. 

XLvin. 

4- 

,Sî. 

Alcetas , 

ij- 

LVI. 

I. 

Amynus . fnrt  d*  Alertas , 

JO. 

Lxvm. 

J- 

\<i6. 

Alexandre , Jih  d’Amynias , 

43- 

LXXIX. 

X. 

46). 

Perdiccas  IL^/i  d'Alexandre, 

4»« 

LXXXIX. 

4- 

41X. 

Archclatit , fiU  dt  I^erdiccas , 

10. 

XCIV. 

4- 

40;. 

Orefte,  //xd'Archclaüs, 

2. 

XCVI. 

t. 

39«. 

Æropas  . 

6. 

Euftitt  mtt  iUfUet  dt  Anbtiéiit  t 0"  H» 

XCVI. 

4* 

393> 

Paufanias , 

- 1 

xevu. 

I. 

39i* 

AroyntasIL  duiff/y 

24> 

au. 

PtndMt fin  rtgmt,Arg/Mt  eat  It  geMvrmtmtntftndani 
deux  nni , ntrit  iefiaeli  Attjntmfnt  r/tahli. 

1. 

369. 

Alexandre  U.  • 

1. 

cm. 

l. 

367. 

Proloméc , 

3‘ 

CIV. 

1. 

364. 

Pcrdiccas  III. 

6. 

cv. 

J- 

3s8. 

Philippe  IL 

12. 

CXI. 

Sid’ 

Alexandre  III.  dit  le  grand  y 

il. 

exiv. 

1. 

3*4- 

Aridéc,  cMphilippelll. 

7* 

CXV- 

4- 

• 3*7* 

C-iflànder, 

19. 

cxx. 

$- 

198. 

Philippe  IV. //r  dt  Ciffander, 

cxx. 

4- 

»97- 

Alexandre  & Antipaccr  , 

3*  « 

CXXI. 

3* 

I. 

*94- 

Dcmécrius  Peltoctnt , 

6. 

CXXIII. 

x88. 

Pyrrhus , 

7.  mois. 

exxm. 

I. 

188. 

Lyftmachus , 

6. 

exxiv. 

3* 

181. 

Ar/înoc,  femme  de  Lyfîmachui, 

7.  mois. 

exxiv. 

i. 

aSi. 

PtolomA*  Ceranne, 

2. 

exxv- 

I. 

28e. 

Melcagre , 

2.  mois. 

exxv. 

I. 

iSo. 

Softhene , 

2. 

exxv. 

J. 

278. 

Aniigonus  Genarnt , 

34- 

CXXXIV. 

3* 

241. 

Demetriui  ,)T/td'Antigonus, 

xo. 

CXXXVU. 

X. 

2}1. 

Anrlgonus  Defin , 

XI. 

CXL. 

CL. 

X. 

3- 

210. 

I7S. 

Philippe  IV.  jS//  dt  Dcroccrius  > 
Perfte, 

4»- 

Ttrftefut  v*incHt*n\6%.  *VAnt]t%w%<:MK\%t>UfrtmureitMHf«ieldCLIU.Oljmfi*ityü‘i* 

Jt  Romr.  Enfmuc  UMactd»$MtfMt  rfàmtt  ilEmftrt  dt$  Rç/m^int^  Mfrit  *vtir  iti goHvtrnû  f*r  ftt  r§is  > ftmdmtt  Jtft 
*ti>!*ns  (y  pim.  * 

MAO-EK)NlENS  » hcrrtiqucj,  qairuiVoiem  les  cncurs  premier  qui  rur  cet  av.intjge.  Depuis , les  concilcsnar  leur* 
de  Maccdoniii«  de  Cotift-uuinoplc.  Ce  prciac  ne  pouvant  decrets  , & les  Lmpercurs  par  eun  rtrerits  « poiirmivtrcnc 
iupporter  fa  d^pofuion»  voulue , dit-on , s’en  venger  par  ces  hérétiques  avec  vigueur  , lufqucs  i ce  oiie  leur  Scâe 
une  nouv..ilc herchc. llenreign.1  que  leSaînc-Liprii  n'noit  fut  entièrement  éteint^.*  Saint  Athinaic  « dt  Spirit. 
fembUble  ni  au  IVre  > ni  au  Fils  > nuis  créature.  *&rtm  des  Saint  Auguftin  , b*re/‘.  fs.  Saine  Epiphanc  . htrtj.  74. 
rninilhes  de  Dieu,  different  des  autres  Angcscneiccllcncc  Socrate,/  x.  hifi.  Sozomenc»  /.  j.  ^4.  RufHn,  /.  x. 
feulement.  Les  évêques  mccontens  cmbrallèrent  cette  et-  tonius  , rrc/eyT(ÿ’r. 

xcitr,  que  les  Ariens  reçurent  avidement,  auiE  bien  que  MAC'rDONlUS  i.  decenom,  évêquedeConftamino- 

ÎuelqursDonatiilesd’A/rique.commcon  le  voir  dans  faint  pie,  &her..iiarqiie,  ch-:f  di-s  Macédoniens  , avoir  été  dia> 
ctôme,  qiii  dit  que  Donat  de  Carthage,  compofa  un  tr.'iité  cre  ou  prêtre  dcl'l'g  iTc  de  ConAmiinoplc.  Les  Ariens  l'en 
du  Saint-Efprit,  conforme  à U doétrinv  des  Ariens  La  hrent  évêque  l’an  {41.  dans  le  même  tems  que  tes  ortho- 
pieté  extérieure  des  Macédoniens  féduilîr  pluiïeurs  perfon-  doxes  yavoient  ciab  i Paul  après  la  mon  de  fiint  Aîcxan- 
ncs  fimplcs  -,  car  ils  faifoient  proRiTion  d'une  vie  auftoe , dre.  L'cmpeicur  Conftance  ch:(Ti  Piul , & fonànt  l'hcre- 
dont  k*s  apparences  ont  coûfours  fait  beaucoup  de  mal  à tique  qui  étoit de  Ton  parri.  Cette  .'.frairceiirdivc-rsfuccès, 
l’Lglifc,  quand  elle  s’eft  trouvée  jointe  d la  nuuvaife  do-  jufqu'dcequeMaa'donius  devint  pjinblcpofnir.'ur  de  ccc 
Afin- . Un  certain  Maratonc,  qui  avoir  été  .lutre-fois  Tre-  évêché  , après  !a  mort  de  Paul,  il  tomba  dans  la  difgracc 
/bricr,  aïant  amafle  de  grandes  richefleS,  laiiTi  la  vie  fccu-  deCorittncc , non  (e'iilcmcnr  parce  qu'il  agiffoic  en  tyran 
lierc,  s’adonna  premi-rcnutit  aux  feviecs  despauvres&  p ûtôt  qu'en  évêque  ; maiscncorc  parc-  qu’il  avoir  c.nifé 
des  malades,  f-  ht  moine,  & fous  Fuila-he  fuça  le  poifon  de  grands  defordres  , en  falfint  tranfporrcr  le  corps  de 
des  Macedonuns-Cctie  Hoârine  s'éteii.iit  bien  loin  par  le  l'empereur  Conftantin,  du  ciTCucil  où  il  croit,  dans  régliTe 
nmien  des  grands  biens  de  M<iraionc , donr  la  dülributiqn  des  Apôrrcs , ( qui  rru-nacott  ruine  ) en  celle  de  S-  Acace, 
ètoit  plus  putd'Lnte  que  tous  les  arguniens  de  ceux  de  fa  fc  Martyr.  En  effet , dès  qu’ont  feut  que  le  corps  de  CunfLtn- 
di.'.  ÎK'crare  ditqu,  ces  hemiques  furent  appe  lés  M*r*.  tin  croit  dans  l'églife  de  ccMartvr,  tout  le  peuple  y ac- 
toHitns.  On  les  nomma  aiülî  FneMmut^nu^mtt  ^ c’eU-i-dirc,  courut  en  foule;  & la  difpute  s’échuiffa  (î  fort  entre  ceux 
qui  combartent  le  Satnc-Efprit.  Le  brui;  de  cette  erreur  s'é-  qui  condAinnoiLiit  ou  apnrum'oii  nt  le  procédé  de  Macé- 
rant répandu  d.ms  l'r.^ypte  , l’cvê-juc  Scrapion  en  avenit  donius , qu’ils  en  vinrent  aux  imins.  Pluficun  y perdin-nt 
faim  Ath.in.ife,  qui  aoircichédans  le  (Lt.n.Cet  illuftrc  la  vie;  & ils'v  Ir  tm  (i  gr.m.lc’rnisc , que  tou;  fur rcin- 
preke  prit  d'abord  la  plume  pour  kcombatue»&  fur  le  pli  de  long  dinsla  ncfd.  i'églife,  d.iiu  un  jsortiqueqiiicn 
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étok  procke  » Sc  juTquci  <Um  une  place  voi/înc.  Conftance 
rëinoiçn.i  un  grand  déplai^r  de  ce  qui  étoic  arrivé . ôc  en 
fçui  fore  mauvais  gré  à Macedonius.  Mais  celui-ci  ie  âc  des 
panifans  i Si  s'etant  joint  aux  demi-Ariens , il  commença 
de  £iirc  un  nouveau  pani.  Si  publia  des  bla^hèmcs  contre 
la  divinité  du  Saint  Efprk.  Il  avoir  aulC  onenle  Acace  & 
Eudoxe  * prélats  de  Ton  parti.  Pour  s‘cn  venger  » ils  ürmt 
chalTcr  Macedonius  par  le  concile  tenu  i Conilantioopic  > 
l’an  ) f 9>  & iîrcnt  mettre  Eudoxe  en  fa  place.  Ce  n>écnanf 
homme  s ne  pouvant  fouiFrir  (à  dépoiîtion,  s'en  vengea 
en  r^andant  fa  nouvelle  hcrcûe  contre  le  Saim-Eljtrk.  Il 
mourut  mircrablcmcnt.  * Saint  Jerome  . é»  chrta.  S.  Au- 
guilin,  htrtf  ji.S.  Epiphaoc  , barr/T  74.  Socrate  . 1. 
^zomene , /.  j.  Ruân.  Baionius>  in  mmmmI.  oMm.Cbrift. 

^ macedonius  II.  évèque  de  Conftantinople,  avoir 
été  élevé  dans  la  pieté  p.ir  Gcnnade , prélat  de  la  même 
églifc  > duquel  on  croit  qu’il  étoic  neveu.  Ce  fin  l’empe- 
reur Anaftatequi  le  fit  élice>  l’an  49$.  en  la  place  d'Eo|Hic- 
mius  t qu’on  envola  en  exil.  Théodore  ie  leQemr  dit  que 
Macedonius  avoic  ligné  . avant  que  d’être  évêque , The- 
notiqite  de  Zcooo  i nuis  il  changea  de  rendmem  t quoi- 
qu'il Ât évêque  i Si  Cyrille  alTure , dans  la  vie  de  faim  Sa- 
luu  . que  ce  prélat  étoit  trés-orchodoxe.  L'Empereur  fut 
exuêmcmcnt  troublé  de  fa  fcimrcéi  car  ils’écoit  imaginé 
qu'il  fav  jrifoic  le  parti  des  hérétiques  ; mais  aîam  vu  qu'  il 
^iêndoitlc  concile  de  CJulceduine  avec  cour.igc>  il  s'at- 
tacha aie  perfccurcr.  Il  le  fît  aceufer  de  divers  crimes,  dont 
Macedonius  fc  purgea  fans  pcinci&  il  envola  même  pour 
le  tuer,  unalTalfin  ,que  ce  prélat  aiani  découvert . renvoia 
avec  des  prefens.  Enfin  AnalUfe  crai^nam  la  fureur  du  peu 
peuple,  fit  enlever  de  nuit  le  patmrche,  Sc  l’cnvoia  en 
exil  iChakedoine  > & de-Iàl  EucFuires.  Il  fit  mettre  en  fa 
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Bailler  » vies  des  Uints , gu  mets  de  Jjsex  ùr, 

MACEDONIUS , martyr  de  l’hrygte , dans  Ici  V.  fiécle, 
dans  le  rems  delà  petfecution  de  Julien  l'épefigt , étant 
encré'avec  Tbeodulc<Sc  Tacicn  dans  le  temple  de  la  ville  de 
Myre,  U veille  du  jour  qu'on  devoir  l'ouvrir  , en  brifa, 
avec  compajptons , toutes  les  idoles.  Le  gouverneur  ir- 
rité de  cecte  aûion,  croit  prêt  de  faire  mourir  plufietus  ha- 
bitans  de  1a  ville , quoi  qu’ils  n'y  culTcnt  aucune  parti  mais 
ceux  qui  en  étoienc  les  auteurs , viurent  eux-mêmes  fc  dé- 
clarer. Le  gouvermur , après  leur  avoir  fiii  fouiFrir  ptu- 
iîcun  courmens,  les  fit  brûler  fur  des  grils  de  fis-  â petit  feu. 
•Theodoret,  éi/?.  L j.r.  tf.  Socrate  c.  t5>  Sozom. 
/.  f . c.  11.  Baillée , mes  des  /gmt  s , gm  \t.  de  Stftemhre  , 
jour  auquel  on  ccicbcc  la  mémoire  de  ces  Martyrs. 

MACEDONIUS,  maître  des  offices  de  l’empereur  Gra- 
tien,  favorilàd  Milan  les  Prifcilliiniftes  , contre  S.  Am- 
broife.  Paulin , qui  a écrit  la  vie  de  ce  Saint , nous  apprend 
quccct  officier  périt  roalhcurcufêmcnc  l’an  }8i.  Il  avoic 
refufi  d'onvrir  la  pone  de  fa  maifôn  i faine  Ambrait  . SC 
il  ne  put  jamais  entrer  dans  l'églife  lorfqu'on  le  pour- 
fuivoit. 

MACEDONIUS  «écrivit  à faine  Augulb'n  deux  lettres, 
qui  (ont  la  j t . & la  { j . entre  celles  de  ce  grand  éveque.  La 
prcmictc  commence  ainfi;  Mire  mede  gÿicier /uftemtid  r«é, 
&c.  Voici  le  comitwiKcmcnt  de  1a  fécondé  t Optgrgt  gd^ 
mtdtsm  fAMÜttgut  tug , Saint  Augultin  répondit  à ce 
qu'il  lui  Jemandnk  dans  ces  deux  épîtres. 

MACEDONIUS , evêque  hérétique  d’Anuochc , fut  éle- 
vé fur  leficgedecettc  églite,  vers  l'an  tfao.  après  AnaUafe 
ni.  dont  il  fôâtint  les  erreurs  : ce  qui  obligea  le  pape  Mar- 
tin 1.  de  l'cxconimunicr,  l’an  649.  Depuis  ce  rems , nous 
ignorons  quels  furent  les  cvêqucsd’Anriochc,  jufqueséMiv* 


I cake  ,^ui  fiit  dépofe  dans  Je  VI.  concile  general , tenu  l'an 
place  Timothée , dr  voulut  enfuite  faire  faire  le  procès  ê | 681.  * Martin  1.  r^iy?  . Baronius  , 4jo>4/. 


Macedonius , mais  inutilement  \ Si  Anafiafc  Ce  trouva  lui- 
même  en  danger  par  la  révolte  tic  Viulicn  , SC  promit  de  ! 
faire  revenir  Macedonius.  Les  barbares  s'étanc  répandus 
dans  l’empire , vinrent  julqu'i  Euchaites , où  écoit  Mace- 
donius , qui  fut  obligé  des'enfùir  dGangrcs , où  îlmourut 
l'an  jitf-ic  z5.d'Avril,  joitr  auquel  les  Grecs  fbntfâFêce. 
Ces  maux  fouïlcrts  poucla  défenfcdclavcritéorthodoxc , 
rend.nrillulbe  ce  prélat,  qu'on  blâme  feulement  de  n'a- 
voir pas  voulu  ôter  des  dypeiques  le  nom  d'Acace , herc- 
ttque.  • Théodore  le  leQtmr , /,  1.  (tUsQ.  Niccpbore  , /. 
\^^  hi/i.  c.  5S.Cedrênc,iiv4M4/.  L’hikoirc  mciéc , t{. 
Theophanc.  Anaftafê  le  iitlietbecgire , jrc. 

MACEDONlUS.évcquc  de  Monfuefte,  alfida  l'an  j s j . 
«U  concile  de  Nicéc  comme  cttholique.  Depuis  il  fuivic  le 
parti  des  Ariens»  Si  fc  trouva  avec  eux  iTyr  &âSirmich. 

MACEDONIUS , prêtre  d' Antioche  Se  folkatrc , fur- 
nommé  le  Cruhefhgge  » a vécu  dans  le  IV.  fiéclc.  Il  écok 
Syrien  de  nation , & vint  au  monde  vers  l’an  f to.  Il  vécut 
ans  furie  haut  des  montagnes  aux  environs  d'Antioche» 
cù  il  fe  nourrit  de  (Impie  orge , broié  Se  détrempé  dans 
l’eau  > d’où  on  lui  a donné  le  nom  de  Crithephd^e.  U fut 
mandé  â Antioche  par  Flavicn  l'an  ) S t . & ordonné  prêtre 
par  cet  évêque  > fans  le  fçavoir.  Quand  il  l’eut  appris»  il  fe 
retira  promptement  dans  Ci  folicudc.  Il  vint  neanmoins  de 
tems  en  tems  â Antioche , Sc  fcrcllcha  un  peu  de  fes  gran- 
des auftetités.  U intercéda  poitr  le  peuple  d’Antioche  au- 
près d»  officiers  que  l'em^rcui  Tbeodofe  avoir  envoies 
à Antioche,  pour  en  punk  feveremem  les  habitans.Aianccu 
nouvelle  du  carnage  qui  fe  fâifok  dans  cette  villc,par  les  or- 
dres de  l’empereur  Twcnlofe  dans  le  IV.  ficcle,il  fortit  de  û 
folicude , pour  efTiicr  s'il  pourroii  y apporter  qtK‘lque  re- 
nie^. Il  prit  un  habit  fcmblabk  â celui  que  portoient  les 
deux  juges , que  l'Empereur  avoir  commis  pour  examiner 
les  conp.-ib!es  ■,  Se  les  aiant  trouvés  pendant  qu'ils  faifoient 
leur  devoir  pour  exécuter  ks  ordres  de  leur  maître , il  leur 
commanda  de  defccmlrc  de  cheval.  Sa  mine  balFe&fonvi- 
fage  défiguré  par  fes  auflericés,  lui  attira  d’abord  le  mépris 
de  ces  juges^mais  fa  venu,  dont  on  les  inflruific,  leur  aiant 
imprimé  du  refpcâ  » ils  dcfccitdirenc  Se  écoutcrcnc  atien- 
tivemem  la  parole  qu'il  leur  comimnda  de  porter  â l'Em- 
pereur de  U pan  de  Dieu , pour  le  falot  de  ce  pauvre  peu- 
ple. Ces  remontrances  jointes  aux  lùpplicutons  de  Flavicn, 
évêque  de  Conftanrinople,firent  cclTer  te  dclbrdre.  Il  mou- 
lut vers  le  commencement  du  règne  du  jeune  Theodofe.On 
fait  ' mémoire  de  lut  dans  les  martyrologes , au  14.  de  Jan- 
vier.* Theodoret , L 5.  f.  t^.tÿ’io.  id.Pbileth/CyC. 
S}.  Saine  Jean  ChrifoIh>tne  » grgttestt  de  figtttn. 


£40.  & t>49.  6^.  Genebtardéc  Onuphre , m chren. 

MACER,  ( Æmilius  ) de  Vérone,  poète  latin , florinbk 
vers  l’an  de  Rome  738.  & le  16.  avant  Jésus-Christ,  Sc 
roounic  en  Afîe  » comme  nous  l’apprenons  de  S.  Jerome. 
Il  écrivit  quelques  traites  des  fcrpms , des  plantes  » Si  des 
ojfeaux  1 en  quoi  il  avoir  imité  Nicandre,  aurappon  de 
Quimilien,^  ^Manilius,  dans  le  fécond  livre  dcfonallro- 
nomic.  ^ lacer  compofa  anfli  un  poème  de  la  ruine  dcTroie» 
pour  fervir  de  fupplémenc  i l'Iliade  d’Homere  » comme  Q. 
Calabcr  avoir  fait  en  grec.  Ovide  parle  de  Macrr  Sc  écCc9 
ouvrages,  l.^trifl.  tltg.  lo.  /.  a,,  de  fente  tltg.  10.  Sc 
dans  le  livre  gmernm.  eleg.  1 8 . Le  poème  des  plantes  que 
nous  avons  aujourd’hui , fout  le  nom  dcMAcxR  ,n’eflpas 
de  celui-ci , qui  vivoir  du  temps  d'AugulK‘  -,  puifqu'on  y 
cite  Pline , & que  l’auccur  n'ek  ni  fçavam  botanike,  ni  boit 
verfificateur.  * Crinùus,  de  Peèt.c.  51.  LUio  Gkaldi,4éM/. 
4.  P«èr.  Vofllus,  de  feit.ldt.c.i.de  htfi,  l.  i.  C.  10.  dv 
btjl.grgc.  l.  i.c.  16. 

MACER  AT  A,  ville  d’Icalie  dans  lam]rched'Ancone,fûe 
bâtie , félon  quelques  aureurs , fur  (es  ruines  d'une  ancienne 
ville,  nommée t/£lig  otiNelvtg  Ricinn,quc  IcsGothsonr 
détruite.  Selon  d'autres,  c'cit  Rccanati , fondée  par  le  pape 
Paul  III.  l'an  1 340.  qui  cire  fun  nom  de  fticmg.  Quoi-qu’U 
en  fuit  » Macerata  cft  ficuée  fur  une  colline,  il  y a utk*  aca- 
démie , & un  cvêché  uni  i celui  de  Tolcmin  ; Sc  le  kgac 
de  la  Marche  y rcfîde,  aiifli-bicn  qu'â  Ancône.  Un  poète  en 
fait  mention  au  III.  livre  dcJ’iuncr.ûrc.  Nous  .avons  les  or- 
donnances d'im  fynode  tenu  à ^taccTara , l’on  t£i  $. 
MACHABE^E.CArrrbft  JUDAS. 

MACHABE'ES  , deux  livres  canoniques  de  l'Ecrkure- 
fiinte»  donc  on  ne  fçaic  pas  iM-écifémenc  l'aurcur.Quelqucs- 
ufu  croient  que  Jean  Hircan  compofa  le  premier  » vV  Jafon 
Cyrcnicnlc  lècond;  nuis  on  n'en  parle  que  par  conjcéhtre» 
fur  tout  lorfqu’on  attribue  le  premier  livre  a Hircan  *,  parce 

?|ii*il  avoit  été  témoin  de  tour  ce  qui  cft  rapporté  dans  ce 
ivre,  qu’il  vécut  paifîblcnicnt.  Se  qu'il  cft  nonuné  prophète 
par  jofephe  ( /.  1 3 - gntifa.  ç.  15.)  Pour  Jalon  , i!  cft  sûr 
qu’il  avoir  éait  l’hiftoire  des  Madubées  ; mais  il  n'cft  pas 
vrai  qu'il  aitcompofé  ce  livre  de  IXcrirurci  puifqu'au  con- 
traire , celui  qui  en  eft  l’.auceur  » avoué*  qu'il  avoir  eu  del^ 
fein  de  mettre  en  abrégé  l’ouvrage  » que  Jafon  avoit  pu- 
bié.  Ce  qui  cft  ainfi  exprimé  dans  le  chapitre  a.  Ittmsjtu 
gb  J^/ene  Cirengg  (futn^ue  librtt  cemrfrtaenfg  tentévimsts 
met  Mtie  velmmne  brevUre.  C!es livres  font  cités  par  S.  Cy- 
prieii  pal  S.Gregoire  de  Nazianze.par  S.Ambroifo,Bcpar  S. 
. I Augoft{n,qui,dans  le  18.  Itv.  de  U cit/ de  Dieu,  c.  ji.  re- 
. I coQaoiiqttilsfôncdansiccanondctchrêdcos,bicnqu'ilsnq 
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foicnt  poi  ctctns  <eiui  <tcs  JiuTs.  Il  ne  £aut  ms  s’cn  éionner , He  cci  jpMtcreinc  manyrs  les  imir;)  > ;ipris  les  avoir  rthor*' 

Îmifqutf  ce  canon  ctott  fait  du  teins  d’tiilras , qui  viroit  tes , Sc  moonir  (Uns  le  feu , Avee  Ja  conflAnce  qu'elle  laïc 
on]{  rems  Avant  les  MAckabées.  Lcsprotcitansnclcsrecoi  avoir  ûirpircc.  * jofephe , «Mrrjr.  dtsMitchithcti. 
vent  que  comme  apocryphes.  Le  livre  que  nous  avons  fous  XlACHANiDAS , tyran  de  Lacedemone  > s'empara  du 
lu  nomde  ///,  des  , n’eftpas  canonique.  Les  gouvernemem  decctrc  république, après  lamortdei  (eon^ 

deux  livres  des  Machabêes  conticnnenr  i'hiftoircdcs  Juifs*  dis  de  Leonid.is  , dernier  rot  de  la  race  dut  Euryft.mdcs. 
pcndaiH  4f.  ans  ou  environ,  depuis  la  £n  du  règne  dcSc-  il  périt bico-iôc, & eut  pour  fuccelTcurNibis,quifur  ch  iflë 
lcucusPi&*/op<sr*r,  jufju’J  l.t  6n  oeceUii  d'Aiuioenus  i^vrer.  & défiit  ptr  Fiaminins,  proconfu!  romain,  & par  l'hilo- 

*.  Ücllarmin , de  verte  Dei^  e.  is.  Totnicl , «.  a».  peinenc,  general  d.s  Greo,  & les  Lacédémoniens  furent 

».  4.  & les  expofitcurs  de  ces  livres.  mis  en  liberté , lôus  la  proreâton  de  rempire  romain.  *. 

MACHAÜE'ëS:  c'dHc  nom  qu’on  a donné  aux  princes  Titc-Live,  /.  J4.  e.  itf.  Fîorus , /.a.  e.  7 Poivbe,  /.  1 
Afinonéens , qui  gouvernèrent  le  peuple  |utf,  pcndint  Tef-  MACHAON,  cclrbrcmcde€in,ütsd’Efcuiâpc,é(oitfrcTe 
p.icc  d'environ  cent  trente  armées.  Le  premier  de  ces  héros  de  l’odaJire , qui  exerçoie  auflî  U medcdnc.  Lun  & l'autre 
rilMarathias , de  h matfon  de  Joarib , qui  é(oite.'Ucd'Aa>  furent  grands  cltalfeurs  , au  rappurt  de  Xenonhon,  dins 
roii.Ccftii  luiqui  «ta  iModin  le  commiffiite  envoïépar  Ion  livre  dr /4rA-«^r.  Homère  fait  mention  d’eux i & on 

Anriochui  £^p/?jirr; , l’an  du  monde  & 167.  avam  conclut  ^ la  Icûure  de  fus  Poèmes  , qu’Machaon  mou- 

Jastu-Cniusv.  Il  avoit  cinq  âls , trois  defquels  luiüiccc.  fut  au  liège  deTioic,  Q.  Calabcr  dit  qu'il  fut  tué  par  Lury- 
deront  \ fçavoir , Judas , Jonathu  & Simon.  Les  autresqui  pidc.  * Homere , slisde. 

)H)lll-dacnc  après  eux  !c  pomilkai& la  roïiuté  parmi  les  MA'wHASOR:  mot  qui  lignifie  ^c/r , cfticnomd'iut 
Jitifv,  font  Jean  Hyi'can,  AriftobulcI.  Alexandre,  Hyrcan,  livre  de  prieras,  fon  en  ufage  chés  les  Juifs,  dins  leun  plus 
Ariflobulc  IL  Antigone,  S:  Acillobulc  III.  qu'Herode  Et  grandesfètes.  Il  eft  très dlÈicile  i entendre,  parce  qucccs 
iuourk.'Ces  princes  foûrinrent  U guerre  contre  des  monar*  prières  font  écrites  en  vers , 3c  d’un  llyle  eonds.  buxiorf 
ques  crcs.puiiljm,&récablircm  la  loi  judaïque,  aveerres-  remarque  qu’il  y en  a eu  un  grand  nombre  d’éilitions,  tant 
peu  de  force , ffelon  Ia  prophétie  de  Daniel  ( e.  11.' v.  {4  J en  Italie  qu'en  Allemagne  .3c  en  Pologne  ; 5i  quon  acor< 
f Cum^tse  corrmertnt  fnhltvA\)tmtnr  ûssxdto  pATvmle.  On  figé  dans  ceux  qui  font  imprimes  â V,.-nife,  quantité  de  cho- 

croit  qu  on  lesnomma  A/afiaii/fi.parccqu’onvotoitdarts  qui  (ont  contre  les  Chrétiens.  Les  exemplaires  tnanuf» 
leurs  dripe-iux , k-s  lettres  hébraïques  mem , cAfh , heth  , crits  n'en  Ibiu  p.t$  fort  communs  ches  les  Juifs  t cepen- 
W,  qui  font  AtdchisMê , 3c  qui  font  les  prcmicra  de  quatre  dtnt  i(  y en  a un  afTcs  grand  nombre  de  manuferîts  dans  la 
mots  hebreux , qui  Egnifient . efi  fimbtdble  4 tet  pdrmi  Kibliot^'que  de  Sorbonne  i Paris.  * Buxtoif.  sm  BtbUath» 

les  dicHK , i ; ehrvd  * mats  ccU  n'cft  p is  Certain car  Judas,  Tdbbtn. 

fi:  les  enfans  de  Mat.ichi.'.s , avoient  chacun  leur  furnom , MACHELIN-  Cherchex,  MALlNES. 

avant  que  de  nen  entreprendre  i 3c  on  ne  prouve  point  que  MACHERON,  chlreau  de  la  Judée,  proche  du  Jour> 

cette  OLvile  Eji  fut  les  drapeaux  de  Jud.is  i on  ne  fç-ift  p.is  dain  3c  du  lac  Afph.iltitc , i douze  heures  de  chemin  de  Je- 
non  plus  ccrtaincroent , pourquoi  ils.  furem  appelles  Âf-  t^ufrJem.  étoic  bâti  fur  une  haute  montagne,  environnée  do 
memeens.  jofephe 3c  Eufeoe  croient  que  \Jatathias  étoir  fils  ■ profondes  v rilécs.  Ce  fiu  Alexandre , roi  des  Jiiifi,  qui  • 
d'Af  nonce  i mais  le  mot  ^ Afmonétns  ou  Ajfdmam/emt , confideram  l'av.mtagc  de  cette  lîcuation,  y fit  conRrtiirecct- 
fignilie  en  gencr.il  tes  Grmnds  ,•  3c  il  fc  peur  fiirc  que  d'ap-  • ic  forurdlè.  Gabinius  l'aiant  ruiné  pendant  la  guerre , qu’il 
pcilatif,  il  füit  devenu  propre  à cette  ianiil  c.  * Machab./.  fit  i Ariftobulr , Herode/e  grand  U-  rétablit , 3c  y bâtit  une 
>•  & 2.  Jofephe , in  antsf^.  & de  beâe  fsednsc.  Dtffertd-  Ville, avec  quantité  de  lUvrncs,  pour  n’y  p.as  inanquee  d’eaui 
tien  pr^insindsre  fmr  la  Bsbie  de  M . du  Pin.  3c  y mit  tant  de  munitions  de  gtH*rrc  Àr  de  bouche  • que 

MACHABc'ES , fept  &ercs  Juifs  ;ainfi  nommes  â caufe  ceux  qui  la  délèndoicnc , ne  puurroicnt  .appréhender  un 
que  Icurhiftoirc  cil  rapportée  avec  celle  de  Judas  Macha>  long  (légc.  On  dit  qu’il  y avait  en  ce  lieu  une  plante  d.  rue» 
MC  plutôt  que  p.ir  aucune  nifon  de  parenté  i fou/frirent  siUli  grande  qu’un  figuier , laquelle  y fur  depuis  le  temy 
le  nunvre  avec  leur  merc  SaJomoné,  pour  la  loi  de  Dieu.  d'Hcrode  . julqu'i  la  gu.-rre  des  Jiii(\,  qui  la  coupèrent, 
Amioenus , Roi  de  Syrie,  aVant  pris  h ville  de  jerufafem  , apiés  s’etre  emparé  de  icette  place.  Jofephe  rapporte  que 
l'an  du  monde.  3c  1)^8.  avant  U naüTancc  de  Jssuf*  H vil  éc,  qui  reg.ude  le  rcprcRtiion,  il  fctrouvoftunfi 
Christ  » 3c  étant  de  retour  i Antioche  , voulut  forcer  un  plante  mervcilkure,nornméc£44r4.Côm/H'<.  BAARA.Lc 
fige  vieillard , nommé  Eléazar  3c  Salomoné , avec  Es  (epe  même  Hifioricn  rapporte  encore,  que  près  de-li  il  y avoh 
fils , de  renoncer  â la  loi  de  Moïfe.  Blc.azar  demeura  ferme  one  caverne , d'où  (ortoient  deux  fontaines } l’une , d’une 
• dans  b véritable  religion,  3c  (ùiifTcit  la  mon  avccune  con-  <-‘au  trcs-frotdc,  3c l’autre*  d'une  eau  trés-ch;udc,  qui,  étant 

fiance  admirablc.Les  fept  Machabéess’cxpofercnc  aullî  cou.  î mêlées  enfemble,  compofoicnc  un  bain  utilcâ  plulîcuts  foc- 
rageufemenr  que  lui  i tous  les  lourmcjw  qui  leur  étotem  i de  maladies.  * Jofephe  , gnerre  des  imifs  , l.  7. 1. 14. 
Drép.irés.  JcinGiddis  le  plus  âgé  de  tous,  3c  qui  fur  dans  ^ Lecardin.ti  Üaronius  croit  qucce  futâXiacneron,  quelainc 
le  pj'ïs  des  Moabites  peu  après  la  mort  Je  Jud.is  j fur  dé-  Jc.on.Baptifte  fut  décolc. 

cKirc  à coups  de  fouet , puis  étendu  fur  nnc  roue , fout  MACHET  ( Gérard  1 évêque  deOillrcs , né  â Blois  vers 
laquelle  les  bourreaux  allumcrcm  du  fi;u.CegcnerLuxirraé-  l'^n  1 j8o.  d'une  nob'e  3c  ancienne  famille,  fut  reçu  l'an 
lite  mcprifinc  li rigueur  de  fon  fuppiicc,cmploïa  lc<der.  1411.  docfeurenTheologîede  la  maifon  de  Navarre,  donc 
niées  motnens  de  fa  vie  â cxciuf  fes  frères  au  m.myre.  L s Ü fin  cnfuice  principal.  Depuis,  il  eut  un  canonicat  de  l’cgli- 
G.trdes  d'Antiochiis  amenèrent  cnfiiite  Simon  Thafi  ou  de  Chartres  .3c  cnfuiic  de  celle  de  Paris.  Il  parla  fort  do- 
Xlatthcs  le  fécond  de  ces  fept  frétés ..  qui  fit  encore  paioîtrc  j cicment  dans  le  concile  tenu  en  cette  demiecc  ville  , contre 
■n  courage  invincible.  On  lui  arrachi  la  peau  de  la  tête . 3C  les  erreurs  de  Jean  Petit  ; 3c  lorfque  Gerfon  partie  pour  le 
route  b chair  du  corps , jiifqucs  au  bas  du  ventre , avec  des  ! concile  de  Confiance , il  fur  nommé  vicc-chmcclier  de  TU- 
onglcsdc  fer.  Le  iroiliéme  ne  montra  pas  moins  de  refolu.  ' ntverfîte.  C’eft  en  cette  qiulitéou’il  harangiu  l’crrpcrenr 
tion.  Les  bourreaux  lui  .itiachcrcnt  les  mains  3c  les  pieds  â ! Sigifmond , â la  tête  de  certc  ccleWc  comp.agnie  , lorfaii'il 
un  inilrument  de  tortuie , fait  en  cercle  , pour  lui  briier  fit  fon  entrée  à Paris.  Sous  le  regne  de  Charles  VI.  Mnd.utc 
tous  ks  membres  > puis  ils  lui  arraclierenc  la  peau  avec  des  1^  régence  du  Dauphin  Charles , qui  fût  depuis  roi  de  Fran- 
ongles  de  fer , 3c le  mirent  fut  la  roue.  Eleaiar  Abaron  ou  ce,  VII.  du  nom , il  fut  honoré  d'un  brevet  de  confciller 
Auran,  le  quatrième,  eut  b langue  coupée,  parce  qu’il  me-  d’état.  Il  éroit  alors  confeiTeur  de  ce  prince,  3c  continua  de 
naç.i  le  Roi  d'un  fuppÜcc  éternel , 3c  nii  enfuitc  brûlé  vif.  l'être  après  fbn  avenement  â la  couronne,  Machet  fut  en. 
On  lia  le  cinquième  fur  un  inilrument  appcJlé  catifsshe  } fuite  pourvu  de  révêcfac  de  Caflrcs , où  il  fonda  pluficurs 
Avec  des  cfuîrics}  puis  on  lui  rompit  TOUS  les  os  des  reins  . hôpitaux  3c  pluficurs  enuvens.  Il  mourut  l’an  1448.  dans 
avec  des  coins  cnfoncésâ  force;enfinon  le  roula  fur  la  b ville  de  Tours.oùtacour  étoiten  ce  tems-U.  Machet 
roue  de  cette  machine,  p'cinedc  poimes  de  fer,  en  forme  a écrit  pluficurs  letues , qui  fc  trouvent  manuferites  dans 
de  feorpions.  Le  fixtéme  fut  jette  dans  une  chaudière  boüil>  l’égÜfe  de  fiim  Martin  de  Tours  .dont  M.  de  Launoy  parle 
iante.  Jon.ith.ai  Ar^ohas  le  teptiéme,  qui  était  le  plus  jeune  dans  fon  hfietre  dmceüege  de  Navarre  ^ 3c  donne  k s titres 
de  tous , animé  p.ir  (bn  zcle,  3c  pat  lesexhomnons  de  fa  des  principales^  mais  il  n’ena  rien  tiré  de  bien  remarquables 
iiKTc , pria  les  oomreaux  de  le  délier  pour  aller  parler  .iu  pour  ce  qui  regarde  les  matières  cccicfiafiiqucs.  * Bernier, 
Roi  i ce  qu'ils  rirent  avec  joïe  . croïant  qu'il  voufoit  obéir  hifiesre  de  Bleu.  M.  Du  Pin  Biblieth.  desAsn.  Eeclef.  Xf^. 
i Amiuchus  ; nuis  il  courut  au/I'i-tô:  vers  le  lieu  où  le  feu  Jîdcle, 

était  alltuné  pourlcbiûliT)  &r  après  avoir  déploré  le  mal-  MACHIAVEL  (Nicolas  ) natif  de  Florence,  celcbrc  su 
iicur  de  ce  tyran , 11  le  ;ci.u  auuiilicu  des  Hanuncs.  La  merc  commyncciuuudu  XVI.  ficelé,  u' avoit  que  peu  de  connoif- 

fance 
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6ncc  de  Ia  L^nijuc  Latine, & ccrtvtc  avec  beaucoup  de  poli- 
(clic  en  ia  tan>{ue.  Il  fut  aeeufe  d'avoir  eu  part  à la  conjura- 
tion de  Suderini , corure  les  Mcdccis  -,  Se  pour  ce  fujet  nus 
i la  qiK-ibon , ou  ü n' avoua  rien  : ce  qui  le  tira  (Taâàircs.  Il 
devint  SccTccatre  de  la  République  , travailla  à l’hiftdire  de 
la  patrie , & la  divifa  en  nuit  livres  , qui  comprennent  ce 
qui  s’eft  pailî  depuis  l’-tn  lao^.  jurqu'rn  i45)4.Cettchi(loi- 
re  n’eft  pas  toujours  fore  Itilelc.  On  a encore  de  lui,  le  Prin- 
ce ; la  vie  de  CaArnccio  O Aracani  : des  poclK-s,  & d’autres 
pièces , <^u  on  a laiTembtces  en  un  volume  tu 
qui  ont  ère  imprimées  i Genève  , l'an  iffo.  Cet  auteur  af- 
reCVt  d<‘  donner  de  grands  éloges  d Brutus  Si  i Caiïïus  : ce 
qui  le  At  foupçotincr  d'avoir  trempé  dans  une  autre  cuii|u- 
ration  contre IcC  ardinal Julien deMedicis,qui  An  cnfuiic Pa- 
rc fous  le  nom  dcCiemcntVll.Depu»,Maciiiavcl  vécut  dans 
la  mifere , fans  aucun  lendmem  de  religion  . & ntourur  vers 
l'ani  tiS.  ou  r pour  avoir  pris  une  médecine  dconcre- 
tems.  Les  maxmKS  de  fa  politique  font  extrêmement  <im- 
gereufes , quoif|ue  quelques  auteurs  aient  cnrreptis  de  le 
iulHAer  lLneAus,commeM.  AnKlot  de  la  HouilVie,  dans 
la  préfice  de  fa  TraduQitn  du  Prince  de  AfjehiAVel.  On 
a écrit  contre  lui  l’Ami  Machiavel  :Difcours  d'état,  contre 
Machiavel  ; Fragment  contre  Machiavel , &c.  Paul  Jove  > 
tu  eteg.  deÜ.  c.  ij.  VuiGus  . denrt.  hi/l.  c.  lo.  C ornelius 
To'lius,  de  infel.  htier.  m dfftmd.  ed  Pier.  yitler.&e. 
Bav!e,  diQ.  erii. 

MACHIOTA  Cherchée.  JEAN  III.  Patriarchcd'Alcxjn- 
drie. 

M A C H L Y E S , anciens  peuples  d‘  Afrique , proche  de 
la  grande  Syrtc,  appelice  maint'mani  let  S/chti  de  Bnrba. 
, fc  fervoienc , du  -on , fuccc  iHvemcnt  des  deux  fexcs.On 
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cenc  cruelle  boucherie  ; car  on  n'y  manque  ni  de  bétail 
ni  de  gibier.  Monfol  cA  la  capitale  de  cet  empire.  Les 
Ponugais  de  Lovango  y envoient  leurs  pomberos.ou  t-fcla* 
ves  , d'une  Adclité  éprouvée  , pour  y acheter  des  cfclaves, 
de  Tyroirc  Se  du  cuivre.  Le  roi  de  Macoco  a une  cour  fore 
fuperbe  -,  mais  qui  n'égale  pas  la  magniAccnce  de  celle  du 
roi  de  Congo  , a qui  les  Portugais  ont  commimiqué  une 
partie  des  coùiunies  de  l'Europe.  * D.ip]H-t , dtjirtfttem  de 

MACOCOURT  ( Jean  de  ) de  Tournay,  Clurrrcux  , & 
pri  ur  de  V dencicnncs.ccrivii  dans  le  XV ; . îiecle  un  poème 
en  qiMtre  livres  , en  l'honiiour  Je  fiint  Bruno  Se  de  faine 
Hugucs',^r«««iiM^<n»  efi-dJngenindiimiihn.  il  niouiiu  l'aik 
1 Î48.  • Pctrcius  , Bihheeh.  Cdrtnf. 

MACON , Cherchée.  MA5CON. 

MACRAM  ou  MAKERAN , provincede  Perfe,  vers  la 
mer  des  Indes . Se  les  états  du  grand-Mogol , df  .luAt  noin- 
mcc  Afek^étt.Sc  Getheee  A‘fAijMertiié\Se  cA  prifo  pour  lUlc 
panic  de  l'ancienne  Ciramanic.  Sa  partie  la  plus  ortaitalc 
cA  appelice  Air*ia»,  Le  princ* de  ce  p.üs  cA  tributaire  du 
roidcPcif.-  , & a pour  ville  capitale  Mdcr.m  ou  Malceran. 
Les  autres  font  Tirz,  Knnbelc,  U.irci , &c.  Gu-.dcl  cÂ  lui 
dcfeS(>oris,  furla  mer  Indienne-  * Sanfon.  l'audrand. 

MA(..R£ , golfe  de  la  mer  mediterrannée  . entre  la  Lycio 
& Rhodes.  CiAaldi , Se  qurlqud  autres , diient  que  c'cA  le 
gUMCMi JÎHMt  de  laC.irie, 

MAC  RE  .rivière  d'iralic.  Cherchez,  MAGRA. 

MACRlN^  Marcus  Opilius  ScverusMacrimis  ) Empe- 
fcur,  futclùTan  117.  apres Car.ical!a. qu'ilavoit  faictucr 
pour  Tes  cruaurcs.;]!  croit  Maure,  né  a Alger  vlt<  j6  j. 
ou  164.  de  Ifsus  A.  iiRisT  , d'une  familletrcs  ubiauc,^ 


rapporte  que  leur  inammclle  droite  émit  comme  celle  d’un  ; avuit  été  gUdiitcur,  eh.iireur  de  beus  fiuvages , puis  no- 
liomme,&:  la  gauchccommccelled'une  femme.  * H^todot.  taire , intendant  , avec, ic  du  File,  &eiiAn  prefèt  du  prô- 
/.  4.  ^aint  AuguAin,  de  Civiidte  DOf  /.  i£.  e.  f.  Pline,  /.  toire.  Il  .ilfocia  d l'empire  fun  HIs  Diadumene,  qui  n'etoic 
6.  c.  X.  I que  d'environ  neuf  ou  dix  .ins  , &;  qu’il  .ivoit  eu  de  iil 

MACHMET-KIREY , Cim  des  T.m.ircs  de  la  Crimée , femme  Nonia  Celfa  , dont  la  répiuation  n’etoit  pas  nop 
d.ms  le  XVI.  lîécle , fur  le  dernier  Prince  (ôuv  rain  de  ces  bien  ét.ihlie.  La  fcvericé  .avec  laquelle  il  faifoic  obfcrveT  la 
lacuplcs , indépendant  de  l'Empereur  des  Turcs.  Ses  deux  difcipline , le  rendit  haitriblc  d f $ foldats , donr  une  parrio 
iii'rcs  s’ctani  révoltes  contre  lui , Se  n'eum  pasalTrx  fores  fc  révolta,  & proclama  (deliogabalcEmpcre-ur.  Il  y eut  une 
pour  venir  d bout  de  leur  cnrreprife,  curent  recoursdEtien-  bataille  donnée  p*-cs  d'Antioche  , tnaccc  dernier  A:  Ma- 
lte Batory,roidc  Pologne.  Machmet-Kirey,  apréslcsavoir  crin,  qui  a't.ini  etc  vaincu  par  Ton  peu  de  fermeté , prit  la 
demandes  plulicuts  fois  à ce  Roi,  fans  les  .avoir  rù  retirer , | faire , Se  fut  tué  d Arquel.iïdc  ville  de  C.ippadoce  fur  le* 
pti.t  Amurat.Emperou- des  Turcs,  dont  il  étoitallié  iV:  ami,  ‘ " • • - • • . . .. . • ■ 1 

de  h-s  demander  lui-ntcmc.Amur.tih  obiint  qu'on  envoïeroit 
ces  deux  Princes  dConlLmtiiiople  -,  & les  aï.mt  en  lim  pou- 
voir, les  retint  fans  vouloir  les  envoïv-r-  M iis  ces  Princes  , 
qui  n'ctoicni  pas  lbigneul..ment  gardez,  s'evaderenc  > & | 
par  le  fecours  de  que-lques  autres  Tartarcs , avec  celui  des 
Mofcüvites , firent  d.'  nouveau  La  guerrr  d leur  fieTC  , & fu- 
rent enfin  chalTez  de  la  Crimée.  Machmer-Kirt^,  irrité  con- 
tre le  Grand-Seigneur  , alla  alfiéger  Ia  vi'  c de  Ctfia  . Se  l.a 
prdLi  fi  vivement , que  les  Turcs  .avoie-nt  refohi  de  fe-  ren- 
dre- dans  d . ux  jours , s'ils  n ciuient  fecoiirus.  A ors  Amii- 
rath  aïant  fait  venir  unTartarc, nommé  jlflén  , qu'il  cenoit 
prifonnier  de*puis  long-tcms .& qu'on difoicétrcfrerc na- 
turel deMacbmct-Kircy.ic  déclara  vice-roi  de*  la  Tartaric.d 
condirion  qu'il  fe-roit  fidelcd  tous  les  ruccelTeursde  l'e-mpirc 
Ottoman.  Afian  partit  auAà-tôr  avec  quarante  galères, com- 
mandées par  le  general  Ochiali } Se  a'jant  feco  .ru  la  ville  de 
il  g’gtw  . par  des  prcfi ns,  les  principaux  Tarrarcs, 
qui  maAàcrertncMachma  Kirey,. avec  Tes  d aixfiis.  Vnfuite 
Afl  m fur  reconnu  Cam  des  Tariarcs,  qui,  d'amis  Se  a'liés  de' 
l'empire  Ottoman  , ai  devinrent  ainfi  .'es  vaflàux.  • De 
H-autevilIc  ,reUt.  hijf.  de  U Ptlegne. 

MACHO  META,  ville.  Cherchez.  M A II  O M E- 
TA. 

MACLOT  ( Edmond  ) Abbé  régulier  d’Etanche  , en 
Lorraine,  ordre-  de  Prémoniré  , cA  un  des  .auteurs  du  XVII. 


déclc.Il.iconq>ofé  l'hiAoir.  de  l'Ancien  ^ duNoiiveauTcf- 
tamcnt,imprimé'dN  ncvl’an  lyo}.  * M. DuPin,Sté/i0i. 
Jeiemt.  Eeclef.  XFII.Jitclt. 

MALOi  O,  ro'iaum  - de  'a  Haine  Erhiopic.cn  Afiique, 
vers  le  ficuve  Zaïre  , eA  habité  par  les  peuples  .appel  es 
Menfeles  ou  A/t-itc^r.qni  lôntAmropophagcs,c'LA  d dire, 
mengciirs  d'homme  t , julJI-bien  que  les  )agos.  Le  Roi  de  ce 
p.iïs  eA  trés-puilTànc , & .1  dix  R iis  pour  v-alTiux.  Qn  dit 
que  l’on  tué  tous  les  jours  dins  Ton  palais  deia  cens  hom- 
mes, ou  criminels , ou  cfcl.iVLS  de  iribuc , S<  que  l'on  ap 
prête  1.1  ch  -ir  de  ces  malheureux  pour  la  table  du  Roi , 6e 
pour  celte  de  Es  couriifans . comme  fi  c'etoir  du  bauf  Se 
du  moiRon.  C'cA  pat  une  barbare  dcUcatefTc  qu'on  fait 
Tome  ir. 


confins  de  la  GaLatie , p.ar  des  foldats  , qii'Heliog  tbaic  avoic 
envo'ics  après  lui.  Diadumene  eut  le  même  fort  ; Mairin 
avott  régné  un  .in  Se  deux  mois  moins  trois  jours , depuis 
r.an  ziy.  de  Jf.sus-Christ  , |ufuues  au  7.  Juin  , de  l’an 
iig  llétoirdgé  de  ^4.  ans.  * JuL-s  Capitolin,  en fr  vte. 
Aurclius  Viâor.iK  Aitur.  Lampiid.  inDudnm.  Tilicmonc» 
Phjiêtre  dei  Emoeremrs  tem.  //. 

M ACR  N . ouM  At  RIEN  Je  MARClEN  ( M.ircus  Ful- 
viu  M.acrinus  ) fut  élève  4 l’empire  par  les  intrigues  de  B.a- 
liAe  ou  Baliila . prcEt  du  prétoire  de  Vakricn , fous  l'em- 
pire dcGalIicn,vcrs  la  fin  du  III.  ficelé.  lls'alTociafêsdcur 
fils  M A c R 1 N ou  Q.  Futvius  M.irci<.'iius , & C.  Fulvius 
Quîenis.  Mais  il  fuidcfut  d uis  l'illyrie.  par  les  troupes 
d'AureoIus,  dans  le  temsqu’ilfedifpofuit  i venir  en  Italie* 
vers  r.tn  as8.  U périt , .avec  Ion  fils  aine  , dins  le  combat. 
Quietits  fur  rué  pat  les  lubitatis  d'EmcE- , en  pourfuiv.inc 
Odcn.it,  qui  .avoir  tué  EaliAe.  * TrcbelUus  Pollio,des  trtnr* 
Tyrens. 

M ACR'N  ( .Salomon  ou  Salmon )connu  fous  !r  nom  de 
■fi(/jv«»tN<A/a(Ti««r,ctoitdcLciuihui,&  fin  en  gr.andc  répu- 
tation dans  le  XVI . fiecic.  Son  vcrir.iblc  nom  étuit  Jean  ' aU 
mon  : il  fe  nomnva  Macrin  ou  AiAcrïnmt,  parce  que  Fran- 
çois premier  lui  donnoic  fouvent  ce  nom  en  riuu  d caufe 
de  fun  extrême  maigreur-  Il  étudia  à Paris  fous  Jacques  le 
Févre  d'EAaples , Je  joignit  d une  connoiflàncc  des  fticn- 
ces  les  plus  relevées, une  ficillté  meivcUleufc  4 f lire  en  latin 
des  vers  Lyriques.  Aufli  fut-il  nommé  ï'I/orAce  de/intemt. 
On  lui  donna  la  conduite  de  Claude  de  Savoye , comte  de 
Tende , qui  fut  depuis  gouverneur  de  Provence  , & d’f  ho- 
nore . Ton  frcrc , tous  deux  fils  de  René  de  Savoye,  mort  l’-m 
t des  bIciTiircs  reçuësàPavie.  Macrin  s’.tcquirt.i  très 
bien  dcecs  emplois,  qui  lut  donner.-nt  entrée  4 la  cour,  oà 
il  s'acquit  ramitic  des  ieigneursde  Pcllay.  U fut  fon  .liaic  du 
Cardinal  de  ce  nom,  auquel  il  dédi.i  des  v.  rs  Lyriques,  que 
nous  avons  encore.  On  cAime  c.nuc  qu'il  fir  fur  Ls  ch.ilW 
amours  de  fa  (>clonis  , nom  qu’il  donna  4 fa  femme,  de  la- 
quelle il  eutdivenenfans.^L'aûié  fut  C haries  Macrin  , 
qui  n’étoit  pas  inferieur  à Ton  père  pour  l i poefi--  5 m.iisqui 
le  furpalfa  de  beaucoup  pour  la  connoiltmcc  de  la  langue 


lo  MAC  MAC 


J^recqoe.  Ce  Macr în>  le  fils,  Air  prcccptcur  de  Cathethw  <lc 
Navarre, fcBur duroi  Henri /«orM4, S: petit  nulhcurcu- 
r.'mcnr,  arccplullcurs  amtcs , pendant  ictnail'au'e  de  faim 
fiarchclcmi,  Tan  t f7i>  Varillas rapporte  que  Saimon Ma- 
erin  aian;  etc  menacé  par  le  Roi  à caule  delà  nouvelle  Re- 
li^iAft  dont  il  croit  foup^onné,  en  Air  Acdraïc,  qu'il  A*pre. 
cipiia  de  dcfelpoir  dans  on  puits  où  il  Te  no'û  { mais  cela 
paroit  Atbuleux,  puilqiie  laintc  Marthe  compatriote  de 
Macrin  jAufli  bien  anc  Uouillaiid . dircntporiiivemcm  qu'il 
mourut  devielleilèaLou^lun.  l'an  1 1 {7.  où  il  s’étoit  retire 
depuis  lonj;-ccms.  * DeThou,!!»^.  /.  19.  Sainte. Marche, 
i«  e/*j.  1. 1 . Paul  Jove , Du  Verdier  Vauprivas , Va- 

rillas , &c. 

MACRlNB  ( Sainte}  fille  de  Z^nie&d'Emmelte,  rorur 
de  làint  Barilc.&  de  faine  Grégoire  de  NylTc , prir  le  nom  de 
là  grand'merc  Macrine.  Elle  Au  élevée  dans  la  pîecé  pat  la 
mcrc  Erainelie , & dès  fa  plus  tendre  jcundlc  étudia  t'écri 
ture-faincc.  Son  perc  avoir  icfotu  de  la  marier  i un  jeune 
homme  Je  condition  , lequel  étant  mort  avant  l'accomplif- 
A'ment  des  noces  de  Macrine , rclblut  de  demeurer  vierge, 
& Continua  d'alHAcr  fa  merc  Emmcilc  dans  les  Ibins  de  là 
famille.  Quand  fes  Acres  & fcsl(cursAircntpourvtu,ellc 
fc  retira , avec  fa  mere,  dans  un  monaftrrc  qu’elles  établi- 
rent fur  une  terre  qui  leur  appanenoie  dans  le  Pont,  près 
du  fleuve  Iris , & de  la  petite  ville  d'Iborc , où  faîne  BaAle 
avoir aullï  un  monaltcre d'hommes.  Emroelie  étant  morte, 
faiiuc  Macrine  V paflà  lercAe  de  fes  jours,  &clleymournr, 
après  avoir  eu  la  confolation  de  voir  fon  frere  laine  Cre> 
goifc  de  NylTc,  i la  fin  de  Novembre  ou  au  commcnccmenr 
de  Dc|(gpiorc  de  Tan  Les  Grecs  font  là  fctc  au  1 9.  de 
JuilL  iï^Macrinc  ctoic  gavante  dans  Tjiuelliecncc  de  Técri- 
criturc,&  confola  Grégoire  dcNylTè,  furla  mort  de  leur 
frere  BafiJe.  Elle  lui  dit  des  ebofes  A excellentes , qu'il  en 
compofa  un  <tialogue  intitulé , 4*  l'Amt  (ÿ-  de  U rrjmrrec- 
uoH , OÙ  il  Tintroduifit , parlant  de  ces  deux  points  impor* 
tans  : il  ne  la  nomme  que  U maitrejfe.  IJ  écrtvic  fa  vic,dan$ 
une  epître  qu'il  adrelTa  1 Olympe,  Solitaire.  C'ell la  même 
dont  nous  avons  tmc  belle  tradudion  entre  les  vies  des  pc- 
ces  du  defert.  L’ayvule  de  ccRC  Sainte  avoir  aulTi  nom  MéL. 
<rme,  • Herman,  vir  de  ftint  Ssjile.  S.  Anrbf.  Théodore 
dd^Wct , vus  des  Sdimn. 

MAC  ROBE,  ( Anrelises  Mdcrthùes)  vîvoit  fur  la  fin  du 
IV.  Acclc.  Ceux  de  Parme  alTurem  qu'il  étoit  de  leur  villes 
mais  ii  avoue  lui  meme  qu'il  n'etoie  pas  né  dins  unp.:'isoù 
Ton  parlât  latin, /.  i,des  S4tstrnalet,e.  1.  Nouslcavonsdu 
moins  qu'il  Alt  un  dcschambellans,  ou  «ands. maîtres  de  |j 
g.rrd.Tubcde  Theodofe , comme  il  cA  facile  de  le  ja^,par 
un  relcrit  adrellc  i Morent,  fur  le  rangdcccnxqutpofl[c> 
doienr  CCI  office.  Il  compolà  divers  ouvrages  remplis  d'éru- 
dition , entre  Icfqucis  celui  qu'il  a intitulé  » ies  Sutssrsulet, 
traite  de  divers  fujets , & cA  un  agréable  mélange  de  criri 
que  Si  d'antiquités.  On  a auHî  de  lui  des  commentaires  fur  le 
traité  de  Cicéron , imiiiüé , le  fengt  de  Setfuss , qu'il  a tra- 
duit en  grec,  A:  qu'lfaacPoDLanus,  &Meurlîus.  onr  avichi 
de  leurs  notes.  On  les  pourra  conlulcer , aulIî  bien  que  Mc 
rula,/.  x.antia^.  G*d.  cifth.cetf.  a. 

Les  Samrnalcs  de  Maerobe  font  frayantes } mais  le  Aile 
n'en  cA  pas  bon , parce  qu'il  avoic  ^rit  dans  un  liéclc  au- 
quel la  piireic  de  fa  langue  latine  s'étoic  déjà  changée  ou 
perduë.  Il  .1  pris  un  foin  tout  p.rrriculicr  de  recueillir , en- 
tr'autres  choies , ce  que  les  auteurs  ont  obfenré  Air  Virgile. 

Il  a copié  Plutarque  mot  pour  mot , en  une  infiiucc  d'en- 
droits , Si  .1  pris  beaucoup  dr  choArsd’Aulu-Gcllc  ; mais  ü 
ajoùn.*  auill  du  lien  quelques  nngu'ari(és.igréablcs , qui  font 
voir  fon  érudition  .A:  la  connoiflàncc qu'il  avoir  dcTanti- 
quité.  • Erafra.  im  Csceren.  didi.  L.  Cail.Rhod.  Le» 

ÙuH.  (ÿ-  ex  r»A/attA.Konig Jîié/iarh.  vet.  tÿ  «wa-CoHeau. 
Hsjl.  ecclef.  fissdu  U^.JîecU.W3n'Mi\ca,l.  \.delstter.  Va 
va/T.  de  lesditr.  dtÜ.  BaUlct  tjmgem.  des  ffdv.  fur  les  crit. 

MACROBK , prerre  de  la  ft'âc  des  Donari Acs , qui  An 
envoie  à Rome  poiu  être  éveque  de  ceux  de  fon  parri,avoii 
compofe,  avant  c|uc  de  s’ecte  fépaié  de  Téglifc,  fuivanr  le 
témoignage  de  faim  Jérôme , un  livre  adrclTc  aux  Conf  f- 
feurs  &aux  Vierges, qui contenoit  des  intlruélioas  trés- 
urilcs.  On  n’a  plus  cccoiivtage.*Optat , /.  a.  Sainijcrômi-, 
de  vir.  tttsejl.  M.  Du  Pin,  Biblutheane  desésstessrseccUr. 
ir.  fiecte. 

MAGROBIES,  certains  peuolcs  d'Afrique , ainfi  nom- 
més , parce  qu'ils  vivoienr  loi^-tcms  , des  mots  grecs , 

, Si  fiûs  Vte  i font  placés  par  Pomponius  Mêla , 


j dans  Tifledc  Meroc,par  Pline,  dans  TEihiopici  5c  par  d'au- 
tres, dans  la  Maccdoine.l)cnysT-><(/>ira/»,  A*  EuAatbius, 
donnent  ce  nom  i divers  |vnptcs  ^ celui-ci  aux  1 <vpcrbo- 
teens , Si  Tauirc  aux  Etiûopicns , qui  font  prés  de  l'Occan 
Atlantique. 

Les  Içavans  donnent  ordinairement  ce  nom  à ceux  qui 
ont  vécu  un  grand  nombre  d'années.  Nous  conlervcrons  ici 
une  liAe  des  plus  illuArcs  Macrobies,  commençant  par  Ma- 
thufalem  , qui  a vécu  le  plus  long.tcms , 5c  conrinuaiu  juf- 
ques  d ceux  qui  ont  attient  feulement  Tàgedeioo.ans. 

• 

AyANT  LE  DELVGE. 


Mathiifalcm , fils  d’Henoch, 
Jared,  fils  de  Malalccl  , 

Noé , fiU  de  Lantech , 
Adésssy  le  premier  homme, 
Seth , fils  d’Adam, 

C aïnan,  AU  d'Enos , 
Eno$,lfisdcSeth, 

MaJaiéet,  fils  de  Caihan , 
Lantech,  fils  de  Marhufalcm, 


vécu  94^9.  ans. 

ÿCx. 

Pfo, 

9JO. 

9ii. 

910. 

9ct. 

«9S. 


777- 


APRES  LE  DELVGE. 


Sera,  fils  de  Noé,  Patriarche , <foo. 

Un  nommé  Dando  , dont  parleac  Valcrc-Maximc  5c  Pli- 
ne , çco. 

C a'in.in , fils  d'Arphaxad , patriarche , 460. 

Heber , patriarche , 4<;o. 

Sala , patriarche,  4jj. 

Richard  . écuïcr  de  Chatlemaiptc , 400. 

Un  homme  qui  palTa  par  Venife,  Tan  1^87.  a'iam  déjà 
' 4C0. 

SaintSeverin,  cvéqucdcTongrcs,  )7^. 

Phaieg , patriatche , ak. 

Rheu,  patriaichc , )}9. 

A rphaiad , patriarche , ut. 

Un  indien , dont  parle  MalFéc,  /.  11.  m. 

Sarug , patriarche , j}0. 

Piéboteos  d'Ætolic , j 00. 

Un  Bracmane , dont  parle  Nicolaus  de  Comit.  j 00. 

Tluré , pcrcd’Abrafom , aoj . 

Mardocftcc,onc!cd‘£Ahct,  197. 

Saint  Kenigcm , dont  BoUandus  parle  au  i {.  Janvier , 
tS{. 

//Âar,  fils  d’ Abraham  , i8o. 

Abrékstm , patriarche.  I7f . 

Tuifeo  y premier  roi  des  Germains , 17  j. 

NireylTe , Eveque , 1 66. 

Cinyras  , roi  de  Chypre , 1 60. 

Jean  d'E  Aampes  ou  dès  Temps , écuicr  de  Charlemagne. 
160. 

EpinemiJe, de Tillcdc Crète  , iî7- 

Marc  PuUonius  de  Boulogne , du  tems  de  Tempcrcur 
Claude , i f i • 

Argamhonius , roi  des  Thartelfîcns , 1 { o. 

Lucius  Tcrencc  de  Boulogne,  dutemsde  Tcmpcrcur  Vef- 
paficn  , ijo. 

Un  anglois , nommé  Tbemds  Pdrek^ , qui  fut  prefeme  i 
Jacques , roi  d'écolTc.  i î 1 

N.;chot,  grand  perc  d' Abraham  , 148. 

jeetb  , appellé  //rdit , 1 47- 

• Job  a vécu  apc«  fon  .affliébion , 1 40. 

Galien,  140. 

Laurent  Hurlant , dont  parle  Buchanan , 1 40, 

Amram»pcre  dcMoyA  &d' Anton , ij7. 

Luc.  Tcrmllus , 5c  Marc  Aponius  d'Ariralni,  fous  le  rè- 
gne de  Tempereur  Vt-Tpaficn , 

Joi.tda , grand-prcrrc  des  Juifs , 
filsd'Adam , 

Cronius , compagnon  de  faine  Paul  hetroite , 

Attila  roi  des  Huns, 

Mvyfi , le  pntnhne , 

Saint  RomuaUi , tnlfituccor  des  Camaldulcs , 

Jesd* , fils  du  patriarche  Jacob, 

CIcmence , femme  de  faint  v.  loud,  proche  Paris , 

Claudia , femme  d'OAlius  . fenateuc  romain , 

Pierre  Piébon  , vigneron , 

Je/tfhi  fils  du  patriarche  Jacob, 

Daniel , prophète , 


U7- 

IJO. 

ii8. 

Ils* 

Ü4. 

lao. 

120. 

i»9. 

1 18. 

IM. 
iij. 
ito. 
1 10. 


Digitized  by  Google 


MAC 


GorgîaJ  Lcontinus,  OMtcur , 

Jean  Rcr^cz.  laboureur , * 07* 

lÂ)cra:c  > oratuur , > 

Ju<iithavêcuvLuve,  *oî* 

Hippocrate,  mcilecin  » * -î  • 

Sa^  Antoine , abb<^ , ^ 

CKuloslc  Fevre  »orftvreiPari*»  *C'i. 

Albert  U.  Duc  de  Saxe,  *®‘* 

Vctclius , Pontife  des  Romains,  too, 

Cyrus/efr4j(d,  Roi  dePerfe»  loo. 

GuilUiimcPolkl, 


Saint  Sinson  ‘ toc , . . 

On  pourroit ajouter  icette  lifteafles mutile, Sctouvcnt 
peu  (lire,  un  ^rand  nombre  d* autres  Macrobics  modernes, 
dont  les  gazettes  prennent  grand  (bin  de  nous  annoncer 
Pige  âc  U mon.  ‘ Riccioli , (hrvttl»p^  refvrt^t*,  /.  i. 

L'écriturc-lâince  nous  apprend  qu  avant  le  déluge  • u du- 
rée ordinaire  de  la  vie  des  nommes  étoitdcyoo.ansiSc  plus. 
Adam  vécut  9JO.  ans  j Seth  91  a.  Enos  . Caïnan  910. 
Malaléel  89t.  Jarcd9Ôi.  Henochdifparutà  l’ige  de 
ans  i Mathulalcm  vécut  969-  i Lamech  777-  Noé  600. 
avant  le  déluge,  & ans  depuis  : ce  quifaiip^o.  ans. 
Apres  le  déluge , Srm  vécut  600.  ans  & Heber  46  a.  Les  au- 
tres vécurent  moins  jurqurs  i TKaré , pcce  d’Abranam  > qui 
mourut  âgé  de  io^.  ans.  Abr.iKimvéctit  175  .ans.  lfj.ic  180. 

Jacob  1 47.  Judâ  119.  Peu  i peu  le  tenu  de  la  vie  des  nom- 
mes diminua  i mais  on  en  a vu  pref  ,iie  dans  tous  les  pre 
miers  deelesqui  ont  vécu  au  dc-là  de  ico-  ans  de  150.  & 
même  de  100.  ans.  L'hilloirc  profane  rapponir  que  Neilot 
avoir  prés  de  joo.  ans , lorfqu’ii  allaau  fecours  des  < rccs, 
contre  lcsTroïcns;qu’Arganthonius,Roi  des  TartelTes,  vé- 
cut i to.  ans;Liiiyras,Roi  de  C hypre,  i<o.  3c  Æginius  100. 

W jffee,  «Lins  fou  hi/léirt  des  Indes,  rapoone  que  stans  l’ifle 
de  Bcngai.1,  on  trouva  un  homme  âge  tic  j j^  . ans  :cc  qu  il 
prouve  par  le  récit  qu’il  fit  de  tout  ce  qui  s’ctoit^pallc  de 
memorabie  pendant  la  vie  , & que  Con  vérifia  être  con* 
forme  aux  chroniques.  Sous  l'Empereur  Trapn,  Simon,  fiit 
dcClcopltas,  fécond  Evcquc  de  Jcrufilem.  fin  crucifié  en 
fa  jio.  années  N.trciflc,  Evêque  de  cette  même  ville,  qui 
mourut  au  commencement  du  III  • fiede  avoir  vécu  i S . ans. 
Saint  Paul, premier  heiniitc  , vécue  1 10.  ans.  Saine  Antoine  ■■ 

Abbé,  MO.  { 

L'Empereur  Claude , aïam  examine  les  preuves  de  Page  | 
de  Titus  < ullonius  , de  Eou'ogne  en  Italie  , reconnut  qu’il  | 
étok  dans  fi  m o*  année.  Aniia , Rui  des  Huns,  mourut  «gé 
de  114.  ans.  Pierre  de  Natalibustapjwrtc  des  preuves.pour 
montrer  que  ftinr  Severin,  Evêque  deTongres  , vécut  jyt*  ; 
ans,  & qu'il  fut  facré  Ev^uc  en  fa  197.  .innée,  t uido  Do- 
natus  allure  qu'en  Pannec  iiaj.  il  connut  un  nonimc 
chnrd , dé[a  âge  de  400.  ans , qui  prouvoit  qu'il  avoir  por- 
te les  armes  fous  clurkmagne.  On  parle  fort  auflî  d’un 
nommé  Je*"  drt  Temfs , qui  .ivuit  lervi  d.ms  les  armées  de 
ce  même  Empereur  , & qui  mourut  fous  Louis  VII.  l’an 
1 14(5.  de  fone  qu'il  devoir  .ivoir  prés  de  j5o.  ans  , puifque 
ChL'Iemagnc  fot  couronne  Emnert  ur,  l’on  800.  Mais  fans 
s’arrêter  â ce  qu’on  rapporte  »ic  ces  hfacrobies,  dont  la 
plûpan  font  ailes  îneeruins , H vft  confiant  que  les  patriar- 
ches , dont  il  d\  parlé  dans  PEcrkiirc-lâinte,  ont  vécu  le 
nombre  des  années  que  nous  .avons  marque  ci-dc-v.mi.  Il  ne 
faut  pas  s’imaginer  que  les  années  des  Hébreux  ne  fulTcm 
pas  fol.iircs,  mais  lunaires  fnilemeni , de  ay.  â jc.  jours  •, 
ou  que  chacune  des  qtuire  fiifons  fill'  nt  alors  une  de  leurs 
années  , comme  chez  les  C fiiMécns , & les  Arc.!diens  , au 
lappon  de  Laâancc  i ou  que  tout  au  p'usePes  ne  coir  prif- 
foni  que  le  tems  que  le  fokil  met  â p.ifilr  d'un  tropique  â 
Paurre  ; c’efi-à-dire  , environ  üxmois  ; car  ces  années  ne 
peuvent  avoir  été  luiuircs , puilque , fi  cela  rioit,  beaucoup 
dcpcrfonnesvhrrojent  i prcfcntpius  qu-  nos  premiers  pc 
tes  , cmi  de  leurs  années  failânt  plus  de  douze  cens  de 
ces  années  lunaires.  Pour  montrer  qu 'elles  éioicnt  au  moins 
compofccs  de  douze  mois  lun.-iircs , il  n'y  a qui  faire  re- 
fiexion  fur  ce  que  Movic  nous  apprend,  en  parlant  du  délu- 
ge- Il  dit , dans  le  eimf.  de  la  t cnele,  que  Noé  a'iant  vécu 
60c.  ans , le  déluge  commcrç.i  le  17.  mur  du  fccond  mois; 
& daiu  le  tksf.  8.  i'  ajoute  qiK  le  ^7.  four  du  foptiéme  mois, 
Parchr  prit  terre  furies  montagnes  d’Armctijei  que  le  pre- 
mier jour  du  dixiéme  mois  ,1a  pointe  des  h.iuti.s  montagnes 
commaiç-1  â paroître  au  defTos  de  l'eau  1 3c  que  quarante 
jours  apres  Nue  lâcha  une  co'oinbe.  Enfin  il  dit  qu  au  pre- 
mier jour  du  premier  mois  , la6ot.  annéedi  Noc, ce  pa- 
criarene  ouvrit  Parchc.  L.e  qui  fait  ailes  conaoittc  qucMoyfc 
Terne  IK, 
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compte  douze  mois  depuis  la  6co.  année  de  Noc , lufqucs  â 
la  «Sot.&  quefon  calcul  approche  fort  du  notre.  * De  Co» 
tniiit  ,dnsis  /et  lettres. 

MAt.  ROC£PHALES,p>.'uplcs  vcrsleBofphorcdcTluace» 

félon  Pomponius  Mcla,ctoienc  ainfi  noramés,i  caule  de  Ictk 
longue  tête.  Etienne  de  Bvzance  les  met  prés  de  la  Coklu- 
de , & Pline  dans  le  voiunagc  de  Ccfacomc , ville  de  la 
Cappatloce.  Ce  nom  vient  de  . len^,  Üc  * 

Pline.  Etienne  de  Byzance. 

M ACRON  ( Nxvius  Sertorius  ) avoit  bc.ntcotip  de  cré- 
dit aupresde  Tibère  , & fefervoitde  fon  .nrrorité  pour  fai- 
re périr  bien  des  gens.dontil  ferendok  .iccufatcur  , entr'au- 
ircs  , Mamcrcus  Scaurus  , qui  avoir  fait  une  tragédie  foc 
Atrée.  On  y trouva  des  vers , qui  pouvotem  s’appliquer  1 
Tibere.  Niacron  le  rendit  odieux  â ce  Prince , <Jc  fut  c mfo 
de  û difgTace  en  le  faiiânt  aceufee  d’.ivoir  commis  un  adul- 
téré avec  Livic , Je  d'avoir  confuUé  de-s  ra.igicicn$.  Scaurus 
prévint  le  jugement  , en  fe  fiifant  mourir , fuiv.im  le  con- 
fi.il  de  fa  femme  , qui  en  fit  autant.  Macroii  fut  un  des  prin- 
cipaux infinimcns  delà  pêne  de  Sejan  , Je  lui  fucceda  dans 
la  clurge  de  Capitaine  des  gardes.  Tibère  éc.int  prêt  de  fo 
mort , il  fe  déclara  en  fiveur  de  C'aligul.1 , 3c  trouva  moïen 
de  Je  .igncr  par  les  charmes  de  fa  femme  Ennia.  Tibère 
neanmoins  revint  d'un  accès  qui  l’avait  mis  i l’cxtrêmitc  » 
mais  Macron  le  fi;  étouficr  , pour  demeurer  en  faveur  au- 
près du  nouvel  Empereur.  Il  continua  fous  ce  règne  fes  ac- 
tufations , 8c  fit  périr  L.  Arunrius  .acciifé  d’une  conjura- 
tion  contre  le  Prince, foire  avec  une  femme  débauchéc,nom« 
nce  yilhncsSe.  Mafj  fon  crédit  ne  dura  pas  long-tems.  Ca- 
Ijgula  oubIt.inr  k-s  obligations  qu’il  lui  avoir , â lui  Je  â la 
femme , força  l’un  Je  l’autre  de  le  donncrla  mon.  • Dion , 

L î8.  T.icit.  AhhaI.  /.  $.  Sueton.  tm  Cdli^nU.  Phüon , f» 
le^t.  nd  Ctiinm, 

MALROPEDIUS  , dontlevrai  nométoit  Jeaw  Law- 
CUELO,  clerc  régulier  de  la  congrcg.ition  de  la  viccommii- 
tir , dite  de  fnmt  frrime , étoit  de  Gemertan  , d ins  le  terri- 
J toirc  de  Bois-le-Duc.  il  étok  bon  graïunuirien , fç.ivoitlca 
I matheinariqucs  Je  les  langues , Je  compofok  en  vers.  Cet  au- 
j leur  enfeigna  i Utrccht , Je  mourut  â Bois-le-Duc  , l’an. 

I m8.  apres  avoir  foulTert  très  long-tcmsies  incommoditéa 
de  la  goutte.  Il  compofa  divers  ouvrages,  dont  on  pourra 
voir  le  dénombrement  dans  Valcre  Antlré.  * Le  Xlirc  , »• 
ele%.  Mcichior  Ad.im,i»  V.tlcic  An- 

dré , hklteth.  hel^-  <^e. 

MADAi'l-  ARl(Nicola$-Marie)  Ev^uede  Boü.i,  dans  le 
ro'iaume  de  Naples , étok  C.i'ahroh , étudia  â Rome , où  il 
flirt  iuré  de  failli  ThonusA"  f«t  foiiEvêquc  par  le  Pape  P.ml 
V.  Il  fçavoitics  langues.  Je  coiiqHifa  quelques  ouvrages. 

• Janus  Nicius  Eryihraus  ///.  tSnJlr.  e.  ij. 

Ughel , ttal./ncr.  ç^c. 

^ ADAt  AS'CAR  , ifle  de  la  mer  d'Ethiopie, â l’Orienc 
des  côtes  de  Zanguefaar , Je  du  pots  des  Cafies  , en  Afri- 
que. 

SES  NOMS  , SA  SJTAT/ON  . SES  POSTS  , 
&f- 

Les  'nfulaires  appelloicnt  la  partie  Septentrionale,  M*- 
dncn/e-,S<  la MeridionaU-.yl/rf/A^AcAe,  terme  dont  les  Por- 
tug.us  compofetem  le  nom  corrompu  dt:  Medug^n/cdr.  On 
lui  donna  aufii  le  nom  de  Jnsnt  Laurent  j parce  que  U dé- 
couverte en  fut  foite  le  jour  de  la  fcrc  de  ce  laint  martyr;  ou 
parce  que,  félon  quelquis-uns,  ce  fiir  Lanrent,  fi!s  di  Fren- 
çeis  Almeydc,  genenl  de  l’armée  du  Roi  de  Portugal  .lUX 
inJes , qui  découvrit  cette  illc  en  l'année  1 50^.  Les  Fr.in- 
çois  lui  ont  donné  le  nom  de  \'/JU  D*»fhtn/,  pendant  le 
règne  de  Henri  IV.  en  confiik-ration  du  Dauphin , qui  a ré- 
gné depuis  fnus  le  nom  de  Louis  XIII.  Les  Arabes  rappel- 
lent Snrdndsb.  On  croit  que  Ls  andens  onr  connu  citte 
ifle.  Je  que  c’efi  celle  que  Proloméc  nomme  yl/eA«rAM/,  Je 
Pline.  Crrwe  AtUnttCd.  Eliccfi  flcuécfous  îa^one  Torride» 
Je  IcTropiquedii Capricorne  . dans  l’Occan Méridional» 
ou  mer  O Ethiopie,  & regar<ie  vers  l’Occident  de  Zanguc- 
bar  3c  les  Cafies  , fur  les  côtes  de  rAfrique.  S.i  longueur 
contient  plut  de  cinqu.inre  lieues , J:  (a  largeur  cent  ou 
u-itre  vingt,  en  diff-rens  nidroits.  Elles  pluficursc.ips  , 
ont  les  plus  confldcr.'.bics  font  ceux  de  foini  .^cbaitien,  de 
Naral.de  foint  Antoine,  de  Bout,  ou  Longucpninre , de 
fainr  Sebafiien,  au  Vidi . de  foint  André , Je  IcOp-Rond. 

es  ports  Je  fes  rades  les  plus  aflurés  Je  ks  plus  commodes, 
font  le  port  aux  Prun  s,  celui  du  fort  Daunhin  , du  Ton- 
nerre , des  Bretons,  de  foint  Augufiîn , de  foint  Vincent, de- 

üij 
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Nan/io , cîe  fâmt  André  ôc  de  Soarci  -,  fcs  principalet  riviè- 
res iom  I Min-igourou,  Tapoule,  M.m.in}urc,  Mananp-mi, 
Mindri-rci , Manabauver,  Onglahfj  Ranoumctca , Maiilia- 
rre,  &c.  Cette  iflccft  coupée  par  de  longues  chaînes  de 
ir-onragnes  > dont  les  deux  plus  conriderables  Tom , Vi^a- 
Kora , vers  le  Septentrion  , & Bohiltiincne  > vers  le  Midi. 
Elles  font  ia  plupart  couvertes  de  citronniers  Se  d’orangenj 
& s’il  J"  en  a oui  foiemnucs,  leur  roc  cft  compolc  d’un 
beau  marbre  blanc , d’où  forrent  les  plus  belles  & les  mcU  • 
Icurcscauxdn  monde.  Il  yen  a oui  fontrcviracsd’éboiicrs, 
& d'autres  ai  bres,  dont  Icbois  eu  veiné  de  diverfes  couleurs. 
D/r/S/ONDES  PjITS  DE  M^DAGASCylR. 
L’ill  • de  Madagalcar  cft  divîlee  en  pluCeurs  provinces  > 
dont  la  P ûparr  de  ce  les  qui  font  vers  le  Septentrion  > font 
inronnuë’t  aux  Européens.  Les  plus  firquentées  > font  les 
•Vis  de  Sanr-Angdo>  Arco>  Pott  aux  Prunes,  Antavarcs  > 
f ataian^-s,  Vohiftbanh,  Fangaterre,  Caremboulc,  ou  vallée 
d’Ainboule , Anoflî  ou  Carcanoffi , les  Arapatres  , les  M.i- 
chleores , An-R.navoule , pais  des  Zafes , Codua,  Hefoi»- 
ci , terre  de  Guda , terre  de  Pracel , terre  de  Cûnt  André, 
Aiilîinach.  Les  habir.arions  fo  peuvent  diftingucten  villes  , 
bourgs , Si  villages.  Les  villages  font  ambulatoires , Ic'on 
1«  laifons  ; car  quatre  hommes  élevent  une  cafo  ou  miifon 
flir  leurs  épaules , Se  la  tranfportent  facilcn^t  où  bon  leur 
fembic.  Les  boutçs  font  lUblcs  Se  entoures  de  pieux.  Les 
villes,  outre  lèspieux  qui  leur  fervent  de  murailles  , font 
environtiécsd'im  folTé  profonde  large  de  fa  ou  fept  pieds. 
C’etl  dans  ces  fortes  de  villes  que  demeurent  les  Grands  , 
fous  des  maifons  faîtes  de  p'anches.  Les  François  ont  bâti 
dans  cette  ifle  qiiriqurs  bourgs  Se  dts  fans , dans  la  partie 
Méridionale  . vers  l’Orient.  Le  plus  important  cft  le  Fort 
D.atiphin  , qui  a été  bâti  pour  aifurer  rétabliiremcm  des 
colonies  Françoif.s.  L'enceinte  de  ce  fort  rcnfermoit  Pan 
i<i5{.  le  logement  du  gouverneur,  une  grande  chapelle  , 
cinq inaga/lns , feixe  nuifons  de  charpente , & ^ corps  de 

{;  trdj.  Tout  cela  fiit  brûlé  par  l'imprudence  d’un  pariicu- 
ier,  qui,a'imr  fondu  du  cuivre  dans  un  creufet,  k |ara 
tout  ardenr  fur  des  herbes  , qui  prirent  feu.  Depuis  cet  ac- 
cident , le  fort  a été  rétabli , Se  muni  de  bonne  attillcric. 
^ALITEZ  DV  PATS  , ET  DV  TERROIR 
de  MaiétgAfcÂT. 

L’air  de  cetre  i/lc  cft  extrêmement  chaud:  de  force  que 
l'on  n'y  voit  ni  neige , ni  glace.  Les  terres,  lorfqu’cllcs  font 
défrichées,  y font  trcs-fcrtiles,&  rcnfermcncplulteurs  mines 
de  fer  & d'acier  très,  fin  On  n’y  trouve  point  de  miocs  de 
cuivre , d’étain , de  plomb,  ni  d’argent-  Ce  dernier  métal  y 
eft  aisés  rare:  la  plus  grande  partie  cft  venue  d’un  vailTcau 
HolUndoisqui  fit  naufrage  aux  côtes  de  laProvinccd’Ara- 
p.itrc.Qi»clqucs  navires,  qui avoicm  abordé  auparavant i 
ccnc  ifle , y euavoient  aulü  apponé.  On  y voit  trois  fortes 
d’or  i celui  du  p.iïs,  qu’ils  appalcm  Or  de  MdUcAjfe  : il  cft 
un  peu  pâle.  Se  fe  fond  .aulG  facilement  que  du  plomb.  Le 
fécond  , cft  l’or  de  la  Mecquc,appcllé  yeulameite.rétA.qiM: . 
les  Roh.indrlem  Anb  sapporcerent  avec  eux  de  leur  p-aïs  ; 
celui-ci  ift  beau  & très  fin.  Letrolfiémc,  cft  celui  que  les 
Chrétiens  y ont  porté  de  l'Europe , qu’ils  nomment  en  la 
Langue  du  p.ais  On  y trouve  plu- 

fîcurs  fortes  de  pierres  précieufes  dans  les  ctvierrs  Sc  d.ms 
Jei  ruifleaux , comme  des  topazes,  des  grenats,  des  amethy- 
fti^,  des  émeraudes , des  fipniis,  ^$hy.icinthes,  des  jalpcs , 
des  .agates, d s cornalini.s , des  hématiques  ou  fanguines, 
des  pierres  d’aigle , Sc  des  pierres  de  touche.  Il  y a .aufti  de 
beau  cryftàl  Se  d’excellent  miel , qui  cft  beaucoup  plus  dur 
Se  plus  doux  que  le  nôtre , Se  qui  parole  être  du  fucre.  Les 
liibitans  y font  trois  fortes  de  vrns;  le  premier,  eft  du  vin  de 
miel,  qui  cft  lepluscommun^  le  fécond,  eft  du  vin  dcfucrei 
le  troiucmefe  tire  des  gros  fruits  de  Banane , qui  font  des 
efp'xcs  de  pommes  Ce  vin  a quelque  rapport  .au  cidre  de 
Normandie.  Ih  tirent  des  huiles  de  piuficurs  plantes,  fruits, 
no’iaux  Se  gr.iincs , qui  croilTent  dans  le  pats.  On  v trouve 
une  efpcce  de  terrc^appcllée  TAVthfft,  qui  cft  attlTi  bonne, 
& qui  a les  mêmes  q<ulités  que  la  terre  figil  éc  de  t ifte  de 
Lemnos.  Le  verît.abîc  poivre  blanc  y croît  en  f»  gr.ande 
abondance , qu’on  en  pourroir  charger  un  grand  vaifteaii  ; 
car  les  bois , aux  environs  de  Manghabei  , font  de^  tous 
côtés  chargés  de  poivre , qui  y meurit  aux  mois  d’Aoùt,  de 
Sentembre  Se  d'Oclobrc  : c'eft  la  nourriture  ordinaire  des 
tourterelles  Se  des  pigexins  ramiers.  Il  y a qu.aniicé  de  bois 
d'ébenc , Sc  d’aunes  bois  de  prix , de  couleur  d’orange , 
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vCTte , violette,  ou  marbrée , Se  d'une  odeur  rrés-agréablc. 
La  province  de  Caremboule  produit  un'-  infinité  de  cannes, 
appelles  yenttH  ou  Beule» , femblablcs  i celles  que  ]«  In> 
<üens  nomment  SAmbn , d’où  vient  le  nom  de  B*ml>»che , 
que  nous  leur  donnons  en  France.  Il  y en  a d’aullî  groftes 
que  la  cuUTc , & elles  font  toutes  fort  hautes , noires  Sc 
rondes.  Les  Infulaircsycn  fervent  i plufieuis  iifiges;  car  ils 
en  font  des  pots  Se  des  bouicilLs , des  plumes  i écrire,  des 
violons  Se  des  harpes , de  petits  bateaux  pour  deux  |>crfun- 
ncs , des  palanquins  ou  chaifes , dans  L-fqucIles  les  giar.ds 
fo  Comporter  : c'eft  pourquoi  ils  leur  font  prendre  un  cer- 
tain pli  dés  qu' elles  commencent  i croître , afin  de  les  ren- 
dre propres  a faire  de  ces  fortes  de  l^cs.  Ces  bamboches 
ont  au  dedans  une  moelle  humide  qui  rellèmblc  i du  lâît , 

3 UC  les  Indiens  nomment  Sacdr  Sdmim , c'eft-â-dire,y»rr« 
r A4fl*é#côr.  Non  feulement  les  Indiens  , mais  aufu  les 
Arabes,  les  Pcrfans,&autres  Orientaux  cftiinent  fort  cette 
moël.e.  La  terre  y produit  de  fore  bontab.ac,*  m.ais  les  Info- 
Lairesoni  encore  b'MUCoiip  de  chanvre  , nomme 
dont  les  feuilles  fcd);-s  leur  fervent  .auflî  de  tabac.  Lorf- 
qu’ils  ont  mâché  de  ces  feuilles , Us  deviennent  étourdis  , 
s rndoTiivnr.  Se  deviennent  fort  gais  lorfqu'ils  font  éveillés. 
Ceux  qui  ne  font  pas  accoûrumés  i fucc.xde  ce  chanvre, 
font  deux  ou  crois  jours  comme  hors  d’eux-memes  après 
avoir  mâché  : c'eft  faourquoi  il  n’y  a guercs  que  quelques 
N.-grcs , & les  Ombisfts , c'eft-à  dire  . les  dodeurs  lV  les 
devins , qiti  en  ufent  pour  chilTcr  la  mélancolie.  On  fo  fort 
d’une fomhlablc  plante  aia  Indes  Orimnlct,  fous  le  nom 
de  BdHfut . qui  fût  le  meme  effet.  L'ifle  cft  naaintenanc 
remplie  de  beftiaux  & de  volailles.  Les  fautcrcUcs  y font  in- 
conimod.'S  de  tems  en  cems , Se  ronç  nt  le  riz  Se  tous  les 
fruits  j mais  les  originaires  de  rUl.-rcjaarcnt  cette  pêne  en 
amaft  inc  de  ces  fautercllcs , dont  ils  font  provilîon  (.aour 
manger.  On  n’y  voit  gucres  d'animaux  fauvages , fi  ce  n'eft 
des  crocodiles , Se  de  gros  ferpeos  qui  ne  font  point  veni- 
meux. 

MOEVRS  DES  H ABITAN  S 

de  MAdâgsffÂr. 

Les  hibitans  de  cette  ifle  font  diftingués  en  blancs  Se  en 
noies.  Ils  parlent  tous  neanmoins  une  même  langue , Sc  (c 
difem  originairss  de  1a  Terrc.fcrme  • ce  qui  cft  vrai-fem* 
blab'c  pour  les  blancs , parce  qu'ils  font  circoncit , Se  que 
les  noms  qu’ils  portent  font  des  noms  corrompus  d’Aaron, 
de  Moyfo , d'Efther , Se  de  femblablcs:  tk-  forte  qu'ils  pour- 
roient  bien  être  venus  des  anciennes  tranfmigr.attons  des 
JuJfi  , c'eft  â-dire , de  leurs  paflags-s  dans  d’aurr«,*s  p.ûs.  Les  • 
bl.mcs  èc  les  noirs  vont  orainaircment  tout  nuds  , â la  re- 
ferve  des  parties  que  U pudeur  fût  cacher.  Les  femmes  des 
plus  conndcrabics  ont  de  petits  corps-dc-cote  fans  man- 
ches , & des  ju).KS , qu'elles  nomment  PAignet,  Les  hom- 
mes achètent  leurs  femmes  ; Ôrccliii-lâena  le  plus , qui  cft 
plus  riche.  Ils  ont  du  courage , méprifent  la  mort,  font  or- 
dinairement armés  de  dix  ou  douze  zaga’îcs  on  javelots , Sc 
fe  fervent  aufli  d’arcs  Se  de  flèches.  Les  femmes  y ont  beau- 
coup de  prudence , & gardent  â leurs  maris  une  ^lité  in- 
violable. 

LANGAGE  ET  ECRJTVRE  DES  PEVPLES 
de  MAdAgAfcAr. 

Le  langage  des  lubiuns  de  cene  ifle  a beaucoup  de  rap- 
port avec  l'Arabe  : les  cataûcres  donc  fe  feivenc  les  Om- 
biaflcs,font  des  caraébres  arabL-s,que  l'on  trace  de  l.i  droite 
â la  gauche.  Il  y t environ  xoo.  ans  que  ces  lettres  furent 
apponéesâces  infiilaircs,  par  certains  Arabes  qui  avoienc 
été  envoïés  en  cette  ifle  parle  Calife  de  ta  Mecque.  Ils  vin- 
rent avec  leurs  barques  prendre  terre  âMartaianc  , où  ils 
épouferent  des  feminesdu  paa,&  où  ils  enfeignerem  l'Ara- 
be Se  l’Alcoran  i tous  ceux  qui  fouhaitercm  de  l'appren- 
dre. Le  papier  dont  ils  fe  fervent  pour  écrire , eft  jaune.  Il 
cft  fait  de  récoicc  du  milieu  d'un  arbre , nommé  Ave , la- 
quelle cft  fort  douce  Se  unie.  On  fait  bouillir  cette  écorce  s 
puis  on  la  bat  dans  un  mortier  \ 8c  lorfqu'clle  dl  comme 
bouillie,  on  l’étend  fur  un  petit  claïon  pour  en  former  du 
papier  > lequel  on  met  fcchcr  au  foleil  , Se  enfuitc  on  le 
trempe  dms  tutc  décoérion  de  riz  , pour  empêcher  qu’il  ne 
boive.  Après  avoir  été  fi  ché  une  féconde  fois , il  eft  uni  de 
lifle.  Leur  encre  fo  fait  avec  le  bois  d’un  arbre  gommeux  , 
qu’ils  appellent  . Pour  écrire,  ilsfe  fervent  de 

motceaux  de  bamboches  , qu’ils  caillent  âpeu  prés  de  U 
même  façon  que  nous  faifons  nos  plumes. 
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LEVR  REUC/ONETLEVR  GOVrERNEMENT 
Ilicioïcntau'il  un  Dieu,  qui  a crée  lecicl  & la  ttrre, 
& qui  doit  rwomptnfcr  les  bonnes  adeiuns , êc  runir  les 
tnauvoifes.  lU  te  nommi  nr  Zjnlmrrt,  & lui  font  ai. s Tacri* 
lices,  Taus  ncanmois  lui  bâtir  de  temples.  Ils  croïcnc aulTi 
u'il  y a des  An^es  bons  Se  mauvais.  Ib  craignent  fore  le 
iabic»  qu’ils  Dommciu  Bel$ih<  -,  Se  dam  tous  leurs  faertfi 
CCS , iU  jettent  par  terre  le  premier  nK>rccau  de  U victime  , 
conmie  une  offrande  qu 'ifs lui  fonc.CdlparU  qu'ils  pié- 
tendcni  fc  le  rendre  f tvorable  , dcappaifer  fa  colc  rr.  Ils 
ont  forciers  ou  nugicicm  qui  leur  lionncm  des  caraâe* 

rcs. apposes  OSji.pcMX  les  préferver  de  plulWursntalhcurs; 
nuis  ces  font  une  tromperie  de  leurs  prêtres,  qui  fe 
vantent  de  pouvoir  lier  le  diable,  & le  forcer  de  faire  ce 
qu’fs  défirent,  afin  de  s’atiiret  l'cftimcCc  la  ycncrartondn 
piaple.Leshabicansdc  Madagafeat  font  divKcscnpluftcurs 
ordres , familU-s  on  tribus  , Se  vivent  comme  les  Tartarci. 
fous  un  chef , qu'ils  appellent  Tychie , c'c&-i  dkc,fei^»et$r 
ou  rar.  ( être  dignhé  n'i  II  pas  It  fort  attachée  aux  familles, 
qu’apiés  la  mon  du  prince,  celui  qui  fe  trouve  le  plus  fore 
ne  TuTurpe  quelquefois.  Une  relation  nouvelle  de  cette 
ihe , dit  que  les  provinct  s font  gouvernées  pat  plulicurs 
petits  princes , appelles  que  les  biaises  font  diftin- 

gués  en  Rohandiians . .^Mac4»dri4Jir  , ouOmlrzacfu.  Les 
Rohandri.tns  font  ceux  qui  font  princes  ou  de  la  race  des 
princes.  Lt^ y4a<*e4«dn«Nr,font  defeendusdes  grandsimais 
■ils  um  dégénéré.  Les  font  la  p'ûparc  pécheurs. 

DU  gardiens  des  cimetières  des  grands,  A:  font  ill'us  de  quel 

Îiuls  matelots  qui  vinrent  s’ct.m.it  dans  cette  ifle.  Les  noirs 
ont  ^vilés  en  quatre  fortes,  les  Voadzlrts,les  Loh-wahits, 
les  Ontibas,  &ks  Onckvcs.  Les  y$Ad*.irtt,(oni  feigneurs 
d'un  ou  de  plufieurs  vîltagesi  \ciL9hAv«hitt,  font  de  moin- 
dres feigneurs,  qui ilépcndent des premiicis j les 
font  audcHous  des  Loluvohits  & L s 0-drvtt , font  les  ef 
clavcs  achetés  ou  pris  en  guerre.  Les  princes  ou  feigneurs 
s’emparent  de  tous  les  bdli.mxdc  leurs  fujets  apres  cur 
mort , Si  ne  lailTem  que  les  terres  à leurs  enfam.  Lorfqu  un 
grand  cÂ  mort , il  clt  permis  à fes  fujets  de  fe  donner  à un 
autre  maître  , qu’ils  peuvent  élire  ■,  Se  cr'ui  qui  les  prend 
fous  fl  protcâion  doit  leur  fiire  un  prefent , qu'ils  appel- 
lent Lajicdvnvr.  L.sOndcvcs  neanmoins  ne  peuvent  s en- 
gager fous  un  autre  miitrc,  que  celui  qui  fucccdc  legiri 
inemrnt  au  défunt.  Quand  un  grand  en  viens  voir  un  autre, 
celuiqui  reçoit  U vifite,  prèteà  celui  qui  la  rend  une  de 
fes  plus  belles  femmes , pour  en  difpofcT  i fa  volonté.  Les 
fujets  en  tifcnt  de  la  même  manière  à l'égacdde  leun  amis  & 
des  étrangers.  Les  princes  fe  pUifem  d la  comcdle.  Leurs 
comé^ens  , qu'ils  appellent  SttAtJits,  fe  laferu  toute  1a 
barbe , Se  prennent  des  habits  de  fe.'nmes.  Ils  font  adroits, 
«Se  rcpiefemcm  des  farces  allés  divendTames. 

PETITES  ISLES  yOlS/NES 
de  Ai4dâg*fcér. 

Les  illes  les  plus  confuicrables  qui  environnent  l'iflc  de 
Madagafear , font  l'iflc  de  Dourbon  , ou  de  Mafearegne  , 
l’iHc  Maurice , faincc  Apolline , & fiintc  Marie.  Les  aisrcs 
rtc  font  que  (les  rochers  ou  des  bancs  dmgeteux,-  donc  le 
plus  renvuquable  efl  fur  la  côte  occidentale,  dans  la  ba'ic 
de  Pracel.  * Mandeflo , voiage  des  tndti,  Fl.icourt , btfi.  de 
MédéiéfcAT.  Dapper  , dfferift.  de  Vud^teue. 

MADAURE,  N^ADARAouMADURE.  ville d'Afri<mc, 
entre . ipponc  Se  Lambefa , croit  aurre-fois  conlîdrrabV  , 
& avoir  une  cHcbre  académie  , où  faine  Auguflin  étudii . 
avec  un  évêché  fu0t  ig  mt  de  celui  de  Carthage.  MacLiurc 
ctoii  la  patrie d’Apulce.*Plinc.  Ptolomce.  Marmol.  Apulée. 

MADERA.ou  GREGOIRE  LOFEZ, die  DE  MADERA, 
A'wVx.LOPEZ  ( Grégoire  ) furnomméToüAR. 

MADERASPATAN»  villedu roïinmo de  Narfinguc  , 
en  la  prefqu'ino  de  l’inde , au  deçà  du  Golfe  .avec  un  porc. 
Si  une  fbttcredc,  dite  de  S.  George.  LcsHollandois  en  Ibm 
les  maîtres  depuis  quelque  tenu.  * Sanfon. 

MADERE , ifle  de  l’Occan  Occidencal , efl  feruéevers  la 
côte  de  l’Afrique  où  cil  c roiaume  de  Maroc  , & au  midi 
des  Canaiics , au  nombre  defquellcs  les  pilotes  la  mettent. 
Si  on  en  croit  Mcrc.ator,  c’cR  la  Ctme  AtUntu»  de  Pline  ; 
mais  la  lîtuaüon  qu'il  donne  i l'ille  Cerne , convient  mieux 
i MâeUgéfcAr , Se  il  efl  plus  vraî-fémb'ablc  que  Madere 
étokune  dcsülcs.  appcirces/’an'^nrArfa,  Cette  ide  fut  d^ 
couverte  pour  le  roi  dePomigai,  l’an  1410.  par  Jean  t.on- 
falvc  & 'Tcillui  Vafee , qui  lui  donnereu  le  nom  de  Ma- 
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dere , lequel  en  leur  langue  lîgniSe  bois  on/#rfr  , parce 
qu’ÜJ  la  trouvèrent  toute  couverte  d'arbres.  Ils  y mirent  le 
feu  pour  1.1  rendre  propre  au  labourage;  Se  pendant  le  rems 

Sdur.i  cet  embrafemrnr , ils  fc  mirèrent  d.ins  leursvaif- 
u,  où  ils  pcnfercnc  mourirdc  fbif , faute  d'eau  douce. 
Cette  idc  « plufieurs  peti  es  montagnes.  Se  de  très  .ngceablcs 
plaines , qui  font  également  fcnilcs.  Les  fources  d’eau  vive 
y font  ircs-nombreufes.  On  abâti  fut  huit  grands  ruiirc.ntx 
des  moulins  i feier  du  bois  ; Se  l'on  y fabriqiK  des  planches 
de  bois  d'if  Se  de  cedre , dont  on  f tir  grand  trafic  en  I^ir- 
rugal.  Elle  efl  féconde  en  emnes  de  fiurre , en  miel , en  ci' 
rc  Se  en  bled  , & a des  vignes  qui  ^roduifent  le  mciU 
Icurvin  de  la  terre.  Le  plan  y a été  porte  de  C.mdtc,  &:  cha- 
que grappe  eft  longue  de  deux  picoi  ou  environ , Se  pref- 
qu-r  auÛi  groflé.  Les  bêtes  ftuves  y font  en  grand  nontbre, 
audî.bicn  que  les  pigeons  ramiers  . les  cailles , les  pans  f lu- 
vages , & lesferins.La  ville  de  Funchal,  qui  cftU  capirale , 
cil  le  fejour  ordinaire  d'un  évêque  lutfrag.int  de  l'.rrchevê- 
que  de  Lifbonne.  Son  port  n'a  point  d'abri  aflUré , quoi- 
qu'il fbk  le  meilleur  de  l’üle  , SC  l’on  ne  trouve  de  bon 
mouillage  que  dans  Ici  rades. 

L’irttf  de  Port-Saint  , au  nord-cft  de  Madere  , fut  auflî 
découverte  par  les  Portugais  l'an  1410.  d’autres  difent  en 
1418.  Quelqucs-um  la  nomment  l'ijle  $m4c<ejfikle,  i caulc 
d'un  brouillard  épais,  dont  on  die  qu'elle  efl  prcfque  toû- 
fours  environnée  , Si  (ions  lequel  les  vailTcaux  peuvent  ai- 
icment  perdre*  leur  route.  Elle  efl  abondante  en  bleds , en 
fruits  , Si  en  bcAiaiuc.  L’ifîe  drfertc  efl  ll-parée  de  Madere 
par  un  petit  canal , Se  eft  nommée  U GAremme  de  BlAdere, 
i caufe  de  la  quantité  de  gibier  qu’on  y trouve.  • Emma- 
nuel ConAantin,  iri/.  A/a<f(i*/^Mariana  . /.  xo.  c.  n. 
Malfce , /.  i . bi^er.  ind.  Sanlon , Gtegr,  é-e.  Macmol,  de 
l' Afrique.  Davity. 

MADERE,  dire  auflî  CAiene , Aeuve  de  rAmcrique.qui 
fc  décharge  «tins  celui  des  Amazones  , comme  Pierre  Te- 
x.irj  nous  l’apprend. 

MADIAN  , fi)s d' Abraham  , AedeCetura  , donna  fon 
nom  aux  MadLinites  , peuples  idolâtres  , Se  ennemis  des 
Juifs,  lis  bibicoient  d.ins  l’Arabie  Pi'trée,  près  de  la  Pale- 
Ame  , entre  le  d(  fende  Madian,  Se  une  ville  , dite  aujour- 
d'hui SAieiem,  félon  Th>*vet.  Dieu  commanda  aux  Juifs  de 
détruire  cci  peuples:  ce  qui  ne  fut  pas  cnricrcmcnt  exécuté# 
puifquc  dans  la  fuite  les  Jfractirrs  fur^tit  cfclavcs  dis  Ma- 
duniicf  pendant  fept  ans  : fervitude  dont  ils  furent  rires 
p.ir  t.cdcon,  l’an  du  monde  ayf  9-  ^ *vam  JiSi’s.CHRiST 
114Ç.  ‘Genefe.  f.  tj  juges, c 7.  8.  !.  des  Paraltpomcncs, 
e.  1 , Jo  Aphe , AMti^^.  jmdAi^met.  SoJian  & TornicI  > tn 
•utl.  vtt.  tejUm 

MADOFER,  dernier  roi  de  Cuzuraredans  l’inde, n’a- 
voir que  douze  ans  , iorfque  fon  pere,  Sultan  ’.'amoct  , 
mourut  l’an  i{45.  Il  eut  pour  tuteur  Ehamet-Cban,  qui  im- 
plora la  pronéiion  du  Mogol,  nommé  Achobir,  conrre  les 
grands  du  ro'ûiune  qui  s'étoiem  revobés , Se  lui  promit  de 
lui  remettre  la  ville  d’Anudab.it.  Achoh.ir  entra  auAÎ-tôc 
dans  la  Guzurate.avec  une  puifTanre  amiée;&  s'étant  rendu 
maître  de  tout  le  roi'aume , il  emmena  Madofér  Se  fon  tu- 
teur prifonniers  i Agra.  Loifquc  Madofv-r  eut  atn  ru  l'âge 
de  trente  ans , il  trouva  te  moi'cn  de  rentrer  en  poilélEnn 
de  quciqiu  s villes  de  fbn  ro'i'aume  ; niais  il  fut  vaincu  par  le 
Mogol , Se  .irrctc  une  féconde  fois.  Ce  malheureux  prince 
craignant  qu’Achobar  ne  le  fît^o»mr, voulut  lcprcvenir;3c 
s'étonc  rcriréfeul  dans  fa  girderobc,  il  s’y  coupa  la  gorge. 
* Mandeflo  , Ttme  //.  d OltAnms. 

MADRID,  vilied'Efpagneen  laCaftillc  la  neuve,  A/s- 
drifMm,  AiAtntmm , ou  AfAdndimm  m CArfetAmt , fur 
1.1  paire  rivière  de  Manz.mares,  donc  quelques  auteurs  rap- 
portent la  fîindation  aux  M.iurcs  ou  aux  Sarranns.les  .iutr  *s 
aux  ViAgorhs  sn’a  l’-té  qu'un  village  pendant  plufieurs  fic- 
elés. qui  ne  s'i-A  acau  que  pat  la  ruine  de  Villa  Manra,  qui 
AiAHtAACAr»etAA^rmm  des  anciens.  Madrideft  deve- 
nue la  ville  c.ipitafc  du  roiaumed’bfpagne,  depuis  que  le 
roi  Philippe  II.  Se  fcsfncccfTeuTsyoni  uirleur  fé|ourordi- 
tuirc  d.uis  le  XVI.  ficelé.  Elle  efl  aflésvaAc,  mais  mal  pro- 
pre,de  n'dl  revêtue  que  d’une  fimplc  muraille  fins  foflés. 
.Ses  édifices  les  plus  confidcrablcs  lonr  ; le  palais  du  Roi  # 
PaI^a  del  rei,  qui  tA  au  bouc  de  la  gr.tndc  rue  ,*  l’égHfc  de 
AfeJfrA  SemerA  de  AlnrndreA  ; celle  de  frint  .ScbaAicn  ; U 
maifbn-de-ville;  le  palatt , qu'ils  appellent  r/  CêAfiflerifil» 
place  où  l’on  fait  les  courfL-s  de  raorcaux , &c.  Le  couvent 
d(.*s  Jcronimkcs , Se  el  kmee  Retire  qu'on  voir  près  de  Ma- 
drid, font  célébrés  de  fréquentés.  S.  lildorclc  laboureur* 
Diij 
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étoit  de  ce  îicu.llymoururrAnii^o  foncorpsqiufiic  déterré 
en  1170.  a depuis  ce  tcms-li  étc  honorécommc  le  patron 
di-M.idricLC«<^/re*- MetuU,  Mariana  , EgidioGonçalcs 
ci’Avila , dans  (on  livre  intitule , de  Us 

de  U vdU  di  M*dr$d  ; jeronymo  de  QiiiranA , htftùre  de 
Aftidrid  , c^e.  Tefegr*fbie  dit  frintt  de  B^tlet. 

CONCILE  DE  MADRID. 

Rodcric  ,J.cgatdu  faint  (îege , que  le  Pape  Paul  ll.avoii 
envoïé  en  Efpagne.celcbra  l’an  1475.  un  Concile  à Madrûi. 
pour  remédier  i l'ignorance  des  clercs , & pour  s'oppofer 
àUlîmonic,  & au*  débauches  quinimoicm  le  Clergé  du 
tui'.njnic.  • T.  XI V.  ConcU.  Mariana,  /.  1 j . c.  18.  SpontL‘> 

4*.  c.  Î47J.  »-8.  C^c. 

M ADRUCE  ou  LIBER , ( Chrillophle  ) dit  le  Cérdiiul 
dt  Trente  y écoit  â!s  de  Jean  Gauticnc'"  Liber»  Baron  de 
Alacjruce  . &r  Echirifbn  héréditaire  du  comté  dcTiroL  11 
apprit  le  droit  â Boulogne  . & depuis  il  obtint  l'évéché  de 
Trente  la  patrie  » cnTuitc  celui  de  Brixen , &:  cnEn  le  cha- 
peau dcOrdinal,quelepapePaul  UI.  lui  donna  l’ani  <41. 
0ut544.Cc  futàla  recorti.nandnionde l'Empereur Ciiar- 
les  V.  qui  avoir  de  grandes  confiieraiions  pour  la  Etmtllc 
des  ü-uons  de  M idrucc»  entteremcm  dévoues  i fon  fcrvicc. 
Le  Cudinal  de  Trente  entra  fur  tout  aveuglement  dam  les 
interets  de  cet  Empereur  , fle  cnrreprit  divers  voiages  en 
Allemagne  . en  Efpagnc  K en  Italie  , pour  les  foûtenir.  Il 
devint  doji.ndu  fieré  college.  & mourut  â Tivoli. un fcudt 
j.  Juil(t*f  de  l'an  1578.  âgé  de  66.  Am. 

Son  frcrc  Nicolas,  Baron  de  Madruce  » laifTa  pluTieurs 
enfms-,  entr’aucrcs  Louis  Madruce,  qui  fut  fait  Ordinal 
par  le  Pape  Pic  IV.  l'an  1 55t.de  enfuitc  Evêque  de  Trente, 
il  foû'.iiu  tres-bicn  la  rcpucacion  que  fon  oncle  s’éioir  ac- 
tjuife,  (ûc  envoie  par  le  Pape  Grégoire  Xlll.  Lcgac  en  Alle- 
magne, l'an  158a.  & fur  cmploïc  depuis  «lins  les  affaires 
les  plus  imponantes  de  l’Eglifc.  Il  mourut  d Rome  le  lo. 
Avril  de  l’an  x5oo.  * Pctramellario.  Viûorcl.  De  Thou. 
Aubery , &c. 

M ADURE , ifle  & roïaume  d' Afi.*,  tLtns  les  Intics  Orien- 
tal<n , proche  de  Tifle  de  Java , avec  une  ville  de  ce  nom , 
qui  dllîruée  au  pied  des  montagnes.  Ce  roïaiimccR  gou- 
verne pir  un  prince  , connu  fous  lu  nom  de  , de 

hladure.  * anibn. 

MAELSTROOVl.Cl?r^cftf*,^iO"KESTROO^L 

MAFf  E'E  VEGIO  . de  la  vülc  de  Lodi . proche  de  Mi- 
lan . dataire  du  Pape  Martin  V-  & Ch*anoinc  de  S.  Jc.in  de 
L.ttr.an  . cft  celui  des  auteurs  <{>;  f>n  (îccle  , qui  a cerfr  le 
plus  utilement  , le  plus  agréablement  le  plus  élcgam- 
menr.  (1  a compofé  un  traité  de  l'éducation  chrétienne  des 
enfms , qui  cft  le  plus  accompli  que  nous  aïons  en  ce  genre. 
Il  y ir.iitr  des  devoirs  des  pères  U des  meres  ; .les  études 
des  enfms  ; & des  vertus  <pi’on  doit  eur  infpircr  : il  cft 
plein  d’une  morale  très  chrericnne,  & d'une  fagellc  peu 
commune.  Les  lîr  livres  du  même , de  U perftverance  dans 
la  reiigion.cundenncnt  une  pieté  folidc,  de  des  inftruftions 
irès  uiiles  » pour  y faire  de  grands  progrès  , de  pour  en- 
trerenir  ie.  conferver  des  fencimeos  de  pieté  A' de  religion  ; 
e.ulîi  bien  que  ledifcouis  des  qintcc dernières  fins  del'hom 
me , dont  il  traite  .avec  noblede.  Le  di.doguc  de  la  vérité 
exil  e,  cft  un  jeu  d'efpric.  (I  a fait  .tulE  quelques  ouvrages 
profanes;  comme  un  fupplcmcnc  au  douzième  livre  de  Vie 
mie , & de  tiuclqucs  autres  picers  de  poclie  & d'éloquence, 
^ns  Icfquelics  U a rxa-UcTi;  approché  bien  piésdes  an- 
ciens. il  cft  inoa  l'an  145  8.  * M.  du  Pin  , Bihliethe^ut  des 
euttenn  ecclefiti^i^Mes  , Xl^II.fiecie. 

MAFFE'Eou  CELSEMAPHE'E  de  Vérone, Ounoinc 
régulier  de  Lacran  , vivoit  dans  te  XV.  (iéclc , de  écrivit 
qu.-lqu.'s  ouvrages  hiftnriques;  cntr'aiarres  la  vie  de  S.Tuf- 
culanc.  * Voftius , de  hijf.  lat.l.  5.  e.  %.p.  5io. 

MAFFu'E,  ( Bernardin)  Cardinal , né  à Rome  l’an  15  la. 
fît  de  gr.onds  progrès  dans  les  lettres , de  fe  rendit  excel- 
lent pocte  & orateur.  Le  pape  Paul  Kl.  dont  ilavoic  étéfe- 
cretairc  , lut  donna  (uccellîvcment  les  évêchés  de  Malle,  de 
Forimpopolo  de  dcCifcrre,puis  le  ch.ipcau  dcCardinal  l'an 
1 549.  Ce  prélat  mourut  le  i5.  Juiller  i j 5 ).  âgé  feulement 
de  40.  ans , Si  évita  par  fi  11  on  de  voir  un  malheur  ex- 
traordinaire , qui  arriva  dciu  ans  après  dans  (a  m.ailôn , 
où  un  de  f.-s  parens  tii.a  fon  frcrc , fi  bellc-fsur  & fes  ne- 
veut.  On  .ade  lui  des  comntemaires  fur  les  épîrrcs  dcG- 
ccron,  Si  un  traité  d’inferiptions  de  de  médailles.  Ilyacn- 
corcuia  aiurc  Maffe'e,  qui  s'appelloitRaphacbqui  a com- 
pofé pludcuis  traités  cxccUem.  U mourut  â Voltcrrc  le  15. 


Février  1511.  âgé  de  70.  ans , onze  mois  d;  8.  jours.  * De 
Thou,  Hifl.  1. 15.  Onuphre.  Ughel.  Aubeiy , &c. 

MAFFE'E  , ( Jean-Pierre  ) Jefuite , nariMe  Drrgame,  fût 
inftruic  dans  ks  Langues  grecque  !<  l.arinc  , par  Baille  dC 
ChryibftomeZanchi , Chanoines  réguliers,  Ibuslcfquels  il 
profita  ertrêmemenr.  Il  fit  un  voïage  âRome,  où  il  futre- 
tenu  pour  aller  cnfcigntT  la  rherorique  â Ornes  -,  de  quelque 
tems  après  s'étant  fait  Jefitirc,  il  écrivit  la  vie  de  laine  Igna- 
ce. Deiniisvoulant  trav.tillerâ  fon  hiftoirc  des  Indes, il  palfa 
rn  Portugal  de  en  Efpagnc,  où  le  Roi  Philippe  II.  lui  témoi> 
çn.1  beaucoup  de  bonté  Le  Pajoc  Grégoire  XIII.  rcng.tgea 
a écrire  l'hiftoirc  de  (bn  pontificat  ; mats  ni  cet  ouvrage , 
ni  divers  autres  n'ont  point  encore  été  publics.  On  dit  que 
le  pera  Maftec  étoft  extrêmement  fcrupulcux  fur  (es  ouvra- 
ges , de  accoùtiimé  de  limer  avec  grand  (bin  toutes  (es  pro- 
duéHons.  On  ajoute  qu’il  ctoir  ralcmem  ploiuc  de  (â  bcUfi 
latinité , que , de  peur  de  l’altcrcr , il  demanda  pcrmiffîon 
au  Pape  de  dire  fon  breviaire  en  grec.  Il  mourut  âgé  de  74. 
ans , l’an  i5o|.  * Janus  Nicius  Erythnrus , Pinne.  II.  tmng, 
tümji.  (.  4.  Lorenzo  Cr.aflb,  eUg.  d'Hnem.  Letttr.  Riba- 
dencira  de  Alcgambc,  de  fcrtpt.  fec.  Jefm , (*-c. 

MAGADOXO,  gr.androïaumcd‘Afriquc,avcc  ttncville 
de  ce  nom , firiiéc  fur  la  cite  d’Aïan , vtrs  la  mer  des  Indes» 
Sc  près  du  Zanguebar , où  il  y a un  fort  avec  un  port  alTcs 
renomnoé.  L.a  ville  acte  autrefois  maltraitée  pat  les  Portai- 
gais.  * Marmol,  defenp.  d'Afriaue. 

MAGALHAENb.C^rfAvz.  MA'.  ELLAN. 

MAGAS,  fils  de  Philippe,  capitaine  V'accdonien,  étofe 
frère  de  Bérénice , qui  époufa  Ptoloméc  Lagus,Roi  d'Egjqv 
tc.  U fournit  1.1  province  de  Cyieiae  , qui  s'étoit  révoltée 
Contre  Pcoiomée  , Sc  la  gouverna  .ipp.iremincnr  fous  l'au- 
torité de  ce  prince.  Unpocce,  nomme  Philemon,  l’aiant 
ûic  roiter  en  plein  chiâcre  dons  une  de  (es  comédies  , Il  fe 
contenta  de  comman.lLT  â un  de  fes  oftàcÛTS  de  le  fr.tpj'cr 
Icgeremenc  dn  rUr  de  fon  épA’  fur  I.1  cetc , Sc  enfaiitc  il  luî 
envoi' I des  oiri..ts  de  une  paire  boule  pour  lui  fervir  de 
p.ilTe-tems , comme  août  enfans.  Mig.is  «Lvinr  (î  ,gras  de  (î 
replet,  qu'il  fût  ctoufFé  par  fon  cmbonfioint  cxce/Cf.  Il  y * 
licude croire  queccMACAS  cft  le  me  ne  qu’Acis , qui  rc- 
duifir  les  Cjrmaicns  révoltés  contre  Prolomce,  fils  de  Lagus* 
la  T.  année  de  la  CXVII.  olympi.i<le  , Si  l.a  511.  .ivanc 
Jzsus-JLhRIST.  * Plu:.arquc  , de  eehibend*  ira. 

MAGDEBOURG.vfILArafeatiquc  d'Alltmigne  fur  l’El- 
bc,  nommé  en  Latin  Parthentpeiit,  cft  fituA'dans  la  Saxe* 
avec  archvvAhé.qui  .t  pouf  cvcchA  fufFiagans  cn'axc,Bran- 
debourg,  Havelbergjcn  Mifnic,  Mifnc  exempt  ;Mt-r(biirg 
Sc  Naumburg.  CrrtevilL- cft  capitale  dupais  ou  diocefede 
ce  no  11  , dit  p-ir  lcsAHanandsFrf*.é//?*iwé  A/égdktirg. 
Vittikind  , prince  de  S xe , fonda  dans  la  Vcftphilic , au 
village  d'Agarcni . un  college  de  Cli moines  réguliers , que 
Henri /'v//è/v#r  transféra  au  bourg  de  ValItTllcbcn  , d.ans 
le  territoire  de  Lunebourg;  mais  Othon  I.  fils  de  Henri  > 
tranfporca  encore  cc  college  1 M.sgdebourg,  de  y fonda  un 
arclievcchc , vers  l’an  <>5i.  qui  étoit  le  quatrième  de  l'cm- 
pirc  d'Othon,  ou  l'an  97t.  comme  veulent  quelques  au- 
tres , un  peu  avant  la  mort  du  même  prince.  Cette  ville  eue 
pour  preinier  Evêque,  nibert , religieux  de  Ciint  Maximin 
dcTrcves , iqui  ]eP.ipc6enoift  VI.  donne  le  nom  de  pa- 
triarche de  Germanie  , daiu  une  épirre  qu’il  écrivit  aux 
évêques  d' Allemagne.  Au  commenccmcnr  des  revoluiiotts 
de  religion  qui  arrivèrent  en  .''.llctrugnc,  rArchevêque de 
te  peuple  de  ’ lagdebourg  fuivirem  les  erreurs  de  Luther, 
Cairlcs  V.  l'on  1550.  fit  a(lî<  ger  cctre  villc.qui  ne  s exemp- 
ta dccrc  pillée , qu’en  païam  une  grande  fomme  d'argent. 
Pendant  les  dernières  cu^TteS  d'Allemagne  , Ton  1551. 
Tilly  Sc  Papenhdm  , i la  tête  des  troupes  impériales  , I4 
prirent  Sc  la  réduifîrent  prcfqate  coûte  en  cendres.  Elle  a 
Ibuffert  divers  autres  licges;  d<  ferott  prefime  dcfcrtc,  (1  elle 
n’Aoitrcftéeil'éleékcur  de-  Brandebourg  depuis  Icrrajté  Hc 

fiaixdc.^  'imftcr,  de  r.in  1548.  Son  archevêché  a éré(ici>> 
arifè, depuis  que  ks  Luthériens  fe  font  fortifiés  en  Allcm.a- 
gnc.  • Albert  Crânes , deeptj},  Alagdti.  André  Vtroet, 
chren.  Magdeb.Çlavia , defcrtpt.german.ci’e. 

M.A(.DLL  tINE,  ( Sainte  Marie)  ItrurdefiinreManhci 
& de  faint  Laz.ite,  dl  célébré  dans  TF-vangilc , p.ir  fon  at- 
tachement au  fiis  de  Dieu , qui , après  fa  refurrctftion , lui 
apparut  en  h.abi*  de  jardinier.  Quelques  dotftcurs  ont  foù- 
renuqu'ily  avoic  crois  M-agdi  laines,  parce  que  dam  l'Evan- 
gile il  eft  parle  de  dtverles  acKons  de  Marie  pendant  ta  vie 
du  Sauv.ntr  du  monde.  C'e-ft  en  ce  Irns  que  Jacques  le  Fc- 
vre  d’Eftaplcs , Sc  Jofle  Clitovce,  firent  imprimer  l’an  i j 19. 
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1»  rraitc , Üe  trihnt  (*r  mnic*  Magidlené.  lis  s'cfforccrcnr 
Àc  Ibùccrir  leur  opinion  par  rautoricc  d'Origenc,  de  faim 
Jean  ChryfoUome , de  ThcophyUflc  & de  qoeiques  autres 
|>crcs.  C'eft  une  ancienne  tradition  des  cgiilcs  de  Provence, 

Î|ue  Lazare  reflUrctté  par  }.  C.  avec  Magdclainc  ^ Marthe, 
es  laurs  , vint  à Marreiüe,  accompagné  de  Maximini  que 
Lazare  Aie  cv^iie  de  Marleillc,3c  que  Maximin  le  lut  d'Aixv 
que  Magilclainc  fe  retira  dans  un  derert , qu'on  appelle  au- 
jourd’hui U ftuntt  Battme  i & que  Marche  pafTa  le  re<^  de 
les  iours  dans  un  lieu  proche  du  Rhône , où  cft  à prient  la 
ville  de  Tarafeon.  Mais  les  plus  habiles  critiques  prca*n- 
dem  qiK*  cette  tradition  ne  Te  peur  ror>rcnir:voici  leurs  preu- 
ves. Pendanr  1rs  dût  premiers  lîédcs  de  l’églire , on  a tenu 
our  une  vctUc  confl^tc  que  Lazare , Magdclainc , 8c 
larihc  a ctoient  mores  en  Orient  , 8c  l’on  ne  fût  au- 
cune mention  de  Maximin . leur  conduéhnu  ou  leur  com- 
pagnon. Entre  les  auteurs  grecs , laine  Epiphanc  qui  vivoit 
dans  le  IV.  llécle,  nipportanc  ce  qui  le  irouvoit  dans  les  tra- 
ditions couchantLaz.uc,dit  (culcmcnt  fv'</  vient  trente  nnt 
«fret f*  refHrreütom , «m’i/  retemrmn  emfutte  à Dieu,  (ans 

parler  de  Ion  arrivée  en  Provence,  de  Ton  épifeopat , ni  de 
jôn  martyre  ; ce  qu'il  n'auruit  pas  ignoré , lî  ce  voïage  eût 
été  véritable.  Modefte , qui  étoit  évêque  de  Jcrufalem  dans 
le  VI . llécle,  dit  que  Afé^delame , <fnf  nvnt  M iiltvrie  de 
Jipt  d/m»nj par  jESus-CKRisT,t'r«r  vierfe,C  qu'elle  femf- 
fnt  le  martyre  à Ephefe  t »'i  elfe /rett  aiUt  vetrfatnt  Jean 
l'Evangeltile  apre't  ta  mort  de  ta  fatnte  P'ter^e.  L'empereur 
Lran  VI.  xasTiommitt philofophe ^ ht  tranlportcr  les  rcli- 
ues  de  laine  Lazare  , de  Citimm , ville  de  Chypre  i Con- 
aiuinoplç,  fuivani  le  Mcnologc  des  Grecs,  vers  l’an  88d. 
Zonaras  &:  Ccdrcncrapponcm  dans  leurs  hilloires,quc  cet 
empereur  bâtit  uneéglilecn  I honneur  de  faint  Lazare , où 
il  dcpola  les  reliques  de  ce  faim , ttansfCTées  de  l'iDc  de 
Chypre  , & celles  de  faincc  Marie  Magdclainc  appor- 
tées d'Ephefe.  Plullcurs  auteurs  Latins  s’.iccordcnc  avec  les 
giecs.  Grégoire  de  Tours,  parlant  de  la  ville  d'Ephefe  , dit 
que  l’on  y conlcrvoit  le  corps  de  feinte  marie  Magdclainc. 
Saint  Vilibaud  , qui  alla  vilîccr  les  làints  lieux  l’an  74$  ■ 
vit  à Ephefe  le  tombeau  de  laime  Marie  Magdclainc,  com- 
me il  cit  nipporté  par  Henri  CanUlus.  Le  nunyrologe  ro- 
main qii’Aoon  a luivi , non  plus  que  ceux  de  Dede  Se  d’U- 
Tuard , ne  parlent  point  de  Maximin , ni  du  voïage  de  fiint 
Lazare  & de  les  deux  Iccurs  en  Provence.  Un  ancien  marty- 
Zologc^‘  faint  Laurent  de  Bourges  , |.X)ne  cxprclTcmenti  I 
ie  XI.  dei  Kalendei  d'Aoûe  , c’cR-à-dire  , le  it.  Juillet , 4 
Ephefe  , de  fatnte  Marie  Magdtlaxne.  AceS  deux  téinoi- 

Ors,  on  ajoute  que  Viélor,  rhctciu*  de  Marllillc , faine 
er , évêque  de  Lyon,  làint  Cefaire  , archevêque  d’Ar- 
les , Grégoire  de  Tours , & Adon  de  Vienne , n’ont  rien  dit 
de  ce  voïage  en  Provence , ni  de  rEpifeopat  de  Lazare  & 
de  Maxinun.  Odon  , abbé  de  Cluny . qui  a vécu  jufqucs  en 
l'an  950.  a fait  un  fermon  fore  long  , 8c  une  1 lymnc  de  la 
Magdclainc  , où  il  ne  dit  pas  un  mot  de  Ton  arrivée  i Mar- 
feillc' , de  fa  retraite , ni  de  fa  pénitence  dans  un  defert.  En- 
fin fiinr  Grégoire  pape  , làint  Piene  Damien  , faint  Ber- 
nard , Se  le  faine  Jean  cité  dans  1a  bibliothèque  de  1 leitrt , 
équine  dillinguoiem  pas  MagdcUlne,  finir  nu  Lazare,  d’a- 
vec la  prchcreflê , ) le  fonr  fort  étendus  fur  les  loüanges  de 
cctrc  penirciuc , fans  parler  de  fa  folitude , Se  de  fa  vie  met- 
vcilleufc  dans  le  défende  Provence.  A l’égard  des  rcliqiKS 
defainre  Magdclainc , ceux  qui  s'attachent  flix  preuves  que 
nous  venons  de  rapporter , difenc  qu’elles^ircnr  première- 
ment honorées  â Ephefe, puisâ  Conftantinople,où l'cm- 
perçut  Leon  VI.  les  fit  tranfponcr  vers  l’an  Se  qu'il  ne 
p.iroît  point  qu’elles  aïent  été  apponées  en  FraiKC.  Les  Bc- 
nediâîns  de  Vezel-iy  en  Bourgogne , prétendent  les  avoir, 
& cette  pollcflîon  leur  eft  conteftée  par  les  Dominicains  de 
faint  Mazjmin  en  l*rovcnce  } nuis  fclon  nos  critiques , ni 
les  uns  ni  les  autres  n’ont  les  véritables  reliques  de  cette 
Sainte.  Ils  remarquent  qu.-  Baudry , évêque  de  Noyun  , qui 
vivoit  vers  r.in  1100.  dit  que  la  tunlution  s* croit  faite 
de  Jerufilem  â Vezclay  j &que  d'ailleurs  Vincent  de  Beau- 
vais aïam  public,  après  l’an  ijoo.  rhillolredcrarrivcedc 
la  MagdeLiinc  i Marfcillc,  les  religieux  de  Vezclay  .ilTii- 
rcrent  que  le  corps  de  cette  aintc  avoit  été  tranfportéc  de 
la  ville  d'Aix  en  leur  églife,  dés  l’an  769.  Ainfi  l’arrivée  de 
Magdclainc  en  Provence  n’ccoic , fclon  eux , qu’une  lîâion', 
& la  tranllacion  dr  fes  rdiqites , de  ConlLtnunopIcâ  Aix  , 
n'étant  prouvée  par  auctin  titre  , il  leur  lemble  qu'on  ne 
doit  pas . jouter  loi  i tout  ce  que  l'on  veut  pcifuader  au  peu- 
ple fur  ctfu|st. 
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Ceux  qui  fuivem  l’opinion  commune  en  Provence  » di- 
fem  qucc’elV  une  tradition  ancîqpnc  des  églifcs  de  cette 
Province  \ qu’il  y en  a plullcurs  preuves  par  écitt  tlans  les 
archives  du  p.ïù  } Se  que  l’hilloirc  ccclallaAique  ne  dit  rku 
qui  puilTc  détruire  ccnc  tradition.  Un  inanuferit  de  l'année 
571.  gardé  dans  l’cglilc  de  Toulon  , porte  que  Cleonas  , 
un  des  70.  dilciples  de  Jssus  - Christ  , accompagna  K:a- 
ric  Magdclaine , Marthe , Lazare  , Maximin , & plufiçurs 
autres  qui  arrivèrent  i Marfcille.  Un  autre  nianuferit  de  l'c- 
glilc  de  Senez  ajoure  que  làint  Maiimin  fiir  évêque  ci' Aix  , 
Se  que  réglilc , où  fon  corps  repofoie , ctoit  apfKlléc  l'ab- 
baïcdefainrMazimin.  L’aéêe  de  la  dédicace  de  l'cglifcde 
faint  Sauveur  d’Aix , faire  l’an  1 1 0 } . parte  d’un  autel , dé- 
dié fous  l'invocation  de  faint  Maxtmin  «Se  de  fainic  Marie 
Magdclaine , premiers  fondateurs  des  églifcs  de  Provence. 
On  lit  dans  U chronique  de  Sigebert , moine  de  f cmblours, 
dans  le  XI.  ficelé , que  Maxitnin , un  des  70.  difeipLs , pafia 
dans  les  Gaules  avec  Marie  Magdclaine  , Se  qu'il  rcnlevclic 
â Aix,  dont  il  était  évêque.  On  rappone  encore  d’autres  té- 
moignages  des  années  1101.  tzoj.  izf  1.  1x70.  1 519.  & 

1 441.  outre  pluficurs  bulles  des  Papes , où  cette  tradition 
cA  énoncée.  On  allègue  de  parcil'cs  preuves,  c'efi-â-dirc  , 
aullî  foibics,  pour  montrer  que  le  corps  de  fair.tcMarie 
Magdclainc  repofe  dans  l’églife  de  faint  Maximin  à Aixjque 
celui  dcfaintcMarrheeAdans  l’églilc  de  Tarafeon  i Ûr  que 
celui  de  faim  Lazare  fût  prcmicrcment  enterré  dans  l’églifi: 
de  M.-irfcillc  , d’où  il  a été  transféré  â Autun. 

Les  fçavans  font  divifes  de  frmimens  fur  le  valèd’albî- 
rre , où  étoit  le  parfiim  dont  Magileiainc oignit  les  pieds  du 
Sauveur.  Il  en  cA  parlé  dans  le  chap.  16.  de  faint  Matthieu, 
où  cet  évangclifte  dit  qu’elle  s’approcha  de  Jisüs-Christ 
avec  un  vafe  d'albàac , plein  d'un  parfum  précieux  i Se  faine 
Jean  ajoute  dans  le  chap.  1 1.  de  fon  évangile , que  ce  par- 
fum croit  de  Nard , Pijhct  prettof.  Quelques-uns  croient 
que  ce  vafe  érolc  fait  de  cette  clpece  de  macorc  qu’on  appel- 
le a/éaVrr  i & que  Pline , dans  Ion  ) livre , die  être  très- 
propre  pour  conlcTvcr  les  liqueurs,  parce  qu'elles  ne  s’y  cor- 
rom]^>cnt  point.  Saine  Epiplune  , dans  le  livre  de  menfnrit^ 
ditqiicc'etoitun  petit  vafe  de  verre,  qui  ne  peut  tenir  qu’- 
une livre  d'huile , &:  qu'on  nomnwir  albâtre , â caufe  de  fa 
Iragilité.  Suidas  foûrtem  que  par  ce  mot  alhitre  , il  faut 
entendre  toutes  fortes  de  vafes  fans  anfe , du  grec  , 

ah  m frivante,  St  , anfe.  Saint  AuguAin  , dans  fim  f o« 
traite  fur  làint  Je.in , croit  que  l’étymologie  du  Nard , qutf 
faine  Jean  appelle ptftiei . doit  être  tirée  du  lieu  qui  le  pro- 
duit i mais  il  o’a  pas  nommé  ce  p.Vïs  ; ainfi  on  ne  le  connoîc 
pas.  Saint  Marc , qui  dkfpicau,  .au  \it:\iAcptfiici,  nous  don- 
ne lieu  de  mieux  entendre  ce  mot  p.u  la  r.iitbn  qu'on  don- 
ne, que  le  Nard  a non  feulement  des  fijüillcs,  mais  enco- 
re des  épies , dont  on  fut  le  mcillcnir  parfum  ; & fainte 
Magdclainc  s'en  fervir,  comme  étant  le  p'us  précieux.  Mal- 
donar  donne  une  autre  explication  â ce  n>ot,  &:  dit  que  cette 
liqueur  école  potable  : ce  qu'il  tire  de  l’étymologie  de  ptfitei, 
du  verbe  grec  : ce  qui  peut  être  favoi  ifé  par  Lucien,  qui 

reprend  les  nhuofopbes  «lans  fonM^riMi,|^ur  avoir  mêlé 
les  odeurs  oins  leur  breuvage.  ‘ Enfin  il  y en  a d’autres  qui 
tirent , avec  moins  de  vrai-lemblance , l’étymologie  de  pt/Z 
tici , de  ou  nrnW  fidelité  Se  prétendent  que  cet  onguent 
de  la  Magdelaine  étoit  fidèle , c'cA-i-dire  , fait  de  nard, 
fans  aucun  mélange.  • Launoy , de  eommentitio 
ri , ÿc.  tn  Provtnttamappmlfm.  Vincent  de  Bauvais,yÿee«/. 
htflor.  Le  P.  Alexandre,  Dominicain, yc/rï?4  htjhriaeeclef. 
i5-c. 

Marie  Magdclaine  doit  être  dilUnguéc  de  Marie  de  !k'- 
th.)nic , foeur  du  Lazare  & de  lapecherellc,dont  on  ncfçaic 

oint  le  nom  : la  Magdclainc  a été  ainfi  nommée , i ce  que 

#n  croit,  d’un  bourg  dç  Galilée , nommé  Mandate , fitué 
procht^e  la  inet  de  ‘Teberiade.  Elle  étoit  fujette  â être  pof- 
fedee  de  fi-pt  démons.  Jisus  la  guérit , & dufià  Icpt  dé- 
mons de  fon  corps.  Depuis  clic  nie  une  de  ces  femmes  de 
Galilée , qui  fuivirenc  & accompagnèrent  JïSt'S-CuRisr 
dans  fi*s  vot.}gcs  : elle  aflîAa  au  pied  de  la  croix  i Ibn  fup- 
plice , 8c  elle  le  vit  mettre  dans  le  tombeau , après  quoi  elle 
retourna  i Jcrufilcm , préjsarcr  des  parfums  pour  l’embau- 
mer. Le  lendemain , qui  étoit  un  jour  de  fabbath , M.igde- 
lainr  demeura  en  repos  ; mais  le  jour  d'après , qui  étoit  le 
premier  |our  de  la  lemaine , elle , & les  .autres  fi-niines  vin- 
rem  de  grand  matin  au  fepulchrc  & n’aiant  point  trouvé  le 
corps  de  Jésus  , Magdclainc  vint  promptement  1 Jerulà- 
|em , avertir  les  Apôtres,  làint  Pierre  & làinr  Jc’n  , qu  on 
avoit  enlevé  1«  corps  deNôtrç-Scigneur  au  tombeau,  5c  que 
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**on  ne  fç.'.volc  où  on  l'avoit  mis.  IViuljmfoitabfcnfc,Ii.î  Joutes  fiitcs  d Libourne  . ptcî  de  Dourdeaux,  lorr^ueToi» 
Allées  dccUrcrcnt  aux  a^rts  fl-mmus,  que  Jésus  ctoicref-  beau-frcrc  Chai  les  y fut  re^u  Due  de  Guyenne.  Magdelainc 
ftiitUé.  M.iRdciâif>c  revint  fur  fes  pas  au  kpulchre  de  Nôtre-  ne  s'occupa  plus  qu  i éltvcr  Franfçit  Phabm  , & Cathe- 
Seigneur  . &:  étant  demeurée  au  dehors  ou  elle  plcuroit , Se  nue  de  f oix  , quelle  .ivoit  eus  du  Prince  4lc  Vianc  , fon 
au  ded-ms , elle  apjici^ui  drux  Anges  , qui  lui  époux.  Elle  n'oublia  rien  pour  .ipp.iifer  les  dîviltons  du 
deinoniercnt  pourquoi  elle  pfeuroit  ; elle  leur  répondit , Roiaume  de  N.rvarrc,que  les  fa£tionsdesM.afonsd<- Bcaiu 
que  c étoii  qu’ils  avoient  enlevé  le  corps  de  fon  Maîuc , & mont  Se  de  Gramont  avaient  prefqiic  ruiné  ; Se  après  en 
qu'elle  ne  (^.rvoit  où  ils  l'.ivoieiu  mis.  Aûm  fiit  <«tc  ré-  être  venue  heiirculcmcm  i bout , elle  fit  couronner  fi»n 
ponfe,  elle  le  retourna  ; &;  Jf.sir»  qui  étoit  reiTufi-ité  dès  le  fiU,  qui  mourut  de  poifon  le  19.  J.^nvi  r de  l'an  14^  t. 
matin,  lui  .ippanit , fouslaforme  d’un  jardinier.  Elle  ne  le  âgé  feufcmcntdc  itf.  ans.CarJbrr;*r , là  fœur.  lui  fucceda, 
connut  point  \Sc  comme  il  lui  eut  demande  pourquoi  elle  & porta  l'an  1484. 1.i  Couronne  de  N-ivarrc , & les  Priact- 
pleurolr,  & ce  qxfclle  chcrchoii , elle  lui  réjx>ndic , CToiant  pâmes  dcBcarn  dcFoix  àfon  epoux,  /m»  d‘Albrot,fils 
que  c’étoit  le  jardinier,/  vttisl'dve2.enltv/ , ditts-mn  ci  d'y#/<«»i»,Slrc  d'Albert, de de  Braagnc.M.ig. 
C'#»r  l'dvet.  mit,  iè"  )t  /'tmperurdt.  Jssus  l'appclb  par  delainc  accompagai  fa  fillei  P.in-i(lcfune,  & y inoururl'au 
fbn  nom  de  Marie . & l’aiant  reconnu  à la  voix  lie  lui  dit,  1485.*  SaimC'Manhc,^/jî.Gr«4/.  de  Frtmee. 

^aééowr , c'dl-i-dirc  , i*w«  «JiVrr , & voulut  rembrafler  j de  NéVdrre.  Le  P.  An(llmc,&c. 
mais  Jésus  lui  dit  : ne  me  temcLes.  fdt  ; c*r  je  ne  fuit  put  MAGDE  LAINE  de  France,  Reine  d'EcolTe,  née  le  10. 
KKCcre  ment^vert  me»  P ers  { c’vft  i-dirc , N'dtet.  pés  tar»f  Août  de  l'an  i jio-  fille  du  Roi  Framfeu  1.  Je  de  CUiide  de 
d'emprtjfememt  i }'m  enccre  ^ttel^me  tems  kdememrer  Mvec  France.  /AcijMet  V.  Boi  d'EcolTe  , un  des  Princes  le  mieux 
•i-cHf , dVÂHt  ^tte  de  menter  au  ctel  i il  lui  ordonna  d’aller  flic  de  Ion  fiêclc  , ch.irmé  de  l.t  beauté  & des  vertus  de 
onnonciT  à Cs  ficrei  , e'dt  à-dite  , aux  apôtres  Se  aux  dif-  Magdclainc , l.i  vint  demander  Itii.mcme  au  Roi  fon  p..Te. 
ciples  ,qu’e!leTavoit\û.  Cette  apparition  à laMagdelainc  11  l’obtint , Se  le  mariage  fc  fie  à Paris , le  premier  Janvier 
Lille  , fut  la  nrcmierc  di-s  .ippariiîons  de  Jesus-Christ.  de  Tan  i «36  unis  cette  Reine  mourut  fepi  mois  après  en 
Elle  vint  .tufiî-tô:  à Jerufalim  le  dire  aux  Apôtres  Je  aux  Ecoflc , le  7.  Juillet  fiiivmt. 

difeiples,  qui  n'en  voulurent  rien  croire  ; mais  les  autres  MA'rDELAlNEdeSavoyc  «DuchefledeMontmorency, 
f.nunrsi  qui  Jesi’s-^  iimst  avoir  depuis  apparu,  rappor-  étoit  femmnurd’^jwwr  de  Montmorency,  M.ircchil , Con- 
tèrent Umcincchofe.  On  ne  lç.iit  plus  rien  de  certain  delà  nêtablc.  Je  Cir.ind-M-îtredchtance,  & fille  de  Reaf  de 
vie  de  la  Magde'.iinc  depuis  ce  tems-là.  Quelques  AïKCufS  S.ivuye,  Comte  dcTemle,  Jrc.  Gran  J-M.iitrc  île  I rince. 
Crées,  comme  ModcRc,  Eveque  de  Jerulâlem,  ont  A'rit  Elle  mourut  Tan  ijSâ.âgAde  ans  celebrc  par  la  ver- 
quelle  fuivit  faim  Jean  & la  Vierge  Marie  à Ephefe,  où  elle  ni  Se  par  fon  coiinge.*  Koiex.  le  P.  Hilarion  de  Coilc,4âiA.' 
mourut.  Saint  Gregotrede  Tours  rend  le  même temoigna-  Bicfei  des  Femme t IBMjIrtt. 

ge  : ceqiii  prouvequr  dans  le  VI.  ficcleonnccroioit  point  j MA  . DtLAlNE  de  Bavière  . fille  de  G»ii?4««cV.D:rc 
cncorcquclaMagdcl.iinc  fut  venue  mourir  àM.trfeille.Dans  de  Bavière , Je  de  Ren/eAc  Lorraine,  contribua  b.a:icoup 
le  VIII.  ficcV,  les  Reliques  de  la  M.igdelainc  ctoicm  encore  j à 1^  convei  fton  de  'Wclflén^  GutBAtime  , Comte  PaTuin, 
honorées  à Ephefe , comme  il  paraît  par  la  Relation  que  | du  Rhim  Je  Duc  de  Neubourg  , depuis  Eleéàeiir  P.iladn  , 
fiint  Ouillebaud.Evcqued’Aichitedt  ,cn  Allem-igne , fit  de  qui  ;h|ura  Icscrrcun  dcLudier,  pour  époufvT  cette  Prin- 
fis  Voi.iges  au  Lev.iiit.  Lis  Menées  des  Grecs  poitem  la  J cdl-  • K»)et.  BAVIERE. 

meme  diofe.  Zon.ire  dit  que TEiupcreur  Leon  le  Sais,  fit  i MAGDELAINE  DE  PAZZI,  Carmélite, d'imc  famille 
tr.uifnorter  les  Reliques  de  Marie  Masdelamc,d’Ep^'fe  à de  Florence,  nâquicen  certeville  le  3. Avril  de  Ton  \\66. 
ConlLintinople.  Ce  n'eft  que  depuis  le  X.  fiecli  que  Ton  a | Elle  pratiqua  dés  là  jeunciTe  les  exercices  de  pieté.  Elle  cn- 
iAvenic  la  fable  de  l'arrivée  delà  ALagdelainr  en  Provence  ■,  j tral'an  x 38a-  dons  le  mobilière  di's  Carmélites  de  fainte 
fie  depuis  ce  tems-Ià,  lesMoints  de  TAbba'iede  fiint  Maxi  Mariedes  Anges  à Florence , où  elle  iiefit  profeilion  qu'en 
min  en  Provence,  fie  ceux  de  TAbb.i'ie  fb- Vczelayen  Bout-  1184.  le  17.  May.  dans  une  maladie,  qui  lui  étoit  fur- 
gogne,ont)TCtcndii  avoir  lôncorps  Ils  onrde  pa:t  Je  d'au-  venue.  Elle  fut^  lu|ette  à de  grandes  tentations, & exs.Tça 
rre  un  bon  nombre  de  Bidlis  de  Papes  , dont  les  uns  «lé-  fur  elle  de  scandes  aufterités.  Après  -tvoij  p,3lTc  par  toutes 
clarcnt  que  1;  corps  de  la  M.igdJ.itne  cA  à Vezclar  . les  les  chars .'s  de  la  Maifon,elte  fut  faite  -Soû-Priaire , A*  s'ao- 
autres  à uimMaxiir  in  ; mais  on  voit  biin  que  bveriteeft , quitta  dignement  de  cette  charge , pendant  prés  de  trois 
que  ni  les  uns  ni  les  autres  n’ont  le  véritable  corps  «le  la  Ma-  ans.  Elle  mourut  le  17.  Mai  dcT.in  1^07.  le  Pape  Urbain 
gdchtine.  VIII.  Ta  bcadfiée.Tani  JiJ.fie  AU-x.'.ndr:'VII.Ta  emonifée 

QuimàlaquelHonfi  MariebLigdelainetA  I.imcme  que  en  Tonnée  1669.  .^a  vie  acté  cctûc  en  Italien  , par  Vincent 
1.1  Picheriilè,  Je  1.1  finir  du  Lazare  , elle  l A ailce  à décider  Puchini , donc  les  deux  premiers  Livri.'s  , font  traduits  en 
p.ir  l'Evangile  Jr  p.ir  TAmiquiré  EccLfiaAiqne.  io.  la  Po-  I rançois,  par  firodiond.fic  en  Latin  p.ir  Papebrock.  * B.fl- 
cherilTc  cioirtinc  femme  publique,  de  lavillede  Naim,  Ict,  F’usdetS4intt,AMm»tt  de  Maî. 
qui  u'idl  potnrnommcetiuis  l'Evangile,  qui  ne  vie  jssus.  MACDELAINE  . Sainte  ) Ordre  Milfiaire,  fut  prorofé 
Christ  que  U Iculc  fois  qu'elle  oignit  fes  pieds , Je  que  au  Gonfeil  -m  Roi  Lou'tsXlIl.  Tan  1^14.  M.  JcanChefnc), 
Nôtre- Seigneur  renvoia,  en  lui  difam  : jlUet.  en  pAtx.  Seigneur  de  la  chappronaye.  Gentilhomme  de  Bretagne , 
M.irie  Magdetaine , au  contraire , étoit  une  femme  de  qua-  en  étoit  l'inventeur.  Le  vœu  principal  qu'il  vouloir  faire 
]itédeG.3lilce , que Nô:re- Seigneur  guérie  de  fa  pofl-flion,  obfervcT  aux  Chevaliers  de  cet  Ordre,  c'etoit  d'abjurer  les 
fie  qui  le  Aiivi:  d.puis oifiducmcnc.  Marie  MagdJaine  duels , Je  toute  forte  de  quercIL' , finon  eu  ce  qui  pourroit 
ne  peut  pas  ètrc.V.arie,  lœur  duLazarc:cclle-ci  étoit  de  regardcrThoniu-urdeDiiu,lcferviccduRoi,JcTav.inta- 
Ecilunie,  prudu'de  JerufiL-m  I Magdel.iine  croit  deC.a-  g.' duRoiaumin]  fie  faite  une  croix  & de  certains  fubiu  , 
lilée.  Les  Evin'^-liltcsIadîAingucii:  toujours  , Je  .ippcUcnt  avec  Icfquels  il^*  ptcllnta  à fa  MajcAé , qui  le  fitCheva- 
Tunc  MArte-AfA^deUme  , Je  Taurre  MAttt  , fœur  de  lier  i mais  ccdeilcin  n'a'tanrpasreülE  , le  lienrdc  laChap- 
Manhe.  Lcs.iérion$deTune  Je  de  Taurre  font  «liAinguccs  pronaye  fe  retira  dans  un  hermicage , au  bout  de  la  forêt 
dans  l'Evangile.  Les  anciens  Peres  . avant  fitnt  Grrgoiic  , de  îomaincbleaUïJc  \ixn\enomA'ifermittPAcifiiimtdeld 
ont  dillinguc  CCS  trois  femmes  ; aucun  av.int  faint  f>regolrc  MA^detAtme.*  lavin,  Tleeitred'HcxKeiir  d-  de  ChevA- 
II  a confondu  la  Kehertlîc  av  cia  Mag-lclaine.  Enfin Its  lerie. 

plus  lubilis  Ecrivains  Ecclefi  tlliqu^*s  du  dernier  fiecle , Ls  MAGDELHNET  ( Gabriel } né  Ton  i j 87.  à faint  Martin 
ont  diltinguCwS  toutes  (rois , comnicon  a fait  dans  les  Bre-  du  Puy , fur  les  confins  de  Bourgogne,  vers  le  Nivetnois, 
viairesnouvellement  réformés.  s’eft  fait  connoîrrc  dans  le  XVII.  fiAle,  par  fes  Poefies  La- 

MAGDF.I.A1NEdeFr.incc.cinquiémc  fille  duRoiCôar  fines  fie  Iran^oifes  . qui  furent  rccucilh'es  par  les  ordres  Sc 
Vll.&dc  AIaus  d'Anjou , Time  des  plia  bellesfic  des  Ls  foins  de  Louis  Henri  dcLomcnic , Comte  <k*  Brienne, 

Elus  figes  Princiires  d--  fon  tems,  née  h;  premier  Deeem  Se  ecretaire  d'Etat.  Elles  panircmi  Paris  Tan  î66i.  en  un 
ce  de  r.in  1443-  fut  fimcceà  LAd/JlAt  . Roi  de  Hongrie  fon  petit  voIuiiie,qui  ne  conti.mprclq^qucdesvcrsLyri- 
Jede  Dohe  ne.  Lorfque  ce  Prince  eut  é;é  empoifonné  , p.ir  ques  , ou  MagcUIenet  fait  les  élog..s  de  nos  Rois,  Louis 
lafaéIiondesHulî>:is.lcRoifonperelaproiiiir,Tani4{8.  XIII.  fie  Louis  X|V.  de  leurs  Minillrcs  , fie  des  perfonnes 
à GdlfcM  de  Foix  . Prince  de  Vianc . fils  aine  de  CaJIch  i V les  plus  diftingiiées  de  la  Cour.  Ses  vers  font  bien  travail- 
Je  A'Eleontrt  d'Aragon  . hcri  i rc  du  Roiaume  deN.ivar-  les , fort  polis  , Je  meme  fort  châ' tes , quoi  qu'il  n'.iit  pas 
rc.  Le  mariage  s’accomplit  .ipxcs  la  more  du  Roi  CJuiks  revû  fus  Oeuvres , qui  n'ont  paru  qu'aprn  fa  mort.  Il  avoit 
VII.  Tan  146X.  Cette  la  ;e  Prlnc-  ilè  rcA.i  veuve  Tan  1470.  plus  d'an  Je  d étude  que  de  génie  im.iîs  il  rcitflîdotttncoiTv 
après  ijueOalIoa  fut  mort  d'une  blvllure  reçue  dons  des  parabicment  mi.ux  en  vers  Latins  qu’en  vers  François.  Ni- 
colas 
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«olai  Boutbon»  graivl  Po«te  & bon  Ctuique  > quoique  <iorAÙon  d'une  Divinité,  comme  Amobci'a  rcnutqiié.  Ces 
«('un  goût  trcs^fficilc  > s'ccrîs  , U première  fois  qu'il  Mages  éroionc  exnêmetnenc  coniîdcrés  en  Pci  fc  r de  forte 
vu  de  icsvcts , Vy*  téimÀiu  } Magdelcnec  mourut  k que  Camb^rc , allant  faire  la  guerre  en  Egvptc  , en  établit 

io.de  Novembre  de  l'an  1661.  i Auxerre, âge  d’environ  un,  nomme  P*tit.uh«s  , pntu:  gouverner  l'Eut  pendant 
74.  ans.  • Ludov.  Henric.  Lomenius;  tmAdwttu-  *d  LtÜfr,  fon  ablence.  Ce  Mage  avoir  un  frcrc  nommé 
tdtf.  hmj.  N»mv.  nUtgër.  its  Fcrvenus  ,*uR.  d'£-  miefar  le  Thrône , en  la  place  d'im  fils  de  Cyrus . que  Cam- 

h^.  Ptmtjfe  Rtfêrm/.  RcncRapin , Rtfitxtën  fmr  U P»t-  bvlc  avoir  fait  tuer  : fuppoficion  quicauûdc  grands  crou« 
Baillet , jMgtmims  des  Sfxvéuits  fmr  la  Ptïtei  ma-  blcs:&  qui  obligea  les  premiers  Satrapes  de  fc  défaire  dePa* 
dtrmtj.  eixilhes , Se  de  tous  les  autres  Mages-  Depuis  ce  rems  les 

MAGDELON  JACOB,  Holiandois,  & Religieux  de  Perfes  edebroient  cene  tournée  avec  dc^'^ndcsTolcmni* 
l'Ordre  défunt  Dominiquc,vers]'an  ijto.étokThcolo.  tes,  &en  faifotent  meme  une  Fc:c,  t^u'ils  appeîloient  le 
Bien,  Se  fçavoirles  Langues  Grecque  & Hébraïque.  Il  a mtmnredes  Mmus.  Ces  peuples  ne  laiflerent  pas  d'avoir 
écrit;  CërrtQarimm  BiyitërmmiCamtemdimm  Bthltormm  tme-  depuis  une  crédulité  aveugle  ^ur  les  prédirions  de  leurs 
mr«M,  &c.  * VaUxe  André,  Bilhëth.  Btlg.  Antomc  de  S.agcs.  Agathias  die  â ce  fujet , auc  les  peuples  aiant  éré 
Sienne,  &c.  alTurcs  par  eux  que  lavcttve  d'un  de  leurs  Rois,  croit  groïïc 

MAGELLAN,  vulgairement  MAGALHAENS  ( Ferdi-  d’un  fib,  ik  ne  farent  nulle  difficulté  de  couronner  le  ventre 
n.ind)  Ponugais , célèbre  au  comœcncemcnr  du  XVI.  fie-  de  ccRc  Reine , & de  proclamer  Roi  fon  embeion , pour 
de,  a rendu  Ton  nom  immoacl  par  la  découvarc  qu'il  fit  nous  fervir  des  termes  de  J'Hiftoricn,  nommant  l’cnfinr 
l’an  ; f 17.  ou  1 {20.  du  Décroit , qui,  de  fon  nom,  cft  ap-  qu'elle  pottoic  long^ems  avant  qu'il  vînt  au  mon- 

pc  le  Méiedmm^ne.  Ce  &t  fous  les  aufpiccs  de  l'Empe-  de.  * Ciaton,  c.  t$o  dt  H.  R.  Hérodote  , j ou  Thmlte. 
rcur  ciurics  V.  vers  lequel  il  l'étoit  retiré  , fiché  contre  Agathias,  /.  4.  Hiji.  i rrabon./.  \ . Baronius,  A C.  1 - Mal- 
Ibn  Roi,  qui  lui  avoir  rehifc  d'augmenter  fa  Mie  d'un  demi  d^t , tm  Evmxf.  Brülbn  , l.  de  Rtg,  Ptrf.  IhilcngcT  . tm 
ccuparmois.  M-igclian étant  parti  de  Séville,  l’an  1^19.  Bcltt.dd  Armèb.e  {.cM;.Palingenius./.S.Z«d«<fc.Plii- 
avec  cinq  vailTcaux,  pafla  ce Déaoit,  jufqucs  alors  incon-  Iclphc , /.  1.  Csavf  Heumios  > /■  s.  ^«réar.  Calaubon  , 
nu,  JCaUipar  la  merduSud  juiquesaux  illes  dc/«rA«iir4.  Extr.^.imBerëm.  VoiE\xit<.l.dePh*lef.Stüii.  N,iudé, 
m«i , où  il  mourut  depoifon.  D’autres  dil'citt  que  ce  fut  en  AfeUgie  dtt  ^xmdt  Hemmtt  mtcmfét  de  wagte.  Bodin  , de 
combactam , l’an  Hio.  dans  l’iflc  de  Matan , apres  .avoir  (ÿ*f.  Thomas  Stanley, 

loûmis  celle  de  Cebu.  Ces  ifles  font  les  Philippines.  Un  des  /.  2.  e.  4. 

vaillcaux  de  Magellan  arriva  le  S.  Septembre  de  l’an  1{12.  MAGES, quivinrcnradorerjBSOS-CMRiST.  Voiciccqtu 
dans  le  ponde  Seville,  fous  1a  conduite  de  Jean-Sebaftien  en  cft  dit  dans  l’Evangile  de  fairu  Matthieu.  Que  Jésus-  « 
Cano , après  avoir  fait  le  tout  de  la  terre-  * Ferdinand  Pizar-  CKaiST,ctant  itécn  Bérhlécm  de  Judée,  fous  le  règne  du» 
ro,  IBmJl.  del  Nmeve  Mende.  Oforio,/.ii.Maficc.  /.  8.  Ma-  Roi  Ficrode , des  Mages  vinrent  d'Ortent  â Jcrulàlcm , Se  » 
riona , /.  i<(.  c.  ) . CeBeü.  rtr.  Indic.  Bccmanus , e.  1 . Hj-  dem.indcrenc  où  étoit  le  Roi  des  Juifs, 'parce  qu’ils  avoicnc  » 
àregrsfh.  vu  fon  étoile  en  Orient , Bequ'ils  croient  venus  pour  l’a-  ’* 

MAGELLANIQU£,queceaxdupaisappcllcntCHiKA,  dorer  ; qu'Herode  aiant  ouï  cette  nouvelle , en  fur  epou-» 
Terre  de  rAmerique  Meriffionaic, cft  appcllécA/<*/^ifa»>-  vàntc,  & toute  la  ville  de  Jcnifilcm  avec  lui } qu’aïant  » • 

tfme  , du  nom  de  Ferdinand  Magellan.  C’eft  la  plus  avan-  alTemblé  les  Pontifes  Se  les  Doârtirs  de  la  l oi , il  leur  de-  » 
cce  vers  le  Midi  de  toutes  les  Provinces  de  l’Amcfiquc.  On  mand-aenquclcndroit  IcChmst  devoit  naître  riislui  ré- » 
n'y  trouve  aujourd'hui  aucune  colonie  des  peuples  de  l'Eu-  pondirent,  que  c’étoît  â Béthléera.  Herode  i'ïant*.ippcllc  » 
ropc  \ car  celles  que  les  EfpagDok  y avoictir,fe  Ibnt  difpcr-  les  Magcs,]cur  demanda  le  tems  auquel  ils  avoicnc  vit  cet-  » 
/écs,ou  ont  peti  dcfflirere&  defaim.  lis  ypolTcdotenc  ce  étoilcftes  envoïaâCéthlécms’inFbrmerde  cet  cn£int& » 
Nombre , ou  Nom  de  Jefus , & de  San-FcItppe  , que  les  les  pria  de  lui  rapporter  ce  qii’ik  en  auroient  appris,  afin  » 
Angloisont  dcnuisappcllc  par  moctjaerie  yPerte  P*me.  Au  qu’il  allât  attlE  l'aaorcr.  Les  Mages  fe  mirent  en  chemin,  » 
jefte,  ce  pais  Lit  froid,  Se  produit  une  certaine  racine,  nnnv»  Se  apperçûrem  l’éroitc  qu'ils  avoirnt  vue  en  orient , qui  » 
mec  Cmpmr , qui  fert  de  pain  aux  h-ibicans.  Les  Efpagnols  les  coaduifit  au  lieu  où  étoit  l'enfant.  Ils  furent  ravis  de  «• 
nous  ont  repeefenté  comme  des  geans  les  Paragons  qui  ha-  voir  cette  étoile  *,  Se  étant  enrtés  dans  1a  maifun  fur  la-  » 
biccni  ce  p-nis  ; mais  les  dernières  RcUiiom  des  Angtois  en  quelle  elle  s’arrêta,  ils  irouvcrcnc  l'enfint  , avec  fi  mere  » 
p.ulem  autrement.  Cette  Province,  au  Midi,eft  bornée  Marie,  fie  ouvrirent  leurs  thréfors  : ils  otTriremcnpre-» 
par  le  détroit  de  Magellan,  que  les  Efpagnols  appellent  £y^  fens  a ]tsos-CHiusT,dc  l’or,  deFencens,  Se  de  la  myr-  » 
treche  de  Mége^lnuimei.  La  Terre  de  Feu  cft  nommée  par  rhe.  Us  furent  enfirite  avertis  en  Ibnge  de  ne  point  .illcr  » 

?ittlqucs-uns , Ÿffi*  Mmgeimmmmt  t de  la  mer  » qui  eft  â crouvcrHcrodc,dct‘en  retournèrent  dans  leur  païs  par  un» 
entour,  portccncorelcnomoc  autre  chemin.  Voilà  ce  que  l’Evangile  nous  apprend  dects 

te  Terre  de  Feu , au  Midi  de  l’Ameriqae  , & de  l’autre  cùré  Mages^  mais  elle  ne  dtr  point  de  quel  païs  ils  ctotenc.  £l- 
dn  détroit  de  Magellan,  confifte  cnpluficurs  ijles.  Lepaf-  le  n'exprime’ ni  leur  profvflion  , ni  en  quel  nombre  ils 
fige  du  Ktole Magellan, & les  feuxqu’ony  a vùs.lorfqu'on  vinrau  pour  adoicr  nôtre- Feigneur  : c’eft  ce  qui  a donr.c 
va  deicendu  la  pcemiere  fois, ont  donnélicu àces twms.  lieuâdivcricsqaeftionsagitécsparlescomnMnMteurs.lleft 
Le  port  Defiré , Se  le  port  fiint  Julien , où  MagelUnhyvct-  marqué  nertemenr  dans  l'Evangile  , qii'Üs  croient  venu» 
na , l'an  ($19.  de  ou  il  clûiia  quelques  fédiinrux,  qui  ctoimt  d'Orient  ; de  ce  mot  étant  general,  ne  dclîgnc  aucun  pal» 
dans  Tes  vaillcaux , font  fur  la  cote  Orientale  de  la  Magclla-  en  particulier.  Quelques-uns  ont  dit  qu’ils  vcnoicnt  dcMc- 
nique.  Le  derniLX  •dicaiuremcm  faM  dr /«; -/4é/iï«r,a  fon  fopotamie ; d'autres  de  Perle , ôù  le  nom  de  Xlagc  étoit 
entrÀ:  large  d’environ  une  dcmie-lkuc  » avec  dinix  petites  plus  connu  ; Se  quelques-uns  de  l’Arabie  hcumifi , qui  eft 
illcs  ,dc<icia  rochers , que  l’on  ne  découvre  point  de  hiutc  a l’orient  de  la  Judée,  furcequck*s  prefens  qu'ils  offrirent, 
mer.  Letertoir  «les  environs  dl  d’un  fable  blanc  5e  fans  ar-  venotenr  d'Arabie.  A l’égard  de  l--or  proKffion , ii  n’eft 
bres.  Il  y a pourtant  de  l'eau  douce , dont  U plùpaR  dex  point  dit  dans  l’Evangile  qu'ils  folTcnt  Rois,  comme  on  le 
vaiffèaux  lé  pourvoïcm,  lorfuu'üs  vont  vers  le  Detroit.  Ou-  tient  communément  : ils  font  fealcincnt  appelles  Mjget-,Sc 
tre  Magellan , Drack  , Cancush , Olivier  de  Nort , le  Mai-  le  nom  àxMmget  ne  lignifie  autre  chofo  que  dcs5a^er,quu!- 
rc , Senouten , dre.  divers  autres  y ont  p.ireillcmcm  abor-  que  grands  Seigneurs.  La  réflexion  qu’ils  firent  fut  l'étoile 
dé.  * Cenfrltex,  Ofocio,  1 ierrexa , Tcxeira , Sanfoo  ; Ciin-  qui  leur  étoit  apparue  en  Orient,  fiic  voir  qu'ils  fc  mêloicse 
«lifilvo  Fernandcxdc  Oviedo , del Ejheehe  de  MmgeUmm.  d’Afironomic.Cenr  étoile  étoit  app-rremmenrllir  laju^*, 
CelleQ.  Imd.  pnifqn’cDc  leur  donna  occalion  cic  croire  qu'il  étotr  né  nn 

M A G E S , Prêtres  de  Phibfophcs  des  Pedes  , avoicnc  Roi  atixJm'ls.On  ne  peut  pas  Icavoir  fi  ceitc  étoile  émit  une 
foin  de  tout  ce  qui  tcg.rrdoic  la  religion  de  la  Polictque  du  vcrirable  étoile,  ou  quelque  pamoinonctcn  forme  d’ctotle. 
Roïattme  » & s'af^liquoient  ptincipalcmenc  à b coanoif-  Quelques  anciens  ont  erît  que  la  prophétie  de  Ralaam,  donc 
fincedes  Aftr,s.C^a  to^urscruqucZoroaltrcfoclepre-  la  tradition  écoir  reliée  dans  le  piïs  des  Mages , leur  rvoic 
mier  qui  cnfugiia  cette  Icicoce  j 'Cac  il  cft  vrai-icmblabic  donné  lieu  de  croire  que  eette  étoile  déiignok  I.1  nailT  nce 
que  la  Ma^c  qu'on  lui  attribue  , n’ étoit  autre  chofe  que  du  Roi  promis  aux  Juin  •,  nxafs  c’eft  une  coiqcâure  qui  ne 
rAHronomic.  C'eft  le  fintimeiK  de  grand  nombre  d’ex-  paroît  pas  fort  vrai-femblablc.  Qiunt  au  nombre  des  Ma- 
ccllcns  Auteurs , allégués  par  Briüôn , Buicnger , Philciphr,  ges,  l’Ecrintre  n’en  dit  rien,  & on  ne  les  a réduit  au  nom^e 
Heurnius , Naiidé,&c.  Quant  aux  Mages  venus  de  cerné-  de  trois , qu’âcaufc  des  trois  fortes  db  prefens  qu'ils  olfri- 
mc  prince , il  cft  encore  indubitable  que  leur  Dorèrittf  n’é-  rem  i mais  c’eft  on  fondement  bien  folb’c.  Poiu-  li-s  noms 
toit  qu’unr  Tlu'ologic nature)  k , fondée  fur  le  culte  ne  l'a-  qu'on  l«r  a donnés , de  BmlthÂfmr  ^ AiilthitrSe  G^efpdr  , 
Terne  C 
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cVft  unr  invenrion  toute  nouvelle.  Qp:lqucs-UM  ont  ciû 
UC  l’ctotic  qu'lis  4Vot<nc  vùë  en  Oiicni  > les  avott  con< 
iiis  lulqu'cn  Juitcc*  i mais  l'ETangilc  ne  le  dit  poim.  Il 
ponc  iVulcmciit  qu'Üs  ctoicnc  partis  , après  aroit  vu  cct> 
te  éioili:  & qu'ciam  ton»  He  fa  ville  ( de  Jcrulaleœ  ou 
tic  Jaicho  } pour  aller  adorer  Jisus-Christ  , i's  appcr> 
purent  de  douvimu  cette  étoile  , qui  les  précéda , Se  les  con* 
duibe  jul’qo’à  Bethléem.  • Macth.  i.  tes  Ctmmtmttttvrs. 

MAi-tOI  ouMAGCilUS  ( Jerome } )urirconrultc  Italien, 
dans  le  XVI.  îiéclct  éloit  d’Anghiari , ville  de  Tofeane;  en 
latiij  , comme  il  le  dit  lui-mème  dam  fes  otivra- 

ges.  Après  avoir  étudié  les  lettres  humaines,  enfuite  la  Phi- 
loibphic  ôc  les  Mathématiques,  dans  la  coonotilance  der* 
quellct  il  s'eft  lîtcn*li  » quelques  Jivtcs  de  grande  éru- 
ption . il  s'impliqua  entièrement  i l'étude  du  droit  civil. 
Comme  U n’etoit  pas  fort  riche , Ü étoit  allé  en  Chypre , 
<iins  le  defTein  d’y  acquérir  plus  de  bien  par  cette  fcicnce. 
Il  hic  juge  (hnsFamagoufte.  fous  Antoine  Bragadin  ; & 
rcmlit  ^ gr.tnds  fcrviccs  aux  Vc-nitiens , en  qualité  d’Inge- 
nknir  , lorfque  cette  ville  fut  aiTiegéepar  les  Turcs,  mais 
lorfqu'ciic  fut  prife , & que  toute  Tifle  fut  réduite  en  fer- 
vimde  • r.in  i j 71.  il  fut  enveloppé  (Uns  le  malheur  des  au- 
ttcs  Chrétiens , &pcrPt  fa  tibliotheque , avec  tous  les  ou- 
vrages , partie  commencés,  partie  achevés.  Oedi  ij  fur  em- 
mené i t oniLinrinoplc  chargé  de  chaînes  , fc  y vécut  dans 
une  miftrablc  hsvhudc,  fous  des  maîtres  inhumains  ic 
barbares.  Dans  les  emplois  bas  5t  vils,  ou  l’on  l'cxcrçoit,& 
aufquels  il  n* étoit  pas  accoûtumé.il  te  confola  par  les  exem- 
ples qu’il  fc  reprcksirott , d'Efopc , de  Menippc , d'^iéfcc- 
ic,&  de  Pvets  autres  fages.  Il  compofa  même,  (Lins  la  cap- 
tivité , .lidé  de  fa  feule  mémoire  , un  traité  Je  Etjmmle»  & 
un  autre,  de  TiwriMMêivki , dont  il  dédia  rundrAmbifla. 
deut  lÛFrancrCharlcs  François  deNoaillcs  Evêque  d' Acqs, 
de  l’autre  i l'Arobafl’tdeurdcrEmpcrcur»  Ovules  Rym  na- 
tif de  Gand.  Le  dernier  de  ces  MinilLrcs  traira  de  la  ran«,*on 
de  Maggt  i mais  ce  foin  lui  (kvint  funefte  ^ car  un  U.iila 
aune  n.'prcfenté  auGrand-fdgnciu'  les  m.mx  qu'il  avoir  cau- 
fés  aux  Tlucs  pendant  le  fîege  de  Fatnagoufte , rcfûfa  de  le 
rendre  . de  le  fk  étrangler  en  priloii  , le  xy.  de  Mars  l’an 
I {71.  Il  a fait  divers  traités  de  fortÜicaiions  en  Italien , des 
ouvres  mclangési  des  commentaires  fur  les  initiruis  du  droit 
civil  3c  on  livre  de  la  (kuatiop  de  l’ancienne  Tofcine  ; des 
commentaires  fur  tes  vies  d'Emilius  Pcobusi  ic  crois  traités, 
ui  ont  rapport  i la  religion  ; i.dc  VemhrtffmentdmwmM. 
V , imprime  à Bâle,  l'an  nCi.i.  Traité  du  chevulet . in>- 
ptimé  a Hanaw , l'an  iiîoS.  & celui  des  tl*eket . iêid.  l'an 
US09.  .Mag-.;i  :>voit  beaucoup  de  leéhirc  3e  de  mémoire  ; il 
écrivoic  afkz  élegamnKnt  i fes  ouvrages  font  pleins  d’éni- 
dirion  & ^ rcciKtchrs  \ il  produiloit  peu  de  lui-même.  Se 
fc  comentoit  ^ recueillir  tes  penfées  ou  les  temarques des 
autres.  * Eloge  de  Maggt  par  du  Frêne  Ftichet  i la  tête  de 
fon  traité , de  Eotutie».  M<  du  Pin  , Btkitet,  dtsjlMtemrs 
Ecetef  Xrr.fucîe. 

MAGGl  f Vincent } de  Brefee  en  IcAlîc,f1orinÔK  vers  l’an 
1 5 jc.  3c  enicign.)  ^Ferrarc 3c  â Padouc . OÙ  il  s'acquit  une 
tandc  réputation  par  fôn  (çavoic.  tl  écrivit  fur  la  Poe.  iciuc 
’Arülocc,  fur  cclfed'Hurace  ÿ unTcaibé  intitulé . De  At- 
tira/// , &c.  Sa  famille  a cneotc  produit  dins  le  XVU. 
licdc,  Lticiiio  FilatKoMacoi  , qui  vers  l’.in  1^40.  rn 
fcigna  à Pavic , &:  hu  enfuite  attiré  à Turin , dans  la  Cour 
de  Savoyc.  Nous  avonsdivers  Traiiés  de  (a  f>çon;  deux 
vohimes  de  Confbtatioos  i une  TradiiDioa  LirincdcSim- 

ÇHciusfur  Arillotc  ; &un  amre d'Alexandre  d’Aphrodifée  ; 

%e$nC4t  <ÿ  PrtÜiCA  medtmdt  i Cemmenwis  de  Pref»e/ 
ticif  I/jfpctrMtès  i Eftpelstritm  L$i.  III.  (ÿc.  • Cùn/rnttex, 
le  Théâtre  des  Hommes  de  Lettres  , de  l'Abbc  Ghilini. 

M AGlE.Lc  nom  de  magie  fc  prend  en  bonne  ou  en  inau- 
vailc  part  , félon  les  bons  ou  mauv.iis  moiens  dont  on  fe 
/en.  On  b diAinguc  en  nvigie  naturelle , magie  artlhcielic, 
Si  Dugie  diabolique.  L»  m^ifie  MiMrelte  produit  des  ef- 
fets extraordinaires  3c  merveireux  par  les  fêtilcs  forces  de  b 
lutiuc  : .linll  le  icunc  Tobie  guérie  l’aveuglcmcnc  de  Ion 
pere , pat  le  moien  du  coeur , du  hcl  & du  foie  d'un  gros 
puilibn,  qui  ecoic  fort!  du  fleuve  du  Tibre  pour  l«  d(VO 
rer.  La  tiMgie  sruficielle  produit  des  elfets  extraordinai- 
res A:  merveilleux , mais  par  rindullrir  humaine  ; teisque 
la  rphere  de  verre  d’Aremmede , la  colombe  de  bois  vo- 
lante d’Archytas  ; les  oilcaox  d'or  de  l'Empereur  Li-on , 
qui  chamoienc  } les  oifeaux  d’airain  dc|Bocce,  qui  chan- 
toient  S<  qui  voloient  i ic  les  ferpens  de  meme  nucicre , 
qui  iinioicm  i la  tête  parLmic  d'Albert  te  Cremd  1 les  pie- 
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fliîrs  Se  tours  de  p.-tflc-paflc  de  I.1  plupart  desCharlarans 
Se  Joiicurs  de  gulK'lets  & de  gibecière.  On  y peut  ajouter 
ce  que  l’on  voir  faire  d'adinirabie  â certaitii  animaux  qui 
OUI  été  inflruks  i cette  En.  La  m^gie  diâhii^me  , qui  tfl 
aulli  appeltéc  «Mrv  , Se  qui  fe  pratiqu.  p.ir  révoca- 
tion des  Efpciis , Produit  des  effets  furpreiuns , qui  ftirpaf- 
lisic  tes  forces  de  la  nature  Se  celles  de  l’art , par  l'aide  Se 
le  miniflere  du  démon.  Cda  parut  vHîblemcnt dans ks  Ma- 
giciens de  Pharaon, qui  imitèrent  les  véritables  miracles  que 
Dieu  operoit  par  le  bras  de  Mo'ife.  On  a vù  dans  le  XVJ. 
ficelé  un  Magicien  qui  gromenoit  où  il  vouJuit  le  cadavre 
de  la  célébré  Joueufe  île  harpe  de  Boulogne , par  le  moien 
d'un  clurme  q|u’il  avoir  attaché  fous  luic  des  atllcllcs  de  ce 
cadavre  s 3e  le  faifoit  |oüer  de  la  harpe,  comme  fi  ç'eût  été 
un  corps  vivant.  Gafpar  Peucer , Mcik-cin  Luthérien,  fai- 
ûnt  mention  de  cene  Hiftoire,  ajoute  qu’un  autre  Magi- 
cien aime  feu  quelle  étoit  l a caufe  de  ce  prodige,  ôuadrot- 
rement  le  charme , & fie  tomber  le  cadavre  par  terre,  le- 
quel demeura  depuis  fans  mouventem.  Sainr  Ilîdore,  Evê- 
que de  Scvitle,  (lie  fur  ce  fuict  que  les  Magia'ens  ébranlent 
les  élcmcns,  3e  troublent  les  efprits  desbeimmesi  qu’ils 
les  ruent  fans  aucun  poifon  , Se  par  la  feule  violence  de 
leurs  chirmes } qu  iis  font  venir  les  Démons  , 3e  appren- 
nent d'eux  les  moiens  de  foire  du  mal  â leurs  ennemis.  On 
peut  rapporter  âcette  féconde  cfpecc  de  magic*,  l'art  de 
guérir  les  maladies  p.ir  des  paroles  cnehantécs.Nous  vnïons 
que  les  anciens  Rom.ijns  avoient  grande  créance  i ces  for- 
tes de  fupctflicions , puifcjuc  Caton  cnlèiçptoit  comme  on 
peut  enenanter  un  membre  démis.  Voici  fes  paroles  barba- 
res : Imct^  CM$t*re  im  dite  , S.  F.  tmtAt  ddmdtA  dérdAriet 
AfiotAnes , du  MA  J fAnte  ufyme  dum  (peAmt , f^c.  félon 
l’édition  d'Alde  Manucc  i car  celle  de  Henri  Ericnne , de  U 
corrcAioo  de  Viâoriin  , ell  .vlTez  diflcTcnte.  Q.  Serenus , 
Médecin , dit  aulH  que  ce  mot  Abracadabha  , écrit  fur 
un  papier  qu'on  portnir  ;u  cou  cft  capable  de  guérir  la 
lièvre  quarte.  On  fçait  aflêz  quelle  étoit  l’opinion  de  l’Hc- 
refurque  Bafilides , fur  ces  fortes  de  caraâercs  -,  Se  ce  que 
ftimlrenéc,  Tenulltcn,  fitm AuguiUn , faintEpiphanede 
Theodorert  en  ont  die  : les  curieux  pourront  le  voir  plut 
au  long  daru  le  fécond  volume  des  Aniiolca  du  Cardinal 
Baronius , 3e  dans  fbn  abbrcviarcur  Spondc , fous  l'an- 
née 119. 

La  magie  naturelle  3c  lam.igic  artifleicUe  font  bonnet 
en  cllcs-oiêmcs  -,  maïs  fouvent  elles  font  tomber  1rs  hom- 
mes dans  le  crime , 3c  les  portent  à des  curiolités  fuperlli- 
licu/èt.  Pour  la  magie  noire,  elle  dt  toûiours  criminelle  , 
parce  cpi'ellc  fuppofe  un  paéêe  avec  les  démoru.  Il  y a des 
pcrfonries  qui  dourent  qu'il  y aie  des  Magiciens^  cependaru 
l’Ecriture  laintc  défend  en  phUieurs  endroits  de  confulccr 
les  Ma^ens , Se  fait  mention  de  ceux  de  Pharaon  Se  de 
Man.iUès  i de  la  l^thonifll*  ou  DcvinercfTc  que  Saül  con- 
i fuira  i de  Simon  le  Magicien,  du  tems  des  Apôtres  •,  dcBar- 
I jefu  le  Magicien  i 3c  ti’iinc  autre  Pythoniflc  , du  corps  de 
laquelle  rApotre  S.  Paul  chalTa  le  démon.  Les  Conciles 
fumiincnc  des  aiuihêmcs  contre  ks  Magiciens  ■,  les  faints 
Peres  en  paxlent  lorfqu'Us  ont  occaiîon  de  le  faire  > 3c  le 
Droit  Qvil  ordonne  divcriês  peines  contr'etne.  On  dit  â 
cela,  3c  e'cft  BobjefLion  commune  que  l’on  fait  en  France, 
que  le  Parlement  de  Paris  ne  recnnnoii  point  .de  Sorciers 
ou  Magiciens  i cependant  d’autres  foûrienncnt  que  le  Par- 
lement de  Paris,  auflùbien  que  les  autres  Pariemens  de 
France , ont  fouvent  rendu  des  Arrêts  concre  les  Sorciers. 
Bodin  en  rapporte  deux  dans  fa  DeA»«m«imAA$e  ^ l'un  de 
l'année  1^48.  qui  condamna  la  mere  de  Jean  Harvillkr  , 
Sorcière  de  Veroery . proche  de  Compïègne , â ^rc  brûlée 
vive;  l’autre  du  11.  Janvier  1578.  contre  Barbe  Duré  , fa- 
meule  forcicrc , quifutauÆ  contbmnéc  au  feu.  Le  Pere 
Crcfpct , dans  fon  Livre  de  la  haine  de  Sac«n  , en  rapporté 
encore  un  du  19.  Janvier  1 177.  contre  une  autre  Sorcière , 
qui  fut  condamnée  â expier  îbn  crime  par  le  même  liippli- 
cc-  Lambett  Duncau , itans  ion  Di.Uogtw  des  Sorciers , té- 
moigne qu'un  .aveugle  des  Qiiinzc-vjitgts  de  Parts,  nommé 
Honoré , fut  condamnéâ  mort  par  kParlnncnc  de  Paris, 
pour  crime  de  fortilcgc.  Au  rcfte  on  a 'Amvenc  aceufé  de 
magie , des  gens  qui  n <on  étoiem  pas  coupables  ; ainlt  qu'il 
paroltpar  l'^ologiequc  M.  Naudéa  fiicc,  pour  jum/Ter 
de  grands  perfonnages,  qui  cnoméré  faulTetncnt  foupcori- 
nés.  Corneille  Agrippa  en  fît  profeflion  dans  fa  jcunclT'ei 
mars  il  abandonn.t  enfuite  ca  art  diabolique , comme  il  le 
die  Iql-memc  cLint  fon  Livre  de  U des  Scemces,  où 

il  rcconnoîi  que  tous  cctui  qui  s’adonnent  ù la  magie  » fe- 


MAC 


MAC 


ront  (bmnéi  éterntllcmcnc  avec  Janncs  > Mambr^ , & Sî> 
mofl  //  M*ficitn.  On  rcimrmic  qu'il  y a plus  cIc  Sopricrcs 
f]uc  de  Sorciers,!  caiifc  de  U loibldTc  d'cipric  & de  U trop 
^andc  curiolit^  des  femmes.  * Deirio  , Difymfirrmtt  mnu 
^é.  Njud^,^«i  tnuds  HtMimts  tuemfds  de  Thirrs, 
Tréit/  des  fmperjhtiemt. 

MAGINl,(  Jean-Antoine)  MatHetnatiden,né ! Padouë, 
cnfeigQaavcc  grande  réputation  i Boulogne  fur  la  fm  du 
XVI.  Aédc,  de  an  commencement  du  XVII.  Sc  fut  fort  cifi 
mé  de  diverfes  Princes  de  fbn  rems,  encr’autres  de  l'Empe- 
reur Rodolphe  , qui  ne  pouvant  l'anircr  d Vienne , l'Jiono- 
ra  d’une  pen/îon.  Il  n’acquit  pas  moins  de  réputation  par 
fes  Horofeopes  » qiK  par  fes  Ouvraga , dont  les  pliucon- 
Edcrabics  font;  des  Enhemerides  depuis  l’an  ifSo.  iur> 
qu’en  l’an  l<$)0.  T^iat/e  frtmndermm  Afgkiluam  //.  7*m#- 
riC4  FUnetsrmm  jmxtd  C^f'tnnesnxs  ùkftrvAUenes.  De 
PUnisTrésMemht  Lth./.Prims$mM«itle,Lté>.  Xlf.Tri- 
^9n0mtrrus  Sfbeneermm.  Preitemdt*  jiftrememiex , Cne 
meme*  (ÿ*  Cee^Aphiex  Ctmment.  im  Lt».  lit.  Gultmi  de 
dtebms  decretenis  s & de  letnimt  ji^reUgi*  $m  Aiedicimd 
m/m.  Cemmemt.  ut  Geegrsph.  Ptelemmi,  Itdlid  Dtfcrttei». 
Z>t  Mettgejiepid^e^e,  Jean-Antoine  Magini  mourut  d Bou- 
logne le  1.  FéWier  \6\f.  * Cem/kltex.  Ton  éloge  parmi  ceux 
des  Hommes  de  Lettres  de  Jacques-Philippe  TbomaTmi. 
Bayle , DiÜ.  Cnt. 

MAOÏSTE  R FLORUS.  Cherchex  FLORUS. 

MAGISTRATS  ROMAINS:  on  donnoit  ce  nomdccux 
qui  exerçoient  quelque  charge  publique  de  Judicaturc , de 
Police , ou  de  Milice,  Ibit  d Rome , foit  dans  les  Provin- 
ces. On  ne  pouvoir  afpirer  d aucune  Magtdra:urc  de  la 
ville  de  Rome  que  l'on  n'^tit  rervi  dix  ans  dans  la  Milice 
Romaine,  & qu'on  n’câr  par  conrequent  atteint  Page  de 
a 7.  ans.  Il  y avoit  des  cas  Sc  des  perronnes , en  faveur  def- 
ooelles  le  peuple  Romain  fc  reUchoit  de  cette  Loi;  comme 
il  le  Et  m faveur  de  Pompée  , d'AuguAc  , de  Scipion 
l'Afrirain  , & depliifieurs  autres.  Le  peuple  s’alTcmbloit 
dans  le  Champ  de  Mars  : ceux  qui  vouioient  parvenir  aux 
Charges  , alloienc  foUiciter  chacune  des  Tributs  dont  le 
|)cupreécoit  composé,  fouvent  même  ils  alloienr  voir  cha- 
que particulier  pour  briguer  fbn  fuifrage.  Mais  dans  la 
luire  le  peuple  s'étant  confidcrabicmcnt  augmenté,  on  fc 
xcidcha  de  cette  coutume , qui  fut  abrégée  en  partie.  Lon 
que  rôtit  le  monde  éroit  alTemb'é,  un  efpeccde  Hcr.iult  ou 
d’Huitiier  appelloic  celui  qui  demandoie  quelque  Magif- 
trature.  Le  Candidat  répondoit  lui-même,  & difoit  Ton 
nom , fbn  furnom , iâifbit  un  précis  de  l'HiAoIre  de  fa 
vie , U noramoit  pluîîcurs  perfonnes  pour  en  rendre  tc- 
snoignagct  fouvent  le  General  ou  le  Capitaine  fous  le 
quel  ils avoient  fend  , leur  rendoientee  fervice,  lorfque 
vluftcun  particuliers  concouroient  pour  la  même  place  , 
ils  s'objcâofenc  rcfpcâivcment  les  raifons  de  la  nailTancc, 
de  Tige , ou  de  la  probité  qui  pouvoicnt  f*rvit  d'exclufior» 
à ces  ^rgos.  Le  Sénat  jugeoit  de  la  capacité  de  ceux  qui 
fe  prefentoient-»  aUnt  prLfque  toûjours  plus  d’égard  au 
incrite  qu’d  Ia  rccommanJarion.On  gardoitaufTi  un  or- ! 
dre  admirable  dans  la  diAriburion  des  Cliirgcs.  On  n’éle  1 
voit  jamais  une  perfonne  des  plus  b-ts  emplois  aux  plus  | 
liauts.  On  n'y  parvenoit  que  par  degrés.  Un  particulier,  : 
dont  le  perc  éroit  en  la  puilTince  de  l'ennemi , ne  pou-  I 
voit  parvenir  d auctme  émargé  de  MagiAracurc.  Les  Ro* 
mains  appcIloimcMagiArats  Curuli  s,  les  ConfuU  , les 
CcnTuurs,  IrsPrétenrs  & les  Ediles  curulcs.  Lorfque  ces 
MagiArats  portoient  les  portraits  de  leurs  ancêtres  , on 
les  appclloit  Nobles;  mais  s'ils  n’avoient  que  les  leurs , on 
les  appelloit  gens  de  fortune , Nevi  hemtmes,  on  leur  don- 
XJott  le  nom  dcC»rii/«  du  motLarin  f*rr»/.char,parccau'ils 
avoient  droit  de  fê  montrer  Sc  de  paroiirr  en  public  étant 
montés  clans  un  char  II  v avoit  dans  la  ville  de  Rome  de 

Stands  ou  de  perirs  MagiArars  ; d'ordinaires  on  d'extraor- 
Inaires.  Les  MagiArats  extraordinaires  étoieni  ceux  que 
l'onfaifoit  dans  des  citconAances  difficiles.  Les  Tribus, 
éàns  attendre  le*  grandes  aircroblccs , les  élifoicnt  lorfqu'ils 
en  avoicnr  befoin.  Les  Diélatcurs  Se  les  Maîtres  de  1a  Ca 
valcrie  font  de  ce  nombre.  Les  MagiArats  ordiruircs  étoient 
ceux  <mc  l’on  élifoir  dans  la  place  publique  par  les  af- 
femblécs  dont  le  tems  étoit  nxé  Les  grandi  MagiArats 
étoient  ceux  que  l’on  élifoit  dans  les  aflcmblées  que  les 
Romains  aonunoicntCemfmrùi/féCesmtéM.  LrsConfulsJes 
Prneors  3c  le*  Cenfêufs  étoient  de  ce  norr  brc.  Le*  petits 
MagiArats , comme  les  QiK-Aeun , les  Ttibuns  du  peuple,  j 
les  Edil  s du  peuple  • les  Ediles  Curulcs , le*  differents  I 
Terne  Ir. 
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Triumvirs,  les  Ouinqoenmrs  , le*  Dccemvir* , Sic.  éroîcnr 
élus  dam  l'-ifTcmbléc  des  Tribtu  du  peuple,  les  dernier* 
ne  pouvoiem  empêcher  La  tenue  de  l'aflemblée  du  peuple, 
ou  la  diflüudre,  ce  que  pouvoicnt  les  pccraicri.  LesMa^ 
gîAracs  que  l’on  noiumoit  Pacridens , tant  parce  que  les 
Patriciens  donnèrent  lieu  d leur  création , que  parce  qu'fl» 
écoienr  de  famille  patridoine , étoient  élus  dans  les  glan- 
des. alTcmblécs.  Mais  les  PlclKi'em  aioE  nommés,  parce 

?ite  le  peuple  donr  ils  étoient  rires  avoî.  occilîonné  leuf 
Icôion,  fc  chotûiroient  dans  raffcmblée  des  Tribus.  Ou- 
tre ces  MagiArats  qui  iervoient  pour  la  lh>Iice  Se  la  con- 
duite de  1a  ville  de  Rome , il  y en  avait  d'autres  d qui  les 
Romains  donnerem  le  nom  de  PrevimcUlet , ils  compte- 
noient  fous  cc  nom  gcncr-dcmcm  tous  ceux  qui  étoient 
chargés  de  quelque  commandement  ou  du  quelque  infpe- 
édon  hors  de  la  ville  de  Rome.  On  peut  mettre  dan*  cc 
rang  les  Triumvirs , les  Quinquemvin , les  Décemvirs, letf 
Viginrivirs,  3c  cous  ceux  qui  ecoiem  chargés  de  condiura 
ou  d-î  commander  les  Colonies  du  peuple  Romain , Sca 
* Pilifcits  Lextcen  nnti^uitetum  Romdmsnt», 
MACiLOIRE  ,(  Saint  ) Evêque  Région  lire  en  Bretagne^ 
Abbé  de  Dol , naquit  vers  U iîn  du  V.  iiéclo,  au  Sud-EAdu 

Eaïs  de  Galles»  dans  la  GranrCBrcngnc.  Il  fut  éL  vé  d <ns  le 
lonaAerc  de  S.  Eltut , avec  faim  Samibn , À>n  couiîn  ger- 
trum.  Il  cmbraAà  rnluitc  la  vie  monaAu^ue , (k  s’en  alla  en 
Irlande.  Samfbn,  étant  ordonné  Evêque  Rcgionairedela 
Bretagne,  emmena  avec  lui  Ton  couiîn  Maglotte ; iis  y 
prêchèrent  la  Foi  de  Jtsus-CHRtsT.  gan^on  fbuda  l'Ab- 
baïc  de  Dol , dont  il  ie  trferva  le  gouvernement , St  don- 
na celui  de  Kerfontée  d fàincMagloirc , qu’il  ordonna  Prê- 
tre , 3c  cnfitice  Evêque  Regionaire  en  Breragno.  Samfbn 
étant  mort  l'an  { ‘S4.  S.  êiagloirc  fut  chargé  du  gouverne- 
ment du  MonaAcr*  de  Dol.  Il  n'v  demeura  que  trois  ans  , 
après  Icfqucls  il  fc  retira  dam  l'iAr  de  (^erfey , où  il  établie 
unMonaAere,  3c  où  il  mourut  le  *4.  Oofobre  de  l’.m  57s. 
âgé  de  près  de  80.  ans  Son  corps  demeura  dam  l'iAe  de 
Gerfov , jufqu'd  cequ'il  fm  tcanfporté  l’an  S $7.  au  Prieuré 
de  Lebon  , près  de  Dinanc  en  firctagne,  puis  d Paris,  lorf- 
que  les  Normands  Aient  une  irruption  dans  la  France  p.ir 
la  Bretagne , .tu  rems  ilu  Rot  Charles  te  Chxmve , d.ins  lu 
IX.  (îéde.  Alors  l'Evêque  de  S.  Malo  3c  l'Evcque  de  Dol 
fe  réfugièrent  d Paris , 3c  emporrerent  avec  eux  les  Reli- 
ques de  SAlagloirc,dc  S.  Samfon  3c  defainr  M-iclou,qu'it* 
mirent  en  dépôt  dans  la  Chapelle  Ro'iaie  du  Palais  , où  eA 
aujourd’hui  1 Egliic  paroillîaïc  de  faim  B.mbclemi.  Bien- 
tôt après  , le  Prince  Hugues  le  Gr/md , Comte  de  Paris, 
fonda  pre^e  de  cene  Ch.ipcllc  un  MonaAerc  de  Religieux 
de  l'Ordre  de  fiint  Benoît,  ibiu  le  nom  de  faine  Magloire. 
Depuis,crsRcligicux  fe  rctircrcm  avec  les  corps  de  ces  croit 
Sainu,  dam  la  rue  faincDcnys,  d’où  ils  allcrcnc  enfuiro 
s’établir  au  fuixbourg  faim  Jacques  , dansUM  iifonquî 
cA  maintenant  aux  Pcrcs  de  l’Oraroirr , lefqiicls  y demeu- 
renr  depuis  l'an  i3i:s.  par  la  ceffion  que  les  Religieux  leur 
en  ont  frite.  * Avenym,  dfud  Mabillon.  Le  P.  Alexandre. 
Le  Grand , des  Ssuntt  de  Bretagne.  BotUct , f^seï  dee 
Sdmtt,  14.  OÜebre. 

MAGNEN  ( Jean  ChrifoAome  ) ProfriTeut  en  Mcd.-cf- 
ne  d Paris , dans  le  XVII.  iiécle,  étoit  de  Luxeuil  en  Fran- 
che Comté , on  a de  lui  quelques  Traités  ail'.'z  cuririix,run 
indrulé  Demeerstms  revtvtfiesu  , imprimé  1 Leïde  l'an 
1^48. 3c  un  autre  Ae  M*vnm,  publié  l'an  l3f  8.  d la  Haye  \ 
il  aaidTÎ  fric  un  Livre  inri.ulé  de  7'4é4CC«.  B.tiüct»  yiede 
desCdrus. 

M AGNENCE , Barbare  de  naiflancr,  dans  le  IV.  ficcle. 
prit  la  pourpre  Impériale  d Atirim  dans  les  Gaules  , le  lü. 
Janvier  Jio.  3c  fitenfuitc  atTilÜncT  l’Empcrctn  Conilmc 
d Elnedans  lcRouffillon.  Depuis  il  fe  rendit  maître  de  l'A- 
frique, de  l’irallc , des  Gaules , 3c  de  quelques  autres  Pro- 
vinces. t.  eux  qui  prirent  Rome  pour  lui , y firent  mourir 
N.'Poiien , qui  s’y  croit  fait  falucr  Empereur  : fùccès  donc 
il  fut  tellement  enorgueilli , qu'il  crut  beaucoup  obliger 
l EmpereurConAancecn  lutmometunt  la  vie.  L'an  jft. 
après  avoir  pris  d'afiaut  3c  rafé  Sifeie , & pillé  tomes  Lt 

E laces  fituées  le  long  du  Save,  il  s'approcha  de  Murfe  dans 
» Pannonie  , où  il  fut  vaincu  le  i8.  Septembre.  Cecre  vi- 
éloirc>quol  qu'avantageufe  d CoiiAance,  fut  funcAc  d l’Em- 
pire , parce  que  les  plus  braves  de  l’armée  périrent  tims  le 
combat.  L’Hyver  empêcha  ConAancede  recueillir  tout  le 
huit  de  fa  viékoire , en  pomfuivant  le  Tyran , qui  trouva 
pour  quelque  rems  fa  leurcté  dans  fâ  fuite.  Il  fut  c^lîï 
d'Auuute,  puis  del'luUe»  & fm  coârvbacm  iH'ctioiüêmc 
C ij 
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fois  dam  I«  Alpes  Cotricnnes , aa  haut  Dauphiné , vers  un 
château  ^nie  Socrate  appelle  monc-Selen^e  : on  croit  que 
ce  fut  prS  dcDiw-.  Cate  demiere  défaite  jetuMajpu^cc 
dans  le  dcfiTpoir.  Il  rin  i Lyon  ù propre  merc , qui  pafloit 
pour  une  ProphctclTc  y jlt  fc  tua  enfuite  luUmimc , le  lo. 
ouït.  Août  de  r.in  J t J.  après  avoir  régné  trois  ans  & de- 
mi , & près  d'un  mois-  Son  frcjc  Dcxence , qu’ü  avoir  crée 
Ccûr,  s’éaanyla  Im-mèmc  èSens.  * Aurclius  Viékor  > m 
£^t.  Eutrope, //■»)?.  S.  JcrômeJiUcc  Se  Marcellin,/» 

Julien  ,Ort.&  t.  Soctatet  L a-  e.  xo.  & Sotome- 
ne  y L 4.  c.  1 . Zozime  > /.  a- 

MAGNES,  Poète  Comique  d’Aibenrs.y  dont  le  ficelé  eft 
incertAii) . Se  dont  Ariftoprune  y Suidaa  y & Julius  Pollua 
font  memiony  /.  a.  «.  4.  A 7.  c.  )9. 

MAGNES  y Hiftorita,  Cirre Ar*>  DEMETRIUS. 
MAGNr.SiE:  nom  de  plufiotrs  villcs>fle  de  deux  cnrr’ati- 
pes  irrs-cclebrcs  chez  tes  anciens  Geografdvrs  i l’une  ittuK 
dans  la  Carie,  fur  le  Méandre  , & éloignée  de  quinze  mil- 
le pat  d’i  plicle.  Cette  ville,  qui  étoit  une  Colonie  des  Ma- 
gncficns  de  ThclTilic , fut  une  des  trois  que  le  Roi  de  Pem 
ailîgna  an  ccIcbccTUcmiûocle  pour  fa  nourriture  ,&  fut 
teuverfre  par  un  trcnib'cmcm  de  terre , du  t^*m$  de  Stra- 
bon.  Elle  a depuis  porté  le  nom  de  MAngntjià , & a été  lu 
Siège  d’uu  Evêché  fulTraganc  d’Ephcle.  MA'txasii  , ville 
de  r^olidc, étant  aidTi  bâtie  fur  IrMcandre,  félon  Strabon, 
près  du  mont-SÎpilc,  filon  Ptolomcc,  Se  Tite-Livc,  eft 
aptvllce  aujourd'hui  MAntffk  , filon  Lcunclavius.  Une 
K-ciliil'c  rapportée  par  M.  Spanheim,  pag.  849.  & frappée 
d.ms  cette  ville , porte  cette  Infcriptiony  ••*<'1  .•<«  1 un 
£1.  fA-.Y  • Pline.  Strabon , &c. 

MAGNESIE,  Province  voifine  de  la  ThcfTilic  & de  la 
M-Kcdoinc,  avec  un  promontoire , que  Sophico  appelle 
Câp9  yfriielut  Se  les  aum-s  , CnfçJt  S.  G*0rj'i».  Ellcrcn- 
fcriiaoît  auaC'fois  les  villes  Tolcus , Horinenium , Pyrtha  , 
Mithonc  y &c.  • Titc-Livc,  l.  37.  ftrabon , /.  1 j.  Pline , 
Ovide,/.  1 1 . A/r/aw.  Horace,/.  ).  CArm.Oàt.  7.  Lucain, 
/.  6.  Cluvicr  5e  i-rict , »»  Geê^r.  Ferrari , »»  Lexie.  Gtof^r. 

MAGNl  y f Vaicrien  ) Capucin  , né  en  IJ87.  dam  le 
Milanois , écott  de  U M.iifon  des  Comccs  de  Magnis  . s'ac- 
quit la  réputation  de  Thv-ologicn  Se  de  Philolbphi- , dans 
Ir  XVII.  fiéclu  i de  Théologien  par  fes  Livres  de  Contro- 
verlû , Se  entc’auucs  par  celui  qui  eft  intitulé  , jmdicimm  de 
CatkeheerumregHUeredtHdt  , publié  l’.ao  f6t8.qui  fat 
fuivi  de  p'u/îeurs  Répor.lcs  anx  Ecrits  dos  Prut  iLins  ; celle 
de  Philofophc  , par  la  liberté  qu'il  le  donna  de  combattre 
ouvL-nement  la  PhiJofôphie  d'Ariifoce , & par  les  Livres  de 
Phyikiue  qu'il  donna.  Il  ht  un  Livre  fous  ce  titre , l'Athtif 
me  d'AnJiete , dans  lequel  U donna  l‘ expérience  de  Toti- 
ccl'i  furlevuidc,  comme  une  chofe  de  Ton  invention.  Il 
O encore  fait  imprimer  divers  Ouvrages  i'ht'ofophiques  i 
feavoir  à Venife  y l’an  1^39.  un  Livre  intitulé , OcuUris 
^eimtihAne  leci  Jime  l»CAt»  cerpera  fiucejfiv!  mpei  $m  vm- 
<M9,  Immmti  mmili  eerptri  mhArtnht  3 è Rome,  l'an 
1tf4z.De  hecemtKtmm  «ÿ cy»s/»»»|/»v •, à Varfovie , l’an 
1 648 . De  Peripât.  de  Legtc»  ÿ de  per  fi  notu  t de  Sjdegif^ 
ma  demaitflrAiiVQ-,  ExpenmentA  de  iticernept/htiitAte  AfmAj 
De  vitre  mirAiihttr  {rAÜe,  Le  Pere  Valericn  fut  en  grande 
eftime  dans  (bn  Orcuv  , & il  p.t(Ta  Par  les  charges  les  plus 
confulcrablcs.  Le  Pa^-  Urbain  Vllt.ielit  MiflIonnaireApo- 
tlüliquc,  pour  rAlfem-igne,  la  Pologuc,  la  oheme,  U 
Hongrie, & Clh-fdcs  Mimons  du  Nord.  Ce  fut  p.ir  le  con- 
fcil  de  ce  C apiicin , que  le  Pape  Urbain  VIIL  arwlit  l'Or- 
dre des  JefuitefteSy  r.an  itfji.  Le  Roi  de  Pologne Uladiflas 
demanda  un  chapeaudcCatdiiulpourlui.:  nuis  les  Jv-fui 
tes , avec  lofquels  il  s’éroit  brouillé , s'y  oppolêrcm.  L’oc- 
caiîon  de  (bn  différend  avec  les  Jefuites , fut  la  converlion 
des  Landgr.tv^s  de  Dirmftat  Je  de  Hcflê  , vers  l'an  i (S5  o. 
que  Valericn  procura  fans  les  y appcilcr.  Les  Jefuites  J'ac- 
euferent  d'herefte  , parce  qu’en  difputant  avec  cbilcur, 
pour  prouver  l'aurorirc  de  la  Tradiuon  , il  lui  échappa  de 
dire  que  U primauté  Se  l’infaitlibilite  du  Pontife  Roin.iin 
ncpotxvoicncp.ts  ètrcproirvé  s p.rr  l’Ecriture;  maisétoiont 
fcuWmcnt  établies  fur  I.iTrrdition.  Los  Jefuites  l'aiani  déft;. 
ré  comme  hérétique  , le  lîrcnr  mettre  en  prifon.  Il  6t  des 
Ecrits  fort  vifs  contre  Ks  J fuict-s  poin  Cr  defenfe.  Il  fonit 
enfin  dr  prifon  par  l’afnftancc  de  l'Empereur  crdinand  II. 
il  fo  retira  fur  la  fin  do  fes  giurs  d Saltzbourg  . où  il  mou- 
rut âge  do  7j.  ans  dontil  .ivoit  pjflc  foixjdte  tlins  l'Or- 
dre d»-sCapiKln$.  L'Hiftoire  de  fa  mort  a été  ccri»  dans 
suie  Relation  Latinc.imprimécl’an  idtfz.  Il  avoir  comnofé 
âsnc  Reponfe  i unLivre  de  Comenius  * iuiiculé , Ahfmrdt. 
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tàtnm  Eehe  , qui  parut  fous  le  faux  t>om  à'V/ricmt  NeW^ 
feldtmt.  La  Reponfe  cftimiculée  , Ecke  ékfitrdttAtmmVU 
rici  de  Nr'^feld  SUCa  » demeiifirAmte  f^Aierume  MAgne 
C»^»ci»*y  imprimé  a Cracovie  l’an  itf4tf.  * Pafchal.  i{. 

itf-  Lmr.  Prw/»r.  Hddeger  , Hi0-  PApmtûtt  Baillez  , 
vie  de  DetCAriet,  & dAm$  UtAmtt.hnàxns  CaroluSyA/v- 
HeerélftliMm  fûemli  Xyil,  /•  4.  c.  9.  Felâhe  venditA  de 
pt»  eSitm  ktverendijfim  pAtris  yAterUni,  Bayle  , Di£f. 
Criti^me. 

MAGNOPOLlStnom  Pompée  donnai  lavlUcE». 

pAteriA  , bâtie  pat  Mithri^te  EmpAier,  Strabon  rapporns 
que  Pompée  la  trouvant  imparfaite , la  fit  achever  lorfqu'il 
OUI  vaincu  MithriJarc,  enfuite  dequoi  il  lut  impofa  le  nom 
de  AfAgnapeiit , do  fbn  furnom  XiAgniu.  Cette  ville  étoit 
Ikuèo.a^  la  Paphlagonie  , Province  de  l' Afto  Mincarc,Iur 
lacôtrduPonr-Euxin,  i l’embouchure  doa  âeuvos  Lycusde 
Iris  t elle  eft  aujourd'hui  entièrement  ruinée.  Il  faut  nien  fe 
garder  de  la  confondre  avec  une  autre  £»y»r*ri» , aufH  bâ- 
tie Se  jointe  i U ville  d'Amyfus  par  Mitluidate  : cene  der- 
nière fiit  depuis  appcllce  Pempetepelu.  * Scrabon  , /.  10. 
Pline»  /.  5.  AmmicnMarccUin  » f»  MitbndAùeu, 

M AGNUS I.  de  ce  nom  , Roi  de  Norvège  & de  Dane< 
m.-uck.éioit  ftls  defiint  0/»c, après  lequel  il  porta  la  Coua 
tonne  de  N orwrge.  Depuis  tl  f iicceda  auilî  i C»»«r  IL  Roi 
de  Danemark  , vers  l'an  1045.  Se  gouverna  ce  Roianme 
pcntlant  quatre  ans.  Arald  ou  Ervolde  fut  Ton  fuccrlTcur 
aux  Etats  de  Norvège.  Macnus  II.  fbn  fils , régna  fur  le 
Danemaick , aS.  ans,  depuis  l'an  1070.  Macnus  lil.  fils 
naturel  de  ce  derniit , vint  après  lui  ; Se  Aûm  cédé  la  Cou- 
ronne, il  la  reprit  encore.  Macnus  IV. régna  sa.  ans,de- 

ruis  1180.  Macnus  V.  fils d'£r/r,  fut  auili  Roi  de  Suède, 
an  i }i(.  Il  Uifla  Aouin  IU.  qui  eut  pour  fucceffeur  foa 
frère  Macnus  VI.  aum  Roi  de  ^uede , &c. 

MACNUS,  ( Jean  ] Archevêque d’Upfale en  Surdr,  na- 
tif de  Lincopen,  travailla  avec  zèle  dans  le  XVl.  fifolc, 
pour  la  déf  nfe  de  la  Religion  orthodoxe , contre  les  No- 
vauiirs , qiti  avoicm  gagné  l'cfprit  de  Guftave  I.  Roi  de 
Sncdcy  Se  qui  rendirent  tout  le  Royaume Lutherko.  Le* 
Papes  Adrien  VI.  Cleroent  VIL  Se  Paul  JII.  l'envofercnr 
Légat  en  Sucde.où  il  fc  vit  per fecuté  par  le  Roi,  qu'il  vois* 
loic  détromper.  Il  aécritrHiftoirc  de  Suede  ena4.  Livre^ 
Si  un  Traite  des  Prélats  d'Upfale . qu'il  continua  jufqu'èn 
S54^.  qui  fut  l'année  de  fa  mort.  Olaus  MagDus,funfrere» 
lui  fucceda  fur  le  Siège  d Upfde , Se  fe  trouva  au  Qmcile 
de  Trente,  l'an  1 54tf . Il  foutfrit  aufli  beaucoup  pour  Ia  dép 
foniê  de  la  Religion.  Nous  lui  devons  le  Traite  dcsMcsur^ 
Coûmmr-s , & Guerres  des  peuples  du  ^epienrion. 

il  Défaut  pas  le  confonde  avec  Macnus,  Rdigietit 
Auguftin,  r^'vivoit  fbus  l'Empire  de  Henri  VI.  Ce  der- 
nier laiftà  une  Chronique , que  Jean  Aventin  a fuivie  danc 
le  VI.  Livre  des  Anna  es  de  Eaviere.  * > ponde,  1»  AhhaI. 
Ecclef.  A.C.  JO.  mmm.  7.  <ÿ-?.  Opmer , w Chrem,  pAg. 
aSi.  Qucnlkldc  y de PAtr.deü.  SoSias  , de  Htfier.  l.At. 
/.  a.c.  <4- 

MAGOG  , fils  de  J.tphet , Se  ^it-fifs  de  Noé  , eft  le 
Fonditcur  de  la  nation  des  Scythes  qui  Kibitem  près  du 
Caucafe,  de  eft  different  de  ce  M agis  qui  fuie.  * Jofephe» 
/.  r.  4et  AnttM.  '-amucl  Fochan, /*&«///.  /.  i.c.  t j. 

MAGOG  y ^cond  Roi  . mais  Roi  fabuleux  des  anciens 
Gaulois , & fils  de  Samothes.  * Dupkix  , Memeiret  des 
CAmlff,  i.  a.  e.  j. 

MAGON.  UARCE'E  ( c’eft-I  dite  . de  la  Famille  des 
Barcvs  ) General  des  Carthaginois , foc  envoié  en  Sidlc 
pour  faite  la  guerre  â Denyt  l'Ametem  , Tyran  de  .^yraeuftb 
vers  h XC  V I,  Olympûdc,  Se  l’an  394.  avant  Jxsus- 
Christ,  & fut  dcfiit^ns  une  bataille.  L’année  fuivante 
il  remit  une  puifl^me  armée  fur  pied  *,  Se  après  divers  foc- 
cès  y il  fi;  la  paix  avec  Denys.  Depuis  , la  guerre  s' étant 
ra  lamée , ii  commanda  encore  les  troupes  de  Carthage,  SC 
fut  médians  une  bataille  qu'il  perdid'an  389.  avant  J.  C. 
* Diodore , /.  4. 

MAGON, fils  de  Magon  Parcéc,commanda  l'Armée  des 
Carthaginois  en  Sicile , fous  le  règne  du  jeune  Denys , Se 
paftà  dans  cette  ifle  avec  une  Bote  de  1 jo.  v.il(rcaux;  mats 
épouvanté  par  l'arrivée  de  Timolcon , General  des  Coritv 
tniens,  il  fom'rdc  Sicile  avec  précipitation , & t’en  re- 
tourna I Carthage, où  il  fe  ma  de  defrfpoir , l'an  de  Rome 
538.  ât  aitf.  avant  J.  C.  Les  Cankiginots  ne  fe  contemc- 
rent  pas  de  fà  mort  volomairr  ; ils  élevercm  fon  cadavre 
fur  une  croix  , pour  couvrir  fon  nom  Sc  fa  mémoire  d'une 
éternelle  infâmie.  Selon  Dioibrc  de  Sicile  > c'stott  Annon 
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qui  coronundott pour  l«Catthjgüiats,â  l’4criv^  dcTi- 
tnolcon  , Tous  la  CIX.  Olympiade  , Si  l’an  344.  avant  J. 
O * Plutarch.  $n  Tirntietnti. 

MACON  » Capiuine  des  Orthaeinois,  rendît  edebre  la 
Repubuque  de  Carduge  par  k*$  viâoircs  qu'il  remporu. 
lifucpcrc  d’Amilcar  & d'Ardtubal.  Joftin  en  parle  fou- 
vent  dam  lei$.&  dans  le  10.  Livre  de  Ton  hiftoire. 

MACON,  frcrc  d'Annihal , General  des  Cveluginou, 
raccompagna  dans  la  fanKuTc  bataille  de  Cannes , & en 
porta  les  nouvelles  i Catihage , où  il  expofa , en  iffcfence 
au  $cnat , les  anneaux  d'or  que  l'on  avoic  rir^  des  doigts 
des  Chevaiieri  Romains,  qui  avoiem  été  tués  dans  cecom- 
bat . l'an  de  Rome  5 3 S . & 1 1 . avant  Jrsus-Ch  mst.  Il  fît 
la  guerre  contre  Scipion  en  Efpagnr,  puis  U padâ  en  Italie, 
&prit  la  ville  deGcnes.  Aïantenruitefortifieronacméedc 
fiouveUes  troupes  de  Gaulois.de  MHanois  Sc  de  Liguriens,!! 
bazarda  une  bataille  contre  QuinriUen  Varuss  mais  ily  fite 
bartu  & blciTé  ■,  Sc  setant  embarqué  pour  retourner  en 
Afrique,  il  mwuruc  fur  mec , l'an  de  Rome  jfi.de  113. 
avant  J.C.  * Tirc-Ltvc  . /-  30. 

MAGON,  Mcdeein . vo'ûgca  très-long  tems,nefe  nour- 
xiflant  que  de  farine  fcche.  • Gcinrr  & Vander 

Linden. 

MAGON,  AfHcain,  éernrit  vingt-neuf  I ivres  deCco- 
paphic  en  langue  Pbcnicienne.  Uenys  les  tradui- 

ne  en  Grec,  dtlrsenvoïad  extinus,  Prêteur.  On  dit  que 
depuis,  Diophane  de  Biihynic  les  redutlit  en  fu  ivres, en 
fit  prefent  auRoiDcioratus.*PUn«citeMagon,/.S3.///>^ve. 

MAGON  ricCartnigc,  lailTa vingi>huie  Livres  d'Agri- 
eulnire.  • Gelncr,  imBiShtih. 

M AGOPHONIE,  Fèic  des  Prrfes , fut  tnftituée  en  me- 
moire  du  meurto.'  du  faux  Smerdit  , Mage  , que  les  (epe 
principaux  Seigneurs  de  Perfe  tucrcnc  avec  les  autres  Ma- 
ges , qui  écoient  par  cru  on  amis  de  ect  I/furpatcur  de  la 
Couronne.  Ces  fept  Seigneurs  ètoicm,  Ocyancs,  Iniapher- 
ncs , Gobryas , Mcgabyzc . Afpatines , Hydarnes  , je  Da- 
rius , qui  nu  enfuitc  Roi  de  Petfe.  Ce  nom  vicm  de  x-  r- 
Méf€ , 3e  ®*  ' , mtmirt.  • Hcrodote  /.  3.  Jtiiltn,  /.  t. 

N1AGRA , Rivicrc  fie  Vallée  d’Italie  , entre  la  Républi- 
que deCenes  & laTofc-tne,  fort  duParmefan,  depaflè 
près  de  PoncTcmoli  i puis  étant  grolEc  de  quelques  peti- 
tes rivières , arrofe  la  vallée  de  Ton  nom , je  fe  )ctte  dans 
L mer  Mediietarmée , un  peu  au  defibos  de  Sarzanc.  * Lu- 
cainen parle,  /.  i.Piwr/ 

MAGUELONE,  ville  ruinée  dans  le  Bas-Langtscdoc  , 
fur  autre-fois  le  Siège  des  Evêques  qui  font  prefencement 
4 Montpellier.  Elle  étoii  fituce  dans  une  ifle , au  bout  du 
petit  golfe  ^ la  met  Mcditcrannéc , qu’on  appelloit  an- 
oennement  l'Etam^  de:  Velcn  ou  relj^mes  \ 8c  depuis.  Us 
EtêMgi  de  MAugmte  , de  PtrMmfi  , & de  Ldtts.  Les  Sarra- 
fins,  après  la  conquête  d'Efeagne , l’an  730.  entrèrent  en 
France  par  l'Aquitaine , je  fe  tendirent  maîtres  de  Magiie- 
lone  i mais  Our’es  MArtt!  reprit  cette  vi  lie  vers  l'an  733. 
ou  73^.  je  |ugc.int  que  fa  fituation étoit  avanrageufe  pour 
CCS  Barbares,  lorl^'üs  voudroicnc  faire  quelque  defeenre 
en  France,  il  la  fe  démolir , comme  l’a  remarqué  Verdalc. 
Evêque  de  Maguelonc.  Le  SIege  Epifcopal  fut  tramferé  i 
SublUmion.i  un  quart  de  licuF  de  Montpellier,  où  les 
Evêques  ont  fâk  leur  réfidcnce  pendant  300.  ans  ou  envL 
ion,' juiquesi  ce  qu'Araïud,  Prélat  de  cette  Eglife,  fit  re- 
bâtir Maguelone  vers  l'-m  io«o.  Le  Siège  a été  transféré  à 
Montpellier , l'an  t \ ftf.  La  ville  «le  Maguelone  «oit  fes 
Comtes  i je  les  Evêques  n’en  furent  Seigneurs  temporels , 
qu’aprês  les  guerres  des  Albigeois , qu'innocent  Ul.  en  in- 
^ic  l'EvcqueGiulUumed’Alrini-.c,  l'an  latj.  Lorfquc 
les  troubles  de  la  France , fur  la  fin  de  la  féconde  race  de 
nos  Rois,  curent  donné  occafion  â divers  eigneurs  de  re-  I 
tenir  en  propre  les  Gouvernemens  des  Provinces  jf  des  | 
Villes  qu'on  leur  avoir  confiées  , le  Comte  de  Maguelone 
en  fit  à même,  il  avoir  fuîvi  au  commencement  l’Evêque 
4 Subfiandoni  mais  le  mauvais  air  d.-  ce  lieu,trop  vollm  de 
la  petite  rivière  du  Lez , I obligea  de  fe  retirât  au  châtc.iu 
de  Mckucil , donc  il  s’appropria  le  Gouvememenr.  Il  prit 
le  titre  de  Comte  de  ' ubltmrion  3c  de  Melgucil , & faifoit 
battre  une  for'c  de  monnoie»  dite  Us  Sels  Metgens  ou 
Melgenems.  Pleire  donna  l’an  1 08  3 . cc  Comté  d PEgUfe , 
4 condition  de  le  retenir  â fol  je  hommage  pour  lui  3c  les 
liens  , moû  nnanr  une  once  d'or  de  redevance  qu’on  paï> 
coit  annuellement.  Il  eut  d\.s  fiiçcelTcursiufqiiCsi  Btatrtx 
ComtclTcdeMe  guëil  , mariée iSrrurfrd  Peler.  Elle  ailTa 
une  fille  unique , nommée  Erwsex^exde,  qui  porta  ce  Com- 
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téa^«i«s0iid  yi. AhUymlt  Comte  de  Touloufe,  qu'elle 
épouTa  , l'an  ti7Z.  L'anachememque  ce  Prince  eut  pour 
les  Albigeois,  le  brouilla  avec  les  PAjtes.  On  confifqua  Tes 
biens , je  le  Comté  deMcIgiié'il  fut  dévoluâ  l’Egiife.  Lu 
Pape  Innocent  lli.eo  Invdtit  l’Evêque  dcMagueloiH'.Nous 
avons  connoifTince  de  deux  ou  trois  Conciles , alT.'mblés 
dans  le  Diocéfe  de  Maguelone.  P’eytK  MONPlil  LIER.* 
Vcrdale  , deEftfi.  Magisel  G.ibrkl , Stries  Prâ/kl.  M*- 
gmeltn.  Cacel,  de  LéHgtttd.  DomDcnys  du 

SaioccManhe.  CmUsdClinJiutssA  tdit.  f . 

MAGUIR  ( NicoLis  ) né  en  Irlamle  dans  le  XV.  fiéele  i 
fut  mvoié  à Oxford  pour  y ach^vor  fH  études  , y ataut 
fait  do  grands  progrès  , il  cmbraHa  Péfat  Ecclcfiilliqae  ,’ 
je  fut  nomme  par  le  faint  Siège  4 l'Fvêché  de  Leghiin  4 
l'âge  de  3 1 . ans.  Il  a compofê  une  Chronique  fort  cx.tâe, 
la  vie  dès.  Miton  Ton  prcdcccllêur , je  quelques  .-lutrct 
Ouvrages  qui  fane  demeurés  imparfaits  par  ta  mort  de 
leur  Aucrur.arrivée  en  \^ii..yfitcui,dect/ir  Hih.fcr.  /.  a. 

MAGUlR , ( Charles^  Irlandoist  celcbre  Hifiorien  du 
XV.  ficcit , 8c  Chanoine  de  l'EglHc  Mnronolitaine  d’ Ar- 
mach  , a écrit  la  Amules  d Irlande  pirqii'l  l'on  remS.  Il 
mourut  au  mois  d’Avril  14^8.  âgé  de  6o>  ans.Varxus  > dt 
tlMT.Hsh.Jirsfs.  Lih.  1 . 

MAHAMtT.  Cherchée.  MAHOMET. 

MAHAMORAT,  peri'C  ville  de  -arbatic,  au  Roiaumo 
je  dans  la  Province  de  F<  z , aux  confins  de  celle  d'Afgor  » 
avec  un  fonbon  port  â l'embouchûtc  de  la  rivière  de  '•u- 
ga  , dans  l'Occan  Ailamiquc.  Elle  étoit  Anette  aux  Efpa- 
gnols  dqiuis  l'an  x6ia.  tfiais  L’Ileliit  irprile  par  1rs  Mau- 
res, l’an  1681.  ainfi  elle  appartient  à prefent  au  Roi  de 
Maroc.  • Marmol  de  VAfrtAtte. 

MAHARBAL  .Capitaine  <i.  s Carthaginois , commanda 
la  Cavalerie  dans  la  bataille  de  Cannes  , l'an  de  Rome 
f 38.  5c  aiC.  avant  Issus-Christ.  Ce  fut  lui  qui  lâcha  de 
perfuader  4 Annibal  d'allîegkT  la  ville  de  Rome , lui  pro- 
mettant que  fiz  jours  après  le  fiége  , ils  iroient  boire  8C 
mariger  cuns  le  Otpitolci  nuis  ce  General  n'aiam  pas  vou- 
lu fiiivre  ion  confeil , AnstshAl  , lui  ditMaharbal  , vtmt 
fcdvex,  t/aimcre  i ami;  vesis  Ht  ffstvtx,  f4s  frefter  de  lnvu 
âeire  : h'tmeert  ^msitm  feu  ,ftd  mti  vtÜers»  Htfets.  * Tit> 
Lhre,  Lu. 

M AH  AUD , ConKciTc  de  Boulogne  je  de  Dammartîn  • 
étoit  fille  uniqiKjc  hcritierc  dcArvajid,  Comte  deDam- 
mvrin,  jcd'/df,  Comtefle  de  BouIootc.  l.‘an  1101.  elle 
fut  accordée  4 é'ê'/iMr  de  France,  fils  du  Roi  Phiiippb 
Amgsefity  8c  l’cpouia  l'aniittf.  L'an  113t. elle  fit  hott>- 
mage  au  Roi  I.ouis  du  Comté  de  Boulogne  , qii'clls 
avoic  eu  du  chef  de  fa  mcrc  , 3c  après  la  mort  du  Priocu 
Ton  mari , dans  le  tournoi  qui  fc  fit  4 Corbic  la  même  an- 
née, clic  prit  une  féconde  alliance  l’an  ta  33.  axccAlfemct 
depuis  Roi  de  Portugal  UL  de  ce  nom , qui  la  répudia. 
Elle  eut  de  Phthfft  de  France , "jeAnme  de  Boulogne , ma- 
riée l'an  1143.4  GaM^ê/r  dcChatillon,  Seigneur  de  Mont- 
jay  3c  de  ''aim-Aignan , je  morte  fans  pofictité,ran  1131. 
h^baudfonda  l'Hôpital  de  Boulogne.  JuAcl  a cru  qu'elle 
mourut  l'an  ti6o.Sc  DuCange  foùcicm  que  ce  fut  avant 
l’an  1138. 

M AHAÜD  de  Chârillon , ComtelTe  de  Valois,  troifiéme 
femme  de  Chartes  de  France  .Comte  de  Valois , étoit  fille 
atnéedc(?«i  de  Châiillon,  Ul.  du  nom.  Comte  de  S.  Paul, 
je  de  Msru  de  Bretagne.  Son  mari.ige  fut  conclu  4 Poi- 
tiers au  mois  de  Juin  de  l'an  r 308.  Elle  eut  un  nls  je  crois 
fill«  , 3c  mourut  le  3.  Oékobre  de  l'an  1338.  * Veyte, 
CHARLES  de  France,  Comte  de  Valois. 

MAHAUD  de  Councsiay.  V^eyesc  AGNE'S,  ComtciTc  de 
Ncrers,  jcc.  je  PIERRE  11.  Seigneur  dcCouruoay , Em- 
pereur de  Conllanrinople. 

MAHAUD.  Cêvreêr*.  MATHILDE. 

MAHEQUlL , l'une  des  trois  races  d’Arabes  qui  palTe- 
rem  en  Afrique , l’an  799.  8c  390.  avant  Jesus-Christ. 
L«  deux  autres , qui  fc  nominoiem  3c  HileU» 

Soient  del'Atabie  Déferre,  au  lieu  que  celle  de  M.ahequil 
(brtoit  de  l'Arabie  Heureufe.  Elles  ftifoient  toutes  trois 
enfemble  environ  cinquante  mille  combatwns , qui  fc  ré- 
pandirent dam  les  Provinces  de  la  Barbarie  Orientale.  La 
Tribu  de  Mafe  quil  comprend  vingt- trois  lignées , dont  U 
principale  eft  celle  d’Ulcd  Mafiar , qui  peut  fournir  troi» 
raille  fix  cens  chevaux , 3c  trente  mille  hommes  de  pied  , 
cous  bons  ''oldats.  La  lignée  d’Uled-Hufl'cm , ift  aum  fore 
confidecable.  Leur  quartier  eft  ltufc  le  Ro'iaumc  de  Fez  je 
la  Piovincu  de  ^egclmcflc  j 3c  leur  Cht^see  ou  Prmet , de- 
Cri; 
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^cmuit  (km  k ville  de  Gâreiluyn  > qui  cft  maincetiant  an 
Kui  de  F».  Us  fbot  environ  Itx  mille  chevaux  , Sc  plus  de 
<;iiqu-uice  mille  hommes  de  pied.  • Marmol , df  i'Afrt- 

4fMt  , 1. 

MAHMUD>Roi  dePcrfcdc  de  l’Inde,  fitprironnlcr 
Michel,  fiUck•^clk«lk>  Prkicc  des  Turcs , qui  s'étoient 
i«(és<kns  la  Perfe  i mais  Michel  fw  délivre  par  les  Turcs 
du  Zagathai , qui  sucrcnc  MaTmi , fils  de  Mahrnud , £c  feui 
hcricivr  delà  Couronne»  l'aniojS.de  créèrent  Roi  To- 
jtruI-Udk,  lilsdeMkhd  , qui  conquit  cnfuùe  toute  U 
perle.  * HornittS  , Or^.  Tmp. 

MAHOMET,  faux  Prophae , Arabe  de  nation,  naquit , 
félon  k fcncitnencde  quelques  Auicur  , le  {.  May  de  l'an 
170.  Son  pcrc,  qui  étoit  Paicn , avoir  nom  jibàmlU , & 
ïamerejuive,  s’appcUoit£Hn>e,  l'un  & l'autre  de  la  lie 
du  peuple.  Cependant  ceux  de  la  Secte  le  hsnt  d'uncf  amille 
Roialc,&  lui  ont  tilTu  une  Gcacalogie  depuis  Adam.  La 
miieTc  k contr.-iignic  de  fcrvtr  chez  un  riche  Marchand 
Arabe , après  U mort  duquel  il  enchanta  tellement  là  vei». 
vc , nomme  , ou  Tttdig*  , qu'il  l’épouTa , & fut 

«nlÎR  Ton  berider.  il  fe  fcrvtt  de  Tes  biens  tout  s'agrandir , 
& (érvir  üm  ambition.  Dans  U fuite  il  s'altbcia  Battras, He* 
retique  Jacobitc , Sergius , Moine  Neftorien , & quelques 
Juin  i & avec  leurs  fccours . il  compila  Ton  Akoran.  Alors 
là  Religion,  conipofée  en  partie  du  Judaïfme.rn  partie  des 
rêveries  dcsHcrcriqucs,&  accommodée  i k lenfualité  de  k 
nature  corrompue , liu  embrallce  par  une  troupe  de  vo- 
leurs , qui  ne  connoUroient  ni  Dieu , ni  Jufticc.  Avec  eux 
Maliomcc  prit  les  armes  , fe  Ibûmir  grand  nombre  de  peu- 
ples , 0c  furtouc  l'Arabie.  Il  faifoit  palier  par  le  fil  de  l'cpce 
ceux  qui  rcfulbicnt  de  rccoimoine  ibn  Empire , & de  pro- 
fcllcr  fa  Loi.Dc  cciic  façon  ce  fameux  Impoilcur  le  fervaot 
du  prétexte  de  k Religion,  le  vit  en  peu  ae  rems  fuivid'un 
grand  nombre  de  peuples.  Pour  les  tromper  , comme  il 
noit  fuiet  1 mmber  du  mal  caduc  , il  avoit  un  pigeon  fa- 
milier , qui , dans  ce  tems-U  lui  venoit  bccqiu  tcr  l'orcilIc', 
& le  faux  Prophète  faifoit  accroire  àf^-sDifciplo  que  c'eroit 
l'Ange  Gabriel , envoie  de  Dieu,<jui  lui  donnoit  les  ordres 
qu'il  dévoie  fuivre.  Son  Secrétaire  commençoit  à dccon- 
vrir  lès  impolhucs , & â ks  publier.  Il  égorgea  <x  malheu- 
reux dans  la  propre  maifon , 0c  mit  le  feu  aux  quatte  coins, 
faifam  croire  au  peuple  que  c'ccoii  le  feu  «lu  ciel  qui  l'a- 
votc  confumé  , pour  avoir  ofé  chang  r quelque  cnofe  i 
l'Alcoran.  On  dit  aulTi  qu'aionc  fait  cacher  un  ck  ascom 

Kagnons  dans  un  puits  Icc  , il  lui  commanda  de  crier  tout 
auc  (juaml  il  pailcroir , fn*  Ai^bcmet  /t»it  U ventAblt 
Fropkete.  Il  ic  fit,  & tout  le  monde  admira  <x‘tcr  merveille; 
mais  Mahoiucc  , qui  craignnit  que  Ton  impofturc  ne  lût 
découverte , ordonna  dans  le  même  tems  i ceux  qui  le  fui- 
voient  de  con.bler  ce  puits  , de  peur  qu'il  ne  lut  profané 
à l'avenir.  On Icrcmplicàrinllanrdc pierres, 0ccJui qui 
y ctoir,  y petit  mifcrablcmcnt.  Ccfiux  Prophere  conii-  1 
miant  de  Icduitc  les  pcunles  de  U M<xque,  vit  une  fédicion 
s'élever  contre  lui  : de  lorrc  qu'il  fur  oblige  de  fiiir  decene 
ville,  le  J>.-iidi  ou  Vendredi  i6-  Juillet  dcl'an  £xa.0cdqfc 
retirer  à Medinat-Alnabi , c'cll-à-dtre,  iU  F'iUe  dmPr»~ 
fhete.  C'efi  dc*U  que  commence  l'Ecc  ou  Hcgire  de  ceux  de 
cette  Svâe. 

Les  Arabes , qui  font  les  peuples  les  plus  inconllans  , 0c 

Îiiii  fiirent  des  premiers  à embrallcr  fa  E>oétrinc,  ont  blâmé 
es  mexun,  & n’ont  pas  épargné  k Rcligtoinqu'ils  ont  rrai- 
ccc  d'importure.  Ils  ont  regardé  Mahomet  comme  un  hom 
me  léger  Sc  inconlUnt  dans  k promulgation  de  fa  Lot  ; car 
il  établit  d'abord  des  chofes  , qu'il  abrogea  dans  la  fuite  , 
telles  que  la  cérémonie  du  Ktblah , qui  le  lieu  vers  le- 
quel on  le  doit  tourner  dans  k priere  ; car  il  le  fixa  en  pre- 
mirr  lieu,  au  Temple  de  Jerufalcm  ,0c  letranlporca  depuis 
à celui  de  la  Mecqoe.  Il  défend  de  contraindre  perfonne  ' 
flans  kReligion,^  commandclenfuitc  <]uc  l’onfallc  k gucr 
re  aux  InficTi  les , Sc  ne  permet  pas  que  fes  Scâaccurs  puil- 
1cm  faire  aucune  paix  avec  eux  ; mais  feulement  desfuf- 

{Knfions  ou  des  trêves.  Il  cire  prefque  par  tout  l'Ancien  0c 
e Nouveau  Teftanicnr,  pour  aucorüêr  là  Doébinc.  Ce- 
pendant il  a abro  ;c  l'un  0c  l'autre  , lêlon  le  (êntiment  um. 
vcrfldes  Mululmans,  fuiu  prétexte  de  corrupnon,  quoi 
ue  nous  aïuns  encore  aujourd'hui  les  mêmes  Textes , qui 
cou  lit  cnucles  mains  dis  Juifii  6c  des  Oircticns,  lorfqu'il 
publia  fon  Aleoran.  il  fe  contredit  lui-même  fur  Icfiijer 
de  kciéationdumunde  ,0c  prefque  dins  toutes  les  Hifloi- 
tes  qu'il  rapporte  de  l’un  0c  de  l'autre  de  ces  Livres.  Enfin, 
quoi  qu'il  ait  exterminé  les  Idoles  » il  a cependant  retenu 


toutes  lès  cérémonies  que  les  Idolâtres  pratiquoîent , d.ini 
le  cultcdti  temple  de  la  Mecque.  C'cH  ce  qui  fait  que  les 
Mahomcians  mêmes,  qui  l'exemptent  du  péché  originel , 
avouém  qu’ils  n’étoit  pas  impeccable.  Un  de  Irun  Au- 
teurs , Soiouthi , a compote  un  Livre  intitulé , 
rar,dans  lequel  il  avance  que  Dieu  a pardonné  â Mahomet, 
dans  un  cenain  tems  qu'il  marcjuc . non  feulement  les  fau- 
; tes  qu'il  avoit  commilcs,  mais  encore  celles  pouvoig 
commetne  ; que  malgré  cela  Mahomet , prelfé  par  les  re- 
mords dcûconfcirncc,  difoit  fouvent  qu'il  craignoit  k ré-'' 

rrobauon  ; 6c  que  le  Chapirre  H»$id , q^i  eft  un  de  ceux  de 
Alcoran , où  il  cft  le  plus  parlé  de  la  Pré<kfVinarion , lui 
avoir  fait  venir  les  chcveiuc  gris  avant  le  tems.  O faux 
Prophae  voulut  cependant  jouer  k Comédie  jufcju’â  là 
more  ; car  aum  été  attaqué  plufieun  fois  par  le  poifon  » 
qu'il  avoit  évité  , 0c  appréhendant  toujours  une  mort  vio- 
K*me,  il  fit  delamdrc  du  Oel , pour  U dcmierefôts  un 
Ckipitrc  de  l’Alcoran , qui  ponc  le  titre  de  Stmrét^lmsfr  » 
qui  lignifie  de  U f'tQnrt , que  les  Mahomeuns  nomment 
aulli  i*  Cbmfitrt  de  l'Adttm  , â caufe  (]ue  c’e-ft  1.-  dernier 
qu’il  dit  avoir  reçu  avant  fa  mort , qui  n'arriva  pourtant 
que  deux  ans  après.  L’Aurctir  du  Livre  inritulé  Kt/ch*/,  dit 
que  Mahoma  fit  appcila  aulE-tôt  après  la  publication  «le 
ceChapitre,  fa  fille  unique,  nommée fannuA,  0c  lui  dit, 
qu'aiam  reçu  une  Lettre  de  l'autre  monde,  qui  lui  anttonçoit 
fon  raour , il  ne  lôngeoic  plut  qu'â  partir , Sc  â cnvo'icr 

f»ar  avanccfon  bagage  vers  IcGcl.  Ces  paroles  artendrirciic 
e cœur  de  Fatinuh , 0c  lui  tirèrent  les  larmes  des  yeux  ; 
mais  lôn  pac  k confok.cn  luidifani  :Ne^lt$$rex.fsiie*r 
V9MS  Jirtx.  Ufremttrt  de  wttfmvree.  de  pim» 

pra.  Les  Hiftoriens  Mufulinans  ne  conviennent  pas  du 
tems  de  k mon  de  Mahoma  ; car  les  uns  U mettent  lous  la 
10.  année, 0c  l<.*s  autres  Ibus  la  1 1.  de  l'Hegirc,  c'ell  i-dire, 
en  l'an  tfja.ou0jj.de  Jtsus-CHRiSTimaistous  funr  d’ac- 
cord qu’il  naourur  d'on  poifon  1cm  qui  lui  avoit  été  donné 
par  unefcmme,qiKfcscnncfflisavoKnclubornée.  ^a  more 
fut  d'abord  cachée  par  Omar , l'un  de  fes  ptincipaui  Com- 
pagnons } mais  clic  fiir  enfuite  publiée  par  Aboobeka,  foa 
beau-perc,  qui  lui  fucceda,  lôus  le  nom  de  Câhfe.  On  n’cll 
pas  non  plus  d'accord  fur  fon  âge  ; caries  uns  lui  donnenr 
tf  J.  0c  les  autres  tf  j.  ans  de  vie.  La  viile  de  Mcrlinc,  qui  lui 
avoir  favt  de  rnraitc  dans  fi  fiiirt . devint  le  Siège  de  l'Em- 
pire qu'il  fonck , Sc  lui  donna  enfin  fa  feptiltiue  (kns  U 
mêmcMofquée  ,0:  lôus  la  même  Chaire  où  il  avoir  accoû- 
tume  de  prêcher  tous  1rs  VcndrcfUs.  Cill  rLms  cette  même 
Mofquéc , où  le  fi-pulchre  de  ce  faux  Prophere  cft  révéré 
aujourd'hui  par  tous  les  PclerinsMufulmansi  leur  raour 
«le  la  Mecque.  Il  eut  plufieurs  femmes , Sc  ne  lailTa  «ju'une 
fille,  imminée  FenwMé -,  d’autres  dilcmqu'il  en  laifij  trots. 
Dcn>uis  ce  temps,  les  >.câac«nirs  le  font  rendus  maîtres  «ic  k 
Pakrtine , de  la  Syrie , de  l'E^te,  de  la  Pafe,dc  la  Grece, 
0CC.  La  plus  grande  panie  (Te  nôtre  Haniiphere  a iubi  fa 
Loi.  * Zonatas0eCàlrene.  aim  Jean  dr  Damas,  reiex, 
ISMAEL.  Vincent  de  Ik’.iuvais , /.  24.  c.  4.PietredçCItini, 
Cent.  Seü  Sarme.  llondus,  /.  ^.Dee.  1.  5.-mda, 

II}.  Volatcrran,  im  Mmbemut.  Baronius,./tf.C. tfai. 
7J0.  hlariana  , /.  7.  de  Rtk.  Hifpmn.  Poilel  0Cc.D'lfcr- 
bcloi,  BibliQtb.  Onemt.  Cherebet.  ALCORAN,  HEGIRE, 
0c  MAHOMETISME.  Bayle  , D-^mmmire  Cntiyme. 

L’Epoque  de  la  nulTince  de  Mahomet  n'cft  pas  certaine. 
Qu  Iqucs-uns  U mettent  l'an  ttfe.  d'.iuirrs  la  rcciiienr  juf. 
qu'en  tfoo.  ou  même  tfao.  Quelqucs-unslapkcent  l'an 
spj.  d'autres  l'an  J77.  oujSo.  L'opinion  k plus  proba- 
ble, eft  qu'il  ell  né  l’an  <71.  ou  j7a.  Quoique  fon  p;rc 
Sc  fa  mere  fiilTent  pauvres , les  Auteurs  Arabes  ne  convien- 
nent pas  qu'il  fût  de  ba0c  nailTance  , ôc  difem  qu’il  étoit  de 
k Tribu  (les  Coriifchtcv  s,  l’une  des  plus  nobl«.*s  d’entre  les 
Ara^.  U padit  fon  pcrc  Sc  fa  mere  étant  fon  jeune , 6c 
fut  élevé  par  foo  oncle  Abuialcb.  Ce  fut  lui  qui  le  mit  au 
Icîvicc  de  Cadige , qui  étoit  veuve  d'un  riche  Marchand, 
lirépoufai  l'âge  de  i{.ans,0c  eut  d’elle  trois  fils,  qui 
moururent  jeunes , 0e  (juatre  filles , qui  furent  mariées. 
Comme  il  étoit  fuia  au  mal  caduc . 0c  qu'il  vouloir  cacher  k 
fa  femme  cette  infirmité,  il  lui  fit  accroire  qu’il  ne  tomboic 
dans  CCS  convulfions , qu’à  caufe  qu'il  ne  jx>uvoit  foùtenir 
lavùë  de  1 Ange<  abrîrl  qoiluivcnoic  annoncer  de  kparc 
de  Dieu  plufieurs  chofes  concernant  k Religion.  Sa  fem- 
me, fes  domclHques , Sc  fi's  amis  , dirnlguctcnt  bten-rôc 
que  Mahomet  érok  un  Prophète  : ce  ({ui  lui  arura  plulîeurs 
Difciplcs.  Les  M.igiilr.ais  de  la  M.-cqu* , où  il  demeuroit» 
craignantque  les  oouve  tûtes  u’cxcita/Tent  quelque  fciÜ- 
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(ioo,  rclôlurcnc  de  Te  défaire  de  Mahou>ct.  Il  en  fut  averti, 

A:  plie  la  fiitcc.  Le  teins  de  cecte  évaüon,  cft  l'Lpoe^e 
des  Mahometajis  i &rc'c(l  de  Id  qu'ils  coiupicnc  les  années 
de  rüc;{irc  oufuice,  qui  commence  au  j6.  de  Juillet  de 
l'an  âxi.  lllcccuraàMedinc  où  pluficurs  defes  Uifiiples 
vinrent  le  trouver.  Ce  fut-là  où  il  commenças  établir  fa 
domination  ic  là  Religion  > en  faiiànt  des  courles  fur  les 
Caravanes  du  pa'is.  Apres  pluiîcurs  combats  il  le  rendit  maî- 
tre de  la  Mecque  , l’an  S.  de  l'Hegire.  Il  mourut  trois  ans 
apres  à Medine,  âgéde  ans.  Les  Eaivains  Mahometans 
ont  inventé  mille  fables  (ûr  fon  chapitre-  Il  a die  lui-n>ème 
qu'il  ne  fai  foie  point  de  miracle.  Cependant  fes  Sedaceurs 
lui  en  auribuciu  un  grand  nombre,  il  a écabli  fa  Religion 

}>ar  la  force  des  atmes  > d’une  manière  route  oppofee  à cel- 
L' donc  la  Religion  de  Jisus-CuaiSTs'cAéiablic.  Qiioi 
qu'il  aie  inditué  par  fa  Loi  plufieu  s Obfervanccs  alTca  gê- 
nantes>  cependant  la  perminîun  qu  il  a donnée  d'avoir 
pluiieuts  femmes  > & un  Paradis  fenlûel  qu’il  promet,  ont 
été  des  appas  fort  puilTans  pour  attirer  un  grand  nombre  de 
|K'rfonnes  dans  fa  Secte.  Ilufalui-memcdcla  Mlvgamie. 
fans  avoir  beaucoup  d'edime  ni  d’amitié  pour  les  femmes. 

* Pridcaux , dt  Aïjhtmtt. 

MAHOI^T  I,  de  ce  nom  , Sultan  des  Turcs , ctoic  un 
des  dis  de  Bajazer  I.  queTamerlan  de  mourir  dans  uoccagr, 
6c  fucceda  i fon  frère  Moyfe  ou  Muià,  qu’il  dt  ntoucir,  vers 
l'an  Sl8.  de  l’Hegire , 6c  t4t}.  dcrErc  Chrétieiuie  , du 
moins , félon  l'opinion  qui  parole  la  plus  raifonnable  i car 
les  fentimens  font  fort  dinérens.  Il  fe  tendit  très -recomman- 
dable par  fus  viAoircs , par  fa  judice , te  par  fa  Adelité  à 
garder  inviolablemcnt la  parole  qu’il  avoiidonnéc-  L'£m* 

fûi'c  Ottoman  reprit  fonancieu  ludre  fous  fon  règne,  6c 
bus  celui  d'Amurat  II.  ion  dis.  Il  de  lever  le  dégw  de  Uag- 
dec  au  Prince  de  Oramanic , &lui  enleva  quelques-unes 
de  fus  pbices.  Le  Pont  6c  U Cappadocc  rentrèrent  fous  fon 
obéidancc.  il  fub|ugua  la  Servie  » une  partie  de  l’Efclavo- 
ntc  & de  k Macedoine,&tcnditlcs  ValaoucsTributaircs. 
Ce  dit  lui  quitratifporia  le  Siège  dcfonkmpireàAndn- 
nople  1 6c  qui  commença  de  s'etabUe  puiflâimucnr  d-ins  U 
Tbracc.  Il  ravagea  fur  les  côtes  de  la  mer  d'lonic,les  Terres 
des  Vénitiens,  qui  lui  enlevèrent  en  édunge  la  ville  de 
Lampfaquc  , 6c  quelques  auucs  places,  il  de  audî  k guerre 
ùlfnuct.  Prince  de  Sinope,  qui  avoir  donné  retraite  dans 
ta  Etats  i MuiUpba.lbn  frere  -,  6c  eut  tant  de  rceonnoif- 
fancc  pour  les  Grecs,  qui  l'avoient  arrêté  iThcdàlontquc  , 
qu'il  m alliance  avec  vux,  & en  obfcrva  ddelcmcnc  les 
conditions.  Ou  tient  qu'il  mourut  d'apoplczic,  l'an  141 1 . 
de  Jisus-Chmst  ,&  8a  des  Turcs  * Uulcondyic,//j/l. 
Àts  7'mrcf. 

MAHOMET  IL  furnomme  par  les  Turcs , . c’eft- 

ù-^rc . U Grtuid , a été  k terreur  de  l'Europe , te  le  plus 
heureux  Prince  d’entre  les  Infidèles,  qui  ait  jamais  porté  la 
Couronne.  U étoit  né  i Andrinopte  le  14.  Man  de  l’an 
t4)o.  lUuccedal'an  14s  ^fon  pcrc  Amurat  11.^  étoit 
occupé  au  fiege  de  Croyc , 6c  aianc  retiré  fon  Armée,  il  vint 

Îiremlre  polfofion  de  l'Enmirc  à Aodrioople.  Enfuitc  , re- 
otu  de  faire  k guerre  aux  Grecs,  U les  attaqu  jufques  cUns 
leur  Capitale,  ërma  tous  les  endroits  pat  où  ils  pourroient 
recevoir  ^ fircours , 6c  les  prelTa  fi  vigoureufemenr , qu'il 
pritConliantinoplc,  un  Mardi  19- Mai , de  l'an  I4n-  ^ 
ne  fut  pas  le  fcul  Ei^irr  qu'il  fournit  par  k fixée  de  fis 
armesj  il  conquit  aufli  celui  de  Trehifonde  ,-rari  i4($i.  fc 
rendit  maître  ^ douze  Ro'ï  lurees , & enqwrea  plut  de  deux 
cens  villes.  L'ani4jtf.  Il  alTiégca  Belgrade  avec  une  poif- 
kiitc  armée  -,  mais  ai'ant  été  blcfie  1 un  alTaut , qui  dura 
24.  heures,  tl  fur  contraint  de  fc  retirer.  Les  fameux  Jean 
Huniade,  6c  jean  CapUVran,coRtribucreiu  beaucoup  i cette 
victoire.  Depuis  Mahomet  entra  dans  l'Albarne  l'an  14^7. 
d'où  il  fitt  rcpoulTc  par  Scanderberg.  UfomcalTan  , Roi  rie 
Périr , lui  enleva  audl  quelques  villes  \ nuis  c'étoir  une  fa- 
talité qu’il  rdÛt  rnfin  vi^rîeux.  1 1 porta  feS  conquètt  t ikns 
la  Hongrie . dans  k IVrlc  , dans  la  Bofnie , dam  U V-il-i- 
chie  , dans  la  TranlTylvanie  , 6c  dans  l'Albanie,  il  Çe  rendit 
redoutable  aux  Voninensde  i ceux  de  Rhodes , 6c  fit  fléchit 
coût  le  Pcloponnrfe  finis  k puilfaiKc  de  fes  armes,  tl  cou- 
rut aiUn  k C.arinthic , k Stiric  , ïinopi , l'illc  de  MccHin  , 
prit  Uville  d'Oiraiitc  en  Italie;  <Scs‘ilkuca|oûter  foi  i l’Infi 
cription  qu'il  ordonna  de  mettre  fur  fon  tombeau , après 
k natrarion  de  fis  exploits  : U avait  defeim  de  eaH^mmr 
Hhéitt-lé-Farte,  &U  fMffrke  Iralu.  lî mourut  dans  une 
bourgade  de  Bithyme , i une  journée  de  Nicomedie , lorfi 
qu'il  le  préparoit  i porter  k guerre  en  Egypte.  Cefiu  un 
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Jeudi  4.  dumois,appeIlépv  les  Turcs,  Faine  premier  ^ 
l'an  836.  dcTHcgire  i & , Icion  les  Chrétiens,  le  $.  Mai  de 
l’an  1481.  MahoiiKt  étoit  pour  lors  âgé  d'un  peu  pins  de 
{ i.an  , & cn  avoit régné  ji.  Son grandcourage  ne  rcgloic 
pas  feui  fis  conquèccn  là  prudence  6c  fa  politique  y avoienc 
beaucoup  de  part,  li  étoit  même  plus  fçavam  que  ne  le 
font  ordinairement  les  Princes  Ottomans  ; car  il  parloir  la 
Langue  Grecque , k Latine  , l'Arabe , 6c  k Pcrfienne  , 6c 
fçavoit  l'AlIrologie.  D'ailleurs  , il  étoit  très-bien  kic , 6c 
feroK comparable  aux  plus  illulircs  Hcros.fi  fes  débauches 
n'euficiit  terni  la  gloire  de  fes  plus  grandes  a^ons.  Dra- 
cula , Itère  du  Prince  de  Vaktmic , lui  donna  un  cotm  de 
poignard  à k cuillc , pour  fc  tirer  des  mains  de  cet  infime, 
qui  le  vouiok forcer.  Il  n'eut  poimdeRcligion , puifqu’il 
n'en  approuvoit  aucune , & qu'il  fe  moc(]^it  également  de 
la  créance  des  Chrédens , comme  de  k fuperflirion  de  fes 
peres.  Sa  probité  ne  fut  pas  plus  gr.mde  *,  car  il  fit  mourir 
Etienne , Prince  de  Bol'tuc  » 6c  le  Prince  de  Metelin , contre 
k parole  qu'il  en  avott  donnée  i David  Comnene , & à fes 
enfms,  qu'il  traita  tous  avec  une  extrême  rigueur.  Il  fie 
même  éventrer  quatorze  de  les  Pages , pour  fçavoir  lequel 
avoit  mangé  un  melon  qu'on  avoit  dérobé  dins  un  jardin 
qu'il  culiivoit  rü  coup-a  lui-même  k tête  à une  firmme,qo'on 
lui  reprochoit  de  trop  aimer.  Aprèsk  prifcdeConflanri- 
nopIe,  il  fil  mille  oiicr-iges  à l'Image  de  jisus-Christ  cru- 
cifié. * Paul  Jove  , ut  Elag.  Vigcncrc  , Cemtimuat.  de  Chat- 
eamdjle.  Leunckvius , mpaitd.  Tarrr.  Bayle,  Diüiaaaire 
Crm^me. 

MAHOMET  III.  fils  d'Amurat  III.  commencaran 
fon  regne , par  le  meurtre  des4ngt&  un  de  frsfrcfes , qu'il 
fie  égorger  , 6c  par  celui  de  dix  femmes  que  fon  pcrc  avoir 
laillces grolTcs  , qu'il  fir  {cTtcr  dansla  mer.  Il  ne  fc  trouva 
qu'une  feule  fois  à k tête  de  fes  troupes.  Les  Chrétiens  lui 
prirent  Strigoniefous  le  Comte  de  MansfeU  . Albc-Ro'ialc, 
l'an  1601.  fous  le  Duc  de  Mcrcceur , & la  balTc  ville  de  Bu- 
dc  fous  l'Archiduc  d'Autriche.  On  loi  enleva  les  fortcrellês 
de  Vilîegrade , deBaboch,  de  Petrinie  6c  de  Haduam,aunî- 
bien  que  Palcoce  6c  Vcfprim , 6c  d'un  autre  côté  les  Che- 
valiers de  Malte  s’emparèrent  de  I.cpamc.  Les  Armées  de 
Mahomet  furent  banun  par  le  V-iivodo  de  Talarhic , 6c  par 
le  Prince  de  TranlTylvanie,  qui  défie  SinanBafià.  AinfiU 
Moldavie , la  Walachte  6c  k 'TranUyivanic , furent  affran- 
chk-s  du  joug  des  Ottomans.  Ces  derniers  curent  quelques 
avantages  reprirent  deux  ou  trois  villes,  comme  Pell , 
Canifa,  6c  Albe-Roialej  mais  ces  fuccès  ne  furent  pas  com- 
parables à leurs  pertes.  M-ihomct  demanda  la  paix  aux  Prin« 
cei  t.hccriens  , qui  la  lui  refulcrcnr.  Cétoit  un  homme  itl- 
lement  plongé  dans  les  débauches , que  ni  les  dclbtdtcf 
domeltiqucs  , ni  les  guerres  étrangères , ne  l'en  purent  ja-  ' 
mais  tirer.  Son  indolence  fit  murmurer  les  Janiflàitcs.  Pour 
les  appaifer , Mahomet  fc  vit  oonuaînt  de  livrer  fes  plus 
chets  amisà  leur  rage,  6c  de  faire  bannir  fa  mere , qu'on 
ao'j'oit  être  k caufe  de  tous  les  malheurs  de  l'Etar.  Il  fie 
étrangler  l'aîné  de  fes  fils , ô£  no'rer  k Sultane . qui  en  éioic 
k mere,  parce  qu’il  la  Ibopçonnoit  de  quelque  trahifon 
contre  fa  pcrlonnc.  Mahomet  mourut  de  pelle  à Conflan- 
(inoplc , lan  160).  âgé  de  19.  ans , après  en  avoir  régné 
huh.  • B.iudicr  ^lavent,  de  l'Hifiire  des  Tmret.  Mezeray. 
Continuât.  del’Hijl.dei  Turcs. 

MAI-iOMET.  IV.  aâquit  le  x.  J-xnvicrdc  l'an  8^ 
fucceda  l'an  1648.  i fiin  pore  Ibrahim  I.  que  les  JanifTaires 
étranglèrent  : Prince  Iwureux  dans  les  commcnccmens  dn 
fon  regne , & qui , fans  avoir  jamais  paru  i k tète  des  Ar- 
mées, fiit  très  redourahle  i la  Chrétienté.  LesTurcs  avoicnr 
guerre  avec  les  Ventriens , lorfqueM-ihomct  monta  fur  le 
Thrône.  L'an  t.  l'Armée  navale  de  ces  Infidèles  fiir  dé- 

faire dansl'Archipcl,  le  10.  Juillet,  parles  Vénitiens,  aveç 
pene  de  19.  galères , de  x;.  vaifleaux  ,de  5.  calealTes,  6c 
de  jooo.  hommes  de'  guerre  , nui  avoienréte  rembarqués 
fur  cette  flotte. L'ancietme  quercilo  des  Spahis  & des  Janif- 
faites , s’étant  renouveUée , l'an  16 1 1.  caufade  grands  trou- 
bles àConllaniiiiople:  il  en  coûta  It  vie  i plus  de  huh  mil- 
le hommes,  8c  même  auGraitd-Vifir , au  Mufii , i l'Aga 
des  Janliraires,êcèplufieurs  autres  Officiers.  Le  Bachad'A- 
Icp  s'étant  révolté,  l'an  16^9-  donna  beaucoup  de  peine  au 
Gran^  Vizir,  dont  l'Armée  fut  mife  en  déroute,  avic  perte 
de  ion  canon  fit  de  fon  bagage  mais  le  Bacha  , enflé  de  (À 
viéhiite , voulut  entrer  tnipnidcmment  en  négotiiiion  avec 
l'Envoïé  de  fa  Hâuteirc.qut  le  fitétrangler.L’an  i66o.  la 
guerre  t’allum.i  en  Hongtic  desTurcsaffiéger.-m  le  Grand- 
Vaiadin , 6c  It  prirent , aïaru  auparavant  remponé  uno 
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Ti^lotre-Ttir  IcPrinwRaRotski , q«l  futbldîc  «lim  le  com-  Chirlcs  de  Lorraine,  General  des  Armées  Imperîales,s’env 
iiac  qui  mourut  peu  après  de  fablcfl'ure.  Cet  avantage  parade  Vtccnad4tdélh  lesTüresàVeirzcin,  furlcDa* 
Alt  contrebalancé  par  rtneendie  arrivé  i Cotiflamtnopic , nubc  ; mais  A leva  le  Siège  de  Bude , après  avoir  été  trots 
Je  14.  Jmllet,avcc  perte  déplus  de  7000.  maifons.  Lamorc  mois  5c  demi  devant  cette  place.  Le  Roi  de  Pologne , de 
dv‘K.)Ço-siürufcitadcnouvcaox  mouvcmensdanslaTcanf-  Ton  côté , metroit  en  fuite  Scs  Tartares , Se  rompoit  iesdef- 
fylvanic  pour  la  fucaiTînn.  Miche)  Abaffi , protégé  par  le  feins  de  ceiut  de  cerre  nation  ,qiii,  joints  aux  Turcs,  ctoienc 
Turc,  l'emporta  l’ani£^i.  fur  Chimin  Janos  , protégé  prés  du  Nirftcr.  Ces  demias  .l’an  8 1.  perdirent  dans  la 
p.ir  rÉmpercur.  La  pefte  fit  durant  ce  tems  lidcfi  terribles  Xlorce , Coron , Calanuca,  5c  autres  places.  On  leur  enle- 
ravagesd.insConlbntmopie,  que  pendant  «quelques  femai-  va  Ncuhaufcl,  en  Hongrie, par  ofTiut,  on  leur  fie  lever  bon- 
nes , on  cnievoit , par  la  leiile  porte  d'Andrtnople , douze  i tculcment  le  Siège  de  Gran . on  leur  brûLa  une  partie  du 
treize  cens  perfonnes  chaqtie  pur  : de  forte  que  le  Grand-  TOnid'£fleck,5con  lescKafia  d’Epcrics , deCailbvie,  de 
Seigneur  fût  obligé  de  cunpLt  hors  des  partes  de  cette  1 oksy,  & autres  lieux  de  la  Haute  Hongrie,  où  ils  tcnoicnr 
grande  ville.  L'an  i66i-  Ton  armée  furpric  5c  défît  Chimin  bon  pour  les  Mccontens.  Les  Vrniiiens  fe  fignalcrem  l'an- 
Jinus  .qui , en  fe  retirant , tomba  de  cheval,  5c  fûtécrafe  : née  léSâ.par  les  prifes  de  Navarin , deMorun  ,&dcNa- 
Je  Bairaalficgca  en  vain  Claufcmbourg.  Ces  Infidèles  défi-  polie  de  Romanic , 5c  les  Impériaux  en  emportant  d’aflauc 
rcitc  le  Comte  de  Forcez , General  des  Impériaux,  l'an  laviIlcdcBude,  Ici.Septcmore,  àlaviicduGrand-Vizir, 
1 t . 5c  prirent  Neuhaufel , Nowigiad , 5c  autres  places,  dont  les  troupes  furent  rcpouITées , en  voulant  fccourir  la* 
Le  Grand-Vizirs'écantmisàlatctedes  Atmécs,lanitf54.  pLicc.  Cette  conqiiccc  fut  fuivie  de  celle  de  Segedin  , de 
prie  le  fort  de  Serin,  5c  le  petit  Comor.  Le  Comte  de  Serin  Cin^Eglifcs , 5c  du  poncdTll'eck.  Enfin  l’année  16^7.  fut 
avoit  pris  durant  l'Hyvcr  i.  inq-Eglifes , Se  la  ville  de  St-  faurc  i Mahomet  ; car  fes  troupes  furent  endetement  dé- 
gcih  ; mats  n'.iïant  nu  preodre  te  château , il  s'étoit  retiré , faites  par  le  Prince  Charles  de  Lorraine  â Mohats , -près  de 
après  avoit  ruiné  k -pom  d'ElTcck  , 5c  croit  allé  afiîégcr  Darda,  le  11.  Août:  viâoircqtiicnrrainala  petted’Enèek, 
Canifc,queles Turcs (ecoururcnc  Ic^i. Mai. Le rp.Juülcr  «leVâlpo,  5c autres polK's avancés  , 5c qui reduifit  JesSoU 
ic  donnale  combat  de Raab,  où  le  Grand-Viztr  fût  défiir,  dacs  Turcs  au  defofiwir.  Mécontens  du  Grand-Vizir  Soly- 
vüulancpadercetre  rivière,  par  la  valeur  de  fix  mille Fr.tn-  nun  , ils  fl*  rcvolccrenc , & nurcliercnc  â Conltantinop  e. 
^ois,  que  Loiiis  XIV.  avoit  envoïés  au  fecoucs  de  l'Em-  En  vainciTua  i-onde]esapp.iircr,en leur  envoianr  là  tne , 
percur.  Ces  braves  donneront  tout  le  branle  à Cvtte  gramlc  ùcfàtlkm  étrangler  Ibrahim,  fon  prédecdTi*ur , qui , depuis 
victoire  1 qui  força  1rs  Turcs  i demander  la  Paix.  Ils  re-  deux  ans,  étoic  relégué d ans  l’ille  de  Rhodes  j ils  avaiKC^ 
nouvelkrcnt  leurs  efforts  l’an  tfifitf.dansl’incdcCandic,  rem  toùpiir*  vers  la  Capiulc  de  l’Empire , quoi  que  l’on 
où  les  Vt^iitiens  avoieut  affilé  inutileraenr  la  Canée.  Le  s'efforçât  de  les  arrêter , p.ir  la  mort  de  phiitcurs  autres  Of^ 

‘ Grand-Vizir  ypaffa  l'an  lôfSy.  5c  commença  le  fiége  de  la  fieiers.  dont  ils  n'étoient  pas  fatisfaîts.  M.ihomet  volant 
ville  de  Candie  le  zi.  Mai  , qu'il  ne  pue  prendre  que  l'on  en  voubit  â là  perf>rine,5c  n’cTpcram  plus  rien, 
k 17.  Septembre  i66^.  ce  fege  lui  aiant  coûte  plus  de  voulut  faire  tuer  fes  frères  5c  fes  enfans  , pour  mettre  les 
iiSoGCchommcs,  écenviron  quarante  ouUl* aux  Venittci's.  troupes  dms  U nea*llî;é  de  le  lailTer  fur  le Throne.  Mais 
L'an  tc»7t.  ers  Infidèles  aiant  déclaré  la  guerre  aux  Polo-  k's  OfReiers  du  Scrrail  fe  mucinerent  contre  lui , 5c  empe- 
»oi> , leurenlevcrcnc  Raminieck  : ce  qui  obligea  ceux-ci  â chercnc  ce  cruel  dcffcin.CcPrincc  malheureux  fur  enfin  dé- 
conclurrc  une  Paix  homcaifc»  5c  i leur  coder  la  Podolie  Se  pc>l<^  > b 8.  Novembre  de  la  même  .année , par  l'ordre  du 
l’Ukr.une  •,  mais  le  Traité  n'ai'ant  pas  été  ratifie,  Jean  So-  Mufri , 5c  des  gens  de  la  Loi  ; 5c  Ibn  frété  So^yman  III.  qui 
bieskt , Grand-Marechat  de  Pologne  » vengea  fa  nation  lût  élevé  fur  le  Thrône  en  fa  place , fit  enfermer  cet  iiv- 
l'année  fuivanre  14^73.  par  U dcmlte  entière  de  l'Armée  fortuné  Empereur  , dansla  mémepriion  , d'où  on  venoic 
ennemie,  au  paffage  du  Nieller  » près  de  Gwezim,  le  11.  de  le  tirer.  Il  y iclb  jufqu’au  iz.  Juin  de  Fan  1^91.  qu’il  y 
Novembre  : exploit  que  les  Polooois  crurenr  ne  pouvoir  mourutjlaiffant  dcuxfiis.Mulbpha  l'aîné  fuceédaJ’antf^f. 
zniv-ux  rccompenlêr , qu'en  plaçant  ce  grand  Honune  fîir  âlbn  oncle  Ach,  frere  de  Solyman.  Mahoma  étoit  un 
leur  Thrône.  Les  deux  aimées  luivanres  leur  fui  cm  glorieii-  Prince  bien-fait,  ne  manquolt  ni  de  courage  ni  d’^^rir,  SC 
À's , foi»  la  conduite  de  ce  nouveau  Roi,  par  divers  .avanra-  beaucoup  moins  fujet  â fes  pLiifirs , qu^luncursde 

ses , qui  foscetem  les  Turcs  â faire  la  prix  le  i6.  Octobre  prédecefTcurs.  La  chafTcéroir  fa  grande  paOion,  5c  l'oc- 

del'an  1676.  Ceux  ci  tournèrent  l'an  1677.  leurs  ârmes  cupoic  la  plus  grande  panic  de  l’annÀ:.  C’en  pour  cettetak 
contre  les  Mofeovites , mais  fans  fuccès>  car  ils  furent  Imc  fon  qu'il  demeuroie  ordinairement  à Andrinoplc  , pour 
tus  devant  Czcchrim,  ville  de  l'Ukraine,  qu’ils  afitegoient.  phn  près  des  lieux  où  il  va  plus  de  gibier.  Il  alloic 
Les  années  fuivantes  n’eurent  rien  de  remarquable  par  la  fouvent  â Larifle , 5c  pailôit  quelquefois  huit  ou  dix  jours 
guerre]  de  forte  que  ces  deux  nations  , dégoûtées  égale-  defuicc,  fous  les  tentes  magnifiques,  rendues  â demi  lieue 
incnc  d’une  guerre  inutile , firent  une  Trêve  emr’cllcs  l'an  de  cette  ville , fur  1rs  bords  du  Pence.  • MtmùrtsHifi»- 
véSi.pour  zo.  années.  L’-znnée  daprès , les  Turcs  com- 

jneiKctcntiafliftcrouvcncmentlcsMccootcns  de  Hongrie,  MAHOMET  MOHAIDIN  , fut  le  douzième  fils  de 

qui  AToicHC  i leur  tèic  le  Comte  TckcK.  Avec  ce  fecoors , HufTcin , qui  étoit  le  fécond  fils  d'AÜ , gendre  de  Maho- 
U emporta  plufieurs  places  en  la  Haute  Hongiic , dont  il  Les  Perfes  croient  qu’il  n’cft  pas  encore  mort:  de  forto 
prie  même  le  titre  de  Prince , qui  lui  fut  tlonnc  p.ir  le  Ba-  qu'i's  l 'aRcndenc  de  jour  â autre , & lui  tiennent  un  cheval 
çh.t  de  Bude,au  nom  du  Grand- Scjgneur.Ccttc  guerre  con-  diot  la  grande  Moiquee  de  Cufa,où  dl  fonfcpulcJur» 
tinua  violemment  j l’année  1683.  les  Impériaux  airiégcrcnt  Us  ccicbrent  tous  les  .ms  une  Fete , où  l'on  mène  ce  che- 
en  vain  Ncukmfcl  \ les  Tarrnres  innondetenc  le  pa'is , 5c  val  en  triomphe  , avec  quantité  de  fiambeaux  autour.  Ce 
firent  de  furieux  dégâu  autour  de  Vienne,  qui  fut  en^  fut  Mahomet  Mohaidîn,  qui  fonda  la  Scâc  des  Morabites, 
afficgcc  par  Cara  Muflapha , Grand  Vizir , le  14.  Juillet , dont  nous  p.irlons  dansl’Anide  Moraiitzs.  * Marmot, 
avec  line  Armée  île  plus  de  1 $ooco.  hommes.  Il  étoit  prêt  l'j4fn^ , /.  z. 

tle  l*Lniportcr , quand  le  Roi  de  Pologne»  Jean  III.  accou-  MAHOMET  MEHEDI  on  MAHADI , quatrième  Ca- 
rut  au  fccours , fondîr.  fur  fbn  camp  le  iz.  Septembre  , life  de  la  race  des  , commença  de  régner  l'an 

défi;  f-s  troupes  , & l’obligea  de  tout  abandonner,  Se  de  dcrHegicc,  5c  ij8.  avant  Jtsus-C  uhist,  après  la 

le  fiuvcr  avec  les'  débris  de  fon  Armée , que  es  Prina.*^  nion  de  fon  pere  Aboujafar.  Il  envoia  croîs  puiflâmcs  ar- 
pourfuivit.  Il  les  cb.>ffa  encore  déride  de  Schuc , attaqua  dans  les  Provinces  de  l’Empire  de  Conilanrinople  v 

te  pont  de  Barkan  , le  t o.  Oâobre , 5c  empona  le  pont  5c  fçavoir  dans  la  Thracc  ou  Romanic,  avec  ordre  de  détruire 
U ville:  ce  qui  facilita  laprif:  de  Gran.  Cette  malheuttnifc  toutes  les  EgUfcs,5c  d'égorger  cou||xmx  qui  ne  voudroienc 
expédition  coûta  la  vie  au  Grand-Vitir , qui  fut  étranglé  b faire  Mahomerans.  Ces  Armées  firent  de  grands  ra- 
diins  Belgrade  le  15.  Décembre  j -par  ocdic  du  Grand-  vages  partout.*  mais  celle  d'Armeoie  fut  défaite  par  les 
Seigneur.  Le  Grand  Chancelier , fon  brau-frere , 5c  plu-  troupes  de  l'Empereur  , qui  tucient  plus  de  douze  millo 
lÿ;urs  auttes  OfRcii-rt , attachés  â fes  intérêts,  èurenc  le  AralKS.  L'Imperatrice  Icône,  qui  gouvernoic  l'Empire  pour 
nicine  fi>rc.  Depuis  cela  , Icsaffaicus  •ii.'sTui'CS.iltercntcn  fon  fils  Conf^rin  Vil.  âcauic  de  Ion  bas  âge,  craign-toc 
décadence , 5c  les  Colâqucs , joints  aux  Polonois,  défirent  les  forcesde  Mahomet,  fie  trêve  arec  lui,  mo'ûnnantqucl- 
pnede  leurs  Arméi.'S , de  40000.  hommes,  le  4.  Dcccmbrc.  quetribuc  qu’elle  dcvoicpa'ier  tous  les  ans.  I.e  OïlifëMaho- 
L’année  1584.  commença  pat  une  Ligue  ofiè-nfivc  5C  dé-  toKtt  mourut  après  un  regne  de  dix  ans,  laiilâm  poiu*  fuc- 
feiifive  contre  ceS  Infidèles  , entre  l’Empereur , le  Roi  do  coffeur , fôn  fils  Mo'ifc  ou  Mouça.  * Marmol , de  t’jifrè- 
Pologne  , A'  les  Vnùiicns.  Cctix<i  encrcrem  dans  U Mo  f*«/ , 1. 1. 

r«ç , où  i's  prirent  pluitcurs  places , pen<i]nc  que  le  Prince  MAHOMET  11  ( fils  d' A.iron  R ichid } vinguéme  Calife, 

furnomtué 
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furnommé  t !c  Moit  un  frere 

nommé  ^iJalfA  , qui  lui  difinica  LaCuuronne:  de  forrc 

aii'il  r4llu(  divifer  l’Empire.  M-ihomcc  cranfpona  /bn  Sic.t{c 
c Oaiius  i Hjg.icc , qu’il  lit  bârir  fur  les  ruines  de  Selcucic, 
à unv  jouriKC  de  rancicnne  fijbvlonci&Abd^lU  régna  dans 
ie  Caire»  en  Egypte.  Ceuc  divifion  donna  fujer  â plufieurs 
rk-volrcs  » fc  l'on  vit  cinq  Califes  en  meme  rems  •,  fçavoir 
ceux  de  Bagdec,&  du  Caire  ^ le  Calife  deCarvan  , Ce  celui 
de  Fer.  en  Afrique  \ Ce  le  Calife  ou  Roi  d'Eipagne , fans 
qu'on  reconnut  dans  ia  fuite  en  Afrique , ni  en  Efpagnc , les 
Califi.-3  deSvric.Mahonrcr  ticlu  d’abolir  la  Seâe  d'Aliimais 
Giob.tr  11  défendit  fi  bien  en  fa  prcfcncc  contre  les  Doc- 
rouTsde  U Scâc  d'Omar«  que  ce  Calife  voulut  fuivre  la 
doéhine  qu’il  condamnoit  auparavant.  Il  mourut , & eut 

Îour  riKeclTcur  Al-MaimH  , ou  Mah-uh  , l'an  Si  j.  de 
Esus  CHiusTi&i^S.deriicgirc.apcèt  un  rogne  de  {.ans. 

M AHOM  ET  EN  ACERi  quatri^c  Roi  do  Xlaroc,  de  la 
race  des  Almohades,  fucceda  d fbn  porc  en  l’an  tiof.  de 
J.C.&  d03.de  l'Hogiro.  Comme  il  avoit  l'humeur  guer- 
riiTC,  il  rompit  U Trêve  qu'Almanfor  avoit  ftiteavcc  le 
RoideCafHIlc  > Ce  p-ilTt  en  Efpagnc  avec  ftx  vinges  mille 
chevaux  > Ce  trois  cens  mille  hommes  de  pied:  ce  qui  p.t- 
roitroit  incrotabic  , lî  tous  les  i liftoriens,  tant  Efpagnols 
qu’Arabcs , n'en  tomboicm d’accord.  Av.c  cette itombrcu- 
fc  Armée  > il  entra  dans  les  campagnes  de  CtUirava  » l’an 
iiio.&do?.  dcl’Hcgirc»  &:  alllcgea  Salvaterrc , où  les 
Cluvaliors  de  l’Ordre  dcOl^trava  faifoient  Lur  refiden- 
ce.  Après  un  long  fiégc , il  emporta  cctic  ville  d'afTiuc , Ce 
larala  fuiqu'aiut  fôndcmcns. Üan  mi.il  manda  de  nou- 
velles uoupcsd' Afrique»  ^ afToinbla  une  11  grulTe  Armée , 
qu'il  ne  s'en  étoic  ïamaisvù  de  femblablc  en  Efpagnc.  Lss 
Princes  Chrétiens  attaqueront  M.thomct  dans  les  pleines  de 
Tolofaou  Toolfettc  -,  Ce  lui  aïanc  livré  bataille  i Us  rem- 
porteront la  victoire  après  un  grand  combat , où  il  moui'ut 
lus  de  cent  cinqu.tntc  mille  hommes  de  rinfâncerie  dos 
{.turcs.  & plus  de  neme'Cinq  mille  de  leur  Cavalerie. 
Mahomet  fc  fuiva  i la  courfe . abandonnant  tout  le  bagage 
& l'attir.iil  du  camp  aux  vainqueurs  \ Ce  rep.ilEi  en  Barb>i- 
xic,aprè$  avoir  donné  le  Gouvernement  General  à.  fon  frerc» 
Aben-Saad  > qui  fut  depuis  Roi  de  Valence.  Peu  de  icms 
après,  Mahomet  mourut  de  déplaifir , &'ai(Tà  la  Couron- 
ne i y cycd  B irr.)X,  un  de  fes  pctits-hls.  * Marmol . Je  l'A- 
yn^ne , 1- 

MAHOMET,  furnomme/é»/ H-tben  Hamter,  ouAU- 
étb  A/ménz.or , Capi:aiiK .Maure,  fut  tuteur  du  jeune  I Jf- 
fen,  lils  d’Alhaca  , Roi  de  Cordoue  en  Efpagnc.  Il  entra 
cinquante  doux  fbis,d.ins  le  X.ficclc.fiw  les  terres  desChre- 
ciens , Ce  prcfquc  roùfours  avec  des  fucccs  avantageux.  Il 
emporta  Leon  après  un  fiégc  fort  opiniârré,  5e  fc  rendit 
redoutable  i tout  le  Roiaume , par  la  priie  de  grand  nom- 
bre de  villes  ^ & par  la  défaite  de  p'-uficurs  armées.  Van- 
mond  ou  Veimond , Roi  de  Leon  arrêta  le  cours  de  Tes 
vic'toiics  ; car  aiant  alTcmblc  toutes  I.  s forces  d'Efpagnc  , 
il  lui  tu  a dans  une  bataille  fotxantc  A:  dix  mille  Maures.  Ce 
fut  environ  l’an  $198.  de  Js$us*C'iirist  , &:  de  l'Hcgirc 
389.  On  dit  que  Mahomet,  ne  pouvant  foulTrir  la  honte  de 
celte  défatfc  , fc  donna  lui-meme  la  mort , en  le  rrfufant 
1rs  .alimens.  * Rodeiîc  , Morales  Ci  Mariani  , Htfitire 

0^'ET  BUDOI^ÜS  .feptiéme  Roi  de  Maroc, dans 
le  XllI.  fléclc,  de  la  race  des  Almohades,  étoic  oncle  de 
Ccycd  Barrax  , &:  tua  Abdelc.uler  , neveu  Ce  fucceffeur  de 
Ccycd,  pour  monter  fur  IcThrônci  m.ais  aiarft  donné b.a- 
caillci  Al>cn  Jofof , ufiirp-areur  du  Roiaume  de  Frz , il  v 
perdit  la  vlci& Aben  Jofeffc  rendit  maître  de  N*.iroc.ll  cft 
vrai  (|ue  quelques  Princes  Almohades  fc  conferverem  une 
amoritc  louvcrainc  en  quelques  endroits  du  Roiaume  de 
Maroc-, nuis  ils  n’avoient  plus  le  titre  de  Roi,  Ce  iis  paioient 
tribut  au  Roi  de  Fe»  Ce  ae  Maroc.  • Marmol , de  F Afn- 
aue,  /.  1. 

MAHOMET  ou  MAMAMET.  Chetif.  Roi  de  Sus  en 
fiarbaric,croitfilsd’Hafcen,CherifNumide,&homme  exccè- 
memem  adroit  Ce  artifideux.  Ce  nomdc  Oherif,  veut  dire, 
interfrttt  de  l*  Let.  hiafccn  avoir  trois  fils,  Abde’eqai- 
vir  , i iamet , Ce  Mahomet.  Il  les  envoia  1 la  Mecque  { & 
à’eur  retour,  il  confeilla  aux  deux  demi  rs  d'aller  àpex, 
où regnoie .îlots  Mahomet 0-a;az  , vers  l’an  at03.de  J.C. 
&dc  l’iiccircpo^  Us  y furent  bien  reçus , alaconlld.'- 
raiion  de  leur  père.  I iamet  y obtint  une  Chaire  de  Profef- 
(êur  dans  le  College  deMoaarafe  , & M-ilaoinct  tue  l'hon- 
neur d'étre  Prcccpccur  des  ciaCans  du  Roi.  Comme  leur 
Terne  /r. 
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crédit  & leur  rcpnratlon  s’augmemoit,  leur  pere  leur  con* 
fêilla  de  dv*mandcr  les  Gouvernemens  des  Provinces  de 
Sus , d’Hca , de  Ducala  , de  Maroc , & de  Treinezcn,  pour 
les  défendre , au  nom  du  Roi . contre  les  projets  des  Giré* 
liens,  ennemis  de  la  Religion  de  Mahume;.  On  leur  accor> 
da  ce  qu’ils  demandoient  . & Ils  fê  rendirent  trcs-puiilàns 
dansccs  Provinces:  où  Abdcicquivir,  l’aîné  des  trois  ftercs, 
fut  tué,  & Hamet  le  fécond  me  procLimé  Roi  de  Maroc. 
Depuis,lc  même  Hamet  fie  la  guerre  k .M.th»nK't  fon  frere , 
qui  s'établit  dans  Maroc . fe  tendit  ntaîcte  de  Fez , & de- 
vine tTcs-ptiifTinc.  Ccfmainfî  que  conimenç.i  l'Empire  des 
Chcrifien  Afrique.  Mahomet  ht  b.irbarcinent  étrangler  le 
Roi  de  Fez  , qui  avoir  été  fon  difdpie.  Buh.içon . qui  étoic 
de  la  famille  d.  ce  Roi , implora  la  proteékioii  de  Philip|.>c 
il.  Roi  d’Efpagnc  ,Cc  rétablir  dans  Fez  avec  ce  (et-ours  Ce 
celui  des  Turcs, & fc  foùtini  avec  vigueur  l’an  MJ5. 
nuis  Mahomet  allîcvei  fon  frere  dans  Tafîlet , Se  le  prit 
par  rufe.  Enfuitc  il  le  rérabUt  <iins  Fez , Ce  revint  i Maroc, 
où  il  fut  rué  au  mois  de  Semanbrede  l’an  i{{7.  p'f  Haf- 
cen , Capiuinr  de  Tes  Gardées  , que  le  Roi  d'Alger  avoit 
g.igné.  ‘Telle  fut  la  fin  duChcrifMKhomct,  qui  a LoifTc 
lieu  de  douter  s'il  étoic  plus  cclibrc  par  (ôn  courage  Se  fa 
prefcncc  d'efpricdans  les  périls , que  par  fa  cruauté  &par 
fl  perfiille.  * Diego  dcTorres  , Hijleire  des  Chenjt.  De 
Thou  . Hiji.  l.  7.  (ÿ- 10.  • 

MA'  OMET, premier  Vifir , Se  gendre  do  SultanSe- 
lin  [1.  étoit  celui  detous  les  Minières  de  la  Porte  qui  poi- 
fedoic  le  plus  abfolumenc  l'efprit  de  fon  Prince , qui  lui. 
avoit  dorme  la  plus  grande  rmirquc  de  hclc  ité  Se  d’.ifFeâion. 
Auni-tôc  que Solymaii  fut  mort  pend-mc  le  fïc<e  de  Sigec 
en  Hongrie  , l'.tn  t (6^.  il  eut  l’attrcire  de  tenir  fa  mort  fc- 
ctctcc  . Se  prdTa  le  fîcge  avec  amant  de  vigueur  , que  lî  le 
Grand-Seigneur  cûr  encore  vécu  : en  forte  qu'il  emporta  la 
place  d'alTaui  trois  |oiirs  après,  malgré  cous  'es  eflortsdcs 
Allem-inds.  Il  dépêcha  en  meme  teins  des  Couriers  i Se. 
lim , pour  lui  donner  avis,  de  la  mort  de  fon  peie , Se  lui 
conreilta  d’aller  endilig.*ncc  IConlbincinop'c,  Se  d'y  arri- 
ver avant  que  cette  nouvelle  y fû:  répandue  , pour  s’alTu- 
rcr  ta  Couronne.  En  rccompenfe  de  ce  grand  fcrvicc,  le 
nouvel  Empereur  lui  donna  ta  qualité  de  Grand  Viltr.  Ce 
Miniftre  avoit  déjà  l’honneur  d’ècrc  fon  g.  ndrr,  car  il  avoir 
époul'c  une  de  fes  filles  des  le  vivant  de  Solyman.  Voianc 
Sclim  aJoimé  d fes  plaifirs , il  fc  rendit  le  maître  .ibfolu  de 
fout  l’Enmirc.  Les  autres  Vifirs  & les  Bach.is  n'.igiiroient 
que  par  ordres  , & cbicun  d'eux  menoît  fon  bonheur 
& fl  gloire  dtenir  tout  d'un  MiniArc  fl  puiflaru  Se  fi  fage. 

• Gratiani,  H>fleiredtCjpfe. 

MA  OME'T-ALl-lîE.»,  N.izarou  Grand-Maître  de  la 
Maifun  du  Roi  de  Perfe,  fut  élevé  .d  cette  haute  Dignité  , 
par  une  f>riune  alTez  particulière.  Sch.ih-Ab.it  1.  étant  un 
jour  1 la  chalTedans  les  moniagms,  & éloigné  de  fes  gens, 
trouva  un  leung  garçon . qui  joüoii  de  la  Aûic , auprès  d'un 
troupeau  de  chèvres.  Le  Rot  lui  aïant  fait  quelques  qui  Aions» 
fut  fl  furpris  de  la  vivacité  de  fon  cfptii  , & de  I.1  folidité 
de  fon  jugement , qu’il  le  mit  entre  les  mains  du  Kan  ou 
Gouverneur  de  Schiras , avec  ordre  de  le  faire  inAruirc.  Ce 
jeune  homme  s'attira  bien-tùt  rcAtinc  des  Si'igneiirs  de  U 
Cour , Se  les  bonnes  grâces  du  ^ophi , qui  lut  fit  i'honni-ur 
de  lui  doiiiuT  le  nom  de  M.ahomet-Alt-lîug , avec  la  charge 
de  Grand-Maître  de  fi  Maifon.  Le  Roi  -liant  reconnu  (a 
fidelité  Se  fa  prudence  en  tomes  chofes , l'envoia  deux  fois 
en  AmbalTade  vers  le  Gr.md  Mogol , Se  fut  tres-fatisfair  de 
fes  négociations.  Mahoma  n’éioit  pas  d'humeur  i fe  laiflcr 
corrompre  par  des  prefens  : ce  qui  eA  fore  rare  parmi  les 
Mahometans.  CcRc  grande  intégrité  lui  fit  quelques  enne- 
mis , éc  piqua  particulièrement  les  Eunuques  , Se  les  fem- 
in.  s qui  ont  i toute  heure  l'oreille  du  Rot  *,  mats  perfonne 
n’ofa  ouvrir  la  bouche  pour  par  er  à fon  defavanuge , 
parce  qu'il  étoic  trop  bien  dans Vcfprit  de  ScKih- Abu.  Ses 
envieux  neparurem qu’aptes  la  mon  de  ce  Roi,  l'an  i6i$. 
Se  ticherent  de  lui  rendre  de  mauv-its  offices  auprès  de 
Schah  Sefi , fon  fuccclTeur , qui  étant  fort  jeune , étoic 

fdus  fufceptible  des  miuvatfcs  iinprdîîons  qu’ils  voulaient 
ui  donner  de  la  conduite  du  Grand-M-iîtrc.  Ils  râchcrent 
de  faire  croire  au  Roi , que  Mahomet  , faifim  bâtir  en  fon 
nom  plufieurs  Cirv.infcras,  & tme  maifon  trcs-magnihqiie 
pour  mi  meme , il  ne  pouvoir  f:irc  tous  CC'  grands  ouvra- 
ges, fans  y emploi'er  luic  p.ircte  dis  deniers  publics,  dune 
il  fefoit  bon  de  lui  frire  rendre  compte  Le  Sophi , voulant 
s'éclaircir  de  la  vérité,  ordonn.i  â Mahomet  de  r.gler  li» 
comptes  dans  quinze  jours  j m.rii  ce  fidcllc  Intendant  pria 
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Tl  Miicftc  devenir  dés  le  Icndcntsln  d;tns  le  Thrt'fot>  oà  le 
Roi  rrouv.i  toin  ca  tm-bon  ordre.  Ou  ThrcTuril  alla  au  lo- 
uis deMahomef.qHÎ  lui  üiu^nprclLncfun  médiocie^fcai  c'dt 
la  coutume  oikt  ce  ut  qui  eu  nonocc  de  la  vifue  du  Roi , lui 
faili-  tin  prdenc  pour  nurqu.r  la  reconnoUrince.  ) ycK.ih- 
^efî^tnirpris  de  voir  toutes  les  chambres  de  c-c  OfHcter 
(i  peu  ornées . & .td:nir.t  U modération  diiN.iTtardans  une 
n haute  foTiiutr. Un  Eunuque,  ai.mtvûune  ponc fennec 
avec  trois  gros cadai.its , en  .iv«.rttt  lcRoi  quinYpvcnoit 
ras  garde  : ce  qui  lui  donn.t  l.t  curiofué  de  deuiander  i 
M.ihotnu-r  quel  threfor  il  y avoir  dans  ce  lieu  'à  , f.rmë 
avec  t.im  de  loin.  Mahomet  répondît  au  Koi  que  tutu  (on 
br.Ti  y éroit  caché  , tout  le  relie  ccanc  à fi  MaicRé , Se  ou- 
vrit auili-tôt  U porte  de  ectic  ch  iinhrc , où  tl  n’y  avoii  que 
la  houlitrc  de  A1.ihomct , f»  hcface , fan  outre  qu’il  rcni- 
p!illbird'c.au,  (a  Bute  , ^fon  hibii  de  O.rgcr  : ch-ictmc 
de  ces  pièces  é ant  .irr.achce  i un  clou  contre  la  muraille, 
fins  tapKTciic  ni  autres  meub  es.  Le  Naz.tr  qui  vit  l'ctun- 
ncmenc  du  Koi , lui  ht  le  rccir  de  fi  bonne  fortune  , &:  de 
quelle  m.imere  il  avait  été  airctiéi  la  Cour  , p.tr  ordre  de 
&hah-Abas  , fipplianr  fi  M.tjeJlé  de  lui  permettre  de  re- 
prendre fes  h.iSits  Je  Ton  premier  mcfitT , s'il  n'avoit  p,;s 
le  bonheur  de  lui  rendre  de  bons  fervices.  Le  Rot , touché 
d'une  fi  h.iutc  venu , fe  fit  ôter  fes  hahirs  à l’heure  meme  . 
& l.s  donna  au  Nar.tr  ; qui  ell  le  plus  grand  honneur 
qu'un  Roi  dePerfe  puifil-furc  à un  Sujet,  Se  on  lui  en  ap- 
porta d’autres , avec  lefjucis  il  retourna  au  Palais.  M dw>- 
«net  continua  d'exercer  la  charge  , malgré  tous  les  efibres 
de  Ils  envieux  , Si  moût  ut  dans  ccc  emploi.  * Tavcrnici , 
f'4tar^t  dtPtrft. 

MXhOMETCHIREI  , ou  ZIREf,  Kamdc  h petite 
Ttrtai'ic,  e(l  le  premier  qui  refufi  d'envoier  Ton  fils  .iiné 
.auprès  duGrand  Seigneur,  comme  avoicnr  fiit  préde-  I 
cdl^urs.  [1  étuir  de.'neiiré  en  orage  . pendanr  la  vie  do  Ion 


de  (bn  doigt , il  la  fendit.  ]Is  afomeni  que  les  pierres , les 
.irbrcs  Se  les  betes  le  reconnurent  pour  le  véritable  Pto- 
plieec  de  Dieu  , Se  qu’ils  le  faliierent  en  ccrtc  manicrer^cvf 
itet  U veTtiahU  tHvrii ie  Dum.  Ils  affirment  de  p:u$ , que 
M.thotnLial!.icn  un.-  nuit  de  ta  M-.cqdcÀ  Jerufaletn  , d'où 
il  monta  au  Ciel  ; que  U il  vit  le  Paradis  & l'Enfes  •,  qu'il  y 
part.i  avec  Dieu  Je  qtt'enhn  II  defeendit  du  ciel  cette  tnê- 
me  nuit.  Se  fc  (rouva  dans  la  Mecque  .avant  qu’il  fiât  jour. 
Les  Maliomctans  ont  aulTî  des  Saints  , -aulquels  ils  artii. 
bm-iit  qiielqucsmtr.aclcs,  Icrqucls neanmoins  ibm  inferieurs 
à ceux  de  leur  Proplicte.  Ils  reconnoillènt  des  Anges  , exé- 
cuteurs des  Comm-indemens  de  Dieu,  qui  Ton  d..lltuésittc 
cenains  offices , une  dans  le  ciel  que  lut  la  terre , Se  écrrw 
vent  les  aélioiis  des  hommes  { que  l'Ange  Afr  ici  efl  defiiné 
P jur  recevoir  les  âmes  de  ceux  qui  meurent Se  qu'un  au- 
tre , nommé  Efraphis,  a toujours  en  fa  bouche  une  grande 
corne , ou  trompette , pour  en  Tonner  au  jour  du  Jugement. 
Ils  croiem  la  Rcfuneclion  generale  des  morts , & prétrn- 
dent  qu’il  doit  .alors  venir  un  Anti-Mahomet  i Se  que  J.  O 
qui  d.fcaiJra  du  Ciel  pour  le  tuer  , établira  ta  Kdigiort 
Mahomocaneti  quoi  ils  ajoutent  pluficuts  contes  toucnuir 
CiogJcMagog,  Se  la  bèce  qui  doit  fortirdc  la  Mecque.  Ils 
dilent  que  la  Refiirrcélion  des  morts  anfvera  de  la  manière 
qui  fuit.  Ils  paroîrroni  tout  niids  , depuis  la  tete  jufqu’aux 

Ïicus-,  m.iis  les  Prophètes  , IrtS-aints  , les  Doétcurs  Je  les 
ufics  feront  revêtus  d’h.ibits  , S<  ponésauCielEmpiiéo 
par  des  Anges  Sc  de»  Chérubins.  Pour  c.-  qui  eft  des  autres, 
ils  Ibuifriront  la  fiim»  la  rorfJ.'la  mitliié.  Le  Soleil  s'.ip- 
proch.am  à un  mille  de  leur  ictc , ils  fuëi  ont  étrangement , 
& cm.-lurcront  ur;e  infinité  d'autres  tourmrns.  Il  y aura  au 
jour  du  Jugement  une  balance,  où  l’on  pk.lêra  Irtaicn  Je  le 
mil.  Ceux  dont  le  bien  pi-lèriphis  que  le  mal , iront  en  Pa- 
radisj  au  contraire,  ceux  dont  les  péchés  lerom  plus  pc- 
f.ins  que  les  bonnes  aélions , ironten  Enf.t' : fi  et  n’ill  quo 


:.  Outie 
firme 


pere,  dans  la  ville  do  Jamboli , à qu.ure  lieues  de  Conllm-  • les  Prophètes  Je  ks  S-tiiits  intcrcciknr  pour  eux. 
finople,  lorique  le  Sultan  jugea  à propos  de  l’cnvoier  i l'Enf.r  Je  fc  Para«{is  , ifs  (rmblent  reconnoître  une 
Rhodes,  où  il  fouftllt  bc-iucoup  de  chofes  indigius  de  fa  , d.  Purgitoire  •,  car  ils  rionnent  que  ceux  qui  font  moïc» 
q.uliré.  Après  la  mort  duPiinordes  T.irtares,  fou  pero,  on  < tivec  la  f>i,  m.ais  dont  les  péchés  ont  été  plus  pefans  que 
le  nirna  à Conftamiuoplc  , où  it  prcM  feimenc  de  fiildité  i 1“  bonnes  aélions  , & qui  n’om  point  c e cnfuice  fecotirus 
au  Grand  Seigneiur.  Il  prie  cnruiie  nolT  fiton  de  Ton  Roiau-  P-tr  les  tnrcrcs-ffions  de»  Jtifios , foufirironr  dans  les  Enfers, 
me  mats  lotfqu'il  fie  établi  fur  le  Throne , il  voulut  fo-  | ^ proportion  de  leurs  psxhés , Je  qu’Lnfm'tc  ils  iront  en 
coH.rce  joug  infnpport.ible.  Se  rofuf»  d'envoier  fbn  fils  ■ Paradis.  Outre  ce  Jugement  gencr-il , où  Dieu  fora  rendre 


aine  en  orage.  • RiLVit,  dt  l'EmBirt  Ottomjm. 

AlAHOMETGAL/Uîl.M.  Emporotirdu  .Mogo' . d.m$ 
le  XVI.  Se  XVII.  fiéclcs  , p.i/Ti  pour  un  Prince  fort  éqiii- 
nblc,  Se  fc  rendit  recommandame  par  la ficiliié  qu'il  don- 
noie  à tous  f»  fu|cts  ik*  l'aboider  , puiu’ lui  dom.andcr  la 
julltcc.  Il  avoir  fait  attacher  une  fonn  tto  d.ms  fa  cliambrc. 
dont  la  corde  répondoiedans  la  ruë.  AulTî  r<k  que  ceux  qui 
avoient  à lui  p.irlor,  lafonnoicnr  » il  les  faifoir  entrer.  Se 
leur  rendoirjuilico  fur  le  efump.  Il  avoît  defTêin  de  fo  fiirr 
Clitccien  t nuis  la  défènfc  de  la  Polygamie  l'en  empèch.t.  Il 
niottrut  l’an  i lîoj . • CIcmenc  Tofi,  Ik-nciltélin  de  la  Con- 
grégation de  S.  Siivcflrc  , GeMtihfm»C9nfmiMfs  , tem.  i. 
bayfe , DkI.  Cm. 


I lui-mème  compte  i chacun  de  toutes  fesac'liuns  , ils  re- 
' connoilTl-nt  un  Jugement  particulier  , qu'ils  appellent  h 
ttmrmtMt  dm  f/fmUhrt,  Je  qui  fc  fait  de  cette  manière.  Alif- 
fi-tôt  que  quelqu’un  dl  enterré  , deux  des  plus  grands  An- 
g-‘S  , dont  l’un  fc  nomme  Muncir  , Je  l’auttc  Nt-itir , vien- 
nent interroger  le  mort»  en  lui  denundant  quellccft  fa 
créinco  à l'ég.»rd  de  Di  u J:  du  Prophète , de  l.i  Loi  fie  du 
Kibhih  , c’cll-i'dire,  du  côté  qu’il  faut  fc  tournet  pour 
prier  Dieu.  Les  Jullcs  doivent  lépondte  : NStrt  Dttu  tfi 
celui  ym  a cr// lemiei  cbefes  ; nôtre  ftt  eji  Aimllmiyme  ou 
Orthodoxe  j le  hem  vert  leymel  memi  Imt  adrtffens  mot 
frierei,  tfl  le  Kuh/.  Les  Infidèles , au  contraire  , nefça- 
chant  que  répondre  , font  condamnés  i fouffrir  de  grandes 


MAHOMET, Roi  do  Sus,  puis  de  Maroc. CIIE-  I peines. 

RIFS.  I l’s  croient  communément  la  predeftination  s Se  difent 

MAHOMET, RoideTafilcr.CôrrricMOULEyMA-  - . 

HAMET. 

MAHOMET  BEN  f lAMET,Chcrif  de  T.irud.in.  f'^iez. 

CHf  RIFS. 

MA  .OMET  BAGDEDIN.  Cherthx.  BAGDEDIN. 

MAHOMF.T  D’ARACT.  Cherchez.  ALBATEGNE. 

MAHOMETISME  , Religion  cublic  par  Mahomet, 
fiivie  par  fes  Seû.ireurs. 

Les  Mahoinaans  rcconnoificnt  que  le  Judaïfinc  Je  le 
Chriflianifine  font  de  vcTiciblc»  Religions  j mais  ils  difent 
qu'elles  font  ptefentemcnc  abrogées , depuis  que  Dieu  s’cll 
coniinuniqué  i fou  Prophète  Mahomet.  Ilsdif  ni  meme , 
que  ni  les  Juifs  ni  les  Chiécicns  n'ont  plus  de  principe  cer- 
tain de  leurs  Religions,  parce  que  leuts  Livres  faines  ont 
été  corrompus.  M-iluimct,  félon  eux  . a regu  de  Dieu,  pen 
d.im  l'efpice  de  vingt-trois  ans  , par  le  minillcredc  l'Ange 
C.ihriel,  un  certain  nombre  de  cahiers  d'écriture  , dont  il 


..  mpofé  'e  Livre  , qu’on  .appelle  ji/cçrmm.  Le  principal 
article  <k-  Icau*  creance  efl  fonde  fur  l'Unité  de  Dieu , Je  ils 
dilent  fins  cefle  : //  m’yn  peint  d'mmtrt  Diem^me  t>iem  : 
Virm  efl  mm.  Le  fécond  artic'e  de  leur  Religion , confülc  en 
ces  paroles  : Mmhemet  efl  l'Emvei/ de  Dieu.  Ils  lui  attri- 
hu.T.t  quclqn-.-s  mir.icles.  Ils  alTûrcm , par  exemple  , qu'il 
fit  lordr  lie  Veau  par  les  doigts,  Je  qu'enmarquanciaLuoe 


que  le  bien  & le  naal  n'arrivent , que  p.ircc  que  Dieu  l’a 
ainfi  ordonné  : Je  fi  l'on  demande  pourquoi  Divu  a créé  les 
infidèles  Je  k-s  mcch.ans,ils  répondent  que  ce  n'efl  pas  à nous 
i rc-cbcrchcT  trop  curieufement  les  feaccs  tic  Dieu.  A l'egard 
des  ftdcl.  s qui  font  morts,  fans  .avoir  fait  ivnitencr  de  k-urs 
pi'chés,  il^crotem  qu'ils  dcmeuixm  en  urTpem  après  leur 
mort,  JequeDieuendifiiolèrelonfivolomé,  pardonn-mc 
aux  um  Je  cond.amn.int  les  autres.  Ils  font  perfuades  que 
' Dieu  remet  routes  fortes  de  péchés , i la  referve  de  l’ Atheif- 
me  Je  de  l’Idolâtrie  : c'cR  pourquoi , cLins  les  prières  qu'ils 
font  pour  les  morts , ils  prient  cgalemcnyiour  les  bons  JC 
pour  k$  méch.'ns.  Ils  ont  une  cfpece  d’Ofnce  deftiné  i cela, 
où  font  marquées  les  prières  qu'on  doit  faire  aux  enterre- 
ment , S<  les  cliapicrcs  de  l’Alcoran  qu’oo  dote  dire  fur  Li 
foflcdu  mort. 

La  Murale  des  Mahometansconfiflcàfàirclcbien,  Je 
à fuir  le  mal.  Leurs  Cafuiflrs  ctennem  que  le»  .aélions  qui 
ne  font  point  accompagnées  de  l.ifoi  en  Dieu , funtautanc 
de  pech«  ; que  celui  qui  la  renie , perd  le  mérité  de  routes 
fes  bonnesaélion^ , Je  que  pendant  tout  ce  tcms-li,  il  ne 
fait  rien  qui  puffTc  être  agrcibicâ  Dieu  , jufqu’â  ce  qu  il 
ait  fait  peniumcc  de  fbn  pcdié.  Je  qu’alors  il  devient  ^u- 
fulman  ou  Fidek-  tout  de  nouveautmais  il  faut  qu'il  fe  m<ari« 
pour  la  féconde  fois , s'il  étoit  nutié  auparavant  ; Je  s' il  a 
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£iît  IcvouS^Je  U Mccquc»il  cft  obligé  d’en  fiirc  un  atirre. 
Ils  (iéfi’ndcnc  déjuger  dus  chofes  qui  noos  font  dcliécs» 
par  exemple  > on  ne  doit  point  dire,  rjn  rel  cft  trron . ou 
inuitrracUns  U Foi,  parce  qu'il  ne  nous  appartient  pas  de 
juger  des  chofes  que  Dieuacachées.La  dévotion  desMaHo- 
cnctans  s’étend  jufqu’aqx  noms  faints.  Qtiand  iis  pronon- 
cent le  nom  de  Dieu  , ils  font  la  reverence,  & ils  ajoûrent , 
très-haut , tces*bcni , tres-fort , tTcs-cxcellenr , ou  quelque 
chofe  de  fcroblablc.  Il  y a parmi  eux  des  devou , qui  vont 
au-deli  des  Coramandemens  de  leur  Lot , Se  qui  amftcnt  i 
la  prière  de  ncufhcurrs  du  matin  . laquelle  n'eft  point  d'o- 
bligation. Il  7 a de  ccnaincs  conditions , qui  n’étant  point 
oburvées,  rendent  leurs  prières  nul  les  ; p.ic  exemple,  dans 
les  prières  du  midi  & d'après  midi , qui  font  chei  eux  d'obli- 
gation divine  > la  Icéhire  fn  doit  faire  tout  bas  ; mais  dans 
celle  quel'on  f.iite  le  foir  avant  que  de  fe  coucher,  & 
dans  celle  du  matin , on  doit  lire  i haute  voix  , s'il  y a un 
Iman . c'eft  i dire  un  Prêtre  ; mais  li  l’on  prie  Icul , cela  cil 
indifferenr.  De  plus , en  failânt  la  prtere , les  hommes  doi 
vent  d'abord  lever  leurs  mains  jufqu’au  bouc  de  leurs  oreil- 
Icsi&.lcs  femmes  jufqu'i  leurs  mâchoires  feulement.  Qi^und 
on  cil  debout.  & qu’on  a la  main  droite  fur  la  main  gauche; 
lîc'dl  un  homme,  il  doit  placer  fes  mains  au  ddlbusdu 
non^ril  ; Se  ü c'eft  une  femme,  elle  les  mettn  fur  fon  fein. 
Enâo  pour  prier  avec  ordre . il  faut  fuivre  tout  b u l'iman , 

&:  l'imiter  en  tout  ce  qu'il  ftic.  S'il  arrive  qu'ils  parlent  ou 
qu’ils  rient  en  priant . de  fotm  qu'on  les  puiiTc  entendre , 
leurs  prières  (ont  eftiinées  nulics.  Il  leur  eft  dcf.uida  de 

Erict  Dieu  avec  un  habit  donconfefertordinaircmentdans 
I matlcm  pour  le  travail,  & avec  lequel  on  ne  rendroit  p is 
viiire  aux  pcrfbnncs  de  qualité.  Ils  ne  peuvent  aulÜ  fkîrc 
leur  prière  devant  le  feu , mais  bien  A l.i  chandelle  ou  i la 
lampe.  Il  eft  parmi  eux  d'obligation  divine  de  le  laver  la 
bouche,  le  vifage , Sc  enfuitetout  le  corps.  Si  on  lâche  quel- 
que vrnt  pendant  l'abiicft  ou  abluiion  , alors  i'ablution  eft 
nulle.  Us  m'.ttent  entre  les  Commandement  de  Dieu , l’o- 
bligation de  (ê  laver  une  fois  le  vifige  Se  les  bras  jufqu'aux 
coudes,  de  fe  moüil’er  la  quatrième  par  ic  dclaréfc,^  les 

Eicdt  une  fuis.  La  Tradition  de  Manomet  ordonne  de  fe 
ver  les  mains  par  trois  fois , do  fe  nettoier  'es  dents  avec 
de  certains  bois,  Se  d>‘  fe  Uver  après  cela  la  bouche  par  trois 
fois  Se  le  nez  auunt  de  fois,  fans  difeontinuer,  quand  on  a 
«ne  fois  conuncncé;  puis  fe  moütUer  les  or  itlesdu  reftede 
J'c.su  dont  on  s'eft  (êrvi  pour  fe  laver  la  têrc.  Il  fmt  toû|otirs 
commencer  à fe  laver  par  la  droite  ; 3c  quand  on  fe  lave  les 
tnains  Se  les  pieds  , il  cftd'obiig.ition  de  commencer  par 
ici  doigts. 

SECTE  DES  MjIHOMETjINS. 

Detix  Seélet  principales  parraeoni  les  MKulmaiu,  Se  les 
rendent  meme  mortels  ennemis  les  uns  d.s  .lucres.  Le  Roi  [ 
dePerfeae  fes  Sujets  fe  glorifient  d'fcirc  Scétuoursd'Ali.3£  I 
ponent  le  turban  rouge;  les  Turcs  au  contraire  meprifem 
ia  mémoire  d’Alî , fuivent  la  Scûc  d'Omar  , Se  portent  le 
turban  blanc.  Au  furplut  il  y a un  grand  nombre  do  dilTe- 
renccs  Scélcs  parmi  les  Mahometans  , Icfqtiellcs  il  fer*on 
trop  long  de  rapporter  en  détail  ; car  on  en  compte  lufques 
i 67.  Il  fiiflîr  de  remarquer  que  les  Mufitlmans  ou  Piiides 
(comme  les  Mahometansfe  nommcnt)ciam  beaucoup  miiU 
rtpliés,  commencèrent  â avoir di(F.  rens  fcntimcns  : de  fone 
qu’il  fut  nccclTairc  qu'i  y eût  parmi  eux  des  peribnnes  qui 
s'appliqualllnt  i l'ctude  de  leur  Loi  , pour  rédiger  p.ir 
écrit  ce  qu'ils  tiroient  de  leurs  Livres  qu'ils  cro'i'-.nrdivins. 
Cela  donna  occafion  aux  dtlfercntis  Secles  des  Docleiu’i  ; 
car  chacun  expltqu.)  la  Loi  â fa  manière , 3c  félon  f.i  e.sp.ici- 
té.  Le  peuple  prit  en  même  rems  parti  ; les  ims  fuivoiem 
Abii-H.anifé  ; les  autres  (Jufiliié  ; d^autrrSiVLiliké  ; d'autr.  s 
Arhmed  ( Se  d'autres  nudcahime.  En  un  mor  le  nombre  de 
Cv‘s  Doâeurs  qui  firent  divers  Scâes,  fut  tr  s-graml  ,3c  ce- 
la a roûfours  continué  lufqu'à  prc(cut.  Il  eft  bon  neanmoins 
de  rcmarqurt  que  cei  Scéhs  ont  toutes  la  même  créance 
dans  ce  quTs  cftimenc  être  (ûndameutal  3c  ciTêntie)  d la 
Religion,  ils  diicnccjue  ctrrc  diverfite  eft  arrivée  p.irla  per- 
niilSon  de  Dieu , 3c  qu'i'  n’y  a point  de  danger  pour  ceux 
qui  les  fuivent  , parce  qu’il  n'y  a point  de  .Seifte  où  l'en 
ne  pnilTe  fe  fauver.  Cependant  les  gens  de  bi  n «ioivenc , 
félon  eux , préférer  la  d* Abu-Hantfé  â routes  les  au. 

très,  parce  qu'eranr  le  plus  ancien  3c  le  plus  éclairé,  il  a 
mieux  expliqué  les  diificuiiés  de  ta  Loi , & on  k'  doit  fuivre 
princtpaicmcnt  pour  la  morale  , d’.tut.'m  qu’Ü  y a plus  de 
rnerite  à fuivre  r.s  femimens , que  ceux  d<  s autres  Doéb-'urs 
qui  Ibnc  venus  après  lui.  Catc  grande  divcrfRc  dcSeâcs 
Tenu  IK. 


MAI  27 

ne  caulc  point  de  Schifme,  ni  de  divtfiou  qui  puiife  ap)>or* 
ter  préjudice  A l'ktar  de  l'Empire  Ottoman;  parce  que  » 
comme  nous  avons  dit , toutes  conviennent  Hans  les  arti- 
cles fondamemanx  du  Maltometifme  > qui  confiftont  i rc* 
connoîirc  qu’il  n’y  a qu'un  Dieu  , 3c  que  M.ihomrt  cil  (oa 
bnvoïé;  â faire  cxaâcmcni  la  prière,  l'aumône , 3c  Icvo'i'a- 
ge  de  ta  Mecque  ; 3c  i oblerver  le  jeûne  de  R.unadan.  Os 
font  Id  les  cinq  articles  princip  ux  qui  en  renferment  plu- 
fi.urs  autres  , car  celui  de  b piere  doit  être  accompagné 
de  tout  ce  qui  peut  rendre  U prière  pure  , comme  nous 
l'avons  déjà  dit.  La  Ctrconcifion  même  chez  eux  appartient 
d cette  pureté  * xtericure.  • M.  Simon. 

ETENDVE  DV  MAHOMETISME. 
Cette  faude  Religion  eft  répandue  en  plufïcurs  endroits 
del-  Huropc , de  l'Afie  3c  de  l’Afrique;  mais  cllecft  incon- 
nue dans  l'Amérique.  Les  Princes Mahomaans  de  l’huropc 
font,  le  Grand  Seigneur  ou  l’Empereur  des  Turcs , 3c  le 
Kam  de  la  perire  "rarraric.  Dans  rAlicilyen  a Un  plus 
grand  nombre.  LcTurcyércndlâ  domination  au-deli  d * 
lources  Se  des  embouchures  du  Tigre  ; 3c  vers  le  Nord,  jiif- 
qu’aux  Terres  des  Mingrclicns-  Tournant  enfuitc  de  l'Oc- 
cidctit  d rOrienr,  il  faut  compter  les  Princes  des  trois  Ar.i- 
bic,  le  Roi  de  Perd* , le  Grand  Mogol,  le  Roi  de  Vifipor  > 
le  Roi  de  Golconde , les  Rois  de  la  côte  de  Malabar , donc 
le  plus  confiiierablc  eft  celui  de  Comarin , le  Grand  Kntn 
de  Tanaric,3c  les  Rois  desMontagnes  dcTarrariequi  font 
entres  dans  la  Chine.  Dans  les  ifles  d'Orient  , leRoidci 
Mddives,  le  Roi  d’Achem  ou  de  Sumatra,  l’Empereur  do 
)av.i,  le  Roi  de  Fantamd.msia  meme  üle,  & leRoi  dcMa- 
cad'ar  Cck-bcs , (ont  tous  Mahomet.tns.  Entre  cettX'-ld  , 1er 
Roi  de  Perfe,  de  Vifjpor  Se  de  Golconde,  friivcnt  U SeCto 
d Ali.  ^ Rois  des  Montagnes  de  Taruric  ont  quelque* 
fupcrftitions  particulières.  Mats  il  faut  rem.irqiicr,  quex- 
ceitte  le  Grand  Seigneur,  le  Roi  de  Perfe , le  Kim  de  Tar- 
nrie,  3c  les  Prina-s  Arabes , tous  les  autres  Rois,  que  nous 
venons  de  nommer , n’ont  prefquc  que  des  Idolâtres  pnuc 
leurs  fujos,  3c  que  roue  le  menu  peuple  eft  plongé  dans  les 
tenebres  du  Paganifine , n’y  a'iant  que  les  Seigneurs  de  Is 
Cour  Se  les  gens  de  guerre  qui  (uivent  la  Loi  de  Mahomet. 
Dans  l'Afriquj  il  y a un  Roi  Mahomet.in,  lequel  comm.inde 
le  long  de  la  côte  d'Abex , qui  regard»  l'Arabie  Heureufe» 
julqu’au  eip  de  Guardafu  , 3c  dont  la  domination  s’étenj 
fur  la  n»cr  Rouge  3c  fur  l'Ocean.  Les  Gouverneurs  que  la 
Grartd  Seigneur  ticnr  en  Egypte  3c  dans  1rs  ides  de  ta  met 
Rouge , Se  caa  qu'il  établie  le  long  de  b côte  de  Barbarie» 
à Iripoii,  d Tunis  3c  d Alger,  qui  prennent  le  titre  de  Rois» 
font  aufti  Mahonictans.  Enfin  le  Roi  de  Fez  3c  de  Maroc 
fuit  b meme  Loi.  * Tavemier,  RtUtitm  dm  StrrAi! 
MAHOMETTA  ouMAC.NÜMEl  TA.Viifed’Afrtqu-, 
I fur  b mer  Medirnranr>c>' , 3c  dans  le  Koiaume  de  Tunis , 
1 donne  fon  nom  i un  golfe.  Les  Larins  b nomment  Adru- 
mtmiiim,  & les  HtmMmttfut.  File  éroit  autrefois 

conlitUrablc , Se  étoit  lefîége  d'un  Evêché.  L'an  J74.  on  y 
tinr  un  Concile,  dont  lesOnonslonrconfondus  avec  crut 
d.'s  autres  Synodes  que  nous  avons  lôus  le  nom  deC.inon» 
de  l'Eglife  d'Afrique.  * Mamiol , Dtjerift.  dt  PAfriynt. 
Mcrcator , Cetgr.  Baron  ius  , ém  Ammal, 

MAI  A,  fille  d’Atlas  3c  de  Pleïonc , l'une  des  frpt  Plci'a- 
des,  fut  aimée  de  lupiter  , dont  elle  eut  Mercure-  Ce  I ’ieii 
lui  donnai  nourrir  Arcasqu'il  avolt  eu  delà  NvmpheCaU 
IKb.  Ovide,  dans  fon  cinquième  Livre  des  Faites,  donne 
divcrfcsorigincsdii  nonitui  mois  de  Mai,  Se  croit  qu'il 
peur  être  tiré  de  Miia.  Apoliodore , 

M AIADA,  Principauté  du  Roiaume  de  Napirt,  Ht  d.mr 
la  Calabre  Ultérieure  ptochc  de  Nicaftre.  * Leandre  Albcr- 
ti,  Defcrtft.  lui. 

MAIFNCh  . Ville  d'Allemagne,  yttex.  MAYENCE. 
mai:  NNE.  MAYENNE. 

MAIER,  ( Jean)  RcligÎLUX  de  l’Ordre  des  Carmes, rd« 
quit  d.ins  le  Brabant  où  il  fut  Prieur  du  Monafture  de  Bni- 
xelles,  Se  Provincial  dans  le  Pa'is*Has.  Il  étoit  bon  Thcok^ 
gii  n , fçavani  dans  les  Lingues,  bon  Prédicateur  , 3c  com- 
pofadusCommrntaircs  fur  les  Epîtres  de  (âint  P.iul , fur 
leDecalogue,  Sec.  Maicr  mourut  l'an  H77.  * Vabre  An- 
dré, Bthltatk.  Betg.  Alcgrc  , ut  Pmrmd.  Carmel.  Ghilioi  , 
Teat.  d'Hmtm.Letter.  • 

MAIER  , ( Michel  ) Médecin,  a compote  divers  Ouvra- 
ges. • Ctmfmltes.  Vander  Linden,  de  Sertft.  Mtdic. 

MAJESTE'.  Le  titre  de  Majefté  eft  (bre  ancien.  Ors 
l'attribua  d’abord  d b République  Romaine  , d’oû  il  p.tfta 
aux  Magifiiaa»3crcftzdans  b faite  aux  (culs  Fiopcxetus. 

Dl) 
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Dcpuii  ce  rems , îl  a été  donné  autrefois  aux  Papes  , aux 
Arcin-vî^u» . aux  Rois»  & aux  Princes.  Hugues  <ic  Soif 
Tons»  & Pierre  Abbé  de  faim  Rcmi»  écrivant  au  Pape 
Ak'xm  ire  III.  dam  le  Xll.  liéclc  > lui  ont  donné  le  acre  de 
Maj<.-fté.  Etienne  de  Tournay  le  donne  auÆ  à Luce  III.  Ton 
fiicccÎTl-ur  ; Sc  Amoul  de  LUîeux  le  donne  non  Iculement 
i Alexandre  lU.  mais  encore  à Hugues  Archevetroe  de 
Rouen.  Il  ne  paroit  pas  m'on  l’ait  donné  1 des  Ev^urt  ; 
mais  Btunon,  Evêque  de  Ltnsrw , l’a  pris  lui>mêmc  dans 
un  titre , où  , après  s’êcrc  qualiisé  » immiiù  Prttfml  ; il  dit 
d«  foi-mème,  mtfiràm  sditnt  MAjtfidttm.  Le  Pape  Jean 
VIU.  dans  le  IX.  lîecle  . a donné  le  riirc  de  Majcfté  au  Roi 
Ourles /e CA«»vr I &Yves  dcOunresiPhiijTOe/eAr/y 
dans  le  XIII.  On  voU  que  ! lucres , Comte  de  Oumpagne» 
l'a  même  pris  ilins  le  XII.  iu*cTc , marquant  â la  fin  d'un 
cenain  titre,  qu'il  l’avoir  fait  (ceWet  » StgiUt  Mditfidtu 
• mtflre.  Dans  la  fuite  des  tems  ce  titre  cft  devenu  plus  rare, 
de  les  Empereurs  ont  tâché  lic  fc  lerefervcr  i eux  feuls,  aufli. 
bien  que  la  Couronne  fermée.  Comme  en  nôtre  L^gue 
nous  puions  en  féconde  perfonne , & non  en  troifié  i-e , 
ainfi  que  font  les  Italiens  Sc  les  Efpagnols  , ces  titres  d'hon 
neur  ne  fe  font  pas  fi  tôt  établis  en  France . que  dans  1rs 
autres  païs  ; 5e  U ya  apparence  qiK  ce  ne  fut  que  du  tenu 
de  François  I.  que  l'on  commençaidonner  communément 
le  thre  Je  Mai^é  i nos  Rois.  DansIcTraftédrCambray, 
il  n'cfl  donne  qu'â  l'Empereur , qui  y cft  qualifié  Mdiejl/ 
en  trois  endroits.  D.ms  le  Traité  de  Oefpy, Charles- 
y clk  defigné  par  Sé  Mdftff/ /mftndlt , Je  François  I.  par 
Sd  Afdfffi/  Jtdi'élf  i Sc  dans  le  Traité  de  Château-Cam* 
brefis  , Henri  II.  Roi  de  France . cft  qualifié  Ss  M'dftji/ 
Trh-Chrfnewue  -,  Sc  PhiL'ppc  II.  Roi  d'tfpagnc , Mdjtfi/ 
Cdthalt^ui. 

L'F.mpcreur  refùfa  l'an  t6di . de  recevoir  une  Lettre  du 
Roi  de  DajKmarL , parce  qu’il  ne  lui  donnoir  que  la  qualité 
de  Difmit/ /MftridlfySc  ce  Roinedonnoit,tl  n'y  a pas  en- 
core long-tems , aux  autres  Rou  . que  le  ritre  de  Digmté 
Raidit , bien  que  fi-s  prcdccclTctirs  aient  donné , il  y a plus 
de  fix  cens  am , celui  de  Mafefté  aux  Rols  de  France.  Entre 
les  Piinccs  de  l'Empire,  Maximilien , Elcâcurde  BavKrre , 
fut  le  preinicr  qui  donna  le  titre  de  Majcfté  au  Roi  de  Fr.m 
ce , lequel  le  qualifia  cnfuUe  du  nom  de  Ton  frère , au  lieu 
de  celai  de  coufin , donc  il  l'appclloit  auparavant.  Les  trois 
Elcél.urs  Ecclefiaftiqucs  en  ulcrent  de  même  i l’égard  du 
Rot  de  France.  L’Elcâeur  de  Brandebourg  convint  avec  k* 
Roi  de  Pologne  de  le  traiter  de  Maj-.-fté  , i condition  que 
ce  Prince  le  traiteroit  de  Sérénité.  U ofirit  ta  même  choie 
aux  Plcnipotcnciaircs  du  Roi  de  France  â Monfter , font  1a 
même  condirion  } nuis  cela  ne  fiu  point  accepté.  Cet  Elec- 
teur Je  tous  les  aucTcS  Elcâcurs  feculiers  , traicenc  prdente- 
nwnt  le  Roi  de  France  de  Majcfté  i Sc  le  Rot  les  qualifie  du 
ticrc  de  les  fircfcs , de  même  que  les  Eleélcurs  Ecclefiaftt- 
ques  qui  font  nés  Princes  } au  lieu  qu'il  ne  traite  que  de 
ccuiiîns  les  Elcéêeats  qui  ne  font  Priisccs  qu'i  caufe  de  leur 
dignité. 

Lorfqu'en  Us’agilToic  i Munftcrde  régler  le  for- 
mulaire d'une  Lettre  que  la  Reine  Mere  du  Roi  Loùb  XIV. 
vouloic  écrire  à Ferdinand  111.  Empereur,  fur  U mon  de 
l’impcracrice  , cette  Reine  ne  votiloic  point  écrire . â moins 
que  d'être  all'urce  que  dans  là  réponfe  elle  lèroit  traitée  de 
Maicfté.  La  Cour  Je  Vienne  prétendit  que  le  Roi  Henri  IV. 
n’a'tanc  été  traité  que  de  Sérénité  par  rEmpcrcar,  qnoi- 
uc  ce  Roi  l’eût  qualifié  de  Majcfté , ü filloii  fuivrc  ce  llylc 
r la  Ounce'lcrjc  •,  mais  on  ne  voulut  point  en  France  ac- 
cepter cette  diifcrcncc.  Les  Plcnipoteociaircsdc  l’Emperettr 
ôc  du  Roi  convtnicnc  depuis  , que , iorfipie  cesdeux  Prin- 
ces s'écriroient  de  leur  m.un,ils  le  craiteruiem  dcMajdtéJnv 
pcria!e,&de  Ma]cftéRu'ûle.  Il  en  fut  ulc ainfi  damlcsTrai- 
tés  de  VcftpKalic , où  l’Erapcreut  eft  qiu'ifié  fierd  Cdjitrtd 
Afdjtfidj  , Sc  le  Roi  de  France  Sc  U Reine  de  Suede , yâcra 
Réglé  A/d’tfiéi.  Cela  fc  pratique  dans  tous  les  ttaucs  que 
l’Empereur  fait  avec  U France  Sc  la  Surde;  mais  en  traitant 
avec  le  0.ancaurck , on  pxtRegié  Muiefidj  Z><«jnca,omct- 
tanr  fiera. 

O n'eft  que  depuis  que  Chacles.,^jj«i  parvint  à l’Em- 
pire , que  les  Roit  d’El'pagne  ont  eu  Ictitre  de  MaHlé  j cu- 
tis s%oicnt  jufques  alors  contentés  de  celui  d’AlfriTc.  1 lenri 
VllI.  eft  le  premief  Roi  d'Angleterre  qui  ait  auÛi  pris  le 
titre  de  Majcllé,  les  Rois  Tes  prcd.-ccireurs  aïanr  pris  fuc- 
crifiveincnt  celai  de  GraceÔcd'Alicire.  Les  Rois  de  Portu- 
gal n'ont  pris  lecicrc  de  Mafcilé, qiK  depuis  que  ccue  Cou- 
rouBc  i'dêfouftit::cdc  UckmûudontmRÔisd'Erpafrie, 
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A prefem  le  titre  de  Majcfté  eft  commun  i tous  les  Rols. 
Le  Pape  le  leur  donne  i tous , Sc  ils  fe  le  dorment  matnclle- 
nrent.  Les  Ambaftadcucs  de  France  en  Pologne , pend-UK 
l'intcrregnc,  après  la  mort  du  Roi  Tladilbs  IV.  le  don- 
nèrent même  au  Prince  Cafitntr , foo  frere , avant  lôn  élec- 
tion . i caufe  de  fa  prétention  â la  Couroone  de  Suede. 

* Mewéoirti  turitux, 

MAIGNAN , ( Emmanuel  ) Religieux  Minime , I^lo- 
Ibphe , croit  de  TouJouIé  , où  il  naquit  le  sy.  Juilin  i<oi. 
Il  prit  l’habit  de  Minime  en  lifi.  Et  darss  la  finte  il  fuc 
envoïé  i Rome,  pour  y cnfcignci  la  Fhilufophic  Sc  la 
Théologie  : ce  qu'il  fit  pendaiu  quatorze  ans  arec  app’au- 
dilTemeni.  Il  compoû  pendant  ce  tems-U  le  Livre  intitu- 
lé , Perfitfiivé  Htrdrié , qu’il  dédia  au  Caidinai  Spada. 
A Ton  retour  de  Rome  ,il  nir  élu  l'an  t(*t  t.  Provincial  de 
la  Province  d’ Aquitaine,  & donna  depuis  au  public  plu- 
ficurs  Livres  en  Latin  , donc  les  principaux  font  » on  Court 
do  Philofisphic  , & deux  Tomes  de  ‘Théologie  , inritulcs 
Philtfifhtd  SdCTd.  Il  mourut  i Touloufe  Icap.  Oâobre 
1 676.  âgé  de  7 { . ans.  * Mtimtrtt  àh  Terne.  Bayle  , Vià, 
Criti^me, 

bf  AILHAT  ( R-iimond  } Dominicain  de  Touloule* 
après  avoir  enfeigné  plufieurs  années  avec  un  grand  luc- 
cès  la  Philofophic  Sc  la  Tbeolorie , fut  dans  une  eftime 
Se  daju  une  confideradon  pankuTiere  auprès  de  Fr.uiçoig 
Caula , Evêque  de  Pâmiez.  Etanr  ailé  i Rome  , il  reçue 
d’Irmocent  Xi.  des  marques  d'une fingulicte  bienveillance: 
ce  Pape  le  fit  Confultcur  du  Saint-OAtee.  On  a impt 
une  fon  bonne  Phtlolôphie  de  ce  Riligieux , dans  laquelle 
il  s'attache  aux  priocipes  de  l'Ecole  des  Thomiftes.  Mai» 
hai  moiuuc  â Rome  le  15.  FévtkT  de  l'an  1697.  âgé  de 
il  ans.  * Sihlieth.  Ord.  Prad.  Aianmmtmt.  Cvw.  Téiejl 
jivrU  r6j  J. 

MAILLARD  ( Olivier  ) Parifim , de  l'Or<lre  des  Freris 
Mineurs,  Prédicateur  delà  Cour  duRoi  de  France , Sc  du 
Duc  de  Bourgogne  , fleurit  fur  la  fin  du  XV.  fiéclc,  À mou- 
rut l'an  I {01.  Il  a fait  lut  même  impiimer  fes  Sermons  à 
Lyon  l'an  1479.  qui  ne  fervent  qui  faire corutoître  quo 
l’on  a'étoii  pas  fort  délicat  en  ce  rems  tâ  fur  1a  Prédication. 

* M.  Du  PiùyBiéltetbe^m* det  .Axeemn  Eetlefiifiufiui  XP\ 
fiitle. 

MAILLE' , illuftre&  ancienne Maifon , poftedoit  aurre^ 
fois  la  Terre  de  ce  nom , pcemicre  Baronnie  de  Touraine  » 
qui  fur  acquilè  depuis  par  leConnêtablc  de  Luraes,&  érigée 
en  Duché , foos  le  nom  de  MdHii-Lmjme).  La  Famille  d« 
Maillé,  qui  s'eft  divifèc  en  plufieurs  Branebrs , étoii  très* 
fiorifTantc  dans  le  Xll.  fiecle,  Sc  avoit  droit  de  pottcila 
B.tnniere  ilc  Tour.iinc. 

- I.  CttoniN  €e Maillé , latlTa  ù femme.  Har- 

DOiMK,quiriik. 

II.  Haaoouin  de  Maillé,  vtvoit  I'.-in  10S4.  Il  épotda 
BtdtriXy  dont  il  eut  jACQjUF.t.lM  .qui  fuit. 

III.  Jacq^isiin  de  Maillé,  laifia cl'-.d^rôri'r , là  femme  , 
Haroouih  il.  qui  fuit. 

TV.  Haroovim  de  Maillé,  n.  du  nom,  fut  pctedeHAii- 
DouiH  III. qui  fuit. 

V.  Haedouin  in.  du  nom . Baron  de  Maillé , eut  pour 
fiisHARnousM  IV.  qui  fuh. 

VI.  Haaoouin  IV.du  nom.  Baron  de  Maillé.  Sénéchal 
de  Poitou,  l’an  ii);-  allaaarccours  des  Vicomtes  de  Leon 
Sc  de  Rohan , contre  Pierre  de  Dreux , dit  Mamlert , Duc 
de  Bretagne,  où  il  demeura  prifonnicr  & feirouva  en  la 
guerre  contre  les  Albigeois.  Il  é{>oufa,  du  vivant  de  lôa 

' pere . JedMœ  de  Tboüars , Dame  de  Luçon,&  de  la  Roche- 
' lur-Yon,  fille  unique  diAtmert , Vicomte  de  ToUars,  Sc  de 
Bedtrix  de  Machccou  . Dame  de  L uçon  & de  la  Roche-fur- 
Yon.  Elle  prit  une  féconde  alUartccavecAfMrfce.Seigneuc 
dcBellevtllc,  dclailTadc  fou  premier  mariagc,hAAi>omN 
V-  qui  fuit. 

Vil.  Haaoouin  V.  du  nom  , Baron  de  Maillé,  fit  k 
vo'i'age  de  la  Terre-Sainte,  avec  le  Roi  faim  Louis,  l’an 
1t4S.de  vfvoic l'an  ityo.  Ilavoit  épouféJrASMdeBauç.ry, 
fille  de  HngHtSt  fumommé  le  Grand , Seigneur  de  Bauçay, 
cnLoudunois  ;doncil  eut  Hardouin  VI.  quifuitiPAviM 
ou  Pian  de  Maillé , qui  a fut  la  Branche  des  Scjgnrun  do 
Mailix',  rapportée  d-après  : N.  mariée  â Gntgditmt  ^ 
Seigneur  deMaulevrier  :7/^é<«a^ alliée  â Pierre  delà  Icof- 
fc  : Cdtherint , Dame  de  Cisabaignes  : de  Jean  de  Maillé  * 
.Seigneur  d.-  Clcrvaux,  qui  fervU  dans  les  guerres  de  Guyert- 
nede  de  Languedoc,  l’an  1140.  dr  mourut  l’an  IJ47.  iaif- 
fanc  de  Jeanne  de  Panhenay*  fa  femme,  Jean  de  Maillé» 
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5ei)^^[ir  de  Clerraux , &rc.  morte  f»nt  poftciité  vm  l’an 
£mjiéfln;FtMM  : JtMMm»,  marine  dcRougé, 

^cigtKUf  deDtrv»\:^tn"»r ,a.\liéc Ki.iGmidMme^Fitrre, 
Seigneur  du  Plcüû'Haudoiün , te.  i ^«Mjrn  du  Bancajr , 
Seigneur  de  U Mone;  ScTh^maJi  dclAùUé,  femmea/m- 
itrrGvj. 

VIII.  HAI.D017IM.  VI.  du  nom  > Baron  de  Maillé>  fur- 

notniné/«^e«M>firrvttle  Roi  Philippedr  AWat/l’anijiS. 
i la  baiatUe  de  l'ouvincs  l'an  mourut  la  riiSme 

aonde;  laUrant  dc/«a««#  de  ViomMron,raIènime, lîllede 
Sttnhtl0mi , Seigneur  de  Montbafon  , & de  M/tri*  de 
Dreux , HaftOouiM  VU.  quifuir  : JaAN.quialnK  iafiran- 
chedci  Seigneurs  de  la  Koem  Ik  de  Crivant»  mcn. 
rioork^  d après  r Am«il,  Archevêque  de  Toun,  l'an  i j 9 a. 
Député  au  Concile  de  File  l’an  i4oy.Si//Ài>eM$delA3illé, 
alliée  i ffM  de  Beanmoru , Seigneur  de  Brvfaire. 

IX. HAROOOIM  VU.  du  nom,  Baron  de  Maillé , vivoit 
l’an  117 J.  H avoir  époufé  MAhémi  le  V<^er,  Dame  de  la 
Clané  > de  Brerignollcs , & de  PIdEs-Ramé, fille  de  1«am, 
Seigneur  des  mêmes  Terres.  Elle  prit  une  lêcondc  alliance 
avec  /«AN  de  Laval , Seigneur  de  Looé  de  de  Benais  : de  eut 
de  Ton  premier  mariage  Haroouim  VIII.  qui  fiut  : outre 
lequel  > qiKlqucs  Auteurs  lui  donnent  emore  pour  enfans, 
fetfjMrr  de  Xlaillé,  qu'ils  font  femme  de  CrntiUmm*  deCboi- 
fin  , Seigneur  d'Ampoigné  : & Matu  de  Maillé  > alliée  i 
pidm  de  Maillé  lU.  du  nom  » Seigneur  de  Brezé  de  de 
Maillé 

X.  Hardouin  VIII.  du  nom,  Baron  de  Maitlé.Seigneur 
de  la  Glané , &c.  Grand-Maître  d’Hô'el  de  la  Reine,  fi;m> 
me  du  Roi  Charles  Vil.  l’an  vivoir  i ncord'an  14^^. 
il  avoir  époule,le  1 j.  Novembre  1411.  Ftrrtntit  d'Am- 
boilê  , Dan>e  de  Rochecorbon  dc  de  Itenais , fille  d'/*^rr 
^rr  , .Seigneur  de  Rochecorbon  > dc  dc  JtAnne  de  Craon  : 
lom  il  CUC  Haroooim  IX.  qui  fiüt  ; Juiitz  ,quiafaic  la 
Branche  des  Marquis  de  Kirman  3c  de  ta  Cuiritaudi, 
rapportée  ci  après:  A/anrvalliéc  le  t).  Juillet  de  l’ant^jo. 
i JtAM . Sire  de  Baron  dc  Montejan,  .Seigneur  de  Sille-le> 
Guillaume  : M*hAmÀ  , Dame  de  1a  Clarté  , mariée  le  z. 
Septembre  de  l’an  1 44S.  i Jm»  Aager  , ' cigneur  du  Plef- 
fis-Anger  :FrMmfoi/i  , femme  de  CmiJiAmmf , .Seigneur  de 
Pcnhoè'c , de  dc  la  Ch  ipelle  : Rrm/e , dite  Afan» , Dame 
de  BaJou,  mariée  l'an  14^  t.  à fACf*#/ de  Surgeres , 1 ei- 

fteur  de  la  Flocdiere  :CcFcrr«MeHe^  Maillé,  mariée  i®. 

Aldim  , IX.  du  nom.  Vicomte  de  Rohan,  10.  â Av/aaW 
dc  Roftrerun. 

XI.  HAReotmi  IX.  du  nom.  Baron  dc  Maillé,  Seigneur 
de  la  Rochecorbon  , la  Haye  , Bauçay  , dcc.  Conreincr  de 
Chambellan  du  Roi , Sénédul  dc  Saintonge,  de  Capitaine 
de  Mantes , vendit  au  Roi  la  Terre  de  Montils  lez- 1 ours 
i’an  i4tfj.  de  fonda  le  Chapitre  de  Maillé  , l'.in  i486.  Il 
époufale  t6.  Novembre  de  Tant 458.  .«^aretamrdeChau 
Vigny,  Vicomtdic  de  Brofle,  fille  de  Gmt , Laron  de  Châ- 
te.iuroox , Vicomte  de  Brofle , de  de  CArfirnaf  de  l.aval,  fa 
mcmicre  femme  : après  la  mort  dc  laquelle , arrivée  le  to. 
février  ray;  il  prit  une  fécondé  allianceavec  MArgmtritt 
de  la  Ro^iôucaur,  Dame  de  Rarbcfieux  , dede  Vcrcrüil , 
veuve  dc  J*Am , Seigneur  de  la  Rochefi>ucault , de  fille  dc 
JtAn , Seigneur  dc  Barbeficux , de  dc  JtAiime  Sanglier,  donc 
il  n'eut  point  d’enfans.  Ceux  de  (à  première  femme  furent: 
jAtfmtty  Baron  de  Maillé , mon  Cuis  poftcricé:FRANÇois, 
qui  fuit  : Haroouin  X.  qui  a continué  lapoftcricé  , rap- 
portée après  celle  de  (bn  frère  aîné  : Lnitt , né  l'an  1 470. 
FrAMf«ifiy  Dame  de  la  Ghaflre,  née  l’an  164^.  martcc  1 o.  le 
. Oélobrc  dc  l’an  1 480.  i FrAnfw  de  Bcaujeu , Seigneur 
le  Bcaufcu  de  d’ Amplcnols,  t».  le  1 4.  Février  1 48  4.  i Jtén, 
Seigneur  d'Aumont,  d'Ffh'abotmc.drc.dcC/AAdedeMaiU 
lé,  née  l'an  >46$.  mariée  è /»• , Sire  de  Kk-ux  de  de  Ro- 
ebefort , Conuc  d' Annule.  1 

XII.  Framçois.  Baron  de  Maillé,  la  Rocliecorbon,Bao-  I 

£f , dec.  8c  Vicomte  de  Tours , mourut  en  K^i  1 tôt . Uif.  ' 
U de  AfArj'mcritt  àc  Rohan,  fa  femme  , nfle  de  LmtSy 
Seigneur  dc  Giremené , 8c  de  Létif*  dc  Rieux  : FrAncvift , 
Dame  dc  .Maillé,  dcc.  marié-'  vers  l’an  1 500.  i Gilltt  de  La- 
val , Seigneur  de  Loué , Kenais , dcc.  morte  vers  l'an  1 f j 4. . 
de  FrAmç0i/i  dc  Maillé , dite  /a  je«»e,Vicomtc(re  de  T ours,  | 
dcc.  alliée  le  19.  Mai  dcTani  fot.  iFrAmçtis  dc  Bacarnay , I 
Baron  du  Bouchage , dcc.  | 

XII.  Hardouin  de  Maillé,X.  du  nom,  troifiéme  fils  de  | 
Haroouin  IX.  Baron  de  Maillé , dcc.  né  en  Juin  146t.  fut  : 
Seigneur  de  Fontenay- Labam , dc  Benais , de  de  la  Forefi 
d’Etampes.  Iltranfigca  l’an  1510.  avec  LdÉis  de  BousboR»  1 
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Prince  de  la  Roche-fur-Yon,  de  fa  femme , dc  U fucc^  flion 
dc  fi>n  oncle  , dc  Chauvigny  , qui  avoitfaii  f.  f,nr 

mefon  beriricre, laquelle  fut  depuis  remariée è ce  Pri  ce» 
U obtint  pour  fa  pan  les  Baronnies  de  Saint-Charucr,  C'hi* 
leauroux  & la  Clufirc , avec  les  Seigneuries  dc  Dun  le-  PaU 
leteau , dc  dc  Murai  en  la  Marche , de  mourut  le  ij.  Jaiv- 
vierdcl’an  1)14.  Il  avoicépoufi , le  jo.  Juiila  >494-  FrAM~ 
/m/t  delà  Tour , fille  de  princtpaleberi:icredc  Laiitty  Sei- 
gneur de  la  Tour-Landry,  dc  Bourmom , dc  Clairvaux,dcc» 
de  de  C*rh«riA«  Gaudin', de  s’étoit  oblige  dc  prendre  le  Nom 
& les  Armes  de  U Tour,  fous  peine  de  cinquante  mille 
ccus nuis  après  la  mort  de  fes  deux  frères , fans  enfanc 
luâk'S  , il  le  dcclara  aînéde  faMaifôn  ^dr  le  RoiFr.inçoie 
I. rderafes  dcfccodansde  cette  obligation, leur permer- 
tant  dc  reprendre  le  Nom  de  les  Armes  de  Maillé,  en  v afoii* 
tant  celui  dc  la  Tour.  Il  avoit  pris  une  frcoode  alUance» 
Je  tz.  Oûobre  1518.  zrec  d’illiers  , veuve  de 

Ftktrt  Chabot , Baron  d'Afpremont , dont  il  n'iut  poînc 
d’cnfàns.  Cetix  de  fit  première  femme  furent  : Jian  , qui 
fuit  : Frémfêts:Sc  ^mnt  de  la  Tour,  mariée  lc>5.Dccembre 
1517.  i FrAAfHs  d’Efthucr,  Seigneur  de  Tonneins , Baron 
de  Gratc!oup. 

X.U.  JiAHde  Maillé-^-la-Tour,  I.  du  nom , Baron  de 
la  Tour-Landry  ,dedeSaint-Charuet,Cointcdc  Ckilleau- 
roiix , Seigneur  de  Bourmont,  dec.  mourut  l'an  156).  aïanc 
eu  pour  enfans,  d'jimme  Oubot,  Dame  de  Btion,  fa  femme, 
fille  de  Rabirt , Baron  d’Afpremont , dcc.  te  d' jiiiiéimettt 
d'IIlicrs , f)  bcile-mcrc  : JtAm  de  la  Tour  , mon  es  guerres 
d'ita'  ic , lâns  alliance  : , Prieur  dr  Rc-iumur,  qui.  du 

conlememcnt  dc  fon  pcrc,ccda  fon  droit  d'alncflè  i Ion  fi-cre 
l'ail  i<5).  François  qui  fuit  : Pm/ , Seigneur  de  U Motte: 
CiAMAt , mort  fans  alliance  :Xim/,  Seigneur  d'Ampoigné, 
mort  fans  avoir  été  marié  : Rmfhtüi , l'aron  dc  la  Motbo- 
Cheorchtn,  Seigneur  de  la  Chapelle  , dcc.  Capitaine  aux 
Gardes , mort  I^s  alliance  : Laiiu , Seigneur  de  la  Fofle  : 

, mariée  le  zo.  Décembre  de  l'an  1^1-^  Pâjem  d'A. 

I verron , Seigneur  dc  bclin  : jlmtmmettt , Dame  de  S.  Man 
I de  delà  Jaille,  mariée  lo.  iXemF \eFotc  yàk  d*  U Farte  , 

I Baron  de  V.  lins , zd.  le  zj.  Février  1557.  iCUmdt  delà 
Tremoille , Marquis  dc  Noirmoulh'cr  : jo.  âC/««dr  Gouf* 
fier , Duc  de  Roiiaiuiez  : MArte  Vtmetnt*  } Reiigicufc  : de 
' /fA*  de  la  T our , Seigneur  de  la  Bouloüere , qui,  dc  Mdné 
de  la  P.<lu , eut  ftAm , Baron  de  la  Bouloiierc,  mort  lâns  ers- 
fans  d' jdmg^alufmt  Kaërbout,  qu'il  avoit  épouféc  le  iz.  Juta 
16Z9.  de  FrAAfatfa  de  la  Tour,  fêiumc  dc  ClAude  Hamclin  > 
Seigneur  du  Moulin. 

XIV.  François  dcMaillé-dc-la-Tour, Comte  de  Cha* 

teaiiroux,  Baron  dc  la  Tour  Landry,  dec.  Chambellan  du 
Roi , de  du  Duc  l’Alençon , en  lacompagnicduquclil  paflâ 
en  Angleterre  l'an  1581.  obtint  du  Roi  Henri  ill-  la  con- 
firmation de  l'éreéhion  dc  la  «Baronnie  dc  Cldtcauroux  en 
Comté  » de  moiuui  l’an  1598.  il  avoit  époufé  ic  j.  Février 
dc  l’an  1564.  Di*m«  de  Rohan , fiilc  dc  FrAiem , Seigneur 
de  Gié  de  du  Verger  . de  de  CAtkerime  de  Silly  : dont  il  eue 
ChArlêt  de  Maill^dc-la-Tour-Landry,  Comte  de  Charcau- 
roux  , tué  en  duri  i Paris  l’an  idoj..  (ans  laifler  H'enfans, 
d'/jAkeda  de  Vivonne , fa  fcmmc,fiile  de  ChArUty  Seigneuc 
dc  la  Châtajgncrajv,de  dc  Rtmét  de  Vivonne-Oulmrst/'rA*- 
faU , mort  uns  hoirs  : JtAm  , auflî  mort  fans  enfans  : Lanit, 
tué  au  mairtcre d'Anvers  : /.««Wri , mort  £ms  (ignée;  Jban 
H.  qui  fuit  : Frdmçott , Chevalier  de  Maire , qui  fut  noté  en 
Provence  au  retour  dc  Malte  le  z6.  Décembre  i6i^FémU 
de  1a  Tour , Dame  d'Honnew  dc  1a  Reine  : Lamtft , morte 
fans  alliance  : Ammt , D-ime  de  la  Tour-Landry , mariée  i 
Amdr/ le  Porc-dc  la-Portc , Baron  de  Vexins  ; Frâmcaift , 
alliée  Brachet,  Seigneur  de  Petrufe  : de  Mdgdt- 

ÏAtnt , Dame  de  la  Cornouaille , qui  époufa  PrAMfatt  <ie 
Menou  . Seigneur  dcTurbiliy  ,dec. 

XV.  Jt  A N II.  du  nom , (îaron  de  1a  Tour , Gilboorg  . de 

Saint-Ciunior  , Comte  dc  Ch&ccauroux,  vendit  en  Jan- 
vier 161  J.  le  Comté  de  Châteauroux  au  Prince  de  , 

de  mourut  d-s  bleflurcs  qu'il  reçut  au  fiégc  de  Negrcpclifle 
l'an  i6)(.  Il  avoicepoufe  le  5.  Oecembee  i6ot.  Lamtfidm 
Chaieaubriani,  Damede Saint  Jean  . de M.»mcrets, Juigné, 
dec.  fille  oe  principale  heritiert'  dvJtAM , Seigneur  dc  Saine- 
Jean,  dc  Mamercts,  dec.  de  dc  SmfAnmtde  MonuuficTtdonc 
il  eut  Louis  qui  fuit  : DtAiae  dc  Maillé , dite  dt  U Tamr  , 
Dame  de  Saint-Chartier , mariée  le  1 s.  Jinvicr  idzy.  à 
mtAr  NIcolaï  » Seigneur  de  Pernay , dec-  Lieutenant  Geni  r J 
de r Artillerie  tA/ATis, de  MAgdtlAùudfildzxWi , UtfuU* 
Dcsi  Vendôme. 
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KVI.  I.ouis<ïcMaîl!é»  dir  dt  UTûur , Marquis  de  Gîl- 
Itours  ,&c.  ctKtufa  r<>.  U*  a?.  Avril  de  Tan  16)4.  EUtttvrt 
de  Jaidnes  , fillcaînéedcC/ltar/er  » Marquis  de  Jalerncs,  Se 
AEItMért  dcMaiHc  Drezé  : ao.  le  4.  Novembre  1649. 
Etutft  de  Chrriic,  fille  de  Francis,  Sci,i;nciudcSompuis, 

1 hcnwfu  , Sec.  & de  C*thtrm«  de  Coubts.  Scs  enfans  du 
memuT  lie  furent:  Chaules  qui  fuit  ; , 

Rclij^ieufe  aux  CenediAines  de  Laval  : Se  Sm/gmne  de  Mail 
ié-la-Tour  1 mariée  d Fr4>ffên  d’Avcfncs  > Seigneur  de  la 
Jaillc  » Marquis  de  Fougcia^  : Se  du  fecoiid  lit  fortirtmt  : 
^hdr/.  Seigneur  de  Saim*}can  > de  Mamerers,  élevé  Page 
de  U grande  Ecurie  > qui  a époufé  Ln>f«  Thicilin  . veuve 
de  LFmis  (jentien , Seigneur  d'Erigne , dre.  fille  aincc  & hc- 
aitiere  de  CldMdt , 5<  ignctir  de  Montfi-ou  > SC  de  ChdrUtie 
^larcin-des.Loges  : Ciiar/rr  de  Xlaillc  . Seigneur  d'Entrani- 
mes , qui  a époufé  N.  Plifibn  : & Mttn*  de  Maillé  > alliée 
i JV.  Puchepoe  t Seigneur  de  Foumionram  en  Berry. 

XVll.  CHAHits  de  Maillé»  die  de  U 7«ar , Marquis  de 
JaU-fncs  » Seigneur  du  Pin  , Sec,  époufa  le  50.  Novembre 
tCfij . Saune  MAnt-Md^delMne  de  Broc  « veuve  de  Sebd- 
fticM  d«‘  Broc,  Vicomte  de  fouilletourtc,  Ton  grand  onde, 

iî'lcdc  Baron  de  Chemiré , Se  de  MdfAtidime 

du  Cheno  : dont  il  a eu  Georges  HKNitr.qui  (wv.Chdrlti- 
Hdrdaütn,  Se  Pbtii/pt-Jlftchel , Chevaliers  de  Malte  ; S»~ 
J'nnmf.Eleenere  , mariée  à Jefefh  Coti^non  . Seigneur  de 
Cfuuvry  : Afane-Helene,  alliée  i Henri,  Comte  de  Chaii^ 
nés  : Se  AfieheUe  de  Maille  . dite  de  Id  7*««r. 

XVIII.  Georces-Hekm  de  M.ullé,Marq(us  de  la  Tour-' 
Landry  , & de  Jalcfnes,  a epoufe  le  10.  Oéiobre  1 687.  Md. 
rte.Anme  Frczc.lii  » fille  de  Frdnfeis , Marquis  de  la  Freze- 
Itère  , Lieutenant  General  des  Armées  du  Rut , & de  Chdr. 
letre-Mdne  Frczcati , Dame  de  la  Frezcliete. 

SFANCHE  J>ES  SE/CHEVRS  DE  LISLETTE, 

<£r  Mdramtt  de  Kermdn. 

XI.  JuHEZ  dcMiillé  . iecond  fils  de  Fiakdouin  , VIII. 

du  nom  . Seigneur  de  Maille  , SedcFerremeSe  d'Aruboife, 
fui  Seigneur  X*  Liil  ttc,  de  Villeroniain  , de  frementeau, 
l>onzetuin,  de  Honncval,&  vivoit  l'an  1410.  Il  avoir  épou* 
Ce /Jdhedm  de  Châccatibriant , Rik  <ic  Srideau  , Seigneur 
du  Lyon  d’Angeri , de  Ch.vîiincs , Sec.  Se  de  fedmne  de 
Samte>Maurc:dont  il  cm  Jean  qui  fuir  : Gui , quia  fut  U 
Utandic  des  Seigneurs  de  Latan  , rapportée  ci-aprés: 
Fierre  , qui  époufa  Jennne  Targe  : Emjiacbe , qui  fut  ti  ii- 
Blill*  : Marie,  alliée  1 Jean  Artaud,  Seigneur  du  Puy-Mont- 
p ilan  ; Imhdmlt  de  Maillé,  Seigneur  de  la  Touche  Se  de 
la  )oncherc , porc  de  , Seigneur  de  la  Touche, 

qui  Uilla  Maharnd  Berruyier  fa  femme  , veuve  de  ^edn  , 
^'igneur  de  MontignytPi/rrr  de  Maülé,  Seigneur  de  la  Tou* 
che  , mort  fans  alliance. 

XII.  Jean  de  Maillé,  Seigneur  de  Villcromaln  , la  Cuc- 
Fit.tii>L' , LilI.'Ctc , &c.  cpoui'a  l'an  140}.  4d«»rduPuy-du> 
lou  , fille  de  Pierre  t &.*igncur  de  Saint-f  eorges,  Se  de 
Afanhe  Orry  : doue  II  eut  Harooiiin  qui  fuir  :<?<//ri,Sci- 
gneurdc  laGuericaude&  de  la  Jotich.Te,niort  fins  alliance: 
Tve$ . Seigneur  de  la  Guericaude  Se  de  la  JonchcTc , après 
Ion  frère  , mort  aiiill  fam  alliance:  & Andrte  de  Maillé  , 
Ailiceen  Janvier  i4}(>.  à GmUdume  Sainte-Maur  , Sei- 
gneur de  VaL'£iu*s. 

XIII.  Hardoum  de  Maillé,  Seigneur  de  Vi'Ieromain  , 

de  Linetre,  Sec,  vivoit  l'an  14/^4.  Il  époufa  Agnes  Àc\.\ 
Roche-Kahafte , Dame  de  Cefligny,  fille  Hcyrawde  la  Ro- 
clw-Kabafié  , Se  d'Anne , Dame  de  CdTij^ny  : dont  il  eue 
Abcl  qui  fuit  ; Jbannon  , qui  a fiic  la  • ranche  des  Sei- 
gneurs de  la  Guérit  AUDE  , mentionnée  ci-aptes  : Leuije, 
mariée  i Ddmien  de  Killé,  Seigneur  d'AEty-Iôus-Loches  : 
& PerreneUe  de  Maille  .alliée  i de  Raiinc  , Sei- 

gneur de  U l'ulc-Charpcruier  , Gouverneur  de  Nantis. 

XIV.  Abel  de  .Maillé,  Seigneur  de  Linetre  de  Ville- 

romain , époufa  l'an  1484.  Marguerite  de  Rciùge , v,  uve 
de  Pierre  de  Prunclc  , Seigneur  d'OuirvilIc  , & fille  de 
Pierre  , Seigneur  de  I oiigcrcs.  Chambellan  du  Duc  d'Or- 
leans , & fmuverncurd' Aft,&  de  Chambellan: 

dont  ileur  RENE'um  fuit. 

XV.  Reme'  de  Mailté,  Seigneur  de  I.iflettc&  de  Ville- 

romain,  étoit  mon  l'ao  151t.  Ilavoit  époufé  le  14.  Avril 
de  l'an  1 51 1.  le  Roy,  veuve  de  Arvric  Simple, 

Seigneur  de  la  Cour-au-Berruyer , & fille  de  (7m'm  , Sei- 
gneur de  Cdiillou,  Vicc-Amiial  de  I rance  ,&  d'I/aheoM  d 
Leauval  r dont  il  eut  Rem/ , aeignyur  de  1 illmc , morr  fam 
ailiancc  : Charles  qui  fuît  : /erj«rx,Arclddiacrcdc  >-.our- 
gcE  : autre  Jac^mes,  Seigneur  de  la  Kafbe,  qui  cpoufaFran- 


M A I 

çeife  de  Hommes:  A/erie , alliée  d Ltiiit  Marafin,  Seigneur 
dcNofs,  mortclcé.  Décembre  de  l'an  1570.  Se  Amteinert» 
de  Maillé,  mariée  i Anteme  le  Breton,  Seigneur  de  Chan- 
ccaux. 

XVI.  Charles  de  Maillé,  Seigneur  de  Lillcnc,  Ville- 
romain  , &'c.  Chi*valier  de  l’Ordre  du  Roi , étoit  mort  l'an 
I ($t.  Ilavoit  é^ufé  Anne  , Dame  de  hommes  , des  Car- 
tes , Se  du  Pld^-Dorm»  : donc  il  eut  F rançois  qui  fuir  ; 
Jae^mes  , Seigneur  de  CclCgny  , Chârclain  de  Porchères, 
mort  fam  cnians  de  Ren/e  RoulTeau  : Mdrgmente,!d\iéc\ 
Claude  AuguAin,  Seigneur  dcCourbac  : Rent'e , mariée  l’.tn 
t<79.  â René  de  la  Touche,  Seigneur  de  la  MaiTardjcrc; 
Framçeife,  femme  de  AT.  dclaCainaye,  Seigneur  de  Cher- 
marte  : & Nicolte  de  Xlaillé,  époufé  de  Reu/ 1 crTé,Scigneuc 
des  Couftures  au  Maine. 

XVII.  François  de  Maille,  Seigneur  de  LiActtc , Ville- 
romain  , hommes , Sic.  (>cntilhonimc  de  la  Chambre  du 
Koi,épouftIctt.  Septembre  de  l’an  \yfj, Claude  dePluil 
quelcc , Dame  de  Kcrmtn  en  Bretagne , fille  de  Maunee  , 
Seigneur  de  Kerman,  Se  de  Jeauue  de  Goulaine  : dont  il  cuc 
Charles  U.  qui  fuît.:  Se  Vrbame  de  MaiFc,  mariéci  jean 
d'Avaugour,  Seigneur  de  Saint-Laurem  , du  Bois-dc-la- 
Mocrc,  &c.  mone  le  1 1.  Août  \6i6. 

XVItl.  Charles  de  Maillé,  II.  du  nom  , Marquis  dé 
Kerman , Comte  de  Maillé , Baron  de  1a  i ocèt,  &c.  tombA 
m.iladc  au  fiége  de  la  Rochelle , & mourut  le  14.  Juin  de 
l’an  161%.  Ce  fiit  en  fa  faveur  que  la  Terre  de  Kerman  fuc 
écigéeen  Marquifat  en  Août  celle  de  Seixploé  , 

deputsnommccMAiLLs',  en  Comré  » par  Lenres  du  11. 
Janvier  de  l’an  i6i6.  U avoir  époulé  CbarUtte  d'Lfcon. 
blcau,  fille  de  Ren/ . SdgneurdcSouidis,  Gouverneur  de 
N)rliin,&de/MM«c  de  RoILiing  : dont  il  eut  Donatsem 
qui  fuie  : Charlet , Comte  de  Maillé , mort  fans  enfans,  de 
N.  Pefeharr , fa  fcmt'tc  : Antoine , Baron  de  la  orct  : Au. 
ée  Afane.Charloite  de  Maille  , matié  l’an  16)4. 
arjot, Marquis  de  MuufTy-dc-Ronccc  , morte  le  18. 
Novembre  1701. 

XtX.  Donatien,  M'rquUde  Kerman,Comte  de  Maillé* 
Baron  de  la  orec , &c.  fuc  tué  en  duel  r.on  1^51.  par  Clau- 
de, M.«rquiidu  i.  h.illcL  11  .ivoit  époufé  I.m  1^44.  A/au. 
ricetf  de  Piocuc , fille  Je  Sebaptn , Marquis  de  PlocjlC,&: 
de  Marte  di:  Rieux-Soiirdeac.  Après  1-t  more  defon  mari  * 
elle  prit  une  f eonde  alliance  avec  AT.  Seigneur  de  Motit- 
g. illard,  fi ere  de r«  vcque  de  faint  Pons,  éecuipourcn- 
faiis  de  fon  praricr  lie  : Cbarlet-Sekafiieu  , Marquis  do 
Âiru>  m , Colonel  <lu  Regi.nenr  de  Navarre  , tué  en  '>r«a- 
grie,  I'.m  KS7L.  àl'àgede  i5.ans:  hENRY  qui  fuil:D««A- 
ittH  Antoine , C-U'>iiainc  au  Régiment  de  Navarre , tué  au 
cui'iibac  de  Seruf  l’in  it»74.  Lo'mfc.Rente , Religieulc  au 
CalyÀÎTc  •.  Marie- Anne , alliée  l’an  1^7).  iCharlot  de 
Thi.-rc-.-Im,  Feignenr  de  1a  Rochc-dii  M.iinc  : & 
MagdeUme  dcWiiWé , morte  jeune. 

.XX. . -ENRi  de  Maille,  Marquis  de  Kerman, &c.  a époufé 
en  Août  iSy^Marie  Anne  d\iP\xy-d>:  Marinais,  morte  lo 
7.  Juillet  1707.  fille  d' Antoine  du  Puy  , Seigneur  de  Dellc- 
garde , Se  de  Moras , en  Dauphiné , Se  d'AnneSarhe  Da- 
vity  ; donc  U a eu  Donatien  , qui  fuit. 

XXL  Donatien  Je  N 'aille  . Marquis  de  Kemun , Sec. 
Colonel  du  Regimem  de  Bretagne,  tw  F.m  ttf7s.  a époufé» 
le  19-  Oél-ibrcdc  Lm  tyoC.Mane  Fîn«  dcMarcoignct  » 
vi.iivr  de  AT.  XUrqtiis  delà  Ch.tife,  Lieutenant  de  Roi  de 
Poitou,  fille  dcA^.  Comte  de  Marcoignet  Gouverneur 
de  U Rochelle. 

ERAHCHEDES  SE/GHEVRS 
dt  U Gueruaude. 

XIV.  Jeannon  deM  JlIé,  fécond  fils  de  HARDomir 
je  M lillé , Seigneur  de  Lillccic , &c.  & d'Agn/t  dt*  la  Ro- 
che-RabaÂé,  hii  Siigmur  de  la  Gucriiaude,  & époufa 
Janvier  de  l'an  149o.Waw<  Paumatd,  fille  aînée  de  PWf/i/c, 
Seigneur  de  Loiive , Si  Je  eanne  d'Aubigné  : aptès  la  more 
dcl.iqu(.lic.il  prie  une  féconde  .tlliance  l'am  j 1 S.avec  Céar- 
/0r/cdeSaJignac,  Dante  de  Saint-M-irtin  «veuve  de  Jean  Jt 
la  1'oucbr.  Ses  enfans  du  premier  lit  fucem,RiKE'  qui  fuit  c 
SeFrançoife  de  Maillé  , nurlée  le  zo  Août  de  l'an  t $ 19.  i 
Georges  d'Anglou  , Seigiteur  de  i cauregard  , Maréchal  des 
Logisdu  Roi  ; &:  «lufe'COttd  lit  vint  , Franfoife  de  Maillé  , 
.illiwi  6’»/<i  .AulTcurc,  ^ire-fTuu'iPoiiKrs. 

XV.  Rene'  de  Maillé  , Seigneur  de  I.1  Guericaude , Hè 
Louve.  ^ de  \'mia-es,cpoitfa  if.  Cathertut  d’Avaugour  » 
rtilc  d>.'Chdrlei,  Seigneur  de  Chervillc  » Ac  de  Catherine  de 
BuAcfay,  donrél  n’eut  point d'eufuti  i a»,  le  11.  Janvie-c 
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<?c  Tan  I î 14.  ^une  de  la  Vave,  fille  de  Lmit.  Seigneur  de 
t)  Pierre , 5c  de  JfdmHt  le  Ptean  : dont  il  enr  Tvet,  Seigneur 
de  la  Guerinude,  vivant  l’an  M7a.  lequel  fiir  accor«W  avec 
de Charnhes  Monforcau:  K£lie  qui  Tuic  : Re»/e  6c 
j€0Mnt  de  Maillé. 

XVI.  Hilib  de  Maillé,  Seigneur  de  Verrières,  puis  delà 
Gueritaude,  après  fon  frère,  époufa  i«».  M4rgHtritt  An 
Ceps,  fille  unique  dcPirrrr,  Seigneur  de  la  Ferticre , &dc. 
Charlotte  le  Liricr , don^  il  n’eut  point  d'enfans , ao.  en 
l>rcembre  1596.  MardtIéuuAcCl\:ntépfil\cdeFrMitctii, 
Seigneur  de  Voifni  : dont  il  eut  Hcrciiles  qui  luittfrajv. 
fm,  mort  fans  alliance  l’an  itfj8.Fra»p#iyè,  rmricc  lc8. 
Août  itfij.  à R«m/Ac  U Uarro,  Seigneur  de  L.aun.ay  & 
d'Ongléc  : A»i»e,  alliée  l’an  iGmtUmme  Berzeau  , 
Seigneur  des  Rayes  6c  de  Changtiinonc  : Se  MmgdeUént  de 
Maillé,  ReligicùfcauRonceray. 

XVII.  Herculis  de  Maille,  Seigneur  de  la  Giicrinu<le, 

I olive,  &c.  cooufa  I O.  le  j .Janvier  de  l’an  s 6 1 1 .jhttùtntttc 
Filleul,  fille  de  JdC^meSt  Soigneur  des  G.ar$,  6c  A' jimtnnete 
dePaignaux:  i®.  Céar/me  de  la  Barre,  fille  de /.««ii.Sci- 
cnriir  d«.-s  i.roflls  de  des  Riycscn  Anjou, de  AcMttrgmente 
or  C'fiambcs. 

BRANCHE  DES  SEIGNEVRS  DE  LATAN. 

Xn.  Gui  de  Maille , fécond  fils  de  Jimiz  , SeigiH'ur  de 
LiH:^Tte  de  de  ViHeronum;  de  A'/fébeAu  de  CMreaubrùtK  , 
fut  Si'igneur  del.it.tn  5e  du  lireüit.de  croufaTan  t4is. 
JfAHMe  de  Soucellc  , fiUe  de  jACqnti , de  de  AfArgmentt  de 
Frrfnay,  dont  il  rutRENE'quiiuir. 

XIII.  Rene’  deMiilié,  Seigneur  de  Laran , dec.  époiifi 

en  Avril  1457.  H^AnturAc  Chemans,  veuvede  JtAt*  Dof- 
dtfcr.de  fille  de  de  Chem.tns  ; dontileurPtsRRE 

fuit  : JeAH , vivant  l'an  t j 1 1 , de  Mat^iU  de  Maille,  al> 
liéci  £«»r/de  Vonn>-s,  Seigneur  du  rriiîl. 

XIV.  Pierre  dcM  lillé.Seîgneur  de  L ican,  du  Brcuil,de 
^I.irollr$,dec.  épcufi  en  Si-pieinbre  de  l'on  1$  ty.  Anme  de 
Monrberon  , fille  de  Araf,  Scigmnjr  d' Avoir , &de  Lamfi 
de  S.iint.Mauric  : dont  H eut  Louis  qui  luit  : de  Rlne'  de 
Maille,  quia  fut  la  Ironche  des  Seigneurs  de  Chef-oe> 
Rue,  rapportée  ci-après. 

XV.  Louis  de  Maillé,  Seigneur  de  Laran  de  du  Rreuil  , 

époufai^.  v^«rM«er//du  Cafiu  : 10.  de  Vay,Dame 
de  laRochefir.lierc.  Ou  premier  lit  vinrent  JeAmiint,  Dame 
de  Lann  . qui  cpoufi  f*dn  du  Fou  . Baron  de  Pircmil,Sei- 
gneur  de  Novan  , la  Plrllc  » dec.  FrAnfnfi , Religieufe  au 
Konceray  : ÂlArgutritt , alliée  à le  Gay,  Seigneur 

de  la  Rvimbercierc:  Loiii/i  t enlevée  par  le  licur  deCler- 
gcret,qui  pour  cette  aékioncuc  la  rère  tranchée.  Ellcépoufi 
13.  jActfuet  le  Porc,  Baron  de  Vezins,  Ltuu \cQ\y  , 
Seigneuv dclaFaucricrc:  Religicufcaux  Loges:  de 

Lmtrect  dc  MiLlc,  macice  iC&«r/e/deGuyct , Seigneur  de 
la  Foreft.  Du  fécond  lit  vinrent  alliée  i Pierre  Che- 

mln.>rd.  Seigneur  de  Ch.ilongé:  de  dc  Maillé, fem- 

me dc  ^M/d'Efpigoe,  Seigneur  de  la  Pierre. 
BRANCHEDES  SE  IG  NE  VRS  DE  CHEF-DEME. 

XV.Rehe'  de M.tillé, fécond  fils  dc  Pierre  dcM.tillc. 
Sclgnoir  de  L.tr.tn , dec.  de  A'Aah  de  Momberon , fut  Sei- 
gneur ^ Chvf-Je-Riic , du  Pleffis-ncaugr.md , de  de  Gafli- 
lus,  de  époufj  C4fAfr/«r  do  Motnay  , fi^edcTV.  Baron 
d'Acberes  : dont  il  eut  Florestan  qui  fuit  : Leüis,  Sei- 
gneur du  Marget , mort  fins  pollerice  de  AtArgmtrnt  de 
Sancigne.  fl  première  femme,  de  oc  lailTant  qu’iute  fille 
nommée  A/arjâffrire  dc  Maillé  , morte  lans  alliancL' , de 
FrAnf»i/tLcfŸ><iyicr,C\  fi-conde femme: César,  quiaftir 
la  Branche  des  Seigneurs  du  Sablon , memionnéo  ci-après; 
de  Cdiherinf  do  Maillé.  Religieufe  i Naz.ir.th. 

XV|.  Florista.>i  de  Maillé,  Seigneur  de  Chof-de  Rue, 
dec.  Ciievalior  do  l'Ordre  du  Roi,  Licuimanrde  la  Compa 
gnic  d'OrdontLineo  du  Seigneur  du  Pkflls-Mom.ty , épou- 
ft  r.m  t { 8 fi.  pTAnyttft  de  Chef  de-Bois  en  Bretagne  , 
Dame  dcTymar  : dont  il  eut  CIuarles  qui  fuit  : Frédé- 
ric , qui  a flic  la  Branche  des  Seigneurs  do  Tymar  rap- 
portée ci-après:  de  CtUfimt  de  Maillé , miriéc  m.  en  Avril 
Ifij7.  à/'/frreForga,  Seigneur  dc  Bcauval , de  dc  la  Pi- 
cardie . Maîne  d'Hûrel  du  Roi,  6c  Gencalogifto  dc  fes 
Ordrv.t  : t®.  aDaokI  de  Marre,  Seigneur  de  U Poque- 
liecrc. 

XVII. Charles  deMiilié,  Seigneur deChef-de  Rue  , 
Gentilhomme  lèrvant  drMoniu-ur,  Duc  d'Orlcans,époufa 
1 0.  ClAMdt  Morin , Dame  du  Chape.tu  de  du  Vau  dc  Cha- 1 
vaignei,  veuve  dc  N.  d'Haroüis:-!.  CUtedt  Boulin,  Dîme  I 
dc  la  Court  de  dc  Chambdan  , veuve  de  ChArlet  d'Argen- 1 

» 
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tré.  Seigneur  de  la  Doiflicre , Prélîdcnt  au  Parlement  de 
Bfcragnc , dont  il  n'eut  point  d'enftns.  Du  premier  lit  vint 
IfrlrAiAe  dc  Maillé,  Dame  du  Vau  de  Chivaignrs,  Sec.  en- 
levée i onze  ans  par  le  Baron  de  Tîgny  , depuis  miTe  au- 
près de  la'Rt'iac,  & vciMii:  iJtAn-FrAAf»uAc  Bonnin.Scu 
gneur  de  Chaiucet , Lieuictum  do  Roi  au  Chacf  au  de  Nan- 
tes , Guidon  dc  la  Compagnie  de  la  Reine. 

BRANCHE  DES  SÈIGNEVRS  DE  TTMAR 


(ÿ*  4n  Petiertes. 

XVll.  Frédéric  deMai!lé,fccondfilsdcFLORBSTAH  de 
Mailic;Scigneut  de  Chef  de-Riië.  de  de  FrAitfoiJe  de  C hef- 
de-Bois , Dame  de  Tymar,' fut  Seigneur  de  Tymar , puis  dc 
Voilm.-sde  des  Porteries.  Il  épou/a  io.]’.tn  ifiti.  ÂiArimt- 
rne  .^nfon , Daine  des  Poticries  , ou'cllc  lut  donna , wanc 
lors  âgée  de  70.  ans , 5c  veuve  de  iicur  maris  : 10.  en  Oc* 
robre  ifijy.  Mdne  Louis  , fille  de  MAthtirin , Seigneur 
de  Malicotes , Avocat  au  Mans:  dont  il  eut  Henn  de  Mail- 
le , Seigneur  des  Porteries  : Aldrie  •,  AA"t-RtnIe } Fta»- 
i ÀiArfMtrttt  } ChArletit-Catktrine\  Henr$€ttt  6c 
SuJUnne  de  Rlaillé. 

branche  des  SEIGNEVRS  DV  SABLON. 

XVI. CfSAR  de  Mai  k.iroifiéniefilsdcRrNi’  dcM.tillé, 
Seigneur  de  Chef-de  Rue  , & Je  CAtherime  de  Morii.iy  , 
fut  eignciirdu  Sablon , 6c  epoufa  le  ii.  Avril  1587.  A/a- 
ru  Bernard , fille  de  JtAn  , ligueur  de  Goulard,  & dc  C<- 
r/iEriffe  du  Plais  ; dont  il  eut  César  , mortaulîcge  dc  S. 
Antonin  \ 5r  Michel  > qui  fuit. 

XVII.  Michel  de  Maillé  , Seigneur  dc  Flotay  &:  dc 
Ciump.irt , époiih  le  Août  KS19.  JeAnne  Maumcchin  , 
fille  de  F’r4«r«/,S~igniur  de  CiraudeaM,&:  de  /««wvDacn, 
D.une  dc  C n-ampart  ; dont  il  eut  FrAnçns  de  Maillé,  Lieu- 
tenant au  Kegiment  de  la  Marine  , n-.ort  fans  alliance  en 
C aralogne  l'an  lfi44.  Louts,  mort  au  fiege  de  Landredes  ; 
JtAHAc,  mariée  à Rtnl de  la  Valeite,‘'cigneurde  Broflè  <Sc 
de  la  Touche-de-Lin  5 CAthcriMtiVrbumtiScBfKhetAc 
M.nllé 

branche  DES  SEIGNEVRS  DE  LARÙCHE- 

Bvmrddii/,  (-r  dtCrtVAMt. 

IX.  Jean  de  Maillé,  fi-cond  filsde  Harooüin  , VI.  du 
non , Baron  de  Maille  . Sc  de  JeAAAe  de  Montbalon  , fut 
Seigneur  de  la  Kocho-f'ourdeüit,par  le  maiiige  qu'il  con- 
rraft.i.avec£wrj/?,  Damcdeccnc  l'errci  de  laquollcüeuc 
Gtgrf  e A‘  .Maifié,  vivant  l’an  r |fio.  & Je  an  , qui  fuit. 

X.  Jean  de  Maillé  , Seigneur  dc  la  Rocho-Dourdeui! 
Narlâv,  Orv mr  près  C hinon  , Scc.  vivote  l'an  1414-  Il 
avoir  epoufé.  t*.Perrftf#,Damc  di  Nogron.filledc  Pierre^ 
Seigneur  do  Nogron  : i®.  en  Pevrior  t jSj.  HtMtitttt  Our- 
co.m,  Dame  de  Mont  tgu,  voiive  Je  Gurtu  le  Roux , Sei- 
gneurs delà  Roche-d<  s-.-\ubiors.  enuns  du  prunierlit 
furent  : AawcAard , mort  fonspofterité  : .MoREAU.qiii  fuit: 
6c  Hennctt!  doMilIlé,  maricci  .?/i»vinj*nL'rguin.  Du  I^ 
cond  lit  fonirent  : ChArlts  5c  Aaac  de  M-iillé  , mariée , 
tQ.kGniSAMmt  Bellicr  : xe.  i fra»  de  Maillé. 

XI.  Moreau  de  Maillé,  Seigneur  deCiwanr.Nogron, 
la  Roch'--I'ourdtüil , 5cc.  mourut  i ).i  bataille  dc  Vcinoiiil. 
Il  avoir  c|>ou(c  MArgmeritt  le  Roux,  fille  do  Ge«rgtt , Sei- 
gneur de  la  Roche-iIcs-Aubi  rs,  6c  A'Hrnrtffre  Ourccaii , 
U bolle-mcrc  : dont  il  eut  Jacqjjes,  qui  CaiixPurrt,  Sei- 
gneur dc  Narfiy  ; 5c  FrAttroift  dt  MaiHI. 

XII.  jACqjiEs  «le  .M.iiilc,  Seigneur  de  Crevant,  Negron, 
Arc.  vivoit  l'an  1 4$  5 . & laifTa  do  Bf Anche  Bcllicr , fi  fem- 
me : Charles  , qui  fuit:  Gnidelmine  , mariée  i Afe»e'dc 
Mauleon,  Seigneur  dc  ToulFou:  & Pterrt  de  Maillé , alliée 
i D/ammcAz du  Régnier , Seigneur  de  la  Tour-du  Regnior, 
5c  de  Thtmbroil. 

XIII. Charles  do  MailIc,Seigncnr  dc  Crevant,Ncgron, 
5cc.  M.iîtr-.-  d'Môcel  dc  la  Roino,  accompagna  le  Roi  Our- 
les VII.^  fon  Sacre  en  Mai  1419.  le  fetvit  dans  les  guerres 
contre  les-Anglois,  vivoit  encore  l'an  1483.  qu’il  fir  bom- 
mage  de  fos  Terres  , 5c  mourut  fins  lailier  de  polleriic  de 
CAthennt  dc  Beauvais  , fille  de  BertrAmd  , Baron  dc  Pre- 
cigni , ^énéchal  d’Aniou  , & dc  FrAnçifi  de  Bre?é. 

BRANCHE  DES  SEIGNEVRS  DE  BRE2E’ 
df  de  BenthArt, 

Vin.  Payen  ou  Ppan  dc  .Maflé.troifiémc  fils  dc  f ’ar- 
ooiii  N,  cinquième  i-aron  dcMiillé,  5c  de  7M*»rdePcau- 
çay , fut  .Seigneur  do  faintGoorgo$-du-i>ois  , Sc  de  i'tezé 
par  fl  femme , qu'il  avoir  enlevée  .avant  que  d-o  t'épouf.r  : 
pourquoi  il  fait  pourfuivi  criminel  emenr  l’an  i j : 8.  Il  fut 
fucc-’flîvemenr  Sénéchal  de  Bigorre,  Capitaine  5c  fjouver- 
neur  (k  route  la  SénccluulIco,5ciiécfaal  de  Poitou  5c  uc  Li- 


52  MAI 

woges , érott  monr.in  TJ47. Il hilT»  de 

tADtf,  Djrnc  de  Rrczéi  fâ  fille  de  M*c( de 

■ic  dr  Catberimt,  D^mc  de  Ürez^:P£AN.  II.  qui  fuit  » EU»- 

Bért , marire  i Cmi  de  Clunfleraye  » Seigneur  d'Oirvau  : 

& ij'uheMt  de  Maillé  , Dame  de  Sauinoullày. 

IX.  Pean  de  Maillé,  II.  du  nom  , Seigneur  de  Brczé>  de 

.S.  Georges-du  -Poit , (êrvtt  le  Roi  dans  /et  guerres  en  plu- 
iîeiirs  occaiîons  depuis  1 1 fi.  jufqu'en  1 1.  Il  épou/à>  le 
ai.  Oâobrc  1 ttfy.  N.  du  Puv  , de  U Mai/bn  du  Pujr  » en 
Loudunois  ; donc  il  eut  Elttnprt  de  Maille , alliée  s° . a 
TnJlAn  de  la  )aille  , Seigneur  de  Reuxey , en  Loudunois  > 
a'*,  i Âahert  d'Anjou  : Ci  il  }>rit'une  féconde  alliarKc  l'an 
I J79.  avec  JtMmm  Bouchard, fille  de  Lmn,  Seigneur  d’Au 
h^iierre  , A;  de  CAtbtrmt  de  Lauh.miere:  dont  il  tut  Pean 
III.  qui  fuit  : & de  Maillé , Seigneur  d'Ampurc.i 

caufedcA/am  Taveau,  fa  fi  m.-ne,  fille  de  GmillMm*  y 
Seigneur  de  Morremer:  dont  cl  eur  pour  fille  unique  JfAi- 
flf  de  Maillé,  Damed'Ampurc,  mariée  » i**.  l’an  14K).  i 
^vM«Mde’rigné  > a ■ d GmilUtimt  deTucé,  à Gtii 
frotier , Seigneur  d?  Camboncau , morre  fins  enfant. 

X.  Peam  de  Maille,  III.  du  nom.  Seigneur  de  l’rezc,  de 
Mill^-ltf-Mougon , Jcc.  Chanibcll.in  de  René  d'An)ou,Roi 
de  Sicile  , laiÂâ  de  A/anede  Maille  . fa  femme  , fille  de 
ï/.irdoiiim , VIL  du  nom , B.iron  de  Maillé , Se  àcMàhAmd 
le  V.iycfj  HAROOÜiN.qui  fuit;  GttUs , qui .»  fiit  I.1  Pr.in 
chc  des  Seigneurs  dv- BitEZi' , rapponée ci-après  ; Jeanne 
mariée  à 7o»ia«/r  de  Lav.il , Seigneur  de  Loué,  îic.  A/a- 
rie  y alliée  i G///e/dc  CIcrcmb.iult , Seigneur  de  Richelieu; 
IjAbe.tm,  époiifcde  fraude  Orie , Seigneur  de  Stvranti^*- 
ya, femme  de  /mj»  Frefnean,  Stngneur  cIcCrev.intiCarl»fr»«, 
mariée  en  J.invicr  \^x6.iHu^HSt  deMonti’.iis , Seigneur 
de  ( h.imbeljy  ; N.  Abheifr  de  Bonnev.iMes-Thoiûrs  ; 4: 
N Maille , AWk  rtc  de  Bonncv.il  .iprcs  fa  fccur. 

XI.  Hardouin  de  .Maille,  Seigneur  deRui'Ic  & de  Be- 
nchirt,  Lieutenant  de  la  Comp.ignicdc  Jacques  de  Bour- 
bon, Comte  de  la  Marche,  croit  num  l’.in  1484.  Il  tvoit 
rpoufc^A«r  iW  Vîilicn , Dame  de  t himpigré , fil'c  de 
CmUaumey  Caron  deChampagné,  Si  de  JcAttmtdc  .Mar , 
Dame  dcRuillc3c  deDcnclvirt;dont  il  au  ] acqjtes  qui  fuie  ; 
EeitAMltySi  Jean  de  Maillé,  qui  a fait  la  Branche  de  Ruil- 
ti;',  mentionnée  ci-après. 

XII.  jACQjusdcM.iillé,  Seigneur  de  Bemlurt  de  de 
Cha  npagnc.vîvoit  l'an  > t c-o.Il  épou/â  /mwac,  le  Berruyer, 
veuve  de  /fa»  de  Villcbrcinc,  Seigneur  de  Fougert-s,  ^'  filie 
de  LiJttre  , Stigueur  de  laint  faTmain  , Si  do  FrAMftiJi 
d’Üurrclavoyc , dont  il  eut  Jacq^iesII,  qui  fuit. 

X II.  Jaccv^ues  de  Maillé  f 11.  nu  nom,  Seigreur  «le  Be- 
nt'lvart,  Ch.amp.igné,  &c.  cpoufi  Afartf  de  Villebcèmc  , 
fille  de  ^<AK , SeigO’  ui-  de  I ougrres  ; dont  il  eut  Jacqiiis 
Ul.  qui  fuie  ; , dit  leJeMntxSi  Anue  de  Maille,  ma- 

riceà  le  i-icrc  » >eignciirdc  Saligny-fous  Cham- 

pagne , morte  fins  poftcritc. 

XiV.  Jacqjius  de  Maille, III. du  nom, Seigneur  de  Bene 
hart,&c.Couvcrncur  du  Vendômois, mourut  d'une  minière 
tragique.  1 1 avoir  époulV^ dcPoncc,D,ime  de . heripeau. 
la  Beuvrierc,  Efpinay , dre.  fillcde  Ar*/,  ‘cignairdcs  mô- 
mes Ttrrcs>  Si  de CAffiirine de  .Mauny;  donc  il  eut  Rime', 
qui  fuir. 

XV.  Rfke' de M.iil'c,  Seigneur  de  Dcnchart  , Riiillé  , 
CJieripc.iu,  4:c.  Ccntilhommede  l.a  Ckmibre  ,*  Capitaine 
de  cinquante  hommes  d' Arm-,  s , Se  des  C hartès  du  Comte 
duM.iine,  cpotifi  DfrurhAClaurtb , fille  d'^fjvri.  Sei- 
gneur de  rleury  , & de  Denjf*  de  Neufvillc-ViUeroy,ilont 
UeurHENAi  ,qiii  fuie; Cipininc  aux  Cardes  , tue 
au  f rvicedu  Ko\  x HomarAt , Mcftredc(^mp  du  Régiment 
du  Ordinal  de  Richctteii;A/r«/irr,  Baron  de  Fleuré , & De- 
»>/eU..M.iii»c,marlccifr4»f«//îBanon,Vicomtc  de  \:ont- 
bas , Lieutenant  GcniTal  des  Armées  du  Roi , Mertre  de 
Camp  du  Régiment  de  Cavalerie  du  C ardinal  Mar.trin. 

XVI.  Henri  de  Maillé, .Marquis  de  Bcnehart,&c.épou- 

fa  FrMKfAifi  de  la  Barre . Dame  di.  s Hâves , de  Btion  , & de 
Chaccaii-Séncrlul , fille  de  Ladtt , Seigneur  de  la  Brorte  , 
& de  AlArgMtrne  de  Chambes-Montforeau-alont  Ü eut  Ri- 
NE*,  qui  fuit  i Chev.rller  de  Malte  ; D»- 

rtth/ty  Religteufe  ; 4c  Anme  de  Maille  , maiiée  à Rtmé du 
Cnvier,  ■'  aruuls  d'OItron. 

XVn.  Rene  de  .Maillé.  Marquis  de  Bmeharr , Sec.  Gen- 
tilhomme do  la  (.  hainbredu  Roi,  C.apiiainc  d'uneCom 
pagnie  d'Ordur.nance , ôe  des  Ch.irtcs  du  pais  duMainc  , 
époufi , 10.  G.;ér/e//eGuilUlu'rT  , Dame  de  Siqumile  ; 
XC.T4.  duFoyer,  veuve  de  N.  Seigneur  de  Briqueville.  Du 
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prcmkT  lit  vinrent  ; PoNAVENTURE  , qui  fuie;  éleAT.  de 
Maille  , fils.  El  du  fvcnnd  il  eut,  Af.  de  Maillé,  fille. 

XVIII.  Bonavknture  de. Maille, Marq  iisdi.'  Benehaa, 
Sic.  a cpou/een  Février  id^i.  Af  de  Maine, fillede  Af.Sct* 
gneur  du  HoulTiy , & de  AT.  de  Hou<lciot. 

BRjINCHE  DES  SEICNEVRS  DE  RVILLE'. 

X I.  Jean  dcM-iidé,  iroificmc  fils  deHARDoüiN  ,Scl- 
gneur  de  Icm-hart , 4:  ÿAnnt  de  Vilüers  , eut  en  partage 
une  paniede  la  Terre  de  Kutllé*,  Si  le  petit  Betunart.  It 
époufi  en  Scptupibrc  i < A^.de  Fromemiores,  fillede 
Af.  .Seigneur  de  Meflay  ; dont  il  eue  Lotus , qui  fuit  ; Rtnft 
tnartee  a N.  Seigneur  de  Rochambault  > Se  Af.  de  .Maillé  , 
Bo.'ligieufe  i U Virginirc. 

Xlll.  Louis  deM.-iil!é,  .^etgneur  de  Rui11c&  du  petit 
Benckirr,  cpoula  enSrp:embre  i stfy.  de  Baîgncux- 
C ourctval;  donc  il  eue  .Antoine  , qui  fuit;  qui 

cpoufi  E/fx^beib  de  Uaigneux  ; Si  Rtm/t  de  Maille  , ma- 
riée è Gtüti  Maillard  , Seigneur  de  Kicorelaine  en  Nor> 
mandic. 

XiV.  Antoine  de  Maille,  Seigneur  de  Ruillé,&  dupe- 
tir  Beneliart , épouf)  en  i6i Jmdtth  du  L-ofquct , fille  de 
Gtargti,  Seigneur  de  Colle , & d'^»r»»mv  le  Pailleur , 
Dame  du  ..otlclereau  ; donc  il  eue  Rt»i/e  de  Maille,  D.ime 
de  Rutilé  . & du  petit  l'cnehart , mariée  le  ta. Décembre 
ii;4t.  â jAAchim  deCcrv.tn  , Seigneur  de  b Rochette  ; & 
E h^Abtrh  de  M-iiTé. 

BRANCHE  DES  SE/CNEVR,S , MAR^JIS , 
dr  Dues  de  Brtt,/. 

XL  Gui  es  de  M liilc,  fils  puîné  de  Pean  de  M.iil!c,  III. 
du  nom , 'cignctir  de  lirezé  , 4c  de  Mat  te  de  Maillé , fut 
Seigneur  dci>rezé,  C onfiiüeur,  Ch.imhell.an, 4e  Grand- 
M.iîtrcdel4  Vcîierie  de  René  , Roi  dcMtilc,  qui  le  fie 
Chi-valtcr  dcfonürtlrc  diiCroilTant , Iet7.  Juillet  1447. 
Il  fiiivic  ce  Prince  en  fun  vo'i igc  d'Icaiic  pour  le  recouvre- 
ment dv  ftfs  Erats  , où  il  lut  rendit  de  graïuk  fervices.  Il 
.avoir  éjioufé  /f4»«e  Ameii.ird , fille  de  Jm»,  Seigneur  de 
Cliinse,  Boiiillé,  Z<c.  Se  dcA/arie  Turpin  ; dont  il  rue 
Harooüim  , qui  fuit  ; fatyne/  j Cmemte;  ÂfAne  c?’  Ca- 
thtnut  de  M.tîllé , mariée  à René  de  Rocrou,  Seigneur  de 
LiDorhiliere.  ' 

XII.  Harooüin  dcM.iillc,  Seigneur  de  Brezé.  de  Milly, 
4cc.  mouiut  l'an  tfcS.  Il  avoit  épousé  en  J.invier  1480. 
Ambreij'e  de  Melun,  morte  l’an  i ; x6.  fille  de  CbArltty  ^ci- 
gnnir  elc  Normanville  , Grand-hl.iîirc  de  Fnncc  , 4c  do 
Pbihpge  de  la  Rochefouc  ’uir  ; dont  il  eut  HArdtjtiA , more 
(ans  jxiftcricc  ; Gui , qui  fuit  ; A/une,  alliée  à JeAn  cic  Bre- 
*é,  (tf  ind  Sénéchal  treNormandie;4c  .^wèr^/yè  de  Maille, 
mariée  d fAc^mes  de  Pen  icre , ' cigneur  du  Loucher. 

XIII.  Gui  de  Maille,  ' eigneur  de  Brez  - , de  Milly,  0rc. 
Chev.ilicr  de  l’Ordre  du  Roi , Capîtiine  de  cenr  Lances  & 
décent  Archtrs  dcbCirde  du C.orpi dii Rot , époufi,  le 
J . M irs  T < I O.  Ammc  tic  Lou  in , fil'c  d*  /m»  , ‘‘cigneur  de 
N igenr-l’Amud,  en  Brie,  Gouverneur  d'Orlcans,  & de 
Àf.tedelAint  lercr  ; dont  il  eut  Artus  , qui  tuit  ; Sm»n  , 
Archv'vôviuc  de  Tours , more  en  odair  de  fiinrerc  le  if. 
Jmvtcr  1 1 j)7.  Phihpft,  Vicomte  de  Vernciiüôc  du  Verger, 
C.ipic.iin.‘  desG.ircv.-s  duCorps,  tué  au  Camp  de  Valen- 
ciennes , fins  Uirtl-r  de  polKritc  dcTe«r»v  dcH.ingcrt  , 
Dame  de  Vienne-le-CJutel  : /4Cf»fr,AbbcdfMünifuieon 
4:  de  Marmuurtier  : JtAAHt,  Abbcrtl*  de  Koncer.iy , morte 
le  6.  Décembre  1^71.  Tvenne , AbbcrtcdcRonccray  .après 
fa  fœiir , morre  l’an  i ; 89.  FrAnceife , Religieufe  à Poirty  : 
CbArlette  , mariée,  10.  i Z.a»ff/rpr  de  l.i  Touche  , Setgrunu 
d.s  Kochcs-Tranchelyon  , 10.  i FrAnfeis  de  Montgomme- 
ry  , Seigneur  des  Lorges:  MAnt  , alliée  , le.  à FrAn^eit 
Boni  rc,Seigneur  dejarzé.ao.  i Svam  de  Lcaumonc.ScigTK*ur 
de  Puygaiir.ird  ; Jeamne,  épou/ê  d'Hrfltrdc  Mont^ron  , 
Biron  fl’Avoir:  Se  Rem/e  de  Maillé , Abb.rtédc  Noirmou/^ 
lier. 

XIV.  ARTusde Maillé,  Seigneur  de  Brezé  , de  Millv  , 
4-'c.  Chevalier  de  l’Ordre  du  Roi,  Capitaine  de  fes  Gardes 
du  Corps , Grnrilhommc  de  fa  Chambre , eut  l’an  1 5 48 . le 
commandement  de  l'arniée  cnvoïéc  en  Guyenne  comte  les 
Rehrilcs  , Si  mourut  fiirt  âgé  l’an  1 591.  Il  avoit  épousé 
ClAMde  de  Gr.tvy , fille  d'honneur  de  la  Reine  , mone  l'.in 
I ;7o. 4:filled’.^*»èr«/ë , uarondesCouft  aux  , SedcRe- 
A/t-CUmde  duBtilay-Langcy:  dont  il  eut  Claude,  qui 
fuit  : 4r  CAtherme  de  M.iiiïé , mariée  en  Décembre  1 172. 
i JfAAd.  Sanfic , Cipit.iinc  de  U Ponc  , premier  Gcmil- 
bomme  de  la  F-ttiConnerte  du  Rot. 

XV.  Claude  dt  Miillé,  Seigneur  de  Brezé  > Milly,  4cc. 

fiic 
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ut  txié  1 la  bataille  de  Courras  le  lo.  Oftobre  t487*  n’aiant 
que  »7.  ans.  U avoir  éuoufc  le  '^epeembre 
mette  Hcriçon  » Danic  oc  la  J locelierc  : & «le  Cerifay , fille 
de  t«»,  ieignciir  de  U 1 locelierc  , &c-  & de  Jemmite  de 
Penney  aire, Dame  de  la  faim  Martinjdont  il  cor  Charles, 
qui  fiiit  : Jettmmti,  Marquis  de  1 locelierc  , more  Tan  i^io. 
uns  poftcrice  de /»//««  d'Angennes . fille  de  Jemm,  Sei- 
gneur Poignv,  morte  l'an  1C14.  C/Avde , Seigneur  de 
Cerifay  .Chevalier  de  Maire  , tué  en  duel  l’an  1606  Chér- 
ies, Chevalier  de  Malte  : , mariée  à de 

<.  harnacé,  Goavemeiu'  deClermont-cn-Argonnc,  Se  Ain- 
bafiadeur  aux  Pais-  Bas  ; Stimemme , Abbcfic  de  Ronccray  , 
morte  Tan  \6^.  Tvemne^  Abbsrte de  Roncerav  après  fa 
firur , morte  le  ri.  l 'etembre  ii<o>  & Leenort  ne  Maille , 
mariée  à Chmrlet , Marquis  de  Jalclnes , mone  l’an  i i j y. 

XVI.  CMARLBsdcM-iilié,  Seigneur  de  Brezé , de  Milly, 
Sec  épouf»  le  lA.Novembre  1 ^^j.Uc<]melt»e  deThcv,d,fillc 
unique  de  de  Theval , lll.  du  nom.  Chevalier  des  Or- 
dres du  Roi,  < oirverncut  de  Metz  fie  du  p.iïs  Mefitn  . Se  de 
Hédtiemde  jcne.111  ; dont  il  CUC  Urb  AiN,qui  fuit  : Se  Char 
les  de  Mdl  c,  dit  deTheval , mort  irimc- 
.WII  Urbain  de  M.iillc , Marquis  de  Brezé  , M.iicclial 
de  France , ■ iKvalicr  des  Ordres  du  Roi , &c.  dont  il  fera 
parle  ci  après  dans  un  arricle  fepiré,  avoii  époufe  le  aj- 
Novembre  1617  NtcoSe  du  Pleflîs-Richelieu  , lœur  puînée 
du  Cardinal  de  Richelieu,  A'  fille  de  ' ramçeés  , Seigneur  de 
Richelieu . i.  hcvalier  des  Ordres  du  Roi , Grand-Prévôt  de 
France  ,dc  de  Smfanme  de  la  Porte  ^dotu  il  eut  Arm,tmd  de 
Maillé'Biezé , Due  de  Fronfac  Sc  de  Caumont , Grand 
Maître,  Chef,  Sc  Surinrendant  General  de  la  Navigation 
Se  V ommercc  de  France  , dont  il  lêra  auflî  parlé  cy-apres 
clins  nn  ardc’e  feparéi  ^ Clatre-Clemence  de  Maillc-Brczé, 
mariée  le  1 1 . i evrtet  1^41 . i Louis  de  Bourbon  II.  du  nom. 
Prince  deConde,  morte  le  16.  Avril  1694.  en  là  C6.  année. 

MAILLE'-UR  . ZE',  ( Simon  ) Archevêque  de  Tours,  qui 
a été  l’un  des  illuftres  Prélats  du  XVI.  ficelé , croit  fils  de 
Cm3  de  Maillé,  Gouvcrnaird’.An|oui&  après  avoir  c.c  Re-  I 
ligicuz  de  C!tc.iux,  &:  AbbedeLoroux  , >1  s'éleva  par  Ton  ' 
mérite  5c  par  |â  lulflànce  i l'Evcdié  de  Viviiÿ^s , 5cenfuice 
à 1 Archevêché  de  Tours  ]'.-in  1 154  Amelie  de  Maille  avoit 
déjà  gouverne  cette  EgUfe  l’an  1400.  Simon  accompagna 
le  Cardinal  de  Lorraine  au  Conc^  de  Trente  , & célébra 
r.tn  158 J-  un  Concile  Provincial  , qui  fut  approuve  par  le 
Pape  Grégoire  XIII.  U écrivit  fur  ce  fujet  i ce  PomiFc  une 
Lettre  très  Icavaijte, & une  autre  au  Roi  HemillI.  O Pre- 
JaccradutfitdcGrccenLttin  des  ometics  tirées  dcsOeuvr<.s 
de  S.  Bafile,5cmourutàI  agcdcSi.ans  le  ti  J.anv.  1597.  en 
odair  dcfunteté.’Ste.  Marthe, l.  4.  O-GaB.  Chriji. 

MAlLLE'-BRnZE',  ^ Urbain  ) Marquis  de  Brezé  , Sec. 
Capitaine  des  Gardes  du  Corps  de  la  Reine  Marie  de  b(e- 
«licls  ,&cnfuirc  du  Roi.ChLvaiicT  de  fisOidres . Maréchal 
de  France , Gouverneur  d' An|ou , Sec.  étott  fils  de  Charles 
de  Maillé , Seigneur  de  Brezé , & de  Jeanne  de  Thev.il.  Il 
fervit  en  Piémont  i‘aiii6i9.  & idjo.  fut  enfuix  envoie  Am- 
baiTideur  en  Suède , & i fon  retour  ii  reçut  le  Bâton  de  Ma- 
réchalde  rr.anccr.in  tt»u-AvcclcGouvcrncincmdcCa'ais. 
L'année  futvante  il  fut  honoré  par  le  Roi  duCollicrdc  fes 
Ordres.  L'an  t^ja.  il  cnmipandj  I’ anr.ee d’Allemagne, où 
il  recourut  Heidelberg , Se  prit  Spire  le  ii . M.irs  ttfjc.  U 
gagna  la  bacail  cd’Avein  les.  Mai  l'uivanr.  Peu  apièsilalla 
en  Amballâde  en  Hollande  , 5c  eut  le  Gouvernement  d’An- 
jou l’an  t6^6.  la  Vîce-Roïauté  de  Catalogne  l'an  1^41.  Se 
fiit  ékvé  à d'autres  honneurs  , par  la  fiveur  du  Cardinal  de 
Richelieu,  fisn  beau-frere.  Le  Marcch.1l  de  Brezé  prit  depuis 
Lerts , Bapaume , Sec.  l'an  t<>4i.  Se  mourut  le  13.  Février 
i6<o.  âgé  de  53.  ans. 

M.AILLE'-HREZE' , ( Arm.ind  ) Duc  de  Fronfac  5c  de 
Caumont,.MarqmsdcGravillr&  de  Brezé,  Comte  de  Beau- 
fort  en  Val'éc,&c.  commençai  fe  figiiilcr  l’an  iéj8.  en 
Flandres,oùil  fervoit  en  qualité  dcMcilrc  de  Camp  J'unRc- 
giment.  L’année d’.après  il  comm.and.i  les  Gaietés  du  Roi , 

ruis  l’Armée  Navale  , 8C  fut  viâoriaix  de  celle  d'Efpacnc. 

U vue  <le  Cadis  le  zi.  Jui  (et  1640.  U alla  Ambaifadeur 
en  Portugal  l'an  1 ^41 . défit  la  flotte  ennemie  qui  venoit  au 
fecours  de  Perpignan  l’an  UÎ41.  Se  l'an  i6.^t.  il  flic  fiic 
Grand-Maître,  Chef  5c  Surintendant  General  de  la  N.iviga- 
tion  5c  Commerce  de  r.mce , Gouverneur  de  Broii  igc  , des 
ifl ’-sde  Re  5c  d'Oleron , de  la  Rochelle  Se  du  r.iïs  d'Aunis  , 
Se  fut  reçu  au  Parlement  Duc  de  FronCrc  5c  Pair  de  France 
le  JO.  Avril  Au  mois  <lc  Septembre  fuivant , il  donna  la 
chjfK  à l’armécNavalcd’Lipagnc.quivouioic  fccouiir  Ro- 
IK. 
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fc$i5c  l’année  d’après  il  entreprit  le  fiege  de  Tar.agon'»qiil 
ne  rcüffitpas.  IX-pnisil  fiitundesLieutcnmsGen  raux  do 
l'armée  d’Italie  au  fiege  d'Orbicelle , où  il  fut  lUc  fur  met 
d’un  coup  de  canon  le  14.  Juin  de  l’an  iC>4(î.âgéde  17.  ans. 
Ce  Duc  n'avoir  point  été  m.irié. 

MAILLESEC  , ( Gui  de  JouMALSEC  deChiIus,  Car- 
dinal , Fvêque  de  Poitiers,  forci  d'une  noble  Famille  du  Li- 
mofin , fut  d’abord  Evêque  de  Lodvve , puis  de  Poi.tcrs,  5C 
Référendaire  du  Pape  Grégoire  Xf.  qui  c.oit  fon  parent,  SC 
qui  ie  Cardinal  l’an  1375.  Clement  VIL  l’envoîi  Lcgac 
en  Anglnerre  dedans  le  Pais  Bas , pour  y foûn  nir  fis  imo 
rêts.  Ce  Cardinal,  qui  avoit  beaucoup  de  fç  'voir  5c  de  pro« 
bité  , ibutint toujours  condammenc  que  l'éleérion  •l'Urbain 
VI.  n’cioicpas  Canonique.  Cependant  lei»rocedé  <h.- Benoit 
XIIL  l'a'iant  détaché  de  ce  Pape,  ilfe  trouva  au  Concile  de 
Pifc,5c  mourut  depuis  l'an  1411.0111413.  âP.iris.  Son  corps 
fut  enterre  ilins  l’Eglife  des  Domtnic.iins  , on  l'on  v-'ù  fon 
épitaphe.*  Bofijucr, A'f. F’Vra.  ; ruiirart, f'o/. //. 
e.  90.  B<iTi,f//fieire  detEvt^mes  dePeiriers.  ftizon.  Sainte- 
Marthe.  Aubery , 5Cc. 

MAlLLiiZAIS,  fur  l’Autifc,  AfuSeatstm,  Ville dcFran- 
cc  • dans  le  Bas- Poitou , auticfots  : pifcopale  , a été  célé- 
bré , pour  avoir  été  le  ll'|our  des  Contres  de  Poitou  & des 
Ducs  de  Guyenne  , qui  y avoienc  fu'r  bâdr  iinr  nés  bel!c 
Fglifede  faiift  1 .flaire.  Sous  le  règne  de  Robert.  Guillaume 
V.  Comte  de  Poitou  5c  Duc  de  Guyenne , furnommé  U 
Crmmd , y fonda  une  Abb.i'îe.  Guill.iunic  étoit  fi  s d’un  au- 
tre , diiFitrnhrms , ôc  petit  fils  de  celui  qui  fut  luinoii-mé 
7"fre  d'EJhmfes  ; ce  qu’il  eft  bon  de  remarquer,  pour  éviter 
l'erreur  de  ceux  qiiicroitnt  que  ce  Comte  de  Poitou,  . on- 
datcur  de  l‘.'.bb.t'ie  de  Maille2.us , n'eroir  que  le  Ul.  de  ce 
nom.  Le  Pape  jean  vXII.  changea  cette  Abhiïeen  Evêché 
l’an  1 3 1 7.  5C  Godefroi  <le  Pouviellc  , qui  en  étoit  Abbé , en 
fut  le  premier  PréLtt.  Enfin  cet  Evêclié  a été  transferé  à U 
Rochelle  l'an  1648.  * Du  Boucher , AnnAet  d'A^mitame. 
duClicne,  Ansii}.  desytUes.  Ste.  Marthe.  CalL  Chnfi.  /.  3. 

MAILFY  , l'une  di-s  plus  anciennes  Maifons  de  la  Pro- 
vince de  Picardie,  a tiré  fon  nom  de  la  Terre  de  Mailly  près 
d’ Amiens,  Scn'cA  p.is  moins  illuftre  par  les  grands  lionu 
mes  oui  font  furtis  de  Tes  Branches  diiFerentes , que  par  Ces 
gratuk-sallj.inccs.  Plufiairs  auteurs  fontmenciond'ANSEL- 
ME  dcMailly,  qui  gouvernoit  en  Flandres  pour  laComtelTô 
Richildc.  Il  fut  tué  â la  prîfede  Lille  l’an  io?o.  de  Vautier. 
de  Mailly  l'an  1073.  de  Nicolas  de  Mai.ly , mentionné 
damlcCanul-airedcCorbie  l'.tn  118$  Le  meme  Nicolas 
ou  un  autre  du  même  nom , eA  nommé  par  Vi  li  h.trdoüin  » 
au  nombre  des  Seigneurs  croilés.qui  accompagnèrent  Henri 
de  Fl.indres  .au  vo'nge  d’Ourremer.  Nous  nous  contenterons 
d'en  rapporter  U miacion  depuis 
GtLL-Es  l.  du  nom.  Seigneur  de  Mailly,  Amcvillc,  Ne- 
don  > Auviliieis,  Aclu  ii , Sc  degr.ind  nombre  d'autres  Ter- 
res qui  embi  alfem  ptefque  tout  le  p.u$  d'a'cntour , cA  qua- 
lifie Chi-v.sliir  l'.iniiji.  dans  une  don icion  de  cinquante 
muids  de  froment . qu'il  fit  au  CKipitrcd'Amiens.  Dans  le 
voiage  qu'il  fitilaTerrc-iinte  Sl'an  1145.  il  cA  â renurqiier 
u'il  mena  avec  lui  ncurChevalicrs.5C  qu'il  avoit  3000.  livres 
epenfion. Il  mourut fortâgé l'an  tijj.  i mr’autres cnfàns 

Î|u'ilcut  de  fl  femme,  nomriiéc  Amiciey  il  lajAa  Gilles  II. 
on  troifiéme  fils  . qui  continua  la  poAcriré.  * Regtflre  d* 
la  Chamhre  des  Comités  cett/  noAcr , 180.  M.irchici| 

P.iris , f.  473,  Joinville , Htfl.  de  S.  Lon%s. 

II. Gilles  IL  Seigneur  de  M.tilly,  fuccecU  â fon  pere 
dans  la  poAeAton  de  routes  les  Tsrrres  de  la  MaÜon  . api  ès 
la  mort  de  fes  deitx  Irerrs  aînés.  Il  fc  croilà  avec  le  Roi 
fiint  Louis  pour  le  voï.igcdc  Thimis , Sey  mena  quinze 
Chevaliers  avec  trois  bannières,  en  même  nombre  que  le 
Connétable.  Sa  penfion  étoit  de  fix  mille  livres.  ïicfear.me 
d'Amiens,  Dame  de  Talmas,  de  Lorfignal5cde  Biiire-anx- 
Bois , fille  de  Ththamlt  d'Amiens  , Seigneur  de  Canapics  , 
de  l’IIluAre  Maifon  des  anciens  Souverains  d'Amiens , ap- 
pelles dans  les  titres  Latins,  PrimcifesCiviiatis  Ambianem- 
fis.  lieue  pour  enfans  ; i.  Jean  ,qui  fuie  : a.  Aktoini,»- 
gc de  la  Branche  des  Seigneurs  de  Mailly-Conty  : 3.  Cil- 
LES  : &40.  Jean  , qui  firem  les  qiutre  Br.tnehes  de  cette 
Al.iifon  , mentionnées  ci-après.  Gilli'S  K.  leur  pi  re,  p.ir  ibrt 
teA.)ment , lettraingnaà  cnictin  leur  partage,  5c  ordorna 
qu’au  lieu  de  le  fcTvir  de  brifiirc  fur  l’f  eu  > pour  fe  diAit»- 
gticr  entr'nix , l'aîné  portcroic , comme  de  coutume , d’or» 
â trois  maillets  de  finnpe , au  timbre  ancien  de  la  Nfaiibn, 
qui  cA  une  couronne  i (on  fécond  . d'or , i trois  m.iilLts  de 
gueules  i (ôn  noificme , d’or  parcülement , à trois  maillets 
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cl'jzur  ; Ton  citucriême  > d'or , à trois  nuilicts  de  fAklc , avcc 
druir  de  hjimicrcs  , comnio  on  voit  (lar  les  Rceilb'cs  &: 
AnrlquJi^  d'Amt^ns.  il  rjjlini  que  ic  StiKunu  l&i  vitiè- 

nK'incm  pullTini  > puil^u'il  7 eu*,  uii  Aiièt  du  P<ul(?llll1U  Uc 
r.ins  rendu  contre  lui  1 an  ii8g.  au  fujee  d'une  erpedidon 
qu'il  a»oit  entreprife  contre  le  Roi  meme.  • Tbrefêr  Àts 
^hàrW  4dmi  fWfiUfi  if  Mwmirmry  fxr  DutMwt , 
f.  KfCuitl  detiBMjIrti  J^AtJtnsdi  riCdréit.f. 

' 111.  Jean  1.  du  hom , Sctgnjdr  de  fit  u^e 

ligue avrc^qiiclqucs  autres  Seigneurs dePiCAfdie l’an  tjw. 
contre  le  Comte  d'Artois.  Ce  dltflxcnd  fur  termine  pzr  le 
Roi  Loiiis/f /fitriw,  qui  voulut  en cfrerArbitrc.  JeanaToit 
epoute , Iwlon  le  Martyrologe  de  Malthe  Se  plulkitfs  autres 
Aurcuis  # JtAMKt  de  Coucy , tüic  d't.nXMtrrAM4  do  Coucy , 
& toeur  <lc  M‘tne  de  i-oncY  > 

cidjtu  il  en  eue  Gilles  III.  qui  luit  L0Urt  de  MatllY , 
ilg  H-in'ffU-A  ilcTt  aw  Ar  M 

^uîafiîtb  branehedet  S^'f^lU'UlS  d'Auvilli^'rf. 

ty.  lit,  dunuin  , ChiiMlkT,  Seignnir drMjll- 

\y  Ôc  d'Acheu,  époulà  Ftronitt  de  Rajmcval , veuve  de  U’^jï, 
>cigncur  dcMonügny;  dont  ü eiitCiLiES  IV.  du  nom  qui 
fuit  : & CmiHâHme  Seigneur  de  Maîlly  ,lcFranc,d'AuvU- 
liers , d'Acheu  en  pirtie  » vivant  i'an  i i6x. 

y.  Gilles IV.  du  nom>  Seigneur  de  Klailljr , d'Acheu  > 
Marrinfirt , Sic,  croit  mort  l'.in  i jyi.  Il  cpeAifa  MAr^mt- 
r/rf , üamede  Fricncourt ; dont  U VurCiiLLEs  V.  du  nom, 
qui  fuit  ; GilljMme  : & de  Mailly  > Dame  d'Acheu  » 
maticc  |g.  à.rfiti’grfUc  h'ang.it,  Seigneur dcOenlis,  i».  A 
JeuM  tW  Ncwllc,  Seigneur  d'UHcmont , jo.  A iim  de  Laval, 
Sv  igneur  d'Aciithjr. 

VJ.  ütLLts  V.  du  nom,  -Vignror  de  Mailly,  dcTricn 
coure,  Martinürt.  &rc.  épouta  vers  l'an  i ^45.  fcawwede 
Alorcm]  , Itllc  do  Bernard , beigni  ur  de  Aïot^mii , Mare 
childe  France  ,g:tie  AtahttMdd^  Nccllc  Oftemonr;  après 
la  mort  de  laqiK'Ue  ii  prit  utic  Icconde  alliance  en  Janvier 
H66.  avec  Jri/rite  de  UoïKiuerrc  , fille  de  Herrurg^  ^u-« 
snour  de  Donqiicrre , & de  7r<Jv«r  de  l.jmbi'rfât.  Il  eut 
«te  la  première  Vemme.*  t .ules  VI.  du  nom, qui  luit  : & v#/- 
«rn  de  Mailljr.allice  i 7 homdi  de  riile.àcigiieur  dc.remcL 
VU-  ^ iLLts,  VI.  du  nom,  Seigncui  de  Ni.uîly,  i5omllen 
courr,&:c.  fervit  en  Flandres  l'an  U ctôiTdans  les 

troupes  que  comm.indoicnt  les  Ducs  d'Aniou  & de  fiour- 
gopK  l'an  1477.  lorfqu  ils  prirent  lavillcdc  Ber>»tTac_^ 

Iervûit  I an  1 jSi.  lotis  le  iJuc  «le  itourgogne , Ketoitmort 
àn  i^Si.  li  avoie  epoufe  M^rit  de  Couty . Dam,- 
iJroify  , fille  d A"htrt^  Seigncttr  del  'roin.i)'  , & de 
i»r  de  villcfçavoir  î^amc  dcriroify,  ni^cc  d'£*^*»rrrj». 
Sire  de  Coucy,  Comte  de  PuîneS  j Màrte  Cétherimt , 
hermerc  dcl  Arduduc  d'Auttjdic.  Apres  la  more  de  Ion 
ni.ui , elle  prit  une  Keonde  alliance  avec  O'aarrArrdc  Chi- 
tïllon  , Seigneur  du  HiiifTon.  On  crOhf qull  eut  pour  fils 
t.  OLART,  dtt/'<or».  Seigneur  deMaUlv,  qui  fuit. 

Vlll  t <M  t itT'r  dit  Seigneur  de  M itliy  . Rniiil. 

Icncoitii , &c.  peut  tiiu  lelui  qu« , felviu  Fiuid.iii , offrit  le 
premier  1 ù-iunie  aux  oblt'ques  de  Louas , dit  , 

Comy  de*  rlindrt's  l'jn  r;8i.  Après avyir été  au  focoiffs 
des  L iu'v.iliers  Tetitoniques  en  lyÛHe , il  entreprit  avec  les 
.Seigneurs  de  l’iéligny , de  üem',  de  Craon  , Lluvalii-rs, 
Se  avec  les  5^1)>ucüfS  <L' Gflllll  , dO  Mdtlv , d'Ei'by  , des 
Barres  & dcCerinont , tcuiers  , (t'aller  à J.i  Cour  de  J'Em- 

I'crcur,  pmrrv  l'mnlurirL'ioutranwcontrc  pareil  noih- 
.rc  de  C'hgvill'm  &;  J'IienTffMi'ur  imiupilfi*  tfidli  img  vî. 
ficre  de  balJinet , d or  pour  tes  chevaliers , & d’ay;cnt  pour 
les  lieuicfs  , y un  nch..'' diamant  i l'entre- Jeux  des  ^ux 
bannières,  ifs  furent  conduits  p.»r  le  Duc  de  Bninfwik,  par 
nciil  Comtes  , SC  grand  nomore  d'autres  Uirvaliers  que 
l'Fmpercur  avoir  envolés  au-devant  d' eux.  Lorioue  le  com- 
bat fut  engage , l'Empereur  , voï-int  que  la  vidoire  pen- 
choit  ducoié  des  François,  jetta  la  dcche  entre  les  com- 
battinf  pdur  l«  (ïparCT , & ordonna  qn'ils  fcfmilcnrrd 
cîproqüêHu’nr  pirfms  qoe  dofvenr  filrc  1rs  valuciis  ; 

ftlits  que  les  A^leiIUluh  CuiniiiuKeiviuu  , parce  qu'fis 
■vuioiicir  jhiuITcs.  Les  Scigiiiuis  François  fuinii  luiiés 
Hifultt'  par  l*Einpi'icui  6c  I liiipeiatuLC  » y 
France,  ils  furent  reçus  par  les  üucs  de  üerryS:  de  Bour- 
gogne, treresduKoi,  ccpar  les  comtes  de  la  .Marche,  de 
Fl.indres , de  L.lermont , de  Rhetcl , de  bnenne , du  Per- 
che, de  Beauinonr,  d'Armagnic , Se  le  Comte  Dauphin 
d’ Auv.  rgn»- , qm  cto iem  venus  i leur  rencontre  p.u  ordre 
delà  .Maicité.  ilaccompigna  le  Lnic de bourgoene  dans 
Ion  cxp.'diuon  contre  les  Liégeois,  l'as  i^oli.  l^ux  ans 
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après  il  fut  nomme  le  (ccond  des  Seigneurs , au/queisna 
euiilia  le  gouvciiignigni  dü  Rdnuinc , pen^tant  la  inaltdië 
du  KOI  Charles  VI.  Sa  femme  fut  de  MdBv.  Dame 

■ lit  <lc  feurs.  Mie  «nce  & hmacre  (II-  Gi£,i 

MaUIy_.  Seigneur  de  Loriigisol , & de  fenMPte  de  Billy,  VU 
coiiKvflè d’Ouehlrs.  OutrcjgAN  111.  gui  lunucceji , il  cn 
aveu  eu  un  hls,  nommé  C»/arr , tué  avec  lui  i (a  bataille 
d'Azincourt  l an  141^.  Us  lont  eriterrés  à faim  NicoLii 
d'Arras , çm  l'on  voit  fur  l'tcu  dr  leurs  Armes . une  cou, 
rdtïnc  dcHoirs  de  lis  , que  Colart  le  père  prit  ^ur  tim- 
bie  ji  & cela  , fans  doute,  parce  qu'il  avoit  gouvcrncTë 
Rüïaume.  Sr-s  autres  enfans  furem  ; jtdm  , Seigneur  de 
Mailty  TT.  du  nom , mort  i la  lournce  de  Môns  cn  Viinëü 
l an  J411.  fans  Uülerde  poUcrité  de  A/anc  de  Hanedl, 
fou  épuuÆ  * AMHlkt,  WoVt  fans  alliance  : Une , Sagneur 
de  Lorfigiiol  & Bt)ül!lencourr,  Gouverneur  de  Mondidicr  , 
inurr  ùm  pnfuu  dt  Afarir  d'Athies  : JW^nrdeMailly. 
Djiiil'  lie  Dwuinarc  fur  le  Lyi  : , Rclietcufc  i Pont 

.5.  .Maixcnce:  autre  JfMmmt,  txunce i K*tiert  Frttcl,  Sdenci» 
de  SohibHri  ,&c7<j“  AjUrjfi»mrr  de  Moilly. allicc  lo.  i 

de  Brimeu , Sagruur  dchumbcrcourt . le.  iHmi  Ac  Ln. 
qtietln.  Seigneur  de  Beaupré,  & deColIcmwnt.  * Monf. 
irelet  77.  <?’  a jo.  Cbdrlts  par  le  Moine  de 

faim  Ditivs. * 

“nrj  ËA«  III. d«i nom, Chevalier,  Baron  deMai’ly.me- 
rita  par  la  valeur  Je  fumom  de  \ tittmàdrt,ic  le  déclara  con- 
rre  Henri  VI.  Roi  d'Anglercrrc , pour  le  Roi  Charles  VII, 
dam  un  temsoù  ce  dtrnier  ctoii  abandonne  de  tout  le  moo, 
de,  où  l'on  fc  failbit  même  un  crime  de  prononcer  fon 
nom.  Il  ligna  IcTraîté  de  Paix  filci  Arras  l'an  14}^.  en- 
vers le  Roi  t.  harles  VII-  tk  Philippe  III.  Duc  de  liourgo- 
anc  ; A:  il  fut  cnvo'ic  au  devant  de  Marguerite  d'Ecuife  , 
femme  de  Louis,  Dauphin  de  France,  avec  le  Stigneur  de 
Culanr.  Il  avoir  époulc  CarWine  de Mammer, fille &hc- 
riticrc  deP/errr,  dit  MAtUtt , Seigneur  de  Mammer,  & de 
. Dame  de  t ayeu,  de  Cours  , & de  Ravenlbcrghe  ; 
dont  H eut  C»Urt  de  M ülly , dit  Fujtn , Seigneur  de  Ra- 
vcnlberghe,  mort  avant  l’an  1^94.  Jt  an.  IV.  quifuiti7/M, 
d|r/erf««er,i  ladilferencede  Ion  aîné,Scigneur  de  la  Neuf- 
ville-lc-Roi, &de  la  Tour-dii-Ptcv  Hl'tin,  qui  a fait  la 
Branche  d'Auchy , rapportée  ci  apres  i ftrry , Rcligiciut  1 
faim  Pierre  de  Corbie } f UBtitt,  Rollgîeulc  âRcnancourr  i 
Jednmt , Rcligicnfci  la  Thiuuloyc;  ^«rMJvmr,  Dame  de 
Ploïch  & de  laCliqucfcric, mariée  le  )0.  Dcccmbie  1411. 
à Phihm  de  Noydlcs,  Vicomte  de  Langjc } Afar^deme  , 
alliée  i RendJilt  de  l.'aucourt,  CJievalierj  A:  Mdrtt  de 
Mailly , DamedeTupigny&  d'Yion. 

X. JtAM  IV.  dunom,li.irondcMiiIly,Comted’Agimont, 
fut  frit  C hevalier  de  l'Ordrf  dcfiint  Michel  par  le  Roi 
C harles  VIII.  & fut  Clumbrllan  de  ce  Prince  A:  du  Roi 
Louis  XII.  Il  fonda  des  C ouvmt  de  Cordeliers  i Blangi , i 
M.iilly  A:  i Pierre-Pont.  Sonépoulêy/aica*  d'Ailly,  i la- 
Quellc  lc  RqiChartcs  Vin.  fit  unprvic-nt  dedix  mille  écu* 
J or , ctüit  fille  de  /m»  , Seigneur  d'Ailly  A:  de  Pcquignv . 
Viilame  d'Amiens,  A;  d}'*/d*dc,  fille  naturelle  de /*»/;/«# 
Due  lie  Dumgugir.  & nièce  iL' JdUjMtfiiie  d’Aîllv.n-m- 
me  de  /r«»  dcBourgognc.Duc  <Ie  brab.int  CS:  de  Lyinbourg: 
dont  II  eut  Antoine  , qui.fuit:  Adrien  de  Mailly,  qui  a 
fiit  la  Planche  d«  yigwiùt  A»  Haueburt , rapporree  cU 
.ipi  cs:Jc  AmtttMtttt  de  Mylly,rroiiiemc  femme  acF'»*/4aiff 
d;Faurrcau,*-i.igneuf  deVillicrs  lom-Foucarmont.  * Chro- 
nique  des  ÇordeiTcrs.  Du  Chêne 7y«r  l*  MAiftn  dt  Beibm^ 

XI.  Antoine,  Chevalier,  ILiron  de  Mailly  Arc.  époufalc 

1 5.Jutllct  ïyoV.  d’Aftarac,dcpuis  Damed'Hoti- 

neur  de  la  R.inc  Anne  de  Brctagiw , fille  de  /eaw.  Comte 
d'Aftarac , üc  de  7r4*«r  de  Chunbes.  Jean  d'Aftarac  cil 
nommé  Haut  5c  Puiflànc  Prince  dans  le  contrat  de  mariage 
où  lignèrent  le  Roi  & la  Reine  Ton  époufe  : laquelle,  en 
veur  de  cette  alliance , fie  don  i JacMulme  d’AItaracde  cinq 
mille  écus , p.)ïabh*scn  quatre  annm.  .y^vryiwedcMailly  , 
qui  avoir  été  fait  Chevalier  de  l’Ordre  p.ar  le  Roi  François 
I.  mourut  Tan  i f j 1 . Ses  enfans  furent  : Rene'  I.  qui  fuie  : 
FrdHf»iSt  Sei^cur  de  Boüillcncourt  & de  Pierre  Pont,  Ab- 
bé de  ToulTaints:  Ai/e«f4/,Seigncurde  Boiüllcncourc,morr 
làns  alliance  l’an  tf  f 8.  AeFrav^fiiyê  de  Mailly . alliée  iAe. 
»/du  Bellay , Seigneur  de  La  Flotte. 

XII.  Rene'  1.  du  nom . Baron  de  Mailly,  Are.  Chevalier 
de  l'Ordre  du  Roi,Gouvcrncur  de  Monrrciiil , 5c  Capitaine 
de  cinquante  hommcs-d'Armcs.fc  jerta  avec  mille  hommes 
d'infanterie  dan»  la  ville  de  Hcfdin  l’an  1537.  lorfqu'cUe 
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étoîi  ranucée  de  fiéjjc  , & fut  aulÜ  l’un  des  Sdgnenn  qm 
ie  rcnfL'rmcrc’nc  dans  Uviilcde  Mets  , quand  elle  futadié* 

JMT  l’Empereur  Charles* Il  dôxuM  des  marques 
de  U valeur  aux  b.iratllcs  de  Ccrifolles,  de  Dreux,  de  laine 
Denyt , ôi  de  Montcomour , â laquelle  il  fut  bielle.  Le  Roi 
françoii  I.dansdcsLetrre8Patcnccs,par}crquellcsil  luiac* 
corda  1rs  droits  Seigneuriaux  de  la  Terre  de  Mailly,lui  don- 
ne le  titre  deCoufui,  parce  que,  dit-il,  il  appartient  de  près 
8c  par  lignage  à la  Reine  C lande , Ton  èpoule . fille  du  Roi 
LoüisXIl.  il  avoir  èpoofe  en  Décembre  1 517.  Fra»f«/e 
de  I langeft'jKIle  & hcritierc  d'^vrvmrde  Hangoft,Scigneur 
de  Rcmaitgis , 8c  de  PtrvHHt  deCaulior  , âllc  de  /rav  de 
Caiilicr , SetEneur  d' Aigny  , AmbalTadeur  de  rEmpcrcur 
vers  le  Roi  : dont  il  eut  JtéiH  V.  du  nom.  Baron  de  Mailly, 
nie  au  lîègc  dcHcfdin,fans.UilTcr  de  pollerité  de  FrdMçmft 
Totard,  Dame  de  Grumefnil  8c  de  Jioifemont,  veuve  de  N. 
de  Montmorency  , tille  de  /raa , Setgnetu  de  Botfcmonc,8c 
dv-  Frdmfatftàc  Saint-Simon , Dame  de  Crumetiiil  : 

VI.  du  nom,  B.\ron  de  Mailly,  8cc.  Chevalier  de  l'Ordredu 
Roi.  VIee.Amiral  de  France,  Gouvemetu  dcMontrcüil, Ca- 
pitaine de  cinquante  Hommes-d*  Armes  ; qui , de  Mdrie  de 
klanch?fort  fa  femme,  Dame  de  Marcüil,  fille  de  Gilkert , 
Seigneur  de  fainV  Janvrin  > 8c  de  M*rtt  de  Crequi , Dame 
deMarciiil,  lailTa  Ren/ll.  du  nom.  Baron  de  Mailly,  nsoti 
fans  alliance  l’an  1 <91.  fur  le  point  de  faire  le  voïage  d’Ita- 
lie avec  le  DucdcNcvcrs:8c  de  Mailly, mort  jeune. 

i.es  autres  cnfans'dcRxNB'I.  du  nom,  Seigneur  de  Mailly, 
furent  : Thibault,  qui  fuie  : R*m/,  Abbe  de  ToulTamts  8c 
de  Longvillu'ts,  Piieur  d’Avcfnecoun  ; Gdkrut,  mort  fans 
alliance:  Mdrgmente , alliée  i /ac^M/d’Olh'ci. Baron  du 
Val  en  Artois  : Remet , AbbdTe  de  Saint  Ican-aux* Bois ;8c 
Frmmfeif*  de  Mailly , mariée  i Amteimt  d' Alegrc , Baron  de 
Millaud. 

XIII.  Thibault  de  Mailly  , Seigneur  de  Remaugis  8c 

d’Orvillicrs,  fût  l'iuidcs  Seigneurs  de  Picardie  qui  fignc- 
•rent  le  Traité  de  la  Ligue  i Peronne , le  1 5 ■ Février  de  l'an 
1577. 8(  fi‘  fon  Teftament le 7.Novembrc  161^. igé de 77. 
ans.  llavoitépouréi«.lc7.Juinderanit77<^'’'**f*<y^  d^i 
3eIloy . fille  de  Fiertmr,  Seigneur  de  Bclloy  , 8c  d’An»y . 8c 
d’.«^A*edeLigny,iTionclc7.  Avril  de  l’an  1591. 10.  Frém- 
f o'ft  de  Soy.  court,  veuve  ne  Ptmthms  , Seigneur  de  Bclle- 
iuurirrc,  Atlîlle  de  cigneur  de  Soyecoun , 8C  de 

X^lMr/«/redcMaitly:dnmi  cur  /.««ryîr  de  Mailly,  mariée  l’an 
tâta..iPiM/</^eGuitlart,  Baron  d'Arcy  8c  de  rEfpichelic- 
rc.  Les  enfins  qu’il  eut  de  fa  première  femme  furem:il/A- 
rie,allicc  iGee/rti  de  Rimburcs, Seigneur  de  Ligtii  :ReNt' 
III.  qui  fuit  ; Chmrlts,  Abbé  de  Longvüiicrs,  Prieur  d' Avef- 
nccoutt  : 8c  Jdcamti  de  Mailly,  Seigneur  de  Marciiil  , né 
l'-m  1590.  lequel  époufa,  l'an  1618.  fra*p«(/èdcBouelles , 
fille  de  Frmmceii  de  BoücUes,  Seigneur  de  Neuville  . 8c  d'E- 
pcrville.  Se  acFr««^wyêde  Boubers-VaugcnÜcu.dont  lient 
trois  fils:  t’amé,Seigneur  de Matcüil  , ComciteiicsChe- 
.vaux- Légers  du  Prince  de  Condé,  puis  Guidon  defes  Gens-  ' 
d’Armes:  le  fécond  fix  tiiéaufiégcdcBourdeaux  l’an  i8{0. 
al  17.  ans :8c  .AT.  dcMailly. 

XIV.  Rlhe*  III.  du  nom.  Seigneur  8c  Baron  de  Mailly  1, 
après  la  mon  de  fon  coufm  , Scignnu  de  Remaugts , &c. 
fonda  une  CJupellc  en  fon  Chârcau  de  Rcmaugis  lan  1 840. 
8c  étoit  mon  l’an  184;.  Il  aroit  épousé  le  1 4.  Janvier  de 
l’an  i6o9.Michfit  dérontatnes,  fille  unique  de  C/AAiée 
Seigneur  de  Fontaines,  de  Plainval  8c de  MoniUcIct,  8c  de 
M*tu  de  Monce|an:dont  il  eiaRsHs'  IV.  qui  (miChmriet- 
Litmii-Rtmi , Seigpeiu  de  Remaugis , mort  fans  alliance  : 
Louis  qui  afitit  la  Branche  des  Marquis  de  Neslx,  rappor- 
tée ci -après  : ThtbdMlt , delHné  Chevalier  de  Malte  : Cnmr- 
/e/, Prieur  d'Avcrncco(ut:A/ar<«,  Rrligieufe  i Longch.'.mp: 
CUmAt  /fdbtllt,  Abbdlcdc  Longehamp:  Frdmc«tfe6eB*r- 
ée,  ReligieufesiRoyc :8c dcMailly,  alllK  i'^.  l'an 
1847.  à Jdctjmu  de  Roucy.Scignour  de  Sainte-Preuve,  lO.  j 
Ltmis  de  Roucy,  Seigneur  de  SifTonne. 

XV.  Rbne'  IV.  du  nom.  5»eigncur  8c  Marquis  de  Mailly, 
Gouverneur  de  Corbic  . fervic  au  fiége  de  la  Rochelle , 8c 
aux  guerres  de  la  Religion, au  feooors  de  Caiâl.dla  bacBillc 
de  Scdan,au  fîcgc  d'Arras  , 8c  en  p'ufîcun  autres  occafions. 
8ccftmorcln  {.  Décembre  de  l'an  i$9f.àgé  de  ans.  il 
avoir époufe  sp:I'an.i£jo.  A/argarerfre de Monchy.  fiUe  de 
Jtdm,  Seigneur  de  Monicavrel  , Cltcvalirr  des  Ordres  du 

• Roi,t;o«verneurd‘.'\rdrcs,8cdc  Mmrgmtritt  de  Bourbon- 
Rubempré,  a . L’an  16  { 4.  MdgAtUime  atn  £paulcs,dite  de 
LdVdIs  veuve  de  ErmdmA~Amir4  de  Mondiy,  Marquis  de 
. Monicavrel,  Se  fille  de  aux  Epaules  • oitWr  Ldval , 
Tmt  Ifr. 
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Marquis  de  Nefle , Chevalier  des  Ordres  du  Roi , Gouver- 
neur de  la  Fere  , 8c  de  Mérgmtrttt  de  Moncluc  , dont 
n’eut  point  d’enfans.  Ceux  de  fa  première  femme  furent  • 
RsNB'-jiANqui  fuit:  Anàré.Ltuif^  Marquis  de  Varennest 
Idz^utt,  tué  devant  Maflcidc  'J*urn,  Seigneur  de  Touten- 
COUR  : ClmMdtf  mariée  à ftdm.Bdftiflt  de  Monchy,Marqui* 
de  Monrcavrcl  : N.  ScN.  de  Mailly  , filles. 

XVI.  Rene' JflAH  V.  du  nom.  Marquis  de  Mailly , Sci- 
eneur  de  Vorennes,  ToutencouR , 8cc.  mourut  jeune.  l'aiG 
i^t  de  ChdrUttt  de  Montcbcnc , fille  de  Cifritm  de  Mon- 
tebene , M.irèchal  de  Camp  des  Armées  duRoi,  8c  d'£/i/ii- 
é/r/rdo  Challelct , pour  fils  unique, Rime'  VI.  duitomqut 
fuie. 

XVII.  Rsnb'  VI  du  nom  , Marquis  de  Mailly , 8cc.  Co- 
lonel du  Rcgimenc  d’Orlcanois  ,moR, avoir  époufe,  p.ir 
djfpenfc,  l'an  ïCi$.  Amme-Mmrit-Mdgdtldtmt-Lùmtfe éa 
Mailly , fa  coufine,  morte  le  1 j ■ Mars  de  l’an  1 70^.  fille  do 
Ltm$t,  Marquis  de  Nèfle  , 8c  de  /ex*»?  dcMonchy,  aïanc 
eu  cleux  fils , AT.  8c  yv.  de  Maillv. 

BRANCHE  DES  MAR'^IS  DE  NESLE. 

XV.  Louis  -.  hajllEs  de  Matl-y  je.  filsd.  Remb  III.  du 
nom,Scigneur  8c  Baron  de  Mailly,  qualifié  Prince  d'Orance 
pu  Arrêt  duConfcildu  j.  Janvier  1705  8cde  A/«cêr//r  de 
Fontaines , fut  Seigneur  de  Rcmaugis , Manncvtlle , Mon- 
chulin  , Bohain  , Bcaurevoic  , Livry  en  Launay  , 8C  de  l'ifle 
fous  Montreal,  M.irquis  deN{fle,8(C.  fe  trouva  aux  fiégct 
de  Thionville,  de  Mardick,  d’YJ>rcs,  de  riuikerquc,8c  aux 
batailles  de  Rocroy , de  Fribourg  8c  de  Nonltnguc , où  il 
reçutjtrois  grand-'S  blefl'ures.  H accompagru  le  Roi  dans  Tes 
conquêtes  de  Ftand^,  de  Hollande,  8c  aux  expcdiiioru  de 
1.1  Franche  Comte.  CeU  lui  qui  a récabli  la  grandeur  de  fa 
Majfon  par  fa  prudence  8c  par  ù bonne  conduite,  8c  Ton 
mariage  conir.aaéle4.Dccnnbredcran  i6^S»xv:cItdmm0 
de  Munchy,  fille  de  Bertrdnd-Amdr/ de  Monchy  Marquis 
de  Momcavrel,8c  de  Metrgmtrttt  aux  Efpaulcs,dicc  dt  Ld- 
Vdl , Marquife  de  Nèfle  , moRc  1:  i j.  Avril  171  j.  âgée  de 
Sj.ans  , aiantcraiié  avec  ton  beau  frère  pour  les  Marqui- 
fats  de  Nefle  8c  de  MontcavrcI , 8c  grana  nombre  d'autres 
Terres,  moïennanc  un  million  foixantc-dnq  mille  livres  • 
par  contrat  du  J o Mat  1686.  homologué  par  Arrêt  du  14, 
Man  1887.  Il  a faitauflî  bâiir  l'Hôcel  de  MaillyâParis , 
près  le  Pont  Roïal,  8c  le  château  de  Nefle , 8c  a obtenu  au 
mois  de  Décembre  de  l’an  1701.  des  Lettres  Patentes,  por- 
tant confirmarioo  de  la  donation  8c  fublHtuiion  m.arculitte 
à l'infini , en  favenr  des  aînés  de  fa  Mailbn.  Il  mourut  âP^ 
rts  le  x6.  Mais  de  l’an  1 708 . âgé  de  90.  ans  -,  a'ianr  eu  pour 
enfanSjLouis  qui  fuh:P'iQfr-Amgmflim,'Evè<i\iC  de  Lavaur, 

: moR  le  ij.  Décembre  1711.  Frdmftis,  ArclK-vêquc  d’Ar- 
les, puis  de  Reims;  autre  Louis,  qui  a fait  la  Branche  des 
Comtes  dcMAiLLr,  rapportée  après  celle  de  (bn  frère 
aîné:  Mdrtt-Ltmifi , AobefTe  de  Lavaur  8c  de  faine  JuA: 
Amme-Afmne  Mdgdeidnu  J[.Mt/yê,marïéepardirpcnfcran 
1889.  dAav/VI.ou  nom.  Marquis  de  Mailly , (bn  coufin  , 
moRe  le  I J . Mars  1 704  8c  Itdmmt-  Ch*rUttt-R»/e  de  Mail- 
ly , Prieure  de  Potfly. 

XVI.  Louis  de  Mailly,  II.dunom,Marquis  de  Ncfle,Co- 
loncl  du  Régiment  de  Condé , Maréchal  des  Camps  8c  Ar- 
mées du  Roi  » après  avoir  donné  des  preuves  de  ù valeur 
en  pluflcurs  occafions , écparriculicrcmcm  i la  barnlle  de 
Sencf,  où  il  eut  les  jambes  ciflecs,  fut  bleflc  morrellemcRC 
au  fiége  de  Philifbourg , donc  il  mourut  le  18.  Oélobre  de 
l'an  1888.  âge  de  j8.  ans , Se  fiu  enterré  â Spire.  Il  avoir 
émulé  l’an  1687.  Mdrit  de  Coligny , fille  de  Jea»,  Comte 
de  Coligny , Lieurenam  General  des  Armées  du  Roi , mon 
le  17.  Août  de  l'an  1893.  âgé  de  i6.  .ms;  a'ianc  eu  pour  fils 
unique,  Louis  III.  dunom,  qui  fuit  ‘ 8c  Cêar/«rre  de  Mailly 
mariée  le  14. Mai  tyit.ifanMjrire/,  Prince  de  Noflau- 
Siegen. 

XVII.  Louis  de  Mailly  111.  du  nom,  Marquis  de  Ni-flc , 
Prince  d’Orange  , né  pollhume  , Ctpttainc  des  Gens- 
d' Armes  Ecoflbis  8c  Commandant  la  Gendarmerie , Bri- 
gadier des  Armées  du  Roi,  aépDuséIci.  Avril  1709. Fr- 
Uet-Armdndt  Mazarini , fille  deCê«rIr/.y«/»Mararim  ; 
Due  de  U Meillcraye , 8c  de  Fehct-Armdmdt-Chdrlottt  de 
DurfoR  Duras. 

BRANCHE  DES  COMTES  DE  MAILLT. 

XVI.  Louts,Comcc  de  Mailly ,Menîn  de  X'ionfrigneur  le 
Dauphin  , quarricme  fils  de  Louis  de  Mailly , Marquis  Je 
Nefle,  8CC,  8c  de  de  .Monchy-Momctvcel , a été  Co- 

lonel du  Régiment  de  Bafllgny,  puis  de  celui  des  VaifTcaux, 
fut  Maréchal  de  Camp  des  Armées  du  Roi , 8c  Mcflcc  de 
£ij 
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Cimp  General  cIm  Drasons  » fc  diftin^ua  (Uns  toures  les 
campagocTi  depuis  le  né;;c  de  Liaemt^urg , où  il  n'éeoic 
encore  ciuc  Volotmtre.fic  fut  nommé  potir  condnirc  à Drcft 
le  Roid^Anglrtcrrc,  Jaci|iicsII.qui  s'y  embarqua  pour  Tir- 
lande,  l'an  1689.  Il  mourut  le 5.  Avril  1^99.  n'écau  â^é 
que  de  1 7.sns Jaiirtm  àeMjmt.^mnc-Fraiffnfe  de  Saime> 
Hermine,  Dame  d'Atonr  de  Madame  UDaupmne,  tsHedc 
/Tf/fe Marquis  de  Sainte-Hermine,  Seigneur  de  la  Lcignc, 
ôc^^nne  M*gd*l*i>te  de  Valois  de  VlUertc  , qu'il  avoit 
époiiTéc  le  8.  Jailla  de  l'an  i£87.  trois  fils  & trois  filles: 
(Ravoir  , Loois-Alixandri  , qui  fuit  : Lottti  : FrMnfcu  : 
Fr*Mfn/t  t mariée  le  premier  Sepnnnbrc  1700.  i L01H 
Phelyppeaux,  Marquis  de  la  VrillÎL-re,  Secrétaire  d'Ecac  , 
<.  ommandeur  des  Ordres  du  Kov.FrMwfftJi  L»mi/(,m.viée 
le  it.  Janvier  i70^.â  N.ée  Bcaufremom,  Marquis  de 
LiAcftois , Chevalier  de  1a  Toilbn  d'or  , Sc  Micccdaal  de 
Camp:  & Fr-aM^vi/îdc  M.ully  , alliée  en  Juillet  1709.  i 
SciMm.ArmMd  t Marquis  de  Polignac. 

XVII.  Louis- Accxandre  , Comte  dcMailly , &c. 
BRANCHE  DES  SF.fCNEVKS  DE  HAVCOVKT. 

XI  AoRtioir  de  Matllr,  Iccond  fils  de  Jean  IV.  du  nom. 
Seigneur  de  Maiilv , & iXIftiheA»  d’Ailly , fut  5>eigDCur  de 
Ravemlbcrghc , (le  Bouts  , Frcdemcules  & Drancourt.il 
écKsiifa  le  19.  Oéhabcc  i^a^.FrénçotJiAü  Matllcul,  Dame 
de  ( rignculcvilJe  de  du  Qiu-fnoy,  fille  de  /af9•#/,S(■ign<^ur 
de  Saint-Léger , A’  de  Jeammt,  Dame  de  Haucourt  •,  dont  il 
eue dcMailly  . rtlé  en  Piemoor  duvivanr  de  Ton 
porc  : Charlcfy  mort  fans  alliance  : Edmf  qui  ruit  : Uam  , 
Seiimciir  de  Dcllevillc,qiii,d’./f »rvf»vr/e  de  Baudcüil,  Dame 
d’Aooncourc,  eue  pour  fille  uniquc,a<f«e  de  Mailly,Oamc 
de  Belleville  , marreeà  Seigneur  de  Roncherollcs  : 

dcMailly, Chevalier  de  Malrc,tuc  aulîége  dcRoücn, 
l'an  I {ifi.  Attfimette , mariée  à du  Bofe , Seteneue 

du  Mdfnil:  A Btr^e  de Malllv,  Dame  de  Grirnicuievillc,  al- 
liée, I . i Amtêtne  de  la  Radde , Scignnir  de  Tully , a • le 
premier  Fcnicri  { { i • d Stmm  Laaglois,Scigncur  de  MonT 
C'ur. 

XII.  Enscs  de  MasHy,Scigncur  de  Satm-Lcgcr  & d'Hau- 
court,  par  donanon  (pte  JtoMMt , U.imc  de  Haucourt  , fon 
a>eule,  lui  en  fit  l’an  1 140.  fiit  Gouverneur  d’Yvoy  , A 
Caphunede  mille  hommes  de  peed , fous  les  règnes  des 
RoisFr-ançoisI.  A Henri  II.  A uit  aufiî  l'un  des  Or.tges  de 
lacjptmiauon  dcThioavtJlc  r.tn  it^B.Il  cpotift  \. Ma- 
th Poulain , i<>.  1 JuijJcft  t H ?•  CAknelU  d'OngmVs , 

Dame  du  Q,ucfnoy , A du  Pan  en  Botilooois , veuve  (le  N. 
Scign  nu  de  MonlTurcs , & fille  de  Bmi-rntm , Seigneur  du 
Quefnoy , A de  MArguerue  de  M«rcn(n.  Du  premier  ma- 
riage furtit,  Fkahçois  qui  fuit  : A du  fécond , vinrent  Au- 
tre Seigneur  de  Belleville,  ruort  fins  allûncc  : 

Louis,  quia  fat  Ui  Franche  (irs  Seigneur  du  Qukskoy  , 
rapportée  ci-.t(vés  . feanne,  nurtéc  J ftAt$  de  Bravh; , Sei- 
gneur dcBien.iv  : y/n/wne/rr,morte  lâns  allUncc  : A êdrie 
de  Mailly , ailioc  d Affeim*  Stngaeur  de  Bcllcval. 

Xm.  François  de hiailly , Srign-ur d'Haucourt , Ac. 
fut  tue  d'un  coup  de  canon  au  fiege  de  la  Ferc  l'an  1 t8o. 
A laiilj  de  Mûrie  de  Hallaacourt , fa  femme,  fille  de  Uam 
SctgncardcDromcfiiil,  A de  Tawrrdc  Conrrcville:/f#»rr 
de  Mailly , mort  d Cambray  : Framcois  qui  fuit  : Renée  , 
m.iricc  |o.  d Ar.SctgncurdeFram«(êlfcscnBoulDnoi8,ao.  à 
i.»ii«idc  Picnne,  SeieneardeRouin:lor,  SmfAAHA^  morte 
fans  alliance  : MAg^tUmt , Rcligicote  d rHôtcI-Dieu  de 
Poiitoilc  r A A/arrr  de  Mailly , RciigicuGrd  Abbeville. 

XIV.  François  de  Mailly,  SHgncur  d'Haueourc  , d;; 
F.iint  Léger >Ac  moanit  le  Mars  n$ii.  U .ivoitépoaic 
l'an  1 598.  Mûrie  Tiupio  GiUày  , fille  de  GnillAMm*  , Sej- 
^eurd'Ateigny,  Sénéchal  héréditaire  duComié  d'£u,  A 
dcFrûAçmft  de  Pelkvé:dont  il  eut  PniLtPra  qui  fuit:  Nt- 
colûSy  Seigneur  de  Saine  Léger , nié  au  fiége  de  Dixmude 
J'an  1^47.  Annimt,  Chevalier  dcMake,  mon  l'an  ifiTO.A 
y$mrdAt*te  de  Mailly  ulUiéc  d Z.«vù  dc$aiDt-Oücn,Scignciu 
de  FaiJevy.  morte  l'an  i6t6. 

XV.  PHtiivri  de  Mailly,  M.rrquU  d'Haucourr,dcSaim- 
Lcgcr,Ac.épouri  l'an  lô^t.  GtnUAimu  du Biez4iHcd'.aï«- 
tttiMe,  Sctgocur  de  RaocottiT,  A de  Clsude  de  Boivin,Dame 
de  Savtgny  : donc  il  rur  Antoins,  qui  fuit. 

XVI.  Antoine  de  Mailly  . Seigneur  d’Hauaxirt , Ac. 
époufa  i«.  le  il.  Mai de  l'an  16^$.  MAnel*etu,  fille  de 
J«4»  Petit , Secrétaire  dn  Roi , morte  le  jo.  Septembre  de 
i'an  lit?.  10. le  7.  Février  nSîS.AfariAr  Bcii2elin,fillcdc  I 
feûn  I Seigneur  de  Boifmcfct . Conf -ilier  au  Parlemcnr  de 
Rouen,  morte  l’an  tCjx.  jo.  IcV.  Février  1^78.  Freut^mft  \ 
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C.mvcflbn , fiilcdc  FrAnfeis  CauvclTon  , A de  Gûtrieliedc 
Mevrarcl,  morte  le  8.  Février  169^.  4'.  Ange/*^ne  Mamel, 
veuve  de  N.  Seigneur  de  Hangeft  de  Louvencoun.  De  fôn 
fécond  mariage  font  iilùs:  Jeûn  de  Maiily,Seignciudc  Hau> 
cotuc,  Capiuinc  de  CuiralfierSttuéd  Mayence  l'an  1690. 
A ClAude-FrAm^M  de  Mailly  , Comro  de  Haucourt , mort 
le  50.  Juin  1704.  A du  troifiéinc.  , Jrrvnw  cÿ- Ca- 
thtrtmt  de  Maillv. 

BRANCHE  DES  SEJGNEVRS  ET  MARDIS 
dn  Sjitinej, 

XIII.  Loris  de  M tilly,fecond  fils  d'EDMi  dcMatiIy,Sci« 
gneut  d'Haucourt , Ac.  A de  Gûhrttilt  d'Ongnics  , la  ic* 
conde  femme , ftu  Seigneur  du  Qticfnoy  ptès  de  Lille , A 
mourat  le  if . Mars  i6ia.  Il  avoh  cpoiilcle  11. Décembre 
t {84.  Anneàe  Melun,  fille  d«*  Firrrr , Seigneur  de  Coco 
ncs,  Ade  Plx/i/^de  Bailleul-au-Moiu , dit^ér  Ckûkleii 
donc  il  eut  Adrtemék  Mailly,  more  Page  de  l’Archiduc  Al« 
berc: APaiiipPE,qut  fuie 

XIV.  Philivi'E  de  Mailly , Seigneur  duQiK-fmiy,  tic 
niangy,  A de  Buires-aux-Bois , V icomte  d'Eps,  tù  ctiger  là 
TcrrcduQiK-fiKiy  en  Marquil'at  par  le  Roi  d'Efpa^nc  l'an 

U avoii  epoufé  le  14.  Octobre  1^19.  Albertt  de 
G.ind,ditcf'>//a(i*,mone le 4. Juillet  létysfillcric  jACfues- 
Pktltppe,  Comte  d'IfisiRhicn . A d'//âéra*  de  Berges:  dont 
il  eut  Guillaume  qui  iixic  : Mûrie- Anne  fAOfHelme,  née 
le  i{.  Avril  i6;o.  morte  fins  aIJi.ince:  Mûne-MAximi- 
Itenne  /Jkéelfe,  née  le  1 1.  Juillet  i(îj  j.mortc  fille  , le  li. 
Juillet  A Mûrie-FrAnceiJi  de  M.iilly. 

XV.  (Guillaume  dcMaifly.  Vicomte  tl’Epî,  M.irquif 
du  Qirfnoy,Ac.cpoura  le  7.  fcvricrià^t . IjAketle-Mûr^ 
gMtrite-CArUnt  deOov , fille dcfhtUppe-EmmAnnil^QoTti.' 
te  de  SoIre,Chevalitrr  <ie  la  Toilbn  d’Or,A  Ifûbelle-ClAirA 
de Gand-Villain  , morte  le  i8.  Novembre  \6Gx.  laiflâne 
une  fille  unique  . nommée  tfAhtUe-Phdifpe-Thtrtfe  de 
Mailly.  (1  époulà  en  (l-condc^  noces  N.  de  Longucval  fi'le 
du  chevalier  de  Ruquoy , dont  un  fils  mort  |cunc,  A plu. 
iknirs  filles. 

BRANCHE  DES  SEfGNEVRS  D'AVCHT. 

X.  Hutin  doMailly,  croifiénae  fils  de  Jean  Ill.dunonv 
Seigneur  de  Mailly,  A de  CAtheriM  de  Mammex  , fut  Sei> 
gneur  d'Auchy , A de  la  Ncvfvillc-lc-Roi , A vivoir  l’an 
1478.  Il  epoufa  Perrvvwvde  Pifleieu,  votive  de 
Sdgnctv  de  Soyccourr,  A fille  de  JeA«,Scigneur  de  Heiily, 
A de  Mûrie  d’Argicourt  : dont  il  eut  Jean  qui  fuie  : Ro« 
aeRT , qui  a fait  la  Franche  A-s  Soigneurs  dcRuME»Mii  » 
rapportée ei-.iptès  : MAgdelûint y lïVthciClAmde  Baron  de 
Fouinonville:  A Antttmette^},^;à\\y,  femme  de  /va»  Sei- 
gneur d'VaiKOun , près  Abbcvi  lc. 

XI.  Jean  de  Mailly,  Seigneur  d’Auchy,  Ac.  éroit  CapC 

laine  <lc  mille  hommes  de  pied  de  la  Légion  de  Picardie  , 
l'an  1 1 )4-  A mourut  la  même  année.  Il  avuii  cpoolé  Am^ 
rivwartf  de  Moy,  fille  de  , Baron  de  Moy , Gouver- 

neur de  Saim-Qiientin.L-aiily  de  Tonrnay  Adc'Tournefis; 
Grand-Kiûtre  des  Eaux  A Forets  de  France , A «te  jAeynt- 
/(»<  d'EIloutcvilIc  : dont  il  eut  Antoine  qui  fuit: /V«r. 
gMeriie,  alliée  i<>.  à ffûM  B.iiret,Sdgncur  de  Normanville, 
lO.  i FrAmms  d’AvciWufi,  Seigneur  de  Cormcttei;  A 
brielJe  de  Mailly,mariécio.  i Laim  A Leatië,  Seigneur  de 
Cambrin , X'i.  i^ni/ARemy.  Sengoeurde  fiooltgny. 

XII.  Ahtoihx  AKlailiy  , Seigneur  d'Auchy,  Ac.  Capi- 

taine des  Lcgionalres  de  Picardie , lervtc  és  guerres  de 
Piémont  A de  Picardie , A fût  toé  en  faifam  les  approches 
dn  licgc  de  Hcfilin  l'an  1 { répuiaiton  d'uu  grand 
homme  de  guerre,  il  avoit  époolé  Mûrie , tille  A facriricre 
A Tac»  , Seigneur  d' Yauoourc  A d’Yvrigny , A de  Mûri* 
d’Abbeville:  dont  H eue  pour  fiUc  unique  , ChetrUtte  de 
Mûlly,  alliée  i».  à/ea»  de  Tfuvs,  Chevalier  A l’Ordre  du 
Rot,  Cok>n(d General  A llnfanterie  Fcançotfc , Gr.tnd- 
Maj'ne  A rArriilcrie,  Ac.  lo.i  , Seigneur  de 

Sovc'courr  A de  TiUolov. 

BRANCHE  DES  SEÎGNEVRS  DE  RVÂfESNIL. 

XI.  Roiert  A Mailly,  fécond  fils  A Hdtin  AMailty-, 
Seigneur  d*  Auchv.  A A Perrvnnt  A PiflHeu,  fin  St-ignew 
de  Ruinefnil,  Sij/y  les-Tillart,  Saillesel,  Framcricourt,  Ba- 
zitMTourz,  Morcourt  A 0«rville.  CapàaiAcdes  Legionaires 
A Picardie  , A fût  ntéfor  la  brtdic  au  fiége  A Pavie  l'an 
Tf  E4.  Ilavolt  épouréFrajr^Myâd'YaucouR  , fiilcdc  f/«»  , 
Seigneur  de  HaHencourt,Ac.  A A Jeûmeàe  BaüleulxluDc 
il  eut  JxAN  qui  fuit:  A ^«tarMr/vdé  Mailly,Dame  de  Car- 
ville,  mariée  1 n.  i Lems  A Mariconir , Seigneur  de  Roul- 
ieboilc  , A A Scrifônuinc  , lo.  X Lemu  A Saint  Simon , 
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^tij^cur  lia  Ptdlît-dc-Rjflè»  Gouverneur  dcHcfÜini  moite 
i'4ni}7<î. 

XII.  jcAM  dit  ttBoittnXy  Seigtiruc  dcRumcf* 

nil  . I^mimri  « Are.  GouviTiHOir  de  Dourlcm , Chef  des 
Legion lires  de  Hcjrdic  > Te  ügiijlj  (tins  toutes  les  guettes 
de  Ton  icnis , & particuUcrcmcni  diiu  le  combat  fuigulîer, 
qite'  lui  & Ion  fils  Auié  emreprirem  coduc  le  Gouverneur  de 
He-rdm , A Ton  fils.j)our  les  limites  de  Prince,  & du  Com- 
té d’Artois,  tl  avoir  éraufé  JtMtxt  de  OjOènovc  , fille  de 
yeéx,  ‘dgneurdc  GailUrbots  , & de  de  Ltgnjfrdont 

Ü rat  Louis  ^ui  raie:  fv4w,  Seigneur  de  U HouHaye,  Clie- 
valirr  de  Malte,  Proies , qui  n’a  laiflc  nue  des  enfans  na- 
turels ; , Abbé  de  Saint- Jdft:  Chdr/ety  Seigneur 

d'.^nnciiil.  Lieutenant  des  Gens  d'Armes  du  Due  de  }oïcu- 
il" , Capitaine  des  Oiseaux  de  U Chambre,  mort  i'an  1 1*04. 
lins  Utfllt  de  poltciité  de  Mttru  Femel  , veuve  de  HatU 
ben  dar|oc , Prélîdeat  au  Grand-Conlêil  » te  fille  de  Je*» 
Fctnel , eeUbre  Mededn  du  Roi  : Yves  dcMailly , ^ul  a 
hk  U Bl  anche  des  Seigneiirs  de  Lesmni  • rapportM  ct- 
et  r M*r»e , aiiice  à Je*»  Pietn , Seigneur  de  Rideval: 
Lmije-y  mariée  à N.  Seigneur  du  Mcfnil  • Jourdain  en 
Nornundic  : jiàrttmnt  , Religicufc  i rAbbaïc-atix-Uois  ; 
iLjtMMnt  de  Maiüy,  ReligicuTciMaubuillôn. 

XIII.  LouisdcMailly,  Seigneur  de  Rumclml, «Sec. Gou- 
vcrn<.‘ur  de  Maubeifonuinc , Lieutenam  de  la  C ompagnir 
d».*!  Gens-d' Armes  du  Comte  de  Chau'ncs , époufa  Loûtft 
d’Otignk-s  » fille  de  LtUtt , Coince  de  Chaulnes , tC  d’A»- 
Hrnett*  de  Rafle-de-la-Hareettc  , dont  il  eut  Louis  qui 
fiitt  : & Z,oany«dc  Mailly.  alliée  le  iti.  Mal  tf^i.ije*»  de 
Boiviilac , Seigneur  d’Orfon. 

XIV.  Louis  dr  Mailly  IL  du  nom  , Seigneur  de  Rtimcf. 

ni! , tec.  Capitaine  de  la  Porte  du  Louvrc>inourut  vers  l'an 
1^9^.  Il  avoir  époüfé  i’.ia  de  Coucv,  fa 

coiiimc  gerin.iine , fille  de  Jac^»«$,  Seigneur  de  Venrins,&: 
d'Anettntue  d’Ongiûes,  i condition  que  Tes  enfans  pren- 
drotcnc  le  nom  & les  Armes  dcCoucy  : il  en  eut  pour  fils 
unique. I.ouis<|ui  fuie. 

- XV.  Louis  de  Mailly,  diidc  Cettey,  Seigneur  de  Ru- 
fnclnii.Acc.  né  pofthumc,m  Février  i i94.époufa  l'an  1615. 
CUire-EM^rme  de  Croy,  ù confine,  fille  de  PhUifft,  i.  om- 
te  de  Solrc, Seigneur  de  Seropy  aede  Molcmbais,iic  de  OW- 
iemeu*  de  (.  oucy,  dont  il  n'tucque  quatre  filles:  ï.M*rie~ 
Er*»^tftdfi  Majlly,ditcdL'  Cmry .mariée  \o.kCl*mdt- An- 
nie de  Grammoni,  Seigneur  de  Vilicchr-veux,  au  Comté  de 
Hourgogne  , jo.  i Ch*rlesy  Comte  d'Arpremom  . dont  eft 
\SÎ\ü  M*ne  d'Afpri.vnom.  époufedeClsar/e/,  Duc  de  Lor- 
raine : 1.  M*ne  CbarUttt  de  M-iilIy  , dite  de  Cenrf  . ma- 
riée xCh*riet-Fr*»foii , de  Joïeufc,  Conue  de  Gr.ind  Pré  . 
Gouverneur  de  Mouzon  , Cheraiter  des  Ordres  du  Roi  ; 
|.  Ifubelle  de  Mailly , dite  de  Cmey  , ReUgieufe à C ha- 
rnnnr  : & 4.  Cl*»de  Gt^ielle  de  Mailly  , dite  de  C*»cy  , 
Rc-ligiL-ule  i Soifions. 

BRANCHE  DES  SEWNEVRS  DE  LESP/NE. 

XIII.  Yves  de  bLitlly.  cinquième  fils  de  Jean  dcMailly, 
die  le  Bmtemx  , Seigneur  de  RumcTnil , & de  Je*»»e  ^ 
Caténove , fur  Seigneur  de  Lcfpine,  ^c.  & End'tgne  des  { 
Gens-d'Annes  du  Comte  de  Cii’iilnes.  llfuivic  le  parti  de  ' 
la  l.jgiw,  & fiaCbefdes  Procdlîans  blanches  , Se  nés  plus  ' 
ardrns contre  le  Roi  l!riiciIV.fulqu’ifaconvi‘riînn:il  le  ' 
fervit  depuis  avec  autant  de  valeur  qne  de  fiddicé.  Il  epou- 
la  Cl*»èU  de  I hmiilcaur,  fille  defrditfmi , Seigneur  de  la 
Vci^K , CSC  de  M»rte  de  la  Haye , Dame  de  Fi-  fie  & de 
Bonneville  t dont  il  eii(  douze  fils  Se  douze  filles , dont  la 
pluparrnsourureM  jetincs.  Ceuzquivêcurent furent  \ Ni- 
ç»l*i  de  Mailly , Vicomte  dcH.michc,  Seigneur  de  Lefpi- 
m;,  dcFicfiû  » UonncviJle&  la  Verfinc,  O^alicr  de  l'Or- 
dre du  Roi  .Grand-Maître  des  Eauz&Forers  de  Picardie , 
qui  époüfa  le  r j.  juillet  1^14.  ff*b*Ut  de  (ibiftrllcs,  fille 
de  Charles , Seigneur  de  Prouam,  Gouverneur  de  Malines, 
4c  de  Bnrbe  de  la  Planque,  dont  il  n'att  point  d'cnf.ms  : 
Lmn-Hi»r4,  Se«mtir  de  Sotirdon,  de  ' aint-Martin,  Ma 
eancoine , Courceltes-le-Roi , 4cc.  Comcite-Coionel  de  la 
Cavalerie  de  Savoyc , qui  ze.  Pbsltype  de  Larchc  , 

fille  de  Jerime,  Seigneur  de  Sainc-Mandé  > l^ailll  du  Palais, 
le  de  Afan»doFortia,dont  il  eut  un  fils  4c  une  fiUr.  z«.l'an 
lÿqi.  If*beUeDe(nK%  .fille  d’£aM«itwr/  Defrui^  M.titre 
des  Ciomtes  : Autoihe  , qui  fuit  : Fr*»ç*tfe , mariée  i 
Prm^t  de  Ml  are,  seigneur  de  Saim-EdeRn.iCyaaie  al- 
liée iFierre Aubert,  Seigneur  deCondé  : 4c  v^vrnjtme  de 
MafUy.iUligitulèaux  Sàars-Bluicbes  (f  Abbeville , motte 
J 'an  t4ao. 
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XfV.  Aktoini  de  Mailly,  connu  d la  Cour  fous  le  nom 
d»  Chevdhtr  de  Meutly , prît  en  le  mariant , la  qualité  de 
C«Mirr  d*  M*tily , fc  ^rula  au  fiege  de  la  Rodu'flc , étant 
C apitatne  de  Vaificau , 4c  fit  Tes  premiers  exploits  au  fiége  1 
ce  qui  lui  fit  mériter  le  Commandement  de  l'Armée  Na- 
vale, jufqu'd  l'arrivée  du  DucdcGuife.  il  époufal'an  lâjo. 
Geneviève  d'Urfé  , veuve  de  Ck*rlei  - Alex*»drt  Duc 
de  Croy  , 4c  fille  de  Jneynes  Marquis  d'Uiîé , 4c  d ff*betlt 
de  Neiivillc'Magnac.qui  la  maria  Ibus  le  nom  de  L*f(*rts, 
à condition  que  lesenLms  qui  pr-mendroient  de  ce  maria- 
ge prcnJroiciu  ce  nom.  Il  prit  une  féconde  alliance  l’.in 
145(7.  avec  Leenere-Angtliyme  de  Bruillari,  veuve  de 
Goufiîer,  Comte  de  Caravas,  4e  fille  de  UcfMet , Baron  de 
CoutGm,  4c^  CW/«rrrDaaus,  dont  il  n'eut  point  d'en., 
fans.  Ceux  du  premier  lit  furent  : J*t^mei  de  Mailly  Laf- 
carts.  Comte  de  Mailly,  Seigneur  de  Botmcvillc,  Frrvil- 
liers  4c  I i.aucourc  : Je*».Arm*Kd-h\3j\\y-\^(c3Si%  : Se  C*~ 
tbenne.GeMevte've-Enienu  de  Mailly,  miriéeÀChrtJfêfhlt 
Pach , Grand-ChanccTicr  de  Lithuanie , monc  le  1 1 . Mais 
i4S6. 

BRANCHE  DES  SEIGNEVRS  D AVriLLERS, 

VU.  Jeak  de  Mailly,  fils  de  Giilzs  V.  du  nom.  Sei- 
gneur de  Mailly , 4c  de  Jeanne  de  Donnu-'rce , fa  fcconde 
femmc,6it  Seigneur  d'Auvillcrs.4cépouu  de  Craon, 
Dame  de  Catheu , veuve  de  Mtltt  de  Hanged , Seigneur 
d’Avcfnccouit , Se  fille  de  Gntll*nme  de  Ccaon,Vico[ntc  de 
Chat  *audun.  Se  d/cje*»»*  de  Mombalbn  ^ doot  il  eue  Je  ah 
qui  fuie. 

VIH.  Jean  de  Mailly  , Seigneur  d'AuvÜIcrs  4c  deCa- 
tbeu,  ConfciitcTA:  Chimncllm  du  Roi , époufa  vers  l'au 
143a.  Je*MMedc  Vaillteres,  Dame  deMam:  C7 , fille  de 
Gillet , .Seigneur  de  Vaiiliercs  , Se  de  Je*»»e  de  FUvy^dont 
il  eut  7/4*  de  Mailly,  qui  fut  d'Eglife,  4c  mourut  dRome , 
^rèsplufi.'urs  voï-igcs  dans  tes  pais  éctangers^ANToi  ke  qui 
luit  : Pbtltfpe,  Seigneur  de  Catheu, (.  omnundeur  de  Saint- 
Etienne  de  Renmville  , près  Evreux  :/e*nne,  mariée  I 
Anféine  de  Hcll.tnde . Seigneur  de  Montigny  ■ Se  /Jifne^ 
hier  de  Mailly,  AbbelTedcLongchamp,  motte  le  15.  Avril 
1515. 

l.<.  ANTOINE  de  Mailly,  Seigneur  d'Auvillers,  de  Mam- 
mcz , 4cc.  émit  more  l'an  i495-  Il  xvoit  époulé  le  a.  Avril 
1447.  Afuriedc  Dompitrre,  fille di.‘^*^«ex.  Seigneur  de 
Licemonc  Se  d'Hardccourc , 5c  de  Jennned'Ahlxin  (dont  il 
vue  Philippe  qui  fuit  ■.Enf_mtrr*»d,  S ignrur  de  ^f.lmmcz 
Se  du  Qticfnoy  , mon  fins  illûnce  ; M*rte  , alliée  le  L7. 
Juillet  >495.  ijt*»de  C^iity  , Seigneur  de  RcKpiencourt  3 
G*brietUy  mariée  iAKte.ne  de  Hingcll , Seigneur  de  Re- 
maugis;4c  Mnegnernede  Mailly,  Religioulêi  Longehamp, 
morte  le  17.  Aviili5J5. 

X.  Philippe  dehlailly.  Seigneur  d'Auvi'lcrs , de  M.im- 
mcz  , 4cc.  iBouitu  U’  7.  Oâobre  15 1^>  U avoir  épouf  le 
10.  I^canbre  1496.  Jt*»nt  de  Gauiincourx  » Dame  d'if- 
fill<^  de  Mnirhie»  , Seigneur  de  Caulincourt  , 4c  tic 
Jennnt  de  Boullainvilliers  jdonr  il  eut  Encuerrand,  qui 
fuit  i Antoimi , mort  l’-m  1511.  Phihype  , Religieux  iCur- 
bic  : Je*M.  Seigneur  d’IlTigny , mort  uns  laifilr  de  poficrité 
de  M*idel*i»e  de  Lafiiené,  fille  de  /mh.  Seigneur  de  Tra- 
cy  , 4c  tK  M*gdeUtnt  Levéque , qu'il  avoic  éraufee  le  tlêr- 
nier  Janvier  1518.  N>fl*ty  Protonoroirc  au  I^inr  Siège } 
CUudt , mort  i Malte  : Fr*»fmij  mort  fi:>$  .illi.ince:CW- 
les  , Chanoine  Régulier  de  Uint  Viéloti  Paris  : ylYar/e , 
alliée,  io.  X/e*n  de  Mu/Ln,  Seigneur  de  liazcntin,  ao.  le 
iS.F^riet  1559.  i lécyutt  de  Sainis,  Seigneur  tfUrvil- 
lier,  4c  de  Yilliers-le  Sccq  ; /e*nme , AbiK-fiè  de  1 ong- 
clwimp , morte  l'an  1 540.  4c  Fr*mfnfe  de  Mailly,RciigUufe 
i Sotflbns. 

XL  ENOuifiRANo'dc  Mailly  (Seigneur  d'Auvillers  , 4e 
dcMainmcx,  Vicomie  de  Rouvigni  t Smccluidc  Vvt- 
mandots , diflîpa  U fdut  grande  partie  de  Ces  biens , 4c  vi- 
vort  l'au  1538.  1 époufa  10.  le  1 5 . Décembre  1 5 1 g.  /*come- 
Imt  de  Moy , fille  d'Antome  de  Moy,  Seigneur  <fe  Trcloo, 
faim  Marc  . Se  Cramatilt,  Simcch.  1 de  Vermânduis  , 4e 
Châtelain  hcrediraire  de  Couc^,  4c  de  Ainrgmeritt  de  (aine 
Blaiib,Dame  de  Fomainc-Notre-Dame  3 ao'Ica^.  Mat 
1 517.  avec  Af4P«dc  Bouts  , tillcdc  Sehter  de  Bouts,  Sei- 
gneur do  U BrcLiignc,  4c  d‘  /intemetie  d'0<thain  , dite 
À'Efhembeitrg.  Ses  vnfans  du  premier  Ut  fiirenc  : Antunt 
lie  Mailly,  'cigneur  de  Riquelicu,  qui  épouià  l'an  i{5y. 
Fr*»f*tfe  de  Vratervuitec , fi>le  de  /e*n  , Seigneur  de  Bau- 
dan  » 4c  de  M*ne de  Schilders:  Pierre, qui  Cuki  Rebert, 
Sct^ucdcIkincMACc  ,mon£vuctifuu  l’jn  1^9  ^ntat^ 
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& Fr4"fetft , Rcliçieurci  1 Pouiboarg  : & Si^jume 
<^c*  Mailly,  RcIiiitcuTc  â S<>t(Ibiis.  Ceux  du  fcCond  lit  lurent: 
Mtchell*  de  M.tiKy  * mariée  le  4.  Xlai  i<5S.  I Adnem  de 
fioiiAlcfi  » Seigneur  de  Villiers  ii  de  Pioüy  : Cétherimt , 
«llice  le  17.  Août  1 570.  i de  l 'olan.Seigncur  de  Fleu- 
ron } alliée  i©.  i /««d’Aboval.SciencurdcLieu- 

v-Uias,  10.  üi?«»//4re  de  Colan , Seigneur  de  VorilA:  de 
PullecouTT  Annt  de  KUilty»  mariée  à N.  Scîcncitr 
d'Aribnval. 

XK.PtERRx  deMailly»  Seigneur d'Aimtlcn,  &c  épou- 
fa  Armem^ate  de  Dompmarün,  ülle  de  CHtlUiaiu  , Sei- 
gneur HeD«)mptnanin&dc  1 ontrnay  en  Lon'.iinc>&  ^A»- 
mt  de  Neufchàtcl  •,  dont  Ü eut  AIicMie  de  Mailly>  alitée  i 
LtSt/e  } iernandex  de  Cordouë  > Capiraineau  païtdes  La- 
nés  . fifs  di.-  CtufAUs  hii-rnandex  •,  lurnommé  It  Ca- 
fit-unt  ; Ch^rlesdc  Mailly , Seigneur  d'Hîîgny  , Sencchal 
de  Vermandois , mort  fans  poilerité  Antoine  > qui  fuit: 
Jf4»  , Seigneur  d’AuvilIcrs  . mon  fans  laifler  de  nofterité 
de  jMÜtHKt  d.-  i onty , fil  le  de  Jeém  , Seigneur  de  Ro<juen- 
court , qu’il  avoitépourée  Ivâ.  Juillet  1574.  laquelle  prit 
une  fécondé  alliance  avec  Ltiiife  de  faim  Simon  > Seigneur 
de  Cambronne  & de  Vaux  : & Rektrt  de  Maîlly  , Seigneur 
dv  fiint  Marc  , qui  de  Je^mne  de  Berry  (à  Icmmc  , laiHà 
lennmt  de  Mailly  , mariéeà  N.  S.  igneur  des  Conardins  en 
Champagne  » & Rcbert  di  Mailly , Seigneur  de  iàint  M.trc; 
<jni  de  7«»»eContlanr  fa  femme , eut  iv.  de  Mailly , mort 
V une  i & X>r4Mf  de  Mailly  » alUcc  i ]*»n  Godet  > Seigneur 
de  Renneville. 

XIII.  Antoine  de  Mailly,  Seigneur  de  Fonraines , Ri- 
^clieu  , 1/Tigny , Sic.  Sen  chai  ae  Vermandois  après  îbn 
hire,  lailIâde/.MceCac].>en(ier,  là  femme , fille  de  .7«», 
Seigneur  de  Villrchol , Si  de  /eanwr  de  Fontaines,  Phsltppe 
de  Mailly,  mon  fans  pollerité  : Cha ries  , qui  luit  i A/4. 
rte,  aJliee  i Amtetnt  de  la  Fon  , Setgneur  d.  R»)r.y , i©.  i 
Antoine  de  Ct'.  CT . Scignt  ur  de  Hicky  ; 5c  CUnde  de  Mail- 
ly, nunée  , le.  ï Antnne  de  Lcfpînay  , Seigneur  de  Gro( 
^eriie , x».  i [M^mei  Coucault , Seigneur  d'Aveton. 

XIV.  Charles  de  Mailly , Seigneur  de  Fontaines,  Sec. 
Senechai  de  Vv  rmandois  , é}x)ulj  Catherine  de  Occy,  fille 
de  Frnnfêts , Seigneur  de  Blvky  , 5c  de  Adur^uerite  d’ A- 
n*tTval } dont  il  eut  t laube  , oui  fuit  : /eakne , mariée! 
/V4»p#</ Alex  , Seigneur  dcCorbcn5cd'  arnon  ,Lieute- 
nantau  GourerncmcntdcS.  Qlieniin  : Frénfot/e,  Religiru- 
(c  ! SoilTbns  : Si  Elix^beth  de  Mailly  , mariée  l'an  iCi6.  ! 
Af.  Seigneur  de  Son , âede  Mon^-FouquailL 

XV.  a LAUbi  de  Mailly  , Seigneur  de  ’omaines  . dcc. 
-eponfa  l’an  idiÿ.  Anne  d.-  McrclelTan , fille  de  Chnries  , 
Seigneur  d'Ifllgnv  Si  de  Crolv  , Si  d<  CUnde  du  Put 
hRANCHE  DES  SEIONEVRS  DE  LORSIGNOL. 

de  TalmAs  , <y-  de  Centj. 

III.  Antoine  de  Mailly  , fécond  fils  de  Gi  l les  TI.  du 
nom,-  ' cigneur  de  Mailly,  Si  de  Jennne  d’Amiens , for  Sei- 

f;n<-ur  de  Lnrlîgnol , de  Talmas , & de  Duires-aux-Bois,  Sc 
ailTa  delà  fille  du  Seigneur  d'Anronig,  Jean  ,àiiMtuUet, 
qui  fuir. 

J V.  Jean  de  M.ailly,dit  A/4»//er,  Seigneur  de  Lorfignol, 
de  T.ilmas , 5^c.  vivoic  l’an  1 ^40.  Il  époufa  N.  dont  le  nom 
efi  inconnu,  il  en  rut  Jean  , qui  fuit  ■ Col  a rt  , qui  a con- 
riniic  la  Branche  des  Seigneurs  de  Lorfignol,  rapportée  ci- 
aptes  , aufqucls  on  »\oü’x  Renend  de  Mailly , qid  fervoit  é$ 

- guerres  de  Flandres  l’an  i J40.  Ltmt  de  Mailiy,  dont  Froif- 
lart  fiiit  honorable  mention  fous  l'ani  j7i .!  caufe  des  grands 
exploits  qu’il  fie  eo  Turquie  : & Mnihem  de  Mailly , vivant 
l'an  I {<$4. 

V.  Jean  dcMailly  , Seigneur  de  Talnus,  de  Buires-aux- 
Bois , Sic.  Chevalier  Bannercr  l'an  i J41.  firvit  contre  les 
Angtois  , aï.>nt  ivtfa  Compagnie  cinq  Chevaliers.  5c  vingr- 
Zc  un  Ecuïeis.  Il  aVoit  époulé  Jennne  de  Pequigny , fillv  de 
Je4«,Seigncrir  de  (âint  Huyn,&  de  M*ne  d‘An>icns,Daine 
de  L anaples.  Elle  prit  une  fi-eonde  allianccavecjMii,  Sire 
• de  Creqtiy  , duquel  étant  veuve . elle  époufacn  troîfiémcs 
noces  Henn  de  Heure , ' cigneur  de  Dixmude , atant  eu  de 
fon  premier  mari , Jean  ,qui  fuit. 

VI.  JiAN  de  Mailly  , dit  A/ar/Zer  «Seigneur  de  S.  Hiiyn  . 
de  Talmas,  de  Buires-aux  Bots . Sic.  aounit  l'an  i4}x. 
Lui  ou  Ibn  fils  de  meme  nom,  Scign-.-ur  de  Buhes,  de  Can- 
Jers  , de  Talnus  , fie  de  S.  Huyn  , époufa  Jennnt  de  Qiim- 
que  s ou  Crefeqm  t , fille  de  CnUUnmt , dît  U Ben . 5c  d. 
Marte  de'Hiicourf-iMontgommcrv  . Si  fi«  pcrc  de  Robert 
tlir  Rohmet  <k'  Mailly  , Conlefllcr  & CltvnDeIi.m  du  Roi 
de  des  Ducs  de  Bourgogne , au  parti  dcfqucls  ii  fut  attache 
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toute  fa  vie.  Pendant  la  révolte  des  Parifiens  l’an  1411.  Ü 
lur  arreté  en  THlkei  de  Jean  , Duc  de  Bourgogne  , â la 
prière  duquel  it  fut  relâché,  nuis  banni  du  Roiaume,  com- 
me adhérant  ! cc  Priiice,  qui  le  mena  avec  lui  en  Bourgogne 
l’an  14I4.  5c  au  voûge  rtc  Tours  l’an  I4I7.  il  étoit  avec 
le  Seigne-ur  de  l’Hle-Adam,  lors  de  Uprife  de  Paris  l'an 
1418.  5c  au  diangcmentd'Officiers  ,il  fut  fait  Granrl-Pan- 
nctier  de  France  ? mais  l’année  fuiva/|tc , accompag  i.mc 
Philippe  , Duc  rie  Bourgogne  , qui  alloit  trouv  r le  Koi  à 
Troyis , il  tonib)  de  cheval  d««  une  fi'fl’e  pleine d'cau,oû 
il  fe  noïa  , d’où  fon  corps  fut  porté  i Troyes  , 5C  inhumé 
devant  le  granti  autel  des  Dominicains.  Les  autres  enfans  de 
Jean  de  Mailly, furent  :/c4« dcMailly.  Confcillcrau  Par« 
Icmcnt  l'an  1411.  Mahre  des  Requêtes  l'an  141!.  Tuodes 
Confiillers  d'Erat,  pour  ; IlilK'r  la  Reine  llâbcilc  ! fon  etw 
rrevuë  avec  le  Koi  d'Angleterre  l'an  1419.  Préfi  lcnr  des 
Comptes  l'an  1414-  Doïen  de  ûini  Germain  l'Auxorrois  , 
puis  Évêque  de  Noyon  : en  cette  qualité  il  afiîILi  au  Cou- 
ronnement du  Roi  d’Angleterre  Henri  VI.  en  l’iglilc  de 
Paris  l’an  14)1.  Mais  peu  après  il  abandonna  ce  parti,  5c 
fiiirim  des  principaux  m-gocians  de  la  paix  d'Arras  ,con- 
cluë  entre  K-  Roi  OnrK-s  V.I.  5c  le  Due  de  l'ourgogne.  Il 
vécut  jufqu’cn  1471-  qu  il  moutui  i Paris , 5c  y enterré 
dans  le  Chrrur  de  l'EgUfe  de  Notre-Dame  1 Ce/arr  , $d- 
gnetirdc  Blangy  fur  Somme , de  HanccI,  Sic.  Sencchal  de 
Vcrmandoisl’un  i4i^.qiiis'att.idxr , comme  fcsfrcrrs.au 
parti  du  Duc  de  Bourgogne . 5c  du  Roi  d'Angleterre.  De- 
puis , étant  rentré  dans  i’obétiri''.cc  du  Roi , il  fc  trouva  ati 
fiége  de  Ponfoifi-  l'an  1441.  ûC  mourut  lâns  laiUL'rdrpof- 
tcricc  de  frs  dciui  femmes  avant  l'an  1476.  Il  avoir  cpoule» 
iv.pvant  l'an  IfnbeUe , DamedcConiy,  Ij(jir-11c 
par  fon  tvfiamcnt  lui  ht  don  de  ccitc  terre  de  Conty.  Après 
fj  mort  arrivée  avant  l’année  14JS.  it  prie  une  fixonde  al- 
liance le  17.  Juillet  144a.  avec  C/4ire  de  Florent , veuve 
d'Anie-ne  d.*  Hardentun  , Seigneur  deM-iifons  , Si  fille 
d'Arnomld  , Seigneur  de  I Icurem , 5c  de  Marte  Je  Croen- 
deborg  : clic  prit  une  ficondc  alliance  .ivcc  ReUnd  deL  ir- 
mude,  5c  vivoit  l’an  141). Ferry  . qui  fuit  : Afarte  , al- 
liée à 7<4jb,  ' cigneur  de  Beauvoir  : Afarguente,  femme  de 
Pierre  ,tUt  Ferrand  dct  Q;-efncs  , Vicomte  de  Poix  ;puis 
de  Renami  de  Quinquempoix  .5c  C4rAer/»r  de  Mailly, ma- 
riée à /Mffd’Anehe,  «lit  A/4rrr/ , Seigneur  de  Tilloy. 

Vil.  Ferry  de  Mailly  . Seigneur  de  Talmas,  dcBuires- 
aiix-Bois , de  (aini  Huyn , puis  (h*  Conry  après  la  mon  de 
Celart , fon  frère , s’attacha  avec  Tes  fiere  s au  parti  ihi  Duc 
de  Bourgogne,  pour  lequel  étant  au  pais  de  Santets,  il 
fiirftit  prifonnicr  par  la  Gamifon  de  Compïègne.  Etant  ca 
liberté , il  ctmtintia  de  fervir  ce  Prince , 5c  fe  loignit  au  Sei- 
gneur de  r.Ilc-Adam  , lors  de  la  furprifedeia  ville  de  Pa- 
ris i'ant4i8.  Il  fur  fait  Chevalier  par  ce  Duc  au  fiége  de 
Compiegne  r.m  i4JO.  niaisapiès  le  Traire  de  Paix  fdt  d 
Arras , ii  rentra  lims  l'obcilTincc  de  fon  * ouveram,  auquel 
il  fit  homnuge  de  fes  Terres  le  1 1 . Oclobm447.  Sc  vivoic 
encore  l’an  1483.  liavoit  époui'cA/4r<edc  Breban,  Dame 
de  Ruëtl  fut  Matne  . de  Lclchelle,  deCourton , & d Arcy- 
ie-Ponfift,  fille  de  Jean,  '-cigneur  de ces  Terres,  morte  l'an 
14^7.  donc  il  eut  Adrien  , ^ui  fuit  : Sc  Jeanne  de  Maidy, 
m.iriée,  i©.  en  Janvier  i44S.'a  Gmt,  Seigneur  de  Roye.i''.  i 
Enjfathe  de  Bouiîcs , Seigneur  de  Vertaing  , de  Foiiiiloy  8c 
de  flUircn'jIuen. 

Vili.  Adrien  de  Mailly , Seigneur  de  Conty , de  T.1I- 
nus  , Bcmtcourr,  Blangy  , 5cc.  mourut  le‘4.  Septembre 
1518.  Il  avoir  époule  te  13.  Dccéntbre  i4<>9.  Jeanne  de 
BerghvS , morte  le  a. -Septembre  iitf.  fille  de  Jean  , Sci* 

?!n(.iirde  Berghes  op  xoom , 5c  de  Jeanne , dite  Blanche  de 
âint  imon  : dont  il  ctnFiRRi  U qui  fuit  : , Sei- 
gneur de  faine  I luyn,  Sc  de  Btangv , mon  avant  Je  mois  de 
Seprembre  1 340.  a'imt  eu  de  Margutrtte  de  Herxvllcs  , 
fille  de  Daniel,  Seigneur  de  L ilaër , 5c  Ac  Marte  de  Cuing- 
hen.  qu'il  avoir  épousé.'  le  ^ Février  15x0.  un  feul  en-- 
fani  nommé  Tr4«di;  M-iilly , Seigneur  de  fâinc  Huyn,  mort 
Jeune  : Helene  de  Mailly,  Dame  <k-  Ructl , de  I.  efchclle,  do 
Counon , &c.  mariée  le  9.  Juin  1498.  i Sa/adin  d Anglu- 
re , ' cigneur  de  Bourtemom . morte  lani  ent  mt  le  5 . Juil- 
let 14 do.  //àbeaM,.i\\icclc  x j.  Mai  1560.  i Geerget . Ba- 
ron de  Clcre  en  Normandie  . morte  l'an  ijxo.  5C  frAJr- 
çei/i  de  Mailiy,  m.u’iéc,  i".  à CiUr/rr,'^  cigneur  de  Rubs-m* 
pré,  X?.  i feande  '-tavelle  , 5e  Seigoeui  d'UTengheiu  5e 
d'Efisircs. 

IX.  Ferri  de  MaiUyU.dui>om,BarondcConty,  Ses- 
gneurde  Sailly , Talmas,  Florcns,  Toodgnics,  5c  Echan- 
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Ton  du  Roi,  & Séncckil  d'Anjou*  mourut  en  Iulie  des 
hkifures  ({u’ii  avuù  reçues  au  ficgc  de  MiUo  l'an  i5ij- 
comnuntime  uru:  Compagnie  de  cent  hommes  d'armis* 
iuivanr  l'Hilloire  du  Cncvalicr  Bay-irci.  Il  avoir  epoufe  , 
avmt  l’an  i ^04.  Ltutft  de  Montmorency  , fsur  du  Con- 
nétable* & hile  de  Gtnlldmm* , Seigneur  de  Moncmorency* 
Poe.  Elle  prie  une  fetonde  alliance  xvccCéfpMrd 
de  Coligny  * Seigneur  de  Châttllon , Maréchal  de  France , 

& eut  de  foit  premier  mariage , JtMm  de  Malllv  , Baron  de 
ContT.  3cc.  mon  ransalliaxKcan  Hegede  Naples  Tan  15 18. 
Mjgdeldtm*  de  Mailler.  Dame  de  Comy,  Sec.  mariée  le  17. 
Août  1517.  Seigneur  de  Rove&dcMuret,  Com- 

te deRoiKyi&Z.*N»^de  Mailly , AbWlTc  de  la  Trinité  de 
Caen,  puis  de  Lys , près  de  Melun  Se  en  n>cme-tcms,morte 
le  9-  Août'1554. 

BRANCHE  DES  SEIGNEZJRS  DE  LORSJGNOL. 

V. CoiAATdc  Mailly»  dit  ,1'econd  iîlsdejEAN 

de  Mailly , dit  Afmllety  Seigneur  de  I orHgtwl , de  Tal- 
mas , &c.  fut  Seigneur  de  Lorlîgnol , de  faint  Georges, &c. 

Se  Couverneor  du  Bailliage  de  Vermandois  , fêrvoit  en 
Périgord  l'an  vivoit  l'an  1484-  Il  avoir  epoufé 

vers  l’an  IJ50.  À/jrfMente  de  Pcquigny,  fille  puînée  de 

t Sciçnv  LU  de  uint  Fluyn , & du  Afsne  d'Amiens , 
Dame  duOnaples  ^ dont  il  eut  Gilles  , qui  fuitidc  Alix 
de  Mailly , alUce  â Fr»ijfart , Seigneur  de  Bcaufort  en  Ar- 
tois. 

VI.  Gilles  de  Mailly , Seigneur  de  Lori^ol  ,de  Tours, 
Sec.  mourui  avant  Tan  14x1.  i 1 .tvoii  époule /eaMt  de  Bil- 
Iv,  Vtcomtef(èd'OuchiescnCh.impagiie,Damc  dcRofcl, 
de  Montchevillan  , Prengy  , làini  Rony , Btlly  fur  Ourcq, 
Nuliy  Saint-Front,  & Hautevene  :dont  il  eut  Remud,  Sci 
gneur  de  Lorfignol , mort  avant  1411.  Afarit  de  Mailly , 
Dame  de  Lorfignol  apres  ton  frere,  mariée , to.  iC«ldrt , 
Sdgneur  de  M.nl!v  . Ibnt  paient,  to.îD>tvid  de  Brimeu, 
Seigneur  de  HumbiTCourc , morte  le  i<».  Septembre  i45t>. 

alliée  l'>.  a Hefiri  de  Boicy, Seigneur  dcChiu'- 
ne*s,i^.  iGillti , Seigneur  de  Rouvroy  , jr.  i Gilht , Sei- 
gneur de  Soy>:coa(t:  Se  Ahetioredc  Mat'Iy.feimncdcifa* 
d»tii"  de  Ciani.tincs,  Seigneur  sic  S tpon.iy. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  D'AVTHVILLE. 

III.  Gilles  de  MaiKy,  troitiéme  fils  dcLiLtES  11.  du 
nom,  .Seigneur  de  Miilly,  Sec.  Se  de  ItAunt  d'Amiens,  Da- 
me de  Talmas,  Sec.  eut  en  partage  la  Terre  d’Au’huiltc,  & 
mourut  Tant),  7.  il  eut  pour  Femme  £/a«rl!>a  de  Ham  , 
fille  de  A^.  Seigneur  de  H.:m  c:>  Vernundois  : & pour  en- 
fins;  ILLES  li.  qui  fuit  ; Caffem*f,m.«icci  N.  Seigneur 
du  Cauroy  en  Ponthicii  : Afar/V,  alliée  i lean  Seigneur  de 
Praire,  en  Boiilotiois:  N-  femme  de  N.  Seigneur  de  ( oüy, 
en  Anois  : N.  mariée  i N.  Seigneur  du  Divion  : <Sc  de 
Xlailly  alliécÀ.^. Seigneur  de  fii  Thiculoye. 

IV.  Gilles  de  Mail  y II.  du  nom.  Seigneur  d’Auihuillc 

Se  d'Anditifee  , fc  trouva  Tan  1148.!  U bauilic  de  faim 
Orner , où  U combattit  pour  le  Roi  Philippe  dt  f^dleii , Se 
rft  nommé  entre  les  Pairs  du  ChiBil  d'EncrcTan  t J57-  Il 
éjwulâ  de  Rely  , fille  de  GmilUtime  , Seigneur  de 

Rely:  dont  il  eut  Gilles  III.  qui  fuit  qui  furprit  le 

chdtcau  de  Montpaon  lut  les  Anglois  Tan  1 î7t.  Simtm  , 
mort  des  blelRucs  qu’il  reçut  à la  bataille  de  Rofebeque 
Tan  1 }8i.  /*<*"  : Se  Idc^utt , morts  A ta  bataille  de  Nico 
polis.cn  Hongrie  Tan  1 de  Mailly  ; alliée  , 

lO.  i j|«éerrde  Nedonchel, Seigneur  dcRcbrcq  : x^.  ÀHm- 
^Hes  «le  Saiiiy. 

V.  Gilles  de  M.iilly  III.  du  nom . Seigneur  d'Authuille 
Se  d'Andinfer , fin  marié  crois  fiais . &cur  xf.enfitns  de  Tes 
trois  femmes.lt  époufi,  io.  /^éM«dcVavantou  Vait- 
rans  > fille  & heriticrc  de  N.  Seigneur  de  Vaurans  , & de 
Af.d’Oecoch,  i«.//àl'fa*d‘Auxy,fillc  de  David  Seigneur 
A' KuxytSeéx AfdrgMtruâ  de  laTremoillc,  lo.Mdrgmtritt 

de  Longueval , Dame  dcfiicRvillicrs&  dcFouconvillicrs , 
fille  de  I*dn  de  Longueval  , & de  JtdHHt  Dame  de  Beau, 
mez.  Sesenfansdu  premier  Üc  furent:  Gilles  IV.  qui  fuit: 
Ldactidt  de  Mailly  , qui  de  Aidrgutrut  de  la  Rofierc  , fa 
femme,  fille  d'v^»rM«r  Seigneur  d.'  la  Rofierc.  & de  Mdr. 
gmtritt  de  Durca!.,  n'eut  qu'un  fils  nommé  Atttnmt , mort 
icunc  : fdldmtdtty  qui  lailTi  des  cnfms  : Gmlldumt , di: 
SdUdiM , Scjgrscur  de  Marçais , qui  époufa  Ahx  heriticrc 
de  Novelles,  venivc  de  N.  Seigneur  dl  C uiincotuT  : dont 
il  eut /iaéerr  de  Mailly  , Seigneur  de  Novelles  & dcMat- 
çais , qui  époufa  l'an  149^  Aïdrtine  d'Hftourncl , dont 
il  eut  des  cTuans  :Af.  de  M.nlly,RL’!igtaucf  CurbietÂT.Rc- 
ligieux  i Ham  : N.  Religieux  à Bcrthancourc  : N.  AbbclTe 
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de  lâime  AulUebene  de  Montreuil  : Frditf»i/è,mit\éc  i St- 
rdrd  de  Recourt  : & ciiio  aunes  filL-s  mortes  jeunes.  Gil* 
les  de  Mailly  eut  de  fa  leconde  femme,  fiw  filles  , donc 
trois  moururent  jeunes.les  autic'S  furent;  Rdètrte  de  Mailly» 
alliée  â AUm  de  Longueval  : CKiHewuite  , Dame  d'Ar- 
dinfer  Se  d’Hinguictics , mariée  à ReUn  de  Hames , St  i~ 
gneur  de  Bondus  Se  de  Sangaitc  : Aldnty  épotiio  de 
gts  IcGay , SeigtH'ut  de  Lorges  éc  de  Combreüil  en  Solo> 
{ne  :ScN.  de  Mailly  , Femme  de  ledn , Seigneur  de  Pufly. 

Les  enfans  du  troiiicme  lit  deGiLLES  die  Mailly  III.  du 
nom , furent  : /edm  de  Mailly , dit  le  Segue  Seigneur  de  la 
Brccque  , de  Bicnvilliers  , & du  QucFnoy  , qui  époufa  le. 
ItdHHt  d’Aboval , fillv  de  Gio/iiMime.SciKneurdc  laThieu* 
loyc , Gouverneur  d'Airas , le.  Jedmit  de  Rofimbos , fille 
de /v4«.  Seigneur  de  K ofimbos  , de  laquelle  il  eut /ean  de 
Mailly,  mort  |cunej&  Aidrgutritt  dcM.iilly,Fèmme  AîAn~ 
retne , Seigneur  de  Pahencoutt  Se  de  Frêne  : & de  la  pre- 
mière vinrent  Idc^uet  de  Mailly  , Seigneur  de  la  Brccque 
Aiilei  , mort  en  Turquie:  Jwwwr  de  Mailiy,alîicea^. 

Seigneur  d'Efirobecq.  Robert  , fécond  fils  de  la  iroUîéme 
femme,  fait  ta  Tranche  des  Seigneurs  dcRuTHERi  Se  de 
CoMBiioNEÜiL , rapponécci-api'ès:  Afarér/'s,  troifiéme 
fi  s,  fut  Seigneur  de  I ouconvilliecs,  Se  époufa  Ade  de  Que- 
biciiFày  : donc  il  eut  pour  fille  unique,  Amdimeite  de  hlail" 
ly.  Dame  de  Fouconvi!!iers,nunce  i Seigneur  d'Yau- 
court:/c44«e  de  Maiily,f(Bur  des  précedens,  époulâ  10.  N. 
Seigneur  de  Maucourc.  x<>.  /eawdc  VilUers. 

Vi.  Gilles  de  MaillylV.  du  nom.  Seigneur  d’AuthuiPe 
ScdcVaurans,  époufa  /eddne  de  Maificres  ; dont  il  eue 
Jean,  qui  fuit  : A/aré</mde  Mailly , morti  Lyon. 

VII.  Jean  de  Mailly  , Seigneur  d’Authuille  & de  Vau- 
rans,  moiuuiila  bataille  d'Azincourx  Tan  1415.  il  avoit 
épousé  Afdrguente  de  Ficnnes , v.  iive  de  Ihh  , Seigneur 
de  Sempy , & fille  de  ledit  de  Ficnnes , Sei  gneur  de  .Souve- 
rain-Moulin Se  de  Rebeque , Se  de  Aidrimt  Pen  ot  : dont  il 
eue  Louis,  qui  fuit. 

VIII.  Louis  de  Mailly, Seigneur  d'Au;huiIlc&dcVau- 

rans  , vivoir  Tan  1419.  époufe  A4drgueriet  de 

(.aelK-cq,  ou  t >erzeb.cq:doiitil  eue  Col  art  qui  fuit:  SC 
AïdrgnerittdchiÆyj  Dame  de  Vaur.ins,  mariée  i 

pe  de  S.avcufe,  Se'ignrurdcfiim  Aubin. 

IX. CoiART  de  -Niiillv,  Scigneurd'Authuille , Quinchv, 
Merz , &c.  doruia  en  . evricr  1498.  les  Terres  d’Aurhiiille 
éedu  Metz,  i/edM,  Sctgnair  de  Mai>ly,  &c.au  pré)iidice 
de  lés  filles.  Il  époufa  le.  Jdctjuelime  d'Olchain,  fille  de  /ae- 
y«e/, Seigneur  d'Eflicmbourg  , dont  il  n'eut  point  d'enfans» 
x^.  Addlphme  de  1 ferrars  : dont  il  ou  Htlene , morte  Fans 
alliance:  /ej/îne,  irv>riée  à /afyvf/d'Ordrc  , Seigneur  de 
Sainghîn  Se  «.le  Longpre , morte  fans  enf  ms  : Se  /eaitne  de 
Mailly  , alliée  1 1edn  de  la  Douve , morte  fans  pofteri:é. 
BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  RVTHERE, 

cl*  deCemUigneHil. 

Vf.  Robert  de  Mai'.lv,  fécond  fils  de  Gilles  de  Mailly, 
III.  du  nom , Seigneur  d' Auchuilic , Se  de  Mdrgxtrm*  de 
Longueval , fa  iroilîcmc  femme  , fut  Seigneur  de  Rmhcre. 

Il  époufa  lo.  Tan  i ^9.  Ifdyelte  du  Bos.nlle  & heridere  de 
Jdeaiees , die  le  Gdlni,  Seigneur  de  Combligneüil  » Drevet 
8c  de  Houdens  , & de  ledime  de  Beugny  : xo.  Bedtnx  de 
lk>ufflcrs , Dame  de  Vironceaux  , veuve  de  Bdmdtuiu  de 
Saines,  Se  fille  d' Aüedmmt , Seigneur  de  BouFÜcrs  , éc  de 
Cdtherine  de  Bcrnicullcs,  dont  il  n'eut  point  d'enfans.Ceux 
qu'il  eut  de  fa  prcinicrc  Femme  furent  : Baudouin  , qui 
luit  i Se  Cdldje  de  Mailly , alliée  è GiBtt  de  lh'oify,Seigncuc 
de  Mainevillr. 

VII.  Baudouin  de  Mailly,  Seigneur  de  Combligneüil , 
Sec.  époufi  JedMMt  du  Tels  ' lequin,  dite  de  de 

Afdtthuu  du  Ikiis,  dit  le  Ga/aii.Scigncuc  do  la  ë Iles , Sec. 
Se  d'EttJldfie  de  Sains  : dont  il  tut  Ammmt  de  '•  ailly  , ci- 
gncur  de  Combllgncüii , mort  fans  enfans , de  Jedmne  d'OI^ 
tove,  fille  de  'Jed»  d'Oflovc:  vé*Ne,Dainc  de  Comb  igncüil, 
mariée  iHnhppe  d 0^tc\.  Seigneur  de  Dieval  : de 

Maülv,  morte  fins  alliance. 

BRANCHE  DES  SE/GNEVRS  DE  NEDON. 
11..  Jean  deMailly.quatricnicfits  de  C il  les  II.  du  nom» 
Seigneur  dr  Mailly,  & de  7^<<***  d’Amiens , Dame  dcTaû 
m.is,  fut  Seigneur  de  Nedon , fle  époufa  Ifthedm  de  t'cuvry, 
fille  de  Cdletrt , .Seigneur  de  Beuvry , dont  il  eut  Jean  II. 
qui  fuit  SeCdtherimt  de  Mailly , Dame  desMarefb,  ma- 
;iéc  Tan  ijjo.  d Hugues  , Seigneur  de  Noytllcs  Je  d« 
Marnez. 

IV.  Jean  de  Mailly  II.  du  nom  , Seigneur  d*  Nedon , 
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ipoufj  AT.  fille  de  AT.  Seigneur  d'I-Uvcskcrquc  : dont  il  eu  r 
yt/jnf  d«.‘M<)iil)r,D-tnie de Nedon, nuricci  Jeéfi,  'cigncur 
de  la  Viefvillc.  * l.a  Moilierc,/fijî.  de  Lcl*.  An- 

fJinc  , Hfî.  dis  Créndt  Offie$<ri , . 

MAILLY,  ( Robert  )Oicvalicr,  Sdjjnear  de  Rumcfnil , 
Silly,&c.  pcrir-fils  dclïAN  III.  du  nom,'cigncur  de  Mailly, 
dont  nous  .ivons  parlé  ci  ddTus  dans  U Genuiogie  de  cette 
Mailôti  »dc  fils  puîné  de  Hutim  de  Mat  ly . beigneut  d'Au 
chy,  ofttrès  cclebrcdans  l'Hiftoirepar  fa  valeur.  Du  Bel- 
lay nous  apprend  qu 'en  i tii.  il  nit  durxedcs  gens  de  pied 
Legiotuuties , fous  M.  de  Vendôme , Gouverneur  de  Pi- 
cardie ‘t  Se  que  la  jnême  .innée  ce  Prince  lui  ordonna  de  fc 
ieitcr.ivcc  le  Seigneur  de  Longueval^ant  la  ville  de  Guife< 
pour  U defendire  contre  rarmée  Impériale.  Robert  de 
Mailly  fut  tué  l'an  >$14.  d Paviedans  le  MiUnez,  en  com- 
battant fur  labrcchede  cctcc ville  afiiegée.  C'eftdc  Inique 
lont  fortics  les  deux  Branches  de  Mailly-Rumcfnil  * <!t 
M.ully  la-HouCiyc.  De  cette  deTnierc  foht  ilTus  \ jldritMt 
Oievalier  > Seigneur  de  Silly  • &c.  connu  fous  le  00m  du 
Comte  de  Mailly-Ki-HoulT-ye,  Colonel  du  Régiment  des 
Imules  d'inf  mteric , .Brigadier  des  Armc»-s  du  Roi , mort 
en  N’ats  i?o8.  & fbn  frcrc  Jerime  de  Mailly  , Capitaine 
dans  le  ircmc Régiment. * Du  Bellay,  Htfi.X.»  Morllerc, 
ReCHtiidts  i&K^rtt  Mai  fans  de  f‘$C4rdit. 

MAIM  'OURG>  ( Loiiis  ) Jcfuicc , né  l'an  ifio.  iNan- 
cv  en  Lorraine , de  parens  nobles  Sc  riches  , .ivoit  l’cfprît 
lôrtvif\*  foriaifé , & sMI  renda  célébré,  tant  parfes  Pré- 
dications, que  par  pluli'uis  Livres  d'iiiftoircs  qu'il  .1  don 
nés  tupublic.  Il  entra  dans  la  Société  «les  Jefuircs  l’an  ï6i6. 
rnil-igna  les  hum.initës  pendant  6.  ans , apres  Irfquels  il 
s'occupa  uniquement  à la  Chaire.  Il  fut  obligé  de  quitter 
les  Jemites  p.ir  ordre  du  Pape  Innocent  XI.  l'an  iâ$i.  pour 
avoir  écrit  contre  la  Cour  rie  Rome , en  faveur  des  prupn- 
fi  ions  dePAffemblccdu  Clergé  de  France,  tenue  l'an  t£8a. 
Il  fut  gratifié  d'une  penfion  du  Roi , & fe  retira  à r.\bbaïc 
d fiint  Vîélor  de  Paris . où  il  mourut  d'aiioplexic  le  1 1. 
Août  de  l'année  iâ$£.  âge  de  77.  ans  , lorlqu'iltravailluit 
encore  à un  Traité  du  ScTufmc  d’Angleterre,  il  eft  enterré 
dans  l'ilglilè  de  cette  Abbaïe.  Les  Livres  oii'il  a cotnpofes 
font',  deux  volujues  des  Sermons  qu'il  a pteches  *,  une  Me 
thode  pacifique,  pour  ramener  fins  difpute  lesProtefians 
d la  vraie  . oi  fiu  le  point  de  rbueharilHe  t un  Tr.itté  de  la 
vraie  Hglifi;  Sc  de  la  vraie  Parole  de  Dieu  \ les  I liftoin-s  le 
rAriaiiifmc , des  îconoclaftes , des  L roifa des , du  Scluf.nc 
d'Occidrnt,  du  Schifme  des  f-recs  , de  la  Déculeuce  de 
1 Empire , de  la  Ligue  , du  Lmhcranifme , du  < alvinifme  *, 
leTnité  de  l’Eglife  de  Rome  i le  Pomificat  de  faint  Leon  ; 
^'c.  Tousccs  Ouvrages  font  en  f iaevolumcsi»  Il 

feroii  d fouh-uccr  qu'ils  culTcnt  été  compofes  .ivec  auranr  de 
foliditc  de  dilcernememd.inslcs  fiuts  ,quc  de  fvU  & de 
rapidité  .lans  'c  Aylc.  Les  Auteurs  ProtclUus  ont  écrit  con- 
tre fon  Lutheranifiiie  & fon'^alvinifme.  .Scs  prcniietes  1 iif- 
toircs  fureur  bien  reçues  du  public  : elles  u-  fiifoicnt  lire 
agréablement , & avoiem  im  ccTtain  air  de  Rom.m  qui  pl.ii-  : 
foit  intais  peu  i peu  le  monde  eft  revenu  de  ce  goû'.  ^cs  drr-  ! 
iiteres  n’ont  plus  eu  r.in(  de  coiin,&:  les  première!'  font  toni-  I 
bé.s  tout-à-fait,  même  dés  fon  vivant,  il  a cuqudqiKS  de-  j 
mêlés  avec  le  Pere  L^uhouis , qui  avoi:  critiqué  quelques  | 
Unes  de  fisrxprcJlîons.  • M.  DuPiiit  SiHioth.  des  | 
EcclejUfi.  Xm.fiicU.  j 

M A i M B O U R G , ( Théodore  ) coufin  du  prcccdcnc , j 
quitta  le  parti  de  l'Eglilc  Catholique , & cnibrallâ  celui  de  | 
la  R.  P.  Reformée,  ilcompofa  piuheuis  ccrirs  pour  jufii- 
fia  fon  apofiafie,  entr 'autres  une  lettre  à fon  fr^TC qui  fitt 
imprimée  en  itft?.  & \a\4s  rtfenje femmAtre  d la  Aîctho 
dcdut-iardinal  <ie  Richelieu,  qu'il  deilia  1 Mad-tmc  de 
Turrnne , & envoïa  le  Monuferir  i ' amiicl  des  Marcts,  qui 
]e  publia  d Crouingue  l’an  l'Auteur  v prend  le  nom 
de  Ruelle.  Qtieiquc  éloigné  qu'il  p.uûi  du  l'Egüfe  Oiholi- 
que  , il  ne  l.iilTi  pas  d'y  tcntriT  peu  de  tems  après  la  publi 
c.tcion  du  livre  intitule,  Exfejînon  de  U Fat  Carhehque.  1 
fit  une  réponfe  1 cet  Ouvrage  qui  eut  fort  peu  de  cours, 
bl.ii  iibourg  i|uiita  encore  une  ficondr  fois  l'Eglife  Catho- 
lique &:  fi-  retira  en  Angleterre  où  il  fut  chargé  de  réduci- 
tiond'un  fils  naturel  de  barlesll.  Il  mourut  d-  ondres  vers  | 
l’an  1 ^6‘j.  Quelques  peribnnes  ont  dit  qti'ér.tntdl’extrrmi'é  ■ 
il  jvoit  déclaré  qu’il  mouroir  .Soeinicn , Sc  qu’on  n’avoit  pu 
le  faire  changer  de  finrtmenr.  Il  y a encore  unautrcMAiH- 
BottRC  nomme  Lorrain  > qui  cmrachezles  Jcfuites.A: 
qui  ne  voulut  i.inui$  publier  aucun  Ouvrage , que  que  ca- 
p-bie  qu’il  en  fur.  * Bayle,  DStoHxdire  Cnsifsse. 
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MAIMON-  Cherche..  Moyfc  BEN  MAIMON. 

.MAIN  l.BRA  ( 10  a MAINA  . ou  PAIS  DES  MAI- 
NOTtS  .Ciontréede  la  < .rece  d ms  !a  Morée,  le  long  de  U 
nter , fur  les  rotes  du  golfe  <le  Coron , depuis  le  cip  do 
Matapan,  jufques  dliriviercde  C.-d.miata.  LesMainoces 
ou  MagnoH-s  , qui  h..bi;cnt  une  partie  du  pats  des  ancien» 
Lacedemoiiiens,  lunt  les  fi  uft  entre  les  Grecs , qui  fe  fuient 
conferves  en  corps  de  République , contre  la  puHI'mcc  des 
Turcs.  Le  voifmage  de  la  mer  , éic  l ànretc  de  leurs  monta- 
gnes , leur  ont  procuré  cet  avant.ige.  Cependant , depuis  I4 
ptifirde  Candie  , l'.in  i<»6ÿ.  la  criinrc  de  voir  opprimer 
leur  llbcTtc  les  a obliges  de  cherch  r d'iu’res  habiruions  , 
pour  y pouvoir  vivre  en  lepos.  Les  Génois  cnontreçiicin<| 
ou  fix  cens  famt  les  dans  l'üle  de  Coilè  t & le  Grand  Duc 
de  Florence  a donné  des  terres  d.ms  fis  f.r.m,  a mille  au- 
tres qui  s'y  font  çt.iblic$  depuis  peu.  t es  Matnotes  fc  relTcn- 
tent  encore  de  l'inclination  des  anciens  Lacédémoniens 
pour  le  larcin.  Ils  four  grands  voleurs , cruels , & mènent 
une  vie  cxuêmement  dure. 
main  -RD.  Cherchée.  MAYNARD. 

M.AlNl'OEÜF,  (en  L.itin  ) Evêque  d'An- 

f;crs , d.insle  VIL  nécle.vint  .su  monde  vers  l’.m  ^74.  d.ms 
e p.iïs  d’Anjou,  de  p.trvns  conîiJcrablcs  , qui  écoù-nt  au 
firvicc  du  Rui  Chilperic  & Clotaire  il.  1 hjt  cievé  dans 
K s Lettres  humaines  &d.ins  la  pieté.  S’étant  mis  enfuitc 
fous  l.t  difeipline  de  faint  Lczîn,  Evêque  d'Angers , il  reçut 
de  fa  main  les  Ordres  facTcs.  Il  fitim  voi'agc  i Rome  du 
tems  du  Pape  S.  Grégoire.  A fon  retour,  S.  Lctin  lut  donna 
l’adn«'ntftr.inon  du  Klonallerc  deCoIontt.  Il  futéiû  Evê- 
que d'.^ngers  l'an  6o6.  i la  place  dcCardu!phe,fucccfieur  de 
6.  Lezin.  Il  alTifia  l'an  «ïi  t.  au  s.  oneilede  Reims, mourut 
le  iiS.OeL  de  I'.in5t4.  P eutpour lucc«  iTêur  S.  Godeberr.  . 
* ytiU  Afud  Bs’l.istd.  is.iil(ct . y/es  des  SS.  ah  16.  OÜtlii-e. 

MAINE,  ou  l.l  MAIN  -,  Province  de  France , a l.i  Ne>r- 
ni.nidic  au  Sipteiitikm  ; lePerehe,  le  Vendômois , & la 
i e.'iilfe,  au  Levant  j la  Bretagne , .iu  Concham  ; une  pat  lie 
, delà  1 omainc  avec  l’Anjou  au  Midi.  On  b divifi:  ordioai- 
remem  en  d.ux  pariics.  Celle  qui  s'approche  de  la  Ureta- 
jjne  CJc  de  .\orman«lic,  s’appelle  le  B.ïs-Maine.doinrafo 
(le.te  efi  fort  iiH'g.Ve.  L’autre  p.ir(le  qui  s'ctcnddu  côté  du 
Perdic  , du  Veiidomois  , de  l’Aujou  & de  la  T our.linc , cR 
plus  belle  & plus  féconde  ton  la  nomme  le  Haut-Maine. 
L.t  Piuvinc.'  produit  du  bled  , «lu  lin  , du  vin  , du  bétail  , 
Scc.  Elle  renferme  quelques  mines  de  icr , & elî  arrofife  do 
rri  ’ts  principales  rivières . qui  font  l'I lutine,  la  Sarre  Sc  la 
Mayenne  , qui  reçoivent  dans  leurs  cours , pluficurs  autres 
gros  ruific  lUX , comme  la  Yaîgrc  , le  Je.iyu,  U Dive , la 
I Yciiyc , la  Gr.iine , Scc.  Scs  principales  forêts  font,  Bcrfây, 

• Perlèigne , Long.iunay , Sil  c , Dandainc  > Arc.  Le  .M.in$  dl 
la  ville  Capinhr.  Les  autres  font , lavat,  Bcaumonr-lc- Vi- 
comte , Sablé  I la  i crté-Bernard , lieu  de  la  naiHince  du 
Poërc  Robert  Gariiet  » CJûte.ui-Gonrhier,  Mayenne,  C'iû- 
tcau  dii-i  oir , &c.  Les  habit.ins  ont  beaucoup  d'elprit  Bc 
d'acb'ein.‘,Bcparli-nrnaturdlciT)cni  bien.  Le  .Maine  a pro- 
duit de  gr.inrb  Hommes , des  Poètes,  desPhilofophcs  , des 
Mathématiciens  & des  Médecins  très  htbiles-  Les  Man- 
ceaux Içavenc  aès  bien  faire  leurs  affaires  : & c'efi  pour 
cela  qu'on  dît,  J^HnMAnctMu  vahs  umNermHMd  dam. 

On  alTlire  que  ce  qui  a donné  lieu  à ce  proverbe  , c'ell  une 
nionnoïedu  Maine,  qui  valoir  une  ntoiu'é  plus  que  celle  de 
Normandie.  Ptolomec  Si  Cef  r donnent  aux  Manceaux  le 
nom  de  Cene/Ham  .Axtenci.  Tite-  ; ive , Polybc , & , entre 
les  Modernes , 1 1 .mdre  Albcrti , patient  des  conquêtes  de 
cvs  prupks  en  Iralie  . vers  l'an  ifio.  de  Rome  , 5c  5^. 
av.int  Jtsus.CKMS  r Fliiorvius  comm.>ndoit  alors  l'armn: 
des  Cenoinans.qui  fuivoient  leur  Prince  Bcllovefi.  Du  con- 
fimement  de  ce  d.*rniec  ils  s’arrcrcrent  en  cette  contrée, 
qui  eft  Koritcc  du  Pô , des  A'fKS , &:  de  la  nier  Adriatique  g 
Sc  aptes  -‘voir  défaitles  Tofeans  fut  le  rivage  du  Tcllin , ils 
les  cluflêrcnc  de  'a  Gau'c  Tranfalpinc  qu’ils  occupercnc 
quelque  rems , Sc  où  iis  bâtirent  les  villes  de  Brcfce,  de  Vé- 
rone, de  ; rtme,  de  f reme,  de  crgamc  , deM.inrouc  » 
écc.  Li  Maine  a été  foùtrisaux  Gaulois,  puis  aux  Rom.iins, 

' Sc  enfinaux  rançois.  U eut  enfoîrc  des  Comtes , |ufques  i 
ce  que  le  p.iït  fiic  rciini  à la  Couronne.  Hueufs  I.  Comte 
du  Mans , qui  vivoii lan  loao.futpcrcdcHsyistiiTl.  dit 
Eve/de-chien  \ p.ircc  qu'il  faifoit  la  nuit  des  coutiès  d.int 
le  Perche,  où  il  éveilloit  tous  les  chiens.  Herbert  mourut 
vers  l'année  lotfo.  laüTànrHuoi'ES  II  qui  fuie;  ScB/ette.^ 
marié::  â G.(«r;rr,  C omtede  Meulan  & de  Ponroifo.  Hu- 
gues 11.  école  encore  jeune,  ô://rrémB>fcc#,  fononclc 

Sc 
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&foA«tcur , voulut  uTiirpcr  le  Comté  duMans;  nwîs  les 
Manceaux  & l’Evcquc  Oerbert  s’y  oppofecenr.  Ce  Piélat 
niatUl  .uiîiicsi  lilois,fi!sa’£*o?^»Comtc  dcChani- 

pavnc&  do  Blois>&  veuve  d'j4/<»»w  II.  dit /e  Rekrm,  Coin, 
te  de  Champagne.  Il  en  eut  Htrhert , II.  Comte  du  .^ians , 
qui  mourut  fans  Pofterite;  & qui,  étant  peti  faiisfait  de  fes 
parens , donna  fon  Comté  i Guillaume  It  himrd , Duc  de 
Normandie:A/e«**e»^ariér, mariée  lo.  1 TMétilt  IlI.Conw 
te  deCh-xmpagne,  qui  U répudia, & £*.w»ou 

Marquis  en  Ligurie,  qu'on  croit  être  lôni  de  la  Malfon,de 
Mali  fpinr , $i  dont  elle  un  111.  Comte  du  Maine , 

Pdnle  , femme  de  Seigtjcur  de  licaugency  & de  la 
Flèche,  dont  clleeitt  ; £»«  j 3c  £Iie,  Comte 

du  Maine  \ 3c  Martmeritt , accordée  avec  Rtlrert  III.  dit 
Cduritetiiji , Duc  de  Normandie.  Apres  la  mort  de  Her- 
bert n.  Guillaume  U Biurd  fe  prév-ilut  du  Tellamcnt  que 
ce  Comte  avoit  fait  en  fa  faveur,3tfoiimitlepaïsduMaine. 
Xes Manceaux appellacntHuçüEs,  fils d'-^y««,  qui  finie 
III.  de  ce  nom , vers  l'an  1090.  Mais  comme  il  manqtioit 
do  biens  . de  forces  3c  de  courage , il  céda  fes  droits  iF.Ut 
do  la  Flèche,  fon  coufm.  Ordaic  dit  que  Hugues  vendit 
fan  Comte  pour  dix  mille  fols  dr  la  monnoïc  du  Mans. 
£lie  mourut  le  ii.  Juillet  de  l'.tn  itio.3c  iailTa  une  fille 
unique  £roi»é«r^v  . que  d’autres  nomment  Siijëc,  qui  fut 
jiuricc  à £««/f  «rr/ , Comte  d'An|ou  , & qui  eut  Ceo f roi 
V.  dit Celui-ci  cpoiifa  Afdfbawd d'Angleterre 
3<  fut  père  de  Hbn  ri  II.  Roi  d’Ang.ercrre , Duc  de  Nor- 
mandie , Comte  du  Maine,  3cc.  Henri,  mort  l'an  1189. 
époufi  jihemtr  dcGuyenne  , 3c  laifTi,  entr'autres  ciifans  : 
Ritkérd , dit  VOrfuttÜtmx , qui  fiit  tue  l’an  1 1 99.  Gffrtt , 
pere  ^Artusi  Bc  Jean  Ce  dernier  fit  mouiir 

fon  nes  euw^^'/Ri-,  3c  pour  raifon  de  ce  crime  , le  Maine  3c 
toutes  les  autres  l erres  que  l’Anglois  avoit  en  France  , fu 
ront  lOnfifquA^s  par  Arrêts  desP.urs,  l'an  laoi.  3c  dévo- 
lues au  Souverain  qui  étoit  le  Roi  Philippe  Attgu^f.  Saint 
Louis,  fon  pctii-fi's,  donna  le  Maine  à Charles  d'Anjou, 
ion  frété  , Comte  rie  Provence , puis  Roi  de  Naples  3c  de 
Sicile,  mort  l’an  1185.  Charles  II.  ion  fils  ,eeda  , l'an 
J 190.  le  Comté  du  Maine,  à Charles  do  Fronce  , Comte 
de  Valois , ék’C.  qui  époufa  MdrgHtrm  de  Sicile,  faillie. 
Ce  Traite  fut  depuis  confirmé  par  le  Roi  Philippe  ItBet. 
Ch.trlcs  do  France  fut  pere  du  KoipHt  lippe  dt  ydlait.x^i 
apporta  le  Comté  du  M.iinc  i la  Couronne.  Le  Roi  Jc.m  , 
qui  lui  fucceda , donna  ce  Comté  en  appanagoi  Louis  de 
Fr.ince,  (bn  ficond  fils.  Roi  de  Naples , Duc  d’Anjou,3cc. 
Ce  Prince,  mort  l’.m  I )84-  fut  pm*  de  Louis  U.  qui  mou- 
rut l’an  1017.  Luiiis  IL  eut  Laiits  III.  mort  l'an  14.) t.  Ac- 
n/i  mort  l'on  1480.3c  Charles  , Comte  du  Maine,  mort 
l'an  1471.  Celui-ci  eut  un  aiure  Charles  > Roi  de  No- 
ies , Comte  de  Provence  3c  du  Maine , qui  lailTi  le  Roi 
oui's  XI  fon  heritier  uniuerfid , le  i o.  Décembre  1 aS  t . 3c 
mourut  le  I T . four  du  même  mois.  Ainfi  le  Maine  fut  en- 
core réiinii  la  Couronne.  Le  Roi  Henri  IL  le  donna  en  ap 
panaeeàibn  iroifiémcfils  FIemri  de  France  , depulsRoi 
III.  dii  nom  i 3c  ce  Monarque  le  donna  de  même  à FrdMfêit 
de  France  , ion  fircrc,qui  mourut  fans pofteritc l'an  1 (84. 
Louis  XIV.  a donne  l'an  t<>7j.pour  app.inage  le  Miineâ 
fon  fils  naturel  Louis  Auguste  de  Tourbon  , légitimé  de 
Fr.xncc , Prince  Souverain  de  Dombes , Colonel  General 
des  Suides , 3cc.  Cktrcbez,  BOURBON.  * Tilc-Live.  /.  t. 
Cclâr , m Ctmmdut.  Ordcric  Viiatis  . 1. 4.  Le  Pere  Anfel- 
me , 3cc. 

MAINÎERME  , ( îc.in  de  ) Religieux  de  l'Onlrc  de 
Font.EvT.iuid,  mort  à l'agedc  4y.ans  l'an  189).  s'dl  fi- 
gnalé  par  l.i  dcfcnle  de  Roben  a'Arbridellcs,  Fondateur 
de  ion  Ordre,  ciulonnant  un  Livre  Latin  au  publie,  ibus 
Je  litre  de  Bmeher  de  l'Ordrt  dt  Fimt  Evrdmid 
Le  principal  fu|i-c<ie  cet  Ouvngc  dtdc  juRifier  la  mémoire 
dcRoberc  d'ArbniTcllcs,d'un  reproclic  qui  lui  a été  f-iit  d'a 
voir  eu  un  commerce  trop  familier  avec  des  Fillcsdc  fon 
Ordre , 3c  d’avoir  ofc  même  coucher  Ia  nuit  i côté  d’elles, 
fous  pretexte  de  ic  mortifier  en  (bulTr.im  par  II  un  nouveau 
genre  de  nurtyte.  L.'ifi  le  bruit  qui  couroU  de  lui  , dont 
Geofioi  de  Vendôme  3c  Marbodus  lui  donnèrent  avis  par 
leurs  Lettres.  Le  Pere  de  Mainfenne  , nes'efi  p.xs  contenté 
de  faire  voir  que  ce  bruit  étoit  f.iux  3c  de  jiiRifier  Robcir 
d'ArbriiT  lies  : il  a même  entrepris  de  faire  voir  que  ces 
deux  Lettres  croient  fiippofii-s  3c  compofees  p^ir  Rofee 
lin,  qui,  félon  le  rapport  d’Abailard , avoir  ofé  écrire  une 
Laac  injurieufe  contre  ce  faine  homme.  Les  Critiques 
n'ont  pas  été  perfuadés  de  ces  riifons:3C  quoi-qu'üs  ren- 
Temt  //*■. 
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dent  fuftice  I Robert  d'ArbriflèlIcs  fur  le  fait  dont  îl  1 ft  .ic-* 
eufé , iis  tiennent  les  Lettres  de  Geofroi  tle  \',.7id6.me  3C  «lu 
Marbodiis  trcs-Icgitimes  , malgré  les  conjcâ»ri:s  du  Pere 
de  Mainfitme.  Il  a neanmoins  icü/fi  i juftifier  la  mcnwirc 
duFondneur  de  fon  Ordre,  par  les  tcmoignag.s  de  quan- 
tité tic  grands  Hommes-  On  ne  conviendr.i  pait-être  pa» 
qu’il  ail  eu  le  même  fuccês  dans  la  DilTertationqu'il  a faite, 
pour  juOificr  l’auroritc  que  les  Religieufes  de  Fonr-Evrattld 
ont  fur  lesRclii*icux  3c  les  Prêtres  qui  dépendent  d'elles. 

* M.  Du  Piu , Bik/ntk.  des  Ami.  Eeelef.  XFlI.fUcU. 

M AINFROY , Tyrart  de  Sicile , fils  naturel  de  l'Empe- 
reiir  fridmc  II.  cToufia  dans  le  lit  (on  propre  pere,  3c  de- 
puis fit  emprifonner  Conrad  fils  du  meme  Empereur. 
Ce  Conrad  laifià  un  fils , nommé  Contadin  , donrMain- 
froy  fe  fit  tuteur.  Ce  fini  la  faveur  de  ce  titre  qu’il  fe  rendit 
maître  du  Ro'i.uimc  de  Sicile, qu'il  gouverna  tims  «ic  con- 
tinuels delordres , pendant  près  d'onze  ans.  Il  fchroiiilla 
avec  le  Pape  Innocent  IV.  porc.i  la  guerre  Lins  fes  Etats,3C 
le  10.  Décembre  de  l'an  1 1 14.  il  défit  (es  troupes,  par  le(e- 
coius  qu'il  obtint  des  S.irrafiiis  dcLuccria.Dej>uis  il  cn'cva  i 
l'Eglile  le  Comte  de  I omli , 3c  fiit  excommunié  par  les  Pa- 
pes U«b.iin  .V.  3f  Cicmou  IV.  Le  premier  de  ces  Pontifes 
aïant  appelle  Charles  d'Anjou,  frère  du  Roi  f.itm  Louis , 
lui  «lonna  l’Invcftitiirc  du  RoUume  de  Nip'cs  & de  Sicile: 
ce  qui  obligea  ce  Prince  de  fiire  U guenelMainfroyicnne- 
mi  de  l'Eglifc.  On  dit  .]uc  celui-ci  fit  prupoler  un  accom- 
modement I Charles , qui  répondit  en  ces  termes  : tte  <ÿ* 
rtHMmitâtt  Smlune  LHCtrtme  , ( Il  appelloit  ainfi  Mainfioy 
qui  droit  du  («cours  des  S.irraliiu  de  Luccria.  ) vel  me  érr- 
Vi  isfum  mfernMm  detrmJmrMm  , vel  iffum  me  in  Pjrd‘ 
dt/nm  cell^cdtnrnm.  En  cHet  . la  barajllu  fut  donnée  dans 
la  plaine  de  Rcrwvent  , lui  Vendrc.li  16.  Février  de  l'-xn 
t uS6.  Mainfioy  y perdit  la  vie , 3c  fur  trouve  mort , tout 
couvert  de  lang  3c  de  bouc.  Comme  il  étoit  excommunie , 
on  te  mit  «lins  une  folle  près  du  ^ont  de  Uenevem  -,  3c  .xu 
rapport  d'un  Auteur  raod.’rne . le  PapeClemcnt  fit  porter 
fon  corps  hors  des  terres  de  l'Eglifc.  (je  Mainfioy  avoit  ma- 
rié, l'an  I lâi.  fa  fille  ConJijHce , I P$erre  I(i.  Roi  d' Aragon 
c'dl  de-ll  que  1rs  Princes  de  cette  Maifun  ont  fondé  leur 
droit  fur  le  Roiaume  de  Naples.  * bummoneta 3c  Collcnu- 
tio  , Hifi  de  Ndfles. 

MAINGRE  . ( Jean  le  ) Ckerekee.  BOUCICAUT. 

MAlNLAND  , illc  d'£coire,Ia  plus  grande  des  Orcades. 
reste,  ORCADES. 

M AINOTE  •> , Peuples.  Veie*.  MAIN  A. 

MAiNHS,  (Jafon)  célébré  Jucifconfultc  , fils  naturel 
d'Anitré  Mainus , naquit  i Pciâro  , où  fon  pere  .tvoit  été 
banni.  Après  avoir  ctu  lié  en  Droit  à Pavie , il  s’adonna  au 
jeu  avec  tant  de  fureur  , qu'il  perdit  tout  fon  argent  3e 
tous  fes  Livres.  Les  dcûgrcmens  que  cerre  conduite*  lui  at- 
tira , le  firent  rentrer  en  lui  même  , &L  lui  firent  rcpre'ndre 
l'ctiide  du  Droit  av  :c  tant  de  fuccès  I Boulogne , i Pile  3c  i 
Pavie,  qu’il  eut  julqiies  d crois  milles  dilcipics  II  futen- 
voïé . en  qualité  d’Arabxirideur,vers  le  Pape  Alexandre  VI. 
3c  I la  Cour  des  Empereurs  : rederic  3C  Maximilien  , 3c  s’y 
«iifiingua  par  de*s harangues crcs-éloqucmcs. Louis  XIl.Roi 
de  France  , honora  (ôn  Ecole  de  fa  prclenrc  ; 3c  pour  lui 
faire  reprendre  fes  leçons,  que  la  fbibkirw' de  fa  vûê  lui 
avoit  fiit  interrompre  fur  la  fin  de  fes  jours , ce  Prince  l'in- 
vdUtd'iin  Ficf,qui  ne  l'airichic  pas  beaucoup  , 3c  qu'il 
perdit  depuis.  Il  tu:  entièrement  (lirpenfé  de  fes  fimfkions 
de  Profctreuc , quui-qu'on  lui  eonnnuat  fis  apj>ointe-m’ns, 
3c  mourut  dans  une  eipce  ' de  démence  à Padouc  l'an  1(19. 
âgcdeS4.  ans,  3c  ne  laiirmc  qu'un  fils  naturel.  Paul  Jove 
die  que  Mainus  futlut-meme  l'ardlâmde  (afbrcune,3c  qu'il 
•xvoirpris  pour  devife  , rirtsstt  ftrmné  cernes  nen  defteie. 
Il  ajoute  que  le  Roi  LouisXIt.  lui  ajonc  demandé  pourquoi 
il  ne  s'étoic  point  marié  > il  répondit  que  ç’avoit  été  pour 
fe  mettre  en  éut  de  pouvoir  être  fait  Cardinal  par  le  P.qse 
Julesit.  à la  recommandation  de  Sa  Majefié.  Ce  fuiaprcc 
une  Promotion  que  ce  Pape  avoir  fixité , 3c  dons  laquelle  U 
avoit  donné  cin'|cixapeaux  • (ur  la  nomination  de  la  Ma- 
jellc  Tcés-Chrécicnne.  L.'s  Oavrag  $ de  Mainus  fort , im 
Commentaire  j'or  les  Pandectes  3c  (W  le  Code  de  jufiitiien; 
une  Explication  du  titre  , De  Ailitnikns , 3c  quatre  volu- 
mes Rtfftnferstm.  * Panzltrole,  d»  elnrst  Ltgnm  fsiteeprtt. 
Paul  Jove , tnEitgsss,  Bayle , Dtü.  Crse. 

MAjO  , Grand-Amiral  de  Sicile  , dons  le  XII.  fiécle, 
natif  du  pais  de  Bari . dans  l.i  Poiiille . 3c  fils  d'im  vendeur 
d'huile,  s'étoic inlînuc  par  fon  efpritdans  l.-s  bonnes  grâ- 
ces de  CluUiauaxc  1.  de  ce  nom,  Roi  de  Sicile,  qui  lui  don- 
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ti.t  AicccJfi».*mcnt  le*  chwges  de  Not.iire  du  Pal  ûs , & de 
cil  ncclicT,&  enfin  celle  de  GMnd-Ainiral.  L’etUt  de  cate 
Dr,;ni:c  l'avcugU  ct-llcnicnc , qu’ü  ol*4  arpircr  i U Ro'ûuté. 
Pour  V Oiirvenir  , il  attira  dans  ton  parti  Hugm.'s  . Arche* 
v^uc  de  Pak-rino  » & fit  en  forte  par  fit  caloranut,  que  le 
Koi  fit  arrêter  prtfonnien  pluficurs  Seigneurs  de  fa  Cour  > 
dont  quelques-uns  eurent  les  yeux  crcs'és,  & d aunes  la  lan- 
gue cou|>cc , & les  autres  furent  foüencs.  C e Scélérat  engt- 
gea  enluite  la  Reine  meme  dans  fcsimerècs,par  un  commet- 
ec  honteux  qu'il  entretenoit  avec  elle.  Il  gagn.i  le  i>cuple, 
en  I ui^'ail'ant  de  gnndes  largelU-t  : enfin  il  fie  de  ricncs  pre- 
fens  au  Pape  Alexandre  III.  d.ms  l'efperancc  de  l'obliger 
d’ôter  la  Couronne  au  Roi  Guillaume  i mais  lorfqu'il  efpc 
coii  de  inomer  fur  le  Throne , une  mort  violente  & im- 
prévue , cmpêclu  l'cxccunon  d'un  dcllêin  fi  criminel  ; cir 
üonello,  jeune  Gentilhomme  > folliciié  par  quelques  Sei- 
gneurs, qui  nepouvoian  fiipporccr  l'inlblcnce  cfccc  i-.a- 
vori . le  tua  de  deux  coups  d'cpéc.  La  more  de  ce  inéch.int 
homme  fut  fi  agréable  au  peuple  , qu'il  lui  arraclu  les  chc- 
vciix  Se  la  batbc  , Se  crain.i  Ion  corps  p.ir  coures  les  rues , 
puis  le  déchira  en  pièces.  • Du  Puy , Hifl.  Jei  FAVaru. 
MAJOLÜS.  Chtrcht*.  SIMON  MAJOLÜS. 

MAJORA  George}  Minillrc  Prordkant d’Allemagne  , 
né  i Nuremoerg  le  i<.  Avril  itoi.  fur  élevé  iltns  la  Cour 
de  Fredaie  lit.  Duc  de  Saxe } il  c.udia  enfuirc  la  Pliilolb- 
phtc , Se  reçut  le  degré  de  Maître  es  Ans  dans  l'ITmverfiré 
ds  'Virtembcrgcs'cTant  attaché  i MclanéÜion  , il  ne  fut  pas 
long-Tcms  i embrafier  les  fencimens  de  Luther . qu'il  con- 
nut particuiirrcraem  , Se  fut  un  des  plus  xelés  Partilâns 
de  cette  nouvelle  do^h-ine.  Il  enfeigna  à Magdebourg,puis 
à Virterabetg , Se  après  avoir  été  Minillrc  d iHcbc , il  mou- 
rut fbrtp-iuvrc  le  t8.  Novembre  1 574.  âge  de  7t.  ans.  On 
a recueilli  en  trois  volumes  fes  Ouvrages,  qui  font  des 
Commentaires  fur  quelques  Livres  de  i'Ëcriturci  des  Ser- 
mons , Sec.  George  Major  foùrcnoic  contre  Nicolas  Amf. 
dorph,«V  contre  ceux  qii  on  nomma  Riÿdei  Camfejftamfles, 
que  les  bonnes  ouvres  font  fi  abfolumcnt  nccdtiires  puur 
le  filiit , que  meme  les  petits  enfans  ne  fçauroienc  erre  lu- 
fiihes  fans  elles.  Ses  Parrifans  furent  nommés  MatORiTES. 

* Florimond  de  Raimond , /.  a.  de  On^tn.  lîéref.  c.  1 4, 
m.  c.  Spondc , C.  1^51.  M.  xt.  Sanderus, /f«re/7  187. 
Mclchior  Adam  , mVit.  Theotag.  CtrmAtt. 

MAJOR.  Cherchez,  MAIRE. 

MAJORAGIOf  Mare-Antoine  ' Profc/Tuir  en  Eloquen- 
ce dans  le  XVI.  fiéctc  , croit  natif  d'un  village  de  ce  nom, 
d.ms  le  Territoire  de  Milan  , d'où  fon  père  avoit  pris  le 
no'U  àe  J^FAjarAtms,  Pour  lui  il  le  fitappciler  ^ntanutt 
MdrtaCamei , à la  tète  de  fis  OuvMges  : nom  qu'il  chan-  ^ 
g.-a  en  ceux  de  MdrcHt  Aiitanmf  MA]arAg.ut.  Son  cio  1 
qucncclefic  admirer  . aulfibicn  que  fon  érudition,  qui  . 
paroir  dans  les  CommcncairLi  fur  U Rhaorique  d'Arifiote,  I 
& fur  l'Orateur  de  Cicéron.  Pour  défendre  ce  dernier  Ou- 
vrage , il  écrivit  contre  G «xlio  Calcagnini , qui  l'avoit  ccii* 
fure , Se  pubi  îa  encore  des  Réprehenfions  contre  .Mario  Ni- 
coli , l'un  de  fis  Advctfiircs.  Nous  avons  encore  de  lui  des 
Commentaires  fur  Virgile,  outre  pluficurs  Traités  t De  Se- 
rt aîm  RantAfsa  i De  nfit  OrAtana  ^ ZîrhAMa  ; De  Nawumi- 
hmt  frafrut  veierum  RamAnarum,  c^c.  Majoragio  enfi-igna 
à M il.an,<Se  y mourut  IC4.  Avril  de  l'an  1 5 f { . âgé  de  ^o.  ans 

6.  mois.  Son  co^is  fut  enterré  dans  le  portique  derEglj-  ! 
fe  de  fijnr  Ambrolfc.  • Gefiier,5/é//»/t.Imperi.jlis;  AF*- 
fiaa  Hijlar.^  hxWnuThedt.d' Huam.  Letttr.  Riccîoli, Cèr«». 
Rifarm.  0-e.  Bayle , DM.  Cm.  1 

MAJORIEN  ( Jules  Valctc)  F-mpereor,  diftingué  p.ir  fi 
v.alcur , par  fon  cfprit , & par  fon  amour  pour  les  oelles 
Lettres , s'étoit  acquis  une  haute  répur.ation  par  fes  exploits, 
fur  tout  p.tr  ta  viéloirc  remponéc  fur  h’S  Tnancs  & les  Alle- 
mands, qui  Tavoit  f.iit  créer  Chef  de  la  Milice.  Il  fut  pioda- 
mé  Empereur  d'Occidcni,  le  premier  jour  d' Avril  de  l'an 
4{7-  dans  unecampagne  près  de  la  ville  de  Ravenne.Lcon 
confi-ntit  i cette  éleétion  , le  jugeant  très-propre  pour  rc- 
filler  aux  coutlcs  des  Vatulaiei.  En  cfTa  , M.ijoricn  gagna 
fur  eux  une  gr.tndc  bacaillc , Se  les  rcpoalTa  des  eûtes  de  la 
Campaoie  ,où  Gcidirieétoic  delccnriu.  Il  écrivit  aux  Ro- 
mains une  Lettre,  par  laquelle  il  promenoit  de  faircteHeu- 
rit  la  Jufiiee,  remit  au  peuple  ce  qu'il  des'oit  des  impofi- 
lions  publiques , & fit  |.i  paix  l’an4{9.  avec  Thcodoric 
Roi  des  Viligocs,  après  avoir  eu  quelque  avantage  fur  ces 
Barbares.  CetEmperour  alloit  porter  la  guerre  en  Afrique; 
nuis  Genlcric  fie  avorter  ce  projet,  en  lui  cnlcvant,par  ftr.i- 
tageme , trois  c<.m  vaitièaux  qui  écoienc  i la  rade,  p:ès  de 
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G'.trt’ugene  en  Efpagnc.  On  dit  que  MajoHeii  alla  en  ha« 
bit  deguifeà  la  Cour  de  Gcnferic,  Se  quecclui  cinclecun- 
ncillàm  pu  , lui  communiqua  fis  defieins  contre  l'Empire, 
On  ajoure  que,  dans  le  tems  qu'ils  s'emretenuietiC  cniciiible, 
le  b'eu  où  iis  cToiene  trembla.  M.tjorien  fe  preparoit  à U 
guerre  contre  les  Vandales,  lorfquc  la  tr.diilondcRicimer 
General  de  lès  troupes,  fit  avoricr  ce  projet.  Ce  Tnitre  le 
contrai'.'nif  de  dépofer  la  pourpre  en  la  ville  de  Tonone 
en  Loi»iS.irdic  , le  t . Août  de  l'an  4iî  1 . & le  7.  du  meme 
mois  , il  le  fir  ro-alTacrcr  furla  rivière  d'iria , après  on  règne 
de  4.  ans, 4.  mots  5c  i.iours.*  Idace  5c  Marcdlin./*Cèr«». 
CalTiodarc Se  Jornandes,  Jfifi.  Procop.  /.  i.  de  BeS.  F'au-, 
dut. 

M.AJORIN , premier  Evcqite  des  Don.atilles,en  Afrique, 
vers  l'an  40$.  étoic  DomcfH<|ue  de  cene  Lucille , fi  ccicbre 
(Lins  cene  Scéle  , Savoir  etc  Leûeur  deCcdlicn , auquel 
les  Donaitfics  i’oppoferent.  Quoique  Majorin  ait  été  leur 
premier  Evêque , il  ne  Imr  a pas  route-fois  donné  le  nom . 
5c  fon  fucccilcur  nomme  ÛaMt , eut  ce  malheureux  avan> 
Mge.  • S.Augufiin,  /.  I.  «»/.  pArmen.  f.j.  1.  j.  camt.  Cref. 
can.  e^c.  Optât,  1.  I . <*  Pérrnem. 

MAJORQUE , ifle  dons  la  mer  Meditetannée,  fur  la  co- 
te d'Efpjgnc.appdIcc  par  ceux  du  païs,  MaSar^me,  3c  par 
i-s  Lattns  AfAjanCAy  eficntreccllesdeMinorque5cEviUe  , 
que  1rs  Efpagnols  ttomment  Tvica  , 5c  les  Italiens  Bvtjpe, 
Ces  ifloi,  prifes  routes  cnfcmble,  Soient  les  ou 

B.ileAret  des  Anciens,  & forment  aujourd’hui  un  Roïjume  , 
qui  app,<nii.-m  i l'Elpagnc.  M-ijorque  a près  de  foixame 
iieucs  oc  dreuir.  Sa  ville  Capir.ile , qui  porte  le  nom  de 
PalmA,  aunEvèdiéfuffi-agamdeTarragonc,  avec  un  porc 
fort  Commode.  Les  autres  lopt  Alc»dtA , PaUemeue,  ArtA, 
HtAgncy  Ac.  L’ifle  dl  renommée  par  le  commerce  des 
Ré.dcs , qti'on  y fabriqiic  , & cft  afi'ex  fertile,  quoique  cou- 
pée p.ar  grand  nombre  de  montagnes  , du  côté  de  la  mer. 
Les  Ronuins  Se  les  Pifans  furent  fitcceffivcment  maîtres  de 
M.ijorquc,ju%i'i  ce  que  1rs  Sarrafins  la  leur  enlevcrcnt.Lcs 
Augonois  5c  icsCaftHlans  la  conquirent  fur  ces  derniers  • 
vers  l'an  tijo.  Jacqiic  delà  même  Maifond'Ar.igon,  pof- 
fèda  ce  Roïaume  en  chef,  & le  perdit  depuis.  Aujourcl’hul 
les  Rois  d'Efp.-igne  en  font  maîtres  , en  qualke  de  Rois 
d' AragomCctte  ifle  a produit  de  grands  Hommes,  foie  pour 
1rs  Sciences , foirpour  la  Guerre , 5c  entr'autr-s  , Raimond 
Lulle,  le M.uéclul d’Ornano,  5c dctaGninds-Maîtres  do 
Malte,  de  l'illiiflrc  Mailon  de  Corroner,  A'C.  La  ville  Ca- 
pitale cil  ccicbre , ic.iufe  d'une  Univciiîté  floriilànre , où 
Raimond  LuIIc  a .nitrc  fois  enfeigné:  fa  doélrinc y dl  telle- 
ment révérée,  qu’il  ya  unProfdlèiirgajjépour  l’expliquer. 
Lesh]bi:.insde  Majorque  font  gr.in£Coriâircs  ; l'airyrft 
I fort  fain , 5c  les  vents  de  mer  y tempèrent  les  chaleurs  de 
: l'Eté.  Aux  environs  de  fes  côtes,  on  trouve  beaucoup  de 
I curiil , dont  il  ne  fera  pas  inutile  de  renurquer  ici  la  natu- 
re, 5c  Li  maniéré  de  le  pêcher.ll  n'cft  point  mold-ins  U 
mer  » comme  qudques-tms  l'ont  dit , Se  il  croît  fut  des  ro- 
chers, dans  une  e.tu  très-profonde  En  certains  mois  de 
ramiée , on  tire  du  bout  de  la  btanche , en  le  prdîànt.unc 
dÎK'CC  de  lait , comme  de  la  mammellc  d'une  fêntme  ; SC 
cela  pourroit  bien  être  comme  la  femrnce , laquelle  tom- 
b.mt  fur  un  fond  dans  la  mer  , y produit  une  autre  bran- 
che de  corail,  ainfi  qu'il  s’en  cil  trouvé  fur  une  tète  de  mort, 
fur  une  lame  d'épM , Se  fur  une  grenade  qui  étoic  tombée 
dans  la  mcr,5coiii[  s' étoic  entrelacé  des  branches  dccorail, 
de  la  hauteur  d'tm  demi  pied.  Ceux  qui  pèchent  le  corail, 
arr.tchcnc  d'ordînr.irc  ch'ux  chevrons  ou  pièces  de  bois  en 
croix,  les  couvrent  de  chanvre  tortillé  â renrnur  , 5c  met- 
tent une  mafle  de  plomb  au  milieu , poitr  les  faire  aller  i 
fond.  Us  pendent  cette  machine  avec  oeux  cordes,  attachées 
aux  deux  exTrèmites  d'une  barque,  5c la  laiiTenc  .aller  an 
courant  de  l'eau  le  long  des  rochers , où  le  chanvre  s'en- 
roi'tillc  amour  du  corail.  Alors  la  retirant  avec  fbrcc,  elle 
cmraîmt  .wecclle  le  corail , qui  fe  trouve  engagé  dans  le 
diaiivre.  On  die  qu’il  y a des  Plongeurs  de  Barbarie  allez 
adroits  Si  har dis  pour  l’aller  pêcher  i la  main , aïant  de- 
vant les  yeux  des  lunettes , qui  leur  fervent  i le  diilingocr 
d'avec  unccenaine  racine  qui  n'dl d’aucune  valeur , 5c  qui 
lui  reflêmblc  beaucoup.  Le  plus  ronge  Hlcflinté  le  moi- 
teur, quand  il  a quantité  débranchés , qu’l!  n’cfl  ni  inégal  , 
ni  raboteux,  ni  pierreux  ,5c  qu’il  efl  maflîf,  fins  ètrevuide 
ni  troué.  Les  Indiens , 5c  même  beaucoup  d’autres  nations, 
cro'ùnt  quj , (î  on  en  porte  fur  foi , il  détourne  plufîeurs 
malheurs,  Se  fijrtom  l’cfTct  des  forttleges  : c'eilpourcerre 
raifon  qu’iU  en  pendent  ordinairement  une  branché  au  col 
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dsi  mrmi.  Les  incfcns  In^ltcns  cftimoicnc  aiiunc  ie  corail 
(]iio  nous  dlimoiis  tes  perles.  Pline  die  que  (Uns  U mer  il 
cil  fait  en  minière  d‘unaibriOè.)u  vcrc>  te  que  Tes  boutons 
J font  blincsiSc  (CDdrcs;m.iisqu’cunc  cirés  de  l’eau,  ils  rou- 
fiitïln:  je  s’cndurcilicnc.  • Ptoloméc,/.  i.McIa,  /.  i.  Stra- 
oon  , /.  j.  PIsiic»  /.  }a.  FlorusMarUna.Mjyeinc  Turquet- 
P.iul  Fctr.iî'ur.  Davlty  , d*  Mtndt  , tag$.  j.Tavcrnier, 
des  Indesi  tcm.  i.  /.  i. 

MAIRoii MAJOR(  ]c.in)  (î'Ei.tdiiigcon en EcolTê, étant 
▼emi  jeune  d Paris , étudia  les  belles  Lettres  a»  Collrgc  de 
riince  lUrbe  fous  Jean  Boulac , qui  fut  depuis  Principat  du 
College  de  Nav.irrc.  Il  fut  cnluitc  Difciple  du  fjmaix  Stan- 
don , th-incipal  du  College  de  Moutaigu . où  il  comment 
â étudier  la  Théologie.  Scandon  ai'tnt  été  exilé  l'an  i4>8. 
Jean  Mair  lè  tii  recevoir  dans  la  Maiibn  de  Navarre  > l^s 
lourrfois  quitter  le  College  de  Monraigu  , où  il  enfeigna  la 
PhÜofoplue  & U Théologie.  Il  reçut  le  Bonnet  de  Doéteur 
en  Théologie  l'an  i sO{.  après  quoi  il  ht  un  vuïagc  en  Ton 
paï> . je  y cniê'igna  quc.qtie  tenu  dans  l'Académie  deGUA 
cow  ; mais  i I préféra  le  féjour  de  Parts  i ce  polie , &:  revinr 
continuer  Tes  urçonsau  College  de  Monraigu  > il  eut  qiian- 
lité  de  Difciplcs  célébrés,  cncr'aurres,Almam,  Jérôme  Han 
geile , A:  Robert  Cenalîs , depuis  Evêque  d' Avranches.  Il 
compofa  dans  le  College  de  Momaigti . une  I liftoirc  de  la 
Grand'Brecagne , qu'il  dédia  â ibn  Roi . J.icqiics  V.  Cet 
Ouvr.tge,  publié  Pan  I fil  . cft  divife  en  (îx  Livres , je  fi.  I 
nitau  mariag*  de  Henri  VIIl.  avec  Catherine  d’Aragon. 
Mafor  compoft  .lulü  des  Commentaires  très-fçavans  fur  les  ' 
Livres  du  Maître  des  Sennnea  , & d’autres  Traités  ; une 
Expofition  Littérale  de  l'Evangile  dq|fiim  Matthieu,  im- 
primée è P.tris  Pan  i(i8.  un  Commentaire  fur  les  quatre 
Evangeliftcs, réidf*»  Pan  1519.  ôc  pluficurs Ouvrages  ^ 
Philofuphte,  imprirnésâLyon  l’on  1 5 1 4.  Il  y a encore  un 
Livre  attribué  i Mair , intitulé  t tegrtMd  miratr  des  Exens- 
fies  4 iinprimé  i Cologne  Pan  1 1 s $ • Jean  Mair  alla  finir  Tes 
/ours  en  LcolTe , où  i!  mourut , âgé  de  61.  ans . vers  Pan 
1^40  II  adefendu  fortement  «lans  (es  Ecrits  les  fi.’ntim:n$ 
de  POntverfité de  Paris , touchant  laPuîiTincc  Eccleilifii- 
qiie.  • 1 homas  Dcmpfler , 1, 11.  Hsfl.  Ecclef.  Seat.  Biidé , 
Cesit.  f 4.  Üuchanan,  l.  6.  Hijl.  Seat.  Bcllarmin,  de  Scrsft. 
Ecclef.  Le  Mire,  imjiMilMAr.  Voflïus,  l.  de  Htfl.  L^t. 
De  Laiinoy , Hifl.  ATavar.  M.  du  Pin , Btihathe^tse  de/ 
./lut.  Ectlef  Xyi.  ffcle. 

MAIRE  ( Eudes  le)  Valet  de  Chnnhrc  de  Pht lippe I.vcrs 
la  fin  du  xi.  fiécle  : fut  le  feul  qui  s'uITrir  d'aceumplir  le 
vœu  du  Roi  Ton  Maître , A:  qui  alla  pour  lui  è pied  je  ar 
me  , avec  un  cierge  â 1a  main , dans  l.t  Terre-Sainte.  A (*on 
retour,  le  Roi  lui  donna  la  l'erre  de  Cha!o-Satnc-M'<rd,ou 
Medard , près  d’Ecampes , avec  ce  privilège . que  les  mâles 
& femelles , defeendaos  de  lui , (èroicnc  exempts  de  roui 
lubUdei  : exemption  dont  ils  ont  joüi  pendant  p' us  de  cinq 
/îccles.  • CJurron , Hif.  Vmverfeüe. 

MAIRE  (Jean  le)  natif  d.-  Beges,  dans  le  Hainaitr,  vivoit 
vers  P.in  i$to.  je  prenoii  la  qualité  de  Secrétaire  Indiciai- 
re , c'ed-i-dire  , a’Hidoricn  je  de  fiifeur  de  Renurques.  Il 
compoft  un  Ouvrage,  desllludraiionsdc  la  Gaule  , je  Sin- 
gulirités  dcTroyes.  Pièce  fibulcufe,  (Lins  ].iqiielle  il  fait 
remonter  l’origine  des  Rols  dcFrance,j’.irqttc$  .auxTro'tcns. 

On  a encore  de  lui  un  Traiiéde  la  Différence  des  Schtfmcs 
je  des  Conciles  de  l'EgliIci  je  d’aiirrcs  Ouvrages  , qui  ont 
été  traduits  en  Latin.  * Voflius,/.  La/.LaCroix 

du  Maine,  Du  Verdier  Vaitprivas,  je  ^orel,r»/<(^(èi(«rh. 
Erttn^eife. 

MAIRE  ( Jacques  le  ) fameux  Pilote  Hollandois,  décou- 
vrit le  Détroit  de  (ôn  nom , qui  cil  aiidc-lâ  de  la  Terre  del 
TtegCy  entre  laquelle  cil  le  Continent  de  l'Amérique . je 
Je  Détroit  de  Magellan.il  commando!  deux  vailTcaux  Hol- 
l.tndots-,  nommes  UCencerde  Se  te  Harne  , qui  partirenc 
du  Texel  le  14-  Juin  de  l'an  1615. On  a une  Relation  de  Ton 
Vo'£igeduTexel,vcTS  le  bouc  de  P Amérique,  A:  de-li  par 
I.t  mer  du  Sud  â J.iva , je  de  Java  en  Hollande-  Elle  a etc 
publiée  en  François , dans  un  Rcciiéil  des  Vo'ûgcs  de  PA- 
mcriqiK , imprimé  â AmUordam , /«/•/.  Pan 

MAIRE-S  DU  PALAIS , Offictersdes  Rois  de  France  de 
la  première  Race , tiroient  leur  nom  , lèlon  quelques  Au- 
teurs , du  mot  yVr/rr.qui,  en  Allemand  , fignihe  Ssariietem. 
dent}  je  (éton  d'autres  , du  terme  Latin  Af4f§r  d'où  Gré- 
goire de  Tours  les  appelle,  A/d/eres  Damàs  Hegs*.  Ils 
gouvcrnoienc  ablblumentlcRoïaumr,  je  fepreitoicnc  loû- 

f'  >urs  entre  U première  Noblede  , comme  Lginbard  nous 
apprend,  dans  la  Vie  de  Charlemagne;  Hk  hvter  mestêhss 
Tamt  ir. 
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d/sri  cesifteverdt  t sfssam  sis  ^ui  (f-cUritdttgesterss  rf-  ofusm 
dmplitssdsHê  cdterts  emsmebxmt.  Les  Maires jportoient  le  it- 
trede  Princes  duPat.tis,de  Ducs  du  Palais,dc  Dues  de  Fran- 
ce , étoient  Tutcun  des  Rois , JC  s'éJcvcrcnc  â ce  haut  de- 
pé  de  puiilàftce , (bits  le  rogne  de  Clovis  II.  fils  de  D.igo- 
berr.  Ils  dépofoicnr  fouvcnc  les  Rois,  en  mctcokmd'aucret 
i leur  ftmaifte  fur  le  Thrône,  Je  fe  fcrvoicm  du  nom  dcccs 
Princes  faineans  , pour  régner  en  leur  place.  Ccd  en  ce 
font  que  les  Annales  dcMaycrtcc , Je  celles  <Iu  h.oinc  de 
Liureshcim , parlent  de  Ourles  M/srtel  en  ces  termes:  Ca. 
ralHsfsik  banare  Mdjar-Demétsss  tensstt  Ktgmstm  Fr*nee~ 
rmm  Miaat  vtgistti  ftfttm.  Lcs  Vers  de  fon  épitaphe  témoi- 
gnent la  môme  choie- 

Lorfque  le  Royaume  fut  divifé  en  trois  principales  Mo- 
narchies , France,  Atidrafie  Je  Bourgogne , il  y eut  des  Mai- 
res du  Palais  en  chacune , dont  U ril  bon  de  remarquer  ici 
la  fuite  pour  Pincelligcnce  de  PHiftoirc. 

MAIEES  D"J  PALAIS  DES  ROIS  DE  FRANCE. 

Badcgtfile  ( qui  fut  enfutte  Evêque  du  Mans  ) gouverna 
fous  Clotaire  I. 

Gondoland  , (ôus  le  même  Roi  Clotaire. 

Landry , fous  Chtlpcric  I.  & Clotaire  IL 
Gondoaid.  (bus  Clotaire  II. 

Ega  ou  Egancs.  fous  Dagobert  Je  Clovis  II- 
Alnuric,  fous  Clovis  IL 
Grimoald , (bus  Pépin  il. 

Erchinoald  ouHcrginold.foiiiDagobcrc  je  Clovis  II. 
Leudefeou  Lieuthere,  fous  Thierry. 

Ebro'in . (bus  Clotaire , fils  de  Clovis. 

V.iraion , fous  Thierry , après  Ebroïn. 

Fenhairc.gmdrcde  Varaton,  (bus  le  meme  Thierry. 
Nondebert, fous  Clovis  IL  AtChilcLbcnlI. 

Grimoald  > fils  de  Pépin  (r  foiisOùldcbert  II. 
Thcudoald,  fils  de  Grimoald,  fous  Dagobert,  Eli  deChiJ- 
debert. 

Ragenfrede,  fous  le  Roi  Dagob.n. 

Giarlcs  Mar  Ut,  fous  *I  hicriv,  fiû  de  Dagobert. 

Pépin,  fi's  de  Charles  Aidrtei. 

Ai  AIRES  DV  PALAIS  DES  ROIS 
d' Amjlrafe, 

Chrodin,  fousSigeberr  I. 

Gogo , fous  le  même  Sigebert. 

Rado  • (bus  le  même  Sigebert. 

Florenrin.füUsCIuldebrr-,  Roî  d'Aiidrafic. 

W u'foald , fous  le  même  Childeberc. 

Varnachairu , (bus  Thierry  II. 

Pépin  VAaçteia  ou  le  F.tsix,  fous  Clotaire  I.  Dacoben  H. 

je  Sigeben  IL 
M.irtin  , fous  Sigeben  II. 

Grtmoild,  fous  le  même  Sigebert  IT. 

Adalgifc,  fous  IcmêmcRci. 

Pépin  le  Jessae  , fous  Thierry  , fils  de  Clovis  , Se  fous 
Clovis. 

Ai  aire. S DV  PALAIS  DES  RO  1 2 
de  Bamrgigne. 

Varnach  tire,  (bus  Thierry , Roi  de  Bourgogne. 

BcrthoalJ,  fous  le  même  Hiierry. 

Protade , Ibus  le  meme  Roi. 

Claude , de  famille  Romaine , fous  le  même  Tliierry. 

Flaochot , fous  Clovis  IL 

Dans  le Ro'numc d’Aquitaine,  PHiilotre fiit  mention  do 
Herniaire , A:  de  Robert , fous  Pépin  Pan8i8.  Sous  le  ro. 
gne  des  Rols  de  la  troifiémc  Race , on  app -lia  S/nécbdssx, 
ceux  qiii  fuccederent  aux  Maires  du  Palais.  * ysieg.  Gro- 
goirc  de  Tours , Hifi.  Franc.  Du  Chêne,/»  Hsfl.  Pafquier, 
dans  fes  Recherche t.  André  Favin , Trast:  des  fresmers  Offi. 
ciert  de  la  Cassranme.  Mezeray  ,//<)?.  de  France.  Du  Conge , 
Glaff.  Latinit, 

M AIRET  ( N * * • ) Porte  François  , vers  le  milieu  du 
X\TI.  (icclc,  a donné  quelques  Pièces  d-*  Thedrre  olT  * paf- 
fablcs  i comme  la  Sjlvie,  fa  Sidenie,  P/it»/7rr  Cerfaire , U 
t'sr tinte,  Raland  te  Fariemx  . le  Dnc  d'O/fane,  (ÿ-r.  Mais  la 
mciltcurede  fes  Pièces, tft  hSapItanishe,  qui  eut  ungr.tnd 
fuccès , toutes  les  fois  qu'elle  parue  fur  le  Thcârre  : elle  a 
même  eu  l’avantage  fur  la  Safhanisl/e  de  Corneille , quoi- 
que celui-ci  foii  v.-nu  le  decmer.  * Charles  Soic\,  Bihftath. 
Franc.  Trast/  de  la  Paijie.  Saint  Evremond  , Dtffert.fmr 
laj'rtgedie  d'Alexandre,  Aariar.  Bailler, /«/m#»/ 
des  Sjav  .fmr  les  Pactes  madernes. 

MÂJKCJNIS  ( François  de^  Religieux  de  l'Ordre  de 
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faim  rrancoif  » Hit/#  DêQtur EcUir/,  dant  le  XIV,  fi^le, 
(ut  Dircipledw'  JeanScot,  &cnfcignacn  Sorbonncjoù l’on 
dit  qu’il  fut  le  prentier  Auteur  de  cet  Afte  crkbrc  . qu'on 
nomma  U grande  SerbcntijMt , Sc  qui  oblige  le  Soûccnanr 
de  r épondre  aui  Objc  Aiunt  qu’on  lui  fait , Hcpiiîs  lîx  heu- 
res «lu  matin,  jurquesiftx  licuri-s  du  foir.  Il  lainâ  grand 
nombre  de  Traités  Philofophiqucs  & Thcologiques. 

Bellarmindi:  quelqu.  s autres  (c  font  imaginés  que  Mai- 
ronis  droit  Ecoflots  i mais  il  cft  certain  qu'il  étoit  Proven- 
qal  » natif  d’un  village  nommé  Maxrtme , dam  la  vallée  de 
harcelonc  & dans  les  montagnes  de  F^ovcncc.  Le  Pape 
Jean  XXII.  écrivant  pour  lui  auChancellier  derUniveruté 
de  Paris , le  nomme  Franfeis  de  Afatremts  , de  Digne  , 
peut  erre  parce  qu’il  avoitpris  l'habit  de  Religieux  en  cette 
vUle.  D'auctes  Auteurs  dtlent , qu'il  ctoii  natif  de  Digne  , 
Ôc  que  Matremt  étoit  fon  nom.  Quelques  antres  ajoutent  > 
que  SiReron  fut  le  lieu  de  fa  nailfancc  -,  uc  il  y en  a meme 

?ni  cro'icnrquc  le  nom  de  fa  famille  étoit  Hefpttnlen. 

^joi  qu'il  en  foit , il  rR  du  moins  iïlr  que  h Provence , & 
non  pas  t'EcolTc , fut  le  lieu  de  fa  naid^ce.  * Bellarmin  , 
de  Scrifi.  Eeclef.  Luc  Vadinge,  j4nn.  Mm.  Tem.  III. 
H nri  Villot , Franc.  lhom.ts  Dcmpftcr  , Hifi. 

Eeclef'.  Genebrard  » en  la  Chren.  PolTcvin  , jippar.  Sac. 
Spondc,  ^.C.  I ji  J.  *.7.  Bouche,  Hijl,  de  Frevenett  l. 

O.feü  J. 

M \IROSE  ( R.-iimonJ  ) Cardin.il , Evêque  de  Caftres, 
étoit  natif  d’Aviihan , Bout^  du  DiocéfcdcRhodcz.  Ce 
fur  par  fon  mérité  qu’il  s’éleva  i l Evêdic  defiiniFaul 
TroiS'Oùceaux  , uni  a celui  de  Cadres  ; & enhu  H la  Pour- 
pre que  lui  donna  le  Pape  Martin  V.  l'an  i^tâ.  On  croît 
que  ceft  de  lui  dont  parle  Jean  Juvcnal  desUdms,qu.md  I 
il  dit  » que  leCardinal  de  Cadres  (ut  envoie  pi>iir  tr.ivaillcr  | 
i raccoinmodrmc'm  dti  Dauphin  avec  la  Reine  fa  mère.  ' 
Mairofe  mourut  i Romcleai.  Oâobrcdc  l'an  1417.  * 
Fn’ibn,  GaS.  Furp.  Otel , Mtm.  de  Langned.  Sainte- 
Marthe.  Aubery , Sec. 

MAIS'ERES  , ( Philippe  de  )ChancclIiec  des  Roïaumes 
de  Jerufalcm  & de  Chypre,  François  de  nation , & non  pas 
noble  Vénitien  ou  Sicilien»  comme  quelques-uns  l'ont 
écrit  ,nâquir  vers  l'an  i J27.  dans  le  château  de  Maiheres, 
iîtué  dans  le  Diocclc  d’Aimcos.  Lorfqu'il  eue  achevé  il  s étu- 
des . il  quitta  fon  pais , & palTa  au  Icrvicc  d’André  Roi  de 
Sicile , & d'Alfonfc  Roi  de  CalUlIe.  Il  revint  enfultc  en 
fa  patrie , où  il  fut  pourvu  d'un  Canonicat  dans  la  Cathé- 
drale d'Amit-ns.  Au  bout  defn  ans,  il  entreprit  le  vo'jagc 
de  la  Terre  Sainte.  Comme  il  avoir  dclTein  d'exciter  les 
Princes  Chrétiens  i fùrc  une  Croifade , il  prit  parti  dans  les 
croupes  des  Inltdclles  , qui  écoient  alors  divifés  cmr’cux  , 
ahn  de  s’inRruirc  de  l'état  de  leurs  forces  , Si  de  leur  ma- 
niéré de  faire  la  guerre.  Après  v avoir  fervt  un  an , il  fc  re- 
tira daml'.flc  dcCJiypre  .auprès  du  Roi  Hugues  IV.de  Lu- 
Ilgnan,  qu'Ü  trouva  dans  la  dirpolîtion  de  le  croilVt  contre 
les  Ssrriilns  j maisee  Prince  mourut  bicn-tot  après , dans 
un  voïage  qu’il  entreprit  pour  inviter  les  Princes  d'Occi- 
dent.  Pierre  I.  lui  fucceda  , & fe  ftrvic  heureufemeot  des 
confeilsdc  Maiiicrcs,  qu'il  ht  Chancelier  de  fcsRo’iiumrs. 
Mailîercs  fetrouva  l’.-m  1 au  fiége  d’Alcxandriei&  apres 
la  pcife  de  cette  ville  . il  reçut  en  don  du  Roi  la  troilîeme 
partie  des  dcpoiUlles  & du  burin,  pour  commencer  l'éia- 
DlUTcmenrd'un  noinrel  Ordre  Militaire  pour  la  conquête  Se 
la  cüJifervarion  de  1a  Terre-S.’.inrc  ; mais  les  Chrétiens  per- 
dirent bien-tôc , par  leurpîu  de  fermeté , ce  qu'ils  avoient 
gagné  par  leur  valeur.  Après  que  Pierre  I.  eur  etc  aflâlîiné , 
fon  fuccefleut  Pierrcll.  dit/#m» , envoïi  Maiiicrcs  Am 
balTideui  Extraordinaire  vers  le  Pape  Grégoire  XI.  qui  le 
retint  un  on  auprès  de  fa  perfonne.  De-lâ  ce  grand  Homme 
vint  en  France  l'an  i jyi.&fe  mit  .iu  fcrvicc  du  Roi  Char- 
les V.  qui  lui  donna  unechirge  de  Confcillcr  d’Etat,  8c  lui 
contÎA  l'éducation  du  Dauphin  , qui  fur  depuis  Ourles  VI. 
Roi  de  France.  Ce  fut  alors , que  dégoûté  du  monde , il  te- 
Iblutde  vivre  en  raraite  d.ins  IcMonaftcrcdesCclelUns 
de  Paris , proche  duquel  la  Cour  étoit  en  ce  icmps-U.  il  en 
obtint  la  pcrmifllon  du  Roi , & fit  bâtit  l’an  i j8o.  un  ap- 
p.utemcnt  d.tns  un  coin  de  ce  MonaRere , (ans  prendre  l'ha- 
bit , ni  fiire  les  vœux,  quoique  l’Auteur  de  rHiitoirc  de 
Chypre  alTurc  le  contraire.  Charles  V.  l’honoroit  fouvent 
deiesvifites}  8c  lorfqu’il  étoit  éloigné  de  Paris , il  leçon- 
fultoit  par  Lettres  fur  les  plus  importantes  affaires  de  l’E- 
tat. M.iifiercs  fut  aufll  eRlraé  de  Charles  VI.  dont  il  avoir  Eté 
Gouverneur , 8(  obtint  de  ce  Prince  l’abrogation  de  la  coû- 
tume  qu;  l'on  avoir  alors  de  refufer  le  Sacrcthcnt  de  Pciü- 
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tcnce  aux  criminels  condamnés  â mort  ; aînfi  qu’il  le  voie 
dans  l’Edit  du  x.  Février  i |9S . commencé  auroois  de  Mars, 
c'cR-â-di.e, félon  nôtre  m-ipiere  de  compter,  l’an 
Il  l'avoit  obligé  de  foriir  de  iâ  folirude  l'an  138  j.  pour  al- 
ler i Avignon  demander  au  Pape  Clément  Vli.  rentier  éta- 
blillèment  delà  Fête  de  la  Prefentarion  de  la  Vierge  en  Oc- 
cid.-nc,  â l'imitation  de  l'Eglifc  d’Oriem.  Lorfqu'il  l’eue 
obtenu  » il  revint  dons  fa  retraite , où  il  compoù , entr’au- 
tresOuvMges , deux  cxccUcm  Livres  pour  l'inftniéHon  du 
leunc  RoïCharlcs  VI.  dum  l’un  cft  intitulé , Le  Pelerma- 
ge  dn  pauvre  Ptlertn  i & l'ancre , Le  Songe  dm  vieux  Ftle^ 
rtn.  Dans  celui-là  il  donne  les  règles  de  la  verru  Se.  du  véri- 
table honneur  i Se  dans  celui-ci  il  parle  des  roo'i'cns  d'éviter 
les  dcfordrci  qui  regnoient  parmi  les  Chrétiens. 

On  peut  remarquer  à l’égard  de  ce  titre  de  Sengt , que 
peu  de  tems  auparavant  on  avoir  vu  paroîcre  au  jour  deux 
Livres  fon  Içavons  Ibits  un  titre  fembfable  ; Içavotr  le  Sen-^ 
gt  du  f^ergier  ,c"  le  Songe  de  la  f^entl.  Le  premier , où  il 
croit  traite  de  l'autorité  Ro'ûle  Se  EcclefijRiquc , a été  at- 
tribué par  plufieurs  â Nicole  Orefme,  Evêque  de  Baïeux, 
qui  le  compoCi , dit -on , par  ordre  du  Roi  Ourles  V.  pour 
U'pondreau  Livrede  Jean  Terano  ,Scactaire  d'Urbain  VI. 
qui  foùtcnoit  lapuilTanccdu  Pape  fur  le  temporel  des  Prin- 
ces. Mais  plufieurs  Auteurs  ont  cru  que  Philippe  de  Maific- 
rcs  en  étoit  l'Auteur  , Se  ç'a  etc  le  fentiment  du  Cardinal 
du  Perron.  U y a plus  d'apparence  qu’il  ell  de  Raoul  de 
Prclics , Confcillcr  du  Roi , Se  Maître  des  Requêtes , qui  le 
compola  en  Latin , 8<  le  traduifii  enfuitc  en  François  par 
ordre  du  Roi.  Pour  l'autre,  qui  examinoit  les  caufes  du 
Sclùfmc  qui  panagcA  l'Eglifc , on  l'actribuc  i Bonnet  de 
Salon , DoéMuc  en  TlK*ologie,  de  l'Ordre  de  S.  AuguAin. 
Maifiercs  vécut  vingt  cinq  .ms  chez  les  CcIcAIns , Se  difpo- 
fa  de  tous  les  biens  en  leur  faveur.  Il  mourut  l’an  1403.8e 
fiit  enterré , fclon  la  demiere  volonté  , en  habit  de  Reli' 
gicux , dans  le  C hapitre  de  ce  MonaAcrc.  Outre  tes  Livret 
dont  nous  avons  parlé,  il  écrivit  une  fçavantc  Lectreà  Jean 
de  Maificres , Chanoine  de  Noyon , fon  neveu , où  il  cX'* 
piique  fi>rt  doûemcm  les  devoirs  des  Prêtres  ; Se  il  compo- 
là  encore  d’autres  Ouvrages -,  comme /#  Poirier  flenrs  eu 
faveur  d’um grand  Prince  i La  F'ie  de  S.  Pierre  Thema/e  , 
Patriarche  de  Conjlamtmoelt  i L'Elege  des  PP.  Celtfiint  t 
e^r.  * Extrait  des  Mémoires  du  P.  Becquet , Bibliothécai- 
re des  CclcAint  de  Paris. 

MAISTRE , ( le  ) ancienne  famille , ilhi  Are  dans  la  Robe» 
s’cA  diviféc  en  quarre  Branches.  Jean  le  Mairre  Ait  Avocat 
General  Ions  Charles  VI îl.  l'on  1488. 8c  moururlc  ip.  Juin 
de  l'an  1510.  laiAont  GeoFXOi , Seigneur  de  Qncebour  » 
mortier.  Juillet  1 {43.  a'iant  eu  entr’autres  cnfans,GitLts, 
cfni  fuit  i PiFRRi,  Secrétaire  du  Roi,  C-reftier  en  la  Cham- 
bre des  Comptes, mort  te  «ï.  Novembre  1384.  dont  la 
Branche  Alt  appelléc  de  Vaux.  Pierre  II.  fon  fils  aîné,  Aie 
Prefident  aux  Enquêtes  i 8c  fon  cadet  Jerome  , fit  la  Bran- 
che de  Delleiamme  '.celui-ci  Air  Confcillcr  au  Parlement, 
Sc  de  Een/e  le  Févre , Arur  de  Lodis , Seigneur  de  Caumor- 
ttn , Garde  des  Sceaux  de  Fronce , il  eut  encr’autres  enfans  , 
Loüis , Seigneur  de  Bcllc-jammc , Maître  des  RcqucAes  , 
puis  Confeillcr  d'Ecatordtnaire,  pere  de  Jkrôme  Il.Pté- 
ndcni  en  la  quauiéme  des  Enquêtes , qui  a lailTé  Henry- 
Louis  «Seigneur  de  Bdlejarame,  Confcillcr  au  Parlement: 
h*  dernier  fils  de  GeoAoi  le  Maître  fut  Julien,  dont  noua 
parlerons  après  avoir  rapponé  la  poAcricéde  Gilles,  îba 
aîné  , Premier  Prefident , qui  a donné  lieu  â cet  article.  Ce- 
lui-ci An  pere  de  Jean  .qui  fuie  i de  /V>r«/4/,  Confcillcr  au 
Parlement , Aumônier  du  Roi , & Chanoine  de  Paris,  more 
le  13.  Mail36S.  de  Geneviève  , {anmt  de  Jean. Jacques 
delà  Vergne,  Seigneur  de  GuiUeragites  ; de  A/«rrô#,épou- 
fc  de  Jean  de  Longucil , Seigneur  de  Maifons , Confeillcr 
au  Parlement,  8c  de  C lande-,  mariée  à Claude  Bcrxeau  » 
Seigneur  de  la  Marccllierc,  Confeillcr  au  Grand  Conîcil. 
Jean  le  Maître , fils  aîné  du  Premier  Prefident , Seigneur 
de  la  Brctaiche&  deCincchottr , fut  Confeillcr  au  Parle- 
ment , puis  Maître  des  Requêtes , Sc  mourut  en  Novembre 
1383.  IdifiamGi  LLLsII.  Seigneur  dcFcrricrcs  ,de  Cince- 
hotir , 8c  Capiroinc  de  Chevaux  Légers , qui  éoou^  Marte 
Hennequin, fille  aînée  de  Claude  , Confcillcr  d’£tar,8e 
Magdeleine  Seguter , laquelle  étoit  tante  du  Ouncelicr 
Seguier.  De  cette  alliance  fortirau  » entr'autres  cnÉins» 
Gilles,  qtri  fuit 3 Afanr , femme  dcEohertde  Balzac,  ds 
la  Mailbn  d’Entragucs  3 8c  Marguerite , femme  de  Straphiu 
du  Tillet, Maître  d'Hôtcl  ordinaire  du  Roi.  Gilles III, 
Seigneur  de  Fccticres  8c  de  Qncebour , fut  CoRfcillcr  au 
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Paflcmenc  mourut  le  24.  Odobre  i^jo.  l.iilT4nt  Jean* 
Seigneur  de  Ferrières,  au/Ti  Confcillcr  au  Parlement , qui 
de  Rtmét  Davy , fille  de  Lnurtnt , Seigneur  de  la  Fauirictc, 
Mahee  des  Requêtes,  a laiilê  Gilles  IV.  Chef de  cette 
Maifon  i Si  N.  dite  MadeinoilêllL-  le  Maître. 

La  llranchc  de  GraniLchanip  ne  fiit  p.is  moins  illuftre. 
Elle  commaiçaen  Juliih  , fameux  Avoc.tr  en  la  Cour  de 
P.iricmcnt  > inurt  l‘an  1591.  qui  fut  père  de  Jean  le  Mai* 
tre,  Prelidem  d Mortier  au  Parlcm<.ntde  Paris,  dont  nous 
parlerons  plus  bas.  De  NictU  Habert , fa  femme,  il  eur  N, 
mort  Avocat  fans  pufteried:  Charles, qui  fuit  : ulHtMftin, 
Confeillei  aux  Rentes  du  Palais , qui  â!Eltonor  le  ricart , 
ne  laillà  que  deux  hiles  : Se  M*rt«  , femme  de  Chértts  A« 
melur,  Ntaîtrc  des  Comptes  , morte  l'an  Charles 
fut  Maître  des  Comptes,  & ne  l.u(Ta  qti'im  fils.  Charles 
IL  Baron  de  Grand>Ch.)rup , Capitaine  de  Galère , fut  tué 
en  duel  l'an  1 6^6.  lailTant  quatre  enfans. 

MAISTRE,  ( Cilles  le)  Seisncur  de  Cincehour,  Pre’ 
micr  Prclîdvnt  au  Parlement  de  Paris , fous  le  règne  de 
Henri  U.  Roi  de  France , êtok  né  IParis , Se  padâ  fa  ieunclTc 
liins  II  Barreau , où  il  acquit  U réputation  de  grand  Ora- 
teiu.  Se  d’exccIlcDC  Jutifcoufultc.  Ce  oui  donna  lieu  i Fraa- 
Çciisl.  de  l'honocct  l'an  1540.  de  la  enarge  de  fon  Avocat 
tirncral.  Dix  ans  après , Henri  IL  voulant  reconnoître  les 
ferviers  qu'il  avoir  rendus  .iu  Roi  fonpere&  dlui , le  pour- 
vut de  la  DiMité  de  Prélîdenti  Mortier  5 & l'an  1 5 ji.  il  l'é- 
leva d celle  oe  Premier  Préfidcnc.  Le  Maître  eut  le  malheur 
de  voir  naître  de  fanglamcs  faâious , lelquellcs , fous  pré- 
texte de  Religion,  défolercnt  depuis  toute  la  France.  Mais 
ni  les  promclTcs , ni  les  menaces , ni  même  la  crainte  de 
l'inrcrdiâion  & de  la  mort , ne  purent  jamais  ébranler  ù 
confiance , ni  l'cmpcchcr  de  fourenir  les  interets  de  l'Etat 
jufuursà  fa  mort,  arrivée  le  {.Décembre  de  l'année  ic£i. 
en  la  fij.  de  fon  âge.  Son  corps  fiit  enterré  aux  Cordeliers 
de  Paris , où  l'on  voit  fit  fiatuëdc  celle  de  Mdrte  Sapin,  fa 
femme , fut  un  tombeau  élevé  avec  une  épicaphe. 

MAISTRE , ( Jean  le  ) Préfidciu  d Mortier  au  Parlement 
de  Paris , s' étoic  appliqué  cnticrcmcru  d U Jitrifpru^ce, 
Se  y.woit  f.»it  de  grands  procès.  Le  Duc  de  Mavenne,& 
les  autres  Chefs  delà  Ligue  le  nommèrent  Préfident  en  la 
place  de  Rirnabé  BrilTon , &:  rn  cette  qualité  le  députèrent 
aux  prétendus  Etats  du  Roiaume  tenus  d Paris  l'an 
Le  Légat  y propofa  la  publication  du  Concile  de  Trente 
dans  rclcrvc  ni  tnodification , affaire  très  délicate  d’elte-mê- 
me,  que  le  Maître  & du  Vair  eurent  ordre  d'examiner.  Ces 
deux  lages  Magifirats , que  M.  de  Thou  appelle  da  Htm- 
mei  dt  bien , éloignes  de  l'cfprit  de  révolte , Se  vcrics  dans 
la  connoilTâncc  du  Droit-François  , firent  d T Aficmbléc  un 
rapport  qui  ne  fût  pas  du  goût  nu  Légat , Si  qui  l’obligea  de 
prendre  d'aurres  mcfurcs.  Le  Préfident  le  Maître , aïant  dé- 
couvert dans  CCS  Etats  les  panis  qu'on  faifoit  pour  l’élec- 
tion d'un  nouveau  Roi , fit  afièmbler  le  Parlement , qui  don- 
na cet  Arrêt  fi  celcbrc , par  lequel  il  déclaroit  nulle  l’élcc 
tion  d’un  Prince  étranger , comme  éunt  contraire  aux  Loix 
delà  Monarchie.  Depuis  ils’cmptoîa  d ménager  la  réduc- 
tion de  la  ville  ^ Paris  fous  l’obctfi'ancc  du  Roi  Henri /< 
Grand , qui  lui  en  témoigna  farcconnoirTancc,  en  lui  con- 
lcrv.int  la  cK.ugc  qu'on  lui  .ivoic  donnée , & en  créant  mê- 
me en  fa  faveur  une  fcpticmc  charge  de  Préfident , l'an 
I {94.  Le  Préfident  le  Maître  mourut  fur  la  fin  de 
* De  Thou,/f«)9. y«u  temp.  Duplcix  Si  Mezeray.  Blanchard. 

MAISTRE,  { Antoine  le  ) que  Ibn  érudition  Aefa  pieté 
ont  rendu  célébré . croît  de  Paris , où  il  nai^utt  le  t.  Mai  de 
l’an  tCoZ.  Son  père,  le  Maître , croit  Maître  des 
C.omprrrs , 3c  fa  mère , Cnthertnt  Arnaud , étoit  fixur  de  M . 
Arnaud  d'Andilli,  de  M.  Arnaud  Evêque  d'Angers , & de 
M.  Arnaud  Doâcur  de  Sorbonne.  M.  le  Maître  commen- 
ça de  plaider  à vingt  3c  un  .an  ,&  s'acquit  une  très  grande 
icpucatlon  par  Ibn  éloquence  vive  3c  animee.  Il  l'augmenta 
beaucoup  depuis  par  1a  connoifiànce  de  ce  qu'îl  y a de  plus 
tare  dans  les  Auteurs  Soculiars  & £cclrfi.tiuques.  M.  Se- 
giiicr  le  choifit , lorfqu'il  n’avoir  vingt -huit  ans , pour 

préfenter  .au  Parlement  fes  Lettres  de  Chancelier  de  France. 
Ccuo  .aâion  lui  réiiflîc  extraordinairement  , comme  plu- 
fieuts  autres  ; 3c  M.  le  Chancelier  le  fie  recevoir  Confciller 
d'Etat , & lui  ofirit  1a  cltargc  d’ Avocat  General  au  Parle- 
ment de  Metz,  qu’il  ne  crm  pas  devoir  accepter.  Peu  après 
il  quitta  lemonae,lorrqu’jl  Icmbloit  devoir  le  plus  aimer. 
Pltifieurs  s'imaginoicnr  qu’il  alloit  paroître  dans  la  Chaire, 
comme  il  avoir  fait  dans  le  Barrc.au , pour  s’ouvrir  un  che- 
min aux  pieo  ietes  Dignitez  de  iXglilc.  Uécmicâ  M.  le 
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Ouncclier , en  lut  renvoïam  Tes  Lettres  de  Confciller  d'F- 
tat , que  Dieu  lui  avoit  ftic  la  grâce  de  renoncer  au  monde 
très-unccrcincnt  i 3c  qu'il  avoit  dcficin  , non  de  clunger 
feulement  d’ambition , mais  de  n'en  avoir  plus  du  rout.  Sa 
retraite , pendant  plus  de  vingt  ans  , a toujours  été  .accom. 
pagiiéc  d une  pénitence  cres-auftere , de  l'amour  des  pau- 
vres , de  la  pauvreté , & de  l'ctu^  des  Livres  fainrs.  Il  avoir 
formé  depuis  loug-tcms  le  dellein  de  publier  une  Vie  des 
Saints , purgée  de  toutes  les  fables  que  l'ignorance  ou  le 

f>cu  d’ex.acli(ude  de  queluucs  Auteurs  ont  laiilc  glifil-r  dans 
es. anciennes  Légendes.  Dans  ceucvûë  il  avoit  ralTL-mblé, 
avec  le  fccours  de  M.  d'Hcrouval  fon  intime  ami , tout  ce 
qu'ils  avoient  pu  déterrer  d’aûcs  originaux  delà  vie  3c  du 
manyredes  Saints.  Il  avoit  même  donné  d’excellens  échan- 
tillons de  ce  grand  Ouvrage  dansla  Vtede  S.  Ignace  Evê- 

?uc  d’Antioche;  dans  celle  de  faint  Jean  Clinuque  , dans 
Hifioirc  fi  touchante  des  Martyrs  de  Lyon  ; Se  ^ns  la  Vie 
de  lâint  Bernard.  Mais  fa  mort  trop  prompte  arrêta  le  cours 
d'une  fi  grande  entreptife.  Dans  les  derniers  momens , pé- 
nétré des  fentimens  a une  parfaire  humilité  ,11  die  â fês  a- 
mis , que  Dieu , qui  luy  avoit  inlpîré  ce  projet . ne  lui  avoir 
pas  permis  de  te  coofommer , parce  que  la  Vio  des  Saints 
devoir  être  écrite  de  la  main  d’un  Saint.  Il  mourut  le  4.  No- 
vembre i3{8.  âgé  déplus  de  {o.ans , dans  des  fcniimcns 
d'une  piaé  digne  de  la  vie  pénitente  qu'il  avoit  menée  de- 
puis Ca  retraite.  Il  avoir  été  entesré  â Port  Roïal  des  dumps, 
mais  lorsque  ce  Monaficre  fut  iléinoli , on  exhuma  ce  qui 
refioic  de  fim  corps  3c  on  l'appona  dans  l'Eglifi;  de  faine 
Etienne  du  Mont  â Paris  l'an  lyto.  3c  il  fut  mis  prodK-  de 
la  lêpulturc  de  M.  Pafclul  fon  ancien  ami.  Outre  ll-s  Plai- 
dojcis  imprimes  pluficurs  fois  fous  Ion  nom , on  a de  lui 
pluficurslwns  Ouvrages,  qui  ne  pocrent  point  fon  nom.  U 
cfi  ('Auteur  de  la  Traduûion  des  Paflages  des  Pères  , re- 
cueillis dians  le  Livre  de  la  Tradition  de  IXglirc.touchanc 
la  Pénitence  3c  la  Commvinion , de  la  réponlc  i l»  Ri-mon- 
tranceduP.  Yves  Capucin,  de  l'Apologie  de  l’Abbé  do 
S.  Cyran . 3c  de  quelques  autres  petits  Traités , comme  des 
Reflexions  fur  IcbccrcT  de  rioquiliiion,  contrôla  pupo- 
fition  que  Ciinc  Pierre  3c  laine  Paul  étoient  deux  Cncfi  de 
l’Eglilc , qui  n’en  font  qu’un  ; d'une  Lettre  pour  jufiifier  la 
Traduûion  des  Hymnes  des  Hau'ci  de  Pi  R.  des  Faâumz 
pour  M.  Gourdon , 3c  pour  les  ^ligieufcs  de  Nôtre-l>ame 
dcLicfie.  C’efi  luiqut  a compoféla  Vie  de  laine  Bernard» 
Se  traduit  pluficurs  Traités  de  ce  Saint , avec  le  Livre  du 
Sacerdoce  de  faint  Jean  Chryfoftome.  Il  avoir  travaillé  i 
une  Verfion  Francoifc  de  l’Ancien  3f  du  Nouveau  Tefia- 
meni.  * Aiemeiret  dm  ttmt, 

MAISTRE , ( Louis  Ifaac  le  ) vulgairement  de  Sacy  » 
frère  du  precedent,  nâqnitâ  Paris  le  19.  Mars  Il  fie 

fes  études  au  College  de  Ik-auvais,  avec  Antoine  Arn.iud  , 
I^oâcur  de  Sorbonne  , Ibn  onde.  Dès  fon  enfance , il  con- 
facra  â Dtcu  les  grands  talcns  qu'il  en  avoir  reçus  ; maxime 
qu’il  obfcrva  encore  plus  inviolablemenc»  lorlqu'iJ  fin  en- 
gagé dans  le  Sacerdoce.  Un  des  premiers  fîuirs  de  R>n  tra- 
vail fut  l'Office  dr  l’EgliTc , traduit  en  François , avec  les 
Hymnes  en  vers , que  l'on  appelle  communément  lu  Heu- 
res de  Pert'Rtial.  il  traduifit  cnfuiic  en  vers  S<  en  profe  le 
Puëmii  de  faint  Profpcr  , contre  les  ingrats.  Les  Enlunu- 
neurcs  de  l’Almanach  des  Jefuites  furent  un  jeu  de  fon  ef- 
prie.  Pendant  le  tems  que  l’on  rcchcrchoir  ceux  qui  dc- 
mcuroieni  dans  l'cxtcrieur  de  l’Abbaïc  de  Port  Ro'nl , où 
il  s’écoit  retiré, il  le  cacha,  Se  aïant  été  découvert  - il  fut 
mis  i la  Baftille , où  iUfût  raenu  pendant  deux  années  3c  de- 
mie. Ce  fur  U qu’il  compolà  l’I  lilfoire  de  l'Ancien  3c  du 
Nouveau  Teftamient , Ibus  le  nom  de  Roïaumonr.  Il  avoic 
compofé  l’an  uîiïj.  laViede  Dom  Banhelenii  des  Mar- 
tyrs , au  nom  des  Dominicains  du  Noviciat  de  Paris  , ot>- 
vr.^e  qui  palTa  pour  un  chef-d’œuvre  dam  ce  scnrc.Quand 
il  fut -mis  en  liberté,  il  cravaillaâ  une  TradtKfion  de  U 
Bible,  qui  avoic  été  commencée  par  M.  le  Maître  , fon 
frere , 3c  en  publia  une  partie  dès  fon  vivant , avec  des 
cxplicarioru  du  fensfpirirucl  3c  littéral.  Il  cft  encore  Au- 
teur de  la  Traduéfion  des  Pfeaumes  félon  l'Hcbrcu  3c  de  la 
Vulgate , des  Hciucs  Canoniales  fur  le  Plcaumc  1 1 8 . Beats 
immacmlati  ; & des  Sermons  de  faint  Chr^ollomc  fur  faine 
M.ttthieu.  LaTradudion  dcrimiution  de  Jesus-Ciirist, 
qui  porte  le  nom  du  Sieur  de  Bciül , cfi  de  lui.  il  a reveu  3c 
publié  les  Sermons  de  M.  de  Singlin , qui  ont  paru  fous  le 
nom  d'/nfirrnHiens  Chr/iiennes.  On  a donne  depuis  la 
mort  des  Lettres  fpliitucUcs  de  lui , 3c  un  Poëme  fur  lEu- 
cbarilbe.  Il  cftmortic  4.  Janvier  iCi^.  ^lage  de  71.  ans  . 
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Hans  le  clûrc.tn  tic  Pomponc  > où  ii  s'étoit  relire  fur  la  fin  <ie 
les  jours.  * Memttrtt  au  tems. 

MAISTRE  EUSTAC;  lE , .incicnnement  nommé  Hmf- 
tait  ou  'Wifiact , qui  vivoû  v.;rs  l'-in  ni},  eft  le  premier 
Poëcc  François, dont Icnomfüit venu  iiifqu'à  nous  ,&  fui 
l’Auteur  du  Roman  ap}>ellé  Brut.  * Fauches , Rttutit.  t.  z. 

MAISTRE  OECUMENIQUE , nom  du  Direélcur  d'un 
famcuJt  College  que  l’Empereur  Çonllancin  le  Grand  fon- 
da dms  la  ville  de  Conftaniinoplc.  On  lui  donna  ce  titre , 
parce  qu'il  avoic  la  connolllàncc  univctfellc  de  tout  ce  que 
doit  fçavoir  un  habile  Homme , ou  parce  que  fa  charge  s'é. 
tendoit  univcrlellemeni  fur  tout  ce  qui  concernoit  l'admi- 
niilration  de  ce  College.  Il  y avoù  fous  lui  douze  autres 
Doéleurs  qui  inlbuiloient  gratuitement  la  Jcuncirc  dans 
toutes  les  Sciences  Divines  Humaines.  Les  Empereurs 
conlïderoicnt  extrêmement  ce  Maître  Oecuménique  Se  1rs 
autres  J’rofdTeurs  \ jurques  la  qu’ils  n'cnirepicnoirnt  rien 
de  confcqucnCc , fans  dem.indcr  leur  avis.  Ce  College  croit 
meublé  nugnihqnement , Se  enrichi  de  vafes  d’or  & d’ar- 
g;nt>  de  très  beaux  ornemens  (wurrEglife  , & lîir  tout 
d'une  incompantblc  Dib]iorhcqiie,compo(ce  de  iTx  cens 
mille  Volumes  très  recherches.  On  y voïbit  » entt’amres 
merveilles , un  chef-d'œuvre  de  l’Art  en  petit } fç.tvolr  l’I- 
liade  Se  l’OdyiTéc  d'I  lomrre  » écrites  en  lettres  d'or , fur  un 
feulboiaudc  Dragon  de  tzo.  pieds  de  longueur.  Lron  1’/- 
Jkuntm  , irrite  contre  le  Maître  Oecuménique  <Sc  les  Doc- 
teurs de  ce  College , qui  foâtcnoient  le  cuite  des  Images  , 
1rs  fît  enfermer  dans  ce  magnifique  palais  •,  Se  commanda 
qu'on  y mû  le  feu  pciulant  la  nuit  : de  forte  que  ces  grands 
Hommes  y furent  brûles  tout  vifs  , Se  que  ces  fuperbes 
bâtimens  avec  cette  riche  Biblioihe*que  , furent  confumés 
dans  cet  incendie , avec  une  perte  irréparable,  l'an  jzf. 
* Theoph.  Zouar.  Cedren.Maimbourg,  du  1er 

ueeUflti. 

MAISTRE  DU  SACRE’  PALAIS , Officier  du  Palais  du 
Pape , qui  examine  tous  les  Livres  qui  doivent  s'imprimer  , 
pour  les  approuver,  s’il  y a lieu.  C etro  chirgc  cR  exercée 
p.ir  un  Religieux  de  l'Ordre  de  laine  Dominique , qui  a 
deux  Religieux  du  même  Ordre  avec  lui  ,pour  l’aider  dans 
ccuc  fonction.'*  Onuphrius  Panvimis. 

M.^ISTRE  DÉS  CEREMONIES  DE  FRANCE.  Cher- 
(hec  GRAND-MAlSTRi.  DES  CEREMONIES. 

MAISTR£^.  On  a d'abord  appelle  déco  nom  ceux  qui 
enfeignoient  publiiniemcnt  dms  les  Ecoles , & les  Ri-éicurs 
ou  Préfets  d>.s  Colleges.  Dans  la  fuite  du  tems , ç'a  éic  un 
titre  d'honneur  pour  ceux  qui  cxcelloiem  dans  1.1  conuoif 
fincc  d^-s  Ans  & des  Sciences  ; & enfin  pour  les  Doélcurs 
en  Théologie,  aufqucls  il  fcmb’c  être  demeuré  feuleincnr 
comme  un  titre  de  profeffion.  On  plaçoit  l.i  qualité  de 
Maître  au  devant  du  nom  propre  ; comme  dans  Maître 
Conr.ird , qui  étoir  Conrard  de  M.ttpuc , Se  une  infinité 
d'autres  Ecrivains,  particulicremcnt  de  rUniverfttc  de  Pa- 
ris ou  après  le  furnom  , comme  d.an$  Flerus  Ma^ifier , 
Archiducre  de  Lyon  ,&  pUificurs  autres.  Les  plus  cunfi- 
dcrablesde  ceux  àqui  l'on  a donné  IctiircdeM.tîcrepour 
Kurquer  rexcellence  de  leur  fciencc . font  Pierre  Lontb.ird, 
Pierre  Comeflor  ou  te  Maugeur  ,Se  Gratk-n.  Le  premier 
acte  nomuscIcMaitrc  des  Sentences;  le  fécond , le  M.tîtrc 
de  l'Hifloire  SchoIaiUqueou  Sçav.inte  le  rroificmc,le 
Maître  des  Canons  ou  des  Decrets.  La  réputation  nr.m 
moins  de  ces  trois  Auteurs  s'e/l  diminuée  avec  le  rrms  , Se 
plufieurs  Sçavans  ne  cro'icnt  pas  aujourd'hui  que  ce  titre 
leur  fbitrout-i-Eiii  dû.  F’eiet.  DOCTEURS.  * Voffius  , 
£tjme/.  Il.ijllct , Jugement  des  Scavaus. 

MAJUME  , croit  un  Bourg  tic  Paleftinc,  où  croient  les 
M)g.izins&lc  Porc  delà  Ville  de  Gaze,  aux  ^xtremitez  de 
la  Judée  du  côté  de  l'Egypte.  L'Empcreiu  ConAantin  l'é. 
figea  en  Cité , chmgca  le  nom  qu'elle  portoic  en  celui  de 
Cenflaneia  , Se  lui  accorcLi  divers  Privilèges  en  confidera* 
rion  de  l'ardeur  avec  l.-tqucUc  tes  H.tbitans  de  ce  Bourg  a- 
voienccml>nAc  le  Chriltianifmc.JuIien  i'Apofbu  ôta  à cctre 
Ville  le  nom  de  ConAanria,les  Privilèges  Se  les  droits  qu'el- 
le avoit  obtenus,  la  remit  fur  fbn ancien  pied la  fournît 
à celle  de  Gaze,  donc  ellectnii  indépend.tnte.  Ceci  n'eut 
lieu  ne.inmuins  que  pour  le  civil  ; c.ir  i l’égard  du  ipiritucl 
M.ijumcconferva  (on  Evêque,  dont  lcDiocefe  fut  toujours 
dillingnc  d.‘  l'F-vêché  deGaze.*baillet,7'M«frj^ê/c  des  SS, 
MAJU.MES , ccrcains  SpeéLicIcs  qui  le  fiilbientchcz  les 
P.iiens , Se  que  les  Chrétiens  continnctcnc  long  rems.  Ils 
s'appclloicnt  ainfî , félon  le  Cardimal  Baronius  , d'une  ville 
de  PaicAiiie  nommée  Afajuma , où  l'on  adoroit  Venus  ; ou 
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du  mots  de  Mal , félon  Suidas , 0c  plulîctirs  autres.  On  t te- 
prefirmoit  les  atUiltercs  les  plus  criminels  qui  foient  décries 
d.ins  les  fables  : ce  qui  ne  pouvoit  que  porter  les  (océbreurs 
à l'imitation  des  memes  crimes.  On  les  avoit  défendus  ; Sc 
l'Empereur  Arcadius  , foit  poiur  fon  propre  divertiflement , 
foie  pour  celui  du  peuple  , les  avoic  rétablis,  en  retTnn- 
dune  tout  ce  qui  étoit  contre  l'honncterc.  Mais  l'-mcicnne 
impureté  s’y  glîAa  : ce  qui  fil  unt  crier  fâinr  ChrvfoAomc 
contre  ce  dcrcglemcnt , qu'l  la  fin  l'Empereur  .iholic  entiè- 
rement ces  fortes  de  reprcfcnucions  l'an  tpç.  ftim  Chry 
Ibltomc  , Hem-  7.  /ir  Afatth.  Htm-  de  J}avide  ^ Saule , 
&c.  /.  1 . (ÿ-  Z.  Cod.  Theodof.  de  Afajum.  Baronius , -d.C. 

>■99- 

M AIUS  ( Junianus  ) Gentilhomme  Napolitain , cnfêigna 
les  belles  Lettres  avec  beaucoup  de  réputation  à Rtplcs, 
fur  la  fin  du  XV.  ficelé.  Se  eut  pour  Difcipic  le  célébré  San- 
n.izar.  Il  femêloit  fur  tout  d’interprcicr  les  Songes;^ 
lailTà  qucicuc's  Traités  de  Grammaire,  Se  quelques  Epî- 
tre-s.  * Bayle  , Difl.  Çnt. 

MAlXhN'T,  Prêtre  & Abbé  dans  le  Poitou, vers  le  V. 
0c  VI.  fiéclc  , étoit  de  la  ville  d'Agdc  : il  s'.ippclloit , étant 
dansic  mondc,.^d;«r<«r.  Apres  avoir  été  élevé  par  un  5:'o> 
litairc  venu  de  Syrie  i Agde , il  quitta  Ibn  païs  pour  s'etz 
aller  dans  le  Poitou, oùil  vécut  fous  la  canduiicdel’Abbi^ 
Agaper,  Se  clungea  fon  nom  d’-Adjutestr  en  celui  de  Afas. 
xent.  Il  fut  clùSuperi..-UFdu  MonaAerc,0c  le  gouverna  a- 
vrc  beaucoup  de  lagcilc , jufqii'en  l'-zn  et }.  qu'il  moui'iic , 
âgéde  07..U1S.  On  fait  memoirr  de  lui  ^ns  les  Martyrolo- 
gcsauz7.  Juin.  * Mabilion.  Uaillet  , rtes 

des  Saints , meti  de  Juin. 

M A K A D ( LE  1 Oratoire  dcsTurcs,  au  Caire, en  E- 
«yptL*. 

M AKEDA  : c’cA  le  nom  que  quelques  Ecrivains  donnent 
d la  Reine  de  .Saba , qui  rendit  vilitc  d Salomon.  Jofepho  en 
fait  mention  fous  le  nom  de  Micantis.  * Cherchez.  Nl- 
CAULIS,  & f^eset,  SAhA.  * Veiex.  aullî  Job  Luduif,  Hijh 
<ytikief.  l.  Z.  c,  }. 

MAKOWSKI  ( Jean  ) nomme  en  Latin  Maccevims , é- 
roii  néd  Lobzcnic  en  Pologne  l'an  i}K8.  Après  avoic  vu 
dms  fes  volages  les  plus  cclcbrcs  Univirfîtcs  d'Allemagne  , 
il  fur  retenu  dans  celle  de  Fr.ineKcr  où  il  fût  revêtu  le  t. 
Avril  i6t}.  d'une  charge  de  ProfcfTcur  cxtr.iotdinairc  en 
Théologie,  qu'il  exerça  trente  années  jufqucs  i fa  mort» 
c^ui  arriva  .lucnois  de  Juin  i£44-  M.iKowsici croit  grand 
ControverfiAc , & fut  l’iin  des  plus  .zrdens  Défenfenrs  de  U 
caufcdtsGomariAes  contre  les  Arminiens.  * Cocccïus  » 
Oraàfèn  Funèbre  de  Afaceevius.  Bayle , Diil.  Crit. 

MALABAR  , Pais  fur  U côte  d'Afîc  , dms  la  prcfqu’ifle 
de  l'Inde,  en  de-çiduG.ingc,0c  au  .Couchant  du  cap  de 
Comorin , s’etrna  depuis  le  cap  ^ R.anros , diAam  du  cû> 
IC  du  Midi  de  dix  (icuës  de  la  ville  de  Goa  , & finit  au  me- 
me cap  de  Comorin.  Sa  longueur  cA  d'environ  ccm  huit 
lieues , feion  Linfehot.  On  y trouve  divers  Roï.mmcs , qui 
tirent  cous  leurs  noms  des  villes  Capiulcs,  comme  Anga- 
mcle , Calicuc , Cananor,  Cochim , Coulant , Tcav.incor , 
Cranganor,  Maiiigaie , Porca  , Tanor , Sec.  L.i  côte  t-ft 
coiivcnc  de  grands  arbres , toujours  verds , & produit  gran- 
de œundicde  poivre  Se  de  cancllc.  Tout  ce  pa'is  a été  fu« 
jet  a un  feul  Souverain , ôr  on  dit  que  le  dernier  avoit  nom 
Sarama  Périmai,  Aujourd'hui  il  y a divers  Princesdes  Por- 
tugais Sc  les  Hollandois  y ont  des  Colonies;  0c  ces  derniers 
vpofT.'denr  des  villes  cunfidiMbles.  Les  habitant  de  Mala- 
bar font  bien  faits , & n’ont  rien  de  difforme.  Ils  font  ncan- 
nroins  prefquc  tous  noirs,  ou  fort  ba?.ancs.  Ils  ne  man- 
quent point d'cfprit,  mais  ils  le  négligent , ne  s’adon- 
nent ni  aux  Sciences , ni  aux  bc.iux  Arts.  Les  Mahometans 
paAtmt  pour  les  plus  perfides  du  païs , 0e  les  Gemilsou  ori- 
ginaires ne  font  gucres  de  meilleure  foi.  On  dJAinguc  Ic's 
originaires  par  leurs  Lignées.  La  prenùcce  Lignée  eA  celle 
des  Princes  ; la  féconde  , des  N.uuMurîs  , ou  Grands-.*-^ 
crificaccurs  ; la  troUicme,  des  Bramenes  ;0ela  quatrième, 
des  Nahers,  Na'îrcs  ou  Nobles.  Les  Tives  font  ceux  qui 
cultivent  la  terre , Se  ont  permillîon  de  porter  des  armes- 
Les  Moncan.rs  ou  Pêcheurs  ne  peuvent  habiter  que  les 
bordsde  la  mer  , 0:  ne  vivent  que  de  pefehe  : on  les  tient 
indignes  de  faire  la  guerre  >&  jamais  on  nclcschoifit  pour 
Soldats.  Les  Chères , c’cA-à-dire , les  Tiflerans,  & d'autres 
fortes  d’Artifans,  font  auffi  des  Lignées  differentes.  Les 
Pouliatsfonclcs  derniers  0e  les  plus  vils  do  tous,  & fc  reti- 
rent fous  de  petites  cabanes  de  f.ùillcs  de  palmier.  Lorf^ 
qu'un  N.unboury  ou  Brantene  , ou  qn  Naher  trouve  un 
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PouÜac  (Lms  Ion  chemin , i!  liü  crie , d’auHî  loin  qu'il  le 
voit , de  s'enfuir  \ Se  s’il  n'obeit  pas  altcz  promptement , il 
peut  l’y  contrainte  i coiwsdericche$ou(icii>ourquei;  car 
il  cft  libre  de  ruer  ces  milenbles  > pourvû  qu'ils  ne  fuient 
pas  dans  un  lieu  privilcKÎé.  Les  Pouliois  ne  laiircnt  pas  d’a- 
voir fouvent  beaucoup  d'argent  ;car  comme  ils  Tçavcnt  que 
la  plîmart  des  Malabares  ont  coutume  d'enrerrer  leurs  iré- 
fort  I fans  jamaisen  rkn  ôter  i ils  les  cherchent  avec  foin»  & 
c'eft  par-lâ  qu'ils  s’cnrichilTcnt.  les  Kupics  du  Malabar 
obfcrvent  cxaâvmcnt  la  Loi , félon  laquelle  pcrfônnc  ne 
peut  irwmer  à un  rang  plus  élrv^  que  celui  de  la  Lignée  où 
il  ell  ne  :ainfi  quelques  richefTcs  que  l'on  puUTc  amalfcr  » 
on  ne  cKancc  punais  d’état.  Dans  tous  les  Roïaumes  de  la 
côte  t Malabar  > aucun  étranger  ne  peut  voïagec , fans  ccic 
efeortéd'un  ou  dcplufîcurs  Nahers,  & le  Prince  ne  punit 
jamais  les  violences  qu’on  fait  i ceux  (jùi  ont  manqué  i pren- 
dre de  ces  guides.  CtsNahcrs  ont  une  qualité  qui  o'tflpas 
commune  dans  le  païs  ; car  ils  ne  trahtfll’oc  Se  n'abandon- 
nent jamais  ceux  qu’ils  conduifent.  S’il  périt  un  homme» qui 
fc  fôit  mis  fous  leur  protcérion , ils  fc  font  tuer  .nvoc  lui  -,  Se 
ce  feroit  une  lâcheté  parmi  eux  qiicde  lui  furvivre.  Ceux  des 
Lignées  les  plus  relevées  n'ont  aucun  comntcrcc  avec  leurs 
inf  rieurs,  particulièrement  pour  le  boireôc  le  mangcr.Lcs 
enfnis  tirent  leur  nobhlTè  de  la  mère , & font  de  fa  Lignée» 
Se  non  pas  de  celle  du  pere.  Les  I^’incefTcs  époufem  des 
Nambotiris  & des  Bramcncs  ; Sc  les  cnfms  qui  en  naident  > 
font  Princes  & fucci*fTèurs  légitimes  delà  Couronne.  Les 
Princes  n’époufent  point  de  PrincefTcs , mais  des  Naheres, 
donc  ils  ont  desenfans  Naheres , Se  non  pas  Princes. 

Les  Malabares  ont  tellement  le  larcin  en  horreur  , qu’ils 
condamnent  fbuvcm  â la  more  celui  qui  n'  mra  volé  qu'une 
grappe  do  poivre , Se  quilqu'autre  chufe  d'aiilli  peu  de  va- 
leur. Touirs  1rs  cJulLs  civiles  & criminelles  fbm  plaidées 
devant  Je  Roi  par  les  nanics  i Se  s’il  prononce  un  Acret  de 
mort , on  l'exccucc  lur  le  champ , conduifam  le  aimincl 
hors  du  Palais.  Comme  chacim  fait  gloire  d’obéïr  au  Prin- 
ce » i'  n’y  a point  de  Bourreaux  , & les  Nahets  de  fa  Garnie 
m fonda  fonâion.Qiundle  Roi  vient  i mourir»  lopins 
ancien  Prince  lui  fuccede  tainfïTon  n’y  voitguéres  depu- 
ncs  Souverains.  Lotl^e  le  Roi  de  Cananor  ( qui  cft  un  des 
Roi’aUmes  de  Matab.u  ) fort  de  fon  P.itais  , il  cft  poné  fur 
un  elephant , ou  dans  im  palanquin , aïant  fur  fà  tôte  une 
couronned'or  mafllf,  faite  en  forme  de  Imnnet  » du  pouls 
de  cinqccnsducais.C’eftIe  Miniftre d'Etat . ou  Li<-urcnant 
General  du  Roiaume,qui  en  fait  prefentau  Roi , lors  qu’il 
•ft  élevé  au  Mintftere  i Sc  celle  du  Roi  défunt  » fe  met  dans 
le  threfor  de  là  P.igodc(ou  Temple.  ) A l'égard  des  maria- 
ges , les  femmes  Malabares  peuvent  prendre  autant  de  ma- 
ris qu’il  leur  ptaii,par  une  coutume  oppofée  d colle  des  Ma- 
hometans,  qui  prennent  chacun  pluficurs  femmes.  La  plu- 
ralité de  leurs  maris  » les  exempte  de  ccrtc  cruelle  coutume  » 
qu'obfervcnt  les  autres  Indiennes,  de  le  brûler  vives,  avec  le 
corps  mort  de  leur  mari.  Les  Mabometans  du  Malabar  drf- 
ccndcntdcs  érrangers  qui  s’y  font  autrefois  habitxksî  peut 
futilité  du  commerce,  parce  que  les  Gentils,  Se  fur  tout 
les  Nahers  on  Noblwtn’cn  peuvent  faite  aucun.Tout  ce  qui 
entre  au  pais  te  tout  ce  qui  en  fort  paflê  par  les  mains  des 
Mafaotnetans.  On  appelle  K s villages  où  ils  demeurent  B*- 
t.Mn  -y  c'eft-d.dire , Murthit.  Les  plus  riches  font  fur  le 
bord  de  la  mer , ou  d l’embouchure  des  rivières  , pour  la 
commodité  des  Négpetans , qui  font  ordinairement  Euro- 
péens. Aurefte,Ies  Malabares  font  grands  Corfaires,& 
Courent  ordinairement  le  long  des  côtes  de  la  prefqu’lflc  de 
l'Inde  au  de-çddu  golfe  de  Pcngala  . particulicrcmcm  de- 
puis la  côte  de  Malab-rr  » julqiies  d Surate.  Ils  font  dans  leurs 
barques  mfquct  .d  too- ou s{o.  hommes» vont  par  efea- 
dres  de  ilix  ou  de  quinte  barques , attaquer  un  grand  vaif- 
fêau  , &necraigncnrpointlccanon.  Ils  viennent  aiiflî  lôt 
dl‘abord.'ige,&  jettent  qu-rniité  depots  d feu  furlctillac^ 
mais  comme  on  ^atr  leur  cuûvume  » dés  qu’on  les  voit  venir 
on  bouche  promptement  tous  les  trous  au  tîllac  , & on  les 
remplit  d'eau,  ami  que  ces  pots  qui  font  pleins  de  feux  d'ar- 
tifice , ne  puiflcnt  avoir  d'eftét.  Les  MaLibares  font  lî  fuper- 
ftitieux  qu'ils  ne  touch.-m  jamais  rien  de  lâle  de  1a  m.iin 
droite.  Ils  lailTcm  croître  les  ongles  de  leur  main  gauche , 
qui  leur  ilrvcnt  dépeigne  » parce  qu'ils  ont  une  longue  che- 
voiurc , comme  les  femmes , laquelle  ils  entortillent  autour 
de  la  tête  avec  un  petit  linge  d trois  pointes  , lié  pat  delTus. 
• Mafféc , dti  InAtt,  Taveroier  Se  Ocllon , y«i*gts 
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rOrdfcties  Hermites  de  fâînt  Aüguftin,  puis  Evêque  dcRi- 
imni»&  enfin  Patriarche  de  Conftann'nople  , vivoit  vers 
I an  t tyo.  Sc  laiflà  divers  Livre-s.  Il  écrivit  principalement 
fur  le  Maître  des  Sentences  : ce  que  Trithune  , PoflWin 
Sc  Pampliiie , Auteur  de  la  Chronique  des  Augiiftini , ap- 
prendront aux  Curieux.  Le  Pape  Nicolas  IV.  l èmplo'ia  fou- 
vent  pour  la  reduédon  des  Grecs  Schifmadquis  d l’Eglifê 
Rom.iinc.  * fizovius  C.  is^i.  &Spondc  , tsÿo.  n. 
lo. 

MALACA  ou  MALACCA,Languede  terre  en  forme 
de  pcninfule,  dans  la  prefqii’lfic  de  l’Inde  » au  de-ld  du 
golfe  de  Bengala  » a près  de  fix  vingt  lieues  d'éccndiië , de- 
puis l'IlUime , vers  fc  Ro'ùume  de  Stam»jufqucs  au  Dé- 
troit» vers  l’Illc  de  Sumatra.  Les  Anciens  rappclloicnt  lu 
Cktrfmft  d'Or.  ( Le  mot  de  Chirfrneft  en  Grec  ,*(Igni- 
RcrPref(fm'/Jle.  ) Outre  la  ville  de  Malaca  » qui  lui  dorme  le 
nom  » elle  comprend  les  Roïaumes  d’ihor  ou  de  Johor  Sc 
de  Paranc.  Cette  prefqu'illcobéifibiraurrc-fois  au  Roi  d'I- 
bonnuis  le  Duc  d' Albuqiicrque  y fit  une  defeente  l'an  1 1 1 1 . 
&établjrles  Portugais  dans  la  ville  dcMalaca,&  d.ms  les 
pais  vüifuu.  L’an  i£c4.  les  l’ollandois,  qui  avoimt  obte- 
nu quelque  fecours  du  Roi  d'Ihor , afitégereni  Malaca , Sc 
furent  contraints  de  lever  te  fkgc.  Enfin  l’an  1^40.  ils  s'en 
rendirent  les  maîtres  , .après  un  fiége  de  fiX  mois , Se  en 
chafTercm  les  Portugais.  La  ville  de  Malaca  rft  fiaiéc  fur  le 
détroit , qui  Icparc  la  terre  ferme  d'avec  i'Iilc  de  Sumatra  » 
d.tns  une  gr.in<k‘  plaine , où  l'on  ne  découvre  qu'une  feule 
montai^e.clont  la  ville  occupe  pri-fque  tome  la  croupe. 
Cette  ville  eft  fcp.irée  de  la  forterciTe  par  une  rivière , qui 
venant  â fe  joindre  i la  mer  » lorfque  la  marée  rft  haute»  fait 
que  la  ciradcl.’e  demeure  ilblée.  Cette  fonereftècft  gr.tn^ 
comme  la  ville  de  faint  Malo,  ôc  les  baftions  en  Ibnt  bons, 
lincfc  pailc  pouiT  de  fcmainc  qu’il  ne  pleuve  i MaUca 
deux  ou  trois  fois  «fi  ce  n'cft  aux  mots  de  Janvier . de  Fé- 
vrier Se  de  Mars.  Le  réHui  y découvre  plus  de  deux  mille 
pas  de  bord  » dont  le  fond  n’étant  que  bouë  Sc  limon  , fait 
qu’on  ne  peut  y arriver  avec  la  balTe  marée.  L a fituat  ton  de 
cette  ville  cft  admirable  pour  le  commerce  de  la  Chine  Si 
des  Motucques  : l’air  y cil  bon  , meme  aux  etrangers,  quoi- 
que les  Portugais  aient  pub  ic  qu'il  y ctoic  mal  fiîn  , pour 
empêcher  les  autres  nattons  de  s’y  établir.  * Mandello»  tom. 
a.  aOlcarius.  Linlehoc.  Magin  , Gttgrmf. 

MALACHIE  , Prophète, eft  le  dernier  non  feulement 
des  douze  qu'on  .ippcltc  Ut  ftùtt  Prtfhtttt , mais  aulH  de 
tous  les  Prophètes  de  l’ancien  Tcftimcnt.  Il  étoitdc  laTri- 
budeZabulon,  au  fentiment de faint  £piphanc,&  vivoic 
après  Zaclvirie . du  rems  de  Nehemie  , fous  le  règne  d'Ar- 
laxetcés  , vers  l’an  du  momie  j ^ j 4.  & 4^0, 

I avant  Jésus-Christ.  Il  prédit,  dans  fes  Proplietiei , l'a- 
bolition des  làcrtficcs  Judaïques , & l'ioftitutton  du  nou- 
■ Veau  Sacrifice,  qui  feroit  offert  partout  le  monde.  U inftrutc 
' les  Prêtres  de  la  pureté  qu'ils  doivent  avoir  . tant  en  leux 
pcrlbnnc  qu'en  leurs  odrand-  Si&  ü prophirtife  le  Jugement 
dernier , Se  la  venue  d'Elie.  Nous  ne  fçavoos  rien  de  fa  fa* 
mille  ni  de  fes  aérions,  & nous  voudrions  pouvoir  trouvef 
des  rations  pour  nous  ranger  do  côté  de  ceux  qui  crotcnc 
qu'il  croit  natif  de  Sopha , dans  la  Tribu  de  Zabuluu.  Nous 
nccro'ïons  pas  non  plus  devoir  adopter  le  fentiment  d’O- 
rigcnc , de  'Tertullien  Sc  du  faux  Epiphane  » qui  ont  pria 
occafion  de  fon  nom , pour  avancer  que  ce  Prophète  avoic 
elTeérivement  été  un  Ange  qui  avoir  pris  une  forme  humai- 
ne pour  prophetifer  Se  converfer  lûr  fa  terre-  Mais  faint  Je- 
rome Sc  1rs  autres  Pères  réfutent , avec  raifon , ce  fentï- 
menc  : en  effet , s’il  falloir  croire  que  Malachic  ait  été  un 
Ange,  parce  qu'il  en  porte  le  nom , on  pourtoît  auffi  con- 
clure, qu’Ofée  étoic  le  Ch  rist  , à caufe  que  ibn  nom  fi- 
gnific  SoMvemr.  O'amrcs  Auteurs  ont  cru  avec  les  Juifs  « que 
c'étoit  Efdras  qui  avoit  pris  te  nom  de  Malachic.  On  a fans 
doute  grande  raifbn  de  niée  le  premier  iênriment , Sc  nous 
ne  trouvons  rien  d’aiicz  convainquant  pour  nous  poncrâ 
embeafter  le  fécond . ^i  cft  contraire  a celui  d’£ufi'bc,£C 
de  divers  autres  Ecrivains  célèbres.  • Euftbc  , ï*  Chrttt. 
iainr  Auguftin,/.  i8.d«C/v»r. e.  j6. Saint  Cyrille,  i*  c. 
t.  MdUeb.  Sixte  de  Sienne , l.  Bcllarmin , d$ 

Bertfi.  EctUf.  (^e.  Saint  bplphane,  de  Vit.  Prefhet.S, 
Jérôme  . Prdfdt.  Cemment.  i»  AdaUch. 

MALACHIE  (S\int)  Arclu^êquc  d’Armach  , vint  au 
monde  l’an  1094.  à Atmach  en  Irlande.  Il  fe  retirade  la 
mailbn  de  fon  pere,  pour  fe  mettre  fous  U conduite  d’un 
faint  Homme  nommé  Imjr , qui  écoit  reclus  proche  de  Té- 
glife  d’Armach.  Il  fc  foxftsacn  ce  lieu  une  Commuflaure  : 
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fur  on  premiers  ïi  prartaocr  les  vcrcus  Chri-  » 
tiennes.  (I  fut  ordonné  Prêtre  i Tige  w 15.  .tru,  & s';ipp!i-  | 
«)u)àL  PréiUcuion.  Maich > Eveque de Mumonic  > Lip-  j 
P JU  tnprcs  de  lui  i ic  éum  cnfime  jppellé  cl  ins  fa  Pro>  j 
viiicc  , Ion  oncle  lui  donru  l’ Abbaïc  de  Benc^r , que  faine 
M jlacliie  reforma.  Peu  de  tems  après  il  fut  c!û  Evêque  de  } 
Corner , Utocéfe  akuidonné  depuis  Iong>tems.  Il  y rra-  | 
vailîa  udlemcnc  pour  y ccablir  Je  Chriftianifme.  Sa  ville 
Lptfcjpale  aïjnc  etc  ruinée  par  un  des  Rols  d'Irlande  > i'  fe  | 
retirt  avec  f-sReligtciix  dans  IcRo'numedcMomoiiic.  Il  fur  j 
enfüccélû  Archevêviued’Armachl'an  1117.  mais  il  n'entra 
en  poffeOion  de  ce  siège  qu'en  l'an  1 1 jo.  après  1a  mort  de  ! 
M.uirice,  qui  s'enétoie  emparé.  Il  s’en  démît  l'an  1135.  &: 
niant  fait  mettre  Gelafc  en  fa  place , i!  retourai  J Conner  » 
partagea  le  p-ii's  en  plufi:urs  biocéfes  \ Se  .iprcs  avoir  fait 
r;.iblir  un  Evêque  à Conner  , Il  alla  rcfitlcr  è Dovnc>  où  il 
établie  un  Clergé  Kcgulter.  Il  fie  un  voïage  â Rome , & en 
rt venant}  il  paUap-trClairvaux  en  Bourgogne  > où  il  vît 
CtiiU  i'ernard  fon  ami  particulier.  Quand  il  fut  retourne  en 
Ecofle  Je  en  Irlande  , » y fie  auan:iié  de  miracles:  il  revint 
r.in  iiaS.àClairvaux  trouver  le  Pape  Eugène  Ill.&vmou- 
rut  entre  les  bras  de  faim  Banard . la  nuit  d’après  la  Fête 
de  1.1  Touifaints.  Il  cA  le  premier  des  Saints  qui  aie  été  ca- 
nunilé  folemmdlcmcnt  par  le  Pape  dans  les  fotmes.  L'Egli- 
fe  a remis  fa  Fête  au  30.  Novembre,  lendemain  de  fa  mort 
•Smû.  Bern.ird.  é'/M  wJ/a/4cfe.B.iillet , Kttsitt  Sdintt. 
troillcme  de  Novembre. 

On  attribue  i faim  Malichic  .une  Prophétie  des  Papes , 
depuis  Ceirfiin  11.  jufqu’àla  fin  du  monde  ; mais  les  Sçi- 
vans  n'ignorent  pas  que  c'cfl  un  Ouvrage  fibric^K  pondant 
kConclavc  de  l'.tn  159c.  par  les  Panifans  du  Cardinal  Si- 
nionceüi , qui  le  défignerent  par  ces  mots , Je  A-ti^itute 
'Urbu  , parce  qu’tl croit  d’Orviete,  que  l'onappdieen  La- 
tin Vriis  P'etm.  Il  cll  certain  que  p.is  qp  Auteur  n'a  parlé 
de  CCS  Prophéties  avant  Arnold»<fc  Vyon,  Religieux  de 
l'Ordre  de  fiini  Benoîr.  Il  étoît  Flamand,  de  la  ville  de 
DoiUy  \ Se  i caufe  des  troubles  qui  arrivèrent  en  fon  pa'û , 
il  ferciira  en  Italie , Se  entra  dans  la  Congrégation  de  faintc 
Jullinc  de  Padouë,  dite  dm  Lâ  il  compofa 

dtux  Livres  -,  le  premier  eü  une  Généalogie  de  la  Famille 
des  Amcmi , dont  il  fait  defccndrc  fiint  Henott  ; le  fécond, 
cA  une  HiAoire  des  ! lotnmc's  illuArcs  de  fon  Ordre.  Il  don- 
na iees  deux  Ouvrages  le  titre  A’yirbre  de  Vit  ( Lijfnmm 
Vu*  , ) (Se  les  dédia  i Philippe  II.  Roi  d't'fpagne  l’an  139t. 
d.ins  le  fécond , où  Ü parle  de  faim  Malaehte , Moine  <ic 
Bcnchot , Se  Archevêque  d'Armach , puis  Evêque  de  Con- 
ncr , il  infetedans  fon  lÜAuitc  U Prophetie  de  ce  Saine, 
parce  > dit-il , qu'elle  n'avoit  point  encore  été  imprimée , 
& que  plufieursCurieux  fouhaitoicm  de  la  voir.  Pour  juger 
que  cet  Ouvrage  cA  fuppofe , on  doit  ohfcrvcc  qu'Aruuld 
de  Vyon  avoir  raifon  d'afliucr  qu'il  n'en  avoir  point  vu 
d'imprimées  iufqucs  alors  ; que  ccLi  ctoic  facile  à croire , 
l'Owrage  n'étaiu  que  de  l'an  1309.  que  tour  ce  qui  oA  avant 
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Grec;, lire  XIV.  cA  file  après  coup  , & qu'il  cA  aile  d'etr.*. 
Prophète  â l'egard  des  ebofes  avenues  ; qu'ainfi  ces  Iko- 
hetiv-s  paroilTciu  .iflcs  juAcs  iufqucs  i ce  l’apc  ; mais  que 
application  cA  extrêmement  forcée  dans  les  Papcsqul  lui- 
vent.  D'ailleurs , faim  Bernard , qui  a écrit  la  Vie  de  fiinc 
Malachic , & qui  a rapporté  fes  moindres  prédictions , n'a 
point  parlé  de  ces  Prophéties.  Nul  Auteur  de  ce  tems-li 
n'co  pailc  , ni  Othon  de  Frifinghen , ni  )c.tn  de  SariftK'rv, 
Evcqiiî  s de  CKartrcs,m  Pierre  ie  Ablw  de  Cluiii. 

Tant  d 'autrk*s  qui  ont  écrit  au  fujet  des  Papes  , depuis  U 
mort  de  faint  Nlabdùe  , n'en  difem  rien , ni  le  Gaminiia- 
rcur  de  Martanus  Scoms  .ai  Dordtni , ni  Platine , ni  Papyrc 
MalTon  , ni  OnujJire  Panvini , ni  Joanncl , qui  écrivit  fan 
. 1 37a.  Les  Irlandois , qui  ont  pris  foin  d'écrire  les  merveil- 
les des  Saints  de  leur  pais , & qui  ont  donné  au  publie  les 
Vies  de  làint  Patrice , de  faint  Colombe  , Abbé , Se  d'une 
fainte  Brigitte , du  meme  pats , comme  de  trots  Prophètes, 
dont  üs  ont  rapporté  les  Révélations,  n'ont  rien  dit  de  celle 
de  fiinc  Malacme.  ThQm.is  de  MdCnghim  Irt  indois,a3oûta 
ù la  fin  des  Vies  des  Saints  d’Hibcrnic  » pid)Ijécs  l’an  161^. 
l'I  liiloire  du  Purg.uoirc  de  faint  Patrice,*  la  Prophétie  Æ: 
faint  MrLichie.  Rob.Tt  Rufea  a mis  cône  meme  iVophctic 
dam  l'HiAoirc  de  Citeaux  3 mais  Aneo  Manriquez , qui  a 
•eampolc  les  Anrulcs  do  cet  Ordre  , la  tient  pjur  apocry- 
3>Kc.  Le  Cardinal  Baronius , $(>oodc,  Dzovius , * RaynaU 
dus,  ne  fout  nulle  memion  de  ces  prédirions  dans  les  An- 
nales EccIcfuAiques , non  pas  meme  Cîaeonius  , dans  les 
Vies  des  P.ipcs  Sè  des  Car(Un.iux.  Ainli  ce  fiJcncc  de  quatre 
ccm  ans . Se  de  tant  d’ Auteurs  fi  éclaires  , cA  un  fon  pré- 
ju'’é  pour  la  fuppofition  de  cenc  Prophetie.  Au  rcAc  , U y 
a des  erreurs  * des  anachronifmcs  dans  fes  prédiétions^huic 
Antipapes  y font  mêlés  avec  les  Papes  légitimes , fi  l'on 
s'en  tient  i rintcrprétaiion  qui  -y  a été  ajoutée  3 Icavoir , 
VicIorlV.  CialixtcIIl.  PalcliailII.  Nicolas  V.  ClememVlI. 
Benoit  XIII.  Clément  VIII.  Se  Félix  V.  & il  n'y  en  a que 
deux  qui  y foiem  drc'arcs  Schifmatiquos , Nicolas  V.  * 
Clement  VIII.  A l’égard  de  la  Chronologie  , Viékor  IV. 
Olixee  III.  * Pafchal  III.  fom  defignés  av.inc  Alcxaiùlre 
III.  qui  les  précéda.  Clément  V.  Benoit  XIII.  & Clemenc 
Vlll.  Amipapts,  font  mis  avam  Urbain  VI.  couronné  i 
Rome  le  jour  de  Pâques  <Ic  l'an  1378.  Quant  dl’rxplicatioa 
des  termes  de  cette  Prophétie , Arnold^  Vion  en  fait  Au- 
teur Ciaconiuf , Religieux  de  l’Ordre  de  faint  Dominique, 
qui  vivoit  vers  l'an  i593>  Mtis  les  Sçavansom  reiiurqué 
que  Qaeonius  ne  parle  point  de  cette  ImcrDrét.ition  dan» 
les  Vies  des  Papes  3 * ceux  qui  ont  fait  le  dénoinbrL-mrne 
des  Ouvr.igcs  de  ce  fçavam  Dominicain,  jufqucs  à des  fciiil- 
Ics  volantes , ne  parlcm  ni  de  ces  Prophéties,  ni  de  leur  ex- 
plication. 

Pour  entendre  les  Remarques  qui  ont  éré  fiites  fur  cette 
fimcufe  Prophétie il  fcmbie  necelLiirc  de  la  donner  ici  en 
Latin,  avec  les  noms  des  Papes  élus , l'explication  en  Frao- 
{uis  , * les  dates. 


An»/et  de 
i'/leiiicM. 

PROPHETIES. 

PAPES  ELVS. 

*‘4J 

Ex  CMftre  Tiberit. 

Lu  châte.iu  du  Tibre. 

CcIcAin  IL 

”44 

tmm4Cms  extulfmi , 
L 'ennemi  c/iaiTé. 

Lucc  U. 

”4f 

Ex  w$4igmiMdtme  Memtii , 
De  la  grandeur  du  Mont. 

Eugène  III. 

”ÏJ 

Abbéu  SubmrrÂMHl , 
L'Abbé  deSuburre. 

AnaAafc  IV. 

De  rmre  mlbe , 

D'un  civtmp  blanc  , ou  du 

Adrien  IV. 

champ  d’Albe. 

iltil 

Ex  tetre  carcere. 

Viélor  IV.  An|ipi- 

D’uoc  noire  prifon. 

pc  oppufé  i Ale- 
xandre III. 

11^4 

TrdxfitberiMy 

C-tliAe  III.  Antipa- 

Le  Chemin  au-delà  du  Tibre. 

pe. 

1159 

De  Pax.^eMlM  Tmfet*. 

Pafchal  III.  Antipa- 

De  la  Hongrie  de  Frclcaci. 

pe. 

1159 

Ex  Aafere  cxjlede  , 
i >c  l'Oye  qui  cA  en  garde. 

Alexandre  III. 

tl8i 

Lmx  tx  Ojite , 

La  lumière  de  la  porte , «n 

Lucc  III. 

âOAic. 

”8{ 

Sms  in  crtbre 

Le  Pourceau  dans  1»  crible. 

Urbain  III. 

EXPLICATION. 

Natif  d'un  château  fui  le  Tibre. 

De  la  Famille  des  Occianemici , de  Boulogne. 

Natif  d'un  château  près  de  Ptlê , die  Grandmonc. 

Abbé,  nommé  Conrad Snburri. D'autres difent  qu’il 
écoir  Abbé  de  Savorne. 

Natif  de  faine  Alban  en  Angleterre,  Abbé  defatnt  Ruf, 
de  l'Ordre  des  Chanoines  Réguliers', qui  font  habil- 
les de  bbnc , puis  Evêque  d'Albe. 

On  dit  qu'il  étoit  Cardinal  du  dtte  de  làint  Nicolas  » 
$n  cârcere  Tmiuiie. 

Cardinal  de  làinteM.icie  au-delà  du  Tibre. 

Hongrois . Evêque , Cardinal  de  Frclcari. 

Roland  Paparoni.  Pdfârecxi  Italien,  veut  dire  C^e3  Se 
on  lui  donne  pour  Armes , une  Tour  ou  Carde. 

Né  i Luques , * Evêque  d'OAic. 


De  la  Famille  de  Otvelli , qui  a pour  Armes  un  Poui- 
ceau  dans  un  crible. 


Anitett 


j ^nn/es  de 

j 

1187 

11S7 

1191 

1198 

1217 

1227 

1241 

1241 

>1J4 

li6l 

12^4 

n6S 

1176 

H76 

1x76 

»i77 

1280 

TlSf 

I28( 

1294 

1294 

IJOJ 

IJ04 

*3»4 


JH 


U5» 


t^Si 

IJ70 
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PROPHETIES. 

Enfis  Ldurtntti , 

L’âpéc  de  Euni  Laurent. 

Ex  Schtld  txttr. 

Il  forcira  de  l'Ecole. 

De  rmrt  Bovemfi , 

1-^u  clump  de  Itovif. 

Cemetjiitixtut, 

Comte  ügné. 

Cxmemc$u  ex  Lxtere , 
Chanoine  de  Latcan. 
j4vù  Ofitemjie , 

L'Oifeau  d’Oftîe. 

Eee  SmIuhms  , 

Le  Lion  Sabin. 

Cernes  Lxxrenùus  , 

Le  Comte  Laulent. 

Stfnnm  Ojistefe  , 

Le  ligne  d'Oitie. 

/ertèjklem  CMmedmiâ  » . 
Jcrulâlem  de  Cnampagnc. 
Drsce  dtf  repet , 

Le  Dragon  loulé  1 ex  ccxale. 

^tt^teintees  vtr , 

L'homme  de  Serpent. 
Cemetexxter  Cxllmt  * 
i Le  Prédicateur  s cannois. 
Bexut  Cernes , 

Le  bon  Comte. 

Bifidter  Tufems , 

Le  PMtcur  de  i-refeati. 

Befe  cemfâjitdy 
La  Rnfe  compoi^. 
ExTelemteLtlucei  B/dristriy 
|Ue  la  Banque  de  Maicin  dei 

fy  ^e/d  Leenin»  , 
l>c  la  Rofe  du  Lion. 
tmter  tfcds  , 

Le  Pivert  > mw  Pic  encre  les 
I vi.tndes. 

ExEreme  cetfms  ^ 

Ekvé  de  l'Hctmitage. 

Ex  stxdtsmm  htMediQienet 
\ De  la  bcnediâiondt.'S  ondes. 
Cexaendter  Futurdttt . 

Le  Prédicateur  de  Patarc. 
DeFejfn  jd^HinMicis , 
j i)rs  Fafees  o Aquitaine. 

, De  Sutere  Opte  y 
j Du  Cordonnier  d’OlTe. 
Cervmt  Sebtfmetictet  » 

I Le  Corbeau  ScKifmattque. 

Fnetdxs  jlhbdty 

L’ÆbC'  froid.  ‘ 

£.r  Atrebdtemf , 

De  la  Rofe  d''\rras. 

De  mextsbxs  Famtesdchti  , 
Des  montagnes  de  S.  Pam-j 
nuque. 

Gdllmt  t^ue-Cemes , 

Le  François  Vicomte. 

Nevms  de  F^rgttte  ferti , ou 

A' 


I/>/evd  de  yirgwe  fertts  , 
Nouveau  d'une  Vierge  fôrrc, 
em  ortd'unc \'iergcneuve. 
I J78  De  Crmee  jdfeftehrd , 

De  la  C roix  ApoftoUque. 
Ij94  LetMdCeJmedind , 

La  Lune  en  Cofmcdin. 

I}24  Scht/md  Bdrcinemiciem , 
LeSchifincde  Harcelone. 
1478  De  tmfermeFregxdmt  , 

De  l'r.nfcrdc  Pregnani. 
1389  Cmhut  de  mtEl  me , 

^fn  Cube  du  mélange. 
t404  Ot  mettere  Jidere  , 

D un  Aftrc  meilleur. 

1404  ' Mdsttd  de  Pe  •le-nigre  y 

Le  Marinier  de  N^grepont. 

7>«r  ir. 


papes  ELVSy 

Grégoire  Vlll. 
Cernent  III. 
CcldUn  ni.  • 
Innocent  Ul. 
Honore  111. 
Grégoire  IX. 
Cclcftin  IV. 
Innocent  IV. 
Alexandre  IV. 
Urbain  IV. 

Clément  IV. 
Grégoire  X. 
Innocent. 

Adrien  V. 

Jean  XXI. 

Nicolas  ni. 

Mania  IV. 

Honoré  IV. 

Nicolas  IV. 

CcleÛin.  V. 

Bonifacc  VUI. 

Benoît  XI. 

Clément  V. 

Jean  XXIÏ. 

Nicolas  V.  Antipa- 
pe . contre  Jean 
XXII. 

Benoît  XU. 

Clcmenc  VI. 

Innocent  VI. 

Urbain  V. 

Grégoire  XI. 

Clcincm  VII. 

Benoît  XIII.  Ami- 
pape. 

I CVmcm  VIII.  Art- 
tip.ipe. 

Urbain  VI. 

Boniface  IX. 

Innocent  Vll. 

Grégoire  XII. 
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EXPLtCATiOÎ^S. 

Cardinal  du  titre  de  faim  Laurent  ix  /4soi«4,qttt  avoit 
deux  ép^en  faucoir  dam  À:s  Armes. 

Delà  famille  Scolati. 

De  la  Famille  de  Bovis. 

De  la  Mailbn  des  Comtes  de  Signi. 

De  la  Famtile  SavelUe, Chanoine  de  S.  Jean  de  Lacrani? 

De  la  F-imille  des  Comtes  de  Signi  » qui  ont  im  Aigle 
dans  leurs  Armes  > ti  Cardinal  Ev^ue  d Oltic. 

Cardinal,  Evêque  de  fiimcSabiDC,  avoit  un  Liond.tns 
fes  Armes,  , 

Des  Comtes  de  Lavagne , Cardlxul  du  turc  de  faint 
Laurenr. 

Evêque  d’OItie»  des  Comtes  de  Signi. 

Ne  I Troyes  en  Champagne , & Patriarche  de  Jet  u- 
falem. 

On  lui  donne  la  devile  des  Guclphcs , qui  étoit  un  Ai> 
gle  écralànt  lui  I dragon. 

Des  Vilcomi  de  Milan , qui  ont  un  Serpent  ou  une  Gi- 
vre dam  leurs  Armes. 

François , de  l’Ordre  des  Prêcheurs , ou  de  faint  Do- 
minique. 

Ochobone  Ficique  > des  Comtes  de  Lavagne. 

Pierre , Evêque  de  Frefcarî. 

Nommé  Compolîats,  de  laMaifon  dcsUrlinS)  qui 
ont  une  Rofe  dans  leurs  Armes. 

Threforicr  de  S.  M.tnin  de  Tours  en  France.  O 
qu'il  portoit  des  Lis  dans  Us  Armes. 

De  la  Famille  de  Savclli.  On  voit  dans  (on  B'albn  un 
Lion  qui  porte  une  Rofe. 

Natif  d'Alcoli , Evêque  de  Palcftiinc  > Putemt  FdtnA 
Efctstdxxs, 

Pierre  Mouron , Hermite. 

Il  fe  nommoit  Bervoît , Sc  portoit  des  Pafees  ondées  en 
fes  Armes. 

Fr.  Nicolas , de  l’ordre  des  FF.  Prêcheurs.  ( S.  Nicoiaa 
émit  de  Panre.  ) 

Galcon  , Archevêque  de  Bourdcauz  » portoit  des  FaA 
ces  dans  fes  Armes. 

Jacques  d'OlTc,  Itls  d'un  Cordonnier. 

pierre  de  Cotberla  * Schifmatiqitc. 


Abbé  de  MontEoid  ex  Frotdmond,  dans  le  DJocéfc  de 
Beauvais. 

Evêque  d'Arras , portoit  des  Rof^  dans  fes  Armes. 

Cardinal  duriircdc  lâintPammaque,  avoit  (îk  monta- 
gnes dans  fon  Blafoti. 

Françoisdcnaiion,  Nonce  ApoBolique,vers  les  Vif- 
comi  de  Milan. 

Pierre  Roger  de  Ocaufort  > Cardinal  dcIâintcMarie  la 
Neuve. 


Cardinal  Prêtre  du  titre  des  douze  Ap&tres , avoir  une 
Croix  dans  fes  Armes. 

Pierre  de  la  Lune,  Cardinal  du  titre  de  faintc  Marie  en 
Cofmedin.  • 

Gilles  I Chartoine  de  Barcelone»  élü  durant  le  Schif- 
mc. 

Darrhelcmi  Pre^ni , turif d’un  viUage  près  de  Na- 
ples , ditTEnttr. 

De  la  Famille  des  Tomacelles  de  Genes  » dont  tes  Ar- 
mes étoient  des  Cubes. 

C&me  de  Mcliorati  portoit  une  Etoile  dans  les  Ar- 
mes. 

Vénitien  » Comnundeur  de  l'Eglife  de  Negrepont. 

G 
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Aim/ef  dé 
i/UQtom. 

I PROPHETIES. 

PAPES  ELVS 

1403 

FlageltHm  Saht , 
Le  i oüct  du  Soleil. 

Alexandre. 

1410 

Ctrvmi  StrtHé , 

Le  Cerf  de  U Sirene. 

Jean  XXlII. 

1417 

ColrntMA  vtU  auret , 
Lacoloninedu  voile  d'or. 

Martin  V. 

MI» 

Lü»a  eetejimA , 

LaLouve  celcfHncou  celcfte. 

Eugène  IV. 

*4Î9 

Amétor  Crmcis , 
L’Anunt  de  la  f roix. 

Félix  V. 

'447 

De  medicttAie  Lmnet 
De  la  BalTi-fn;  de  ta  Lune. 

Nicolas  V. 

Mti 

Bef  tAfitHt . 

Un  Bœuf  p.iilTinr. 

Califte  III. 

1458 

De  C*frA  f^AlhtrlÂ  , 

De  la  thévre  5e  de  T’auberge. 

Pic  IL 

M<Î4 

De  Cervo  0-  Leene , 
Du  Cerf  & du  Lion. 

P.iul  II. 

'47* 

Pi/cAter  AfiHtrttA , 

Le  Cordelic-r  Pccheiu’. 

Sixte  IV. 

1484 

PrAcmrfor  Sici/iA , 

Le  Précurfeur  de  Sicile. 

Innocent  VIII. 

I49X 

Bes  A/hAMMs  infortu , 
Le  Bœufd'Albcau  port. 

Alexandre  VI. 

15OJ 

DefATVe  hemtne  , 
Du  petit  hoinme. 

Pie  III. 

150, 

*5'J 

Frtitfms/nis  jmvAkit  , 
Le  fruit  de  Jupiter  aidera. 
De  crAtiCMU  Pelii$AHA  , 
Du  gril  de  Poliüca. 

Julc  IL 
Leon  X. 

Le»  Fltreitttmi  , 

Le  Lion  de  J lorent. 

Adrien  VI. 

MM 

Flei  fil  A , ou  filnU , 

La  fleur  delà  pilule,*» boule. 

Clcmeu  VII. 

'SJ4 

HjACimthtis  Mtd*c* , 

L HyacintheauMcdecin. 

Paulm. 

ZJSO 

De  Cere/M  MontAnA 
De  la  Couronne  du  Mont. 

Jule  III. 

'SSÏ 

FruMeHiMmfleccidHm  , 
Le  froment  peu  durable. 

Marcel  11. 

MSJ 

De  fide  Ptm , 

De  1a  foi  de  Pierre. 

Paul  IV. 

'559 

tÆfcmUpt  fhdrmAtmm , 
La  médecine  d’^feuiape, 

Pie  IV. 

*5^5 

Anf^elus  nttmrefmi  , 
L'Attge  des  Bois. 

Pic  V. 

'571 

Medmm  corfnt  fthelArumt 
La  moitié  du  corps  de  pilu- 

Grégoire  Xlll. 

ijSj 

Axh  m medietéie  Si^ni, 
L'Axe,  ««  Eini.u  au  milieu  du 
Signe! 

Sixte  V. 

1590 

De  rere  CaIi  , 

De  1.1  rolcc  du  Ciel. 

Urbain  VU. 

1590 

De  antKjuitAieMrbit, 

De  l'antiquité  dclaville. 

Grégoire  XIV. 

*59' 

FiA  CtVitAt  in  belle  , 

La  Cité  devote  pendant  la 
guerre. 

Innocent  IX. 

»59» 

Crttx  RemufeA , 

La  Cr..ix  Romaine. 

Clcment  VIII. 

'Vndefmt  vir , 

L'homme  Eut  comme  une 
onde.  , 

Leon  XI. 

<?*»/  ^r-verfA, 

La  race  mechuiie. 

Paul  V. 

ICZI 

/»  tribmldtieHe  fAC/St 
Dans  L-  troubV  de  la  paix. 

Grégoire  XV. 

iSif 

Lêlmm  0 Ke/À  , 
Le  Lis  5c  la  Rofe. 

Jrbain  VIII. 

*^44 

JucMxditAS  Cr«rfr, 
La  joie  de  la  Croix. 

Innocent  X. 

1^55 

Adeaewm  Cxflet , 

Le  Gardien  des  moiu.igne$. 

Alexandre  VIL 

j EXPLICATIONS, 

Archcrèqucdc  l’Eglifc  de  Milan,  où  faint  Ambroife 
eft  peint  avec  le  FoiLtilamain.  Il  avoir  pour  Armes 
un  Soleil  levant. 

Né  i Naples, dont  les  anciennes  Atm'-srom  une  Sîrene, 
Se  Cardina’  du  titre  de  faim  Euftachc , quon  peint 
avec  un  Cttf. 

Oïlion  Colonne , Cardinal  de  faim  Georges,  au  voile 
d’or. 

Celcilin,  puis  Ev^uc  de  Sirenne,  dont  les  Armes  font 
une  Louve. 

Ame  , Duc  de  Savoye,  avoit  uneCroix  pour  Blafon. 

Ne  au  Diocéfc  de  Lunes , de  parens  p^-u  confldcra- 
blcs. 

Avoir  un  Btsuf  pailTanc  dans  Tes  Armes. 

Avoit  été  Secrétaire  du  Cardinal  de  Capranico , 5c  puif 
du  Cardinal  Albergati. 

Evèqw  de  Ccrvjc , Ordinal  du  titre  de  fiinr  Marc , 
oui  a pour  Symbole  le  Lion.  Il  avoir  aufll  un  Lion 
dans  les  Armes. 

Corddicr , fils  d'un  Pécheur  de  Savone. 

Jean-Baptifte  Cibo,  avoir  demeuré  long-tcms  â la 

*Coui  du  Roi  de  Sicile. 

Ordinal , Evêque  d' Albe , 5c  puis  de  Porto , avoit  im 
Bœuf  dans  (es  Armes. 

François  Picolomini. 

Julien  de  U Rovctc  poroirdans  Tes  Armes  un  Chêne, 
arbre  autrefois  dédie  i iupiicr. 

Fils  de  Laurent  de  Medicis,  ( le  gril  eft  le  Syntbolc  de 
Laurent  ) 5c  1 ifciple  d’Ange  Politicn. 

Fils  de  i lorem,  TapiiTivt  d Ucrecht , portoit  tut  Lion 
ttans  f.  s Armes. 

De  la  M.aifon  de  Medicis.qtii  adins  ffs^rnu  s fît  tour- 
re-uix , que  d'autres  appel'cm  dts  piluUs  ou  boules } 
& il  y en  a un  charge  de  trois  Beurs-de  Lis. 

De  la  Mailôn  des  Farnefes  » dont  les  Armes  font  fîx 
fleurs  de-Lis  og  Fiyacinthes.  Il  croie  Ordinal  du 
rirre  de  fâint  Côme  5c  de  fn’nt  J'amien , Médecins. 

Jean  Marie  du  Mom,porroit  «iins  fes  Armes  une  mon- 
tagne, 5c  des  couronnes  de  Laurier. 

Il  avoir  des  épies  de  froment  dans  ils  Armes , 5c  fon 
Pon;llîcat  ne  fut  que  de  vingt  &-un  jour. 

Pierre  Carafie»  ( Caka  Fï.  ) fbicherc. 

Ange  Medicis , avoir  étudié  en  Medeetne  i Boulogne.' 

Micliel  Cifl.Ti , natif  d’un  village  nommé  Bâfihit  qui 
flgniflc  Beis. 

Il  avoit  dans  fes  Armes  une  moiric  de  Dragon , ( un 
Dragon  naiiTânr  ) 5c  étoii  créature  d..  Pie  IV.  qui 
avoit  (ix  pilules  ou  tourteaux  dans  les  flennes. 

Il  ponoii  pour  Armes  un  Lion , qui  cft  un  des  douze 
Signes , furntontc  d'un  Axe. 

Evcqtic  de  RolTanc  en  Calabre , où  fc  recueille  la  man- 
ne du  Ciel. 

D’Orvictc , en  Latin , Vrh  vttmt. 

De  Boulogne. 


De  la  Famille  des  Aldobrandins,  qu’on  dit  etredef- 
cenduë  du  premier  Chrétien  Ronuin , portoit  une 
btnde  croi/^*  dam  fes  Armes. 

Pail.i  comme  une  onde  ; n’atant  règne  que  vingt*fîz 
(otirs. 

Il  portoit  un  Dragon  5c  un  Aigle  dans  fes  Armes. 

Fut  élevé  an  Cardinalaraprés  la  Paix  faite  entre  le  Duc 
de  Savoye5c  le  Due  de  Mamouë. 

Il  portoit  dans  fes  Armes  <Ics  Mouches  i miel , qui  fu- 
ccnc  11  s Lis  5C  les  Rofes. 

Elevé  au  Pontificat  le  jour  de  la  Fête  de  l’Exaltation  de 
la  Sainte-Croix. 

Portoit  pour  Armes  une  tnont.igne  i iîx  coteaux , Se 
avoir  établi  les  monts  de  Pieté  i Rome. 


Digitized  by  Google 


MAL 


Années  de 

l'éleSiam. 

PROPHETIES. 

TAPES  ELVS. 

\66y 

Sjdttt  alarum  , 
L'Aftrc  des  Cygnes. 

Clcment  IX. 

i6yo 

De  fisrmine  ma^na , 
Du  grand  fleuve. 

Cicment  X. 

i6yÇ 

Bellué  inféttébilis  , 
La  Bèreinfatiable. 

Innocent  XI. 

1689 

Pamtenttéglariafé , 
La  Pénitence  gloticufc. 

Alexandre  VIII. 

tigi 

. Rajlrum  in  Farté  , 

Le  Rateau  cn  la  Porte. 

Innocent  XII. 

1700 

Flaret  etrettnadéti , 

Les  i leurs  environnées. 

Clément  XI. 

PROPHETIES  Q.UI  RESTENT  DE  CELLES 
qu'ou  attribue  â faine  Malachic,  avec 
rmtcrpieutioo  Françoife. 


2)t  h»!ui  Rthftpmt } 
Mtlts  in  hS« , 
Cfltimné  txetlftf 
jlntmnl  rmrale , 

Itp/n  Vmhrt*  y 
yî/m  vel$x  , ve! 
Vrfmi  velpx , 
ttrtgrtnui  jififittiCMl 
réfax  » 

Camis  C»htiir , 
y»r  Rthgtpfni  , 

Dt  hétntii  Httrmrié  y 
Crmx  de  Crmet , 
I^umemiM  caUy 
Jimt  ardems  y 
Rehgtp  defppmlétéy 
Fidei  wtrepidé  , 
Pafitr  yingelKHi  » 
Pafier  d-  Namté  » 
Flti  Flarum , 

J)e  medietéte  Luné  y 
D*  iékêre  Splis  , 

De  Olivé  y 
lu  ptrfecutipne  extre- 
mé  fétré  Remana  Ec~ 
clejtéfedtkit  PetruiR*- 
tuéuuj , ^mi^feet  Ovee 
iH  multu  tr$lmléttaui- 
bus  i qmibus  tréufaEht , 
CtvitéJ  feptkt^s  dirue- 
tur  i & Judex  tremeu. 


De  la  bonuc  Religion. 

Solfiac  à la  guerre.  ^ 

Une  Colonuic  élevée. 
L'Animal  de  campagne. 

La  Rofe  de  Tofcanc. 

La  vue  perçante  y au 
L'Oius  léger. 

Le  Pèlerin  ApofloUquc. 
L'Aigle  tavilTanrc. 

Le  Chien  fie  le  Serpent. 

L’Homme  Religicui. 

Des  Bains  de  Toicane. 

La  Ooix  de  U Croix. 

La  lumicic  dans  le  Ciel. 

Le  Feu  ardent. 

La  Religion  dépeuplée. 

Foi  intrépide. 

Paftcui  Angélique: 

Pafteur  Se  Marinier. 

La  Fleur  des  Fleurs. 

De  U moitié  de  La  Lune. 

Du  travail  du  Soleil. 

De  1a  gloire  de  l’Olive. 

Dans  ladernicreperrecuiion  de 
U fainte  Eglifc  Romaine,  il  y aura 
un  Pierre  Romain  élevé  au  Ponti- 
fical y cclui'U  paiera  les  Ouailles 
dans  de  grandes  tribulationSi&  ce 
cems  fameux  étant  pafTé,  la  ville  à 
fept  montagnes  fera  détruite,  Sc  le 
Juge  redoutable  jugera  le  monde. 


dus  judieabit  papulum. 

On  voit  aifément  que  ^explication  de  ces  prediéHons  fc 
prend  du  pais  des  Papes  , delcurnom  ,delcun  Armes,  du 
titre  de  leur  Cardinalac , de  la  condition  de  leur  naiBancc, 
de  leur  profdnon  ou  emploi.  Si  de  tant  d’autics  circonilan- 
ces , qu’il  eft  impofllblc  de  n’en  pas  tirer  quelque  allufîon  , 
ou  forcée , ou  vrai-femblabic.  • Le  Pcrc  McncRticr,  Trait/ 
fur  les  Praf  bettes  éttribulet  à faïut  Méléchie, 

MALACHIE  , de  l'Ordre  ws  Frétés  Mineurs , Théolo- 
gien d'Oxford  Prédicateur  d’EdoiiardlT.Roi  d'Angle- 
terre , fut  en  grande  réputationao  commencement  du  5üV. 
ftccle.  On  a de  lut  un  Traité  de  Pieté , imprimé  l’an  1518. 
par  Henri  Etienne , intitulé , du  veutn  des  peehex.  suartth , 
(ÿ-  de  leurs  remedes.  * M.  Du  VintBibliatk.  des  Aut.  Eccl. 
Xiy  fi/cit. 

MALAGA  ouMALGUE,  Ville  d’Efpagnc,  avec  port  de 
mer  , d.ins  le  Ro'iauroe  de  Grenade , & près  de  la  rivicre 
dcGuadalquivir , cil  renommée  par  fes  bons  vins  , & par 
fes  deux  FortcrelTcs.  On  croit  que  les  Phéniciens  en  furent 
les  Fondateurs,  long-tcros  avant  la  nailTanccde  Jisus- 
CHRisTraulTi  Strabon,  Pline , Si  les  autres  Auteun  anciens 
en  font  fouvent  mention.  Cette  ville  eft  le  Siège  d'un  Evê- 
ché , autrefois  fufFirag.-int  de  Séville , Sc  mainttn.inc  de  Gre- 
nade. Il  y avoir  autrefois  dans  ce  lieu-U  grand  négoce  de 
poiiTon  & de  ch.ur  falée , félon  le  témoigiugc  de  Strabon; 
d'où  vient  qu'on  lui  donna  le  nom  de  AtéléCé  , du  Pheni- 
eicn  , MéUclty  qui  veut  dire  Séler.  * Boclurt , Cauééu  , 
l.x.t.  J 4.  Strabon,/.  j.  Pline,  /.  {.  r.  1.  Merula  Maiiana, 
Sic. 

MALAIS,  Peuples  duRoïaume  de  Malac.i,  dans  la  ptef- 
Tattteiy, 
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EXPLICATIONS. 

Il  eut  dans  le  Conclave  la  Chambre  des  Cygnes , d’où 
il  fordt  comme  un  Afirc  brillant. 

De  Rome , où  palTc  le  Tybre,qui  déborda  dans  le  rems 
que  ce  Pape  naquit. 

Il  avoir  dans  fes  Armes  un  Lion , Si  en  chef  un  Aigle. 
Il  aimoit  le  Cardinal  Cibo.  ( Ctbuty  Egnifk  viéndc.b 

Il  fur  élu  le  jour  de  faint  Bruno , ccicbrc  & glorieux 
Pénitent. 

Natif  de  Naples , de  la  Maifoo  de  Pignatelli. 

Il  a les  Fleurs  de  l’Eloquence  en  partage , Si  écoic  dn 
l'Académie  de  la  Reine  Cbriftine  de  Suède. 


qu’UIc  de  l’Inde  . au-deli  du  golfe  de  Bengala , font  établit 
en  grand  nombre  dam  le  Ro'i'aume  de  Siam.  Ils  (ont  Maho- 
roctans  ; maisil  y a quelque  différence  dans  leur  Religion  > 
d'avec  celle  desTurcs  & des  Perfes.  Les  Malais  font  bons 
Soldats  & grands  voleurs.  * Mandcllo , Taua*  II.  d'Olea- 
rius. 

MALALEEL  ouMAHALALEEL,ElsdcCainan.  naquit 
l'an  du  monde,&  j6o8.  avant  }{sus-CnRiST,lon  pere 
étant  alors  âgé  d'environ  71.  ans. Il  eut  jared  i i’àge  ic6^» 
ans,  demoututTan  1 190. du  monde &1714.  av.'utrjasus- 
OiRtST,  en  aiaiit  vécu  8^5.  * Gencfc , e.  j.  v.  11.  15. 17. 
SalianS;  Torniel , A.  M.^yC.  461.  ii(k>. 

MALAPbRT,  ( Charles  ) jefuire,  natif^Mons  en  l!ai« 
nauc , enfeigru  avec  réputation  â Dotity , Si  compofa  di- 
vers Ouvrages  en  profe  8c  envers.  Il  étoii  excellent  Mathé- 
maticien , & mourut  en  Efpagne  où  il  alloîc  enfeigner  les 
Mathcinatiqucs  â Madrid  le  1.  Novembre  de  l'an  i/jo. 
Nous  avons  de  lui  ; De  vtuttt , Ltb.  II.  Cammtnt.  tu  Lib. 
VI.  Prtares  Euclidtt  ; Eltmtnté  Geametrté  ; InjUtuttanet 
Arnhmeucé  fréûicé  ; Amfiriacé-,  Stderé  Hehatjclicéyd’C. 
* Alcg.imbc,  Bsbliath-  Saeier.  'jef.  Valere  André,  Btbltaih. 
Belg.  dre. 

MALATESTA,  (Robert  ) raiet.  MALATESTA Sigif- 
mond. 

MALATESTA,  ( Sigifmond)  Seigrteiic  dcRimini,étoic 
en  grande  repucarion  dans  le  XV.  fî^lc.  Il  étoic  Philofb- 
phe  • Hifforicn  , Itomme  de  guerre  , Sc  l’un  des  plus  cele- 
Dtes  Capiraincs  de  Ibn  tenu.  Mais  ces  bonnes  t^iUtés 
étoient  obfcurcics  par  d'autres  très  mauvaifes  ; car  il  étoic 
» impie , fans  Religion,  oioii  Timmorcalité  de  t’amc  ,&  vio* 
loit  toutes  foncs  de  droits  , pour  fatisfatre  fon  ambition. 
Cette  coiuluicc  lui  fît  des  aiUircs  avec  les  Papes , & ener’- 
autrcsavec  Piell.  qui  l'excommunia  l’an  14^1.  MaUteiba 
fè  joignant  à François  Sfôrcc,  défir  Antonio  Or<lelaf&, Sei- 
gneur de  ForÜ , & fe  rendit  très  rcdouublc  dans  les  guer- 
res qu'il  cm  .ivcc  fes  voifîns.  Depuis,  il  commanda  les  trou- 
pes des  Vénitiens , Sc  pafTa  dans  ta  Morée  . où  il  prie  Spar- 
te & quelques  autres  places  fur  lis  Inlîdeles.  A Ion  retour 
il  fut  encore  General  des  Sicnnois  Si  des  Floremim  *»  puis 
il  CUC  guerre  corurc  le  Pape  Pic  II.  mais  fans  rucccs,&  mou- 
nu  le  ^.Oâobredc  l'an  i4$7.âgédc  51.am.ll  laiilàdi- 
! vers  cnfim,  entr'auues,  Robsrt  Malaccfta,  Capitaine 
cclvbrc  , qui  fut  General  des  Vcnicicm,  & enfuite  des  trou- 
pes du  Pape  Sixte  IV.  contre  Alfbnfe  Roi  de  Naples,  Si  les 
autres  allies  qu'il  défit  le  ai.  Aoûcde  l’an  1481.  On  dit  que 
JeronimoRjariolc  fie  empoifonner  peu  après,&qu’il  mou- 
rut l’an  I a8  5 • Le  Pape  ordonna  qu'on  lui  élevât  une  fluuH 
I equeffre  dam  l'Eglifc  de  faint  Pierre.  La  Famille  de  Mala- 
(cha , qui  s'eft  divifee  en  diverfes  Branches  , a commandé  X 
. Pefaro  Sc  â Rimmi,où  elle  s’eff  maîntenue  plus  de  100.  am. 

Le  Pape  Clément  VII.  rn  chaiTaPandolpheMalatcfb^  qui 
! mourut  fort  pauvre  i Fcrrare.  * MarcheK*lli&,  Sanfovino, 
' Ont.  de  Fétsul.  Ital.  Pic  II.  iu  Camtueut.  Guicliardûu 
Paul  jove  ,Scc. 

MALAUSË , ( Marquis  de  ) Cherches.  BOURBON. 

MALAXE , ( Jean  ) Auteur  Grec , qui  vivuit  à Confbn- 
tinoplc  l'an  157S.  étoic  réduit  â la  dernicre  mîlere>&  mou- 
. rut  vers  l'an  1581.  T'aies,  ce  que  Martin  Cructus  écrtvoii  j 
I Garlach.  Méléxe  efi  fart  sgi,  il  eufeigne  des  petits  eufaut 
déus  une  rmferéblt  Cébauty  «à  féj  vu  yuehfues  paijfaus  fees 
yui  lui  fervent  de  naurrtture.  Il  décrit  des  Livres , ($■  em~ 
‘ plaie  Parlent  ^u'iltn  tire  4 acheter  du  vtu , cF  tuélfré  celé 
il  fe  parte  bien.  Il  écrivit  cn  Grec  l’HiftoIrc  Patri.ar^alc  de 
Conitiminopic,  que  le  Pere  Labbc  a mife  dans  le  corps  de 
l'Hiiloirc  Byx.mrine.  yaies.cet OüVtWyEdit. Ret.  Voilîits, 
de  Hijf.  Crée.  d-c. 

Gli 
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MALCH,  Solitaire  <iu  IV.  iî^le , Aoic  né  <Uiu  le  terri- 
toire de  NiiîHe  en  Meropoumie.  U ie  retira  dans  une  Com- 
munauté de  Moines,  qui  lubiroient  dans  le  defert  de  Clul- 
cide  en  Syrie.  Après  y avoir  demeuré  pluiWurs  années  , il 
lui  vint  en  penfée  de  raourner  en  Ton  pais  . afin  de  confb- 
1er  fa  mere,  Ardedirpoferdes  biensque  fonperelui  avoit 
laiiTes.  Dans  ce  delTcin , il  quitta  Ton  Moruikre  malgré  les 
remontrances  de  Ton  Abbe  ; nuis  comme  il  étoit  en  che- 
min , pour  ailer  i F.dciTc,  il  fut  pris  par  tme  troupe  de  Sar- 
rafins  , & devint  l'efclavc  d'un  de  ces  barbares , qui  i'cm' 
mena  chez  lut , Ac  l'emploïa  i garder  Tes  troupeaux.  Son 
Mainre  voulur  lui  Ctire  époufer  par  force  une  femme  > qui 
avok  été  prife  avec  lui  ; nuis  de  concert , ils  vécurent  tous 
deux  en  continence , Sc  s'enfuirent  cfifcmble.  Leur  maî- 
tre courut  après  eux  avec  un  valet  & 1rs  aacignir  s mais  ils 
(c  retirèrent  dans  une  grotte , où  le  valet  6c  le  nuître  étant 
entrés,  ils  furent  dévorés  par  une  Lionne.  MalehAr  fa  pré- 
tendue femme  monerrenr  fur  leurs  chameaux  , & étant  arri- 
vés i l'armée  des  Romains,  ils  fe  fcparerenc.  Maich  retour- 
na dans  fon  Monafterc  de  Chalcide , & fa  compagne  fe  re- 
tira avec  deux  Vierges.  Cependant  ikiiu  Jérôme  dit  qu’il 
les  avoir  vus  habiter  enfemble  fur  la  fin  de  leurs  jours , 6c 
fous  le  règne  de  l'Empereur  Valcns,dans  un  village  de  .*'yrie, 
nomméMATonCji  dix  o»idoi«e  lieues  d’ Antioche.*Hieroni- 
mus,/« f'iM.6ailler,/^iei des SMinti,ém  n,OS«he. 

MALCHION,  Homme  nés  éloquent,  après  avoir  enfei- 

Î;né  avec  beaucoup  de  réputation  tes  Sciences  profmcs  daru 
avilie  d'AmioclK,  fur  ordonné  Prêtre  dans  l'EgliCc  de 
ccnc  ville  » icaufe  de  la  pureté  de  fa  fui  & de  fa  doéhinc. 
11  CUC  une  fameufe  difpucc  contre  Paul  de  Samofatc , dans 
le  fécond  Concile  d’ Antioche,  tenu  l’an  170.  dans  laquelle, 
»ris  avoit  découvert  les  erreurs  que  cet  Hérétique  s’é- 
forçoir  de  cacher , il  le  At  condamner  par  le  Concile.  Cette 
Conférence  fut  écrite  par  des  Notaires,  & clic  fubfifioic 
encore  non  fi-ulcmcnt  tiu  rems  d’Eufebe  6c  de  fâint  Jerome 
qui  en  font  mention , mais  aufiiautemsdc  Leontius,f  c'efi. 
a dire , vers  la  fin  du  VI.  fléclc.  ) Il  en  parle  dans  fon  pre- 
micT  Livre  contre  les  Neftoriens , 6c  en  rapponc  quelques 
fragmens  au  Livre  5 ; mais  il  n'ill  pas  cntiercmauccnain 

Îu’ils  fiiileni  vcrirabics , non  plus  que  les  fragmens  d’une 
erxrc  du  Synode  d’Antioche  , dilTccente  de  celle  donc  il 
eft  parlé  dans  Eufebe.  Saint  Jérôme  dit  qu’il  cft  auHÎ  Au- 
teur  de  1a  Lerrre  écriceaunom  du  Concile  contre  Paul  de 
Samofate,rapportce  par  Eufebe,  au  livre  7.  de  fon  Hiftoire. 
e.  X).  & 14.  • Eufebe , /.  7.  ffijl.  c.ij.  ^ 14.  S.  Jerome,* 
Jt  Sertir.  EceUf.  M.  iytxV\xit  BthUtth.dts  j4nt.  Eccltf, 
t*9tt  frtmien Jiéclti, 

MALCHDS , Sophiile  de  Byzance,  fclon  Suidas , ou  de 
Philadeipliic , comme  le  veut  Thotius,  vivoiedans  te  V. 
fiécle  , fous  l'Empire  d’Anaibfe.  Photius,qui  avoit  lùfcpt 
Livres  de  fon  Hiftoirc , depuis  la  dix-feptiéme  année  de 
rEmpereurLeonijufques  i la  mort  deNcpos,louc  la  pureté 
& l'cicgancc , de  fon  itile , & le  donne  pour  modelé  d'un 
parfait  niftorien.  SuirLis  dit  que  fon  Hiftoirc  emicrc  com- 
mençoit  i Conitantin,&  finifToirau  regtsed'Anaftife.*Pho- 
(ÎU5,  tm  Bihhttb.  c.  78.  Suidas.  Voflîus,  La.  dt  Htfi-  Cr*e. 
t.  il.  Gcfncr  > t*  Bihltoth, 

MALCHÜS.  Cherchez.  CLEODEME , 6cc. 
MALCOLME , ou  MR  OLUMBE  , I.  de  ce  nom  , Roi 
d'Ecofle , fils  du  Roi  Dwgél  ou  Dondrd  VI.  de  ce  nom , 
iucceda  i Conftamin  III.  & régna  15.  .im.  Malcolmx  II. 
EIs  de  KenHet  III.  déchu  des  prétentions  qu'il  avoir  fur  le 
Roïaume , fc  retira  pour  quclaue  rems  .•  5c  après  U mort  de 
Grime , fon  coulîn , il  fut  deefaré  Roi.  Il  obeim  qui  l'ave- 
nir la  Couronne  feroit  héréditaire , ctablit  de  bonnes  Lo  ix, 
divîiâ  le  Roï.nune  en  Baronici ,& régna  |0.  ans,  jufqu’en 
Î040.  Maicoime  III.  fils  de  Dawamou  Dendldet,  6c  de 
SjhiS*  de  Nortbumb^land , fuccedai  Machabel  vers  l’an 
iO{A.  Ce  bon  Prince  inllicuaen  Ecoflê  les  Dignités  des 
Comtes, Marquis  & autres , i l’imiration  des  Angtois , chez 
l(.*fqucls  il  avoir  p.tfTéen  exil  une  grande  partie  de  fa  jeunc^ 
fc.  Il  rit  plulîcurs  courfcsl'an  1070.  dans  le  même  p.ti$,  d’où 
il  rapporta  un  grand  burin,  5c  mourut  l'an  1094.  après  un 
règne  de  16.  ans.  Mai  coimx  IV.  éroit  fils  de  Nemrt , Prin- 
ce d’EcolIc , mort  avant  fon  pcrc  Detvid , 5c  fucceda  i fon 
Aycul  l’an  iiry.  Il  appaifa  fagement  diverfes  émotions 
qui  s'éroicnr  formées  dans  fon  Etat,  5c  mourut  après  un  rè- 
gne de  ta.  ans  le  9.  Décembre  11^5.  * Buchanan  % Hijlttre 
d Ecêffe. 

MAL-CONTF-NS  : nom  d’une  Faélton  qui  s’éleva  foui 
le  cegne  de  Üuclci  IX.  vers  l'an  1 j7j.  li  y avoit  alors  crois 
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Partis  eonfiderabics  en  France , cekû  des  Fideles  , celui  dei 
Nouveaux,  5c celui  des  Maicomens.  Ccuz-ctfcfachotcra 
den'avoit  pas  des  emplois  proponionnés  i leur  qualité  5c 
i leur  mérité.  Les  Fidèles  fcdoruioicnc  ce  nom,  parce  qu'ils 
n'avoienc  point  changé  de  Religion , prrfifiant  toujours 
dans  le  Ca  vinifme.  Les  nouveaux  étoient  ceux  qui  alloicnc 
à la  MclTc  depuis  le  malTacrc  de  la  S.  Barchelemi.Les  Sieurs 
de  la  Noue,  de  la  Tour,  Vicomte  de  Tureime,  5c  quel- 
ques autres  étoient  du  nombre  des  prétendus  I idcles.  Le 
Roi  de  Navarre  6c  le  Prince  de  Condc  s'écoienr  mis  au 
rang  des  nouveaux.  Prerquetous  les  Seigneurs  croient  mé- 
comens  de  la  Reine  Mcic , qui  gouvemoit  l’Etat  par  le  con- 
feÜ  de  deux  ou  croîs  étrangers.  Us  élurent  pour  Œef  le  Duc 
d’Alcnçon.frereduRoi.  * Mezetay, de  France {êus 
Chdria  IX. 

MALDACHINl  ( François  ) Cardinal  , né  i Viterbe  le 
11.  Avril  xfii  .étoir  neveu  dcDoiu  Olimpia.  Il  fur  nom- 
mé Cardinal  é l'igc  de  i($.  ans,  du  rUre  de  fainr  Adrien,  par 
le  Pape  Innoce  nt  X.  le  7.0âobrc  1A47.  5c  mouruedNet- 
tuno  le  10.  Juin  i700.âgé  de  79.  ans,  d'où  fon  corps  fut 
rranfporré  dRomc,5c  y fiù  inhumé  dans  l’Eglife  de  S.  Eulla- 
chc  , en  prcfoncc  du  Sacré  College, 
j MALDEKE.  ( Jacques  ) Evêque  d’Anvers,  néàLecuve- 
fainc-Pierre , prn  de  Bruxelles,  le  14.  Aowde  l'an  t^6j. 
étudiai  Bruxelles,  â DoUay5c  â Louvain  , où  il  enfeigna 
enfuirc  la  Theo’ogic  avec  réputation.  Il  fût  élevé  fur  le 
fîégc  de  rEglife  d'Anvers  l’an  161 1.  travailla  d remplir  les 
devoirs  de  Ion  Minificrc , 5c  mourut  le  i8.0âobre  de 
l’an  1^)  {.  Ce  Prélat  avoir  compofé  divers  Ouvrées-,  com- 
me des  'Traités  de  Théologie  fur  U Somme  de  faine  Tho- 
mas, De  «ÿ«ry«  rejhriütenmm  mentdlium  i CommentMr:M  sm 
CdntiCdCditticermm  ; DeJigiSeCtMfrJfteMts  fecrdmtntâlii  , 
Cenfultez.  l'Oraifon  funebre  de  Jacqu.-sMalderc  , 
prononcA*  par  Jean  Hamciar , Chanoine  d'.Anvers.  Le  Mi- 
re , Sainx-Marthe,  Valero  André , 5cc.  parlent  auilt  de  lui 
avec  éloge. 

MALDIVES , ifles  d’Afîc  daits  la  mer  des  Indes , vers  la 
pointe  de  la  prcfqu’ifle  de  l'Inde  au  deçà  du  golfl*  de  Ben- 
gala,  prennent  leur  nom  de  deux  mots , fçavoir  de  Mel* 
5>;  de  Dive;  le  premier  cil  le  nom  que  porte  la  principale 
ifle  i 5c  le  fecomi,  cnLanguc  du  pais,  (îgnific  unciflc.  Elles 
fuient  découvertes  parle  fils  d’Almcïda  l’an  1^07.  Cet  en- 
droit de  TOccan  i'i-^Ÿ^WtMerdei  Maldives  . par  les  Pi- 
lotes. Quelques-uns  font  monter  i plus  de  douze  millo 
le  nombre  de  ces  ifles  , qui  forment  un  Archipel , ou  un 
amas  d'ifles  fl  confus , qu’on  prend  Ibuvent  un  roc  ou  un 
; banc  de  fable  pour  une  tfle.  Leur  lîtuarion  occupe  une  cf- 
pece  de  ligne  droite  \ 6c  la  nature  a feparé  ces  divers  anus 
d'ifles  en  treize  pairies  principales,  que  les  ^ulaircs  nom- 
fficnc  jdtteiems  j dc  forte  qu'il  y a douze  grands  détroits  , 
qui  détachent  un  jItttlUn  d'avec  l’autre  ; les  ifles  Ibnr  le  * 
I parées  par  de  petits  canaux  où  la  mtr  eft  fort  bafle.  Voici 
les  noms  des  treize  p.mics  , qui  s'étendent  du  Septentrion 
an  Midi , par  Tclpacc d'environ  a ^ o.  ou  joo.  lieues.  Tril- 
ladou  Maris , que  les  Portugais  appellent  Cahexa  de  las  II- 
iba/  ,c’eft-l-dire,  chef  ou  premier  des  ifles.  Les  autres  font, 
Milladove  Madové.PadipoU,  Malo.Madou , Ari-Atrollon, 
Male  Aaollon  , où  il  y a M.tle , Capitaine  des  Maldives  \ 
Palifdou , Moluque , Nillaudoiix  , Collomadoux . Adoiu 
matis  , Sovadou , Addou,  5c  Pove  Moluque.  Les  deux  der- 
nières ne  paflent  que  pour  une  ; 5c  toutes  rcconnoiflènt  un 
Roi , qui  fait  fon  féjour  ordinaire  â Male.  En  general  l'air 
de  ces  ifles  cft  dangereux  pour  les  étrangers , 5c  les  eaux 
croupies  de  tant  dedifTerens  canaux  exhalent  des  v.ipcurs 
puantes , qui . jointes  i la  nulignicé  des  eaux  douces  qu'on 
y boit,y  caufentdcs  fiévrcspcrnicicofcs.Ilfc  rencontre  tant 
de  Crocodiles  parmi  ces  Attollons , qu’il  n’y  a point  de  sû- 
reté à s’y  baigner.  On  croit  que  ces  peuples  font  originaires 
dc  l'ifle  dc  Ccylan.  Ils  ont  le  teint  olivâtre,  5c  la  taille  petix, 
mais  bien  proportionnée.  La  plûparc  vont  tour  nudi , i la 
referve  de  ce  que  la  modeflic  veut  que  Ton  cache.  Il  n’y  a 
le  Roi  5c  les  Soldats  qui  aïent  droit  de  porter  dc  longs 
ct^enx.  Ils  ont  dc  Teipnt , 5c  s'appliquent  i la  Médecine 
5c  i l'Aftrologic.  Ces  ifles  ne  rappoitcnt,  ni  bled  , ni  riz  • 
mais  du  miel,  des  grenades,  dos  citrons,  des  oranges,  5c 
des  cocos  ou  noix  d'Inde.  L'arbre  qui  les  produit ,cft  le  plus 
utile  de  tous  les  arbres  i il  fournit  des  fucs  5c  des  li- 
queurs , qui , étant  divetfcmcni  préparées , ou  tirées  en  dî- 
vcrfi's  failbns , donnent  du  vin  , ne  Thuilc , du  beurre  , 
du  lait , 5c  du  lucre  ; fbn  fiuic  eft  une  amande  dont  on  fait 
du  pain  j la  fouille  fe  prépare  pour  Cure  du  papier  i éciire> 
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& le  tronc  (crc  1 la  charpente  de  leon  maifons  Sc  de  leurs 
vaiffeam.  On  trouve  andS  dans  ces  i/lcs  des  coqtiiUcs  blan- 
ches , que  la  nature  a (1  bien  formées  , qu  elles  paflent  pour 
delà  nsonnoïeen  beaucoup  d'endroits  de  la  Terre-forme 
des  Indes.La  Religion  Mahomctanc  eft  celle  qu'on  profofle 
dans  le  païs  j &c  lorrqu'un  Infulairc  a fah  le  vo'iagc  de  la 
Mecque  > il  a le  privilège  de  ponrr  une  longue  barbe  en 
ligne  d^  foinraé.  'Tonres  ces  tilcs  dependem  d'tm  Roi  qui 
vient  par  fuccclTion  à la  Couronne,  & le  dioitd'y  fucccdcr 
appanient  aux  mâles  â l’cxcluiton  des  hiles.  Le  principal 
revenu  du  Roi  confiAc  au  cinquième  de  tous  les  truies  qui 
fc  recueillent  dans  ces  tUcs  , & en  la  conhreation  de  tous  les 
vailTcaux  qui  y font  naufrage.  Il  fo  nomme  Sultan , Roi  de 
treixe  Prormccs , & de  doute  mille  ides.  * CoMfnIttx.  Fran- 
çois Pirard , Dejenft.  des  MdUsves.  Maficc , Htjieirt  des 
Issdes.  Linfehor , Veiesge  des  Indes , cre . 

MALDON.CiirrciteaTHOMAS  de  Maldon. 

MALDONAT.(  Jean  ) Théologien  célébré  , étoit 
Ef^ugnol  , de  naquit  l'an  1^4-  â Fruenre  deli  Maeïtro , 
perir  village  dans  rEftramadoure>  ou  plutôt  â Ca/âr  de 
i*  Resnn  , proche  de  Leremn  , dans  la  même  Province. 
Il  étudia  â Salamanque  avec  beaucoup  de  fucccs , fous  Do- 
minique Soto  Dominicain , de  fous  François  Tolet  Je- 
fuite  , qui  fut  depuis  Cardinal.  Il  y profelTa  etifuite  la  Lan- 
' sue  Grecque , U Philolophiede  la  ThcoIogie,de  entra  dans 
l'Ordre  des  Jefuites  â Rome  l'an  i $^a.où  il  enfeigru  quel- 
que tems } fos  Superiexirs  trouvèrent  â propos  de  le  nirc 
venir  en  France  l'an  \\6i  .Maldonat  enfeigna  d Paris  la  Phi- 
iofophledcla  Théologie,  nundant  plus  de  dix  .ans , avec  un 
concours  extraordinaire  d'Hcolicrs , qui  venoirnt  de  toutes 
les  Provinces , oô  fa  réputation  s'étou  répandue.  Les  Pro- 
tcllaos  mêmes  allaient  l'entendre , quoi  - qu'il  fût  un  de 
leurs  plus  zélés  adverfaires.  Il  eut  avec  plulîcurs  d'en- 
rr'^iix des  conférences  p.irriculieres  1 Paris,  en  Lorraine  , 
d Poitiers , 1 Bourges , & ailleurs.  Quelques-uns  des  plus 
obftincs  cederent  à fes  raifons , de  renrrercm  d.ms  le  foin 
de  l'Eglifo.  Maldonat  parloic  alTcz  bien  François  . de 
prêchoit  avec  beaucoup  d'éloquence.  Le  Roi  Ch.irlcs  IX. 
fc  faifoit  un  plaiiîr  de  l'entendre,  de  de  l'entretenir  dansle 
paniculier.  Les  Princes  de  laMaifon  de  Lorraine  prirent  le 

Îjani  de  Maldonat  contre  quelques  perfonnes  qui  le  per- 
eexaerem  fortement.  Etant  revenu  â Paris  , iJ  conunua 
d'enfoigner  la  Théologie,  de  ce  fot  alors  qu’il  eut  dos  tra- 
verfos  qui  troublcrenc  Ton  reposa  car , d'un  côté,  il  fittac- 
ciifé  devant  les  Juges  Sccnlicts  d’avoir  fait  faire  au  Préfi- 
dcni  de  Montbrun  un  legs  utiivcrfol  en  faveur  de  fa  So- 
ciété ; de  d'un  autre  côté  l'UnivcrItcé  ài  1.x  Faculté  de  Théo  • 
logie  faceuforent  d't-icreite , pour  avoir  enfoigné  que  la 
Vierge  n'étoit  pas  conçue  fans  péché.  Il  fut  mis  â couvert 
de  la  première  .'iffaire  par  un  Arrêt  du  Parlement , donc  le 
rrincipal  motif  fur  la  probité  connue  de  l’aecufe  \ mats 
l'autTcaifaire  cm  déplus  grandes  fuites.  L’I/nivcrlIcé,  qui 
cenoit  t'Immaculcc  Conception  comme  un  point  de  Foi 
Catholique , le  défera  â Pierre  de  Gondi , Evêque  de  Paris  ; 
de  la  Faculté  de  Théologie  ronfultée  par  cet  Evêque  , fo 
trouva  partagée*,  les  uns  foôtenint  que  l’opinion  de  l'Im- 
macu'ée  C ionception  écoit  de  Foi , les  autres  ne  la  conlîde- 
ranr  que  comme  une  opinion  pieufo.  L'Evêque  de  Paris  fo 
déclar.r  pour  Maldonat , de  prorsonça  une  Sentence  d'abfo- 
lution  en  fa  faveur  le  17.  Janvier  ïî7t*  L'Afllmblée  de  la 
Faculté  de  Thcologte  du  i . Février , déclara , au  contraire, 
qu'il  falloir  rcoir  l’immaculée  Conception  conunc  un  poinc 
de  Foi.  L’Evêque  de  Paris  irrité  de  ce  |ugcmcnc , eiconv- 
munia  lcDo'icn  fie  le  Syndic , qui  appellerent  comme  d’a- 
bus «le  cette  Sentence  au  Parlement , où  l’alfairc  aïant  été 
p'aidéc,  il  fut  ordonne <pic  ces  deux  Doélcun  fcroiciu  .ib- 
fous  éd  cnmteUm.  Maldonat  fo  retira  â Bourges , où  les  Je- 
fuites  avoienc  déjà  un  College,  fie  y refoa  environ  dix-huit 
inois , s'y  occup.)nc  à menre  en  ordre  une  partie  des  Ou- 
vrages que  nous  avons  de  fo  façon.  Le  Pape  Grégoire  XIII. 
le  m Venir  â Rome  , pour  fc  fervir  «le  lui  dans  l’édition  de 
la  Bible  Grecque  des  Septante,  qu'il  vouloir  faire  impri- 
mer i mais  le  P.  Jean  MaJdoiur  mourut  peu  de  tems  après, 
â l'âge  de  ç 0.  ans  le  t . Janvier  de  l'an  1 ) 8 j . Il  a écrit  des 
Commentaires  fur  les  Evangiles , fur  quatre  Prophetes,  Je- 
rcmic , Oaruch , Ezrchiel  fie  Daniel*,  Diffssutienes  de  Fide\ 
ijiher  de  D'tmemtsss  j Ssesemn  cd/mssm  Cessfctemù*  ; D 'tffss. 
uttenes  dC  Consrwerfid  esrcd  Sdtrdmemsd\  des  Lettres,  ficc. 
C«adcux  derniers  Ouvrag«.*s  font  imj^més  fous  fon  nom 
â Lyon  fie  â Cologne.  Alcgambc  alTurc  pourt.uit  qti'ils  ne 
font  pas  de  hfold^at  > mais  ils  font  certainement  de  lui. 
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Outre  ces  Livres , il  avoir  encore  compofo  des  Commen- 
taires fur  les  Preaumcs,rur  rEpitre  de  S.  Paul  aux  Romains, 
fiéfitr  route  laThcologJcScholalKquc,  avec  quatre  Tmités 
De  Cenjhtsstsene  TheèUgtCd  ; De  Cdresmcmtss  Miffk'y  De  /»- 
dmlgentùs-,  fie  De  Purgdterso , qu'on  conforve  â Milan  dans 
la  Bibliothèque  Ambroiîcnnc  : iis  n'ont  point  etc  publics. 
Le  Commimtaire  de  Maldonat  fur  les  Evangiles  cAun  ex- 
cellent Ouvrage.  L’édirkm  de  Pont-i-Mouflbn  fit:  les  fui- 
vanrrs  jufou’en  ifiiy.font  (es  mcilIcurcsKar  celles  qui  ont 
été  faites  depuis  i Cologne , i Mayence , ôc  i Paris . ont  été 
altérées.  Les  Commentaires  fiu  les  ih'ophercs  ont  éré  im- 
primés l'an  ifioÿ.On  a imprimé!  Parts  rantt?4^.  dis  Com- 
mentaires fur  les  principaux  Livres  del’Ancicn  Tdbmcnr, 
ui  font  atillî  attribues  à Maldoruc , mais  qui  ne  font  pas 
e la  même  force  que  les  autres  Commcnraircs.  Le  Traité 
des  Sacremrns , imprimé  â Lyon  l'an  1^14.  avec  plulieutt 
aiirres  OpufculcsTliieologiqiics,dcs  Lettres, fie  des  Difeours, 
cil  certainement  de  lui , auflî-bien  que  fes  Opufoulcs.  M. 
Simon  a donné  depuis  peu  «lans  fo  Bibliothèque  Critique  > 
un  Extraie  du  Traité  de  la  Trinité  de  M.ildenat.  On  aun 
petit  Livre  , imprinac  à Paris  l'an  1617.  qui  porre  pour  d- 
cre  ; MdldtHdt , des  jln^es  <ÿ-  des  Dtwtens.  La  Somme  de 
Os  deConfcicnce,  imprimée  â Lyon  l'an  t<;c4.  n'efo  poinc 
l’Ouvrage  de  Maldonat , mais  un  Ibccuëil  tiré  de  fos  Oeu- 
vres , par  un  Religieux  Minime , nommé  Martin  Cardei- 
gnac.  Maldonat  avoir  «mcore  compofé  pluüeursTrairésde 
Théologie <]uel’on Trouve  manuforits.On  ne  peut  nicrqii'il 
u'airéccuntrês-cxccllent  homme.  Il  étoit  fort  lubÜc  aans 
la  Lirtcraturc  profonc.  il  f^avoit  le  Grec  fie  l'Hcbrcuiilisar- 
loir  très  bien  Latin.  Il  avoii  bien  lù  les  anderu  Percs  fie  les 
Theologictis.  Il  avoîc  un  efpric  net  fie  méthodique , beau- 
coup de  fadlttéâ  s’énoncer , beaucoup  de  vivacité , de  pre- 
fonced'eforit,  fie  d’adrclTe  dans  la  «Jifpuic.  Il  eB-ilTcz  li- 
bre dans  1»  fonrimens,  fie  jugcairez  foinement des  rhofoi^ 
il  fomble  neanmoins  avoir  eu  «quelquefois  trop  de  préven- 
tion fie  d'arrachement  pour  fes  opinions.  * Gendsrard , «« 
Chram^dd  dstn,  1 58).  Flocimona  de  Raimond  , de  Ong. 
hdref.  l.  \ .t-  i-  nmm.  6.  Affdr.  Sdcr.  André 

du  Saiiilay , tn  Smpfl.  Afdrtyr.  Gdtlic,  dd  diem  { . Jdnssdr. 
Rjbtdencira fie  Alcgamb«?,de  ferift.  Sac.  Jefie,  tieïerlincc, 
tm  Chasug.p.  Aiidrc  Schot , Bshtiarb.  Htfl.  Nicolas  An- 
toine , Stkliaih.  fiript.  Hsff.  Pierre  de  foint  Romuald  , 
Thref.  Cbra».  SponiJc.  Scrrariui.  Mariana.  Le  Mire  , ficc. 

H V a un  autre  Maltonat  { Jean  J Prêtre  i Burgos  , 
dans  la  Caftiilc.  qui  floriflbit  vers  I’.tn  i^$o.  Il  a public  une 
Parxnefo  ou  F.xhonation  Latine  â rctu«lc  des  belles  lettres. 

Il  avoir  encore  drc({c  un  Brevi.iir.’ . fie  foie  quelques  Vies 
des  Saints.  • Andréas  Scuctus,^té/t#tô.  Htffdn.  Thiers, yir 
S.  Fsrmtn  d'yfmiesu. 

MALDUlN  , Rot  d’Ecolfc,  fils  dcDandldau  Danevdt 
IV.  du  nom , fucceda  i Ferquard  II.  fie  régna  ao.  ans  , de- 
puis l'an  66S.  lufqu'cn  688.  qu’Eugenc  IV.  fon  neveu  par- 
vint â 1a  Couronne,  * Buchanan , Ififlatre  d'Eet^e. 

MALE-BESTE , Monllre,  qui,  folon  ta  foufir  imagina- 
tion du  peuple , couroit  les  rués  de  la  ville  de  Touloufo 
pendant  la  nuit  «lani  le  XV.  fiécle.  On  le  reprefontoie  com- 
me un  homme  d'une  ftanirc  gigantefquc,na>'anr  qu’un  ceil 
au  milieu  du  front , monte  fur  un  cheval  roonftiiieux . ou! 
avoit  plufioius  jambes  longues  fie  menues  , comme  cell.-s 
d'une  écrevilTc  ■,  fie  i côté  on  vo'ioit  im homme  couronné  i 
cheval , avec  une  lance  i pluficurs  branches,  dont  il  ren- 
vcrlbit  d’aucrrs  Cavaliers.  Il  y a encore  aujourd'hui  beau- 
coup de  gens  qui  prennent  cette  fable  pour  une  hidoirc  vc- 
ritaolc , fie  qui  vont  dans  l'Hôtel  de  Ville  demander  qu’on 
leur  folle  voir  laMalc-bêtc.  * La  Faille , AnMles  dcTase- 
laufe. 

MAI.EBRANCHE  , f Nicolas)  Prêtre  de  l’Oratoire, 
fils  de  NscaUs  Malebranche , Secrétaire  du  Roi , fie  de 
therisse  de  Laufon  , né  â Paris  le  6-  d'Aoûr  de  l'an  1638. 
entra  dans  l'Oratoire  â l'ige  de  vingt  fie  un  an , le  18.  du 
mois  de  Janvier  1660.  S'étant  appliqué  ferieufoment  ârew 
ebrreher  fie!  méditer  ta  vérité , il  donna  l’an  167J.  le  pre- 
mier volume  d'un  Ouvrage  oui  étoit  1 • fouit  de  fes  médi- 
tions, imixxdé  Id  Recherche  ae  U F’Vrtr/.  Ce  Livre  fiit  re- 
çu du  publie  avec  une  approbation  nniverfeUe , tant  il  ell 
vrai, qu'il  ne  fc  peut  pasfoircquf  des  vérités  expofeesd'ure 
manierc  fimplc  fie  nob’c  , ne  fripent  le  piiblic  , fie  ne 
lui  plaifo-m.  La  foliditéfic  la  jaftclTc  des  pensées  fie  des  Ré- 
flexions contenues  dans  ce  Livre , écritts  avec  tout  l‘ag«é- 
ment  fie  retire  la  politcfTc  que  l'on  peut  fouhaiter,  lui  ani- 
rcrem  l’cftimc  de  tous  les  gens  d'efptit.  Le  P.  Malebranche 
G iii 
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en  donna  un  fécond  volume  l'ann^  fiuvantC(  Se  des  EcUlr> 
cilfcmens , qui  font  le  troilîcmc.  Il  en  donna  une  nouvelle 
édidon  augmentée  en  quatre  volumes , dans  Uauelle  il  a 
ftit  beaucoup  d'additions.princtpalemcnt  fur  la  Maaphv> 
Aque  & la  Pnylîquc.  Cet  excellent  Ouvrage  Ët  connoître  la 
force  du  genie  du  P.  Malebranchc  > & lui  acquit  avec  jufti» 
ce  la  réputation  d'un  des  plus  grands  Philofophes  de  nôtre 
fKcIc.li  Ët  encore  voir  dans  fcsCojivcrfationsChtèdennes» 
jufqu’où  pouvoir  aller  fa  méthode  de  philorophcr  » en  y 
traitant  d'une  manière  aiféc  & fcnËblc  , les  queilions  fu- 
blimcs  de  IaR..ligion.  Il  s'engagea  enfuite  dans  tes  qucllions 
fur  U Grâce  » Se  propofà  dans  Ton  Livre  l*  //tuire  (ÿ* 
éie  lé  Crète  , un  nouveau  Syftéme  pour  accorder  les  dilfc- 
tends  desTheolugiens  fur  ce  furet.  Il  dt  enfuite  un  Traité 
de  Morale»  & des  Méditations  Ciuéiienncs.  Le  cclcbre  M. 
Arnauld  > qui  avoir  été  de  fes  amis  » ne  s’accommoda  pas 
du  Syltême  du  P.  Malebranchc  fur  la  Grâce  > oifur  les  idées 
car  Icfquellcs  nous  connoHIôns  les  vérités  que  le  P.  Ma* 
Icbrancne  prétend  que  l'on  voicenDieu.  M.  Amauld>avcc 
fl  vivacité  ordinaire  , mie  auill-tôt  la  main  à la  plume»  & 
écrivit  contre  le  P.  Malebranchc.  Cclui*ci  ne  demeura  pas 
lâns  réplique  » & compofa  pour  le  défendre  » une  Réponle 
auTrairédcM.  Armiild»  dcsvrajcs&  des  fuilTcs  idées» 
crois  Lettres  louchant^DéfcnfedcM.  Arnaud»  contre  1a 
Réponfc  au  Livre  des  vraies  A:  des  faulTcs  Idées  » reponfe  à 
la  Dillcrration  de  M.  Arnaud  fur  les  Miracles  de  l’ancienne 
Loi  i Lerrre  du  P.Malebranche  > dans  Icfquellcs  il  répond 
aiu  Redexions  Idiilofophiques  Se  Theologiqucs  de  M'.  Ar- 
nauld, touchant  le  Traité  de  taNamre&  de  ta  Grâce»  en  x. 
vol. Quatre  Lettres  pour  repondrei  celles  de  M.  Atnauldj 
Réponfc  d une  trotneme  Lettre  pollhumc  de  M.  Arnauld, 
toiichant  les  idées  6c  les  plaifirs  » dans  laquelle  il  donne 
itn  remede  contre  ht  prevemion.  Il  donna  quelque  tenu 
après  fes  Entretiens  furlaMctaphyltquc  & fut  la  Religion» 
'^'augmentés  de  trois  Entrctlrns  fur  la  mort.  Quelques  per- 
fonnes  a'iant  cru  que  le  P.  Malebranchc  favorubit  dans  fes 
écrits  le  Syftcme  de  M.  de  Cambray  fur  le  P^r  émemr , il 
lit  un  petit  Ecrit  fur  ce  fujet.  Le  P.  Dom  François  Lamy  » 
Bencdiébin  » l'attaqua,  prétendant  qu’il  croit  tombé  en 
contradiâion.  Le  P.  Malcotanche  lui  oppofa  un  Traité  de 
l’Amour  de  Dieu  » avec  une  Réponfc  generale  â ce  Père. 
Aïant  été  prié  d'éôirc  quelque  chofe  pour  aider  à conver* 
tir  les  Chinois  en  reformant  l'idée  qu'ils  ont  de  Dieu . il 
compofa  un  Entretien  avec  un  Chrétien  &un  Philofophc 
Chinois.  Il  ajouta  i la  fin  de  la  Recherche  de  la  Vérité  » les 
Règles  des  Loix  du  mouvement , Se  une  Réponlê  à M.  Ré- 
gis fur  les  idées  & fur  les  pUtftn  des  fens.  LcP.Malcbran- 
chc  fut  choilldant  le  tems  de  la  réforme  de  l’Académie  des 
Sciences  » pour  un  des  Académiciens  honoraires  de  cette 
Académie , dont  il  a été  l'un  des  plus  illufircs  membres.  Il 
étoit  autant  recommandable  p.tr  la  pieté , par  fa  probité  » 
par  fa  fimplicité  » que  par  la  lolidité  de  fan  jugement  » Sc 
ar  la  profondeur  de  (êsconnoinimces.  Il  n'etoit  pas  moins 
on  Mathématicien  qucMeraphyficien»  Se  il  fçut  toujours 
joindre i CCS  fcienccs  abflraitcs  » toute  U polircrfeAcla  deli- 
catelTcd’un  homme  du  monde.  Il  mourut  i Paris  le  t j.  Oc- 
tobre lyit.enfa  78.  année.*  Memuret  dmttmt.  Nouvel- 
le t de  U keftib.  des  Lettres  , mou  d'août.  i£84. 

M ALE'E,  Capitaine  des  Carüuginois , fut  le  premier  qui 
fit  entrer  l’armn  de  ees  jvniples  dans  la  Sicile  » où  il  eut 
d’abord  besucoup  de  bonhnir  -,  car  il  en  fubjugua  une  bon- 
ne partie  i mais  la  fortune  aïant  change, il  en  hic  chafic  avec 
nande  pêne  de  fes  troupes.  Ce  mauvais  fuccès  le  fit  con- 
damner i l'exil  par  te  Sénat  : jugement  dont  ce  Capitaine 
fut  tellement  irrité , qu’il  alla  roetcie  le  fiégc  devant  Qutha- 
ge  avec  ce  qui  lui  rclloic  de  troupes.  Pendant  qu’il  tarait 
cette  ville  aiiiegée,  Con  fils  Cartalo , qui  revenoit  d’une  Am- 
bodade  de  la  ville  de  Tyr  en  Syrie»  paifa  au  travers  de  fon 
Camp , & ne  voulue  point  voir  fon  père,  av.ant  que  d'avoir 
été  dans  la  ville  •,  mais  quelques  joun  après  , étant  vêtu  de 
pourpre,  6c  aïant  la  Tiare  en  tète»  il  revint  trouver  fon  pè- 
re , qui  le  vo'ïant  en  cet  état , s’imagina  qu’il  vcnoit  pour 
triomph'.T  de  fon  m.nlhcur.  Tr.infporté  cfo  colere»  il  le  fie 
attacher  è une  croix  vêtu  de  fes  fuperbes  ornemens  » i la 
vûëdc  la  ville,  afin  de  donner  un  exemple  aux  enfans  de 
ne  pas  infulier  aux  difgraccs  de  leur  pere.  Enfuite  Maléc 
s’étant  rendu  maître  de  la  ville»  obtint  un  pardon  détou- 
res fes  encreprifos  1 mais  quelque  tems  après  aïant  été  ac- 
eufé  de  vouloir  ufiirperla  Souveraineté , U hit  tué  par  les 
Citoïens.  • JulHn,  /.  18. 

MALE'E^  Promoncoire  du  Pcloponcfc»  daxu  la  côte  Me- 
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rldionale  du  pa'ïs  de  Lacédémone  » qui  avance  dans  la  mer 
de  cinquante  mille  pas , cft  .appclléc  a prefent  IlCéfoMé- 
ho.*  WügÜ.tÆéeid.  t.  J.  Ovid.  /.  1.  Jimor.  P,in.  Strabon. 
Gaudrand,  DtQton.Crit. 

M ALEG  » Fleuve  d'Afrique  dans  iXthîopic  Supérieure  . 
coule  dans  le  Roïaume  de  Damutc  » reçoit  la  rivière  d'An- 
quet  » 6c  après  un  cours  de  près  de  80-  lieues  » fc  décharge 
oans  le  Nil  en  Nubie-  * Ifaac  Vofilus , D$Jf.  dtt  Ntl. 

MALEGUETE , MALLAGÜETE  ou  MANAGUETE  , 
Côte  de  la  Guinée  en  Ahique  , que  les  Hullandois  appel- 
lent Tééd-Cujl , 6c  les  François  Côto  des  Gréivet , com- 
mence i Rjo-.Sanguin  , Se  <uns  foo  étendue  de  foixance 
licuës  jufqu’ au  cap  des  Palmes  » comprend»  outre  Rio-San- 
guin , Geitra-Crou»  Crou-Seftre , Vapo,  Batou  » Grand- 
Seftrc«Petit-$cilre,  &Go^an.  Le  commerce  du  poivre  y 
cft  très  confiderable  » les  cotes  font  bordées  de  grands  ar- 
bres , la  rerre  en  eft  fort  baffe , extrememenr  graffe,  6c  at- 
rofoc  p.ir  quantité  de  ruificaux»  qui  en  rendent  l'airiimau- 
vais,  que  peu  d'étrangers  y peuvent  paffer  fins  tomber  m.i- 
lades.  Les  gens  du  pais  vont  tète  nue , font  robulles»  Se  tra- 
vaillentbicn  en  fer.  lis  ont  diverfes  forces  de  haies  Se  du 
venaifon  , avec  qiuntitéde  vin  de  palmier.  Les  François 
abordèrent  en  ce  païsl'on  tt66.  y établirent  diveriês  Co. 
lonies»  &y  bâtirent  des  villes  . comme  celle  de  ù petite 
Dieppe , Sec.  Depuis , les  Pomigais  y font  venus  •»  Se  enfin 
les  Anglois  Se  les  Hollandois  s'y  font  établis.  * Confitltet, 
Villaut , Kelétiom  det  côtes  d'ylfrifme. 

MALELA»  ( Jean  ) d'Antioche  » a écrit  dans  le  VIL  fié. 
de  une  Chronique  en  18.  Livres , depuis  le  commencement 
du  monde  |ufqu'â  la  mort  de  FEmpereur  JulUnien  , qui  a 
été  donnée  au  public  par  M-  Hody»  6c  imprimée  i Oxford 
l'an  169  t.  Cette  Chronique  cft  pleine  de  Fables,  de  contes» 
d’erreurs  Chronologiques,  Sc  de  faufictes  hidoriques.  Jem 
dcTzetzcs  l'a  citée  dans  fa  Chronique  » 6C  Conlbntin  ^«r- 
fhjrotenere  en  xinCcri  quelques  p.iffages  dans  fa  compila- 
tion d'exemples  de  venus  6c  de  vices.  * M.  Du  Pin , £tbl. 
det  Amt.  Ecclef.  y'/l.  rill.  fi/clet. 

M ALEMOA  » Ro'ïaume  d'Afrique , fitué  entre  celui  d’An- 
gola Sc  le  lac  de  Zembre.  * Macnral  6c  Jean  de  Lcon,Dr/^ 
triptiott  de  PAfrtaue. 

MAL£SPINE,MarquUàc  Souverain  d'Irafic  cnTofca- 
ne  » près  de  l'Etat  de  Genes , eh  proprement  celui  de  Maf- 
fe , qui  a été  poffedé  par  la  Maifon  ae  Malcfpine , laquelle 
ch  rrés-ancicnne. 

I.  Albekic  , nommé  dans  le  Concile  de  Pavic  de  l’an 
87^.  eue  pour  fils 

II.  Alberic  II.  Marquis  d'Italie,^  laiffa 

III.  Albeaic  in.  Seigneur  de  Mafie  . Sec.  On  croît  que 
celui-ci  epoufa  Cnmtjfé,  fœur  de  la  femme  de  ArreM^rrllI. 
dont  il  eue 

IV.  GuiLtAVMe  , furnomméMALESPtNB  , Marquis  de 
Lunigiano  6c  de  Carfagnano  » Seigneur  de  Gobio , 6cc.  Il 
fervit  l’Empereur  Odran  contre  les  Sarraiîns  de  la  Calabre, 
Se  cpogfaG  ier^e  , fille  de  (7*;«4r , Prince  de  Salenw. 

V.  Obixzon  fon  fils»  conrimu  fes  fervices  pour  l'Em- 
perciu  ; fut  emploïé  en  diverfes  négociations  » Se  mourut 
vers  l’an  ioo{.  Il  laiffa 

VI.  Azolin  Malclpinc  , qui  fervic  l’Empereur  Henri  II. 
Sc  qui  fut  pere 

VIT.  d’Azon,  Marquis  en  Icntic.  On  dît  que  ccluî-ci  épou- 
Çx  Ermeégérde , fillcde/f»/«e/II.  Comte  duMans,que 
Thibaiid  lll.  Comte  de  Champagne , avoir  répudiée.  Or- 
daîc  Vicalis  6c  Guillaume  de  Jumirges  parlent  de  cette  aU 
liancc.  Leurs  enfans  furent  qui  vivoit  l’an  109p. 

Hugmet  » Comte  du  Mans  » qui  vendit  ce  Comté  i Elie  ^ 
la  Flèche . fon  coufin  ; Se 

VIII.  Conrad  Malcfpine»  Marquis  de  Lunigiano , qui 
continua  la  pohcricé.  Dante  parle  de  lui,  dons  ton  Poème 
du  Purgatoire.  Il  eut 

IX.  IsKARD  » <^ui  vivoit  l'on  1108.  6c  quicpoulâ  Sichti- 
géuté , qu’on  croit  fille  d'im  Roi  de  Sardaigne. 

X. Obizzon  Milcfptne  fon  fils,  rchifa  ^ fervir  l’Empe- 
reur Henri  V.  contre  le  Pape.  Il  laiffa 

XI.  Morello  ouMoNCEtLO  Malcfpine»  auquel  les  Gé- 
nois firent  la  guerre  l’an  117a.  Il  leur  céda  Pictra- copcrta 
pour  avoir  la  paix.  Scs  enfans  furent } Guitt  aumi  » qui 
fuit  ; Cvvrad  Malcfoine,  cigedes  Marquis  de  Villahano  ( 
6c  Obix.t.omt  qui  I dlia  auffi  poUcriié. 

XII.  GoiiLAPMi  Malcfpine,  Marquis  de  Moffe»  Carra, 
rc , Sec.  fut  expofe  a de  grandes  traverfès , fervit  les  Génois 
contre  les  Aftcfuu , le  mourut  vas  l’aa  iX|o.  laiffant  di- 
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v^rscnfansi  cntr'autrcs  IsKAao,qui  (iüJLtAlhertiFraM- 

ftis-Afattfrei  , &c 

Xlll-  Um  Aao  Malcfpinc,  Marquis  <ic  Malle,  5^c.  époufi 
CMlftro/i , üDc  d'jifiit  V.  ^la^quts  de  Mamouc  & de  Ferra- 
le  a & d'Eltfe  d'Antiochc , donc  il  eut 

XiV.  GAiaiCL  , uni  lailla 

XV.  Spinïtta  Makfpinc,  ciulic  de  Tes  Etats  par  Caf- 
trucciu  Caflracani  : il  fe  retira  auprès  de  Maftin  de  rEfcalc, 
Prince  de  Vcronc;  & Et  bâtir  dans  cette  ville  un  magnirique 
palais. 

XVI.  Azzolin,  limEls , rétablit  les  affaires  de  fa  TamiU 
Ic  après  la  mort  de  Caffruccîo.  Il  eut 

XVII.  Galeot,  perede 

XVllI.  Si'iHETTA.  II.  du  nom,  Marquis  de  MafTe , Scc. 
CLirlcs  UI.  Roi  de  Niples.  lui  donna  le  Duché  de  Geavina 
dans  lcRoïaume  de  N.aplcs,  qu’il  perdit  peu  après.  U prit 
alNance  avix  MArgutritt , Elle  du  Comte  FrAnf»is  de  Cu- 
ny  i dont  il  eut  divers  enfans . cnrr’aucrcs 

XIX. Antoime  AiBSiRicMalcrpinc-Cclui-ci époufa l'an 
1418.  par  dirpenfe  du  Pape  Martin  V.  It»nnt  M.tlefpinc  , 
fa  coutinc,  Marquife  de  J'iviz.ano.  Il  en  eut  iîx  61s  ; Jac- 
ques , qui  fuiti  iijhrttl , ngedes  Marquis  de  Fosdinovo  , 
tic. 

XX.  Jacques  Malefpint*,  Mirquis  de  Maflc,  8cc.  acquit 

Orrarc,  Monica  & L.ivenza.ll  fut  Lictuenant  de  Ludovic 
Sforce  l'an  1 470.  fc  conlcrva  l’amitic  des  Florentins,  & eut 
de  Pic  , 6llc  d'  FrAHç«ts , Xi.trquis  de  la  Mir.mdc  , 

ALICMC  , qui  fuit Franco//,  qui  LiiTi  p«)llcrité. 

XXI. Al  bEMC  M.dcrpinc,M  iiquis  de  MaffejJc  de  Carra- 
re, fc  vit  atuquéparKs  .irmes  AcFrAMçatt,  Ion  frère,  lequel 

{>rit  fur  lui  Carrare,  Lavciiza  ti  hlonita , que  le  Roi  Ch  ir- 
es VIIL  lui  ht  rendre  l’an  1 594.  lorfqu’il  fut  en  Italie.  Ce 
Monarque  reprit  pour  lui  le  Marqiiifu  de  Ftvizano  que  les 
Florentins  lui  retenotem  ; p.i{Tâ  a Madc  , & lui  donna  le 
même  Duclic  dcGravina,  qric  fon  ayail  Spinçtta  avoir  pof- 
fede.  Mais  après  le  retour  du  Roi , les  Florentins  reprirent 
Fivizano  & quelques  autres  chàte.uix  fur  Albcrtc,  qui  epou- 
fa  Lmcnce  , Elle  de  Sigifmomd  d'Eft.  Il  eut  de  cette  alliance 
trois  6IIcs.  L’amée  61c  mariée  i Scipie.i  de  Fiefriuc , Comte 
de  Lavigne  ; Rnh4trd€  Maleljiine  fut  mariée  l’an  1 5 1 ^ . par 
difpcnfe  du  Pape  Leon  X.  avec  de  FkTque  , veuf 

de  la  ftrur  aînée.  Ce  Seigneur  mourut  l’an  i ç xo.  ne  laiffmt 
qu’iuit  611e,  qui  époufa  vers  l’an  t J40.  leComte 
Vifcoiui  de  Imrromeo  . R$chardf  prit  une  fécondé  alliance 
avec  /irfivrcwt Obo  , Comte  de  Fercntille , qui  divint  Mar- 
quis de  Mallê,  flfc.  Sa  troihcmc  fœur  ThAd/e  M ilefpinc  > 
epouft  le celebi'cBojardi, Comte  de  Scandiano.  ^Canjttl- 
ttu  Porckicchi;  Zazzera  j Le  L ibourrur , tcc. 

MALET de  Graville,  M.iifon  conlî.lcrablc  tic  Norm.in- 
dic , qui  a donne  plulîeuis  Grands  Officiers  i la  Couronne, 
tire  fon  origine 

d’E&nest  Malet , Seigneur  de  Graville  , qui  cft  dit  pc- 
rc  lie 

II.  Roeert  M.iler  ,.1.  du  nom,  Seigneur  de  Graville, 
dans  un  RegidrcdesFicfr  de  Normandie.vivant  l’an  iiot- 
il  cpoula  yiJf  , 6llc  de  R»iert  Comte  d’Alençon , ti  de 
Jtamie  de  l-i  Giierche  ; dont  il  eut  Roeert  IL  qiit  fuît. 

III.  Robert  Malet  IL  du  nom.  Sire  de  (>ravillc,  qualihc 
Chcvaliec’B.umcrct . pait.rgea  l'an  1 2 jo.  avec  le  Comte  de 
Champagne , 3c  Tes  autres  coheritiers,  ce  qu'il  pouvoit  pré- 
tendre au  Comté  du  Perche ,3c  eiitimc  p.irtiedcli  Seigneu- 
rie de  Bcrnay,  la  Prévôté  de  Secs , le  Bois  , dit  MdUt , ap- 
pellés  enfembic  /4  7<rr#-A/4/«,dont  fes  defeendans  loül- 
rent  julqu'en  j j { { . U vivoir  l’an  1 1 42.  On  lui  donne  pour 
femme  yignii  de  Tancarvillc  -,  & pour  enfans,  Jeak  I.  qui 
fuit  ; 3c  f mariée  i ThikAult  de  Prulay , Seigneur  de 
Longue.ui. 

IV.  Jean  Mdctl.du  nom.  Sire  de  Graville . de  Secs  te 
de  Bcrnay  , vivoit  l'an  tz8{.  On  lui  donne  pour  femme  , 
Afdnt  de  Leon , veuve  de  //4»,  Seigneur  de  Kergorlay,& 
Elle  de  Htrvf\  Sire  de  Leon  , & de  MdrgMtrite  d'Aviu- 
gour.  Scs  enfans  furent  i Jean  IL  qui  fuit  i Rchert , Che- 
valier , vivant  l'an  Iji8.  3c  Ctnidumt  Malet , Seigneur  de 
Mont.agu , qui , A'  Amehne , Dame  du  Bofc-Achard  , 3c  de 
PLnnes  , eut  pour  enfins,  CmUaimt  Mater,  qui  fervoit  en 
Poitou 3è  en  S.ûntongei'an  ij^S.  Avéerr  Malet,Scigncurdc 
PLinncs  ; 3c  /m»  Malet,  ‘ tigneuc-  de  Pl.annes , Chevalier , 
Capi(.unc-Clû(elain  de  lk>n%rvillc-fiir -Touque,  mort  l'an 
ijfît.  lailTam de , D.anie  dcPbnncs , fa  femme,  AT. 
Malet,  D.2ine  du  l>ofc-Achud,  mariée  i Gtii&Âmmt , Sci 
gneur  de  Coutcy  ■,  MdTtt , femme  de  GAuchtr  de  ChatiU 
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Ion , Seigneur  de  Douis  ; 3c  N.  Malet , donr  l'alliance  cft 
ignorée. 

V.  Jean  Malet  II.  du  nom.  Sire  de  Graville,  fut  fait  Che- 
valier l'an  ijit-  3c  fervit  en  1 lamîres l’an xjt8.  ila  bataille 
des  MaraiiC  II  avoit  époiifé  de  Vautin , hllcdcite- 
^>w.SdgneurdeS.iint-Vi'nanr,dout  il  eut  Jean  lII.qulAiir, 
Rtbtrt,  Seigneurd'AmbonvilIe,dcla  Haye, 3c  de  Fontai- 
nes qui  fuivit,  ain6  que  fon  frerc,  le  pani  du  Roi  de  Navar- 
re, i caufe  de  quoi  ïcs  terres  furent  conhfquécs , 3c  lui  fu- 
rent rendues,  après  qu’il  eut  obtenu  rcmiffion,  avec  les  trois 
cens  Seigneurs  .lufquels  le  Roi  pardoniiaran  ijtJo.  3c  vivoit 
encore  l'an  i jyS.  Cdtktrmt  M.ilet,  femme  de  /ra»,  Sire  du 
Préaux  -,  3c  Jtannt  Malet , nuriée  i Jtam  de  Mauquenchy  , 
ditA/aNt»»,  SiredeDlainvillc,  Maréchal  de  France. 

VI.  Jean  Malet,  IlLdu  nom.  Sire  de  Graville,  frrvit 
fous  Loiiis  d’Efpagner.in  I J40. 3cl’an  I j<2.  en  Picardie 
(bus  le  Roi  de  Navarre , au  parti  duquel  il  fe  dévoua  , ce 
qui  lui  fiitfimcftcicir  quoi  qu’il  cutowenu  rcmiffion  d’a- 
voir contribué  â la  mort  de  Ch.irles  d'Efpagne , Connéta- 
ble de  France , il  eut  la  tète  tranchée  à Rouen  le  t . Avril  de 
l’an  I J n . avec  plufiturs  autres  Seigneurs , qui  favorifoient 
ce  pani , 3c  qui  furent  depuis  déclares  innocens , 3c  entvr- 
rés  Ibicmnelfement  le  2 1.  Décembre  de  l'an  ijjy.  Il  avoir 
('poufe  ElttKirdc  ChatilJon  , 611e  dr  t.omte  de  Saint- 
P.1111 , 3c  de  Afdrie  de  Bri  r.ignc , laquelle  obtint  pour  clic  & 
fon  6ls , en  Juin  de  1 an  1^59.  la  dél'vrance  de  la  Terre  de 
Gravi  le , 3c  des  autres  bii ns  con6fqiiés  fur  fon  m.iri , 3c  vi- 
voit encore  l’an  I )6j.  aïaru  eupour  enfans  /cam  Malet  IV. 
du  nom.  Sire  de  Graville , qui  fut  rét.)bÜ  d.tns  cous  les 
biens  de  Ion  pccecn  Janvier  I )(îi. avec  pouvoir  de  fticcc- 
der  X ci-ux  de  fes  predt-cdreurs , 3c  qui  fervoit  l'an  1 380.  en 
qiialirc  de  C hcvalier  B :nnerc(  i mais  depuis  U ne  fe  trouve 
rien  de  lui;  Cm  quifiiit;3c  IJdhtlle  Malet, mariée  t».  i 
Citill4Mfne  de  Trie,  20.  à Lmiis  n.iron  dcC'jeiülIy. 

VIL  <*ui  Malet , Sire  dcGr.ivillc,  fut  fait  Chev.iUeri  U 
bataille  de  Rofeheque  le  17.  Novembre  de  r.an  i|8i.  3e 
vivoit  encore  l’an  1410.  aïant  eu  pouremftns  de  la  femme, 
dont  le  nom  cfr  ignoré , Je  an  V.  qui  fuit  ; Cathtrtnt , ma- 
riée IC.  ^ Helin  .Seigneur  de  Vainercs,  lo.è  OItvitr  d’Ef- 
c.i^eville  -,  3c  -^gnes  Malet , femme  de  Loin  de  L.nunay , 
chevalier. 

Vlll.  Jean  Malet , V.  du  nom  ■ Sire  de  Crwtlic  3c  de 
Marcouffis,riicc(.ffivemenc  raiiconnicr,  Panneticr  3C  Maître 
des  Arbalétriers  de  France.  S'étant  atnehé  au  Dauphin  , fcB 
Terres  de  Normandie  furent  conhfquées  par  le  Roi  d'An- 

flaerre.  Il  fut  pourvûdela  chaige  de  Pannetier  de  France 
an  tA2;.  qu'il quitn  peu  apres  pour  celle  de  M.iître  des 
Arbalétriers.  En  cette  qiuliic  il  défendit  vigoureuhm.m  la 
ville  de  Mom.irgts,.africgcep.ir  les  Anglois  l'an  1423.  fcT- 
vit  au  ravitaillement  de  la  ville  d Oric  uis , au  recouvrement 
de  celle d'Yenvillc , de  Gergeau  3c  de  Baiigency , puis  ac- 
compagna le  Roi  è fou  Sacre  â Reims  l'ani  42  9.  3c  vivoit 
encore  l'.-in  1449.  Il  avoir  époufé  i°.  JtAnne  de  Bc-licngues  . 
veuve  de  RtgnAultdü  Trie,  Amiral  de  Fr.ince;2®./4r7«e/<M 
de  Momagu,  Dame  deMarcoullis,  3c  du  bois-Ma'lu'rbes, 
vcirvc  dr  JtAn  de  Craon  , Seigneur  de  .Vîontbafon  , & 611e 
de  JtAK  de  Montagu  , Seigneur  de  Marcouffis  , Grand- 
Maître  de  France  , 3c  de  Jac^rnthnt  de  h Grange , laquelle 
mourut  l'an  1433.  Du  premier  lit  vint  vA/artede  Graville, 
D.imc  de  Lougey,  mariée  d CtrArd  de  1 larcoun , Seigneur 
du  l'onctablc.dc  Bcaufou  3c  de  Beuvron, vivante  l'an  1 
3c  du  (econd  ibr  tirent  \ Jean  VI.  dn  nom,  qui  fuit;  CMr- 
Itt , C'uré  de  Montfort  & de  Heaufou  ; 3c  Loiije  Malet  do 
Graville.  Il  eut  eirtore  hm  filt  HAtmrtl , nomme  Jean  , qni 
/foufd  <>uillcmettc  Dame  d Efieldn. 

IX.  Jean  Malet , VI.  du  nom . Sire  de  Graville , de  Mar- 
countSt&c.ClumbclIan  de  M.le  Dauphin,époufa  le.  Ai  Ane 
de  Momauban  , 611c  de  GmlUume , Seigneur  de  Mirntau* 
ban,  3c  de  Bonne  de  Milan  ; zo.  Aiarit  de  Momberon,  611e 
de  FrdMfoitt  Seigneur  de  Mau’evrier , 3c  de  Loiifi  de  Cler- 
mont. Ses  cnfms  du  premier  lit  furent  ; /tdn  Malet , VU. 
du  nom , Sirede  Gr.willc , Concilier  3c  Chambellan  du 
Roi , n>orr fans poficrité vers  l'an  1470.3CL0UIS  quifuit. 
Ceux  du  fécond  furent;  Loütft  Ma’ et  dcGravillc, mariée! 
(7«/tf4;vmeGou|cul , Seigneur  de  Rottvillc,  Grand- Veneur 
de  France;  Afdrie , alliée  ic.  J Lotm  Seigneur  de  Clermont 
3c  de  Gallcrindc , 2®.!  Antoine  de  Beaumont , ^eig^eur  de 
I uty  3c  de  Chef  Poutonne  ; Rtn/e , femme  de  Jenn  Mar- 
tel, Seigneur  deBacqucvillc}3C/f4J*Ae  Malet  de  Graville  , 
mariccr.,.  iFr4»piid’Alcgrc,  Seigneur  de  Precy  , 2 . à 
Gniot  de  la  Haye , LcuÏLr. 
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X.  Lodis  Milct , Sire  de  Gr-wille , de  M-ucoiiDlîs,  de 
Montai , <le  Milly  > &C4  Gouverneur  de  Picardie  & de 
Noimindie  » Chev.ilier  de  l'Ordre  du  Roi,&Oipicainc  des 
ecnr  GenriUhommes  de  Maifon , fut  l'un  de  ceux  qui  cu- 
tem  leplüs  decredit  âU  Coitrdcj  Rois  LoüisXf.  Chirlcs 
VIII.&  Louis  XII.  Il  fut  Ciit  Amiral  de  Fraturc  l'an  i486, 
fe  trouva  â la  journée  de  Saim-Aubin-du-Cormicr  l’an 
1488.  iuivic  le  Roi  Chirlcs  VUl.  à la  conq^uêrc  du  Roïau- 
me  de  Naples  ; le  démit  l’an  1 508.  de  fi  tnuge  d'Amiral 
en  faveur  de  CharL'sd'Amboilc  > Scign^'ur  de  Ouumonc  > 
fon  gendre , après  la  mort  duquel  il  y fut  rétabli  l'an  if  1 1 . 
& mourut  en  ton  château  de  MarcouiHs  le  to.  Oâobrcde 
l'an  15 16.  âge  de  78.  ans.  H avoir  époufcA/artcde  Balzac, 
fille  de  , Seigneur  d'Emragues  , morte  le  aj.  Mars 

de  l’an  7{Oj.  donc  il  eut  Lsihs  & /«erh.rrmons  jeunes; 

.Malet , Dame  de  Graville,  mariée  de  Ven 

dôme , Vidame  de  Ch-irtrci  s Prince  de  Club  mois , &c. 
Grand-Mûrre  desEauxét  Forets  de  France  ; /mjitic  Malet, 
DamcdcM-ircoufiis  , alliée  i a.  â CJ>«r/ci d'Ambotfe  II.  du 
nom  , Seigneur  de  Chaumont , Amiral  & Maréchal  de 
France,  a»,  i A<»/Scigncur  d’Illicrs  auquel  elle  donna  par 
Ion  Contrat  de  manaj^L- , les  Tares  Je  MarcoulTis  » de  Saint- 
Clerc  , Gomccz-ic-Ch^ei , &c.  morte  le  1 8.  Septembre  de 
l'an  1540.  âgée  de  jo.  ans;  ôc  Malet  de  Gr-ivillc  , Da- 
me de  Momagu,  femme  de  ?itrrt  de  Bdzac  , Seigneur 
d’Emragoes.  • F’tf/rz,  le  Feron , Godefroy , & le  Pere  An- 
fi  Ime. 

MALGUE.  Cherchtx,  MALAGA. 

MALHERBE  ( François ) Poète  cclebre,  né â Caen,  vers 
l'.in  I J {6.  écoirde  l'illultic  Mailôn  de  Malherbe-Saint- Ai- 
gnan , qui  porta  les  armes  en  Angleterre  ; mais  qui  to  nbi  fi 
bas  en  Ffancc,qnc  Icpaede  Mallierbe  n’eroir  qu AIT. fleur 
d Caën.  On  dit  que  ce  dernier  fe  fit  Ca'vinifte  im  peu  avant 
que  de  mourir.  Son  fils  en  eue  un  fi  fenfiblcdcplailîr , qu'il 
sjuitta  le.païs,A:  s'alla  établir  en  Provence , â la  fuite  de 
Henri  d‘ Angoufeme , fils  naturel  du  Roi  Henri  II.  Grand- 
PrieurdcFrance,  Amiral  des  mers  de  Levant , qui  en  étoit 
alors  Gouverneur.  Il  encra  dans  fa  nuilbn  i l'agede  17 -ans, 
èk  le  fervit  jufqu'à  ce  que  ce  Prlnc  fut  alTalUné  par  Altovi- 
ri  l’an  t^86.  Malherbe  époula  la  veuve  d'un  Confeiller.^lle 
d'un  Ptefidenc  de  Provence , nommé  Currttlts , dit  Jambe 
4e  Beit , dont  il  eut  plufieurs  enfans , qui  moururent  tous 
avant  lui  mtr'autres , un  fils  brave  & bien  fut  qui  fut 
tue  en  duel  par  M.  de  Piles.  Le  nom  A:  le  mérite  de  Mal- 
h.Tbe  furent  comius  du  Roi  Henri /c  Crawd.par  le  rap- 
port avantagrux  que  lui  en  fie  M.  du  Paron  On  dit  qu’un 
jour  Cl*  Monarque  detaindanti  du  Perron  , s'il  ne  fiilbit 
pIiK  de  Vers,  il  répondit,  que  depuis  que  fi  Majcflc  lui 
faifoit  la  grâce  de  l'cmploïer  clans  fi.s  afiatres  . il  avoic 
rout-i-  fiir  quitté  cet  exercice , & ajouta  qu'il  ne  f illoii  plus 
que  p.  rfonne  s'en  mêlât , apres  un  Gentilhomme  de  No:  * 
m indic,  nomme  AfalLerbe,  qui  avoir  porte  la  Poefi-*  Fran- 
f oife  â un  fi  h.im  point , que  pi.T(bnne  n'en  pouvoir  appro- 
t'IiLT.  Depuis  ce  rems*li,lc  Roi  parloir  fonvent  de  M.iln.  rbc 
d Des  Ivecaux , Précepteur  de  M.  de  Vendôme  ; mais  ce  Poè- 
te ne  vint  à la  Cour  que  deux  ou  trois  ans  après  ; c’efl-à-di- 
rcjl'an  i6ot.  un  peu  avant  que  le  Roi  partit  pour  Limoges. 
Sa  Majctié  lui  commanda  de  faire  fur  fon  voiage  des  Vers, 
qu'il  luiprefciita  âfon  raour.'c'cAcetce  pièce  qui  com- 
mence . 

O Dieu  ! dem  Itt  hentet.  de  h»s  Urmei  tetuh/ei. 

Le  Roi  en  fut  fi  content  , que  voulant  retenir  Malherbe  i 
Jùn  fervice  , il  commanda  par  av.mcc  â M.  de  Bcllegarde 
cIc  lui  donner  fit  malfon  , jufqu'â  ce  qu'il  l'eût  fait  mettre 
fur  l'Etat  de  fes  Penlionnaircs.  Ce  Seignoir  lui  donna  fa  ta- 
ble . un  cheval , Si  mille  livres  d'.ippotiucnKnt.  Racan  , 
qui  étoit  alors  Page  de  la  Chambre  , nt  connoilTmce  avic 
Milherbr,  apprit  de  lui  l'artdc  faire  des  Vcrs,&  contraéF.i 
avec  lui  une  amitié  qui  dura  jufqu'â  leur  mon.  Après  celle 
du  Roi  Henri  IV.la  ReincMarie  ueMedicis  gratifia  Malher- 
be de  cinq  cens  ccus  de  penfion.  On  dit  que  fa  converlarion 
croit  brulquc  , qit'il  parloit  peu  . mais  qu'il  ne  dîfoir  jamais 
inor  qui  ne  portât,  quoi  qu'il  s'exprimât  de  ircs-mauvaife 
gr  ICC , â ce  qu'a  dirB-dzic  ; mais  Kacan  lui  rend  plus  de 
juHice.  Il  a été  des  premiers  qui  fe  fuient  appliqués  â puri- 
üer  la  Langue  I ran^oife  ; enfin  il  a été  gciUTalement  loüé 
de  tout  le  monde  , quoi-qu'il  n'ait  prcique  jain.ai$  loüé  les 
Oiwr.iflLS  des  autres.  Il  mourut  i Paris  l’an  1618.  Nous 
avons  ft  Vie,  attribuc’e  au  Marquis  de  R tc.in,  au  commen- 
ccmcm d'un  Livre  qui  a pour  tiuc,  DixenTrmtûdHtf- 


M A L 

tùirt  de  Meraïe  ^ d'F.htfHtnte.  Ménagé  tVChcneaii  ont 
commenté  Its  Oeuvres  de  Malherbe,  qui  avoir  rr.tduit  des 
Lettres  de  Seneque,^  quelques  Livres  de  THifloirc  de  Ticc- 
Live. 

Malherbe  eft  confideré  comme  le  pere  de  la  Poifie  Fran- 
çoifif , Si  on  jvutdirc  que  tous  les  Poètes  de  nôtre  Langue 
qui  ont  p.uii  avant  lui , oiu  trouvé  leur  tombeau  dans  Tes 
Vers.  Scs  Ouvrages  poétiques  ne  font  pas  un  gros  volume, 
quoiqu'on  lésait  divifes  cnlix  Livres  ifs  coiififtenten  quel- 
ques p.uaphr.jfcs  de  Pfeaumw , en  Odes , .Stances,  Sonnets, 
tSf  tm  quelques  Epiçrammes  ; & ils  ont  été  impriméstq  di- 
verles  formes , julqu'cn  1666.  que  parut  l'édition  complcr- 
te  de  M.  Ménage  , .accompagnée  de  bonnes  Remarques. 
Malherbe  donna  des  règles  fines  pour  les  rimes  Se  la  Poélie 
FrançoUc  ; c'eft  ce  que  Te  ccicbrc  Boileau  Defpreaux  nous  a 
dépeint  en  ces  termes  ; 

£mjim  Malherbe  vint,  le  premier  en  Frantt 
Fit  Jenttr  dans  les  vers  nme  jstfie  cadence  t 
D’na  met  sms  en  fa  flact  enfettna  le  fenveir , 
F.treduifitla  Mnfeatsx  réglés  dstdevesr. 

Par  ce/age Eertvain  la  lanisterefarte , 

N’effrssflns  rie»  de  rude  a l'erttBt  efuret. 
l.ts  Stances  avec  grâce  af frirent  4 temher , 

Et  le  vert  fur  le  vert  neja  fins  en\amher. 

Temt  recennut  ftt  leix  , or  et gtttde  fidete 
.4»x  Jouteurs  de  et  tems  fers  encere  dftmdtle. 
A/archet,  dette jmr  fetpat , aimes,  fa  fmtté ^ 

Et  defe»  temr  bemremx , imittx,la  clan/. 

Ce  pas  .;ITl'z  de  dire  qu'il  étoir  excellent  Verfificate ur  ; 
on  nepeui  lui  tcfiifer  la  qailltc  de  véritable  Poète;  cars'il 
eft  vraique  l'Art  dclaPoéfie  n'cft  qu’une  imitation  de  1.x 
. il  n'cft jias  ailé  de  trouver  dans  le  genre  de  Ver» 
qu’il  aembrallc,  un  autre  Poète  qui  l'ait  mieux  imitée,  il 
routes  chofes  avec  une  na'iVctc  route  fin.gulicrc; 
il  obfers'c  la  bienfé.incc  très  rcligiaifcmcnt  ; il  explique  le» 
anciennes  fables  de  fort  bonne  gracc.Ôc  d'une  manière  cou- 
v.Ttc , & plus  fine  que  ceux  qui  avoient  pafle  parmi  nous 
pour  de  véritables  Poètes  avant  lui  : il  cmplojc  meme  des 
fables  de  fa  pro[»-c  invention , avec  un  merveilleux  artifi- 
cr.  Il  rend  fon  ftyle  fi  fublime,  p.u”  les  figures  qui  rcmbclUf- 
fent,  lorfquclc  fujet  le  demande;  & fi  délicat , quand  il  ne 
lui  permet  pas  de  s'élever  beaucoup , qu’il  fuit  rceonnoîire 
que  jamais  homiiK  ne  modéra  la  cltikur  de  fon  inugina- 
non  avec  plus  de  jugcnKnt , Se  ne  mérita  mieux  la  qualité 
d’excellent  Poète  Lyrique.  La  juftefle  de  fes  pcnlces , la  no- 
bldfw*  dr  Tes  cxpreuîons,  la  variété  de  fon  ftilc , S:  fur  tour, 
ce  je  ne  fç  îi  quoi,  qui  fe  volt,  qui  fe  lent,  & qui  ne  fe  peut 
exprimer,  lui  donnent  le  premier  rang  parmi  les  Poète» 
Fr  m^ois.  De  rous  ceux  qui  l'ont  précédé , il  n'y  en  a pa» 
Qui  ait  imité  loracc plus lieureufemem que  lui:  tien  a par- 
furemem  reprefenté  le  génie  Se  le  earaéterc  d-ins  les  Odes 
Se  dans  les  *>ranccs,qui  méritent  .iiilll  le  nom  d'Oder,  piiif- 
qu  elles  lêmbletir  avoir  c.*é  faites  pour  être  chantées.  • M. 

< ‘oL-au.  ■ vcque  de  Grâce  & de  Vencc, yir /«  Oeuvres  da 
Aialherbt.Wtt.  Daniel,  Huaius,  deClar.  Juterpret,  l.  2. 
Gill.  Ménage,  Pr/faee furies  Ouvrait  de  Afalherbe,avee 
ftt  Obftrvatienr.  Pelifl'on.  l onian.  hijleri^ue  de 

P Acad/muFranceife.  Bailict, /«/cm.  des  S pavant  fur  Itt 
Peètet  medtrnts. 

MALrlFRüE  ( N.  ) Gentilhomme  de  la  Mailbn  de 
Malherbe , qui  fut  nourri  fort  jeune  en  I.fpagnc , & qui  fe 
mit  fur  ta  flotte  des  Indis , Se  pifla  au  Pérou  , où  il  ht  de 
nouvelles  dccouvencs.  Il  revint  en  France  poiu  en  donner 
avis  ; ruais  il  ne  fin  point  Prophète  en  la  patrie  : ce  qui  l’o- 
bligea de  retourner  en  Efpagnc , où  il  fur  mieux  reçu.  On 
lui  fi: armer  quelques  vaiflèaux  , avex  Icfqticls  il  rcp.alTaaux 
Ind.-s , où  il  eue  x fuccès  qu'il  avoic  promis.  Etant  de  re-  ' 
tour  une  féconde  fois  en  Flpagnc,  le  Roi  lui  donna  dix  mil- 
I-  eciK  de  pi-nfion , & le  foixantiéme  denier  de  tout  l'or  que 
fi  Majefté  'ireroit  de  c<rs  terres  là,  donc  Malherbe  fe  fit  un 
p.irti  qui  tiiiv.aloit quatre-vingt-dix  mille  écip  pat  an.*  Le 
Cardin.tl  du  Perron  , d.ins  le  Perremama. 

M ALIK  , Chef  d’une  des  qujrre  Scéies  anciennes  de  la 
Religion  de  Mahomet, que  les  Turcs  cro'ient  erre  Orthodo- 
xes. Cette  Scûc  fe  nomme  , & eft  fuivie  par 

les  peuples  d'Afrique  ; cnrr'autres,  p.ir  ceux  de  Tripoli , «le 
Tunis  Se  d'  Alger.  * Ricauc , dç  l'Empire  Otteman. 

MALINES,  fur  l.t  Deule,  appell.v  par  les  Al'cmands > 
A4acheltn  ; par  'es  Flamands . Aftbfltn  ; & par  les  Latins , 
Aiechltua,  eft  une  ville  & Seigneurie  enclavée  dans  le  Bra- 
bant 
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bint , entre  Louvain»  Bnajllct  3c  Anvers.  Sa  nf 
h ma>;niJîccncc  ta  font  lurnommcr  Af*tmet  l*  Belle.  L.i 
rivière  Deulc,  qui  p.'dlê  .ru  milieu  > ^tanr  augincn(A‘  p.ir 
le  Hux  3c  reflux  de  la  mer , rend  U ville  riche  3c  marclun- 
de.  On  voie  dans  le  fauxbourg  te  Monaflere  de  fiùu  Alexis, 
où  il  y a quinze  ou  feize  cens  Rdigieufes  , appellces  Be~ 
gmuiet , qui  ont  la  liberté  de  Torrir  , de  fc  promener,  de  fai- 
ro3c  rcci.-voir  des  viliccs  , 3c  defe  m.-iricr  quand  bon  leur 
femblc.  La  Seigneurie  de  Malincs  a eu  des  SotJvet.iins  par- 
ticuliers , jurqu'en  l'année  15  qu'elle  le  mit  en  liberté. 
Elle  a .ipp.irrcnu  depuis  à I.1  aifon  de  lk>urgognc , 3c  en* 
fin  1 celle  d' \utriche  , avec  le  Brabant  l’an  f*77.  Malincs 
efl  le  ' iege  d'un  Archevêque , qui  fut  ét.ibli  d la  prière  de 
Philippe  !..  Roi  d'Erpagne,  par  Paul  IV.  l'an  Mî9*  avec  le 
tirre  dcPrim.tc  des  P.iïs-Bas , 3c  qui  a pour  fiiflragans  An- 
vers , Bruges , C,and  , Ypres  , Ruremunde  3c  Boifleduc.  Le 
Cardinal  de  Granvcllc  en  fut  le  premier  Archevêque.  L'E- 
gÜlc  Mctropolit-une  cfl  dcdice  i faim  Rombauc,  3c  à douze 
k hanoincs , fondes  l'an  1000.  p.ir  Noeger , Evêque  de  Lio 
ge.  Malincs  cfl  auflî  la  rélidcncc  du  Grand  Conlci!  Roïal , 
inflitué  par  Charles  Duc  de  Bourgogne  l’an  147).  le  lieu  du 
Parlement  , des  t.  h.'v.iliers  de  la  Toifon , 3c  i'Arfenal  du 
Prince.  Le  tonnerre  a'iant  mis  le  feu  dans  cet  Arfcnal  l’an 
1 «46.  d pluficurs  barils  dr  poudre , boulcvrrfa  une  tour,  3c 
plus  de  trois  cens  nuifons , dcflech.i  l’eau  dc*s  folTcs  de  U 
ville,  3c  caulâd.s ravages  incroiablcs.  Les  habir.insdcMa- 
lines  fout  fr.incs  de  tous  impôts , d caufe  des  bons  ferviccs 
qu'ils  rendirent  d Ch.iclcs /e //ard< , Comte  dcFUndrcs» 
au  fiége  de  Nuis  fur  le  Rhin.  * Guichardin,  Deferiftim  des 
P#!/,  jar.  Jc.in  Baprifle  Gramaye  , Htjl»$re  de  Mdhmes. 
Valere-Andté , Bihliotb.  Belt.  Havenfius  , de  ereU.  movor. 
Efifctf.  m Betfi.  < i.izei>  Hifi^  Ecclef.  dtiPdù-Bâi.  Saintc- 
hlarthe  , CaU.  Chnfl.  (ÿ-e. 

CONCILE  DE  MALINES, 

Martin  Ri;hnvc,  Evêqtie  d’Ypres  , préfida  .au  Concile 
Provincial  de  Malincs  tenu  l’an  1570.  en  l‘.abrence d'An- 
toine Pcxrenot , Cardinal  de  C ranvclle , qui  étoit  Prélat  de 
la  mêiTte  ville,  M.uthiciiHovUis,  aulH  Archevêque  de  Ma- 
tines, y eek-bra  un  autre  Concile  Provincial  l'an  1607.  & 
deux  ans  après  publia  des  Ordonnances  Synodales. 

M ALIO  ou  e APO  MAL  O , «^'on  nomme  auflî 
di  S . AdçeU , Promonroirc  du  Pdoponelc,  étolt  tellement 
dingereuz,  que  les  Anciens  difoicnc  en  proverbe , pour  ex- 
primer le  dang'T  qu'il  y a , Aiah4m  le^f"t  Aslivijçtrt  ^ «te 
jMHt  domi.  • Strabon,  Pline,  3c  les  autres  Géographes  en 
P trient  auflî  bien  que  Virgile  , L j.  dr  l'Enetdt, 

M a.  AGU.-TE.CÔrrcifa.MAL!  GU  TE. 
MALLEOLUif  J dix  ) Chantre  dcLEglifedc  Zurich, 
d.im  le  XV.  flécle  , vers  l’an  14^4.  compofi  divers  Ouvra- 
grs  1 CsHtrA  VAlidt  ymdKAHier,  LethdrdArMm  dtfcripiioi 
De  libertdtt  EecteJÎAjhcA  *,  de  HtbAmt  Kehgttfs  memdt- 
CA"nbms\  De  RetigitSs  pr»prietAriis prteeptA  Desitim  pri- 
dtCAHttbüf.  ^c.  • XXliilon  dTrirheme,  de  Script.  Ecclef. 
Gefner , Bibheih.  Coccius , CdtAl.  A.  C.  14^0. 

MALI  ET  ( Plülippe  ) troificme  fils  de  Pierre  Mallet , 
Eciùer , Sieur  desEqucncs . né  d Bazancourr,  petit  village 
du  Diocef;  de  Beaiiv.ais  , proche  du  Gerberoi  en  Picardie  , 
fit  Tes  Humanités  d Puis,  où  il  s'appliqua  particulièrement 
aux  Mathenutiqu.-s.  Le  fils  de  Milord  Digoy  , s’en  retour- 
nant en  Angleterre,  le  pti.ide  l'.accompagncr  en  qiu  iré 
d’homme  de  belles  Lettres  : ce  qui  lui  procura  la  connoif- 
fancc  des  principaux  de  la  Cour , qui  l'engagèrent  d pafler 
deux  fols  fa  mer , pour  venir  en  Fr.tncc  négocier  quelques 
affaires  pour  les  interets  de  la  R.inc  Henriette  , femme 
de  Charles  I.  Roi  d’Angleterre,  M.aiscncraînépar  lônincli- 
nationpoiir  rérude, qui  ne  l’accomnwdoit  pas  avec  le  bruit 
de  la  Cour,  iircpafu  pour  lattoiflémc  fois  en  Fr.ance,  où 
il  rnil'igna  les  MathcmaiiquL’S  avec  beaucoup  de  fuccés  l'cl^ 

Îtacc  de  quarante  trois  années  , fûfmc  gratuitement  tous 
es  jours  une  I cçon  publique  dans  le  College  Roî'al  de 
Bourgogne  , où  grand  nombre  d’Fcoliers  venu!  m l'écou- 
rcr.  Mallet  a compofé  pluilcnrs  Traités  fur  les  Mathéma- 
tiques, rntr 'autres,  un  I ivre  de  fonificatlons,c*n  vers  Fr.in- 
çoisj  un  Cours  de  Mathématique;  3c  cfl  more  àParis  l'an 
1679.  âgé  de  7j..ins,fan$  avoir  été  marié.*  d/v».  dmTems. 

MALIEViLLE  ( Claude  ) '•ccmaire  de  l' Academie 
Françoife  , étoit  de  Paris . 3c  fils  d’Oflîcicr  dans  LtMaifon 
de  Rets.  On  le  mit , pour  s’inllruire  dans  1rs  affaires , ch.T 
un  Secrétaire  du  Roi  ,qui  étoit  d.ui$  les  1 intnees  ;mats  il 
n'y  demeura  p.is  long-tcms , 3c  fc  lailTà  conduire  d l'incli. 
q.arion  qu'il  avoir  pour  les  belles  Lettres.  Il  fut  6eccetaiic 
Terne  Ifr. 
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duMarcchal  de  FalTompicirc , du  Cirdin.\l  de  Bcrul- 
le,  3c  retourna  cnliiitcehcz  le  premier , auquel  il  rendit  de 
bons  firvircs  pend-mr  fa  prifon.  Loffquc  le  M.ircehat  fut 
rétabli  dans  fa  charge  de  Colonel  des  Suid'es,Mai]evillc,qiii 
étoit  fun  Sccret.tire  , acquit  dequoi  .ichc.'Cc  une  ch.irge  de 
Secrétaire  du  Roi,  3C  mourut  vers  l'.ui  tt>47.  âgé  d'environ 
50.  ans.  lia  conipofc  divers  Ouvrages  en  profe  3c en  vers.* 
Cenpitie*^  l'Hiftoirede  rAcadcmicl  ran^oifedeM.lVliflbn. 

MALLONI  ( Daniel  ) natifdcBrefce  en  luUc , 3c  R.Ü- 
gieux  de  l'Ordre  de  fiint  Jerome  , au  commenc,-mcnt  du 
XVI.  ficelé  , r^.ivoit  rcès-blen  U Pht'ofophiL*  3c  b i IkoIo- 
gieSchol.iftiquc.  Nous  avons  de  lui  1*  Sttg- 

mAtA  D.  N.j.C.<\w‘i\  publia  l'an  t6o6.  ScktljfiicA  BiHie- 
thecA  tu  fecHndHm  Ltbnem  SementiArmm  , imprimé  l'an 
i<>i3.  M.alIoni  mourut  peu  après. 

MALI  ON'I  ( Thomas  ) Religieux  Eomafquc  , puis  Evê- 
que de  Scbenico , vivoic  l’.an  t<>40.  3-'  étoit  h.iblK*  Pré<iica- 
teur.  • Jiimi  Nicius  Eryhrxus  , Pihac  /.  ImAf.  Hliffr.  e. 
73.  tmperialis  , im  Almf.  Labbe  , Btblteth.  Biblietbe^ 
CArmm.  I I.illevord  , Siblieth.  Car. 

hî ALI.OTES.  Cherches.  CRATf  S. 

MALMESDURI,  Hourg  d'Angl«trrc  , avec  un  celcbrc 
Monaftere  , dans  le  Roïaume  des  ancit-ns  Merciens  , » fl 
mainrcn.int  renfertne  d.ms  IcComtéde  Vihonie.  * lanfon. 
Camden. 

CONCILE  DE  A4  A L MEtS  BV  R I. 

Les  .Auteurs  Angfois  croïem  que  ccO>ncik  fut  .affêmb’c 
versl'an  TO5.  OU707.  Altclme . qui  étoit  Abbé  de  Malmef 
buri , y ntl  engage  à écrire  contre  l’erreur  de  ceux  qui  ne 
célebroicnr  pas  la  Fere  de  P.îqucs  au  jour  ordonne  p.u  l'E- 
glHe.  * Bede,  /.  j.  Ihfl.  Angl.c.  19. 

MALO^S.iinrjou MACLOou MA  OUT,cnL.itinAf«r- 
chmims,  AfAclevim  , ou  AIacIiavmi  , Evêque  en  Bretagne, 
dans  le  VL  ficclc,  ctoii  fils  d'un  Gentilhomme  de  'a  Grand’ 
Hrctigne  , nommé  UVwr  ou  CtieMt  Se  coufin  germain  de 
faim  Samfbn,  3c  de  faim  Mag'oire.  Il  fut  é'evcd.ins  un 
Monaftere  d'IrLinde , fous  ).i  conduite  de  l'Abbé  3rend.xn, 
3c  fit  profcflîon  dans  ce  Mon.iflere.  Il  fut  élu  Evêque  de 
Guic-Cùtcl  ,,Sc  fut  enlevé  malgré  lui  de  fbn  Monaftere 

fMt  les  habitans.  Ne  voulant  pojutoccuperceficge.il  paflâ 
a mer,  3c  arriva  en  Bretagne , proche  oe  la  ville , qui  s'ap- 
pelloit  alors  Alety  où  il  le  mie  fous  la  conduite  d’un  Soli-* 
taire  nommé  , avec  lequel  il  vécut  pendanr  quelque 
tcms.  Il  fut  enfuicc  appcilé  â la  villc*d' Alit , y prêcha  , 33 
y fie  un  grand  nombre  de  converfions.  Il  fut  d'un  commun 
confenrement  déclaré  Evêque  de  cette  ville  •»  3c  .iprès  la 
more  de  l’Abbé  Aron  , il  prit  le  foin  de  fon  Monaftere. 
Etant  perfecuté  en  fon  païs , il  lé  réfugia  dans  l'.Aquirainc» 
3c  fut  reçu  i Saintes  par  fiini  Léonce, Evêque  de  Pourdeaux, 
qui  y failbic  les  fondions  de  Métropolitain,  fes  Diocefains 
I .iï;m  redemandé  , il  rctoumaà  Alet;  mais  il  n’y  demeu- 
ra p.rs  long-tems , Se  revint  i ù folinidc  de  Saintes , où  il 
mounirlejt.  de  Novembre  de  l'an  {3<.  Son  corps  fut  ap. 
porré  (Lms  le  VII.lKxlcd  Alet,d‘où  on  le  tranfoonaiParis, 
d.tns  le  temps  de  l'irruption  des  Normands  l'an  pfi6.  On 
l'a  depuis  npoicé  en  Bretagne  ; 3c  au  lieu  de  Icdépofor 
dans  1.1  villeEpifcopale  d’Alct,  qui  croit  alors  un  village, 
on  le  mie  dans  la  nouvelle  ville  de  l'ifle  d’Aron  , qui  a de- 
puis été  appeliée  de  fon  nom  , Sdint  Mêle.  • Anemtm. 
Apmd  M.ibiiIon  , fAtul.prtnteBentdiPk.  Varius  , de  Scnpt. 
Hibern.  Rai  let,  ytet  detSAXHti, 

MALOMBRA  ( Pierre  ) Peintre,  né  â Venife  l’an  159^. 
étudi.i  afp  Z bien  , apprit  ickinter , 1 jouer  des  mflruniens, 
3c  i peindre.  Il  fut  pourvù  d’un  emploi  .Uns  la  Chancellerie 
Ducale , 3c  avoit  coutume  de  peindre  divers  omemens,  fiir 
tes  expéditions.  Depuis  il  s’attacha  luiiqiicu'cnt  à I.1  Pcimu- 
re  , & fit  dtvcis  tableaux.  Il  s'occttpoit  auflî  i l'étude  des 
t.etacs  ,3c  mourut  l’an  i3i8.  âge  de  ;i.  ans.  * Ridolfi,/Or. 
de  Pitter.  yentt.  P Art.  //. 

MALPHI  OU  AMALFI.cn  LninAsmAlphit,  Villcd’Ira- 
lie  , dans  la  Province  ( itgricurc  du  Ro'ïaume  de  Naples  , 
.ivec  titre  de  Duché  3c  Archevêché , a pour  Suffragans , Ca- 
pri  , '•  cala , Minore , Lctrerc 8c  R.ivcllo,quc  le  Pape  Clc- 
nent  VI  L unit  â Scala.  Elle  efl  ficuce  fur  la  mer  Mcdircr- 
lanncc.  entre  Salerne  3c  le  cap  de  laMinerve,  v<rs  l'ifle  de 
Caprcc,3c  n'efl  bien  connue  que  depuis  ieXlI.  fiéclc.  L’Ein- 
nercur  Lothairc  (I.  a'ianc  pris  les  armes  en  faveur  du  Pape 
'nnocent  IL  contre  Roger,  Roi  de  Sicile  , qui  favorifotc 
''Antipape  Anacirt . emporra  l’an  1 1 Amaliî,  avec  le  Ce- 
••ours  de  quarantc-fix  galères,  que  lut  amenèrent  les  Pifins. 
La  ville  fut  mife  au  piliagc>3c  Lotbairc  ne  voulut  de  tout  lu 
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butin  » qu’un  volumi^es  pjndcâcs  du  Droîr  > que  l'Em* 
pcrcurjiminienuvoit  fuit  compiler, &:  qu'on  conierve  dam 
la  btbliod^iu' de  Florence-  On  dit  que  le  Cardinal  Pierre, 
fUroummé  de  Ctfouë , natif  d’Anum,  y apporta  le  corps 
de  laine  André  vert  l'an  iroé.  étant  de  retour  duvoïage 
qu'il  avoit  fait  en  qiultté  de  Lejjat  du  Saine  liège , avec  les 
François  ic  les  Vénitiens , qui  prirent  Coeiltintinople  l'an 
1 104.  Cène  ville  a été  renommée  poiu  avoir  été  te  lieu  de 
la  n.iiiTincc  de  Jean  ou  Flavio  Oioia , ou  Goia.  qui  inventa 
la  BoudTolc  ou  Aisuilic  ainumee  pour  les  Mariniers , vers 
l'an  I }oo.  Amalphi  ac.'é  Jla  Mailbn  de  Saint- Scvcrin,puis 
i celle  de  Picolpmint . &CQruitceIl  devenue  ville  Rbnlc4 
bnlîn,  dans  le  XVII.  fiéclc  . elle  a été  érigée  en  Duché  en 
faveur  d'Oéb.ivio  Ptcolomini,  l'un  des  plus  grands  Capitai- 
nes de  Ton  Itécle.  * Blondus 1 ç.  Sigonius , ti. 
Rerm  /tMl.  ScipionMaz  -U.!  , Defcnpt.  de!  Re£n»  dtNd- 
fft.  Lvandre  Albent , Dfferift.  lut.  Alexandre  Sardus,6c 
Polydore  Virgile , de  rer.  Inventor.  cFc* 

CONCILE  D'  A M A L F I. 

Le  PapcNicolas  Il.celcbra  l’an  10J9.  un  Concile  à Amal- 
ü.L'cleéÛon  des  Pontife  Romains  avoir  été  ü Ibuvent  trou- 
blée . par  la  faélion  de  ceux  qui  fivorifoiem  les  Antipapes, 
que  Nicolas  fe  cnit  obligé  d’en  retrancher  les  abus.  Pour 
cette  raifon , quelque  teins  après  Ton  elevarion  fur  le  fiége 
de  faine  Pierre , il  là:  un  votage  dans  la  Poiüllc,  la  Cala 
bre , & dans  U Campagne  d'Italie.  Ce  fut  alors  qu' après 
avoir  ordonné  cr*  qu’il  crut  le  plus  important  pour  Icxecu- 
tion  de  fes  deflèitu , il  aHcmbia  le  Concric  i AmaiB.  Il  y 
Ik  dépofer  l'kvcdue  de  Trani,  &:  ccnârina  RobenGuiU 
chard  dans  ta  pofTellion  des  Duchés  de  la  Poütlle  «Se  de  la 
Cal  ibre  , U,  Richard  dans  celle  de  U Principauté  de  Ca- 
paiië.  On  dit  même  qu'il  y donna  la  Sidie  au  premier, qui 
avoir  promis  dcchilTer  entièrement  les  Sarralms.  Ces  Sei- 
gneun  s'obligèrent  au  ferment  de  Bdelité . & i quelque  tri- 
but annuel  peu  conlldrrablc.  L’an  Ange  Pic,  Arche- 
vêque de  cette  ville  .ypublia  des  Ordonnances  Synodales. 
* T»m.  IX.  Cemul.  Lcond'ORic,  t.  c.  15.  Sigouius,  de 
Keg.  lut.  Baronius  , im  Annét.  &e. 

M AL  P I G G 1 ( André  ) Cardinal.  Chère  heu.  G H I N 1 
MALP.GGI. 

MALTE,  Ille  de  b mer  Kfi-dicerannéc , fur  les  côtes 
d‘.\frique , nommée  par  les  Latins  Mette* , amurtieni  aux 
Ûicvaiiers  de  faint  Jean  de  Ji-rufalem.  Cette  irfe  a environ 
vingt  milles  de  lungdïtir  , &c  pndque  la  moitié  de  largeur, 
iC  eft  bordée  de  divers  diiteaux  Se  de  bons  havres  , qui  en 
ctéfendeiu  l'entrée  aux  ennemis.  Il  y a deux  villes  conlîde- 
rablcsj  Içis'oir,  la  Ciré  Vieille.ouCiiriM  yteeht*  i Scelle 
qui  porte  le  nom  de  M*lee,  avec  environ  cinquante  bourgs 
ott  villiges.  La  vieilIcCité  ell  birie  .iu  milieu  de  l'iHc,  & 
dl  le  liège  de  l'Evèque , qui  cil  fulFragant  de  Palcrmc  en 
Sicile.  Elle  fiit  prcfquc  ruinée  par  un  tremblement  de  terre, 
arrivé  le  9.  Se  11.  Janvier  de  l'an  i<>9).  Malte,  qui  dl  Ittuée 
dans  un  golfe  du  côié  de  1a  Sicile , Se  qui  dl  nuiiiccn.vit  la 
C.apica^',dl  compoféede  trois  ponies,  qui  font  la  Ville,  le 
Pourg,  & l'i/l.-  de  fiinc  Michel  La  ville  comprend  la  Cité- 
Valette , & la  Florunc  ou  la  Ville  Neuve,  & cil  bâtie  enrre 
le  grand  pont , Se  le  port  de  Marûmouchet.  Le  Bourg , Se 
rille  faine  Michel  (ont  vers  l'Orient  ; le  premier  rcg.ude  le 
grand  port,  S:  l'autre  cil  an  Midi  du  bourg.  La  Cité-Va- 
Irtte  a emprunté  ce  nom  du  Grand  Maître  de  la  Valette  , 
qui  la  ht  bâtir  l'an  i Elle  cil  limée  fur  Je  mom-Sceba 
tas  , & renfèrme  le  Palais  du  Grand-Maîtrc,rAtfenal,  l'In- 
iîrmeric , l'Eglife  du  Prieuré  de  faine  ]ean,  Se  les  Hôtels,  ou 
Auberges  des  Langucs.Lc  fort  faim  Elnic.qui  dt  à la  pointe 
de  cette  ville  vers  la  mer,  commande  l'encrée  des  dcia 
ports.  La  Vülc-Neuvr.  bâtie  vers  le  Midi , cil  féparéede  la 
Valette  par  des  limiâc.idom , & dl  moins  peuplée.  Le 
Bourg  ( qui  dl  la  plus  ancienne  de  ces  parties } fe  nomme 
ordinairement /a  Cite'  yithneie/r,\atce  qu'en  l’année  iS6^. 
il  lômint  un  liège  de  quatre  mois , contre  toutes  les  forces 
deSolyman  IL  II  regarde  le  grapd  port  vers  le  Septentrion, 
Se  dl  lcp.iré  de  l'ille  de  faim  .Michel  par  le  port  des  galères 
vers  le  Midi.On  voitd.ins  le  bourg  IcPalaisdcrinuuiiition, 
un  Arfenai,  Se  le  Bain  .ou  logement  des  Eiclaves  11  y a plu- 
fieurs  Egtifes,  donc  celle  dwS  Grecs  dl  b plui  .iricicnne.  Le 
Lhâiciu  Saint  Ange  dl  entre  le  Bourg  & la  Cicc-Valctcc , 
ôccll  environné  des  caia  Je  la  mer.  Il  commande  le  grand 
pon.  Se  dl  fonilîé  û avantageufement,  qu'il  a rclUlé  â tou 
acs  lesattaqursdes  Turcs.  L'ille  de  faint  Mîchel.ou  l’ille  de 
la  Sangle  ( p.irce  qu'un  Grand-Maître  de  ce  nom  , la  fit 
fociiticr  Jdt  enuelc  port  des  galères,  & le  poitdc  Florian-  ' 
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ne , vers  le  Midi.  Scs  rues  font  dans  un  alignement  prefque 
aufli  régulier  que  celles  de  la  Cité- Valette.  On  peut  com- 
pter quatre  ports  dans  le  golfe  de  Malte.  Le  premier  efl  le 
grand  Porc,quî  dl  a l'Orient  de  la  CUé-Valctcc.  Le  Pon  des 
gaietés  , qui  ell  enrre  le  bourg  Se  l'ille  de  la  Sangle,  & donc 
l’entrée  eft  fermer  toutes  les  nuits  par  une  chaîne  qui  va  ré- 
pondre au  pied  du  chats’au  ''aint-Ange.  Le  porc  de  Florian- 
UC , vers  la  Ville-Neuve^  Si  te  porc  Marfamouchet , â l’Oc^ 
cidenc  de  la  Cité- Valette , qui  dl  celui  où  les  vailTe.-iux  font 
la  quar.inuine  d leur  retour  du  Levant.  Aux  environs  de 
l’ille  de  Malte  il  y a cluficiiTS  petites  ill.-s  , qui  dépendent 
du  Grand-Maître , dont  les  principales  font,  le  Goxe , Co- 
minc  & Fatfara.  Le  Goze  a un  paît  bourg.  Se  un  bon  châ- 
teau , avec  une  garnifoni  con/iderablc.  C omine  dl  défendue 
ar  un  cliâtcsu , que  le  Grand-Maître  de  Vignacourc  y fie 
âtir.pour  y loger  des  troupes.  L'ille  de  Fatfira  n'dl  qu’un 
rocher  au  Sud  de  M.-tltc , Se  n'ell  célébré  que  p.ir  le  com« 
mun  proverbe  des  Chevaliers  de  Malte , qui  voultnt  railler 
un  {cunr  C hcvalicr  , le  immment Ctmemarndetir  de  F*rf*^ 
r*.  On  y trouve  encore  divers  bourgs  Se  villages.  Il  Beche- 
r»,  cil  la  mailbn  de  pbifancc  des  Grands-Maîrrcs,  quicn 
ont  qiK-lquc^.iutres.  Au  r. Ile,  l’ille  de  Malte  fût  premiè- 
rement habitée  p.ir  les  Caibares  , du  tems  que  fiinc  Paul 
fit  naufrage.  On  fçait  que  ce  grand  Apôtre  s'y  énnefauvé , 
Ht  allumer  quelques  btolTaUlcs,  d'où  il  foriic  un  fcrpenc  qui 
lui  piqua  la  main  fans  le  bleilèr  , Se  qu'enfuite  ce  Saint  bé- 
nit l'ilte  , afin  qu’elle  ne  portât  plus  de  fembltbles  infréles. 
Depuis  Malte  mt  aux  Rois  de  Tunis.julqtics  à ce  que  Char- 
les V.  en  étant  maître,  la  donn.i  l'an  i ^ je.  aux  (^r-v.ilicrs 
de  faint  Jean  dcjctufalcm.  L'ille  de  Malte  ne  produit  ni  vin 
ni  bled;  mais  lecoconôel'avoincy  croilTem  en  abond.ance, 
de  on  y recueille  de  toutes  lôrtcs  de  fruits  délicats.  Entre 
pUifieurs  fources  que  l'on  trouve  <Lws  cette  iHe , celles  des 
environs  de  Nôtrr-Dame  de  la  Malccha  , de  de  la  viiillc 
ville  , Ibntdes  principales.  Ces  dernieres  font  ponces  par 
un  aqueduc  de  quatre  milles  de  long.dms  la  ville  de  Malte: 
ce  qui  a fait  dire  que  leGAnd-M  iitre  de  U Valette  avoit 
fait  le  corps  delà  Ville-Neuvi,  mais  que  Vigmeourt  lui 
.ivoit  donne  la  vie,  en  y faifanc  venir  l'eau,  qui  cil  I.1  chofe  la 
plus  ncc.^inilre  pour  une  ville  de  guerre.  Anroino  Tufo  , 
Evêquede  Malte,  y célébra  l'an  1591.  un  .Synode  Dioce- 
f;in , dont  on  a donné  les  Decrets  au  publie.  * Dofio.  Na- 
berat.  Paudoiiîn , dcc.  Ntjloire  de  M*lte  Pline , L j . r.  1 o. 
OrtL'Iius , Gr«fr*»h.  t$’c. 

ORDRE  DESCHErALIERSJtts  HOSPITALIERS 
de  S.  Je*n  de  Jtrmfaltm  , dt  Rkodti  O-  dt  ALtltt, 
L'Ordre  desHofpiraiicrs  de  faintjeandcjcrulalem  , i 
qui  la  Chrétienté  a de  lî  grandes  obligations,  a été  très  foi- . 
ble  d.ins  fes  commcnccmens.  Quelque  tems  avant  le  voï.ige 
de  Godefroi  de  Bouillon , dans  la  'rcrre-Saincc , des  Mar- 
chaniisdc  la  Ville  de  Mciphe,  dans  le  Ro'ûumc  dcNipIcs, 
qui  négocioicnr  au  Levant,  eurent  permiflîon  du  C.alilc 
(î'Egypte  de  bâtir  t Jetufalcm  une  Maifon.pour  eux  Se  pour 
Ceux  lie  leur  nation,  qui  viendroient  en  pclcrinage  dans  U 
PaL'ilinc;  pour  cela  ils  p.iïoicnt  un  tribut  annuel.  Quelque 
tems  après  ils  bâtirent  encore  deux  Eglifes , fous  les  noms 
de  la  frime  Vicrge&dc  faintc  Magdelaine , l'une  pour  les 
hommes , Se  l’autre  pour  les  femmes  ; Si  ils  y reçurent  les 
Pèlerins  avec  zclc  Se  dwritc.  Ce  ^fll-in  donn.a  lieu  d 
quelques  auirerde  s’emploïcr  aux  memes  cxcrcicts  de  cha- 
lité , Se  i fonder  une  Eglifc  en  l’honneur  de  faim  Jean , a- 
vcc  un  'ôpital , où  l’on  avoir  foin  de  traiter  les  malades, & 
de  recevoir  ceux  qui  alloicnt  vifiter  les  faims  Lieux.  Le  B. 
Gérard  , que  quelques-uns  nomment  TVory,  natif  de  M.ir- 
tigucs,  ville  de  Provence,  éioic  Direftew  de  cet  Hôpital 
l'an  1 099.  que  les  Chrétiens , conduits  par  le  même  Gode- 
Jroi  de  lioüillon  , prirent  J --rufilcin.  La  rrautationdc  la 
fiinrcté  Se  du  zele  de  ce  Dircûcur , fut  caufc  que  les  Rols 
de  Jetufalcm  travaillèrent  avec  foin  pour  étabV  ceux  qui 
s’cmploïotenr  ibus  lui  d de  fi  bonm-s  ceuvees , Se  qui  furent 
nommés  Hûjfttdlitrt,  On  leur  donna  des  habits  noirs, 
avec  une  croix  d huit  pointesou  pâtée  ; Se  on  leur  fie  faire 
ks  trois  veeux  de  la  Religion,aafquets  on  en  ajouta  un  qua- 
n icme , par  lequel  ils  s'engagoient  de  recevoir , traiter  Se 
défendre  les  Pèlerins.  La  fondation  eft  de  l’an  iro4.  Ibusle 
regne  de  Baudoiitn  1.  L'afiîllance qu'ils rendoi.  ntd  o s Pe- 
la ins,  leur  fit  prendre  foin  de  leurs  voïages  Je  de  la  liberté 
des  chemins , pour  empêcher  les  courfes  des  Infidcles.  Il 
fillut  pour  a la  prendre  les  armes  , & devenir  hommes  de 
guerre,  t et  emploi  attira  quantité  de  Nobefle  , Se  changea 
ksHofpitaUcrs  en  Chevaliers.  Depuis , leur  but  a toujours 
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^cé  !c  meme , cle  fjtre  une  guerre  irrcconcilûblc  aux  enne» 
iTÛs  Je  la  I oi.GcrarJ  leur  dunna  Statu:sj&  cutRaitnond 
du  PuY  pour  lucccirciir  vcri  t’ao  1 1 1 8.  La  ruine  dci  ad'.iircs 
des  Üuedens  au  Li-vanc  • obligea  les  Horpiulirrs  de  ibrür 
de  JcruTalcm  t apres  la  prircdccctce  ville.  Ils  Te  rctftercm 
■ Marg.ic,  piiisd  Acre , uu'ils  defcndjrentvaillammcnt  l'an 
1x90.  & fuivirenc  Jean  de  Lu/îeiian  , <}uileuc  donna  dans 
fôn  lloiaume  de  C hyprr,Limil)bn,  où  iis  demeurereru  jur 
qu'en  Tan  1 ;io.  Cerre  mc:ncanncc  ils  prirent  Rhodes,  le 
jour  de  l'AlIuinpsion  de  1a  Ciiinc  Vierge, lous  la  conduite  de 
IrurC-rand-Mahrc, Foulques  deViilaivt.Wançois  de  Nation 
& la  Aiivantc , ils  la  défendirent  contre  une  .irmée  de  Sar- 
ralîns  , avec  le  fccouts  d'Auic  IV.  Comte  de  Savoye.  On 
dit  que  c'eft  de  lui  qik*  Tes  fiiccenlursunc  pris  pour  devife 
quatre  lettres  F.  E^.  T.  qui  fignili.'m,  Fortumdétjtu  Rb»- 
dmm  ttMmt.  Les  1 lorpiulkrs  tirèrent  de-U  le  nom  de  Cbt- 
VéflundeRbtdts.  Mahomet  IL  aiüégea  inutilement  cette 
iilj  l'an  14^0.  Le  GranJ-Malirc  Pierre  d'Aubuflun  la  dé- 
fendit eouragculémcm  pendant  uniîcgedetrois  mois.  De- 
puis , Solyman  la  prit  l’an  1 1 xx.  apres  une  geoereufe  dé- 
ienfe.  Le  Grand-Maître  Pliilippcdc  Vi  licrs-l'llle  Adam  , 
qui  avoir  acquis  beaucoup  d'honneur  dans  oi'tic  défenfc  , 
ai'ant  fait  voile  «vec  Tes  Chcvalicrs,5c  qu.vtrc  mille  habicans 
tant  de  cette  i(1e  que  des  autres  qui  en  dépenduiw'nt  Je  retira 
en  Candie , où  il  paiTt  l'i  iyvec.  De-li  il  alla  en  Sicile  , & 
trois  mois  après!  Rome,  vers  le  Pape  Adrien  VL  qui  don- 
na ! l'Ordre  la  ville  de  Viterbe  pou{  retraite.  Six  ans  après, 
fçivoir  l’an  1 s les  Chevaliers  s'établirent  dans  l'illc  de 
Malte  . dont  ils  portent  le  nom.  L'Empereur  Charles  V.  I.1 
leur  accorda, pour  nKtuc  fon  Rotaumcvic  Sicile  à couvert, 
& ils  l’acccpteient  du  coufentemem  de  tous  les  autres  Prit»- 
cesChrériens,  dans  les  Terres  dcfqucis  leur  Ordre  avoir  des 
poJelTions  l'ani  {6i;.Solymanht  adîcgcrMalte.qui  fut  puif- 
fammem  attaquée  qù.ure  mois  durant , 3c  encore  plusv.iiC 
lamcncnt  défendue  par  fon  Grand-M.iître  Jean  de  la  Val- 
li'tte.Parifoc,  & par  (es  Chevaliers.  Mulbpha  8a(Tàde  Budr, 
Ht  la  dcfccntc  dans  ride  le  t7.M.iy.  PUliHairi  ètoit  Amiral , 
ouCapimn  l^da.  I.cfamciaDragiit , 3c  le  vteux  Occhiali, 
qu'ils nommoicm  Ld$:hali,  tous  Iciarcdoutablcs par  leurs 
pirateries , le  Joignirenr quelque  rems  après , av^x  les  v.tif- 
féaux  des  CorLures  d’Afrique.  t,arcias  de  Tolede, Vice-Roi 
de  Sicile , .avoii  promis  du  fvcoiirs  à Parifot  dans  le  mois 
de  Juiiii  mais  il  ne  lui  en  donna  qu'en  Scptcinl>re,après  que 
Je  Ibrt  falnt  E'mc  eut  été  pris , Ce  que  laint  MÎcmI  Ce  le 
bourg  eurent  tous  deux  été  prcfque  réduits  en  poudre  ; H 
bien  que  ce  fut  la  valeur  infatigable  des  Cbevalicrs  qui  les 
lâuva,  plutôt  que  fon  aJlîllance.  Les  Barbares,  apres  y avoir 
petdu  en  quure  mois  Je  tems  78.  mille  coups  de  canon  , 

I {.  mille  !ïoIdats,3c  X.  mille  Muelots. furent  contraints  de 
fc  retirer.  Dcpuis.Ia  ville  & l’tflc  ont  été  tiès-bien  fortifiées. 

ORDRE  DES  CHEVALIERS  DE  MALTE. 

L'Ordre  JcMalreou  de  S-  Jean  de  Jerulâlcm,  comprend 
trois  Etats  le  premier  cil  celui  des  Chevaliers  \ le  fécond  , 
celui  des  Chapelains  \ Se  le  troifiéme  , celui  des  Servans 
d'Annes.  Il  y a des  Prêtres  d’obéüence,qui  dclTerventdans 
les  Eglills } des  Frères  Servans  d'Officc , ou  Serviteurs } & 
des  Donnez  ou  Demi-Croix  ; mais  ces  derniers  ne  font  pas 
proprement  du  corps  de  l'Ordre  , qui  ne  renferme  que 
les  trois  Etats  ou  Rangs  que  nous  venons  de  dire.  Cette  di- 
vifion  fut  faite  l’an  r i jo.par  le  Orand-MaiitcRaimor>ddu 
Piiy.  Les  Chevaliers  doivent  être  nobles  de  quatre  races  , 
du  côte  paternel  3é  maternel,  3c  portent  les  armes.  On  a 
\ ù iouvent  des  fils  de  Rois  & des  Princes  honorer  ce  rang. 
Les  CJiapcIaint  ou  Prêtres  Conventuels  font  itoblcs  , ou 
du  moins  de  famille  confiderablc.  Les  Dignités  EcclcHafti- 
que  , comme  l'Evèchc  de  M ihe , le  Pricuic  de  l'Eglife  de 
Liimjcan,  3c  autres  Piicurcs  de  l'Ordre,  leur  foocalTc- 
rés.CL'  ils  peuvent  être  élevés  au  CardinaUt.quoi  qu  - Mein- 
br^xd'un  Ordre  Militaire.  Les  Servans  d'Armes  font  No- 
bles ( mais  non  pas  de  quatre  races  ) ou  du  moins  font  ilfus 
d'une  famille  élevéee  au  de(Tu$  du  commun.  Qiidquc-fbis, 
eu  conikletation  de  leun  ferviccs,  on  les  f lic  Oicvalicrs  de 
Grâce , comme  il  arriva  au  Chevalier  Paul , Vice-Amiral  de 
Fr.ince.  Le  Gouvcrnemcnc  cR  Monarchique  3:  Aridocrati- 
que  { car  le  Grand-Maître  cil  Souverain  lur  le  peuple  (Lins 
rdlede  Malte  & fes  appartenances,  fait  battre  munnoïc  \ 
accorde  des  grâces  Se  des  rcmiilîons  aux  ciir.iinels,3i:  donne 
des Ih-oviiîons  des Gr.iads-Pricurcs  , d.s  liulligcs,  oC  des 
Commanderies.  Tous  les  Chevaliers  de  l'Ordre,  quelque 
au:oi'ité  qu’ils  aient , lui  doivent  obeir  en  tout  ce  qui  n'cR 
pomc  contraire  à la  Règle  Se  aux  Suiuu  de  la  Religion. 
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Voill'  la  Monarchie.  Dans  les  alfaim  de  grande  importan- 
ce , qui  regardent  les  Chevaliers  3e  la  Religion  . Ict.rand- 
Maître  . &:  le  facré  Confeil , exercent  enfemble  une  auto- 
liré  abibluè  : ce  qui  fut  l'Ariflocratie , ou  Goovcrnemenc 
des  Princip.iuz  ; car  le  Grand-Maître  v a fculcnKnc  deux 
voix  pour  fa  prééminence.  Le  Confeil  dl  Ordinaire , ou 
Complet.  Au  Conlêil  Ordinaire  a/HHent  le  Crand-M  dire , 
comme  Chef,  & les  Grands-Croix  « qui  font  l'Evêque  de 
Malte , le  Prieur  de  l’EglUê , les  Baillils  Conventuels , les 
Grands-Prieurs  3e  IcsBailiifs  Capitulaires.  LcConfeil  i.  om- 
pleicit  compofé  de  Grands-Croix,  3e  des  deux  pins  ancicnr 
Chevaliers  de  chaque  Langue.  Los  Chevaliers  donnent  aa 
Grand- Miître  le  mrc  à'Emuttmc* , 3e  fes  Sujets  lui  donnent 
celui  <i'A/tefff. 

Les  L-ingues  £bm  les  diifcrcncn  nations , dont  l’Ordre  cil 
compoic , au  nombre  de  huit  i ! fçavoir , Provence , Au- 
vergne-, France,  Italie,  Aragon,  Allemagne  , CdRîtle  Se 
Angleterre.  Ces  huit  Langues  ont  leurs  Chefs  i Malte  , 
que  l'on  nomme  Pilitrs , te  C»nvtmt$ith.  LeChef 

ou  Pilier  de  la  Langue  de  Provence  { qui  dl  la  prcmlcrc  , 
parce  que  Gcr.ird  , Fondateur  de  l'Ordre  , étoit  Provençal) 
a la  clurgcdcGrand-Commandcuri  le  Pilier  de  la  Langue 
d'Auvergne, etl  Gran.l-MarécKaIicetui  de  France,  dl  (>rand- 
Kofpiialicr  -,  le  Chef  de  la  Langued'ltalie  a la  charge  d’A- 
miral  ^ la  L.tnguc  d’Aragon  a pour  Pilier  te  Grand  Con- 
lèrvateiir , qu'un  nnmmoit  ature-fois  Dréfitr celle  d'Al- 
lemagne a le  Crand-OailUjCcHe  de  Cadillc,  le  Grand-Chan- 
celier. La  Langue  d'Angleterre,  qui  ne  fublille  plus,  ! caidê 
du  Schifinc  dans  la  Religion , avoit  pour  Ch^f,  IcTurco- 

f»i-licr,  ouGcncr.il  de  l'Infanterie.  Le  plus  ancien  Cbeva- 
ikT  Hel'Ordre,  de  quelque  Langue  qu’il  foit,  entre  attCon- 
feil Ordinaire  iSc  kx  deux  autrcsplus  anciens  Chevaliers  , 
au  Conkil  Complet  «pour  reprclentL-r  certc  Langue  3c  Ibn 
Pili  r.  Dans  chaque  Langue  il  y a plufieursGrands-PrieU'  és, 
qui  font  dans  la  l.anguc  de  France , ceux  de  France , d’A- 
quitaine Se  de  Champagne  j dans  la  Langue  de  Provence  , 
(leux,  celui  de  faim  t-iilcs , 3ccclui  de 'Touloufc  i 3c  dans 
Celle  d'Auvcrgnr,lc  Gr.'md-Pciciiré  d Auvergne,  il  y a d’au- 
tres Grands  i^tcurcs  en  Icalie,cn  Efpagnc3(en  Allemagne. 
Outre catc Dignité  , ckiquc  Langue.} encore  desBaillifs 
Capitulaitcs,  qui  font  .tinlinommés,  parce  qu'ils  ont  féan- 
cc  après  les  Grands-Prieurs  dans  les  C'rupirrcs  Provinciaux. 
La  Langue  de  I tance  a deux  Bailliages , dont  les  Titulaires 
font  le  Bailly  de  la  Morce  , ou  Commandeur  de  S.  Jean  de 
Latr.au  à Paris , Se  le  Grand-Thréforicr  ou  Commandeur  de 
S.  Jean  en  rute , près  de  Corbcil  *,  la  Langue  de  Provence  a 
le B-uHagcdeManofqiiciccIle d'Auvergne,  le  Itaillage  do 
Lyon.Üuqde  Grand-Prieure  a ifn  nombre  de  Comimn- 
déries  . dont  -les  unes  font  dclUnccs  aux  Chevaliers  , 3c 
les  autres  indificremment  aux  ClupcKiins  & aux  Servans 
d’AriiKS.  Dans  le  Grand-Prieuré  de  France,  il  y a trente-  fut 
Commanderies  pour  les  Chevaliers,  te  dix  pour  les  Servans 
d'Armes  Se  les  Chaprlaüa  ; outre  la  Commanderie  Magif- 
tralc , que  le  Gr.ind-Maîire  de  l'Ordre  tient  p.ir  fes  mains , 
ou  donne  i tel  Chevalier  qu’il  lui  plair.  Mais  il  fiut  rcmar- 
ucr  que  ces  Commanderies  font  .ippellées,  CamMA»dert»t 
oaCammurndenes  dt  Ctâc»  , (clon  la  maniéré 
de  les  obtenir.  On  les  nomme  Cammauderiet  dejmfiice  , 
quand  on  les  poflède  par  dcoit  d’anctcnncrc , ou  par  amc- 
hori(lcment.L’.-u)cicnncté  fc  compte  du  tems  dc.la  réception 
mais  il  fmt  auQÎ  que  celui  qui  prétend  une  Commanderie , 
ale  fait  cinq  années  dercfiduue  i Malte  , Se  quatre  carava- 
nes, ou  vo'iages  fut  met  .L  arpcliori/îcmcnc  cil  lors  qu'après 
avoir  f-iic  des  rcpar-itions  dans  une  Commaodnic  dont  on 
joüit , on  en  prend  une  de  plus  grand  revenu.  Les  Com- 
mandciiis  de  Grâce  ont  ce  nom , quand  elles  font  données 
par  le  Grand-Maître,  ou  parles  Grands-Prieurs  , par  un 
droit  qui  appartient  i leur  Dignité.  Le  Grand-Maître  ( ou- 
tre U Commanderie  qu'on  appelle  ) a droit  do 

donner  une  Commanderie  de  cinq  en  cinq  ans.dans  chaque 
(>rand-Prieuré-  Chaqtic  Grand-Prieur  .1  aullî  le  droit  de 
donner  une  Commanderiede  cinq  en  cinq  ans.  On  ne  prend 
point  partie  fi  laComm.indetie  vacante  rll  de  ccllrs  qui  font 
affeûe.s  aux  C hcvalim,  on  de  celles  qui  appartiennent  aux 
Servans  d’AriiKS  i 3r  le  Grand-Maître  . ou  le  < -rand  Prieur 
p^rut  donner  ! tel  Frae  qu’il  lui  plaira.de  quelque  rang  qti'il 
foic.cela  étant  inditfer  'nt, quand  la  promotion  etl  deGracc. 
DE  LA  RECEPTION  DES  CHEVALIERS. 

Les  Chevaliers  de  Malte  font  reçus dansl'Ordic  defiint 
Jean  de  Jerufalcm  > en  failâne  toutes  les  preuves  icqutfcs  par 
les  btatucs , ou  avec  quelque  difpijifi.'.  La  dUpenlè  s'obuc&x 
Hij 
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4uPapej3ar  un  Brcfioudu  Ouphrc  General  d«  I'Or<lre»  | 
& cnuiicc  emerincc  au  facré  ConG.nI.  Les  difpenfcs  or-  | 
fUnairetneut  le  donnent  pour  quelques  quartiers  où  la  No- 
bldTc  manque,  principalement  du  côté  luaicmcl.  LesChe- 
TalicTi  fonr  r^us  d"âj;c  ou  de  minorité , ou  PaRcs  de  fon 
Emirtener , le  Crand-Maîue.  L'âge  requis  par  les  Statuts  , 
rd  de  feize  ans  conmlcts  , pour  entrer  au  Noviciat  i dix- 
fimr , de  faire  profclEop  â <Lx  huit  ans.  Celui  qui  fouhaice 
«l'etre  reçu  dans  l'Ordre , doit  fe  prcfcmec  en  perfonne  au 
Chapitre,  ou.à  rAn’cmblcc  Provinciale  du  Grand-Prieure, 
dans  réccnduëduquel  ilcftné.  A l’égarddu Grand-Prieuré 
de  France , le  Chapitre  fe  tient  au  Temple  â Paris , le  len- 
4cnuin  tic  la  S.  Barnabé  -,  c'ed-i  dire , le  1 1.  Juin  , Se  dure 
huit  jours.  L’Aüèmbléc  11-  fait  i la  faim  Martin  d'Hyvee, 
au  mois  de  Novembre.  Le  Préfemé  doû  apporter  fon  Ex- 
trait BapùlUii'c  , en  forritc  authentique  , de  légalifé  par 
l’Evèque  ou  fon  Grand-Vicaire  i Je  Memorial  de  fes  preu- 
Ycs , comenant  les  extraits  des  Titres,  qui  juiUhent  la  le- 

{[itinutioq  & 1a  noblcill  du  Picfcoté , de  des  quatre  Famil- 
cs  du  côté  paternel  & maternel  \ c'eli-â-dicc , du  pac  de 
de  U mcrc,dcs  aycua  de  des  biGyeuls.  Ces  preuves  Vivent 
aller  au  dc-lâ  de  cenc  ans  i ainfi  il  faut  qiiclcpicfois  remon- 
ter jiifqu'aux  trifavculs  Si  qiutr-ayculs.  Outre  le  B^tiAiirc 
Se  le  Memorial,  le  Prcfcncé  dote  .apporter  le  Blalon  & les 
Armes  de  fa  Famille  , peint  avec  fes  émaux  de  couleurs  fut 
du  vc'io.  Lorfquc  le  Préfentéa  été  admis , ta  ComroHEon 
pour  faire  fes  preuves  lui  eil  délivrée  par  le  ChaiKclicr  du 
Grand-Prieure.  Si  le  pere  ou  la  mctc  , ou  quelqu'un  des 
ayeux  eft  né  dans  un  autre  Grand-Prieure,  le  Chapitre  don- 
ne une  Cominiflîon  rogatoire,  pour  y faire  les  preuves 
necedaires.  Les  preuves  delà  NoolciTc  H font  par  Titres 
de  Contrats  , pat  témoins , par  épitaphes , de  autres  mo- 
oumens.  Les  Commidàires  Gant  adE  une  enquête,  pour 
feavoir  fi  les  patem  du  Préfemé  n'ont  point  dérogé  i leur 
NoblclTc,  par  marchandile , crahc  ou  banque.  Sur  quoi 
i!  y a un  privilège  pour  les  Gentilshommes  des  villes  de 
Genes , de  Florence , de  Siezuicdc  de  Lucques , qui  ne  dé- 
rogent point  en  exaçaot  /la  roarchandife  en  gros.  Après 
que  les  preuves  font  faites  f les  Commidâircs  qui  y om  tra- 
vaillé, ks  apportent  au  Chapitre  ou  â l’Afllmbléc-,  dt  ü 
elles  G>nt  trouvées  bonnes  de  valables . elles  fom  envoïées 
i Maltc,fous  le  5,ccau  du  Grand- Prieuré.  Quand  le  Préfen- 
té  cil  arrivé  â Malte , fes  preuves  (ont  examinées  dansl’Ai^ 
ilcnbléc  de  la  Langue , de  laquelle  ciUe  Grand-Prieuré  où 
ils'eft  préfenté  i dcG  elles  font  approuvées,  il  cAcc>çu  Che- 
valier de  (ôn  ancienneté  coan  de  ce  jour,  pourvu  qu'il  pai'c 
le  palTi» , qui  eù  de  deux  cens  cinquante  écus  d’or  , de 
qu'il  Lue  proGlTion  auâi-iôi  après  le  Noviciat  i autre- 
ment il  ne  compte  (on  anctennné  qae  du  )Our  de  fa  Pro- 
fdEon  , G l'on  luit  les  Statuts  de  Rcglcmcns;maisrufagee(l 
que  hr  rctardemenr  de  la  ProfclEon  ne  nuit  pomc  i l'an- 
cienneté.  On  ne  peut  neanmoins  obtenir  aucune  Comman- 
dcric  (ans  l’avoir  frite.  On  paie  ordioaicemem  le  palTagc 
au  Receveur  de  l’Ordre  > dans  le  Grand-Prieuré.  Les  preu  - 
v^  s font  quelquefois  rcjcttccs  d Maire.  En  ce  cas , on  ren- 
doit  auncfois  la  (brome  qui  avoit  été  paiéc  i mais  depuis 
il  a été  ordonné  par  de  nouveaux  Decrets , qu'elle  deroeu- 
reroit  acquife  au  Thréfor.  Outre  les  deux  etns  cinquante 
écus  d'ot  pour  le  Thiéfoc  de  l'Ordre,  le  nouveau  Chevalier 
paie  au(E  le  droit  de  la  Langue.  Cedroit  eft  réglé  fuivant 
l'état  Se  le  rang  où  le  Préfencc  cft  reçu.  Ceux  qui  fe  prefen- 
tent  en  minorité,  c'ell.â-dire,au  delTous  de  feixe  ans,  (ont 
reçus  en  verni  d'une  Bulle  du  Qrand-Maurc  , que  fon  Emi- 
nence leur  accorde , fuivant  le  pouvoir  qui  lui  cil  donné  par 
le  Pape,  ou  pat  IcChapitrc  General.  Ils  (ont  ordinairement 
reçus  â (îx  ans , quelquefois  par  une  grâce  fpectale  i cinq, 
d quatre , de  meme  d un.  Leur  ancienneté  court  du  jour  por- 
té par  leur  Bulle  de  minorité , pourvû  que  le  paiTage  (bit 
pai'éun  an  après.  On  obticm  d'abord  le  Bref  du  Pape  d 
kome , puis  on  pourfuit  l'expédition  de  la  Bulle  de  Malte  -, 
Se  le  tout  coûte  environ  quinze  piflolcs  d'or.  Le  paBage  e(t 
de  mille  écus  d’or  pour  le  Thréfor  , avec  cinquante  écus 
d'or  pour  1a  Lanpx:}ceqiii  £iit  près  de  quatre  imllclivres. 
On  ne  le  rend  joinc , foirque  là  preuves  foienr  refofées , 
foir  que  le  Préletué  clunge  de  rciôluiion , ou  meure  avam 
ù réception.  Le  privilège  du  Préfemé  de  minorité,  c(l  qu'il 
peut  demander  une  AlTcmbiée  extraordinaire , pour  y ob- 
tenir une  CoronûlEon,  aün  de  foire  (es  preuves,  pour  po  les 
prcfo-ntei , fans  ocrendre  le  Chapitre  ou  l'Adlmbléc  Pro- 
vinciale. Il  peur  aller  d Moire  d l'âge  de  quinze  ans,  pour  y 
commencer  fon  Noviciat , Se  foire enfuice  ProfeiGon  a foixo 
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ans.  Mats  il  n’dl  obligé  d’y  être  qu’d  vingt-cinq  ans . pour 
foire  Profdlîon  â vingt  Gx  au  plus  tard  i foute  de  quoi  il 
^d  fon  ancienneté , la  conuuence  du  four  de  fo  Profvl^ 
non.  Des  que  (es  preuves  font  reçues,  U peut  porter  la  aoix 
d'or,*quc  les  autres  ne  doivent  porter  qti’ après  avoir  fok 
les  vaux.  A l’égard  des  Chevaliers  Pages  , le  Graml-Maicre 
en  a feize , qui  le  fervem  depuis  douze  am  jufqu'â  quinze , 
BedmeGire  qu’il  en  fort  dcfcrvice  . d'autres  y emrem  en 
leur  place.  Après  avoir  obtenu  de  fon  Eminence  loirs  Let- 
tres oc  Pages,  ils  doivent  feprefenter  au  Chapitre  ou  à l'Af- 
femblcc  Provinciale,  pour  obtenir  CommüGon  de  foire 
leurs  preuves  â Page  d’onze  ans.  Les  preuves  foires,  ils  vont 
d Malte  pour  cmrer  en  fcrvicc  depuis  douze  ans  iufqu'd 
quinze  accomplis.  A quinze  ans  ils  commeneem  Unit  No- 
viciat . pour  foire  leur  profoGîon  d fei«c.  Leur  paG'igc  cft 
de  deux  cens  cinqiuntc  écus  d'or  i Situ:  fe  rend  point  G 
les  preuves  fom  refufécs  d Malte , non  plus  tm'aux  autres 
Chevaliers.  Leur  ancienneté  coure  du  jour  qu'ils  entrent  en 
fcrvicc.  Si  les  places  des  Pages  àoicm  remplies , de  forte 
qu'ils  ne  puGlnt  y ciuccr,  ils  perdroient  leur  privilège , & 
leur  ancienneté  commcnccroii  fculcmcm  d feize  ans  com- 
plns. 

. Ceux  qui  font  reçus  Chapelains  & Clercs  Conventueit , 
ou  Servons -d' Armes  , font  quelquefois  Gentilshommes; 
nuis  s'ils  ne  font  Nobles  de  quatre  races  du  côté-pacone{ 
& du  maternel , ils  ne  peuvent  être  admis  dans  le  rang  dos 
Chevaliers.  On  peut  voir  de  don  coufms,oud'unonc1e  Si 
d'un  nevon,  l’un  Chcv.tlicr  , Se  l'autre  Servant  d’ Armes, 
parce  que  l’un  des  deux  (teres  fe  fera  raés.allié.  Un  Gcntil- 
Iu>mme  , même  de  quatre  races,  ^ aura  toutes  les  qplités 
requifes  pour  être  Chevalier , s'if  veut  être  I:ccleri.iuique , 
& recevoir  les  Ordres , ne  peut  être  que  du  rang  di-s  Cha- 
pelains i parce  que  tous  les  Chevaliers  doivent  porter  les 
armes  comte  les  InGdoles.  Les  FccleG-illiquos , qui  font  le 
(ècond  Etat , ou  Rang  de  l'Ordre  de  Malte , font  ordinai- 
remem  re^iis  Diaco  ou  Clercs  Convcnmcli , pour  forvir 
dam  i’Egliil  de  Malte  depuis  dix  anijufques  d quinze.  Ils 
obtiennent,  d cet  effet  une  Lettre  de  (on  bmincilce.  Leur 
préfeotation  fe  fait  d neuf  ans,  & le  Ptéilmé  doit  apporter 
fon  Extrait  B-ipcillaire  legalKé , fa  Lettre  de  Diaco , «N:  fon 
Memorial,  contenom  les  bxtraiis  dt  les  dotes  des  Titrc>,qui 
juAiGcm  fa  legidmation  , la  qualité  de  fon  père  & de  (à 
mere , de  de  les  ayculs  paternels  de  maternels,  il  ne  faut 
point  de  Blazon,  G ce  n'cR que  le  Préfon’é,  étant  Ceniil- 
nonime , voulùr  montrer  fi-s  Armes,  bcs  preuves  doivcm 
foire  connoicrc  qu'il  e(l  né  de  parens  honorables , de  qui  ne 
fie  font  point  mêlés  d* Arts, ni  deProfolTions  méchaniques  de 
baOcs.  On  reçoit  dans  ce  rang  les  Gis  dcE>oélcurt  auxL^oirs, 
des  Avocats,  d«^s  Médecins  , des  Procureurs,  des  Notaires, 
des  Banquiers . des  M.irchonds  en  gros  dememans  dans  le» 
villes , des  Laboureurs , qui  culrivcnt  leurs  terres,  Se  vivent 
honorablement , Se  d'autres  perfonnes  qui  font  au  dclTùs 
du  commun  peuple.  Leur  andennaé  court  du  jour  de  leur 
réception  â Malte.  Lcurpolfage  eilde  cent  écus  d’or.  Caut 
qui  onr  plus  de  qiuiizc  ans , 6c  fouhaitem  d'ètrc  reçus  t.  ha. 
pelains  Couvcmuels , doivent  obtenir  un  Bref  du  Pape» 
palTéoucoterinéâMalte.drrnfuiccfe  prefenrer  pour  foire 
leurs  preuves.  Leur  palTage  ell  de  deux  cens  écus  d'or , ou- 
tre le  droit  de  la  Langue.  Les  Seivom  d' Armes  font  leurs 
preuves  comme  lesCKapciains.  L'âge  pour  fe  préfonter  eifl 
de  feize  ans  complets  / le  palfage , de  deux  cens  écus  d'or  » 
outre  le  droit  de  la  Langue.  Les  Prêtres  d’Obedivnce  font 
reçus  fans  preuves , de  fans  aller  i Malte.  Us  fom  oinG  ap- 
pellés,  parce  qu’ils obéilTent au  Grand-Prieur , ou  au  Com- 
mandeur qui  les  reçoit , pour  delTervir  dons  les  Prieurà , 
ou  dons  les  Cures  de  l’Ordre.  Ils  portent  la  croix  blanche 
Gu  le  mamcau , de  jouiGent  des  Privilèges  de  la  Religion, 
Il  y a desGennIshemmesde  ce  nombre.  Les  Senrons-d'Of- 
Gcls  font  cmploïés  i Malte  au  fervice  de  ('Hôpital , de  â de 
fcmbUblcs  fondions.  Il  y a audt  des  Donnés  , ou  Demi- 
Croix  . qui  font  mariés , Se  potient  use  croix  d’or  â trois 
bronehes.  La  croix  d’or  des  Cncvalicrscn  a quatre  ; de  celle 
des  Chapelains  ou  des  Serrtns-d*Armes,iftdc  même*, mais 
ils  ne  la  portent  que  par  une  pcrmiGîon  qu’ils  obtiennent 
duGrand-Makre.  Tous  les  Chevaliers  de  Frères, de  quelque 
rang , qualité , ou  dignité  qu'ils  foient , (bm  obligés-,  atiÜî- 
tôc  qu’ils  ont  foie  leurs  veux , de  porter  furie  manteau  ou 
fur  U-  |ulle-au-corp$,  ducô'é  gauche , une  croix  oâogone, 
ou  â huit  pointes , de  toile  blanche  cirée , qui  cft  la  vérita- 
ble marque  de  leur  ProfoGion , la  croix  d’or  n'ctanr  qu'on 
ommnem  extérieur.  Cette  coutume  s’obfetve  exaélcmoit  i 
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Malce»^  prtT<{ue  par  tout  aiileun.  Lorfquc  In  Chevaliers , ' 
rauc  Novices  que  Profés , vont  combattre  contre  les  Infi- 
dèles , ils  portent  lür  leur  habit  une  fobrcvcfte  ronge  > en 
forme  de  Daltnatiquc  . ornée  par  devant  de  par  d^riere 
d'une  grande  croix  bl.inche  fans  pointes»  qui  marque  les 
yirmcs  deU  Religion.  L'habit  oriiinaire  du  Grand- Maine  , 
cil  une  foRc  de  (otuane  do  tabis  ou  de  drap  » ouverte  par  le 
dcvant»dt  lice  d'une  ceinture»  d'où  pend  une  grofleWiir- 
fo , pour  tnarqoci  la  chartw  envers  les  pauvres»  fuivant  l'inf- 
litution  de  cet  Ordre.  Par  detTus  ce  vêtement,  il  pçrre  une 
nunictc  de  robe  de  velours  » au  lieu  de  iaqucMc  il  prend  un 
manteau  i bec  qui  cft  fort  long , anaml  il  va  i l'Eglifc  dans 
les  joun  fbleipneis., Au  dfvant  de  la  routanc.ruc  l'eftomach, 
Se  lut  la  robe, vers  la  manche  gauchc»il  y a une  croix  de  toile 
blaiKhc  â huit  pointes, comme  focic  toutes  les  croix  que  por- 
tent ceux  de  l’Ordre. 

Voici  les  derniers  Grands-Maîtres  de  l'Ordre.  Grégoire 
C'-raffe  é ûl’an  1680.  a gouverné  jufques  en  l'an  1(90.  Tau 
16)9.  étant  General  des  Gaietés  de  Malte,  il  Te  trouva  i la 
bataille  des  Dardanelles,  où  il  rot  rr^  grande  part  i la  vie- 
mire  que  les  CihrcuctiB  ren^rccrcnt  fur  les  T urcs,  malgré 
ie  grand  nombre  de  ces  Inities.  Il  eut  l’avamaer  de  coin- 
incncCT  i mettre  les  ennemis  en  déroute } & avec  les  fept  ga- 
lères qui  cooipofoiem  fon  Efeadre , il  en  prit  huit  Orro- 
mancs , & trois  de  leurs  galcalTes , qu’il  emmena  en  triom- 
phe à hlahe.  Adrien  de  Vignacouniui  afuccedé  ,&a  gou 
verné  jufques  ê fa  mort  arrivée  l'an  1697.  Le  Grand-Maître 
régnant  ro  £fp.ignol,  & fc  nomme  Raimond  dcPcrcüos 
Rocifull.  • Hifiotre  de  l'Ordre  ,&  Mémoires  de  M- 
d Aily , ci  devant  emploïc  aux  Archives  du  Grand- Prieuré 
de  France. 

SVCCESSrOK  CHRONOLOOr^E 
des  Grands  Afjttres  de  tUifUsil  de  S.  ^eêsTîT 
Jerss/Alesm  , de  Rbedss  de  MstUe, 

L an  1099.  le  B.  Girard,  durant  19.  ans. 

, 1 1 18.  Raimond  du  Puy  , 91 

1 160.  Auger  dcBalben , • y 

iitfy.  Arnaud  de  Corops , 4. 

1 167.  Cilberc  Aflailli  ou  ^ Sailli , x. 

11^9.  GaAo  ouGsfte,  a.ou4.mois. 

1 1 59.  Juben  ou  Jobert , 10. 

1179.  Roger  de  Molins,  g. 

1187.  Garnier  de  Napoli,  10.  mois. 

1188.  Ermcngardd’Apt,  4. 

1 1 91.  Geofroi  de  Duiobo  » x. 

1194.  Aifônfc , Portugais , durant  quelques  mois. 

1194.  GeofroideRat , ii. 

I xod.  Guerto  de  Moncaiga , 14. 

ii)0.  Gerin,  I4. 

1 144.  Bertrand  des  Comps , 4. 

11^.  Pierre  de  VBlcbride , y. 

laji.  Guillame de Chàteauncuf,  9- 

fi6o.  Hugues  de  lùvel,  18. 

1178.  Nicolas  de  Lorgue»  * lo. 

ii8S.  Jean  de  Viliiers,  ' 4. 

1x94.  Odon  ou  Eudes  de  Pins,  x. 

119$.  Guillaume  de  Villarct,  ix. 

lyog.  Koui(|uc3  de  Villaret,  9. 

ly  17.  Maurice  de  Pagnac , 6. 

I y xy . Leon  de  Villeneuve , xy . 

1)44.  Dieu-donné  de  Gozoa,  7. 

1 ) 5 1 . Pierre  de  Comillao , a. 

I)  55.  Roger  de  Pins,  10. 

lydy.  Raimond  Berenger,  8. 

1)7).  Robert  de  Juliers , ' y. 

. t)74.  Jeand-Ferdtnand  dcHcredfa , xo. 

zy94.  PhÜibmdcNamac,  X{. 

Z4XI.  Antoine  Fulviani , t€. 

24)7.  JeandcLaAic,  17. 

1454.  Jacques  de  Miür,  7. 

244t.  Pierre-Raimond Zact^,  6. 

1447.  BaptifteUrfin,  9. 

2 474.  Pierre  d'AubolTon  , Cardiziil , X7. 

2 joy.  Emeri  d’Amboife.  9. 

tfix.  Gui  de  Btanchcforr,  r. 

îf  I).  Fabrice  de CarrcTie,  8. 

I )xi . WiiHppe  de  Viliiers  de  l’Ille-Adam  , établit  J'Or- 

dreà  Malte  l'an  tyyo.  après  la  perte deUho- 
d«»  ly. 

ff}4.  PcriinduPoM,  durantax.  joues. 
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15^4.  Didier deSaint-JaiUe,  x. 

15)4.  JeandeHomedex , x». 

15)4.  Claude  de  la  Sangle , t, 

1557.  Jean  de  la  Valette  Parifot,  21. 

256B.  PierreduMonc  , 

2572.  Jean  de  Cailîcrc , 20. 

2)81.  Hugues  de  Loubens  de  Verdale»Gu-diiul,  2 y. 
1595- ManinGarstas,  é. 

i4oi.  Adolphede  Vtgnacourr,  11. 

24ix.  Aloiuo  Mendez  VaTconccllos,  7.10012. 

i4xy.  Antoine  de  Paule , 1 

24y4.  Je.m-Panl  de  Lafearis,  xr. 

1457.  Manin  de  Redin . 

i44o.  Anci  de  GaiTan , y.  mois. 

i44o.  Raphaël  Coroner , j. 

i44).  Nicolas  Cotonet , feere  de  Raphaël , 27. 

248o.  Grégoire CaraiFe , lo, 

2490.  Adrien  de  Vignacourt , 4.  ans,  4.  mois. 

1 6m.  Raimond  de  Perellos  de  Roca/ùll. 

* Guillaume  de  Tyr , 1 8 . e.  { . Jacutnes  de  Vitry  , Htjt. 

Poltdore  Virgile,  /.  7.  Jean  Azor,  Infl.  men.  /.  i y.  Bono. 
Boilâr.  Nabcr.it.  B.iudoùin,&c.  Hifioire  de  Mette.  Aubère 
le  Mire , Ortg.  erdim.  E^mefi.  Hijt.  du  Ordres  Religttmx  ^ 
terne  y.  rè#a,  J.  B.  Cestmxrd. 

MALTE,  Melttâ,  £ns  la  mer  Adriatique,  UIc  de  la  Mal- 
maiie,  que  les  Eiclavom  appcltrnr  Mslet  ,ic  lesaurret 
MeltsU.  Aihcnéc  parle  des  petitr»  chiens  de  cette  ifie.d'où 
eft  venu  le  Proverbe,  Melttesss  Cettims.  * Pline,  /.  y , i4, 

Achenée , /.  la. 

MALVENDA,  ( Thomas  ) Religieux  Elpagnol  de  l'Or- 
dre de  S.  Oominiqiic , né  à )Gi(iva  dans  te  EHoeéie  de  Va- 
lence l’an  1)45.  avoit  fait  du  progrès  dam  la  Théologie^ 
dans  rimelligtnce  des  Lan|uos,  avant  que  d'être  Reli- 
gieux } ècaprês  fiProfi-ilion  il  demeura  caché  dam  unM»- 
nafterc  d'Eÿagne.  Deputs'Iâ  réputation  le  fitconnoîne  1 
Rome , où  (es  üuperieurs  l'envoïcTcm  vers  l'an  i4oo.&  où 
il  demeura  jufqu'cn  i4o8.  Il  revint cetA;  même  annécenEl^ 
pagne,  Se  fut  emploïé  auprès  du  Cardinal  de  Sandoval,  Ar- 
chevêque do  Tolède,  puis  auprès  de  l'Archevêque  de  Va- 
lence. Malvenda  mourut  le  7.  Mai  l’an  i4i8.  & faifi^  di- 
vers  Ouvrages  de  fi  ftçon  i De Liv.  X/.  Dê 
RstrAÀiJè^Cemm.  $tt  SS.  Scriet.  tem.  f'^.Ann.  Ord.Prttdieé- 
terttm.&e.  Son  Traité  de  l'Ame-Chrift  elè  un  gros  Ouvra- 
ge , dans  lequel  H traire  amp'emcnt  toutes  les  qudlions 
qui  peuvent  rcg.irdcr  la  prrfonnc , l’évcncment , 6c  les  dr- 
conAjnees  de  l'Ante-Chrift.  Son  Traité  Ai  Paradis  tcirel^ 
cre  cft  folide&curieuxxSc  (ource  qu'.i  Elit  cet  Auntur  dl 
plein  de  bon  Cens  de  d'érudition.  * Nicolas  Antonio.  Sîtl. 

Strtpt.  M.  Du  Pin,âié/(«/i>.  des  Amt.  Eeeltf.  XFIt. 

MALVASIE  ou  MALVOISIE  , f MaIva^a  . ancienne- 
ment £prd«»nv/  ) Ville  de  la  Moréc,fur  la  côte  Orientale^ 
où  commence  le  golfe  de  NapoUc  de  Romanic,  dans  I4 
Province  de  Tzaconic , ou  BrACCh  dt  Masha.  Elle  cil  & 
tuée  fur  un  grand  rocher  , environné  de  la  mer  en  forme 
d'ifle  i6c  joint  i une  Langue  de  terre  par  un  pont  de  bois. 
Il  y a des  fontaines  d'eau  aouce , & la  colline  dl  (î  ferrile  , 
qu’on  y pcut^recuctillr  de  quoi  nourrir  dnqoinrc  ou  fot- 
xantc  perfonhet , qui  fuffifcm  pour  la  défendre  ; parce  que 
le  roener  cft  inaccdltble  de  tons  cotés , à la  referve  d^un 
feul.  Les-raîfms  y font  abinirablesSc  en  quantité;  (evin 
^u'on  en  fait  cft  connu  dans  le  monde , & ne  cède  en 
nen  i ceux  de  Candie.  Son  port  e(l  commet  , 6e  défendu 
par  U fbrrerdTe.  Le  temple  d'EfcuIape  rendit  autrefois 
cette  petite  ifle  célébré.  MalvaCe , qui  avoir  titre  d’Ar^- 
vêché,  obéïlToit  â l'Empereur  de  Conft.mttnople  l’an  1104. 
& Boudoüin  Comte  de  Flaiv^cs , s'écanr  mis  en  polTcflîott 
de  l'Empire  , donna  l'Inrdliiurc  de  cette  place  a Guillau- 
me, B^ron  François } mais  ce  nouveau  Scijmcor  de  Malva- 
fic , fut  contraint  de  céder  fes  droits  i Michel  Pdieelegsie  , 
qui  monta  fur  le  Thrône . après  avoir  chadé  les  François. 
Guillaume  fe  retira  i Venife  , où  il  fit  une  donation  à la  Re- 
publique  des  mêmes  droits  qu'il  vetwit  de  tranfporter  i 
l’Empereur  Mi^I , alléguant  que  la  renonciation  qu'il  en 
avoir  foire , avoir  été  extorquée  par  violence.  Les  Veni- 
ciens  firent  valoir  leur  droit  par  les  armes , prireix  Mal- 
vafie  , 8c  jotürenc  de  cette  conquête  jurques  en  1 5 57.  qu'ils 
fe  virent  obligés  de  l’abindanner  è Soliman  II.  par  on '1  rai- 
ré  de  Paix.  L an  t4(|.  iet  Turcs  aianr  rompu  U Paix , 8C 
porté  leurs  aetnes  en  Candie*  Foicolo , Gen-nides  Veni^ 
' H iij 
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tient , attaaua  le  fôrt  de  Malva6c , le  prie  & le  rau  » en 
aj'ant  enlevé  vin){t  piecef  d^‘  canon.  L'année  fuivance , Mo> 
rollni  » alors  Provedîteur  • alUejjea  cette  place  , Se  leva  le 
£c^e  pour  Te  rendre  en  Candie.  Le  l>ogc  Moroimi  aâSe> 
sca  Malvarie  l'an  1689,  mais  l.i  maladie  s’eunemifedans 
Ion  Année,  il  fur  obligé  de  kver  le  ficgc,  qu'il  convertit  en 
un  blocus,  qui  Jura  juiqu»  au  mois  d’Août  1690.  quect-tcc 

£lacc  (c  tendit  aux  Venhiens.  * P.  Coconclli,  Dtfinft.  de 
I Morit.  , 

MALVF.ZZI  ( Virgilio  ) de  Boulogne,  en  Italie  , connu 
fous  le  nom  du  Marquis  Malvezzi,  feavoit  le  Droit . U Me* 
decine  , les  Machimuiqucs , les  belles  Lettres,  laMulique, 
& la  Tbeologic.  Après  avpic  It-rvi  J U guerre  & dans  des 
nrgoebrions  importâmes  fous Pltilippe  IV.  Roid'Efpa'ÿio, 
il  s'éi.tblit  Jik>iilognc,fa  patrie,où  il  mourut  au  moUd'Aaaût 
4c  l'an  I { ^4.  On  a de  lui  { Difctrfi  frfra  Ccrmtha  Tactto  \ 
il  Ritmmla  j /t  Tar^MiH»  Jkftrii»-,  U Oaviit  ftrft^mtatê } 
MsgitHt  prr  htjMâh  h L$tterati  Credtm»  m»h  ftur  4Vénts- 
Cprte  ; Il  RiiratlP  del  priVétt  Pêhnt»Ckrifi/M- 
&c.  * Bumaldiiè^«è/i»rii».  B»npm.  Lurenzo  Craflb,  £lpg> 
d’Hutm.  Lttter.  P.  /.  Gbiiini,  Totdt.  d Hmm.  Letttr. 
T,  /.  &c. 

MAM,:ilc.r«V*.  MAN. 

M A M A b a ( Grégoire } Protofyncelle , ConfelTeur  de 
l'Empereur , & cnfiiite  Patriarche  de  Conlhnt  inoplc  : -aprè) 
avoir  e > ^.tucoup  de  par:  à l'union  qui  fc  ht  dans  le  Con* 
ciJe  de  Florence,  il.  la  foutim  aiilTt  contre  Marcd'Ephcle, 
en  réfutant  la  Lettre  que  cet  Auteur  avoic  écrire  contre  le 
Dectv  t de  l'Union  , Se  en  jullihant  rous  les  Anicles  qu'il 
contient , par  une  excellente  Apologie , qui  eh  à la  En  des 
Aâes  de  ce  Concile,  il  y a rncorc  de  cet  Auteur  une  longue 
Lettre  fur  la  Procrflîon  du  ^aim  Efprit , addiclléc  i Alexis 
Ct-mnent , Empereur  de  Trebironde , dans  laquelle  il  luhi- 
Ee  la  d^nne  des  Latins , Se  l’addition  Liiie  au  Symbole. 
Elle  a etc  donnée  par  Leon  AlUrius,  dans  le  premier  corne 
de  la  Grèce  Orthodoxe.  * M.Du  Pin  , Sibhoth.  déteint. 
'Eceltf.  Xf^.  fiecU.  . j 

hiAMLRE  ou  MAMRH',  Ville  fertile  & agréable  dans  ' 
la  Palehinc  , J quiiue  lUdts  d'Hebron , vers  le  Midi , Se  J 
deux  cens  ciiiouante  ftades  { c’ctl-à-dire , environ  trente  Se 
un  mille)  de  JcrufaJcm  , cft  cclebrc  dans  l’Hiftoire  faintc. 

C c fm  en  ce  lieu-Ià  qu'Abralum , habit, mi  fous  des  tentes , 
reçut  les  trois  Anges  i^ui  lui  prédirent  la  naifllmce  de  (bn 
fîls  ifuc  i ce  fuC'ià  qu'il  les  fervit  i table  fous  un  arbre  , 
]u.'iâim  Jerome  appelle  , d'oùcctrc  vallée  a 

lé  airfp  nommée  U VdUtt  de  Terehmtbe.  Ce  meme  Au- 
ccur  allure  qu'on  voioit  encore  cet  arbre  de  fon  tenu , (ous 
l'Empire  de  Conhancc  le  7c*«.Qiu  Iqucs  peuples  y avoient 
drdie  des  autels , poiu  y fiitc  des  facribees  en  mémoire  de 
ce  qui  s’étoit  p.\lTcfüusccTercbinilie  ; mats  leGr-uidCon- 
ftamiu  aveni  de  cette  fupetftirion,  par  la  mcrcHelcnc.  don. 
eu  ordre  d’abolir  ces  facrilîces.&ylit  batitun  iupcrbcTem- 
olc.  ^oique  cet  arbre  ait  été  détruit , on  die  qu'il  en  a re« 
roull'é  d’autres  de  fa  lbuchc,quc  l’on  montre  pour  marquer 
l'endroit  où  ilétoir.  La  vihc  d'Hebron  le  nommoit  aulE 
Marze.  j'' eir^Gen.  XXllI.  19.  Elle  droit  peut-être  ce  nom 
d’unChanaocen  nommdA/4*r4qui  fnubie  avoir  été  maître 
de  cesIieux.'/'wrz.Gcn.  XlV.  13. 24-  J.Eufeb.Nii'r.  c.  61. 
XIAMBRES  , Magicien  de  Pluraon.  yeies,  JANNES. 
MAMBRUN,  (Pierre)  Jefuite  , né  i Clermont  en  Au- 
vergne l'ju  I jSi.  & mort  J Uflcche  le  dernier  Oâobrc  de 
Pan  id^t.  a donné  une  Dt/peruopm  PeriPéttitame  iur  le 
Pocdie  Epique , dont  M.  B.-iillcc  a fait  l’Ânalylc  dans  fes 
iugcmcm  fur  les  Auteurs  qui  ont  traité  de  l'Art  Poétique. 
Alait  1.'  P.  Mambrun  s'eh  plus  fait  connoître  par  les  Poëlles 
Latines.  Oaa  de  luidcs£^/«^«r/  : 3cs  Gtargi^mes  ; oulV. 
Livres  delà  C«/r«rr  de  l'^mi  (ÿ-  de  i'Efpnt  unPoeme 
en  XII.  Livres , appcllé  Cenfidntm,  ou  l/dolatne  terrajf/e. 
Ce  Religieux  eh  un  des  plus  parfîtes  Se  des  pius  accomplis 
d’ entre  Tes  imitateurs  de  Virgile , J en  fucer  par  (a  forme 
cxicticure  de  fes  vers,  par  le  nombre  de  ns  Livres, &par 
les  crois  genres  de  Poelîcaulqucs  il  s'eh  appliqué.  Il  polie. 
doit  i fonds  fon  Virgile , Se  il  Içavoîc  parfaitement  les  re- 
glis  de  l'Art  Poétique , Comme  il  l’a  lait  voir  dans  la  Dû- 
femtion  rcripatetique  qu’il  .1  faite  du  Poëmc  Epique  i«C 
l’on  peut  dire  que  ce  Pcrc  eft  grand  Pocrc  Se  grand  Oiti- 
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3 UC  toutenfcmbie.  * Par.  Mambrun , Dijftrt.  Penfdt.  & 
eBftCa  Carminé.  Jean  Chapelain  , ànnt  U Prefnte fur  le 
^““'e  de  U Pncelle.  GHl.  Meiugv>£(^«ji^  un  Vifienrs  fur 
mMtjmtimerrnm.  de  Ttrente,  Bailla,  Jngem.desSfdV. 
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MAMERCUS,  Tiran  de  Canne,  après  avoir  rainea 
Denys  le  Tyran,  fc  rendit  i Timolcon.  Il  fiitamehé  i Sjrra- 
eufe , Se  oceufe devant  le  peuple.  Il  entreprit  de  Icrjuiitncri 
& voiant  que  le  peuple  ne  recevott  point  (a  défenlc  , il  fc 
)ctr.t  par  terre  du  luut  du  Theirre , & fe  c-iffa  la  têie  ; m.iU 
il  nu  mourut  pas  du  coup  . Se  fubic  la  peine  du  Èipplice, 
• Polyin.  !.  \ .m  Timeletn, 

M AMERT  . Archevêque  de  Vienne  en  Dauphiné  , très 
célébré  est  aès  faim  Prélat , fucceda  i Simpliciiis  dans  le  V, 
licdc , pe  étoir  frere  du  Claudien  Mamerr , Auteur  de  trois 
Livres  de  l'Emt  de  VAme.  Il  confaaa  un  Evêque  dans  l'E- 
glifu  de  Die , qu'il  croïoit  dépendre  do  fa  Métropole  } & 
eut  quelque  démêlé  fur  ce  fait  avec  le  Pape  Hilaire , qui 
renvoïa  la  connoilfancc  de  cette  alfaire  j Lconoc  d’Arles , 
pour  l’examiner  dans  un  Synode.  Cet  £vêquc& les  autres 
Prélats  de  Fr.incc  a'wnt  envoïé  leur  avisau  Pape  Hilaire , ce 
Pomife  ordonna  que  l'EvêmKdcDicreroircouÊrmé  p.tr 
r Archevêque  d'Arlesj&  ou'i  l'avenir  rArchrvêque  de  Vien- 
ne s'abilicndroit  des  Orainarions  hors  de  fa  Province.  La 
Province  de  Vienne  fe  trouvant  affligée  de  divers  mal- 
heuR,  &le  ku  aïant  pris  l'.in  4^9.  le  jour  de  Pâques  dans 
la  ville , faim  Mamert  aiit  que  pour  appaifer  la  colère  du 
Ciel , H croit  â propos  de  recourir  â la  pénitence  & i U 
prière.  Il  inlUrua  pour  ce  fu/«  un  jt  ûnc  de  trois  jours, pen- 
dant lelqucls  fl-  font  les  Proctfflons , ouc  l’on  appelle  R». 
qu’on  dit  avoir  ctcconbrméa  dans  un  Synode  tenu 
an  474.  Sidoine  Apollinaire  écrivit  i Mamert , poiirlefc- 
lidrcr  de  l'heureux  établillcmcnt  de  ces  Proceulons.  Le 
premier  Concile  d'Orlc-tm  les  établit  par  route  la  France  , 
Se  CCTte  pratique  a été  reçue  dans  prelquc  tout  l’Occident. 
Mamert  mourut  Je  11.  Mai  dcj’an  475.  Il  eut  Heiychius 
ou  Ilycius  pour  SuccclTeur  fut  Ic/îegcArchicpifropal  do 
Vienne , A:  eft  honoré  par  1 Ealifê  le  1 1.  Mai  Son  frere 
Claudien  Mamenétoit  Prêtre  de  l'Eglife  de  Vienne.  On  .t 
les  trois  Livres  de  in  Mutnre  de  l Amt , qui  font  exetJ- 
Icns.  Sidonius  Apollinaris  arfaii  fon  éloge  «k  fon  épitaphe. 
Il  rftAuteur  de  l'Hymne  fur  U Paillon, 
frelmmCênamiHis  , qiu-  d'autfis  ont  attribuée  i V^nanmis 
Fortimatus -,  mais  Gennade  de  l’ancien  Scholiafte  la  don- 
nent à Cl.iudicn  Mamert.  C’eft  app.)remment  cctrc  Hymne 
dont  Sidonius  f.ùc  l'éloge , /.  4.  Eptft,  j.  • Sidoine  Ànol- 
lir-eitrc , £/.  I . t.  7.  Se  Ep.  i 4.  /.  ? . Gennadiiis , de  Scrite. 
Eteitf.  Saint  Auguftin  ,Srr.  173.  Concile  d’Orleam,  Cam. 
27.  Grégoire  de  Tours , /.  2.  Hif.  c.  34.  Adon  mCbrvn. 
SayaronSe  Sitryyond,  in  Nat.dd  Siden.  Apell. Koricon,  t. 
t.  c.  3.  de  gejf.  Franc.  B.îronitis , o»  £«/^/  ^ 

Marc.  Rem,  Robert  Se  Saicrc-Manhc  , Ga//.  Ckr.f.  Je.m 
de  BofcSc  Jeande  Lièvre  , de  f'tennenf.  Anttjl,  Chorier 
Jfifi.  (ÿ-  Etat  Pâlit,  de  Dauehmi.  M.  Du  \Ha,Bibli9th.  det 
Ant.  Ecclef.  V.ftcle. 

• MAMERT  PATISSON.  Chercher.  PATISSON. 

MAMERTIN  , Orateur,  vivoit  d'ans  le  IV.  Ecclc,  dû 
trmi  de  Conftaniin , de  fis  fils.  Se  de  Julien  l'Apefiat.  Sous 
rEinpirc  de  ce  dernier  , il  fut  éltvc  au  Confulat  j Se  pour 
l'en  remercier , il  protsonçaep  fa  prcicncccc  Panégyrique 
que  nous  avons  encore , Se  qui  commence  ainiî  : Etf  Jim 
te  , Imper ater  , ^ cmhQpt  qmcenjiltnm  tunm  participant 
ppjfe  meran , e^c. 

MAMERTlNS,  Peuples  orisÿnaircs  de  l'i/Ie  de  Samos , 
s'établirent  auprès  de  Mefflne.  Ceft  pour  cela  que  les  M ef- 
finiens  ont  été  nommés  ,Sc  le  Phare  dcMeflî- 

nc , Mamertinnm  fretnm.  • Martial  parledü  bon  vin  de  ce 
pa'îs,/.  13.  Ep.  114. 

M AMILAS , quatorzième  Roi  des  AlTyriens , fucceda  â 
Iphercc , .iprès  un  règne  de  30.ans.^«ffz.  AS.SYRlE.*Eu- 
iebe , in  Chren.  Cenebrard  ,1.  i.  Chren. 

MAMITHE . Roi  des  AftJ^iens , lucceJa  â Althide , Se 
Ce  rendit  terrible  aux  Egypticns&aiix Syriens,  &cftnom- 
mé  Hermafque  par  ftint  Angnftin.  Il  régna  30.  ans.  rerex, 
ASSYRIE.  * Eufebe , m Chren.  Saint  Auguftin  , 18.  de 

Ctvir.c.y.  Gentbrard,  /.  i.Chren.  Tomiel,./#.  M.xt'iC, 
CPi4M- 

M AMME'E,  ( Julie)  i/nlia  Mammta  ) mère  de  l’Em- 
perwr  Alexandre  5rt>#re,cftcelcbrc  d.in$  rHiftoûcàcaufe 
^ fon  efprit  de  de  fon  courage.  Elle  n’étoir  pas  ennemie 
de  la  Religion  Chrériemw , Se  avoir  envo'j'é  cnerchcr  Oti- 
gcnc , qui  1a  vint  trouver  Se  l'entretint  de  nos  Myfteres  j de 
forte  que  l'Empereur  aïant  été  élevé  fous  fa  conduite , en 
avoit^u  auffl  quelque  comioilTance.  Depuis,  elle  devint 
cruelle  Se  avate-,Se  hr  mènsc  tuer  le  beau-pcrc  d'Alexandre 
foafilsj  Se  reléguer  la  bcilui&lle  ça  Ahique , pour  joyiy 


MAN 

fcul«<ies  honnrande  la  Souveraineté.  Sonavaricc  rendit 
ïbn  fiU  odieux  aux  Soldac«,&  fueen  partie  caufe  de  fa  mort. 
Ceux  qui  avoient  confpirc  contre  la  vie  d'Alexandre  • & 
qui  U loi  ôterent , la  ravirent  auflîàMammcc  l'an  ajt.dc 
Jffui-CHRisT.  * LampridcMfw/^/rxMiér.  Hcrodicn. , 5. 

EuTcbc.  /.  6. 1/ift.  c.  1 5 . 

MAMMELUS  : nom  qu'on  a donr^é  â la  Milice  des  Sul- 
taiu  d'Egypte , veut  dire  Serviitur  orxStljMt.  Ilsctoieru 
ordinairement  tirés  d'entre  les  Chrétiens  , & ne  fe  ina- 
rioient  point.  Leur  pouvoir  étoic  grand  ; car  outre  qu'on 
dsoifUToïc  dans  leur  Corps  les  Souverains  d'Egypte  . ils 

fodedoient  les  charges  les  plus  importantes  de  l'ttar.  On 
it  que  les  premiers  étant  mrtis  de  Circaflîc  pour  s'établir 
en  ëgypic  > commencèrent  i s'y  &ire  connoitte  vers  l'an 
1150.  du  ternsquefaim  Loiiis  y avoir  poné  les  armes  con> 
tre  les  Sarrazins.  Ils  Te  font  rendus  redoutables  pendant 
lus  de  deux  décles  , lufqu'i  ceqiKSclim  I.  Suluiidcs 
urcs  les  défit  > & tua  leur  Sultan  Cajnpfon,  près  d'A'cp  en 
Syrie  le  i£.  Ao&t  r it6.  Enfuite  ils  créèrent  pour  iulran 
Tomombey,  que  le  meme  Se 'im  défit,  & fk  tuer  le  27.  ]an* 
vicr  tt  17.  aptes  avoir  pris  la  ville  du  Caire.  Atnlî  finie  l'Em- 
ire  des  Mammelus , après  avoir  duré  2(7.  ans.  * Pierre 
lartyr  Ang'cri  Nift.  Lt^.  Ed.  P.nil  Jove , Htfi.  Chalcondi- 
Ic  > /.  j.  l-audicr  , N/lotreatJ  Tmret. 

MAMMF.LUS , nom  qucl  on  donna  l’an  i52(S.è  ceux 
de  Geueve,  qui  roùtcnoient  le  pani  du  Duc  de . avoye,  vou- 
lant leur  reprocher  par  li  qu’ils  ferendoient  Ffciavis  de  ce 
Duc , comme  les  MamnK’lus  l'étoienr  du  : oudan  d'Egypre. 
*.  Main. bourg  , tin  t'dlvimipne. 

MAMME  > , oufaint  MAMANT,-  en  Grec  « Mar- 
tyr en  Capp.^doce , dans  le  111.  fiécle , don  T'int  Faille  /# 
Grand, & uint Grégoire  dr  iV4<.ii«na.eonc  fait  i'clogc,écoit 
Berger  de  profillîon.  On  rient  qu’il  fût  marcyriré  a C'eft. 
rée  de  Oppadoce , dans  le  rems  de  la  perfcciirion  d’Aiire- 
licn  l'an  274.  Sa  meiiu>jrr  étoit  cctcbrc  daru  le  W.  ficelé. 
Ce  fainr  Martyr  a toujours  été  depuis  honoré  parmi  les 
Grecs  : fôn  nom  Te  trouve  aufli  dans  les  plus  anciens  Mar- 
tyrologes d'Occidcnr,qui  font  mémoire  de  lui  au  17.  Août. 
• Saint  Bifi!.  Html.  ztf.  S.  Greg.  dcNazIanzc.  Ordt.  4J. 
Tillem.  A/r«.  ptur  ftrvir  4 VHifi.  dt  l'Egt.  /•*».  j.  Bail- 
ler . l'iti  des  Sdimts. 

MAMMILLAIRES , S âe  des  Anabapttfics , qui  s’eft 
formée  d Harlem  \ on  ne  fç.iit  pas  en  que!  tems.  Llle  doit 
Ton  origine  d la  liberté  qu'un  jeune  homme  le  donna  de  met- 
tre la  main  fur  le  fein  d'une  nllc  qu’il  aimotr , èc  qu'il  vou- 
loit  epoufer.  Cette  aâion  aianr  été  deferée  au  Tribunal 
de  l'Eglife  des  Anab  piifii.s  , les  uns  foûtinrenr  qu’il  dévoie 
Erre  cxconununié  \ les  autres  dirent  que  la  fiute  meritoît 
grâce  , & ne  voiiluren'  jamiis  confcniir  d fon  excommuni- 
cation. Cclacaufi  unedivifion  inir*cux.  Se  ceux  qui  s'é 
toient  déclarés  pour  ce  jeune  homme  , fiircnt  appJlés  du 
nom  odieux  de  M*mtlUirti.  * M.  Micrclius , Sysitdgm. 
Hsjier. Ecclef.  f*g.  1 o 1 2.  /dtt.  i6yÿ.  Bayle, DiQiett.  Cntt^. 
X.  e'dts.  lyci. 

M AMURIÜS  VETUR  US  , hibile  Ouv  ier  de  Rome  . 
fit  par  ordre  de  Numa  p iificurs  petits  bouclicn  , fembla- 
blcsd  celui  qu’ils  rK>mmoi>-nt  jinctle.  On  lui  avoir  érigé 
une  fiatuë  de  plomb  dans  la  fixiétnc  Région  i{cRomc.f’'0;e& 
ANCILE. 

MAMURRA,  ChevalîiT  Romain»  natif  de  Formium  , 
accompagna  Cefard.;ru  les  Gaiilcs , en  qualité  d'intendant 
des  Ouvriers.  Il  y acquit  de  grandesrich>:ires , qu’il  dépenfa 
de  la  meme  manière  qu'il  les  avoit  acquilês.  Il  fit  bâtir  une 
maifbn  magnifique  d Rohm;  , fur  le  mont  Celius  , & fût  le 

Isrcrntiei  qui  fit  inctudet  de  marbre  les  murailles  Se  les  co- 
omnes. Catulle  afaii  des  Epigrammes  très  lâtyriqiscs  contre 
lui,  dans  Icrquellcs  il  l’accuTc  non  feulement  de  concuflîon, 
mais  de  débauche  avec  Cclàr.  * Catull.  Efsg.  io.&  fS. 
Câe>:tOtEfifi.dd  jittsc.l.  ij.  Efsp.  ji. 

MAN , llle  d'Eiuopc  » entre  l'Angleterre  Se  l’Irlande, 
eft  la  même  que  Piolomoc  appel  !e  Monda  d*  Pline , M»- 
ndpd  ; Bede»,  Memdvtd  Sc  Gildas  , Enkornd.  Aujourd'hui 
les  Anglois  lui  donnent  le  nom  de  The  JfiAnd  »f  Mdn  Se 
ceux  du  pais  Mdsting.  Cmc  iflea  eu  autrefois  des  Rois, 
Sc  appartient  d pn  /encaux  Comtes  de  Del  bi.  Il  y a envi- 
ron dix-fept  ParoifTcStScquane  petites  Villes  ou  Bourgs, 
qui  font  KnlCn , Duglas , Pcel  Sc  i alacuri , où  il  y un  Evè- 

3 «te  Suffragam  d’Yorfc.  * Confmlttt.  Ptolomée  , Pline , Be- 
c.  Camdem  ,&c. 

MANAGÜETE.  Chercher.  MALP.GUET  E. 
MANAHEM,Roi  d’iliacl . ctoii  fils  de  G-di  > & Gcnc- 
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ral  des  troupes  de  ZacKiric.  Sciluin,  fils  de  J.ibés , avoit  tué 
Zacharie . Sc  s'étoit emparé  de’fun  Roïtumc  ; mais  il  ne  le 
poill'da  qu'un  mois , Sc  fut  tué  lui  iiicnse  l’an  du  monde 
32J  j.  Sc  77T.  avant  Jksus-Christ  , par  ^'anahem , qui  fe 
mit  fur  le  Thrône  « où  il  s'afFermic  par  le  ficours  de  1 hul  » 
Roi  des  A/Tyriens , auquel  il  patoit  tus  iribtit  annuel.  5on 
adminilltaiionrépondst  dfon  entrée,  Sc  il  fut  aufil  impie 
envers  Dieu , qu'injuüe  d 1 égard  de  fes  Sujets,  li  muunic 
après  un  regno  de  ro.  ans  , l'an  du  monde  j 243  S^yCi.a- 
vant Jésus-Christ.  • IV.  des  Rois, c.  if.  Jofephe,/.  9. 
Antsy,  7nd.  t.  ti. 

MANAHEN,  (Saint)  l'un  des  Prophètes  dcî’rg'ile 
d’Atuiochc , du  tenu  de  làint  Paul  , frcrc  de  l.iit  d’f  lerOilc 
If  Tetrdr^He  , dont  il  cR  parlé  d.»ns  le  c.  i j . des  Aû^-s  • v. 
I.  efl  mis  au  rang  des  Sain  s dans  le  Martyrologe  , .au  24. 
de  Mai.  Q|iclqucs-uns  croient  qu'il  a été  du  nombre  des 
fbixantc  Sc  douze  Ditliples.  Il  eft  certain  qu'il  fut  un  des 
Prêtres  d'Antioche  qui  impuCrent  les  m.iins  1 f tnt  Paul  Sc 
d Barnabé  , pour  les  envoter  , fiuvant  l'ordre  du  f im  I fi- 
prit , prêcher  l'Ev-ingile  aux  Gt*mils.  * Aélwi  des  Apôtres , 

c.  r 3 . V.  t . 

MANAR , petite  Ifl? , avec  une  Ville  de  ce  nom  en  Afic, 
Sc  daru  ta  mer  des  Indes  proche  de  Ccih  n.  Quoique  les 
Portugais  y a'ùm  un  fort,  les  Hollandois  font  maicicsde 
tout  le  riAcde  Mlle.  * Ikiidrand.  Du  Val,  Geogr. 

M A N A R , ( je.m  né  d Fcrr.tre  l’an  1 4^2.  edebre 
Mcdecin  de  Laoifias  Roi  de  Hongrie.  Epnt  revenu 

d. ins  fbn  p.iis  » il  y profdTt  avec  beaucoup  de  répiit.'iiion. 
On  a de  lui  divers  Olivr.'ges , Eyij}.  /.  20.  Cenfurd  »n  Me- 
dicdmtntd  fimphetd  ^ compe/td  Med.cd  , (^c  li  fi.-  m.irta 
dans  un  âge  très  avancé  , avec  une  jeune  fille,  de  fe  laiÆi 
emporter  par  le  défit  d'avoir  des  enfans,  ddes  excès,  donc 
il  mourut  d Ferrare  l’ani53£.agédc  74-ans.  U cif enter- 
ré au  Cloître  des  Carmes.  • Paul  Jove , Eleg.  D'Q.  y$^ 
rer.  f.  81.  CaAdlan  , «»  l^it.  sUmJl.  Aiedic.  v,cfncr,  Bi- 
hlioih.  cî-e,  Bayle,  D Ihenndsre  Crttssfsie, 

. MANASSE’S»  fils  de  Jofinh  de  d’Afencth , fut  .idopté 
par  JdCnb , qui  éroii  fon  .lycul , avec  fon  frère  Eplir.iïm..]uî 
étoit  le  ctdct  l'an  du  mondcajtj.dt  1589.  av.-uic  Jésus- 
Christ.  La  moitié  de  la  Tribu  fut  logée  de  l'autre  côté  du 
Jourdain  , avant  rentière  conquête  de  la  Terre  promife.  * 
Genefi* , c.  4 1 . ^ 48 . Jofué  , c.  i6.  Tomicl  Sc  Salian , im 
Amsidl.  Vit.  Ttfl. 

MAN  \SSE'S,Roi  de  Juda , fiicectUd  fbn  pere  Ez:' chias, 
l'an  du  monde  330^.  de  $98.  avant  Je$us-<  hrist,  d l’âge 
de  1 2.  aru.  Il  fignala  Iccommcnccm.-m  de  fon  règne , par 
toutes  les  abominaiiom  de  l'Idolâtrie,  rebâtit  tous  les  tem- 
ples des  faux  Dieux  que  fon  jKtc  avoit  détruits  , de  s’adon- 
na d toutes  funcs  de  vices.  Ce  Tyt.tn  fit  couper  le  Prophè- 
te Ifi've  par  Je  milieu  du  corps , avec  une  feie  de  bois , Sc 
furp.i^a  les  plus  horribles  impiétés  (comme  l-ieuledic 
lui  meme  d fis  Prophètes  ) que  les  Amoirhéi-ns  cufTenr  ja- 
mais exercées  dans  ce  pais  ; c'eA  pourquoi  Dieu  fufiita  con- 
tre lui  le  Roi  d’AlTyrie  , qui  le  prit  vers  l’an  3 3 27.  du  mon- 
de, de  677.  av.mr  Jsstis-C  HRIST  , la  21.  année  de  fbn  ré- 
gné , le  chargea  de  chaînes  de  le  mena  captif  à B.rbyIone. 
Son  malheur  le  fit  rentrer  en  lui-ntèmc.  Ilfecourn-ivcra 
Dieu  qui  le  chirioic  : il  le  ptta  de  tout  fon  cœur  Se  témoi- 
gna qii  il  étoit  touché  d'ime  fincere  penitmec.  Cette  humi- 
lité fléchit  la  colère  de  Dieu , qui  le  retira  des  fers  du  Roi  de 
Biibylune,  lequel  lui  rendit  fis  Et.its  peu  après  Ci  défiice. 
M.inaffcs  rc'vint  d Jeruiâlem,  où,  par  routes  fortes  d'ac- 
tions de  pieté  , il  tiîj'ta  de  réparer  les  crimes  qu'il  avoir 
commis  conrrr  Dieu.  Il  purgea  Ibn  Tauplc  <lcs  abomin.i- 
ttons  de  Mdo’ârric  qu’il  y avoit  imroduircs , aNxinit  Jes  au- 
r..ls  profanes  qu'il  y avoit  élevés  ,iéMblit  ceux  du  vrai  Dieu» 
de  fit  tour  ce  qui  étoit  en  fit  piiilTmce  pour  porter  fon  peu- 
plcdreprenme  la  vra'ie  Religion  11  aioururran  ijdi.du 
monde  Sc  643.  avant  Jesus-Chmst  , qui  étoic  le  67.  de 
fon  dge  de  )e  5 3 . de  fon  regnr.  On  lui  attrihuë  une  Oraifon 
ou  Prière  , qu'il  fit  pendant  fa  c.ipriviré , de  que  nous  n'a- 
vons plus  i car  celle  qui  nous  rcflcn'cft  point  reçue  entre 
les  Livres” '..anoniqiR-s  dr  l’Ancien  Teftamem.  * IV.de* 
Rots , r.  2t.  II. des  Paralipomcncs , c.  3 3 . Jofephe , L 10* 
Amtut.  Imd.  (.  4.  Sulpice  everc,  /.  1.  JfiJI.  Sdcr.  TornicJ 
de  S.riian , tnAnndl.  ytt.  Ttfi. 

> AN  AS^I  ‘S  , mari  de  Jnilith,  ftinte  veuve, mouau  i 
Berhuli.'  au  rems  de  la  moiJTon , laiilànc  fa  fimme  fort  jeu- 
ne. JUDITH. 

MANA.SSE’S»  frère  de  Jaddus  , Grand  Pontife,  gendre 
de  Sannaballatc  Choronite.  Eunt  obligé  par  l’Edit  de  Ne- 
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Hcmias  de  quitter  la  femiuc  étrangère  qu’il  avoir  cpoulee  » 
ou  de  renoncer  au  Sacerdoce , fc  lervaiu  de  U faveur  qu  il 
nvott  auptet  d'Alexandrc  » par  le  moïen  de  fun  frere  , il 
bâtit  un  tempic  Atr  une  monnKnc  de  Sainarie  appcllce  G^- 
prit  la  qualitcdc  Souverain  Ponrife» & lit  Schifmc 
avec  les  .uiircs  J uifi.  * Jofephe , L 1 1 . c.  8. 

<jodwin,  dt  Rifsb.  ï.  l.  c.  1 1. 

MANA  SE’S>  Atchcvcquc  de  Reims,  dms  l'onzicme 
/îcclc  , homme  de  qualité,  fut  élevé  i l’Archt'vcchc  de 
Relini  l'an  1070.  il  dl  accuféd’ctre  parvenu  â cerre  digni- 
rc  par  fymonic , de  l'avoir  exercée  avec  domination,  & d'a- 
voir plutôtvècuen  grand  Seigneur  ou'en  Eveque.  Il  vou- 
lut donner  un  Abbé  aux  Moines  de  l’Abbajc  de  f.tint  Remi , 
nulgré  eux.  Ces  Moines  enaïmt  porté  leurs  plaintes  au 
Pape  Alexandre  II.  & àGregoirc  VII-  ces  Papes  lui  écrivi- 
rent de  fatisfairc  ces  Religieux  Se  de  leur  dire  un  Ab- 

bé. ManalTés  obéît  aux  onlres  de  Grégoire  VII.  3e  fit  élire 
Guillaume , Abbé  de  faint  Arnoud  de  Mets,  pour  être  auüi 
Abbé  de  faint  Remi  de  Reims } mais  Guillaume  ne  pouvant 
fouffrir  Manafléi , quitta  l’Abbaïc  de  faim  Remi , & le  Pa- 
pe fie  élire  un  autre  Abbé.  Hugues  de  Die  , Légat  du  Saint 
Siège  en  France,  fit  citer  Man.tfics  iun  Concile  d’Autun. 
Cet  Archevêque  croï.mt  qu’il  étoit  Indigne  de  lui  d'y  corn- 
IMroître,  alla  à Rome  pour  s'y  juftilkr,  & attendit,  par 
l'ordre  du  Pape,  l'arrivée  de  Hugues  de  Die.  Cet  Evêque 
y envoïa  des  Députes.  ManalTés  fut  juftifié , & le  Jug.*ment 
rendu  contre  lui  fm  infirmé.  Nonobftant  ccl.i  Manafles  fut 
cité  par  Hugues  de  Die  à un  Concile  de  Tcoyesv  mais  il  en 
tlcdina  la  Jurifdiékton  . & port  \ frs  pLiinccs  au  Pape  con- 
tn- 1 lugucs  de  Die.  i regoire  VIL  le  renvoïa  p.irdcvant  1 u- 
de  Die  3c  l'Abbé  de  Cluni.  Hugues  fit  diet  Man.iHcs 
Condlc  tenu  â Lyon  l’an  1080.  où  il  prononça  une 
Sentence  de  dépolîtion  contre  lui.  Mana/lcs  ht  publier  une 
Apologie  pour  fi  défenfe . n'acquicfça  point  4 ce  Jugement 
^c  demeura  en  polUffion  de  Ion  Siège  jultnics  vêts  l'an 
io8j. Quelques Autnus  dutems  l'ont  acculé, 3c d’autres 
ront*|iirtific?Fulcoïus, Diacre  de  Meaux, a fait  Ibnéloge, 
3c  füûticnt que l'cxcommunic-ttion  prononcée  contre  lui,  a 
«te  Elite  p.ir  un  moiif  d*cnvic;qu’ellc  a été  iniufte  3c  preci- 
pitee.  Le  Pcrc  MabUIon  nous  a donné  l’Apologie  de  M.i- 
nalTés , 3c  la  Lettre  de  ce  Diacre  de  Meaux.  • M.  Du  Pin . 
StbUttiitqmt  dtt  AuieMTt  Ecchfi^jhqMes,  Xl.fi/tU. 

M 'NAS  E S. ChercAet.  CONSTANTIN  Mantllcs. 

MANASTABAL.  URTHA. 

M ANCALc’E , douzième  Roi  des  AlTyriens , fuccrd.t  a 
Mamithe  , & régna  environ  jo.  ans  , Iclon  la  fupputaiion 
<i'Eul<;be,»»  thran.  ASSYRIE. 

MANCHA,otiLA  MANCHA. petit  pais  d’Efpagnr, 
d.ins  laCallillc  Neuve, Aier.  On  la  ivife  en  U 
M^nch*  i-AngoH  . 3c  l*  AUncU  Ovm.  On  donne  auHi 
le  nom  de  Manche  â cctrc  cfpacc  de  m.T , qui  eft  entre  la 
France  & l’Angleterre.  BAITANNKMJE. 

MAN^Nl  ouMANZlNl , { Jcan-l>apnftv  ) Chevalier 
Ordres  de  fiim  Lazare  & de  faint  Maurice  de  Savoye  . 
<ioit  de  Boulogne,  3c  ftoriflbit  vers  les  anncés  lojo.  & 
4040.  Il  $'.iitacKa  au  Cardinal  de  Savoye , fc  fit  des  amis  ij- 
iuftrts . 3C  compofa  divers  Ouvrages  , comme  / fmrtn  d« 
U fia  veittît  i Ld  cddiid  di  SodMt  ; 8c  quelques  autres  , 
dont  M.  de  -ScuJeri  a traduit  une  panic  en  nôtre  hnguc. 

MANCINI , ( Lelio  ) ProfefiVur  en  Droit  Canon  en  l’U- 
niverfiré  de  Padoué.  , 

MANCINI , { Paul  ) Paron  Ronum , aimoit  ks  belles 
Letttvs  , 3cfu(  premier  InlHtutenr  de  l’Acatlémie  des 
«onftcs.llvivoul'an  idoo.  époufa  yitt«ndCipon,$c  fe  fit 
Prêtre,  quand  il  fiitveuf.il  eut  deux  enfans,  VaincFrdtifêit- 
Mdnt  M.incinl , qui  fui  nommé  Cardinal  i la  rccomm  in- 
datinn  du  Roi  Louis  XIV.  par  le  Pape  Alexamlre  VI  . le  5 . 
Avril  i«<;o.3c  inoimtiRome  le  18.  Juin  idy»-  ««  « 66. 
année-  Le  cadet  VicHSt-LAURtNT  MancIm.épouU  Jer». 
a;«*f  M-rzarin,  ftrur puînée  du  Cardinal  Mazarin,  morte 
lc»9.  necembic  Leurs enf -ns furent  ; AT.  Comte  de 

Mancini , tué  au  co.nbat  du  fxuxbourg  fiint  Antoine  a Pa- 
ris l’aniCti.  PHiLiiTt  JoLiEH  qui  fiitt , 3c  qui  |oignir  a 
fon  nom  celui  de  M.rzai  in , N.  dit  V Abbé  Mdmcm  qui  fiit 
tué  malhcnrcufcmcm  au  College , en  |«ümt  avec  fes  amis 
lLM$.PeccmbrciiÎ5+.^//*»/'.'"^«l'^  J*  Janvier  i(î<8. 
âgé  de  14.  ans;  £.4*rr , alliéi' le  4.  Févri.-r  ifi^i.avccôavV/ 
Dticdc  VcmlW-  & de  ''  crorur, morte  le  S.  évric;  1^57. 
en  fl  1 1 . .innée  -,  . Siirintend.inrc  de  la  Maifon  de 

la  Reine , mariée  le  10.  Février  16^7.  i EM^ene.Afduricr  rie 
Savoye,  Comte  de  Soiilûns,  3cc.  mortek  9.  Octobre  1708. 
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A/4n’f,f.'mme  de  LdHrtnt  Colonne.Connêtable  du  Roiau- 
me  de  N.iples , mort  en  Mai  1 7 1 f ■ Htrttmfe  , qu  i époufa  le 
18.  Février  i66t.  Armdiid-Chdrlet  Aj  la  l’orcc.  Duc  delà 
Meillcr.yc,  fiibllituéau  no.Ti  3c  Armes  de  M.izarin , morte 
en  Angleterre  le  1.  Juillet  i66q.  6c  A^drit-Annt,  nutica 
le  ao.  Avril  (£91.  à Codefrai.AidMrue  de  1a  Tour  , Duc 
de  Bouillon , &c.  morte  «c  10.  juin  1714.  Philii-ps  Ju- 
LitN  '•  azarini-Mancini , Duc  de  Nev  rs  3c  de Don/i, Gou- 
verneur 3c  Lieutenant  Gem-rat  pour  Sa  Maiiltc  des  P.iïs  de 
Niv.-rnois  3c  de  Dïonzois , C heva’ier  des  Ordres  du  Roi , 
ci-dcv.int  Gouverneur  de  la  Rochelle,  Lroüigc , ille  de  Ré 
3c  Païsd’Aunis,3cCaptc.iine  Lieutenant  d'une  des  Com- 
pagnies des  Muufqucratres  du  Rot , reçut  le  Collier  de  l'Or- 
dre i la  promotion  d.-  tC6t.  quoiqu'il  ii'eûi  encore  que  x 5 . 
ans  , 3c  mourut  le  8.  Mai  1707.  âgé  de  66.  ans.  Il  avoit  é- 
pouIZ  le  1 5.  Peccmhrc  ïCyo.Gdbrttât  de  Damas  , fi  le  de 
C/air«/r-Z.eM<r, Marquis  de  Thiangrs,  3c  de  Ctibrieët  6c 
Rochechoüart-Mortcmar , mon  te  t a . J.invicr  1 7 m . donc 
il  a cu£/M,niort  jeune  ; I'hiiii'pc  Juii6  - François  , 
qui  fuit  ; Jdc^met-H  f^ahtt , appellé  le  Marquis  de  anci- 
nj  ; Didüt-GdbntSt  FiStirf,  mariée  te  6.  Mai  1899.  t 
Chdrlei-Eoiiit-Adtttdt-Gdltéu  Comte  de  fiolTu , Prince  de 
ChimaySeduSaint-Emptre,  premier  Pair  des  Comte-z  de 
Hainaulr  3c  ck-  Namur , Chi-valicr  de  la  Toifon  d'Or , ' i u- 
tcn.int  General  des  Armées  du  Roi  d'Efp.igm- ; 3c  Didme^ 
AdtUide.Phihfpty  mariée  en  Août  1 707.  à Loi-it  Armand 
Duc  d'EIh’CK.'s , Pair  de  Fr.incc  , 3cc.  Philipras-Jule- 
François  Mazanni  M.uizini , Princede  Verg.igne,3Cdu 
S.iim-tmpirc,  appelle  à la  GraiidelTe  cTETpagne  du  pre- 
mier Ordre  > heritier  fubUiiuc  du  Duché  ir  Nc'vers  , a epou- 
ic  en  Juin  1 *'09.  JV.  Sptnola.  * Bumaldi , Bibhoth.  Bonom. 
Sertft.  Ghilini , Thtdt.  d'Hmom.  Letttr.  Impcrialis  , •* 
Mmfia  Ihflûr.  Thomafin  ,1»  Eiag.  DeQtr.  J.inus  Niclus 
Erychrïus , P»*4c. /. /*Mv. e.  13.  Le  Pcrc  AnfeU 
me , 3cc- 

.MANDAGOT,  ( Guillaume  de)  Cardinal, dans  le  XIV. 
fiéclc,  fut  Archidi.icrc  de  Nîmes  3cd'Uzés,  cnriilte  Chapc- 
l.iin  du  Pip.‘ 3c  Prévôt  dcTouloufe , 3c  fut  enfin  élevé  fur 
leSiegchictropoIitainde  l'Eglife  d'Ambrun  pir  -onifa- 
ce  VIII.  Ce  fin  par  ordre  de  ce  Pape  qu'il  compila  le  fixié- 
me  Livre  des  Dccrccates  , 3c  compofa  celui  oc  l'Elcâlon 
des  Evêques  , qu’il  dédia  à Berenger  de  Heziers.  Il  fijt  fatc 
Cardinal  par  Clément  V.  l’.in  1 310.  ou  ijii.  3c  mourut  i 
Avignonl'an  ijti.  Icsautrcsdifentl'an  1314-  * Tritbê- 
me.  I zovius  Spondc. Ctaconius.  V^e\tdtEpifs.  Prtntp. 
Saintr-Manhe  , CdUidClanfiidtid  , Tarn.  l.p.  180. 

MANDANE  , fille  d'Aftiage , Roi  des  Medes  . fongea 
une  nuit  qu'elle  înondoit  de  fon  urinetoutc  U terre , 3c  une 
autrefois , que  de  fon  fiinil  fortoiiunc  vigne,  qui  couvroic 
la  terre  de  ks  ranKMUX;  ce  que  les  Devins  interprétèrent  th: 
la  domination  éicnduë  de  celui  qui  d.:voic  naître  d’elle. 
Cette  Princcfn.'épouIa  CambyfcS  , qui  émit  P..rfm , 3c  fut 
mero de  Cynn.  * Hérodote , /.  t.Cha  yeitt.  CYRUS. 

MANDANE’S  , Philofbphc , 3c  Prince  Indien  , renom- 
me par  fâ  fageflè  vers  l'an  ou  monde  3^70.  3c  334.  avanc 
Jesus-Crrist  , reçut  des  Amb.ifTadcurs  qu' Alexandre  l» 
Grdud  lui  envoïa  » & fr  mocqua  de  ce  Prince , qui  fe  difoic 
fils  de  Jupiter  : ce  que  nous  appr.  nons  de  5tr-ibon  ,1.  13. 

MANDARINS , Granils  de  la  Ctùnc , qui  font  ordinai- 
rement Gouvemcuis  de  quelques  Provinces.  Ce  nom  ligni- 
fie Chevdiiart  dit  Stigntnr.  Le  Roi  de  la  Chine  choifit  fes 
M nd-irins  entre  les  Laitidt  c'efl-i-cUre  , les  plus  duéïrs 
de  U Scékc  de  Confucius.  Dans  leur  Gouvernement,  qui  cft 
toujours  éloigné  du  p.ùiS  de  leur  miiirmcc,  ils  une  un  fore 
beau  Palais;  6c  dans  la  principale  fallc , il  ya  un  lieu  élevé 
où  ifl  la  fbriië  du  Roî , di’vanr  laqucilc  le  Mandarin  fc  mec 
i genoux  , avant  que  ck  s'afléoir  fur  le  fk-gc  de  Jufticc.  On 
a un  fi  grand  rcq^L'A  pour  les  Mandarins  , qu’on  ne  leur 
parle  qii'i  genoux.  Il  y a des  ManAtrins  d’ Armes  , qui 
commandent  la  Milice  , 3c  ont  la  conduite  des  croupes  ; 
3c  des  Mandarins  de  Letues , qui  exercent  les  charges  de 
Julhce. 

On  compte  neuf  Ordres  de  Mandarins , 3c  chaque  Ordre 
eftdivifevn  deux  degrés.  Ils  ont  des  nurques  pmiculiercs 
pourfctlilUngu  r.  Les  Mandarins  du  premier  Ordre  por- 
tent au  h.tuc  oe  leur  bonnet , qui  finit  en  cône , une  elcar- 
bouclc  cnchafTcc  dans  de  l’or  , 3c  à fi  bafe  par  devant , une 
per  e.  Leur  ceinture  eft  enrichie  de  quatre  pierres  pr^cicu- 
fès  verdâtres.  Les  Grands  Seigneurs  qui  font  au  defius  de 
tous  les  neuf  Ordres  des  Mandarins  , font  diflingucs  de 
ceux  du  premier  Ordre , par  les  pierres  de  leur  ceinture  , 
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qui  font  roncics,  &ont  un  faphir  au  milieu.  Les  perits  Rois, 
•infi  Appelles , quoiqu'ils  no  |uitifl'enc  d'aucune  Souveraine- 
té ,ponrm  au  lien  dV'lcarbouclu.iu  haut  de  leur  bonnet,  un 
rubis  accompagné  de  ptuiîcurs  perles.  Les  Mandarins  du 
(èeond  Ordre  ont  un  rubis  â la  pointe  do  leur  bonnet,  & 
un  aiure  plus  petit  i la  b-tle,  8c  leur  ceinture  ell  ornée  de 
demi-gloDcs  g or,  accompagnés  de  fleurs  d'or  avec  un  ef 
carbotKÜe  au  milieu.  Les  Mandarins  du  ttotiîcmo  Ordre 
ponent  au  haut  de  leur  bonnet  une  rfcarbouclc  cnch  iflce 
flans  de  l'or,  & au  bas  un  fanhir  \ Se  i Iciu*  ceinture  des  de- 
mi-globes , accompagnes  de  fleurs  roulement.  Ceux  du 
quatrième  Ordre  portent  un  Taphir  i la  pointe  , & un  autre 
a la  balb  de  leur  bonnet  \ Se  leur  ceinture  cil  ornée  de  demi- 
globes  d'or  (ans  fleurs.  Ceux  du  cinquième  Ordre  ont  un 
faphit  feulement  i la  pointe , Se  la  c.-inture  de  meme.  Los 
Mandarins  du  nxiéme  Or^c  ont  au  bouc  du  bormcc  un 
cryftal  caillé , Se  au  bas  un  faphir  j leur  cc>nrurc  cfl  ornée  de 
pièces  de  corne  de  Rhinocéros,  cnchaiféos  d.ins  de  l’or. 
Ceux  du  feptiéme  Ordre  ont  un  ornement  d'or  i la  pointe 
de  leur  bonnet , un  fiphir  i la  baie  , Se  des  plaques  d'ar- 
gent à leur  ccintuie.  Ceux  du  huitième  Ordre  ont  aiillî  un 
omemenrd’or  au  h.iuc  du  bonnet , fins  fiphir  i 'a  bafe , Se 
des  plaques  de  conus  de  KhiimcLTos  à leur  coimure.  Les 
Mandarins  du  neuvième  Ordre  ont  tnir  bonnet  d'iin  bro- 
cart d'argent , Se  leur  ceinture  couvcnc  de  plaqu'  s de  cor- 
nes du  Bulle  .enchiflcjs  dans  de  I argent.  Les  habits  (êrvent 
audî  i diflingucr  les  divers  Ordres  des  Manriuins.  Lo-s 
Mandarins  de  Lccrrcs  des  trois  premiers  Ordres , Se  K's 
Mand-irins  d‘ Armes  des  quatre  premiers  Ordres  , font  dif- 
tingucs  des  Ordres  inf.riciirs , par  des  robo'S  enrichies  de 
figures  de  I>r-igon.  * LcPercMagaillans , NtmvtUe  Relé- 
tioH  de  lé  Chsie. 

MANDE,  Ville  Capiulc  du  Grvaudan.  Cherchez, 
MENDE. 

MANDELSlO,ou  MANDESI.O  , natif  du  p:ïs  de 
Mo'Kcibourg , d.ms  la  baflV  b.ixc , fur  Page  du  Duc  de  Hol- 
ftein , puis  Ccmiihommedc  U Chambre  des  AmbalTadeurs, 
que  ce  Duc  envoïa  en  Mofeovie  & en  Perfe  l'an  tùi6. 
Lorfqu'il  fut  .arrivé  e*n  Petfc  .avec  ces  AnabafTulcuts , le  Roi 
lut  onrit  une  penfton  (H>ur  i'obligcrà  demeurer  en  faCour^ 
mais  il  obtint  fon  congé  pour  aller  i Ormuz  , & de  Id  aux 
Indes  , fuivant  le  dillcin  qu  il  en  avoit  forme  dès  qu’il  par- 
tit.d’AlIcmagne,  où  il  l'avoitfait  agtécrauDuc  deHoIflcin 
fon  Maître.  Il  a éci  ii  le  Journ.il  de  fon  voïage  , qu'il  com- 
mença en  J.invi  J"  & qu'il. icheva  au  mois  d-'  Mai  de 
l’an  1^40.  Cette  Rvl.'cion  efl  imprimée  liins  le  (èeond 
Tome  de  La  Relation  du  Vuïige  d’Olc.uius. 

M.-\NDEVIL'  E ouMON  » EVILLE , ( Jean  de  ) Chc- 
yalier  Anglois , Se  Prof  (Teur  en  Med  cine  , fortU  vers  Tan 
I J js.de  ibo  pais  Se  vofagea  l'clp.acede  } 4. ans,  en  Aile  Se 
en  Afrique.  A fon  raour , il  donna  au  public  une  Relation 
de  fon  vo'iage , d.;ns  laquelle  il  rapporte  ce  qu'il  a vu  d'ad 
inirabic  en  Egypte , dans  l'Arabie  , en  Perfe  , &c.  Cet  Ou- 
vrage qu’il  mie  en  Latin,  en  François  en  Anglois , acté 
encore  traduit  en  diverlès  autres  Langu  s.  L’Auteur  mou- 
rut i Liege  le  1 7- Novembre  ijyi.  comme  nous  rappre- 
nons de  fon  Epitaphe  , rapportée  par  VolCus  , Ualxus, 
Mtf'us  > Se  autres. 

MANDINGU  , Ro'iaume  d'Afrique  en  Nigritic , entre 
le  Niger  ou  Sanger  .111  rpttmrion  , & le  Ro'iaume  de  Ma- 
giiilcrte  au  midi , a pour  Capitale  une  vi  le  , aulTî  nommée 
M.indinguc.ou  félon  d'autres  Géographes.*. Sanfon. 

MANDON,  Ville  Roïaumu  de  l'Inde,  dans  l'Empire 
du  Mogoi.  * Sanfon. 

MANDONIUS  & INDIBILIS , Efpagnols  & Generaux 
d’Arméc,  fe  foi-.’nirenc  avec  Scipion  Yjifncam  en  Efpagnc, 
contre  les  Caithaginois  ; enliiice  Us  fe  nvoiteruu , & lî- 
rcnc  la  guerre  aux  Romains  Scipton  les  aï.nt  fiit  prifon- 
tuers , en  conlldcration  des  fcrvsccs  qu’ils  lui  avoient  ren- 
dus , (ë  contenta  de  les  rcnvo'icr  » apres  leur  avoir  f lie  quel  ' 
ques  réprimandes.  • Tirc-Livc,L  19.  c.  j. 

MANDOSI,  ( Profpcr  ) Romain  , Chcv.tlicr  de  fitnt 
Etienne»  publia  l'an  168)  U Bihltoihetjée ktméme , com- 
preruiiu  cinq  Centuries , ou  cinq  Ct^ns  iiommes , oui  ont 
paru  dans  Rome  par  leurs  Ecrits , Se  dont  il  a rainaüé  juf- 
qu'aux  moins  importans.  Il  y a ajouté  quantité  >l'Epiuf^cs 
oc  d'infcriptions.  Le  Ayle  de  cet  1 uvT.-)ge  cA  fimplc  » Se  la 
méthode  en  eft  allez  irreguHerc  :ii  n'y  (lüt  même  aucun  or- 
dre , (oit  pour  les  noms , foie  pour  les  tems , foit  pour  les 
matières  fur  klquelles  ces  Auteurs  ont  écrit.  * Baiiiet , /»• 
tentent  det  Sfév.fmr  Us  Cnt,  HijUr. 
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MANDOVA  , F Icus'e  de  l'Itide , qiii  palTc  près  de  (joa  , 
Se  fe  jette  enluitc  dans  la  mer,  * Sanièin. 

'N  ’^iREREl , jcrandflcuve  del’  (le  d fu'nt  L.iiir«nt 
ou  de  Ma  lagifcar.  Il  a fa  iburcc  dans  une  p.fi.e  contrée, 
qui  .ui  donne  (on  nom  (& étant  groITi  par  lise-nix  <K- d(- 
Vi.r(l-s  ju:n s rivières,  jl  (e  décliarge  dans  rc<ce.in  , du  (û.é 
du!>cptentrion.  & près  de  la  I rovincc  de  C.uc,inolli.  • 
Flacourt , Ht(t.  de  Médég*f.ér. 

MANDROCi  E‘ ,f.meux  Ardiiicéio,  n.itlf  de  .S.imos, 
Iflj  de  la  mer  Fgée  .étoit  en  réputa  ion  fous  la  LXV  II. 
Olympiade,  vers  l’an  508.  avant  Ltiuill'ancc  de  Jisos- 
Christ.  Ce  fut  lui  qui  bâtit  le  pont,  que  Daiius  Roi  A Per- 
le fie  conAruirc  fur  la  mer  , dans  le  iieu  le  plus  c.roit  du 
Ikilphorc  dcThracc.  Ca;  pont , compufe  de  qu ‘.mite  du 
baiteaux  joints  cnlè  mble  , cmnrroir  la  largeur  que  la  nicc 
peut  avoir  en  cet  i-ndroic.  Se  ccoic  lifoHde  . que  .'année  de 
ce  Prince , quoique  très  noir.brcufc , p.dl'a  dilfus  fort  feu- 
rcinent , pour  aller  d’AficinEurojK-  b'ai-.dioclts  , afin  de 
conferver  la  mémoire  d'un  Ouvngcqui  ne  devoir  durer  que 
peu  de  tems , fit  un  tableau , oh  , a'i'aiu  figuré  le  Hof^hore , 
il  reprefenta  Je  Roi  de  1 erfe  .ilTis  fur  un  Tluôiie  .tu  nd  tai 
dupont  ,ÜC  l’Armée  de  ce  rrinct  qui  tr.ivccloit  I.1  nier  fur 
ce  même  pont.  * TzetzcSiCluL  11. . elibicn  des  Ar-~ 
ckiteQet. 

MANf^üCÜS,cenomcroir.titribucchc2  lt$Roiri.iinsà  un 
pcrfonn.igc  m.ifquctxtraordinaircmcm , portjmdesgiidt» 
de  des  joues  flirt  cnflé..s , ouvrant  la  bouche  de  n omnne 
de  grandes  tlcncs , qu'il  f .ifoit  craquer  ks  unes  contre  les 
autres.  Ou  cnf..ifoic  peur  .-lux  enf.ins.L>.$  meresde  lesnour^ 
ricc^  les  menaçoienc  pour  les  .tppaifer  de  les  donner  i 
Manduciis.  Plaute,  m Rmdentt,  .''Cadgef  , tn  f’érren. 

MANELFl , ( Jcin  ) Profèilêur  en  Médecine  iRor.ir» 
étoit  de  Montei  otniide , Lins  le  pai's  des  S-ibins , 5c  fe  ui(L 
ringiuiRomc  fous  I Pcmific.u  ii‘Urb.iin  VIII.  p.ar  (ôn 
éiudition  d;  p.u  fes  Ouvr.'ges.  L s plus  cuu(ldcr.iblet  (ont  ^ 
De fietH  ey  lécrjmifyDe  HelUhere.-Vrhéné  Dt/PHtétienesr 
Menjé  keméKé  ,crc.  Divers  . meurs  parlait  de  lui  avec 
éloge.  • L Abbé  Ghilini , Thcétrt  des  Hemmn  deLetttet, 

MANES , ivinitcz  des  Anciens , que  i on  prenoit  tantôt 
pour  les  .unes  fepirées  des  cor|.>$,  de  tantôt  pour  les  Dieux 
infernauz,ou  les  . ieux  des  n>oas.  LesAf.tnes,d\lSi:t- 
font  les  émet  fefértet  det  Cerfs  hnméint . tfni  ne  fent 
fét  encore  tntries  anm  d'éntret  cerfs , ami  Je  fléifent  /k 
/être  dm  mnl  énx  hen.mes.  blk‘S  (but  ain/i  appelle. s par 
an-rphrafe,du  mot  /l/a»«M»,qui  en  vkux  Latin  fignihe  » 
Ben  : de  lucmc  que  les  P.irqucs  font  rtommccs  PnrCé  , tjtt  'sti 
memsnt  fércént , de  ce  qu’elU s ne  p.irdonnenc  à pcrfonnc  ; 
de  que  Li  guerre  ill  appellce  5cdw»f,pircc  qu’elle  n'clî 
nullement  belle,  ^melijnes  uns  creient , ( continue  ce  mê- 
me Auteur)  9«/i<  met  de  Mânes , vir«/ d#  Manarc , dr'ctfjs- 
ler  , ou  fernr , férce  ^n'tls  ecettfent  t étr  ifUt  ejl  entre  I0 
terres^  le  cercle  Imnaire , d‘o'1  tU  defeenaent  four  venir 
tourmenter  Ut  hemmet.  Il  y en  a qui  dillinguem  les  Manet 
d'avec  1rs  Dieux  infernaux  •,  d'autres  qui  dilriit  que  les 
Dicuxc'‘leAes,  IbmlcsKieuxdi-svivaiis.dc  les  M..nes  les 
l'iciix  des  morts.  Quclqucs.uns  s'iin.iginenrque  les  Mune» 
(bntdes  i ieuxnuèlurm.s, quiregnent  entre  le  ciel  dcbcer- 
re , de  qui  préltdent  fur  l'huuiidité  de  la  n uic  : ce  t^tii  .1  donné 
Jieud'.ippdlcr  le  matin  , Mène.  L eue  tUverfirc  de  fentt- 
mensrapponcc  par  Servius, montre  d^-  combien  de  nua- 
ges étoit  rnvelojipce  la  Théologie  des  iVi'cns-  Apulée  ex- 
plique ainll  l’idée  que  l'on  doit  avoir  des  M.itu*s.  L'jme  de 
i'hemme  , dit  il , detnehee  det  lient  dm  ceoft^de—eni  une 
tjfeee  de  Deneon  em  de  Genie  t^m'en  éffelleit  éntrefeii  Lé- 
mures. De  CCS  Lémures  , ceux  qui  ctoient  bieuL  ilans  .1  l'é- 
g.trd  de  leurs  familles , étoient  nommes  Leret  Jémiliéret , 
Lares  domclliqucs.  Ceux  qui . pour  les  crimes  qu’ils  .tvoient 
commis  peniimt  leur  vie , étoient  comlamnés  a errer  con- 
tinuellement, fans  trouver  aucun  lieu  de  repos,  & qui  é- 
pouv.mtoicnt  les  tivans, étoient  vulgaircmcdc  appelles  Z,4r* 
S'a.ür  comme  il  croit  incertain  fi  les  âmes  fcpircrt  des  corps 
étoient  du  nombre  des  Lares , ou  de  celui  des  Larves,  on 
les  appella  du  nom  de  M.mcs , CSC  \\u  honneur  on  leur  doi^ 
na  le  titre  de  l 'ieux.  Ces  Lares , nommes  auHi 
loienc  adorés  d.ms  les  maifous  des  particuliers , fous  I.1  tî- 
gur.-  de  certains  maniU)uk'ts  d’.-rgent.de  bronza  , ou  de 
urre  cuite.  bJlusdirquelesXlanes  étoient  invoques  par.es 
Augures  dti  peuple  Rom.iin , p.iTCC  qu'on  croioit  qu'ils  fa- 
vorifoicnc  Icshommes.  1 es  confitlcranr  donc  comme  des 
Dieux  bicnfailbns  , on  les  appelloir  Mânes  , du  mot  ancien 
, Ménmt , qui  fignifioit  Üs» , fans  qu’il  faille  recourir  alan- 
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M.igiilrats , & condimnoic  les  guerres  les  plus  légitimes.  Il 
cil  preique  impoiCblc  de  ripporccr  toutes  les  rêveries  Hc  les 
i.npîCtcs  dccct  Hcrefurque , donc  le  Pape  Taiot  Leon  a die: 
te  Dtmen  régné  tentes  Ut  herefiet , n tJtl 
nneferterejfe  dr  italsh  fen  thrime  dans  cette  de  Mnn/s 
it  régné , nen  une  fimte  firte  d' erreur, mnssjétr  rentes  let 

smfitt/i  (f-  les  fthet , dent  l'ejfrit  humain  ejf  ’.apàbte  j car 
teutceaue  les  Pasems  eut  de  Prefane  , let  Ju  fs  d'avtngh 
d"  defharntltlesjecretsdelamagie  d'illicite,  d"  leshere. 
fies  de  ftcrilege  , a cpuU  dans  la  SeÜe  des  Mamchi<en» 
cemme  dans  un  cUa^ue.  5on  Auteur  promit  4U  Roi  de  Per- 
fe  qu’il  gucriroi:  fon  fils  ; le  pire  cbalTa  Us  Mcdtcirs  .jui 
lui  auroient  pu  rendre  la  fanté,  le  malade  mouarr  incorv» 
tinent.  Mânes  fut  mis  en  prifon , d'où  il  trouva  moun  de  ic 
rjuver.  Enfuire  Archeltus , Ev^uc , qui  fe  trouvoit  i C (- 
cira , le  confondit  cLms  une  dilpu'r  l'obligea  de  foVr. 
Peu  de  tems  imres  ,Manésfut  pris  par  les  gens  du  Roi  dé 
Perfe , qui  le  fit  êcorclier  tout  vif.  Si  czpoûr  fon  cadavre 
aux  bêtes.  Les  Auteurs  anciens  ne  font  pas  bien  d accoid 
fur  le  tems  auquel  cet  f erefiarque  commenta  i paroitre. 
Pluficui-5  Auteun  Catholiques  om  rtfotc  k-s  rêvcriis  , je 
cclUs  de  fes  ScdatcuTi.  Mail  Ciint  Auguilin  qui  le  connoif- 
foic  parfaitement , pour  avoir  ccé  di  fa  Sefte,  les  a com- 

b. ittucs  avec  plus  de  force  qu '.aucun,  La  Scûc  des  M.ini.> 
cheens  croie  divifée  ai  deux  claiTis , d’Auditcurs  ic  d'EIus , 
pour  imiter  l’Eglife  partagée  en  C lires  & en  L,3Ïqui-$.  De 
ces  Elus . douze  fe  nommoienr  Maîms,  pour  fo  rapporter 
au  nombre  dis  douze  Apôucs.  Il  y en  avoir  un  miziéme , 
qui  croit  comme  leur  Pane.  Ccux-li  créocent  leurs  tve- 
<iucs,  ^ui  ccoicm  au  nombre  de  7*.  A*  les  Evequts  fiifoiint 
des  Ptcircs  ,Aavoient  des  Diacres.  Lis  Empereurs  firent 
fouvenr  des  Loix  contre  ces  Hcrcüuucs.qui  dans  le  IV.  fié. 
clc , fc  renouvclioicnt  en  Afi  ique , dans  les  Gaules  & i Ro- 
me, où  Ion  tint  tin  Concile  contr’eux.  i.eribcrr  A I ifoiui 
prccbercnt  les  memes  erreurs  en  Fr.mco,cDmj  le  XI.  iicclc  i 
mais  ce  fut  fans  fucccs.  * S.  Epiphanc.  Her.  tf.i'.  Auguilin, 
Har.  4«.  de  Menb.  Manuh.  é^c.  Theodorct , Lth.  Har. 
fuh.  10.  Eufebe.  S.  C.yrille.  Prarcolc  de  Caftre,  .Sandcrc. 
^itoniai,  m Amat.  EccL  Godeau  , H/fier.Ectl.  Geno. 
brard,  inChren.  Phtl.>ftrc. 

M NET.  Cherches.  M ANETTf. 

MANETHON  , Prêtre , Egymien , mitifd'Heliopo^t  ,Sc 
orî^in-drede  Sebenne  , vtvoic  du  tems  de  Ptolomée  Pi»/*- 
delfhe  ,Si  peu  apres  Rcrofe  qu’il  avoir  vù,  cclî-i-dirc,  ver» 
la  CXIX.  Olympiade  . &c  l’an  J04.  avant  Jisus-CMitisr. 
Il  écrivit  en  Grec  l'Hilloire  d'Egypte, que  Joiêphc  5c  divers 
autresAuteurs  .illegumt  fouvent.  ht^cAfneain  avoir  fait  un 
Abrégé  de  ccrtc  IiiÜoire.  dam  là  Chronologie.  Quint  â 
l'HIftoire  de  M.in«hon  , fuppüfée  par  Aiinius  de  Virer!»  , 
tljc  ne  mertte  que  le  mépris  des  nerfonnes  de  bon  fens. 
L'HiftoitcdeM.incthon  étoit  divifée  en  troisparriess  lapre- 
roiere , comenoic  l'Miftoirc  des  Dieux  j la  fécondé  celle'de* 
Princes  ou  des  Rois  d'Egypte,  & demi  Dieux  ; 5c  la  troifié. 
me , celle  des  XXXI.  Dynallies.  qui  finidenràN..ûantbus, 
dernier  Roi  d’Egypte, qui  a régné  y 4.  .ans  avant  la  conquête 
d Alexandre.  C es  XXXI.  Dynafiies  fe  trouvent  dans  le» 
Extraits  d’Africanus , rapportes  dans  la  Chronique  d’Eu- 
Ube  , 5i  par  George  Syncellc  ; m.iis  on  n’y  trouve  nue 
les  noms  de  ces  Princes . les  annCvS  di*  leur  regne , qui! 
ne  faut  pas  compter  de  fuite , parce  que  ce  font  des  Priiv- 

c. 'S  de  diffetenres  comrées  de  l’Egypte  , dont  les  regne» 
concourenr  cnfcmblc,  • Jofcphc  i.Antia.  e.  j.  ?.  y. 
cent.  Affiem.  de-  Plutarmic , /.  de  Ifide  d Ofinde.  Tcr- 
tullien,  c.  1 9.  A^leg.  Eufebe,  l.  i Prêt.  Evang.  Scaiiger. 
tn  Net.  ad  Euftb.  Vofiîus  , de  Htfl.  Grac.  l.  t.  c.  14. 

MANETHON,  Egyptien,  furnomme  le  Mendefitn  , 
A uteur  de  quelques  Ouvrages  cités  p.ir  Suidas  : entr'autres, 
d’un  Livre  , de  la  maniéré  défaire  Ut  Parfnmt , dont  fe 
fervoient  lii  Sacrificateurs  Egyptiens.  Il  cft  parlé  dccct  Au. 
reurdans  le  Livrcd'IfisA'd’Ofiris  de  Plurarque  «lins  Ga- 
lien, A'  dans  le  fécond  Livre  de  Saint  Jerôme  contre  Jovi- 
ni:n  ‘.S-  Terôme  l.  i.udv.  Jevinian.  Woiüui,  de //ijUr. 
Crac,  d Peet.  c,  ult. 

MANcTTI,  ( Janus  ou  Jinurrius  ) natif  de  Florence,  3c 
Difci^lcd'EmminucI  Cirr/l/«r«u,dans  IcXV  fiécle,  exer- 
ça dcscmploisimpon.ins'dans  fa  ville,  & eut  bc.nicoup  de 
part  dans  1 ’eftime  du  Pap-.*  NtcolasV.il  craduilît  le  Pfeautier 
del'Hcbrcu  l’IntrodutiHon  de  Porphyre,  av.-cW Catego- 
ries d'Atifiotc  de  < rcc  en  Latin  : 5c  pilblii  fot  Livres  , De 
iSufirihui  quatre , de  U Vie  de  Nicolas  V.  deu.T, 

de  i'Hiftoire  du  Ccnis;  trois, de  celle  de  Piftoye,lcs  Vies  ils 


ciphrafo  de  Servius.  Nous  lifons  auiC  qu’Orphéc  dons  fes 
Hymnes  appelle  les  i-ieux  infeniaux,i)paiar  A Bénins  , 
fmsniei  > Â que  les  dcfums  chez  les  Grecs  érolent  fouvent 
nommés7*rrr-é««/  D'où  vient  que  Plutarque , dons 

ics  Qii.-llions  Grccc|ucs  5c  Romaines , explique  cctcc  fiçon 
de  parler , du  Traite  d’ Alliance  entre  les  Lacédémoniens  5c 
les  Arcadiens  , «r>f  fereit  jsas  fer 

mu  de  faire  mennr  ferfienne  ^au  lieu  que  dans  le  (impro- 
pre de  ,U  fjudrott  traduire , f»  // Vf yêretf 

mu  de  faire  de  tret-bens  hemmet.  Un  peut  connoltre  par 
tomes  ces  autorités  , que  le  mot  de  M.incs  fe  prenoit  chez 
les  Anciens  en  divers  fens.  Premièrement  en  general , pour 
les  âmes  des  défunts  : ce  que  nos  Poètes  François  ont  re- 
tenu dans  leurs  Ouvrages.  Secondement , le  nom  de  Mâ- 
nes fc  donnoit  .lux  Divinités  tnfornales  & foûtcrraincs , 5c 
gcneralement  i tous  les  Dieux  qui  préfidoient  aux  tombeaux 
A au  loin  des  morts  : c'dl  pourquoi  dans  les  Epitaphes  dci 
RomainStOudesGrccsfoùrnis  a l’Empire  Romain, il 
tüù|ourt  fait  mention  des  Dieux  Mânes,  pour  qui  ils  a 
voient  une  grande  vénération.  On  a au(li  pris  te  mot  de  Mâ- 
nes pour  les  Enfers  ic’cil-Â  dire  , pour  les  lieux  foùtcrrains, 
où  le  dvvoicm  rendre  les  âmes  dn  hommes  , d'où  les  bon- 
nes étoient  cnvoïccs  aux  i.  hampsElvfécs,  A les  méchantes 
aux  lirux  des  fiippitces , appcllés  Tartara.  Dans  ce  fens 
Virgile  a dit: 

Hac  Manet  vetiierieuhi  fama fub  imes. 

Et  dans  notre  vieux  François , on  (e  lcrvoic  Ju  mot  de  Ma- 
noir , pour  dire  un  Tembean, 

De  ce  que  nous  venons  de  dire , on  paît  recueillir  que 
les  anciens  Païens  fe  faifoient  une  idée  des  âmes , comme  de 
ccnaincsrub(lanci*slegeres,àla  manière  des  ombres,  A 
neanmoins  vifibles  ,aïanc  les  mêmes  organes,  A fiifant  les 
me  lies  foiiclkons  que  dans  les  corps  qu'elles  animoienr } 
puifqitc  , félon  eux,  clics  voïoicnt  , cllis  parloicnt,  elle» 
cniviirloiint,  5c  f«ifoi.nc  de  (cmblablcs  .iclionsttlc  forre 
Que  . fiiivam  leur  imagination , ce  n’étoit  que  des  corps  plus 
fubtils,  Aqititcnuiem  de  1a  qualité  de  l'air.  Cette  erreur 
p.ulà  parmis  quelques  uns  «les  premiers  Chiétiens  ; A il  y 
cm  dw-s  erettques  qui  donnèrent  meme  à Dieu  un  corps  à 
peu  près  «le  cetre  façon  ■,  c’iR  pourquoi  on  les  appe  la  An- 
trepemerehytet,  parce  qu’ils  croïoicnt  que  DicU  avoir  la  for- 
me d'uii  Itdinme.  * S|>on . Recherches  cuneufts  de  l'Attii^. 

MANu'^ , ' onditairdc  la  Seéle  des  Manichéens , corn- 
m nea  de  fcmcr  (a  ernurs  dans  le  III.  fiecle.  Voici  fon 
Hiftotre.  Teribin  hus,  Difcipic  de  5tythi-onus  , qui  étott 
Magicien,  trouvant  dans  U Peife.oùil  fut  convainc  de  fc 
rctiriT  de  la  P.iKltinc  . les  Prêrrcs  A les  5çav.ans  dupais  ex- 
U'cmemencoppofcs  i fe»  erreurs  A à fes  dilfoins  , fo  retira 
d.tm  la  maifon  d'une  veuve , où  il  fut  rué.  rrte  femme, 
hfritijrc  de  l'.irgait  A des  Livres  de  Terebinthus , achaa 
un  Efolavi*  no.n.ué  Curbiciis , qu’elle  adopta  depuis,  A 
qu'elle  fit  infhuire  Hans  les  fcicnces  qui  s’enfeignoient  en 
Perle.  Cuibicus , .après  la  mon  de  cette  fanrac  , changea 
de  nom , de  peur  qu'on  ne  lui  reprochât  (a  première  con 
dition  , 5c  pri;  celui  de  Mânes.  Il  fo  qualifiait  Apôtre  de 
Jssus-Christ,  a (ô  difoit  le  ûinr  Efprit , qu’il  avoit  pro- 
rnis  .enf-ignant  qu’il  y avoit  deux  principe , l’un  bon  5* 
l’autre  mauvais  i que  de  cclui-U  proccdoîtla  bonne  amede 
l'homme  •,  A de  celui  et  l’ame  mauv.aifc  , le  cordas  A toutes 
les  creanves  corporelles.  Il  nioit  la  Rrfurreélion  A con- 
ftamnoit  Je  nuri.igi-.permectanr  neanmoins  â (ès  dilciples  de 
fc  plonger  dans  toute  «forte  de  voluptés  bruules.  Il  defen- 
doic  «le  donner  l’.iumônc  aux  pauvre»  qui  n'étoient  pas  de 
(a  Sféte.A  d honorer  les  Rcliquis  des  Martyrs.  Il  atttibuoit 
les  mouveitocnsdc  la  concupilcctxci  la  nuiivaiie  atne^en 
foignoit  la  tranfmigration  de  Pythagore , A faifoir  p.dlir 
les  aines  de  cciut  de  là  fcélc  par  les  Elemens  , d'où  elles 
mon-oientpar  le  globe  de  la  Lune  , A de  là  dans  le  Soleil 

r>ur  (c  purifier  : A enfin  elles  arrivoicnc , difoit  il,  i Dieu, 
qui  elles  Ce  rejoignoient.  Pour  celles  des  autres  hommes . 
il  les  plaçoir  dans  l’Enfor,  pour  être  renvo'j'ées  dam  d’au- 
tres corps.  Il  foutenoit  que  Jsstrs-CHRisr  n'avoir  |>oint  eu 
devcrirable  corps-, qu'il  ii'c  oit  ni  mort  ni  rtirufcitciA 
qu’il  étoit  le  fcrpi-ni  qui  tenta  Eve.  Il  le  plaçoit  dans  le  fo- 
Icil , comme  le  faim  Uprit  dins  l'alr , la  Sapience  dans  la 
lune , A le  Perc  dans  un  abîme  de  lumière.  Il  rejettoir  les 
Prophètes  , A ne  rcienoit  que  ce  qui  lui  pl.iifoit  des  Ecri- 
tures, il  comlimnoit  1 ufage  des  (Tufs , efu  lait  , de  toute 
forte  «le  fromage  , A cejui  du  vin  , comme  ét.ini  crearure 
du  mauv.ni  principe.  Il  crabliiroicimeantTcfornK*  de  Bap- 
tême que  celle  de  1 Eglilù  :il  enUguoicân'obcir  point  aux 
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5ecntc.  de  Seftcqucjdc  Dame  » de  Bocace,  &c.  Cct  Auteur 
mourut i Nap'es  l'an  i4{9.*Lcdn(lceAll>crti>i}«/rr^r./M/. 
Vollius  > de  /Itfi.  lAit.  Hiigolin  Venin  • l.  x.Her. 

M.ANFREDI,  ( Jerome  ) de  Ferr.trc , Profellcup  «ic  Hou« 
loi^nc,  mourut  Van  x\Cx.Stéct\v\Xt  deC*rdimahbniide 

AitentMttt , (ÿ“f. 

MANFRBDl»  Mettccin  & Aftronotnc  de  Roulogne.écolt 
ccicbrc  vers  l’an  14^0.  & compoÜ)  divers  Ouvrages.  Plu- 
fleurs  Autcius  parlent  de  lui  avec  ëlogc.  * Ctnfultte.  Ali- 
dolî&Bunuldt  > de  5rri^r  Benenienf, 

M.4NFKEDON1A , Ville  du  Roïaiimc  de  Naples,  dans 
Li  Province  de  U Capiunace , près  du  mont  Gargan  , fut 
bâtie  par  Mainfroi , bâtard  de  l’Empereur  Frtderic  II.  l’an 
1150.  près  des  ruines  deSipome  , d’où  l'on  y transféra 
l'Archevêché.  Elle  a un  pon  de  mer  avec  une  foricrcllc  qui 
reiâfta  au  fimaut  Lsuircc.  Les  Turcs  la  prirent  l’an 
& la  ruinèrent  prcfque  tome.  Depuis  clic  a été  reparée  3e 
fortifiée.  * Lcandrc  AlbcrthDrycri^r./ra/.  Voïage  d'iulie. 

CONCILE  DE  MANFREDONIA. 

Pcoloméc  GalUo , Cardinal  de  Como , & Archevcqucdç 
Manfrcdonii,  y cctcbra  l'an  i ftiy.  un  Concile  Provincial , 
dont  nous  .rvoiu  les  Dccrm  d.)ns  un  volume  particulier , 3c 
dans  le  Recueil  des  Conciles  de  la  dernicre  édition. 

MANGALOR»  Villcdu  RoïmmedcCanara,  fur  b côte 
Occidentale  de  la  prerqu’illc  de  l'Inde , au  deçà  du  golfe  , 
cil  une  des  plus  fortes  Places  de  ce  Rbûumc.Los  Portugais 
V ont  une  fiche  Faâorerie , c'eft-à-dire , un  bon  Bureau  de 
Marchands,  3c  ils  y reçoivent  la  moitié  des  Douanes , que  le 
Roi  de  Canari  leur  a codées,  pour  y entretenir  te  commer- 
ce. * Ddlon  , Rsltuen  des  Indes  Onemtntes. 

MANGOT,  ( Claude  ) Seigneur  dcVilbrce.su,  dcDrc- 
ville , Arc.  Scer .-taire  d'Ecat , & cnfuiie  Garde  des  Seaux  de 
France,  ctoit  fils  deCLAUoaMangotdc  Loudun , célébré 
Avocat  du  Pailementde  P.iris  , ôe  de  Genevteve  Sc/m. 
Aptes  s’èirc  dilHngué  dans  le  Barreau  du  Parlement  de  Pa- 
ris, il  fut  fait  Maître  des  R. -quetes  l’an  t£oo.  Le  Maréchal 
d’Ancrc , qui  avoit  beaucoup  de  part  aux  affaiccs , fous  la 
Rcgcnce  de  1a  Reine  Marie  de  Medicis , goûta  l’cTpiit  de 
Mangot  , 3c  le  fit  connoltrc  â ta  Reine , qui  l’envoïa  Am- 
balTideur  en  SuilTc.  A fon  retour  on  le  pourvut  de  la  char- 
ge de  Premier  Prdîdentau  Parlement  de  Bourdr.iux,3c  l'an 
tôiü.de  celle  de  Secrétaire  d’Eut  en  la  place  du  fiettc  de 
Piiillcux.On  lui  donna  depuis  l.a  charge  de  Garde  des  Se.iux 
d.‘  France  , que  du  Vair  avoit  qiiitrée  au  mois  de  No- 
vembre de  b n>ème  année  iS.  La  fortune  du  Maréchal 
d'Ancrc  (ôùtenoic  cct’cdu  Sieur  Mangot , que  la  difgracc  de 
Ce  Favori  éloigna  de  la  Cour.  Il  remit  les  Seaux  au  Roi , te 
17.  Avril  itJiy.  3c  vécut  dq>uis  en  perfonne  privée.  Il 
avoit  époufé  Afar^mertse  leB^u,  DamcdcVillafceau.donc 
il  eut  quatre  fils  3e  quatre  filles  \ fçavoirC/a«de  Mangot , 
Seigneur  de  Villcran,  Confctllerau  Parlement,  puis  Matîrc 
des  Reqtjctcs , morde  af.  Mai  1651.  fans  laifl'er  de  poltc- 
tité  di:  He/eine  delà  Fléché,  morte  en  Avril  i6(?o.  Anne  , 
qui  fuit  ; jAC^mts , Seigneur  d’OrgcreSiConfeilIcr  au  Grand 
C'ond'il , puis  Maître  des  Requêtes , mort  fans  poRcrhé  ; 
AiAthuriM  Mangot , Abbé  de  faintc  Colombe,  Maître  des 
Rcquen-s,  qui  fe nou l’an  i(îj8.  /ï/jr^wmre Mangot,roa- 
riécâ  NiceUt  de  b Croix , Baron  de  pbney  , morte  l’an 
U»4i.  M«gdtl«int  Mangot , femme  ^Ajm^  de  Roche- 
choibrt,  Sr^igneur  de  Tonnecharantc  , Marquis  de  Bon- 
niver,  morte  en  Mai  i66x-  Anne  Mangot , alliée!  Jesn. 
EmmAHuil  de  Rieux,  Marquis  d’AlTèrac,  3c  Mdrie  Man- 
sot  . Rcligicufc  Urfiiiinc.  Anne  Mangot , Seigneur  de  Vii- 
Lirc-ati,  mourut  Doïen  des  M.oîtrcs  des  Requêtes  le  to. 
Avril  ifjs.bilTamdeA/arfe  Phelypeaux  , hlledePa*/, 
Seigneur  de Pontchanrain  «Secrétaire d'Eui,  monde  15. 
Avril  l 'îyo-  MArgnente,  mariée  1 o.  l'an  164}.  i/ra»  Mar- 
quisd'Amüly,  lo.  dJeAn  d'HeraUldy , Seigneur  des  Ro- 
qu.  $3cde  S.  EHcrry  , morte  le  17.  Août  iSji.  FrAssçetfe , 
mariée  à P/erre  L.ircher,  Seigneur  d’Ormoy  , Préfident  en 
la  Chambre  des  Comptes,  morte  letï.  Dec-.inbre  tiStfi. 
MArte , Rcligieufc  aux  Filles  de  Sainte  Marie  : Anne,  Ab- 
billè  du  Val-de-Gracc  : MArie  MAgdelêint , alliée  en  ( i* 
vrier  âP<t»/ Ririllon,  Seigneur  d'Amoncourr  Maî- 

tre des  Requêtes , morcelé  17. Oâobre  1394.  ScMdrie. 
Thtrefe  Mangot  , mariée  â Antetne  d'Aubray , Comte 
d'Ofiemom , Lieutenant  Civil  au  Châtelet  de  Paris , morte 
le  ay.  Juillet  1^78.  * De  Thou  , Htfi.  fusTemp,  S.'iincc- 
Manhe , in  Eleg.  Deü.  GaB.  Duplcix  , de  Frame.  en 
Leiiss  X//I.  Fauvclct  du  Toc,  fL^eire  des  StfretAtres  d'E^ 
Terne  IK. 
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tAt.  Godefroy,  Hijieire  des  Officiers  de  UCte/reHsie.  Le 
PcreAnfèlmc,  Ihji  des  GrAnds  Officiers  de  U Ceseremte. 

MANGOT , ( Jacques  ) firerc  de  CUnde  Mangof , na- 
quit à Loudun  en  Poirou  , étudia  Je  Gn.-c  fbus  te  fimeux 
Lambin,  5c  la  Jurifprudencefôus  Cujas.  Après  qu'il  râtfiie 
admirer  fon  Eloquence  dans  le  Barre, tu  , il  fut  élevé  à la 
Charge  de  M.iîrre  des  Requctc# , enfuire  â celle  de  Procu- 
reur General  de  la  Chambre  des  Comptes , 3c  enfin  â celle 
d'Avocat  General  du  Parlement  de  l'aris.  Il  n^ouror  l’an 
1 1«7  de  i6.  ans  : lailfant  de  Merie  du  Moulinet, pour 
fille  imiqui:,pe4arr«ryê  Mangot,  mariée  Je  14.  Février  ttîoy. 
â NiceUs  Roii.iult,  Seigneur  de  GamachiS.  • Scjtvola  Sani- 
manhan.  in  Ehgiu. 

MANHAl  E , Ville  nouvelle  de  I’Ameriqoe*S'  ptrntrlo- 
nale  , dl  nommée  par  quelques  uns  Amftcrdam , parce 
qu’elle  tft  dans  b nouvelle  Hollande.  • Uaudr.ind. 

MANHElM  , Place  d'Allemagne,  dans  IcPaluinat  du 
Rhin  , entre  cc  fleuve  3c  le  Ncckrc,â  trois  iieuës  de  Spire  : 
après  avoir  été  prife  3c  ruinée  par  les  EfpjgnoU  dans  les 
guerres  qui  troublcrent  l’AlIcm-ignc  au  commencement  du 
XVI.  fiéclc , fin  rebâtie  5c  fonifiéc  par  Charks  Louis,  Ele- 
cteur PaUiin.  Elle  a été  p.'ife  3c  abandonnée  par  les  1 ran- 
çois  dans  la  guerre  Je 

MANIE , ( Mamia  ) mcrc  des  Dieux  Lares  ou  Penatet. 
Cherchée.  COM  PITALES. 

MANICHE'ENS,  Hcretioues  , Scûaicurs  de  Manés. 
M.^NE'S. 

MANIFESTAIRES,  Hérétiques  dcPruJlc,  qui  fuivoient 
les  impiétés  des  Anabaptifles , cro'ioicnt  que  c’étoit  un  cri  - 
me  de  nier  leur  doélrine,  lorlqu'ili  étoient  interrogés.  • 
Ptatcole,  y . MAmfefi.  Gautier , Chrose.  Sac.  XyIl.e.^^, 
MANIHLE.  MANILLE. 

MANILI  VS  , ( OéLtvius  ) Auteur  de  b Famille  des  Ma- 
nilicfu  de  Romc.étoit  Chef  de  ceux  de  Tufciiîe, aujourd'hui 
Tivoli,  3c  gentlrcdc  Tarouin/e  Sngerbe,  qui  fc  retira  chez 
lui.quaudil  finchalIedc.Kome.  • Tire-Livc, /.  t.c. 

T.MANIL  US,  Miftorien  tTét.rçwaiu,  vivoit du tems 
de  Marius3c  de  Sylla.  Cicéron,  qui  le  nomme  A/arr»/,le 
cire  pour  témoin  dansl'OMifonpourRofcius;  3c  Pline, 
dans  ledixiéme  Livredcl'HiftüircnarurclIe,  c.  a.  fait  fon 
éloge  en  CCS  termes  ; Fnmmt  At^ne  dihgentsffimms  T»gA‘ 
têrmm,  de  eegredidit  A/ahsIiiis  ,SenAS9T  sût  mAxismis  ne» 
hslis  deifrinis,De{lerenml/e,  ^c.  , V.irron, /.  4.  de 
Lét.  Arnobe,  /.  j.  Vofliiis,  de  Htfi.  Lnt.  l.  s.e.  9. 
Cclher , m Biblseth.  1 offi-vin , in  AgfAr.Jntr.  (ÿ-c. 

_ MANiLlUS,  ( M.ircus J Feetc  Latin, Auteur  d'un  Traité 
d’Aftronomie  en  vers  , vivoit  du  tems  d'Augirile , félon 
Sciliger,  ou  filon  d'autres,  du  tems  Ju  Grand  Cojiftandn , 
vcrsl'an  ji  ^.dcplusvrat  femblablcmcnt  fousTibfre.  U’au- 
très  le  prennent , mais  firu  fondement,  poiu  ciMaNiLius 
Tuf-Odorus  , qui  floriilüit  fbus  l'Empire  de  Théodore , 3c 
de  qui  Claudicn  fait  le  Panégyrique.  M.milius  a mis  en  vers 
Latins  cc  qu'il  a compofe  couckant  l'Aftronomie.  Il  n'a 
pourtant  pas  rempli  tout  fon  deffiin , 6c  cc  qu’il  a fait  n'eft 
pas  venu  même  tout  entier  jufqii'à  nous.  Il  promenoir  deux 

fiarrics  de  fon  Ajirenami^sie  ; la  pren-kre  , pour  les  Etoi- 
cs  fixesi  6c  U fccondc,  pour  les  Plancrcs.  Il  n'a  pas  flic  cet- 
te detnlcre  partie  1 3c  des  fix  Livres  qu'il  avoiicompofes  fur 
les  Etoiles , nous  n'en  avons  que  cinq  , dont  le  dernier  n'dl 
pas  même  entier.  Quclqucs-uns  prétendent  que  M.milias 
eil  plutôt  un  fimpic  Vcrfificarcur , qu’un  véritable  Pacte. 
La  meilleure  édition  de  ion  Afirenomt^tse , ell  celle  de  Jo- 
feph  Scaliger.  * Gevart,»»  Ner.S/Ae.  l.  j . Sst.  c.  j . Vortîus, 
dePeit.  Las.  c.  i.  de  fesent.  AfAtb.  Baillet  , J"gtm.  det 
SfAv.fMrlesPeït.AHCttms. 

MANlLlUî.Cêercôf*.  FELIX  Manilîus. 

Id.ANlLLE,  Iflc  delà  mer  des  Indes , avec  une  ville  de 
même  nom,  dtia  Capitale  dcsHilts  Philippines,  3ccÂ  auflî 
appcllée  l'ific  de  Luçon.  Elle  a environ  trois  cens  cinquan- 
te Iieuës  détour, 3c dl  abondante  en  bled,  3c  en  riz.  Les 
arbres  y produifent  toutes  foras  de  fruits , des  poires , des 
figues , des  citrons , des  oranges , 3cc.  Il  y a quantité  de  bef- 
daux,  devolaillc  3c  de  gibier , de  perroquets,  d'aigles  3c  de 
faiicons;mats  les  crocodilrs  y font  fon  â craindre.  Les  hahi* 
tans  font  du  vin  de  palme,  en  coupant  une  des  branches  de 
Farbrc,  dont  U fon  une  liqueur  qu'ib  laifTcntcuver,  jufqu’â 
cc  qu'elle  ait  acquis  amant  de  force  que  le  vin  d'Efpagne. 

La  Ville  de  MaNiLLEell  fituéedins  renfbnccnwnt d'une 
boi'c,  fur  une  point,  de  terre  qui  uft  btttiiëde  la  mer  d'un 
côté  , 3c  qui  cftarrurcc  de  l'autre  par  b rivicred’Araude  , 
bquclic  porte  des  barques  alTvz  grandes,  pure  cft  forç 
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beau  » toutes  Id  mA>rons  font  bines  de  pierres  • i la  mo- 
derne . & les  E^lifes  y fane  belles  Se  en  grand  nombre.  U 
J a deux  grands  Colleges , l'un  de  Jefuîtes  « Se  l’autre  de 
OoBunicaioi.  L'Archevêque  de  Manille  exerce  U Jurifdio 
tion  rptiitucUe  for  toutes  les  ülcs  Philippines  » laquelle  il 
fait  exercer  pa  reçois  Evêques  fuStagans.  Il  a audi  U qualité 
de  Viceroi>&:  prelide  au  Confcil  du  Roi  qui  eR  étabU  dans 
cette  ville»  pour  les  affaires  publiques,  & pour  Iw  pro- 
cès des  panieulitTS.  Le  château , nommé  S.  Jago  , a fon  ar- 
dllccic  cmincéc  vêts  la  mer,  pour  empèchccrcmrée  du^rt 
aux  vailTcaux  ennemis.  Il  y a dans  Kianille  environ  deux 
mille  Efpagnols , en  comptant  les  foldaa  avec  les  habitant, 
rès  de  vingt  mille  Chinois  qui  y exercent  toutes  (brtes 
'arts  & deunctim  , fans  ceux  qui  y arrivent  tous  les  ans . 
avec  plus  de  cinq  cens  navires , & qui  y font  leur  commer- 
ce d^uis  le  mois  de  Dccctnbrc  jufqu'en  Avril.  Les  Jfapo- 
noisv  viennent  aullt  \ quoiqu'ils  ne  fuient  pas  en  lî  grand 
Aornorr,  ik  donnent  plus  d'ombrage  aux  Efpagitols  que  les 
Oiinois.  On  bâtit  à Manille  des  galions  plus  grmds  que 
ceiut  de  la  mer  Mediterranée  j car  U y a qumticé  de  bois 
Se  d'autres  chofes  neceUaircs  pour  la  conftruékion  des  vaif- 
feaux.  Les  Efpagnols  en  foru  les  maîtres  depuis  l’an  M7** 

& les  Hollandois  les  y attaquèrent  inutilement  en  l'année 
U>40.  • Mandiflo,  d«i  I»Àts. 

MANIPE  Mole  adorée  pari  $ peuples  des  Roïaumes  de 
Tangutdede  Baraiitola,  dam  la  Tattaric , a neuf  têtes  qui 
s’élèvent  monftrucufemcnr  en  forme  de  pyramide  ; car  il 
y en  a trois  au  premier  Se  au  (ccond  rang  , puis  deux  fur* 
montées  d'une  aunre  , qui  fait  la  pointe  de  cette  figure.  * 
Klrchcr , àt  U Chimt. 

MANLIENS , Fajnille.  La  Famille  des  M AXtitxs  a été 
celcbrc  âRomc,dr  féconde  en  Hommes  ll[ullrcs&  en  Con* 
/iils.  On  compte  julqu'â  trois  confuts, douze  Tribuns,  avec 
la  puUTancc  duConlulat,&  deux  DkUtenrs  de  cetcefamil- 
le.On  croit  qu’ilsdcTccndoient  de  Mahlmis  , gendre  de 
Tarquin , chez  lequel  il  fc  retira  , après  avoir  etc  challé  de 
Rome  l’an  S4t.  decette ville, & ^09.  avant  Jisus-CHMST 
Comme  ru>us  l'apprenons  dc'T'itc-Live.  C.  Manlius  1.  in- 
cinnatus , ou  Vullo , fut  Conful  avec  M.  Fabius  VibuUnus 
Tan  174.  de  Rome,  & 480.  avant  Jtsus-CuiusT.  il  fut  tué 
clans  une  viâoire  qu'Ü  remporu  contre  cinq  peuples  d'Ita- 
lie, ennemis  des  Romains  j Se  futpwedc  K^nlius  VuI. 
ro,Couful  l'an  tXo.& 474.avam  Jisus-Chmst  avec  L. 
Furius  Mcdullinui.  Cdut-ci  défie  les  Vcïcns , Se  fut  honoré 
du  triomphe dvJ'Ovaüon. il  laiiTa  A.  Manlius,  qui  fuir,  L. 
Manlius , Tribun  Miltrairc  i Se  M.  Manlius , au(U  Tcibim 
Militaire  l’an  ) jA.de Rome» & 41a  avant  ]ssus-Chmst. 
A.  Manlius  VulTo  eut  divers  emplois  <lans  les  Armées,  Se  • 
fut  père  d'A.  Manlius , qui  continua  la  poRcriré  ; Se  de  M. 
Manlius  CapkoUaus,  qu  on  précipita  au  haut  du  Capitole. 
A.  MANLiosCapitolinus fut  quatrefoisTiibuaMiliraire. 
Il  lailià  deux  fils  , P.  Manlius , & L.  Manlius , dont  nous 
earlaons  daiu  la  ilute.  L'aîné  fut  Diébatetu  l'an  J87.  de 
Rome  . & iCy.  avant  Ji$us-C  hrist  , Se  eut  pour  fils  A. 
Manlius , père  de  L.  Manlius , <^oc  fa  feverité  fit  furnom* 
tuer  Imperiofus.  Celui-ci  fut  fait  Didaicur  l'an  j^t.  de 
Rome , de  ftf.  avtnt  }b  s u s - C h a ist.  Il  voulue  faire 
la  guette  aux  Herniques  fans  aucun  prétexte  plaufiblc , 
mais  feulement  par  un  dcfir  ambitieux  de  triompher.  • 
Les  Tribuns  populaires  fe  (ervirenc  de  leur  autorité  pour 
anèter  cet  inculte  dcfldn  contraignirenr  Manlius  â le 
dépofer.  Il  laillâ  T.  Manlius  qui  fuit  ; & Cn.  Manlius  » 
Conful  l’an  J9d.  de  Rome,  & jtS*  avant  Jcsus-Chmst 
avec  M.  Popilius,  Se  l'an  jyS.  de  Rome,  de  jtd.  avant 
Jisus-CuRisT  avec  C.  Maninut  Rutilus.  Ce  fut  fous  cefe- 
condConfuJac  qu'il  entreprit  la  guerrecontre  IcsFalifquesi 
mais  fans  fuccès.  T.  Manlius  Torquarus  fut  fouvem  don* 
fut.  Nous  parlerons  de  iut\  de  fon  père,  & de  T.  Manlius 
fon  fils,  qu’il  fit  mourir.  Celui-ci  lailTa  'T.  Manlius Tor- 
quaius , qui  fut  Conful  l’an  45  5 . de  Rome , Se  199.  avant 
jisus-Chrsst  avec  M.  Fulvius  Petinus.  Il  tomba  de  chev.d 
cn  faifant  la  revue  de  fes  troupes , de  fc  rompit  le  cou.  T. 
Manlius  Ibnfils  aîné , parvint  au  Conful.it  l'an  {19.  de 
Rome,  ScifS‘  avant  Jtsus  avecC.  Attilius  Balbus.  Ces 
deux  Confuls  défirent  les  peuples  de  Sardaigne,  merirrrent 
le  triom^^  par  ces  exploits , Se  enfuite  fèrenerent , pour  U 
c^oartiéme  fois,  letcmplc  de  Janus.  Manlius  fur  Cenfeur 
lan  fil. de  Rome, & ijt. avant  Jeshs-Chrxst,  avecQ. 
Fulvius  Flaccus , qui  fut  aulfi  le  comp.ignon  de  fon  lêcoiM 
Confulat  l’an  j'it.  de  Rome  , Se  1x4. avant  Jisus-Christ. 
Ils  cominucrvDt  la  pierre  qu'on  avoir  déjà  commencée  con* 
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tre  les  peuples  de  la  Ligurie  ; Se  furent  obliges  par  la  pcRe 
de  les  pluies  continuelles , de  fc  retirer  fans  avoir  rien  file 
de  confidcrablc.  Manlius  fut  aufTi  Diébaccur  l'an  de 
Rome,  lc8.  avant  Jssus-CKRisr.  A.  Manlius  , fon 
frère,  fut  Cenfeur  l'an  f07.de  Rome,  & 247.  avant  Jssus- 
Christ,  avec  a.  Attilius,  Conful  l’an  jio.  aveeSempro- 
nius  , Se  l’an  f i j.  avec  Q:  Lutatius  C^co.  La  révolte  Se 
la  défaite  des  F.ilifques  leur  fournit  une  occalion  detriom- 

i ils  vainquirent  en  fix  joues  ces  ennemis  de  Rome;  leur 
cucrent  quinze  mille  hommes  ; leur  ôtèrent  1a  moitié  de 
leurs  terres  ; Se  leur  UilTercnt  le  refbe  avec  la  paix  & la  li- 
berté. Manlius  laidà  A.  Manlius,  Conful  l’an  590.  de  Ro- 
me, Se  164.  av.mt  Jbsus-CKRiSTavecQ.  Cailîus-,  Sr  T.  ou 
M.  Manlius  Torquarus.  Conful  l'an  ^89.  avec  Cn.  Oéba- 
vins.  Il  écoic  excellent  Jurifconfulcc , Se  eue  un  fils  de  meme 
nom  que  lui , qu'il  ne  voulut  pas  voir , parce  qu'il  fiit  ac- 
eufé  par  les  Macédoniens  d'avoir  pillé  leur  Province , donc 
il  étoic  Gaorerneur.  Manlius  fut  encore  Conful  l'.tn  £05. 
de  Rome , Se  149,  av.tnt  Jiius  Christ  avec  L.  Martius. 
Ils  commcnccrcnc  la  rroilicme  guerre  Punique , Se  eurent 
ordre  d'aller  dccrutreCanh.igc.  Afdrubal  fe  mit  cn  campa- 
mc  avec  vingt  mille  hommes  ; Se  fin  pourfmvi  par  Man- 
Hus  qui  fe  précipita  d.ms  un  défile  , où  il  auroit  péri,  fi  h 
prudence  de  .Scipion,  l'un  des  Tilbuns,  ncTen  eût  tctiré.ll 
avoir  compofe  divers  Ouvrages  de  Droit-  Cicecon,Pompo- 
nius.  Se  Pluficun  aurrrsm  partent  avec  éloge.  La  Famille 
des  Manlicns  a produit  d'autres  célébrés  Migidrars,  entre 
; Icfqucis  on  peut  mettrcMAHLius, Tribun  du  peuple,  qm 
l’anS88.  de  Rome  , Se  66.  avant  Jtsus-C  hrist  , fie  en  fa- 
veur de  Pompée  , la  Loi  qm  de  Ion  nom  fut  dite  Aidnilm, 
Se  qui  donnott  i Pompéela  commilfion  de  fiirc  la  guerre 
contre  Michridarc.  C’cR  pour  cette  même  Loi  que  Cicéron 
prononça  une  de  fes  Oraifons,/r»  Lef«  Mdndid.  * Tite- 
Livc.  Denys  d’Halkatn-ilTe.  Polybe.  Plurarquc.  Pline. C-if- 
liodore.  Cicéron  , de  erst.  de  fnih.  (^c.  Amontus  Aiigiifti-  ' 
nus  , de  Le^ibms  f.  tmhi  107.  edit.  Lmgd.  FrAnCtf:»  Ftehri 
M91.  Rutilus,  inyit.jurijc.  Richirdus  Strenius,  defamil, 
AemdH.  (j-c. 

MANLIUS,  fumomme  CA/if9//irNr , Conful  Se  Capitai- 
ne Romain , porta  les  armes  des  l'âge  de  x6.  aiu,  Sc  nacrita 
j7«  fois  des  rccompenlès  militaires , c'eft  lui,  qui  dans  le 
Capitole,  lorlque  Rome  fut  prife  par  les  Gaulois  l'an  \6^, 
de  Romr,  Se  J90.  avant  Jzsus  Christ,  s'étant rev«.illc  au 
cris  des  Oies , rcr^ulTi  les  ennemis  qui  vouloicnt  furpren- 
dre  cenc  fortcrcilcâ  la  faveur  de  la  nuit.  CcR  pour  cette 
raifon  que  les  Romains  lut  donnèrent  le  furnom  AcCdfu»^ 
lut  ^ Se  de  Ceit/ervdiemr  de  fd  r$3e.D3Mh  fuite,  apres 
avoir  excité  (c  peuple  contre  le  Sénat,  il  fut  convaincu  d'af» 
pircr  i 1a  Koiauté  : pc  qui  fut  caufe  qu’on  le  précipita  du 
Kant  cnb.-is  duC.ipiroleran  J70.  de  Rome,  Se  384. avant 
}esus-C!HRiST.  • Titc-Livc,/.  j.  <ÿ- I lorus , 1.  c.  1 j. 

16.  Eiitropc , /.  1.  f . I } . V.ilcrc  Maxime , /.  t?.  c.  j . Pli- 
ne , /,7.  e.  18.  Anrcliiis  Viûor,  de  vir.  tUafi.  e.  xa. 

MANL1US(  Titus) Juiilconfulte , aiant  été cnoifi pour 
Juge  entre  les  Àtacedoniens  & fon  fils  Silanus , après  avoir 
entendu  les  parties  , prononç.x  cette  Senrmcc  ; jlidHt  M 
freuvf  men  jits  Sitdnms  d refm  de  l'dr^eitt , je  le  jm^e 
tmdigtie  de  U RtpMkli^Me  ^ de  md  rndiftn  , (ÿ*  je  Im  «r- 
denne  de  ne  fe  fdt^prefemter  dtVdmt  met.  Silmus  eut  tant 
de  douleur  de  ce  jugement , qu'il  fc  pendit  la  nuit  fuivante. 
Son  pcrc  ne  voulut  pas  aHîftct  â fes  fûueraillcs.  * Valcre. 
Maxim.  /.  5.  r.  8. 

MANLIUS , fiimommé  Ter^mdtms , étoic  fils  d’un  autre 
Manlius , que  fa  feverité  fit  nommer  Imperiefmt , le  même 
que  leSeiuc  choifiil'an  39 1.  de  Rome,  Se  3^3.  av.int  Jésus- 
Christ  , pour  planter  le  clou  d.ms  te  temple  d’une  certai- 
ne Divinité , afin  de  délivrer  la  ville  de  Rome  d’une  facheu- 
fe  contagion  dont  elle  étoit  affligée.  Torquarus  avoir  Icî* 
prit  vif  . mais  ocu  de  facilité  â parler  , ce  qui  fie  que  fon 
pere  le  tint  prelquc  p.u  force  â la  campagne.  Ce  procédé 
dcM.inliits  le  père, parut  extraordinaire  à Pompée  Tribun 
du  peuple, quiforma  le  di-ffcin  d,;  l'accufcr  devant  les  Juges. 
Torquarus  lefçuc,  vint  à la  ville  ;Ôcétanr  entré  chez  ce  Tri- 
bun,il  lui  fie  jurer  le  poignard  â la  main,qii’ilfne  pourluivroit 
point  ccrreaccufation  contre  celui  auquel  il  devoit  la  vie. 
il  fut  Tribun  Militaire  dans  Ictcms  que  Sulpicius  étoic  Dic> 
catcur,  tua  un  Soldat  Gaulois  qui  ravoitappcllécnducl,& 
lui  arracha  une  chaîne  ou  colicr  d'or  , ce  qui  lui  fie  merîter 
le  nom  de  TerauMtin.  Depuis  il  Aie  fouvenc  Conful,&:  dans 
un  de  fcsConiulars  cn  ran'4i4.dcRome.  Se  340. avant 
JtSttS-CHRi$T,pourruivamla  guerre  confbc  les  Latins,  il 
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fir  couper  la  tire  i Ton  propre  ^Is , parce  qu'il  aroit  com- 
bartu  coDCTC  fa  dèrcnfc,  bien  qu'il  eut  remporté  la  viâoire.  . 
Il  vainquit  1rs  ennemis  près  <lu  üeuve  VcTtris  *,  dans  le  teins 
que  Ton  ColIcgiteDucius  Mus  Te  dévoila  i la  mort  pour  Ci 
pauic.  Manlius  refufa  une  autre  fois  leConTulac,  diCaiu  : 
mt  lui  /ra;t  fins  fajftblt  de fimffrtr  les  vues  dm  fem- 
fie  i temme  le  femfle  mt  feuvtit  fins  /inff''sr  Jît  fevtnt/. 
lilic  éroU  extraordinaire»  Sc  paffà  en  proverbe , AidHlUmm 
èmuerté.  * Titc-Live , /.  7.  Valere  Maxime  > /.  1.  e.  y.  Au« 
rtliusViébor  s8.  Fiorus  > &c. 

MANLIUS  J (O)  dhy^mlfe,  G^nful  Romain  l'an  ^6^. 
de  Rome  , & 189.  avant  Jesus-Christ  avec  M.  Fulvius 
Nobilior  » fut  envoie  pour  admioiRrer  le  Gouvernement  de 
la  Province . que  Scipion  VjIJimti^mt  avoir  roûmile  en  Aile. 

Il  eut  une  fî  grande  ambition  de  triomph':r  » qu'il  déclara 
de  Ton  mouvement  la  guerre  aux  riddiens  Sc  aux  Gahtet 
qui  avoiem  fecoutu  Antiodius.  Le  Sénat  aïani  trouvé  fua 
proc«.*dé  dcraifoonable  » lui  tefuTa  le  triomphe  après  la  dé- 
faite deces  peuples  \ mais  le  peuple  le  lui  accorda.  * Tire- 
Live,  I.  fi.  1 lorus,  /.  t.c.  4.  Aurcliiis  Viâor  ,deKmiIl- 
Im^rshus  • c.  c } . 

MANLIUS  Cherchez..  FELIX  Mnnilius. 

M \NNË>crpccedc  pain  qui»!  la  prière  dcM^fc, tomba 
duCi  -l  pendant  les  40.  années  que  les  lûacliics  hirent  datu 
Je  Defertspour  nourrir  le  peuple  de  Dieu.Les  Uraëlites  s’i> 
magincrenr  d'abord  que  c'étoit  de  1a  neige,  parce  que,  U 
première  (bis  qu'elle  tomba  » ç'en  étoif  la  laifon  i mais 
Moyib  Içs  alTura  que  c'étoit  une  nouvelle  nourtiture  qui 
venoit  de  la  libéralité  de  Dieu.  Elle  avpit  le  goâc  du  nrid^, 
& la  forme  d'une  gomme  qu'on  nomme  hdeSiem , qui  croît 
fur  un  arbre  iemblable  i un  Olivier}  Se  étoit  de  la  groflèur 
d'un  grain  de  coriandre.  Moyfe  ordonna  aux  Ifracliics  de 
n'en  rccucillir'chaquc  jour  qu’une  cerraine  mefure  nommée 
Cerner  i Sc  lorfque  quelqu’un  en  ramaflbic  plus  qu'il  n' étoit 
permit,  il  la  tiouvoïc  le  lendemain  amcrc&  plane  devers: 
ccqui  morquoit  qu'il  y avoit  dans  cette  viande  quelque  cho 
Ce  <tu  furnaturel  & de  divin,  jofeph  allure  que  de  Ibn  rems  H 
loinhoîc  encore  en  ccpaïs«li  une  rolée  fcmblable  i celle  que 
Dieu  envoïa  alors  en  faveur  de  Moïfc.  ;Lcs  Hebreux  la 
nomment  Msuhm  : ce  qui  cft  en  nôtre  Langue  une  manière 
d'interrog.uion  , comme  qui  diroU  , &te'efl-ct  mm*  etei  t 
& on  l'appelle  ordinairement  Manne.  Les  Ifraëlites  l’en 
nourrircM  pendant  quarante  ans  qu'ils  demeurèrent  dans 
le  IXTert,  jurqu>.s%  ce  qu'ils  arrivèrent  proche  delà  ville 
de  Jéricho.  • Exod.  1. 1.  Jofephe,/f»yî. d// /«/fr.  /. 

On  trouve  en  Arabie  une  Marutc  naturelle , qui  cft  une 
efpecc  de  miel  conJi-nfé,qui  s'attache  aux  arbres,  baumaife 
3 cru  que  c'étoit  cette  meme  Manne  naturelle  , dont  les 
irtaclices  avwient  vécu  d.tns  le  Defcrt.  Mais  cette  Manne 
commune  ne  peut  point  être  U Manne  miraculeufe  dvS 
llîaëlites  i cor  10.  la  Manne  commune  cft  un  purgatif  ic 
non  pas  un  aliment  i x'>.  elle  ne  tombe  pas  tous  les  jours 
ni  en  fl  grande  qtianüté  qiK  la  M.inoc  des  IfracÜtcs  , Sc 
clic iV  forme  peu! peu*,  f°.  la  Manne  des  IfracÜtcs  ^it 
propre  i faire  du  pain , & ne  fc  fondoit  ^int  au  feu,  com- 
me U<  Manne  ordinaire.  L'Auteur  du  Livre  de  la  Sagdl? 
dit , que  la  Manne  fc  proportionnoit  au  goût  de  tous  ceux 
qui  en  nungcoicnc  « SC  que  chacun  y trouvoit  de  quoi  con- 
tenter fon  appétit.  Quelques  Interprctcs  prennent  ces  mots 
dia  Lettre , & précci^cnt  que  Icslfraclitesy  rrouvoîcnt  le 
goût  qu'ils  founaictoient.  Mais  ü eft  plus  raifotmablc  d’ex- 
pliquer ccitc  cxprclEoji  dans  un  autre  fens  , en  difant  que 
la  Manne  avoit  un  goût  agréable,  qui  pouvoit  plaire  â ceux 
<|iii  en  mandent,  puifqu'on  Ut  dans  l'Exode,  que  les  Ifraë- 
Jircs  s’en  dégoûtèrent:  ce  qui  ne  feroit  pas  arrivé,  A elle  eût 
eu  le  goût  qu'ils  euflent  pu  fouhairter. 

M.ANOA,  que IctEfpagnols  nomment»/  Derade,  Ville 
d.-  i'AmetIque  Mcridionale  dans  la  Province  de  UGuïane. 

MANO^QUE  , Ville  de  France  en  Provence  , en  Latin 
Af4n«»yc4,eft  Atucc  dans  une  campagne  fertile,  i une  licuë 
de  U Durance , Sc  dans  le  Diocélc  ^ Sifteron.  Caciques 
Auteurs  la  prennent  pour  le  Bermmmscmme  de  Pline,  ou  pour 
YjiUmmiemm  de  l'IriDCtaire  d'Antonindr  de  U ‘Table  de 
Peutinger } d‘ai«res  croient  que  e'cft  la  Mmchme  ou  Mm. 
thmevillm  de  Grégoire  de  Tours  & de  Paul  Diacre.  Il  y a 
apparence  qu'elle  fut  ruinée  par  les  Barbues,  qui  ont  (ou- 
V mfutdcscourfcs  en  Provence.  Elle  furrcbaric  dans  le 
Vill.  (iéelc  par  leihabiuns  de  trois  ou  quitte  hameaux 
voiùns.  Manofquo  appartient  aux  Chevaliers  de  Malte,  par 
conccllion des  Comtes  de  Forcalquiei  , qui  paftbienc  ordi- 
nairement l'hivcr  ca  ccm  ville , où  ils  avoient  un  palais.  Il 
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y'a  aujourd'hui  deux  Paroillcs  Sc  diver{ês  Malfons  Rcligiciw 
fes.  Le  P.  Jean  Colombi  Jefuite  , a publié  une  Hiftoirc  de 
Manofque,fa  patrie,  que  les  Curieux  pounont  confulta;. 

M^RlQIÆZ  DE  LARA  , ( Alfbnfe  ) Cardinal , Ar- 
chcvcqucde  Tolède , étoit  (ils  de  Roorigui  Manrtqnux  « 
Comte  de  Parades,  Sc  fut  nommé  par  ifibcKc Reine  tleCa- 
ftille , ! TEvècbé  (le  Badajoz.  Après  la  mort  dccccte  Prin- 
ceftè  l'an  t f 04-  il  Ce  déclara  pour  I^iilippe  Archiduc  d'.Ats- 
triche , contre  le  Roi  Ferdinand,  qui  m conferva  du  CLiTen- 
tiroent.  Manriquez  c.ibala  encore  en  faveur  deChatksd' Au- 
triche, £1$  de  l'Ardiiduc  Philippe  , Sc  depuis  Empcrcuc. 
Fadinond  prit  des  mcfuccs  pour  le  perdre,  Sc  le  fit  arrêter 
dans  les  Afturics , dans  le  tems  <)u'il  avoit  pris  b fuite  dé> 
guifé  en  Marchand.  On  le  mit  fous  la  g.udc  de  l'Archevè- 
que  de  Tolède  , conformément  i une  commUHon  qu’on 
avoir  du  Pape.  Depuis  il  recouvra  b liberté  par  le  lltaité 
qui  fc  ht  entrcrEmpercur  Maximilicnl.de  i'eidinand»'ou- 
cnanc  l'adminiftrgfion  des  Etats  de  Charles  Archiduc  d’Au- 
triche. M.anriqurz  vintalors<iinslcP.m-Ba$,ibCouT  du 
meme  Prince  Chiclcs , qui  le  nomma  ! l'Evcché  de  Cot- 
douc,puisi  rAi'chcvècKcdeTolcdr.  Ij  lui  donna  encore 
l’OÆce d’Inquifiteur  General  de  laFoLdc  procura  l'an  i})s. 
un  Chapeau  de  Cardinal  ! ce  PréIor,qui  mounit  e n Efpagne 
le  18 • Septembre  de  l’an  15)8.*  Comex , de  reh.  Cmtdtm. 
Ximeem.l.  6.  Mari.uu,/.i9.0nnphre.Aubcry.Ciacuniu$,&c. 

MANRIQUEZ  DE  CASTANEDA  r DE  AGUILAR, 

( Pierre } Cardinal , étoit  Efpasnol , £)s  de  Dom  Louis- 
Fgrnakdcs  Manriq^x , fécond  Marquis  d'Aguibr  , mi- 
triémeComtr  deCaftaneda,  &c.d'7*v»r  Pimemcl,  & (rcrc 
(le  Jemm.fernàndet , .Vice- Roi , Sc  Lieutenant  General  des 
Arifiées  deChor'es  V-  en  Catalogne.  CJui-ci  avoir  rendu 
de  grands  fervices  ! l'Empereur , qui  obtint  un  Chapeau  de 
Cardinal,  pour  Pierre  Mannquez,  du  Pape  Paul  III.  l’an 
i{  jS.  Ce  Prélat  alla  enfuite  iKome.au  commer.c.mcnt  de 
l’an  t S40.  ffc  V motinu  de  pefte  by.Oé'tobre  fuivam.*  Cem. 
y«/r»c  Onupnrc  ViéboccI,  Allbcry,  dcc. 

MANS(Li)fiif  b Sartc.Vilb  de 'rance.  Capitale  de 
la  Province  du  Maine  , avec  Préli  liât  & Evêché  SuftVa^anc 
de  Tours , cft  nommé  par  les  Latins  Cenemummm  Scaliger» 
Cluvier , Sc  prcfquc  tous  les  Géographes  la  prennent  pour 
le  ytmdmmm  de  Ptoloméc.  Les  anciennes  Chroniques  de- 
bitenr  que  le  Mans  (ut  bâti  par  Sartbon  , pctit-Els  de  Se- 
mothes , Roi  des  Gaules } Sc  que  depuis  a'iint  été  ruinée 
pat  les  fuftions  des  .Druides  Sc  des  Sarrhonides  , elle  hic 
reparéo  par  Lcmcm.auin  Roi  des  Gaulcs,qui  lui  donna  foa 
nom.Sans  s'arrêter  1ers  fables,  il  fiut  convenir  quclc  Mans 
cft  une  des  plus  anciinncs  villes  des  Gaules,  comme  le  té- 
moigne ce  diftique  alTcz  commun  dans  les  vieux  Auteurs. 

Bemrfei  , jimtmm  , le  Mmnt , *vec  Lumemges, 

Fmrent  jmdn  les  ammtre  ytlles  remues, 

Aidour d'hui  elle  eft  Datie  fur  une  montagne  qui  s’élève  au 
deftas  de  b Sartc,  entre  le  Septentrion  Sc  le  Couchant.  Ai- 
moin  dit  que  du  rcms  de  Charlcma^c  elle  étoit  une  des 
p’us  pui(Tin:cs  villes  de  b Gaule  Cclt  îque.  Les  courfes  des 
Normands,  les  guerres  des  Anglois , les  fréquent  incen- 
dies l'onr  fouvent  fait  dianger  de  forme.  L'Eglife  Cathe^ 
dralea  été  dédiée  ! la  (aime  Vierge,  puis  ! S.  Gervais , Sc 
enfin  ! S.  Ju'ien.qui  cft  le  premier  Evêque  duMans.Oii  peut 
confultcr  l’Idiftoire  des  Prcbts  , Sc  des  chofes  plus  mémo, 
râbles  de  ce  Diocéfe,  qu' Antoine  CorvaAerde  CourteilIcs, 
Confeiller  au  PrcAdbl  de  catc  ville , adonnée  au  public , 
depuis  l’.an  1648.  * Cemfmhez.  auftl  Cxegoire  de  Tours,  /. 
f . Aimom,>»^r^.DiiOicpe . des  yillts  f Robert 

Sc  Sainte  Marthe . Gmll.  Chrifi. 

CONCILES  DV  MANS. 

Le  Roi  Clurics  le  Chmmvt  sejoumn  quelque  tems  au  Mans, 
pour  s'y  oppofer  aux  courfes  des  Normands.  Pendant  ce 
féjour  Aldcric , qui  en  étoit  Evêque  , le  pria  de  rcmcdict 
i quelques  abus  qui  fc  commatoient  conrre  le  culte  Divin 
& la  puiibnce  Roïale.  Pour  ceb  les  Evêques  s’aircmblcrcnt 
l'an  84j.au  bourg  de  Cotibincs,quicft  près  des  fauxbourgs 
du  Mans , Sc  y firent  quelques  DéclAons , que  ncHis  avons 
dans  les  Recueils  des  Conciles,  7".  XXIII. idtt.  ket.  ^T, 
y III.  /dit.  mit.  fmrtf.  L' Archevêque  de  Tours  célébra  l'an 
rs4t. un  Concile!  Laval  dons  le  Maine.  Geofroi , Evêqne 
du  Mans , y .iffifta. 

MANSFE  LD,  Ville  Sc  Comté  de  l’Empire  dans  b I lagre- 
Sa.te , a rire  fon  nom  d“un  Chaicau  celcote  du  pais,  que  les 
Allemands  appellent  GrmWtsh*mfft  M*sufeld , & cft  Aniée 
entre  !.i  Principauté  d'Anhalt.Merfbouig,  bThuringrpro» 
suc , &c.  Autrefois  ce  pais  avoit  fer  Comtes  ; mais  le  Duc 
^ liij 
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^Saze  piïe  aujourd'hui  pcnfion  âcmxde  cette MatTon,5f 
cil  ituîrre  de  U Comté»  où  il  y a ointre  villes  principales, 
cpii  font  Mansfeld , Leimb.ich,  Eiltc'bcn  & Vipren. 

LaMaifondes  Comtes  HcMansfald  aetidcsScijipieurs 
aii  fc  font  ditVingués  endiverfes  occafions,  &eft  divifécen 
Avores  Ikanchcs , dont  il  y en  a de  Catholiques  Sc  de  Pro  • 
ccftans.Lcs  Hiftoriens  d’Allemagne  parlent  d’HovER  Com- 
te dcMansfcid  fous  l'Empire  de  Henri  IV.  dit  U Jtunt. 
C'étoic  un  cclebre  Capteatoe  Saion , qui  avoir  quitté  Ton 

Sais  pour  porter  les  armes  au  Tcrvicc  de  l'Empereur, 3(  qui 
:oir  encore  moins  diHingué  par  (à  taille  giq  mterque , que 

5)ar  fa  valeur.  Il  fe  trouvi  l'an  1 1 1 j.  â la  bataille  ^u.*  Henri 
t Jemnt  perdit  contre  les  Saxons  , & y fut  rué.  Dans  le 
XV.  ficcIe,  cette  fimillc  étant  d U huitième  génération  , fc 
divifa  en  deux  Branches  principales . qui  proJuilîrcm  l'une 
& l'autre  de  gr.in<^  hommes.  Le  chef  de  la  l'ranchc  aînée 
fut  Albext;  éc  le  chef  de  U Icconde  futERNisTi  l'un  Zc 
l'autre  Hls  de  Comcher  111.  Comte  de  Mansfcld,  mort 
l’an  1471. 

ÈKANCHF.  AISNE'E  DE  MANSFELD. 

ViU.  Albirt  V.  Comte  de  M msfcld , mourut  le  t.  Dé- 
cembre 1484.  aùnc  eu  AcSMftnnê,  hlIc  de  Ctmrjd  Comte 
«le  i'ikenbacn  i C"nher  IV.  mort  i’an  itid.  fins  enfans 
d'Agn/tt  fille  de  Philippe  Comte  de  t leicnen  •,  Htytr , qui 
s'attacha  à l'Empereur  v.  harlcs  V.  & mourut  le  Janvier 
1^40.  Ernest,  qui  fuir  J Religîeufcs  d 

IX.  Ernest  Comte  de  Mansfcld  » qui  réfida  d Heldrun- 
^cn,  mourut  l'an  1 5jt.  >1  avoit  été  nuric , in.  d BArht , 
tülc  de  Bruni  Seigneur  de  Quedfiirt , xa.  d D»rtth/e,  fille 
de  Philtfft  Comrede  So'ms.  ilcw  de  la  première  ^iii- 
LiEEE,qui  fuir,  Chrifiofhlt,  Chanoine,  qui  mourut  l'an 
tijf.Érmtfi  t Poïen  de  Magekbourg  , mort  l’an  i{Si. 
Cnihtrint , mariée  d Philippe  Duc  de  llrunfwic-Cinbcnh.t- 
Cen  . morte  r.in  t^f  y A£n/i,  Miici  Carie  Ourgrave 
de  Leifiiic , decedée  l'an  1 5 yb.  Emilie , femnw  de  Hemn 
de  Ruchen , puis  de  Jiochsm  Comte  de  0 Icichen  i & ^ar- 
ke , époufe  d Ulrich  Comte  de  Rcinftein.  De  la  fi  conde 
nâquircnr',  Jkan-Georce.  tige  de  la  Branche  d'EisiEBENj 
PiERRi  Ernest,  qui  fit  la  Branche  BsLctQjae  ou  d'Hix- 
driincen  -,  Jean  Albert  , rige  de  la  Dranch-.*  d'ARNS- 
TEiNiJsAN  HnvER.iigedc  latlranchcd’ARsTXRHk/'AN- 
Ccérart , Archevcqne  de  Cologne , mort  le  1.  Novembre 
I {6t.  Jettn-Erneji , mort  l'an  1 571.  laillam  de  Sarn  , fille 
à,’ Albert  Comte  de  Mansfi'ld , de  la  Branche  cadette  » une 
fille  nommée  Anne  » époufe  de  /e*m  Libre  Baron  de  Bu* 
ren.  Les  filles  du  fécond  Kc  d'ERNBsr  furent  : fem- 

me de  Berthelà  Comte  d'Hcnncbccg  : Eiit.*beth  , mariée 
l'an  Hf^.iFreJerie  Duc  de  Saxe»  dent  elle  teib  vmve 
un  mois  après.  Elle  f-  remaria  l'année  fuivamc  i Chnjiiphe 
de  Ro  ’endorff  : Sc  D«rerh/r, mariée  l'an  1 { 47 . 1 Geerge  de 
Sclximberg , mort  l'an  1550.  & plufieursautres  morres  icu 
ncs.l,e$  Comtes  de  ce  fécond  lit  ne  pouvant  s'accorder  dans 
leurs  partages , Luther  entreprit  de  le  faire  , & fc  ttanfpor- 
ca  pour  cct  cifctiI/l(*be:i(mouruccn  y travaillant  l'an  1^46. 

X.  PniiiPrE»  fils  aîné  du  Comte  Ernest  , fut  Seigncui 
de  Bornstid,  d'oùfa  Branche  tira  fonnom.  Né  l'an  i foi. 
il  mourut  le  9.  Juillet  tj46.ll  avoir  époufe  , fille 

d’ //»!«»  Comte  de  Leimic , & veuve  d’£r»fyî-Libre  Ba- 
ron de  Schomberg  , mone  le  17. Février  1 {69.  dont  il  eut 
Jintmes . mort  à ti.  ans  l'an  i { {8.  Bruno  , qui  fuit  : Sc 
Bnae  Doïenne  de  Gandersheim. 

XI.  Bruno  Comte  de  Mansfcld , né  le  17.  Novembre 
1546.  mourut  ICI4.  Avril  1615.  aïantcu  de  CAnjï/vr, fille 
de Comte  de  Barbv  , ntorce  le  9.  Avril  i6ot.  Phi- 
mort  l'an  1184.  âgé  de  1 1.  ans  = Fredenc  , tue  le  17. 
DecemlNc  1591*  gu.'rredeStralbourg, âgé  dciS.ans: 
VoLFANG  , qui  fuit  : Bruno,  mentionné  après  Ton  frere  : 
Jifie , né  l’an  1577.  rué  i U guerre  de  Flandres  xjenchtm- 
Frederit , qui  fervit  fous  Crurles  Roi  de  Suède  , Sc  qui 
mourut  le  x6.  Avril  161).  Prilipm»  dont  il  fera  parlé 
après  fes  frètes  i Agnfy , tienne  de  Gandersheim , morte 
le  8-  Avril  1647.  âgée  de  74.  ans  : Eltfâbtth , morte  l'an 
t6ii.  âgée  de  4^  ms  : Anne , femme  ^Ernefl  Comte  de 
Solms,niorTc  le  7.  Août  1610.  âgée  de  40.  ans  :&Chri/l/»r, 
Do'tVnne  de  Gani.rsh.-im  après  fa  foriir  : elle  s'en  démit,  Sc 
mouru:âIfl.’b.‘  le  i.  Mai  1655.  âgée  dc6ç.  ans. 

Xll.  Volfang  Comte  de  Mansfcld,  né  l'an  i{7(.  fut 
‘Lieutenant  General  des  troupes  de  l’Elcâeur  de  Saxe,  puis 
Cqnreillcr,  Clumbcllan  de  l’Empereur,  Maréchal  de  Omp 
dans  fes  Armées , Sc  Gouverneur  de  Jav acia , où  il  moua^ 
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le  {.Mai  i6j8.  a'i.mt  eu  de  Sepkie  de  Schenckin  , Dame  de 
Priefniz  A deTaucenberg  t CirARiis-At>AM  , qui  fuit; 
Seyhie-Agnfs , mariée  i Afaximihem  Prince  de  Dictrichf- 
cc-in,morcc  le  10.  J.invlcr  1677.  âÿ«de  {S*,  ans  iCbrifiine- 
Elit-abeth,  époufe  Aejean-Franfeit  de  Tratitfon, Comte  de 
Faickenfiein  ; Sc  deux  fils , nsorts  jeunes. 

Xin.  ChaFiles-Adam  Comte  de  Mansfcld , s'cnblit  i 
Schtukenau.  fur  les  confins  de  la  Bohème  de  la  Mifnie.  il 
lcrvit  dans  les  guerres  d.  Flandres, fc  maria  l'an  1651.  avec 
Mune  Therefe-Igmtct.fA  edu  premier  lit  du  Prince  de  Die* 
trichfiein,fon  beau-freie,qu'il  perdit  troisans  aprèsjdc  mou- 
rut fins  lailU-r  de  pofteriteie  to.  M.irs  i66x.igédc  23  .anr. 

XII.  Brun.s  11.  Comte  de  Mansfcld,  fccona  fils  de  Bru- 

no I.  naquit  le  13.  Septembre  de  l'an  1 {76.  Il  fin  Gr.md- 
Ecuïer  de  rEmpcrcut , fe  fit  Catho’iqtie , & mourut  en  Sep- 
tembre 1644.  il  avoit  époufe  i^.  Mnne  Manriquex  de  La- 
ra , Efpjgnolc  • dont  il  eut  Mnrtt- Frnufn/i,  morte  jeune. 
iG.  Aféne-MagdeUine,  fille  de  Ferdmnnd  Comte  de  Tor- 
ring  : dont  il  eut,  François- Maximilien  , qui  fuit; 
fienn-Franfut , Prince  du  .Saint-Empire , Prince  de  l onili 
au  Roïaume  de  Naples , Gr.ind  d'Efpagne , Chevalier  de  la 
Toifon  d'Or,  Chambellan  , Sc  Confcillcr-Sccfetaire  de 
l'Empereur , Maréch.il  de  Camp  General  de  les  Armées,  Sc 
de  fa  Cour , General  de  l'Anilleric  , Sc  Gouverneur deCo- 
morre  : c'eft  lui  qui  a etc  Ambafladeur  en  France , Sc  qui 
n'eA  que  trop  connu  par  Ton  Amb.ifiâde  d'F.rpjgnc.  Il  en 
quitta  les  imeièrs  i l’avrncmcnt  du  Roi  PlüJipj>e  V.  qui 
le  priva  de  la  Principauté  de  Fomli.  Aaam cmbr.ul'c  le  par. 
ri  de  l'Archiduc  Charles  d'Autriche,  l'Empireiir  Icnom- 
ma  Préfident  du  Conlcil  Auliquqdc  Gucrrc.puis  fon  Grand- 
Chambellan  : il  moutut  i Vienne  ic  8.  Juin  171  {.  âgé  de 
74.  ans.  Il  avoir  époufé  , l®.  l'an  1679.  Afnrie-  LiÜi/e  ^ üU 
le  de  Chnrlet  Comte  d’Afisremont , Sc  veuve  «le  Clurlet 
IV.  Duc  de  Lorraine  : clic  moutut  âMadrid  le  13.  Üâo- 
bre  1691.  & l’année  fuivanre  il  fc  rcm,aria  â fille 

de  /e*n  Wienrd  Prince  d’Avcfperg.  Il  eut  de  là  première 
femme  «leux  filles  ; Aïarie-Annet  née  l'an  16S0.  Damedn 
Palais  de  l'Imperairicc , m.iricc  le  i8.  .S«p-cmbre  1699.  i 
Pf.  Rhingr.ive,  Capitaine  des  Ttabins  de  la  Garde  de  J Em- 
pereur : ^ Mnrie  Eleimre,  née  l'an  168  s - Bruno  II.  laifià 
aullî  une  fille , Frnnçeife , morte  femme  de  Acnce 

Comte  de  Lofenflcin,  Grand  Ecuî'ct  de  l’Empcrcur. 

XIII.  François -Maximilien  Comte  dcMansfcid, 
Chambcll,in  & Confciller  fecret  de  ftmp.TCur,  Crand- 
M-iîtrc  de  la  Maifon  de  l’Impcratricc , Sc  Chevalier  de  la 
Toifon  d'or,  moutut â Vienne  le  ii.  Septembre  de  l'an 
1691.  âgé  de  53.  ans  II  avoir  époufé  le  x {.  Novembre  <îc 
l'an  1663.  M^ne  Anne  Elijtibeib , fille  de  Chtiriet-La- 
»ard  Comte  d'Harrach,  morte  le  9.  Février  1698.  Il  enacu 

CHARiEt-FRANÇOtsquifuit-//4rie  yfjiA/, née  l’an  1681. 
Sc  fix  autres  enfans , morts  jeunes. 

XIII.  Charles  François  Comte  de  Mansfcld , né  l'an 
1679.  cfi  chef  aujourd'hui  de  cette  Maifon. 

/.  Bnme4m,firti  de  U Brduche  nln/e,  dite  de  Sernjlein, 

* Xll.  PHiLirvE  Comte  de  Mansfeld,fils  de  Brwno  I. 
né  l’an  i{89.  mourut  ic  8.  Avril  de  i'an  t6j7.  aiaiu  été 
Confciilcr  tic  l'Empereur,  MaréclialdcCamp,  & Gouver- 
neur de  Javarin.  Il  avoit  époufe  i®.  Mnrie , fille  de  Jeun 
Comrede  Man$feld&  veuve  de  Liit*  Landgrav.dcHelIê, 
dont  il  n’eut  point  d’enfans.  i®.  Mnrgntnte-Câtherine 
Poppel  de  Lobkowitx  : dont  ilcut  : fie 

CMr/r/, morts  fânsavoir  é:ém.-iti.‘S  : Maximilien  Philippe, 
Major  Gencr.1l  dans  les  troupes  de  l’Empcrtur  . mort  Fan 
i664-fânsenfinSjGiORci-AiBERT,quifuit;A/4r/rC/airc,, 
Kc\iÿKufi:’F»lixene-SMfdnne,épouCeAe  MâximilienCom- 
te  de  1 Jodiz  : Frampufe-Marluerite  , mariée  au  Baron  de 
Zcidiz  : Sc  Anne  Charletre , femme  de  Charles-Henri  Ba- 
ron de  Zierotin,  puis  de  Phihppe-Franfeis  Ccyme  de  Galas. 

XIII.  George  Albert  Comte  d. M.msfcld,s'cfi fait  Pro- 
reftam,  Sc  tcfidcâArteren  , ai'anr  époufé  Barbe-Magde^ 
Utme  , fille  de  David  Comte  de  M.uufeld,  de  1a  Branche 
cadette,  dont  il  cfl  rcAé  vcufl'an  1698. 

//.  Rameau  de  Mausfeld , dit  d'Eifiebeu. 

X.  Jean-Georcx  I.  du  nom , C^mrc  de  Mansfi-Id , fils 
aîné  du  fi-cond  lit , d'ERNBST  . mourut  l'an  1 {?9.  a'ianr  eu 
de  Caikerine , fille  d'o^fâcrt  Contre  de  Mamicid , morte 
l’an  t iii.  Philippe , mon  l’an  ii^6^.âgé  de  xi.  an:£r- 
neji,  mort  le  premier  Mai  1609.  agcde6{.  ans , fans  avoir 
été  matic  : Juste  , qui  fuit  : Htytr-Chnjlepkle , mon  l'an 
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igc  de  ||<.  flw  i Pttrrt-Ernrfl , Ch;>noiocde  Sttaj- 
bourg,  mort  aullî  l'jn  15S7.  âgé  de  ) i.  .alliée  10. 

i yidtlfh*  Comte  de  $jyn.to<  â Purrt-Ermtji  Libre. Baron 
de  Oriechingen  : ^amt , ft-mme  de  ]tdK-Ph$lt^pt  Cotmc 
de  Linanges-d'Acblbcrg  : Dnrttkü , époufe  Aq  jMtktm 
Citnfiêpbh  Rhingrave  ; Cdthtrm»  . irmme  de  Cbdrltt 
Comte  de  Vanemberc  : , qui  époufa  Cekhdrd 

Truchres,  Archc?èque de Co&gne , après  qu'il  Te  Ititfdt 
Protdbmt  : Efihtr . alliée  i Gtorgt  Libre-Uaron  de  Gritf- 
chiogen  : Se  Sibylle , femme  iXAdam  Librc.Üaron  de 
waia. 

XI.  }usTi  on  Josss  Comte  de  Mansfcld,  né  r.m  15^8. 
devint  avcugici  l'âge  de  f.  ans.  A:  mouriu  le  jo.  Dcccmorc 
de  l‘on  aïam  eu  d’^medeKogniiz.monc  te  14.  Juin 
tfiJ.  JsaN'Giorcb  qui  luit  ; Cdtherimt,  femme  de  Henri 
V'oirath  Comte  de  5toIberg  : Anat-StbjUe  . morte  l'an 
16  f 6.  Se  deux  autres  filles. 

XL'.  JsAN.GsoKcti  U.  du  nom.  Comte  de  Mansfcld  » 
&'c.né  le  10,  Mai  de  l’an  1 <9).  mourut  le  19.  ' évricr  1^47. 
Il'avoicépoule  10.  Barit-Â/nrietSUc  de ( '.oin> 
te  de  Stoiberg.  morte  K-  ai.  M 1rs  de  l'an  i6}6. 10.  Barbe- 
AlagdeUtne  . fille  de  Duvid  Comte  de  Mansfcld , de  U 
Branche  cade'tc.  De  la  preniietc  il  eut  Heyer-Cbijhphle  , 
mort  le  10.  Oâobr.  de  l'an  lt$5  âgé  de  17.  ans.  De  lu  iè- 
Condc  ileut  Jt  AN-GioRct.quilutt  : A/agdeU/ne  , née  l'on 
itSjS.  & Anne  /at/frwM.morrc  l'an  x60o.  âgée  de  14.  ans. 

X.II.  Jean  CsorceU;.  Comte  de  Mansfcld , naquit  le 
12.  Juillet  de  l'an  i($ao.  Il  demeure  .iu  cliàti and' Arteren  . 
ores  de  Honfirur.fur  Ls  confins  de  U Thutiiigc.  li  époufa, 
le  10.  Otihrbre  de  l'an  1 W7.  Sephie  EUenere,  lî!k  d'Otben- 
Albert  Libre -Baron  de  iduriibourg  > dont  il  n'a  point 
d'cnftns 

///.  Rameau  de  Afaatfeld.Ait  d’Hmldrtge«,fini  l'an  1 604- 

X.  Pkr^e-Frnest  Comte  de  Mamfeld  > rrolfiéme  fils 
du  Comte  F.RNisr  » (èdifiingua,  & fut  cmplo'ié  par  le  Duc 
d'A-bc  en  tliverfes  affn'rcs.  Il  commindoit  dans  Yvoy,  lors 

?['ic  cette  p'ice  fut  prife  parles  rançois  l’an  1551  11  y 
ut  Rîcmr  an  etc  prifor.nitT;dcpui$  H krvit  IcsCatholî^cs 
â b bataille  de  .Momcuntotir.IS:  fut  cnfuice  Gouverneur  d' A» 
vencs  , de  Luxeml>ours , do  Bruxelles , A:  defigne  par  le 
Prince  Alexandre  de  P.vrme  pour  gouverner  les  P.iïs- Vas  en 
fon  abfence.  Il  niou'ut  avec  le  ri'rre  de  Prtmee  de  l'Empire^ 
le  1.  Mai  de  l'an  1604.  âge  de  87.  ans.  Il  avoit  épouic  lo. 
Marguerite , fille  de  Reinheld  de  Broderode,  l’an  IJ56. 
10.  l'on  tj6i.  Afarie  de  Montmonney,  fille  Je/«yf^/;, 
Comte  «L-  Nivelle,  qui  «éced.i  'c  5.  Tévrier  1^70.  I>u  pre- 
mier litileut  frfderif  , mort  â loiiloqne  Charles  , 
qui  fuit.  Du  fceorkl  lit  il  eut  Philippe  Otlavten  , tue  d.m$ 
un  combat  en  Gueldres  l'an  1 {91 . A;  d'une  Dame  de  Ala- 
iinei , il  ent  le  fameux  Ernest  < Bâtard  de  Manifeld  , 
dent  en  parlera  dans  nn  article  exprst  j (f-  deux  filles  : 
Pulixene.  marite  à Pstlintcdc  Seigneur  de Clalegny.-^  Do-  j 
rothee , femme  de  Ftançoil  Comte  de  ytrduge,GaMVernenr 

Xl.  C iiARLES  Princo.de  M.insfeld  , né  l'an  154t.  fe  fi- 
gn.  la  dans  ks  gtienes  de  Flandres  , dedans  celle  de  t Ion- 
grie.  ô.*  nouiut  i’an  1595.  lans  pofteri  c > ni  de  de 

Corte  , fa  pr..;nicTv-  femme,  rtücdo  Charles  I.  du  nom  , 
Co.ru  de  PiilTac  , Maréchal  de  France,  'aqucllcil  fit  ruer , 
l'ji  ii’t  fumritc  en  .idulierc  avec  le  Comte  de  Maure,  qui  eut 
le  iv.c.ne  lort  j ni  de  fî  fixonde  femme  , Alane  Chrifime  , 
fille  de  Lamera!  Comte  d'Egmont , veuve  de  GiuUanme  de 
Lalain  , Comte  de  l ioucllratc. 

fy.  Rameau  de  A/ansfeld,  dit  d'Arnflein  ,fini  l'an  itfi  j. 

X.  Jean  Albert  Comte  de  Mamfi-Id,  quarriéme  fils 
dTRNEST  . refid.1  à Arnftcin , & mourut  le  18.  Juillet  de 
l’an  I j 81S.  âgé  de  ^4.  ans.  Il  avoir  époufé  i<>.  Marguerite, 
fille  de  CuHther  Comte  dc  Scbwartzcnbourg , morte  le  1.  * 
Septembre  I <65. 10.  r.m  1J70.  C<«rfcfr/*r,  fille  deCl?trr/fj  | 
Comte  de  Glrielietn.  Il  eut  de  la  première  Grâ/rarr,  mort  I 
le  2.  Février  1 £01 . âgé  dc  48.  ans  , (ans  avoir  été  marié  : 
Guillaume  qui  fuit  Jean  G«ffriirr,  Chanoine  :IcStns- 
bourg,morrlc9.  cvi^'miîol  décédé  le  i£.  Oéio- 

bre  1599.  â ;édc4i.  an  : £f'«.«âfrli,marice  â Hemn  deRhe 
dssti.Adtienne  , alliée  â Henn  Comte  dc  Sîolbetg , morte 
le  aj.  Sepie...btf  idxj.  D<*rBrbf'r , époufe  dc /mi*  Ceerge 
Princcd'Anlult  : , femme  dc/ean- Albert  i- 

brt-Baron  de  %''o:fRein  : Si  Aune-Smfaanet  mariée  à Ftrds- 
nand  Comte  de  Schliek- 
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Xl.  CUtLtADMf  Comte dcMansfeld, mourut  lo  19.  Oc- 
tobre 161  J.  a'ianc  eu  d<  Medbside , fille  dejeau  Comn*  ds 
NalTiu,  morte  le  10.  Mai  1615.  une  fille  unique,  Sophie  Ùe- 
r«ri»/c,al(iée  l’an  i£i  i.àJfenri  G«f//<auwrCoinrrdc  Solms* 
Laubach , morte  le  xx.  J.tnvicr  tStj. 


y.  Rameau  de  Manifeld,  dit  d'Arteren  ,finii’an  jCji. 

X.  Jbah-Hoybr,  cinquième  fils  d'ERNisT  Comte  de 
Mansfcld , eut  le  château  d'Artcrcn  pour  fon  part.igc , & 
mourut  le  i6.  MarsMc  l'an  1585.  âge  dc  £0.  ans  ta'iam  eu 
dc  Marthe , fille  d'Albert  Comte  de  Mansfcld,  dc  la  Bran- 
che cadette,  morte  le  17.  Avril  1 jgt».  fean-Geerge  , mortlo 
5.  Septembre  âgé  dc  ans  ; Welrath  , mort  le  25, 
AoBt  téiy.  Philippe  Ernest  , qui  fuit  ;./tf/ârrr-VVp^Ai*p, 
mort  le  Août  j6i6.  âgé  de  6^  ans  : Jean  tflnt , cjvcedé 
l'on  i<füi.  â jj.  arts:  ,mort  le  20  Décembre  i£a9« 

âgé  de  î7.ans  ; Annt,mmcr  â Henri  de  Ruthen,  morte  le 
21.  Dccrmbrr  idjiî.  ScSara,  morte  le  20.  OéFobre  itfjT. 

XL  PHiLfPVE  Irnest*  fut  le  feu!  dc  Tes  frères  qui  le 
maria  ; mais  il  mourut  le  rj.  Septembre  tfiji.  â gé  de  7a. 
atis/ans  avoir  eu  d’cnfonSid'Êve  de  Ruthcn.Ses  biens  padl- 
rent  à la  Iranclie  d'Eifleben. 

BRANCHE  cadette  DE  MANSFELD» 

finie  l'an  \C66. 

VIII.  Ernest  Comrc  de  Mansfcld , fécond  fils  de  Gun- 
TKER  IIL  la  commença.  Il  mourut  l'an  i48<$.  aVint  eu 
Alargnente , fille  de  Gebhard  ,dit  le  Vieux  , Comte  de 
N^amfeU-Heldrugen , Gevuaro  qui  fuit  t Albert  , donc 
il  fera  p.iréci-tprèsi5c  deux  autres  fils  , morts  jeunes. 

IX.  Cebmaro  refida  â Sceburg  , A mouriir  le  1 f.  Sci>> 

tein'bre  1558-  Il  avoir  éj'oufé  , filic  dc  C/Mr/rr 

Comrc  dc  Gleichrin , morte  le  premier  Août  1 567.  dont  il 
eut ou , tué  l’an  CiiRiSToniLB  , qui  fiiit  : 
Ceerge,  mnrt  jeune  l’an  H4t».  Magdtlaint,  mariée  l'an 
1 <22.  i Simon  Comte  de  Ltppc , itxirte  l'an  1 Agn/t , 
ai;icer.m  t52(.âW«^a«^  Cunuc  de  fiarby,  moue  l’on 

- Marguerite , K-mme  do  Reinhart  Comte  d'Ifèm- 
bourg,  mortel’an  157}.  W«»e,époufcde  MauriceSMiclc 
Co  '-.te  de  P.-.lTiu:  Derethee,  mariée  I®.  â Jean  Libre-Baioti 
dc  Taurenberg  , 1 >.  â 11  elfang-Sigifmend  Comte  dc  Clei- 
chein  : J 1.  â Sigifmend  Comte  de  Kirckefe.mortr  en  i jtfo. 

X.  Christophle  (.  omrc  de  Mansfcld,  dcp  citraiScnrin 
pclaw  ,& mourut  le  10.  Aoû'  1551  àgédctt.an.  Ilavoic 
épouié  Amalie,  fille  de  Henn  Comte  de  Scnwarzciibourgs 
dont  il  eut  I enrt  qui  fuit  : Ernefl  , mort  l’.in  t^t.  âgé 
dr  25.  ans  : Catherine  , morte  l'an  1625.  âgée  de  . .ins: 
Agm/t-Sibylle , mariée  â David  Comte  de  ^ ansfcld  , fbn 
coufin.inorte  le  i4.Aoû;i6i}.& autres cnfans,mom  j.uncs. 

XL  Henri  Comte  de  Mansfcld,nâquit  jumc.iu  l'an  1 1 {4. 
& mourut  le  5.  Avril  1602.  Ses  biens  pallercn;  â Tes  cuulîns. 

IX.  Albert  Comte  de  hLinsfeld,  fécond  fils  d'ERNtST, 
fe  dtxbra  pour  Luther,  5e fut  un  des  principaux  Cliefs  du 

rirti  Pror<  ftam  durant  les  guerres  d'Allemagne.  P fit  l«  ver  • 
an  1547.  lefiegede  Brcincn,â  Henri  dcBrunfwick  »5epeu 
arrès  il  fut  battu  patleColonelVrifbergcr,  quicniev.ilc 
bag.igc  de  fes  troupes  ,3e  lui  prît  jufqua  deux  mille  chc- 
V.1UX.  L'an  1550.  on  l'envoia  pour  fêcourir  .Magdelwurg  » 
affiegéepar  l'armée  de  l'Empereur  Ck-ulcsV.  foiuMaurice, 
Eleâoir  de  Saxe.  Mais  a'iant  perdu  une  partie  de  fi-s  trou- 
pes , il  ne  put  que  fc  (errer  dans  la  ville  .ivcc  ce  qui  lui  ref- 
toifdc  Soldan.  CcComremourutlc  5.  M.itsdc  V.in  15^0. 
âgé  dc  So.  ans . aïani  eu  de  fi  femme , Anne  , fille  d’ErneJl 
Comte  de  HoënlUnu,  dcadA*lei4  Février  dc  l'-m  its9. 
Cafpard,  qui  mourut  le  i6  Octobre  de  l’an  1542.  bilfanc 
une  fille , nommée  Anne  , mariée  à Z.<N»Cumte  d Eberf» 
tcin-Ncwg.inrn  : Jean  qui  fuit  : Albert . mon  fans  avoir 
été  marié  : yVelfang  . tué  dans  les  guerres  d'Allemagne  l’an 
I }4<>.  'Vol  rath  , qui  fit  un  Rime'au  t Charles , qui  com- 
manda la  Civalciic  fous  ’c  Duc  d' Alençon  , 3c  qui  mourut 
le  17.  Février  M94.  fans  cnfms  dc  Atagdelamt  Coma’fV 
fede  Sayn  : Anne , mariée  â de  Nadltu-Vcilbourg: 

Carütrrrwr.alliéc  avec/ra«  George  dc  Mansfcld,  delà  Bran- 
che d’Eifleben  : Marthe  , femme  de  Jean  I foyer  Comte  ilc 
Manstvid  fim  coufin , dc  la  Br.-mche  d'Arrem  : Sara,  cjioulc 
de  Jean-Ermefi  , un  des  fils  du  Comte  Ernefl  , de  la  Branche 
aînée:  3c  Sufanme,  mariée  â Leiiii  Comte  d'Ortingen,  nrarte 
le  8.  ficptenibrc  1 56t. 

X.  Jean  Comte  de  Mansfcld  , fiitvit  fonpere  d.ms  tou- 
tes fes  guerres , & mourut  le  ) . Mars  t ^67.  De  fa  première 
femme  Dereth/e , fillcdc  Barntme  Xl.  J ^uc  dc  Poméranie, 
morte  le  4-  Juin  1558.  il  eut  une  fille,  mariée  à IF#/- 
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Coiwc  de  Barby  , morxc  le  jo.  Juillet  1575.  Dell 
Seconde  . Margmtrttt , fille  d*£r»f//  Duc  de  ürunfvick  * 
il  cm  Ernest  qui  fuie»  Frédéric  Christotkls  , men- 
tionne .iprcs  lôn  ftcrc  ; Anmt-Stfhte , nttricc  i IltrmAK- 
Comte  de  Solnis  , morte  Icy.  Avril  1601.  Eiifit 
itfh  , cpoidc  À'Ermtjl  Duc  de  Saxe  > morte  le  la.  Avril 
I A/4r/>,  née  t>ofihumet  mariée  i^.  â Leuti  Land- 
grave de  HelTc , Eo.  a Phthpft  Comte  de  MansfJd  » de  la 
Branche  aînée. 

XI.  Ernest  Comte  deMansfeld.  nê  l'an  15^1.  fut  Cha- 
noine de  Str.  IKourg  , & mourut  le  7.  Avril  1609.  Il  avoir 
rpouré  ta.  Jmlitnnt,  fille  de  7H)«»Mi,RhinKravc.  10.  Annt- 
Sihjlt*,  fille  âcCb*rlti  Libre- l'aron  de  Vartenberg.  Ses 
cnDns  furent  t mariée  à (7r*r^e,clit  le  Jeunet 

Rhiiigrave  ; & Murgumte  . alliée  Gter^et  dit/f 
y»eux , lUiiiigrave. 

XI.  iRiDSRic  Christophie  , Comte  de  MansfJd,  fé- 
cond fi's  du  Comte  )ean  , né  te  6.  Avril  mourut 

le  4.  lévrier  de  l'an  itfji.  Il  .jvoit  époule y#/»A , fille  de 
Wtlfani  Comte  d'Eberftein  » morte  l'an  i6i6.  Il  en  eut 
Ernefi-Le-its  , mort  le  9.  Avril  ttfji.  aïani  eu  A' Afuft , 
fille  de  Heurt  Comte  de  Rutb.n,  descnfini  qui  ne  vé- 
curent p.is  i Jeun. Albert , tué  l'an  16)4.  âgé  de  19.  an$ 
Christian  redehic  qui  fuirj&  Atarte  Sthjlle  , ma- 
riée à Jtdu-IIenn  Libre-Caron  de  Schomb.rg , morte  l'an 
1^41. 

XII.  CRRnTiAN-''ntDiRic  Comte  dvM.imfi,IH,i4c  l'.m 
1^15.  mourut  l'an  1666.  rmtenransd’£/>/liérr/.'Coniie(rc 
de  Lippe.  En  lui  huit  cette  Lnindie. 

Rumtdu . ijfu  de  lu  Branche  cadette,  fini  l'an  1629. 

X.  VotRATH  Comte  de  Mansfe'd»  cinqiiiénic  fils  du 
Comte  Albert  » port.t  les  armes  avec  icpur.uiünen  Alle- 
nugne.  L'an  tjôÿ.  il  fiit  Lieutenant  de  rArniCc  que  Vol- 
fang , Duc  de  Deux-Ponts, conduiik.iux  Proteflans  en  Fran- 
ce. t c ]^uc  ct.im  mon  peu  après  dans  le  Limoufin  , laîlTL 
le  commandement  *dc  fon  Armée  i Voir  uh  , qui  féivit  les 
Hugikiiots  â \fontcontuur,3c  Cuva  après  la  perte  de  la  ba- 
taille une  partie  de  la  C.walerie  A]Icir.mdc«  par  une  pru- 
dente raiaifc.  Il  mourut  le  to.  Décembre  1578.  aïant  eu  de 
£arbe,  fille  dr  Henn  ilcRudaen , Gafpard,  mort  l’an  1 5SC. 
Jâns  t;nf.n*’.Sephie,  Libre-i>aronne  de  Tamcmbert  : David 
qui  fijit:F’*-fder»c,tuéaucomb.udr'*FolshLiin  l'.m 
& Sara  , c(>oiilede  Ltuii-Georfe  Con\l>  de  Stolberg. 

X.  David  Comte  de  Manstéld  , né  l’an  1571.  mourut 
l’an  itfig.  il  avoir  époulc  to.  Agn/t-SibjIle,  fille  de  Chrifi- 
tephle  Comte  dp  Mansfeld  , i"?.  Julienne  de  Rurhen.  Il 
n'euc  qu'une  fille  de  fil  fécondé  flanme,  Barle  Afa^delas- 
ne,  née  l'.an  i£t8.  m.«rice  l'an  iiSp.  auComte  Jean- 
Geer^e  II.  du  nom, Comte dcMansf  ld  de  la  Br.înched*Fifl 
Icb.n:  lo.  l’an  1654.  .au  Comte  deV.nhem;  p.  l’an  i(î8o. 
au  Baron  dcLirchtemb«Tg:  4’.  l’an  i<9<î.  au  Comte  i7fprfe 
foncoului,dc  la  Branche  aîné  *,  morte  l'année  (ui- 
vantc.  * Ritt.rshufiui  Imhoff.  AA»;/. /w^fr. 

MANsFELD  f Erncftdc  ) fils  naturel  de  Pierre  Fr- 
NEST  JII.  iegirime  par  l’Empereur  R dolphe  II.  Il  fui  élevé 
dans  la  Religion  Catholique  à la  Cour  de  nriixellcs  , par 
fon  parain  l'Arclùduc  lirmft  d’Autriche.  Il  fervit  utilement 
le  Roi  d’t  fp.igne  dans  les  P..'js-  ■ as.  & l'EmptTeur  en  Hon- 
grie, avec  fon  frere  L harles . ce  qu"  le  meconrente- 

ment  den'avoir  pas  (uccedéaux  charg.s  de  Ton  pere^qui 
lui  avoienr  écepromifts , & eux  biens  qu'il  ^tolf  -dolc  dans 
les  Pais  Bas  Elpaguols , le  fit  jLt^.'r  l'an  1610.  dam  le  par- 
ti d.s  Princes  i'roteftans,  8i  lui  fit  embralTr  le  Caivi 
nif  1 c.  Il  fut  enfuite  'e  plus  fach.iix  tnnemi  qu'eût  encore 
eu  la  Miifion  d’Amricli.’,quil  appeüok  V Attila  Je  laChr/^ 
tiente.  Il  fe  |ctta  l'an  161  S-  parmi  k-s  R.voltcs  «le  Bt>héme , 
Sc  fut  un  de  leurs  principaux  Ch.  fs.  L’an  1619.  .tpres  avoir 
pris  Pilfen  dms  la  Bohc.ne,il  martha  pour  |uiiulre  leCom- 
te  de  la  Tour,  qui  ainègeoit  Vienne  i mais  Biicquoi , Ge- 
nctal  d.-s  troupes  Impériales  : .niant  été  .nverri  decett  ' nur- 
chc , .alla  â lui , 5c  le  défi:  entièrement  e S.  de  Juin.  L'an- 
née ruivantefesfoldns  perdirent  la  b mille  dcPragite.aprés 
laquelle  niant  recueilli  Us  débris  de  leur  armée  , il  fie  jerra 
dans  le  Palatinai,  6c  par  U prife  de  quelques  pl.ncis,  omu 
du  courage  aux  fi.ns,  6c  étonna  Ii-s  ennemis.  Les  appro- 
ches du  Duc  de  luviere  rompirent  fi-s  meliires.  Pour  fe  re- 
tirer de  ce  nuiivuis  pas , il  f.ignicd-' vouloir  lapaix.  On  la 
lui  .îccoiila  i mais  (e  voïmthors  de  péril , il  fe  mneq  ude 
ce  qu'il  avoir  promis , courut  le  B.rs  Palatinat  l'Alficc , 
prit  haguenui  , 6c  défit  Us  Bavarois.  Tiliy  en  tira  bien- 
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tôt  vengeance  , &battit  l’an  t^ii.  Vimpfcr,AclesnoupM 
du  Comte , qui  eut  du  dcfiivamagc  en  divirfes  autres  occa- 
lîons , 3c  principalement  au  pont  de  DaiTou  l'an  I6i5.  Ce 
fur-li  que , fur  la  fin  du  nwis  d' Avril,  V,tl  enikin  remporta 
une  mémorable  vicloirc.où  prefque  toute  la  g'olre  du  Com- 
te de  .Mansfeld  fut  ciiUvclic.  Il  mît  encore  quelques  trou- 
pes en  campagne , qu'il  céda  au  Duc  de  ¥eyroar  } & vou- 
l.int  palTer  dius  les  Etats  de  Venife , lî  tomba  malade  d.,nt 
un  village,  entre  Zara  3c  Spalatro , où  il  mouiut  le  20.  No- 
vembre Hc  l'an  i<S2tf.  non  fans  foupçon  de  poifon,  n'jionc 
alors  que  4«.  ans.  Il  ne  voulut  point  expirer  dans  le  litunai» 
l’étant  fait  revêtir  de  les  plus  ociux  habits , l’épéc  au  côté* 
& appu'ié  de  d.ux  de  fes  DomelUques  , il  rcTidit  refprit. 
On  n'avoit  point  vu  dcCapitaine,ni  de  iold.it  plus  p.icient* 
plus  infatigable  , 3c  plus  endurci  contre  le  ir.ivail , J«  vçii_ 
les , le  froid  3c  la  film,  ni  plus  heur.,  ux  â iiKttre  des  Armée» 
fut  pied  en  peu  de  Kms , & à ravager  des  Provinces  s mat» 
il  fut  prefque  toujours  malheureux  d 'Jis  les  conibats  3c  le» 
Tcncqntres.  e oniinc  il  fe  fit  bien  païcr  des  fi.rvice$  qu’il 
rendir  aiu  Holl.indois  , ils  difoient  de  lui , Bcnm  in  auxi^ 
lie,  earui  IM  pretie.  • C uvIeT,  De  fer.  Getm.  Sieidan,// /?. 
DeThou,///^.y»/7’m/.  intAAa,dt  BeSe  Be!^.  Thul.ici  usl 
Htjl  nefi.  7"/w^.  CarafFé,  Cerman  0c.  CenJ'uhez,  ji.ilï 
l’Aiivur  de  1’Itiner.iirc , an  l.  7. 

.VIANSFELDT,  ou  iHe  de  Mansfeldt.  Ifle  de  l'Amcriquc 
Scptcmrioiufe,  dans  le  golfe  de  Iludfon,  ou  : u.lfon.JJey 
en  la  Terre  Araîquc.  Elle  a été  dccouvcnc  depuis oiK-Iquc 
liim  par  les  Ang  ois.  ’ 

MAN^O.  Cherchée,  MANZO. 

M ’NTA1.E,  anct.-n  CJiâteaudans  le  Territoire  de  Vien- 
ne en  Dauphiné  . où  fut  célébré  le  Concile,  app.-llé  Ceni- 
/M»A»A/a»/a//«f/ê.Quelqucs  Auteurs  ont  ciû  que  Je  Heu  mi  ce 
Concile  a é:é  tenu.cft  Mante  fur  la  Feine.  ü'autres  tû  iinenc 
que  c'eft  .Monrmcillancn  \ivoyc.  Guieh.non  , I lifloiien  de 
Savoye  , tè  pcrJua  le  que  c'c.uit  une  in.ufuii  de  é.mip.igne* 
enrre  Vienne  vV  V.ilcnce  , dite  Kxlleire,  Valhi  aurea.  .Mai» 
la  plufpirt  cro'ient  que  c cA  le  lieu  de  Mamou , uurqué 
dans  la  Cirtc  de  D.iuphiné,  de  Jean  Ik-inj. 

CONCILE  DE  MANT  A LE. 

Bofon  fit  célébrer  ce  Concile  l'.in  S79.  pour  fe  faire  élire 
de  Provenc.* , d’Ar'es  3c  de  Bourgogne.  En  effet , fix 
Ar^-ycques , dix-fept  Evêques , Sc  un  très  grand  nombre 
d Abbes  & de  Seigneurs  de  ces  Ents , le  déclarèrent  leur 
légitime  Souvcr.iin.  Le  P.  Sirmond  noiu  .1  donné  dans  le 
III.  Tome  des  Conciles  de  Fr.incc , l'Aélc  Hécate  éicékion  * 
qui  commence  ainfi  : C-iw  venifent /anQi  Patret  in  nemi^ 
ne  Demtm  Salvaterit  meflri , Canveiirnm  celebratnn  apnd 
Alantalem  Ternter»  y tnntnfii  ,0-c.  Co  que  nous  re- 
portons , pour  fiiire  voir  que  hLmrale  n’étoit  pas  loin  de 
Vienne. 

MANTE  , dite  la  J»he , Ville  de  France  fur  I.i  Seine  , 
dans  le  l.iocéfc  de  Ch  rtres , à douze  lieues  au  défions  de 
Paris,  a eu  .mtr.  fois  titre  de  Comté , 3céto/t  défendue  pac 
une  citadelle , que  H nri  IV.  fit  détruire  à la  prière  des  Pa- 
rifiens.  Son  F eilfe  , qui  cft  Collegi.ile , fut  Iwrie  cc  f >ndée 
pir  Jeanne,  fille  de  France,  dont  on  voirletoinb  au  à coté 
du  grand  .nirel.  Il  y a Bailliage  3c  Pr  fidial.  prévôté  des  Ma- 
réchaux , El  'éHon  , Grenier  à .Sel , & Hôtel  de  Ville.  On  y 
voit  pliilieursC  onven’S  tint  d’hommes  que  dw  fiiks.C  hailes 
V.  RoidcFr^c.-,yfi.uidaJ’.in  1 j7<î.  leMoniftcredesCc- 
lelHns,dr>mrenc’os  3c  Iccôrc.m.  ft  renommé  pour pioilui- 
rc  le  meil  eiir  vin  Fninçois.  • d'Aiheiy,  Spicil.  t.  1. 

Mj^NTECNA,(  André)  Peintre , croit  d..  Pa.louë. 
Or»  dit  qîie  , lorfqu'il  étoîc  encore  enfant , 3C  qu'il  g,»r- 
Hott  les  brebis  à '.1  can^p  ,gnc , il  prenoîr  pUilîr  à dvllîner. 
Depuis,  on  le  mit  fous  Jacques  Sqairciojié , pour  .jpr.ren- 
drei  peindic;3c  il  cmplo'ia  lontems  fi  utilement,  que  bien- 
tôt apr« , non  feulement  il  furp-ifià  Ion  M.iître , qui  le  fie 
f >n  herkia , m»ls  fe  rendit  encore  ég.»l  .lUx  Peintres  les  plu» 
h.ibi‘es.  Des  i'âge  de  dix  Icpt  ans  il  jN-’ignit  i P.idotië  le  ta- 
Me.»u  du  grand  .lutel  de  fainic  Soplii.',3£  Icsquarre  Ev.ingc- 
liftes,3c  fit  d’.iUtresouvr.ige5  fiexccllens,quc  ' oiüs  de  ■ on- 
nguclcfit  C.'Kv.ilier.  Dms  la  fuite,  il  trav.tl!la  encore  pour 
le  Pape  Innocent  VIII.  i komc , 3c  'nourut  à Mantoiic  l’an 
t ^ 17.  • Vifari  yif.  de  Fit.  R.idolfv  , Kr/.  dr  Fit.  l’enet. 
Felibicn  , Entretient  det  Feintrei.  (ÿ-c. 

M ANT‘  HA.  Cherchée.  AM  ANTE  A. 

M A N T I C A , ( rançois  ) Cardinal , d'UdIne  dms  le 
Frioul , né  l'an  1 $ j 4.  d'Andua  M mii  .a,  3c  de  Fantana  Fon- 
reboni  , perdit  fon  j>cre  i l’age  de  fept  ans.  Il  fi:  un  figt.;nd 
progrès  dans  le  Droit,  qu'il  fut  jugé  capable  de  l'cnfiigmi  i 

Padouc , 
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r<)doiic  ,dinî  »e  wi«i  que  Monochio  > M.irco  XUnnu  Be» 
luvidiOt  Tibi'fi-ino  ücil.îni,&c.  tous  illuftreynr  leur  doc- 
trine) renipUrtbii.'ni  les  (.U-iircs  de  Profcflînirs  en  cette 
Univerlité.  Mjntica  y fi'viânt  très  bien  la  rotation  qu'il 
t'étoit  déjà  ncqiiifc , & fut  attiré  i Rome^r  le  Pape  Sitie 
V.  qui  lui  donna  uo'-t  charge  d' Auditeur  de  Rote  \ Clcmcm 
VIII.  le  fil  Cac«lin.ti.  l cançnis  Mawici  iravaîUa  a deu* 
Ouvrages  que  nous  avons  de  fa  façon  ■,  De  eeuftOunt  ml 
tim$Armm  volmitratum  > Lib.  X//.  Lmtubrdttenet  VdttCdnd , 
ftm  de  tétfnii  Ctmvenuemtbms  , Lth.  XXf'fi. 

il  mourut  i Rome  lu  i8.  Janvier  «kr  l’an  âgé  de  8o. 

ans.  ' on  corps  fut  enterré  d.ins  Ttglifc  de  SamUm  Mdrid 
del  p9pote,  titre  où  I on  voit  fonépiuphe,  qiicGcmuin 
Mamica  Eveque  de  Fam-i  jonfle , François  5c  Amlré  , les 
neveux  ,y  firent  meme.  • Glû.ini , TeMt.d  Ilrntm.  Leuer. 
Lorenro  Craftô,£/«^.  d'Untm.  /.frrer.Contin.  deCiaco- 
nius , &c.  , , , , 

MANTINE'E,(  A/j»ri;rp.<  ) Ville  «FArcidie  dans  I.»  Mo- 
rée  ) fut  fondée  , lelon  P.iulanias  , par  Mantineus  , fils  de 
Lycann.  Elle  devint  Colonie  <le$  Argieni , qui  lui  donnè- 
rent le  nom  » enftveurd'Amigonus»  Turent 

de  Philippe  , Roi  de  Macédoine  , pure  de  Peiféc.  L’Empe- 
fi  ur  Ailrivn  lui  fit  reprenvlrc  l'on  ancien  nom.  La  Tradition 
poaoit , que  ce  fiiT  dans  cette  ville  que  Pénélope  patla  le 
icns  de  l’exil , .iiiquel  Ulyfle  Ion  epoux  » l’avoit  cond.im- 
ncc  pour  adul'crc.  Mtiitinécoft  célébré  par  la  bataille  que 
les  Theb.iins , conduits  par  Epatninondas , y gagnèrent  fous 

la  ClV.O'ympiadclan  jtîj.avaniJiius-CHRisT.C^ielqucs- 

tms  croient  que  cetre ville tRla d‘au|ourd’hui.  On 
en  met  une  autre  dans  U meme  Province , que  Lcuncl.tvius 
appelle  Mdmd/^md , & le  Noir  MdMttind.  * Paufan,  in 
emd.  Strabon,/.  8. 

M ANTO , Fille  de  TîrcfMS,  5c  grande  Pcvincrcflr,  com- 
me Ion  père  > fur  cnvoïce  au  temple  de  Pelphes  par  ceux 
d'Argos.qul  i’avotem  prifedans  1a  ville  de  Thebcs» 
mc  ce  qu'il  y avoit  de  plus  excellciu  dans  le  butin  , qu’ils 
avoicnc  voué  â Apollon.  Alcméon,  General  de  l'Armcc , 

3ui  prit  Thebcs , en  devint  amoureux  , 5c  eut  deux  cnfins 
'elle  i un  fils  nommé  Amphiloquc  \ 5c  ur«  fille  , .ippellée 
TÛiphonc.  La  dernière  fe  femit  de  la  fureur  de  fon  pcrc. 
Voila  ce  qu’Apollo<lorc  a écrit  de  Mamo.  IVauires  Hifio- 
riens  difirnt  qu’elle  ftu  .imcnée  i Delpltes  avec  les  autres  pii- 
fonniersde  l^bes  j que  fuïmt  Ta  Vainqueurs,  elle  fe  retira 
i CUros.  où  elle  bitit  le  temple  d’Apollon  CUrten  i qu’cl- 
le  y épouTa  Rharius , dont  elle  eut  un  fils  nomme  Mopfus. 
Diodorc  de  Sicile  dit  que  la  fille  de  Tirdîis  s’.ippcl'.oit 
Daphné:  qu’elle  ftuenvoiceà  Delphes  par  les  Arguns  •, 
qu’elle  y rendit  un  grand  nombre  d'Or.tclcs.  Virgile  fût  de 
M tnto  une  Propheicflc  d'itatic  , 5c  marque  qu’elle  a donné 
fon  nom  i la  ville  de  Mantouc-  P-iulanias  MPPonc  . que  de 
{bn  rems  on  voioit  i Theb-s  » devant  le  Vcftibulc  du  tum- 
ple  , la  pierre  fur  laquelle  M.uvos'allcioit  pour  rendre  les 
Oracles, 5cqu’onr.tppelloit /a * Apol- 
lodor.  é- paufan. /.  7.  & j>.  Virgil.  /. 

io.Diodor.  Sicul.  BibliPth.  l.  %.e.  6.  Bayle 

MANTOUE  ( A/anrna  ) Ville  d’Italiccn  Lombardie  , 
«MaCapiü'e  d’un  Duché  de  meme  nom.  Le  P.û's  connu 
foui  le  nom  de  M-mtouan , s’étend  des  deux  côtés  du  Pô  , 
entre  l’Etat  de  Modéiic,  celui  de  l'Fglilé,  le  Domaine  de 
Venife  , 5c  le  Milancs.  Sa  longueur  eft  d’environ  cinquante 
milles , 5c  fa  largeur  de  uuarancc.  Le  pars  cll  très  fertile.  La 
ville  de  Mamouë  ell  bide  au  milieu  du  lac  que  forme  le 
Heuve  du  Mincio  : de  forte  qu’on  n’eu  peut  approcher  que 
par  deux  ponts  qui  font  bâtis  fut  le  meme  lac-  Ccnc  ficua- 
tion  de  Mantouc  la  rend  aes-forre.  Elle  dl  belle  5c  ancien- 
ne ) a près  de  quatre  milles  de  circuit , huit  psAtes , dix-huit 
paroiires  ,5c  tarante  Maifons  Rcligicurcs,  .ivre  un  lieu 
dclliné  pour  les  Juific.  Le  pal.ûs  HuDuc,  fi  renomme  par 
Tes  nKUolcs  5c  par  fes  richcncs  • fait  un  des  plus  br.iMX  or- 
nemens  de  la  ville , qui  dl  comme  divifée  en  deux.  L’EgU- 
fe  du  Dôme , qui  cil  la  Carhedr.ile  , dont  U voûte  cft  toute 
dorée  5c  azurée  .celle de  laiiuDonuniqiK,  la  Mailbn  de 
Ville,  le  Moulin  dit  des  douze  Apôtres . les  Manufaâures, 
5cc.  font  ires.reflomroécs  parmi  les  voiagrurs.  NovJlara  , 
Cualblla , Sabioneac , Imzolo , CaAiglionc  délie  S:ivcre, 
5c  Solfarino , font  des  Seigneuries,  qui  autre-fois  ont  fait 
partie  de  l’Etat  de  Mamouë , & qui  un  ont  etc  démembrées 
pour  être  rappanage  de  quelques  eadots.  La  Mijfon  de 
Gonzague  poltcda  le  Mamotim  , après  «n  tivoitchalTé 
quelques  Tyrans  vers  l’an  1517.  ou  1^18.  Louis  de  Gon- 
zague, fi's  de  Gui , après  avoir  tue  PalTurino  bonacolfa» 
Terne  JK. 


MAN  75 

Tyr.m  de  Mantouc , en  obtint  la  Seigneurie , fous  le  titre 
dé  Vicaire  de  l’Empire.  Scs  Defcend.ins  prirent  le  nom  de 
Cipitaincs  de  M.inrouc,  jufqucs  â Jean-François  , que 
l'Empereur  Sigifmondcréa  Marquis  l*.in  i+j j.  Cliarles  V. 
érigea  Mancuuëen  Duché  l’an  ijjo.  Les  Impériaux  fufei- 
ccrent  la  guerre  au  Duc  de  Mamouë,  anparavant  Duc  de 
Noyers . en  l'année  itftjt.  5C  ce  Prince  fut  fecouru  par  le 
Roi  Loüis  XIII.  avant  ic  aptes  la  Paix  de  Qtieini.  M.mtüUc 
fut  mile  le  (8.  Juillet  de  l’an  i£io.  p.ic  Colalto , CciK-ral 
de  rArmee  de  l’Empereur,  dont  les  Soidusy  ruïnurcmde* 
ouvnges  incomparables.  (Jette  ville s’elUoitg-tems  rulTen- 
tie  de  ce  pillage , 5e  ne  s’eft  rétablie  qu’avec  reine.  Le  pa- 
lais du  Due,  un  des  plus  mignifiqucSik toute Vltalie,  avuic 
avant  c.“itc  prife , fept  difFetens  amcublemens  , pour  cha- 
cun de  fes  apparreraens  , outre  une  infinité  de  tableaux  5C 
de  ftarucs , des  cabinm , des  vafes  d'or  5c  d’argent,  5cc.  On 
y voïbit  une  Licorne  5c  une  Orgue  d’ albâtre  i fix  tables  , 
ch.icune  de  trois  pieds , la  première  toute  d'émeraudes  , la 
féconde  de  rtirquoif.'s  v ia  troificmc  d'hyacinthes  via  qu  'tric^ 
me  de  faphirs  v la  cinquième  d’ambre  v5c  Ulîxicme  de  jak 
pc.  Tous  CCI  rhrefors  futem  pilles.  Le  feu  Duc  de  Mantouc 
prenoit  le  titre  de  Duc  de  Mamouë  5c  sic  Uomfcriat . de 
Prince  5c  Vicaire  Perpétuel  du  Saint  Empire, de  Marquis 
de  Gonziguc , de  Viad-mc, de  Gazolo  , 5c de  Dozoîo  1 de 
Seigneur  de  Lirr..ira , de  Comte  de  Rodiga,5cc.  Il  ctoit 
Chefde  l’Ordre  des  Chevaliers  du  Sang  de  Chrift  , que  le 
Duc  Vincent  inftitu.i  en  l’an  i6oS.A«i  refte , Mantouca 
donné  nailTanccâ  plu/î.  urt  grands  Hommes  •,  ôc  entr’autres 
à Virgile , au  T.vllè , à Pomronaee  , i PoUcvin , à Bapcilte 
Mantuùan,  Sec.  Ilya  unEvechc,  qui  ne  relevé  que  du  Saine 
Siège.  Mintouca  troisfiuxbourgs , qui  font  comme  au  anc 
de  villes  fur  le  lac.  Ce  fom  Perte  Fertt*^ , le  bourg  fainC 
George , Se  le  Thé.  Les  prinaipatles  vilhs  de  l’Etat  font , 
Viidina,  Borgofoite , Pomponefeo,  (loho,  ( ovcmolo  , 
Caneto , 5cc.  fms  parler  de  f.t  Mirandolc , 5c  des  autres  Sei- 
gneuries détachées  , qui  font  dans  leMaïuoilm.  tju.tnt  à la 
Mailon  des  Dues  de  Mantouc  , yeitt,  GONZAGUE.  * 
\.c^D. \tc  AhcvtuDefcnpt.  J tdl.  Antoine Po(Tevin,i»  A/a»r. 
cr  Egulicola  ou  Agriaila  , Ctr**.  dt  Mémt. 

Fr.incifcoNegro, 5c  FredcrlcoBolTio  , Dmcat.  Dtf- 

f*//T /»r/yi  Gregorio  Loti , /mL  Pegn,  Sthottus  , 

ItAi.  ^c. 

COl^CILE  DE  MANTOVE. 

L’Elcûion  du  Pape  Alexandre  II.  aïant  été  troublée  p.ie 
le  Schifmc  dcCadaloüs , Evêque  de  Parme, que  l’Empe- 
reur Henri  IV.  avoit  fait  nommer  Pontife  , fous  le  nom 
d’Honoréll.  il  fut  nccclTaitc  de  chcrchrr  unremcdcicc 
mal , pour  donner  la  paix  â l’Eglüê.  Dans  cette  vue  on  cé- 
lébra Van  1 064.  un  Concile  à Mamouë , où  rcUéUon  d’A- 
irxandre  fut  confirmée,  5C  celle  d.-  rAntip-ipe  condamnée. 
Pic  II.  y tint  ime  Conférence  «afin  de  dcliberer  5c  de  pren- 
dre les  moi’cns  feurs  poiu  faire  la  guette  au  Tuic.  Elle 
commença  l’an  1459. 

MAN  lüA  . ( M.UC } Cherchez.  TENAVlDiUS. 

MANTUAN.  Cherchez.  SPAGNOLI. 

MANTÜANA.  Cherchez.  DIANE  ,&c. 

MANUCE  , ( Aide  ) ( Aldmt  Pimt  Mdinitims  ) cclebrc 
Imprimeur  fur  1a  fin  du  XV.  fié. le,  Sc  .iu  commrncrmene 
du  XVI.  étoit  Romain  dcnailTtncc , 5c  fortoic  de  la  famille 
des  Manucei , Imprimeurs  de  Venife  , illuArès  pir  luur 
fç  ivoir.  Il  donna  au  publie  une  Grammaire  Grecque . des 
Notes  fur  Honcc,  Horacre  ,5cc.  apres  avoir  déjà  induit 
quelques  Tnités  cie-faim  Grégoire  de  NAz,iAmz.e  , 5cde  S. 
Jean  de  Djaim  , Ouvrages  qui  ont  tous  rendu  fon  nom  im- 
mortel. Cet  homme  extrêmement  laborieux  m niibii  r i|iicU 
qiics  uns  des  Anciens,  que  nous  avons  avec  d'excellentes 
Préfaces  de  fa  f içon.  Il  éi>ouf  1 la  fille  d'AmdreA  Afculano, 
Imprimeur  de  Venife , 5c  en  eut  PamI  Manuce , dont  nous 
parlerons  dans  1a  fuite. Aide  mourut  extrêmement  âgé  âVe- 
iiifc  en  l’année  I nj-ou  15 18.  (^clques  Auteiin  preten- 
denc  qu’il  acté  le  premier  qui  a imprimé  le  Grec  corredtc- 
ment  Sc  de  fuite.  Skaliger  a rcproclté  â Erafme  de  s’ètrc  bor- 
néi  être  le  Corredeiu  de  Manuce  v mais  Erafmc  lui-même 
afl’ure  qu’il  n'avoit  point  corrige  d’autres  Ouvr.îges  de  cet 
Imprimeur , que  ceux  qu’il  imprimoit  pour  lui  * Geiher  , 
Stbltefh.  LeMire,  de  Script.  See.  XFI.  Le  Conrinu.iKur 
de  Trithcmc.  Simler.  QuenAcd.  Opmer , 5cc.  dt  Vtut  Ste- 
phAnermm.  PibliethtcA  yAticAHA. 

MANUCE  ,(PauO  fils  d’ Aide , ne  i Venife  l'an  rju. 
fit  un  grand  progrès  dans  l'intriliccncc  des  Langues  5c  dans 
les  belles  Lettres  , 5C  foùcim  très  bien  la  grande  réputation 
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que  Ton  prre  sVtoit  acquife.  Il  fc  diftîngiia  d.in*  p!urienn  M.\N’U£L  CURVSOLORAS.  Chtrehex.  CHRYSO» 
villisd'Iulic,  fur  tout  à Rome , ou  Pi.'  IV.  lcrtt  venir  pour  LO!<  As. 

prvn  Ixc foin  dcl’Imprimc-ric  Apoflohquo,  ilms  lcdv{n.'in  MA.MJELde  ByTtancc  >Hüloiicn Grec» qui  efteité  par 
Élire  imprimer  les  PcTrt  de  l’Eglifc.  On  le  clwrj{ea  aufli  Je..ji  CuropaUrc  » etr  la  Préface  do  Ton  Hiftotte , vft  düTc« 
pvndar.t  quelque  rrmsde  U Bibiiotheqno  du  Vatican.  Le  rem  de  c<  s deux  Auteurs  dont  nous  venons  de  parler, 
f^avjut  hcmuue  pub'U  les  Ocuvrei  lie  Cicéron  , avec  des  MANUS  ou  HARTMA.NUi  iEl£RU6.  ChercbtM 
hiwtvc  des Commenr.iirc5 , & coinpofa  les  Traités  : Z>#  BElEKUS. 

Le^-l‘Ut  üomMKts  : De  d.-erum  Mfmutmti  veteres  r<rw-  MANZlNl.  Cherche*.  MANCiNl. 

Kc  : De  StHitrtt  fi*mano  : De  Ctvifjtt  JtemunJ  : De  Cenei-  MANZO,  oo  LE  MANbO  • ( Jean^BiptiHe  ) M.trquit 
titiRemdHoïHm  . desEpîircs  en  Latin  i: en Ita'ien, Sec.  So$  de  Viilif»  étok  de  Nap’ii,  d’mic  Famille  otigiturirc  d'A- 
.lilliâjons  Homclliques  .ivancerent  les  jours.  Une  dedes  lil-  m.ilri  , &:  |^rta  les  armes  pour  le  Duc  de  iavoye  » puis 
les  qui  croit  Keligieufc.  voulut  fortirdc  Ion  Monallcrc  : il  ptuir  le  Roi  d'LfiMjjnc  Ton  Souverain.  Depuis,  ct-int  de  rc- 
la  maria , coquine  l'empêcha  pas  de  vivre  dans  le  dcfotdrc.  touri  Naples,  il  culiiva  les  Latres  , &fut  un  des  ; onda- 
Les  dcbuiclies  aulquelks  il  s'etoir  abandonne  lui-même  » teurj  de  l’Académie  de //r  Oxieji  de  Naples.  Il  compofa 
lorfjii'il  croit  jeune , lui  cauferciu  de  grande#  incomnwdi-  divers  Traites  : comme  la  Vie  de  Torquato  Taflb  : l‘£rp. 
tes  d.ins  là  vieilleire  , 3c  le  rendirent  ixircmemcnt  mclan-  eatfu  -,  U Pêéjît  Netmtht  i I.  Psradtffi , 0-c,  & mourut  le 
chollque.  • De  Thou  , //»y?. /•  Imperialis , »•  iS- Décembre  itfqj.  igede  84-ans.  Les  Poëlîes  Paftoralcs 

//•■?.  üeyalinK,»«  Cem.Chrom.Ofmer$.  Le  Mire,  de  du  Manfo  p.irurcnt  dVetrife  l'an  rrfjj.  r«  11.  Elles  (ê  divi- 
Senft.  S*c.  Xf'f.  GUilini , The*t.  Hiji.  &€.  font  en  tiois  parties  ; dont  U première  comprend  les  Pie- 

MAN'IJCE,  ( Aide  ) dit  le  Jeune  , (Us  de  Paul  »&pctit-  ces  Galmtcs:  la  fecoJHk- , les  Sacrées.:  & I.1  troiüémc  , les 
fiU  d'Alde  Maimce,  fut  élevé  p.ir  fon  pçre  dans  lesLenres.  Moi.ilcs.  Il  n’éroit  pas  excellent  Poctc  ; mais  on  ne  le  corn- 
où  il  Ht  un  fl  gi^nd  proeics  que  des  l'âge  de  14.  ans  il  don-  ptcp.is  non  plus  tout  i fait  parmi  les  Poètes  médiocres-  U 
na  un  Commentaire  fuiTOrrograplw,  Je  n’en  avoit  que  19.  * fiit  divers  autres  Ouvrages  fur  l’Amour  profanc,&  l'on 

qu  nui  il  comnofa  le  Livre  des  Notes  des  Anciens,  Je  en-  peur  dire  que  fa  profe  vil  prcfque  toute  Erotique:  c'cR-j- 
Icigna  dans  pfullcnrs  villes  d'Italie.  Il  alla  i Rome  du  rems  dire  qu'elle  ne  parle  que  d'.>v.tnturcs  tendres  Se  Romancf. 
du  Pape  Sixte  V.  & obtint  de  Clément  VIII.  b diceétion  de  ques.  * LorenzoCrado  , £le^.  d'Hmem.  Letttr.  P,  /.  Ji. 
l'Impriinette  du  Vatican. Apparemment  que  les  émohmsens  nus  Nicius  1-rythmis , Ptnut.  JU.  /mm^.  Hlufi.  c.  it.  (ÿ-e, 
en  écuient  tres-moslîqucs  ou  que  Mamicenefe  plaifoit  pas  Nicol.  Toppi  ^Sihlmh.  NufeleiAM. 
tbnjceremploy,'cirnousapprenon$  de  pluHcun  Auteurs  M \NZUOLI ,(  Luc  ) Cardinal , Evêque  de  Fiefole.é- 
qiu'  pour  fc  tituT  de  lamifere,  il  fe  vie  contraint  d'accepter  toit  deFlortncc,  où  il  pritllubit  de  Religieux  dans  l'Or- 
tu)  emploi  de  ProfdTcur  en  Rhétorique  Nous  avons  divcis  dre  d\.'s  Humilies.  Il  fut  ciioilî  pour  gouverner  le  Mon;)ftcre 
s Ouvrages  de  fa  façon  en  Latin  5c  en  Iralien , comme  des  Ion  Ordre  à Florence,  en  qualité  d’Abbe,  Se  remplir  frt 

Coininenuires  fut  Cicéron  : qn  Traite  d'Orroiiraphe  : trois  devoirs  avec  tant  d’ixacIiriKle , que  le  Pape  Grégoire  MI. 
Livres  d’Epîtres , Sec  II  fut  obligé , pour  fublider  , de  ven  lui  donn.i  I Evéthé  de  FidpJc , 5c  le  fit  depuis  Cardinal  le 
dre  rcXLcIIcnce  Bibliothèque  qui  étoic  d.uu  fi  fimiJIc , 5c  <9*  Septembre  de  l*jo  14C8.  Manxuoli  cravailb  avec  foin 
que  fon  perc»fon  »rul,5c  fos  grands  oncles  avoient  rc-  pour  porter  le  Pape  â donner  la  piix  à l’Eglife  pendant 
cueillie  avec  gnind  foin.  On  dit  qu’elle  croit  compofée  de  Schifmc  dc|>lor.ible  qui  la  déchiroit  alors  , Se.  mourut 
qiiiitc  vingt  niillevoIumss.AldcManucc  mourut  l'an  t J97.  peu  àjnès  â Florence  le  14.  Septembre  de  l'an  1411.  Son 
a Rome , où  fim  IçjVüir  lui  attira  des  éloges  pour  toute  ré-  corps  fur  enterté  daits  l'Egltll-  des  liumt  iés.qui  efi  au- 
compeiife.*  Janus  Nicius  Erythrarus,  Pmac.  I.  ImAg.  tUmfi.  jourd’hui  dclTervic  par  les  Cordeliers , 5c  où  l’on  voit  fon 
t.  109.  ChiÜni , Thest.  d'Huem.  Lttter.  P.I.  Qalclius,  tombeau.* -ScipioncAmmirato  5c  Ugliel,  deEpife.  FefmI.S. 
m Ett^.  I cThou.  Htjl,  I cyerlink,  tn  CtHt.Chren-  Opmer,  Antonin.w.r^.  0-  aa.Arnoul  Vion.Cbconius.Aubcry.Ôcc. 
Simler , /«  Epit.  Gcfncr.  Pofl'evin , &c.  _MAPi-.S , Anglois , Chanoine  de  Salifoery  , 5c  aepuîf 

MANUE'ou  MANUACH,Hebreu,de  JaTribu  de  Dan,  rréccnicur  de  Lincolne  ,ôc  Archidiacre  d'Oxford,  vjvolt 
cft  célébré  pour  avoir  été  ocre  <le  Satnfotu.  Un  Ange  lui  dans  le  XIII.  ficelé,  vcTsl’.în  mo.  Il  compofidtvcrsTrai- 
.annonça  U ii.idfince  de  Cl- fils , qui  devoit  être  Naz.irA'n , résiSc  for  tout  qtulqiies  Pièces  (àcyriques  contre  lesPa- 
éc  qui  nâqiiirl'an  1549.  du  monde, 5c  115Ç  avant  }.  C.  * pes,5c  contre  b Cour  de  Rome  contre  ('Ordre  de  Cî- 
Juges , f.  IJ.  teaiix.  Il  laifla  aullî  d’autres  Ouvrages , dont  on  pourra  voir 

M ANUFL  de  Rricnnc,Autoir  d’un  Ouvrage  deMufiqiie.  le  dcnombicmcnc  dans  Balée  , Lcland , Pitfeus , 5cc. 
MANUEL  MOSCliOPULE  .a  biffé  divers  Traités  MAPI!* ’E.  C^terc^*,  M^FE’E. 

Grecs  iNcnti’autres,  DiiheAttAittc*:  NetAtm Hefedtemi  MAPPALIQUE  , Africain,  foutfVii  lenurcyrcjl’an  ijo,' 
Sruepjis  lu  t-itAM  Emnptdii  y(ÿc.  * Gefocr,  in  Biblieth.  du  rems  de  b perfcaition  de  Dioclétien.  Saint  Cyprk-na 
PolU'vin  , jdppAT.  Jarr  <ÿ.e  Ipiic  la  confiance  : 5c  l'ancienne  Eglilc  d'Afrique  ceicbroic 

MANUEL  , l’un  tU-s  Generaux  d’Arméc  de  Xhcophilc , b mémoire  le  19.  Avril , quoique  nos  Martyrologes  les  pla- 
Empereur  dvs  Grecs , 5:  Grand  Domeftique  de  l'Empire,  w/u  au  17.  du  même  mois.  • >atnt'Cypricn,  Ep.  10.  v,  ti. 
fignala  Ton  courage  en  plufieurs  occ.-fions.  Cet  Empereur  , & *7»  de  U uenveUt  ^Jittem  Tillcmont , Afem.  de  l'Htfi. 

dans  une  b.uatlle  contre  les  Arabes , vers  l'.in  S 40.  vo’iant  b Xec/.CA/eHdArmm  ylfrtcAu.  Apud  M.ibiilon.  j4uAUQ,T$m. 
défaite  de  fes  troupes  .fut  tellement  faifi  de  douKiir , qu’il  J-  B.ûilet , P’ies  des  SS.  mets  d' Avr$L 
demeura  immobile  , comme  s’il  eût  perdu  le  jugement.  Le  M AR-ABA.  Les  Syiiens  .attribuent âca  Ecrivain  de  leur 
vaillant  Mainicl  ne  Icpouvant  tirer  d’entre  les  mainsdes  nation  , la  Vcrfwn  Syriaque  de  tous  le  Vieux  TcftanKnc 
ennemis,  s’jvifa  de  IciiK’nacct  qu'il  le  lucroic s’il  nclcfui  fticc  for  le  Grec.  Ebed  Jefu  attribue  aufij  â ccMar-Aba, 
voit  : 5c  lui  aïan:  fait  reprendre  fes  cfprits  par  ces  feintes  qu'il  nomme  RAkA-GrAud  , des  Commentaires  fur  b Gene- 
mcnaccs  ,il  Iv  f<uva  du  danger.  MaJs.peu  apres  il  mourut  le,^  fortes  Pfeaumes , for  les  Proverbes , 5c  fur  quelques 
lui-mcinc  d'une  maladie  caufee  p.ar  les  blclfurcs  qu'il  avoir  E-picres  de  faine  Paul.  Il  le  fut  encore  Auteur  de  divers 
reçues  d.ans  ce  comb-u , fur  enterré  dans  un  Monaficre  Difcours.de  qu.lquesEpîtrcsSynodiques.touch.mc  le  gou* 
qu'il  avoir  fondé.  *Leonlc  Grammairien  , de  Théo-  vernement  dél  Eglife,  5c  dcquelqiHrsConfijrucions  Eccle- 
fhile.  fialHques.*  h.hc^}c(u,CAtAh]^me  det  EcnvAimiChAld/eus. 

MANUEL  DE  CHARITOPULE  , Patriarche  de  Conf-  MARAüOTTi . ( Frédéric  ) natif  de  Gènes , commamb 
tanciiiople,  foceeda  l'an  d Maxime  ,5c  mourut  p>eu  les  Armék-sde  fa  patrie  qui  étoir  cng.agce  dans  lep.arti  des 
de  teins  après , avant  l’empire  de  Jean  Üucas , qui  conimcn-  Guclphcs,  contre  les  Gibelins , dans  le  Xll.iîécle.  On  rap- 

Î’4  l'an  1111.  Il  a fartdcsRcgIemens  F.cclcfialHi^cs,qui  portede]uilcfir.atagcme  foivant.  Se  vo'i'ant  pourfoivi  for 
ont  d.ins  le  Droit  Grec  Romain  , atrribués  fiulfemcntd  me-rparlcs  ennemis  plus  forts  que  lui,  il  gagna  lacAtcpen- 
l'Emjx'reur  Manuel  Comncnc,5c  qui  font  certainement  d.int  la  nuit,  5c  fie  merrre  dans  une  chaloupe  le  fanal  de  b 
d'un  P.}criarche  de  Confbncinoplc  : foii  de  cvlui-ci , foie  fiotre , qui  avoir  coutume  d’être  allumé  fur  le  vailTeau  du 
d'un  autre  M.imicl  qui  foceeda  d Mntoodius,  l’an  1140.  Generaf,  pour  fervir  de  guide  .aux  autres  v.)ifièaux.  Il  corn- 
* M.  Du  Pin  , Eibiiethe^ue  des  Auteurs  Etcle^Aftifues  , manda  dqticlaucs  rameun  de  faire  .avancer  cette  chiloiipc 
JT///,  (ie’cle.  vers  le  rivage  Fc  plus  proche , tandisqiic  les  autres  v.aifK  .nix 

MANUEL  Comnene,  E mpcrcur  d’Orient.  ferctireroient  fins  lumière  p.ir une  autre  route.  LcsGihe- 

F.MÂNUF.L.  lim  fuivirent  cette  luiniercqii  ils  cro'iount  être  d b tête  de 

MANUEL  CALECAS.  CArrciir*  EMANUEL  CALE-  b flotte  Genoifo,  5c  furent  bien  furpris  le  lendem.iin de  ne 
CAS.  trouveefue  le  bord  qucccttecliiioupc  abandoancw',qui  les 
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avoir  trompés , 6c  qui  avoir  Acilicé  la  retraite  rfc  Marabot- 
li.  • Uli.  lolkt, Efog.cUr.  f'ir. 

M.ARAÜOUS,  l’rccrcs  clts  Mahometans»  Hans  le  pais  des 
Ki.iîi'cs  tn  r.fiiquc , ont  pour  toute  (cicncc  celle  de  (ç.ivoir 
lirejc  écrire  l'Arabe  . A:  d'i'iierpretcr  i leur  mode  quel- 
qii.s  p:IIàK-<  de  l'Alcoran.  lis  rendent  .nilll  la  juitiee  avec 
tant  d'amurité  , que  leurs  Sentences , qu'ils  prononcent^  liir 
Je  ch  nnp  , font  Jans  apjK'l.  ils  s’appliquent  encore  à l'aire 
d 'S  «.hirnics , qu'ils  nomment  6'rtj\*;r//.  Ce  (ont  de  petits 
billets , où  ils  écrivent  certains  pailà)'es  de  l’ Alcoran , avec 
qtu'lqiiis  caractères  qu’ils  prétcndeiu  avoir  une  force  admi- 
labîe  pour  faire  rcümrlcsdcflcins  «le  ceux  qiû  les  portvnr, 
pour  li.’S  rciiilre  invulnérables , pour  les  ptelcrver  de  nial- 
hi.itrs , ouïes  Kuerir  domabdics.  Les  uns  pouctu  CesCrtf- 
pendus  à leur  cou;  les  autres  attachés  lur  leur  cllo«nac  ; 
éc  d autres  comme  les  Soldats  ,lrs  metedbe  à leur  tereen 
forme  de  papillotes  , donc  ils  enveloppent  leurs  cheveux- 
Les  Marabous  vendent  tres-chcr  ces  Ibrtes  de  biiletsen- 
cluiîtcs,  parce  que  ces  peuples  font  cxtrimrment  (upetfti- 
lieux  (S:  credulvs.  Ils  IcscntrcticnncmauHî  dans  la  ciéancc 
de  la  Met.  mpfycofc  > ou  nallâj'c  des  âmes  dans  d'autres 
corps.  ‘ Le  Père  (laby  , d?  U Nttrtttt. 

M.AR.-\CAIiJOouMARECAYc,ViIlcde  h Province 
de  Venezuela  , dans  I.i  Caliilled  Or  , en  l'Ame^riquc  .^.eri- 
dionalc  I fur  lacô.e  du  lac  de  Marecaye , ill  bâtie  â la  mo- 
derne , ^ renferme  qumticé  de  belles  maÜbns  d'une  arclii- 
leClure  fortrrguliere,  9c  ornée  de  rrcs-.bL‘a(uc  h.'.lcons  , qui 
ont  vue  fur  un  l .cd'imc  vaitccccnduc.  Cette  ville  peut  a- 
vuir  quatre iTiillchabirar.s,^'  huit  cens  homim-s  capables 
de  putter  les  ariv.es.  l!  y.i  im  Gouvanement  qui  dépend  de 
Caraco,  une  gr.m  IvEslifc  Paroillî.ile,  un  Hôpital , &qu.t- 
tre  Couvent,  dont  le  plus  beau  eft  celui  des  Cordeliers^  Lex 
habitans  font  la  v'.û;Mre  des  Marchands  fort  riclus,  donc 
les  terres  font  â Gibcjl:.v , de  l'autre  côté  du  l.tc,  quoiqu'ils 
demeurent  à Mar.tc.*ibo,  p,ircc  que  ce  lieu  cft  pins  fain  Sc 
piHS.t5re.lblc.  Les  ' l’pvtnüUy  bàtiflent  aulH  «Us  n.ivireS,& 
proHtent  de  Ucoivmo.iûcdupoct  qui  dl  très  lur.  * Ocx> 
nielin,//«/i.  àtt  l»Àe.<  OcuJ. 

MARAGNAN.jHc  de  l'Amrriquc  Septentrionale , .111 
Septentrion  du  liréûl , ell  lîrucc  i ri-inbouchûrc  de  la  riviè- 
re de  Miari.  La  Province  qui  cft  fur  catc  rivière  eft  appcl- 
Jee  U Cipitante  de  M.'.r.v;nan.  Les  François  om  pollaic  ce 
p.u's  ,6c  l’ont  aKindonnc.  Lis  Pomigiiv  en  font  à prefeni 
Icvnuitrcs,  amri  bien  que  du  Hrclil.  L.i  fortercftc  , dite  S. 
Li'ts  DB  ■'  'arankak  , cft  la  place  la  plus  conlider-tbie  du 
p/is.  Elle  furfurprife  par  les  1 lo4.indqis  l’an  1641. de- 
puis cUe  a été  reprife  par  Us  Portugais. 

MARAGNON  » grand  Fleuve  «le  l’Amérique  Meridio- 
n.llc  , appelle  p.ir  qiielqucs.uns  X.iHCd , fore  «fins  le  Pérou 
du  l.tc  dit  ChtncMtrl) , 6c  le  dcclnrgc  dans  Je  Heuve  d.s  A- 
luizones,  flon  Texeira.  Les  relations  modernes  nous 
.lOûrciit  que  ce  qu'on  nous  .1  die  de  ce  llaive  cft  peu  vrrira- 
bfe , vi  que  ce  n'eft  qu'un  golfe , qui  ne  peur  p tHer  pour  une 
riviere- 

MAR.-VHF.N  ES.  Côerc/;#*  MARCOMANS. 

MARAMAIJRE  , ( LandolfeJ  Cardin.il,  Atclitvè«îuc  de 
l'aii , natif  JuRonume  de  Naples, fur  revetu  de  la  Pour- 
pre p.ir  le  Pape  Urbain  VI.  aux  Qiucrc-Tems  de  Décembre 
«îelanijSi.  l>epuis,  ce  Pontife  aianr  pris  les  armes  con- 
tre Ch.trles  lli.  Roi  de  Naples,  & ctaign-int  que  le  Cirdi- 
i»d  M inm-nire  ne  l’.»baiidonnât,  longea  d le  L.ire  arrêter. 
Le  Ordinal  le  fç«:t , A'  feretira  à N.iple$.  S.i  retraite  otlenfi 
li  lôrc  le  Pape , iju'îl  le  dédira  criminel . le  priva  de  la 
Pourpre,  üoiiifice  IX.  le  lét.iblit,  & l'invoïi  Legaedans. la 
Kuui.igne,  àFlor«.nce,  puis  â N.iples  rcmploï.i  dans 
d'autres  alf.iîrestrcs-tinport.intcs.  Innocent  VIiI.  lui  donna 
le  (jutivtTnement  de  Peroule  î & Grégoire  XII.  l’cnvoïa  en 
Allcni.ignc,paiirp.Tiuader  aux  Princes  d'cnvo’ier  des  Lc- 
g tes  .111  r.'oncile  de  Pife.  Ils  le  tirent , iSc  on  y élut  Alexandre 

qui  fut  fuivt  de  Jean  XXlll.  Celui-ci  eng-igca  le  Or- 
din.il  M.irim.?urcJ  faire  unvo'iagccn  Angon , pour  tâcher 
de  Hcdiir  l’Antln-ipe  Pierre  de  la  Lune,  quis'yctoir  retire 
dans  la  forcer.  1T^  de  PennifcolcUk  qui  cntrccenoic  le  &cliif- 
mv  dans  ri-glilc par  Ibn opiniâtreté.  CevoTigefui  inutile. 
Xlaramaurc  le  ttouva  au  Concile  de  Conftancc  « & mourut 
en  c.'rtc  ville  le  iC.  Octobre  141  * Théodore  de  Niem  , 

Hij}.  Sshtft"- 1-  I . CT  5.  Girimbert.  Cuconius  , &c. 

M AKAN-.ATI  LA  : ce  font  deux  mots  Syriaques  , qut  lî> 
gnitkat  t*  Sn^neur  efi  vtnu , écdontlaint  Paul  le  1ère  d.ins 
Li  prcmiiTc  Epiircaux  Corinthiens,  c.  i6.  On  cmp'oïoic 
cetteexprdlj.m  nour  marquer  le  dernier  anathème,  par  le- 
Ttm*  ly. 
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quel  un  homme  étoic  exclus  de  toute  Ibcicté  humaine , 6c 
puni  de  I.1  derniete  maledidion.  Les  Juifs  iifent  dans  leur 
r.ilmud  d’une  Irmbfablc  formule  d’ixcommunicaQon  , 
tpmid  ils  difcTU,  Schtm-jlthft , qui lîgnilient aiilTi  , te  SeU 
ejf  veHH.  L’on  ajoute  âi.eîatmc  prière  i DicU.alrn 
qu'il  punifte  celui  quicftainll  exconiniimlé.*A/rMo,r»  des 

M ARANDE’ , é Je.in  ) de  Bourg  en  Prcfic , cc!«;bte  Af- 
troioguc  dans  te  XV.  lîcdc  , lîr  rhoroi'co}ic  du  Roi  Louis 
XI.  &s’éti.nilint  furccqiii  lut  devoit  arriver  jiifqucsà  tren- 
rcans , avertit  le  Roi  Charles  V.T.tlcfepréc.iutioniuT  con- 
trclà  rébellion.  CctAlIrologucfut  fort  cftiiiiéd'Amé  VIII. 
premier  Duc  >lc  S.ivoyc  , depuis  Antipape , & prédit , i ce 
qu'on  préc.n«l,Ie  .':chilmc  de  l'Eglife&  les  guerres  de  Fran- 
ce & d’Angleterre.  • Guichenon  , Hiji.  de  Brefe.  Mat- 
thiui,  y>e  de  Ltüit  XI, 

MARANDE' , ( François  de  ) Auteur  , quivivoît  l’an 
O.  acompofé  le  ThtaUftett  ,&  plulicuts  au- 

tres Traités  de  Pliilofophie  & de  Morale. 

XIARANE ,(  Sainte  )&  binre  CYRE , Anachorètes  de 
.Svricjd.ins  le  V.  lîéclc»  étoii'nt«lcl.>  ville  «le  Bi-iée  en  Syrie, 
ilUiës  r«inc  éc  l'.uitfc  d’une  ncc  fort  illuftre  d.ms  l.i  Provin- 
ce. Elles  «jiiittercnt  le  lîécîe&:  la  nnifon  p.m'rncllc  5e  s'en- 
lerinereiic  d.ms  un  petit  réduit  proche  de  la  ville  , où  illes 
vivotent , e.xpolccs  à l'injure  de  l’air , pratiquant  des  aulte- 
rit«  cxtraordinaiivs.  Elles  vécurent  de  I.1  Ibrrc  pendant 
refjMcedeqiurame-dcux  .ms  , firent  le  vo'i.n;c  de  Jerulà- 
lein  , 6c  moururent  d.ins  leur  fiditude.  Th.odurct  fair  men- 
tion de  ers  Saintes  danslbn  Philothcc,  r.  ip.  compofé  l'.iii 
444.  où  il  en  p.irie  comme  de  pertqnnes  encore  vivan- 
tes. Le  M.trcyrologc  Koiv..iin  taie  mémoire  d’elles  au  14. 
Août. 

MAR  ANES  : nom  que  l’on  donna  aux  Maures  en  Efpa> 
gnr.  C>ud«pKS-iin$croientquccenoin  vient  du  mot  Syih- 
qiie  A/-xr.,».  Athd , qui  m.irquoit  un  .in-itlicmc  & une  exe- 
cr-ioon.  Abbas,  oncle  de  Mahomet, lailTa  le  Califacâfef 
dclci-niliiis;  mais  M.irva  d^oüilla  les  Ab^illdes  de  ccnc 
dignité  5c  s’en  mit  en  polRmon  : ce  qui  le  rendit  odieux  à 
tous  Cr.iix  de  1.1  race  de  Mahomet.  * Mariana , de  reb. 
Hij'f,  /.  7.  Sc-iligcr , de  Emttiddiitnt  7’emfermm , /.  (.  Du 
C.ingc  , (ihjfdrtHm  Ldtimidiis. 

MAR  ANS,  PoutgdeiTancc  ,<lans  lcp.i'rsd'Aulnis,  fut 
la  Sevré Niortoife , ift  firué  d.ms  ht  m.irais , avec  un  chi- 
te.111  i deux  lieuésdc  Li  m«.T,  5c  i qu.icrc  de  la  Rochelle. 
M.irans  a bc.iucoup  ftiilTert  durant  les  guerres  de  la  Reli- 
gion , & a etc  fouvcni  pris  & repris  p.ir  les  Catholiques  6c 
par  les  l 'ugurnots.  • Davila.  Mezcriy  , 6cc. 

MARATA , petit  Ro'iâumc  de  l'Amérique  Septentriona- 
le , eft  lînié  prés  du  nouveau  Roi.iume  d*:  Llexico  , 6c  de  Id 
mdr  l'erme/d , de  la  mer  Rouge.  * .S.mlbn  , »*  Geeer. 

-MARATHON,  dire  aujourd'hui  Aldrdthettd  , (clan  So~ 
phien , lA:  AfdrdftM , Iclon  «quelques  .lutres , croit  une  pexire 
Ville  de  l'Attique.  Lite  dl  edebrepar  la  viâoire  que  douze 
mille  Athi  nieiis.conduirs  par  Milriadc , y reniporti-rcnt  fur 
l’Armée  «{es  Pales  , qui  étoit  de  plus  de  cinq  cens  mille 
homm-  s , la  troifiémc  année  de  la  LX.KII.  OlympLidc , 6C 
la  4ÿO.  avant  }ESi>s«CHaiST.  • Heroilorc , 1. 6.  Thucydulc, 
/-  I - Cornélius  Nepos  , f'ie  de  Mihude.  JiilUn  - /.  1-  Ovi- 
de , /-  7.  Aletdmarfh.  parle  du  l'aureau  de  Marathon , tue 
pat  Thdcc. 

MARATHONEjIïctetiqucMaceiionien-  CfcrrcArx-MA- 
CEDONIEN. 

MARATHLfS ,(  Julius  ) Affranchi  d’Augufte  , écrivit 
des  ,\lcinoircs  «le  la  Vie  «Je  ce  Prince . donc  nous  -ivous  con- 
noillancc  par  deux  padages  de  Stictone , d.uis  la  Vie  de  cet 
Hnipcriurjle  premier , qui  cft  dans  Je  cliipine  79-  Julmt 
Aljr.tmi , A^'fdnchi  , d ecfit  <fue  Id  tdille  d' Augure  (tett 
de  Ctnif  fiedi'cjr  neuf  pouces , S-c.  Je  fécond,  dans  le  ch.  9,1. 
‘Jule  M.irdihus  raconte , eut  peu  de  mou  dv.v:t  ^u'AuguJte 
uâ-juit , il  drrivd  un  prodige  à Xofue  , par  lequel  le  peuple 
Rom.tin  Itutdveru  que  Id  nature  /toit prête  de  lUi  eufdHter 
jtn  Rot , (^e. 

MARBACH  , ( Jc.in  ) Miniftrc  Ptotcft-inrd'Al'imignc, 
néALin«Uw  l'anitxi.  le  a-f.  Avtil,  lut  Miniftrc  â jene» 
où  il  fucceda  à Paul  Fagius , puis  X Siralbourg , 5:  Kit  etn- 
ploi'édar-s  icsalfiircs  de  fon  parti.  Il  p.irut  au  Concile  du 
Trente  en  1552. &:  (etrouva.1  laCoiifiencc  dc^kornics 
l'.in  I S57-  5i:  ailleurs.  Mai bach écrivit  comte  les  Sacramen- 
nires  un  Tr.iitc , De  Cand  Douuni , 6c  publia  un  Ouvrage 
intitule,  DeOjficte  F.prfcopi\\in  autre  contre  le  PrreCani- 
Êus  , aufujetilcs  mii'ac  es  ,Scc.  Ce  Miniftrc  mourut  à Soaf- 
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bourg  le  17.  Man  t {81.  ajsé  de  £0.  305.  * SIcidan  » 
Melchior  Adam,  &c. 

XiAKBODE  > ( MtrkêÀHt , AfarkâjMt  , Mârbêtdem  , 
ou  Mdrktdtm ,^\ic  l'on  nommcroic  à prdnu  MAR- 
BOEUF  ) Evcoucdi’ Rennes  en  Bretagne,  âori/Tuic  dans  les 
XI.  & XII.  n<fcles.  PitTcus  & Baléc  le  Font  Anglob  ; mais  il 
cft  certain  qu'il  étoic  François  : ce  qui  fe  prouve  par  divers 
témoignages , & fur  tour  par  celui  d'Ulgcr , Evêque  d'An- 

Sers , qui  a Fait  Ton  Epitapnc , où  il  parle  de  Ci  noifl*ancc , 
ont  if  place  le  lien  dans  le  Diocclc  d' Angers,  Les  memes 
Auteurs  Anglois  croient  que  Marbode  vivoîtvers  l'on  11  {o. 
Cependant  on  montre  qu'.ùant  été  Chanoine , puis  Ecotaf- 
tre , & enfin  Archidiacre  d'Angers , il  Bit  Fait  Evêque  de 
Rennes.  Au  Conciledc  Touis,  tenu  l'an  1096.  il  Fourcrivic 
âla  CulleduPape  Urbiîn  II.  pour  les  Abbates  de  Corme- 
ry  &;dc  Vemiotne.  Il  alïïfta  au  Concile  de  Troyct  l’an  1114. 
Enfin  il  prit  l'habit  de  Reltgîjux  dans  l'Abbaïc  de  Faim  Au- 
bin d'Angers,  & mourm  le  11.  Septembre  iii).  Ce  Prélat 
a lai/Tc  plulîeurs  Ouvrages  Poëriques , imprimés  i Rennes , 
en  1514.  avec  fit  Lettres  rcimprimési  P.iris  en  1708. 
Il  y en  a une  entr'autres  , dans  laquelle  il  reprend  Robert 
d’ArbrüTelles  de  Fa  trop  grande  fainiliuhé  ivcc  les  Femmes. 
Sigebert  dît  qu'il  avoit  uit  un  Commenuire  Fur  le  Canri- 

?|uc  des  Comiques  i mais  on  ne  l'.i  plus.  Scs  PoëlîcsFont 
ort  médiocres.  Scs  Lettres  Font  bien  écrites  & remplies  de 
Principes  Bc  de  PalFagcs  de  l’Ecriture  Saiucc  & des  Pères , 
tres-bico appliqués.  * Hildebcn,  Eftfi.  80.  & xoo.  Sige- 
berc,  tmCét.  (.  59.  Siscc  de  Sienne,/.  4.  Btbhtth.  Sae. 
Bolée  & PitFeus  » de  Scnpt,  Silvdlrc  Giraldi . tm  Spe- 

€mle  Ecclef.  /.  4.  c.j6.  Lilio  Giraldi , Dml.  \ René 
Benoît , »*  SS.  Gdt.  Sirmond , tm  Ntt.  Epifi.  Goffr.  /. 
3.  Ep$p.  14.  Chenu,  de Eptfctp.  d’Argentré 3(  Au- 
guftin  du  P.1S , Ihji.  de  Bretm^me.  Saincc-M.icche  , GmB. 
Chf^.  VolEus  , /•  X.  c,  44.  de  Htfi.  Lmt.  (ÿ’f.6.  dePtit. 
CefiW , tm  Bibfietb.  PolKvin  , im  ^ppmr.  M.  Du  Pin , Bt- 
ilttth  des  j4nt.  Ecclef,  Xll.f/cle. 

MARRODE'E,  François , de  la  Province  du  M.iinc , vî- 
voit  dans  ronzicmefiétic , 3c  compoFaimTr.tité  en  Vers, 
Dej^e/mmurMmlsPidmjmfiie^etioftriimftrmiJ,  matmrJ  ^ 
vtrAmtt  imprime  i Cologne  l'an  1^39.  avec  des  Notes 
d'Allordd'AmlK'rdam,  3c  de  Piétorius  ViliigcnFts.  Peut- 
être  cct  Auteur  cll-il  le  même  que  Marbode , dont  nous  ve- 
nons de  p.irlcr.  * Ctmfmliex,  Vincent  de  Be.iuvais , qui  Fait 
mention  de  cct  Ouvnge  >/.  9.  Specult  metmr,  Uartnelcmi 
Anglieus,/.  Gelher,/*  Sbheth.  Vufilus,  de  P têt. 
Lmt.  tire. 

MARC  ( Saint  ) EvangcÜftc , étoir  le  Dilciple  3c  l'Imer- 
prcce  de  Faint  Pierre, &:  l'on  croit  avec  raiFon  que  c'eftlui 
que  cet  Apoire  appclieyêvj?//  d.-ins  Fa  première  Lcnrc; 
mats  ileiloifferenc  ne]e.m-Marc,  fils  de  Marie,  compa- 
gnon de  Faint  Paul  3c  de  lôint  barnabé , dont  il  cft  Fouvent 
|>arlé  dans  les  Aétes.  Il  ctott  }uiF,  3c  plutôt  Hébreu  natu- 
rel , qu’Hellenifte.  Quelques-uns  ont  cra  qu'il  a éic  l'un  des 
Foixamc  3c  douze  Dilciples mais  il  y %plus  d'apparence 

3u'il  n'a  été  DiFcîple  que  des  Apôtres  , 3c  parciculicrcment 
c Faint  pierre.  C'efi  une  Tradition  .incicnnc  3c  conlUntc, 
qu'il  a été  Fondateur  de  l’Eglilê  d'Alcxandiic.  Les  autres 
circonnances  de  Fa  vie  3c  de  Fa  mort  rapportées  dons  Fes 
Aâes  3c  par  de  noiweaux  Auteurs , Font  inccrtaliK  s ou  fa- 
biilcufcs.  Les  Anciens  ne  conviennent  ni  du  rems  ni  du  lieu 
où  Faint  Marc  compoFa  Fon  Evangile.  Saint  Irence  dit  que 
' ce  Fur  après  la  mort  de  Ftint  Pierre  3c  de  faint  P.iuL  Papias, 
faint  Clément  d'Alexandrie , TcrruUien  3c  Faim  Jérôme  aF- 
Firrent  qu’il  le  compoFa  à Rome  du  vivant  de  Faint  Pierre , 
qui  l'approuva.  D autres  , comme  Faint  Grégoire  de  Na- 
xianze , 3c  l’Autatr  de  Li  SynopFe  , attribuée  â Faint  Atha- 
nafe , dilcmrqn’tl  nefit  que  récrire  Fous  cesApCkrcs.  Saint 
ChryFoftome  (oûtient  au  conrr.airc  qu'il  le  fit  en  Egypte  , 3c 
poiu  des  Chrétiens  de  ce  païs-li.  Pour  accorder  ces  Fcnti- 
mens , on  peut  dire  que  Faint  Marc  fit  lôn  Evangile  ù Rome, 
peu  de  tems  avant  la  mort  de  Faim  Pierre , 3c  qu’il  le  publia 
en  Egypte.  Cct  Evangile  n'ell  prcFque  qu'un  abrégé  de  ce- 
lui de  Faim  Matthieu.  Tous  les  Anciens  ont  crû  qu'il  a été 
compoFé  en  Grec.  La  Ltrurgic  qui  eft  attribuée  i Faint 
Marc , n’eft  point  Fon  Ouvrage  $ mais  une  Liturgie  i l'uFa- 
gcdel'EgliFc  d’Alexandrie,  lln’efi  point  non  plus  Auteur 
d'une  Vie  de  Faint  Cornabc , que  Bedc  a mile  Fous  (bn  nom , 
3cqu’il  a rr.tduirc  m Latin.  Saint  Jerome  remarque  que  le 
dernier  Capitule  de  cct  Evangile,  commençant  au  verFet 
9.  du  dcmirr  chapitre,  Fc  crouve  dans  peu  d'exemplaires. 
Cepv.-udanril  cft  reconnu  par  ûuu  Ircnce , 3c  pat  piulxcuit 
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autres  anciens  Pères.  * M.  Du  Pîn , Difirutiem  pr/limi- 
maire fmr  l*  Bible. 

L'opinion  coiiRancc  des  Anciens,  clique  l'EglKed'Ale- 
xandne  aété  Fondée  par  rEvangelillcFiint  M.irci  mais  l'an- 
née de  Fon  établillêment  cil  allez  iitccrtaitie.  L'Aut.ur  de 
la  Chronique  d'Alexandrie  met  la  Fondation  de  cette  Eglilé 
pu  Faint  Marc  âla  troiFiémc  année  de  l' Empereur  CaÜ- 

Î|uU , qui  cAla  j9.  de  Jbsus  CHMsr.  EuF.be  la  rapporte  i 
i (Vconde  année  de  Claude,  qui  cAla  41.  d-'Juus-CiiMST) 
3c  Euiychius  â l'an  43.  de  Claude.  Il  cA  cenain  par  la  Fé- 
conde Lettre  de  S.  Pierre , écrite  de  Rome  , ou  plù  ôc  de 
Babylonc  après  l'an  43.  que  Marcctoit  avec  Faim  Pierre- 
Ainh  il  ne  peut  erre  allé  â Alcxandri''  qu 'après  ce  tems-  lâ. 
L'Auteur  de  1a  C.hroniqnc  d’Alexandrie  ne  mec  Fon  arrivée 
â Alexandrie  qu’â  l'antïi.  Aucun  HîAoriin  digne  de  Foi 
ne  nous  apprend  ce  qu'il  fit  dans  ce  pays  , combien  il  y 
demeura , de  quelle  manière,  3c  en  quel  tems  il  y mourut. 
S.  Jerome  die  Iculcmcnc  qu'il  a été  enterré  â Al.randrie  , 
ûns  parler  de  fon  martyre , dom  il  cA  fait  mention  dans  un 
Concile  de  Rome , Fous  le  Pape  Gclaic.  Palladc  daru  fon 
HiAoirc  Laufiaque  , rapporte  qu'on  venoie  de  tous  côtés 
prier  an  Martyr  , c'eA-a-dirc , au  tombeau  de  ce  bienheu- 
reux Apôtre.  La  Chronique  Orientale  place  fit  mort  â l'.in 
67.  de  Jbsu$-Christ;Ics  Aélcsdc  û mon  â l'an  54. 3:Fu- 
Febeâ  la  huitième  armée  de  Ncron.la  di.de  Jesus-Lurist» 
en  laquelle  il  lui  donne  pour  (uccefleur  Anicn.  LesAâcs 
de  Fon  martyre , 3c  ce  que  l’on  dit  de  la  cranfiaüon  de  fon 
corps  â VcniFc,  fom  des  des  eboFes  FtbuletiFcs.  * EuFi.be, 
/.  X.  Htjl.  Ecclef.  c.  1 y.  id.  cÿ-or  Côre».  S- Jerome,  iw 
Cmt.  M.  Du  Pin,B<â.  det  jimt.  Ecclef.  ill,  premiers  f/clet. 

MARC  / Saint  j Pape,  Romain  de  nation , FuemU  â S. 
SylvpArc I.  le  id.  J.uivier  33d.  ScnctinclcPoniificacqncS. 
mois  3c  11.  fours , ju/ques  au  7.  Octobre.  Saint  Julc  1.  lui 
Fucceda.  L'Epicrc  qui  le  lit  Fous  Fon  iiom,3c  qui  cA  a<lri.i1ce 
â /aine  AthonaFc  3c  aux  Evêques  d'Egypte  ,par  ..iqncllc  i!  ré- 
pond â celle  qu'Ps  lui  avoient  écritr,  Adunc  ou  fcFcrrpour 
fuAiher  le  rtombredes  Foix.inte  3C  douze  Conom  de  Nicéc» 
cA  crue  FaiiAe  p.tr  ks  Cririquvs.  On  doute  auflî  de  la  nom- 
breu/ê  Ordination  qu'on  lui  attribue , 3c  de  la  Fondation  de 
deux  BaFiliqucs  en  /«peu  de  tems.*  Daronitis,  in  Ammml.  A. 
C.  33d.  Bcilarminus , Irbrt  fecttmdede  ktmant  PtmrtJUe 
emptte.  14.  Du  Chêne.  Papicc  MoAbn.  Platine  , 3cc.  em  fm 
rte. 

MARC , Evêque  d’Alexandrie  n.  de  ce  nom , fncccdi  â 
Eumcncs  vers  l'an  144.  3:  gouverna  cette  Eglifc  JuF.jUCS  â 
l'an  I (4.  que  Ccl.idjon  lui  Fucceda.  * EuFcbc , /.  4.  Hijl.  c. 
10.  & 19.  & i»  Chrtm.  Baronius , im  Annal. 

MARC,  Evêque  de  Jcrulâlcm  , eA  le  premier  qui  .iic 
gouverné  ccnc  Eglife  Fans  avoir  été  Juif.  Il  Fut  élù  api  ès  la 
perFecution  , vers  l'an  1 3 3. 3c  ciu  loin  de  cette  Eglile  juF- 
qu’en  l'an  que  Publitu  lui  fucccdi.  * EuFcbe , /■  4. 
Htjltr.  c.  d.  3c  tm  Cbrem.  Adon  > iti  Ciiz**.  Baronius , tm 
Annal. 

MARC,  Hcretiqw,  Sc  DiFcipIe  de  Valentin , dans  le  II. 
fiécle,  Fe  Fcrvoti  d'illufions  magiques , pour  faire  paroître 
du  Fang  dans  le  Calice  EucluriAique.  Il  operoir  encore 
d'autres  Fau/Tcs  merveilles , qui  Fédui/bient  les  fimpL'S , 3c 
établiflbieni  l'impicté  de  Fes  dogmes.  D’ailleurs  il  prenntt 
un  Foin  particulier  de  gagner  les  femmes  , Fur  tout  celles 
qui  étoirnt  ou  riches 'ou  belles.  Sous  prétexte  dclcsren- 
arc  Prophete/Tes  3C  panicipantes  de  cette  gr.mdc  3C  celeAc 
Grâce , donc  U di/bit  que  la  Ibucce  étoit  enlui , U tiroir  des 
/bmmes  d’arecni  du  celles  qui  avoient  du  bien . 3c  FaiFoit 
accroire  â celles  qui  étoienc  belles , qu'en  conFcncant  â /et 
mauvais  dc/îrt , elles  FiUbtenc  tme  .rdtinn  de  pieté,  qui  les 
remplidbir  du  Saint-E/pric.  Quant  â /a  doârtnc  , il  com- 
po/bic  le  Dieu  /buverain  d'une  Quacerniré,Fçjvoir , de  t’In- 
nc/T)b!c , du  Silence , du  Pere  & de  la  Venté.  Il  trouvoic 
quantité  de  my  Acres  dans  l'Alphabet  des  Grecs,  il  Foùtenoic 
avec  les  autres  Hcretiques,qi.te  Jisus-C'hrist  ii’avolc  point 
Ibu/Terc  réellement,  3c  il  etab  1 Abic  une  FubAance  du  mal.  * 
EuFebe.  /.  4.  Htfi.  e.  20. 

MARC,  Evêque  d'Arerhufe dans  le IV.  fiécle.  Fut  élevé 
â l'EpjFcopat , Fous  l'Empire  de  ConAantin  le  Grand.  Il 
fiiuva  la  vi^â  Julien,  qui  fiit  depuis  Empereur.  Il  fut  long- 
rems  engagé  dans  le  parti  des  Eufebiens , alTîAa  .‘ivre  eux 
l'an  347.au  Concile  de  Sardiqiie , 3c  â celui  de  Sirmiehl’ati 
35  l'.ll  drc/Ia  dans  un  autre  Conciledc  Sirmich  de  l’an  3f9. 
imc  Formule  de  Foi,  dans  laquelle,  fins  cmploïcr  les  ter- 
mes de  Cenfmbflamtiel  t & de Jrmblable  em fnbfance  , il  dé- 
clara que  le  Fils  écoit  Gsmblablc  auPereen  lOuc.Dans  le 
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Concile  de  Scicudc  » il  Ce  ;oîgnir  aux  dcmi-ArIcns , quoi- 
que les  Anoméens  lilfcnc  valoir  Ta  Profcnion  de  Foi  > & 
qu'ürfacé  & Valens  l'cuiTcm  portée  & traduire  en  Latin  au 
Caxicilc  de  Rimini.  Cela  n'a  pas  empêché  que  5-  Grej^uire 
de  Naxianze  n'aie  donné  de  grands  éloges  â Marc  d'Are- 
ihule,  de  qu'il  ne  le  conlîdcrc  comme  un  Martyr,  parce  que, 
ious  le  règne  de  Jalieii , les  Paütnst  qui  étoient  relies  dans 
la  ville , le  perrecuccreiu  , pour  avoir  déciaic  un  remple 
jnagnilîqtus  qui  étoU  en  ce  lieu  : Us  Te  failircm  de  lui , le 
mUcraiterem  » lui  dcnunderent  une  giollê  fonimc  pour 
rebâtir  ce  cemple , i’enfcrmcrcnc  dans  une  cage , dans  la-  i 
quelle  ils  le  rul^‘ndtrcmcnrair,frottédemicljmais  n'.iùnt  j 
pu  vaincre  l'on  courage.  Us  le  dclcendircnr  de  le  laiiTercnt  i 
aller.  Il  cmploïa  le  relie  de  Tes  jours  i convenir  les  Païens,  I 
de  mourut  en  paix  fous  le  regne  de  Jovicn  ou  de  Valcns.  i 
L’EgUre  Grecque  honore  publiquemcnr  fa  mémoire  le  19. 
de  Mars.*  S.  Aihan.if.£^.4d  ^vA/.Grcgor.Nazîanz.  Ofdt.  '■ 
J.  .Socrat.  /.  1.  ////.  (•  JO.  Sozomcoc,  /.  4.  c.  17.  & zi.  1 
TKco^ret./.  J.  t.  7.  Baronius,4d4M. )<?i.Henichcnius , | 
Baillet . f^iei  it$  Sæihis  , mtn  dt  M*rt.  1 

M.ARC»  Diacre  de  l'Eglifedc  Gaze,  vîvoit  Tur  la  Itndu 
111.  lîécle , & ftu  envoie  par  Porphyre  fon  Evêque  l'an  . 
âConflaniiiKiplc,  pour  obtenir  de  l'Empereur  Arcadius , 
qu'on  abbacit  le  temple  de  Marnes  Idole  des  hibitaus  de 
Gaze.  Saint  }eaii  Ch^roAome , âaui  Marc  s adrellà , agit 
avec  ion  zcle  ordinaire  auprès  de  lEmpercur  i>oiir  cette 
affaire , dont  M.vc  compolâune  Relation,  tiuc  L* Cardinal 
B.TTontus  rapporte.  Nous  l'avons  aufli  dons  Metaph'-afte  de 
cLtns  Surius.dans  laVie  du  mènre  Porphyrc,£vcqiic  ticGaz.', 
(bus  le  16.  Février.  Les  Sçavans  doutent  de  la  ffdclitc  de 
ces  Aâes. 

MARC,  Hérétique  du  IV.  ficelé,  natif  de  Memphis  en 
Egypte , profcllbit  les  erreurs  des  Gnoiliques , de  couroit  le 
monde  pour  les  debi.cr.  Il  vint  dans  les  Gaules,  de  publia 
les  dogmes  le  long  du  Rhône,  où  la  volupté  chamelle, dont 
U ftiioit  le  principal  aiiiclc  de  fit  doctrine  , lui  avoir  attire 
grand  nombre  de  Dificiplcs.  Depuis  il  palTa  en  Efpagne,  où 
|>(ulL'iirs  femmes, dont  la  principale  étoit  Agtpc,  prufcllc- 
renr  Tes  erreurs , auffi  bicn  quclcRhrtoricicn  Hcividc  de 
prifcillicn.  Chef  des  PrilcUlianilles.  * Sulpice  Sevete,  /.  a. 
JI$p.S*tr*.  Qaronius,  ^.C.  jSi. 

MARC , Solitaire  dans  le  IV.  lîécle , du  teras  de  fiaint 
C hryfoftome  & de  làint  Nil,  étoit  félon  quelques  Auteurs , 
celui  que  Pallade  avoir  vu  extrêmement  àgé.qiii  fçavoit  pas 
ccEur  l'Ancien  de  le  Nouveau  Teffament , de  qui  ne  s'ccoic 

fns  moins  lîgnalé  p.tt  fa  grande  douceur , que  par  fit  par> 
àitc  tcrapetancc.  Nous  n en  poirvons  rien  dire  de  cenain , 
finon  que  nous  avons  de  lui  neufTraites  d.tns  1a  Bibliothè- 
que des  Porcs, de  qu'il  a été|fiurnommé  l'jifittitimt.  Pliotius 
lut  attribue  encore  un  Livre  contre  les  Heraiques,ditsA/c/- 
(hiftdtchitKt.  Il  y a de  l'abfuidité  â avancer,  comme  a fitit 
un Autheur , que  ce  Solitaire  pourrait  être  le  même  Afjrc, 
qui  gitérit  l'Empereur  Leon  le  Phile/efhef  vers  l'an  900,  de 
qui  lui  preilJt  encore  dix  années  de  vie  , camme  Jean  Cu- 
roPaUre , Klcdrcnc  de  Zonarc  le  rapportent.  * CeufmUex. 
Bcllarmin,  de  Senft.  Ecdtf.  LcMire,ifr.^«(}.c.  )4.Pho> 
tins,  wrf.  loo.  Pallade,  I»  ^//?  Laar/rcà-f. 

MARC,  Moine  du  mont  Calfin  dans  le  VI.  fiiccle,  mit  en 
vers  la  Vie  de  fiiint  Benoit  écrite  par  fitint  Grégoire.  Cer 
Ouvrage  qu’on  avoit  cm  perdu,  hu  trouve  fur  lalm  duXVI. 
fiécIcâMantouc  » de  fut  publie  â Rome  l'an  1 $92.  avec  le 
troilîémc  Livre  des  Poc/îes  de  Profpcr  Martîngiic.  * Sige- 
h<nt,d«  Scritt,  Ecclef.  c.  j j-  Le  Mire,  VülTîus.dcc. 

MARC,  Evêque  il'Otrante  en  Italie, vivoit  félon  Icfon- 
timcntde  Cocciusdans  le  VIII .lîécle, vêts  l’an  750.  de écri- 
vît en  Grec  une  Hymne  du  Samedi  Saint , que  nous  avons 
d.ms  1.1  Bibliothcqiic  des  Pères,  fous  ce  titre  , Hymamt  m 
SübhiirMm.  * C»<ry«/rrc<  Coccius,  Le  Mire,  &c. 
.MARC  Eugénique,  après  avoir  fait  long-rems  profelTîon 
d'enfiigncr  l'Eloquence,  fut  nommé  Archevêque  d’Ephelc, 
fc  choili  pour  porter  la  parole  au  nom  dos  Grecs , dans  les 
Conlerenccs  qu'ils  dévoient  avoir  en  OcAl  nt  avec  les  La- 
tins. il  y foutint  leur  caufe  avec  toute  la  fubtilité  de  la  for- 
ce qu'ils  pouvoiem  drfircr  , de  fut  prcfquc  le  fcul  qui  ne 
voulut  point  ligner  le  Dccrcr  d’Union  , & enfin  le  premier 
qui  s'éleva , Se  qui  écrivir  contre  , après  que  les  Grecs  qui 
avoicm  été  â Florence, furent  de  retour  i ConlHntinoplc.  Il 
• y a dans  le  Xlll.  tome  desConcilcs  , daix  Lettn-s  Citcu- 
|, tires  de  lui,  addrcircesàcouslcsChtêricns,  contre  le  Con- 
cile de  Florence.  Il  avoir  fait  une  Proftlfion  de  Foi, que  l’oo 
trouve  Manuferice  dans  la  Bibliothèque  du  Vatican,  aufil- 
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bien  qu’un  Traité  de  la  Profcllîon  du  lâ/nc  Efprir , contre 
tes  Latins  i une  Lettre  â l'Empereur  Jean  P*leelegtu-y  Se 
une  autre  Lettre  â (icorgc  Sdiolarius  contre  les  Rites  Se  le 
Sacrifice  de  l'Eglife  de  Rome.  Il  y a encore  de  lui  un  T raité 
imprimé  parmi  les  Liturgics.pour  montrer  qiK  laConfccra- 
tion  le  fiiit  nonlculcmcnc  par  les  paroles  dcJcsus-CHRiST, 
mais  aulE  p.tr  t'Orallbn  Se  la  bénédiction  du  Prêtre.  On  a 
dans  les  Actes  du  Concile  de  Florence,  de  dans  rHilloite  de 
Sguropulc,  une  partie  des  Dilcours  qu'il  prononça  dans  ce 
Concile  i de  il  y a dans  la  Bibliothèque  du  Ro(  quelques  .au- 
tres Ouvrages  manulerits  du  meme  Auteur  i comme  deux 
Difeouts  du  Purgatoire , prononcés  â Fcrrarci  des  Répun- 
fes  aux  qiKff ions  des  Cardinaux , Se  fur  la  Conlccndon  du 
Corps  de  Jésus  CKiusTjla  Solution  de  deux  queffionspro- 
pofees  par  l'Empcrrur;  de  des  Lettres  contre  les  Lâchas» 
M.trc  Eugénique  avott  un  frrre  nommé  ]^am,  qui  vint  avec 
lui  .au  Concile  de  Florence , de  y rint  le  meme  parti, lequel 
a -auUî  compofé  un  Ecrit  contre  le  Concile  de  Florence  , 
donc  Leon  Allatius  rapporte  quelques  frtgmt  ns  dans  fon 
Livre  du  Purgatoire.  * Spondc , Chnj}.  1440.  M.  du 
Pin , Bihlierh.  des  Amt.  Ecclef.  XK. fitcle. 

MARC  , furnommé  de  Lubemnt  y Fvêque  dcCiiididdc 
Puerto  ou  Porto  enPomigil.'vivoicdans  leXVI.  licclc,  fie 
croit  natif  de  la  ville  de  Lilboiinc , donc  il  porra  le  nom.  Il 
entra  jeune  dans  l'Ordre  de  S.  Francis , où  on  le  choifie 
pour  relire  les  C hroniques  de  Ton  Ordre.  Pour  y miait 
réüilîr,  il  lit  un  votage  en  Italie,  fie  â fon  retour  il  publia 
cet  Ouvrage  que  nous  avons  en  trois  parties.  On  lut  en  at- 
tribue d'autres.  1 hilippe  II.  Roi  d'Elpjgne  lui  donna  l’£- 
vcciic  de  Porto  l'an  t ^ 8 1 . Ce  Prélat  publia  des  Ordonnan- 
ces .Synodales  l'.'in  1 s 8 s . fie  mourut  le  i { . Stprenibre  1591. 
* Vadinge,  isi  AhmmI.  ^ Bsblteth.  Villot  > Ath. 

Frttncif.î^izoUs  Antonio , deSenft.  Msff.  e^c. 

M AKC,  dit  Cjrsédes,  Syrien  de  nation,  affilié  de  Snpor , 
Roi  de  Perfe,  s'empara  des  villes  d'Ajatioche,  de  Cefarée 
fie  de  Tarfe  , fie  dons  le  rems  que  Vaicricn  approchoii , fut 
tué  p.ir  ceux  de  fa  fuite  l’an  7. 

MARC, Tyran  en  Anglctcrrc,futé!up.ules  Légions  Ro- 
maines vers  l'an  J70. 

MARC,  fils  de  Bafüifquc,  onde  de  Zenon , fiu  créé  Co- 
far  par  fon  père,  qni  fe  leiadit  laaalcrc  de  l'Empire  l'an  de 
Jssus-Chjust  47Î-  • Thcoplian.  Evag. 

M ARC.I  Saint  ) Ordre  de  Chevalerie.  S.  MARC. 

MARC-AN'TOINE,  undes  Trium-virs. CAvrciv*  AN- 
TOINE. 

M.ARC-ANTOINE  Raimonbi  , natif  de  Boulogne  , 
Graveur  celcbrc  dans  les  XV.  & XVI.  ficelés  , fur  un  des 
plus  cxcellcns  cic'vcs  de  François  Francia, qui  peignoic  dans 
cette  ville.  Api ês  avoir  acquis  une  gr^indc  facilité  de  ma- 
nier le  burin  dam  les  Ouvrages  d'Off<.vrcric,il  alLaâ  Ve- 
nife,  où  il  fie  des  F.ffimpizqu'AlbcrtDurct  avoir  fiiitfs  au 
burin . fie  en  caille  de  bois  -,  il  en  acheta  plufious  de  cour 
fon  argent  ■,  entr’autres  la  Pallîun  gt.ivéc  en  taille  de  bois  \ 
Se  faifiint  rcffexiun  fur  l'honneur  Ce  le  bien  qu'il  auroic  ac- 
quis . s'il  fe  fut  Occupéâgraverdeattc  manière,  il  refo- 
lutdes'y  appliquer  entièrement. Il  fcmltâcopier  fi  adroi- 
tement cette  P.!l]îjn d'Albert  par  de  grolles  hachures  furie 
cuivre , qu'on  l'eût  prife  pour  de  la  taille  en  bois  t fie  il  y 
mie  jufquâ  cene  nurque  a Albert , A.  B.  Cet  Ouvrage  fut 
copié  11  luRe  , queperfonne  ne  le  crut  de  Marc-Antoine  , 
m.ais  d'Albcn,  Se  que  même  on  Icvendic  fie  acheta  pour  tel 
à Venile  : de  fortequ'on  l’écrivit  en  Brabant  i Albert, â qui 
on  cnvu'ia  une  Paffion  de  celles  qu«  Mare-Antoine  avoic 
faites.  Cette  contiefaûion  mit  Albert  dam  une  colère  fi 
violente , qu’il  panir  d'Anvers , fie  fe  rendit  â Venife,  où  il 
eut  recours  à la  République  fe  plaignant  du  tore  que  lui 
fufoir  Mare-Antoine t m-nsilncpuc  rien  obtenir,  finon 
que  la  marque  d'Albert  ne  pourroïc  erre  looifc  davantage  fut 
les  planches  de  M.irc- Antoine.  Ce  dernier  fe  rendit  J Ro- 
me,où  I4  première  choie  qu'il  grava  fut  une  Lucrèce  d'après 
Rjphacl.  On  la  fit  voir  à ce  granj  Peintre . qui  prit  Marc- 
Antoinr  en  amitié,  & lui  fit  graver  fa  planche  du  Jugement 
de  Paris,  celle  de  la  mon  des  Innoccns , Se  plufieuri  at^ 
tus.  Cette  manière  de  multiplier  Icstablcaux  acheva  de  ré- 
pandre U réputation  de  Raphaël  dans  toute  l'Lurope , fie 
fit  naître  à plufieuts  Deflinateuts  l’envie  de  s'appliquer  à la 
Gravure  . & de  devenir  Elèves  de  Marc-Antoine.  Les  plus 
célébrés  furent , Marc  «te  Ravenne  , fie  Angullin  Vcniiien, 
qui  onr  grave  pluficurs  dclTcins  de  Raphaël  Se  de  Jules  Ro- 
main. Maic-Aiatolne  , après  lamon  de  Raphaël,  g avz 
d'apros  les  d»flcim  de  Jules  Romain,  les  planche*  qui  (iz- 
' * K iii 
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rcnt  mifcs  «ims  le  Livre  infime  de  rArctin  11  fiic  arreté  à 
Rome  par  ordre  du  PapcÜenicnt  VII.&  s'éunt  fauve  de 
priidn  , il  s en  alb  à ' lorcncc  > où  U acheva  de  graver  le 
fiinc  Laurciu  , du  deil'ein  de  Uaccio  Aandtndli.Ce  dernier 
fc  pi.'.ignoi(  ijuekiucfois  au  P-ipe  <^uc  Marc-Amoine  gàcoic 
fon  dciriin.Ccla  vincàf»  connoiHuncc } Si  dè^  que  faplaiv* 
che  fut  hnic , il  la  porta  i ce  Pape  avec  le  denitn  de  Banj. 
dinclli.  Clément  qui  étoit  connoîllcur  & aniatenr  du  dd< 
iein , en  ju  .’.ea  tout  autrement , reconnu:  que  cet  habile 
Craveiir  avoir  corrigé  1>caucoup  de  faurcs  dans  le  ddlcin 
du  Sculpteur  Bandinclli:  de  forte  qu-r  par  la  biauic  de  cette 
rare  fcfttmpe  , Mire- Antoine  regagna  les  bonnes  grâces 
de  ClcuKiu  VU. Mats  U prife  le  faede  Roiik-  l'an  1517. 
réduiiucm  Marc-Autoînc  piefque  à li  mendicité  j car  pour 
fe  retint  d'entre  les  mains  des  linncriaux  qui  l'avoicnc  fait 
prifonniet  , il  iâii  obligé  de  leur  donner  tout  l’argent  qu'il 
avoiti  aiiilî  il  fortic  de  Ronn-où  il  ne  retourna  plus.*  Achil- 
lini , inf'^irijur.  JUiirtildi , We /'/U  Scmlf.  B»hoh.  Vafari. 
Fciibien  , Htfi.  dfs  yirn  , &c. 

MAKÔANTOlNd  PASSARANIou  PASAJUMi.Cirr- 
cht*.  PASStRA. 

MARC- AURELE,  (Mttrettt  ^urtlms  ^Hronixmi  y~trmt) 
(\unon\w\c  It PhtltJ'ofhe  t £ni}KTeur , fueccAi  dfun  beau 
perc  Amonin/r/><^pAMiorr,  le  7.  Mars  i£i.  avec  Lucius 
iCiîus  VtTus  qu’il  avoir  adopte , & auqu.l  il  .tvoit  donné  la 
fille  Lucilla  en  mari.ige.  Il  ne  fit  point  d’Kdii  general  con- 
<re  les  C htc(icns-,nuis  comme  il  ctoit  extrêmement  attache 
i l'idolatri-.' , Si  qu’il  fe  piquait  d'imiter  Numa , dont  il  le 
difoit  defeendu  > dms  fa  pieté  envers  les  Dieux , il  donna 
lujet  par  plufieurs  Referits  i la  quatrième  pçrfccution , 
dtns  laqucllv-,  en  divers  ri'ovtnccs  de  l'Empire  , plufieurs 
CJirccicns  finirent  glorleiifement  leitf  vie  l'an  tôt.  Marc- 
Aurck-  pourvut^  la  ncc«.ni:è  de  fesSujets  pendant  une  enttrU 
le  famine  • & dans  la  pt-(lc  qui  arriva  de  loti  tenis.  il  triuui- 
plu  des  PaitKcs  l'an  i6\ . avec  fon  Collègue , qui  mourut 
4.  am  après , ôc  délit  enfuite  les  Qiiadcs  Se  k-s  M.ucomân$. 
Cate  derrière  guerre  avoir  dcja-durc  qiutre  ans  , fans  que 
l'armée  Romaine  eût  beaucoup  avancé.  Un  ]oiir  les  Bar- 
bares r.i(lîegcrcnt  de  fi  près,  que  félon  togre»ks  .ipp.lrcnces 
humaines  el'c  ne  pouvoit  pas cchipcr.  Ccquiéroitdc  plus 
cruel  »c'«  fl  qu’il  n'y  avoir  point  d’eau,  «ÜC  que  les  chilcurs 
étoient  très  vihementes.  Lanscate  ncccHuc  ks  Soldats 
ratciis  invoquèrent  leurs  Dieux  qui  fe  trouvèrent  fimrds  i 
leurs  prierts.  Les  Chrétiens  qui  compofoiemt  une  Légion 
entière,  dem;«nderi.nt  àDiai  il  délivrance  d’un  fi  gr.md 
danger.  Lvius  vorux  /urLnt  hcureufemcni  exaucés  ; on  vit 
tout  d’un  coup  tombet  dans  lecunpdcs  Ronuins  une  dou 
ce  pîuïe  qui  r.ifr.ikbit  ks  troupi-s;  ÿc  fur  les  ennemis  des 
foudres  & «les  éclairs  qui  les  diirqscrcm  Si  les  mirent  en  fui- 
te. Jule  C.ipiitlm  attribue  cet  evenement  merveilleux  aux 
prières  do  M.'uc-Aiirdc.  Dion  dit  qu'un  Magicien  nommé 
Arnulj'he , avoir  p.;r  fes  eiieh  mtemens  fiit  defeendre  cette 
pluie  en  invoquant  Mcraucîlc  les  autres  Démons  de  l'air. 
Aiplii.in  l'.icaife  en  cela  d’un  mcr.fonge  ou  volontaire  ou 
incottfiderci  A;  dit  qiu  route  la  gloire  de  cet  événement 
merveilk'i-x  croit  due  à la  Légion  des  Chrétiens , nommée 
|KMtr  lors  M.'ltmrff  Liquelle  fiit  depuis  (K>iir  cette  r.ûibn 
appelléc  /a  FoMdr&iatite  , qui  eft  le  meme  nom  que  la  dou- 
zième Légion  portoi:  dèji  du  tems  d'Augufte.  L'Empereur 
dans  une  Lettre  qu'il  écrivit  au  Sénat , avoüa  qu'il  devoir 
«rtte  viûoire  .luxCJuêiici’S.A: défendit  de  les  pcrk-cuter  dans 
la  fuiteà  c.:ufe  de  lent  Religion.  Tertuliicn  fait  mention  de 
cette  vicloire  obtenue  par  les  pricu*sde$Chrcritns  ; A/ar- 
em  jInreliMs  m Girmumc*  tx^dntwe  ChnfiuiM»^ 

mm  miUifm  orAtionikut  éd  Dfum  tmhrti  m fttt  i(lJ 

nhpttrAVii.  U parle  aulfi  de  Ih  Latre  écrite  p.ir  l’bmpe- 
mir,dc  l.iqiielleOri^e  dit  que  defun  rems  il  y en  avoit 
beaucoup  d'exemplaires.  Pour  illuflrcr  ccr  avantagc,M.irc- 
Auiele  en  fir  graver  l’hiflolrc  diiis  unccolumiic  qu'il  dédia 
d Jupiter  le  liKvttMX  ; ^.111  dcflus  il  y éleva  lafiatuc  d'An- 
tonin  quil’avoit  appelle  à l'Empire.  C’ell  certc  mémeco- 
lomncqiic  le  l’apc  Sixte  V.  fi:  redrefTer  dans  le  XVI.  llcclc, 
S<  .iu  dcll'iis  de  laquelle  il  fit  placer  une  image  de  fdntPaul. 
On  met  l'.'tméc  de  cette  viûoire  l'.in  J74.  Qtioi  qu'on  ne 
puifle  pas  rejencr  entièrement  cette  hiftoirc  de  U Lcgi.in 
fulinijni!t“,on  p.gt  dire,  fans  être  en  danger  de  fe  irom- 

f^r , qu  el  s'v  trouve  plufieurs  chofes  fibukmfes  ; fur  quoi 
on  p.iit  confiilr.T  M.  de  Valois,  fur  le  cinquième  Livre 
del'.  .iuoiiel  cckfî  ruv’ucd'hurebe,e.ç.ü:!c  IM’agi  fur 
i'an  174.  d Mis  fl  Crttiq  e de  B.iroiu'us.  Peu  de  tems  aptes , 
AviillusC.dlius  f.  révolu  coauc  l'Empereur  l'an  17  j . At  fut 
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mafTacté  trois  mois  apres  cette  révolte.  Le*  I Jiftotiens  nous 
dilèntdvs  chofês furpraiantcs  delà  moderationde  Marc- 
Aurelc  d.ms  cette  conionaute.  Il  .'.frocia  l'an  176.  fon  fiis 
Coimr.otle  àPEmpirc , A:  fir  un  vo'iag:  en  Orient  , pour  y 
appaifér  lesrcfics  de  la  révolte  de  C.-JTius.CtllcdcsM.»reo- 
maiis  l'obligea  de  p.dî’et  une  fécondé  fois  en  Ailem.igne  , 
& il  mouruc  X ^itmich  d.ins  la  Pmnor.ic  le  tû.  Mars  de 
r.in  180.  âgé  d’environ  57.ans,après  en  ivoir  règne  19.  Se 
quelques  fours.  On  dit  que  les  iiiclitucions  coirotr.pucs  de 
Ion  fils  Commode  le  dégoutertiu  de  la  vie,  A:  le  firent  ré- 
foudre d ne  point  manger  pour  s'en  délivrer.  Il  fiut  avouer 
qu'il  avoit  toutes  les  qualités  que  l’on  peut  d.'firer  en  un 
grand  Prince  pour  la  félicité  des  peupk’S  ,Ac  qu’en  fa  per- 
lonne  on  vo’iuii  raccomptifTemont  de  ce  vieux  mot.^Me  U 
monde  Jertit  hexrenxyji  let  Philofophet  itoient  Rots  , on  fi 
loi  Rots  itotemt  Philojopl/et.  Marc-rtutele  fut  malheureux 
tims  fa  Quille  ; car  il  eu:  un  gendre  voluptueux  ^ déré- 
glé , un  fils  corrompu  dans  fes  incKuaüons  , & une  fênimc 
qiiié;ûitFaullinc,.uffimécpir  fon  incontinence.  Il  fiifoit 

{>rokfiîon  de  fuivre  la  Sede  des  Philolbphcs  Stoïques.  Ce 
‘rince  cerivit  en  Grec  douze  Livres  des  rclkxions  fur  fa 
vie , que  Guillaume  Nylander  a tt  ulules  en  L.itin . A:  kic- 
ric Calaubon en  AngJois. Madame Dacier  lésa  mis  en  : ran- 
çoisavee  de  tiès  belles  Remarques.  • Jules  Capitolin  , em 
jk  vte.  Dion,/,  tj.  Orofe,/  7.TenuIlien,  in^pol.  Sctedv. 
iCAp.  c.  4 Eufebe , /.  5 . ///.  ^ »>»  Chron.  Suidas  , Gefner 
m Biblioth.  V«ilîlus  , /.  2.  de  Jiifi.  Grec. 

MAkC-AURELE  JÜLiEN.tvran.CWfeex.  JULIEN. 
MARCA  ( LA  ; Cherches.  LÀ  MARCHE. 

MAKCA , ( Pierre  Je  ) J’un  des  ^lus  ctlcbrcs  PrcJ.ns  de 
I EglJlc  (ial!ic.mc  dmslc  XVII.  llcvle,  n.U|iiit  i Gam  dans 
Je  )le.irn  le  24.  Jtnvier  1594.  d'une  fimiik  nobieAc  arcirn- 
nc  siini  cette  Province , U cJnltimmenr  attachée  i l.i  R.  i- 
giun  Cachotique.  Il  fit  Ion  cours  d humanités  i Auch.Ac 
la  PhiJülbphic  i Tou!oufe  , où  il  étudia  le  i-’ruit  pendant 
trois  .tns  ; enliiitc  de  quoi  il  fut  reçu  Confeillcr  au  Confi.il 
Sotiver.ain  de  Bc.un  l'.tn  u5j  c.  Tous  fis  Collègues  éroicnc 
alors  Calviniftes;  ntiis  les  elufis  elungcTcnt  }>cu  api  es  •,  h 
Religion  üahodoxe  fm  reublie  dans  Je  tc.irn  , & M.  de 
Marca , en  rcconnoilfimce  d<.s  foins  qu'il  avoir  pris  pour 
contribuer  à cette  revulucioii , fut  revécu  l’an  rtfti.  d'une 
clutrgc  de  Prcfidciu  auP.trlemcnc  de  Pau , qui  croie  devenu 
cmicivmcnt  Catholique.  L'an  il  fut  honore  de  la  di- 
gnitede  Cunfi-illcr  d’Etat,  Ar  publia  l’année  fuiv.iiue  l'Hlf- 
coiredu  Béarn,  qui  D'auginema  5).-!$  peu  l'opinion  .wanti- 
geufe  que  l'on  avoit  conçue  de  Ion  éruilirion  , Si  qui  ic  ht 
charger  pat  le  Roi  du  foin  de  répiindre  au  libelle  intitule 
Optjtns  üaUus.  Ce  fut  pour  le  réfuter  qu'il  compola  l'an 
iiÎ4r.fim  excellent  Ouvrage  De  Concordix  Sucerdeiit 
Itupent , qui  fut  .ipplaudi  de  tout  le  monJe  , A:  qui  cm]>e- 
clu  néanmoins  à Rome  qu'il  ne  pu:  obtenir  du  Pape  Ur- 
bainVIIl.  ks  Bulles  dd  Evéché  deCunfirans,  au«jti'.lil 
avoit  été  nommé  .après  la  mort  de  fa  femme.  Le  prétexte 
des  delais  de  la  Cour  de  Rome  fut  la  manière  trop  fjvo- 
rablc  dow  il  avoit  foûrenu  dms  fon  Livre , Ift  LilKrcés 
de  l’Egiitc  Gallicane.  Cetubflaclc  fut  levé.iu  mots  de  Jan- 
vier J647.  fous  Ipiioeent  X.  .i^irès  neanmoins  <]ue  M.  de 
Marca  eue  cxpolé  C<  imcrpietc  les  fi-ntimens  fur  cette  ma- 
tière, p u un  Livre  imprimé  à Barcelone.  Trois  .ins  aupara- 
vant U avoit  été  cnvo'ié  en  C.'ir.ilognc  en  qualité  de  Vilitcur 
Gaicral  ArlmendantiComminion  qu’il  remplit  avec  be.iu- 
coup  d'honneur  Si  d’hibilcrc,  |uf)ucs  en  i6^\.  qu’il  alla 
prendre  poficllibn  de  fon  Evêché  \ mais  il  ne  le  gouverna 
pis  long  tems;  c.ar  l’année  fiiiv.imc  il  fut  élevé  à l'Archc- 
véché  dcTouloufe,  où  il  fut  inllailé  au  mots  de  Mar* 
165  ç.  Il  fe  picpai'oit  à y remplir  conftammcnfles  de- 
voirs delà  réfidcncc , iorfijuelc  Roi , qui  avoir  befoitt  defi-s 
lumici'es  <Uns  fon  Confiil , le  fi;  Miniibe  d'Etat  i'.in  16  ; 8- 
M.  .k'M.trca  liiivit  LiCoui  auvo'iigedc  Lyon  tpiiis  aiauc 
afiifié  aux  Etats  de  L.inguedoc , il  alla  d Toiiluulc  au  mots 
d'Avrilifi5p.&  yprciUaaux  Ltacs  de  ta  Province,  l.'anuco 
fuivame  il  nie  enntic  d'ns  le  Koullliton , pour  y rcglcT  les 
limites  .wcc  lesCommiJT.ircs  nommés  pu  leRoi  d’Elpaqnc. 
Il  fit  un  vo't  igc  i P.uis  au  mois  de  ^septembre  de  la  même 
année.  A:  y mourut  le  79.  Jtiin  1662.  âgé  de  6i.  ans , peu 
après  avoir  reçu  les  Tulles  de  l'Archevêché  de  Paris,  auquel 
le  Roi  l’avott  iioiijmé.fur  ladémûlion  du  Cardinal  «k'Kets. 
Ce  grand  homme  confia  eninour.<nt  fi-sminufcrirs  à M.  Ba- 
luze , qiti  éiuit  i lui  depuis  l'an  Si  qui  après  fi  more 
nous  .1  ptoemé  denouvelks  éiltcious  du  fimeiix  Ouvrage 
De  ConeordiA  SAieràotti  Imperts.  C'vfi  à fis  foins  que 
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sous  devons  encore  les  Ocuvi-ct  poftlmmes  de  M.  de  M.ir- 
caavcc  de  fç  îvanres  Préfjces , Notes  Sc  Additions, &c.  ElJcs 
conrillcnc  en  plulîeurs  L<iin.-rr.irions  > dont  les  unes  ont  été 
publiées  i’.in  Sclesauiu's  l'jn  i6$i.  en  un  volume  ia 
fêli» , inriralé  AfArc*  , qui  contient  une  dcrcri- 

Etton  Iliftorique  Scgeogrjphique  de  la  Cacilognc  du  Rour- 
lion.  Sc  des  Fronricres.  Il  avoicépoufé  une  DcmoUê-Ilc.dc 
la  Maifon  de  Lavedan,  dont  iJ  eut  pluücurs  enfans,cmr'au- 
cres  GsUtioire  de  Marca , Prélidcnt  au  Parlement  de  Pau> 
Abbé  de  faine  Aubin  d'Angers  » mon  le  ii.  lévrier  1689. 
igédc55.ans. 

r-  M.  de  Marca  avoit  joinr  i uneénidition  profonde  , une 
grande  bcamé  de  génie , & une  facilité  admirable  de  tout- 
DCt  les  chofes  comme  il  vouloir.  Il  cxcelloiccn  tout  genre. 

Il  étoit  grand  Politique , bon  Jurifconfulte , fçavantTHéo- 
logicn , & habile  Cnciquc.  Il  a eu  quelquefois  ocaucoup  de 
menag-'itu-m  pour  ia  C oiu*  d..'  Rome  » & il  a foûtenu  for- 
icmcnc  en  d'autres  occ.iIions  les  imetets  de  l'Eglife  Si  du 
Roïaiimc.  Il  ne  p.aroît  pas  avoir  toûfours  été  bien  conilunc 
dans  les  memes  principes  , Sc  tl  lui  eft  arrivé  de  s'accom- 
moder au  tems.  Il  falloir  fervir  1rs  faits  .aux  drdèins  Sc  aux 
fins  qn’il  avoit  » au  lieu  d'a|iifier  Tes  dcflcins  ^ U n.uure  des 
faits.  Son  Rylc  cfi  ferme  Sc  mâle , alfcs  pur , fans  alTeâation 
Sc  fans  embarras. 

La  Maifon  deM.  de  Marca  étoit  anciennement  d’Epée,& 
éroit  origin.-urc  d'Efpagne  , d'où  clic  croit  Ibnic  , pour  s’é- 
tablir en  Bcarn.  Ellc'cfi  iamemeque  celle  delà  Marque  , 
comme  nous  le  montrerons  dans  un  autre  endroit. 
LAMARQIJE.  *M.  Baluze,  A'îe  Je  M.  de  Marcà.  Bayle  , 
XitQien.XIrit,  M.  Du  Pin  > BtHuth.  dtijirnt.  Eccl.  Xi^il. 
Ji/cle. 

MARCANA  , pecirc  Ville  d'une  iflede  Dalmatie  1 avec 
Evècbc  uni  i celui  de  Trrbigna , Sc  Siiffragant  de  Raguil-. 
MARCATRÜDE.  Cherchée.  MERCATRUDE, 
MARCEL  ( Saint  ) Martyr  1 Cbalon  fur  Sadnc , A:  fatnt 
Valericn , furent  arretés  i Lyon  avec  les  aunes  Cbrcriens , 
dans  te  tems  de  la  première  perfecurton  des  Oaiiles,  fous 
l'Empire  ^Marc-Aiircle.  S'erani  fauves  de  prifon»  ils  s'en 
allèrent  dans  la  Bonrgogne  > Ac  y prcchcTcnt  la  Religion 
Chtcticiine.  Marcel  fut  arrêté  prés  de  Chalon,  dont  IcC,ou* 
vemeur  Prilque  le  fit  enfoiiir  en  terre , jufqu'â  la  ceinture. 

Il  mourut  dans  ce  cruel  fupplice.  Son  compagnon  Valericn 
fiit  arrêté  au  cliiteau  Tournus,  où  il  eut  la  tête  tranchée. 

* Grégoire  de  Tours , de  Glend  Mûrt'ir.  c.  5 4.  AÜâ  tpmd 
Sur.  Prejtt  de  l'Hifleire  de  Temrmms  ,'pMr  ie  Pere  Chimet. 
TxWvmont iMem.pomri'/piftetreEcclef.  Baillct,é^/«  dei 
Séinrt , mets  de  Septembre. 

MARCEL»  ( Saint  ) Martyr  en  Afrique  dans  le  III.  ficelé, 
étoit  Capitaine  d’une  Compagnie  de  cent  hommes  dans  la 
Légion  Trajanc,  du  tems  des  Empereurs  Dioclétien  Ac 
Maximilien.  Il  fi: déclara  publiquement  Chrétien  dans  l'Ar- 
mée , Sc  renon^.1 1 la  Milice , en  renonçant  au  Paganifme , 
dans  uncFcte  qui  fccelebroit  en  l'honneur  de  l'Empereur  le 
ai.  dclmllet.  Il  fut  arrêté  par  les  Soldats,  & défère  â Anaf- 
ulê  Fominat , Pl'évcc  delà  Légion,  qui  l'envoïaâ  AgricoLi, 
Vicaire  du  Préfet  du  Prétoire  des  Gaules.  Ce  Juge  l’inter- 
rogea , Sc  Marcel  aïant  avoiic  qu’il  étoit  Chrétien  , Sc  qu’il 
avoit  quitté  la  Milice»  il  le  condamna  â Li  mort.  Le  Gref- 
fier » nommé  Caflî.n  » dit  h-iutemem  aux  Juges  que  fi  Sen- 
tence étoit  injuRc.  Elle  fut  néanmoins  exécutée , Ac  Marcel 
eut  la  tête  tranchée  â Tanger  en  Mauritanie  , le  jo-  Octo- 
bre vers  l’an  198.  Cafficn  fut  mis  en  prifon,  & quelque  trmi 
après  en  a'iant  été  tiré , fur  .luffi  condimné  i la  mort.  * jlSa 
mpmd  BtlUnd.  KüinittJ'^eritdhlei  j^StetdetMértjrj.  Bail- 
Ict  » yiet  des  SdiHtt. 

MARCEL,  ( Saint  ) I.  de  ce  nom , Pape»  Romain  de  na- 
tion, fucccdaàMarcellinâlafinde  Novembre  de  l'.nn  J04. 
Ac  divifa  Ronsc  en  vingr  Titres  ou  P.iroi(rcs,dans  Icfquellcs 
il  ordonna  qu'on  bapriferoit  les  Caiccumcncs,  Ac  qu'on  en- 
feveliroit  les  M-iriyrs.  Maxencc  , ciud  ennemi  ocs  Chré- 
tiens , le  condamna  1 avoir  foin  des  chevaux , dont  nn  fc 
fervoit  pour  courir  la  polie  » dtns  une  méch-intc  écurie  fur 
le  grand  chemin.  Environ  neuf  mois  après , fes  C lercs  iVn 
redrerent , Ac  le  meoerenr  chez  une  fâinte  Veuve  nommée 
Lucine.  Maxencc  l'aïam  fçû  y fit  mener  \n  chevaux  de  pof- 
tc  , Ac  attach.1  le  fiint  Poniifc  â leur  fcrvicc  comme  aupa- 
ravant. La  puanteur  du  lieu  » la  nudité  Sc  les  autres  mifercs 
de  cette  condition  luiravircnt  la  vie  le  16.  Janvier  de  l'an 
309.  Saint  Eufebe  lui  fucceda.  * Baroniiis,  m AnnAl.  O" 
Mdrtyret. 

Tout  ce  qui  câ  dit  dans  ccc  endroit  du  martyre  de  Mar- 
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ccl , tire  de  fes  Acles , cft  fibuleux.  Les  plus  anciens  Marty- 
rologes ne  lui  donnent  que  le  titre  de  Confdicur.  Eufeoe 
dit  qu’il  n'a  fuccede  â Marcellin^ que  l'an  3C8.  Ac  il  ne  lui 
donne qu  im  an,fcpt  mois,  vingt  |ours  de  Pontificat.  L’Au- 
teur du  Catalogue  de  Buchcrius  convient  qu'il  n'a  commen- 
cé qu’en  308.  quoiqu'il  fuppofeque  Marcellin  cR  mort  l’an 
304.  prétendant  qu'il  y a eq  une  vac.ince  de  Siège  pendant 
3.  ans  6.  mois  , Ac  jours  : ce  qui  n’a  point  d'apparence. 
IlcR  plus  vrai-femblabic de  prolonger  le  Pontificat  de  Mar- 
cellin jufqu 'en  308.  Ac  de  ne  donner  â Marcel  qU'un  .an» 
quelques  mois  de  Pontificat , rufqu'i  la  fin  de  <09.  ou  au 
commencement  dp  310.  On  fiiit  memoire  demi  dansiez 
Marryrologes  au  16.  de  Janvier. 

Marcel  il  nommé  auparavant  Metrctl  Cervin  , Car- 
dinal du  litre  de  faime  Croix  en  Jcrpfalem , étoit  de  Fano» 

Ac  fils  de  Btchurd  Ccrvin  de  Monte  Pulci-mo»  qui  éroiralors 
Receveur  General  poui  ie  Saint  Siège  » d.ins]a  première  de 
CCS  villes.  Il  étudia  à Simne , Ac  alla  à Rome  fous  le  Ponti- 
ficat du  Pape  Paul  III.  qui  le  choifit  pour  être  le  premier  de 
fes  £ecrec.tircs.  Depuis  ü fiir  mis  auprès  du  Can1inalF.irnc- 
fe , neveu  de  ce  Pontife , que  fon  onde  cnvoi'oit  Légat  en 
France  Ac  dansleP.i'i8  B.'is,  pour  (âelurr  de  rcrmincr  les  dif- 
fercndsduRoi'-rançois I.  Ac  de  l'Empereur  Charlcs-Qiiint 
Cerre  aRâirc  étoit  trop  délicate  poi-r  cire  accommodée  fi 
facilement.  Le  Cardinal  Lcg  tc  lailTa  cette  commifiion  â 
Marcel  Ccrvin  , qui  avoit  alors  le  titre  d’Uveque  de  Nrcaf- 
tro  , Ac  qui  eut  depuis  les  Evêchés  de  Reggio  Ac  d'Ugubio. 

A fon  retour  Paul  111.  le  fit  Cardin.at  l'an  t<59.  Ac  le  nom- 
ma l'un  des  Préfidens  aaConcile  de  Trente,  hiarcel  ne  vou- 
lut pas  changer  Ibn  nom  , lorlqti'ü  fia  fait  Pape  après  Jule 
Ui.  le  9.  Avril  15 Il  .woir  donne  des  m.irquesficdatan- 
tes  d'un  parfait  dirccrncmemAc  d'une  folidc  pieté,  qu'on 
anendoic  de  grandes  chofrs  de  lui  diiram  fon  Pontiltcat.  En 
cfTcc,  il  comjiKnça  par  défendre  â fes  parons  de  venir  à Ro- 
me , Ac  par  donner  des  ordres  très  importons  pour  le  bien 
de  l'Eglifc  en  general  , Ac  pour  le  bonn  ur  de  les  Sujets  en 

{«arriculicr.  Mais  dans  le  tems  qu'il  Ce  difpofoit  i execucer 
CS  pieux  deilèins  qu'ilavoicconçus  pour  r.avanragcdu  Chri- 
Rianifinc  » il  mourut  14.  jours  après  Ion  ctcélion  , non  fans, 
foupçon  d'avoir  éteempoifonné.  Paul  IV-  fin  fon  fiicccf- 
feur.  • Gcnebr  ird,  /•  4.  Chreie.  Panvini,  en  f*  yte.  jerômo 
Setipando,!" Eptfl.Prmcsp.  Spondc,/* yi.C.  Ij5{« 
m.  5 . A.  Paul  jove.  De  Thou.  Sadoict . Arc. 

MARCEL , Evêque d'Ancyrc  » ville  dcGalaric  , dès  l’an 
314.  puiiqu'on  trouve  Ion  nom  dinslcsfouferipnons  clu 
Concile  d'Ancyrc  tenu  en  ccccc  année  . alliRa  félon  le  té- 
moignage de  faim  Athanafc  Sc  de  Theodoret  » au  Concile 
de  Nicce  l'an  «if.  quoi  qu'on  Ijfi:  le  nom  de Psncrdce  au 
lieu  du  fion  , <uns  les  (ouferiprions  qui  nous  relient.  H y 
combaiiic  fortement  l’impierc  Arienne  \ de  forte  que  les 
Prêtres  de  Rome , qui  y altîRoicm  au  nom  du  Pape , parlo- 
rent  avamageufomrnt  de  lui  â leur  retour.  Depuis  il  fc  trou- 
va l'an  335.  au  Concile  de  Tyr , où  il  s'oppofà  â la  con- 
damnation de  lâint  Athanafc  ; Ac  à celpt  de  JeruI  i!rm , où  U 
refulâ  d<t  s'emploVcr  pour  faire  admettre  Arius  d la  Com- 
munion. Sa  fèrrneté  le  mit  mal  avec  les  Ariens , qui  le  per- 
fecuterem  .avec  fureur  » fur  roue  dq^uis  qu'il  eut  écrit  con- 
tre le  SophiRc  ARcrius  : Ouvrage  qu’il  imimia  î>e  Id  fttjet^ 
tiem de  mitre  Seiimetir  Javs-CHKiST , ainfi  que  nous  l'ap- 
prenons de  fïint  Ijilaîre.  Les  Hérétiques  le  dépoferent  1 
ConR.antinoplc  l'an  33A.  AC  mirent  en  fi  place  Bafile  .qui 
avoit  1.1  réputation  d'être  homme  fort  éloquent.  Marcel  fut 
alors  exilé  : peut-être  fùt-il  rétabli  après  la  mort  de  C'ouf- 
tantin  ; mais  il  furchallc  dans  le  même  rems  que  fâinr  Acha- 
nafe  lcfiird’Alcx.indrie.  Il  alla  à Rome  rrouverle  Pape  Ju- 
les » â qui  il  prefenta  une  Ex^>ofiiion  de  Foi,  rapnonée  par 
faim  Epiphane  » qui  ne  croir  pis  qu'elle  le  juRinc  emierc- 
merK  ; neanmoins  il  fiic  reçu  d la  Communion  , A:  jugé  in- 
nocent , dans  le  Concile  de  Rome , AC  abfotu  Ac  rétabli  par 
celui  de  Sardique  , de  r.in  ^47.  mais  les  Evêques  d'Orjenc 
le  condanuicrcnt.  Il  revint  a Ancyrc  *,  Ac  il  ne  put  y vivre 
en  repos  » parce  que  Bafile  d'Ancyrc  demeura  en  poRl'Rion 
de  fon  Siegemnne  fçaitpasce  qu'il  devint.  Sainr  Hilaire,  Ac 
Sulpke  Severe , nous  aUurent  que  S.  Athanafe  a'i'int  dccou- 
vgn  qu’il  fworifok  l’erreur  de  l’horin  » lepriva  de  fà  Com- 
munion, Ac  que  Marcel  d'Ancyrc  fc  votant  ?ondamré  pat 
le  jugrmenraecc  Saint»  s'abRint  lui  même  de  l'entrée  de 
l’Eglifc  1 mais  ce  Elit  cR  détruit  par  les  témoignages  de  S. 
Athanaie  Ac  de  fiint  Bafile , Sc  p.ir  une  Confcflîon  de  Foi  » 
que  Marcel  d'Ancyrc  envoïi  d fiint  Aelunafê  vers  l'an  371. 
peu  de  tems  avant  1a  mon  de  ûint  Atlianafc.  Maiccl  mou- 
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Turl'jQ  374-  Apres  fl)  mon  quelques-uns  tic  Tes  Difcipics 
furent  reçus  i 1.)  Communion  des  Evêques  <1  £i;ypcc  » Si  S. 

meme  » qui  étoù  fon  coiurjiic  à Marcel u'Ancyrr» 
ne  s'éloigna  pas  de  les  recevoir  > pourvu  qu'Ü  cenonç^f 
fent  aux  erreurs  dans  lerquelles  U }>récendot(  qu'ils  étoiem. 
Saint  Jérôme  alTure  que  Marcel  d'Ancyrc  avoir  comporê 
pluii.urs  Volumes  fur  dUTer^ns  fujecs  , mais  principale- 
ment contre  les  Ariens,  il  ne  nous  telle  de  ces  Ouvrages 
que  quclqu-’s  fragment  Je  Ton  Livre  contre  Altère  , rappor- 
te par  Liircbe&  par  Acjcej  une  Lettre  que  M.arcel  écrivit 
au  Pape  Jules,  contenant  une  Expolition  de  fi  Doctrine, 
rapponéc  par  faint  Hpi|>hanc } Se  deux  Conrefliom  de  Foi, 
données  par  ft:s  Difciples.  LrsCarholiquesont  etefortpar- 
tagésduviv.ant  dcMatccI  fur  fa  Catholicité;  le  Pape  Ju- 
les , faim  Athan-ife  , les  Conciles  de  Rouk'  Se  de  Sardique, 
Se  les  Orientaux  de  la* C ommunion  de  Paulin , les  Egyp- 
tiens Si  les  Romains,  ont  étc  long-tcnis  perruadés  qu'il  n'a- 
voic  Clique  des  fcniimcns  Catholiques.  Saint  i Ülaire  & 5ul- 
f)icc  Severc  ont  Approuvé  Je  jugement  du  Concile  de  Sar- 
dique i mais  ils  ont  ciû  qucMarcel  ctoir  tombe  depuis  dans 
l'erreur.  Saine  Lpiphanc  en  a parlcdoutcurcmenc.  Eulèbe , 
Se  les  Evêques  d’OrU  ht , dans  les  Conciles  d'Anrieche,  de 
Conftaïutnople  & de  Philip|K>polc,  l'ont  condamné  ou- 
vertement comme  un  Hcrcliquc.  S.iint  Cyrille  de  Jetuü- 
•1cm  , faint  Oalîle , Melecc  , & gciHTjlvmcnt  tous  les  Eve- 
qiies  d’Orient,de  la  Comimmion  de  Melccc , ^-n  ont  porté 
le  même  jugemenr.  Depuis  fa  mon  • prefquc  tous  les  Au- 
teurs Grecs  en  ont  parle  comme  d’un  Hercttque  j & parmi 
les  Latins , fiim  Jerome  , M uius  ViClotinus  &:  Gennade  , 
Je  joignaïc  i Photin  i & le  Concile  de  Chalccdoinc,  dans  ü 
Lettre  i l'Empereur  Martien  , l'acenfe  de  I.-I  même  erreur. 

l’on  en  juge  par  Tes  prCinicfS  Ecrits, il  dl  difficile  de  le 
Juilirier  entièrement  ; mais  fi  l'on  en  juge  p.ir  fa  Confdll'jn 
de  lot,  de  p.ir  ce  le  de  fes  Difciples,on  le  trouvera  d-uis 
des  fênttmens  Onhodoxes.  Eulèbe,  Acacedc  Apollin-airc , 
ont  ccric  contre  lui.  Ce  qui  r.r  rendu  plus  fulÎH-éc  , c'eft  que 
l’Hcrcrîquc  Photin  a été  fon  Diacre  <Sc  fon  Oilciple  * Le  P. 
Pagi  ,/ir  /’a»«Ar  J47.  d*nif»  Crmamt  dt  BArtmus.  Saint 
Ath.in  de , 1.  Saint  Hilaire,  yfav.  Sainr  liililc, 

Cpsfl.  51.  Th.’odorct,  l.  i.  Soemte,  /.  i.  Sozomenv , /.  a. 

3-  Hctmani , dtftittt  Aihétmft.  M.  du  Pin, 

Àei  jiut.  Bcclef  IK  jiéelt. 

M ARCEL  [ Saine  ) Evêque  de  Paris , ne  <Uns  cette  ville 
Vers  la  En  du  IV.  Eeele  , de  parens^jui  étaient  de  condition 
mcdiocre.  Il  fut  élevé  .aux  Ordres  par  Prudence  Lvêuue  de 
Paris , Si  lui  fucceda  dans  ce  fiége  qu'il  go'iver na  .ivecWau- 
coup  de  figdTe.  Saint  Grégoire  de  Tours  dit  qu'il  fc  fiifoic 
l^luheurs  miracles  d Ion  tnmb.'au.  Sa  Vie  a été  écrite  par 
un  Prêtre  nommé  Ffri0njt , que  quelques-uns  croient  être 
l'Evêque  de  Poitiers.  On  v rapporte  pluEeurs  miracles  de  S. 
Marcel.  On  y ajoute  -luffi  l'hiftoire  liiivantc  j qu’un  fèrpcnr 
d’une  grandeur  & ^d'ime  Egurc  monllrueulc  , vint  d'une 
foret  qui  croit  .lux  environs  de  Paris , dans  le  cimericrc  de 
la  ville , lequel  étuit  hors  di.s  murs , creufa  la  folle  d'une 
Dame  de  grande  qualité , qui  y étoit  enrerree  depuis  quel- 
que rems,  Si  dévora  enfutte  une  partie  de  fon  corps:  ce  qu'il 
Er  pluEeurs  jours  de  fuite.  Alors  le  faim  Evêque  fccranfpur 
ta  fur  le  Uep , déchargea  trots  coups  de  crofle  fur  la  tête  du 
ferpenr , lui  jetta  fôn  croie  au  cou  . Se  l'entraîna  aitiE  i une 
lieue  & demie  de  !.i  ville , où  il  lui  commamla  de  fè  cacher, 
ou  de  s'aller  jecrer  dans  l'eau.  Depuis  ce  temps , ce  dragon 
ne  parue  plus  .1UX  environs  de  ccuc  ville.  On  dicqiiec'cA 
pour  ce  fujet  qu'aux  Proceffions  que  l’F glilc  de  P.tris  fait 
dans  le  tems  des  Rogations,  on  pone  la  Egure  d'un  dragon; 
mais  cett- HtEüirecA  enricrcmcncfabulcufc.  On  ne  Içait 
point  l'année  de  la  mort  de  faint  Marccl.-cc  fût  au  conunèn- 
cemi-nt  du  V.  Eécle;  quelques-uns  la  pl.iccnt  ranqji;.  paris 
écoit  encore  alors  fous  la  puifTancc  des  Romains.  Son  corps 
fut  porte  J un  bourg  voiEn  delà  ville,dans  une  chapelle  Hc- 
di-e  eu  l’honneur  de  faint  Clément,  où  diqsuis  on  a bâti  une 
Eglile  Collegiale  , qui  porte  le  nom  de  faint  Marcel  : ce 
bourg  cA  d«.venu  un  des  fiuxbourg  de  Pai  is.  Sous  le  règne 
de  Philippe- , fa  châAc  fut  rr.importée  en  J’F^lllê 
C icHrdraie  de  Paris , d ; crainte  que  1 *s  Anglais  ne  Ce  fai/if- 
feni  du  bourg  de  fiint  Marcel , &;  n'enlL-vafll'nt  ce  dircfor, 
^Ilo  y cA  io(a|ours  demeurée  depuis.  On  la  porte  à fainte 
Geneviève  . coures  les  fois  que  le  Clvipiirc  de  Notre-Dame 
y va  pour  l.i  Proceffion  folcmncllc  ,où  l'on  porte  la  chafTe 
«le  cette  Sainte.  On  fait  la  Fête  de  faine  Marcel  au  3.  de  No- 
vembre.* Fortunatic  Grégoire  de  Tours.  C*M.  Chriji.  BaÛ- 
Lt , des  Sàitus, 
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MARCEL  f Saint  ) Evêque  d'Apameeen  Syrie , dans  le 
IV.  ficclc,  entrcpric , fiiiv.int  la  Loi  de  TheodoÉ;  de  l'an 
385.  d’abbatirclesrentplcs  des  Idoles  en  fon  pais,  fie  d’y 
détruire  le  Paganifme.  Il  fticceda  i Jean  , Evêque  de  la  niè- 
nw  ville , qui  avoir  affiAc  au  Concile  de  Confbntinoptc  • 
l’an  3S1.  AiantappcIléifonfceounCynegius,  Préfed’O- 
rient , ils  Erenc  abbatrre  le  temple  de  Jupiter  , qui  Àoic  i 
Apamee , Se  les  autres  c.'mples  de  la  ville;  mais  fâinrMaiccl 
.ïiam  voulu  attaquer  un  temple  dans  un  canton  écanc  du 
Terriroired'Apamée,  q^ucl'on  appeUoit/vPai/d‘^«/Mÿ, 
les  lubit-ins  retranchés  dans  unefortcrcAc  fortircnt^&a'i.mc 
furpris  l’Ev^ue , le  jetterem  dans  un  feu  qu’ils  allumèrent. 
* '1  heojorct,  /.  5.f.  xi.  Sozoracn.  /.  y.e.  ij.  Bailler,  f'/v# 
dtt  AM  1 4.  d'yiâit,  j«mr  Au^mtl  aufAtt  U Fitt  de  c$ 

Saimi. 

hWRCF:L , Archimandrite  des  Accmctes  â ConAantino- 
pie , dans  le  V.  Eécle , étoit  de  la  ville  d' A}>amce  en  Syrie  » 
d’une  fimillc  noble  Se  riche.  Apres  avoir  dîAribué  tous  fes 
biens  aux  pauvres , il  alla  dcmeiu-cr  à Ephefe,  pour  y ga- 
gner fa  vie  à copier  des  Livres.  11  fut  attire  depuis  i Conl- 
tantinoplc  par  la  répuutton  du  B.  AIex.tndrc,  InAituteur  des 
Acemetes  i c'cA-i -dire , des  Moines  chez  Icfqucis  on  chan- 
toit  â toutes  heures  l'Office  divin  , fans  .iiicunc  inicmip- 
lion.  Alcx.imlre  reçur  M.arccl  au  nombre  de  fes  Moines.  A- 
pres  la  mort  d’Alexandre , Marcel  fc  retira  du  MonaAere , 
de  peur  d'être  élu  Abbé  ,&  ne  revint  qu’aprês  l'éleckion  de 
Jc.in  Marcel.  Il  fc  mira  avec  cctAbbé  au  MonaAere  de  Go- 
mon  en  Bichynic , que  l'on  appclla  te  IfAnd  MeMAjiere  des 
jdctmttetyou  V/rtn/e , parce  qu’ils  s'yétoient  rairéspour 
y vivre  en  paix  Se  fuir  les  contradiéîions  qu’ils  Ivoientl 
foiitTrir  â Conllaïuinople.  L'Abbé  Jc.in  étant  mort , Marcel 
lui  fucceda  vers  r.in  447.  S:  augmenta be.iiKoup  Ei  Corn- 
numautc.  On  rapporte  de  lui  braucoiin  de  miracles.  H affi^ 
ta  au  Concile  de  ConAaminoplc  tenu  l’an  448.  par  flavien, 
Patri.irchc  de  ConAantinople,  contrcEutychés  foufbri- 
vitàU  cundamnaitondu  detnirr.  L'an  434.  il  fur  obligé 
d’envoïer  d-;  fes  Religieux  â ConAantinople,  pour  remplir 
le^MonaAere  fondé  par  le  Sclgiicuc  Stude,  Se  revint  lui- 
même  dans  cate  ville  au  bout  de  vingt  ans , pour  rétablir 
le  h'on.iAcrc  du  B.  Alexandre,  Il  cA  rapporté  dans  l'i  .iAoi- 
tc  qu’un  homme  nommé  Jeé» , s'étant  réfugié  dans  fon 
MoruAere,  pour  fe  mettre  â couvert  de  la  vengeance  du 
Patrice  Ard.ibuce , Marcel  rcfufa  de  le  rendre  3 qu’Arda- 
burc  envcûa  <les  Soldats  pour  le  prenne  de  force  Se  que  ces 
Soldais  furent  mis  en  fuite  par  un  feu  qu'ils  virent  tomber 
d’cn.K.nir  fur  le  MonaAere, qui  lan^oic  contre  eux  des  traits 
comme  Ec'eût  été  la  foudre.  On  prércml  que  ce  fût  ce  mi- 
racle qui  rfonna  occ.iEon  i la  Loi  de  l'Empereur  Leon  pour 
les  afylrs  publiée  le  dernier  Février  de  l'an  ^66.  Ardabure  , 
couch;'  de  ce  miracle , pardonna  i celui  qui  s'étoic  refûgîé 
dans  le  MonaAere.  Ce  ne  fût  pas  la  feuli  fois  qu’Ardabure 
trouva  Marcel  en  fon  chemin  : Marcel  l’cmpêcna  de  faire 
Cefar  fon  fils  Afpar.  L’Empereur  Leon  ofFroit  à Afpar  cet- 
te qualité  avec  fa  Elle  ; mais  â condition  qu'il  renoncerait  i 
l'ArEiniEiK'  auffi- tôt  qu’il  feroit  parvenu  i l’Empire.  Le 
peuple  de  ConAantinople  s’oppoloit  â certccicâion.  Mar- 
cel vint  à la  tête  d'un  nombre  Je  gens  trouver  l'Empereur 
d3nsl’Hippo«{romcpoHrrcndétourncr,&lui  fit  promet- 
tre publiquement  qii  Afp  ;r  ne  feroit  point  Cefar,  qu'il  ne 
fe  fur  Elit  inftniirc  de  I.1  Religion  Catholique.  Cela  ne  fût 
pasc.ipibled‘appaifer  lej>cuple,qui  s'.iAenibla  en  nmml- 
te  dans  l'Hippodrome.  Afpar  & fes  cnEmscn  curent  cantde 
peur  qu’ils  fe  retirèrent  à CnaJccdoinc  Se  fc  réfugièrent  dans 
l'Eglife  de  fainte  Euphcmic.  Leon  fe  défit  cnfiiitc  d' Afpar  Se 
d’Ardaburc , en  donnant  fa  fille  Ariane  i Zenon.  Saint  Mar- 
cel mourut  apres  l’an  48  3 . L’Eglife  Grecque  honore  fa  me- 
m0iream9.de  Décembre.  * F'tiAAfMd  o*r.  Bultcau,  Hifi, 
AfoMA/f.  d'OrttHt.  Bailler , ytei  des  Saimss. 

M ARCr  LIE  PERfj AME , Rhéteur , avoir  laiflé  un  I.f- 
vteimuu\é,AdriAMmi,oude  Xz/m, félon  Suidas.Sige- 
bcrrécTiithêmedifcnt qu’il écrivirunTrairc de  la  difputc 
de  faint  Pierre  avec  Simon  le  MAf^itien , dont  U avoit  été 
Difciple  : mais  cet  Ouvrage  eA  fuppofé. 

MARCEL  SIDlTES.Céerfêfz,  SIÜITES. 

MARCELLE  , l'une  des  plus  illuArcs  Dames  entre  celles 
oui  rivoient  fous  la  conauirc  de  faim  Jerome , étoit  fille 
d’Albinc  Gérant  rcAcc  veuve,  fipt  mois  après  fon  maria- 
ge , rcfufa  de  n.^flèr  i Je  fécondes  noces , quoiqu’elle  en  fùc 
foÜicitce  par  les  parens  Si  par  dvS  perfonnes  de  confid.-ra- 
tion  , rc's  que  Ccrealis , qui  la  vou  oie  epoufer.  Elle  fe  re- 
tira entièrement  du  momie  > Se  vécut  dans  une  maifon  de 

Vierges, 
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Vîcrgcs  , dont  elle  fut  la  Fondatrice , ne  s’occupant  qu’l  la 
pticre  ^<:à  la  médliariondc  l’iicriturc-Sainte.  .Sainte  Paulc 
eut  le  bonheur  de  jouir  de  (on  amidé , & £ tid'  tchic  fut  noiir* 
rie  prfs  d’elle  jd'où  il  dlaifc  de  lugcr , dit  l:iim  Jtiù:ue  > 
qiuAlc devoit^re  laMairrclTequî  avotc tori.uf dételles  Dif- 
ciplcs.  Ce  Saint  étant  aile  l’an  jüa.  iRome,  Ht  coimoilTin- 
cc  avec  elle , dit  qu’elle  ne  le  voVoii  jamais  (ans  lui  faire 
quelque  quefUon  fur  rEaiture  fiina*.  Aidlî  clic  l'apprit  A: 
ia  txjüèda  de  telle  forte , qiK  lorlûu’il  .urivoirquclqucon- 
tcJiotionitouchant  des  paflàgcs  difficiles, onl  en  prenoic  pour 
Juge.  Son  humilité  Ce  fa  prudence  paroiiroicnt  dans  fes 
réponfes,  parce  quelle  avoir  tuû|ours  (ôin de  rapporter 
d autrui  ce  qui  vcnoicd'ellc-même.  Careftintc  Veuve  s'op 
rofi  aux  Ori|!cmllcs  qui  s’éJevoient  à Rome  & fut  caufe  de 
leurcond.iniiiation.  Elle  mourut  peu  de  cems  a^nèsqucRo- 
mcfiit  prife  par  les  fipths l'an  409.  * Saint  Jerome, 
f'ie  à Primtifèû  , Eft^.  % . <$  e. 

MARCEL  LE,  fille  d‘üék.ivie,  fœur  d’Augiifto  &deMar- 
ccüus,  epoufa  Agrippa.  Enriitcc  elle  devînt  belle-fille  de 
Marc- Ancoioc,  &eut  pour  fils  L.  Antonius , qui  nvmruti 
M ifillc.  • T.icitc , jImmmI. 

MARCELLIEN,  Capitaine  très  puiffiintdanslaDaliTU- 
tic  .vers  le  mllk-u du V. fîéclc,fc rendit  maître  du  p.i'is, 
aprèsla  mort  d‘ Ardus, l’an  de  Jesus-Chiust  4^4.  L'Em|>e 
rcur  Leon  fçut  fi  bien  ménager  fon  cfprit , qu’iJ  l'en  rctir.i, 
A:  l’engagea  même  i chalTcr  les  Vandales  de  Sardaigne  : ce 
qu’il  fit  rn  pni  de  tems , & fort  aifémenr. 

MAR(.  ELLIENS:  nom  qu'on  donna  dans  le  IV.  fi  ’clci 
ceux  qui  fuivoient  les  opinions  de  Marcel  d'Ancyrc , lefquel- 
Ics  fure'nt  condamnées  au  Concile  de  Conllaniinoplc  l’an 
381. 

MARCELLlN,rape,Romain  d’origine , fucccila  1 Caïus 
dans  le  Siège  de  rEglifc  de  Rome  . le  ^.M^idol'an  196. 
fclun  Eufebe,&  la  gouverna  htiit  années , «iini  le  rrms  que 
l'Eglifccomincnçolt  Je  rcfpirer,  apres  I.1  rigueur  des  iKr- 
fccucions.Cccilmc ne  dura  pis  longtcms,&  laperUcu- 
aion  recommenç.»  avec  plus  de  force  Oc  de  violence]  an  $ct. 
On  dit  que  le  Ripe  manquant  de  courage , offrit  un  facrifi- 
cc  i Hercule,  i Jupiter  uC  d Saturne,  dans  le  Icmp'cdc 
VeHa  ,&  <{ue  p.-ir  ccae  lâcheté  il  évita  la  mon  Ou  ajome 
qu’aprés  cette  ftinefte  chute , trois  cens  Evêtiues  -fTemblés 
d Stnueffè  , petr  l>ourgpt«s  de  Ron>c,  que  d'autres  appel- 
lent dt  MomàrâfiHt  s'f  firent  venir  Marcellin , le- 

quel avouant  fa  faute  , en  demanda  la  punîrion  % & que  les 
J*rcljn  lai  firent  cerre  répv»nfe  : Prim*  Stdet  i ttrmitie  jm- 
dicarmr.  Tu  ktui , tu  /udtx  , tx  trt  tut  fujttfeuitrts  , 
ux  0rt  tu0  ceudeMUdkerii , &c.  On  dit  encore  qu'aprcsccla 
Je  Pape  s’aila  prefenter  aux  Juges , qu'il  c-  nfèiTi  courageu- 
fement  le  nom  de  Jrsus-CnRisT,  A:  qu’il  clTaca  enJm  fa 
première  faute  par  le  nunyre  j mais  les  Aéhrs du  Concile  de 
SintW'fl'e  font  certainement  fuppofés , 5c  toute  cette  HiRoi- 
i-ccft  faulTe.  Envoie»  desraifons  convaincantes,  i®.  Cette 
l-ijiloirc  n'eR  appuïée  fur  le  témoignage  d'aucun  ancien  Au* 
tcur.  1®.  Saint  AuguAin  dans  fon  Livre  contre  Petilien  , (h. 
]£.  défend  l'innocence  de  Marcellin  contre  les  DonariÀes , 
qui  l’accufoicnr  d'avoir  facrifié  aux  Idoles,  j*.  Quelle  a|>pa- 
rcnccy  a-t  il  qu'on  ait  pûafTcmbler  trois  cens  Evêquesdms 
le  tenu  de  'a  pcriccution  ta  plus  violente  que  l'Eglifr  aie 
ianiais  fbulTertc.  40.  Le  Rylc  de  ces  AéKrs  cft  barbare  , Ac 
d'un  tems  br-iucoup  plus  nouveau.  Ces  Aéket  font  pleins 

de  faits  ridicules.  On  fait  rapporta  au  Crand-Pretre  des 
Païens , que  l’on  appelle  U p0"tife  du  CuM0le , ce  qui  eft 
dit  dans  l’Ecrmire  Sainte  de  l'adoration  des  Mages , pour 
prouver  qu'il  faut  olirir  de  l’encens  aux  Idoles.  Les  noms 
des  (.  hrétiens  qu'on  dit  avoir  été  témoins  du  frailegc  de 
M.uc.,llin  , font  Africains  ou  Barbares.  60.  Ce  qui  ell  rap- 
porté dans  CCS  Aâcs  du  jugement  de  Marcellin  , cR  con- 
traire 1 la  Difeipline  de  ce  tems-ti  -,  Sc  l'on  yfair  dire  aux 
Eveoues  des  paroles  bien  éloignées  de  la  gravité  & de  la  no- 
ble nmplicùé  des  premiers  Chrétiens.  Enfin  , celui  qui  a 
ftippofcccsadcs,ditqueDioclecien  appiic  la  condamna- 
tion de  M.arccilin,  comme  il  étoit  i la  guerre  des  Perfes.  Or 
il  cR  cenain  que  cette  guerre  éroit  terminée  avant  U perfé- 
cution  de  Dioclétien,  il  n’y  a donc  pas  lieu  de  douta  que 
tous  CCS  Aâes  5c  toute  cette  HiRoire  nefoirnt  ftuRes.  Il 
n’eR  pas  ccTMin  oue  Marcellin  ait  été  Martyr.  Theodoret  dit 
frulcment  qu'il  s'etoit  rendu  iiluRre pendant  la  pcriccution. 
L’année  de  fà  mort  n’cR  pas  bien  certaine  : fi  fou  Pontificat 
n’a  été  que  de  huit  ans , u mort  cR  arrivée  l'an  304.  qui  eft 
l’année  i laquelle  Bucherius  l'a  placée.  Eufebc  prolonge  fon 
pontificat  juiqu’â  l’ao  jo8.  5c  ne  donne  qu'un  an  fept  mois 
7#*w  !K 
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■Sc  vingt  fours  de  Pontificat  à fon  fuccerTeur  M.ircel.  $.t  mort 
eft  maïquée  dans  la  plupart  des  Cticndtiets  su  x$:  Avril  i 
Sc  d.ins  leCalcndria  de  Buchvriusau  derniade  Juin.  • M. 
Du  Pin»  Sihls0tbeau0  des  tuteurs  EcîleJtdftjaues  , III 
dr  ir.picUt.  ^ 

MARCELLIN,cft,ice  que  l’on  croit,  le  premier  Evê. 
que  d’Ambrun.  On  prétend  qu'il  étoit  né  en  Afrique  » qu'il 
vint  dans  le  Dauphine  vas  l'.;n  1 1 j - & qu’y  aïant  rencon- 
tre Eufebc,  Evêque  de  V.tccII,  ce  Prcl-u  l'ordonna  Evê- 
que i que  M.arccilin  s'établit  J Ambrun , ville  encore  plon- 
gée <Dns  l'idolàrric  i A:  qnïl  tr.ivaü'a  i I.1  conveifion  de» 
peuples.  On  afourc  qu'il  eue  beaucoup  i fouftrlr  de  la  part 
«s  Ariens,  5c  qu’il  mourut  i-ncxillbusConftancc  l’an  340, 
ÿamrw  difenr  qu'il  mourut  l'an  37a.  Saint  Grégoire  de 
Toict  ftit  fon  éloge  , te  rapporte  quelques  miracles  faits  i 
ion  baptiftairc  5c  i (bn  iepiilchre.  l/fuard  5c  Adon  font  mé- 
moire de  lui  au  jo.  d'Avtil.  Les  AéKs  de  fa  Vie  ne  font  p« 
fbneenains.  • Gregor.  Turon.  Lth.  de  CUrti  Cem/effi  e. 
€9. 5ainte-M.arThc,^>(//j>(  Chrijiimia.  Bollandus.  Hcnicbc- 
niiis.  Haillcc , P"tes  dei  Suturs , àu  meitd' Avrsl. 

^ MARCELLIN , Prêtre  de  Rortw  ,5c  iàint  Piarc  Exor- 
eifte , Martyrs , curent  la  tête  tranchée  dans  un  bois  près  de 
Rome  du  tems  de  la  p aiecution  des  Empereun  Dioclaien 
& Mazimien.  C'eft  tout  ce  qu’on  fçoit  d eux  ; car  les  Aâes 
de  leur  martyre  ne  font  pas  originaux.  Leurs  corps , qui 
•avoientétejettés  après  l'execution  dans  une  caverne  , fis- 
'^^®ouvcrts  par  une  Dame  nommée  Lsuilt , 5e  l’on 
bâtit  unevilJci  l'endroit  où  ils  avoient  été  exécutés , appcl- 
lec  S)lvt  Cuudtdt  ou  Ferit  BUnche.  On  prétend  que  rfcm- 
pcrcur  C.onftantin  fit  bâtir  une  Eglifo  en  leur  honneur , 5c 
que  ce  fur  cePe  où  fainre  Hclcne  fut  enterrée.  Le  Pape  Ho- 
norius  eut  foin  de  rctab'i'r  leur  tombeau , ôc  ils  écoient  ho- 
norés à Rome  dans  le  VII.  ou  VIII.  fiéclc,au  fécond  jonc 
de  Juin.  On  dit  que  Icui  s corps  furent  tr.infponés  en  Alle- 
magne du  tems  de  Louis /e  , comme  Eginard 

le  r.ipporte.  • Le  P.ipr  Damalc , C'ann.  n.  Saint  Gregoira 
leCT4ud,tcm.  6.  tu  Evuujel.  CuUudrier  de  Fronton. 
Fginard  , TrauJIdtie  AlurctUmi.  BolUndiis.  Hcnfchcnlus- 
Mabillon.  B.lilier  , Tut  des  Sututs , mets  de  Juru. 

MARCFLLiN  , Prêtre , s’.ilTbcia  à Fauftin  , avec  lequel 
il  pjir  le  parti  d Urcin  ou  Urficin , qui  s'éroic  fait  confacref 
Evêque , contre  iâiiir  É->an'.alc  P.ape  l'-in  367.  Il  compofi 
contre  le  même  Pontife  des  Libelles  düTaniatoin-s , dans  Itf. 
quels  il  r.iccufoii  d'un  grand  nombre  de  crimes , tous  fop' 
^fés.  Depuis  il  fuivit  encore  le  .Schifinc  «les  Lucifériens.  * 
Caronius , tu  Aunul. 

MARCELLIN , Officier  de  l’Empire . 5C  Comte  d'Illy- 
rie.du  feras  d.-  l'Empereur  Juftinicn,  a compofe  une  Chro- 
nique , qu'il  commence  I'.<n  379.  où  avoir  fini  celle  de  faine 
Jerome , 5c  qu'il  renninc  an  quatrième  Confulat  de  Julli- 
nien  » qui  étoit  I.1  huitième  année  de  fon  Empire,  5r  la  734- 
de  Jfcsus-CiiAiST.  Ony  fit  depuis  une  Continuuion  , jufL 
qnes  ai  %66.  Colliodarc  loue  fon  c«  Ouvrage , 5c  dit  qua 
le  Comte  M-arcehin  avoir  .nuRÎ  mis  au  jour  quatre  Livres  do 
la  vitlcdcConftaminoplc5c  de  Jcrufalcm,  que  nous  .avons 
perdus.  Antoine  Schaonhovius,Ch.anoine  de  Bruges,  fie 
imprimer  d.ans  le  XVI.  fiéc'c  la  Chronique  de  cet  Auteur. 
Jolcph  Scaliger  5>;  divers  amres  l'ont  aiiili  publiée  ; mats 
l'édition  la  plus  coircAc  eft  celle  du  Porc  Sîrmond, publiée 
l'an  1C19,  * C-.aifîodore  , D'Viu.  LuB.  c.  17.  (ÿ- 13. 

MARCELLIN  tfrere  du  Tyran  Maxime  , fut  défait  5c 
vaincu p.ar  l'Empereur  Theodofe  l’an  388.  Il  s’éroir campé 
i Petau , ville  fur  le  Drave , où  l'Empereur  l’attaqua.  * Zo- 
fime,  /.  4. 

MARcELLIN,Tribtin5c  Secreraire  d’Erat  Impérial  , 
exerçoit  fa  charge  de  T ribim  en  Afrique  du  tems  de  faine 
AiiguRin  , qui  lui  dédia  les  trois  Livres  de  la  remillion  des 
pcclKrz  i le  1 rairé de  l’Efprir 5c  de  la  LettreiSc  fon  grand 
OuvMgcde  la  Ciiédc  Dieu.  Il  lui  écrivit  autll  quelques 
I pitres,  où  nous  vo'ibns  le  rcfpiâqu'il  lui  porioir.  Ce  Tri- 
bun étoit  un  homme  fage  5c  habile , 5c  qui  defiroit  .ardem- 
menr  de  voir  rétablirla  concorde  d.ans  l'Egife  d’Afrique, 
troublée  par  le  Schifinc  des  Douatîftes.  L'Empereoir  Hono- 
rius  aïant  ordonné  une  Conférence  avec  les  Catho'iquct  5c 
ces  mêmes  .Schifmariques,choific  M.arccilin  pour  s’y  trouver 
de  fa  part.  Cette  Csniercncc  fur  tenue  i Carch.tgc  l’an  41 1. 
Marcellin,  aprêsavoiremendu  les  Evêques  JlS  ^ciuc  par- 
tis, rendit  un  jugement  en  ftveurdes  Ev^urs  Catho'tqiies, 
qui  fut  confirme  p.ir  l'Empereur  : ce  qui  irrira  tellement  les 
DonatiRcs  ,quc  ne  fc  contentant  pas  de  publier  qu’il -nroic 
été  corrompu  pat  les  prefem  des  Catholiques , ils  rcfolu^ 
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rcnt  cnirc  .«t  de  le  perdre.  En  effet , lorfque  M^rin  fut  rc 
nu  l'4n  41J.  en  Afrique  pour  comminder  les  armées  de 
l'Empereur  contre  Hcr4c(ien  qui  s'écoic  révolté  , ils  lui  E. 
rent  croire  que  Mucellin  ctoïc  du  p.irri  de  ce  Rebelle  i & 
rçûrent  û bien  colorer  leur  ctlomitic , que  ce  Gencr.il  le  âc 
mourir.  Il  cR  mis  au  nombre  des  MArcyrt.  L'on  fait  fa  Fête 
au  6.  d'Avri!  , quoique  félon  lâJnt  AuguRin , il  foie  mort  le 
même  jour  que  laintCypricn  le  ii.de  Septembre.*  Saine 
AouuAintdt^eJi.efm.  Emtr.  Saint  Jerome,  l.  ^.cantra 
FtUg.  Aü*  CalUt.  Carthag.  ^tonixtSttn  Annat.  A.  C. 
J le.  ji  I.  i\x.&tnMéirtyr.  nÀixtm  6.  ^fnl. 

MARCELLIN , Auteur  Grec , donc  il  ne  nous  relie  qu’a 
ne  Diilêrtation  fur  la  Vie  de  Thucydide,  & fur  fonuyle. 
Gclner  a a'û  qu'il  cft  Icmêmequ’Ammien  Matcellin.  Vof* 
fius  ne  reçoit  i^lnt  ce  femimenr.  * Vollîus , d«  H’fi.  Crac. 
/.  i.e.  18. 

MARCELLIN  » ( Saint  ) Anglois , Rcligi.’ux  de  l'Ordre 
de  faint  Cenoie , fut  envoie  avec  dix  ou  douze  autres  Mif- 
fionnaires  pour  prêcher  la  Foi  Chrétienne  à quelques  peu- 
ples d'Allemagne  fur  tour  aux  Frizons.  Il  ir.waii]a  pen- 
dant foixante  3c  dix  ans  à leur  conrerdonfif  écrivit  la  Vie 
defainrSuiberT.de  fiint  Vi[|cbcordc>  3c  quelques  autres 
Ouvragv-s  Hiftoriques.  PolTcvin  difttm.’ue  ce  Marcellin^An- 
g ois  d'un  autre  oeFrizeunais  alTuicmcnt  c'cR  le  meme 
Marcellin  qui  mourut  vers  VM766.  * Pitfcus.ds  Senft. 
A»i/.  f.  1^1,  Surius  » »>  J S.  <//««  1.  Mart. 

Poflèviii , vt  Aeaar.  Saer.  Suffridus  Pmi , dt  Script.  Frt*,. 

MARCELLIN.  Cirrritf*.  AMMlEN  MARCELLIN. 

MARCELLIN.  Charchts.  FABIUS  MARCELLINUS. 

MARCELLINE»  femme  effrontée,  laquelle  , fous  le 
Pontificat  du  Pape  Anica  introduifoiii  Rome  les  erreurs 
dcsGnoftiqucs  » donc  elle  faifoit  profeflion.  Elle  fefervoit 
dcfabeauté&defonlcfprit  pour  feduire  M Fidèles  par 
l'amour  des  voluptés  brutales  , dont  elle  faifoit  dis  dog- 
mes dcReligion  * S.  Icenée  % L i.  r.  14.  S.  Epiphanc» 
har.xy. 

MARCELLINE,  SŒuraînécdeS.Ambroire,étolt  fille 
d’Atnbroife , Préfet  du  Prétoire  des  Gaules.  Elle  y n^uit , 
3c  y fiit  élevée  par  fon  pcic.  Dès  fa  plus  tendre  jetincffc, 
elle  fb  deliina  i garder  la  virginité.  Après  la  more  de  fon 
pere,  fa  mère  le  retira  dRomc,  oü  Marcelline  la  fuivit. 
Elle  fut  chargée  derînAruâton  de  Tes  dnix  fi’eres  Satyre 
3c  Ambroil^.  L’an  } { z.  elle  reçut  le  voile  facré  dans  l’E- 

f'IifetL  S.  Pierre,  des  mains  du  Pape,  qiii  en  cette  occ.ifiou 
ni  fit  un  difeoun  que  S.  Ambroilc  a inicré  dans  le  troilîé- 
me  Livre  du  Traite  des  Vierges.  Elle  mena  dcpius  une  vie 
très  auÀcre  , 3c  continua  de  demeurer  â Rome  dans  fa  fa- 
mille , é laquelle  elle  fervit  d'exemple  de  verni.  EUc  ne 

Ïuicta  pas  meme  ce  féjouc , quand  fon  ficre  Ambroifê  fiic 
rehevêque  de  Milan  *,  mais  elle  le  venoir  voir  de  rems  en 
tems-  On  ne  fçaii  point  précifémeoc  le  teins  de  ft  mort  \ 
mais  elle  furvêquit  i fiinc  Ambroife.  L’Eglife  Latine  fait  fa 
Fête  au  17.  »lc  Juillet.  * Arabrof  /.  j . de  Firginilr.  Efijlat, 
{4. 4^.  3c  8o.  V.\\i\in.  In  y^ita  Amhajii.  Hetmant , y te  dt 
S.  Amhraife.  Bailler , det  Satntt. 

MARCELLUS.La  Famille  des  Marcels  i Rome,ctoit  une 
Branche  de  celle  A<iQ\a\iélcnstCUmdtaMarctSarMm  Genty 
3c  a été  célébré  entre  les  Plcbciennes.M.CLAunms  Mar- 
CEiim  fut  Conful  l'an  410.  de  Rome  3c  j jo.  avant  Jisus- 
Christ  avec  C.  Valcrius  Poutus.  Ce  fur  fous  ce  Confulat 
qu'un  cfclave  découvrit  que  des  femmes  Romaines  em- 
ploïoicns  le  poifon  pour  le  défaire  de  leurs  maris.  On  arrê 
ta  vingt  de  ces  femmes , qui  expirèrent  dans  un  moment , 
apres  avoir  pris  de  ce  breuvage  empoifonné , 3c  on  en  fit 
mourir ccm  foixantc  dix  autres.  Marcsllus  fut  Diâaicur 
l’an  417. 3t  futdepofe  par  la  brigue  des  Nobles,  parce  qu'il 
croit  de  Famille  Picbeïennc.  Il  eue  un  fils  de  ii>é<nc  nom , 
Conful  l'an  ^67.  de  Rome  , 3c  Z87.  avant  Jxsus-C hrist  , 
avec  Sp.  Naiitius  Rurilus.  Ce  dernier  fut  père  du  c.  Icbrc 
Marcblius  , donc  nous  parlerons  ci-delTous,  lequel  laillâ 
deux  fils . M.  ClaiidiusMarccllus , qui  fait 3c  un  autre  , 
Conful  l’an  571.  dcRomc,3c  iSj. avant  Jasus  ■ krist, 
avccQ.  Fabius  I abeo.  M.ClauûiusMarckilus  fut  Con- 
fui  l'an  f 58.  de  Rome  3c  19^.  .tv.tnc  Jésus-Christ,  avec  L. 
Furius  Pucpurcus.  Il  défit  les  Gaulois  qui  habttoient  le  long 
du  P&  dans  le  Milanez , Se  en  crtomplù  i fon  retour  à Ro 
mc.M.  C.  Marcbllus  fon  fils,  fit  trois  fois  Conful  l'an 
588.  de  Rome , 8c  i£6.avant  Jksus-Chaist  avec  Sulpîtius 
Gallut  l’.inf99.  avecC.ScipioNafica,3c  l'antfoi.  avec  L. 
Valcriits  FLiccut.  .'«ous  fon  premier  Confiilit,  il  fit  la  guer- 
re cocue  les  Gaulois  avec  un  beuceux  fuccès  , 3c  fe  uoïa 


depuis  en  Afrique,  l.tiffant  deux  fils,  M.  3cC.  Claudiui 
Marcellus.  Celui-ci  eut  un  fils  qui  fût  Conful  l'an  704. 
de  Rome,  3c  jo  avant  Jésus-Christ.  L'autre  ne  fur  point 
élevé  aux  Charges  publiqii  s.  Il  LiKTa  deux  fils,  M.  C.  Mar- 
Cv'llus  qui  fuit,  3cC.C.  Marcellus  , Conful  l'an  705. 
-ivec  L.Corncliu»  Lentulus.  M.  Clauuius  Marcellus 
fut  Conful,  3c  prit  le  parti  de  Pompée  d.iiis  la  guerre  civile. 
Ccfirliii  pardonnaéla  prière  du  Sénat  qui  aimoit  Mar- 
cellus i mais  il  fût  tue  peu  après  i Ath;;nes.  Ciccron . pour 
remercier  Ccfir  de  fon  rappel , fit  dans  le  Sénat  fâ  luran- 
guc^rv  MarceUa.  Marcellus  l.iiffa  un  fils  de  fon  nom , qui 
fut  Conful  l’an  7 JL.  de  Rome  ,3c  li*  avant  Jisus-CHRisr 
avec  L.  ArumiusN.pos.  C’cR  celui  qui  époufaOûavie,f<ruf 
de  l’f  mpereur  Augufte,  la  même,  qui  étant  veuve,  fe  rem  t- 
tia  i Marc-Anroinc.  Elle  eut  de  (on  premier  mariage  M» 
C.  Marcellus,  oui  étoit  l'amour  3c  les  délices  du  peuple 
Romain.  Augufte  fon  onde,  qui  l'aimoit  beaucoup,  le  fit 
Edile  i 1'  gede  18.  ans  l'an  708.  de  Rome , Se  41?.  avant 
Jésus  Christ,  3c  lui  fit  époufer  fa  fille  Julie;  mais  il  mou- 
rut peude  remsaprês  fans  laliT.r  d’enfans.  ^arccllus  eut 
encore  d'Oâaviedcux  filles  du  nom  de  Marcella.  L’aî- 
née fut  mariée  i Agrippa,  Se  puis  é un  fils  de  Marc-Antoi- 
ne , d’où  nâquic  Lucius  Amronius  qui  mourut  i Marfcillc. 
L'Htftoire  ne  fait  point  mention  de  la  cadette.*  Titc-Live, 
L 8.  z^  i f . 3c  zd.Dion.  Eutrope.  GceromPlucarque.  Oro- 
fe.  Camodore , 3cc. 

MARCELLUS,(MarcusClaudius)  merira  d'obtenir  cin^ 
diverfes  fois  la  dignité  de  Conful , après  avoir  poffcdc  en 
diven  tenu  les  plusconfidcrables  charges  de  la  République, 
Il  exerça  (ôn  premier  Confulat  l’an  { jz.  de  Rome  ,3c  zll. 
avantjESUS-CHRisravcc  Cncius Cornélius  •Scipion-,Sc fai- 
fant  la  guerre  aux  Gaulois  Cr/àret, il  tua  de  fa  propre  m.tin 
leur  Roi  Viridomare  ou  Bricomarc , comme  l’appelle  Plu- 
tarque i enfuite  dequoi  il  fubjuraa  les  Infubrieni  3c  em- 
porta Milan  , qui  étoit  leur  vilie  c.ipit.ile.  Marcellus  fut 
Conful  pour  la  (econde  fois  avec  Titus  Semproiuus  ; puis 
l’an  J40.  de  Rome  , 3c  114.  avant  Jesus-Christ  avec  Fa- 
bius Maximus.  Il  prit  alors  Syraeufe  après  trois  ann.  es  de 
fiége;  il  avoir  vu  long-tems  éluder  U vigueur  de  fis  atta- 

Î|iics  par  les  machines  d’Archimede , qu’il  tâcha  de  con- 
'’TX?  » Se  donc  il  n’-ipprir  U mort  qu’avec  un  extrême  dï- 
plaillr.  Enfuite  il  s’oppoft  aux  armes  d'Annibal,  qui  étoit 
entré  en  Ita'ie  ; 3c  mérita  le  titre  à‘Ep/«  du  feu  fit  Etmaim^ 
comme  ; ablus  m fut  nommé  it  Bamdttr  Mais  malgré  tant 
de  fervices,  comme  la  venu  eft  fujectei  la  calomnie,  il  file 
contraint  de  venir  i Rome , pour  fe  julb'fiet  de  divers  cri- 
mes  dont  on  l'acculbit.  Il  le  fit  fi  avantageufement , qu’il 
obtint  le  quatrième  Confulat  l’an  ^44.  de  Rome , 3c  110. 
avant  Jésus  t.  HRisT,3c  l’exerça  avec  M.  Valcrius  Lxvinus. 
On  lui  avoir  refufe  le  rriomphe,  pour  avoir  loûtnis  la  Sici- 
le. Cc'tc  iniufb'cc  ne  le  rendit  pas  moins  zclé  pour  la  Ré- 
publique. Il  exerça  le  cinquième  Confulat  l'an  546.  deRo- 
me , 3c  Z08.  av.tm  Jésus  Christ  avec  T.  Quinrius  Crifpi- 
î>epuis  il  prit  la  conduite  de  l’armée  contre  lecelebra 
Aimibal , le  battit  deux  jours  contre  lui  avec  avantage  égal, 
3c  le  troifiéme  fut  tué  après  être  tombé  dans  les  embûche* 
que  les  Ennemis  lui  avolcnt  drefRes.Annib.il  rendit  de 
grands  honneurs  au  corps  de  fon  ennemi.  Tous  les  Au- 
tcursde  l’HIfloirc  Romaine  parlent  de  Marcellus  avec  de 
gnnds  éloges,  • Plutarque  ta  fa  Vit,  Aurelius  Viâor  , da 
; Ittaflr.  c.  45.  Florus  , /.  1.  "rite-Live.  Polybe.  Eutrope. 
Orolc , 3cc. 

MARCELLUS  » Mcdecin  de  Bourde.iijx , vivoirdu  trms 
de  Theodofe  l’an  j8$.Il  éaivit  de  Midicameatu  tmpintu 
fhyjiciiy  ratiamahiitirnt.  • Aufone,i»  E/uff.  Juftus,  fj»  Chram. 
Medic.  Vander  Linden  , d*  Script.  Àfed. 

MARCELLUS  NONlUS.  Cêrrcie*.  NONIUS. 
MARCELS.  Cherchée.  MARCELLUS. 

MARC!HAN  1 , ( Louis  ) Secrétaire  de  l’Eveque  d’Ar- 
ras , vivoit  d.mi  le  XVI.  fiécle, 3C  avoir  traduit  U Vie  de  Ca- 
ton d'Utique.*  Lai  rois  du  Maine. 

MARCHAND,  (Jérôme)  General  de  l’Ordre  des  Char-' 
rreux , illuftre  par  fa  pieté , étoit  d’Aaci  dans  l’Artois , Se 
enfeignoitics  belles  Lenres â Abbeville , loifque  Dieu  lui 
infpir  la  penfée  de  quitter  le  monde.  Il  fut  reçu  dans  la  . 
Chameufe  de  cette  villc-li  , 3c  quelques  années  après  fa 
Profêflîon , en  fur  nommé  Procureur.  Depuis  il  exerça  fon» 
IcGcncral  Caraffe  le  meme  emploi  dans  l'obcdience  de 
Villenc , 3c  de  Saine  Etienne  de  Crocey.  Dans  ce  lieu-citAc 
auprès  de  la  Grange  de  la  Clurrreufe  étoit  un  Hôpital , où 
quelques  Lépreux  étoient  nourris.  Il  Inu  difoic  U MclTc  ,, 
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lei  odtortoit  ili  fou^nce . les  eaibralToit  & les  baifoir. 
Qiiclquc  rems  après  il  ftic  tait  General  de  (bn  Ordre.  Sous 
liii  laChairrcuTc  eut  beaucoup  de  maux  â ciTiuct.EUc  Ibuf^ 
fric  les  ravajjvs  des  geiu  de  guerre  pendant  les  troubles  de 
la  Ligue  , ivr  lîxicmcenibrallmeac  l’an  i {91.  & divers  au. 
très  nutbeurs  , qui  lui  ilonnercnc  lieu  de  lignaler  fa  con- 
ftance.  Il  ne  buvoit  que  de  l’ciu  • ne  mangoic  que  du  paire 
bis  I & n’uToic  pour  tout  mets  que  de  pommes  ûuvagvs.  Il 
padbiclcs  nuits encictes dans  l'Eglife  ou  d.tns  Ton  Oratoire» 
çn  prières^  en  mediucioiis.  Ce  bon  Religieux  mourut  en 
rcpiicarion  d'une  grande  pieté  le  ^6.  jour  de  Septembre 
1594.  Divers  Auteurs  parlent  de  lui  avec  éloge.  ce» 

lui  que  lui  a drdle  Nicolas  Cborier  * d*mt  VEt*t 
de  hdMfhim/. 

MAaCHANTI»  nommé  par  VoÆus  LuoovicuftMaa- 
cHENTius»de  Verone,  avoir  écrit  envers  Latins»  la  viâoire 
remponée  par  Ic  General  Etienne  Contarini,  fur  la  du 

Philippe  Marie  Viléomii  * Voirua , dt  Hijler.  Ldttm. 

MAROlANTiUS  ou  LE  AfffkCHANT , (Jacques  ) 
natif  de  Fumes , & originaires  de  Nieuport , Jurifconrulce» 

I lidocicn  Sc  Poëtc  » mourut  i ‘Bruxelles  l'an  1 6cy-  âgé  de 
71.  ans.  Nous  avons  de  luli  Dt  nhut gtflu  Fl>uidrt*  C*~ 
imtibmt  \ Dt  rtbms  FUndru  rntmerAbilibms , (ÿ-c, 

MARCHANTIUS  ou  LE  MARCHANT  J Pierre ) fte 
te  de  Jacques  M.ucham»é.oit  Religieux  de  l'Ordre  de  S. 
François , & a écrit  j 7* nhuHMl  Sucramtutdlf,  Batuim  Pd/- 
ttr*ht , 0-c.  • Valcrc  Aiulré , Btbiteth.  Btlg. 

MARCHE»  ( La)  Provincc&CointcenFrancc»donnc 
nailTancc  i diverfes  rivières»  comnsc  i la  Vienne»  au  Cher, 
i laCrct^e,  i laCartembe»  &C.  Le  uaïscft allie  fertile»  & 
cft  divifé  CD  Haute  Se  CaUc.  Marche.  Le  paie  païs  de  Franc-  ' 
alcuen  eft  voHîn.  Les  principaux  lieux  de  la  Marche  aptes 
Cnerer,  Dorai  & Ikllegardc,  font  l^outgtncuf,  üclac»  Cre* 
zan,''ro(!e,Mombu,  &c.  Quelques-uns  ont  crû  que  la  Mar. 
chcfcmble  avoir  eu  Ton  nom  de  fa  ûiuation  fur  les  ^ar- 
chesou  fromicrcs  de  pluTieurs  aiures  Provinces;  car  clic  a 
i’Auvergne  A:  le  KourMnnois  au  Levant»  le  Poitou  au  Cou* 
chmt,le  Cerryau Septentrion  > Acie  Limofînau  Midi.  Guc- 
m » Uellcgarde,  Bou  g incuf , Ac  Bclac  y ont  des  Elections; 
kf  deux  premières  fous  la  Gcncralité  Je  Moulins , les  deux 
autres  fous  la  Généralité  de  Limoges.  Les  Seigneurs  de 
Luxignan  ou  Li-xigncn  » furent  Comtes  de  la  Marclic  » 
& devinrent  Comtes  d’Angoulcme  i cnfuice  dequoi  ces 
doux  Comtes  furent  unis  au  Domaine  Roial,  fous  Philip- 
PS  l*  Bel.  Ce  Prince  donna  le  Comté  de  la  Marche  ICha 
Lcs  de  France  fou  Eli , qui  parvint  depuis  i la  Couronne 
l'an  1)11.  Clurlcs  le  donna  Tan  1)17.  â Louis  de  Bout- 
bon  I.  du  nom  , Duc  de  Bourbon  , dont  le  fils  puîné 
nommé  Jacqiics  < lût  Comte  de  la  Marche  , Ac  fit  la 
Br.mchc  de  ce  nom.  Ce  Jacques  I.  eut  Jean  pere  de  Jac- 
Q.ULS  II.  qui  mourut  Tan  >4)S.  Celui-ci  laltTa  une  fille 
unique  Eletmere  de  Bourbon, ComcelTc  de  la  Marche  » Arc. 
femme  de  Bernaud  d'Arinagnac,  Comte  de  Pardiac,  fils 

iiînéde  Brrvard  d’Arnugn.ic  VII.  dunom,Comicubicdc 

rance.  Ils  eurent  cnir’autres  enfins  , Jacqjiis  , Comte  de 
Nemours  Ar  de  la  Marclie , aitqu.  l le  Roi  Loiiis  Xl.  fit  tran- 
cher la  icici'an  1477.  Scs  rerres  furent  conJifquécs , Ae  fu- 
rent données  pat  ce  Monarque  â Pi  1 r R c de  Bourbon  Ton 
gendre  » mari  ayinne  de  France.  SufAnnt,  leur  fille,  épouiâ 
Chéries  de  Bourbon  Connétable  de  France  , que  là  rcbel 
lion  fie  priver  de  fes  biens.  Leiiife  de  Savoye , merc  du  Roi 
François  I.  prétendit  les  avoir  ; mais  après  pluTarurs  difeuf- 
fions  , le  Comté  de  Lt  Marche  fut  uni  i (a  Couionnc  vers 
l’an  » 5 J i . • S.untc-Marthc»/f»y?.  Gem.  de  France.  Du  Chê- 
ne , Jinna.  de  France.  Du  Puy . Drttts  dn  Roi.  Chtrehev. 
auffi  ANGODLESME,  ARMAGNAC  Ac  BOURBON. 

MARCHE  d'ANCONE , ( La  ) Provinccd'ltalic  dans  le 
racritnoine  de  TEglifc , a pour  principales  villes , Anconcs 
Afeoli  » Carnerino  » Maccraia , Lorote,  Kermo  , Acc.  Cette 
province  allez  grande  Ac  aiTer  fertile,  cil  des  principales  du 
Domainedu  S.  Siégé.  Elle  comprend  une  partie  AuPict- 
nnm  des  Anciens  ; Ac  a la  mer  Aiiriatique  au  Septentrion  » 
TOmbrie  au  Midi»  le  Duché  d'Urbin  au  Levant , Ac  au  Cou- 
chant TAhruzze  Ultérieure , dont  clic  cA  feparéc  par  lari- 
vicrc  de  Tronto.Ciwrcèrz.  ANCONE . 

MARCHE  f La } de  Brandebourg.  Cherches.  BRANDE- 
BOURG ville  d'Allemagne. 

MARCHE  { La  ) dite  A'Efpatne.  La  Catalogne  eut  du 
temsde  TEmpcrcui  Loiiis  le  Dttonnaire , k noindc  Mar- 
che <r£rp3giu';.A/arra^i/^aMic4  CcA  pour  cene  railbn 
queM.de  M.ircâ  a donne  cc  même  nom  pour  titre  à un 
Tome  IP',' 
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Traité,  qui  parle  de  ccae  Proviiitr,  Ac  de  quelles  Régions 
voifines , qui  font  les  limites  de  la  France  Ac  de  l'Erpagnc. 
Cc  Livre  aéré  imprimé  àParisTao  1 AS  8.  par  les  foins  da 
M.  BalMM.Lcs  peuples  du  Bas  Emplie  donnoûm  cc  nom 
aux  Provinces-  limitrophes  des  Etats.  Ainfi  Marche  » eu 
Af archet , cA  un  petit  païs  de  l 'EcoAl-  Meridion.-lc  pro» 
chc  d'Angleterre.  Lcs  Ducs  de  Lorraine  ont  pris  le  duc  de 
Marquis  ou  de  Matchis.  P'oiez.  LORRAINE. 

MARCHE  TREVISANE  ( La  ) Province  d’Italie , ren» 
fcrmcics  Trrritoinn  duTrevife»  de  Fcltre»Cadorino  » Sc 
Belluno.  Ellc^étc  autrefois  plus  grande  qu’elle  ne  Tv  A au- 
jourd'hui , Ac  C'A  foumiie  aux  Vénitiens  depuis  environ  Tan 
1)90.  ElicalcFtioul  auLevant»Ac  les  Territoires  delrcnte 
Acdc  Viccn7C.Cè<«éf*.TREVISAN. 

MARQ-IE  ( Olivier  de  b ) Fils  d'un  Gcmi’hommc  de 
La  Franche-Comté,  fut  Ibge  » puis  Gentilhomme  de  Philip» 
pe  le  Ben,  Duc  du  Bourgogne.  Il  fervit  cc  Prince,  & le  1 uc 
Charles  » Ton  SucccîTcur , Ac  fut  Maître  d'Hûicl  » Ac  Capt» 
uine  des  Gardes  de  ce  dernier.  Le  Roi  Louis  XI.  le  deman- 
da au  Duc  Philippe  . lorrqu’on  arièra  pifonnkr  en  Hol» 
ianilc  le  bâtard  m-  Rubempre  Tani46).  Ibupçonné  d’avoif 
voulu  enlever  le  Comte  de  C.barolois  ; mais  Philippe  lefu- 
fi  de  livrer  i Loüii  XI.  un  fi  fidclc  fi.*rviicur.  Le  Comte  de 
Charolois  le  fit  Chevalier  à la  Journée  de  MontUicry  Tan 
14^).  Il  fut  fait  piifonnier  â la  bataille  de  Nancy  »d..ns 
laqiKlIc  Ibn  Maître  perdit  la  vie  l’an  1477.  Aûmpaïé  fa 
ration  , il  fut  mis  en  liberté  ; il  eut  b charge  de  Grand 
Ac  Prenucr  Maître  d'Hôte!  du  Maximilien  d'AuuicIie . qui 
epoufa  l'hcriticte  de  Bourgogne.  Il  eut  la  même,  charge 
fous  TArcluJuc Philippe  fils  de  Maximilien.  OnTcnvuïacn 
Ainb.'.Aadci  bCour  de  Francc.pour  complimenter  le  nou- 
veau Roi,  après  la  moi  t du  Louis  XI.  lia  fait  dus  mémoi- 
res ou  Uironiqurt»  qui  ont  paru  i Lyon  Tanistii.pat  les 
foins  du  Dunys  Sauvage , HiAotiographe  de  i rance  » Ac 
compofe  quelques  autres  Relations  » dont  quelques  unes 
ont  CIC  imprimées.  Il  a donuéaufiî  d'autres pièces,  comme 
\ le  Parement  C le  Triomphe  des  Dames  d'nennemr  , aug- 
mente par  Pierre  Defray,Ac  imprimé  â Paris  Tan  1510.  Oli- 
vier de  la  Marche  mourut  â Bruxelles  )c  1 . Février  de  Tan 
t )oi.  *Valcre  André,  in  Biblieih.  Bell.  La  Croix  du  Mai- 
ne , Btblioth.  Frastc.  Afem.  d Olivier  de  la  Marche. 

MARCHE1.ME,  Anglois  ,étoitfrae  de  Marcellin,  Re- 
ligieux Angloiu  dom  nous  avons  parlé.  Il  fucDifcipIe  de 
fainr'iritlebrotdr.puis  de  faim  Grégoire  Evèouc  d'Utrecht» 
Ac  devint  très  ilhimc  par  fa  doéhincAc  par  la  pieté.  Mar- 
chelmcemplüï.1  une  partie  de  fa  vieàlaconvcrfion  des  Ido- 
lâtres ; Ac  publia  une  inre  rpretation  d’un  Songe  de  S.  Lud- 
ger , comme  nous  l'apprenons  de  Pitfeus  , qui  met  fi  mort 
vers  Tan  77  ( . * LcUna , Balcc  Ac  Pttlêus , de  itlnjir.  A*gl, 
Scriot.  p.  1)). 

MARCi  llN  ( Jean.Garp.-ird  Ferdinand  Comte  de } Acda 
$.  Empire,  Seigneur  de  Moibvc , Chevalier  de  l'Ordre  de 
la  Jarretière , Captc.tine  Ac  McArc  de  Camp  Grncral  aux 
Païs-iLis  pour  le  Roi  d'EIpagne , Ac  Ton  Conrcillcr  en  Ton 
Confeil  Suprême  de  Guerre,  fils  de  Jean  de  Marchîn,  Sei- 
gneur de  Ckancerainc  Ac  de  Modave,  originaire  du  paYs  de 
Liege , Ac  de  Jeanne  de  b Vauxrcnard  » «oit  Colonel  du 
Rccimcnc  des  Chevaux  Légers  Liégeois  Tan  tiat.  Marê- 
ch.ll  de  Camp  Ac  Colonel  ckCavalcficLicgcoifeT.ui  iA4<. 
qu'il  fut  admis  dans  le  Corps  de  la  NobIcAc  du  païs  ao 
Ltcgc  Ac  du  Comtéde  Los , par  TAlTembléc  generale  te- 
nue âLicge  le  lA.  Juillet  de  cene  année.  Il  fur  depuis  Lieu- 
tenant General  dans  l'Année  de  France  en  Catafogne  , Ac 
Capitaine  General  de  cene  Province  Tan  1A49.  Ac  iA$i.  Ac 
Gouverneur  de  Stenav.  Deux  ans  après  U quitta  le  parti  de 
France,  Ac  p.iflâ  â celui  du  Roi  i'tfpagn.-,  qui  le  fit  Capi- 
ninc  C'Cneral de  les  Armées  aux  P.û's  b.ts  Tan  iA{).Ac  il 
fi-rvit  ce  Prince  au  fecours  de  Valenciennes  Tan  rA^A.  L'an- 
née fuivante  le  Roi  d’Angleterre  lui  donna  pouvoir  de  com- 
mander fous  les  ordres  des  Ducs  dTors  Ac  de  CloceAcr , 
toutes  Tes  forces  de  mer  Ac  de  terre,  pour  le  recouvrement 
de  fes  Etats,  Ac  le  fit  Chevalier  de  la  Jarretière  Tan  1A58. 
L'Empereur  le  créa  aiifiî  Comte  de  Marchin  Ac  du  S.  Empi- 
re b même  .année,  aüm  acquis  une  partie  de  cette  Terre  ou 
Ciupicre  deS.  Martinau  moncdcLicgs  l'an  lAt/.  Ac  Tau- 
tre  partie  du  Chapitre  de  Notre-Dame  de  Huy.ll  comman- 
da Tan  1AA7.  Ici  Armées  d’Efpagnc  dans  1rs  Pass-Bas  i fut 
défait  fur  le  canal  de  Bruges  par  le  Marquis  de  Crrquy,  de- 
puis  Matéchd  de  France  le  )i.  Août  ; & obligé  de  fe  reti- 
rer derrière  la  ville  de  Gand;  Aç  mourut  Tan  lA?).  Il  avoir 
épouleàpatis  le  zS.  Mai  iA$i.  Aiarte  Ac  Balbc  , fille 
LiJ 
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d'Hfmri , Marqoh  de  Clermonc  - d'Entrafuei , Comw  de 
Gravtlle , dcc.  Si  de  LtHifi  Luillief.dc*Boulencourr,  morte 
d Paris  le  9.  Novembre  1 i . c de  74.  ans,  aïant  ett  pour 
enfans  ; FeRdinamd  , dont  il  va  2trc  parlé  dans  i'anicle 
fuivant  ; Sc  LMijt-Htnrittt- Agnès  de  Marchin  , mone 
ieunc. 

MARCHIN  ( Ferdinand.Comte  de  ) & du  faine  Empire» 
Marquis  de  Clerroont-d'Entr.iKues , Contre  de  Gravi  lle»Ha- 
ron  de  Dunes , &c.  Gouverneur  de  Valenciennes , Cheva- 
IKt  des  Ordres  do  Roi , Maréchal  de  Fran^  né  m Février 
1 6^6.  vint  en  France  après  la  mon  du  CoiBc  de  Marchin 
fon  pere,  n'étant  encore  âgé  que  de  1 7.  ans,  Sc  fur  pourvu 
en  Avril  t!(7j.  de  la  charge  de  Capiratne-Lieurenant  des 
Genvd’Acmes  de  Flandres.  Après  que  lques  i amp.agnes  il 
fur  fiir  Brigadier  de  i'aval.ne  en  Août  commanda 
laGcnd-irmcric  l’an  t éSp.  dans  l'Atméo  d’Allemagne , fer- 
▼tt  l'.innée  fiuv-inre  en  Fnndres , où  Ü fe  trouva  i la  batail- 
le de  Fleurus . donpcc  le  i . Juillet  > où  il  fut  bleiTé.  Il  firt 
fait  Maréchal  de  Camp  en  Mai  1S91.  fervit  k 1a  bataille  de 
NtTvindc  W s 4.  Juillet  de  la  même  année  i & à la  prife  de 
Charleroilc  ij.  Septembre fuivant. LeRofluidonna,rOr- 
dredefaint  Loiiis  l’an  s 694.  & au  mois  de  Novembre  téÿ^. 
la  charge  de  Dircékcur  General  de  la  Cav.ikrie  de  l'Armée. 
Il  fut  envoïé  la  même  année  en  Italie  , où  il  fervit  toute 
l’année  & au  commencement  de  la  fuivante  , fut  la  fin  de 
Laquelle  il  a'Ia  vifiter  la  Cavalerie  Sc  lesDragons.qui  avotent 
leurs  quartiers  d'hyver  dans  les  Provinces  de  Normandie , 
Touraine  fie  Bm.sgne.  Atant  été  nommé  Lieutenant  Gene- 
ral en  Juin  (701.  le  Roi  le  nomma  fon  ArnhaiTidcur  Ex- 
traordinaire en  Efpagnr  ; U accomp.igna  le  Roi  Philippe 
V.  en  fon  vo'ùgc  de  Naples , fit  agréer  k ce  Prince  de  lui 
donner  fa  première  audience  en  Avril  1701.  dons  Icvaif- 
feau  qui  le  tranfponoit  » afin  de  ne  pas  être  incpgmit^  k fi 
fiiice.  U fc  trouva  au  combat  de  Luzaara  donné  le  9.  Août 
fuivant  > où  il  eut  deux  chevaux  tués  fous  lui»  près  de  la  p.'r- 
fonne  du  Roi  d'Efpagnc.  Aïant  été  rappelle  en  France  fur 
la  fin  de  la  même  année  , le  Roi  lui  donna  le  Collier  de  fes 
Ordres  le  2.  Février  i70).  le  nomma  le  mè  ne  mois  pour 
fervir  en  Allcntigne  » fie  le  gratina  le  mois  fuivant  du  Gou- 
vernement de  la  ville  d'Aice  en  Artois  , avec  pcrmiiTion  d’en 
diipofer.  Il  fervit  la  même  aiutée  fous  Monfeigneur  le  Dau- 
phin » alors  Duc  de  Bourgogne , k la  prîfc  de  Brifac  ; fie 
contribua  beaucoup  an  gain  de  la  baraillede  ^pire»  donnée 
le  i{.  Novembre  170).  qui  fut  futvtc  de  la  prife  de  Lan- 
dau. Il  pallà  cnfutK  le  Rhin , fie  alla  ^indre  le  Duc  de  Ba- 
vière av>'C  un  co’nvoi  conildcrable.  Ce  fut  en  cette  occafion 
que  ce  Prince  lui  remit  les  provifions  que  le  Roi  lui  avoir  1 
addrcdccs  de  la  diargc  de  Klarcchal  de  France.  Il  prit  en- 
fuite  le  commandement  de  l’Armée  (bus  l'Eleûwtir  de  Ba- 
vière » fie  fut  mis  dans  Ausbottrg  » après  la  prife  de  ccrtc 
place  , pour  y commander  pendant  l’hyrrr.  Aacomincncc- 
mcntdc  l’année  1704.  il  remporta  quelqncs  avantagi's  fur 
les  Impériaux,  fe  trouva  k h joumee  a'Hochûct  le  ij. 
Août , où  il  (ut  bielle  i fie  par  fa  bonne  conduire  il  fc  rciiri 
avec  le  refte  de  l’Armée  en  fi  bon  ordre , que  les  ennemis , 

Î|ui  le  pourfuivirent  long-tems  » ne  purent  l'cmpêcher  de 
aire  fa  retraite.  Il  eut  le  comsnandi.'mem  de  l'armécen  AL 
face  pendant  l’hyvct  y fervit  encore  l'année  fuivante  avec 
le  Maréchal  de  Villatt , aï'ani  auparavant  été  pourvu  dn 
Gouvemement  de  Valcnerenncs  ; fie  ils  forcèrent  les  Impé- 
riaux de  rcpalTcr  le  Rhin  ,&  dégagèrent  le  Fort-Loius.  Il 
fut  quelque  tem$  après  nommé  pour  aller  en  Italie»  fie  v fer  - 
vit  tous  le  Duc  d’Orléans  -,  il  le  trouva  au  combat  donné 
près  de  Turin  le  7.  Septembre  1706.  oû  il  fiit  blelTc  k mort, 
mourut  peu  d’haues  après  entre  les  mains  des  ennemis»  fie 
fut  enterré  dans  la  Cathédrale  dcTurin,  fans  avoir  été  ma- 
rié. * Le  Pere  Anfcime , Hsfistn  dti  Grands  Officiers  de  la 
Ctssrenne. 

M AR CHINE  » ( Marthe  ) née  k Naples , fur  menée  fort 
fCunc  â Rome , où  clic  notirrilTott  toute  fa  famille  » en  fai- 
fanc  des  favonnettes.  Elle  avotc  un  génie  fi  propre  pour  les 
(cicnccsiqu'cl  le  apprit  fans  peine  la  Langue  Lattne,IaGrec- 
qtK  fie  l'Hcbr.-iïquc,fie  fai  foit  de  bons  vers.  Elle  mourut  âgée 
ce  4^.  ans  l'an  1^4^.  * Janus  Nicius  Eryihranis  ,F.///.  P$- 
nac.  e.  6^. 

MARCIA  PROBA  , que  l’on  prétend  avoir  été  Reine 
des  .anciens  Bretom  Angloh  , avant  la  nailTancc  de  Jksus- 
Christ,  croit  femme  du  Roi  Guithelind.  On  dît  qu’aïant 
perdu  fon  mari  fort  reunc»  elle  s'occupa  Ipolicer  IcRoïm 
me,  fie  è élever  on  fils  unique , qu'elle  avoir  rmmmé  Sihge, 
Elle  publia  des  Loix , qui  de  ion  nom  finêni  nommées  » 
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Legts  Martinné,  que  GÜdas  /e^A/etraduifii  depnis  en 
Latin , Sc  le  Roi  Alfi-ed , en  Langue  Saxorme.  * hede.  Po- 
lydorc  Virgile.  Du  chêne  , fiée.  Htjl.  d’Angl.  Pitfeus,  de 
Serre.  Amgl.  ».  ôfi, 

MARClANOPOLTS , Ville  de  Mcefie  en  Bnigarie  , que 
ceux  du  païs  nomment  PreJlJ^  , entre  OdiHc  fie  Anchîale 
des  Anciens  » eA  marquée  dans  l’Itinéraire  d'Antonin.  Am- 
mien  Marcellin  dit  qu’elle  fut  ainfi  appctlée  du  nom  d'une 
forur  de  Traj.m  , nommée  Mnresa  \ ce  que  Jorn  mdés  af- 
fure  encore  , quoiqtie  cette  origine  paroiKèalTés  fabuleufe. 
L'HiAorien  Trcbcflius  PolÜo  en  fait  men-ion  dans  la  Vie 
de  l'Empereur  Claude  IL  parlant  de  divers  combats  donn^ 
près  de  ccrtc  ville.  Elle  fin  autrefois  Epilcopalc  -,  Sc  le  Co- 
de Theodollcn  nomme  Msrnvarius , qui  en  étoic  Evêqtic  » 
entre  ceux  dont  la  Foi  devoir  être  futvk*  comme  ttès-onho- 
doxe.  * L.  de  Frde  Cet.  Ced.  Tbeed. 

MARCIEN,  Empereur  d’Orient  » narifd’Illyrîe,  fié  fils 
d'unitommc  de  guerre  ,^'cva  fur  IcThrâne  par  fon  cou- 
nge  fie  par  fa  pieté.  Il  to#ouva  èla  bataille  que  les  Ro- 
mains,conduits  par  Afptr  , perdirent  en  Afrique  I'an4ji. 
fie  Alt  pris  dans  !a  mclee.  On  dit  que  Genfet ic  , Roi  des 
Vandifes  , aïant  vù , avec  admiration , qu’un  Aigle  s'étoic 
arrèré  fur  1a  tête  de  MtroVn , Je  r.  nvoïa  a Conft  '.rrinople , 
tirant  parole  de  lui , qu'il  ne  frroir  plut  h guerre  .aux  Van- 
dales. Après  la  mort  de  Theodofe  le  Jtnnt , Pu'ch.'ric  , qui 
lui  avoit  fuccedéi  l'Empire,  voulant  en  faire  parc  k Mar- 
cien»répoufa  1 condition  de  vivre  en  continence  avec  lui 
fous  le  nom  de  mariage  : ce  Bit  le  29.  Juillet  » ou , félon  la 
Chronique  <f  Alexandrie  le  16.  Août  de  l’an  450.  Mardcn  » 
crois  jours  après  fon  élcûîon  , publia  une  Loi  très-rigou- 
reufe  contre  les  Hcrcriqucs  , fie  rapnella  les  Evêques , qui 
avoienc  été  dépolésou  bannis  par  le  faux  Concile  d Ephefe. 
Dqniis , il  fit  afTcmb'er  l'an  451.  un  Concile  univerfcl  â 
Chilcedoinc , où  il  fe  trouva  , fans  vouloir  décider  fur  les 
adaires  EcclrfuAiques  i cnfiiitc  de  quoi , pour  .-itirorilêr 
tout  ce  qui  avoit  étt  conclu  dans  ccnc  Allèmblce  » il  puMia 
divers  Edits.  Il  entretint  une  patfaitc  corr  fpondanceen- 
tre  le  Sénat  fie  l'armée , continua  la  paix  .avec  les  Perles  p 
Sc  tnvoï'a  du  (leours  k V-ilcnrinicn  U.  Fmp.-reur  d’Occi- 
denr , contre  Attila.  Par  fa  conduite  » l’Empire  d’Ortenc 
joiiit  d'tui  gt.iiid  calme  fous  fon  regne.  Il  eft  confidi  ré  com- 
me un  des  plus  grands  Princes  qui  aient  occupé  le  Thrô- 
ne  Impérial  ■,  Sc  l’on  peut  dire  que , par  l’innocence  de  Ces 
meeurs , par  (bn  xclc  pour  la  Religion  , par  fa  charité  pour 
les  pauvres  , fié  parriculieremeiic  par  fa  chideté  , il  a égalé 
la  gloire  du  Grand  Conlhntln.  Ce  (âge  Prince  mourut  i 
ConAantinople  le  16.  J.invi.r  de  l’an  457.  igc  de  64.  ans. 
• Marcellin , sn  Çhrem.  Evagrc»  /,  2.  Nicephore,/.  1 4.  Pro- 
copc , fiée. 

I MARCIEN  , fils  de  l'Empereor  Anthemi’us,  fie  gendre 
' de  rHmpcrctrr  Leon  , excita  «ne  fedinon  i Conlùntinoplc 
von  l’an  486.  fié  meteprit  de  fc  falfir  de  l’Empire  fur  Ze- 
non *»  mais  aïant  etc  pris  dans  une  Egüfc , il  fut  relesué  k 
Ceftrée  deOppadocc , & dc-li  conduit  i Tatfc , ville  de 
Cilirie , où  il  fîiic  rafe  fié  ordonné  Prêtre.  * Evagre  , /.  1. 
c.  16. 

MARCIEN,  Roi  des  Allemands,  ferendît  redout.ihlc  fur 
la  fin  du  IV.  fi^Ie , fie  fe  joignit  aux  Rom.-iins,  pour  fi  ire  la 

f inerte  aux  François  , donc  le  voifin.igc  lui  donnoit  de  U ja- 
oufie.  Ce  drflein  ne  lui  céiilEc  pas, fie  il  fut  tué  vers  l'an  ^74. 

• Ammien  Marcellin. 

MARCIEN , Evêque  d'Arles , dans  Iclll.  fiéclc , intro- 
dtiifii  la  Seâc  des  Nov.rticns  dans  les  Gaules , après  avoir 
chadé  les  Pénicens  de  fon  Eglife  » fié  s'être  fcparé  de  fes 
Confrères  , tjui  les  reeevoient  k la  Communion.  C’eA  k ce 
fujet  que  faim  Cwrien  écrivit  au  Pape  Etienne , pour  l’a- 
vettir  de  travailler  i l’extirpation  de  ccnc  Hercfie  naif- 
(ânre. 

MARClFN . Oeconomc  de  l’Eglife  de  Conftanrinop/e» 
dans  le  V.  fiéclc , fût  un  perfonnage  d'une  infigne  plcté^  Il 
étoit  originaire  de  l’ancienne  Rome  » né  i Conftantinople  » 
déparons  fi>rt  riches  fit  fort  confidcrés  dans  la  ville»  fie  allié 
i la  Maifon  Impériale  des  Theodofes.  Il  joignit  une  péni- 
tence crès-auftere  i la  vie  cléricale:  U emplo'ïa  tout  fon  bien 
à la  nourriture  des  pauvres , fie  fut  accule  du  NovatianÜme  » 
peut-être  i caufe  de  la  (beteté  qu'il  avoit  avec  les  Nova- 
tiens.  Cela  ne  l'cmpccha  pas  d’etre  nommé P.iuiarche  de 
Conftjnrinople,  fié  Grand  Oeconomc  de  l'Eglifc  de  ccnc 
ville.  C'étoit  la  première  dignité  après  celle  oc  Patriarche. 
Marcicn  , élevé  a cenc  chngc , fit  réparer  toutes  les  Egli- 
f<3  de  la  ville  » fié  en  bàm  de  nouvelles.  Il  étoit  fi  cJuiitablc 
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«nver»  )«  priovrcs,  qu’un  jour  érinr  prÀ  de  monter  i 1*  Au« 
tel , Sc  .Vûiu  vu  dam  la  Sacridic  un  pauvre,  il  fe  dépomlU 
de  fou  habit  pour  l'cn  rcvèric , te  fe  couvrit  de  Ton  aube  , 
^ur  alEfter  i la  ceremonie  de  U Dédicace  de  faime  Analtx> 
lie.  On  die  que  pendant  tout  le  Service , il  parut  avoir  fous 
foQ  aube,  un  halxr  tout  briKaot  d’or  & de  diamam  , & 
J'on  fut  biin  étonné  de  le  trouver  enfuiic  fins  habiu.  Les 
Eftlif-s  d'Orient  de  d Occident  cclt  brenc  la  enemoire  de  ce 
Saine  le  i o.  de  Janvier , qui  til  le  jour  de  fa  more.  Sa  Vie  a 
été  écrite  par  un  Auteur  Anonyme , de  a peut-être  été  re- 
vue par  Metaphratte.  Gemicn  1 iervet  en  a donnéunc  Tra- 
dudion,  que  Lipoman,  Surita  Sc  fiollandus  ont  rapportée. 

* i»ij  1er  > ^ tts  Att  Sstnrs , m«it  dt  Jumvitr. 

MARC  {EN,  Solitaire , en  Syrie  dans  le  IV.  lî-'cle  • étoii 
né  dans  la  ville  de  Cyr.  Il  quitta  le  monde , pour  fe  retirer 
dans  le  défende  (JtalcU,  ou  il  (c  renferma  dans  une  cellule, 
de  y vêcitt  loog-tems  foui.  Il  eut  cnfuicc  deux  aflbciéi , Eu- 
febc  & Agapet , qui  vinrent  demeurer  près  de  lui.  Ag.ipet 
fonda  depuis  deux  grands  Monafteret  à Apaméc.  La  répu  • 
cation  de  fa  faimeté  & de  fes  miracles , attira  dans  fa  fols- 
tude  qiumité  de  pciionncs  conftdcrabics , tant  du  Cleigé , 
que  des  piincipauz  Odîciers , pour  profiter  de  fes  infttuc- 
tions.En  mourant  il  tccomnunda  d foDifciplcs  de  cacher  le 
lieu  de  fa  fepuitiire.  * Theodoret  Philothéo  ,r.  ).  Bultcau  , 
li.)}.  MtHéfi.  d’OritMt,  1. 1.  r.  1 7.  Bailiet,  Fia  du  Séints, 
tm  s.  dt Ntvemkre  , jour  auquel  oncclebrc  la  Fête  de  ce 
Saint.  M.  Du  Pin , d»mi  Ut  JMtnmmtni  dt  i'HiJifire  dit 
Dfnafiffet  de fou  /ditiou  d'Optut. 

MARCIBN  , parent  de  rEmpercur  Juftio  /#  Jernat , 8e 
Maître  delà  Milice  d'Orient , fut  envoie  coocre  les  PetEs 
l’an  57X.  ^par  fa  remerité,  mit  l’Empire  fur  le  penchant  de 
fa  ruine.  On  le  priva  du  commandenicnt,  fans  en  rien  corn- 
muniqiur  aux  Sohiats,  qui  > en  étant  indignés , quittèrent  le 
fâégc  (te  NiliKc  : ainli  es  Perfes  ne  trouvant  pcilbnnc  qui 
leur  fit  tete , ravagèrent  la  Sync  . 6e  prirent  Antioche,  Hc. 
raclée  & Apaméc , qu'ils  défolcrcnc  ciuieTCment.  * Evagrc. 

/.  5 r.8  <^9, 

M A R C 1 £ N d’Hcracléc  , rft  auteur  d’un  pcriple  de  la 
mer  extérieure  tant  Orientale  qu'OccidciKale  ârdesprin 
cipalcs  villes  de  cette  mer  1 on  nclç.'iic  pasocrtaincment 
uand  il  a vécu  ; mais  comme  il  ne  parle  point  de  la  ville 
e Conftantinople , il  eft  i croire  que  c’eCt  avant  le  règne 
de  Conftanrin  qu'il  a écrit , de  neanmoins  après  Pro 'ornée 
le  Gcographe.*Dodwel,C«//<é7.  Geog.Crucoram.  ù Oxfert. 
169^. 

M AROEN.  CherchoK.  MACRIN  ou  MACRIEN  , &c, 
MAROEN  CAPELLA.  Chtrehtx.  CAPELLA. 
MARClENNE  , ( Sainte  ) Africaine , née  â Rufucurc 
en  Mauritanie  , fut  tnartyrifée  dans  le  terni  de  1a  pcrfccu- 
tion  de  Diocletlen  , qui  (tuca  en  Afrique  jufqu’d  l'an  jii. 
Elle  s’étoic  reriiée  à Cefaréc  -,  mais  fon  zclc  la  fit  forrir  un 
jour  pour  aller  dans  la  place  pid>liquc , où  elle  abbarit , â 
ce  qu'on  rapporte , la  tête  d’une  fuiuë  de  Diane.  Elle  fut 
aum  tôt  arretée  par  la  popuUce , conduite  au  MagiRrat , 6c 
expoféeaux  bêtes  faroiKhes.  C’eft  ce  que  ponent  les  Aâes, 
ai  ne  paroilTcnc  pas  originaux.  Sa  mémoire  a été  célébrée 
ans  i’Lglifc.tantotle  9.  de  Janvier , tantôt  le  ii.de Juillet. 

* BaîWix  ^ ytes  dos  Sdtuti  ymoisdt  Jânvior. 

MARCILLY  ou  l>OÜLET , ( Claude  de  ) Vicomte  de 

Morcilly  , Seigneur  de  faint  Germain  de  do  Faiicaocourt , 
Capitainc-Lioucenant  des  Chevaux  Légers  de  la  Reinc,Mc- 
ftre  de  Càitnp  de  Cavalerie , de  Maréchal  des  Camps  de  Ar- 
mées du  Roi , fervit  très  long-ccms  avec  beaucoup  de  dif 
tinûion,  éc  (c  rrouva  en  pluficurs  combats  de  ficges.  Ce  fut 
lui  qui  eut  te  commandement  (les  troupes  deftinées  pour  le 
fecourtdelaviilcde  Dourlccs,  de  qui  Ics-y  Et  entrer  beu- 
reufeoiet» , brfquc  Picolomini  de  Jean  de  Vert,  qui  corn- 
nundoic  l’armée  d’Efpagne , eurent  invefti  cate  place  l’an 
1 5) I?.  ce  qti i les  empêcha  d'en  faire  le  fiege.  Il  a laiüé  pof- 
terifé  de  Murit.Pruufotfi  (le  MartigfW  , & diPltomore  dt 
Flavigny , fes  deux  femmes.  Il  écoit  iflii  d' Jtuu  Poulet  ou 
Paulet,  origin>jrcd'Anglecerfe,d’oùil  paflt  en  France  l'an  : 
1 too.  avec  le  Roi  Henri  VU.  Les  Barons  de  Hinton,  Saint-  I 
George , de  les  Marquis  de  Vinchefter  , en  Angleterre,  font 
de  la  mênK  htailbn  * Mtmotrot  hifion^mes. 

MARClLI  Y,  (ihcodore)  d’Atimmen  (»aeidrct,/éni 
htmtmfis  Oseolder^  6e  Pronrfleur  Ro'ûl  en  Eloquence  i 
Paris , étoit  habile  dans  les  Langues  Ctreomc  & Latine , dr 
aücs  bon  Critique.  Ses  Ouvrages  Latins  font  i Oruttones 
il.  dt firenu  Kulomd.  Jumsstr.  dâudu  i imprimés  i Paris 
l'an  t59d.  une  Explication  de l'Ocaifon Dominicale , de  (le 
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la  ^lutation  Angélique  ^ un  tHfcouis  fur  le  mot  de  Ntmt , 
i l'exemple  de  Jean  PafTcrat,  quiavoit  Eut  de  beaux  vers 
fur  Jr  AAè>i/  ; des  Notes  fur  le  premier  Livre  de  Martial  » 
c'cH-i-dire , fur  l'Amphithcicrc  de  l’Empereur  , de  fur  la 
Chadè , imprimés  d Paris,  su/o/.  l'an  1 doo.  avec  les  Com- 
mentaires de  quelques  autres  Ecrivains.  Marcilly  mourut  d 
Paris  Pan  idiy.  On  voit  le  Catalogue  exaâ  de  fes  Ou- 
vrages dans  la  Bibliothèque  Belgique  de  V.ilrre  Andréé 
* Jofephut  Scaliger.  tu  udSenvtr  ; Nicolas  An- 
tonio, ü/é/i«rii<va  , r«M.  1.  ptjitrttr.  Stuligum 

rau.  BsiWvt.^ugtmus  dti  Sçuvusufur  les  CritifmesGrusm* 
mutrituj. 

MARCION,  HcrcEarque , qui  a vécu  dans  le  II.  lîécle  • 
étoit  de  Sin(»pc  , ville  de  Paphlagonie , fur  le  Pont-Loxini 
de  pour  cc-tte  raifon , il  cft  quelquefois  furrtornmé  Pouti^ui. 
Il  étoit  fils  d’un  Evêque  de  l’Eglifc  Catholique.  Dam  fes 
premières  années,  U Et  profedEon  de  la  vie  MonaiUquc , de 
aima  la  retraite  de  la  pauvreté  ( mais  aïant  été  convaincs 
d'avoir  débauché  une  vierge,  il  fut  retranché  de  l’Eglilt 
par  Ton  porc.  Enfutte  il  vint  d Rome,  où  n'aïant  pu  être 
reçud  la  Communion  Ecclcfioftique , fi  l’on  en  croit  ûint 
Epiphanc , d caufe  que  fon  père  s’y  oppofa , le  dépit  le  jetra 
dans  l’Hcrcfîc  de  Cerdon , qu'il  cnoilît  pour  Maître.  Ce  fût 
au  commencement  dn  PonciEcatdePiel.  vers  la  cinquième 
année  d'Amonin  ItPttmx  ,ia  14J.  de  Jisos-Cujiisr  ;ily 
demcnira  jufqu'au  Pontificat  d'Anicet , fous  Icijuciiâior  Po- 
lycarpc  étant  venu  d Rome , Marcion  lui  demanda  s’il  né 
vouloit  pas  le  reconnoître.  Saint  Polycarpe  lui  répondit  t 
/t  tt  ricouutitfour  U frtmtr  m/dtSuttu.  TcituHico  dir, 
dans  fon  Livre  des  Preferiptions  , que  Marcion  fut  dulTé 
de  l’EgÜfe  par  deux  fois  , avec  cÉ'ux  cens  ftfterces  <}u'il  y 
avoir  apportés } qu’cnhnaïanc  encore  voulu  foire  pénitence, 
on  lut  avoit  promis  de  le  recevoir , pourvù  qu’il  romendr 
avec  lut  tous  ceux  tm’il  avnit  ir.ftruiu  dans  rhcreric  i de 
que,' comme  ilfc  dif^foic  d le  &irc,  il  fut  prévenu  delà 
ntort.  Mais  il  cil  diracilc  d’entendre  ceci  de  hI.ircion , qui 
ne  fut  point  reçu  d la  Communion  de  l'EgUfe  de  Rome, 
dt  <}ut  n'aurotc  pas  pu  , quand  il  auroirvouTu,  y ramener  le 
grand  nombre  de  difciplcs  qu'il  avoh , ù Scâé  étant  déjà 
répandue  par  tout  » avant  le  Pontificat  d'Eieuihcrc , foue 
ietuelTcriul  lien  place  cet  événement.  Cela  convient  mieux 
d Ion  maître  Cerdon,  qui,  félon  le  témoignage  de  ûinc 
Ixcmée  , fut  chafTé  pIuEoirs  fois  de  la  Communion  de  l'E.- 
glife , y rentra  après  avoir  fait  penitrnee , enfeigna  fes  en- 
reuts  fecTCtcmcnt , de  n’eut  (pi'un  petit  nombre  de  difciplcs 
dRome.  Marcion  admerroit , comme  Cerdon,  deux  Dieux, 
ou  deux  Priacipes , l’un  bon  & jufte  \ l’autre  injufte  de  mé- 
chant • le  dernier  Auteur  du  monde  & de  la  Loi  i de  te  pre- 
mier Auteur  de  l’Evangile.  Q^telqucs  Anciens  ont  dit  que 
Marcion  avoit  admis  trois  Princip^’s  i un  bon  , Pere  de  Ji- 
U's-Cii  MST  j un  méchant , qui  etnic  le  Diable  i de  un  troi- 
ftéme , entre  I un  & l'autre , qui  étoit  le  Ocatcur  du  mon- 
de. Mais  les  Auteurs  les  plus  anciens  de  les  mieux  inflruirs , 
ont  alTuré  qiK  Marcion  n'a\*oit  admis  que  deux  Prindpscs. 
Ce  fut , félon  Rhodon , cjMlqtxrs-uiu  de  fes  Difciplcs  qui 
<m  invenment  trois.  Marcion  ntoit  encore  avec  Cerdon  , 
la  vvTité  de  la  Chair  de  }isus-CMiusT,âr  la  Refufreâion 
des  corps  { mais  il  admettoie  une  cfpece  de  RcfurrcéUon 
de  rame,poiirccuxquicroïoientcnfa  doéêrine.  Il  nfluroic 
aidE  que  Jcsus-Chmst  , defeendu  aux  Enfers , avoit  délU 
ne  Ca'in , les  Sodomites , & tous  1<3S  autres  impies  ennemis 
du  Dieu  Créateur  •,  mais  qu’il  y avoir  laide  les  Pan  iarches , 
les  Prophètes , & les  Juflcs  de  l’Ancien  TdLimenr , qui 
étoient  les  amis  du  Dieu  de  la  Loi.  Il  rc|ctcoic  tout  l’An- 
cien T eilament , de  ne  recevoir  du  Noinrcau  , qu'une  parriu 
de  l'Evangile  de  faim  Luc , dix  Epitres  de  faim  Paul , cor- 
rompues 6<  altérées  dans  les  endroits,  où  il  eA  parlé  de  l'An- 
cien TcAamcnc,&  de  Dieu  comme  Créateur.  Il  avoir  fâk 
un  Livre  intitulé.  Us  Autithtftt  ^ dans  lequel  ils’cAbc- 
^oit  de  montrer  plufleuts  contrariétés  entre  l’Ancien  de  le 
Nouveau  TcAameiit.  Il  .sdmettoit  la  mctcmpfycofc,  éc  la 
matière  éternelle.  Saint  ^EpipKtne  accule  Marcion  d'.ivotr 
permis  de  donner  le  Baptême  pluJleurs  fois,3(  d’avoir  fouf- 
fercque  les  femmes  l’adminiAralUnt*,  mais  Temillien par- 
le du  Baptême  des  Marciomtes . lâiis  y tien  reprendre.  U 
eondamnoit  le  mariage , de  ne  hapdfeit  que  ceux  qui 
ibient  profeAion  de  u conrincnce.  Quelques- uns  de  fes 
Scâat^nrs  s’abAcnoienr  aulE  de  manger  de  la  viande , X 
de  boire  du  vin.  Ils  |i-ûnoûnt  le  Samedy,  en  haine  du 
Creareur , & s'expofoient  facilement  au  Martyre.  La  Scûe 
I des  hlaiciünic'.'s  fe  tépaodic  en  peg  de  tons  cLins  une  gron- 
Lui 
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de  partie  Jumoncli:.  Marcion  cm de^  Scdateurs , non fl-u-  triomphe , qu'IInc  hilTipat  d*obten{r^& les  Senâtctirtca- 
Icmcnt  iRomefic  CD  Italie,  nui*  aulîl  Hans  l'Egypte , dan»  rent  cc  furcroîtde  dépiaifir  de  voir  que  jamais  le  petiple 
la  Paldlioe , dam  U Syrie,  Sc  dan»  pluHeurs  autres  pal»,  Sc  n'avoit  tant  témoigné  <lc  joïe  d'aucun  triomphe.  Martiu» 
fon  Hertfic  dura  long-icms  ; clic  fut  mime  oanagée  en  fut  encore  Conful  lan  40}.  de  Rome  , & avant  j«- 
pluûcun  ieéKs  panicnlicre»,  dés  le  teins  de  l'Empire  de  süs-Cmiiht  , avec  P.  ValeriusPublicokiran  4M.  avec  T. 
Commode  , comme  Rhodon,  qui  ccrivoit  alors  conti'cux,  M.tniius  Torqimns  i te  l‘an4i}.dc  Kome,&  54s.  avant 
letémoigoe.  ConILtmin /r  publia  l'an  ji^.unEdit  JisuS'Chmst  ,avcc  Q.  Serviliu»  AhaU.  * Tite-Live,/.  7. 
contre  le*  Mardonites  S<  le»  autres  Herctlques;  Si  Théo.  <ÿ-  j©.  Diodorc  Elorus.  Caflîodorc,  Sic. 

dotet.  Evêque  de  Cyr,  en  convertit  plus  de  dix  mille  l'an  MARC'US,  Devin  celctre  dansRome,  avoir  écrit  un 

41J.  comme  il  l’ccrit  lui<nvémc.  * Tcrtullico,d</’reyê.  Livre  de  Prophcticsà  pcti  pré»  tel  quccclui  de  Noftr.ida- 
Saint  Irenéc  I.  ÿ*  J.  Saint  Epiphanc  , mu»  en  France.  Ce  livre  rom^  entre  les  mains  dcM.  Atti- 
fftr.  ^1.  Saint  Augullin  . ffér.  n.  Origene,  DmI.  M0mt.  |iu$  premier  Magillrat  de  la  l>olicc  , qui  par  ordre  du  Sénat 
|ÿf.  Tneodorcr , /.  x.if^r.FAb,  Philadrc , dt  H*r.  c.  40.  fàifoit  une  recherche  exaéb:  de  ces  forres  d’Ecri»,  veii  l'an 
Thtodorct,£‘^»/f.  14^.  Eufebe,  /.  j.  KitA  Ctn^.L.  1.  Cod.  de  Rome  541.  Sixiy  avant  Jbsuî  Christ.  H for  trouvé 
Theod.  it  Héref.  d.insce  livre  une  préiliéhon  de  la  fon.Ilr  bataille  de  Con^ 

M ARCIONI  i E.S.  y M ARCION.  nés , en  termes  qui  parurent  aflez  clairs , bc  que  Tire-LIve 

MARClUS, Famille.  LaFamille  des  MARctosou  Mar-  npponc  tour  au  long.  Cctrc  prédiétion  qui  vtnoii  «k  lë 
cuwsaércccIcbieiRomecnrrc  les  Plcbeïennes.  Marcius  trouver  vcrit;d)lc par  Pévenement , difpofa  tous k-s clpriis â 
dont  nous  parlons  d-dedbus . en  fut  comme  le  Fondateur,  aioittct  foi  i une  autre  Prophétie , concemiê  dans  ce  Livre 
lllaiïDiC.  Marcios  Rotiluis,  qu'on  fumomma  C/»yi-  tk  Mardu» , mais  qui  étoit  beaucoup  plus  oblcurcqur  l'au- 
rtMMs  , parce  qu’il  avpii  etc  deux  fois  Cenfeur.  Lcmêmcfiit  tre,  non  feulemenr  parce  que  le  rems , qui  dt  le  verirable 
Conful  avec  Fabius  Rtiltuiu»  l'on  444.  de  Rome,  jio.  A«  interprété  de  ces  choies  , ne  l'avoir  pas  encore  cclairde  » 
vam  Jbsus-Christ  , & fut  vaincu  par  les  Samniics.  Un  au-  mais  .lufli  parce  que  les  ciprdfionscn  étoient  dfLélivement 
tresQ.  Marcios, <UrTrmar/«/,quivivoitenmémcteras,  plus éniginadquts. Elle contmoit  dta  menace»  d'un  grand 
obtim  Je  Confulat  l'an  44S.de  Roinc , & jo6.  av.int  Ja»o»*  malheur  exprime  en  termes  ambigus  Sc  quelque»  moiensde 
Christ.  P.  Cornélius  Aeviin  1 fut  fon  Collègue.  Marcius  Et  l'éviter.  Ce»  moïensétoicnrd’inlkituer dus  Jeux  en  I honneur 
la  guerre  aux  Herniques , k»  défit  en  bataille . ije  le»  redui-  d'Apollon  : de  lui  facrilieT  tous  le»  ans  â 1a  manière  des 
lit  à ne  plu»  p.troîire  devant  lui,  que  dcrcictc  des  palilTadesi  Grecs  :&  de  tirer  du  peuple,  pour  cet  effet,  ccruiiiefom- 
cncocc  les  força-t-il  dan»  trois  divers  camps , ik  le»  con-  me  d'argent.  On  trouva  ï propos  de  prendre  un  jour  entier 
ifatgnn-ilîl  demander  la  paix.  Il  laillà  Q.  Marcios,  dit  pour  examiner  toutes  les  paroles  de  la  Prophétie  :&  Iclen- 
fhUtfpMj,  qui  fut  Conful  l’an  47}.  de  Rome  ,&  18 1.  avant  demain  les  Jeux  d'Apollon,  b manière  de  lui  facTificT,dc 
Jtst’s  Christ  , avec  L.  Æniilius  Baibula,  & fit  la  guerre  b taxe  fur  le  peuple  , furent  établis  par  un  Arrcfi  du  Se- 
aux Etrutiens.  Celui-ct  eut  deux  fis , L.  Marcio»  Phi-  nat , dreffé  de  point  en  point,  fur  ce  qui  ctoir  porté  par 
LIPPU»,  qui  eut  un  fi  s de  cc  nom,Confuiran  jé8.  dcRo>  la  IVophrtie  de  Marcius«Hc  la  meilleure  manière  qu'on 
me , & iS6.  avant  Jasus-Christ  , avec  Su.  Pollhumius  avoir  pù  l'entendre.  VoiÙroHginc  Sc  b première  caufe  do 
Albinus,&:  l'an  $85.  de  Rome,  1^  169.  .avant  Jssiis-Christ*  l'iiiftiturion  des  Jeux  que  les  Romains  confaercrenren  l’hon- 
avccCn.ScTvÜiusC<xpio.Ccfotfousronprcmtcr(.onfulac  neur  d'Apollon.  Le  Livre  de  M.arcius  fiic  depuis  cetems- 

3u'ilfc  fit  une  cxaâc  recherche  de  b nouvelle  fuperllirion  là  gardé  (oigneulcment  avec  les  autres  Livres  publics  & 1^- 
e»  B.acch.irulc»  qu'on  cclebroirdenuit  avec  des  dclordrcs  cres.  • Tttc-l.ivc,  /.  as.  e.  ta. 
horrihIcs.On  convainquit  feptmilleperfonnesdcccrrchon-  LAMARCK  ,ou  it  Brdmdehtitrg,  Province 

teufe  fuperllirion.  Marcios  poutfiiivit  les  Liguriens  |ufqu'cn  d'Allemagne  . loûmjfci  l'Etvâeur  de  ce  nom,  el1  divilcc  or- 
une  v,a|]éc  d'ou  il  ne  fc  put  dégager  fans  nne  crcs-gramle  dinaircmcnc  en  trois  parties  : en  Anciinnc  ou  Flautc-Mor- 
{HTTc.  C.  Marcios,  dit  F$gmii$i  , focond  fils  dcQ^  Mar-  chc . que  ceux  du  pats  nomment  dont  b vil- 

citis  ,bill'a  C.  Marcius  Fioolus,  Conful  l'an  $91.  de  le  Capitale  cil  Tangermund  : cecte  partie  cil  à l’Occident. 
Rome  , & Ida.  avant  Jésus-Christ  «avec  P.  Scipion  ,dit  L'autre , dite  NouvelIc.Marchc,  ou  Nemvi-Méril^,  cil  au 
JVa/eAt&l'an  ^98.  avec  L.  Cornélius  Lcmulis  Lupus.  Ce  Levant,  de  a pour  Cipizalc  Cullrin , au  confinent  duVarc 
Marciuscut  d^  fils , C.  Marcios  , porc  d'un  autre  de  ce  dans  l'Oder.  Latrolfiemc  ponie,  qui  tient  k milieu,  (Il 
nom,  qui  loiffaC.  Marcios  Ficulos»  Conful  l'an  d$o.  plus  grande  que  les  deux  autres  , dl  nommée  MiiteL 
de  Rome,  de da.  avant  Jésus-Christ,  & L.  Marcios,  dit  Afarck^,  om  MeieitMe~Mdrehe , Si npour  Capitale , Berlin, 
CrAyâri»«;.  Celui-ci  fot  Conful  l'an  doi- de  Rome,  de  149.  for  b Sprehe.  Les  autres  villes  font , Brandebourg  ,Sicn- 
avant  Jf sus  Christ  , avec  M-  Manlius  Nepos.  La  fécond  dcl , Driczen , Francfort , Gardekben  , Spandaw , Havcl- 
jpterre  Pu'uquc  commença  fous  leur  Coniulac , & tballe-  berg  , Raezenow,  Lampcrg,Rapîn,  Lubus.dcc.  Càtrchex, 
rem  faire  b guerre  en  Afiiqii-.  Marcius  laiilâ  un  fils  de  fon  BRANDEBOURG. 

nom  , qui  eut  L.  Marcios,  Conful  l'an  7l5.de  Rome,  de  MARCK  ou  LA  MARCK,  Province  d'Allemagne,  d.tns 

fÿ.  avant  Jésus-Christ  , & pere  d'un  autre  ,auffi  Conful  la  Vcilphaliciavec  titre  de  Comté  «appartient  àl'Elcâeur 
on74d.  de  Rome,  & 8.  avant  Jesus-Curist  ,avecC.  A-  de  Brandebourg,  qui  l'a  eue  del’hericage  de  la  Maifonde 
iîntus  Gai  lus.  On  neconnoîtpasb  filiation  de  L.  Marcios  juliers.  Sa  ville  C^iulc  donne  fon  nom  à b Province,  de 
Ph  iiPPus , Conful  l'an  dd).  de  Rome  , de  91.  avant  Jk-  cfi  fur  b Lippe .lulTi-bicn  que  Him.  Ce  Comrécll  auMtdi 
eus-Christ  , avec  Cebr.  La  guerre  Focia'e . ou  des  Villes  de  la  même  rivicre  de  la  Lippe,  a le  Duché  de  Vdlpbalie 
Jiguécscommcnç-i  eme année.  Q.  Marcios  Rcx.fur  Con-  au  Levant , l'Evcchédc  Munller  au  Septentrion  » au  Midi 
fui  l'andjd.  de  Rome , de  iiS.  avant  Jésus-Christ,  avec  dcau  Couchant  le  Duché  dcMonsou  Berg. 

M.  Portius  Oto  jde  fon  filsde  même  nom  le  fut  l'an  dSd.  MARCK.  La  Maifon  DE  LA  MARCK  » qui  a tiré  fon 
deRome,ded8.  avam  Jésus-Christ  , avec  L.  Catcüiut  nomduCoraicde  bMarex  , cfttres  iltullre,  & a produit 
McceÜus.  • Titc-Livc.  Florus.  Ciccron.  Valerc-Maxime.  ‘degrands  hommes.  Elle  defeend  des  Comtes  d’Aliencdc 
Pline.  Dion.  Eurrope.  Coiltodore.  Orofe , dec.  d'Altrmherg,  qui  vivoient  dans  le  XI.  liéclc,  de  qui  donne- 

C.  MARCIUS, fnrnommé  Rutilios  . fut  ConfulàRo-  rent  dans  les  liédcs  fuivans , plufieurs  Archevêques  à l'E- 
meavccCn.  Manlius  Impcriofos  l'an  598.  de  la  fondation  glifedeCologne.  Lepremierquiprit  le  nom  de  Comte  de 
debvillc,de  avant  Jesus-Curist.  Il  fit  b guerre  aux  la  Marck  < foc  EHCUstKT  , oui  fuit. 

Prfvcnuccs,  de  pilla  leur  cerrhoire.  Par  cette  irrupiion,il  I.EhcilbertI.  Com;cdc  laMarck.étoirfilsd'AooL- 
ics  attira  au  combat , les  défir,&;  prir  leur  ville , qu'ils  lui  phe  IV.  Comte  d' .Alterne,  qui  acquit  b Seigneurie  de  la 
abandonnèrent  fuu  oferla  défendre.  Ces  avantageslui  pro-  M.irck  , qu'il  fit  ériger  en  Comte,  dont  Eitgiibirt  fon  fils  , 
curèrent  les  honneurs  du  triomphe.  L'année  luivancu  les  prit  le  nom,  de  mourut  en  prifon  l'an  iaji.lt  avoir  epoufé 
Tolcans  le  joignirent  auxlalilques  de  aux  Tarquiniens,  io.  C«j»<g»Wÿdc.Schsweuiberg, xo.  £/r/2iérrIidcFalckcn- 
pour  fairela guerre  aux  Romains.  Ceux  ci  jugèrent  à pro-  bourg.De  laprcmkrcil  cucEverard  I.qui  Itur^du  fcconcl 
posde  faire  un  nouveau  Diâatcur , pour  oppofer  àdcfi  lir,  quatre  filles,  niariécicn  depuiffantes  Maifons. 

-ouifians ennemis.  Mardus  fut  honore  de  cetie  charge , de  21.  Evrard  I.  du  nom.  Comte  de  la  Marck  , combactit 
fol  le  premier  des  Plebcietu  qui  la  polTcda.  Il  fit  Colonel  de  l'an  u88.  à U bataille  de  Voring,  pour  Jean  Duc  dcBra- 
ia  Cavalerie,  C.  Plaurius,  Plebckn  comme  lui.  Ceproce-  banc,  contre  Renaud  Duc  de  Guelores , de  mourur  le  n. 
dé  chagrina  le  Sénat  i mats  Icpcuple  en  parux  plus  nifpofé  Décembre  de  l'an  1 jo8.  biffant  d’£niKaig«rdf,  fille 
à prendre  les  aimes.  Marcius  défit  mticrcment  Icsennemis,  l.Comre  de  Mons,  morte  l'an  x 195.  Enciibert  II.. 

6c  en  amena  huit  mille  prifbuiicis.  Le  Scuat  s’oppofk  à fou  qui  luii  > Adtlfbt , Evêque  de  Licgc,  mort  le  5 . Novembre 
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dcl’-an  ti^^.Canrdd  i qtti  fonda  le  Mon^ftere  de  Mainte* 
Claire  < le  Huerden  \ Céthtrime , Rcligtcufc  i Vrodenberg  » 

& Cmn  i£»nde  de  la  Marck. 

III.  Fîncilbert  II.  da  nom  > Comte  de  la  Marck , mo»> 
nicrati  1318. Il  avoir  épouTc  fille  unique  5c  he* 

riciere  dc/c<uf  Comtcd'Arcmbcrg,doDcilcLit  Em^iliertWh 
mort  I ans  enfans  males  de  Rich*rdf  de  Juliers  i Adalfht , 
qm  fvft  Archevêque  deCoIopic& Evêque  de  Munficr,  pu» 
Com'ccdcla  Mafck5cdeCIcvcs;ccfut  lui  qui  fie  la  Bran* 
che  ries  Ducs  de  Clbvbs  & de  Nivbrs.  P'tiev  au  mot 
CiB'^as  &Nkvem  ;£viraadI1.  qui  liiic  iSc  Engtlhrt  » 
Evêque  de  Ltege  & Coadjiucur  de  Cologne,  more  le  xc. 
Aoiu  1 3t>8. 

IV. ÉvRARO  de  la  Marck,  IL  du  nom  , iroiTicme  fils 
d'kNciLBEfiT  , fiu  Comte  d‘Aremberg, par  le  partage  de 
Ibn  père.  Il  fut  d'abord  Archidiacre  de  Cologne  &: de  Liè- 
ge i puis  il  épouTa  Af*rie  de  Los , Daine  de  Lumaiu  » fille 
uniqnc  de  L0S1S  Comte  de  Los , Seigneur  de  Lumain,  Sc  de 
NcufchâccI  en  Ardenne.  & de  AT.  Dame  de  Lumain.  Il  roou- 
nu  l’an  1 3 87.  & c'eft  de  '.ui  que  defeendent  les  Comtes  de  la 
Marck  d'aufoutd'bui:  fun  fils  futEvRARD  III.  qui  fuit.  Il 
eut  .lulfi  une  fille  nommée  A/Ane,alliceran  iXflttrt, 
IV'.  Seigneur  de  Fluranges  , raocce  lâns  cnfâns. 

V.  Evrard  de  la  Marck  , III.  du  nom  . Seigneur  d'A- 

remberg  » Baron  de  Lunuin,&c.  époufa  Ran  1410.  M»rtt 
de  Braqiicniont , fille  de  , Seigneur  de  Sedan  & 

de  Flor.iinvillc, Terres  qu'il  acheta  l'an  t4X4.dcX^Rù  de 
Braquetuont,  fon  beau-rrcretcnruiccdequoi  il  fitcommen- 
cet  la  foncrrlTe  de  Sedan  l'an  i44<;.  il  s' étoU  remarié  l’an 
I41X.  avec  Agnù  , fille  unique  & hcriticrc  de  /r«»  Sei- 
gneur de  Roch.  fort  en  Ardennc,&  àLlfithtlle  I )amc  d'Ogi- 
mcHic.  Du  premier  lie  il  eut  Jeak  < qui  fuir  3 Jtctfmti , Sci- 

?'neur  d' AilTcu  en  Vimeu , mon  fans  pofterité;  & Ehftktth, 
emme  de  Cttrgt  de  S-iyn , Comte  de  Vitgcnftcin.  Les  en- 
fins  du  fccond  lit  d'EvRARO  tU.  fiirciu;  Evrard  , more 
fans  lignéci/cM, Archidiacre  de  Liege,  & Lnii , Comte  de 
Roch.fort,  qui  tailTa  de  Nu»Bt  d'Aibremont  un  fiIs,Z.«iiVi, 
mon  fans  poftctiiéi  8c  une  fille  quifwrtaja  Terre 

de  Rodufort  i Contre  de  Kuncglkin  , fon  mari. 

VL  }eah  de  la  M.trcR,I.  du  nom  , Seigneur  d'Aremberg 
te  de  Sedan , fut  Chambellan  du  Roi  Charles  VIL  & épou- 
fa  l’an  1^3.  Agnts  , fille  de  Rêkert  Comte  de  Vernen* 
bourg  ; oom  il  eue  > Evrard  IV.  qui  continua  la  poflcrité 
des  Comtes  d’Aremberg , laquelle  finit  en  Ton  arriéré  peut- 
RÎsiXfÿerrdcta  MarcK  ,qui  ne  iaifla  qu’une  fille 
rùt , laquclleporralaTcrred'ArcmbcrgdanslaMaironde 
Ligne  s par  fon  mariage  avec/cA«de  Ligne,  baron  de  Dor- 
bonbon,  yoi*^  Arbmsero.  Les  autres  enfans  de  Jian  I. 
furent }Robwt  L qui  fuit  3 Guillaume,  tige  des  Sei- 
gneurs de  Lumain,  mentionnés  cï-ipth  i Adtljfha , mort 
f ns  enfans  de  Marit  de  Hamale  ; JeoM , Chanoine  de  Liè- 
ge i Se  Ldiit . Seigneur  de  Floretnrille. 

VIL  Robert  de  la  Marc*  , L du  nom , Seigneur  de  Se- 
d-m , de  Horanges , de  Jamets  ,8cc.  Duc  de  Bouillon  , é- 
puufi  Jtannt  de  Marlcy , dit  dt  Sàulctt , fille  & herictere 
de  Cêlart  de  Marley , ^'ignetir  de  Saulcis , de  ]amets , tcc. 
& fut  tué  au  fi^e  d’Vvov  l'an  1489.  lailTant  Robert  IL  qui 
fuie  ; Evrard  , Cardiiul , mentionné  dans  un  Article 
ré  3 Ctoade , mariée  l'an  x 470.  i Ltüh  de  Lenoncourt  ; 8c 
Bonne,  <ÿài  époufa  l'-tn  i47{>  Pierre  de  Baudochc,  Sei- 
gneur de  Moulin , morte  l'on  1503. 

Vlll.  Robert  de  laMarcK , IL  du  nom.  Duc  d:  Bouil- 
lon , ScijPieur  de  Sedan , tcc.  Chevalier  de  l'Ordre  de  faim 
Mi^l,  rctvit  le  Roi  Louis  ML  &fe  trouva  i la  bataille  de 
Novarre  l'an  1313.  où  aïant  appris  que  Tes  deux  fils  aînés, 
écoient  reliés  bldl«  dans  un  folle , li  palfa  avec  quelques 
Cavaliers  qu’il  avoir  rAma(Tcs,au  travers  des  Suîflls  vUlo- 
rieux , te  alla  retirer  fes  deux  i nfans  qu’il  ramena.  Il  avoir 
époulé  l'an  1491.  Catherine  de  Cror , fi  le  de  Philippe , 
(.orntc  de  Chimay, Chevalier  de  laToifon  d'Or, &il  mou 
rut  l'an  1335.  Ses  enfans  furent 3 Robert  IlL  qui  fuir  3 
Cmtllamme , S-.  igneur  de  Jinwts,  more  l'an  t $ X9.  l uis  laiü 
fer  poftrrtré  de  Magdelaint  Dame  d'Ar-iy,  (ôn  époufe  ; 
Jtatt , Seigneur  de  }amets  3 Antoine , Abbé  de  Beaulieu  en 
Argonne , Phiitpft,  Chanoine  te  Archidiacre  de  Liège  3 Jae 

J vfi,  Chevrier  de  Milcc;  mariée  l’an  13x1.! 

emaud  Seigneur  de  Brederode , Chevalier  de  laToifon 
d'Or  3 te  /éc^mehne  , Rcligieufl'. 

IX.  Robert  de  la  >'arcc  .III.  du  nom,  fiic  Maréchal  de 
France  , 8c  époufa  CMillemeite  de  Sarbruch«,ComcdIè  de 
Erainc , Dame  de  Moutagu»  de  Ncufdutcl , 8cc.  uoifiéme 
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fille  de  Rohert  de  Sarbruche , IV,  du  nom , Comte  de  Rou- 
cy  8c  de  Bralne , 8c  de  Marie  d’Amboifê , Se  mourut  l'an 
1 3 37.  Il  cm  de  cette  alliance  un  fi's  unique. 

X.  Robert  de  la  Marck,  IV.  du  nom  ,aulîî  ^^1rcch^)  de 
France.  Cclui-ciépoulâ  le  19,  ]anvi.*r  1338.  F-anfofeA<s 
Btezé , ComtclTe  de  Mau'évricr , Laromie  de  Maulny  5c  de 
Serignin , fille  aînée  8c  héritière  de  Loiiit , Grand  .Sénéchal 
8c  Lieutenant  General  au  Gouv.rnenicni  dcNüimândie,Si: 
de  Diane  Poitiers , Duchdlé  de  Val«.ntinois,cium  il  eue 
HbnrI'RobirtiDuc  de  BoUillon , qui  fuie , Qiarles- 
Robsrt  , Coimc  de  Maulévrier , tige  de  la  IL  1 tanche  3 
Antoinette , première  femme  de  Henri  î.  Duc  de  Montmo- 
rency , Pair  & Connétable  de  Fronce  3 Diane , mariée  i 1 
Jat^mei  «le  CIcvcs , Due  de  Nevers.xo.i//r«r»dcClcr- 
mom.  Vicomte  de  Tollirt  1 8c  30.  d/M*  lUbou , Comte  do 
Sagonne  3 GmBemette , mariée,  1 o.  d /ean  de  Luxembourg, 
Comte  de  Uricnne  . xo.  d George  de  iMuufremont , Comte 
de  Croi/îlles , te  morte  l’.in  1 5 9 x . Catherine,  Dame  de  Bre- 
val  .mariée  le  xo.  Août  d 138X.  d/acdMct  de  Harlay,5ci- 
gneur  dexClumvalon.Chcvalier  de  l’Ordre  du  Rot3&  Fra»~ 
çoiji , AbbclTe  d’Avenay  l’an  1383. 

XL  Henri-Robert  de  U Marck, Duc  dcCoüÜlon, 
Prince  de  Sciim,  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi  ,8c  Gouver- 
neur de  Normandie , époufa  l’an  1338.  Franco'fe  de  Bour- 
bon , fille  aînée  de  Lniiitàc  BourbornDuedeMontpenfier, 
8c  mourut  le  x.  Décembre  de  l'an  1 574.  lailTam  GniBauma* 
Robert  de  la  M.ircx,Duc  de  Bouillon,  8cc  né  d Sedan  le  i. 
Janvier  del'an  t3^x.  8c  moh  d Genève  Ici.  Janvier  de  l'an 
1388.  fansavoir  été  marié  ;/«««  Comte  de  la  MarcR , né  le 
6.  Oélobrc  1 3(^4. 8c  mort  fans  alliancclc4.  Mai  1 387.^^»- 
ri-Robert , mort  fcunc  3 & Charlotte  de  U Marex , Duchel^ 
fc  de  Bouillon , Princefle  de  Sedin  , née  le  3.  Novembre 
1 3 74. 8c  mariée  l'an  1 3 9 1 . d Henri  de  la  Tour , Vicomte  de 
Turenne , Maréchal  de  France.  Elle  mourut  l'on  1394,  fans 
lailPiT  d'enfans , te  fit  fon  mari  heritier  de  (es  bit-nt. 

II.  BRANCHE  DE  LA  M A R C R, 
ani  ne  fnb0e plut  ^ue  par  (eux  ^ni  ont  ét(  Jnbfiitmt  a» 
Nom  é"  ÿirmet  de  la  Mai/on. 

XLCuarlis  Robert  de  la  Marck,  (ccond  fils  de  Ro- 
bert IV. Maréchal  dcBoiiillon . commença  certe  Branche; 
il  fut  Comte  de  Mmlévrier  8c  deBrainc,  Vicomte  de Huf- 
friy.  Baron  de  Pomarcjr.dcMauny  8c  de  Setignon,  Cheva- 
lier des  Ordres  du  Roi,  te  Capitaine  des  Ccnr-SuilTcf  de  le 
Garde  du  Corps  de  Sa  Maiclté.  Il  fiK  m.irié  aoU  fois  ; 1 0» 
d Jac^neltne  d* Averton , fille  de  Pjjj*" , Seigneur  de  f clin3 
x^.  l'an  1 374.  d de  la  Tour  fille  de  (7i//r/, Baron 

de  Limeüil  j d Ifabeaade  Pluviers.  Ce  Comte  qui  .ivoic 

Juts  le  litre  de  Duc  de  EoiHlIon , aptes  la  mon  de  Char- 
eue  fa  nièce,  moiuut  en  Septembre  i8xx.  dgé  de  84.  atu. 
Il  cuedu  premier  UiFra^fM^dela  Marck,  firmme de 
VI  Pinari,  Vicomte  de  Coninlizy.  Ses  enfans  du  (ccond  lie 
Furentj  Henri  Robert,  Comte  de  BRAiNS.qui  fuit, 
Marquis  «de  Mauny , Chevalier  des  Ordres  duRoi,  8c  Capi- 
taine de  fes  Gardes  du  Corps,  mort  fans  pollericé  légitima 
l'on  t6i6.  il  avoit  époufé  Charlotte  des  Drfins  3 AUxan~ 
dre , Abbé  de  Braine  te  d’Igny3  Anne,  Comic(Ic  de  Bnine, 
mort  fans  pofterîté,  de  Marie  Hennequin,  veuve  d'Ohvitr 
le  Fêvre , Seigneur  d’Eaubonne  fa  femme  3 8c  Catherine , 
nuné>  d Jean  Flehard,  Seigneur  de  Preflîn. 

XII.  Henri  Robert  de  la  Marck , Comrede  Braine  , 
Baron  de  Scrignan,8c  C'aplninedcs  Cent-SuifTesde  la  Gar- 
de du  Roi.qui  prit  auHî  Icrirrc  de  Duc  deBotilllon,  fur  ma- 
rié trois  fois  3 i°*  d Af«i/^«rrrre  J’Auiun , fAiedu  Jacanei, 
Seigneur  de  Chanclos , 8c  à'ifabelle  de  Pluvten  fa  ^llc- 
mcrc  5 xo.  d Antoinette  d’Albert , (œur  de  Charles  Pue  «le 
Luincs-,  39.  d Franfo'ft  de  Harcourt,  fi  le  de  Pierre  Marquis 
de  Beuvron.  Il  mourut  le  7.  Novembre  de  l’ao  13^3  x.  âgé 
de  77-  ans , aïanc  eu  du  premier  lie  Robert , mort  kunc  l’ait 
i8ic.  Afarie-Clwr/vrrf.prcmicrcfemme  de  Ren/Ae  l'i  ô- 
pical.  Marquis  de  Choily  3 Henriette , Rvligîcu(cj8c  Lodi/i 
de  la  Marck  , m-iriéc  l’an  j.  d Maximilien  Echallart  , 
Marqub  de  laBoullayc,8c  morte  d Paris  le  17.  Mai  de  l'an 
ii?88.agéede  3($.tni.Lcurscnfinsprirent  le  Nom 8c  les  Ar- 
mes de  la  Marck;  f^avoir  iu.  Henri  Robert  II.  Comte  de 
la  Marex  te  de  Brame , Colonel  du  R.'gjmcnt  de  Picardie , 
Gouverneur  de  Voërdcn  , Maréchnl  des  Camps  Se  Années 
du  Roi , tu-'i  la  bataille  d^C'onfirbrick  ptês  ne  Trêves,  le 
11.  Août  t£73>aprês s'étrefignalé en divcrfesoccifiom.  Il 
avoit  époufé  l'.in  1637.  Jeanne  de  Saveuf' , fi'lc  unique  8C 
héritière  de  Henrt  de  Savrufe , Baron  de  Q.UvTjonnois , 
8c  Seigneur  d«  fiouquinville , te  de  Alagdetame  yio\e\ 


88  MAR 

'^ont  il  Echaliard  (lcIâM.irck> 

■CoiurtilL-  (le  I}^dilK•,B.uon^c*<lc^t^i)'n*n,ma^ic•c  raniôSj. 
d JtMnu-Htnrt  ileDurfortiDuc  dc  Dur.»,niortiiic  Céhntju 
l).imuirdlcA'Br^nc,  morreâ  la^cdcio.  «ns  au  mois  de 
Novembre Hcl'an  lâSo.  i'=’.HENR.i-LoiitstcfLi!Urdtdi(/« 
Ccm::  dtlt  Mdrek^,  C)pk.unc  aux  («ardus  du  Duede  Sa- 
voyc,qui  prit  le  nom  dc  Comte  dc  la  MarcK«  après  U mort 
de  (ôci  frcrc»!  ép^uA  Ehféiitth  Dcfraiidy.nwne  l'an  1 6Z6. 
dont  il  aeu  deux  liis»  ^f/a.vim;//rjnve,  R.eli|iaifcè  Châ- 
fcllcr-nilii  4’’-  ChdrUtte-Eli/dliah , Rrligivule  à Poiriers 
•&  \o.Afdne  Frd^0ift,Tiimo\iv\\c^\i  Marck  liilcd  Hon 
neurdeU  Reine  Martc>Th.Tcfc . laquelle  epoufj  en  Juir> 
x<;:jo.  Pttrre  Muquis  dc  Lanion,  Lieurenanc  Ccncral  des 
Armck'S  du  Roi , CapiMinc>I.icincnanr  des  (kns^‘ Armes 
de  la  Reine , Gouvetueur  dc  Vannes  > & Chevalier  de  faim 
Louis. 

m.  bRjINche  de  l^i  marck. 

La /enlt  ^ui pibjtjle  i frefint,  e«Bes  deCitvts,  de  Nevertf 
d' Aremberg^  de  Sedan  StHidett,  (ÿ  de  A/aMlevner , 
/tant  /temttt. 

VII.  CuiLLAiTMrde  la  Marat,  troifiémcfils  dcjEANl. 

C omrcile  l.aMAHcKè^  d'Arcmbcrg.commcnça  cene  Brui- 
chc , qui  fur  furnuminéc  des  Barani  de  Lt/mat».  Oit  le  fur- 
rtomrna  le  Sanglitr  des  Ardenstesy’î  caufe  de  Ct  fCTOcité- 
( c Fut  lui  qui  tua  inhuniamcmtmt  dc  fa  main,Loüis  dc  Bour- 
bon, Lvèquode  Licge,&qiii  icua  fon  corps  du  Itaucdu 
pont  •.ims  II  MeuTe , dans  une  fedicion  qu’il  avoir  lùlciccc 
avec  quelques  Clunoincs  confre  ccPiincci’an  1481.  Ma- 
ximilien Aichiduc  d Auirichc,  vengea  cette  mort;  car  aïanc 
appris  qiij  Gutllamnevüuloirexciu'r  quelqu  s troubles  dans 
JesP.îjs-Uas.'ilJc  irt-mèter  l ü*rechr,  où  il  eut  l.uète  rran- 
chécl'an  i435.Ilavuiiépuurc  F^'^'r^rd'Arlcor,  Baronne  dc 
5chonhoüen  ; donc  il  eut,  Jean  qui  Fuit;  , 

femme  de  LanctUt  Seigneur  dc  Jiiriemonr. 

VIII.  Jean  de  b Marck,  Baron  dcLuimin  , mourut  l'an 
ijllî.  Il  avoir  eponfe  MargHtrtie  dltedc  7~he»d*ric  Sei- 
gneur de  Run  kcl  ; dont  il  eut  Jean  II.  qai  fuit. 

IX.  Jean  II.  de  la  Marck,  Baron  dc  Lumain,  mon  l’an 
X î t J.  avoir  épouré  Margnenie  fil’cdc  Jeoji  de  Vaflcnaër, 
Burgr.ivc  dc  Linden;  dont  il  eue  CsnUoMmt  mort  l'an  157). 

avoir  été  m «rie  ; PHittrpE , qui  luit  ; George  mort  jeu- 
ne; Atagdelame , marier  à fhtUffe  Seigneur  de  BeatiFirt  en 
Artois;  alliée iCiliar/ei  de  < avre,  Contre  de 

Bc.tarieuiiSc/a/»r,époufc  Jean-Thiern  Comte  dc  Lo- 
>»cftcin  , mortcl’an 

X.  PmiiprEdr  la  Marck,  Baron  de Lumiin , épouFa 
Catherine  fille  dfsTbeadtvse  Comte  dc  Manderfchcididcux 
onc’es  deC^uherine  étant  morts  lanscnFms,  Philippe  s’em 

t>ara,  au  itont  dc  la  Femme,  des  châteaux  dc  Slciclcn  & de 
icrpuii.  Cependant,  par  Semence  dc  la  Chambre  Impéria- 
le rendue  l’an  i<7)7.  il  rendit  le  dernier  i ta  Mailôn  neCu- 
lemhourg  . qui  y avoir  plus  de  part  que  lui.  Il  le  ra 
cheta  depuis  desComtes  dcValdcck.Scs  cnFans  Furent  Er. 
NEST  , qui  Fuit  ; & Cathensr  , qui  epoufà  Pttrrt-Ernejldz 
Gavre.  Comi*  de  Frefin. 

XI.  Ernest  de  la  M.trck,  Baron  de  Luttuin  & de  Stei- 
den,prit  le  titre  dc  Omte  de  laM.irck,après  la  mon  â'Hen- 
Rêhtre.ée\i  branche dcMaulévricr.Àc  mourut  le  18. Fé- 
vrier dc  l'an  Il  avoir  époulc  StbjUe,  fille  de  Jean- 
Ceergt  Prince  de  Hohenzollern  ; dont  il  eut  un  fils  , ^ean- 
Frédéric , qui  lui  furvecut  : mais  qui  mourut  Fans  pollcriié. 
Ernell  s’éiok  remarié  â une  peribnne  d'une  condition  bien 
At^dcITus  de  b ficnne:  il  en  eut  Fran^oi»  Antoine,  qui 
Fuit. 

XII.  FRANÇOts-ANTOfNEComtc  delà  Marck, nonob- 
lUnc  l'inégalité  dc  la  condition  dc  Fi  mere , Fuccc^  pour- 
tant i fon  frère /m»  Frédéric, Se  mourut  le  11.  Juin  1680. 
ajamépouféC«ir;bmjv«  Ci^arbrrr, fille  de  Jean-Ernejt  Com- 
te de  Vallcnrod  ; laquelle  Fe  remaria  au  Prince  F.mmammil 
de FurAcmbcrg.  François-Antoine  tailla  trois  fis;  Jean. 
■Berthûld  Franfeit,  ne  l'an  1^71.  mort  â Paris  îo  1 9.J.mvicr 
1^97.  Louis  Pierre  , qui  Fuit;  Jules-Aucusts  , né  l’an 
i£8c.  Colonel  d’un  Rcgimunt  d'IiiFintcric  au  fervicc  de  la 
France. 

VIII.  Louis  Pierre  Comte  de  laMarcx  &deSleiden; 
Baron  de  Lumain  , Seigneur  de  Serain  , dcKcrpen^  de 
SaiTetibourg,  ell  ne  l'an  11S74.Il  c(lMaréch.d  deCamp  dans 
les  .Grillées  «lu  Roi  dc  Fr  mcc;^  Colonel  dc  deux  Regimens, 
nommes  .,utrcfiiis  de  Fitrjitmberg.  Il  avoir  époufé  l’an 
J7C0.  M.irit  Afarguente  Franfti/e  de  Rolvan-Lhaboc , 
fille  dcLeuts  Duc  de  Rohan,  Pair  de  France,  moire  le  i8. 
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Janvier  I70tf.  laiflanr  un  fils  fSc  imc  fille.  * Juftel , Hifieire 
d' Auvergne.  Saincc-Manlie.  Gui  Coquille.  (jo(k-Hoi,Ia 
Roque,  Htjf.  de  Hartemrt,  tom.i.  Le  P.  AnfeJine,/anhof , 
Notn.  /mfer. 

MARCK  , (Evr.ird  de  la  ) Cardinil , Evêque  dc  Liège , 
nommé  par  quelques  Aurciirs  le  Cardinal  de  Bouillon, croit 
fils  de  Robert  I.  Duc  de  Bouillon,  Prince  de  Sedan , &c. 
Ardc/tNAiredeMarly.  Il  fût  élu  Evêque  de  Lieg-'l'an  X{0{. 
3;  outre  Tes  Ordonnances  Synodales , il  en  puolia  de  parti- 
culicrcscomrc  les  blafphcmatCHrs  > contre  les  impies , puis 
contre  les  hercdques.  Ce  Prélat  qui  s’ctoii  mis  fous  la  pro- 
c.  âion  de  la  France,  .ivoit  été  pourvû  de  l’Evcché  deCIiar- 
rrcs;&  avoit  reçu  plufients  bicnfâirs  des  Rois  Louis  Xil.  de 
Francis  I.  qui  lui  dévoient  procurer  un  Chapeau  de  Car- 
dinal. Ceoend.inc  Fous  prétexte  uu'un  autre  lui  avoit  été 
préFcré,  il  Fc  jeiu  dans  le  parti  de  rLmpereur,  Se  l’an  1^18. 

' étant  uni  àRobcrrdc  laMarck  fôn Frcrc,il  le  ligua  arccChar- 
Ics  d'Autriche,  Roi  d'Erpagne , contre  la  France.  L’ingrati- 
rude  de  ces  deux  Frères  fut  généralement  büiuée  : mats 
Evrard  s'en  mocqu.mt , ne  garda  plus  de  mcFurcs , Se.  ou- 
blia meme  ce  qu'il  devoir  a Fon  rang.  D’abord  , aptès  la 
monde  l'EmpL-rcur  Maximilien  1.  il  fe  trouvai  la  Dicte  de 
FrancFort,&  fit Fi  bien  pirfes  c.ibalci,que  Charles  V.  fut  élü 
en  la  place  dc  Maximilien  Fon  aycul.  Van  1 f 1 9.  Ce  Princo 
lâtisFaiide  Fes  foins,  le  fit  Aichcvêque  de  Valence  cnEfjsa- 
gnc.  Se  lui  procura  le  Chapeau  de  Cardinal , que  le  Pape 
Leon  X.  lui  donna  l’an  i(io.  Peu  aptès  Robert  Piincr  do 
Sedan , fe  remit  Fous  la  protcûion  de  b I rance , Se  déclara 
la  guerre  i l'Empereur.  Le  Ordinal  de  Liège  fbn  frcrc  , 
devoir  ou  le  défendre,  ou  lui  faire  prendre  d’autres  mcFu- 
rcs.  Au  contraire  il  fût  le  premier  i Fc  jetrer  Fur  fc-s  terres , 
i lui  enlever  Fes  places,  & à le  traiter  comnu;  le  plus  cruel 
dc  Fes  ennemis.  Par  cette  conduite  il  fe  ménagea  une  noi^ 
vellc  grâce  qui  flaitcit  Fon  ambition  ; c'efl  que  rEmpurcur 
lui  permit  d’exeteer  dans  le  Paù-  Bas  le  pouvoir  dc  Légat , 
qu'il  avoit  obtenu  du  Pape  Clcmcflc  VII.  Ce  Piébc  mouruc 
â Liège  le  it^.  Février  de  l'an  1 j )8.  Son  corps  Fut  enterré 
dans  Éi  Othcdrale , où  l’un  voie  fa  Aatuë  Fur  fon  rombi-att 
de  bronze  tloié.  * Martin  du  Bellay,  Mematr.  t.  1.  Cha- 
peauvillr,  de  Epif.  i.r»d.CLiconius.Aubei  y,&c. 

MARCK , ( Ruhett  de  la  ) Duc  de  Pouillon , dc  SccLin 
& dc  Floranges , M arêchal  de  France , Chevalier  de  l'Or- 
di'cdu  Roi,  hlsde  Robert  dc  laMarcx  III.  du  nom  , 3e 
de  Catherine  de  Croy , fe  diftingua  dans  les  Armées  Fous  les 
règnes  dc  Louû  XII.  Se  de  François  1.  fût  blcfiel’an  1 jtj. 
i la  bauiUcdcNovarre,&  fut  pris  â celle  dcPavicl’an  i jiy. 
On  le  conduifît  ârEctuFc  en  Flandres,  Se  quelque  ceint 
après  on  le  mie  en  liberté.  Le  Roi  lui  donna  IcCollicrde 
fôn  Ordre,  &lefuM.trcchal  dclrance  vers  l’an  1530.  Il 
défendit  l’an  i { ^6.  la  ville  de  Peronne  cunrre  le  Comte  do 
Nallâu, 3e mourut  l'an  i ^ ly.  Son  fils  Robert  dc  la  Marck 
IV.  dut»m,  Duc  dc  Boüillon,  3ec.  fut  auITi  Matcdul  de 
i rance.  Chevalier  dc  l’Ordre  du  Roi,  3r  Fut  nommé  Io 
Maréchal  de  Boüillon.Lc  Roi  Henri  II.  lui  donna  le  Bâton 
l'an  I {47, 3c  l’an  1550.  l'envoïaen  AmbafTade  vers  le  Pape 
Jules  II.  Il  reprit  le  Château  de  Boiiillon  l'an  1 S U*  & Ibn- 
néc  d'après  Fut  aricté  â la  priFc  du  château  d'Hcrdin  le  1 8. 
Juillet.  LesEfpagnoIs  le  ctaiicrcnc  dc  la  maniéré  du  monde 
la  plus  durc,le  taxerent  â Foizancc  mille  écus  d'or  dc  rançon» 
par  laTrcvc conclue  â Vauctllcslc  5.  Février  1 J J<.  3c  par 
une  perfidie  horrible,  ils  lui  donnèrent  avant  u forric  un 
poifun  lent,  dont  il  mourut  l'.-u)is5d.  * Martin  du  Bel- 
lay , Memeirts.  Paul  Jove.  De  Thou.  Juftel.  Le  Pcrc  An- 
feime , 3:c. 

MARCOMANS,  Peuples  de  l’ancienne  Germanie,  qua 
Reginon  appelle  Marahenfes , occupoient  le  p.Vis  . qu’un 
appelle  aujourd'hui  Merhern.  Cluvicr  dir  qu'ils  demeu- 
roienc  entre  les  tivicrcs  du  Rhin  , du  D.imibc  3c  du  Noc- 
ker,  3c  que  dc-lâ  ils  paflèrcnt  dans  la  Eohême,  avi-c  les  Se- 
dufiens3c  IrsH-irud.s.  Depuis  ils  Fc  revoltcrcnt  Foinrcnc 
Contre  les  Romains  , 3c  fur  tout  du  rems  dc  l’Empereuc 
Marc-Auiclc,  pir  lequel  ils  Furent  vaincus  l'an  dcjisns- 
Ckrist  174.  ils  le  Furent  encore  fous  l'Empire  de  Diode- 
rien  l'an  199.  * Ptoloméo.  Dion.  VdlciusPaierculiis.  Jule 
Capitolin , ijr  divers  asetres  anciens  Antenrs  en  fent  mtm- 
tien. 

MARCO.MlR  : c’efl  le  nom  de  quelques  Princes,  qu'on 

r rétend  avoir  gouverne  les  François  av.'tnr  Ph,irauiond. 

'AbbéTrithème,  quinousadonne  une  hiftoirc  , ou  piû- 
tor  un  Rom.m  ridicule  dc  l’origine  des  François , dit  qit'An- 
(CDor  a'iant  été  tué  par  les  Scvtbes  3c  les  Oochs , laiflâ  un 
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insaiu  futMx-iiCâMiRl.CcluUd  con'l-.iîro  pirnne 

ccicore  Magicienne  nonvnéc  AÜrunc , U^u.-nc  lui  tic  voir 
un  monllrequi  nroir  trots  tctrs^dcLion  , deCiMpJucâc 
d'AitjlciiTurqitanrlcs  Allemands  par  le  Ltoiii  les  Kran^oîs 
|Mr  leCr^auc»  âcauTc  qu’ils  Jubitrrcnc  <{cs  iiciu  mareca- 
gfut}  & par  rAi\^e  l’bmpicc  Romain.  Ainfi  Maccoimr 
quittant  le  païsoù  il  demcorait(ViBtfi’ét.iblir  L-n  Allemagne» 
èi  eut  pour  rucorllcuribn  lîls  Ancenor-  MaacoMiRÜ.  fils 
de  Nicanor»rcgaa  to.  ans , de  lail£i  un  lîls  nouuné  CloHion 
ou  Cl^is.  Marcomir  ni.  fucceda  â Ibn  frcmlfctimcr»  5c 
lut  vameu  par  l'Empereur  CtleuHcà  fan  retoar  d'-Aiiglcrrr- 
rc.  atant régné iS.  .vis II  eut  un ül nommé Clodomcc  on 
Clotlomtr , qui  ipi  AtcctMila.  M^acomir  I V.  iÛs.dX>deinar 
ou  Audenur , régna  n.  an.  Marcüuir  V.  âls  dcClodioa 
III.  étoittrèspuilTint,  fit  la  guerre  aux  Romains  avec  avan> 
Ugc,  defe  rendir  redoutable  i les  ennemis.  Ou  croit  qu'il 
fut  pcicdcPhar^ttond«de  cTun  autre  fils  .tuilî  nomméMan.- 
coMi  R.  Ces  faits  font  imaginaires . A:  nous  ne  les  rappor- 
tons que  comme  des  fables.*  Vtïtv  Trithémej  de  Orig. 
Fritme.  Hc  Duplcix  » éVdmt  frtft:  6 . de  l'/Iifi,  de  France  , 
f.  ao.  fmv, 

MARCOMIR  > prince  ou  Capitaine  Gaulois»  de  frerede 
Sunnon  » fut  défait  pir  Stilicon,  qui  l’cnvoïi  en  exil  dans 
laTofcanc  l’an  Sunnon  fut  tue  par  les  Tiens.  LcPuctc 
Claudicncn  fait  mention» /.  i.deldud.  Sutic. 

MARCOUEFE  RcIigiaiiü.qucCharibcrt  cpopla.  /'eiV*. 
aiARIEERTdt  MIREFLEUR. 


MARCOULoti  MARCULFE,  ( Saint)  Abbé  de  N.m- 
teüü  > naquit  i Uayeux  en  Normandie  » de  p.trdis  fuit  con* 
iiderables  par  leur  noblclTe.  AnlTi  tôt  qu'il  Te  vie  en  état  de 
dtTpoIèr  de  Tes  biens,il  les  vendu,  en  donna  le  prix  aux  pau- 
vres , de  palTa  dans  le  Diocéfe  de  Coûtance»  dont  faint  I ’uT- 
fein-ur  écoit  Evêque.  Il  y mena  une  rie  fort  retirée  , juT.iucs 
d l'age  de  trente  ans , qu’il  fit  ordonné  Prccrc.  LnTuite  il 
s’adonna  i la  i’rédicatton  , de  Te  fit  admirer  par  fi  Tciencc 
dcp<>r  Ton  zelc.Ce  fiu  pour  lors  qu’il  fut  InTpirc  d'aller  trou- 
ver Childebert  Roi  de  France , his  de  Clovis,  premier  Rot 
Chrétien,  pour  lui  demander  un  petit  lieu  appelle  Namcûil» 
mes  de  la  villcdcCoHiance,  afin  d'y  bâtir  un  Monaftere. 
jslon  Teulcmcnt  il  obtint  ce  lieu  » mais  par  oriirc  du  Roi  » 
il  y fut  conduit  par  un  Seigneur  nommé  Loonce»  .auquel  on 
donna  i'Imcndm^  des  Dâtinicns  qa'il  y ftlloit  faire.  S.tint 
Klarcoul  Tuivit  URegle  de  S.  Benoit,  de  fc  vit  bien  t^  Otef 
d’un  grand  nombre  tic  Religieux:  de  force  qu'il  Êic  oblige 
de  bâtir  plufieurs  Monallcics  pour  les  recevoir.  Daiu  un 
Ctcoud  voïtge  qu’il  fit  à U Cour , le  Roi,quiétoic  â Com- 
picgiic  » alla  au  devant  de  lui , le  fit  loger  dans  Ton  p.dais  » 
& confirma  les  donations  qu’il  lui  avoit  faites  »&  celles  des 
autres  bienfaicteiu's  defon  Abbai'c.  faint  M.ircou)  ne  fut 
pas  piûr&t  de rctnuràNamcüii. qu'il  rciulir  Ton aincâ Dieu, 
fntre  les  natins  de  faine  Lo  > Evéqisc  de  Coùtanccs,  le  pre- 
micT  jour  de  Mai  de  l’an  f jS.  Il  ya  une  cciebrc  Bglifc  i 
Çorbrry,  au  Diocéfe  de  Laon  , qui  vR  dédiée  fous  Ton  nom, 
& où  Ton  conTerve  une  panic  de  fes  Reliques.  C'iR  où  les 
Rois  de  France  vont  faire  une  Ncuvainc  après  avoir  été  lâ- 
çrés  i Reims  , de  avant  que  de  toucher  les  nulades  dos 
écrouelles.  Les  aunes  olTemcns  de  ce  Saint  ont  été  tranf- 
ponés  pendant  les  guerres  des  Normands  » do  l’ Abbaïc  de 
jMantrüil  en  l'Eglifc  de  Mante , où  l'on  afTute  ou  Ü fc  fait 
plufieurs  miracles,  pour  U gucrifon  des  écrouelles.*  ylQesy 
«LouSurius,  Bollandiis,  dAxiMabillon , //c/e  Re- 
nediSim.  Faroul,  Kie  de  S.AfÆrceielylJtJi.AfemÀfii^Me  d'Oc- 
tident , tem.  i.  l.  i.  t.  jt. 

M ARCULE , Martyr  des  DonatiHes  en  Afrique , d.ms  le 
IV.  fiéclc , éroit  Eveque  de  ce  pani.  L’Empereur  Confian- 
ce aïant  envoie  P.tul  Macaire  l'an  5 4S.  pour  reprimer  les 
Donatifies,  ces  Officiers  envoïreent  des  troupes  i b.tg.iî$,uù 
ils  trouvèrent  Don.st  de  Marculcé  la  tetedes  Circamccliions. 
Les  Soldats  aïont  d’alurd  été  repoufles»  revinrent  à l.i  char- 
ge » tueront  quelques-uns  de  la  troupe , de  cntr'aucrcs  Do- 
luc  de  Marcule , /Tron  en  croit  les  DunaiilK's.  Saint  Aiigu- 
fiin  dit  toutefois  qu'ils  fc  tucrenr  eux-mêmes  ; Donot  en  fv 
^nont  dans  un  pairs  \ de  Marculc  en  Te  précipitant  du  H.tuc 
d’un  rocher.  Les  Aéfjs  de  Marculc»  fiits  par  un  Oon.nific , 
ponemt  que  M-ircule  étoit  un  des  dix  Evêques  nui'furent 
députés  vers  Macaire,  par  un  Synod:  d :s  L>onatiiL-s..i(ict»- 
ble  en  Numidie  \ que  Macaire  le  fit  fuftiget  & renfVrmct 
dans  le  château  do  la  pcricc  ville  de  Nova  Petra . ou  U fut 
'précipité  duhauc  d'une  roche  voifinc.Ces  Adi-sjdc  Donat  de 
de  Marcule  ont  trompé  les  Auteurs  de  quelques  Mattvro. 
^gci,' dont  les  uiû  6ai  misccs  deux  Donatifies  au  nombre 
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des  Siints  M.irtyrs  de  l'EgliTo  ■,  & les  autres , en  ckmt».':.iî 
le  nom  de  M.ircuic  . eu  onifii:  un  .M.irc».l.  Prêtre  Je  Nie.»- 
mcdic,  piciipicédu  h..u:  d'une  ivdie  pu  les  AH  t.s,  du 
tcnis  de  rHinj'teratr  Coallmce.  • Op:.n.  /•  '.U'>iifiin.  1» 
/m»  Hemil.  I.  II.  l.  J,  tentrACrefeem.  .ipnd 

M-ibillon  » r«>m,  4.  rtn-iteûer'.  Bailler  » t'ue  des  SdiMii  » am 
euHj  de  Nevepthre. 

M.iRCUU'E,  Moine» qui  vivoic  vers  l'and^o.  avoir  été 
apparcmincmCh.ipel.iin  denosRois,  avant  que  delore- 
rircT  dans  une  Toliiude.  Il  a recueilli  deux  Livres  deionnu* 
les:  le  premier  conticht  dos  Lettres  expédiées  aux  FaI.iis  des 
Rois , ChArt*  reflet } & l'autre  Livre  rapporte  celles  qui 
étoic  ni  données  dtvani  le  Comte , ou  les  Juges  dts  lieux  » 
ChATtA  pAgemfes.  Ccï  ouvrage  efi  nèi  mile , Ce  meme  ttc» 
necc/Taire  pour  bien  entendre  l’HIfiokc  de  nos  Monarques 
de  la  prcroiirc  R.ico,  coiiune  Du  ChÎTic  l’a  renwrqué.  Mar- 
culfci  avoir  déiUc  à Landry, Eveque  doP.iri»,  où  félon  d'au- 
tres , i un  Prc'lat  de  Meaux,  du  même  nom  , de  qui  Molan 
fait  mention.  Le  edebre  Jn  ô.nc  Bignon  » Avoc.u  GciK'  al 
du  Parlement  de  Paris,  publia  l'-in  cet  Ouvrage  en  on 
volume  vt  «lUve  , qu’il  enrichit  de  Rem.irqiK-s  rxci  Üvntcs, 
que  les  curieux  pouriom  crciTulter.  * t'nOiêiu' . 
des  Jfijl.  de  FrAHCe  p.  16.  h'olin  , iu  /srditMft  SS  Relg.it 
Guillaume  de  Pierat»  //;/.  Ecclef.  de  {a  Ctur , /.  t.  c.  ti. 

M.irailTc  nom  apprend  d-ns  Ti  Pref  icc,qu'i‘  cioit  Moine 
François  ,A:qiTil  avoir  coinpoTé  cci  Oiiv  a;'«  à r.î".  de7o, 
•ans  p.ti1es.  Ce  qu'on  dit  qu'il  .1  vécu  eu  <î6o.  efl  Torr  incer- 
tain. On  ne  T^ait  p.is  fi  L.mdi  y , à qui  il  a .id'«  Hi'  ton  Ou- 
vrage, cft  r«vcque  dcP.iris  Je  ce  nom.  M.  d-  L unoy  croit 
que  c’eft  l'Evequ  ■ «le  Mc.iux  , & que  l'Aui  or  • il  plus  re- 
cent, ôc  vivüit  d ms  le  VIII.  liéclc;  p.ifce  qiTil  fait  iiK*mion 
d'un  grand  iiombic  de  Mon  .rtv  res  en  I r.mcc  ; ÿ:  qu’il  pa- 
roù  par  U vie  de F.Ioî  , qu'il  n’y  en  ivoit  cme  peu  Tous 
les  règnes  de  .Jagoben  A;  de  Clovis.  Lc  P.  I mb-  croit.iu 
contraire,  qu'il  t(î  «le  l'an  660.  parc.*  »p'e  d.«ns  i.i  Vie  »lc  S. 
Aufircgillle  Archevêque  de  Hourg^.’S , iKft  parle  d'un  M.ir- 
culfe  Lcâeur.qut  fut  d.puis  Abbé  du  Mon  ifteiv  de  ce  >ainc 
auDiecêTe  de  Bourges  \ & que  cequ'on  y nippuric  d.  lui , 
arriva  l’an  tfoi.Mais  il  Te  peut  f lire  que  ce  M.ircu!f*  Toi  dif- 
fi-Tcnt  de  celui  qui  .i  donne  Tes  Formules.  Q.iioi  qiTiî  en  Toir* 
ces  i oimules  font  du  temsde  la  féconde  r.icc  de  nos  Rois  ; 
carMarculTe  lesa'ûnc  écrites  â I âge  de  lolxanic-dixans» 
aï.int  recueilli  les  1 ormules  qui  étoienc  en  uTage  du  rems 
de  lès  Ancêtres  , te  n'en  a'ûnc  drefic  lui-même  qu’un  peth 
nombre , un  ne  peut  (ms  douter  que  la  pinpatt  ne  Toienc 
très  anciennes.  * M.  Du  Pin , RiHieth.  dei^Ht.EceteJÎAfi. 
ni.  cr  y/J/.fnde. 

MARCÜb  ANTONIUS  COCCIUS  SAÜELLlCtTS. 
CherchextSAÜLl  LIC  l/S. 

MARO/S  ANTÜNlL/S  MONTlSlANUS,  Chercher 
MONTOSIEN. 

MARCUS  ANTONIUS  M ATTA.  Chercher.  MATTA. 
MARCUS  ANTONlUS  OTHELIUS.  met.  OTHE- 
LIO. 

MARCUS  AURELIUSCLAUDIUS.  Chenhet, 
CLAUDE  II. 

MARCUS  ZUERIUS  BOXHORNIUS.  Cherebet. 
BOXHORNIUS. 

MARDOCEMPADUS  Roi  de  Kaby!onc,cfi  appelle  par 
iTaïe,  Mxe.ooac  Baladam  , c'ifi-à  <lirc  fiN  , ou  t!»(ccn- 
dant  de  Bal.idan , ou  BcK  Tus.  feiet.  MF.RODAtL 

MARDOCHI-/E  on  MARDOCHAI  , dr  1- Tribu  de 
Benjamin , oncle  de  la  Reme  Hfihcr.  Cherthex.  A.MAN  Sc 
£.STHER.On  luianribuë  un  Traite,  de  kttibiis  Jiid.ftirum, 
qui  efi  entre  les  Talmudiques  : mais  il  efi  (ùr  qu’il  .a  été 
compoTé  lon.g-tcms  aptes  j>ar  quelque  Juif»  peut-cae  de 
même  nom. 

M ARDOCKE'E  Ribbin , fils  d’Eliexcr  Comtino  , Jiiîf 
de  Conft.inrinoplc,a  corapulé  un  Commematre  fur  les  1 iiiq 
Livres  de  MoyTc.  Ceux  qui  l'om  lû  en  nunufaii , diilnc 
qu'il  cft  .a/Tex  littéral , Arque  l'Auteur  ne  négligé  tien  |H>ur 
trouver  le  Teni  d-  Ton  Texte:  qu’il  cite  d'ordinaire  Ks  meil- 
leurs Rabbins,  A:  priiicipalenK'nt  Abcn-t'Tra:  de  force  qu'il 
peut  erre  utile  mêirH-aux  Chrétiens , pour  rtiuelii>;t.ncede 
r Ecriture- Sainte.  * Simon. 

MAROüNiS  . General  de  l'Armée  de  Xcrcés . Roi  <lc 
Pcrfe.ctoitgnulrede  Darius,&  b.  au-frcrc  du  même  Xer- 
ccs.  Il  prit  Athènes  Tous  la  LXXV.  Olympi.id.  l’an  479. 
avant  Jbsus-Ckiust.  P.;uTint.is  A*  Ariftides,  Gmeraux  di< 
A:hcniens  & des  Laccikmonicns,  défirent  Testrou}»rs  dans 
un  combat  où  il  perdit  la  vic,ptès  de  la  ville  de  Platée  d.uis 
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la  Bcoric  » fur  U deUincmcannée.  * Hcrodote»/. 

9.  Diodore,  /.  it.  Plutarque.  Ju(ba.CornelimNcpos,dcc. 

XIAROONIUS,  Sc/cnc<lenarion&  Païen  de  créanc:  » 
vivoic  vers  Tan  ) ji.  & apprit  les  prcniicTs  éleraens  des 
Icmcs  i Julien 

MAREOTE  ouMAREOTtDE , ancienne  Contrée d*E- 
^pre  > Ville  & Lac  près  d‘Alexandrie,  cil  nomincc  aufour- 
d hui  fcloaCaftalde,  Xlolcrius  , & les  aurres , L*gf  di  Bm- 
chutrd.  Elle  donnoit  fon  nom  î un  Canton  du  territoire 
d'Alexandrie  >qniconhftok  en  divers  villages.  C’eft  dans 
un  de  ceshan>caux  , appelle  la  Paix  de  Sccontarure, 

t que  demeuroit  cet  Uchyras.  calomniateur  de  S. 
Athanaie  > comme  il  le  dit  lui-mémeen  û II.  Apologie»  & 
comme  nous  l'apprenons  de  Theodoret  & de  Socrate.  Ce 
qiurticr  de  laMareorc  étok  fertile  abondant  en  vin.* 
Étienne  de  B)rzancc.  Sirabon  > /.  17. 

MARESCHAL  DE  FRANCE.  Dignité confiderabtc du 
Roïauinc  pour  la  conrluite  des  Armées.  Les  Maréchaux  de 
France  font  proprement  les  anciens  Ecuïcrs  de  nos  Rois  , 
Afsgifirt  E^uitum  , ou  7VréM»i  i^Pr^ftüt  Mthtmm  àa 
Romains,  ii  les  Chiliarques  des  Grecs.  Leur  première  tnfti* 
mtion  les  obligeoir  à conduire  l'avant  garde , pow  décou* 
vtir  l'ennemi , SSi  choifir  les  lieux  propres  pour  laite  camper 
l'Armée.  L<^  Maréchaux  deCamp  , les  Maréchaux  des  Lo- 
gis , & les  Fouriers  , dépendent  d'eux.  Le  mot  de  Ctmné- 
t*blt  n'étant  pis  en  uftge  chez  nos  voiiîns,  ils  (ê  fervent  de 
cHui  de  Maréch.il.  Ainli  les  Ducs  de  Saxe  lom  les  Grandi* 
Maréchaux  de  l'Empire  ; Sc  les  Comtes  de  FlandresiSc  de 
- Champagne  avoicni  leurs  Maréchaux.  Nous  voïons  même 
que  duMnt  la  guerre  que  Simon  de  Montfbrt  Et  contre  les 
Albigeois , un  Seigneur  de  la  Maifon  de  Levi , portoit  le 
lirrc  de  Maréchal  delà  Foi.  On  doir remarquer  au  fujet 
des  Maréchaux  de  France , que  leur  Dignité  a été  p:ût6t 
c..iblie  entre  les  Militaires,  que  celle  de  Connétable  ; quoi- 
qit'originaircmcnc  les  Maréchaux  ne  fulTcnr  que  les  pre* 
miers  Ecuïcrs  fous  les  Connétables.  Alberic  Clément , 
Seigneur  du  M;x  en  Gâtinois,  l'un  des  Maréchaux  de  I‘£- 
curiedu  Roi,  mérita  cet  avantage, de  devenir  le  Lieute- 
nant du  Sénéchal  de  France.  Dcpuis>  fes  fuccelTeurs , au  dé- 
faut de  ce  grand  Officier,  furent  comme  les  Lieutenans  de 
la  Sénéchaullée  vacante , & élcvctenc  leur  Charge  dans  les 
armes , avant  que  le  Connétable  qui  avoir  été  leur  Chef,  le 
pût  devenir  de  nouveau  dans  la  guerrc,en  s’attribuant  (’aii 
lorité  militaire  du  Sénéchal.  Cette  Charge  dépend  abfolu- 
ment  de  la  Couronne  , & ceux  qui  en  font  revêtus  , font 
ferrornt  au  Roi,  depuis  T Arrêt  de  Philippe  de  France , Dik 
d'Orléans  l’an  13^1.11  n'p  avoir  au  commencement  que 
deux  MatéchauxdeFrance;  mais  ce  nombres'cft  augmenté 
dans  U fuite  du  tems.  Il  y en  avoir  quatre  fous  Charles  VII. 
l'an  1 430.  Ces  quatre  furent  réduits  d l’ancienne  Inki mtion, 
juf^ues  au  tems  de  François  I.  qui  fe  voVanr  oblige  d'entre* 
tenir  trois  ou  quatre  Armées,  Et  revivre  ce  nombredequa- 
tre.& en  .tfoAu  peu  detems  après  un  cinquième  , qui  fut 
1 rançois  de  Montmorency , Els  du  Connéuble.  Le  Duc  de 
Mayenne  en  avoir  fait  trois  du  tems  qu’il  étoit  Chef  de  la 
Liguci  & Henri  le  Grdnd  en  créa  deux  de  ces  trois,  lorfqu’il 
fut  en  polUffiondu  Roïaume.  Louis  XIII  ne  limita  pas  le 
nombre  des  Maréchaux  de  France  *,  & Louis  leCrând  l'a 
encore  accru.  Ces  Charges  dépendent  abTolumcnt  de  la 
Coui'onne  i & on  ne  peut  les  ô:ct  aux  Maréchaux  de  Fran- 
ce qu'avec  ta  vie;  m.iis  le  Roi  peut  leur  en  interdire  la  fonc- 
tion. Elles  ne  font  point  hermitaircs , & n'apparttcnncnc 
qu'iceux  qui  les  ont  méritées  par  leurs  belles  aâions.  La 
commune  oi'inion  ed  que  les  M.iréchaux  de  France  ont 
toujours  été  Lieutenans  des  Connétables  ; mais  il  ne  s'en- 
fuit pas  qu’ils  aient  toujours  été  Generaux  d' Armée,  puif- 
que  le  Connétable  n’a  pas  été  de  tout  tems  le  Chef  Souve^ 
rain  des  Armées  de  France  ; 3c  qu'avant  ouc  de  polîèdcr 
cctrc  haute  Dignité  . il  ne  comnundok  qu’a  une  panie  de 
I.i  Cavalerie  Roïalc.  La  Charge  de  Coimcrablc  étant  deve- 
tnië  la  premicre  de  France  , par  la  valeur  de  Manhicu  de 
Montmorency . qui  du  régné  de  Philippc-./^*|*ylc  , .ivoit 
gagné  U bataille  de  Bcrvtncs  comte  l'Empeteur  Othon  3c 
le  Roi  d'Angleterre  ; celle  d**  Maréclvtl  de  France  reçut 
alors  l'éclat  qu'elle  conferve  aujourd'hui;  carde  Lieute- 
mns  du  Connét.iblc  dans  l’Ecurie  du  Roi , ils  devinrent 
fèi  Lieutenans  au  conunandemeot  des  Armées.  En  cfkt , 
on  leur  donne  ccrtc  autorité  , quand  on  leur  mec  en  maiu 
le  Bâton  de  Maréchal.  Ils  ont  auffi  une  iurifdiélion  â la  Ta- 
ble de  Marbre  â ♦ aris , appcllée  U Cofirnttshlte  (fi-  Métré- 
leurs  Prévôts  oans  les  Provinces,  que  l’on  nom- 
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me  Frévéts  des  M*r/ck*mx , om  Jurifdiâkm  fur  les  Va« 
g.ibonds,les  Voleurs  de  grands  chemins,  3c  (èmblables 
gi-ns.  A l'égard  du  nom , on  die  qu'il  vient  du  mot  Alle- 
mand Méirthy  ou  Metrsch,  qui  lîgniEc  ChevMl-fic  Sehtieht 
quilîgnihe  Maitre<i\xOffcier'y  comme  qui  diroit  £r«y/r, 
ho  ce  fens,  on  trouve  dans  les  anciens  Manuferits,  M»rtr- 
ckMct* , pour  une  E(»r$e.  Aujourd'hui  ils  font  arbitres  des 
querelles  qui  furvieniKnc  entre  les  Gcntllsltommcs  du 
Roïaume  ; 3c  ont  le  pouvoir  de  châtier  les  Traîtres,  les  Do< 
fiuietirs , 3cc.  « 

Voici  une  fuite  ChronologMpc  de  ces  Officiers  Militai- 
res de  la  Couronne , dcpulv  Aigrie  Clcmcnr.  Nous  mar- 
Querons  d'abord  l’année  de-leur  éicéHon , 3c  enfuire  celle 
oc  leur  mort.  -->■  • 

SVCCESS/OBT  CRO  NO  LOG  i âJJ  E 
des  Mjr/ehéU$x  de  Erstiee. 

Ven  l'an  1185.  Alberic  Clcmcnr , Seigneur  du  Mex  1 
mort  l’an  1191. 

1191.  Henri  Clemcnc , Seigneur  du  Mcz , IH4- 

1115.  Jean  Cicmem , Scigneor  du  Mex  » 

Henri  Clément  II. 

Henri , Seigneur  de  Coufànces  , 

Fen  i Parte , 

Guillaume  de  de  Beaumont , 

Gautier,  lU.  dunom , Seigneur  de  Nemours  en  Gâ> 
tinois, 

Raoul  de  Sores , furnomme  A'Efir/es, 

Lancelot  de  S.  Maard , 

Fml  de  Verncüil , 

Guillaume , Seigneur  du  Bec-Crclpîn , 

Je.ui  U.  Sire  de  Harcourt,  t39X. 

Raoul  Je  Flamenc,  V.  du  nom,  Seigneur  de  Cany , 
Jean  de  Varennes. 

Simon  de  Melun . Seigneur  de  la  Loupe,  1 30Z» 
Gui  de  Clermont  , L du  nom  , Seigneur  de  Bre- 
tcüil , tjoi. 

Foucaud , dit  FeMl^xes , Seigneur  de  Merles , 

Miles  VI.  du  nom , Seigneur  de  Noyers , * j 1 0. 

Jean  de  (iorbeii , dit  W/ Ceve  , 1318. 

^3 >5’  JeandcBeaiimom,dic/f  Derimiy  1318. 

' Renaud  de  Trie , IL  du  nom , Seigneur  do  Picffis* 
Billebaut , 

* } ï *•  Jean  des  Barres, 

1310.  MatthicudcTrie.Sctgneurde  Vaumain,  1344* 
tii6,  Robert  Bertrand,  VII.  du  nom , Seigneur  de  Briqucw 
bec,  IJ47* 

Ancel , Sire  de  Joinville , 

*345-  Charles,  Sire  de  Montmorency,  138t. 

Robert  de Vaurin , Seigneur  cb S.  Venant , 1380. 
Bernard  VI.  Seigneur  de  Moreüil , 

*345*  GuidcNrIlc  II.  Seigneur  dcMcilc , *3  3X. 

1347- Edouard  I- Sire*de  Beau jett, 

>35*'  Rogucs,  Seigneur  de  Hangcft, 

135^*  Jean  de  Clermont,  Seigneur  de  Chantilly,  >33^: 

Arnoul,  Seigneur  d’Andrcham , >307. 

ti6i.  JcanlcMaingre , dit  Riorcrcaivr,!.  du  nom , ijdy. 

Jean , Sire  de  Neuville , 

1^69.  Jean  de  Marqu.-nchi  yStMexteit,  Sire  de  fiiainvil^ 
le,  1391. 

ijdp.  Louis  de  Sancerre , Seigneur  de  Charenton , 1401. 

Pierre  de  Craon , Seigneur  de  la  Ferté-Bernard , 

>39<'  Jean  te  Maingrc,  dit  , II. dunom,  Comte 

de  Beauforc , é<c.  > aa  i . 

1397-  J^xn  11.  du  nom , Sire  de  Rieux  3c  de  Rocbelorr, 

1417. 

i4tz.  Louis  , Seigneur  de  Loigny, 

Jacques , Seigneur  de  HcÜly , dU  le  Mteréchdl  de 
Gmjemtt  y MlJ. 

1417.  Pierre  de  Rictix  , dit  de  R»chr/arr  , *439* 

1418-  Claude  de  Beauvoir,  Seigneur  de  Chartellus,  1433. 

14(8.  Jean  de  Vfllicrs , Seigneur  dcl'lflc.Adam  , Z437. 

Jacques , Seigneur  de  Montberon , en  Angoumois , 
1411. 

t4ii.  Tannegui  du  Clurtel, 

Anroinedu  Vergy , Comre de Dammartin , 1439. 

14x1.  Jcandcla  Baume,  1.  du  nom.  Comte  de  Monrrcv..f, 

‘43  3* 

Gilbert , Seigneur  de  la  Fayette  3c  de  Pomgib.iur, 
Amauti  • Seigoettr  de  Sevcrac , f4X7*x 
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â4i9- 

>4J9- 

I44I. 

J441. 

>454- 

1^1. 

«4^1. 


>475. 

ï48j. 

1488. 

I JCO. 
1504. 
1515. 

»5M- 

J5IÎ. 

>j>5- 

.1511. 

yji. 
>5  lé. 
Zjlé. 

>5}8. 

*541- 

*S43- 

1544. 

*547- 

*447- 

15  JO. 
MÎ4- 
Zîî». 
■îî9* 
15^2. 

I5éé. 

IJ70. 

1571. 

»574- 

*574- 

M74- 

»S77. 

»57ÿ- 

M7ÿ- 


1591. 

1J94- 

M94- 

X594. 

1594. 

*59J- 

i5î>é. 

lépé. 


Ié»4. 

1615 


Jcin  c{c  BrofTe , I.  dii  nom  > Scigticur  de  r<iinre  Seve- 
rc,  1433- 

Gilles  de  Ljval>  Seigneur  de  Rets  > d'Ingrandc*  &c. 

1440. 

André  iie  Lav.^1 , Seigneur  de  Loheae  Se  de  Re«,  1 486 . 
Philippe  de  Culam  » Seigneur  de  Jalogncs  > vers  l'an 
M34- 

Jc.m  > Sire  de  Talbot,  *433» 

Jo.in,  dit  Petem,  Seigneur  deSaInttaillcs,  A'c.  1461. 
Jean , Bâc.ird  d' Armagnac , Seigneur  de  Gourdon , 
>473- 

Joachim  Raüauc  , Seigneur  de  Boifmeturd  , A*c. 

1478. 

Volfart  de  Borfcllc,  Seigneur  de  U Verc  en  Zélande, 
more  Tan,  *487* 

Pierre  de  Rohan  , dit  le  Mdr/chal  de  Gi/t  M*  J* 
Philippe  de  Crcvccœur , Seignew  de  Cordes  , 1 494. 
Jean , Seigneur  de  Baudricourt , de  Choifeul , Sic. 

I499. 

Jean- Jacques  Trivulcc,  Marquis  de  Vîgcdc  , 1 8* 

Charles  aAinboire,  II.  du  nom , 1 1 1 1. 

Jacques  de  Chab.uines , IL  dunom,Seigneiur  de  la 

Palidè»  Z3Z4- 

Robert  Stu-irt,  Seigneur  d’Aiibigny  > Comte  de  Beau 
mont-Ic- Roger , M43- 

Oikrt  de  Fuix  , > eignenr  de  Lautrec , 1 1 1 8 . 

Cafparc  de  Colignjr , l,  du  nom , Seigneur  de  Coli< 
gny.ûcc.  Ml»- 

Anne  de  Montmorency , depuis  Connétable  de  Fr-in 
ce,  M6?- 

Thumas  de  Foir , Seigneur  de  Lcfciin , T5i4- 

Théodore  Trivulcc, ComtedeCoru  , M3i- 

Robert  delà  M.uck,  lU.  du  nom , Duc  de  Bouillon, 

«Î37- 

Rohm , Seigneur  de  Montej.m  , M 3 8. 

U.nidc  d'Ahnebaut , B.iron  de  Kcis , M 5 »• 

Odard , Seigneur  du  Bica  , z S 3 3 • 

Anroinc  Dtfprez , Seigneur  de  Montpetat,  i Î44. 

Jean  Caraeciol , Prince  de  Melphes  . Ac.  i ^ to. 

Robert  de  la Marek , IV.  du  nom.  Duc  de  Boüil- 
ion,  Mf<^- 

Jacques  d'Albon,  Seigneur  de  Saint-André,  Marquis 
dctroniàc,  ijéi. 

Charles  de  Cod'é.I.  du  nom, Comte  de  Brinac,i  jCj. 
Pierre '■troaai , M58. 

Paul  de  la  Barthe , Seigneur  de  Thermes,  m<^»- 
François , Duc  de  Montmorency  , i {79. 

Imbert  de  la  Pl.aticre , Seigneur  de  Bourdtilon.  1 ^67. 
Fr.mçüis  de  Scepeaiix,  Seigneur  de  Viclviüc  , tjyi. 
Henri,  I.  d.‘cenom  , Due  de  Montmorency,  depuis 
Conrrrahk-  de  France  , 1^14. 

Arti^  de  ColFé , Comte  de  Secondîgny  , Sic.  1581. 
G.irpard  de  Saulx  , Seigneur  de  Tavanes  , M73- 

Honorât  de  Savoyc , Marquis  de  Villars  ,&c.  1 t8o. 
Alb.rt  dcGondy , Duc  de  Rets,  téoi. 

Roger  de  Saint  Lary,  Seigneur  de  BeUegarde,  t ^79. 
Blaire  de  Montluc,  Z3?7- 

Armand  de  C.ontaut,  Baron  de  Biron , Z59i- 

Jarqites  de  Matignon , II.  du  nom , Comte  de  Tho- 
rigny,  M97- 

Jean  d'Auuoont , VI.  du  nom  , Comte  de  Château- 
roux , 1I73- 

Guillaume  IL  Vicomte  de  Joyeufe . 1 ^91. 

Henri  de  la  Tour,  Vicomte  de  Tiircnne,Ducde  BoüiL 
Ion,  téi}. 

Charles  de  Gonraut , Duc  de  firon  , i éoi. 

Claude  de  la  Chalb'e , Baron  de  la  Maifonfort,  1^14. 
3 h.vlesdeCoiTe,Il.  dunom,  Ducdc'BrUlac,  léii. 

. Jean  de  Monrluc  , Sctgncnir  de  Falagny  , téo). 
Jean  de  Ik-.iuminoir,  UL  du  nom,  M.irqu|s  de  La- 
vardiii,  iét4- 

Henri  de  Joyeufe,  Comte  du  Bouchage , puis  Duc  dc 
Joyeufè,  iéû8. 

Alfoniê  d'Ornano , Colonel  des  Corfes  » léio. 
. Urbain  de  Laval  Marquis  de  Sablé  , iéi9. 

Guillaume  de  1 iautemer  ,1V.  du  nom , Comte  dc 
* Granccy,  t é m . 

. François  de  Bonne  , Due  de  Lcrdiguicrcs  , depuis 
Connétable  de  France , léié 

..  Concino  Cuncini , Marquis  d’Anac,  1617. 

. Gjll.'sdcSouvtc,MarquitdcCouccenvaux,  léié. 

7~en>e 


léié. 

l6tS. 

\6iG, 

1617. 
lét9. 
iél9. 

lélO 

lélO. 

télt. 
1 6il. 

léll. 

létl. 

1615. 

télé. 

lélé. 

1618. 

Iél9. 

léjO. 

léjO. 

léjl. 

Iéj4. 

ié37. 

iéi9. 

irt4r. 

1^42. 

1642. 

itf.j. 

'«.J- 

16.J. 

K.J. 

I«4(. 

■ «.ü. 

téjl. 

iSS*. 

téjt. 

léjl. 

1^51. 

1652. 

jéM* 

I6S3- 

1Û5J 

1658. 

1658. 

ié^8. 

1Û68. 

léég. 

t£ÛS. 

ié?5. 

Ié75. 

1675. 

lééj. 

'675. 

Ié75. 

«<'75  • 
1675. 
ié7é. 

léSl. 


Antoine»  Seigneur  de  Roqiielamc , Ac.  léM* 
Louis  de  la  Ch.dlrc , liaroii  de  la  Maironfôrr , 1 6 j 0. 
Pons  de  Lauficrc-s-Thcmincs-Cardaiiiac , Marquis  de 
Thcmincs,  1627. 

Francoisde  laGrango,  Seigneur  de  Montigny,  1617. 
Kicolotde  L'hôpital,  Duc  de  Viiry,  1^44. 

Charles  de  Choifcnil , Marqtûs  de  Pr-irtin , &c.  i6i6. 
Jean  François  de  la(.nichc,Comrede  laPaliiîè,  Sei- 
gneur de  5aint-Geran , i é}  2. 

. Honoré  d'Albert , Duc  de  Chaulrcs , 1 649. 

François  d'ErpaibcS  de  Luflan , Vicomte  <TAubctcr-. 

rc,  téiS. 

Charles , Sire  deCrcqny,  Ducdi  Lefdiguicrcs.iéj8. 
Cafpard  de  Coligny . III.  du  nom  , Comte  de  Coli- 
gny.  Seigneur  (le  Châtillun  Fur-Loin  ,A*c.  164^. 
Jacques  Nompar  de  Caumont.l  uc  de  la  Force,  i é j 2, 
François  de  Baflonipicrrc,  Colonel  desSutlTes,  1^46. 
Henri  di.;  Schonaberg  , Comte  dcNantcuil  » 1632. 
François  Annib.at , Duc  d'Ellrées , 1 670, 

Jean  B-apiiftc  d'Ornano,  Comte  de  Momlaur,  1617. 
Thimolcon  d'Eipinay.Scigneur  de  Saint-Luc.  Comte 
d'EAelan , «<'44> 

Louis  de  Marillac,  Comte  de  Beaumont  Ic-Rogcr  , 

léji. 

Henri,  IL  du  nom.  Duc  de  Montmorency  &dc 
Damvillc,  léji. 

Jean  de  S.aint- Bonnet,  Seigneur  de  Thoiras.  léjé. 
Antoine  CoifficT,  ditXmx,/,  Marquis  d'Effiat,  léjii 
Urbain  deM.oilié  , Marquis  de  Brezé,  léio. 

M.iximilien  de  Dcthiuie , 1.  du  nom , Duc  de  Sully  , 

lé4r. 

Charicsde  Schombcrg,Diicd'ilaIIuin , i6\6i 

Ch.aries  de  la  Porte  , Due  delà  hleiller.aye , iéé4. 
Antoine  lit.  du  nom,  Duc  deGramonr,&cI  1^7$. 
J(an-H.,ptifFe  Biides , Comte  de  Guebriant,  1^43. 
Philippe  de  la  Mothe-Houdancourc , Duc  de  Car- 
donne,  lé57« 

François  de  I.hopiral,  Comte  de  Roniay,A:c.  16G0, 
Heiiride  la  Tour  , Vicomte  de  Turcmic,  «<'73* 
Jean  de  G-ailion  , «^47. 

CeFar , Duc  de  ChoiFcul , Comte  du  PldEs-PraBin  , 
1^75. 

Ju/îai  Comte  de  Rantz-iw , réio. 

NicoLis  deNcufviilc , Duc  de  Vtlleroy,  léSç. 
AnioitK  d'Aumonc  de  Rochebaron  , Duc  d'Aiimonr, 
iéé9. 

Jacques  d'EAampcs,  Marquis  de  la  Ferre  Imbaur, 
téé8. 

Ch.arlcs  de  Monchy , M.arquisd’H>aqiiinconrt , iéç8* 
Henri  de  Saint  Nectaire,!!,  du  nom.  Duc  de  la  Ferté- 
Senm terre  . xéSi. 

JacqiK's  Roiixcl , Comte  de  Granccy  , 1 680. 

Armand  Nomp.ir  dr  Cauniont , Duc  de  la  Force , 

Loiiisdc  Foucaut , Comte  de Daugiion  , 1^59, 

Cciâr-Phttbus  d’Albert,  Comte  de  MiofTens,  r 676, 
Philippe  de  Clerambault,  Comte  de  Palluau,  iéi3j. 
Jacques  Marquis  de  Oftelnau , 1 é8  5 . 

Je.on  de  Schulemberg  , Comte  de  Mondc)cu,  1671. 
Abraham  de  ! .abert , 1 6G1, 

François  de  Crequy , M.arquis  de  Marines,  &c.  tégy. 
Bernardin  de  Gigaur,  Marquisde  Belicfbnds,  1694^ 
Louis  de  Crevant , Due  de  Humiers , &;c.  «494. 

Godefroi  Comte  d'EArades  , Chevalier  des  Ordres 
du  Roi,  léSé. 

Philippe  de  Montault  de  Bcnac  , Due  de  Navailles , 
1684. 

Fredaie  Armand  Comte  de  Schombcrg&dc  Mer-  ' 
tola  en  Portugal , Arc.  j 6$o, 

Jacques-Henri  de  Durfort,  Duc  de  Duras,&c.  1 704. 
Loüis-Viélor  de  Rochechoüart , Duc  de  Moneuur  . 

nommé  le  Due  de  f-'ivorine  t Sec.  ié88. 

François  Vicomte  d’Aubuilùn,  DucdclaF'eUilladc, 
lépi. 

François-!  lenri  de  Moncmorency-Luxcmbourg,Duc 
I de  Piney  , «é93* 

Henri-Loiiis  d'Alongny , Marquis  de  Rochcforc , 
ron  de  Craon  , Sec.  1 676. 

Gui-Aldoncc  de  Diirfbrt,  Duc  de  Lorges  ,Capiuinc 
des  Gardes  du  Corps  du  Roi , • 1701. 

Jean,  Comte  d'EArées,  Vice-Amiral  de  France,  Chc- 
M ij 
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valicr  tîcs  Outres  du  Roi , T707. 

iS^$.  CKiude  Conuc  de  ChoUcuU  Chevalier  des  Ordres  du 
Roi,  1711. 

t^pf.  François  de  Ncurvillc,  Due  de  Villcroy,  Capitaine 
des  Gardes  du  Corps  du  Roi , 

T<jjr}.  Jean  A rnund  Marquis  de  Jovaifc,  1710. 

lüÿj.  Loiiis-Fran^ois  DucdcBoufllers,  * 1711. 

. Anne.KiUnon  de  CoAaïuin , Comte  de  Tourville , 

1701. 

Anne- Jules , Duc  de  Noaillcs  Capitaûie  des  Gardes 
du  Côirps  du  Roi , 170S. 

Nicolas  Oitinat , Seigneur  de  (ahtt  Graticn , 171a. 
170t.  I,oiiîs-l  leAor , Duc  de  VilUrs , 

7705.  Noël  Roucon  , Marquis  de  Ch.iinilly  , 

1703.  Vittor-Maric  , Comte  d'Eflrcei , Vice-Amiral  de 
France, 

1703.  Franc  ois- Louis  de  HoulTclct , Comte  do  Clûtcaure- 
naud , Vice-Amital  de  France , 

1703.  Sebafticn  te  Piêcrc,  Se:>’ncur  de  Vaiihan , Grand- 
Croix  de  l’Ordie  de  faim  Louis , >707. 

1703.  Connard  do  Rofen,  Comte  de  Rüuluviter,  McArctlc 
Camp  fjtnenl  de  la  Cav.i!crie, 

1703.  Nico’as  Ch.londu  Rlé  , bLirquis  d'üxellcs  , 
r7~3.  RenedeFrouby  . Comte  de  Telle. 

1703.  Nicolas- A.:;4ulle  do  !j  Bjumc.MarauisdcMotitrcvcl, 
i-oi-  Camille  d't  influn , Duc  île  Tallara  > 

170t.  Henri  Duc  d' Harcourt,' 

1703.  Ferdinand  Comte  de  Mardiin,  2c  du  Saint-Empire, 

&C.  ijotS.» 

ï-03.  Jacqncs  Fitz-Jiraes  , Due  de  Herwick  , 

1708.  Ch.irics-Augudo  Geyon  de  Matignon  , Comte  de 

Gacc, 

170^.  Jacques  Bazin  de  Bezons  , Gouverneur  de  Canv- 
•bray , 

1709.  Pierre  de  Moiucfquiou-d'Anagnan  , Gouverneur 
, d’ArtJS, 

* F.avLn,  dit  Offeiers  de  Ia  C«urenne.  Le  Fercm.  Sainte- 
M-inhe.  Godefroy.  Le  P.  AnfclmeAc.  Davity,  de  Ia  Ftah- 
ee.  DuCantje,  G/ff/âr.  LAUHtt. 

MARECHAL  - 'ES  LOGIS,  Officier  du  Roi,  qui  donne 
les  ordres  (K>ur  le  logement  do  fa  Mapcllé,2cpour  les  quar- 
tiers dos  G.irdes  du  Corps , desGcns-d'Arines , des  Che- 
vauï-I.epers  ,desMoulquet.'!ircs,des('ciit-Suiirts  ,&  des 
Rt gimens  des  Gardes  Fran^oilî's  & SuilTcs , qui  marchent  d 
la  fuite  du  Roi.  Le  ' r.md-Marcchal  des  Logis  fait  rnirndrc 
les  Ordres  du  RoU  ceux  des  douze  Nfarccivtux  des  Logis 
qui  font  do  quartier  ‘1 2c  cctuc-ci  font  marquer  les  logcmcns 
r.u  les  f'ouiiers  du  Corps-  Les  Marécluiix  des  I.ogisdu 
Roi  étoienc  .auffi  M.tréchaiu  des  Camps  2c  Acmc.s  ,*  A:  les 
nrcm>.squi  trav  liltaieiu  .aux  Logis  de  la  M.aii*on,tiavailloient 
en  itac.110  rems  .au  Logement  des  Troupes  , comme  ont  fait 
ptufîeiirs  qui  vivent  encore  •,  mais  quelques-uns  de  leur 
Corps  fe  font  érigés  en  M.ircchanx  des  Camps  5c  Arnac.  s,3c 
en  ont  éteyourvûs  en  titre  d’Office  du  rejne  de  Loliis  XIII. 
Le  Roi  envuïe  aulll  quelques  Mareduux  dos  Logis  au  de- 
vant des  Princes  Etrangers  , qui  viennent  rnco  Roiaume, 
pour  ordonner  leurs  logenieni  par  tout  où  ils  doivent  p.af- 
fer.  • Aiemurtt  Iliflenijmes^ 

MARESHVAN  ou  MArebe/vâB  , huitième  mois  de  l’an- 
rce  des  Hebraix  de  30.  fours,  n’avoit  point  de  Fête  ni  de 
Sacrifice  cxctaordjiuiire.  * Sigonius,i»  KAlend.  Ilebr.  Tor- 
niel , W.  A/.  1344.  «.  1 1. 154P  «.  30. 

MARE.SME  ( François)  natif  de  Valence  en  Eipagne,  & 
General  de  l'Ordre  des  Chartreux  , dans  le  XV.  uéclc,fuc- 
ceda  âGuillatuaicdela  MüiKeran  1437.  Son  érudition  & 
fl  ptcrc  avoient  tendu  fc-n  nom  fi  celcbrc  , que  les  Pères  du 
Concile  de  lialc , ne  pouvant  s’accorder  avec  Eugène  IV.  le 
propoferem  pour  le  mettre  en  fa  place.  Il  eut  deux  voix 
dans  cette  éledion , où  Amedee  de  Savoye , fous  le  nom  de 
Fehx  , fut  inftjlcau  Pontifie.»!.  Marcfinc  gouverna  fon  Or- 
dre pendant  x6,  .ans , 5c  mourut  l'an  * Perreïus  , tu 
A^tt.Ad  DerUnd.  l.  4.  e.  xC.  Spondc  Cbrijf,  1439. 
»•  44* 

M A R E T S ( Roland  des  ) Avocat , né  i Paris  l’an 
1 394.  füivit  quelques  rems  le  Rarreau  : il  fi'  retira  enfuiti 
pour  fe  donner  tout  entier  d l'étude  dis  belles  Lettres  , &• 
devintunexcellentCritiquc.  Ilaécricen  1 atin  » & a laKTc 
un  Volume  de  Lettres , que  Jean  de  Launoy  fit  imprinut 
l'an  1653.  fous  letirredoi?*/ajid/ FptilaU.  Il  mou 
rut  à Patis  j'on  1633. âge  d’envicoa 60.  ans,  Cuu  avoû  etc 
«uarié. 
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Son frere aîné , Jean  DiiMAMTsde  faim Sorlin  , qui 
cft  mort  long-tcms  apres  lui  à l'âge  d’environ  80.  ans . chez 
te  Due  de  Richelieu , don:  il  ccoit  Imendani , fut  l'un 
des  Quarante  de  l'Académie  I rançoife.  Il  fit  le  Sonnet  quf 
fert  d'infcrjption  â la  St.inic  Equeftre  de  bronze  du  Roi 
Loiiis  XIlï.  qui  eH  â Ia.Place  Roi  lie.  Il  avok  été  marie  & a 
lailTc  quelqiicsenfans.il  mourut  l'^n  tCpü.Dcs  Marasapu- 
blié  unccipccede  DifTcrntion  fur  les  Poètes  Grecs , Latins 
2<  François , dans  laquelle  il  a voulu  établir  de  nouveaux 
principes  & de  riouvcllcs  réglés  de  l’Arr  Poétique  » en  mé- 

frilânt  les  maximes  d’Ariftote  9c  tb.'S  .lutrcs  M.aîtres  de 
Art.  Mais  fet  nouvelles  Règles  n’om  point  etc  reçues  dci 
publie , ni  goiuccs  des  Critiques  judicieux , 5c  il  a fait  moint 
de  tort  à la  réputation  d’Homcrc  & de  Virgile  qu’il  a at- 
taquée, qu’â  la  ficnneen  particulier.  Il  fut  engage  p.ar  le 
Cardinal  de  Rieliclicu  â la  comi'K)fttion  de  quelques  Pièces 
de  Tlitâtrc  : la  première  qu'il  donna  fut  yiJ/Ajtt , qui  plut 
fore  au  Cardinal.  Il  cotn;>ofa  enfuite  plufieurs  Pièces  de 
Theâtre  : les  f^ifionmAtrej  , RtxAne , Setpten  , MtrAne  , 5C 
X'Exrape.  Outre  ces  Pièces, on  .a  encore  de  lui  diverfes 
O livres  Poétiques  ,•  un  Livre  de  Prières  est  vers  s le  Poeme 
des  V trtMS  CbrétitntteStCn  huits  chants  *,  une  Traduction  ou 
Par.iphr.afe  Poétique  de  X'JmitAttêH  de  Jesi’S  -Chmst; 
CUvir  ou  {a  PiAAfe  Chr/nexne , Poeme  Heroïquc.cn  vingt 
Livres  ,5;c.  mais  le  chef-d  Oeuvre  de  tous  les  Ouvrages  de 
desM.iri’ts,  cfHa  Comédie  des  pièce  inimita- 

ble dins  fon  genre  : & on  la  peut  regarder  comme  le  fceau 
du  véritable  caraébcrcdc  fon  efprit,  qu'il  a gardé  dons  cous 
fes  autres  Ecrits.  C'tft  i une  telle  iiiugination  échauffix  » 
que  l’on  doit  .attribuer  Ces  expreffions  cmpoulécs  5cextati- 
qiiis  répandues  dans  fèsEcrirs.  Sur  la  fin  oe  Ij  vie  , s'éranc 
mis  dans  la  dévotion,  ilfe  déclara  ennemi  de  ceiut  qucl’oA 
appelle  jAsifcmJIes,  5c  les  combattit  par  des  vifions outrées, 
qui  donnerenr  prifefiirluiâM.  Nicole  Auteur  des  Vision- 
naires. Il  écrivit  auffi  quelque  choie  contre  les  Satyres  de 
Boitc-ui.  • BiiUet,/iv^rN>.  des  S f AV.  fesr  1rs  Peêtes  FrAnçns. 

MARETSf  Sunucl «ks)cn  LaniaA/’4»-ç/r*r,Miniihe5c 
Profelleur  en  Thco'ogic  dc  l'bglifc  rrétciaduc  Reformée 
de  France , 5c  des  Provinces-Unies , cioit  né  â Oifimond  en 
Picardie  le  9.  d'Auùt  de  l'an  1 399.  Aptes  avoir  fait  les  étu- 
des â P.irj$  , i Sauinur  5c  â Gencvc,  il  fut  reçu  Miniffic  i 
Çharemon  l'an  i5zo.  &i  rnvoïc  â Laon.  De-!â  il  fut  appi-llé 
aFalaifel'an  ittî4.  Enfuite  on  le  fie  venir  â Sedan , où  il 
fucceda  â Capel  au  mois  d'Oélobrc  de  1a  meme  .année.  Il 
ht  un  vojageen  i follandc  5c  en  Angleterre, 5<  revint  i Sedan 
où  il  prof  ffii  U Théologie.  Il  $‘y  m.iria  l’an  t6n.  Le  Duc 
de  Bouillon  le  mena  en  Ffoll.imiei  l'Eglifi  dc  boiflcduc  !e 
cliuillc  i'.ui  pour  Minière.  L'année  fuivantc  il  fut  fait 
PiofilTair  en  'Tlicologic  dans  cette  ville.  Il  fut  .ippellé  l’an 
1641.  àGroiiingue,  uùlldvincura  le  relie  defes  jours, 5c 
mourut  le  18.  de  M 'd  de  rani^73.Il  a laiflé  uia  grand  nom- 
re  de  Livres  de  Conrrovtife  , tant  contre  les  Catiiuliquct 
UC  contre  les  Sociniens , Se  contre  Grotius.  Il  eue  deux  fils, 
ont  l’un  fut  Miniflre  i Roifleduc,  5c  l'autre  à Groninguc. 
Ils  ont  eu  part  à Tcdltion  de  la  Bible  Fr.ançoife  Prot.  ftamc , 
que  Icurp  re  donru,  5c  qui  fût  imprimée  chez  blu'vir.* 
Bayle , Diil.  Crie. 

Kl  ARETT I ( Fabio  ) a fait  dans  le  XVI.  fiécle  une  Tra- 
dudion  Italienne  en  vers  des  Metamorphofes  d'Ovide. 
Cette  Vcrfionfutlmprimée avec  le  Texte  Latin  à côté  l'an 
it-’O.  tn^uAtte.  • BaiJlct, /»/#«».  des  Sf  avabs fier  les  Tta- 
dmnesers  ItAhesu. 

M ARrORIO , Statue  .auffi  célébré  à Rome  que  celle  de 
Parqtiin,pir  tcsplacuds  fatmques  qu’on  yainachc.  C’cfl 
une  figure  tronquée , couchée  dc  ion  '<ang , qui  porte  tou- 
tes les . s- .arques  J’iinc  grande  .antiquité , 5c  reprcfintc , félon 
quelques-uns , pAuArisim  Jtvem , 5c  félon  d’autres , le  fïeu. 
vc  du  Rliin , ou  celui  du  Nar , appelle  .aujourd'hui  U NerA, 
qui  arrofel'Ombrte.  Il  ya  aulfî  onM.irforio  â Vciiife.  yeits. 
PASQUIN. 

MAKGAIES  ou  MAKCAJAS  , ccrt.'ins  Peuples  de  l’A- 
meriqur,  qu'on  trouve  dans  les  terres  du  Crcfil.  Fesex,  BRE- 
SIL. 

LA  M ARGARETA.Ifle  dr  l’Amcriquc.  Cherchez.  SAIN* 
TE-MARGIIERITE. 

MARGARIN , ( G^rncillc  ) Abbé  du  Mont-Caffin , 5c 
Lrchivifle  de  l'Ordre,  aéic  un  des  grands  Compilateurs 
-.]ui  aie  vécu  dans  le  X Vil.  fiécle.  Il  niquic  vers  l’an  1^03.  5c 
mourut  le  1 1 . Février  Ha  publié  qiK'lqiies  Ouvrages  , 
dont  voici  les  titres  :/ür,7i«/44«r  AIa^hms  yinsu*  fAm.-fiA 
refiissetm  ; Difierfa  ^I/oh^etsce  sh  C9rrthrAz,s«in  deB* 
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vprifj  di  HH  iHfi!-$tmeHt0  ctHçerHtnte  U faMi^hâ  dt  Ü*fi- 
K,KCcl}i  : liHltitrwm C-'jfimenft , en  deux  com..s  : Injèrifti9~ 
ntt  Bti/îliCÆ  s.  PahIi  de  Vrte DiUioH^r.-nm  £,9h~ 

fahrdi-.Hm.  Il  avoi:  encore  fuc  un  pros  p.ecuëtl  de  plii- 
hairs  '1  itres  anciens  en  huit  volumes  m f»l.  i|iie  l'on  confer. 
vc  dans  le  Vatican.  * Profper.  Mandof.  i»  SiHioth.  Rs/bm, 
CeuiMV.  ^ . HHm.  66. 

M AKC^  \RIT  » ( Jean  ) Cardinal , Eveque  d'Elnc  » JC  cn- 
fuitrdeCdronnc  > croit  natif  de  Citalopnc , d'une  Famille 
noble,  de  Irqii.-llc cil  forri , dans  te  XVII.  Itccle,  JosbVii 
de  MaTp.iritqui  s'emploia  l'an  1(^40. & tS4t.i>our  la  Itbcr-  j 
té  «le  (a  patrie.  Jean  ht  du  progtes  ilrns  ks  Lettres , lû  I 
diftingui  par  fonmetîteà  laCourd'AJfonfc  V.  dit  k A/m-  i 
Roi  d'Araqon.  Ce  Prince  lui  procur.i  l’Evcché  I 
d E’jie  , & l'euvoir  l'an  14}  % dms  le  RoViunie  de  Naples,  ' 

finis  à M^intoiic  , où  le  Pa)>c  Pie  II.  tr-ival'oit  i former  une 
i>;ue  contre  le  Turc  : M-.rg.uit  yht  un  difeonrirempUde 
IcKptence.  A fon  retour , il  fut  tr.insferc  irEvcchédc  Gi- 
fonne.  Jean  11.  fucceila  l'an  J Alfor.k  V.  fonfixTc. 
Les  C tabns  , qui  ne  r.umotem  jws  , cherchèrent  à fe  fou 
luetire  aux  Ptinc>.sde  la  Mailùn  d'Anjou.  Marg-iric  temoi- 
pni  u>ii|Ours  beaucoup  d’inclinaiionpour  le  p-trti  de  Je.in  , 
nui  le  i\.  Chincelier  d’Aragon.  Dam  la  fuite  il  continua  fes 
eivicrt  pour  Ferdinand  V.  qui  rucce»la  i Je.in  II.  fou  perc 
i'.in  1 479.  Fs  rdinand  cinplo'û  Margarii  dans  diverks 
rcs  , & lui  procura  le  Cnaj^H'.nu  de  Cudiiul,  que  le  P.ipc 
SixtelS'.  lui  donna  l’an  148}.  Ce  Piclat  fe  trouv.»  à Rome 
à l'ék^Iion d'innocent  Vi.l. y inoiirut  le  f.  Novembre 
1484.  Ilavuît  compolc  une  1 li(loired'Ef;'agnc , <n  dix  Li 
Très  , (bus  le  nom  acParMifeHeenes  , où  ilraniaU'oit  ce  que 
les  F.criv.iins  ElpagnoU  avuiem  oublie  depuis  l'airivéc 
prcaïuiuc  d'I  >erculc,iiifsiu’au  régné  d.  Theodole  le  Cr.:/td. 

* ZuritJ i3.  Gatibay,  /.  18.  Aubery.  Ciaconitis.  ünu- 
pli'  e , eSre. 

MARGARITONE , Peintre  A:  Sculpteur,  n-.tif  d’Arez- 
TO  d.ms  le  Xlll.  iicclc , fut  eiurloic  p.it  le  Pape  Utb.iin  IV. 
ù f.trrqiii'lques  tableaux  dans  l'Eqliu' de  fiinc  Pierre.  Dc- 
|iuisk''>  hibitans  d'Art  xzo  le  cboilîrvnt  pour  irivaiücr  au 
fomb.vu  du  Pape  Grégoire  X.  qui  croit  mort  iLins  leur  viU 
]i-  .'.m  117^.  Margariconc  fît  la  ftacuc  de  Ce  Pape  en  m.itbre, 
te  evb^-llic  d^  plurieitrs  tabkMUx  la  chapelle  où  croit  Ton 
fombeau.  il  mouiiiC  âgcdc77.  ans.  • Vafari,  l^tedeiPem- 
rr«.FeliSi.ns  pHtretiens  fur  h^OnvrAget  des  Petntrei. 

M RM.^NE,que  C.ilUlde  -'pjH’llc*  Jt/elbts  , gi.tndc 
Provinc  • d’Afu  ,cntrc  U l-a^i.meLV  l'Hyrcanie  des  An- 
ciens. P’ine  , Ptoloinée,  Solin  ,ÿcc.  en  font  fouvent  moi- 
lion.  .S.ii-ron  & les  autres  C‘cogr.iph.s  modernes  alUireni 
■le  ks  provint.-!  de  Uliocruur  de  Ch.ir.if.tn  , qui  font 
ns  !.  K n tu.iie  de  Pt^fc , occupent  prekntement  la  plus 
gr.md  p.i'.'i.-  de  l'ancienncMargianc. 

.M.\R  Ü1  RINOELABK  NE  . l'ofteur  deSor^nne, 
né  .1  (fu'eux  en  N.>rm.intiie,  fut  d'abord  Ths’ologal  m cette 
vilifvV  enfuitc  DtM.n  du  Mans.  Il  fut  Jépiué  aux  Etats  de* 
Blois  l'an  ijrû.Jc  s’acquit  la  réputation  d'etre  un  des  plus 
Ji.Lbil  s ito.nmes  de  fon  rems.  Ce  Dockeur  fit  imprimer  l'an 
iS7t>.  à Paris , cher.  Mieh.l  .Sm.nius,  l.i  bibliothèque  des 
Peies.tn  huit  volumes  mfel.  Se  il  yajoùca  l'an  1579  im 
autre  Volume  fous  le  titre  Depuis  .on  a fou- 

vrntréiirprimci  Paris  ce  Recueil  fi  conIider.ibIc  de  Trai- 
tes Ecc  i fLilhqiKS:  1.1  deuxième  é ti'ions'en  fit  I'.tn  1589.  en 
neuf  volumes  : la  troifiémcédiiionl'an  i^in.&on  y 
un  oii.l’on  trouve  divens  Tr.ii;cs , recueil  isen 

p,utic  p.ir  MeIchiorlli:torpius,3ccn  partie  p.ir  Itenri  Ca- 
niiiiis.  Le  Pere*  ronton-le*-Duc  nous  procura  l'an  1^14.  la 
qii-itric  ne  c<!idon,à  laquelle  il  ajoùu  deux  Tomes  dn  Tr.ii* 
tes  Grecs  &;  i.arins.  Morel  donnt  l'an  >£44.  b cinquième 
édition  en  dix  fepr  tomes  Le  Pere  Frin^ois  Combefis  y 
ajoûta  r.m  it>4S.  deux  Volumes  d' Auteurs  Grecs  & L.itins , 
&:  deux  ainrcs  l'an  11^71.  Avant  ces  .ie-nx  derni;res  éditions 
delà  Bib'iothetjuc des  Pères, nous  .ivtons celle  de Colo- 
gue  de  l'an  lâiS.  en  dix-huit  volumes,. lufqucls  le  Pero 
André  Schota^ùt.1  Pan  1612.  quelques  *rr.iires  nouvc.vux, 
fous  le  titre  à'yipfendt.x.  Enwi,  on  a public  l’an  1677.  i 
Lyon  h même  BiDliuclK'quc , en  vingt  lept  volumes.  L'an 
ijiS.  Jean  Sichardpubh.i  quelques  Tiaites  des  Peres.  1 .ms 
la  fuite  on  imprima  diverlês  fois!  Bâle  d'autres  Recueils  des 
Ouvrages  des  Peres  , & on  leur  donna  des  tttre-s  dîff  rens  j 
comme  de  A/;o-«  Pre(hytK»H  l’an  rjjo.  De  Htreftûljgu 
l'an  1 5 5<>.  & De  OrtmUtxterAfhts  ]’.in  1 l'an  1 1 ^9. 

Ce  fiirent-U  les  commcRC.furns  des  l-ibiioiheques  dkS  Pè- 
res. M.trgucriu  de  U Cigne  cft  celui  qui  y a cravailîc  avec  le 
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pins  de  fucccs , 3c  quiy.'icqnit  leplus  de  gloire.*  Simler,. 
Eftjlcl.  GemerAl.  La  Croix  du  Maine.  LJ>be.  La  »:ou- 
lave.  Sic. 

XlAR'^dJF.RlTE , ( S.iinrc  ) que  les  GrecsappcIIcnrAFj- 
rme , «oie  d'Anrioche  de  Pilkfic  en  l'Afic  Mineure.  Elle 
cm  pour  pere  un  Prêtre  ou  S.icrtficateur  des  fiux-DiaiX , 
Ijommé  *ÆdeJîmt\  Se  après  U mort  de  fa  mcrc.el'e  fut 
roiificc  i unclcmme  qui  ccoit  Chrciienne,  & qui  l'éleva 
d-ms  lavertu  3:d.m$  la  pieté.  Dés  que  fon  pere  f^ut  qu'vllc 
avoii  cmbraiTé  la  Religion  Chrétienne,  il  la  fit  revenir  en 
fa  maifbn , lui  donna  diS  htbirs  de  p.Vtfmne  , 3c  I'envo'i.i 
aux  champs,  pour  y. ivoir  foin  du  bcnil , tfivram  de  la  ré' 
dulrc  à fes  volonrés.par  un  clûiimaitfi  fevcrc.  Quelque 
tems  après.  Olibrius,  General  d’Aritiée  fous  l'Emptreur 
Aurclien  , étant  dans  la  Pifidie  , vit  Marguerite  au  milieu 
des  champs  , Se  l’a'ûnt  trouvée  fon  belle,  il  ta  fit  emmenec 
i Antioche, où  llcmplo'ia  lespromciTes  Se  les  menaces, 
pour  l'obliger  de  ficiifier  aux  Idok-s;iuaisnepoinrjnr  réüf- 
fif  .ians  fon  lU  fTein , il  l.ifi'cruellcnicnttûurmcntcr  ;3c  p.tr' 
cr  que  fa  conft.mcc , & les  prodiges  que  Di.il  ftifoit  paroC 
tre  .i!ors,acttioiem  r.adnur.uioruie  tous  les  Snect.iccun, donc 
la  plùp  :rt  renonçoient  i l'Idolâtrie  , il  ordonn.i  qa’on  lui 
tranchât  la  tête:ceqtii  fut  cxi.  curé  le  20  Juillet  17  j.  de  J.  C. 
ou  environ , fous  le  Pontificat  du  Pipe  S.  Eutychi.n,  3c  fous 
l'Empire  d'Aurelien.  Son  corps  fut  enterré  p.ir  les  Chié* 
tiens  d.ins  Antioche , lieu  de  Ion  m.1tcyrc  tmais'orfqitc  cet- 
te ville  fut  prifep.ir  les  François  l'an  1098.  pluficursdcfes 
reliques  furent  tranfportces  en  Fr.incc.  Les  Critiques  dou- 
tent avec  r.iifon  des  aûes  d'oùccttc  Legaule  eft  ttrA*, 
que  Met.iphr  ;ftc  meme  a reconnu  être  fibulcuk.  Raoul  de 
Tongres  jll'uio  que  le  P.ipc  Gelafc  avoit  mis  ces  aéles  de 
fiinte.\l.irgueriiCAiir.ingdc$  pkc«  anocryphts.  Lecultc 
de  cenc  S..iiiie  n'eft  p.is  fortancien  clins  rÉgliled'Octi- 
denr.  Son  nom  ne  fe  trouve  jwint  dans  tous  les  anciens  Mar- 
tyrologes ,&  elle  n’eftd.vitii.c  célébré  que  «Uns  l'onzième 
nécic.  Ce  que  l'on  die  de  fis  ReiiqiKs3cCeinnires  n'a  non 
plus  aucun  fondement.  Cepend.tnt  on  fiic  prefenrement  1.x 
icee  de  cette  Sainte  au  io.de  Juillet.  * Surius.  MctapluaÀ 
te.  Pierre  de  NAtAlihns.  I.atllet , f'iei  des  Saihu. 

REINES  DE  F R yt  NC  E. 

MARGUERITE  de  Provence  Reine  de  France , fille  de 
Raymond  l'EtUNoric,  IL  du  nom , Comte  de  IHovence 
Se  de  rorcalquier , 3c  «le  BcAtrix  , fille  de  ThemAt  Comw 
de  S.avoye  , fut  mari  A au  Roi  Sjihs  Lo:ni,  à Sens , par  dif- 
penfedu  Pape  Grégoire  IX.  l’an  1254.  N'osllilînriens  p.ir- 
Icm  fouvent  de  la  bL-.iiitc  3c  des  vernis  de  cette  Princeflè  , 
qui  (uivit  fon  époux  au  vuy.ige  d’Ouire  mer , Se  qui  tcinui- 
gna  un  xe'e  .umur.ible  pour  l.i  canverlion  d,$  l*.ub.ires  SC 
pour  k‘fou'.jg -mène  des  m Iheiireux.  Dieu  bénit  fon  m.»- 
ri.jgcp.îf  la  r-ulfince  de  fix  fils  3c  de  cinq  filles.  Cette  Rei- 
ne , comme  fille  .linA*  de  RAimemi  Bertugert  prétendit  d 
1.1  fuccefljon  des  Et.its  de  ce  C ointe* , qui  les  avoit  liillcs  d 
iÇderniere  fille  BeAtrtx  , c)'0ule  de  Charles  d’Aiqou , ftcTC 
de  Saint  Loiiis.  On  blâme  .Margueiite*  de  s'etre  .ukeilèe*  d 
iTmpereur  , pour  avoir  |ulHe'C  furfesprcMitions.  Elle  fon- 
da l'Hôpital  Je  la  Barreau  fauxbouig  deChâteau-Thierri , 
un  .turre  en  celui  dcfiint  Muccl  de  P.irîs  ,3c  donna  aux 
Religieufes  de  l'Ordre  <lc  fiint  Fiançois , la  M.iifbn  Ro'ia- 
k*  qu'elle  .avoir  pi  CS  de  kurMoi*MiAere*  .dans  Icniêmefiux- 
botirg  faine  Marcel.Ce  fut  pourtant  à condition  que  fa  fille 
B/anche,  PrinceiledcCaftillc,  enaiiroic  la  ioùifT.nccfâ  vie 
diir.uic.  Elle  mourut  à Paris  le  Mardi  20.  Décembre  129$. 
félon  les  titres  du  Mon.ill’  re  des  memes  Rcligieufès  de  ftiiiC 
Fr.uiçois  , oul’an  12S5.  félon  M'»  de  Saime-M.iKhe.  On 
remerra  i fiint  Denys  , dev.inr  le  grand  autel.  * t'»iee,  la 
Chronique  de  fiint  l.>enys.  Giiiil.iumc  deNangis,  /'y  de 
SAmt  Loin  L'Abbc  de  ( hoill , dons  Ia  fie  du  m>W  Prin- 
ce. Sainte-Marthe.  JJiJhire  UeueA/egi^ue  de  Ia  ALuJiit  de 
FrAnce.  Mezeray  , ////?.  deFrâuct.  NoP.rad-mius  & lk)U- 
chc  , Jhffoir»  de  Proveuce.  le  P.  Anfclme , 3CC. 

MARGUERITE  de  Ootirgo.gnc,  Reine  de  France,  étolt 
fille  de  ll.de  ce  nom , Duc  de  Bourgogne,  3c  d'-rf- 
de  France , rrcs-lâge  Princeflè,  fille  de  Saiui  L^iii, 
L'.tn  I jcf.  elle  fut  mariée  dVernon  en  Normandie,  d Lmvi/, 
Roi  de  Nav.nTL' , 3c  depuis  Roi  de  France , X.  du  nom  . die 
te  ffuem  , 3c  fils  de  Philippe  le  Bel.  Elle  eut  de  ce  mariage 
leAHHt , qui  port-î  le  Roi'.mme  de  Navarre  à Philippe  d'E- 
vrenx  fon  mari.  La  Reine  M.irgueritc , aceufee  de  quelque 
amour  fecrette,  5c  vnliiicc  convaincue  d'.ulultere,  fut  enfer- 
mée dans  i;  CÎùtcau  CailUed  d'Andely,  où  elle  fut  ctrati- 
M ii| 
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Slccavec  un  Jup  de  Hn  l’.m  i J14.  Son  corps  fut  emet' 
rc  d.ms  l’I-  çlUÎ:  des  Cordeliers  de  Vetnon. 

MARCUFiRlTE  d Ecoffe , Reine  de  France  , fille  de 
I.  Roi  d'Ecofle , & de de  Somnierict,  fut 
mariée  1 Lnuts  I).ruphin  . depuis  Roi , XI.  de  ce  nom  • le 
14.  Juin  Elle  avoir  hiMucoupd’cTprit.A:  aimoit  les 
gens  de  Lettres.  TJn;ourp.sfljnt  d-ins  la  falle  des  Gardes, 
cllebaifi  A'ainChatticr»qui  donnoit,  ôcqui  homme 
aflèz  I.iid  , m.iis  fpiritucl  & cloquent.  Lorlqii'on  lui  en  de- 
manda la  raifon  , elle  répondit  de  bonne  grâce  » qu'elle  ne 
bailoiipas  l'Ihsmme,  mais  Li  bouche  d’où  fbrtoicnt  de  fi 
belles  choies.  Les  Auteurs  .ilTurcnt  qu’elle  avojt  quelque  in- 
eotnmodité  fecriTte»qui  fut  c.uife  que  le  Dauphin  fon  cjx>ux 
ne  l’ainia  p->sbeu»coup!auin  nVn  cm-tl  point  d’enUns. Cet- 
te Princdtemoui  ut  le  16.  Août  de  l’an  i4^.âgée  de  nî..ms, 
d CkUons  fiir-M.arne , d'où  fon  corps  hn  cranlpoitc  l'an 
1479.  en  l'  ,bb  îïe  de  fiimL.iun  deTlioüars 

REINES  D’  A N G L E T E R R E. 

MARGUERITE  de  Trinee,  R.ine  d'Anglecetre  , ctoit 
fille  du  Rot  LeuttfiMi  !t  Jeune  de  C«”!ht»<-'e  de  Ciftille, 
fl  leconde  K-miiic.  Lan  iirto.  pariinTraitè  fut  àNeu- 
bourg  en  N»rnun.lic,  eMe  fut  piomifi:  i ! kmi  fe  Jeune,  dit 
<»w  Cemrt-Af.intel,  fils  .aîné  de  Henri  II.  Roi  d'Aruîtererre  > 
qu'elle  r.m  1 170.  Elle  fut  couronuA*  par  l Archevê- 

que de  Rouen  l'an  j i-i.  mats  deux  ans  après  l.i  r.iondc 
Henri,  arriver  l'an  nZf.  elle  p.  it  une  feconue  .illi.uue  .ivcc 
BeU  III.  Roi  de  Hongrie.  Ce  Prince  ne  vécut  p;s  long- 
tems  après  foniniriage;  A le  voïint  un  lecon- 

de  luis  veuve  , entreprit  le  vo'i . 4c  de  l.a  PaleAine  , où  elle 
moimn  d Acre  l'an  1195.  * Rigord.  Rogec  dcHovedcn. 
Guilluimr  le  1-raon  , A;c. 

MAR(»UERlTE  duFraiice , Reine  d'.Anglcfcrrc , fille  do 
Phfippe  III.  dir  le  H<trdi  , &:  de  Al-me  de  Br.ibant , fa  fis 
coiiJefcmme,  fur  iniriced.u:s  II  ville  de  Camocbeci  leS. 
Septembre  Ii99.i£di«f4»*4/  l.  Roi  d'Angleterre,  dont  clic 
fut  la  fécondé  femme  , & mourut  l’-in  1 j 17.  Elle  fut  cnier- 
rn*dans  l'Eglife  des  Cordeliers  de  Londres  , où  elle  avait 
eu  loin  de  taire  prcr.ircr  Ion  rombtau. 

REINE  ir  E C O S S E. 

MARGUr-RlTE  Reine  d’Ecofle  , petite  fille  A'F.imond 
II.  Roi  d'Angleterre,  & fille  d’/.dff.vj»-d,cIi.iHc  de  les  Et.its 
far  Canut , S:  mort  en  exil  en  I ongi  ie , fut  ramenec  en  An- 
glcterie  .Ivcc  fi>n  frère  idgird  & la  firur  ChrilUne  , poiu 
vivre  à la  C.our  de  (on grand  oncle  Edoüird  111.  qui  la  m.i- 
rtai  A/a/co/me  III.  Roi  d'Ecofié  , en  l'année  1070.  Elle  le  1 
fit  .'dmer  de  ce  Prince  , qui  p irt  1 gea  avec  elle  le  Gouverne- 
ment. El  c fi:  de  gr.inds  biens  en  EcoIIe.  Le  Roi , fonnurî» 
.Vi.mr  été  tue  avec  fou  fils  Edouard  l'an  109J.  la  Reine  Mar- 
guerite fut  tellement  fufie  de  catc  nouvelle,  qu'elle  en  mou- 
rut. Elle  .1  etc  emonifee par  Innocent  IV.  l'an  11  ti.  On 
fait  là  Fête  au  10.  de  Juin.  • Veit*,  fe  t ie  par  Tluerri , 
Moine  de  BeUandus.  Cailict,  dei  Sutntti 

fuen  de  lut». 

REINE  D' ESPAGNE.  Z 

MARGUERITE.  Reine  d'èfpagne,  fi  le  de  Charjet  d'.An- 
tiüchc.  Archiduc  de  Grats,  & DuedeStirie^-  deCaiinthic, 
A'de  A/ariedc  Rivière,  naquit  le  a$.  Décembre  1584.  Phi- 
lippe II.  Rot  d'Efpagnc  ladcmahda  pour  l'on  fiU  , qui  fut 
Philippe  III.  A:  les  ceremonies  dvS  cpoufiilles  furent  faites  i 
Ferrarcn.ir  le  Pape  Clément  VIII.  qui  fc  trouvoit  .alors  en 
eenc  ville.  Enfuite  A/ar/^fr/repalTi  enEfpagnr^c  fin  mè- 
re d’W**f-Afar»f  d'Autriche  , mariA*  J A(.Ür/XIIl.  Roi  de 
France  , de  Philippe  IV.  Roi  d’Efpagne , & de  divers  .lutres 
cnfins.  Certe  f'ge  Reine  s’adonna  .iux  iciivrcs  de  pieté , fit 
diverfes  fond.uions  fiintcs,  &:  niounu  le  i j . Octobre  t6t  t . 
Def^avjns  hommes  ont  tMv.iillé  à fon  éloge,  que  l’on  trou- 
vera en  celui  que  lui  a drclTé  le  Perc  Hibrion  de  CoAe  . 7*. 
II.  des  Eloeet  dei Dames  Illujîrei , pafe  iv;.  a.  Idmeu. 

REINES  DE  NAVARRE. 

M.'iRGUF.RiTE  d'Orle.msou  de  V.ilüis , Duchclle  d'A- 
lon^on  , puis  Reine  deN.iv.irrc,  a été  rres-edebre  par  fi 
beauté, & lue  tout  p.ir  Ion  efprir.  Elle  croit  ftrurduRoi 
Fraufeis  I.  fille  de  CA4,7fx<rOiIeans,  Duc  d'Angoulême , 
&de  Leift/i  lie  Savoye,  n.*iqiiit  à Angoiilêinc  Icit.  Avril 
T491.&  fut  é'cvrei  la  Cour  du  Roi  Louis  XII.  Ion  oncle. 
Charles , Comte  dcFlaïuircs , qui  fut  drpitis  Roi  d'ErpaV 
gne  & E.iqx-r  iir  la  dem.ind  t imuilemcnc  en  mariage.  Elle 
époufi  le  9.  Octobre  1 509.  Charles , dernier  Duc  d’Aicn. 

Îon  ,que  le  R.>i  François  I.  fon  bü.iu- frère , fit  reconnoîrrc 
kimieT  Piince  du  -S.ing  ,Sc  qu'il  honora  de  la  clurge  de 
Cuiuicuble,.Si:  de  divers  autres  emplois  ties-coul'tderables, 
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Cliatles  fiiîvit  lcRoi  en  fonvoi'içe  d'Inlic  *,&:  afon  rermir 
l'an  1515.  il  mourut  à Lyoïidudepl.iifir  qu’il  eut  de  la  pril'c 
de  ce  Roi  i Pavie.  La  Princt fl'c  Marguerite  rrs‘s-aHligA" , & 
delà  mort  de  fon  époux  , A:dc  la  prifede  fon  frère,  qu'Jle 
aimoit  tendrement , en  témoigna  un  dcplaifir  extrême.  Elle 
fit  un  vo'iage  à Madrid,  pour  y fervir  le  Roi  mal.tde  par- 
la .ivectantd’har.iicAeà  l'Empereur  & àceux  de  l'on  Coit- 
fetl , qu’ils  en  parurent  pips  traitables.  On  dît  que  la  poli- 
tique fuggera  a CKitles  V.  de  faire  arrêter  la  PrincdTc } mai* 

?u’a'iant  honte  de  cuenmertre  cetre  perfidie  à la  vîîë  de  tome 
i.Cour , il  atnufa  pend-int  quclqu.’  tems  ccnc  Princeflc  * 
s'imagin-am  que  le  terme  du  fauf  conduit , qu'il  lui  avoic 
accordé, s'xpircroit  fans  doute  quatre  joins  avant  qu'elle  fut 
en  ét.it  de  lùrrïr  duRoiattmc.  M.irguericc  a'r.nt  découvert 
ce  delfêin  , fe  retiri  avec  diligence , Sc  arriva  avant  le  teins 
expiré  fur  la  frontière  , où  le  Seigneur  de  Clcrmon:  de  Lo- 
dève l'atrendoic  avec  une  bonne  efeorte  , que  les  Efpjgnol* 
n'oferenratiaqucr.  LeRoiFr.in^'ois  l.  étant  de  retour  lui  cé- 
maigna  fa  reconnoillancc  par  toutes  les  preuves  de  lun  ami- 
tié. Il  la  nommoir  ordtnaircment /a  Afifnonne , & la  maria 
l’.in  I { 17.  d Ilemrs  d'Albrer,  Roi  de  N.av.ti  rc , & Prince  de 
13e.-irn.  De  ce  mariage  clic  eut  Jeanne  d'Albrcc , qui  c^xiufa 
Anttweiie  Bourbon,  perc  de  HrttM  le  Grand.  Cette  Rei- 
ne .ivoic  bc.iucoitp  de  connoiflànce  des  belles  LcuriXtCom^ 
pofoittrts  bien  en  vers  & cnprofe,  & avolt  fur  tout  une  fa-* 
cilité  admirable  â faire  des  Devifes.  Elle  publia  divers  Ou- 
vf.ig'es , Si  entr’autres , ta  Marguerite  Jes  A/arguerues , 
qui  comenoic  des  Coincdies  , Sc  diverfls  .nutres  Puéltes  * lu 
Altrotr  de  l'Ame  pecherejfe  : le  Triomphe  de  l'Agneast  : 

' l'Heptameron  , connu  fous  le  nom  ^Nouvelles  de  ta  Res’' 
ne  de  Abu^rre , plufi-.urs  autres.  Elle cAlmoic  Es  Sça- 
vans  & fcplailbit  à leur  faire  du  bien.  L.i  curiofitc  l'enga- 
gea d'écorner  J.icqu.s  le  IcvreiC' Cenrd  RoulTel  , Héréti- 
ques , qui  lui  comiminiqucrenr  leurs  fentimens,  qu'elle  pro* 
feAâ  queiquetems  .-  elle  s'en  défibulâ  ,'Iclon  quelques  Iho- 
icA.ms.  Plulîiuts  d’eiur'eux  avouent  neanmomsdans  leur* 

I lilloires  Ecclefi.iAiunci.^v'etfe  retourna  a fa  première  Ido- 
lâtrie : tjutSle  abandonna  Dtese  Je  perdit  tout  à.fjii.  Sur 
la  fin  de  fa  vie , clic  fiequenioic  louvem  les  b-icretm  ns  de 
raiiicnccô:  de  l'Aurel,  À:  s'.;donnoic  aux  ccuvres  de  pieté. 
Elleinoutut  au  château  d'Odos  en  Bigorre  le  i.  Décembre 
I )49.  & fùcinhumceà  Pau.  Sa  Devise  de  fa  fiçon  écoic  U 
rieur  de  Souci , qui  regardoit  ic  Soleil , avec  ces  mots  : A«i« 
tuferiorafeeutuj.Elh;  en  avoir  ai  Aî  fait  une , qui  étoit  un 
Lis  accolé  de  deux  Marguerires , A:  ces  pitolcs  a l'enrour; 
Mirandum  nature  oout.  • Charles  «le  SainteMirthe,  Licu- 
tenanr  Criminel  d’Alcn^'on.cs:  .Maître  des  Requêtes  de  l'Hô- 
tel decccrc  Reine , conq-tofi  Ion  Oraifon  fimebrc , qu'il  pu- 
blia en  Latin  & en  Fr.inçuis.  Scevuledc  Saimc-M.uthea 
placé  fon  éloge  entre  ci  ta  des  Hommes  de  Lenrrs  François. 
Roula|il,  d'Auru,  NicoLis  Dc-nilot , M.uihiai  Pacns,r*ir.in« 
tome  , l’ierredeMircurs  , Matthieu,  Bernard  , ia Croix  du 
Maine  , Du  Verdier  Vaiipriv.is,  Sponde,  Flil.irionde  C^oAe, 
les  Auteurs  «le  J'HiAoirc  «ic  France^  de  Navarre , 6i  diver* 
autres, parlent  inrs-avamageufemciit  de  cecce  l krôine.N'ou* 
avons  un  volume  d'Epicaphesqu'on  fitpour  elle.  Anne  » 
MargiK'i'itc  &:  Je.innc  de  Setinur  , AngloiUs  , compoferrnt 
pour  elle  plus  «le  cent  DiAiques  L.irins,quc  du  hc!l.iy,  d'Au- 
rat , BaiT , & les  autres  Poètes  célébrés  de  ce  tems  , mirent 
en  nôtre  Langue. 

MARGUERITE,  de  France,  autre  Reine  de  N.ivarre, 
éioit  fille  du  Roi  Henri  II.  Si  dé  Catherine  «le  Medicis , 8c 
fœur  des  Rois  Frauçoù  II.  Charles  IX.  A:  Henrt  III.  & de 
Fraufosit  Duc  d'Alençon  , de  Br.ib.int , &c.  d'Ehfabeth 
Reine  d‘£fp.ignc  , & de  Claude  Duch«.lTcdcLorr.iinc.  Elle 
naquit  le  14.  Mai  de  l’an  & parut  dcpiiis  1 la  Cour 

Comme  un  Soleil , comme  nous  l'apprend  Oramôme  dans 
ftfs  Mémoires.  Divers  Princes  ,8c  cntr'.iutrcs  ,1’Empcrcuc 
Si  le  Roi  de  Portugal , la  fir.-nt  demaiulcr  cii  mai'i.'ge;  mais 
diri'crens  interets  furent  caufe  qu'en  1^71.  on  la  m.iria  1 
Henri , alois  Prince  de  Bearn,  puis  Roi  de  Nivarre,  3:en- 
fuitc  d.-  France , IV.  du  nom.  Ce  m.iri.-.gc  ne  fut  point  heu- 
reux , parce  que  le  Diic  de  Guife  polp-ttok  le  coeur  de  cctic 
PrincelTe , qii:  ne  fur  ni  des  plus  conAaïues , ni  des  plus  ré- 
gulières dans  fa  conduire.  Elle  parle  dans  lès  mcmüir«.-s  de 
ion  vo'ûgc  pour  aller  aux  eaux  de  Spa , 8c  de  divers  autres 
accidens  de  fà  vie , qui  fut  ailes  agiiA' , jufqu'i  ce  qu'elle 
fut  enfi-rmée  .111  château  d'Utlbn  en  Auvergne,  dont  elle  lé 
rendi:  maitrclTe,  après  avoir 'alTujctti  le  cteur  du  M.irqiiis 
de  Canillac  qui  i.i  gardoii.  On  dit  que  ce  Seigneur  des-im 
le  captif  de  U prifüuuicrc , pour  avoir  rcg.udc  un  peu  trop 
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attrnrir«ncm  U blancheur  du  bras  de  cette  Reine.  Après 
me  ic  Roi  Henri  U Grâmd  eut  ab)nrè  Jes  erreurs  des  Cal- 
^niilrs  , la  Reine  Marguctite  , voulant  témoigner  ion  af. 
fcûion  au  bien  de  ITtat , ht  prier  le  Roi  de  £tîrc  dÜToudre 
]eur  mariage  » &:  de  Ce  prevurer , par  la  diipenfe  du  Pape  » 
qui  écoic  alors  Clément  VllI.  la  iioerté  d'époufer  tme  frm* 
me , dont  il  pût  avoir  une  heureuiê  poftericc  : ce  qui  Te  ht  ! 

5 ar  autorité  du  faincSiégel’.'ui  t59^.  Depuis, lorfque Marie 
e Medicis  eix  eu  pluhcurs  enrans,ellc  donanda  permiflion 
de  venir  il  U CAtr , Si  arriva  é Paris  au  mois  d'Aoûr  de  Tan 
i6oj.  Elle  s'y  adonnott  aux  enivres  de  pieté, prenoit  nn  lîn- 
guUerplaihr  de  conférer  avec  les  gens  de  Lmres  jmaitclle 
ne  s'cmbaralTok  pas  de  pa'ier  fes  denes , Si  fufoit  un  rné» 
lange  bizarre  de  dévotion  Ce  de  galanterie.  Cette  PrincefTe 
fit  traduire  la  Somme  de  fitm  Thomas  en  François.  Elle 
avoir  uncmerveilleufe  facilité  de  oompofer  en  profe  Sc  en 
vers  : ce  qu’on  ^x;ut  juger  par  les  Pocfies  & les  Mémoires 

gui  nous  reftent  d’elle,  bile  mourut  le  17-  Mars  1^15.  Ce  fût 
idaniere  PrioccfTc  de  la  Maifon  dcValois,  dont  tous  les 
Princes  étoieiu  morts  fans  poRcrité.  firamôme.  la  Croix  du 
hiainc,Hilarion  deCoAc»Mczcray,  Siintc-Marthc,&  divers 
autres  Auicursjfonr  mention  d'elle^ais  la  plupart  n'en  par- 
lent pas  avanugcuicmcnt  fur  le  chapitre  delà  enafteté.  Auget 
de  Mauleon , Seigneur  dr  Granier , a publié  les  Mémoires 
de  la  Reine  Marguerite  i mais  U n'cft  pjs  fur , comme  il  le 

Çiécend , que  cme  Princchè  les  air  adrclles  i Charles  de 
ivonne.  Baron  de  La  Chaftaigneraye  : il  y a plus  d' appa- 
rence que  ce  hit  i Pierre  de  Bourdeilte , Abbé  ne  Branche. 

Ce  dernier  a infvré  la  Vie  de  la  Reine  Margucrirc  parmi 
celles  des  Femmes  tlluftrts , où  il  parle  allés  au  long  de  Pau, 
duvoï.igcde  U Reine , du  Maréchal  de  Biron,  d'Âgcn  , Si 
de  la  fortie  du  Marquis  de  Caniliac  du  château  d’Ulfon  en 
Auvergne.  Si  l’on  fc  doune  la  peine  de  comparer  tous  ces 
endroits  » avec  ce  que  dît  U Reine  KLirgueritc  dés  le  com- 
incncemcnc  Cr  dans  la  fuite  de  fes  Mémoires,  il  y a très-peu 
de  perfùnnes  qui  o'approuvenc  cette  conjcéturc.  Il  paroît 
tneme , par  les  Mémoires  de  cenc  PrincclTc , qu’elle  y refiu 
te  indircétemcnc  quelques  endroits  dndifcouisdc  Hranto- 
jnc.  Si  nous  avions  ces  Mémoires  plus  entiers , nous  y ver- 
rions , fuivanc  la  promclTe  de  cette  Reine , de  quelle  façon 
clic  y décniit  ce  que  Brantôme  dit  de  la  fortie  du  Marquis 
de  Caniliac  du  ciiiteau  d’Uflôn.  Outre  cela  la  Reine  Mar- 
guerite nomme  Madame  de  Dampierre , tante  de  oclui  i 

2 ut  elle  parle  •,  Madame  de  Rets , la  couhne  Ce  M.  d’Ar- 
riay,  fon  brave  frété.  Cela  convient  précifément  â Brin- 
tome  J qui  nomme  fournit  dans  fes  Mémoires  Madame  de 
Dampierre  fâ  tante.  C'étoir  Jeanne  de  Vivonne , femme  de 
Oai^  de  Clennont,  Seigneur  de  Dampierre,  Ce  mcrc  de 
Claudc-Cachcrnic  de  Clermont , dont  nous  parlerons  ail- 
leurs , mariée  en  fécondes  nôccs  â Albert  de  Condy , Duc 
de  Rets  , Maréchal  de  France.  Brantôme  nomme  encore 
celle-ci  fa  couhne , Ce  parle  de  M.  d'Ardclay  fon  frere, 
qw  fat  tué  â Chartres  , comme  il  le  dit  «.Uns  le  difeonrs  des 
^loncls.  Nous  pouvons  ajoôtcrquc  Brantôme  étoic  par 
ticulicrcmcnt  connu  de  cette  PrincclTc  \ ou’il  recevoir  de 
tems  en  tems  de  fes  Lettres;  Ce  qu’il  lui  dédia  par  fon  ordre, 
les  Hommes  lIloRrcs  étr-iiigcrs  : Jt  Iturftrt  de  Mdiire  de 
Cerem»mies  ^ à' Imttrfrexe y dit-il , en  hnilfam  PEpîrrc  De 
dicatoire  , f*r  Vhennem  d«i  cemmMdemtm  fue  j’em  4i  re- 
fus de  vitre  Mdfefi/.  Enfin  il  y a apparence  que  c'eft  encore 
de  lui  dont  parle  h obligeamment  la  Reine  en  ces  termes  : 
AfeuHtfleire  fer*  dtgne  d'être  dente  pitr  muCtvalier  d' êsen- 
tumr  y vrai  Fraufeis,  m/ d'iSufire  Mutfeut  uemrrï  des  R«u 
mtes  pere  & mere , ptrent  ^fémtlier  «an  det  plut  genereu- 
/«  dr  heunittt  femmes  de  mitre  tems  , de  U cwmpmgnit  def- 
mstties  j'mj  est  ce  ienkeier  d'iire. 

^VTRES  P RINCESS  ES  DE  CE  NOM. 

MARGUERITE , femme  du  Comte  de  Virbol1.is , accou- 
cha dans  Cracovtc , ville  Capitale  du  Ro'i.iume  de  Pologne, 
le  ao.  Janvier  de  jd.  enfar.s  tous  en  vie.  Martin  Cto- 
mer  rapporte  ce  prodige  dans  te  Livre  9.  de  fon  Htftoirc  de 
'Pologne , Ce  cil  cité  par  Guichirdin  dans  la  Defertprion 

3ii'ii  a faite  de  U Hollande.  • Hetbun  de  Fulftin , Htfieire 
es  RéU  de  Pelegme. 

MARGUERITE  de  France , Duchefle  de  BraKint.  étoit 
fille  du  Roi  ûinc  Lnts  , Ce  de  Marguerite  de  Provence  , 
Ce  l'an  1 16$.  fat  mariée  à J tan  I.  de  ce  nom  Duc  de  Br.ibant: 
elle  mourut  en  couche  vers  l'an  1 171 . Ce  fut  enterrée  à fatnt 
Denrs. 

MARGUERITE  , Ptincefle  de  Hongrie , Vierge  Si  Rcli- 
gieufe  de  iàiot  Dominique , née  Tan  1 . ctoh  hile  de  SeU 
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TV.  Roi  «rHongric , Ce  de  la  Reine  Marie , tout  deux  Je 
gr^de  pieté , qui  la  confâcrcrcnt  au  fervice  de  Dieu  dès  fa 
naiiT.incc , & la  raireot  i i’ige  de  aois  ans  Ce  demi  dans  un 
Monafterc  de  Religteufes  de  fiim  Doininiquc  i Vefprin.  A 
l'âge  de  douze  ans  elle  ht  profêiEon  de  virginité  perpétuel- 
le dans  le  Mooailerc  que  le  Roi  Ce  U Reine  avoiem  rari  ex  • 
^s  poot  elle , dans  une  ihe  do  Danube,  près  de  Bude.  Elle 
fia  en  grande  réputation  de  fainteté , Ce  gouverna  ce  Mev 
naRcrc  julqu'â  Tan  1 171 . qui  fut  celui  de  fa  mort.  Quoiqu’- 
elle n'ait  pas  été  canoniféc,  on  lui  donne  la  qualité  de  fainte. 
Son  cor^ repoie  i Prclbourg.  * Collandus.  Bailict,  Pli» 
des  Sasmti  , meis  de  Jamvter. 

MARGUtRlTb  , ComtclTe  de  Hollande  , fille  & licri- 
tierc  dcFleremt  Comte  de  Hollande  Ce  de  Zehndc,  Ce  de 
Mathilde,  fille  de  Htmn  Duc  de  Frabant , rchifa  un  jour 
l'aumôme  i une  femme  qu’cite  acaifa  en  meme  tems  d'adul- 
terc , Ce  d'avoir  eu  la  compagnie  de  deux  hommes  , p.irce 
nu’ clic  porroic  encre  fes  bras  deux  pedn  enfans  jamcaiix, 
lonr  elle  étoit  accouchée.  Cette  pauvre  femme  fe  vo’ianc 
acculée  injuRcment , pria  Dieu,  pour  jullificr  ton  innocen- 
ce , de  donner  i la  ComteiTe . qui  étoit  grofîc  alon , autant 
d'enfars  qu’il  y avoir  de  jours  en  l'année  j ce  qui  .irriva;  car 
Il  ComtvIIè  accouclul'an  1 iy6.  le  Vendredi  Saint,  de 
enfans,  tant  garçons  que  filles , cous  petits  comme  des  pouf- 
fins,  qui  curent  vie , Si  fûr«nr  tottsbapriles  par  Gui,  d'autres 
difent  Otho , Evêque  d’Utrccht , qui  donna  le  nom  de  Jean 
aux  g.iiçons,&  celui  d’Elixabcth  aux  filles.  Ces  enfans  mou- 
rurent les  uns  après  les  ancres , & la  mere  cnfuice , â l'âgs 
de  ai.  ans.  Elle  fut  enterrée  avec  ciu  â Lofdujme,  dans  l'E- 
gliicdc  TAbbaie  des  Religieux  de  l'Ordre  de  faint  Bernard, 
i d«'tni-ljciic  de  la  Haye  en  HolLinde.  On  y garde  encore 
les  badins , dans  lefquels  onbaptifa  ces  enfans , & on  y voit 
ccnc  epicaphe , 

/iittjhu  Demimi  FUremtù  Cemtiit  ffeSiindie  fUa , eu  ut 
aterfuit  Afatkiidisfiiut/êemrici  Dmtis  Brabanna  , ft-a- 
irtm  habuit  Cmillelmssm  ^Immanie  Regfm:heepra- 

fdté  heumma  Margareté  , amne  falmtit  rntUefime  ducemte- 
Jîmo  feptuagtjimeftxte,  atatis^uMmmme  ^madragejimo  fe:um- 
de  y tpfe  die  Parafeeves  , hera  mena  amte  mendum  , pepent 
lufamtei  vives  preuùfcm fixas  , mmmtre  neeemtes  fexagmtu 
, ywi  pefl^uim  per  vemerabilem  Epifiepstm  Demi- 
Hum  Guidemtm  fuffragMeum.prafemtiius  memmuUisPrectri- 
hus  (^Mmgmatihunmpelviqmdam  Saptijmi  Sscrxmentsim 
pertepijfent,  maftmu  /eammesyfamillii  veriuttmem  Eli- 
K-édeth  îsHpeJîtmmfmi^et  ,ipfermm  «mamm , JîsumI  («m  ma- 
triiyOmime  ad  Demm  atermaliter  viêlure  redierustt  : eerpera 
autem  fmbhecjaxe  rtijmiefcmmt.  Il  faiidroit  être  .ilTirc  que 
cotte  épit.»phc  n'a  point  été  faîte  après  coup.  • Guich.irdio , 
dams  ta  De/criptiem  de  Hellamde.  Erafinc.  Vives , ÔCC.  Ju- 
nius , m Htfier.  Batav.  Si  .lucres. 

MARGUERITE  d'Anfoii  Sicile  , ComtdTc  de  Valois  . 
fille  ainéo  de  Charles  II.  Roi  de  N-iples  & dr  Sicile , Ô:  de 
A/ar»?  de  Hongrie  , époulâCé<(r/»dc  i rance , Comte  de 
Valois,  â Cork'il  le  itf , Août  de  Tan  1 190.  Elle  fut  mere  du 
Roi  PhIupvi  VI.  dit  de  P'altts  ; de  Charles  , Comte  d’A- 
lençon ;&de  qiutrc  filles , entre Icfquellcs  il  y en  eut  une, 
apî»ellée  de  Valois,  promife  Tan  1198.  â Saine 

Germain  en  Layc  i Gui  de  Chârillon,  I.  de  ce  nom , Comte 
de  Blois , qu'elle  cpoufaTcn  ijio.  La  ComtclTe , fa  mcrc  » 
mouror  le  ) t . Décembre  de  Tan  1 199.  Si  fût  enterrée  dans  le 
clKxitr  d.'sDominiciins  de  Paris, ôc  fon  cteur  dans  TbgUfe  de 
faim  M.i»rice  d'Angers. 

MARGUERITE  de  France , Comteffè  de  Flandres . fille 
du  Roi  Philippe  V.  dit  le  Leng  , Si  de  Jeanne  de  F>ourgo- 
gne-Comté , fut  accordée  l’an  t ; 17.  d Lmis  II.  dit  de  Cre- 
ry.  Comte  de  FLindrcs , qui  Tcpoulà  T.in  ijao.  Elle  en 
eut  Leiiss  III.  perc  de  MarcUiritz  , Comtefie  de  Flan- 
dres. ôeDucheflc  de  Ooitrgogne,&  mourut  Tan  t jSa.âgée 
de  72.  ans , dans  une  haute  réputation  de  vertu.  Son  corps 
fut  apponé  à fittnc  Denys , Si  enterre  dans  une  c^peflc 
qu'etlc  Y avait  fondée  , comme  nous  l'apprenons  du  Reli- 
gieux de  faint  Denys  qui  a écrit  THiRoirc  de  Charles  VI. 
y.  2.  f.  7. 

MARGUERITE  d’Autriche  . DuchcfTc  de  Savoyc  , étoh 
fille  unique  de  Maximilien  l.  Empereur,  & de  A/itrir  de 
Boargogne  , Si  feeur  de  Philippe  I.  Archiduc  d’Aurrkhc  , 
qui  cnotifa  Jeanne . heriricre  d'Erpagne.  Elle  naquit  le  to. 
Janvier  laSo.  Si  après  la  mort  de  fâ  mcrc , qui  mt  caufée 

Ear  une  chute  de  cheval , elle  fut  cnvo'iée  en  Fr.incc  pour  y 
rre  élevée  avec  les  enfms  du  Roi  Louis  VI.  Peu  de  tems 
après  elle  fut  fiancée  au  Dauphin  , qui  fut  depuis  le  Roi 
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Clurle*  Vin.  mais  Ce  Monarque  iiaiu  époiif?  Anne  licrî- 
«tae  tic  Bretagne  l'an  14*1.  renvoïa  KUrgucrtcc  i fan  ocre , 
avant  la  confoimnation  <ki  mariage.  FcrtHnaml  & Ifabcllc, 
Kois  de  Caftillc&d'Aragon  ,Li  firent  demander  l’an  1.497. 
pour  leur  fils  unique  , Infant  de*  Elpagnes.  Elle  leur 
fut  accordée,  & le  vaifleau  lut  lequel  c lefiitmcnA,  faillit 
-i  perir  par  violence  de  Utempèu-.  On  dit  que  ce  fin  dans 
cette  occallon  quela  P/inceflê  coitipofa  fon  épiiaplic  en  te* 
crames: 


Elle  aborda  enfin  en  Efpagnc , & en  fonh  bicn-tôt,par- 
*cc  que  niifiiulbn  epoua,  mourut  peuaprès  laconfomma- 
:«ion  du  mariage.  Le  a6.  Septembre  ij 01.  elle  epoufr  Z*/»- 
hbert  U-  Duc  de  Savoyc  , dit  I*  , qui  mouriu  trots  ans 
aptis  l'an  1 504.  fans  Liiilcr  d'enfans,  Apre*  cette  mort  elle 
ù rcâra  en  Allemagne  auprès  de  l’Empcrciu  fon  petc.  De- 
puis elle  fut  Gouvernante  des  F-us  B.is,  & acquit  oe.iucoup 
de  téputaiion  par  fa  prudence  & )xu  le  foin  qu'elle  eut  de 
s’oppoferaux  progrès  de  l’hercfie  de  Luther  en  ces  Pcovin» 
CCS.  Ce  fut  clic  qui  fit  bi  ir  U belle  Eglile  que  l'on  voit 
aux  jrortc*  de  Bourg  en  BrLfTe  , qui  dl  un  Coirvent  d'Au- 
guAius  Dcch  tufim.  Elle  lui  coûta  «feux  cens  mille  ccus.com- 
mc  l'a  remarque  Ilenri  Corneille  .\grippa,Cün_feiller&: 
Hiftotiographe  de  cette  Princefle , d fon  prailbn  fune 
bre  qu'if  drefla.  On  voit  dans  cctrc  Eg'ife  là  devife  en  cet 
termes  ) FertMKt , /itJ'ormMt , F'ori-arjr/,  que  Ks  curieux 
expliquent diveilciucm.  Marguctiic  inoiiruti.Vlalinet,  le 
premier  Dccembre  i s 30.  Sc  laiiLa  divers  Ouvrages  en  profe 
& en  ve:$  , entr’autres  i U D Jiomrt  dt  fes  titftrtMKtt  0-  dt 
f*  vie.  Je.m  le  Maine  de  üiuges  couipofa  i U loiiangc  un 
Livre  imituié»  ha  Couronne  Af.tr»mjriii^He^  imprimé  â 
Lyontlicz  jean  dcTourn.-sl'an  1549.  P y ripportc  descho- 
elles  .tfles  pirticulieres  de  l'crprit  je  des  rcponfcs  de  certc 
Prim^lTe.  * Agrippa, O/'ar.  1 j:uichcm>n.//-/f«rf  rfv 
(ir  de  Savoye,  LaCruixdu  Nnine>^.é/«a/ii.  trauf.  Haiee. 
Mariai).],  i üluiou  dr  Cofie , &;c. 

M.ARGÜERITE  D YüRC , PrinccfTc  d’Angleterre  , il- 
lufire  par  fon  erprit  &:  par  la  pieté . écoit  fille  de  Geerte , 
Duc  de  Cl  trencc.quc  fonfreruEdavardlV.  fit  mourir  dm* 
lire  pipe  de  malvoifie.  On  la  maria  à Richard  Po'us  ou 
Pool . duquel  elle  eut  quatre  fils , entr'autres . le  Cardin.ü 
Regnani  Polus.  Henri  VIII.  &:  la  Reine  Catherine  d’Ara- 
gon ) fon  Ci^oiife , firenr  choix  de  cette  Princefiè  pour  è:rr 
Ooiivei  n ime  Dame  d’honneur  de  leur  fiHv  unique  Marie, 
Princcfl’edc  (».il!cs.  Elle  s’.icquiua  très  bien  de  cct  emploi , 
& |ccra  dans’  l’clprit  de  la  peunc  Princ.flc  ces  fcmcnces 
'dcpk’ié,  qui  poncrenr  depuis  des  fruits,  lorlqu’clic  fut 
parvenue  A la  Couronne.  Lorfque  Henri  VIII.  fut  devenu 
amoureux  d'Anne  de  Boiilen  , Ntargucrirc  Polus  devint  un 
des  obfL'csde  fil  haine, parce  qti’cilc  c:oir  le  refuge  3i;  la  con- 
folarion  d.s  Catholiques,  & p.irce  qu'elle  .avoir  I'avan:agc 
d'ètrcmrrc  d’un  fi's , qui  avoir  reproche  èHcnrifcs  débau- 
'ches  3c  fon  impiété.  Ce  Prince  nepouvanrdéchjrgcr  fa  fu- 
reur fur  l.iperronne  ilit  fils , fit  couper  la  tête  è la  rncrc  âgée 
'de  70.  an*.  Le  prétexte  de  cette  mon  flu  qu'sdic  avoir  re^u 
une  Lettre  du  Cardinal  fon  fils.  * Du  Chcnc,  Ifijfeire  d'yin- 
fjleterre.  Htl-irion  de  Code  , *mx  Rleget.  Santîcrus  3C  Bcca- 
;rcl  , Vie  dm  Cardimal  Volmi, 

M AR^.UCRITE  de . rance , DuchefTe  de  Berrv  & de  Sa- 
Toye , Princ.:n'e  de  Piémont , étoit  fille  du  Roi  Framfoit  /. 
3c  de  Clamde  de  lT.incc  i & fixiu’  du  Roi  Ifenri  II.  & de 
Atardelatne , femme  de  Jacquet  V.  Roi  d’EcolTc.  Elle  na- 
quit a laint  Germain  en  L-are  le  f . Juin  15  des  (bn  )«.u- 
neige  elle  .tequit  une  très  gr.andcconnoifl.incc  de  la  Lan- 
gue Grecque  & de  la  Latine.  Sa  pieté,  fon  fif.ivoîr,  fa  beau- 
té, fa  douceur,  fa  pruiicnce 3c  fa  libeT.tlité  lui  acquirent 
une  grande  réputation  , 3c  la  firent  celebrer  è i’envi  par  les 
Sçavans  les  plus  illuftrrt  «le  fon  tcms.Elle  fut  la  Protcéhicc 
de*  Sciences  après  U nsort  du  RoiFrançois  l.fbn  pere.  Ron- 
fard , du  Lcliay , Jodcllc , d'Aurat  3c  Odlc.tu,  tous  Pactes 
ff  .incois , curent  beaucoup  de  part  è fon  edirne  3c  d fes  li- 
bérantes i 3c  les  plus  cctcbres  Jiirifconfultcs  vinrent  rnO-i 
gner  cnlUniverfitc  deTurin  , depuis  que  cene  PrincefTe 
eut  epoufé  F.mmanmel.Philiberinuc  de  iavoyc.  Elle  ’ui  fut 
accordée  par  le  Traité  de  Paix  conclu  à Chàteau-Cambrcfis 
l’an  1539. 3c  fut  mariée  le  9.  de  Juillet  de  la  même  année. 
Le  Duc  s’edimuit  très  heureux  de  podeder  une  epoufe  fi 
accomplie,  3:  fis  Sujets  la  norainoient /j  A/vrv  ir/ 

//r/  » &.'  U combloicni  de  mille  benedicUuos.  Elle  l'cjui  « 
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Turifi  le  Roi  Henri  lu.  ifon  retour  de  Pologne  , 3c  Tuf 
donna  de  très  bons  confcils.  On  dit  oii'dle  s’emprefTi  avec’ 
tant  d’ardeur  pour  donner  ordre  que  le  Roi  & les  ScignmrC 
de  U fuite  fullent  traité*  comme  elle  te  Ibuhaicoti , quelle, 
fc  donnoit  eUe-nteme  la  peine  de  voir  faire  le  lit  de  ce  Mo- 
narquc.Ëlle  gagna  tians  ces  occalmns  une  picurcfic  dontrile' 
moulut  le  I4.. Septembre  1574.  en  rabfence  de  fon  époux' 
qui  étoit  venu  accompagner  le  Roi  )ufqu'i  Lyon,  fi.irtnelc- 
tnt  d'Elbcne  dédia  fon  Livre  do /a  Or/  defdh'ent/i  cette 
PtinceiTe , i qui  dtvcTS  autres  Sçavansa<lremT<'nt  leurs  Oo-' 
vrages.  * Jean  Tonib  , en  la  Vte  <f  F-ntmanmel  Philibert. 
Monod , ailliamcts  de  France  de  Saveye.  .Vlitthk-Q  3e 
Mezeray  , Jilloire  de  Framee.  Guichenon  , Hi^eire  dm 
Savoje.  Louis  Jacob  , Bib/ieth.  Famtim.  àran.ômc  3c  de 
Thou.  Hi’ariondc  Colle  , Sce.  * 

‘MARGI/ERITE  , Duch.fT.  de  Florence,  dcP.innc , Sc 
de  PLiilànce,  Gouverneur  de*  Païs-R.t$,  fille  narur<‘llc  de 
{‘EtrurjixurCharlet  V.  qui  Tavoit  eue  de  Margmertte  Vaa 
Gcfte,  Demoifelie  de  Flandres , fut  élevée  .anp.ès  dr  Mar- 
guerite d'Autriche , fille  de  l'Empereur  Maxiuülicn  T.  puis 
auprès  de  Marie  fesur  de  Charles  V.  3c  veuve  de  Louis  Ror 
de  Hon  crie  > 3c  fut  mariée  p.tr  r.'mpcrnir  fon  pere , à yf/e- 
a'4»drv  de  Medicis , Duc  de  Florence.  Apres  q-ie  ce  Prince- 
eut  c*é  alTiflîué  r.in  i { 37.  on  la  donna  en  fi  cond  -s  nôcef 
d OUave  Farncfc  , neveu  du  Pape  Paul  III.  M-irgac  rire  ntf 
fut  pas  contente  de  ce  mariag--* , 3c  f mbloit  méprjfcr  un 
nuri  qui  n'étoir  pas  encore  en  agtf.  F.llc  difoir  agréable- 
ment a ce  propos , que  c’étoir  fon  deftin  de  n'avoir  pomr  de 
rapport  avec  fis  m.wis  î parce  aiic  n'étant  qu’unt  fille  de 
douze  ans , elle  avoir  epouté  un  nomme  âgé  de  vingr-fepe 
JUS  I 3c  qu'en  un  âge  ou  elle  ctoir  diqa  femme , on  lui  don- 
noir  un  leune  enfant  de  irH/.c  ans.  Oclavc  aïani  fait  le  vona 
ge  d’Afrique  avec  fon  be.iu-pCTC,rcvint  après  .leux  ansd’ab- 
fcmcc,  3c  ncur  de  Marguerite  de  grandi  témoignages  da 
icndrclTe.  Il  hir  f.itcninciiietems  Duc  deP.irme3<  dePl.)t. 
fiincc  . 3c  la  Duelv.-ire  .tccoucha  de  deux  enfans  mâles.  EIlo 
fut  extrememenr  .ainicc  des  peuples  du  Païs-B  is  , aitiquel» 
le  Roi  Philippe  ll.  l'on  frcrc , 1.»  druina  pour  Gouvern.in'c  ÿ 
apres  la  roorrde  Ion  époux.  Elle  ménagea  avec  beaucoup 
*1:  prudence  le*  dprits  de  ces  peuples  portés  à la  révolté  , 
3c  pdflionnéf  pour  les  opinions  nouvelles , dont  plufi.tirf 
«i’eiJir'eux  étoit  nr  infi-élés.  L’érrélion  des  nouve.tux  Evê- 
chés , 3c  l’établilTemcm  de  l’Inquifition , furent  le  prétexte 
de  leur  fouJevemenr.  La  <louccur  3c  la  conduite  dr  I.1  Dtta 
chcfle  de  Parme  les  retenoit  encore;  mais  la  fcvcritéduDuc 
d’AllK-,  qu’on  cnvoia  pour  gouverner  i la  place  de  Xfar- 

f’ucrite,  porta  les  afiaircs  il'cxtrcmité, Elle  fe  retira  en  lot- 
ie , 3c  s'adonna  plu*  particulièrement  i la  pieté  , qu’elle 
avoit  autrefois  prttiqnéc  fous  la  diredion  de  fiiinr  fgn.ice 
de  Loyola.  Av.int  que  de  mourir,  elle  eut  la  confoiation  de 
voir  l’.ui  1 378.  Ibn  fils  Alexandre  de  Firme,  Gouvernent 
des  P.n's-ba  ..iprcs  Dom  Je.in  d'Autriche  qui  .-ivoit  eu  cet 
emploi  après  Dom  Louis  de  Rcquefins , fiicc..  iT  ur  du  Due 
d'Albe.  Marguerite  mourut  i Octone  d.tns  le  Roïiumc  de 
Naplcsau  mois  lie  ]anvicxi58C.  001587.  Les  r idorieni 
; D.»r1ent  ircs-avamag^  ufemwit  des  qualités  dccem-princelïè. 

' Non  feulement  clic  avoit  un  efprit  qui  furpiflbir  celui  d«.k 
femmes,  mais  parfit  dématche  même,  eilcfaifoit  |iigd 
qu’rJle  étoit  moins  iuh-  femme  avantagée  dn  courage  d’un 
homme , qu'un  homme  carbe  fous  les  habits  d'une  f mmes 
Elle  étoi*  ü fisrr.  3c  fi  vigoureulc . que  qu-andcllechairoic 
le  cetf^  elle  avoir  accoûrumé  cie  rcl.ncTd’.iutant  de  chevaux 
que  les  plus  robtiflescluflêurs  qui  fuccomboient  quelque- 
fois d.ins  ic  trav.nl  de  p.areil)cs  chalTes.  Elle  avoir  un  pesi 
de  barbe  au  niaiton  3c  fur  la  levre  fupciieure  ; 3c  ce  qui  ar- 
rive rarement  aux  femmes,  fi  elles  ne  Ibnt  d'un  n-mirel 
irèsrobuRc,  e lle  étoit  «pielqutfoîs  rourmenrA*  de  la  gouu 
tc.  * SiiadA,  de  belle  Beie.  De  1 hou.  Hilarion  deColle, 
3cc. 

MARGUERITE  dcFrance. /Vf* PHILIPPE  IV-djiI* 
Bel. 

MARI  AMNE , Reine  de  Judée  dn  S.uig  des  M ichabcK* 
on  Aflamoncens,croit  fille  d’Alex.in<|rc  , lilsd'AriAobidedc 
d’Alexandra , fille  d’IIyron,  frer  du  nsême  Ariflobule. 
t^JIc  fiu  fêmme  d’Horode  le  Grand  , qmÏ  Aftalimte  , 3C 
pa/Ti  pour  la  plus  belle  l*rinCi-Uè  de  Ion  tenus  de  foneque 
cllius  qui  cncichoit  des  beautés  lur  or«itc  de  Marc-Ao- 
roino,  avoiu  qu'il  n’avoit  rien  vu  «ie  comparable  aux  char- 
mes de  cette  Reine , à l.aquei‘e  fon  m.iri  fir  rdre  inhumai- 
nement la  vie  fur  des  fonpçons  m.il-fon«lc*,  l'an  du  monde 
}9/b’  Ce  aï.  avaotJuus-CtiKisx.  La  ficnéde  les  mépris  «le 

Maujiiinq 
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MjrMmnep6ur  Hcrodai  contribuèrent  beaucoup 
malhu-ur.CéerfA#*,  ALtXANDRBi  HER.ODE  UCrAmd. 

MARIAMNE,  fiUc  qu’Ariftobulc  fils  d'i  Icrodi;*&  de 
Mariainne,avoiceuc  de  Saiomé.  * JoRphcy  l.  t.dt  BtSo, 
(.  i8.  & tÿ.  • 

MARIAMNE,  fiUc  de  Sittwn , Gr-ind  Sacrificatettr , & 
l’une  dcsf.'mmcs  d’Iletode,  eut  de  ce  Prince  un  fils  de  me- 
me nom,  <1  d le  voulut  empoifonner.  La  mete  avok  eu  part 
i lacjnrpiiacion. 

MAKIAN A , ville  ruinée  de  Corfe  avec  Eveché.  On  la 
nomme  pterentetnent  Ravtnt  dk  Aittnan*. 

MARIANA  , (Jean)  Jefuite  Elpagnol  , natif  vie  Tala- 
VvTadans  le  L-ijccfc de Tole'de , ctiidiaiAlcala,&  entra 
d nt  la  Société  dei  Jcfuiies  l’an  i j J4.  âge  de  17.  ans.  Il  fe 
r.  jiiiit  habile  dans  l’imclligcncc  des  Langues, dans  LtThvO. 
logic  , dms  1a  conuuUTmec  de  rHiftoirc  lâcréc&  prufà 
ne  , 3c  «lans  les  belles  Lettres , 3c  fut  envoie  par  Tes  5upe- 
ri-UTsI’an  i0i.  iRome,DÙ  il  enfeign),  3c  où  il  reçut 
l'Or<lrcdePi  ctrife.  Enfuitcil  alla  en  Sicile,  3c  depuis  ran 
ijCSÿvi!  vint  à Paris,  où  iicnieigna  durant  cinq  ans  la  Théo» 
lugic  avec  réputation.  On  le  renvoïa  en  Efpagnc  l’an  1574. 
& il  pa(Ta  le rcftcilc  frt  joiirsi  Tolède,  ouilcompola  les 
Ouvrages  que  nous  avons  de  fa  façon.  Les  plus  confidera- 
bics  font  i Hifi»rt4  de  rehus  IhffAm*  , qu’il  publia  l’an 
}j9t.  en  XX'  Livres , aufqucls  il  en  ajouta  depuis  X.  avec 
uneContinuationi  De  Re^e  <ÿ-  Refit  Liti.f/f. 

De  fondenimt  (^menfmnt\  TrjUJtitt  Theete^tCK^ 

Hijhriii  ; /.  De  adventu  B.  JdCebi  in  IJfjfnnutm } 

y/.  Rr»  editiene  vnl^atn  SS.  Biblierum;  J/l,  Df/peci^CH. 
In  i It'.  Demomet*  mnunene  ; l'.  De  die  martii  Chrifti 
Anne  ; VI.  De  Ammit  A’-nlnrm  emm  Annii  mejlrif  cempa- 
TAtii  ; VU.  De  merle  immertalitate . Il  publia  auilî  quel- 

u;s  *rrairés  de  Lucas  Tudenfts , de  faine  Ifidore  ôrc.  avec 
i-s  Notes  de  û f içon.  Son  Traité  £>r  Re^e  Re^n  in(ii- 
tHiiene  t imprime  d Tolède  en  1598.cn  trois  Livres , qu’il 
publia  pour  jullificr  l’airtlin-it  de  Henri  UI.  Roi  de  Franct, 
eft  Très  fcditknix  , 3c  fit  htûlé  publiquement  i Paris  par 
Arrcc*  du  Parlcincnc  le  8.  Juin  1610.  En  mente  renu  la  fi- 
culié  de  Théologie  de  P iris  te  cenfura , & il  parut  peu  de 
lems  après  un  Livre  intitulé  AnumAruné , comnofe  par  un 
nommé  Rouiller.  Marian.!  a fait  des  Scholies  lur  l'Aitcicn 
Teftament,  très  utiles  pour  le  fens  Litfcr.tl  de  J’Hciituce- 
Sainte.  Oh  a donne  apres  fa  mon , un  Ouvrage  des  déficits 
de  fa  Société,  imprimé  en  Italien , en  Latin  3c  en  François. 
Le  P,  M.'.rianaitvourut  le  17.  Février  iiîz4.  âgé  de  87.  ans,* 
Thomas  Thomajus  de  V'ergas,  m Vné  cF  Apel.pr»  AIa- 
rijNA.  Üaronius,  A.C.Cio.  Rihadencira  3c  Ak gambe, 
Bibhetb.  Sertpt.  Sec.  Jef.  Andréas  Schoius  3c  Nicolas  An- 
tonio , Biblieth.  Utfp.Lt  Mire,  3cc. 

MARiANES , Montagnes  d’Êfpagnc  , cnnnuës  fous  le 
nom  de  SierrA  MeremA^  s'étendent  (lu  Levant  au  Couchant 
depuis  la  rivière  Guard.irmcna , jufqu'à  la  lin  de  l’Ellram.i- 
doure.  Celle  qui  cR  au  L-vant  eu  noinincc  La  Navas  de 
Telef» , 3c  le  palTàgc  Puerte  MnrAdAl.  Ce  lieu  eR  fimeux 
par  une  cclebrc  défaite  de  .Maures  , que  vainquit  Alfonfe 
IV.  dit  le  Neble. 

M ARIANUS  die  ScOTU».parce  qu'il  étoir  EcoRbts,rJon 
quelques  Auteurs , ou  plutôt  Irlandots , comme  les  autres 
l',tirurcnt , 3c  parent  du  vcncrablc  Bede  , lî  l'on  en  rroit 
Mattbieude  VcRminRer,  naquit  l'an  ioa8. 3c  depuis  étant 
forti  de  fonpa'ûl'an  105a.  vint  en  Allemagne , 3c  prit  l’ha- 
bit de  Moine  i Cologne  l'an  105S.  L'.innée  d'apr^,  s’étant 
retiré  dans  l'Abbaïc  de  Fulde  , il  fut  fait  Prêtre , 3c  y de- 
meura reclus  julqu’cn  icc>9.  qu'il  fut  envoie  i Mayence.  Il 
y mourut  âge  de  5 8.  ans  l’.in  io8<>.  en  grande  réputation , 
3c  liilTa  tuHrOironiqiv  cxadletL-puis  la  n.-U(lànce  de  Jesus- 
C.'Aaist,  iiifqu’cn  loSj.Dodechin.AbbcdeS.Difibodeau 
Diocefj  de  Trêves,  l'a  continuée  jiifqu’cii  tioo.  On  attri- 
bue à. Matünus  quelques  autres  Ouvrages , comme 
latie  de  nmver/kii  tempore , rÿT.doni  on  peut  voir  le  de- 
nom  bren^ne  d ms  le  Traité  de  Varans , des  Ecrivains  d'Ir- 
lande. * Sigebert,  f.  159.  de  vir.  iMk/lr.  fp-  in  Chrem,A.  C, 
jotf.  (ÿ-  loSa.Tiithcme,  de  Scnpt.Ecctef.Scnpter.Hru 
0»tMr.  14.  45.  BoRon.  Ltiriens.Ger.Joan.  Vollîus, 

de Hifler.  Lai.  1. 1.  Demplhrr  , Hijier.  Ecelef.  Scet,  9. 
Jac.  V.irxus , de  cl  Ans  H.  bern.  Scripter,  l.  i . Avar.tin  , 1» 
AnnAl.Ainoul  Vion,  ik  vir4.  Baronius.  Uellarmin. 
Le  MIrc.Gefner , 3cc. 

MARIANUS,  Religieux  de  l’Ordre  de  rdm  François , 
natif  de  Florence  vers  l'an  14JO.  compofi  une  Chronique 
de  Ton  Ordre , Se  quelques  autres  Ouvrages,  donc  Micncl 
Terne  IV. 
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Poedanrio  fcit  mention , im  CaiaI.  Script.  Fièrent. 

MARIANI/S  Romain , GciKral  de  rOrdre  de  ftim  Au- 
giiRin  l'an  1 500.  a UiRc  «.les  Epicres  , des  Harangues  3c  des 
fermons.  • Joleph  Pamphile,  utCbren.  Am^mji.  Plülippo 
EllEus , in  Emeem.  Anfnjl, 

•MARIANUS,  Médecin  , cR  nommé  parGcfnerMaru- 
naf  JÂnfh  BareùtAm, Se  pit  JuIkc3cVander  Linden  Maria* 
' nas  Sanâui , BArolitAMin  J/Alnt  t parce  qu'en  ctfer  il  étoic 
deBarIctre,  ville  de  la  Pouilie.  Ü.vivoica  Vciiilè  dans  le 
XVI.  fiécle  , Se  a écrit  divers  Ouvrages.  * Gefner , in  Bi- 
blieth.  JuRe  « m Chren.  Medte.  V andet  Linden,  de  Sertpt, 
A/edicii. 

MARIANIIS  VICTORIUS.  Chercher  VICTORiUS. 
MARIANUS  ouMULMURRiüSO-LAGHNAN,  Ar- 
chevêque de Toam,  Capitale  de  la  Province  de  Connacic 
en  Irlande , dans  le  XIII.  fiéclc , & par  un  defir  de  voir  ks 
faines  Lieux , unvoïage  i Jeiufalem  , donc  il  nous  a laiflé 
une  belle  Relation,  il  mourut  en  Irl-rndc  dans  la  ville  d'Ath- 
lonr  l’an  1 149.  vers  les  l êtes  de  Noël  ; 3C  eut  pour  fuccef- 
feur  Florence  Mac-Flin  , Chancelier  dd'Eglifc  dcToam.* 
Jacubus  Varxus  , de  elnrit  Hiberme  Scnptur. 

MARIE  . S(raar  de  Muyfe  3c  d'Aaron , Se  fille  d’Amram 
Se  de  Jocahed , naquit  r.-loii  quelques  Auteurs,  en  l'annce 
1416.  du  Monde,  3c  1578.  avant  Jbsus-CHMST,  quatre 4^ A 
avant  celle  d’Aaron , Se  fepe  ans  .iv.anc  celle  de  Moyfo  : ce 
qui  eRfbndcfur  U Chronologie  des  Hcbrtux.  C2t>elquesln- 
terprrtcs  croient  quelle  devoir  avoir  quinze  ans  i la  naïf- 
fincc  du  même  Moyfe , le  fond.inc  fur  ('offre  qu'elle  fie  à la 
fille  de  Pharaon , de  chercher  une  nourrice  Juive  pour  han 
frère , qu'on  avoir  rxpofé  fur  le  Nil  : Vu  mt  vndâm  çÿ-  ve- 
cem  tibi  mnlierem  HebréAm  , tfne  nntrire  pejfit  infAurn,. 
Inm } Mais  les  .autres  répondent , qu'elle  avoir  etc  inRruite 
par  (es  parens.  Quoi-qu  il  en  foie , elle  fur  depuis  mariée  ù 
Huf , bien  que  fainr  Grégoire  de  Nazianze , laiiu  Ambroi- 
fe3i:  quelques  autres  aient  cru  qu'e'le  étoic  morrr  vierge:  ce 
qui  n’eR  ni  conforme  à l’ufage  de  la  nation  Juda'iquc.iii  ap- 
prouve par  l'aiKorité  des  Anciens.  Après  que  les  lfr.aëlitcs 
eurent  paRe  ta  mer  Rouge , 3t  que  l’armée  des  Egyptiens , 
qui  les  pourfuivoii , rut  cré  entièrement  abyméc , Mai  iclê 
foignir  aux  R-mm.s  de  fa  narion  , pour  chanter  un  Canti- 
que en  aâlon  de  grâce  d'une  faveur  fi  fignalée  D^uis  elle 
eor  quelques  démêlés  avec  Sephora  , femme  de  (on  frcrc 
Moïfc,  imerclTi  dans  fon  parti  fon  aurre  frète  Aaron,  Se 
miu-miua  avec  lui  contre  le  même  Moyfe.  Ticu  s'en  irrita 
rcllancnt  cnmr'eux,  qu’il  fT.ippaMarie d’une ieprcfacheu- 
(è.  Il  i'en  guérit  i I.1  pricrc  de  Moyfe  , 3c  elle  en  fut  quictc 
pour  demeurer  hors  du  camp  durant  fept  jours.Ellc  mourut 
âgée  d'environ  cent  vingt-flx  ans  l'an  15  51.  du  Monde  » 
i4)i.  avant  Jesus-Ckiust  le  premi>-r  jour  du  premier  mois 
de  la  quairicmcanncedcpuis  la  (ortie  d’Egypte.  On  t'cnicr- 
ra  â Cades , qui  rR  le  lieu  de  la  XXXIII.  Station  , que  les 
Ifraeiites  firent  dans  le  DcIsTt.  • Exode,  r,  15.  Nombres  , 
c.  lo.’Torniel,  Saltan3c  ^pondcttnAnnAl.Vet.TejlAm. 
A.  Ai.  i4t7. 1545-  1585.  Jofephe,  m Antiif.  Jndaic.  Co- 
niL-Ror  , Il.fl.  Scet.  Vatablc.  Ca|ctan.  Liranus.  Abulcufis. 
Tirinus,  ^c. 

MARIE , Vierge  très  (aime , Mère  de  Jtsus  Christ  , 
vr.ii  Dieu  Se  vrai  Homme , étoir  fille  de  Joachim  Se  d’Anne, 
de  U Tribu  de  Juda  , 3c  de  la  Famille  de  D.ivid , dont  les 
defccndani  étoicnr  tombés  dans  une  condition  obfcure,  3c 
(ims  une  grande  pauvreté.  L'Ecriture  Sainte  ne  d t rien  de 
fl  (>cnc.)logic,  ni  ne  marque  point  qn'ellc  foii  née  miracu- 
leufcmciu  d’une  mere  Renie.  Saint  jean  de  Damas.Scqiiel- 
ques  autres  Doékciirs  après  lui,  font  Us  premiers  qui  cjt  ùC- 
(înt  mention.  Les  Auteurs  ne  (ont  nullement  d’.accord  fur 
r.innéc  de  fa  nailLincc.  Maii  félon  nous  , il  f«ut  croire 
quelle  naquit  l’an  du  monde  5984.3c  le  i6.  avant  la  naif- 
(ancedeJesiis-CHMST,  puifquc,  conformément  aupiRà- 
gc  d’F.vodc  Evêque  d‘ Antioche, ciré  p.ar  Niccphorc  CalliRc, 
elle  l'enfanta  i l'âge  de  quinze  ans  , 3c  le  15.  Décembre  : 
c’cR-i  dire  de  quinze  ans  complets,  3c  commençant  d'en- 
trer dans  La  Uizicme.  La  Vierge  fur  prefentée  a l’âge  de 
trois  ans  au  Temple,  où  elle  demeura  onze  années.  En- 
fuite  elle  fur  mariée  i faim  Jofeph  que  Dieu  lui  donna  pour 
être  le  ProicÂeur  3c  le  G ^ardicn  de  la  pureté,  s'étant  mari^ 
tous  deux , comme  dit  faint  AuguRin  , dans  undefliin  ré- 
ciproque d-  n’etre  jamais  unis  enfembic  tiue  par  l’cfpiir. 
L’Ange  Gabriel  fut  envoie  de  Dieu  pour  lui  annoncin'  la 
Conception  mcrvcilleulc  du  Fils  de  Dieu.  Il  U trouva  Icule 
comme  renurque  fünt  Ambroife  , la  fallu  comme  pU  inc 
Je  grâce,  3c  lui  annonça  quelle  coacevroit  IcFilsduTrcs- 
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hain,  que  Diealui  donneroic  lu  Sccpcre  de  David  Ton  perc, 
qu'il  rcjjneroii  dans  U Maifon  de  Jacob  > & que  fon  rc^nc 
n’auroit  point  de  fin.  La  Vierge  furprifç  de  cenc  Amballà- 
de  . dëm.tndahumb!cmcmicclui  qui  en  étoit  IcMiniftru, 
comment  ce  qu’il  lui  dilbit  pourtoit  s'accomplir , parce 
qu’elle  ne  connoilToit  point  d'uomme.  Gabriel  ralTuraqne 
les  hommes  n'autnient  point  de  part  i cc^ouvrage  : mais 
que  le  Sajm-Efprit  formeroit  lui-meme  en  Ton  fein  l'Enfiint 
dbnt  elle  fetoit  Mcre.  Alors  la  fainte  Vierge  témoigna  i 
Dieu  fa  parfaite  fouminSon  p-ir  ces  paroles  : Je  fuit  U Ser- 
VÂMtt  du  Sttf^ntmr.  Ce  fm  en  ce  moment  que  le  Fils  de 
Dieu  s'incarna  dans  fon  chrftc  fein.  Peu  du  /ours  après , 
Mark* partit  duNaiarcthoùcllc  étoit,  pour  aller  vifiter 
facouhne  fiinrc  Elifabeth , qui  érotr  groflu  du  fainr  Jc.in- 
Baptifte.  L’cnfântd’Elifïbcth  ircflîüllic  dans  les  flancs  de 
fj^nere  > frnt.anc  approcher  celui  donc  il  devoit  être  le  Pré- 
curfeur.  Depuis  la  Vierge  fainte  &lofujdi  vinrent  à Beth- 
léem , pour  fatisfatre  i l'Edit  de  l’Empereur  Aueufle , qui 
pour  connoîirc  les  forces  de  l'Empire , avoir  ordonné  que 
chacun  vînt  fe  faire  écrire  fur  le  Rôle  public.  Bethléem 
éroic  une  ville  fi  petite  » & il  y abordoît  ram  de  monde,  que 
Marie  & Jofuph  furent  contraints  de  fe  retirer  dans  uuu  ca- 
verne , qui  fetvoit  d'érable  pour  les  bccus.  Ce  fut-li  que  le 
Fiis  de  Dieu  voulut  naître.  Il  fortît  du  ventre  de  la  Vierge , 
comme  une  fleur  fore  de  fa  tige  fans  l’ouvrir  -,  & an  lieu  de 
blufier  fa  virginité.il  laconfacr.aparfanain'incc.  Marie  vie 
avec  admiration  la  vilîte  des  Payeurs , & l’adoration  des 
Mages.*  & quarante  jours  après  la  nailTancc  de  fon  Fils  > 
voulant  fatishire  .amt  préceptes  de  la  Loi.cllc  alla  le  prefen^ 
ter  au  Temple,  & oblCTva  cd  qui  étoic  ordonne  pour  la  pu- 
rification des  femmes  , bien  qu’elle  n’y  fût  point  fujette  , 
n’.iïant  ni  conçu,  ni  enfante  Ton  Fils  pat  la  voie  mturclle. 
Ce  fut  en  cette  occafion  que  Simeon  lui  annonça  que  fon 
cceurferoit  percé  d'un  glaive  de  douleur;  prcdiâion  quifiit 
accomplie  à la  mort  du  Sauveur  du  monde,  fur  le  Calvaire, 
où  Jesas-CHiiiST  la  recommanda  i fiint  Jean  , fon  Difei- 
ple  bicn-.iimé.  Nous  apprenons  sic  l'Epître  Svnod.de  du 
Concile  d’Ephefe  au  Clergé  de  Conftantinopfc  , que  le 
même  Saint  a demeuré  .avec  la  fainte  Vieigci  Ephefe.  On 
croit  qu'elle  mourut  Igce  de  71.  ans  , l'an  56.  ou  57.  de 
l'Erc  Chrétienne.  Ce  fut  le  15.  du  mois  d’ Août, qu’elle  quit- 
ta la  tare  > pour  aller  jouir  dans  Ir  Ci<.l  de  la  prcfcnce  de 
fôn  fils.  L’tglHêccIcbrcccjour  meme  laFêre  defon  Af- 
fomptioii  j & la  cremee  commune  cil,  qu’rllcfur  élevée  en 
corps  A'  en  amc  dans  (c  Ciel.  Nous  avons  un  p.ifiâgc  dans 
k Livre  des  Noms  divins  , chup.  j.  attribué  i faine  Denys 
, où  l’Auteur  dit  qu'il  fe  trouva  à la  mort  de  la 
Vierge , avec  fainf  Pierre , faine  Paul  Se  faine  Ja^rques.  Ju- 
ven.al , Evêque  de  Jcrufalcm , faim  Jean  de  Damas , Se  di- 
vers autres  Auteurs  Grecs, reotendera  ainfi  ; mais  les  autres 
rcxpliqtient  du  Sepu'ebre  de  Nôtre  Seigneur , le  change- 
ment  d’une  feule  lettre  dans  les  deux  mots  Grecs , aanne  pu 
faire  cene  équivoque.  D'ailleurs  on  convient  aujoiud'hui 
que  ce  Livre  n’eft  point  de  funt  Denys  V j4r€opâgne.  L’E- 
gllfc  Si  les  faints  Pères  donnent  i la  Vierge  fainte  divers 
éloges , Se  la  nomnsent  I.1  Reine  du  Ciel  & de  la  Tetre  , 
Souveraine  di  s Anges  Se  des  hommes , Canal  p.ir  lequel  les 
grâces  de  fon  Fils  noits  fonrdoimces, Avocate  des  pécheurs, 
&c.  A l'égard  de  fa  Conception , l’ArncIc  CON- 
CEPTION IMMACULEE. 

Nous  avons  dit  que  la  fainte  Vierge  mourut  âgée  de  7s. 
ans cette  opinion  n'efi  pourtant  pas  généralement  fuivic 
de  tous  les  Auteurs  ^ & il  y en  a quatre  differentes.  La  pre- 
mière dl  celle  dé  Pierre  Me  NMtAhbmi , de  Maffée , de  Vo- 
laterran  & de  quelques  autres , qui  m**ttent  la  mort  de  la 
Vierge  deux  ans  après  celle  defon  Fils  en  l’an  j^.defâ- 
Inr,  lcA9.de  fon  âge.  L.a  féconde  opinion  cfid’Evodiut , 
tapponecSc  fuivic  par  Nicephorc  , & divers  autres,  qui 
uennrni  que  la  Vierge  mourut  âgée  de  57.  années.  Saint 
Anconin  en  met  60.  Ceux  qui  fuivcm  la  croifiéme  opinion, 
metrenr  la  mort  de  la  Vierge  en  la  63.  année  de  fon  âge  , 
4S.  dcfitlur.  Eufebe  , Onuphre&lemêmeHaronius,  ont 
dureneb  mr  â Ibûtcnir  ce  fcncimenr.  La  quatrième  ,quieff 
celle  i l.iquc]lc  nous  nous  fomraes  attachu  , efl  que  la  mè- 
re de  Dieu  mourut  1 l’âge  de  7t.  .ins.Ccqui  eftfoûrcnupar 
l’.sucoi1ié  d'Epifrfune  Prêuc  de  Conflmrinnpie,  qui  a écrit 
la  Vie  de  la  Vierge,  fle  qui  en  parle  ainfi  :*ÆtMsf'tr^iMSi$d 
dettt  annos  preee/fte . yve  Xc  confentement  de 
Ccdrs*ne , de  Glycas , d'André  de  Crète . de  fiint  Anfclme, 
d'Alfonfc  Villcg.is,  de  Laurent  Maxclle,&  du  Csrdin.il  (’a- 
ronius.  * Tomiel  Se  Salian,  ytnwl.  ytt.TefiMm.  Bato- 
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nîus',  in  jlnnnl  T.'f/v/TOntfius,  /.  d*  Deip.  I aurait  Ma 
xcMütinl'teiB.  /'/r*;»»  Epipluiti 6c  Alfônfi:  Viüi-g.is , t» 
yitJ  Jt.  M,  Vir^tnii.  Pierre  de  NntAltlns  , in  Caial.  SS. 
Maffée  , 8 . Chron.  Siurca , ton$.  t.  Eufeb.  m C'ar9".  Ni- 
cephore  , l.  Onuphre  , »»  Chron.  Çedren.  in  Cône* 

pend.  Ricdolt,  tom.  \.  Chron,  Reformât.  /.  8.  ^e. 

It  cil  confi  tnt  que  U VluTgc  Marie  ctoit  de  la  race  Rofi'e 
de  David , 'Se  nrtginiirc  de  Bethléem.  A i'ég  ttd  du  nom  de 
fon  perc  que  l'on  uoiiunc  Jonehim , il  n'elf  connu  que  p.ir 
des  Livres  apocryphes;  d'oû  lâim  Epiphane,  faint  Gregnirc 
de  Nyfil',  Eufl.ithc  6c  d'.iiurcs  Auteurs,  l’ont  pris,.itdn  bien 

?ue  ce  qui  cfi  die  de  ft  mcre  fiinte  Anne,  i^u  te  ms  de  faint 
aôme  , quelques-uns  cro't'oicnc  que  le  pere  de  la  i iergé 
s'appelloir  Cltofhns , 6;  qu'elle  écoir  fœur  de  M .rie  fille  de 
Cleophis,  dont  il  cil  p.irlc  dans  l'Evangile  ; m.iis  c’cil  fins 
aucun  fondement , parce  que , quoi  qu’tl  fuit  die  dans  1*£. 
vangilc.  que  Marie  de  Cieophas  ctoit  Ivur  delà  Vieigc , le 
nomdcfoeur  fe  prend  fouvenc  pour  coufinc  germaine  ou 
proche  parente.  Tour  ce  que  l’on  dit  de  la  nailTince  mira- 
culcufc  de  la  Vierge  , n'cll  cc.ib'i  que  lur  des  irainiunena 
apocryphes.  L'Eg’ifc  eek-bre  fa  Conception  kg.  de  Dé- 
cembre, & le  9.  en  Orient;  in.iis  cette  Fere  cft  établie  depuis 
^ ronxtémc  fiécle.  On  fiir  mémoire  de  fi  naifTinc.'  au  8.  'le 
I Septembre.  CerteJ  êteefl  un  peu  plus  ancienne  ; car  on  U 
! trouve  dès  le  Vill.  fiécle  ; 6c  il  clt  cenain  qti'cUc  coit  éta- 
blie av.inr  le  X.  On  tient  communemenr  qu  elle  fut  préfen- 
, tée  auTcmple  d l'âge  de  trois  ans  , & qu'elle  y fut  élevée 
arles  Prêtres,  comme  Samuel  ; m.M$certeo]'inion , coin- 
amic  p.i^  l’ufagc  des  Juifs , n’eft  fon.ice  que  fur  un  Livre 
apocryphe,  q.ii  portoic  lenomd’Evodius , cité  Se  reconnu’ 
pour  tel  p.ir  fiint  Grégoire  de  Nyflc  6c  par  l’Au'cnr  de 
la  Tr-ieedie  d.*  Jt  tis  roiitfr.]nr.  Ce  que  l'on  .ijout-*  qu'elle 
avoir  fait  voru  de  virginité  dans  le  Temple , Se  que  s'eram 
confacrce  d Dieu  , les  lierres  pour  la  marier  , dv^tflrcnt 
w^rês  un  homme , avec  lequel  elle  nut  garder  îa  vk  jinitc, 
na  pas  de  fondement  plus  foltdc.  (Quoique  T' vingtle,  en 
p.irl.inc  d-  l’alliance  de  1a  Vieigc  avec  Joicj^i , fe  ferv.?  du 
tanic  d'Eponf/e,  ce  que  l'on  peut  entendre  pu  promtfe  en 
méridoe , il  y a bien  de  l’apparence  qu’elle  rcoit  mariée  4 
Joieph,  quand  l'Ange  lui  vint  annoncer  qu'elle  concevroic 
Jisus-Cmmst  ; C.V elle  cft  noinmcc  depuis  ia  femme;  Se  il 
eft  die  que  Jofirph  aianr  connu  qu’elle  étoic  grofT; , voulut 
la  renvo'ier  fecretement  fans  l.i  diffamer.  .Son  vojage  vers 
faim  Elifibcch  la  coufinc  d Bethléem , où  elle  mit  au  mon- 
de Nôtre*.  Seigneur,  6c  â JeruCilem  avec  Jofeph  6c  Jisut- 
Chiust  âcé  d:  ta.  ans , fom  marques  dans  les  Evangiles. 
Il  n’y  cft  ^lus  depuis  parlé  d'clklurqu’aux  nôces  deCana. 
Elle  fuivit  Nôtrc-Scignciir  d Capharnaüm  ; Se  ce  fut-ld  ou 
Jtsus  CiiRisr  étant  accablé  d'une  foule  de  peuple,  auquel 
il  prechoit  dans  une  maifon,  elle  le  vint  trouver  pour  l’cnw 
mener , Se  que  Jistis  dit  que  cdtix  qui  l’écoucoient  , lui  te- 
noient  lieu  de  freres  & de  mcre.  Il  eft  encore  dit  dans  l’E- 
vangile qu'elle  allifta  au  fupplice  de  ébn  Fils  fur  la  Ooîx  , 
6c  que  Nocrc-Scigneur  la  recommanda  d fiint  Jean  , qui  la 
reçut  chez  lui.  Depuis  c^^rtc  circonftancc  , 1rs  Evangeliftes 
ne  parlent  plus  de  la  Vierge;  m.ai$  l’Anriquitc  nous  apprend 
qu'elle  alla  demeurerd  Ephefe  avec  faim  Jean.  Il  y a appa- 
rence qu'elle  y cft  morte  ; on  ne  fçait  pas  neanmoins  .au- 
cune particularité  de  fa  mort;  parce  que  ce  qu'on  en  a die, 
n'cft  fondé  que  fur  des  momimens  apocryphes.  Onnelç.iic 
pas  non  plus,  comme  il  cft  marqué  dans  les  Martyrologes 
d'Ufuard  6C  d'Adon  . où  repofe  fon  corps.  On  croit  com- 
munément qn'ellceft  reiTuTckcc,  6c  qu’elle  a été  enlevée  au 
Ciel;  les  uns  difent  trois  jours  après  (a  mort , les  aiirres  qtu- 
rante.  C’eft  le  kniimcm  commun  d prLf-nc  ; m.iis  ce  n'eft 
pas  celui  qui  a été  reçu  le  plus  communément’dans  l’Egli- 
fe,ni  le  plus  amorifé  par  les  anciens  Martyrologes.  Quant  d 
l’année  de  la  morr  de  la  Vierge , elle  eft  .mfolument  incer- 
taine , 6c  il  n'y  a pas  même  de  con|eéh]tes  probables  pour 
la  dcterniincr.  * Tillcmonc,  Aiemoiret pour  fervir  a /‘//jj- 
to:re  de  t Eghfe. 

MARTE  DE  CLEOPHAS , qui  cft  appcllce  dans  l’Ecri- 
ture la  fezur  de  la  mcre  de  Jésus, /m«  19.  v.  a;.  6c  mcre 
de  l'Apôcrc  fiint  Jacques  , fuivit  Jisus-Christ  après  fon 
Baptême:  elle  fut  pr.*fenre , lorfipi’il  étoit  arraché  d la  Croix, 
6c  d f)  Sépulture.  Elle  fiir  aidti  une  des  femmes  qui  allèrent 
au  tombeau  pour  embauma  fon  corps,  qui  trouverait  le 
fepulchce  déeouven  , qui  apprirent  de  la  bouche  des  An- 
ges , qu'il  étoit  rcfliiTeicc  , aufqudles  il  app.irut  comme 
elles  s'en  retournoienc , Se  qui  portèrent  ente  nouvelle  aux 
Apôtres.  On  a'eft  p.is  certain  pourquoi  elle  pouc  le  nom 
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êïoit  fon  mari  ; mjis  fi  cllcirt  mcri;  de  l’um  Jacques  Acre 
du  Seiiinciir,  & que  celui-ci  foir  l'Apôtre,  il  fembîc  que 
fon  mari  ne  devoir  point  dappcllcr  C/M/ô-sf.puirquc  les 
Ev.in)îelifttf$  nomment  l'Ajiôtrc  faint  Jacques  filsd’Alphcc. 
Saint  Jerome  croit  que  le  meme  homme  s'appciloit  yiifh/f 
9c  Clefphas.  D'autres  difent  que  Marie  mere  de  Jacques  , a 
dre  appe  léc  A/amde  C7mM/,dunom  de  fon  pire}  mais 
Hegciippcnous  afliire  que  oimon  , l'iin  des  frères  de  faint 
Jacques , éroir  fi!s  de  <..lcoplias , Se  de  Marie ia  femme,  que 
CIcophas  Aoir  oncle  paternel  do  Nôtre  Sdji;neur  / c'cH-à- 
dii  c , frère  de  Jofeph  Si  qu’ainfi  Jacques,  Jude , Simon,ac 
Jofes  , fils  de  Marie  de  CIcophas,  ctoioiu  coufint  ger- 
mains de  Nütrc-Seigq^mr,  Se  fes  Acres  en  ce  feus , & Marie 
dcCleophas  éroir  repurrébelle-finir  de  la  Vierge  Marie , 
étant  epoufe  du  Acre  de  Ion  mari.  Pour  tour  accorder , on 
f)  ut  direqiic  K-s  nomsde  Cleoph.is  & d'Alplicenefontpas 
ditTerens , parce  que  le  mot  Svriaque,  conipolé  desme- 
m-.-s  lettres  , peut  être  prononcé  ou  car  ■ 

de  prétciidrcque  Marie  avoir  été  mariée  deux  fois  une  pre- 
mière à Alphée , & l'autre  â CIcophas,  c eft  une  fiu'pofition 
inutile  & fins  fondement.  On  n'a  .aucune  connoillâncc  des  : 
autres  p.irticu!.itités  de  la  Vie  de  Cetiu  Marie., L’Eglife  cé- 
lèbre U Fête  le  8.  d‘ Avril , avec  celle  des  fainccs  Femmes , 
qui  portertnt  des  parfums  }H>ur  embaumer  Jtsus-CKiusTi 
& les  Grecs  ont  prétendu  avoir  leurs  corps  d Conflaniino- 

Çle  dans  une  LgÜfc  de  ftim  Jacques , bâtie  pat  l'Empereur 
iifiin.  Nos  MarTyrologcs  varient  fur  le  culte  de  Marie  de 
CIcophas , de  lur  le  |our  où  quelqiics-utu  font  fa  mémoire, 
file  eft  prcÂntcmcnt  au  9.  a Avril.  * M.itth.  1 1.  17.  v.  $ j. 
c.  i8-  V.  I.  (ÿ*  9.  Marc.  c.6.v.  j.  c.  . v.  40.  c.  16. v.  1. 
Lucx  c.  14. 0. 1.  c.  1}.  V.  < J.  <ÿ  56.J0.1n.  f.  19.  f.  ts.  c. 
ao.tf.  1.  Eufib.  /.  J.  c.  II./.  4.  f.  a {.Saint  Epiphinc,//er. 
66.  c.  19.  Gregor.  N)ft*.  Strm.  1.  ae  Refurrtü.  C hryfuft. 
/iomil.  89.  im  Miteh.  Hicron.  Ctmmcnt.  in  AfAtth.  1 illc- 
mont,  Aierntirt!  ftur  l de  t'Eghfe.  U.iîUct,  /'ter  des 
S4tnt> , mats  d'yivrH, 

MARIE  iêcur  de  Lazare  & de  Manhc  , émit  de  Fctlw- 
jiic,  bourgade  voifinc  de  Jcrufalcm.  Jtsus  Christ  étoit 
ami  de  Lazare . & Marie &:  Marthe  avoient  une  confidcr.i- 
cion  fiji^dicrc  pour  lui.  Etant  allé  i Bcth.)nie  U troifiéme 
année  de  fon  Miniftcrc  , & la  Acondc  de  là  Prédication  , il 
Ar  reçu  par  Maichc  IcEur  de  Marie,  q\it  s’emprdlà  d'ap- 
firêci.  r tout  ce  qui  étoit  necLllàire  poiu-  le  bien  traiter , pai- 
llant que  Marie  alIÎA  aux  pieds  de  Jésus,  écoutoit  ce  di- 
vin M ître.  Marthe  Ce  plaignit  à Jésus  de  ce  que  là  fmur 
la  laifloit  Â-ulepoiirfi.Tvir,ac  Jésus  lui  répondit  .MArthe, 
t'«Mi  vaut  •ccmfiet.  vaHt  vont 'tmhArAjfeti  de  flujïemri 
<hefet  { il  m'j  en  A ^n'iine  de  netejfAtre  ; MArte  a châijî  Ia 
me:lltmrt  fArt  , fni  ne  Ini  fetA  faîne  fi/e.  Leur  Acre  La- 
2trcét.mt  mon  l'dnnée  fuivanre  , Jésus  , d qui  l'heure  db 
£t  mort  fut  connue,  vint  cnÜcthanie:  Manne  alla  au  de- 
vant de  lui,  pendant  que  Mariereftaifa  Maifon.  Jésus  fie 
appcllcr  Marte  qui  vint  aulfi-rôt,re  jctiaaux  pieds  de  Jésus, 
de  lui  dit , Seigneeer , Ji  vaut  enjfiet,  /te  Ut  , jp«*w  frere  ne 
frraatfAt  mare.  Jésus  la  voïaot  qui  pieu  oit,  alla  au  monu- 
ment . Se  relTurcira  Lazare.  Six  |oifrs  avant  l.i  fere  de  Pâ- 
ques , Jésus  vint  encore  en  Bédunie  , où  il  fut  re^u  chez 
Simon  le  Lépreux.  Marthe  le  Arvit , Se  Lazare  y ctoir.  Ma- 
rii  s’y  trouva  { & aiànc  porte  une  livre  de  nard  piftique  pre- 
ciuix,  renfermé  dans  un  valcd’.}lbatre,  elle  en  oignit  les 
•plais  de  Jésus,  & les  effun  avec  fa  cheveux  , Se  meme  fa 
tête,  comme  faim  Matthieu  3c  fiint  M.irc  !e  difent.  C'eft 
roue  ce  que  l’on  fçait  d^.'  la  Vie  de  certe  M.iric , dont  il  n’cll 
plus  parle  dans  l’Evangile  ni  d.ins  les  Auteurs  Ecclefufti- 
qoes.  • f'etes,  Ia  Cencerde  dei  EvAngehftes. 

MARIE  EGYITIENNE,  ( Sainte  ) étoit  une  Courti- 
fanne  d’Egvptc , laquelle  aïanc  quitté  fon  père  & fi  mere  à 
i'ige  de  douze  ans , im’napend.int  dix-fept  ans  une  vie  de- 
bauchéedim  Alexandrie.  Au  bout  de  ce  cems  , elle  voulut 
p.ir  curtülîté  fuivreun  r troupe  de  Pèlerins  qui  alloieniijc- 
rufjlem,  i la  fête  de  l’Exaltation  deb  faime  Croix.quc  l'ou 
cclebroit  le  14.  de  S^tembre : y ccam  arrivée,  cllcnclail- 
fa  p.is  d'y  continuer  les  débauches  j mais  aïant  voulu  entrer 
d ms  le  Temple , elle  fe  fenrit  repouftee  par  trois  ou  quatre 
fois , fans  y pouvoir  entrer  : e tc  prit  alors  h refolution  de 
changer  de  vie  & de  Aire  pénitence  ; Se  ér.anc  retournée  1 
l'Eglife,  elle  y entra  facilement  & adora  1.x  Croix.  Le  jour 
meme  elle  fonii  de  Jcnifalcm , pailâ  le  Jourdain,  & le  re- 
tira dans  la  vafte  iblimdc , qui  dl  aude-Ude  ce  fieirvc,où 
die  palTi  quarantc-feps  aiu  Am  voir  petfonne , vivant  de 

Temtir. 


M A R 99 

ce  que  ptoduifoi*:  la  r<  rre , }iifqu'i  ce  quVilc  fut  rencomrec 
vers  l'on  4JO.  p.ir  un  ^oliuire  nommé  Zat-tme , i qui  elle 
conta  fon  Hiftoire  , 3C  Je  pria  de  lui  apporter  rEucKiriftie, 
qu'elle  n'avoic  point  re^'iic  depuis  le  {our  qu'étant  Ibttie  de 
Jerufilcni,  elle  avoit  communié  dajis  une  Eglifc  fur  le  bord 
du  Jourd.un.  Zozinic  l'alla  trouver  i'.'uince  fuivaniotc|our 
du  jeiidi-bainc  ,&  lui  admmiftra  l'Euchariftlc.  Il  y retourna 
encore  l'année  fuivanre  , Se  trouva  Ion  corps  cioidu  fiu  le 
fable,  avec  une  tnfeription  près  de  fon  corps,  tracée  fur  la 
terre,  qui avetufiüitZozimed’cntmet  le  corps  de  la  mi- 
fer  able  Marie , Se  de  prier  pour  elle.  On  ajoùtc  qu’il  y étok 
marqué  que  fa  mort  écoir  arrivée  l'année  ptécedente  , le 
jour  même  qu'il  IViVoit  commuméc  fur  les  Mrds  du  Jour- 
dain , quoique  ce  corps  fût  i plut  de  huit  fours  de  ehcnun 
de  CCI  eiulroii{cjifin  on  dit  qiK'  Zozîme  embarj  lté  comment 
il  creuTcroit  I.1  rme  pour  enterrer  le  corps  de  Maiir  , un 
Lion  vint  i fon  fécours , qui  fit  la  Aidé.  Crac  Hiftoirca  été 
écrite  , i ce  que  l’on  croit , p.ir  un  /fureur  contemporain  5 
cependant  elle  contient  bien  des  drconftanccs  extraordi- 
naires & peu  CToïablcs.On  rappone  une  autre  Hiftoire  d’u- 
ne manière  approcluntc  de  celle-ci , mais  arrivée  plus  rard 
( fous  l'Empire  de  Juftinicn  ) d'une  M.irie  Pétherelîé,  Pt- 
nitenre  du  Delei  t de  Paleftinc , proche  le  Jourdain.,  qui  Alt 
rencontrée  p.ir  deux  Solitaires  , Sc  qui  leur  déclara  qu'elle 
s’appciloit  Af/tn# , qu  elle  s’érott  retirée  dans  ce  Defert, 
qu  aley  avoir  apponé  une  cruche  d'cau.unc  corbeille  plei- 
ne de  pois  , & que  cette  provifion  n* étoit  point  encore  di- 
minuée, qu’elle  leur  dit  ne  la  venir  voir  l'année  fiiivanrc,dc 

a étant  retournés  , ils  la  trouvèrent  morte.  Ces  deux 
Mires  contc-renr  cette avamurc  à faim  Cyi laque,  dr elle 
eft  rapponcc  dans  fa  Vie  qui  fe  trouve  dans  les  ^lalcÛcs 
Grecs.  Pi/ur  la  première  Hiftoire  , elle  eft  fuuciife  chez  les 
Grecs.  Le  Concile  de  Nicceâc  faim  Jean  dcD.imas,  s'en 
vent  pour  prouver  le  culte  des  Images.  Le  culte  de  fatntc 
Marie  a commencé  dans  l’EgliÂ  Orecque  , eft  p.tflë 
dc-li  chez  les  Latins.  Les  Grecs  font  fa  Fête  le  premier 
d’Avtil,  Se  les  Latins  le  9,  en  Efpagnc  lejt.  de  Mars. 
Ufu.ird  3c  Adon  , 3c  les  anaes  Martyrologes  au  i.  d’Avril, 
* ylnanjm.  Afnd  K»f»eid.  Bailla  , f^iei  deSAinet  , mets 
d‘ Avril. 

MARIE  (Sainte)  Efclavc  3c  Martyre  d.ins  le  III.  ou  le 
IV.fiécJc,  ctoltrtu  fcrviccde  Tertullc,  Officier  d'un  Em- 
pereur, que  l'on  croit  être  M.tximiL'n-HcTculc,  ou  Galè- 
re hiaximicn.  Elle  étok  Chrétienne , 3c  ne  voulant  point 
p.iniciper  aux  Cérémonic-s  P.tïcnnts , qui  fe  fiifoient  dans 
la  mailon  , fon  Maître  la  fie  fouetter  crurlU-mcnt , Sc  en- 
fermer dans  une  prifon  domiftique,  d’où  clic  futrransfe- 
rce  dans  la  prifon  publique  pu  oidrc  du  Gouverneur  , qui 
l'aiam  Air  comparoître  a fon  Tribunal,  lui  fit  (ouiAir  pîu- 
fi.-urs  lourmcns , Sc  I.1  LiiiTa  enfuirc  à la  g.irdc  d'un  fol^r. 
Elle  fe  fauva  d.ms  des  rochers.  Se  mourut  dans  quelques  ca- 
vernrs  félon  les  Aûes  île  fon  m.myrc.  M.  B.iluzc  a donné 
les  Aû.-s  de  catc  S.ain«e , tam.  j . MtjcellAn.  mais  ils  Àm: 
pleins  dctaïutjc  Aufletés , que  l'on  ne  doit  point  y afoûter 
do  fui.  L'EglUè  fait  mémoire  de  cette  Sainte  au  premier  de 
Novembre.  * Bailler , ym  des  .^Ainti, 

MARIE  (Sainte)  fidede  la  fœurdu  faim  Solitaire  Abra- 
ham dans  le  IV.  ou  V!.  ficelé  , devint  paria  mort  de  fa 
mere,  orpheline  i l’âge  de  7.  ans.  Ses  parms  la  mirent  en- 
tre les  mains  du  Soltcoire  AbraRim  fon  oncle , qui  la  ren- 
fernud.in$  uncorllaici  côté  delà  li.nnc  ,3c  prit  foin  de 
fon  éducation.en  l’inftrui  Am  par  une  perire  fcnciro  «ie  com- 
munication, qui  étoit  entre  les  deux  cellules.  Ils  prioionc 
3c  clvantoieiitrnfemblc  les  loiünges  de  Dieu,  3c  trrnoienc 
une  vie  très  Aime.  Un  Ilermire  hypocrite  s’^.tnt  Amilia- 
file  avec  Marie , l'cngigea  i forriV  de  fa  cellule  , 8c  la  fie 
tomber  dans  le  crime.  M.tric  confufe  3C  d<.Afprréc  de  la 
faute  quelle  avoir  fiitc , s’enfuit  du  pais , chingea  d'h.ibir, 
3c  alla  dons  une  ville  où  elle  n’étoit  point  eunmië  , centt- 
nuanc  d’y  vivre  dans  ledefordre.  Abraham  fuedeuxans  Ans 
fçavoirce  qu’elle  étoit  devenue.  Aïant  enfuirc  appris  où  elle 
étoit,  3i:la  vie  qu’elle  monoit , il  s'habilla  en  Cavalier, 
vint  trouver  l’Hôte  chez  Icqiwl  logeoit  fa  niccc,  füup.i  avec 
elle  fans  qu’elle  le  reconnût  ; 3ic  étant  entre  dans  fa  cham- 
bre amès  fouper , il  A fit  connoûrc  à elle , 3c  la  ramena 
cLins  II  cellule  où  il  domeurok  , dans  laquelle  elle  paflTa  le 
refte  de  As  jours  sUtvs  des  ontvres  de  pénitence.  Elle  fitr- 
vêqiikifun  oncle  de  cinq  ans,  3c  mourut  â l'âge  de  4$.  ans 
ou  environ.  On  Air  mémoire  délie  au  19.  d'Oétobre.  • 
RoCveid  , yuA  pAimm.  Dondilly,  fOe/  det  Peres  dmDe- 
Jert.  Baillct,  y tes  des  Sm»u  aumeitd'OQa^re. 

. Nij 
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^!ARlE  d'OIGNlES.  Reclure  au  Paw-B.M,  naquit  i Ni- 
velle f’.in  1177.  elle  mena  une  vie  peniteme  & niortiùce 
danî  le  mari.ise . où  le»  parem  l’engagèrent.  Elle  pcrfiud-t 
à loti  uwri  de  vivre  dans  Udullotc  , & elle  fc  renfemuen- 
tin  d ms  une  cellule  au  rilUge  d'Oignies.où  elle  moût  uc  le 
ij.  de  Juin  de  l’an  t ai?.  ^ Jacob.  Je  f^ttnaett  afmdSm- 
rinm.  Baillct , /'i«  des  S*ints  , m*ù  dtjmm. 

I M P E R AT  R IC  E S. 

MARIE  D’ARAfiON  Impératrice,  femme d'Otl»*» III. 
Empereur,  qui  regnoit  fur  la  fin  du  X.  Itcclc,  périt  par  une 
inortauili  honteule  que  fa  vie.  < .eue  PiincelTc  avoir  ordi- 
nairement avec  elle  lUi  guçon  ilcguifc  en  fille,  lequel  aïam 
ère  découvert , fie  convaincu  d’aduIterc»  fut  brûle  tout  vif. 
Cela  n’cmpêch.t  pas  quelle  ne  continuât  fes  dilîôlutiom, 
fi:  qu'elle  ne  füllicitit  un  jeiinoComtc  i fatisfiire  lès  dé- 
lits. Mais  ce  Seigneur  aulE  ch iRe  que  Jofeph , la  rebuta  ce- 
ftcrculèmcnt  i ce  qui  irrita  tellement  l'Im^ratricc , mi’ellc 
l'aceufa  du  crime  qu’il  n’.ivolt  pas  voulu  commettre.  L’Ein- 
pctetic.crut  trop  légèrement  un  fait  de  cette  imporraneci  & 
(ans  l'avoir  bien  cx.iminé , il  fit  trancher  la  tete  au  Comte, 
qui  pour  ne  point  devltonorer  l'Impcratrice , n’avoit  pas 
voulu  reveler  le  dcteg’ement  de  cette  PrincrlTe.  La  Co.ti- 
tclTe  à qui  ion  mari , fut  le  point  de  tcn«irc  le  col  au  Bour- 
reau , avoirdcclaré  la  vérité , s'alla  prefemer  i l'E-ripercur» 
lorlqii'il  rendoit  la  JuRice  fuiv.mt  la  coutume  d,.‘S  E npo- 
rcurs  fie  des  Rois  d’Italie , d.int  l' Allembice  g nerale  qui  (c 
tenoit  en  une  grande  plaine  auprès  de  PUiûnce,  fie  fms  fc 
fticcconnnîrrc,  elle  lui  demanda  iuflicc  du  meurtrier  de 
(ôn  mari.  Othon  lui  promit  fur  le  chimp  de  la  lui  faire , 
félon  toute  la  rigueur  des  Loi* , au  cas  qu'elle  'c  tfprefen- 
tât.  Alors  cctcc  gencreufe  veuve  lui  montrant  la  tète  du 
Comte  qu'elle  prit  d’un  de  fes  gons , qui  la  tenoit  cachée 
fous  fou  manteau  . C'ejt  VêHi-mime  Seigiitur  , dit-elle,  f 
ittt  te  Memrtrttr  , efut  avex,  fait  mturir  ittfmffrmtnt  h 
C«mtt  mjn  m*ri;et  tjHe  je  fmu  frite  de  fromver  far  t'/fre»- 
ve  du  feu, ex  teuaut  un  ferthaud  entremet  mains,  L’Ent- 
Çtereur  y cotifenttr  , quoi  qu’il  ne  dût  pas  admettre  cette 
épreuve,  que  le  Pape  Etienne  VI.  avoir  condimnee  cent 
ans  auparavant , fi;  contre  laqu. Ile  le  fçavant  Agob.irt  Ar- 
chevêque de  Lyon,  avoit  fut  un  Traite. On  apporta  un  fer 
dans  un  grand  btazier , & lorfqu’il  fut  tout  rouge,la  Com- 
rede  le  prit  fms  s’énjouvoir , fie  Je  tint  entre  fes  mains  fans 
fe brûla  : puis  fe  tournant  vers  Othon  épouvemé  d'un  fpec- 
uclc  û furpren.int , elle  eut  la  liardicllc  de  loi  demander  (à 
propre  tete.  félon  l'Arrct  qu'il  avoit  rendu  courre  lui  me- 
me , puifqu'ii  étoit  convaincu  pir  cctrc  épreuve  , d'etre  le 
m .-uruioT  de  ce  Comte  inrweent.  Enfin  .après  pluficur»  de- 
lais quelle  accorda i l'Empereur , qui f.'  confdTa  coupable 
-fie digne  de  mort,  elle  fe  conumta  que  l'on  punît  l’Impc- 
r.itricc  qui  avoit  inventé  cette  horrible  calomnie.  Cela  fut 
auJli-tôc  exécute  iMadene  félon  l’Arrct  dcl'Empcrcurmè- 
me  , qui  condamn.t  (on  é^sonfe  au  feu  l'année  79S-  * A'b. 
Cramz  Cufpin.  m Oihnn  lit,  Mainibourg,  //«/?.  de  U <U- 
<adence  de  l'Empire. 

MARIE  D’AUTRICHE  ImpCTitrfcc.  fille  de  CAar/c/  V. 
fie  d'/fthelle  de  Ponug.il , née  l’an  r 518.  fut  mariée  vingt 
ans  .tpi ès i fou  coufiu  germain,  d'Autriche, 

fils  de  Ferdinand  I.  & (on  fuccedeur  d l’Empire.  On  alTurc 
qu’elle  avoit  une  tcndcelTe  & uncdcference  extrême  pour 
ce  Prince,  qu'elle  frrvoit  d.ins  fa  m.iladit-s  avec  une  gran- 
de adlduiic.  Elle  avoit  été  infttuite  d.ins  ta  pieté  par  le  P. 
Tolet , perfonnage  célébré,  que  fon  mérite  é eva  liepuis  au 
Cardinalat.  Apres  la  mort  de  (ôn  é^soux  l'an  1 {71?.  Marie 
fe  retira  en  Elpagnc  dans  le  MonaRerc  desReligieufes  tic 
ftinte  Claire  de  Madrid  , où  elle  mourut  au  mois  de  Mars 
de  l’an  ifioj.ElIc  avoit  eu  de  fon  mariage  neuf  fils  & fix 
fi'les.  * Mariain  , Hifi.d'K/pagne.  Serdonati,  dtUe  Donne 
///•jlf.Hii.trion  de  Cufte , EleSe  det  Dam'i  HlnjJret, 

RE/ NE  S DE  FRANCE. 

MARIE  Db  BRABANT  , Reine  de  : r.mcc  , étoit  fille 
de  Henn\\\.  fie  Aeurde  /ean  Ducs  de  Brabanr.Lc  RoiP/)f- 
hfpe,  ÀxileHardif  atant  oiii  p.arler du  mérite  de  cette 
Princefl'c , fi;  ennuie  du  veuvage  de  qu.ttrc  ans , l.t  fit  rc- 
clierdrer  en  mari.)ge,ré^ufa  au  bois  de  Vincenncs,4u  mois 
si  Août  de  l’an  U74.  fie  la  fit  faerrr  l'année  fuivamc  d.tn$  la 
SaintcChapclIc  de  Paris  le  (our  de  faim  Jean  B.iptiRe.  De 
ce  mariage  il  eut  un  fils  fie  deux  filles.  Apiès  la  mort  du 
Roi,  fon  époux,  elle  vécut  dans  la  retraite  , s'adonnant 
aux  exercices  de  pieté  , mourut  Je  la.  Janvier  tyii.fi;  fut 
cntcrcéi:  aux  Cordeliers  de  Paris. 
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MARIE  DE  LUXEMBOURG  Reine  de  Fnnee  , Aoît 
fille  de  l’Empereur  llenn  VII.  de  la  Maifon  de  Lux  ni» 
bourg  , fie  de  Marguerite  de  Br.»b.tnt , fie  fœtir  de  Tva».qut 
étoit  alors  Roi  de  ^heme,  du  chef  de  fa  femme  Elil'ab.th. 
Charlet  IV.  die  le  5c/,fil>  du  Rot  Philippe  V.  furnomme  le 
élc/,étant  parvenu  l’an  1 jii.  à la  Couronne  aptes  Icsfrc- 
res , Lou  ts  Hntm  fie  Philippe  le  Leng  , mécontent  de  ù 
femme  Bl.inche  de  Bourgogne,  la  répudia,  fous  prétexte  de 
paremc.  Enfuite  après  qu’elle  eue  pris  le  voile  de  Religion 
dans  Maubiiidbn  , il  é}>oufa  l’an  1 ) 1 j . Marie  de  Luxem- 
bourg,l^incdTcilluRrc  par  (es  bonnes  qualités.  Elle  mou- 
rut dans  fes  premières  couches  l’an  1 {14.  Noël  Fribois  die 

Su’en  retournant  de  Toulou(û  , elle  accoucha  i Klbudun  en 
erry  ; que  peu  de  tems  apres  elle  mourut , fi;  fiu  enterrée 
dans  l’Eglifcdcs  ReUgU'ufcs  OominiSaincs  de  Montargis.* 
Mcacray,^»/?.  de  France  tom.  i.  Sainte-Marthe , fitc. 

MARIE  D’ANJOU  ou  ni  Province  , Heine  de  Fran- 
ce , fille  de  Avv'fi  II.  Roi  de  Naples , Comte  de  Provence  , 
fitc.  ScA'/oland  d'Arr.igon , naquit  le  Oâobrc  de  l'an 
I404.  fut  promÜe  i l’âge  de  cinq  .ans  à Jean  des  Baux.Prtn- 
ce  de  T.ircnte , fi;  qiutie  .ans  après  fut  accordée  au  Roi 
Charles  VII.  qui  n'étoit  alors  que  Comte  de  Ponthicti , 
parce  qu'il  avoir  deux  frères  plus  âges  que  lui.  Ce  mariage 
conclu  l'an  141  y.  s’accomplit  l'an  1411.  Depuis  que  l’c- 
poiix  de  Marie  fut  p.trvenu  i la  Couronne , clic  eut  im  foin 
c.sti'cmc  de  s’oppolci  par  fes  confeiU  fi;  par  fa  conduite  , 
aux  armes  des  Anglois  fi;  â la  fureur  de  fes  Su/ets  rebelles. 
Elleconfbloit  les  bons  François , animoic  les  Soldats , élu- 
doit  IcsdciUins  des  ennemis  de  l'Ent,  fi; cncouragcoit le 
Roi  dans  les  plus  facheufes  conjonéhires.  Elle  combattit 
même  la  rcfolution  que  ce  Prince  avott  prilcdc  fc  retirer  en 
Dauphine  j fi;  on  peut  dire  que  fa  prudence  fauv.t  leRoi’au- 
mc  a deux  doigts  de  fa  ruine.  Cependant  malgré  ers  bons 
offices , le  Roi  cnclvtncé  par  A-s  MaSirclTes , oublia  fi  fore 
la  Reine  , que  même  il  ne  lui  p.irloit  pas.  Elle  fupporta 
cette  djfgracc  ricc  une  patience  admirable-,  fi; aïam  été 
fouvent  follicitée  par  les  mécontens,  fi; par  le  Dauphin  fon 
fils , (le  A-  retirer  de  la  Cour  •,  bien  loin  (l’en  venir  a ces  ex- 
ircmiccs,  elle  trav.iilbit  i ramener  les  cfprits;  fi;  lorfqu’clle 
n'en  pouvoic  venir  â bout , elle  failbit  donner  des  avis  fc- 
creis  .au  Roi.  Lorfque  ce  Prince  fut  mortl'an  i4t>i.  elle 
fianda  pour  (à  vie  durant,  douze  chapelles  ardentes  , dans 
cliicune  dL'fquelk'S  il  y -avoit  douze  Prêtres  entretenus  pour 
prier  Dieu  pour  le  Roi,  â toutes  les  heures  du  Jour.  'Tout 
les  mots  elle  fc  tranfportoit  i (âinr  Denyspour  y faits  co< 
Icbtcr  un  Service  â la  même  intention.  Elle  A-  tint  rrés-fou- 
vent  â Bourges  , où  elle  fit  trois  fondations  d'un  I lôpital 
i>our  les  malades,  d’un  .imrcpour  les  pa/Tms.fi:  d'un  Col- 
lege pour  les  pauvres  orphelins.  En  rccompenfc  de  tant  de 
bonnes  œuvres , Dieu  lui  donna  grand  nombre  d’cnfmi , 
qui  font  le  threforfi;  la  force  des  Prinées  Elle  mourut  i 
Chârrllicrs,AbbaïedL'Poitou,le  19. Novembre  de  l'an  141SJ. 
âgée  de  {9.  ans , 1 . mois  fi;  1 { . jours , d'où  fon  corps  Aie 
porté  i Sainr  Denys  en  rrance.  ‘ Jean  Chartier , Nijl.  de 
Charles  AV/.  Monftrelct , Chron.  Mezeray,  I/iJl.  de  Frau- 
te.  Sainte  Marthe , fiiC. 

MARIE  D'ANGLETERRE.  Reine  de  France,  ctott  fille 
Av  Heurs  VII.  3;  fœur  de  i/enn  VIH.  Rois  d’Angleterre.  Le 
Roi  Letut  XII.  l'cpoufa  i Abbeville  le  9.  Oâobre  de  l’an 
1514.  à la  prière  de  As  Sujets , pour  avoir  la  paix , dans  un 
tems  où  fon  â-gene  lui  pcrmctioit  plus  de  fonger  au  maria- 

?;c.  Audi  mourut-il  }>cu  de  tenu  après  , le  premier  Janvier 
uivant.  Marie  retourna  en  Angleterre  , où  I (cnri  fon  Acre 
lui  (il  epouAr  en  fécondes  noces  Charlet  Qr.andon  , (impie 
Gentilhomme,  fon  Favori,  qu'il  honora  de  la  Duché  de  .Siif- 
fulck  , ôtée  â ceux  de  ta  M.ii(bn  de  Potus  ou  Poole.  Elle 
eue  div.  n cnfaios , fc  fit  nommer  la  Reine- Duche(Iê,fi;  mou- 
rut au  mois  de  Juin  de  l’.an  lUf.  âgeede  j7.ans.  * Mezu- 
ray,  Hifteire  de  France,  Vie  de  Leita  XII.  Du  Chêne,////?. 
d'Angleterre. 

MARIE  -STUART,  Reine  de  Fr.uicc  St  d'Ecofic,  fille  de 
Jacifutt  V.  Roi  d'Ecofiè  , fi;  de  Mane  de  Lorraine  , vint 
au  monde  hiiit  jours  avant  la  mort  du  Roi  An  pcrc.  Pen- 
dant les  guerres  civiles  d*Eco(Tc  , elle  fut  envo'iéecn  Fr.an- 
cc , Se  élevée  â la  Cour  du  Roi  Henri  11.  Elle  fiir  mariée  A* 
t4.  Avril  155S.  au').uiphih  de  France, qui  fur  depuis  le 
Roi  Français  II.  fi;  apres  la  mort  de  ce  Monarque  en  i ^f>o. 
elle  fut  obligée  de  repolAr  enFcolTc,  pour  prendre  Ain 
dececFtacexnêmcmentdivifc.  Pour  fiire  plaiA  à (es Su- 
jets , clic  é^aouA  en  A-condes  noces,  Ilenrt  Stuart,  An  cou- 
iln  i mois  a;  Roi , qu’elle  n'oimoit  point , périt  mifciable- 


MAR 

ment , & fut  enlevé  pjr  une  mine  que  Ict  fc.lfticux  Arcnt 
jouer  foin  l.t  chunbre &k‘U(oùil  Cioir  cûuclic.  LiR<.iiic 
en  Avotc  eu  un  JîS$ , qui  a été  1.  Roi  d'AngIctert'c  , 

d'McolTe  & ti’lrl.'iniic.  Depuîs.cllc  epouf)  1 klburn, 

Comte  de  Boihucl  > Cnlvintfte , foup^onuc  de  lu  mort  du 
Roi , tk  d’^dulcere  avec  la  Reine.  Ses  Sttjets  Hérétiques  lui 
ürent  U guerre,  U linrcnc  en  pritôn , & l'ubligcrent  cnHn 
d’aller  chercher  un  aCylc  en  Angleterre  ; mais  bien  loin  de 
l'y  trouver , la  Reine  Élifibcch,  qui  y regnott alors , lie  qui 
avoit  toujours  témoigné  UJtc  très  grande  jaloufie  contre  la 
Reine  d'ilcolfc , U üt  arrêter  contre  tous  les  droits  de  l'hof. 
pitalité  , & contre  Li  prunH-dc  qu'elle  lui  lit  de  prendre  Ton 
parti.  Elle  l.i  tint  dix  huit  ans  en  prii'on  , & le  i8.  Février 
1 587.  elle  lui  ht  couper  la  tête  au  château  de  Fondringaye. 
Il  y avoit  trois  mois  que  la  Semence  de  mon  avoit  été  pro- 
noncéc.Pendanr  ce  tem$.là, Henri  III -Roi  de  Franc  n'obnut 
ni  remontrances  » ni  prières  , qu'il  ht  faire  par  Pompotu;  de 
Jk'llicvre  â£lil.ihcth,pour  arrêter  UJi  coupaudî  prejudiciable 
d routes  les  Tetes  couronnées , qw*  honteux  i I.1  i rance  , 
dont  M trie  é'oit  Reine  Doit  drierc  \ mais  Elifabeth  ne  con- 
fiilta  que  fa  jalouhc  & fa  cruauté  . & perdit  par  cet  arremar 
toute  l ehi.ne  qu’elle  s’éîoit  acqiillc  cher,  les  pettpics  erran- 
gv'rs.  Marte  mourut  avec  une  conllmce  admirable , âgee  de 
41.  ans.  LcsHidoricnsdu  tems  parlent  avancagcufcmcnidc 
ron«.rprit  & de  fa  beaurc.  Voici  eonunc  Btancôme  s'rn  ex. 
prime  dans  fes  Mémoires.  ftn  h«l  igt  crctjfùit , 

4iv/T  ttt  élit  f*  htUt  bt*uté yftt  ftAnitt  verimi  cr»i- 
tre  Je  telle Jarte  , <fne  venAtit fnr  Ut  ^mimt,e  a»t , ft  beémte' 
ctmmeHfit  a pAreitre  , cemme  Ia  Immiere  en  pletm  midi , cÿ- 
en  effAcer  U Seletl  Ur/iju'tt  l/nfeit  le  plmt  fort , tant  Ia 
heAuti de  fin  certt/itit  belle.  Et  peur  celle  dtl'ame,  elle 
étett  toute  paretlte\t  AT  elle  t'était  f Ait  fart f^aVAmte  enLattn, 
EtAut  tn  l'Âge  de  trett,e  4 ^uAtere.e  auj,  elle  declamA  de~ 
VAMt  U Rai  Henri , Ia  Reine  (ÿ-  tente  Ia  Ctur  , publt^ne- 
ment  en  U /aile  du  Laux/re  , une  Ornifan  en  l^ttn  quelle 
Avait  fAiie,  faûtenAnt  défendant  (antre  iepimon  cammu- 

me  , iju’il  était  bien  féant  Auxfemmet  de  ffavair  Ut  Ltttrtt 
Ut  Hrts  Ubtranx.  Sangee.  anellt  rare  chafe  d- adnet. 
rabU  de  vetr  cette  ffavante  belle  Reine  Ainfi  trer  en  La- 
tin . ^n'elle  entendait  (y  parUiifart  bien  ; car  ja  l'ai  vu  là  , 
d"  fnefi  (urieufe  de  faire  faire  a jintame  FachaindeChau- 
m en  ^ermandeit , d l'addeeffer  a ladite  Reine  , nne  Rhe- 
thanane  tn  Franfaii,  ^ne  neuf  avani  encart  en  lumiert  atfin 
qu'élit  l'entendit  mieux  id"  ft  ft  plut  élaifuentt  y camme 
elle  r A été  y d mieux  que  ft  dans  la  France  même  elle  eut 
fris  fa  naijfanct.  Hujft  la  faifaii  il  beau  voir  parler,  fit  eu 
AUX  plus  grandi  au  aux  plut  petits  , d"  fu'eÛe  a été 
anFranctytlU  fe  refervatt  toi  jours  deuxheuret  du  jour  peur 
étudier  d It^f-  adujf  il  n'y  avatt guertt  de  fiiemcet  humain 
uei  , qu'elle  n'en  dj'.  turit  bien  ; fur  teut  elle  aimait  la  Pai- 
Jit  , mat!  fur  tout  Ad.  de  Ranfard,  Ai.  du  Bellay  d Al.  de  : 
A1aifan.ftur,  qui  eut  fan  de  btlUt-Paifes  d' ÉUgiei  peur 
tlU-mime  fur  fin  partement  de  laFrauce , que  j'ai  vh  feu- 
vent  lire  A elle  même  en  France  d Ecep; , la  larme  a 
l'ctil  d Ut  fa  ipirt  AU  exur.  Elle  ft  mêlait  d'être  Pe'éte  , d“ 
tempejnn  des  vert  , dent  ) ai  vu  aucuns  de  beaux  d tr'ts- 
bten faits,  dt.  CettcRctnc  éccivoit  de  parloitavccfaciaté 
hx  forres  l’c  Langues,  f^eie*,  les  Livres  Imitulés  , Martyre 
delà  Reine  d'Ecejfi  y l'Hilloire  de  M.  de  Thou  , i'Hiiloire 
d'Angleterre  de  Du  Chêne , Florimondde  Raimond,  Spon* 
de,  Dupiclx , le  Pere  Cauiîin  , Mezeray  , IcPcrcl'ilarion 
de  Cofte  » Scc.  Ce  (ont  les  Auteurs  qu'il  faut  confulter , Sc 
rv>n  pas  Buclunan , & les  autres  qui  om  cmploïé  leurs  plu- 
mes , pour  noircir  la  réputation  de  cette  Reine.  Le  meene 
Biichman  s’cil  démenti  lui-même  dans  les  injures  qu'il  vo- 
mit contre  cette  Reine , qui  lui  avoit  tant  fai»d?  bien , Sc 
qu'il  avoit  tant  loüdk-.  Aubery  du  Mautier  parle  allés  mal  de 
cette  Reine,  tout  François  qu’il  folt , dans  la  Préface  de 
fes  Mémoires  pour  fervir  iPHIftoirede  Hollande.  * Du 
Chêne , Ihflaire  d'Hngt.  De  Thou  , Ififi./ui  rrmp.  Bran- 
tôme , AUX  Mémoires.  Le  l'erc  Catillin , Cour fainie,  1 loti 
mond  de  Raimond , /■  6.  de  la  Naijptnee  de  i'Hertf.  Du- 

Elcix  Sc  Mezeray,  Htji.  de  Frauu.  ^ ponde,  in  Hnnal.  Ht-. 
riondeCohe, Brantôme,  EUgedtt  Dameslllujiretydc. 
M RIE  DE  MEDiCIS , Reine  de  I rance , éioit  fille  de 
FroMfait  dc  Medicis,  Grand-Duc  du  Toltane,  &:de  Jeanne 
Archiduchtfl'e  d’Autriche  , Reine  née  de  Hongrie  & dc 
hême.  Quand  le  mariage  du  Roi  H 1 N R t I V.  & de 
Marguerite  de  Valois,  eut  été  dilTous,  fes  Miniftres  l'cn- 
K-'gercnt  ârrchcrchcr  Marie  de  Medicis.  Cette  affaire  fut  • 
hcurculezncnt  conclue  \ Sc  Ferdinand , fircrc  & fucccfllur 
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Je  Eranfeh,  Grand-Duc  de  Tofctne , a’ùni  reçu  la  Procu* 
r.iiion  du  Roi  p.trle  Duc  de  Bcllcgarde , ibn  Grand  Ecuïcr* 
l'cjsoula  le  5.  Oélohre  idoo.  Le  Cardinal  Aldobrandin,  ne- 
veu du  Pape  C'cmenc  Vill.  enficlacercmonie.  Le  Duc  de 
FlorciKi*  fit  voir  fa  magnificence  Sc  fes  richeilcs  dans  les  fef^ 
tins,  bals,  carroufds  , courfes  debaguesde  autres  réjouil^ 
fanées  dont  on  honore  dc  pareilles  fulcmnicés.  Les  Italiens 
n'ont  pas  oublie  de  remarquer , comme  une  grande  chofe  , 
qu'une  Comedie  feule  coûta  plus  dc  foixantc  mille  écus  i 
rejnxTcntcr.  Les  Galères  de  l-lorencc&dc  Malte  amenercnc 
la  nouvelle  Rcincà  Marfeillc  . où  elle  arriva  le  3.  Novem- 
bre , accompagnée  de  la  Grarxl'  Duchelle  de  Florence  , (a 
tance,  dc  celle  de  Mancoiic,  fa  faur . Sc  de  plufieurs  autres 
peefonnes  dc  qu.i!ité.  Le  Connétable,  le  chancelier,  les 
Ducs  dc  Nemours  Sc  de  Veotadour , avec  celui  dc  Guilc , 
Gouverneur  dc  Provence,  Ic^ Cardinaux  dc  joyeufe,  do 
Gondv , dc  Givry  Sc  de  iourdis,  y avolent  été  envoïés  de  la 
part  Ju  Roi , pour  La  recevoir  -,  Sc  plufieurs  des  PrlncclTL-s 
&ilcs  plus  grandes  Dames  delà  Cour  , pour  lui  faire  com- 
pagnie. Lorlque  la  Reine  fut  arrivée  â Lyon , le  Roi , qui 
écoic  occupe  â mettre  le  Duc  dc  Savove  i la  railon  , la  vint 
joindre  en  cette  ville , Sc  conlbmma  le  mariage  le  loir  mê- 
me de  Ibn  arrivée.  Enluitc  1.^  ville  dc  Lyon  honora  cme 
Princefîc  par  I.1  pompe  d’une  magnifique  entrée,  qui  fut 
fuivic  des  ceremonies  nuptiales  faites  par  le  même  Cardi- 
nal Aldobr.indini  qui  les  avoir  faites  â Florence,  éc  qui  érotc 
alors  Légat  pour  la  Paix  dc  Savoyc.  Les  enfans  <ic  cette  al- 
lUncc  font  allés  connus,  5:  trois  grands  Roiaumcs  font  gou- 
vernés par  fâpoltericc.  L’aniâio.SaMaj<.fié  aïim  dc  grands 
ddrcim,ôc  devant  p.tnir  pour  les  exécuter,  déclara  la  Reine 
Régente , ^ la  fir  fâcrer  & couronner.  Le  lendemain  de  ce 
Couronnement , écoit  le  quatorziénse  du  ntois  de  Mai , 
le  Roi  fiirafianinc',  par  François  Ravaillac.  La  Régence  fut 
confirmée  i la  Reine , qui  gouverna  iufqu’cn  1617.  auquel 
rems  lcMaréch.ttd'Ancrcfut  tue.  Cet  nomme,  nomrtséC»*- 
c/na  Cencini , llorcluin  , avoit  époufe  LconorcDori , dite 
Galigai , fille  d'un  Mciuiifior  de  Florence,  Sc  domclliqur  dc 
la  Reine.  Outre  que  cette  femme  étott  dc  très  balTc  naiflàn- 
cci  clic  étoit  la  femme  la  plus  latJedu  monde;  nuis  le  pou- 
voir abfolu  qu’elle  avoit  fur  refinit  dc  fa  Maîir.  fie , tepa- 
roit  CCS  dcfiuts  de  la  conduite  & del.i  nature-  On  fçaii  que 
Ion  mari  Sc  cllcavoicnt  ufurpé  tanrdc  pouvoir  fur  l'efpric 
dc  la  Reine,  qu'ils  regloient  les  defirs  , fes  affections  6c  fit 
h.iinc,  comme  il  leur  pLiilbit.  ltsfurentUcaufcdcIamai>. 
vaife  humeur  dc  cette  Reine , qui  donna  tant  dc  peine  aa 
Roi , Ibn  fils , Sc  qui  ia  rendit  fi  infommée  fur  la  fin  de  fes 
jours.  Apiês  plufieurs  brigues  faites  pour  détruire  le  Cardi- 
nal dc  Rlch..'Iieu  , qui  étoit  dans  le  minillcre , elle  fe  retira 
l’an  163  t.  dans  les  P.tïs  Uas.&:  mourut  à Cologne  le  3.  Juil- 
let dc  rani64t.âgcc  do68.ans.On  conl'uhcra  dcThou.Du- 
: picix  , MeztTay , Matthieu , h'orgucs,  Hilarion  de  Cofie, 
&c.  L’an  iCoS.  cette  Reine  avoit  pris  pour  Devifrune  Ju- 
non  -îppuïcc  fur  un  P.jon  roü  int , avec  ces  mors  ; Hire  par- 
tnqmt  beata.  Aptes  la  mort  du  Roi,  elle  prît  un  Pélican  avec 
fâ  charité  , comme  difenc  les  Maîtres , Sc  cc$p.irolc$ , Tega 
Vtrtntt  minerti.  Elle  fit  aulîî  graver  l’oifeau  du  Paradis, por- 
tant trois  dc  fes  petits  fur  le  dos , Sc  prenant  fon  cflort  vert 
le  ciel , .avec  cette  amc  ; Mtot  ad  Jîaera  taSa.  On  lui  en  fie 
d-ms  k-s  Pa'is-Bas,  où  cUc  écoit  reprefentée  fous  la  forme 
dc  la  More  des  Dieux , avec  ces  mots  ; Lata  Deûm  partu. 
l a ville  de  Paris  cft  redevable  i c«te  Princefle  de  plufieurs 
fuperbes  bâtîmciis  que  l’on  y remarque.  C'efi  clic  qui  a fait 
barir  le  magnifiijue  Palais  d'Orteans , â qui  l'on  donne  com- 
rnunement  le  nom  dc  Luxembourg , parccqu’il  a étéconfl 
rruit  fur  les  ruines  d'un  Hôtel  qui  pottoit  ce  nom  ;Elle  pofa 
la  première pirircduMonaficrc  des  i .ormes  Dcth-uifles  en 
1613.  Cette  même  Princeffe  cft  aulTi  fond.atricc  du  MonaG 
rerc  des  Religiaifis  du  Calvaire  , qui  furent  établies  en 
l6iO.  Hifiairt  de  Laiiii  XIII,  de  téditian  de  Pqru. 

MARIE-THERESE  DAUTRICIE.  Infante  dErpagne, 
fille  dc  Philippe  IV.  Roi  d’Efpagne,  & d’£///4irr/jdcFraiv 
ce , fa  première  femme,  naquit  i Madrid  le  ao.  Septembre 
1638.  P.or  la  Paix  conclue  entre  les  deux  Couronnes  de  Fran- 
ce ilc  d'Efpa'.:nc,  en  l’année  16^9.  on  conclut  le  mariage  de 
cctrc  Princefie  avec  le  Roi  Louis  XIV.  kxiiK*l  fut  ccleorc  i 
fdnt  Jean  de  Luz  Icÿ.  Juin  i<j6o.  Cette  grande  PrincclTc  , 
ce'cbre  par  fa  venu  Sc  par  fa  pieté  s moumti  VerlaiPcs  le 
30  Juillet  1683.  âgeede  43.  ans  , imivetfellemcnt  regretée 
du  Roi , Sc  de  tous  les  peuples  du  Roïjumc.  F" titt.  LOUIS 
XIV.  • Mémoires  dn  ttms. 

MARIE- CHRISTINE- VICTOIRE  DE  BAVIERE, 
Nllj 
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'DAUphinc  , fille  de  Ferdim4ntl-/\fjrii  Elc£keur  de  B.ivterc , 
de  NtHrieitr-yidelétde  du  Savuj’o , née  à Munich  lu  iS. 
Noveutbru  i^âo.  épou(Alc7.  M.irs  n$8o.  à CKâlons  en 
<.'hjinp.ijfnc , Loüts  Dauphin , fils  du  Roi  Loiiis  XlV.  & du 
^/<ri<-7'Aer<'y>d‘Autricnc.Céïoii  une  PrliKefrcd’uii  fjrAnd 
■cfprit , mii  «’arrii  A l'cftimc  du  Roi  Ton  hwu-peic  » & de 
■tourc  U Leur.  Elle  mourut  d Vcrfiiillus  le  ao.  Avril  1690. 
■en  ù trentième  année , après  une  longue  maladie.  Vditt, 
■Louis  XIV.  • Afemtires  0H  Temt. 

REINE  1>‘  ANGLETERRE. 

MARIE, REINE  D* ANGLETERRE.fille  de  Htnri  Vin. 
^ de  C'ailterm«  d'Elpagne , née  le  i$.Fcvricc  1^15.  fut 
•«les'éf, comme  l'hcritiure  prélbmptive  de  la  Couronnt.Mais 
■après  que  Henri  rut  époufe  Anne  de  Boulun  l'.in  15)}.  il 
ôt.)  i Marie  la  Principauté  de  Gilles  , & rous  fus  honneurs  . 
A'  la  renvot'a  auprès  de  fa  mcrc , à ( imhalron  > d.ins  la  Pro> 
•vincc  de  Bciford.  La  regardant  alors  comme  une  bâtarde , 
il  fit  ordonner  dam unPatlemcm,  AIaui  fèroufrtvtc 

^es  droits  ^M'ette  Pomvoit  frtttnàrt  4 la  CoHraitite , ^ aut 
ces  mêmes  drostt  jerotent  transfer/s  4 Ehjabesb.  Cependant 
-un  |vti  as'jnt  fa  mort,  il  orduima  par  ion  1 cAamcm,  qu'E'> 
’doü.ird . qu’il  avoir  eu  de  ]«mne  Seymour , lui  fuccecluroic 
de  premier  ■,  Se  lui  fubilitu.!  Marie , puis  Elirabuth-  Pendant 
le  replie  d’Edoiurd  , la  PrincuiTc  Marie  Tuivit  toujours  la 
Religion  Catholique.  Ni  les  prières,  111  les  menaces  du  l’ro- 
tudhruT  du  Roïaume , pendant  la  minorité  du  Roi , ne  U 
purent  faire  confentir  a fermée  la  chapelle  du  Ton  P.dais , ni 
•a  IbulTnr  que  Ton  y changeât  le  Sacrîncc  de  la  Muire , pour 
'y  inrrodiiirc  la  Cene  Calviniftc.  Oneutdurcfpcâponr  £t 
■qualiré  de  fizur  duRoi,flc  d’hcnricrcprclbmprivc  de  laCoo- 
zonnc,dc  on  lui  lailîà  la  liberté  qu’elle  demandoit.  Edoü.ird 
mourut  au  mois  de  Juillet  15s).  Alors  Dudicy  , Comte  de 
Varvick  & Duc  de  NorchumDcrbnd  , qui  Avoit  formé  le 
■dclTcin  de  faire  Oilfbrc  fon  fis  , Roi , par  une  alliance  avec 
Jeanne  de  SufTulc,  petite  nièce  de  Henri  VIII.  lâcha  du  s'af> 
furet  de  1.1  pcriônne  de  Marie;  nviis  cette  PrincuiTc  fc  retira 
en  fon  château  de  Ftaminghan,  où  elle  fc  fit  proclanwr  Rei> 
ne  d'Angleterre.  Cependant  tes  Ducs  de  Nonhumberland 
■&  de  .SufTulc , fe  famrent  de  la  Tour  de  Londies.  Là  ils 
f)rircm  en  Tecrcc  le  ferment  des  princtpiux  de  Ii  Noblcirc , 
C'e  les  obligèrent  i fe  déclarer  pour  Jeanne  , fille  du  Duc 
«le  Suifulc  , mariée  â Giffori , fils  du  Duc  de  Nonhumhcr^ 
land  , âc  à la  reconnotrre  pour  Reine.  Enfuiic  ils  y firent 
venir  le  M.iire  de  Londres  avec  fix  Echevîns , & exigeront 
d'eux  le  meme  ferment.  Daix  jours  après  , par  un  E^t  pu- 
-blic , on  proclam.1  Jc.inne , Reine  d'Angleterre.  En  même 
•tenrs  le  Due  de  NorthtirT.bcrl.ind  leva  une  puifl'antc  armée  , 
«Se  marclu  cemtre  Marie , laillàiu  â Londres  le  Duc  de  Suf- 
/olc,  pour  veiller  â leurs  communs  intérêts.  La  caufede 
>i.irie  étoit  fi  jufte,  que  tout  le  monde  prît  Ion  parri  : de 
ibrtc  qu'en  dix  joun  elle  mie  fur  pied  une  .armée  de  plus  de 
trente  mille  hommes.  Sur  ces  nouvelles  , le  Maire  de  Lon. 
-dres , Se  le  relie  de  U Nobkilè  , qui  n’avoient  oie  s'oppo* 
fer  i Dudley,  prenant  avantage  de  fon  abfcnce,  Icdcclire- 
rem  criminel  de  leze-Majdlc  , .irreurent  le  Duc  de  Suf- 
/oie  .avec  Je.tnnc  . que  peu  de  |Ouis  iiip.irav.int  ils  .ivoîcnt 

itroc’améc  Reine , Si  reconnurent  Marie  pour  leur  légitime 
’rincellc.  Le  Duc  de  Northumbcrland  perdit  courage  > & 
fe  mit  entre  les  mains  des  M.igifirais,dans  l'cfpwT.ince  pcut> 
être  d’obtenir  fa  grâce.  On  Icmcna  prilbnnierà  Londres» 
■où,  quelque  cenis  .iprès,  il  fut  condamne  â avoir  la  tête  tran- 
,aum  bien  que  lcDucdcSufiblc,ôc  Jeanne,  avec  Gif- 
fort  fon  mari.  Après  une  vicloirc  temportée  fans  clTufion 
de  fang,  Marie  entra  triomphante  d.ins  la  ville  de  Londres; 
â:  pour  commencer  â rétablir  la  Religion  Catholtour»  elle 
retira  de  prîfon  les  Evêques  de  L'jndrcs , de  Vincheilcr  Si 
de  Durham , le  Duc  de  Nortfolc , Se  T doüard  de  Counc< 
n.iy,  qui  ^oirnt  arrêtés,  pour  fait  de  la  Religion.  A l'égtrd 
de  la  PrincclTe  Elifabeth  . qui  croit  un  gr.ind  obllaclel  un 
iîbon  dclTi-iii  ,ellc  renvoï.ia  Voodllockc,  foiislùrc  g.irde. 
X'amour  du  bien  public  U tir  retondre  â fe  marier»  quoi- 
que jufques  i '.rente-huit  ans  elle  eut'  conterve  fa  virginité. 
6onConftil&lc  Parlement  la  prcIToientdc  donner  un  he- 
ritier au  Ro'iaume  ; Se  fon  ttwiriagc  avec  un  Prince  Catholi- 
que , étoit  un  puUlânt  moïen  pour  rétablir  la  Religion.  Elle 
cpoufi  l’an  1554.  Phtüffe , fils  de  Chirlcs-Qiiint,  âqulcec 
Empereur  domia le Rouumcd'Efpagncran  1555.  Plulieurs 
Evêques  1 Icreciqucs  avnient  eu  p-ut  â la  révolte  de  Dudley; 
toutefois  , elle  ne  voulue  pas  que  le  Magillrat  fecuUcr  inf 
zniisît  i^ur  procès  ; mais  elle  les  icavoia  aux  Juges  Eccle- 
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fuHiques,  prindpalcmcm  Ctammcr  » Archevêque  deCarw 
torbery,  donc  I.1  caufv  fut  |ugce  conformement  aux  M.indc- 
mens  Apolloliqucs.  La  Reine  Marie,  de  le  Roi  tbnuiari» 
comparurent  ”ac  Procureur  devant  le  Commilïâirc  Apof- 
loliquc,  & quittèrent  la  qualité  de  Juges , pour  prendre  cel- 
le de  fimpics  Parcècs.  Pour  travailler  plus  lùrcroem  au  rcra- 
blilTement  de  U Religion  Catholique  , Marie  ordonna , 
teus  .les  Etrangers fans  charges  fsshli^stes  , <ÿ-  ani  me'tosent 
fas  matnralsfe's  f enffent  à ftrtsr  dts  Rttastme  daas  stn  rems 
fréfx.  La  cr.iinrc  ck  cette  Ordoniunce  chatlâ  d’Angleterre 
près  de  trente  mille  Hérétiques  . qui , du  icnis  d'Edouard, 
s’y  ctoicm  réfugiés , comme  en  un  afyle , où  toutes  les  Sec- 
tes étoicni  bien  reçues.  L’exemple  de  la  Reine , fa  Déclara- 
tion , de  TArrci  du  Parlement , rappcllcrcnt  dans  l’Angle- 
terre Tancicn  ufage  des  Prières  de  du  Service  Divin , i quoi 
les  Hérétiques  ne  s'opjTofercnt  que  fbtblemem.  Enfuite  le 
Cardinal  Polus  reconcilia  le  peuple  d’Angleterreâ  l'Egltfr» 
en  prcfcncc  du  Roi  de  de  la  Reine  , après  avoir  flonné l’ab- 
folutioa  de  toutes  les  Cenfurcs  que  ce  peuple  avoir  encou- 
rues par  fa  defobéifi'ance  au  faim  Siège  » de  par  fon  hcrefie. 
Ainli  la  Religion  Catholique  rcficurîtenceRoi'.uune;mais 
cene  fut  p.is  pour  long-tcms;  cir  Marie  mourut  fins  enfans 
i'an  15^8.  de  l’Herefie  fc  rétablit  pendant  le  règne  d'Elifa- 
beth.  • Sanderus , Schjtste  d' Angleterre. 

RE /NE  D'ECOSSE. 

MARIE  DE  LORRAINE,  Reine  d’EcolTe.fillc  de  Clam, 
de  de  Lorraine , 1.  du  nom  Duc  de  Guife , de  dîAmesnette 
de  Bourbon  Vendôme , fut  élevée  avec  gr.ind  foin , de  fut 
mariée  le  4.  Août  1534.  d'Orléans,  II.  du  nom, Due 

de  Longueville,  duquel  elle  reAa  veuve  l'an  1537.  EUcavoit 
renonce  au  mariage , s’etoie  retirée  i la  camp.tgne  , Se  .ivoic 
refufé  d’époufer  Henri  VIII.  Roi  d’Angleterre,  lorfquc  le 
Roi  François  I.  lui  commanda  T.in  i538-d'époufcr  Jacasses 
V.  Roi  tl’Ecoirc  , veuf  de  A/agdelame  de  rr.incc  , elle  ne 
pur  rcfiflcr  â cet  ortlrc , de  fut  menée  en  Ecofic , où  fes  ver. 
tus  lui  firent  des  admirarciirs  de  tou^  fes  Sujets.  Le  Ciel  bé- 
nie ce  mariagepar  la  nailTancc  de  deux  fils . qui  moururcnc 
jeunes , de  p.ir  celle  d'une  fille  nommée  Marie.  La  Reine 
en  accoucha  huit  jours  avant  la  mort  de  fon  mari , .irrivée 
T-ini  541. Enfuite  elle  fut  encore  recherchée  par  le  Roi  d'An- 
glcrciTc  ; niais  elle  rompit  adroiccmcnc  ce  deficin  , de  ne 
s'occupa  qu'à  clever  fi  fille , de  â gouverner  l'Etar , qu'elle 
eut  le  bonheur  de  maintenir  en  paix.  Il  eft  vrai  que  les  An.- 
glois  jaloux  fufeiterem  des  divifions , de  y portèrent  la 
guerre  avec  tant  de  fiireur , que  ces  travciicsauroicntété 
capablcsdc  Icboulcverfcr,  file  lêcours  des  Rois  François  I. 
de  Henri  H.  ne  l’eulTènr  maintenu.  La  Reine  Mariccut  la 
confolation'de  voir  fes  frères  poflêdcr  les  premicrcs  charges 
duRo'ûumc  deFrancc»de  de  voir  fa  fille.A/.trieSiuart,épou- 
ferl’an  i558.JcD.»uphin,qui  fut  depuis  le  Roi  F'rawfv»/ II, 
Certc  fige  Reine  mourut  le  >o.  Juin  1 5<îo.  ou , félon  Pierre 
Matthieu  l’an  1561 . Son  corps  fur  porte  en  Fnnee , comme 
elle  l'avoit  ordonné,  de  fût  enterré  dans  l’Eglifedc  5.  Pierre 
de  Reims , où  Renée  de  Lorraine , fa  ferur , étoit  AbbdTe. 
* Claude  Defpcnfe  , en  fen  Eloge  Fmnelsre.  Sainte-Marthe, 
Hijl.  Geneat.  de  France.  Le  Père  Anfelnic.  De  Thou.  Oif- 
tcJn.iu-Mâuvificrc.  Du  Chêne.  Mezeray,  dec. 

REINE  DE  HONGRIE  ET  DE  BOHEME. 

MARIE  D’AUTRICHE , Reine  de  Hongrie  de  de  Tohê- 
mc , fille  de  Phshfft  Archiduc  d'Autriche  de  Roi  d'Efpague» 
de  de  Jeanne  d'Aragon , de  firur  des  Empereurs  Chartes  V. 
de  Ferdinand  1.  niquic  à Bruxelles  le  13.  Septciiibre  1 503. 
Elle  époufi  «étant  encore  fort  jeune»  /.«rir  J.igellon , Roi 
de  Hongrii.* , qui  périt  l’an  151b.  à labacaillc  de  Mohars. 
Cette  mort  toucha  fenfiblcmcnt  la  Reine  fon  epoufe , qui 
depuis  ne  voulut  jamais  longer  à de  fécondes  noces  , bi.n 
qu  elle  fut  rcchercliée  par  plulicuxs  Princes.  Soufrerc,Üvir- 
les  V.  qui  Taimoit  be.iucoup  , lui  donna  le  Gouvernement 
(lesPaïs-B.is.  Elle  s’acquitta  adniîrablcinenc  bien  de  ect  em- 
ploi, éunt  .lufii  propre  à ménager  les  cfprits  durant  la  paix, 
ii'à  conduire  les  armées  durant  la  guerre.  Cette  PrincJlè 
rla  EOerreau  Roi  Henri  II.  dedans  leiemsquc  l’EmpL-reuc 
Charles  V.  fon  frère,  afiiegeoit  Mas  T.m  1 5 51.  elle  fit  diver- 
fion  d’armes  en  Picardie , brûla  de  piUidivirTs  villes  de 
ccctc  Province,  avec  Folcmbray,  Maifon  Roïalc bâtie  par 
le  Roi  François  1.  Le  Roi  Henri  11.  emporta  depuis  M.i- 
riembourg,  qu’elle  avoic  fait  bâtir;  de  c'eftdeU  prife  de 
ccctc  ville  de  duchlteiu,  qu'on  diroicdulaCouvcciiante  du 
PaJS-15as  : £ Ut  a fait  la  folt  tn  Braj , çÿ  Morse  tn  Bonrg. 
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Elle  aimoir  la  ciulTc,  9c  rcdivcrrini>itroavent  âcette  force 
dcxcrcicc , qu'elle  ne  crouvoit  poinc  pénible.'  .Sa prudence 
la  rendit  citiêmcmcnt  cherc  au*  peuples  ,qu  elle  gouverna 
pendant  zf.  ans , lufqii'cn  te {7.  quelle paU'a  en  Efp.iwc. 
Elle  y niounit  l’.m  1 j « 8 .peu  de  joui  s après  ta  mort  de  Cnar.^ 
les  V.  Se  dins  Je  tnc.nc  tems  quelle  vctioic  rcpicndrc  le 
Gouvernement  des  Pai's-llas.  * ililatioo  de  Cofic»  £/•/< 
diet  Femmts  Illnfirti. 

M.\RIf!-l:;AJlELLE  , Rvinc  de  Hongrie,  Ceur  de  Sigtf- 
mond-AHimjie  fKox  de  Pologne  » époufa  ranij3$.y<a» 
Zo]X)Iia  , V-ttvodede  Transylvanie  , qui  avoitèié  élu  Roi 
de  Hongrie  l'an  1 5t<>.  & qui  difputoit  cette  Couronne  à Fer- 
dianidtV Autriche, frcrc  de  l’Empereur  Charles  Qiiim.Ellc 
accciiiJ).i  d'un  tîls  le  7.  de  Juilicc  1540.  Sonm.tricn  eut 
tmt  de  joie,  qu’.nant  reçu  cette  nouvelle  , il  Ht  un  excès  Je 
t.'iblr  , qui  fut  caillé  de  la  mort  le  ii.  du  même  mois.  Ifabel- 
le  ne  le  voùni  p.is  en  érac  Je  conierver  à lôn  lîls  une  Cou- 
ne , que  I erJInand  lui  dirpiïcoit,clleimplora  la  proteèiion 
de  la  Ponc  , Se  en  reçut  de  U|»r.md5  fecoitrs , que  l'Armée 
de  Ferdinand  qui  alliegcoic  liuJe,  lût  raillée  en  pièces. 

Ivnun  vint  lut-mcme  en  Hongrie  > fc  rendit  to.rurc  tic  Bu* 
de , Â:  obligea  Kabellcdc  fe  retirer  â Lippa , lui  laid  inr  feu* 
Icment  le  vain  titre  de  Rcgauc  Je  Tr.mUylv.mjc  , avec  l’cf- 
perance  de  donner  un  jour  1a  Couronne  de  Hongrie  1 fon 
dis.  Elle  céda  enlûitc  l'an  1551.  U Tr.m^lv mie  au  Roi 
FcTclirund,  &:  fe  retira  d’abord  i Canôvic,&  enfuit*  en 
Pologne , près  de  Bonne  Sforcc  Ci  nicrc  » CC  de  Mgtf- 
monJ  AnguJle  Jon&erc,  d'od  elle  négocia  fon  retour  en 
Tranirylvaniel'amj^â.  Êlles'y  maintint  |ufqu‘à  Ci  mort, 
fins  faire  part  de  Ion  autorité  à Jcao-Sigifmond , fon  Bis. 
Elle  mourut  iAlbc-Jiile  le  tj.  ScptciAbtc  1^8.  * Srratla, 
Decad.  1. 1.  9.  Hilarion  de  Code  , £i»S*s  att  Ftmwut  H 
iufhes.  Dtfcdmrt  c^Pêlitifmti  [ht  létgtttrrt  dt 

JJtf-gnt. 

REINE  DE  NAPLES. 

• MARIE  PE  CHASTILLON,  Reine  de  Naples  & de 
Sicile  , croit  Bile  de  Ck»rle$  de  Chadillon,  dit  ds  Elut . Se 
de  1<dHHc  de  Bretagne,  qui  pona  ce  Duché  i Ibn  mari.  Elle 
dpouiâ  le  9.  Juillet  1 360.  Ltiitt  de  l'raucc  , Duc  d’An^u , 
Comte  de  Provence  Se  Ju  Maine , fécond  Bis  du  Roi 
qui  fut  enfuite  Roi  de  Jerulâlem,  de  Naples  & de  Sicile. 
Cotre  Rcineétant  devenue  veuve  l'an  1384.  prit  la  tutelle 
de  fon  Bis  Loüis , qui  étuii  oneore  fore  jeune , Se  gouverna 
le  Ro'iaumc  de  Sicile  pend.mt  fa  minorité.  On  peut  voir 
dans  l'Article  de  Louk  II.  Roi  de  Naples,  les  foins  qu'elle 
prit  dcconfcrver  ceRoï.uime,  qui  fut  difputé  par  LaiUn.is 
ou  Lancelot,  fille  dcCJtarlcsdcDuras.  Elle  fit paroître  tant 
de  ftgefle  dans  le  maniment  des  afi'ûrrs , & ufa  B prutlem- 
n>cnc  de  fes  revenus , qu'outre  la  dépcnle . qu'il  lui  ftIKu 
f lire  pour  cmrct<  nir  tuic  B longue  giRrre,  on  trouva  enco- 
re après  fa  mort  deux  cens  mille  écus  d'or,  qu'elle  avoir  re> 
fervés  pour  païcr  la  rançon  de  fon  Bis , en  cas  qu'il  fût  pris 
à 1.1  guerre.  Elle  mourut  i Angers  le  1 1.  Novembre  1404. 
& fut  inhumée  en  l'Eglife  de  faine  Maurice , dcv.mt  le  grand 
Autel.  • Godtfroy,^r  l'HiJfttrtdt  Chdrits  yi.  Le  Pcrc 
AnJelme. 

PR/NCESSES  DV  NOM  DE  MARIE. 

MARIE  DE  FOURGOGNE  .fille  de  Charles,  fumom- 
mé/o  7Viwer4frr,Dnc  de  Bourgogne,^  d’//àJ’o//r  de  Bour 
bon , fécondé  femme  de  ce  Prince,  naquit  è Bruxelles  le  13. 
Février  145^.  Elle  n'avoir  qu:  it.  ans  3 lorfquc  fon  peie, 
atintétc  tue  au  fiége  dr  N-incv  l'an  1477. 1.1  Uifla  héritière 
de  cous  fes  Erars.  Le  Roi  Loiiis  XI.  m gligea  la  propoficton 
que  les  AmbalTtulrurs  ooinguignons  lui  firent  âK'ronnr,  de 
nnrier  ieu^'i  inu  lié  , avec  le  x>auphin  Charles  : ce  que  les 
PoÜriqu(-s  ont  loùjours  blâmé , parce  que  M.irie  porta  tous 
f.s  Er.t's  dis  P iis-Pas  â l.i  Maifun  d’AurriilK.  bile  cKoüît 
del'Einpcreurfrcdcric , 5c  le  mariage  en 
fut  accompli  i Candie  lo-  Août  de  I.1  meme  année.  On  dit 
que  Ce  Prince  croit  lî  pauvre , qu'il  fillut  que  (â  femme  fit 
1.1  dc^urre  des  noces  . oc  Ion  équipage  Se  de  fes  gens.  Cette 
Prince  fTe  cr.mc  â ia  chailc , romoi  de  cheval  5t  en  mourut  le 
ip  Mars  t48î.  El'C  avoit  eu  P/w/»w  I.  AfATgHtrite  \Se 
fra»f«r,qui  vécut  fine  peu.  * DuCncnc,  ihjittrt  dt  Stur 

Le  P.  Anlélme,  Sec. 

MARIE  DE  i RANCE,  ConitclTc  de  Champ.tgnc,  de 
Blois  5c  de  Chirtrcs,  Bile  aince  du  Roi  Lt'ht  VII.  dii/r 
Jeànt  ,SeA' Aittntr  de  Giivenne,  fut  mariée  à Henni  fur. 
nommé  /r  Ldrge  ou  It  Atci&c, Comte  Palatin  de  Ciianipagnc 
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8c  de  Brie , Seigneur  des  Comtés  de  Chartrei , Blois,  San- 
cerre , &c.  Elle  mourut  âgée  de  près  de  60.  ans  le  1 1 . Mars 
1I98'  du  déptaifir  dcUmortde  ton  d'iHenn  (I.  Comte  de 
Champagne  & Roi  dejerufaicm,  qui  mourut,  étant  ton.bé 
d'une  fenerre  .iu  château  d'Acrc  en  Paledine  l'an  1 1 97.  bile 
avoir  en  auili  Thibémd  V.  qui  fiicccda  â Henri  11.  fon  frcrci 
Sfhtlnjh^mt , femme  de  6'Mi//rf«aMv  III.  Comte  de  Vienne 
Se  de  Mâcon  3 Se  Mnrie , qui  epoufa  Bnndt'mn  1 X.  Comte 
de  Flandres  , depuis  Empereur  de  Ca>nftaminoplc.  * Cm- 
fnhtt.  la  Chronique  de  Robert , Religieux  d'Auxatc  -,  Ri« 
gord  i Guillaume  le  Bnton.  Le  P.  Anielme  , &c. 

hlARlE  DE  I R ANCE, fille  du  Roi  Pliilifpe  II.  furnom* 
me  Amgmfit , Se  d'Agne'j  de  Meranir , fut  promilé  l'an  1 100. 
â Alexandre  Prince  d'Ecolfe,  5c  diu*  ans  après , â Ariua 
Comte  de  Bretagne  & d' Anjou.  Depuis,  aumoisd'Août  <{c 
l’an  lao^.  elle  epoufa  Pbilifft  de  Hainauc , Marquis  de  Na- 
mur  I 5c  étant  reftée  veuve , elle  prit  une  (econdc  alliance 
à Soi^ins  l'an  1113.  avec  Henri  I.  Doc  Je  Braiibant.  Le 
Pctc  Bu-skens  dû  qu’elle  mourut  l'an  1 116.  mais  ce  fut  l'au 
U38.  Elle  étoir  âgée  d'environ  40.  ans,  & fut  enterrée 
dans  l'Eglife  de  Dint  Pierre  de  Louvain  > où  l'on  voit  fon 
tombeau. 

MARIE  DE  FRANCE,  fille  du  RoiCWwIV.dit  U 
Bet , Se  dr  fa  troiiîémc  femme  Jennnt  d’Evreux  , mumuc 
Jànsalli.mce  le<>.  Octobre  1341. 

MARIE  DE  FRA.'vIC£,filleduRoi£/»/>/^r  de  Valois  VL 
du  nom  , 5c  de  Jennnt  de  Ouucgo  >nc , fa  première  femme, 
évouTl  l'an  133a.  Jean  de  Brabant,  Duc  de  Limbourg , 
fils  de  Jenn  III.  Duc  de  Bralunt , 5c  mourut  le  aa.  Seprem* 
bre  1333. 

MAKIE  de  FRANC£,filIcduRoi/c4»,5cdc£a««« 
de  Luxembourg,  faprcmti.rcfcinme,fuimariécl’ani3(>4. 
â Rtbert , 1.  du  nom , Duc  de  Bar.  On  mer  fa  mort  l'an 
1404. 

MARIE  DE  FRANCE , fille  du  Rot  Chérltt  V.'  dit  U 
Sage , 5c  de  Jeanne  de  Bourbon  , née  le  17.  Février  1370. 
fut  promtfe  par  le  Roi  fon  pcrc , â GmlUnme  de  Bavière  , 
Comte  de  Hainauc,  5c  mourut  .avant  le  mariage  l’an  i j 77. 

MARIE  DE  I RANCE , fille  du  Roi  Cbnrlei  VI.  née  lo 
ai.  Août  1393.  fut  Prieure  de  Poifiy,  5c  mourut  te  19.  Août 
1 438.*SaintC'Marthe,  Hifi.  Ctneal.  de  In  Matfin  dtFrnn- 
cr,LcP.  Anfclme. 

MARIE  DE  LÜXEMBOURG.fiHedcAtm-f  dcLuxcra- 
bourg , II.  du  nom , Comte  de  laint  Paul,  époula  1 e.  E»ùis 
de  Savoyc  , Comte  de  Romont , 10.  l'an  1487.  Frnmftndc 
Bourbon , Cotute  de  Vendôme.  Cette  lûincdl'c,  renommée 
pat  Ci  pieté  Se  par  ù chaileté , a'iam  été  veuve  pendant  ciu- 
qu.ime  5c  un  an  , mourut  le  premier  Avril  Je  l’an  1 346. 
aïameuqu.'UrofiIs5cdeux  filles.  L'aiiié  fut  Côar/cx  Je  Bout- 
bon  , qiu  cm  Antoine , perc  de  Henri  IV. 

MARIE  DE  LUXEMBOURG,  fille  de  Sehnfiun  de  Lu. 
xembourg  , & de  Afarie  de  JkMUcaire , é{iouft  Pbihfpe~ 
£mjva«ivc/dc  Lorraine,  Duc  de  Mircsur,  5C  cneuruntils 
5c  deux  Biles , dont  il  ne  relia  que  Franfoi/t  , héritière  de 
la  Principauté  de  Martigues,  des  Ducltcs  de  Meresur, 
Penthiévrc,5cc.5c  femme  de Cr/Hir  de  Vendôme,  BLs  natu- 
rcldeHcnri/cé?ri(«d.Martemourutleâ.  Septembre  i<!i3. 
Le  Pete  Hilirion  de  Colle  a fait  l'éloge  de  ces  deux  Pi  in. 

CefleS. 

MARIE  DE  VALOLS.DuchrlTedc  Calabre,  fille  dcCbnr. 
lej  de  1 rance , Comte  de  Valois , 5c  de  fa  troinéme  femme 
Alahnmd  de  Ch-iftillqn,  fur  mariée  â Chnrles  de  Sicile, Duc 
de  Calabrc,fi(f  de  JSverrr  Roi  deNapk's,5cd'rtf/4ffdf  d'A- 
ragon , 5c  veuf  de  Catherine  d’Autriche.  Le  Traité  du  ma- 
riaec  fut  pillé  â Paris  le  1 1 . Janvier  1 a 14.  Elle  mourut  en 
couclu'  le  6.  Décembre  1 3 18.  lailTuit  deux  filles  3 Jeanne  L 
qui  fut  Reine  de  Naples  (5C  Afane,  qui  cpoula  l'an  1 343. 
Cbarlei  de  Sicile,  Duc  de  Duras  fon  coulîn.  Cette  dernicre 
c ane  veuve,  fut  contrainte  par  Hugues  de  Baux  , Comte 
d’Avclino,d'époufrr^«âcrf  ,fon  Bis  3 mais  cette  infolcncc 
a'iint  ère  punie  par  la  more  du  pere  5c  du  fils  , Pbiliope  de 
Sicile , IL  du  nom  , Prince  dc  Tarcme , l'enleva  5c  l'epoufa 
l'.ini3^3.  C'etoie  ime  crès'bclle  PrlDCclTc  , qui  mourtir  le 
10.  Mai  1 3^^.  â Naples  , où  elle  fut  enterreedaru  rEglife 
de  fainte  Claire.  * Viuini.Collenucio.  Sainte-Marthe.  Èou* 
che.  Le  P.  Anf.lme,5cc. 

FEAfAfES  ILLVSTRES  DV  A1ESME  NOAf. 

MARIE  DF.  FRANCE  .Dame  fçav.tnte.vivoit  vers  l'an 
J it^o.  5ç  n’ecoie  p.is  de  la  Maifon  Ro'iale  de  France  , mais 
feulement  Ftançoife,  comme  elle  l'al'mrc  cUc-mcme  dans 
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fcs  vêts.  Elleiradui/ît  d’Anglois  en  vers  rr.in^oH*lcsF.)b1cj  DlCtS,MEDlClou  MEDIQUIN  ( JeAN-jACQOB«)Mar- 
d'ETupe  moralifécs  > ^encrcpricccr  Ouvrage,  pour  faire  <]uis  de  Martgiun. 

rlaifir  â un  Seigneur  de  ce  tems,  nomme  Guillaume.  * F au-  M ARIGNY , famille  trévandenne  en  Noi  manJic , ti- 

cbet.  Du  Verdier.  La  Croix  du  Maine.  roit  Ion  origine  d'EjrouiiuiAM  le  PortitT,  Ck-v.licr, 

MARIE  DE  OOLTRNAY.  Chercher  JARS.  Seigneur  de  Rofjjr  & de  Lyons  en  parrk-,  vivant  l’an  1 j 80. 

MARIENBERG  , en  Latin  A/«rM^rr^« , Ville  d’Allc>  lequel  fut  perede  HugL'es  , qui  fuie, 
magne  dans  la  haute  Saxe,  cil  Ecuée  dans  les  montagnes  , IL  Huouas  le  Ponicr , Chevalier , S.  igneur  de  Kot.y  Se 
où  il  y .1  diverlês  mines  de  nrctaux  : ce  qui  donna  la  penfée  de  Lyom  , laiBa  de  Aiafuind  Dame  de  Marigny , veuve  de 
d Henri  Duc  de.  Saxe,  d’y  faire  bîttrccttevillc  l'an  15IJ).  ArcAard  Seigneur  de  Saint  Léger,  pour  ^sEkcuerrah 
Elle  appartient  i l'Eleâcur  de  Saxe.  II.  qui  itiic. 

MAR[ENB0URG  , Ville  des  Païs*Ras  fur  les  confins  du  111.  Encucaran  II.  du  nom  , Seigneur  de  Marign/ , 
Hainauc  & du  Luxembourg, reçut  lôn  nom  de  Marie  d’Au-  &c.  prie  le  nom  delà  mere.  vivoit  l'on  1140. & fut  père 
triche , Reine  de  Hongrie  , & Gouvernante  du  P.tis  Bas,  JcJ&an,  quifuit & de  Fiiiupre  , quiconciuua  la  poRe. 
qui  la  fit  bâtir  l'an  1 ^41.  Les  François  ta  prirent , l'ont  rite  rapportée  apiès  celle  de  fon  aine, 
gardée  parle  XXXl.K.  Article  de  U Paix  des  Pyrénées  ,de  IV.  Je  an  Seigneur  de  Marigny  , ne  Jaiflâ  d'^^»rV  f* 
*^$9.  fanme.quc  deux  filles  , qui  fiucnt  i D.imc  de  Ma- 

MAR1EN301XRG,  Ville  duRoïaume  de  Pologne,  Ca>  rigny,  mari«  à Eutnni  j’oftcl  , Chevalier  \ 5c  JfMnt  de 
pittlc  de  la  Pru/Tc  Roïalc  , cil  bâtie  fur  la  rivière  Nogat , Marigny  , femmede  Robert  de  Villicrs  , Clu-valicr. 
qui  cil  un  bras  delà  Vilhile.  Il  v avoir  en  ce  lieu  une  for-  IV-  Ehilippi  de  M.ttigny^l$  puîné  d'ENcuiRRAN  II. 
tcrelTc , quifht  caufe  qu'on  y bâtit  l'.tn  irSi.  cette  ville,  â fut  Seigneur  dTfcoüis.  puis  dcXlarigny  , apres  la  more 
laquelle  on  donna  le  nom  qu'elle  porte , en  conEdmtioa  de  Gilles  Pollrl  Ton  petit  neveu  , & laiÉâ  de  N,  Ci  premie- 
d’unc Image miraculeufc  delà  Sainte  Vicrgc.EIlca  été  au»  m femme,  dont  le  nom  eR  ignoré , £ncu£RRan11I. qui 
trefois  le  liège  des  Chevaliers  de  l'Ordre  Teutonique , & fuit  5 fie  île  N.  fa  lêcondc  femme , il  eut  Pbiltipt  de  Maii- 
avoit  été  bâtie  par  les  Chevaliers  Pone-Croix.  Cette  Ville  çny  , Evêque  de  Cambmy , puis  Archevêque  de  Sens, more 
futptifcpar  CafimirlV.  Roi  de  Pologne  l’an  i4<»o.  fie  par  a P.iris  l'.-m  1 ; 15.  fie  enterré  en  l’EglKc  des  Chartreux  ; 
les  Suédois  l’an  >5x6.  fie  l'an  Depuis  elle  a été  ren-  /««  de  Marigny,  Clunrrc  de  l'Eglifcdc  Paris,  puis  Evêque 
duc  au  Roi  de  Pologne.  Maricnboiirg  atitrede  Palatlnat.  de  Beauvais  l’an  r jii.ChancelicrdcFrance, fie  Ardu  vique 
CromcT  , Jlifitr.  Ptlti.  Starovolilus  ficCellarius , Dtje.  de  Roüen,  mort  le  Décembre  1 j { 1 . fie  enterré  en  1 £- 
Ptlom.  Rlife  Collegiale  d’Elcoüis  près  Enguerran  III.  ion  Êerc  i 

MARIENBÜRG  ou  MARIOBOURG,  Ville  d’Irlande  , P^bert  de  Marigny  , Seigneur  de  MainevUlc  fie  Boifioger  , 
cfl  la  Capitale  du  Comté  de  la  Reine  , qu’ils  appcllcnc  qualifié  Sire  de  Toufny,  Maréchal  du  Roi  de  France  és  par- 
^t$t)ntfc9mnti.  *ics  du  Languedoc  fie  de  Xainronge , dans  un  Mon  Jemenc 

^AlARIEND AL , que  fcs  Allemands  nomment  Mergen-  donné  l'an  i j 41.  mon  fans  bilLi  de  pollcrité  A’uilèx  Je 
tlieinx,  Mtrienthemumy  ps.'tttc  Ville  d’Allemagne  dans  la  Beauvais  s AUx  deMarignv,  firnimc  de  Je*n  de  Sains  ; 
Franconie,  cil  nommée  par  quelques  Auteurs  Latins  Mer-  Catherine  de  Marigny  , alliée  dans  la  Maifon  de  Maulli- 
^ethnm , Se  Marié  domns.  Elle  ell  fur  le  Tauber  , i cinq  gnyi  fie  PiVrrv  de  Mrrigny,  Sei^n.tir  du  PKlfit-Trcnib  ay, 
oufix  lieues  de  Vin2bourg,3eeftconfidcrablç,parcc  qu’elle  dit  Leifetet,  quide5/a«etc  dct.hangy  , eut  pour  rt's  Jtam 
ell  le  licudelarcfidcncedu  Grand-Maître  de  l’OrdrcTcu-  de  Marigny , Seigneur  duPit/fis  ficduMeliul,  père  de  Vé- 
ronique en  Franconie.  «m de M.trigny , femmede  Cm  de  Dangu,  (^evalitr,fic 

MAIUES  , Fête  de  réjouilTancc , quifefaifoit  aumfois  de /rawwe  de  Marigny,  matiécâPicrfcde  Villaincs. 
dVenîlc  , Sc  qui  devoir  fon  origine  au  fuier  qui  luit.  Les  V.  Encucrran  de  Marigny  III.  du  nom,  Comte  de 
lUrjcns  peuples  d'icalte,  voilîns  de  l’Etat  de  Venife  , fit  Longueville,  Scign.ur  de  Marigny,  de  Mainevitlc,  d’Ef- 
alors  cnnemts  jures  des  Vénitiens , fejetterent  un  jour  au  coûts,  Gaillcfoniainc , Vardes,  firc  Oumbcllan  de  France , 
mois  de  Février,  dans  une  des  illes  qui  formèrent  cette  ville,  & Intendant  des  t'inances  du  Roi  Philippe  le  Bel , donc 
i^qui  ell  ainourd’hui  celle  de  CajleHe.  Etant  entrés  dans  H lêra  parlé  ci-après  dans  un  Article  leparé,  fut  nuric 
l’Egltlè  de  laint  Pierre,  où  ils  trouvèrent  des  filles  .rllcm-  trois  fois  , lo.  ^ Jeanne  de  S.  Xlartin,  z/ianvide,  )0.  ^ 
blA'S  pour  quelque  mariage . ils  les  enlevèrent  fie  les  cm-  -^A>«dcMons,qui  fut  aceufée  de  IbrtiJege  contre  la  perlbn- 
mcncrcnt  dans  C ihorle  petite  iHe  du  Frioul.  Dès  que  les  du  Roi , fie  qui  fut  long-tcms  ptilbnnierc  après  la  mort 
Vénitiens  eurent  eu  avis  de  cette  entreprife»,  ils  les  pour-  de  fon  m.iri,  donc  il  n’eur  point  aenfans.  Ceux  du  premier 
Ihivircm  -,  Sc  après  un  combat  (ânglant , ils  reriteroot  ces  lit  fiu'enti  Louis  quifuit,  Marie,  ReligieufciMaubuilIbn; 
filles  d'emre  leurs  mains.  Pour  conferver  la  mémoire  de  &'  ffabeüt  de  .Marigny  , mariée  i®.  l’an  t joj>.  â Cmllaume 
cette  aélion , on  inftitua  â Venife  une  Fête  publique , qui  Seigneur  de  Tancarvillc , i®.  â Ifuents  Seigneur  d’Auxi. 
fe  celcbroii  tous  les  ans  le  deuxieme  join- du  meme  mois  de  Ceux  du  fécond  lit  furent;  Raanl  de  Marigny,  nommé  avec 
Février.  Douze  jeunes  filles  des  pins  belles  , fupcrbcmcm  f<^  freres  fie  ferurs  danslcTcllamcncdu  Roi  Louis } 
p.irécs  , fie  accompagnées  d’un  jeune  homme  h.ibi!lc  en  de  Marigny,  Seigneur  de  Dampîerrc  en  Ponthîcu, 

Ange,  alloicnt  itinfant  par  toute  la  ville.  Cette  ceremonie  morriâns  alliance  de  Marigny,  femme  de  Pierre 

3ui  fut  obicfvéc  prnd-int  trois  cens  ans , finit  dans  le  teins  Seigneur  dcFcfcamp , Chevalier. 

e la  guerre  des  Génois  . â caufe  qu'on  reconnut  qu'il  s'y  VI.  Louis  Seigneur  de  Marigny , Mainevillc , Boifroger , 
cotnmettuit  quelques  abus.  Il  en  demeura  neanmoins  quel.  &c.  Filleul  du  Roi  Loiiis  Hntin,  époufi  du  vivant  de  fi>n 
que  marque , en  ce  que  le  Doge  Sc  les  Sénateurs  continue,  pere , Rtberee  Dame  de  Beaume , Oûtelain  de  Bapaume  , 
rent  d'aller  tous  les  ans  le  fécond  jour  de  Février , en  pro-  |jllc  unique  de  Cilles  Châtelain  de  bapaume , Seigneur  de 
cdtîonâ  rEg'ilèdeNûtrc-Damc,  avec  une  pompe  fort  ce-  |‘eaunie,&  A' /de  d'Efcaycncoun,  Dame  de  Croifülcs.dont 
lebre.*  Joan.  Bapc.  Egnat.  /tfiy/lr.  F'ir.  il  eut  pour  fille  un{nuc/«ée  Dame  de  Marigny , laqircllcfut 

MARIESTADT . Ville  de  Suède  dans  la  GoihieOcci-  éJevéeaupres  delà  Rdnc  dcNavarrc.fic  niarléel'an  M48.  i 
dentale,  ou  Vdlrogothlrndt  , entre  les  lacs  Veter  fie  Ve-  /va»  de  Melun  IH.  du  nom.  Comte  de  Tancarvillc, (Jiara- 
sicr , â trois  ou  quatre  lieues  du  premier.  C'elt  une  ville  bcllan  de  France , morte  fans  poRerité  l'an  r ^91. 
nouvelle.  MARIGNY  ( Enguerran  de  } Comte  de  Ljpgucville  , 

M ARIETE,  ( Jean  ) Religieux  de  l’Ordre  de  faint  Do-  Seigneur  d'Efcoiiis , de  Marigny  ficc.  C.hambcllan  dcFran- 
minique,  Efpagnol  fie  natifdc  Vittoria  , mourut  l’an  ifii.  ce,  fut  le  principal  MiniRre  duRo'iaumc  fous  le  règne  de 
Nous  avons  quelques  Ouvrages  qu’il  avoir  compofés  m Philippe  le  Bel.  H s'.tv.ttKa  â I.1  Cour  par  fdh  mérité  Sc  par 
fa  langue  naturelle , comme  l'HUloirc  EccIcfitRiquc  des  fon  adrefie,  fie  gagna  les  bonnes  grâces  du  Roi  Philippe  le 
Saints  d'Efpagne  , celle  des  Archevêques  de  Tolède , ficc.  Rfl , qu'il  lervir  avec  beaucoup  de  fidelité  fie  de  fucecs  en 
Nicolas  Antonio,  Biblieth.  Scnpt.  nifp.  diverfes  occafions  importantes.  Ce  Piincc  le  fie  Chambellan 

MARlG ALANTE , Illc  de  l’Amriique  Septcnrrtonale , He  France,  Capitaine  du  Louvre , fie  lui  donna  rimcndance 
entre  les  Antilles  ou  les  Caraïbes,  appanient  aux  Fninçois.  de  fes  Finances  fie  de  fes  Cârimens , avec  le  Comté  de  1 on- 
Ellc  cR  cxcrcmcmcnr  f.-rdlc , firuée  i fix  lieues  de  la  Gua-  gueviile.  Charles  de  France , Comte  de  Valois , frère  du 
deloupe  • fi:  â dix  ou  doqze  de  San  Domingo.  Roi , fie  les  autres  Grandsdu  Roï.tume,  nelui  vhenroccu- 

MARIGNAN  , en  Latin  A/</}r»4»Nm  fie  Mengnannm,  per  qu’avec  peine,  le  poRc  avam.tgeiix,  dans  lequel  fis  fer- 
Bourg  d'Italie  dans  le  rHiché  de  AÜlan  -,  entre  la  ville  de  vices  ravoient  placé.  Cette  envie  ilc.’encra  en  uiie.h.iine 
Milan  fie  Lodi , cR  cclcbrc  par  la  viâoire  que  le  Roi  Fr-m-  fecreee , fie  p^lla  ficileim  nt  de  i'efpric  des  Grands  danstc- 
Çois  I.  y remporu  i'ao  1 {ij.  fur  les  SttüTes.  ML-  lui  des  Peuples.  D’aiücms,Marigny,  naïua-liL-mcui  lier , ne 
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ü:  mit  point  en  peine  ménager  Tes  ennemû>tam  qu'il  pof> 
feda  h f.ivcur  du  Roi.  L'Hiftoire  de  (bn  cetns , qui  rappel- 
le Coadjuteur  Se  Gouverneur  de  rom  le  Roïaume  de  France, 
rapporte  une  exemple  de  Ton  habileté  Se  de  fon  éloquence. 
Le  Roi , qui  avoir  befoin  d'argent , alTembla  tes  Grands  Se 
les  Députés  des  Villes  i Paris,  où  Enguerran  de  Marigny 
leur  parla  avec  tant  de  force , dans  la  cour  du  Palais , qu'ils 
ne  purent  tefîllcr  d fes  raifons,  quoique  U miiêrc  du  icms 
inc  exrraordinaire.  Philiroc  te  Sel  mourut  l'an  i j i a.  & 
Loüis  X.  die  Hmtin,  fon  (iis,  lut  fucceda.  Charles  de  Valois, 
fon  oncle , fe  mit  on  polfeilion  de  toute  l’autorité , Se  dun- 
gea  divers  Officiers.  Il  n'aimoit  p.is  Marigny,  Se  ne  trou- 
vant point  d’argent , pour  le  Sacre  du  Roi , il  prit  cette  oc- 
cafion  pour  rcèliercher  les  Financiers . & fnr  coucEngtier- 
ran  , avec  lequel  ilavoitdcjacn  de  rudes prilcs  . pendant  la 
vie  de  Philippe.  On  demanda  i Marigny  ce  qu'il  avoir  fait 
de  tout  t'.irgent  qu'il  avoir  levé  , tant  fur  le  Clergé  que  fur 
le  Peuple , un  mu  ov.tnt  la  mort  du  feu  Roi-  Il  répondit 
hardiment  qiril  en  rendroit  bon  compte.  Alors  Charles  de 
Valois  lui  dit  : faitcs-lc  préfeiucmcnt  : ' >re  : veU»ùerty  ré  - 
P iqiu  Marigny  i m*tt  /e  vtHt  en  4i  knill/  U plm$  gr*nde 
fnrtte  i <Sr  te  iemeurAnt  j'at  mis  tnfêiement  des  dettes  de 
Menftsgmtmr  vitre  frere.  Le  Comte  de  Valois , offenfé  de 
cette  reponfe  , lui  dit  : Certes,  de  ce  mentez,-vetn,  Engner- 
TAst.  Alors  Marigny  répondit  : Pat  hsem,  Sire,  vtns  en  mtn- 
ttx.-vtms.  Cette  hardielTe  , peu  rcfpeéluculc  , contribua 
bcaucotipi  fa  mort.  Il  fut  .trrné  quelque  rems  après  en  en- 
trant au  ConC-tl,  mis  dans  la  tour  du  Louvre,  & delà  trans- 
féré en  celle  du  Temple.  Enfuiccun  lui  fiifcita  de  nouvel- 
les .Kcufations , &l’on  prétendit  que  Ci  femme , abufée  par 

3u.-!qucs  EncHantriirs , chrrehoie  a envoûter  le  Rot , c’elt  *â- 
ire,  à le  faire  mourir  par  des  images  de  cire.  Il  y avoir  qua- 
tre chefs  d'aceufation  contre  lui»d'avuir  altéré  les  monnoïes, 
d'avoir  chargé  les  peuples  d'impôts , d'avoir  volépluftcurs 
grandes  fomines , Se  d'avoir  dégradé  les  forêts  du  Koi.  Son 
procès  lui  fut  fait  dans  le  château  du  Bois  de  Vincennes , 
p.tr  les  Pairs  Se  llacom  du  Roïaume,  qui  le  condamnèrent  i 
cire  attaché  au  gibet , qu’il  avoit  lui-meme  fait  drclTct  à 
Monifjucontccqui  lutezccmé  le  Samedi  après  la  fête  de 
l’Afceniîondc  l'an  i j i Enguerran  de  Marigny  étoit  alors 
Aie  d’environ  jo.  ans , & fut  enterré  quelque  tenu  après 
d^  l'Eglifc  des  Chartreux.  Depuis , le  Comte  de  Valois 
même  le  fîi  porter  dans  celle  d'Eicoitis , que  Marigny  avoit 
fondée  l'an  i)io.&  où  fon  corps  futmisl’an  ijad.  Ce 
Comte  , maladci  l'extrémité , fe  repentie  de  ce  qu’il  avoit 
fait  c antre  lui.  On  dit  uu'aïani  alors  ordonné  une  aumône 
publique,  ceux  qui  la  f lilbienc . difoient  aux  pauvres  par  or- 
dre de  ce  Ptinccté'ri/z.Dirw  ponr  C Ame  de  Menfiignenr  £j*- 
gntrrAH  dtMATSgnj,*^  penrMenftignenrCkArlesdtVAtess, 
Si  que  le  peuple  nu  fiupris  de  ce  qu'on  nomnKiii  M-uigny 
avant  le  Comte.  On  avoit  arrache  la  ibtuë  du  premier, qui 
écoii  auprès  de  celle  du  Rot  Philippe  te  Bel , au  Palais , Se 
l'on  y remit  enfiiitcfon  portrait  en  plate  peinture , avec  ces 
deux  vers , à la  fa^on  de  ce  tenu- là  : 

ChAcnn  fut  tentent  de  fes  isent , 

^Ms  nA /nffijknce , n'd  rient. 

La  MaifondXngucrr.uidc  Marigny,  rentra  depuis  dans' fes 
bit  ns,&  fa  mémoire  fut  rétablie.  * Le  Continuateur  dcGiuL 
laume  de  Nangis.  Du  Haillan.  Caguiu.  Mezeray.  D'Au- 
teüil , Hifeire  des  Afinijh-ei  d'EiAt.  Du  Puy , /fifieire  des 
pAverit.  Sainte-Marthe.  Godefroy.  Le  P.  Anfclmc  , Sec. 

MARILLAC  , Famille  d’Auvenic , a produit  de  grands 
Hommes. 

I.  PiERitE  de  Matillac , Capitainr-CHâtelain  dcLaftic, 
eut  pour  enfans  : Guillaume  qui  fuit  : Se  Julien  de  Ma- 
rillac , Confeîller  du  Duc  de  Bourbon  , fon  Proctucut  Ge- 
neral ésC  omicsdcClcrinom , Se  Dauphiné  d'Auvergne. 

II.  Guulavme  dcMarillac,  Seigneur  de Saim-Geneft , 
de  la  Morte  Hcrmart , & de  Ricon , Secrétaire  du  Duc  de 
Buiubon,  Threforier  de  Montpehüer  l’an  150$.  Capitaine- 
Cbarel-itn  de  Laftic  l'an  ijoy.  Contrôleur  General  des  Ft- 
mnees  du  même  Duc  l'an  1^5.  Se  commis  par  Madame  , 
mereduRoi  François  I.  l'an  1517.  poiirvi(îier  les  comptes 
de  la  Maifun  de  Bourbon . epoufa  Mdrgnerite  Gcncft,fille 
de  SertrAnd  GencR , Se  de  BUmehe  Chcvillon  •,  dont  il  eut 
Gtlktrt , Baron  de  Porfac  ^ SeiEncur  de  Saim-Gcneft , Se- 
creuire  du  Connétable  de  Bouton,  qui,  AcPerrentdtfW- 
JioI,r.t  femme , ne  laifTà  qu'une  Elle , nommée  PerreneSe  de 
Matillac,  m-iriée  à Michel  Veny , Seigneur  d'Arbouze, pre- 
mier Maître  d'Ilôtel  du  Due  d’Aniou , Bailli  deMontpen- 
Teme  lir. 
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fier , Se  Gouvemeur  d’Aigueperce  : JednAc  Marillae , Avo- 
cat . mort  fans  alliance  : GAhrtel  de  Marillae , Avocat  Gc« 
ner.il  au  Parlement  de  Paris,  more  le  ij.  Aviil^l'an  1551. 
fans  enfans  d'v^we  de  Loyncs , fa  femme  fille 
de  Loynes , Se  de  Geneviève  Brinon  i CbArtes  de  Marillae  » 
Archevêque  de  Vienne , dont  il  fera  parlé  dans  un  Article 
ci  après  : SertrAnd  de  Marillae,  Coroelier , puis  Evêque  de 
Rennes , mort  le  ji.  Mai  de  l’an  <57}.  Guillaume  , qui 
fuicjuLiiK  de  Mariflac,CommilIàire des  CucrTes,qui  l^f- 
fl  poflcrité  : Pierre  de  Marillae , Abbé  de  Pontigny,  qui  fe 
fit  de  la  Religion  à 40.  ans , & fe  retira  à Genève , où  il  fe 
nmir^nteine , Religieux  à Thiern  \Cdtherint , morte  fans 
alliance  : Se  Frdncois  de  Marillae,  Avocat  en  i’arlemcm,  qui 
de  MAgdeUine  de  Befancon , fille  de  LeSit , Confvilleraii 
Parlement , Se  de  Mdrit  ih>iticr , eut  pour  enfans , /Ac^met 
de  Marillae,  vivant  l’an  1576.  Gaér/r/,  Païeur  des  Gages 
du  Grand-Confcil  l’.'in  1 eyC.  Ntcelt , mariée  te.  4 Antetn» 
de  Pany,  Seigneur  d’Oftel,  i ChArlei  Seigneur  d'Arpen- 
ùfeny.Se  MAgdeUiset  de  Marillae , alliée  iChArlet  Mail-  . 
lard.  Seigneur  des  Boulets  en  Brie  ; Julien  de  MarilUc  , 
l'un  des  fus  de  GuiLLAt^Bdc  Marillae  ,&  de  AfArj«erir« 
Geneft  , qui  fut  Commiflaitc  des  Guerres , rut  peut  enfans, 
MAgdtlAsne  de  Marillae  , mariée  l’an  155  X ■ à jACfmei  de  U 
Boulaye,  Seigneur  d'Eoone , Capitaine  de  cent  Hommes- 
d' Armes  : & ChdrUi  de  Marillae , Ecuïer , qui  de  MArgne- 
rke  de  Gueldrorp , fille  de  GmiAnme  , Baron  de  Homme- 
court  en  Picardie,  eue  pour  enfans,  Pierre  de  Marillae,  Sei- 
gneur de  Beaulieu , Gentilhomme  de  la  Maifon  de  Gallon, 
Duc  d'Orlcans,vivant  l'an  1 6x0.  avec  ^nne  Portas,  fa  fem- 
me de  Marillae,  mort  fans  alliance  iCAthenne,  alliée 
le  10.  Janvier  \6io.  à LeUn  Ribier , Seigneur  de  Villcbrof^ 
fe , morte  le  iS.  Juillet  1645.  ôc  de  Marillae,  morte 

fans  alliance, 

lit.  Guillaume  de  Marillae,  Seigneur  de  Ferricrcs,  Ge- 
neral des  Monnoïes  l'an  Maître  des  Comptes  l'an 

1555.  Inrendam  Se  Contrôleur  General  des  Finances  l'an 
156V.  Sciait  Chevalier  en  Mars  1570.  mourut  l’an  157J.  U 
avoir  epoufé  10.  Mdrit  Alîgret , fille  d’O/mrr  Aligret  , 
Seigneur  de  Charemonneau,  Avocat  General  au  Parlemcnr» 
morre  le  S.Juim  tiS8.a<>.le  t^.Mars  1 ]7i  .Geneviève  dcBoif^ 
Icvêquc . veuve  de  fcAn  Scimeur  de  Rofieres , Maître  des 
Requêtes.  Du  premier  lit  ileat  ChArlet  de  Marillae  , Sei- 
gneur de  Ferrteres  , Confcillrr  au  Parlement , mort  le  1 1 . 
Avriljjito.  fans  enfans , de  A/<«rie  Prud'homnK  , fille  de 
Leütt , Seigneur  de  Fontenay , Se  du  Afdrie  Luillier  -,  Leiiia 
de  MarilLic , Seigneut  de  I arinvilliers , Confcillcr  au  Par- 
lement , mon  le  15.  Avril  U>04.,Il  avoit  époule  lO.  Mnr- 
the  de  la  Rofieres,  dont  il  n'eut  point  d'ciuons  10.  ^nteU 
nette  Camus , fille  de  Jenn . Seigneur  de  ^aint-Bonnet , In- 
tendant des  Finances , Se  de  Mdrte  Bougiiicr  ; dont  il  eue 

r)ur  fille  unique,  Innncentede  MarilLic. mariécran  1^17. 

Aa»  d'Alpremont,  Seigneur  de  Vendy  \ MicRei,quifuitv 
/enn  Se  Pttrr»  de  Marillae  , morts  jeunes  j S<  Mdne  de 
Marillae,  alliéciJ?<«/Hennequin,  Seigneur  de  Sermoifes, 
Maître  des  Requêtes.  Du  fécond  lit  vinrent  ; Louis  de  Ma- 
rillac , C'omtc  de  Beaumont , M.iréchal  de  France , dont  il 
fera  p.irlé  dans  un  Article  ci  -après  -,  Se  ydltnce  de  MarilUc  » 

n*  epoufà  OÜAVitn  Dony  , Seigneur  d'Anichy,  Surinten- 
t des  Finances  de  la  Reine  Marie  de  Mcdicis. 

IV.  Michel  de  MarilUc , Garde  des  Sceaux  de  France, 
époufa  10.  le  II.  Juillet  1587.  Nicole,  éxte  MArgmeritt  , 
Barbe-dc-Ia-Fortcrie,  fille  de  Jedn  Barbe,  Seigneur  de  la 
Forteric  au  Maine , & de  MAnt  Carrière , morte  le  6.  Fé- 
vrier idao.  10.  l'an  t6oi.  Aèdrie  de  Satm  Germain, veuve 
de  Jedn  Amciot,  Préfidem  aux  Enquêtes , Se  fille  dc/edn  de 
Saim-Gernuin , Se  d'Agn/s  Hervieu.  Il  eut  de  fâpremicte 
femme  trois  enfins , morts  jeunes  : RsNi'qut  CuhiOOsvien, 
Capucin , dit  le  Pire  Aèichel , nommé  à l'Hvêchc  de  Sain'  - 
Malo , mon  le  19.  Juillet  1 fi  j 1 . & rd/ence  de  MarilUc,Re- 
ligicufe  Carmélite  à Pomoifé. 

V.  Rinb' de  Marillae,  né  le  18.  Décembre  t {88.  Con- 
feiller  au  Parlement , puis  Maître  des  Requêtes  l'an  ifii  j. 
mourut  de  maladie  au  camp  de  Montaubanen  Languedoc  , 
le  19.  Septembre  ifiii.  Il  avoiti^ouréA/Ar/adc  Oeil,  fille 
de //M  ^ Oeil , Scianeur  de  Goiimay , SccietaircduRoi, 
Se  de  Mène  Citnin  j dont  il  eut  Michel  , qui  fuit:  , 

Chevalier  de  Malte, mort  à 11.  an, le  11.  Mai  rfijf.  Adrien- 
ne  , Carmélite  au  fauxbourg  ftint  Jacques  i Afdrie  , Car- 
mcliteà  Pontoîfe  :&  A/ar^Nm/rde  MarilUc,  CarmelîM 
aux  ùuxbourg  Ciim  Jacques. 

VI-  Michel  dcMarillac,  Seigneur  d’Ollainville,&c<  fus 
Q 
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U-çuConfcillcrau  Parlement  l’an  téty.  puis  Maître  drs 
Requêtes  l’an  ie4J.&monnu  Confeiller  d’Etat  le  19. No- 
vembre i(Çg4.  Il  avoit  époufe  Jtttnnt  Poider , fille  dz 
colas , Seigneur  d’Ocquene  • Secrétaire  d’Etat , morte  le 
premier  Juillet  iCit.  dont  il  eut  Rbne' qui  fuit  : j4ndr/, 
Doïen  de  SaIntc-EmUion,  mort  l'an  168 1 . Prieur  de 

LanKcy , Curé  de  faine  Gernuin  de  l’Auxcrrois  » puis  de 
/àiiu  Jacques  de  la  boucherie  d Paris  » mon  le  Février 
i(j9<^.il/<fr//-(?4irir//r,ReligicufcauxCarmelitcs  rue  (Ju- 
pon uV  Magdtlasat-ThereJt-EMfhrafit  ilcMarillac  , ma- 
riée l’an  i68i- d^rrdr/Henne^in,  Seigneur  d’Ecvilly» 
Capitainedes  Toil  '$  Se  des  ChalTcs. 

\’II.  Rlne' de Mariilac, Seigneur  d’OUainvillc,  d'Atti- 
chy , & de  la  Ferté-fur-Perron  , après  avoir  ne  ConfeiHer 
au  Parlement  » Avocat  General  du  Gtand-<3onfcil  > Maître 
des  Requêtes , Intendant  au  Poitou’>  eft  devenu  Doïen  des 
ConfeiAers  d’Etat  l'an  171c.  Il  a epoufe  l’an  1664.  A/ar»# 
Bochart , fille  de  Frameots  , Seigneur  de  Sarron,  ConfeiHer 
d’ttat  > Se  Intendant  oc  Lyon , âc  de  Mant  Luilliet  i dont 
il  a eu  A/rriêr/ de  Marillac.  Avocat  du  Roi  auChâcelet,mort 
le  j8.  Juillet  liS95.agcdcaT.  an;lEAM  quifuitifit  yeanae 
Magdelasme  de  Marillac,  mariée  en  Décembre  1689.  d 
Xesi/.ylrwtéMd  Marquis  delà  fayene.  Brigadier  d’Infintc- 
ric  , more  d Landau  en  Aoiït  1594.  Se  elle  le  i j . Septem- 
breiyia.dgéede 41.  ans. 

VIII.  Jean  Marquis  de  Marillac  > Colonel  du  Régiment 
de  Languedoc,  Brigadier  des  Armées  du  Roi  l’an  1701. 
Gouverneur  de  Beihimc , tué  d la  bataille  d'Hochfict  le  i j . 
Août  1704.  Il  avoit  époufe  le  ij.  Janvier  tyoj.  Marte- 
Franfetfi  de  Bcaiivillicr , fille  de  Fraafott  t Duc  de  Saint- 
Aignan  , Chev.dicr  des  Ordres  du  Roi , dont  il  n’a  point 
laifle  d'enfans.  Sa  veuve  prit  une  féconde  alliance  le  11. 
Mai  1710.  zttec  Loitt-Françot!  M.irquis  de  l'Aubefpinc. 

• ytiea,  le  Pcrc  Anfdme,  Htj}.  des  Grands  Officiers  de  U 
Ceuronne. 

MARK. LAC  f Charles  de  ) Archevêque  de  Vienne  en 
Dauphine.  fi!$de{?w///a»»»edr Marillac  , Je de  A/ar/*mtr 
Genift,  naquit  en  Auvergnevers  l’an  15x0.  llfutdabord 
Avocat  au  l’arlcinent  de  Paris , où  fon  fçavoir  & Ion  élo 

Jjucncc  liu  acquirent  l'rftime  du  Roi  françois  I.  mais  il  fut 
oup^onné  d'avoir  du  penchant  pour  les  opinions  nouvcl- 
Jcs.&rpourne  pas  demeurer  rxpoféauPcril,dom  ilfcvoïoit 
men  cé,  il  fiiivit  d lagc  de  ax.ans,  jean  de  la  Foret,  fon 
coutLi.qui  alloit  Amballàdeur  dConftancinoplc , & luquel 
il  fucceda.  Il  emporta  cet  emploi , m.ilgré  les  brigues  de 
divcifes  perfonnes  de  qualité  , qui  le  rccherchoienr  avec  1 
paiïïon  , de  l’exerça  pendant  quurc  ans.  A fon  retour,  il  fur 
pourvu  par  le  i<^oi  d’uncchargcdcConfeillcrauPar'cmentdc 
Palis  l'an  t ^41.  & fût  envoïé dans  la  fuite  AmbalTideur  en 
Angleterre , où  pendant  fon  fc|our  il  fut  pourvu  de  l'Ab- 
baïc  de  faine  Pierre  de  Melun,  de  d’une  enarge  de  Maître 
d«  Requêtes.  Il  fut  encore  choiiî  pour  accompagner  le  Ma- 
réclwl  de  Codé  en  fon  AmbalTaded’AIkmagnc  , & y ac- 
quit une  grande  réputation.  Depuis  il  fût  Evêque  de  Van- 
nes en  Bretagne  •,  Sc  l'ao  1555-  il  fut  du  nombre  des  Dépu 
tés  nommes  par  le  Roi , pour  traiter  dans  la  ville  de  Grave- 
line  , avec  ceux  d'Efpagne , de  la  paix , dont  on  avoit  fait 
quelques  propofitions.  Enfin  il  fut  élevé  i l'Archevêché  de 
Vienne  , qui  avoir  vacqué  par  la  more  de  Pierre  Palmier. 
L'an  1557-  les  trois  Ordres  furcm  aUcmblés  dans  le  Lou- 
vre le  ij.  Janvier , de  ce  Prélat , qui  étoic  chef  du  Confcil 
Privé , fût  prefent  i ecne  AlTembléc.  Enfiiitc,  lorfqu’on  eut 
rompu  la  *rreve  , qui  avoit  été  conclue  dans  la  C-oafcrencc 
de  Gravclinc,  il  fultifia  la  France  de  cette  rupture , par  un 
Manifefte  qu’il  drelTà  Se  qui  fut  publié.  Il  alla  en  qualité 
d’AmbalTadeur  à Rome,  & le  trouva  l’an  1559.  avec  fa  mê 
me  qualité!  la  Dicte  d'Auglbourg  , après  la  mort  de  l’Em- 
pereur (iharlcs  V.  Il  fc  fit  admirer  dans  rAlIcmbléc  des 
Grands  du  Roïaume , tenue  i Font-iincblcau  le  a i . Août  de 
l'an  1 5<to.  & il  fit  une  très-belle  Harangue,  pour  perfuader 
la  convocation  d'un  Concile  National.  Les  Princes  de  la 
Maiiônde  Lorraine  lui  en  témoignèrent  du  chagrin.  Celui 
qu’il  eue  de  prévoir  le  funcfic  état  où  alloit  infailliblement 
tomber  U francc , te  mit  dans  le  rombc.iu  le  a.  Décembre 
de  la  même  année  i )(!o.  qui  étoit  la  50.  de  fon  âge.  Il  mou- 
rut dans  fon  Ahbiïe  de  S.  Pierre  de  Melun , où  il  fut  enter- 
ré. Charles  du  Moulin,  qui  lui  avoit  de  grandes  obligations, 
lut  dédUTan  i5{8.  un  de  fes  Ouvrages , qu'il  fit  imprimer 
i Lyon  , chez  Antoine  Vincent , fous  ce  titre  : Nevms  ise- 
ttlleÜMf  tfntntjHe  Lt^um.  Henri  Etienne , Sc  Buchanan, 
csacoc  part  à fes  biensfaits  ; Sc  le  (Juucclier  do  L'hôpkal 
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fût  fon  ami  intime.  Un  Poê'mc  de  cet  excellent  Homme 
adrelfé  1 ce  Prélat,  eft  un  monument  éternel  de  leur  .imirié. 
• YieThoüiHtfi.  fmt  Tempor.  Blanchard./f//?.  des  Maîtres 
des  Re^mhts.  Saintc-Manhc.  Gad,  Chrtfi.  Choricr.  Etat 
Politi^  de  Damfhin/  ,t^C. 

MARILLAC  ( Michel  de  ) Carde  des  Sceaux  de  Fr.-uice, 
fils  de  Gsttdamsne  de  Marillac , Seignetir  de  Ferricres , & 
frere  du  Maréchal  • naquit  le  9.  Oâobrc  de  l’an  t66i.  Il 
fut  fucccllivemcnr  Conlêiller  au  Parlement  de  Paris, Maître 
des  Requêtes  , ConfeiHer  d'Euc , puis  Surintendant  des  1 i- 
nnnees  l'an  i<>44.  Le  Roi  lui  donn.t  les  Sceaux  à Paris  le  pre- 
mier du  mois  de  Juin  de  l'an  i6i6.  Depuis,  il  eut  pan  à la 
difgrace  de  fon  frere,  lorfqu'ii  fcmbloit  avoir  moins  de  rai- 
fon  d’apprchcndcTCC  revers.  On  lui  fit  rendre  les  Sceaux  ! 
Glatignv  prés  de  VerfaiPes , le  1 1.  Novembre  de  l’an  nîjo. 
on  l'arTcta  en  même  tems , & on  le  conduifit  dans  le  château 
de  Oën , puis  dans  celui  de  Chiceaudun , où  ü mourut  de 
chagrin  le  7-  Août  tâji.  M.  de  Marillac  avoit  rendu  de 
grands fcrviccs  aux  Carmélites,  poiu-  l’établiflèment de  leur 
Ordre  en  France.  Il  ctu  une  ch.ipej|r  dans  l'Eglifi;  de  ces 
Rcligicufes,au  fauxbourg  fainr  Jacques  à Paris,&  lôn  corps 
V fiit  enterré.  Le  Garde  tics  Sceaux  de  Marillac  avoit  publié 
l'an  t6zS.  un  Code  , qu'on  nomma  Je  fon  nom  de  Michel, 
qui  iK'fûipasre^  avec  grand  applau- 
dilTcmcnr.  Nous  avons  parlé  ci-deflûs  de  fes  alliances  Se 
de  fes  enfans. 

MARILLAC  ( Loiits  de } frere  du  Garde  des  Sceaux , 
Comte  de  Bcaumonc-le-Roger  , Lieutenant  General  des 
Evêchés  de  Metz,  Tout  Sc  Verdun , Maréchal  de  France , 
&c.  itoitncpofthumc  l'an  1 571.  Il  lervir  en  divers  occafions 
le  Roi  Henri  111.  qui  lui  donn.a  une  Compagnie  de  c.'iit 
Chovaux-Legers,  le.rit  Gentilhomme  ordinaire  de  fa  Cham- 
bre, .ScSous  Lieutenant  de  U Compagnie  des  Gem-d’Ar- 
mesdu  Duc  d’Anjou.  L’an  léJ  t.  Il  alla  en  qualité  d'Ainbaf- 
fadeur  en  Savoye  , ! MancOuc,  â Florence  , & i Venife;& 
l’an  il  .dla encore  avec  le  même  caractère  en  Lorrai- 
ne , en  Allemagne , & en  Italie.  Il  fût  &tt  par  le  Roi  Loîiis 
XIII.  CommilTaire  General  de  lés  Armées  , l’an  i6tj,  Sc 
fervit  r.in  idi  I . de  M ircchil  de  Camp  au  fiége  de  Mon  au- 
ban  , où  il  fût  blelTé.  Pendant  toute  cette  guerre , |ufqucs  i 
la  paix  de  Montpellier , il  exerça  prcfquc  loûjours  le  mémo 
emploi.  Peu  aprèsileutccluidcOpitaine-Licutcnantdes 
Gens  d’Armes  de  la  Rdrtc  Marie  de  Medicis.  Le  Rui  le  fie 
fon  Lieurcnaiu  General  aux  Evêchés  de  Metz , Tout  Se  Ver- 
dun , Se  lui  donna  en  particulier  le  (^uvernemetu  de  la  vil- 
le & citadelle  de  Verdun  l'an  iiSi5.  Marill.ic  fignaîa  de  nou- 
veau fon  courage  au  combat  de  rille  de  Ré , au  fiége  de  la 
Rochelle , i la  prife  de  Privas , Sc  ailleurs  » & reçut  le  Fi- 
ton  de  Maréchal  de  France  l’an  Le  crédit  de  fon  fre- 
re , Garde  des  Sceaux  de  France,  & l'appui  de  la  Reine  Ma- 
rie de  .Nicdicis.contribuerenrcrtrêmemcnti  fon cIev.ition. 
Le  Maréchal  de  Marillac  fut  un  des  Lieiicenans  Generaux 
ui  cuinmanderent  l'Armée  du  Roi  en  Italie  l’an  nf)8.Mais 
ès  lors  fâ  perte  avoit  été  jurée  par  le  Cardtiul  de  Riche- 
lieu , qu'il  avoit  offert  de  tuer  de  fa  propre  main  . lor^u'il 
opina  contre  lui  i la  journée  qu’on  furnommaWe;  Dupes. 
Le  Maréchal  fut  arreté  dans  le  camp  de  Fclizzo  en  Pié- 
mom  le  )0.  Oâobre  de  la  même  année  ,*  Se  après  avoir  été 
rransferé  dans  diverfes  prifons  . il  fût  enfin  condamné  1 
Rücl, comme  criminel  le  8.  Mai  de  l’an  léj  a.  par  les  Cotn- 
millaires  qu’on  lui  avoir  donnés  pour  Juges.  Deux  (onrs 
apres  il  eut  la  tête  tranchée  en  la  place  de  Grève  i P.iris. 
Divers  de  fes  amis  lui  .tvoienr  foiivent  offert  de  le  tirer  de 
prifon;  mais  il  les  avoit  rcfiifes  , parce  qu'il  fe  repofoir  fur 
fon  bon  droit  Se  fut  fon  innocence.  Il  tût  enterré  dans  la 
chtpcile  qu’il  avoit  aux  l euillans , Se  ne  lailTa  point  d’en- 
fuu  de  Catherine  de  Medicis  , fi  ^mme  . fille  de  Cesue  de 
Medicis , Se  de  Diaste , Comtefle  de  Bardi.  La  mémoire  de 
Ce  Maréchal  fut  rétablie , par  Arrêt  du  Parlement , après  la 
mort  duOirdinal  de  Richelieu.*  Mem.  dePuyft^ter.  Le  P, 
Anftime.  ' 

MARILLAC  f Loüifede  ) Religieufede  Poiffy,  s’occupa 
k la  coinpofition  de  divers  Ouvrages  de  pieté.  On  imprima 
l'as  itiii.  une  Tradiiûion  des  Plc.nimcs  Penitentiaux  de  là 
façon , qu’elle  dédia  ! Jeanne  de  Gondy , fa  Prieure.  Elle 
mourut  l'an  t6i$. 

MARIN  f Saint ) né  en  Dalmaric  , de  parons  Chreriens, 
d-ms  le  111.  fiéclc , Aoit  Tailleur  de  pierres , Se  fût  cmploïé 
d rebâtir  l.l  ville  de  Rimini  cnltalic.oùilainftojt  les  C hré- 
tiens,  jS:  prêchoic  l’Evangile  aux  Infidèles  ,mrm)c$  là  qu'U 
convmit  à la  Foi  quelques  Prêtres  mêmes  oes  faux  Dieux, 
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Il  Te  rttiMfnfuitc  furie  mont Tiun,  où  il  vSctit  dansLifo- 
)j<Uilc>  cotutnujiu  neanmoins  de  prêcher  rEvangiie  aux 
Paioiis  des  environs  : cc  qui  obligea  l’Evcquc  de  Rimini  i 
lui  confcicT  l'Ordre  de  Diacre  > aün  qu’il  pur  bapafer  fo< 
Janneiiement  ceiuc  qu'il  ardroic  i la  Religion  Chrcdcnnc. 

Il  motirur  dans  ce  fiinc  cxorcicc>Sr  fur  cnrerredans  foo  Ora- 
toire. Oi>a  depuis  bâti  en  cc  lieu  uncvillc>que  l'on  appelle 
Saint-Msrtim,  qui  cft  la  Capitale  d’une  petite  République. 

Pierre  de  N4tslikMs,en fit  ('te.  #^«>x._SAlNT-M ARTlN, 
VtSt  Rtpuhh^Me. 

MARIN  ( Saint)  die  /#  , Martyr  de  Cilicic  , 

étoic  d'Anazardc  > ville  de  Cilicte.  LylliS,Couverncur  de  U 
Province ,aïam  fuiciiê  une  petfecution  conue  les  Chrétiens, 
lit  amener  Marin  devant  fonTi'ibun.iI,&  leprcff’a  de  renon- 
cer d la  l-'oidL-Jssus-CHttisi  Mirin  r fiifa  de  le  furcjLy- 
lias  le  ht  füiiettcr , & fufpendre  au  ciKvalcc,’<Sc  après  lui 
avoir  £ik  (oiiiTrirpluücurs  toiirmens,il  le condaitmtd  avoir 
la  tête  tranchée.  On  croit  que  lim  martyre  arriva  vers  l’an 
igo.  Les  Grecs  font  mémoire  de  lui  au  8.  d* Août  tccqui  a 
été  liiivi  dans  le  Martyrologe  Romain. ‘vfl/a  sf»d  Sientim. 
Bailler , f'iesdei  SAtntt. 

MARIN,  Marm,  dms  le  III.  lîécle,  étoit  un  homme  dîf- 
tinguc  par  fa  nailTance  & par  fes  richelîès , & n noit  un  r.ing 
conluicrable  parmi  lesOrticiers  de  la  Milice.  Ai'ant  d.,nian. 
dé  d êtrcCcmcniet  ,fon  Concurrent  lui  oppufi  qu’il  ctoit 
Chréticntcc  qu’il  conf.  (Ta  genereuftmenr.  Le  Juge  lui  don- 
n:i  du  tems  |>our  penfet  d cc  qu’il  avoir  d faire.  Au  fonir  du 
Tribunal,  Marin  rencontra  ThcoÛonc,  Evêque  de  Cefjrée, 
qu’il  .ilfiira  de  fi  conlLincc  , Se  p.ir  lequel  il  fur  conh'rmc 
flans  ft  rcfolution.  Au  runirdel’Lglifv,  il  fut  cite  au  Tribu- 
nal , & contUmré  d avoir  la  tête  tranchée  -•  cc  gui  fut  cxiv 
cutc  l’an  i6î.  Les  Latins  font  mémoire  de  cc  uint  M.Ktyr 
au  a - Mars.  • Eufeh.  /.  7.  c.  15.  //■;/?. 

MARIN  I.  de  ce  nom  , P.ipe  , que  les  .uitrcf  appellent 
Martin  II.  étoit  n.uif de  Galefe , ville  de  Tofcatic , & avoir 
été  cnvn.é  par  le  Pape  Nicolas  I.  d Michel  III.  Étn}>crcur 
de  Conllantinopic.  Adrien  II.  le  nomma  d’an  81S9.  avec  1rs 
Leg.its  qiiife  trouvèrent  auVIII-  Synode  General,  alTemb'é 
contre  Phorius,  Se  Jean  VIII.  fon  fuccdleur  lui  dunn.i  une 
H-mbl.ible  CommilHon  l'an  $;*9.  Il  fut  mis  (ùr  le  Thrôiic 
Ponritîc.tI , le  xi.  Décembre  de  lan  881.  & calD  d'abord 
ce  que  Photius  avoit  fût.  6-ihlc /c  , qui  étoit 

alors  Empereur  d'Orient , fe  piaignit  de  ces  Cenfures  , Se 
lôûiinr  v.tinement  que  l'élcâi  >n  de  ce  Poncile  n’étoîr  p.is 
Canoniqur,  dcaufe  qu'il  avoir  été  Evêque  d'une  autre  Egli- 
(e.  Ce  Pape  mounule  18.  Janvier  de  l’an  884. ’&  eut  pouf 
fuccclTjUr  Adrien  III.  * Pierre  Guilicrme.  Martin /r  Pel»- 
mm.  Platina.  Ciacunius.  Du  Ciiciic , Se  Papyre  MalTùn , tm 
Vit.  Pé»t.  Rem. 

MARIN  II.  nommé  par  d’autres , Martin  III.  Rom.ain , 
^télû  Pape  après  Etienne  VIII.  ou  IX.  l'an  94J.  Atnès  fa 
promotion,  U ne  s’occupa  qu'à  refornicT  les  n><riirs  des  I c- 
ciclulliques . à réparer  les  nalîJiques , Se.  d prendre  foin  des 
pauvres.  Il  n’oublia  aucun  des  devoirs  d'un  Souverain  Pon- 
tife de  l'Eglilè.A:  mourut  l'an  941Î.  aptès  avoir  tenu  le  Siège 
4.  ans  6.  mot$&  t }.  }oun.  Agipec  11.  lui  fucceda.  * Paro- 
nius  . im  EceUp 

MARIN , Comte,  dans  le  V.  ficelé , remit  rAfiiguefous 
J’obéifTince  de  rEmpereur  Honorius.  M.ns  .après  s'êirc  de*s- 
bonoré  Pan  41  j-  par  la  mort  du  Tribun  M.ircellin , il  fiit 
r.ippellc,8c  réduit  d U condition  de  particulier.^ tiex,  M AR- 
LELLIN. 

MARIN  DE  TYR , Géographe , vivoit  d.ins  le  I.  fiéclc , 
vers  r.an  60.  de  Jesus-Chmst.  * Luc  Gauiic,  tn  Caiend. 
Ecel.f,  tC.edit.  remet.  is$i. 

MARIN  DE  N.\PLES,Philofophc,  dans  le  V.  fiéclc, 
fut  Difciple  de  Proclus . & tiist  fon  Ecole  après  lut.  Pour 
témoigner  fa  rcconnoilfance  envers  fon  Maître,il  écrivit  en 
Profe  en  Vers  fi  Vie , qui  nous  eft  rcftcc.  * buid.is.  Vof- 
fins , de  Hi(l,  & Peit.  Gtac. 

MARIN  SANUTou  S'avaxé»,  furnommcToitSEtir. , 
du  nom-d'un  tnllnimcnt  dont  on  ledit  inventeur , natif  de 
Rivo-Alii,  dans  l'Etat  de  Venife  , après  avoir  palTcfaicu 
n(jlc  d vo'tagcr  dans  la  Terre- Sainte.co'upofa  un  Ouvrage, 
auquel  il  donna  le  titre  de  Secrett  des  Ftielet  de  U Creèx , 
d.ins  lequel  il  entreprend  de  déduire  l^moïens  par  Icf- 
quels  les  Chrétieru  peuvent  recouvrer  la  T crre-Saiiite , di- 
vifé  en  trois  Livres.  Il  traite  dans  le  premier  des  mo’iensd'af 
foiblir  les  kifidclcs , en  cclTtnt  d'entretenir  commerce  avec 
eux:  dans  le  fécond , de  ta  manière  dont  îl  les  faut  .itr.iqiicT, 
par  quel  endroit , & avec  combien  de  force  , Se  dans  le 
Tetm  ir* 
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iroificme,  il  fur l’Ilifioirc de  la  Terre- Sainte,  &de$Croi- 
fa«Ies , afin  d inAruiretLs  mon-nsde  réülllr  ihns  cette  con- 
quere , en  évitant  les  fuites  des  uns , Se  imitant  la  conduite 
d«^  autres.  Sanut  prefenta  cet  Ouvrage  l'an  1311.  .iu  Pape 
Jean  XXII.  avec  des  Canes  Gcograj>hiquei , Se  l'adnlTa 
cnfiiitcaux  Ruts  de  France,  d’Anglctcrrc&dc  Sidlc.pouf 
les  exhorter  à l'cntraïrifc  de  I.1  conquere  de  la  Terrr-S.iime. 

Il  a aulG  écrit  diverfes  Lettres  fur  cc  fmet  i des  Princes , i 
des  Cardinaux , ^ è des  Prélats  , qui  (ont  imprimers  à |.t 
fin  de  (on  Ouvragc,donné  par  Cong.(rs.  dans  la  Cultcâiorv 
inrituice  , Geft*  Des  fer  Francet,  Imprimée  i Hauovcr  l’an 
i(Si i.*Aubmlc  Mire. M.  DuPia,Sil>lf»ih.  deiAmt.  Eccl, 
X/r.  flûte. 

MARIN  , dît  HARLET,  Prêtre  de  Scutiri , ville  d’Al- 
banie , vivoit  dans  le  .X  V.  fiécle , & écrivit  treixe  Livres  de 
la  Vie  de  George  C.»ftriot,dii  ScAmderkerg,  p.ml  Jove  trou- 
ve que  les  louanges  qu’il  donne  i ce  Prince , font  trop  ou- 
trécs,trop magnifiques, 4c doivent  être  (ôupçonnécsdcmen- 
fonge.  Le  même  Auteur  compola  auAl  trois  Livresdu  fiége 
de  .Scut.iri. 

MARIN  BECICHEME , natif  de  .Seutarî , fut  Prof-fleur 
à Brefee  en  Italie , du  rans  de  Raphaël  Regius , de  Georgo 
ValLi.&c.  Il  publi.i  divers  Ouvrages , cités  par  gr.and  nom- 
bre d’Aiiteurs.  * Gefiicr  , im  Bsiluth.  PolTevin  , 1*  Apfmr. 
Stem.  K*lix  Ofius,  Se  Ricobon,  de  Cjmr.  Htttv.  Voflîm,  /. 

J.  de  Hif.  4.  Paul  Jove,  7J#t7.  l'ir.  c.  M7. 

M \RlNE  ( Sainte  ) Viage,  Solitaire  de  Pithynic,  fut 
lailTéc  iainc  ilans  le  monde , par  (on  porc  Eugène  , qui  fe 
rcrira  dins  mi  Monaftere.  L’inquiétude  prit  i ce  pere  d’a- 
voir ainfi  abandonné  la  fil  le.  Son  Abbé  s’en  étant  apper^'u , 
lui  en  demand.1  le  (mer.  Eugène  lui  .ivoüa  que  c’étoit  le 
regret  d’avoir  laiflï  (on  cnftnt.  L'Abbe  cro'iam  que  c'étotc 
un  fils , lui  dit , qu’il  pouvoic  le  fitre  venir  dans  le  Monaf- 
ccrc.  Eugaïc  alla  qm-t'ir  fa  fille , nommée  alors  Aftne,  lui 
coupa  les  cheveux,  & lui  donna  iinh.ibit  de  gardon  , lui 
rccomm.indam  do  g irder  le  fccret  de  (bn  (lie  , |ufqu'i  ft 
mort.  Elle  fut  reçue  dans  le  Monallorc  .111  nombre  des  Fre- 
res,fous  le  nom  de  Frere  Aftrsst,Se  elle  y refti  aptes  la  mort 
de  fon  père.  On  dit  qu’étant  .iccufce  p.ir  la  fille  de  l’I  lotc  , 
où  elle  alloic . avec  les  autres  Frcrcs , quérir  les  provîfionx 
pour  I.-1  m.ùfon  , d‘avoirabu(c  d'elle  , Maiicaima  mieux  (ê 
cli.irgcr  de  cetre  faute , que  de  dcadec  fon  fixe.  Elle  fut 
inife  en  pénitence  , fe  ch.iree.i  de  l’enfant,  quand  il  fut  ve- 
nu au  monde  , Se  demeura  a la  porte  du  Mon.dlerc  , expo- 
fée  .-uut  injures  de  l’-iir,  vivant  aaumônes.  Au  bourde  d^ 
ans  l'Abbe  lui  permitde  rentrer  dans  le  Motullcre , â con- 
dition que , pour  expier  ft  fiutc  , elle  b-ilaieroit  tous  les 
K>urs  la  uuifoti , A:  (erviruic  les  frères.  Un  travail  fi  i>eni- 
ble , joint  an  jeûne , Se  aux  autres  aufterites  , la  firent  oicn- 
tùcmourir.  Après  (amort,  onreconnucccqu’elle  éroir,  4c 
l'Abbé  eut  beaucoup  de  douleur  de  l’avoir  traitée  fi  dure- 
ment. Au  lieu  de  lui  laifler  (bn  nom  de  A/trse,omùit  mc- 
moiic  d'elle  d.ms  les  M.myrologes  fous  le  nom  de  Altrssst. 
On  ne  (çait  point  au  vrai  en  quel  rems  ni  rn  quel  p.Vis  elle  a 
vécu;  mais  il  y. 1 apparence  que  c’clld.in$  le  VIII.  firelc,  3c 
en  Bithynic  , plutôt  qu’en  Egypte.  S.aFctencfc  fait  pas  par 
tout  en  im  même  jour.  Les  Grecs  en  font  mémoire  au  12.de 
Février.  Quelques  Latins  La  mettent  au  8.  du  même  mois. 
Quelques  .Martyrologes  font  mention  d’une  Mtnne  au  1 8. 
de  Juin , que  l'on  croit  erre  «ne  Man>rcd‘AUx,indrie.D.ms 
le  M.myrologc  Romain  elle  eftau17.de  Juillet.  On  tienc 
que  fon  corps  a etc  tranfporté  vers  l’an  1 130.  de  Grèce  i 
Wnife.  llyai  Paris  dans  li  Cite  une  Eglife  mus  le  nom  de 
cette  Sainte.  * RofwciJ,  rtuPttrmm.  Baillet,  Vies  des 
Stimts. 

MARINELLA  (Lucrèce)  Dame  Vénitienne,  qui  .'voit 
br.iucoupdVrprit , vivoit  dans  le  Xyi.  fiécle.  Elle  a com- 
pofé  que'qucs  Ouvrages,  entr 'autres  un  intitulé  , Lt  W«- 
hsltt  i recteUemz.t  dette  donne  ton  dtfettt  imauetmenu  de 
imprimé  à Venife  l’an  1601. dans  lequel  elle 
loûtient  la  préférence  dufexe  au  deflus  des  hommes.  Elle 
aaufll  fait  un  Ouvrage  , qui  a pour  titre,  Cetmmiit  Sttrt.* 
Bayle  , Di^.  Cnt.  if.  /dit.  1702. 

MARINI  ou  MARIN  (Jcin-Bapüfte  ) connu  fous  le 
nom  deCAVAkian  Marin  , Poète  Italien  , étoit  de  Na- 
ples , & fils  de  /etn-Frtmfots  Jurifconfulte  cclebrc.  Il  ni- 
quir  le  18.  OéLobre  de  l’.tn  1 569. 3c  fut  contraint  p.ir  (bn 
peie , qui  n'étoit  pas  fore  avantagé  <Ies  biens  de  fortune , 
d'étudier  en  Droit , & de  s'attacher  i 1.1  profdlîun  d'Avo- 
c.it  ■,  mais  il  écotc  be.iucoup  plus  porte  i lire  les  Oeuvres 
des  Pocces  Laûm  & Italiens , que  les  Traités  des  Jurifeou- 
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Tulccs  de  fone  auc  ne  pouvant  plus  contraindre  le  pen> 
<hanr  qu'il  avoir  i la  I?oë(iL' , il  quitta  Ton  pcrc  > & fc  retira 
chez  le  Sieur  Manzi  Marquis  de  Ville , l’un  des  Fondateurs 
de  rAciiicmic  Je  r/i  Oxéieji , & ami  de  toutes  les  pci  Ton . 
nés  d’cfprit.  qu’il  commença  de  publier  fes  Ou- 

vrages qui  nous  reilcnt  de  lui , & dont  l’abondance  étonne 
les  Lcoeurs.  Il  fc  üi  connoitre  de  diverlls  perfonnes  de 
qiulité,  & entra  chez  Matthieu  de  CapouF*,  Prince  de  Con 
<a  Grand-Amiral  duRoïaume,  eh  qualité  de  Secrétaire. 
Ce  fiit-U  qu'il  connut  le  TaiTo,  qui  lui  donta  Ton  amitié, & 
qui  lui  perfuada  de  faire  valoir  le  merveilleux  talent  qu’il 
avoir  pour  la  Poëiîe.  Peu  de  tems  après,  une  alTürc  ticheu- 
Ce  aïant  obligé  Marini  de  fonir  de  Naples , il  vint  i Rome, 
où  il  cnrra  d'.ibord  chez  M.  Crefcencio , Clerc  de  Cham- 
bre , 8e  enfuice  chez  le  Cardinal  Aldobrandtn  neveu  du  Pa- 
pe Clcment  VIII.  qui  le  mena  avec  lui  dans  fa  Légation  de 
.Savoyc.  Marfni  fut  extrêmement  coniîdcré  en  cene  Cour  , 
furtouraprès  avoir  prononcé  un  Panégyrique  en  l'honneur 
du  I)uc(Ih.irlcs-£mmamiel,  qui  le  iu  Chevalier  des  Or- 
dres de  ftim  Lazare  & de  faim  Maurice , & qui  le  rettnr  i 
Tut  in.  Ces  honneurs  lui  hrent  des  ennemis , & entr’autres, 
GafpardMunolaPoëre,  qui  pour  le  décrier  «compofa  fa 
Vie,  nùil  le  ctaitoit  très  nul.  Marini  répondit  par  un  Ou- 
vrage intitulé , le  FifihUre , qui  rendit  foo  ennemi  le  ioiiet 
de  route  la  Cour  de  Savore.  (^coup  mirMuttola  au  dclcf- 
poir:  de  lôrre  qu'il  tira  uir  Marini  un  coup  de  piilolcc,  qui 
aïant  ponc  i ftux,  blcHaun  Favori  du  Hue.  Q^iclquc  tems 
apres  Marini  fur  obligé  de  forcir  de  Turin  pour  éviter  la 
colerc  du  Prince , que  Ces  rïnncmis  avoicnr  irrite  contre  lui. 
La  Reine  de  France  Marie  de  NK'dicis,  lui  avoic  fait  témoi- 
gner qu'elle  icroit  bien  atfe  de  le  voir  à Paris.  Il  y vînt , & 
ubiia  Ton  Poeme  d’Adonis  qu'il  dédia  au  Roi  Louis  XIIL 
cCardinal  Ludovido . neveu  du  Pape  Grégoire  XV.  l'in 
vica  d’aller  iRomeoùil  fut  très  bien  reçu.  On  lui  dt  auilî 
de  très  gramls  honneurs  1 N :p!es, où  il  hr  un  voïage,  &où 
il  moui'iic  le  iiS.  Mars  de  l’an  i^tf . dans  le  rems  qu’il  lè 
difpolbic  de  revenir  i Rome  fjus  le  Ponti6c.it  d'Urbain 
Vlil.  Proteélair  des  gens  de  Lettres.  Les  Ouvrages  de  Ma- 
rini ibnt  alT'ez  connus.  Les  princip.iux  Ibnt,  Ltré , Sam^»- 
EpiuldMii,  (lAltrU  , fAmtgyrttt,  Strdgede gV  Intts- 
centtyAdene  y Oietn»,  <ÿ”f.  Il  fut  enterré  dansl'Egliiê  des 
Th.-.uins  de  Naples,où  j'on  voit  cet  é'ogc  fur  fon  rombeaut 
Eqmu  J6*H.  BaptifidAiAtiHo  Pdètd fut  jeemlt  mAXim9\CMjm 
Aimfii  t FarthcMefeit  cuttnbmtemdtA.mter  Itlidiffitrejceits, 
Reget  hdhutt  Macematef,cmjms  tngentum  fcecmndétdfe  f«. 
ittijfimmm , Terrdrum  orbtm  kdbuit  ddmtrdterem,  Acdde 
mtei  Ifttmtnfid  Primcipi  ^ttcnddim /me P.P.*hoTemo  Craf 
lo.Ehg.  d'Uutm.  Letter.  Imperialis , i»  Mnf.  Hifl.  Ghi- 
lini , Tbedt.  d" Hmtm.  Letter.  Jan.  Nie.  Erythranis,  Pm.  i. 
y*M/.  e.  x6.  cFf. 

MAR1NIS(  BonifacedeJ  rutifdcGcncs.  &Philofophc 
fur  la  hndu  XIII.  fiéclc,&  vers  I'.in  iipt-  écrîvir  plulîeurs 
Ouvrages,  entr'autres  un  intitulé.  Liber  de  Cemfttjtdne 
LingHAmm  ; 8c  un  autre , Liber  de  fecretii  Ndtard,  * So* 
prani , Script,  de&d  L*gmr.  p.  6^ . 

MARINIS  ( Donato  Antonio  de  ) Turifconfulrc,  narifde 
Giongano  dans  le  Roïaume  de  Naples,  Ce  diftingtta  par  lôn 
fçavoir  Sc  par  fa  probité , dans  le  Barreau  d’un  Confeil  de 
ce  Roïaume,  où  il  eut  des  char|es  importantes.  Il  fur  élevé 
i celle  de  Rcgcm  du  Confeil  Collateral , 8e  inosriit  le  i^. 
Avril  de  l'an  i666.  igé  do  6y.  ans.  De  M.irinis  a compole 
divers  Ouvrages; i.  <^z.  CeSeQ. 
Aieg.  tlhtjl.  Jurifi.  Obftrvdt.  dd  Dtof.  Revert.  tem.  i . ^ 
a.  &e.  Lorenzo  CralTo , Eteg.  et Hmem.  Letter. 

MARION  ( Simon  ) Avocat  General  au  Parlement  de 
Paris  . natif  d’une  famille  de  Nevers , dt  de  gr.inds  pro- 
aiès  dans  la  Jurifprudcncc , dans  les  Langues,  Sc  dans  les 
miles  Lenrts.  llavoii  naturellement  beaucoup  d'éloqmn 
ce , luie  imagination  féconde  , Se  une  mémoire  Ci  ddclc , 
qu’il  n’oublia  jamais  rien  de  ce  qui  lui  avoit  cre  condé  Son 
remicr  emploi  fut  celui  d*Avoc.it  dans  le  Parlement  de 
atis,oùÜ  étoit  cntcmcmem  didin/ué  dès  l’an  i$4S.  il 
fut  depuis  Confeil  lcr  le  iz.  Août  de  tan  1 59C.  puis  Préd- 
dent  en  1a  fécondé  Ciumbre  des  Enquêtes , 8c  endn  Avocat 
General.  Cec  illudre  Magidrac  après  avoir  défendu  arec 
beaucoup  de  coiidancc  les  Dioics  du  Roi, la  libené  publique, 
8c  l'honneur  du  Roïamnc,mourut  dans  fa  maifon  a Parb,.iu 
mois  d’Oc^obre  del'.in  i(ïO{.âgédc<»4.ans  mois.  Il 
avoir  remis  fa  charge  au  Sieur  Cardin  IcBrct.  Son  corps  fu-- 
«nterre  dans  l'Eglilc  de  faim  Mcrri  fa  Paroîllc,  où  l'on  soit 
fon  tombeau  & (on  épitaphe  : il  laiilâ  cmi'aucres  enfuis, 
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Cdtherime  Marion  , femme  A'Anteine  Arnaud , Cor.feülct 
d'Ecac , Sc  Avocat  General  de  la  Reine  Catherine  de  Medi> 
cis.  .Scs  Plaîdoïers  avec  les  Arrêts  , aufqucltils  ont  donné 
lieu , ont  été  imprimés  1 Paris  l'an  1 1 94. 

MARIS  Eveque  de  Chalccdoinc , Arien  zélé  8c  conddcnc 
d'EüCehe  de  Nicemedie  y fit  une  aâion  très  glorienfccn 
prefencc  de  l'Empereiu  Julien  VApefidt.  U etoit  devenu 
aveugle  de  vicilIciTc  i 8c  aïant  appris  l'impiété  de  Julien  , 
qu’il  avoic  vù  autrefois  pratiquer  les  exercices  de  1a  Reli- 
gion Chrétienne . il  fc  6c  mener  ï (..ondancinopic-  t'an  do 
Jesus-Crrist  3<$i.  Un  jour  que  l'Empereur  facrihuic  pu- 
bliquement 1 U Foreuse, Maris  lui  61  devant  tout  le  monde, 
de  langlans  reproches  de  fon  idolâtrie  » l’appcllant  Impie  , 
Arhte  Af^ftdt.Qe  fur  apnaremment  la  première  fois  que 
cet  infime  furnom  lui  fut  donné.  Juli.'n  fc  trouvant  ce  rotu- 
lâ  d'humeur  à faire  le  Philofophe , alfcéba  de  fiiic paroure 
un  généreux  mépris  de  ces  iniores  *,  8c  ajpùunc  le  blafphê- 
me  â une  mauvaiie  raillerie  : Tex  Cdhléem  medumoiHt , 
lui  dic-il  » ne  te  rendre  pat  t»pege  detpeux.  A quoi  Marit 
répartit  fur  le  clump  : C't^  deceU  m/me^ue  ye  lut  rende 
grneet , m'ejfimdnt  heureux  d'être  dVengle , peur  n'itre fdt 
eblfg/  de  te  veir.  L’Empereur  lui  tournant  le  dos , le  fe 
honneur  d'une  patience  philulbphique , & ne  lui  repondic 
rien.  • Sozomene,/. 

M ARISCO.  Cherchée,  ADAM  DE  MARISCO. 

M ARISE  , que  les  Hongrois  nomment  Aferens , 8c  Ici 
Allcminds  Menfch  , Fleuve  qui  a fa  (biircc  près  de  Neu- 
marck.  dans  les  monts  Carpathiens,  que  ceux  du  pais  ap- 
client  Sx.epe/!  8t  Krépe^y  pade  dans  la  Ttatilîylv.înie  , 
Albc-JiilcouVeirTcmbourg,  i Lippa,  & tLms quelques 
autK's  vilks*,pui$  d.ins  la  Hongrie, où  il  (c  mêle  avec  le 
ThcilT,  TcilTa  ou  TiCTa , piès  de  Siget.  * Sanlon. 

M ARISE  ( la  ) fleuve  de  Thrace.  roïee.  HEBRE. 

^ MARIUS  (Caïus)  l’un  des  plus  grandsHommesderan- 
cicnne  Rome , écoic  (orti  d’tinc  Maifon  obfcure,  dans  le 
Territoire  d'Arpinum.  Il  fut  donné  pour  Lieutenant  â Me> 
tcllus,  lorfqu'il  croircnNumidie;jSr  enfuice  aïant  été  élevé 
au  Confulac  l’.in  <747.  de  Rome , & 107.  .iv.inr  J 1 s d s- 
CtiRiST,  il  paflà  en  Afriqui*  pour  continuer  la  guerre  con- 
tre Jugunha  » qu’il  vainquit  aufll  bien  que  BocchusRoids 
Mauritanie.  Il  triompha  du  même  Jugurdu  pendant  fon 
Iccond  Confulat , Sc  cnfuiic  fut  envoïé  en  Provence  contre 
les  Teutons  Sc  Ambrons  qui  étoienc  fur  Je  point  d’y  encrer. 
En  1rs  attendant , Maiius  occupa  fon  Armée  â divers  tra- 
vaux très  utiles  8c  très  magnihqucs.  Lorfuue  les  ennemis 
furent  dcfccodus  dans  cette  Province,  il  leur  donna  dritx 
buailk'S  aux  environs  de  la  ville  d'Aix  l’an  de  Rome  6\x. 
5c-ivant  Jisus  Christ  10t.  La  fécondé  fut  cxacnicmeac 
fanglante  : on  alfure  que  près  de  deux  cens  mille  Barbares 
demeurtrent  fur  la  pi  tcc , 8c  qu'il  y en  eut  près  de  quatre^ 
vingt  mille  prifonnirrs.  Marius  6t  élever  une  pyramide , 
donc  on  voir  encore  les  fondemens  fur  legr.uid  chemin 
d'Aix âfiint Maximin  , entre  les  villagesde  Portières  &dc 
Trets , où  la  bataille  fur  donnA'.  L'année  d’après.  Marins , 
Coniul  pour  la  cinquiénic  fois , deflt  les  Cimbres,  qui 
avoirnt  fait  une  irtuption  dans  Tltalie,  par  le  païs  des  Gti- 
fons  Sc  la  vallée  de  Trente  , & triompha  â fon  retour.  On 
dit  qu’il  y en  eut  cent  mille  de  tués  8c  foixantc  mille  prt- 
fonnters,  En  l’an  5 s 4.  de  Rome  , Sc  ioo.av.int  jisus- 
Christ,  étant  Conful  {wur  la  fuiéme  fois,  il  6t  tuer  Sa- 
turnin quiétoit  un  fedicieux , 8c  paflà  en  Aile  , où  il  cha- 
grina le  Roi  Michridacc  pour  le  pouflèr  â la  guerre,  8c  trou- 
ver de  nouveaux  fujas  de  criompbo.  (Quelque  tems  après 
Li  commilliondc  cette  guerre  fut  donnéeâ  Sylla  ; mais  tan- 
dis qu’il  écoit  occupé  ailleurs , C.  SuIpUius  tribun  du  peu- 
ple , la  remit  â Marius.  Cela  flt  retourner  Sylla  â Romc.où 
s'eunt  trouvé  le  plus  fort,  il  fitmourir  Ic'Tribun,  éemie 
fon  Compaiccur  en  fuite.  M.irius  fc  cacha  dans  les  rofeaux 
d’un  marais  qui  était  prés  de  Minturne,  où  un  Soldat  Alle- 
mand , qu’on  avoir  envoïé  pour  le  ruer , fut  frappe  de  ter- 
reiv , Sc  n’oft  le  faire  mourir.  Apres  s’étre  échappé , il  Ce 
Km  d.ins  une  barque , qui  le  porta  en  Afrique,  ou  il  erra 
long-tcms , Sc  fc  c.ichi  comme  un  Danni.  Mais  apres  avoir 
été  rappelle  p.fr  Ciona  Sc  Senorius , ils  entrèrent  à Ruqic 
â main  armée , firent  mourir  quelques-uns  de  leurs  enne- 
mis, Sc  bannirept  les -lucrcs.  Marins  fut  Conful  pour  la 
(eptiéinc  fois  l'an  66Z.  de  Rome,  81$.  av.uir  Jtsus  C hrist, 
Sc  mourut  de  maladie  dix-Icpt  jours  après.  l'iiirarque,  en 
fd  Vie.  Velkïus  Patcrcului,/.  1.  S.illulle,dè  Relie  Jneurth. 
TitcLivc,  /.  64.  6^iV\otüi,  Brev.  l.  i.c.  j.Aurclius 
Viébar,  dep'ir.  /llujir.  c.  (y.Eutrope,/.  4.  ^ 5.  ûi-f. 
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MARlUS  ( Cüïiis  , filj  «in  premier,  ururpà 

icConl'uUt  i râge  de ans,  l'an  671.  de Roiuc,8i. avant 
Jcsus-Christ  , & s’oppofa  ouvenement  i Sylla.  Il  aflic- 
gea  le  Sénat  qui  lui  étoii  contraire , üt  mer  Tes  ennemis,  Se 
)cTter  leurs  corps  dans  le  Tibre.  Depuis,  Sylla  le  contrai- 
gnit de  prendre  la  fuite  i 6e  aïant  déftit  Tes  iroopcs , il  le  fit  | 
alTiégcrdans  PrencfteparLucretiis  OlfelIa..VfAriusncpou>  : 
vanc^  fuir , Ce  tua  de  defefpoir , ou , comme  les  autres  di> 
fent.  Te  lîc  donner  la  mort  par  un  Soldat  nomm^  T’a* 
/f/jr.  '•  Aufclius  Viûor,  de  f^tr.  /llmfi.  c.  <8.  Vcileïus  Pa- 
cerculiis,/.  i.Flona,  /.  j.e.  11.  Eotrope , 

M ARIUS  MAXlMUS , Hiftorien  Latin , écrivit  fepe  Li> 
Très  de  l'Hiftoire  Romaine , d^uis  Auguite  jufques  à Ale- 
Tandre  Severe.  Scs  Ouvrages  fonr  perdus.  Ammien  Mar- 
cellin lui  donne  bciucoup  de  louanges.  Sparrien,Vopilcus, 

J ampridius,  &c.  parlent  de  lui  & le  citent.  * Ammien  Mar- 
cellin,/. ]8- 

M ARIUS  ou  MARIO  / George  ) de  Ventfe , Religieux 
Servltc  , Philofophc  acTn.*ologicn  vers  l’an  ij8i.  publia 
contre  les  Simoniaqocs  dtux  Livres  intitulés . De  hbtrute 
F.ccltJidjhcM  \ Se  la  Vie  de  Hum  Htilippc  Heniti  en  Vers.  • 
VolTius , de  Hifi-  Ldt-  PofTivin  tu  S/ter. 

MARIUS,  rurnommé  , parce  qu'il  éroit  né 

au  païs  des  Æques  en  Italie,  a rieuri  fur  la  ün  <fti  XV.  ficelé, 
Si  au  commencement  du  XVI.  Il  étudia  i Paris  la  PKvfîquc 
te  les  Maihc-matiuucs  Tous  Jacques  le  Févre  d'Edaplcs.  Il 
fut  un  d.^s  beaux  cTpritsdc  la  Cour  de  Mantouë.  ^coinpo- 
fa  en  Italien  an.’Hillotrc  dcMantoiie,&  plulî^'urs  autres 
Ecrits  en  Latin.  On  a encore  de  lut  un  Livre  It.ilicn , de  la 
n.tturc  de  l'Amour , imprimé  plulîeuts  fois.  * Leandre  Al- 
bcTti.  ILivlc  , D'Q.  Crie. 

MARIUS  CELbUS.  Cherche^.  CEI  SUS. 

MARIUS  MERCATOR  . Auteur.  Chtfchest  MERCA- 
TOR(  Mariust.  ) 

MARI  ZE.  Cherebet  MARISE. 

MARKC.RAVE  , titre  de  Dignité  en  Allemagne.  Cbir~ 
xhez.\nK'. 

MARLE  / Henri  le  Corgne  de  ) Seigneur  de Verfignî , 
fut  Ih:eini«.T  Prélwlcnt  du  P.irlc-mcni  «le  i'aris  l’.tn  r 40^.  puis 
Ahanedier  de  France  l’an  141).  Son  att.:chcmcnt  pour  les 
intérêts  du  Roi  Charles  VI.  ^ i>our  ceux  de  la  M-iifon  d'Or- 
léans , c.mfa  la  ruine  ; c.tr  les  Parrifins  du  Duc  de  Bour- 
gogne s'ét.int  rendus  majeres  dans  Paris  , yarrècerenr  le 
Chancelier,  le Conncuble , Se  quelques  .lurres  perfonnes 
de  confideration  qu'on  aiTiinna  en  piilon  le  Mai  de 
l’an  1418.  Jvan  «le  Marie,  funhlsameiConfcilkT  du  Roi  , 
hiaître  des  Krquêces  & I vcque  deCoutances  , périt  avec 
hii.ARNOUL  de  Marie , fécond  fî!s  du  Chancelier , mérita 
d'ccrc  un  des  quatre  Préfidcns  à MorcicT  du  Patlrmcnc  de 
Paris, où  il  fut  extrêmement  confideré.  Ilinmirittl’an  14^^. 
Leur  poficritéeftrapponée  par  Du  Bouchet , jjkî.  Je 
i’Hiùoire  GcntMlogiquc  de  la  Maifbn  Roï  ile  de  Courtenay, 
au  furet  de  MdX^eUiiie  de  Marie,  quiéroît  veuve  deCUu- 
Àe  de  FaotK().Seigneur  dcPoiii  ly,  Ck  qui  épotifa  l’an  r ^99. 
/fM»  (le  Courtenay  II.  du  nom  , Seigneur  de  Chevillon  , 
&:c.  • ret'et,  aulli  1’ //</?.  Jet  Premiers  Prefiiens  , e^det 
Prelidens  4 Msrtier  dm  Pârlement  de  Péris,  de  blanchard. 
.Vunev-Marthe  , G4II14  Cbrsfitêttd.  Le  l'cton.  Le  Pere  An- 
ftlme . &c. 

M ARLOR  AT ( Auguflin  ) Minière  Proteftant , Lorrain 
de  nation , né  l'an  no6-  entra  )eunc  parmi  les  Rcligioui 
AugitfUns.  Mais  s'étant  laifTé  emporter  aux  nouveautés  de 
foji  ftécle  , il  fortic  de  fan  Monadere  , Si  ab|urt  la  Reli- 
g'on  de  Tes  Peres  pour  cmhrafl'cr  les  Erreurs  de  Calvin.  Il 
y tk  tant  de  progtès  qu'il  fut  appelle  au  Miniflerc , & prê- 
cha avec  réputation  i Bourges  , i Poitiers  Si  i Anvers.  E n- 
fuite  il  fe  retiralGmeve&  dLaufane,  Se  fut  fait  Minidtc 
dans  un  petit  village  de  SuifTc.  Ses  amis  le  rappcllrrcm  en 
France , où  il  fût  Minidre  de  Rouen , iSc  où  il  le  rrouva  au 
Colloque  de  PoifTy  r.an  iiâi.Lcs  guerres  de  la  Religion 
commencèrent  l'.innée  d'après.  Les  Calviniflcs  fe  renditent 
maîtres  de  phtfîeurs  villes , Se  mrr'autrcs , de  Roüéii , que 
le  Roi  leur  enleva.  Marlorat  y fit  pendu  le  }0.  Octobre 
de  l'an  M<i.  âge  de  fS.  ans.  ôux  «le  fon  parti  l'ont  mis 
au  nombre  de  Icun  Mamrs.  Il  avoit  écrit  des  C ommentai- 
rrs  fur  l'Ecrimre.  • Dc'fhou , /f/j?,  Beze  , isi  Ictn.  Mel- 
chior  Adam  , n»  P'it.  Tbeel.  txter.  Gefner , Sec. 

MARMARKÿJE  , Mdrwtxricû  ou  Mdrcetu  Lthyé,  Ré- 
gion d' Af  i'^,&ifoit  autrefois  p.irtic  de  la  Libye.  Elle  avoit 
cette  Province  au  Levant,  >Sc  ta  Cyreruique  au  Couchant. 
Aujourd'hui  elle  efl  comptife  dans  le  Ro'ûume  de  fiar«..i. 
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SoUnalfrc  les  peuples  de  ce  païs  enchafttoîent  les  fér- 
pcni-  • Sirsbon,  /.  17.  Pline,  l.  c.Prolomée,  /.  4.f.  5. 

MARMOL  ( Loiiis  ) Erpagnol,  natif  de  Grenade  , flo- 
rifloit  dans  leXVl.  liécle,  vers  les  années  1480. 3e  1^90. 
Il  compufa  quelques  Ouvrages  qui  lui  ont  acquis  be.iucoup 
de  réptuadon.  Les  principaux  font  } la  Oefeription  gene- 
rale d' Afrique  , fous  le  titre  de  La  De/inptiett  tetserdle  de 
AfrtCÂ  { Si  VHsfierté  del  Rebeltsen  j de  les  Mertf- 

eetdel  Reine  de  Gremsdé.Le  tout  cil  «îivifé  entrois  Parties. 
La  première  fût  imprimée  à Grenade  l’an  t ^4.  la  Icconde 
â Maiaca  l’an  r C99.  3c  la  iroifiéme  i Paris  l'.in  tSoo,  Ni- 
colas Perrot  d'AoUncourt  nous  a donné  uneTraduâionde 
la  Deferiprion  d'Afrique  de  Marmol  , qu'on  a publiée  d 
Paris  lan  1667.  Divers  Auteurs  parlent  avec  éloge  de  Mar- 
mol qui  n’a  pas  toà|ouis  été  fort  exaéê.  * De  Thou  , //ij?. 
/.  7.  Ambrono  Morales , 1 4.  c.  j } . Jftp.  ff'Jf. 

MARMORA , Kle  de  la  Propontide , qui  cit  encre  l’Eu- 
rope Se  l'Afie  , ou  entre  l’Afie  Mineure  Se  la  Thracc  : Pre- 
Cenmefset  cft  la  même  que  Pline  nomme  EUeheaefttt  Sc  iVir- 
vns.  Elle  a donné  fon  nom  à crois  antres  ifies  voifînes , Sc 
â cette  mer  que  l’on  appelle  maintenant  la  mer  de  Marmo- 
ra.  Ces  qtutre  ifles  que  l'on  nomme  rn  general  les  iflcs  de 
Marmora.ont  chacune  leur  nom  en  particulier.  La  plu* 
gran«lc  cil  Marmora,  la  féconde  Avexia,  U croifiéinc  Coii- 
talli , Sc  la  quatrième  Gadaro.  On  les  trouve  â main  droite 
en  forunt  du  détroit  de  Gallinoli.â  dix  lieues  environ  dan* 
la  mer.  L'ille  de  Marmora  a dix  ou  douze  lieues  de  circuit. 
SavilleOpiraleale  meme  nom:3r  il  yapluiîeu;sviliagcs« 
où  l'on  trouve  «les  Cotivens  3c  des  Hermiciges  habités  par 
des  Caloïcrs  ou  Religieux  Grecs  qui  y vivent  fort  fobre- 
mem.  Avezia  a un  bourg  Se  deux  vilLiges  , dont  l’un  n’efl 
peuple  que  d’Arabes.  Coutalli  a un  bourg  de  n^cme  nomi 
3c  Gadaro  a quelques  h.ibltarions  avec  quelqu-s  Couvent 
de  Caloiers.Ces  quatre  iiles  font  dans  un  bon  clim.v  3c  font 
abondantes  enblc.  en  vin , en  betlüux,  en  fhiits&  en  cot- 
ron  : les  golfes  de  Comidie3c  de  Pollueur  font  fur  la  mer 
de  Marmora.  Elle  a de  chaque  côte  Conllaminople,  Chal- 
cedoine , Perinrhe  , Cyziquc  , Lampfaquc  » 3cc.  La  mer  de 
Marmora  fe  décharge  d’un  côté  d.ins  le  Pont-Euxin  par  le 
Bofpliorc  de  Thracc  \ Se  de  l'autre  vers  le  Midi , d.ms  la 
mer  Egée  par  l’Hellcfponr.  • Pline,  Solin.  Ptolo- 
mée.  Sir.ibnn,/.  17.  Grelot,  F'etdge  deCettjldsttiteeple. 

MARNE,  Hivierc  de  France  en  Champagne,  nommée 
par  les  Latins  Afdtremd,  .s  fa  fburcc  près  de  Langros  , en 
un  lieu  dir  td  Mdrmste.  F.lle  pafTe  1 Langres  , à Roland- 
fxint , â Chaumont,  à Joinville  , â fiint  Düier,  â Vitri  , 1 
Châalons,  i H fpern  >y,  à Dorinaiis , i Château-Thierry,!  la 
Ferre  fous  Joüatre.  à Meaux  Se  â Lagni,3c  le  mêle  â la  Seine 
au  pont  deCharcnton.au-dedlis  de  Paris , après  avoir  re- 
çu les  rivières  de  Vannori , de  faim  Geôme , la  Moufehe  • 
la  Sutze , la  B!aife , le  Saule , le  Roignon  , la  Noïure  , U 
Soupj , le  grand  Se  le  petit  Morin  > 3cc.  * Papire  M afTon  » 
Dejenft.  Flttm.  Cdll. 

MARNIX  DE  SAINTE  ALDEGONDE  ( Philippe  ) 
Seigneur  du  Mont , nérauifjS.à  Bruxelles  , de  paren* 
nobles , 3c  originaires  du  Comte  de  Bourgogne,  fut  élevé 
d.ins  Ift  Sciences , apprit  les  Lan  gués , 3c  fe  rendit  très  ha- 
bile dans  le  Droit.  Son  mérite  3c  fa  qualité  le  rendirent 
cher  an  Prince  d’Orange  3c  aux  peuples  du  Païs-Bas , que 
l’inimiftiion , la  cruauté  dcsEfpagrtoU,  l'amour  de  la  li- 
berté Sc  l'attachement  aux  opinions  nouvelles , avoient  li- 
gues dès  l'an  1^66.  Philippe  Marnix  fut  comme  l'amc  de 
ce  pani , 3^  le  premier  mobile  apiès  le  Prince  d'Orange. 
On  l'envoi'a  l'an  i^7(.  en  Angleterre , puis  âla  Dicte  d« 
Vomies  l’an  ityS.dcVan  i(8o.  Il  vint  en  France,apiès  la 
conctulîon  du  'Traité  de  Tours,  que  les  Et.irs  avoient  fait 
avec  François  de  France  Duc  d'Alençon , puis  d'Anjou. 
Sunce  Aldegonde  en  apporta  la  ratification  au  I^incc , qui 
étoit  au  château  de  Ficix.  Il  fut  depuis  Conful  d'Anvers  , 
qu'i'  défmdit  contre  le  Duc  de  Parme  Taii  1184.  Sc  mou- 
rut i Leyde  en  Hollande  le  ts.  Décembre  de  l’a*  i j^S.agé 
de  60.  .ms,  (ims  le  tems  qu’il  trav.til'oit  à une  Vcrfion  Fla- 
mande de  l’Ecriture.  On  die  que  fur  la  lûi  de  fa  rie,  il  fe 
rendit  odieux  aux  Provinces-Unies , p.trce  qu’il  favorifoit 
tes  Efpagnols.  Il  rraduifît  les  Pfcaitmes  en  vers  Flamands , 
3c  compofa  divers  autres  Ouvrages  * dont  les  principaux 
font , fies  Thef-s  de  Controverfes  \ des  Epures  Circulaires 
â Tes  frères  les  Proreftans  ; des  Aptslogies , Sec.  * De  Thou, 
/.  9. 66. 71. 77.  80.  Straila,  de  Belle  Belg.  Meur- 

fits , Athett.  Bdtdv,  l,  i.  Mcichior  Adam»  infuse.  Germdm., 
JttTift,  0-t,  De  Rcidc,  Aaadl,  l.  4w 
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KIARNIX  ( Jean } Baron  de  Pois , a compofé  un  Livre 
intitulé , Rejilmtttm  d*  ou  Méucimts  d'Emt , dé- 

diées à l'Archiduc  Albert  Souverain  d^s  Païs-Bas  , & im- 
primées i Bruxelles  l'an  itfii.  On  a encore  de  lui  un  Ou- 
vrage inütulé,RtfrtfentMitiHf  imprimé  i Bruxelles  l'an 
* Bajrle  > DtU.  Crit. 

MARO  : c'eft  le  nom  d'une  Ville,  d'une  Vallée  & d'un 
Marquifit  en  Italie.  Il  appartient  au  Duc  de  Sivpye , de  eft 
rur  la  côte  de  Gcnn. 

MAROC  ; Ville  & Ro'iaume  d'Afrique , dam  la  partie 
Occidenralc  de  Barbarie.  Cet  Etat  de  celui  de  Fez  ont  for- 
mé l'Empire  des  Chcrifs  qui  s’en  font  emparés , fous  pré 
texte  de  zclc  pour  la  Religian  Maliomctanc.  Les  païs  de 
Fez  & de  Maroc , fonc  l’ancienne  Mauritanie  Tingiranc , 
qui  fiit  aujourd’hui  la  partie  la  plus  Occidentale , ce  qu'on 
appelle  Sxrl>4rit.  Lun  de  l'autre  conddercs  cnlcmble , oni 
pour  limites  la  mer  Mcdirerannéc  au  Nord,  l’Occan  Atlan- 
tique au  Couchant  le  mont  Atlas  au  Miili , ou  meme 
un  peu  au'dclâ  lcsdL*rertsrab!onnvuxdcla  Nuinidie  -,  & au 
Livant,  lcRoïaume  deTrcmecen,  qui  cft  de  la  Maurita- 
nie, dite  Ctfétntmnt  par  les  Anciens.  Maroc  ctoir  la  Capi- 
tale de  l'Empire  des  Cherifs mais,  depuis  ces  deux  Etats 
onrcié  réparéSijufqu'au  teins  auquel  le  Roi  dcTalUec  les  a 
réunis,  comme  nous  l'apprenons  des  Relations  de  ce  pais. 
CeRoife  quaUEc  Empereur  de  Barbarie  & de  Maroc,  Roi 
de  Fci , de  :»u$dc  do  T.ifilcr , Seigneur  de  D.ira , de  Cago, 
dtc.  Il  prend  encore  le  titre  de  Grand  Cherif  de  Mahomet . 
& de  Succefleur  de  la  Maifon  de  ce  Prophète.  Ou  l'appcl- 
lojc  aulH  Emporcitr  des  Fidèles.  Maroc  pris  en  parriculicr  , 
rif  au  Sud-OiieR  de  celui  de  Fez , encre  le  Scgelmi-lTc  & 
l’Occan  Atluitiquc.  Sa  plus  grmde  longu.-urcR  d'environ 
125.  licuës,  depuis  le  cap  de  Nom  jufqu.'S  aux  montagnes 
qui  le  feparent  du  ScgcimclTc  ; Zc  fi  plus  grande  longueur 
en  contient  prcfduc  autant , depuis  le  même  cap  de  Nom 
jufqu'i  l'cmboucnurc  du  douve  de  l'Ommirabt.  Ce  Heuve 
reçoit  le  Cu  tdeihab , &c.  Les  autres  loni  T cnlîr  oui  reçoit 
Auùuul,  Sus , &c.  Le  Roïaume  de  Maroc  cft  divilé  en  k'pt 
Provinces , .Maroc , Sus,  Hca , Guzula,  Tcldes . Duccala  & 
Hafcora.La  ville  Capitale  de  Maroc  porte  le  nornduRoïau* 
me.  Les  autres  villes  fost , Elnudinc , Azamor , Afali  ou 
Azaâi , Trcfuth,  Mazagan , MclTa,  Agados,  Tavagoft.Tef- 
za,  Tendnoll,  Tarudante  ou  Tarodanc,  TcfralLi,  Deigu 
muKa , dcc.  Il  y a un  grand  nombre  de  châteaux  dans  ce 
Roiaumeoù  les  Arabes  le  retirent.  On  y voit  quantité  de 
Palmiers,  qui  portent  des  dattes  fort  grolTcs  & très  douces^ 
& le  pais  a quelques  mines , & cil  plus  fê'rti  'c  en  blé  que 
celui  de  rez , parce  que  U terre  v eR  moins  fahlonncufe. 

Les  Ponugaisonc  une  forcercITe  appeÜcc  Mtfagtn  , fur 
les  côtes  de  ce  Roïaume  , â deux  licuës  d' Azamor , Zc  font 
beaucoup  plus  redoutés  dans  cepiïs-li,  que  ne  font  les 
Efpagnols  & les  Ang'ois  dans  celui  deFcz.  C’eR  pourqitoi 
les  Rois  de  Ponugal  honorent  ceux  qui  dcfèndcni  ccfce 
ville  du  titre  d'IlluRrcs  Fid.'ilqurs,ouDcfenlèursdcla  Foi, 
& du  Collier  de  l’Ordre  de  ChriR. 

L.1  ville  de  Maroc , appcHce  en  Latin  moderne  Mar*, 
cum . MartchiMm  Sc  Martebié  . en  Italien  Afarecû , Sc  en 
Efpignol  M*rvte*t  » eA  félon  quelques-uns  , le  Bmtmmm 
Htmtrmm  Jes  Anciens.  Elle  cA  nruéi'dans  une  belle  plaine. 
i cinq  ou  fu  licuës  du  mont  Atlas,  & fermée  de  bonnes  mti- 
ralllcs  faites  i chaux  Zc  1 fable,  mêlées  .avec  de  la  terre  |raf- 
fe , qui  rend  Je  ciment  fl  dur , qu'y  domiant  un  coup  de  pic, 
il  en  fort  du  feu  comme  d’un  caillou.Quoiuue  laviileaiccté 
plulîcurs  fois  làccagée , il  n’y  a pas  une  feule  brèche  : cc  qui 
cAfurptcnanr,  d'autant  que  c„'s  murailles  font  d'une  h.iu- 
teur  extraordinaire.  F.llea  vingt  quatre  portes,  & peut 
contenir  ccm  mille  habitant.  Du  côté  du  Midi , il  y a une 
grandcébrtercnc  qui  renflrmc  plus  de  quatre  mille  mai- 
fons  i Zc  proclic  d'imc  des  portes  de  cette  foncrcITc,  on  voit  1 
unefuperbe  Mofquéc  qu'.Abdalmumcn,fecondRoi  d.'Ma- 
roc,dclaltgnéc  des  Almoh.tdcs,  fit  bâtir  ,Zi  que  Jacob  Al- 
manfor,  pettr  fils  de  ce  Prince,  embellit  de  plufi.'urs  jafpes 
& albâtres  qu’il  fit  emporter  d'Efpagnc , y aïoûrant  comme 
par  trophée , les  portes  de  la  grande  Eglife  de  ScvÜle,  cou 
verres  ae  petites  pièces  de  bronze . dont  le  travail  cA  .sdmi 
Table  : on  les  rcconnoîc  aux  infcripcions  Latines  qui  v font. 

Il  mit  .-luHî  dans  cc  temple  deux  golfes  cloches  qu'il  enic 
va  d'Elpagne , lefqiicllcs  il  ht  fuipcndtc  rcnverlecs , p.ircc 
que  les  Maures  qui  font  Maltometans,  ne  s'en  fervent  po^n^ 

Il  y bâtit  encore  une  tour,  au  haut  de  laquelle  il  Acatucher 
à une  groAe  birre  de  fer  quatre  pommes  de  An  or, l'une  fir 
Pautee , dom  la  plus  grande  peut  tepiihuitmcû^csde  b;c. 
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la  féconde  quatre , & les  autres  à proportion  » chaque  me* 
fured'un  boilTirau  & demi  ou  environ.  Le  cornsdeUpom- 
mceA  dccuivrc , couvert  d'une  grolTc  lame  d'or.  LesHif^ 
totiens  d'Afrique  difent  qu'une  des  femmes  de  J.icob  Al- 
m.anfor  vendit  les  pierreries  pour  faire ces  boules  d'or  que 
le  peuple  croit  être  enchantées , Zc  gardées  par  des  erprirs. 
Vers  l'année  1^40.  le  Cherif  MuleyHamct , plus  avare  que 
religieux  , At  ôter  la  plus  haute  : & a'ûnc  fait  lever  l'or  par 
un  Orfèvre  Juif,  il  en  tira  pour  vtngi-cinq  mille  piAolcs^ 
mais  parce  que  le  peuple  murmuroit , Il  Ar  dorer  le  cuivre 
3r  la  fir  remettre  en  fa  place.  Qj^Ique  rems  après  . on  vie 
un  matin  le  Juif  pendu  auhautde  latour,'&  les  Alfaquis 
ou  Doâeurs  de  la  Loi , dirent  que  c’eroit  les  Efptits  gar> 
diens  de  cette  nomme , qui  ravoicm  enlevé  la  nuit  Zc  l'a- 
voient  attaché  II.  Mais  le  Cherif  l'avoit  ainfî  ordonné  pour 
fatisfâirc  le  peuple  K pour  empêcher  fes  fuccud'eurs  de 
prendre  quclqu'ime  de  ces  pommes.  Ce  Prince  aïam  perdit 
depuis  la  vie  Zc  la  Couronne , le  peuple  atrribat  Ton  mal- 
heur â cecie  aétion  : de  fone  qu’on  n’a  plus  ofé  y toucher. 

Près  <ic  cette  Mofquée  tdl  un  ancien  College , nommé 
Mailaraca  > c'eA-à-dire,/e  Marte*M  dttSettntts , lequel  a 
été  bâti  auiE  par  Abdulmumcn.  Il  y avoit  autrefois  grand 
nombre  d'EcoJiers  avec  pluficurs  Maîtres  qui  y f.u'foieni  dca 
leçons  d'AArologic  , de  Nécromancie , Zc  des  fcienccs  na- 
turelles. Ony  enfeignoit  .lufTi  l’Arabe  Zc  la  Loi  de  Maho- 
met i mais  vers  l'année  1 \6o.  le  CherifMulcy  Abdalla  en 
fomla  un  plus  beau  au  bas  de  la  ville.  Dans  cc  vieux  Colle- 
ge de  la  rorTacflc , il  va  une  grande  falle  ornée  par  tour 
d’un  ouvrage  â la  Mofü'que  *- I.i  cour  qui  cA  au  devant  cA 
pavée  de  grands  carreaux  d’albâtre  ,avvcun  baflin  au  mi- 
lieu, fiit  d'une  feule  pierre  qui  n’a  pas  fa  pareille  pour  la 
grandeur  dans  toute  i.t  l’arbarie.  Vers  I.1  place  de  la  MoC 
quée.il  y avoit  autrefois  deux  gr.inds  palais  oùdemcu- 
foien:  les  Clirrcicns  .\iufâr.ibcs , dont  les  Rots  de  Maroc  fe 
Arvoicnr  i la  guerre.  Jacob  Almaniôr  les  avoir  amène* 
d'Efpagneversl'an  1170.  pour  la  g.irdcde  fa  peTfonne,au 
nomorc  de  cinq  cetu  chevaux.  On  les  laiAbit  vivre  en  leur 
Religion  , & ils  .ivoient  une  EgÜfeoôils  cntrndoicnr  U 
Mc  A*.',  Zc  aAlAoiem  au  Service  Divin.  L'an  1119.  iaint  I>e- 
lard  & cinq  de  fes  Compagnonsallcrent  prêcher  l'Evangi- 
Ici  Maroc  en  ce  lieu,  & y furent  martyrifo  par  les  Maures. 
Dom  Pedro  , Alsdu  Roi  de  Portugal  ,qui  étoic  alors  dans 
Maroe.cmporra  leius  Reliques  iÇonimbre.  Le  ChcrifMe- 
Icy  Abdalla  qui  regnoü  l’an  1 5<>o.  y Ai  bâtir  fes  magafins,  Zc 
un  de  fes  arienaux.  Il  y a dans  la  ville  une  belle  & grande 
place  nommée  le  Cere^me,  où  fe  font  les  téioüiflances  dans 
'CS  ftftes  foIemnelJcs le  p-dais  du  Roi  cA  en  face , Ôc  eA  ac- 
compagné de  pluAeurs  fiôccis  magniAques , les  unsi  l’an- 
' ique  • Zc  les  .lutrrs  i nôtre  maniéré.  Dans  le  palais  du  Roi  » 
il  y a une  Mofquée  avec  fa  tour , où  l'on  voit  trois  pommes 
de  cuivre  doré  attachées  de  la  même  manière  que  celles 
d'or, qui  foivauhaurdela  tout  bâtie  par  J.icob  Alman- 
for , proche  de  la  forrerelTê  i mais  elles  ne  font  pas  A grof. 
les.  La  plus  célébré  Mofquée  de  la  ville  de  Maroc , cA  celle 
qui  porte  le  nom  d'Ali  Ben  Jofef , parce  que  ce  fut  lui  «pu 
la  Atbâtir.  LaAruéturc  en  cA  admirable , de  latourcAdli- 
mee  U plus  haute  de  tonte  l’Afrique.  Les  murailles  ont  dou- 
zc  pieds  d'^aifTeur , & trots  hommes,  de  ch«nral  peuvent 
monter  de  front  juf^u’au  haut , tant  les  degrés  de  l'cfcalicr 
font  plats  Zc  lai  g.-s.  Au  faîte  de  la  tour  , il  y a trois  pom- 
mes d'argent  aiuchécs  â une  grande  barre  d'acier  de  la  me- 
me façon  que  celle  d'or , dont  nous  avons  parlé.On  dit  que 
la  plus  groAc  contient  douze  meAircs  de  blé , la  Aconde 
huit , Zc  I4  iroiAéine  quatre.  Les  HiAoriens  du  païs  cliAnr 
qii’Ali-Ben  Jofef  les  ne  mettre  lien  mémoire  d’une  grande 
viâoirc  qu'il  avoit  ^emportée  fur  les  Chrétiens  en  Efpagnc» 
Sc  que  cet  argent  cA  la  dîme  de  la  cinquième  partie  du  bu- 
tin qui  lui  apparrenoir.  Qiiand  l'air  cA  Anin  , on  découvre 
du  haut  de  cette  tour  la  montagne  de  S^A,  qui  en  cA  â qiu. 
ranre  licuës.  Il  cA  vrai  Iquc  catc  monraenc  cA  fort  élevée» 
& qu'il  n'y  a qu'une  plaine  entre  deux.  iT  y a une  autre  célé- 
bré Mofquée  ;lans  la  ville,  qu'on  nomme /.a  MtCamét  d* 
j^fV«r,où  l'on  plante  le  premier  Etcndartâ  l'clcé^ion 
d'un  noinreau  Roi  & les  autres  marques  de  rcfOÙifTmce 
.lans  les  fcics  publiques.  Près  dedâ  cA  un  beau  College  fou- 
Hé  avec  im  revenu  fuâîfint  pour  entretenir  pluficurs  Pro- 
fcAcurs,  &:  un  grand  nombre  d'Ecoliers,  pour  Icfqucls  il 
y a quatre  cens  dvtmbres  pavées  de  petits  carreaux  de  m.ir- 
queterie , avec  de  gr.indes  fallcs  pour  les  Claflês , Zc  de  bel- 
les g.il!crics  pour  la  promen.ide.  Les  Juifs  ont  Icurqu.irticr 
dans  Maroc»dC  laplùpart  font  OrAvres  ou  Marchands. 
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Qiielquc$-un$  jdminiftrcm  les  rerenas  des  enfAOS  du  Roi 
^ des  Gouverneurs  ; cat  cc  peuple  aime  i donner  ta  con> 
duiredefes  biens  aux  ]ui&&  jr  trouve  fon  compte.  Les  Mar- 
chands  Chrériens  demeurent  proche  la  DoiUnc  où  fe  fait  le 
plus  grand  trafic  de  foie , d'étoiles  , de  Un  > de  coton  > & 
dautîL-s  marchandircs. 

Une  des  chofes  les  plus  remarquables  de  cette  ville  » cil 
un  fiipcrbc  édifice  pour  ralTcmblagc  dcscaux,qut  ycoulem 
par  quatre  cens  cartiux  ou  aqueducs,  lcrquels  viennent  tous 
du  Midi  Se  font  forrprofonds  en  terre.  Quelques  uns  di- 
fcnc  que  cette  eau  venoir  de  fix  lieues  loin,  d'une  rivière 
fore  du  mont  Atlas , dont  le  cuial  étant  couvert  jufqu'à  la 
ville  ,onnc  pouvait  découvrir  d'où  venoit  l'eau,  ni  par  où 
elle  cooroit.  Pour  s'en  éclaircie  . quelques  Rois  firent  en- 
trer des  hommes  par  ces  canaux  avec  des  lanternes  , Se  des 
provilions  M bouche  pour  deux  ou  trois  jours , leur  com- 
mandint  d'aller  jufqu’i  U fource  ; mais  ils  ne  rapix>ncrcot 
rien  d'afiuré,  3e  allcguctcnt  tous  des  obllaclcs  dificrens  i 
les  uns , qu'au  bout  de  deux  lieues  ils  avoient  trouvé  un  air 
fi  froid  Se  fi  itercant  qu'il  étcigiK>it  1a  lumière  » d'autres , 

Î|u’ils  trouvoieitt’  le  c-mal  bouché  de  pierres  ou  de  terre , de 
one  qu'ils  ne  pouvoicm  pailirr  outre  i quelques-uns . que 
les  canaux  étoiem  percés  Se  fbtmoicnt  des  marcs  en  qucl- 

2UCS  endroits  qu’on  ne  pouvolt  traverfer  ; Se  d’autres  eiy 
n , qti’il  y avoir  quelque  enchantement  qui  les  cmpêchoit 
d’avancer  plus  loin.  M.iis  le  Cherif  Mulcy  Abdalla  qui  rc* 
gnoit  l’an  nfio.  fit  faire  de  grands  puits  du  cité  d’où  ve- 
noient  les  eaux , à deux  ou  trois  lieues  de  la  ville , où  la  ter- 
re commence  i fe  hauder  \ Se  recueillant  toute  re.iu  dans 
un  rcfcrvoir , il  la  coiuluifit  par  un  aqueduc  dtns  U ville  , 
puis  fit  bouch.T  rous  les  puits  Se  les  regards  ; fi  bien  qu’on 
nr  f^aic  p'us  d’où  vient  l'eau , ni  où  ell  l'aqueduc  : ccqui 
fiir  croire  que  tous  les  autres  ont  été  fûts  de  U meme  forte, 
afin  que  dans  un  fiege  on  rte  pût  ûter  l'eau  cmieremcnc  aux 
afiîcgés.  . J.» 

Les  habitant  de  Maroc  font  funerbes , Se  font  gloire  d c- 
ire  ennemis  des  Citrétiensdeur  haoit  cil  une  foûranedc  dr.ip 
de  couleur  , Se  une  vefte  de  fin  camelot  par  deflos  , avec  un 
bonnctd'écarlate.iccompagné  d'un  petit  turban.  Les  fem- 
mes font  civiles  & galantes.  Se  vont  {tarées  de  brafielcrs 
d'or  Se  d'argent  avec  plufieurs  perles  & pierreries  i la  tète, 
aux  oreilles  S<  au  cou.  Elles  ne  forient  jamais  du  togis.que 
pour  aller  i U Molquée  ouau  bain.  Elles  ont  le  viftge  voi- 
lé de  peur  qu’on  ne  h-s  voie  t mais  elles  ne  Ui(Tencp.ts  d'è 
tre  cn|oiicLS  Se  de  donner  beaucoup  de  jaloulie  à leurs  ma- 
cis. * Ortelius.  Sanfon.  Jean  île  Leon.  Marmol.  Dapper  , 
Hi(i.  df7a//e/.Dicgo  de  Torres, //«/?.  dtsChtrifi.  Moiie- 
te  , fftfi.  de  Mârec, 

MAROLLE:»,  (Claude  de)  Gentilhomme  de  U Provin- 
ce de  Touraine,  Seigneur  de  M-iroIlcs  , de  la  Rochere  . du 
Brcüil  Se  de  Noifay,  ctoic  fils  d'un  autre  CU$td<  de  M.trol- 
Ics , Se  àc  Fré/içetjftà'Ltiin.  Il  porta  ieunc  les  armes , Sc  fe 
fign.ala  en  diverfes  occ.afions.  Ce  fin  lui  qui  refia  viâoricux 
dans  le  combat  qui  fe  fit  l’an  1589.  aux  porn-s  de  Paris  . 
entre  l'lflc-MativauT& lui.  L’ifle-Marivaurccoit  du  parti 
duRoi,3c  CLiude  de  Marolles  de  celui  de  la  Ligue.Lts  plus 
braves  des  p.trtis  venoient  (ôuvem  demander  à fiire 
un  coup  de  lance  S<  de  piftolet.  Une  heure  avant  l'aflâflî 
nar  du  Koi  Henri  III.  Marivaut  demanda  fi  quelqu’un  vuu- 
Joit  rompre  une  lance  pour  l’amour  des  Dames.  Marolles 
accepta  le  parti  pour  le  lendemain  , dans  ta  campagne 
derrière  les  Chartreux.  Le  premier , outre  fa  valeur  qui  lui 
avoii  acquis  les  bonnes  grâces  du  Roi.  ctoit  redoutable  par 
fa  force  & par  fon  adrelTc.  Marolles  beaucoup  plus  jeune, 
s'étoit  acquis  de  l’efiime  dans  lcsTournois&  dans  Icscour- 
fes  de  bague.  Le  lendemain  t.  jour  d'Août , Marivaut  pref- 
{i  par  la  douleur  de  la  mort  du  Roi.lé  trouva  fur  le  cliamp , 
long-tcms  avant  l'heure  afltgnéc  ;&  impatient  de  voie  fon 
ennemi , il  le  fitfommer  par  un  Trompette  détenir  fa  pa- 
role. Marolles  répondit  que  d/ar/vavr  Mveir^rdnd  bâte 
de  memnr.  (.  hafiilloR  étoic  parrain  du  Ro'ialiltci  Se  le  Li- 
gueur avoit  choifi  la  Chafire , qui  fit  apporter  des  lances. 
Il  les  eiwoïa  i Marivaut , qui  rcnifa  d'en  chuifir  une , dif  int 
ic  c'ctoicnc  drsqucnoiiill.  s de  femntes  , p'ûtûc  que  des 
ncL-s  deGcnd'armes,  Se  pria  Maroll-s  de  lui  permettre 
d'en  prendre  une  autre  : ce  qu'on  lui  accorda.  Enfiiite  les 
Parrains  ai  mt  alTurc  le  chrmp , 5c  étant  demeurés  d'accord 
des  conditions  du  combat . dont  la  principale  étoit  que  Ic 
Vainqueur  f.*roicce  qu'il  lui  piairoir  du  vaincu,  les  Corn- 
battans  palTcrcm  chacun  du  cô'é  des  ennemis.  Marivau 
vers  la  Ville , 5c  Marolles  vers  la*campagnc . afin  qu'aprés 
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avoir  fiiumi  leur  carrière , ils  fe  troirvalTcnt  avec  ceux  d« 
leur  parti.  Enluitc  aufignaldcs  trompettes,  ils  p.irtircn( 
Cous  deux.  Marivaut  qui  fe  fioic  en  fa  force , mit  U lance  c» 
arrêt,  5C Marolles  ne  labaifia  que  comme  s'il  eue  voulu 
courir  la  bague.  Le  premier  la  rompit  dans  1a  cuiralTe.  qui 
en  fut  faullée  % Se  l'autre  porta  fi  adroitemenc  Ion  coup  , 
qu'il  donna  dans  l'iril  de  (bn  ennemi.  Se  y lailTi  le  fer  de  fa 
lance  avec  le noncon, enfoncé  lufqu’au  oerrkredela  rète. 
Marivaut  renvcrle  par  terre  , expira  dans  un  demi  quart 
d’heure  > en  proférant  ces  generrufes  paroles  \ Jÿ^mt  i$l  tnt 
et/ bemremx  de  Vâtitere , il  e«i  /té wutbtârtMX  de  fmrvtvrt 
âm  Roi  fnÊ  tmâitre,  Marolles  n'exigea  point  d'autre  marque 
de  fa  viéloirc , que  l'épée  Se  le  ch<.v.il  du  Vaincu.  Il  rendit 
le  corps  ù Chafiillon , qui  le  fit  porter  avec  grande  dou- 
leur de  ceux  du  parti  du  Roi,  dans  le  tems  que  Te  Vainqueur 
fut  ramené  i Parts,  au  fon  des  trompâtes , Sc  parmi  les  ac- 
clamations publiques.  Les  Prédicateurs  de  laLigue  difoient^ 
4jMe  le  jemtu  Dâv$d  aveu  tué Geluu , Se  amufoient  le  peu- 
ple par  ces  ex-igcrations  indilcrettes.  Marolles  fignala  fbn 
courage  en  diverfes  autres  occafions  en  France , en  Italie , 
en  Hongrie  Sc  ailleurs.  Il  fut  Gentilhomme  ordinaire  de  la 
Maifon  du  Roi  , Lieutenant  Colonel  des  cent  SuilTcs  d« 
la  Garde  du  Corps,Capir.une  des  Gensd’armes  Se  Chevaux- 
Legers  entretenus , Sc  Maréchal  de  Camp  dans  les  Armées 
de  Champagne,  de  Picardie  & de  Piémont.  Tous  ceux  qui 
om  p.irlé  de  lui , ont  vanté  fon  adrelTe.  fa  valeur  5c  fa  pro- 
bité. Il  mourut  le  9.  Décembre  iCfj.  âgé  de  69.  ans.  Cc 
brave  homme  avoit  époulc  en  premières  noces  l'an  1194. 
Agâthe , tic  Chafiillon , fille  de  Neil , Seigneur  de  Solcil- 
I.1R  en  Forez,  Se  de  leââne  Je  la  Vue  ; Se  et.uu  refié  veuf 
l'an  i(>fo.  Il  .tvoit  pris  une  fixonjc  alliance  avec  Lmcrete 
du  Hamel.  Il  eut  divers  cnftns  de  la  première , cmr'aucres, 
MiCHti  de  Marolles  dont  nous  allons  parler.  * Ccâ/ml- 
tes,  d'Aubigné,  De  Thon,  de  Serres , Pierre  Matihicu,  Du- 
plcix , Mczeray , les  Memêirti  de  Mâraltes, 

MAROLLES,  (Michel } Abbé  de  Villeloin  , étoic  fiU 
de  CUude  Seigneur  de  M.volles,  donc  nous  venons  de  par- 
ler. Depuis  l'année  1619.  qu'il  donna  la  Traduélion  de 
Luc.iin  . jufqu'en  i(>8i. qu'il  publia  l'.-lifioire  des  Comtes 
d'Anmu  ; il  ne  celTi  de  travailler  avecunc  application  con- 
dnu.Ile,  5edc  mettre  au  lour  un  nombre  bfini  de  Traduc- 
tions qui  ne  font  pat  des  plus  parfaites.  Les  grands  fervî- 
ces  de  fon  pere  , Ion  mérite  paniculier , & K*  crédit  qii’ü 
avoit  dans  la  Mailôn  dcNevers,  étoicnt.ce  me  femble,  des 
alTurances  qu'il  parviendroit  un  jour  aux  prcmi'Tcs  Digni- 
tés de  l'Eglifei  neanmoins  comme  il  étoic  fort  fiudicux , il 
eut  le  même  fort  qu'ont  pref  {ue  cous  les  gens  de  Lcccrcs  i 
c’elLâ-dire de  belles  cfpcr.inccs,  mais  infruclueufes.  Après 
avoir  faic  un  très  beau  Recueil  d’Ëfi.iinpcs  , au  nombre 
de  plus  de  cent  mille , qui  font  i prcfcnc  dans  le  cabinet  du 
Roi , Il  s’adonna  tout  de  nouveau  i cette  recherche , 5e  en 
fit  un  fécond  Recueil  très  ctirieux.  Outre  un  grand  nombre 
de  Livres  qu'il  donna  .iu  public , il  eut  loin  de  faire  impri- 
mer les  Mémoires  pendant  (âvic  , i rimitarion  de  XI.  de 
Thou , Sc  de  plufieurs  grands  Hommes , qui  ont  fait  la  mê- 
me chofe.  Ces  Mémoires  font  an  mélange  de  quantité  de 
bonnes  chofes  , Se  comme  il  y a rapporte  tout  ce  qui  lut 
cfi  arrivé , on  y peut  aUémem  connoirre  ce  qui  regarde  la 

f»crronnc.  il  mourut  i Paris  le  6.  Man  i58i.agé  de  St.  an» 
c plus  ancien  Abbé  , 5c  le  plus  infatigable  ; mais  non  te 

filus  cxaél , ni  le  plus  habile  Auteur  du  Ro'i'.mme.  Sans  par- 
er de  la  Verlîon  du  Nouveau  Tcfiamcnr,  Michel  de  Marol- 
les a traduit  de  Latin  en  Fr.m^ois  Je Srtviâire  Remâtâ,  Sc 
quelques  autres  Pièces  faintes  i un  très  grand  nombre  de 
Poëtes , comme  Plâxte , Teremee , Lmcrece  , CâtteUt , Ti- 
émlle  , Pre^erct , Kirgile , HerâCt , Iti  f âfitt  d’Ovide,Se- 
me^me  le  T tlgiquc,  Lxcâm,  JmvenâltPerfe , Mârtiâl,  Stâ- 
et , les  Hifittret  d'A»reliMs  , 5c  d • Sextmj  Rttfmi  , 
les  f^tei  des  Em^emrs  par  Ut  Eertvâtmt  de  t'H-Jeire  Am- 
gnfie  , lavoir,  de  Câftmms  Lâmprsde , Spârtien,  PefliaHf 
ÙâUteâM8ef^tp*/f»ef  !' Hijeire d' Anumten  AlârcelUn.Qji- 
les  de  Sâint  Gregtire  de  7“ »jrr/,avcc  la  Continuâtiem  deFre- 
degâtre,Se\ct  DipMt/iphifies d' Aihm/e.Lci  moins eftimées 
d.'sTrailuéljons  de  Marolles , font  celles  des  Poètes,  quoi- 
qu'elles lui  a'icmt  beaucoup  coûté.  Il  a mis  d..-s  Livres  au 
|our  plus  de  foixantc  ans  durant, & s'il  n'a  point  mis  l.s  J.t- 
nicre  main  â fes  Ouvrages , on  lui  adu  moins  l'obligation 
d'avoir  fraïé  le  chemin  i plufieurs  TraduClciirs  qui  font 
venus  après  lui , 5c qui  peut-être  ne  lui  ont  pis  rendu  rou- 
te la  jullice  qui  lui  étoic  dùë  car  il  faut  avouer  qu'il  avoit 
de  l'éruiiition  , Sc  d'autres  bonnes  qualités.  * Adtimiret 
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Ttmt.  BjiUet , Jugt.  itt  J^nvAMt  Jitr  Its  TrâÀmüiint. 

KlARON  . ( André  ) Poète  lulicn,  né  à BrclTe  & . félon 
d'autres , dans  le  Frioul  » d'une  mere  rurivc  de  Brefee , ac« 
ijuic  une  ft  nandc  faeilicé  pour  les  ven  Latins , qu’il  les 
compofoit  iaru  pcitte  Se  Air  le  champ.  Les  Hommes  de  ter- 
tres raimoicnc  > & les  perfonnes  de  qualité  rcchcrchoiou 
ion  entretien  : f^cul  avantage  qu'il  tira  de  Ton  A^avotr.  Il 
n'avoii  qu’un  petit  OcncAce  i Capouë.  Avec  ce  lecours , Il 
compofa  quelques  Poëmes»  & fe  m une  Bibliothèque  -,  mais 
étant  i Rome , lorfque  crae  ville  Ait  prife  par  les  Efp.1 
gnoK  l’an  1517*  il  pcrtlit  tour  ce  qu’il  avott  • Si  fonit  de 
«ette  ville  pour  Ce  retirer  i fon  HencAcede  Capouë.  Le 
chagrin  d'avoir  perdu  As  Ouvrages , le  ht  revenir  i Rome, 
pour  les  V chcrJicf  de  nouveau.  Sa  peine  fut  inutile  t & il 
en  reircn'nt  une  A grande  douleur,  qu'il  en  tomba  malade, 
5e  mourut  dcdépliiAt , dans  une  miferable  Auberge . où  il 
étoii  inconnu  â tout  le  monde.  * Paul  Jove , £/«j.  c.  ji. 

Joannes  Picrius  Valerianus , Je  Infetheit.  Lttter.  efi-e. 

MARON.  VinciLt. 

MARONITES,  Nation  Chrétienne , qui  habite  le  mont 
Liban  en  Syrie,qui  eft  répandue  i Tripoli  • â Barui , é 
Sillon , â Damas , à Alep , Se  en  Chypre.  Guillaume , Ar- 
choveque  de  Trr . nous  altiire  que , de  Coa  tems , vers  l’an 
iiSo.  ils  exce^ient  le  nombre  de  quarante  mille,  ^’ils 
étoient  rrés.vaillans , .Se  qu’ils  rendirent  aux  Rois  de  Jcth- 
lâlem  de  grands  fcrvices  dans  les  guerres  contre  IcsSarra- 
Ans  : ce  qui  Ar  qu'on  eut  une  extrême  |oïc  de  leur  conver- 
Aon.  Car,  dit  cet  Archevêque,  il  y avoir  alors  environ 
cinq  cens  ans  , qu'ils  avoicnr  été  pervertis  par  un  Hcrai- 
que  .Monotheiite . appcilé  M*ren  , duquel  on  les  appcila 
MATtnttes.  Ces  peuples  foiicicnnem  encore  au|OÛrd'hui , 
qu'ils  tirent  ce  nom  d'une  de  leurs  bourgades , appclléc 
Méretm , dom  a parlé  S.  Jérôme , 5e  qui  fut  depuis  etiqce 
par  eux  en  Evêché  \ 5e  de  5.  Maron , qui  bâtit  un  célèbre 
Alonaflere  près  de  leur  p.iïs , au  commencement  du  V.  Aé- 
cle , 5e  dont  les  Difciplcs  combattirent  fortement  t’hercAc 
des  Eutychiens,  comme  on  le  voie  parmi  les  Aétes  du  Con- 
cile de  Conftantjnoplc , tenu  fous  le  Patriarche  Mcruus 
l’an  < Il  f.-mbic  ^'on  tes  doit  croire  en  cela  plutôt  que 
Guillaume  de  Tyc , puifque , s'ils  eulTcm  pris  leur  nom  de 
cer  Hcretique  Maron , en  cmbralTint  fon  hcrcAc , il  cft  évi- 
dent qu'ils  l'euiTeni  quitté  comme  un  nom  de  Scéêe . 5e  un 
nom  jnfame , lorAju’ils  Arent  leur  proAUlun  de  Foi  entre 
les  mains  d’Aimeric  P.icriarche  Latin  d'Anchiochc,  vers 
l'an  1 1 S a.  Theodorec  a écrit  U Vie  de  5.  Maron  i 5e  l'on 
peiK  voir  fur  ce  fujet  la  l^éface  L.i:ino , qui  eA  au  devant 
du  MilTel  Syriaque  «les  Maronites  , imprime  à Rome , où  ils 
citent  auAî  une  Letne  de  S.  Jean  ChryroAome,  i un  cenain 
Maron  , Moine  5c  Prêtre  , 5c  pluAcurs  autres  ACtes  tou- 
chant l’origine  de  leur  nom.  Abraham  EcchclIcnAs  dit  dans  1 
une  Lettre  écrite  au  P.  Morin , que  ce  S.  Abbé  Maron  don-  I 
na  prcmicrcmcnt  le  nom  de  Maronites  i tous  les  Moines  | 
de  la  féconde  Syrie  -,  Je  ou 'après  le  Concile  de  Chilcedoi 
nr , cous  les  Syriens  qui  defendirem  les  Decrets  de  ce  Con 
elle  contre  les  Euiycnicns  . Diofeoriens  5c  Acéphales , Ai- 
rent  ap^llés  M.ironitcs.  Cela  ne.inmoins  n'a  çoinc empê- 
che le  r.  Morin , & Je  Cardinal  Bona , qui  a meme  conml- 
té  li  dcITus  â Rome  les  Maronites , de  croire  que  ce  nom 
cft  un  nom  de  Svûc.&quc  les  Maronites  ont  été  autrcA)is 
Hrretiques.  Efteélivcmcnt  ib  étoient  MonorheUtes  dans 
leur  origine , 5e  ils  fc  réunirent  il  y a plus  de  foo.  ans  i l'E- 
{life  Romaine,  fous  Etneric,  troiAéme  Patriaidic Latin 
d'Antioche. 

Faufte  Natroni , neveu  d’ Abraham  EcchcIlenAs , ôc  A>n 
fucccticur  dans  le  College  de  la  Sapience  â Rome ,où  il  pro- 
felfoit  les  Langues  Syriaque  5e  Arabe , y At  imprimer  l’an 
xtfyy.une  'iircrcaüon  touchant  l’origine,  Icndméc  la  Re- 
ligion des  Maronievs  , où  il  riche  de  (uftiAer  ceux  de  fa  na- 
tion; mais  quelques  Sqavansdircntquefespreavcsncfont 
p.is  allés  anciennes  ; qu’on  ne  doîppas  s'en  rapponer  cn- 
ticremenr  à l’autorité  de  Thomas.  Archevêque  de  Kfartab, 
qu'on  prétend  .rvoir  vécu  vers  le  XI.  Aeele , parmi  les  Mo 
notbJiccsj^quc  les  Auteurs  que  Naironi  cite,  rapporceat 
fouvenr  pour  des  chofes  anciennes , ce  qui  fc  pauôit  de 
Jeur  tenu , Se  qu'ils  ont  meme  ciré  des  Livres  des  Maroni- 
tes , depuis  leur  réconciliation  avec  Rome.  Quoi-qu'il  en 
Jbic , il  eft  certain  que  les  Maroniics  font  demeurés  Armes 
d «m  l'union  de  l'Eglifc  Romaine  depuis  l'an  1 tSi.  Leur  Pa- 
tri.irchc  ailifta  ans  après  au  quatrième  Concile  de  Latrao 

fous  Innocent  111.  & ils  s'anachercm  fonciuctu  i rEgUfe 
Romaine.  1 


L’union  de  ces  peuples  avec  l’Eglifc  Romaine  fc  refroN 
dit  depuis  la  ruine  des  alTiires  des  Latins  en  Orient  ; mais 
depuis  elle  s’eft  renouvel  lée;  car  l'an  1^5.  fous  le  l'omiA- 
cat  d'Eugenc  IV.  André  , Archevêque  de  Colocfa  en  Hon> 
grie,  fur  envoïépar  l'ordre  de  ce  P.ipc  en  l’tftc  de  Chypre, 
& y réduilît  à l'obéïirance  de  l’Eglifc  Romaine , Timoduéc, 
Mmopoliiain  des  Chaldécos  ou  Neftoriens , 5e  Eiie , Mé- 
tropolitain des  Maronites , qui  ne  pouvant  venir  i Rome 
comme  l’autre,  pour  faire  cette  réunion  d'une  manière 
plus  folcinnellc , y envoïa  un  Prêtre , nommé  iduc.  L'an 
Î469,  Paul  II.  envoïa  encore  des  InftraÛions  aux  Maroni. 
ICS  , â la  prière  du  P.uriarchc  qui  l'avoic  fouJiaiié.  L'an 
I { le  Patriarclw  alltft.i  au  V.  Concile  de  Latran.  On  voie 
encore  des  marques  d’union  des  Maronites  avec  les  P.ipcs 
Clément  VII.  l’an  ijii».  & 15)1.  avec  Grégoire  XIII.  l'an 
1577.  5c  IJÏ4.  &c.  avec  Oement  VlU.  fan  1^96.  avec 
Paul  V.  l’an  16U.  Sec.  Clément  VIII.  envoïa  en  la  même 
année  1 5 96.  le  Pcrc  Jerome  Dandini , Jefutte , Nonce  aux 
Maronites  du  mont  Liban , dont  il  nous  a donné  une  Rela- 
tion. Ce  même  Pape  fonda  pour  eux  un  College  i Rome , 
où  ils  font  inftruirs  dans  le  miniftere  EccicAaftjque , pour 
en  faire  dignement  les  fùniftions  dans  leur  pais.  La  langue 
dom  fc  Icrvenc  les  Maronites,  dent  un  peu  de  la  langue 
Syriaque , qui  cft  U même  dont  les  Jicobiics  5c  les  Nefto- 
riens  ufent  parmi  eux , quoiqu'ils  la  prononcent , 5e  qu’iU 
l'écrivent  d'une  manière  difterencede  celle  des  Maronites. 
Le  commerce  qu'ib  ont  ctiavcx  (es  Arabes,  leur  a fait  quit- 
ter l’ufagc  de  cette  langue  : de  forte  qu’ils  ne  s’en  Icrvcnc 
plus  que  dans  l'OÆce  Divin,  que  S.  Ephrem  a compolé 
pour  (a  plus  grande  partie.  Il  cft  vrai  qu'il  y 4 cinq  ou  Ax 
villages  parmi  eux  qui  l’ont  retenue , 5e  qui  la  parlent  en . 
core  ; mais  c'eft  un  Syriaque , qui  cft  mêle  de  l'idiome  Ara- 
be. Les  M-ironitrs  d'aujourd’hui  font  en  general  gens  de 
bien , Se  vivcm  rrês-chrédennement.  Us  ont  une  pai  fute 
AûmiÛîon  pour  l'Eglilè  Romaine , Se  un  grand  rcfpedt 
pour  As  Ordonnances  : auftî  chacun  d’eux  s'appelle  oïdi- 
nairemcnc  Telmd  Remm$ , c’eft-i-dire , Dt/cifle  de  Rame. 
lis  ont  un  Patriarche,  des  Archevêques , d.s  Evêqui-s , fie 
environ  cent  cinquante  Curés  , qui  ont  foin  de  leur  con- 
duitc.  Le  Pacriarthe  fait  fa  réAdcnce  â Edem  Canobiii . qui 
cft  unMonaftciebâcidans  le  roc.  Le  Turc  les  force  de  tems 
en  tems  d’ab.mdonncr  leur  p,iïs , 5c  i fc  retirer  dans  les 
mont.ignes  du  C^uf  5c  du  Caftroan , pour  (émettre  i cou- 
vert des  cruautés  qu’il  fait  exercer  lut  eux.  Leur  pauvreté 
cft  A gt.mdc , que  leurs  Curés , 5c  même  les  Evêques , Âne 
réduits  â la  nccclEté  de  gagner  leur  vie  pat  le  travail  tic 
leurs  nwins , comme  de  Amples  Arrifuii  Ils  cultivent  des 
jardins,  5e  labourent  des  terres  : ce  qu'ils  font  avec  foû- 
miftion  aux  ordres  de  la  Providence  , 5e  fans  murmurer. 
Leur  plus  granrlplaiAr , c'tft  de  recevoir  chez  eux  les  Pèle- 
rins , qu'ils  traitent  avec  une  très-grande  cordialité.  Aiiflî- 
tôf  que  celui  qui  dit  la  Mefte , a lu  l’Epitre  5c  l’Evangile  en 
Syriaque,  unies  lie  au  peuple  en  Aralx:,âciufeuuec'cft  fa 
• langue  vulgaire  dupaïs.  Duram  la  Icékurc  de  l'une 5c de 
l’autre  , ils  ont  accoutunté  de  pancher  la  tête,  tantôt  d'un 
côté  , tantôt  de  l’ainre , 5e  de  prononcer  entre  leurs  dents 
CCS  mots  Nmm,  c’eft-i-dire,  oui  ,oùi  vraïcment» 

pour  témoigner  que  ce  qu'ils  emendent  lire , cft  la  vérité 
divine,  5c  qu’ils  l’approuvent  ; c:  qu’ils  font  quelquefois 
avec  ferment  » en  ajoutant  ce  mot  ÉjkmU.  Ils  obr4.rvcni  le 
Carême,  Alon  r.indcnoc  rigueur,  ne  mangeant  qu’une 
fois  le  joui , après  la  célébration  de  la  fainte  MelTe , qui  rse 
fc  dit  que  vers  les  quatre  h«.urcs  du  Air.  Outre  le  grand 
Carême,  ils  en  obArvem  encore  trois  autres.  Les  Prêtres 
font  regardés  5c  révérés  de  ces  peuples  avec  un  grand 
rcfpcft , 5c  font  «liftingués  par  une  raiarpe  bleue  , qu'ils 
portent  IWls  à l’emour  de  leur  bonnet.  Il  y en  a quelques- 
uns  qui  (ont  maries  ; mais  ce  font  ceux-là  qui  l’étoient  dé- 
jà , qu.ind  on  les  a honorés  de  la  dignité  du  Sacerdoce  ; car 
iwrs  dc-là , le  mariage  leur  eft  défendu  , aulIî-Men  qu’aux 
Evêques  > pour  IcfqucU  ils  ont  des  Loix  plus  Avérés  , i 
caulc  de  l’éminence  de  leur  dignité.  Auftî  les  Maronites  ont 
un  A gr.ind  rcfpcCî  pour  leurs  Evêques , que , lorfqu'ils  les 
To'ïenc  boire , ils  A levem  auftî  tôt  , ou  A profternenc  i 
terre , 5c  prient  pour  eux.  Dans  l'adminiftration  des  Sacre- 
mens , ils  gardent  les  ceremonies  des  Egli As  d'Occidenc , A 
ce  njcft  au  Baptême , qu'ils  font  la  benediâion  folcmnelle 
de  l’eau  , pour  chaque  enfant  qu’ils  bapiifcnt , comme 
U fait  parmi  nous  la  veille  des  Fêtes  de  Nquet  5e  de  la 
Pentecôte. 

Les  Maronites  fuivent  à peu  près  le  Rît  5c  les  Coutumes 
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<■  rcc<,  à Ij  rcfi  rvc  de  l’Azy.nc  ou  pjin  levain  , 
qu'ils  confacrem  comme  on  (Àû  d.ms  l'Epure  Romaine. 
Leur  l’acriarche  , apièî  Ton  cîcûion , obtint  du  Pipe  f» 
contîrmattun  avec  \*:PMliHm , que  fa  Sainteté  lui  envoie,  il 
fait  la  rcddcnce  avec  cinq  ou  Iix  RclÎKicux  thns  un  petit 
Couvent,  dit  Cinobin.  Ce  Patriarche  &:  les  Evêques  por- 
tent la  mitre  comme  les  nôtres  { Se  les  Prcrrci  fe  revêtent 
aiilll  d'iuie  chifubleà  UMclTe  ; nuis  ils  ne  Te  fervent  point 
fleftirplis  ni  de  bonnet  quatre,  lis  ont  plufieurs  Carêmes 
que  nous  n'obfcrvons  p.is  des  Fêtes  particulières  qui  ne 
lonr  p.is  celebrcrs  dans  rÊi;lif*  Romaine  : ce  qui  ne  mer 
point  de  didercncc  dTcnticilc  entr'eux  & nous.  Il  y a au 
mont  Liban  un  Moii.ilkre  de  Rclij'icufes  Maronites , qui 
vivent  très  aullereinem  , aulTi-biai  que  quelques  autres  i 
Alep.  Ci-sChrcciens  oncunGr.md  de  lent  n.ition  . nomme 
jtbcM  Mtufel , qui  fait  fa  lêlKLnce  ordinaire  au  Kefraon  , 
prociic  sic  Rame , où  il  cil  comme  leur  Couv.  rneur , quoi  - 
qu'il  y en  ait  d'.iurrcs  établis  p.ir  le  < rand-Scigneur.  Il  cil 
comme  le  Ucuu'n.mt  du  Ih-ince  des  Drufes  , .avec  lequel  il 
fetoic  capable  d’incommoder  fore  les  Turcs , s'ils  tiroient 
qiielqiies  f cours  des  princes  de  l'Europe.  * Guillaume  de 
Tyr,  /.  it.  f.  8.  Jacques  de  Viiry , /.  i.  e.  77*  Kcinaldi  & 
Spondc,  •"  Wvwa/.  Eccl,  Dandini,  ÀfijfiMt  P*tr. 

Cr  A1*reiiHi  dtl  Aioftte  Liian.  MarcIictU/^je  Ue  M.dcCttf- 
ttàtlfC.  25.  iC.  Maimbourg,////^Mred«  Schif/itedes  Grm. 
Naifoni . D Jferut:9njMr  lAkelt^iendtiMftrtHtttt.  Le 
Févre  , Théâtre  de  U Tmr^nie. 

MAKOT  , ( Jean  ) Poète  Se  Valer  de  Chambre  du  Roi 
François  1.  d.ins  le  \ VI.  liécle  ,éroic  nadf «le  M.r.chicu,  vil- 
lage a deux  lieues  de  Caen.  1 1 fut  Pocte  de  la  Reine  Anne  de 
Pretagnr  , Si  iailTi  un  Recueil  de  Poëiies  fous  ce  titre  : Le 
RtiMid de  JtâM  Aidret  de  Cden^Peitt  de  iâmâ^âifiqur  Pei- 
ne Amm  de  Brttâ^ne,  de^nii  de  (.’/jhIwÎit  an  Très- 
Chr/eien  Pùi  Frâitçtit  /.  decenôim.  Maroc  compola  aulHen 
vers  la  Relation  ds-  deux  voïages  du  Rut  Louis  XII.  en  lu- 
lic . qu'on  imprima  l'-in  1 $ ^7.  â Lvoii. 

MAROT , ( Clcmcm  } Poctcccicbre , fut  après  fon  pcrc, 
dont  nous  venons  de  uarlcr , Valet  de  Chambre  «le  Fran- 

Jots  1.  Il  croit  néi  Cdsorsen  Qiietcy.  l).ins  fj  jeuneflè  il 
ut  Page  lie  la  I rincefle  Marguente,  fexur  du  Roi  François 
I.  femme  du  Duc  d'Alençon.  Il  fuivic  ce  Duc  à l’Armée  î'an 
i{2T.  &:  fut  btenc&  faiiprtfoni'.ier  i la  |.•urnée  de  Pavîe. 
pcnd.mr  que  François  I.  ctoit  prifoiuiler  en  Lfpagnc  , le 
Doûcur  Ûoucharn  iVianc  acaifé  d'être  ProccA.int , U fut 
mis  Fn  prifon  , p.ir  un  Decret  de  '.a  Chambre  de  la  Cour 
des  Aydet , fous  prétcx'-c  qu'il  avoit  fauvé  un  prifonnier 
d'entre  les  mains  d<.s  Archers.  Il  éc  ivi:  île  fj  prifon  à Fran- 
çois I.  qui  donna  une  Lettre  adrefllv  i la  Cour  des  Aydes  . 
en  date  du  i.  Novembre  1517.  pour  mettre  Maroc  hors  de 
prifon.  Cet  ordu  fut  exécuté  dés  le  f.  du  même  mois. 
Quelque  tems  .iprês  , aïant  appris  que  l'on  comin^nçoit  d 
le  rechercher  pour  U Religion , il  fc  retira  chez  la  Reine  de 
Navarre,  de  enfuitc  prés  la  Duehdlê  de  Ferrarc.  H obtint 
de  François  1.  la  pcrmiiljon  de  revenir  à Paris  l’.m  15^4. 
mais  s'étant  dccl.iré  pour  le  pani  des  Prétendus  Reformes , 
il  s'enfuit  i G<.  neve.  On  prétend  qu'il  y débaucha  fon  hô- 
tiHè , & que  la  peine  de  mort  qu'il  avoit  d craindre , fut 
commuée  en  celle  du  foiiet , d la  recommandation  du  Cal- 
vin. Il  fonit  de  Genève , Si  s’en  alla  en  Piémont , où  il  mou- 
rued  Thurin  l'an  1^44. aged'environdo. ans. Maroc écoii 
un  homme  agréable , plaifmc , Se  qui  avoir  reçu  de  la  na- 
ture une  li  grande  fictlicé  d faire  des  Vers , qu'il  en  Cumpo- 
loit  fur  toute  forte  de  fujers.  Mais  fes  Poclics  ne  font  pas 
ioù|niiri  fon  clu/l.-s  : ce  qu'on  ne  doit  pas  moins  attribuer 
d la  licence  de  fon  ficclc,  qu'd  la  corruption  de  fes  mœurs. 
Il  a traduit  en  vers  François , une  partielles  Pfeaumes  de 
D.rviil . que  Beze d continuées , Se  que  ceux  de  U Religion 
Prétendue  Réformée  chantent  encore  aiifoiird'hut.  On  les 
cenfuracn  Sorbonne  ; Se  François  I.  les  dcfendic.Au  rdle, 
on  alTurc  que  M.iroc  ne  trav.tilloit  que  fur  la  Traduction 
Françoife  des  Pfeaumes , que  fes  amis  lui  fiilbicnt , parce 
qu'il  n’entendoit  point  l'Hcbrcii&  meiliocremcnt  le  Latin. 
Il  a compofé  pluiîeurs  autres  Poclîes  badines.  6on  carac- 
tère rR  .tifé  • & d'une  na'i'vetc  qui  a etc  hcurciilcmrnt  imitée 
de  nos  fours,  quoi  qu'.ivcc  quelque  diiferencc,par  Voiciuc, 
|ic  fur  tout  parla  Foncaine.M.irotcutiiu  fils  nommé  Michsl 
Marot,  Auteur  de  quelques  Vers,  peu  dignes  de  l.ircpii- 
ration  que  fon  pcrc  s'etott  acquifl-  dons  ce  genre  d'écrire.  * 
Sainte-Marthe, /ré.  deü  Caf.LaCroix  duMalnc, 

Se  du  Verdier  Vaiiprivas , Bitlwh.  Frâitf.  Scr.ida.  Spondc. 
tl'Argcntté.  Bayle , Di£J.  Cru. 

Terne  ly. 


MAROZIE  » n.tme  Roiminc  , étoit  fille  de  Thco«lore, 
femme  de  méchante  vie  , & « (t  lenonimée  dans  riJifioire 
Ecclefi  ifiiqnc  du  X.  fléclc,  par  Ion  hiprudence,  p.U"  lès  cri- 
mes , 3:  p.»r  les  nuux  qu'elle  fit  d l'Eglife.  S.i  bramé  5c  fon 
efptit  lui  cng.tgeoienr  les  cœurs  «les  plus  nobles  .l’entre  les 
Romains , qu'elle  cmploi'oit  pour  ftiic  rcüflîr  fes  delTI  iiis 
ambitieux  & cilminels.  Elle  le-  renilit  maitr-ITè  du  cliate.ni, 
S.  Ange,  qui  .ippartenoitiAileib  rt  M.«rquis  «leTv.fç.tnc, 
dont  elle  avoit  eu  un  fi’s  noninté  Alb'  tic  ; Se  aptiVa  mort 
du  même  Adelbert , clleépoufi  fon  fiU  nomme  Gui.  Cette 
méchante  femme  defiituoit  les  P.ipes  d ft  fim-tifi-.'  ; c.ir  el- 
le fit  dépoler  Je.-m  X.  fit  mourir  en  prifon  Leon  VI.  Se  pl.t- 
ça  en  9 J I . liir  le  .Siégé  Pontific.il  Jc.in  XI.  qu’elle  avoit  eu 
UC  Serge  III.  Ne  diroît  - on  pas  , comme  le  retmrqiic  le 
Cardinal  Raronins  , que  Dieu  n'.ivolc  plus  liiin  de  l'Egli- 
fc  f ccpend.int  on  ne  vit  perfonne  en  ce  lléclc  s'en  fep.trer, 
ou  p.rr  Sclûfme  , ou  |ur  Hcnfie.  Divers  Auteurs  parlent 
avec  horreur  de  Marozie,qui  fe  mari  1,  félon  ouelquc-nns, 
une  troificinc  fois  avi-c  I fugues , be.iu  frère  de  Gui.  Ce  Hu- 
gues donna  un  fouiflet  d Alberic , fils  deMarozie  . qui  af- 
icmbla  fes  amis  en  9 j f . le  cIulTà  «le  Rome , Se  mit  le  fiux 
Pape  Jean  XI.  en  prifon  avec  f.i  mire.  * Luitprand , /.  j. 
FloJoard,  or  Chrett  Boronius  , ut  An/tâl.  A.  C.  908. 
928.  &c. 

.MARPESSE  { Aiârfeffâ  ) étoir  fille  d’Oevemis  Roi  d'E- 
tolie , & flit  enlevée  par  Idis , fils  d’Aph  ircc , fur  un  duc 
empruntéde  Niqutinc , d.»ns  le  icmns  qu' Apollon  l.i  rechtv- 
choiren  mari-ige.  Oevenus , outre  ne  cet  ctiîevi  menr,  pour- 
fulvit  le  Ravifllut , & ne  poiiv.uu  l'am  indrc  , égorgea  Cet 
chci'.tux  , & fe  précipita  dans  le  Heuve  Lycornus . auquel  il 
liomu  Ion  nom.  M-iis  Apollon  le  rendit  m.iître  de  la  per- 
fonne de  M.irpciT'e  , qu’[d.«  emmenoit  d Meff  ne.  Ce  der- 
nier |>orra  fes  pl.»intes  d Jupiter , qui  remit  d M.trpedè  le 
choix  de  l’un  d-.-s  deiix  Riv.uix.  Elle  dccid.i  en  ftveur  d'Idas, 
de  crainte  qu  Apollon  ne  l’abanaotuiit , luifqu’ellc  feroie 
vieille.  ’ Anollodor,/.  i. 

M ARPURG , AfârfMr^nm , Afâtifinr^nm.  Se  Afâtthiâ- 
enm  , Ville  d'Allem.tiine  , ilans  la  Province  de  HilTe , fur 
le  Lann,  avecFortcfelIè.5c  Acidémie  fondée  l'.m  H2tî.  p.ir 
Philippe  , L.indgr,ive  de  H.flè.  Cluvier  croit  que  .Marpurg 
clir.A/Maif4  des  .\nciens  ; mais  il  y aplusd'app.'irence  que 
ce  nom  ell  celui  d'Embden  d.in$  I.i  Frife.  Rci  thius  juge  au 
contraire  qu-*  M-irpurg  cft  le  Afâtimm  de  T.tctte  , Si  le 
yl/ar/ùrir/dePcolomée.  Ccctcvilleacu  autrcfùMl'S Prin- 
ces p.u'tictilier8  . & apivirtieiit  priTenrement  aux  Landgra- 
ves de  I Idîe  Odèl.  Il  y a do  Kelli's  m liions , & des  rues 
all'cs  agrc.ibli'S  : ce  qu’on  potirta  voir  tl.ms  Ucrcliiut , qui 
flit  une  defeription  p.mkuiieic  de  M irpurg.  Le  ilùteau  cit 
bâti  fur  unecoüiiK. 

M ARQU.ARD  FRHI  ;F,R,  Jurifconfulte  A)Iem.ind , ctoit 
d'Aulbuurg  , où  il  naquit  U 16.  Jtiirot  de  l'an  1^6^,  dans 
une  famille  fécondé  en  HumitK'S  de  Lettres.  Son  bifiyeul, 
originaire  du  bourg  de  Dunke  fpul , étoir  un  fç.iv.int  Mé- 
decin. Son  ayciil  fut  fiit  Sénat'  iir  d’Auglbourg  p tr  l'Empe- 
reur Ch.tr|p$  V.  Si  fon  pere  fut  ‘ voc.it  X la  Ch  mibre  de 
Spire . puis  de  h République  de  Nuri  iuIxTg,  Confeüler  du 
Prince  d' At<fpach  , 5c  enfin  C h.meelier  de  Je.m  C.;fimir  , 
Prince  Palatin  du  Rhin.  Ces  exemples doinefîtques  inipire. 
ronc  i Ficher  un  gr.ind  amour  pour  les  Lettres, oam  lilqucl- 
Ics  il  fit  ungr.tnd  progiês.  Il  é:udia  à Bourges , fous  Iccelc- 
hreCuusj  5iét.imderetüiiT  en  Allcmigne,  il  fut  fairCon- 
fcilleraHoidelbergp.’.rl'  letteut  P.il.;tin,5i  cnfeign-uitftii. 
IC  le  Droit  rltns  rUnivcrIlté  de  ccueville.  M.tis  comme  il 
avoit  peu  d'inctin.Kiun  pour  cct  emploi , il  s'en  défi  bien- 
tôt>&  fut  cmplo'ié  liant  iisalf  liris  d'Lrat  p tr  I Ë^-cK'ur  Pic- 
deticIV.  qui  lui  dotma  U clurgede  Viee-Pufidem  du  Sen.tr 
d'I  leidcIberg.Outrj  que  Freh.  r croit  h.tbile  Juiifconlu'ti-,il 
fç.tvoir  encore  les  b,.-|]es  Lettres  . Si  avoi.  um-  grande  con- 
lioilTince  del’Htiloirc  ancii-nne.  U .timott  .tullî  la  Peiiriirc 
antique , 5e  fe  fit  une  fuite  de  Medaill.-s  Conlulairos  5iT  Im- 
périales , qu'il  choifit  avec  grand  foin.  Il  fie  envoa'é  par  lîm 
Prince , avec  caracêerc  de  M jniftrc  en  Pologne,  à Mayence, 
à Cologne,  â Spire,  dVormcs.5cc.  'es  emplois  ne  l'empê- 
chf'rcntp.is  des'.appliqucraux  Ouvrages  que  nous  avons  ilc 
fa  f iÇon.Les  plus  confidcrablcs  font  i De  re  monetâru  vete- 
rnm  Pemânerum,  (ÿ  hed^ernt  jfnd  Cermânei  /mpent.  Lth. 
//.  DeFâmâ  cE  •«jifv**  j Rernm  BohimnA-nm  Scnpterti 
Vâni , Rerum  Cermjmcai'itm  Scnprerti  à Cârolg  Aia^n» 
dd  Fndernum  Ul.  Cerf  tu  Hijferiâ  FrjMciâ  t Pu- 

iMerum  Cemmume.  (ÿc.  Frchcr  mourut  d 1 ieiiMbcrg  lu 
Ut  Mai  1614.  âgé  de  49.  ans.  L’Electeur  P.tlatin  lui  avoic 
12.  P 
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lATcm’tlc  qu’il  iionimoiiTf>'/'^*/</.  Di 

Vers  Ameurs  p.irîcnc  avAïu.ig^-urancm  de  lui.  * Foitt,  (x 
Vie  p.irmi  celle  des  JurifcuDluItcs  AilcmAns  de  Mddiior 
A.I  ini. 

M ARQirARO  LEON , a fiù  un  Livre  qui  contient  le 
dcnombrcmi'iit  dis  Auteurs d' Occident  > &c.  imprime  â In- 
goIlLtdtcn  itjio. 

MARCiUARn  DE  SITSANIS , Italien , qui  a écrit , dt 
CcdibéUH  ; de  Jnd*ss , 0-c.  * Ccfjicr  , »«  Bibheth. 

La  MARQUE  ;nom  d'une  amienne  F-imille  de  Tearn  , 
qui  eft  b mênte  qu.*  celle  de  Ma  rca.  Toutes  deux  ont  eu 
pour  tige  Pi  t rré  de  Marca , é(>oux  de  AiirgHtriet  d'An- 
doins  ;dom  il  eut  Jsrôme  d.- Marca , Seigneur  de  Doublet 
& de  la  Iblice  > Cipiulnc  de  cinqti.imc  Aibalctiicrs , & 
Gouverneur  de  rnrues  en  Flandres  , marie  en  1 }4<.  avec 
^fTAdint  de  Ribera , ou  de  Rtviere , Si.  pcrc  de  P>  KRRC  II. 
de  Marca  > qui  epouft  en  139^.  CAthenne  de  Mim.  L’une 
des  branches  de  cene  Fami:le»de  laquelle  cioit  M.  de  Mar- 
ca , /tich.'vcqiie  de  Touloufe  • puis  de  Paris  , a conlcrvc 
r.mci.-n  nom  de  Marca.  L'aucie  > établie  à Callcinan  de 
M.igiioac,  clungea  ce  nom  vers  le  milieu  du  XVI-  iîcclc  en 
celui  de  LA  Marqi'e  , qui  rembloic plus  Fnincois  : ce  fut 
le  célébré  Cardînald’Oirit,  qui  doniu  lieuà  ce  c1i.mgcmcnc. 
Il  croit  alors  Précepteur  d’un  neveu  de  TUonias  «le  Marca, 
ou  de  la  Marque»  qui  lut  en  confia  un  ficond  dans  la  fuite. 
F n ccriv  mt  d ce  Seiitneur , il  lui  adrelTê  les  Lettres  fous  dif- 
ferens  titres;  d’ahardc’efl.t  M.  Marca  , puis  à M.  taMar^ 
C4,  à M.dv  ta  Marca  y mais  plus  conftammcm , à M.  delà 
Mar<jn*  ; Se  cela  lâns  doute  pour  s’accommoder  à l’ulâgc 
delbn  teins.  M.i!gré  ce  changement  de  nom , M.de  Marca, 
pour  lors  ArclKvêqiie  de  Touloufe  , Juge  très-éclairc  d.ins 
ces  mariercs,  ne  lailîa  pas  dercconnoirre  que  les  d.  ux  Bran- 
ches de  Marca,  & de  la  M irque , defcetidtnem  d'une  meme 
tige.  C'eA  ce  que  nous  apprenons  de  l'original  d'une  Lettre 
écrite  Â M.  de  M.irca  > par  Afaraitcrue  de  PoulTbs  d'Efpe- 
tLtn  , épouie  de  Themat  de  la  M.u'qiie,  III.  du  nom,  le  r j. 
Janvier  iCCtO-  Ceac  Dame,  avec  le  conlêntcment  de  ce 
ihclat , lit  prendre  à un  de  fes  âis  le  nom  de  Pritar  de  Aîar- 
CA.  Au  reAe  , rien  n’eA  plus  commun  dans  IcBearn  , que 
cette  diverAté  de  noms  dans  les  titres  d'une  meme  Mailbn , 
comme  on  te  peut  voir  dans  les  Extraits  du  Prelidem  de 
]>oar , dans  la  Bibliothèque  de  M.  Colbert.  Ainlî  la  Maiibn 
de  Rivière,  de  laquelle  (ortoit  Amadine  , cA  la  meme  que 
celle  de  Ribera  en  Elp-igne  ;ain/i  le  nomdc  Dujfen,  Famille 
du  p.üs  de  Foix , eA  exprimé  dans  les  Adi's , par  ceux  de 
^ov9,cn  Latin;  de  J»,  enElpagnol,  a'yljfo,  Si  de 

a-IJfe , en  Be.amois  ; & de  S«m  , Iclon  l'Idiome  du  païs  de 
Foix  : vlivcrlité  que  l’on  doit  attribuer , od  à la  maniéré  dif- 
ferente iL-  luiniler  les  noms  propres,  ou  au  loin  qu’a  pris  la 
Nobl.Aedes  p.n'$  «le  Urarn&:  de  Foîx  ^dc  vaiiet , félon  le 
tenu,  les  noms  fous  tefquclsclle  croit  connue,  pour  les  ac- 
commoder à U LaniEluc  naturelle  de  fes  Souverains,  qui  ont 
clunge  divetfes  fuis.  La  Branche  de  Marca  a lîni  en  la 
perfonne  deCALAcroiRE  de  Marca  , Prcllilcnt  au  Par- 
leinen:  de  P lu.  F tset,  MARCA. 

La  Branche  debMarquc,cAfubdivilcc  en  lîx  autres-  i. 
Celle  de  laMar^ue  TiLLAOsra  fubiîAc  iufiu'cn  l'année 
171  t.en  la  perfonne  de  l’Abbé, Jean^Marik oc laMarque- 
dc-'TiIladcr,  Académicien  & Homme  de  Lettres  > Se  fubliAe 
en  celle  deC/atre  de  la  Marque,  Superieutc  duCouvent  des 
Rcligi.'ulcs  de  Gondrin , tous  deux  nés  de  François  de  la 
Marine , Seigneur  de  Tilladct , Gemillmmine  ordinaire  de 
la  Clumbre  i^u  Roi,  fie  de  Rtviere,  fonepoufe. 

X.  L.1  Franche  de  la  Marqjje-Gensac  a Ani  en  Purrb- 
r.RAMÇOisdc  la  M-arque  , Baron  de  Gcnlic  , qui,  delbn 
époiifc  > Jutienne  de  1 unbrîenc  , ftEur  du  Marquis  de  Va- 
lence , n'a  lailTcquedeux  filles  ; 1.  IJabeoM,  femme  àejean 
de  i>urdas,Marqu's  deCalTigiuc:  i.  Braadtiifey  mariée  i 
Jeun  de  Mun,  Baron  de  Sari  abouA.  La  j . la  4.  la  ^ . Bran- 
che,qui  font  celles  de  ta  MAR«aiJE-£scoNVitiE , delà 
Marq^ue-.^Ianews  , &de  la  Marqjie-Moniaüt  , tirent 
leur  origine  du  mariagcdcTHOMAsdc  la  Manque,  111.  du 
fiotn,CicnijlhomiiK  ordinaire  de  la  Chambre  du  Roi,  S:  de 
A-fargutruedc  BouAbs  d’Efpenan,  foeur  de  Reterdc  Bouf- 
Ibs,  Comte  d'£fpen.in.  Baron  de  Luc,Séiiécharde  Digorre, 
Licurnaiat  General  des  Armées  de  faMajcAc , Si  Gotrver- 
laeiir  de  l'iulilbourg , qui  mourut  fur  le  point  d'erre  fiit 
Marédtal  de  Fr.tnce.  Ce  Scigrurur  avoir  épouie  PamIc  d’Af- 
tarac , Iceur  du  M.uquis  de  Fonn  aillcs , de  laquelle  il  lailÉi 
une  Aile  unique , mariée  depuis  d Roger  de  Rochechoüart , 
M uqm's  dcFaudg.is.  Outre  ces  cinq  ücauches,  il  y en  a une 
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nxicme  5 qui  cA  celle  delà  Marque-Doubiet  une  au- 
tre établie  I n I fpaguc.  • Les  Mémoires  <ÿ>  Ailes  dont  nesss 
avons  extrait  pre/ijnt  tuni  cet  Article  , noHS  ont  Ùi  coM' 
muni^Mci  p.tr  M.  Baluz.'. 

M A R (^U  E M O N T ( Denys-Simon  de  ) Cardinal  & 
Archevêque  de  Lyon  , natif  de  Paris , Itiivtt  Jacques  du 
Perron , depuis  Cardinal , à Rome  , au  commencement  du 
règne  du  Roi  Henri  It  Grand.  U y f,»  Auditeur  de  Rote , Si 
depuis  accomp-tgiu  M.  de  SiJIcry  à Florence,pour  négocier 
le  m.triaçc  de  Henri  IV.  avec  Marie  de  Medids.  Pour  ré- 
compcnler  f-s  fcrviccs , le  Roi  Louis  te  Jafie  le  nomma  i 
l’Archevéclié  de  Lyon  l'aia  itîii.  M.  de  M.trqucmom  pré- 
Ada  doux  ans  apres  pour  le  Clergé , en  qualité  de  Primat , 
aux  Etats  Cirneraux  du  Roïaume , tenus  à Paris , quoitjuc 
François  de  la  Guelle , Archevêque  de  Tours , lui  voulût 
comcAcr  U prélc.uice , comme  plus  ancien,  Iclon  le  rang  de 
promotion.  Il  .tlla  cnluitcrnqualitéd’Ambairtdeur  txtra- 
ordtnaiicd  la  Cour  de  Rome,  où  le  Pape  Urbain  VIII.  lui 
donna  le  CIvtpeau  de  Cardinal  : en  quoi  il  ne  At  que  futvre 
les  imemions  de  Çlemenr  VIII.  de  Paul  V.  & de  Grégoire 
XV.  fes  prétlcciilcurs.  Le  zèle  du  Cardinal  de  Marquemont 
éclata  «Lins  le  gouvetnemenr  de  fon  Diocéfc , par  les  viAtc* 
ficquciucs , par  fes  Prédications , & par  les  Synodes  qu'il 
tenoit  très  Ibnvcnt.  Il  établit  à Lyon  treize  hl.aifons  Rcli- 
gieul«,  Jk'  quelqucs-autrcs , où  la  pieté  étoit  cultivée.  Celle 
de  la  Charité  tA  aulH  un  Ouvrage  de  fon  zèle.  Ce  fut  par 
le  conlîil  de  ce  Prélat , que  faim  François  de  Sales  mit  en 
clôture  les  Religîeufes  de  la  Vilitation , qu’il  avoir  fondées. 
Le  Cardinal  de  Marquemont  avoit  établi  une  Congrégation 
de  Doékcurs , qni  s'-alTembloicnt  une  fois  la  femaine  tlans 
là  niaifon , Se  qu’il  confuhojt  pour  les  affaires  qui  regar- 
doicnr  la  conduite  de  fon  Diocelc.  Il  mourut  i Rome  le  t6. 
Septembre  de  l’an  itfzfi.  âgé  de  ans , Se  fut  enterre  dans 
l'Eglife  des  Minimes  de  la  l'f  mité  du  Mont , qui  ctoir  celle 
de  fon  Titre  «le Cardinal.  • Spondc,  A.  C.  \6x6.  ».  m. 
Saiiuc-Manhc , GaU.  Chrsfi.  tom.  \ .par.  » iC.  Saint  Aubin, 
liift.  Eccltf.  de  Lyon. 

MARQUEST  ( Anne  de  ) Religieufe  du  Mon.iAcrc  de 
Poifly , de  l'Ordre  de  faim  Dominique  , croit  du  Comté 
d’Eu  en  Normandie.  Elle  parloit  les  Langues  Grecque  Se 
Latine,  compofoit  alUi  bien  en  Vers  , Si  étoh  cAimee  de 
Ronlard , de  d'Aurat , de  des  autres  Pocres  de  Ion  tems.  On 
publia  quelques  uns  de  lés  Ouvrages  dans  le  XVI.  Aécle, 
& fur  roue  l’an  1 <61.  avec  une  Préface  de  Marie  dcFortia  , 
Rcfigiculc  du  meiiw  MonaAerc.  Anne  de  MarqucA  mourut 
Icii.Mai  de  l'an  15S1I.  * La  Q-oix  du  Maine, 

Franfos/e.  Loiiis  Jacob,  Bsbhoth.  fetmin.  AuguAin  dell* 
Chicza , Théâtre  des  Dames  Sçavantet.  Hîlarioit  de  CoAc, 
Eloges  des  Dames  flltijiret. 

MARQJUIS  , Titre  de  Dignité.  Foïet,  DUC- 

MARQUIS  ( Jc-jii  ) .Médecin , jutif  de  Coîndricu , fur  le 
Rhône , tiroir  Ibn  origine  de  Vienne  en  Dauphiné , où  il 
exerça  la  Médecine  avec  grand  applaudilfcmenc.  Il  ctoic 
r.in  1583.  Principal  «lu  College  Bertrand  à Paris , Jorfauc 
Jean  hiorel , fon  and , lui  leconunanda  en  mourant  fa  nile 
Camille,  A cclcbrc  par  les  propres  Ouvr-iges  Grecs,  Latins 
& François.  Marquis  imareffa  les  plus  beaux  Efpiits  die  ce 
tems  li  à tr.rvaiiler  avec  lui  au  tombeau  de  Morel , Se  lui 
érigea  le  AiattfoUe  Rotai , titre  qu’il  donna  au  Recueil  de 
Vers  qu’on  conipofafut  cette  mort.  JuAe  Ltpfc  fut  des  amis 
paniculiers  de  Marquis , qui  .avoît  compole  «livers  Ouvra- 
cesinous  n’avons  neanmoins  de  lui  qu'une  Continuation  de 
fa  Chronologie  de  Genebrard,  jufqu'cn  i<So9.1l  noutui  r,m 
i<>Z5.  âgé  deyz.  ans.*  Cboricr  , fltji.  du  Dauphine. 

MAQ.U1SAT  DU  -SAINT  EMPIRE,  l'imc  dcsdix.fepe 
Provinces  «les  P.ùs-Bas , qui  ne  coniîAc  qu'ai  la  ville  d'An- 
vers , &enlbn  Territoire  ou  O.inlicuë.  F'*##*.  ANVERS. 

XlARRilAM  ( R.idulfc  J Religieux  AuguAin  vers  l’an 
I ; 80.  compofi  une  Chronique  inrituléc:i)/<i«>/»/«m  Cér«- 
nicorum. 

MARRIS  , Province  «fEcoffe , en  la  partie  Septentrio- 
nale du  Roïaume , avec  titre  de  Comte.  Se»  villes  Ibnt , 
Aberdon , New-Aberdon , &c.  * Camden. 

MARRONESoiiMARRUCES  :nom  que  l’on  donoaâ 
quelques  rcAes  des  Sarrafins,  q|ut  fc  rettrerem  dans  1rs  mon- 
tagnes des  Alpes , lorfqu’ils  turent  jettes  fur  les  côtes  de 
Provence  , par  une  grande  tempête , pendant  le  règne  de 
l’Empereur  Leon  le Phtlojophe , vers  l’an  900.  L«rur  prtnd- 
pale  demeure  fur  vers  le  mont  Maurits , d'où  ils  Arent  fou- 
vent  des  courAs  d.uis  l.i  Bourgogne  éc  dans  l'Italie.  Huges 
meme , Roi  d'Italie , fut  contraint  de  Eure  Ia  paix  avec  eux. 
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ir.iiï  quelque  tenu  aprrs  ils  furk.’iucluJTl^  «le  fcnc  rernite 
pu-  le»  Seij^nours  dei  pais  voiliiu.  * Du  Onge>  (JlaJJÀr. 

MARSf  Divinité  des  Ronuins.}  Les  Anciens  ne  con- 
viennent point  touchant  l'origine  de  cette  Divinité.  Quel- 
ques uns  prétcndi^c  qurjunon  ploufcde  ce  que  Jupiter 
ai.im  frappé  fa  tête , en  avoil  fait  fortir  Pallas  ou  Minerve 
de  i'on  ccrve.ui > fans  quelle  eàc eu  .lucunc  part  Â U géné- 
ration de  cette  Divinité  j cette  Dèefle  avoit  formé  U rcib- 
Imion  d’aller  en  Orient  pour  tacher  d'.ipprctidrc  comment 
elle  pourroir  avoir  atiüî  des  cnfins  1 ins  le  minillcrc  de  (bn 
mari  ^ «ju’étant fatiguée  du  chemin,  elle  s'étoit alltfc  près 
du  Temple  de  U DceiTe  Flore  , qui  lui  demanda  le  fujctde 
ce  voïigc  i & que  r.-iïant  appris,  elle  lui  accorda  ce  qu'elle 
fuilvnroit,  üconilition  qu’elle  ne  déclareroic  point  i Ju- 
piter fon  iiLui,  le  fecrer  qu'elle  alloit  lui  apprendre.  Ju- 
non  aïont  promis  avec  ferment  de  n'en  rkm  dire  i qui  que 
ce  foit,  I lorc  lui  dit  d’aller  dans  le  clutnp  d’OIcn , m Olt- 
miis  CMmpis  , Se  qu'elle  J trouveroic  nue  Heur , qui  avoit  la 
vertu  d«*  frire  concevoir  fins  avoir  comuercc  avec  aucun 
ho.nme.  Jiinon  y aïatu  été , éprouva , dit  la  fable , la  vertu 
iij  cette  Heur  & courut  un  H'si  qui  el^e  donna  le  nom  de 
Mus.  Cette  Htlloire  ii’a  été  fuivie  que  p.tr  ttès  peu  d'Au 
leurs  , à la  tête  dcfquels  Ovide  fe  rencontre.  Le  plus  grand 
nombre  des  Poëies  prétendent  que  Mars  émit  lils  d«.  Jupiter 
& de  Jiinon  , de  parlent  fore  au  long  des  amours  de  .Mars 
avec  Venus, de  marquent  de  quelle  nuniere  ce  Dieu  de  cette 
Dceife  avoient  été  enchdnés  par  Viilcain  , rxpofes  a la  ri- 
fé.*  d^*s  autres  Divinités  , de  délivrés  i la  (bl.icitation  de 
N^-pctfhe.  Les  Poëies  donnent  au  Dieu  Mars  plulîeurs  fem- 
mes &plulîairscnf»ns.  Il  eut,  difeiu-ils,  Hennione  de  Ve- 
nus , Remus  de  Romutiis  de  Rhct , de  Evadnc  qui  fe  jaca 
«1  lus  le  bûcher  de  fon  mari  Cap  mee  de  la  ftmeufe  Tliebé. 
Les  Romains  avoient  une  grande  vénération  pour  cette 
* ivinité,  qu'üs  confid.Toi.*nt  comme  le  Dieu  de  la  Guerre; 
il  piclidoitaux  jeux  des  Gladiateurs  d:  i la  sK.ille,parce<jue 
c s exercictS  .woieiu  quelque  choie  de  M irtia! , c’eJf  rnê- 
m • Il  r.iifon  t»our  laquelle  on  lui  donm  i’Lpithetede  Dieu 
lii  •.it’''ê'fe,  SttvMKUs.  Au  commencement  du  mois  de  Juin, 
on  oriioît  des  facrilîei.*s  au  Dieu  Mars  hors  la  porte  C »pv-li.', 
d:  .iitx  ides  d Octobre  dans  le  chaiv.p  de  Mars.  Les  Konuins 
ont  donné  plulîeurs  fiirnoms  i cette  Divinité  donc  on  pour 
J--,  voir  le  détail  dans  Pitileiis  LtxiCM,  Rtm.  Ovid. 

y.t[i.  V.  149.  ftq.  Heliii.le. 

M.'Ml  AILLE  , Plaine  du  Piémont,  où  fe  dünn.-i  une  ba- 
taille le  4.  Oéti^bre  de  i'.tn  J.  entre  les  troupes  de  ran- 
ce , comtnandees  pir  le  .Vlaréelul  de  Cuinar,  te  celks  .lu 
Duc  de  SavüVe  , Vitf.>r-Amé  11.  du  noni , ilfidé  -les  Lfpa- 
de  des  illeimiids.  Le  combu  fur  rin.gl.tnt,Jc  le  ch-amp 
«le  batatlIcdemeuvacouveTt  de  bataiilons  entiers,  pirticu 
iierement  d'Efpignols.  Le  ü><ntc  Ch  irles  de  ScUotiiberij, 
y fut  blelfé  i mort  de  pris-,  huit  mille  furent  fiits  prifon- 
j-.i.ts  , entr 'autres  , le  '.acquis  de  Carailli  s,  Capitaine  des 
C,  irdcs  du  Corps  du  Duc  de  Savoye  , fes  Orfàciers  Gene- 
raux, iîx  Colonels,  cinq  Lteuten.ms  (.  o onrls  , foixantc- 
«leiixl  ■.ipif-ilnes  de  vingr-nuit  Lieurenans.On  y prir  foixante- 
Jinicbnuign«-s,  iiï Cornettes,  de  toir  le  canon  , avec  104. 
diapeaiix  & étendarts.  • Memoirtt  dnTtmi. 

MARSALf  ) P acefone  de  Lorraine , aux 

François,  ï unclieuëdc  Moyenvic , de  à cinq  de  Nancy. 

Ni.AKVALA,  Ville debicib,  bâtie  p.ir  les  Koua dus,  dii- 
i-int  la  guerre  .avec  les  Carthiginois.  QiK-lquts  Aiiu.-ms  lui 
«ionrtetit  le  nom  de  LilyhéJim,  qui  eft  celui  du  P umonroi 
|•e,dicC'^*^  Ccitc  Ville  ell  fituce  dans  Uv.rlléc  de 
Mar.are.  * Clavier.  Sanibn. 

MARSAI.  A , Fleuve  de  Sicile,  dit  Sejfimt , Si  Caldtulrel- 
l«té.  * Cliivicr,  Dtfeript.  Sieit. 

MARSAN,  Païs  deFr.ance  dans  les  Landes  de  G.iicn- 
gne  , tlt  une  .ancienne  Vicomté  qui  conmn-nc.a  l’.in  1000. 
JiuK  Giiiraume  Duc  de  Gafeogne.  Elle  palla  depuis  aux 
« ointes  d«  Higorre,  par  le  m.uiu'e  «le  Pierre  lils  de  Loup 
A^nar,  avec  Be.atrix  Comt-.lTl*  de  Bigorre  vets  l'an  iiiS-  En- 
l’uite  clic  tomba  d.ans  laMaiion  dcBc^rn,  Si  app.trtienc 
aujourd'hui  aux  Princes  de  la  Maefon  de  Lorraine,  de  la 
Ut  ukIk"  «i'Armagnac.  l e Mont-  M.irfan  eft  I.»  ville  Capitale, 
entre  la  Douzed:  le  Midou-Ellc  fut  bâtie  p.ir  Pi.  rre  Vicom- 
te de  Marfan.  Le  p.i'ù  n'cH  pas  peuplé,  de  ne  produit  que 
dis  f'igirs  , dumiMet  , delà  cire  Se  dumiel. 

MARSAQUIVlR,  Pon  de’ mer  d'Afrique,  iîir  la  cote 
de  l^baric , près  de  U ville  d'Or.an  au  Rot  d’t.ip.t2nc. 
MARSAS.  C/^rrfifx,MARSYAS. 

Ttmeir. 
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Nf.ARSF.lLl.E , viJedeFnnce  eu  Provence  avccP.vèvhc 
& JMrtdcjiiet  iiir  la  .Mediterranée.  Certe  ville  ac:ciics- 
célébré  par  fon  gouvernememr,  par  fes  vicloices  , d(  p.u' 
Ion  nodéiiùc.  Les  Ronuins  hr«mt  alli-iiici,;  .>vec  clic , d:  lui 
.accordcre’nt  des  Privilèges  extremement  avantageux.  Tous 
les  Auteurs  conviennent  qu'elle  fur  fondée  par  des  Piio- 
circns  • mais  quelques-uns  aifurent  que  ce  fut  pu  .les  liabî- 
tans  de  la  Pbocidc  en  Ik-otie  , Province  de  Grèce  i cepen- 
dant il  ell  plus  probable  «]iie  les  Fondateurs  venoienj  de  1.-» 
Phocée,  Colonie  des  Athéniens  en  Alte  &d.tns  l'Ionie.  On 
dit  que  les  IHiocéens  quittèrent  alors  leur  p.tïs,  trop  ftct.'le, 
pour  en  chercher  un  plus  feConii;d'aiitre$  tiennent  qu'ils  n’.i-* 
b.mdonnerent  leur  p.uric  «jiie  pour  fuir  la  ryr.innie  de  I iar-' 
pagus  ou  s larpalus  , que  C.vius  leur  .rvoit  donné  pour  Gou- 
verneur , après  avoir  conquis  eur  pais.  On  .ijour.'  que  !«.•« 
Phocéens  étant  p.'.ll's  i Epnele.une  Dame  nommée  Aiillu- 
que  , vif  en  fange  la  L'èdïê  Dune  . qui  lui  comm.m.la  de 
premtre  une  de  les  A-;tucs  , j£  de  fuivre  ces  étrangers  : cc 
qu'elle  fit.  Ces  Grecs  Alutiqiics  vinrent  i deux  dirf'crcmes 
fois  en  Provence  vers  l'an  nJ4.de  Rome  , Si  <90.  .ivint 
JiSUS-CiiRiST  i jetn-rent  Ls  premiers  fondement  de  Mar- 
leille  i & 50.  ans  apiès  nne  lècomle  troupe  de  leur  n.i- 
tion.uig;nenta  tonlidcnbkment  cette  ville.  Lems  Chefs  , 
Furius  & PcTanus  , que  d'autres  nomment  Hux.-nus  , arri- 
vèrent dins  lep.i's,  d.:ns  le  teins  que  le  Koi  des  Ligurien» 
G.iulois  , S.  güiegi  f»s  ou  ia  iens  , appelle  Smsniis  , én>ic 
occupé  J cdebrtr  les  ceremonies  du  m.iri.'gcd.  fa  ril!  («ip- 
tis  , que  d'autres  nomment  Peu  ou  Arilloxcna.  C c Pi'inco 
fit  civilité  i ces  étr.ingers  \ & comme  les  Loix  du  pa'is  pec- 
mrcoicnc  aux  filies  de  le  dtoilîr  un  époux, la  Princelîè  enat* 
mec  de  la  bonne  grâce  des  Grecs  Alî  niques,  donn.ila  main 
à leur  condtiCleiir  i («>it  que  ce  choix  fe  fit , ou  par  le  don 
d’une  guirlande  de  Heurs , ou  bien  en  donnant  de  l'eau 
pour  l.ivcr  k's  mains , ou  enfin  en  pré|citt.int  la  coupe  d.ans 
1 iquelie  elle  Vvuoit  de  boire.  On  Allure  que  de  ce  m.iriage 
naquit  Protis,  Chef  de  U Famille  des  Protidi-s,  qui  fut  ex- 
trêmement conliderév  à .M.ulêille.  Les  Grecs  donnèrent  le 
nom  «le  M-  r«A«a  ou  M-ritAiV  , â cetcc  ville  , qu-.‘  les  I atins 
nomment  Af-^jjihd  ou  Ai.ijklia.  Qiielqiics-utis  ont  cru  que 
ce  nom  a été  tiié  de  ce  que  les  Giecs  fedifoient  en  arrivant 
en  Provence  M«io-<i(dix,«*  8 , comme  quidiroîr, 

Pn'nfHr  , dtuebe  « ou  de ces  mues , M«  -rw h dhdi^e  Ia 
vtu’«y  f0ia  !et  Le  nom  de  Phocéen  leur  relia  toû- 

joiirs , CO  tiiiie  nous  le  voïons  d.ms  les  anciens  Auteurs. 
Les  nouveaux  h ibt:.iiis  de  Mai  kitle  firent  des  Loix  très  im- 
poi  t irires  |>our  la  police  , & poiu:  le  gouvenieinenr  de  U 
ville,lond  tent  divers  temp!es,éc  attirèrent  d'IubÜes  gens, 
aufquels  onconfioit  l'éducation  de  U Jain.lK*  d.  s Gaules  , 
ik*  mène  celte  de  Rome  ; cequt.tcquic  .IMarfeille  le  nom 
de  P'ilU  dst  ScK/tc«*.  Ils  y ct.îbdrcnt  les  .Arts  Se  des  M.mu- 
ficlures,  CSC  eurent  un  loin  extrem  • de  faire  cultiv>  r le» 
cimp.ignes.  Le  Gouveiucmem  étoic  AriHocratiqiie,cn  forte 
que  de  lix  Cens  Sénateurs  qui  formotent  le  Confeil , on  en 
clioifi{n>it  quinze,  qui  .avoirut  loin  des.iifures.  La  fi:intion 
de  cette  ville  cil  aujoutd'hut  diHérentc  de  cc  qu'elle  cmit 
autrefois.  »)n  la  divilc  en  quatre  Qiui tiers  . qui  ont  cha- 
cun leur  Capininc  Si  autres  Officiers.  Ces  Qiurtiers  Ibnt, 
laint  Jean  . (^availtou,  le  Corps  de  Ville  , Se  la  lilanqucijp, 
avec  qu  rre  F glil'cs  principales , Nô;rc-Daine  de  la  M tjour 
qui  eli  I « Caih  drale,  Notre-Dame  des  Acoules,  fùnt  Lau- 
rent , A:  f-iint  Martin.  I.e  Port,  qui  a d*iin  cô:é  1 ) rorciivlTe 
iSc  rAbSne«ieriiiit  Victor,  eft  revèru  d-’l’aii'r-.-d’un  Qjiai 
de  plus  de  treize  cens  pas  Je  'ong.  L’i  mbouchiiiv«leCe  mê- 
me port  cil  fermée  d’une  ch  une , foùrcnuë  i cenain  .*  di- 
ILince  fur  trois  dilTercns  piliers  de  pierres , qui  ne  l.ûircnc 
de  place  que  ^>our  ic  pallâgc  «run  grand  vailT'eau.  !.es  an- 
ciens Marleillois  avoient  civilité  prefque  toute  !a  Gaule.  ^ 
avoient  augmenté  le  lullre  de  la  Religion.  Ms  avoient  fait 
une  allimcr  étroite  .avec  les  Komaim  , qui  n'eurent  jam.MS 
d’.mits  plus  fidèles  Si  plus  gencreux  , ce  qui  p.irut  fiirtmit, 
lorfqu’ils  embrartlTcnr  les  intérêts  de  la  République  courre 
Cefir.  Le  pouvoir  «S:  les  farces  des  Marf'illois  étuienc  très 
confid'.r  iMesuls  lôûtinrent  diverfes  guerres  contre  les  G.tu- 
lois.les  Ligmi  us.  les  Carth,iginois.ÿ;  contre  d'autres  ivu- 
ples.  CJuir-  cela  ils  bâtirent  plulîeurs  villes,  comme  Nice, 
Antibe,  Agdc,«kc.  uu’il  peuplèrent  par  leur  Colonies.  Ce- 
fir  fe  rendit  miître de cerre ville,  après  un  fiege opini.ure. 
Depuis  la  Jccadcucc  de  l'Empire  , elle  fut  foûmife  aux 
Goths . puis  aux  Bourguignons , & enfin  aux  Fr.inçois.  Elle 
eut  enlîiite  Victamtes  p.trticulicrs , Se  devint  le  partage 
djs  Comtes  de  Provence  l'an  1x4).  lufqu'ice  qu'elle  a etc 
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réunie  à la  Couronne  avecicrede  du  pais  l’an  1481.  Alfon-  , 
lcRoi  d’Aiaron,  l’avoit  furprife l’an  141).  mats  IcCun* 
nêiablc  Charles  de  lîourbon,&  rEmperfurCharlc$-;^«/»f 
lui  meme  ralGcgu'cm  vainemenr.  l'un  l’an  t5i4.&rautrL* 
i’an  15  jô.  Cette  ville  4 été  cclcbrc  par  clle-méme  5c  par 
les  Hommes  iltudrcs  qu'elle  4 produits»  ou  qu’elle  a élevés. 
Les  plus  conûdcr.'ibks  font»  leJurirconniIrcMcnecijir  , 
Crinas,  Chatmenide  5c  Demoittiene , Médecins  i l>ydua55c 
Eudemc,  Géographes  \ Pacams , Ofeius,  Viclorin  Se  Petro- 
ne,  Rh^etirsi  Telonius  5c  Guiarrée , Aftronomcs,  5c  divers 
autres , cités  par  les  Aut-urs  de  rHiftoire  de  Marfcille.On 
ne*  doit  pas  oublier  Ciflîcn,  Salvien.  Honoré,  Gennade, 
Muféejlaint  Cypriende  Toulon,  entre  les  Anciens  ;5c 
les  Sieurs  de  OaulTct,  de  Vias,  Malcaron,  Marcheti,  Riifli , 
IVifTonncl,  Malava! , Si  quclqucs-uutrcs,  qui  dans  le  XVlI. 
llécic.ont  iinmortaliie  leur  mémoire  par  leurs  produékions. 
hürfi-ille  cil  cclcbrc  félon  la  tradition  du  païs,  par  les  Pré- 
dications de  Ciintc  Magilclaine,  de  laint  Lazare , 5c  d.  s .nu- 
tres  Saints  Tutélaires  de  la  Province.  MAGDEL  AI- 

NE. Il  y a un  Evèdié,qui  a etc  autrefois  fulfraganr  de  V'îen. 
ne  , 5c  qui  l’cft  aujourd'hui  d’Arles.  Saint  Lazare  en  a été 
le  premier  Prcl.tr  > 5c  a eu  d'iiluftres  fiicccdcurs , pour  la 
conduite  de  cette  Egîife.  Maifeillc  a aiiflî  un  Siège  du  Scnc- 
cKal  de  ta  Province.inftituépar  IcRoil'r.mçots  I.  l’an  15  j<î. 
5:  divers  autres  Officiers-  Cette  vill.;  cil  aujourdhui  des 
tus  grandes,  des  plus  belles,  5c  des  mieux  peuplées  de 
Univers, depuis  qu'elle  a etc  .aggrandie  par  ordre  de  Louis 
XIV.  Son  beau  Cours.fon  Port  .fis  na.iifons  propres  5c  tna- 
gnitàquis,  le  grand  nombre  d’Fglifes,  de  Monafleres,  de 
Séminaires,  d’Hôpicaux,  de  Places.de  Font.aincs.5cc.  y fur- 
prennenr  les  Etrangers.qui  voient  avec  pl.iiJir  .aux  environs 
plus  de  vingt  mille  in.iifotis  de  campagne  , que  ceux  du 
ats  nomment  Les  Anciens  parlent  des  vins  de 

tarfcille , Martial  en  fait  nietuioii  dUns  une  de  fes  Epî- 
grammes  , 13.  Bffl.  lao. 

DES  riCOMTES  DE  MARSEILLE. 

La  ville  de  MarfcUlc  ccoit  unie  lia  France  av.mr  le  p.am- 
ge  des  enfans  de  Louis  It  DebtHHAtrty  qui  fc  fit  1 Vcr«luia  au 
mois  d’Aout  de  l'an  843.  Elle  fut  comprife  tiansie  Roï-ui- 
nic  de  Pourgnguc , qui  fut  du  parr.agc  de  l'Empereur  Lo- 
thjirci  après  la  décadence  de  ccr  Étar , elle  futvit  la  for- 
tune du  relie  de  la  Provence , fous  les  Comtes  qui  s'en  ap- 
proprièrent le  Gouvernement.  Qiiciqucs  Auteurs  préten- 
dent que  Dozon,  premier  Comte  <ie  Prov.-nce,  d»nna  Mar- 
fl'illc  a uia  de  les  rrcres  nomme  Pms.  I>'autrcs  .dfiirentqutf 
Bozom,  Comte  de  ta  Provence  Orientale  5c  Occidentale  , 
eut  de  fa  femme  FAccÂrCy  GnUUmme  I.  qui  vivuic  l'.in  970. 
5c  qui  hit  tige  des  Comtes  de  Pruvence  *,  Rotbttd  ou  R»n- 
bAud , tige  des  Comtes  de  Forcalquicr  \ Si  Pons  I.  de  ce 
nom.  Vicomte  de  Mirfeille.  Cette  Vicomté  ne  compre- 
noit  alors  que  l.t  ville  de  Marflûlk* , 5c  quelques  titres  voi- 
fincs-,  imiis  dans  la  fuite  cllcs'augmema  conllderablemcnt: 
en  forte  que  les  Vicomtes  acquirent  tout  ce  qui  étoit  depuis 
les  villes  d'Hieres  5c  de  Toulon,  jtifqii'l  M-irtigucs  & i 
Fo7.  le  long  de  la  mer , avec  diverfès  autres  terres.  Pons 
lailTa vers i'an  980-  Guillaume  I.  qui  fuit;  5c  //«Nsr/Evê- 
que  deMarfeiik  l'an  ^61.  Guillaumx  I-dccc  nom,  Vi- 
comre  de  MarfcUlc,  tomba  dangcrcufement  m.iladc  i'an 
1004. 5c  fie  VŒU  de  fc  faire  Religieux  dans  l'Abbaïe  de  S. 
Viélortee  qu'il  exécuta  peu  après.  Il  mourut  en  réputation 
d’une  grande  pieté.  Ce  prince  avoir  epoufe  en  premières 
nôccs  nue  Dame , que  les  Adlcs  anciens  nomment  B/lieU  3 
5c  avoir  pris  une  féconde  alliance  avec  une  autre,  dite  Htr- 
meM^ArJt.DcU  première  it  eut  Gutllaumc  II.  qui  fuit; 
FtHlAttes , Vicomte  en  partie  de  Marfeillc,  mort  l'an  1069. 
fans  laifTet  d'enfins  de  fa  femme  nommée  Evê- 

que de  Marfeillc  3 5c  BihtU , dont  on  ne  connoît  que  le 
nom.  Guillaume  II.  dit  le  Grtt , Vicomte  de  Marfcille , 
fit  de  grands  biens  Idiverfes  Eglifes  , 5c  mourut  l'in  IC4T. 
U epoufa  lo.  Actlmt  St  zo.  Etitnniiit , fille  de  Bertrand 
I.  Comte  de  Forc-dquicr  , ^ d'Alix  Comtcfic  de  Die.  Du 
premier  lit  il  eut  Guillaume  III.  qui  fuit  3 Aieardy  Vi- 
comte de  Marfeillc , qui  ne  laifTi  qu'une  fille , dont  le  nom 
eft  inconnu  3 Peut,  Evêque  de  Marfeillc  l’an  1040.  ftfv/- 
^nei  mort  avant  Ton  perc  •- 5cGioproi  , qui  coniinu.i  la 
|M>fleTicc.  ( uillaiimc  te  Grattna  du  fécond  lit  Etienne  Si 
Bertrand  , morts  jeunes  ; 5:  Pierre  furnomnié  Saumade  , 
qui  laiil'a  puflerité  On  lut  donna  diverfes  Terr-  s 3 mais  il 
n’euT  point  de  parc  à ta  Vicomte  de  Marfeille.  Guillaume 
711.  luinommé  te  Jeunes  mourut  l'an  1005.  a'ûnt  eu  de  fa 
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femme  Aldegardt , CmUanme  If.  Fonlijtiei  3 Gee/reiyAi- 
card , toui  qu.itre  Vicomtes  de  Marfeillc , morts  fans  civ* 
fins  3 5c  Pons  II.  de  ce  nom  , qui  fiicccda  i fes  freres.  Ce- 
lui-ci prit  al{i.ince  avec  une  Dame,  dite  SahmFy  Si  furnom- 
mee  BmrfMnda-, \iont  il  eut  GnilUmmt  f.  St  F êtelrjutt  mon» 
fans  lign'^.  La  Vicomté  de  Marfeillc  fur  alors  rriinie  dans 
la  MaifondvGcoFROi  I.  de  ee  nom,  fils  de  Guillaume  te 
Gros.  CcGeofK>iqui  prend  quelquefois  le  titre  de  Vicomrc 
d'Arles, époufa^rarcMdi/, 5c  mourut  en  l'année  1090.  a'ûnc 
eu  Getfraiy  mort  fins  alliancc3  Aicard,  .Archcvcquc  d’Arles 
l'an  io$3.  Evêque  de  Marfs:ille3  , Reli- 

gieux de  faim  Viélür3?*arre,auffi  Religieux  dans  le  même 
Mon.iflcrc  , puis  Archevêque  d'Aix  l'an  io8z.  Hucues- 
Gsoproi  , qui  fuit3  5c  Pons  III.  Celui  ci  Vicomte  en  partie 
de  M.irreille,  5c  Seigneur  de  Pcinier,  eue  dcGnerre-'adr  fa 
femme  , Atcard  , qui  foufertvir  au  Teflamenc  de  Rai- 
mond de  fiinc  Gilles,  Comte  deToiiloufe,  Sec.  fait  dans 
la  P.ilelHne  , un  M.irdi  31.  Janvier  de  l’an  1 105.  5c  Gso- 
SAoi  II.  Vicomte  de  Mairdllc , qui  laiiri  Pons  IV.  de  ce 
nom  , furnommé  de  Ftt , porc  de  Geefret  Ivat , de  Cm  Ca- 
mcrti-nc , de  GniSaMme  de  la  Garde,  5c  de  Psnt  de  Fos.qui 
vendirent  I*.m  1115.  Hicres,  Bergançon  ,5cc.  .luxCjto'kns 
deM-irfv'iüc.  Hugues  Geofroi  I.  de  ce  nom  , Vicomte  de 
Marfeillc,  fils  dcCEOFRoi  1.  époufi  Dawre d'Ad-albcron  , 
5c mourut  l'.inii{o.a'i.mrcuRAiMONO-GEOFKOi  Vicom- 
te de  Marfciüe.Cclui-ci  laifTi  de  Pentia  fa  femme,  Hucues- 
Geof  roi  II.  qui  fuit  3 Bertrand , donc  on  ne  connoit  que 
Je  nom  ; 5c  Ceefrtt , qui  eut  de  fa  femme  nommée  Sarde  , 
Geafret  tÿ-  Huf^neiy  dont  les  alliances  ne  font  pas  connues. 
Hucues-Geofhoi  II.  du  nom , Vicomte  de  hLirfêilfc, Sei- 
gneur dcTrcts.5cc.  mourgcr.tn  1170.  laiflàmdi-  fa  femme 
nommceC'rei/f,  cinq  fils»  qui  panagen-m  la  Vicomté  de 
M.irfcilIc3fçavoir  1.  Hugues  Geofroi  III.  du  nom.morr 
l'an  1 1 90.  a'i'tnt  eu  Rojtang  d'Agoulc  3 Ramand-Geafrat  3 
6'r«/r«f,  tons  trois  moits  fans  alliance  3 5c  omAUx 

femme  de  Ra'mtitd  dcB.mx  , .auquel  elle  porta  la  porrion 

3ue  Ton  prreavoie  dans  la  Vicomte  de  M ufiHle,  qu'ils  vrn- 
irenc  enfuice  .lux  Kibitans  de  ce*te  ville  pour  la  fomme 
de qu.acre-vingc  mille  fols  Roïaux couronnés.  1.  Guillau- 
me VI.  furnommé  te  Gras  y Uilfi  une  fille  nommée  Ma. 
bile,  muic- à Gérard  Avlhcmar, Seigneur  de  Monteliin.ir. 
Ils  vendirent  encore  leur  portion  aux  Marfeillois  pour  U 
fomme  dr  cinquanre  mille  fols  Roïaux  , Se  uncp..‘nfton 
pcrpcturiic  de  cem  livres.  3.  Barrai  , Vicomte  de  Mar- 
fiillc  , fut  Gouverneur  de  Provence  fous  Alfonfc  ou  Ilde- 
fonfe  I.  Roi  d'Aragon , Comte  de  .iarcclonc,  de  Provence, 
5cc.  Il  laifTi  une  fille  nommée  Barrale  .femme  de 
de  iwmx.  Les  kibitans  de  Mirf..i!lc  leur  avoienr  pieté  db 
gr.iu.ks  fommes , qui  leur  fervirent  i racheter  la  part  que 
Barra/eSe  Hnguet  fon  miri,  avoienr  fur  la  Vicomte, dont 
iis  rertriTcntiAKjreqiurante-rix  mil  es  fois  Ro'ïaux.5c  trois 
mille  de  penfiun  perpétuelle.  Ce  fut  l'an  1x14.  ou  félon 
d'.iu'.r»s  l'an  liai».  4.  Raimonu-Geofroi  II.  furnommé 
Barrai  y eue  de  fà  femme  nommée  Mar^ni/è  oaljîmite  , 

! CzorRot  ReforciJCi  5c  Celui-ci  mourut  fans 

enfans , Se  l’aurrccut  une  fil  le  nommée  5|yéiï/e,qui  donna 

f.ir  Tcftamcnt  fes  biens  âChirlc»  I.  Comte  de  Provence , 
an  iiéi.  Raimond'Gcofroi  vendit  du  confcnremcnt  de 
fl  fc-’inme  5c  d.'  fci  enfuis,  fa  portion  fur  la  Vicomrc  de 
Marfcille  aux  h.ibicans  de  cette  ville , qui  lui  en  donncrcnc 
qu.arante  mille  fols  Ro'ïaux.  {.  Roncelin  ou  Roucelin  , 
le  cinquième  des  fils  de  Hugues.Geofroi  II.  fc  fit  Religieux 
dcfu'nt  Viél  ir , d’où  il  fbrtit  peu  après  pour  (c  marier.  Le 
Pape  l'obligea  de  reprendre  l'habit  3 5c  après  divers  chan- 
gemens , ce  Prince  fut  contraint  de  vendre  fa  part  de  la  Vi- 
comrc de  M.irfciUc  , dont  tes  hibit.ins  profitèrent  encore. 
Ainfi  cette  ville  devenue  libre,  fie  allüncc  avec  Gayertcl'an 
tao8.  5c  avec  PjlcTan  1110.  5c avec  les  Génois  memes. 
Mais  Chirlcs  de  France  I.  deccnom,Rot  de  N.iples .Com- 
te de  Provence  , .liant  pris  Arles  Se  Avignon , qui  s’ccoiiiic 
rendues  Républiques  , refoluc  de  fc  fou  nettre  aidfiMar- 
feillr  ; ce  qui  oblige.i  1rs  habitans  de  Jiii  remettre  la  Sei- 
gneurie de  leur  ville  p.ir  Traité  de  l'année  1157.  L’Evê- 
que y étoit  Seigneur  d'une  pirric  , qu'il  edungea  .avec  le 
même  Prince,  en  la  même  .inné.'.  On  accorda  divers  Pri- 
vilèges .aux  hibitans,  qui  font  exemrs  de  Taille  , Bin  SC 
Arriere-b  in , 5cc.  l eur  ville  croit  un  Corps  p.irtîculicr  » 
feparé  de  celui  du  p.ii's  de  Provence.  * Proloméc , /.  1.  <ÿ* 
Stribon  , I.  4.  Aiilloce,/.  6.  Pâlit.  TiifHii,  /.  43.  Alh  né-.*, 
f.  13.  Amniicn  M-ircellin  , 13.  Rtiffi.  Solcri  S:  ',uifn.iv  , 

Hipaire  de Marfeille.  NoilraiUmus  5C Bouche,  H/Jlurt 


MAR 

Àe  Robcrt&  S.ninte-Xfarthc,  GdH.  Chrifi, 

MAK.SES  « Peuples  d'Iulie  <bns  le  p.;ts  tlci  S.4innitcs  , 
Kibitoienc  le  long  du  Lac  de  Phoeen  » ou  le  païs  iju  on  ap- 
pelle  aufourd'hui  \'j1brmt.s,«Vlttrnurey  dans  le  Roïau> 
me  de  Naples , & ver*  le  Patrimoine  de  faim  Pierre.  Tkc- 
Live&  Appicn  foncmcniion  de  la  Guerre  Mirtîc{ue  , c|ui 
eoimncnca  l’an  66i-6c  Rome,  &:  91.  avant  Jbsus-Ckmst, 
contre  pluficurs  Alliés  du  peuple  Koraatn  , en  Italie  , 
aulgiiels  on  avoir  fait  elperet  le  droit  de  Bourgcoilte.  Leur 
dclieînde  tuer  les  deux  ConfuU,  pendant  une  Fête  nom- 
mée dti  Fériés  Ldtines , aiant  été  évente  > ils  malTàcrcienr 
le  ProconfuI  Q.  Servilius,  Je  Fontcïus  fon  Lient  mam.avcc 
tous  les  Romains  qui  fe  rrouverem  dans  la  ville  d'Alèoli. 
Cetre  guette  fin  rermince  par  Vylla , après  avoir  dure  trois 
ans.  * CÀ'ftr , Sir.ibon  > Pline, J:c.  parlent  dcsMaifcs,  aulll 
bien  que  Virgile , /.  7-  *Æ»rtd. 

M.ARSES, PeupU-s de  |■ancienncGcrln.lnic, habitoient, 
à Cf  que  l’on  croit , la  Province  d'Ov/cr-incI , dans  le  P.iïs- 
lS,:s  : on  prétend  qu'il  y en  a encore  quelque  forte  de  velUge 
dins  un  vill.tge>dit  Dtimdrfen. 

MARSHAM  ( Je.in)Aiiglois,Chcva’ierdeI.iJ.irrcricrc, 
a été  un  des  plus  ' çav,*ns  I lommes  du  fiécle  p.illc  , Je  tics 
plus  profonds  diinVuiftoiteanciemcJcgcneralcdu  juon 
de.  Il  a fait  un  Ouvrage  Chronologique  Je  i üllorique  fur 
les  (iix-huic  premiers  ficelés  après  le  J clug^*,  inci;uié,  Cé- 
00»  ChromcHt  lyf gjpttMcms,  Hebraicus^  ürecMi , oFc  d.ms 
lequel  il  a éclairci  autanr  qu'on  le  peur  faire,  i'Hîftoircub- 
Ibire  de  l'Antiquité  la  plus  reculé.-  de  toutes  les  naiions,3c 
p.srticulicremeiu  colle  des  Egyptiens.  Il  a fait  pliifiaus  dé- 
couvenes  fur  ce  fujee  , & a traité  cette  matière  avec  plus 
d'exaâirude qu’aucun  autre  ■,  mais  il  faut  avoÜ.-r  qu’il  a eu 
quelques  opinions  p.miculiv'rcs  Je  trop  itbrLS  •,  comme 
quand  il  prc’cndquc  laCirconcilti>n  Je  les  jutos  Ceremo- 
nies <L-s  Juifs  font  des  pritiques  i ia'cos  dos!  gypticns.Jc 
qu'nd  il  fait  Hjiir  les  foixamoJe  dix  Semaines  de  Dtniol  i 
Antiuchus  tpiphanc,  Jcc.  Cec  Ouvrage  a cto  imprime  à 
Londres  l’an  Se  réimprime  en  Allcmaguo  l’au  XC-jC. 
& depuis  d Fr.mcici'r.  • Prdfdtso  apern  ipji.ts. 

MAR  1 ANUS.CfefrcAc4.Ll  ON.MARSICANUS. 

MAR';  ICO  , ville  d’Italie  fui  l'Aeriou  A 'ci,  «Luis  la  B-t- 
fîli:ate.  Fll>‘  eA  aujourd'hui  pcucon(Kler.:bfo  , Je  porte  le 
jiom  de  M*rJ!cet'etere  pour  fe  diftingucr  de  Marjîc0  Ne- 
Ve,  ou  !»  NcMvelie , autrevtlle  d'Italie  .wec  tirre  d’i.vècbé, 
dans  la  Principauté  Citerieurc,  Province  du  Roi'aumc  de 
N-tplfS  On  lui  donne  auflt  Icuomde  Mdrts  ouA/aryT, 
en  Latin  AfMrfii»m. 

MARSILE  l’F.  PADOUE  . furnommé  Menandmm  ; 
lurjfMnfukc  célébré  de  fon  rems,  foûnncfottcmonc  le  par- 
ti de  l’Emp-reur  Louis  de  Bavière  contre  le  Pape  ; Je  com- 

1H»fi  vers  l'an  i;i4>  un  grosOuvngc  fur  les  Droits  de 
'Empereur  Se  du  P.ipe  , intitule  , U Dift»j'emr  de  ia  Paix 
tonne  U /mrijdiihe» Mjmrp/e  d»  Peuiijt  } mais  en 

voul  int  défendre  Its  Droits  de  l'Empire  contre  les  entre 
prifesdes  Papes,  ileA  tu.i  bé  dans  rexetêmite  oppofee,  Je 
.1  plutôt  écrit  en  Juriicondiltc  qu’en  Tiieo’ogien.  Cet  Au- 
ruir  a encore  compof--  un  Traite  do  la  Tr.mfl.uion  «le 
JT.mpirci  Je  uncConfultacion  fur  le  Divorce  «le  JcanHisdu 
Kv>i  UC  Foheme  , Je  de  Marguerite  Duehdio  de  Caiimhie  , 
lians  laquelle  il  établie  le  droit  du  Prince  fur  K-s  mariagm. 
Ces  trois  Traites  fe  ttouvenr  dans  la  Mon.irchiedeGoldiA. 
Jr.’P  XXII.  condamna  le  Traite  «le  Matlüc  de  P.idoüc,p.u 
im  Decret  exprès.  Il  a aufli  é;c  comb.mu  par  Alvare  Pelage, 
d.ms  fon  Livre, de  PIamUm  £ff/ç/î«,par  Alexandre  de  S.iînt 
Elpide , par  Pierre  de  Palude  , par  le  Ordin,il  de  T»rre 
CrtroAtâ.  * Pr.ucole.A/ar/I  Gautier,  efers».  XlFfecul.  c, 
2.  M.  Du  Pin  , RibhêtU.  du  A»t.  Ecclef.  Xlf  '.fie'cle. 

MARSILF-  DF.  INC.HEN  ou  INGENUS  . Ch-moinc  A: 
Thtéforierdcl’Eglifc  de  fiint  André  deCologno , dans  le 
XIV.  fiéelcjctoit  AI.'cntind,ou  dHmoinsdw$P.üs  Bas,  Je 
non  Anglois.  Selon  Valcrc  André , il  ctoit  n.uifdu  bourg 
d’Ingh.-n  , qui  cA  dans  le  Betau  ou  Brtuwe  , pats  du  Duché 
de  Gucldrcs.  Il  n'v  a p.as  d’app.iience  qu’il  lit  été  Char- 
treux, comme  Bono  raifurc , quoi  qu'il  ait  ni'.mé  une  vie 
extrêmement  pénitente  : ce  que  nous  voïons  dans  fon  Orai- 
f«>n  Funèbre  , prononcée  par  Nicolas  Prouvîn  , & rappor- 
tée par  Melchior  Adam.  On  croit  aufli  qu'il  fut  Duéieurdc 
P.UÎS.  Ü eA  InAittiteur  & Fondateur  du  College  d’IUnlcl 
b-.-rg,  où  il  mourut  le  10  Aoât  de  l'an  tpM-  H'-'-iflàdLs 
i'ommcncaircsfur  les  quatre  Livres  du  Maître  des  Senten 
c«-s  , imprimés  i Str.ifbourg  l’an  noi.  Jt  quelques  .autres 
Pièces.  * Tritherac  Je  Lcllarmin,  de  Senpt.Ealef  Pofle- 
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I Vt’n , /»  j4pp4r.  Sdcr.  Valere  André,  Biblieth.  Selt.  Pofio  , 
I /.  ii.de  Sil»ie£c(/e/ÎA  , e.  f.  PctKïus  , P>b/tefi?.CArtb. 

Cf’c.  M.  Du  Pin,  Bibltethe^ne  des  jlMsemn  Ecetejtd^iauest 
Xlf'.fi/tte. 

MARSILE  FICIN.  Cherchée,  FIClN. 

M ARSILLIS  ( Hyppolitc  de  ) fjavam  Jmlfconfultc  » qui 
proix-lfoit  i Boulogne  l’on  1^14.  fur  ttes-eflimé,  pour  l'in- 
tc-lligcnce  des  caufes  criminelles.  On  .1  divers  Ouvng.-s  de 
fa  façon.  • CenfuUt*.  U Bibfiethetjue  des  EcnvAins  de 
Beulaine , de  Jean-Antonio  Bumaldi  > 9 j. 

M ARSOLLlER(  Jacques j Chanoine  Régulier  jld’Egli- 
fe  Cathédrale  d'Uxez , Piieur  «le  fiîiu  ViÆ>r  dans  le  me- 
me Dioerfe  , cA  un  de  nos  Auteurs  Fnnçols,  qui  écrit  .me 
le  plus  de  dél/catefn.-.  On  donna  au  publie  l’an  i<9).  un 
Ouvrage  qu’il  avoir  compofé,  qui  a pour  titre  , Hifiotre 
del'ln^aijttiù»  de  fe»  engme  , JC  qui  fut  imprime  f:nj 
Privilège  Se  fans  nom  d'Aiitcur.  Il  a écrit  depuis  la  Vi-  du 
Cardinal  Ximcncs,  Je  celle  de  M.  l'Ahlw  de  1.»  T rappe.quc 
lesConnoifleurs  ont  confiderces  comme  des  ch^fs-d'o-u- 
vies  en  ce  genre.*  M.  Lu  Pï\\,Bibheth.  des  AnteursEccl, 
xru.  f éi  le. 

MARSU5  f Domitius)  Pocte  Latin  du  rems  d'AiigtiAe, 
écrivit  un  Poème  des  Amazones , Je  des  n.irrations  fibulcu- 
f«.  Nous  avons  encore  ces  quatre  Vers  de  lui  fur  la  more 
de  Tibiilie. 

Te  ^me'fMt  f^irgilie  cernute»»  ne»  e^HA  , Tibmlle^ 
Mers  }Mve»cm  CA»epes  nefs  t»  Ehf^ 

Ne  foret , ams  e/egii  sHollei  ^»i  fierei  emeres  , 

A»t  CAnereiforttRegiAbellamA»». 

Ovide  fâir  mention  de  lui  dans  la  «iernicrc  de  lt*s  Elégies  de 
Po»te , Se  M.mi.il  a préféré  les  Satyres  de  Ferfe  à fon  l’oc- 
mc  de-s  Ani.-izoncs. 

M A R S y A S , Statue  qui  étoit  dans  la  grande  place  i 
Rome,  & que  l'on  dilbit  erre  fmts  l.i  proteition  du  Dieu 
Liber  ou  Bacchus.  Les  vil  es  qui  pa'ioi^nt  quelque  tribut , 
ouqui  n'etoiem  qu’al.iées,  n’avoient  point  droit  de  dreflêr 
une  femblablc  Aaeuedans  leurs  places  publiqurs.  Les  Avo- 
c,ti$  A:  les  Plaideurs  avoient  coutume  de  s'aJlcmbler  auprès 
duM.irryas.qtiiéroird-imlaplaccdeRom--.*  Servius.ad  /. 
J.  t.^MCid.  C.  cr!.  Rho«lig.  LtQ.  A»n^.  I.  z8.  c.  11.  Lii. 
Gir.ild.  de  Dus  Gentil. 

MARSYAS , Phrygien  » étoir  fils  d’Hyanides , Je  d’Oea. 
griK , qui  incroduiilt  le  premier  la  coûrumc  de  mettre  en 
Mufique  les  Hymnes  conficrces  aux  î jeux.  C ybelc  attaclu 
près  d'elle  Marfyis,«{ui  exccüoit  fur  toux  à jouer  «le  la  Hure. 

II  la  fuivit  long-teins  dans  fes  vo'ii^es  , Je  arriva  un  jour 
avec  elle  à Nyfa , où  n gnoit  DionyUiis  on  Pacchus.  Ce  fur 
U qu'il  ofâ  difpiUiT  à Apollon  le  prix  de  I harmonie  , fous 
condition  que  lev  incti  feroir  tenu  de  fl- remettre  abfblu- 
rnenr  au  pouvoir  du  vainqivur.  Apollon  chanta,  5:  accom- 
pagna fl  voix  du  fon  «le  fa  lyre.  M.irfy.i.s  |oiia  de  fa  flir.c , 
Je  eut  Je  malheur  d'ecre  déclaré  vaincu.  Il  lui  en  coûta  cIut} 
car  Ajwüon  , indigne  Je  f«  témérité,  U-  Hr  attacher  â un 
chêne  , où  il  fut  ceorché  vif.  Ovi  le  dit  qu’il  fut  enfuite 
clungé  en  fleuve  par  Apollon  même.  Marlyas  cA  un  fleuve 
de  Phrygle.  • Paufmlas , î»  PhoCAïc  Ovide  , Afeiam,  l.  j. 
Nat-ïlis  (.'ouïes , «w  A/tth. 

MARbYAS , NIacedünien,filsde  Periandre , J:  HiAorien 
Grec , vivok  du  teins  d’Alexandre  le  Grend  , vers  r.in  420. 
de  Rome,  Je  J j4.  jv.int  J.  C.  Il  ctoit  frcrc  d'Antigonus, 
qui  régna  après  la  mort  d’Alexandre . Jcavoii  été  élevé  avec 
Ce  Prince.  On  pair  voir  les  titres  de  fes  Ouvrages  dans  Sut- 
dis , G.  fher , Voiniis , Jcc. 

M AR-SYAS  fils  «le  Chritophcmciun  autrc,fi!s  de  Marfus, 
tous  deux  l-fiiloriens  ( rocs , & dlifcrcns  «lu  premier. 

MARTA,  Fleuve  Je  l’ourg  d'Italie  en  Tofeane,  cA,  félon 
quelques  Auteurs , le  meme  que  l'O^  des  Anciens.  * Fer- 
rari , m Lexic.  Ceogr. 

MARTABAN , grande  Ville d'Afic,  dans  le Ro'i’aumc de 
Si.im . Je  d.ins  l.i  prcfiiu'iflc  de  l’Jn«lc  , au-«k'là  du  Gange. 

‘ Cenfnltee.  *i.anlbn  Je  du  Val. 

MARTEfiUES  ou  MARTIGUES  , en  La  in  MAnuneA 
ColoMiA  , Ville  «le  France  en  Provence,. avec  titre  de  Princi- 
pauté. Cette  ville , «pic  «]uclqiics-uns  nomment  l.a  Venifede 
France , en  comprend  trois , Jonquicres , l’Ifle  , Je  Ferrie- 
fes.  Elle  cft  bâtie  fur  l'étang  de  Berry, qui  communique  avec 
la  mer  ,qtioiqu’éloigitée  d'un  mille,  par  le  motin  d'un  ca- 
nal , ou  «fe  grands  folfés  qu’on  y a creufés,  Ar  que  l’on  croit 
être  un  ouvrage  des  Romains.  Ainfi  M-artegues , Je  fur  tout 
i’iflc,cA  bâtie  dans  .‘caujJc  les  plus  gtoITes  barques  y retnon- 
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ttntdc  1.Ï  mrr  ,& P ni-ntibns  l'étang  Ho  Berry  , pour  l’.i- 
vanug.'Hu  commerce.  O*»  Vtia\-crfL-d‘une  villoàl’.imic  fur 
tivs  poïKî.  Los  M-ïnegJut  (ont  cxccllens  Pécheurs , Pilo- 
tes iics-cxperts  fur  U mer  Mediicrrance.  On  y fuit  une  in- 
croï,iblc  pêche  de  toute  forte  de  bons  poîHont , dans  cer- 
taines hu(cs  praiitjUCv'S  pour  cela»  faites  de  rofc.iux  ou  de 
joncs  nurins.quecouxdu  p.üs  appelicni  btmritfoms.  Cene 
ville , qui  a cuautrefoisle  nom  d'ifleou  de  Pont  de  faim 
Celais,  fut  dépeuplée  par  lèse  urfesdos  Barb.»res,  Se  a été 
rétablie  daniis  dans  le  lieu  où  e’Ie  cH  ptofentement.  So- 
jeri  parle  ne  i’cnfouëmenr  & des  danfes  des  habitans  de 
Martegucs  ; d'où  eft  venu  le  Provetbc  , dAnferla  Aiartm- 
fAlf.  Cette  ville  a eu  divers  Seigneurs , & a appartenu  aux 
Vicomtes  de  Marfcillc'»  puis  aux  Comtes  de Piovcncc. 
Chir'cs  :V.  Roi  de  Naples, 5cc  Lnlonnarani^Si.ifRAN 
çois  de  Luxembourg  I.  du  nom.  Il  lailTà  François  II.  Vi- 
comte de  Martegucs  , qui  eut  de  Chjr/eiie  de  BroilV , dite* 
de  SrfiAiMt  \ LuAKith , Vicomte  dcManigiics,  rué  au 
Iicge d'IU'fiin  i'.in  tssi-  Scrastifn, Duc  del’cmhievrc , 
dit  le  ChevAlier  fuit  pfir  , qui  ftit  Colonel  de  l’infiiuerie 
Fnnçoife,  &e.  C'clui-ci  l.imj  une  fille  uriqtte,  AfurteAc 
Luxembourg,  mariée  l’an  H76.  avcc  Philippe  Emm.tnMtl 
de  Lorraine  , Due  de  Merctctit  *,  d'où  vint  Erjnf»ife  de 
Lorraine.  Diicb<.llc  de  Mercccur  , d'Eftampes  & de  Pen- 
dltevrc,  Priiic.lTe  de  Martigues,  qui  porta  ces  grands  biens 
dans  la  M.tifonde  Vendôme,  par  fon  mariage  avecCe/ir 
Duc  de  Vto^'îmc  , légitimé  du  Roi  Henri  IV,  Atnfi  Mar- 
tigues a été  Wijée  en  Principauté , & .n  .appartenu  i la  M.,i- 
fon  de  Vendô  11c  ; elle  cft  poflèdée  pref.  ntcmrnt  p ar  le  Ma- 
réchal Dued  Villats.'Noftr.idamuS;//»/?. df?r*v.Eouthe, 
Ve/cript.  de  Prtv.  /-  4 f.  j . J.  1 . 

MARTEL,  Maifon  conli'erable  de  Nornundie  tiroir 
fon  origine  de  ( u 1 ll  au  ml  Martel,  Seigneur  de  Bacquevil- 
le , qui  donna  l'an  1 1 1 à l'Abb  lïe  de  Tyron  , diiconlèn- 
remem  A'yHhene  f»  fémiue  , d'Endet . fon  frere  , de  Ce», 
fret  & Rt(er,  fes  enfms.toiit  le  droit  qu’il  avoir  au  Prieure 
de  Sainte  Marie  debacquevilL.Derun  de  ces  beigiieurs  def- 
cendoic 

I.  Raoul  Martel , Seigneur  de  '^acquevillc  , vivant  l’an 

I I<*quel  laifTa  <lv  JV.  fi  femme  , dont  le  nom  cft  igno- 
re ; Gui  L L Alt  ML  , qui  (ùit  *,  & Lt  on  arr  , qui  4 coartnué 
la  polU'i'itc , r.ipportce  apres  tvPe  de  fon . îné. 

il.  Guillaume  ^:anel,  e;gneur  de  • .icqucvillc  , au- 
quel on  donne  pour  fcjnme  Perrçnnedc  R lynival.cut  pour 
enfms  :/<ah  M.i;  rel , Seigneur  de  D.îcq'ieville  , mort  fans 
enf.ans  de  JejiiHCiiv  Hoiidetot,  fï'le  de  ArtV/Nrd  , luilit  de 
Rouen  : & M.irte],  Dame  de  .icquevi!lc,qui  donna' 
cetteTcrrc  l’.in  t {90.  Martel , Seigneur  de  S. 

Vigor , fon  coufin. 

il.  Léonard  Martel, filspuînéde  Raoul  Maircl.SeU 
jjneur  de  Racquivillc,  fut  Seigneur  de  S.  Vigor  , ie  pere  de 
Ct’titAUMF  , qui  fuit. 

III.  Guillaume  Martel, Seigneur  de  S.  Vigor,  puisde 
B.ic.|iuvi!Ic,par  donation  d'jdfuei  Martel , fr  couline.dont 
il  fera  p.ulc  dans  un  .irtklefi  paré,  fut  Garde  del'Qi  iriani- 
nicdc  France.  fiittuéila  bat-ùlle  d'AzîncüUrt  I'.an  1415. 

II  avoitépoiifé.d/a/MRdd’Ilftoutevi;le  , Dame  de  Rames, 
fille  &;  heridcTC  dvRehtrt  IL  du  nom  , Siigneurde  Rrnu-s, 
& de  MatU  de  Villequi.r  \ dont  il  eut  Jean  I.  qui  fuit  : 
LiHtty  Scigiwur  d’AngcrvilIcj  SeJeAn , Si'lgneurde  Linde- 
beuf  ,qiii  ne  lailTà  qu’une  file  , nommée l'ainc  de 
LindcbÂ-iif,  mariée  n».  â JtAm  de  VaHv,  t-.Àpait  d Marcel, 
II.  du  nom,  Seigneur  de  Bacqucville  lôn  cuulîu , vivant  l’an 
*4U- 

IV.  Jean  Martel , I.  du  nom , Scign?ur  de  liîcqiK'vill  * , 
écc.  (!he-valicr  , wV  tihainbellan  du  Roi , mourut  avec  fon 
pereà  la  bataille  d’Azincourt  r.mi4t  {.  il  .avoir  epoufe  l'an 
140t.  GmUemeite  de  la  Rocbcguyon  \ dtanc  il  eut  Jean  il. 
Qui  fuit  : &:  jAC^Htlme  Martel,  femme  de  Jeun  de  ta  Heuze, 
^'igncurd’Efcotignicres,  morte  l'an  1471. 

V.  Jean  Martel,  II. «lu  nom  , ‘■cigneur  dcBacqucvrie  , 
Arc.  epoufa  Martel,  Dame  de  I.indebeuf,  facuufine, 
veuve  de  Jeavdc  V.:tTy  ;düut  il  eut  Jean  111.  qui  fuit  i & 
Cillemette  Martel. 

VI.  Jean  Martel  III.  du  nom/  hevalicr.  Seigneur  de  Hac- 

qucvîlle  , Arc.  époufl  Ptnfe  Malet  Craville,  (tcur dr  Lé^is, 
Amir.'.l  de  France  i dont  il  oit  Marrel , Seigneur 

de  B.icqiievillc  , quicpmifi  l'an  ia9i.  AfArie  de  Vicrvillc  , 
fil  e d'yirtiii , Baron  de  Creüilly , A:  de  J^^rntlint  de  BrI. 

3u,.ville  , mourut  Dus  pofterirc  , Antoine  , qui  fuit  : 

Ac^mci , TJucIbrkr  de  l'tglifede  Poitki  > \ LttnArd,  mott 
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jeuiac:  fcAM , Scignnir  de  Rames , qui  de  JeAtme  d’Eftome- 
vide , iXimc  de  B.Mumonr , ne  laillâ  qu'un  fcul  lits , nommé 
FruKceit , mort  f :n$  )>oftvriic  : /ActfMehne  Marcel , femme 
dejAc^uet  Paynil , .Seigiietnr  de  i riquLvilie  , &c.  & Ltmff 
hiartel , .illicei  de  Buviile. 

VII.  Antoine  M.artel , Seigneur  d'Anglefqucvillc  , puis 
de  Pacquevillc,  commanda  im  N'aid'eau  Ihus  rAmiral  de 
Gravillc  fon  oncle  l’an  149^.  A:  laiflâ  d’//iie4»  MaÂTe , fa 
femme,  LeonAri , mort  |cune:  A;  Charles, qui  fuit. 

VIII.  Charles  Martel , Seigneur  de  IlicqucvÜlc , ficc. 
Gouvern  iir  du  Havre,  A:  Colonel  d'Infantcric , epouTa 
1 0.  Lekift  de  Ü-iIfic,  fille  de  Pierre , Seigneur  d'Entr.igues, 
A:  d'yiKMe  M.ilet  Gravide  , Dame  de  Montagu , 1°.  AfAne 
d’Yaucourt , fille  de/44»  Seigneur  d’Y.iucourt , 5c de  Ma- 
rie  d’Abbeville.  Scs  eiiEini  du  prcinirr  lii  furent  : NiteUi 
Martel , Seigneur  de  U.icqueville,  qui  énoufi  Jesnme  Secre- 
lain,  DamedeCany.  dont  il  eut  un  lêul  fils , nommé  Cô-tr- 
ftt  Martel , dit  Btc-dt  Litvre  , I aron  de  Bicqueville , rnc 
au  combat  d'Arqiies  l’.m  i <89- Antoine  , qui  fuit  : 6'»c/. 
lAHme  y Abbé  de  laim  JofTe  fut  mer  : A:  F'r4»c«/,  ici- 
gnetir  d’Hermanvillc  , mort  fins  alliance.  Ceux  du  fécond 
li:  furent!  François  M.irtel , qui  a fût  la  I lanchc  elesSci- 
neiirs  de  Lindebeuf  .rappoitée  ci  apres  ; ChArlet  Marcel , 
.■'eignetirdc  Rames, que  Jejfine  de  Ruchecboütrt  rendit  pere 
de  Jlenn  M.irtel , SeigiKiir  de  B.icqmvillc,  p.jr  dorwion 
que  lui  en  firent  fes  confines  , A:  mourut  fins  lai/Ièrde  pof- 
tcrlté  d’  Catherme  (,ui  leben  fon  epoufe  ; & DiAHt  M.irtel, 
femme  de  CUrndt  du  ! jy , Seigneur  de  faim  Jean-  Les  au- 
tres enfins  de  Charles  Marici,  Seigneur  de  BacquevilJc  , 
A:  de  AfAne  d'Yaucour , furent  j CbArlene  Martel,  femme 
de  I.Amrtnt  Piichot,  Seigneut  de  Gcr}ionvjlle:  AfA^deUimty 
nuiiée  à Uah  le  M.iniiKrtel , Seigneur  de  faim  Denys-lc- 
Gafii/raMc,  femme  de  /<4»  le  Roux,  Seigneur  d’fcuvillc: 
CkArUtte,al  ice3Ffj/4frfMalcT,ScigneurdeHelifey:W<ée/r»_ 
ne  , Dame  de  la  Poterie  , mariée  à ÿ/j»  de  VarignicS  , Sei- 
gneur tic  lainvi!leiF/.i»ç«/è,  1 rieurede  Fondcvllk:i^/4r- 
f Mente  A:  AÏA^delAine  Mani  I . mottes  fans  alliance. 

^ I.X-  Antoine  Mirtcl , >cigneiir  de  U V.nipllllerc,  Acf. 
époufa  CAiherme  de  la  Roch.;  ; dont  il  cm  Char/et  Martel, 
IfcUon  île  Bacqucville , mort  infenic  p.ir  iiialeficc:C4r/<m»4, 
nmice  i SAir'em  de  laim  Germ.iin , St  ignsnir  de  Jiivi'gny  ; 
yldrirnue  : AfAr^Hcrne  ; Charlotte  : Franceiji  Martel  , 

qui  rirent  don  de  la  Terre  de  Riequevillc  d Heurt  M.irtel  , 
leur  emt/in. 

BRANCHE  DES  SE/CNEVÂS 

de  Lindeheief. 

IX.  François  M.mel , fils  de  Charles  Martel  , Sd» 
gneurde  B icqueville  , & de /I/arie  d Y lucotirr  , fi  ficomte 
femme  . fut  Seigneur  de  Lindebeuf.  Il  avoir  époufe  ..^»»» 
de  Pons  , Dame  de  Mareimcs,  fille .tjnced’>^»fww4,  Sire  de 
Pons  & de  .M.ireniKS , C hcvali  rdiS  Ordres  du  Roi , A:c.  & 
d'^Mfie  de  Parthen.iy  G première  fôii.mrulom il  eut  Isaac, 
qui  fuir  -,  FrAiifoii , qui  .1  la  ' ranchc  <le  Marennes  : Afnite  , 
m.îriée  à /.onp  du  Gr.ivicr, Seigneur  de  la  Plonger»  :&  A/a~ 
rie  Martel , fcmnii.  de  Tm»  , Baron  d'Anton. 

X.  Isa  AC  M.irtel , Seigneur  de  > indebeuf,  époufa  £/;/&_ 

! teih  l'uchot  Hc  (krpoiivil)e,  f»  parente, Ac  prit  une  féconde 
allLmce  avtx  f/Àbtlle  de  t lu  fl  igne,  amc  dcTaunay-Bou- 
fonne.  Du  pn  nûir  lit  il  eut  Gerfe*» , Comte  de  Marénnes , 
qui  epouf:  Eitfùteth  de  la  Morhe-Foiu|«é  : I/aac  Martel , 
It-iron  «le Lintlebi-uf . qiiiacpouii  EhjÀheth  PoiilLin  : Sa- 
w»ve/,Seigneur  de*  Be.inn>ont  r AfAf^delAintSi.  .'itimc  de 
ce/ot , Seigneur  de  I etigerais  ; A:  ChArlette  Martel . mariée 
à Pierre  Ac-vie,  S»  igmurdu  • ourdet. 

MARTEL,  ( (tuilLiume  ) Seigneur  de  nacqucviIIc,CJ»c- 
vahVr , A:  Chambellan  du  Roi , fu:  choifi  p.u  le  Roi  ( har- 
Jis  VI.  pour  porter  rOriflamnxdc  r.incc  , le  jour  de  Pî- 
que-fleuri  l'an  14I4.  Ac  parce  qu'il  s'exaifa  fur  fi  vîriJ- 
l(  fie,  il  obtint  qu'on  lut  donneroir  deux  Aides , qui  furent 
/f4»  M.irtel  , fon  fils  , & Tra»  Bet-is , Seigneur  de  S.  i latr. 

Il  fut  tuéà  1.1  bataille  d’Azincourc  l'an  i4tt.  C'efl  ir  der- 
nier Porte- Orifl-immc  dont  il  foit  parlé  «tins  rHIftoire. 
/'oitA,  ORIFLA.M.VIE.  * Le  P.  Anfelmc , Hif.  de/  Grands 
Offiaert  de  Ia  Courotme.  , 

MARTEL.  (Charles ) rotes,  CHAR!  E*:. 

M ART  ELIT  , ( 1 .’ugolin  ) F.vêquc  de  Glandcvcs  , Flo- 
rentin,vint  en  France  avtx  U RcincC-ithcrine  de  Medicis,A: 
fut  ckvé  à l'Evcchc  de  Glantlcvcs  le  to.  Janvier  i!7i-  lia 
publié  qiu-lquesOuvr.»ges  dcLirrcrarure,A:  desTrai:cs  fur  le 
Calendrier, slom  voici  Us  lictcsidey/nni  m/ejrn  in  iniejrMtm 
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rejhtuiicnt , cicclic  .iuCurdir».ïl  Sifla  , imprime  i Florcncf 
l'.in  1^78.^  réimprimé  i Lyon  i'4ii  i{Si.  4Vi'C  un  Traite 
imitnic,  Sdcr»rmmtemfornm  yfjfcrtî».  L'.in  l il  fît  aufll 
împriiTirr  à Lyon  un  Ouvrage  intitule , U Chmve  de  V C*- 
ItaddrteCrtgeriMo.  • Saimc-Marïhe,  C/rfÆ.  Cirt)?.  Bayle, 
Crif.  t.  fdit.  1701. 

MARTtNNE  , { Édnvand  ) Religieux  Bcncrliélin  de  U 
C)n>;rct;4tion  de  uinc  Maur , né  à iâint  Jean  de  Leone  au 
Diocefe  de  Lan^re^  , j fitit  profdlîün  de  la  vie  Monaftique 
dins  r.-ibb-îicdcfiint  RcmidcRcinn  le  8.  Septembre  1671. 
il  âge  de  1 8. ani.  Il  s'dl  applique  depuif  â rechercher  les 
ancien5  ULigcs  des  Moiiui,  & de-U  il  a pafle  â ceux  de  TE- 
glife.  Il  nousaduniic  plufuurs Ouvra3es  curieux 5:  cxaébs 
iûr  ces  matières.  Son  premier  Ouvrage  eft  un  Commentaire 
Latin  fur  L Rc){lc  de  fiinc  ICiioit , im  quarte  , imprimé  à 
Paris  l'an  1 £i;o.  Il  a depuis  donne  un  Traité  , de  Âatiqmtt 
Afeauchetum  Kitihmi^  en  deux  Volumes  m quarte  y trois 
Volumes, fur  les  Rites Eccldîiftiquesuut  Traite  fur  la  Dif* 
cipliiiedc  rEglilê,  dans  la  célébration  des  Offices  Divins^ 
&:  enfin  , un  Recueil  d’Ecrjvains,&  de  Momimcns  Moraux, 
f liftoriques  & Dogmatiques  , cunccrnanc  les  aüâircs  Eccle- 
fîadiques , MonaiÙqu.'S  de  Politiques , qui  peut  être  confl 
doré  comme  un  nouveau  Spieilege , pour  fervir  de  conti- 
nuation â celui  du  Pere  Dom  Luc  d'Achery.  On  a encore  de 
lui  la  vie  du  vénérable  Pere  Dom  Claude  Martin  , mort  i 
hfarnioûtirr  en  odeur  de  Qintetc , imprimée  â Tours  m So. 
l'an  1tfp7.de  un  Recueil  des  maxinKsTpirituellesdu  même 
Pere , tt.  imprimé  à Roiien  l’an  1698.  Il  fait  imprimiT 
piéreiiccmeiit  cinqVo'iiracs  mfeltey  fous  le  titre  de  7*f;e- 
Jaurrnt  neVMt  Antcdet<>ritm\ii  un  Voiage  Lirteraire  , tn 
qmarte,  qui  paroirront  incdlammrnt.  * M.  DuPin,£t- 
tlierh  des  Ami.  Eedef.  Xt^I t.fUcle. 

MARTI l£ , ( Sainte  ) Stcurdc.Marî'’dcdc Lazare,  croit 
fille  de  qualité , de  demeuroie  avec  Ion  frère  de  fa  ftrui  à Bc- 
Tlvinic,  pies  de  Jemlâlcm.  Il  paroit  par  i’tvangilequ'elle 
avoii  le  principal  foin  dumciuge.  Jisus  Christ  tevi-niiic 
de  Galt'éc , logea  chez  elle , de  leur  rendit  quelques  vilîtcs. 
L^iir  frere  La/ate  étant  maUde  , ils  ciivoier.-nc  cherchcT 
Jtsi's.  Il  arriva  après  la  mort  du  Lazare  j de  Manhe  «..ne 
VL-niiêau  devant  delui  : , lui  dit-elle,/ vensenf- 

Jîet.  /t/ ici,  moM  frere  ne  fereit  peint  mart.  Jssus  lui  répon- 
dit . yêtre  frere  rtJfMfcitera  : Marthe  lui  répliqua  : Je  ffai 
qm'il  rejfmfcitera  am  jenr  de  ta  Refarreliieny  qui  Je  fera  4 ta 
^n  des  tems.  Jtsus  repartit.  Je  fms  ta  Re/arreUten  <ÿ-  ta 
t/ie  y celai  qni  crett  en  met  , vivra  , qnand  meme  il  ftreit 
mort  y ^ qmconqne  vit  (X  creit  en  mu  , ne  menrra  jamais  : 
CT9ier.-veMs  cela  î Marthe  répondit , Oiii . Sei£nemr,jt  crois 
qne  veut  êtes  tefSHR.iiT  y le  Ftlt  da  Diea  vivant  y qm  itet 
venu  tM  ce  mende.  Après  ces  paroles , elle  retourna  ch.T  cl- 
ic,appella  Cl ftxur , de  l'avcnit  que  Jésus étoit  venu.  Quel- 

iie  tems  après  ,ôc  fut  jours  avant  la  Pâque  , Jésus  étant 

Béthanie,  dans  la  maifon  de  Simon  le  Lépreux  , où  il 
étoit  â (.tble  avec  Lazare , Marthe  les  flTvoic.  Il  n'efi  pins 
|>.irlé  d'elle  tlins  l'Evangile  , uî  mênwdans  l'ancienne  Hif- 
tüire  Ecclefialliquc.  Les  Auteurs  Giecsparoidènt  p.rfiiadcs 
qucMarcbc  dcMaric  demeurèrent  i Betnameou  âJeruCilcm, 
Ce  n’efl  que  depuis  le  X.  fîccle  , que  l'on  a invente  l'I  lif- 
toire  de  leur  artivee  en  Provence.  On  dit  qu’après  ta  mon 
«le  Jésus  , Marthe  . Marie  de  Lazare  furenc  expofes  dans 
un  vaiiîêau  fant  voiles  , & que  le  vaiftc-ni  ai'ant  heureufe- 
ment  abordé  à Marfeille , Marthe  fc  retira  près  du  Rliônc , 
dons  un  lieu  , où  e(l  prtTenccmcnt  la  ville  de  Tarafeon  , de 
qu'elle  y mourut  faintumenr  ÿ mais  d'habiles  Critiques  ont 
montre  que  c'efi  une  pure  fable.  La  Fête  de  faince  M.itchc 
ié  faifoit  aiurcfois  avec  celle  de  fainte  M.irie , fa  f«ur , au 
1 9.  Janvier.  On  la  Ciit  i prefent  au  xq.  de  Juillet.  * Marth. 
€.  sd.Marc.  c.  14.  Luc.  c.  to.  Joann.  c.  1 1.  cÿ*  u*  Baconius, 
tM  Amnalihus  Ecclefiafiicit  (ÿiM  Afartjrelegte  ad  tq.  JmUi, 
ï^c  Launoy  , Magdalena.  De  THIcniont,  Aïemetres  peur 
fervir  a l'HiJleire  EtelefaJhqMe  tem.  1.  Baillée , yies  des 
SatMts. 

MARTIA , étuit  femme  de  Caron  d'Uiique , qui  la  céda 
â fbnami  Hortenfius,. afin  qu’il  en  put  avoir  des  enfans.  De- 
puis , Caton  la  reprit  pour  femme  > après  qu'elle  fut  reftée 
veuvc,4ii  commencement  de  s guerres  civiles.  On  lui  repro- 
cha qu’il  l'avoir  renvoi'éc  lorfqu'clle  étoit  p.iuvrc,  de  qu'il  l’a- 
voit  repiife  lorlqu'cllc  fut  devenue  riche  par  les  libéralités 
d’Hortenfms.  * p)ut.irquc,  inf'ita  Catea. 

MARTIAL , ( M.irc-Valor/  ) Poëte  Latin,  étoit  natif  de 
Bilbilis  , aujourd'hui  dite  Sahera,  ville  de  l'ancienne  Ccl- 
dbaic  en  Efpagne,  qui  cfl  du  Roiaume  d'Aragon.  Son  pctc 
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s'appelloii  Fronco  . de  fa  r.icre  Mactllc  : ce  qu’il  témoigne 
lui  meme  dans  I.1  Epigrammctiu  5.  Livre,  dC  fa  femme 
Clodia  M.\rcclla.  Il  n'avnir  que  vingt-un  an  lotfqu'il  vint  â 
Rome,  il  y demeura  trente-cinq  ans , fous  les  Empereurs 
Galba,  Ochon,  Vitcliius,  Vcfp.rficn,  TItc.Domiticn  » Ner- 
vadcTrajan.  On  croit  qu'ilen  fortit  après  la  ptemiercou 
fieonde  année  de  Trajan , fe  voïanc  néglige  par  cet  Empe- 
reur. llretourn-i  en  fon  pats  .où  il  mourut  cinq  nu  fix  .ms 
après.  Tiie  & Domitien  lui  firent  du  bien , de  lui  iionnerenc 
Je  même  droit  qu'aux  Cito'ivns  qui  avoieiit  trois  cnfins.  U 
fut  crée  Tribiui  ,dc  fit  voir  qu’il  étoit  de  l'Oidrc  des  che- 
valiers , aufqucis  d.ms  l'Amphitheâtre  on  donnait  un  rang 
au-defius  des  limpks  Gito'icns.  Nous  avonsqiurorzc  Livres 
de  fes  Epigrammcs.dc  un  Livre  «les  Spcûicles,  qu'on  y 
jointordjn.iiremcntimais  il  y a apparence  que  tout  ce  qu’il 
avoit  écrit , n'efi  p.is  venu  iufqu'a  nous.  * Pline 
parle  av.m(agcufement  de  lui,  /.  }.  F.p,  ait.  Lifez  auffi 
Sparticn , m v/£he  rere.  Scaliget  y 1.6.  Toit.  LiÜo  Giral- 
di.  DomitiusCaldvrinus.  George  d’Alcx.tndtie.  Pierre  Cri- 
nitus.  R.untrés  de  Prado.  Mattnieu  Rider.  Rtillec , Jagtm. 
des  Sçav.far  les  Feëtei  Lat.  de  divers  autres  qui  ont  écrit  fa 
Vie. 

On  a coùnimc  de  divifrr  les  Epigrammesde  Marcialeu 
trois  panics  fort  inégales.  La  plus  petite  comprend  ce  qu'il 
y a de  bon  ; celle  d'après,  ce  qu’il  y a de  m^iiocre  \ de  la 
plus  ^ande  ce  qu'il  v a de  mauvais.  Ccll  le  jugement  qu'il 
rcmblc  avoir  voulu  ^aîre  lui-même  de  Tes  vers  i de  il  n’a  ja- 
mais mieux  rencontré,  que  lorfqu’il  a dit  de  fes  propres  Ou- 
vrages ; 

Smmt  bena  ,/wwf  quadam  medieCria  , 

SiCMt  maia  plura. 

Ce  Poëte  eft  conuderé  comme  le  ptincip.1l  Auteur  des  poin- 
tes fondées  fur  des  jeux  de  mots  -,  in.iis  il  ne  peut  avoir  l'a- 
vjnt.rge  fur  Cattillc  pour  l'ipigraninic  ,dont  Is  force  de  la 
beauté  eft  toute  rcnfcruiéc  d.ms  U |>enféc.  L’amoui'  des  fiib- 
rilitc$,di:  l'aft'ecUtion  di.-s  pointes  dans  le  difeours,  avoit 
pris , dès  le  tems  de  Tibère  ou  de  C.iligula  , ta  place  du  bon 
f^>ùt  qui  rcgiioit  fous  l’Empire  d’Augulte.  ^tte  corruption 
s’introdiiifit  d'.ibord  dans  les  l coles  de  Droit  dc  de  Rneco- 
rique  ; enfuitc  clic  gagna  les  Phiiofophes  de  les  Poètes  mê- 
me , fur  tour  «lu  tems  de  Neion  *,  tuais  fous  le  règne  de  Do- 
mitien , perfonne  n'en  fù:  plus  inf.éké  que  Mani.il  : outre 
cela,  les  ubfccoitcs  font  la  plus  grande  p.tmc  de  fes  Ouvra- 
ges. C'eft  ce  que  l'on  rem.-miuc,  panictiliircnient  â la  fin 
de  Ibii  troifîéme  Livre , «kns  le  fcpticmc  fie  l’onzicmc  Pouc 
remédier  à ces  inconvenîens . quelques  perfonnes , dans  ce$ 
dernicTs  tems,  ont  juge  â propos  de  fiirc  un  Rccuciidc  cel- 
les des  Epigr.rmmcs  de  M.irtial , qui  fu  l'cnccni  le  moins  des 
défauts  de  leur  Auteur.  Entre  ceux  qui  fc  font  donné  cc 
foin  . on  peut  nommer  les  Pcrcs  André  Frulîus , Emond 
Auger  , Matthieu  Racler  , Pierre  Rodeilic , jofeph  jouven- 
cy,  Jefiütesi  & M.Nicollcd.în$  fou  Recueil  L.itin  dTpi- 
grammes  choifîes  . qu'il  a .accompagnées  de  counes  Notes 
qui  fout  fort  claires.  Quant  au  Livre  des  SpL'éticles  ou  de 
l'Amphitheâtre,  qui  porte  le  nom  de  Martial,  on  croit  qu'il 
n’cll  pas  de  ce  Poëte.  Une  des  meilicun  éditions  de  Maniai 

fiourlctcxtc, eft  celle  de  Vincent  ColcfToii , Profe  fleur  en 
)roii , qui  fiit  faite  vert  l'an  tfiSo.  par  l'ordre  de  Loiiis 
XIV.  Roi  de  France  . pour  les  études  de  Monfeigneur  I0 
Dauphin.  • Bailler  , Jugement  des  Sfavaus. 

MARTIAL  , ( Saint  j Evcqitc  de  Limoges.  Les  Limofins 
fondés  fur  une  prétendue  Tradition  de  leur  Eglife , .uni- 
rent une  ce  Prélat  avoit  é é Difeipte  du  Hls  de  Dieu  , &; 
qu'il  fiit  cnvo’t'c  p.u  fiint  Pieticd.ins  les  Gaules,  où  il  pte- 
^a  dans  TAquitaine  ; mats  <'rcgolrcdc  Tours  ne  met  la 
Mtffion  de  faine  Martial  que  dans  le  III.  fiéclc  fie  fous  l'Em- 
pire de  Dccc.  M.  de  CoreVs  a publié  fur  cc  fujet  uric  belle 
Difl’ertJtion  i fie  M.  Bofquct , Eveoue  de  Montpellier  , l’a 
inférée  dans  le  premier  Volume  de  l’Hiftoirc  Etclefuftiqijc 
de  Fr.incc.  On  attribue  i faim  Martial  deux  Epîtri^  ; l’une 
aux  bibitans  de  Ikmrdcaiix  i fie  l'autre  â ceux  de  Touloufc  } 
mais  elles  font  fuppolées.  A l'égard  des  Synodes  tenus  â Li- 
moges pour  décider,  fi  on  devoii  donner  â cc  Saine  le  nom 
d'Apôtre , comme  vouloienc  les  Limofins , ou  fculcmenc 
celui  de  ConfefÛnir  . comme  foùienoicnt  quelques  .lucres , 
ils  ne  font  en  ccU  d'aucune  autorité.  On  y rapporte  plu- 
iîeiirs  fables , aulTî-bton  que  dans  la  Vie  de  f.ûnc  M.rrti.il , 
imprimée  à la  fin  d'Abdi.is.  Il  eft  certain  que  faine  Marti.rl 
ne  vint  en  France  que  (bus  l’Empire  de  L.  cce.  On  fiit  fa  Fê- 
te au  30.  Juin,  r'wr*  LIMOGÉS.  * Jkllarmin  , de  Scnpt, 
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£ctl.  B.uonius  , C.  Le  Mire»  tn  j4nfi.  De  Cordes , 
Vifert.  de  S.  Aiurt.  baimc-Mjrthe.T'tfw.  II.  (JaU.  Cbnlh 
M.  Du  Pin,  Bibliothèque  dei  Auteurs  Efclejiéfiiques  III. 
fremierti  jitcltt. 

MARTIAL  , Evèque  de  Mcrtda  en  ETpa^jne  , fuiaccufc 
d être  diinu.iibre  des  Libellatiques,  dius  le  111.  Heclc  ,f: 
^rclufTcdc  Ton  Siège.  Saint  Cyprien  parle  de  lut  & dcl5a- 
lîlidcd'Afluies.  * S.rinc Cyprien > %x-  64-  6i. 

MARTIAL  , ou  Cornélius  Manialis , Capitaine , dont 
Tacite  cclcbrc  la  valeur. 

MARTIAL  , ( }ulc  ) à qui  le  Poète  M.rrrûit  donne  beau 
coup  de  îoü  tnges. 

MARTIAL.  Cferr-cie*.  GARGILIUS  Martialis. 

MARTIALIS.  CAercAfcJUVLNTIÜSouJUVENCUS 
Martialis. 

MARTIANAY , ( Jean  R.-llgiciw  Benedicltn  de  l.i  Con- 

reg.ition  lie  faim  Maur  , naquit  i Sever  Cap  , .tu  Diocèfe 

'Aire  en  Gafeogne  le  jo.  Dccembt'c  1647-  Il  -r  fait  Pro- 
flJlionà  Toulouk*  le  y Août  d lageile  vingt  ans.  Il 
s’eft  applique  d l'étude  du  Grec&  de  i'ilebicu,  & à la  Cri- 
tique de  rtcriturc  Sic.  Il  nous  adonné  une  nouvelle  édition 
des  Oeuvres  de  faim  Jerome,  en  cinq  VoIuipl-s  m /»//«, qui 
fîjrcm  achevés  d imprimer  àParis  l'an  ijc6.  fur  laquelle  il  a 
eu  desdiderends  ayecM. Simon, & .nvec  plufieurs  amresAu- 
cciu-s  qui  ont  publié  des  Ecrits  contre  lui.ll  a defendu.contre 
le  P.  Pezron.dans  dcuiLivrcsKran^o»,l'au(ori<c&  la  Chro- 
nologie du  Texte  1 lebrcu  de  rEa  irurc-Soincc.  Il  a doruic 
l'ancienne  Verlîon  L-uine  de  l'Evangile  de  faim  M.ttchicu  , 
avec  des  Notes  Françoifes  ; des  Traités  Hidoriques  delà 
Vérité  de  l'infpiration  des  Livres  ficréstun  Tr.iité  du  Ca- 
non des  Livres  de  l’Ecriture  »•  un  Traité  de  U Minicrc  d’ex- 
pliquer l'Ecrirurc-Saintci  la  Vie  de  faim  JeiômeA'  les  trois 
PfeamicTS  de  ce  Père , traduits  en  François,  .rvcc  des  Notes; 
une  H.trmonic  Analytique  de  plulîeurs  fens  caches  de  l'An- 
cien TcHamcni , imprimée  àP.itis  l'aniyoS.desEllàis  de 
Traduâion  , ou  Remarques  fur  les  Verltotu  Fronçoifes  du 
Nouve.iuTcftamcm , A Paris  l'an  1710.&:  le  Nouveau  Tcl- 
tament , avec  des  Notes  prifes  uniquement  des  fotirccs  de 
l'£crirme,/«u.dcuxVol.àParis  1711.  il  prépare  encoar 
d’autres  Ouvrages.  M.  LiuVitXtBiblioth.des  Aui.  Ecclef, 
JCriI.  fieele. 

MARTIA.N'TJS  CAPELLA  CWc/;rt.  CAPILLA. 

MAisTIC.NAC  , ( Etienne  Algay  , Sieur  de  ) commen- 
ta vert  l'an  i tfSo.  A donner  en  Fr-inçois  diveik's  i'raduc- 
lions  en  profe  de  quelques  Pocres  i.acîns.  Elles  lônt  meil- 
leures que  celles  qu'on  avoit  publiées  avant  lui  fur  les  me- 
mes Aut<.urs  , fans  en  cxcrptcrmêmc  M de  Marelles.  Il  a 
craduit  les  trois  Comédies  de  Terence , aufquelles  M”-  de 
Porr-Roïal  n'avoient  pas  voulu  toucher  ; Iloruce  tout  cn- 
cier  J terfe  Juv€haI\,  f^ir^le  ; ^ fî  on  excepte  la  Verfion 
«i'un  onde  deux  Livres  de  i'Eneïdc  feparcs,  Dire  par  M.  le 
Maître  , Il  n'y  en  a poior->  de  celles  mij  ont  paru  cp  profe, 
^ui  doivent  lui  djfputcr  le  prix.  Ces  'TraduéUons  font  nJé- 
les , cxaûct  5c  claires  ; mais  ce  qu’il  y a de  particulier,  c'eft 
que  Marcignac  a foin  d'ajuAer  [‘ancienne  Géographie  avec 
la  moderne.  * Journul  des  SfAVuntdu  18.  IVovempre  1678. 
E.I  Guerre  des  Auteurs  , 94,  Gai.let  , Jugement  des 

SfAVAns  fur  les  Critiques  CrummAir.  Jur  les  TrAduÜ. 
FrAHcotfes. 

MARTIGUES.  Cherchez,  MARTEGUES. 

MARTIN,  ( S.xim  J Pape.  Ciirrci«.  MARTIN  l.dccc 
nom , Pape. 

MAR  I IN  ( Saint  ) Evêque  de  Tours  dins  le  IV.  lîéclc  , 
ètoic  Hongrois  de  nation.  Il  naquit  vers  l’an  $i6.  d Sabaric 
ville  de  Pannonie,  d prefent  Siaïn , dans  la  HalTe-Hongric. 
Il  fut  élevé  d Pavie:  (on  pere  étoitTiibun  Militaire,  & fut 
lui-meme  deltinéaufervice.  A l'â^ede  10.  ans,  il  fe  retira 
d.ins  l'Eglife  des  C hrét  iens  maigre  fei  p.irciis , qui  ctoient 
Paï.'ns  , 5c  prit  le  defU'in  de  vivre  dans  la  retr.ute  , mais  il 
Fiir  enrôlé  malgré  lui  dans  la  hlilice.  Sa  profillîon  ne  l’em- 
pêcha pas  de  pratiquer  les  vertus  Chrétiennes , & fur  roue 
«i'excrccr  la  charité  envers  les  p.iuvres.  A'iam  un  jour  ren- 
contré un  p.xuvre  tout  nûd , pendant  un  rude  hyver , aux 
portes  de  la  ville  d'Amicns.il  coupa  lôn  habit  en  dcux,pour 
cm  donner  la  moitié  d ce  pauvre.  On  rapporte  qu'il  eut  la 
nuit  une  vilion,  dans  Uquellejxsus-CMft.isT  lui  .tpp.irut  re- 
vêtu de  cette  moitié  d'habit , dilànt  aux  Anges , e'efi  Mur- 
tm  yqm  m'u  revêtu  de  cet  bAbitf  quoiqu'il  ne  ^oit  encore  que 
CAthecumtne.  Il  reçut  bîen-tôt  après  le  Baptême  , & obtint 
cnrin  fon  concéder  Empereur  , quoiqu’avcc  t>cinc.  il  fe  re- 
lira donc  apres  cinq  ans  de  ferrice,  5c  pafTa  plufieurs  années 
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d mener  une  vie  folitaire.  Il  fonit  cnHiite  de-  fa  rolitucle 

IK>ur  aller  trouver  fainr  Hilaire , Evêque  de  Poiiiits  , qui 
ui;confera  l’Orilre  d'Exorcidc.  Voulant  s’en  retourner 
en  fbnpa'is , pour  vifùer  fes  parons  &:  les  convertir  , il  fut 
attaque  en  chemin  p.ir  des  voleurs , qui  voulurent  le  tuer , 
5c  fe  faifîrent  de  lui  i nuis  il  en  convertit  un  , & arriva  cn- 
Hn  en  Pannonie.  Il  convenit  (à  incre , 5c  s'oppofa  fone- 
mrm  aux  Evêques  Ariens , qui  dominoient  dans  l'Illyric. 
Etant  revenu  en  Italie , 5c  apprenant  que  l'Eglife  des  Gaules 
étoit  atilE  dans  le  trouble,  5cquc  ftint  Hilaire  en  avoir  été 
banni,  il  fe  retira  prêsde  la  ville  de  Milan  ; mais  Auxence  , 
qui  en  étoit  Evêque  , étant  Arien,  le  chalTa.  Martin  fe  retira 
o.tns  la  paitc  iile  appellcc  Callinairc  fur  les  côtes  de  la  Li- 
gurie , près  delà  vifled'Albinga.  Qtiandil  apprit  que  faine 
Hilaire  revenoit  de  fon  exil , il  r.)lîa  joindre , 5c  vints' éta- 
blir près  de  Poitivrs,  oùil  fonda  le  Monailerc  de  Liguge, 
où  il  lAcmbla  une  nombrciife  Communauté  de  Religieux. 
Quelque  lems  après,  l'Eglife  de  Tours  étant  venue  à vac- 
Quet  par  la  mort  de  faim  Lidoire , Martin  fut  enlevé  do 
force,  proclame  Evêque  par  le  peuple.  Se  facré  le  douze  du 
mois  de  Juinl'an  )7t.  ou,felond'autrcs,  57a.ou37{.  Le 
changement  d'ét.it  ne  lui  ht  point  changer  de  m.iniere  de 
vivre.  Il  dcineiir.-]  quelque  tenisdans  une  cellule , qui  tcnoir 
à l’Eglife  ; mais  foulft.inc  trop  de  didnélion  p.ir  les  vilîtcs 
qu'il  rcccvoit,il  établir  unMonaftereideuxmiilesdcla  vil- 
le , entre  la  Loire  Si  une  roche  e(c.irpée.  Il  s'y  Ik  uncccllu- 
le  de  bois  \ 5c  la  plupart  des  I rcrcs  haoitoieni  dans  des  trouv 
qu'ils  avoieni  croules  dans  le  rocher  ; c'eft  le  lieu  où  eft  i 
prefem  t'Abb.,'ic  de  M.irmoûiicr.  Il  fonda  depuis  d'autres 
MoRaftercs.A'iancéiéobligéd'allcT  ilaCuur  de  l'Empereur 
Valentinien , qui  ctoit  alors  dans  les  Gaules  , ce  Prince  qui 
ne  l'avoic  pas  voulu  d'abord  recevoir  , lui  Ikcnfuitcbcau- 
coup  d'honneur.  Il  comb.mit  fortement  les  relies  du  P.xga- 
nifinc  qui  étaient  dans  fon  Diocefe  , 5C  réprima  les  fupvr- 
ftitions  qui  y regnoiem.  Le  Tyi.in  Maxime  s'étant  empare 
des  (..aules  après  la  mort  de  l'Empereur  Graticn,  faine  Mar- 
tin l’alh  trouver  à Treves,  Ôc  fit  tous  fcscifons  pour  empê- 
cher qii:  l'on  ne  condamnât  i mort  les  Prifcillianiftes,pour- 
fuivispar  Ithacede  Idice , Evêques  d'hfpagnc.  Nonobft.tnc 
les  remontrances  defaint  M.irtin,  ces  deux  Evêques  aianc 
obtenu  la  coiuimm.uion  de  ces  Hérétiques  , fiinr  Martin 
revint  A Trêves  l'année  fuiv.incc,  5c  Maxime  Icfollicira de 
conununiqurr  avec  les  Evê.iucs  , quiavoientpourfuivi  ce 
procès.  Il  ht  beaucoup  d honneur  à faim  Martin,  5C  l’cnga- 
ge-i  enfin  , en  le  menaçant  de  furc  mourir  ccia  pour  qui  il 
venoit  demander  grâce  , de  communiquer  avec  Ithacc  5c 
les  autres  Evêques  de  fon  parti  » mais  ftint  M.iri  jn  fe  repen- 
tit bien- tôt  de  ce  qu'il  avoit  fiit,quitta  promptement  la  ville 
de  Trêves,  5c revint  A Tours,  ifmourut  ACandes  le  8.  de 
Novembre  de  l'an  3 97.  fuivant  le  fcntiiucm  le  plus  proba- 
ble . quoique  contellc.  Son  corps  fut  enlevé  i Tours,  5c  en- 
terré entre  les  corps  de  fiint  Garicn  5c  de  fiim  Lidoire  feS 
preelec.  (U'urs.  Les  Lveques  du  Concile  de  Tours , renu  en 
461.  honorerrnr  la  mémoire  de  faint  Martin.  Ses  Reliques 
furent  transférées  l'an  471.  dans  l'Eg'ife  que  l’on  .ippellc  X 
prefem  de  faim  Mariin  . qui  étoit  alors  defTervie  par  des 
Moims.  Pend  me  les  guerres  des  Normands, «Lins  le  IX.  fié- 
clc,  fon  corps  fut  porte  A Auxerre  , où  il  demeura  3 1 • an.  Il 
fut  reponc  ATours  en  887.  ou  il  a etc  conferve.  S.um  Mar- 
tin ift  le  premier  des  Saints  ConfelLurs  aufquels  l'Eglife 
Latincait  rendu  un  culte  publie.  Les  François  venus  dans  les 
Gaules  ('honorèrent  d’une  maniéré  part  iculiere,  5C  ce  culte 
pafTi  dans  les  p.i'is  etrangers.  Nos  and  ns  I rançois  .rvoicnc 
tant  de  rcfpcél  pour  la  mémoire  de  ce  Sjint,qu'nsportoicnc 
fa  chape  A la  guerre.  5c  comptoient  les  .nnné«-s  depuis  (c  tre- 
p.ts  de  ce  faim  Prélat.  On  fait  fa  I et e au  1 1 . de  Novembre  » 
que  I on  croit  être  le  }uur  de  fa  more  ; nuis  qui  eft  plutôt  ce- 
lui de  fa  fepulnirc  \ car  s'il  eft  mort  im  Dimanche  l'an  3 97. 
comme  nous  rafturc  faim  Grégoire  de  Tours,  il  faut  qua 
ce  foie  le  8.  5c  non  pas  le  1 1.  de  Novembre.  Grégoire  do 
Tours,  Sulpicf  Scvcrc,  Paulin  de  Perigueux  , 5cFortunat  , 
onr  parlé  av.intagriifemrnt  de  ce  Saim,5c  fur  tout  le  fécond, 
qui  étoit  fon  difciplc,  5c  qui  a écrit  plus  particiilicrcmcnt  fa 
Vie.  * Foiez,  auftî  les  Auteurs  de  l'Miftoire  de  France  iTaro- 
nius5c  .Sponde , m AhhaI.EccI.  Robert 5c  Saincc-Martlie, 
GaH.  Chnjl. 

Cîtegoire  de  Tours  dit  que  cette  mort  arriva  fous  Cefaîre 
5c  Antciis,  Confuls,  en  397.  JofephSc.xlig.r  la  met  en  39 
le  Père  Perau  en  401 . Isaronius , Cilvifiiit , 5cc.  en  401-  & 
les  PP.  Rollandus,  Sirniond , Labbe , S<c.  la  fixent  en  400. 
Ces  diffetemes  opinions  loue  fondées  fut  quelques  r.iifons 

qu| 
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ouï  parotHcnt  afTcz  plAuTiblcs , Sc  confirmées  par  Tautorlté 
3l'  (iregoire  de  Tours . ou  par  celle  de  Sulptcc  Seeerc  , de 
pro^pet  ou  de  Sisebert.  Ceux  qni  foûticnnent  que  ce  fur 
en  400.  Te  fondent  fur  ce  qu’en  l'an  400.  fous  le  Confulac 
d*Aurclten&  de  Snlîcon  , le  îî.  Novembre  tomba  un  Di- 
manche. Outre  cela  GrcRoirc  do  Tours  mer  la  mort  de  Clo- 
vis cent  douze  ans  après  celle  de  S.  Martin.  Clovis  mou- 
rut le  17.  Novembre  de  l’an  { 1 1.  Sulpicc  Severe  met  feite 
années  commencées  ; depuis  que,  fous  le  Confubt  d’Evo- 
deen  lan  386  S.  Martin  fe  trouva  àTreves  près  de  Ma- 
xime , jurqu'dfa  mortifie  fi  ce  Sainrfùt  morr  avant  l’an  400. 
comme  qu-.-lqjes-uns  Ibniircnt,!)  n'y  a p.u  d'apparence  que 
Sulpicc  eût  oublié  d*en  parler  ;nc.inn>oins  le  ccmoit;na(;c 
dr  (iregoire  de  Tours  doit  l’emporter  fur  des  conjcéiiires. 

* Cuifmltet,,  outre  les  Auteurs  que  je  viens  d’allegucr,Sca- 
liger,  Pec.iu>  le  P.  Labbe  « Extmrptit.  &c. 

PAPES, 

MARTIN  ( Saint  ) I.  de  ce  nom  Pape , natif  de  Todi 
d<tns  le  Duché  de  Spolctc  , fucceda  à Théodore  le  i.  Juil- 
let de  l’an  t»49.  AulÉ-cAt  après  fon  éIcAion  , il  allcmbb  i 
Rome  un  Concile  de  cent  cinq  Lv  ;ques , où , i^srès  avoir  lû 
ic  examine  très  foigneulement  tout  Cit  qui  s ecoic  écrit  de 
plus  important  de  parc  ficd'.rucrc  toumint  l'hcrefie  des 
Monotheliccs , on  établit  les  deux  volontés  fie  les  deux  ope- 
rations de  Jist’s-CiiRiST.  On  les  cxpliqin  par  vingt  Ca- 
nons i fie  Théodore  , Evêque  de  Phiran  , Sergius , Pyrrhus, 
Paul  Patriardie  de  Conftanrinopic , Cyrus  d’Àlcxan  Jric , & 
divers  autres  y fùrcnr  déchires  Hérétiques.  On  condamna 
auflî  l'Edir  d’i  lcraclius , nommé  Eflbejtt,  S<  celui  de  Conlh 
t int  nomme  T ifitt , que  Paul  de  Conihantinopie  avoit  fut 
afHcher  .;ux  portes  de  l'Egliie  comme  un  Formulaire  de 
Foi.  L'Empereur  Confiant  fit  mourir  cruellement  les  Dr- 
fcnfêurs  de  b Foi  Orthodoxe  en  Orient . & cnvoïi  ordre 
darreter  le  Pape  en  Occident.  On  dit  que  celui  qui  avoit 
ordre  de  fe  faifir  du  faint  Pontife , lorfqu'i!  fVroit  i l'Autel, 
perdit  b vûë.  Depuis , S.  Martinaiant  aé.irrètélu  î6.  Juin 
^5  J.  par  ordre  de  l’Exarque  Théodore  Calîlopas,  fut  con- 
duit a Conlbmtinople , Se  de-ld  fut  relégué  par  Confiant 
dans  la  Chetfuncfc,  où  il  finit  Tl-s  jours  p.ir  un  long  marty-  | 
re , au  milieu  de  mille  incommodités , le  1 1.  Novc:nhre  de  ' 
l’an  {.fixans.un  moisficztî.  jours  .après  fon  élcvarionfur 
le  faint  Siège  : il  écrivit  diverfes  Epîtres , fie  nous  en  avons 
dix-huit  dans  l’édition  des  Conciles  de  BInius,  & ailleurs. 
Eugène  I.  .xvoit  été  élu  en  fa  place  par  ordre  de  Confiant. 

* Anafiafi-‘>  in  PtntjficnmHàtonhis,  in  A»maI.  Mur- 
9jr.  (é’C.  M.  Du  Pin,  Bihliath.  det  Ant.  EccL 
M ART  INII.  dit  IV.  parceuxquimc«entM.xiinn. 
fie  111.  au  nombre  des  Papes,  fut  clù  apres  Nicolas  III. 
le  II.  Février  de  l’an  liSi.  Il  ctoii  François  , ne  i Andie- 
celtcs  dans  la  Province  de  Eric , d'nù  U prit  le  nom  de  Si- 
mon de  Bric.  Après  avoir  été  Threforier  de  S.  .M.min  de 
Tours , & nommé  Garde  des  .Scc.utx  du  Roi  S.  Louis , de- 
puis ii6o.  julqu'cn  1161.  il  fut  ftit  Cardinal  du  titre  de 
faime  Cécile  l'an  ixIji.  par  Urbain  IV.  Le  Siégé  avoit  v.ac> 
que  fix  mois , lorfqu'on  le  mit  fur  le  Siège  Pontifical  i Vi- 
terbe.  La  ville  de  Rome  étoitalots  divifccp.ir  ditferens  par- 
ris  : ce  qui  obliga  le  Pape  d'aller  recevoir  la  Couronne  i 
Orvietu,  croïant  la  ville  où  il  avoit  étéclû  , excommuniée, 
i caufe  de  quelque  violence  qu'on  y avoit  faite  aux  Cardi- 
naux afiemnlés  en  Conclave.  Apres  cette  ceremonie,  il 
s'appliqua  uniquement  i procurer  le  bien  de  rEglile.  Un 
de  k-s  frères  l'érant  venu  voir , quelqu.*  tems  après  (ôn  élec- 
tion, il  le  rcnvo'ia , fie  ne  lui  donna  qu’aiu.anc  d'argent  qu’il 
lui  en  falloir  pour  les  frais  de  fon  voïage , difant  qu'il  ne 
pouvoir  pas  difpofer  des  revenus  du  S-  Siège , dont  il  n'é- 
toitquc  l’Oeconomc.  Il  app.tîfi  les  divifions  qui  troubloiem 
1.1  ville  de  Rome  -,  Si  aïant  appris  avL'c  un  dépbifir  extrême 
la  barbarie  des  Siciliens  contre  les  François , 4jv.v  P'èpres 
Sieilieniies  l'an  1 iSi.  il  excommunia  Pierre  d'Arragon.qui 
en étoit  Aurait, ficMichcl  Paleologuc  Empereur d'Orient, 
li  s'étoit  ligué  avec  le  meme  Roi.  L'an  1185.  Martin  étant 
Pcruufë  , y fit  l'Ofiîce  le  jour  de  U Fête  ‘de  Pâques  ij. 
Mars , fie  mourut  trois  jours  après.  Il  avoit  tenu  le  Siege 
4.  ans,  i.  mois  fie  7.  jours  Honoré  IV.  lut  fucerda.  * PI.1- 
rine.  Du  Chêne.  P.»pire  MalTbn , fiée.  »»  f'/r.  P«itt.  Sponde 
fie  Rainaldi  , tm  Anndl.  Eeel. 

MARTIN  III.  dit  V.  Romain  , nommé  Oihtn  ou  Eudes 
CeUnnA , Cardln.tl  du  titre  de  fiint  George  au  Voile  d’or , 
fut  fait  Pape  au  Concile  de  Confiance , après  que  Grégoire 
XII.  y eut  fait  une  abiicauon  volontaire  du  Pontificat  *,  & 
Tome  ly. 
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qoe^can  XXITI.  y eut  été  dépofé , aufll-bienque  l'Amipa- 
c Pierre  de  b Lune, qui  Ce  fiifoic  nommer  Benoit  XI  IL, Les 
cres  du  Concile,  qui  Ibuhaitoicm  do  finir  un  Schifinc  qvil 
pamgtfoit  l'Eglifc  depuis  quarante  années , trouvèrent  è 
propos  de  procéder  i l'cicélion  d'un  féal  P.ipc , qui  devoir 
erre  fiite  jwur  cette  fois  feulement  par  les  Cbcdinaux  .ivcc 
trente  Prélats , ou  autres  perfbiuies  Ecclefi.ifiiqiies  , cirées 
des  nations  qui  éroient  au  Concile.  Enfuite  les  Cardi-, 
naux  fie  CCS  Elcâcurs  cnrrerenr  au  ConcLave  . qui  fut  tenu 
dans  la  Maifon  de  Ville  de  Confiance , où  fix  jours  .après 
ils  élurent  Martin  V.  qui  fut  couronné  le  11.  Novembre 
1417.  Il  étoit  fi\iA’A£A^et  Colonna  avoit  etc  fait  Cardi.- 
iul  en  1405.  p.ir  Innocent  VIL  fie  avoit  exercé  diverfes  Lé- 
gations. Le  Pape  préfida  i la  XLIl.  Scfiîon  du  Concile , 3c 
aux  fuivantes , Si  n'oublia  rien  pour  conferver  la  n.iix  dan» 
l'Eglifc.  Après  b mort  de  Grégoire  XII.  il  reçue  humaine- 
ment Jc.an  XXIII.  fif  le  fit  Doïen  du  College  des  Cardinaux, 
il  eut  plus  de  peine  d ramener  Benoit , qui  n'etoit  fiiivi  quo 
de  qu.ttrc  Cardinaux  , deux  defqucli  l'abandonnèrent.  Ce- 
pcnJ.ant  route  la  Claréticmé  reconnut  Martin  , excepte  le 
petit  lieu  de  PanilcoLa  en  C.at.alogne , où  s'étoit  retire  l'A.n- 
tip.apc , qui  men.açuit  encore  l'Eglifi:  de  nouveaux  rroubk'i, 

farce  qu'il  étoit  appuie  par  Alphnnfc  Roi  d’Arragon.  Cc- 
ut-ci  (e  fenrant  orfVnIc  de  ce  que  h*  Pape , prerunt  le  panî 
de  LoÜis  d’Anjou , lui  avoir  donné  le  titre  fie  i'invcllituce 
du  Rüi'jume  de  Naples , rechercha  les  mo'icns  Je  s'en  ven- 
ger. Le  Concile  de  Confiance  dans  U XLIV.  Sdlton  en 
.avoir  .alTignc  un  nui  fc  devoir  tenir  è Pavic  en  1 423.  fie  le- 
quel , d caufe  de  b pefie  . fàic  transféré  d Sienne  pour  l’an- 
née d'après.  Alfonfes'im.iginaqiie  c'ctoîc  une  occafion  de 
fe  venger  du  P.ipe , en  remettant  fur  le  t.ipi$  lei  prerentions 
de  Benoît.  Pour  Cela  il  envoïa  un  Amb.'.ITadiur , qui  par 
prefens  fie  p.ar  promrlTes,  fit  tout  ce  qu’il  put  pour  étiblir 
l'obciirancc  du  faux  Pontife , fie  dénuirc  celle  de  Martin  i 
mats  b mort  du  premier,  qui  finit  fes  jours  l'an  141a.  en  fon 
obfiin.ation  dans  fian  clidteau  de  Paniicoi.1 , fit  prendre  d'au- 
tres mefures  d Alfonfe.  Ce  Prince  fit  cnfonc  que  les  deux 
Cardinaux  qui  reftoient , élurent  CilW  de  Mugnos  Efpa- 
gnol , Chanoine  de  Barcelone,  qui  fe  fit  nommer  Cicmene 
VIII.  fie  qui  créa  dc-s  Cirdin.iux.  Les  Peres  du  Concile  de 
Sienne  condamnèrent  cctrc  EIcâion  -,  mais  le  Pape  Martin 
craignant  fagement , que  ce  mat  ne  prît  r.acinc , fit  difibudre 
cette  afTemblée , fie  convoqua  un  Concile  d Bâle  d iepe  an» 
de  Id.  Cependant  il  traita  avec  le  Rot  d'Arragon,  fit  cnfonc 
que  rAntip.tpc  céda  en  1419  fie  Ce  contenta  de  l’Evcché  de 
Majorque.  Ainfi  le  Schifinc , qui  avoir  c.iufé  t.ant  de  maïui  } 
l’Egltfe  pendant  31. .an,  fut  entièrement  .-.(Toupi  par  la  pru- 
dence ol-  Martin.  Il  avoit  déjà  envoïéd  Confianiiiaople» 
pour  tacher  de  finir  le  Schifinc  des  Grecs  ; mais  l'cxccutioa 
de  ce  projerétoit  refervcc  d fon  fiiccclfeur  Eugène  IV.  Le 
P.ape  Martin  écrivit  aux  HulTitcspour  les  r.imrncr  i leur  de- 
voir , fie  fie  une  Conftitution  celcbrc,  en  faveur  des  Eccle- 
fiadiques , contre  les  Juges  (caaliers.  Il  mourut  d'apople- 
xie d Rome  âgé  de  t>}.  ans,  le  10.  Février  1431.  célébré 
pour  avoir  parfiitement  établi  Tunioii  de  l'Eglife,  le  repos 
de  l’Italie  , fie  de  la  ville  de  Rome  , qu'il  remit  d.ans  fbn 
ancien  éclat.  Il  .avoit  tenu  le  faine  Siege  1 3.  ans , 3.  mois 
Se  > X.  jours , Se  avoit  compofe  divers  Ouvrages.  Son  Suc- 
celTcur  fut  Eugène  IV.  Conpihes.  Louis  Jacob , * Bihlitth. 
PoHtif.  les  Aéies  du  Concile  de  ConlEincc  \ Crovius  ; Sj>on- 
dc  fie  Rainaldi  »«  Am/uI.  Eeel,  Hi(l.  du  Sehfme  par  M. 
Pi’ hou  3 M.  Du  Vin.  Btbltotb.  det  Auteurs  EceleJtAfiiaues 
Xr.  ft/eU. 

MARTIN  ( Saint  ) Abbé  dr  Verrou  en  Bretagne,  étoit 
né  d Nantes , vers  l'an  317.  d'une  des  meilleures  familici 
de  la  ville.  Qpand  fei  études  furent  frites , il  embrafia  Pc- 
car  Ecckfiaftjque.  Il  ne  fut  p.as  plùtâtDbcrc,  que  FcÜx,  fois. 
Evêque , remplbt'j  au  Minidere  de  b Prédication  , fie  i'en- 
vo'ù  dans  une  ville  proche  de  N-anres  nommée  i Icthaugc» 
pour  y annoncer  l’Evangile.  Les  habiram  de  cette  ville  ne 
voulurent  point  l’écouter.  On  dit  que  S.  Martin , averti  par 
une  révélation  de  en  qui  dévoie  arriver  d c«te  ville  , s'en 
retira  avec  fon  hôte  nomme  Romain,  fie  qtfau/n-tbt  la  ville 
fût  inondée  fie  .abîmée  par  les  eaux , qui  rormetent  dans  ce 
lieu  un  grand  lac , qu'on  y voit  encore.  Il  ne  reda  que  l’en- 
droit te  plus  élevé  de  la  ville , qui  fut  réduit  en  un  village. 
.S.  Martin  n'aï.mt  pas  rcUnî , entreprit  plufieurs  voïages , Se 
parcoiuui  toute  l’Europe.  Et.ant  Je  retour  en  Bretagne,  U fe 
bâtit  un  Hermitage  dans  La  forêt  du  Menne.  ^rèsyavoir 
dcmairé  qiiclqiie  feul  » il  s’y  forma  une  Communau- 
té , fie  enfuite  il  alla  bitk  ûq  MonaAcrc  dans  le  lieu  le  plus 

Q. 
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reculé  delà  forêt . appcllé  Vcrtair  , maîntcnant  Vcftoil  » 3 diofes  ila  Chronique  de  Martin  Polonus,cntr’)Witr«.  l'HIf- 
<U-ux  lieues  de  la  ville  de  Hini.s.ll  v fit  pranquet  une  Rexie  toicc  de  la  Papt  lTc  Jeanne , qui  le  trouve  dans  l'édition  de 
quP  Avoit  apportée  d'Uaüe.  Il  fonda  encore  d’autns  Mo-  Bâle  de  lan  j < jj.  & d’Anvers  de  l'an  1574.  mais  ces  ad- 
naftercs  d’hommes  & de  fil  es,  & mouriu  le  14.  Oito-  diiionsontéié  retranchées  dans  l’édition  qu’en  a faite  Jean 
brcl'anfiot.  â''édc74.am*jrfwfl»;»».<*/i»^Mabillon.  Bail  . abiicius  de  l'Ordre  de  Préinontré,  fur  un  ancien  manuC- 
1er  Suints.  cric  du  icms , imprimé  é Coloçnecn  On  lui  ittri> 

MARTiM  ( Saim  ) Evêque  de  Brague  en  Portusal , vé-  bue  encore  des  Sermons , imprimés  i Str.  fbotirg  en  1 4^^. 
cur  dans  le  VI-  üccle.  Il  ctoir  de  Pannonie  ou  de  hongtic.  .5c  I4JS.  Qiielques  autre*  ont  renurqué  qu'il  avoir  fait  une 
*Aï.inr  quirre  Ton  p.m  alTcz  jvune,  il  fit  un  voï-geen  Palcf  Somme  de  Droit  Canon,  appenéeM.ïniniennc,&:  imTrai- 
line.  De  Ù il  pallà  en  G.iHce,  où  il  prêcha  U foi  Catholi.  té  des  choies  mémorables  de  Rome.  * Onuphre , o*  CAr»i». 
queiTlKodriuirc  Roi  disSuevcs  qui  étoit  Arien,  & leçon-  Trithênre  A:  Belb'min.de  Senpt.  Eeel.  Leandre  Albert!  » 
vertif  ét  après  avoir  été  pend.int  quelque  tenu  Abbé  de  Du-  A:  Antoine  de  Sienne , de  vtr  tUmfi  Ord.  Dtmmtc . imon 
mes  près  de  I ragur,  il  fut  élevé  fur  le  Siege  Epifcopal  de  Starovo’fcîus , de  Strtft.  Pelen.  Arnoult  Vion , tn  Ligna 
cette  ville  , & prértia  au  fécond  Conci'e  de  I r.rguc  , tenu  vut.  Voilîus,/.  1.  c,Co.  deHiJl.  Lut.  VoffMn , m Apf*‘ 
l’an  t?i  quictoit  le  5io.  de  l'Erc  d’hfpagnc.  Le  Ordinal  rat.  54cr.  Gefoer , i«  ^ié/t»rh.  Lzovius  & Sponde,  1» 
Baronius  croit  qu'il  mourut  l'année  d'après  l.r  ceLbration  Annal.  <ÿ-c, 

de  ce  Concile  ,•  mais  il  y a pus  d'apparence  que  ce  ne  hit  MARTIN  D'ALNuVICK , Angîois , que  PitLus  appel* 
qu'en  tSo.  Il  eut  pour  fucttlllur  l'antardc,  le  même  qui  le  Alve'.\’ik,y  natif  d’un  village  de  ce  i.om  , vivoii  daru  le 
fouferivit  au  troificme  Concile  de  Tolède  en  <89.  llHorc  de  XtV.  ficelé.  Il  ccoic  Rcligieu*  de  l’Ordre  de  S.  François, 

Sevilcdit  qu’il  avoir  lû  de  lui  un  Livre  intitule , De  ta  dif-  compofa  qii.»trc  Livres  de  v ommentaires  fur  le  Maître  dci 
fertnet  des  auutre  vtrtnt  CatdiHales  y & un  Volume  d’E-  Sentences  , un  de  L ifputes  , une  Chronique , & mourut 
pîtees.  Le  premier  Ouvrage  fut  dedie  au  Roi  Aiianiirc , qui  en  t j 

le  chet iflüit  & l’honoroit  pour  la  doéifinc  &pour  fafun  M.ARTIN  PORF’E,  fit  un  Traité  pour  défendre  l’af- 
icté  C’trtie  meme  que  nous  avons  dans  la  Bibliothèque  des  feflînu  du  uc  d’Orléans  , fût  l’an  1407.  par  l'ordre  du 
Pères,  & Hans  un  Wlume  i part  imprimé  à Bile , par  les  Lue  de  Bourgogne,*.’ en récompenf  fut  fai;  Evèuuc  d’Ar- 
fôini  de  Gilbert  Nozorenc  avec  ce  thre  : Ftrmnla  ttanejla  ras.  Ce  Traite  fe  trouve  nunuferit  dans  la  t-  ibüoincque  du 
\ua,fivt  y de  difereHtiii  if/tJinar  virtuinm  Card:naliMM.  Cüllecc  de  N.iv.irrc,  avec  It  Réponfe.  Poréc  fut  un  d‘f 
Le  rneme  Prélat  cccuciUit  auH»  des  Canons  Orientaux  au  Amb-ilTadc^ur*  du  Duc  de  Bourgogne  au  Concile  de  v onf- 
nombre  de  vingt  cinq , qu’il  prefenra  .lu  meme  Ari.mûrc  tance,  Se  tir  enluttc  un  voïage  en  Angleterre.  Il  mourut  le 
& au  Synode  de  Brigue.  CesCanons  font  dans  l’édition  fi.  de  Scpteivhrede  l'an  14UÎ.  • Ni.  DuPin, 
desCÔncHe5tlcUinius.On.irtiibuë-ncorcicetEvèqueun.-  Ant.Eeel.  Xy.fiecU. 

tradition  des  Semences  d,.s  Pcies  d’Egypte,  que  nous  avons  MARTIN  DE  I EDESMA , ainfi  nommé  , parce  qu’il 
dans  les  Vies  des  Pères  de  Rofwcidc.  Le  X.  Concile  de  To-  étoit  n.irif  de  Ledef  tia , bourg  d'Efpagne  d.tns  le  Roïau. 
iede  fait  mention  de  lui.  Sigebert  en  p.ule  aulîi  , tn  Cat.  c.  mr  de  1 con,  était  Religieux  de  l’Ordre  de  S.  Dominique , 
,0.^  117,  Saint  Ifidore.f.  si.  devtrttinjf.  I lonoréd'.Au-  & for  f>a  cfHmé  de  Je.m  HL  Roi  de  Porrug.il.  H enhigna 
tun , . c.  sfi.  de  Lnmin.  Ectl.  Ttitheme.  R.ironius.  Bel-  pendant  jo.  ans  la  Tlu  ologtc  dans  l’Univerfité  de  ( onim* 

larmîii.  Garfi.»$  Lo.iifa.  Ambroife.  Morah-s.  Arnoult  Vion.  bre  , ic  mourut  en  1^74.  après  avoir  refulé  l’Evkhé  de 
PolTèvin.  le  Mire,  Acc.  M.  Du  Pin,  dtx  An-  Vlfeü.M.irtinl.rilîl«  desComm  nt.iiicsfur  le  quatrième*  Li- 

tenri  Eecfe/îa(h«itet  Vl.fie'cle.  vre  du  Maître  des  Sent-  nets.  Pofllvin  Se  qiielqms  autres 

MARTIN  , Roi  d’Aragon  , fécond  fils  de  Pierre  IV.  dit  f.  font  tromres , en  lui  ateribuart  un  Traité  du  M.irî.ige  j 
le  Cmmantenx  y ufurpa  la  Couronne  en  ij9$.  ap'ès  la  c.n  ccxOwT.x^t:iTyiitué,  de  Magne  Afatnnionit  Saeramen. 
mon  de  h»n  frère  /ean  1.  qui  mourut  d’une  chute  de  che-  te,  a éic  comPofe  par  Pierre  Ledcfma  de  Salamanque.  ■*. 
val  i la  challe  ,*'•  au  préjudice  de  deux  filles  qu'il  avoir  Louis  oufr.  Nicolas  Antonio,  le  Mite,  Arc. 
laiffcii  -,  /eanne  femme  de  Mufthten  Comte  de  . oix  i Se  MARTIN  DE  LAON , ainfi  nommé  , p.uce  qu’il  ctoic 
Tetande  femme  de  Z.<v«  H-Roi  de  N iplcs,  Comte  de  Pro-  n.itif  Je  cette  vilL  en  l'icarilic,  Ch.«rtreux,  Piieiirdc  laMai- 
vcnce.  M.irün  avoit  un  fils  de  même  nom,  qu’il  miri.i  -wee  fondu  N'al  S.  Pierre,  écrivit  un  Ouviage  intitulé  : Parant- 
Marte , ^][c  de  Frédéric  III.  dû  It  Simple  , Roi  de  Sicile  ; tieu,  que  P ‘treïus  publia  en  ifio7.  • Perrvïus,«  JSiblieih» 
m.ûs  il  cuilcchigindc  voir  mourir  ce  l'rince  fins  enfant , Cartetf.  Pv.flèvin  , /»  Afpar.  Sacre,  <ÿ-f. 

& mourut  lui  même  le  j t . Mai  de  l’an  1 to.  le  dernier  de  MARTIN  ' U B ■ LL  A Y , Chercher.  BF  LI  AY- 

la  famille  des  Comtes  tk  Barcelone.  • Surira  » in/nd.  hh.  MARTIN  LE  MAIT.^E,n.uif  de  Tours,  étoit  Doôfur 

a.  .Mariana  , hé.  19.  Théologie  de  la  ficulté  de  Paris , de  U Société  de  Na- 

MARTIN  ou  MARTINUS  FOLONUS,  eft.iinfinom-  varre  , & Principal  du  College  de  Sainte  B.irbe.  Qtioiqu'il 
mé  , parce  qu’il  étoit  fans  doute  n.itif  de  Pologne  , bien  fut  d'itnecondttion  fore  balTc,  puifqu'il  étoit  filsd’un  Cou- 
que  quelques-uns  lefifllne  CcolTols,*  les  autres  François,  cher, il  parvint  d U charge  d'AumônlcrAc  deConfdTeur  du 
Voiarerran , quia  écrit  qu'il  avoir  pris  natfl'-mcci  Ctrfola.  Roi  Louis  V.  H s'éroit  rendu  cilebrepar  lesTrakés  de  Phi* 
ville  d'Italie  en  Ombrie  , le  confondoit , félon  toutes  les  lofophie  & de  Morale  qu'il  avoir  enfeignés.  On  a de  lui  un 
apparences , avec  un  Martin  dcCarfola,dom  il  fût  mon-  Tr.ûtédela  Valeur , imprimé!  Paris  l'an  1489.  un  Traité 
oon  au  Ziv.  ii.  eticenextne%  '.Pcntiftcnm Romanorum.fem  de  la  Tempérance , imprimé  d.insla  même  ville  l’an  1490. 
tempermmeermm  Hifleriai  ferip/ire  l^tncenfini  & Martt-  un  Traité  ^sConfequcnccs , fuivani  la  doéli  ine  des  Nomî* 
«t«iCAry«/a»»r,  (ÿ-c.  Martin  de  Pologne  étoit  R.  tigieux  de  naux,  imprimé  i Paris  «fuis  date  ; une  Explication  des 
l’Ordre  de  faint  Dominique  *,  Sc  non  de  I îteaux  oude  fûut  Univerftux  de  Porphyre , imprimée  1 P^is  l’an  1499.  & 
Benoît , comme  l’ont  écrit  Charles  de  Vifeh , Aurait  de  la  une  Q.u  ftion  du  Dellin  , imprimée  au  meme  endroit.  Ccc 
Bibliorheque  de  Cîteaux , Gafpard  Jongelin  , dans  Ton  Li  Auteur  fur  reçu  Bachelier  l’an  i4fi9-  prie  le  Bonnet  de  Doc- 
vrclniitulé , Pnerpera  fanÛi  bernardt , Si  divers  autres.  Il  tcur  en  147}.*  mourut  en  148a.  *M.  Du  VxWyBtktmh.  d» 
éùtPcnitrncierdc  JcanXXI.&dcNico'as  IlJ.qui  le  nom-  Amt.  Etei.  Eeel.  XV’.fi/de. 

ma  ! l’Atchcvèché  de  Grscfne  en  Pologne  •,  mai»  dans  le  MARTIN  ( André)  Prêtre  Je  l'Oratoire , étoit  de  Poi- 
tems  que  Martin  en  alloit  prendre  poIT.-inou  . il  mourut  d tou.ll  entra  jettnc  dans  l'Oratoire, 5c  s’cll  rendu  ccichre  par 
Boulogne  le  19.  Juin  de  l’an  1178.  Qiielqitcs  Auteurs  le  la  manicrcfurprcnantcavec  laqucllcil  poflèdoitlrs  Ouvra- 
font  Archevêque  de  Cofcnce  , 3c  d’autres  de  Benevent  •,  ce-  ges  de  S.  Aiigullin.  Le'S  Thefes  qu'il  fit  imprimer  d Saumur 
pend.int  il  cft  feur  qu’il  n’eut  que  l' Archevêché  de  Gnefnc , in  40.  lorfqu'il  y enfeignoit  la  'Théologie , ont  été  fort  re- 
auquel  Nicolas  III.  l’éleva , les  EleéEeurs  ne  pouvant  pas  cherchées.  Il  a donné  fous  le  nom  d' Ambroife  Viâor , la 
s’accorder  pour  la  nomination  d’un  Prélat.  Martin  avoit  é-  Pbtlefephtt  Cbrfyienne  ,iowc  tirée  des  Ouvragesde  S.  Au- 
dit une  Cmoniquc , qui  finir  dans  certaines  éditions  l’an  guftin , 3c  compofee  des  paroles  de  ce  Pore  : il  y en  a fept 
«ji0.ee  qui  a taie  croire  d quelques  Auteurs  qu’il  vécut  Volumes  , imptimesd  Saumur  3c  d Paris  l’an  ififi7. 3c  l'an 
jufqu'dce  tems.  Mais  ce  doit  être  une  Addition  ne  quelque  1671.  LcPcrcManin  cfimort  d Poitiers  le  ifi.  Septembre 
autre  Ecrivain  i car  Martin  m.trquclc  tems  auquel  finit  fon  ifijj.  *M.  Du  Pin  , BiklietbeijHe  det  Antenrt  Eceltjiafii- 
Ouvragt,  dans  la  Préface,  en  ces  tcrmés;£/sF.  Martinns  ^teei,  XVII.  fi/clt. 

Xlemnt  Papa  Panitentiarini  & Capellanta  , c-v  diverjît  MARTIN , die  G«r«r,  de  Lainodans  la  Calabre  , Jurif- 
Chrenicit  <ÿ-  Gejlii  Snmmornm  Pemttfienm  fmperatermmy  confultc  rtès  renommé , laifla  divers  monumens  de  fon  ef- 
prafint  Opn/tulmm  ujijne  ad  Jeannem.XXI.  P*f*”^  deduxi  prie  dans  les  Ouvrages  que  mus  avons  de  lui.  * FotRci , /. 

Ce  Pape  mourut  l'anüyy.  On  a a|oûtc  diverfes  j.  Htjl.  jMnfe.s.  jv 
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MARTIN  MARTINI.  Cherchts.  MARTlNl. 

II'. ARTINE,  NÎCCC&  féconde  Femme  de  rtm|KTcur  Hc- 
wclitis , dans  le  VU.  fiéclc  , pour  fr.iïcr  i lôn  fils  Heca* 
clconas  le  chemin  de  l'Empire,  fie  cmpoiTonncr,  apres  trois 
mois  de  rcRnc , ConlUntinfilsd’Hcraclius  Se  d’F.udoxc , & 
fon  Succclfeurâ  l’Empire , par  Pyrrhus  Patriarche  de  Conf- 
tantinople,  Sc  s'empara  du  Coiwerncmcnt  de  l'Ewt.  Mais, 
environ  fix  mois  apres , Heracleonas  fut  dcpolc , Se  Conl- 
tant , fon  couiln  , fu:  élevé  i l’Empire.  Le  Sénat  condam- 
na Martint;  i avoir  la  langue  coupée , de  peur  «qu’elle  n’cx* 
ci  ir  les  peuples  p.nr  des  difeouts  féditieux , ht  couper  le 
i«  a à fon  fils  Hcr.icU  onas , & les  envoïa  tous  deux  en  exil 
dans  la  Opp-ulocc , Province  de  l’Afic  Mineure.  * Cufpi 
ni.  n , tu  Hefdtlii. 

MARTINE.NGO  ( Tito  Profpcro  ) Religieux  dr  l’Or- 
dte  de  fdnt  Benoit , de  l.r  Congrégation  du  Mont-Caflîn, 
dans  le  XV I.  fiéclc  , étoii  de  Brefee  en  it.ilic , où  il  mourut 
dans  IcMonaftcrc  de  fainte  Euphemie  l'an  M94.  Il  fça- 
voit  les  Langues , Se  compoft  divers  Ouvrages  en  Profe  & 
en  vers.  Il  fiir  appelle  à Rome , fous  le  Pontificat  de  Pic  IV. 
où  il  revit  l’édition  des  Oeuvres  de  S.  Jerome , publiée  nar 
Paul  Mamice,  il  revit  .ru/Il  les  Oeuvres  de  faim  Chryfofto- 
lue  S:  de  TheophyLaéle , & la  î:ible  Grccuuc  » qui  fut  im- 
primée à Rome.  L'Abbé  Ghilini  a fait  fon  éloge  dans  la 
promicre  Partie  du  The-atre  des  hommes  de  Lertres.  La  Fa  • 
mille  de  XlAnTiMSNco  de  Brefee  cil  très  ancienne  , Sc  a 
produit  degr.inds  Capitaines , qui  ont  rendu  de  bons  ler- 
vices  i leur  patrie,  & àl.i  Rv-publiquc  de  Venife.  * Sanfo- 
vin  , dans  fon  Tr.iité  des  Familks  illuftrcs  d'Italie. 

MARTINF.Z.  ( Jc.in  J Cardinal . Arch>.vcquc  de  Tolè- 
de. Cherchet.  GUlJENO  . ou  MLIC'EO , ( Jean  M trttnot  ) 
M A R T I N O T , ou  M ARTlNUS  ( Pierre  ) Cherches, 
MARTIN:US. 

MARTINI , ( Trançois  ) Catalan  den.ition  , Religieux 
de  l'Ordre  des  Carmes , fur  ta  fin  du  Xi  V.  ficde , vers  l'an 
1 190.  compofr  un  Ouvr.ige  de  la  Conception  de  la  faînte 
Vierge , & d’aun  es  Traites  François.  * Trithçinc.  Lucius  , 
£tbfi9th.  Cjrmel.  Alegre  1»  Cdrmel. 

MARTINI  ou  MARTINEZ  , ( Marrin  J Dodeur  en 
Théologie  & ProRfR-ur  i Salaimnque,  dans  le  X V'I.  ficelé, 
vers  les  anné^-s  1 j<to.  Se  1^70.  croît  El^agnol , Se  n.r:tf  de 
Caiirapicdra  dans  le  l 'tacefe  de  la  meme  ville  de  Salamau- 
qu. . 1)  compofà  quelques  Ouvrages  j comme , InjîittetiëMes 
LiHgmdTHm  Hthrdic*  (^ChdUaic*\  Hyf^ty^sfesThesl»- 
ficd  itJ  wteUi^efi^es  S.  ScnftmrdJenJ'mt , Ce  dernier 
fii;  mis  par  le  Concile  de  Trente  entre  les  Livres  dcrciidus, 
iufqu'à  ce  qu’un  les  corrigeât. 

MARTiNl  ( Martin  ) Jcfuîrc , natif  de  Trente,  demeu- 
r.i  long-iems  dam  la  Chine,  & en  revint  en  1651.  Il  nous 
a donné  plufieurs  Ouvrages,  entr’autres , De  belle  T^drta- 
ret  enter  (i’ Chine» fes  , imprimé  à .Envers  l'an  tfi  5 4.  Iltfle- 
ns  StKtnfii  Deessf.  pub'ieàMunichran  itfjS.uncDcfcri» 
p:ion  (>eographiqiw  de  la  Chine,  accompagnée  d'une  Car- 
re generale  de  ce  pais  , travaillée  avec  beaucoup  d'cxaékîru- 
de  i & quinze  Canes  particulières  pour  les  quinze  Provin- 
CtS  de  cet  Empire  ; une  Cane  de  la  prcfqu’Ific  de  Corca  } 
ic  une  autre  nu  lapon. 

MARTINI  ( Raymond  ) Religieux  Dominicain , fçavanc 
iLiiis  les  L.ingues  Orientales , a fleuri  dans  le  \III.  lîécic. 
Il  ccoit  né  â Sabirats  en  Catalogne , <Sc  fur  un  de  ceux  de  ect 
Ordre , qui  furent  choifis , fuiv.mc  le  Reglement  du  Chtpi- 
tri-  general  tenu  â ToledcTan  iz^o.  pour  étudier  l'Hcbreu 
& l’Ar  >be , afin  de  réfuter  le  Judaifnie  & le  MaJioinuifme. 
Il  fie  Inr  c.  fu|ci  un  Ouvrage  qu’il  intimla , P»l>e  fidet , qtiî 
3 CIC  impnmc  à Paris  l’an  tt;;  i.  par  les  fbins  de  M.  Bof- 
qiiet , Evêqitcde  Montpellier , & de  M.  Voifin.  Porchet  de 
6'a/vatt«r,Clvrrtrcux  , avoît  tiré  plufieurs  ebofes  de  cet  Ou- 
vrage, qu'il  avott  inIcTées  dans  un  de  les  Traités.  Pierre 
Galatin  , Cordclier , acopiécedeinirr,  dans  fon  Livre  De 
jires»!!  Csthetics  t'srirAiis.  * Alumur  Bsblieth.  Ord. 
Prsdt:  Naud.  i»  Bibtie^rnfhiâ  PehttcM.  B.artholoci , B$~ 
blieih.  Rabbin.  M.  I>u  1 in,  Centinuat.  defNifi.  des  Jmift, 
dtemt  J.  C.  infyn'j  freftnt. 

M RTlNlEN . s'avança  par  fon  courage  dans  les  armées 
de  Licinius.  Il  étoit  Maître  des  OtHces  , & fut  créé  Cefsr 
par  cet  Empereur  à C halcedoine  % mais  après  U fangUme 
bataille  queConilinrin  gagna  pics  de  la  meme  ville,  il  fut 
livre  aux  foldars  victorieux , qui  le  mirent  en  piv'c*^  dans  la 
Capp.idocc  l’an  ^14.  ou  ^15.  reies,  LIClNiUS- 
MARTINMEN  ( S.iim  ) & fes Compagnons , Manirs  du 
V.  ficelé , dans  le  tems  de  I.1  pcifecution  de  Genfciic , qui 
Tene  /K 


commença  l’.in  457.Il  étoit  Efclaved'imScigncm-Vandalc, 
avec  Saturien , deux  de  leurs  frères  , Se  une  fille  nommée 
Maxinw,  tous  cinq  Chrétiens.  Ce  Seigneur  voulut  marier 
Maitinicn  â Maxime  5 mais  ccnc  fille  qui  s’étoii  confâcrée  â 
Dieu  , pcifuada  i Marrinicn  de  fe  retirer.  Martinicn  le 
ftuva  la  nuit  avec  les  ftcrcs  Sc  Maxime , Sc  s'en  étant  ailes  d 
Tabraqucjvillc  de  Numidic,les  quatre  frères  cmrcicnr  dans 
un  Monaficrc  d’hommes , Se  Maxime  dans  un  Mon.tflcrc 
de  filles.  Leur  Maître  aï.int  dccoinrcrc  où  ils  ctoient , les  fit 
prendre , enchaîner  Se  rourmenter  par  divers  fupplices.  il 
voulut  encore  leur  faire  recevoir  le  Baptême  des  Ariens  iSe 
Gcnfcric , pour  les  y obliger  , ordonna  qu’ils  feroient  bat- 
tus avec  des  bâtons  faits  en  forme  de  fciei.Cet  ordre  fut  exé- 
cuté plufieurs  fois  ; m.rii  le  lendemain  ils  fe  trouvèrent  par- 
faitement guéris.  On  les  mîrcnfuite  tous  cinq  dans  une  prt- 
fon , les  pieds  d.ins  le  nerf,  c’eft-i-dire , dans  des  entraves 
de  bois  : ces  machines  fe  rompirent , miracle  qui  étonna  le- 
Geôlier.  Le  Seigncitr  Vand.de  mourut  après  .avoir  foufl^rc 
plufieurs  pertes  ; fa  veuve  dcfo!cc»donna  les  cinq  Efclavci  i 
Serfaon,  p.u:em_du  Roi  Gcufcric  i mais  ils  ne  furent  pas  plû- 
tôr  d.ms  la  nuilun , qu'elle  fut  encore  .affligée.  Gcnicric  en- 
vu'û  les  quatre  frères  au  Roi  des  Maures  , & donna  la  li- 
berté â Maxime.  Celle  - et  fe  retira  dans  un  Monaficre  de 
Vierges confacrccs  à Dieu , dont  elle  fut  enfuite  établie  Su- 
périeure , Se  où  elle  finir  Tes  jours  nés  faintcmcnc.  Les  qua- 
tre Frères  convcnircni  plufieurs  Miures  i la  Religion  Ca- 
tholique , Se  demandèrent  i l'Evèque  de  Rome , des  Mtnif- 
tres  , pour  aflifler  ces  nouveaux  Fidèles.  C'.ipfiir  Roi  de 
Mauritanie  aï.mt  fait  Içavoir  iGenferic  te  progrès  que  la 
Religion  Catholique  faifoit  fur  l'Ari.mifmc  d.ins  fon  Roï- 
aume , ce  Prince  lui  manda  de  les  f lire  attacher  par  les  piedi 
à des  chevaux  indorrmtés  , qui  les  rrainant  p-ar  des  ronces 
Se  des  buiflons , mifTent  leurs  corps  tn  pièces,  ce  qui  fiit 
exécuté.  On  fait  mémoire  de  ces  Martyrs  au  lé.  d Oûo- 
bre.  * Viékordc  Vite,  /.  i.  f.  10.  BaiKct,  yiesdtt  Samts, 
mois  d'OÜebre. 

MARTINIQUE , Ifle  de  l'Amérique , l’une  des  Antilles 
ou  Caraïbes  , étoit  .appelléc  par  fês  anciens  habitans  Ms- 
dumn».  Hiica  environ  feize  licuës  en  longueur,  fur  une 
largeur  inégale,  & quaranie-cinqdccircuir.  C’efl  prefente- 
mem  une  des  plus  peuplées , S(  des  plus  célébrés  des  Ules 
AntHles.  Les  François  s’y  font  établis  depuis  Tan  1 555.  de 
y ont  fouveni  baitii  les  Indiens  ou  Caraïbes.  Le  pais  cil  bon 
Sc  ferriie  en  tab.ic  Se  en  manioc.  Il  v a aufliî  du  lucre , de  la 
cafic , du  cotcon , des  p.itaccs , des  figues  d’Inde , des  bana- 
nes , dcc.  Ce  qu'il  y a de  très  ûicommodc , c'cil  une  grande 
qiiamité  de  ferpens  dangereux  , qui  entrent  dans  les  cafés 
oumaifonsi&quife  gÜfllm  jufqucs  dms  les  lits.  On  pèche 
fur  les  côtes  delà  Martinique  des  tenues , des  coiianaes,  du 
caret , &c.*On  y iiouvc  vers  le  Sud-Oiiv-fl , le  CuUdc-fic 
Ro'i.iI , qui  efli’aidroic  de  toutes  les  Antilles  le  plus  propre 
pour  circner  les  mvius.  Les  derniera  Relations  y mar- 
quent plus  de  40.  rivières , dont  quelques-unes  font  n.)vi- 
g.rbles  affes  avant  dans  1rs  terres.  Les  allbcics  de  la  premiè- 
re Comp.tgntc  des  Indes  vcndlrcnr  l’an  ^6^o.  avec  permif- 
fion  du  Roi , la  Manlnique  Se  quelques  autres  Ifles.  Ceux 
de  la  féconde  Compagnie  les  ont  rachetées  l'an  \66^.  La 
M.minique  n'a  eu  qu'un  fort , dit  le  fort  de  S.  Pierre.  * Du 
Tertre.  Linfdroc , Htfl.  des  Antilles , ^e. 

MARRINIS  ( Oâ.wicn  de  ) natif  de  SefTa  , vivott  dans 
le  XV. ficelé,  compofa  quelques  Ouvrages,  A:  prononça 
devant  le  Pape  Sixte  IV.  un  éloge  de  1a  vie  de  S.  Bonaven- 
turc  , que  SuriusrapponeT. /f'.  ad  if.  Jmt. 

MARTINIUS  ou  MARTINEZ  ( Pierre  ) de  laBafTc- 
Navatre,  mort  â la  Rochelle  vers  l’an  t594.  .aenféigné  pu- 
bliquement la  Grammaire  Hébraïque  en  Allcmagne&.aux 
Pa'i's-Bas.  Il  étoit  fort  habile  dans  la  connoilTmce  de  cette 
langue.  Il  a fait  imprimer  fa  Grammaire  , i laquelle  on  a 
fiit  quelques  augmentations  après  fa  more.  * Joan.  Buxtorf, 
inThefdMre.  Grammstic.ps^.  9.  /ditiem  i6o9.PaulColom. 
Céll.  Orumiél. 

MARTINOZZI.  Cherches.  ANNE  MARIE  MARTI- 
NOZZi. 

MARTlNUSllTS  ( George  ) Cardinal , Evêque  de  Va- 
radin,  fortoitdcla  famille  des  (Jti'SCnovich,  Aenâquit 
l’an  i4Üt.àNamiefaz,  château  fitué  fiu'  la  rivière  deVa- 
riecha  - n D.dmarie  ou  en  Croatie.  Il  prit  le  nom  dcMar- 
tinufius , qui  étoit  celui  de  fa  mere,  pour  fuie  plaifiri  Jac- 
ques Martinufius  fon  oncle,  Fveque  de  5c.irdonna.  Après 
la  mort  de  Ion  pere  Se  de  fon  frère  aîné,  il  fe  fir  Religieux 
dans  le  Monaficrc  de  faim  Paul  l’Hcrmicc  près  de  Biidc , 
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^ui  AppiiRCtiotc  alorsà  U Con};rcgacion  de  Xfnntc-Olivr- 
lo.  Maniounus  s'y  dilUngua  par  Ton  mérite  , exerça  des 
charges  imporranres  dans  ion  Ordre  , & fut  enfin  Abocou 
SuiK-rietir  du  Couvent  de  G»fto  Koniano  en  Pologne.  La- 
dinasVI.RoidcHongric  Àoirmort  en  1 5 16.  laUTant  Louis 
it  feHKf,  mii  futtuéi  la  bataille  dcMohatzen  151^.  & 
Anne  inaricciFerdinind  d'Autriche  , depuis  Empereur  I. 
du  nom.  Après  l.t  mort  de  Luiits , une  partie  des  Hongrois 
élut  Jt.tn  de  Zapol,  Comte  de  -Scepus , Vaivode  de  Tranf 
fyivanic  » qui  fur  couronne  le  1 1 . Novembre  de  la  même 
année,  & qui  fut  chaiTé  par  Ferdinand  uue  les  autres  rc- 
connoifloitne.  Jean  implora  le  fecours  ac  Üigirmond  Roi 
de  Pologne,  dont  il  avoir  époufé  la  fille  noinmcc  Elita* 
bech.  Martinuiîus  fe  fit  connoicre  à ce  Prince  , le  reçut  dans 
fonMonaftere  Se  fi:  divers  votages  en  Hongrie,  pourdif 
pofer  les  peuples  à le  recevoir.  Scs  Négociations  ne  furent 
pas  infruéhicufes.  }e.in  de  Zapol  fut  rétabli  fur  le  Thrône, 
^les  foins  de  Martinufius  y contribuèrent  autant  que  le 
Iccours  des  Turcs,  que  Jerome  Laski  Polonois,  lui  avoir 
ménage.  Ce  Prince  témoigna  fi  rccotmoilTânce  à Marrtnu- 
fius , en  lui  donnant  la  ch.trge  du  Thréforicr  du  Roïaume  , 
enfuite  l'Evccbcdc  Varadin,  & en  lchiil'intConrciller&: 
Miniftre  d’Etat.  Il  avoit  tant  de  confiance  en  fa  conduite , 
u'étant  au  lie  de  la  mort  en  i uo.  il  voulut  t^e  la  Reine 
lizabeth  Ton  cpoule,  & ce  Prélat  ,'fuinrnr  les  leuls  tuteurs 
du  jeune  Prince  Jean-Etienne  fon  fils.  Ferdinand  d'Autri- 
che avoir  un  Traité  avec  Jean  de  Zapol , qui  s'étoit  cn- 
g tgé  qu’apr es  fa  mort , fon  fils  fe  contenceroit  de  (a  Tianf- 
fvivanie^  nuis  l'Evêque  de  Varadin  fe  mocqua  de  cene 
romeflV , Se  Jît  couronner  le  jeune  Prince  Jean-Etienne, 
crdinand  mit  alors  une  armée  en  campagne , dont  il  don 
«la  le  coinmandcincni  i Roccindolph,  qui  prit  pliificurs 
places  en  Hongrie , & alla  aiCeger  bude.  Le  jeune  Prince, 
la  Rnne  S:  M.irtiniifius  . étoient  dam  cette  ville.  Ils  cn- 
voiLTcnt  danunder  du  fecoursà  Solym.an  II,  Empereur  des 
Turcs.  Ce  Piince  commanda  .lux  Bachas  de  Bofnie  Se  de 
Bclgr.rde,  de  s'avancer  du  cote  de  Bude,  ou  ils  défirent 
Roccandolph.  Il  les  fuivitpru  apres  avec  une  armée  de 
aoo.  mille  nommes , s'y  rendit  maître  de  la  même  ville  de 
Bude,  Se  des  autres  pUccs  plus  confidcrables  de  la  Hongrie. 
&cnvoïa  le  Prince  & la  Reine  en  Tranlïylvanie  , dont  il 
donna  le  Gouvernement  d Martinufius , le  confirnunt  dans 
la  charge  de  Thrclbrier.  Ce  Prélat  traita  fi  mal  la  Reine , 
quelle  fut  obligée  de  s'en  plaindre  à Solyinan  , qui  com- 
manda au  Bacha  de  Bude  de  lui  donner  du  fecours.  Marti- 
niifius  ne  perdant  point  de  tenrt , alTcmbla  fes  amis  , mit 
une  armée  de  cinquante  mille  hommes  furnied»  afliegea 
dans  Albe  Roïalc  U Reine,  oui  fiu  obligée  de  faire  la  paix, 
Se  vint  feptefentet  devant  ks  Turcs  qui  fe  retircrciu,  So- 
lyman  dilfimula  fon  rclTentiment , & lui  écrivit  des  Lettres 
de  civilité.  Danslafuite , rambitton  de  M.trciuufius donna 
encore  fu|«  i la  Reine  de  fe  plaindre  de  ft  conduite  : ce 
fut  le  fujet  d'une  nouvelle  guerre.  A la  finccMinillrc.im- 
bitieux  .ilfeét.r  de  fe  jeteer  dans  le  parti  de  Ferdinand  , 
obligea  la  Reine  â figner  un  Traité,  quiétoitpeu  avanta- 
geux au  jeune  Prince , Se  voulut  encore  rompre  ce  même 
Traité.  La  Reine  en  préféra  l'cxecution  au  ctugrin  de  fe 
voie  toujours  expoiec  aux  emporremens  de  Manimifius , 
qui  demanda  l’Archevêché  de  Srrigonic  qu'on  lui  accorda, 
&:  puis  un  Chapeau  de  Cardinal , que  le  Pape  Jule  Hl.  lui 
donna  en  i { 5 1.  Peu  après  l'Empereur  Ferdinand  craignant 
les  intrigues  de  ce  I^elat,  donna  ordre  â Jcan-BaptiRc 
G.-ilUIdc  General  de  Ces  troupes , de  fe  défaire  de  Martinu- 
fius : ce  qu'il  cx,.cuta  par  le  moïen  de  quelques  airulins  , 
l'allcrcot  ruer  dans  le  clûcc.tu  de  Binfe  ou  Bineh.  * De 
Than,  Ntfi.  Martin  Fumée,  dt  Htngrte.  Flori- 

mond  de  Raimond , dt  U Méijfiuiee  des  Hertfies , /.  4.  <•. 

7.  $. Pauljovc.  Sponde.  Aubery.  Mezeray,  Ht^tre  de 
Frince , (ÿ’C. 

MARTIO.CAfrfêes,GALEOTl  MARTIO. 

MARTIR.  Cherches,  MARTYR- 
MARTORANO , que  les  Anciens  appel loientA/amvr 
tium , Se  aujourd'hui  Mirtoréssmsm , ville  d'Italie  dans  la 
Calabre , avec  titre  d'Evêclié , fuifragani  de  l’Atcfacvêdié 
dcCofence. 

M ARTS  on  M.ARS , en  Latin  Martint  , Abbé  en  Au- 
vergne , naquit  ven  l'an  440.  Il  fe  retira  dans  une  monta- 
gne , proche  de  la  ville  de  Clermont.  Il  Ce  tailla  des  cellu- 
les dans  tme  roche , où  il  le  retira  avec  quelques  perfonnes, 
qui  fuivirent  fon  exemple , Se  y forma  une  pcriccCommu- 
§^ucc.U  y vécut  jufijucs  vers  l’an  jif.  Oal'bouorc  en  Au- 
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vergne  au  ij.  d’ Avril.  ‘ Crcg.Turon.  Fh*?itr.e.  t^ 
Heniihen.  M.ibillon  fi/cle  I.  BtnediÜm.  Bulteau  , Htfi, 
Mentfi.  d'Ocad.  /.  r.  c.  4.  Savaron,Oriji«. C/arawwvrava. 
Bailler , rus  des  Ssstnts  \ ^ . j4vnl. 

M ARTYR , ( Pierre  ] furnommé  Anglerim , étoir  <T An- 
ghiera  , petit  bourg  près  de  Milan , die  en  Latin 
Il  fût  Confcillcr  de  Ferdinand  Roi  d'Efpagncidc  en  1601. 
il  publi.t  fes  trente  Livres  de  ndvigtstusse  Ocesni , (^c.  ]{ a 
fait  aufiî  les  Décades  do  nouveau  Monde.  Il^y  a auffi  un  au- 
tre Pierre  Martyh,  de  Novarc  en  Italie,  qui  cfil'Auceut 
d'un  Livre  Latin  des  ulcères  Se  des  blclTures  de  la  tête.  ** 
Patiljovc,  imEUg.  C*f.  lij.  Vafte,  « Chrtse.  H^p.ap. 
4.  VoiEus  , de  Nifi.  Zanat.  Addition  de  M.  Teiffier  aux 
Eloges  des  Hommes  fç.tvans  de  THifioire  de  M.  de  Thou. 

MARTYR  ( Picne  ) Hcretique  CAercêfz,MERMlLI. 

MARTYRE  ( Saint  J Diacre  ae  l'EglifcdcConliintino- 
ple,  lôus  le  Pontificat  de  Paul  dans  le  IV.  lîécle  , fut  livré 
par  Macedonius  Evêque  Arien,  qui  s'étoit  emparé  de  ce 
lîége  après  le  bannilTement  de  Paul  de  Conftancinople,  au 
Préfet  de  la  ville,  qui  le  fit  condamner  à la  mort  avec  Mar- 
tien LcéFeur  de  la  même  EgÜfe , fous  prétexte  d'.ivoir  eu 
part  au  nuflacre  d’Hermo^cne  , Se  d’avoir  été  caufe  de  1« 
fedition , qui  s’étoit  excitée  dans  U ville  i cette  occalton. 
Ils  foufirircm  tous  deux  la  mort  avec  confiance , Se  furent 
enterrés  hors  de  la  ville  , près  de  la  porte  de  Mclanddib. 
Saint  Chrylbfiome  commença  fur  leur  tombeau  le  bârû 
ment  d’une  Eglilê,  qui  fut  achevée  par  Sifinnevers  l'an 
417  L’Eglife  Grecoue  honore  la  mémoire  de  ces  deux 
Martyrs  au  n.  d'Ottobre.  • Sozomen , /.4-Afyï.BaiÙct, 
F/es  des  Smimss. 

MARTYRlüS,  Evêque  d'Antioche,  fucceda  i Acacc  en 
4t8.  ou  4t9-&  wuvernoit  fonEglife  avec  beaucoup  de 
tranquillité , lorfquc  Pierre  le  Foufou  Hérétique,  entrant 
de  le  dépoifeder.  Ce  méchant  homme  éc.inc  venu  à Antio» 
chc  , fe  joignit  à pluficurs  Srâatcurs  de  l'Hexefie  d'Apol- 
liruire.avrc  Icfqucls  il accufiMartyrius d’être Ncfton'cn, 
parce  qu’il  défendoit  le  Concile  de  Calcédoine.  Par  leur» 
intrigues  , ce  Prélat  fut  cité  devant  l’Empereur  Leon  i 
Confiaminoplc  î mats  l'Evêque  Gennade  Je  protégea  ü 

fjoilTammcnt , qu'il  fit  connoirrc  fon  innocence  Se  la  ma- 
ÎM  de  fon  adverfaire-  Il  fut  renroïé  i AhuocIk,  où  Pierre 
s'étoit  emparé  de  la  Chaire  Epifcopale.  Le  légitimé  Pafteur 
voiant  une  grande  divifion  parmi  fon  troupeau  , renonça 
publiqucmcBtàfonEvcchc,  en  prononçant  ces  paroles: 
J’ikAndenste  ssne  Eglife  pélluè  » stn  Ciergf  d^théiffknty  mm 
peuple  rebeâe  \ fir  ste  mu  rtferve  i]ue  U ftmàsom  dm  Ssuer-, 
^•<e.  C’efi  ainfi  que  Théodore  le  Lcéfeur  rapporte  certo 
Hiftoire.  Nicephorc  dit  que  Martyriw  renonça  i l’Evêché 
avant  fon  premier  dc'pan  d’Antioche  j Se  q-ic  Pierre  aïant 
quitté  la  ville  fur  l'avis  du  Jugement  de  l'Empcreur,donné 
conwe  lui,  Etienne  fût élii  en  fa  place.  Les  Aûes  de  la  Vie 
de  faim  fiarnabé , écrits  wr  Alexandre  Moine  Grec , nous 
apurent  que  Martyrius  fiu  rétabli  fur  le  Siège  Epifcopal 
d’Antioche  j Se  qii' après  la  mort  de  l’Empereur  Leon,  Ze- 
non fon  fucccfTcur  f’en  chafla  , pour  lui  fubftiruer  Pkrrc 
le  Foulon.  Ce  fut  l'an  474.  * ‘Théodore  le  Lcâeur , i . 
CelUt,  Liber.itus,  im  Brevsâr.e.  18.  Nicephorc,  /.  ij, 
Alexandre  Moine  Grcc.iLuir  U Fie  de  S.BmrmaÙrAppert/é 
pàr  Smrms , Fonu  ///. 

MARTYRIUS,  Evctpic  de  Jcrufalem  , Capp.'ldocîen  do 
nation,  & Moine  de  profcHîon,  avoit  eu  l'avantage d'êtro 
Difciplc  du  grand  £uthyme,&  fucceda  i Anaftafe  l'.m  477, 
Il  mouTur  l'an  48t.  Evagre  l'aceufir  d'avoir  communiqué 
avec  les  Euiychiens  5 mais  il  s\  fi  fans  doute  trompé  fitr  le 
rapport  de  l’Hifioricn  Zacharie  qui  écoit  Hérétique.  Cy- 
rille quia  écrit  la  Vied'Etithymc.  parle  de  Manyriuscom- 
me  d'un  Prélat  très  onhodoxe.  Il  eue  Sallufte  pour  fuccefi- 
feur.  * Nicephorc,  tm  Cheem.  Cyrille  , sm  ynAEmth.  tÿ* 
Sa^a  Apmd  Smrmm  Ad  10.  jAmuAr.  0-  4.  Decesmh.  Evagrc  , 
l.i.f.16.  Baronius,  C. 477. q8j. 

MARTYROLOGE  : ce  mot  fignifie  Difieurs  tcnchAm» 
lesMArtjrt^  duGrcc.M*^  '*  MArtyr  y (ÿ*  dtf. 
cestrs.  Bede  dans  fon  Commentaire  de  l’Evangile  de  faine 
Marc  , parlant  du  jour  de  la  Décollation  de  faim  Jcao,  faie 
mention  d'un  Martyrologe  de  faini  Jérôme  , que  nous 
n’avons  plus  prerontemem.  Car  celui  que  Dom  LucDa- 
chery.  Moine  Denediâin , a fait  imp»rimcr  fous  le  nom  d« 
faim  Jerome,  n'cft  point  de  ce  Pere.  A l'égard  du  Mar- 
rvfologc  de  Bede  que  nous  avons  » on  y a rempli  plu- 
fieurs  jours  qui  étoient  nudes , comme  on  le  peut  prouvée 
par  l'ediiioD  que  M.  Douhicr  Confallcr  au  Parlement  d^ 
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Di|on , en  a publiée.  Ufuar<)  qui  a donné  au/n  un  Nîarcyro* 
Jogc,s’cftfcrvt  de  celui  de  fatnt  Jerome  de  de  ceJui  de  Bede. 

Il  11- plaint  dans  fa  Préface,  de  ce  que  faint  Jerome  efttrop 
coiut,  & que  Bede  avoir  laide  un  ades  grand  nombre  de 
fours,  faus  les  remplir  des  noms  d'aucuns  Saints.  C’ed 
fX)urquei , comme  tous  ces  jours  ont  été  cnfuiic  remplis,^ 
qu’on  n'en  a laidï  aucuns  de  vuides  dam  le  Martyrologe  de 
ls.de , cet  additions  ont  été  faites  depuis  le  tcmsd'Ufuard. 
Le  même  Ufuard  remarque  neanemoim  dans  fa  Préface, que 
Florus  avoic  donné  deux  éditions  du  Martyrologe  qu'il 
avoir  prifes  de  celui  qui  ed  attribué  i faine  Jerome , Se  de 
celui  de  Bede , anqiKl  il  avoit  ajoOié  quelque  cbofi;  en  rem- 
pÜdant  quelques-uns  de  cet  jours  { mais  il  en  laidà  encore 
un  grand  nombre  de  vuides;  car  de  1 8o.  qui  croient  vuides, 
il  n'en  remplie  que  54.  Nous  avons  auHi  un  Martyrologe 
plus  nouveau  que  ceux  que  nous  venons  de  marquer , qui 
a été  compoié  par  Adon  Evêque  de  Vienne  i avant  lequel 
’ï'amUlbcrt  avoit  publié  un  Martyrologe  écrit  en  vers.  Jean 
Mülanus,  qui  a fait  imprimer  le  Martyrologe  d'Ufuard  avec 
des  Remarques , y a joint  une  DüTcrtation , où  il  traite  en 
general  de  tous  les  Martyrologes.  Henri  de  Valois  a publié 
une  petite  Diflettation  touchant  le  Martyrologe  Romain  en 

ranieulicr , oui  cft  imprimée  â la  Hn  de  fon  édition  de 
Hidoire  Ecck-fiaftiqne  d’bufcbc.  Il  y examine  les  raifons 
que  le  Jefuite  Rofweidea  euës  de  donner  au  Public  un  Mar- 
lyroloj'e , fous  le  titre  de  l’ancien  Martyrologe  Romain. 
Rofwode  s’ed  principalemcm  appuïé  fur  l'autorité  de  Ba- 
ronius  , Se  de  quelques  autres  Écrivains  de  ces  derniers 
Ttras,  qui  ont  air  que  l’Eglife  Rutntinc  a eu  autrefois  un 
Martyrologe  particulier,  dont  faint  Gtegoire  U CrAmd  Se 
Adon  om  fiit  mcmion.M.de  Valois  adiirc au  contraire, que 
riiglifedc  Rome  n'a  jamais  ru  aucun  Martyrologe  pani- 
ctiIj.T , avant  celui  qui  a été  imprimé  par  l'ordre  du  Pape 
5ixtc  V.auquc1  B-ironius  a ajouté  des  Remarques  pour  prou- 
ver fa  perlée.  Il  fuppofe  comme  une  chofe  condamc,  que 
les  plus  célébrés  Eglifes  ont  eu  autrefois  des  Fades  , où 
étoivm  écrits  les  noms  des  Evêques  & des  Martyrs  i Sc  que 
c'ed  ce  qu’on  a -ippellé  dans  la  fuite  des  rems  CAitmdntrs. 

T)  convient  que  l'Eglife  Romaine  a eu  un  Calendrier  pac- 
xiculicr  de  cette  fone,&  qu'un  en  a même  une  édition  dAn- 
vers.  Il  donrse  une  uês  grande  antiquité  i ce  Calendrier  de  | 
J’Eglife  Romaine  j mais  il  nie  que  c>.s  Calendriers  foicnc 
de  véritables  .M.u;cyrologcs  , parce  que  les  Matryrologes  ' 
Tcgardau  toutes  les  Eglilès  en  general^  & font  compofés 
de  pIuR-urs  Calendriers.  Pour  appuicr  fon  fentiment , U fc  1 
fore  de  l'autorité  d'Ufuard  , qui  dans  une  Lettre  adredee  i \ 
rEmj>crcur  Ch  tries qu’il  amife  à la  tète  de  fon 
Martyrologe,  fait  le  Catalogue  des  Martyrologes  qui  om 
été  avant  lui , fans  parler  de  ce  Martyrologe  de  PEglife 
Romaine.  D'ailleurs , Bede  dans  fon  Commentaire  lut  le 
Chapitre  Vt.  de  laine  Marc , cite  le  Matryrologc  de  S.  Je- 
rome , & ne  dit  rien  du  Martyrologe  Romain.  M.  de  Va» 
lois  oblcrve  en  meme  tems  que  le  Martyruloge  que  Ikrdc  a 
cite  fous  le  nom  de  S.  Jerome  , n'cft  point  de  ce  Père  ; 
nuis  que  c'ed  un  Ouvrage  fuppolé,  qui  fut  publié  peu  de 
lenis  après  fa  mort.  Baronius  cependant  fe  f-)n<lc  fur  l'auto . 
rite  du  Pape  faint  Grégoire  , Se  d'Adon  de  Vienne , pour 
montrer  que  t'Eglife  ^ Rome  a eu  un  véritable  Manyto- 
loge , qui  a été  particulier.  Saint  (<rcgoirc  dans  une  Lettre 
adrelTcc  à Eulogius  Evêque  d'Alexandrie  , lui  die  qu'ils 
avoienc  un  Livre  , où  croient  recueillis  les  noms  de  prefl 
te  rous  les  Marcyrs,dans  lequel  Icuc-mort  éroit  marquée  éic 
dinguée félon  les  jours, & qu’ils  otRoiem  chaque  jour 
le  Sacrifice  de  laMdTl,  pour  honorer  leur  mcmuite.il 
ajoute  qu'on  ne  crouve-poinc  dans  ce  Livre  le  nom  de  celui 
qui  a foulFert,  ni  le  genre  de  fonmanyrc.mais  feulement  le 
lieu  où  il  a foulferr  : de  forte  qu'on  connotr  feulement  qu’en 
dilTcrcns  païs , tel  &:  tel  jour  U y a eu  des  Marms. 

Les  Martyrologes  doivent  leur  nailTjnceaux  Calendrier^ 
des  Eglifes  partieulicre$,danslcfquels  on  marquait  les  fêtes 
Sc  tes  jours  où  l’on  faifoh  mémoire  des  Martyrs.  Ceux  qui 
ont  été  attribues  i Eufebe  Sc  i faine  Jerome , font  fuppo- 
fcs.  Bede  cd  le  premier  qui  air  fait  au  commcncemuu  du 
VIII.  lîéclc , deux  Martyrologes,  l'unctt  Profe  , l'autre  en 
Vers  \ mais  celui  qui  porte  fon  nom  cft  plein  d'Additions. 
Florus,  Diacre  de  Lyon,  qui  vivoit  dans  le  IX.  lîéclc,  fit 
pluiîeurs  additions  au  Martyrologe  de  Bede,  Se  le  mit  ptefl 
que  en  l'ccat  où  il  i d prefentemenr.  Vaadalberc  Moine  du 
Mmiaderede  Prom,  auDiocéfe  dcTréres,  compofâ  vers 
l'an  Sjo.  un  Martyrologe  en  Vers , tiré  de  ceux  rte  Bede  Se 
1^- 1 lure , donne  par  le  Perc  Dom  Luc  d' Achcry  dans  le  V. 
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Tome  du  Spicllcgr.  Versl*  même  rems,  R.iban  Maure, 
Archevêque  de  Mienne , rit  aulli  un  Martyrologe  donné 
parC.miuu$  dans  Ion  VI.  Tome  des  Amiquiics  Ecclilîirti- 
qites.  Après  ceux-ct.  Adon  Archevêque  de  Vienne,  qui  avoir 
demeuré  avec  Vandalbert  dans  i’Abbaïcdc  Prom,compo- 
fa  un  nouveau  Martyrologe  dans  im  votage  qu'il  fit  en  Ira- 
lie.  Etant  venu  de  Rome  I Ravenne  vert  l’an  Sjy.  il  y vît 
un  Manuferit  trouve  à Aquiléc  d'un  Martyrologe  ancton. 
Ufuard  Moine  de  faint  Germain  des  Prés,  fur  ces  Martyro- 
loges , en  drclTa  un  nouveau  plus  exaÂ  ôc  plus  ample  que 
lesprccedcns  qii'il  <lédia  vers  l'an  870.  d Charles  UCbâmve. 
Ca  Ouvrage  fut  bien  reçu  dans  les  Eglifes , qui  commen- 
cèrent i s’en  fervir  dans  leurs  OfficeslSe  on  croit  que  l’Egli- 
fc  Romaine  l'adopta.  A la  fin  de  ce  mcmefiécle  ou  au  com- 
mencement du  fuivam , Norger  furnommé  le  Seiue,  Moi- 
ne de  l'Abbaie  de  S.  Gai  en  6uilTc,  fie  un  autre  Martyrologe 
fur  celui  d’Adon  : ce  Manyrologe  a été  publié  par  Cani- 
fiuii  mais  il  s'eii  fallut  bien  qiK  ce  Martyrologe  eût  le  m^ 
me  fuccés  que  celui  d'Ufuard.  Les  Eglifes&lcs  Monafte- 
res , qui  fe  lervoiem  de  ce  dernier , y firent  divers  change- 
mcni  ou  additions  : ce  qui  a pcodoii  uo  nombre  infini  de' 
dilFerens  Martyrologes  pendant  fix  cent  ans.  Enfin  les  Mo- 
dernes voulant  reformer  ce  qu'il  y avoir  de  défciïueux  dans 
CCS  anciens  Manycologcs , en  ont  drelle  de  nouveaux.  Au- 
gullin  Bclin  de  Padoué  efi  le  premier  qui  en  fie  un  fur  La 
tm  du  XV.  lîéclc.  Après  lui  François  Maruli , die  Miuere^ 
IjCMtt  Sicilien»  Abbé  deMelIlnc , en  donna  un,  dans  lequel 
il  changea  rnticretnenr  le  ccxcc  d'Ufuard.  JeanVandcr  Mcu- 
len , connu  Ibus  le  nom  de  Ateldnmi,  Doéêcur  de  Louvain» 
le  rétablies  en  donna  deux  éditions , avec  des  cKangemcna 
Se  des  Notes  fort  fç.ivantcs.  En  même  tems  Galefini . Pro- 
ronotaire  Apofloliquc , dreflà  un  Martyrologe, qu'il  dédÎA 
J Grégoire Xlll.  mais  qui  ne  fut  point  approuve  â Rome- 
Celui  que  ILuonius  donna  cnfuice , accompagné  de  Notes» 
fut  mieux  reçu  Sc  approuvé  par  le  Pape  Sixte  V.  Sc  a depuis 
palTe  pour  le  NLircyrologe  moderne  de  l’Eglife  Romaine. 
On  y a fait  depuis  divafes  cnrreâians.  Feu  M.  l'Abbé  Châ- 
telain , Chanoine  de  Notre-Dame  de  Paris , a donné  l'an 
1709.  un  Texte  du  Martyrologe  Rom.iin  , traduit  en  Fran- 
çois avec  des  Notes , Se  avoir  entrepris  un  Commenraire 
plus  étendu  fur  tout  le  Martyrologe , dont  il  n'a  pahi  qu'un 
Volume  qui  contient  les  mois  de  Janvier  & de  Février. 

Quant  à la  différence  qui  fe  trouve  dans  les  narrations 
de  quelques  Martyrologes , 3c  au  peu  de  certitude  des  faits 
qui  y font  quelquefois  rapportés,  voici  quelles  en  font  les 
caufes.19.  i.'cs  les  premiers fiécles  de  l'ÉgUfe,onvic  pa- 
roîrre  pluficuts  Ililtoircs  fuppofccs  ou  falfifiées,  foir  par 
des  Fleretiq^-s,  fuît  par  des  CKrccicns  trop  crédules,  ou  qui 
avoient  un  faux  zcle.  Telles  lônt  la  plupart  des  Hifioiresde 
la  Vie  des  Apôtres.  le.Qiioique  les  praniers  Ch^iens  eut- 
fcBiété  foigneux  de  recueillir  les  véritables  Aûesdcs  Mar- 
tyrs dans  le  tems  de  U perfecution  de  Dioclétien, & enfuite 
dans  celui  de  l’invafion  de  l'Empire  d'Occidenr  par  les 
Barbares , la  plupart  de  ces  anciens  Acbes  perirenr , l'on 
en  fublHtua  d'autres  fans  avoir  de  bons  mémoires.  j».QucU 

Ïucs  Hérétiques  falfificrcnt  les  Aâcs  des  vrais  Martyrs,  ao. 

>.ms  le  VIII.  lîéclc  & dans  les  fuivans , plulîeurs  Ecrivaint 
tant  de  l'Eulifc  Grecque , que  de  l’Eglifc  Latine,  dreHerem 
des  Aâcs  des  Martyrs  3c  d»  Vies  des  Saines  i leur  fantailic, 
qui  palDrcm  dans  les  Offices  de  rEclifc.  Simeon  Meta- 
phrafie , Auteur  Grec  du  IX.  lîéclc , cil  un  de  ceux  qui  en  a 
le  plus  Êibriuué.  j 0.  Les  Légendaires  gens  fans  crùique,onc 
adopté  dam  les  Vies  des  Martyrs  3c  des  Saims,toutcs  les 
bics  qu’ils  ont  trouvées  écrites av.rnc  eux,  fans  en  examinée 
non  Iculemem  la  verite  » mais  même  la  vrai-fcrablance. 
(0.  La  crédulité  des  peuples  a foùtcnu  une  p uiic  de  ces 
fables,  3c  en  a encore  ajouté  qu'ils  om  reçues  comme  des 
Traditions.  70.  Ceux  qui  ont  écrit  les  premiers  dans  ces  der- 
niers fiécles,  fur  les  Vies  desMjrcyrs3c  des  Saints  , quoi- 
que plus  habiles  , foit  qu’Üs  fulTcm  piévcnus  , foie  qu’ils 
cufTcnr  pciir  de  fc  rendre  fufpeâs  , en  attaquant  des  opî- 
niom  communément  reçues , ont  adopté  1a  ptûpan  de  ces 
fables , 3c  donne  de  faux  A€tei  pour  véritables.  Bnllandus  » 
3c  ceux  qui  l’ont  fuivi , ont  eu  un  peu  plus  de  difccmcmcnti 
maisiés  om  encore  inféré  dans  leur  Recueil,  3cmêmc  ap- 
prouvé plulîeurs  pièces  faulfes.  Ce  n'cll  que  depuis  quel- 
ques années,  que  d'habiles  Critiques  om  purgé  cnricrcmcnc 
milloire  des  Saints.  Pc  ce  nombre  font  M.  de  Launoy  » 
Doéleui  de  Paris  j le  P.  D.  Thierri  Ruinart  BenediéH  n;  Ni. 
le  Nain  de  Tillcmoiu  i M.  Baülct  dtimt /es  Ftes  dej  SdiKtt^ 
&M.  ChâccLiia  Chanoine  de  Nôtre-Dame , fans  comptes 
Q.üi 
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plun;‘urs  Aiirciii's  qui  ont  écrit  fut  des  faits  particuliers.  * 
H.Ullct,  J'refAct  à iti  yte  det  SMmts. hi.Xi\x\*ini  BtHieih. 
des  Ant.  Ecclef.  IX.  & Xmi. 

MARTYRS.  Chercher  BARTHELEMY  DES  NUR- 
TYRS. 

M ARUAN  ( Els  de  MaKimct } quinziéme  Ctlifc  ou  fuc- 
-ccfU'ur  de  Mahomet  qui  étutt  Gouverneur  de  TEgj'ptc  fous 
lcrcgncdc  Jczidel-Gclidj  & fut  élu  Calife  par  les  peu- 
pics  d'Egypte  & d’Arabie  l’-in  748.  dans  le  même  cems 
qu'l  léchcn  fut  élû  par  ceux  de  Syrie.  Pour  fortlBer  fonpirti, 
il  rie  rrcveavcc  l'IimpcteurConllantin  > & promît  ac  lui 
donner  un  tribut  de  trois  cens  mille  bezans  dW,  trois  cens 
chcvaux&  trois  cens  efclavcs,  5c  de  lui  remettre  entre  les 
mains  tout  ce  qnc  les  Arabes  occupoient  dans  la  Thrace , i 
Il  charge  que l'Empercar  lui  donneroit  du  fccouis.  Ainri 
il  ne  lui  fût  pas  difficile  de  vaincre  ) scchcn , qu'il  rit  mou- 
rir dans  la  première  année  de  Ton  règne , avec  fes  cnfans,& 
tous  ceux  ^ la  M.aifon  de  Guilid . qui  pouvoient  lui  dots- 
ncr  quelque  ombr.ige.  Apres  s’être  rendu  maître  de  la  Syrie, 
il  rie  abbacirc  les  murs  de  Jcrufalcm  9c  de  Damas , Se  rie 
mourir  cruellement  tous  les  Grands  qui  avoienr  fivorilé  le 
parti  d'Héchcti.  L’an  751.  il  envoïa  une  puUrmte  Armée 
en  Efpagnc  contre  Abdcr.smc  , lequel  ne  fc  croïant  pas  af- 
fez  forr,  palTa  en  Afrique  poiu  y demander  du  fecours.  Ce- 
pendant les  Arabes  qut  ne  trouvèrent  point  d’ennemis  en 
Efpagnc  , laurnercni  leurs  armes  contre  les  françois,:  Se 
enfant  par  les  Pyrcnces  , ils  coururent  tout  le  païs  de  N ir- 
bonncjjnais  Pépin,  rils  de  Charles-Martel  , ^ père  de 
Charlemagne.  1rs  en  chalTa.  Enee  mêmatems  la  Zulcimin, 
que  d'autres  nommait  Solyman  , rcnoinfclla  dans  la  Perfe 
la  Seûe  d’Ali,  Se  prit  Ir  titre ,c’dl- 
à-dire,  Empereitr  des  Emfdnt  dts /alut.  L'an  754.  Zula’min 
gagna  la  bataille  contre  Maruan,  i qui  il  rit  trancher  la  têrci 
puis  il  rit  mourir  tous  ceux  qu'il  put  trouver  de  la  Famille 
dcMarum.  Lereftefe  fiuvacnLfpagne  jedansU  Barbarie, 
où  ils  établirent  pluricurs  Roïaumes.  Ce  Maruan  croit  ami 
des  Chrétiens,  & fe  montrant  alFcÛionné  aux  perfonnes 
doâcs  , il  conlcmit  très  volontiers  que  Thenphylaéle  fur 
facié  Pacrûrehe  d'Antioche.  • Marmol , de  l' Afrique  /.  1. 

MARULLA  Evêque  Syrien  de  Mipharctkct , a compofe 
un  Martyrologe,  des  Hymnes  éedes  Loiianges  en  l'non 
ni'ur  des  Maryrs.  H a aulTI  écrit  l'Hilloire  du  Concile  de 
Nièce,  a traduit  tesCanons  de  ce  Concile.  * Ebed  Jefu , 
CdtdUfMe  des  EcnvdsHS  Ch*ld/e»s. 

MARÜLLh  ( Marc)  Poète  Satyrique  fous  le  règne  de 
Marc-Antonin  leBhiltfiphe,  • S.  Jcrôine  »»  Essf.  , 

MARULLECPompce)  Grammairien  de  Rome,  irêscxaÆ  ! 
fur  la  pureté  de  La  Langue  , eut  U hardiclTe  de  reprendre  ^ 
Tibcrc  fur  un  mot  qu'il  avoir  avancé  ; 5c  Actcius  Opiton 
a'iant  loûtcnii  que  ce  terme  étoit  Latin  > îl  répondit  en  par- 
lant â Tibère  , qu'il  pomroit  donner  le  droit  de  Bourgeoise 
ù des  hommes;mais  qu'il  ne  poiivoit  pas  faire  que  des  mots 
qui  n’étoient  point  L.iiins,  fuifent  re^us  pour  Latins.  Tm 
emm  Cstfar  CiVitAsem  dare  fttet  bamtfitius  y verbis  nan 
fates. 

MARULI.E  (Tacite  ) Poète  de  Calabre  au  V.  riéclc,vint 
rtoitvrr  Attila  a Padoiic  , Se  lui  prefenta  un  Poeme  riatcur  , 
qu’il  .avoir  fait  d là  louange.  Il  en  atrendoie  une  rccompcn  - 
fe  coiifid('r.ablc*,  mais  ce  Roi  .oïant  f^u  par  fes  Interpraes 
que  le  Poète Icfaifoi  defccmlic  des  Dieux , &lenommoit 
littm  , il  ordonna  que  fes  Vers , Se  celui  qui  les  avoir  com- 
pofés  fulTÎ  nt  brûlés.  H adoucit  cette  peine,  quand  il  eue  fait 
rcfl  xion  que  catc  fevaité  pourroit  détourner  d’autres 
Auteurs  d'ccrirc  fes  loiianges.  * Callimach.  Expertem,  m 
Vtt.  AttiU. 

MARULLE , Rhertoir,  dont  Seneque  avoir  entendu  les 
Levons.  • S'-ncC.  Camtrav.  1. 

M ^RULLE  ( Michel  ) Trachaniotc,  nom  de  fa  Famille, 
étoit  Grec  de  Conftanrinople , «k  fur  un  de  ceux  qui  fc  rc-  : 
tira  en  Italie  aniês  U prife  de  cette  ville.  Quoiqu'il  fut  fça- 
vam , il  fuivit  V métier  des  armes , Se  fetvit  dans  la  Cava- 
lerie fous  Nicolas  Ralla  , qui  était  de  Lacedemone.  Non 
content  d'être  Poc:e  Grec , il  s'appliqua  i la  Poclîc  Latine. 
On  a de  lui  IV.  Livres  d'Lpigrammcs,&  IV.  Livres  d’Hym- 
iKS , avec  un  commencement  de  Poeme  fur  réduction 
d’un  Prince.  Les  Critiques  ont  etc  fort  partages  fui  fes  Poe- 
fies  ; mais  il  faut  avouer  qu’elles  font  pleines  de  Paganifmc, 
Se  même  d'impictés.  Quoiqu’il  fût  Grec  de  n-iilTmcc  , il  , 
avoir  craendancp’msdJràciutc  pour  les  vers  Latins  \ mais  | 
routes  (éi  Poël'u  s ne  font  pas  grand  chofe.  Il  époiifa  la  (ça-  ' 
vante  Alexandra  Scala.  ilfc  noù  l’anMii.  tlaxu  une  ri-  i 
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vicrc  de  Tofeane  , qui  paffè  i Volicrre , qui  porto  ptefon- 
temem  fon  nom.  • Paul  Jove  , m E/a^.  c.  jg.  Piaius  Va- 
Icrian.  de  infethest.  Litter.  Leandre  Alberti.  de  Sertft.  ItA. 
Cailict,  des  Sfdv./ssr  les  Pattes.  Bayle  , Dtlhan». 

Crtt.  i.  edit.  1701. 

MARUlLE  ( Marc  ) natif  de  Spalaiu  ou  Spalatro  en 
D.alnutic,  a vécu  d.tns  leXVI.  ftécle  vers  l'an  1510-  On  a 
de  luy  pluricurs  Ouvrages,  dont  les  plus  conriderabics  font, 
VI.  Livres  dtrehgtas'e  vivemdi  istfiiimtiame per  exempté, i^\xl 
ont  été  traduits  en  François  *,  EvdHgtUjidrtim  de  Fide,  Spe 
& Charitdie , PdrubaU  L.  âc  d’autres  qu’on  a recueillis  en 
un  feiil  Volume,  imprimé  en  l'année  tt>io.  i Anvers.  * 
Geriicr,  Biblialh.  Le  Continuateur  deTrithemc.  Le  Mi- 
re , Sec. 

MARULLE  ( François  ) Abbé.  Cherches.  MAURO- 
LICO. 

MARULLUS,Tribun  du  Paiple,  arracha  les  couronnes 
uc  quelques  uns  .ivoienr  mifes  fur  les  Ilaïuës  de  Cefar , 5c 
i mettre  en  prifon  ceux  qui  les  prnniers  l'avoicm  falué 
' Roi.  Il  fut  dépofé  par  Cefar  : ce  qui  fut  le  principal  motif 
de  la  conllnration  de  Ërutus.  * Plutarque , en  Id  l'ie  de 

CtfdT. 

MARUTHAS  , Evêque  «le  Mefopotamte  , «lans  le  IV. 
&V.  riccle,  fc  trouva  au  Concile  d'Antioche,  aricmblé 
vers  l'an  j^o.  contre  les  MelTalicns.  Il  adllU  à l’Aflemblée 
des  Evêques  convoqués  à Calcédoine  contre  fainr  Chry- 
(ôffomc } mats  a'ûnt  découvert  U mauvaife  foi  la  p.iiTion 
des  ennemis  de  cet  Evêque  , il  prit  ion  parti.  Il  paroît  par 
une  Lenre  de  (âint  Chryfolfomc  , qu'ils  étaient  en  iiaifôn 
de  Lrttn  s , que  Maruthas  étoit  en  prifon , Se  que  S.  Chry- 
fofbmc  follicitoit  pour  fa  liberté.  Maruthas  avoit  été  en- 
voté  par  l'Empereur  Arcadius  en  Amb.ilTàdc  auprès  d'Id 
dcecrdi  Roi  tfcIVrfe,  qui  le  reçut  fivoriblcmcnc , Se  Int 
rit  beaucoup  d'honneur.  Cela  duntu  de  la  jaloiiric  aux  .Ma- 
ges , qui  rirent  c.acher  un  hoinnie  «Lins  un  lieu  foû:erain  du 
temple.  Le  Rot  y ét.im  venu,  cet  hotnme  inftruit  par  les  Ma- 
ges , f«*  mie  ù O ier  qu'il  le  falloit  ch.'.iTer  , s’il  comtniioîc  J 
foutfrir  Maruthas  d.ms  fon  RoVaume.  Maruthas  aïant  dé- 
couvert cette  fourbe  au  Roi , Se  la  nteme  chofe  étant  arri- 
vée un,- féconde  fois,  Ifdcgerde  rit  eteufer  La  terre  > l'In}- 
poffciii' fut  découvat , & pluricurs  Mages  pimis  de  more 
par  fon  ordre.  En  meme  rems  il  permit  à M Jtutlus  de  biiir 
dans  tous  les  lieux  de  fun  obci'llance  autant  dTglirirs  qu’it 
jugeroic  à propos.  Ce  fut  app.iremment  apres  le  retour  de 
cette  Amb  iffadc , qu’il  fut  pcrfcciité  par  les  ennemis  de  S. 
Chryfoftome,  Sc  retenu  en  prifon  iConffantinoplc.il  rc- 
tourn.a  en  Perfe  .apres  la  mort  d' Arcadius.  Les  Mages  lui 
rufcircrcnt  de  nouvelles  travcrfcsjinais  Ifdegcrde  lui  m plus 
d'honneur  que  jamais.  Maruthas  travailla  roûfours  avec 
grand  fuccés  à établir  la  Foi  dejestis  Cit  tu  st  d.ans  la  Perfe. 
Un  jour  étant  .accompagné  d’un  l'.veque  de  Perfe  . nommé 
Abdds , il  délivra  p.ir  fes  prières  & parafes  jeûnes , le  rils 
du  Roi  Ifdcgerdc,  d'un  démon  dont  il  étoit  polFcdé:  ce  qui 
fut  cau(ê  que  les  Chrétiens  eurent  une  liberté  entière;  peu 
s’rn  fallut  même  que  le  Roi  ne  fît  profeffton  du  Chriffia- 
nifmc.  Socrate  dit  qu'lfdegerdc  fut  prévenu  par  la  mort  s 
mais  Theodorec  alTure  qu'il  changea  de  «ilfporirion.é^qu’ir- 
rité  par  le  zcle  d’Abdas , qui  rcfiifa  de  fure  rebâtir  à fes 
dépens  un  temple  auquel  il  avoit  mis  le  feu , il  commença 
contre  les  Chrétiens  <ic  fonRoi'.mme  une  perfecution  , qui 
fut  continuée  & augmentée  vers  l’an  4x0.  par  V.iranr  (on 
rils  de  fucccricur.  Maruthas  n’étüii  plus  alors  en  Perfe  , ni 
peut-être  au  monde.  On  ne  fçait  ni  Vannée  ni  le  tour  de  f« 
more  : les  Grecs  om  choiri  le  Décembre  pour  loonorcr  (à 
mémoire.  • Socrate , /•  é.  Htjl.  c.  & l.y.c.  S.  .Sozomc- 
ne  , Hifi.  /.  8.  e.  16.  Tliedora  , 1. 1.  /f*/9.  c.  J9.  Phorius , 
Cad.  ji.BoIlandus.Biiliec,  I^ses  desSdieis. 

M.\RYLLANi> , llle  de  l'Amerique  occupée  pat  les  An- 

3 lois.  Le  Climat  en  eff  fort  fatn,  elle  abonde  en  toute  forte 
c marchandid's,  d:  fur  tout  en  tabac,  que  l’on  dit  furpaffêr 
en  bonté  celui  de  Virginie.  Les  Indiens  de  ce  païs  croVLtic 
qu'il  y a pluricurs  Dieux  qu'ils  .appellent  Mdtsravt , «une 
un  fcul  eff  éternel  , qui  a fiir  les  autres  Dieux  pour  l’ai- 
der i créer  le  monde,  que  la  rirmme  a été  faite  la  prcmicre, 
de  qu'elle  conçut  quatre  enfansd'undc  ces  Dieux.  Us  fonc 
des  ftatues  de  leurs  Dieiuc  en  forme  hunuîne  , Se  en  ont 
au  moins  chacun  une  dans  leur  mai(un  , üs  croyrnr  les 
âmes  immorrclles  & les  rccompcnfcs  ou  lés  peines  tempo- 
relles après  la  more.  Leur  principale  Idole  fe  nomme  Ki- 
)t‘A/d , jg  porte  le  titre  de  Capitaine  des  Gardi.'s  de  leur 
Roi.  Us  font  (buvenc  des  Fêtes  eu  l'honneur  de  ces  Idoks. 
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• Hifioirt  du  fÂts  4jmt  le  Xet  d'ulngleterre psJJiJe  tu  AmC- 
redite,  AmjlerAAm. 

MAiA.'.CK)  . Peintre  cclcbce  , dans  le  XV.  fi^clc , fut 
Difciplc  d.‘  M.id(>’.ino , qui  A:  voir  beaucoup  de  dîlfcrcncc 
encre  fos  ublcuix,  6c  ceux  des  Peintres  qui  .ivoient  été  avant 
loi.  Maficc'O  le  furp-tiTi, comme  il  avoir  furpaiTé  les  atitreSj 
& c’eft  à lui  qu’on  donne  la  i;!oirc  d'avoir  commencé  à bien 
peindre.  Il  fut  le  premier  oui  üt  p.iioitrc  les  fleures  dans  de 
belles  .tteitudes,  oui  leur  donna  de  la  force,  du  relief,  du 
mouvement  & de  fa  grâce.  [I  auroit  porté  plus  loin  U per- 
fection de  U Peinture  -,  m.iis  il  nnaurut  jeune  l’an  1 44]  ■ âge 
de  li.ans.*  Vafari,f'»«dejPfui/rfj.  Fclibicn,£«rr«./»r 
les  OsevTAfjes  des  Peintres  , (^e. 

MASBüTHE'ENS  , .dnfi  nommes  de  al/a/îari/e , Scélc 
des  Juifs . qu’i  Icgcfippe  joint  atix  Cléobtcns,  mais  qui  font 
peu  connus  , Hc  que  d autres  font  Dlfciplcs  de  Simon  le 
Mdpeien.*  Hcgorippe,  dfnd  Emjib.  l.  4.  Ht(l.  c.  ii.  Theo- 
dorct  , J/er.  fab.  in  Sntien.  I aronius  , A.  C.  ^5.  M.  Du 
Pin,  Sibliosbejue  des  Auteurs  Ecclefidjif^uest  lll.fremters 
Sriles. 

MASCAI.AT  , Ville  & Roï.-.ume  d’Afie , dans  l’Arabie 
Heureuû- , c apitale  d’un  Roïaume  de  ce  nom,  • Ceujuttei. 
Sanibn , Ce«f  r. 

. MA'îCARDI  ( Auguftin  ) Ae  Sarunc,dans  l’Etar de  Gè- 
nes, où  U naquit  l'an  1591.  s'acquit  beaucoup  de  répuradon 
fous  le  Pont  irisât  du  Pape  Urbain  VIII.  llélolt  BUA'Atde- 
rdue  ' <afcardi  iCcIcbre  JurHconfuIce,  qui  mourut  l'an  U>u$. 

Se  lailï’i  qtu'lqucs  Ouvrages  de  Droit  i frere  de  Jiam  MaS- 
CAR.01  , Evêque  de  Nebio  en  Cotfc , mort  l'an  164^.  & 
ncvai  de  Joseph  Mascarui  , ËcclcIiafUqne  de  grand  me 
rite, qui  fut  Grand-Vicaire  dans  divers  Diocefes , &qui 
écrivit  troisVoIumçs  fous  ce  tilte:ComcluJîeues  emmum fre- 
b.:tie»uus , f «a  tu  utretjue  Etre  tjuetidie  verfdutur.  Augu- 
ttin  pâÜa  les  premières  années  de  fa  vie  chez  les  Jefuites , 

Se  fut  depuis  Camericr  d’Honneur  du  l’apc  Urbain  VIII. 

Il  compolbit  -iflezbicncn  Profe&  en  Vers  , Se  ctoit  naru- 
rellcment  II  éloquent , que  ce  P.ipc , qui  vouloit  exercer 
un  talent  li  nre  & 11  cunllderabie , outre  une  pcnlîunde 
cinq  cens  cens , qu'il  lui  adigna  , fonda  pour  lut  une  Chai- 
re ne  Rhétorique  d.tns  le  College  de  laSapicnz-i  l’an  lÿaS.' 
L'amour  que  Mafcault  .nvoit  pour  les  Lcrircs  3c  pour  Je 
plailîr  lui  ht  négliger  fa  forrune.  Il  mourm  i .Sarzanc  r.rn 
1^40.  âgé  de  49.  ans.  Nous  ,-ivons  divers  Ouvrages  de  la 
façon  i comme  des  Oraifons  i Sjlvdrum  . Ltb.  IV.  Profe 
' V'uledTt  } Dsfierfi  mtrali  Jm  Id  TdveU  dt  Ctbete  Teban»  \ 
Ld  Cen^mrd  del  Came  Gievdu  Lmifii  Fsejths  •,  DeB'  Arte 
Htflericd  j Differtdtieues  de  djj'e{l<rus  \ Prùlujieues  Ethce, 

* Lco  AlUtius  , tu  Aftb.  Vrbdu.  J.inus  Nicius  F- 
thr*ns,  PivAC.  /.  Imdg.  Itlufl.  c.  16.  Impet î»iU,  tuMuj,  -, 
Cihilini,  7*iirAr.  d'Huom,  Letter.  Gi\Ai,Scrtot.  Hvh 
Eectef.  M.irracci,£<â/(«rii.  Afdnsud.  Snni  .>ni  3c  Jultinîani, 
Script.  Lf^ur.  Lorenzo  CralFo , d'Husm.  Letter.  Le 
Mire , &c. 

MASCAREGNE.  Cherche».  BOURûON  ou  L ’IS  LE 
BOURBON.  . , . 

M ASCARON  ( Jule  ) Eveque  d'Agen, a «e  Pan  des  plus 
excellcns  Predicarrurs  du  XVII.  lîéde.  F naquit  i Marleillc 
l'an  it>M*  P^os  conlîJerabIc héritage  qu’ilcutdefon 
pcrc , f uneiu  Avocat  au  l’arlcment  d'Aix , fut  le  tare  ulcnc 
d'cloq’icncc  qui  le  diAingua.  Etant  entré  fbrr  jeune  dans  la 
<a>ngrcguion  des  Prêtres  de  l'Oratoire , on  l’cnvoïa  dès 
l’âge  de  az.  ans  enfeigner  la  Khctoiiquc  au  Matts.  Lâ  il  de- 
vint ami  du  celcbrc  CôAit , & lis  avis  qu'il  reçut  de  lui,  ne 
contribuèrent  pas 'peu  i cultiver  les  favorables  difpoAtions 
qu'il  avoir  reçues  de  la  n.uure.Pcu  d'hommes  deAinési  par- 
ler en  pub’ic , en  ont  eu  de  pareilles.  *'on  extérieur  préve- 
noit,&  il  ctoit  diAicile  dès  qu'il  paroiAbitdc  lui  refufer  Ton 
uttcntion.-preftanccmafeAueulc,  Ibn  de  voix  agréable,  gcAc 
naturel  3c  réglé.  Avec  ces  beaux  dehors  3c  un  fonds  d'élo- 
uence  n.iciirelle . cultivée  par  beaucoup  d’érude , foûrenulf 
'un  cfprit  folide,  3c  d'un  bon  goût. il  monta  dans  la  Chai- 
re , prcrqu'ati  Ibrtir  des  bancs  de  l'Ecole.  Scs  premières 
Prcdic  icions  fe  rirent  â Saumur  : l'Eglifc  fe  trouva  trop  pe- 
tite pour  contenir  tous  ceux  que  fa  réputation  y accirott,&  il 
fallut  y drcITer  des  échaffauts , pour  mieux  entendre  ce  jeu- 
ne  Prédicateur.  Les  Herctiqucsmcnicsy.iccouroicnr;&Ic 
fameux  Tanncgny  le  Févre  ne  put  lui  rcfufct  fon  i Aime,  3c 
fut  des  premiersà  faire  fon  éloge.  L’Evêque  du  Mans  vou- 
lant attacher  ifon  Eglifc  un  li  habile  Prédicateur,  l’en  nom- 
ma Théologal  ■,  mais  Paris  l’enleva  bicn-toc  â la  Province. 
LçPcte  bUCcaron  y parut  avec  éclat  daiu  l'Eglife  de  là 
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Congrégation  , rue  faint  Honoré.  Les  principaux  mcmbrcj 
de  rAcidcmie  Françoile  , qui  avoiene  été  en  commerce  de 
Littérature  avec  fon  |K're,  furent  chirniés  d’cmcndrc  le 
rils , & fc  firent  un  plairir  de  rendre  juAicc  1 fon  mente.  La 
Cour  le  demanda  : ce  fut  par  l’Avem  de  1666.  qu'il  com- 
mença > 3c  tout  de  fuite  il  y ptccha  le  Carême  de  l’an  -ifi'îy. 
l’Avcnr  de  16C8.  le  Catêmede  1669.  le  Carême  de  1610.  6c 
l'Avent  de  idyi.  lans  que  l'on  fe  UlTar  de  lui.  AulH  dilbit- 
on  que  Dieu  l'avoir  formé  exprès  pour  annoncer  fes  vérités 
aux  Grands.  Scs  Sermons  ét.ùent  fins  précilérocnt  pour  la 
Cour  : il  fe  retiroit  ch.iquc  Eté  â Vendôme  , pour  les  pré- 
p.uer3c  les  diverlîrier,  de  manière  que  rarement  a-i-il  don- 
né au  Louvre  les  mêmes  pièces.  Le  Roi  le  nomma  i l’Evè- 
ché  de  Tulles , en  J.invler  1671 . 3c  (î-tôt  qu’t!  eût  été  facré , 
il  s'y  retira.  On  eut  dans  la  Province  le  même  cmpreAêmcnc 
pour  l’entendre,  qu'on  avoir  eu  dans  la  Capitale.  Ainfi» 
après  avoir  donnéi  fcsoüaillcs  la  pâture  ncccAairc , il  alla 
rompre  le  pain  de  la  parole  chez  u*s  voifins.  Les  Cathédra- 
les ne  TouJoufe  3c  de  Bourdeaux  eurent  la  confqlation  de  le 
podeder } mais  le  Roi  voulut  le  r’avoir  pour  le  Carême  de 
1675.  qui  futfuivi  de  celui  de  1677.  Au  commencement  de 
<<*78.  (a  MajcAé  lcnomm.aâ  l'Lvêchéd'Agcn.  Là  il  trouva 
un  plus  grand  champ  pour  Ibn  zcle.  Sa  douceur  y gagna  le 
cœur  des  Heceiiques  •,  Ibn  éloquence  les  attira  ; la  foi  ce  de 
les  laifons  les  convainquit  ; fa  poliiclTe  les  charma}  fa  vertu 
les  convenir  i 5:  de  trente  mille  qu’ils  étoîcnt  à fon  arrivée, 
il  CUC  la  confolationd'cn  voir  vingt-huit  millcabjuret  leurs 
erreurs.  Cependant  la  Cour  sVmiuïott  de  ne  le  plus  enten- 
dre : il  fallut  y reparoître  l'Avent  de  Quatre  ans  .iprès 

on  lui  redemanda  l’Avent  de  sdSj.  3c  le  Carême  tout  de  ful- 
icdc  1684.  enfin  pour  la  dernière  fois  il  prêclu  l'Avent  de 
K94.  L’AlTcmblee  du  Clergé  lui  confia  l'année  fuivaïuc  le 
‘ ifeours  de  fon  ouverture } après  quoi  il  prit  congé  de  Pa- 
ris , 3c  fc  retira  daits  fon  Dioeéfe  ,pour  ne  p'us  s’y  occuper 
qiiedeltsfonébons  Epifcop.ilcs.  Ce  fut  là  qu'il  mouriu  au 
milieu  de  fon  troupeau  le  16.  Dicembredcl  an  170}.  avec 
les  mêmes  (èntimens  de  pierc  qu'il  avoic  tant  de  fois  infpiréa 
aux  autres , inAinianr  pour  C-s  hcriiicrs , les  pauvres , qu’il 
dvoit  toujours  tr.si  es  comme  fes  cnfms.  On  n’a  d'imprimé 
des  SiTinonsdc  ce  gf.ind  Homme, qu'un  Recuhl  de  fes  Ordi- 
feusfuHtbret.t^ax  font  celles  de  la  Reine  mcrc  ; de  Madame*» 
du  Duc  de  Bcauforc  ; du  Chanccli.  r Seguiet  } 3c  de  M.  de 
Turenne.  On  croiiveàlatêtcde  ccRecticil  un  Abrégé  de  la 
Vie  de  ce  digne  Prélat.  * Afemures  iuTems. 

MASCA'TE'.  Viilc  Sc  Principauté  Souveraine»  dans 
l’Ar-tbie  idcurcufc.vcrs  l'entrée  dugolfe  de  B.îlfora,  .nppar- 
tcuoicaiix  Purtug.tis  , qui  en  furen:  duA'cs  par  un  Prince 
Ar.tbe , nommé  pour  lots  Beu-Ali.  Prince  de  No- 
rtnvac,  3c  depuis  lincnheél . Prince  de  Mafcatc.  Ct  ne  Pro- 
vince , quoique  petite  , lA  lamciileurc  détour:  l’Arabie 
Hcurcule,  3c  produit  tout  ce  qui  e A ncccAàire  à U vie , pat- 
liculieremcnr  de  beaux  fruits , 3c  d'exccllens  railîns.  Le 
1 rince  de  M.ifcué  a la  plus  bePe  perle  qui  foie  au  monde  » 
non  pas  rant  pour  fa  CTolIcur , car  eilc  oc  pcfe  que  douze 
carats , ni  pour  fa  parfaite  rondeur , que  p.uce  qu'elle  dt  lî 
chire  3c  lî  tranfpar^'iitr.qiie  l’on  volt  preique  le  |our  au  tra- 
vers. Le  Kamd’Oriiuizavoulu  l'.ichcter  |.>ouren  faire  pre- 
Icnt  au  Roi  de  Perfe , 3c  in  a oALrt  jufqu'à  drint  mille  co- 
mans,  qui  valent  plus  de  trente  mille  ecus.Dcpuis  le  Grand- 
Mogol  eiivoïj  un  Banjan  pour  en  oAVirqu  tr.tnte  mille  écus: 
ce  que  ce  Prince  ne  voulut  pas  accepter,*  Tavcrnicr,A'*it'a^# 
des  Indes. 

MASCFZEL  ou  MAZEZIL,  General  de  l'Armée  dTIo- 
norius,  ère^it  Africain,  fils  de  Ncbule.  Seigneur  le  p'us  puil^ 
fint  de  la  Mauritanie , Se  frere  de  Gildon.  Comte  en  .-^fri. 
que.  Ce  dernier  $' étant  révolté  contre  Honorius  l’an^yj. 
M.arcezcl  eut  horreur  de  cct  attentat . fe  retira  en  Italie,  3c 
par  fa  retraite,  trtita  GiIdon,qui  fit  mourir  l'es  deux  fils.  Le 
dclefpoir  où  le  jetta  cette  perte , le  fit  choilîr  pour  fiirc  la 
guerre  à Ibn  frere.  L’enrreprife  écoit  difficile  : c'cApour- 

?uo|  Mafceztl  entrecours  aux  pricics  des  ftims  Moines  de 
iAe  , nommée  Cdprdrid  , qui  cA  entre  la  Corfe  3c  l’Icalie, 
f.Iies  ne  lui  fiircnc  pas  inutiles  , puis  qu'avec  une  petite  Ar- 
mée , il  dérir  foixame  3c  dix  mille  hommes  des  troupes  de 
fon  frere.  Orofe  dh  quecette  viâoirc  rendit  Mafcczcl  in- 
folcnt . qu'il  manqua  de  refpeâ  pour  l'Eglifc,  3c qu’il  en 
fut  puni.Mnis  Jorn.mdét  3c  Zulîme  difent  qu'étant  de  retour 
en  Italie,  il  fut  précipité  d'un  pont  dans  une  rivicre,  par  des 
Soldats  apoAés  par  'lîMcon , envieux  du  bonheur  de  ce  ^îe- 
neral.  * M.^rceUin,  r«  Cbreu.  JocDondcs  » de  Regn.fuccejf. 
Orofe»  f.  7*  Zofime. 
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M ASCOLO.  Chrehfi,  MASCULUS. 

MASCON,furl.i  9a6nc,cn  Botirgo^^nc,Opir.tlc  <tii  paü 
Mâconnois  av^'C  U.-iîlliaçc  Sc  Hvcchc  lU(FrAj;.in( dcLyon  , 
(fl  une  ville  ttcs-jnciainc.  Cefjr  en  fiit  nicmion  (Uns  fes 
Commentjirers , fur  U fin  du  fopcicme  Livre  > où  il  die  que 
Ciccron&  Sulpicim  furent  envoies  i ^ficon  & iChiion> 
fur'S.^ônL‘>pour  I.i  fiirctc  des  vivres.  Les  Ljirtns  U nomment 
Mjtifi.»  & AiattfioH*.  Elle  a .été  fouvent  tuiiiA*  par  les 
couilcs  des  IUrb.irc$>  fur  tour  par  celles  d'AttiU , & a fouf* 
f4.1t  de  jjrands  nuinc  paulam  les  guerres  des  lk>uri;uignons 
(&  des  EHançoisimais  plufieursRois  de  France  ont  pris  foin 
de  U réfuter.  Aujourd'hui  cette  ville  cft  bâtie  fur  le  pen- 
chine  d'une  petite  coIlme,qni  s'abbaifie  jufqu’.iubord  de  h 
Saône, qu'on  y p..llè  fur  un  beau  pont.  Ce  pont  finit  au  faui' 
bourg  uin:  Laurent , où  il  y a deux  fortes  tours.  Les  avenues 
font  agrc.ibles,&  jboiirilTcm  à de  grandes  prairies.  L'Eulile 
Oth^-tlr-ile  a cré  .lutrt'fois  dédiée  à faint  Pierre  âc  â faine 
Banhclcmi»^  aux  faims  Martyrs  Gervais  Se  Protais.  Le  Roi 
Childcbert,  qui  avoir  grande  dévotion  à faim  Vincent , la 
confaeraen  I nonnenrdeccSaint  ,&  l'cntichit  de  fes  Reli- 
ques. Il  y .1  i Mieon  le  Ch.ipitre  de  faim  Pierre  où  les  Clu- 
noincs  font  preuves  de  nobleflè  i la  ParoilTe  de  faint  Etien- 
ne -,  diverfes  MaifonsF.cclcfi-riliquts^*  Religicufcsiun  Col- 
lege de  Jcfuicesi&un  Bure.tudo  l'Elcibon.  Le  Diocéfe 
comprend  deux  cens  foix.intc-fix  ParoÜTcs*  tous  quatre  Ar- 
chiprêiTCs. 

Le  plis  appelle  it  MAScONNOts.out  cft  entre  l.i  Brcife , 
1.1  Doinbes  ) le  Uourbonnuts , le  Clulntiois  > le  Charolois» 
le  lieaujolois  A:  le  Lyonnots,.i  environ  douze  lieuës  de  lon- 
gueur, &mufdc  largeur.  Outre  la  ville  de  Mâcon  JI  en 
TcnfvTinc  d:iq  autres , clull-s  de  murailles  ^ fçivoir , Cluni , 
où  eft  1.1  célébré  .^bba'ic  de  ce  nom  i Tournus,  avec  Abbaïe, 
du  Diocéfe  de  Chaloir, faint  Gcngoux-lc-RoïahM.ufilli-h*z- 
Nonn.iiiis  ieIk>iS'!>.iinte  Marie.  Le  Miconnois  tient  fes 
lints  â p.).'t , en  mcmcienisque  la  Bourgogne  ; Af  quoiqu'il 
loir  du  Gouverneiiiem  de  cette  Pruviiice.il  a un  Licuernanr 
de  Roi  dcc.ichc,&  lui Gouverneur  p-irticulier  â Mâeon.  C'tft 
un  ancien  Comte , .requis  p.tr  le  Roi  i tin:  Loiiis,  qui  depuis 
a été  quehmefois  fcparc  lie  la  Couronne,  & qui  v a toù|ours 
etc  réuni.  Kücon  a eu  des  Comtes  dés  te  X.  hécle.  Nous  a- 
vons  connoifiance  d'Auttaicl.  Comte  de  .Macon;de  Lao- 
taidI.  de  ce  nom  jd'ALBiRic  II-  qui  vivoit  i'an  94s.  Se 
qui  eut  d‘£/co/dtu  , la  femme , Leûtald  |[.  qui  fuir  ; avec 
quelques  .lutrcs  cnfins , entre  lelquels  des  Auteurs  cclibri*s 
ont  mis  Ilnmhtrt  Comte  de  Maun>nne , tige  de  1a  Matfon 
deSavoye.  Il  cil  nommé  dansdes  Chartes  de  Cluni,  avec  le 
Comte  Leutalo  U.  fon  frère.  Celui-ci,  qui  vivoit  l’an 
9t9*  eut  ALBEaic  III.  du  nom  . Comte  de  Mâcon , qui  ne 
iaitra  qu'une  fille  unique  , mariée, âce  que  l'on  prérend  , i 
Othe-CmilIdKme  , dit  VEtranger  , Comte  de  Bourgogne. 
NousparleronsdcccComtc  lotis  le  nomde  Bodrcogne  ^ 
&nous  avons  mis  apres  lui  Rekaud  I.  qui  mourut  l'an 
ro^7.  Je  quilailîà  d'-r#/».v  dcNormandic,fon  cpoufc.CuiL- 
i AtruE , lurnommc  7~r'rv-  Hardie , Conue  de  Boiugognc , 
de  Vienne  A;  de  Mâcon.  Il  mourut  l'an  1078.  aïanc  lu  , ui- 
ir'autres  cnfins , de  Gertrude  de  Limbourg , que  d'-uilies 
nomment  de  Mâcon,  Etifuns  , Je  Gui . Archevêque  de 
Vienne, Je  cnfuitcP.ipc,  foiu  le  nom  de  C(*/iar/e  //.  Etien- 
ne, dit  .lullt  Titi-HardieyCormcàc  Rourgogne,de  Vienne 
Je  de  Mâcon , époulà  Aune  de  Zeringlum , Se  moiirur  vers 
l’an  I toi.  Guillaumb,  Ton  fils,  fut  aHalfîné  l’anr  i ttf.  Un 
autre  Giuliaume  , Comtede  Bourgogne , de  Vienne , de 
Mâcon  & d'Auxoone,prit  alliance  avec  Ponce  D.imc  dcTra- 
TC  j dont  il  eut,  emr'autrcs  cnfims,GbRARo  Comte  de  Ma- 
çon. Celui-ci  époulaU«/^MMedc  SaUns,dit  More  uu  A/».  ' 
rttte,  fille  Se  heritiere  de  Canckerou  Gautier  Üre  de  .S.ilîns; 

&r  trois  filles , dontTainéc  fut  i^Mmar,  femme  de //w«éerr  , 
III.  Comtede  Savoyc.  L’Auteur  de  la  Vie  de  fiint  Anfcl-  1 
me  Evéquede  Bellay  , la  Chronique  des  Chartreux  , celle  ' 
d’HautL'Lombe,  Guichenon , Jcc.  en  font  mention  ; en  quoi 
Champier  , Paradin,  Papire  M.ilTbn  , Jcc.  fo  font  trompés. 
Guillaume  III.  ou  IV.  Comte  de  Mâcon  , & de  Vienne, 
prit  alliance  avec  Sdjotdjiujue  de Ch.iinp.ignc, fille  dellenn 
I.  dit  // ou /fAicAe,  Comtede  Champagne , Je  de 
Marie  de  France  ; dont  il  eut  Girard  Sc  Heurt , morts  |eu-  j 
lies.  Girard  II.  de  ce  nom.  Comte  de  Mâcon,  l.ii(TaG»r/-  I 
/awMV.mort  fansrnfins}  Je  Alix  ComtefTe  de  Mâcon.  Elle  ! 
prit  alli-incc  ..vi'cyraj*  de  Dreux,  dit  de  ^r4/vr,  fils  puîné 
de  Robert  II.  di;  le  Jeune , Comte  de  Dreux , de  Br.iinc  Je 
de  Nevers , Se  de  la  féconde  femme , loland  de  Coucy.  Le 
Comte  Jean  mourut  fans enfans  l’an  11^9.  félon  Matthieu  | 


Paris.  Ce  fut  de  fon  confentemenr  que  la  ComtefTe  Alix , fa 
femme, vendit  l’an  ii}8.  leComié  de  Mâcon  aii.Roi  faine 
Loiiis , pour  dix  mille  livres  en  argent.  Je  mille  livres  de 
rente.  Ainli  ce  Comté  fut  uni  â la  Couronne.  L'.in  1415.  le 
Roi  Charles  VII.  le  céda  à Philippe  III.  dit  le  Bon,  Due  de 
Bourgogne , par  le  Traite  d’Arras , que  Loiiis  XI.  confirma, 
malgré  lui , en  celui  de  Peronne  l'an  I4IÎ8.  D-puis,  après 
la^niort  de  Chulcs  te  Tenter  aire , Duc  de  Bourgogne , le 
même  Roi  Loiiis  XI.  très-farUfait  de  la  fidélité  des  h4bîrans 
dcMâcon.dcclara  parLctrres  du  mois  de  Mars  de  l’an  i47<». 
que  ccCoinre  ne  pourroic  êcredéluni  de  la  Couronne.  Il 
rcftitiu  i Mâcon  le  Railliaisc  Roui  .qui avoir  éictransferé 
a faim  Gengoux.  L’Empcr.-ui  Charles  V.  avoir  obtenu  le 
niciiK  Comte  , par  le  Troited.-  Madriddel'an  ifttf.mais 
il  y fut  déroge  par  celui  de  C..imbray  del'an  iji^.caron 
y accorda  que  le  Conuc  de  Mâcon  rcftcrolt  i la  France  : ce 
qui  fut  encore  llipulê  p.ir  le  Traité  de  Crefbv  de  Tan  i ^44. 
LcMatonnoisdl  un  non  pa'i's,  Se  cil  fmilecn  bons  vins. 
• DuChclK* , HiP.  de  Bôurjfoj^ne  de  Dreux.  Guichenon, 
Btblioth.  Seb.  ^ Hijl.  de  S.ivoye.  Du  Puy  , Droits  du  Rot. 
Chopin , du  Dont.  c.  C.  6.  Pierre  d:  faint  Julien , 
4WA*  Anfinuit/i  de  Bomrj^ogne.  Arien , in  Theat.  “Urb.  Se- 
ven,  Hijt,  Prafut.Matifc.  RobcTi  Je  Sainte- M.inlie,  Gdâf. 
Cbrtjl. 

C O i\C  I LF.  S DE  M ASCO  N. 

Le  Roi  Contran  fit  allèmblcr  le  premisT  Condle  de  Mâ- 
con l’.iii  581.  PriltusdeLyonyprciî'la,  Je  ony  fit  XIX.  C.i- 
nom.  S.iint  Euf.be  gouvernoit  alors  l’Eglife  «le  Mâcon  , Je 
foHfcrivitJccConcile,Ji:.iufecond , tenu  l'.in  <85.  p.ir or- 
dre de  Gonttan  Se  de  Cdiildcbett.  Le  meme  Prii’cusy  prefi- 
da  , & fi»  accompagné  de  quarante-deux  aurrcs*PrcIat$.  On 
y lu  XX.  Canons  , pour  li  üifcip’inc  Ecclcliallique.  Gre. 
goirede  Tours  p.uledrs  Adtesdecc  Synode  danslehuitié- 
me  Livre  de  fon  Hiftoirc,  aux  ckaf.  r.y.rf-io.  Lctroiûé- 
me  Concile  de  Mâcon  fut  alTemblc  l’an  6x4.  ou  l’.m  £17. 
comme  d aiUK's  rallurcnt.  On  y approuv.i  la  Règle  de  faine 
Colomb-in , combattue  par  Agrdlein , .Moine  de  Luxcuil. 
Rodolphe  ou  Raoul  de  la  Torretc,  Archevêque  de  Lyon,  alâ 
fembla  un  Concile  Provincial  â Mâcon  , le  Jciidi  d'apres  U 
Fè:c  de  faim  Pierre  Je  faint  P.iul  l'an  laSj.  LeCardinal 
François  de  Tournon , Archevêque  de  Lyon,  rite  ce  Conci- 
le, «iins  des  Ordonnances  Synodales  , qu'il  publia  pourloa 
Diocéfe.  Eti.'nne  de  Longwi, Evêque  dcMâton,  fit  l’ati  1498. 
des  .St.itut$  Synodaux  très  importms  \ Se  lean  de  Lingendes, 
qui  a gouverné  la  même  Eglife , en  publia  aullî  d'autres  r,in 
ce  que  les  Curieux  pourront  voir  plus  au  long,  dans  la 
dernière  edirii-n  dcsConcia'S. 

MASCON  ( Hugues  de  ) de  la  Maifon  des  Comtes  de 
^^âcon  de  lîourgognc , dans  le  XII.  liéclc , éîojt parent  de 
fiimt  . ernarJ  , qu'il  lîiivit  d.ms  rOr4ln*  de  Cheaiuc , Sc  fut 
éiu  Abbé  de  Pomigny  1 an  1 1 14.  puis  Evêque  d Auxerre  l’an 
U4S.  Il  fut  envoie  .Ml  Roi  Louis /< l’an  1 1 it.  enfuite 
ail  P.qic  Eugène  III.  & fe  trouva  ju  Concile  de  Troyes  l'in 
lUS.  A:  i relui  de  Reims  l'.in  114S.  Ce  Piél.it  mourut  l'an 
H51.  Jrlaidà  divers  i r.utcs , cmi 'auras , un  iiuîiulc,  De 
confervandn  Eeelejîa  Privile^m.  LesCalvinift.-sbiûh'r.nr 
fon  corps  , dans  i » fureur  dus  guerres  civiles  du  XVI.  ficelé. 

• Manriquez,  m Sent  Abbat.  Pentij.  Charles  de  Vilch,5#- 
blioift.  Cifirrc.  Samie-SUnUc  ,GaS.  Chrij}.  crr. 

M ASLUi.US  vulgaiteinmt  MASCOLO  ( Jcan-R.iptiftc) 
Jcfiiite , croit  de  Naples,  où  il  naquit  l'an  i$8}.  Quoiqu'il 
eut  étéddliné  par  ion  pere  aux  charges  de  I.1  Robeidans  lel^ 

3iiellcs  A.'fonfr*M,ifcolo , frereaîné  de  Jcan-R.iprillc,s'ctoic 
éyi  beaucoup  avancé  : il  aima  miaix  fcconlacrctà  Dieu 
dans  la  Compagnie  de  Jésus,  Je  y prit  l'habit  l'an  159$.  Ce 
Religieux  eut  p.m  au  malheur  dont  fit  p.itrie  futafifligée 
i'.in  i6^6.  c’eft-i-dire,  à cette  cruelle'pclle  , qui  défirla  la 
ville  de  Naples.  Il  s'expofa  avec  charité,  pour  fecourir  ceux 
qui  étoient  attaqués  dr  cette  maladie , Je  en  mourut  lui-mc- 
mc,  âgé  de  7t.  ans.  Nous  avons  de  lui  ; /.jricomm  ,Jîve 
Odarum  y Lib.  X!^.  De  /ncendto  refuviame  \ Perfecutioues 
Ecclefie  cruenta  / Encofu.a  -yPonderationet  Conciona/es  tu 
Opéra  S S.  Anfufiimiy  Ilieronymi^  Ambrolîi  • Lorciizo 
Cnllo, Eloj. d'iluom.  Lttter.  Aleg.mibc,  Bibfioih.  Societ. 
Jefu.  Le  Mire , de  Sertft,  Sacul,  Xf'II.  <ÿ-r. 

MASFREmOTH  ou  MASEREPHOTIIM.MN , Lieu 
de  1.1  Pal.  (line,  le  long  de  lamer  MedicLTrance,étuic  ceirbre 
pour  Ilt  filincs.  Dans  le  tenu  que  l'eau  de  I.1  mer  le  debor- 
doit,  on  la  recevoir  <Lms  des  canaux  Ce  enrutre,  par  la  ch.i- 
leur  du  fulcil , ou  pat  le  feu  > ou  en  faifoic  le  fel.  Il  cil  p.irlé 
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tJe  cc  liai  <linç  l'onzicmc  ch^pirrc  de  Jofné,  Tom  la  con>’iii* 
t.-  diK{iicl  les  irr.)c!i:cs  pourruivirenc  1rs  C hananéens  jiiiqti'i 
cet  erulrok.  Euftb  • . in  L«ct*  Utit,  J.  l-.ul'cb.  Nier.  L>y. 
«V  mtracmlu  nétnr,  Ttrr*  frtntijft , enfut  ^mm^na^efima- 
Jexta. 

.MASFA,  Ville  d'Afîe  dms  l’Anbic  Hatreufe , Capic.ile 
d’im  Roïjuinr  de  cc  nom.  Peut-être  que  cVft  ta  niênK  qui  a 
etc  nommtfe  .autrefois  Malpha. 

M ASINISSAouMASSANlSSA  , Roi  d’une  conirA-de 
prit  le  parti  des  Canhat^inois  contre  IcsRotnains, 
& b.i[;ir  deux  fuis  S^'plnx  Roi  île  NumidiCt  l'an  ^41.  de 
U->nK,  & il  J.  avaru  jisus  Christ.  Trois  ou  qiutre  .ms 
apùs.Scipion  aïant  misen  déroute  r.irmcc  d’Aidrubal, ren- 
voi 1 >ns  rançon  le  neveu  de  Ma/iitidà;  hunnèteic  qui  clur- 
iii..  iii^rt  cc  prince,  que  deouis  II  fut  tüûioursami  des  Ro- 
ir.dits.  1!  joij^nit  les  iroiipesVux  k-uis,  & l'an  <5i.<ic  Rome 

iu}.  avant  Jesus-Chmst,  il  fc  trouva  i la Wailtc qu’ils 
Ki^iKicnt  comte  lesarmées  d’Afdrubal  & de  Sypinx  \ puis 
.uii'C  pourfiiivi  les  fuVards  avccCaïus  Lelius,Ü  arrêta  Icmê- 
) iJK  Roi  Sjplux  , Si  prit  la  ville  Capitale  de  fon  Roïaume 
de.  Marikïyles.  La  Reine Sophonilbe  (c rendit  i M.iftn:ira 
q»;  i'cj'ouu  ; nnis  ^cipion  n’aïant  pas  .approuve  cette  al- 
li  .nco,  le  P.  ince  fe  délit  de  fa  iiouve'lte  cpoule,  p.ir  unbreu- 
v.  ;;e  qu  U lui  envoïa.  Aptes  que  la  paix  eut  etc  conclue  en  - 
lie  les  Romains  5c  les  Carthaginois , il  eut  la  Souveraineté 
de  divcifcs  Provinces  qui  avoiem  appanenu  à ceux-ci.  Il 
ivoiiruc  âi;cdc  90.  .ms , latITânt  qiurame-inutre  enfans  de 
diverk-s  k'mmes.  On  dit  qu’étant  au  lit  do  la  motr , il  pria 
Mar.. ms,  General  de  rArmec  Romaine,  de  luienvoïer  le 
p'iine  Scipion , afin  d’avoir  la  conlblaiion  de  mourir  entre 
les  bras , Si  de  pouvoir  lui  donner  l'ordre  qii'U  vouloir  que 
l’on  liilvii  pour  le  p.'.rtasc  .ie  iôii  Ro'ûuinc.  • Tice-Livc. 
Fionu.  Pülybc.  Appi.m.  Orolc , Sic. 

MASIUS  , ( Aiuiié  J de  Louvain , dans  le  XVJ. 

ficelé , ne  d.ms  un  petit  village  pt^ * de  Bruxelics.  ctoit  Phi- 
lolbphe  CSC  Jutiiêonfulte  , Si  avoir  une  }.;rande  connoiiLmce 
d-.  s Langues  Orieiit.iIcs,  Il  fe  fit  conlidercr  eu  Italie , en  AU 
Jcmai;ne,  dms  les  P.iïs-Bas,  fut  Confeillcr  du  Duc  de  Clc- 
ves  niourut  dam  fonEnt  au  mois  d‘ Avril  Je  l'an  M7j. 
Les  Ouvr.iqis  qui  nous  rtftem  de  lui  font  \ Grammauen 
SyriACd } Syrormm pecnlinm  j Dt/pntatia  de  Ctrna  Dem/ni  \ 
£.vp/ic.itt9tn  J/tjforiàm/»Jne.Hù\ipf<c  I|.  Roi  d'Elpaqnc 
avoir  envoie  André  Malius  à Anvers  pourréditiondcsliU 
bles.  Il  y travailla  avec  Arias  Moiu.uuis&  Fabiicius.  lia 
traduit  de  Syruque  en  Latin  le  Livre  de  JMtift B.tr~Stphn, 
louchant  k-  Paradis  j U Lnurfienttnlnre  j üaini  B.ijile  } 
dvUX  Profedionsde  Foi  de  Alaife Mdrdtne,  P^ttiarthedes 
J .cobitesi  Antioche  deux  Lentes  des  Nelloriens.  Ma- 
iius  a toujours  eu  un  foin  tout  particulier  de  s'.ut3cher  à la 
lettre  Si  .mx  mots  de  Tes  Originaux,  f'eitt.  la  t ritique  du 
cinquième  Tomede  M.  Simon,  sjtii  jime  trè$-avjnt.i};eu- 
ktneni  de  lui.  * Valere  André , Bibhaio.  Belptâ.  P.  l>a- 
riel  Huëtiits  ^iecUnt  /nierpretihni , 1. 1.  Uailiet , /âf^cw. 
Jif  Sçtv.fnr  tes  Tr*dncl.  Lntms. 

M A S I U S , { Gilberr  ) Evêque  de  Dois-lc-Duc , ctoit  de 
romcl,  Si  puMia  l’an  nSix.  desOrdonnance^Syiiodalcs  , 
Ne.  • V.ilcrc  Andté»  Bibltoiheca  Beliica.  Le  Mire»  Je 
Scripiorif’tis  femli.  XyH,  S.mderc.  G.izet,  Sic. 

MASLIPATAN  , Ville  du  Roïaume  de  Colcomk* , dans 
la  prvfqu’ifle  del’lndc,  au  deçidti  golfe  de  Ik-ng-ili,  Si  fur 
la  (ôte  de  l'Ocean  Indien  , cR  renomnrée  âcaufe  de  fa  pla- 
};c,quieftla  meilleure dcce  golfe.  Celldc-làd’où panent 
des  vaidèaux  pour  le  IVgu,  pour  Siani,  pour  Arakan,  pour 
netig.ila,  pour  la  ('uchindiine , pour  la  Kleci|uc&pour 
Onmiz;  comme  aulCpour  les  ides  de  Madag.ilcar  , de  Su- 
it: Kra&  dis  Manilles.  l'cGolcondcaM.<nip.ttan  ,les  che- 
inîits  font  cntrrcoujKsde  hautes  mont.ignes,  d'étangs  N de 
ru:llc.iux  , N il  s'y  trouvenlufieurs  p.  ilagis  étroits  & didî- 
cik*s  tc'cft  pourquoi  on  .1  de  la  peine  à y mener  uncairoiTe  , 
& on  fe  fert  lie  l'alkkis  ou  Patunt^mns , qui  eft  une  voiture 
fort  douce  > 5c  d.)us  laquelle  on  fait  plus  de  diemin  que  dans 
des  carrofUs.  • Tavernier  , l’aUfts  des  Indes. 

MASO  ,dit  FiNtcuiKD  A , d.  Florence  » invema  dans  le 
XV.  fKcle  , le  fecretd.  gr.iviT  fiT  le  cuivre.  Il  travailloic 
d'Orfévrie  l’an  i.|6o.  2c  avoit  coûtunK  de  l.iire  une  em- 
preinte de  terre  de  tout  ce  qu’il  gnvoit  fur  l'.ugcm , pour 
cinaillcr.  D:ns  le  moment  qu'il  jcftott  dans  ce  moule  de  ter 
redu  Ibufie  fondu  i!s'.ipperçiftque  cesdernieres  emprein- 
tes «androttéi-s  d’huilr  5c  de  noir  de  fumée,  reprefentoient 
ks  traits  qui  ctoient  gi  avés  fur  l’argent.  .Vlafo  trouva  enfiiice 
nioiin  d'exprimer  les  mêiues  figures  fur  du  p<picr,  cnl'liu- 

Tt/..eJr 


M AS  129 

mcébiK  . & p-ilTant  un  rouleau  bien  uni  fur  l'empreinfe.-  ce 
qui  lui  rcüflîtfi  bien, que  non  feulement  ces  figures  paroif- 
foîcnt  impiiinécsimais  mêmcdinînéesavecUplume.  Com- 
me en  toutes  choies  il  n'ya  que  les  ^sremieres  inventions  qui 
(oient  difüeÜes,  2c  comme  il  t (I  aife  d'yajoû  rr,  Maibn’euc 
pas  plûtô;  divulgué  fon  fecret , q'i’tin  autre  Orfèvre  de  U 
meme  ville  de  1 lorencc , nommé  Daccio  Baldini,  fitparoî- 
tre  quelque  chofe  de  plus  parfait  : d'autres  y .tjoùccrenr  aulîî 
tlans  la  fiiirc.  • Felibien,£«(/’roeir/  fmrtn  dtsPemtret, 

Hijteire  des  Arts. 

MASSORE  , mot  Mebreu  qui  fignifie , Trndttten,  Ce 
mot  fe  prend  ordin.uremenc  jsour  la  critique  qui  examims 
combien  de  fois  le  meme  mot  (c  trouve  dam  l'Ecriture,  fes 
diff-Tenres  fignifie  itiuns,  Si  les  «Üv  rfes  maniérés,  dont  les 
paiÜiges  iHtivcnt  être  lôs  ; Ik  qui  excluant  les  faux  Iciis  eu 
marque  le  véritable.  L'exailitudedes  Auteurs  de  catc  critt- 
qiie  , qui  à caufe  Je  cela  ont^ré  appelles  Mn^aretes , n'dl 
prefqiic  pas  concevable.  Ils  fip.uercnt  prcmicrcmcnt  les 
Livres  Apocryphes  d’avec  k$  Canoniques  ^uis  ils  diviferenc 
Ir  Canon  en  vtngr-deux  Livres  , qui  eft  le  nombre  des 
Letms  tic  rAlpkibct  Hebra’jtpie , 2c  chaque  Livre  en  fec- 
lions  Si  vcricts.  Ils  comptèrent  même  tous  les  iiwts  2c  toutes 
les  lettres  de  chaque  (iâiuni2cparccqu’il  y avoir  des  mots 
qu’il  falloit  lire  autrement  qu'ils  n’etoient  écrits, & qui  con- 
tenoi:  nt  plus  ou  moins  de  lettres  qu’il  n’en  filloh  pronon- 
ciT,  ils  firent  des  Notes  à la  marge  du  Texte,  appellant  AV/- 
hib  y la  maniéré  d’écrire  ; 2c  Aer» , la  nianiete  de  lire. 
Plu/îeurs  Auteurs  attribuent  la  MalTore  à une  école  qu’ils 
prétendent  qu'Efdras  établit  pour  ce  fujet  i Jerulalcm,er- 
viroti  4tîo.  ans  av  int  J.  C>  D'.mtrcs  prétendent  que  la  M-if- 
fore  eft  l’ouvrage  des  Rabbins  qui  enfeignoient  dans  la  fa- 
nieufe  Ecole  de  Tibériade  au  cinquième  ficcic.  Mais  (clon 
Icfentiment  de  Louis  Ciappel, qui  eft  le  plus  vraifemblable  , 
la  M.iftôrc  n’eft  l’ouvrage  ni  d’un  .AiKcur,ni  d’un  fiecle.  Les 
Dodtrurs  de  Tibériade  y ont  traviillé  les  premiers  ; d'au- 
tre>  Rabbins  y ont  travaillé  apres  eux  idiverfls  reprilrs 
pendant  U's  fiecles  fiiiv.ms  julqu'au  onz..-  ou  douzième  fic- 
elé , auquel  Ben-Afcher0-  Ben~Nephs*ti  (ê  nblenc  y avoir 
mis  la  fkrniere  main.  • Louis  CapcI  , Artnnnm  pnmSta- 
liants,  .ivecJadcf.  nfc.  Diixtorf  Af^.ier.  S.iinc 

Augufttn  , de  Mirabihbns  $*cr*  Script.  /.  x.  Gcncbrard  • 
Itbro  feemnda. 

MASOVIE  , Province  de  Pologne , que  les  Latins  nont- 
ment  Alnt-avin  Si  Afjfa  vut , eft  renfermée  entre  la  grande 
Se  la  perite  l’oiogne,  la  Lithuanie, la  Priiftl'  Se  la  Polefîc.  Ses 
villes , font  V.trfovk*,  Plosko  5:  Czersko.  Qiiclqucs-uns  1.» 
confandent  .av.-c  la  petite  Province , dite  Pa/Âchie , qui  lui 
a été  unie , où  font  les  villes  de  hielsk  , d'Auguftow,  de  Ti- 
koezin  , de  Drogicn  . Ne.  Au  refte , la  Mafovic  a eu  .urrre- 
foîs  (es  Princes  parrictiliers , nommés  Ducs  Elle  fut  (cûmi- 
(c  i la  Pologne  (bus  le  régné  deCaiimir  la  Grand  ^ nuis  cl- 
ic ne  lui  a etc  parfaitement  unie  que  depuis  l’annA'  151^. 
Masos  ouMasiaus  , Lchanibndc  Miciftas  II.  Roi  de  Po- 
logne, .iïant  ufurisc  la  plus  grande  panie  de  la  Wovincede 
Plosko  ou  Plofca . durant  rinterregne  qui  ruivitl.i  monde 
cc  Roi  l’an  1014.  lui  donn.s  le  nom  de  Nl.ifovir  , 2c  s'y  ren- 
dit très  puillànt.  Cafimit  l'en  chaft'i  pourcanr  l’an  1040.  2c 
le  força  de  fe  retirer  chez  les  Pi  uffirm , qui  le  ciudfiercnc. 
Quoique  cec  TJfurpaieut  eût  perdu  h vie  par  un  fi  honteux 
fiif  plice , cette  Province  confctva  toù|ouis  le  nom  de  Ma- 
fovic. Elle  a pafte  en  p.magc  dans  la  M.ttlôn  des  Rois . & a 
donné  le  nom  ^ une  l^ranchequia  euplufinirs  Ducs.  Ceux- 
ci  avoiem  des  Maréchaux, des  Chanceliers,  divers  Ofticiers, 
Se  plus  dequar.mtc  millcGentilshommes  pour  les  détendre. 
Depuis , cer  Etat  divilé  en  pluiîeurs  parties , dont  ckicune 
avoit  titre  de  Duché  . fut  enfin  réiini  à U Couronne  , ftutc 
de  mâles  \ Se  pour  lors  les  Rols  de  Pologne  prirent  le  titre 
de  Dnesde  hlafovie.  Casimir  U.  dit /e/iryl#.  Prince  ou 
Roi  de  Pologne  , niourut  l’an  1 194. 2c  eut  enrr’autrcs  cn- 
fans  éi'Hetene  , fille  du  Prince  de  B.-Ize,  Conrad  Duc 
de  MafovicN'de  Cujavie.  il  ctx>u(â  Aejihe,  Ruiîiennc 
de^tion  , écmourutl’an  U47.  laiirmt  Zismovit  I.  Duc 
de  Malôvie  , N'c.  qui  fut  tue  l'an  11^1.  par  Zuarnon, 
Ruftien  de  nation.  Zteniovit  laifta.  de  fa  femme  Gertrn- 
de,  BJeJlas  Duc  de  Mafovic  , nui  difpuia  l.a  Couronne 
i LcCcui  le  Nair , N qui  mourut  (ans  enf  ms  l’an  >194.  2c 
noLBSLAS  11.  qui  fucceda  â fon  filète  mourut  l'an  1^19. 
Il  é^ioiilâ  it>.  Frtjlnve , D.ime  Lithuanienne  , x '.  une  fem- 
me de  Holicmc,  dont  le  no:v  eft  inconnu.  Leurs  enf-.ns  (u- 
renr  ; 1.  Zumovit  II.  qui  fuit;  z.  T roVoinb.  Duc  de  Var- 
foYie , 2êc.  qui  eut  de  Alaise  Ducltellc  de  Rulllc  , Balefiat, 
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DucdcRuHiCiCmpoironné  l'an  i|44<  6c  Céjimirt  quimou- 
rut  fans  cntans  cl)  la  inèilK  anncc  > Si  qui  ât  Ton  heritier 
Céjimr  IIL  dit  U Grand , Roi  <i:  PoloRnc  *,  j.  ou 

Wcnstflas , Duc  de  Plosko , qui  ht  la  guerre  i Ladillas  ill. 
le  Laittfjne  ,Sc  fut  père  do  5«/r/2<*i,  mortfam  pofterité  l’an 
1)40.  ZiEUoviT  II.  Duc  de  Mafuvie , deCirhe  , Rav.1  ) 
Goliin  >&c.  fit  hommage  i Cafiniir  U Grand  l’an  1^45.  & 
eut  ZuMOViT  lit.  qui  luit  ; Sejenn^  quicpoufa>4««r>  fille 
de  Wirnld  (>rand  Duc  do  Lithuanie,  donc  il  n’eut  point 
d’enfims-  Zibmovit  lIl.  Duc  de  Mafovie . de  Cirhe,  Ra- 
va , Olidie , Sic.  prcrondit  au  mariage  de  Hcd.^if,e  Reine 
de  Pologne.  Il  cpoufay#/rjf4*dj'4,  fille  du  Roi  /nttSon  , 
die  LddfJUt  IV.  Si  mourut  l'an  1416.  Ses  enfans  furent  ÿ 
âiiemnvitiv.  mort  Ions  enfans  j Ladisl  AS  , qui  fuie  -,  CfS- 
mir  , Duc  de  Belzc , mort  fans  enfans  \ Altxandre  , Eccle- 
fulliqne  ; CimbarCÂ  , femme  d’Ernep  Archiduc  *l’ Aiuricltej 
Emfhemtt , nuricc  1 Wtnctjîat  Duc  de  Tcfchinc^  Ccdlt  , 
femme  de  BtgeJUs  dcPomcr.anie  ,Duc  de  Siolpc  ou 
, qui  prit  alliance  avec  Mtihel  Due  de  Starodub  i 
& une  auTTC  fille , monc  en  enfance.  Ladislas  prenoie  le 
titre  de  Duc  dt  Mafovie,  de  Prince  de  Rullîc,&c.  il  cui/a- 
nnjft  .qui  prétendit  au  Roïaume,  i l’exclufion  dcJtan-Ai- 
^*rt,  ^cqui  mourut  fins  avoir  etc  marié  Trua  1495.  &Coh- 
AA  AD  , Due  de  Mafovie  & de  toits  les  biens  de  Ton  porc  , 
hormis  de  Plosko  , qu’il  coda  au  Roi  Jtnm-AVftrt.  Ce  Duc 
naoutuil'an  1 50}.  liiiTam  Stahislas  Si  Janusse  IL  qui 
mouturait  tous  deux  l’.tn  1516.  fans  avoir  ccc  m.ané$.  Ils 
avoient  pofledé  cnicmble  la  Mafovie,  qui  fait  .ainfi  rciinic  i 
la  Couronne , félon  les  condition  > accotilécs  i leurs  Ancê- 
tres, qu’ils  avoient  ciu-mcmes  ratifiées.  Nous  avons  déjà  re- 
marque que  ce  fin  fous  le  règne  de  Sigtfmond  i.  * Staro- 
voHcius,  Dt^rtft.  Poltn.  Le  Labourcair,!^ »dge  de  la  Reine 
de  Pe/efn.  André  Celfari,  Rf^"'  Pefenin  Gr  Lnhname  Def- 
eripiie.  Cromer  , Hijlatre  de  Pelegnt,  Ortelius  A:  Cluvier  , 
Cetfr. 

M.ASPIIA,  Ville  de  la  Tribu  de  Juda  , bâric  par  le  Roi 
Afa.  Il  y avoir  un  lieu  du  même  nom  dans  le  p.iïs  de.Oalaad  , 
où  Jacob  ce  Laban  firent  leur  Traité, Ce  une  ville  de  ce  nom, 
dans  la  Tribu  de  Bcniamin.  * III.  Reg.  r.  i v.  ii.  1.  Reg. 
*■  li.  V.  i-  Se  Gcncf  }i.  V.  48. 

MASSA  ou  MASSE,  Ville  d'Italie,  dans  la  petite  Provin- 
ce delà  Lunigiancjtirc  fon  nom  de  l'ancienne  ville  de  Lune. 
Elle  a été  érigée  en  Duché , & .a  un  Prince  particulier  de  la 
Maifon  de  Cibo,  qui  cfl;  auÜi  Prince  de  Carrare  : on  nomme 
CLttc  ville  Majft  dt  Cararn,  |>our  la  dilUngucr  de  Majfd  di 
Serrenta  , que  les  Latins  nomment  Maffa  Lnbrenfit.  Elle 
cil  dans  la 'Terre  de  L.ibour,&.a  titre  cfEvcché  & de  Prin- 
cipauté i nuis  elle  efi  fort  peu  cotalidcrablc.  * Leandre  Al- 
berci.  S.anfon.  Cherchée.  CIBO. 

M.ASSA,  qui  ett  Mnffn  yeeernenjii , Ville  d’Italie  , daias 
Je  Siennois , Province  <ic  Tofc.ane  , avec  Evêché  fufFragam 
de  Sienne , eft  firucc  lui  amc  colline , Se  dépend  du  Grand 
Duc.  Onupluedit  que  ce  fut  le  lieu  de  la  nailTanccdeCallus 
Cclâr. 

MASSÆUS.  Cherchez.  MASSE'E  nu  LE  MASSON. 

M ASSAGETES , PeupU-s  de  Scyihic , habiroient  vers  le 
mont  lm.iüs  & le  Tiirqucftan , où  cil  prcicntemenr  la  Tar- 
tarie  Deferte  , vers  le  pais , dit  Zagathay  , ou  Ulbrck  de 
Mawaraln-ahra.  Ptolomce  dit  qu’il  y avoit  de  deux  fortes  de 
Mailagcres , vers  la  Margione , & dans  le  pats  des  Saccs  , 
peuples  de  Scvihic  ; mais  d'aurres  les  mettent  vers  le  Ponr- 
Euxin,&  le  Palus  Mcoridc  : ce  qui  cil  bien  éloigné.  Ces  peu- 
ples n’avoiont  ni  villes,  ni  temples , habitoient  fous  des  ten  • 
ICS , Si  fterifioient  au  Soleil . Ils  croient  cruels  Si  barbares, 
dcvoroiuit  Iciuscnncmis,  & man^coient  leurs  parens, après 
qu’ils  étoient  morts.  * Strabon,  Lu.  Iholomcc.  Hérodo- 
te, Arc. 

MASSALlENSouMESSALlENS, Hérétiques, qui  s’élc- 
vrrenclous  le  règne  de  Confiance  vers  Tan  jt>i.  furent  .nJTî 
nommes  Enchytet , c'eft-â-dire  . Prieurs  Si  Syirituels.  Ils 
dübirm  <uie  la  prière  feule  fuflîfôirpuur  toutes  les  bonnes 
(xuvres>  fond  me  leur  fentimem  fur  les  paroles  du  Ftls,de 
Dieu  , qti’//  faut  ea'ijasiri  fner.  Les  Auteurs  de  cerre  Sede 
étotenr  des  Moines  de  Mcfoporamfc,  qui,  poutvaqueri 
leur  Or.aifon,lai(Tôicm  le  travail  des  irains,  enquoi  confif- 
toit  alors  une  partie  de  la  DifcipÜnc  Muiu^qnc.  Ils  rcjci- 
toienc  le  jeûne , Si  regardoient  1rs  Sacrcmens  avec  indilFc- 
rrncc.  Ils  diloienc  que  la  prière  fi-ule  leur  donnoit  la  force 
de  réfificr  aux  tentations  ; qu'elle  chilToit  le  Demon,  6c  ef- 
fiçoic  les  péchés , que  le  Riptême  n’avoir  fut  que  couper, 
cunune  un  rafoir  qui  coupc  les  clicvcux  fans  6tcr  la  racine , 


MAS 

mi  les  fait  croître  d’abord.  Selon  ein  .chaque  homme  avoic 
deux  âmes, dont  l'iinc  étoit  plus  que  cclefie,&  l’autre  un  l>o 
mon  qui  forcoic  air  la  prière.  Ils  fc  vantoient  tl’êrre  Pro- 
phetesi  de  voir  la  Trinité  deleuts  yeux  corporels-,  de  parve- 
nir i la  reflèinblancc  avec  Dieu  \ Si  de  ne  point  pechrr  pour 
lors , non  pas  meme  de  penfee.  Le  Demun  les  corrompoir 
par  des  illiUkins  , 6clcur  faifoit  accroire  que  le  Saint  Elpric 
dcfcemloit  vifiblemcnc  fur  cia  . & principalement  dans  les 
Ordin.-uionsicar  ils  avoient  des  Prêtres  A:  m-s  Evcques.A!ors 
ils  fc  meitoicin  d danlcr , difani  qu’ils  itinfoicnc  fur  le  Di.a- 
ble.d'oùon  \cinommi  ÊnthaMjinjhj,  ccd.i-dirctyajffed/s. 
Us  defendoient  de  donner  l'aumône  i d'aurres  qu’d  ceux  de 
leur  Scéle  ; rompoient  ks mariages.  A: prrruadoîent  .-:ux 
entans  d’abandonner  leurs  peres  pour  ks  futvrc.  Us  por- 
roicm  de  grands  dK'veuxâ  1a  fa^on  des  femiiKS  , & des  ro- 
bcs  m.ignifiques  : ce  qui  étoit  bien  éloigné  de  l'habit  de  pé- 
nitence , propre  i I.1  condition  Monafiiquc.  Ces  J ierctiquet 
ne  foriirent  point  de  ta  Mefopotamic , A:  de  la  Syrie  , i 
caufe  de  l’oppofition  generale  qu'ils  trouverenr  par  tout  i 
la  folie  Se  à l'impicic  de  leurs  dogmes.  L’Enwreur  Theo- 
doCcIe  Grand  publia  des  Loix  contre  les  M.i(Ialicns , qu'on 
nomma  Saccafharei , d caufê  qu’ils  fe  couvroieni  de  fies. 
Flavien  d’Antioche  atanc  appris  de  la  bouche  d’un  vieil- 
lard, nommé  Adciphc.la  v«.ritc  de  leurs  fentimens,  les  con- 
damna dans  un  Synode  : ce  qu’il  fit  fçavoir  aux  Arménien» 
Se  aux  Ofroeniens.  Ainphiloque  les  pouifuivir  .iiillî  dans 
la  Lycaonie.  Mais  cette  Scélc  ne  fut  pas  emicrcmrnt  étein- 
te ; 5c  quoique  «eux  oui  la  profeflbicm  cufTent  été  reçus 
dans  l’Églilc,  ils  ne  laifToienc  pas  de  continuer  i kmer 
leun  erreurs.  C'eft  pour  cela  qu’en  417.  les  Evêques  affêm- 
blcrcni  un  Concile , où  II  fut  ordonné , qii’i  caufe  de  leurs 
fréouentes  rcchûtcs,  on  ne  les  reccvroir  plus  i l’Eglifc  » 
quelques  promdlcs  qu'ils  filîent  de  fe  repentir.  * Saint  Epi. 
phane  , f/tr.  go.  Saint  Auguftin  , de  JJar.  c.  j 7.  Theodo- 
rct  , Har.  fab,  i.  4.  Saint  jean  de  Dam.is , tfer.  80.  S.m« 
dcTCtlfar.  85.  De Caftro. Pratcole.  Caromiis,i<«  Annal. 
A.  C.  i6i.  num.  j j.  1 *4.  tÿ-e.  Godeau./fr/î.  EccleC.Cie. 

MASSANISSA.  cherchez,  MASINISSA. 

MASSARIA  , ( Alexanilre  ) ivitifdc  Vicenze , Prof  fleur 
en  Médecine  dans  l'Univ.  rfitc  ik*  P idouc  , acquit  beaucoup 
deréputationpar  fonfçavoirdanslc  XVI.  fiécle,  A;  mourut 
dans  la  meme  ville  de  Padouc  l'an  15^8.  Nous  avons  de  lui; 
De yefie  ÿPraQiea  Medua  ; Advenus  Saxamam  de  abmfu 
medicamenterum  vejîcantimm  ; De  fmljibus\  De  mrtnis\Can- 
fuleauanes  c*r  refpanfa  Afedionalia  , (^c.  • Thomaiîni  , im 
Ela£.  Ghilini , T%eat.  à'Huam.  Lester,  sÿ-c. 

hiASSE.  Cherehez.MAS$A. 

MAS  SET  ou  LE  M ASSON , connu  fous  le  nom  de 
Christianus  Massæus,  dans  le  XVI.  fiécle,  efi  Auteur 
d’une  Chronique  en  vingt  Livres , depuis  le  commcnrc- 
nicnr  du  monde  jufau’cni’.in,i$AO.  ôc des qaitrc Olcn- 
driers , E^wien , Hebreu , Maccdonien  , Romain  , Sic.  U 
étoit  natif  du  petit  village  de  Varneton  en  Flandres , fur  U 
rivière  de  Lis , avoit  étudié  i Gand  , Si  avoit  M Prêtre  de 
la  Congrégation  des  Jeronymites.  Jacques  de  Ooy , Evê- 
que de  Cambray,  l’attira  en  cette  ville , dont  il  prit  le  nom , 
A:  où  il  mourut  âgé  de  77.  ans  l’an  154(5.  * Voflîus.  de 
Marh.t.41.^.4.  Valere  Andic,  Bib/ietb.  Sela.LcMiTCt 
Sic. 

MASSERAN,petitc  Principauté  en  Piémont, a lôn  Princo 
de  la  Maifoji  de  Flefquc , qui  relevé  de  l'Eglîfi; , Se  qui  tire 
un  revenu  très  confidcrable  de  cette  Seigneurie.  Lr  bourg 
de  Crevatare  en  dépend.  Le  Mafïcran  efi  enclavé  dans  U 
Seigneurie  de  Verceil,  du  côte  duMilanez. 

MASSIMI , ( Camille  ) Cardinal , Romain,  Si  DoiVn  de 
la  Chambre  Apoftolique  , IVcfit  de  Chambre  du  Pape  , 
/.bbé  de  S.  Severin , 5c  Patriarche  d,'  Jcrufilcm,  fur  homme 
Cardinal  par  le  Pape  Clément  X.  le  it.  Décembre  1670, 
Si  Stcrciairc  d’Etat.  Il  mourut  le  ix.  Septcmbte  1677.  * 
Afemairet  du  Tems. 

MASSINI , ( Philippe)  Jurifconfulrc  & Poète,  natif 
de  Peroufe , acquît  une  grande  connoiflàncc  du  Droit , Se 
J'cnfcigna  avec  réputation  i Peroufe , â Fermo , i Pavic  Se  i 
Boulogne,  où  il  mourut  le  to.  Mai  i5i8.  Il  a compofé  di. 
vers  Traités  de  Droit , des  Poefies , Se  d'autres  Ouvragiîs 
d'erprit.  • JacobüJi  , Bibliatb.  Vmbr.  Ghilini , Theat. 
d'Huam.  Lester.  <^e. 

MASS1NIS5A.  rasez.  MASINISSA. 

MASSON.  Cherchez.  PAPIRE  MASSON, & aufli 
MASSEE. 

MASSOULIE'  • ( Antonin  ) de  l’Ordre  des  Frères  Prê- 
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chrurs  , Aflîft.'tnt  <Iu  General  de  lôn  Ordre . naquit  i Tou- 
lon le  iS.  Oâobrc  Il  prit  Tkibit  de  Religieux  au 
Couvent  des  Dominicains  Refermes  de  cccrc  ville  , le  1 1 . 
Avril  1647.  & y fit  Profcflîon  le  x.  Novembre  de  l'anncc 
fuivamci  Etant  venu  i Paris  » il  fiir  Prieur  dans  la  Maifen 
(iii  Noviciat , Se  enfuite  élu  Wovincial  de  la  Province  de 
TouJoufe.  Enfin  le  P.  Gervcral  de  l'Ordre  l’appcllaâ  Rome 
l'.in  i6i6.  Se  le  fit  Ton  AlElbnt  : Charge-  qu’il  a exercée  |uf- 
M’à  (a  mort.  Il  fiic  élû  Vicaire  General  de  l'Ordre  > en  Pab  - 
Irncc  du  General.  Il  refebun  Evcché,quiluifutoifcrt  par 
leGrand  Duede  Tofeane,  & mourut  i Rome  leaa. Jan- 
vier 1701S.  Cet  Aurrura  fçu  allier  la  Théologie  avec  la 
|>ictc&  U rpietcuaitte  , a corrigé  par  la  première  > les 
excès  où  tombent  ceux  qui  s’a}vp)iq(iL-ni  14a  fécondé  , iâns 
avoir  de  princrjscs  de  Tlwologie.  Tout  le  monde  f^ait  que 
S . Thum.is  a été  Subtil  Théologien  > mais  il  y a peu  de  ocr- 
ibnnesqui  le  regardent  comme  un  Mylliqiie  : cependant 
fesOpuicules  font  pleins  de'penfccs  de  fpiritualitc  , auflî- 
bûn  que  fi-s  Commentaires  fur  S.P.iul  > fur  les  Oeuvresat- 
iiibuéesâ  Denys,  & fur  le  Cantique  des  Cantiqiu-s.  Le 
P.  M.ilîbulié  l'aïanr  connu  , comme  ü le  dit , par  une  lec- 
rtire  olI«  longue  des  Ouvrages  de  S.  Thr»:n.îs , en  a recueil- 
li un  grand  non^bre  de  Remarques , fur  Us  pratiques  les 
plus  ordinaires  de  la  vie  fpirituelle.  Il  les  a cnfuiies  mifes 
en  ferme  de  Méditations , pour  les  exercices  dvS  remîtes 
de  dix  |ouis , & les  a fait  imprimer  à Touloufe  l'an  it>7S. 
Ce  Livre  contient  non  IculenKnt  trente  Medicactuns  fur 
les  Vies  Purgative , illuniin.uive,  &:  unûivc  ;mais  i ncorc  un 
Traité  des  Vertus  , dans  lequel  les  Aûes  des  principales 
Venus  font  expliquées  en  particulier.  Etant  enluite  à Ro- 
me > il  adonné  au  public  l’an  1^91.  deux  Volumes  de 
Théologie  intitules  : Stml  Thtmts  tnterfrete  dejii-mcme^ 
touchant  ta  motion  divine.  A:  la  liberté  crece.  LcdvlTein 
de  cet  Ouvrage  tft  de  faire  voir  que  les  lênrimens  diU't- 
eolc  des  Dominicains  touckint  la  premotion  pliyitque , 
font  ceux  de  faine  Thomas  » & que  Cvttc  prémotion  n'eft 
|H>im  une  invention  de  Bannrz  , comme  le  prétentknt  les 
adverfaircs  des  Thomifics.  Enfin  le  P-M aiTouHca  eiureptis 
ale  combattre , par  les  principes  de  S.  Thomas  , les  cneurs 
des  Qutetiftes  touclunt  rOr.iifon  & l’Amour  de  Dieu: 
c'efi  le  fujet  de  tUux  Livres  1-rancois  , donc  le  premier  fur 
J’Oraifon.panic  l'an  1699.  Ac  le  dernier  l'an  1705.  Il  a tire» 
i fou  ordinaire,  fes  principes  A:  frsraifenneiuens  des  Oeu- 
vres de  S.  Thomas , donc  il  avoir  fait  là  principale  étude. 
Il  }>aroîc  qu'il  avojt  auHi  lù  les  Peres , Se  particuliereiurnt 
fnint  Augullin,  faint  ('fcgolrc , A:  faint  Beriurd-  Il  étoit 
bon  SchuLiiliquc , folidcMyfiiquc,  A:  il  fçavoicavec  cela 
la  Langue  Hcbr.itque.  Il  a rendu  de  cramls  ferviecs  à fon 
Ordre , par  fa  fage  conduite  , Se  par  fon  application  comi- 
aniellc  aux  devoirs  de  les  emplois.  Il  étoit  fett  zèle  |K»ur  la 
Doébiinc  de  faim  Thomas  Se  de  fon  Ecole  ; Ac  a cr.iv.ullé 
toute  fa  vie . non  feulement  i la  feûtenir , nuis  encore  â la 
jnctiru  i couvert  du  (biipcdn  de  Janlenîfmc.  * M.  Du  Pin, 
Siiliêih.  des  j4sti.  Ecciej.  Xyjt.  fie'clt. 

MASSUET , ( l>om  René  ) Religieux  BenediéHn  de  la 
Congrégation  de  faine  Maur.néà  faint  Ouen  de  Mancellcs, 

Îirocnr  Lyrc,aul>iocéfc  d'Evreux , le  j t.  d’Aoùc  1666.  fie 
*rulc(1îon  dans  l'Abbaïc  de  Nôcrc-I  'aine  de  Lyre  , le  xo. 
Odobre  iASx.il  donna  en  lyio.uneédition  de  faim  Irencc, 
beaucoup  plus  ample  Se  plus  correâe  que  les  prccedemcs  , 
revue  fur  plufietiis  Manuferitsque  pcrlunne  n'avoir  encore 
conitiliés  , Ac  enrichie  de  nouvelles  Notes  Se  de  fçavantcs 
Prciaccs.  Les  rro»  Difi'enations  qui  font  i la  tète , donnent 
Un  nouveau  jour  è une  nuticrc , qui , peut-»trc , n'avoit  p- 
mais  été  bien  éclaircie  aupar.ivanr , Ac  font  connoitee  en 
même  tems  la  pénétration  tic  l'Autcur.La  première  traite  de 
Ja  pcrlbnne  de  faim  Irenéc , des  Ecrits  & des  Dogmes  des 
Hercxiqiiics  qu’il  combat  ; la  féconde,  de  U Vie,  des  Ac- 
tions» du  Martire,  &dc*s  Ecrits  de  ce  Liinr,*  A:  la  troiliéme, 
de  fa  Doâr inc.  Ce  Religieux , déjà  fi  verfe  dans  l’Antiqui 
té,  avoit  defieb)  d'y  pénétrer  encore  plus  av.onc  ; mais  la 
noort  inopinée  du  célébré  D.  }.  Mabi’Ion,  Ac  de  D.  Tliicrry 
RuinarrJ'obtigca  de  cliangcr  de  dclfL-jn.  Les  Superieun  de 
fa  Congrégation  l'engagèrent  à tnv.ai]lcrd  la  continuation 
des  Aâesdcsfair.ts,  A:  des  Annales  de  l'Ordre  de  faint  lic- 
noic , dont  le  cinquième  Tome  a paru  piéccdc  d'une  Pré- 
face de  fa  façon  . Ac  de  la  vie  en  latin  de  Dom  Je.tn  Mabil- 
lon.  Il  avoit  commencé  une  nouvelle  édition  tk*  faine  Ber- 
xurd,  revûëparDom  JeanMabillon,  Ac  il  étoit  fur  le  point 
de  domicr  au  public  un  nouveau  volume  des  Annales , lorf- 
qu'il  fer  atuqué  d’une  paialilte  , donc  il  mourut  le  19. 
Ttnse  IK. 
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Janvier lyitî.  • M.  Lu  Pin,SihlsHh.dej ytmtestrt Eccle 

xyin.fifiie. 

M A s s U s , troifiéme  Evêque  de  Paris , fucccilôur  de 
Mallo  . avoit  écrit  l’Hiftoirc  du  Martyre  des  Cjints  Denys 
Ac  Elcuthcre  ; Ouvrage  qui  cft  perdu.  L’Abbe  Hilduin  fiic 
mention  de  ce  Prélat  ; m.iis  011  ne  fçait  rien  de  ces  premiers 
Evêques  de  Paris  ; Ac  la  Vie  de  funt  Denys , citée  par  Hil- 
duin , éfott  une  Pièce  faufle.  • Robert  Ac  Sainte  - M.irthc , 
GMM.Chrtfi.  Voflius,  de  Hsfi.  Las.  Dcmocharcs , de  Sa. 
crif.  Mtff»  , /.  X.  c.  18. 

MASTRiOiT . fui  la  Meule,  Ville  du  Paït-Has,  que  li*t 
Latins  ont  nommée  Okmeum  , TrA/tltHm  ad  MtUm  . ou 
TrAjtQnmfMfersms^^Mi  U diftinguer  d'Utrecht,  ditc7'r«- 
jeÜMm  tnferists , ouTrAitilnmAd  Aibeivârm,i  II  très  .ancienne 
A:  très  fene.  Elle  acte  aiictc-feis£pifcopalc;car  la  ville  de 
Tongres  aïanr  été  prefque  ruinée  par  les  Üaibares  , (aiiu 
Servat,  qui  vivcû  d.ins  le  IV.  fiécle,Ac  qui  (ê  ttouva  au  Con- 
cile de  Cologne , tirnu  l’an  transféra  le  Siegr  à M.if- 
trichr,où  il  demeura  |ufqties  Tins  te  \ III.  fiécle , que  iàiiic 
Huberrlcirinsfera  encore  i 1 iegc.pour  punir  ceux  dcMaf- 
trk'bt , qui  avoitnt  fut  mourir  famt  L.imlKrr , leur  Prélat- 
Cette  vi  le  cfi  dans  le  Liegois  , Ac  fut  vendue  par  un  Evê- 
que de  Liegeà  l'Empereur  Ch.itLs  V.  Ccd  pour  cette  rat- 
ion que  plufieurs  ja^meuenc  «ims  le  I rabam  , p.trcc  qu'elle 
a éic  long  rems  loûmilc  aux  E4>^gnoU  , qui  l'aianc  lailltl 
prendre  aux  Hollandois  l'an  16}  i.  la  leur  ab.indonnerenc 
par  la  paix  de  Munilet.  Louis  XIV.  Roi  de  Kranco  , l.a  prie 
en  treize  jours  l'an  lAyj.  Dipuis , les  CunEdereH  l’atta- 
querem  l'an  l6^6.  Se  ferciic  obligés  de  fe  retirer , apres  un 
iicgcde  {I.  jour.  M illiicluaécé  enfuite eedée  .aux  HolLin- 
dois  par  le  VIII.  Article  de  la  P.-.ix  de  Nimegucr.in  1678. 
U y .1  deux  Eglifirs  CoUegialcs , Ac  diverfes  M.nfons  Relt- 
gieufes.  Elle  n’ell  qu'à  cinq  lieues  de  Liege.  * Jean  Cha- 
|••eauvilIc,  de  Epifi.  TrAieO.  Ltod.  Le  Mire  , tse 
Edfi.  Bell.  Gazer,  Htfi.  Ecelef.  dm  Pàis-Bas  Guicliardin  , 
Deferift.  du  Pdis-Bai. 

MASURIER  ou  MASÜRIES.  f^osez.  ci-defçms  MASU- 
RIUS. 

MA.SURIUS  SARINÜS  , Chevalier  Romain  , Ac  deû: 
Jurifronliilir,  fous  l’I  nifire  d'Augiiftc, écrivit  diveis  Trai- 
tés i De  iMdigessst  j FAjlerssm  memtrdhihism  Lih.  XI l.  cfr. 
Pompoiiins  le  cite  dans  le  Digdle  , /.  1.  tu.  x.  de  er-ÿK* 
Jurss.  Pline , Athénée  , Aulu  Gc  le  , Macrobe  , Ac  divers 
autres  , en  funt  très  iuuvent  mention.  C’eU  de  lui  rme  parle 
le  Pocte  Perfe  , Sm.  5 . * Gefncr , tm  Btbiieik.  Voliius  , dt 
fhjl.  Ldt.  l.  t.c.  X.  RutiUns , i"  Jmrsji.  t'ins  crc. 

MA5UR  U.S,  MAlURfLSou  M .SU.UEK,  Jurifeon- 
fultc  François  , qui  vivoit  vers  l’an  i jt>o.  .1  écrit  PrdQtcA 
Faremftt.  ‘ Covarruvias  parle  uès  avantagjufementdc  lui, 
Pr»U.  e.  17. 

MATACA,  haïe,  fur  Li  côte  Septentrionale  de  l’Iflc  de 
Cuba , l’une  des  Antilles  dans  l'Amcriquc , dl  IVndroti  où 
le  célébré  Pie  ter  FIcyen,  Amiral  de  HolLinde,  battit  la  flone 
des  Galions  du  Roi  d'F.fpagne,  Ac  la  prit  prefque  toute  en 
l'annce  1^x7.  ce  qui  remit  les  Provinces -Unies  en  état  de 
lui  faire  la  guerre , par  le»  richdres  immenfes  dom  cette 
Hotte  étoit  cTurgce.  C'cll  en  ce  lieu  que  toutes  les  Hottes 
des  G.iiiüns  vont  faire  aiguade , pour  enfuite  palTer  par  le 
can.'d  de  Bahama , afin  derctourner  en  Efpagne.  * Oëxme- 
Un  . dlsfi.  des  Indes  Octsd- 

MATAiA , Province  de  l’Amérique  Méridionale,  vers  La 
rivière  des  Amazones , encre  remboucltûrc  de  Madera  Ac 
Tapaj'fi.  * Teleira  , Htfl.  Amert^. 

M ATALONE  , Duché  du  RoVamne  de  Naples , dans  la 
Terre  de  Labour , cil  appellcc  par  quelques-uns  A/a^d4/«- 
nsim , Ac  par  les  autres  Â/eta  Leastts , Ac  cil  {xiifedéc  par  la 
Mailbn  de  Carafie. 

MAT  AMAN , Roïauinc  d'Afrique , k l’Occidcnr  de  la 
mer  d'Ethiopie  , entre  AngoIaAc  Cafres,  vers  la  rivicre 
Verte. 

MATAMOROS,  ( AlfenfeGarfias  ) natif  Je  Scville  en 
Efpagne , où  il  eue  un  Canonicac . efi  un  de  ceux  qui  tra- 
v.iillcrcnt  le  plus  tiiiis  le  XVI.  fiécle , i rétablir  en  Eip.igne 
les  belles  Lettres  , que  le  rrop  grand  attach.inenc  pour  les 
difputcs  de  I Eco'e , fentblott  en  avoir  encicrem.'nc  banni. 
Il  proftlTa  rEloqjcncctüns  rUnivcrfitcd'AlcaU.A;  futami 
particulier  d’Ainhroile.Moralcs.d'AtuuniusAtiguiUnus.d'A- 
rias  Muntamis , d'Alvarez  (îonuz  , Ac  de  quelques  autres 
feavansqui  s'unirent  pour  faire  l.r  guerre  J Ub.'.rDarie.G3r- 
fias  M.ic.imoros  fut  aitcllcmcni  affligé  de  la  goûte , A:  ne 
ûiila  pas  de  beaucoup  travaillcT.  Ucll  facile  d'en  juger  ptg 
R i] 
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In  OuvrJgci  Qd’il  publu  ; Dt  r*ti«nt  dicendi  \ Dt  trth»t  '• 
diteiidt  gtHerihmi  \ Dt  mtthod»  coHcttHAndi  \ De  j4c*demni  1 
<ÿ-  deSt!  Vtrtt  HÎffMm*t(^c.  Il  vivoit  encore  en  l'»n  t {50.  I 
Mâcjmorca  compote  Ibn  Traite  Latin  i det  jicad/tmti  ($• 
dtt  Htmmts  dtQtt  «n  Effâgnt,oova(ürvït  d'apologie  con- 
tre ceux  qui  revoaiioicm  en  doute  J'êrudiiion  dcsEfpa- 
gnols.  Il  l'a  fait  fur  te  modèle  du  Livre  de  Ciccron , appelle 
Èrmtmi , ou  il  cft  parlé  des  Orateurs  Romaitss.  Son  flylc  cft 
le  meme  oue  d-ins  fes  autres  Ouvrages  , c'eft-d-dire  » 
aifcAe  de  le  rendre  pur &fleuri.Ca  Auteur  cft  un  judicuux 
C ritique.  * Gaddius,  de  Script.  ncnEecl.  André  Schottus , 

T. /I/.Biklieth.  Hifp.  Nicol.  Antonio,  de  Script.  Hifp. 
Le  Mire,  de  Scnpt.fke.  Xyi. 

MATAN,  lâo  delà  merdes  Indes  , & l'unc  des  Philip- 
pines ^ a eu  autrefois  des  Rois  qui  furent  chjil'és  par  les  tf- 
ragnols.  Ceux  du  pars  s’y  font  encore  rétablis  . & en  ont 
nit  forir  les  Etrangers.  On  dit  que  Magellan  mourut  dans, 
certc  ilic. 

MATANE , Pa'is  d'Afrique , à l'Oricm  de  Madag.ifcar , 
où  les  François  ont  éubU  des  Colonies.  * 1 lacourt , 
dt  Mnd^géfcétr. 

M ATAPANi , Cap  de  la  Morée  ,qui  s’.ivancedans  1a  mer 
vers  le  Midi.  Les  Anciens  rappelloient  Ttimrtmm , i cauic 
de  l’Antre,  nommé  7'a«ar«/,  quHc  voir  dans  ces  qusrticrs- 

U , & qui  a quelque  choie  de  â afireux  , que  Jci  Poètes  en 
ont  pris  occalion  de  l'appellcr  t*  Perte  de  l'enfer , ic  de  dire 
que  ce  fut  par  • li  ^u’Herculc  en  forrii , lorfqu'il  en  tira 
Cerbcrc.  La  mer  qui  environne  ce  cap  cft  très  profonde . & 
Jcs'Pilotw  y trouvent  deux  bons  |>orts } l'un  appelle  U Ptrt 
des  Cmillet . i caufe  du  grand  nombre  de  ces  oUeaux  qu’on 

Î'  voir  i A:  l'autre , le  Pert  dt  Mémé.  Entre  cesdeux  porri, 
CS  T urcs  bâtirent  vers  l’an  1 <70.  une  fbrrcrclîê , qu’ils  ap- 
pelleront Monige  ouCallro  de  Maini,  peur  tenir  en  bride 
les  peuples  de  la  Province  de  Maina , qui  ne  peuvent  fouf^ 
frit  la  dominatton  des  Turcs.  Peu  de  tems  aptes , Quirini, 
Capir.iine  du  Golfe,  partit  de  Candie  avec  vingt  quatre  ga. 
Jercs,&  s'empara  de  ces  deiut  pons  & de  la  fortertllê,  qu'il 
Et  ruiner,  pour  favorilcr  la  liberté  des  Mainotes,  ade^ion- 
nés  i la  République  de  Venife.  * P.  CoroiwlU , Dtfcriptie» 
de  U Mer/e. 

MATARACI.f  François  ) de  Peroufe , que  d’anrres 
aïommenc  Mati'Ranti  , fe  dlRingua  dans  le  XV.  fiéc]c,& 
compofa  divers  Ouvrages,  Il  vivoit  l'an  1^60.  • Cenfmltts, 
Ttimeme,  dans  lôn  Traité  des  Ecrivains  Ecclcfuftiqucs , 
l'I  lifhiirc  de  Peroufe  de  Pellîni,  la  Bibliothcque  des  Ecri- 
vains de  l’Ombrie  de  Louis  JacobilU , &c- 

MATERA , fur  la  rivière  de^atiftbro , Ville  du  Ro'i'au- 
me  de  Naples , dans  U Terre  d’Ocrantc,  avec  Ardievêcbé, 
cil  p.  U confî  Jetable.  Les  Auteurs  Latins  lui  donnent  le  nom 
de  Mattel*. 

MATERAN  ou  MATERAV  , grande  Ville  &:  Ru'iaume 
d'Afie , dans  l'irtc  de  Java,  yeiti.  JAVA. 

MATERNE,  ( Saint  ) Evêque  itc  Trêves,  Difciplcdc 
fiint  Pierre,  fût  envo'ié  avccEuchariiis  & Valerius,  pour  y 
prêcher  TEvangile.  On  dit  que  Materne  mourut  en  enemin 
d’une  fièvre  , & que  fâint  Pierre  en  a'i’ant  été  averti , eiivoia 
fon  bâton  Pontincal  i Eucharius  de  à Vain  ius  i avec  lequel 
CCS  fâints  Hommes  rdrufcitercntMatcrnc,  qiuramc  jours 
après  fa  mort.  Lorfqu'ils  furent  arrivés  iTreves,  ils  y prê- 
chèrent rEv.rngi!c,dc  Materne  y fût  Evêüu.-vers  l’an  510. 
après  le  décès  d'Euchariui  & de  Valerius.  Il  gouverna  cette 
E glife  pendant  quarante  ans , & converitc  â la  Foi  ceux  de 
Cologne  Sc  dcToncrcs,  dont  il  fût  le  premier  Evêque, gou- 
vernant CCS  trois  Eglifes  en  même  rems.  Il  mourut  â Colo- 
gne  Tan  ijo.  Lrs  peuples  de  ces  Evêchés  furent  en  cootefi 
radon  pour  avoir  fon  corps  ; mais , à ce  que  Ton  rapporte, 
leur  diftcrcnd  fût  terminé  d’une  manière  aflés  extraordinai- 
re. On  expofa  le  corps  de  cefaint  Prélat  dans  un  v.ai(Ieau^ 
la  merci  aesvems  il  aborda  au  port  dcRofc,  d’oùilfijt 
poné  â Trêves  de  mis  dans  le  tombeau  d’Eucharius  & de 
Valerius.  Ccrtc  Hiftoirc  cil  entièrement  fabulcufe  ; elle 
n'efl  appu'iéc  de  l’autorité  d'aucuuHiAoricn  digne  dcFoi,& 
ne  s’accorde  point  avec  l'Epoque  certaine  de  la  première 

Eiiblication  ac  la  Foi  dam  les  Gaules , fous  l'Empire  de 
>cce.  • J.  Chapeiuville,  dePenuf. 

MATERNE,  Evêque  de  Cologne,  au  commencement 
du  IV.  fiécle , fut  commis  per  TEmpcrcur  Conftantiii , avec 
Raiciui , Evêque  d'Autun  , de  Marin  d’ArKs , pour  juger 
avcclcPapcMiltiadc,lacaufedesDjnitifi  s.llïerendi  à 
Rome  , Se  aflîlli  au  CoïKile  de  dix  .neuf  fvêques , qui  fu 
tenu  Tan  } 1 5.  dans  lequel  Cccilicn  fût  abfous , & Don-u 
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condamné.  Il  aflUla  encore  au  Concile  d’Arles , tenu  fur  la 
même  affaire  Tan  jia-  • Optai.  Milevit.  l.  1.  v/fïer  du 
Cenctie  d'Arlti.  M.  Du  Pin , Hifierié  Dematifiar.  i h tête 
de  fon  édition  d’Optat,  m felie.  UaiUa  , yiei  dei  Sainti 

MATERNUS.  Chercher.  FIRMICUS  MATER.NUS.& 
CÜRIATHJS  MATERNUS. 

MATHA , ( Jean  de  ) Fondateur  de  l'Ordre  de  la  Très 
Sainte  Trinité.  Cherches,  JEAN  DE  MATHA  . ( Saint.  ) 

MATHAINCOURT.  Chercher.  FOURRIER. 

MATHANlAS,  dernier  Roi  de  Juda.  yeiet.  SEDE- 
Cl  A S. 

MATHARE’E  ou  MATHERE’E  : Lieu  fort 
agréable,  âdcuxpcritcs  lieues  du  nouveau  Caire,  en  Fgyp- 
te  où  croiflbieae  les  arbres  qui  produifoient  aurrefois  Je 
«ai  üaujuc.  On  voit  i l’entrée  de  la  Cour  un 
à dire,  un  Oratoire  4 la  Turque  -,  qui  dl  Touvr.ige  d un 
Bacha  d'Egypte,  nommé  Ibrahim , qui  le  fir  bâtir  en  Tannée 
1^59.  fut  k-s  ruines  d’une  petite  cglife  di  s Chrétiens  Copb- 
res.  Dansée  M .kad.il  y a imperitr  fiTvoir.fiitdcmarbre 
de  plufieurs  couleurs  , qui  cft  toujours  plein  de  Teau  du 
puits  mimculcux,  que  Ton  appelle  ainfi  .parce  que  fon  eau 
cft  admirablement  bonne-, ouptrcc  que,  félon  les  Cophccs, 
fa  fnurcc  parut  pour  fournir  de  Teau  à la  Vierge, lorfq'Tcllç 
croit  en  Egypte.  Ce  puits  cft  i côté  du  Maka<)  : il  cft  v illc 
& fort  profond , & fon  eau  cft  excellente  pour  fa  legcreié 
Ôc  fa  douceur  ; c’eft  pourquoi  les  ftachas  la  pi  éfercnr  a celle 
du  Nil.  Quelq  ics-uTU  croient  que  Teau  de  ce  puits  vient  du 
Nil  par  un  canal  foûterraîn  ,•  nuis  outre  qu'il  dl  trop  éloi- 
gnc.on  n’y  remarque  aucun  accroiflèmenc  ni  décroilTèmenc 
comme  au  Nil  i & d'ailleurs,  quand  l’eag  du  Nil  cft  trouble, 
celle  ci  ne  l.iifTc  p.i$  d'être  toujours  très  claire.  Les  Malio- 
metans  afTiircni  ridiculement  que  f»  fourcc  cft  i la  Mecque, 
Sc  la  même  que  celle  du  puits  qui  s’y  voir.  De  cctrc  (àllc  on 
paflk  d ms  un  gr,tnd  j.ar  JIn  fermé  de  murailles,  ou  il  y a plu- 
fieurs  beaux  arbres , quantité  d'oningers , de  limoniers , Sc 
entr’auires  un  gros  fycomore  fort  vieux  , qui  porte  nean- 
moins du  fruit  tous  les  ans.  Ce  jardin  étoit  autrefois  rem- 
pli  d'arbi  idéaux  qui  produifoientic  vrai  baumc.Ccrte  plan- 
te n'avoir  que  deux  pieds  de  h-uK , Sr  étott  toujours  verte  : 

fes  branches  refTcmblokmt  à cdlesdufirment  de  vignejmai* 

fes  feuilles  éroiciu  comme  celles  du  Bofilic.  Lorfqu'on  fai- 
foit  une  iiKÎfion  dans  cet  arbriflêau  , il  en  fortoir  une  eau 
roufTe  qui  étoit  le  vcrirablc  baume.  Près  de  ce  jardin  on 
voir  un  gr,ind  Obelifque  qui  ift  debout , & quelques  édifi- 
ces, oui  font  connoirre  que  c’étoit  quelque  ville  ou  quelque 
temple.  Ce  fut  en  ce  lieu  ouc  Sclim  campa.  lorfqu’il  prir  le 
Caire  Tau  1^17.  LesCophres,  c’dl-i  dire  , les  Chreriens 
d’Egypte , croienr  que  la  fainte  Vierge  a demeuré  quelque 
tems  dans  la  Math  ircc  avec  fon  fils  Jisns , Ôc  qu’elle  lavoit 
ion  linge  dans  le  refervoir  ou  b.v<îîn  , qui  eft  maintenant 
dans  le  Makad.  Ils  dilem  auflî  par  tradition,que  la  ni^eou 
petite  fenêtre  que  Ton  y voit  creufée  dans  la  muraille , eft  le 
heu  où  cllcmettüii  repoferccdlvinEnfant.pcndant  qu’elle 
étoiroccupcci  fon  tT.ivail.  C’eft  pourquoi  l.s  Rdigieux 
Chrétiens  qui  font  ccvo'iage  .ydifenr quelquefois  laMtffo 
pjr  »lcvotionfurun.autcI portatif.  Ils  ajoûtcntque  la  four- 
cc du  puits  dl  miraculeule , pour  la  raifon  que  nous  avons 
rapportée } ÔC  que  le  fycomore  qui  eft  dans  le  jardin  s’ou- 
vrit par  miracle,  pour  recevoir  fa  Vierge  & TFnfant  Jisus  * 
Sc  fc  referma,  en  forte  qu’ils  nefûrcnc  point  vus  des  Soldats 
d’Herode  , qui  lespoucl'uivoicm  ; mais  que  ces  gens  ctanr 
pa^és , Tarbre  fc  r'oiivrlt , ôc  qu'il  elk  demeuré  ainfi  ouvert 
jufqu’cn  Tannée  id^iî.  que  le  morceau,  qui  s'étott  féparédti 
tronc , fut  rompu.  * Daviry , de  Vj4fr;^u4.  Vanll.-b,  yeiat» 
Thevenot,  yeiate  du  Levant. 

MATHAT , un  des  Ancitrcs  du  Fils  de  Dieu  , félon  U 
^aiï,  fA  appelle  Mattlun  par  faint  Matthieu.  Celui-ci  le 
fait  fils  d'Elcâxar } ôc  faint  Luc  le  nomme  fils  de  Levi.  Pour 
le*  concilier,  on  tient  qu’il  croit  né  d’Elcaxar,  ôc  qu’il 
avoir  été  adopté  parLcvi.  • S.iinc  Matthieu, e.  1.  v.it 
faint  Luc,c.  y.  V.  14.  Tocn\e\ , j1.  M.  3911.»,  3.  40J7.* 
•.  J.  CF  <S. 

MATHATlAS,  Prêrrcdcla  Famille  de  Joarih,  dite  des 
Maccah/tt  jlfiueu/eui , To'i.mr  av  c douleur  les  .abo- 
minations qui  fe  commettoient  i Jcrufalem,  apr^  que  cet  te 
ville  eut  été  prife  par  Anriochus  , fc  retira  avec  cinq  de  fos 
fils  fur  la  monragne  de  Motlin  , de  la  Tribu  de  Judi , où 
il  étoit  né.  fils  étoient  Jean  Caddi , Simon  Th  flî , Ju- 
das Maccabcc  ou  Matthrs , E cazar  Ab  iron  ou  Aviran , Sc 
Jonarhis  Anphus.  Cefot  vers  TanjSjy.  du  monde,  £c 
itfy,  avant  Jisus-CtiAtST.  Les  Paj-ül^  d’ Anriochus  exer- 
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^oicnt  leur  lyrannie  à Modin  > conmiKnoicnt  les  Juifs  i 
de  fiCriAcr^ux  Moles.  Matluci.is&  fes  cnfins  dcmcurcrcnc 
fruls  ft.'imct  dans  le  fcrvice  de  Dieu.  Un  |uur  , voï<tnt  un 
irncliccqui  iinmoloicAUX  Idolcs,M.ntlutijs,em}>or(éd'un 
fjînt  zelc  > le  tua  > lui  ôc  le  CommitTairc  d' Ajitiodtits  nom- 
mé Apeltcs  > qui  le  forcoit  à cette  impiété.  Apres  cette  ac- 
tion » il  s’enfuit  dans  les  montagnes  avec  lés  enfms  , fut 
iliivi  de  plulîcurs  juî6 , & mourut  la  meme  année.  Dieu  fe 
%-ou'ut  lurvir  de  lui , pour  abbatre  l'orgueil  d'un  Prince  in- 
foicm  dans  Ton  bonheur , Se  rétablir  Ibn  culte  qu'il  avoir 
incfque  aboÜ.C'i  en  ce  rerru  que  coinmen^'a  la  Principau- 
té det  Ad  jnionccm  ou  Afmonccns , qui  dura  iufqucs  i He- 
rode  , U fouvcrainc  SacrUkature  y hit  prefquc  toujours 
ioime.  Qiu'lques-uns  ont  cru  que  MatKatüs  pofledt  cette 
dignité  .is.mt  lesenfansunais  il  y a plus  d’apparence  que  ce 
fur  fou  dis  judas  M.tch.ibée , qui  en  hir  revêtu  le  premier. 

• J . & n.  des  Madubées.  Jofi  phe , /.  i a . (ÿ- 1 . de 

Bcllp.  TotnicI  & Sali.>n  . Aniutl.  Ttji.  bailler,  yt«s 
des  ^'<u«rri  dt  VAmtitn  TtfiastuHt , Oüelsrt, 

.MATi  IbMLANl . ( Matthieu  ) «le  Bou'ognc , Jiirifcon< 
(tiltc,  qui  vivoit  dans  le  XV.  llécle  vers  l'an  i4}5>  a écrit  ; 

eletiiene  vtrttrn  efiMitnii  ; Defmcstjficmkitséb  intefi*- 
t»  i LtBmrt  /mptr  LA.  Cod.  y U.  Se.  d’autres  Ouvrages 

ui  onié.é  louvent  imprimés.  * Cpnfmlttu  Bunialdi  » Bs- 
Ueth  Boften.  Alîdolî,  dre. 

MATH  2 , ( Jean  ) Minillrc  ProtcUant  d’Allemagne , 
croit  de  Rochltc , dans  la  Mifnic  où  il  naquit  l'an  1504. 
le  S4-  Juin.  H eitfcigiia  long-icms  i Jo.ichimftal , p.-.ïs  rem- 
pli de  métaux  iSc  prenant de-lâ  occ.thon , il  écrivit  be.tu- 
coup  de  chofes , en  Langue  Allemande  , de  la  nature  dt^ 
Mines,  uu'i'  intitula £or^<r/riM  de  tems  les  Ltemx  dt  l'E- 
(rttmrt-S*mte  , aüt  si  ejt  fxst  sm-tsen  des  m.tjmx.  Il  a fait 
d’autres  Ouvrages , dont  on  voit  Je  dénombrement , avec 
quelques  .autres  parricuUrirés  dans  les  Additions  de  Teif- 
fiL-r , aux  Eloges  des  Hommes  'cavans , rires  de  rHiftoire 
de  M.de  Tltüu.Marhex mourut  icy.Oéîobrcdcran  l'f). 

(k*  6i.  ans  11  a compofé  piuiicurs  Traités  lingulieis. 

• Lhytrxus , ise  5'4ar#».  Mdchior  Adam.  Ele^es  des  Hene- 
mes  Sf  4V.  de  M de  '1  hou  , par  Tciflicr. 

MATi  ilAS , Grand  SacriJîcatcur  des  Juifs . fur  appelle  i 
cett-  digni.é  l'.in  du  monde  4004.  lu  i . de  l’Ere  C métien- 
iie , Se  ne  i.t  podcila  qu’une  .'innée.  Sous  Ton  Pontilîcjt  un 
au’.re  hiATHiAS , hlsde  Margalothe  Judas,  fils  de  Sa- 
ri|diée içav.>m  dans  rintcliigence  des  Loix  des  Juifs , ar- 
radurcm  un  aigle  d'or,  qii’tlerodc  avoU  conficré  fu'  le 
pou  il  du  temple  : ce  qui  irrita  tellement  ce  Prince  . qu'il 
o:a  liGranilc  S'aibcaiurcà.Maihta. , qu'il  croïoic  avoir 
eu  p.irc  à ce  conicil , pour  la  donner  i joazar , Ion  beati- 
fr^re  laroilc  fie  brûler  tout  vif  l’autre  M.uhi.ts , Ôc  ceux 
qui  ivcivot  été  prisavcclui.  * JofenUu , /.  c.  g. 

M-VTHl.AS , ( kiinr  ) ^pocre,  fucélù  en  U place  de  Ju- 
dasl'anij.de  isusChrist.  Le  fort  ton.ba  fur  lui , dit 
l’hci  iturc , p.irce  qu'on  jet  a au  fort  pour  fçavoir  qui  fcToit 
Apôtre  de  lui  ou  de  jofeph  furnomme  ie  Imfie.  Il  prêcha 
d .ms  la  Judée  & d.ins  une  partie  de  l'Ethiopie  ,Se  fut  cou- 
ronné comme  les  autres  pour  la  Confdlîon  du  nom  de 
jasus-CiiRiST.  Les  i acins  en  célèbrent  la  mémoire  le  ^4. 
février , CV*  les  Gréa  le  9.  Août.  On  publia  tous  fon  nom 
un  Evangile,  dont  0>'igenc,Clcraeni  il'Alcxandrie  ÔC  Eufe- 
bc,  reconnoilTcnc  taf.<unrTé,ôr  c|uc  le  Pape  Gclafc  mit  de- 
puis entre  les  Ferits  fupoféi  ôc  condamnés  par  l'Eglilc: 
aiidi-bicn  qu’un  Livre  de  Tradition  , qu'on  lui  attribuoic , 
&;  où  Marcion  .ivoitpuiie  Ton  herelk.-.  * Aélcs  des  Ai-tôtres, 
c.  I.  V.  1).  Otigenc,  m Luc.  Cicment  Alexandrin  , 
/.y.  StTpm  Euiebe,/.  ^.Hsjler.  Saine  Jerome,  Sertpt. 
£cc/.  Nteephore,  /.  1.  i^arontiis , A.  C.  44.  Tillemonr, 
Bfesn.  Ecci.  Henfebenius.  Bailler , yies  des  Sussets , jw«t/ 
4e  ftrrser. 

Ce  qui  eft  dir  d.rns  I’Ar'cIc  , de  la  Prédication  de  fatnt 
Maihi.is  en  Lrhiopie . Si  de  fon  maRyrc,  a'cll  fondé  lur 
aucun  monuutcnt  ancien  & digne  de  foi.  Saint  Clément 
d Alexaodri.' r.tpporre  que  (aine  Mathias  étoit  un  Prédica- 
teur de  la  moi.iika'ion  , qui  enfeignoU  , aiu.mc  par  fus 
exemples  , que  par  ks  difeours  . que  l’rm  doit  comb.ttrrc 
contre  li  chair , la  traiter  durement , la  dompter , 3e  lui  rc- 
fiifer  toûlours  ce  que  dem-indcnt  les  «K  firs  daei^lés  de  la 
feid'tulitc  i mais  que  d'un  autre  côte  il  faut  travailler  d for- 
tifier i'ame  par  la  foi , <8c  à .nugmemer  les  lumicres  par 
la  connoiiTancc  de  la  vérité.  Peut  - être  faim  Clemem  j- 
voit-il  puifé  cela  dans  l'tv  mgilc  .ipocryphc  de  faine  Ma 
thüs.  Dans  ks  anciens  Martyrologes  St  Calendriers , il 


MAT  13^ 

n'y  a point  de  K-tc  particulière  de  ce  Saint. 

M ATKIAS , Evêque  de  Jcriifalcm  , dans  le  II.  lîcclc  , 
gouverna  apres  Jean  , Se  eut  Bcn|amin  II.  pour  lôn  fiiccek 
leur.*  Cex/mitet,  Eufebc  Se  Onuphre,»*  Chrtst.  Baionius, 

SX  Anmxt. 

MATHIAS  , Empereur  d’Occident , fils  de  Afstximilsest 
II.  <Sc  frere  de  Rede/phe  II.  fut  élu  Empereur  après  la  mort 
de  ce  dernier  le  1 j.  Juin  I<>I2.  étant  dé|j  Armduc  d'Au- 
tricheRoi  de  Hongrie  ôc  de  Bohême.  Au  commencement  de 
fon  Empire  il  fut  obligé  de  foutenir  la  guerre  contre  les 
Turcs  rcctre  guerre  dura  jufqu 'en  l'année  >£15.  en  laquelle 
il  fie  la  paix  avec  eux  pour  2o..ins.Dcpuitcctcras.Ur.  vu'ûnc 
fans  cnfâns , il  fit  couronner  Roi  de  Bohême , puis  de  t lon- 
gric,  fon  coufin  Ferdixarnd,  Archiduc  dcGratt , qu’il  ado- 
pta , ô:  qui  lui  fucceda  dans  tous  fes  Etats.  Il  mourut  i 
Vienne  le  lo.  M.irs  16 1 9.  âgé  de  fit.  ans.  Ce  Prince  avoît 
époufé  l’an  ifii  i.  Axxe-Cxtherixe , fille  de  Ferdinand  Ar- 
chiduc d’Autriche,  Se  d'Axxt.Cxthtnxe  de  Gonzague,  fa 
icconde  firmme. 

MATHIAS  CORVIN . Roi  de  Hongrie  Se  de  Pohême  , 
étoicfi's  de /c4«  Huniade  il  s'acquit  pat  fa  bravoure  le 
nom  de  G reutd.  Les  ennemis  de  fon  père  le  retenoient  dan* 
uneprifon  en  Bohême  , Se  avoient  rcfolu  de  fe  défaire  de 
lui , aufîi-bienqiic  defon  frere  Ladifias,  qu'îU  avoient  foie 
mourir.  Mathias  éioit  alors  îgé  de  1 5 . ans  félon  qiicloucs 
Auteurs , ôc  de  18.  au . lènrinKnt  des  autres.  Cepenoont 
après  la  more  du  Roi  Lxdtflxs  l’an  1 457.  il  fut  mis  en  liber- 
té,&: élu  Roi  de  Hongrie  le  14.  Janvier  ifsS.  dans  le  mê- 
me rems  qucGcorgc  Pogebrach  fe  faiioit élire  Roide  Bohe- 
roc  p.ir  les  Hullîres.  Qiielqaes  Grands  Seigneurs  Hongrois 
s'oppofcrcntil'éleâion  do  Mathias , ôc  fulllcitcrcnt  l'Em- 
pereur Frédéric  IV.  de  le  laite  couronner.  D'aurres  offri- 
rent aufit  la  Couronne  au  Roide  Pologne  : ce  qui  fufciula 
guerre  entre  CCS  Princes.  LeTurc  en  profita,  Ôc  prit  U Bof- 
nie , avec  une  partie  de  la  Servie  \ mais  Mathias  reprit  ce 
qui  avoir  été  perdu,  Ôc  remit  la  Tranffylvanie  Se  la  Vala- 
uue  dans  leur  devoir.  Il  fur  couronné  l’an  1 4fi4.  Depuis  il 
fie  la  guerre  contre  les  Hérétiques  de  Hohême  j ôc  les  aïanc 
vaincus  . il  fut  déclaré  â Olmurz  Roi  du  ohême , Ôc  Mar- 

?iiiis  de  Moravie  i ôc  â brcfl.au  Duc  de  Silefie  l’an  1 4fi9.  En- 
iiitc,  après  avoir  pris  le  fils  de  GcorgcChcf  des  Huflîtes  , 
il  retourna  en  Hongrie.  La  guerre  qu'il  avoir  eue  contre  les 
Moldaves , ne  lui  avoii  pas  aé  lî  avantagcufci  car  il  y avoir 
PiTdu  fes  troupes , ôc  yavoit  rc^u  trois  blLlfLires.  S;.s  armes 
hirenc  plu»  heureufes  coiurc  le  Turc:  (ës  Generaux  défi- 
rent foixamc  mille  de  ces  Infidèles;  Ôc  lui-même  reprit  Ja'it- 
Z.1 , ôc  remit  La  Bofhic  ibus  les  loix.  Il  fut  neanmoins  con- 
traint de  foire  trêve  avec  Mahomet  II.  ôc  apres  la  more  de 
ce  Prince  l'an  i48r.  il  fe  prépara  â recommencer  la  guerre 
contre  Bajazec  il.  qui  lui  .ivoit  fuccede.  Diverfes  injures 
u'îl  rcfuc  de  l’Empereur  Frédéric , lui  firent  changer  de 
effein,  Si  l'obligèrent  d'ai  venir  â une  guerre  ouverte  con- 
tre lui.  Cène  ^rre  lui  fut  fi  favorable , qu'a'iant  .adrujeett 
une  partie  de  l' Autriche,  il  prit  enfin  Vienne  ÔcN'cuA.adr, 
qui  tu  font  les  principaux  boulcvairs.il  porta  auiB  la  guerre 
contre  les  rebelles  de  Bohême , s'accorda  avec  Ladiffis  fils 
de  CafimirRoide  Pologne,  qui  avoir  été  élû  Roi  de  Bohê- 
me , après  George  Pogebrach , ôc  fe  préparoît  â la  guerre 
contre  les  Turcs,  lorfqu’il  fût  cmponc  a'apopicxie  â Vien- 
ne > un  Mardi  fi.  Avril  de  l’an  1490.  Ce  Héros  n’ignoroîc 
rien  de  ce  qu'un  grand  Prince  doit  Icavoir , ôc  fut  Iwurcux 
en  paix  ôc  en  guerre.  On  dit  <m’il  parloit  toutes  les  Langues 
de  l'Europe,  (i  on  en  excepte  La  Grecque  Ôc  la  Turcqiic^qu’il 
étoit  extrêmement  en|oiie,ôc  fe  plaifoic  i dire  de  bonv  nsouÿ 
qti’i'  aimoit  les  Sc.ivans  Sc  les  bcauxAns;qti’il  emploïoit  lc.9 

(dus  execUens  Peintres  d’imlic , ôc  ou'il  artiroit  à fa  Cour 
es  Scavans  de  l'Europe.  Il  avoir  i Bude  une  très  belle  Bi- 
bliotneque  qu'il  enrichit  des  ouvrages  les  plus  curieux,  ôC 
des  Manufcrics  les  plus  rares.  .Son  corps  nie  porté  à Albe 
Rotalc  , ÔC  mis  dans  le  tombeau  des  Rois  de  Hongrie.  * 
Bonfinius,  Hsjlesredt  Hextne.  Turofius  . tx  reh.  Hxxgxr. 
Pierre  de  Reva,A/«»4rf.  Hux^.  Nicolas  lAhuanf.  Cromer. 
Ciancs , Ôcc- 

MATHIAS  FI.ACCIUS  ILLIRICUS,  Hetetique.  Côrr- 
chs,  1 RANCOVITZ  ( Mathias.  ) 

MATHIASD'AIX,  .ainfi  nommé,parce  qu'il  étoit  d’Aîx- 
la  Chapclle.vlvoit  dans  te  XVI.  ficelé  , fut  ProfelTcucâCo- 
lognc  • Se  écrivit  contre  Luther  ôc  contre  Bucer. 

MAThlAS  ( Chrirti.in  ) Danois,  ProfclTcur  â Sora,  fut 
exilé  par  les  brigues  de  k-s  ennemis , il  fr  retira  i la  H.iye , 
où  il  tut  Miniiliu  dans  l’Eglife  Luthcricnnc.  IleA  auteur  du 
R iij 


134  MAT 

The^trnm  /fifftricuM , Sc  du  ThtMrnm  PraQict/m  , im- 
primes à Liplic  11  qu4rtP  en  1689.  Il  4voît  condiitt  fun  ou- 
vrage juf^iics  i la  mort  de  l'Empereur  RoilolpKc  II.  en 
rrtii.  maison  y a ajouté  un  Supplément  fort  abregc,<jui  va 
iurqu’rn  Il  mouriirlUtrceht  en  1651. 

MATHIEU  ( Marguerite  } femme  de  Je.tn  Pugrt , Ton- 
deur de  dram  à Tüuloufc  , confervapend.im  vingt- fix  ans 
une  grofllfle  d'cnfmt.  Elle  «kvim  enceinte  l’an 
.Viant  Icmi  furla  fin  du  nciivic.nc  mois  de  fa  groflciTc  les 
douleurs  de  renfantement . fit  1«  efforts  ordinairvS  pour 
accoucher,  fans  que  l’cnfint  vint  au  monde.  Dqsuis  c’ic 
Icmic  de  icms  en  tems  pendant  vingt  années,qudqucs  mou- 
vemens  de  cet  enfant  avec  diverfes  incommodités , qui  lui 
étoieiufi  fenfibles,  qu’elle  fouU.utoit  qu'on  lui  ouvrît  le 
ventre  pour  en  tirer  c,.-  fardeau;  mais  pen<lant  les  fix  der- 
tiicrcs  annces,cllc  (ouffrii  moinr.Auflî-tôt  quVHc  fur  morte 
han  1678.  i l'àgc  de <$4.  ans  on  l'ouvrit,  & on  trouva  un 
petit  corps  d’enfant  mort,  dont  le derrietc ctoit  couvert 
de  l’cpiploon  oucocffc.  Ccqii'il  y a de  furprenam c’eft 
«ue  est  enfant  eût  pu  fc  conferyer  l’cfpjce  d.’  vingc-lîx  ans 
dans  le  ventre  de  la  metefaus  CccotTomptc.*  A/empirenim 
Ttms. 

MATHIEU  PARIS.  Cherchez.  P.\RIS. 

MATHH.de,  appclléc  vulgairement  ftmte  M.thjud  , 
Reine  d'Allemagne,  mere  de  l’Empereur  Othen , & aycule 
maternelle  de  Hugues  Cnfet,  étoit  hile  du  Comte  Thierry^ 
qui  tiroir  Ibn  origine  du  fameux  Prince  des  Sa- 

xons. Elle  naquit  en  Vdlphalie.  ic  fut  élevée  dans  le  Mo- 
naftered'Hereword  par  Ton  aycule  Mathilde  , mere  de  fon 
pcre.qui  en  croit  Abbeffe.  Elle  fur  mariée  au  Prince  Henri, 
iurnominél'O'yê/rjvr  , fil$d'Otl>««  Duc  de  Sixe.  Henri  fut 
élu  Roi  de  Germaine  r.in«>i9.  Elle  eut  d>'  lui  aois  fils  i 
OihoH,  furnoimnc  le  Grnnd  , qui  fut  Empereur  } Htnn, 
Duc  de  Bavière  \ & Bruneti , Archevêque  de  Cologne , & 
plufieiirs  filles;  Gerterge  qui  cpüiifa  Ltün,  dit  A'Outremir\ 
Zc  Hediinge  , qui  fut  mariée  i Hugnei  dit  le  Grand  , Due 
desFran^'ots  ; dont  elle  eut  HucuisCa^rr.  Henri,  dit \'Oi- 
Jelenr,  étant  mort  l'an  9 elle  eut  le  d;ylailîr  d’être  mal. 
rraicée  p.tr  (es  fils  : ce  qui  l’obligea  de  (c  retirer  en  Veft- 

Clulie.  Othon  ta  fit  revenir; elle  l'alUda  dcfcsconlèils  dans 
' Gouvernement  , concinu.i  (es  exercices  de  pieté  envers 
les  piuvrcs,  & bâtit  plulîcurs  Monafferes  d’Hommes  Se 
de  Filles,  & quantité  d'Hûpitaux.  Elle  mourut  l’an  988. 
le  14.  de  M.irs  dans  l’Abbaïc  de  Ciueddimbourg.  * Ano. 
nym  n»md  Boll.tndum  Sc  ! ienfehenium.  Mabillon^/c/e  y, 
Benedtü'.n.  Baillct , l‘%ei  des  Saints,  mzit  de  Mars, 

MATHILI-E  ou  MAHAUD,  fille  de  V-  dir  Je 

/■/jîv  , Comte  de  Flandres,  & d'Alix  de  France,  epoufa 
CsnILtmmt , furnommé  le  Bâtard , Duc  de  Normamfie , Si 
Roi  d'Ang'etcrrc.D'tvcTS  Auteuis  parlent  de  cette  Princelîc, 
qui  mourut  le  Jeudi  t.  de  Novembre  de  l'aji  108  j. 

M ATHIL‘)E  ou  M AI  lAUD . Reine  d’Angleterre , fille 
de  Henrt  I.  du  nom , Due  de  Normandie  Sc  Roi  d'Angle- 
terre , Se  de  Mahand  d’Ecoffe,  éiwufa  10.  l’an  i ou 
I no.  ou  félon  d'autrcs.l'an  1114.  l’Empereur  Henrt  V.  dit 
lejetene,  mort  l'an  M 15. 1».  V.  du  nom , Comte 

d'Anjou , dit  Ptaniegenejl , qui  fut  Roi  d'Angleterre.  Elle 
en  eut  Henri  II.  La  Cluoniqtic  dcCaën  met  là  mort  l'an 
1167.  Nous  failuns  mention  de  plufieurs  Priiiceffcs  de  ce 
nom,  en  parl.im  de  leurs  maris.  Entre  ceUcs-U,  on  peut 
difiingucr  Matrilos  mere  de  l'Empereur  Qtlton/e  Grand 
que  (h  fiintetc  a fait  raetrre  dins  le  Martyrologe  , &.'c. 

MATHILDE ConuelTc de  Tofcanc , cclcbrcpar  fa  pieté 
&p.arfon  courage,  étoit  fille  de  5»»r/ace  MarqiiisdeTof- 
canc , Se  de  Beatrix,  qui  félon  toutes  les  apparences , avoir 
eu  pour  perd'Empctcur  Cenrad  II.  On  dit  que  cette  Bea- 
trix ét.int  veuve  de  S«»i/ace,  fut  tniiiéc  en  (écond.'S  nôces 
à Gadefrpt,  dit  le  Barhn  , Duc  de  la  BalTè-Lorrainc  ; dont 
le  fils  Ged^n  , furnommé  ItBtJfn  , viuf  de  Hed^t^e  de 
Namur,  (aat  d' Alktrt  II.  Comte  de  Namur , fut  hancc 
.avec  la  Cotmeffe  Afathilde.  Ce  mariage  ne  fc  confomma 
jamais  ; &:  apres  la  mort  du  Duc.  Mathilde  époulâ  Guelfe, 
dit  le  Jeune,  Duc  de  Bavière,  filsd’..-^*.**  Marquis  en  Italie, 

«Sr  neve-nd’un  autre  Marquis  de  Fcrr.wc,  l'an  J0Ï9. 
On  dir  que  la  Cumtclle  avoir  de  la  répiign.mcc  pour  ce  nu- 
riaK--'>q»L'le  P.ipe  Urbain  lui  confeilla  de  l'aclwvtr,& qu’el- 
le n'ubcit  qn'à  condicion  de  vivre  en  conrinencc  avec  (bn 
époux.  Cette  PritK.  ffe  avoir  un  grand  zclc  pour  tout  ce  qui 
regjide  les  interets  du  .S.iint-Sicge,dont  elle  prit  couragcii- 
IviiKUt  I.1  défend*  contre  l'Empereur  Henri  IV.  On  la  vit 
lûuveut  à la  tète  d'uu.;  Aimée  s'oppofer  i ce  Piioce  > qui 
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a'wnt  fait  créer  Antipape  (bn  Chancelier  Gnihert , entretînt 
lone-teius  le  Schifmedans  l'églifc.  Elle  donna  diverfes  ba- 
tailles contre  le  même  Empereur , lequel  avec  le  fccours  de 
Godefrui  de  Roüillon , défit  une  Armée  de  laComtelTc  l'an 
loSi.  Se  allîcgea  Rome.  Ce  fiége  ne  termina  pas  la  guerre, 
qui  continua  encore  l'an  109 1 . Se  l’an  1091-  Mathilde  y ac- 

3uii  beaucoup  de  réputation  par  fon  courage  de  par  fapru- 
cncc.  Les  ennemis  des  Souverains  Pontifes  , l'ont  aceufee 
d'avoir  eu  des  liaifonsrrop  étroites  avec  le  Pape  Oregoire 
VII.  m.us  la  verni  de  ce  Pape,  & celle  de  Matluidc  , a fait 
pallèr  cetre  aceufadon  pourcilomnic  , dans  refprft  delà 
lûp.irt  dc-s  Fliftoricns , qui  l’ont  réfutée  dans  leurs  écrits. 
aComtede  fit  une  donation  folemnclle  de  ds  biens  au 
Saine  Siège  , Se  ntourut  le  14.  Juillet  de  l’an  ni  âgée  de 
yd.ntw.  Domniaon  Prêtre  , écrivit  fa  vie  en  Vsts  I ieroj- 
ques.  * Lambert.  L’Abbe  d'Ufpctg  , Sec.  rapponés  par  Ba- 
ronitis , in  Annal,  Ecclef. 

MATHOUD  (Hugues)  Re'tgicux  Bencdiûinde  laCon* 
gregatton  de  faint  Maur , croit  de  Mâcon  , Se  ell  mort  au 
commencement  du  XVII..  fiécle.  Il  nousdonn.a  l’an  i6$^. 
les  huits  Livres  des  .Sentences  de  Robert  Pullus  , le  plus  .m- 
cicn  des  Théo ’ogiens  Scholidiques;  kC  les  cinq  Livres  des 
Sentences  de  pierre  de  Poiiicis*ily  a joinede  IçavantesOb- 
(èrv.itions  fur  l’Ouvrage  de  Pulius , dans  lefjiK  Iles  il  traire 
de  diverfes  queftions  de  Théologie  Se  de  DifcipJinc.  Après 
s'etre  repofe  long-tems , il  donna  l’an  i5S8.  un  Traité  La- 
tin, de  ta  vraie  angine  Chre'ttenne  du  fait  de  Sent , contre 
M.dc  Launoy.  jvjor  prouver  que  faim  Savinicn  , faint  Po- 
tentienSe  fiint  Altin.ont  été  envoies  p.ar  faint  Pierre  i Sens} 
qu’ils  y ont  prêché  l'Evangile , A:  établi  une  Eglife  dés  ces 
premiers  rems  ; nuis  1rs  monu-nens  qu'il  allègue  pour  le 
prouver,  font  pcni  «lignes  de  foi.  * M.  Du  Via.Bihhath.  det 
Ant.  F.cti.  Xrj/.fecte. 

M ATHURINS,  Ordre  Religieux.)  Cherchez.  JEAN  DE 
MATHA  [ Saint.  ) 

MATHU<IN  CAerriecMATURIN. 
MATHUSALEM,fi'$  d'Henoc.nâquit  l’an  tfSy.du mon- 
de ,&  if  17.  avant  Jtst»s-CnR.isT,  fon  père  étant  âgéde  tf}. 
ans.  L'an  874.  du  monde,  Ac  j ijo.  avant  Jisus-Chuist,!! 
eutLamech|>ere  dcNoé}&en  l'an  i6{6.  du  monde  , SC 
1148.  avant  Jésus-Christ,  il  finit  fi;s  jours  âgé  de  91^9.  ans 
peu  de  tems  avant  le  Déluge.  ' Genefe  , c* Tornîel.  Sa- 
lian,  Sponde^  TnTèriuw*  Annal. yeter.l'efiam.  cFf. 

MATIGNON,  ou  pIûtôrGOION  MATIGNON, Mai- 
(bn  des  plus  anciennes  Ac  des  plus  illullrcs  de  Bretagne, 
poffede  de  tout  rems  la  ville  de  M .:rignon  Ac  le  châtc.iu  de 
la  Roche-Go'ion.  Il  cft  très  difiicilc  de  décider  (î  les  Sei- 
gneurs qui  en  font  forris , ont  donne  leur  nom  i la  ville  qui 
le  porte,  ou  s’ils  l’ont  emprunté  d’elle.  Quant  .au  nom  de 
GoÏon,i1  cft  très  probable  que  c'eft  un  nom  propre,  adop- 
te par  les  delccndans  de  (mioN,  premier  Baniurct  de  Bre- 
tagne , qui  dans  le  X.  lîccle  , rendit  de  nés  grands  fervicet 
au  Duc  Alain,  furnommé  Barhetarte.  Ce  fut  lui , (elon  les 
anciennes  Chroniques . qui  ctLiiTa  1rs  Norniands  de  la  Bre- 
tagne dont  ils  s'éioienr  emparés  vers  l'année  9}i.  & qui , 
pour  .ilTurcr  le  pais  contre  leurs  incmlions,  fit  bâtir  un  chi- 
te.iu  fur  un  rocher  efearpé  fur  la  mot , qu'il  anpcila  de  fon 
nom  , le  Château  de  la  Bâche  Oaian  , qui  fubnfte  encore. 
L'ignorance  de  cctems-lâ,  «Scie  peu  d'ufage  qu’on  avoic 
pour  tors  des  furnoms  , ih>us  ont  dérobé  la  connoiffmee 
des  ancêtres  de  cetre  Mai(bn  ; mais  les  Cartultirrs  des  Ab- 
ba'irs  anciennes  de  Sainr-Jacut&  de  (âint-AiiHin  , dont  ils 
font  les  Fondateurs  Sc  les  Annales  de  Bretagne,  nous  ont 
confi-rve  le  nom  d^quclques-uns  d'entt’eux.  L’an  lojy.  un 
Goïom  fc  trouva  aux  Etats  de  Bretagne . tenus  par  Eudon, 
où  il  (c  plaignit  qu'on  lui  difputott  la  préfcanccquc  fes  po- 
rts y avoieiit  eue'  en  qualité  de  premiers  liannerers.  D'Ar- 
gentre  dit  de  ces  B.mncrecs , t^a  il  fallait  tjm'tlj  fnjftnt  d'un 
grand  e'tat  (ÿ*  hien  riches  , fanr  naurrir  entretenir  à 
leurs  gages  cJr  à leurs  dépens , namhre  de  GentiIsJsamnaei  à 
cheval  jpaur  te  ftrvsce  du  Prince.  L’an  109^.  Etiemn* 
Go'ion  (urvii  L*  Duc  Alain  Feigent  â la  conquête  d’Angle- 
terre , p.ir  Guillaume  le  Bâtard;  Se  enfuitc  au  voi'agc  de  la 
Terre-Sainte , où  il  fe  diftingua  p.u  favaleur.  C’eft  lui  qui 
a fondé  le  Prieuré  de  Saint  Valeri.  Oxnys  Go'ion  qui  vivoic 
encore  l'an  1 1 1 }.  fit  de  grands  biens  i l'Abbaic  de  Sainr- 
J.icut  , fondée  par  fes  Ancêtres.  Gvigubs  Se  ScLowm 
(’oion  font  nommes  entre  les  Chevaliers  Sc  Ecu'icrs  pris 
dans  la  cour  de  Dol  par  le  Roi  d’Angleterre  l’an  1 17J.  dt 
pamette  de  Matignon,  fille  de  Bahert  Goibu  , Sc  petite-fille 
de  GeJf/rei  CoioQ , & une  donadoq  â l’AblMic  du  mont- 
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Satnr-Michel  l’an  mS.  Cn  fondarions  &un  fjranJnoni 
brc'd'auircs.  qu'un  trativcra  répandues  prcfquc  dans  cous 
k-s  Articles  de  eme  Hilloirc  > nous  fuurni^cm  des  preuves 
au:hemi<jucs , non  feulement  de  l’Ancienneté  & de  la  gran- 
deur de  cette  Maifon  ; mAit  encore  de  Ct  pieté  -,  & c Vil  ap 
piremmenc  ce  qui  lui  A attiré  une  11  >;rAn(ic  baicdiéiion,  & 
qui  I'a  fl  fore  multipliée.  Après  avoir  rcilc  plulleurs  ilccles 
en  nrer.iÿ;nc , elle  s'établit  en  Normandie  vas  l’an  1450  â 
l’occadon  du  raariase  de  Jian  Goion  , avec 
de  Mauny,  heritieiedc  pluiteiirs  jurandes  Tertes  de  Nor- 
mandie » Sc  principalement  de  la  Uaronie  de  Thorii;ny,  que 
les  kiefeendans  de  Ja  ah  Goïon-Macisnon.polTeJcm  encore  i 
au|ourd'hui  > te  dans  l'une  & dons  l'aurrc  de  ces  deux  Pro- 
vinces < elle  a été  dans  un  très  grand  luftrc,puifqii’cUe  com- 
pte parmi  iês  defeendans  un  grand  nombre  de  Gouverneurs 
de  Place,  de  Maréduux  de  Camp . de  Colonels  Generaux 
des  Suiflès  5c  de  la  Cavalerie,  de  Licutenans  Generaux  dans 
les  Armées,  un  Amiral  de  bretagne , un  Maréchal  & <ix 
Chambellans  des  Ducs  de  Oret-agne,  lix  Chevaliers  de  l'Or- 
dre du  Satnt-Efpcit.im  <irand  Ecuirr  dcFrancc.dritxCon- 
feillers  d’Etat,  plufioirs Chambellans  de  nos  Roh*  fept 
Lieutemms  Generaux  de  la  Province  de  Normandie  , un 
Gouverneur  de  Guyenne  & deux  Maréch  uix  de  Francc.dont 
i'un  Ht  la  fon^on  de  Connétable  au  Sacre  du  Roi  Henri 
IV.  11  y en  a un  rroilîémc  de  cette  Maiibn  , qui -a  eu  un 
brevet  de  Maréchal  de  France,  qui  cil  le  gr.aud-pcrc  de 
ceux  qui  vivenr  aujourd'hui. 

Catc  grande  Maiibn  n’eil  pas  moins  illuilre  par  fes  al- 
liane. S:  les  plus  hautes  font  celles  des  Maifonsde  Prct.igne, 
d'Orleans-Longuevilie,  5c  de  M*r\t  de  Bourbon,  coulînc 
gamaMied‘y<»r#/*cRoi  de  Navarrc.pcre  de  Henri /eOVand. 
Par  ces  alliances  les  Seigneurs  de  Matignon  deicendentdu 
meme  Sang  des  Princes  qui  ponent  .au|ourd'hui  toutes  Ic^ 
Couronnes  de  l'Europe.  Par  la  première,  leurs  ancêtres  ont 
eu  l'honneur  d'être appcllés  au  mariage  d'Anne  de  Breta- 
giK , 5c  de  Charles  VIII.  comme  principaux  parensde  cerre 
Reine.  Par  la  féconde  ils  font  les  dignes  rc|cnons  du  fi- 
meiix  Comte  de  Dimois , qui  fur  le  Defenfeur  de  catc  Cou- 
ronne, 5c  des  droits  de  Clurlcs  VIL  & par  la  troiftéme , les 
dcfcendansdccatcMairon,  qui  vivent  aujourd'hui , peu- 
vent fc  gloriher  d'éirc  les  feuJs  Seigneurs  en  France  qui 
fuient  au  cinquième  degré  avec  le  Roi  Loiiis  XIV.  & qtril 
n'y  a que  les  Princes  du  Sang  qui  Ibient  plus  proches. 

La  preuve  de  tous  ces  faits  fe  judilkTa  dans  la  fuite  de 
cette  Gincalogic , que  nous  commencerons  par  Etienne 
Go'ion  qui  vivoit  ilans  le  XII.  liccle , &:  dont  nous  prouve- 
rons la  Hliation  (ans  aucune  interruption  , pendant  plus 
de  cinq  cens  ans. 

I.  Etienne  Go'ion  I.  du  nom.  Seigneur  de  la  Roche- 
Gbi'on,  te  de  Plevciiou,  époula  Litt€ , Dame  de  Matignon: 
on  ne  pas  precifiment  l'.mncc  : on  aoii  q:ie  c’eft  en- 
viron l’an  1 1 70.  Il  fit  plulîeurs  domuions  i l’Abba'ic  de 
S.rini-Aubin-dcs.Ik>is,  &cnrr'autres , des  dîmes  de  Saint- 
Germain  te  de  Plevrnou  : ces  donations  font  dans  le  ihré- 
(br  de  cene  Abh.u'e  ; la  première , qui  eR  fans  <Luc,  faite  du 
confcnccmenc  de  Hugmtt  leur  fils  aîné , porte  qu'£/?ie«Hr  5c 
(es  (uccelfeun , ont  le  droit  de  nomma  un  Religieux  i 
cerre  Abbaïc.  La  féconde , qui  cR  de  l’.tnnéc  1 ti  4.cRfticc 
du  confcntcmcnt  à'ylUi*  leurs  lîh , te  de  leurs  autres  he- 
ritiers i te  par  la  troifiéme,  ils  confirment  les  donatioivt 
precedentes , & donnent  la  dîme  de  Saint-PoRlant  , poirr 
eux  te  le  faim  des  amesde  leurs  enfaiu,  Hngntt  \ Geefroi-y 
EtuM$u  dr  Jt*"  qui  étoient  morts.  Il  paroii  par  ces  Aéles, 
qu’il  y a eu  cinq  enf  ms  de  ce  mariage;  I.  Hugues-, s. 

j.  Cit»fr«i  -,  4.  EiieMne  \ ^ . JtA».Gt»frn  mourut  â la  ficiir 
de  fon  âge  , ne  lailTam  de  MérgHtrttt  de  Plancoüa  fa 
femme,  que  TifhAtnt  Go'ibn,fille  unique,  qui  vivait  encore 
l'an  iiis.  Il  fut  un  desChev.dicrs  Dannaets  de  Brnagne  , 

ui  demanderent  juRtee  â Philippc-y^A’^»7?r  Roi  dcFrancc, 

c la  mort  d'Alain  leur  Duc.  Etienne  étoit  mutt  aupa 
ravam  l'an  1114.  il  en  cil  p.nlédans  la  donation  de  cet- 
te année  là.  L'HiRoirc  d'Harcourt  rapporte  que  Jen» , 
daniet  des  enfant  d'Erienne  , fit  une  fondation  pour  le  re- 
pos desamesdcfoniH;rc5cdcfesprédccdrairs.ll  n’a  point 
ai  de  poAaitc  ; ainfi  nous  rapporterons  celtes  de  HucuiS 
Se  d'AiAiN- 

II.  Hugues  Go'ion,  Seignair  de  la  Rochc-Goïbn  , & de 
Lanquenan  , cR  nommé  fils  .liné  d'Etienne  Go'ion  , & de 
Lucie  de  M arignon  dans  une  donation  de  I' .innée  1114.  il 
étoit  mort  l’an  i » 19.  Il  fut  pcrc  de  Rnenl  Go'ion,  mon  fans 
cu&ns  , Se  de  Denjfc  Go'ion , qui  par  la  mort  de  fou  frète. 
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I fut  Dame  de  Matignon.  Elle  époufa  Robert  Vicomte  de 
' Mcrdignac,  fit  de  grands  biem  pendant  la  années  1157. 
1 255.  te  1 159.  aux  Religieux  de  rAbKiic  de  S.iint-Aiibin , 
qui  la  reconnurent  pour  leur  Fondatrice  dai;s  les  tranftc- 
nons  qu’ils  palTl-ruu  cnfemble  l'an  127$.  3c  cite  mourut 
(ans  enfans  l'an  1284.  Ainfi  noitscomiimcroiis  la  poRcrué 
d'Etiennep.ir  Al  ain  , ie  leu!  fils  qui  rtRuir. 

IL  Alain  Go'ion,  Seigneur  de  Lanquenan  , du  Pagalet , 
te  de  GaJoi  J , fils  d’Etienne  Go'ion  , ce  de  Lmce , I \une  de 
Matignon  , remit  l'an  1 219.  aux  Religieux  de  l'Abb-üe  de 
Saint  Aubin  , cataîns  droits  onéreux  donr  ils  étoient clur- 
gcs.  Cet  Aéle  eR  fait  du  confentemenr  de  Robert  Vicomte 
de  Mcrdignac , &:  fous  le  Sceau  de  ce  Seigneur  : il  fit  do- 
nation de  quelques  biens  au  Prieuré  de  fiinr  Valéry  près  de 
Matignon  l'an  i24{.  U confirnial'an  12411.  du  corifentc- 
nicnc  d'Eurnne  (loion  (bn  fils  , toutes  les  donations  que 
(ê-s  wrc  Se  mere  avoient  faites  â l’Abbaio  «le  Saint-Aubin.  Il 
fit  Ion  TcRamcnt  au  moisd’Aoôr  de  l’an  125 1.  par  lequel 
il  ordonna  certaines  fomma  pour  le  pa'icmcm  de  fes  dvrtcs, 
& des  legs  Ptciix  i premlrc  fur  les  Terres  de  Lanqucn.in,dc 
PagalctÀ'  ilcGaloia.  Il  noinm.ipour  Exécuteur,  l’Evcqiie 
de  Saini-brieu,  l’Abbé  de  Saint-Aubin,  le  Vicomte  de  Di- 
n.m , Lttce  de  la  Ronceric  fi  femme , te  deux  aunes  Sei- 
gneurs ; te  mia  Robert  de  Diiun  , qu'il  qualifie  fon  ami,5c 
Roben  dchladignac  , de  les  aider  de  leurs  conflils.  Ce 
Tedamcm,  dont  on  confcrvcencore  l’original,  étott  fcv-Ué 
de  (cpt  Sceaux  : il  cm  pour  fils 

III.  Etiinne Go'ion  II.  du  nom,  Seigneur  de  I..inqiic- 
nan  , qui  ratiEa  avec  fon  pore,  l’an  i24f.&  n^6.  la  dona- 
tions fiites  au  Piieutc  de  Sainc-VaJery  par  fon  ayeuJ.  Il  eue 
de  (à  femme , dont  le  nom  eR  ignoré. 

IV.  Alain  Go'ion  IL  du  nom , Seigneur  de  Matignon, & 
de  Lanquenan  , qui  traniîgea  l'an  1278.  en  préf  ncedeDe- 
"_yfi  , Dame  de  Matignon  (à  grande  tante  » avec  les  Reli- 
gieux de  i'Abbaïe  de  Saint  Aubin , touclvlnt  les  dîmes  de 
L.iiiqiicnan  , que  fon  aycul  leur  .-.voit  données  : ce*rtc  do* 
nation , fut  faite  du  confcntcmcnt  d'Etienne  fon  fils  aîné  ; 
dcAtaihildefi  femme,  tedeDenyfe  fâ  fille:  il  paflà  un 
autre  Aéle  avec  ces  Religieux , qui  le  trouve  fans  date,  par 
lequel  il  s’engage  de  leur  donner  quatre  mines  de  bled  par 
an.  Il  devint  IvcritiCT  de  la  Terre  de  Matignon  l'an  1284. 
par  la  nwit  «le  De»T/ê,Damc  de  Matignon  fi  gr-inde  tante  ; 
&la  mcmcanmV,1l  pafTa  un  autre  Aéle  avec  les  Religieux 
do  Saint- Aubin  . d.ins  lequel  ilprcnd  U qualité  de  Seigneur 
dcM.itignon.  |l  eut  de  AlAibilde  fa  femme,  fix  enfans  ; t. 
DenyfeiSàioxï  , nommée  fa  fille  aînée,  dans  I.1  Tranfac- 
tion  de  l’an  1278.  dont  l’alliancccR  ignorée  ; 2.  Ettennt 
Go'ion  , qualifié  Ibn  fils  ’ aîné  dans  la  niénic  ’Tranfiélion, 
mort  fans  enfins  ; j.  Bernaud  Go'i'on,  qui  fuir  ; 4.  AlAîm 
Go'ion  , reprefente  en  habits  .Sacerdotaux  fur  une  tombe  , 
au  pied  du  grand  autel  de  l'Eglife  de  Matignon,  mon  l'an 
1 J05.  âgé  de  )5.  ans  ; 5.  P/rrreGoïon  ; 6-PhiUffeC,6\wi, 
Il  eif  fait  mention  deccstleux  dernias  dans  une  fond.itton 
f.iitc  â l’Eglife  de  Matignon  en  l'annee  t j ^9. 5c  dans  une 
Enquête  qui  fc  trouve  au  procès  de  Cbnrtes  de  Blois , con- 
tre Jeun  de  Montfort,  dans  laquelle  i s font  nommés  oncles 
d'A'rrcMME Go'ion,  filsdeBÉRTnAND , qui  fuit. 

V.  BertrandL  du  nom.  Seigneur  deMicignnn  . fils 
|Hiîné  ({'Alain  IL  fonda  .iu  mois  de  Septembre  dcl'.m 
i)2j.  du  confentement  d’Euenne  fbn  fils  aîné,  une  chi- 
pelle  en  l’Eglife  de  M.tiignon  , qu'il  doM  de  25.  mines  de 
bled  de  rcnte.On  lui  donne  pour  femme,  Jtnnney  que  quel- 
qujs-uns  appellent  Àt  7'«rAr»»«»< -,  d’autres  ie  BretAgnt  ; 
ce  qui  eR  plus  probable  ; p.ircc  qu’outre  I?s  titres  5c  les 
monumens  qu'on  en  a dans  cette  M.iUbn  , Charles  Duc  de 
Braagnc,  qtulific  £rre»«eGo'ion,fi!sdc  Aerrrawdfoncou- 
fin.  De  ce  m.iriagcfont  IRus  p.  ETiSNN^oion.qiii  fuit  ; 
dénommé  dans  la  fbndition  de  l'.inné^Ppt.  2.  Pierre 
Go'ion,  Prêtre  , nommé  dans  lafondarton  de  l’an  ij4i. 
rapportée  ci  après  ; & Leiiit  Go'ion , qui  fb  trouva  â U (à- 
meufe  bataille  de  Trente  de  l'an  H 1 1 . 

VL  Etienne  Go'ion  111.  du  nom  , Seigneur  de  Mati- 
gnon te  de  la  Roche-Goïon.futCapit.iinc  du  Châtcl- Jugon, 
ie  l'un  des  principaux  du  p.trti  de  Charles  de  Blois,  Duc  de 
Breugne  , te  de  la  DuchelTe  Jeemne , qui  lui  donnatnt  le 
Domaine  de  U Ville  d'Hamcon,cn  rccomncnfc  des  grands 
ferviCL*s  qu'il  leur  avoir  rendus  : il  cR  qualifié  dans  cette  Pa- 
rente, qui  cil  du  20.  Février  de  l'an  1 14<.  nitre  tr'tt  brève 
cenjîn  drffÀlCbtveher  Sanneret  Ai enfienr  Etienne  Goiem 
Sire  de Mettenen  : il  Ht  compris  dans  une  Commilllon  de 
l'année  I J 5 J . que  catc  Duehelfc  donna  pour  rAmbadâde 
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• d An  ’lctcrrc , .mx  fin*  àe  I.1  dclivr.tnce  du  Duc  Ton  trou*,  ftrailon  qu’iî  avolt  eue  de  fes  biens  pendant  Ci  minorité.  (1 

1 II  jvoit  accorde  l'an  I J jS-i  rAbbaVede  Satnt-J.icut  , le  tranhgca  la  même  aiinée  avec /?errr«d  Goïon , Sdi-ncur 

il  privileccélc  franchife  aux  Foires  3c  Marches  dsMangnon  , de  Laun.iy  lou  toufin , toudunt  l'cxccution  idluncnt-iirc 

r pour  tous  les  hommes  & fiiicts  de  cette  AbbùV.  Il  avoir  d'Ar»/»>reperc  audit  Bertr*ni  , Seigneur  de  Launay.  U 

aufn  fiiiidc  deux  chaivHci  dans  rEglifc  de  Matignon  ; une  tranlig.;a  pareilluncnr  avi  c Mar^utritt  de  Clilîun , Com- 

t l'an  1 J J9.4VCC  PitrrtSt  PhtUfftCtoion  le»  ondes-,  3c  l'an-  telle  de  Pemhiévre  (à  coufinc/ur  quelques  droitsdcjuftke, 

rre  l'an  114t.  avec  Pierre  Goïonfon  frère-,  tl  étoit  morren  On  tient  qu'il  mourut  en  Angleterre  .lu  pais  de  Galles  l'.m 

ijdj.3c  eue  deux  femmes,  dont  il  cft  fait  mention  dans  1407.  Il  avoicépoufcA/arir  dcRochcfort,  fille  puince  de 

i,  cette  fondation  de  l’an  1^1*  La  première  s'appdioit /mw-  Jetm  Sire  de  Kochefort,  d'Aucenis3c  de  Châieauncuf,  & 

•'  ne  . dont  le  rurnom  cA  ignore  -,  la  Ccondo  Ahx  de  Payncl,  qc  Jeanne  d'Ancenis.  Marte  de  Rochefort  vivoit  encore 

dclcendiic  par  AfatXtvfme  d'Avaugour  fa  mère,  dcsGom-  l'an  141S.  puilqu'cllc  tranfigea  enccucannée-Uavec7/<*. 

tes  de  PentKievre  3c  Gocllo  , puînés  des  premiers  Dues  de  « de  Rochefort  fa  fœur  aînée  . Dame  de  Rieiu  , de 

Hrcragnc:  De  fi>n  premier  mariage  fonirent,  1.  Alaik  Kochefort  3c  d'Ancenis  , fur  les  droits  que  le  avoir  aux 

Coïon,  nommé  Ibn  fils  aîné,  prefent  l’an  i J39-&  1341.  fucccrtlons  de  fea  pere3cmerc,  3c  des  deniers  dotaux  , qui 

aux  fondations  fiires  par  Ion  père  en  l’Hglife  de  M-irignon;  lui  avoient  été  promis  en  mariage.  Ses  cnfms  furent  » 1 . 

a.  B.-trandW.  du  nom,  qui  fuit  ; 3.  AUxCtoinn  , femme  J i a k Goïun,  Sire  de  Matignon , qui  fuit,-  a.  Matheltne 

de  GniBamme  Seigneur  de  Coctquen,4.  Goïon.  fem-  Goïbn,  mariée  en  140?.  à //a»  de  teaum-moir  , Seigneur 
me  de 5f/s-ry?«  Budes  , Seigneur  d’UacU  ç.  Mar^nente  duBois  la  Morhc;3.//àirA*Goïon,quiépouraio.J'.ini4o8. 
<k>ïon  mariée  la.  i Gi/hert  Seigneur  duCambouc.  ao.  i f’/crrr  d'AmboiCc,  Vicomte  de  Thoüars,ao.  avant  l’ani  411, 
• 7"A#ji»4rGcrcvaux,  Seigneur  du  Cân.ivct,  comme  il  cA  juAi-  Themas  Ston-,  Chevalier  Anglois , Seigneur  de  Langeais; 

fie  p.ir  une  fondation  tic  Tannée  1 3ffi.faitepar  ladite  Mar.  3o.l'an  1 34<.6*M/rwTrcmcrucj4«.A/4r/eGoïon,fèmmc  de 
^«ertre à TAbbaye  de  S.iint-Aubin. De  fa  féconde  femme  A«tf4j»dM.tdeve,SeigncttrdeGucmadcvcî^./-4*re/#fGoïon, 
vint  £rrrA»r  Goïon , .Seigneur  de  Launay-Bouquien.qui  fut  Srignettr  du  Lude, Chambellan  du  l-'ucdeütetagnc.qui  fêr- 
Capitainc  de  Lt  ville  3c  château  deRenncs-,enfutrc  Maréchal  vit  pemLanr  les  guerres  duLanguedoc , avec  18.  Ecuïcrs  de 
A' Amiral  dcBrctagnc,3cun  desprincipauxMiniArcsduDuc  fa  compagnie  Tan  t4i8.il  fuivitle  Duc  de  Bretagne  .comme 
Jean,  furnommé  le  ralliant.  U fut'  garant  dit  Traité  pille  un  de  lesChambcIl  ins.d.ins  un  voï  :gc  qu'il  fie  â Amiens  Tan 
entre  le  Roi  de  France  3c  le  Duc  Tan  1379.  Il  fut  envo'iécn  1413.  Depuis  aïam  été  fait  prilbnnier  par  le  Sire  de  'Efea- 
AmbafTàdcvcrslcRoid'AnglCTerre . pour  tniiter  de  lared-  le  Chevalier  Anglois,  3c  demeure  prifonnicr  â Domironr  , 
dirtondc  BrcA  t3c  enfuitc  vers  le  Rot  de  France.  U s' étoit  il  traira  de  fa  rançon  le  13.  Avril  de  Tan  1459.  à laquelle 
allié  auifi-bicn que  Bertrand  Ton  frère,  dans  la  Mailbn  de  s'obligèrent  les  Seigneurs  deChâtcauncuf&deÇüërquen  , 
Montafill.in.Cct  Enenne  a formé  la  Branche  de  CoÏon  la-  fou*  la  caution  du  Sire  de  Matignon.  Iléisoufa  i''.  Jjabeau 
Moussaye  , dont  Icdcrnicf  qui  cA  mon  depuis  peu  , croit  le  Moine.Damc  de  Kacfiltn,  ao.  S/âyitfcdcMontbourcher, 
fiUd’W*M»r»Goïon,  Marquis  de  la  MoufTaye,  3c  de  lien,  veuve  de  Pierre  de  Lhôpital,  Seigneur  de  la  Roüirdayc  ; 
riette-Cathenne  de  la  Tour,  fille  de  Uenn  de  la  Tour,  Duc  dont  il  n'eue  point  d'enfans,-  & laiÀ à de  f.i  première  foinmc 
de  1 oüillon , Vicomte  de  Turenne,  Maréchal  dcFnnce,3c  /r4«Goïon,  Seigneur  du  LudeAK.iëfdcn  , mort  auAi  fans 
d'Ehfabeth  de  NafTau,  fille  J:  GmSanme  de  NafTlu, Prince  enfans  , de  Jeanne  de  Lhôwiial , fille  de  SibyUl  de  Mom- 
d'Orange,  Se  de  Citarlette  de  Bourbon.  bourchcr  fa  béllc-mcrc , 3c  de  fon  premier  mari. 

Vil.  Bcrtrahd  Coïon  II.  du  nom , Seigneur  dcMati-  IX.  Jeak  Goion,  Sire  de  Matignon  3c  de  la  Roche  Co- 
gnon 3(  de  U Rochc-Goïon  , porta  Tan  1 3^4.  â Li  bataille  ton  , 13.tron  de  Thorigny , Ch.imocllan  du  Duc  de  1 rcra- 
de  Cochcrcl , ta  Bannière  du  Connétable  du  GuefeUn  fon  gne , ligna  Tan  1407.  au  Conrrar  de  mariage  d'entre  Ma- 
confin,  qu'il  foivir  aulTi  en  Efpagne  Tan  t ^66.  Il  .iilîAa  Tan  tbehne  (ioïon,  fa  feeur,  3c  le  Seigneur  «le  lk-aumanoir,avec 
1 3^8.  â la  Ptoedfionqui  fut  faite  â Rennes,  lorfquc  Jean  lequel  il  traniîgea  Tan  1441.  tant  en  fon  nom  que  pour 
te  raiBamt  ,Dmc  de  Bretagne  , po(a  1a  première  pierre  de  A/4rér/rffcGoVon,fa  fcEur.ll  avoir  été  prefent  au  Traité  qui 
l'Eglife  dcMôti'O-Damede  Bonnes-Noiivelles.Il  contribiu  fot  fait  Tan  1418.  entre  Marte  de  Rochefort , fâ  mcrc.  A 
même  de  cent  florins  d'or  i ce  bâtiment.  Il  tranfigea  dans  Jeanne  de  Rochcforr,Damcdc  Rieux  ; Se  Tan  <44j.  il  tran- 
ccac  année  avec  Euenne  Goïon  fon  frère,  auquel  il  donna  f*g«-*a  avec  Françeit  de  Rieux , Seigneur  de  Rochefort , fon 
la  Terre  de  Launay-Pouquien  , qu'il  n’avoir  cucqu'iviage,  coufin  , de  tous  les  differens  qu'ils  avoicnr  cnfemblc.  Il  fit 
par  le  part.ige  de  Tan  1 333.  3c  confirma  la  donation  de  pluficurs  foruiuions  3 la  prcniicic  Tan  >413.  dans  TEglifo 
pluficurs  amtes  héritages  qu’il  lui  avoir  lègues  par  fon  Te-  de  Plcvenon  ; la  féconde  Tan  1431.  dans  l'Egiife  de  Mati- 
Aamencfaii  enElpagne.  Il  ftu  iindt:s  Seigneurs  dont  Char-  > la  rroifiémc  Tan  1431.  «lansfon  château  de  la  Rô- 

les VI.  Roi  de  France  demanda  l«rs  fccllcs,  pour  alTurance  chc-,3cTan  1439.  il  ratifia  ta  fondation  f.ütc  à TAblxVïe  du 
du  Traite  de  paix  qu'il  conclue  â Gucrande  en  1 380.  avec  mont  Sainr-Michet , par  Olivier  Mauny , fon  bcau.perc. 
Jean  le  raillant, Duc  de  Brnagnc.Son  epoufe  ^tjeanne  de  Suivam  le  droit  que  les  Seigncuis  de  Matignon  onr  depuis 
I^inan,  fille  de  ReSand  Seigneur  de  Monrafilao,  de  laquelle  un  teins  immémorial , de  nommer  un  Religieux  à TAbbaïe 
il  eut,  Bertrand  qui  fuie.  de  Saint-Aubin, il  prefoma  Jacques  DuboIsTan  1438.  pour 

VIII.  Hlryr  AMD  GoÏom  III.  du  nom.  Seigneur  de  Mati-  y erre  reçu.  Le  procès  quHucvim  â cette  occafion  , fut  ter- 
gnon  . demeura  jeune  fous  la  iûtclled'£/«r*»r  Go'ïon,  Sei-  miné  pat  une  Tr.înfiétion  du  11.  Avril  de  Tan  1440.  par 
gneiirdcLaun.lv  fon  oncle , avec  lequel  il  iranfigea  le  7.  laquelle  ces  Religieux  acquiefoerenci  fon  droit , À rccon- 
Aoïit  de  Tani3S5.tanc  au  fujet  d«.s  biens  Se  fuccdlion  nurent,  comme  ils  avoicm  fait  auparavant 'Tan  143S.  que 
d’Ettenne  Go'ïon,,  Sire  de  Matignon  fon  ayeul , que  de  pin-  les  prédccelTcurs  ctoienr  Fondateurs  de  ccrtc  Abb.ïïe.  Cc;te 
lîeurs  Terres  Se  Scignairics , dont  ledit  £rrr»we  fon  oncle  Trjnlââion.quiforratihéeenpIdnChapitrc  Taruice>44i. 
s'etoir  emparé  (>cndam  fa  minorité  . fous  prétexte  qu'elles  l'Orte  expreircmcnr  que  cctcc  Abbaïc  c-A  obligée  i dite  ptu- 
lui  avoient  été  données  p.ir  fon  frere  père  dudix  Bertrand  ficurs  Mdl’es  A"  Prières  jMiur  les  Seigneurs  de  M atignon , 
11.  Par  cette  Tranfiâion  il  décharge  Enenne  fon  oncle  du  même  d’cnvo'ïcr  deux  Religieux  à toutes  les  gr.tndes  Fcrcs 
com|ue  dé  fi  tutelle  , moïennant  certaine  fnmme,  A fe  rc  pour  dire  la  McAe  dev  int  Te  Seigneur  ou  Dame  de  Mati- 
gle  entièrement  avec  lui  A les  fi.*ns.  En  vertu  du  ‘Traité  de  gnon , en  quelque  endroit  qu'ils  foiint  de  leur  Seigneurie. 
Cuerandc,  il  rrntr.ien  poflènion  de  fon  châte.iu  de  la  Ro-  Ilf'itundcsScigtKursquis'alTocierencTan  1410.  pourvcii- 
chc-Go'fon,  (lor^rtMKt  fon  ayeul,  avoir  étcdcpoüiUé  par  gerTrmrcprif:  faite  contre  la  pci  funneduDuc  de  Bretagne, 
Je  Comte  de  Momfort , pour  avoir  futvl  le  parti  de  Ch,;t-  par  Olivier  , Comte  de  Pemhiévte  j A on  le  trouve  nom- 
Ics  de  Blois..Il  foc  un  des  Seigneurs  mii  cautionna  le  Duc  mé  entre  les  p.irens  de  Marguerite  de  Bretagne,  fille  du  Due 
dcPretaRnccnvcrs  le  Seigneur  de  ClilTon,  A fit  ferment  de  Franfeit  , dins  les  Aéles  , par  Icfqiiels  Gui  Comte  de  La- 
fidelité  à ce  Duc  avec  les  .lucrcs  Grands  de  Breugne , le  i8.  v.il , cA  itiAicuc  fon  Curateur.  L'an  1449,  il  obtint  un  Ar- 
Novembre  de  Tan  1393.  Il  fonda  Tan  1397.  une  chipelle  'et  duConfeildcccDtic,  qui  lui  permet  decomr.iindre  les 
dans  Tt  glife  «le  Matignon,  A Tannée  fuivante  il  .ifliA-i  aux  Nobles  des  environs  de  la  fortereflede  la  Rotlie.de  s'y  ren- 
i-r.irs  de  ürecigne  t<.nus  àR«mnrs.  Il  acquit  le  8.  Juillet  «ire  pour  la  garder  contre  les  ennemis-  Il  avoit  ob-,nu  T.in 
1401.  d'£r/'»«  Go'ïon  fon  oncle,  la  Seigneurie  de  Plciin:  '433.  pareille  conuainte  contre  les  Hommes  A V.ifL,«ix , 

on  trouve  des  Actes  dt  certc  mciiic  année,  dans  Icfquils  qui  rcrufoient  de  faire  IcgiuT  A U garde  dans  ce  cliâtc.iu  , 
Jeanne  fille  du  Roi  de  Navarre  . Duchclle  de  Bretagne  , le  A dans  ces  deux  Aûes,  lulîl-bienqu.'daiispliifivurs  .mires, 
qii.iltfie  fem  coufin.  L'an  140s.  le  Duc  de  Bretagne  lefitCa-  le  Duc  d.-  Brecagne  le  quatifi.*  fon  coufin.  Il  mounir  au  mois 
pitaine  du  Cliâtel-Jugon.  L'an  1404.  il  fut  prefent  i la  deFes-rierde  Ton  1440.  Il  .ivoit  éjXMilc  Alarymtntt  «le 
déeliarge  «]ue  ce  Duc  donna  au  Sire  de  Laval , de  Tadmini-  Mauny , qui  devint  hvritîcre  de  la  Baronic  de  Tliorigny^  A 

de 
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Hc  pluficufs  âutreî  Terres , p.ir  le  dccès  de  fon  frere  , mort 
r^ns  enfius  : elle  ëtoit  Hile  d‘0/i-vier  d-:  Mauny , Baron  de 
Thorigny  , & de  C*tbmne  dcThieuvillc.  Ce  mariage  lui 
donna  occalion  de  s «ablir  en  Normandie , oii  ccnc  Mai- 
fbn  a refté  depuis.  Elle  (c  remaria  quoiqu  âgée  de  6o,  ans>i 
Jean  de  Mauhugeon  qui  Tut  Baron  de  Tnurigny  i caufe  d'el- 
le , Sc  mourut  en  i4<$9.aianc  eu  de  Ion  premier  mari,  üin- 
TKANO  Goïon  IV.  du  nom  qui  fuit  ; Munt  Goïon  qui  c- 
pouCa  Rtchârd  Sire  d'Efpinay  > mort  fans  pofterité. 

Goïon  t mariée  io.  i RolUmd  Madrve  Seigneur  de  Guc- 
madeve  , lo.  i Je*»  de  Couvran  > Seigneur  de  la  Moran- 
daye.  Goïon  femme  de  Gmt  Sire  d'Efpinay  ic  de  la 

Marchc>  & yifmtm  Goïon,  Sire  de  Titieuvillc  5c  de  Viilicrs, 
Gran^Ecuïcr  de  France.  Il  s'attaehai  Louis  XI.  auquel  il 
tendit  de  très-grands  fervices , avant  5c  après  fon  avcnc- 
tnent  à la  Couronne  : ce  fur  lui  qui  commanda  les  Gentils- 
hommes dans  l'entrée  que  ce  Roi  Ht  i Paris.  Il  défendit  les 
frontières  dcNormandic  contre  les  Ducs  de  Berry  & de  Bre- 
tagne. & empêcha  leur  ionftion  avec  le  Duc  de  Bourgogne. 
Charles  VIII.  le  continua  dans  là  charge  de  Cirand-Ecuïer , 
Si  le  Ht  Confeillcr  d'Erac , Chambellan  5<  Chevalier  de  fon 
Onlrc.  U procura  de  grands  Privilèges  i La  ville  de  Caen , 
dontdétoic  Gouverneur  qu'il  défendit  avec  cinquante 
Lances , contre  le  Seigneur  de  Lefeun  : il  étoit  aiifll  Bailli 
de  Cotentin,  il  mourut  l'an  1490.  & fut  enterré  i Oen  dans 
l'EgUH;  du  laint  Scpulchre , où  étoit  Ion  tombeau , que  les 
Huguenots  ont  ruiné.  Il  époula  Aimgdelmnt  C lcret  tille  de 
Je*» , Seigneur  de  1 ontaincs  > 6i  de  Afmrgmenie  de  la  Ro- 
chechoUart , donrileuc  pour  Hile  unique  yfrmn^eife  Coïbn 
Dame  de  Thicuvillc  , oc  Villtcrs  , ^c.  mariée  a Je*»  de 
Quellcnec , Vicomte  du  Fou  > Baron  du  Pont  > Bec.  morte 
en 

X.  Bertrand  Gofon  IV.  du  nom,  ^Ire  de  Matignon , 

& de  la  Rochc-Goïon,  Baron  de  Thorigny  , Bc  Grand- 
Chambellan  du  Duc  de  Bretagne  . frit  très-atuché , auifî- 
bienque  fon  frere  AUtm  % aux  inrerêcs  de  Charles  VII.  & 
de  Louis  XI.  Rois  de  France.  U Hgna  , comme  parant . au 
contrat  de  mariage  de  Marguerite  de  Bretagne,  nlle  du  Duc 
François,  avec  François  Comte  d'Eftam|.x.'t.  Pierre,  Duc 
de  Bretagne,  qui  le  qualîHe  fon  cou/In,  lui  accorda  par  let- 
rres  du  Mai  1451.  qu'en  attaidant  le  jugement  oudilTc- 
rend  Qu’il  avoir  avec  les  Sires  de  Ricia  » de  Rochefort , & 
de  la  Hunaudaye  , au  fujet  de  la  prcféance  qu'il  demandoit 
en  fon  Parlement  de  Bretagne , comme  premier  Bannercc , 
il  pourroir  prendre  rang  5c  fc.ince  où  1x>n  lui  fcmbleroit 
près  de  fes  Barons.  Le  Roi  Charles  VII.  le  retint , le  pre- 
mier Juillet  de  la  même  année,  pour  un  defes  Chambel- 
lans ordinaires:^  le  Roi  Lotiis  XI.  n'étant  encore  que  Dau- 
phin , le  retint  pareillement  l'an  1 4<>o.  pour  un  de  fes  Con- 
fcilIcrs&ClumbclIans.  François  II.  du  nom.  Duc  de  Bre- 
tagne , qui  le  qualifie  auflîj  Ion  couHn  , lui  remit  par  lettres 
du  dernier  Août  1461.  â la  prière  de  la  ComccITê  de  Lavai , 
Dame  de  Châicaubrianc , toutes  les  amendes  qu'il  avoit  en- 
courues,faute  d'avoir  comparu  en  fon  Parlcmcnr.où  il  avoir 
été  fcinons , fur  ce  qu’elle  reprefenta  qu'il  ctoir  pour  lors 
au  voïage  de  faint  Jacques.  Ce  Duc  lui  confirma  pareille- 
ment le  so.  de  Mai  de  l’an  14'Cg.  le  privilège  5c  ptCTogative 
de  fe  délivrer , 6c  ceux  de  fa  fuite  5:  de  fa  maifon , des  Plais 
gcnciaux  de  Lemballe , pour  éviter  les  contellations  qui 
pourroient  furvenic  entre  lui  6i  philieurs  Seigneurs  de  Bre- 
tagne > à ToccaHon  des  rangs  & fcanccs  que  chacun  d’eux  y 
prétendoit , comme  premier  Oaoocra  , lui  la  prétendant 
après  le  Baron  d'Avaugour-  Il  moiu'uc  le  Septembre  de 
l'an  1480.  llavoiiépoufcIciS.  Septembre  1 441 . J**»»e  du 
Perrier,  Hile  aînée  de  Je*»,  ScigtKur  du  Quentin  &du  Per- 
rier , de  laquelle  il  laidà  ; 1 . Go  v Goïon  , qui  fuie  ; a.  Jt*m 
Goïon , Sergneur  de  Boifglé  j j . Fr*mfm  Goïon , Seigneur 
de  Ville-Baguës.  , 

XI.  Guy  Sire  de  Matignon  5c  de  la  Rochr-Go'ïon , Baron 
de  Thorigny , Gr.uid-Oumbcllan  du  Duc  de  Bretagne,  laif- 
fa  le  nom  de  Goïon , ne  prenant  que  celui  de  Matignon. 
François  II.  Due  de  Bretagne  luy  remit  l'an  1481.  tous 
ics  revenus  de  fes  Terres  , qui  avoient  été  conHfquces 

Ç3ur  n’avoir  pas  comparu  avec  les  autres  Nobles  de  la 
rovince  aux  Montres  qui  avoient  été  convoquées.  Il 
le  Ht  (ôn  Confeiller  5c  Chambellan , & lut  donna  la  Prévôté 
deCaën  , par  lettres  du  quatorze  Oâobrc  de  l’an  1479. 
François  II.  du  nom.  Duc  de  Bretagne  , le  qualiHc  Ion 
Grand  Chambellan  dans  les  lettres  du  quinze  Mai  de  l’an 
1485.  par  lefqucllcs  il  lui  permet  de  lever  Air  le  droit  de 
(illot , cenains  deniers  > pour  les  réparations  & fortiHca- 
Terne  ir. 
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rions  de  fonchîtc.iudela  Rodic  Goïon.  il  y aim  Arrêt  du 
14.  Août  de  l'an  i48t>.  où  il  eR  dénommé  frul  C hmibJlati 
du  Due  de  Bretagne.  Il  mourut  le  ti.  Mai  1497.  aï.inc 
epoiifé  10.  en  1479.  JJ.  Marqnifc  de  Laval  , dont  il  n’ctxt 
point  d‘enfans:ao.  en  I4S5.  ^rrenedcjcucour.  Hile  aî- 
née 5c  hcriticrc  de  Je*»  Seigneur  de  Jeucour , i do  Perret- 
rrde  TroulTcauviJlcadonr  d eue  ; , femme  do  Fr*»- 
f*it  Lefpcrvici , Seigneur  de  la  Bouvardicrc;  JoAcutM,-Be 
Jacques  , qui  frronc  le  degré  Hiivant. 

XII.  Joachim  Sire  dcMatignon , Baron  de  Thorigny  • 
demeura  jeune  fous  ta  tutelle  de  fa  mère  l'an  1*58.  Il  fut 
depuis  Chevalier , Concilier  , & Chambellan  du  Roi , 5c 
Lieuien.tni  General  de  la  Province  de  Normandie,  où  il 
eut  pIuHeuts  CommUlîons  très-importantes , pour  fbrriHer 
5c  munir  les  places  fortes  du  païs , pour  l'oppolcr  aux  des- 
centes que  pourroient  faire  IcsAi^lois  fur  les  côtes  de  Nor- 
mandie , 5c  pour  empêcher  les  aHcmblécs  des  gens  de  guer- 
re qui  lê  failbicnt  fans  pcrmiilion  du  Roi.  Il  mourut  le  9. 
Oélobre  de  l'an  1549.  fans  laiflct  d'cnfins  deFr*»ç»iJ^ 
Daillon-du-Ludc,  veuve  du  Seigneur  de  Rohm  :ainlt  nous 
conrinuërons  lapofteiitc  par  Jacqiifs  , fon  frère. 

^ Xil.  Jacques  , I.  du  nom , fUs  pollhume  de  Gus  de  Ma- 
tignon , 6c  de  Perreife  de  Jeucour , rendit  un  fcrvice  très- 
conlîdrrable  i l'Etat , en  donnant  avis  au  Roi  des  dciTirins , 
& de  b retraite  du  CoRnctablcde  Bourbon.  Pour  l’en  ré- 
compenfrr , le  Roi  lui  donna  b Baronnie  de  la  RocJie-TcI^ 
Ion.  il  mourut  avant  Ion  frère /«Acilmiv  Lan  itjy.  en  Pi^ 
mont , où  il  commandoir  les  Sutfll’s.  Il  avoir  époule  A»»* 
de  Silly, Dame  de Lonray , HIIc  aînée ô:  hcriticrc  de  Fr*»~ 
f«/dc  Silly,  Seigneur  de  Lonray  & du Fay , premier  El^ 
cuïer  tranchant  du  Roi , Capitaine  5c  Ibilli  de  Caën  , 5c 
d’AirntJe  de  la  Fayette,  dont  il  eut,  de  Matignon, fenv 

me  d'OUvier  de  Maridor,  Seigneur  de  Vauxiôc  Jacqjiis, 
qui  fuir. 

XIII.  jACQpis  IT.  du  nom.SIrcdeMatignon,ScdcLef- 
p.xrrc  , Prince  de  Mortagne,  Comte  de  Thorigny , deGa- 
cé , 5c  de  Selles , Baron  de  b Marque  , de  U Ville  de  Saint- 
Lo,  5c  de  Moïon,  Marquisde  Lonray,  Gouverneur  de  Cher- 
bourg , Granville , Saint  Lo  , 5c  Lieutenant  General  pour 
le  Roi  de  b Province  de  Normandie , C ouverneur  de  Gu- 
yenne &;  de  Douedeaux  , ChevalicT  des  Ordres  du  Roi,  Ma- 
réch.il  de  France  , l'un  des  plus  grands  hommes  de  fon  fié- 
cle , hérita  par  le  décès  de  J**chtm  Goïon,  fon  oncle,  raore 
làns  pofterité  . des  Seigneuries  de  Matigrvon  , de  la  Roche- 
Coïon,  5c  de  ranctenne  Baronnie  de  1 hoiigny,  qu'il  Ht  éri- 
ger en  Comté.  Il  aroitété  élevé  Enfant  d'Honneur  auprè* 
de  Henri  II.  qui  n'étoit  encore  que  Dauphin , auquel  il  ren- 
dit de  très  grands  frrviccs,  auITi  bien  qu’aux  Rois  Henri  III# 
& Henri  IV.  H's  fuccelIL'urs.  Dès  Ibn  jeune  igc  il  donna  dex 
preuves  de  fi  v.ileur  .lus  fiéges  de  Montroidy  & de  Dom- 
villicrs.  Depuis , il  fe  ITgtula  i la  defcnce  de  Metz  , d’Hef- 
din>  & i b Journée  de  Saint-Quentin,  où  il  fut  fut  prilbn- 
nter  i‘an  1 $ $7.  Deux  ans  apres,  la  Reine  Catherine  Je  Mc- 
dicis,  qui  le  conlùlroir  dans  les  affaires  1rs  plus  importantes, 
lui  Ht  donner  b Lieutenance  Generale  de  la  Province  de 
Normandie.  En  tj^i.  il  fut  fait  Maréchal  deCirap, &fe 
trouva  i b prilc  de  Blois , de  Tours , 5c  de  Poitiers  : il  re- 
tourna enfuitc  en  Normandie , où  il  défit  zoo.  Anglois  , 
fauva  le  château  de  Fabife,  5c  comiibiia  â b prife  de  Rotien 
en  1567.  il  rendit  un  fervîce  conitdcrable  iTEuc,  aïanc 
empêché  d’Andclot  dcpalTci  b Seine , & de  joindre  avant 
le  combat , r.itinée  du  Prince  deCondé  En  H69.  illê  H- 
grub  aux  combars  dejarnac,de  laRuche-Abeillc,&  dcMon- 
concout.  En  1 571.  il  empêcha  le  mallâcre  dc-s  I lugiirnots  i 
Alençon  .âSaint-Lo,  éc  pacifia  la  Bairw'-Norm.indic,  où 
il  comman^  l'Armée  du  Roi  en  i{74.&pritlcConnc  de 
Montgommeri  dans  Domtfront.  Le  Roi  Henri  III.  vou- 
lant récompenfer  les  ferviccs,  le  confirma  dans  b clurge 
de  Lieutenant  General  de  Normandie  en  i {7J-  lui  donna 
en  I ^78.  le  Gouvernement  de  Chetbourg  . Se  l'éleva  i b 
dignité  ^ Maréchal  de  France  le  14.  Juillet  t {79.  dont  il 
lut  .avoit  accordé  le  Breva  dés  l'année  1 5c  l'honora  le 
i I ■ Décembre  de  la  même  année  du  coilicr  de  les  Ordres. 
Peu  de  tems  après  il  eue  le  commandemenc  de  l'Armée  en 
Picardie,où  ilprit  laFcrc  l 'ans  1 8 1 .Se  rédiiilîr  ceueProvincc  i 
i’obcïirance  du  Roi.En  t585.il  fur  pourvu  de  la  Lieutenance 
Generale  de  Guyenne , où  il  ne  fut  pas  plutôt  arrivé  qu'il 
elullâ  Vaillac  du  Pont  Trompene  , & arracha , par  ce 
moïen , b Ligue , U ville  de  Bourdcaux , & route  cette 
Province.  Les  .années  i jStî.  5c  1 587.  ne  furent  qu’une  fuir* 
d’JK4tcuxfycccs,ôc  deviâoircs  pour  le  Maréchal  de  Maii- 
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.qnon  i il  fccoui  ut  fort  i propos  BroiL^e  -,  il  d^fic  les  Ho- 
Kucisots  en  pliiiicurs  rencontres, il  prit  lur  eux  pJiilîiurs  j)U- 
ccs.,&:  leur  eut  enlevé  la  vi»ioire  qu’ils  cmncrtercmàCoû- 
tras,Jile  Uuede  Joyciife  » qu’il  alloit  K>in<uc>  n’eùt  temc- 
raircincnr  prreipire  le  comble.  En  l'année  il  délie  les 
troupes  du  Roi  de  Navarre  A Nerac  , &:  thaflâ  routes  cel- 
les que  les  Huguenots  avolent  dans  le  Qucrcy.  En  1 589.  il 
Fur  }>ourv&  du  Oouverncnicnrde  Guienne.  Après  U more  de 
Henri  lit.  i!  écrivit  au  Roi  Henri  IV.  pour  le  con|utcrde 
hâter  fa  convcrfion,  & dans  cet  intcrvalc,  il  détic  l'Ar- 
mée navale  desEfptgnols,  il  prit  pluücurs  places  en  Guicn- 
nc , de  maigre  les  efforts  de  la  Ligue , il  rcniir  Bourdeaux  « 
& toute  cette  Province  , fous  robéïfTancc  du  Roi , aïjpt 
ob!i(;é  le  Parlement  de  Bourdeaux,  qui  fe  fervoit  des  ^sceaux 
de  Henri  III.  encore  après  f»  mort , de  fe  fervir  de  ceux 
Henri  tV.ee  qu'ils  avoicnc  d'abord  refiifé.  En  1S94‘  il  Ht 
U fonâion  de  Connétable  au  Sacre  d'Henri  1 V.  de  A la  red- 
dition de  Paris,  il  encra  dans  cette  ville  A U tète  des  Suiflès. 
Ce  Grand  Homme , égalemau  illuArc  par  fi  naiflànce,  p.>r 
F)  valeur , p.ar  fa  fermeté  , par  fa  prudence,  de  parfunlm- 
manitc  , mourut  en  fbn  chateau  de  Lefparre  le  27.  Juillet 
*S97**S*  ansifon  corps  fut  porté  a fa  Terre  de  Tho- 

rtgny  en  Normandie , où  l’on  voit  fon  fuperbe  tombeau  , 
qui  cA  en  in.icbtc.  Il  avoii  époufé  FrsMfêift  de  DaÜlon-du- 
Liide , âlie  de  JtAm  , Comte  du  Lude  & à'Annt  de  Bdtar- 
Hdy,  donc  il  asu  cinq  enfans  ; t.  Odtt , Comte  de  Thori- 

Î;ny , Chevalier  des  Ordres  du  Rot , Lieutntam  General  de 
a Province  de  Normandie  , Gouverneur  de  Cherbourg  , 
Bailli  d’Evrnix  , Capitainedecinquame  hommes  d’Armes 
des  Ordonnances,  de  de  cent  Arqiu  bufiers  à chcv.al , né  l’an 
15^9.  qui  epoufa  l’an  1 5 81Î.  Ltiift  ComtelTc  de  Maurc,hilc 
de  Chdrlts  s^omtc  de  Maure  en  Bretagne , dont  il  n’ciit 
point  d'enfant.  Ce  jeune  Seigneur,  prcfquc.tunî  cclcbre 
dans  l'Hiftoire , que  Ibn  pere,  mourut  a la  Heur  de  Ton  âge, 
le?.  Août  r.an  159).  aptèss'èire  diAingué  A l’affaire  des 
Gautiers  l'an  1588.  au  combat  d'Arques  en  1 s 89.  de  A la  ba 
raille  d'Ivry.  Il  avoir  encore  fervi  aine  fîcgcs  oc  Roiien,  d'A- 
lençon , de  LUÎeiix , de  Laon  & de  Di^on.  Le  Roi  en  conft- 
deratton  de  Tes  fcrviccs , le  gratifia  de  la  fomme  de  dix  mil- 
le écus  l'an  1594.  & le  fit  Confcillcr  de  fon  Confcil  d'Etat, 
dont  il  pteca  le  ferment  te  1 2.  Janvier  1595.  Henri  IV.  lui 
£t  l’honncitr  de  le  voir  pendant  fâ  maladie,  & lui  doxuu  un 
Brevet d'Amiral  -,  a.CHAaixs,  qui  fuit;  ].  LdneeS^t,  more 
fort  |cune  ^ 4.  CiUmmt  mariée  en  1 j8o.  A Pitrrt  d'i  larcoun 
Marquis  dcBcuvroni  .^Mtr,cpoufcde^riv/Carbonnel , 
Marquis  de  Canify. 

XIV.  Charlxs  de  Matignon  » Sire  de  Matignon  &:  de 
Lefparre , Co.ntc  de  Thorigny , de  Cacé  & de  SclIes.Mar- 
quis  de  Lonray , Baron  de  la  Marque  , de  Moyon,  de  Satnt- 
Lo  , de  de  U Rochc-TcfTon , Conc  ilier  du  Roi  en  As  Con- 
Ails, 3c  Chevalier  de  fes  Ordres , GouvcriKur  dcGranvillc, 
Cherbourg  & Satnc-Lo,&  Lieutenant  General  de  la  Provin- 
ce de  Normandie,  fut  Capitaine  de  Cent  Hommes-d*  Armes 
des  Ortlonnanccs  l'an  1579.  Gouverneur  de  Granville  l’an 
1591s.  3c  Chevalier  des  Ordres  du  Roi  l'an  1 598.  Il  obtint 
droit  d'entrée  Ôc  fc.mce  .tu  Parlement  de  Norm.indic  l'an 
1609.  fut  nommépour  afliAcr  aux  Etats  de  Paris  l'an  1614. 
3c  pour  tenir  ceux  de  Rouen  l’an  t4i<*.  i3i).3c  1624.  Le 
Rut , en  conlijeration  de  fes  fcrviccs , lui  accortit  un  Bre- 
vet de  Maréclul  de  France  le  8.  M.irs  1622.  qui  n’apoini 
eu  d’efret,n'at.tnt  pas  été  honoré  de  cette  dignicc.  Il  mourut 
le  8-  Juin  11S48.  Il  avoit  époufé  A Rouen  dès  l’année  1 591S. 
la  PrinceAe  Eletnert  d'Orlcans , fille  de  Lconor  Duc  de 
Longueville , 3c  de  Mmrit  de  Bourbon , Duchcfl'e  d'EAou 
tcvillc,  Comtéfre  de  faint  Pol , fille  unique  3c  hcritk-rede 
fr4»p«x  de  Bourbon , Comte  de  faim  Pol,  coufine- ger- 
maine A'Adttmt , Roi  de  Navarre , pere  de  Htitn  IV.  donc 
il  eue  i.HenrtÀc  Matignon , mort  A t2.ans5a./«cy<rr/de 
Matignon , Comte  de  Thorignv  , élevé  Enfant  d'Honneur 
du  Roi  Loiiis  XHI.  Capininc  oe  Cent  Hommes-d’ Armes  , 
Gouverneur  de  Cherbourg  3C  de  Granville, qui  épouft  Htu. 
ritttt  de  U Cuichc , depuis  remariée  A L»ün  de  Valois,l)uc 
d'Angoulèinc,3c  Comrcd'AIais.  Il  fervit  l'an  162a.  avi-c  un 
Regiincm  d’infanterie  contre  les  Religionnaires , fur  blefié 
â blaye  d'un  coup  de  moufquet . & prit  Agen  l’an  i£i<.  Il 
exerça  p.ir  commifEon  la  charge  de  McArc  de  Camp  de  la 
Ceg  tvalcrie-Lejjerc  dans  l’Armée  d'ltalie,3c  fut  tué  en  duel 
cette  même  année  p.tr  le  Comte  de  Foutcville , fans  lailTcr 
de  poAi-rité  ■,  | . LttHW  de  Matignon . Abbé  de  Lcffiy  3c 
dr  'Thorigny , nommé  A l'Evéché  de  Coùcanccs  l’an  t(S2i. 
puis  Lvèque  3c  Comte  de  LÜÎeux  l'an  164^,  Comnuaileur 
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des  Ordres  du  Roi , mort  le  14.  de  Février  i£8o.  4.  Fn  am- 
çotsde  Matignon , Comte  de  Thorigny,  qui  fuit  i ^.Frdn- 
f»tff , Religieufe  A Vendônrc  i 6.  Cdthtrntt'Giltdftt  de 
Matignon , femme  de  Frdnçdis  de  SÜIy , Duc  de  la  Roche- 
guyon,Gr.snd  Louvetter  de  France , morte  en  Mars  kS(>2. 

XV.  François  de  Matignon , Sire  de  Mattgnon,Comre 
de  Thorigny,  de  Gacé  3c  de  Monrmardn,  Marquis  de  Lon- 
ray , B.iron  de  la  ville  de  faim  Lo  3c  de  Moyon , Chevalier 
des  Ordres  du  Roi»  Gouverneur  des  Villes,  Châteaux  3ie 
ForrcrcHls  de  Cherbourg,  Granville . faint  Lo , 3c  Lieute- 
nant General  de  la  Province  deNormondic,  fut  blcllé  aux 
approchesde  P.tvieen  Italie  en  iâ2j.  fervit  au  fiege  de  U 
Rodiellc  r.ini^28.  fuivic  le  Roi  en  Savoye  l’année  Imvanre, 
& fedüHngual’ajt  i4}2.au  combat  dcRouvroy.L'an  i3j$. 
il  fut  fait  Gouverneur  de  Cherbourg  , l'an  liSjp.  Gouver- 
neur de  Graville  { Se  l'an  164^.  McArc  de  Cainp  d'un  Ré- 
giment d'infintcrie.  |l  fut  fait  Chevalier  des  Ordres  du  Roi, 
le  premier  de  Janvier  ii4}2.  3r  mourut  le  19.  de  Janvier 
KS75.  Il  .ivoicepoufe  Aime  de  Malonde  Bercy, fille  du  Pré- 
fldentde  Bercy,  morte  le  2.  Avril  dont  il  eut;  r.  Hin- 
RI  de  Matignon , Comte  de  Thorigny  , qui  fuit  ; a.  Zr#- 
tfer  , ci-devant  Aumônier  du  Roi , Abbé  de  Lt-fTay  3c  de 
Tharigny,  Eveque  3c  Comte  de  Lîfieux  .après  fon  oncle  , 
mortlei4.  Juillet  1714.  âgé  de  77.  ans  > Chdrles  Comte 
de  Gacc , Colonel  du  Régiment  Amiral , Brigadier  des  Ar- 
mées du  Roi,  qui  fervit  i'an  t66^.  avec  pluficurs  Seigneurs, 
en  Hongrie  , au  combat  de  faint  Gornan , fe  fignala  l'an 
i<iâ7.  A Ta  déroute  du  Comte  de  Marfln  , près  de  Lille  en 
Flandres  , 3c  l'-in  1671.  A la  coimuétc  de  fa  Hollande  , Se 
mourut  fans  alliance  l'an  1674.  uuncb'cAurc  qu'il  reçue 
A la  bataille  de  Sencf  ; 4.  Jdc^met  do  Matignon  , ancien  B- 
vèque  de  Condom , qui  s'cA  demis  de  cet  Evêché,  après 
avoir  gouverne  ce  Diocefè  pendant  vingt  ans  ; il  cA  A pre- 
fentAbbede  S.  Viciât  de  Nlaifcillci  5.  un  autre  Jacqjubs 
de  M.itjgnon  , Comte  de  Thorigny , dont  la  poAcrité  fera 
rapportée  ci-anrès  ; 6.  CuARtss-AuGUSTC  , Comte  de 
Gicé,  Maréclul  de  France , donc  il  fera  aulE  parlé  ci-après; 

. Ejeenerey  Prieure  des  Bernardines  de  Thorigny.puis  Ah- 

eflr  du  Parader  ; 8.  Mdrte  Cdthermty  Abbeuede  Cor- 
dillon  i 9.  Charleite , Abbcfîc  de  S.iint-Dcfîr , prés  de  Li- 
fîeux  ; 10. Religieufe  A Cordillon  ; 11.  Mdne- 
FrdMfci/è  , femme  de Eeiert-/tdM-AiitoiMe  de  Franquetor, 
Comte  de  Cuigny , Gouverneur  de  Caen,  Lieutenant  Gene- 
ral des  Armées  du  Roi , Gouverneur  de  Barcclonne  ; 1 2.  3c 
Aimt  de  Matignon , mariée  à N.  Marquis  de  Nevet,  morte 
fans  cnfins. 

XVI.  Henry  de  Matignon  » Sire  de  Matignon  , Comte 

de  Titotigny,  Marquis  de  Lonray , Baron  de  fiini  Lo  , de 
Moyon  3c  de  la  Roche-Thcflôn,  Marquis  de  la  Luthumiere, 
Sec.  Lieutenant  General  de  la  Province  de  Normandie,Gou- 
vernenu  des  Villes  de  Cherbourg , Granville  Si  faint  Lo  , 
McArc  de  Campdu  Régiment  Roiial  Cavaletie,nc  en 
obtint  des  Lettres  deConfeilIer  d’Etat  rani358.  i>our  avoir 
fes  entrées  Se  /c.mccs  au  Parlement  de  Normandie.  Il  fervic 
A l'attaque  des  Lignes  d’Arras  l’an  1354.  aux  prifesde  Monr- 
mid^ , Gravelines  & Dunkerque  l'an  1358.  fe  dilhngua  X 
la  déroute  du  Comte  de  Marfm  l'an  t337.  3c  mourut  l'an 
î382.  Il  avoit  époufé  l'an  i6^S.Mdne-FrdHf»ife  IcTcl- 
lier,  Daine  de  la  Luthumiere , fille  unique  3c  hcritiere  do 
Frd/ifeit  le  Tcllicr , Marquis  de  Luthumiere  , 3c  de  Chdr- 
Une  du  Dec  , dont  il  eue  i 1 . JedM- Leiiis  Cbdries  de  Mati- 
gnon , Marquis  de  Lonray , né  l'an  i33o.  more  l'an  1371. 
2.  FrdMftù . Marquis  de  la  Luthumiere , né  l'an  1334.  mort 
l’an  «37;.  j.  nél'an  1337.  nwre  l'an  1370.  An- 

ne , Religieufe  à la  Vifiration  de  Caën  ; 5.  Eieonere  , auiU 
Religieufe  A la  Vilîtacion  dcCaè'n;3.  Mnrie-Frdnçnfe- 
Cdbnelley  Rcitgicnfc  i Cordillon  -,  7.  Ctdnde  7"A#r^r,aufIi 
Religieufe  A Cordillon  , qui  en  eA  devenue  Abbefle  après 
la  mort  de  f.i  r.inte  ; 8.  ChdrUtte  de  ^^a^gnon  , mariée  par 
difpcnfv  A Jdcames  de  Matignon , Comte  de  T horigny , fon 
oncle  j 9.  Cmtbtrtne.Tbtreft  de  Matignon  , Dame  àr  Lon- 
ray, mariée  1°.  A /««-ifa^ifijîrColben,  M.irquh  de  Sci- 
gnclay , MiniArc  3c  Secrétaire  d’Etat  , Grand  Threforicr 
des  Ordres  du  Roi , 20.  XChnrlet  de  Lorraine , Comte  de 
MarLin , Chevalier  des  Ordres  du  Roi,  morte  lc‘7.  Décem- 
bre 1399. 

XlV.jAcqnxs  III.  dunom.Sircdc  Matignon,  Seigneur 
du  Duché  d’t-Aoutevilic,  Comte  dcThorigny  , de  Gour- 
nay , de  la  Feric  3c  de  Monrm.trtin  , C hâtclain  de  Condé- 
furNoircau3c  d’Hambie,  Baron  de  la  ville  de  Saim-I.o, 
de  Moyon , de  U Rochc-TcfToo  Se  de  Gaitcville,  Cheva- 
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Hcr  «les  Onïtes  du  Roi , Gonverneur  de  Cherbourg,  Gran- 
▼ilie  & ^aint-Lo,  & LieuicnAnc  Gcner.'ldc  la  Province  de 
Normandie  & des  Années  du  Roi,  néleaS.  Mai  i£44. cin- 
quième fiis  de  r RAMÇOis  de  Matignon , & A'Amm  Malon 
de  Bercy , fut  reçu  Chevalier  de  Malte  l’an  «^5 1.  & ctoit 
nommé de  Muttgntn,  U a etc  depuis  Guidon 
des  Gend’armes  EcoHois.  (lafervi  Pan  166^.  i laprifc  de 
Gigerien  Barbarie , fous  le  DucdeBe.iuf.>rr;  rn  Portugal , 
fous  le  Comte  de  Schomberg  *,  a été  fait  Lieutenant  Ge- 
neral des  Armées  du  Roi  l'an  Sa  MajeClé  l'a  honoré 
du  Collier  de  Tes  Ordres.  U a é|mufc  , par  difpenfe , Chdr- 
lortf  de  Matignon , fa  nièce , fille  de  Htnn  de  Xlatignon 
fon  frère.  De  ce  mariageil  a eu  i i - FaANçois-LtoHOR- 
jACQtiES  de  Matignon  , Comte  de  Thorigny,  yii  fuir  \ 
1.  Cdthtnmt  Elifdhtth  dcMa’.tgnon , mariée  aulll  par  dif- 
penfe  d Ltüis-JtdH  Bdfujfede  Matignon , Marquis  de  Ga> 
ce  , fon  coufm-gcrin.iin  , fils  du  Maréchal  de  Matignon  , 
oncle  de  ladite  Dame  , morte  fans  enfans  le  8.  Juillet  1706. 
agév  de  i7-  ans. 

XVII.  i RANÇOis  Le  O NO  R jACQites  de  Matignon, 
Comte  deThorigny,  ne  en  Normandie  Meikic  de 

Camp  du  Régiment  Roïal  Etranger-Cavalerie  , a époufé  en 
Novembre  1715.  N.  Grimaldi,fillcd’./^*f#w#,  Prince  de 
Monaco,  Duc  de  Valentinois,  Pair  de  France,  Chevalier 
des  Ordres  du  Roi , & de  Mdrtt  de  Lorraine  Armagnac , 
Bc.  a pris  le  nom  de  Duc  de  Valentinois . & les  Armes  de 
Grimaldi 

XVI.  Ch  a RiES-Aocmn  de  Matignon,  Comte  de  Gacé, 
Baron  de  Briqurbec  , &c.  Gouverneur  & LL-u;cnam  L enc- 
rai pour  le  Roi  dunaïsd'Auinis  , ville  & Gouvernement  de 
la  Rochelle,  iHe  de  Ré,  OKron  , Broüagc  , ^c.  Maré- 
chal de  France  , fiitiéme  fils  de  ( rançois  de  Matignon  , 
Comte  deThorigny,  3c  d’v#*»c  de  .Maloij  de  Bercy , ne  le 
18.  Mai  1647.  a ^né  les  armes  fore  jeune  , fous  le  nom 
ÀH  Chevdher  di  Thontnj.  U alla  en  Candie  , où  il  cotn- 
xnanda  k-s  Enfans  perdus , fous  les  ordres  de  fon  coufui  le 
Comte  de  ftint  Pol , Gouverneur  de  Normandie , & y fut 
dangerciircnH'nt  blclTé.  L’an  i^t>8.  il  a fervi  en  Hollande. 
L.’.in  1671.  il  s’cB  trouvé  i la  bataille  de  Sintzain  , au  com- 
bat de  Tutkcin  , & Ma  bataille  de  Trivcs,où  il  s’cB  fignalé: 
il  écoit  pour  lors  Colonel  du  Rcgimrnt  de  Vermandois  , & 
avoic  pris  I.1  qualité  dcC»mie  deCdC^Al  s’cll  trouvé  l'ani  fiyt». 
aux  fieges  de  Condé  & de  Bouchain , & dans  pi  uficurs  autres 
occafions  , jufqucs  à la  Paix  de  Nimcguc.  L'an  \CZ^.  U alla 
au  fiege  de  Luxembourg  , & fut  nommé  (rouverneur  du 
J^aïs  d’Auinis.  L'an  1689.  il  eut  ordre  de  fuivre  le  Roi  d'An- 
gleterre en  Irlande , avec  le  titre  de  Lieutenant  C,encral,  5c 
commanda  les  troupes  de  ce  Prince.  A fon  retour  il  f rvic  â 
la  bataille  de  Flnu'us , aux  fieges  de  Mons  5c  de  Namur , 
& au  combat  de  Sccinkcrquc , & fut  nommé  Lieuirnanr  Ge- 
neral le  )0.  Mars  râçj.  La  guerre  s’ét.inc  rcnouvclléc , il 
fuiviten  lyoj . le  Duc  de  Bourgogne  en  Flandres  , 3c  ycom- 
manda  l'Infanterie  : il  continua  dé  fervir  les  années  luivan- 
tes . 5cptit  U ville  d'Huy  le  j i.  Mai  170G  Le  Roi  lui  don- 
jiA  l’an  1708.  le  Commandement  des  troupes  qu’il  fit  em- 
barquer pour  paflêr  en  EcolTcavcc  le  Roi  d‘ Angletcrcc,  au- 
près duquel  il  eue  aufli  le  caraûcrc  d’ AmbafTadeur  Extraor- 
dinaire . avec  la  Commilfion  de  Gencraliflîme,  5c  lui  ac- 
corda le  i8.  Février  de  la  même  année  , avant  l’embarque- 
ment , le  Brevet  de  Maréchal  de  France.  Cette  cxj>cdition 
n'aiaiu  pas  réulH , il  revint  en  Flandres  , 5c  fcrvit  fous  le 
Duc  de  Bourgogne  , au  combat  d'Oudenarde.  Il  a époufô 
Mdne-Ehfdltth  Berthclotidomilacu  1.  AT.de  Matignon, 
Prêtre , 1 >o£bcur  de  Sorbonne , Prieur  du  Pidns-Grimaut , 
& Abbé  de  Ldiây  ; 1.  Lnit-Jtdm-Sdfnflc  de  M.uignon  , 
Comte  de  Gacé , d’abord  Meftre  de  Camp  du  Régiment  de 
Touloufe , 5c  i prefent  du  Régiment  Dauphin  Etrangrr 
Civaleric,  C.oiivecneur  5c  Lieutenant  General  pour  le  Koi 
du  Pai’s  d’Autnis  , Ville  5c  Gouvernement  de  la  Rochelle, 
jHe  de  Rc , Olcron , Rcouage , 5cc.  nomme  Brigadier  de 
Cavalerie  l'an  1709.  marié  par  difpenfe  lo.  ü Cdth<rt»e~ 
Ehfdhtih  de  Matignon  , fa  coullne-gcrmaine  , fille  de  Jdc- 
^mts  III.  fon  oncle,  mort  (ans  enfans  le  8.  Juillet  1705. 
10.  en  Mai  1710.  d Mdrtt- Ann$-Elfnar«  DrtHft  Roulfc- 
Ict , fille  de  Lwti  RoiilTetct , Marquis  de  Chateauregnault, 
Vice-Amiral  5c  Maréchal  de  France , Chevalier  des  Ordres 
du  Roi, & Lieutenant  General  auGouvcrncnK  ntdelaHau 
ce  3c  BalTc-Bretagne  , 5c  de  Mdrtt- Anmt-Kt»f«  de  la  Portr, 
J.  N.  de  Matignon  , connu  luus  le  nom  de  Chtvdlier  de 
MdUtnan  , Meftre  de  Camp  d’un  Regimem , mon  à Lille 
en  F^ii<^  1707.  4.  de  Matignon , ci-d5vaat  Chc- 

Ttmeiy, 
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valicr  de  Gacé,  & 1 prefent  Chevalier  de  Matignon,  depuis 
la  mort  de  fon  frere , Meftre  de  Camp  d’un  R.  gimtnt  de 
Cavalerie.  • Cdrtmldrrtt  des  Akidïet  de  Sdint-Attitti , 
Sdmt-Jdcmt  y (ÿ"  dm  Mant-Sdtmt  Mtchel.  Titres  dm  Dmthé 
de  Bretdgnt  dm  chittdm  de  Ndmes,  Kegiftrei  de  U Chdm- 
itre  des  Cemptesde  Bretdtme.tÿ  dtcellede  Pdtis.  ( njUi-.u- 
mc  de  Malmilbury.  Uipetre  de  Bretdgmt , p.tr  le  Pere  le 
i'aud.c^  par  d'Argcntré.CXro«fÿ«f/  d’Alain  nouch.ird.//iry^ 
tnre  Gtmtdlogt^mt  de  Brttdgne  y par  Auguftin  le  P-is.  Le 
Père  Anfeline  , Hiftaire  des  Crdnds  Officiers  de  U Ctmrem- 
me  l'te  dmMdr/chdl  de  Matigmem,  par  M.  Caillicres.  H./^ 
tetredt  U Mdtfen  d' Hdrcemrt,  par  M.  du  Bouchet.  I.'Hif- 
taire  dm  Mar/ehdt  de  Cmekridmt  ,par  M.  le  Laboureur, 
dmtret. 

M ATI.VES  : c'eft  le  nom  que  l’ondonnevulgairemrnc  i 
l’Oifîcc  Eccicfiaftiquc  de  la  nuit , compofé  de  trois  Noâur-. 
ncs.  Aiicicimemcnt  c'éroit  le  nom  de  l‘Oftrcequc  l'on  re- 
cite au  point  du  jour,  que  l’on  appciloic  Ldmdts  Mdtmti- 
mdi , 5c  que  l'on  appellok  communément  Laudes.  Le  peu- 

file  donna  en  France  ce  nom  au  malTicrc  de  la  faim  Barthe- 
eini , qui  fut  exécuté  fur  les  Huguenots  le  14.  Août  1 571. 
Le  Roi  Charles  IX.  irrité  par  toutes  It-s  cmreprifes  que  le* 
Calvtnillcs  avoirnt  faites  contre  lui,  3c  fur  tout  par  celle  de 
Mraux  , où  ilsfe  (éroient  faifidelâ  perfonne  ,(.;ns  l.r  gene- 
reufe  réfiftancc  des  SuilTes , n’afpiroii  qui  en  tiret  une  ven- 
geance fanglante.  Catherine  de  Mcdicis  fa  mcrc , le  Duc 
d'An|ou  fon  frère , qui  fut  depuis  le  Roi  Henri  III.  3c  le» 
Princes  Lorrains , cxcitoicnt  km  reftemimenr , chacim  par 
d-.-s'vûës  difTercmcSimais  qui  tendoient  toutes  i fedéfaire  des 
Princes  3c  des  Seigneurs  engagés  dans  le  parti  Huguenot. 
Pour  Icsattircr  dans  le  piege  qu’on  leur  tendoit , le  Roi  leur 
fit  des  cardi'es  extraordinaires , 3c  fur  tout  i l'Amiral  deCo- 
ligni , auquel  il  accorda  tout  ce  qu'il  lui  demandoit.  Enfin  le 
nsariage  de  Madame  Marguerite  de  France , fteur  du  Roi , 
avec  le  Roi  de  Nav.irrc  . fut  le  dernier  leurre,  pat  lequel  on 
delàrma  leur  défiance.  Le  Roi  de  Navarre, le  Prince  de  Con- 
de  fon  frère , l'Amiral , 3c  les  autres  Chefs  s'étoiem  rendus  1 
Paris  pour  y célébrer  a-snoci-s^  3c  ce  fut  alors  qu'il  fut  refo- 
lu,  dans  le  Confcil  du  Roi,  de  confommet  cette  funrftccn- 
treprife  , qu'on  y méditoir  depuis  long-tcms.  Le  premier 
aÛe  de  cette  Tragédie  fut  rafTaiTmac  de  l’Amiral , qui  fix 
blcfté  par  un  cerrain  Maurcvcl , d’un  coup  de  pHlolcr  à U 
main  droite  3c  au  bras  gauche,  en  revenant  du  Louvre , prè» 
duquel  üéroirlogé.  La  Reine  Mcrc  avoir  ctu  qu’aprn  (a 
more  qu’elle CToïoic  infaiiliblc,parccqu'il  fut  tiiéd'uncfe- 
neftre  prcfquc  d bout  portant , les  Calviiiiftrs  qui  étoienti 
la  Cour , fe  foulcvcroient  1 l’inftant , 3ic  avec  eux  les  Mont- 
morency , en  faveur  des  Châiillons  ; que  dans  la  clulcur  de 
leurs  premiers  tranfports  ils  fe  jettcroienc  fur  les  G uilês . Se 
ue  rous  les  Chefs  de  ces  deux  Panis  alFoiblis  par  l'animofiié 
es  uns  3c  desautret.pourroientaifémcm  ètreexterminéspar 
le  Roi , qui  feroitfortir  frs  Gardes  fur  eux.  Maislch4z.ird, 
qui  voulut  que  l'Amiral  ne  fiir  que  hlclTé,  rompit  routes  ces 
mefurcs  , &rc<lui(it  le  Roi  3c  la  Reine  fi  Mcrc  d redoubler 
leurs  .srcifices.pourreccnird  laCourlcsSeigneursHugucnots, 
cftarouchcs  de  ce  coup.  Clurles  IX.  3c  fa  mère  allèrent  voir 
l'Amiral  ,5c  lui  jurèrent  folcmncllcmenc  de  le  venger  de  cet 
arrcmar,doni  on  foupçonnoit  les  Princes  Lorr.iins,parceque 
Maurcvcl  avoir  éré  Page  du  Duc  de  Gutfcÿ  nuis  incontinent 
après  oo  conclut  d.ins  le  Confeil  qu'il  frilloit  hâter  f execu- 
tion du  malTacre  -,  & après  avoir  agite  long-iems  fi  l’on  de- 
voii  l'étendre  tufquet  (ur  les  peribnnes  duRoi  de  N.ivarrc 
5c  du  Prince  de  Condé  , on  rcfolm  enfin  de  les  ép.ugner. 
Les  Seigneurs  Gilvjniftes,  qui  avoieiu  lieu  d'apprehender 
ce  qui  fe  prcp.troit , tinrent  confcil  entr’etu  i 3c  quclques- 
uiis,d  U tète  defqucls  ctoit  le  Viilamc  du  CKtrtres,  opinoienc 
d faite  emponer  l'AmiraldChaiiHon,  3c  d fe  dérober  .avec 
lui  d la  fureur  du  Roi.  Mais  Teligny  , gendre  de  l'Amiral, 
perfifta  toujours  d (ôùtenic  qu'on  fallbk  tort  au  Roi  de  dou- 
ter de  (a  finccrité } 5c  fit  tant  par  fes  perfuanons  , que  tous 
prirent  le  parti  de  demeurer.  Cependant , le  Duedet  uife, 
qui  s’ croie  charge  de  l'execuTion  , aftêmhla  les  Capir.iincs 
SuifTcs  descinq  petits  Cantons, 3c  les Cipiraincs  desCom- 

{lagnies  Françoifes  quiétoient  d Paris , pour  leur  déclarer 
es  intentions  du  Roi.  Aptes  les  avoir  animéspar  des  mo- 
tifs de  Religion , 3c  par  Vefpcrancc  du  butin  , il  les  polla 
devant  le  Louvre  , autour  du  logis  de  l'Amiral , 3c  en  dau- 
tres  places  differentes.  Le  Prevot  des  M.irchands  eut  ordre 
de  faire  armer  les  Bourgeois  , qui  prirent  pour  marque  un 
linge  blanc  au  bras  gauche  , & une  croix  au  chapeau.  Ls 
' lîgiul  fe  devoit  donoer  d la  pointe  du  jour  par  le  fon  de  la 
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cloche  <îa  Pal.iir,'mals  U Reine  Mcrc  le  fit  .ivancer,  dq>ear 
que  le  Roi  ne  «lonnar  Tes  ordres  (xjitr  révoquer cenc  cruelle 
boucherie,  qui commen^oit  1 lui  donner  de  l'horreur.  Lllc 
dercendit  â rappartemem  de  ce  Prince  pour  le  raiTurcr , ac- 
coinpiqnce  du  Duc  J' Anjou, du  Duc  de  Nevers  , de  Bir.i- 
giu , de  Tavanei , & du  Comte  de  Rets  ; & aiiiîî-toi  après 
vile  fit  Tonner  le  roefin  d (aine  GcrniAin  l'Auxerrois , pour 
avancer  celui  du  Palais.  Alors  les  ^ens  armés  coururent  la 
pluTpart  vers  le  Louvre , où  Te  devoir  commencer  l'execu- 
eion.  On  enfonça  les  portes  du  lo^is  de  J’Amlrai.  qui  Tor.it 
du  lit,  T;  fit  donner  Ta  robe  de  cbimbrc  ; 8c  après  avoir  con- 
feillé  i Tes  an  is  de  Te  Tauver , i)  s’av.u^a  jjéncreiiTcment  au 
devant  de  la  mort  qui  le  chcrchoit.  Co(u-ins,Tuivi  d'im  grand 
nombre  d'autres  Capitaines  .armes , cmrercni  i'cpcc  i la 
Inarn  dans  Ta  ckimbre  i & un  Allemand  appcilé  ü-mr,qul 
avoir  éré nourri  chez lcDucdeGuiTc,v(namilui pour  le 
frapper  -.Jeunt  itommt , lui  dit  l’Amiral , r*  devrm  rtfftt- 
$tr  mes  cheveux  hluucsyUMis  tunutcettrcirât  fut  ma  vie  de 
heuuceuf.  A ces  mots  Bè.nc  lui  donna  de  (on  épée  dans  le 
ventre,  3c  l'abbattit  enfuire  d’un  coup  d'eftram.içon.  Il  Tut 
achevé  par  les  autres,  8c  Ton  corps  fiit  jvtié  par  la  fenêtre 
|>our  être  confideré  du  Duc  de  GuiTc,  qui  eut,  dit-on,  alTcz 
peu  de  gencTolité  pour  lui  mettre  le  pied  Tut  le  ventre,  en 
proférant  quelques  paroles  outtageanics.  Un  Italien  coupa 
la  tête , 8c  la  porta  à la  Reine  Mere , laquelle  , fi  l'on  en 
croit  les  Huguenots , la  fit  cmbiûmct , & l’envoïa  i Rome. 
Le  corps  fut  expoTé  trois  jours  entiers  aux  iiiTuIres  de  la  po- 

f>ulace,  3c  fut  enfin  pendu  par  les  pieds  au  giba  de  Mont- 
tucon.  Dans  les  autres  quartiers  de  la  ville , le  Duc  de  Ne- 
vers  , le  Due  de  Montpenfier  3c  Tavanes  couroient  de  rué 
en  rue  pour  animer  le  peuple  , quoique  betucoup  plus  ac- 
cKirné  au  inaiT.icre  que  ks  fi>ld.tts.  Il  y eut  un  grand  i>om- 
bre  de  Scignetus  qui  perir.-nt  cette  nuit  là  i Se  cnTr’aurrcs , 
le  Comte  de  la  Rochcfoacaiilr,  Telîgny , IcMarquis  de  Rc 
nel  frere  du  Prince  de  Porcc.in  , le  beigneiir  de  la  Force , 
avec  un  de  fts  fils , l'autre  s'étant  couché  (bus  les  corps  de 
Tonpcre&deTonircrc,  3c  s'é'ant  énfuitcTauvéchez  Biron 
Gouverneur  de  rArfeoal  *,  le  B.iron  de  Soubize  •,  le  Sieur 
de  Gucrchy,rués  après  une  vigoureufi;  rcfiftance*,  Phiviault,  ' 
Bemy  , Baudiné  , de  Brion  , .Gouverneur  du  M.trquis  de 
Conry,  Sec.  Enfin,  l’on  croit  que  le  nombre  des  morts  dans 
Pâtis  3c  dans  les  Fauzboitri^ , fin  de  cinq  mille  perTonnes  s 
tant  Seigneurs , Gentilshommes , Préfiiiens,  ConTciPcrs  , 1 
Avocats,  Procureurs , Médecins , March  uiiis , que  femmes, 
Sec. 

Qitelqucs  Seigneurs  Calviniftes , qui  s’éroient  logés  an 
F.iuxl>ourg(âint  Germain,  féparé  du  Louvre  par  la  Seine, 
trouvèrent  moïen  de  fc  Tauver . mtlgré  la  pourfulte  du  Duc  ' 
de  Guife , qui  les  fuivit  lui  meme  jiifqucs  i Momfoct  l'A- 
maury.  Les  principaux  qui  échaperent  furent , Je.tn  de  Ro- 
han-Fontenay , Gi'ofroi  de  Caumont , oncle  de  Ta  Force , le 
Vidamc  de  (.  h.arm:s , Moiugommery , Beauvais- la- Nocle , 
Segur , Pard.ii.lan , 3c  quelques  autres.  La  tuerie  dura  près 
de  fepe  tours,  pendant  Icfqucls  pliificun  Catholiques  même 
furent  facrifics  par  ordre  des  l'uHTànces , ou  par  des  enne- 
mis p.micu'icTS  qui  profiioicnc  du  tumulte , pourTuisfaire 
ou  leur  vengeance,  ou  lou avarice.  On  tient  meme  que  les 
Monrmorency,  qui  ctoient  quatre  freres , le  Maréchal  de 
Co(Te»  3c  Biron  Grand-Maure  de  rAniileric,  avoicm  été 
mis  fur  la  lifte  des  Proferits;  les  premien  àcaufcdcleur 
«troite  union  avec  les  Coligny  leurs  parons  ; 3c  les  deux  au- 
tres , parce  qiTon  les  foupçotmotc  de  panchcr  vers  le  Parti 
Ca'vintfte.  Mais  r.abfcncc  du  Maréchal  de  Montmorency , 
qui  .ivoit  prevu  l’orage,  empêcha  que  l'on  n'attaquic  fes  frè- 
res qu'il  auroit  pu  venger  La  belle  Cbàccauneiit,  Maicrefte 
de  Monfieiir  , Frère  du  Roi , fauva  la  vie  .111  Maréchal  de 
Cofte  fon  allié  ( 3c  le  canon  que  Biron  fit  pointer  i l'Arfenal 
contre  la  ville , ôta  l'envie  i Tes  cnnauis  «le  rien  entrroren- 
dre  for  lui.  Paris  ne  fur  pas  le  féal  théâtre  de  c-s  madacres. 
lis  furent  exécutés  à la  même  heure  d.ins  plufieurs  Provin 
ces , où  l'on  avoit  donne  les  mêmes  ordres  qu'à  Paris , â 
Idéaux,  â Troyes,  à Orléans,  à Nevers,  à Touloufc,  à Bour- 
deaux,  à Lyon,  3c  en  Bretagne.  La  modcranondcs(<ouvcr- 
ncurs  fit  que  l’on  en  ufa  plus  doucement  en  Provence  , en 
Languedoc,  3(  en  Bourgogne.  Au  rcftccnrc  fanglmtecxc 
cution  ne  fit  qu’irriter  le  mal,  au  lieu  de  IctouftlT)  car  ceux 
qui  en  éioicni  échapés,porrrrcnt  le  feu  dans  mutes  les  Pro- 
vinces , où  ils  foule  vercm  les  Calvtniftes , 3c  en  Allemagne 
meme , où  ils  obtinrent  de  grandes  levées  contre  le  Ro  î.  Ce 
Prince  rejerta  d’abord  ledeftein  de  ce  m.tftacrc  fur  les  Gui- 
fa  i nuit  cnfiuK  U i’Avoiû  lui-metne  en  plein  Patlcmcnt, 
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où  il  fit  faire  le  procès  à l’Aminl  de  Coligny.  Qu.inr  an  Roi 
de  N JV.inc  3c  au  Prince  de  Corde , les  mcn.ices  du  Roi  les 
obligèrent  de  changer  de  Religion  ; mais  ce  ne  fut  n.is  pour 
long  tems  c.ir  dès  qu'ils  purent  trouver  l'occafinn  de  fc 
mettre  en  lib^Tté , ils  ne  m.tnqiierent  pas  d’en  profiter,  3c  de 
rciitrer , avec  plus  d’ardeur  que  jamais , d.in$  le  parti  qu'on 
leur  avoit  fait  .ab-indonncr.  • Mezeray  , Ifift.  de  Frunce  en 
Charles  IX.  V.irlllas. 

MATRALES, Tètes  de  laDcélTcMaruta.quc  les  Romains 
célébroiem  le  it.luin.  Les  Efclaves Romaines  n’étoivnc 

{loint  admi  fes  aux  ceremonies  de  cette  Fête.  Il  n’y  avoh  que 
es  Danses  Romaines  qui  cntralFcnt  dans  le  Temple  de  cette 
Dédie  txjin- y factifier  ; elles  y menoicm Teulemcm  uneEf- 
cTtve  , i laquelle  elles  donnoient  des  coups  de  poing  fur  les 
joiiës , en  mémoire  de  ce  que  la  DéefTe  Ino,  femmed’Atha- 
mas  Roi  de  Thcbcs , avoit  été  jaloufc  d’une  Efclavcque  Ton 
mari  aimoit.  Les  Dames  Romaines  obfrrvoient  encore  une 
ceremonie  aftêz  particulière  dans  cette  Fête  , en  y menant  » 
non  leurs  enftns , m.tis  les  enfins  de  ieuis  iccurs , pour  IcT- 
quels  elles  fiifoient  des  prières  3c  non  pour  les  loirs.  E'ies 
oiFroicnc  en  (âcrilke  un  garcau  de  farine  de  miel  3c  d'huile» 
qui  avoit  été  cuit  Tous  une  cloche  de  terre.  * Plutarque , 1* 
^udfi.  Ram.  Ovid.  6.  Fuji.  Pitifeus  Lexicam  Antiijnis.  Ra~ 
maud.  Hofman.  Lextcan  umverjate. 

MATRONALES  , Fêtes  que  les  Dames  Romaines  celc-» 
broient  le  premier  jour  du  mois  de  Mars,  en  l'honneur  du 
Dieu  Mars.  On  rapporte  plufieurs  raifons , pour  Iclqucllcs 
cette  Fête  .ivoic  été  établie.  Les  uns  difinr  qu’elle  fut  inl* 
tiruéeen  mémoire  de  ce  que  les  femmes  Sabincs,qiu  avoienc 
été  enlevées  par  les  Romains , avoient  app.iifé  la  guerre  qui 
étoit  .allumée  entre  leurs  maris,  leurs  pères  3c  Icms  .amis. 
Les  autres  prétendent  que  les  Dames  Romaines  la  folcmni- 
Toient , pour  cng.iger  le  Dieu  Mars  à être  auili  favorable  1 
lotfS  fils  qu'il  l’avnit  été  au  Dieu  d’ilîa.  La  troificme  raifon 
que  l'on  rapporte  de  l'écabliircment  de  cette  Fête  3c  du  joue 
auquel  on  la  ccicbroir,  éiOit,dJt-on,p.arcc  que  la  terre  com- 
mençant i produire  au  mois  de  Xfars , 1rs  Dames  Romai» 
ncs  prioient  le  Dieu  M.ars  de  leur  accorder  auftl  une  heureii- 
Tc  fécondité-,  ou  parce  que  le  premier  jour  de  Mars  on  avoie 
bâti  un  Tcmplea  )unon  LucincTur  le  Mont  Efquilin  ou 
enfin  parce  que  Mars  étoit  fils  de  la  Décile  Junon  qui  pre/U 
doit  aux  mariages.  Qiioiqii’il  en  Toit,  cette  Fête  «oit  une 
cTpece  de  Saturn.iles  pour  les  femmes , dans  Icfqucllcs  elles 
fcTvoicnt  leurs  doiv.cftiqucs  3c  s’cnva'ibirnt  des  ptefens  les 
unes  aux  autres. Ovid./.  \ .det  F^y/.MâftiaTPlautc» 
Macrobs*.  Pitiieus,  Ltxicau  Anuauttatum  Ram, 

M ATRONIANUS.  Cktrchtt.  LATRONIANUS. 

M ATM*-.  Cherchée,  C^UINTIN  MESIUS  ou  MATSIS. 
MATTA , Mont.igne  à l’Orient  de  Tunis  , 8c  voifine  de 
Sficheki,  alsonde  enhuiies  3c  en  figues.  Les  Habicans  font 
un  grand  commerce  de  laine  Se  de  ü<Tan$ , qui  font  une  el- 
pece  dcmanteauxqucponcntlcsTuïCS.  * Hijfaire  des 
Val,  de  Tunis. 

MATTHAN.  raïev  MATHAT. 

M ATTHEACCI , ( Angelo  ) ProfcfTcur  en  Droit , dans 
Tuniverfité  de  Padouc  . étoit  de  Miroftic.i  3c  avoit  beau- 
coup de  connoiiTance  de  I.1  Philofuphie  3c  des  Maih  m.itt- 
ques.  Le  Pape  Sixte  V.  3c  l’Empcrair  Rodolphe  le  conful- 
tercnc  louvenr , 3c  le  comblèrent  de  biens  3c  d'honneuts.  Il 
mourut  âgé  de  64.  ans  l'an  t6oo.  Se  fut  enterré  dans  l’égli- 
fc  de  faint  Antoine  de  Padouë.  Nous  avons  de  lui  ; JJe  vid 
(ÿ-  ratiane  artifictasa  univerji jura  i De JideiCammijJis , efe . 
• Thom.iimii»  Elag. 

MATTHIAS.  Fatee.  MATHIAS. 

MATTHIEU,'  S.)  appelle  d’un  autre  nom  Z.ry»,  Apôtre 
3c  Ev.mgeiiftc.  croît  fils  d'AIrhcc  ,3c  félon  toutts  les  appa- 
rences , du  pais  de  Galilée , d'où  étoîcnt  les  autres  Apôtres 
de  Ji$us-(_HRIST.  Il  étoit  Commis  ou  Receveur  des  im- 
pôts , qui  fe  Icvoicnt  dans  une  des  villes  de  cette  Province  » 
3c  apparemment  i Capharnaüm.Qiioiquc  Tertulien  ait  pré- 
tendu qu'il  n'y  avoit  que  des  (icntils  qui  exerç.ilTêpt  cette 
fonérion , on  ne  pan  p.ts  nc.mmoins  douu  r que  faim  Mar- 
lieu  ne  fût  Juif.  Il  avoit  fon  bureau  hors  de  la  ville , fur  un 
palTage , qui  étoit  près  de  la  mer  de  Galilée.  Jksus-Christ 

?ui  enfeignoit,  il  y avoir  plus  d'un  an»  dans  la  Galilée , paf. 
mt  près  du  bureau  de  M.uihjcu , lui  dit  de  le  fuivre  ; Mat- 
thieu fc  leva  auffi  tôt,  quitta  tout,  3c  le  fuivit.  Il  alla  dans 
fa  maifon  à Caph.imaüm,où  Matthieu  lui  fit  un  gr.tnd  feftin» 
3c  renonça  cnfiiitc  i fon  exercice.  Il  fiiivk  depuis  Jssiis- 
Christ  ^ qui  le  mit  du  nombre  des  douze  Apôtres.  Voill 
tout  ce  qui  elt  dit  dç  lui  dans  rEvangllc.  S.  Clément  d'A-; 
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)cx.)m!ric>  Tuivant  le  tcmoigruge  d’HeracIcoiii  Dircipledc  | 
Valentin,  afTuteqite  lâim  Matthieu  fort»  du  monde  par  une  I 
mert  natutcUc , Se  non  par  le  martyre.  Q,tK-lijiicf  Cirées  ont  I 
fuvi  ce  rcniiurcnt  i mais  la  plus  commune  opinion  , p.umi 
eu: , dl  au'il  a été  brûlé  pour  ta  Foi  de  Jcsus-Christ.  Les 
Ladns , depuis  le  commencement  du  IX.  lîécie  , ont  au0î 
cru  qu'il  était  mort  Martyr  , & ont  tire  ce  qu'ils  ont  die  de 
foniiunyrc  des  faudèsHidoircsd'Abilias^d'HippoIyte. 
iairt  Paulin  dit  que  le  corps  de  ce  S.  Apô  te  rcpofbic  dans  le 
pjïsdes  Panhes.  Fortunat,  fuivant  Abdias,  rapporte  qü’il 
ctoit  dans  une  ville  d'Ethiopie  , nomme  NadtLiver  ; d'iu* 
tres  croient  que  S.  Matthieu  dl  mort  en  Perfe  ; c’eft  le  fen 
tlmeni  dcfaintAmbroire.MctaphraAe  dit  qu'il  a prêché  en 
Syrie  dlidore  de  Scvilic  donne  i Tiint  M-uthicii  la  Judée 
& U Maccdoine  en  partage  ($.  Clcmenc  d'Alexandrie  écrie 
que  cet  Apôtre  pratiqua  une  abilincnce  cominucIlcpCDdant 
Ti  vie , en  ne  vivant  que  de  r.tcim-s , de  laitues , Se  d'autres 
lé'^uincs  , fans  jamais  manger  de  viande  ; mais  tout  cela  cft 
fore  incertain , Se  l’ois€u;  peut  fitrc  aucun  fonds  fur  les  di- 
verfes  trand-uions  du  corps  de  liunt  Matthieu  en  düTcrcns 
endroits.  Il  fiuts'cn  tenir  uniquement  à ce  que  les  plus  an- 
ciens Auteurs  Lhréci  ns  nous  ont  rapporté  comme  une  cho 
fc  cenaine,  qui  s-A,  que  funt  Matthieu  aïant  prêche  pendant 
quelques  années  l’r  vanuile  en  Judée , il  compoft  l'on  Evan- 
Xilc  in  Kebreu , c\A  i dire,  en  Syriaque , avant  que  de  for* 
lit  de  ce  pais , on  ne  rç.iî;  pas  en  quelle  année  i mais  on  con- 
viait que  c’eft  le  premier  des  quatre  Evangdtftcs.  Tous 
les  anciens  Auteurs  EcckTiaftiqtHS  ad'urent  que  faint  Mat- 
thieu l'a  éciii  en  Hibrcu , ou  plA.ôt  en  la  langue  commune 
alors  en  Jerulâlem , qui  étoit  la  langue  Syriaque.  Quelques 
uns  ont  apporte  des  conieciurcspouroppolcr  dcecémot* 
gnag..*  i nuis  elK'S  ne  piruillent  pas  ailes  torus  pour  l‘em> 
poncr.  Cet  original  Hébreu  cft  perdu  il  y a !ong>tc>ns.  Les 
Nazaréens  & les  Ebioniics  le  corrompirent.  Ce  qu'Eule- 
bc  rapporte  . que  Fanixmis  étant  allé  sUns  les  Indes,  yaou- 
V.1  l'HvatigÜe  de  S.  Matthieu  » écrit  en  caractères  Hébreux  , 
que  fdnt  Uarth.'lcmi  .ivoit  laitré  aux  indiens  i Se  ce  qii'.ijoû- 
te  faint  JcTÔme.quc  Famznus  apporta  cet  cxi-mplaicedins 
la  vi'Ic  d'Alexandrie , neparoît  pas  eerroin.  On  ne  doit  pas 
ajouter  plus  d.'  foi  i ce  que  dit  Théodore  leLcéteur  , 
jue  fous  l’Empire  de  Zenon  l'on  avoir  trouvé  clins  J'iile 
le  Chypre , Us  Reliques  de  faint  l'atnabé  , avec  un  Evan- 
gile de  flint  Mat.hieu  fur  U poitrine , écrit  de  li  main  mè- 
me  de  ftim  Barnabe , ôcqiic  l'Empereur  Zenon  le  mie  dans 
b Chipellc  de  fon  Palais  : cet  Evangile  était  écrit  en  ('  rec. 
Saint  Jet  ôme  dit  aroir  via  dans  la  Bibliothèque  de  Céfarcc, 
un  exeir.pl.iirc  Hibreu  de  l'Evangile  de  laine  Matthieu  qui 
Àoit  conforme  â celui  des  Nazaréens.  Il  y a de  l'.ipparcncc 
que  roriginal  de  l’Evangile  de  faim  Matthieu  liii  confervé 
nar  les  Clii'ciiens  de  La  nation  Juive  , qui  ctoient  d Jerufa- 
.ein , & qui  remportèrent  avec  eux  d Pclb.où  ils  fcrccirc- 
rem  avant  que  Jerulâlem  fut  .iflligcc.  La  plûpan  de  ces  Juifs 
convertis  aiant  retenu  une  parti.*  du  Judulme»  formercm 
une  Seâe  appellée  la  Scéte  des  Nazaicens , qui  dégénéra 
cnfuiic  en  ci.  Ile  des  Ebionîtes.  Ces  Nazaréens  garilerenc  l'o* 
liginalde  l’Evangile  de  faine  Matthieu } mais  ils  y ajoute, 
rem  plufieurs  hiftoircs  » qu'ils  avoient  apprifes  p.irtradi 
don , ^ qu'ils  cioïoîcnt  véritables.  Les  Anciens  Aincuts . 
qui  avoientdcs  exemplaires  de  cet  Evangile  des  Naaaiéens, 
nous  ont  confervé  quelques-unes  de  ces  additions.  Pref.n- 
cernent  on  n'a  pas  meme  cet  Evangile  Hibrcuicar  les  deux 
Textes  Hébreux  de  l’Evangile  de  laint  Matthieu  , donnés , 
l’un  par  Muiiftcc , l'autre  p.îr  Tilius , font  plus  récents  i Se 
la  Vc-rfion  Syriaque , publiée  par  Vidmanftad  , eft  traduire 
fur  le  Crée.  Quant  au  Texte  Grec , que  nous  avons  pre 
fentement , qm  nous  tient  lieu  d’original , c'eft  une  Ver^ 
lîon  très  .inciennc , & du  icms  mciiKdcs  Apôtres , comme 
lâint  Jerome  faint  Auguftin  le  remarquent.  On  ne  ^tt 
point  qui  en  cft  Auteur  ^ quelques-uns  l'ont  anribué  dQnt 
Jacques , Eveque  de  Jeiufalcm  } d’autres  d funt  Jean  , Se 
d'autres  d faint  Luc  > mais  tout  cela  cft  dit  fans  fondement. 
* Saint Ireiiéc , /.  j.c.  i.  faint  Jérôme,  r.  j CéM.  fr*f.  tn 
Eufebe , J . r.  1 8 . X4.  &c.  faint  Ept- 
phane , H*r.  19.  faint  Aihanafe . tn  Smtfji  Origene , /. 
].  tnCtHtf.  faint  Auguftin-  Clément  Alexandrin,  Ciec.  Ba- 
ronius , tu  AmmaI  & MArtjr.  mA  t\.  StPt.  Bcllarmin  \ les 
Imctpracs , &c.  ypiet,  le  i . Livre  de  rHiftoirc  Cririque 
du  N.  T.  par  Simon , & M.  Du  Pin , D'Jftrt.  frtUm.  jmr 
U Bibtt. 

MATTHIEU , I.  de  ce  nom , Duc  de  Lorraine , 6U  de 
$iuoN  1.  & d'Adelaulp  fccur  de  l’Empetcur  LttbAtre  U. 
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lùccedad  lûn  pere  en  l’an  !i4t.  Il  fonda  rAhba'ù’deChtr- 
i.‘o,pour  les  Religieux  de  Citemx,  av.*e  fa  frnimc  Btr;ht 
de  Suabc  . faut  de  l'Emptn  u>  FreAtne  . futnomnié  Bar» 
htrêMjft , de  laquelle  il  eut  qu.urc  filsi  S:mon  II,  F Rt  oe  me, 

3(ii  continua  U pofteriié  i 7 h:trry  ou  ThttAeric,i  û Evêque 
c Metz,  mort  en  1 1 80.  C mec  de  Tou'  •,  Se 

deux  filles,  Judith , qui  cpoufi  Eflunue  U.  Comt . de  Bour- 
gogne , 5c  Ahx  y prcmicre  femme  de  Hmeuti  lU.  Duc  de 
bourgogne.  Matthieu  nsoiiriit  le  t ^ . Mat  de  l'an  117^.* 
>ainte-M.arthe,5c  Vigner,  OrtgiUtdt  UMuiftndt  Ltr» 
TAiHt.  Champicr , Chrm.  Au/ir.  Centât.  Due.  Ed.uond 
du  Boulay  , Ctutul.  Au  PnuctsAt  Ltrruiut  &e. 

MATTHIEU  il.  Duc  de  Lorraine,  étoit  fécond  fils  de 
pRBOSRtc  I.  Duc  de  Lorraine , quiavoit  fliccedc  en  l'an 
1 aoy.  au  Duché , pat  la  more  de  fon  oncle  Smou  II.  fils  de 
AiAtihttM  I.  Mdtthiem  II.  continua  la  pofterUc , après  û 
mon  de  7~^ié4arr  1.  fon  aîné,  qui  fc  trouva  i b bataille  de 
Bouvines , 5t  mourut  en  i ai  4.  fans  bilTcr  d'enfans.  Il  avoic 
epoufé  p.ir  Traité  palTc  au  mois  de  Septembre  1E15.  C4«- 
thtnutdc  Limbourg,  fille  de  'WAlUrdu  II.  Duc  de  Lim- 
boiurg , 5c  d'ErmtnfiuAeoa  Ermtufan  de  Namur,  ComtefTc 
de  Luxembourg  la  féconde  femme , Se  mourut  le  10.  Fé- 
vrier de  Ibn'i t JO.  bidampour  enfans  ^ Frco  i rx  c II. 
qui  lui  fucceda  i L»rt  y maciée  i<>.  i J**u  I.  du  nom, 
Seigireur  de Dampierre , Sire  de  faint  Dizicr  ,Se  le.i  Gml- 
Immuu  de  Vcfgi  II.  du  nom  » Seigneur  de  Mtrcbe.iu , Séné- 
chal de  Bourgogne  ÿEltt.Abeth  ^mme  AcGmilUMme  IV. 
du  nom , Comte  de  Vienne , puis  de  JtAn  de  l.  hâlon  , Sei- 
gneur de  Roebefort  ; Adtltnt , mariée  ê /.mtr  de  Savoyc  , 
Baron  de*Vaud  i Cathtnut  de  Lorraine , mariée  i kichurd. 
Comte  de  Mnncbclliard.  * Sainie-Martlie  , CtutAl.  Ro- 
zieres,  Sttm,  Due.  Lpthur.eirc. 

M ATTHl£U,I.dc  ce  nom,dit  UCrdudAc  laFamilIc  des 
Vifeonri , Seigneur  de  Milan,  fut  créé  Vicaire  General  de 
Lombardie, par  l’Empereur  Adolphcenl'an  ti9x.fe  rendit 
maître  de  cet  Etat  & de  plufieurs  autres , & eut  de  grands 
démêlés  avec  lesEmpcreurs  Se  les  Papes.  Jean  XXIl.raccufa 
en  I j i8.  d'herclîc,  de  ne  croire  pointé  b RefurreéEion  des 
corps,  d'être  ennemi  de  l'Eglife.&c.  Il  mourut  l'an  ijix. 
Corio , Villani , Bzovius , R unaldi , Sponde , 5cc.  qui  par- 
lent de  lui,  font  aufli  metuion  de  Matthieu  II.  qui  fè 
r.  ndit  méprifable  par  Tes  crimes.  Il  avoic  deux  frères  ca- 
dets , qui  ne  pouvant  foulfrir  fa  conduite  , le  tucrenc  l’an 
I jn-  * Villani , c.  e.  18.  Corio , /•  j.  Chtrchtx.  VIS- 
CONTI. 

MATTHIEU  ou  MATTHIEU  DE  GAND,  ancien 
Poète  François,  vjvoit  l'an  ix6o.&  écrivit  diverfes  pièces 
de  Poclîc.  • Faucha , du  Pêù.  Frauf.  La  Croix  du  Mai- 
ne, Biblioih.  Frduf. 

MATTHIEU  DE  VENDOSME  , ainlî  furnommé  du 
nom  de  (à  patrie,  fut  Regent  duRo'numc,  fous  le  Rot  faîne 
Louis , Se  principal  Miniftre  fous  Philippe  It  Hurdi.  Les 
anciens  Regiftres  de  b Cour  du  Parlement  de  Parts , Se  1rs 
Actes  de  fon  Abba'ie , font  fouvem  mention  de  cet  Abbé , 
qui  a toujours  pafte  pour  c.idec  de  la  Maifon  des  Comtes  de 
Vendôme.  Le  Roi  uimLoius,  aïant  rélblu  en  txyo.  fon 
fécond  vo’ïage  d'outre-mer  , tu>mnu  cet  Abbé  Reg«-nt  du 
Roïiomc,  5c  Exécuteur  de  fon  Teftamenr.  Le  Roi  Philippe 
/a //ardi , dont  il  étoit  principal  Miniftre,  lui  ht  encore  les 
mêmes  honneurs.  Philippe  le  Btl  l’eftima  aufli  beaucoup. 
Nous  apprenons  de  l’inlcriptlon  de  fon  tombeau,  qu’il  rc- 
fufa  l'Archevêché  de  ToiusiJc  on  voit  dans  les  Antiquités 
de  faîne  Denys, qu'il  avok  aulÉ  rcfufé  l'Evêché  dEvreux.  Les 
Papes  Clcmenc  IV.  Nicolas  lll.  5c  Martin  If.  honorèrent 
extrêmement  fâ  prudence , fi  pieté  Se  fâ  doélrine.  On  lui 
attribue  un  Poeme  en  vers  Elegiaqucs  , contenant  l’HiftoU 
rc  de  Tobic , adreffé  é Barthclam  Archevêque  de  Tours  , 
qui  cfl  plein  de  Sentences . 5c  afTcs  bien  pour  fon  tons.  Il 
aété  impiimé  é Lyon  l’an  iço$.  JeanHcrold,  Allcnund» 
publia  cet  Ouvrage  i Baflc  l'an  1 qu'il  appelle  uu  Li- 
vre d'or.  Jean  Hcringe  l’.ivotc  déjà  donné  au  publie  l'an 
i 54t.  On  voit  encore  aujourd'hui  le  tombeau  de  Matthieu 
de  Vendôme , dans  l'cglifc  de  lâtnt  Denys , qu’il  gouverna 
depuis  l’an  1169.  jtirqu'â  l’an  itiC.  qu'il  mourut,  le  aj. 
Septembre  , & non  pas  l’an  1J15.  comme  l'acru  VoiEus  : 
ce  qui  fcprouvcp.tr  ion  Epitaphe.  * .'ainte-.V  arihe,  Ga.?. 
Chn/l.  7«».  /.  de  Arch.  Turtm.  f,  771 . <ÿ-  T em.  J y.  de 
Ahi'At.S.  Dipu.f.  jjtS.  Auteull,  Hiflurt  dei  JUiuifirtt 
d ERut.  Voflîus , a . e.  «4.  de  Lee.  Jacques  Doubla, 
Hipeire  de  F Ahheie  de  feint  Deujt,  M.  du  Pin  , Bthhalb, 
du  A"t>  £(eiejiétjl,  XÏJI.JUclf. 
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MATTHIEU  D’AÇiUA-SPARTA , Cardiiul . .iinfî 
nommé  > parce  uii'il  étoit  ne  i.  Aqru-5part.i . pciitc  ville 
«l'halic  , vivuii  darrs  le  XIIL  lîcclc , Se  prie  i Tu<k'm  l’ha- 
bit Rdigi.'ux  de  faim  Franco»  , où  il  acquit  la  réputation 
d’un  des  plus  Içavanç  Théologiens  de  fon  iîccle.  Le  Pape 
Martin  I V.  le  nomma  Lcâcur  du  iacré  Palais  » & le  cun- 
Tulta  dins  les  aff  lires  importantes  de  rEgUfe.  Dq>uis  qu'il 
eue  été  clù  General  de  Ton  Ordre , dans  un  Chapitre  tenu 
en  1 287.  i Montpellier , il  Te  vie  obligé  d’abandonner  Ton 
emploi  de  Leâeur  ; mais  dans  la  lîiicc  Nicolas  IV.  Je  Ht 
CardinalJ’an  nSS.&Ponifacc  VIII.  fefervit  de  lui  endi- 
verres  Légations  de  Florence  > de  Boulogne  & de  la  Roma- 
ine. Ce  Prélat  fur  Ih’otcétciu'  des  Servîtes  , Se  lailtà  des 
TTtartpics  de  Ton  érudition  dans  divers  Ouvrages  de  fa  fa- 
çon. Il  écrivit  fur  le  Maître  des  Sentences , Ilir  rEpitte  .lux 
Romains , des  Qu.'Bions  Qiiodlibctiqucs , des  Pupilles  fur 
les  Pfeaumes , «S:  fur  les  Epîtres  de  laint  Paul , & divers 
Sermons  , Sec.  il  mourut  l’an  i jot.  (bus  le  Pomihear  de 
Bonifiée  VIII.  & fut  enterré  (Lins  l'egliic  de  faince  Marie 
Cilt.  • Vadinge  > Mtn.  Swert 

Ftahc.  Ciaconitis.  Aub^.  M.  Du  Pin. , Bihhtih.  dti  Amt. 
£ccl.  Xl/J.JÎ/cle. 

MATTHIEU  CANTACUZENE , HIs  de  Jiam  Empe- 
reur d’Orient»  fut  aJTocici  l’Empire  l’an  M54*  & couron- 
né par  Philocbée  Patriarche.  Après  plulîeiits  guerrrs,  il  fut 
1 é juit  par  Jean  Paleologue  à fuivre  la  fortune  de  Ion  pere. 
& i quitter  les  orneraem  Impériaux  , pour  le  retirer  dans 
un  Mon-iRcre  du  Monc-Athos.  M-itthieu  y travailla  d des 
Commentaires  fur  le  Cantique  d.s  Cantiques . que  nous 
avons  de  l'imprclGon  de  Rome.  On  lui  attribue  atiJlî  d’au- 
tres Commentaires  fur  la  Saeeflèdc  Salomon; 
irntarm  , <^c.  Cherchez.  JEAN  V.  Empereur. 

MATTHIEU  ÜE  CRACOV'IE,  Polonois,  Prerre,  ch.if- 
le  par  les  Hérétiques  de  Prague , enfeigna  quelque  rems  i 
Paris,  Se  compola  des  Ouvr  ges  , intitules  ; De  PredefitnA- 
tieme  *,  De cetehrAtiome  Mtffky  (^e.  Il  vivoit  l’an  1270. 

MATTHIEU  DE  VESTMINSTER  , ainll  nommé 
dans  le  XIV.  ficelé  , parce  qu’il  étoit  Religieux  du  .Monaf- 
tcrc  de  ce  nom  en  Angleterre  , qui  cft  de  l'Ordre  de  fatnr 
Benoit , cil  aulH  furnomir.é  FUnlegns , parce  qu’il  a con- 
polcdcs  Annales  depuis  le  commencement  du  monde  jiif 
qu'à  l’an  1^07.  aulquclles  il  .1  donné  le  nom  de  Fltres  Hif 
toriArmm  , imprimées  i Londres  t'.in  1567.  & d Francfort 
l'an  itloi.  elles  foncdiviiccs  en  trois  Livres.  Le  premier 
contient  ce  qui  s'cR  palTe  de  plus  confidcrable  , depuis 
le  commencement  du  monde  jufqucs  i Jssus  • Christ  ; 
le  fécond  > depuis  ce  tems  jufqu'à  la  venue  des  Normands 
en  Angleterre  , Se  le  troifiéme  comprend  ce  qui  s’cll  p.iin* 
depuis  cette  cclcbre  Epoque  d’Angleterre  Julqu'au  règne 
d’Edouard  IL  Au  relie , il  s'atiaclic  fort  à Iiiivrc  Matthieu 
Paris , fi  nous  en  exceptons  ce  qu'il  a|oùte  jiilqu’en  l’an 
tj77.  qui  fut  celle  de  la  mortd'Hdoüird  III.  & le  commen- 
cement du  régné  de  Richard  Il.peritfils  du  même  Edouard, 
llyaapparence  que  Matthicuoc  Veftminller  ne  vécut  pas 
iong-tcnnis  .iprés  cela.  Il  lailla  divers  .lutrcs  Traites , com- 
me les  Chroniques  des  MonaRcrcs  de  Vcllminller . Se  de 
faint  Edmond , &c.  • Pitfeus , de  ïUh9.  AniltA  Senft.  p. 
J rS.  Balatus  , de  Schpf.  Ah^Iu.  Vofllus  , de  Hifi.  Lét. 
/th  2.  ÿc.  M.  Du  Pin  . Biblttth,  dei  Auteitrs  Ecet. 
XIF’.  Jiecte. 

MATTHIEU  D’EVREUX , de  l’Ordre  de  faînt  Domi- 
nique , vivoir  en  1 $90.  U a Hcuci  fous  le  règne  de  Charles 
VI.  Roi  de  France.  Il  dl  Auteur  d'un  Commentaire  fiir  le 
PenMteuque , Se  de  Pollilles  fur  Ifiïe , Se  fur  pluficurs  au- 
nes Livres  de  la  Bible , qui  font  manuferîts  d.ins  1a  Biblio- 
thèque des  Frem  Prcch>.ur$  d'Evreux  . où  ils  ont  été  mis 
par  Robert Beg.ird,  Doélcur  en  Thvologic,  ConfelTcur  de 
Charles  Vil.  • Anroinc  de  Sienne,  Se  Leandre  Allx*rti,  de 
y$r.illmjtr.  Ordm.  FF.PrAdic.  M.  Du  Pin,  Bthheth.  des 
Amt.  Ecd.  X/y.  fi/cU. 

MATTHIEU  CAMARIOTE,a  écrit  une  Lorre  tou- 
clLont  la  prife  <lc  ConHaniinopIe  par  les  Turcs.  Il  a aulTî 
fait  des  Commentaires  fur  Synefius  ; Se  un  Traité  de  la 
Lumière  du  IJubor , contre  les  Üarlaamitcs.  * M.  Du  Pin, 
Bikiteth.  det  Aut.  Eeel.  Xy.  ficelé. 

MATTHIEU  HENCY.  <Lmslc  XIII.  lîécle  , de  Reli- 
gieux de  Cîteaux . fut  fiit  Archevêque  de  CalTel  en  Irl.m- 
de.  Il  a écrit  U Vie  de  laintCutlibert , Evêque  de  Lindisfir- 
ne  ; des  Lettres  aux  Papes  Cck-Hin  III.  Se  Innocent  III. 
Hency  mourut  en  1106.  dans  le  Co  n:é  de  Tipetari , .au 
Roïaume  d'Irlande.  * Gir.  Cambrenfis  f dijl.  j.  t,  jx.  de 
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mirAbiUh.  JlikernU  Stanihurft.  deRek.  Hik.  l.  4.  Hamre- 
rus , Chrenic.  Ihk,  edtt.  Dnklmu  1 5 j 3 . Warreus  , de  /ilAj}. 
J/fk.  Scripi. 

.MATTHIEU , Patriarche  de  Conllaniinoplc  , dans  le 
XVI.  fiécle , fucceda  à Macairc  j & aVam  été  dépofé  par 
la  faéEion  de  cetu  qui  aveient  plus  d’argent  Se  plus  d’.inis 
que  lui  à la  Porte  du  Grand-  Seigneur , il  eut  Gabrie',  TK:o- 
ph.inc  3c  Meicce  pour  fucccHcnrs.  Enfuitc  Matthieu  futre- 
tabli , & fut  encore  dépofé  par  Néophyte  ; mais  fon  pitii 
aïam  été  Je  plus  fore , il  fut  remis  fur  ce  biége.  « Genebrard 
& Gautitr  , i»  Chrem. 

MATTHIEU  dit  ds  AFriicTO,  Jurifoonfulte  Se  Con- 
fcillcrdcNaples,a  écrit  divers  Traités  de  Droit  i comme, 
CênciltA  /«ridicA , imprimes  en  J'an  1 573.  i Francfort.  *, 
Gcfücr  <»  Sikhetb. 

M A T T H I E IJ  ( Pierre  ) HiAoriographe  de  France, 
né  d’une  famille  nbiciiic,  fur  les  frontières  de  la  Fran- 
che-Comté de  Eourgogue , atanc  fait  du  progrès  dans  les 
belles  Lettres  , s’attacha  particulièrement  d riiilloire. 
On  dit  qu'il  voulut  écrire  celte  d'Alexandre,  Prince  de  Par- 
me , qu'il  alla  falurr  dans  les  Païs-Bas  ; mais  il  for  obligé 
de  le  retirer , Se  revint  en  France  , où  il  fit  l'Hilloirc  des 
chofes  mémorables , arrivées  > tant  en  ce  Roïaume,  qu’ail- 
leurs , pendant  Icpt  amiécs  de  paix , fous  le  règne  de  Hen- 
ri le  CrA/td.  Le  PiéfiJcru  Jeanntn  le  fit  valoir  d la  Cour, 
ic  parla  fi  avanrageufement  de  l'Auteur  au  Roi , que  ce 
Prince  rcfoliic  dr  l’artirer  par  Tes  bienfiits.  On  vote  par  la 
preniicrc  édition  de  ce  Livre , que  Pierre  Matthieu  ne  pre- 
nott  que  la  qualité  d’Avocat  au  Prcfidial  de  Lyon.  Il  ob- 
tint depuis  la  charge  d'HiAoriographe  de  France  , v.ican- 
te  par  la  mort  de  Du  Haillan , Se  enireprir  de  faire  une  Hif> 
cotre  complettc  du  Rot  Henri  le  GrAnd.  Pour  mieux  faire 
connoitre  la  fourcedes  guerres  dvilcs  de  France,  il  com- 
mença par  l’HiAoircdes  Rois  François  I.  Henri  IL  François 
II.  Cliarlcs  IX.  3c  Henri  III.  qu’il  ne  donna  néanmoins,  que 
comme  une  Introduélion  d cellc-dc  Henri  IV.  Sa  manière 
d'écrire  eA  allés  fingulicTC  ; car  pour  rendre  fon  Aylc  fleu- 
ri 3c  élégant , il  a rempli  fon  dîfcours  de  Mecluphorcs  alTcc- 
tées  , de  citations  Se  d'exemples , tirez  des  anciens  HiAo- 
riens  3c  des  Poètes.  Matthieu  exerça  la  même  charge d'Hif- 
toriographe  de  France , fous  te  rogne  de  Loüis  X 1 1 1.  ; 
3c  aïamliiivi  ce  Monarque  pendant  la  gucrrc  contre  les  Hu- 
guenots , il  tomba  malade  devant  Montauban.  Il  fo  fi:  por- 
ter d Touloufe , où  il  mourut  ,fur  la  fin  de  l’an  dgé 
de  $7.  ans.  Son  fils  Jean -Baftistk  AfAtthiem  , publia 
une  HiAotre  du  Roi  Loüis  XI 1 1.  jufqu'en  I.1  meme  année 
1 $2 1 . U y a apparence  qu’il  l'avoir  drdTce  fur  les  mémoi- 
res de  fon  pere,  3c  il  en  promcrtoii  la  continuation  ■,  mais 
comme  on  lut  refofa  la  charge  d’HiAoriographe , il  s’ar- 
racha d des  emplois  qui  lui  convenoient  mtrux  que  celui 
d'écrire  l'HiAoirc.  * Impcrtalis , in  Mmf.  Hijl.  CJiilini , 
TheAt.  d'Hnem.  Letter.  Duplcix,/f/yf.  Gramont , liv.  10. 
Ihfl.  Gabriel  Naudé,  in  SikhêgrApb.peht.  SorcI,  Biklietb. 
Frénf.  ^c. 

MATTHIEU (JiAN)Chcfdes  AnabapiiAcs.  yeïex.  Jean 
DE  Leyoen. 

MATTdlOLE  yOuMATimoLUS  de  Matthioiis  , 
Médecin , natif  de  Peroufe,  foc  ProfeAèur  d Padouë . où  il 
mourut  en  149S.  Enct’aucres  Ouvrage»  il  eu  compofa  un 
des  Iccrcri  de  la  mémoire.  An  memerAtiVA  imprimée  >j» 
An.  d Aulbourgcn  1498.  On  publia  dans  le  XVI.  fiécle , 
fous  le  nom  de  M.)Cchiolc  un  Livre  en  Vers  contre  le  maria- 
ge , imprimé  d Lyon  chez  Olivier  Arnoiilet.  Ce  Traite  fit 
alTèz  de  bruit , 3c  attira  une  réponfe  qui  avoit  (Xiiir  tirre  , 
Le  Rebours  de  Matthiolus.  * Du  Verdier  Vauprivas , Bt- 
klietb.  FrAHC.p.  839. 

MATTHIOLE  ( Pierre-André  ) de  Sienne  , Mcdccln. 
célébré,  vivoit  l’an  t ^{4.  3c avoit  une  grande  connoîITin- 
ce  des  Langues  Grecque  3c  Latine  : ce  qui  lui  donna  une 
mervcilleufe  facilité  pour  la  compoficion  des  Ouvrages, 
dont  il  enrichit  le  publie.  Il  publia  des  Commentaires  fur 
les  fix  Livres  de  Diofeoridr.  Gafpard  Bauhin  très  fçavanc 
en  Botanique- , v ajoûca  depuis  des  Notes  très  cuneufes. 
Macdiiolc  a auAî  écrit  3 Epitomt  de  PUnris  ^ CenJthA  Me- 
diCAf  &c.  Tous  ceux  qui  ont  lu  avec  application  les  Com- 
mentaires de  Maithiolc  fur  Diofooridc , tombent  d’accord 
qu’ils  font  écrits  avec  beaucoup  de  poIicclTe  , de  jugemenc 
&d’induAric , 3c  qu'ils  font  remplis  d'un  grand  nombre  de 
Renurques,  cgalcmenrcuricufcs  3c  utiles aupublic.*  JuAe 
Lipll* , /»  Chren.  Aiedic.  Vander  Linden  , de  Scnpt.  Aie- 
dic.  Cefner , $»  BtkUeth.  <S-c.  Eleget  dei  Hemmes  SfAVAn$ 
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M-  <IcTl)ou,  TciHî^r,  où  vous  trouverez  U 

itdc  (le  Tes  Ouvrages. 

MATTitUSIUSThracIcn  , vivoit  fous  le  règne  de  Di- 
inophoon.qu^nd  il  arriva  une  perte  dans  toute  U Cherfoo- 
nefe  de  Thrace.  On  confulca  l’Oracle  d'Apollon,  pour 
trouver  les  moïens  de  rappaifer-  L'Oracle  rë|>ondi(  qu'il 
Lilloit  tous  les  ans  immoler  une  fille  de  qualité.  Le  Roi  lit 
mettre  dans  un  vafe  les  noms  de  toutes  1rs  filles  nobles  , 
puur  enfutte  tirer  le  nom  d'nne  d'cntr'elles , qui  fcTTK  de 
vidlimc  AIR  autres  : Le  Roi  eiccpta  Tes  filles  de  ce  nombre. 

A Atthiifius  ne  voulue  pas  non  plus  que  le  nom  de  fa  fille 
fût  mis  dans  l’urne  ■ le  Rot  offenfé  de  ce  refus , ordonna 

Îi-.i'ellr  feroie  la  première  immolée.  Manhufîus  ne  pouvant 
aire  autrement,  le  (buffeit  ; mais  quelque  tenu  apres  il  in- 
vita le  Roi  avec  fes  deux  filles  à venir  manger  cn.,‘2  lui , & 
ai'int  fait  entrer  ces  filles  dans  un  cabinet,  il  les  iit  tuer , Se 
Ht  boire  a lent  pcrc  de  leur  (ang  mêlé  avec  le  vin  , «Lins  le 
vafe  où  on  avnit  mis  les  noms.  Demophoon  aïant  appris  que 
fes  filles  avoient  été  égorgées.  Ht  |citcr  Matthnfius  dans  la 
mer  avec  la  rallè  dans  laquelle  il  lui  avoit  donné  i boire.  * 
Hygin.e.v  Philérch*. 

MATTIU'  ( Cn.  J Poète  Latin,  vivott  du  tems  de  Julcs- 
Céfar,  &cut  beaucoup  de  part  à (on  amitié.  Varron  , Tc- 
rcmianus  Maurus,  Nonius , Prifeien  , Aulu*Ciclle  , &c.  en 
font  mention.  Lllio  Giraldi , Elle  Vinn , Se  Glandorpius  , 
donnent  i ce  Poète  lcnomde7>fi«M/;«;;mais  celui  de  Mat* 
tius  fc  trouve  dans  les  nKilleurcs  éditions , comme  VofTius 
l'a  remarque.*  Voflius,  de  Peet  La:,  l.  i.  Aulu  Gcllc,f.  i ç. 
e.  15.  Giraldi.  DtAl.  4.  dePeét.  Vjnet  ,Md  Amfon. 

Glandorpius,  /*  OHomAfi.  Ksm. 

MATUR ANTI.  Chtrehet,  MATARACl.  ] 

MATURhVf  Saint  ) i’rctre  & ClonfilH-ur  cnGatinoîs  , 
éroit  né  dans  ce  Canton  du  Diocefe  de  Sens  au  IV.  fiécic. 

Il  fe  convertît  i la  loi  de  Jssus-Chmst.  Il  n'_y  a rien  de 
ceruin  fur  fa  Vie  ni  fur  fa  mon.  Le  Martyrologe  d'iflûard 
flic  mémoire  de  lui  au  i.  de  Novembre.  Sa  fctc  fc  f.iir  â 

firefenc  à Paris  au  9.  du  même  mois.  Monibdcius  a publié 
es  Aûes  de  ft  V ie  \ mais  ils  font  fore  incertains  ^ corrom- 
pus. • Uaillet , yies  deiSAints. 

MATURIN  CLEMENr . ou  Courtoïs  , Doreur  do 
Pans  r.in  1 {zo.  étoic  de  Bourges , & aïanc  fait  profeilîon 
cher,  les  Carmes,  s’éleva  par  fbn  mérite  à l.a  charge  de  Pro- 
vincial. Il  fut  le  premier  ProfLrteur  de  Théologie  i Bout- 

Scs , où  i!  mouruc  bien  to;  après , Se  lailTa  divers  Ouvrages^ 
es  Comment  lires  fur  riicrirure-,  Je  grand  nombre  de  Trai- 
té de  Théologie  , &c.  * PolTcvin , tu  jdppAr.  SAcr.  tom.  1. 
Gefner , im  Biïfieth.  Marc-Antoine  Alcgre,  1»  PArsd.  Cay- 
mel.fAt. 

MATURINCORr)lER.CAerri»er.CORDIER. 
MATUTA  crtla  Leucoihca  des  Latins , Se  la  OéclTc  que 
les  Grecs  appciloient  Ino  hile  deCadmus,  qu’ils  difbient 
avoir  été  femme  d’ Acharnas  Roi  de  Thcbcs , &;  nourrice  de 
Bicchusqulfut  ch.ingée  en  DéefTedcla  mer  .félon  la  fiékiun 
des  Portes . JC  fut  nomuKC  p.ir  les  Grecs  x •««>{•  , qui  fi- 
gnifie  Détff*  Blanche.  Q^uelques-uns  par  MatmiA  , enten- 
dent l'Aurore  qui  préfide  .aumatin.D'autrcsdifent  qtieA/4- 
rw/4fignihc  Benne,  félon  le  langage  dos  anciens  Latins.  Les 
Rom.iini  celcbroicnt  une  Fêteà  l’honneur  de  cette  Divinité, 
à qui  ils  avoient  donne  le  nom  de  Matrales,  donc  il  crt 
parlé  d-driTus.  Le  Roi  ServiusTullius  bâtit  â cette  DéefTe 
un  temple  à Rome , que  Camille  Conftil  Je  Diétateur  fit 
rét.iblir  Se  dcdi.a  quatre  ans  apres  la  prîfc  de  Vcïcs  l’.an  de 
Rome  j$z.  & J9Z.  avant  Jrsus-Christ.  * Ticc-Livc,  /.  j. 
Fertus.  Cieexo  , À I . Tnfcml.  Pitifeus  Lextetn.  Antiqmtéi^ 
tnm  R«m. 

M Al/BERCE  f Jean  ) de  Bile , Dominicain , fleurit  vers 
l'an  i4oo.Cécoii  un  Prédicateur  fort  zélé,  qui  prêcha  con- 
tre les  vices  Se  les  erreurs  de  Ton  tems , Se  particuHcrcment 
contre  la  Scâe  des  Béguines.  Son  zele  lui  attira  l'inimitié 
des  Eccleliartiques&  du  peuple.  Se  le  fie  exiler  dans  un  Mo- 
narterc duDiocéfe  dcSpire,où  il  mouruc 
Demtnif. 

MAUBEUfiE,  Ville  des  Païs-Pasdans  leHainauc,  en 
Latin  Malhedtmmoü  AfaUhedinm,  i rt  liruée  fur  l’Efcaut , 
entre  Mons  Se  Avefnes , â quatre  lieues  de  dirtance  de  ces 
druxvilIcs.ElIc  n’ert  p.ts  moins  confidcnblc  par  les  fortifi- 
cations dont  l'a  revêtue  le  Roi  de  France , Loiiis  XIV.  que 
par  fon  Chapitre  de  Chanoindîes , qui  fuivent  le  même 
Inftitutquc  celles  de  Mons , &quidoivenr  comme  elles, 
faire  preuvede  NoblefTe  pour  être  reçues  dans  ce  corps.  * 
^onfou.  Baudrand. 
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^lAlmURNE  ( Icjn  ) Abbe  I ivray,  ert Auteur  du 
Rofîcr  Spirituel,  imprime  à Hâlc  dès  l’an  14)1. Il  ciredans 
cet  Ouvrage  le  Livre  de  l'Imitation  fous  le  nom  de  Thom  it 
â Kempis  ; Se  dans  un  autre  Ouvrage  Manufcrii  des  Ecri- 
vains Eccleflartiques  de  l’Ordre  des  Chanoines  RL‘guliers,il 
met  de  ce  nombre  Thomas  d Kempis  , â caufe  des  Livres 
qu'il  a compofés,  c*iure  Iclê|uels  il  nomme  celui  qui  com- 
mence par  CCS  mots.  J^ni  fe^nitnr  me.  Cet  Auteur  n’a  écrie 
ceci  qiie  vers  la  fin  du  XV.  liéclc.  1 1 reconnott  que  dès  ce 
rcms-lâfce  Livre  étoit  attribué  à Gerfbn.  Il  croit  neanmoins 
qu'il  ccuit  de  Thomas  â Kempis } mais  il  ne  donne  point  de 
preuve  de  Ton  femiment.  Se  (on  témoignage  treHl  pas  (iécu 
(if.  * M.  Du  Pin  , Bibluiheque  des  Anunrt  EcclekAthqmes. 
Xir.fiicle. 

MAUCROIXf  François  de  ) né  â Noyon  le  7.  Janvier 
1x^19.  fil  fes  études  â Paris , Je  fc  fit  recevoir  Avocat  -,niais 
il  fc  dégoûta  de  cette  profcAîon  , Si  U quict.i  pour  fc  don- 
ner tout  entier  â ('étude  des  belles  Lettres.  Comme  on  lut 
religna  un  Cmonicat  de  l’Eglife Cathédrale  de  Reims, 
il  alla  faite  fa  réfldence  daiisceta'  villes  d'où  il  ne  (bnicque 
pour  ftireun  voïageen  Italie,  par  ordre  de  M-  Fouquet  , 
Surintendant  des  Finances. qui  l’yenvo'i'.i.  llétoitEeneralc- 
ment  crtimé  Je  chcridc  tous  tes  K-aux  Ëfprjts  du  liéclc  : il 
avoir  beaucoup  de  vivacité,  d'cnjouëmcnr,  dcdéiicacclTc  Se 
de  naïveté  dans  la  converficion.  il  ccrivoii  très  poliment  f 
Je  ce  n’ert  pas  fins  raifon  que  IcPere  Buuhours  adiedelui, 
que  fans  être  de  l'Académie , U avoit  tout  Ir  merite  d'un 
cxcellcntAcadcmtcien.  Il  mourut  â Reînu  dans  fa  90.  année 
le  9.  Avril  1708.  Il  a fait  plull.’urs  Traductions  Fr.inçoifes 
très  ertimées,  cnir’aucres  \e%  Hemeiie:  de  faint  JtanChrj- 
ftfieme  an femple  d' Antieche  , imprimées  àp.iris  l’an  tâ7i . 
féconde  C(iition  augmentée  l'an  i ^>89.  l'Hifteirt  dm  Schijme 
d'Antlererre , écrire  en  Latin  par  Sanderus  , imprimée  i 
Paris  Van  \6^\.  en  Hollandcran  le:  Vttt  desCardi’ 
nan-x  P»tm  it-CAmpett,\  P.iris  l'anié77.  ces  deux  Vies foDC 
la  fuite  de  l'Hirtoirc  du  Schifmc  d'Angleterre  \ l'une  crt  tra- 
duite du  Latin  de  Bccatel  ; Se  l'autre  du  Latin  de  Sigoniiu  i 
leTratté deLafiAnce  de  la  m»rt  de:  ptrjeemttmrt  de  l'Eptt- 
fe,i  Paris  t’.m  tt>So.  Je  i Lyon  l'an  i6^y).  VAhrej^/Chrene- 
Itgi^mt  de  rifijhire  UmverfiBe,fAit€  en  Latin  par  le  P.Pe~ 
144 , â Paris  l’an  Sc  â Üriixellc$ran  1690.  des  Ouvra- 
ge: de  Prtje  <y-  de\PeëJît  des  Sienrs  A/ancreix  ^ de  la  F»n. 
laine  ; en  dcux  tomes  â Paris  l'an  en  Hollande  l'an 

t688.  Le  premier  tome  ne  contient  que  des  vers  de  M.  de 
la  Fontaine.  Dans  le  fécond  qui  dt  dcM.  de  Maucroix,fonc 
les  Philippiques  de  Demorthene  ; la  Verrinr  de  Cicéron  • 
de  Signé:  } les  Hemeht:  d’AJIenns  Evèijnt  d'Amafie,  î 
Paris  Tan  itfÿG  fes  Peéjie:  diverse:  : elles  n'ont  point  été 
imprimées  toutes  cnfcniblc  i nuis  il  s’en  trouve  quelques- 
unes  dans  le  Traité  de  Richeict,  fur  la  vctfification  Fronçai- 
fo.  Si  dans  plufi/urs  autres  Recueils  d’ Aurcurs  diflerens^des 
Oemvres  Pejihmme:  , qui  font  des  Tradiiâions  diverfei, 
pour  former  le  goùc  de  l'éloquence  , fur  les  modelés  de 
l'Antiquiic, 'Comme  des  C-ttÜinaires  de  Cicéron  , Si  de  fou 
' Omifon  pour  Marcellusides  Philippiques  de  Demorthene, 
quiont  panil’an  lyio.-Jc  tyii-àPoris,  Jce.  * Baillcr,y*t^r- 
ment  de:  Sçavan:  fur  les  TraduÜ.  Memeért:  dm  Tems. 

MAUDH.Citerd7ex.AMMONlUS  LEVINUS. 

MAUDLflTf  Michel)  Prêtre  de  l’Oratoire,  mort  l'an 
1700.  nous  a donné  des  Analyfes  Françoifes  fur  les  £v.tngî-. 
les, fur  les  Aêèes  des  Apôtres , fur  les  Epîcres  de  faim  Paul , 
& fur  les  Epîires  Canoniques , accompagnées  de  Nores  Je 
de  Dirtcrtationi  Hiftoriques,  Critiques  Je  Morales.  CVft  un 
Ouvrage  qui  a été  d'un  grand  débit , & qui  crt  plein  d'éru- 
dition J:  de  piaé.  M.  Du  Pin , BthUath.  de:  Anr.  Ecclef 
xrn.fi/cit 

MAUGANT  GENETHLIAC , Médecin  Anglois  , Sc 
Mathématicien  du  Roi  Vortigerne,  vers  l’an  470.  écrivit  un 
Livre  de  Magie  naturelle  Se  des  Expolitions  ou  EclAircilfe- 
nKns  fur  Apulée.  * Pitfeus , de  Senp.  Amgl. 

MAULEON  DE  SOULE,que  les  Latins  nomment  AfaU 
lit  ou  A/4«/rv/Â/fjvM,ViUc  de  i-rance  dans  le  pais  des  Bal- 

Îiues,  Capitale  du  Vicomté  de  Soûle,  a été  le  lieu  de  li  njif. 
ance  de  Henri  Spondc  Evêque  dcPamlers. 

MAULEON  { Auger  de  ) Sieur  de  Granier , Ecclefi;rtt- 
que,  natifdcBrcrtê,  a etc  connu  dans  le  XVII.  fiéde,  pour 
avoir  donné  au  publlc''plufieurs  Manuferits  très  curieux.  Ce 
fut  lui  qui  fit  imprimer  à Paris  l'an  it»iS.  les  Mémoires  delà 
ReineMargucritciJf  dans  un  autre  tems  ceux  Je  M.  dcVil- 
lerov.  Nous  lui  devons  encore  les  Lettres  du  t .irdinal 
I d’OrtàticellcsdcM.  dcFoix  Archevêque  de  Touloufc  j iS: 
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le  Traité  du  P.  Mariana  tourfunt  la  réformation  du  Goii- 
•vcmcmcnr  des  JcfuUcs  , traduits  en  l'ran^ots.  Il  avoir  etc 
reçu  àl'Académie  Françoife  l’an  il  fut  retran- 

che de  ce  Corps  Tanné,  fuîvante.  * Pcliflon , We 
Vj^cmdtmit.  Colomicz.  biblttth. 

MAOR  ( Saint  ) Abbé  de  C.lanfeUil  en  Anjou  , ooc  Ton 
croit  communément  Moine  du  Mont-C  alllii , Dilcipledc 
faim  Benoît,  fur  la  foi  d'une  Vie  de  S.  Maur  Abbé  de  Glm- 
feüil,  que  Ton  fuppoic  avoir  été  faite  par  Faufte  fon  cotn- 
pajjnon , & qui  dcpiiita  été  au(;mcntée  te  corrigée , ou  plu- 
tôt compoice  pnrEudesAbbé  de  Glanfeüil,  qui  vivoit  au 
IX.  ficelé.  M.its  comme  cette  Vie  du  prétendu  Faufle  eft 
ccttjiiicnient  conipofée  long-tcms  apres  la  mon  de  Wnt 
Maur,  qu’elle  n'a  «é  connue  que  fut  la  fin  du  IX.  fiéclc,& 
qu'elle  eJt  apparenimcm  d'Eudes,  qui  a fait  THiitoire  de  la 
Tr.inllation  de  fatnt  Maur , écrire  du  meme  ftylc.on  ne  peut 
pas  fonder  là-dcilut  une  preuve  conftame  de  U Miflîon  de 
fa int  Maur  Abbé  de  Glaiifcüil  par  ftinr  Benoift,  Aucontrai- 
re.ceiiituui  ont  parlé  avant  le  IX.  fiéde  de  faim  M.iur  Abbé 
dcGIanr  üil,  mppofi.'nr  qu'il  eft  vcnus’éc.-tblirdGlanreiiil 
du  tems  de  Bertrand  livéque  du  Mans-,  c'eft-i-dite  tu  corn- 
menccmcm  du  VII.  ficelé,  foixantc  ans  après  la  mon  de  S. 
Benoît  : ce  qui  eft  encore  confirmé  par  ft  Vie  meme  .ittri- 
We  i Faufte  . où  il  eft  dit  que  Bertrand  ctok  alors  Evèqw 
du  Mans.  U faut  donc  diftingucr  deux  faims  Maïui  TiuvDif* 
ciplc  defaint  Benoît  ; Tancrc  Abbé  de  Glanfcüil , au  com- 
mcnccnient  du  VII  fiécle-  Le  premier  nous  eft  connu  par 
les  Dialogues  de  faim  Grégoire  : il  fiit  prefenté  àS.  Bsmoît 
par  Equice  fon  père  Tan  ç ii.  il  fut  fou  plus  fidèle  Difciple, 
& fe  jetta  i Tcau  pour  en  retirer  le  1 rete  Placide.  Il  fuivk 
S.  Benoît  de  Sublac  au  Mom-Caflîn , où  il  mourut  appa- 
remment. Le  fécond  a été  Abbé  de  Glanfcüil  au  commen- 
cement du  VII.  ficelé:  il  étoft  Religieux  de  TOrdre  de  faim 
C o'omb.in,&  non  de  faînt  Benoît , &c  a vécu  jufqu'cn  6^o. 
Le  Monaft.TedeGlanfeüil  fut  ruiné  vers  Icmilicu du  VIII. 
lîédc , & rérabli  lôus  le  régné  de  Loüis  le  Débonnaire.  Le 
corps  de  film  Maur  fut  levé  déterre  & mis  dam  une  châllè 
’i'an84f  .du  rems  de  l’Abbé  Gauzelin;  de  là  il  fut  rransferé 
Tan  868.  à faim  Maur  des-FoflTcz  proche  de  Paris  j il  fut 
depuis  tr.tnfpurté  dans  TAbbaïc  de  Scifticux  près  du  Rhône, 
d’oùTon  tient  qu'il  a été  rapporté  à faintMaur-drs  Foflez. 
On  fait  la  Fête  de  faint  Maur  le  i s . do  Janvier.  * Gregor. 
^/a/.  /.  1 . e.  J ■ gF  4 AO/4  JdnÜi  Manrt  *b  Odone  , dant 
Bollan.lus  Henfch/nius.Papebroc.  Le  Pore  M.ibillon.A^<p- 
tet  dePafehrocfnr  Jkint  Maur.  Afologie  delà  Aiijpen  de 
fatnt  Maur f par  Dom  Thierrî  Rutnart.  JVotes  de  .M.  TAbbé 
OïàteU'n  t/nr  le  Martyologe,  Bailler , yies  des  Saints, 

MAUR  ( Saint  ) Congrégation  de  TOrdre  de  S.  Benoît 
m Fr.tncc.  fut  érigée  par  le  Pape  Grégoire  XV.  Tani6ii. 
i l‘inftmce  du  Roi  LoUis  Xlll.&à  la  prière  des  Religieux 
de  quelques  Monaftcrcs,  qui  voulant  faire  revivre  Tcfprit 
primitif  de  la  Rrglc  de  fiinc  Benoît . crurem  devoir  s’ap- 
puicr  de  TaiitoriréduSaint-Siégc.pour  aggregerà  Irurln- 
ftitiit  Ls  autres  M aifons  de  frint  Benoît  quivoudroienc  fui- 
vre  cette  Réfonne.  Depuis  le  Pape  Urbain  VIII.  informé  du 
zèle  & de  Tttnion  des  Religieux  de  ccnc  Congregarion , la 
confirma  T.in  1617.  Je  lui  accorda  de  nouveaux  Privilèges. 
L’odeur  de  leur  pieté,  qui  fe  répandit  de  routes  parts , in- 
vita pluficurs  £vequei,Abbés  Se  llcliglcux  à foûmettrcleurs 
Monafte<  es  à la  conduite  des  Supérieurs  de  cette  Congré- 
gation. Elle  a été  divifée  en  fix  Provinces,  donr  chacune 
contient  environ  vingt  Maifons  Rcligicufcs.  Les  plus  confi- 
dcrables  font , fiint  Denys  en  France,  faim  Gcrmain-dc^ 
Prez,  faint  Rcmi  de  Reims,  .Vl.-irnioufticr , faint  Pierre  de 
Corbic,  Fleuri  ou  faim  Benoît  fur-Lotre,  Felcamp,  laTn- 
nité  de  Vendôme , Sec.  Les  Religieux  ont  outre  la  Règle  de 
fainr  Benoît , des  Statuts,  & des  Conftinjrtonspaniculirrcs. 
lis  font  gouvernes  par  un  Supérieur  General , des  Ailîltins 
Se  des  VificL-urs  Se  tiennent  leur  Chapitre  general  de  trois 
en  trois  ans.  Au  refte , ces  Religieux  font  une  profiCon 
particulière  des  belles  Lettres,  Sc  ont  dans  cliaque  Province 
des  Séminaires  pour  y élever  leur  JeunclTè.  La  Congrega- 
lion  de  Saint  Maur  a produit  dans  le  XVII.  fiécle  des  Rdi- 
gictix  cc'ebres  par  leurs  Ouvrages  , comme  Dom  Hugues 
Ménard,  D,  Luc d’Achert,  D.  Jean  M.ibillon,  D.  .V  ichcl 
Germain , D.  Thierri  Ruinart , D.  Bernard  de  Maufaueon, 
D.  Nourri,  D Maftiiet , Se  plufieurs  autres  célébrés  par 
leurs  F.crirs  &p.ir  leur  pieté.  * Le  BuHaire  . in  Conflit. 

XP'.  &Vrhan.  Klll.  M.  Du  Pin,  dix-feptidme 

Jî/cle. 

MAUREGAT  VlI.Roi  de  LconÔc  d’Oviedo  ca.Efpa- 
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gne,  ctok  Bâtard  Roi  de  Leon  , ufiirpa  la 

Couronne  fut  jilfonje  Ion  neveu.  Lorfqu’jl  fut  monte  fur 
le  Thrône  Tan  78  il  eut  peine  à s’y  maintenir,  & foi'obii- 
gc  de  foire  alliance  avec  les 'Maures  , aufquels  ilpaïaun 
tribut  annuel  de  cinquinre  filles  Nobles,  & autant  de  Ko- 
lurirrs  :cc  qui  lui  attira  la  haine  de  tout  le  peuple.  Il  mou- 
rucTan788.  * L.  dcMaycrnc  Turquee , Jiifl.  d'Efpa^ne, 
MAURICE  ( Saint  ) écoit  Colonel  d’une  légion  toute 
compofee  de  Chrétiens,  appellée  Thebeenne^  peut-être 
parce  qu'elle  avoir  été  levée  en  Thebaïde  lors  qu’on  avoic 
commencé  à en  former  le  corps.  Dioclétien  voidant  re- 
médier aux  troubles  excités  dans  les  Gaules  par  les  Bagau- 
des  voleurs  & païfans  révoltés , y envoya , la  féconde  année 
de  fon  empire, 186-  de  J.  C.  fon  collègue  Maximien  avec  des 
troupcs',mais  craignant  qu'elles  ne  fulfenr  point  ailèz  fortes* 
il  fit  venir  d’Orient , c’eft-à-dirc  de  Syrie  ou  de  Cilicic , la 
légion  Thebeenne  , à qui  il  donna  ordre  de  fuivre  T.irmée 
Romaine.  Maurice  |oîgni(  bien-rôt  Maximien , qui  fotigné 
de  l.t  m.irche  , s'arrêta  i Oâodurc  ville  des  Vcragrcs , au- 
jourd'huy  Marrigni  cnVailaiSjOu  il  ordonna  que  l'on  fit  des 
faerificcs  aux  Dieux , pour  implorer  leur  fecours.  M.nirice 
qui  eut  horreur  de  cette  Idolârric,fc  retira  du  camp,&  con- 
duifit  fes  troupes  à huit  milles  dc-là.  L’Emprreur  en  étant 
averti,  envoïa  vers  lui  pour  fçavoit  le  fiijet  de  fa  rctraite.ôc 
fçut  queMaurice  Se  cous  fes  Soldats  éroient  Chrériens.Alor» 
emporté  de  colcrc,  il  commanda  que  Ton  déciniii  la  Lé- 
gion , Se  que  Ton  fit  mourir  eluqiic  dixiéme  Soldat,fur  le> 
4^iicl  le  fore  tombcroic.  Voianr  que  les  autres  n’étoiem  point 
épouvantés  parce  fuppliee,  il  ordonna  une  féconde dcci- 
matioii,apcés  laquelle  il  fit  inafTacrer  tout  ce  qui  reftoit  de  la 
Légion.  On  croit  que  le  martyre  de  cci  gcncreux  Thebains 
arriva  le  n.  Sepeembre  de  Tan  t86.  au  lieu  qui  fe  nommoie 
aloTij4paMnnm,S<  mic  Ton  appelle  maintenant  ia/ar-yt/M. 
rice,  où  Sigifmond  Roi  de  Bourgogne  fit  bâtir  un  magnifi- 
que Monaftercen  l'honneur  de  ce  Saint.  L’htftoire  de  Fran- 
ce nous  apprend  que  le  Prince  C harles  Martel  voulut  fo 
fervir  de  fa  lance  & du  caf^e  dece  vaillant  Martyr,lorfqu’iI 
donna  b.icaille  .tux  Sarrafins.  Les  Ducs  deSavoye  portent 
toujours  fon  anneau , Sc  fe  le  laiftent  par  fucceftion  les  uns 
aiu  autres , comme  la  plus  belle  marque  de  leur  Souverai- 
neté. * Euchcr  Evêque  de  Lyon  , Hifl.  dm  mari,  de  Saim 
Maurice.  Bailler,  ytet  det  Saiurt. 

MAURICE  ( F.  Tibere  ) Empereur  d’Orient , tiroît  fon 
ancienne  origine  de  Rome  , Se  étok  natif  d’ArabilTc,  ville 
de  Capp.idoce.  L'Empereur  Tibere  T.iïant  foit  General  de 
fes  Armées , lui  donn  i fo  fille  Conflantme  en  mariage , 3c 
le  nomma  fon  fucccflcur  à l’Empire.  Ce  fut  au  retour  de  la 

Juerre  de  Perfe , où  il  avoic  foir  de  très  belles  aâions,  qu'il 
Lit  créé  Cefar  le  5.  Août  de  Tan  ^8i.  par  fon  beau-ptre. 
Evagre  loue  l'L-fprk,  Uprudcncc&  le  courage  de  Maurice, 
donr  foint  Grégoire  parfe  comme  d'un  Prince  très  zélé  pour 
la  defenfe  de  la  Foi  Catholique,  Se  fous  lequel  les  Héréti- 
ques écoient  contraints  de  cacher  foigncuTcmenc  leurs 
erreurs.  Eucychius  deConRancinoplc,  3c  l'Abbé  Théodo- 
re , avoienc  prédit  l'Empire  de  la  part  de  Dieu  i Maurice , 
qui  fucceda  à Tibère  le  1 4.  Août  de  la  meme  année  tSi. 
Les  Perfes  avoient  foit  tant  d'injures  à TEmpire , que  M.iu- 
ricene  les  pouvant  foulfrir, donna  une  armée  i Philippjctu, 
fon  bcau-frcrc , pour  les  aller  attaquer.  Ce  General  entra 
dans  leur  pais , 3c  fie  un  fort  ^rand  burin.  Après  un  combat 
opiniâtre, les  Perfes  fuient  defiits  3c  mis  en  fiiîtc  -,  le  lende- 
main on  les  battit  une  féconde  fois,  avec  plus  de  fuccès 
que  la  première;  on  fit  deux  mille  prifonniers , qui  fu- 
rent conduits  àConftanrinoplc.Dcpuis  il  s'éleva  de  fi  grands 
délbrdresdam  l'Armée  Impériale, qu'elle  ne  fit  plus  rien  de 
confidcrablc.  Comme  Maurice  avoir  befoin  de  cens  de 
guerre,  il  ordonna  Tan  s 91.  que  pas  un  foldat  ne  le  pour- 
rok  foire  Moine,  qu’.ipr«  avoir  accompli  le  rems  de  fa  Mi- 
lice. Saint  Grégoire  qui  gouvernoic  alors  TEglifc,  trouvant 
cette  Loi  injitfte , en  éaivit  à l’Empereur , i fon  Mededn, 
nomme  Théodore , que  M.iuricc  eftimoit , 3c  à divers  Mé- 
tropolitains d’Orient  3c  d'Occident.  Dans  ce  tems , Chofo 
roës  II.  Roi  de  Perle,  chilTe  par  les  fiens,'  ic  rcuraà  laCour 
de  TEmpcreui , qui  lui  fie  un  bon  accueil  , 3c  lui  donna 
une  Armée,  avec  laquelle  il  fe  rétablit  fur  le  "Thrône.  De- 
puis , Chag.in,  Roi  des  Avares , aVant  foit  des  courfes  dans 
la  Uafte  Hongrie, pilla  la  Mœfic;  8c  s'étant  avancé  dans  la 
Thncc,  il  menaça  la  ville  dcCünftintinoplc  d’un  fiége.  La 
maladie  contagieufe  quife  mitdnis  l'Armée  de  ce  Barbare, 
lui  emporta  fept  fils  qu'il  avok,3c  Tempêcha  de  poufTcr  plut 
loiug  les  progrès.  Il  avoir  foit  environ  douze  mille  prifon- 
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tiim  \Sc  il  offrit  <lclcs  délivrer , à condition  mio  l'Emne  ' 
leur  donneroir  environ  un  demi  écupoiir  le  r.ic.nt  de  ciia 
cun  d’eux  en  parciciilict.  M4miccIoicfufa,&  le  Prince  R.ir- 
liarc  tes  fit  tous  pj(U.T  au  fil  de  l’épce  : ce  qui  fut  caafê  que 
le  peuple  de  Conftjntinople  fe  révolta , uC  conçut  un  m.  - 
pris  exircine  pour  l'Empereur , le  trait.int  de  cruel , d’ava* 
le  &:  de  tyran.  Ce  Prince  témoigna  une  irès-{^tandc  dou- 
leur de  cet  accident,  &fit  prier  tous  1rs  fiiinrs  Ecclcfiafii- 
qtics  & Religieux  de  fetn  tems  > d’offrir  leurs  veeux  au  Ciel 
pour  lui , afin  qu’il  obtînt  le  pardon  de  cette  oifenfe  , Se 
qu’il  plût  i Dieu  de  l'en  punir  plutôt  en  ce  monde  qu’en 
l'ainrc.  On  ajoute  qu'il  fut  averti  en  ion}*c, qu’il  leroit  in  if- 
faux-  .avec  fa  femme  & f^  s cnfms.  D’autres  difenr  juc  de- 
puis long-cems  on  lui  avoir  prédit  qu'il  (croit  dctioné  par 
lin  homme  qui  avoir  P.  S<  H.  pour  les  deux  premieios  fet- 
ires  de  Ton  nom  ; & que  s et  mt  imagine  que  ce  feroit  Phi. 
lippicüsqui  avoitépoiifé  fa  lïx'ii*'  l'.m  ^84.  il  l'avoit  éloigné 
de  In  Cour.  Quoiqu’il  en  fuit , Hioc..$  > qui  de  fimple  Cen- 
turruii , s'rtoit  .avancé  aux  prunieic&  dignités  de  l’Armée  , 
Ce  fit  proel.imer  Empereur  i'.aii  iSoi.  &jioiir(uivit  Maurice 
jufqujs  .uiprcs  deCnalcciloine.où  il  m mourir  qiutrc  de 
fis  (lis  en  la  prtfcnce  i cnfnitc  de  quoi  ü lui  fit  couper  la  rc- 
tc.  On  dit  qu.-  Mauriw  pendant  ceac  trilke  execution , ne  fe 
pl.iignic  point , Ci  prononça  fi'ulrmem  cesparoles  du  Pro- 
phète; itti vitrt  </?  tq/ii 

tablt.  Cet  Empereur  fut  tue  un  Mardi  17.  Novembre  de 
l'an  601.  la  6} . année  de  Ton  âge,  après  avoir  régné  lo.ans, 
j.naois  !c  quelques  jours.  • Ntccphorc,/.  iS.  ^ ip.  Théo- 
phanc.  Analtifc.  Raronius , S<c. 

MAURICE,  dit  de  SoMMen.sn'  , Ançlois  , Moine  de 
Cîteaux.&enfuiic  Abbé  vers  l*.in  npj.  écrivit  un  Livre  de 
Poefie  ; & un  autrc.Dc  Schtmatt  Peanficah,  ç^t.  ‘ Pirfeus, 
deSenft.  i6o.  Ch.irles  de  Vifeh,  liibharh.  CiJÎ. 

XlAlfRiCE,  Archevêque  de  Roil.n,  a l.itlTceinq  Lutrev, 
qui  (ont  rapponées  dans  le  ficund  tome  du  Spicifege  , de 
i)om  LucDachery.  Les  trois  dernieres  conc..itKttc  l'inrer- 
dic  qu’il  prononça  contre  Ion  Diocéfe  l'an  lajj.  parce 
que  fe  Roi  laint  Loiiis  avoir  fût  fiifir  les  revenus  de  Ion 
Archevêché.  Il  cil  rem.arqtnble  qu'il  yinterdit  l«*s  chapelles 
& les  Egtifes  que  le  Roi  avoit  dans  lun  • tucefe  , â l'excep- 
tion de  celle  où  le  Roi  & la  Reine  aflUlcroiem  en  perfonne . 
Cet  Archevêque  mourut  1’ .année  fuiv  inie.  * M.  Du  Pin,üi- 
ihêth.  des  Aut.  Eccltf.  XlII.fitclt. 

MAURICE  RI  GAN  . Ofhcicr  de  Dermitius  , fils  de 
Murdiai'dRoi  de  Lcindetcn  Irlande,  floriiroit  vers  l’in 
.a  écrit  uncHidoireairicxaéledctout  cequis’eft 
pallê  de  (ôn  tems  en  Irlande.  Un  de  les  amis  la  traduifit  en 
Vers  Eiançois  i &:  Oeorge  Carew,  Chevalier  de  la  Jarre- 
tière,&:  Prefident  de  la  Province  dcMunller  fous  La  Heine 
Elifibah . l'a  donnée  en  Anglois.  * Jac.  Vat.xus , de  C/rfr. 
ihbern.  Stript. 

MAURICE,  que  quelques-uns  appellent  GAURix,An- 
glois.  Religieux  ilel'Oidte  de  faim  Dominique  vers  l’an 
1x90-  compolà  des  Commentaires  fur  Ifûc  , Jcruinc , 6a- 
ruch  . Jcc.  * Pitfeus  , de  Scripe.  Atif_L 

MAURICE  GIHELLAN  , Jiirifconfulrc  éc  Chanoine  de 
l’EgÜfeCaihedralc  deToamen  Irlande.fut  habile Pbilolb- 
plie  & grand  Poète.  On  a de  lui  quelques  Poemes  & d'au- 
msOiivr.igc$.  Il  mourut  l'an  tjiy.*  Jac.  >i'aracus,^e  C/«ir. 
Hdern.  Script.  1. 1. 

MAURICE  DE  PORTU  ou  db  Fimeiv, né  proche  de 
Baltimore  dans  le  Comte  JcCorck  en  Irlande,  encra  dans 
i'Ordcc  des  Frères  Mineurs  , & lut  en  grande  réputation 
Âins  le  XVI.  ficclc.  Soninctitc  porta  le  Pape  Jules  II.  â le 
fiiirc  Archevêque  de  Toam  en  Irlande.  M.îurice  .illîll.i  l'an 
1 $11.  aux  deux  premières  Sellions  du  Concile  de  L.uranj  A; 
l'année  fuivame  cnm  retourné  en  IrLinde,  il  moutut  cLms 
la  ville  deCalIowav  le  de  .May  de  l’an  1 {ij.On  a de  cet 

Archevêque  un  Diâionn.sirc  fiicré  fur  la  Cible , imprimé  â 
Venile  l'an  tdo}.  jiilqites  â la  lettre  E.  inclultvcment  par 
les  foins  de  M.icihicii  Zani , Patri.irchc  de  cette  ville.  On 
peut  voir  le  dénombrcmcnc  de  Tes  autres  Ouvrages  d.ms  le 
Livre  de  Varxus,  de  Script.  Ifibem.  Jolvm.  Oimerf.  /«  j ^ . 
Ap.Soltm.¥tinciku^  <..oniag.i.  de  FrAHCifc»m.  Part. 

I.  Anton.  Pofl'ev.  1»  Apptr.  Seter.  Binius , ttm,  9.  Canal. 
Annal.  VIttH.  J.ic.  Var*u$,</f  Cinr.  Htbern. Script. 

MAURICE  DE  NASSAU  Prince  dOr.ange,  fils  <\cGnil 
lamme  , Sc  de  fa  féconde  femme  Anne  deSàxc,  & l’un  des 
plus  grands  Captuines  des  derniers  fiécics ,.  fut  fait  (-ou- 
verneurdesProviners-unies  .iprcs  U mon  de  fou  perc,iuc 
i’ani  cSq.  â Delfc  en  Hollande, par  un  Feauc-  Comtois  uom- 
Teme  /A", 
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inc  B.tlrLiz,nr  Gérard.  Le  Prince  Maurice  fit  phaûuis 
conquêtes  dans  les  P.tïs-D.u  l’an  i îpo.  & 159X.  & b.i:tit  les 
troupes  de  l'Archiduc  Albert  l'in  1597.  mais  l’ati  1600.  il 
fut  oblige  de  lever  le  fiege  de  Dunkuque  i éc  peu  de  jours 
après  il  cailla  en  pièces  l’Armce  Efnagnolc,  en  imch.iMÜIe 
rangée.  Il  piit  Grave  fiir  l.t  Nirufe  raii  icîot.  i Eiliire  l'an 
1604.  lürism'OAende  éroic  alllegce  par  Spinnl.i.  Après  un 
grand  nombre  d’.tuuts  vjâoires,  il  ntourutâ  la  liaVe,{c 
Xj.  Avril  de  r.in  it»xf . Quelques  uns  difinr  que  ce  fur  de 
dcj'I.îifir  de  ne  pouvoir  fiire  lever  le  liège  de  Hrcda  , qui  fur 
enfin  prife  le  j.  Juin  de  lanicme  année  après  neuf  mois  de 
fiçge.  D’autres  prétendent  que  Ton  di.-^rin  vint  de  ii’avoic 
p.is  ixüffidans  le  defi’ein  qu’il  avoit  de  (urprendre  le  château 
d’Anvers.  Le  Prince  M «iricc  ne  laiira  point  d'enfans  Icgi- 
ciiii«s,A:  eut  pour  fuccvlTcur  fon  iticcÀ’red^ric-Pfenri.  Le 
nom  de  Manrice  lui  fut  d.mné  de  celui  de  .Maurice  pcrc 
d'Anne  fa  mere,  qui  étok  Eletleur  de  S.ue  . & qui  mourut 
d'imcoup  dcpiAolet  en  ftifam  l.i  guerre  â Albert  Marquis 
dcBrantU'bnurgjle  9.Jtiinderan  i j {j.éclc  jx.  de  fon  âge. 

MAURlCEUSaint  j OrdicMilitaire  deS.ivoyc.  Améou 
Amedée  VIH.  premier  Duc  rleSavoye,  s'ét.iur  retiré  à Ri- 
p.iille  avec  qiicisjues  Seigneurs  de  fa  Cour , infiitua  l'an 
1434.  l'Ordre*  des  Chevaliers  de  Saint  Maurice , tant  pour 
liofiorer  I.1  mémoire  de  ce  Martyr  de  Jésus  ( iiaisT  , que 
pour  conlcrvcr  celle  de  (à  Lince  &:  de  fon  .'.nne  tu,  qui  font 
les  mirques  cfTèncieles  de  Clievale-rie* , & que  l'on  garde 
cLins  la  Maifon  des  Piiiiccs  de  Savove.  Anuiiév  voulut  que 
les  Chevaliers  fullênt  vêtus  d’un  - foûune  A:  d'un  chaperon 
gris,  avec  Lt  ceinture  d'or,  le  bonnet  A:  les  luandus  d’un 
camelot  rouge,  & lut  le  mani.  MU  une  croix  pommercc  de 
C.ifctas  bl.tnc.  Celle  du  Gencr.tl  ctoii  en  bruderied’or.  Le 
Duc  Philibert  ninmanuel  obtint  »lu  Pipe  Grégoire  XIII. 
r.sn  i57x.la  rcüniuti  de  l'Oi  Jie  de  Saint  Lazare  , avec  ce- 
lui de  SaintM.-uiciee.  Ce  Pomffi' marque  que  ces  (.hcs-alieis 
doivent  s'oppofer  .lus  1 leretiqucs  , csrnibattre  pour  la  Foi  , 
A:  défendre  l'honnuu  du  Saint-Siège,  comme  on  le  peur 
voir  d tns  U RuHc , qui  commence  v /nter  calerai  CLrifieani 
papnli  partes  praaput  Ilaretictrmm , etc,  LcsChvalicrS 
de  S.tint  i.az.irc  portoicnr  .sutrefuis  |.i  croix  verte m.iis 
ditpuis  cette  réunion,  ils  la  portent  bhincho  pommetée. 
Leurs  manteaux  de  ceremonie  font  de  rafct.is  inc.tin.-it,dou- 
hlé  de  blanc,  avec  un  cordon  ou  houpedefuVe  blrncbcA: 
verre.  I a cafaque  &;  la  cotte-d’.trmcs  cA  de  damas  incarnat, 

' fur  II  fquels  devant  éc  dcrrii  Te  font  les  croix  de  cvs  Ordres 
' en  broderie.  ' l'aiex.  le  Ruliaire , tem.  1.  »n  Grefpr,  Xllf. 
Cnnfiitnt.  6.  <?■  7. 1 ingon  , Arler.  Gentil.  Dncnm  Sabam^ 
d’a.(.,\\\c\v:r\OX\Jhji»i>e de Ërrjfe  C'de  Savepe.  Ænc.«-Sil- 
viiis,  /.  7.  ('.umnitnt.  Le  Mire,  de  Or  dm.  Ei^stej},  /.  i . c.  18. 
CT  iÿ.i\>or\dv,  itt  Annal.  Eicle/.  A.C.  i4j4.  ».  14.  I571. 
».  X7-Favin,^c.f.*Lrrf/jfi,  .uiAi  I.AZARF.'SAINT,  Ordre. 

.MAURICE,  Ville  de  l’Anu-rique  d.ins  le  Brcfil,  bâtie  p.ir 
les  Hullandois , fut  .iinfi  nosnir.ee  en  l'honneur  de  M.mricc 
de  N'aAàu,  Guuveinairdecc  paVs-lâ.  LesPortugais  en  (ont 
au|<Hiid'imi  \s  M.inres.  .Maurice, lAc  d'Affique,quoceux 
du  P.us-|tas  no'.mmnc  Mauntt-EiUnd , eAdansla  mec 
d'Ethiopie  Quelques-uns  lui  donnent  le  nom  d'/ylr  des  Ci^ 
fines , & les  Portugais  la  nomment  Vljle  des  Cerna.*  Faut» 
■T.ïvcrniet  ^paf.  i.  /.  i.c.  {.  Le  pi'is  de  Maurice,  que  les 
Mollandois  appellent  A/4»rjrz./a»4é  , cAd  ins  l'Amérique 
Méridionale  , A:  fut  de'couviit  en  r.mnér  1616. 

MAURICI  hURDlN.  Vaier.  RimDlN. 

MAURIENNE,  Province  ou  Vallée  deSavoyc , '’etend 
depuis  les  Alp.  s juApies  à la  rivière  de  l’ifered'un  côcé,  de 
depuis  laTarinr-iiie  julqu’aii  Dauphiné  de  l'autre.  Quel- 
que s Gcograplu-s  tiennent  que  c’cAlcpa'isdcs  anciens  Rran- 
novic-s  de  (..cfiir:  Nicolas  Sanlbn  n’cA  pas  de  ce  femiment 
dans  Tes  Remarques  fur  l’ancienne  Gaule.  On  croie  que  le 
village  de  Bramau.quî  "A  au  pied  duMonr-Ccnis,étoit  .au- 
trefois la  ville  capitale  de  ces  peuples.  Celle  qui  l’eA  au- 
jourd'hui cA  Saint  Jean  de  Maurienne  fur  l'Arche,  avec 
Evêché.  Ce  p.Vj'f  <le|>uis  plus  de  (ix  lîéclcs , i>orte  le  titre  ilc 
Comté,  de  a été  comme  le  premier  héritage  d,*s  Princes  de 
Savoyc.Les  autres  lieux  plus  confiderables  fom,Lane bourg, 
Trémignon  , Saii'.r  Andié,  S.tint  Midu-1 , Atguebclle , l.i 
t h.imbrc  M.trqui(at,  Argentine , &c.  * Guidienon , Hsfl. 
de  Savayt.  Cherchée,  S.MNT  JEAN  DE  MAURIENNE. 

MAURILLE  Arclu-vêquc  de  Roiien  , origin.iirc  de  la 
; ville  de  Mayence , m.ti$  né  â Reims  en  Cb.;mp,igne.  Après 
1 avoir  ctePfévôtd’AlbcrAad,  ilpaAàcn  If.ilic,i3c  entra d.irs 
I un  MonaActe  de  Florence,  dont  il  fut  fiit  Abbé.  Le  rel.-i- 
I '•heinent  de  cç$  Religieux  lui  fi:  quitter  cette  place:  il  ravine 
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^ France  AVCc  unRcUf;icux  novaméGiHfert,$ccnn.\  d.ins 
Je  Mon.)ftere  (te  Fefeamp.  Il  fut  tiré  de  ce  Moiuftcrc  l'an 

I . pour  être  mis  fur  le  lîcge  Merropolkain  de  la  Ville  de 
Koücn.  Il  rim  la  même  année  un  Concile  des  Evêques  do  U 
Province  > dans  lequel  il  condamna  l'erreur  de  Ocrenecr,& 
dreifa  une  ProfclEon  de  Foi  > ponant  <^uc  le  pain  & le  vin 
étoic  changé  après  la  confecracion,  au  Corps  & au  Sang  de 
Jisus-Crrist,  Se  ordonna  qu’l  Tavenir  ccRCprufcmon 
de  Foi  teroit  Egnée  pat  les  Evêques  après  leur  Ordination. 

II  .iflembla  un  autre  Concile  1 Otën  l’an  io<>i . &:  mourut 
l'an  iot?5.  le  9.  d'Aom.*Bjillet/''ivj  des  5iU«//.M.Durini 
BiHiath.  desyiut.  Eccltf  Xl.fiti  le. 

MAURITANIE , grande  Région  d’Afrique  > qui  fait  au- 
jourd'hui la  panic  Occidentale  de  la  Barbarie.a  été  diviiec 
en  trois  partiijs  j en  Mauritanie Cesariennc,  Tincitane 
& de  Situe.  La  MaiititanieCESARiENMS  avoir  la  Tingi- 
lane  au  Couchant  « celle  do  Siiilô  au  Levant , la  Getiilie  au 
Xiidi  > & la  mer  Mediterranée  au  Septentrion,  Se  ellle  ell 
prefquc  toute  dans  le  Roïaume  d'Alger  d'aujourd'hui,  vers 
le  Couchant  : car  1-1  partie  Oricmalo  de  cecEtat  ie  trouve 
d.insla  Mauritanie  ne  Sitife»  qui  avait  laCefaricnnncau 
Couchant , la  Getulie  au  Midi,  U Numidîc  au  Levant,  Se  la 
mer  Mediterranée  au  Septentrion.  La  Mauritanie  Tinci- 
TANE,  que  les  Efpagnols  nommèrent  du  tems  deConftan 
lin,  7V4«//maM,  étott  entre  rOcean  Atlantique . la  mer 
Mediterranée  , la  Getulie  & la  Mauritanie  Cciâricnne. 
D 'autres  dilliiiguent  iîmplcmenc  la  Mauriunic , fuivant  la 
diviJîon  qu’en  fit  Julc  Cefiren  Tingitane  Si  en  Ccftricnne, 
où  ils  mènent  le  Roïaume  de  Dara , qui  s’appelloic  autre- 
fois le  Roïaume  de  6occhus,quoiquc  les  Maic/yiicnseuifem 
occupé  cette  partie,  qui  s'étend  entre  les  rîvicrcs  de  Malva 
& de  Muludxa.  La  Capitale  de  la  Province  ell  Tenez , en 
Latin  JmlidCétf4re4,{\\x\  avoir  autrefois  le  nom  de  /«/.lorf 
que  le  Roi  Juba  la  choiin  pour  y faire  Ton  Icjour.  Voici  le 
nom  des  autres  villes  de  cene  Province;  ytr/iHtna , Arîen 
ou  ArzcfumjCAr/riv«<r,  Mollag.mi  Deeriim  Fertms^  Mazza. 
gran-,  Icejîum,  Acor;  Igdgiliy  (îtgeri , AfMlssnd,  Mcli.ine 
Opfidnm  B0VMm,  Mezuna;  Periui  Marz.dquivlr  , 

•^ÏAxs,  Oran'»  X«/Âx.«/,Carbon;  A«/CM/A,Morafus;S'4/4/« 
SititioiiStctfe  , autrefois  Colonie  Si 
Se  ville  Epi(cop.ilc;7V»/^,  Tenexa;  Tj«i«,Trcmifeo;/'4- 
yi,  Tagdemet  ; yiQerU,  Agobal , autrefois  Epifcopalc.  La 
Province  Tin-sitani  emprunufon  nomdcJal’rovincc  de 
Tingis,  que  nous  appelions  Tanger.  Les  autres  ibni;  Bdhd, 
Beniccuda;  Bdnaft  ou  /^rf/cjrrta.Fanfira;  Ba<Q*nHm  Hemt 
rmm  ou  Mdrachimm,  Maroc;  Exdtffk  , Ccura  ; Herntusud 
Gcmaa;/4^4rfi,Targa;Z4ar4  ou  Lixos^  Larachc;  Mificards, 
Aimn;^/4»iw,  R.ibath,  qui  ctoicaunefois  Epifeopahsi?*- 
/éiiou  A*«/'»/,Ommirabiou  Azamor;  RijfddtrmmyWcMWv, 
SdU,  Salé;  TdnHjîdtd.  Ti(v\â\:(k\T»celtJidd^  MergojA'»/*- 
éi//x,  Fcz;^x/</&i?i/i4,ArzileJ)ivefs  Auteurs  Grecs  Se  La- 
tinsontcrûque  Phuih  un  des  fils  de  Ch  un  , fut  le  premier 
h.ibitant  de  la  Libye  & de  la  Mauritanie  ; & meme  on  re- 
marque que  les  Interprètes  Latins  ont  traduit  IcmotHc- 
breude  Phuth,  qui  eJl  dans  Jcrcmic  Si  Ezeebiel  p ir  celui  de 
Libye.  Outre  céda,  Jolêphc  & fiint  Jérôme  allln  cm  que  de 
leur  tems  il  y avoir  dans  la  Mauriunic  un  Heuve  nomme 
PKuth.&quc  tout  le  pats  en  tira  le  meme  nom.  Régit  Ph». 
then^s.  Ceux  qu’on  appelle  Maures  , éioicnr  des  Arabes 
eu  Saitafins , <jui  le  rendirent  maîtres  de  U Mauritanie,  Se 
vctablicenr  la  Religion  de  Mahomet  vers  l’an  710.  Ils  cin- 
bralTcrent  l’occafion  favorable  , qui  fe  prefema  pour  en 
vahir  l’Efpagne.  Vitiza  Roi  des  Vîlîgoti  qui  y comman- 
doit,  avoii  été  aveuglé, & fesenfans  avotent  été  exclus  de  li 
Couronne  pu  Roderic  qui  la  pollcdoit.  Cci  Princes  fe  re- 
tirèrent auprès  du  Comte  Julien  Gouverneur  dc*Tingt , qui 
en  fonpaniculicrétoitoffenfc  de  ce  que  ce  nouveau  Roi 
atant  deo-tuebé  fa  fille,  ne  la  vouloir  tenir  que  pour  façon- 
cubinc.  Ils  s’adreïTcrent  i Maza.  Lieutenant  en  Afrique  de 
VaÜt  ouUlit,  Calife  ou  Clsef  Souverain  des  Sarrafins,flc  en 
obtinrent  quelques  uoupes  qui  furent  vaincues.  On  leur  en 
envoïa  de  nouvelles,  commandées  par  T-ircc  ou  Tari*,  qui 
entra  en  Efpagne  au  mois  de  Mal  de  l'an  91.  de  l’Hegire  , 
îc  711.  de  Jésus-Christ  , & fe  fortifia  fur  IcmontAbila  , 
Mpcllé  depuis <?fé4/-7*4r»l;_^. ou  GikdlterSi  GtbrdUdr.Wo- 
fcs , Gouverneur  d'Arménie , vint  au  fcconrs  dcTarik  l'an 
711.  Se  prit  avec  lui  '&  Séville  pluficurs  autres  villes.  L'an- 
née d'aptes  , qui  «oit  la  p».  de  l'Ercd'Efpagne  . Rodaic 
fut  me  , Se  tout  le  pais  fut  foîîniis  aux  Maures  , qui  choilL 
r»  ntCordouc’pourcn  faire  la  Capitale  de  leur  Etat.  En-  | 
fuite  les  Viéloiicux  prétendirent  que  tout  ce  que  les  Vifi-  I 
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gots  avoient  potTede,  leur  appancnoit,  & que  leur  conquê- 
te étoirpour  eux  un  titre  légitime.  Ainfiils  cntrcicm  en 
Languedoc  Se  en  Provence , prirent  Nîmes , Nar^nne  » 
Avignon,  *c,  & ruinèrent  tout  le  pais.  Charles  Manel  ar- 
rêta depuis  leurs  conquêtes , par  la  dcûitc  d’Abderame. 
L’an  71  t.Dom  Pelage  aiani  aficmblé  quelques  troupes  dans 
, les  montagnes  des  Aftiiriri,  jetta  les  premiers  fbndcmeni 
des  Roïaumes  d’Oviedo  3c  de  Leon  , Se  défit  fouvent  le» 
croupes  des  Maures.  Ceux-ci  furent  vaincus  en  dtverfes  oc- 
cafions , Se  n’eurent  plus  en  Efpaçnc  que  le  Roïaume  de 
Grenade,  qui  .»prcs  une  guerre  de  huit  .ans  confecutifs , fut 
cnricrcmcnt  conquis  par  la  prife  de  fi  ville  C ipitalc.  lîoa- 
dile,  le  derni«  de  fes  Rois,  y aï.mt  foûtenu  un  fiege  de 
huit  mois , la  rendit  à F crdinand  Se  Ifibirllc  , Rois  d’Efpa- 
gne,  le  2.  J.mvi«  1491.  Ainfi  finit  la  domination  des  Masu- 
res en  Efpagne , où  elle  avoir  duré  prèsdchiiit  cens  ans: 
mais  non  leur  nation , ni  l'impiété  Maliometane  , que  les 
rigueurs  de  i'InauÜÎtion,  l'exil, 5c  ks  pro'criptions  ont  bien 
eu  de  la  peine  a déraciuer.  • Salliillc,  de  Beü  JnfMrtb. 
Ptolomce.  Sirabou.  Pline.  Ckivicr.  Sanfoo,  Sec.  Getirdph. 
Grégoire  de  Tours  Se  Aimoin,  Adon , m Cbrtm.  faine 
yî  4 > <»->nbay.  Turquet.  MarUna  , Sec, 

Hift.  d'Efp.  Marmol,  Defenft.  d'^frt^.  Avodagtu , lisji, 
jifr$c. 

MAUROCENE.  C/iercAf*.  THOMAS  DE  MAÜRO- 
CENE. 

MAUROLICO  ou  MARULFC  François  ) Abbé  de  Nô- 
tre-Dame  de  Mcffiuc,  A\ic  det  Pdrtt  J étoit  originaire  de 
Grcee,  Se  étoir ne  àMeflînel  an  1494.  d’Aiironio  .Viauroli- 
co,  qui  s'y  ctoit  retire  pour  fiiir  la  perfecurion  des  Turcs. 
On  rapporte  que  ft  meic  étant  enceinte  de  lui,  fungea  qu'il 
fortoit  de  Ton  ventre  une  H.munc  qui  s’élevoù  jufqu'au  Ciels 
ce  qui  fut  comme  un  prcfàgc , que  l'enfiint  qu'elle  portoic , 
s attachcroit  a la  conicmpl.ition  des  Cieux  Se  du  Afircs.  En 
çttei,  ce  fils  apres  avoir  fait  un  progrès  extraordinaire  dans 
es  Lettres  Gr.xqucs  3c  Latines,  Si  patticulicicmenr  dm» 
Jes  Mailu-manques,  fe  confiera  j-unc  dans  l'état  Ecclcfiaf- 
nqtic . Se  ht  fon  plailir  de  l’étude  des  Mathématiques  Se  de 
I Afkronomic  , qui  ruina  la  famé.  Il  vécut  avec  de  grandes 
incommodités  julqu’cn  1577.  q»|  étoit  la  8j.  de  fon  ige, 
cflimc  de  tous  ceux  qui  Icconnoilîôiem  , entre  Icfqucls  on 
peur  compter  l'Empereur  Charles  V.  qui  le  vit  i fon  retour 
n Afrique , le  Cardinal  de  Saint-  Croix  , qui  fut  depuis  le 
Pape  Marcel  IL  le  Cardinal  Bembo,  Alexandre  Faniefi;,  qui 
lui  fit  avoir  i'Abbaïe  del  Pdrt»,  Sec.  Maurolico  compofa  un 
très  grand  nombre  d'Ouvrages , dont  on  pourra  voir  le  dé- 
nombrement avec  fon  Eloge , dans  Lorenzo  Cr.ifT.>  • 3C  en- 
Eloges  des  Hommes  fc.ivan» 
de  I Iliitoirc  do  M.  DeThou , truluirs  par  Teilficr.  * 

1 ^ Silvcftrc  ) different  du  préccdent,a  fait 

le  Mdrt  OcctdMMm  RetttioMMm. 

MAURUS,(  .tltusyvivokdans  le III. fiédc.du  temsde 
Scvcrc  Se  de  Ciracalla  , Se  étoir  iffronchi  de  l'hlegon  , le 
même  qui  l’étoit  d’AJrien.  Il  avoir  écrit  quelque  chofe  fut 
1 Empereur  Soverc.  Quelques-uns  ont  douté  s’il  .woit  écrit 
en  Grec  ou  en  L-uin  ; m-iis  il  y a plus  d’apparence  que  ce 
fut  en  cette  dernière  Langue.  André  Schot  avoulu  corriger 
un  endroit  de  Spartien,  qui  fait  mention  d’Ælius  Maurn$,8c 
a cru  futvanr  c«tc  correction  , qu'il  n'y  avoit  point  en 
dHiftorien  du  nom A/4»rjv:;  mais  Volïïuscft  d’un  fnti- 
ment  oppofe.  • André  Schot,  Ohferv.  t.  19.  Vof- 

lîus,/.  ia/.f.i.  ^ 

MAURUS  f T«entiami$)  fous  Trijan , félon  qnelqu.'s- 
uns , 3c  fous  les  derniers  Amonins,  félon  d’autres , Goirver- 
iKUfs  de  Sienne  , die»  aujourd’hui  Afrd  . qui  cft  uns  ific  du 
NU  dans  la  ^ute  Egypte , fous  le  Tropique  du  Cancer , 
nous  a donne  un  petit  Ouvrage , qui  ne  regarde  pas  moins 
I Art  Poétique,  que  celui  de  fa  Vcrfification  , parce  q’.i'il 
y traite  fimplerocnt  do  la  rocfiirc  Se  de  la  qu.tntiié  des  vers. 

C eu  une  compoht ion  qui  cfl  faite  en  petits  vers . mais  qui 
n eltpjs  venue  entiorejufqu'i  nous  ; telle  quelle  cfiàpre- 
len^  elle  eft  foitclcgmrc.  • Martial,  1. 1.  Epigrdmmdt.  87. 
Vollius , rdJiiiHt.  Paine.  /.  1. 1.  Lil.  Gregor.  GiraL 
Didlog.  X.  de  Poètdr.  /fr/fvr.Tanaqml.  Faber.  (w  Nttu  dd 
Ltmgm.  «liilct,  Jmgemtni  des  SçdVdHsfur  les  Auteurs  de 
l Art  Ptëri^ue. 

MAURUS  Evêque  de  Ravenne , a écrit  au  Pape  Martin 
I.  une  Lettre  contre  les  Monotheltccs  . qui  ,1  été  approuves 
par  le  Concile  de  Larran,  fous  Martin  I.  Si  inférée  dms  (es 
Ades-*  M.  Du  Pin,  Bsblseth.  des Amt.  Eccler.y/I. 
rm.fit'elei.  cj.rtt.Q, 


MAU 

MAURUS, Religieux  Benediâin  • HoriiToit  en  Hongrie, 
tbns  le  Xl.ticcle.  Saint  Etienne  Roi  de  Hongrie  , Hls  de 
Cetfi . aïant  établi  U Religion  Chrétienne  dant  Ton  Etatje 
lit  Ev^ur  de  Cinq-EgUlès . que  les  Allemands  nomment 
Funfktrchtm , & ceux  du  pais  Or<j/4&4c.  Maurus  écrivit  la 
Vie  de  deux  Religieux  > de  Zocracde.dît  Amdré,  &dc  Be- 
note  > que  Surit»  rapporte  le  t-  lourde  >Mai. 

MAURUSLAPIUS.  Religieux  de  Saint  Matthieu  de  Mn- 
rano  en  Italie,  Auteur  delà  Vie  du  B.  Pierre  Sarde.  * Pof- 
fevin  . tn  Af^r.  Sdtr. 

MAURUS.  CfcerfAr*,RABANUS  Maurus. 

MAUSOLE  ( M40f»h$i  ) Roi  de  Carie  , ï qui  fa  femme 
Artcmife  fk  bâtir  un  très  beau  tombeau  apres  la  mon. 
yoiet.  ARTEMISE.il  avoit  été  attaché  au  parti  des  Rois  de 
Perfe  contre  les  Grecs , & avoir  été  ligué  avec  les  peuples 
de  Bizancc , Rhodes , Cos.  & Chio,  contre  les  Athéniens  » 
dans  cette  guerre  qu'on  nomma  5«ittU  iitUmm. 

MAUSOLE'E  : nom  que  Ton  a donné  â toi»  lestom* 
beaux  magnifiques , depuis  qu'Artemife  Reincdc  Carie,  fit 
bâtir  au  Roi  Maufolc  u>n  nurt , im  fuperbe  fépulchre . qui 
fut  nommé  Maufolcc.dans  la  ville  d’Halicarnafl'e  Capi  ale 
du  Roiaume , entre  le  palais  du  Roi  & le  temple  de  Venus. 
L'étendue  deccMauf'oléeétolt  de  foixantc.crois  pieds  du 
Midi  au  Septentrion:  les  faces  étoient  un  peu  moins  larges, 
S<  fontour  étoit  de  quatre  cens  onze  pieds,  llavoit  vingt- 
cinq  coudées  de  hauteur , 9c  rrcntc-fuc  colomncs  dans  fon 
enceinte.  Scup.is  entreprit  ce  qui  regarde  l'Orient  ^ Timo* 
ihée  eut  le  coté  du  Midi  : Leocturés  travailla  au  Couchmt  : 
& Briaxis  au  Septentrion.  Aricmifê  mourut  de  depliifir  . 
avant  que  de  voir  finir  cet  ouvrage  , que  les  ArchitcéL.'S  ne 
laifltTent  pas  de  continuer.  Pithis  fc  (oignit  â ces  quatre  fi- 
meux  Archicetf^.’s , 3c  éleva  une  pyramide  au  delTus  du  Mau* 
lülée,  fur  laquelle  il  pula  un  char  de  marbre  attelé  a quatre 
chevaux.  Ce  tombeau  p.alTa  pour  ime  des  merveilles  du 
roondej  neanmoins  le  Pnilofophc  Anaxagoras  de  CUrome- 
me , dit  froidement  quand  il  le  vit  : FnU  de  t trient 

thtnid en  fterrei.  VÎtruve  dit  quc  Satyrus  3c  Phitcus  , célé- 
brés Archireârs  , curent  I.i  conduite  de  ce  fiipcrbe  édifice , 
oLt  Ton  admirott  .uilTi  les  ouvrages  de  Sculptuic,  dont  l'en- 
richirentTimoihéc.  Biiaxis,  Leocharés,Praxitelc&  Scopas, 
les  plus  renommés  Sculpteurs  qui  fuHcnt  alors.  * Pline , 
J/ijler.  ntt.  l.  )tf.  Vitruve,/.  7.  Chcvrcau,Af«j?.  dm  Mende, 
B-iyle,  Diil.  Cru. 

MAUSSAC,  ( Philippe- Jacques } Confriller  âTouloiife, 
& Préfidcnc  en  la  Cour  des  Aydes  i Montpellier , mort  l’an 
lé<o.  a fait  des  correâtont  fur  l'Harpocration.Onaencore 
de  lui  le P/ellnt  de  la  venu  des  PierriSi  Jnle-Ceftr  SetU- 
gtr , fur  l'HiAoire  des  animaux  d' AriAotc  i des  Notes  avec 
une  Vcrfion  fur  le  T raité  des  Monts  3c  des  fleuves , attri  - 
bué  â Ptmttnjne-^  quelques  autres  Opufatles  de  Jules  Sea 
liger.  MaulTic  palTc  pour  un  des  plus  judicieux  3C  des  plus 
habiles  Critiques  de  l'on  ficelé, Sc  il  n'avuit  pcrlônncaudrf- 
fus  de  lui  pom  le  Grec.*  Meric.Cafaub-  Ptiern.  ftrt, 
4.  P.  Colomiez  . Bihheth.  chetfie.  Bailler , Jugement  des 
Sftvtnj  fur  tes  Cnrt^uei  Crtmm. 

MAUV  A,  Reine  dcsllVnaëlttesou  Sarr.»fins,  dam  le IV. 
fiéclc  , drfola  la  Palcftine  3c rAr.ibie,  fous  l'Empire  de  Va- 
lons. Après  p'-ufiairs  combats,  l'an  elle  fit  alliance  avec 
rEmpercur  , 3c  demanda  un  faint  Moine  appellé  Moyfe  , 
qui  acmcuroii  fur  les  frontières  d'Egypte  3c  de  la  P.ileftinc, 
pourEvèquede  fes  peuples.  Elle  vcnoitd'ctre  éclairée  des 
lumicrcs  de  la  Foi , 3c  vouloir  faite  participer  les  Sujets  â 
un  fl  grand  bien.  On  cbci  cha  cet  Homme  merveilleux , qui 
lui  ôcolt  les  armes  des  in.tins , 3c on  le  Condiiiflt  â Alrx.rn- 
dric  pour  le  faire  ordonner  par  un  Prélat  Aricit  ; mais  il 
prit  la  friite  ; de  forte  que  Vak*ns  fut  obligé  de  permettre 

li'il  lut  faaé  par  les  Evêques  Orthodoxes.  Après  la  mort 

c ce  même  Empereur , Mauviadc  fes  Sujets  freoururent 
l’Empire  concre  les  Goihs.  * Socrate,/.  4.0.  19.  Sozomenc. 
/.  6.(.  )$.  Amm.  Marcellin,  /.  14.  ïtAxon\\3i,tH  Anntl.  crc. 

MAVORNE,  Anglois.qu’on  croit  avoir  été  Religieux  de 
ûint  Benoît,  Difciplc  de  Vurgrcfc , 3c  enfin  Evêque,  Horif- 
loittims  le  VU.  fléclevers  I'an£)$.ll  s’appliqua  avec  grand 
loin  i la  prédication  & â la  ledhire  -,  Si  écrivit  un  Livre 
de  Queftions  fur  l'Ecrinirc- Sainte  ; des  Ann.tlcs  3c  des  Ser- 
mons. • Piefeus  Scrift.  Anfhé,ftg.  107. 

MAXENCE  ( Marc-Aurclc  Valere  ) fils  de  l’Empereur 
Maximicn  Hercmte , voïanc  les  Images  de  Conllamin  te 
<?r«*d,ponéetdansRome,  rcfolut  de  prendre  U pour- 
pre , 3c  fut  falué  AitguAe  par  les  Gardes  Impériales  qui 
étoient  en  luUe  l’an  jo6.  ou  307.  CoulUnûn  voulue  s’ac- 
- Terne  ir. 
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commodcf  avec  lui  pour  éviter  les  m.i!heurs  d’une  guaro 
civile , 3c  lui  lit  offre  de  l’aflôcierd  l’Empire.  Maxencc  le 
refufa,  3c  fit  même  abbairrc  fes  Aituês.  Maximicn  üttere 
en  aïant  eu  avis,  commanda  i Scvcrc.qu’il  avoit  créé  Ctfir* 
de  marcher  en  diligence  vers  Rome,  pour  étoufl'tr  cette  ré- 
bellion avant  qtie  le  tans  l’eût  aflcnntc.Mais  Maxencc  a'ïanc 
corrompu  lès  Soldats,  3c  le  Préfet  du  Pt écotre  nommé  An- 
nulin,Severclcconrraigiiic  de  lever  lefié^ci  3c  après  l'a- 
voir battu , il  l’obligea  encore  de  s’enfuir  à R-ivennc , où  il 
le  vint  alKcger.  Pendant  ce  lî'Cge , Maximien  Hercule  laif- 
fant  ta  vie  retirée  qu'il  menoit  depuis  la  drisoflrion , entra 
dansRavcnne,3c  leur  fl  bien  amiifer  Severe  par  des  propofl- 
tions  de  paix,qu'il  lui  perfuada  de  venir  à RomccMaxencc  le 
fit  étrangler  lorfqu'il  étoiren  chemin  l'an  (07. 1 aâ.mcc  die 
qu'on  lui  ouvrir  1rs  veines.  Comme  Maxencc  fçavoit  que 
les  Chrétiens  favorifoient  le  parti  deConflamin , il  feignic 
d'être  lui-  même  Chrétien , afin  de  le  les  icudrc  f ivoubTes  • 
3c  fit  celTer  les  recherches  qu’on  failôit  contr’cuxtce  qui  lui 
aeqtiii  d'abord  une  grande  réputation  de  demencc.  Mais 
apres  avoir  étoufle  la  rébellion  d’Alexandre,  qui  s'étoic  fait 
procLmirr  Lm^ereur  en  Afrique,  Il  ire  craignit  plus  que  les 
Êidclcs  lui  puficnt  nuire  ; ainli  il  leva  le  malquc  , fc  déclara 
leur  ennemi,  8c  les  p.Tlccura  avec  une  frircur  extraordinai- 
re. il  étoit  devenu  cnieî  3c  infupporrable  i 3c  il  ne  h.ir.in- 

{[uoit  jamais  fes  gens  de  guerre,  qu’il  ne  les  exhortât  i piller 
CS  biens  des  Ciio'ïcns.  Un  )our  pour  une  oecaflon  très  lé- 
gère, il  les  lâcha  contre  le  peuple,  dont  un  fort  grand  nom- 
bre fut  maflacré  dans  les  rues  3c  dans  ksm.iilôns,  comme  fl 
la  ville  rû;  été  emportée  par  les  Barbares.  Il  ne  confultoii 
pas  feulement  tes  Demotu  par  des  invocations  detLlLhlcs; 
il  chcTchoit  encore  l'avenir  dans  IcstnmilLs  des  femmes 
grolTcs  3c  des  enfins  qu'il  faifoitégorget.  Sa  paflàonbru- 
talc  n'épargitoic  ni  fexe  ni  condition , ni  naiH.incev  3c  plu- 
fleurs  fcnuncs  fc  firent  mourir  pour  fc  délivrer  de  fes  pour- 
fuites.  LeSenat  ne  pouvant  puis  fupporter  ces  cru  «utés  Sc 
ces  violences  fit  prier  ConlLmtîn  <ics’avanccr  en  Italie, pour 
délivrer  Ronae  de  ce  Tyran.  Ce  Prince  s’y  rclblut,  bien  que 
ce  ne  fur  pas  une  petite  cnrreprife,  parce  que  Maxencc  avoic 
de  grandes  forces , 3c  «m'il  falloir  flirmoiuer  la  diliicLitté  dix 
pafl.igedesAIpcs.oùfon  ennemi  avoir  mis  trois  ou  quatre 
ArmÀ's.  M.tls  Dieu  étoit  du  coté  de  Conflontin , 3c  lui  en 
avoir  donné  des  m-trques  par  l'apparUion  d’une  croix. 
Après  avoir  palfé  'es  A^cs, 3c  avoir  défait  les  troupes  de 
hlaxcncc  en  di  ver  f s occaflons,  il  l'an  iqai  lui-meme  près 
de  Rome , où  il  étoit  venu  â fa  rencontre.  L’ Armé,'  de  \u- 
xente  fur  défaite  < 3c  ce  Tyran  obligé  de  prcmlre  la  fuite  » 
tomba  du  pont  Mole,  3(  le  iioïa  dans  'c  Tibre  le  14.  Sep- 
tembre dcl'anjii.  ou  sii.  On  rairafoncorps  de  la  riviè- 
re, 3c  fa  tête  fut  coupée  3c  mife  au  bout  d'une  lance,  pour 
, être  pon  A- par  toute  la  ville,  qui  (buhaitoit  depuis  long- 
^ temi  ccfpeékaele.  * fcofebe,  inHtfi.f^  f^uiCenfitnt.  Zo- 
' aime, /,  X,  ),  Eutrupius , /.  10.  Idacc.  Aureltus  Vicfor. 

. Nazarc , 3c  Gallicanus,  m Ptneg.  Baronius , tn  Anntl. 

I MAXENCE,  (Jc.an)  Moine  dans  IcVI.  flécle,  fut  le 
principal  défenfeiir  de  la  caufê  des  Moines  de  Scyiio , fur 
1.1  vérité  tic  cette  propofliion  t VndeltTrinttht  jemf- 
fert.  On  ne  fçalt  p.i$  bien  d’où  il  étoit,  s’il  étoit  de  Scychic, 
ou  d’ Occident  : ce  qu'il  y .\  de  ceruîn , c'efr  qu’U  étoit  Moi- 
ne de  Scythic.  Il  foûcint  à ConAantînoplc  la  vérité  de  cette 
pto^fiùovwVn  de  ItTrinité  t fettffere , devant  *cs  Leg.irs 
du  Pape  Hormlfd.»  , 3c  diclfa  une  Apologie  de  Icurfcntt- 
mcnr,3c  une  Requête  i l’Empereur  ; mais  ils  n’eurent  point 
de  lârisfadion  de  leurs  Juges , 3c  furent  obliges  d’cnvoïcc 
dus  Députés  â Rome  pour  fôûicnir  leur  opinion.  Je.tn 
Maxcticc  fut  â la  tête  de  cutte  députation.  Ils  prcfenterenc 
iiiic  Requête  au  P.tpe  Hormifdas , qui  frit  encore  dreflto 
par  Jean  Maxcnce.  Us  trouvèrent  en  Occident  comme  en 
Orient , dus  partifins  3c  des  adverfairet,  le  Pape  Hormifli.it 
ne  leur  aïant  pas  paru  f ivorable , ils  fe  reilrcrciu  de  Rome, 
aïant  auparavant  public  une  protcftaclon , avec  une  Con- 
fdltuti  de  Foi.  Après  leur  départ,  le  Pape  Hormifdas.  irrité 
de  cette  rarairc , écrivit  une  Epitre  contr'eux  â PolTeiror  » 
i Evèque  d'Afrique.  Maxcnce  y ni  uiic  Répliqué  pleine  d’al- 
I grcur  , fuppotoi  quelle  n’ étoit  ooint du  I’.ipe  Hormifdas. 
Jean  Maxencc  a encore  compofé  un  Ecrit  contre  les  Acé- 
phales, qui  dilôient  qu'il  n'y  «voit  un’ une  nature  en  jesus- 
Christ  après  l’union  : 3c  un  Dialogue  comte  les  Neflo- 
riens.  Cet  Autctir  éioitdcfcnfcurrigoureux  de  la  doctrine 
de  fliint  Aiigultin,  contre  Faufte  de  Riez.  On  ne  p^  urpasne 
le  point  rcconnoicre  pour  Catholique  fur  rinc.irnatjon  ; 8c 
quoique  foufentimcni  ait  été  con<ismné  par  Hormi/das,  il 
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flic  neanmoins  apwouvé  pat  le  V.  Concile , & par  le  Pape 
Martin  I.  Gennaae  parle  de  lut>mais  pcufivorabjerncnc, 
parce  i]tir  cet  Auteui  étoit  «ions  des  remimers  oppol'cs  l'ür  la 
Grâce.  Il  ne  fiuc  pas  confondre  ce  Jean  M ixencc  » avec  iin 
Maxencb.  Reclus  à Poitiers,  qui  vivoicvvrs  l’an  joy.dum 
il  eil  parlé  dans  (-rcsoire  de  Tours  . eu  ces  termes:  ErattH 
bis  iitkmsvtr  UMduyths/émfîtSMtoAï^vemtms 
i.  I . Htji.  c j7.  • Card.  Noris.i* Dsfftrt.  dr  Vmt  exTnmt- 
Mt  M.  ;u  Pin,  Bthhothe^tte  des  ^uiesers  Bcclt 

Ji*Jit<]s$ts  n.fi/elty&  Smfpt/smnt  de  VUjïatrt  des  y.  y f. 

y II.  & y III.  Récits. 

MAXtKCE  , ( Sainte  } on  MAIXENCE  , Vierge.^  en 
Beauvoilîs , palTe  pour  une  Elevé  de  Uinc  Patrice  . Apôtre 
d'Irlande.  L'Hiftoircque  l’on  en  fait , cil  i.nikneim'iu  f ibu- 
leufc.  Ce  que  l’on  fcaii  d’elle,  c'tftquedci  le  \ II.  fiéclefun 
<orp  étoit  honore  dans  le  lieu, que  l'on  .ippeilcde  fon  nom, 
le  l'eut /dsnttMMxenceSM  la  rivière  d Oyfe.  Onfailbit  fa 
Fête  en  Irlande  au  d'Oiltobre , en  Anglacrrc  au 
d’AvriljCnEcofleflcen  France  iuio.de  Novembre.  *fre- 
ÀttdniCenttHMXter  ySH  Chremce.  Baillet,  yses  des Sdsstts. 

MAXIMti , ( Havius  Magnus  Clemem  ) fc  In  proclamer 
Empereur  par  une  Armccqu’il  comniandoit  en  Angleterre 
l'an  381.  ou  j8i.  Il  fc  difoit  defeendu  de  ConlTmcin,&  fc 
vantoird’ètrr  proche  parent  de  Thco.lole.  Ce  Tyran  palfa 
dans  1rs  Gaules , où  les  Légions , qui  ctoient  mal  fatisfaites 
de  Graricn,  le  rrconniucnt,  eniuitc  dequoi il  établit  d.ms 
Trêves  le  Siege  de  fon  Empire.  Dans  le  meme  tems,  l’Em 
pereur  (iratien  perdit  une  bataille  â Paris , p.ir  la  tr.ahifon 
de  Mk-fob.iude , & fut  tué  â I von  par  Andragathcl'an  jS). 
Xlaxime  lui  refufa  l'honneur  cie  la  lépulturr,  par  une  auaii- 
tétout-i  flic  barbare,  3C  envoïa  des  Amh  tlTadcurs  à Theo- 
dofe,  pour  fonder,  s'il  le  vouloic  .-ilbcier  à l’Empire.  L*cm> 
pereur  diinmul  1 pnidemmcnr , éc  lui  donna  de  grandes  cU 
peranccs,  de  peur  que  ven int  en  Italie  , il  ne  f urprît  Valen- 
tinien. ôliii-ci  envoïa  fiinr  Ambroife  à Maxime  , pour 
i’erapècher  de  pallî  r les  Alpes } <k  en  clFct  il  ne  fc  mit  point 
en  campagne.  Mais  depuis,  aïanc  erré  Cefar  (ôn  Els  Victor, 
il  refolut  de  reparer , diiott-il , la  faute  qu'il  avoit  faite , c'c 
ne  pas  aller  en  Italie.  On  Ibi  envoïa  une  féconde  fais  l tint 
Ambroife , qui  ne  put  rien  obtenir.  Alors  Valentinien  iSC  fa 
mere  Julline  fc  fauverem  i Thellàloniquc , pour  implorer 
lefccours  dcTheoiofc.  Maxime  vint  en  Italie  l’an  387.1S1:  y 
ruina  Fl-itlance , Modene , Rhegc  & Loulognc  de  fond  en 
comble.  Toutes  lesainrrs  villes , qui  fe  trouvèrent  fur  fon 
padâge  , à droit  ou  i gauche , fe  fendrent  de  cette  defola- 
cion  I & il  n’y  cm  pillage , violence , cruauté,  infamie  & lâ- 
crileges,  qui  ne  fuiîènt  exercés  par  (es  troupes.  Ceux  qui  ne 
perdirent  pas  les  biens  ou  la  vie , perdirent  la  liberté  -,  Si  on 
ne  rerpeéLi  ni  âge , ni  fexe  , ni  condition.  Saiiu  Ambroife 
fêiil , parmi  ces  cala:niics  • fut  ép  >rgué , Sc  exempta  fon  E- 
glife  ou  fort  des  autres.  Theodofe  fc  mit  en  campagne.pour 
punir  lcTyr.in  , qui  n'oublia  rien  pour  conferver  la  dignité 
qu'il  avoit  ufurpee.  Andragarhc  croit  General  de  fon  armée 
ruvale , 8c  avoit  ordre  de  fvrmi-r  la  mer  d’Ionie , fi  Theo- 
dofe  vouloir  y faire  paflL-r  la  fienne.  Marcellin , frète  de  Ma- 
xime , gardoit  les  avenues  d'Italie  , pendant  qu'il  marchoit 
avec  de  grandes  t*‘oupcs  v rs  la  Hongiïe , pour  fermer  en-, 
core  ce  pafTrge.  Th.*o*lofe  le  délit  en  cette  Province , & 
g.igna  une  autre  baraillc  en  Ira'tc.  Enfuiie  il  poitrfuivîr  Ma- 
xime jurqu’i  Aqutlée . où  il  fû'  livré  i l’Empereur  par  fes 
propres  ôoldars,  qui  lui  coupèrent  la  tete  le  17.  d’Aoùt  j88. 
ViéTir , fils  de  Maxime,  futtiiép.ir  Utrahifon  d'Athogaile^ 
te  Andr.igachc  fe  ietudedcfefpoird.9ns  la  mer.  * Zofime, 
i.  4.  ThCMorct , /.  {.  Socrate,  /.  Vtéfor , sst  Grxt.  Paca- 
lus , r»  Paulin , sn  yitJ  S.  Amhref.  ^ulpicc  Severe , 

/.  1.  /fry?  S*t.  îlaroniiis.fA  Annûl.  crc.  Tillcmont,////?Mrr 
des  ImftTcurt  y terne  III. 

MAAlME,Domef>iqucde  Geronce,  General  des  troupes 
du  Tyran  Conlbmin , fut  fait  Cefar  par  fon  maître , qui 
ccoît  originaire  de  la  Gr.ind'i  reiagne  :cc  fut  vers  l'an  411. 
Après  avoir  étédépouillé  l’année  fuivancedj  fi  pourpre, il  fc 
fânvachex  IcsHarbares.  Prorpcrjc  Marcellin  a|oû:cnt,qu'a- 
ïanr  voii  U dcrrch.-f  broüillcrdans  i'Efpagne,  il  fut  pris  & 
amené  i Honorius , Sc  puni  de  mort  avec  Jovin , en  43 1 . 

* Profpcr&  Marcellin  , ss$  Ckren. 

M.'\.X1ME.  Sénateur  Romain  . delà  Famille  du  Tyran  de 
ce  nom  , que  Theodofe  le  Gréstd  avoir  défait,  étoit  marié  i 
unefvramcpirf  itemembcllr.dont  Valcmini-n  III.  devint 
ainuureux.  C'cPrinccneput  jamais  obtenir  d'elle  la  moin- 
dre ftveur.  Un  jour  aïant  joué  aux  dex  avec  Maxime,  & lui 
aùut  gagné  f«an  argent  Ce  fon  anneau,  ü l’cnvoû  â fa  femme, 
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& lui  fit  dire  de  fâ  part  de  venir  au  palais , où  il  lui  ravit  p.tr 
fi)rcc  ce  qu'il  n'avoit  pu  obtenir  p.ir  fes  ptiercs.  Maxime 
aï.mc  fçù  ce  qui  s' étoit  palTé , conrola  fa  femme , ia  pi  ia  de 
dilümuler , icI’alTura  qu'il  la  v^ngeroit.  Des* lors  il  conçue 
le  defilïn  de  perdre  Valentinien , Sc  de  fe  f'jiltr , s i.  pou- 
voir , de  l’Empire.  Pour  en  venir  à bout , il  fit  ciifurie  que 
l’Empereur  fe  défit  d'Actim  i & enfuite  , aïant  confpîrc  fc- 
crcccmcnr , il  fit  tuer  ce  IMnce  dans  le  Champ  de  M.its  l’an 
4 S s.  Après  cette  aâion,  ne  trouvant  point  de  refifLincc,  il 
le  faific  de  l'Empire,  Sc  epoufâ  par  force  Eiuioxe,  v.  uve  de 
Valeminten,vou  ant  pour  fevenger  foiiiilcrlc  >it  de  fonMaî- 
tre  , comme  ccPtinceavoît  fouillé  le  ficn.  Il  créa  Cefar  fon 
fils  Pallade,  Sc  lui  fit  époufer  la  jeune  Eudoie, fille  d.  i’Em- 

ËL'rcur  mort , qui  étoit  protnife  i Gau<li.nce  , fils  d’Aëtius. 

nfiiire  il  pi  ic  refolucion  de  remettre  les  .alfatrcs  de  l’Etat 
dans  leur  premitr  'uflre , CCuonna  divers  ordres , pour  l’e- 
xecution de  fes  dcfTeinÿi  mais  Dieu  les  renverfâ  tous  , &:  Je 
punit  du  parricide  qu'il  avoit  commis  fur  ia  perlbnne  de 
ion  Prince.  Une  nuit  qu’il  étoit  couché  avec  Euifoxe,fe  fiif- 
fani  tranfporter  nvil  â propos  i fa  p.  lfion , il  lui  avoua  que 
l’amour  l’.ivoii  ponéà  faire  mourirVakntinich.Ccttr  Prin- 
cefTe,  quis’endoucoit,  te  qui  chcrclioiiJcrnoïendcfc  ven- 
ger , envoïa  un  homme  leur  i Genferic  , Roi  des  Vandales 
d'Afrique , pour  Ic  conjurer  de  la  venir  tirer  de  la  foiitude 
où  le  Tyran  la  tenoic  réduire,  fous  le  nom  de  fanm.ui.  Le 
Barbare  vint  en  Italie  , de  entra  dans  Rome  , d’où  Maxime 
fônic  auilî-tôt.  Mais  les  Romains  le  pourtuivircm,dc  l’anni 
.ifTbmmé  i coups  de  pierres , ils  inircnr  ion  corps  '-n  pièces. 
D’autres  difencqucdanslc  tems  qucGenfêtic  s'approchoit 
de  Rome  , Maxime  fut  tué  par  un  oliiat , noinii.c  Urfus , 
qu’il  fur  mis  en  pièces  par  les  Officiers  de  i'Imperatricc  Sc 
par  les  Rom.tins,  Sc  qu’on  le  traîna  dans  le  Tibi  e le  77.  jemr 
do  fon  règne  , 3c  le  ii.  de  Juin  4^3*  * Procopc 
Belle  ydfdél.  Evagre,/.  1.  Sidonius  Apollinaris,/.  1. 
Xi.AdSxrram.  Nieephore,/.  1 1.  Baronius,<* 

^.C.4tG 

MAXiME  I.  de  cc  nom,  Evèque  de  Jerufalcm, 3c  le  dix. 
neuvième  Prélat  de  ceux  qui  ont  gouverné  eme  Eglife, 
vivottduis  le  II.  fiede.  Il  fiit  éiù  après  Ihiblius,  Sc  eut 
Julien  pour  fiiccelTèur.  * Eulebe  , tm  Cbrese,  fiaronius  , im 
AahaI. 

MAXIME  11.  fut  élu  Eveque  de  Jcrufàlcm,  vers  l'an  18t. 
Il  efi  le  vingr-fixiémequi  aitgouvané  cette  Eglife,  où  il  fut 
mis  en  la  place  de  Capiton.  Anconin  lui  fucceda.  * Eufebc, 
sn  Chrem. 

MAXIME  III.  de  ce  nom,  Evèque  de  Jcrufàlcm  , que 
fâinc  Epiphanc  appelle  MAxsmessas  y fucceda  i fiim  Ma- 
caire  l'an  j 3 1 . II  s'étoît  déjà  (î^alé  dans  les  pcrfccmioni 
de  fEglifc,  ajanc  perdu  l’txil  droit  3c  une  jambe,  pour  la  dé- 
fenfe  de  la  Foi.  Il  avoir  cre  même  cond.imi:c  aux  mines.  So- 
zomene  dit  que  faint  Macairc  l'.ivoic  onlonrté  Evêque  de 
TiolMÜs.  Ilaflifla  l’an  3i5.auConcredcNiccc,&  le  peu- 
ple de  Jerufalcm  le  rettntdans  cette  ville, pour  être  leCoad- 
jureur  de  faine  Macaire.  Il  allîfLi  auffi  r.in  335.au  Concile 
dcTyr,où  les  Ariens  furent  les  plus  puilTans.  Rufin  dit  que 
faim  Paphnuee  , Evêque  de  Thmiiis , dans  la  Thcba'ùfi; , 
vo'ïant  faim  M.tximc  . dont  la  fimpiteité  lui  faifoir  ignorer 
la  cabale  3r  lis  mauvais  d./îèins  des  I fertriques  , n.i(Ti  .m 
milieu  de  ^.ilTcmbléc , Sc  le  prenant  p.ir  I.1  main  , lui  dit  x 
Ptesfytte  f'As  t'henKtser  de  ferler  Us  memes  tfite 

V0MS  y de  mts  fetsffrAACts  peur  Jésus  Cnaisr  , & 
j'ai  perdit  y Cemme  vetes,  h»  de  cet  jesex  cerporelsy  peur  jcinr 
plus  AbeudAmment  de  Ia  lumière  ksviue,)e  ue  JfAurets  veut 
vesr  Ajfss  dAus  mue  éfembUe  de  m/ebdut,  m veut  voir  leuir 
rAugeuirt  Us  euvnen  d'ius'juit/.  Après  r.voirfiir  fbitir 
de  ce  lieu  , il  l'inflruifir  de  toutes  les  intrigues  des  Ariens. 
Enfuite  Maxime  reçut  i J.  rufalcm  les  Evcqius  pour  la  Dé- 
dicacé de  la  alcbrc  B.»fdiquc  que  l'Emptrtur  ConfI.mtin 
y avoir  fait  bâtir.  Il  fut  appcllé  l’an  3 41 . au  Concile  d’An- 
tioche i nviis  il  refufa  de  s’y  trouver , & fe  rendit  i teini  de 
Sardtqiie  en  347.  L’an  349.  ilcilibra  lui  Concilcâ  Jerufa- 
Icm  , où  les  Prélats  a'ï.int  reçu  faim  Athanafc  â leur  Com. 
inunion  , ils  l’écrivirent  aux  Evêques  d’Egypre  & de  l ibye , 
3c  à l’Eglifè  d’Atexindric.  Les  Arions  ne  purent  apprendre 
le  rcfulracdccctoncilc,  fans  être  extrêmement  irrité  con- 
tre faint  Maxime.  Ils  en  furent  rouchéi  fi  vivement , que , fi 
nous  en  croïons  Socrate , ils  Icdépofcrim , pour  en  mettre 
un  autre  en  fl  place.  Ce  fiint  Prélat  mourut  l’an  3 3 1.  ou 
353.  aprèsavoir  gouvcmérEglife de  Jmifalcm environ  20. 
ans.  L’Eglife  Grecque  3c  Latine  en  font  mémoire  le  5.  Mai. 
Soaatc3c  Sozomene  difëm  qu'Acacc  de  Cefarée , Sc  Patrp- 
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tthile  de  Scythopolc  chalTetent  Ciiu  Maxime  de  Jenira- 
Icm . pour  établir  faînt  Cyrille  en  fa  place.  Saine  Jerome  * 
conirairuâ  ces  lliftoricns  , pour  cefaie»  nemet  en  TaChro 
nique  le  commcnccmcnc  ac  l’Epifcopat  de  faine  Cyrille 
qu'après  la  mort  de  ftinc  Maxime.  * Tticodorcc , 1. 2.  e.  i.6, 
Sücrace,  /.  a.  c.  8.  Soxomcnc,  t.\.  ^ t.i.c.6.  d"  lo- 

Rufin  , 1 . c.  4.  rhitoftorge , j • e.  1 2 . l^aronius  ,iirAtf- 

mal.  Eccl.d  Martyr.  d(.  Saint  AtKanafe,./f/*/*|.  i . Bfffi. 
ad  Scltt. 

MAXIME»  Evc(MC d’Alexandrie»  dans  le  III.  fiécle,  avoit 
été  Prêtre  de  cette  bglifc,  du  crms  de  faim  Ocnys.qui  avoir 
ûicccdé  l’an  249.  â Heraclas,  fur  le  Siège  d'Alexandrie.  Il 
fit  éclater  fonzele  & fa  cbarité,pcndant  la  petfeciuion  exci- 
tée vers  l’an  249.  contre  lesCiuéticna,par  les  ordres  de  l'Ein- 
|>cteur  Dccc.  Il  ..ilifia  patdailierrmcm  les  Confcilcuis  qui 
ctoient  dans  les  priions  » en  rabfencc  de  Lenys  Ion  Evè- 

Î|ue.  Il  con:inua  d'exercer  là  charité , pendant  la  pille  » qui 
iitviml'an  15).  après  qu-  la  perfvcuiioii  fur  finie,  llfmcn- 
voté  > avec  faint  Denyt , en  exil  i KephrOiVi’Ugc  d rentrée 
des  defetts  de  U Libye , dans  le  teins  de  la  (>crf  cudon  de 
l'Empereur  Valerien  ; & futvit  fon  Evêque  dans  fon  fécond 
exil , au  quartier  de  Mareote  , où  il  demeura  avec  lui  juf- 
uu'i  la  fin  de  la  pafecution , qui  cellâ  qu-tnd  rEmperenr 
Valerien  fut  pris  par  les  Perfes  en  i6o.  Il  fuccvda  i faim 
Denys  dans  le  Siégé  d’Alexandrie  l’an  264.  & gouverna  cet- 
te Eglife  pend, int  tS.ans.  Il  eut  pour  fucccftvur  1 heonas 
l’an  282.  * Eu(cbe./f^.  t.j.c.n  d S2.  Baronius.OeTil- 
lemont , tut,  4.  dtt  Memtttret  Eccltjiaflt^met.  M.  Du  Pin, 
dti  yimtturt  Eccltfafi.IU.  frtmitrt  fitctts, 
MAXltNlE  , Martyr  , dans  la  perfection  de  Dccc , con* 
felTt  geuercurcmem  la  foi  de  Jisus-CfiRtST  devant  le  Pro- 
conful  Oprime . <itns  l’une  desvillcs  proconfulaircs  d Alie. 
LcProconfuI  le  fit  btare  i?c  attacher  au  chevalet , pour  l'o- 
bliger à facrifier , 5c  le  condamna  enfuite  i ccrc  Lipide.  Les 
Gri-cs  honorent  fimcinoirc  le  14.  de  Mai  La  p>up.trt  des 
Marryrologi-s  Latins  mettent  fi  Fête  au  jo.  Avril.  Qiiciqu.  s- 
uns  croient  qu'il  fij;  martyrifé  dans  la  ville  de  Lamplaque. 
D’autres  con^Clui  ent  que  ce  ne  fût  point  en  Alie, mais  dans 
la  ville  d’Afic,  que  l'on  met  dans  U I.iburnic,  Province  voi- 
fine  de  ta  Üalniatie  en  iPyrte.  * jl3a  aymd  Barurntm,  $u- 
liu:.  l'olLindus.  oni  Tnterri  Ruin.irr.  Papebruk.  Tille- 
mont,  Memairet  ftmr  l'Hi(*9ire  Eultfiafti^me.  Fleiuy,////^ 
t9tr*  de  iEghfe.  Bail  et , f^ieides  Saints  . mois  d' Avril. 

MAXIME , Auteur  kcclcfijfliqur  ^ vivoit  au  commence- 
ment du  ni.  ficelé , &:  avott  compolé  des  T raités , où  il  dif- 
putoic  de  l’origincdu  mal  Se  de  l.i  m.tcicrc,commcnous  l’ap- 
prenons d'Eufebc  de  Celatéc  5c  de  faim  Jciômc,  de  Script. 
£c(l. 

MAXIME,  Evêque  de  Naples , cLtns  le  IV.  ficelé,  fut  per- 
fecuté  p.ir  les  Ariens, qui  le  releijucrtnt.  Ils  mirent  en  fâ  pla- 
ce Zozime,  qu.-  le  fiiiu  Prélat  frappad'.anathcinc  du  Hat  de 
ion  exil.  * Paronius , in  jinmal.  Herman,  Vit  de  S.  ^iban. 
t.  7.C.  6. 

MAXIME  , Philolbphc Cynique,  Se  enfuite  Chrérten  , 
étoit  d’Alexandrie , & te  vantuic  d'être  fils  d'un  Martyr , 5e 
d'avoir  foulTcrc  l'exil  dans  la  folitmlc  d'Oafis  , pour  la  dé- 
fenfe  de  la  Foi  Catholique.  Il  vint  vers  l'an  ^70.  i Confian- 
tinople  , où  faint  Grégoire  de  A^az.iam,e  le  logea  chez  lui , 
le  reçut  i fa  table,  le  traita  comme  un  Confeüèiir  de  Jisos- 
Christ.  & prononct  meme  une  Oraifonê  fa  loü.mge  i 
mats  Maxime,  peu  lenfiblc  à cette  réception  obligeante, 
forma  le  dilTcm  de  ch^lTer  Cregoire  de  Conllancinople , 3e 
de  s'en  faire  élire  Evêque.  Pour  tromper  l'I-mpcteur  Gra. 
tien  , il  l’alla  trouver  a MiLn , où  il  lui  prefenta  un  Livre 
contre  les  Ariens  que  fiinr  Jerome  loue* comme  un  Ouvrage 
exe.  lient.  Enfiiiti-  il  revint  i C'onIl.intinoplc,  où  il  le  fit  or- 
donner cLindcflincmcnt  par  fepi  Evê-jucs, envoies  par  Pier- 
re d’Alexindric,  m.ii$  le  peuple  ne  le  voulut  point  recevoir, 
5e  rob'igeadcfonir<ie  la  ville.  Grégoire,  qui  étoit  d la 
campagne  .étant  revenu  dans  la  ville,  monta  en  Chaire,  5e 
rerira  une  Oi  aifon  cxCcHemc,  où  il  peignit  Maxime  de  tou  • 
tes  les  couleurs.  La  conJui'c  de  Pierre  d'Alexandrie  , qui 
étoit  un  Evêque celcb'C  , éroi-pius  furprrnantc.  ThiXiHorct 
die  que  ce  fur  Timothé.',  Ion  fuccelTLitr,  qui  perficuia  faint 
Cregoire  en  fivtur  de  Maxim.-.  M iis  àqtii  devons  nous  p ù- 
tôt  croire  , ou  i des  1 liftorims  qui  n'ont  p is  vu  It'S  chufes 
qu’ils  écrivent , ou  i ftim  Oregoirequi  les  a foufflrtes , Je 
qui  nous  en  a fair  l’Hiftoire  d.ins  le  Poeme  de  fa  Vie  ï Cène 
aEurccauf.1  un  chifm-dansl'fglifedeConllancinopIc.où 
Mixlracavoitfes  Paniftnî.  l;ansle  meme  tems  1 hcodofe 
atant  été  alTocié  l’an  jyy.  1 l’Empire  par  Cracicn,  l'ctoit  ar- 
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rêrc  HThcITaloniquc,  où  il  vertoit  de  recevoir  le  Papteme* 
Maxime  te  Cym^nt  l'y  vint  trouver  , pour  le  prier  d.-  l’éia> 
blir  dans  la  Chaire  Lpilcop.ilc  dcConll.miinop'c,  qu'il  a- 
voieufurpér.  L'Empereur,  informé  de  fifouibs. rte  Jr  de  fes 
mœurs . le  rcnvoi'j  avec  menaeçs  : de  lotte  que  craignant 
d être  châtié  par  celui  dont  il  cfpcroic  la  pioieâion,  il  vint 
i Alexandrie  trouver  Pierre , qui  l’.ivoit  tivorifé  en  fon  in- 
crufion.  Il  lui  dcmarula  Li  continuation  de  fi-s  offices , pour 
le  faite  loüirpatfiblcment  du  Siegc,fiir  Ic-qu.  I il  l'.ivuit  élevé* 
le  menaçant  .s’il  ne  l’alTifloit , dclech.ill.-rdufi  n.  Ses  me- 
naces furent  vaines  ; on  le  bannit  de  l.i  ville  comme  un  fe- 
dicieux  i 5e  bien  tôt  aptes , étant  tombe  dans  l'ht  nfie  d A- 
mallinaifc . il  fiit  condatnné  par  les  Evêques,  2c  mouru'  mi- 
uTablc.  • S.  Greg.  de  Naz.  if/F'ira/ia  , Orai.m  Max. 
Theodorec  . Nicepbore , / 22- Calfio  lol'e , / 9 B'ro- 
nius  , W.  C.  J79,  j8o.  Godeau  » Hifl.  Eect.  Veit*.  atiffi  la 
Vie  de  faim  Grégoire  de  Nax.taMt.t,  dans  le  dix  hui  iénv: 
Tome  de  la  Bibliothèque  Univerlèllc.  M.  l uPin,^»é/i«/A. 
des  ytuiemn  Eeel.  IV.  Jîifcle. 

M.-iXJME  , Evêque  d'Antioche , fur  mis  en  la  place  de 
Domnus , d.ins  le  fiux  Concile  d’Ephi  fe  l’.m  449.  (..on-.ine 
la  dépofirion  du  dernier  étoit  legiiinw  , le  P.ipi*  Leon  {'.ap- 
prouva , aulfi-bien  que  ! éleélîon  de  Maxime , qui  fi*  trou- 
va au  Concile  General  île  Chalccdoinc  l’an  4ji.  Dans  la 
huitième  Sedîon  . les  Peres  confitiiKrint  rn  .ccord,  qui 
avott  été  fait  entre  lui  & Jiivenal  de  Jetufalein.  Il  ponoit , 
qu' Antioche  aiiroit  fous  fa  dépendance  les  deux  Phinicics , 
l'Arabie, & que  J.rul'dcmaurok  les  trois  D.ildlines.  Fur  la 
fin  de  la  neuvième  StlTîon  , Maxime  pruKsCommilDiret 
& Ici)!node,d'a0!gncràDoiviHis(cn  la pLicc duquel  il.ivoit 
Clé  mis  ) quelque  ponion  des  rvvei  us  de  fon  Fglife , pour 
fa(ûbfill.ince  :cc  qu'on  Liiflà  â fa  difirction.  Quelque  rems 
après  , il  écrivit  p.:r  Marin  Pjctrc  , Ci:  Olympe  L iacre,  une 
Lettre  au  P.ipc  Leon,pour  les  droits  et  les  privilèges  de  Ion 
I glilc.  Le  fitoi  Ponrife  lui  fie  téisoule  : Je  Ion  Epiuc , qui 
cil  la  füixamc-dcuxiémr  entre  et  Iles  qui  nous  relient  de  lui, 
commence  ainfi:  Quantum  diJeÜiQni  tua ylaceatCemmu- 
niêHis  fidt!  Jacrat'jJima  mnttas  , d’C.  Maxime  mourut  l’an 
4f<$.  A t*ut  6.(filc  pour  fuccelTcur.  * aiÜa  ^ntdt  Cbalced. 

% ■ 9,  &c.  baronius , m jinnal.  EecleJïaJ}. 

MAXIME  DE  RlbZ,Lvêque  de  cette  vilicen  Provence , 
d.ms  le  V.  fiécle , étoit , félon  quelques  Auteurs,  natif  d’un 
village  du  Diocclê  de  Riez , nomme  par  les  Ancti-nsC«Mc- 
C*ou  Cerntte  , &:  aujourd'hui  Chattamrtien  , ou,  fcfon 
d'autres , Dtcemtr , dans  le  territoire  de  Digne.  Il  y a plut 
d'apparence  qu'il  étoit  natif  de  Riez  meme , comni  011 
le  peut  conclurre  de  l’Hoir.elie  que  Faufte  fon  fucccireiir , 
pi  ononçj  i fon  fujct , où  il  die  que  fa  patrie  n'Ai  n-  }>oinc 
de  PalK  ur , fctca  les  yeux  fur  lui  pour  l'éKvcr  â cette  di- 
gnité : N«h  pofi  Ungam  ttmpmt  famQ»  erhata  Pajiere  pe^ 
pmh  prafeam  EctltJIa , piam  fmppitx  /iliii  mandat  letatie- 
mem  , rtpefctt  patrta  jnpientni  aejîdtriu  , pigmii  ac  deppjt- 
tunty  &c.  quoi  qu'â  la  vérité  tout  le  Diocefe  fe  peut  pren- 
dre jiillemem  pour  fa  patrie.  Maxime  avoir  pris  l'habit  de 
Moine  dans  le  Monallerc  de  Lcrins  , Jt  fut  élevé  l'an  425. 

Ear  fon  mérite , à la  dignité  d'Abbé , après  lâint  J .oiiorai. 

icpiiis,  il  fut  élu  EvêqiK- de  Riez  vers  l’an  4)j.  Il  alERa 
au  Concile  d’Arles-  U le  trouvai  divas  autres  Conciles  te- 
nus dans  la  Province, ou  d.-ms  les  Provinces  voifincs.  Il  Ibuf- 
ctivit  i celui  deRicz  dr  |'in  419.  IlalfilLi  i celui  d'Orange 
l'an  441.  & fur  un  des  Evêques  des  Gaules,  qui  reçut  la  La- 
tre  du  Pape  laine  Leon  à i-LivicndcConltintinople.  L'an 
449.  il  fut  député  à Rome  avec  Riv.nniiis . pour  demander 
le  rétabliflêmcnt  des  anciens  privilèges  de  l Eglifc  d'Arles. 
Il  alfiRa  encor.'  au  III.  Concile d'Atks  l’an  455.  pour  la  Ju- 
rifdiélion  de  l'Abb.üe  de  Lerins.  Il  mourut  l'an  ^60,  le  27. 
de  Novembre,  & eue  Faite  pour  fucciIKur.  [I  afiitdefon 
vivant  Je  apres  là  mort , bc.iucoup  de  miracles , Je  a laillé 
: plullcurs  liomelirs  ,quioncétépubIiécs  fous  le  nom  d'tu- 
, lebc d'Emefe, de fatnr  Ambroife, \*  deCtim  Eucber.Dyna- 
I miut  écrivit  fa  Vie  , à 1a  prière  d’Urbius  i Je  eme  Vie  cfk 
rapportée  par  flaralts,  dans 'aChroniquede  Leiins.*  Dy* 
namius  , 1»  Chrtntc.  Lirmenfi.  Faufliis  Rhegienf.  in  Ma» 
xme.  Greg.  Turon.  de glena  Cenfeÿhr.c.  8j.  Eucher  Liig- 
dun.  de  lande Erem.Cenetlia  Cailtt.  .Fidon.  ApoLin.iris , 
verf.Emch.  ad  Fanjl.  B-iillec,  Vies  des  Saints , asi  27  A'ev. 

Simon  Bmcl,  qui  nous  a donne  l'Hilloire  Chronologi- 
que des  Evêques  de  Riez , met  d.  iix  autres  Prél-ns  <le  la  mô- 
me Eglifc,  du  nom  de  XIaximi.  Le  premier , félon  lui  vi« 
voir  au  comnKnccmcm  du  M.  ficelé  , Je  jetca  Ks  nemiert 
fondemens  de  la  Bafiiique  de  faim  Alb.ui.L'.tutre  lâintMA- 
Tiij 
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xiUB  , qui  cft  le  fécond  de  ce  nom  > fucceda  i Favcncius  » 
Vers  l'an  400.  On  lui  attribue  diverfes  Homélies  » que  d'au- 
tres ont  voulu  donner  , fans  raifon,  à Eufebe  d'EnK-fc.  On 
croit  auffi  qiwc'cltdoron  terni  » qu'on  aifcmbla  un  Concile 
d Riez  , eoncTc  Armenedre  d'Amorun. 

MAXIME  UE  TOULOUSE,  Eveqoe  de  cette  ville, 
dans  le  V.  lîéclc,  fut  tiré  de  la  Magtftraturc  fcculiecc,  pour 
templirce  Siège  apres  faint  Exopcie , Se  mena  dam  l'Epif- 
copac  la  vie  d'un  Anachorète.  Le  Cardinal  fiaronius  & le 
doéte  Savaron , ne  doutent  point  que  ce  ne  ibit  lui  donc 
flic  mention  Sidoine  Apollinaire, en  écrivant  i 'Tiirnus.  Ma- 
xime n'étant  encore  que  Laïc  » vtvoit  tris  - (ainrcnKnc , 
comme  nous  l’apprenons  de  CCT  Auteur , qui  fe  loue  beau- 
coup de  lôn  amiticà  de  (à  gcncrofitc  • Prectlfus  orMth  ci- 
tiHS  aw/tmi,  fuiM  cum  mêiin* fêlùm.vtrHm 

he/^itii  Mtttr*  jmrn.  /^ttmr  tmiemm  hkttis  ex  tnmere 
»rrrfA7 , Heraclicn  , qui  fe  trouva  au  Concile  d’Agdc 
Van  50(5.  fiit  fucccÎTcut  de  Maxime.  • Bitonmi , in 
S ivaron,  Netit.  $m  Siden.  ^pellen.  t.  4.  Epift.  14.  Cntel , 
JJiJitire  de  Temhmfi.  Sainte- Marthe  , Cnd.  Chnft.  tem.  1. 

^ 'Laxime  DE  TURIN,  EvèqiK  de  cetTC  ville,  en  Pié- 
mont , dans  le  V.  iîécle , érolt  un  Prélat  celcbrc  pour  fa  do- 
mine 5;  pour  là  piecc.Les  Homélies  qui  nous  reftentdc  lui, 
en  font  épreuves.  On  cApetfuadé  que,  parmi  celles  qui 
poirenr  le  nom  de  (âinr  Ambroife,  de  (aine  AugutUn  & 
d'Eufcbc  d'Emefe  , il  v en  a quelques-unes  qui  lui  appar- 
tiennent. Genatdc  parle  très  avanugcufementdc  lui  ÿinais 
il  s’eft  trompé , en  ce  qu'il  dir  que  Maxime  mourut  fous  les 
Empereurs  Honorius  3c  Theodofe . d moins  qu’on  ne  life , 
fierm$t  Henehe  comme  porte  l'édition  de  le  Mire,  au 

iiru  àc  mtrttnr  Htnerie  fj‘ Theeiefe  jmniere  reftiJiinimt. 
VolGus  croit  qu'il  faut  lire  mentnr  Odencre  Theedtriee 
re^HAunym  *,  mais  cctre  conjcAure  ne  parott  pas  h juAc  » 
p.trce  qu'Odoacrc  ne  vint  en  Italie  qu'en  4^6.  Se  Theodo- 
rie  l’an  489.  Cependant  Giint  Maxime  étoir  extrêmement 
âgé  l'an  465 . lors  qu’adlAant  au  Synode  que  le  Pape  Hilaire 
tint  à Rome , U (îgna  après  le  Pontife  Romain , comme  le 
plus  ancien  des  quarante- huit  Evêques  qui  s'y  crouveretu  : 
de  forte  qu'il  n’y  apas  d’apparence  qu'il  aie  vécu  encore  af- 
fés  long-tcms , pour  avoir  vûces  Princes.  Saine  Maxime  af 
IîAj  au  Concile  de  Milan , tenu  fous  faint  Leon  Pan  45 1. 
Le  Ordinal  Barontus  tient  qu'il  foufcrîvitau  premierLon- 
ctle  d'Orangel'an  44t.  mais  ilyaplus  d'apparence  que  ce 
fut  Maxime  , Evêque  de  Riez.  Le  nom  de  laine  Maxime  de 
Turin  eAen  grande  vénération  d.tns  l'Lglife  . qui  en  fait 
mention  le  lourde  Juin.  Nous  avons  des  Homélies  de 
la  façon.  Le  P.  Mabilton  en  a publié  douze , qui  n'avuient 
pas  encore  vu  le  ]our , à l’exception  des  trois  qui  fe  trouvent 
parmi  les  Oeuvres  de  faim  Ambroife  dam  la  fécondé  par- 
tie de  Ion  Àfmptnm  /ultcmm.  * Gennade  , tn  CntnL  c.  40. 
Honoré  d'Autun,  /.  1.  r.  40.  Tricliêmc&Ocllarmin,  de 
Script.  Etcl.  Baronius  , in  Annnl.  (ÿ-  Mnjtjr.  VuAîus , de 
H$ft.  Létinit , 1. 1.  e.  1 }.  PoITevin.  tn  App*r.  Sntr.  Bartei. 
Htft.  Pré/iil.  Àeitom  , feg.  90.  & fntv. 

MAXIME  DE  SARRAGOSSE  , Evequede cette villeen 
Efpagne , dans  le  VU.  liécle,  a alHAé  aux  Conciles  de  Barce- 
lone l’an  {go.  de  Toirde  l'an  610.  d'Egara  l'an  (Sia.  <Sc  a vé- 
cu lufque  vers  l'an  610.  qu’il  eut  Jean  pour  uiccciTcur. 
Maxime  écrivit  une  HiAoirc  des  Gochs , pendant  leur  féjour 
en  Efpagne.  Saint  Iftdorc  de  Scviltc  parle  avanraffcufcmcm 
de  lui  dans  le  dernier  chapitre  de  fon  Otaloguc  des  Hom- 
mes IlluArcs , oik  il  dit  que  Maxime  vivoit  encore , Se  corn'- 
pofoitmûjours.  Honorius  en  fait  aiiiîi  mention.  Se  Trithe- 
tnefaic  l'éloge  de  fon  Ouvrage,  fnji^me  vtlnmen  eÿ-epnt 
nmaemm  de  Gefiis  Gtthernm  m ffi/èemit.  * Cenfmlteu  aufll 
ViféCyinChrem  rer.  Hi/pMm.c.  4.  PolTcvin, ï« ^4fr. 
'VolEus , de  Hifi.  Lm,  ÿr.  M.  Du  Pin , BAUet)».  det  Amt. 
Eeclef.  iri.fi/ele. 

MAXIME  (Saine  ) Martyr,  Moine,  Abbé  oaConfcAèur, 
d.ins  le  Vil.  Itéclc , auquel  on  donne  ces  fumoms  pour  le 
diAingttcr  des  autres  Maximes,  éroit  néiConAaminople , 
d’une  famille  ancienne  & conAdcrable.  Il  fut  engagé  par 
l'Empereur  Heracliits  d demeurer  au  Palais  pour  écrire 
l’HiAoire des  Empereurs  { mais  lorfquc  ce  Prince  fur  tombé 
dan.  rerrear  des  Monoth’.’lites , Maxime  fe  retira  dam  un 
MonaAere,  où  fa  venu  l’éleva  bicn-tôt  è h di^iié  «fAbbé. 
Voïant  que  i’Hcrelîe  fe  répandoirdc  plus  en  puis  en  Orient, 
il  p.iiTa  i Rome,  en  Afrique,  3c  dans  diverfes  autres  Provin- 
ces , pour  porter  les  autres  Evêques  â s’oppolêr  i ces  er- 
reurs. Dam  le  tems  qu'il  ctoit  ca  Afrique  l’au  £45 . il  y ttou- 
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va  Pmhus  de  ConAancinopIc,  qui  s’y  étant  retiré  , yd&N 
toit  les  rêveries  des  Monotnelitcs.  Maxime  y eut  une  Con. 
fcrcncc  avec  lui, 3c  l’obligea  de  fouferircaux  femimensdes 
Orthodoxes.  Enfutte  il  vint  i Rome , 3c  perfuada  au  Pape 
M.trtin  I.  de  tenir  un  Concile  contre  les  Errans.  L’Empe- 
reur ConAant , qui  en  ctott  le  Prcucétcur , le  Ht  prendre  3c 
mener  i Con(ûntinople , d’où  il  fut  envoïéen  exil  l'an  55. 
d.im  une  petite  ville  de  Thrace,  où  Théodore  Evequede 
I Bifus  vint  le  trouver  pour  le  faire  changer  de  feiutmcnt  ; 
mais  n’en  a'ïant  pû  venir  â bouc , un  ramena  Maxime  i 
Conlbniinoplc , où  , après  l'avoir  beaucoup  fait  fouArir, 
on  lui  coup  \ la  ma*a  Se  la  langue  , à lui  3c  i fon  Difciple 
An.iAa(è  : il  fut  enfuite  cnvo'ïé  en  prtibn  dam  un  château  , 
où  il  mourut  le  1 5 . jour  d'Août  de  l'an  661.  Nous  avons  di- 
vers Ouvrages  de  faim  Maxinsc , que  le  CombcHs  a pu- 
bliés en  deux  Volumes.  On  a mis  i la  tête  de  fês  Oeuvres  , 
la  Vie  de  ce  Saine , écrite  pat  un  Grec  plus  recenc  que  lui , 
avec  les  Aéêcs  authentiques  de  fa  peri^ution.  On  a de  lui 
diverfes  qucAions  fur  l'Ecriture  i unDifeours  Afcciiqae» 
des  Maximes  Thcologiquis  3c  Polémiques  ; entr’aurres , fa 
Conférence  avec  Pyrrhus  •,  un  Traité  de  l’Ame  *,  des  Lenresi 
cinq  Dialogues  fur  la  Trinité,  attribués  faulTemcnc  i faine 
Aihanafe  { la  MyAagogie  fur  les  Ceremonies  de  l'Eglife^un 
Commentaire  fur  les  Ouvrages  attribués  i faim  Denys  l’A- 
reopagite , 3cc.  Cet  Auihcur  rA  obfcur  3c  ScKoJaAiquc,  Se 
cependant  fon  MyAique  dans  les  Ouvrages  de  Spiricii.ilité. 
• l'Auteur  de  U Vie , publiée  par  Morin.  Photius, 
Ced.  191. 195.  194.  (fi- 195.  AiiallafelcBiblioihcquaire  , i» 
CetteQ.  Theophane.  Baronius.  Bcllarmin.  Le  Mire  PoHevin, 
Sec.  M.  du  Pin  y Bthltetheane  det  Antemrt  Eeelejiafimmet  » 
y IL  & yin.fi/ciet. 

MAXIME  DE  TYR , Philofophc  Platoniciifn.  d.ius  le  IL 
iîcclc , écoit  natif  de  Tyr , ville  de  Phcnicie  , d'où  il  a tiré 
fon  nom.  Il  vint  l'an  i^.  i Rome,  où  il  trouva  Apollonius, 
Arien  , 3c  divers  autres.  L'Empereur  Marc-Aurefe  lui  don- 
na fbuyent  des  marques  de  fon  eAtme , 3c  voulut  bien  être 
lôn  Difciplc.  On  croit  que  ce  Philofophc  vécut  |uô]u’aa 
rems  de  l’Empereur  Commode.  Il  écrivit  quarante-un  Dif- 
cours  qui  nous  rcAenc , Se  que  Côme  Paxzi  ou  P ^us,Evê- 
que  de  Florence,  traduifit  au  commencement  du  XVI.  Hé- 
clej  mais  comme  cet  Ouvrage  étoit  i>lcinde  fautes . Daniel 
Heintius.  nous  en  a donné  l’an  i3i4.  uneéditionpluscor- 
, rcélv*  avec  des  Notes.  • SmàaSy  tn  Mnxtm.  Volaierran,  /. 
ly.Aetr.  Hriniîus , 3ce. 

MAXIME  LE  cynique  » Philofophc  , Idolâtre  Se 
M.iglcicn  , dans  le  IV.  fiéctc  , étoit  natifd’Ephcfc , 3c  écotc 
different  de  cet  autre  XIaxime  le  Cjmane , qui  fut  intrus 
fur  le  Siège  de  l’Egllfc  de  ConAaminopfc.  il  fin  connu  par 
Julien  YApefint , i Nicomedie , où  il  tnfpira  i ce  Prince  de 
1a  h.-»inc  contre  la  Religion  Chréiiennc,3c  l’all'ura,àcc  qu'on 
prétend*,  qu’il parvicndroii  d I Empire.  Julien  a'iani  fur- 
vêcqdConAancc  l’an  jdi.  témoigna  une  tuidrefTc  extrê- 
me a Maxime.  Onrapportcqu'aïanc  été  aveni  que  Maxime 
le  vaioit  falucr , il  feWa  de  u chaifê , alla  bien  loin  au  de- 
vant  de  lui , 3c  le  choifit  pour  être  le  CenfLXjr  de  frs  Ouvra- 

f;es.  Depuis,  Julien  aïam  dedein  de  faire  la  guerre  aux  Pèr- 
es, confulta  divers  Oracles  i 3c  flatté  par  Maxime  que 
fa  vi(Aoire  fcroii  aufli  illuAre , que  l’avoit  été  celle  d'Ale- 
Xandre , il  s'imagina  que  par  méccmpfycofc  l’ame  de  ce 
Conquérant  étoit  dcfccnduë  dans  f'n  corps.  Le  Ciel  per- 
j mit  qu  il  périt  l’an  5<5j.  3c  fa  perte  fie  voir  la  vanité  des  pré- 
dictions de  Maxinic.  L.  Jovicn,  EmpCTCur  après  Julien  , 
l'honora  beaucoup  d caufe  de  fon  fçavoir.  Valcns  ne  le 
traita  pas  fi  bien , lorfqu’il  ordonna  de  punir  de  mort  les 
Philolophcs  Magiciens.  Maxime  porta  dans  Ephefe  la  juAc 
peine  de  fes  impiétés  , 3c  mourut  pour  la  mcn>c  fcience  , 
qui  l’avoic  rcnmi  Ci  cher  d Julien.  Ce  fut  vers  l’an  j66.  * 
Eunapius , in  yn.  PhiUfi.  Sozomcnc , /.  6.  Socrate , /.  4. 
Zozitne,  /.  4.  Ammien Marcellin , /.  ii.  cF  16.  Baronius, 
im  Annnl. 

M AXIME , Auteur  Grec , qui  écrivit  les  aérions  d’Apol- 
lonius , cA  cité  par  PhiloAratc  ,l.i.de yttd  Apelt.  e.  5 . 
Tzetzes,  Cl»!.  1 Htfi.  xfii.  le  mémo  fait  menrion  d'ua 
autre  HiAorien  de  ce  nom  9.  Htfi.  195. 

MAXIME  , Grammairien  de  Madaure  . écrivit  d faine 
AiiguAin  une  Eplcre , quieAla4j.  entre  celles  de  ce  faine 
Ooéèeur , 3c  commence  ainfî  f Avtnt  crehr^  mit  nffatAnt 
lettficeri.^xTU.  AuguAtn  lui  répondit  par  la  Lenre  fuivante, 
qui  commence  : Sertmmne  eJi^nid  inter  net  ngimmt  y en 
jeceri  libet , t^e. 

MAXl.MË , SopliiAc  d'Alexandrie , Auteur  de  quelques 
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Décl.mitionSi<}u:Phû;ias  avoi(  vues,  comme  il  l’afniie, 
Ctd.  IJ 5. 

MAXIME  PLANUDES.  PLANÜDES. 

MAXIMIANISTES  » Scâe  de  Donaftkcs  en  Afrique. 
Cherchez,  MAXIMIEN  , Dmctc  de  Carthasc. 

MAXIMIEN  HERCULE,  natif  de  Sirmich,  s’avança 
par  fa  valeur  dans  les  troiip^-s  ; & fe  Et  aimer  de  Diode- 
tien , qui  ralTocta  à l'Empire  le  premier  jour  d'Avril  de 
l'an  z86.  ou  185.  félon  M-  B.iluze , fur  rautorîcé  de  Lac- 
rance.  Il  défie  dans  les  Gaules  les  Bag.iudes , Voleurs  Sc  Paï- 
fins  révoltés  , avec  leurs  Chefs  /f  lien  & Amand  qui 
avoient  pris  le  nom  d’Einpercurs-  Dioclericn  l’aima,  lur 
tour  pour  U haine  qu’il  porcoit  aux  Chrétiens  s foit  qu’en 
ccls  M.ixicnien  h.-  voulût  i;ai;ncc  par  complaifincc  , foir 
qu’il  fuivîc  fa  propre  indinadon.  Ils  exciter ..nt  contre  l'E 

Î'life  cette  pcrlccution,  qui  fit  tant  de  Martyrs  ; Si  poulT  rcnc 
a cru.mtc  fi  loin , qu'il  n'ccoîr  permis  .aux  C hrctiens  ni  d'a- 
cheter , ni  de  vendre . non  pas  meme  de  pnifcrdc  l'eau,  ni 
de  faire  moudre  du  hic,  qu'.aup.travani  ils  n'cufiênt  cncenfé 
de  lU'tites  Idoles , qui  ctoîcnt  dans  1rs  marches  Sc  X tous  les 
coins  de  rues.  Maximien  ai'am  appris  que  les  fitppliccs  nu 
pouvoicnr  chm.qcr  les  Soldats  Cnrédens , les  punir  d'uiie 
au're  font*,  & les  condamna  à lêrvîr  de  Manœuvres  pour 
l’édifice  fuperbe  des  Thermes  ou  des  Bains , qu’il  fit  bâ- 
tir à Rome  Sc  à C.inha){c.  Il  les  cmploTade  même  (X>ur 
caix  de  Milan , pour  le  Paliis  d'Aquilcc , pour  l'Amphi- 
theltre  de  Vérone , A:  pour  divers  autres  Ouvrîmes  publics. 
Ccr  l-.mpercur  dompta  les  Qninsentiensm, Afrique.  Apres 
qtM.*  fes  viûoires , Sc  celles^  Diodetien  & sle  Gale  c yfr- 
mevtJire  , curent  procuré  la  paix  à l’Empire,  ils  ne  fon>^- 
rem  plus  qu’l  perfeciirer  l’Eglifc.  On  dit  que  M.iximien  , 
étant  dans  leCirqiic  à Rome,  où  il  voï»»  les  Jeux  nommés 
Ctrcenft!  . le  peuple  criadouze  lois  : l'enf^jfe  memr$r 

Ut  Chre'uent.  Cela  fut  caufcqtic  le  Préfet  du  Pictoire, nom- 
mé Engeme  Htrmtuteïtn , propofa  une  perfecurion  contr’- 
eux , A:  la  fit  refoudre  p.ir  un  Arrêt , confirmé  par  Edit  des 
Fniprre'RS  l'.m  toi.  Sc  jo^.  Ce  fur  comme  un  déluge  de 
f <ng  , qui  inonda  tout  l'Univers.  Le  monde  n'.tvoit  point 
rncorc  etc  épuife  par  tomes  Icsguercs  , auHl  vtoleinment 
qu’t'  le  fut  par  celle  que  lis  Empereurs  dédarcr.mr  .uix 
Chrcciens  dans  toute  l'etenduë  de  J'Empire.  On  alTurc  que 
d.ms  la  feule  Egypte,  il  y eut  plus  de  cenr  quarante- quatre 
mille  Manyrs , Sc  fepe  cens  mille  bannis.  Les  Empereurs 
crurent  fi  bien  .avoir  creint  le  nom  de  Chr/tien  , qu’Üs  en 
firent  drifTcr  des  trophées  avec  des  inferiptions.  L^anjo4. 
ou  }os.dit  .M-  B.tluze,  Dioclericn  Sc  Klaximien  quicrerenr 
la  Pourpre  ImjH*ri..le  le  premier  Avril, ce  Uii-li  à Nicomciiic, 
& celui  ci  â Milan.  0(t  dit  que  Maximicn^  confenrit  plû' 
i6;  par  force,  que  de  fon  bon  eré.  Il  avoit  epoufe  Euiropie, 
Syrienne , qui  avoir  déjà  imc  nllu  nommée  Theedere , qu'il 
donna  iC»Kjt4mce  Chltte  ; & ü en  eut  Muxtnct.  Autaiiis 
Viclordirqu'cllc  le  lui  luppofi.  Il  en  <,uc  auniF.r«yla,qiri] 
nuria  â Conllamin  leCrjttd.  Maxtrafen  quitta  la  vie  retirée 
qu’il  mrnott,  lorfquT  fçurque  Maxence  s'ctoii  f.tit  dcd.v 
rer  Empereur,  & tâcha  v.rincmenr  de  reprendre  Jui-mème 
l’.auturtié  foiiverainc.  Il  rr.avaitla  â perdre  Conlbmin , & fc 
f rvit  du  mariage  de-  fi  fille  pour  en  venir  à bouc  i 
mais  cette  Prince  fil'  fidcUe  â fon  mari,l'cn  aymir  : de  forte 
qu’il  s'en  gard.i  comme  d’un  ennemi , Sc  l'eflîéga  dansMar- 
leille  , ou  Maximien  s'étrangla  lui-meme  l’-ut  f 10.  après 
1.1  prife  de  la  ville , Sc  après  s'ètre  réconcilié  avec  Ion  gen- 
dre , éc  as'oir  de  nouveau  machiné  fa  mort.  * Eufêbe  , /. 
8.  hutropc , 9.  Viâor  , dtCe/àr.  Orole.  i.y.  Ammicn 
Ki.trcollin,!.  i(>.  Zozime,/.  1. Socrate,  l.  t.Thcodorrr, 
i.  Baronius , /MS.  1.  (ÿ-  j.  AnnM.  LaéLincc  , mart  det 
perficMt. 

MAXIMIEN  f Galccc ) Empereur. C^rrrJ^x.  GALERE 
ARMENTAIRE. 

MAXlMlEN,  Diacre  de  Cartluge,  fe  fit  élire  Eveque 
par  une  partie  des  Don.atiftes  , fur  la  iîn  du  IV  ficcIe.  Pri- 
xnirn,  fucct  ffeiir  de  Pannenien,  excommuni.)  ce  Diacre,  qui 
cro'i'anr  que  la  cenfure  ctuit  in|ulte , s'en  plaignit  aux  Evê- 
ques, Si  accufi  Primiende  plufieiirs  crimes.  Pour  examiner 
ccnc  .ifTiirc , ils  s'aflcmbicrent  près  deCarrhageau  nombre 
de  cinquante  - U'ois , & circrenr  Primien , qui  fe  mocqua 
d'eux.  Ils  lui  donnerenr  du  rems  pour  fe  teconnoiire , Sc 
écrivirent  fur  cenc  affaire  â leurs  Confrères  *,  mais  lotfuuc 
le  tcmsdclafufpenfinn  fut  pafTé,  les  Evcqiics,  au  nomorc 
de  cent,  s'aircmolcrcnt  une  fécondé  fois  liins  une  Oourj^ade 
nommée Primien  cefiifa encore  deconqaaroitrc: 
de  force  qu'on  le  depofa  , pour  mettre  Moximien  en  fa  pla- 
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ce.  Air.fi  le  Siège  que  les  I-otiaiiftvSoccupotentâCanh.v 
ge,  eut  deux  Evêques , Se  chacuu  trouv.i  des  Partiftns , qui 
s'arracbercm  â lui  ; les  tins  fe  nQmmu\xPrtmiAHifies  ; Sc  les 
autres  , Métxtmutntùet.  Ce  Schifme  dura  long  - tems  ; Sc 
Primien  aïom  aflemoléles  Evêques  de  Numidie  Ar  cL*  Mau- 
ritanie i BagaVs , porta  les  cbof«  â rexirêmicc.  * faim  Au- 
gullin  , /.  J.  cant.  Crefeemt.  c.  6.  & 7.  i>.uoniits  An.  Chr. 
i94- 

MAXIMIEN . Evêquede  Conflaminople , qui  avoit  vécu 
dans  une  fqlirudc , fut  mis  en  la  place  de  ri  lerclurque  Nef- 
rorius,  depofé  au  Concile  d'Hphefel'an  4)1.  C'écott  un 
Prêtre  d'une  grande  pieté , &:  d’un  zclc  merveilleux  pour  I4 
Foi , m.iis  au  relie  ignorant , Sc  incapable  de  parler  en  pu- 
blic. Il  fit  part  de  fon  Ordiiution  â uint  Cytiile , qui  lui  fit 
une  réponfe , où  il  lui  témoigne  la  joïc  qu  il  a de  voir  l’im- 
pictédcNefloiiusétcinrc,&:dc  Icvoirafiîs  dansfaClut- 
rc-  Maximien  & fon  Clergé  éei  ivirent  auP.ipeCcIcftin,  qui 
leur  fit  d'abord  répoiife.Ce  Prélar  mourut  la  lemainc  avant 
Pâques  I’an4j4.  3c  eut  pour  fiiccLfieiir  Procîus.  • Socrate, 
/.  7.  e.  34.  Lioeratus  , Brev.  e.  7.  iiAionlus , 1* 

Annal.  A.C.  434. 

MAXIMIEN.  Cherchez,  MAXIME. 

MAXIMlUi  N 1.  de  ce  nom , Empereur , fils  de  Fri- 
OERic  IV.  dit  le  Pacifisme,  Archiduc  d'Autriche,  épouft 
l’an  1 477.  Marte  de  Bourgogne , fille  Si  heritîerc  Je  Chnr- 
/#/,  furrtomme  te  Tt'merntre , dernier  Duc  de  l'ourgogne. 
Comte  de  Flandres , Sic.  Depuis  , il  fit  rrcvc  avec  le  Roi 
Louis  XI.  mais  ce  ne  fut  p.is  pour  long-cem< , car  1a  guer- 
re recommença , & fut  fuivîc  l’an  1 479.  de  la  banilTc  de 
Guincg.tile,  où  le  dtiinp  demeura  â Maximilien , quoique 
plus  couvert  de  corps  de  fes  gens  , qtie  de  ceux  de  fes  cn- 
nein».  Le  if.  .M.;rs  de  l'an  14S1.  il  pet  dit  fon  epoufe , SC 
rdla  1I  peu  autocifé , âcaufe  de  fon  iudigencc , qu'il  fui  con- 
traint de  foulfrjr  que  fes  cnfatis  demcurofilnt  à la  garde  des 
Gantois.  Il  fut  créé  Roi  des  Romains  du  vivant  de  fon 
ere  àFrancfott  le  ifi.  Févtier  de  l'an  14811.  A;  couionné 
AiX-la-ClupeUC}  par  l’Archevcque  de  Cologne  le  9. 
Avril.  Quelque  t<*ms  après  il  ôta  ion  fils  aux  Gancoi*.,  qui  Ib 
dcclaterent  les  ennemis.  Biuges  ,&  priTqilc  toutes  les  villet 
de  Flandres,  fuivirent  cet  exemple  i (c  dclbuîre  fut  fi  grand, 
que  le  X.  Février  de  l’an  1488.  <tans  le  tems  que  M.)ximilictx 
ctoir  à Bruges , les  h abirans  coururent  aux  armes , l’arrcre- 
rent  prifüiutiir , Si  firent  ntourir  plufi.  ursdcfes  ccaturcs. 
Ilsvouloient  même  le  livrer  au  Roi  de  France  *,  nuis  les 
larmes  de  cc  pauvre  Prince  les  ficebirenr.  Quelque  icms 
apres  il  fungea  â fe  renurier  .avec  Anne  heritiere  de  Breta- 
gne , ce  avanç.t  tcllcmenr  cerre  alf.are,  qu’en  l'.m  1489.  il 
répoiifapar  l'ri*curcur,qui  fit;  le  Ct>mtcdcNinàu;mais  le 
Roi  Charles  Vin.  fçut  négocier  pliish.tbtiemcnt  que  lui,&; 
épouft  la  DuchelTe  l'an  149t.  fciivoïam  a Maximilien 
Margneriie  d'Autriche  là  fille , qu'il  avoit  fi.incce.  Le  Roi 
des  Romains, cruellement  olUitlc  p.ircc  double  .-:lfroat,prit 
les  armes  , furnric  Arras  Sc  Saint-Omer  par  intelligence,  Sc 
entra  la  nuir  dans  Amiens , d'où  il  fut  vigoureul'enKnr  rc- 
poiiflé.  Depuis  il  confenrit  à une  Trêve  avec  le  Roi  Charles 
Vlll.  au  nom  de  Philippe  fon  fils , ne  voulant  pas  y être 
compris . ni  nommé  dans  le  Traité.  La  paix  fc  fi:  â Sentis 
raii't493.  Si  Maximilien  aïani  fucerdé  â l'Empereur  Fre- 
dertc , époufa  Blanche , fœuc  du  Duc  de  Milan  , lorfquo 
Charles  VIII.  fe  rendit  nuitcc  du  Roïaume  de  Naples.  Les 
conquêtes  de  cc  ji-unc  Prince  allarmerem  Maximilien , qui 
le  ligua  avec  le  Pape , & divers  autres  Princes.  Leur  Armée 
de  quarante  mille  hommes  attaqua  celle  du  Roi , qui  n'en 
avoir  quc’huit  mille , Sc  fur  neanmoins  def  lire  âFornouc  ert 
l'année  (495.  Depuis  , Maximi  ien  fc  ligu.i  avec  le  Roi 
Louis  Xn.  contre  les  Vénitiens  3c  contre  le  Pape  Jules  II. 
Si  fe  rangea  encore  avec  les  Anglois  contre  le  même  Roi. 
I.'an  151 1.  les  Françots  furent  défaits  dans  une  fécondé  ba- 
taille, près  de  Guiiu'gafte.qui  eflla  même  qu'on  furnorama 
ta  Jaurnt'e  des  Fperans.  L’Empereur  mourut  â Lens  le  iz. 
Janvier  1313.  On  dit  qu'il  atmoit  les  Sçavans, 3C qu'il com- 
pofi  quelques  Poëfics  , 3c  même  des  Mémoires  de  fâ  vie. 
Son  corps  fut  porté!  Neufladr,  comme  il  l'avait  fouh.iicé. 
Ce  prince  avoit  epoufé  i<>.  |*an  1477.  Marte  de  Bourgo- 
gne , fille  rte  Chartes  Duc  de  Bourgomie,  dit  le  Ttnaeratre, 
morte  l’an  1481.  lo-  Blanche  ,hà\eAc  Galeas-Marte  Duc 
de  Milan , 3<  n'en  eut  point  .d'enfans.  De  la  première , il 
l.ailTa  Phi  i tprs.qui  époufa  Jeanne,  heritiere  d'Efpagtie.  Sc 
fur  pcrc  de  Charles  V.  Empereur,  après  fon  aycul  M.txi- 
miltcn.  Ce  bonheur  des  Princes  delà  Maifoii  d’AuuiJlcl 
époufa  des  héritières , a donné  fujet  à ce  Difliquc- 
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SelU  J'trMKt  firtei  » tu  ftltx  jimjlriA  rniht  \ 

Nam  ^HÂ  AIati  *ltn  , dut  nhi  rtgn*  Vtnus, 

• Paul  Jovc , »«  £/•?.  Jc-in  Curpinicn  , rw  Ordt.  Fnn.  Su- 
rins, tnCtmmtHt.  Siiichardin , l.  Philippe  de  Com- 
jnines,  & Ga.i^iin,  //»//.  <ÿ-e. 

MAXIMILIEN  H.  Ai  s do  F^roinandI.  Au  cIû  Rot 
des  Romains  du  vivant  de  fon  pere,  le  14.  Novembre  Lan 
I <Ct.  Il  avoir  d^ja  cpuufv  Mént  d'Aiiirkho  f.i  cûufine , 
Aile  de  l'Empereur  Cturlti  V.Sc  A'IféhtUt  de  Pormjj.d.t.c 
rrincc  trouva  moïen  de  fc  faire  élire  Roi  de  Hongrie  & 

> de  Bolièmc  On  dit  qu'il  eut  d'abord  dos  femimeiis  favo- 
riblvS aux  ProroA.ms  i niais  qu'il  changea,  fccomenrant  { 
d\mrctcnir  la  paix  entre  les  Princes  de  ce  parti  & les  Ci- 
tholiqucs  , Air  tout  après  la  mort  de  Ain  }>ere  l'an  t {^4. 
Les  Turcs  fui  Arent  la  guerre  en  Hongrie  , où  Solyman  11. 
mourut  au  lîége  de  Zigoth  Tan  t Henri  de  France , Roi 
de  Pologne,  .uant  quitté  cette  Couronne,  pour  venir  prcii  • 
dre  celle  de  fes  Pères , après  la  mort  du  Roi  CliarU-s  IX. 
A>n  frcre,donnaoccalionaux  Polunois,  d'rtirr  un  nouveau 
Monarque.  Ils  allcmblercnt  une  Dicte  , où  s’etani  divilés 
en  deux  brigues,  les  uns  élùrcnt  l’Empereur  MAximilten, 

5c  les  autres  Eutnnt  Larori  » Prince  do  Trandjfvanie,  i 
fon  jition que  celui  qui  rcgucroir,  épouferoit  Annty  Arur 
du  dcAinr  Roi.  Ce  dernier  plus  diligent  que  A>n  rival , ac- 
courut en  Pologne, éiHvuft  laPrinccilè,&femiten pofleA 
Aon  de  1.1  Couronne.  Maximilien  n ’eiu  pas  le  rems  de  s’en 
venger  , 5c  mourut  à R.uiftjonne  le  11.  Oélobrc  I57<î. 
après  un  regne  de  11.  .ans , mois  & 17.  jours.  Il  avoir 
eu  de  fon  épouA*  AfArit , neuf  Als  5c  ilx  Hiles.  * lAhiianf, 
7//y?o/re  de //««çr/e.  NiraÜs  , /.  t4- Onuphre, /»  Cir#». 
Spomlc  , /»  Annal.  <^c.  Cherches,  AUTRiCl  lE. 

MAXIMILIEN,  Arclildiic  d’Autriche,  Als  .le  l’Empe- 
rcur  MaxiMiLiErt  U.  5c  fiorc  de U.  5cdeA/rf. 
//»f4/aullî  Empereurs,  fat  clû  par  tpielqucs  Seigneurs  Roi 
de  Polo ’nc  , lorf^uj  les  ■turr^'S  mirent  Stgifiuond  fur  te 
Throne  en  1587.  Il  voulut  Ibûtenir  fon  droit  les  armes  d la 
in.iin  i nuis  ce  fut  .avec  ram  de  malheur , que  fes  troupes 
furent  tailles  en  pièces  , Sc  lui-meme  fait  pnTonnicr.  En 
il  match  1 en  Hongticconrre  Mahomet  III.  qui  prit 
Agria.  L’Arehiduc  lui  <lonna  b.itaillc  à KcrcA , le  1 <>.  Oc- 
tobre ; 5c  r.ù'.im  gagnée , il  en  perdit  tout  le  Huit  p.u  l.a  fau- 
te dos  AllemanJs  ,qui  s' étant  jeetés  fur  le  bagage,furcntar- 
Ltqaés  p.tr  Cigde  Renogic . qui  fiifim  volte-fice  , en  tua 
douze  mi  le.  Niaximi  ién  a(Hcge.i  en  vain  Javarin , 5c  mou- 
rut en  1618.  AUTRICHE. 

MAXI.MILL'N,  Duc  de  Davierc  , s’eftdiftingué  d.m$ 
k XV. I.  Aeelepar  fon  cour. ige  5c par  fi  valeur,  qui  lut  ont 
acquis  le  titre  de  D^fenfenr  de  C Allemagne  -,  fj  prudence 
lui  mérita  le  rurnum  de  Il  gigiit  la  buaillc  de 

Prague  en  i^io.  .riant  le  Comte  de  l'ouï  Lieiireuant 
General , contre  l-’reiicrîc  Prince  Pdatîn  , qui  s’ctoit  fiic 
déclarer  Roi  de  ILshèmc.  En  rcconnoilTance  de  As  fervî- 
ccs,il  fut  nommé  Eleâcur  de  l'Empire  en  t(i}.  en  (a  pla- 
ce du  meme  Comte  Palatin  .*  il  mourut  en  1651.  âgé  de  70. 
ans.  riicx.  BAVK-RE. 

MAXIMILIEN , Martyr  d'Afrique , fur  la  An  du  III.  Ae- 
cle , fe  déclara  Chrétien  , p.»r  le  refus  qu’il  Ht  de  s'enrôler. 

Le  Proconful  vou'ut  le  contraindre  j nuis  il  continu.i  âdé- 
c'arcr  qu'il  étoit  Chrétien . &:  fut  condamné  â avoir  la  tè- 
te tr.inchcc.  On  fait  nwmoirc  de  ce  S.iint  d-ins  les  Martyro- 
loges .iu  12.  Mars.  * A3a  apmd  \Uhi\lan.  Anale^ . ram.  4. 
Dom.  Tliierri  Ruiintt , Atla  JÎHCtrn  Aiartjr.  Tiilcinoni , 
Afem.  de  l'HiJl.  Eut.  ILlillct , Viet  des  Saints  ; au  mais 
de  Atari. 

MAXIMILI  E , ( Afaxmilla  ) Femme  de  qu.ilité  dans 
le  II.  Aécle  , fc  lailTa  tromper  par  l’Héretique  .Montan , 

5c  Alt  .lulA-bien  <|iie  Prifdlle , difciple  de  cet  HercAuque, 
Enfutte  clics  s’érigèrent  l'une  5c  l'autre  en  maîtreifes , 5c 
cnfdgncrcnt  fes  hcrclîes.  Les  grands  biens  de  ces  deux  fein- 
ttics  fervirenr  à corrompre  ceux  oui  prcfaoûju  les  com- 
modités temporelles  âl'imegriié  de  la  Foi.  EuAbc  dit  que 
Monun  5c  Maximiile  , agitées  par  refprit  malin  , fe  pen- 
direnr  tous  deux.  * EuA-be,  /.  5 .Hijl.  c.  t s . Tertulten  adv. 
Ffjchic,  t.  14.  fiint  Jerome,  Ep.  14-  ad  AfarteUam.  ep. 
ad  Ctefph.  (S’C.  Baronius  , A.  C.  17^.  /■'airs,  MONTAN.  * 
MAXIMlN  ,(S.  )Evcque_de Trêves,  dans  le  IV.  Aécle, 
étoit  né  i Poitiers  d une  fimillc  illulhc  , 5c  ctoit  frère  de 
Aiint  Maxencc,  Fvé.jue  de  Li  meme  ville  avant  làim  Hilai- 
re. Il  Alt  .Ktirc  à Trêves  par  I.1  réputation  de  Aitnt  Agrice  , 
qui  en  étoit  l’rciat  i 5:  a'iauc  été  élevé  quelque  tems  fous 
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fl  difciplinc  » il  devint  fon  fuccclTeiu'  l’.in  fft.  Il  .iilirt.i  .ib 
Concile  .ilfemblé  â Mil.m  l’an  ^45.  5c  on  lui  aerribne  I.1 
convoc.ition  du  Concile  de  Cologne  , tenu  l'an  }4<;.  Lors- 
que laint  AthmaA’  fut  exilé  dans  les  Gaules , lâinr  Maxt- 
mtn  le  reçut  honorablement  â Trêves,  5c  fut  un  cekbrc 
dcfcnfcur  de  la  doArine  du  Cuactle  de  Nicéc , contre  Eu- 
phrac.is  F.vcquc  de  cette  ville.  U fc  rendit  à celui  de  Sartli- 
que,  tenu  l.m  J47.  5c  Alt  un  des  F.vèques  sTccommunié* 
j'.»r  li'S  Orientaux.  A fon  retour  dans  Ion  Diocefe , énnt 
.illé  voiries  piru-ns  en  Poitou  , il  v mourut  vers  l'an  3 50.  ou 
i 3 1 1 . ' on  corps  qu'on  ^'ort.i  â rêves , fut  ôté  de  la  cave 
où  il  étoit  par  llidiilfc  Evêque  d*-’  Tiéves  l'.in  567.  & Ait 
tr.miportc  dans  l'Abbaïe  qui  porte  fon  nom , fur  le  bord 
de  I.Î  Mofcllc.  Loup  Scrv.u  , Abbé  de  f'crrîcres , .1  écrit  À» 
Vie,  qui  ell  rapporue  par  Surtus,  fous  le  29-  Mai.  • S une 
Jérôme , tnChren.  Grégoire  de  Tours  , Irh.  i.  ftij}.  c.  j j, 
C?T.  93.  deji/ar.  Ce»/.  Socrate.  Soxomenc.  Thcodorct.  5;c, 
Guillaume  Kiriauder  de  ac  flat.  Trtv.  ChriAophIc 
Bi  owcr,  de  Antiq.  Trever.  Pierre  Crcropoli , deEptfe. 
Trtvtr.  Sainte -Mirthc  , Gai.  Chnft.  Bailler,  /'its  des 
Saifiti , meij  de  A/ai. 

M A.XIMIN  , Evêque  des  Goths  Ariens , Ce  voïant  foû- 
tenu  de  l'amorité  du  Comte  Pafcenu'us  . l'un  d.-s  princi- 
paux officiers  de  l'Empereur  en  Afrique,  le  crur  .ilîï-s  fore 
pour  dcAer  faim  Aiiguftinàladifpu:c,d.ins une  ConÂ'rcn- 
cc  publique.  Ce  di^rnier  accepta  le  parri,  5:  conAraà  Hip- 
ponc  avec  M.iximin,  5c  iCanhnge.avccPafcentlus,  en  pre- 
fence  d'aibitrcs  5c  de  témoins.  Saint  AitgiiAin  n’eut  p.i$  de 
peine  â confondre  l'un  5c  r.nitrc  ; nc.mmoins  ces  deux  Hé- 
rétiques publicfeniliuitcment  qu’ils  avoienr  rc  uj'oné  l'a- 
v.unage.  C’eft  pourquoi  faine  AuguAin , poui  i’interètrleU 
vérité  , rendit  leur  tonfuAon  publique  , en  rédigeant  par 
écrit  la  Confcrence  de  Carthage , 5c  la  Difpute  contre  Ma- 
ximin. * Saint  Aug.  cens.  Afaxim. 

MAXIMIN,(  Caïus  JuIiiisVcrus  Maxîmînus  )Einpercur, 
étoit  natif  de  Thracc , 5:  Aïs  d'un  pcrc  Goih  , que  quel- 
ques uns  nomment  Ahcea , 5c  d'une  mcTc  Alainc , .iru>cl- 
Ice  Ababa  ou  Abala.  Sa  ptemicre  proAffion  fut  d'être  Ber- 
ger ou  Bouvier  ; cnAiiee  deqitui  il  Porta  les  .innés.  On  dote 
mettre  fl  n liilince  vers  l’an  173.  de  J.  C.  Il  étoit  d'une  tail- 
le extraordin  lirL-meuc  h.iu'.e , beuvoit  quelque-  A>is  par  jour 
plus  de  huit  bout!  illes  de  vin , Se  mangeoit  qu.irame  livres 
de  viande.  Il  fe  Ar  conr.oitre  de  Scverc  dans  k-s  Jeux  Mili- 
taires, que  cet  EmpiTciir  At  reprefenter  le  7.  Mars  203. 
Lorlqu’il  eut  atteint  l’âge  de  20.  am , il  fut  cnrôlié  dans  la 
cavakrie.d’oùil  p.ilTa  dam  k-s  G.itdcsdu  Corps.  Son  cou- 
rage l'éli  va  i d(.*s  emplois  importam  dans  les  armées , 5c  lui 
acquit  i',.lHme  5c  l’amitié  des  Soldus  : de  lotte  qu'.'jircs  U 
lauit  d'Alexandre  Strere,  à l.iquclle  il  contribua , il  fut  pro- 
cl.imc  Empereur  dès  le  mois  de  Mars  de  l’an  135.  il  voulut 
lignal.T  fon  .ivencment  à l'Empire  p.ir  une  fanglanre  per- 
Acution  contre  les  Chrétiens } Se  la  fond-i  fur  de  faillies 
opinions  où  ctoient  les  InAdcHcs,  que  k-s  rremblemcns 
de  terre  arrivés  en  pluAeurs  endroits  de  l’Empire , 5t  qui 
avoient  rcnvei  le  pluA.  urs  villes , ne  venote  nt  que  de  la  to- 
lérance du  culte  de  Jisus-Cm  RI  ST.Maximin  ctoit  un  monf- 
rre  de  Barbarte,p[û:ôcqu'un  homme  ,5c  Atdi  s aérions  A in- 
humaines 5c  A furicuris  , qu'il  fur  nommé  le  Cjclepe , le  Bm- 
frrst  le  Sciren  . le  Phatans , le  Typhon  , 5C  le  Gy^/t  de  Ibr» 
Aécle.  Son  cicaion  remplit  le  Sénat  & le  peuple  d'eAtoi  j 
Se  l'on  vo'ioit  les  f.-.nimcs  5c  les  cnfms  aller  en  foule  dans 
les  Tcmpks  prier  les  DiCuX  qu’ils  ne  lui  permilU-nt  jamais 
d'entrer  à Rome , de  peur  que  , comme  une  bè.'C  lâiivagc  , 
il  ne  Iarcmpiîtdefang5c  de  carnage.  Outre  fi  brutalité  na- 
turelle . qui  le  reuduit  fmguiruire , le  dcAr  de  cichcr  l'infa- 
mie de  fl  naifl’mce , augmenta  encore  fa  cni.iuté.  Il  At  mou* 
rir  tous  ceux  qui  pouvoientavoir  connoilljiice  de  fon  extrac- 
tion,5:  commi  nca  par  fes  anciens  amis,qui  l’avoient  focouru 
dans  la  fa.iflcffi:  de  fi  fortune.  Ceux  qui  ccoicnr  d'une  famil- 
le illuAre  n'c:oient  jam.iis  é(s.irgnés  ;5c  il  en  foifoit  atta- 
cher les  uns  en  croix  i il  enfevelilToi:  les  autnes  d.ms  tics 

ficaiix  de  hères  qu’il  faifoit  écorcher  s il  en  expofoit  aux 
ions  5c  aux  tigres , & en  faifoi:  encore  alTommef  pluAeurs 
i coups  de  bâton.  Son  infolcnccn’ctoitpas  moindre  que  là 
cru.iucé  ; il  écrivit  .ni  .Sénat  en  termes  remplis  d'orgueil , Sc 
fe  vanta  d'avoir  plus  ftii  que  tous  les  anciens  Capit.aines. 
Cependant  après  la  more  des  Gordiens  , qui  s'etoient  em- 
pares de  l'Empire  en  Af;  tque , le  Sc-n.u  choiAt  20.  hommes 
pour  goitverner  b République,  Si  b défendre  contre  -Ma. 
ximiii,qui  avoir  etc  déclaré  ennemi.  Ce  procédé  offi-nça 
■ cxtrémciucut  cc  Tyran  » qui  dms  fon  emportement , faillie 
f i tuer 
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â taer  C.  Juliuî  Vcr«  Maximih  > Ton  fils,  m’il  aroît  aC- 
fiidc  à l'Empire.  Il  vint  d'AIK‘iti.)Kne  en  Italie  ,&  afllcga 
b viKcd'Atjiiiice , qui  fc  <léfi.ndii  fi  courageufomcm , que 
irs  lold-its  rebutas  de  b longueur  du  fiege , & plus  encore 
il.'  fl  criumé , le  tuèrent  avec  Ion  fils  l'an  a jS.  On  porta 
leurs  tetes  à Kume , & leurs  corps  furent  expofés  .nu  bëccs 
fcroccs.  M jximin  le  père  croit  alors  âge  an$,3c  .ivoic  rè- 
gne i’iiviroi)  i.  ans  éc  fix  mois.  Son  fils  n'avoit  que  ti  an. 
Oii  dit  que  c'ccoit  lut  frunc  homme  qui  n'avott  rien  de  U 
cruauté  «le  lôn  père  . qui  avoir  appris  les  Lettres  Grecques 

Latines  en  peifcâion  , fous  Fabilius  le  Poète . IcGram- 
luainen  Pitilcimm  , Modeftus  le  Jurifconfulrc  , Taticn  , Se 
Eugtmins  , tous  deux  Rhetorteiens  Grecs.  * Jule  Capito- 
lin . f'iei  dtt  AtéximiHi,  Eufebe , /.  6.  Orolc  , /.  7.  Aure 
lins  Vitlsr  , dt  Ctj'*r.  Tillemonc  Hijittre  drs  EmftrtMrt 
Terne  UI, 

MAXIMIN  , ( C.  Valcrc  ) furnomme  /)ax,4  ou  Dd/j, 
filsil'une  lœur  «le  M.iximin.//r»»fj»wire , fut  f.tit  Ccfir  .avec 
SeviTC  l'.m  jofi  1!  eut  pour  pan.igc  l'Orient , où  ü exerça 
des  cru  uiiës  tnoüics , ic  fur  tout  contre  les  Chrétiens.  Les 
Lettres  de  CotiAaïuin  & de  Licinius , qui  ctoic  Ton  Colle- 
gu-  , robÜscum  de  faire  cefler  la  perkeution.  Ccpcmüm 
il  fï'  hroüilia  avec  ce  dernier.  Se  crut  qu'avec  une  puiriàntc 
.11  >'icc , il  le  dé|x>iiilicroit  fans  peine  de  I.1  pourpre  Impe- 
ride,  ct.ibliiriiir  l\(pcrancc  de  la  vidboirc  fur  l.ircponfi; 
d.'fi's  Dieux.  M.dgréccla  il  perdit  !.i  b.Kaillc,&  prit  la  fui- 
te en  Inbit  déguilc.  Lorfqu'il  fut  arrive  dans  fes  Etats,  il  fit 
mourir  les  Prêtres  des  Idoles  , pour  les  punir  ou  de  leur 
H iierie  , ou  de  leur  impoftuce  *,  Se  publia  un  F.iÜr  en  fiveur 
«U  s Chtc'iensrcc  qui  n’cnipcthjp.rs  qu’il  ne  fur  lutrris  d'u- 
ne mai.idie  érr.ingc.  Il  fentoit  un  feu  iincricur  qui  le  devo- 
roit  :«ic  foricqn'.û'ant  perdu  les  veux , il  ne  lui  reftoir, com- 
me dit  Inkbe,  que  ks  os  & la  p«.-au , qui  paroilfoir  com- 
me un  fepulchre  où  fon  corps  étoic  enfeveli.  C'elb  ainfi  qu’ 
il  mourut  iTharlc  environ  l'an  jij.ou  )i4.  * Aurcüus 
Vidlor , de  C*(*r.  Furropc.  Eufebe.  Zofime , &c. 

MAXIMIf*..  CUerchte.  CA.  VILIUS. 

MAXIMUS.  Cherchée.  FABlUS  MAXIMUS, 

MAYhNCF  , Ville  d'Allcnvtgnc  .prés  du  conHucnc  du 
Rhin  Se  du  Mrin  , avec  Archevêché , Se  premia  Eleftorat 
de  l’Empire , cA  nommée  par  la  Allemans  Mente. , Se  par 
1rs  .Auteurs  Latins  MAgmntid  , Afognntta , ou  A-fetuntm- 
enm.  Les  .meiens  Auteurs  font  fouvenc  mention  de  cette 
ville , particulicrcmcnr  Ptolomée  , Tacite , faim  Jcrôine  , 
Ainmien  M.irccllin  , llginh  in  , Sec.  (Quelques  Auteurs  ti- 
rent rétymologlc  du  nom  de  hi.tyrnce  , de  Magog , fils  de 
J.iphet;dc  Mtgamius  Troïen  ;ou  de  certains  hlagesou 
Magiciens , qui  contribuèrent  i fa  fondation.  Mais  cette 
origine  p iroïc  .tulTi  peu  r.iifonnablc  que  celle  que  lui  a vou- 
lu dcmiter  Gunth  lite.ou  Gonthicr,  spic  quelques-uns  appel- 
lent Lif,mrtnm , lequel  prétend  que  fon  r>om  cA  tire  de  ce- 
lui de  h liviaedu  Mein, qu’il  nomme  Af oimt.  Drufus  fôn- 
d.t  NLiycncv- , comme  il  db  facile  de  le  prouver  p.trce  que 
Floras  dit  d ins  le  Livre  quatrième  de  fon  I lîAoire.  Lilc  fut 
foiivent  ruinée  , par  les  Kataves , du  tems  «le  Vefp.ificn , 
p.it  ks  P irhares , fous  l'Empire  de  Julien  . Se  par  les  Van- 
d-ilcs  , Alains  , A;  Sliovcs  vers  l'an  41 comme  nous  rap- 
prenons d’une  Epître  de  faint  Jérôme  a Agcruchi.i.  Mayen- 
ce  foufTiic  d'autres  malheurs  dans  le  V[.  ficelé.  L'an  572. 
un  tremblement  «le  terre  l'abyma  Prcrqu'cmicrcmcnr , Se 
un  incendie  en  confuma  une  gr.incle  partie  en  loSo.  Cette 
ville  a été  long -teins  foumilê  aux  Rois  de  France.  On 
dit  que  Clovis , après  fon  Baptême  , t’cnrichic  de  dtverfes 
Egli/es , que  Dagobert  b répara  confidcTableincnc , Se  que 
C^rlemagne  y m bârir  un  pont  fur  le  RJün.  Le  plus  ancien 
Evêque  de  Mayence  eA  fiinr  Crcfcent , que  l’on  fait  Difci- 
plc  de  bine  Paul. 

L’an  74^.  Mayence  n’étoit  qu'Evcchc  fiiffragant  de  la 
Mtrtropole  de  Trêves  *,  mais  le  Pape  Zacharie  l'érigeaen 
Archevêché  b même  année , & en  pourvut  Bonifiée , nuitv- 
mc  Vjlfitre  de  I*  Frifê  , parce  qu'il  prêcha  l'Evangile  en 
ce  pais.  <Ietce  nouvelle  Mciropolc  eut  poiu  fuifr.agans  les 
Evabcs  de  Tongrcs  ou  Li.'gc , de  Cologne , de  Vormes, 
de  Spire , & d'Uirechr.  Le  même  Pape  attribua  â l’EgUfe 
de  Mayence,  b Primaiiede  U Germanie, &pluficurs  droits 
confiderables.  Les  Prélats  qui  fucccdcrcnt  â faine  Bonifiée, 
imitcrcni  fon  zcL'  Se  fes  vertus  ; mais  il  s' en  trouva  un, nom- 
mé Hétten  II.  qui  aïant  mené  une  vie  fort  contraire  i cel- 
le de  ces  (âints  perfonnages , fut  par  une  punition  divine 
dévoré  par  des  rats,  dans  uncTo^rau  milieu  du  Rhin,  ap- 
pclléc  encore  au|ourd'hui  A/4r«/74wflrr,c*clt-â-dirc,/4  Teiir 
Terne  ly. 
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dit  Seuru.  Il  s'étoir  attiré  ce  châtiment , pour  avoir  du- 
rant une  famine  , fait  enfermer  dans  une  grange,  un  grand 
nombre  de  pauvres , & les  y avoir  fait  brûler , leur  cepro- 
chtnt  qu'ils  ecoicot  des  nirsqui  m.\|igcoicnt  le  pain  des  ri- 
ches. (Quelques  rems  .après,  fur  l.i  fin  du  X.  fiéclc , Villigi- 
fe  , fils  d'un  Ch.iron  du  village  de  Schoningen , au  païs  de 
Bninfwic  , parvint  p.ir  fon  mérite  4 être  Chancelier  des 
Empereurs  Oihon  III.  & Henri  II.  3c  Archevêque  de  Ma- 
yence. On  tient  qiicc’eA  le  premier  Archevêque  «le  Mayen- 
ce qui  ait  été  Elcàeur.  Il  conferva  une  fi  grande  humilité 
(ims  cetre  h-iiirc  fortune , qu'il  fit  peindre  des  roues  «bns 
les  vitres  de  fon  Pabis , poiu  fe  rcprcfiTitcr  la  baAl-Ac  de  tâ 
naîAancc.  C’cA-U  l'origine  dos  Armes  de  l'Archcvêché  de 
M.i^encc  , qui  porte  de  gcules  â une  Roue  d’argent.  Cet- 
te élévation  de  WjlIigUc  a une  fi  gr-uidc  dignité , adH  bien 

Îue  celte  de  Henri  Knoders,  dit  Gurrelknuph,fiis  d’un  Bou- 
inger  d‘ Yfnc  en  Souabc , qui  a'iant  été  tire  par  l’Empereur 
Rodolphe  I.  du  Couvent  des  C ordclicrs  de  Lacettic  vers 
l'année  1 180.  fur  enfiiiic  élevé  â l'Archevêché  de  M.iycnce, 
font  voir  qu'en  ce  tems  b , on  donnoii  au  mérite  ce  que 
l'on  a depuis  refervé  Se  .mâché  i l.i  luilfancc.  On  en  peut 
encore  inférer  qu’ancicnnement  cc  n éroit  pas  une  condi- 
tion neceAàirc  d'êtrcd'iine  extraébion  noble  pour  être  re- 
çu Chanoine  dans  cciic  Eglife  . Se  que  la  Coutume  de  n'y 
admerrre  que  des  Gcntilsliomines  de  qu.itte  races , n'db  pas 
.-uilîî  ancienne  que  l'iiiAitution  de  c«  Archevêché.  Il  Icm- 
blequ’cllr  ait  commence  depuis  rArcheveque  Albert  111. 
de  Brandebourg  , qui  mourut  en  1 54Ç.  On  remarque  auAt 
qu'.iprès  lui  on  n’a  plus  iiominc  de  Princes  â ect  Archevê- 
ché , Ck  que  les  Ciianotncs  fe  font  confervé  te  droit  d'y  éle- 
ver des  |H.*rfonnes  de  leur  corps.  Il  y .1  à Mayence  qua- 
ranre-deux  CJunoincs  , do.nt  les  ving;-qu.ure  plus  anciens 
cliient  l'Archevêque , Sc  donnent  p ir-U  un  Prince  Eleébeur 
i I Empire  d’Allemagne , qui  cA  confirmé  par  le  Pape  SC 
par  l’t  iupcreur. 

Nous  avons  mar|ucque  lorfqucl'Eglifedc  Mayence  fut 
érigée  en  Archevêché , clic  avoit  cinq  Suffragants , fçavoîr . 

Licgc , Cologne , Vomies , Spire  Se  Urtecht  \ mais  depuis 
que  i'Evcché  de  Cologne  en  a cié  détaché  . pour  en  faire  un 
Archivcdié , & qu'on  a ôté  â Mayence  les  Diocéfes  de  Liè- 
ge Sc  d'êJircctu  , clic  a eu  pour  (utfiagans  les  I-vêches  de 
Vomies,  de  Spire,  dcVit?bourg,'d’Aagft'ourg,d’l  ichAar, 
de  Bamberg,  de  Str.»fbourg,  dcConAance , deiîildeshelm, 
de  PaJerbon , de  Coire , Se  ceux  d'I inIbcrA.it  Se  de  Ver- 
de.  qui  ont  éréfecul-irifés  p.u  les  Triités  de  VeCphalic.  l' Ar- 
chevequ'.  de  M.ivcncc , outre  l'autoricc  qu’il  .1  fur  le  fpiri- 
tuel , eA  Prince  de  l’tmpirc  , & prend  de  l’Empereur  Vln- 
vdbiture  du  temporel.  La  ignitc  de  Grand  Cnaiicelicr  de 
l’Empire  en  Allniugne,  eA  encoie  .nnnixA  à fon  Archevê- 
ché : ce  qui  le  rend  b fécondé  perlônne  Je  l'Empire  , & 

Doïen  pvTficcuel  des  Eleébeurs-  Il  .1  .ndlt  l'IulpeÀion  fut 
le  Cxinicil  Aiilique , A:  fur  b Clumbre  Impériale  de  Spire , 
dont  nous  avons  p.nrlé«bns  l'anicle  d'AciEUACHE  , au 
titre  «les  Tribun.nix  de  Julbicc. 

Le  Domaine  du  Diocéle  de  l’Archevcquc  deMaycnce,quc 
ceux  du  Pais  .ipnellcnt  Snfven  Aldmtz. , cA  en  p.utie  dans 
b ' rancotiie , «sans  le  Cerclf  des  qu-wre  Elctkeurs  du  Rhin, 
dans  la  ItcAê  êk  dans  la  Thuringe-  Il  a la  Vacravie  au  Sep- 
cemrion  Se  le  Bas  Pahtin.nt  au  Nlidi.  Ses  princip.tles  villes , 
aprè"  Mayence  font , Binghcn , ArcliaiFenbuurg , où  TElcc- 
t'-ur  fait  ordinairement  (a  denicuic , Miltem^*rg . Oinc-  / 
neburg , Arc.  Friil.nrd  dans  le  païs  de  I IcAt; , Frkdcbcrg , 
Vifbadcn , KoniAein , Eeford  capitale  de  b Thuringe.  Le 
pais  d'Eifchfèl , DuxdcrAadt , &c.  déyiendcnc  du  même 
Prebrqui  a fon  Maréchal  jic  fon  ChancclicT  ; celui-Il  pour 
les  affaites  de  la  guerre  ; celui-ci  pour  celtes  de  la  Juuice. 
Mayence  a auffi  une  ünivetfite  fondée  l'.in  800.  & réublic 
l'an  1471.  Le  Rhin  cA  d’une  très  grande  coramodiic  p«îur 
cette  ville , où  l'un  le  p.iflê  fut  un  pont  de  bateaux  extrême- 
ment long.  On  V voit  de  très  belles  Eglifes , le  P.ibisdcs 
Princes , la  Maifon  de  Ville  , Se  trois  Châteaux  , que  les 
voïageurs  ne  manquent  p.is  d'admirer  . Se  fur  tout  le  Cncn, 
ui  elt  une  nvichinc  par  laquelle  on  décharge  les  nurch.m- 
tfes  qu’on  y apporte  fur  b rivicce.  On  y remarque  auAi  le 
Tombeau  de  Drufiis  , Se  le  Ponr  de  Jules  Cefar.  N îaycncc 
cA  renommée  p.u  l'invemion  de  l’imprimerie  qui  y fut  trou- 
vée vers  l’an  1 450.  par  Je.tn  de  Guitcmbcrg.  Elle  a eu  part 
aux  malheurs  de  l’Allemagne  pendant  !«•  guerres  du  XS'll. 
fiécle.  Pierre  Cratepolc  a publié  M Annales  des  HIcâeurs 
EccIefiaAiques,  Se  Nicolas  Serrarius  Jefuite,  celles  des  Prin- 
ces CD  paniculicr  Sc  de  U ville  de  Mayence. 
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^-JTEVRS  1/7  ONT  PylRLE'  DE  AfATENCE. 

Ptolonoéc.  faiiit  Jciômc  , Eftfl.  *d  Aftr.  Ammicn  M.»r-  : 
ccl'in , /jv.  IJ.  Ej^tnhAi'C , CmtsI.  Othon  de  ' 

FiilinslKn  }.  <?.  4. Gofvm,  /. i.f.  ij.Rhen^miis , /.  i.  j 
Cé’ t.  iSfuvicT  , Dt/crip.  0'ernt4m.  Mîldendorp , j.HcHT  1 
Jfifi.  de  l'Empire , /.  6.  Vciuncc  Forcumt , /.  9.  lîorthius,  ; 
de  rrh.  Germ.  Gomhier  , /.  1.  de  t'rid.  SointC'Marthe , ! 
C>iS.  ChriJl.Tem.  I.f.  I 

CONCILES  DE  MATENCE.  ' 

Le  premier  Concile  de  Mayence  fut  tenu  par  trente  Eve 
qiu-s  JSc  pir  quinze  Abbés  , le  9.  Juin  de  l'an  81  j.  dans  le 
tems  que  Richulfe  Rouvernoit  ccttcEglife.  On  y fit  ciiv 
quinte-cinq  Canons.  Louis  le  DehenHAirt , Roi  tfe  France 
& Empciciir , ordonna  l’an  818.  Ia  convocation  deqiucrc 
Conciles,  qui  furent  cclebrcs  l’année  fuivante  â M.iyencc  , 
à Paris , à Lyon  & à Touloulc,  ôcdicrtà  les  Articles  de  ce 
qni  s’y  d.  voit  traiter.  Autg.iitc  étoit  alors  Ardievcque  de 
cene  ville.  Loiiis  confirma  les  Decrets  des  quitte  Conciles 
d.ins  celui  de  'Oi  ormes , tenu  an  mois  d'Auût  de  l.i  meme 
année,  en  prefence  des  Legiis  du  Pape  Grégoire  IV.  Nous 
n’avnn?  que  les  Actes  de  celui  de  Paris  en  trois  Livres,  Ra- 
b.imis  Manrus  Archevêque  de  Mayence  , célébra  qu.itre 
Conciles  ; le  1.  vers  le  mots  d’Oétobre  847.  pour  les  pri- 
vilèges de  l’Eglife.  On  y dreflâ  trente  - un  Cliapitrcs  , que 
nous  avoiu  avec  l'Epicre  Synodale  , .adrclTce  i Loiiis  Roi 
de  GcTm.inie.Thiot.i  Allenunde,  qui  fulbit  la  ProphectiTe, 

J’  fût  cond.m>née  6c  fuftigée , comme  nous  l’apprennent 
es  .Annales  de  FuUlc.  D.ms  |ç  meme  tems  le  .Moine  Godd- 
c.ilque  aï.mt  publié  quelques  propofirious  fiifjH'ûeS  . fut 
cité  p.tr  R.îbanu$ , iun  tloncile  tenu  au  mois  d’Odtobre  de 
l’.in  848.  M.iis  le  Moine  prcfciiM  une  Reqitcrc  d'acculation 
contre  lui  \ Si  l’Arch  vcque  le  tr-ûtam  de  oroüilloii  Si  d'in- 
foleiu , le  renvoi i i Hincînar  Ton  Diocefain , pour  ctte  ju- 
gé. Rabanus  afTembla  i'.m  852.  les  Prélats  de  1.1  . rance  O 
tienulc  , de  Bavière  & de  S.uc  , pour  y appaifer  quelques 
diJferensqu’ils  .ivoîcnr  entr’eux.  Charles  hls  de  Pépin  Roi 
d’.Aquitainc  , fucceda  à Rab:nus,vS:  célébra  un  Concile  l'an 
8j7.  pour  les  droits  d<r  l'EgÜfe,  & pour  examincruncLeC- 
tre  de  Gonihiec  de  Cologne  à un  Préhit  » nommé  Alfrcde. 
Luj.bm  Archw-vêqiie  de  M.iyciice  aptes  Chartes , tint  l'an 
888.  un  Concile  pour  la  réforme  des  mtrurs,  6c  afin  declu-'r- 
cher  des  moïens  pour  s’oppofer  aux  Norm.inds.  On  y dref- 
la  vingt-fix  Chipitre-s.  Aribon  fuccefl'eur  d'Hrkcmbaud 
l'an  1021.  c.l.-bra  dive*TS  Synodes , 6c  l'an  102).  un  Con- 
cile au  fiifet  du  Comte  Othon.  Surins  en  rapjxtrte  les  AéLe-s 
dans  II  Vie  de  S.  Gochard  Uerdon  d’Orp.irMioücn  fuccef- 
feiir  d'Aribon  . le  trouva  i un  Concile  ue  quarante  - deux 
Prélats , que  le  Pape  Leon  X.  accompagné  de  l’Empereur 
Henri  III.  dit  le Netr , célébra  l’an  1049.  d Mayence,  con- 
tre les  Simonûqu  *8  Si  les  Clercs  vicieux.  Léopold  fut  Ar- 
chs vcque  apres  Oei'don , Si  Sigefridc  d'Epejfiein  le  fur 
après  'ut.  Il  célébra  deux  Conciles  j le  premier  l'an  io<j9. 
d l’occafion  de  (Jenri  IV.  qui  vouloit  répudier  tionbe  Ion 
époiifctic  l’autre  l'anioyt.fu  fujet  de  Charles  Eveque 
de  Conft  tnce , que  fes  Prêtres  vouloient  charter , l’accufint 
de  lâcriiege  6i  de  llmonie.  Le  mêaie  PréLic  tint  l’an  107J. 
un  Synode  jxiur  y publier  les  Decrets  d'un  Concile  de  Ro- 
me , .irtemblc  contre  les  Ecclcfulliqucs  concubinaircs , par 
le  Pape  ( -regoh  e VII.  L'an  108  % . les  ennemis  de  ce  meme 
Pape  formèrent  un  Conciliabule  d M.iyence,  01^  ils  défini- 
rent que  l’éledtion  de  Gutbert  Antipape .ctoic  Icgitimc.Dons 
un  Concile  de  toute  l’Allemagne  afl'emblc  l’an  tioj.  on 
ôta  d l'Empereur  Henri  VI.  la  Couronne,  pour  la  donner  d 
fon  fils.  Sous  le  Pontificat  d'Adelbcrt  de  Lorraine  qui  fuc- 
cccLt  d Rurthard  ,on  tint  l'an  iiji.  un  Concile  d Mayence 
contre  Brttnon  Eveque  de  Strartiourg , aceufé  de  s’erre  mf- 
nllé  par  furprife  fur  le  Siégé  de  certe  Eglifc  : il  y remit  fes 
droits  d Manhicu , Lcg.it  du  fainr  Stccc . & d Adelbert  qui 
refidoient  tous  detuc  d ccuc  Artcmblce.  Verner  de  Fal- 
enrtein  Archevêque  après  Gérard  I.  cclcbra  l'an  iidi.  un 
Concile  par  ordre  du  Pape  Alexandre  IV.  qiti  foahairoit 

J|ue  l'on  trouvât  moicn  de  s'oppofer  aux  Tarcares , qui  fai- 
oient  fouvent  des  coiirfes  en  Hongrie.  Pierre  d'Achtzpalt 
artèmbla  l'an  ijio.  un  Concile  pour  l'artoirc  des  Tem- 
pliers , Se  Conrad  Rhingraveen  célébra  deux  l’an  Taio. 
6i  142).  Thcodcric  Schenck  artcmbla  quelques  Ih’elats 
l'an  t4J9.  & 1441.  au  fujet  du  Concile  de  Udic  *,  Sc  Se- 
barticii  Heufenrtan  tiiu  un  Concile  Provincial  l'an  1549. 
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Nous  en  avons  les  Decrets  en  deux  parties  ,*  dont  la  pre- 
mière contient  47.  chapitres-,  & la  féconde  104. 

MAYi  NNE , MAYNE  ou  MAY:  NNE  DE  JUHEL  , 
en  Latin  Madmana , Ville  de  France  dans  la  Province  du 
Maine.  Elle  <rt  fituée  fur  une  rivicre  de  fon  nom,  au  def> 
fous  de  LalTiy  vers  les  fronticrcs  de  la  Normandie , & i 
quatorze  lieues  du  Mans.  Mayenne  crt  aifes  .igrcable.  Elle  a 
tiré  le  nom  de  Jiihel . d’un  ancien  Seigneur  du  pai's , qui  vi. 
voit  fous  le  regne  de  Philippe  An^mjle.  Mayenne  a eu  aullî 
rirre  de  Marquilâc,  puis  de  Duché.  Claudi  de  Lorraine 
Duc  de  Guile,  fut  Marquis  de  M.iyonnc.ll  mourut  l'an  i j jo. 
6c  lairtâ  François  1.)uc  de  Giiilc , qui  eut  le  même  Mar- 
quifac.  François  fut  tué  devant  Orléans  l’an  1^6}.  Char- 
lis  (on  fccond  hls  , fut  .Marquis  de  Mayenne,  que  le  Roi 
Charli-s  iX.  lui  érigea  en  Duché  l’an  1 jyj.  Ce  Duc  fût  Chef 
de  la  Ligue , commeon  l’a  dit  ailleurs , de  mounit  le  j.  Oc- 
tobre 1611.  Hlm  ai  de  Lorraine  fon  fils  Duc  de  Mayenne  , 
fut  tué  .lu  (îege  deMomaub.inran  162  t.  CarAenire  de  Lor- 
raine fa  (crur,  ivoit  été  mariée  à Chdries  dc<>onziguc  One 
de  Nevers , puis  de  Mantoué.  Leurs  enfans  hcriterent  du 
Duché  de  Mayenne.  Ferdinand  de  Gonzague  l’un  de 
leurs  fils  porta  ce  titre,  & mourut  l'an  tdji.  Depuis  le  Car- 
dinal Mazjrin  acheta  Mayenne  , qu'il  donna  le  28.  évricr 
i66t.  iArmund-Churles  del.i  Porte  Duc  de  Maz-irin  , 
pat  le  Contrat  de  mariage  avec //vrtMceMancini , nièce 
de  ce  meme  Cardinal. 

MAYER.  Chercher.  MAIER. 

M AYF.RNH  , ( Théodore  Turquet , Sieur  de  ) DoéLcur 
en  Médecine , né  proche  de  Geneve  l'an  IJ71.  fut  reçu 
Doflcuren  Medecme  i Montpellier  le  20.  lévrier  IJ97. 
D(--là  il  vint  à Paris,  où  il  s'attacha  à la  pr.iciquc  de  la  Chy- 
mie.  Il  eut  querelle  avec  quelques  DoéLeurs  en  Mcdecitie 
de  la  Faculté  . qui  ne  s’acconunodoient  pas  de  fi  nouvelle 
méthode.  M.iyernc  fc  dcfcmiii  p.ir  une  Apologie  qui  parue 
en  160  f.  La  Faculté  de  Médecine  de  P.iri$  fl-  déclara  con- 
tre Muyetne  : ce  qui  n’einpccha  r.is  qu'il  ne  fur  appelle  i U 
Cour,  il:  qu'il  n'y  obtînt  une  place  ;ic  Médecin  ordin.iire 
de  Henri  le  Cnt»d.  Apres  l.i  mort  de  ce  Prince , Ai  <y».rnc 
fe  retira  en  Angleterre,  ü:  fur  premier  Afedecin  du  Roi  J.ic- 
ques , 6c  enfuicc  de  Charles  l.  (I  mourut  à Lon.ircs  âgé  de 
82.  ans  i’an  tdj  t.  Scs  Oeuvres  de  Médecine  ont  été  iinpri. 
mees  à Londres  l’an  1700.  * Sd  F'if  ddMs  U Prifdce  de  fis 
Oeuvres.  I^aylc.  DtU.  Cnt. 

MAY  NARD  ou  MElNARD , ( Jean  ) narif  de  S.  Ccré, 
eftiniépour  fon  fç.ivoir,  compofa  des  Commentaires  fur  les 
Pfeaunics , qu'on  voit  encore  au|Ourd’hui.  Il  eut  pour  fils 
Giraud  .Mayturd  ,Confeiller  au  P.irleinont  dcTouIoufe, 
grind  llummcdc  Palais.  On  te  loue  d'erre  toujours  de* 
meiiré  ferme  dans  le  ferviccdu  Roi,  en  un  tems  où  les  guer- 
res civiles  avotcni  part.igé  prefque  toutes  les  Cours  Souve- 
raines du  Roïaume.  Il  fut  un  de  ceux  qui  fe  rerircrent  à 
Gartcl-Sarr  ify , lorl^ic  la  Compagnie  fut  cniicrement  op- 
primée par  le  pouvoir  dn  Duc  de  joyeuf:-.  Depuis  pour 
s'éloigner  aulcrcmcnt  des  troubles , il  quitta  fa  charge  6c 
rcToiirna  demeurer  à fu'nr  Ceré , où  il  recueillit  un  exccl- 
Icnc  Volume  d'Arrèts , qui  fut  très  bien  reçu  du  public. 
Ccraud  eut  pour  fils  Jean  Maynard,  aufli  Confeiller  au 
Parlcmcm  de  Touloufc , où  il  mourut  jeune. 

MAYNARD,  ^ l'rançois  ) Porte  ccicbrc , Si  l’un  des 
Qiiarante  de  l’Acadcmic  Françoife , fut  Préfident  au  Préfî- 
dial  d' Aurillac  , 6c  fin  honoré  avant  fa  mort  du  Brevet  de 
Confeiller  d'Etat. Etant  fon  jeune , il  vint  i la  Cour , & fût 
Secrétaire  de  la  Reine  Marguerite , ami  de  Dclporccs  , ca- 
marade de  Régnier,  & enfin  difciplc  de  Malherbe.  L’an 
i£j4.  il.illai  Rome , où  il  s'attacha  âM.  de  Noailles,Am- 
bartâdcur  pour  le  Roi.  LcCardinal  Bemtvoglio  lui  témoi- 
gna beaucoup  d'amitié.  Le  Pape  Urbain  VIII.  qui  prenoie 
plaifir  dcs'enerctcniravcc  lui,  lui  donna  défi  proprcm.iin 
un  Exemplaire  de  fes  Poefîes  Latines.  Il  ne  fut  pas  moins 
connu  S:  moins  crtimé  en  France  des  plus  grands  Seigneurs^ 
niais  fâ  fortune  n’en  devint  pas  meillcute.  Il  fut  de  l'Aca- 
démie Françoife , Sc  peut-être  le  fcul  de  fa  volée , auquel 
te  Cardinal  de  Richelieu  ne  fit  jamais  de  bien.  On  en  rap- 
pt^e  divcTfes  raifons.  Mavnard  s'en  vengea  dans  la  fuite, 
par  les  Vers  qu’il  fit  contre  lui , fous  la  Rcgcnce  de  la  Reine 
Anne  d'Autriche.  Le  peu  de  fruit  qu’il  recueillit  de  ce  mé- 
tier , & de  fon  afliduiié  â la  Cour  , l'obligea  â fc  rctirct 
chez  lui,  où  il  mourut  le  18.  Décembre  1646.  âgé  de  64, 
ans.  Il  avoir  fait  menre  fur  la  porte  de  fou  cabinet  cette  In- 
feription , qui  témoigntvi  l<  aégoùt  qu'il  avoit  de  la  Cour 
Sc  oc  fon  ficdc. 
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Las  â'fjperer  de  me  pUtMdre 
Des  Mnfet  > des  GrAnds  tÿ  dm  Sert^ 

C'tfi  Ut  j'AsttMs  Ia  m*r{  f 
Saas  (a  dejîrtr  ni  IncrAindre. 

Maj'fiard  j compofc  des  £pi^.imtnrs  8c  d'autres  Pkccs  en 
vm.  * Cenfultte*  la  vie  de  Nlalhcrbc , écrire  par  R.icui  ; 
les  Mémoires  de  LAn^medtc  , de  Caccl , ilitjfêtre  de  i'A- 
CAd/mie  de  Paul  Pcljflbn } Daillct , Ajrw.  des  Sçav.  fnr 
tes  Pëêtes  FrAmetis , 8cc. 

MAYNE , MAIENNE  , ou  LA  MAYNE  , MednAnn  , 
Rivière  de  France , ^ui  a fa  fource  daru  les  momaj^nes  d'A- 
Icnçon  i fur  les  fionticrrs  de  la  Nonmndic.  Elle  travcTlc  la 
panie  Occidentale  de  U Piovince  du  Maine , od  elle  paife  d 
Lafray , àMa)'ciiite»  1 Laval  ,â  Amtcfme  . &c.&  clic  y re- 
çoit Domfront , Grenc , &c.  puis  elle  entre  dans  t'An|uu , 

f)airciChâicaa-ConTicr,  reçoit  l’Ionc,  l'Oudon  > &c.  mêle 
i.s  eaux  avec  celles  de  taSarre  & <lu  Loir  proche  Angers , & 
fe  jette  peu  apres  dans  la  Luirc.La  Mayne  commence  à por* 
ter  bateau  auprès  dcLaval. 

MAYM , ( Jafün  ) de  Milan,  reiti,  MAINIUS. 
MAYOL  oiiMAYEUL»^  Saint  ) quatrième  Abbé  de 
Cluni , fils  de  Fouchcr , l'un  ’rlcs  plus  riches  Seigneurs  de 
Provence,  naquit  i Avignon  vert  l'an  ^o6.  Sc  fe  retira  à 
Mâcon  , oùTiivêquc  Bernon  le  lit  Clerc  , & lui  donna  un 
Canonicac  dans  fa  Cathédrale.  Il  alla  enfuicc  faire  Tes  étu- 
des à Lyon.  Etant  revenu  à Mâcon  . il  fut  fait  Archidiacre  ■, 
mais  aianc  pris  la  rcfoluiion  de  quitter  le  monde , il  fc  reti- 
ra l'an  94J.  dansl'Abbaïedc  Cluni  fut  fait  ^adjutcur 
d' Aiinac  , Abbé  de  ce  MunalVcrc , qui  le  Et  élire  en  la  place 
l’an  9(4.  Il  gouverna  ce  Monaftere  IcnKanrès  la  mort  d'Ai- 
mar,ilepuis  l'an  ^66.  |iifqu’iran  991,  Il  fut  conlidv-ré  com* 
me  un  fccond  Fondatnir  de  Cluni , par  les  foins  qu'il  prit 
d’augmenter  certe  Abb.uc.  Les  Papes , les  Empcrcuis  Sc  les 
Rois, curent  uneconfîderationpanicnlicre  pour  lui.  Il  mit 
là  réforme  d.ans  un  grand  nomore  de  MonalK-rcs  de  Fran* 
ce,  d‘AJIem.igne&d’Icalie.  L'an  99  t.  il  fit  élire  en  fa  place, 
pour  fucceifeur , Odilon , & ne  lui  furvequie  que  de  quatre 
ans  , cMnt  mon  le  11.  Mai  994.  * yie  de  S,  Maji/  , éeritc 
p.ir  Synis,  Moine  de  Cluni,  augmanec  par  Aldeîbilde. 
f'rr  A M.'.Mf  , p.tr  Odilon  iSc  par  N’.ilgud  , dans  liolLindus, 
Avec  les  Nctes  d'f  Icnlchcnius , & de  Papebrok.  Mabillon  , 
F'/f.  fitcU  BeHediüin.  Bailler,  f^ies  des  SAints  , mets  de 
Mai. 

MAZAGAN , petite  Ville  FortcrclTcde  la  Province  de 
Ducala  ou  l>uque!o,dans  le  Roïaïunc  de  Maroc  en  Afrique, 
eft  firuce  fur  la  côte  Septentrionale , vers  rembouchûre  du 
BeuveOmmirabi, environnée  de  i'Occand’un  côté  ; & f.-T- 
mcc  de  l'autre  d’un  E>f1c  large  & profond, dont  IVau  mon- 
te avec  celle  de  la  mer.  Il  y a dans  ce  folle  un  pnits  d'eau 
douce  , qui  a un  bord  de  pierre  fort  clevc  , où  IvS  b irques 
viennent  faire  ai^uade.  C'ell  une  place  forte,  que  le  Roi 
de  Portugal  Ht  bâtir  vers  l’an  roj8.&  qn'it  a encore  forti- 
fiée, depuis  qu'il  a abandonne  les  villes  de  SaHciScd'Axa- 
mur.  Les  murs  font  bâtis  â la  moderne , & il  y a beaucoup 
d artillcrje  & de  munitions  , avec  une  bonne  garnifôn. 
Le  Cltci'if  l'alliegea  l'an  i^6i.  avec  plus  de  deux  Ct-ns  mille 
hommes  j mais  les  afllcges  le  défendirent  v.iillammcnr , & 
avec  des  mines  Sc  des  feux  d'ariiticcs  ils  cluflercnc  les  Mau- 
res de  devant  la  ville.  • Marmol , dtl'Afrujnt.  , j. 

MAZANDARAN , Province  de  Perle  xn  Afic  . vers  la 
nK*t  Cafpienne  , avec  une  ville  de  ce  nom.  Adam  Olearius 
dit  que  c'etoit  autrefois  la  p.utte  Orientale  d'Hiccanic. 
• Sanfon. 

MAZARA,  Vil'cdcSiciIc.avcc  Evcché&  Capitale  d'une 
Vallée  de  meme  nom  , dite  di  Mét.ArA, 

MAZARIN  ou  MAZARlNl,(  Jules  1 Cardinal  &Pre. 
micr  Minillre  d'Etat  en  France  , polTcda  en  meme  cems  1 '£ 
vêchédcMets,  &IesAbbaïi-sdcrJtm  Arnoul , de  faine  Cic 
ment,  & de  (aine  Vincent  de  la  même  ville  de  Mccs.de  faim 
Denys  en  Fr.ince , de  Chuii , de  faine  Viûor-lcr.  Marfcille , 
de  faine  Med.trd  de  .SoiiTons , de  f tint  Martin  de  Laon , de 
faint  Taurin  d'Evreux,  de  faim  Michel  en  l'Enn , de  Motf- 
fac , &c.  Sa  Famille  était  originaire  de  Montaldeo  , dans 
l’Erat  de  Genes,  d'où  fes  ayeux  forcirent  dans  le  XVI.  ficclc, 
poius'allcr  établir  en  Sicile.  PitRKB  Mazarini,  ps^redu 
Cardinal , croit  ne  à Palerme , d'où  il  vint  demeurer  â Ro- 
me, 3coù  il  époiifâ  JltrtenJÎA  Bufalini,  d luic  bonne  Mailbn 
de  Citta  di  Caftello.  Elle  alla  l’an  i<foa.  chez  l'Abbé  Bufa- 
lini Ton  frère, qui  avoit  un  DcncHcc  dans  l' Abruzze,^  Jules 
M.izarin  v naquit  dans  le  bourg  de  Pilciua  ic  14.  Juillet  de 
Terne  ir. 
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la  meme  .innée.  Dès  fon  jeune  âge  il  Hr  p.arüî:rc  beaucoup 
d'cfprit , & $'.ivar.ça  dans  les  Lettres  de  la  manière  qu’oii 
les  ctuJie  en  Italie  : ce  qui  lui  donna  mo'i'cn  d’entrer  cIkz 
l'Abbé  jerôme  Colonna,  qui  fut  depuis  Cartliii.il.  Ce  jtunc 
Seigncui  allant  étudier  dans  l'Univerfirc  d'Alcala  en  Elp.i- 
gne,  fut  fuivi  pat  Mazatin , qui  y apprit  le  Droit , & qui  i 
lôn  c«our  en  Italie  , prit  le  Bonnet  ue  DoCtem.  Enfiiitc  il 
fe  poullà  i la  Cour  de  RomcA'  s’atiach.inc  au  Cardinal  Sac- 
cheni , que  le  P.ipe  Urbain  VIII-  tnvoïoit  en  Lombartiie  » 
il  s'y  inmuiltc  des  divers  inrerces  des  Princes,  qui  v faifbienc 
alors  la  guerre  au  fiijec  de  Cazal  Sc  du  Momférrac.  Pm 
aptes  le  Cardinal  Antoine  Caibcran  , neveu  dn  Pape  . vinc 
avec  le  caraclcrc  de  Légat,  dans  le  Milamz,  & en  Piémont, 
pour  travaillera  la  paix.  Mazarinqui  ctoit  reftéen  Pié- 
mont , entra  H bien  dans  les  fentimens  de  ce  Cardinal , 
fervit  H à yiopK^,  qu'il  eut  ordre  de  continuer  & d’agir  avec 
Jacques  Pancirole , Nonce  en  Savove  , pour  la  conclufsoii 
de  cecTc  grande  afi'aire.  Il  s'.ittaclu  i connojirc  les  dt  ffeinv 
des  François , des  Impériaux,  des  Efpaçnols  , du  Duc  du 
Mamouë , Sc  du  Duc  de  Savoyc,  prit  des  mtfiircs  certai- 
nes .pour  accorder  leurs  imetêts.  La  Paix  .ivoi:  etc  conclue 
à Ratifbonne  le  iroilicme  du  mois  d'Oâobrc  ; nuis  Ls 
François  Sc  les  Efpagnols  refufoient  de  l’accepter  en  It  die. 
Mazarin,  qiiivoïoitquc  ces  refus  rendoienr  inutiles  tous  A» 
foins,  chercha  de  nouveaux  expediens , pour  f ,ire  retcvoic 
cette  paix , pour  cnipcchcr  les  deux  Armées  d'en  venir  .uix: 
mains.  Les  EfpagnoS,  qui.iflîcgeoicnt  C:zd,.ivoiem  fiic 
des  retranchciiv.iis  de  flx  mille  de  tour , & étoinu  dans 
dtllcin  de  fe  bien  défendre  contre  les  Fur.çois,qni  s’ctoi.nc 
approtliés  de  la  place , Sc  qui  vouloient  forcer  les  eimemia 
d!ans  leurs  lignes.  Déjà  les  deux  Armées  étoieiu  pi  èas  à don- 
ner bacaiile  le  t6.  Oélobrc  lâjo.  le  canon  même  des  Efpa- 
gnuls  n'attendoicque  le  Hgiul  pour  cirer  »&  les  Enfins  per- 
dus de  l'armée  I r.inçoifes’crojent  détachés  , pour  attaquer 
les  lignes,  lorfqiie  Mazarin,  après  avoit  fût  divers  voïag,$  » 
Sc  propofé  plulîeurs  moïens  pour  faire  acceprer  la  paix  > 
funit  des  retr.inclicmcns  des  Lip.ignoU,&  courant  .iu  galop 
du  Coté  tics  François,leur  Ht  ligne  de  la  main  ëc  du  chapeau* 
en  leur  criant , la p4ix  , Ia  pjix.  Enfuitc  it  s’.idrcfri  au  Ma- 
rctlul  de  behoniberg.qui  commandoit  ce  jour-Ul'.itmce- 
iSc  Ht  des  propolitions  quenosGeuLTaux  .icccptcrcnt,  étquî 
furent  fuivies  de  l.i  paix  de  Q.uerafqiic , conclue  le  C.  Avril 
rCji.  Le  Nonce  l'ancirole  ÿ:  M.izarin  s'y  rrouverem  delà 

Kartdu  P»pc.  .Mazarin  en  eut  rourc  la  gloire.  Le  Cardinal  de 
.ich.'lieu fut  très- (atisfoit  de  là  conduite,  <9c  conçut  pour  lui 
uneeftime,  qui  lui  futtrès-favorablc  d.ins  l.i  fuite.  LeCar- 
dmal  Antoine  eut  les  memes  fentin.ers  pour  lui , ëC  le  fie 
poui  voir  par  le  Pape  ütbûn  VIII.  d'une  place  de  Rcfcren- 
dairedes  sirux  Signatures  ; enfuite on  l'cnvoùl'an  1634. 
Vicc.Lcg.it  à Avignon , 3c  NonceExtraordin.iire  en  France. 
Ce  fut  U qu'il  s'ac.iuit , avec  la  connoillàncc  des  .ilfiires  , 
l’amitié  du  Cardinal  de  Richelieu,*:  la  bknveillanccdu  Ro£ 
Loiiis  XIII.  Sur  lanomin.itUan  de  ceMor.aiqu.,le  Pape  Ur- 
bain VIII.  mit  Mazarin  au  nombre  dtsCardinaux  l'.in  1041 , 
Depuis  le  meme  Roi , apres  I.t  mort  du  Cardin.il  <lc  Riche- 
lieu , le  fit  Concilier  d'Etat , 3c  le  iiomnu  l’un  des  Exccu- 
rriirsdcfon  Tcftament.  Ainfi  le  Ordinal  Maz;uin,  devenu 
MiniRrc  d’Eiai , continua  à prendre  foin  des  afTûres  pen- 
d.mt  b Xiinurité  de  Loiiis  XIV.  fous  la  Rcgenci;  de  la  Reine 
Anne  d'Autriche.  Les  commcncemcns  en  hircnt  très-heu- 
reux i & les  bons  fuccés  des  Armées  du  Rot  firent  donner 
des  louanges  .111  Minifi'  c.  Mais  dans  la  fuite  le  peuple  op- 
prime,*:  les  Grands  jaloux  de  Ion  élevation , murn.urcrenc 
egalement  contre  luî.Cc  fut  le  fujet  ou  le  prétexte  des  guer- 
res civiles  en  K549.  i6jo.  i6{i.&:  On  iiem.imla  Am 

élotgncmcnraii  Roi  ; Sc  le  Cardinal , qui  connut  que  c’éroic 
une  ncccfîîtc  pour  lui  de  fe  retirer  , denumb  fon  congé  SC 
fbrtic  du  Roïaïunc,  pour  s’accommoder  .111  rems,  Il  ctoir  ce- 
pendant tellement  .ilTurc  de  fa  bonne  fumine.  qu’il  mcitoic 
ccc  .accident  au  ring  des  plus  grandes  prolpeiités  qui  lui  poit- 
vofcm  .irriver  pour  Ai  gloire.  Tout  ce  que  la  France  fouf- 
froit  alor5dcfàehcux,renouvellottla  lutine  du  peuple  contre 
le  Cardinal.  On  donn.t  divers  Arrêts  contre  lui  \ on  mit  là 
tetcà  prix  ;on  vendit  (à  Oibliorhrque  ■,  mais  il  p.ira  adroi- 
tement ces  coups  , revint  i U Cour  plus  puilTim  qu'aiin.i- 
ravant,  3c  vit  avec  pltifit  qiicpluHeuis  de  ceux  qui  s'cioient 
le  plus  emportes  contre  lui  , furent  les  premiersàtui  uun- 
ner  des  loiLinges.  LcCardin.tl  Mazarin  comimu  depuis  de 
rendre  de  grands  Arviers  , donc  le  plus  impon.tnt  fut  ceiiii 
delà  paix.  U l'.illaliii-mèmc  négocier  l'an  d.ins  l'ille 
dcsiaifatu,  av^c  Dum  Loiiis  de  Haro,  .Minilkc  du  Roi 
Vij 


156  M A Z 

«î'Efpagnc.  Ccnc  grande  affaire  y fut  heureiifement  termi- 
née par  ces  deux  Miniffres  Plénipotentiaires , Sc  la  Paix  fut 
iuivic  du  Mariage  du  Roi  avec  l'Infanted'Erpagne.  Dans  la 
fuice.ibn  ^plication  continuelle  lut  cauia  une  maladietrés- 
dangcrculc.  Il  étoic  alors  au  Louvredl  fc  lie  poncr  à Vlnccn- 
nes  mourut  le  9. Mars  t^fi.  âgé  de  59.  ans.  Le  Roi 
fît  rendre  à fa  mémoire  des  honneurs  extraordinaires  :cc  qui 
juAi/u  toutes  fes  avions  paffees.  Le  corps  du  Cardinal  Ma- 
zarin  a été  mis  dans  un  magnifiqur  tombeau  au  ColUge  ap- 
pellé  Mâxmtik  y de  fon  nom,  atirrcnicnt  dts  ^mAtrt-NA- 
tiOHS  y parce  qu'il  vA  deAitié  i élever  la  icunclTe  des  quatre 
Nations  conquilVs.Cc  Cardinal  avoic  un  Ircre  de  deux  Isurs. 
Son  frcrc , Xfichti  Mazarin , naquit  à Rome  l'an  1607- 
ïe  AtRcligieux  dansl’Ordrc  de  faint  Dominique  , de  cnlei- 
gna  la  Philoropbie  Sc  la  Théologie.  Le  parti  de  France  le 
nomma  General  dans  un  Chapitre  tenu  â Genes  ; mais  com- 
me les  Efpagnols  s’y  oppoAxent , il  renonça  i cerre  charge 
pour  le  bien  de  la  paix , Sc  fiit  fait  Maître  du  Sacré  Palais. 
Le  Cardinal  Ton  frere  lui  At  donnrt  rArcbcvcchc  d' Aix  l'an 
T^4f.  le  Chapeau  de  Cardinal  l'an  1^47.31:  la  Vice-Roïauré  \ 
de  Catalogne  l'an  1548.  Il  y At  Ton  entrée  i Barcclane  au 
mois  de  Février;  3c  depuis  étant  allé  i Rome,  il  y mourut  le 
x.dcScptembre,âgcdc4i.ans.  Z.4«rr Mazarin, Asur  aînée 
diiCarainal , fut  mariée  le  6,  Juillet  i(>  34.  i Jerème  Marti - 
i)07zi , Gentilhomme  Romain,  3c  mourut  à Rome  le  9.  Juin 
i£8).  laiA'anc  pour  enfans  : Ltimre  Martinozzi , alliée  l'an 
id5j.  à Alftnfe  IV.  Duc  de  Modcnc , morte  le  19.  Juillet 
i<>87.  3c  Annt-M*rit  Martinozzi , m.irice  le  zs.  Février 
1654.  â Arftutnd  de  Boiubon , Prince deComy , morte  le 
4.  Février  167X.  Jertnymt  Mazarin  ,fœur  puînée  du  Cardi- 
nal , époufi  Mtthtl  Lmmrent  Mancini,  Gentilhomme  Ro- 
moin,dont  elle  eut  plufieurs  enfant. f>r'/a.MANCINi./f«r- 
unft  y une  de  leurs  Ailes  , époufa  le  18.  Février  it»tf  1 . Ar- 
m4»d-Ch/irlti  de  la  Porte  , qui  prie  le  nom  3c  les  Armes  de 
Mazarin  ; on  donna  le  nom  de  Mazarin  au  Duc  de 
Rcthetois . Pair  de  Fronce  , Chevalier  des  Ordres  du  Rot, 
Grand  B.ulli  de  Hagticnau , Gouverneur  de  la  Haute  Sc 
BaAe-Alf*cc  , Grand-Maître  de  l'Artillerie  de  France, 
il  mourut  le  9.  Novembre  1 7 1 1 âge  de  80.  ans.  Sa  Armmc 
mourut  en  Angleterre  le  1.  Juillet  1399.  Leurs  enfins  font; 
Paoi  JULts  qui  fuit  j Afttne-ChMrlâtie , Damoifelle  de  la 
Mcillirjye  ncel'.)n  mariée  d de  Vigneret  du 
PlcAîs , hl-uquis  de  Richelieu  ; Mdrtt-AMnt , Damoifelle 
de  Mazarin  née  l'an  AbbeAcduLis  ; 

Damoifcile  de  M.tyenne  née  l'an  i6c>5.  nuriée  le  jo.  No 
vembre  t68 1 . d Lakis-Chrijitph*  Gîgault , Marquis  de  Ocl- 
lefonds.  Pai/i-Julfs  de  .Mazarin,  Duc  delà  Meilleraye  , 
Grand-Bailli  de  Laiidzuogt  3c  de  Hagueiiau  , Gouverneur 
du  Porc  Loüis.né  l’an  1 566.  épourar.m  i6%^.Fet$ct-Chtir- 
Itut-ArmMndt  de  Durfort , Aile  de  Duc  de 

DurasjMarcchal  de  Francc>  donc  il  a des  enfons.  Cherchez, 
LA  PORTE  * Giialdo  Prioratt , Hiflaire  de  U Pmx.  JuAi- 
jitani,^cr»>r.  dedsLigmr.  La  fiardc&  Priolo,  de RebMiC^U. 
Guichenon,  Htji.  de  Snveye^  Dupletx,/f«y?.  de  Lnitt  XIII. 
MiniA.  du  Cardinal  Mazarin.  Continuation  de  Ctaconius. 
Saiiuc-Marthc,3cc. 

M AZ  \ RIN , 1 Jules  ) Jefuitc,  natif  de  Palcrme  en  Sicile, 

3c  onde  du  Corainal  Mizatîn,  entra  ietine parmi  les  Jefut- 
tes  3c  fediAingu.!  par  fon  fçavoir3cpar  fcsbonncsqualités. 

Il  enfeigoa  la  rhilorophicd  Palcrme,  U Théologie  d Paris; 
3c  dans  la  fuite , il  Au  Reâoir  des  Colleges  de  Genes  3c  de 
fetrarc  , 3c  de  la  Maifon  PiofcAc  de  Païenne  Le  P.  Jules 
Mazarin  fur  cAimé  l'un  des  plus  iliuArcs  Prédicateurs  de 
fun  icms  y s'occupa  pendant  plus  de  zo.  ans  dans  les  fono 
tiom  Evangélique  s,8c  mourut  d Boulogne  le  ai.  Décembre 
i6zz.  âgéd  78.  ans.  Il  laiAâ  divers  Ouvrages  de  fa  façon  , 
écrits  en  Italien.  • Alegambc , Stbheib.  Sertf.  Staet.  Jefm. 
JuAiniani , Scrttt.  Li^nr,  ©-c. 

MAZARlNO,  place  de  Sicile  .avec  titre  de  Comté , en 
la  vallée  dd  Noto.  nommécquelqucfois  M«r*aHiy  3c  Ma- 
Btrmm  par  les  Latins. 

MAZEZIL.  Cherchez.  MASCEZEL. 

M AZO V lE .Province de  Polognc.Oltn'cirz.M ASO VIE . 

MAZOÜRE, Ville  d’AfVique.dans  la  Bafl'c-Egypic.  C’cA 

Frès  de  ccnc  ville  que  1c  Roi  Ciinc  Louis  donna  une  bataille 
an  I Z ;o.  contre  les  InAddcs  , dans  laquelle  il  fut  fait  pri- 
Ibnnier.  * Mezeray. 

M A ZU  A N,  lAç  d’Afrique , dans  1c  fdn  Arabique,  a 
été  foâmifc  autrefois  aux  AbylTms , 3c  cA  prefentement  au 
Turc , depuis  l'année  i j 57.  On  la  nomme  auÛl  Meutrié,. 

* Daper. 


M C I 

I MAZZOLI,(  Laurent  ^Religieux  de  l'Ordre  de  faînr  Be> 
noît , de  iaCongrcgation  defainte  JuAine  de  Padouedans 
j le  XVI.  fu-de,  compoû  des  Sonnets;  la  manieic  d'écriro 
I l’HiAoirCfla  Concord  d'AriAote  3c  de  Platon,  3cc.  3c  mou- 
I rut  l'an  itpo.  f'wra.  fon  Eloge  parmi  ceux  des  Hommes  de 
Lettres  de  l'Abbé  Ghilini. 

MAZZOLlN  , (SylvcArc)  dit  PatxRio,  parce  qu'il 
' étoit  natif  d'un  village  de  ce  nom,  qui  cA  pi  ès  de  Savonne, 
(Lmsl'Eratde  Genes,  vivoit  au  commei>ceu.eni  du  XVI.  Ac- 
de , 3c  tint  rang  entre  les  plus  grands  Hommes  de  l’Ordre 
de  fiim  Dominique.  Après  avoir  prof.  Ac  très-long  tems 
la  Théologie , 3c  prêché  avec  un  concours  extraordinaire 
du  peuple , il  mtriu  d'etre  élevé  i la  charge  de  Maître  du 
Sacré  Palais.  Il  mourut  de  peAe  i Rome  l'an  1 5ZJ.  3c  loiAa 
divers  Ouvrages , qui  témoignent  que  fa  fciencc  n’étott  p.is 
moins  éclatante  , que  fa  pieté  étoit  folide.  Les  plus  confi- 
derables  font  ; un  Traité  contre  Luther  ; une  Somme  des 
Cas  de  Confeimee  , dite  Smmmâ  Sylvejhmd  ; des  PoAilles 
fur  les  £v.ingiles  de  l'Année  , tiré«  des  Commentaires  do 
faint  Thom.is  ; un  Volume  de  Sermons  . intitulé  A$$re» 
Refd-ydfîi  Commentaires  fur  le  Maître  des  Sentences , 3Cc. 
* Antoine  de  Sicnne,3c  AlphonfcFcrnandcz,  def^ir.IHuJI, 
Dernimics.  Sixte  dû  Sii-tineiim  Biblietb.  Suc.  Dcüarmin.  Gef. 
ncr.  Püffevin.  Le  Mire.  Hubert  Folicu  , Raphaël 

Sopr-ini,  Lt  Serin.  deSa  Ligmr.f^c.  Ambr.  d’Alcamura, 
£i»li0th,  DeminiC. 

MAZZONI , ( Jacques  ) lulien , natif  de  Cefena  ; s’ac- 
quit une  grande  réputation  fur  la  hu  du  XVI.  Aéde  , 3c  ex- 
cclloic  en  tout  genre  de  Littérature  : de  forte  que  le  fç.ivanc 
Jacques  Criton , EcoAois , qui  chcrchoii  av.  c tant  de  foin 
1rs  Hommes  de  Lettres  , difoit  qu'il  n’en  avoir  point  trouvé 
de  la  force  de  Mazzont.  H avoir  d’abord  étudié  les  huma- 
nirési  Boulogne,  d'où  il  alla  i Padouc  pour  v appremlre  U 
Philofophie.  Il  quitta  cette  UnivciAié  i l’âge  ac  1 8-  ans,  étu- 
dia la  Théologie  pendant  llx  mois  feulement  , 3c  y Ac  im  (t 
prodigieux  progrès , qu’ü  fiu  reçu  Doébnr  avec  l’adnura- 
tion  de  ceux  qui  l’avoient  examiné  3c  qui  l'avoienc  entendu. 
Depuis  ce  rems-U  Mazzont  profeAa  la  Phiiofbphie  â Mace- 
rata , à Sclenc,  â Pife  3:  â Rome.  Le  Gr.indDuc  de  Floren- 
ce r.ivoir  attiré  dans  fon  UnivcrAcé  de  Pife  j mais  le  Cardi- 
nal Aldobrandin  le  lui  dem  inda.  Ce  Prince  le  lui  accorda , 
quoiqu'avec  répugn.mce.  MazzonialUâ  Rome  l’an  1600.  f 
fut  extrêmement  conAdtré  ; 3c  peu  après  il  fuivii  le  n\ème 
Cardinal  â Ferrarc , où  il  mourut  l'an  i6oj.  âgé  fculemene 
de  50.  ans.  Nous  avons  de  lui;  Methtdus  de  trifliei  htmt. 
mtm  vitJ  y Lib.  III.  {197.  difiiMÜa  ; in  mniver/am 

Arijfùteln  PUtenis  Pbilejipbidm  préludm  ; Dtfejk  dh 
Dante  y (ÿc.  • Impcrtalis , m Muf.  Hift.  Lorenzo  Crallb  » 
£tef  d'I/M9m.Len«r.Jânixi  Nicius  £ryduxus,P/w.  l.Imee, 
IBnJh.  c.  38. 

MAZZUOLI,  ( François)  de  P.irmc , Peintre  célébré  , 
dès  l'âge  de  1 3 . ans , peignit  de  très-beaux  morceaux.  Ua 
de  les  oncles  l’incroduiAt  auprès  du  P.tpe  Cicmem  VU.  qui 
l'emploïa  à foire  divers  tableaux.  Il  cnachevoit  un . lorfqua 
Rome  fur  prifepar  les  Impériaux  l'an  15x7.  Sans  s'étonner 
du  bruit  3c  du  defordre  que  faifoicnc  les  viélorieux  d.ins  U 
ville,  il  cravainoictranquülemenc,  comme  autrefois  Pro- 
togene.  Des  Soldats , qui  le  furprircnc . ne  lui  firent  aucun 
mal,  3c  admircrem  fes  Ouvrages,*  mais  il  fut  enfuite  pris  par 
d'autres,  aufqucls  il  fut  obligé  de  donner  tout  ce  qu'il  avoir, 
pour  II*  retirer  de  leurs  mains.  Il  revint  â P.trme , 3c  depuis 
l'an  1 5 J O.  il  fe  trouva  i Roulogncgoù  le  Pape  Clément  VII. 
couronna  l’Erapcreur  Ourles  V.  Mazzuoli  obf.Tva  A bien 
l'Empereur , qu’il  fit  fon  portrait  parfaitement  redcmblanr. 
H accompagna  la  figure  de  ce  Prince  d’une  rc*nommce,  qui 
lui  metroic  une  couronne  de  laurier  fur  la  tète, 3c  d'un  jeufte 
enfant  en  forme  d'im  petit  Hercule , qui  lui  preièntoit  uno 
boule,  comme  s’il  lui  cûtoiFcrt  route  la  terre  i gouverner. 
Ce  tableau  plut  extrêmement  au  Pape , qui  envoïa  l’Evê- 
que de  Vaiôna,  fon  D3t.aire.wuf  le  prefenter  â l'Empereur 
avec  le  Peintre  qui  l’ovoitfait.  Charles  V.  voulut  garder 
ce  portrait  ; mais  Mazzuoli  lui  dit  qu'il  n’éroic  pas  acn.-vé  : 
ce  qui  lui  en  fit  perdre  la  récompenle.  Ce  Peintre  fe  retira 
depuis  dans  fl  maifon  (3c  après  avoir  dépenié  tout  fon  bien 
dans  des  épreuves  de  C hymic , aufquctles  il  s’attacha , il 
mourut  l’an  1 ^40.  âgé  feulement  de  j6.  ans.  • Vafari,f^»« 
des  Peintres.  Fclibicn , £»rmie»r  fmrlet  Viet  det  Peintres. 

M C 

MCISLAU,  ouMSCISLAV,  (MiJUvis)  Ville  8c  Pa- 
Utinotdu  Rozaumc  de  Pologne  en  Lithuanie,  vers  le 
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a itirc  de  Sofe , rft  fur  In  confins  de  Molcovic  > i dix 
lieues  fie  Smolenfco , ^ fut  autrefois  accaouée  par  les  Mof- 
covires,  qui  ^furent  battus  par  Sigilmond  1.  Roide  Polo- 
gne. Depuis  quelques  rems , les  n^êtnet  Mofcoviccs  s'en  font 
tendus  maîtres.  Suentoflatis  , Duc  de  Smolenfco  » afliegea 
MciJlaw  l'an  1 iÜ.  fins  1a  pouvoir  prendre. 

M £ 

MEACO  » grande  Ville  du  Japon , dans  l'Ifle  de  Ni- 
phon  > a été  autrefois  Capitale  du  païs . S<  le  Siégé 
des  Rois  j mais  depuis  que  Icdo  ou  Yedo  a eu  cet  avantage, 
elle  eft  devenue  moins  confidcrabic , bien  qu'elle  fuit  rxtré* 
niemem  marchande.  Cette  ville  fut  pttfqnc  toute  brûlée , 
pendant  les  guerres  civiles  du  Japon.  Elle  dl  divifee  en 
deux  parties  j la  ville  luute,  oûdl  le  palais  des  Lmpercurs 
du  Japon  \ & la  ball'e , où  dt  le  port , avec  une  forteidTe 
dite  Fmxime. 

MEANDRE,  Fleuve  de  Pluygie,  ibrtoit  de  la  lôurce 
d’Aiilocrcnc.  Les  Poctes  le  croïoiem  fils  de  la  Terre  tfc  de 
rOcean  > A:  pere  de  Cyane  , qui  htt  mcrc  de  Caune  & de 
BybÜs.  Son  cours  étoii  fi  oblique  &:  Ci  inégal , qu'on  .1  ap. 
pelic  Mt4mlret,U:i  conduites  obliques  Sc  les  intrigues  cm- 
l>arr.iilécs.  Ovide  fiît  une  defeription  ingenleufe  du  Méan- 
dre , dans  le  hui:iém:f  Livre  des  Méramnrphoirs  , au  ftiKC 
du  Labyrinthe  de  Crète  fait  par  Dcd-ile , i la  prière  de  Mi- 
nos  Roi  de  Crète. 

A7a«  ficàtéc  h^Msdit  Fhrjgiiêi  Af^Mndtr  m tmdis 
Lndit  or  nmhi^iiù  repituifMt  fiuttijnt , 
OttHrnmjqnt  fiht  veitniras  Mfficit  mndâi , 

Et  KMHC  4d  femtet , *rw«»f  ad  m.ire  vtrfmt  aDtrtum 
/m(4rt.u  txtreer  a^uas  -,  ftu  Dédaius  tmflet 
iMHMmeras  trrare  vias  , ô'C. 

Ptolomcc  parle  d’une  montagne  de  ce  nom  d.ans  les  Indes. 

* Str.ibon , la  - (ÿ*  i}.  Pline j.c,  tÿ.  Ovide,/.  9.  Me- 
tamarfh  , C^  C. 

.MLATH , que  d’autres  nomment  Mtdie , Province  d’Ir- 
lande. d.ans  le  milieu  du  Roïaume , A:  dans  la  L.igenie.  Il  y a | 
La  p.irric  Orientale, dite  £a)?  } & rOccidcntalc  ♦ 

Meath.  I 

MEAUX  » Ville  dcFrance,  fur  hiivicredc  Marne,  eft 
Capitale  de  la  l rie , avec  bvcdié  liilFr agaiit  de  Paris.  Cette  | 
ville  que  les  Larins  nomment  Afe/JermmZ/'rkt , Meda  ^ I 
Meltdtt.  Meldtt^  Sc  JatiHum  Meldamm»  e(k  très-ancien-  | 
ne  & a titre  de  Comté.  On  ne  doute  ptaim  que  le  partage  ; 
deOfrr  , où  il  t Ik  p.irlé  de  Meaux,  ne  Ibit  corrompu  ic'elk  ; 
•11  Livre  cinquième  , où  H dk  dit;  ht  rebtu  ctufiittiùt , ‘ 
Cafar  ad  fûrtmm  [umm  (um  Le^ieat^ut  fervemt.  Iht  fa- 
fmefett  ^madraj^mta  navet , ^na  m Me/du  faCla  eraat,  cur. 
/mm  tenere  Ab  .mcouri  traduit  ainlice  p.irtàgc: 

Cefar  fi  rendit  dt.  là  à Calait  avec  fi»  jirmet . affût 
^me  quarante  vai^eamx , tfut  avéïtni  h/  faitifitr  cette  litty 
n'aveitnt  fû  tenir  !c»r  rente , dre.  Il  fait  oblilver  dans  les 
Remarques  furcetre  Traduékion  , quec'ert  une  cliolc  ridi- 
cule de  dire  comme  il  y a dans  le  Texte  Latin,  que  ce  fin  i 
Me.mx  qu’on  avoir  fiit  ces  vairtcaux  \ e.tr  il  a|imre  qu'ils  fu- 
rent jctiés  par  la  tempête  au  port , d'où  ils  étoicnr  partis. 
Sanfon  juge  qu'il  ftut  lire , Zlnelht  pour  Meldn,  L'Eglile 
Caihedralc  de  Mrsux  eftdcdicc  à faint  Etienne  , & compte 
entre  lès  Evêques  , faint  Saini^inquivrt  le  phis  ancien.  La 
rivieicdtvife  Meaux  en  deux panicsi  l’une  dite  la  f'ille^ic 
l’autre  , le  Marche',  i caufe  d'une  place  où  i'on  tient  le  Mar- 
the. Outre  l'F.glife  Cathédrale,  il  y a une  Collegiale, dédiée 
d fiint  Saindkiiii  divrriès  Paroirtes  -,  l'Abbajc  de  fiinr  i-aron, 
polTedéo  pat  les  Religieux  Ben«liékins  de  la  Congr^.uion 
de  laint  Mauisplurteiin  Monaftcrcs,  Sec.  Meaux  aauffi  trois 
Fauxbourgs',un  grand  Bailli.tge , EIcékion.  Sec.  i.ette  ville  a 
euautrcfoisdesComrcspaniculiers.  RoBsardc  Verman- 
dois,  troilîrmc  fils  dîHerhtrt  II.  C omte  dcTroycsic  de 
M.'.uuvers  r.tn  95S.  époufa  , dite  Wrrr , fille  de 

(ji/érrr  Due  de  Bourgogne.  Heiuicrt  Ton  frère,  fut  après 
lui  ComtcdcTroyes&de  Meaux,  & mourut  fort  âgé  le  18. 
Décembre  de  l’an  99}.  Son  corps  fut  enterré  dans  l'Eglilè 
de  l’.\bbaiedc  L.agny  , qu'il  avoir  fait  rebâtir.  Flodoart  & 
Fauch.'t  en  font  mention.  Herbert  avoir  cpoiirc  Ogive  d'An- 
gleterre . vaivc  du  Roi  Charlet , furnoinmé  le  Simfit,  il 
en  cm  Etienne , Comte  de  Troyes  &:  de  Meaux.qui  mourut 
fans  poftctiié  vers  l'an  1019.  & , féconde  femme 

de  Char.  Cl  de  France,  Duc  de  Lorr.iinc.  Apres  I.1  ntort  d'E- 
ûcnne,  £»dtt  U.  Comte  de  Blois  ion  courtn  > fc  fUikdes 


Comtes  de  Troyes  & de  Meaux,  m.rlgrc  le  Roi  Roben.  Les 
autres  Comtes  de  Champagne  ont  poné  le  meme  ritre  de 
Comtes  de  Meaux, qui  a été  aurtl  celui  de  leurs  puînés.  { Ibn- 
RY,fuTnommé  Erienne,fHs  du  meme  EudesII.  fut  Comte  de 
Troyes  Se  de  Meaux  ,a»rtî  bien  qn'Endet,  dis  de  Thihand 
111.  Comte  de  Champagne.  Meaux  fut  depuis  réuni  i laCou- 
ronne,par  le  mariage  de  Jeanne  Reine  de  Nav.u  re  & Cora- 
teiTcdc  Champagne,  avec  le  Roi  Fhihffe  IV.  dit/#  Sel  l’an 
1184.  Cette  ville  a beaucoup  foulfm  en  diverics  occafions. 
Pendant  I.1  ptifon  du  Rot  Jean,  te  Dauphin  Ch.irlcs  fon  fils, 
Regem  du  K.oiaume,.iïanr  fujci  de  fe  plaindre  des  Parifiens, 
Ce  retira  i Meaux  ['.in  1)58.  Depuis  il  alla  vers  Scns,éc  l.rirt*a 
Garton-Pherbus , Comte  de  Foix . dans  la  partie  de  la  ville 
de  Meaux  que  l’on  nomme  /#  Marché.  Les  Parirtens , qui 
avoienc  un  très  grand  interet  de  s'arturer  de  cetre  clef  de  la 
Marne,  y envoïcrenc  quelques  troupes,  Ibus  U conduite  d’un 
Epicier  pour  s’en  faifir.  Le  Maire  de  Meaux , qui  éroît  de  ta 
fiâion,  leur  ouvrit  les  portes  •,  mais  comme  tes  uns  Se  les 
autres  attaquoient  le  marché , le  Comte  forcit  fur  eux  avec 
de  la  Civaleric , Se  les  (.ailla  tous  en  pièces.  L'Fpicier  y fut 
rué,  la  villcfoc  brûlée  Se  faceagee.  Ar  on  y fit  trancher  la  tête 
au  KlaireA:  â quelques  Bourgeois.  Dans  la  fuite  on  rétablie 
Meaux  ; elle  fut  larternicrc  des  villes  fut  la  Marne  qui  rerta 
d.int  le  parti  du  DaupluD  Charlis  I.  dqmts  Roi  VII.  du 
nom.  Les  Anglois  l'artiégercm  au  commenci'inenc  de  l'an 
1 4SI . de  apres  une  défenfe  de  trois  mois,  obligerenr  les  ha* 
bitansà  capituler  Icp.  jour  de  Mat.  Onlcur  promit  la  liber- 
céimais  les  Soldats  de  la  Garniibn  furent  arretés  prifonniers. 
Se  on  fit  trancher  la  tête  dans  les  Halles  de  P.uis  au  Bai  11 
Loiiis  Gart  Se  à trois  autres  Capi(.iittcs.  Meaux  fut  la  pre- 
mière ville  de  France  où  les  Protcft.m$  commencèrent  .d  dé- 
biter leur  Doékiine.  Jean  le  Clerc,  Cardeur  de  laine  de  cette 
ville, y eut  le  fouet, & foi  marqué  de  la  fieur-dc-lisl’an  152  t. 
pour  avoir  dit  que  le  Papeétoit  rAntcchriJk.  Le  même  fut 
enfuite  brûle  à Mets.  J.icqucs  P.ivanncs , qui  .ivott  prêché 
cette  nouvelle  DoéktineiMeaux,fut  brûlé  â P.aris  l’an  i txj« 
Maniai  Mazui'icr,Dodkeur  de  Paris  Se  Pénitencier  de  Notre- 
Dame,  & l'r.inçois  le  Picart , aullî  Doéleur  de  Paris  , de 
Doicn  de  f-.int  Germain  rAiixerrois  , conuibuerent  beau- 
coup à rétablir  la  Foi  danscette  ville , que  les  Protertans  y 
combattoieiu.  Divers  Proteikansy  forent  punis  au  mois  d'O- 
ékobre  de  l'an  1 $4(1.  par  Arrêt  du  Parlement.  Ils  s'ymain- 
tiorcntjufques  vers  l'an  tj<îj.  qu’ils  y ruinerem  les  tgliiVs, 
de  chartcTcm  les  Prêtres.  Claude  Goulfier,  DucdiRoancz, 
Sec.  Orand-Ecuïcr  de  France  , fe  fairtt  enfuire  de  la  ville 

four  le  Roi  Charles  IX.  oui  s'y  fetir.i  l’an  1 ^66.  lorfque  les 
luguenotsie  voulurent  furprindic  1 Monceaux.  * Ptolo- 
mée  , /.  1.  c,  8.  P,ine , /.  4.  c.  18.  Grégoire  de  Tours  , /.  c. 
e.  i.  Nicolas  Fontaine , Hijl.  Carhel.  De  T hou,  JfijI.  Ro- 
bert , & .S.tintc-Marthc , GaB.  Cbrijl.  Du  Chêne,  jintitjni- 
tri  des  Filles  deFranct.  Davila.  Picric.  Matthieu.  Mcxcray, 
dcc.  ftiner.  GaH,  I.  4. 

CONC/hF.S  DE  ME^VX. 

Vcnilon  Je  Sens,Hincnur  de  Retms,Gontb.tut  de  Rouen, 
de  Rodolphe  de  Bourges , tinrent  le  17.  Juin  deranS45.  un 
Concile  a Mc.aux , où  a'i'anc  revu  les  C>ccrets  des  Synodes 
deCoiilcines , de  Thionville,  de  Be.iuvais  Se  de  Lorris>üs 
en  formèrent  de  nouveaux,  que  nous  avons  endtf.  Ch.ipi- 
rres,  an  FUI.  terne  des  Cenci/es.  Hugues  de  Die,  Légat  du 
Saint-Siège , cclehra  l’an  to8o.  un  Concile  à Meaux , d.ins 
lequel  Urfin  de  Soiflbns  fur  dcpolc.  On  inllalla  en  Ci  place, 
Ainoul  de  Pamek-,  Moine  de  faim  Medard,  comme  nous 
le  votons  dans  1a  Vie  du  meme  Saint , écrire  par  Lifurd , Se 
rapponée  p.ir  Sutius , de  dans  Sigebert.  Le  même  Hugues 
de  Die  artl-mbla  un  .autre  Concile  a Meaux,  Se  fiera  Ro^-rr, 
Abbe  de  Rebats , après  La  more  de  Gautier  Saveïr , Evêque 
de  cette  ville  s nuis  Richard  Archevêque  de  Sens , confitic- 
ranc cette enireprifccommc  une  ufurpation  , fur  fa  qualité 
de  Métropolitain , ordonna  Gautier  dc('ltimbli  :cc  qu'on 


f>ourra  voird-ms  les  Chroniques  de  Sens  de  d'Auxerre,  d.m 
es  Epîtres  du  Pape  Grégoire  VIL  &c.  Jean  Luillicr,Evêqu. 
deXlcaïuc,  publia  des  Ordonnances  Syno«lales  l’.tn  149J. 


Loiiis  Piiidle  en  fit  pour  les  Curés  l‘.an  155  t.  & Dominique 
Seguier  d'autre  r.in  16^4. 

MECFNAS(C.  Cilnius)  tiroît,  félon  quelques  Auteurs, 
fon  origine  d’une  ancienne  M iifon  des  Rois  d’fctrurie  , K 
étoic  de  la  famille  des  Cilniens.  C'eft  ce  qui  a fait  dire  i 
Horace  : 

Macenas  atavit  édité  Regikns. 

U fut  FAvoti  particulier  d’Augufte , Protcékctir  des  gens  de 
V iij 
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T^cttrrt  Promoteur  des  Scicnccî  & desAtts.  Virgile 
Hor-icc  croient  de  Ici  amis , Se  lui  ont  dc<Uc  , l'un  Tes  Geor- 
gi^un  , Se  i’aurcc  Tes  Odes,  il  donnoU  libéralement  aux 
Pocecs  : c'eA  ce  qui  a fait  dire  à Martial  ; 

Situ  MMtHstts  , n»n  JeernKt  FUcct  Mdrants. 

On  lui  attribue  l'invcniion  des  abrèges,  & 1a  mcihode 
«récrire  avec  célérité,  qu'il  Ht  publier  p.ir  Aciliusou  Aqui- 
la  (on  AfFtanchi.  Il  comoofa  quclqm  s Ouvrages  fort  polisj 
entr'aurres  un  Livre  qu’il  intitula,  PramethFe.  Scncaue  ju- 
geoit  que  Ton  Ayle  auroir  pù  être  donne  pour  exemple,  ü fa 
fortune  ne  l’eût  rendu  trop  mol  Se  tropelFeininé.  Ce  qu'il 
exprime  en  termes  aflei  particulicn  : Imiemojmt  vir  lUi 
fmt , md^num  txtmflum  R^mdnt  elo'jutntid  ddiurms , m)Ji 
tllmm  tH€rvj^et  ftlttttdt , imt  Cdjlrdjfet.  Vclicïus  Patercu 
lus  parle  aJlili  de  lui  : ^udMt  à ^fteemat , dit-il , 1/  ettsi 
n/d'une  racd  iBm/lrc  entre  les  Chevaliers,  C'etm  stn  h»m~ 
me  tjsei  ne  dertmst  pas , Urfymt  les  dff aires  retfstereient  f «r 
PenvesUJe  i fre'veidnt . & <}"•  fçavou  cemmtnt  il  f*fal~ 
lait  candtsire  dans  les  grandes  aüiam  -y  qnoiane  d'ailleurs  il 
aimas  l'aijîvtt/y  f^^ue  nageant  dans  les  d.-ltcct,  tl  s'aban- 
dennJt  à ttute  forte  de  molteffe  , amfi-tôi  fue  tes  affaires 
lut  fermestotent  de  frendre  ^uel^ue  re^es.  H nVteit  pas 
meins  agréable  , ni  moins  cher  à Cefar  sju  eignppa  . encore 
gu  si  en  reçut  moins  d'honneur, car  il  paffa  soute  fa  vie  Coû- 
tent du  raugde  Chevalier  , /ans  fe  foucier  des  grandes  Di- 
gnit/s  , yw  ne  lui  tuffent  pas  mauifue' , s'il  s'en  fut  mis  en 
peint.  Succone  die  que , quand  l'Empereur  étolt  indirpofé, 
pour  fc  divertir  il  fc  faifoit  twrter  chez  Mecenas , Sc  le 
tailloir  fouventfurla  fauirepolic^/Te  de  fon langage,  qu'il 
comparolfi  tics  chev*.iu  frilcs  A:  p.irfumés.  Cec  Lmpercur 
l’cnvoï.i  à Antoine,  pour  lui  demander  du  fccours  contre 
le  jeune  Pompée.  Dion  Caifius  nous  a conferve  deux  exceU 
lentes  Harangues  d'Agiippair  dcMecenas  , fur  la  propo- 
rtion d'AuguAc  de  quitter  l’Empire  ou  de  le  retenir.  Me- 
ccius  lut  donna  ce  dernier  cunlêil  qii'.^uguAe  fuivit.  Ondit 
que  ce  Prince  rendant  un  jour  b juftice , atant  dc|a  coït» 
damné  un  grand  nombre  tic  criminils,Niccen.as  ne  pouvant 
s’approcher  de  lui , lut  jcira  les  tablettes  , où  l'Empereur 
trouva  Tes  paroles  écrites  de  la  main  de  fon  ami  : Leve  tôt , 
Bourrean,  <ÿ*  fon  de  là.  AuguAe  ne  s'oAen^a  point  de  cet- 
te ibertc  . coniioidant  l’affcdion  «le  Mecenas.  Les  amours 
de  la  t-mnie  avec  AuguAc , cauleTcnt  quelque  froideur  en 
ire  ce  Prince  & lui  i mais  cela  n'cmpêeha  p.is  qii'cn  mou 
nnt  Mecenas  ne  fit  AugulK-  fut»  heritier , m qii' AuguAe  ne 
témoignât  une  exircmc  don'eur  de  La  perte  de  Mecenas.  Il 
mourût  en  l'année  746.  de  Rome , «Sc  la  hui.îéme  avant 
VEre  Chrétienne.  Au  reAc  Mecenas  aimoic  les  Sçavans,  A: 
leur  Hc  tant  de  bien , fur  tout  â Virgile,  à Horace  & â plu- 
lleurs  .autres,  qu'il  a confacrc  fon  nom  â rimmortaitté , 
mérité  qu’on  donnât  le  nom  de  Mectne  à ceux  qui  favori, 
fem  les  gens  de  Lttttrcs.  Pline  fait  mention  d’un  MtccN  as, 
qui  eut  àlTcz  de  pouvoir  fur  foi  pour  palfer  trois  ans  fans 
parler.  Jran-l.enrî  Mcibon  a rccuëillt  tout  ce  que  l’on 
trou\-edmsrAniiqiiUc  couch.inc  Mec.n.as,  dans  un  Livre 
Imprimé  àLcrde,»»y*Arr»  raniC5j.  & tnutulc,A/zf«»«ir, 
fve  de  C.  Cilitii  Mactnatis  vita  , wunbus  (p-  rebsts  gejhs. 
• t^eiez.  auflî  ce  qu’en  dit  M.  Dacicr,  siaus  fon  Commentaire 
fur  Horace.  Macrobe , /.  1.  f.  4.  -S«etone,i«  Auguff  Dion, 
in  /iuguff  Seneque,  £/«)?.  19.  Plutarque  , m f'if.  jlugmf. 
Vellcms,  /.  1.  Virgile.  Horace  > &c.  Piine,  /.  S.  e.  6- 
MHCHERINO.  Cherchez.  BECCAFUMI. 

MECHOACAN , Ville  Sc  Province  de  l' Amérique Sep- 
Tcmrion  lie  dtns  la  Nouvelle  Lfpagnc  ou  Mexique , s'étend 
Vcfp.icc  de  quatre-vingt  licuës  ou  environ . le  long  «le  U 
mer  PaciSque.  Le  pais  cA  fcrtile.Scfcs  villc$fom,Vallado- 
liddcMcchoacanqiiieA  UCipitale,  & que  les  habinns 
nommnit  Guiangareo , avec  Evêché  i Saint-Michel,  Sainr 
Philippe,  ù Conception  de  Salia,  Leon.Z.rmara,Zacatula, 
&Colima. 

MECKAV(  Mclcliior)  furnomme  Capis,  Cardinal, 
Eveque  do  Brixen , ctoit  Alicnund  . né  tLms  l’Autriche  , Si 
filsdeffoy^Ard  Meckaw , Conlcilicr  d'Etat  de  l'tmpcrcur 
Maximilkn  1.  Ce  Prince,  pour  récor.ipcnfer  en  la  perfoa- 
ne  du  fils, les  bons  ferviccs  que  lui  avoir  rendus  le  pcre,pro- 
curaà  Melchior  l'Evêchc  de  Brixen , Si  le  «..hapeau  de  Car- 
dinal l’an  150;.  Ce  Prélat  travailla  tout  le  rems  de  fa  vie  â 
remplir  cxaclc.'ncnt  fes  devoirs , Si  fe  fit  i xtrêmemem  con- 
iiderer  â Rome  fous  le  Pontificat  de  Jules  H.  Il  y eut  foin 
dos  affairesde  r.‘ mpereur  Maximilien , «Scymourutlc  j. 
Mais  de  l'an  1509.  * Guiclurdin  , t.  7.  Onuphre.  Ciaeo- 
r.tm , &'c. 
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MECKELBOURG  ou  MEKELBOURG,  Province  d'AÎ. 
Iciuagnc,  .avec  titre  du  Duché  dans  laBiAc-Saxc,entte  b 
mer  Baltique , la  Pomeranie,  rHolface&  b Marthe  do 
Brantlcbourg.  Le  pa'is  cA  gouverné  par  deux  Princes  , qiu 
font  d'une  même  Maifon , fi^avoir  celui  de  Gusm  aw,  dans 
la  partie  Urienulc,  & celui  de  Sw£R  on  S-wtftiN  iu  Cou- 
chant. La  ville  du  nom  de  Afeebelbomrg,  a été  ruinée, 
n’cA  plus  qu’un  bourg  près  de  la  m-r  Baliique.  Lubeck  sl 
dépendu  aiitrvfôis  de  ce  Duché.  Les  aiurrsvilK-s  fontVil^ 
mar  qui  «■'A  au  Roi  de  Suède  » RoAock  , ville  Anfearique  , 
D»mitz,Ratz,.’l>ourg,Staig.ird,Ribmtz,Varnrmund,Ti.(iîn» 
Suite,  Kropelin,  Rlu‘nen,>£'aren , où  étaient  les  ancien* 
peuples,  dits  yariHiouF'aTHi , Cluv./.  j.  Plawcn  , Bruel  . 
Sic.  Les  Auteurs  Latins  nommcni  MccKcIbüitrg,  Meckel- 
hurgum  Si  Megalopohs.  Cluvier  improuve  ce  dernier  nom» 
Les  combeaiix  des  Piinccs  de  McckelUourg  loutâ  Obéra 
ancien  MoiuAere. 

MLCKE!.noURG,runc  des  plus  anciennes  Maifons  de* 
Princes  en  Allemagne  tire  Ibnorigin'  félon  quelqnvs-uns, 
de  laMailôn  des  Princes  de  MtcKxLBouRc  , Sc  félon  les 
autres  , Je  C,xnseric  Roi  des  Vand-ilcs, l'une  en  Efpagnc  » 
Sc  l'.iu:re  en  Afrique.  D’auacs  la  font  venir  de  Radagaija 
ou  f'ijlas  ou  b'ijilas  , Roi  des  Hernies . biftycul  du  Roi 
Mistivo  II.  du  nom  . dit  le  Fort  ou  te  Géant.  Ce  dernier 
qui  éroit  Idolâtre  J voulut  vainement  s’allier  avec  l'cm.irii 
Biling  II.  du  nom , Duc  de  S.uc.  Pour  s’en  venger , il  fie 
des  rav.igc's  épouvantables.  On  dit  pourtant  qu'il  mouruc 
Chréricn  vers  l'année  1015.  & qu’il  laUTi  deux  fils,  Eudes 
Sc  Bogijlas.  Les  fucceircurs  de  l’auié  lurent,  < onsr  al  Ap&« 
crc&  Martyr  de  fês  Sujci s, Hondaieur  de  l'Evêchc  de  Swo- 
rin  ou  Schwerin.  Il  eut  Buthuik  clullc  Sc  tue  par  les  Ru- 

iens,  pere  de  Nicolot,  qui  mourut  l'an  1144.  d.ins  une 

.uaille  contre  les  Saxons.  On  met  après  lui  Pribislas  Roi 
des  Oho<lri:es , qui  fut  converti  Etn  1 1 5 1 . à la  Foi  par  Al- 
bert VOurs  , Sc  Henri  le  Lion  , qui  ctoitnt  fes  ennemis 
hLTedit.iires  , Hlnri  lurnoiumc  Buovin  , fut  le  RoAau- 
rarerj' des  ruines  de  fa  Maifon , Sc  eut  pour  fils  Henri  lé 
Je.yne  , PriiKc  des  Vandales,  qui  fonda  l'an  iii6.  leÜu- 

irre  de  Rolloch  i Jean  , dir  le  71jeelogion,q\i\  étudia  dans 

Univcrfiic  de  Palis  ,&  travailla  en  l'année  1140.  à la  con- 
verlîondes  Livoniensi  Henri  qui  fiiivic  le  Roi  fiiniLouis 
en  Egypte,  y fut  f.iit  piilônuier.  Son  fils  lut  Henri,  par 
lequel  nous  .liions  commencer  la  Généalogie  de  ces  Prince?, 

G£A*£^L007£  DES DVCS  DE  MECtELBOVRG. 

I.  Henri  Prince  des  V.in<laks;&Duc  deMcckeibourg» 
cA  celui  depuis  lequel  U fuccefiion  de  cette  Maifon  eA  pur- 
gée de  fables.  U fut  fitrnomme  te  Lion , p.ircc  qu'il  Içur  dé- 
fendre vaillammcnr  fes  Frais  contre  lcM.,rquis  deBr.inde- 
bourg  , vers  la  fin  du  Xlil.  lîécle.  Il  cpoula  10.  Beatrix  de 
Bran  l«.bourg,  qui  lui  apporta  Sturgaidcn  m.iriagc,  Sc  quoi- 
qu'il n'en  eût  qu'une  ù'.'.c.Aiathilde.c^m  fut  mariée  â Othom 
üuc  de  Lunebourg , il  f«,ur  fe  conferver  cette  Terre,  partie 
par  argent  , pariic  par  la  force  des  armes.  ChriAophIc  Roi 
de  Dancnurck , lui  cecLi  auilî  cmictement  U ville  de  Rof- 
cocli,  qui  avoir  été  quelque  teins  clins  là  dépendance.  Henri 
lè  remaria  avec  .duntfœat  de  Rodolphe  l.EIcâeur  de  Saxe» 
Sc  prit  une  troifiéme  alliance  avec  ^nne  Comtelfe  de  Lin- 
daw.  il  Uillà  de  la  féconde  , Albert  I.  qui  fuit  •,  Henn  » 
mort  jeune-,  Anne,  femme  de  Henn  Comte  d’Ho  face  ; Sc 
Jean,  que  rEmpereur  C harles  IV.  fit  Prince  de  l’Empire  » 
avec  fon  ficre  l’an  1^48.  Celui-ci  qui  eut  Srurg.ird  poux 
fi>n  partage,  laiAa  un  fils  nommé /ra*,  qui  de  F'egeulle  de 
Pologne,  eut  un  fils  de  meme  nom,  in.irt  iciine.  Les  autreo 
enfmsde  Jean  I.  Furent,  Rodolphe  Sc  Albert  ^ Evêque  d<3 
L ivonici  Anne,  femme  de  M'ratijhs  V.  Duc  de  Pomerani:-i 
C>c  Vlrie  , i>erc  de  Henri , qui  époufa  1®.  Engelburde  do 
Scecini  xe.Aiarguente.fiWc  de  Frédéric  Duc  de  Brunlwick» 
dont  il  iXH,A{argueritt  ou  A{agdetaine,mn\iic  to.  â 'Wra- 
tifias  Duc  de  Pomeranie  ro.  à Bunhard  Comte  de  B.irbi  ; 
«Sc  Vlrichll.  Duc  -JeSrurgard  , qui  époufa  Catherine,  fille 
unique  de  Guillaume,  Prince  de  Vandaiie^  doru  il  ne  lailfa 
cpie  deux  filles.  Il  mourut  I’.in  147t.  & fcsbiciu  paAcrenc 
à Henri  te  Gras  dr  la  Branche  .ihiéc. 

II.  Albert  I.  fils  aine  de  Henri  le  Lion , fut  Duc  du 
Meckelbourg  , «Sc  fervii  uti  lement  en  France  avec  Jean  Ion 
frore  . contre  les  Anglois.  Il  mourut  l’.in  ijSu.  aiant  en 
d’Euphemie,  fille  ou  fœurde  Aïagz  us  IV.  dit  Smetl^,  Roi 
de  Suède  , trois  fih  & deux  filles  t 1.  Albert  II.  Duc  de 
ii'cckciboure  , qui  fu:  élu  Roi  de  Suède  , en  la  place  de 
Magtius  IV. Tan  t)C>}.Magnus avoir detu fils,  Eric  qnifuc 
empoiionné,^  A^uw  Roi  de  Nonvege,  qui  epoub  A/ar- 
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pteritt,  fille  tîc  y^aldemjir,Yio\  ilc  D.tnemarck.  Cctce  Prin- 
ccflc  qui  croit  une  Héroïne  , fit  U guerre  â y/lbert,  Sc  l'ar- 
rèca  pcifonnier  l'jn  i}Ü7.ou  r)88.  Il  mourut  l’an  t\^A. 
Son  cpoufe  en  premières  noces  > fur  Richarde  Comrellè  ite 
Sweiin.iSc  en  fécondes,  Melei$e,^\\c  di  Ma^HMi  Teramatus 
Duc  de  Lunebüurs-  H curde  la  première  hrtc,  mii  fut  pris 
avec  /bn  perc,  Sc  qui  mourut  fans  poHcritc',&  de  la  fécondé 
jilhert,  mort  fins  lignée,  de  Marfieeritt^  fille  de  Fredtnc 
Elcékvurdc  Brandebourg  i & une  fille  nommée  Richarde  , 
inaiiéc  1 /tam  Marquis  de  Moravie , frere  de  l’fimpcrcur 
Sififmend.  Albert  I.  eut  encore  M A<;Ntts  !■  qui  continua  la 
polL'ricc  : ^iiaf  femme  d’-^dv/pAe  XII- Comte  d'Molface  : 
/a^f/Aarr^c,  femme  de  Laiiii  Eleckeur  de  Brandebourg } & 
Henri,  quiépoula/a/c/A«/’^e,  f[V.c  Ac  F'aldtmar  Ko\  ^ 
DanemarcK.  Il  eut  de  ce  ma.ûa'C.t  Albert  III.  mortCuis  po- 
itci'nétA'hhfabeth,  fille  de  JVieelai  Duc  d'Ho]facc:&  Aia- 
rte  , femme  A."Wrattflas  i)uc  de  Poméranie,  & merc  d'£r« 
Roi  de  l>ancmarcR,&c.  l’an  1411. 

III-  Magn'Îs  I.  de  ce  nom.Diicdc  Mcckelboitrg,moumr 
avant  Ton  pcrc  l’.in  15114.  lailfant  A'A^ne'tAi  Rugen  , fa 
femme  , Jt ah  , q^ui  fuit:  Eaphemie  , femme  de  Balthaijar 
Prince  des  Vandales;  & mariée iO/Aa»  Il.Ducde 

Sretin. 

IV.  Jean  , dit  le  /euae,  fonda  rUniverfité  de  Roftoch 
l'an  1 419.  fiit  élit  Roi  d;  Suède  par  quelques -Suédois  l'an 
1412.  & mourut  l’année  d'après  il  avoit  époufe  Catherine 
fille  d’Eric  III.Ducdc  Saxc>Lawcmbonrg,A;  en  eut  Henri 

ui  fuit:  Mafnm,  mort  très  jeune  ; & Jean  qui  n'eut  point 
e lignée,  d’W»«,  fille  de  Cajimir  Duc  de  Stctiii. 

V.  Henri,  dit/e  O’rH/,  Duc  de  Meckclboiirg,  futfuccef- 
lèur  lies  Etats  de  fes  confins,  GmiHanme,  Prince  de  V.inda- 
lie,  & Vlnc  Duc  de  Sturgard-  Il  époufa  Dorethe'e  de  Bran- 
dcbourg,8c  mourut  l'an  i4‘^7.  Leurs  enfans  furent,  Albert 
mort  l’an  1491 . fans  poftetité:/cHN  mort  de  perte  l’an  1475. 
fins  lignée  de  Sojbte , fille  d’£r<c  II.  Duc  de  Poméranie  . 
Magnus  II. qui  uiit  : Balthat.ar  élu  Evêque  de  Swcdn  kk 
d'Hildcshcim,  qu’il  refi^na  l'an  1474.  pour  époufer  Mar- 

f mérité,  fille  du  même  Enc  II.  mais  il  n'c*n  eut  point  d'e-n 
ins , Sc  mourut  le  7.  Mais  de  l'an  i ^7.  Anne  morte  fans 
alli.tnccl'an  i4:>4.  & f/'/ÀActA  Abb.lle  dcRibniz. 

VI.  Magnus  II.  fut  Duc  de  Sturgarde  ,par  le  parnge  de 
Ion  pere.  Il  f^nda  rEgtiic  Cathedmle  de  Rortock,fe  fignala 
par  la  prudence  «Sc  parfon  amour  pour  les  Lettres  :dcmou.> 
rut  le  ii.Novcmbrc  de  l'an  1 50J.  Il  avoir  époufél'an  1475. 
SeBhie  , veuve  de  fon  fircre  Jean  j & il  en  eut  Henri  , qui 
fuit  I Albert  , qui  continua  la  porteriié  ; Eric  mort  l’on 
î^oS.Sefhie  , mariccl’an  i{oo.i  /rA»  Ëlcékeiir  deSaxe  , 
morte  le  ii.  Juillet  de  l'an  1505.  Anne  femme  de  GmiBam- 
H»r  L.mdgravcde  HdTc  , puis  d'OrAs«  Comte  de  Sohris  , 
morte  l'an  1 5 1 j • Catherine,  cpoufe  de  Henri  Duc  de  Saxe, 
décédée  le  6.  Juin  de  l'an  ntîi.agée  de  84.  ans  -, Si  Dora 
th/e  AbbclTc  de  Ribniz. 

VU.  Henri,  dit /r /’ACf/î^arc , né  le }.  Mai  de  l'in  i479* 
mourut  le  6,  Février  de  l'an  1 551.  Il  époulà  1**.  l'an  1 ^otS. 
Vrfnie  , fille  de  Jean  I.  Eleftcur  de  Brandebourg , morre 
l'.tn  isii  il  fercmiriadeux  ans  après avec/fc/rNC  fi'lc  de 
Philippe  Elcékeur  Palatin;  & l'an  >551.  ü prit  une  troifiéme 
alliance  avec  Vrfnie,  fille  de  Afagnns  Duc  de  Saxc-Lawem- 
bourg.  De  la  première  il  eut  A/agnnt  Eveque  de  Swerin  , 
mort  le  28.  Janvier  1550.  âgé  dc4t.  an  fans  enfant,  d'£/*- 
fabeth  fille  de  è'rrtérricl.Roidc  Danemarex  . qu'il  avoit 
époulcc  r.in  1 $45.  Sc  qui  mourut  le  14.  Ofkobrc  1 586. 5*- 
phte  , née  l’an  1^07.  morte  le  18.  Juin  i <41.  femme  d'Er- 
nejt  Duc  de  Brunfwick-Luncbourg  Zcl;& 'L'ryîr/c  Abb-flc 
de  Ribniz,  décédée  l'an  1 5 %6.  âgée  de  76.  ans.  I >e  la  fécon- 
dé , il  eut  Philippe  né  l’an  1 5 14.  mort  fins  -avoir  été  marié 
l'an  1 5 57.  Margmente  , m.oricc  â Htmn  IV.  Duc  de  Mun- 
fterberg , morte  l’an  1559.  âgée  de  44.  ans  ; & Catherine  , 
^oufe  de  Frédéric  III.  Duc  de  Lignitz  dcccdcc  l’an  1581. 
â l’âge  de6f.  ans. 

VIII.  Albert  IV.  dit  le  Sel,  fécond  fils  de  Magnus  II. 
nâquic  l’an  fit  U guerre  â ceux  de  I.ubcck  , Sc  mourut 
le  10.  Janvier  de  l'an  1547  .Il  avoit  époufe  l’an  i s 24.^^***^, 
fille  tic  Jeachim  I.  Elcék-'ur  de  Br  'ndebourg,  laquelle  mou- 
rut le  Ï8.  Juin  de  l'an  1567.  Leurs  enfans  furent;  1.  Jean- 
Albert,  qui  fuit;  i.V/ric,  ne  le  22.  Avril  de  l'an  1527.  il 
fut  adminirtrateiir  de  l'Evêchc  de  Swerin , Sc  aida  beaucoup 
â Ton  frère  aîné  â éublir  la  Religion  protcrt.intc  dans  leurs 
Etats.  Après  la  mort  de  leur  oncle  , Henri  le  Pacijt^ne , il 
difpura  contre  fon  frcrc  aîné  jean  Albert , la  Régie  des 
(uts , & U tutelle  de  leur  neveu  Philippe , dit  ïlmbeetlt. 
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Il  le  forç.1  enfuîte  à fiire  un  nouveau  parrage  des  biens  de 
la  Maifon  j & par  tin  accord  palFc  à Vif  n-u , il  fur  conclu 
One  chacun  des  deux  foutniroir  l’entretien  â leurs  .lutres 
frères  qui  reftoienten  eiei(%vioit  Jean-Albert , iChriJla- 
phle-,^  V/ric,iCharlei.  Enfin  lllricfut  Tuteur  de  fi-s ne- 
veux , Sc  mourut  le  14  Mars  de  l’an  iGo j.  Il  avoit  cpotifc 
l’an  t Elijàbeih  dcDancmarck  .veuve  de  f m coufin 
Aiajnmt , laquelle  étant  morte  le  4.  Oâobre  de  l'an  ifSiî, 
il  le  remaria  deux  ansaprès,avec  Anne  fiiledePAi/'^^E  Duc 
de  Poméranie,  decedcc  l’an  Il  eut  de  la  première  une 
fille,  Saphie,  née  l’an  «557.  mariée  l’an  1572.  i Frédéric  II. 
RoideDanemarck,  & morte  l'an  iiSji.aniès  42.  ans  de 
viduité.  5. ne  l'an  1529.  tué  au  ficgc.de  t r-incforc 
furie  Mcin  le  15.  Juillet  de  l’an  I5{2.4Christophle, 
né  le  {.Janvier  de  l'an  1557  qui  fut  Eveque  d.  R.itzcbaiirg, 

Sc  y abolit  le  culte  de  la  Religion  Romaine  : l’ Archevêque 
de  Riga  raïani  dcm.indé  pour  Coadjuteur , il  s’empara  de 
cet  Archcvêclic  après  la  mort  de  cc  Prélat , fccotulc  qu’il 
ccoit  par  Eric  Roi  dcSncdr,maisGotlurd  Ouc  de  Curlandc, 
General  de  l'Armée  Polonoilc,  raïant  enlevé  . il  relia  cinq 
ans  prifonnicren  Pologne;  d'où  étant  revenu,  il  s'occupa 
le  rertc  de  fes  jours  â l.i  Chyinie  & â la  Mnlupic  ; & mou- 
rut fubitcm;m  le  ta.  Mars  de  l'an  1 592.  il  avoit  époufe  l'an 
I {7  J.  Dcrath/e,  fille  de  Frédéric  l.  Roi  de  DaneinarcK,qut 
moiinit  le  1 1.  Novembre  de  l'an  i {7j.  Il  fe  remacta  l'an 
i$8i.  .ivoc  F.hfabeth  fille  de  Gnfiave  Roi  deSuede  , morte 
l’an  i{9^.  dont  il  eut  Afar^uente  Ehfabeth  , mariée  l'an 
161 1.  a Jean-Albert  Duc  de  Mecke'bourg-Curtraw  fonne- 
V..U  , morte  le  10.  Décembre  de  l'an  i6t6.  5.  Ckarlet  Evê- 
que de  Raezebourg,  mort  l’an  kSio.  aï.tnt  été  T uteur  de  fes 
petits  neveux;  <(.  Z.«v»imonau  liège  de  Coppenluguc  l'an 
I âgé  de  49.  ans;  6c  7.  Anne  marize  iCathard  Duc  de 
Curlande. 

VIII.  Jean.Albert  Doc  dcMcckcIbourg,  né  le  22.  Dé- 
cembre de  l'an  1525.  inrroduifit  la  Religion  Proteflintc 
d-ins  fes  Etats;cut  pan  aux  plus  grandes  .irt'aircs  de  fon  cems; 
CUC  nilTl  de  grands  démêlés  .avec  les  habit.ins  de  Kortoex  . 
qui  le  forccrem  âdc.nolir«lacic.idelle  qu’il  avoit  élevée;  3c 
mourut  le  2 Février  de  l’an  1 575.  à » • de  { 1 . ans  II  avoir 
époufé  le  14.  Février  de  l’an  1 5 j j.  Anne  Sephie,  fille d'y#/- 
iert  I.  Duc  de  Prurtè,  morte  le  <î. Février  de  l’an  1 591.  & en 
eux  Albert  né  l’an  &mort  l'an  t {£1.  Jean  qui  fuit  ; 
ScSij^i/mand-AnanJie,  qui  mourut  le  {.  Septembre  de  l'an 
itiuj.fini  laiffet  d'cnfmstdc  Marte-Claire  de  Poméranie» 
fi  femme. 

IX.  Jean  II.  du  nom , Duc  de  Mccxclbourg,  nélc7. 
M.irsdel'an  <{j8.  mourut  le  22.  Mirs  de  l'an  i{9i.  De 
fa  femme  5«^Afv,  fillcd'Wdo/^Ac  Juc  -l'HoIftee, qu'il  avoir 
é(aou{éc  l’an  1 {8S.  morte  l'an  1(^5  4.  Il  LilTa  deux  tîfs,ADOL- 
vub-Freoeric  6c  jEaN-AiBERT,  qui  om  fut  les  deux 
Branches  de  Meckelbourg-Sweri  N & Gustraw.  CAar- 
les  Evêque  de  Ratzebourg  , fut  tuteur  de  ces  deux  Princes  > 
(es  neveux. 

X.  Adolphe  Frédéric  Duc  de  Mccxclbourg  Swerin  » 

né  le  4.  Décembre  de  l'an  i prit  le  parti  de  l'Elcéleur 
Palatin  Sc  du  Roi  de  Dancm.arcx  «contre  U M.iifon  d’Au- 
triche, aiirtî  bien  que /M»-W/Aerf , fon  frère.  L’Empcceuc 
Icrdimandll.  les  proferivit  l’an  léiS.Ck  donna  leurs  l.tats 
à Valrtein,quts'cti  émit  déjà  tendu  le  truître.  Depuis  le  Roi 
de  Suc  le  les  rétablit  le  25.  Juin  de  l'an  t($j  1.  après  la  ba- 
taille de  Leipfic.  Us  acceptèrent  cnfiiiic  h paix  le  Prague, 
l'an  i<7i4.  & parccTraiic,  renrrerem  dans  les  bonnes  grâ- 
ces de  l’Empereur.  AdoIphc-FrcdericccdaVinnar  aux  Sué- 
dois , pour  faciliter  l.i  paix  de  Veilpla  ilie , l'an  1648.  Pour 
dédonunagement  on  lui  cecitàritrc  d’henedité  les  Evêchés 
de  Swerin  & de  Karzebourgen  Fief  immédiat  Sc  perpétuel, 
Sc  le  droit  d'y  éteindre  les  Préb.  mies  p.u  le  décès  des  Cha- 
noines. Ce  Prince  mourut  le  24.  Février  de  l’an  {8.  Il 
époulà  iV  le  {.  Septembre  de  l'an  tSix. Anne-Mane , fille 
d Ennan  H.  Comte H’Oortfrile , morte  le  lévrier  de  l'an 
i5j4.2.1c  i“j.  Février  de  l’an  iSii-Aiane-Cathenne  fi  le 
de  Jmlei-Ernejl  Duc  deBrunfwick  â Danncbcrg,  morte  le 
premier  Juillet  de  l’an  la  prcmicreilcur;  Chris- 

tian-Loiiis  qui  fuit*,  CAar/rx, qui  apres  avoir  fervt  dans  les 
Armées  de  Suède , fc  retira  â Mirow  , où  U luounit  le  29. 
Août  de  l’an  ifiyo.âgé  de  4^.  ans;/M»-GMPjf,né  le  5.  \iai 
de  l’an  i<,29.  mort  le  19.  Juillet  itfyî-fix  mois  .après  avoir 
époule  Ehfabeth  Eleaner  , fille  d'Antaine-Vlric  Duc  de 
Brunfwick;0'»//4t'f-v<dp/fAtf  né  le  ifi. Février  de  I'.in  i6}i- 
mon  le  14.  Mai  1670.  U avoiteté  Clunuine  dcStraflmurg, 
puis  s’etoit  marié  l'an  1667.  â Eribmnd-Scphte , fiüc  dq 
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FrMtrs-Hemn  Duc  Hv' Sj<c-L.iwcmboarg  , ctonr  iln’cat 
Poiiu  tVLnf.ins> ncclan  ni;ti'icclc  j8. 
Juillet  de  r.m  iùyi\E.Tthm*nd  M.uqiHS  defîr.m- 

tlcbour|[;  « qui  nwurui  .iv^nt  la  cor^foiMm.uiun  du  mai|ia^c  : 
elle  décoda  le  j.  Janvier  de  l'a»  t <595. .W»«#-J^4r/e,née  l'an 
irti7.  tririécle  j.  Décembre  d-  l'an  KÎ47.  4 ^u^ufie  Duc 
de  Saxc-Hal , Ariminiftrantir  de  Ma;;'Jcbourg  , décode  le 
1 1 . Décembre  de  l’an  1 6C9.  Si  aiiires  cnfiim.  inortî  en  bas 
âçe.  De  fa  fcwndc  femme  le  Duc  Adolphe-Irederic  eut; 
Fr^peric.  tijjode  lannitchc  de  Swirih  ; Auolphb> 
Frédéric  II.  quia  fait  li  Branche  de  STRiLiTZiAAf<»»a 
née  l'an  qui  demeura  dans  le  Moiulleic  de 

Rumen;  Ctr/)//*#.  Àbb-fll  de  (Jander^llcimince  l’an  16J9. 
morte  l'an  Mant  Ehfihtti)  Do'iennc  de  Candets- 

hi-im»  née  l'an  Sc  yinMt-Spfhe , née  l’an  1^47.  ma 

rice  U 17.  Mari  de  l'.m  11S77.  à ^Mle^-Slgtfm»Hdi>\ic  d<t 
Virtomb.Tj{-Ocl$  , dont  clic cft  veuve. 

XJ.  CiiRisri  AN  Louis  l’uc  do  ^^ccRelbou^^J. Prince  des 
Vonilïles.nc  le  1.  D.cembrc  l'a»  itfaj.époufi  1.  le  ^.Juil- 
let CbrijiiHt-MArf^mtnit  i\K  Micxclboiir^  Gullrau 
fa  coulînc, qu'il  répudia  en  . Elle étoît  Elle  de  /tmt- 
yllhert , & veuve  de  FrMHuis  yNkert  Duc  de  5axe-Lavem- 
bdtir]{.  Depuis , il  fe  ht  Catholique  : & étant  en  France  r.in 
t(i6\.  fut  ftit  par  le  Roi  C'Ji^-valier  de  fes  Ordres.  La  meme 
année  il  prit  uncfeconde  alliance  .ivcc£/»A.<»Ao/A  ..^a!/o/j^iff 
de  Montmorency, veuve  de  G.t/p*rd  de  Coligny.l  V.rm  nom. 
Duc  deChâtillon.ÿcfœur  de/">'a»<-»ij-//f»ri  de  Momnio- 
rcncy,Ducdc  Luxembourg  PiiiciÂ'c.  Maréchal  deTrance: 
morte  le  14.  Laovicr  l'an  i6y^.  Le  Duc  Chrilfa'an  Loiiis 
mourut  à la  I Lave  en  Hollande  le  xi.  Juin  <£92.  âgé  de  £9. 
ans  lins  iailfet  d'enfins  de  fes  deux  femmes. 

BK^NCHE  DE  SWERfN 

XL  FREDERIC  Duc  de MccKcIbourg  , Eb  du  fécond  lit 
du  Duc  AooLPHE-FRtDERic.comimia  la  Mftctité:  il  na- 
quit le  ij.  Février  l'an  de  fervit  quelque  tcnis  dans 

les  troupes  de  Or.indvbourg.  Il  fut  atiJli  IVien  parmi  les 
Chanoines  ProceiLtns  de  StraAiourg  ,&  mourut  le  8.M.ti 
l’an  itSSS.  Il  avoir  fait  fa  demcuicd  Kubbui , Si  il  eut  de 
fon  époufe  Chr$J!me^\VilUimiite.  Elle  de  Chnfi«fhl«  Land  - 
grave  de  HifTe  Bingenhcin , qu  il  époufa  l’an  K571.  Fre- 
DHRIC-Cuitt  AUME  , qui  fuK  : Chérltt-Ltopeld  , né  l'an 
i670.ChriJhMM-Lêii$s  , né  l'an  qui  a epoufé  en  No- 
vembre C714  Cmjiéve  ChdrUtte  de  Mccrelbouru  «Scre- 
Iii2>dc  Stfhte-Lw/iy  née  Icâ.  Mal  l’an  i<S8  ^ ■ mariée  le  19. 
Novembre  1708.  ifrtdme  lll.Elcéleurde  Brandcbouig, 
Roi  de  PruJTe. 

XII.  Frediric-Cuillaumc  » Duc  de  MccKcIbourg, 
Prince  des  V.md.ilcs,  de  Swerin  & de  Raizebourg  , Sci- 

Î'ncurde  RoIIock  & de  Sturgatd  le  29.  Mars  l’an  1C75. 
ucceda  en  1 r:92.  au  Duché  de  üwerin  , p.ir  la  morr  du  Duc 
Chrifii^H-  Lwtt , fon  oncle  , & au  Duché  deGuErau  par 
celle  du  Dn^iC>t^*vt^Ad%lpht  l'an  i<>95.  Si  mourut  le  j 1. 
Juiller  171  }•  Il  époufa  Ici.  Janvier  1704.  Stphe-Charlùtte, 
Elle  de  ChArlts  ■ Landgrave  de  Hcire-CaircU  dont  il  a eu  des 
cnfins.  * 

BRANCHE  DE  STRE  LITS. 

XL  Anoi-PHE-lREDERiclLdunom,  fécond  EIs  du  fé- 
cond Ut  d'Auolphf/-Fr20ERIc  Duc  de  Mecicclbourg , 
commença  cette  brancheul  naquit  PoEhume  le  1 9.  Octobre 
Si  Alt  un  desChanoines  ProteE.ins  de  StraAiourg.  U 
demeura  iSuelirs,  S<  épcnifilc  24- Septembre  l’an  1684. 
Afurie,  fi^ede  CmPax/e-Ada/pheDytc  de  Guftrau.  morte  le 
16.  Janvier  1701 . Après  U mort  de  fon  bcaupcrc,  il  <iifpma 
fa  Éiciflîon  contre  le  Duc  de  Swerin  fou  couEn , Si  cnEn 
par  un  Traite  du  1 2.  Mais  1701.  il  lui  fiu  cédé  40.  mille 
ccus  derenjc.fcavoirl'EvèchédcRatzcbourgA:  le  Difttiâ 
de  Stragarg , & nne  Jômmc  4 prendre  fur  <les  péages , la 
Souveraineté  lur  les  Terres  cedées , & un  fuffrage  ou  voix 
avec  la  féancedans  les  Affcmblées  de  l’Empire,  C5c  du  Cler- 
gé de  la  UalTc  Saxe,  & double  fuErage  de  Prince.  Il  mou- 
rut le  12.  Mai  l’an  1708.  laill'ant  ADOtviit-FREDERic  , 
qui  fuit; &ét«7?4t'C-CiiAr/«rrc, née  le  12.  Juillet  1^94.  ma- 
riée en  Novembre  1714.  iCir<^MJv-I.ojvi/DucdcMecKcl- 
bourg  Swerin. 

Xlj.  Adolphe-Frideric  III.  du  nom , Duc  de  Mec- 
Kclbourg  , né  le  7.  J.mvier  l'an  1 6S6.  .1  épouJc  le  28.  Mai 
l’an  I7c8.  IIedit>i^e-S6phie  J’rincefle  de  NalHiu  , dont  Ere- 
dtncatie-Saphte  née  le  27-  Juin  171}. 

BRANCHE  de  OVSTRAV 
X.  Jcan-Albert  ll.du  nom.  Duc  de  MccKclbourg  , 
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fécond  Eis  du  Duc  Jean  IL  fut  DucdeGullrau  par  fon  par- 
tage , Si  nàüuit  le  5.  Mai  l’an  1 ^90.  il  eut  pan  aux  dWgra- 
ces  de  fon  Irere  Adolphe  Frtdtrtc , Si  fut  rétabli  avec  lui. 
Il  fe  Er  CalviniJIe,  & mourut  le  i).  Avril  I’ani6ji$.  Ce 
Prince  prit  trois  alli.iticcs;laprcmicre  l'an  tâii.  avec  A/4r. 

F.lifibtih  fl  tante, fille  de  Cbrifiopbit  Duc  de  Mec- 

(.Ibouig,  morte  le  10.  Décembre  l'an  i6t6-  La  fécondé  en 
1C18.  avec  £/iyâérr/>,EllcdeA/4«r>ccLandgtavcdc  HilTe, 
morte  le  «{.Décembre  l’an  «^if.  & la  rroinéme  le  7.  Mai 
l’an  1616.  ivcc  Eleonor. Marie , Elle  de  ChriJftéM  Prince 
d Anhalt, morte  l'an  tâ<7.Le$  enfotts  du  premier  lit  furent, 
Jeam  ChrtJlophIe-,  Zc  Charles- Htmri,  morts  jeunes;  Sophie- 
EUfaheth , née  le  to  Août  l’an  tSu-  Si  mariée  le  ij.  Juil- 
let i6ii.  iAM^u/ltDacde  Brunfwicx-VolfcmbutcLmorte 
le  12.  4iûc  1676.  & C^n^iac.yi/Arfwmrc,  née  l’an  1615. 
mariée  1 . l'an  «>40.  à Fraafois  A/htrt  Duc  de  Saxe-La- 
vembourg  ,2  .4  Chrifitass.Loiiii  fon  couEn,  morte  te  jo. 
Août  l’an  i^<i.  Le  Duc  de  Guftrau  eut  du  croiEcrnc  lit  Gus- 
TAve  ADOtriiE.qut  (witsAnne-Sophte  née  le  29.  Septem- 
bre l'an  téiS.  nuiiéc  le  i8  - Mai  l’an  «Î49. 4 Letsis  Duc  de 
Ligniez,  morte  le  19.  Février  l'an  i8<>9X«ti//ê,néel’amf5{. 
morrcl'an  1648-110  Eis  éc  une  Elle  morte  au  berceau. 

XL  Gustave  AoolpiieDuc  deMecKclbourg-GuArau , 
Siç.  né  le  26.  Février  165;.  ctoit  un  Prince  gencreuz,  Sc  qui 
aimoit  les  Lettres.  Après  avoir  été  élû  Adminiftr.itcur  de 
l'Lvcché  de  Raizebouig  , il  y renonça  l'an  1648.  par  le 
Traité  de  VeAplulic  en  Liveurdo  fon  oncle  ; & eut  en  rc- 
compciife  trois  Canonicits,  un  4Magdebourg,  Je  fécond  4 
1 JaloerJlad  , 5c  l’autre  4 ScroJboarg , avec  la  Commanderio 
de  Numeraw  : cc  Prince  qui  mourut  le  16.  Oétobre  i69{. 
avoir  époufé  le  28.  Novemore  1654.  AlagdeUiMe-SihjlIe  ^ 
Elle  de  ^rr^érricDuc  de  Hoiftein  blefwich,  dont  il  cwjtam 
né  l’an  1655.  mort  l'an  \66o.Char!es  né  le  18.  Novembre 
l'a»  1664.  mort  le  15.  M.irs  de  l’an  i688.  fept  mois  après 
Jôn  mariage  avec Elle  de  Fredtric.GmSasime  E\c- 
âeurdc  Brindcbourg  ; EUonere,  née  l'an  1657-  morrcl’an 
1671.  Maneticc  IC9  Juillet  l'.in  16(9.  mariée  le  la.Scp- 
bre  l'.in  1684.4  Adêlphe-Frederic  uüc  dcMccRcIbourg 
Stielitz  : A/ajde/4urr,née  l’an  t66o-  Sophie^  née  l'an  1662. 
CArty?**/,  née  le  14.  Août  l'an  1663. mariée  le  i4.Mail'an 
1683-  4 Loiin-Chrifiiaa  Comte  de  Scolbcrg;/fr^i'^r  Léo- 
aere,  née  Ic  1 1.  Janvier  l’-in  i6(S.  mariée  le  premier  Dc- 
Cvmbre  l'an  lùiC.iAmgmfle  Duc  de  Saxc-MctIbourgiZ.»irfyc 
nrc  le  18.  Août  l’an  1667.  mariée  le  5.  Décembre  l'an  1695. 
àfrrdrrifl  V.  Roi  deDoncmaroc  i Ehfahtth  , née  le  I3. 
Septembre  l'an  1668.  mariée  IC29. Mars  l’an  xS^i^Henro 
Duc  de  Saxe  Met  A>Durg,  Erre  du  DücAssgsiJie}  Sc  Am- 
, née  le  17.  Décembre  l’an  1674. 

Il  y avoit  autrefois  deux  autres  branches  de  cette  Maifon. 
La  première  appellcef4»td4/»^»f .commença  vers  l’an  > 15 1 . 
enNtcoLOT  Prince  de  la  VandaJic,  dont  GuAraiiétoic  1c 
Eégc.  Elle Enit  apres  Ept  degrés  degeneratton  l'.in  1430  en 
GmidaMme,  qui  ne  lailLi  qu'une  Elle  mariée  4 V/rir  II.  de 
cenom.  Duc  de  Stjrgard,  comme  nous  l'avons  remarqué. 
On  prétend  que  la  féconde  branche  commença  l’an  1025. 
en  Bucislas,ou  gratifias  Duc  de  Poméranie,  Eis  de  Mi- 
fievo  , furnommé  le  Fort  ou  le  Géant  ; & qu'elle  Enjt  l'an 
i6j7.en  £«j/y7<KfIV.  comme  nous  le  dirons  en  l'article  de 
PoMERANie.  • Albert  Crantz, //»/?.  y^aadal.  JoaonesBo- 
cer  , de  r\g,  ^ reh.  geflu  Dncnm  Mekel.  Nicolas  Hcldua- 
der  , Sjlva  Chron.  tircnh  Silt.  Zcillct , Topogr.  Cerm. 
j Cluvier,  Defe.  Germ.  Tabttia  Centat.Dnt.  Meclfethosirg. 

I De  Ptade,  d'yf//m4^»r.  Rcufner , Imhof,  VV’st. /w- 
per.  Ritrershulîus , &c. 

I MECQUE»  ( tA  ) Ville  de  l’Arabie  Heureufe , eA  nom- 
mée par  les  Auteurs  Mtccha,Si  par  les  \tn\'wT\%la  Aleccha. 
Bcllon  croit  que  c’i  A 1a  Petra  des  Anciens;  d'autres  alTurenr 
que  c’cA-A/^raééa:  cilccAfttuécfur  le  Aeuve  Betius,  que 
ceux  du  pais  nomment  Chaihar,  4 une  journée  de  U Mer 
Rouge.  Cette  ville  cA  grande,  bien  oavcc  Si  ccicbrc  parmi 
les  Turcs  pour  avoir  été , ou  le  liai  de  la  nailTanccdufaux 
Prophète  Mahomet,  ouccluide  fi  fepulture;  car  les  Flif- 
toriens  ne  E>nt  p.is  d'un  meme  fentîmenc  fur  cefujer.  Les 
environs  de  la  Mecque  foncErrciles  en  cette  forte  de  fèves 
que  nous  appelions  Caph/,  E renommées  dans  le  Levant. 
La  Mecque  cA  Eiuée  dans  un  v.iilon  terminé  de  tous  côtés 
p.ir  une  cluîm*  dcmoinagni-s  , qui  l4illê<|uatre  petits  p.if- 
Jages  pour  fervir  d'avenues  4 cette  vil'e , qui  oA  ouverte  Se 
fiiK  murailles.  Le  rcxroiry  eA  extrèmemem  ingrat , fins 
herbages , fans  grains  &:  fans  arbres  : k-s.irbres5e  lesHvurs 
qu'on  yvoir  y font  cranfponés  dans  des  caiJEs  des  p us  éloi- 
gnes. 
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La  fcchcrclTc  y cft  ctcrAordiruirc  > & les  Mux  lî  nrcs. 
Lie  pour  l'uljgc  d-.'s  h ibicans  il  les  f!)U(  apporter  d’ailleurs, 
’où  viatt  qu’elles  y ibnt  très  cheres.  Wris  ces  incommodi- 
tés tout  furmontccs  par  le  zèle  de  b Relii^ion  Mahometi- 
ne,  qui  y attire  des  Pèlerins  de  tous  c6:e%,  & des  vivres  en 
flbon>.lancc  On  n’y  compte  sucres  que  fu  mille  feux, la  plû- 
partdes  tmifons  y font  bâties  de  brique, & couvertes  en  ter- 
rafle.  La  plus  célébré  de  tontes  lesMofûuces  Mahometanes, 
& h pins  frequentée  de  l Univers,  cfV  ntuée  au  milieu  de  la 
ville,  ülle  paroit  de  loin  oarfon  toit  qui  cil  élevé  en  d6uK  , 
avec  deux  iiiinarcis  ou  cfprces  de  tours,  qui  Ibnc  d’une  hau- 
teur extraor  Jiiulre,&  d’une  flruâurc  fort  beilc.On  y entre 
par  plus  de  cent  portes,  qui  ont  clucunc  une  fenêtre  au  def 
fus:  le  plan  de  la  Mufquée  cft  bas.Jcon  ydelcend  par  dix  ou 
douze  de.'^rés.  Les  Mahometans  cro'ienr  que  Ton  terrain  cft 
facrc  pour  deux  raifons;  la  première,  parce  que,  dif.'nt-ils  , 
Abraham  y bâtit  fa  première  maifon  ; la  fecoude  parccquc 
Mahomet  y a pris  naUIancc.  La  richclTe  des  lapifTeries 
Se  des  dorures  éclate  d.ins  toute  cette  Mofquée , Se  parti- 
culièrement dans  un  efpacc  qui  n’a  point  de  toit , & qui  Te- 
non leur  tradition,  marque  l'enceinte  de  l.t  mailbn  d'A- 
bralum.  Onyentreparune  porte  d’argent  qui  eft  deUhau- 
reur  d’un  homme.  A côté  on  voit  un  Turhé  , ( c’eft  .linfi 
qu'ils  appellent  une  Clupelic  ) qui  enferme  un  puits  très 
profuna , & dont  l’eau  eft  Talée;  m.)is  fî  fâlutairc  félon  leur 
opinion , quelle  ferr  àTcxpi  ition  de  leurs  péchés  quand  ils 
en  prennent  pour  fc  laver.  Aufll  y a-t’il  un  jour  de  l'.uince  , 
c|ut  répond  au  ij.  jour  de  nôtre  mois  de  M.ii  , dcftiiic 
a une  Fètc  folcmnelle.Sc  fanâihc  i leur  manière  par  Tépan- 
chcmeni  d.  l’eau  dccc  puits  qu’on  jette  fur  tes  Mahometans  j 
& cela  fe  pratit^ue  dans  le  tems  que  les  Car.iv.uu‘S  des  Pe- 
lerinsabordenca  la  Kfecque.  Les  voûtes  Je  la  Mofquée  , Sc 
les  boiirtqurs  t^ui  fonrè  Tenrour.fonc  rcmplicsd'une  prodi- 
di.ipenfc  quamttédcrichesnurehandifes.  O.)  irouve  parmi 
Icspierrerics  qu'on  vét.ile,qu.intiié  de  poudretaroiintiqucs, 
qui  exhalent  une  odeur  très  douce.  * l -’avùy,  dePAjir. 

MEDAILLES,  Pièces  de  métal , où  font  reprclemés  les 
tètes  ou  portr.iits  des  Princes  Se  des  peribnnes  illuftre-s  d'un 
côté,&:  quelques  Epures  ou  emblèmes,  de  Tautre  côic, qu'on 
nomme  le  revers.  Les  Médaillons  font  de  çrandes  nic^daü- 
les.  Ceux  qui  font  curieux  de  l’aniiquiié  ,onttoA|ours 
fut  grande  eftime  de  ces  pièces  , qui  nous  apprennenrplu- 
fteurs  chofès  dont  on  ne  peut  .avoir  aucune  cotmoilTinc.' 

Î>ar  les  Livres.  Parmil-s  Rom.tins,  Varron  avoir  recherché  i 
es  Portraits  de  tous  les  Hommes  Illuftfcsqui  s'éroient  fî- 
gn  des  depuis  [j  fund.ition  de  Rome.  Cüceiun  rccherehoit 
aulTi  les  McdülIcsavece-iLprenèinem  ; & ]u!e^-Ce^ar , qui 
avoir  autant  d'inclination  pi>ur  les  Sciences  , que  pour  les 
Armes,  fe  plaifoir  d voir  IcS  Portraits  les  gr.mds  Hoir»  nc-s  , 

Î:ravés  fur  ces  fortesde  Monumens.  Enfin  les  Me«hilles  ne 
L-rvent  P is  feulement  d fuisfiirc  la  curiolùc , mais  appren. 
lient  encore  des  points  importants  de  l'Hiiloire  donc  elles 
font  des  monumens  aiuh«.ntiques<jc  itreproclubles.LcsMc- 
dailles  font  d’or,  d'trgent,  de  cuivre  j.iune  & rouge,  de  cui- 
vre qu'on  appelle  de  Corinthe, de  bronze  de  ptomb:quel- 
qiies-uncsde  celles  J'.irgeni  font  fouiTces.c'eft-à-dircqu’el- 
lc$  n'ont  qu'une  petite  füide  d'atgrnt  fur  le  cuivre;  quel- 
ques autres  ne  font  que  de  cuivre  argenté.  Le  prix  des  Mé- 
dailles ne  fe  prend  p.ts  de  la  n.uurc  du  nietail  donc  clics 
font  compofees , puifqu’il  yen  a de  bronze  qui  font  bc.tti- 
coup  plus  cheres  & plus  rares  que  ceiks  d'or.  Les  Med  lilles 
d'Oihon  qui  font  d'or,  valent  bc.mcoup  moins  que  celles  de 
cct  Empereur  en  bronze.  Il  fuit  neanmoins  avouer  que  les 
véritables  .Médaillés  d'or  font  fort  rares.ccllcs  d'argent  font 
çlus  communes , A:  ne  p.)lT.  nt  gtirris  trois  poucis  de  dia- 
mmc.  A l'égard  ik  s Tmpv-reurs  Rom-iins , on  doit  choilîr 
les  Latines,  c’eft-â-dire,  colles  q<iionc  été  gr.ivéesen  Inlic, 
& p.irticulii.Temcnc  â Rüine;c.ir  celles  qui  croient  faites  dans 
les  Gaules,  dans  rETpaghe  ou  dans  li<irccc,  ncrcirom- 
bloient  pas  fi  bien.  Les  CennutiLurs  difeernent  facilemcm 
les  unes  des  autres  ; c.ir  outre  que  les  C.rccqucs , Se  celles 
des  Provinces  ont  ordin.iiremcnt  qu-  lque  nom,  ou  quelque 
hicroglyfique.qui  fiir  connoitre  Ir  pats  où  clics  o»'t  été  frap- 
pées,clics  font  aufti  prrique  touKi’ rsd  une  fibrique  dif- 
irrencc.  Ainll  l'on  recunnoic  aifémenc  les  Egvpci>  unes  , à 
leurs  bords  paniculiers  : k-s  Syriennes  . è k ur  épiUTcur  : Ac 
les  L ^agnolles,  à Kun’‘  U <lf  teliif.  Di  plus  'es  hirangers 
n'avoiempas  Upcrmtflion  de  butte  d^-s  Med.iilksd’or  de 
l'Empereur. Si  bien  que  Ci.‘l les  d’or  lunrd'  calie.^  I.i  plupart 
de  celles  d’argent  ou  de  grand  bronze , qui  onr  L $ deux  let- 
tresS.  C.  c’cft-â-dirc,  SiUAtùs  CcMy«//c,par  ordre  du  Sciiat. 
TtmlK. 
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On  ne  peut  rien  établir  de  cmam  pour  la  relTcmblance  fur 
les  McnullesdcsConfuIs  Romains  ou  dos  Héros  de  l'Anti.* 
quitétparce  que  comme  les  Confub  n'avoient  pas  la  i>ermif> 
iion  de  reprefemer  leur  tète  fur  la  monnn'u-,  celles  que  Tort 
voit  d’eux  , n'ont  été  faites  que  par  kursdefeendans  les 
Hcros  n'ont  aullî  été  reprefentes  fur  les  Méilaiücs,  qu'aptès 
leur  mort,  & quelquefois  pluiîcurs  années  .après:  c'eft  pour- 
quoi on  n'eft  pas  sur  de  voir  les  traits  au  na-urcl.  A l'égard 
(les  Médaillés  de  bronze,  ou  les  partage  en  trois  claHcc , le 
gr.md  , le  muïen  & le  petit  bronze,  Le  gr.ind  bronze  ne 
pall'c  point  les  Pofthum>.s,  le  inoi'enva  jufqu'â  la  decadrneo 
de  l'Empirccn  Occident , Se  meme  lufqiies  aux  P.il>*oluguc9 
pour  l’Orient , le  petit  a •Icgr.indcs  inrerruprions , en  forte 
qu'il  cft  difficile  d’en  former  une  depuis  Juk^C!e(ar  |uf- 
qu' aux  Paleologues  pour  l’Orient.  Celles  du  petit  bronze  a 
aullt  de  gr.indes  interruptions,  Be  on  aurait  bien  de  la  peine 
i en  trouver  depuis  Jules  Celàr  jufqu'aux  poflhumes,&:  ceU 
fèroic  abfblumcntimpoinbledi^uisTheodofcjufqu’auxPa- 
Icologui'S.'On  peut  encore  divilcr  les  Mcdailkscn  cinq  claf> 
fes  dilTercntes  par  rapport  i ce  quVllcs  reprefeniem.  i o.  cel- 
les des  Rois,z  .des  Villes GrecqtK-s Ou  Latines.  J 0 Des  fa- 
milles Romaines  que  Ton  appelle  ConfuLiires.  40.  Les  Im- 
iwialcs&cellei  qui  y ont  rapporr.5'>.LrsDivinitcs.L.-sMc- 
d lilles  que  l’on  appelle  Confulaircs  ne  font  pas  aiuiî  nom- 
mées, parce  qu'elles  ont  été  battues  pour  IcsConfii's,  mais 
parce  qu'elles  ont  été  frappées  dans  le  tems  que  la  Repu- 
Klique  croie  gouvernée  par  les  Confiils.  Ordin.iirrment  IrS 
inferiptions font  en  L.itinoii  en  Srec.  Il  v en  a aiiffi  en  Hé- 
breu , en  Langue  Puniqii.-  A:  en  Arabe.  Les  I .ebr.ri’qucs  ne 
font  pas  plus  anciennes  que  lis  Mac. bées,  peut- erre  même 
n'ont  cl'es  p.is  cette  Anciquitc.  On  croit  que  c’eft  la  Muti  ■ 
noyeque  k-s  Juifs  appellercnc  TkIcs.  A rég.itd  des  Puniques 
elles  p.iroiH'ent.ïvoir  étcb.ittuës  en  Efpagnr  p.ir  les  Sarra- 
rins.  Pour  les  AMbclques  elles  font  modernes,  peu  curieti- 
fs  A'  d’une  mauv.üfe  fabrique.  'ScitwrdeiMeditiltii 
j4m(ierdum  iiSpa-  Spanheim  , des  Aied*il!es.  Spon  , Re- 
(herihtt  CMnemJis  de 

MEDARD  ( Saint  ) Eve  pie  de  Noyoïi.naquit  en  Picar- 
die au  village  de  Salency,i  une  lieue  de  Novon  fous  le  regno 
dcMcroüée.  Son  perc  qui  s’appciloit  W/f?ar,étoit  un  Gen- 
tilhomme François  des  plus  confiderabics  de  la  Cour  ; SC 
fa  merc  qui  fe  nommoii  Pret4ite,tio\t  uncl  >emoifel{e  ifTaë 
des  anciens  Rom.iins,qui  s'étoicm  habitués  dans  les  G.iules. 
.Mcdard  .-lï.int  fut  fes  études,  reçut  l’Ordre  de  Prètrife  des 
iminsdcTEvcqucde  Vetmand,  quiceoir  alors  LiiJapitaln 
du  Vermindois.  Qj^lqucs  années  après  il  fit  é'û  T vèque  de 
cette  Eglife  ; mais  comme  un  peu  avant  Ton  ckélion  , roue 
le  p.Vis  autour d-‘  l’Oifc  Se  de  la  Somme,.ivoic  été  dcf.i)ép.ir 
k-s  Huns,  les  VancLtlcs  Se  autres  rarbaresr  CSfqiie  la  ville  dc 
Vcrmandqui  n'etoit  pas  forte  , étoit  continuellement  ex- 
pofee  i de  femblabirs  courfes,  il  prie  la  refoîution  dr  tranf- 
ferer  Ton  Siège  â Noyon,  qui  étoit  une  fortert  ffe  confîdera- 
blc,  & qui  depuis  eft  devenue  une  ville  Cclcbre , avec  titre 
de  Comté-P.urie  L’I'vèthé  de  Tourn.iy  étant  venu  à vac- 
quer.par  la  mort  de  (aim  Elcuîlicre.toiis  !csC.itlioJiqucsde 
cene  vil  le  demandèrent  inftamment  faint  Mcibrd  pour  leur 
Prel-it.  Il  ne  voulut  point  ccou'cr  cette  propofîrion , parce 
qu’il  n’étoit  p is  permis  de  poflèder  deux  Evêchés  cnfcmble  j 
miis  le  Roi,  faint  Remi  qui  étoit  le  Métropolitain  , Sc  tous 
les  Hveques  SulFr.igins  de  cette  Province  , reprefenterent 
.10  P.ipe  Hormifdas  I.1  neceflîté  qu’il  y avoit  dc  donner  cec 
F.vèchéâ  faint  Mcd.ird.pour  détruire  rldolârrie  qui  rcgnnic 
encotcdaiis  une  partie  dc  ce  Diocéfc.Ccpape  aïam  égard 
aubelôin  de  l’Eg-ifè  , voulut  que  fu'nt  Mi  dard  tûr  foiu 
dc  cct  Eveche  fins  quitter  le  ficn.  La  vil  e deTotirn.iy  ch.m- 
gea  biai-tôt  de  fice  , Ôr  vit  fleurir  la  Religion  C ithôlique , 

. avec  les  bonnes  moeurs.  Après  avoir  converti  les  Idolâtres 
& les  Libertins  du  Diocéfe  de  Tournay  , faint  Mcdird  rc- 
I vint  à Noyon,  où  il  tomba  iruladc , Se  fut  vilîré  par  le  Roî 
Clotaire,  qui  lui  all.i  demander  fa  bcnciliéliou  & l’abfolu- 
tion  dcl.i  trop  grande  lêverité  qu’il  avoir  exercée  contre 
C'hramne  fbn  fis  naturekfa  femme  Se  Tes  enfâns  qu’il  avoic 
fait  brûler  vifs  dans  une  cab.ine.  S.  Med.ird  lui  accorda 
Tune  Se  l'autre.  Sc  confemit  que  Ton  corps  fût  porté  iprès 
fa  mort  en  la  villc.d.-  SoifTbus,daiis  une  hgUfe  que  Clotaire 
y vouloit  faire  bâtir.  Le  Saint  rendit  fbn  .imc  i Dieu  le  S. 
Juin  vers  l'an  jfio.cir  on  nefç.iit  nas  prccifc  ncni  l'année. 
Son  cotps  fur  porté  au  bourg  dc  Croüy , â deux  cens  pas 
de  Suidons, & le  Roi  voulut  être  un  dc  ceux  qui  cbirgirenc 
ce  précieux  firdeau  fur  leurs  épaules.  Il  prelTa  U-  bâtiment 
de  l'EgUfc,  nuU  ccam  mort  bicu-iôt  apres  dans  ton  château 
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de  Compjetjne,  il  cc  foin  i Ton  fils  SiîcScTt,  qui  s* en 
Acqui(.i  très  <lijjncincnr.  Les  Rois  qui  le  fuivirent . comme 
ClorAÎrelI.  Perc  de  Dagohert , Loü\\  h DcittniAirt  , 3c 
Ciur!cs/eC/j<ii«v#,rtn<lirent  encore ccircEaUfcj'lus  ma- 

{•nifis}ur.  On  y joignit  un  Mon.)fierrqui  fur  donne  aux  Rc> 
jgieux  de  faim  Benoît, fi<  qui  a été  fi  iiluftre,quc  laim  Grc*  ' 
){ojrc  Pape  l’aûnt  foû  nis  immédiatement  au  bainr  Siège  , 
éc  t'aïant  orné  d'autres  grands  Privi'cgrs.le  fie  Chef  dc‘  cous 
les  Mnnaih:TCs  de  France.  On  dit  même  que  l’Abbé  avoit 
aucrefoU  pouvoir  de  battre  monnoie.  Mcdard  ctoii  frere 
de  fiim(  odjrd  Archevêque  de  Roiten;&  l'on  remarque  que 
ces  deux  frères  nâquirciu , qu'ils  furent  bapiifcs.  ordonnes 
Prêtres  & ficrcs  Lveques  le  même  jour , & qu'ils  mouru 
rent  aulÜ  en  mc:tv  jour-,  maison  n'eflpas  certain  qu'ils  fuf- 
fent  ^cres  jumeaux  & nés  le  même  jour  de  la  meme  année. 
Du  moins  leur  ficre  & leur  moa  r»r  fc  doivent  pis  rap- 
porter à U même  année , car  faim  Godard  fut  plutôt  As 
chevêque  d.  Rouen  que  faîni  Mcdard  ne  fut  hveque  de 
Noyon  , & il  mourut  vers  l'au  530.  * Baronius.  Nitard , 
AbW  de  S.  Kiquicr,  Hifi.  l.  3. 

MEDAVY.  CôrrfA/x.ROUXEL, 

MEDE'E,  Fille  d'Acte  ou  Actas  Rot  dcCoIchos  , étoic 
Magicienne,  & cfl  celebrc  dans  la  Fable  par  ils  crimcs.Ellc 
devint  ainouruifc  de  Jafon  Roi  dcTheflâlu-  , Chef  de  l’ex- 
peditiun  des  Argonautes  pour  ta  conquête  de  la  Toifon 
d'ur  ; Medée  aïmt  trouvé  le  itioïen  de  gagner  les  gardes 
du  Tréfor,quc  la  Fable  nous  reprefentc  fous  i nom  de  dra- 
gon, s’embarqua  dans  lev^ilTeau  de  Jalon,  .afin  d'éviter  par 
fa  fiiiiela  fureur  de  fonpcfc.  Comme  clic  Ce  vit  potirfuivic 
par  Ton  pereAëtas,  clic  mit  en  pièces  pour  l'arrêter,  ic  corps 
de  Ion  frere  Abfyrte,  Si  fema  fes  mciiihrrs  fur  (à  route. 
Loriqu'cllc  fut  arrivée  en  Thefijlic  , elle  rajeunit  le  vieux 
Roi  h fon , pcrc  de  Jafon  i S:  pour  le  venger  de  Pelias  Ton 
oncle , elle  fit  enfortc  que  les  hiles  de  ce  Prince , croïant  le 
rjjcunir,  l'cgurgr-cenc,  Sc  firent  bouillir  ion  corps  par  mor- 
ceaux Depuis,  J.iiôn  époufa  CUucé  ou  Crciife,  fille  de 
Creon  , Roi  deCorinthe.  Cette  infidélité  rendit  Medéc  fi 
furieufe,  qu’elle  fit  mourir  le  perc  &c  la  fille  , Si  deux  cn- 
fans  que  fun  epoux  infidèle  avoit  eus  de  la  même  Crcüfc  , 
ou  félon  d'autres,  deux  enfaiu  qu'ellc-mêtnc  avait  eus  de 
Jafon.  Enfuite  elle  fe  'fit  porter  par  deux  dragons  .lilcs , 
ou  plutôt  clic  pafia  iur  un  vailT  au  ainfi  nomme  i cauic 
qu'il  étoic  bon  voilier  , |iifques  à Athènes , où  elle  epouia 
Egée  fils  de  Pindion  , dont  clic  eut  un  fils  nommé  Medus. 
Medce  a'ûnt  été  chaiTéc  d' Athènes  avec  fon  fils,  clic  retour 
na  à Colchos  ou  aïanc  trouvé  ion  pcis  Aëcas  détrôné  par 
fon  frcrc  Perfés , elle  le  rétablit  fur  le  tnrône.  • Eufebc,  ett 
Id  ChrsM.  Ovide , /.  7.  Meum.  Seneque , Mtdtd.  Valciius 
Flaccus,  dt  ^rgtn.  NatalisComes,  Myttt.  t.  6.  7.  Fly. 

gin.  Ajaollüdore.  M.  Du  Pin , Htftétrt  Pr«phAi$* , ttm.  t. 

A'ED-^ , anciens  Peuples  d’Aiic  , lubitansdc  la  Mcdie, 
qui  cil  un  grand  paj's , terminé  du  côté  du  Septentrion  de  la 
mer  d'Hyrcanie  • du  côté  de  l'Occident  de  la  grande  Arniew 
nie , & cle  la  Syrie  \ au  Midi  de  la  Perfe  •,  Sc  à l'Orient , de 
l’i  lyrcanic , Si  du  païs  des  Parth.  s , qui  cil  iêparé  de  la  Mc- 
die par  les  montagnes  Caipiennes.  Les  habitans  de  cc  p-ùs, 
fi'Ion  nos  Auteurs,  font  appelles  Medes,  du  nom  de  Madaj, 
fils  de  Japhet.  Solin  dit  que  c’ell  Mcdiis  fils  de  Mcdée  Si 
d'Egée  , qui  a donné  cc  nom  â la  Mcdie.  Strabon  divife  la 
Medic  en  deux  parties  ; Ugrtndt  Mtdtt , donc  Egbatane 
t-ft  la  Capt-alc  i & Id pttite,  que  l’on  apiscllc  AtropduenMe. 
Le  pais  eil  rempli  de  montagnes , froid  3c  Acrilc , i l’cxct- 
pciûii  des  environs  des  monts  Cafptens , qui  font  fertiles. 

U a etc  autre-  fois  riche.  Les  Medes  écoiem  d' abord  foûmis 
aux  AfTyriens  ; mais  s'étant  révoltés  , ils  fecolierenc  leur 
joug , Si  s'établirent  un  Empire  , que  l'on  compte  pour  le 
fécond.  Les  Auteurs  ne  conviennent  pas  de  fon  coramen- 
ccmcnc  ni  de  fa  durée.  (Quelques  uns  dtiênt  qu'il  a duré 
350.  ans,  commençantà  l'an  909  ou  910.  avant  J&sus- 
Chris  r , 3e  finifiant  i la  première  année  du  Règne  de  Cy- 
rus  i mais  cette  Epoque  ne  s’accorde  ni  avec  l’Ecriture- 
Sainte , ni  avec  les  meilleurs  Auteurs  profanes.  Hérodote 
ne  donne  i la  durée  de  l’Empire  des  Medes  que  rfo.  ans. 
Les  Modes  s'étant  révoltés , furent  quelque  tems  ü^s  Rois; 
enfin  ils é'ârcnc  Dejoeés  la  37.  ou  3S.  aimée  de  l'Erc  de 
Nabonall'ar,  Si  710.  avant  Jrsus-CHiuST.  Dc|océs  régna 
< j.  ans.  Il  étendit  l’Empire  des  Medes , par  fis  conquêtes 
iur  les  Rois  de  NintvcJc  de  Babylone , jufqu’au  ficuve  Alix. 
Son  fils  Plv  aorcés  lui  fùcceda  l'an  90.  de  l'Erc  de  Nabo- 
ju(1àr,3i:iSt7.  avant  Jssiis-Christ.  Celui  ci  fubjugua  les 
Petfes , Si  pluficius  autres  peuples  d’Afic  :il  lucna  enfuite 
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fon  armée  contre  les  AfTyriens  de  Ntnive , qui  le  raînqtii- 
rcni.  Il  périt  avec  une  partie  de  fon  armée  dans  cette  ex- 
pédition l'an  11.  de  fon  règne»  tij.  de  l'Erc  de  Nahonal^ 
far , & 634.  avant  Jssus-Christ.  Son  fils  Cvaxarés  atane 
mis  fur  pied  des  trou)K*s  réglées,  gagna  imc  bataille  con- 
tr.  les  Afiÿricns . 3c  aflîcgeoiiNinive  dansletcms  qu'une 
grande  armée  de  Scythes  entra  dans  la  Mcdie  : ce  qui  obli- 
gea  (.yaxarés  de  lever  le  (îege  pour  venir  f leur  rencontre» 
mais  ion  armée  futeniicrcmcni  defaite , Si  les  Scythes  de- 
meurèrent maîtres  de  ta  Mcdie  pendant  aS.  ans , au  bouc 
defquels  Cyaxarcs  les  duA'a , Se  rentra  en  poffiflion  do  fôn 
Roïiume.  U fit  la  guerre  pendant  cinq  ans  aux  Lydiens  : il 
attaqua  Si  prît  Ntnive , 3c  mourut  après  avoir  rogné  40. 
ans,  V compris  les  i$.  années  do  la  domination  des  Scy- 
rhi's , la  I î 3 . année  de  l'Ere  de  Nabonaflar  , 3c  5 94.  avanc 
Jésus- Christ.  ABy-igesTon  fils , lui  fùcccda.  Cet  Aftya- 
ges  rogna  3 5 . ans , Si  eut  pour  fuccefTcur  Cyrus , qui  trans- 
féra l'Empire  des  Modes  aux  Pcrfês  l'an  1S8.  de  l'Ere  de 
NabotuiTar , 3:559.  avant  Jisus-Christ.  * Hérodote. 
Donys  d'H.ilycarn.ilTe.  Appicn.  Jullin.  OefUs.  M.  Du  Pin ,, 
Siàhorh.  mmverf.  dt$  jimt.  praf. 

MEDIAKÛTA.  Côercte*.  ME2ZAROTTA. 
h.EcJlCIS,  Maifon.  LaMaifon  de  Medteis  s’rftren- 
duc  très  confiderable  dans  cc$  derniers  fiée  les  » par  fon 
élévation  3:  par  fos  alliances.  Les  Gcncalogjfics  parlent  dt- 
verfoment  do  fon  origine.  Alexandre  Sardi  rapporte  qu'en 
ti^a.  Anselme  de  Médius  defendoit  Alexandtie  contre 
Frédéric  I.  Empereur  Cipriano  Manente  dit , qu’m  1030. 
Jacques  de  Medicis  étoit  Chef  du  Confeil  d'Orviette  » 
qu'un  autre  de  cette  Famille  s'y  fit  confiderer  l'.in  titp.  Sc 
qu’en  1 15  5.  Conftani  Tafufio  de  l’Ordre  des  f F-Prêchetirs, 
rut  Evêque  de  I.1  meme  vil ’c  i 3c  que  le  P, me  Alexandre  IV. 
Tenvoïa  Légat  H.ans  la  Grèce,  où  un  de  fes  rarens  qui  Ta- 
voît  accomp.tcnécnce  voïage,  fe  maria  Sc  laifTa  isolL-rité. 
NoAradamus  fait  mention  d’un  Lothaire  de  Medicis  . 
Amiral  de  Provence , fous  le  rogne  d'Idolfonfi;  II.  m.iis  la 
fuccdlîon  de  cene  M.aifon  n'ef^  bien  connue'  que  depuis 
Lipio  , ouFiLiPi'0,oii  Phiuvi’E  de  Medicis,  qui  demeu- 
rotr  r.an  115c.  àFioriano.dans  Ic^saïs  de  Magoflo.  Céroîc 
un  homme  extrememenr  coniîdcrc  par  fà  prudence,  Sc  que 
lc>  Cue'phes  de  Florence  confultoimc  ordinairement  dans 
les  entreprifi-s  qu'ils  avoient  deffi-in  de  fiire  fur  1rs  Gibe. 
lins  leurs  ennemis.  Ceux-ci  en  eonçiirciu  un  fi  grand  cha- 
grin , qu'ils  refolurent  d’extetmimt  toute  la  Famille  de  Me- 
dicis i mais  ils  n'y  réüflîreiit  pas.  Ils  furent  eux-mêmes  battus 

fwr  les  Gnclphcs  de  F lorcnce.uui  ramenèrent  dans  leur  ville 
es  Medicis  triompbans  ; Sc  les  y reçurent  non  foulemrnc 
commeC  itoïcns,mais  les  firent  encore  admenre  aux  prinet- 
p.tlcs  charg.  s de  la  République.  Philippe  de  .Medicis  mou- 
rut l'an  1258.  Sc  laifTaEvRARDl.  qui  fuit;  Cdlvdm , donc 
la  poAcrité  finir  d la  troifiéme  g.iwration  \Rtmitr  mort 
fans  lignée , 3c  CUrt/fime.  Evrard  I.  de  cc  nom , vivote 
i'.in  ti8o.  & fijt  pere  d’EvRARD  II.  Confalonior  d.-  Flo- 
rence Tan  1314.  Il  épouC»  MdMdiHd  Arigiici  de  Hefolo  3 
dont  il  eut  Ju  VENCVS I.  qui  fuit  ; Céjwe,mnrt  lâns  alliance» 
3c  Clarissiue  ou  Syl  vBSTRC, dont  nous  parlctons,  après 
.-ivolr  marque  la  fucccflîon  de  fon  aîné.  Ju  vencus  I.  époo- 
fa  Nhcim  dont  il  eut  3c  Ju  viNcüs  il  qui  con- 

tinua la  poAcrité.  Celui  - ci  fut  perc  de  Ju  u g n , a qui  on 
donne  divers  enfans  j cmr’ autres  Bernard  , qui  eut  Eve- 
RARD.  On  mctenfiiitcRAPHAiL  pcrc  de  Laurent,  qui 
eut  OcTA  vt  EN.  Cc  dernier  époufa  en  fécondes  noces  Frua, 
çoife  Salvtati , 3c  en  eut  Bernard  ou  Bernardet  » qui 
fuit  \Al*xdhdrt  né  Tan  i53<>.  fait  Aichcvcquc  de  Florence 
ranj574.  Cardinal  Tan  1583.  élù  P.ipc  fous  le  nom  do 
Leon  XI.  le  i.  Avril  1505. 3c  mort  le  27.  du  même  mois. 
Bernard  ou  BERNARDSTdcMedicis,Baron  d'Ott-iviano» 

{>rès  du  mont  - Vcfuvc , époufa  AdtUid*  de  5an-Scvcrin  , 
beur  du  Comte  Saponara,dont  il  eut  un  autre  Bc  rn  a a oi'n 
ou  Bernardet  » qui  fe  rrouvoit  à la  XL  génération  depuis 
Philippe  : il  prit  alliance  avec  Jtdmnt  Caradoli  •,  Odéviem 
que  le  Pape  Leon  XI.  fon  oncle  cefufa  de  faire  Cardinal  » 

Se  Cdtktrtne  mariée  i HardCt  du  Pont. 

Il  faut  re\-cnir  i l'autre  Branche  de  Medicis , qui  com- 
mence è la  IV.  génération , depuis  Philippe. 

IV.  Clarissime  que  d’autres  nomment  Sylvestre» 
fécond  fils  d'F.VRARD  II.  vivoit  Tan  >370.  Il  époufa  Livic 
fille  de  Sinikâldt  uonati , dont  il  eut 
V.  Evrard  de  Medicis  III.  du  nom»  qui  vîvoii  l'an 
1400.  Si  époufa  Spini  dont  il  eut  Jean  , qui 

fuit } Mdrtkum  qui  laifiâ  des  enfàns  » iHuiitl , PamI  Si 
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Frtmçaij  t dont  le  fiîi  nommé  Evrard , rendu  de  bous  Ter 
vices  à Cé/mf  Ton  couTui. 

VI.  ] I A H de  Mcdicis  Gonfalonîor  de  Florence  ne  en 
r jffo.  fut  un  homme  d'un  merire  finguUcr,  & mourut  l'.în 
1418.  laifTint  de  Piccarda  l’ucri  fi  femme,  fille  d'tdoüjrd, 
CÔMi  qui  fuit,  uC  Laurint,  tige  des  Grands  Dues  de 
Tofeanne. 

VII.  CÔME  de  Mcdicis , dit  U Pert  de  U Pétrie , dont  il  , 
fera  parle  ci-aprèsdans  un  Article  feparé,  naquit  le  17.  Sep- 
tembre 1^99.  fiit  Gonfalonicr  de  1 forence.  Se  mourut  l'an 
I4(>4.  âgedé  0{.  ans,  }.mois&io.  fours  II  époufi  C«/r- 
tejtmé  Hardi  \ 5c  en  cm  Pieaab  , qui  fuit  ; Chérlet , Cha> 
Doine  Se  Prevôt  de  Pr.ato  ; Se  Jtém , marié  i Ctrnelit  ou 
Cetievre  de  Alex.indris  , mon  fans  fXïllciité légitime. 

VIII.  PiERAE  de  Mcdicis,  I.  du  nom , Gonfi!#nict  l'an 
1460.  mourut  l'an  147a.  aïantcudeZ*crrcr , fille  de  FrA«- 
ff.it  Torrubuoni , Laurent  . qui  fuit  ; BUmehe , Irnunc 
de  GtfilUmme  Parzi  ; Namiiné,  mariée  à fnwArdRuceU 
Lii , Marit , alliée  i Lttntl  de  Rufiî  ',  Se  Jéhen  de  Medicis, 
ne  le  r f . Qdtobre  14^  ).  qui  fur  rué  (ims  rEglife  de  Sinu 
Keparat.1  à Florence , par  les  complices  de  U ConfUtation 
des  Paz?! , Salviati^  Blandin! , lci<$.  AvrildeTan  >4*'8. 
Uifféni  peur  fihnjietrel  Jules  de  Afedictt  , né  te  ij.  Méi 

2 478.  fnt  Cbevélier  de  Méithe  , fms  ^rchfVtftte  de  ' 

FItremce , nemmé  Cérdinél  Pan  2 5 1 j . Pér  le  Péft  Leon 
X.  fen  (enfin  y & enfin  tin  Pape  le  i^.Ntvemlre  2523. 
fem  Itnem  de  Clément  VII. te  i\.  Septembre  de  l'én 
I]  f 4.  hidant  pour  fils  naturel  Alexémdre  de  Mcdicis  , né 
l’an  1510.  que  l'Iimpcrair  Charles  V-  créa  Duc  de  Florence 
l'an  I s 9 1 . dont  il  époufa  en  Juin  2 $ ^G.  la  fille  naturelle , 
nommée  vifa^M/rire  , dont  il  n'eut  point  d'cnfans>& 
fut  tué  le  6.  Janvier  1 j $7.  lailTant  trois  mfans  natmcls , 
2'\  Jnltty  qui  fuit , ao.  alliée  , 1°.  bFrénçeit  C.-uitcU 
mi  I des  Ducs  de  Popoli , ao.  i Btrnérd  de  KLoicis , Baron 
d'On-ijano,  P«r/M  de  Mcdicis,  Rcligicufe.  Jnlet  de 
hlcdicis.  General  des  Galères  de  l’Ordre  de  fani  Eftiennc , 
époufa  Lntreee  Cajaan,  dont  il  eut  pour  fille  unique  An- 
^elifne  de  Mcdicis , mariée  1 Pierre  Duc  d' Altempc'v. 

IX.  LAURtMtdcMedicis,  (amotamélePeredei  MnfeSy 

qui  aura  fon  Article  cî-aprés , né  le  premier  Janvier  de  l’an 
1448.  s’jcquir  une  très  grande  ccpucation  par  fi  magnifia 
cencc.  Se  mourut  le  9.  Avril  de  l'an  r49x.  âgé  de  44.  an$. 
Il  avoir  pris  alliance  avec  Clnrice  des  Urllns  *,  Sc  en  eut , le. 
Pierre  II.  qui  fuit  ; te.  /caa,  qui  fut  Pape,  iôus  le  nom 
de  Lion  X.  jo.  /nhtn , furnommé  le  AféPmfifne  Se  le jen. 
ne , Gonfalonter , Sc  Lieutenant  General  Armées  de  l’E- 
giilê , Duc  de  Nemours  , &c.  qui  époufa  Philiberihe  de 
S.ivoyc . fille  de  Philippe  Duc  de  Savoyc , & de  Cléndme 
de  Broiîê-Brctagnc, fa lecondc femme  >a;'é:oic  un  Seigneur 
d’un  mérite  fingu'ier,  Sc  que  le  Roi  François  I.  efiimoit 
beaucoup  : il  mourut  i Florence  le  1 7.  Mars  de  l'an  1 j t6. 
fins  lailTet  de  poRerité  Icgitimc  i & eut  Jenlement  nn  filt 
naturel , Hippolyte,  Cardinal  de  Medieu , mert  l'an  2^5. 
dent  il  fiera  parlé  ei-apréi  dam  nm  Article /iparé  Lu- 

crèce., femme  de /acfitr/  Salviaii , Si  mere  m Jean  Satvia- 
ti . que  le  Pape  Leon  X.  fit  Cardinal  l’an  2^7. 

àtlatne , mariée  i Fraufeu  Cibo , Comte  d'Asuillara  , ^s 
du  P.ip?  Innocent  VIII.  & mcrc  dJunecem  Cibo  , mis  au 
nombre  des  Cardinaux  , par  Leon  X.  fon  oncle  ^ 6°.  Cen- 
tefma  de  Medkis,  femme  de  Pierre  Ridolfi  , qui  eut  la 
Cetc  tranche  d - lorence  l’an  1497.  pour  .woir  eu  pan  i la 
con|urarion  de  Pierre  de  Mcdicis.  Ils  curent  de  cetie  al> 
liance , Nicelai  Ridolfi , i qui  le  P^  Leon  X.  donna  l'an 
1517.  le  CEipeau  de  Cardinal , aulU-bi.n  qu'i  fes  aunes 
neveux. 

X.  PtERRi  de  Mcdicis  , II.  du  nom  , né  l’.-m  1471.  fut 
Je  premier  de  fi  famille  qui  clurgea  un  des  tourreaux  de  fes 
armes  de  trois  fleurs  de  lis  d'or.  On  dit  que  ce  fut  par  con> 
cdTîon  du  Koi  Charles  ViII.  lorfqu’tl  alloic  i la  conquête 
du  RoLiumc  de  Naples  ; mais  qiurtquvs-uns  ont  cru  que  ce 
fut  le  Roi  Louis  XI.  qui  accorda  ce  privilège  i ta  Maifbn 
de  Mcdicis.  Pii.rre  fût  proferitje  chaffede  Florence,  le  9. 
Novembre  de  l’an  1494.13^  mourut  l’an  1 504.  l’aHTmt  à'Al- 
fenjint6\:%  Urfins  fa  femme,  Lai'Rbnt  , qui  fuit  i Cé«ve, 
lué  pour  fet  débauches , Se  Cianct , femme  de  Philippe 
Strozzi. 

XI.  Laurent  de  Medicis , Il.du  nom  , né  le  t). 
teirbrc  149t.  fut  fâirDucd'Urbtnpar  le  Pape  Leon  X.  fon 
oncle  l'an  t s mourut  le  4.  Mat  de  l’an  1519.  Il  époufa 
l’an  If  IJ.  Magdelamt  Je  la  'Tour , dite  de  Benlegme  , fille 
tU'  Jean  de  U Tour  111.  du  nom , Comte  d'Auvergne , Se 

Terne  \r. 


MED  165 

de  Jeanne  de  Bourbon  morte  le  18.  Avril  if  19.  dont  il  eut 
la  Reine  Catherine  Ac  Mcdicis,  née  le  ij. Avril  1519-  ma-» 
fiée  le  a.  Oélubre  1 5 1 j . à 1 Icnr  i 11.  du  nom,  Roi  de  Francci 
morte  le  5.  Janvier  de  l’an  1 189. 

La  d<.  inicrc  Br-inchc  de  Mcdicis , qui  commence  i la  VII. 
génération  depuis  PmiirPE  , a poiu-  ttgc, 

VII.  Laurent  de  Mcdicis,  fils  puîné  de  Jean  de  Me* 
dieis.  Se  de  Puarda  Bueri.  Il  n.iquit  en  l'an  1^94.  Se  mou- 
rut le  Z J . Septembre  de  l’.tn  1 440.  ay.rnt  eu  de  Gimmre  Ca« 
vatcami,fillcde/«A»,qu'il  avoir  cfvoufce  l’an  1415.  Pierre- 
François, qui  fuit  j & fraaïf M2  dc  Mcdicis , nsort  avan( 
fon  perc. 

VIII.  Pierre -François  de  Mcdicis,  I.deccnom, 
fut  nie  l’an  2477.  lailTantdc  Landamie  Acciaoli  fâ  femme, 
Laurent  qui  fuit  ,*  Sc  Jean,  qui  continua  lapoflcrité. 

IX.  Laurent  dc  Mcdicis  II.  du  nom,  dc  cette  Br.inchc, 
époufa  Semtramit  Appian.-!  fille  dc  Jacfuts,  Seigneur  de  ' 
Ih’ombino , dont  il  eut  Pierre-Framçois  , II.  du  nom  , 
qui  fuit  ifvr^r^é,  Gonfalonter  dcrEgiifc,  en  l’année  ifij» 
& Landanunt,  mariée  à Franfou  Salviati. 

X.  Pierre-François  dc  Mcdicis , Il.du  nom.  Confit- 
lontcr  de  Florence  l'an  if  ii$.lailTàde  Marie  Sodenni , fi'Ie 
de  Themasy  Laurent  ou  Laurencim  , qui  fuit  ; Jnlieit 
dc  Mcdicis  , Eveque  de  Beziers  & d'Albv  , Archevêque 
d’Aix  , Se  Abbé  de  firim  Vî^r-Iez-Marfeille , où  i1  mou- 
rut l’an  1588.  Landamie  . mariée  il  Pierre  Srrozzi,  Mité* 
clul  dc  Feuxee  iSc  Maidelame  de  Mcdicis,  alliée  iRoherp 
Stroizi  frcie  dc  Pierre. 

XI.  Laurent  ouLAORtNciNdcMe.licis,aflL'â.ilc  nom* 
dcPepnlaire'yXua  l’an  1 j Alexandre  yDuc  dcFloicncc* 
& mourut  fans  alliance. 

XI.  Jean  dc  Mcdicis,  fils  puîné  dc  Pierre  François 

l. prît  alliance  avec  Catherineyhlk  dc  Galeat-  Marie  bforcc» 
Duc  de  Milan , veuve  de  Jerime  Ri.irio , Due  d'Imola  SC 
de  Forli.  Il  eut  de  cette  alliance 

X.  Jean  de  Mcdicis  né  en  1498  qui  fc  firnirm>mmcr /a 
Populaire  , lorfqu'on  cm  clulfé  de  Florence  l’an  1494. 
Pierre  de  Medicis  fon  coufin , & mourut  en  ifitS-  Il  époufa 
en  t f tG.  Marte  Salviati , fille  dc  Jacfuet , dont  il  eut 
pour  fils  unique 

XI.  CûtEi  de  Mcdicis,!.  decc  nom,  né  le  ii.  Juin 
I f 1 9.  que  le  Pape  Pic  V.  fit  Grand-Duc  dc  Tofcanc  I’.m 
1569.  il  fut  le  plus  heureux  Prince  Jefonrems,  Jcmoornc 
le  zi.  Avril  de  l’an  1174. âgé  de  jj.ans , aianr  cii  une  très 
heureufe  lignée.  A' Eleanete  , fit  première  femme,  fille  do 
Pierre  , Marquis  de  Villafranca  , S:  dc  Marie  Oforio  Pi* 
mcmcl  ^fçwoir,  1.  François- Marie  I.  qui  fuit  ; 2. 
Ferdinand  , mentionné  après  fon  frerv  i ).  Pierre  ; 4. 
Ameine  -,  Si  Jean  , morts  jriines  ; 6.  Jean  , né  en  t f4f. 
Ordinal  en  1 \6o.  rué , félon  quelques-uns , par  fon  frete 
Garciai,  le  11.  Décembre  dcl’an  t$6t  âge  de  19.  ans, 
qui  aura  fi>n  Antcle  ei-après  ; 7.  Gardas  , morr  de  pcRe  , 
ou  félon  d'.rutres  , tué  par  fon  pere  l'an  1 s 61.  8.  /fiabeltS 
née  en  tf4f.  femme  dc  Panl-Jenrdain  drs  Urfins,  Duc 
de  Bracciano  , qui  le  ma  en  1^78.9.  Z.«crrevnccen  1542. 

m. iriéc  i Alfience  d’Eft  II.  Duc  de  Fcrrrrc , Sez.  10.  Pierre 
dc  MeiUcis  , Chevalier  dc  la  Toifôn  d’or  » qui  porta  1rs 

I armes  dans  le  Païs-Bis  pour  les  Efpagiiols  , & mourut  en 
I ^04.  fans  poflcrirc  A'Eltenere  de  Tolcde , fille  de  Carciaty 
Marquis  dc  Vill.ifranca  , morte  l’an  1578.  ni  dc  Beatrix 
de  Norogna , fille  A'Emanntl  de  Mcncfec,  Duc  de  Vllla- 
rcal  , fi.s  deux  femmes  j cF  eut  un  filt  naturel , nemmj 
Pierre  de  Medicii , Chevalier  de  Afalthe.  CÛMi  eut  en- 
core de  Camille  Martel  fit  fl-conde  femme  , f'irginit  de 
Medicis , mariée  i Ctfiar  d’Eftc , Duc  de  Modene  i ^ peur 
fils  naturel , Jc.tn  de  Medicii  né  en  i f (F7.  mert  en  1^24* 
Jàni  pefierité A^\eonotc  Aihici , & qui  cui  pour  filt  na- 
turel Franfui  Marie  de  Medicis  né  en  iGi}. 

XII  I rançois-Marie  de  Mcdicis,  I.  du  nom.  Duc  dc 
Tofcinc,  ne  le  zf.  Mars  154t.  mourur  le  9.  Oâobrc  de 
l’an  1687. lia  époufe  1®.  en  1 ffif.  /caj»»» d’Autriche, fille 
de  l’EinpiTeur  Ferdinand  l.  morte  le  6.  Avril  de  l’an  i f-jS. 
10.  le  1 1.  OéFobtc  de  l'an  1 579.  Blanche  Opello  , fille  de 
Barthélémy , Stnaieur  de  Venife , morte  le  9.  Oftebre  de 
l'an  1587.  du  premier  lie  fortirenc,  nclcz9.  Mat 

577.  morr  le  5.  Avril  de  l’an  if8}.£/«»4rv,néccn  i \66. 
mutée  i riNcevf  .le  Gonz.igue , Duede  .ManiouëjflcÂ/A- 
rre  do  Medicis  , née  le  Avril  do  l'an  157^.  mariée  le 
27.  Décembre  tfioo.  à Henri  IV.  Roi  dc  France , morte  le 
J.  Juillet  1641.  Du  fécond  \\t  y\m  y Antoine  de  Medicis, 
mortCQ  itîzi.  laijfiant  trois  filt  na/mrils.  François- 
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M A R.  I E > Guncl*  Duc  de  Tofeanc , eut  auffi  fiUi  ' 
nttHTtilty  Pciegrinc  dt  MtÀtcu  Àlltéi  k\SwA\:C«mtt  dt 
Btntivagii*. 

XII.  FERDiNAMDdc  Vf<^dici5>  I.  dc  cc  nom>  CrAnd-Duc 
de  Tofeanc, fécond  fils  dcCÔMii  [.  du  nom,&  è^EitaHtrt  dc 
Tolède , fa  pr.'micrc  femme , afoit  été  mis  au  nombre  des 
Ordinaux  parle  Pape  Pic  IV.  l’an  DcpuisJ*ani587. 
après  la  mort  de  FrAmç$ii , lôn  frère  aîné,  il  quitta  la  pour- 
prc.jc  époufa  Céthtrmtdc  Lorraine, fille  de  Cib«r/rj  II.  Duc 
de  Lorraine  » & dc  CUmde  de  France.  Il  mourut  le  2 2.  Fè* 
vricr  i6c8.  5c  la  PrincclTc  fon  époufe , lui  furvècuc  juf- 
qu'au  19.  Oecembre  de  l'an  i6ij.  Leurs  enfans  furent  j 
c6me  II.  qui  fuie  *,  Clwlet  Cardinal  dc  Mcdicis,nd  le  19. 
Mars  1 J9J.  Eve  ^uc  dc  Velicre  5c  d'Ofiic , Abbé  dc  Chia- 
ravailc  d.ms  la  Marche , Protcâeur  d’Hfpagne , Doïen  du 
facrc  Collei».* , crée  Cardtital  par  le  Pape  Paul  V.  le  1.  Dé- 
cembre de  Fan  tCt^.&c  mort  â Florence  le  17.  JuindePan 
1 666.  âgé  de  71 . ans  j Phtltpfe  , LMtrtnt , MAgdtl*tmt  St 
EUamar  , tmrtf  cn  enfance  •,  FrAmçou,  Prince  dc  Capif- 
rnn  ; Catbtr$/it,  femme  AcFrrd/nMtd  de  Gonxtguc , Duc 
de  Manroiië,  morte  cn  i6t^.  |o.  CUadt , mariée  1 Fred* 
rie  Vhaldt  de  la  Roücre  . Due  d'Urbin  ; 20.  i Lt§f»ld 
Archiduc  d'Autriche  , moite  le  25.  Décembre  1648. 

XIII.  Côui  dc  Medteis , II.  dc  ce  nom , Grand-Duc  dc 
Tufeane,  ne  le  11.  Mat  1590.  tiKSurut  le  2$.  Février  ifiii 
Il  avoir  époufe  l'an  1^08.  A/<t^dr/4i«v  d'Autriche , fœiir 
dc  l'Empereur  Ferd$Msnd  .1.  & fille  de  Charles,  Archiduc 
deOratzen  Stiric,  & t\e  Marie  de  Bavière,  morte  cn  ifiji. 
Leurs  enfans  furent } Ferdinamo  II.  qui  fuit  -,  Jeam-Ckar 
les  de  Medteis , Cardinal  dc  Tofeanc,  Gcncraliflîme  des 
Mers  de  Tofeanc  pour  le  Roi  d’Efpagnc , fut  Cardinal  par 
IcPape  Innocent  X.  l'an  1^44.  ficré  Eveque  dc  Sabine  l’an 
i^4<  Se  mort  à Florence  le  12.  Janvier  dc  l‘an  itfâ2.  Lee- 
fld  , né  le  6.  Novembre  1617.  que  le  Pape  Clément  IX. 
fit  C.trdinal  le  ti.  Décembre  de  l’an  i<»67.  ntorr  le  10.  No 
vembre  dc  l'an  u?75- cn.fa  cinquante -neuvième  aonéej 
Afathiat , né  le  9.  Mai  t<>i  }.  mort  le  ii.Uélobre  de  l'an 
1^67.  fans  alliance  \ Frampen  , ne  le  16.  OéFobrc  iâi4. 
mort  fms  alliance  le  2{.  Juillet  it>j4.  Marfuente , femme 
diEdeHard  ‘■  «rnefe  , Duc  de  Parme  > morte  le  6.  Février 
de  l’an  1579.  A/4rj#,RHigicufe;&yrf*«,  née  leu.  Juil- 
let de  l'an  i6\6.  ntariée  le  10.  Juin  de  l'an  16^.  d Ferdi- 
nand - Caries  d'Autriche , Archiduc  d’infprux  , morte  le 
11.  Septembre  de  l’an  i<î7<. 

XIV.  Firoinano  de  .Medids , II.  deccivora , Grand- 

Duc  dc  Tofcanc.né  le  14.  Juillet  de  l’an  1610.  mourut  le  24. 
M.Ü  de  l'an  MS70.  âgé  de  éo.tans.Il  avoît  époufé  le  x6.  Sep- 
tembre  dc  l'an  16^.  'Jmhe-yiQoire  de  la  Roücrc , fa  cou- 
(ti)c  . fille  de  Frédéric  Vbalde  de  la  Roücrc , dernier  Duc 
d'Urbin , 5(  dc  Claude  dc  Medids , morte  le  6.  Man  de 
l’an  1694.  âgée  dc  72.  ans.  Il  en  eut  Côme  III.  qui  lûU  ; & 
Franfen-Marie  , né  le  i { . Novembre  de  l'an  i66o.  lequel 
fût  nommé  Cardinal  par  le  Pape  Innocent  XII.  le  2.  Sep- 
tembre dc  iXtn  16S6.  Il  fc  trouva  â l'entrée  dc  Philippe  V. 
Roid'Efpagnc , d.ms  le  Roï.tume  de  Naples,  cn  Mat  1702. 
fut  nommé  Proteckeur  des  affaires  de  France  Se  d'EIpagne 
l’an  i70{.5c  fut  pourvüdcsAbbaïcs  de  Marchiennes  Se  dcS. 
Arnaud  cn  France.  Depuis  aïant  remis  fon  Cha|>cau  entre 
les  m.iins  du  Pape , dans  le  Conftftoirc  du  19.  Juin  1709. 
il  époufi'AU  mots  de  Juillet  fuivant , dc  Gon 

zagui* , fille  du  Duc  dc  Guafkalic  -,  mais  il  mourut  fans  pof- 
tertte  le  J-  lévrier  dc  l'an  I7i1.cn  fa  51.  année. 

XV.  Côme  dc  Medids,  tll.  dc  cc  nom , Grand-Duc  dc 
Tufcanc,nélci4.  Aoûtdcl'.in  1(742.  a^oufé  le  19.  Avril 
i66t.  Marguerite  .Lentfe  d’Orleatu  , mie  dc  GaQem  de 
Fr.uice,  Duc  d'Orlcans , frère  du  Roi  Lmh  XIll.  dontÜ  a 
eu  I erOINAMu  , qui  fuit  i/ean-Gafiem^  né  le  14.  Md  de 
l’an  l(S7T.qui  a éltoufé  le  2.  Juillet  1697.  yinme  - Marie 
Erjitfoi/e , fille  aince  dj  fulei  - Franpets  dernier  Duc  de 
Saxe-Law  entbourg,  veuve 

de  J;avicrc  , Duc  dcNeulïOurg  i Se  Anne- Marte- Leüift^ 
née  le  II.  Aoô:  \66i.  m.trice  le  29.  Avril  dc  l’an  1591.  â 
Jean-CuiH.mmt , Elcékcur  Palatin. 

XVI.  i'EROiMAKD  de  Medicis,  Prince  de  Tofeane , né 
le  9.  .^oûr  y66\.  mon  le  jo.  Oûobre  1715.  fms  pofterité. 
Il  avoir  époufé  le  2t.  NovcmkKcdc  Ean  168S.  letarnde- 
Statrix  de  Bavière , fille  de  Fereltnand-Marie  e.Ieûfur  de 
b.ivi€ie , & de  Henriette.  AdeUide  de  Savoye.  * Sdpionc 
Ammirato.  Fr.incilco  Zazteta.  Rittcrshulius.  Andrea  Fa- 
rino.  Ciacconio  > 5c  i'rardico  Sanfovino , Famttl.  d'Jeal. 
Reufncr,  de  Faml.  Orb.  CbriJ},  Saitiiu  Marih..  Juitel. 
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Gutchenon,  Imhof.  cn  fes  Familles  d’Italie,  &c, 

MEDiClS  ( Côme  de  ) die  le  Grand  , frère  de  Laurent 
de  Medicis,  5c  fils  de  Jean,  gouverna  la  République  dc  Flo- 
rence avec  beaucoup  dc  conduite , Se  anulTa  des  thiciort 
incroïablcs , p.u  le  commerce  qu'il  faifoic  faire  dc  toutCR 
pans.  Ce  bonheur  fufctca  contre  lui  des  envieux  . par  Irt 
jnciigucs  defquels  il  fin  exilé  avec  fon  fi-crc.  il  fe  retira  â 
Venife , fut  reçu  dc  tous  les  Princes  comme  un  Souverain  j 
Se  quelque  rems  après  il  fur  rappellé  par  les  Florentins.  Ce 
retour  lui  fut  nés  glorieux  car  il  fur  accueilli  avec  un  ap- 
plaudiflèaicnc  untvcrfel , & fut  meme  honoré  du  nom  de 
Pere  dm  peuple  , Se  de  Liktrateur  dt  la  Paint.  Côme  ai- 
moic  les  Sciences  5c  les  S^avans,  5c  en  attira  par  fes  libérait- 
tés,un  grand  nombre  auprès  dc  fui, qui  ont  trav-iilléâ  rendre 
fôn  nom  immonel  dans  leurs  Ouvr.iges.  Il  recueillit  une 
très  belle  Bibliothèque  «que  Catherine  de  Medicis  partagea 
depuis  avec  fon  frere  , le  Duc  de  Tofeanc.  Elle  apporta  en 
France  ce  qu’elle  en  avoir  eu , portion  très  confiocrable  â 
caufê  des  Manuferits  Grecs.  Côme  le  Grand  vécut  très- 
long  - tcim  (ans  rien  perdre  de  fon  crédit  ni  de  fa  gloire  » 
5c  mourut  l'.ia  \^6^.  âgé  de  aiu , j.  mois  5c  20.  jours, 
• VillanI , /.  1 2.  Hifi.  Machiavel , /.  4.  Hifi.  Fier.  Pie  II. 
»»  Comment.  Gêket.  Paul  Jove , »»  Etoe.  /.  7.  ^ ,n  y,t4t 
Leentt  X.  lire, 

M bDlCIS  ( Laurent  de  ) furnommé  le  Grand , Se  lePerg 
dit  Ltttret , Chef  de  la  République  dc  Florence , fils  d« 
Pi  erre  de  Medteis , I.  du  nom  , 5c  dc  Lncrece  Toma- 
buoni , Dame  d’un  mérite  finguticr , 5c  frere  dc  Julien  de 
Medicis  , qui  fut  alTalltné  par  U fiékion  des  Pazzi  l'an 
1 478.  Ces  Conjurés  avoienc  aulll  delTein  de  £iirc  mourir 
Laurcni,qui  fut  ntcmcblcfTc  allez  ad.ingercufèmenr  i mais  il 
fe  fauva  dans  la  (âcrtftie  dc  l'égitfc  de  Santa.Repacata , SC 
repouffa  fes  cnnemis.avcc  le  fccours  du  i>euplc  de  Florence. 
Dans  la  fuite,  ilfc  fit  déclarer  Cltef  dc  la  République  i Se  par 
fa  gcncrofitédl  ne  fe  fie  pas  feulement  aimer  des  Florentins, 
mais  s’acquit  encoreremme  detouslcsPrioccs  derhuropc, 
quifaifoient  gloire  de  le  nommer  pour  aibitre  de  leurs  dif- 
férends. On  dit  que  Bajam  Empcn'cur  des  Turcs , pour  lui 
témoigner  fon  amitié , lui  envoïa  Bernard  Bandani,run  de« 
AfTaflltu  de  fon  frété , qu’on  avoic  pris  â Confiaminople. 
Laurent  de  Medicis  .woit  été  inltruii  dans  les  Sciences  par 
Gemilcd'Arczzo,  5c  les  avoir  fotgncufement  cultivées , ex- 
cité par  l'exemple  dc  fa  mere  Lwereev  Tornabuoni.  Il  fut 
confiderc  comme  le  Mecenas  des  Gens  de  Lettres  de  fon 
cems  , 5c  le  Proteékeur  des  Grecs  exilés.  Les  princip.iux  de 
ceux  qui  vivoienrâ  fa  fuite  étoient,  Chriftophic  Landini . 
Marfilc  Ficin,  Chalcondilc,  Ai^  Félicien,  Jean  Pie,  5e di- 
vers autres , qu’il  retenoit  par  1«  libéralités  confidcrabics. 
Il  envoïa  Jean  Lafearis  en  Grèce , pour  y recouvrer  des  Li- 
vres Manuferits , dont  il  enrichilToir  fa  Bibliothèque.  Lau- 
rent de  Medicis  ctoic  magnifique,  liberal,  bon  ami , géné- 
reux , mais  voluprucux , 5c  foupçonné  d’avoir  peu  de  Reli- 
gion. Il  mourut  fc  9.  Avril  de  l’an  1 492.  âgé  de  44.  ans  feu- 
kn>cnt,  lailTa  deux  fils  iP/#rrr,  qui  lui  fucceda  ; Jean  .qui 
fut  depuis  Pape , fous  le  nom  de  Li  -n  X.  Il  avoir  &tt  la 
guerre  â ceux  dc  Voiicrre , qu'il  foAmir , 5c  avoic  eu  quel- 
ques démêlés  avec  le  Pape  Sixte  IV.  qui  oc  l’aimoic  pas. 
Innocent  VIll.  lui  fut  plus  favorable,  5c  donna  le  L.hapeau 
dc  Cardinal  â Jean , le  fécond  dc  fes  fils.  U les  avoic  eus  de 
Clarice  des  Urfins.  * Ange  Policîen , /.  4.  Epifi.  François 
Giüchardin , /.  i . Eptji.  Macht.rvci , Hijfetre  de  Flertnce. 
Paul  Jove , in  Eleg.  tn  Vu,  Leon  X.  Hifi.  Nicolas  Val- 
lori , en  fa  F" te , ^e. 

MEDlClS  ( Hippolyte  dc)  Cardinal,  Adminiikrateui  de 
l'Ard{c'vèché  d’Avignon  , fils  n.iriircl  Acjnhtn  de  Medids, 
dit  le  AfatnififmeSele  Jeune , Due  dcNcmours , 5c  d'un* 
Dcmoifclfc  d'Urbin  fa  maîcreflê.  Ondiiqu'Ü  ne  fut  pas 
plôcôc  né,  que  fa  mcrc,homcufc  dc  voie  ce  fruit  de  fbn  pé- 
ché , le  dojuta  â line  de  fes  (érv  intrs  pour  le  faire  mourir. 
Maiscelle.ci  le  nourrie  en  (êcret,5cenrttirc  le  pociaâ/«ôr« 
de  Medicis , qui  le  reconnut  pour  fon  fils , 5c  le  fit  élevée 
avec  beaucoup  de  foin.  Hippolyte  qui  n'avoit  pas  une 
grande  iiKlioation  pour  les  Lcnrrs , s'a  tacha  avec  plus  de 

laifird  la  Mufique  5c  â 1a  Pocfic  , Se  y devint  très  h.iûlc. 

c Pape  Clément  VII.  fon  coufin  , le  mit  au  nombre  des 
Cardinaux  lcr  r.  Janvier  de  l'an  1429.  5c  peu  après  ie  fie 
Adminiikratcur  de  l' Archevêché  d’Avignon , 5c  Vice  Chan- 
celier dc  l'Eglifc.  QjioiqueccsUignitcznefufTcnt  pas  de 
fon  goût,  il  les  accepta  pourtant , de  peur  de  déplaire  .lu 
P.ipc,  qui  l’cnvoï'a  Légat  en  Allemagne  vers  l'Empercuc 
(JurIcsV.  Cefutaufujer  delà  guerre  que  Solyman  £m- 
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rcrrar  des  Turcs  avoir  emreprife  Tan  i $29.  contre  cet 
Enipctcur.  Le  Légat  ie  fit  un  plaific  de  mt-are  huit  mille 
Hongrois  fur  pied  ou'il  paü  lut-mème , Si  d.'  diclKt  quel- 
ques Compagnies  deChevaux  Lrgen  des  meilleurs  hom* 
mes  de  fa  mite.  Ces  foins  furent  n miles  i l'AlIrmagnc , Se 
irEmpercuT  en  particulier,  q *e  l'on  chafiâ  entièrement 
les  Infidèles  des 'Terres  héréditaires  delà  Mailbnd'Antrt- 
die.  Enfuite  lorfquc  Charles  V.  paiTa  eu  lultc , Hippolyte 
qui  le  fuivoit,  C:  lailTant  emporter  i fon  humeur  guerrière, 
s'Enbilla  en  General  d'Arnittr,  & devança  1 Empereur  fuivi  | 
des  plasbMvcsCmrilsliommts  delà  fuite.  Ce  Prince  qui 
éfoic  naturellement  faupçonneux , craigitant  que  |e  Légat  j 
n'eût  ilcfiein  de  le  luerire  mal  avec  le  P.ipe , envoïa  apr^s 
lui&  le  fit  arrêter  i mais  aï.-nr  appris  quelle  étoit  l'hu- 
meur de  ce  jeune  homme , il  le  mit  en  liberté  cinq  jours 
après.  Larcpuratioiiûiic  le  CartUnal  de  Mcdicis  t'acquit 
par  rhiurcux  fiicccs  de  cette  Leg-ition , lui  fur  extrême- 
ment  avintagctifi'.  On  le  confidera  comme  le  Protcâcur 
«lu  S.Siége;&  fur  h fin  de  la  vie  dee.lemcncVü.Tan  1 Ç34. 
luitquc  le  Corftirc  Baiberoiific  eut  fait  une  dcfctmto  en 
Italie,  & eut  pillé  les  villes  de  Srccaccio  & deTcrracine.  ! 
le  facré  College  craignant  pour  Rome , qui  n'étotc  .'ilors 
gardée  que  par  environ  deux  cens  homim-s  de  U g.trdc  du 
pape,  pria  le  Cardinal  Je  Mcdicis  d'aller  défendre  les  co- 
tes les  plus  rxpofées  â la  fureur  des  barbares.  En  .arrivant 
fur  U c&c , il  trouva  heureufement  que  Buberoulfe  s'cioic 
retiré  : de  forte  qu'il  eue  la  gloire  d’.ivoir  chanTc  ici  enne- 
mis fans  avoir  expofé  fes  troupes.  Inconrintnt  .soiés  il  re- 
vint A Rome , entra  dansleConcl.ive,*^  contribua  beau- 
coup à i'éleéHon  du  Cardinal  Famefe , qui  prie  lu*  nom  de 
Paul  III.  Dans  la  fuirc , il  n’eut  p.ts  fujet  de  fc  loiier  de  ce 
Pape , qui  lui  refiifa  la  Légation  de  la  Marche  d'Anconc , 

3u'on  lui  avoir  promilu  dans  le  Concl.nve.  Au  relL.'  le  Car- 
inal  de  Merlictt  contribua  lui-mcmc  à ce  refus  par  fi  cotv 
duitc  errraordinatre.  Aucune  de  fes  allions  ne  reflêntuic 
l'EcrliTuftiquci  il  ponoit  lepéc  comme  un  Cavalier, il  cm- 

ÎloVoic  toute  la  joiuacc  ou  à f.dre  des  armes , ou  A monter 
chcvalùl  n'étoit  jamaisen  h.;bii  deCardinal.quc  lorfqu’il 
croit  obligé  de  le  trouver  à quelque  Confiltoire  i&p.notf- 
fotc  plus  fouvent  au  Cours , a la  t lufîc , ^ A la  1 omédic , 
que  d.am  fon  Obinet  fc  dans  les  Eg'ifcs.  On  ajoute  qu'il 
couroit  les  rues  de  Rome  p.-ndant  une  partie  de  la  nuit,  fc 
qu'il  fc  faifoit  accompagner  par  des  Scélérats  nourris  dans 
la  débauche  fc  dans  le  crime.  >|  écoit  au  defcfpoir  de  ce  que 
le  Pape  Clcmcnc  VU.  lui  avoit  préféré  Alexandre  dcMedi- 
cis , hls  mtui'cl  de  Laurent , Duc  d’Urbin , pour  ta  Princi- 
pauté do  [ lorence,  dont  il  le  croïoît  plus  dignc.Son  ambi- 
tion lui  perfuada  qu’il  y pourroit  encore  parvenir , en  fe 
défailânr  d'Alexandre.  Il  conjura contrclui.fcrcfolunic'c 
laite  mourir  par  le  moïen  d’une  mine  ;m,us  elle  fut  éven- 
tée, la  coniuradon  fiitdécDuverre,  fc  0<!Lavicn  Zenga,run 
des  f;ardcs  du  i ardtnal,  fur  arrèic  comme  l'un  des  princi- 
paux complifvs.  Hippolyte  de  Mcdicis  « n prit  l'époiivamc, 
fc  retira  dans  un  1 hâteau  prés  de  Tivoli } fc  voulant  palTer 
A N.iptcs  » il  tomba  malade  A Icri , dans  le  Territoire  de 
Tondi , où  il  mourut  le  1 j.  Août  de  l'an  ijjl*  de  24. 
ans , d'une  fièvre  maligne , cauféc  par  les  grand<*s  ch-ilcurs 
À:  la  lâifon.  D'autres  alTurent  qu'il  fut  cmpoilonné  ; mais 
il  y a peu  d'apparencc.Au  refie  il  écoit  liberal , ami  fidèle  , 
fc  .-.voit  fait  de  là  maifon  un  afvle  pour  les  imlhcurcux  : 
elle  croit  ouverte  A toutes  Ibites  de  nations  fc  on  y parloit 
s^elquefois  jufques  A vingt  forces  de  Langues  dincrentes. 
€t  C*r4t"»l  tmt  MH  fitt  HAtmrtt , namm/  Aldnib.)!  4t  Mt- 
4icit , fmifmt  Cbtvslitr  de  Mâltht , m tl  mamrnt 
, * P.itil  Jove , IM  Ctrdim.  Aledic.  (ÿ-  Htfi,  hv.  }o. 
3;.  34.  Carimbert , iiv.  4.  3. Onuphte.  Ciaoonius. 

Aiibery.fc'c. 

MEDlClS  ( Jean  de  ) Cardinal , fils  de  CotMt  I.  de  ce 
rom.Gnnd-buc  dcTofcane,&  A'Eltanart  de  Totcdc.Fiit 
élevé  avec  be.iucotip  de  foin,  &’  fc  Hr  aimer  par  U douceur 
de  fonefprit,fc  par  la  bonté  de  fes  m3urs.Lc  Pape  Pie  IV. 
le  fit  Ordinil  l'an  r 3^0.  en  la  dix-frptiéme  année  de  ion 
•gc.  Un  de  fesfireres,  nommé  Cdrcuu^  farouche, emporte, 
prit  un  |curqtiervlieavecliiiAla  ch.tlîe,fc  le  tua  lui-même, 
ou  le  fit  tuer  par  fes  gens  l'an  15(^2.  On  dit  que  le  GrarKl- 
Duc Lôme,  au  defcfpoir  d'un  accident  fitciriblc.  s'em 
purta  jufqu'A poignarder  lui-même  (.arci.as  fon  fils  . pour 
le  punir  de  là  brutalité.  C'efi  ce  que  le  Prcfidcm  de  'Thou 
rapporte  dans  le  11.  Livre  de  l'HifioiKde  fon  trms;  nuis 
comme  cela  ne  le  trouve  point  dans  la  première  édition 
de  cec  Ouvrage  , fcqu'on  ne  l'aioûta  A fon  Hiftoirc  qu’a- 
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près  fa  mort  <1  «ns  l'cdin'on  dcCcncve , divers  Auteurs  ont 
doute  de  la  veiitc  de  ces  faits,  lis  ont  Qtù  .lu  contraire  que 
ces  deux  frères  moururent  de  Pefie.  C'Hl  du  nioinsccque 
IcGrand  Due  en  fit  alors  publier.  M.  de  Lanfac  Ambafià- 
deur  du  Roi  CharJLS  IX.  au  Concile  de  Trente,  le  rapporte 
de  la  même  manicrc  d.ms  une  de  fes  Lettres. 

M£DICIS,MEDICI  ou  MEDIQUlN  , Famille  de 
Milan,  ne  doit  fun  élévation,  feloo  quelques  Auteurs, 
qu‘.iu  merhe  de  Jean-Jacques  , Marquis  de  Matigiian  ,fc 
au  bonbritr  de  Jean-Ange  éiti  P >p.'  On  tient  que  ce  n.-  fut 
qu'à  la  ronfidcr.itîon  de  ce  Pontife , qoe  C'ôme  I.  depuis 
Grand-Duc  de  Tofcanc  » reconnut  les  Mrdicls  de  Mil.m 
pour  être  fes  païens , fc  fonis  d’une  meme  Maifon  que  I.t 
lîennc.  <.  ependant  d’aortes  cro'i'cnt  que  les  Medicis  dt  Mi- 
lan avoic-nt  pour  tige  ce  Cl  Anissiwt  de  Mcdicis,  qui  étoir 
dernier  fils  de  Phthfpt  de  Mcdicii,deqm  tourc  la  Maifon 
de  I lorence  efi  defccnduc.  Selon  ces  Auteurs  ce  ClariHime 
eut  divers  etifins,  fc' entr 'autres  Papus  , Gouverneur  de 
NapIcSiqu'on  furnomma  Brunet , fc  le  Mturt^  pour  avoit 
dchiir  les  Sarrafins  ■,  Ltpfe  ou  Philtpft , dont  U pofterité 
fut  féconde  en  Hommes  de  mcritei&Gi  amson  ,pcrc  de 
BtRNARD,  ou  Bcrnardin,  qui  eut  JtAM.  Celui  ci  Po- 
deftat  fc  Gonftlonier  de  Lucques  . ;’.>cquii  fKMucoup  de 
rcpui.-ttion , fc  fut  tué  par  ordre  de  Gau:  icr  Duc  d’ Athi-ncs. 

Il  laifia  Ni  colas,  pere  de  Je  as  II.  qui  eut  diveis  enfans , 
fcentr'autres  Rosso  ou  Roux,  d'ouvintJtAS  jACQjtes. 
Oliii  ciépoufi  Contrata,  dont  il  eut  Ükrnarp, 

qui  fuit  3 & ticRSARO  ou  Bernaroin  II.  Ad- 

modLitrur  A Milan  des  Fermes  Ducales  , époufaCrct/e 
Scrbellon  \ & en  eut  Jean  Jacq^ues  , Marquis  de  Mari- 
gn.in  ) dont  il  fera  p.irlé  ci-  .tptès  dans  un  Aiiic'c  fcp.iré  i 
Jetm-A"g*,  Pape , Ions  le  nom  de  Pib  IV.  Jetn-Btptifie, 

1 lomme  de  Lettres,  fc  Soldat , tué  l’an  1345-  6'4Arir/  ,tué 
jeune  l’an  133i.au  lîcg.*  d'une  petite  place  dcLombaxdiei 
Marquis  de  ^iarig^an,  après  ibn  frère,  AitrfMt- 
rue,  femme  de  Gilhert  Boi  roméc  II.  du  nom,  Comte  d' A- 
roimc , haireufc  pour  avoir  été  la  mere  de  faint  Cliarlcs  3 
CIttrt  mxr\éc  iyX'alfgtngTbeadcrK  Siitich,  Sieur  d'AI- 
laëins  , dont  elle  eut  leCardin.1l  Mtre  d'Altacms;  fc  deux 
autres  filles  Religieufes.  • Onuphre  , **  Pte  /^.  Villani, 
/.1 1.  r.  1 3 I.  Arctin  , 1.6-  Saint  Antonin  , Ill.Ptrt,  Ihfi. 
Ttt.  au  $.8.  r.7.  Zaxzera.  Ammiraio.  Sanfovin.  De 
Thon,  fcc. 

MF.DIC1S  , MEOICI  ou  MEDIQÜIN  ' Jean  Jacques) 
Châtelain  de  MulTe,  Marquis  dcMarigrun,fc  l'un  des  plus 
gran-IsLapirainesdelontcms,  étoit  fi!s  dei?rr»ArdM,Ad- 
modi.itcur  A Milan  des  Termes  Ducales , fc  de  Ctcile  Set- 
bcllon  , Si  naquit  l'an  1 497.  On  dit  que  l'origine  de  fa  for- 
tune fut  d'avoir  été  connu  de  Jerome  Moron  . qui  le  pre- 
fenta  au  Duc  de  Milan,  François  Sforcc  II.  du  nom.  Ce 
Duc  très  fatisfiit  de  Jcan-Jacqu.  s Medicis,(e  fccvic  de  lui, 
fc  d’un  certain  Ponzin , pour  ifi.ifiincr  Moniîgnurio  Vif- 
conti , dont  le  mente  fc  le  crédit  lui  donnoient  une  grande 
jaloufic.  On  ^oûte  qtie  le  Duc  fit  mourir  Ponzin  ; fc  que 
voulant  fc  délire  eu  mense  tems  de  Medicis , il  lui  donna 
de  fiufies  Lettres,  .adrcH'ccs  au  Gouvei  neiu  de  MufTc . afin 
qu'il  lui  remît  la  place  3 mais  que  Jean-Jacques,qui  fedou- 
coit  de  la  fupcrchcrie  qu’on  lui  votiloit  faire  , aÜ'embla  fes 
amis,  contrefit  lui-même  fes  Lettres,  & trouva  mo'ûn  de  fe 
rendre  maître  du  Clûtcau  de  Mufle,  fur  le  lacde  Cûmedu 
côte  des  ' iiHTcs.  Il  ciHûr  qu'il  porta  aflez  long  tems  le  ti- 
tre de  Châtelain  de  Mufiê,  fc  qu'il  avoit  rendu  de  grands 
fcrvices  au  Due  François  Sforcc.  Dcpuîs.l’an  t51tf.il  entra 
dam  la  Ligue  du  Pape  Clément  VII.  du  Roi  François  I. 
des  Vénitiens, & du  l-iic  de  Milan,contre  l'Empereur  Cliar- 
tes  V.  Il  fe  rendit  redoutable  dans  le  Milancz,pritdivcrfes 
places , fc  y défit  Alberic  de  Barbiano  ; mais  il  ne  fut  pas  fi 
nnircux  contre  Antoine  du  Levé , qui  l'obligea  de  prendre 
la  fuite.  Sa  valeur  le  fit  connoltre  A l'Empereur , qui  tra- 
vailla A l’attirer  dans  fon  parti.  Médias  avoir  tant  de  fu|Cts  - 
de  fe  plaindre  du  Duc  François , qui  vouloit  le  faire  pjrir, 
qu'il  ne  balança  point  d'accepter  les  otfres  que  lui  failbic 
Charles  V.  11  commanda  l'an  1541.  les  troupes  que  ce 
Prince  envn'i'.i  au  fccours  de  Ferdinand  fon  frète  , fc  s’y 
dütingua  par  la  défaite  des  In^elcs  fur  le  Danube.  Il  fervic 
Tan  1643.  d.insla  guerre  contre  le  Due  de  Cléves,A  la  prife 
de  Luxembourg  & de  Saint-Dizicr  l'an  1544.  puisdans  fa 
guerre  d’Allemagne,  dam  celles  de  Bohcmc.fc  encore  dans 
celle  de  Parme,  fc  aufiégcdcMetz  1*801531.  On  le  vit 
exercer  en  dtvcrlès  occafions  les  charges  de  Colonel  Ceno 
ral  de  i’infauccricltalicnnr,  de  Maître  de  l’Artilkric,  fc  de 
X iij 
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Gtncral  de  toute  rinfanierie.  Après  le  ficjîc  de  Mcti.l'Etn- 
pcrciu:  lui  donna  le  commandement  de  l'Armée,  qu'il  cn- 
voïoitcn  Italie  contre  les  Sicnnois.  Medicts  délit  Stiozzl 
l'an  1 5 H • prie  Sienne , 3e  revint  à Mil.tn,où  il  mourut  l'an 
ijjt.àgéde  ^8. ans.  Jean- Jacques  de  Medicis croit  Treie 
de  JtâM-Aui«  de  Mcdicis  » qui  lut  Pape  (ôus  le  nom  de  Pu 
IV.  l'an  15^9. 6c  qui  lui  devoit  une  partie  de  Ton  élévation. 
On  dit  que  ce  Ponti^.pendant  1rs  ceremonies  de  Ton  (.  uu- 
ronnement , retourna  vers  un<lc  les  mctdeurs  amis  ,&  lui 
dit,  en  foûpirant:  Heléu  ! «ù  e/i  U Mén^uttât 

Marigmâm } * Paul  Joye , Hifi.  François  de  Hcauciirc, 
CemmtHt.  l.  18.  De  Thon  , Hifi.  l.  i6.(^  tj.  Marc.trdi, 
EUg.  ii  Cdfitdn.  IHtifir.  Brani&nse , l'tti  dtt  CdfitMnn 
EtréK^eri.  Eryctus  Puteanus , R*}},  Ctfdlfint. 

MEDIE  » ancien  Roïaume  d'Alîc , très  celchre  dans  les 
anciens  Auteurs,  conteooir  1 peu  près  les  p.i'is  où  font  pre- 
femement  les  Provinces  de  Servan,  Gilan,  Ycr.ich  Agemi . 
&;  Mazanilctum  , ou  Dilemon  en  Perle.  Les  Auteurs  con- 
viennent que  les  Medes  éioieiu  dcicendus  dcM.idai , l'un 
des  dlsdc  Japher.  Lcurj;f.Visétoit  entre  lagr.rnde  Arménie. 
l’Hircanic,  ta  mer  Cafpicnnc,  l'Adyrie,  la  Stltanc,  3cc.  La 
villeCapitale  de  la  Mcdieéroit  Ecbatanc  i3c  les  .rturesc- 
loient  Arfacé.que  quelques-uns  nomment  aujourd'hui  Cds. 

Cyropolis,  3cc.  Les  Moles  étotent  autrefois  roùmis  aux 
A/Tyriau  ; mais  ils  fecod.'tent  le  |ou^  de  cette  dominatioru 
& après  avoir  joui  quelque  tems  de  leur  liberté , ils  choin- 
rent  pour  leur  Roi  L>é|océs  r.m  7I0.  avant  Jasus-CnRisr. 
Cet 'empire  n'a  duré  que  i^o.ans, félon  Hcrodote,  depuis 
Déjocés  ]ufqu’iCyrus  qui  le  réunit  d celui  des  PetÉts  5c  des 
Adyricm. 

RO!S  DES  MEDES. 

Ans  dn  Mtnde.  dvnnt  J.  C.  Dmr/e. 

Mtdtt, 

AiArehie. 

^294.  710.  Dcjocés . y compris  les  .innées  de 

liberté, qui  avoient  précédé,  5]. 

iS47-  ^57*  Phraortés,  at. 

Cj5.  Cyaxircs,  40. 

)40,.  sut.  Allyjgc.  jlî. 

J44J.  $\<f.  Cyrus  rciinit  les  Empires  des 

Medes,  des  AlfyricnsA  des 
Perfes. 

• Ctmfnltez.  Strabon,  Pline, Hérodote.  Juftin,  Diodore  de 

Sicile,  Xenophon  i»  Cyrtfnd.  Euîébe,  Julo-Afric.iin,  Oro- 
fe  , Scatiger  in  Cisrêm.  PcMu , D9I}.  Ttmp.  .S.ilian  •,  Tor- 
niel  &^pondc,i»  Annnl.  F'et.TtfiAm  RiccioÜ  , CA»’*». 
Rtftrm.  M.  Du  Pin , VmivtrftUt  dts  Hiji. 

Rrtfnnts. 

MEDIE  . Province  d'Irlande.  CArreifz.  MEATH. 

MEDINA,  dire  DEL  CAMPO  , en  Latin  Afetymna 
Cnmpt^rtSt  Ville  d'Erpagiic  dans  la  Cafbrc-Vicilte , ii  pri- 
▼ileciée , que  le  Roi  o'y  peut  créer  d’Oftîciers , ni  le  i^ape 
eonferer  des  Fenehees , tout  dépendant  des  EourgO)is. 

• (dEffdgnt  dt  tnn  1679. 

MEI^INA  CELI,  Ectiejiét,  Fttlefln  ^ An£nJIêbr$^d  , 
Afediélnm  . Stenun  vttni  ,ou  MtihymnnCeltn  , qut  cd 
une  autre  Ville  d'Erpagne  en  la  Caftilie-Neuve.  Cette  ville 
a donné  Ton  nom  aux  Ducs  de  Medina-Cclr. 

MEDINA  DE  R10  5ECO,  Ftrmm  Egmrrtrnm  ^ ou 
Mtthjmnn  Stetn , cft  une  Ville  d'Erpagne. 

MEDINA  SlUONlA,a^»d»iMou>^^d#»M,Ville  dans 
l'AntLilouIie  ,avc<  titre  de  Duché. 

MEDINA  , ^ Jean  ) Efpagool  , cclcbrc  p.ir  Ton  fçavoir, 
dans  le  XVI.  lîeclc,  éroit  natif d’Alcala , 5c  enfeigna  pen- 
dant vingt  années  la  Théologie  tLtns  rUnivcTfitédc  c.'tie 
vilic.Les  plus  con^derablcs  de  fes  Ouvrages  (ont  , Dt  Rtf 
tismtisnt  (ÿ-  CtntT*üihm,ic  In  Tttmfmm  de  Peenitenstn  tjnf- 
ÿ»r ^4rt«é«/. Médina  mourutTan  I54£.,âgé d'environ  ^6, 
ans.  Alvarez  Gômez  parle  très-ivantagcufemcnt  de  lui  dans 
la  ViediiCardinal  Ximenés.  Alfonfc  Garcias  Matamore  a 
fait  Ibn  éloge , 5c  divers  Auteurs  le  citent  avec  dlimc  : ce 
qu'on  pourra  voir  dans  André  Schottus  , 5c  dans  Nicolas 
Antonio  , Bibhtth.  Hifp. 

MEDINA,  ( Pierre)  natif  d-*  Scvillc  en  Efpagnc , vtvoit 
dans  IcXVI. (Iccle r.in  t{45.5t  i{(0.  Il’fcavoirain’zbicn 
la  N.ivigation,  5c  enmpofa  Artt  dt  Mdvignr\  Rtgimtntt  dt 
ndvigAtitn  \ Librt  de  Ids  CrnMdezAuy  ctjAS  memtrAbles  dt 
EffiAgHA,  f!r:.  Son  Ouvrage  de  l'Art  de  naviger  fut  traduir 
l’on  t(  s4.cn François  par  un  Gcncilhomtnc  dt;  Dauphine 
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nommé  Nicolas  de  Nicolaï , Seigneur  d'Arfuëille  5c  de 
Oclair.  Nicolas  Antonio  croit  que  ce  même  Traité  fût  en- 
core traduit  en  François  par  Micmel  C.oignct  i mais  appa- 
remment il  (é  trompe  \ car  l'Ouvrage  que  ce  Michel  Coi- 
gncr,qiii  cioit  Matlacnuticien  d'Anvers,  publia  l'an  1581. 
émit  didcrcnt , 5c  avoir  pour  titre  : /nfirtiShtm  des  foirts 
fins  excellent  (*r  netepures  tetuhdnt  l’Art  dt  nnviger,(^c. 
* Nicolas  Antonio , Sibhtth.  Script.  Htfpsx.  Guichardin, 
Dtfer.  des  Pàis  Bas.  Du  V-rdicr  Vappnvas.5c  laCroix  du 
Maine,  Biblieth  FrA"Ç.  V.i!cfc  André  , Bibltetb.  Betg. 

MEDINA,  ^Michel  ) Religieux  de  l'Ordre  de  faine 
François , mitif  d'un  village  nommé  8elalc.i7.ar.  dans  le 
Diocefc  de  Cordoue , étudia  fous  Alfonié  de  CaRro , 5c  fe 
rendit  très-habile  dans  la  Théologie  , (Lins  l'inteiligaics 
dev  Langues  Orientales  5c  dans  l'iiiiloirc.  On  l'accule  d’a- 
voir trop  donné  dans  les  Fables  d'Annius  de  Virerbe.  Il 
mourut  iTolL*dc  vers  l’an  i $80.  5c  laiilâ  enrr’autres  Ou- 
vrages ; ChtiJlidMA  PjrdneJît  ,Jive  de  reÜa  tn  Dtmm  fide  ; 
Dt  fACrtrttm  htminnm  ctntmentid  : De  Inttitientttt  : De 
Pur^dstri»,  t^c.  Michel  de  Médina  publia  adu  une  Apo- 
logie pour  Férus  011  .Sauv.ige  contre  l 'ominique  de  Soto. 
Ca  Auteur  écrit  allez  bien.  Il  traite  les  miiicres  ample^ 
ment,  3c  avec  beaucoup  d’érudition.  Il  étoitverfé  d.ms  U 
kéturedes  Pères  5c  (les  Conciles.  Enfin  il  s'en  ftut  peu 
qu'il  n'égaie  les  Théologiens  de  nôtre  tems . qui  ont  tr.iirô 
les  QiieUiotu  lelon  (a  methodede  I.1  Théologie . que  l'on 
appène  Polîrive.*  Vadinge,»»  Btbhtth.  Mmtr, 

Nicolas  Antonio  , Bthhtth.  Sertpt.  Hffp.  c^e.  M.  du  Pin  , 
Stblitsh  des  Ant.Eccl.  Xf'l.fircU. 

MEDINA,  ( Rtrihclcmi  ) Religieux  de  l'Ordre  de  fiint 
Dominique,  natif  de  Medina  de  Rio  Seco,dans  laCaftille 
Vieille  , croit  l'iiommc  de  Ton  tems  qui  fi:  le  plus  de  pro- 
grès dans  la  Théologie  Scholiftique  II  l'enfeigoa  avec 
gr.ind  .ipplaudiilc.ncnt  dans  l'Univerlué  de  Salamanque  , 
&:  mourut  l'an  ijSo.  ou  158t.  dans  le  rems  (fu'il  rravail- 
loitàla  fuite  des  Expo/îiions  qu'il  nous  a liHTccs  fur  la 
Somme  de  S.  Thomas.  * Ghilini , Thtdt.  d'I/mtm.  Lttttr. 
Nicolas  Antonio , 5cc. 

MEDINA.  Cherchée,  OTT A VECCHIA , MEDINA 
ou  MLLITFA. 

MEDINAT-ALNABT  ou  MEDINE,  c’eft  J-dire,  Ville 
du  Propltac , fur  le  Heiive  L.ukîc  , ville  de  l'Arabie  Heu- 
reufe , dite  .lurrcfiiis  Jdtreh,  J trois  journées  de  la  mer 
Rouge , cil  rrès-conlidcr.ible  parimi  les  .Vahometans,  p.irce 
que  le  corps  de  leur  faux  Prophète  Mahomet  y cil  en  dé- 
pôt. QiKlqitcs-uns  tiennent  que  le  corps  de  cci  Impofteor 
n'y  a été  cransferéque  dans  le  tems  qu'Albuqiierque, Gene- 
ral des  Ponugais , le  voulut  enlever  de  la  .Vecqiic  où  étoic 
alors  (bntombeim,  & que  ce  General  pour  faciliter  fon 
cntrrprife , cflâïa  de  furprendre  la  vilfe  de  Gide,  afin  de 
favorifcr  fa  retraite,  mais  la  plus  commune  opinion  cfl 
que  Mahomet  mèmeachoifi  Mcdinc  pour  là  fcpulcurc» 
poulTc  de  rcfîéntimcnt  contre  la  Mecque , licii  de  fi  naif- 
fance  , d’où  fes  compatriotes  l'avoicni  ch  iflé  p.ir  mépris, 
lorfqirüs  virent  qu'il  fe  vouloir  ériger  en  Prophète  8c  en 
Lcgillateur.  Cette  ville  dl  à quatre  journées  de  la  Mecque  , 
5c  iituée  proche  de  la  rivière  oc  Liaxic.  Elle  n'a  pas  douze 
cem  feiu  , 5c  fes  nuilbns  n’ont  qu'un  étage , à U referve  de 
celles  où  logent  les  Dervis,  les  bbruhars  3c  les  Kadris , qui 
font  des  Religieux  .V{alK>mct.ins,  que  les  Turcs  etnrerent  ex- 
trêmement , lut  l'opinion  qu'ils  ont  de  leur  faitireré , 5c  de 
leur  intelligence  Jrtpliqucr  l’ Alcoran.  Entre  les  Mofquécn 
conlîderables  qui  font  dans  la  ville  , on  diPingiic  p.irticu- 
licremenrfa  principale  , qu’ils  appellent  Mts-dl.Kihtt,  ou 
Id  tr  'tt.fdintt.  Elle  dl  foûtenue  par  qu  ttre  cens  colomrcs , 
clnrgc.  s Je  plus  de  trois  mille  Limpcs  d'argent.  On  y voie 
une  petite  tour  , p.irée  de  Iirks  d’argent , 6c  tapilTce  d'un 
dr.ip  d'or.  Ccft-liqu’cit  le  cercueil  de  Mahomet,  fous  un 
dais  de  toile  d'argent  en  broderie  d'or , que  le  PaiTi  d’E- 
gvprc  y envoïc  toutes  les  années  avec  b.Miicoupde  magni- 
ficence.p.tr  Tordre  du  Grand-Seigneur  U n'eftp.is  vrai  que 
ce  cerciicil  loir  de  fer , 5c  que  des  pierres  d'aimant  le  tien- 
nent fulixnduen  Tair,commcquclqties  uns  Tont  fup(x>féi 
car  encore  qu'il  y ait  peine  de  mort  contre  les  C'Jiréiicns 
qui  en  approchent  de  (uiinze  Itcucs.  on  afçupardes  Pèle- 
rins Turcs,  qui  fe  font  faits  Chrétiens,  qu'il  dt  foûrinu  par 
des  colomnes  de  marbre  noir,qut  font  très-déliées»  5c  qu'il 
dl  environné  d'une  b tlitflrade  d'argent , chargée  de  quan- 
tité de  lampes , dont  la  fumée  rcn(l  le  lieu  fortfombre  5c 
obleur.  Les  Turcs  font  obligez  par  un  principe  de  Rcli- 
gioojd'allcr  une  fiais  en  leur  vie  révérée  le  tombeau  de  M.u 
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iiom«t } nui*  il  n’y  vu  pfefque  plus  que  du  pciir  l^uplc , & 
prcfêmcmeot  le  < 'Un.l  Muphtj , c'eft  i-dirc.  le  Chef  de  la 
Ri-li)(tün  M.thomctAnc  , dtl'pcnlc  les  perronnes  de  qualité 
de  ce  pelerin.iue , â condition  d'yenvouT  quelqu’un  par 
cuinmil1ion,&  de  f.urc  des  aumônes  âuxp.iuvrcs.*MAlfce> 
/.J.  OAvitytJef^jîe. 

MEDlTbRKAN  L'£  > ou  Met  Interne,  t'titté  MER 
MEDITERRANE'E. 

MEOIlR  NALES  .Fêtes,  dans  l'Article  MEDI- 
TR.NE.quil'uit. 

M£  >1TR  NE,  Décile  du  PaK,inirme,i  laquelle  les  An* 
eâcnt  doniioient  l'intindincc  de  tous  les  Medicatnens. 
Celte  DéciTc  avotc  (es  Fêtes,  qu'on  appcIloirMcdiirin.iles, 
Afc^iltrlH4^^4  . dans  la  célébration  ae/quel  les  on  oEioit  à 
lu  Dccde  du  vin  vieux  & du  vin  nouveau.  On  y bûvoit  un 
peu  de  l’un  & de  l'autre  par  maniéré  de  médicament , dans 
la  penféc  que  Icvin  pris  avec  mcfiirc  croit  un  incivcillcux 
remede , Sc  un  excellent  preiervanf  i la  plus  i^tonde  partie 
des  maladies.  C’étoit  même  une  anciainc  coutume  parmi 
les  peuples  Latins , qu'un  homme  qui  bûvoit  du  vin  nou 
veau  pour  ta  première  fois  de  i'anné.*,  prononçât  avant 
que  de  boire  , comme  par  une  efpc-cc  de  bonauguir , ces 
paroles  qu’un  long  ufage  avoir  en  quelque  fiçon  coiifa* 
crées  : JV&vmm  v*/0l  vinsim  hit  : veten  novtmorbtme- 
dttr.'  F'cftus.  Varron  de  Lmf.  L>it. 

ME  lüS  FIÜIUS.  Cherchet.  bAUUS. 

MEl  NIJCI,  ( Medmc$4  ) Ville  de  Pologne , en  la  Pro- 
vince de  Sansogicic , dl  auili  nommée  ic  eft  iltuée 

vers  la  fouroe  ou  Heuve  %'irwits.Elle  n'etè  oniuicrable  que 
pour  être  le  Siège  d'un  Evêché , qui  y fut  fondé  par  Ven- 
ccûas  Roi  de  Pologne  l’an  141^. 

MEDOC,  Pais  de  France  en  Guyenne,  entre  l'Oceandc 
la  Garonne  . cil  lePaïs  des  anciens  Mcdulicns,  Med$tii, 
doue  Aufonc  fait  mention , Ef.  4.  Il  y avait  aiiilî  les  Me- 
duliens,Mcdilcs  ou Mcdulcs  , dans  la  Savoyc,ou  plûiôt 
dans  le  Dauphiné , où  cil  preientement  le  Château  de 
Meüoillon.  • Chorier,  i.i.&i.HtjK  de DéMfh. 

* MEI'ON  . dit  le  Bettmx , étoit  iî's  de  Codriis,  dix-  fep. 
liéme  & dernier  Roi  d' Athènes.  Apres  la  mort  de  Codrus, 
il  n'y  eut  plus  de  Rots  â .Atltcnes, 3c  on  leur  fubllitua  les  Ar- 
chontes . Magiilrats,  qui  au  couimcnccmcni  gouvvmoiem 
la  Republiq'.tc  pendmi  toute  leur  vie.  Medou  fut  le  pre 
mier  Archonte  perpétuel , Je  fut  pr.  ferc  par  l’Oracle  d’A- 
pollon Deifhutme,  â Ton  frère  aîné  Nelée.  Il  gouverna  to. 
années  depuis  l'on  du  montlc,Jc  toiîS.  avant  Jésus- 
Christ.  * 3iiilin,/.i.  VJIémsPatcrculus,/.  1.  Paufinias, 
îMjirtic.  Eufebe»  mChtc». 

MEDRASCHIM.  yeiez,  RABPOTH  j car  ce  font  les 
mêmes  Commentaires  allégoriques  fur  l'Ecriture , aufquels 
on  a donné  ces  deux  diffl-rensnoms.Lc  mot  meme  de  Me- 
drd/ihim  marque  que  ce  ibm  des  Livres  allégoriques.  Ou- 
tre ceux  qu'on  a deilgnnfur  le  mot  RABBÛTH , il  y en  a 
cinq  autres  fur  les  cinq  Volumes,  c'eil  à-dirc , fur  le  Canti- 
que des  Cantiques,  Ru  b , les  Lamcntations.rhccKitJllc  Je 
Eilher.  Les  Jtiiis  font  deccs  cinq  Livres  une  efpccc  de  petit 
Pcnuccuque  qu'ils  appi'licnt  les  cinq  Meitittt  ou  Volu- 
mes. Ils  les  lifcnc  aullt  bien  que  les  Livres  de  Moyfv  d.ins 
leurs  .Synagogues  en  de  certains  jours  de  l’année , Je  ils  les 
écrivent  liir  des  rouleaux  de  la  même  manière  que  ie  Pen* 
tateuque.  Les  Juifs  donnent  auHî  le  nom  Àc  Medr4fih  ou 
Medrm/chnm , â tous  Ics  Commentaires  •allégoriques  fur 
rEcrtture-Saime.  * M.  Simon. 

MEDULIENS  , MEiJiLES,  ou  MEDÜLES. 
MEDOC. 

KIEDUSE , fille  de  Ccto  , 8c  d’un  Dieu  marin  nommé 
Phorcus.  croie  l’aînée  de  trois  fil  es  que  lôn  pere  avoir  eues 
de  Ccto.  Ces  trois  filles  allcient  habiter  les  :fles  d ‘ Gor- 
gones d'où  elles  retinrent  le  nom.  Medufe  furpHlToit  en 
^auté  Tes  deux  firurs.  La  beauté  de  fes  chrveux  arrira  t’a- 
mour  de  Neptune,  qui  l'enleva  8c  la  mena  dans  le  Temple 
de  Minerve  où  il  cu':  commerce  avec  elle , dont  naquirent 
( félon  Hygin)  Fab.  Poër.c.151.  le  Cheval  Prgafc,&:  Chry- 
ûof.  Minerve  irritée  de  ce  facritege  qui  ovoit  etc  commis 
dons  Ton  Temple,  changea  les  duveiix  de  Medufe  en  fer- 
pcns,acfit  changer  en  pierre  tous  ceux  qui  regardoient 
Medufe.  Perfée  muni  des  talonntercs  de  M<-rcure,  & de  la 
hache  donc  il  avoir  tué  Argus,  attaqua  Medufi.'  ^ lui  coupa 
la  tête.  Son  fâng  produifir  Pegaie  £c  ( IiryGor  , félon 
hiefuide  t i"  The»g9Mt4.  * Ovide,/,  j.  i.ygin, 

&c. 

MEGABYZE  ouMEGABAZE  1.  General  de  l’Armccde 
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Darius,  Roi  de  Perfe,  fût  Liifle  par  ce  Prince,  avec  quatre, 
vingt  mille  hommes  , pour  fubpigue:  l'Europe,  fous  la 
LXVIII.  Olympiade,Jf  vers  l'an  avant  Jésus  Christ 
Il  vainquit  les  Pennthtens  dms  l’Hel  cfpont  , reduiiîc  la 
Thracc  fous  fôn  obeïlTince  , fubjugiu  les  Pannoniens  , & 
une  partie  de  la  Macédoine.  Au  relie  Darius  avoir  beau- 
coup d’ellimc  pour  Mcg-ibv/c.  Un  jour  que  ce  l^ince  ou- 
vroit  une  grenade,  Aitaban  lui  demanda  de  quLlics  chofes  il 
voudroit  avoir  autant  qu'il  y avoit  de  gnins  dans  ce  fruit  : 
Darius  répondit  qu'il  ajriHToit  mieux  avoir  autant  de  Mc- 
gabyxi*s , que  d'avoir  fou  nis  toute  1a  Gtcce.  • Hcrodotc , 
i.  4.  {.Thucydide.  l>iodore  , 8cc. 

Mi-GABVZE,  fils  du  precedent,  Grand  Scigni'urde 
Perfe,  vivott  fous  Aruxcrcés  Loniutmtim  , qui  lui  djnna 
de  très  gramls  emplois.  Il  vainquit  lus  Egyptiens , défit 
Inarus,  Rot  de  Lydie  . dans  une  oatolile , & Vobligea  fur 
fj  p.iroIe  de  venir  lui-même  demander  la  paix  â Artaxer- 
césdonsraCour,lui  promettant  toute  fure.é  pour  fa  per- 
funne.  Mais  AmeJlits,  flmmcd'Arr.txcrccs , voulant  ven- 
ger la  mort  de  ton  hls  Achemcnidc  ,qu’lnarus avoit  rue, 
fit  périr  ce  mdhfurciw  Rot  fur  une  croix.  Meç.jbyiccn 
fut  rcllcmcnt  ourre  , qu’il  fc  rcvolLt  contre  Art.uercés , Ic- 
uel  ne  pouvant  icduire  ce  brave  Capitaine  par  la  force 
rsarnus,Iegagna  p.tr  La  douceur,  8c  le  nppella  â la 
Cour,  la  année  de  la  LXXXltl.  Olympiade  , 8c  la  441!. 
avant  Jesus-Chrcst.  C^udquc  tems  après  cette  réconci- 
liation , il  fut  exile  pour  avoir  percé  de  fa  Linu:  un  lion 
qui  s’alloit  lutter  fur  le  Roi  étant  i la  chaiTc;  Artjxcrxéa 
voulant  frire  comtoitre  qu'il  n'avoit  pas  befotnde  ce  fc- 
couis , & qu'il  étoit  alTcz  v.n'l.mr  pour  fc  défendre  contre 
cette bêrc.  Ce  Prince  enfin  fit  rcvenUMcg.iby/e , J'ho- 
noransemed-  fa  table.  Meg.ibyze  avoir  époulc  Ameftris, 
fille  de  Xdcés , de  laquelle  il  eut  un  fi!s  riommé  Zopyre. 
• Ctefias. 

M E G A C L E'S  » Dcfccndant  de  Neftor , Roi  de  Pylc, 
dans  la  MelTcnic,  & l’un  des  Archontes  annuels  d'Arhcncs, 
la  I.  année  de  la  XLV.  Olynmtadc  , Sc  600,  aru  avant 
Jésus-Christ  , .Viant  fçûledenein  deCylon  , qui  vouloic 
s’emparer  du  Gouv-rnemenr  de  cette  Rcpubliquc.le  pour- 
fuivit  jufqu’au  rcmple  de  Minerve.  Cylon  en  fonit  couvert 
d'une  toile , comme  d’une  choie  confacrcc  i U Oéclfe , BC 
demanda  grâce  ; mais  Megaclés  n'a'i'ant  aucun  reiix'â  pour 
La  Religion,  te  fit  alTommcr.  Cctcecruellc  vengeance  ren- 
dit le  nom  de  Megaclés  exccrable , & le  fit  palTer  pour  un 
facrilege.  * Plutarque. 

M E C A C L F.'S  , Auteur  Grec  , qui  avoir  compolê  un 
Livre  des  Hommes  IllluRrcs  , comme  nous  l'apprenons 
d’Aihencc.  On  ne  fçaic  en  quel  tems  il  a vécu.  * Aihenéc, 

/.  lo. 

M £ G A C L E'S  de  Mdllne  en  Sicile.étoit  Chef  dii  par- 
ti contraire  â Ag.uhocle  , Je  promit  mêmedes  r.’compcnfet 
â celui  qui  le  tucroic.  Agatnocle  irrité  fit  des  préparatifs 
pour  ameger  MclHnc,  & leur  dcmand-i  Mcgaclés,s'i  $ vou- 
loient  éviter  d'êirc  réduits  en  fcrvitudc.  Megaclés  fut  lui- 
même  d'.ivis  qu'il  filloic  qu’on  le  livrât.  Cela  fut  execiité  , 
8c  Meg.iclés  fur  cnvo'ic  à AgiÜK>cle  en  qualité  d’AmbalTà- 
deur.  Il  paila  fi  bien,  qu’Agaihoc.'c  lui  pardoTina,&  le  ren- 
vo'ia  â . clfinr  fans  uj  faire  aucun  mal.  * Pollen.  /.{.  t.  a. 

ME'^ALESIENS,  Jeux,  rnet,  jEUXMEuALE- 
SIENS. 

MEGALOPOLIS,  dire  aujourd'hui  Ltendari,  ou  Letm- 
Mr/, Ville  d'Arcadie , près  du  Fleuve  Alphéc  , fut  autrefois 
c.  lebre  par  les  guerres  des  Acliéens  fous  Aratus , ôc  Philo- 
pamvn,&aétc  illultre  par  la  nailTince  de  Polybc  & de 
quelques  autres  Sçavans.  Du  nom  de  ectre  vi  le  on  tira , fé- 
lon quelques-uns , celui  cC'S  Jaix  Megalrlicns.  Le  fore  de 
Magolopolis,  qui  d'une  grande  ville  devint  tout-à  fiit  do- 
ferre  , doona  lieu  au  Proverbe  : M4g»4  cii/it4t , mtxgmk 
Mcgdopolisa  cTc  le  ' iege  d'un  Evêché.*  Ovide, 
/.4,  fa/?.  Str-ibon  ,/.8.  Polybc,  /.j.  Pline, &c. 

MHG  ALOSTR  ATE,  femme  qui  corapofoit  des  vers,fuc 
aimée  du  Poëce  Lyrique , Alcmmde  Lacedemone.  Elle  vi. 
voit  vers  La  XXVII.  Olympiade  , & l'an  ^71.  avant  Jasus- 
Christ.  Athen'ée  rapporte  quelques  vers  contre  clic. 

MEGAPENTES  , Roi  des  Argiens , fils  de  Prxtus , fuc- 
cedaâ  Acrifius, Roi  d'Argos, l'an  i;a8.avanc  Jesus-Christ. 
Petfee,  fils  de  Danaë  & d'Acrifitis,  lui  aïoni  cédé  ce  Roiau- 
me  en  fe  retirant  à Mycenes , après  avoir  tué  Acrifius  , eut 
pour  fucck-llèiir  Anaxagoras  fimfils.  * Apollodor.l'aufan. 
M.  Du  Pin  , BthUeth.  des  H )?.  Bref. 

MLGARE  • Ville  d'Aduie , doit  foc  nom , félon  quel» 
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^ucs  Hifton’ons,  à Mcgart* , fi!$  <if  Neptune,  qui  ct.int  venu 
•au  ^‘Cüurs  c{c  Nî/iis  contre  Minos , Roi  He  Oindie , fut  tué 
d,ini  un  combat , 6i  enterré  dans  une  ville,  depuis  jppellce 
Alcgaredcfonnom.  D’autres  rap^xjnent  que  ce  fut  Mc- 
gtrec,  fils  d'Apollon  , quidontit  Ion  nom  i cette  contrée, 
apres  l'avoir  conquile.  LcsMeg.triensfcvjntoicntquc  les 
Nymphes  Siclionides  étoient  de  leur  pa'is  , &:  que  Jupiter 
cutdcTUiréc  , l’une  d'emr'cllcs,  un  fils  nommé  Megare, 
qui  vivoic  du  tenu  de  Deucalion  , ^ qui  s’étant  fiuvé  au 
rems  du  Déluge  fur  U montaque  de  Ocranic , donna  lôn 
nom  i toute  la  contrée  voifmc.  Les  autres  alTurcnt  que 
Pandion,  Roi  d'Athenes,  eut  quatre  fils,  Egée,  I.ycus,  Pal- 
Lis  Cfe  Niius , Se  que  le  païs  Megarique  fut  le  partage  de  ce 
dernier.  On  ajoute  que  du  rems  de  Codrus , les  Hcraclides 
entrerenr  dans  l’Atiiquc , à la  ful  icltation  des  MeiTeniens 
& des  Corinthiens  i & que  n'aïant  pas  eu  tout  l'avantage 
qu’ils  fe  prommoU-m  de  cette  expédition  , ils  fc  refugle- 
rem  (tins  le  pa'is  Megirien,  qu’Üs  tirèrent  de  ladominatioii 
des  Athéniens  ,&oii  ils  b.n:irem  la  ville  de  Megare  , apres 
y avoir  établi  une  Colonie  de  Dorions  : ce  qui  tft  confor- 
mcAcc  que  rapi^sortc  VcllcïusPatcrculus  : Let  Pelopomn». 
/■/»/,  dit-il  ,<]Mi  /lêitnt  tmtrex^  enarrntt  dant  V Attiijmt, 
kitirent  en  ft  retir*»t  chex.  tnx  la  viHt  de  Megare^  fref- 
^u'en  (ga/e  d$JlaHee  deCâriMihe  d’jithenes.  Lei/eaieni 
fttt  ^ecmfetent  aMparavant  le  paît  de  Megare  en  furent 
cbaff'ex.fC^  les  naturtlt  haiitam  commencèrent  de  parler  le 
langage  des  Dortens  tenrs  ajfecifs.  On  dit  qu'au  commen- 
cement le  pus  fut  gouverne  p.ir  douze  Rois,  depuis Cicfo , 
fils  de  Lcli'X , Roi  de  Lck'gic  , jufqu’à  Ajax  , lils  de  Tda- 
nion.  Enfiitrc  les  Megarieiis  vécurent  en  Re^iublique  , juf- 
qu’a  ce  qu'ils  furent  foû.ms  par  les  Athéniens , ^ delivr>'z 
ar  les  Henclides.  Les  Megarîem  eurent  diverfes  guerres 
foijitnir  contre  les  Athéniens  kV quelques  autres  peuples. 
Ils  bâtirent  Chalcedoinc  â l'embouchure  du  Pont-Euxtn  , 
félon  Thucydide , qui  dit  auflj  que  Lainis  partant  de  Mcg-i- 
rc  , fonda  en  Sicile  une  Coloifie  fur  la  riviecc  de  Pmtace 
en  un  lieu  nommcTrotilciqu’îl  U cranfportadepuis  i Lroiv 
te  qu'en  étant  ch-ilTc,  il  nâtir  Thapfc  & y mourut.  Aniès 
fa  mort  ceux  qui  l’avoient  l^uivi  allèrent  uaisLi  conduite 
d’Hyblon,  Prince  du  paj'Sjfonder  M ec  a re  l’Hyble'e  n e, 
d’où  ils  furent  chaHêz  245.  ans  après  par  Gclon  dcSyracu- 
fc;  mais  ils  fondèrent  auparavant  Selinonte,  100.  ans  de- 
puis leur  premier  établifflnicut , c’ell-i  dirc , félon  Eufebe 
vers  la  XXXIII.  Olympiade,  & l'an  648.  avant  Jesus- 
CHiRST.Ondit  que  les  Megaiiens  étoient  grands  rieurs, 
d’où  tft  venu  le  Proverbe  Megartnfit  rtfns  -,  mais  c’etoient 
des  gens  adroits  qui  rrompoient  en  tiam,  d'où  on  a tiré  cet 
autre  Proverbe,  .Afe^4rf«}î/ arr.  Aurefte  cette  ville  a pro- 
duit de  grands  Hommes  , Si  fur  tout  Euclido , dilciplc  de 
Socrate,  Auteur  de  la  Seâc  dite  Meganmne,  Stilpon  difei 
pie  d'Euclidc,é^c.  Megare  n'cH  tuioutd’hui  qu’un  malheu- 
reux village  appelle  .A/fjra,  fousi’Empitf  du  Turc.*  PlU 
ne,  Strabon,/  9.  Thucydide,/. 2.4.  & ^.Hifier.Gr. 

Plutarque,  m rua  Sehn.  Diogène  Lacrcc  , in  rit.Euclid. 
EufebL^rvC/tr**.  Laurcmbcrgius,  Grae.  Anutj^,  Diodore. 
Suidas , &c. 

MEGARE  L'HYHLE'ENE.  reiex.  MEG.\RE,ci-dcff’us. 

MEGARE,  fille  de  Creon,  Roi  desThebains,  & femme 
d’Hercule,  lui  fut  donnée  en  mariage  poiu:  rccompcnfc 
de  ce  qu’il  vint  au  fccours  de  Créon  contre  Ergine,  Roi  des 
Orchomeniens  ennemis  desThebains,  étc  parce  qu’il  vain- 
quit ce  Prince.  Pendant  qu 'Hercule  croit  dcfcendu  aux 
Enfers,  Lycus  Thtbain  voulut  s'emparer  du  Roi'aume  de 
Thebi’S^éc  ne  pouvant  faire  condescendre  Megare  à l’é- 
poufcr,n  fe  préparoii  à la  foicer  de  le  faire  j mais  Hercule, 
revenu  fort  i propos , tua  Lycus , Se  remit  Créon  fur  le 
Tbûne  de  Thebes.  M.iis  Junon  indignée  delà  mort  de 
Lyms  fie  devenir  Hercule  fi  furieux , qu’il  tua  biegare  Se 
les  v-nfans  qu’il  avoir  eus  d’elle.  * Hygm.  F4ÿ.52.  jencc. 
in  Htrtnl.  fnriefi. 

MEGASTHENE , HiRon’en  Grec,  vivoitdu  tems  dcSc- 
lencus  Nican$r,yem  la  CXXll.Olympiade&spt.  ans  avant 
J E s ü s-C  H R I s T , comme'nous  l'apprenons  de  Strabon 
& de  Clément  Arexandrin.  Il  caivit  une  Hifioiie  des  Indes, 
oi  cR  fouvent  allegucc  par  les  Anciens , mais  qui  s'eR  per- 
ué.  Celle  que  nous  avons  aujourd'hui  (bus  Ton  nom,cfl 
une  lidiculc  ruppofuion  d’Anniusde  Viterbe,  qui  le  nom- 
me MetaRhene , pour  MegaRhene.  Cet  Auteur  cR  cité  non 
feulement  par  Ciim  Clément  d' Alcx.indric,  nuis  encore  par 
Jofephe , par  Abtdcnc , par  l’Itnc  , par  Ælicn , par  Arrien 
Se  par  plujieurs  auiicsAutcuis.*  Suacou,/.  1.  Clément  Ale- 
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xandrîn,  1. 1.  Strem.  Eufebe./.  9.  Prap.  Et/ang.  Artien,/.5. 
& 7.  d lien , /.  8.  Aftm.  c.  41 . Vofllus,  /.  i . e.  1 1 . « 
Hijl.  Grae. 

h(EG£ , ( Jofeph  ) Religieux  BenediéHn  de  la  Congre^ 
gation  de  laine  Maiir , ne  à Clermont  en  Auvergne  , après 
avoir  pafTc  pluficurs  .innées  dans  la  Congrégation  de  faine 
Maur , pendant  lefquelles  il  a toujours  ère  un  exemple  de 
régularité  , mourut  le  15.  Avril  it>9i.  âge  de  66.  ans.  11  a 
donné  des  Livres  utiles  pour  l'inRruéUon  Se  l'édification  des 
fidèles  i une  TraHuâion  t rinçoife  du  Traitéde  Jonas  Fvè> 
que  d’OrIcans  ,pour  l'inRriiAiun  des  Laïques  { une  Tradu- 
âion  des  Pfeaumes  du  Roi  de  Portugal  j la  Vio  Se  les  Rcv«. 
Lirions  de  (aime  Gertrude  ; une  Explication  ou  Paraphrafe 
dos  Pfeaumes,  tirée  des  iàints  Pores /Se  des  meilleurs  Inrcr> 
prêtes,  avec  la  Vie  de  David  i unCommenrairclurla  Rrgl« 
de  faim  Benoît  qui  fin  fimprimc  j une  TraduéUon  des  Li- 
vres de  la  Virginité,  de  (aint  Ambroife  j avec  une  dilTeTta- 
tion  de  l'Origine.dc  rcxceiJcncc  & des  avantages  de  la  Vir- 
ginité i & une  Vie  de  faim  Benoit , avec  l’Abrcgé  de  l’Hif- 
loirc  de  fon  Ordre.  * M.  Du  Pin  , Btbheth.desAnt.Ecct. 
Xril.  ficelé. 

MECEBOURG , Temple  dédié  par  les  anciens  Saxons , â 
une  DéclTe  qui  y ctoit  du  tems  de  Charlemagne.  Elle  y étotc 
reprv.(eutcc  toute  nue , dans  un  char  tire  â quatre  cygnes  » 
une  couronne  de  myne  fur  latètc,unc  torche  ardente  contre 
le  (l-in,  uii  globe  ilans  la  main  droite , & trois  pommes  d’or 
dans  la  gauche.  Il  v avoir  dans  le  meme  char  troisfillcs  auRÎ 
routes  nues , qui  fe  tenoient  par  la  main.  Les  Grecs  Se  le» 
Romains  pcignoicnc  i peu  près  ainfi  leur  Vcnusi&  il  y aap- 
p.irence  que  Drufus  , lorfqu’il  étoiten  ce  paVs  lâ  , y établie 
le  culte  de  cette  DeUlê,donc  les  Empcicius  failbicnt  croire 
qu’ils  étoicm  ilTus.  Clurleinagnc  fit  abbattre  ce  temple  , Se 
abolit  cette  Idolâtrie.  * Mt.’zcr.iy. 

MEGERE,  l’iuie  des  trois  Furies,  que  les  Poërcs  fiifoienc 
filles  d’ Achcron,  & de  l.t  Nuit.  Ils  lui  donuL'r,.nt  ce  nom,du 
GrecMiÿat(*M,  quifignifient  hatr^  envier.  * 6t,Tvius 
MEGHEN.Ville&Comtédes  P.(ïs.B.isdan$L  Brabmr, 
cR  fur  la  gauche  delà  Meufe,  â trots  lieues  de  Bois-ic-Duo. 
• Ortelius.  S.inlbn. 

MEGENFROY  ou  MEGINFROY , MEGINFREDE 
ou  MEGENfRlDE  , Moine  de  Fuldc  , Se  depuis  Ih’évôt  de 
Magdebourgd.inslcXI.  fiéclc,a  etc  comparé  paiTriihèmc, 
â line  rofe  environnée  d’épines , p.ircc  «ju’il  prit  foin  d’étu- 
dier , de  fe  rendre  rccomnumlablc  a la  poRerité  par  fes 

pradiiéfions,au  milieu  d'iui  grand  nombre  de  faineans  Se  d’i- 
gnonins.  Il  écrivit  l'HiRoire  de  fon  MonaRcreen  vingt  qua- 
tre Livrc$i&  la  Vicdefiint  Emmeran,  Evêque  de  R.uiR>on- 
nc , adrelTéc  à Arnulphc  , Comte  de  Vogbourg , rapportée 
par  Canifiiis  , dans  le  fécond  Tome  de  (es  Antiquités.  Tri- 
thème  dit  qu’il  étoit  Moine  de  fuldc , & qu'ikR  nommé 
Prévôt  de  .Vlagdcbourg  , au  commencement  de  la  V'ie  de 
fu’nt  Emmeran  : ccqui  U-mhlc  fe  contredire  ; mais  Cainfiua 
remarque  qu'il  peut  avoir  été  l’un&  l’autre.  •Canifius7"#iw. 
//.  Anttqq.  Leu.  Tritheme  , tn  Chrome.  Hirfang.  VolCus> 
/.  x.de  iufi.  Lat.  PoRvvin  , im  Affar,  Saer. 

MECINHART,  Moine  Allemand.  PolTtvin  dirqu’ilflo- 
riflbiti  fuldc  l’an  770.  Il  a écrit  l'HiRoircde  Gintferrut 
Martyr , Si  celle  de  la  Tranflarion  de  fon  Corps , faite  par 
Lultc  , Archevêque  de  Mavrncc , au  MonaRerc  de  Bleidcn- 
Rat.  Mais  comme  ce  Luilc  fucceda  âfaintiBonifjcc  l'an 
75  J.  qu’il  tint  fon  Siège  trente-deux  .ins  ; & que  Megin- 
lurt,  nommé  Richelfet  HaiRolfc , 5c  Rabanus  Maurus,  onc 
ouverne  après  lui,  il  dlâprcfiimcr  qu'il  ne  vivoitquc 
U tems  de  ce  dernier  l’an  870.  * Voflius  , /.  a.  de  Htfi. 
Lat.  e.  i6.  Pollcvin , tn  Appar.  Saero.  Surius,  ad  diem.  28. 
OQobrtt. 

MEGOnACCH.f  Jcan)Medccln  Allemand  dans  le  XVI.’ 
ficelé,  naquit  l’an  1487.  Il  crudia  â Padouë , où  il  fut  reçu 
Doékeur;  & â (on  raotir  en  Allemagne , U enfeigna  quelque 
tems  â Marptirg , 5c  fin  enfuite  Médecin  de  Philippe,  Land- 
grave do  HclTe , auquel  il  rendit  de  très-bons  ferviccs.  Ma- 

?ubacch  compofa  divers  Ouvrages, 5c  mourut  à CalTcl  le  1 7. 
uillcT  1 JÇ5.  âgé  de  ($8.  ans.  '*  Mcichior  Adam  , in  ru. 
Medtc.  German. 

MEGOLE  DE  I.ESCAR  . Marchand  Génois , forri  d’une 
ancienne  Famille  de  cette  ville  , rendit  fon  nom  ccicbrc  par 
fon  courage  vers  l’an  i]8o.  Pendant  qu'il  trafiquoit  au  Le- 
vant , il  (ê  mit  fi  bien  dans  l'efprit  de  l’Empereur  de  Trebî- 
zondc.villc  de  Cappadocc  dans  rAficMinciu'c,quc  iesCour- 
tifins , jaloux  de  fa  faveur , mirent  tout  en  ufage  pour  la  lui 
(aire perdre.  Uncntt’auueslaidonnaun  jour  un  lbuiTleT,cn 

/oiùU)c 
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|oü.uic  contre  lui  aux  Echets.  L'Empereur  ne  EiiCmt  point* 
|uft(cc  de  cet  affront  i Mcgole,  il  fe  retira  dans  fon  païs , 

&:  cquippa  deux  Galères , avec  lefquclles  il  ravagea  les  côtes 
de  cet  Empire.  Ün  jour  aianrvû  venir  i lui  qu-itre  Galères 
de  l'Empereur  dcTrtbizondc.il  en  attaqua  deux  qui  cioicnc 
plus  av.ancces  > les  chargea  Ci  vivement  > qu'il  s'en  rendit 
m.ntrc>&  mit  les  autres  en  fuite.  Megolc  ht  couper  le  nez 
& les  oreilles  à ceux  qu'il  prit  fur  ces  Galères,  6c  les  tenveïa 
ainll  détigurcs  i leur  Roi.auqucl  il  manda  que  le  feul  moïen 
de  délivrer  fon  pats  de  fescourfes,  c'etoit  de  lui  cnvoïcr 
Celui  qui  lui  avoir  donne  Icfoudlet.  Il  lui  fut  rnvoïé  i 6c 
r.iï  mt  t'oâniis  â fa  volonté  . il  le  renvoïa  à l'Empereur,  6c  le 
ch-irgea  iaileiiwm  de  lui  dire,  qpes'il  vouloir  faire  bâtir  une 
m.-’ifoii  à Trcbizondc  pour  les  Marchands  de  Gcncs,&:  faire 
peindre  cette  I Uffottc  contre  les  imuaillcs , il  nVxcrccroit 
laiiuis  aiKunc  hoililicé  comte  fes  Sujets  : coque  l'Empereur 
cxeviita , pour  merrre  fon  païs  en  repos.  Apres  ces  exploits, 
Mcgole , <lc  retour  à Gènes , fut  comble  d'honneurs  6c  de 
biens  p.ar  le  Sénat  & pat  le  peuple.  * Henning  , Cetttdi. 
t,tJi>rrterHm. 

WEGREl.  Cirrffcc*,  MEIGRET. 

MEHEMET , Bacha  de  Negrepont , fiit  fatr  prifonnlcr  i 
la  bataille  de  Lepantc,  gagnée  p-iricsOirétiens  , 6c  envoïè 
â Rome,  il  f^avuit  parfjitetncni  les  coûlunics&  lesnianîe> 
res  des  Enropceru,  6c  emendoit  .nilcs-bien  ritalit-n.  Earl-inr 
de  la  (Ourncc  de  Lepame , il  diloit  que  deux  tinfes  dvcitnt 
fan  remporter  la  vtdùtre  aMxCi3rt'iietisifçav»ir, leur  grand 
Homhe  de  MemfyMttatrts  , dont  les  armes  font  beanconp 
mtiiïettrei  dans  nn  combat  , ^stt  ni  let  Jle'ibet , m tes  iraiis\ 
les  pavejades  om  parapet!  de  planches  clevtet  fnr  les  bords 
des  GalertSypossr  mettre  tes  Soldats  à roMtert pendant  qu'sis 
tirent,  Qiiel.|U'un  lui  parlant  de  la  viâojrc  de  Lepanie,euin- 
me  d'une  paie  pour  fe  Grand-Seigneur,  dont  il  n’étoit  pas 
dédommagé  par  la  conquête  du  Roïaume  de  Chypre;  il  ré- 
pondit , en  (oûiianc  : f'otts  noms  avez,  costp/ la  barbe  ; mais 
le  posl  noms  reviendra, aT"  lesb'ensisent  ne  pourront  retosndre 
au  corps  de  leur  Etatjatartse  que  mous  leur  avosts  enlevée. 

I cGencral  Colonne  vimam  les  prifonniers. commanda  ai.x 
Oüîciers  de  les  traiter  avec  douceur  ; &:  fc  tournant  vers 
Mchcm.t  xatpprtnes.  de  noms  ,\\ï\M,td\  , à pratiquer  l'hm- 
mansté,  vous  autres  qui  exercet.  tant  de  barbarie  courre  les 
Chrétiens.  Mehcmct  lui  répliqua  , d'un  air  fort  rpirituel  : 
f^ôrre  Seigneurie  sur  a ta  bonté  de  pardonner  notre  ignoran- 
Cf-,iujquesiei  nous  u’ avions  fan  que  des  prsfonmersi  nous 
U avions  point  encore  été, comme  Efclaves,à  l'école  dtsChré- 
tsent.  * Craiiani , //  /?.  de  Chypre, 

MEHERI^ATE,  Roi  des  l^ttchi-s,  Els  de  Vonones  , avoit 
été  donné  en  otage  à l'Empereur  Augulle , par  Phraates  III. 
fon  aycul , 6c  fut  renvoïé  avec  le  titre  de  Rui , par  Clatidiu'-. 
Lotfuue  ce  Prince  fut  pi  et  d’emret  dans  (on  Roï.utme,Izatr 
Roi  des  Adiabeniens  dans  l' Afiyric,  qui  l'ctoit  venu  joindre 
pour  l'aider  â remonter  tur  le  Thiônc  , l'abandonna  , 6c 
Gotarzet.  Els  d'Ait.iban , le  Et  prifonnicr  l'an  jo.  de  Jésus 
Christ.  Cet  Ufuiparcur  luiEtcotincr  Icsuiciites  le 
laida  vivre  après  certe ignominie.  * Tacite  , Annal,  l.  \ t. 
(J”  11. 

MI--HUME  ( Jean  ) Poctc  François  dans  le  XIV.  (îéclc  , 
vers  l'an  i }40.  traduifit  la  Confolation  de  la  Philofuphie«lc 
Boccc , &:  l'Art  d’aimer  d'Ovide.  * Opmer , in  Chron. 

MEHUN.  Cherches.  MEUN. 

MFICH.  Cherches,  CANOIDUS  PANTALEON. 

MElER(  J.icquc$  J Prêtre.  é'iwVz.  MEYER. 

MEIGRET  ( Jean  ) Préltdenc  au  Parlement  de  Paris, ctoit 
de  Lyon , & frere  de  Lambert  Meigrec,  alTés  renommé  fous 
le  regne  de  François  I.  qui  le  Et  Contrôlinir  des  Guerres  , 
qu'on  nommoii  alors  Threforier  des  blancs  de  Mil.in.  Jean 
Mcigret  parut  entre  les  plus  célébrés  Avocats  de  Paris  , 6c 
fuclwnoré  par  le  Roi  l'an  1511.  de  la  Charge  deConfriller 
i.lerc  au  Parlement.  L’an  1^51.  il  fiir nommé  Ptefident  i 
Mortier,  & mourut  au  nraisdrMai  de  l'an  IJ56.  â Pans,  où 
il  fm  enterré  dans  l'FglifcdesEnfans  Rouget.  Sa  poBcrieé 
cftrapportcc  par  Blanchard,dans  fon  HiAoire  dcsPrcEdens 
au  Parlement  de  Paris.  ‘ Confmltes.  auffi  l’HiftoiredeM.dc 
Thou  i l'Eloge  Kiitorique  de  U Ville  de  Lyon , du  P.  Mc 
necrier  ; 6c  Marc-  Antoine  Muret  • qui  parle  avec  éloge  de 
Louis  Mc  t G R E T, un  des  neveux  du  Preddent, lequel  fe  rendit 
cclcbrc  dans  les  Lettres. 

M : IGRi-.T  ou  MAIGRET  ( Loiiis  ) Lyonnois,  fcfitcon- 
noitrc  vers  le  milieu  du  XVI.  (lécle , par  U comciUtion  qui 
s’éleva  on  ce  teins  fur  l’Ortluigraphe  Friuicoifc.  ^:aigrety 
donn.i  occadou,  en  publiant  l'an  1 HS  un  / r«rr  tombant 
Tome  I K. 
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le  Commun  ufagt  de  l'Ecriture  Franfoi/i, auquel  efi  débattu 
des  fautes  S"  abus  eu  la  vraie  asuieune pmffatsce  des  let~ 

ire/.Quoiquc  Meigrcffùt  un  des  meilleurs  Lertvains  de  fon 
déclc  pour  notre  Langue,  il  trouva  des  arlvcrfaircs.  Ledeur 
Des  autels  écrivit  contre  fon  Ouvrage  un  Traité  touchant 
l'ancienne  Ecriture  Fraufoife  , (ÿ*  l'Orthographe  qui  avcic 
été  en  ufage  jufqu’alors  pour  confondre  ceux  qu'il  appciloic 
Mtigrttsjits , 6c  quife  multiplioicnc  beaucoup.  Jacqjuis 
Pelletier  publia  âPoiticTS  (a  Dialogues  de TOrthogra^ 
phe  i prouonciatioH  Françoife  , en  deux  Livres , où  il  prati- 
qua le  premier  les  nouvelles  règles  d'Ortographe  qu’il  vou- 
loit  introduire  \ il  ajouta  â la  de  cct  Ouvrage  imc  Apo- 
logieâ  Loiiis  Maigret.  En  même  teins  LuUis  Maigret  pu- 
blia i Paris  le  Traité  de  la  Grammaire  Franfoife,  ta  Ré- 
pomfe  à V Apologie  de  Jaques  P eUetser  tZc  un  autre  Livre 
Je  Défenfes  XQuehint  (bn  Orthographe  Françoife , contre 
les  Cenfures  de  Guillaume  Defautcls  & fes  adhcrans.  L'an 
1551.  Defauicls  tic  imprimer  i Lyon,  la  Répliqué  auxfu- 
neufis  défenfes  deLouisMoigret  touchant  fan  Orthographe, 
(ÿ- la  quejiton  de  notre  ecrnure  Fraufoife.  Mcigret,  de  U 
meme  année , dr  un  nouveau  Livre , qui  eut  pour  litre  , La 
Réponfe  à la  dtfefpetét  Rtplsqut  de  GiUanme  Dtfanttls. 

AURENT  JouBERT  vouluc  rcnouvcllcr  U difpute  ,6c  pu- 
blia en  1 579.  à Paris  , un  l iaiogue  (ur  la  Cacographie  Fran~ 
Çoi/e.  avec  Annotations  fur  fin  Orthographie  ; m.iis  cela  fut 
f iiis  fucccs.  Le  Préfident  Expllly  éciivit  aufli  (lie  le  meme 
tiiier,  6c  publia  â Lyon  l'an  1618.  un  Traité  de  l’Or- 

ihograpbt  Franfoije,  (élon  la  prononci-itlon  de  notre  Lan- 
gue. Les  étr  mgcrsont  eu  la  curiolùé  île  traiter  .iiillî  cette 
matière.  Jerome- Ainbroile  Laugen-Manttl  publia  l'an 
i66ÿ.  â Aug(baurg,uii  Livre  de  l’Orthographe  de  la  Langue 
. rmçoirc.Pludcurs  ' oilcrncsom  tâche  d'introduire  la  cuù- 
cume  d'onhogr.iphier  en  Fi  tnçois , comme  l'on  prononce  ÿ 
nuis  ils  n'y  ont  pas  encore  pù  réüflîr  :toutvS  les  vaincs  raifons 
qu'ils  ap[ÿ>rrent  pour  appuïcr  une  relie  Orthographe , font 
parfaitement  bien  réfutées  p.ir  M.  l’Abbé  Régnier  de  l'Ac.!- 
dcmL  Françoife  . d.ans  fa  Grammaire  FraiKoife , â 1 article 
de  l'Orthographe.  * Scsvol.  Sammarth.  £/«jf.  /.  j.  l'Abbé 
(lallois,  Journatdn  xj. Décembre  iâ68. Bailler, des 
Sçav.  fur  les  Grammair,  M.  l’Abbc  Regnier-dcs-Àlarais  » 
Grammaire  Franç. 

MHLLERAYE,  Famille. Côcrfôr*  PORTE(Cfurlcs 
de  la  ) 

MElN.Rivicrc  d'Allemagne  danstaFranconic.a  fafource 
près  de  Culembach , dans  le  meme  p.ùs.  Les  Larins  la  nom- 
ment Aianus^  quelques  Auteurs  du  bas  Empire  Afoganms, 
6c  les  Allemands  der  Aiejn.  Elle  paffe  près  de  l’amberg  , ù 
Surinfordiâ  Vtrtxbourg.  à Vcrth.iim,  â Duiibourg.à  1-r.mc- 
fort,  & le  jette  dans  le  Rhin  près  de  Mayence  , après  avoir 
reçu  le  Regnitz  , le  Sala,  &c. 

MEINARD.  Voies.  MAY.VARD. 

Mh.l'i’il  K.  Cherches.  MISNiE. 

MEISSF.N  , fur  l'Elbe , Ville  d'Allemagne  dans  la  Saxe  » 
a été  autrefois  Capitale  de  U.Mifnic  ,6c»  eu  titre  d'Eveebé. 
Le  P.ïïs  appaitictit  prelenrcmenc  aux  Pl'oteAatis  , 6c  la  ville 
qui  écoit autrefois  à l'Evequr, dépend  dcl'Elcâeur  dj  Saxe. 
0 y a un  beau  pont  de  bois  fur  l'tlbe.  L'Eveehey  fu:  fondé 
en  951. 6c  1 uch.iid , Chapelain  de  l'Empereur  Oihon  , en 
fut  le  premierl‘relat.*C*»^/rrz.6crtius  au  fiijct  de  Mcidcii. 

MEKELbOURG.  Cherches,  MECKKLBOURG. 

MEKELEN.  Cherches.  MALINES. 

MELA  ou  LA  MELA,  Rivière  auprès  de  Brefcc  en  Italie, 
dans  IcpaïsdesCenomans.  Elle  feicctc  dans  l’OgUo.  qui  fe 
joint  enfutte  au  Pô.*  Citulle  parle  de  cette  tivietc.Cafw.  69. 

MELA.Côfrri#*,POMPONlUS  MELA.  JEAN  11.  Pa- 
triarche d'Alexandrie , 6c  MI  LEVE  Ville. 

MELAlNE  ou  .V  ELANIUS , Evêque  de  Rennes  en  Pre- 
tagne , dans  le  VI.  (îccle,  fur  tiré  d'un  Mon.iArrc  pour  être 
mis  fur  le  Siège  de  Rennes,  vers  l’an  500.  Il  a(E(fa  au  Con- 
cile d'Orlcans  de  l'an  511.&  mourut  en  5^0.  On  fait  faFcte 
le  6.  Ht  Janvier, & àRennes  IcC.  de  Novembre.  *Anonjm. 
apnd  Bottamd.  Sainte-Marthe,  Gall.  Chnjl.  Le  Coince,  ad 
an.  ^)o.  Railler  , Vies  de  Saints  . mon  de  Janv. 

MELAMPE  ( AietJmpus  d'Argos , Augure  & cclcbrc 
Médecin  Grec , lîlsd’Anmhion  6c  dcL'orippc,  & ainfi.ip- 
pellé  parce  que  fi  mere  l'avoit  expofé  couvm  , à l’exccp- 
tion  des  pieds  que  le  (blcil  noircit , vivoit  du  icms  de  Prcc- 
'US  Roi  (les  Argiens.vcrs  l’an  Hu  monde  t j8o  avant 

Jbsus-Christ,&:  non  pas  après  Empedocle,  comme  Pierre 
CaftiJlan,  Nean  Jer,&  quelques  autres  fe  le  font  imaginé,  il 
gucric  les  âtlcs  de  Piorcus , qui  ccoiem  furiculcs , en  leur 
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«lonnAne  de  rHclIebore  , qu'on  noranu  depuis  AfeUmf»- 
tiiam,i:n  épûuf.t  une,  nommée  Iphian-ilTc,  6e eut  nulli-hicn 
que  Ton  frcrc  BÎ.IS , une  iroifiémcparticdu  Rotiunic  d'Ar- 
jlos.  Ou  lût  qu'il  aiiUOijs  à enlever  les  boeufs  d'ipliiclus  qu’il 
rcJlitu  i à Neleus.  On  a quelques  Livres  de  Médecine  lous 
Ton  nom , mais  qui  (ûm  fore  fulbeds  de  fuppolîtion.  On  lui 
a cicvc  dv'S  (cmples  , & utfert  îles  facrUîc^'S.  Un  des  chiens 
d'Aclion  porioii  le  nseme  nom.  * Homer.  Odyjf.  ptrml  He- 
ro  lot.  /.  9.Vitgil.6’r*r#./.  j.TibuIl.  ad  t.  4.0vid. 

Aïftdmotjhof.  /.  i.  P.mfan.  /.  l.  Pierre  CallclUn,  m 

f'ii.  tllMjf.  Mtiic.  Jean  Neander.i»*  Syntag  it  AUda.  Juf. 
te , Chrtn.  Van.lcr  Linden , ut  Scnpt.  Aitdtc.  Vof- 
iîus  , dePhti.  eap.  ii. 

MEL  ANCi  1 1 1 ION  » ( Philippe  ) nâqgit  le  i6.  Févrii  r de 
l'an  t4«77.  à Brct  ou  JIri.:en  , ville  du  lias  Palatinat  du  Rhin. 
(c  eut  pour  père  6c  mère  G orge  Scliwaraecd,  qui  avoir  foin 
di.-s  armes  dans  la  Maifon  des  Princes  Palatins  ; 6c  Caibc 
Reui-hlin  , foeur  de  J^an  Rkuchlin  . tUc  Capnttn  ou  Fumée. 
^irl.mch'.hon  penlit  Ton  pcrc  à l'àgc  de  it.  ans.  Sa  mere  fc 
rendit  aux  avis  de  (bn.iieul  nuternel , Se  l’cnvoïi  continuer 
fts  c.ud'?s  àPh.irrzein  enSuabc.  Ariniitaiion  de  (on  oncle, 
il  clianq.a  (bn  nom  de  Famille  pour  prendre  celui  de  Me- 
lanchthon  > mor  Grec  , ligiiiûaiic  la  meme  choie  que 
\\'.in,erd , c’dl  â-dirc  , en  Allemand  terre  mire.  Mclanch- 
thon  vint  à Heidelberg  l’an  1509.  il  y reçut  le  degré  de  l>a- 
ch.lii.Tle  10.  Juin  151 1 . n'cfam  âgé  que  dciq.  ans.  Il  vint  â 
Tiibinqcouil  fut  re^u  l>oéleiir  Ici  ^.Janvier  n 14.  Il  H;  de 
gr  ;nds  pregrcs  dans  les  belles  Lcitrcs,6v  s'aequir  une  gran- 
<l'.‘  fni»uiiri'‘ce  d<-$  .Sciences  lumnines  , des  L.mgiK-s  6c  «le 
].i  l'iiilolôpliie.  il  devint  Profefleur  dc’fc'irteiuberÿ  l'an  1 5 1 S. 
n’étant  emoie  âgé  que  de  ii.  ans.  Il  tomba  entre  lesnuins 
d-  l.irher  , qui  .abula  de  là  Hcilitc  6c  de  tous  les  r.alens , 6c 
lut  liccmbiMirer(i.-s  erreurs,  l.n  151t.  n'etant  âgé  que  d’en- 
vii'on  14.  ans , il  publia  une  Apologie  contre  la  cenfurc  des 
Düek.-'iJS  de  Paris  nui  !.  s .«voient  con«iimnécs.  Certc  Pièce 
ctoû  iniitulce  ^ jidvtrjni  furiafHm  Fdrtptnjimm  Ligajlre- 
rnrnDeerernm.  1 iepiib.M.  I.iiichthon  iî:  paroitre  une  iî  grau- 
dv  ineonik  incccn  fait  «{cKcIigiun.qirun  lefurnommoit  com- 
munément le  Bradetjutu  d' AllentAgHe.  En  clFet  il  s’ .attacha 
en  p.artie  aux  feneimens  dcZutnglc,pour  la  dodrine  de  l'Eu- 
charillic  ; 6c  voulant  inventer  quoique  chofe  qui  fut  de  Ton 
goût , il  alTura  qu’on  devoit expliquer ces  paroles,  Hat 
Carput  mettm , p.ir  CCS  autres  , Hat  eJlpArtnipatia  Carpant 
met.  On  dit  aiilTi  qu'il  changea  quitorxc  fois  d'opinion  au 
de  la  Jiifkincation.  Melanchthon  compofa  en  1 5 jo.  la 
Conf.nîonditc  d'Aufbourg , 6c  furüacf  de  ceux  qu’on  ap- 
ptlla  Camfeffiannet  , Atait-Lutherieni  , Adiaphartjles  Sc 
AfeUnthtbaHtedt.  Il  mourut  le  19.  Avttl  1 560.  â Vittem* 
berg  en  la  (,4.  année  de  fon  âge,&  lailla dtversOuvrages 
d’cfprir6c  de  conrroverfe.  De  Ion  époufe,  Catherine  Grap- 
pe , il  CUC  deux  fils  6c  deux  dites.  Au  refte,  c’etoit  le  Dockeur 
le  plus  honnête  6e  le  plus  doux  de  tous  les  ProtclUns.Lc  Roi 
François  I.  qui  aimoic  naturellement  les  Sçav.ans  , voulut 
voir  Mcianchihon , dont  la  Reine dcNavarrc  fa  faur,  lui 
avoic  parlé  fort  avjnragcufcmcm,maisFrançois,Cariliiuldc 
Tournon,  rompit  habilement  ce  coup , donc  il  craignoir  les 
lliices.On  dir  que  Melanchthon  peu  avant  fa  motT,enmi'i'é  de 
tant  de  dtfpuies  dcReligîon.voulutquictcrVirtcmbctg  6c  fe 
retirer  en  Pologne  ■,  mais  qu'une  mon  nrccipicce  l'cmpccha 
d'executer  fon  dcflem.  On  ajoute  que  la  mere  ic  fupplia  un 
jour  de  lui  dire  ingenuement  qu’elle  éfott  la  nKillcure  Re- 
ligion i 6c  que  Md.in«.hthon  lui  répondit que  la  nouvelle 
ctoit  ta  plus  pljiilîbic.mais  que  l'ancienne  écoic  la  pim  furc. 
• Flortiiinnd  «le  Raimond  , /.  a.  f.  9.  artg.  har,  Sanderc  , 
h*r.  igH.  Praieolc,  de  bar.  Spondc , m Cameradus^ 
tnf-'ir.  AfeUntht.  Limhtn.  H«alîus.  Gauticr.McIchior  A^lam, 
tn  t^it.  PhtI.  er  7’heal,  Cerman.  Crc. 

ML  LANDER,  Paronde  HoltzappcI , Allemand.  Gene- 
ral des  Troupes  de  l'Empereur , fe  diftingua  dans  le  XVII. 
lîcde.pendani  les  guerres  qui  finirent  pat  U paix  de  Munf- 
ter , 6c  s’ékv.a  par  fon  cour.ige  aux  prcmicrcs  Charges  Mili- 
taires. On  lui  conria  l.a  conduite  des  Troupes  de  Hcfl'c  en 
6c  qiK>iqiril  eût  été  obligé  dcpremlie  l.a  fuite  devant 
le-s  ennemis , il  tendit  bon  compte  «v  cummilEon  qu’on 
lui  avoir  «ionnée.  Il  fut  nius  heureux  l’an  1^45.  lors  qu'ct.ant 
<,ener.il  des  Troupes  «lu  Cercle  «le  VeftpltiHc , il  s'opp«>fi 
niixdenêins  d seimcnds  «Uns  le  Diocefe  de  Cologne.  Apres 
la  mmt  de  GaleasJ'Lmpcreur  lut  donna  le  c«imm.indcinent 
de  fon  Ar.iaée.  11  ne  promerroit  pas  moins  que  de  rct.iblir 
f.s  .iffairis^crautoriic  de  ce  Prince.  On  mutmuroir  ce- 
pendant J.  cc  qu’un  Calviailke  faiu  tuillânce  .avoir  etc  pré- 
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tant  de  grands  Seigneurs  Catholiques.  Mclandcr  vou- 
lut faire  connoître  qu’on  avoir  eu  raifon  de  fc  confier  en  lui. 
Il  allas’oppofer  aux  Sueilois  ,qui  avoienr  pâlie  leDa.nubc* 
6c  qui  s'.ipprochoicnt  d'Auglbourg^m-ais  a'i'ant  été  .abanclon- 
nc,ii  fut  perce  de  deux  coups  ,6c  porté  danscaïc  ville,  oû 
il  mourut  le  même  jour  .au  mois  de  Mai  i<«48. 

MLLANIE,  Dame  Romaine,  de  l’illuRrc  Maifon  des 
Aiuolnes  , paire  hile  de  Marcellin , qui  avoir  été  Conful 
l'an  441.  avec  Probin  , vint  au  monde  «leux  ans  après.  Elle 
fur  m.ariée  fort  ]ounc  , 6c  en  une  même  année , perdit  fon 
mari  6c  deux  de  fes  dis.  Il  lui  en  reftoit  un  fon  jeune,  nom- 
mé Ihiblicoia  qui  fut  Prêteur  de  Rome  Elle  entreprit  en  ^66. 
un  vo'iage  en  Egypte  avec  Ruân  Prêtre  d’Aquiléc.  Etant  ar- 
rivée à Alcx.mdric,  6c  inflruRc  par  le  Prêtre  IlMorc  des  ver- 
rus  dcT  Solitaires  de  Nicrie , clic  alla  avec  lui  Icsvilicer , 6c 
leur  dt  des  prefens  conddi-rablcs.Dc  Nitric  clic  revint  â Alc- 
xandrie.oû  clic  vie  le  cclebrc  aveuglcDidymc.Ellc  fc  «icclara 
alors  la  protcékricc  des  Othoüqucs,  chaflcs  par  les  Ariens, 
fous  l'Euipircile  Valens  l’an  jyj.  On  dit  qu'elle  en  nourrir 

fi.'iidant  crois  jours  jufqu'à  cinq  mille , 6c  qu'elle  foulagea 
L*s  autres.  Elle  fuivit  ceux  qui  furent  relégués  en  Palcftine, 
jiifqu'aii  nombre  de  1 ri.  prcfquc  tous  Evêques  & Prêtres. 
Ruhn,  quis'étoit  attache  à DIdyme  pend.am  les  fut  années 
de  fon  fejour  à Alex.andrie , 6c  qui  ai'anc  été  enveloppé  dans 
la  pcrfeciition  .avec  les  autr«3  IV êtres  C.athoIiqucs , avait  été 
mis  en  prifon , puis  bamii  comme  eux , accompagna  Mrla- 
nie  en  Palefline.  Ils  vinrent  cnfcmbic  à Jcrufilem,où  ils  de- 
meurcrent  ans  entiers.  Elle  continua  d'aOiUct  les  Con- 
felleurs  exilés  pour  la  Foi , 6c  bâtit  un  Mon.tdcce  dans  la 
ville  de  Jcrufalcm.où  elle  airembl.r  cinquante  Vierges, avec 
IdqiuHes  elle  mena  une  vie  régulière  6c  pénitente  , fous  la 
direCkion  de  Rudn.  Cependant  PtibÜcol.r , dis  de  Melanie, 
époulâ  à Konac  une  femme  de  fa  qualité , nommée  Albine, 
6c  eut  d'elte  la  jeune  Melanic  . vers  l’an  tS8.  Elle  n’.ivoic 
que  dix  huic  ans,  lorfqu'clic  fut  mariée  à Pinien,  dis  de  Sc- 
verc  , qui  avoir  etc  Gouverneur  de  Rome.  Cette  jeune  fenv- 
mc  j'ùnt  pe-rdu  fes  deuxenfans , prit  la  rcfolution  de  fc  re- 
tirer. Sa  grand’-merc  s'embarqua  vers  l'an  40{.pour  l.t  ve- 
nir trouver  en  Italie-, nuis  cc  fut  fans  la  comp.ignic  de  Rudn, 
qui  croit  revenu  à Rome  en  J9$.  & delà  s’ccoittcürci  Aqui- 
lée.  En  palTant  elle  vifita  fum  P.>ulin  à Noie.  Etant  arrivée 
à Rome , clic  convertit  i la  Foi  de  Jésus-Christ  Turctut 
Apronianus , m.tti  de  fa  ntccc  Avite , inAruifii  fa  bcHe-dlIe 
Albinc , & condrma  fa  petttc-dlle  hliUnic  dans  I.1  rcfolu- 
tion quelle  .avoit  prife  de  vivre  dons  la  continence  perpé- 
tuelle, du  confcmcmcni  de  fon  mari  Pinien.  Publicola  mou- 
rut vers  l'an  409.  fa  mere  Melanic  fiipparca  cctie  affliékioa 
avec  toute  la  conAancc  polTible.  Elle  palTa  en  Sicile  avec 
Albine  & la  jeune  Mclanie , lorfque  les  Gothi , fous  la  con- 
duite d’Alaric,  vinrent  pour  la  première  fois  m«tre  Ic/icge 
devant  la  ville  de  Rome  en  410.  Rudn  écoit  «lecrvoï.agc , 6e 
mourut  en  Sicile*,  6c  l’ancicnnL-  Melanic  étant  allée  de  Sicile 
â Jerufalem.y  mourut  40.  jours  aprèsy  être  arrivée.  Albinc, 
Pinien , 6c  Melanic  paderent  en  Afrique , & drenc  leur  de- 
meure dans  ta  ville  de  TagaAe  , dont  Alipe  étoit  Evêque, 
Etant  allés  â Hipponc  pour  voir  faim  AuguAin , le  peuple 
decente  ville  voulut  fiire  ordonner  Piccrc  Pinien.  Pinien  le 
rcfuft  ;mais  il  promit  qu'en  cas  qu’il  entrât  dans  le  Clergé, 
cc  ferolt  «Uns  celui  de  l’Eglifc  d'Ilipponc.  Ces  iiluAres 
étrangers  bâtirent  â TagaAc  «leux  MonaAcrcs.I'un  pour  les 
hommes  Si  l'autre  pour  les  dites.  Après  avoir  demeuré  plus 
de  dx  ans  en  Afrique  . ils  allèrent  â Jerufalem  . & voïage- 
rent  en  Egypte  6c  en  PaleAinc.  Mais  leur  dcmaire  ordinaire 
fut  en  PaUmne.  Pelage  voulut  les  attirer  dans  fon  parti  i 
mais  faint  AuguAin  , a qui  i's  écrivirent  fur  cc  fujec , les  en 
détourna.  Après  la  mon  d’Albinc . Melanic  6c  Pinien  fe  fc- 
parercnc  ; Pinien  fc  retira  dans  une  Communauté  de  trente 
Religieux  , 6c  ymourut  quelques  années  après.  Mclanie  de- 
meura reclufe  pendant  quatorze  ans  dans  une  Cellule  dtt 
mont  des  Oliviers  , où  clic  établie  un  Monalt«e.  Elle  de 
nean.roins  l'an  456.  un  voïage  â ConAantinoplc, pour  con- 
venir Votulîen  frère  de  fa  mere  Albinc , 6C  de  lâ  revint  en 
Pak Aine , où  clic  mourut.  L’année  de  f»  mort  n’cA  pas  ccr- 
rainc.*Hieronym.£^»yl.  15.  Paulin. £/>t, fl  10. Rudri,//rw- 
OiVa  i . <ÿ-  Ith.  i.  hijl.  Pallad.  Hifi.  Laudre.  Atigtifl,  Epijt, 
114.  iij.  Ht*.  i^^.degrattaChrifii  ,c.i.  jz. Bailla,  P'iet 
des  Saints,  rf*  j i.  Dtcemheyjattr  att^ttel  an  fait  laFitt  de 
famtt  Aielame. 

MHLANION  ,dls  d’Amphidamas,  6c  petir- fils  de  Lycur- 
gue Roi  d'Arcanic  , vainqui:  â I.1  courfe  la  belle  Aralante  , 
que  fon  pere  Jjfus  avoic  proiuifccnmariagcdccJuiquiU 
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dcvAnceroir.  Ccrc  PrinccflTc  fut  arretée  djns  Ta  conrfc  pat 
rruiv  pommes  d’or  Mclanioncut  l'Adrcin;  de  |ctccr  de- 
vant K'f  pas.fuivant  fc  confeil  que  Venus  lui  ni  avoir  do'noé: 
ce  qui  lui  procura  la  vîâoire.  Janiis  rcfufmt  de  donner  fi 
fille  an  vainqueur»  elle  s'échappa  avec  Mclanioii  ,&fe  retira 
avec  lui  dans  ui>c  caverne  » pour  s'y  cacher  pendant  quel- 
ques teins  i mais  ils  y furent  dévores  par  les  Lions.  Ovide 
tappone  autrement  cetre  fable.  Il  fait  Hippomene  le  vain- 
queur , & dit  qu’ils  furent  mccamorphofés  en  Lions , pour 
•‘être  connusdans  un  temple  de  Cybelc  où  ils  s’étoiem  rai- 
rés.  D’autres difent  que  Mcl.-inionétoit  le  meme  qucMelca- 
^rc*  Amant d'Atalanre  > fille-  de  Schenée  Roi  d'Arcadie» 3e 
celehrc  pour.ivoir  rue  le  Sanglier  de  CaIyiionic.*Pauranias, 
Apoüodore. /.  j. 

MELANlPPlUE , Poëtc  Grec . qui  vivoit  fous  la  LXV. 
OlympLidc,  vers  l’an  tro-  avant  Jisus  Cntusr>  étoit  fils  ' 
de  Criton , 3e  compofa  diverlcs  Pièces  en  Vers.  Athcncc, 
/.  1 4. 3e  Guidas.  I 

MF.LANIPPIDES,  dit  U'Jtmttt,  Poète  Lyrique  de  Mil«,  | 
étoit  fils  d'uiic  ffleur  Mclanippc  dont  nom  venons  de  parler» 
3e  vivoit  fous  U L.'CXX.OlympLide»versl’an  ^o.  av.int  J.C. 

MELANTHUJS,Hlftori.nGrcc,quia  tcritdc  IMtciquc, 
3e  qui  eft  cité  n.ir  Athenée  «lans  le  VU.  Livrc,3e  par  Rirpo- 
cration,  efl  difil-rrnt  d‘ un  autre  de  ce  nom,  que  Pline  met 
entre  les  Peintres  üluftrcs  ,i.  j 5 . r.  7. 3e  qui  .ivoii  écrit  de 
Con  Art  » comme  nous  l’-ippri  nd  Dîo  ,cnc  L.iërce.  On  inet 
encore  unMsLAHTHuis , rroificme Poète Traj(iaiic> qui  vi- 
vottduiems  dcLimon.il  compofa  auill  des  tlccics:  ce 
JOUI  a flic  croire  i Simler  qu'il  devoit  diilin^ucr  Meunihius 
i€  7'raj'ifjvr  de  cet  autre y .1  apparence  que  c’éioii 
le  mcm..  * .Suidis3e  Nifltr.  t^Ptet,  Grtc. 

MELANTHUS»  Princ^mXlcfTcnc  , fils  d’Androponte, 
3e  defeendant  de  Nefior  » dans  le  Peloponncfc , aïam  été 
b.nmidcfonpjïs,  confulrarOtacle  pour  fçtvoir  où  il  pour, 
voit  s'éubltr.  On  die  que  l’Oracle  lui  répondit, que  ce  (croit 
où  iinctrouvcroit  que  des  létes  3e  des  pieds  à man)(or.  Lorf- 
qu’il  fu:  arrivé  dans  l'Actiquc  i LIcufinc  , il  lo|{ca  dans  une 
tiuifon  où  l'on  venoit  de  faire  une  Fête , 3e  où  l’on  .svoit 
tout  mangé , i la  relèrve  des  têtes  3:  des  pieds  des  anini.iux. 
Audi-  cor  il  (e  (buvinc  de  l'OracIc.  (^uand  il  arriva  dans  ce 
pats  » les  Athéniens  écoienc  en  guerre  avec  les  Béotiens.  On 
propol.i  de  h finir  par  un  combat  fingulicr  entre  les  Rois 
des  deux  Peuples»  Xan-hus  Rot  de  Thebes  » 3e  Thymetés 
Roi  d’Achi'ncs.  i e dernier  aïant  refufe  de  (ê  battre  » ce  Me- 
lamhus  accep.a  le  parti  » ctuNancus,  3e  mérita  par  cette 
aûion  icKoïaumcd'Athcncs.  Il  régna  57.  .-ms.  La  Z4.  année 
de  (ôn  règne  les  1 leraclides  firent  une  dclccnce  dans  le  Pc- 
loponnele»  3e  s’en  rendirent  maîtres.  Son  fils  Codrus , der- 
nier Roi  des  Athenims»  lui  fuceeda  l’an  1 1 i6.av.mr  Jtsus- 
Cnaisr.  * Herodoc.  Humphridits  Pilde  iix  , Murmor. 
Armndtl.  Str.ib.  P.tuf.in.  M.  ! u Pin  , BiHtoth.  umvtrftUe 
àti  /-/iji.frof.  il  y a unMELANTHUsCyzicenien.uui  fut  tué 
dans  un  combat  noélutne  avec  fon  frère  Arés.  Valet.  1 lace. 
Et  un  fieuvcdeccnomcnSarmatie,  qui  fc  décharge  dans  le 
Lorifthenc. 

MELAS»  Rivière  deThrace,  la  même  que  l'Armée  de 
Xercés  dedecha  en  y bûv.inr,  félon  Hérodote.  Les  uns,  com- 
me Nardus,  la  nomment  U Mtr*  i3e  les  aurivs.comme  Se- 
lon, Z^ny/«.  Il  ^ ena  une  autre  de  même  nomtlclon  Sira- 
bon,  qui  pa(Tc  près  de  Cefarceen  Cippadoce,  &:  fi*  déchar- 
ge apres  un  long  cours,  dans  l’Euphrate.  Calblde  dit  qu'on 
la  nomme  ju;ourd'huiC>r«yjio.  Solin  en  met  une  dons  i'|o- 
nic.sSrrabon3c  Plineparlcnrd'un  autre,  que  le  Noirnom- 
mK.Crtt»tr»  y 3cqui  fcparc la  P.imphytie  3c la  Cilidc.  Les 
memes  Auteurs  parlent  cnco  e d’un  Fleuve  Mclas , qui  fort 
du  Munc-P.irnaile . qui  cft  navigable  au  commencement  de 
fa  courlc>croît  au  folftice  d’Eté»commc  ic  Nil,3c  fait  que  les 
brebis  qui  paiiîèm  fur  (es  bords  deviennent  noires.  Enfin»on 
met  un  autre  Haive  de  ce  nom  dans  la  Lycie , où  Laconc 
mccamorphora  les  Eibicans  en  grenouilles  : un  dans  l’Arca- 
die ; un  dans  la  Mygdonic  en  Macédoine,  3c  un  autre  en  Si- 
cile près  de  Termini. 

MELAS  ( Saint  ) Evêque  de  Rhinocorus  fur  les  frontières 
d’Egypte  dam  la  P.^clUnc,  ficurii  dans  te  IV.  fiécle  du  rems 
d>.s  Empereurs  Valentinien  3c  Valons.  Il  fut  chafié  de  fon 
Siège  l’an  }74.  par  l’ordre  de  l’Empereur  Valent  , 011  ne 
fçait  p.ts  où  il  fut  rclcguéd’Eglife  honore  fa  mémoire  au  it». 
Janvier.  Solon  fon  frcrc  lui  fuceeda.  Il  y eue  en  même  rems 
proche  cette  ville',  un  célèbre  Abbé , nommé  Denys  d'Hif- 
toricn  Soaemcnc  remarque  que  l'Eglife  de  Rhinocorus  étoit 
encore  fiorHI'ancc  plus  die  3e.  ans  aptes  l’Epil'copat  de  faine 
Ttm  IK. 
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Mêlas,  3c  que  la  vie  commune  des  Clercs  y étott  établie.  * 
Suzomen.  /.  6.  Hijl.  Cdp.  }i.  fiailict»  Kier  dtsSdimtt , mns 
d<  JémvHr. 

MELASSO  ou  MEL  AZZO  » Ville  de  Sicile  dans  Je  Val 
de  Demona,  près  de  Mefiine. 

MEl-ASSO,  Ville  de  la  Province  nommée  Aidinclli  dans 
la  Natolic  » étoit  andennemem  anpcllcc  Mytlefa , 3c  étoit 
compiife  Âiis  la  Carte  Province  de  l'Afic  Mineure.  CVft  le 
fiege  d’un  Evêque  Suffragant  de  rArchcvc<.iuc  de  SdmÜA 
Cr*cv.  Aurcfteccn’eftp.isl’ancienneviHcdcMil«  , Mi. 
Itimi,  comme  Orrciius,  K rrari  3c  quelques  autres  ralTurenr. 
On  en  reporte  deux  preuves  confiantes  z 1a  première  cft 
fondée  fur  ce  que  l'on  a tiouvé  J l’alatfchia , qui  cfi  à deux 
journées  deli,  une  belle  Inicripdon,  où  les  mots  de 
^A</<a*font  répétés  cinq  fiais»  ce  qui  montre  qitee'étoit  la 
ville  de  Milet.  L'autre  preuve  cfi  que  l’on  voit  encore  à Me- 
lafTo  une  colomne  crigee  en  l’honneur  de  Xtcnandcr  fils 
d'Euthydemus,  qui  félon  Strabon,  étoit  un  des  plus  illufires 
Citoïens  de  Hybreas  Orateur  , fut  caufe  que  La- 

bienus  General  des  Romains  » prit  cette  ville  l’an  7t3.de 
Rome  »3c  41.  avant  Jisos-Ciirist.  Strabon  en  parle  avec 
éloge ,3c  affure  que  fa  filiation  la  rendoit  de  difficile  .iccés  • 
3c  qu’elle  étoit  (ur  un  précipice.  * Strabon,  /.  14.  J.  Spon  , 
Vtidgt  £ luUe  t^c.  tn  \ 375 . 

MeLCHIADE  ou  plutôt  MILTlADE.fucccdai  Enfebe 
fur  le  Siège  de  Rome  le  i.Juilla  de  l’an  311.  Il  .ivoit  été 
prêtre  du  tems  du  P.tpc  Marcellin.  L’Empereur  Maxcnce 
avoir  rendu  la  paix  aux  Eglifes  d'Italie  » 3c  le  Pape  envo'ù 
des  Dwcrcs  .ru  rtefet  de  Rome,  pour  faire  rendre  les  Eglifes 
3c  les  biens  des  Chrétiens,  fuivanc  les  ordres  de  l’Empereur. 
Qiiand  ConlUntin  eut  vaincu  Maxencc,  il  eue  une  ronlîde- 
ration  particulière  pour  Milriade,  3c  le  joignit  aux  Evêques 
qu'il  nomma  pour  Juges  de  l’a/Fiirc  de  Donat.  Il  lui  écrivic 
(ur  ce  fujet  une  Lettre  qii’Eufebc  nous  aconfervée.  MeU 
chiade  aficmbla  à Rome  Tan  313.  un  Concile  de  15.  Evê- 
ques d'It  .lie,  qui  joints  avec  les  trois  Evêques  des  Gau'es 
noiiinsés  pour  Juges  avec  lui  , décidèrent  la  caufe  de  Ccci- 
lien  3c  des  Don.t(ilE-s.  G e fut  Melchiadc  qui  conclut  3c  qui  y 
prononça  la  Semence.  Il  mourut  le  10.  Janvier  de  l’an  314. 
& eut  pour  fuccclTeur  Ciint  Silvelhc.  Les  Donarîfies  l’ac- 
eufoient  du  tems  de  5.  Augu(tin  , d'avoir  livre  les  faintes 
Ecriiures  aux  Païens  pour  erre  brûlées  , 3c  d’avoir  offert  de 
l'encens  aq^t  Idoles:  mais  c'ccott  tmccilomniequi  fut  réfu- 
tée par  les  t'atholiqiies.*  Optât , /-  t.  Eufeb.  L 7.  e.  I4./. 
10.  e.  5.  Augufiin.  P-ft^  iCi.  & CtlUtitmit  CdribdgintHjis 
ditittrtu,  c.'iy.  & 18.  Buchcilus,  im  Cyclg  Pt^chdh. 

MF.LCHIOR  ADAM.  Chcrchei.  ADAM. 

MELCHIOR  e ANUS . Chtrchtx.  C ANUS. 

MELCHIOR  HOSMAN  Hcrerique , qui  publioit  diver- 
fes  erreurs  d.ins  le  XVI.  fiécle  , dénoit  les  Prédicateurs  de 
Stralbourg  de  répondre  i fes  argiimcns.  Il  fouteiioit  que  le 
Vabe  n’a  point  mis  chair  humaine  dans  le  fein  de  la  Vier- 
ge : que  Icfalut  dépend  de  nos  forces  : 3c  que  celui  qui  perd 
volont-iircmem  la  grâce  . ne  la  recouvre  jamais.  Scs  Di('ci- 
plcs  furent  nommés  Mt/chionjlet , 3c  furent  aceufés  de 
pirticiper  aux  erreurs  des  Chiliafies  , ou  Millénaires.  * Pra- 
trole , Pit.  MtU'h.  Gautier , Chrtn.  S*c.  Xf'l.  c.  74. 

MELCHISEDECH,  Prêtre  du  Très  haut.  3c  Roi  de  Sa- 
lem . vint  i la  rencontre  d' Abraham  vidorieux  du  Roi  Co- 
dotlahoraorouChodorlahomor,  l’an  du  monde  1091.3c 

1911.  avant  Jssus-Chmst  II  le  bénie,  3c  lui  prelrnta  du 

fiain  3c  du  viniou  félon  l’explication  des  Pcrcs.il  offrit  pour 
ui  du  pain  3c  du  vin  au  Seigneur.  Il  n’y  a gueres  de  Jiipute 
plus  célébré  d.ms  l'Hifioirc  Sainte,  que  celle  qui  fe  forme 
fur  Icfiijet  de  Melchifedech,  pour  Içavotr  quel  ^mmec'é. 

! toit.  QiKlqncs  Peres  Grecs  ont  crû  qu'il  étoit  l’ïrcn  -y  d'au- 
tres qu'il  «lefccndoit  de  Side  fils  d’un  Roi  d'Egypte  3c  de 
Libye»  mais  pluficurs  Dodetirs  Latins  afiiircnt  qu'il  croit  le 
meme  que  Scm.  Q^uoiqu'Ü  en  foit . il  cfi  du  moins  certain 
qu'il  n'ecoie  ni  un  Angc.commcacruOVigcnc,  ni  le  Saint- 
Efprii , non  plu*  que. J.C.  comme  le  ntetendoient  les 
Fleretiques. qui  de  fon  nom  furent  appcllésMELCHtseDx. 
ciENsDiR'ipIes  de  Théodore  l’Argcniieri  mats  un  vrai  hom- 
me, & un  homme  myftcricux.  L'Ecriture  ne  parle  point  de 
fa  généalogie,  ne  nomme  ni  fon  père  ni  fa  mère.  Se  ne  dit 
point  en  quel  tems  il  commença  3c  finie  fa  Prêcrifé.Il  repre- 
fêntoit  le  Mefiîc  comme  ic  Prêtre  Eternel , qui  devoit  être 
fans  Pcrefiirla  terre  , comme  il  étoit  fans  Mère  d.ins  le 
Cidiqui  devoit  établir  un  nouveau  Sacerdoce  3c  un  nouveau 
SacrÎMC,  lequel  s'offriroit  jufques  i la  coofommation  du 
monde,  fous  les  Symboles  Euch  iriftiqucs  du  Pain  3c  du  Vin, 
Y if 
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où  for»  Corps  Sc  fon  San;?  fcroicnt  contenu».  Saint  Paul 
traite  de  ccctc  ü^rc  dans  iEpicre  aux  Hébreux.  Abraham 
offrie  à Mclchifedech  les  Décimes  de  tomes  les  dépouilles 
prifes  fur  les  .-nnemis  ; & en  lui  toute  la  Nation  Judoiiiuc , 
& reèmc  U Tribu  de  Levi  fut  benie:  ee  qui  (îi'niiîoit  Tav-m- 
ta^e  du  Sacerdoce  Chrétien  fur  le  Sacerdoce  legal  qui  le 
devoit  préccdcr.  On  ne  Icait  pas  précHcment  quelle  étoit 
cette  ville  de  Sa!em,doni  Kidchifedcch  cioic  Rdl.  Jofephe, 
fiinc  Jcrùuic  , Peicrius  Sc  divers  .latrcs  prétendent  que 
c'dl  1.1  mime  qui  fut  depuis  ap^H-'Ilée  Jcruialem;  quoique  le 
memefaint  Jérôme  écrivant  a Evagre  , croïc  que  c'eu  Sa- 
lem Ville  des  Sichimites,  donc  il  rft  parlé  dans  le  t Cha- 
pitre de  laCencfci  ôr  1.1  même  qui  cil  nommée  Salem  dans 
fiint  Jean>Chapiire  J.  *.Gencfe,c.  14.  Saint  Paul.t«///rér. 
s.  7.  jofeph.  /.  Antu^.Jmi.c.  1 i.S.  Jérôme, 1»  Tr*tï.Ht\>. 
Philon,  /.  de  Ahrthûm.  Pcrcrius,  »»  ff«rç/ITornirl,>^»*. 
M.  1118.  w.  J.  6.  & /êf.  ^ 115^.1».  I.  ^ 1.  Salian  Se 
Sponde,»»  Aintl.  Vtt.  Tejiiim.  crc. 

MELCtlITES:  c'lH  le  nom  que  l’on  donne  .itnc  Chré- 
tiens Orthodoxes  Orientaux , qui  fuivent  la  doctrine  du 
Concile  de  Chalcedoine , Sc  reconnoilTcnt  deux  natures  en 
une  perfonne  i en  quoi  ils  font  düPerens  des  Neiluriens  , 
qui  croient  deux  perfonnes  en  Jesus-CHMSTiSc  des  Jacobi- 
tes  qui  ne  rcconnoilTeht  en  lui  qu'une  f.-iile  nature.  Ce  mot 
cft  tire  de  rUcbrcu  , Aïefech  , qui  lignifie  Rer,  p.irce qu'ils 
fuivent  le  Decret  du  Concile  deChalcedoine,  faûrcnii  par 
l’Empereur  M.ircicn . qui  a eu  beaucoup  <lc  part  à cette  dé- 
cîfioit.  Peu  de  tems apres  ce  Concile,  les  ennemis  de  la  Do- 
ârine  qu'il  .ivolt  ciablie , leur  donnèrent  le  nom  de  Afel- 
chiies  ■ ainfi  tous  ceux  qui  reçoivent  le  Concile  de  Chalce- 
doinc , font  mis  au  nomoredes  Mcichites,  par  les  difTcren- 
tes  Communions  des  Orientaux , tant  Syriens  que  Giccs  Sc 
Latins.  Mais  on  a donné  particulièrement  ce  nom  aux  Chré- 
tiens Orientaux , ou  Syriens  Orthodoxes  , fur  le  dogme  de 
l'Incarnation.  Les  Mcichites  ont  traduit  en  Arabe  la  Bible 
Grecque,  les  Conciles,  l'Buchologc , Sc  en  un  mot,  tous  les 
Livres  1 celelî. (tiques  des  Grecs.  Gabriel  Sionira  dans  un 
priit  Ouvrage  qu'il  .1  com^soie'ouchanc  la  Krtigion  & les 
monusdes  p.upItsd'Oricnt,  1rs  appelle  indilferemment , 
Grecs  Sc  Me/c)}  ter.  En  clTei , ils  ne  difTcrcnt  en  rien  des 
Grecs  pour  la  créittce,  Sc  prennent  le  nom  ^'Orthedexesy  j 
l’egard  desaums  .^ocietésChrciienncsdu  Levant,  qui  font 
p.iriagc..s  en  di(f.  rentes  Scctk-s.  1 c mêoK  Sio^ita  alTure 
qu'ils  nient  le  Purgatoire , & que  dans  tout  rOnent  il  n'y  a 
point  de  Chrétiens  qui  fuient  (ï  fort  oppofés  à la  primauté 
duPape.M^is  cela  n’ed  pas  cconn.rnc  piiifqû'ils  convien- 
nent. en  toutes  choAs  .is'cc  les  Grecs  Scliifmattqucs.  • Ls 
PtrùetMst^ de  lu  Fey  deM.  Arnaud  , tem.i.  Simon.  Hiji. 
de  U Cr/dHce  des  EgUJes  du  Levunt.  M.  l'Abbc  Renaudot, 
4.  ram.  de  /a  Perpeiuir/  de  /a  Foj. 

MELC'HTAL  { Atn.iuddc  ) naiifduCartond'Underwal 
en  SuilT:,  étuic  fils  de  Henriy  auquel  Landcnbcrg  Gouver- 
neur do  cette  Province  pour  l’Empereur  Albort  I.  avoir  fait 
crever  les  veux.  Arnaun  voiihntfc  venger  dccettr  cruauté, 
fe  joignità  Verner  Scoulfichor , du  Canton  de  Schvitt,  Sc 
àwaltcr  Furûius,du  Canton  d'Uri,tous  deux  v.iillam  Hom- 
mes, l'ont  conlulrer  enfemble  lur  les  mo'itns  de  fccoürr  le 
joug  de  la  domination  de  U MaUôn  d'Aurrîchc.  Ils  en  for- 
mèrent le  projet  le  14.  Novembre  de  l'an  ijoy.  Sc  ce  fut  en 
la  même  .innée  que  Guillaume  Tell  un  des  Confédérés  » 
aïant  aulîî  été  très  indignement  traité  de  Griller,  le  tua  d’un 
coup  de  Heche.  Alors  il  fe  fit  une  révolte  .generale  dans  ces 
trois  Cantons,  fous  la  conduite  do  ces  troisChefs,  qui  jer 
terenc  les  fondrmens  delà  liberté  des  Suidés.  * Simler,  de 
Refukl.  He/vtt. 

MELEAGRE,  étoit  fils  d’Ocncus  Roi  de  Calydon  Sc 
d'Althéc.  fille  de  Thclliiis.  Lis  Poëti.-s  difent  que  âès  qu'il 
fut  né , fa  merc  vît  les  trois  Parques  auprès  du  feu  . qui  y 
nicttoiont  imiifon,cn  niononc.int  ces  paroles:  CeieufAut 
vtvTA  SAut  ^ue  ce  tifeu  durerA.  Le»  Parques  s’étant  retirées, 
Alihcc  fe  lcv.i , prit  ce  tifon , Sc  le  conferva  avec  beaucoup 
de  foin.  Mclc.igrc  fit  depuis  parohre  fon  courage,  en  com- 
batrint  contre  le  fameux  S.ing1icr  deCalydonk-,  quil  tua. 
Il  ccoit  .alors  aceomp.igné  de  plufieurs  Seigneurs  , qui 
s'étoient  aiT.iiiblés  pour  exterminer  cette  furieufe  hcfe,qui 
dcfoloir  tout  le  pais  : At-i'aute , fille  de  Jafius,  Roi  d' Argos, 
qui  avoir  voulu  fe  fignaler  d -ns  cette  rencontre,  avoir  don- 
né le  premier  coup  au  S.tnglier  : c'cil  pourquoi  Meleagrc  lui 
eno/fiit  1.1  tê.'C,comm  • ).i  jjIus  confiderahle  déj^iilllc  de  cet 
animal.  Les  frètes  d'Althcc , Picxippe  Sc  Toxee , en  furent 
inccontcnt,  & vouluccuc  avoir  cecte  tctc  > mai»  Meleagrc 
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les  rua , Sc  epoufa  enfuite  Atalantc  donc  il  eut  Parthcnopc 
Althéc  ne  fçut  pas  p'ûtôc  la  nouvelle  du  meunre  de  (es  deux 
frerès,  que  pour  s’en  venger  elle  )etra  le  tifoii  fital  dans  le 
feu , où  elle  le  fit  biuier  peu  â peu  ; ce  qui  caufa  une  more 
lente  i Meleagrc , qui  fe  Icmit  dévorer  les  entrailles  par  des 
ardeurs  infupport.^l.-s.  Sabin  dit  que  cette  Fable  fe  doit 
entendre  de  l'An  Magiquc,ou  plîuôc  du  poifon,  qu’A'chée 
cmploia  pour  faire  périr  Meleagrc.  *Ovid,S.  MetAueerth. 
yeiex.  ALTHE'E. 

M£1  EAGRE  Roi  de  M.iccdoine  , fucceda  â fon  frere 
PtolomceCcraw^w/ la  1.  année  dclaCXXV  Olvmpi.ide» 
& la  iSo.avant  Jbsvs-Christ,  U 474.  delà  fbnaatîon  de 
Rome.  Il  (bûtiiit  environ  deux  mois  um  gucnc  contre  les 
Gaulois;  mais  aïant  été  tué , S:  après  lui  Aniipater  fils  d’un 
ffcredeCaflimdrc,qutnc  régna  que  45.  jours , lcsM.ice- 
. doniens  donnèrent  la  Couronne  à ^oRiwne.  * P.iufanus,t» 
Phec.  Juftin , /.  1 2 . d-c. 

MELEAGRE,  fils  d'E«cr.itc,  Auteur  Grec  & Poète  fort 
délic.i.sétoitnatifdc  Gadarevillc  de  îyrie,  qui  a été  aiilfî 
uorrméc  Selemete,Sc  florilîôii  fous  le  règne  de  Sclcucus  VI. 
qui  fut  le  dernier  des  Rois  de  Syrie.  Le  féiour  ordinaire  de 
Melcagre  fin  la  ville  de  Tvr,  où  il  avoir  été  é!«.vé  &:  infirutc 
aux  Sciences;  mais  fur  la  fin  de  fis  jours  il  pafli  d.ms  l'ifio 
de  Coos , qui  cft  une  de  celles  de  I Archipel , laquelle  .in. 
cicuncmcnt  fut  aitITi  nommée  Aiereft , au  rappond'F.* 
tienne  de  Byzanee:cc  qu'il  cfi  ncci  lTairc  de  fçavoii  pour  en- 
tendre l’endroit  de  Meleagrc  où  il  en  parle.  .1  a été  leprc- 
mi^qui  a recueilli  Ci  t anus  d'EpigrammesGrccqties , que 
nous  appelions  ^qu'il  nomma  lui-mèmede 

ce  nom  du  Grec  a%jw  ^«éi//rr  ; p tree  qu’hïanc 

choifi  ce  qu'il  trouva  de  plu^^Hnr  Sc  de  plus  Beuri , par- 
mi les  Epigrammes  de  quar.inufflb  Poètes  de  l’Antiquité, il 
regarda  fon  Recueil  comme  lïK  bouquet  de  fl.  urs , Sc  ateti* 
bua  une  fleur  à chacun  de  ces  roètes;comme  le  lis  i Anvres^ 
larofe, àSappho;  Ir  natcinc,ùMcnaiippidas;  l'iris, i Nof- 
fides  ; la  Heur  de  faffnm,  âHcrinne;  rhvacimlie,d  Atcér;  le 
laurier,  à Samias;  le  lierre, âLconiciis;  fa  violette, iDama- 
getes,  le  mynhe,  àCallimachus,  ôcainfi  des  autres,  comme 
nous  rip()rcnons  de  la  PrcfiCe  q-ic  Meleagrc  mit  i la  tête 
de  fon  Recueil  en  foixame  Vers,que  le  P.  Vav.ifT.ur  Jefuitc, 
a donné  le  premier  au  public  l'an  1 669  d.ins  fon  Livre , dt 
EfifTAmmAte.  Meleagrc  mourut  dans  l'iflt  dcXiloos.  L’or- 
dre qu’il  avoir  obfcrvc  , n’ croit  que  celui  des  Lettres  de 
l’Aphabet  qui  commençoient  le  nom  de  chaque  Poète, 
mais  un  certain  CoiüLintin  Ceph.ilas  chingi-a  cet  ordre 
dans  la  fuite,  & rangea  les  Epigrammes  par  niaticrcs  , en 
qiiarrc  Claffis , comme  on  le  trouve  encore  dans  certaina 
Manuferits.  Après  Meleagrc , il  y eut  un  certain  Philippe  , 
de  Theflàloniqur,  qui  fit  du  rems  de  l’F  irpercur  Augufic, 
un  fécond  Rccuè'il  d‘£pigr.immcs  ( rccques , qu'il  ne  prie 
que  de  quatorze  Poc'tes.  Agathlas  en  fi- encore  un  troifiéme, 
environ  cinq  cent  ans  .ipiès  du  tems  dv  l'Empereur  Jufii- 
nlcn.  Enfin  leMoincPlanutc  fit  te  quatrième  I an  1 380.  ôC 
c’tft  l’AnroIogie  que  nous  avons  prtfentemem.  * Le  P.  Va- 
vafTeur  , de  E fige  Am.  c.\.  6. 

'MELECE  ou  plutôt  MsLice  f Melicisst  Sc  Mehtmi  ) 
Evèque  de  Lycopolis , forma  un  Schifme  dans  l’Eglife  d’E- 
»pre  vers  l’an  30(1.  Ce  prélat  a'ïaméic  trouvé  coupable  d’î- 
dolàrric  durant  la  pcrficution,  & de  beaucoup  d’autres  cri- 
mes . fut  dépofé  d.ins  un  Synode  par  Pierre  Evêtpie  d'Ale- 
xandrie. Au  lieu  de  recourir  i la  j)enitfncc  , il  le  rcvolta 
contre  Tes  Juges,  les  calomnia  , fi- fcpara  de  riiglifc , & 
fir  rendit  un  des  principaux  inlbrumcns  duTyran  Maximin, 
pour  tourmenter  les  Fidèles  Ceux  qui  fiiivirent  fon  pany  , 
fiirenr  nommes  Mbleciins.  Le  fécond  Concile  d’Alexan- 
drie, où  Ofiusprcltda  l’an  319.  fut  en  partie  aff  mbic  con- 
ti'cux.  Le  Concile  General  de  Niccc  ufint  de  cJcmcnceen- 
veri  Mclece  , lui  lailT»  le  nom  d’Eveque  dam  fon  F.glifc  , 
ôclui  interdit  les  fondions  Epifiopales.  A l'égard  d-rceux 
qu'il  avoir  ordonnés , on  réfblut  qu’ils  feroienc  rcHabiliccs. 
Cependant  ectre  réconciliation  ne  dura  pas.S.  Adi.inAfc,é»i 
Evêque  d' Alexandrie , s'oppola  courageufiment  atix  nou- 
veaux troubles  qu'excita  Metccc  contre  l’ordre  établi  parde 
Concile.  .Vlelece  ordonna  Arfcnc  F.viêqucdcs  Hypfelices  qui 
s' ccoit  enfui  d’Alexandrie,  pour  éviter  la  punition  d’une 
aâion  fort  laie.  Un  peu  av.int  que  de  mourir , il  ordonna 
en  fa  place  un  de  fes  DomefUques  nommé  JeAu  , Sc  mourut 
vers  l’an  iid.  Les  Melcciens  pcrfecutcrcm  làint  Athinafu 
avec  une  fureur  extrême  , confpirereut  p*our  cela  avec  les 
Ariens  , l'accufiTcm  devant  Conlhintin  , ôc  invcncetcnc 
rHIfioirc  d'ifehyras  Sc  d'AtfcQC.  Depuis , Dim  Ach.uv<fe. 
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k^reciui  l'Eglîfci  mais  plu(îcu«  dVnrr’etnt  retombèrent 
^ns  fu  S<^hifmc,  ôc  caufeiv-m  de  grands  malheurs  aux  EgH 
fes  dXgypte.  * Saint  Eplph-me.  S.  A:h.inafe,  Or.  t.  & x. 
j1f«L  1.  tH  ytrtdM  Socrate  , /.  t.  Sosomcnc,  /•  i.  Uatonius. 

UÊ  ^huaI.  ./I.C.  to6.  H. 

M£L£C£ , Ev^uc  d'Ancioene , natif  de  Mclûine , ville 
de  ta  petite  Armcmc>ctoh  un  homme  irrcprchcn(ible«  jufte^, 
fuicerci  craienant Dieu  , Accin^emcmcnt  doux.  Il  fut  élu 
tvcqucdc  sÆ.tfte  dans  la  petite  Arménie  , apparemment 
apresqu'Euliathe  eur  c'é  depofé . dans  le  Concile  dcMcli- 
tinc,  vers  l'an  j 57.  Il  figna  la  Formule  de  Foi  des  Acaciens. 
tlans  le  Concile  tenu  i Selcucie  l’an  j t ?•  Ûc  fut  conririnc 
dans  le  Concile  de  Conftantinopîc  de  l'an  jCo.  De  Sebafte.  ' 
fi  Ton  en  croit  Socrate  > il  fut  transfère  à berce  Ô(  enfiiîte  i ' 
Anrioch--  ; mats  il  7 a plus  d apparence  qu’il  n'a  jam.iis  ère 
Evèque  «le  IkTce  \ Sc  que  ne  pouvant  füuîEir  i’indocilitc  du 
JK  uple  de  Sebafte , il  fe  retira  à ICrce,  «I  où  U fut  appe  lé  â 
Antioche.  A.’rèsqu’Eudüxeeut  quitté  ’c  Siège  de  cette  ville 
pour  pifll-r  a celui  «le  Conflintiiioplc,  les  Ariens  Ic^  Or- 
thodoxes cüiifuiiircnt  i Ibn  Ordination,  qui  fut  faite  l'an 
361 . Qiu  îqtK  s tems  après  l'Empereur  Conftance , qui  étoit 
alors  à Anuochc.  ptia  ceux  d'entre  les  Evêques  qui  avoienc 
le  plus  «le  talent  pour  p.rrler  en  public , d expliquer  as  pa- 
rofesde  l'Ecriture:  Lt  Se'^uènrm'*  err/arn  ctmmtncement 
Je  fit  vtiti  p9nr fts  Ouvrages  ; & ordonn.i  que  leurs  cx- 
plicatiomfufl’ ne  redigéts  p.ir  écrit  pour  les  obliger  d les 
faire  plus  exiges.  George,  l'.vcque«ie  Laodicce  , expliqua 
le  premier  ces  paroles  . & rcpan^litrout  le  venin  de  ion  «.t- 
xcur.  Acace  Ev^iic  de  C<'farce , apporm  t nfuite  une  expÜ  - 
cation  qui  tenotelo  milieu , entre  l'impi^ic  d’Arius  & U do- 
ârine  Catholique.  Mais  Mclece  propofa  la  «loûrinc  Or- 
thodoxe de  l'Eiiiife  t on  dit  meme  que  fonAtchldiacrc  aïam 
o(c  lui  fermer  la  bouche  , il  lit  contioître  fi  I>oarine  par 
ligne.  Les  Ariens  s'.'.irciiibhtent  auili-tôt  pour  le  dtqx)Kr  , 
& ajant  or«lonné  à fa  pl.icc  un  Arien,  noinmc  , ils 

firent  releijper  Melccc  au  lieu  de  f.i  naillinee.  Alors  la  plus 
fitnepartu- dupeuplc  fe  fé|'ara  de  aux  qui  é.oicnr  infec- 
tés de  l’erreur  a Ariiis,  & s'afteinblt  d.ms  I Eglifc  <ks  A|^- 
tr«.-s,  qui  tft  «l.ins  l'ancunnc  ville.  Mais  outre  les(.achuli- 
qu  «,'l  V avoit  encore  à Antiçche  un  prtic  nombre  d’anciens 
Üi.lto<l«'y'."S.qui  ’pres  la  dépo(îtiond'buftathe,étoicnt(le- 
meurés  Cm  Evêqiu'S.  Ceux-ci  ne  vou'urent  point  fc  réunir 
d Melccc,  ni  à cuiX  defon  paui,  quoiqu’il  C*  fù:  fep.iré  des 
Ariens.  Lucifer  ét.mc  v.n>i  ï Amioehc  après  la  mort  de 
Coiiltmci: , leur  donni  Riulin  t>oiir  Eveque  , & Melecc 
revint  en  Cette  ville  i m.iis  Euroius  Evêque  des  Ariens  , de- 
meura le  tnaitre  des  F gl'lls  , lulqn'lceque  fous  l'Empire 
de  lovien , les  Ac->eiens  f.  léü-  irt  nt  avec  lui , 5c  liront  pro- 
fi  ilîon  (le  la  l oi  C)nho«{uxe  d.ms  le  C oncilc  d'Amioche.  de 
l'année  ]bj.  Sous  l'Empire  «le  Valent . Klelece  fut  encore 
peifecutr  5i  envoie  en  ixil  : nuhil  nefiu  pas  moins  odieux 
auxCatholiquL'S<['Oecidenrquifup|\jnoicnt  Eautin. qu'aux 
Aiictts.  Sairir  fi.  ce  «ju  il  put  pour  réunir  Mclace  avec 
L‘S  Evcquo'S  d'Occidenr  : i'  n'en  put  venir  â bout  de  fbn  vi- 
vant. Ce  ne  fut  que  neuf  mois  après  fr  mort , qiieMcIccc 
l'aulin  convinrent  qii'- pièslainort  de  l im  des  deux, le 
fiirvivani  dcmeur<.Toic  fcuJ  Eveque , & que  ceprndajic  ils 
gonverneroi^nt  l’un^V  l’.iutredmsl'Eglife  d’Antiochearux 
qui  les  reconnoiftbicm.  Melccc  étant  venu  l'an  3S0.  au  pre- 
mier Concile  de  ConUatninople , auquel  il  préfida, mourut 
dans  O ne  ville  regretté  de  tous  les  Evêques.  Sort  corps  fut 
tranfpoccé  avec  de  grandes  ceremonies  a Antioche , où  on 
le  mit  prcsHuMsrtyr  fiint  l'abyiis.  LcsF.vèques  d'Orient, 
fins  avoir  ég.ird  d la.convcniion  faite  avec  P.iulin  , élùfent 
en  là  place  Flavicn , jeaprès  la  mortde  Prulin , ceux  de 
fon  parti  lui  fuhftirwcrcnt  Evagre.  Ce  différend  fut  porté 
au  Concile  de  Capouc  , au  |Ugemcnt  duquel  Flavicn  ne 
voulut  p-is  Te  fûùmcttre.  Ev.igre  étant  mort  l'an  393. Flai- 
vien  empêcha  qu’on  ne  mît  un  Eveque  en  (a  place , & fe 
réunit  â l'Occident,  par  lemo'ûnac  faine  Jean  CJwyfof- 
lomc  l’an  398.  Saint  Epiphanc  nous  a confervé  le  Difcoiirs 
que  Melccc  fit  devant  l’Empereur  pour  la  Foi  Orthodoxe. 
• .Saint  Grégoire  de  NylTe,  Orat.  Fsimeh.  Mette.  Saint  Jean 
Chryroftome , i»  Meier.  Saint  Oaitle,£^«)?.  131. faim  Epi- 
phane,  H*r.  73.  Ihcodora , t.  x,&  3.  Sozomme , A 4. 
Socrate,A  x. Rufin,  A i.  Philoftorge , A ^.&6.  Baronius, 
in  jinnât.  B.rillct,  des  Sdintr  , mets  de  Ffvritr.  M. 
Du  Pin  , Sthiieth.  des  Amt.  Ecetef.  jy.  Ji/ele. 

MELECE , f^avant  Homme  quivivoii  dans  le  IV.  fiéde, 
A:  auquel  Eulebe  donne  des  loiiangcs  extraordinaires,  étoit 
très  bien  inftruic  dans  les  fiimes  Lettres , & dans  d'autres 
Sciences, 
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MELECE,  Patriarchcd'Alexandric,  dam  le  XVI.  ficclc 
étoit  1 leretiquc , aulü  bien  que  Cyrille , fun  fucalfl-ur. 

MELECE , Patriarche  de  Conftancinoplc , dans  le  meme 
rems,  fucceda  i Theophane.  Matthieu , qui  avoir  etc  challc, 
fut  rétabli  après  lui. 

M E L ECL  SVRKUE  , cft  un  Auuut  Grec , «lont  le 
Marquis  de  Noimel,  AmbalÊidenr  <L  France  à Li  PorTC,  en- 
voya le  Livre  mar.ufcrit  i Antoine  Ainaud,  iJoclcur  de 
Sorbonne,  qui  a inféré  en  François  une  L’ilUntationdc  ce 
Melccc  , dam  fon  iroifiéme  terne  de  U Perpetmté.  Depuis 
ce  rctnps-li  M.  Sinuin  qui  a eu  un  ExcmpLuremamifcritde 
ce  Livre  de  Syriguc,  a donné  .iu  Public  cette  Diftèrracion 
entière , en  Grec  CJc  en  l atin  , à la  fin  de  Ion  Traité , de  l* 
credsue  de  t'Eghfe  OrttMule  jitr  lé  Tratt^mtslfamutieH.  U 
a donné  de  plus , «dans  ce  meme  Traité  . une  Analylccx-ufte 
de  l'Ouvrage  de  Melccc , qui  a été  écrit  exprès  » pourrefu- 
ter  de  (K>inr  en  point  la  ( onf  iHon  qu-  Cyrille  Lucar , Pa- 
triarche de  Conlianttnoplc  , avuit  pub  iée  en  Latin  5c  en 
Grec  , fous  le  nom  de  CeHfejfien  de  l'Eglsfe  Orienrule.  Me- 
Icce  y montre  fort  .su  long , que  CyrilTc  eft  Calviniftc , & 

I qu'il  a imité  jufquei  aux  cxpr^ftlom  de  Calvin.  Tho- 
j mai  Smith  aïanc  prétendu  que  Mckcc  étoit  un  iitcc  igno- 
rant , & un  MoinL  g.i  vné  j>ar  les  Latins  , M.  Simon  a fait 
voir  au  contraire  , qu'ii  a eié  un  des  plus  feavant  Hommes 
que  les  Grccs  aient  eu  dans  le  XV1|.  ftéefe.  Il  étoit  Pro> 
tofyncJlcdela  grande  Hgiifede  t.  onftantinople,  l 'odeur 
ordinaire  de  cccrc  Eglifc , & fui  choili , comme  le  plus  fca. 
v.mt  des  Grecs , par  fon  Patriarche , pour  aller  en  MoUla- 
vicjcn  qualité  d'(  xarque,ou  de  princip  .1  Député, ixa'i  inec 
une  Conf-dion  de  Fui , con.pufék.  p.u  le  C litgé  de  RulTici 
ôc  quia  éié  depuis  adop'éc  p.ir  toutes  les  fcglifcs  d O- 
rieni.  CVft  atte  CtstfrjJiem  O-  thedoxe  , qu'il  a faite  par 
l'ordre  du  Concile  .tenu  1 Conftiminnple  l'.in  n?38.que 
Pan.igioti  , preriiier  Jntcrprerc  de  la  Porte  , a fait  impri- 
mer en  Holl.indc  , d’où  on  lui  a c.tvnïé  1 s Exemplaires, 
qu’il  a diftribués  gmuitenicttc  d.'ns  le  Levtnc  , à ceiiX 
qui  profelTcnt  la  Religion  Grecque.  M.  l’Abbé  Renaudoe 
a fait  imp  imer  depuis  peu  en  Grec  Sc  en  Latin  , un  Ex- 
trait du  Livre  de  Sitigus , fur  la  Tranirubd.intii  ion.  yeteu 
te  4.  leme  de  U Perfetmte'y  & te  Peenëtl  de  M.  l'Abbd 
Ren.iudoL 

Mi  LEDA.  CivreAfXrMALTE , Ifle  de  Dalmau'c. 
Mi.LE'x , Roi  de  Lydie,  d.ins  i'Afic  Xfincure , fucceda  i 
fon  pcrcAlyattés  l'an  du  monde  3x57.  & 747.  avint  Jxsus- 
Christ  , ôc  fur  le  dernier  des  Hericlidcs  ou  dclcendant 
d'Hcrcule , qui  régnèrent  en  Lydie.  Sun  règne  fut  de  1 1, 
ans.  * Eufebe. 

MELES , rlcnvc  proche  «le  ''myrne  -,  près  duquel  l'on 
croit  qu’Homerc  étoit  né  , èc  d’où  il  avoit  pris  le  nom  de 
Atelehgeiie.  Il  y avoir  encore  une  ville  de  cc  nom  dans  le 
paVs  dt-s  .Samnites.  • Grtcef.  Titc-Liv.  / 17.  Papi- 

nius , A Sjtv.  30. 

MEI.hSAGOR^S.  Cherchet.  AMELFSACORAS. 
MELFl  ou  MELPllHS,  que  1rs  Latins  nomment  Afel- 
fhn , Ville  , Evcché  5c  Principauté  du  Roï.iumc  de  Naples, 
en  la  Bafilicuc  , cil  confondue  pat  quelques-uns  avec 
Aualpi  . Ville  Archicpifcop.de , dans  le  meme  Koïaume. 
Elle  a été  autrefois  plus  conlldcrable  qu'elle  ne  l'cft  au- 
jourd'hui. 

CONCILES  DE  MELFL 
Le  PajK  UrKiin  II.  alTcmbLt  l'an  1091.  un  Concile  2 
Melfi , pour  U réforme  des  moeurs  A:  le  bien  de  l'Eglilc.  Il 
nous  en  refte  XVI.  Canons.  On  y reçut  rhomm.ige  de  la 
Sicile  , fait  p.ir  Roger  » fils  de  Ko^vt  Guifcbird.  Romuald 
de  Salcrnc  en  parie  dans  fa  Chronique , 5c  Baronius  fous 
l'an  1090  Lazare  Caraphini , Evêque  de  Mcife,  fit  l'an 
i<$X4.  des  Ordonnances  Synodales , que  nous  avons  dans 
la  dernterc  é.'irion  des  Conciles. 

N’F  LIAPOR  f Meliapur  } V'ilic  d’Afic , dans  la  pref- 
qu’idede  rirlandc.  au  de  çidu  Gange,  fut  la  côtedeCo- 
ronuindel . avec  titre  d’ Archevêché.  On  lut  donne  aulll  le 
nomde^aorr  7~io«ai,’p.ircequc  cc  faint  Apôtre  y fut  mar- 
tyrifé  en  un  lieu , die  CaUrmitta  , par  ceux  de  Mabbar  ; 
c'eft  i-dire,  fur  une  pierre  qui  cft  prés  de  cette  ville , com- 
me r«'xp  ique  IcP.  AthmaU-  Kircner. 

MELICERTE  ( Mettcerrm  ) fi!s  d'Athamas  Je  d’ino , Ct 
précipita  dans  U mer.  Je  fut  changé  en  Dieu  marin.  Ovide 
Cl)  parlcdmsie  qu.arriémc  Livre  des  Metamorphoics.  Les 
Ancteru  célcbroicnc  les  Jeux  Ifthmiquet , en  l’honnnir  de 
ce  MeUarte.  Lufcbc  en  fait  memion  , fous  la  troiiîéuk 

, y «I 
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année  tic  la  XLIX.  Olymplatlc. 

MËLICALE , Citoïcndc  Rhodes,  était  brave  Se  hardi, 
fnnit  accoutumé  dés  (a  jcuncïTc  â toutes  fortes  de  crimes. 
Apres  avoir  diJlî}>c  (bn  bien  dans  la  débauche , il  pafla  â 
Conilanrinople , fc  hr  Tiirc,^  s’inrroduiiîr  à la  Cour  de 
hlahomet  It.  Avant  Ton  départ , il  avoir  oblcrvé  fort  exac- 
tcmcat  toutes  les  fortilicationsdc  Rhodes.  A:  en  avoir  mcinc 
fait  le  plan  » avec  un  mcinoirc  de  ranillerie , & de  toutes 
les  munitions  de  la  p'ace.  Ce  fut  par-là  qn'il  eut  accès  au- 
près du  Richa  Milâch  Palcoloj;ue , Se  qu'il  entra  dans  les 
Donr.ci  grâces  du  Grand  - Seigneur.  Ce  Sccletat  trouva  à 
Conltantinoplc  un  autre  Renégat , rsommé  Demttrims , & 
lia  une  amitié  étroite  avec  lui-  Ils  prirent  enfcmblc  des  me- 
/iirrs  pour  ruiner  la  Religion  de  faim  Ican  de  Jerufalem.  La 
conii  mee  que  Mahomet  prenoît  en  eux , leur  donna  la  har* 
dii  (Te  de  fc  déclarer.  En  lui  montrant  le  plan  de  la  ville,  ils 
lui  firent  entendre  que  les  murailles  du  cnâceau  étoient  vieil- 
les Sc  ruinées  i que  le  quartier  des  Juifs  ctoit  le  nlusfoible; 
A: que  quand  on  auroit  pris  la  tout  deS.  Nicolas, il  feroic  faci- 
le  gagner  le  reflc.Mahomct  ne  goûta  pas  d'tibord  ces  ou- 
vertures \ mais  enfin  ces  deux  Renegars  le  prévalurent  de  U 
difpolltion  de  Ion  cfprir.&  l'animcrent  Ci  fort  contre  lesChc- 
valiers, qu'il  forma  la  réfohition  d’aUrégerRhodcs  l’an  1480. 
Il  voulut  même  que  Mcligalc  Se  Démcrriits  accompagnaf. 
fem  le  Bacivt  Palcologtie , General  de  la  flotte  Ottomane; 
mais  Mcligalc  fut  frappé  fur  mer  d'une  maladie  prodigieufe, 
qui  l’emporta  en  peu  de  jours  ; La  corruption  fc  mit  dans 
Ion  corps , & outre  la  puanreur  qui  le  rendoit  infuporra. 
ble,  les  vers  le  mangeoicni  tour  vivant.  Après  avoir  fouf- 
fert  d'extrêmes  douleurs,  il  mourut  en  in  iudiiTanc  Dieu  & 
1rs  hommes , prefquc  à la  vue  de  Rhodes.  * Le  P.  Bou- 
koiusMifi.  de  Pierre  d'Amlteftn. 

MhLILE  . petite  Ville  de  B^tbtrîe.dans  le  Roïatimede 
Fez.  Elle  efl  fur  la  mer  Mediterranée  , Sc  appartient  au  Roi 
d'Efpagnc. 

MELIN  DE  SAINT-GELAIS.  Cherehex,  SAINT- 
GELAIS. 

MELiNDA , Roïaume  Sc  Ville  d'Afrique , fur  les  cotes 
deZ  ingu.'b.ir  ,eurrcMonrbtze«Sc  Pata.  La  ville  cil  bâtie  fut 
k bord  de  ta  mer , avec  un  très  beau  port , commande  par 
un  château  , que  les  Portugais  y ont  fait  bâtir.  Ils  y fonr 
grand  commerce  , St  y ont  diverfes  Eg  jfes  , quoi  • que  le 
Roi  de  Meiinda  leur  Allie , foie  Mahometan.  On  dit  que 
lorlqu’il  fort  en  public,  les  femmes  chantent  lés  loüit^es, 
ponant  devant  Uti  des  vafes  remplis  de  parfums  , &rfonc 
une  muftque  barbare  pour  le  ré|oüir , en  frappant  alterna- 
tivement fur  des  vafes  d'airain  avec  de  petits  bâtons  d'i- 
voirc.Selon  quelques-uns , la  cote  de  Meltnda  eH  l'A/pemm 
Mdre  de  Ptnloméc. 

MELIORATO  f Jean  ^'Cardinal , Archcvêoiie  de  Ra- 
venne , natif  de  Sulmonc  , dans  le  Roïaume  00  Naples , 
étudia  en  Druir,  &futfatt  Archevêque  de  Ravenne  , fur  la 
démifllon  de  Ton  oncle,  Côme  Meliorato  Cardinal , qui  fut 
depuis  Pape , fous  le  nom  d’iNNOCENT  VII.  Sc  qui  le  mir 
dans  le  lacréCollege  le  1 1 .Juin  de  l’an  1 405 . JeanMeliorato 
f*  trouva  au  (^nclave,dans  lequel  AngcloCorario  fût  élu 
Pape , fous  le  nom  de  Grecoirb  XII.  Sc  jura  avant  cela 
jvcc  les  autres  Cardin.iux , que  celui  qui  foroit  élîi  quitte- 
roit  la  thiarc  . routes  les  fois  f^u'tl  en  icroic  fupplic  pat  le 
Conc  ave.  Cétoic  pour  donner  la  paix  à IT glile , qui  étoic 
alors  déchirée  par  un  horrible  Schifme.  Grégoire  qui  s’é- 
(oic  fournis  à cette  Loi , rcfûfa  d'7  fouferire , lorfqu’il  en  fur 
fupplic  par  les  Cardinaux.  Iis  s'airemblercnr  à Pife  , où  ils 
mirent  Alexandre  V.  fur  le  Thrône  Ponrilîca].  Le  Cardinal 
Meliorato  fc  trouva  à cccie  éleâion , & moume  enfuitc  à 
Boulogne  le  t6.  Novembre  de  l’an  1410.  * Théodore  de 
Niem,  /.  i.Hifi.  Schi/mat.  Rubeus  , JiiJI-  Raven.  Ciaco- 
nius  3cc.  • 

MELISANDRE , Poëte  Melifîen , avoir  compofé  en  Vers 
1c  combat  des  Lapitlus  élc  des  Crntaurcs.  Qiiciqucs-  uns 
croient  qu'il  étoic  plus  ancien  qu'Homere  ; mais  Elien , qui 
ic  cite, ne  le  dit  pas.*  Elien  /.  1 1 . e.  z.Varron,  /F/jî.VofTîiis, 
de  Hîfi.  ^ Peèt.  Crac.  M.  Du  Pin , BtHiothe^sie  Vmverf. 
des  Hifl.  Prefanei 

MELISSA,  Elle  de  Me’ilTeus , Roi  deCrece  ou  Candie, 
CUC  le  foin  avec  fa  f<cur  Amalché.* . de  nourir  Jupiter  de  lait 
de  chèvre  Sc  de  miel  ; c'eft  ce  qui  1 donné  iL  u à la  fable,  de 
fuppofrrque  des  Abeilles  avoienc  volé  fur  la  bouche  de  Jii 
piter , Sc  y avoienc  diRiré  du  miel.  On  die  qu'elle  a été  la 
première  qui  ait  trouve  le  naoïen  de  prepircr  le  miel  : ce 
^ui  a donné  lieu  de  feindre  qu'elle  avou  été  changée  en 
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Abeille.  MclilTcus  établit  fa  Elle  première  PiêrrelTè  de  la 
mere  des  Dieux , & c'cll  la  raifon  pour  laquelle  ces  Prê- 
trclTes  out  porté  depuis  le  nom  de  J^eitjfa.  * Columelle  , 
/•  9.  e.  1.  Laâancc  /.  i.  c.  as- 

MELISSA,  femme  de  Periandre,  Tyran  deCorinthe. 
l’un  des  fept  Sages  de  Grèce  , fur  tcliemenc  malcrairéc  ds 
fbn  époux  , aigri  par  fês  concubines , qu'elle  mourut  d'un 
coup  de  pied  qu'il  lui  donna , quoi  qu’elle  fût  enceinte.  * 
Diogene  Laerce , ne  f'tta  Penatidri. 

MELISSA  ( Antonius^MoineGrec,eft  Auteurd’un 
Traité  en  dctix  Livres,  que  nous  avons  dans  la  Bibliothèque 
des  Pcrcs , fous  ce  titre , Leà  cemwmiiei  ai  vinmtts  feamtm- 
dat  vitid/mpenda,  C’eft  un  Ouvrage  qu’il  a recueilli  des 
faints  Pères , lelon  le  goût  du  IX.  &du  X.lîécle.Pcut-êcre 
que  MclilTaa  vécu  encercms-lâ,ou  peu  .après.  On  le  croie 
auftî  Auteur  de  quelques  Sermons , que  Trirhêmc , Simler, 
Se  d'autres, ont  attribués  à faim  Antoine  le  Grand.  Conrad. 
Gefncr  aïam  trouvé  l'Ouvrage  de  ce  Religieux  Grec , avec 
celui  d'un  autre  Moine  nommé  Maxime  , le  fit  imprimer» 
l'an  1 546.  à Zurich , avec  fa  Traduélion , Sc  celle  de  Jean 
Rihittus  de  Savoye,  fous  ce  titre  s Sententiarnm , five  Cé~ 
fitumTkeeleficermm^  fra(tfu‘t  ex  Sacru  drPrefams  4r- 
brn  , terni  très  , fer  ÀatentHm  (ÿ*  Maximum  Mteiachei 
ehm  teUtlh.  Le  même  Gcfner  avoit  aufti  traduit  les  lieux 
communs  de  Melifta  , imprimés  à Francfort  l'an  1581.  U 
faut  remarquer  que  le  nom  de  Mehjfanc(t’p3s\}i  nom  pro- 
pre d’Antonius , comme  quelques  Auteurs  l’ont  crû  ; mais 
qu'on  le  lui  a donné , pour  marquer  qu’il  avoit  recueilli  les 
beaux  endroits  de  p’ulîeurs  Auteurs  > comme  les  abeilles 
recueillent  leur  miel  de  diverfes  Heiux  ; car  Mthjfa,  en 
Grec , Hgnihc  Abeille.  * Bellarmin  , de  Scrift.  Ectlef, 
Jacques  de  BtUi , 1»  Obfer.  ad  Effi-  Ifder.  Peluf.  le  Mire, 
in  Anll.  de  Scrift.  Ecclef.  Jeaia  Maria  , tn  /nd.  exfur^. 
a-c. 

MELISSEUS , Roi  de  Candie , pere  de  MelüTa  Sc  d'A- 
malchéc , nourrices  de  Jupiter,  cil  different  de  Meiissbus» 
mari  d'Inaché  , mere  de  Phoronée  , fécond  Rui  d'Argos  » 
qui  ccablit  le  premier  des  Loix  , félon  * Lufebe  /.  6.  Prof, 
Evang.  ^ in  Chrenic.  Hyginus , 1»  Aftrem.  Prit.  l.  u.  r, 
IJ.  & LaÛ  .ncc , Infi.  Dtvm.  1. 1.  c.  n. 

MELISSUS  DE  SAMOS  ,’PhiIofophc,  fils  d'Ithagcnc, 
Sc  dilcipic  de  Parmenidc  d'Eléc , vivoic , félon  Apollodoro 
Sc  Eufeoe  , fous  la  LXXXIV.Olympiadc , c’eft  i-dire,  vers 
l’an  444.  avant  Jssos  - Christ.  Il  fit  connoiftance  avec 
Heraclite , qu'il  recommanda  aux  Ephefiens , Sc  exerça  d-tnt 
fa  patrie,  la  charge  d’Amjral , avec  un  pouvoir  plus  am- 
ple qu'â  l'ordinaire , & des  privi'cgcs  partlculiets  qu'on 
n’avoit  encore  accordés  à aucun  de  ceux  qui  avoient  pof- 
fedé  le  n>êmc  emploi  avant  lui.  MelilTus  cro'ïoit  que  ce 
tout,  dont  l'Univers  cil  compofé,  cft  infini,  immuable» 
immobile  Sc  unique  ; qu'il  cft  fcmblable  à lui-même , Sc 
rempli  de  cous  côtés  , lans  qu'il  y ait  du  vuidc  ; qu'il  n’y 
a point  de  mouvement , mais  qu'il  fembic  qu'il  y en  ait.  Il 
difoit  qu'il  ne  falloic  rien  avancer  de  Divinité , comme 
d'une  chofe  certaine , puifquon  n'en  pouvoir  avoir  une  con- 
noilEince  parfitce.  * Eulebe,  tn  Chrtn.  Dtogcnc  Laerce  » 
l.  p.  P'tfé  Philef. 

MELISSUS  ou  MELISSEUS , Hiftorien  Grec , dont  le 
fîécle  ne  nous  cfJ  pas  connu , avoir  écrit  • de  rebms  Delfhi- 
ctt.  Un  autre  Mel  issus  d'Eubéc , a compofé  un  Traité  de 
Mythologie.  Pline  en  cite  un , entre  les  Aureui's  dont  il  s'eft 
fervi.  * Tzenèi iCbit.  6.  Htjl.  90. Pline,/.  7.  & n.  Vof* 
iîus . /.  }.  ^ 4.  âfr  Htfi  Grac. 

MF.LiSSUS , ( Mecenas  C.  ) Affranchi  deMecenas,Poë- 
rc Comique,  fut  nommé  par  Augufte , pour  avoir  foin  de 
la  Bibliothèque  qu'il  avoir  fait  drcftlT  dans  la  Gallerie  Oc- 
cavicnne.  Il  inventa  une  nouvelle  forte  de  Comedie  Ro- 
maine , qu’on  appelloic  TVaérata, comme  nous  l'apprenons 
de  Suctonc  . dans  fon  Traité  des  Illuftres  Grammairiens.  ^ 
Onu\cy  Elegia  nlnmâ.  Pline,  Efi^.  48).  Uufebe,  mChrete. 
Vollaicran.  Voftîus.  Jacobvlli , Arc. 

MELISSUS,  ( Marc)  ou  Marcus  Milissa  , natif 
de  Spoicte  , celcbrc  Grammairien,  vivoirdu  tems  d'Au- 
gufte. 

MELISSUS  ,HELIUS  ou  ÆLt[JS.Cherckee.ÆUUS. 
MELISSUS  SCHEUIUS,  ( Paul)  Cherchée,  SCHE- 
DiUS. 

MELITA.  Cherchée.  CITTA  VECCHIA. 

MFLITE , Ville  ou  Bourg  d'Attique,où  il  y avoir  trois 
temples  i l’im  defquels  étoic  dédié  à Diane,  & avoit  été  batî 
par  Thcmiftocic.  Oa  y enecrcoit  les  corps  de  ceux  qqt 
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«voient  été  riipplicîés.  • Pline , f.  4.  e.  7.  Plutarque  » in 
Soltn.  ffdrptcréuon. 

MELITINE> Légion  .dont  lcsHt(lortcnsEcclcn.illiqucs 
tapponent  un  miracle  éclatant;  (cavoir , que  fous  l'Empire 
à' .Knwtùn  l€  Phtlsfofhe , les  Solnus  de  cette  Légion,  qui 
croient  Chrétiens,  s’érant  mis  en  prières,  obiinruicdu  Ciel 
une  rempete  & des  fouiires , pour  dtilipct  l'atmcc  des  (Rua- 
des. • Paul  Orofe,  /.  7.  e.  15. 

MELITON , Auteur  Grec , avoir  fait  un  Ecrit  des  Famil- 
les des  Athéniens.  On  ne  fixait  en  quel  tems  H a vécu. 

MELITON,  Evêque  de  Sardes . Ville  de  Lydie  , en 
Afte  , vivote  dans  le  IL  uécle,  & prefenta  l'an  171.  i l'Em- 

fHTcur  Marc  Aurclc  Antonin,une  excellente  Apologie  pour 
es  Chrétiens , que  nous  avons  perdue  , aullî  bien  que  Tes 
autres  Ouvrages , qui  éroicne } deux  Livres  dt  U f 'ttt  de 
PJjnti  \ de  U f'it  des  Prepheses  •,  de  PF.ghfe  i du  dn 
Diin,%ncht  *,  de  In  mt$sre  de  VHtmme  ($•  de  fx  créAUtn , de 
t'Oy/iJfxnce  des  fens  i UFet  } de  P^me  , dss  Ceros  & de 
tF.fpru  ; du  Baptême  v de  ix  Kertt/ -,  de  U Prtpbetie  pde 
l'HofpiuUté  \ un  Ecrit  intitulé , Ix  Clef  ; un  Traite  dtt  Dia- 
ble -,  un  aune  de  t' ^pecxljpje  fun  Traité  de  Dtem  Ixcxn$/, 
ou  comme  d'autres  traduih  ne,  Dieux  mm  cerpi  5 un 

Recueil  nrédel'Ecriiurc.Eufcbcctic  un  Fragment  du  Trai- 
té de  la  Pdifue  , Si.  rapporte  un  Catalogue  des  Livres  Ca- 
noniqu.s , que  Mclitun  .avoit  mis  à la  tcie  de  Ibn  Recueil 
fur  rÊcriturc.  Le  Traire  du  Trépas  de  la  ftinre  Vierge  . de 
Tranfiiu  P'iriints , qu’on  lui  a voulu  attribuer  , eft  un  Ou- 
vrage i'uppoie , que  le  Pa}>e  Gelafc  a mis  au  r.ing  des  apo- 
cryphes , Si  que  Bcdc  a rejetté.  Meliton  ctoit  mort  avant  le 
Poiiiincat  du  Pape  Viélor,  puifqiic  Policrate  , Evcuue  d E- 
phi.  ll* , écrivant  i ce  Pape  , en  parle  comme  d’un  homme 
mort , en  ers  termes  : J^ue  ne  dirou-je  point  de  Melito*t 
dent  les  xêUoMt  /tuent  ref^l/es  par  les  monvt’nent  du  fa;nt 
Efprit,  ejl  rnterr/  4 Sardes  , eu  il  attend  le  Jni^tmenl 
(ÿ-  la  RefurriQien.  Ce  mti  fiir  voir  que  Meliton  «voit  été 
dans  le  feniim^-nt  des  Aliatiques , touchant  la  celcbr.«fon 
de  la  PSqiies  , & qu’il  .avoi*  été  conliderc  comnK  un  hom- 
me infpirc  de  Dieu.  TertulHen  alTurc  que  Meliton  ctoit 
élégant , & bon  Orateur , Sc  qu'on  ne  f<^aic  p.ts  prccifcmcni 
l’année  de  la  mon  de  cet  Evcqitc.  Les  Martyrologes  font 
mémoire  de  !ui  au  i.d’Avril.*Euflbe , tn  Chren.Jt.C.i~o. 
Cÿ*/.  ^.Hijl.e.  lyCx'mila&metde  Serip.Eccl.c.i^,  Bcde, 
BetrxCl.  in  j4£lx.  c.  8.  GeUfe , cnm  JxnQa  , dijl.  1 5 . apud 
Crxt.  Sixte  de  Sienne , I.  x.  Bibheih.  Sxtr.  Bellarmin  , de 
Scripter.  Eccl.  Baronius  , ai.  C.‘  14.  uum.  1 2.  yt».  num.  j. 
Poflevin , in aIppar.Sxc.  M.  de  Valois  , in  Eujib.  Le  Mire. 
Baillct , F'iei  des  Saints.  M.  Du  Pin,  Bibheih.  des  Anteurs 
Etc!,  ll.f/de. 

MELITON  ou  MELITO  . Princip.iutédu  Roïiumede 
Napl.'s , fur  la  côte  de  la  Cihibre  Uiteiieure.  Elle  cH  peu 
imponante. 

MELITIJS,  Oratcur&  Poëte  Grec,  d’une  réputation 
mcdiocie  vivoit  vers  la  XCV.Olvmpladc .environ  l’an  40e. 
avant  Jtsus  Chmst,  3c  fut  un  de  ceux  qui  acaifcreiu  So- 
crite,  qu’on  (ît  mourir  en  ccttcmèmc  année.  * VoUlus , de 
Peèt.  Crac. 

NIELLA,  ( Jean  de  ) Cardinal.  Evêque  de  Zaïnon  & de 
Siguença  cnEfp.ignc,  étoit  natif  de  la  mcm.- ville  de  Za- 
mora  dani  le  Roïaume  de  Leon.  Il  fc  rendit  trcs  habilc 
dans  la  Théologie  Si  dans  le  Droit*,  Sc  étant  allé  à Rome,  il 
fefit  connohrcalaCour  du  Pape  Eugène  IV.  qui  ni  con- 
fia divers  emplois  imporrani , & lui  donna  l'Eveché  de  Za- 
mora.  Jc.in  de  Mella  avoit  un  de  fes  frètes  nommé  At- 
VONSB  Je  Metia,  Religieux  de  l’Ordre  de  S.  François.  Ce- 
lui-ci fe  Et  Chef  d'une  Seétepardculieie,  qu’il  s'elfürtja 
d'introduire  en  Efpagnc;  m iis  votant  qu'on  n’étoit  pas  dil- 
po(c  1 l'écouter,  il  lê  Et  fuivre  par  un  grand  nombre  de 
femmes  & de  Elles  qu'il  avoit  perverties , Ôc  fe  retira  chez 
les  Maures  dt*  Grenaiic,  qui  le  firent  mourir  d’une  manière 
iMtbarc.  Jean  de  Mclla,  Ion  frère,  fut  exnêmement  affli^ 
des  égaremens  d'une  perfonnequi  lui  ctoit  E chere.  llétoit 
déjà  lui-meme avancé  en  âge,  & continuoîr  i fervir  dans  U 
Cour  de  Rome , lorfque  Calixte  IlL  te  E;  Cardinal  l'an 
1456.  D.ans  la  fuite,  Paul  11.  lui  donna  l'Eveché  de  Si- 
gu,*nça , quoique  le  Chapitre  de  cette  Eg’ife  fe  fût  déjà 
nommé  un  Pic^t.«.  Mclla  mourut  i Rome  le  ij.  üciobre 
de  l'an  1 4IÎ7.  qui  éîoh  U*  70.  de  fon  âge  dans  le  tems  que 
c *ncvillcéioit  .iffli  ;éc d’une  cruclk*  piftc.  Il  compofa  un 
Traité  de  l’obligation  iniitfpc'nfible  que  les  Cures  ont  â 
réEJer  pendant  ia  ma  adie  cont.agiou{e  i ék  il  y parle  avec 
zclc  coattu  CCS  lâches  Pafteuis , qui  croient  pouvoir  aban- 
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donner  leur  troupeau , lorfqu’il  a Ir  pim  de  bcloin  de  leur 
prcfence&dc  leur  fecours.  • Pie  Mariana, 

/.  it.  Zutita,/.  14.  Onuphr.  Garimberc.  Ciaconius.  Aubc- 
ly,  &c. 

MELLl.  Ville  & Roïaume  deNigiine,c(lEuéaux  en- 
virons de  Rie  Grande  . qui  cft  un  des  bras  du  Nig-T  »vcr» 

Ton  embouchure.  Led,uvcNigcreft  au  Septentrion  de  cet 
Etat . qui  a Mandingue  Sc  Cage  au  Levant , Malaguctte  au 
Midi,  & l'Ocean  Atlantique  au  Couchant.  Il  n'y  a qu’un 
bourg  peuple  de  plus  de  (u  mille  habiuns , où  le  Prince 
tient  fa  Cour,  i trente  journées  de  Tombnt-  Le  païs  abon- 
de en  blé  , en  troupeaux  3c  en  coton  , 3c  les  habitans  font 
riches , àcaufcdu  commerce.  Ces  peuples  ont  leurs  Mof^ 
quccs  , & \cuis  Afoulas  ou  Doâeiirs  , qui  leur  enfeignent 
l’Arabe , avec  les  feieners  3c  les  chofes  de  leur  Religion , 
qui  cft celle  de  Mahomet.  Ils  «voient  etc  fubjiigucz  par  Jo- 
lcph,RoideM.iroc  i mais  en  l’an  t tio.  Yrchi.! . Roi  ilc 
Tombut , fc  les  reniÜt  thbuurres.  • Dapper,  Dejiriptien 
de  r Afrique. 

XIELLir.R,  (Guillaume)  cclebrc  Jurifconfulte  Lyon- 
nois , Juge  des  Appellations , 3c  fils  J’im  Lieutenant  Gerve- 
r.i|,  vivoit  dans  le  XVI.  fiécle.  Il  y a quelques  Traités  de 
lui,  dont  du  Verdier  fait  le  dcno.ubrcmcnt.dif*; /àBiblier. 
Fraiiç.paji.  498. 

^MEl.LlNl,(  Jean-P.iptifte)Cardinal,  Eveque  d'Urbin , 
naquit  iRome  le  9.  Juin  1 405.  3c  fut  pourvu  i lage  de 
fv  p:  ans  par  le  Pape  je.ui  XXIIL  d’unC-montcar  dans  l’E- 
gafedeS.Jc.mtleL.nran.  D.pjis,  lePaj>c  M.uiin  lui  alîî- 
gna  iinepenEon  pour  l’obliger  i étu  lî  *r  en  Droit  C.mon. 

1!  s'y  rendit  tics-lubile , 3c  apprit  à foû.enir  avec  une  fer- 
m^.té  Chréfienne,ce  qu'il  cioïoîc  cunfir'ue  â la  lalfoti  3C  â 
l’équité.  Le  Pape  Eugène  IV.  a'ian:  telblude  faire  quel- 
ques changemens  dans  l'Eghlc  dcL.nran,  le  C!  apitre  dé- 
lita Mellini  veis  ce  Pumife  , qui  éroir  alors  a Florence* 
iigene  voulut,  m.ri$  inmilein.nt,  le  g.igncr  ".ar  promelTc 
d’un  Evêché;  Ct  mirant  fa  fermeté  de  JelbbetlTuice,  il  lui 
donna  des  C omminâiresqiii  le  tcnvo’i'erent  abfou  . U exer- 
ça depuis  divers  emplois  àl.i  Cour  Je  Rome  , fu.  faitCat- 
diiialVan  1 47^.  par  Sixte  IV.  3c  fut  cnvo'ic  Légat  â .Milan, 
après  la  mort  du  Duc  G.ilcas-Marie  Sfurc.'.ll  m.  urut  le  10. 
ou  14.  Juillet  de  l'an  1 478.  Cétoit  un  vctUable  Ecclcfi.;fti- 
qiK  . prudent , chafic  , ch.iritable  , généreux  ,3c  bon  ami. 
platine  .avoue  de  bonne  foi , que  fans  les  libcnliiez  fecre- 
ces  de  ce  Prélat,  il  feruit  mort  de  mif-TC  en  la  prifou  où  le 
Pape  Paul  II.  l'avoit  fait  mettre.  Ce  fut  par  rcconnoill'ancc 
qu'il  écrivit  la  Vie  de  Me’Iini , qu’on  pourra  confultcr , 
au/lî-bien  que  Ciaconius  . Aubeiy  , 3cc.  Il  y a eu  depuis 
deux  c;ardin,iux  de  cette  M.iifondeMellini'./çavoir.jEAK-  . 
Cauzia  Mellini  , piotrô  p.ir  P.nil  V.  l’an  160S.  3c  qui 
.ivoit  é:c  Auditeur  de  Rote  , mort  le  7.  de  Janvier  it>o8.  3c 
.‘•Avo  Mellini, qui  ctoit  Nonce  en Efp.iguc,  3c qui  Pu  créé 
Cardinal  l'an  l'iS  t . p.«r  innocent  XI.  il  mourut  le  1 1.  Fé- 
vrier 1701.  âgé  de  s8.  ans. 

MELLIT,  Religieux  Itali.n,  Evêque  de  Londres,  3c 
troiEcme  Archevêque  dr  C'aiitoi  bery , fut  un  des  Compa- 
gnons deS.Augnmn  d.ms  fa  Miffion  en  Angleterre  l’an 
£01.  il  fut  fait  Evêque  de  Londres  l’an  (<04.  Il  alla  àRome 
après  la  mort  d’Au^uEin,  pour  confultcr  lePapcBonifacc 
IV.  fur  des  difficultés  qui  écoicm  furvrnuës  d-ms  fa  Miifion. 
Quand  il  fut  de  raour , il  continu.-i  de  confirmer  l’Eglife 
d'Angleterre,  appu'ié  du  crédit  3c  de  l'alfilbncc  de*s  Rois 
£thclbcTt3cSebcrth.  Mais  après  leur  mort,  les  en  fans  de 
Sebenh  chalTêrcm  Mollit,  qui  fe  retira  en  France  vers  l'an 
616. 11  fut  rappcilé  peu  de  tems  après  par  Edbaud,  Roi  de 
Kent  ,3c  fucced.!  l'an  £19.  à Laurent  dins  le  Siège  de  Can- 
torbery.  Il  mourut  le  14. Avril  de  l'.in  * Bcde,/.  i. 
x.HiJler.Ecel.An^ler.  Bolland.Mabillon,  Si/cle  Benediêl. 
Baillct , yies  des  Saints,  mois  d' Avril. 

MELLO,  Matfon  confuletable  en  Picardie,  ttroii  fon 
origine  de 

L Dneux  I.  du  nom  , Seigneur  dcMcIlo  ,appellé  anffi 
Merlo  <Sc  Merlou  , Etre  de  Martin  dcMcllo , C^noiiic 
de  t'Egiifc  de  Paris,  qui  fonda  l'FglifeCoIk*gi.ilcde  Mcllo 
l'antio}.  Ccl'rcux  époulÂ  Af.  ferur  dTve/ Comte  de 
Beaumont-fur-Oyfe  , dont  il  eut  Tves  de  Mello  , qui  fut 
d'Eglifc;  Hugues  IL  qui  fuit  , 3c  Cutdaume  de  Mello, 
dont  on  ne  trouve  que  le  nom. 

IL  Drii'xII.  «lu  nom,  Feigneur  de  Mello,  mourut  vers 
l'an  1 1 \6.  Il  avoit  ép«»uft  Rhhilde  , fi'Iede  Hn^nei  !.  du 
nom, Comte  de  C ermom  en  lie.tuvoilk  , 3c  de  Margneritt 
de  Roucy,  dont  il  cm  D r a u x UI.  du  nom  , qui  fuit  j 
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Refhmd  nomme  (Lins  un  Titre  de  S.  XürdndcPontoifede 
1 1 ^6  Ka9kI,  l'un  des  plus  v;iiJljns  Capitaines  de  (ôii  teins» 
tue  i Tripoli  l'an  t is  > • & GmiÜAMme  de  Mcllo  % Abbé  de 
S.  Martin  de  Pontoilc  l’an  1144.  & de  Vczela)’  l’an  11  $9. 
mort  fore  âçcl’an  1171. 

llj.  Dreux  III.  du  nom,  Seigneur  de  McMo  &de  S-iinr 
Prili,  dit  de  S.Britt  vivoît  en  1 1 $ }.  De  N.  fa  femme, dont 
le  nom  c(l  ignoré.  & qui  ctoitDamede  pi  uiîours  Terres  en 
Bourgogne  , il  eut  Guil  i Auve , qui  fuit  i Jfm^nes,  Keli* 
gieux  l'an  1 1 57.  RtnAied-,  qui  au  retour  de  (bn  voïage  de  la 
Terre-Saiote.  fonda  le  Prieure  de  la  MagdcIalncdcMello 
l’an  1157.  & fe  renvin  Religieux  à Vczelay  l’an  1159.  & 
Dreux  de  Mello  IV.  du  nom  , qui  continua  I.1  pofterité  , 
rapportée  après  celle  de  fonfrere  aine. 

IV.  Guillaume  Seigneur  dcMcIlo,  fuivii  IcRoiPhi 
lippe  jitegMjle  au  voiagc  de  la  Tcrrc-Saintc-Il  avoir  cponlc 
Ermemirrndt  de  Bulles,  nièce  de  MtUdJfes  Seigneur  de  Bul- 
les, dont  il  eut  1 . ÜtHéud  Seigneur  de  Mello  > vivant  i ’an 
1101.  qui  ^e:Gertrudt  fa  femme , eut  pour  Aile  unique  Ipk 
kfjm  deMcllü,inaricci5/»fa»  Seigneur  d’Argiesil.P«rrr, 
dont  on  ne  trouve  que  le  nom;  j.  Mdtidjfes  Seigneur  de 
Xiello,  après  Ton  frère,  mort  vers  l'an  1 1 1 £.  & 4.  GmiUmi 
me  de  Mello  . apres  les  frères , vivant  en  1 axi.  qui  époufr 
qui  croit  remariée  l'an  11  ji.  i/Mi»dc  Cnaumonc. 
dont  il  cm  jdgdtbe  de  Mello. 

IV.  Dreux  de  Mello,  IV.  du  nom,  fils  puîné  de  Driox 
III.  du  nom  , Seigneur  de  Mello  , fut  Scigncitr  de  S.  Bris , 
& Conncnblc  de  France.  Il  le  diBingua  par  les  ferviecs, 
fous  K $ Règnes  de  Loiils  le  JtuHe,  {c  de  Philippe  yinttefie, 
&c.  li  accompigna  l'an  1191.  le  dernier  de  ces  Moti'r- 
ques  dans  la  Terre-Sainte  , & s’y  fignala  d’une  maniéré  qui 
lui  fut  fi  glorieufe,  que  le  Roi  l’honora  l’an  1204.  de  la 
charge  de  C onncr.ihte  de  France , v.tcanrc  par  la  more  de 
Raoul  1.  Comte  de  Clermont  en  Bcauvoifis.  A fon  icrour 
en  France , i!  rendit  de  grands  ferviecs  i l’Etat.  Le  Rot  lui 
donna  IcClutcau  de  l.ochcs,  Si  Châtillon  fut  Indre, que  ce 
Connct-iblc  avoir  conquis  fur  les  Anglois.  On  met  là  mort 
au  5.Marsdcl'an  iiiS.  quiéteit  le  $o.dc fon  âge.  Il  avoir 
époufé  l'an  i î6t.  Ermen^drde  de  Moucy  , fille  de  Dreux 
Seigneur  de  Moucy  en  Bcauvoifis,donc  il  eut  Guillaume 
de  Mello,  I.  du  nom,  Seigneur  de  S Bris  qui  fuît;  Agne'ty 
mariée  à GAr»>rr  de  'Ttayncl,  Ill.du  nom,Seigneitrdc  Ma 
rigny‘,&  Dreux  àc  MclJo,  Seigneur  de  Loches  & de  Châ- 
cillon  fur-Indrc,  qui  accompagna  le  Roi  Saint  Loiils  l'an 
124 J.  iCon  voïage  d’Outre-mer , & mourut  dan$rille  de 
Chypre  le  S.  Janvier  de  la  meme  année,  fans  laiiTer  de 
poltcrité  A'/fthedu  D.iine  de  Mayenne , fille  A'Itthdil  Sci- 

Î;neur  de  M.iycnnc  , ScdicGervdife  Vicomrcllc  de  Dinan  , 
jquellc  prit  une  féconde  alliance  avec  Lwu  Comte  de 
Sancerre. 

V.  GiHLiAUMEdeMclIo,!.  du  nom.  Seigneur  de  Saint 
Bris,  fiirnommé  le  Jeune  Si  te  Pdciji^ue , fut  fait  prilbnnier 
dans  un  combat  doiméauVcxinFrançui$,cncrele  Roi  Phi- 
lippe , & Ilciui  II.  Roi  d'Angleterre  en  Sertem- 

bre  I ipS.&vivoit  encore  r.-in  1249.  Ii  avoit  épouiè  Eli- 
fdketh  Dame  d’Ancy  lc-Fr.tnc  , fille  de  GmlUume  Sei- 
gneur de  Moiu-S.tint-Jcan  3c  de  Bure,  donc  tlcutGuiL- 
LAUME  II.  qui  fiiici  Dreux  , qui  a fait  la  Branche  des  Sei- 
gneurs de  Lorme,  rapponée  ci-après  ; Cui  ,Do'tcn  d'Au- 
xerre, puis  Eveque  de  Verdun  l’an  1245.  & d’Auxerre  l’an 
1246.  mort  le  19.  Septembre  1 270.  Mdr^uertie , alliée  à 
Rùiert  Seigneur  dc'Tanlayi^R/M,  mariée  10.  i Huguet 
de  t lùiiflon , Seigneur  de  J iligny , 20.  à Rebert  Seigneur 
de  Montg.ifeon  en  Auvergne  j Mdrtuerttte  d-  Mello  Id 
, epouie  de  de  V'ille-Hardaüin  , Sire  de 

Lifignes,  Connétable  de  Champagne  ; Se  Agnft  de  Mello , 
^'mme  de  P terre  de  Rocheibrr,  Seigneur  de  Üragelogne. 

VI.  Guillaume  de  Mello,  U.  du  nom,  Seigneur  de  S. 
Bris,  Sec.  fiiivit  le  Roi  S.  Loiiii  au  voïage  d'Outre-mer , Sc 
mouruc  en  la  ville  de  Nicofic  en  i'I/le  de  Chypre , l'an 
ii48.1ailIànrcleAf.  fa  femme,  dont  le  nom  cA  ignoré, 
fjdltduàe  Mello  , Dame  de  S.  Bti$,&e.  m.ariée  lo.l’an 
1257.  à GutSdume  Comte  de  Joigny,  xo.ïHumbert  de 
Bcaujeu,  I.  du  nom.  Seigneur  de  Moniprnfier,Coni)ètablc 
de  France, &mouruc  vers  l'an  ijoi. 

BRANCHE  DES  5EIGNEVRS  DE  L'ORME. 
VI.  Dreux  de  Mello,  fécond  fils  de  Cuillaume  de 
Mello,  I.  du  nom , Seigneur  de  Saint  Bris , fut  Seigneur  de 
£iechart,^*c.  fit  le  voïage  de  la  Terre- Sainte  avec  le  Roi  S. 
LouisTan  1248. dcccoit more  l'an  i2ji.  aïantcud'£/v/i 
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fille  nnique  & hcriricre  de  Seigneur  de  l’Orme  & 

de  Châtcati-Chinon,  &d'E/i’iaDamed’Efpoi(res.  Dreux 
II.  du  nom,  qui  fuit  i Guillaume  , qui  afaii  la  Branche 
des  Seigneurs  d'Espoisses,  rapportée  ci-après;&  Ifdbtd» 
de  Mello,  mariée  l’an  126$.  i Gui  dcMauvoifin,  II.  du 
nom , Seigneur  de  Rofny. 

Vil.  Dreux  de  Mello,  IL  du  nom,  Seigneur  de  l'Orme, 
deChàteau-Chinon,  &c.  vivoic  l'an  1282.  Il  avoit  époufé 
N.  de  Montreal,  fille  à'Auferic  IV.  du  rtom  , Seigneur  de 
.Montreal , Sc  de  Mûrie  de  Garlandc,  Comtefle  de  Grand- 
pré,  dont  il  eut  Dreux  III.  du  nom,  qui  fuit. 

VIII.  Dreux  de  Mello,  111.  du  nom , Seigneur  de  l'Or- 
me, Ch-ncau-Chinon  ,&c.  mouruc  le  2].  Avril  i}io  aïonc 
crx,  à' Eujidche  àc  Lefignen,  Dame  de  Saint-Hermine,  fa 
femme , fille  de  Grafrai  Seigneur  de  Jarnac , de  Château- 
neuf,  de  Saint-Hermine , &c.  Sc  de  Jeunne  Vicomicflc  de 
CJmcIIrrauk , Dreux  IV.  qui  fuir,  Matthieu  , qui  a fiic 
la  Branche  des  Seigneurs  de  S.Parise,  mentionnée  ci- 

: après  yeafijve  de  Mello, mariée  à//M^«erlV.  du  nom» 
Seigneur  de  S.  Verain. 

IX.  l.REux  de  Mello,  IV.  du  nom.  Seigneur  de  l'Orme, 
Châreau-Chtnoii , Jarnac  , Cliatcau  neuf,  Saint-Hermine, 
èkc.écoit  mon  l’an  i)2j.  Il  avoit  époufé  lo.vcrs  l'an  1297. 
Jeanne  de  Tocy , fille  diOthe  de  Tocy , Amiral  de  France; 
20.  l’an  1505.  Eleanere  de  Savoyc , veuve  de  GutHdume 
deChâlon  , Comte  d’Auxerre  ,&fiIled'-4<w/lV.  du  nom , 
Comte  de  Savoye  ,dit  leOrund.  IX’  fa  première  femme 
vint , Jennne  de  Melio  , Dame  de  l’Orme  Sc  de  Chàtcau- 
Chinon.  m-irlécl’an  i;t9.â^i<««/drBricnnclIl.du nom. 
Comte  d'f  U Sc  de  Guitics , Connétable  de  France , morte 
av.)ni  l’an  & de  la  féconde  foriit  Mureuerite  de 
Mello,  Dame  de  Saint-Hermine  , alliée  i".  xMdurtce 
VIL  du  nom , Sire  de  Craon  , 2 . â Jeun  de  Châlon , Sire 
d’Arlay. 

BRANCHE  DES  SEÎGNEVRS  D'ESPOISSES. 

VIL  Guillaume  de  Xlcllo , fécond  fils  de  Dreux  de 
Mello , L du  nom , Seigneur  de  Brccharr,  3c  à'Elvtt  Dame 
de  l’Orme,  de  Château-Chinon,  3cd'EI^iflcs,fut  Sei- 
gneur d'£fpoinés,de  Givry,  Sec.  Se  mourut  vers  l’an  1284. 
aïanc  eu  d'Agnet  de  S-  Verain  là  femme  , laquelle  étant 
veuve  fe  remaria  â /r  a»  dcFrolois  ;CuiLLAUMEdc  Mello 
IL  du  nom,  qui  Çxàv>ScJtdmnedc  Mello,  maciécl  Aubert 
deThoroiie,  Seigneur  du  Châtclicr. 

VIII.  Guillaume  de  Mello  IL  du  nom.  Seigneur  d'Ef- 
poürcs,deGivry,3cc.moiirut  le  22.i-évricr  1526.  Il  avoit 
époufé  avant  l’an  i j 1 1 . Mûrie  de  Châceauvillain  , fille  de 
Gut , Seigneur  de  Luzy  , 3C  d'ifubeuu  de  Jaligny , laquelle 
vivoic  encore  l'an  t ;5d.3ccn  eue  teur  vnfins  ; Guillau- 
me III.  qui  fuie;  Jeun  Seigneur  de  Givry  , qui  fervoit  dans 
les  guerres  l’an  13^7.  & rj5i.  Dreux  , qui  a fait  la  Bran- 
che des  Seigneurs  de  S.  Bris  , rapponée  ci-après  ; 3c 

de  Mello,  mariée  à GmBuume  Florrc . Seigneur  de  Revel, 
Chancelier  de  France , morte  avant  l’an  1 3 39. 

IX.  Guillaume  de  Mello  III.  du  nom,  Seigneur  d'Ef- 
poiAcs , S(c.  fervit  le  Roi  en  Tes  guerres  de  Gafeogne  3c  de 
Flandres  , 3c  vivoii  l’an  1348.  Il  cutdciV.  là  femme  , dont 
le  nom  cA  ignore  ; Gibuut  de  Melio , Seigneur  d’ErpoilTes» 
deBourbon-Lancy,  de  Huchon  ,acc.  more  avant  l’an  1183. 
fansenfans  d'/Jube/le  delà  Tour,  veuve  d’y^m/Daupnin  , 
Seigneur  de  Rochcfoit , & fille  de  Berirund  Seigneur  de  la 
Tour  en  Auvergne,  3c  d’/yiéM*  de  Lcvis,qu’il  avoit  épou- 
fcc  le  |i.  Janvier  t jd;.  Jeun  , Seigneur  de  Givry , Evoque 
de  Chalon  r.-m  1 3 ;4.  puis  de  Clermont  l’an  13 17-  & Lieu- 
tenant General  du  Duc  de  Berry  en  Auvergne  l'an  1271.  3c 
Gui,  qui  fuit. 

X.  Gut  dcMeüo,  mouruc  l’an  1370.  avant  Tes  frères , 
lailTini  d'Agnie  Dame  de  Clery  Sc  de  ChcTwlles  fa  femme, 
iA\c  dcGeefrei  Seigneur  de  Clery;  Guillaume  de  Mello 
IV.  du  nom , qui  fuit  ; Jeunnt , Dame  de  Chappes , Clery» 
3cc.  mariée  l’an  1 iSt.àPterr*  IL  du  nom , Seigneur  d* Au- 
mône, Premier  Chambellan  du  Roi,  Garde  de  l’OriHamme 
de  France  . morte  le  3. Août  1408.  ScMurie  de  Mello, 
Dame  de  Bourbon  Lancy  Se  de  Huchon , alliée  â CutBuu- 
me  de  laTreinoilIc  , Seigneur  d'Anrigny»  Maréchal  de 
Bourgogne. 

XL  Guillaumb  de  Mello  IV.  du  nom,  Seigneur  d'Ef> 
poHIcs,  de  Givry , de  Chexclics , de  la  Roche-Millay  3c  de 
Viiry , lervoir  dans  les  guerres  l'.an  1 3 8 3 . 3c  1 3 94.  & étoic 
mon  l'an  1 399.  Il  avoit  époufé /yâèeair  de  Bourbon. Dame 
de  la  Frné  Chaudron , dont  il  eue  GmBuume  de  Mello  V. 

du 
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tij  nom  Seigneur  d'Erpoiffes  , de  Civrf»  Sec.  vivant  l'-in 
1419.  more  fins  lignée  ; &:  JtMmt  de  Mcllo  > Daine  d'El- 
{wiiret,  de  U Frrté-Ch.iudrun,  &c.  mariée  à /v4a  de  Mon* 
lagu  11.  du  nom  , Seigneur  de  Couches. 

BRANCHE  DES  SEICNEVRS  DE  S.  BRIS. 

IX.  Dreux  de  Mello  > trodîcmc  fils  de  Guilhaume 
de  .Mello  r ■ du  nom  > Seigneur  d'ErpotlTes , & de  Mène 
de  Chiccauvillain  . fat  Seigneur  de  S.  Bris  Se  de  Blaigny , 
fervir  le  Roi  avec  Tes  frères  daru  les  guerres  de  Gafcognc 
& de  I Undrcsi  & c:oic  more  l'an  i}74>  1^  épouTé 
Afargutritt  dc  S.  Verain  .morte  avant  l’an  i jSy.dont  il 
cm  Dreux  II.  du  nom.  qui  fuit;C/4Wc  .vivant  l'an  i {87. 
AléirgHtrïtt  y Se  JfubeSe  de  Mcllo  , mariée  é Ltüts  de 
PJancy. 

X.  Dreux  dc  Mcllo,  11. du  nom, Seigneur  dc  S.  Oris& 
deBlaigny.fervit  dans  les  guerres  en  tjS;.  Se  i]S9.  SC 
étuit  mort  l'an  1417.  Il  avoit  cpoule  //aira*  de  Noyers  , 
L'ame  dc  V.indcuvrc  , fille  dc  /ma  , Seigneur  de  Rcmau- 
eourcjde  V.tndcuvrr , &c.  & dc  Jtétnne  de  Joinville-la- 
F.iuchc > dont  il  eut  (.harles  , qui  fuit;  & CU$ide  dc 
MJlo,  maricu  iGtruri  de  Cufancc,  Seigneur  ds  Del- 
voir. 

Xî.  Charles  dc  McHo , .Seigneur  de  S.  Bris , Bliigny , 
Vamleuvrc,  Vitry , Sec.  vivuic  r.in  1 4^0.  Se  lailTi  iXlfsheAu 
Ayeelin  . Dame  dcMonragu  , dc  LUÎenoti  & do  C'ii.illel 
Odon  fa  femme,  fille  de  LtütSy  Seigneur  de  Liftenois , Sec. 
SeHcMdrgMenie  de  Bcaufeu, Guillaume, qui  fuit. 

Xll.  Guillaume  dc  Mcllo , Seigneur  de  S.  Bits , Bbî 
gny , Sec.  C]>oufa  Tan  t^6a.  Jtcqmthnt  dc  Vendôme,  dont 
il  eut  CiiARLBs,  qui  fuii. 

Xin.  C HARLES  dcMclIo,  Scîgncur  dc  S.Frîs  » Blaigny, 
Sec.  vivoit  r.in  1490.  & mourut  fins  lailTer  poBerité  dc 
Catherine  de  Rougemont  fi  femme  , qui  eut  pour  fon 
doiiirc  la  Terre  de  S.  Bris. quelle  porta  i /ra»  de  Neuf- 
chrcl  » Seigneur  dc  S.  Aubin,  fon  fécond  m-ui. 
BRANCHE  DES  SEICNEVRS  DE  S.  PARISE. 

IX.  Matthieu  de  Mello , que  l'on  croit  fécond  fils  dc 
Dreux  dc  M«.llo  , III.  du  nom  , Seigneur  dc  l'Orme  Se  de 
Château- binon  ,&  d'£»/?4cô#  de  Lefignen  , Dame  de  S. 
l lciminc,  fut  Seigneur  de  S.  Parlfe  , & mourut  avant  l’an 
I J J 1.  .liant  eu  de  Marguerir*  fa  femme  } MMuhttm  ; 
Renaud,  qui  fuir  \ G^utur  i Céthtrtnt  \ Se  IftktlU  de 
Mcllo. 

X.  Renaud  dc  Mello  , Seigneur  dc  S.Parifc  Se  dc  Clia- 
cenay , ferrie  au  fiege  d'Aiguillon  i’an  1^6.  Se  étoit  mort 
l’an  I J90.  Il  époufa  en  fécondes  nôeis,  TtUndtdc  l;intc- 
ville.  Dame  dc  ViMy-!e-C'roi(é&  tic  C’Iiac  n.«y , l.iqucllc  le 
remaria  i Etienne  d’OileIct , Seigneur  de  la  Villeneuve. 
Dc  ce  dernier  mariage  Ü tut,  Agathe  de  Mello  j 6e  du  pre- 
mier,dont  le  nom  delà  femme  ot\  ignoré , vinrvnr  Jean  , 
qui  fuit  i HeÜer  ; Marie , alliée  à Ferry  dc  Chardoigne , 
Seigneur  de  Ricecourt  i fle  DrfifA- de  Mcllo , Seigneur  de 
Vi^-lc-Croifé  , mort  au  voï.igc  dc  Hongrie  l'an  ij9<î* 
laiÛint  de  Jeanne  de  Plancv,  Dame  de  Rigny-le-Fcron, 
fille  dc  Jean  Seigneur  de  PLincy  , Se  de  Jeanne  de  SuMy , 
qu'il  -woit  epoufee  le  1 1 . Oétobre  t j 8 1 . Jeanne  de  Mel  o. 
Dame  dcRigny-!c-Fcron  & dc  Vitry-lc-Croifc  . alliée  le  j 
i<.  juin  1408.  i GmBanme  dc  Chutmont,  Seigneur  de  ; 

aiirry  , Chambellan  du  Roi , 5ouver.iin , Maître  (3C  Gcnc- 
RcformatcurdcsEaux  & Forêts  dc  France. 

XI.  Jean  de  Mello , Seigneur  de  S.  P.uife  , Sec.  vivoit 
l'an  1400.  Il  avoit  époufe  A/ar^jvmrvdeLcfpinace.Damc 
dc  Crify,  veuve  de  fean  de  Châtillon  , Seigneur  de  la  Pali- 
er, Se  fille  dc  Philibert  de  L .fpinacc  • Seigneur  dc  la 
CI.iycttc  , & «le  GniSemette  de  V-iiix  , dont  il  eut  Jean  dc 
Mrllo,  II-  du  nom,  Seigneur  de  S.Parllc,  mort  fans  pofte- 
rùé  i Louis,  qui  fuir  ^ Phihbertey  mariée  1 Gmi  de  S.PritA, 
& GniSemette  de  Mello.  alliée  â Jean  de  S.PiicA, Seigneur 
de  5.  Cham  int. 

XII.  Loiiis  d<*  Mcllo,  .Seigneur  de  $.  P.irife  en  partie  , 
mouiut  av.im  fon  pere.  Il  avoit  epoufe  Jeanne  d’.Aumont, 
fille  de  Pierre  , dit //«ti»  .Seigneur  d’Auinonr,  Premier 
Ch.imbellan  du  Roi.Gardcde  rOrifl.immc  dc  France,&  de 
Jeanne  de  Vcllo,  Dame  de  Ch  ippcs , dont  il  eut  Jean  III. 
qui  fuit  \ Jeanne  , mariée  â I.*iiis  Aigrain,  Seigneur  de  Poi- 
K’ux  Se  de  LciVmg , Eciû'er  d'Ecuric  du  Roi  -,  Renan  Je , al- 
liée !'’■  ijaiijmei  de  la  Tremoillc,  Seigneur  de  Doiirs, 
^Charles  dc  Orvolle ; .fframx  , Rciigicitfe  à PoiIIy;& 
f terre  de  Mcllo,  dit  Hnhn,  Sciguem'  dc  Vitry-lc-Croifé , 
Terne  IK. 
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qui  époufa  Catherine  de  Boiirnan . dont  il  eut  Jeanne  dc 
Mcllo,  Dame  dc  Vitry  le  Ctoifé  , mariée  i Jae^nes  de 
Lantaiges,  Seigneur  de  BaLion,  RouHIllon,  Thotre , Sec. 

XIII.  Jean  dc  Mcllo,  III.  du  nom , Seigneur  de  S.  Pa.» 
riiè,&c.  vivoit  l’an  i44<*.  H avoit  époulé  avant  l'an  1413. 
Margnente  de  Ventadour,  fille  de  Jac^mes  Comrede  Ven- 
t.adour , dont  il  n’eut  que  deux  filles.  L'aînée  , Claude  de 
Mcllo, Dame  de  S.Parifc.fut  mariée  i®.le  lo-Févricr  >44(>.l 
Jaeqnet  Damas.Scigneur  dc  Marcilly,40.i£r4rd  de  Digoi- 
nc  , Seigneur  de  Savigny  Se  dc  S.  Craiian,&  mourut  avant 
l'an  148  I .&  la  cadette  Jeanne  de  Mcllo, Dame  en  partie  de 
S.  Parife,  fut  nutiéc  le  même  jour  que  fa  finie , & p.ir  mê> 
inc  contrat  â /v4«  Damas , Seigneur  d'Anlczy  , après  la 
mort  duquel , elle  le  rem.iria  kEmar  de  Lay , Seigneur  dc 
Bcllegardc.  * LcFcton.  Godefroy.  Du  Bouchet.  Le  Pere 
Anfelme , Sec. 

MLLLO , autre  Mailbn.  La  Mailun  dc  Mello  en  Portu- 
gal , eA  une  Branche  dc  celle  de  Bragance , & en  a formé 
diverfes  autres. 

XIX.  AlvarEs  dc  Portugal , I.  du  nom  . troificme  fils 
de  Ferdinand  de  Portugal,  I.  du  nom.  Due  deDragance, 

' fur  Seigneur  dc  Ferreira  . Préfui.mt  du  Cond'il  cnCaAille, 
& Chef  dc  la  JuAice  en  Portug.il.  Il  époufa  Phitifpe  .le 
MellojfilJeachcriticrede  Rederic  Ac  Mcllo,  Comte  d'O- 
livença,&d'//4évffv  d^  Menefes,  dont  il  eut  RooRRic.qul 
fuit  iGioRCEs , qui  a fait  la  Br.inche  des  Comtes  de  Gsl- 
vis  en  Callille  ^ iJabeSe,m.uiés:  k AlfenftAc  Soto  M.ajor, 
('omre  de  lielca^ar  } Be,\enx  , allié,-  â Geerf^tt  Bâtard  de 
Portugal , Seigneur  d' Av.  ire  i Jeanne  , f:conde  femme  de 
Erançtn  de  Portug.il-Comte  de  Vjinio{bj&  A/ar<v,épuufu 
dc  Jean  de  Sylva  , Comte  de  Portail  gre. 

XX.  Roor.Rie  de  Mcllo  & de  Portugal , Marquis  de 
Ferreira , Cqnuc  d'Olivv  nça  S;  de  Tcmug.1l , Gouverneur 
dè  Tangcr,cfxjufa  10.  £/««««  d'AlnKid.i,fiile  de  Franfoit 
d’Almeida  , Viceroi  des  Jndes  , & de  Jeanne  Pereh  1 , lo. 
Beatrix  de  Menefes  , fi  le  A' Antoine  d’Almada  , Capitaine 
Major  de  LiAionne , Se  dc  Mane  de  Menefes.  Scs  ciifans 
du  premier  lit  furent  ; Alvares  dcMe!!o,U.  du  nom» 
qui  fuit  ; - rançois  , qui  coniinui  la  iH>Acritc  , rapportée 
apres  celle  de  Ion  frere  aînéi  & Philippe,  mariée  à Alvaree 
de  Sylva.Comtc  de  Portalcgrc  i Se  du  fécond  lie  fontrem  ; 
Alvaret,  Se  A/.inedc  Meiïo,  alliée  à Conjfantin  dePortu- 
gal-Bragancc. 

XXI.  Alvares  de  Mcllo,  II.  du  nom  , mourut  du  vivant 
de  fon  pere.  Il  avoit  é]>oiiIc  A/ar/e  de  Villena,  fiüc  dc 
Jean  de  Sylva  , Comte  de  Port.tlcgre  , dont  il  eut  Alvaret 
de  Mcllo  ^ III.  du  nom  , tué  i la  bataille  d'Alc.içer , l’an 
157S.  fanseufansde  Marie  d’Atcacova,  fille  dc  Pjrrrr 
Comte  d'Id.»gna. 

XXI.  François  do  Pormgal-de-MelIo  , lêcond  fils  dc 
Roderic  dc  Mcllo  Se  dc  Portug.i! , Marquis  dc  Ferreira , 
&c.  Je  d^Eleanere  d’ Almciii.i,  fa  premicre  femme,  fut  Mar- 
quis dc  Ferreira,  Comte  dc  Tcnnigal,  &c.  5:  époufa  Enge- 
wiv,  fille  dc/ac^jvw  de  Portugal , I)uc  de  Bracancc,  Se  dc 
Jeanne  dc  Mcncloce  , dont  il  cm  Rederic  , tué  i la  b.itaillc 
d'Alc.içct  r.in  I ^78.  fins  enfans  dc  Catherine  Deçà  Ci  fem- 
me , filL  A'Alfenfi  dcNorona;  NucnO  Alvares, qui 
fxùcyjean,  Evequede  Vifeo  ;Con$tantin  , qiii.i  filt  la 
Branche  dos  Comtes  d'Açumar,  rapportée  ci-après  ; Se 
Jeanne  y AbbcAcdc  Vill.i-Vicioli.  Il  tnt  anffi  fenr  enfant 
natnrelt  \ Joloph  Bâtard  de  AieSe  . Ev  '^Me  Jt  Afi>‘ande, 

1 Cr  Archeve^ne  J' Evera , (ÿ-  François  Bâ.arJ  de  AfeSe 

XXII.  Nugno  Alvares  de  Portug.il,  dcPircira&de 
Mello  , Marquis  de  Ferreira  , Comte  de  Tentugai , ^c. 

I mourut  en  Afrique.  U .ivott  époiilï  Mariane  de  CaAro- 
Oforio  , fille  de  Rederic  Mofeofo  , Comte  d’Alcamir.i  . SC 
A'I/àbeSe  dc  CaAro , dont  il  eut  François  II.  qui  fuir*, 
, nomme  AdminiArateut  dcl'.  rchevcdié  d’Evont 
I l’an  1641.  Se  Eleenere , mariée  1 Emmannel  dc  Moura- 
Coacrcal,  Marquis  dc  CaAcl  Rodrigo,  Are.  AmbiA^idcuc 
' àRomc,  jcGouvaneurdesPaïs  Bas,  morte  IC19.  Juin  dc 
I r.in  ii$4T. 

I XXIII.  François  do  Perdra-dc-Poriugal-de  Mcllo  , IL 
’ du  nom  , Marquis  dc  Ferreira , Comte  dc  Tentugai , Che- 
■ valier  dc  l’Ordre  dc  S,  Jacques  , Grand  Veneur  de  Pornt- 
al,  dè  General  dc  laCavalerie.embraA'i  l’an  11140.  le  parti 
e Jean  IV.  Roi  dc  Portugal, qui  le  fi:  Giaiid-Maûrc  d'Hô- 
tel  dc  la  Maifon , Se  rcm-oïa  Ajv.baA'.ulcur  en  France  l’an 
1641  .Il  fe  ttouva  à la  bataille  dcBadajos  l'an  it;44.S:  'uou-> 
rut  i Lirtjonne  le  47.  M.irs  1645.  Il  .ivok  époulé  i Alarie 
dc  Sâudoval,  fille  dc  Lopez  Mofcolo-  Oforio,  Comte  d'AU 
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iamira,&  <lc  dcSandoval , morte  fins  enfuis  l’an 

iÇ^i.i^.Jtâunt  rimcntclilîlle  éî Antoitu  Ac  PimentcljMat- 
quis  de  T.ibara,Viccroi  de  V-ilc*ncc,  dont  il  eut  Nuono  Al- 
VARis,  qui  fuit  i&  TheeJaft,  mort  l'an 

XXIV.  Nugso-Alvares  Pereiri-dc-Pormx.iUclc'Mcl. 
lo,II.  du  nom.  Duc  de C.uiival, Marquis  dcFcrr-.ira,Conuc 
de  'rcntuç.il  , &:c.  epouü  |o.  AfArit  de  laro,  Comtcfll* 
d Odemira  , veuve  du  Coit::c  dr  la  Fera,  ôc  fille  de  Fra»;~ 
ftis  de  1 aro,demier  Comte  d'Odeniiratdont  il  eut 
Alvûrtt , nionc  fiunc  le  7.  février  Fan  1671. 1*.  A/srie- 
Anielifiif.Hennettei\zLoTT.iinc,fi\[c  de  fr4»frii  de  I.or- 
riine,  C'omee d'Harcourt , &d’./Y»*e  d’Orn.ino.Comtcire 
de  Montl-mr , morte  en  couche  le  9.  Juin  1674.  dont  il  eue 
If^hcBt-Alvdrts  Pcrcira-dc-Pomigal  - de  - Mcllo-dtsBra- 
gincc,mariécà^tfdr/j*e  Ancz-dc-Sau-dc-Mcnefe$ , Mar- 
quis de  fomcz,ôcc.  morte  le  17.  Novembre  lôy?.  H prit 
une  troiiiémc  alliance  le  i<.  Juillet  arec  MArgmtrut 
de  Lorraine, fille  de  LtUtt  de  I.orrjinc,Coime  d’ Armagnac, 
GranJ-Ecu'uT  de  France,  ic  AzCÂtherme  de  Ncufville-Vil- 
leroy  , dont  il  a eu  Ltïut  de  Portug.il-Percira-dc  Alcllo  , 
Due  de  Cad.iv.ll,  &c.  né  en  Mai  l’an  i6-ç.  mort  le  1 1 . No  • 
vembre  l’.in  1700.  fins  lailîcr  de  pofteiité  de  Loti$fi  de  Por- 
tugal, fille  légitimée  de  Pierre  Roi  de  Portugal,  qu’il  avoic 
épouice  en  M.ii  IVm  nSpj.  James,  qui  (uk  s Anmt,m9tiéc 
à Loiits-Alvjres  de  Tavor.i,Comtc  de  Saint-Jcani£»Çfffif- 
/?''/è,alliéci  Hmmanmel  Tclicz-de  S)'lva,Comte  de  Villar- 
M.ijoc  j Alv.tres.Jtfepht  mort. à feizeans;  Jeanne  , mariée 
i Bernard  dcTavora  .Comte  d'Alvar;  & AF.de  Porru- 
gil,  époufe  de  AF.  Comte  d'Albos , fils  aîné  du  Viccroi  des 
Indes. 

XXV.  James  de  Portugal  Pcrcira-dc-McHo , î^uc  de 
Cad.iv.ll , Sec.  né  le?. Décembre  1C79.  a fucccdc  i fin  frac 
aîné,  dont  il  a époul'c  la  veuve  .avec  dilpcnfe  le  i^.Scptem- 
bre  l'.in  1701. 

BRANCHE  DES  COMTES  D'ACV MAR. 

XXII.  Constantin  de  Portugal-dc-Brag.incc-de-McI- 
lo,  qH.itricme  fis  dcFiiANÇOis  de  Ponugil-Je-Mello , 
M.irqui$  de  1 errvi’r.1 , Comte  de  Tentugal , &c.  & Ente- 
nte de  Portugal-Bragincc,fui  Grand  Comm.indeur  de  l'Or- 
dre de  Chrift.  llépoufa  10.  A/ar/#  de  Mendoce  , fille  de 
Ferdinand  de  Mcntf^i , & de  Philippe  de  Mcndoce , dont 
il  n'eut  point  d’enfms/  i®.  Beatriv  de  Callro,  fille  de 
Carde  de  Caftro , Comm.indciir  de  Srgura  , Se.  à'ffabeBe 
de  Menefes,  dont  il  eut  François,  qui  luit  ; /ta»,  Carmen 
Alvaret , Chevalier  de  M.ihhc  , Commandeur  de  Tavrra, 
& General  d'Arcillcrie  lous  le  Comte  Ibn  frere,d  la  bataille 
de  Rocroy  l’an  I(>4J.  Se  Ferdinand. 

XXIII.  François  dcMelIo,  M.irqai$dc  la  Tour-de- 
Laçiin.t,  Comte  d'Açumar , Vicctoi  de  Sicile , Gouverneur 
diiMilancz  & des  baïs-Bis,  Grand-Maître  d’Hôtcl  ilc  la 
Reine  d‘.  l’pagne  , S<  General  des  Armées  Efpagnolcs  » 
perdit  la  hat.iillc  de  Rocroy, qiic  leDucd'Enguîcn  gagna 
le  19  Miii<4j.  Il  avoiccpoufé.^«rri»mede  VilIcna*Jc- 
Soufa,  fille  d'Henri  de  Soufi,  Comte  de  Miranda,  dont  il 
cutGASi’ARD-CoNSTANTiN  , qui  fiiir;  Beatrix  , m.iriéei 
Jean-Michel  Fcm.indcz-dc-Hcccdia , Marquis  de  .Vioura  5 
Aiencie  , a'licc  J Pierre  Zuntga  de  la  Cueva , Marquis  de 
Florcz-d’Avila  ; Si  Mane-Therefe  de  Poi  tiigal-dc-.Mrllo. 
de  Villcn.i,  femme  de  D»d4fe  d’Avila-Coello-dc-Caftilla , 
Marquis  de  Navalmorquende. 

XXIV.  Gasi'Ard-Constantin  de  Portug.al  de  Mello, 
Comte  d'Açum.ar  , Mart^uis  de  Villcfcas  , mourut  le  18. 
Août  i68j.  làns  poftcricc  A'Anteinttte  Nuno-Hcnriqnez, 
fille  de  Gaveuu  Niino  de  Riber.i.  //  a ta’Jfe  de  MaticÂ»//, 
foH  4«*ie,  Jofcph-Fr.ançoi$  de  Ptrtmgal.de.  AieUe  ^ Afar. 
4)mn  de  l'iUefcai.  Caramucl  a fait  en  faveur  du  Comte 
d’Açum.ar  une  G(  ncalogic  » qui  contient  cinquante  ou  foi- 
x.inteTabics,OLi  il  le  fait  defeendre  des  Empereurs  d'O- 
rient  ée  d’Occident  , &de  toutes  les  Maifons  Souveratnc< 
de  l'curopc.  Il  fuffit  de  remarquer  que  les  Comtes  d’A- 
çuinat , cadets  des  Maruuts  de  Ferreira , ont  pour  tige  les 
Ducs  de  Br.ag:ncc,  qui  Jefeendent  des  Rois  nePonugal  , 
alliés  i CCS  glandes  Xlailbns.  * ImhofF,  Siemma  Regimm 
Lmyianicmm  y Se  le  Pere  Anfclmc,  Hijleire  Cenealtg.de 
France. 

MFLLÇNE  ou  MFXLONlE  , DéelTe,  qui  félon  les 
Païens  préfidoit  aux  ruches,  confervoit  les  Abeilles , & 
avoit  Mmenv-j-ince  de  tout  ce  qui  regardoit  le  miel.  * Saint 
Augultinen  fait  mention  , au  Itv.  4.  de  laCit/ deDitm. 

MILOS.  Chertiet.  MILO. 
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MELPHES.  Cherchez.  MELFI. 

MELPOMENE , l'une  des  neufMufes  , qu'on  a fitt  in- 
ventrice de  la  Tragédie.  On  la  l'cprcfetitoit  ordinairement 
avec  un  vifage  ferieux , couverte  d'un h.ibilde Théâtre. & 
tenant  de-s  feeptres  Se  des  couronnes  d'une  main,&  un  pol- 
gn.ird  de  l'autre. 

MELUN  , Ville  de  Francefur  larivicrede  Seine  dans 
le  Couverncmcni  de  l’illedr  France,  avccrirrc  de  Vicoui- 
té,  cft  nommée  parles  Auteurs  Lsüns  Afelodnnmmt,  MeU 
ledurmmScAlecledmnmm,  Elle  dl  à dix  licuës  aux  delTus 
de  Paris,  Se  i quatre  licuës  au  dclTbus  de  Fontaineblcau.Cc 
que  Ccfir  dit  de  Mcl  un  dans  Tes  Commenc.tir>.  s , témoigne 
qu’elle  cil  trés-ancieiuac , Si  que  de  fuu  teins  elle  fut  tiès- 
conlideiablc.  Les  Normandsla  ruinèrent  en  845.  Le  Roi 
Hugues  Capet  la  donna  k Bouchard  fon  favori.  Sous  le  rè- 
gne de  Robert,  Eudes  Comte  tleChampagne  la  fiirprit  par 
argent , &ce  Roi  la  reprit  pour  le  Vicomte  l'an  999.  Le 
Cnirvl.aindc  fi  fcrnme.qui  avoient  livré  la  ville, furent  pen- 
dus. Elle  fut  fouvent  prife  pendant  les  guerres  des  Anglois. 
L'an  1410.  ICS  Anglois  furent  quatre  mois  devantMelun  » 

I tns  la  pouvoir  fbreeri  mais  fa  famine  fi;  enfin  ce  que  leurs 
■artnrt  n’avotent  pii  faire.  Lcsaflîcgésle  rendirent  àcom- 
polition  -,  Si  malgré  la  foi  ptomile,  fuient  tous  arretés  pri- 
ionniers.  Melun  cur  aulTî  part  aiu  malheurs  delà  France 
dans  les  guerres  civiles  du  XVI.ricclc.  Cette  ville  cft  agréa- 
ble A:  bien  peuplée.  La  rivière  de  Seine  y forme  une  Iflc, 
où  efi  le  Cnâreau  avec  les  EgUfes  de  Nûtre<Damc  &:  de 
fijnt  Etienne.  On  divife  ordinairement  Melun  comme  Pa- 
ris , en  trois  parties  i atifii  c’étott  un  Proverbe  des  gens  dit 
yw.Aprii  Alelun  Parti.  La  tivicre  qu’on  y pâlie  lur  deux 
ne.)ux  ponts , traverfe  la  ville , dont  une  partie  cil  dans  la 
Brie,  Se  l’autre  dans  le  Gatinois.  On  y volt  diverfes  jolies 

I £glifes,cncrc  lefqucllcson  peut  remarquer  laCollcgi.rle  de 
Notre-Dame  , les  ParoilT-s  de  lâint  Etienne  , de  faint  AT- 
pais,  Se  de  faim  Ambroirc,l'Abba’ïc  de  ftint  Pierre  ou 
laint  PtTc,  divers  Motullercs,&c.  Melun  cft  allez  bien  for- 
tifié, avec  de  grands  F.mxbourgs , & aPréfidial , Bailliage. 
E!eélion,&:c.*  Ctfar,  l.j.  Du  CAicnZiAniiq.  dtsTtUti  d* 
France.  Papyrc  MalTbn , Defer.  Flmm.  Call.  Sinectus , i« 
Itm.  Call.  Roüillard,  Hift.de  Afelmn. 

MELUN,  Maifon très-ancienne  < qui  a produit  de 
grands  I lommes , divers  Officiers  de  la  Couronne , grand 
nombre  de  Prélits , &t. 

I.  Le  premier  de  cerre  Maifon , dont  la  mémoire  s’eft 
confervee  jufqu’J  nous,  cft  Josselin  I.  du  nom.  Vicomte 
de  Melun , qui  tenoit  rang  p.trmi  Icsplus  gt.mds  Seigneurs 
de  la  Cour  des  Rois  Hugues  Ca^rr , & Robert.  Il  donna 
i’an  99g.  le  village  de  Noifi*le-Scc  au  Monaftcrc  de  faine 
Maur-ltz  Foliée, où  il  prit  l’h.ibit  de  Rcligiciu,  A:  où  il 
mourut  le  19-Mars.  C'cit  ce  qu'on  peut  remarquer  rIansU 
Vie  de  Bouch,ird  Comte  de  Vaidônie  , écrite  par  Eudes . 
Religieux  du  meme  Monaftcrc  de  S.  Maur.  Jolfelin  lailla 

II.  Hervb'  Vicomte  de  Melun  , qui  vivoit  encore  l’an 
lOjo.  au  ripport  de  l’Ameut  des  Miracles  de  faim  Lidne» 
A:  qui  fut  pere  d'UasioN  , qui  fuit. 

III.  Ursion  l.eft  nomme  dans  diverfes  Chartes  de  foa 

rems,  entr’amres,  dans  une  de  l'Abbaïe  de  Ferrières  de  l’an 
1070.  Il  eut  Guillaume  I. qui  fuit*,  Ac  qui  prie 

le  parti  du  Châtelain  de  Camoray  contre  l'Evèque  de  cctce 
Vide. 

IV.  Guillaume  I.  du  nom.  Vicomte  de  Melun,  fur  fur« 
nomme  Charpentier,i  caufe  qu’il  ne  fe  trouvoii  point  d’ar- 
mes qui  pulTcnt  rcfiftci  à l'cDort  de  fes  coups.  La  pefan- 
teurdcs  lîennes  le  faifokapprchrndcr  dans  les  combats. 
Ceft  ce  que  rapporte  Pierre,  Moine  de  S Rcmi  de  Rcints. 
Cet  Hiftoricn  qui  connoiilbit  Guillaume  Comte  de  Melun, 
alTurc  dans  le  quatrième  Livre  de  fon  I liftoire  de  la  Con- 
quête de  la  Terre- S.iinte  .en  parlant*dc  la  retraite  de  l’ar- 
mée Chrétienne  apres  l.t  prife  d’Antioche  l'an  1098.  que  ce 
Seigneur  croit  de  race  Ro'ï.ile,&  coufin  de  HugiKS  de  Fran- 
ce, Comte  de  Vermandois , frère  du  Roi  Philippe  I.  Ce 
Roi  confirma  les  Privilcgrj  accordés  ptr  fes  prt.ycccir;ms 
i l'Abbaïe  de  faim  Peicdc  Melun  : ce  fur  l’an  10S4.  Ac  âla 
priere  du  Vicomre.  Le  nom  de  fi  femme  Ac  le  tems  de  fa 
mort  ne  font  pas  bien  connus,  il  fut  petede  Ursion  U. 
qui  fuie. 

V.  Ursion  n.  du  nom,  Vicomtede  Melun , vivoit  l’an 

I I j8.  Ac  laifla  de  N.  la  femme , dont  le  nom  cft  ignoré, 
Adam  I.  du  nom  , Vicomte  de  Melun , mort  fanscnfins 
avant  l'an  1150.  Josselin  II.  du  nom  , qui  fuie  iSe  Gillet 
de  Mclun.Scigncur  de  Vilicfirrmoy  1 an  1 nB.  qui  fut  pera 
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iT de  Melun,  Seigneur  de  Vilicfermoy , lequel  «oit 
nwric  en  tt8ji.  avec  Htlmift,  veuve  de  i*»erre  Bricaut. Sei- 
gneur de  Nangts,  dont  il  cur  Giltti  de  Melun,  Seigneur  de 
Vilicfermoy  , vivant  l'an  m?.  UemrnDrtux^Mant.aX- 

liéeijcan  de  VallcryiOc /.«f/wedeMelun. 

VI.  JoMEtiM  II.de  ce  nom,  Vicomte  de  Melun, epoufa 
une  Dame  nommée donm  l’an  ti^C.  la  raoiuc  de 
la  forêt  dcfefcusil'AbWiede  Barbcaux,&  Uifla  Louis  I. 
qui  . qui  vivoit  l'an  117a*  Gdtllti  de  Mcluo; 

& Yveline , veuve  de  Philips  de  Nemours , Seigneur  de 
Cuerchcville.  , »,  ■ « 

VII  Loiiis  I.  de  ce  nom.  Vicomte  de  Melun , dt  nom- 

me d.ins  divCTfes  Chartes  de  fon  tems . entr’autres  daw 
une  de  l’Abbaïc  de  faine  Denisde  l'an  iiSj.  Sec.  Il  eut  de 
<7/Àe  là  femme,  Adam  II.  qui  fuir  j/M»,  Archidi.icrc  de 
Sens,  qui  fut  élu  Evêque  de  Poitiers  l'an  1 ijtfdk  mourut  le 
ii.IXcembre  1157.  .Chanoine  de  Sens  l'an  1116. 

GHilhumf , Atchi<li.icre  de  b même  EgUfe  l'an  itii.  ^1- 

Chivallcr , l’an  J 194.  de  Melun  ; & AdtUide^ 

femme  d7/»|*f/ Seigneur  d'Aigrcvillc. 

VI II  Adam  U.  de  ce  nom,  Vicomte  de  Mclnn.fe  ngnala 
fous  le  règne  de  Philippe  Amlffit.  Il  commanda  l’an  1107- 
une  Acmee  dans  le  Poitou  . contre  Aimcric  Vl.  du  nom  . 
Vicomte  de  Thoiiars , t hcf  des  Anglois , qu  1!  détR  & ht 
prifonnicr , fc  trouva  i la  bataille  de  Bouvines  l'an  1 114; 

L i la  guerre  cnnrrc  les  Albigeois  dans  le  Langiiedoc.où  i 
accompagna  r.»niiiv  le  Prince  Loiüs,  fils  aîné  du  Rm.  Il 
le  futvit  encore  en  Anglctcrre.où  ce  Prince  s alla  faire  cou- 
ronner, ir  mourut  le  ii.  Septembre  de  lan  laty.laiflanc 

entr’autres  enfans  d'yfrew^vr^' fa  femme,  , »,  , 

IX.  f.uiLLAiiMt  II.  de  ce  nom.  Vicomte  de  Melun. 

Celui-ci  cpouCi  , fille  unique  üc  hci  ùictc  de  Gir.«d 

Bellay  III.  du  nom  , Seigneur  de  Monrrcuil-ljCilay  en  An- 
jou, mourut  le  4-Mai  l'an  m I .&  fui  enterré  dan!  I Abbaïc 
du  Jard,  où  cioil  le  tombeau  de  fa  famille-  On  comjnccn- 
ire  fer  enfin! , Arrax  111.  qui  fuit  iG«i».r»»re,  raoit  fans 
lignée  Icÿ.Févtiet  ta,9.&aé«»é»rje.B.eligicufeaLong- 

X. ^Âdau  lit  . de  ce  nom . Vicomrc  de  Melun,  Seigneur 
de  Momteuil-Bcllay . iec.  époufr  m.  une  Dame  nnmméc 
Grereedf.  le.  la  Cnntrft  deSancerre  , Dame  de  Marehe- 
villeée  de  la  Lou|n-,fill.  d £rje/,«e  l.du  nom  , Seigimnr  de 
Chiiillon  fur  Loin* , Sic.  Se  A EUnnr  de  Soillons  la  pre. 
mi(Te  femme.  Il  relia  au  moi!  d Août  de  l an  I mou- 
rut  le  9.  Février  fuLvant.  Ce  Vicomte  eut  de  b féconde 
fémme  CHtlUnme  III.  Vicomte  de  Melun  , mort  en  1278. 
fms  .woir  eu  d'enfans  d■y^/»•v  de  Ch.Kcnay  fa  femmc.veuve 
de  GmfM«s  IV-  du  nom  , Comte  -le  Fore* , & h.lc  d Er»rd 
Scignoir  de  Ch,)ccnay , & ^:Em^^lne  de  broyés.  Adam  IV. 
qui  fuit}  Jean  d»  Melun  I.  du  nom.  Seigneur  d LIprenne 

(le  la  Borde,  duquel  font  defeendus  les. St  igntuis  de  la 

Borde,  de  Normahville  & de  Cohrterv,  dontU 
rolfcrité  fera  rapportée  ci-aiptès.  Simon  , Seigneur  de  la 
. Loupes:  de  Marcheville . Waièchal  de  France  , qiii  laifla 
auflî  deS  «ifins  mentionnes  ci  apres  i A«em,qui  vivoit 
r.nn  I iy8.  Philippe  , mort  làns  enfans  j Jtunne  , mariée  a 
Henri  I.  Sifc  de  Traincl } EUemtre . femme  de C’A-frer  de 
Nemours , IV.  du  nom  , Seigneur  de  Viilebeon  ; & Cem~ 
uni  y Abbell'e  de  Notre-Dame  du  Lis  , morte  en  i )co. 

XI.  Adam  IV.  du  nom  .Vicomte  de  Melun,  Seigneur  de 

Moiutciiil-Bell.iy.Sec.  éjrouf.l7«.»e  de  Sillly.fille  de  Ht.n 
II.  du  rom.  Seigneur  dcSull*.  Se  d;  PirrmlU  de  Jolgliy, 
S:  mourut yeil  l'an  Ijo,.  laiflam  Jean  I.  qui  fuit,  G,H.»i»e 
de  Melun,  Archevêque  de  Sen!,  mort  le  17.  Oélobrc  tii,. 
«,.n  . mort  fan!  polletité  i Philiff.  , Evêque  de  Clûlons, 
puis  Archevêque  de  Scns,mortlc7.  Avrill  an  t j4t-  Revert, 
mort  iânsêirc  m-iric  l’an  i J4t.  Leüit , Chanoine  A:  Chan- 
tre de  l'Eglifc  de  ( hartres  i Omrles , Seigneur  d'Hli  i Ifr- 
helfe,  femme  de  Seigneur  de  Bruyères  yAgnfi,  Ab- 

belle  du  Lis , morte  le  j . OéVobre  1 3 1 5 • ac  Melun, 

Seigneur  de  ÉuntMiurla’  fur  l’Averon  . dtc.  Fontenelle , 
&c.'  qui  époub  AUr»M*rite  Dame  d#  Brimeu  , dont  il  eut 
/m»  de  Melun  , Seigneur  de  bint  M.auricc , mort  fins  al- 
liancci  Cathenmti  alliée  i /w*  Ucr-d’Aiixii  JeMne,  femme 
de  Je.vi  , Sire  de  Bc.nival  St  de  I laucrvheke  j Bentrix  ; Ni- 
celle , mariée  i Bernard  de  C haumont , ^igneur  de  Co- 
n.inth*s  i & Marte  de  Melun  , morte  fan*  alliance, 

XII.  Jean  I du  nom  Vicomte  de  Melun , &c.  rendit  de 
gr.amls  fctvicfs  au  Roi  Philippe  It  l'î  ^ Grand 

Clumbclbn  de  France  après  Engucrr.»nd  de  Marigny.  Il 
fervit  avec  le  meme  zclc  le  Roi  Philippe  de  y «leis^  pendant 
Terne  IV. 


les  guerres  de  fon  règne , & fut  nomme  par  ce  Prince  entre 
les  Èxccuccms  de  fun  Tdl.tment , qu'il  ht  le  2 4.  Mai  1 34**. 
mais  il  mourut  avant  lui  U meme  année.  Il  .ivoic  cpoiil'é 
10.  Jeanne  Dame  de  Tancarville  , hile  & Itcritierc  de  Re- 
bert , Seigneur  dcT.'incarvillcqCh.iinbctl.in  hcTeditairedc 
Normandie , Se  d’  •'■lix  de  Pont , Dame  de  li^ayc.  2‘».  l'.m 
1329.  Ifabeatà  Dame  d'Antoing  .d'Efpinoy , Vieomtellê  rie 
Gand,&c.vi.'uvc  AelPenri  deLouvain.Sdgnciir  dcG.iêfbeck» 
& d’-^//#»c<ci'Efpagiic,dii  d#/aCfr«/a,ScigiU‘urilL’  Liincl, 
fîlle  unique  de  VI.  Seigneur  d’Anioing,&  de at/a- 

rit  d'Enghicn  Dame  de  Sortcnghicn.  Ses  enfans  du  premier 
lit , furent  i Jean  II.  qui  fuit  j Adam , premier  Cambi'llan 
des  Rois  Jean  & Charles  V.  mort  bns  pofteritc  le  22.  Avril 
!3<>i.  G»///a««mv  de  Melun  , Archevêque  de  Sens , mort  le 

Mai  l'an  1 378-  Raeul , mon  bns  alliance  ; Henri , mort 
ans poflcrité i Chanoine  de  .Sens l’an  1343. dt  Re- 

ém.quicpoub  le  29.  Oâobredc  r.-in  1347.  Ifabtau  Lame 
de  Charenoi,  donc  il  eue  des  aifans.  Ceux  du  fécond  lit  du 
Vicomte  de  Melun  , furent  -,  Hugues  , tige  de  la  branche 
des  l'rinces  d'Esi'inoy,  dont  nous  parlerons  plus  bas;  //â> 
éra«,  Dame  de  Houdan,  mariée  lo.i  Pierre  I,  du  nom. 
Comte  de  Dreux.  i«.  à /e4»d’Artoîs>Comted'Lu3&.A/arie, 
morte  bns  alliance. 

XIII.  Jean  II.  de  ce  nom , Vicomte  de  Melun  , Gund- 

Maîtreée  Grand  Chambellan  de  Fr.tnce , dont  fcraparlcci- 
apresdans  un  article fcparé, mourut  l'an  1381.  Ilavoitépou- 
fc  Jeanne  Crcfpin.  l.'amc  de  V.jrtnguebcc , d Lllrepigni  SC 
N»jufle,  fille  aînée  & principale  hcriticre  de  GniÙanme 
Crcfpin  VI.  du  nom , St  igneur  du  Bec  Crcfpin  , 3c  de  M*'- 
hand  de  Beaumez,  &c.  Connétable  iKredit  urc  de  Norman* 
die, dont  il  eut  Jean  III.  du  nom  , Vicomte  de  Melun  , 
Comte  de  Tancarville , 3cc.  Grand  ClumbeEm  de  France , 
mort  avant  l'.mnéci  38 1.  fins  .ivoir  d’cnbns  d'Ide  dcM.îfi- 
gni  b femme , fille  unique  de  Leihs  Seigneur  de  M-irieni  t 
Guillaume  IV.  qui  fuit  ; 3<  Marinente  de  Melun  , 
marie  10.  i Miles  du  Noycn  1.  du  nom , Comte  de  Joi- 
gny  } 20.  i Seigneur  de  l'ktmcs.  Connétable  de 

France. 

XIV.  Guillaume  IV.  Vicomte  de  Melun , Comte  de 
Tancarville,  Seigneur  de  Montreuil  I cllay,  fiitCh-imbeU 
lan  du  Roi.éc  envoie  l'an  1393.  en  Anglcrcrrc.pour  obtenir 
que  les  Articles  de  laPaix  qu'on  avoir  faitc,fiibfift.iflcnr  jiif- 
qu  an  rétabliilémcnt  de  la  bmcdcCh.irlcs  VI.Roi  He-France 
En  1391;.  ilaiU  «1  Iralicpr.ndrepoff  flîon  de  l'Et.u  de  Gc- 
n«,qui  s’éroit  donné  au  Roi  i Se  i Florence  & en  Chy- 
pre , pour  y coDclurrc  des  Traites  d alliance.  A fon  retour, 
il  eut  la  Charge  de  Grand  Bout-  iller  de  i rance  , Sc  fut  le 
premiet  Piclidrnt  lay  de  la  Ch-tmbre  des  Comptes  p.ir  L«- 
très  du  Hoi  du  29.Avtil  l402.Ccttc  Charge  étoit  annexée  i 
celle  dcGrandBoutciilcr  de  France.  Le  Comte  dcT.tncarviU 
Ic  futcmploïécn d’autres occjrn>nsimponamcs,&  fut luéi 
la  b.ttaiIlcd'Aaincoun  l'an  141 G H avoit  epoufépar  concrac 
paflé  le  21 . J.mviec  1390.  Jeanne  de  P.inhenay, fille  de  Gml- 
lanme  Larchevêqiie , Seigneur  de  P n theiuy  , Sc  de  Jeanne 
Dame  de  Mathcfelon-,  dont  il  eut  Marinente  VicomtclTc 
de  Melun  , ComtclTc  de  Tancarville , Baronne  de  Varen- 
encb.'C , Dame  de  Momrciiil-Belfay  , &c.qui  prit  alH.ince 
l’an  i4J7,avcc/«icf*c/ d'Harcourt  II.  du  nom , Seigneur 
de  Momgomcri , 3cc.  d’où  vint  Cmiltanme  d'Harcourt , 
Comte  de  Tancarvillei  3c  Marie  d’Harcourt , féconde  fem- 
me de  Jean  Bâtard  d'Orlcans.Comte  de  Dunois  3c  de  Lon- 
gueville. 

BRANCHE  D'ESP/NOr. 

XIIL  Hugues  de  Melun  l.du  nom.  Seigneur  d’Antoîng,' 
d’Efpinoy,3cc-  fils  de  Jean  1. 3c  d'Z/Ai-MNtJanicd’Aniomg, 
3cc.  l'a  féconde  femme , f e rnira  aiu  Païs-Cas,  3c  époub  i o. 

l'ani  3tfo.A/4r^*/ri«dcPeqiiigny.fillc  dc/MNdePeuuigny, 

Seigneur  d'Ailly  ,3c  à.  C^ihenneAe  Châùllon  duedeyrfoif 
Pani  .xo.  éfM/rixde  Hcaubrt,D.imc  dcCroUîllcSjdc  Vin- 
gle , Sec.  Connétable  de  l landtcs  , fi’.Ic  aînée  de  Rebert  de 
ücaufart  ,*  Seigneur  de  Vinglc,  Sec.  Connétable  de  Fl.in- 
dres  ,3f  de  Z.ér*redcRofny , Dimc  de  Villcncuve.en.Chc. 
vrie.  Du  premier  lit  vinrent , Hninesde  Melun , .Seigneur 
de  Faluy,  qui  cpoulà  en  1383.  IJabetle  deGhîllellcs,h(le de 
Jean  . Seigneur  de  Ghiftclits , 3c  de  Marinente  de  Rcin- 
glcfct.  Etant  reftcc  veuve  , elle  époub  Robert  de  Octluinc , 
Vicomte  de  Meiux;^e»r»  de  Melun, qui  accompagna  Louis 
II.  Duc  d-  Bourbon,  au  vo'iagc  d'Afrique , fe  rrouv.i  à la  b.i- 
t.îilledc  Nicopolisen  i j9tf.  3c  mourut  av.int  l an^  *399.  bns 
cofâns  dcjeanncdc  'VcichàHtSiIf*beUe  de  Menm,  i.amc 
Zij 


i8o 


MEL 


MEL 


<le  Viine,  itluIcc  i».  le  4-  Avril  1380.  à Rfhtrt  dcNamoTi 
Sdcneurdc  i r.)ufort-(ur-Mcurc.  1-,  iStrirétid,  icignewr 
de  U Douverie.  Du  fécond  lie  fortirent , GmlUmm*  de  Me 
luii , mort  jciue  Je  8.  Mai  1406.  Jean  I.  dunom , qui  fuitj 
Phthfpette,  Dame  de  Croifilles  & de  Courieres,  mariée  par 
Contrat  du  t.  Octobre  >399.  i jM^met,  Seigneur  de  Mont- 
morency, morte  en  1411.  ailiceen  1404.  i 

Laliin  » Seigneur  de  Houdain;  C^thettne , femme  de  Aa» 
Seigneur  de  Roifin  A:  de  Rongy  ;&  A^drguerne  de  Melun, 
nili  c iEngmtrrdmÀ  , Seigneur  de  Nedonchel. 

XIV.  JiAHdcMclunï.  du  nom  > Seigneur  d'Antoinj 
d’Efpinoy , Connétable  de  Tlandres , Vicomte  de  Gan.. 
Clirvalicr  deJaToifon  d’Or,  & Gouverneur  de  OoUay 
mourut  fort  âgé  le  1 3.  Février  de  l*âni4B4.  llavoitépoufé 
10.  par  Contrat  du  ag.  Oâobre  >419.  Jennnt  de  Luxem- 
bourg. veuve  de  Léiiu,  Seigneur  dcGhiftclleSs  fille  de /mit, 
Seigneur  ds  Beaurevc>ir,fc  deAfdrgmerttt  D.imc  d'Enghien, 
Comteffè  de  Briennc  , morte  le  9.  Janvier  1410. 10.  le  3. 
Avril  1411.  d'Abbeville,  Dame  de  Boubers  > Dom- 

puaA,  de  C aumoni  dcRclIy,  &c.  fille&  principale hcridere 
d’EdmtMd  d'Abbeville,  Seigneur  de  Boubers  de 
Dame  de  Relly , laquelle  mourut  avant  fon  mari  le  1 1 . Jan- 
vier! 48  O.  laid'ant  Ji  a n II.  qui  (\x\i\Phihpft  de  Melun  Dame 
de  Sottenghirn  , mariée  â Thikûmt  de  Luxembourg , Sej 
gneur  de  I icnnesiWe/wredeMelun.fccondcfemmcdeCAAr. 
/e/d’Ano»,  Comte  d’Eu, mariée  le  13.  Septembre  1454- 
ic  Btnnt  de  Melun  > mariée  i JuJft  d'Haulluvin , Seigneur 
de  pirnnes. 

X\'.  Jean  de  Melun  H.  dunom.  Seigneur  d'Anioing,& 
d'Efpinoy,  Vicomte  de  Gand, Connétable  de  Handrcs,mou- 
rutleio.  Oâobcedel'an  151J.  Il  avoitépouféle^.  Octo- 
bre 145t.  Mdnt  de  Sarrebrurlu',  Dame  ae  Baillcul,  fille  de 
Péktrt , Damoifeau  de  Commere  , & de  Jtdnnt  ComtefTc 
de  Roueyidom  il'eut  Jean  IIL  qui  fuit  ,Huoues,  qui  a fait 
la  branche  des  Vicomtes  de  Gand,  rapportée  ci  après  i Av 
ktrt  de  Melun,  Baron  de  Rofny,  Gouverneur  d'Arras , mon 
fans  pofterité  iCAdrunne  de  Suvelc.Vicomtcfle  de  J-urnes, 
veuve  de  /«w  de  Croy  3 Frdmçw  de  Melun , Eveque  d'Ar- 
ras , puis  de  Thetoiienne  \ Philtppty  mariée  le  3 . Septembre 
1470.  d Fredtrtc  de  Homes , Seigneur  de  Monriguy  en  Of- 
ae\u\nHeltng  m.arlce  le  14.  Août  1 490.  d Ri(hdrd  d.*  Me- 
rode.  Seigneur  de  HoftphaliA*  j A/ar^âreme,  alliée  i/ra» 
Seigneur  de  Merode  iCrnd/tm/ttr  , qui  époufâ  le  14.  Juin 
de  l'an  1483.  Z.«fir  de  Bourncl , Seigneur  de  Thiembrune; 
JdC^MtliHe,  Chanoindïc  i NLins  i aSc  MdTgmtrttt  de  MUun» 
ChanoinclTê  à fainte  Vaudra 
XVI.  Je  AN  de  Melun  III.  dunom.  Seigneur  d’Antoing  & 
d'Efpinoy , .Maréchal  de  I landns , mourut  avant  fon  pere. 

Il  avoir  époufe  le  i8.  Mars  de  l’-tn  1 495 . If*bt*u  de  Luxem- 
bourg, fille  aînée  de  Jdcfmrs  de  Luxembourg,  Seigneur  de 
Riclirbourg , Chevalier  delaToilbn  d'Or,  ecd'//àbeBt, 
Dame  de  Roubaix , elle  mourut  le  11.  f évtier  1 3 19.  lailTant 

fiout  enfans , François  , qui  fuit  Mtrie  de  Melun,  al- 

iét  1 0.  le  }0-  N<  vembre  de  l’an  1 3 1 1 . é fesm  de  Bruges, Sei- 
gneur de^  la  Grurufe } e 0.  i Jdc^uts  de  Chabannes,  Seigneur 
de  la  Paike , Maréchal  de  France. 

XVII.  François  de  MeJun,  Comte  d’Efpinoy,  &c. Che- 
valier de  la  Toilbn  d'Or , Connétable  héréditaire  de  Flan- 
dres , CEimbclIan  de  l'EmpercurCharles*V.  fonda  leMo- 
narterc  des  Annonciades  de  la  ville  de  Ik-thunc , Je  mourut 
en  l’an  i547-HépouIàio.  Ic7,  Juillet  de  l'an  1314.  Lgutf» 
de  f oix , fille  de  Jca»  II.  du  nom , Comte  de  Candallc , & 
d'ifdbtâH  d’Albrct,fœuc  de /mi»  Roi  de  Navarre:  i®.  A"nt 
d'Âutriche,fillc»A/*rv/k  de  rEmpercurA/Aje»*»»///»  1.  dont 
il  n'eur  point  d'enfans  : du  premier  lit  fonirent  Kur.uis 
qui  fuit  ; 5c  CUitdt  de  Klclun  , mariée  le  9.  Août  de  l'an 
^'f  ^ de  Rœux , Chevalier  de  la 

XVIII.  Hugues  de  Melun  , premier  Prince  d’Efpinoy, 
Connétable  héréditaire  de  Flandres,  5c  Châtelain  de  Capau! 
me,mourut  dans  un  combat  donné  près  la  rivière  d'Authte 
le  13.  Août  de  l’an  13  n.  Il  avoir  époufé  le  3.  Août  de  l’an 
1543.  Yeldmdedc  Barbançon,  dite  Wfrei»*  , Dame  de 
Roÿaix,  Sciicchal  de  Hainaut,  fille  aînée  de  Aierrr  de 
^rbançon  , Seigneur  de  Verdun  , Chtvalier  de  la  Toifun 
d’Or,  Sencchal de  Hainaut,  & d’/frW  de Vergy  ; donr 
il  eut CéAr/f/dcMclun,  Prince  d’Efninoy,  nwrti  Venife 
fins  alltance  l’an  1 379.  Pierre, qui  Luit, A#*w  de  Mdiin, 
MarauisdeRoubaix,nomméChevalierdcla  Toifond’Or  1 
qui  hit  tué  au  fiége  d’Anvers  l’an  i j 8 3.  fmi  laiflér  de  porte!  I 
tïKdAttHt  RoL»,  Damg  d’Aimciks,  &dc  Guiiam,  fille  1 


de  Georges , Seigneur  d’ Aimerics , & de  JtMKe  de  Hamal- 
de  Melun,  Seigneur  de  Saulty,  mon  l'an  1 5^0.  fans 
alliance  de  Melun,  mariée  l’an  i5t>c.  âf/am  de 

Montmorency,  Seigneur  de  Monügny,Chevalicr  de  la  Toi- 
lon  d’Or  ; 5c  Mértt  de  Melun , alliée  i Ldmtrdl  Prince  de 
Ligne  , Comte  de  Faucambergue , Gouverneur  d’Artois  5c 
ChL-valicr  de  Li  Toifon  d’Or. 

X[X  Pierre  de  Melun  , Prince  d’Efpiuoy.Marquisde 
Roub  iix  , Baron  id’Antoing  , 5cc.  Connérable  5c  SenechaJ 
beredtnire  de  Hainaut  } s'étant  engagéK'n  1377.^  dans  la 
révolte  des  Provinccs-Umes , fes  biem  furent  confifqoés  en 
ij8i.5c  1584.  5c  donnés  à AoFerr de  Melun  fonfrcre,qui 
pnt  le  nom  de  Prince  d'Efpinoy.Il  raourur  en  1394.Il  épou- 
I • ‘ en  Chriotnmt  de  La- 

lam , fille  de  Charlet  II.  du  nom , Comte  de  Lalain , 5c  de 
Mdrie  de  Montmorency  Homes , dont  il  eut  un  fils  morr 
»cune:i>,.lci9.  AoutitStf.  de  Montmorency . 

hile  de  Jean , Seigneur  de  Bouts  , 5:  de  Bermjrde  Gaili  ird- 
Lonjumeau;  doniil  eut  Guillaume  , qui  fuit  5 tjc 
McJtin  , Marquis  de  Richrbourg  . filleul  du  Roi  Henri  IV 
qui  fut  rué  en  duel;  autre  , morren  Juin  itfor  f,n< 
;Mdrh.ds  de  Melun. mort  en  bas  âge  de,pTq„c^ 
que  lut  firent  des  nmuches  a miel  ; ^eiir, • Anne  éi  Melun 
Marqms  de  Richelwurg,  Capitaine  d'une  Compagnie  de 
Cuirallicn  , qui  & fign.Ij  , I,  bjH.llc  -k  Pr.gu„u7cn.ia 
de  1 Empereur, 5c  mourut  fans  alluncc  au  mois  de  Novem- 
bre  de  l’an  1^30.  A/ine  de  Melun  . inariéelc  3.  Septem^e 
del  an  rôt  ».  a Alexéndrt  1.  du  nom.Duc  de  Boumonville 
Comte  drHcmûn-Uctard,5cc.  Chevalier  de  laToifon  d’Or^ 

* de  Melun, mariée  l'an  i6io.iPkil,pp,A.t]gnc 

Arcmbcrg , Duc  d’Arfehot , monc  k 16.  révricr 

XX.  Guillaume  de  Melun,  Prince  d’Efpmov  5cc 
yalicr  de  U Toifon  d’Or , Grand  Bailli  de  Hain/i  5,c  5 
l’an  1380.  rentra  dans  les  biens  de  fon  perecnigoi  & 
iTOuruti  faim  Quentin  le  8.  Septembre  l'an  td»t.  Il 

epoufe  10.  le  17.  OéKjbrcitftx.  A/4r/r.^,r««deVic!  • 

them , Marqmfc  de  Rergh-op-zonm  , veuve  de  Hermdm 
Comte  de  Berg , Chevalier  de  U Toifon  d'Or , filk  aîné<-  v 
herincfc  de  Htmrt  de  Vttthcm , Seigneur  de  Jicifclc  l £ 
Mdrgmmtg  de  Merode . Marqmfc  de 
morre™  Juilla  ,6,,  don.îl  cur  fille  mono 

fille  de  CW.i  de  Ligne , Comre  Jt  Prince  d’Arembere  & 
dAnne  de  Croy  , DuchdE  d'Arfehot , dont  ileut  j 5» 
^éifi  de  Melun,Pnnce  a’Efpinoy.mon  fans  .alliance  d'aine 
blcirurereçueauCegcd’Airelc5.  Août  de  l’an  t6di 

lexandre-Ciuillaumb  , qui  fuir  ,•  » Ht/iri  A.  ud.’.-  ' 
Marquis  de  Richebourg  , Colonel  d'un  Régiment  d7 nfan! 
tcric  Valonnc  , mort  en  Pomig.il  au  fcrvkc  du  Roi  d’Ef 
p.gne  .nraoKdeJ.invier  l’an  i66^.  Cimiyair  éii mnié  . 

4.  ChdrIts-AltXdndre. Albert,  Vicomte  de  Gand.nurid 

If  'ni  / • fille  irberiiiere 

de  Pii/./,rdçRupierte,  Seigneur  de  Suciiedr  de  la  Cref  ■ 

t ■ S?,"";  ‘•l M'-'  J "”™  en  1 «90. 1 £/,e4fi„(,  de  Ro- 
^n  . fi  le  de  ChArlt,  de  Rohan , Dnc  de  Mombaaon  Pair 
de  FraneeAe  Sr  de/r...r  ArmandedeSehoXug. 

rele  a.  Sciuembreiyoj.  enfa+r.annrfe.dontnnefille- 

5.  Pr«f.,i-Pt.W  dc  Melun.  Marouir  de  Richebourg . 

GencrJ  du  Hainaut , Sc  Gouverneur  de  Valenciennes, mort 
Un  1690.  aiam  été  m.iné  l'an  16^3.  .ivcc  réfi-rÆ  Vilain 
£iod,C..d,fille.lePfcWR^^^^^^ 
de  Malmines  , dont  un  fils  & une  fille:  «.  C/eirr  J/.!, f 
moire  1 an  i«,  i.  i Abbeville  l'ani  alliance  1 7.  de  u.’ 
hin.Chanoincre  * blpns,qiii  fe  relira  i l'Hôpital  de  Baiigfi 

1“  ™ elle  ell  morm 

«Odeur  faintcte  Ici  j.  Août  itf79.  8.  tMtUt.CUirg 
^noilieirc  a Maubeu,ge  ; 9.  A/4r,r..«ajde/4,«,Chjiioi! 
jcMcs^  CJunoincflLs , inorie, 

XXI.  Aeixanont.GuuiAuME  de Melun.Prince  d'Ef. 
p™y  , Marquis  de  Rotibaii . Vieorate  de  Gand  . Connê- 
table  herediiaitc  de  Elandtes , Sénéchal  de  Hainaui . ire 
favit  dans  les  Armées  de  France,  fui  fait  Chevalier  des  Ori 

I an  i««i.  & mourni  dans  fon  Chéieau  d'Amoing  prés 
de  Toiirnayle  i«.  i«ricrl  an  is,,  ||  avoir  époufé  10.  I. 
l’  n'''e'  de  Bethune,  fille  de  Lni, 

lie  Beihiine,  Duc  de  Gharoll , Chevalier  des  Ordres  du  Roi, 
mnrto  le  i+.  Septembre  ■«<.  ao.  1.- 1,.  Avril  l'an  i«g! 


M E L 

JeAMHe-PeUgie  Chabot  de  Rohan  < fille  puînée  de  Htitri 
CJubot , Duc  de  Rohan  , & de  MArgutntt  Ducfwflc  de 
Rohm,  morte  le  i8.  Août  l’an  1698.  Du  prcmitrlit  fortîc 
Ltüift-MMrit-Thertft  de  Melun.ncc  en  1 666.  maiièe  le  1. 
Novembre  rtfSo.  ArwmnÀàz  Rcthune , Marquis  d'Ancenis 
Ton  coufin , mort  le  ji.  Oûobrc  it>84.  Et  du  fécond  ibnr 
iflus  Louis , qui  fuit  ,*  FréMfit~AiuM-AiigMjie , ne  l’an 
1674.  mortl’an  i6^ï.MArtt~Af4rgmtritt-FrAufoiJi,néi: 
l’an  tt»7i.  & An>Êt , née  l'an  1^71. 

XXH.  Loüiidc  Melun , Prince  d’Efpinoy , Marquis  de 
Roubaix , Maréchal  des  Camps  & Armées  du  Roi , ci-de- 
vant Colonel  du  Rtgimem  de  Picardie,  ne  l'an  1673.  mou 
rut  de  U petite  vérole  d Stralbourg  le  a 4.  Septembre  Tan 
J704.  il  avoir  époule  le  7.  Odtobre  l’an  HS91  • Thtrtfi  de 
Lorraine  > fille  puînée  de  /VMf«ir-A/4m,PriDCC  de  ril1e> 
bonne, & dîAnnt  de  Lorraine- Vaudrmont,dont  il  a Louis, 
^ui  fuit. 

XXllI.  Louis  de  Melun,  né  en  1694.  Prince  d'Efpinoy, 
&c.  fur  créé  Duc  dejoyeulern^ilnbre  1714.  de  pritféance 
au  Parlement  le  18. Décembre fuivanr.  Ilaépoufé  le  ij. 
Février  1716.  ^rwavdadclaTour,  lillcd'£»»M»«e/  The»- 
d»fe  de  la  Tour,  Duc  d'Albret , Pair  Je  Grand  Chambellan 
de  Fiance, & de  Ai  Ane  ArmAHdt-FtQetr*  Ac  la  Trcmoille. 
r/COMTES  DE  CAND. 

XVI.  Hucuts  de  Melun,  fils  puîné  de  Jean  de  Melun  II. 
du  nom  , SdgrKiir  d'Antoing  Je  d'Erpinoy  , de  de  MAttt 
de  Sarrebcuche , fut  Vicomte  de  Gand , Scignetu’  d Cau- 
luont.  Chevalier  de  la  Toilôn  d’Or,dc  Gouverneur  dcTen- 
xemonde.II avoir époufe  le  t e.  Oâobredel'an  t49{./Mir* 
ne  de  Homes , fille  A'ArMtni  Seigneur  de  Gaëlbekc,  de  de 
Mergnerite  de  Montmorency , dont  il  eut  Jt  AN.qnl  fuit  v 
MArgnerite,  mariée  le  ao.  Octobre  1 3 1 8.  i Antaine  d’AiU 
ly , Baron  de  Pequigny,  Vidamc  d'Amiens  j HentriAe,  ma- 
rice  i Uam  do  Mafiaing , Seigneur  de  Hcrimez , morte  en 
1590.  âgée  de  80.  ans  ;dc  Amne  Ac  Melun  , Dame  de  Rof- 
ny , mariée  l'an  1 329.  i/e«A de  BethunclV du  nom.  Baron 
de  riaye , &c.  monc  le  1 3 . Mai  de  l'an  1 540. 

XVII.  Jean  de  Melun  Vicomte  de  G.md  , Scigticur  de 
Caiimont , &C-  laidâ  A' Elt*.Ahtth  de  Valdeck,  fille  de  Pbi- 
itffeWi,  du  nom.  Comte  de  Valdeck,  &d'.WMe  de  Cleves, 
Qo  fils  unique  qui  fuît. 

XVill.  Maximilien  de  Melun,  Vicomte  de  Gand,  Ra- 
xon  de  Caumont&c.  mourut  faw  pofierirc  A' Anne  Rollin, 
fille deG«ar^er,  Seigneur  d'AinuTics , l.iqucllc  prit  une  fé- 
conde alliance  avec  Rebert  de  Melun  Seigneur  de  Roubaix, 
Ton  coufin. 

BRANCHE  DESPRENNE  DE  LA  BORDE  ^ 
Cr  de  NtrmAMviRe. 

XI.  Jean  de  Melun  ,troifiémcfils  d'AuamHI.  du  nom. 
Vicomte  de  Mclun,&:  de  Cemtejfe  de  Sancare.fut  Seigneur 
d’Efprcnnc  Je  de  la  Borde,  &:  ctoit  more  en  13 1 1 . Il  epoufa 
iftbeAM  de  Monrigny,  dont  il  eut  1.  Ademac  Melun  .Sei- 
gneur de  la  Borde  , père  A'JfAbeAU  de  Melun  . i.JeAit  de 
Melun,  Seigneur  d’Efprennc , Doicn  de  l'églilc  d’Auxerre: 
3 . S>  MON  qui  fuit  : 4.  Phthffe  de  Melun , pere  d'Agnee  de 
Melun;  {.  mort  fans  alliance:^.  Lairt/ de  Melun, Sei- 

neut  de  la  Grangeécd'Efprenne.quiépoufa  Permelle,  fille 

c Nevelen  , Seigneur  de  Saillevillc , dont  il  eue  Aisne  , 
alliée  â /esA  de  la  Tourm  Ile , Seigneur  de  la  VÜlcttc , & 
Jesnne  de  Melun  , mariée  â N.  de  Puntmolin. 

XII.  Simon  de  Melun  , Seigneur  de  la  Borde , vîvoit  en 

1333.  aïaiiteudeA/4r/efjfcmmc,  de  Melun , Sei- 
gnuir  d’Efprennc  enpantc,  mon  poficrité  en  13(7-  3c 

JiAN  III-  du  nom  , qui  fuit. 

XIII.  jEANdcMdun  III.  du  nom.  Seigneur  de  la  Borde, 
Courrery,  &c-  vivoit  en  13^7.  UcpoüüAmnedcC  ucrchy, 
dont  il  tut  Jean  IV.  du  nom,  qui  luiv, Phih^^,  oui  fut  Am- 
balTadeur  en  Angleterre  en  1393. pour  traiter  delà  paix, 
mort  fans  enfans  aptes  l’an  1414.  A^^A/rdcMelun,Damc 
d'Efprcnnc  , maiice  à Pierre  de  Courteruy  , Seigneur  de 
Champignclles  3c  de  làim  Brifibn. 

XIV.  Jean  de  Melun  IV.  dunom.  Seigneur  de  la  Borde, 
de  Dannemois  Ac.  eft  qualifié  Chambellan  du  Roi,  & Maî- 
tre Enquefteur  des  Eaux  3c  Forêts  de  France  , Champagne 
3c  Prie , par  un  titre  de  l'Abbaïc  de  Ferrières  du  1.  Mai 
de  I’ani4i6,  & vivoit  en  1411.  Il  époiilâ  IfskeAnAz  Savoily, 
firur  de  Henn  , Archevêque  de  Sens , & fille  de  Eudes  de 
Savoily , Bailly  de  Vitti , Je  de  Aisrgssente  de  Dongeux  , 
donc  il  eut  t.  Philippe  qui  luit  : a.  Lnits , Archevêque  de 
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Sens,  puis  Evêque  de  Meatn,  mon  le  9.  Septembre  de  l'an 
1473.  3.  (jssiUahuu  de  Melun  , Seigneur  duNkz  Je  de  But 
gnon,  qui  époufa  en  1438.  A/«(rie(icCourc,.tlL'S , fil'c  de 
Jesn , Seigneur  de  faim  Liebaud,mort  avant  l'an  >446.  laif- 
fant  pour  fils  unique,  Ledu  de  Melun,  ArchidUcrr  de  Sens 
8c  de  Meaux , Abbé  de  faim  Colombe  de  Sens  ;4.  Ci'srles 
de  Melun,  Bailly  de  Melun,  Gouverneur  du  Château  u Uf- 
fon,i  qui  le  Roi  Loiiis  XI.  fit  trandicr  la  tête  l'an  1 488  ■ pour 
avoir  laiJié  évader  Antoine  de  Châtcauncuf,Scigneur  del,au, 
prifoimicr  d'Etat.  Il  fut  pere  d'Autemedi:  Meuin.  Bailly  de 
Melun , mort  en  1^7.  & de  A^snede  Melun  , femme  de 
Philippe,  Seigneur  de Champignyj5.  Lents  de  Melun,  Sci- 
gneur  d’Egligny , nommé  avant  les  frères  dans  le  partage 
des  biens  de  Ion  pere  : 6.  Pregente  de  Melun , mariée  le  8 . 
Mars  de  l’an  1433.!  Pierre  de  Cournellcs, Seigneur  de  iâinc 
Lirbaud:  & 7.  Jean  de  Melun,  Seigneur  de  Couriery  Je  du 
Mclhil , qui  époufa  le  1 3 . Juillet  de  l'an  1437.  du 

FoUilloux  , fille  de  CnillAnme  du  Foüilloux , Se  de  Aisne 
Bcllônneau,  dont  il  eue  Hugues  de  Melun , qui  fie  partage 
avec  fon  frère  le  13.  Avril  de  l’an  14^.  8c  Loiiis  de  Melun, 
SeigneurdcCourtcry,5cc.qui  cpouu//4i>«e  BunnadDome 
de  la  ChapcIIiv  Bertrand,  dont  il  eue  Loiiis  qui  fuit  3/144, 
Seigneur  de  la  Barre,  mort  fans  pofiericé  après  l’an  tt^6. 
Leüife  : Jesnne  : 3c  Jscnuettt  de  Melun.  Louis  de  Melun  *, 
Seigneur  dcCouncryauMcfnil , de  U Chapelle- Bcrirarvl» 
&c.  époufa  le  3.  Juillet dcl’an  iji}.  C4rWriKv  de  RoUar- 
tais , fille  de  Jesm , Seigneur  de  la  Doubliere , 3c  de  Jtsnne 
Behn , dont  il  eut  pour  fille  unique  Aisgdeisine  de  Melun, 
hericicrc  de  cous  les  biens  de  fon  pere,  mariée  le  1 9.  Deeem  - 
bce  de  l'an  1349.  â F'r4«/wrdn(coub]cau,  Seigneur  de 
Sourdis. 

XIV.  pHiLiPFidc  Melun  , Seigneur  de  1.1  Borde  , deU 
Mothe  faint'£r.tyc , &'c.  ConfcillerJc  ChambdlanduRui, 
(lOUvcrnrur  de  Brie,  Je  Capitain»de  Provins  en  1 atS-  puis 
de  la  GrofTc  Tour  de  Bourges  en  1435.  fut  infWr.ic  la  meme 
année  Maiflrc  Je  Enqticllcur  des  Eaux  Je  Forêts  de  France  » 
de  e hampagne  Je  de  Brie  , & Capitaine  de  la  Baftille  etx 
1481.  qu’il  line  jufqu'â  fa  mort . arrivée  en  1484.  Il  époufa 
iu  /ravire  Daine  de  Nantoüillcr,6cc.  fille  aiiiccdc  Rtneud, 
Seigneur  de  Namoiiilict , Se  de  Jesnne  Dame  de  tondes  » 
de  Lumigny  Je  de  Notnunvillc:  i<>.  /r4««e  de  Torfjy,donc 
il  n'eut  {wiuc  d'enfans.  Ceux  qu'il  eut  de  fa  première  fem- 
me, furemC  HAitLEsqui  fuie;  l.ems,  éluEveque  de  Meaux 
en  1483.  Amteme,  Seigneur  de  Nanrotiiileti  Stjean  de  Me- 
lun , Seigneur  de  la  borde  . vivant  en  1485. 

XVI.  Chaxies  de  Melun, Seigneur  de  NantoüilIec,Nor« 
manvillc,  Lumigny , Champigny-  fur-Marne,  J:c.  Confeit- 
lcrChambcJUnduRoi,  Bailly  d'Evn  ux  Je  de  Sens , Capi- 
taine de  Vmcenm*s  JcGouvcrncur  de  la  B.iAilIe,pol1cda  pen- 
dant quelques  années  toute  la  faveur  du  Rot  Loiiis  XI.  qui 
L*  fit  fon  Licutenaru  General  dans  tout  le  Roiaiime,  J:Grand 
Maître  dcFrance  en  146t.  Il  eut  la  même  autoriié  lîir  rouert 
les  Arméj^  de  France , de  fbnr  qu'il  ne  lui  manquoit  que  le 
nom  de  (.ionnctable , dont  il  faiioit  les  fonélionsi  mais  cette 
faveur  ne  fût  pas  longue ,car  étant  tombé  dans  la  difgrace  de 
ce  Prince  , par  la  malice  de  fës  ennemis  , qui  l'accufercnc 
d'avoir  intelligence  avec  ceux  de  l’Etat , fon  procès  lui  fut 
fait.  Je  il  eut  la  tête  tranchée  dans  le  Marche  d'Andety  le  ao. 
Août  de  l’an  i4i$8.  llavoit  époufe  io.  leii.  Janvier  de  l’an 
1453.  Anne-Phshppe  de  1a  Rochefoucault,  fille  de  Cuillsst- 
me  , Seigneur  de  Mclleran , Se  de  Alsrgmente  de  Toifay  : 
lo.  le  13.  Mars  de  1483  ■ Philippe  de  Montmorency . fille 
dc/f4«  U.  du  nom  , Sire  de  Montmorency , Grand  Cham- 
bdlandcFrancc,  Je  de  A/4rg«enre  d'Orgcmonc , dont  il 
n’eut  point  d’enfans.  Ceux  qu'il  eut  de  fa  première  femme 
furent , Loiiis  qui  fuit  iArethnfe , mariée  rc.  i Arntmd  , 
Seigneur  de  Vendiorcs.  lO.  â ôttmer , Seigneur  de  la  Cha- 
pelle-RainJfbin  , morte  le  8.  Août  de  l’an  \ ^i6.Pregeme  , 
Priciucde  PolTy,  morte  le  tj.  Avril  1 501.  alliée 

le  23.  Janvier  ia8i.  â de  Maillé,  Seigneur di 

Brezé;  Je /.««t/ê  de  Melun  vivante  en  1489. 

XVII.  Loüisde  Melun,  Seigneur  de  Normanvtlle,  Sec. 
Fillciil  du  Roi  Loiiis  XI.  ne  fut  déclaré  MaK'ur  qu’en  l'an 
1487.  Il  époufa  \’>..T»nme  Sanguin,fillc  de  C/44de,  Seigneur 
de  Bomom  «ai Thierarchc , idc  AntuneiteHchett , dont 
il  n'eut  point  d'enfans  : to.  Aiichelle  de  la  Place  , fille  de 
Jesn  de  la  Place  , Confcillet  au  Parlement , Je  de  Philippe 
de  Vailly,  dont  il  eut  Adnsu  de  Mehm , Seigneur  de  Nor- 
manvilte  , Jcc.  Echan^on  du  Roi , Bailly  de  Mantes  , mort 
pn^t'widc  Aisrguerue  d/i  Vicupont,  fille  de /.aurw. 
Baron  ^ Neufbourg,  Je  du  Jsciputltise  de  Clcrcmbaur  qu’il 
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avoir  épouféc  fc  17.  de  Sepccmbre  de  l’an  1 53^.  Charlbs 
II.  du  nom  qui  fuit^  M*rte  . Prieure  du  Paracict.  morte  le 
13.  Avril  de  l’an  154S.  & trtgente<\e  Mclun»fnaricc  à Je^n 
do  faim  Germain  » Scigneiu  do  Rouvorou. 

XVIII.  Charles  de  Melun  II.  du  nom, Seigneur  dcNor- 
manvillc , &c.  vivoit  en  1 ^6$.  Sc  épouià  M*ne  Dame  de 
Lurc , fille  de  Je»m  Seigneur  de  Lur^  , Grand  Veneur  de 
Henri  d' Albrcr  Roi  de  Navarre, & de  Jtdnne  Brinon.Danic 
du  Pldlls-airx-TournelIcs , dom  il  eut  pom  fille  unique 
AÏMgdeUine  di:  Melun  » Dame  dcNornunville,  &c.  marjeo 
le  1 1 .Mars  1 371.  à Loms  dcChainpagnc,Comto  de  U Sufe, 
Chevalier  des  Ordres  du  Roi. 

hRANCHE  DE  LA  LOVEE  ETMARCHEVILLE. 

XI.  .S  I M O N de  Melun , quatrième  fils  c’Aoak  III.  du 
nom.  Vicomte  de  Melun,  & de  C***rr^v  de  S.inceric,Damc 
de  la  Loupe  , fur  Seigneur  de  U Loupe , de  Marchevillc,  de 
la  'Salle  , Sc  de  Vte'zui.  Il  fuivii  le  Roi  falnr  Loiiis  au  voïage 
d'Afrique  en  1 1<>9.  étoit  Sèncchal  de  Périgord  de  Qucrcy  , 
Se  de  LImofin  avant  l’an  1 191 . Sc  élevé  à la  dignité  de  Ma- 
réchal deFranccavantr.in  1193.  fut  envoie  l'an  1197. 
pour  fiirc  obfervcr  la  Treve  conclue  avec  le  Roi  d'Angle- 
terre, Sc  fut  tué  i la  bataille  dcCourtravle  11.  Juiltet  1301. 
aiant  eu  de  AfMrie,ditc  Amut  Dame  de  la  Salle  de  Viezui 
fa  femme,  Gilles  qui  fuie , Sc  de  Melun , mariée  i 
Eterre  de  Momay , ^igneur  de  I.1  Ferté-Nabert, 

XII.  Gi  i LIS  de  Melun , Seigneur  U Lou^ , de  Mar- 
chevillctde  U Salle, de  Viezui,  &ctoir  mon  en  l’an  1311.  Il 
avoir  époufe  par  Contrat  du  mois  d' Avril  1 190.  Margue. 
rite  de  Sancerre  fille  d'Etteniit , Seigneur  de  faim  Drillbti , 
donc  il  eut  Jiak  qui  fuie  3 Aigrit . IXimc  d’Autri , alliée  â 
Jt4m  de  Beaumont,  Seigneur  d'Ogiervillc  } Sc  Sirnem  de 
Melun,  Seigneur  de  Marchevillc  , qui  fut  pere  d'.^//ar  de 
Melun , mariée  à 5/movidc  Coûtes  Chcv.tlier , duquel  elle 
étoit  veuve  en  1 3(0.  & A' Anne  de  Melun. 

XIII.  Jean  «ic Melun  , Seigneur  de  la  Salle,  la  Loupe , 

■Sec.  Capitaine  d'une  Compagnie  Je  (.ens-d'Armes,  mourut 
en  1 363.  Il  avoitépouic  de  Sully . Dame  de  Cer- 

noy,  fille  de /eav  II.  du  nom, Sire  de  SuUydC  de  Afargmertie 
de  Bourbon  , donc  il  eue  Sme»  de  Melun , Seigneur  de  la 
Loupe , Sec.  vivant  en  1383.  Adene  Dante  de  Cetnoy  en 
1 371.  ScAltxtlc  Melun,  D.tincdc  Cemoy  de  U Salle  & de 
Vkzul, marié*-  à Qttfrey  de  l luflbn , Chevalier.  • F" tiex.  Le 
Feron , Godefroy,  Du  Chêne,  Du  Bouchet,  le  P.  Anfclne, 
Officteri  de  ta  Ceteremne , &c.  I 

MELUN  (Simon  Je  1 Seigneur  de  l.t  Loupe,  Je  Marche-  ' 
ville , Sec.  Cncvalicr , Matêchal  Je  France , quatrième  fils 
d’AoAM  ni.  Junom,  Vicomte  de  Melun  , Ât  de 
lie  Sancerre,  Dame  Je  la  Loupe  & Je  Marchevillc , fuivit 
le  Roi  f tint  Loiiis  au  voïage  d'Afrique  l'an  1 170.  Sc  fe  trou- 
va au  liège  Je  Tunis.  A fon  retour , il  fut  Sénéchal  Je  Péri- 
gord , du  Qiicrci  Sc  du  Limofin , & fut  frie  Maréchal  de 
France  l'an  129  J.  Le  Roi  Philippe  îe  fif/|’cnvoï.t  l'an  1197. 
pour  faire  oblcrvcr  la  Trêve  accordée  atu  Anglois,  à la 
prierc  de  Cliarles  Roi  de  Naples  Sc  du  Due  de  Savoye, 
depuis  le  10.  ûûobrc  ju^ques  â la  Icie  des  Rois  pour  la 
Guyenne , Sc  jufqucs  d la  funt  André  feulement  pour  la 
Flandres.  Simon  de  Melun  fonda  fix  Prébendes  Je  Chanoi- 
nes dans  l'Eglife  de  Notre-Dame  de  Clery  près  d’Orlcans 
en  1 3 00.  & fiic  cité  i U bataille  de  Courtray  le  1 1 . Juillet 
1302. 

MELUN  ( Jean  II.  de  ) Comte  de  Tancirvllle , Vicom- 
redeMehm  , Seigneur  de  Moncrcüil-BelUy  &dc  Varen- 
guebec,  Grand-Maître  Se  Grand  Chambellan  de  Fr.tnce  , 
Chambellan  Sc  Connêrablc  heredit.ure  de  Normandie  , 
GouvcrneurdcCh.impagnc,  de  Bric,  de  Bourgogne  & Je 
Languedoc,  fils  de  Ji  am  1.  du  noni,Vicomtc  de  Melun,  au- 
quel il  fuccv*da  l’an  1 330.  dans  UChtrge  de  Grand  Cham- 
bellan de  I rance.êk  dc/c4»»e  Dame  de  Tancarvillc.Lc  Roi 
Jean  érigea  en  fa  ftveur  la  Terre  dcT.incarvilIccnCoin- 
téleq-  lévrier  de  l'an  1331.  & le  lit  enfu'tc  Grand-Maître 
de  France  en  la  place  du  Seigneur  de  Chatillon , qui  fut 
pourvu  de  la  Charge  de  Souverain  Maître  de  l’Hoccl  du 
Koi.  Ce  .^'onarqu-'  l’cnvoù  en  meme  ccras  en  Flandres,  Sc 
lui  donna  le  Collier  tic  l'Ordre  de  l'Etoile.  Jean  de  Melun 
■fr  trouvai  la  b.iraillc  de  Poitiers  avec  Guîl  aume , Archevê- 
que de  Sens,  (bn  f ere,  & y fut  lait  prilbnnlcr  Sc  mené  en 
Angleterre  .ivcc  lui.  Il  fut  envoie  en  France  par  le  Roi  Jean, 
qui  étoit  auifi  prifonnicr  Pan  1338.  fe  trouva  l’année  d'a- 
p*cs  i U Paix  <ie  Breiigni , & eut  part  à toutes  les  grandes 
afiaites  de  fon  rems.  Comme  GianJ-ChambcUan  Jl  reçut  i 
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Paris  l'hommage  duDuché  de  Bretagne,  rendu  le  3.  Oâo- 
bre  1 3<>iS.  au  Rut  Charles  V.  par  Jean  Comte  de  Monifuit. 
Il  fetrouvi  auHî  aul'arlemcnt  avec  les  Grands  du  Roïaume, 
pour  la  publication  de  l'Ordonnance  de  la  Majorité  dis 
Rois  le  II. 'Mai  1375.  Jean  Vicomte  de  Melun  mourut  l'an 
1382.  & fut  enterré  dans  l’Abbaïc  du  Jard  au  .docclê  de 
Sens.  Nous  avons  parlé  ci-dilTus  de  Cs  femme  & de  fes 
enfans. 

MELUSINE.  Fdïee,  LUZlGNAN. 

MbLZl  ( Loiiis  ) Chevalier  de  Malte , étoit  de  MiUn.Ac 
frrvit  dans  les  Armées  du  Rul  d’Efpagnc,  en  Italie  & dans 
le  Païs  Bas, où  il  exerça  des  emplois  très  impoitans.  Il  s'ac- 
quit une  grande  réputation  parla  connojfTancc  particulière 
qu’il  avoir  de  l'An  Militaire , Sc  fut  tout  pour  ce  qui  re> 
gardoit  la  Cavalerie , dont  il  publia  un  Ouvrage  fous  ce  ti- 
tre, Regcle  miltidri fitr*  ilgeverwv.c^  ftrvwa  fdnieeidrt 
delU  CavdUerid.  Mclzi  mourut  à Milan  au  mois  de  Juin  de 
I’annéci6t7.eula90.  de  fon  âge.*  GhiliQi,7'iiM/.  d'J/nem. 
Lerrer.  # 

M£LZO,en  T. acinA/e/pivm,. ancien  Bourg  mats  peu  con- 
fidcrablc.  U clF  dans  le  Milanois  «1  Italie,  environ  à quatre 
licirës  de  Milan  vers  le  Levant.  * Maty , D>£he». 

MEME.L  ou  MEMMEL  , que c.-tix  dr  Courlandc  non>- 
menf  Clompede  , en  Latin  Afemehum , A^emmelItMrgttm  SC 
Cleufedd  , Ville  de  l.i  Prude  Ducale  dans  le  petit  pais  die 
Sclulavonic.Cromcr  fait  mention  de  Memcl,  fous  le  nom 
dc7“r»/^e/^rar.  EllerA  fituée  près  du  lacdcCiU’on,  oit 
Curifeh , à l’endioit  où  il  fc  dccliargc  d.m$  la  mer  Baltique» 
Sc  cd  très  bien  fonifiéc. Cette  ville  cA  connue  depuis  envi- 
ron l'an  1 250.  Sc  a été  bâtie , â ce  qu’on  croit , par  des  Che- 
valiers de  Livonie  , qui  U cedereneen  1238.  aux  Porter 
Croix.  Depuis  elle  fut  foumife  aux  Polonois  3 puis  aux  Sué- 
dois , qui  l’onr  podedée  quelque  rems  : Sc  aujoitrd'hut  elle 
appanicm  â l’Elcétcur  de  Brandebourg-  Elle  fut  brûlée  erv 
154,0.  * (jafparHcnnenbergcr,  Defe. Serttjgr.Oiciùas  , im 
lutter.  Celiaiius,  Dtfe.  Eeftn.Ctomtrr,  Sec. 

MEMEL  , NIEMEN  ou  RUSSE  ; Rivière  de  Pologne, 
cA  le  ChrtHHs  de  Ptoloméc  dans  la  Sarmatic.  Les  Alleni.ann 
la  nomment  Afemei  , les  Polonois  Niémen , S<  ceux  de  U 
Prude  vers  fon  embouchure  lui  donnent  le  nom  de  Rudîe, 
qui  eA  celui  d'un  boiirgoù  elle  fe  jette  dans  le  lac  de  Cu- 
rilch.  La  rivière  de  Memcl  a la  fource  d.ans  la  Lithuanfo 
près  de  la  ville  de  Sincko , reçoit  le  Meretz , 1a  VÜia  , &c. 
padè  1 Grodnu  Sc  â Kotin»  d.ins  la  Lithuanie , traverfe  un 
coin  de  la  Samogitic  Sc  de  la  Pruife  Ducale  , & fe  joint  au 
même  lac  de  Cuiifdt  ou  Curon,  pour  fe  jcircr  dans  la  mer 
Baltique. 

MEMETS  ou  MESMERS,  Bourg  de  France  firué  dans 
te  Maine  fut  la  fource  de  la  Dîvc  . â huit  lieues  duMans 
vers  le  Nord,  * Maty , Di£i:en. 

MEMMl  ( Simon  ) Peintre,  originaire  de  Sienne , vivoi'c 
dans  te  XIV.  fiéclc,  Sc  tr.availioic  lut  tout  au  portrait.  Lorf- 
que  Pandolfc  MalateAc , Seigneur  de  Riinini , voulut  avoir 
celui  dePerrarqiK  , il  l’cnvoïa  exprès  en  Provence  , où  il 
peignit  cet  Homme  fi  cclcbre,3t  la  belle  Laure,  que  Pé- 
trarque aimoit  beaucoup.  Ce  fut  dans  le  même  tems  que 
cet  ingénieux  Pocte  fit  à la  louange  de  fon  Peintre,  les  deux 
Sonnets  que  nous  avons  dans  les  Oeuvres  Simon  Memmx 
demeura  a Avignon  jufqucs  âl'éleéHon  du  P.ipe  Ratoît  XII. 
l’ani3  3A.  Il  vintcnhiiTecravaillcr  à Sienne  ,piiis  i Horen- 
ce,  oùii  reprefenta  dans  un  tableau  qu'il  fit,  divers  grands 
Hommes  de  Ion  rems,  le  P.ij>e,  des  Rois , des  Princcs,dcs 
Cardin.iux,  Cimabué,  M*.  L.nure<Se  Pétrarque,  qui  fut  cou- 
ronné en  meme  teins  Poète  d.ans  U ville  de  Rome  l'an  1338. 
Entre  les  tableaux  que  Simon  Memmi  fit  â Florence,  il  yen 
avoir  un  de  l’HiAoire  de  faim  Rcinicr  de  Pife,qui  chafibit  le 
Diable.  Pour  faire  connuîrre la  confufion&  la  honccdccec 
Efpric  de  tenebres , il  te  peignit  la  tête  baifice  , les  épaules 
hautes, & lcvifagccouvertdcfcsm.iins,.ivecun  rouleau  qui 
Ibrroir  de  fa  bouche,où  étoit  écrit  0ht  me' nenfeffe /««;  ma- 
nière de  peindre  les  nK>uvemens  de  l’ame,  afil-z  commune 
parmi  les  Peintres  médiocres, dans  un  tems  où  l'on  igiioroic 
ce  qu’on  aj'pvllc  txfrfJfuM.  Simon  mourut  l’an  1 345.  âgé 
de £0.  ans.  llavoit  un  frère  nomme  LiPi>oMtMMi,qui  pei- 
gnoir , qui  l’aïanc  furvecu  de  12.  années , finit  quelques 
ouvrages  qu’il  avoir  lailTcs  imparlàirs.  * Vafari , Fiti  det 
Peintret.  Felibien,  Entretiens  fur  les  Fies  des  Peintres, 

MEMMINGF.N  , Ville  Impériale  d’Allcm.igite  dans 
l'Algow  en  Süü,tbc,  cA  fituée  près  del'Uler,  àfcpcouhuic 
lieues  du  Danube.  (Quelques  Auteurs  l.a  prennent  pour  la 
Dnmfamdgtts  de  Pcoloincc  ou  ï’AnguJidDrnJiàc  Strabün, 
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& î’cflTorccm  de  le  prouver  par  le  fragment  d'une  Inferî- 
piioi)  ancienne.  Cela  eft  jwurtant  peu  fur  aulfi  bien  que  le 
rcntimcnc  de  Simler , qui  prend  Memniingcn  pour  la  Kff 
tram  Nernavi*  d'Antouin  } car  on  dl  meme  perfuade  que 
tcnc  ficrnicre  place  eft  Mtndelheim^ 

MEMMIUS  REGÜLUS,  vivoit  tous  Néron.  Il  ctoit  en 
fi  grand.'  reput at  ion.que  ccc  Empereur  étant  interroge  dans 
une  maladie  qu'il  eur,àquion  feconficroie  pour  le  Oouver> 
itemencdelakcpublique,  s'il  mouroii  . répondit  qu'il  le 
fjiuiroit  donner  i Mrramius  Rcgulus.  Une  pareille  repu- 
larion  étoii  dangereufe  fous  un  règne  comme  celui  de  Né- 
ron ; cependant  Memmius  vécut  en  repos , parce  qu'il  n'é- 
toic  pas  d'une  qatliré  diflinguée  ni  fort  riche.  Il  mourut 
fous  IcConrulatdcCcronius  Pxnis&  de  PetroniusTurpi- 
Ii..nus.  * Tacite  i.  14.  Sparticn  fait  mention  d'un  Mem> 
Mius  RuriNUS , qui  fut  un  de  ceux  que  l'Empereur  Scvcrc 
fn  mourir } (ans  avoir  fait  inftrnire  four  procès-  £ndn  Vo- 

rilcus  fait  mention  d'un  Memmius  fusais,  Conful  fous 
Empire  d'Aurelicn. 

Mh.MMiUS  ( C.  ) Romain , étoit  ftls  de  Lucius  Mem- 
mius , & ainJ  du  Pocte  Lucrcce , qui  lui  dédia  Ibn  Poëmc. 
il  ne  le  comporta  pas  cquirablem-nr  dans  le  Gouvcmemciu 
de  Biihynie , &:  fut  accule  de  concufUons  par  Jules  Cefar  , 
puisabfousi  m.aisaiim  été  accuTé  une  féconde  fois»il  fut 
envoie  en  exil  vas  l’an  £90.  de  Rome , Je  tfi.  .avant  Jesus- 
Christ.  Il  croit  Or.atcur  3c Poète , nuis  Poète  aflèz  licett- 
tieux.  Si  l’on  en  croit  Virgile,  la  Famille  de  Memmius  étoic 
dcfccnduëdc  Mnclkhée , Troicn.  Cependant  il  y a eu  des 
Memmius  qui  ont  été  Tribuns  du  peuple  : ce  qui  fût  voir 
que  Lut  race  ctoit  Plébeïenne.*Ciceron,/«T5»-jwfa;&Ovide, 
a.  Trifl.  Aulii-Gellc  par(e  .luflide  f.»  Poclîerui'-s/.tj.c.  9. 

MEMNON.  fi  l de  Tilhomis  , frere  de  Laomedon  3c  de 
rAuiorc,  aïantamené  des tioiqKS près  de  Troie,  au  (c- 
couTS  de  Ptüm,  fût  tuép.ar  Achille,  ou  comme  d autr.’s  dt 
fent , par  des  ThefTaliens , qui  lui  «îreflcrent  une  embufea- 
de.  On  feint  que  fon  corps  aïint  été  fur  le  biichrr  fur  ch.in- 
gé  en  oifeau  k la  prière  do  i'Auror.’, 3c  que  ces  oilêaux  , qui 
portoicnc  fon  nom  venoient  tous  les  ans  d'Ethiopie , dans 
le  pais  à'/liMmy  pour  rendre  leurs  devoirs  .au  tombe  .m  de 
hiemnon  , où  ils  le  h.ittoienc,  .afin  de  s'immoler  1 leur  pere. 
Anticlc,  cite  p.ar  Pline,  témoigne  que  Memnon  trouva  l’in- 
vention des  Lettres , environ  quinze  ans  av.in(  le  regno  de 
Phoronée  Koi  d'Argos , qui  commença  â rogner  l'an  1 1 98. 
du  monde , 3^  i8or>.  avant  Jbsus-Cm  'U'T.  • Pline,  l.j.e. 

J 8.  Strabou,  l.  Tacite,  /.  z.  P.iufan.  mPhecie. 

Q11.  Smyrnarus,  /.  1.  Bacon,  tttr.  ÂirmM.fm  Pr* 

mAt.  Suidas , 3cc. 

MEMNON , de  l'iflc  de  Rhcules,  fervir  dans  les  Armées 
du  dernier  Datius  Roi  de  Perfe,  & «k  vint  l’un  do  Tes  Gene- 
raux. Dans  im  Confeü  qui  fut  tenu pour  feavoir  de  quelle 
maniéré  on  devoit  faire  la  guerre  d Alexandre,  il  confcilla 
à Darius  de  ruiner  fon  propre  pais , nour  ôter  les  vivres 
aux  Macédoniens,  3c  d’attaquercnfuitcLiMacedoInc,  pour 
les  tirer  par  cette  diverfion  des  Provinces  de  l'Empire  de 
Perfe,  fur  Icfqiitllcs  ils  s'étqiem  fctics.  Ce  Confcil  qui  eioir 
en  c^ec  le  plus  utile,  fut  défapptouve  dos  autres  Chefs , qui 
s’appuïoicnt  fiir  ce  qu’il  é:oit  indigne  de  la  grandeur  des 
Perles,  de  détruire  eux-memes  leur  p.iïs.  On  rcfolui  donc 
d'en  venir  aux  mains;  3c  les  Pc'rfes  furent  vaincus  au  palî âge 
du  Granique.  où  Memnon  fit  tout  ce  qu'on  pouvoit  atren- 
dre  d'un  bon  Soldat,  3<  d'un  lubile  Gaicra],  u 4.  année  de 
J.r  CXI.OlmpUdc,3c  jjj.  avant  Jésus  CuRisT.Aprés  cette 
défaite,  il  fc  retira  d Milet,  qu'il  défendit  avec  vigueur.  De- 
puis aïant  reçu  de  grandes  tommes , 3c  s’ét.int  fait  déclarer 
Ccncralinimc  poiu  l’expcdition  qu'il  mé.iicoti  en  Macé- 
doine, il  s'empara  de  l'ille  Je  Chio  , fe  rendit  miîrrc  de 
l'irtc  de  Lefbos,  réduifit  une  partie  dei  ifles  Cycladcs  d lui 
envoïcr  des  Députes,  mcn.:ça  1 iHc  d'Eubéc,3c  porta  h ter- 
reur dans  toutcla  Grèce.  Ces  progrès  rapid.-s,  3c  l'argent 
qui  fbt  prodigué  pom  gagner  les  principaia  des  Grecs,  au- 
roient  tnfailliblcnKiu  arrête  les  conquêtes  d’Alexandre 
dans  l'Afie,  fi  la  mort  de  Memnon  ne  l'eût  débaraffé  de  cet 
obJUele.  Dans  la  lutte,  lorfqiic  U mcrc  de  L'arius  (.-ût  été 
faite  prifonniere  avec  fa  fenune  3c  fes  enfans , Alcxan«lre 
devint  amourciu  de  Barfinc  veuve  de  Memnotr  , qui  avoit 
été  prife  avec  elle.  Il  en  eut  un  fils  nomme  Hercule. 

Memkon.  Il  y a eu  d.ms  le  meme  tvms  un  autre  Mem- 
non qu  Alexandre  cublit  ■ ouverneut  de  la  Cœlrfyiic,  Sc 
cnfuice.de  U Thrace  , qui  amena  un  fecours  dcThracel 
Alexandrie.  * Diodor.  Sicut.  /.  17.  Plutarch.  jIlexAud. 
Freiiühcn.  m fuffltm.  ud  Curi. 
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MEMNON  Auteur  Grec , vivoit  du  tems  d'Augufte , Se 
écrivit  l’Hifloirc  d'Hcraclce  de  Pont.  * Cenjultes.  l'horius  , 
Cad.  114, 

^ ME'MON,  ou  plûiôt Maimon,  Almamoh,  Mamum, 
Calife,  ou  fuccellcur  de  Mahomet  , régna  apres  fon  pere 
Mahon>rt-Al  Adin , qui  mourut  l'an  8ij.de  Jesus-Chkist 
3c  198.  de  l'Hcgire.  Il  avoit  de  rinclinarion  pour  la  vcrtuôC 
pour  les  fcienccs , 3c  écrivit  d l’Empereur  Michel , pour  le 
prier  de  lui  envoïcT  le  Philofoph-'  Leon  Lvèque  de  Thef- 
falonique,  duquel  il  fbuhaûoit  apprendre  les  Mathémati- 
ques, 3r  principalement  la  Géométrie  ; nuis  il  ne  put  obte- 
nir ce  qu'il  deftroit,  quoiqu’il  promit  d l'E.iipcrcur  d'entre- 
tcuû  la  paix  avec  lui,  3c  de  lui  envoier  mille  bezans  d'or» 
pour  aider  d le  rembourier  ds.s  frais  de  I.1  deriiicTe  guette, 
irrité  de  ce  refus , il  entra  dans  les  Provinces  de  l'F.mpire , 
où  il  perdit  la  bataille,  3c  fut  rué  l'an  8 j j.  On  die  que  les 
detix  Armées  étant  en  prcfencc  , il  demanda  duo  des  Cap- 
tifs C'hrériL-ns , le  nom  des  lieux  où  ils  ctokm , & que  le 
Chrerien  lui  répondit  que  le  p.Viss'appelloic  LuUceu-,  le 
champ  de  baiailleq  Eftajunte  ; 3c  la  riviac,  Hirt  : ce  qu’il 
prit  d mauvais  augure  , parce  que  LdUceeu  (îgnifioit 
nam  du  pemfle  ; Efta/Àmie,  ercluf  ; 3c  Hirt , remverfe  , ou 
faut/  AUX  fietü  des  ennemis.  Ce  qui  ne  l’empêcha  pas  nean- 
moins de  prelênter  le  combatoùil  perdit  la  vie.  * Marmul, 
del'Afrniueii.  1. 

MEMPHIS.  CAIRE. 

MHMPHITES  Rois  d'Egypte,  qui  ont  régné  d Memphis, 
Capitale  de  leur  Roïjume , entre  U Baltê-i'  gypre  3c  I.1  The- 
baidc.  Le  premier  Roi  a e cMenés.lcqucl  donna  commen- 
cement d l'Empire  d'Egypte  , & fonda  les  trois  Dyndliet 
ou  Principames  de  This  , de  'rh.-bes3c  «le  Memphis.  Nean- 
moins Jitlcs-Afrscdiu  met  Nfchî-rophés  fi  s de  hUnés-pout 
pri-.'iier  Rni  de  I.1  preniicre  Dan.iAîc,  3c  lui  donne  huit  luc- 
celîl  urs.  On  compte  cinq  ■ ynafUes  ou  amitiés  , qui  ont 

f'ofledé  cette  Principauté  de  Memphis.  Soiis  fut  le  Chef  de 
a fécondé, qui  eue  Icpt  Rois;  Othocs  de  la  ttoifienu'  qui  en 
ctirfu;  la  qiutricmc  Dyn.-i(He  eut , dee  que  l'on  dit,  foi- 
xamc'dix  Rois,  qui  ne  loiiirenc  quech-icunun  jour  de  leur 
Roïauté:  la  cinquième  3c  dernière  Dynallic  des  Memphites, 
eut  cinq  Rot<i,qui  rognèrent  cent  ans.  Elle  finit  I.1  même  an- 
née que  Jofêphfut  vendu  en  Egypte.  EGYPTE.  • 
Paul.  Pexion  , Antisju^ti des  Tems. 

MLMUCAN  ou  AfAsmsehÂn.Vxsn  des  fept  premiers  Prin- 
ces de  Perfe , qui  confcilla  au  Roi  Affuerus  de  répudier  la 
KàncP^afcts  y qui n’avoir  pu  voulu  u-  rendre  aiiteftin  que 
ce  Prince  hifoit.ccqui  fut  lacaufcdc  rclevationd’.Ejîrr.* 
E(ier,\.  10.  i6. 

MENADE6,  Femmes  rranfportécs  de  fureur,  qui  écoient 
Suivantes  de  Bacchus.  K®»#*  B.\CC.  lANTES. 

MENAGE  (Gillcs)né  à Angers  le  t j.  Août  de  l*an  i6tf. 
eut  pour  père,  (7«i/Arvine  Ménagé  Avocat  du  Rot  dans  la 
meme  ville.  Apres  y avoir  achevé  fes  études,  il  vint  d Paris, 
s'y  fit  recevoir  Avocat , 3c  y plaida  meme  pluficurs  eauies. 
Mais  dégoûté  de  cette  Profellîon  , il  fe  lie  pourvoir  de 
quelques  ..etsefiecs , 3c  fê  doniu  tout  entier  aux  belles  Let- 
tres. Refolu  dr  fe  fixer  d Paris , il  entra  cher  le  Cardinal  de 
Rets,  d la  recommandation  de  M.  Chapelain  del’Ac-idémie 
f rançoife  , 3c  fe  difiiiigu.i  bieiMÔt  par  deux  Pièces  en  Vers, 
qui  forcirent  de  fa  plume  : l'une  fut,  U APet*marfbtJe  du 
PedAur  Afantsmsur  emPerraquetiSi  l'iwrc, luRequèse  des 
Diihamnéires.  Le  peu  de  inefure  qu’il  garda  avec  des  perfon- 
ncs  qui  écoient  encrées  chez  leCacdinal  dcRets.par  îles  vûê's 
lus  inccrrciiccs  que  les  fienncs , le  broüilla  irreconcilia^ 
IcnKiu  avec  eux.  Il  en  fortir , 3c  prie  un  apparremem  clins 
IcCloîcre  Nôtre  Dame,  où  tufquesd  fa  mon.  il  a tenu  cous 
les  Mercredys  une  Afiêmblée  fréquentée  par  quantité  de 
gens  de  l enrcs  , qu’il  appclloic  Uù-meme  Afercursale.  Il 
avoir  vendu  une  Terre  de  la  fuccdfion  de  fon  pere  à M. 
Servien,  quiluicn pafia  Contrat  dcconflitution de  croit 
mille  livres  de  rente.  D'ailleurs  il  foüillbic  d'une  pcnfîon  de 
quatre  mille  tivrcs.crecc  en  (a  faveur  fur  deux  .ADb.û'cs-  Ce 
revenu  3c  deux  millclivrcs  de  pcniion  que  lui  ftifbir  le  Roi, 
mais  donc  il  ne  fut  paré  que  prndanr  quatre  .ins , le  mirent 
en  état  de  cultiver  agréablement  l'é'udc  des  beilcs  Lettres, 
3c  de  fisirc  les  depenfes  nccclTatrcs  pour  i'impr<  llinii  de 
quelqucs-UBS  de  les  Ouvrages.  Il  avoit  beaucoup  d'érudi- 
tion , joina-  â une  mémoire  prodigieufe , 3c  aimotc  i citer 
desvers  (<recs.  Latins,'  Italiens  3c  François  dans  toutes  fes 
converfations.  Au  relié  il  eut  Icmailieur  de  voir  s'clevct 
contre  lui  dans  la  République  des  Lettres  un  gr.ind  nombre 
d'Advcrfaircs,  contre  quelques-uns  defquels  il  éaivit , 3c 
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oont  qnclquc5-iint  écrivirent comrc  lut.  Tels  furent  l’Abbé 
j'Aubi?n.ic,l'oikMu-8)clj>rc  iux,Cütin,M.S.tlo,lcPercCou- 
haiirs  &M.  Kaiücc.ll  « y :l  prcûjuc  point  de  genre  de  Lit- 
n-r.uure,  dAin  lequel  U ne  lé  fait  exerce  & très  Ibuvtnt  avec 
fuctès . comme  on  te  peut  voir  nnr  le  grand  nouibre  de  Li- 
vres qn'il  .1  publié.  Leurs  titres  font  : Otitvrts  Afih'e$,d.\n% 
lequel  il  y a un  Livre  .vJoptif,  qui  contient  des  Pitees  à fa 
Joüingc  , Orr^ites  Je  Ià  Ltenfue  FrAHÇoift , amiuel  il  tra- 
vailloic  qiund  il  eft  mort,  &qui  a été  ach'^vc  d’imprimer 
peu  de  u.-ms  .iprès  ; Kemdr^mes  /t.iUenHttfMr  l'^myutht  \ 
OhftrvAtiént  CerreiUont  fur  Dtegene  Lsïrce  ; Ety$»9- 
ItdheHKes  •,  y/memte'i  dm  Deeti  y Ifi^tire  de  Sdhle' i 
Rtmdrijuei  fur  U LdH^ue  FrdHfetfï\  Paefies  (irectjMts , Ld- 
unes , Frdnçatfes , Itdliennes  , cÿ'C.  Mciiagcétoit  de  l'Aca- 
démie de  IdCrsifcdyU-i  infirmités  ne  lui  permirent  pas  d'ac- 
cepter l’offre  qu’on  lui  fit,  dc  le  mettre  de  rAc.-idéniic  Fran- 
çoife.  Il  mouriK  d Paris  Ici}.  Juillet  dc  l’an  âgé  dc 
79.  ans.  * Journal  des  S^'avans  d»  mets  d'Aeùt  169t.  Mer- 
cure G.sl.inc  de  Id  même  dHnJe.  Suite  du  Mcnagimi.  üoillet, 
des  ScdV.fnr  les  Poètes  Aioder9ei. 

MLNAHEM  DE  LONZANO  , Rabbin  ,a  compofcim 
Livre  iniiiitic;  Schete ,Jddcrh-,  denx  mstnt,  où  il  traite  de 
diverfes  chofes.  l\ins  U primiiere  Partie  dont  le  titre  efl  : 
OrtoTdyld  Lnmiere  de  lu  Loi,  l*  Auteur  examine  le  Texte 
I Ifbreii  du  Pentareuque  fur  un  gran-i  nombre  d’i'xcmpl.nrcs 
Mimifcrirs , pour  en  m.m]u*.T  ex  lélcincnt  les  diverlls  Le- 
çons iufqu’aux  plus  petites  ininmies  des  .tccens.  Ce  Traité 
a éré  imprime 4 Veniferan  l'on  en  pourroit  uou- 

T.r  encore  disExempUiies  chei  les  Juifs  d'Amlkcrdam.  • 
M.  Simon. 

MEN \I.  Rivière,  ou  plù.ôt  Détroit  d'Angleterre  daits  U 
partie  Septciurionale  d«-  la  Province  deG.tllcs,cll  nommé 
par  ceux  du  païs  AT«rf/;rt'4/e;.Ce  i-’étroit  féparcl'ifled’An- 
glefei  diiCoimc  deCtemavan , &a  furfcs'bords  Livile 
qui  donne  fon  nom  i ce  même  Comté  , fiangor , IjwMuma- 
risb.v'cc. 

MEN  XIA,  MF.NF.'ES.  Les  Crocs  appellent  ainfi  douze 
V.'lumes  de  leur  Office  Eccîcllafttqnc,  qui  répondent  aux 
douze  mois  de  l’année:dc  forte 'que  chaque  Vol  urne  répond 
à chique  mots.  On  trouve  dans  ce  Livre  l’Office  des  Saints 
de  chaque  |our  , digéré  en  un  ccrt.ttn  ordre.  Les  Mcnolo- 
gesonréié  tires  dc  ces  ♦ t'ose*.  Lco  Allatius  dd»s 

fd  i . Di/feridt./ttr  les  Livres  Eetle/l  des  Grecs. 

MEinALE  p .Montagne  d’Arcadie  , dédiée  .iu  Dieu  Pan , 
très  élevée  S<  pleine  de  pins.  Elle  cU  ainfl  appcüée  du  nom 
de  A/firx/e  fils  de  Lycaon.  C'eft  auffi  le  nom  d’une  ville 
d'Arci.Uc.colcbro  par  le  culte  qu’on  y rendoir  au  Dieu  Pan. 

• Virgil.  E^l.  VIII.  & Ctor%.  l.  1 . Ovid.  Afttdmorph.  /. 
J.  .S'ice,  /.  9.  T'orkdtd.  Paufmus  Srephinus  de  Z/riitms. 

MF.NALîPPr  firiir  d'Antiopc , Reine  des  Amazones  , 
fut  faite  prifonnirre  par  Hercule  dans  la  guerre  qu'il  leur 
fi'i  &l’aiant  rendiici  fa  ferur  . U reçue  d'elle  pour  prix 
de  Cx  rançon , les  armes  éc  le  baudrier  de  la  Reine.  * juve- 
nal , Sdtjr.  g. 

MENALlPPEf^/fM/i^f*rz  ) Citoïen  dc  Thebcs , b'efTa 
mortellement  Tydce , l’un  des  .Seigneurs  qui  afliegoientU 
ville  de  Thebcs.  Tydéc . avant  que  dc  mourir  , demanda  â 
fes  gens , qu'on  lut  d>>nnât  la  confolarion  dc  lui  apporter 
la  rece  de  MenalippetiU  le  firent  après  avoir  répandu  beau- 
coup de  ftng,  3c  la  porterenrâ Tydéc, qui  raïantvèé  fê  )crta 
dclfus,  la  déchira  avec  fes  dents,  3e  mourut  plus  tranquille, 
fevoïant  vengé.  Il  y a aolTi  un  Mbn  aiippi,  qu’on  dît  avoir 
été  niéi  la  par  Ton  frété  Tydéc  ; 3c  un  autre  Mt- 

NAiiPPzTro'iVn,  Favori  dePriam. 

MENALIPPl!)t-.S,deux  Poètes  dc  Mclos , pcrc  3c  fils , 
vers  le  têtus  dc  Perdiccas,  Roi  de  Macédoine,  font  Auteurs 
deVers  Dithyrambîquas,  dePoëflcs  Lyriques , d'Epignm- 
iues3cd‘E!cgtcs.  • Suid.t$- 

MENAN,  Fleuve  des  Indes  dans  la  Prcfqu’iflc  dc-Iâ  le 
Gange , fore , dit-on , du  l.tc  dc  Chiamai  dans  les  Etats  du 
Roi  d’Ava,  arrofe  les  villes  de  Prom , d'Ava , de  Prenu,  de 
T.tniu,3cc.  Sc  après  avoir  rr.avcrfe  divers  Roï.nimes  , entre 
dans  celui  de  Siam.  Il  forme  deux  ifles  dans  la  ville  Capi- 
t.tlc  dc  ce:  Etaudiie^M»».  Odid  ou  Jtsdid,  i vingt  Itcuesdc 
la  mer:  3c  enfuirr  il  va  fc  dccli.irgtr  d ms  le  golfe,  dit/e 
Sidm.  LeMenanfcdcbordedelix  en  fîx  mois,<i3c  fon  nom, 
en  langage  des  Indes,  veut  dire,  Afere  des  eaux. 

MENÀNCAnO.petire  ville  des  Indes. Elle  eft  fur  Licôtc 
Meridion.ifederifl'dc  Sumatra,  vis-â-vis  l’ifle  de  NafTiw, 

^ 1 cent  lîvUics  du  Détroit  dc  la  Sonde.  Elle  cR  Capitale 
d un  petit Roïaume  qui  ponc  founom,  *Maty,  Dié/iM. 
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MENANDRE  à'\t\\<:nei{Mexânder  ) PocfC  Comique, 
fils  de  l'copcthc  , naquit  la  iroifiémc  année  de  la  ClX. 
Olympiade^  3c la  )4i.  avant  Jisus-CitRisr , coraiiK’ on  l’a 
rcçuciili  d'imc  ancienne  Inlcription  rapportée  par  Gnitcr. 
Il  fur  Difcipic  dc  Th.'ophralle  , fut  nomme  Pr/wer  de  !é 
èceompofa  cent  huit  Pièces  deThiâtrc, 
dont  huit  feulement  remporcerent  le  prix.  Menandremou- 
iiitâgcdc{i.  ou  51.  ans  l’an  19t.  ou  i9j.  avant  Jesus- 
Christ.  • Eufebc,  Cafaubon  » u*  AtkeH.WoC^ 

fius,  de  Poet.  Grec,  fdg,  ^7.  tS.  &c.  Voie*.  Baillet,  Jx^em, 
des  SfdV.fur  les  Peitès. 

MENANDRE  d’Ephefe,  Hiftoricn  dc  Phenîcic,  avoîc 
compofe  une  HiRoirc  des  aérions  que  les  Rois  de  ces  pa'is 
avoicni  faites  contre  les  Grecs  3c  les  Barbares.  Il  y parloic 
p-taiculieremcnt  des  Rois  de  Tyr  , donr  ou  voit  la  luccef^ 
fiondans  les  pa/làgcs  de  cet  Auteur,  rapportes  par  Jofephe. 
On  ne  fçair  pas  en  quel  tems  il  a vécu.  * Jofephe,  / i . tout. 
Apfion.Ccl.  t.Ant'if^.Jmd.c.  y.'ïauxVu.tï.im  Apot.  c.  19. 
Théophile  d’Antioche,  dd  Axtaljc.  /.  Scaliger  , de 
Emend,  Temp.  VolHus  , de  Hift.  Grec,  M.  Du  Pin , Bi- 
hhoth.  VhJv,  des  I/iJ}.  Prof. 

MENANDRE  de  Pergamc , Auteur  Grec , nous  eft  connu 
p.ir  une  I iilloire  des  Phéniciens , qu'il  avoit  compofee  , 3c 
qui  eft  tirée  par  Tatien,3cpar  Clément  Alex.indriii.  • "ra- 
ticn  , ddverf.  Gens.  Clcmeiu  Alexandrin 1 . Strom. 

MENANDRE  , fut  un  des  principaux  Difcipics  dc  Si- 
mon le  Mdguten  : il  étolt  .luffi  Samaritain , du  bourg  de 
Canparattte,  3c  Magicien  de  profe  ffion  : il  fu  fit  Chef  d'une 
Seac particulière,  en  change.mt quelque  chofeâ  laDoâri- 
ne  dc  Ion  Maître.  1 o.  Il  foùrenoit  que  la  vertu  fouvcrairic, 
c’tft-â-dire.  Dieu,  ctoit  inconnue  i tout  le  monde  *,  mats  U 
dtlbtt  qu'elle  avoit  été  cnvoïéc  par  les  PuilTmces  invifibles» 
pour  être  le  Sauveur  des  hommes,  x®.  Il  prétcndolt  avec 
; Simon  , que  les  Anges  produits  par  rimclligencc  Diviitc, 
avoient  créé  le  monde  ; mais  il  a)oôtotc  qu’il  avoù  appris 
auxhommes  à vaincre  1rs  Anges  par  la  M-igie.  jo.  lldifuic 
que  (es  Difcipics  rccevoicnt  l'immortalité  par  fon  Baptême. 

: 3c  que  qu-tnd  ils  l’avoicnr  une  fois  reçue  , iis  ne  |H>uvoicnc 

Elus  mourir  j mais  qu’ils  demeuroienr  en  vie  fans  vieillir  Sc 
ins  mourir.  Mcnandrc  eut  beaucoup  dc  Setftatcurs  â An- 
tioche* il  y en  avoit  encore  plufieurs  du  tems  dc  5.  Juftin  s 
nafiltdcs  àc  Satitrnin  fijrcm  les  Elevés.  * Saint  Epiphane  , 
lier.  1.  Caronlus , im  Annel.  M.  Du  Pin,  Bi^lioihe^xe  det 
Ax/essrs  F.eclefdjhi^Mei, III. premiers ftcles. 

MENANDRE,  dit  Protictor  , Auteur  Grec,  du  tems 
dc  l’Empereur  Maurice,  l’an  598.  écrivit  une  Chronique.* 
Suidas,  I»  A/e».  Voftlus,  /.x.  de  fhJt.Grec.  c.ix.^c. 

MF.NAPIENS,  Peuples  dc  U Gaule  Belgique , donr  Ce- 
fir,  Pline  3c  T.ncite  font  mention.  Le  P.  Briet , 3c  NicoLts 
San  fon  , cro'ient  que  ces  peuples  habiioicnt  depuis  l’Efcaut 
jufqu’â  la  Meufe  , où  ‘.ft  le  Duché  dc  Biabint.  D’amrn  y 
ajoutent  une  partie  de  h Flandre.  La  ville  Capitale  des 
Menapicns.eftce  qu’on  appelle  aujourd'hui  Befel,  fut  la 
Meufe-  il  eft  fait  mention  dc  ces  peuples  dans  le  quatrième 
Livre  de  l’Itiner.ure. 

MENARD  ( Hugues  ) Religieux  Bcnediérin  de  la  Con- 
grégation de  fjint  Maiir  en  France , dans  le  XVII-  ficelé , 
é’oit  dc  P.iris , 3c  dès  fon  jeune  âge  fe  confiera  au  fervicc 
de  Dieu  p.irmi  les  liencdiéHns  dc  l'Abbaïe  dé  faim  Donys 
en  France.  Dej^uis  , il  einbralTa  4a  Réforme  dans  la  Con- 
grc.gition  de  lâimMaur  .n'cranr  alors  âgé  que  de  x9-  ans. 

Il  eft  un  des  premiers,  Religieux  de  ccrtc  Réforme, qui  s’ap- 
pliqua â l'érudc  3c  â lacompofitlon  d’Ouvrages  utiles  au 
public.Dom  Mcnard  mourut  â Paris  dans  l'Abba'iede  laine 
Gcrmaln-des  Prez  le  xt.  Janvier  de  l’an  1644.  Il  publia 
l’an  itfiy.  un  Martyrologe  des  Saints  dc  fon  Ordre , avec 
des  ObAivations  dc  fa  façon  , en  deux  volumes  /«  folio.  U 
fit  imprimer  l'an  avec  des  Notes  irè$.ciiricufi.*s,  un 
Traite  de  S.  Benoit  d'Anîanc  , intitulé , Concordid  Reemla~ 
rmm  \ 3c  la  Vie  du  même  Saint  écrite  par  Adon  ; le  Livre 
des  Sacrcmens  dc  fiint  Grégoire  te  GrAwd.qu’il  publia  l’an 
t^4x.  en  un  vol.i»  41.  un  Traité  inùxu\é,Dtdtribd  dessmee 
Diomy(io\Sc  des  Remarques  fiu  une  Enitrc  attribuée  â fiint 
Bamaoc,  Apôtre.  D.  Luc  Dacheri  publia  l'an  i345.cet  Ou- 
VMge.aptès  la  mort  de  D.  Mcnard,  qui  avoir  bc*aucoup  d'é- 
rudition 3c  de  jiiftclTe  d’cfprît.  Scs  Rcm.irqucs  font  pleines 
dc  recherdits  curienfrs  , qui  viennent  â Ibn  fujcc.  Il  avoic 
joint  i la  fcicncc  une  grande  humilité  3c  une  fingulicrc  pie- 
té, 3cs'étoit  jcquisune  efttme  generale deshabties gens  de 
fnn  tems  la  Préface  de  ce  dernier  Onvrage.*M.Du 

Piu,  Bibhotheexe  des  Axt.  Ecelef.  XVIl.fie'cte. 

MENARD 
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MENARD  ( N.  ) natif  tic  Tout* , Avocat  au  Parlement 
tic  Paris,  fut  un  homme  tt'cnididon  dans  le  XVII.  liccle.  Sa 
grande  liabilcré  pour  les  aÜaitcs  h-  ht  cmplotcr  par  le  Ma- 
réchal de  BalTompierrc.par  la  DucitdTc  d'AJ>[uiifon.  Ce  par 
d'autres  pctlbnnes  du  premier  rang,  pour  ddarouiller  cel- 
les de  leurs  Maiions.  Son  amour  pour  les  Letnus  lui  aïanc 
fait  renoncer  au  loin  d’augmenter  fâ  fortune , il  retourna  i 
Tours  pour  v goûter  les  douceurs.  Ce  proütcr  du  loihr  de  la 
vie  privée  : il  v paifa  plus  de  4uarante  ans  dans  une  applica- 
tion comimidlc  i rétudv , & fans  avoir  prcfque  dauirc  ' 
commerce  qu’avec  L-s  Livres  &lcs  Scavans.  Il  y mourut 
au  commencement  de  l’an  1701.  âgé  de  75.  ans , regretté 
de  Ceux  qui  l'avoicnt  honoré  pendant  fa  vie  pour  fa  ca- 
pacité , fa  probité  Se  fa  droiture.  Il  ne  fit  imprimer  de  Li  - 
vres  que  l'yicademit  des  Princes  , pour  l’inflruâion  de 
Louis  XIV-  dans  fa  jeiinclT«i  Ce  VAccerd  de  etns  les  Cire- 
V mais  il  lailfa  d'.uirrcs  Ouvrages  prêts  à voie  le 
|our  i entr’auires, /»  dei  AMiiensPhil9/iplies,cn  quatre 
tomes  i /a  PhiUfefhie  de  Pithétere  } un  CtmmenfÂire  fier 
Atefns-GeRrnt  •,  V Antbéle^ie  des  Efi^ramme^rec^eets  , 
trAdnnet  en  vers  Lnttms,  (J^c.  • Atem.  de  T'r/vviva', Janvier 
Ce . évricr  1701. 

MENARD.  Cherchez,  MAYNARD. 

MENARDiERE  ( HippoI/ie-Jules  de  la  ) Leûcur  du 
Roi,  l’un  des  Q|iacante  ue  l'Académie  f nn^oife,  mort  vers 
l'an  ï66i  cR  Au:eurd'un  Traité  de  U Poétique}  où  il  exa- 
mine panlculicrement  le  Poème  Dramatique,  & (es  cfpe* 
CCS.  * Hedelin  d'Aubignac,  Prtit.  du  Theiire,  /.  i j . 4. 

Ko\\xi\x,d4insfes  Senttmtms  Msusefertss  fur  quelques  Ah- 
teurs.  Futcticre  NouvellMle^tr.des  treuhles  dm  k.d'Eteq, 
fiaillet,  ■mgemens  des  Sfavmtes  fmr  tes  Auteurs  de  l'Art 
P êè  tique. 

MbNASSEH-BEN-ISRAEL , Juif  de  la  Synagogue  Ef- 
pagnole  d'Ainflccdam , s'cll  acquis  de  la  répiuation , même 
chez  les  Chrétiens , par  plufîeurs  Ouvrages  qu’il  a compo- 
fes  en  Latin , en  Efpagnol  Ce  en  Portugais.  Celui  où  il  pa 
roît  plus  d'érudition  Juive,  ell  intitulé  en  Efpagnol 
lêjder , imprimé  l’an  1.  à Francfon.  Il  tâche  de  conci- 
lier d-rns  ce  Livre  1rs  pallages  de  l'Ecrirvre , qui  lemblent  fe  ' 
contredire  ; Ce  s'y  fert  des  ténioign.ages  des  Rabhins , nra 
anciens  que  noiivc.tux.  Il  cR  .luRi  quelquefois  Philofophc  | 
& CabbdiRe  i m.iii  il  ne  laide  pas  ne  s’.ipplîqiier  aiilE  a la  j 
lettre } Ce  err  Ouvrage  peut  n’erre  pas  moins  mile  aux  Chré-  j 
liens  qu'aux  Juifs-  On  voit  même  qu’il  .1  lu  les  Livres  des  ^ 
Chrétiens,  dont  il  fefert,  m.iis  plus  rarement.  Ceux  qui  ai  1 
ment  l.i  Littérature  des  Juifs  , trouveront  de  quoi  (c  Taris-  j 
faire  dans  cet  Ovrage,  qui  en  cR  rempli.  L’Auteur  prend  j 
1.1  qualité  de  Tbttlego  y Phiieft^he  Hehre».  Il  témoigne  , | 
dam  1a  Préface  ETpaghole , qu’il  a mife  au  devant  de  Ton  | 
Livre  , qucTon  Ouvrage  fur  cette  matière  iR  nouveau,  &j 
qu’-tucun  de  (a  nation  n’a  crav.iillé  là-deiTtis  : Oêra  nuevu , j 
J jêimes  freetre  de  mueffru  uacieucuittvéda.  * M.  Simon.  I 

M..NAT  , 'bbayccfcFr.mcc,dansl’Auvorgnc,auxcon- 1 
fins  du  Boiubonnois,à  à fept  lieues  de  Clermont.*  Maty,  ' 

I 

MENBlf.Z  , en  Latin  Meulugimm  , Ce  anciennement  j 
Menhu,  Munhu,  S*mh«,  Hterufeltt.Q'c^  une  .mcienne  [ 
ville,  qui  a été  Epifcopâlc.  Elle  eR  dans  la  .Syrie , environ  i 
quinze  lieues  d'Alcp,vcrs  l’Orient  Septentrional »nuis  elle 
cR  prcfque  toute  ruinée.  * Mary  . Diàiem. 

MENCHI’-RES . treziéme  Roi  des  Memphiics  en  Egypte, 
fiicccda  i S.iphis  I’.in  tSo).  av.nit  Jtsiis-CuMST.  Héro- 
dote r.ipporre  que  fa  fille  étant  moae . il  fit  mettre  fon  corps 
d-ins  une  v.ichc  de  bois  doré , qu'il  plaça  dans  fbn  cabinet, 
afin  qu’on  lui  offrît  tous  les  jours  de  l’cnccns , Se  qu’on  al- 
lumât des  lampcsauronr  d’elle.  Hérodote  dit  aiifli  que  c'cR 
lui  qui  a bâti  la  troifiéme  Pyramide  : ce  que  d'autres  atrri- 
bnént  â Nitocris  : il  régna  6% . ans.  On  dit  citj  l'Oracle  de  I 
Buris  lui  pr;dirqii’iln’avoit  plus  que  fu  ans  a vivre,  Ôc  qu’il  ; 
mourroic  la  feptiéme.*  Manethun , ufudEu/eh.  tu  Chreu. 
Ifcrodoc.  /.  t.  c.  )4. 

MENDE  , Paa/duijt  dit  au  premier  Livre  de  ies  Elia  • 

Înes,quc  c'étoit  une  Ville  de  la  Thracc,&  a la  fin  du  meme 
ivre , il  met  les  Meml*?ns  fur  la  côte  de  la  Mer  Ægéc,  â 
l’embouchure  du  fleuve  Hebrm.  Plutarque  p.aric  de  cette 
ville  dans  la  comparaifon  de  Ntoat  Ce  de  Créjfus. 

MENDE  , près  du  Lot,  Villeic  Evêché  de  Frmcc,  dans 
Je  Gcvauilan , Province  du  Gouvernement  de  Languedoc  . 
dans  les  Cévcncs , cR  nommée  par  les  Auteurs  L.uîns . Mi- 
t^'untCuhulerum,  ou  Afiruatd  La  ville  Capitale  du  Gé- 
vauiUn , dit?  Gubultem,  Auderedum  o\x  Andereiutn , fut 
Teute  IV. 
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ilfeüiK  dan!  le  II,  fiéclc,  par  k.  Barbare,  qui  firrnl  mou- 
rir  I Eveque  faiiir  Privât.  On  noir  dam  le  païj  qur-  fri  rui- 
na! fc  voirnr  a Javma.  (iuoiqu  il  en  roit . Mcndr  qui  n'c- 
toit  qu’un  pçiit  teuric.  drvim  le  SiEvr  de,  Pril.it!,  & I., 
pruKUp.ilc  ville  de  U Provinee.  Elle  eft  Ciuic  iLim  un  val- 
Ion , & entourée  demomaqnei.  Cene  ville  fut  rrèr  nialir.ii- 
Icc  l’an  !(«,.  pat  Im  Calviniftri , qui  ruinèrent  l'é.life  , 
brûlèrent  une  image  de  la  fainic  Vierge , Se  prirent  plus  do 
i8o.  marcs  d'argent  en  reliquainidc  vafes  faerrs.  L’Evê- 
que de  Mende  fc  dit  Comte  du  p.Vjs,  par  TranfacHon  de 
1 an  I fo6.  entre  le  Roi  Philippe  le  Bel , Ce  Guillaume  Du- 
rand, le  ieuue , Evêque  de  Mende,  il  cR  auflî  Camfjgncut 
avec  le  Roi . ^(Tude  une  partie  de  la  JuRicc , Ce  faifoit  mé- 
mo aitfrçfots  hiirtrc  nionnoïe.  CettcvillccR  (Rz  agréable, 
orncc  de  divL-rfos  F:glifes,&  d’un  beau  Palais  Epifcopal.Elle 
a eu  plufieurs  Prcl-us  iiluRres  par  Lur  mérite.*  Ptolomcc./. 
i.  c.  7.  Str-ibon  , l.  4.  Pline.  /.  11.  e.  41.  Du  Üiênc, 
vqq.  des  Utiles.  Sainte-Marthe , Gult.  Chrtfl. 

MEN  ‘^ES,  Villed’Fgyptc,  fclon  Strabon.  Plutarque  dît 
^e  c_  R dans  cenc  ville  qu’on  adoroit  le  Dieu  Apis.  Flic 
«ou  fuuéc  dans  la  bafle  r gypte , entre  les  bras  du  Nil, 
* Bauilrand.  Simon  « Ihütéu.  de  U Bible. 

MFINDEZ  PINTO  (Ferdinand)  Portugais , qui  a vécu 
lut  la  fin  du  XVl.fiecJe,  demeura  la  plus  grande  partie  de  fit 
vie  dans  les  Indes,  Ce  compofa  en  Ponugiis  la  Relation  de 
Tes  Voi.iges  , fous  ce  titre  : Peregnuuciem  de  Feiuum  Mem. 
dez,  Piutey  qu’on  publia  l’.in  itfi4.  à Lifbonne . après  U 
mort  de  l’Auteur , Se  p.ir  les  foins  de  Fr.incifco  de  Andrada. 
On  a depuis  traduit  en  divcrfes  Langues  cet  Oiivr.ig<  de 
Mendez  Pimo  , dans  lequel  on  trouve  des  faits  tout-l-faic 
fabuleux.  Francifeo  de  Herrcra  . Maldonado,  ,ic  Thonnç 
Malvenda,  ont  cependmr  entrepris  de  les  défendre  par  des 
Apologies.  • Malvenda . de  Autich.  /.  4.  c.  i j . Nicolas  An- 
tonio , Bihtieih.  H’ffau.  f^e. 

MENDEZ  V ISt  üNtïI.I  OS  (Uüi!  de  ) cinquante 
qtl.ttriémc  Grmil-M.iitre  de  l’Ordre  de  liiini  Je,tn  de  Jeril- 
Ijlem . relUrni  pour  lot!  d M.lto , fiiccedo  eu  Septembre, 
de  l’an  Alof  de  Vignacotirc.  Il  étoit  Ponugai$,dc la 

L.ingue  de  CaRille,&  .ivoit  p.iru  d.ini  les  plus  bollcs  Char- 
gt  s de  l’Ordre  princip.ilcmcnr  dans  les  Amb-iflades  pour  la 
Religion  A Rome  S:  en  France.  Mais  le  p-  u de  durée  de 
fon  adminirtraiion  ne  lui  pei  mir  pas  de  fe  lîgnaler  par  d'au- 
ncs  exploits , comme  ilauroir  i>û  faire , s’il  avoir  vécu  plus 
long-teins.II  mourut  en  Mars  161  j.n'aïantgouvernél’Or. 
dre  qu’erviron  fix  mois , Ce  eut  pour  fuccefleur  Antoine  de 
P.uile.*  Nabcrat,  Privileget  de  f Ordre  de  fatut  Jeuu  de  Jt~ 
rmfultm. 

MENDESIENS . Rois  d’Egypte  , qui  ont  régné  i Mon- 
des vers  le  niilicu  du  Delta  , dans  la  Biffe.  Egypte  Celui 
qui  établit  cette  DyiuRie,  s'appclloit ou  Ne^ 
fhréut.  Scs  (uccefleuts  fuient  Atfioris , Pfammuchis , Se  Ne- 
phérites  II.  Se  ces  quatre  Rois  ne  rcgn«Tcntcn  tout  que  ai. 
ans.  * P.iul  Pezron  , Anttyq.  des  Tems. 

MFN.)K:1N0  , ancien  Bourg  fort  déchu.  Il  eR  dans  la 
Calabre  Citetieurc , environ  â une  lieuë  de  Cofenza.  vers 
le  Couchant.  * Maty,  JOitlien. 

MENOIP-HILLS , en  Latin  , Minarii  Meutes.  Ce  font 
des  Montagnes  fort  hautes  dans  le  Comté  de  Sommerfet  en 
Angleterre.  * M.ity  D’üitu. 

MEN  JLIGERl,l>riiice des Pcciis-Tartares, entra danf 
la  Mojcovie  vers  l’an  i < jo.  prit  la  ville  de  Mofcou.la  pilla, 
& preffa  fi  fort  Ir  Châreau , que  le  ( >rand-Duc  fur  contraint 
de  demander  la  ]>aix . en  lui  pa’iam  tribut.  Mendh’gei  i vou- 
lant  faire  connoîtrequil  ctoit  Seigneur  '•ouverain  deMoG 
cou , fit  dfcflct  fa  Ratuc  au  milieu  de  la  ville  , Ce  fit  jurer 
au  Grand-Duc  de  frire  une  profbmlc  inclination  de  liTtête 
devant  cette  ftatuc , toutes  les  fois  qu'il  lui  païcroit  le  tri- 
but. Après  c«te  viftoire , il  fc  retira  àCrim , & (on  frète 
Sapgerl  alla  établir  le  Siège  de  fa  domination  â Cazan. 
Mcnd  igèri  voulant  augmenter  fes  conqucti-s , .ilEégea  en- 
fuite  la  ville  de  Rozan , & fie  fçavoir  au  Vjivodc  qu'il  lui 
feroit  inutile  de  rcfiRcr,  puifque  le  Grand-Duc  dcMofco- 
yie  étoit  devenu  fon  Sujet,  l'onr  le  perfuader  entlercnicnr, 
il  eut  l'imprudence  de  lui  envoïer  les  Lettres  Patentes , pic 
Icfqiiclles  le  Grand-Duc  s’étoit  obligé  au  tribut.  Ce  Vaivo- 
de  envoïa  k-s  Patentes  à Mofeou , où  l'on  abb-itit  la  Ratué 
Je  Mcndlig.-ri , & où  l’on  fit  une  rcfiRincc  fi  vigourculc , 
que  htcndligcri  fut  contraintdc  lever  le  fiege.  * Olearius, 
VeUge  de  Mefcevte.  ^ 

Ma.NDO  (.André)  de  Lowono  dans  la  CaRîlIc  Vieille  en 
Elpagn^  vivoitCD  USCi.  Il  publia  un  Jugement  fur  la  Pic- 
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té,  laDoébine,  ic  l'Utilité  He  la  Société  de  Jssüs.  Ua 
Traite  des  Ordres  MilicAtrcs  taftUê  , & un  autre  du  Droit 
Académique  en  i66%.  * Konig,  Bikhtth. 

MENDOClNO,c‘cftIe  nom  d’un  Cap  de  l'I/lc  de  Cali- 
fornie, en  Amérique,  fur  la  côte  Occidentale , i l’endroit 
où  elle  Te  tourne  vers  le  Nord.  * M.uy  » 

MENDOGE,  premier  Roi  des  Lithuaniens.  Ces  peu- 
ples écnienc  peu  connus  avant  le  XII.  iîécle , Sc  Sujets  des 
kulfes  jSc  des  Polonois.  Mendoge , qui  avoit  i.i  réputation 
d'être  un  grand  Capitaine . fe  déclara  l'an  1 1 $ i.  Soi^erain 
des  Lithumiens,  & les  délivra  du  joug  de  leurs  voillnS  par 
la  force  des  armes.  Il  eut  plulîcurs  SucceiTeurs , qui  ne  rc- 
gnerent  pas  long-iems,  lufou'l  ce  qu'en  1179.  un  .Soldat  , 
appelle  f'êtentm , aïant  tué  fon  Marn  e , s’empara  de  la  LU 
rniunic.  Gcdimînus  lui  fucctda  l'an  1 300.  Bc  étendit  la  do- 
mination des  Lithuaniens  bien  avant  dans  la  Ruinci&juf- 
qu'au  Pom>Ëuxin  :ce  qui  ht  donner  le  nom  de  CtAmAi- 
Dmcsnwx  Princes  de  Limuanie.  Il  eut  pour  fitcceilèur  l'an 
131t.  Olgerde , dont  les  Bis  furent,  JagcllonSc  Skirgellon. 
Le  premier  éi.nu  devenu  Roi  de  Pologne  & Chrétien  , par 
Ton  mariage . il  démiifit  l’Idolâtrie,  & établie  1a  Foi  Chré- 
tienne parmi  les  Lithnanicns.il  vouUictinir  la  Lithuanie  i la 
Couronne  de  Pologne  \ mais  Ton  frère  Skirgellon , & fon 
oncle  Vidoldc  s’y  oppoferenr , 9c  retinrent  la  Souveraineté 
cL*  Lithii.inie,qui  continua  d’être  gouvernée  par  fes  Grands- 
DtKS , jufqu'à  ce  qu'en  i jot . Alexandre  Duc  de  Lithuanie, 
aïant  été  créé  Roi  de  Pologne  , acheva  ceue  union  raru 
fouhaitéc.  • Greg.  Horn.  Oré.  Imfer, 

MENDOLIA,  Bourg  de  UCalabre,Biué  environ  i une 
licuë  de  Boiia , vert  le  Couchant.  Quelques  Géographes 

ftrennent  ce  lieu  pour  l'ancienne  Ftnf0li0my  Patrie  du  ce* 
ebre  Sculpteur  Praxitèle,  que  d’autres  mertem  â Pagliopo- 
li,  village  utué  près  dcMcndolia.*  Maty , Dillitm. 
MENDOSA.  PAL AFOX,  Evêque. 

MENDOZA  GONZALES  (Pierre  de)  Canlinal , Ar- 
dscvêqiic  de  Scville,  puis  de  Tolcd.*,ClwtiK:elier  de  C.aBille 
& de  L eon,  ncir  3.  May  de  l'an  1418.  aéré  connu  fous  le 
nom  Jm  C4rdtHâl  d'EfpAgme.  il  étoir  BU  de  Inico  Lopez 
Seigneur  de  Mendoza,  Marquis  de  Sonriltana»  & de  Cstbe- 
rimt  Siurcz  de  Figueroa.Ôc  m du  progrès  dans  les  Langues, 
dans  la  Junfprndence  Civile  & Canonique,  Sc  dans  les  bel* 
lesLcttres.  Alvaiez  de  Tolède  (bn  oncle , Archevêque  de 
Tolède,  lui  donna  un  Archidiaconé  dans  fon  Eglife  , & 
l'envoïa  i Ia  Cour  de  Jean  II.  Roi  de  Cafb'Hc , qui  le  nom- 
ma â l'Evêché  deOilahorra.  Henri  IV.  Roi  de  C'ailille, 
faccefTeur  de  Jean , lut  conBa  tes  plus  i^andesaHaires  de 
i'Etar  i Si  après  l’avoir  pourvû  de  l'Eveché  de  Siguença,  lui 
procura  la  dignité  de  Cardinal  pir  le  Pape  Sixte  IV.  l’an 
1473.  Ce  Roi  muunit  l’année  d’après , Sc  nomma  Exécu- 
teur de  fon  TeUamenc  le  Cardinal  de  Mendoza,  qu’on  fur- 
nomma  depuis  d’-£/^/»c.  Il  continua  de  rendre  de  bons 
rcrviccsàFerdinana&l  IfabcUe  dans  la  guerre  contre  le 
Roi  de  Portugal, dedans  la  conquête  du  Roïaume  de  Gre- 
nade fur  les  Maures.  Enfuice  il  foc  Archevêque  de  Seville , 
puis  de  Tolède;  &aprèsavoir  gouverné  avec  beaucoup  de 
prudence  & de  fagc0c  , il  mourut  le  11.  Janvier  de  l’an 
t495.  On  alTurc  que  ce  Cardinal  avoir  traduit  Salluftc  , 
l'iliade  d'Homere  . Virgile , 9c  quelques  Pièces  d’Ovide  i 
pendant  fl  jcunclfe.  * du  : 

Cardinal  d‘E/pagMt.Aabcty,fftJ}«ire  dts  CardtnâMX.Ont^  I 

fJuc.  Ciacanius,&c.  Pour  fa  Maifon  de  Mendoza  , \ 

mhoff,  (H  fei  vingt  Fnmtllti  d'Effngnt  amprim/es  en 
1711.  j 

MENDOZA  (Diego Hurtado  de)  Cardinal, Archevêque  , 
de  Seville,  B's  d'iNico  Lopez  de  Mendoza, premier  Comte 
de  Tcndilla  , neveu  dc?»rrre,  6\x  ItCnrdinni  £Efp*gne, 
& oncle  d'un  autre  I iunado  de  Mcndozs.il  me  nom- 
mé à l’Evêché  de  Palcncia,  puis  i l'Archevêché  de  Seville, 
icf  UC  le  titre  de  Patriarche  d'Alexandrie , puis  le  Chapeau 
de  Cardinal,  du  Pape  Alexandre  VI.  au  mois  de  Septernbre 
del'anrtuo.  Il  mourut  prcfquc  fubitement  à Madrid  le 
i4.0â:obre  de  l'an  150t.  âgé  de  ;8.  ans.  * Pedro  do  Sala- 
xar,  ChrtH  dit  grn»  Cnrdm.  Garibay.  Zurita.  Aubrry.  lm> 
hoif , 

MF.N]')OZA  GONZALES  ( Pierre  de  ) Archevêque  de 
Sarragone,&  p.arenc  du  Cardinal  de  ce  même  nom , naquit 
l'.an  1471.  ^centra  parmi  les  Religieux  de  fiint  François, 
dans  le  KionaBcrc  de  Notre-Dame  de  la  Salccda.  Depuis, il 
foc  Evêque d'Ofma  Sc  de  Siguença, Archevêque  de  Grenade  1 
ian  1510.  Archcv^iKdu  Sarragoire l’an  t$t6.  Sc  mourut  | 
l'an  1 1 3 9<  U a écrit  quelques  Ouvrages  ; des  Lettrés  Pafto- 


raies  ; l'HiBoIrc  de  Nôtre- Dame  de  la  Saîccda , Sec,  * Ni- 
colas Antonio , de  Script.Hi/inm, 

MENDOZA  (François  de)  Cardinal, Evêque  deflurgos, 
né  l'an  ijo8.de  Diego  Hunado  de  Mendoza,  Comtede 
Canece,Ôc  d'E//^é«ri>fiovadilla, étant  encore ;cune,for  en- 
volé dans  l'UiiivetBté  de  Salamanque  , où  il  Bt  en  peu  de 
tems  un  B grand  progrès  dans  les  Langues  3c  dans  les  Scien- 
ces,qu’il  foc  bien-rôt  capable  de  Ici  enfeigner.  Il  fût  pourvu 
de  l'Ardiidiaconé  de  Tolcde,puis  de  l’Eveché  de  Coria, en- 
fuite  de  celui  de  Burgos  , 3c  fut  cnBn  honoré  par  le  Pape 
Paul  111.  du  Chapeau  de  Cardinal  l'an  IJ44.  Ce  Prélat  me 
quelque  tems  Gouverneur  de  Sienne  en  Italie  pour  l’Em- 
perctu'  Charles  V.  3c  foc  choiB  par  Philippe  II.  Roi  d'Efpa- 
gne,pourallcr  rcccvoirâ  Roncevaux  bluabcth  de  France, 
que  ce  Prince  devoir  époufer.  Enfuice  il  fe  mira  dans  fon 
Diocefe , où  il  mena  une  vie  douce  3c  tranquille , remplit 
fant  les  devoirs  de  fon  ininiflere , Sc  s’encretenam  avec  les 
Hommes  de  Lettres.  1!  compofi  drven  Ouvrages  qu’on  n’a 
pas  publiû  ; 3c  mourut  au  notirg  d'Arcos , le  3. Décembre 
de  l’an  1^6.  âgé  de  <0.  ans.  Le  Cardinal  avoit  été  nommé 
peu  avant  fi  mort  â l'Archevêché  de  Valence,  dont  il  ne 
prie  pas  poffoinoa.  Divers  Auteurs  parlent  de  lui  avec  élo- 
ge. * Cenfnlttz.  Gonzalez  Davila  , dnm  fen  Hifiiirt  des 
Evf^uetde  ; Qaconius;Aubcty;  Nicolas  Antonio  3 
Imhoff,  3cc. 

MENDOZA  GONZALES  (Pierre  de)  Evêque  de  Sala- 
manque, fê  trouva  au  Concile  de  Trente , écrivit  l'HiAoire 
de  ce  qui  s’y  paH'a  fous  le  Pape  Pic  IV.  3c  niourut  le  10. 
Décembre  de  l'an  IS74.  âgé  de  56.  am.  * Gilles  Gonzales 
Davila,  in  Thent.Salm.  Eeelef.  Ludovicus  Cabrera  • /.  6. 
Hifi,  Philip.  II.  e,  t.  Nicolas  Anronio,  Bihlteth.  Htfpnn, 
&t. 

MENDOZA  HURTADO  ( Diego  de  ) Comte  de  Tcn- 
dilla , fécond  Bis  de  Ihico  Lopez  de  Mendoza,  flcond 
Comte  de  Tendilla,  3c  premier  Ma'qnis  de  Mondejar , 3e 
de  Frnnfeife  Pacheco-d'i-fc.iloniic  la  féconde  femme,  Sc 
frère  de  Lents,  Chef  de  Ct  Maifon  » de  Frnnceii  Evêque  de 
J.iën  , de  Bernardin , General  des  Galères  afcfpagne , Sc 
d’./rfvf»«e,  Vice-Roi  dans  i’ Amérique.  Il  naquit  a Grcnade> 
3c  for  inllruit  dans  les  * ciences , Sc  parricufiercmrnt  dans 
l’intelligence  des  L.ingucs. L'Empereur  Charles  V.fe  fervit 
de  lui  dans  les  Armées,  3c  l’envoïa  AmbafTadeur  iRomeSc 
au  Concile  de  Trente.  Ce  fut  loi  quîBc  en  plein  ConBftoi- 
rc  le  18  Janvier  de  l’on  154^.  cette  proteftation  hardie  de 
la  nullité  du  Concile.  L’Empereur  lui  donru  le  Gouverne- 
ment de  Sienne . dont  il  le  rappclla  depuis  ; parce  que  fon 
humeur  imperieiife  éloignoit  des  Efpagnols  tous  les  peu- 
ples de  ce  paü.  Philippe  II.  fe  fervit  encore  en  ^vctfês  oc- 
caBonsde  Diego  Hurtado  de  Mendoza,  qui  mourut  (ans 
alliance  vers  l’année  1 57  J.  Comme  il  aîmoit  Ici  Lettres,  il 
eut  foin  de  recueillir  une  très-belle  Fibliotheque,  remplie 
d'cxcelicns  Mamiferits , qu’on  a depuis  mis  dam  celle  de 
l'Efcurial.  H lailTa  auBî  divers  Ouvrages  de  fa  foçon  , en- 
tf’aurrcs  ; un  de  la  Guerre  de  Grenade,  fous  Philippe  II.  Roi 
d’Efpagnc;3c  un  autre  de  PoëBe,inrimlé  : Ohns  del  injîptt 
Cavalière  D.  Diege  de  Mendex^.  On  lui  attribue  auffi  la 
première  Partie  de  Las^ntle  d*  Ternes.*  De  Tliou,  Htfl. 
!.  4.  &fe^9.  Andréas  Schottus  , 3c  Nicolas  Antonio,  BL 
hlieth.  Hijian,  (^e. 

MENDOZA  HURTADO  ( Pierre  de)  Jefuitc,  natif  de 
Vâlmafe , dans  laBiftiïc , vivoit  en  même  tems  que  le  der- 
nier, 3c  compofa  divers  Ouvrages  de  Philofophie  3ede 
Théologie.  * Nicolas  Antonio , Bihliesh.  Seript.  Htfpan, 
Alegambc  , Bthheth.  Scnpt.  Seciet.  Jefn. 

MENDOZA  (Ferdinand  de)de  la  Branche  des  Seigneurs 
del  Frefno  de  Tûrotte,enEfpagnc,  fofit  conBderer  par  fon 
érudition  , même  dans  une  grande  |cunc(Te  , fur  la  ^ du 
XVI.  Bécic.  Il  fçavoit  les  Langues , le  Droit , Ce  rendit  ha- 
bile Critique, 3cpd>lia  l’an  I J 8£.  un  Volume  mfehe,  fous 
ce  titre  : Difpntatiemes  in  teces  di^cilieres  Titmli  de  PaÛis 
im  Digefi.  Depuis,  l’an  tj94.il  ht  imprimer  un  autre  Ou- 
vrage , De  een/îrmande  Cencilie  Illiheritane  ad  Clemtnt. 
y/ll.  Pent.  Max.  Lih.  tll.  Dom  Emmanuel  Gonzales 
Tclicz  a fait  réimprimer  cet  Ouvrage  l’an  à Lyon» 
avec  fês  Notes  Sc  celles  de  Gabriel  de  l'Aubefninc , de  Bi- 
nius,  de  Cofiolao,3c  de  Loaifa.  La  ddlinée  de  Ferdinand 
de  Mendoza  fut  tiês-malhcureufc  ; car  fa  grande  applica- 
rioni  l'étu  Je  le  jetta  dans  une  noire  mélancholîe , qui  lut 
Bt  perdre  l’cfprit.  Set  parens  le  firenc  enfermer  dans  tmc 
maifon  i Madrid , où  il  mourut  long-tems  après.  * m- 
colas  Antonio  , Sihlieth.  Script.  Hijpan. 
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MENDOZA  GONZALES  (Jean  de  ) Evèqae  de  Po- 
pai.ui,  (kilt  l Amcrlque,  Efpagnol , native  Tolcde , porta 
ptemieriment  les  armes.  &(c  fitenfuite  Religieux  parmi 
les  Auguftmt.  PWlippc  II.  Roi  d'Efiugnc,  l envoïa  l an 
Z {8o.  dans  la  Chine  , dont  il  publia  une  •iftoirc>&d  lôn 
retour  il  lui  donna  l'Evkhc  de  Liparl.  Il  fut  encore  envoie 
l an  1^07.  rAmerique  en  qiulité  de  Vicaire  Apofto- 
kque  . & il  y fut  tveque  de  Chiapa,  puis  de  Popaïan.  • 
Rocchut  Pyrrhus , N»ùt.  EceltfSéal.  Gilles  Gonçales  Da- 
vtla , /»  Tbe4t.  IndtAT,  Etcltf.  Herrctâ.  Nicolas  Antonio. 

SîHioth.  Hijf\ 

MENDOZA  ( François  de  ) jefuite.  natif  de  Liihonne , 
en  Portugal , rendit  de  bons  forviccs  à fa  Compagnie.  Il  fut 
cnvoié  Procureur  k Rome  i & en  revenant  dans  fon  pais , il 
mourut  à Lyon  le  j-Juin  de  l an  1616.  âgé  de  54.  ans. 
Nous  avons  de  lui,  C^mmtmtdr,*  ,g  L$k.  Rttum , itmJH 
rtridérmm  SM(r*  & Prof^nt  HiJlêrU.*  Alegambe.^i 
■ilmh.  Schft.  Nicolas  Antonio,  8cc- 

^ MENDOZA  ( Françüisde)  Commandeur  de  Valdcpe- 
nas , de rOrdre  de  Calatrava  , fils d'In tco,  Marquis  de 
Mondejar , fcrvit  les  Rois  d Efpagnc  en  diverfes  AmbalTa- 
des , & dans  les  guerres  du  Pais-bas , où  il  fut  pris  i Nieu- 
port  par  les  Ijollandois , qui  rarrêterent  deux  ans  priion- 
nier  en  Zelande.  Enfuirc,  après  avoir  recouvré  fa  liberté,  il 
mourna  en  Efoagne , Sc  s'y  maria  avec  A/énr  Ruz  Colon 
dt  Cydonne,  DuchclTc  de  Varagua.  Mais  étant  refté  veuf, 
XI  fc  fit  Prenne , Qc  mourut  le  t . Mars  itîi  j . dans  Je  teins  que 
Je  Roi  d Efpagne  ravoit  nommé  i rEvkhe  de  Siguença. 
à L*  Mendoxa  publia  une  Relation  de  fes 

AmbiiTadrs.fous  ce  titre:  Frdtfci/a  de  Mtndcz.A  RtUué 
Le^tiemn  fnê  éd  CefiireAm  MAjeflutem  , *d  Archidmctm 
& Keirm  PelentA.  Cct  Ouvrage  fut  imprimé  k 
Bruxelles  I an  1679.  On  lui  en  attribue  d'autres.  * Bcïer- 
linck  , $H  ^ddii.Chereg.Omp.  Nicolas  Antonio , &c. 

MENDüZA  I1DR1  ADO  ( Antonio  de  } Efpagnol , 
Commandeur  de  Zurita,  dans  l’Ordre  deCalnrava  aéré 
en  réoutation  i la  Cour  de  Philippe  IV.  Roi  d Efpagnc , 
VCTs  lc$.innét$i(îi5.&  itîjo.  Il  a public  des  Comédies, & 
d .lutrcs  Pièces  Ingcnienfcs  en  fa  Langue  naturelle.  • Nico- 
las  Antonio,  Btiheth.  Seri/t.  HifpAm. 

.MENDRIS,  Ville  des  Suiflei  lïrucci  crois 
Jicues de  C omo,  du  cote  du  Couchamac  C.ipiralcduf  ou- 
vernement  de  Mendris  ou  Mciidrifi , qui  cft  le  plus  avancé 
vers  le  \lidi , de  ceux  que  les  SuilTes  poflldcnt  dans  le  M i. 
lanois,  le  troifieme  en  ordre;  mais  un  des  moindres  en 

kcndiic.  I cfteoirclcLac  dcLugano&celuidcComo.  * 

Alaty , DiüicM. 

MENE' , Déelfe , qui  étoit  autrefois  adorée  des  femmes 
& des  filles  Romaines,  comme  celle  cmi  prrfidoit  k l écou- 
Jcmemd’un  fang  qui  leur  croit  fuperflu.Ccttc  Divinité  tire 
Jon  nom  du  mot  Grec  /«i»'qui  lignifie  »»•»/, ou  de  ^ /,*»? 
Opelqucs-uns  ont  ciûqtic  c'etok  la  Lune  meme.»  Àaint  Au- 
gultin,  liv.  4.  de  1a  Cit/ de  Dieu , c.  1 1 . 

MENECRATE  ( MenetrAtn  ) Médecin  de  Syraeufe 
vivoit  fous  k CV.  Olympiade , vers  l'an  j6o.  avant  Jssiiu 
CHRiST.du  tcmsd‘Anaxcrcc$Ocirjv/.II  fut  forteftimé  pour 
km  h^ilcté,  5c  lailTa  un  Livre  de  Rcmedes } mais  fa  v^té 
«oit  fi  ridicule , que  menant  avec  lui  quelques-uns  de  ceux 
qu’il  avoit  guéris,  il  les  faifoit  habiller,  les  uns  en  Apollon 
les  autres  cfi  EfcuJapc.d'autrcscn  Hercule,  ferefervant  la 
couroniK,  lefccptrc,  Ôc  le  nomdejupiter,  comincaïant 
redonné  L-ivic  aux  autres.  Il  cciivit  k Philippe  de  Macc 
dôme,  pere  d’Alexandre  le  CrAnd,  avec  cette  fufcrtption  • 
MtnecTAtes  Jupiter  Philippe  Re^fulutem  -,  MeueetAte 
AH  Rei  Philtppe.fAlHt.  Ce  Roife  mocqiumde  lui 
lui  répondit , PluhppmtMeuecrAti  Philippe  iMei 

mterAte  ,/i«/ouyig</v.  • EJicn . /.  u.  rur.  Hiâ.  Athe- 
née,  /.y.  '■uidas.  Pierre  Caftellan , 5tc. 

MENEC^TE,  Difciple  d’Ariftarque,  HiftorienGrec. 
«tou  dcNicée.  • Scrabon  , /.  iS. 

MENECRATE.  I’oEm  Comique,  dont  parlent  Aihenfe 
9c  Suidas. 

MENECRATE  d’Ephefc,  a écrû  de  la  Campagne.  • 
CenfMltex.  V.irron , /.  de  R.  R.  * 

MENECRATE  Xantien  .cité  par  Dcnysd’Halictrnaire. 

Vofiîus,  de  H, fi.  Gtac. 

, ^^^.PfCRATC,  Meciccin  .vivoit  du  tems  des  Empe- 
reurs Tibere  5c  Claude.  • Sirabon, /.i£.  ^ 

Sedareur  de  Phédon, étoit 
tils  de  Chllhenes  d Erytrec , 5c  vivoit  fous  la  CXX.  Olym- 
piadc  ^ecs  l’an  jco.  avant  Jtsus-C«iu$T.  On  dit  «l’il 
Terne  ly.  ^ 
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Suivit  d'abord  It  profriïïondcs  armes;  mais  du’il  l'abin 
‘iela  PhilofopSc.rl  fe  ioi- 
li  Dafi*^n?l‘'ElJ^‘'  ‘ T'"-  *Î1‘  ‘•c^Stilpon.  De- 

^PWdon^  oï  \i  ^""rMc&Mofchus,  Audi  euri 

^ttani.  Quelqu'un  lui  di£ri  ; Ct/I 

^ÜTd'/iîn’I'r- 

tnui , Il  détendit  fouvem  Erjurée , contre  la  evrannie  de 

boui  il  deme  ^'7"'  ^ . lâui  en  avoir  pû  venir  d 

grct.L.cophron  écrivit  un  EloRc  ironique  de  MencdcnK  - 

Coite?  ’r  Cynique  , Eue  Difciple  do 

m?d  '1' Furie  ,‘difane 

^ e ’ F°“'  ronfiHcrcr  les  aûions  de, 
'"<iraJnF-  Il  avoir 
couleur  tanée , qui  lui  dcicendoit  iufquet  aun 
râlons  . avec  une  ceiniurc  rouge.  Il  portoir  fut  fa  tête  un 
bonnet  1 1 Aicadiesine , fur  lequel  il  avoit  fait  marquer  le, 
Fouliersétoien:  uneLfpeec 

A >-âce: 
MENAIA. 

r ^ Agimemnon,  fils  d'Airée.&  d’E- 

enS:  f Pl'ilim'cnc . Félon  l Icfiode . rc- 

gnoitlUccdcmone.ven  l an  iiio. avant  Iisui-Ciinisr 

pat  Parts.fils  de  Priam.  Ce  rapt  fut  la  eaufe  Xla  Riicrrc  de 
1 rote  , qut  dura  dta  années.  Après  laptifedc  ectre  ville, 
fc«?ni  "Pf^.r-*.  ^•;i""»cHcIenc , qui  lui  avoit  livré  fon 

Æfn'I’ 

d'AÎtéîttye*  0*."'“ 

MENELAU.S  , Matbcmaeicien,  qui  vivoit  du  tems  do 
I Empereur  T raian.ril  Auteur  de  trois  Livres  de  la  Snltcrs 
pûbNS'“""”“  Metfennc  Minime.» 

_.M*=yFLAUS  d'Eçée,  Poëte,  qui  écrivit  un  Poërae  de  la 
divmA?Kun  l'Appienoni  da 

MENELAl/'s  . freic  de  Simon  Sc  de  Lyfimadtits.  delà 
iribudc  Bcnjaiiiin.fe  fit  donner  i prix  d'argem,  l’an  171, 
avant  Jbsus  Cmmst  le  fouverain  Pontificat  des  Juik 
qu  on  OM  i Jafon , qui  l’avoit  aufiî  acheté  k deniers  corn- 
ptans.  Mais  p.ucc  que  Mcncbüs  manqua  au  p.Virnienr  an- 
nu:l  de  kfomme convenue. fon  frété  Lyf^^^^^^  firt  rc. 
v^  de  fa  dignité.  McncLiiis  remonu  fur  le  Sicce.en  four- 
niüant  de  nouvelles  femmes,  déroba  les  vafes  fierez*  5c 
voiAm  qu’Onm  ne  cifiôit  de  crier  contre  de  fi  sMndsVa- 
crtleges.il  le  fit  tncrp.ir  Anarontquc.  Ce  fut  lui  qui  attira 
« conduiiit  Antiochus , loifque  ce  Prince  profma  le  Tcm- 
^ depuis  mourir.  • II.  des  Ma- 

cïl  J **• Tornicl.  Salian, 

Spondc  & UlTemis , m AnuAl.  yet.Ttfi,  - 

m"  .incien  bourg  do 

Sicile.  Il  dl  dans  la  Vallée  de  Noto,  près  des  f3urccs  de  la 
Rivicre  de  S.  Paolo , k fix  lieues  de  Leomini  vers  le  Cou- 
chant. • Maty , DiQiam. 

MENpBE  . Bourg  du  Languedoc,  fitiiéàtroislicuïsdil 
U Ville  de  S.  Pons , vers  le  Midi.  "Maty,  Dilhn 
M E N E'S , premier  Roi  & fondateur  dê  l'Empire  .le» 

E gypttens , que  l'on  croit  être  Miftaïm,  fils  de  Cham,  nerc 
des  Egyptiens , t'établit  d'abotd  i Tbcbcs , enfuite  i !his. 

8c  i Memphis.  Il  cul  . dit-on  , trois  fils , qui  parcagiecnt 
fon  Einpire.Lc  premier  fc  nommoit  alri.rti.qui  comman- 
tfa apr^  lut  dans  la  Haute-Egypte,  1 Thit  Sc  é Thebes; 

I autre  tut  C«-»<<rr , qui  eut  pour  p.attage  coure  Li  ILilIc. 
ECTpici  Seletioilicme  fiit  Ttr/iihrn  , qui  régna  i Mem- 
phis, entre  la  Haute  8r  la  Bairc-Fgypte.  Qiielqucs  Autciira 
ccoieiu  que  ce  Mettes  s'éleva  fur  le  1 brône . 1 1 7.  ans  apiét 
la  naiinitKC  de  Pbaleg  , fils  d'H.  ber , qui  fut  l'année  de  la 
dirperfion  des  peuples  par  tout  l'Univctt.  On  dit  que  c'eft 
lui  qui  fit  bàttr  la  ville  de  Memphis,  Sc  que  par  une  inven- 
A a i) 
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tion  aHmir.iblc,U  arrèti  proche  de  cette  ville  .par  une  | 
chauflcc  do  cent  ILidct  de  large>  & lui  ht  prendre  un  .rucre 
-cours  entre  les  monu^nes  par  où  ce  fleuve  p.i(Tc  iprefont. 
Cocte  chAulfcc  hit  cnrrcTcnuc'  avec  grand  foin  par  Vs  Rois 
d'hgyptc»  qui  y incttoicm  dos  Gardes,  (>our  empêcher 
qu'on  ne  la  détruisit.*  Herodorc,/.i.  Marsham,  inCaH*». 

P.  Pczron,  dts  Ttms.  Marmol,  dt  tA- 

l.  1 1.  M.  üuPin,5»4/«#rA.  Vmvtrf.  des  HsJitrttHt 
Prefstnes. 

MHNBSARQjJE,  ) fils  de  Pythagorc , 

tint  quelque  rems  l'Bcole  de  l'on  pere , avec  fon  fiercTe- 
laugo.  bul'cbc  cfl  de  ce  fentiment  dans  fa  Chronique  ■,  mais 
Diogene  Laërce  ne  donne  â Pythagorc  qu'un  filsjqui  cft  ce 
Tel-iugo.  * Uiogene  Laercc , ta  y*ta  Pjthag. 

MENBSES  .connu  fous  le  nom  d’AMTONio  Paoilia 
Minkses,  JiirÜconhilte  tfp.ignol , ne  iTabvera  d.in$  la 
Calkille  la  Neuve , depRANçois  de  Menefes , i;  de  Marte 
dePadilfe,  ccudia  en  Droit  dans  l’UniverfitcdcSalaman- 
quc.il  y enfeigna  pendant  quelque  tcms.3;  enfuitc  hu  élevé 
à de  grands  emplois.  L'an  rtyj.on  le  choifiepour  être  du 
Conleil  de  guerre puis  on  l’admit  dans  celui  des  Indes . 
ic  enfin  dansccloi  deCaAille.  On  aflure  qu’aïanr  vu  le 
TeAanacnr  de  Philippe  II.  Roi  d'Elpagne  , il  eut  l’impru* 
dencc  d’en  revelciiU  difpofirion  a la  Rn'nc  Anne  d’Au- 
triche , & de  l'avertir  qu'elle  y écoit  exclue  du  Gouverne- 
ment. Cette  PrincdTc  en  témoigna  fon  chagrin  au  Roi  fon 
mari  \ & Philippe , qui  n’etoir  pas  accoûtume  i de  fembla- 
bles  infidélités  , en  m des  reproches  fi  aipes  & fi  mena- 
çants â Menefes , qu'il  en  mourut  de  deplaifir  vers  l'an 
iSÿS.  Nous  avons  trois  Tr.iités  de  fa  façon;  la^aadam 
Imferatêram  re/crsfta,  aoaamBa  Jurifcenfulttram  Ref. 
ftnf*  \ Cemmentarta  ad  TttalamCed.de  TranfaUteashms  ; 
Ad  Tttnlam  Ced.  de  Fideicemmijftt.  * Louis  Cabrera  , 
Jhfior.  de  Phthff.II.  l.  ij.c.ia.  Nicolas  Antonio , ^t- 
hheth.  Hifpaa. 

MENhiiES  I ( Alexis  ) Archevêque  de  Goa  dans  les  In- 
des. puis  de  Br.ig(ie  en  Portugai.écoit  fils  A' Alexis  de  Mc- 
Dcfcs,  Comrc  deCataneda,  l'un  des  prinapaux  Seigneurs 
dcPonugal  , & naquit  à Lilbonnc  le  25.  Janvier  de  l'an 
15^9.  II  le  confiera  au  fcivicc  de  Dieu  dans  l’Ordre  des 
Hermites  de  fâint  AuguAin  , Sc  s'y  étoit  diAingiié  par  (bn 
mérite  & p.ir  (a  doébine,  lorfque  Philippe  II.  Roi  dTfpa- 
gne.qui  s'ccoit  rendu  maître  du  Pom1g.1l, le  nomma  i l'Ar- 
chcveché  de  Goa  dans  les  Indes.  Dom  Alexis  de  Menefes  y 
travailla  utilement  pour  la  Foi , principalement  lorfqu'ii 
allavifucr  dans  le  M.ilabaf  , tes  Chrétiens  dits  de  Saiat 
Themas,  Toutes  chofes  s’oppoferenr  d'abord  i ce  dclTein  ; 
mais  ce  Prêt  .t  l'exccuta  avec  beaucoup  de  gloire  & de 
bonheur , Quoiqu'il  fc  vit  fouvem  en  d.tngLr  ac  ps’rdre  l.t 
vie.  Il  celema  le  Synode  que  nous  avons  fous  le  lirrc  de 
Syaedas  Diaaeperea^s  ,Sc  i>cu  après  il  revint  en  Portugal. 
Le  Roi  Philippe  II.  le  nomma  i l'Archevêché  de  Bragiic, 
le  fit  Viceroi  de  Portugal.^  le  clioifit  encore  pour  être  Pré 
fiJem  de  cci  Etat.  Ces  lionncursne  purenr  détacher  Mcnc- 
fes  de  la  modcAic  d'un  Religieux,^  de  la  gravite  d'un  Evê- 
que , qu'il  conferva  jufqu’i  la  mort.  Il  païa  le  tribut  i la 
nature  dans  la  ville  de  Madrid  !c  Mai  de  l'an  1617.  On 
lui  attribue  des  Vies  de  quelques  Religieux  de  Ibn  Ordre. 
* Rodcric  deCunha , HtJ}.  Arch.  Bragar.  Jean  Haye , de 
■Bepah.  Jafea.  Curtius > ta  F.leg.  Aagujt.  Nicohos  Antonio, 
Jitlieih.  Htffan.  1 lerrera,  ta  Alph.  Amg. 

MENESTi  JEV.  ou  MNESTE'E  , fils  de  Pctcc  , fut  Roi 
d' Athènes.  Il  fe  rendît  Mairr'^  <lc  cet  Etat  par  le  lècours  de 
CaAor  & Pollux,  qui  en  chaflerent  Thcfée  l’an  1 130.  avant 
Jesus-Crrist.  il  mourut  dans  rifle  de  Mclos , .au  retour 
de  la  guerre  de  Troïel’an  tti8.  avant  Itsus-CumsT  , 
:jprês  un  règne  de  1 a.  ans.  * Plutarque,  ta  Thtjf.  Eufebe , 
sa  Chrea. 

MENESTRIER,  (Claude- Fmoçois)  Jefulte,  s’eAdiAin- 
gué  dans  te  XVII.fiéclc,  par  fon  érudition.  Il  naquit  â Lyon 
le  lo.Mars  liSji. Centra  dès  Tige  de  tj.  ans  dans  la  Com- 
pagnie de  Jésus.  Il  y fut  emplo'ié  dans  fes  premières  an- 
nées ,fuiv.int  l'ufage  de  la  Société , i régenter  IcsHumani- 
tés.  Il  loignit  i l'étude  des  Langues , & i la  Icâurc  des  an- 
ciens Auteurs . tout  ce  qui  croit  c.ipable  de  perfciAionner 
Tes  connoiflances  d.ins  les  belles  Lettres  *,  l'étude  de  l’Hif- 
toirc,  du  Blafon , des  Devifes , des  Médailles  , des  Infcrip- 
tions  , des  Décorations , 6c  de  tout  ce  que  les  Monument 
anciens  & modernes  peuvent  fournir  fur  ces  matières  ; 6c 
il  fe  fignala  dans  ce  genre  de  Littérature.  Ce  fut  Air  frs 
pefletot  que  la  cour  du  College  de  Lyon  fut  prime  l‘an 
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s66t.  6c  n n’en  faut  pas  davantage  pour  faire  connoître 
mcléroitfon  goùiv  Sa  mémoire  lui  avoir  été  d'un  grand 
K'cours  dans  cette  (onc  d'etude.  La  Reine  ChriAine  de  Suè- 
de p.iflanrp.ir  Lyon  pour  fe  rendre  iRomc , voulut  con» 
noitrc  par  clic-même , fi  tout  ce  qu'on  lui  avoir  dit  de  la 
predigictife  mémoire  du  P.  MencArier  étoit  vrai.  Il  étu- 
diott  pour  lors  en  Théologie.  Sa  MajeAé  fit  prononcer  en 
raprcfenceSc  écrire  trois  cens  mots  lesplus  Dtzarrcs&Ies 
plus  extraordinaires  qu'on  put  imaginer;  il  les  répéta  tous, 
d'abord  dans  l’ordre  qu’ils  avoient  été  écrits  ;&  enfuitc  en 
tel  ordre  (Sc  tel  dérangement  qu'on  lui  voulut  propofer. 
Son  goût  fc  pcrfeâioniia  fi  fort  pour  tout  ce  qui  fit  noin- 
moir  Fêtes  publiques , Ceremonies  éclatantes , SpcéEadcs, 
qu’on  le  rcchcrcn.i  de  tous  côtés  pour  en  avoir  des  Dcf. 
teins  ; 6c  il  fur  fi  heureux  i en  inventer , que  quoiqu'il  en 
ait  fait  en  divers  rems  plus  de  trente  dilTeretu,  ioic jx>ur  des 
Canonifarions  de  Saints , fiait  pour  des  Pompes  ninrbres, 
foit  pour  des  Entrées  de  Princes  dans  les  villes,  ou  pour 
d'aurres  fujets  femblables , & que  dans  tout  il  n'air  rien 
épargné  pour  leur  donner  tout  l'agrément  que  l'Art  Ôc  l’in- 
vention poiivoicnt  leur  fournir;  il  a pourtant  fçu  les  diver- 
fifier  de  maniéré,  que  l’on  y crouvoit  dans  chacun  un  gouc 
de  nouveauté  qui  lui  meritoie  l’approbation  du  public.Ccs 
Defleins  ctoient  ordinairement  enrichis  d'une  fi  grande 
quantité  de  Devifes , d'infciiptions  6c  de  Médailles , qu'on 
ne  peut  aflez  admirer  fur  cela  la  fécondité  de  fon  imagt- 
narion.  La  Fête  faite  au  College  de  Lyon , lorfque  le  KoI 
honora  cette  ville  de  fa  prcfence  l'an  i^;8.  fit  tout  l'hon- 
neur poflîblc  au  P.  MencAxicf  , qui  U conduifit  tour  fcul, 
quoiqu’il  n’eût  alors  que  17.  ans , .aulTubien  que  celle  que 
l'on  ht  i Cbamberry  l'an  ii^t-  pour  le  mariage  du  Duc 
de  Savoye,  .avec  I.1  troificme  fille  de  GaAon  de  France,  Duc 
d’Orléans.  Ces  (ôrtes  d'amufemens  ne  l’empccbercnt  point 
de  donner  toute  fon  application  i l’érude  ferieufe  de  1a 
Langue  Sainte ô£ de  la  Tncologic.  Ilyréiiflltfi  bien  qu'au 
fiirrir  des  Bancs  , le  Pcrc  de  Saint  Rîgaud  Jefuicc  , qui 
avoit  été  lôn  Regein  , le  choifit  pour  lui  fervir  de  fccond 
dans  des  dilnuies  qu’il  fe  difpoloic  à foutenir  contre  Ie« 
ProtcAans  i Die,  où  iis  vcnoienc  de  convoquer  un  cclebre 
Synode.  Le  P.  MencArier,  par  l’étendue  de  (ês  connoilfan- 
ces,  6c  par  f»  facilite  i s'exprimer  en  François , en  Grec  6c 
en  Latin , déconcerta  les  MiniAres  Prou  Aans , qui  furent 
furpris  de  voir  qu'l  ch.ique  Thcfc  publique  qu'ils  fcràtc.- 
noient , le  jeune  Jchiitc  fc  trouvoic  prêt  a répondre  dés  le 
lendemain  par  une  autre  Thcfc , qui  contenoit  les  vérités 
oppoféesaux  erreurs  qu’ils  avoient  av.incées.  Cefuccès, 
qui  donna  un  grand  av.incage  aux  Catholiques  > fit  abréger 
le  rems  du  Synode.  Le  P.  Mcneftricr  aïani  trouvé  l’occo- 
fion  de  vbiagcr  en  Italie,  en  Allemagne , en  Fl.mdrcs  & en 
Angleterre,  ne  la  laiflâ  pas  échapper.]!  en  profira,foit  pour 
lier  amitié  avec  plufieurs  Sçavans , foir  pour  enrichir  le 
fonds  de  connotlTmcc  qu'il  avoir  déjà  fur  les  plus  illuAre» 
F.amillcs  de  l’Europe.  Par  tout  où  il  pafl'ok , rien  ne  lui 
échappoic  de  cc  qui  lui  pouvoit  donner  ü-deflus  quelque 
nouvelle  himicre.  Son  habileté  àdéchifrer  tout  ce  qu’il  ya 
de  pliuobfcur  dms  les  Monumens  anciens, lui  hiifoit  trou- 
ver jufques  dans  les  vitrages  des  anciennes  Eglifes  ,fur  les 
Monumens  des  particuliers , dans  les  Infcriptions  6i  les 
ornemens  des  Portes  6c  des  places  publiqucs.dsquoi  éclair- 
cir des  faits  très  embrouilles , 6c  des  vérités  peu  connues, 
ôf  on  ne  peut  gueres  être  plus  heureux  qu’il  l'ctoit  dans  fes 
conjcélurcs.  lia  compofe quantité d’Ouvragcs.Nous  nous 
contenterons  de  citer  les  principaux  qui  font  ; fon  Ihjletra 
Ceafmlairt  de  la  vsBe  de  Ljea  ; une  grande  Hijletrt  de  la 
mime  ViBeyert  trois  Volumes:  il  travailloit  au  dernier ,qiii 
concerne  l'Eglilc  de  Lyon,  quand  il  mouiuc;r/fi)?«ire  dta 
RegaedeLeuts  le  Grand,  par  les  Médailles  . Emblèmes» 
Devifes  . 6cc.  divers  petits  Traites  fur  les  Devifes,  les  Mé- 
dailles, les  Tournois , les  Carroufcls , les  Decoradoos , les 
B.d!cTS,ô(c.  divers  autres  7*r«ir/r  fur  le  Blafon . les  Armoi- 
ries, b Nobl,.fle,&.'c.  Sur  toutes  ces  matières,  il  étoit  Ori- 
ginal. Toute  l’appliculon  que  demandoii  ceiTc  grande  di- 
vcrlirc  d’occupadous,  ne  l'cmpêch.)  pas  de  fc  donner  i cel- 
les de  Ion  miniAere.  Après  avoir  prêché  quelque  tems  cti. 
province, il  vint  l'an  Paris  pour  cene  écucancc  Fbn- 

âion,  qu'il  foûdnr  durant  plus  de  a f.  ans,  dam  Icsprinci- 
pak-s  Eglifes  de  cette  grande  ville , & d.tns  les  plus  conlkle- 
rables  Cathédrales  du  Roïaume.  Il  mourut  cnfinàParis  Je 
ai.  J.mvier  1705.  Cc  Pcrc  n’etoir  pas  le  premier  Homme 
de  Lettres  de  û Famille.  Jean  Baptiste  MencArier  avoic 
fait  d’excellcm  Traités  fur  les  Médailles.  Claude  Mcoelâ 
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rrier.  Ton  granH  oncle,  fut  Antiquaire  du  Pape  Urbain  VIIL 
& publia  aitlli  un  tris-bon  'Irairc  , df  DtMnm  Ephtjtmé. 
* Àfercmre  y Férrier  1705.  Afemotres  dt  Trtvnx  , Avril 
i70{.où  l'on  trouve  une  Lille  exadederous  fesOuvrages. 

MENETOK,  Auteur  Grec,  écrivit  un  Traité,  de  Don*- 
ms  y ièlon  le  témoignage  d' Atbcnëe , qui  en  parle  dans  le 
cretziéme  Livre.  Onneuaiten  quel  cems  ila  vécu. 

MENETORou  MENTOR, General  des  Grecs  en  Egyp- 
te, au  fervice  d'Artazcrccs  0(h»t , Roi  des  Ferfes. 

MENGHO, connu  (bus  le  nom  de  HseronjmmsAltnthMSy 
Religieux  de  l'Ordre  de  faint  François , vivoit  fur  la  6n  du 
XVI.  (îéclc , croit  natifdc  Viadan.i  fur  iePo  , dans  l'ctar  de 
Mancouê , Se  fc  diAingua  p.ir  Ton  fçavoir.  Ou  lui  attribue 
l'Ouvrage  intimlc  > FUgeUmm  D*monnm-,Sc  la  (econdc  Par- 
cie,  qui  cA  (bus  le  titre , do  Fn(iis  Dnmonnm  : le  tout  impci- 
niéi  Venife  l'an  ttg?.  * Pofllvin.  Vadinge,  &c. 

MENGERINGUS  ( Arnould)  de  Hall , naquit  en  159^. 
^ mourut  en  1647.  Il  a publié  enrr'autrcs  Ouvrages,  Toii*s 
CanfiitntioJkfyStrMîmimm  CêmJcitHU*C*ttcheticinm.*WtTV- 
Btog.  "Wsltt  SM  Tksolog. 

MENGOLI  (Pierre)  de  Bologne  en  IcaiiCjâoriiToic  en 
S4?5^.  NousavonsdcluLlaGeomeuicSpccicufe  y l'Arith- 
maïqnc  réelle  ; (a  PUnimetric , &c.  * Grégoire  Lcd  , tn 
lui.  Reist. 

MENlCHOUFi  cA  un  Village  de  Pologne,  i un  quart  de 
lidie  de  la  rivière  de  Pilrlà.  Il  i^daiis  les  {ablcs,a  une  Egli 
(e  de  brique , un  Carchema  , & une  Maîfon  de  Gemilbom- 
me , qu'on  .ippcllc  dans  le  langage  du  Pais  Deveur , c’eA 
d-dix  e,  t*  Cour,  Le  Gentilhomme  Campagnard  , qui  cil  en 
Pologne  Seigneur  abfolu  de  fes  PaïCans  , Icfquels  il  traite 
comme  des  ei'clavcs,  a voulu  honorer  Ibn  Château,  qui  n'cft 
iouvent  qu'une  chaumière, du  nom  donc  on  (c  (ère  pour  p.ir- 
1er  de  liComr  du  Rot,  de  U Cour  de  JuflsecySic  * Meraosns 
du  Chevuittr  dt  Bt*u}tu. 

MEN:N,  Betite  Ville  parfaitement  bien  fortifiée.  ElIeeA 
dans  Challetcnie  d'Ypres,  en  Flandres , fur  la  Lys , entre 
Courtray  & Armenricres.Les  Hollandols  & IcursAlIiés  l’ont 
prife  â laFrance  avec  a(Tcs  de  fieilité.dans  la  guerre  terminée 
par  le  traité  d’Utrechr.  * Maty.  DsÛson.  Mem.  d»  Ttmt. 

MENGRELIE.  Chfrchex.  MjNuRl  LIE. 

MEN.PPE,  ( Afr»»/'^#/)Gad.irien,  qui  toumoitenbur- 
le/quc  les  choies  Icspitis  fcrieulcs.  • Strabon  » /.  6. 

ML  NIPPE  , Philofophedc  la  Scéècdcs  Cyniques , natif 
de  Phenide , Se  Elclavc  de  condition . gagna  de  quoi  fe  ra- 
cheter , devint  CJtoïen  de  Th.hes,  & (c  ht  enfuicc  Ufuricr. 
Outré  de  ce  que  tout  le  'monde  (e  mocquotc  de  lui , â cauic 
«le  ertinfame  commerce,  il  fc  pendit  de  dcfcfpoir.  Il  com- 
po(a  treize  Volumes  remplis  de  railleries  & de  (acyces  : 
bien  qtied'autres  .alTurcnt  que  cet  Ouvrages  toiencdcDe- 
nys  de  de  Zopire.  On  n'en  dl  pourtant  pas  alTuré.  Diogene 
Lacrcc  parle  de  divm  autres  Auteurs  Grecs  de  ce  nom.  Le 
premier  avoir  écrit  une  hiAoirc  des  Lydiens  & fait  un 
Ahregé  des  Ouvrages  de  Xamhus  r le  fécond  ctoic  un  So- 
phiAe  de  Carie  \ un  autre  Sculpteur  ) Se  deux  .lucres  Pein- 
tres. *roïez.  les  Notes  de  GillesMénage.furDiogenc  Laê'rcc. 

MINIPPE  de  Pergame,  Gcogr.iphc,  Auteur  Grec,  qui  cA 
aAés  fouvent  .diegue  par  Arcemidorc  d'Ephefe , EcicDDc  de 
Eyzance  , & .turres. 

MENlPPE  de  Scr.itonicc , ville  de  Carte  , Air  un  celebrc 
OnieuT.  PJiitarqnc  Se  Strabon  en  parlent  avanugeufemenr, 
auAi  bien  que  Cicéron,  qui  aAure  que  Menîppc  étoii  le  pre- 
mier homme &lr  plus  éloquent  de  fon  (cms.*  Strabon,  i. 
14.  Cicéron  , w Bruto. 

MENIUS , ConfuI  l'an  417.  de  la  fondation  de  Rome , 
aïanc  gagné  une  bataille  nav.ilc  contre  les  Latins  Se  tes  An 
cates,  prit  les  éperons  de  lcorsn.mres,&  les  mit  dans  un 
h'eii  public  , oà  l’on  alTcmbloit  le  peuple  , qui  fiK  appellé 
Rojfr*  y du  nom  Latin  de  ces  éperons.  • Titc-Live , /.  8.  e. 
14.  Pline,  l.  f4.  c.  5. 

MENNAS,  Patriarche  de  ConAancinopIc , dans  le  VI. 
£ccle,fuc  mis  en  la  place  d'Anthime  l’antjtî.  ét.ant  alors  Su- 
périeur du  grand  MonaAerc , ou  Hôpital  de  cette  ville  , ap- 
pelé S*u/ôu,Se  fur  ordonné  p-ir  le  Pape  Agapet,  à La  prière 
de  l'F.mpercur  JuAmieu.  Il  aAembla  im  Synode  contre  les 
OrigeniAes  l'an  & un  autre  l'an  ^38  Depuis , fa  trop 
grande  complailancc  pour  la  Cour  le  jena  dans  les  fenti- 
mens  de  l’Empereur, qui  pub'ia  un  Edit  contre  les  croisCha- 
picrcs.Lc  PapcVigiliiis.delapprouvam  cette  lâchcté.excom- 
muni.t  Mennas  , qui  reconnut  fa  faute , Se  mourut  en  paix  , 
dans  la  Communion  dcl‘Eglifcl’.in  Evagre,/.4.  Ana- 
ûafe , ijo  Fst,  Poutif.  Baionius , iuJimussL 
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MENNON  SIMONJ5.  yose*.  l’Article  futvam  MEN- 
NONlTtS.  ^ 

MBNNONITES  tnomdcs  AnabariAesde  HolUnde.quî 
y ont  le  libye  exercice  deleiir  Rciigion,&  aufqucls  plulîeurx 
Sodniens  fc  fom|oin(s.  llsoncprisleurnomdc  Mennon 
Simonis,naufd'un  village  de  Fri(c.  Voici  comment  .^toupp 
rapporte  leurs  fentimens.  Mennon, dit- il, n’cA  paslepre- 
mtcr  pere  des  AnabapciArs  i m.iis  .Vûnr  rejatc  lesenthou- 
lufmcs  Se  les  rcvclaiions  des  premiers  Anabaptilb-s,  Se  icurs- 
optmons  touchant  le  nouveau  regoe  de  Jésus-Christ  , il 
établit  d'autres  dogmes  que  (es  Seélaceurs  ont  retenus  la 
plupart  jufques  ici.  Ils  croïent  qu’il  n’y  a que  le  Nouveau 
Tcltament  qui  fuit  la  règle  de  notre  Foi  ; qu'il  ne  faut  point 
fc  (êrvtr  des  termes  de  TrtutU Se  de  Ferfonues , en  parlant 
du  Père,  du  Fils  Se  du  fatnt  Efprit  ; que  les  premiers  hom> 
mes  n’ont  pas  été  créés  juAesiqu'il  n'y  a point  de  pcchcori- 
gincljc^e  jEsus-CHRisrn'a  point  tiré  fa  chair  de  lafubAan- 
cc  de  Marie  fa  mère , mais  uc  l'Eflencc  du  Père  •,  qu’il  n’cA 
point  permis  aux  Chrétiens  de  jurer , ni  d'exercer  aucune 
MagiArature , ni  de  fc  (ervir  du  glaive , môme  pour  punir 
les  méchans,  ni  de  faire  la  guerre  pour  quelque  (ii|ct  que  ce 
foit  : qu’un  homme  peut  en  cene  vie  arriver  au  point  d'une 
perfeéiiunparfjitc  i que  les  MiniAres  de  l'Evangile  ne  doi- 
vent recevoir  aucun  lâlairc  de  letu'  travail  i qu'il  ne  faut 
point  baptifee  les  petits  enfans  : que  les  âmes  des  hommes 
apiésLaroorr.fcrepofcncdans  iinlicu  inconnu.  Cependant 
ces  Mennonites  fc  font  partagés  en  plufieurs  SeéEes,  pour 
des  caufes  ttès-legcrcs.  1-Iuficursd'enrr'eux  ontcmbraAcU 
plupart  des  opinions  des  Sociniens,  ou  plutôt  celles  des 
Ariens,  couchant  la  Divinité  de  Jesus-Chrut,  détiennent 
toiu  pour  la  tolérance  des  Religions , croVant  qu’ils  ne  doi- 
vent rcicticr  de  Icuis  aAcmbIccs  aucun  de  ceux  qui  vivent 
pieufement,  Se  qui  reconnoiAcnt  que  l'Ecrhurc  cA la  parole 
de_Dicu.Ccux-cifontappcilcsGa/f»i>«,  Se  prennent  leur 
nom  d'un  Mciiecin  d'AmAerd.im, nomme  Gulen.  On  nom- 
me en  Hollande  quelques-uns  d'entr’eux,  Ctllegiems,  parce 
qu'ils  s'alTcmblint  en  particulier , Se  que  chacun  a dansTaf^ 
(emblée  la  liberté  de  parler, d'expliquer  l'Ecriture,  de  prier 
ou  de  chanter.  Ceux  qui  romvcritablcmcm  Collegccns,(bnc 
Unitaires.  Ils  necommunicnc|atnats  dans  IcurColicgcimait 
ilss'aAcmblcm  deux  fois  l'an  déroutes  les  parties  de  la  Hol- 
lande i Riiinfbourg,  qui  cA  lui  villagccnvironâ  deux  lieuës 
de  Lcyde,  où  ils  font  la  Communion.  Le  premier  venu,  qui 
fc  met  â table , peut  ta  donner  -,  Se  l'on  y reçoit  toutes  les. 
Ôcâcs , meme  les  Catholiques , s'ils  s'y  prefentent.  * Flocî- 
mond  dcRaymond,e.  15.  Frarcolc,/'’'./!//*».  Gauiicr,Côr««. 
XFI./*c.  69.  Stoupp , Rtlsg^ti  Hoüundoii.  F’osez,  ANA- 
BAPTISTES. 

MENOCHIUS,  ( Jacques)  celebrc  Jiidfconfulte  , né  4 
Pavic,d’une  famillcpcu  confulerablcjfc  rendit  (î  habile  dar» 
l'étude  du  Droit , qu'on  le  furnomma  le  B*lde  Se  le  B*nol* 
dt  fou  ft/clt.  Il  emeigna  en  Piémont,  i Fife,  puis  à Padouc, 
où  il  fut  1 j . aiu  de  fuite  ; & à Pavie , où  on  lui  donna  la 
Chaire  de  ProfclTcur  de  Nicolas  Gratiani , mort  peu  aupa- 
ravant. Philippe  U.  Roid'Efpagnc  le  (il  Confeiilcr,  puis 
PréfidcntauConfcil  de  Milan.  Ce  Jurifconfulrea  rendu  (bn 
nom  célébré  par  les  Ouvr.age$  qu’il  a laiilcs.  Les  principaux 
font  De  recuperuud*  fofft^sout  \ De  udififctud*  po£epoue\, 
De  pru/umpttonsisui  -,  Dt  urbitrursts  Judscum 
bus  <ÿ-  C*MfiiC*Hfsliorum,Tom.Xltl.  U mourut  le  10. 
Août  I ($07.  âgé  de  7 { . am  , & fut  enterré  dans  l'Eglifc  des 
Clercs  Réguliers  de  Pavie  , où  l'on  voie  Ton  tombeau  avec 
fon  épitaphe.  • Thomafini , su  Elog.  iSuJlr.  Put.  Pure.  I. 
LotenzoCralTo.f/e^.  d'Huosm.  Leutr.  Ghilini.Dc  Thou. 
Riccioit,&c. 

MENOCHIUS,  ( Jean-Etienne  ) Jefuire,  n.itif  de  Pavie, 
Eis  du  célébré  Jacques  Mcnochhis  , fut  élevé  avec  grand 
(bin  dans  l'étude  des  belles  Lettres  ; Se  dès  i’âgc  de  1 7.  ans, 
il  (c  At  Religieux  parmi  les  Jefuices  leif.Mai  del'an  1^9)* 
Il  y enfeigna  avec  applaudilTcment , exerça  les  prcmicrcs 
charges  dans  les  Colleges  Se  ie>  Provinc.  s li’ltalie,  & fc  diC- 
cingua  par  fon  érudition.  Nous  en  avons  des  marques  dans 
(es  Ouvrages,  qui  (ont  ; Hseropolststou  , feu  /n/lstutioutt 
Polstse*  i juens  Strtptmrss  deprompt*  Lsb.  ///.  Jnfisiutio- 
Hts  Oeconemicnex/éens  Lftteris  depronsptéLsb.  //  Brtvu 
Expltutso  femsûs  Lstterulss  tetiut  Seiptsir*  Tout.  Jl.  D* 
Republte*  Jfebreorum  Lsb.  fV/7.  &e.  Ce  Religieux  inoii- 
; rutiRomclc4.  Février  11556.  Le  Pere  Tourncminc  Jefuire, 
travaillcâ  imc  nouvelle  édition  duCommennire  dcMeno- 
chius,  fur  l'Eaitntc , qui  fera  plus  ample  & plus  exacle  que 
[es  ptccédcmcs.  * Alegambc,  Sersptor.  SooeuL 

A a iij 
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■ Le  Mire  , it  Scrift»ribt$i  féculi  XFII.  &s. 

MI.NOL)OTE , ( MtHtdûtMt  ) de  NIcomcdic,  Medectn 
Empirique  > dont  Dioxine  L;iërcc  fiit  mennon  cUiu  U Vie 
de  Tinion. 

MbNODOTE  <lc&imos , Hiftoricn  Grec  ,cft  dté  par 
Athcnce  dam  ic  XV.  Livre  des  Dipnofophiftes.  On  ne  (êait 
pas  en  quel  tems  il  a vécu.  * Volltus , d*  Crée. 

MENO--CE*E  fils  de  Creon  de  Thebes , aïanc  que 
l’Orsclc  promenoit  h viftoire  aux  Tbebains , fi  le  rtcrnicr 
de  la  race  de  i.  adinus  Ce  donnoit  la  mort  > Te  pero  le  fein 
pour  rendre  ce  fervice  i ù patrie.  * Stace  , /.  lo.  Ththdid. 

MENOLOGEi  c'c-fi.i-dirc,  CnUmiritr.  Il  ne  faut  point 
confondre  le  Mcnoloi^e  des  Grecs , avec  ce  qu'ils  appcllem 
Meinuom  ■,  car  le  Mciiologe  répond  a noire  Many- 
ro!ogc  ou  Calendrier  i & l’on  n'y  fait  que  rapporter  fom- 
nuircnicnt  la  Vie  des  Saints , ou  leurs  noms  feulement, (ans 
qu'il  y .lit  rien  de  l'ÜfKce  Ecclcfiaftiqiie.  Ec  MtmAfom  a du 
rapport  avLC  notre  Creviaire.  • Lco  Allacius,^rr«.  D'Jftrt. 
Jur  Us  Livra  Ecelefidjhifvts  du  Greti. 

M £ N O N , Capitaine  de  deux  mille  Covaaers  TheiTa- 
liens,  remporta  une  er onde  viéloirc  fur  tes  Lacedemoniens, 
la  1.  année  de  l'Olyinpiade  CXIV.  Lconare , Chef  des 
Lacédémoniens , fiit  tiK  dans  le  combat.  * Diodor.  Sicul. 
i.  i8. 

MENON  de  Larifle,Capitainc  des  TheOiens, dans  l’cx* 
petUrion  de  Cyrus , contre  fon  frcrc  Xcrcés . a'ùnt  été  pris 
avec  ClcarqiM  Se  d’autres  Officiers , pendant  la  retraite  des 
fKx  mille  » mt  le  ièul  i qui  Artaxcrcés  pardonru  : ce  qui  le 
fit  foiip^onncr  d'avoir  voulu  trahir  les  Grecs  Tes  confrères. 
Polyzn.  /.  7.  f.  i8. 

MlNON  , Sophifte  arrogant  du  tèms  de  Socrate.  * Plu> 
tarque. -«ii  M 

MENOPHILE.ou  MENÛPHILUS.  Confulairc  du  rems 
des  Maximins , comnundoit  avec  Crifpinus  . dans  la  ville 
d'Aquilée  ,pour  le  Sénat il  fit  fêrmci  1rs  poctes  de  la  ville 
d Maximin  & le  «iéfit.  * Jul.  Capitol.  »»  Mjxtmims , <ÿ'  »» 
Aidxifss*  Sjllnst»  , c.  II. 

Mt.N  JPHILE  , Eunuque , i qui  Mithridacc,  avant  que 
d’ctrc  vaincu  par  Pompée,  avoir  confié  fa  fille  .pour  la  gar- 
der dons  un  cniteau.  Manlius  Prifeus,  l‘aïantamcgé,&  Me- 
nophile  voi'.uit  que  l'on  étoic  prêt  de  rendre  la  place , pour 
«r.ipêcher  que  cette  fille  ne  fût  fiicc  captive  des  Romains, 
lui  enfonça  un  poigrurd  dans  le  fein , avec  lequel  il  fc  tua 
enfuitc  lui-mème.  * Ammicn  Marcellin,  /.  i6.  c.  7. 

hlENOT,  ( Michel  ) Religieux  de  l’Ordre  de  fiinr  Fran- 
çois,& Dodbeur  de  Parts  dans  le  XV.  ficelé,  & au  commm 
cernent  du  XVI.  cft  Auteur  dcoquelqucs  Livres  de  Sermons, 
où  il  y a plufiaiirs  façons  de  parler  burlefqties  , donc  Henri 
Etienne  le  mocque  dans  fon  Apologie  pour  Hérodote.  Ses 
Oeuvres , dit  la  Croix  du  Maine , dans  1a  Bibliorhi-quc  des 
Auteurs  François, /v»r  flus  rechereb/es  <fue  celles  d'Olsvter 
Mditldrd  . BU  bien  de  Michel  Burlette , <$■  MUtrei  fisubU- 
blés  EcriVdius  , Itf^ueli  eut  fuit  des  Pr/dicutiBus  fi  hurdtes 
tf-  tellement  libres  , qu'ils  n'ont  cruint  eu  celu  uucun  , tunt 
fit  Soient  urdens  four  Annoncer  lu  furolt  de  Dieu.  Et  fi 
fuel^ues.uni  recherchent  leurs  Oeuvres  fur  deffus  tous 
uusrts  TheoUgitus  de  leur  tems , e'tfi  ftur  voir  les  ubus  de 
tous  /tuts  découverts  fur  sceux  , f^-c. 

MEN  JU , ( foime  ) Fojte.  SAINTE  MANEHOÜLD. 

MLNOUFIA  , Ville  de  la  Bafle  Egvpte.  Elle  elf  cUns  le 
Delta  , fur  une  des  bronches  du  Nil  > ^dix  lieues  du  Caire  , 
vers  le  Nord.  Elle  cft  Capiule  d’un  Caffilif.  * Maty. 

Ml  NTùL , ( Jean  ) Gentilhomme  Allemand  , natif  de 
Strafbourg , a été  félon  quelques  Auteurs  , l’Inventeur  de 
l'Imprimerie.  Une  Chronique  de  StrafKourg  lui  attribue 
«eue  découverte  en  l’année  1440.  Spiegelqui  fiorilToic  vers 
i'aii  I5i<.  dit , dans  fon  Ltxicou  Juns , que  Jean  Mcnccl 
avuit  été  leprcmier  Imprimeur , & avoii  inventé  cet  Ait  i 
Sua/bourg  vers  l’an  1441.  C’eft  dans  rartlclc  de /.«iror»»/, 
où  il  remarque  qu'on  appclloic  de  ce  nom  ceux  qui  impri- 
moient  les  Livres.  Ce  mêiue  Auteur , dans  fes  Notes  fur  les 
Poëtes  Latins  de  Rich.ird  Bartholin  de  Peroufe  dit  encore 
que  l'Art  de  l’imprimerii  fut  inventé  à Strafbourg  par  Jean 
McnicI  l’an  144t.  Jerome  GcbuÜcr , dans  le  Panégyri- 
que de  l'Empereur  Charlcs.Qiitni , qu'il  fie  imprimer  l’an 
I sii.  parlant  de  la  ville  de  Strafbourg , met  Jean  Mentel 
entre  les  hommes  illuftres , pour  avoir  inventé  l'Art  d'im- 
primer avec  des  caraéberes  de  plomb  , environ  74.  ans  au 
panvanr.  Ceux  qui  attribuent  cette  admirable  découver- 
te à Jean  Mentel , difem  qu'il  fit  premièrement  des  Lenres 
de  bttiu  ou  de  poirier , puis  d'euinfondu  Si  cafuite  d'iuic 
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matière  compofée  de  plomb  , d'etain , de  cuivre  de  d’arnî- 
timoine  mêlés  enfemnle  : d'où  vient  que  les  Auteurs , qui 
parlent  de  cet  An  , en  rapporte  l'invention  fous  des  années 
differentes  i fçovoir,  en  1440. 1441-  de  1447.  Us  furent 
que  Memel  empioïa  Gimcmbcrg  Orfèvre , pour  faire  des 
matrices  Se  des  moules , & que  Gensflclch , nomeftique  de 
Mentel , comrnuniqua  tout  le  fecret  i Gunemberg,  qui  s'en 
alla  avec  ce  valet  i Mayence  , où  il  s’afTocia  avec  Faufte  i 
Marchand  fort  riche  pour  imprimer.  Ils  rapportent  des 
Lettres  Patentes  de  l'Empereur  Frédéric  III.  «sonnées  l’an 
i44£.dans  lefquellcs  cet  Empereur  déclara  Jean  Mentel  fcul 
Inventettf  de  l'imprîmcrie  , &lui  permit  de  couronner  d'or 
le  Lion  au'il  pottoic  pour  Armes , & d’ajoûrer  au  Lion , qui 
éioit  fur  î«  timbre  de  l’Ecu , une  couroniK  d’or  , furmontéc 
d'un  panache  de  pluficursplumcs  droites  : ce  que  l'on  voie 
encore  i prefent  dans  les  Armes  de  fes  defeendans.  • Jac. 
Mentel , de  veru  Tjfogrufhiu  origine  iC\o.  Pursfits. 

MENTHLIT  Province  u'EcofTc , en  U partie  Méridional 
le,  avec  titre  de  Comté,  eft  entre  laProvince  de  I ifé  & celle 
de  Lennox.  Dumblain  cft  la  ville  Capiule  j les  autres  fonCf 
Kinkardin , Kirkbrid  , écc. 

MENTES,  MhNDEScn  Latin  Mjudut.  Ville  ancienni 
de  la  Natolie  en  Afic.  Elle  cft  fur  la  cote  de  l’Archipel  entre 
le  Cap  Crio  & la  ville  de  Melazzo.  Elle  étoti  ancienncmcnc 
Eptfcopalc , maintenant  elle  cft  lefiége  du  Gouverneur  de 
l'Aidinelli.  • M.ity.  DiUien.", 

MENTESELI  anciennement  Lyciu,  Contrée  de  la  Nato- 
I liccn  Afie.  C’eft  une  partie  de  la  Caramanic,& elle  cft  ren- 
fermée dam  les  Montagnes  du  Taur , entre  la  Caramonie 
propre , l'Aidinelli , Se  la  Mer  de  Rhodes.  Ses  villes  princi- 
pales font  Paiera , Scrumeta , Lovante , Si  Fionda  ; qui  por- 
toient  autrefois  les  noms  de  Parara , Myra,  Andriace  Se  Pha- 
, fcKs.  On  y voit  les  reftes  de  l’ancienne  Limyca,&  quelque* 
j Ceograpl^v  mettent aulli  la  VilledcMantefehouMcnrcf» 
ehe , as  pic  du  Mont  Tant , Se  environ  i vingt-deux  iiciie* 
de  P.uhcra , vers  le  Nord.  * Maty.  Dinseu. 

MENTOR.  Chercher.  MENETOR. 

MENT.SEIUBalrha7.a1)  d’AUendorf  petitevilledu  Land* 
graviac  de  HelTc  Caifet,  fiit  un  Théologien  de  grande  répst- 
tarion,  qui  naquit  en  1 &mouruccn]6a7.Ua  laifféuoe 
Explication  de  la  Confefltond'Aufb  jurg,  un  ^uti  Crociut\ 
un  jintt-Steiniui  ; un  Auù-Pifioriui , Sec.  * Spizelius  i* 
Ttmflo  Heuuris , fug.  68.  Henning.  W»»r«,  iuTheelog. 
fue.  114. 

hiENZO  , MENCIO  ouMlNClO , en  Latin  Mmsciut. 
Riviece  de  Lombardie  en  Italie.  Elle  a fa  fource  .au  Lac  de 
Garda  ,qui  eft  dans  l'Etat  de  Venifr.  Elle  v baigne  Pefehie- 
ra , Se  Manrjmbano  \ enfuite  entrant  dans  le  Mantoüan,elie 
forme  le  Lac  de  .Vlanroüe , dam  lequel  la  ville  de  ce  nom  cft 
bâtie, & elle  va  fe  décharger  dans  le  Pô  â Sachccta.  * Maty. 
Diüiou. 

MEOTIDES.  Cherchée.  PALUS  MEOTIDES. 

MEPH  AH  AT,  Ville  de  la  Tribu  de  Ruben , qui  fut  don^ 
néeauz  Lévites  de  la  Famille  àcMeruri  pour  y habiter.*  Jo« 
fué.XKl.  J7. 

MEPHIBOSCETH,  outre  le  fils  de  Jonadus , qui  avoit 
ce  nom , il  y en  a ru  un  autre  qui  fin  fils  de  5»ii/Roi  d'7/^ 
r«if/  3C  de  Re/fhu.  Le  Roi  Duvtd  le  donna  aux  Gabaonite* 
avec  quelques  autres  fils  de  Siül , afin  de  fe  venger  fur  leur 
perfonne  du  mauvais  traitement  qu'ils  avoieni  reçu  de  ce 
Prince , malgré  l'alli.ancc  jurée  .avec  fo/ùé  Les  Gabaoniies 
le  pendirent  avec  fes  frétés.//,  ^eg.xxi.  8.  y. 

MEPHITIS,  Dédié  adorée  dans  le  Pagjnlfme , avoie 
l’intendance  des  cloaques,  des  lieux  infeébés  par  toutes  for- 
tes de  puanteur ,d‘où  elle  avoit  pris  fon  nom;  car  MtfhitiSf 
en  Grec  Se  en  Latin  , veut  dire , infeQiou  , corrufttou  , 
fuunteur.  Cette  Dédié  eft , félon  quelques-uns , U même 
qiiejunon,  qui  cft  la  DedTe  de  l'Air.  Leur  raifon  eft  que 
toutes  les  mauvaifes  odeurs  vt^'nnent  de  la  corruption  de 
l'air.-dc  fone  que  l'air  étant  dansime  bonne  difi>ofition  ^ 
il  n'y  a aucune  infeéUon  à craindre.  * Servius , »»  Firtit. 
tÆn.  l.  7. 

MEPIN,  Ville  d’Allcm.agne , dans  UVcftphalie,  appar- 
tenant i l’Evêque  de  Munftcr , cft  ailes  bien  fortifiée  , Se  fi- 
tuée  fur  la  petite  rivière  de  Hafe , entre  la  même  ville  d« 
Munfter  <Sr  Embdîen , un  peu  au  dcITus  de  l’Emps. 

MEQUE.  Cherchée.  MECQUE. 

MEQUINENCA.  Bourg  d’Ef^aene,  fituédans  l'Ara- 
gon  , au  Confluent  de  la  Segrc  Se  de  l’Ébre  , & â quatre 
lieues  deLerida.  Quelques  Géographes  le  prennent  pour  le 
lieu  des  lUcrgaes , qu’on  oomtnoic  Çüoge/i , Eievijlu,  quq 
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d’^atres  mctrcm  à Bourg  entre  Mequinença  de  LerU 
di>  * Macy. 

MBRAIA  ou  MARAJA  Sacrificateur  d'entre  les  Jiitft  » 
fut  un  de  cetu  qui  revinrent  de  laOpcivicé  de  Babylonc  avec 
Zcr^étitl.  1.  bfilr.  Xi  !•  1 1* 

MER AIOTH  ou  M AR AJOTI  î , fili  & Perc 

de  ZâTéhiMS,  un  des  Anc&tres  d'EjÜréH,  qui  ictouroa  de  la 
Captivité  de  Babylone,i  la  tête  dcpluficursjuirs,i.£y^r«/. 
vit-  i- 

MbRAtOTH  fils  de  Zsrdiss  , Si  perr  d'^mArU  , qui 
tous  dcrcendoicnt  d’£/f«*.-«r  fiU  d'A^rtn  , mais  imi  n’eu- 
tem  jamais  l'honneur  d’cxcrcer  la  Sacritîcacuic.  / ■ Fdr*ltf. 
VI.  6. 7.  TiriH.  Chrtn0i.  SAcr,  CAf,  4t. 

MERAN , Ml.RANlE , petite  Ville  ou  Bourg  d’Allcma- 
gm* , fiiuce  dans  le  Tirol , fur  l’Adige , â douie  licucs  au 
ds,iTi:$  de  Trente  » étoit  anciennement  le  Chef  du  Duché  de 
Mcrànie.qui  comprcnoiitout  le  Tirol , & une  petite  partie 
de  U 1 laïuctSavierc-CcPaïs  encra  dans  laMailbn  d'Autriche 
i’.jn  1 06.  • Maty  Diliitn. 

MtRARI  > itoificroc  fils  de  Levi  l’un  des  douze  Patriar- 
ches, qui  a donné  le  nom  é une  notnbreurc  Famille  , appel 
lée  de  fon  nom  U Famille  des  M«r»rtttt.  Il  en  cft  parlé 
en  plulicurs  endroits  de  l’Ancien  Tellamcnt.  * Ctatfc , 
XLVt.  II. 

MERARI  ♦ fils  d'Idox  & perc  de  la  célébré  jMÂuh , qui 
coupa  U tète  i Holofernc.  Jnàith.  VIII.  1 . ^ 

MERBATFF,  ville  de  la  Province  d’Hachramuth , dans 
ricmen,  ou  Arabie  Heureufe.  C’eft  dans  les  montagnes  des 
environs  de  cctcc  ville  , que  naifient  Ici  arbres , qui  por- 
tent le  meilleur  encens  de  toute  l’Arabie.  C'eft  la  remarque 
d'Edrilii , qui  dit  aulTi , les  Pais  de  Schagera , de  MedeJe, 
ti  de  Scharmah  fourninent  aullî  abondamment  cc  même 
parfiim.  • D’HetbcIot , Ethitntk.  Orant. 

MER  BALTIQUE.  Cherchts.  BALTIQUE. 

MER  BRITANIQUE.  Chtrthez.  BRITANIQUE. 

MER  CASPlEiNNe..  Chtrchtx,.  CASPIE. 

MUR-ROUftE , Partie  del’Occ.m , qui  forme  un  grand 
Golfe  , entre  l’Arabie  3c  les  côtes  Orientales  dcl'Afrit^uc, 
s’etend  rcfpace  de  crois  cens  cinquante  lieues , depuis  rens- 
bouchurc  , vers  le  détroit  de  Babelmcndel , jurqu’d  Suez. 
Q^tidqucs-uns  difem  que  ce  nom  lui  a été  donrvé , parecque 
fes  eaux  font  rouges  en  plufieurs  endroits,  ou  d caufe  du  fa- 
ble qui  y cft  rougeâtre , ou  d caufe  du  corail  rouge  qui  y 
croît,  ou , félon  d'autres  d'une  herbe  ronge  nommée  Zufh. 
Les  Andens  tirent  ce  nom  d'un  Roi  du  pais , qu'on  appd- 
XonErjth/t  en  Grec  c'e(bd-dirc,  Xe«/e}mais  ils 

ont  ignoré  quel  ctutc  ce  Roi , que  l'Ecriture  nous  apprend 
avoir  été  Efaü  ou  Edom  , fils  du  Patriarche  ifaac  , 3c  frère 
de  JacoR  Ed«m  , lignifie  Rtmgi  en  Fiebreu  i 3c  quelques 
Grecs  aïant  traduit  le  mot  Ed«m , en  celui  d's’t«it^:,f,  qui 
fignific  la  même  chofccnleur  Langue, les  Hilîoricns ont 
ditcDluttcqii'ilyavoit  eu  en  ce  pais  un  Roi,  nommé  Erj- 
th/e.  L’Iduméc , qui  a pris  Ton  nomd'Edom , s'étendoic  juf- 

?ucs  aux  bords  de  cette  mer , comme  l'Ecrimre-Satnce  nous 
apprend  : c'efi  pourquoi  les  Rabbins  appellent  la  Mer 
Rouge,  U Mtr  d'Edem  ou  d'Idmm/e,  Les  nouveaux  Voïa- 
gi  urs  rapponent,  qu'en  rafant  les  côtes  d'Abex , on  trouve 
de  tems  en  tems  l’eau  pleine  de  taches  rouges , à caufe  du 
fond  qui  elt  de  cctrc  couleur  en  plulicurs  endroits  , où  la 
mec  elt  fort  balTe.  Dom  Jean  de  Cafiro,  Gentilhomme  Por- 
tugais , dit  que  fon  vaiOcau  s’y  étant  arrêté,  il  y prit  de  l’eau 
dans  un  verre  3c  la  tiouv.i  fort  claire  , quoi  qu’elle  parût 
rouge  dans  la  mer  ; 3c  qu'aïant  fait  plonger  quelques  Mate- 
lots , ils  tirèrent  du  fonds  une  roacicre  rouge , comme  des 
branches  de  corail.couvcrtc  d'une  peau  oranger, qu’.ailleurs, 
où  l'on  voir  fur  l’eau  des  marques  vertes , on  tiroir  une  cf- 
|>ece  do  corail  blanc , couvert  de  quelque  chofe  de  ven  ; 
qu'aux  endroits  où  1a  mer  croit  blanche  , on  troitvoit  du  lâ- 
blr  blanc  , l'eati  reprefemanc  ainli  la  couleur  du  fonds.  Il 
ajoute  que  le  qu  irticroù  il  y a le  plus  de  ces  taches  rouges, 
eil  depuis  Su  iquin  jufqu'au  port  de  Coflir , refpace  de  plus 
de  cent  trente  îicucs;  nuis  depuis  Tor  |ufqu’éSuez , qui  cil 
au  fonds  du  .golphc  > on  ne  voit  point  de  cjchrs  rouges. 
Dans  cc  dernier  cTpacc,la  mer  qui  cil  ferrée  entre  les  ro- 
chers , elF  prefquc  toujours  agitée  3c  fcmblc  bouillir , le 
Vent  du  Nord  élevant  exiraordinairemcnr  les  Hoir.  On  rc- 
che  des  perles  dans  la  Mer  Rouge , le  long  de  la  côte  <v A' 
bez , autour  de  l'ille  de  «Dalaca  ; mais  on  porte  les  hiiirrcs 
dans  une  illc;  voilinc,  où  ct.int  expoiccs  au  folcil,  clics  s’ou- 
vrent d’ellcs-mcmrt.On  pêche  aullî  des  perles  proche  d’une 
autreille  fur  U côte  <l  Arabie.  On  trouve  dans  cctie  Mer 
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pluiîeurs  chofes  rares  3c  curiculcs , comme  dtvcrlês  plan- 
tes , des  belles  branches  de  corail  » des  Tritons , des  Sirè- 
nes , des  poilTons  volanj , & autres  animaux  extraordinai- 
res. Les  habitans  des  côtes  n'olcnt  pretulrc  aucun  de  ces 
Tritons  ou  de  ces  Sirènes , dans  la  ^nfee qu’ils  ont  que , 
s'ils  avoii-ntiué  im  de  ces  animaux,  ils  mourroient  eux-mê- 
mes dans  l'année.  La  plupart  des  Egyptiens  font  de  cc  Icnti- 
ment  } car  en  itfji.  un  de  ces  poilibru  aïant  fté  pris  vif 
dans  le  NU  , près  de  Rofette  , 3c  étant  mort  peu  de  tems 
après  , le  Bay  ou  Gouverneur  de  cette  ville  le  fit  jcitet  dans 
U rtvietc , 3c  le  fit  rendre  â un  Marchand  Vénitien , qui  l'a- 
voitaci^té  vin«-cinq  piaftres  qu’il  en  avoir  donnes.  La 
navig.ition  cfi  fort  dangereufe  fur  la  Mer  Rouge , i caule 
d'une  infinicede  rochers  3c  de  bancs  de  fable  qu'on  rencon- 
tre. Lcslfr.xclitcss’cnfùïam  d'Egypte  païTerem  cccte  Mcc 
à pied  Icc , en  l’endroit  où  clF  le  bourg  de  Tort  en  Arabie. 
Elle  eft  fcparée  de  la  Met  Mediterranée  par  l'iUhme  de 
Suez,  qui  dlun  efpace  de  terre  d’environ  trente  lieuës  d’é- 
rendue.  * Dapper  3c  Marmol , de  C Afrique.  Vtjttu  auflî 
Pittre  dtU*  VÂBt. 

MER  GLACIALE,  Panic  de  l’Oecan  Septentrional,  vers 
riflcd'IÏIande  3c  la  GroënlanJe.  C’\  ft  dans  cercc  Mer  qu'on 
pêche  un  poiilbn,  nommé  £/M«/tcrd,que  les  lHandois  nom- 
WaiflVaï.  Sa  ictc  rdTemb'c  dcclle  du  Crocodile , 3c  au  def- 
fous  des  yeux  Hl  armée  d’une  longue  cnrne  , que  bMucoup 
deCurieuxfont  palTcr  pour  celle  delà  Licoine.  * La  Pci- 
rcTC , RelAttoM  d'ijléiidt. 

MER  MEDITERRANE’E  , Mer  qui  s’étend  au  miliea 
des  terres  entre  l’Europe , l’Afie  3c  l’Afrique.  Les  Pilotes 
parugent  ordinairement  cette  Mer  en  deux  grandes  parties, 
qu’ils  appellent  Aler  de  LevAnt , 3c  Mtr  de  PenAnt.  La 
Mer  de  Levant  ou  U partie  Orientale  de  la  Mer  Mediterra- 
née, comprend  la  Mer  de  Levant  propre,  icgolfe  deSata- 
liCjMAre  tÆgetfm,  vers  l'ifl,'  de  Chypre:  l'Archipel,  MArt 
AJÎAtiCMmt  la  Mer  de  Marmora:  la  Mer  Noire  3c  U Mer  de 
Zabachc.  Elle  baigne  les  côtes  de  Barca  3c  d’Egypte  en 
Afrique , de  Syrie,  de  Natolic  3c  de  Georgîe  en  Ane  , de  la 
petite  Tartaric  3c  de  la  Turquie  en  Europe.  La  Mer  de 
Ponent  contient  la  Mec  Ionienne,  A/arr  /emtiim  ; le  Golfe 
deV eniù:,MAreAdrtAticum\h  Mer  dcTolcanc.A/areT^r- 
rhtmMm-,  le  Golfe  de  Lyon,  MArt  GAthemm.  Elle  règne  fur 
les  cotes  de  l'Afrique  vers  le  Midi  :3c  celles  d'Jtaiie  , de 
France  Sc  d'Efpagne  vers  le  Septentrion.  Il  y a plufieurs 
rondes  îïlcs  dans  la  mer  Mediterranée,  qui  font  en  la  Mrc 
uLevant,  celles  de  Chypre,  de  Rltodes  3c  de  Candie;  & en 
la  Xlcr  de  Ponant,  celles  de  Sicile,  de  Malte , de  Cotfc , de 
Sardaigne  3c  de  Maforque. 

MËR-NOlRE,  anciennement  le  Ponr-F.uxin , cft  appel- 
lécpar  les  Italiens,  MArt  MAggiere  , par  les  Allemands, 
Sth'tVAr-t./t  \ par  les  Mofenvites , Zarne  mare  ^ par  les 
Turcs , CArA-éembi^  i par  les  Polonois , Ce^Arme  marfe  , 
par  les  Anglois,  BlAih  fcA}  3c  par  les  Grecs  modernes, 
MAMrt.ThAlAffd.Qcnc  Mer  baigne  les  côtes  de  1a  Naiolie, 
de  h MingrelicôC  delà  CircalTiccn  Afic;  3c  celles  de  la 
petite  Tartaric,  de  la  BclTarabic.dc  l|UiuIgaric  3C  delà  Ro- 
manie  en  Europe.  Elle  eft  jointe  i la  mer  de  Zabache  ou  de 
Limen,  par  le  décroit  de  Gaffa  vers  le  Septentrion  j 3c  i la 
mer  de  Marmora  , Par  le  détroit  de  Coollamirtoplc , vers 
le  Midi , Aurefte  clic  clF  fort  fujecte  aux  tcmpcies , car  la 
Tramontane  ou  vent  de  Nord  y couvre  l’air  de  nuages  3c 
d'obfcurité  \ au  lieu  que  dans  les  autres  pats  elle  le  rend 
plus  lèrein  : c'efi  de-U  que  lui  vient  le  nom  de  Mer-Noîrc, 
plutôt  que  de  fonfabicoudelbnfiind.  Il  n'y  a point  d’iflcs, 
ii  l’ou  ne  compte  pour  illes  quelques  petits  rochen  qui  fe 
trouvent  procncdcfcscôca.  AmmicnMarccllin  dit  qu’on 
y a vù  des  iiles  flotanccs  : cc  qu’il  faut  cjucndrc  des  grandes 
gl.ices  qu’elle  charte  quelquefois.  Ou  tems  de  l’Empereur 
Conftantin  Copronyine , ces  tiuin.-s  de  glaces  abbàtirenc 
un  pan  des  murailles  de  Conûaminople  en  l'année  733.  Il 
y en  avoir  qui  étoicnc  énailTcs  de  cinquante  coudées . les 
neiges  uiiis'yétoicm  endurcies  par  le  froid  les  aïant  éle- 
vées julqu'l  cette  épailTcur.  On  y pêche  fort  peu  de  Tlions, 
quoiqu’endife  Elien,  mais  on  y trouve  des  cftiirgeons  en 
grande  quandté-  L’on  y voit  quelquefois  he.iucoup  de  Ha- 
rengs , 3c  c’eft  un  préfage  que  la  pêche  de  l’Efturgeon  doit 
être  fort  abondante.  * P.  Lambcrti,  ReUtiande  Ia  Mtngrt- 
Itt  dAit  le  Rttmiil  de  Thevenot , Val.  I. 

MER-MORTE  , grand  L.ic  de  la  P.ileftinc  dans  la  par- 
tie Méridionale,  3c  vers  l’Orient  de  la  Terre-  aime,  a en- 
viron vingt-quatre  lieuës  de  longueur , 3c  fixi  feprdc  I r- 
gcur,3c  ellenvitounc de  montagnes  inacci fllblcs.  Cclac 


igi  MER 

eft  appelle  Mer,  fuivant  le  langage  des  Hebreux , qui  don- 
nenc  le  nom  de  Mer  i tout  ce  qui  conticm  une  grande  quaiv 
tiic  d'eau  i comme  i la  A/tr,  de  Tti>trUde  qui  n’eft  pro> 
prement  w'un  lac.  Elle  cft  fouvem  appciléc  Mer  de  Sel  > 
O.»  dam  rEcritwrc*Sarmci  Toit  pour  ladiftin- 

guer  de  la  Mer  de  Tiheritide , qui  cil  douce  •,  fort  parce 
qu'on  y fait  qiunticé  de  fcl.  On  la  nomme  aufli  Mer  du 
Defert,  parce  que  tous  Tes  environs  font  dderts,  i caufe  de 
leur  {Iccilitéjorcplie  la  nomme/>4c^y^i4/mr,c'e{b-à-dire, 
Léc  de  Bstitme  y parce  ou'elle  en  petcc  beaucoup  fur  Tes 
bords.  Enlm  lôn  nom  ic  plus  commun  eft  celui  de  Mer 
Mertty  qui  lui  convient  fort  bien , piUrquc  fes  eaux  n'ont 
point  de  cours,&  que  les  poilTons  y meurent  auÆ-iôr  qu'ils 
y entrent.  C'étoit  auirdbis  une  grande  vallée  arrofée  par 
les  eaux  du  Joutdatii,où  il  y avoir  plulîeurs  puits  de  bitume, 
avec  cinq  villes  nommées  Sedeme  , Gemerrt  , AdAm*  , 
Sebeim  & Seter,  lefquclles,  excepté  la  danicre, furent  brû- 
lées par  des  km  qui  tombèrent  du  Ciel,&  abîmée*  dans  les 
eaux  du  Jourdain  ^ui  y patToic  : Sc  celles  de  plulî  :urs  four- 
ces  & conduits  (ôutcrrjins,  que  la  Juûicc  Divine  yaOêm- 
bla  pour  les  fubincrger-  Cette  vallée  ctoic  excrcmcmcnt  fer- 
tile & abondance  en  toute  force  de  ^uin;  Sc  quelques  R.tb- 
bins  s'im.tgineni  qu'elle  doit  un  jour  être  rcublic  en  ion 
premier  crat,icaurcdc  ces  paroles  du  Prophète  Exechici  * 
SodemA  (^fiiiAefms  rtvertemtmr  Ad  AAt$^muAtem  fnAm  ; 
mais, comme  dit  fainijeromeje  mot  de  Sodemey  marque  en 
cet  endroit  les  ames  pechcrelTcs  qui  fe  convertiront  i Dieu, 
ic  recouvreront  leur  prcmicrc  innocence.  Le  Cardinal  de 
Vitry  nomme  ce  lac  Aier  dm  DtAble  \ Stnut  dit  qu'elle  eft 
toû|ours  couvent  de  vapeurs  noires  ; Sc  d'autres  difenc  que 
les  eaux  font  épailTcsdc  puantes  :cepcndanr  plufieurs  Vo'ia- 

feues  aifurent  qu'ils  n'y  ont  point  vù  de  brouillards , & que 
eau  y cil  alTez  clairet  nette,  quoique  cette  mer  ioit 
obraircic  pa?  l’ombre  des  hautes  montagnes  qui  l’en- 
viroiincnt  , ce  qui  la  fait  paroicre  noirâtre.  D'autres  di- 
fem  que  l'eau  du  Jourdain  palTe  pat  le  milieu  plus  d'une 
grande  licuë  fins  fe  mêler , Sc  s'y  conferve  toujours  aulîi 
claire  que  de  l'eau  de  roche  -,  mais  que  dans  les  autres  en- 
droits dv-  catc  mer  les  eaux  font  cpaidl's  Sc  noires  Ce 
qui  cil  confidcrablc,  c'eft  que  cette  met  n’aï.inc  aucune  ilTiië 
u'on  piiillL'  connoitre.  ne  gtollît  jamais,  quoique  l’eau  du 
ourdain  y encre  continuellement.  Il  y a apparence  qu'elle 
Te  déchirge  par  quelque  conduit  lî>ûrcrram  dans  la  Mec 
Mediterranée  , qui  nVn  cil  éloignée  que  de  vingt-deux 
licuës.  Aux  environs  de  la  Mer- Morte  on  trouve  des  arbres 
ui  ^x>ncnt  des  pommes  fort  belles  i la  vue , mais  dont  le 
cd.in$  eft  plein  d'une  cendre  piucue  Sc  imete.  Q^uclques 
uns  rapportent  qu’on  y voit  une  grode  pierre  de  Ici,  qu'ils 
dlimcncêtre  le  corps  delà  femme  de  Lot  : mais  les  nou- 
veaux Vo'iagcurs  ne  l’ont  pointvûë,&  dilcm  que  ce  mo- 
numem  de  la  Jufticc  Divine  ne  fubllftc  plus.  * Doubdan. 
ydiAfe  de  U Terre-S Ainte. 

MER.CUS  (Bonde)  de  Montdidicr,Pfètrc,a mené  une  vie 
longue  Sc  cachée, quoiqu'il  eût  beaucoup  de  merire.ll  ne  rc- 
clKrdu  point  les  ein||(ois  avantageux',  Sc  demeura  prcfquc 
toûjours  dans  la  Province.  Il  vint  i Paris  fut  la  hn  de  fes 
jours  , pour  faire  imprimer  une  Somme  Chretunmt  Or- 
■thedexe  des  Mamrt , tirée  des  Saints  Pcrcs  Sc  des  Monu- 
mens  Eccicruftiqucs , qui  parut  en  deux  volumes  $m  feli* 
l'an  mourut  dParis  au  College  de  Bcauyaislc  i. 

Août  de  l'an  it)84-âgéde86.  ans.  Sa  morale  eft  pure  Sc  éloi- 
gnée des  maximes  relâchées.  Elle  eft  écrite  en  bon  Latin, les 
principes  en  font  folidcSfles  JécUîons  juft.s  & raifoun  ibles. 
• M.  du  Pin  , Biblioth,  des  Ait.  Ecclef.  Xl'II.jîe'cie. 

MERCADO, Hit  Mercatu$(  Louis  }Medccjn cclcbrc 
étoirdc  Valladolid  en  £ljpagne,où  il  cnfcignaavcc  réputa- 
tion fur  la  fin  du  XVl.  fieclc  l'an  ijSo.  <Sfi5^  Il  fut  pre- 
mier Médecin  de  Philippe  II.  Roi  d’Erpagne . âceompofa 
divers  Ouvrages  que  nous  avons  de  l'imprdlion  de  franc- 
■fbet  en  cinq  volumes  /*  * Cafti  llm  , sm  vit.  Illmjl. 

Aftdtc.  Vander  Linden,  deSerift  Afedic.Wicolas  Antonio, 
Biilieth  Script.  HiJpAtt, 

MERCATORf  Marius ) Auteur Ecciduftique , qui  vi- 
voic  dans  le  V.  liéclc  du  lems  de  faim  AugulUn  , avoii  écrit 
contre  les  Neftorterts,  Pelaglrns  &c.  On  conjréliirc  qu'il 
écoit  Irali.-n  ’,  mais  on  ne  (çaic  pas  quelle  a été  fa  pcofclïïon: 
ce  qu'il  y a de  feur,  c'eft  qu’il  n'a  point  été  Evêque.  Il  eft  fa- 
cile d - juger  qu’il  ctoic  mort  avant  la  célébration  du  Con- 
cile General  tic  Lhaiccdotnc  l'an  451.  du  moins  il  eft  pro- 
bable que  s'il  eût  vécu  après , il  auroit  mieux  traité  Tnco- 
doccc,que  ce  Concile  avoit  reçu  entre  les  Ocdiodoxcs.Saint 
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Auguftin  avoit  une  très  grande  eftime  pour  Mercator.  Il 
fiii  mention  d'une  Epitre  qu'il  lui  avoit  ccrite  ; Sc  dans  un 
autre  endroit  il  le  prie  de  lui  cnvoïcr  ce  qu’il  avoir  de  nou- 
veau: ^mtd  himc  A^ilMtmm  AC  defimittim  diJpmtAtieme  ta. 

tiamAbdi  dt^mtferfeUA.vtl  Amdijli,vel  legifit  vtl  etiem  js^- 
dtre  y Vil  Itgert , Amt  excegitAre  fetueris,  pete  mihi  mitterA 
mem  grxvtru  ^ egeenim  fmod  cempterndmm  ejl  chdntAtt  imé, 
plms  Asme  dtfetre  (jmÀm  dtcert.  Marius  Mercator  avoir  faix 
unEcrit  contre  les  PcLigicns,que  nous  n’avons  plos,â  moins 
que  ce  ne  fbit  l’HjpegmeJlicùm  , qui  porte  le  nom  de  laine 
Auguftin.  Nous  avons  Ton  Mémoire  Hiftorique  contre  Ce- 
Icfttus  qu'il  ht  d’abord  en  Grec , pour  le  difu  ibuer  i Con-» 
ftancinoplc,(Sc  qu'il  prefema  l'an  4zq.â  'I  beodofe  le  Jeunci 
un  aurre  contre  les  PeLigiens , taii  après  la  mon  de 
faine  Auguftini  & divers  Traités  contre  Ntftorius.  Le Pac 
Labbe  donna  le  nremier  des  Mémoires  Hiftoriqu.'s  de  Ma« 
rius  Mercator , dans  la  Collcélion  des  Conciles  fur  un  Ma- 
nuferiedu  Vatican.  LePere  Garnier  Jefuice,  publia  tous  ces 
Ouvrages  l’an  1^7).  mais  il  renverfa  l'ordre  de  y joignit  de 
longues  Dillêttations.  Le  P.  Gerberon  Rcnediélin . en  pu- 
blia une  partie  .-ivcc  des  Notes  en  la  même  année.  Depuis 
M.  Baluze  Profc/Tcur  au  College  Roïal  de  France , a donné 
le  Texte  de  Marius  Mcrcaior , tel  qu'il  dl  dans  les  Manuf- 
crics  du  V.itican,5c  de  la  Bibliothèque  du  Chapitre  de  Beau- 
vais , qu'il  ht  imprimer  â Paris  l'an  i<»84.  * M.  Du  Pin  » 
Biblieth.  des  Amt.  Ecclef.  Jiécte. 

MERCAI'OR  (Gérard)  l’un  des  plus  célébrés Geogra* 
phes  de  Ton  tems,  naquit  le  j.  Mars  de  l’an  ijiz.  â Riirc- 
mondc  ville  du  Païs-Uas  dans  lepaïs  de  Gucidre  , mais  de 
parens  qui  étoiciit  de  Jutîers.  Il  étudia  la  Philofophicé 
fiois-jc-Duc,dc  les  Matliemaiiqucs  à Louvain  i Sc  eut  un 
Il  grand  penchant  pour  ces  fortes  de  fcicnccs , qu’il  en  per- 
doit , dilcnc  les  Auteurs  de  fa  Vie, ik  le  manger  & le  dormir. 
Etain  encore  jeune,  il  apprit  à graver  fous  Gemma  l-rilbn. 
Ce  Içav.int  Homme  eut  parc  dans  1rs  bonnes  grâces  de  l'Em- 
ps'fcur  Charles  V.  auquel  il  h;  prefent  de  diveti  inllrumcns 
de  Mathématiques,  &fut  depuis  Cofmographe  du  Duc  Ja 
Julicrs.  Il  publia  uncChtonologie , des  Tables  Géographi- 
ques, Sc  travailla  à l’Atlas  auj  JofTe  Hondius  imprima  .iprès 
U more.  Ce  ne  furent  pas  les  feuls  Ouvrages  de  (à  façon  » 
car  U corrigea  la  Géographie  de  Pîoloméc  , Sc  conmof4 
d'autres  Tr.»ités  ; comme  de  mfm  Anmmli  AJlrenemici  \ Gtebi 
CAlefltt\Scmlptmr.i}Glcbi  Terrejlrii  SemlptmrAyC^’C.  il  donna 
auflî  au  public  des  Ouvrages  de  Theologte:commc  /farM*- 
mtA  EvAmgeltjldrmm  , Sc  un  autre  de  CreAtieme  ac  fAiriCM 
mmmdi,  qui  fut  condamné,  parce  qu’on  y trouva  dans  le 
c.  18.  quelque  PropoUtion  couclianc  le  pcché  originel,  qui 
n’étoit  pas  conforme  au  fL-ntimciit  de  THglife.  U gravoit 
lui-même  fes  Cartes,  les  enluminoit,  & fc  faifoit  .admirer 
jufqiies  cLms  les  moindres chofes.  Mercator  mouruc  i Duif- 
boiirg  le  a.  Décembre  de  l'an  15^.  âgé  de  8t.  ans.  8*  mois 
Sc  t8.  jours.  Il  eut  un  fUs  connu  fous  le  nom  de  Barchelcmya 
qui  compofa  des  Noces  fur  U Sphere  de  Jean  de  Sacro- 
Dolco  étant  encore  fort  jeune,5t  mourut  en  1565.  âgé  do  iS. 
ans.*  G.iurirrChimniiis,rAy4  P^ie.  PolTevin,  /.  a.  Bihheth- 
; SeleciA.  Voilîus , de  SciemtiA  Mdihem.  V.)lcre  André  , Si- 
hlmh.  Btlg,  Mclchior  Ailam,  im  Kit.  Germ.PhiUfipb.  (^c, 

MERCATOR.  Cherchée.  ISIDORE. 

MERCATRUDE  ouMARCATKUDE,  féconde femm® 
de  CerntTAH  Roi  d'OrIcans  , étoir  hile  de  Afa^mAtre  oüMa-t 
gMchAire  y Comte  , ou,  félon  d’autres , Duc  des  François 
TransjiiTains , de  depuis  Evêque  d’Ansoulcme.  Elle  ciir  utt 
hls , â ce  que  quelques  Auteurs  prcrendenc  : On  n’en  eft  pas 
fur;nuis  on  fçiit  feul-mcnt  que  fa  jalouhe  devint  fî  violent® 
contre  y tmerAnde  y que  le  Roi  ainioic  , qu'elle  ht  empoi- 
(ormerCemhAsed  que  Vencrandc  avoit  eu  de  Contran.  Dieu 
la  punit  de  ccnc  mcchanceté-,car  fon  hls  monnu , & elle  fut 
cepudiée  par  le  Roi.  Mercatrude  mourut  vers  l’an  ^66.o\x 
J 67.  * Cregolie  de  Tours,  /.  4.  c.  14. 

MERCAVA  ou  hiERCABA  , terme  cclcbrc  parmi  les 
Juifs,  qui  s’en  fervent  pour  marquer  de  profondes  fpccula- 
rions  fur  la  N.iturrdcDicu  Sc  des  Erres  fpirirucls.  U ligni- 
fie proprement  ChAriet  , & a etc  pris  de  la  vilîon  d'Èze- 
chicl,  où  il  eft  /auvent  fait  mention  de  Chariots.  R.  Juda  , 
furnommé  le  Sdirnt , Sc  qui  eft  l’Auteur  dc\\M ifnA  , com- 
prend fous  le  nom  de  l’Ouvrage  de  MercAVAy  ces  trois  Vi- 
fionsjfçivoir  celles  des  ^Mtët.dcs  AmmAmx  Sc  de  YHemme, 
félon  qu'elles  font  écrites  dans  Ezcchiel.  Il  ajoute  que  ces 
fccrcts  /ont  fi  fublîmcs,  qu’il  n'eft  pas  permis  de  les  enfei- 
gner  en  particulier  ; mais  feiilcmciu  en  general  . deen  ne 
cuucbuu  que  les  points  principaux.  R.  Moyfe  p.n'lc  auin  de 

A/ercdVA 
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XftrCMv*  d)ns  Ton  Livrc^  A{«rt  Aitvachim  tdxi'A  die  qu’il 
a flcflcin  tTcxpon.T  tout  ce  qui  rcçArdc  rOuvr.îijc  du  Btrt- 
fihit  ou  dt  là  Crt*tim  du  MercdVA.  Par  ce  Mercava  il 
entend  Icj  Myftrrcs  de  l’ouvrage  de  la  (.Ireatiun.qul  ne  font 
entendus  que  des  ^Agrs>  & qu'on  ne  doit  pas  expliquer  au 
iîmplc  pciinlc.  ^ M.bimon. 

MERCE.  rwVs.  MERCIE  ci  deflTus. 

MERCER  A’ubapiiRc , publioic  de  nouvelles  erreurs 
au  commencement  du  XVII.  (îcclc  *,&  pour  cette  raifon  U 
fut  long-tcms  détenu  prifonnicr  en  Angleterre.  Ce  Scélé- 
rat avoti  l'impudence  de  prêcher  que  la  ceremonie  du  üa. 
prême  cil  une  invention  profanc;qu.  laRcgc-ncration  Te  fait 
(ur  les  pic  Isi&quc  1rs  Adultes  feuls  la  peuvent  recevoir.  * 
Gautier.  C^fon.  S*c.  Xyil.  c.  to. 

MERCEX  , autrefois  CermameU  , Ville  anciennement 
Epifcopale.  Elle  cil  dans  Ia  Syrie  près  du  Mont  Anun  au 
Septentrion  d’Alcp.  * Maty,  Diütan. 

MER  HE  , La  usrctie  ou  les  McRCHcsen  Latin, 
Afjrchidi  AierchUt  AferJij^  Province  de  l’EcolTc  Méri- 
dionale , bornée  au  Nord  p.ir  la  Lotluanc , au  Couchant 
par  la  Laudertlilc , 5c  au  Midi  i^ar  la  Twcdale  5c  le  Nor- 
tlmmberland,  dont  elle  cft  feparce  par  lativierc  de  Twede; 
la  Mer  d’Allemagne  1a  baigne  au  Levant.  Cette  Province 
la’a  gucres  plus  de  huîclieuësde  long  5c  deitx  de  large. 
Son  terroir  cil  fertile, fs-s  lubitans  font  laborieux  5c  ibidacs; 
ircc  quelle  a été  long-tcms  le  Th.-âtrc  de  la  guerre  entre 
Angleterre  5c  l'Ecoilé.  ColdingUam  en  eil  la  Capitale. 
Barwick  l’étoit  autrcfoisiinais  elle  dépend  maintenant  d’ An- 
glexerre.  • M.ity , D'clitit. 

MERCHIER.  Chercher.  MERCIER. 

MERCIE  ou  MERCE.  Roïaume  des  Meteiens  , qu’on 
rtommoir  Angltu  Afiditerran/tiis,  ctoit  le  plus  conli.le- 
rablc  5c  le  plus  grand  de  toute  la  Graiid’-Dretaguc.  5c  com- 
prcitüit  les  peuples  Cornaviens . les  Coricains , les  Dobu- 
niens,5cc.ll  avoir  au  Levant  ai  partie l’Occan, 5c en  pic- 
lic  lesRoïaumes  d’EiTex  & d’Eall  Angle,  celui  de  W ellEx 
.au  Midi,  celui  de  Norchumberland. tu  Septentrion,  5:  la 
Principauté  de  Galles  au  Couchmt.  Aiiiourd'hui  U Mercie 
comprend  dix-huit  Comtes , qui  font  Cncllcr,  Datbi , Nor- 
tingham . Lincolne,  Rui!.md,SMirord , Sirop, } iereford  , 
Vai'wick,  Norrhainpion,  1 luntingion,  Buckingham , G!o, 
Céder,  Oxford  , Lcicedec  . Betlord  , Vorchefter  5C  Mon 
momh.  Ce  fut  Pendi  qui  éttbiit  ce  Royaume  l'an  6^6. 5c  i' 
fût  le  lepticine  des  Koimmes  de-s  Anglo-Saxons.  Le  pre- 
mier fut  celui  de  Kent  fondcl'an  449.  pir  Hengld:  le  fé- 
cond celui  de  SuiTex,  établi  par  EJa  l'an  aSS.  le  troiiîcme  , 
celui  des  Ved  Saxons . dont  Cerdicius  fut  le  fm.-mjer  l’an 
519.  lequatricme  des  Ed  S.ixons , établi  par  Ida  i'an  {47. 
qui  fut  divifé  rn  deux  , l’un  de  Durhaiu,  5c  rautre  de  Ber- 
wick  I le  cinquième  celui  de  Northiimbrc , le  fixiémc  celui 
des  Ed-Angluis,commtncé  par  Utfa  l'an  {75 . 5c  le  dernier, 
celui  des  Merciens  doot  nous  parlons.  Tous  ces  Roiaumes 
furent  réunis  en  un  feul  l'an  Soo.  Ibus  le  Roi  Egben  , qui 
lui  donna  lenomd’ANCiETtHM-^«'^«’  AN  <LETERRE. 
• Camden,5c  Jean  Spéed,  Dtf<nf.  d'yiM^/eitrrt,  Polydore 
Virgile  5c  Du  Chêne,  Hijl.  d'^mgltttrre,  tÿe. 

CONCILE  DE  AiERCïE. 

Les  Evêques  Angtois  alTcmblcs  dans  la  Province  de  Mer 
cic , célébrèrent  vers  l'an  705.  un  Concile , dont  le  Vcnc- 
rabie  Bede  fiit  mention.  Adhelme  s’^  trouva , 5c  eut  ordre 
décrire  pour  lacelebruion  de  !a  Fete  dePàques  , contre 
l’erreur  des  Bretons.*  Ded.-,/.  \ .c.  19.  Pitfeus,  Dejèrspt. 
jittgl.  ÎM  jldktlwu,  pAg.  1 16. 

bÎERCIER,  en  I.acin  Mercerui  ( Jean  le  } l'un  des  plus 
f^avans  Hommes  en  I Icbreu  qui  aient  paru  parmi  les  Cnré 
riens,  étoit  natif  d'Uicz  en  Languedoc.  Ses  p.irens  le  delli- 
nerent  d'abord  aux  charges  publiques  : 5C  pour  l’en  rendre 
digne,  ils  l’éleverent  avec  beaucoup  de  foin,5<  lui  Hrent  ap 
prendre  le  Droit  dins  rUniverfité  de  Touloufc , puis  dans 
celle  d'Avignon.  Le  Mercier  y ht  de  grands  progrès  auiE- 
bien  que  dans  les  belles  Lettres , 5c  dans  les  Langues  Grec- 
que, Latine,  Hébraïque  5c  Chaldaïquc.  Après  la  more  de 
François  Vatable,  quÉk'aequir  juRenume  le  tirrede 
TAitur  dt  U LAt^At  HebrAï^Mty  le  .Mercier  fut  nommé  en 
fa  place  ProfêiTmr  Roïil  l'anif4<î.  Depuis  pendant  les 
guerres  civiles  , il  fut  obligé  de  (brttr  du  Rm'iiime , 5c  fc 
retira  IVcniic  auprès  d'Arnonl  du  Ferrier  A:.il»AfTidcur  de 
France , Ton  ami  pamciilter.  Il  revint  en  • tanc<*  avec  le 
meme  AmbaiTadeur,  5£  mourut  peu  ai  rèid  ms  fi  mi<(bn 
d’Uzczl'an  1570.  Ce  fut  uoc  grande  perte  pour  la  Kepubü- 
Ttmt  /y. 
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OT5  des  Letwes.  Le  Mercier  ctoîr  pérît  de  raille  : d'ailleurs 
fbn  inclination  laboricuTe , 5c  Tl-s  longues  vrilles , avoienc 
extrêmement  dciTché  fon  corps,  5c  diminucil's  forces.  Il 
avoir  pourtant  la  voix  mile  5c  vigourciifc  t de  forte  qu'il 
rcmpliflôit  facilement  toute  l'étendue  d’un  grand  Audi- 
toire. Il  traduiitc  de  Grec  en  Latin  , lorfqu'il  caidioitort 
Droit  i Avignon, fr  oiiPromptuarntm  Jurts  C$- 

v/lis  d'HanncnopuIc.  U a cumpolc  des  Leçons  (ur  la  Ce- 
nefc  : des  C ommenraires  fur  Job , (urLsProvetbis  , fur 
l’Ecclcrufte , fur  le  Cantique  des  Ontiques , & fur  cinq  pe- 
tits Prophètes  , qui  ont  été  imprimes  aGciuve  depuis  fa 
mort  par  les  foins  de  fbn  fils  JosiasIc  Mercier.  U avoir 
donné  de  fon  vivant  plullcurs  Traiié:  Hebraix  , Ch.ildaï- 

?|ues  ou  Syriaques,  en  avoir  traduit  quc.’qucs.uns  , 5c  avoîc 
ait  plufieurs  Livres  de  Grammaire  Hébraïque.  Les  Com- 
mentaires de  Mercier  fur  la  f «enefe  font  pleins  d’érudition 
Juive  i majsceux  qu'il  a fiics  fur  Job  5c  fiir  les  Livres  de  Sa- 
lomon , font  beaucoup  plus  clairs , plus  nets  5c  plus  fuivis. 
Il  explique  le  fens  littéral  d’une  manière  courre  5C  precife  , 
lève  en  peu  de  mots  les  difficultés , 5c  fait  connoi’n-  le  vrai 
fens  du  Texte.  * M.  Du  Pin,  BtHiothequt  dei  Attt.  EuttC, 

xyi.j/cit. 

MER.  1ER  ( Joflis  le  ) fiîs  du  précèdent , 5c  d’une  Dc- 
moifclle, fille  d’un  Gcnrilliommc  nomméd  d' W»-. 

itintttt  Aç  Loynes,  qui  prit  depuis  une  fécondé  alliance 
avec  le  ccicbre  J*ah  Morel.  C'dl  ce  qui  a fiit  dire  avec  rai- 
fon i Sca.'VoIc  de  Sainte  Maithc  , que  la  femme  de  Jc.m  le 
Mercier  étoir  fœur  de  la  fçavante  Camille  Morrhee  que  plu- 
fîcuts  ne  comprennent  p.i$.  Il  ctolt  habile  Critique;  & quoi- 
qu'emploïé  d divafes  affaires  qui  l’ont  empêche  d écrire , il 
a neanmoins  laifléd’aflcs  bons  Ouvrages.Lc  plus  important 
ell  NoniiisMarcellus  qu’il  a corrige.  Les  .lutres  font  des  No- 
tes fur  Ati(lenct,fur  Ticite,  fur  ’ iélys  de  Crète , & fur  le 
Livre  d’Apul.-c,  De  DeeSttrAtii.  Outre  l’Eloge  de  Pierre 
Pithou , on  a des  Lettres  de  lui  djiis  le  Recueil  de  (.ol4laft. 
ChaudedcSaumaifcquiéioit  ibn  gendre, promettoit  fi  Vie» 
mais  la  mort  i'a  empêché  de  s’acquitter  de  fa  pronu-fTe.  * 
Sainte-Marthe,  Eta!.  DaÜ.  CaB.  1. 1.  DeTIiou , IltJ}.  l.  j. 
& Le  Mire,  de  Script.  Sac.  Xf'I.  crc. 

hlbkCltR  ( Jean  le  ) Seigneur  de  la  Stuvagereen  An- 
jou , 5c  Avocat  au  Siège  PréfUiat  de  la  viile  d’Angers , vi- 
voit  fur  la  fin  du  XVI.fîécIc  l’ani  584.  Il  ctoit  Poëte,5c  coin- 
pofa  divers  Ouvrages  en  Profe  Se  en  Vers.  * La  Croix  du 
Maine. 

MERCIER  ou  MERCHIER,  en  Latin  Afvrcer»/,(Guil- 
laumc  le  } Dojende  lâint  Pierre  de  Louv.Vm  , 5c  Profclfeuc 
en  Théologie,  étoit  d' Arh  en  H.iin.nir , où  il  r.àqiiit  au  com- 
menetment  de  l’.ui  1 571*  Il  enfeigna  pcniiain  pies  de  iremo 
ans  la  Philofonhie5c  la  Théologie  i Louvain.  Il  inourut  le 
tf.  Août  lie  l'an  iiîj9.  5cUi(rt  des  Cummenr.iirc$  furlatroi- 
fiérae  Partie  de  l.i  Somme  de  fâinr  Thomas  , depuis  la  LX« 
Qiicftion,  où  font  celles  des  ^acremens,  des  Cenfures,  5cc. 
• V.tlerc  Amlté , Sit/iaeh.  Bele.  Le  Mire  , de  Scr$pt.  Sac. 

xm. 

.M  RCIER  ( Nicolas  ) Soû- Principal  du  College  de  Na- 
varre, a donné  vas  l’ân  it>8o.  unTriiré  Latin  de  l’Epigram- 
mc,  qui  a eu  a(Tz  d’ approbation  dms  le  publie-,  mais  plu- 
(îeurs  efUment  que  la  meilleure  p.irtie  de  cet  Ouvrage  cft 
JûëiM.  LeVenier  Pemtends-r  d’Auxette,  qui  avoir  été 
ccicbre  ProfelTeur  de  Rhétorique  au  Co’Lgc  Roïal  de  Na- 
varre. • Bailla,  dee  SfAVAHt  fur  tesAMtemrs  d* 

l'Art  Pe'ttiqAe. 

MERCOEUR,paîtc  Ville  de  France  en  Auvergne»  avec 
titre  de  louché,  cft  fîiuce  fur  une  colline  baignée  par  le 
pied  d'un  ruilTcau  .qui  pafTei  Ancs&  â Saini-Germain- 
Lambrun  , 5c  qui  fe  jate  dans  l’ Allier,  entre  Brioude  5c  If^ 
foirc.LcRoi  Ourles  IX.  l’érigea-cn  Princip.mtc  l'an 
puis  en  Duché  5c  Pairie  au  mois  de  Decc.nbre  de  l’an  1 569. 
ce  qui  fut  vaific  au  Parlement  de  P.irîs  le  $.  Mars  157^. 
Cette  villea  donne  fbn  nom  à l'ancienne  5c  noble Maifbn 
dcMERCoeuR  ou  Mercucil. 

MERCOEDR  , Maiibn , a pris  fbn  nom  de  MifictsttR  , 
patte  ville  de  France  en  Auvergne.  On  dit  qu'l-ficTUR 
Seigneur  de  Mcrctcur , vivoit  l'an  890.  ou  900. 5c  que  de  fà 
Ictntnc  Arfernde ,\\cm  BerauoI.  furnommé  ledrAttd.  Sei- 
gneur de  Mercœur.  Celui-ci  laifTa  de  Gerhergt  fon  époufe, 
Béraud  II.  qui  fuir;  , Abbé  de  Clitni , more  Ici. 

Janvin'  de  l'an  1048.  de  Mcrcisur,  Prévôt  de 

l’EgItfe  du  Puy  en  Velay.  Beraüo  II.  Seigneur  de  Ma- 
ctEiir,  eut  Berauo  Ill.'qui  fuit;  5c  Evêque  du  l'uy, 

: mort  l'an  iOj5.  fiiRAUD  111  « lailTaBiRAUD  Iv.  5c  Pierre 
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Evcquc  du  Puy  t après  fon  oncle.  Pierre  moimu  TCft  l'«i 
1076.  t<  eut  i>our  fuccefTcur  un  de  fes  neveux  , nommé 
Enemte.Cc  Pré(.it  écoic  fU$  de  BbRAUO  IV. A:  ftctc  de 
RAUO  V.  Celui  ci  IjKTiCeraudVI.  qui  ruit  \ 6c  Etttnm  , 
Eveque  de  Clermont  en  Auvergne.mort  l’an  1 itfÿ.BiRAuo 
VI.  de  ce  nom,  Sei  .neur  de  Mcrcœiir.époufa  /itdith  d'Au- 
vergne , fille  d'^innt  de  Nevers  , & de  CmSaMmt  VI.  dît  le 
ytemx,  qui  ufurpa  le  Comté  d'Auvergne  fur  Cjoilhiume  V. 
lôn  neveu.  Le  Comte  avoit  rappellé  fit  fille  chez  lui , le 
Pajx  Alexandre  III.  l'excommunia  jurqu’à  ce  qu'il  TiAt 
renvoïée  au  'ire  de  McrctEur  fon  m.iri.  C'tft  ce  qu'on  voie 
par  un  Refcrit  du  meme  l’ape  au  Roi  Louis  le  Jeune.  }ic- 
raudVI.  monnicvcrs  l'an  iitTS.  l.tifiant  Birauo VIL  qui 
fuicj&Od!i/»«fde.\Ierca:.ir£vcqueduPuy.  Bkrauu  VII. 
Sirede.^  creceut,  prit  al  ianccavic  Altx  de  Bourgogne , 
fille  d'Eudes lU.  Duc  de  Bourgogne,  & d'Ahxdc  Vergy, 
fa  fécondé  femme;  dont  il  rut  entr’autres  enfans , DtR  auo 
VIII.  qui  fuit;  & Odtien  Evêque  de  Mende.  In-raud  mourut 
av.int  l'an  i tjS.  Altx  de  Bourgogne , fa  femme,  (ê  remaria 
avec  Rtlseri  1.  du  nom.  Comte  de  Clmnom  , & Dauphin 
d'Auvcrgne>& éf.tnc veuve  une fi'Conde fois l'.in  iip.clle 
Ce  fit  ReligictifcdFontcvrauliiOiiclIc  mourut  le  ij.  Août  de 
r.in  \i66.  Herauo  VIH  de  ce  nom  , Sire  de  Mercoeur, 
époulâ  vers  l'an  1 aj8  Btetrsx  de  Bourbon,  fille  d'ATckstsm^ 
éMtd  VIII  Sire  de  l'ourbon,  6c  mourut  l’an  11^4.  Leurs 
enftns  furent  ; Béraud  IX.  qui  fuit  ; Sci- 

fneiir  de  VoulTac  6c  de  Bi;a\iyoir,Alixens  mariée  l'an  U79. 

Rehertlll-  du  nom  , Comte  de  Clermont,  I auphin  d'Au- 
vergne, mort  l'an  1 186.  Sexinx  femme  d’ Armand  III.  du 
nom.  Vicomte  de  Polignac,  6c  Agn^s  de  Meretzur,  alliée  i 
Jean  I.du  nom.  Comte  de  Joigny,  merc  de  Jeam  IL  qui  fut 
Sire  de  Mercoeur,  après  i.i  mort  de  Berand  X.  fon  coufin. 
Béraud  de  Mercteur  IX.  du  nom, Seigneur  d'CiTcl,époufâ 
l'an  ii6}i.Bltinc!ted*:  Châion,  fille  dc/ea«Comic  de  Chi- 
Ion  6c  de  Bourgogne  , & mourut  avant  fon  pere , lailTanc 
Berauo  X.  Sire  tic  Merctrur. Celui-ci  fuccedaà  lôn  aycul , 
6<  époufa  r.tn  ti^o.  Ifâbtam  de  Forez,  fi  le  de  Cuigsees  VI. 
du  nom , Conue  de  l'orcT , &:dc /Mvwe  de  Momfort , i: 
mourut  fans  cnfins  .iprct  l'an  iji8.  Jean  IL  Comte  de 
Jolgnr.fut Mre de  Mcrcœar  aptes  f»  mort,  *:  épouùAen/s 
de  Brienntf,  fille  de//ivfj(rf  Comte  de  Bticnne  &:  ileLicnos, 
Duc  d'AthcncsUlcc.&  d'//àbelledc  1a  Roche, DuchcITc  d'.\- 
thenes  j dont  il  eut  Jean  mort  jeune;  Jeanne  Cornttfiede 
loigny,  6c  Dame  de  Mcrcccur,  mariée  par  Contrat  pailé  au 
moik  d' Avril  de  l’an  1 }>4.  àCharlesdc  Valois  11-du  nom 
Comte  d'Alençon, de Ch.irtres , 6cc.  dit  te  Magramme^  fé- 
cond fils  de  Ctserles  de  hr.incc,  Comte  de  Valois,  CS:  frère 
du  Roi  Philippe  de  Fnleit-.  cette  Dame  mourut  fans  enfant 
le  a.  Sejnembre  de  l'an  i Les  biens  de  U M-tifon  de 
Mercoeur  6c  de  Joigny,  fuient  p.utagés  entre  Bernnd  I. 
Comte  de  Clermont  & Uauphin  d'Auv..rgne}..i/r«4W  Vi- 
comte de  Polignac  de  Poitiers;  6c  Etienne  de 

VHTàc.  Béraud  I.  Comte  de  Clermont,  fut  Sire  de  Mer- 
cteur,&  cccic  Seigneurie  lui  fut  adjugée  p.-ir  Sentence  do  l ‘an 
IJ  57.  comme  étant  pciit-fi!s  dc^#érrr  IIL  Comte  de  Cler- 
mont,^ Dauphin  d'Aitvcrgnc , 6c  d'Alix  de  Merctrur.  il 
étoit  fils  de  Jean  Comte  de  Clermünt,&c.&:  d'A me  de  Poi- 
tiers . 6c  mourut  au  mois  d'OÛobre  de  l'an  1 j 7 j . Il  eut 
pour  fils  Béraud  IL  dît  le  Grand, de  Teraud  111.  & 
d'Anne,  qui  devint  hcritierc  de  fa  N'ailon.  I'irauu  111. 
iaifla  de  Jeditne  de  la  Tour  fa  première  femme , Jeanne  , 
ComulTc  de  Clermont  & de  Sancerre , Dauphine  d’Auver- 
cnr&Dame  de  Mercoeur.Catc  Dame  fut  marié  par  Traité 
or  l’an  1 4 16.  avec  Leais  de  Boutbon  I.  du  nom , Comte  de 
Jdonipcnfier  &c.  & mounit  fans  pofteriic  le  ii^.Mai  de  l’an 
i4j($.agée  de  sa.  ansfculemcnuLcs  rnfans  d'Anne  Ça  tante, 
lui  fuccederent  au  Dauphiné  d’Auvergne, Comté  de  Forés  6< 
Seigneurie  deMcrcotur, parce  qu’y^MAC  étoit  fil  e deBerand 
IL  dit  le  Grand,  6c  de  Jeanne  de  Forcz.Damc  d’UlTcl.  Elle 
avoit  époufe  Louis  IL  dit  U Duc  de  Bourbon,  pere  de 
Jean  I.  d'oû  vint  ce  Louis  1.  Comte  de  Montpenficr. 
Louis  fut  pere  de  Gilbert, qiu  Uillà  Charles  UL  Duc 
de  Bourbon  &c.  Sire  de  Mcrcteut , Connétable  de  France. 
Les  biens  de  ce  Seigneur  raournercm  â la  Couronne.  Le 
Roi  François  |.&  Louïfe  de  Savoyc  fa  mere,  ccdcrcnt  Mer- 
cœur  i Antoine  Duc  deLorrainc,  jci Xe#//dc Bourbon 
fa  femme  , fizui  du  Connétable  , par  tranlâdlion  pallèc  i 
Fonraincbiraii  le  10.  Juin  de  l'an  1^x9  On  y ;^ûta  que 
cette  Terre  fcroiiracheuble  Depuis  ccnercfctvc  fut  encore 
^éepar  Contrat  du  a?.  Mars  de  l'an  ijjo.  par  lequel  le 
Roi  confemie  que  Mercœar  6c  quelques  autres  terres  qu'on 
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avoit  accordées  au  Duc  & i la  DuchclR'  de  Lornine , IciA 
rcfteroleni  en  propre.  Le  ParVmcnt  rthif,  d'.ibord  de  rati- 
fier  cccontrat , &ncle  fit qu'après  dtverfi-s  julTions  le  t8. 
Août  de  l'an  I j J 4 ce  qu'on  i xprima  dans  la  Ratification , 
regijlrata  de  mandate  Refis. \.c%cn(\ni  d'Antatne  uede 
Lorraine,  6i  de  Rene'e  de  Bourbon, furent  cntr'autrc$;rrA«. 
pis  Duc  de  LorrainCi&Nicoi  as  de  Lorraine  I uc  de  Mer- 
cœur.  U mourutrjn  ijyy.  6c  UüTa  Philippe  Emmanuel 
de  Lorraine  Duc  de  Mercœur  , qui  fignala  fon  courage  en 
Hongiic.{f'«rz-PHlLlPl  E EMMANUE  J II  avoit  époiifé 
Marie  de  Luxembourg  , fille  unique  6c  herûicic  dc-Sréa- 
fiten  Vicomte  de  M.inigiKS;  é*;  de  ce  mariage  il  ciitFR  an- 
çoisidc  Lorraine,  l'uchefle  dcMctcœiir.d'EAampes&rde 
Pcnchicvrc  , Ptinccfl'e  de  Martigues , mariée  l'an  1^09.  â 
César  de  Vendô.nc.fils  naturel  du  Roi  1 cnri  IV.  Celui-ci 
mort  l’an  eut  emr'autres  enfans,  Louis  Duc  deMcr- 
cœ4ir,(kpuis  Cardinal  de  Vendôme, mort  l'an  u>t;9.  fle  pere 
de  Lents-Jejeflii  iic  de  Vendôme,  de  S'ercœur  , 6cc.6c 
de  Phihf^e  Grand  PiieuT  de  France.*  Juftcl.  Sainte -Mar- 
the , Du  Chcnc , Du  Coucher , Du  Puy  , le  Pere  Anfcl- 
me  , écc. 

MLRCOGLIANO  en  Latin  , Mercuriale.  C’écoit  an- 
ciinncmint  une  petite  ville  de  la  Campanie.  Ce  n'eftmain. 
tenant  qu'un  village  de  la  Terre  de  Labour  , limé  à quatre 
Itrucs  de  N.tpics  vers  le  Levant.  * Maty,  Dilhen. 

MERCURE  Dieu  des  Païens , étoit  fils  de  Jupiter  & de 
M.1Î.I,  6c  naquit  en  Arcadie  fur  le  mont-CylIcne.On  ditlin- 
guc  ordinairement  crois  autres  Mircures  ; l'un  fils  du  Ciel 
6c  du  jour;  le  fécond  fils  deBacchus  6c  de  Proferpinc;  & le 
troifiéme  fils  de  Jupiter  3c  de Cyllenc;  mais  les  prtrogativcg 
de  cous  les  trois  s'attribuent  au  feul  fils  de  Mai.i.  La  l abié  le 
fait  mcIIagCT  des  I iarx  , 6c  luif-iit  porter  des  ailes  à Ion 
ch.ipeau  6c  à Tes  Liions , & un  caducée  à la  main.  Il  conduL 
foit  les  amesdrs  Morts  en  Enfer , 6c  .ivoit  le  pouvoir  de  les 
en  retirer.  D’ailleurs  il  étoit  confideré  comme  inventeur  d« 
plufieurs  Arts,  comme  Dieu  de  l'Eloquence, du  Commerce, 
6c  dis  Voleurs.  On  lui  .itiribuc  l'invention  de  .a  Lyre,  de  la 
Lutte , d*r  i Ecriture,  des  facrihees , de  l'Harmonie  & de  U 
Mtifiquc.  Ofyris  le  latilâ  pour  Coiifeiilrr  â fa  femme  llls. 
Mercure  rua  Argus  à cent  yeux  par  ordre  de  Jupiter , il  dé- 
roba les  bœufs  a Apollon, IL  rgerd'Admcrte.metJinoi^hora 
Battus  en  pierre  de  touche,  & eut  divers  enf-ms  de  dineren- 
tes  femmes,  comme  I lermaphrodirc  de  Venus, 3cc.  Il  délivra 
le  Dieu  M.irs  de  U prifon  où  il  avoit  été  cnienné  pendant 
I bien  du  rems,  6c  anacha  PronKihée  fur  le  Mont  Caucafe.  * 
Ovtdc,  Aïetam.  H.fiode.  Homtre.écc.  Carcari . de  Imag. 
De»r,  N.tAllis  V.  ornes,  m A^thel. 

MERC  URË  cA  une  des  (epe  Planètes  la  plus  près  du  So- 
Ici',  autour  duquel  clic  achevé  fon  cours  en  4.  mois , 3c  n« 
s'éloigne  de  ccc  aArc  que  de  i8.  degrés  tout  au  plus.C'cA  le 
lyAcmc  nouveau  desCopcrnicicns  3c  des  autres  AAronomes 
Modernes  qui  en  ont  reconnu  la  vérité,  parce  que  cctcc  pla- 
nette  cA  canrôtau  drlliis  3c  tantôt  au  deimusdu  Soleil. 

MERCURE,  que  les  Grecs  ont  appcllé  Tri/m^ijle,ç'e{i- 
i-dlre , treitftn  Grand,  fot  Prêtre,  Rot  & Philo(ophc,étoic 
Egyptien,  3c  vivoit  .iprès  Moyfc.  Il  invenn  divers  Arts, 
qu’if  apprit  aux  Egyptiens  avec  la  Philofophie.  Cicéron  & 
LaéEmcc  mettent  cinq  grands  Hommes  du  nom  de  Mer- 
cure, 3c  aiTurent  que  celui-ci  a été  le  dernier.  Marfile  licin 
croit  qu’il  fut  neveu  d' Atlas  ; 3c  fiint  AuguAin  dit  qu'il  s’a- 
donna à l'étude  de  la  Magic.  Les  Anciens  parlent  fouvenr  de 
fes  Ouvr.igLS  qui  font  perdus  ; les  deux  L ialogues  qui  nous 
tcAenc,  fous  le  nom  de  Pimandtr  6c  d’A/clefius  , 3c  qu'on 
attribue  i ce  Philofophene  fontpas  de  lui.  il  vivoit , i ce 
qu'on  prétend , feize  cens  ans  avant  la  naiAancc  de  Jésus- 
Christ,  3c  fon  fils  nomme  Tat , fe  rendit  recommandàr 
blc  , au  rapport  d'Eufebe  de  Pamphile,  environ  vingt  ans 
avant  la  mort  de  Moyfe.  Jamblicus , qui  aOurc  que  Pitha- 
gore  3c  rlaron  .apprirent  la  Philofbphic  des  Colomncs  d« 
Mercure  en  Lg^te , dit  qu'il  compofa  rreme-fix  mille  Vo- 
lumes ; foit  qui)  entende  par  le  terme  de  Livres,  autant  de 
Vers , comme  quelques  uns  l'onrcrû  ; foit  qu’il  le  falTc  Au- 
teur de  tout  cc  que  les  Egyptiens  ont  mis  au  jour  fous  (bn 
nom,  pour  y donner  plus  de  poid^'  d'aiuoriré  dans  le 
monde , comme  il  v a de  l'apparcncc , 6c  comme  cec  Aureue 
fcmble  le  croire  ailleurs.  Julius  Firmicu$.ne  loi  donne  que 
vingt  mille  Volumes  , dam  la  plupart  dcfquels  il  dit  qu'il 
avoit  expliqué  rAArologie  6c  la  Théologie  des  Egyptiens  , 
qu'il  cnieigna  , fuivant  cct  Auteur , i Efculape  3c  i Anubit, 
qui  devint  cnfuitecc  fameux  Dieu  de  ces  peuples.  Clcmcnc 
Alexandrin  réduit  le  totui  quarante-deux  Voiumes,dont  il 
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r.2|>porte  l’ar;?ümem  & la  maiicrc-Ccpcntîant  plolWurs  <lou- 
Icnt  encore  que  ces  Livres  qui  paflcnt  foui  le  nom  de  Trif- 
mcgiÂc,  Toiau  vctiublcmenc  de  lui , maisid’un  Auteur  plus 
feunede  dix-huit  cens  ans  i c'cil-à-dire  du  II.  ficelé  de  TE- 
filifr',  qui  tient  du  Platonicien  & du  Chrétien  tout  cnlem* 
oie.  Les  Egyptiens  appellent  Thtth,  ceuxauc  IcsGrccsap- 
pcllent/feriiw»,3c  ksLarins  Mtreun.  Leplus  ancienTiw/s 
d’Egypte  cA  celui  qu’ils  mrttoicnt  dans  la  DynaJlie  de  leurs 
Dieux  y iuquel  Platon  attribue  dans  le  Phxdon , l’invention 
des  Lettres  & des  Mathématiques.  On  ne  convient  pas  du 
fcms  de  ce  premier  Mercure  , quoi  qu’on  rcconnoifle  qu’il 

très.ancten  i mais  on  peut  coniedhirct  qu’il  eft  cet  Arho» 
this  fi's  de  Menés.quc  l’on  trouve  dans  la  Dynaftiedes  The- 
bains  ic  des  Memphites.  Les  Lettres  qu’il  inventa  font  des 
caraûercs  Hiéroglyphiques.  Le  (cconàThtth  ouMercmre 
des  Egyptiens  ne  fe  trouve  point  dans  leurs  Dynalèies , m.iii 
8 côte^ du  trenre.cinquiéinc  koi,  nomme  Sjfh»<es,  de  ta  Dy- 
nallic  des  Thebains  , filte  par  Eraftoten , il  cft  marqué  que 
ce  Roi  cft-auffi  Mercure,  hls de  Vulcain  : c’eft  celui-ci qiu, 
iêlon  Mancthon , écrivit  rHtftoire  d’Egypte , de  auquel  on 
poiirroit  attribuer  le  grand  nombre  d’Ouvraçcs , qui  por- 
tent le  nom  de  MercHn  Trifmegiflt , s’il  n’ecoit  conitant 
qu’ils  font  d'Auteurs  bcaucou^t  plus  rccens.  * Clément  Ale- 
xandrin , t.  6.  Strtm.  Dioiote  de  Sicile,  /.  i.  de  Nat. 
Dter.  Scrabon,/.  i6.  Lilio  Giraldi,Dt«/.  i.de  Ptét.  Cafiu- 
bon,  Extre.  l.  xd  Bxren.  lo  paj.  5}. 

yèay.  Marhle  Ficîn,  tem.  i.f.  miki  18  jtf.  d'/i^^.edit.  Bd- 
fil.  IJ7IÎ.  Genebrard,  ChtéH.  (ÿ'C.  Lambecius  > 70.  ytlxm. 
des  Mdnnfcrtts  de  U Bthlieth.  de  VEsisferenr,  M.  Du  Pin, 
Bt^lsesh.  des  J/iJI.  Bref.  ^ Difiert.  Pr/im.fnr  U Dsble. 
VimetyDiU. 

MERCUR,IALF.,AlTl'mblée  du  Parlement  de  Paris  qui  & 
lient  le  premier  Mercredi  d’après  la  fnint  Martin, jlc  le  pre- 
mier Mercredi  d’après  la  femaine  de  Pâques.  C’cR  le  pre- 
mier Préiidcnt  & l’unJ  des  Avocats  Generaux  qui  parlent 
contre  les  abus  & les  deibrdres  qu’ils  ont  remar<|m's  dans 
radminiftranon  de  la  Juilico-Cc  mot  fe  prend  au(u  pour  le 
Dücours  qite  le  premier  Prefident  & l’ Avocat  General  font 
ces  jours-Ia  fur  ce  fiijct.  De-lâ  cft  venu  que  l’on  appelle 
Mercuridlet  une  rqirim.tndc  faite  en  public , ou  m pre- 
Icncc  de  pluneurspcrfonnrs.  • Aiemetres  du  Tems. 

MERCURIALIS  ( Jcrôrac  IMcilccin  célébré  néâForli 
le  to.  Septembre  l'an  15)0.  le  rendit  en  peu  de  rems  très- 
babile  d.m$  les  fcienccs , & principalemenc  dans  la  Méde- 
cine. Scs  C'itokiis  l'envoïerent  i Rome  l'an  ij(>a.qui  étoit 
le  de  Ibn  âge,  pour  y traiter  d’adaircs  importantes  â la 
Cour  du  Pape  l’ielV.  Le  Cardinal  Farnefe  l’arrcta  dans 
cctic  viIle,où  il  compofi  les  IV.  Livres , De  Artt  Gysmud- 
fiiCd,  qui  lui  acquirent  une  grande  réputation, 5c  drent  con- 
noître  fl  profonde  érudition  , 5c  la  parfiirc  intelligence 
qu'il  avoit  des  Langues.  La  Republique  de  Vcnjfe  foulnita 
de  l’avoir  pour  ProklR-ur  dans  Ion  Univeritte  de  Padoiic , 
que  McrcuriaJis  appelloit  ordintircment  fa  mère,  parce 
qu’il  y avoir  reçu  les  honneurs  du  Dodorat.  Il  y occupa  | 
avec  Honneur  r.m  1 1^9. la  Chtire  vac.tnic  par  la  more  d’un  . 
cxcellrni  ProfelTeur.Antonio  FraCancUni  de  Viccnxe, qu'on 
avoit  furnommé  l'EfcrnUpe  de Jeu  tems,  L’Empereur  M-t- 
xiniilien  IL  frappe  de  fa  répmarion,  le  fit  venir  en  Allema- 
gne, pour  le  confultcr  fur  la  fmté  chanccLinre.  Il  fut  cxrrè- 
inemcm  facisfait  de  Mcrcurialis,  auquel  il  lémoi^t  fa  re- 
connoilTtncc  par  des  prefens  conlîderablcs , 5c  dont  il  ho- 
nor.i  le  mérite  par  les  titres  magnifiques  de  Comte  & 
de  Chevalier.  D.ms  la  fuite  cet  habile  Médecin  enfrigna 
dans  les  Univerfites  de  Boulogne  & de  Pife.  Enfin  , re- 
Iblu  de  vivre  en  repos  le  relie  de  Tes  jours  , il  le  retira  â 
Forli,  où  il  monriit  te  1 j.  Novembre  l’an  M9<$>  âgé  de  C6. 
ans.  Outre  l'Ouvrage  dont  nous  avons  parlé,  nous  avons 
de  lui  *,  De  mer  bis  mmherum } Coufultdtsaues  Afediciudles-y 
De  ctmfeueudis  mtdicxtssn  tis  i y dtit  Ltilieues  ; De  vene- 
nis  ejr  sncrbis  venemefis  ; De  tuerbis  fuererum  \ De  merbis 
tutdsteis  ; De  merbu  eculorssm  turmm  ; De  cegmefeendts 
t!r  eurdudis  hsssudui  carpçrst  dfitihbus  Lib.  F".  Htppeerdtis 
•perd  ommd , Grèce  ($•  Ldttnt  editd  f!r  Scheliis  ikuflrdtd  ) 
GdUui  eperd  Ldtiui  ceuverfd  CT  emendutd^  • Thoma- 
lîni,«w  £/«g.D«^I.^Ci(leIlan,  tn  Fit./Ku/I^A^edn.  Ghillnî, 
T’edt.d'ffusm.  Letter,  Lorenao  Crallb  , £/»g.  d Huem, 
Lttrer.  Janus  Nicius  Erychrxus , PiHdC,  /.  Imeg.  /Ilufi.i^. 
Vander  Linden  , 5cc. 

MERCURIAN  (Ev.-rard)  General  des  Jcfuitc$,né  dans 
un  petit  village  de  la  Province  de  Lux  inbourg  5cdu  Uio- 
cefe  de  Lirge,dont  U poru  le  nom,  étudia  à Louvain,  5c 
T«me/y. 
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s’y  avança  dans  les  Lcrircs  5c  dans  la  pieté.  Son  zclc  pouf 
Icfalucdes  anses  lui  fie  préférer  une  Cure  de  la  campagnb 
âunCanonicat  dans  Liège.  Depuis  , il  le  fie  Jefuirei  Paris 
le  8.  Septembre  l'an  1 {40. 5c  fut  cnvo'icàRomc  l’an  < t j 1 . 
Saint  Ignace  , qui  vivoic  encore  , l'r  reçut  .avec  bonté , 3c 

Iugca  avantageufement  de  lui.  On  l'emploï.!  d'.ibord  dans 
es  chirges  de  ta  Société,  5c  il  fut  enfin  élevé  à celle  de  Ge- 
neral, .après  la  mon  de  S.Fr.inçoîs  de  Borgia.  Le  P.Evcrard 
Mcrcurian  fut  éiû  le  av  Avifl  de  l’an  1 17}.  gouverna  û 
Compagnie  aviX  prudence  , 5c  mourut  le  t.Auùt  de  l'an 
i}8o.  On  a de  lui  une  Lettre  écrite  aux  .Supérieurs  de  fit 
Société,  remplie d’tm  grand  nombre  de  préceptes.  * Sa- 
chini  ,//</?.  . /v/1  Ribadeneira  5c  Alcganibc  , de  Script. 

Stc.Jtf.  Le  Mire.Valcre  André,  5cc. 

MERCV(la)ou  NOSTRh-DAMEDE  LAMERCY, 
Ordre  Religieux.  Cherchez.  TRINlTAlRES. 

MERCY  ( François  ) General  de  rArinée  du  Due  de 
Bavière,  connu  fous  le  nom  de  Baron  de  Mer^,  étoit  na- 
tif de  Longwy  en  Lorraine.  Il  s’avança  par  la  bravoure 
de  degré  en  degré  dans  les  Charges  militaires  ,5c  devine 
General  des  trou]>es  du  Duc  de  Bavière , pendant  les  guer- 
res d'Allemagne.  Il  prit  Rocwcil  l'an  tâ4;.allîegcaci'iruite 
Uberling , qui  fe  rendit  -,  5c  foûiuit  de  meme  quelques  au- 
tres Places.  Sa  réputation  s'augmenta  en  1 £44.  p.ir  la  prife 
de  Fribourg  \ mais  peu  après  il  perdit  U bataille  donnée 
près  de  la  meme  ville  de  Fribourg , A:  fat  blelTe  en  com- 
battant âccllc  de  Nottlingue  le  $.  Août  1^45.  U s'étoic 
lîgnaléi  celle  de  Mcrgcnd.il, 5C  .ailleurs.  * T huldenus,/f(/?. 
uefi.  temp.  Itb.  6.  Relation  de  la  bataille  de  Nonlinguc. 
PulTcndorf  su  Hifi.  Smtiscd , 

MERDiN, Ville  dcTuiquic  en  Afie.EIloelldins  le  Diar- 
bekir  près  du  Tigre , onviion  â quinze  lieues  de  Moful  vers 
(e  Nord.  Il  y a dans  Mertiin  le  fiége  d'un  Archevêché.  * 
Mity.Diilteu. 

MERE,  Ville  avec  Kf.irché  dans  le  Comté  de  Vîlt  en  An- 
gleterre. Elle  dlCapiulc  de  fon  Canton.  * Di3seu.  Augt, 
MERE  DE  DIEU  : nom  d'un  Ordre  de  Chevalerie  in- 
(Ihiié  en  12  ^ . 5;  confirme  par  le  Pape  Urbain  IV.  en  t i6t. 
qui  Ir  mie  tous  la  Règle  ac  lâint  Dominique.  Les  Cheva- 
liers portoient  une  foutanc  blanche  5c  lur  l'cftomac  uno 
croix  p.itée  de  rouge , avec  deux  étoiles  en  chef , de  meme 
couleur,  & par  delTus  la  loutinc  un  manteau  gris  cendré. 
Leur  profvllion  étoit  d’avoir  un  loin  p.uttculier  des  Veuves 
& d.s  Orphelins  , 5c  de  mettre  la  paix  dans  les  Familles 
défunics.  ils  obéilTôient  i un  grand-M.aiirc,  nuis  ils  n’a- 
voienc  point  dcMaifon  pour  y vivre  en  commun, chacun  de- 
meuranren  fa  mailon  avec  la  famille  ; C’efr  pourquoi  on 
les  appelloit  par  dctilîon.  les  Freres  de  Id  }9se.*  AndréFa- 
vin,  7‘heâtred' Ileuuemr  0-  de  Chevdlent. 

MEREC  , petite  Ville  du  Duché  de  Liilunnie.  Ellecfr 
dans  la  Poidîe  â l'embouchure  du  Mcrccz  d ns  le  Niémen. 
5cionzc  lieurs .nudelluiisdc  Groiino.Ce  liencildans  une 
lîtiution  fort  agréable  . Se  cll  orné  d’un  magnifique  Clû- 
tcau,  dans  lequel  Uladidos  IV.  Roi  de  Pologne  noourut  l'.m 
1(148.  * Maty,  DiÜie». 

MER£U,Filsd’El'dras  de  la  Tribu  dcJuda.On  peut  volt 
fes  dclccnd.ins  l.Pdrdlip.  IF.  17. 

MEREDlFiiUS  Hakmér , Dofteur  en  Théologie  ,5c 
Treforier  de  l'Eglifc  de  l.t  fainte  Trinité  de  Dublin , a ua- 
duic  l'an  1^84.  de  Grec  eu  Anglois,  les  HilIoirrsEcclc- 
liilliqtiesd'Eufebc,  de  Socrate,  d’Evagrius  5c  de  l’Evcque 
Dorothée,  aufqucllcs  il  aajoùté  une  Chorognplüc  Eccle- 
frilliquc.  lia  encore  donné  unJ0urn.1l  des  Saints  d’irlinde, 
5c  une  Chronique  du  même  Roïaume.  U mourut  â Dublin 
l'anrtfoA.*  Varias,  deCUris  Hib.ficript.  !.i. 

MERÉMOTH,  fils  d’IIric  Sacrificateur;  .après  qu’Efdras 
5<  (et  autres  Juft  fiirrnt  de  retour  i Jcrufilcm  de  I.1  c.ipti- 
vité  de  Babylonc , on  lui  mit  enuc  les  mains  les  tréfon  5c 
les  vaifll-aux  ficrés  du  Temple.  * 1.  ECdrasVIlI.  jt. 

MEREMO IH  ou  MARI.MUFH,  Ifracitct  des  Enfms  de 
£ani  de  U T ribu  de  Levi,  fut  un  de  ceux  qui  furent  obligés 
de  renvoïer  leurs  femmes  après  la  Captivité  de  Babylonc  , 
parce  qu’elle  n'éroir  pas  Juive.  * 1 . Eldras  X. 

MF.RES  on  M.ARE5  > étoit  un  des  Miniftres  de  la  Cour 
d’AiTucnis , qüc  ce  Prince  confiilta  pour  fç.tvoir  comment 
il  ds-voit  miter  la  Reine  VoAi , qui  avoit  refufe  de  venir 
âfon  fofiin.*Ellhcr,l.  14. 

M FRI  ( DE  ) Poi-te.  Cherchez.  HUON  DE  MERI. 
MERI  BBA.AL  , fils  de  Jonathan  5c  petit-fils  de  Saul  pre- 
mier Roi  d’Ifract.II  eut  un  fils  appelle  Ad/cbd,dom  otfpwur 
voir  les  enfauf  1.  Pdrdltp.F/I/.  i4>  ss. 

I Bb  ij 
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MrRiDA,  ( EmtriJd  Ville d'Efp.ijjne  dans  la 

OlHlIc  Neuve,  fui  la  Guadiana,  entre  Radafoz  Sc  Medelin, 
a été  très-con(îdcrabie , Sc  cil  aujourd'hui  prefaiK  ruinée. 
Son  SicseMccropoIicam  fut  traïufcré  par  CaCxtcILran 
ii24.â  ûint  J.1CÜUCS  de  Comnollelle  en  Galice.  Les  Mores 
étoicnc  maîtres  de  Mcrida  , d'où  on  les  chalTà  l’an  tare, 
enfuitc  de  quoi  on  confia  la  defenre  de  cette  ville  aux  Cnc- 
vaJiers  de  laint  Jacques  de  l’Epée.  Elle  a été  Icgerctncnt 
fortifiée  pendant  les  guerres  du  XVII.  fiéclc  contre  tes  Por- 
tugais. Ily  aun  château,  & on  7 admire  les  relies  delà  ma- 
nificcnce  des  Anciens , un  Atc  de  triomphe , des  Acque- 
ucs . &c.  * Ambrofius  Morales,  AMùg.  d*  UsCuidM , 
d«  EffMm*.  Mariana , Nonius , 3cc. 

CONCILE  DE  MERIDA. 

Douze  Prélats  d'Efpagnc , qui  avoient  à leur  t£rc  le 
Métropolitain  Proficius  , alictnblerent  l'an  de  J.  C. 
& 704.  del’Efpagnc,  le  Condle  de  Mcrida  dans  l’Eglifc, 
de  JirM/kltm , l'an  18.  du  règne  de  Rcccfwimhe.  Les 
Décrets  de  ce  Synode  lônr  exprimes  en  dnt-fepe  Chapi- 
tres , que  nous  avons  dans  le  fuciéme  Tome  des  Conciles. 

MERIDA,  Ville  & Evêché  del’AuuTiqne  Septentrio- 
nale , dans  la  Nouvelle  Efpagne , ou  Mexique , Si  dans  la 
Province  de  Jucacan , a reçu  ce  nom , à caufe  des  anciens 
édifices  qu'on  y a trouvés  lemblablcs  â ceux  de  Merida  en 
Efpagne.  Ellccftfituéc  vers  le  golfe  de  Mexico.  * Ber- 
nardin de  Lizana.  Hifi.de  U Prev.  de/mCdtAn. 

MERIDiEN , Cercle  de  la  Sphère , ^i  palTe  du  Midi  au 
Septentrion,  montre  mic  tous  les  peuples  qui  font  Ibus  ce 
Cercle,  ont  le  folcil  i ion  Midi  en  meme  tems.  Les  Géo- 
graphes fc  fervent  dit  Méridiens  pour  marquer  les  Longi- 
tudes , c'dl-â-drre , combien  un  lieu  cil  plus  Oriental , ou 
plus  Occidemal  au'un  autre,  prenant  la  longeur  du  mon- 
de de  l’Orienti  l’Ocddent.  Afin  d'avotr  un  terme  fixe, 
ils  établilTcnt  un  premier  Méridien,  d’où  ils  commencent 
â compter  les  Longitudes , en  tirant  de  l’Occident  â l'O- 
rient. La  plupart  des  Gcogr.iphcs  omchoifi  les  iHes  Ca- 
naries , â l’OccidAit  de  l'Afrique , ^ut  y établir  le  pi«. 
micr  Méridien.  Les  Hollandois  le  font  pafièr  par  l’ille  de 
Tenctife,  & leCap  Verd.*  Sc  les  François  par  l’cxtrèmi- 
cé  Occidentale  de  rifle  «le  Fer  , qui  oft  plus  â l'Occident , 
Coinnsc  a fait  Ptolonvée  : ce  qui  fait  une  différence  de  deux 
degrez  44.  minutes.  Les  Portugais  ont  établi  leur  premier 
Méridien  , environ  â dix  de?rÀ  au-de-li  , le  fiulant  paf- 
fer  par  la  Terccre,  itnedestfles  Açores  vers  l’Amcriquc. 
ll$lefi>ndenc  fur  ce qncl’aigutllc aimanté-,  qui  virie  & 
décline  pndque  par  tout  ailleurs , n'a  point  de  variation 
dans  l’iflc  de  Tcrccrr  , mais  fc  tourne  direiflciT>ent  au 
Nord.  Ceux  qui  lilèntics  Relations  des  voïages  , doivent 
prendre  garde  1 la  diverfité  de  ces  premiers  Mccidtens , 
pour  juger  de  h Longitude  qui  y cil  marquée,  & fça- 
voir  quelle  dl  la  dillince  des  lieux  i l'égard  de  l'Orient  8c 
de  rOccident.  Quant  au  premier  Méridien,  mis  par  les 
Portugais  â l'illc^  Tcrcerc  , ilelV  bon  d'.ajoùcer  ici  une 
raifon  , fur  laquelle  on  dit  qu’ils  le  déterminèrent  ichoi- 
fir  cctic  ifle.  Après  les  premières  découvertes  des  Indes 
Sc  de  r Amérique , vers  la  fin  du  XV.  ficclc  , Ferdinand 
V.  Rot  de  Callilie  , & Jean  II.  Roi  de  Portugal , firent 
un  Traité  , par  lequel  il  lut  arrM  qu'ils  joüiroient  de  leurs 
nouvelles  conquêtes  chacun  dans  un  Hemifph.Tc  ; fçavoir 
les  Portugais  dans  l'ancien  continent  ; 8c  les  Efpagnols  dans 
le  nouveau  : de  forte  que  ceux-ci  prendroiem  leur  route 
ven  l'Occident  i>oiir  paflêr  i l’Amerique,  &cei«  làvers 
l’Orient  pour  aller  aux  Indes*,  commençant  au  premier 
Méridien  , fixé  âl'ilic  de  Fer,  la  plus  Occidentale  des 
Canaries.  Ce  Traité  fut  confirmé  pat  le  P.tpc  Alexandre 
VI-  â la  charge  qu'ils  travaillcroicm  i y établir  la  Reli- 
gion Cadiolique.  Neanmoins  quelque  tems  après , les  Por- 
tugais fouhaicant  d'avoir  quelque  pan  dans  l’Amérique  . 
fc  plaignirent  de  ce  partage  ,&  voulurent  qur  le  premier 
Méridien  lût  pl.icé  â Tille  de  Terccre  : ce  qui  leur  don- 
na lieu  de  faire  la  conquête  du  Rrcfil  ; mais  ce  changement 
de  Méridien  leur  oca  le  droit  fur  les  Philippines  Sc  les  Mo* 
ltiqu-'s,qui  étoiencfiuiscont^ll.'iiion  dans  leur  Hemifphcrc, 
en  gardant  le  premier  Méridien  de  Ptolomée.  D’autres  di 
fent  que  Magellan  , mcconcenc  du  Roi  de  Portugal , fc  re- 
tira auprès  tic  Ch.trlcs-,^*i»ft , Roi  d’Efpagnc , auquel  il 
perfua^  de  fc  rendre  maître  dis  Moluques  . qui  étoicnc 
dilbit-  il . dans  le  pamge  des  Efpagno's,  en  avançant  le 
premier  Méridien  vers  TOccident , iufqucs  i l'ifle  de  Tcr- 
cerc , où  il  dévoie  être  » félon  lui  » parce  que  TaigutUe  de 


MER 

la  BoiilTole  regarde  direâemcnt  le  Septentrion  en  cet  en- 
droit , fans  décliner,  ni  vers  l'Orient,  ni  vers  l'Occident.  * 
Hornius  ,Ord.  Imjer.  Aiemetres  SfdVdMS. 

MERILLE,  (Edmond)  Jurifconfulte ccitbre ,8c Pro- 
felTèur  en  Droit  dans  TUnivcrfiié  de  Bourges , étoir  de 
Trqyc  en  ( hampagne  , 8c  a paflV  pour  un  des  plus  fçavans 
Jurifconfultesdu  XVII.  fiéclc.  Outre  divers  Ouvrages  de 
Jurifprudence , il  a fait  des  remarques  de  Critj«auc  fur 
THtftoire  de  la  Pafiîon. 

MERINDOL  . Bourg  qui  fervoir  de  retraite  aux  Vau- 
dois  , fitiié  fur  les  frontières  du  Comté  Venaillin  en  Pro- 
vence. Ces  Hetcciques  s' étoicnc  aulC  depuis  long-tems  éta- 
blis dans  le  bourg  de  Cabriere , au  même  Comté , Sc  en 
quelques  bourgades  aux  environs  de  ces  deux  lieux.  Li  ils 
t^étoicni  cxcrêmcmcnt  muliip  iés , profrlTam  ouvmemenc 
l'Hcrcfic,  qu'ils  tenoient  de  Icius  Ancêtres.  Lorfque  les 
nouveaux  Réformateurs  parut. ne  en  France,  ilscmbrafi- 
lèrent  aullî  ce  Parti  •-  ce  qui  obligea  le  Roi  François  I.  de 
faire  lui  Edit  fort  rigoureux  contr’eux  Tan  t{t$.  Maisils 
prirent  1rs  armes  , 8C  après  avoir  rav.  gé  tout  le  pl.itpa't's» 
ils  le  fiifirent  des  châteaux  Sc  «les  lieux  forts  dans  les  mon- 
tagnes 8c  lUns  les  bois,  pour  s'y  défendre  contre  la  Ju- 
ftice , fi  Ton  cmreprcnoii  d'cxccuter  conrre  eux  TEdii  du 
Roi.  Alors  ce  Prince  otdoima  coup  fur  coup  au  Parlcmenc 
d’Aix,  de  procéder  incefi'ammcnc  contre  eux  , de  punir 
rîgourt  uicmenc  les  coupables , de  ruiner  tout  les  lieux  oik 
ils  s'étoient  foriifiés  ,Sc  d'extcrmincrcectc  beâe.  Sur  quoi 
le  Parlement  rendit  le  18.  Novembre  1540-  un  irrêt  fore 
Icvere  , p.ir  lequel  il  condamnoir  par  contumace  dix-oeur 
de  ces  Herctiquesi  êcrebiùItS,  «St  ordoimuit  qu-  toutes  les 
msifonsde  Merindoi,  qui  étoicnc  remplies  d'Hcreiiqucs» 
fiilUm  enticrcincnt  démodes,  aulli  bien  que  tous  les  dû- 
icaux  é^ious  les  fotrs  qti’i  s oicupoirnt.  Ceux-ci  ét.inc 
refolus  de  fc  bien  défendre,  le  Rpi  fit  expedier  des  Lettres 
Parcntiscn  Février  ï f 41. par  h'fquellcsil  par«lonnoit  i tous 
les  Rebelles,  pourvu  qu'ils abjurain-ni  leurscrrcurs  ;â  fm- 
te  dequoi  i!  ordonnoit  i tous  Tes  Officiers , 8c  aux  gens  de 
guerre,  de  pcett-r  main  forte  â la  Cour  pour  Texccurioa 
de  Tes  Arrêts.  En  même  tems  il  ordonna  au  Comte  deGri- 
gnan,  fon  Lieutenant  en  Provence , d’ali^bler  toutes  les 
forces  pour  railler  en  pièces  ces  révoltés , s’ils  ne  vou- 
loienr  renoncer  à leur  hercfic.  Mais  bien  loin  de  fc  lôu- 
mettre , ils  coiinvrnt  toute  la  Provence , rcnvecfànt  les  au- 
tels , brifanr  les  images , 3c  brù  ant  les  crucifix , & s’afTem- 
btcrcnimêmc  jufqu' au  nombre  de  leize  mille , âdcfrem«jls 
fiirpremlre  Marfeille.  Alors  le  Roi  fi,  expédier  de  nouvelles 
Lettres  Patentes  Tan  H4<.  par  Icfquelies  il  ordonna  i la 
Cour  d’cxecuter  fon  Arrêt  fans  aucun  retardement } Sc  au 
Comte  de  Grignan,  defairedes  levées  de  gens  de guerre, 
d'alTeinbler  le  Ban  Sc  Tarriere-li.in  , 8c  les  gens  de  fês  Or- 
donnances , s’il  en  étoir  befoîn , pour  faire  rendre  obéîf^ 
fiincc  au  Roi  8c  à la  JulHcc,  & pour  netoïcr  la  Provcnco 
de  ces  Hérétiques. 

Le  premier  Prélîdenr  Jean  Meynicr , Baron  d'Opiscde  , 
aïamréfolud’cxecuter  l'Arrêt,  dont  fon  PrédecelTcur  , le 
célébré  Chafiânéc,  avoit  tourauis  empêché  Tcxccmlon 
conféra  avec  le  Capitaine  Paulin  , fi  fameux  fons  le  nom  de 
BéireM  de  UCArdt,  qui  promit  de  T.iflîfter  des  troupes 
qu’il  avoit  amenées  de  Piémont,  pour  la  guerre  qu'on  avoit 
cancre  les  Anglois.  Enfiùtelc  Parlement , toutes  les  Cham- 
bres alTcmblé.-s  , nomma  trois  CommilTaires , qui  forint  lo 
fécond  Préfident , Sc  deux  Confcillers , avec  l’Avocat  Ge- 
neral Guiliaume  Guérin.  Le  premier  Préfident  d’Oppede, 
comme  lieutenant  de  Roi  en  Tabfencc  du  Comrc  de  Grit 
gnan , fc  mit  à la  tête  des  troupes . & allachcrcher  ces  Re- 
belles. Ceux  qui  étoient  daiu  les  bourgades  fc  fiiuvercnc 
dans  Icsbois  8c  dms  les  rothers  inaccillîbles  , fScnelailTe- 
renr  que  des  vieillards , des  infirmes , des  fèmmrs  & de» 
enfans  que  Ton  fit  palTer  impiioïablement  au  fil  de  Tépé.*  ; 
enfuite  d«.'quoi  on  mit  le  feu  aux  maifons.  On  fut  de-'à  i 
MetinHol , où  n’j'ianr  trouvé  Dirfonne , on  brûla  toute» 
les  m.iifons , apres  les  avoir  pillées.  L’Armée  fc  joignit  au* 
troupes  du  Vice-Lcgat  d'Avignon  , commandées  par  fon 
Lieutenant,  qui  avoit  amené  du  canon  pour  affieger  Ca- 
bricres.  Les  Vaudois  fc  rmdiretu  dès  te  fécond  /our , Sc 
une  trentaine  dcîjplus  coupables  furent  exécutés.  Après 
quoi  le  PréJîdent  fe  retira  avec  toutes  ces  troupes  i Cavail- 
lon , Sc  donna  ordrei  quelques  Gentilshommes  de  Ci  fui- 
te , de  retirer  d’entre  les  femmes  Sc  les  enfins  que  Ton  a- 
voit  enfi-rmés  d.»ns  l’EgÜfe  , rous  ceux  qu'ils  pouiroient 
dirpofec  à cmbralTu  la  Religion  Catholique , ce  qu'ils  fi- 
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rrnc  Miis  d^s  le  lendemain  le  Comni.mcUnc  des  troupes 
d'Avignon  in  inhumaineimnt  maiTàcrcr  > non  ieulemou 
les  homni^  qu’on  Avoûcnlêrmés  dans  le  château,  mais 
aiiili  tout  ce  qui  reftoit  de  femmes  dans  l'Eglife . pour  txe. 
cuter  ia  Sentence  d’Avignon,  qui  portoît  qu’on  feroit  main* 
ba/Te  fur  tout  ce  que  l’on  trouveroit  dans  Cabriercs , Ac  que 
le  lieu  feroit  rafé  pour  en  abolir  la  mémoire.  Ceint  «te  l'ar* 
mée  de  Provence , quin'avotem  pas  eu  de  part  au  pillage 
de  Cabriercs , déchargerenc  leur  futcui  fur  les  licint  de 
MuzAcdc  la  cArc , où  ils  Rrentà  peu  près  ce  que  l’on  avoir 
fait  i Otxicres.  Le  relie  de  ces  milèrabifs  Vaudots  qui  s’é« 
toient  lânvés  dans  lis  bois , y moururent  prcfquc  tous  de- 
faim,  i la  rcfetvc  des  plu*  robuftes  qui  fe  rciircrent  iCe- 
neve,  & dans  les  Cantons  Protcllans.  bnfin,  par  une  rxaAe 
fuppucatiun  qu’on  en  ik , il  fe  trouva  qu  environ  trois  mil- 
le perfonnes  périrent  en  cette  occaiîon  ■,  que  iîx  cens  hom- 
ncs  des  plus  fons  furent  envoies  aux  Galères  par  le  Baron 
de  1.1  Garde  ^ qu’il  y ent  neuf  cens  maiiôns  brûlées  en 
vingt  quatre  vilLiges  de  Provence.  Le  Roi  françois  1.  re- 
commanda peu  de  terni  avant  la  mort  i Ton  dis  Henri  II. 
de  faire  examiner  l’i^ifairc  dcMctindol , Ac d’avoir  grand 
loin  qu'on  en  Ht  jufticc.  Ce  PriiKC  écanc  Parvenu  â la  Cou- 
tonne  , dontudes  Juges  aux  parties  qui  le  plaignoient  du 
pillage  , & de  rinccndie  de  leurs  châteaux , & des  maifor.s 
que  les  troupes  avoient  ruinées;  fe  enfuirepout  vaiir  plus 
promptement  à ladiicuBîon  de  cette  a/fairc , ordonna  par 
fcsLcnrci  Patente*  du  17.  Mar*  i^^i.  qu'elle  fut  jugée 
parle  Parlement  de  Paris.  A'ar/x.  Ovexot.  * M.iimbourg, 
Htfitirt  du  CmIvi"  fmt. 

MERlN0 1 ( Ellicnne-Gabricl  ] Cardinal , Archevêque 
deliiri,  r>cà]aën  , ville  dEfpagnc,  d’une  finiitleub- 
fcurc,  s’éleva  par  Ibn  adrciH  i la  C'amr  de  Ferdinand  & d'- 
fabclle , Roi  aEfpagne  , Ac  enfuireà  celle  des  Papes  )ul  s 
II.  Ac  Leon  X.  qui  lui  procura  l’Evê<.hé  de  Leon  rn  i.fpa- 
gne.  Metino,  qui  ctoit  néja  Archev^ue  de  Daii , fut  enfuite 
Evêque  de  Jaën , fa  patrie , Ac  depuis  Patriarche  des  Indes. 
Le  Pape  Adrien  VI.  l'envoia  l'an  Légat  en  France, 
poury  travailler  i la  paix,  entre  le  Roi  Fr.inçois  I.  Ac  l'Em- 
pereur Charles  V.  Qiioi-qu’il  n’eût  pas  rcüllî  dans  cette  né 
eociaciou,  il  s’acquit  pounom  beaucoup  d'cûimc  auprès  de 
i’£mp<.'reur  > qui  l'empluiacn  divcrics  affiircs  importan- 
tes , Ac  lui  procura  le  Ch.ipcau  de  Cardinal  l’ani5)}.  Ce 
Pré-'at  mourut  le  s 9.  Juillet  de  l'an  t s t{.  â Rome  » où  l’un 
voit  (bn  tombeau  Ac  Ibn  épitaphe  d:.ns  l’Eglilc  de  faiiit 
Jacques  de*  Efpagrxsls  * Paul  Jove , /.  j i . Ughel  , 
/tdi.  Sécr.  Aubery  , Acc. 

MERiNS:  nom  delà  cinquième  R.icc  des  Rois  de  Fez 
en  Afrique . qui  commerça  â régner  l’an  lOio.  Muh.iraed- 
Enazar , Roi  de  l ec , avoit  laiiTé  dix  his  qui  fe  ruinèrent  par 
leurs  dilTenlïons , Ac  donnèrent  occ-tlîon  aux  (.-ouverneurs 
des  Provinces  d'y  ufurper  une  PuiHance  Souveraine.  Pen- 
dant ces  defordres  , les  Merins  chafll-rem  1rs  Almohadet 
duKoïaumcdcFrz, qu'ils  ponVdt'rentiufqu’en  1410-  Ilsfe 
conn;nt<-rcnc  d'abord  du  titre  de  Prince,  Se  ne  prirent  ce- 
lui de  Roi  qu'en  1x69.  Hafcencs , Chef , aïant  tue  le  dernier 
de  cette  1 amiile  , ufurpa  l'aucorité  Roïale  pendant  une 
année.AefutdéthtônéparlesOataflcos. * Horntus,  Ork. 
Imperiml. 

MERIONES , Prince  Grec  fils  de  Molus  Se  de  Mciphîs , 
& l'im  des  Am.ins  d’Hc]cne,mcnj  vingt  vailfeaux  i la  guer- 
re de  Troïe.  Il  éioit  de  Crete , Ac  conduifoit  le  chariot  d'I- 
domenée , Roi  de  cette  iHc  : ce  qui  ne  l'cmpccha  pas  de  fi. 
;,naler  fa  valeur  dans  les  occafions.  * Hygin , Eaé/.  77.  ÿ 
114.  Diâys  de  Crète. 

MERiONETH,  en  Latin  A/erviwia  Se  MéritneihA , 
Province  d'Anglet-rrc  dans  la  Piindpati'éde  Galles , .avec 
titre  de  Comté , faifoic  autrelbis  partie  du  pais  des  anciens 
Ordoviccs.  Cette  Province,  dansLi  Nurtwalle , s'étend  le 
long  de  la  mer  d'Irlande  , pics  des  Comtés  de  Montgom- 
merv,  de  Caernavan  Ac  de  Uembigh.  La  ville  Capitale  rll 
I larlcch , les  autres  (ont,  BaU,  UoTgcIbe , liarmuuth , Ace- 
• Camdcn.  Sanfon. 

MERIS,  Lac  d’Egypte  ^M/z.MceRi$. 
MERKEDONUJS  ou  MERCEDONlUS,  Mois  inter 
calaire , que  l’on  a juû.oit  de  deux  en  deux  ans , entre  le  z j . 
Ac  le  14.  de  Février  ( i^ttr  Ttnmmatut  ^ Rtgifuftmm  ) é- 
toit  compole  de  deux  Epaéles,  c’ell-â-dirc  , d^  onz<r  purs, 
dont  le  cours  annuel  du  Soleil  furpaile  l’année  Luiuirc  de 
douze  Lunaifons;  parce  que  l'année  Solaire  ell  de  JA5.  |ours 
Si  6.  heures; tou  les  quatre  ans  on  faifoit  le  moîsMcricedo 
qius , de  vingt  trois  jouis  > ajoûunc  un  jour  formé  de  ces 
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vingt-quatre  heures.  On  crottque  lcRoi  Kmna  inftinii  ce 
mois  interc.ilaire,  pour  ajuder  en  quelque  façon  J'.innce  du 
Aoleil  à celle  de  1a  Lune,  (^uelqucs-tms  né.uimoins  en  ateri- 
huent  l'invention  à Ttillus  lioliilius,  fuccelTeur  dcNuma  ; 
Ac  d'ancres  aux  Décemvirs  . qui , en  compof-nr  les  Loix  des 
douz:Tables,étahlircnc  aulli  cette  façon  d'inf-iec  ce  mois, 
qui  dura  depuis  ce  tems-là,|u(qii'i  la  reforme  faite  p.ir  Jii- 
Ics-Cefar.  yeitx.  ANNE'E  JULIENNE  * Plutarque,  davr 
i*  ytt  de  Nam*.  Prtau  > de  î)eü.  Temp. 

MERLIN  ( Ambroife  ) Anglois , prétendu  htagicirn  , 
donc  on  a die  des  chofes  furpren  intes , vivok  fut  la  (in  du  V. 
(iéclc  » vers  l'an  4S0.  Prefqitc  tous  les  Auteurs  Anglois  ont 
écrit  qu’il  avoit  été  cngendié  d'un  Incube , qui  .ivoit  com- 
merce avec  la  fille  d'un  Roi , Religieufea  Ciër-Mcrlin, 
On  ajcûte  qu’il  étudia  fous  Tclefinus;  qu’il  devint  un  des 
pluscxcellcns  Philofoph . s Ac  Mathématiciens  de  (ôn  trms 
Ac  qu'il  fut  honore  de  I amitié  Ac  de  la  confidence  de  quatre 
Rois  ; mais  on  veut  qu’il  fe  (oit  déshonore  par  la  Magic» 
dontilfûfoit  prufefilun  ; qu’il  aie  tranfponé,  d'Irlande  en 
Anglactrc,  de  grands  rochers,  qu’on  y voie  en  pyramide  , 
près  de  Saltlburi  ; Ac  qu'il  .ait  prédit  la  mort  a-- quelques 
Rois.  On  lui  anribnë  aufTi  des  Livres  de  Prophéties  ; un 
1 raité  contre  1rs  M.igicicns  du  Roi  Vortigmics;  d’autres 
Piécesde  ta  même  façon,  qu’ontronve  dans  les  Cibliothc- 
ques  d'Angleicirc.  Geofroi  de  Mommouth  a traduit  un 
1 raicé  de  cet  Auteur , qu’il  a mit  dans  (bn  1 iiftoîrc  ; Ac  s'eft 
attiré  tarailierie  de  Potydore  Virgile , Ac  de  quelques  au- 
tres, qui  fe  mocqiiL-nt  de  U crédulité  avec  Laquelle  il  a don- 
ne dam  (es  fihlet.  Alain  des  I(l.-s , l'im  des  pfus  doâes  per- 
fonn.igcs  de  (on  tems , s’dl  amufe  à éclaircir  par  fes  ( oin- 
menr-atres  ,le$  l*roi^Ktics  .arnibitécs  i Merlin.  • Lcland, 
Baîarus  Ac Piillus, de  Scripi.^ngl.  Polydorc  Virgile,  de  rei, 
Angl.  irnPrtcem.  /,  ç N luAi.jipeUgte  des  grands  Hammtt 
acenfs  de  Afagie , c.  j6.  &c. 

KiERLIN , ( Jacques  ) du  Dioeele  de  Limoges.Doélciir 
en  Théologie  de  la  Faculté  de  Paris,  fut  quelque  tems  Curé 
de  la  Patoilic  de  Moninurtrc,  Ac  enfutee  Chanoine  de  Nô- 
tre-D.amc  d.‘ Paris.  On  le  choifu  l'.in  1^5.  pout  remplie 
la  place  de  grand  Penîteiocicr.  Son  rxie  l'emporta  i décla- 
mer contre  les  perfonnes  de  l.iCour,  foupçoniiccs  de  fivo- 
ri(cr  les  nouve.mx  fentimens.  Le  Roi  François  I.  prévenu 
conue  lui,  le  fit  arrêter  prifonnier  dans  le  château  du  Lou- 
vre , le  p.  Avril  de  l’an  içzy.  Ac  il  n’en  (ortitqitc  deux  an» 
après , i h prière  des  CEinoines  de  Paris  ; ce  ne  fut  nean- 
ntoiru  que  pour  aller  en  exil  â Nan.es , peine  â laquelle  il 
fut  condamne  pu  les  Commidaircs  que  le  Roi  lui  <lonna. 
L’F.glifc  de  Paris  écrivit  une  Lettre  d,'  recomm-intlation  en 
fa  faveur!  l'Eglife  de  Nantes;  enfinlcRoisétantappai- 
fé,  lui  permit,  an  iioois  de  Juin  del'an  içjo.de  revcnii  â 
Paris.Aptès  (bn  retour  il  fut  honoré  de  La  qualité  de  Grand- 
Vicaire  de  l’Evcquc  de  Paris,  Ac  fait  Curé  Ac  Archiprèue  de 
la  Magdclainc.lt  mourut  le  lA.  de  Septembre  de  l'an  r<4t. 
dam  le  College  de  N-ivarre , Ac  fut  enterré  <Lans  l'Eglüe  do 
Notre-Dame.  Merlin  ell  le  premier  qunen  donmint  les  Ou- 
vrages d'Origene  .m  publie,  ait  entrepris  de  le  defeadre 
des  erreurs  qu’on  lui  impiuoit , par  une  Apologie  qu’il  a 
mifeila  tète  de  l’édition  des  Oeuvres  de  ce  Père  en  ijii. 
il  e(l  encore  le  premier  qui  aie  entrepris  de  donner  uncCol- 
leâion  de  tous  les  Concile*.  Il  y en  a unis  édition*;  U pre- 
micrci  Paris,  en  i04*  E féconde  ! Cologne , en  ifjo.  Ac 
la  troiliémc  i Partsen  15  If.  Il  aau/n  donné  les  Oeuvres 
de  Richard  de  Saint  - Viélor , imprimées  i Paris,  en  i j 1 8. 
celles  de  Pierre  de  L’-lois,  imprimées  aiilE  àParis,  en  1519. 
AC  celles  de  Durand  de  Saint-I^ourçain  , en  1 ; 1 5 . Il  y a cn- 
corefix  1 tomelics  de  Merlin  (urces  paroles  de  l’Evangile: 
L'Asege  CahritlfMtenvotf  èsene  yurge^firt.  imprimées  i 
Pari*  en  i;)8.  * M.  Du  Pin  , Ütbtseihepue  des  Amteurt 

Etdef.  Xyt.  JUela. 

MERLIN  COCCAIE.  Cherchée.  FOLENGIO  ( Théo- 
phile. ) 

MF.RI.lNO,  ( Francifeo  ) Préfidem  de  Naples , Marqtus 
de  Ramont , Ac  (Jwjlîn  de  (atnt  Jacques , écoit  de  Sanfe- 
vero  dans  la  Poüille  . Ac  s'éleva  par  (bn  fçjvoir,  aux  premiè- 
res Charges  de  la  Robe.  Après  avoir  f-rvi  avec  bc.tucoiip 
d'honneur  dans  les  principales  Provinces  du  Roïaume  do 
N.aples , il  fut  appel  c dans  la  Capitale  de  cet  Etat , Ac  y 
mourut  le  6.  Septembre  de  l’anifi^o.  Il  a compofé  deux  Vo- 
lumes de  Controverfes  de  Droit.  • A'tfifx.  (bn  éloge  parmi 
ceux  des  Hommes  de  Lettres  de  Lorenzo  Craflb. 

MERLON,  connu  fous  le  nom  de  Jacobvs  M«ri.o- 
Nus  HoatxuS ) Curé  de  Cologne,  nat.fdc Horft  Jajtsio 
B b iij 
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ftj'û  de  Guctdrc  t ctoit  fort  rçjvaTu&  ires  zclé  pour  le  ftluc 
des  4inrs , exercice  auqael  il  s'cnipldû  durant  plus  de  vingt 
ans.  Il  iiMHirut  au  mots  de  Mars  de  l'an  1644.  î^cdc47.  ans* 
après  avoir  publie  les  Oeuvres  de  (aint  Uemard  1 qu’il  re- 
cueillit avec  grand  füm.  Nous  avons  de  lui  > f^arndijfmt  4m~ 
ntx  ChnJii4MÉ\jdph9ripm  Etchénfiictfiÿe.  * V.ilere  André, 
ÿtbl.tth.  Htlg,  Janus  Nicius  Erythrxus , 7*iw4c.  ///.  /mj. 
JBmji.c.  X. 

MERMANf  Amoul  ) Religieux  dcTOrdrc  de  faintFran- 
cois  d.'ins  le  XVI.  Ilccle , fediftingiu  dans  les  Païs-Uas  > par 
Ion  rçivoir,&  par  lezcle  avec  lequelit  s'oppoü  à U doari- 
ne  desNovaceun.  Nous  avons  de  lui  divers  Ouvrages  qu'il 
compofa  fur  cc  fujet , entr 'autres  ; une  Chronologie  de  la 
convcrlîon  des  Naiions , fous  cc  tiirc , Thtstrmm  c&nvtrji»- 
ms  GtHUHM  -,  un  Traité  des  Rognions  Sc  des  Pèlerinages  ; 
De  la  Croix*,  De  la  vénération  des  Reloues  >Dc  laConfcf- 
lion  auriculaire  y De  U Pcnîcen^  publique , 8(C.  Merman 
mérita  les  premières  charges  dans  les  Monaftercs  de  Ibn  Or- 
dre dans  le  Paît- Cas , mourut  de pede  è Louvain  lc4.  Se- 
ptembre de  l’an  1^79-  * Valerc  André.  Bsblstth.  Le 
Mire,  Jf  Script.  S-ec.  Xf'/.  Ghilini , &c. 

MERMF.ROE' , Opitainc  Perfan , qui  avoir  palTc  fa  jeu- 
nciTc  d ms  les  uavaux  de  la  guerre , fc  voü'am  réduir  en  fa 
vicillciTe  dans  un  écac  i ne  pouvoir  marcher , ni  fc  fervir  de 
fes  bras , fe  faifoit  porter  en  liticre  , au  milieu  des  troupes , 
Mur  les  animer  par  fes  confcils&  par  fon  exemple.  Apres 
13  mort  fes  parens  expoferent  Ion  corps  cnptcmc  campagne, 
lâns  autre  lepuliure»pcrfiiadcs  fuivani  la  lupcrdirion  extra- 
vagance du  païs  ,qu‘aïant  vécu  comme  il  avoir  fait  en  hom- 
me de  bien,tl  ne  manqueroit  pas  d'ècre  dévoré  par  les  chiciu 
ou  par  les  bercs  féroces  : ce  qui  étoii  p.irmi  eux  la  marque 
1.1  plusinfiillibledelcui  prcdi'llînation:au  contraire  les  Per- 
fes  croïo  leur  que  les  morts, dont  les  cadavres  n'étoieiu  point 
manges  parles  bctcs,ccoicm  tombés  dam  lapuillàncc  dciDé- 
tnonsi&  c’écoicnc  ceux-là  dont  les  parens  dcploroicnc  U def- 
tinée.  * Ag-uhias  , de  BeUê  Oeiherum  , I.  t. 

MC.RMNADES,  Dyoaftic,ou  Race  des  Rois  des  Lydiens. 
rojtJL  LYDIE. 

MERN'IS,  que  les  Latins  nomment  Mtcrm*  Cc  Merms  , 
Comté  dans  la  partie  Scptenuionalc  du  Ruïaumc  d'Ecofle. 
Ses  villes  font,  l^umnorir  , Fordon  , CoüJ,  B.irbi . Ccc. 

M E R O li  ou  MEROBL'E  Elle  aînée  de  Saül , fut  pro- 
mife  par  cc  Roi  à celui  qui  ruëroic  Goliath.  David  eue  cec 
avantage  ; mais  Saiil  lui  manqua  de  parole,  & la  donna  à 
Hadriel  de  Molath.  Cette  femme  eut  cinq  EJs  que  David  li- 
vra aux  Gabaonices  pour  être  crucifies.  * I.  des  Rois,  c.  14. 
<ÿ'  18.  II.  des  Bris.  xt. 

MEROCH,  Ville  il’cxcrcmité  de  la  Galilée-Supericure , 
du  côté  de  l'Occideut  dans  la  Tribu  d' Af.r.  * jofephe,  /.  3. 
j?ràfi  Jmdaïc.  c.  1. 

MEROCLE'S,  Evcqucdc  Milan  , aiTIRaaa  Concilede 
Rome  tenu  l'.in  3 13.  contre  les  DonatiRcs,  fous  IcPapeMil- 
tiade.  Qitclqucs-uns  ont  crû  que  c'eft  celui  qui  cR  appcllé 
Afdre  dans  la  Lente  de  Conftûuin  i.ce  Pape  *,  mais  cc  n’cR 
pas  un  fait  cenain-  Il  alItRa  encore  au  Concile  d'Arles  l’an 
3 1 4.  Saint  Ambroife  en  parle  comme  d'un  des  plus  faims 
& des  plus  ccicbrcs  entre  les  prcdccclTeurs.  Ennede  lui  don- 
ne le  titre  de  ConfefftHr.  Qticlques  uns  lui  ont  attribué  une 
Epigramme  fur  une  Eglife , qu'on  prétend  qu'il  avoit  bâcle 
en  l'honneur  de  faim  Anathalon,  Difctpic  de  fiinr  Barnabe, 
qnc  l’on  fait  premier  Evoque  de  Milan  3 mais  il  y a bien  de 
l'apparence  que  c’rR  une  Pièce  fuppofée.  On  trouve  dans 
les  S'onumens  anciens , qu'il  mourut  le  30.  Novembre  , <Sr 
qu'il  fui  enterré  dans  la  Ballltquc  Porticnne.  Cependant  le 
Martyrologe  Romain  place  fa  Fctc  au  3.  de  Décembre. *Op- 
Mt./.  i.EptJi  Cfuci/n  yJreUt.i.  Ambrof.  Serm.  t.  Ennod. 
F'f ra  Epiphdmif.  Mabillon  , Itintr.  ItdUc,  liaillcc , f^ies  des 
SdiMts  y mets  de  Décembre. 

MERODACH  ou  BERODACH  BALADAN  , Roi  de 
Babyloncjlc  même  que  le  Canon  dcPtolomée  nomme  Mur- 
doctmptde  Ci  l‘un  des  defeendans  de  Baiadanou  Nabon.if- 
far  Roi  de  Babylone  , monta  fur  le  Thrûne  après  Jtigxus , 
ou  Ilxusl'an  du  monde  31S3.&  711. avant  Jxsus-Chiust. 
Ce  Prince  envoïi  à 1;zecm.is,Koi  de  Juda  des  AnibalÎ  Kicurs, 
avec  de  riches  pced-ns , pour  fc  réjouir  avec  lui  de  fa  fanté  . 
Cc  pem-ctre  anlTI  pour  s'informer  plus  narriculieremcncd'un 
prodige  qui  veooit  d'.irrivrr  en  JuH«.  C’cioir  cc  mirac’c 
fimcux  que  fit  le  Prophète  Ifajc , de  fiitc  rcriograder  l’oro' 
dre  du  ^okil  de  dix  lignes  d.ins  l'horloge  d’Achas.  Ce  ne 
fut  point  Mcrodach,  mais  AlDradon , Souver.iin  en  meme 
4cjns  de  Niuive  & de  Babylone,  qui  fit  piifuQiûci  ManalTcs, 
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Roi  de  Juda , Sc  le  mena  chargé  de  chaînes  d Babylone.  Ls 
regne  dé  Mcrodach  fut  de  1 1.  aiu. 

Les  Chronologiitcs  ne  font  pas  d'accord  fur  toux 
ce  qui  regarde  cc  Roi  de  Babylone , parce  que  qtH’Iqucs.uiis 
le  toai  petc  ou  aycul  de  Nabuchodonofoi  le  Grémd  , qui 
étoit  delà  race  des  Rois  de  Nimve,&polIcda  les  deux  Kl^o- 
narchicf  : ce  qui  n’eft  aucunement  conrormed  la  vérité,' car 
ce  Mcrodach  Baladan,  après  avoir  regné  ra.  ans,eut  Arkia« 
nus  Mur  fuccdTènr , Si  quatre  autres  Rois , dont  le  dernier, 
MclclSmordakus  fur  vaincu  par  Afarhaddon,  ou  Êfarchati- 
don , qui  détruific  l'Empire  de  Babylone  , & réunit  ie$£m> 

Pires  de  Babylone  Sc  tk  Ninivc  en  un  ll-ul , qui  fut  nommé 
Empire  des  AJfjfrsemt.  ]t  eut  pour  fuccelTours  , .Saofduchin 
Sc  Chiniladanus  , auquel  fucceda  Sardanapale  dernier  Roi 
de  Ninivc  3 mais  NabopolalTir  rétablit  le  Ro'iaumc  de  Ba- 
bylone, & Ion  fils  Nabuchodonolbr  dcmiifit  cmicremcnt  la 
Koïaume  de  Ninivc . donc  Sardanapale  fut  le  dernier  Koi. 
VeyesL  ASSYRIE.  * IV.  des  Rois , f.  18.  crio.  lfjïc,c  39. 
Proloméc,  /.4.  jilmegeft.e.  6.  Cf* 8.  Euf  b.  tmChrem.  (X  l. 
^.Prép.  Evdng.  Scaligcr  j.  Emead.  Temp.  Tirint»,  m 
54Cr.  c.  34.  Genebrard, /.  i.  Cér«».  BciUrmin, /.  t. 
de  F' erbt  Dei , c.  1 1.  TornicI , ji.  M.  3301.  nmm.  i . 1. 

ii06.  n.  4.  3314.  n.  f.  (fi-c.  Salian  Sc  Sponde  , in  Anmd. 
i^et.Tefidm.  Gordon, t»  Chren.  Lange,/.  *.  deÀrm.  Chrijf. 
Pctati , /.  9.  de  DeQ.  T emp.  ç.  3 2 . <^  P dre.  If.  Rduen.  /.  4. 
Rtcciolt , Chrtm.  Rtftrwntt.  l.  c.  é.n.i.  ^ i.  Mercator. 
Codoman.  Funétius.  M.  Du  Pin , Biblmh.  des  Hijhne»$ 
Prefdmes. 

f^iEROE',  Illede  la  Haute  Ethiopie  dans  le  Nil,  félon 
les  Anciens , efi  une  pcninfule , qui  s'étciui  «Icpuis  le  1 2.  ju(l 
qu’au  t3.dcgrédelatitudr,&qui  a <0.  lieuësde  tour,  mais 
non  pas  100.  comme  le  veulent  quelques  Géographes.  C'efb 
le  Roïaume  de  Coïam  d'aujourd'hui,  fuivani  le  calcul  cxaÆ 
du  Patriarche  Alfonfo-Mendés,^  du  Pere  Manuel  d’AI-> 
maria , qui  ont  vécu  pluficurs  années  en  Ethiopie.  Le  Nil 
ne  fe  divile  point  en  deux  bras  dans  l'Ethiopie, comme  l'onc 
crû  les  Anciens  *,  mais  le  Ro'i  lumc  de  Coïam  ou  Meroé , efb 
le  lieu  de  fon  origine.  D'ailleurs  cc  fleuve  cil  diiferent  dif 
Tacaxcitous  deux  nailTem  en  differens  endroits, & parcou- 
rent fép.irés  l'un  de  l'autre  , la  diibnce  d’environ  ibixamc 
iicuës.  * Pline , /.  6.  Stabon,  /.  17.  Almcïda,  Htfieire  d'E- 
thiâpie. 

MEROFLEDE.  Cherchex..  MIRErLEUR. 

MEROM,  il  cR  parlé  des  Eaux  de  Merom,  dans  Jofué 
XL  5.  Cc  fût  près  de  CCS  Eaux  , que  vinrent  camper  Jabin 
Roi  d'Azor  A:  fes  Alliés , pour  combattre  les  IftaclKcs 
où  Jofué  les  défit  enriercn.cnt. 

M E R O P E'  l'une  des  Pléiades , étoit  fille  d’Atlas  & da 
Plc'tone.  Ovide  en  faitmenrion  dans  le 4.  Livre  des  Pefiet , 
& ailleurs.  Cette  étoile  eft  alTcs  obfcure  3 & les  Anciensonc 
feint  que  cc  fut  pour  avoir  été  l’uniqiie  entre  les  Pleïades  qui 
époula  un  homme  moncl,ff  )Voir,Sifyphe.Scs  foeurs  avoienc 
eu  rav.intagc  d’avoir  des  Dieux  pour  maris. 

MEROPIUS,'!  ycien , voïagea  dans  les  Indes.  f^eycK, 
INDE. 

MEROPS  , un  des  Geans  qui  voulurent  chalTcr  les  Dieux 
du  ciel  ',  mais  cc  nom  doit  plutôt  être  donné  à ceux  qui  aidè- 
rent à confiruirc  la  tour  de  Babel,  à caufe  de  la  confufion  des 
langues  quiyfurvmr,puifquc  Mereps  vient  du  Grec 
dsvidere , & d'*^  v«x  , U vetx,  U psrole. 

MEROS,  Montagnes  des  Ind.  s, encre  les  fleuves  Indus  Sc 
Cophes . au  pied  de  laquelle,  Bacchus  étant  allé  dans  les  In- 
des  , bâtit  la  ville  de  Nyfc,  d’où  l'on  croit  qu'efi  venue  Li 
Fable , que  Bacchus  étoit  né  de  la  cuiflc  de  Jupiter  \ parce 
Que  Mereiftf^cnCrcc  , fignifie  Cssijfe,  * Plin.  /.  6.  c.  21. 
(^tinr.  Curt. /.  S.  c.  10.  Polyxn.  /.  1.  e i. 

klEROU,c'eft  le  nom  de  dcia  Villes  dilTeremcsjqui  font 
firuées  dam  la  Province  du  KhorafTan.  Laprcmîcrcs'appci. 
le  par  difiinâîon  Merou  Sch.>h.gian,  c’eR-â-dirc,  l'Ame.ou, 
les  Oélicvs  du  Roi , & a etc  le  fiége  Ro'ial  de  pluficurs  Sul- 
tans & paniaiiirrcmcnc  des  Sctgliicidcs,c'cft  pourquoi  elle 
rient  rang  parmi  les  quatre  villa  Capitales  de  ccctc  grande 
Province.  Les  trois  autres  font  Balkne , Herat , Sc  Nifcha- 
bour.  Merou  fur  défoléc  entièrement  par  les  Turcomans, 
après  la  dé&ite  du  Sultan  Sangias.  La  féconde  Ville  , qut 
poneauflTi  le  nom  de  Merou  , ell  nommée  p.tr  difijnâion  , 
Merou  Al  Roud . c'eft-à-dire , Merou  de  la  Rivière , à caufe 
u’ellc  eft  fi'-ucc  fur  une  rivière  , qui  fc  dedurge  alfés  près 
c cetcc  Ville  là  d.tns  le  Gthon  ou  Üxus.  Cette  It-conde  Vil- 
le n'eft  pas  fi  confiderabte  que  ta  première , dont  la  fonda- 
tion eft  attribuée  félon  quelques  uns  à Tahmurat , Ce  fi  loa 
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autre?  ^ Alexamire  le  Grand.  • D'HcrbeIot,^ii/«flre^# 
Orseut. 

XlhROVE'E  ou  ME  ROUE '£ , Roi  dei  rance , Hjcccda  à 
Clodion/«  ChtvelM  l'an  444$.  Sc  lc|oignità  Aëiius, General 
di  t Romain?,  & à 1 hi-ndoiic,  Roi  des  Vifigois,  pour  com- 
b.Ktfc  Attila.  Ce  Barbare , qui  il-  fairoit  nommer  te  Fléau  de 
Dieu  , avuit  faccage  & brûic  plusieurs  villes  des  Gaules  , & 
anfic^eoit  OrIcans.La  ville  avoir  capi.ulc,&  une  partie  de  Tes 
truup.'s  ëtoicnr  entrées  dedans,  lorfqueMcroücc,A:  les  au- 
tres vinrent l’actaqurr.  Ilsle  chtrgcrcmàrimprovUtcavcc 
raiu  de  vigueur  , qu'apris  avoir  fonché  les  rues  dvS  corps 
morts  de  lès  troupes,  ils  poufli-rcnt  les  autres  hors  de  la  vil- 
le. lVudcrimsaprès,lcstroii  chefs  lui  dunnerent  cttcorc 
une  bataille . où  Attila  perdit  plus  de  deux  cens  mille  hom- 
mes. Le  RoidcsWifigots  y fut  tu^.  Cette  bataille  fedumia 
l’an  45 1 • Cam^j  CataloMiiuss , que  quclqurs-uru  croient 
itre  la  plaine  deCbâlon  en  Champagne , qui  a plus  de  trerw 
te  lieuës  d’étrnduc  quoique  plus  vrai  fcmblabicmcnt  on 
doive  lire,  Camvii  SeeaUmcit , dans  la  Soloenc,  près 
d'Orléans.  Enfuitc  le  Roi  des  j rancois  étendit  les  Mmes  de 
Ton  Empire  depuis  les  bords  delà  Somme  jufqucs  bien 
avant  dans  le  pais  de  la  féconde  Belgique,  & eu  la  première 
Gcrmanic.s'approchant  des  rivages  de  fa  Seinc,dc  la  \ anie, 
de  UMeufe.&iicIaMofcile.où  irprirjc  bcû'a  la  ville dcTré- 
ves.p.ir  la  trahiiôndc  Lucius,Scnateur,mal  facisfaic  de  l'Em- 
pereur Aviiiu.  La  v.ileur  de  Meroüce  a fait  donner  à nos 
koisdc  la  première  R.1CC , Icnoin  de  Mekovinciehs.  Il 
mourut  environ  vers  l’an  457.  ou  4^8. 

fie#*  Nous  ne  fçavons  rien  d'..n'uré  fur  la  femme  Se  les 
rnfans  deMcroüée.  Nous  pouvons  dire  la  menK  choie  de 
fa  nailTancc  : on  croit  ncanmuins  qu'il  ciuit  lîls  ou  parent  de 
Clodion.  Quelques  Auteurs , fondes  fur  une  Tratlition  fa- 
buleule , ont  écrit  que  pendant  que  fa  mère  fr  baignoit  au 
bord  de  la  mer  , il  forcir  un  taureau  ra.in'n  , qui  la  rinriit 
grolle  de  CO  Prince.  Cette  fthlc  ferrble  être  fondée  l'ur  ce 
que  Afer.ytUh , fîgnifie  l^eau  de  Mer.  ün  | rétend  que 
bicroüée  étoit  le  meme  donc  parle  Prifais  Parités,  Auteur 
Grec  , qui  vivoit  du  tenu  de  'Tbeodofe/e  Jeune  ^ Se  dont  il 
notu  rdte  quelques  fragmens  dans  k Recueil  ou  Extrait  des 
Légations  . qive  Davin  i-foëfcheiius  publia  le  premier  en 
Grec  à Aufbourg  l’an  Cet  Auteur  die  qu'-Viant  é'é  en- 
volé en  Amballuie  à Rome,  il  y vicie  |am.- tilsdu  Roi  des 
François , mort  depuis  peu  ; qu’il  avoir  une  belle  chevelure 
blonde  i Si  que  le  P.iaice  Aëtius  l'aVanc  adopte  pour  fon  Als, 
l’avoir  envote  1 l’Empereur  Valentinien  tll.  pour  Tire  al- 
liance avec  lui.  Il  y a apparence  que  l'aîné  des  fils  de  Clo- 
dion avoir  prié  Attila  de  le  protéger , Se  que  ce  fut  la  caiifc 
de  la  guerre.  ‘ Grégoire  de  Tours  , /.  1.  f.  7.  Prilciis , au  i. 
terne  de  l'HiJi.  Byxaeut.  Profpcr , lu  Chreu.  I redegairr.  Ro- 
ricon.  Aimoîn.  Valois.  Cordemoy.  Le  Père  Daniel, 
de  Frauee. 

MEROUt'E,  fils  aîné  de  CniiPtRicRoi  de  France,  Se 
à!ytmdeuere , Prince  bien  - fait  & vaillant , fut  cnvo'ié  par 
Chilpcric  fon  pcrc  l'an  i7tf.  en  Poitou  , pour  s'empirer  de 
cette  Province,  quiappartcnoic.iu  jeune Childebett II.  fon 
coufin,  fils  de  Sigcbirt  Roi  d'Aiiilrafie.  Au  lieu  d’ exécuter 
les  ordres  du  Roi  fon  pere , il  fe  retira  à Tours , &:  delà  à 
Rouen  , oùiife  laiflâ  furpr  ndre  aux  clvirmcs  de  brune 
haut , qu’il  époufa  quoiqu'elle  fût  fi  tante  . 5c  qu'elle  lûr 
alors  vingt  huir  ans.  Prétextât , Evêque  de  Rulim  , 5C  par- 
rain du  jeune  Prince , fit  ce  mariage  l.tns  .avoir  .aucun  égard  | 
aux  faines  Canons , qui  defendoienr  ces  fones  ci’a  li  .nces.  1 
Chilpcric  en  a'a'snt  eu  avis,  vint  avec  précipitation  i Roüm,  ' 
& réduifîr  les  deux  epoux  pour  éviter  fa  colere  , à le  fiuvcr  j 
dans  l’Eglifcdc  faine  Marrin , bâti.'  fur  les  murailles  de  'a  1 
ville,  d’où  il  les  retira,  fur  des  piomifTes  trompcufis.  Peu  | 
après  il  donna  des  Gardes  â nrunehaur , Se  emmena  fun  ; 
fils  avec  lui.  L’an  577.  quelques  Seigneurs  Auftraficm.donr 
Codin  étoit  le  Chcf.fc  rcrîrtTcnt  de  l’obéiflance  de  Ghüpe-  I 
ric,pour  retourner  i celle  de  leur  RoiC  hi  diberr.éc  s’empa-  ! 
rerent  de  la  ville  de  SoilTous.où  étoit  l.iReiiie  > redi  gondc,  ' 
qu'ils  auroienr  furprifé  dans  cette  place  avec  fon  fi!s  Cio-  | 
vis.fiellc  ne  s’en  étoit  retirée  précipitamment.  El.cpoufTi 
Ton  mari  Chilpcric  i faire  arrêter  fan  fils  Mrrouée  , fous 
prétexte  qu'il  etoic  d'intelligence  avec  ces  Seigneurs.  Peu 
après  elle  le  fit  rafcr,&  le  fit  cnvo'K't  dans  le  Monafterc  d’A- 
fiillc,  appelle  aujourd'hui  Saint  CalatSy  du  nom  dê  fon  pre- 
mier Aoiac,dans  le  Diocefe  duMans.Mcroiiéc,  poulie  par 
Contran  Dofon , & par  Gaiten  fon  Confident , le  fiuva  du 
Monafterc  d'Anifte , & fe  retira  dans  l'Eglife  de  faim  Mar- 
ùn  de  Tours , l’afyle  le  plus  {aine  qu’il  y eût  alors  en  Fian> 
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I ce.  Le  traître  Contran,  qui  étoit  ami  de  Fredegonde  , ma- 
I ritre  de  Mcroüc.- , perfuada  à ce  jeune  Pi  uicc  <k'  fo:  tir  cn- 
' fcmbic  de  leur  afylc  , & de  fe  retirer  en  Auftr..fic  auprès  de 
t/runeh-aut  fâ  femme  , que  le  Rot  Cilai'peric  avoit  été  con- 
traint de  délivrer  de  fa  prifon  de  Roü  n , pour  la  nnvuïcr 
à Metz  avec  les  ieux  fiik-s.  Les  Auftt  -lkn$ai.inr  appris  que 
ce  Prince  venait  .accompagné  de  ce  perfide  , jç  prièrent  de 
ne  point  entrer  dans  leur  Roi  ^ume.  Il  demeura  qiu  lque  icras 
crrant&cachciaprèsquoi(,ontran-Büfon5C  Gilles  Arche- 
vêque de  R.  ims  , fous  prctixce  de  lui  livrer  la  ville  de  Te- 
rouanne , le  firent  tomber  dans  d>  ? embûches.  Ces  tr.inrcs 
l'envilopperem  dans  un  village  où  ils  l’arrêtereiu , 5:  en 
donnèrent  avisàChilpoi'ic  fon  pctc  , qui  .étant  panien  di- 
Jigcnce.pourallcrriprencitefon  fils  le  trouva  nmrt.  Il.tvoic 
etc  poignardé  par  ordre  de  Fredcgqndc  ; A:  cette  mcchantü 
femme  fie  croir  Au  Roi  Chilpcric  lôn  époux  , qu;.  ce  jerine 
Prince, troubiéX-  rappréhcniton  dcstourmeiu  . u’il  auioit 
pû  lui  faire  fouft'iir.icaulede  lêsrebcllions.s'étoit  fait  tuer 
p.xr  (.lailen  fon  . avori.  * Mi-zer.ay,  Hifi.  de  France  dant  la 
F te  de  Cktlpertc.  Daniel,  I/ift.  Je  France , ten-e  /. 

MEROUE'E , fils  de  Thierri  II.  Roi  de  Bourgogne  Sc 
d‘ Auftr.i(îe,  fût  tenu  fur  les  onts  par  Clot.’.irc  II.  Ce  Prince 
le  ftuva  du  m.t(Iâcrc  qu'on  fie  de  les  .autres  frères , & le  fie 
élever  en  fècret  dans  Ta  Nciiftrie , par  le  Comte  Ingcub.nid; 
mais  il  mourut  peu  de  rems  .ipi  ès. 

MERt  ÜE'.  , PrinicdcFrancf.  CLOTAIRE  II. 

ML  ROVETNS  ou  MEROVINGIENS  : nom  que  l’on 
donne  .aux  Rois  de  France  delaprcmicrcR.icc  ,qtii  com- 
mença l'an  410.  par  Pharamond,  lequel  eut  pour  fucaftiur 
Clodion , puis  Meroüce  , Je  finit  par  Childeric  tll.  l'.an  7^1. 
On  compte  vingT-iSc-un  Rois  de  ccrie  . amilic. 

AiEROUViLLk  { chattes  de  ) Jefuitc , mor.  l’an  1704. 
apubliévets  I’ani68a.  une  nouvelle  é.ii- ion  des  Oraifons 
de  Ciccron, à laquelle  il  a ajoure  un  Commentaire  d ms  le- 
quel il  domie  une  explication  coure,  niais  bonne  , dis  en- 
droits difficiles  ^Se  luic  Analyfc  cxaûe  de  duque  Harangue 
dcCiceror  i des  Soum)aircs  de  ce  qu’elles  comiennrnt,  Se 
tout  ce  que  l'on  peut  Ibuhaitir  pour  rendre  un  Ouvngc  de 
cette  cf|KCc  accompli , Se  utile  â tous  ceux  qui  vi-ulcnr  lire 
1rs  Orailbns  de  Cicéron.  * Mcrouville , ' raj.  tn  Orai.  Ci- 
ftren.  Baillet  « Jugem.  det  Sçav.fur  let  Cm.  Gramm. 

MEROZ,  Ville  de  la  Tribu  deNephuIi  voifinedu  Heu, 
où  le  donna  ccrrc  grande  Se  fameufe  bataille  entre  Oarac 
& rebborad’tmcpan,&:  ifara  LIciirenant  Général  de  Ja- 
bin  Roi  d'Afôr  > & où  Barac5c  Drhbora  remporrcrcnc 
uncviâoirr  fign.alcc.  Ceux  de  M..ruz  nevouliiri-m  point  lê 
trouver  i la  bataille,  ni  donner  aucun  fi cours  à leurs  freres. 
Aiiin  après  ia  viâoirc , I Ange  qui  étoit  à la  lêx  de  'Arnee 
des  lfr..elKcs  fulmina  des  .imitncmcs  iSc  des  nialidldlioiw 
contre  cette  ville  ingrate  Sc  contre  Tes  hahitans  ' otei  le» 
termes  du  C'imique  de  Debbora.  Malheur  à ta  terre  de 
Mfree.  , dit  t'jinge  du  Seigneur  , malheur  à ceux  tjui  l'ba- 
httent, parce  ejuih  ne  fnnt peint  venui  au  feceurs  duSeigmur 
au  ftceurt  du  plut  vaiUaht  deJètCuerntrt.  L’Eciituienc 
die  point  quels  furent  ks  clk  s de  nnr  de  tr.aJediâicms , Se 
ne  parle  plus  même  de  cette  Ville,  ni  dcléshibit.ins.  Il  yen 
a qui  croient  qu'elle  fût  engloutie  dans  la  terre  en  pur  irion 
de  fon  crime,  ou  qu'on  la  raïa  du  non.brcd-s  ViÜis  dislf- 
raëlitcs , Se  que  c'eft  pour  cela  qu'il  n’en  cft  plus  fait  men- 
tion. • Jnget/F'.t^  F.  il. 

MERRE  ( l'ierrc  le)  Profefleut  Roï.il  en  DroirCanon  , 
ne  s’cft.ippliquéau  Droit,  quA-tprès  .wuir  long-tcms étudié 
les  .meiens  Pcrcs , & rHiftoire  fcccicruftique.  Il  fut  nommé 
PrüfifTv'ur  en  l'roii  Canon  l'an  itîÿi.  Il  a compofé  quantité 
d'cxcellens  .M e;i  cires  fur  e Droit  Canon  ; mais  île  tous  ce» 
Ouvr.iges , il  riy  en  a qu'un  imprime  en  itfgy.  intitulé . Ju- 
jhfitatien  des  Vjàget  de  France  , fur  les  mariages  des  en- 
fant de  famille  , faits  faut  te  cemfentement  de  leurs  pa- 
rent, Le  but  qii’il  s'y  propofe  ».  ft  de  faire  voir  que  les  Or- 
donn.inccs  de  nos  Princes  , qui  ont  condamné  ks  maria- 
ges contraâés  p.ir  les  rnf.ns  defunillc,  fâns  le  confintc- 
ment  de  leurs  parcns.nc  font  point  contr.:irc$.iit  Concile  de 
Trente  i 5c  que  IVnathêmc  prononce  par  et  etc  Allêmbféc , 
contre  ceux  ment  ^ue  les  martaget  c/andejfintent  /te' de 
ventablet  mariages  , ($•  ^ni  dtfent  fue  les  mariages  centrac- 
te'i  par  les  enfant  de  famille  , fans  le  cenfenttmtnt  de  lenrt 
parent  font  nnlt , «^n'il  d/pend  det  parent  défaire  tfn  ils 

demeurent  nuis , en  de  Ut  rendre  valables  , ne  tombe  bruine 
fur  les  Douleurs , ni  les  Jur ifconftiltcs  Caiholiqucs,  qui  fbi- 
vent  les  Ordontunccs  de  ces  Princes.  * M.  D\i}fm»Bibiietb. 
det  Aut.  Ecclef.  XFIl.JiMe. 
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MERSBOURH  f le  Duché  de  ) Contrée  de  Mifme  en 
IdauccS-^ze.  Elle  s'étend  det  deux  côtes  de  la  nvtcredc  SaU, 
aïant  au  dclTus  le  Duché  de  Naumbourg  8c  au  dcfTuus  celui 
de  Hall.  Ce  Pais  ncut  avoir  fept  lieues  du  Coucltint  au  Le- 
vant cinq  ou  ux  du  Nord  .iu  Sud.  McrsbourgCapitaIc> 
Liitzen  I HcrcKiurg , Ncumark.  8c  Langibet  en  font  les  lieux 
rinclpauT.  Ce  Pais  ctoit  autrefois  un  ÉvôcIk  fulfragant  de 
lagdebourg.  jean  George  de  Saxe,  qui  en  étoit  Adminif- 
irareur,  étant  parvenu  à l'ÉKâorat , lelailTâ  par  iclbamcm  à 
Chriibian  Ton  troiltécnc  fils,  dont  les  defeend-ms  le  polTedent 
en  titre  d'apsnage , de  même  que  la  Balle  Luiàcc.  * Maty  , 

MERSBOUR.G  .autre  Ville  d’Allemagne  en  Soüabc,  fur 
le  Lac  de  Confiattee.  C'efi  aujourd'hui  laréfidcncc  de  l'Évê- 
que de  Condance. 

MERSENNE  (Marin)  Religieux  de  l'Ofllrc  des  Minimes, 
étoit  fils  de  jHtun  Merfenne , Se  de  JtAnnt  Mouliere,  lubi- 
tans  du  bourg  d'Oyfe  dans  te  M.iine  , oô  il  naquit  le  8-  Se- 
ptembre de  l’an  i<$8.  il  étudia  à la  Flèche , puis  i Paris  oô 
Il  fut  reçu  parmi  les  Minimes , dans  le  Convent  de  Nigeon 
le  17.  Juillet  de  l'an  i6oj.  Se  fit  profclfion  i Fublincs  près 
de  Meaux  l’an  âge  de  ia.  ans.  Le  Pere  Merlennr,qui 
avoir  déjafiit  un  grand  progrès  dans  Ls  Sciences ,conttniu 
à les  cultiver  avec  ocaucoup  de  réputadon.  Il  le  pcrfeâion- 
na  dans  la  Langue  Hebnique,  fous  le  Père  Jean  Bruno, 
Religieux  de  Ton  Ordre  Ecoilbis  ; Se  enfeigna  la  Philol^ 
phic  6c  la  Théologie,  depuis  l’an  1615.  fulqucscn  1619. 
dans  le  Convent  de  Nevers , donc  il  fut  cnfuiie  Supérieur. 
Ces  emplois , quoi  qu'honorables  |>our  un  Religieux  . ne 
toient  p.is  du  goût  du  Père  Mcricnnc , qui  vivoit  fans  am- 
bition , d’une  humeur  tranquille , douce  , honnête  8e  en- 
gageante- Il  s’attira  l'ellimc  d'un  grand  nombre  de  perlon- 
nos  illullres  par  leur  nailTincc , p.ir  leurs  dignités  ,8e  par 
leur  fi^avotr  , 6c  fc  fi;  extrêmement  confîdcrer  dans  les  voia- 
grsqu’il  fit  en  Allemagne,  en  Italie  & dans  les  P.iïs-Ras  Ce 
Religieux  mourut  éPatis  Ici  .Septembre  del‘ant548.âgédc 
60.  ans.  Nous  .avons  un  gr.ind  nombre  d’Ouvragesde  fa  fa- 

Îon  1 ^Mtfliones  ctUbres  $n  Gtmefim  j HariH9mC9''Mm  Li- 
rt , tu  dt  ftMormm  nâtMr*  , cahJxs  (ÿ-  effiüihmj  ; C«- 

gitdt*  Phyjt(9  Af*tbem»ticé,ttm.  II!.  LaP'ern/dts  Scifm- 
<tt  \ Ltt  tnniet , &c.  Divers  grands  Hommes 

parlent  du  Porc  Mcrfenne>mais  U fuSt  de  voir  fa  Vie  écrite 
par  le  Pere  HilariondcCoibc. 

MERSEY  , Rivière  du  Comte  deChefter  en  Anghterre. 
Elle  eft  fur  les  frontières  de  ce  Comté  8e  de  celui  d’Yorck  ; 
d’où  elle  coule  vers  l’Occident,  féparam  dans  une  bonne 
partie  de  lôn  cours  , le  Comté  de  Lancailre  de  celui  de 
Chefter , 8c  le  décharge  p.ar  une  large  embouchure  Hans  la 
Mer  d'Irlande.  Les  principales  Villes  qu'elle  arrole  font 
Stoplbtd  dans  le  Comté  de  Chdlcr  . Vartingron  8e  Lever- 
pôle  . dans  le  Comté  de  Lancafire.  * D;lii9n. 

MERVEILLES  DU  MONDE.  Les  anciens  les  ont  ordi- 
lulrement  réduites â fept  j qui  font ,t.le CélaJJ'e  de Rhoder, 
1.  ie M ampli I*\  la  Statue  de  Jupiter  Oljiupieu-,.^.  let  Jar- 
diHi  dr  Iti  Muraidtt  de  Bab floue  \ le  Temple  de  Diane 
d'E^efe,  6.  les  Pyramides  d'Egypte\y.  le  Capstele  de  Rome. 
Philon  de  Byz.incc  les  .ivoit  décrites  en  aut.tnt  de  Chapitres, 
dont  celui  du  M-tufolé-'  s'rft  perdu } 8e  celui  de  Dî  me  d'E- 
phefe  n’cib  p.ts  entier. . 'llatms , Après  voir  traduit  ccc 
Ouvrage  de  ( rec  en  Latin  , y a ajouté  des  Remarques.  Hé- 
rodote , Diodore  de  Sicile  , Stmbon  8e  Pline  en  ont  min 
parlé.  Quelques  uns  ont  crû  qu’il  falloic  ajouter  â ces  fept 
Merveilles,  lc-^4é^r«Mtôr,bâcia  l’extrémité  du  Lac  de  .A/or- 
rir  en  Egypte.  D'autres  mettent  encore  au  nombre  des  Mer- 
veilles , la  Tour  de  Phares , proche  d’Alexandrie  en  Egyp- 
te-,/r  Jupuit  jimmeu,  ou  Jfammeu,  dans  la  Libye  -,  le  Palais 
de  Cyrus  Roi  de  Perfe  , donc  les  ruines  ont  aujourd'hui  le 
nom  de  Tfihelmmar } mais  l’édifice  le  plus  merveilleux  du 
monde  .étoit  fans  doute  le  Temple  de  •S'a/eMoni  Jerufalem. 

AMMON , BABYLONE  . COLOSSE, EPHKSE, 
M AUSOLE  E , MOERIS , OLYMPIE , PHARE  . PYRA- 
MIDES . TEMPLE  . TSCHELMINAR.  • Lco  Allaiju$,ir 
feptem  Qebis  Speüaestlis. 

MERVIN , Prince  de  Powifland  dans  la  Principauté  de 
Gales  en  Angleterre.  C'éroit  le  plus  jeune  fils  de 
furnammé/r(7r«Md,RoidcGales.  llparragcafon  Roiau- 
mc  à fes  trois  Fils , Aincr.rud , Cadcl , Se  Mervin.  Il  donru 
i ce  dernier  la  Principauté  de  Powifland,  parce  qu'étant  un 
Prince  de  grand  courage  , il  cnit  qu'il  étoit  plus  propre  i 
défendre  un  Païs , qui  étoit  fur  les  frontières  de  lôn  Roïau- 
me.  Powifland  comprenoie  toutes  les  Comtés  de  Momgo- 
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mery , de  Radnor , de  Shrop  au  delà  de  la  Saverne , la  ville 
de  Sn  rcwfbury , & uncpanicdcs  Comtés  de  Dcnbîgh&  de 
Hini.  Les  dclccndans  de  Mervin  pollcdérent  long-tcms  fie 
par  fucccOîon  ces  Etits-  Mais  ils  furent  démembres  par  le 
Comte  de  Chefier  8e  de  Shrcwfbury,qui  prit  une  bonne  par- 
tie des  Comtes  de  Flint,  Denbigh, fie  Shrop.  Ils  le  furent 
encore  depuis  par  les  Princes  de  Non- Valcs  , c’eft-à-dire 
du  Pais  de  Gales  Septentrional.  Enfin  , Owcn  ap  Giy^* 
lin  des  defeendani  de  Mervin , remit  fes  Etats  & Ion  tiirc  au 
Roi  d’Angleterre  Edouard  1.  dans  unParIcment  tenu  à Shre- 
wfbury , & les  reçut  du  Roi  pour  les  polTcder  su  capite  , & 
Baronage  libre,  Iclon  les coûtunKS d’Angleterre.  Ces  Etat® 
8c  ce  litre  palTercnr  enfuirepat  mariage  aux  (.  harlcton$,fie 
de  ceux  ci  auxGr^r,  Edoiiard  étant  le  dernier  de  cette  Li- 
gne , en  lapeilonne  de  qui  fe  titre  fut  éteint.  Mais  il  rêve, 
eut  enfuite  en  la  Perfonne  de  Guillaume-Herbert  de  CM» 
teau-rouge,  ou  Red-Caftic  , ciéé  lord  Powis  par  le  Roi 
Ourles  I.  I'.uii6xg.  Ce  Guillaume  dcfccndoit  des  1 Jcrberti 
Comtes  de  Pembroke.  • DsQion.  Antlms. 

MERÜLA(  George  Jnatifd'Alcxandrfc  de  la  Paille, dans 
le  Mil.inés , 8c  originaire  d'Acqui , que  les  Latins  nomment 
Atfua  Sutellt , yivoii  dans  le  XVI.  fiéclc,  Si  s’acquit  beau- 
coup  de  réputation  ertne  les  Sçavans  de  fon  lems , qui 
^ ^nnent  de  grands  éloges , fur  toutErafmc,  Hcrmolaü» 
"^barus  8c  les  autres.  On Taceufo  d'avoir  en  un  grand  pen- 
chant â la  médifince , & de  n’avoir  épargne  p«  rlônnc , non 
pas  même  fon  Précepteur  Pliilelphf.  Il  fè  fit  aulîî  des  ajfai- 
res  avec Pulicico , Caldcrin  8e  d'autres,  & enfeigna presde 

2u.irantc  .ans , ou  i Venife,  ou  àMîIan.  On.ndc  lui  divers 
Ouvrages  i cmr  aucrrs  l'Ilijleire  des  Fitomtes  dt  Milan  , 
en  douze  LivresiZ-*  Dtfcrtptieu  du  meut  yefmvt\Vme  Tra- 
duSieude  ce  f ne  Dieu  avoit  écrit  deTra/au  ; Des  Commtu. 
tairesjur  Maniai,  Stace  , Juvenat  ^Tarrem  , ColumeUa  : 
Dejersptteu  du  Meut  Ferrât  : Des  Epures,  <ÿ-c.  George 
Merula  mourut  l’an  1 594.  â Milan  où  on  lui  fit  des  funérail- 
les magnifiques.  * Vola;erran  , Authrep.  l.  ai.  Paul  Jove, 
iu  Elep.DeS.  e.  jy.  Voflîus,  /.  j.  de  Htfi.Lat.  O-c.  Uu- 
Jini,  Theat,  d'Huem.  leu. 

XlERULA  ( Paul  ) natif  de  Dordrcch  en  Hollande»  après 
avoir  fait  de  gmnds  progrès  dans  le  l rott,  Ains  l’Hillojrc, 
dans  les  Langues  & dans  les  belles  Lettres, voïage-aen  ran- 
ce , en  Italie , en  Allemagne  8c  en  Angleterre , fie  eut  foin 
yoif  le*  Hommes  doébes  de  cesdifil-rcntesnaiions.  Lorf- 
qu  il  fut  Kvrnu  Hans  fon  païs,  on  l’engagea  d'enfeigner 
l’HiAoire  dans  l'Univerfité  de  Leyden.  U ïucceda  dans  cet 
emploi  âJuAc  üpfe , 8e  le  remplit  dignement  pendant  1 j, 
wnees;  mais  le  trop  grand  attacbcmcntqu'il  avoir  â l'émd^ 
le  rena  dans  une  maladie  fîcheufr , qui  l'obligea  d’aller  i 
Roftock  pour  y changer  d air;il  y mourut  le  19  Juillet  7607. 
âgé  de  49.  ans.  Ce  Içavam  homme  avoir  publié  les  Frae. 
mens  d" Euuims  avec  des  Cemmeutairei  ; Eutrepe  ; I'Ap^I 
>X'illtrMut  fur  tes  Cautnfues  \ les  ries  d Erafme  & de  du 
Jeu  ; mue  Cefmeiraphte  eu  trois  Livres;um  Traite  de  Droit, 
^ âyolt  wmpofé  divers  autres  Ouvrages , qui  n’ont 
point  été  imprimes , que  fes  fils  auroient  fins  doute  donné 
au  public , s'ils  lui^avotem  iong-icms  furvccu  ; mais  étant 
tous  morts  ,-iyant  l'âge  de  jo.  ans , ils  n'ont  pù  rendre  ce 
dernier  devoir  â la  mémoire  de  leur  pere.  L’un  d'eux  a feu- 
lement continué  jufqu’en  l’.an  1614.  VHifoire  Civile  ^ Ec- 
cleJ!afiifue,qacMcTu]AAvoU  poufféc  depuis  Jésus-Christ 
jufques  au  XIII.  ficelé  cxchifîvcmcnt.  La  plupart  de  fci  au- 
tr«  manuferirs  ont  péri  par  la  négligence  des  heririers.  Des 
Libraires  d'Hollande  en  fauverent  qiielques-uni  du  nait- 
frage  en  les  achetant , Se  Ls  ont  publiés  Pan  1^84.  fous  le 
tare  de  Pauls  Merula,  Opéra  varia  Pefihmma.  • Cou, 
fmltex,  Meurfîus  : Valere  André,  8cc.  Nouvelles  de  la  Répu- 
blique des  Lettres , Août  1684. 

MEBRY,(Saint)en  LarinA/e^/rnf»/, que  l’on  croît  .avois 
vécu  dans  le  VII.  fifcle , étoit  d' Aucun.  H prit  l’habit  d.tns 
le  MonaAcrc  de  faim  Martin  de  cene  ville  : il  en  fiic  élù 
Abbé,&yvécutengrandcrcpurariondeôtmeté.  Il  vou- 
lut quitter  cenc  place,  pour  vivre  dans  la  foJirudc  ; m.tis 
l’Evêque  d’Autun  l’alla  tirer  de  fa  cellule,  le  ramena  à fou 
Abbaïc  , & l’ordonna  Prêrre.  Saim  Merry  voulant  abfolu- 
ment  vivre  en  fimplc  Religieux , quitta  fôn  Monaftcrc,  fiius 
prétexte  de  vifirer  les  tombeaux  de  faine  Denys  fie  de  faint 
Germain.  Il  fêmicen  chemin  avec  un  autrcReligicux,  nom- 
mé Frodulphe } mais  il  tomba  malade  dans  le  Monaftere  de 
Champeaux  en  Brie.  Etant  un  peu  rétabli , il  fe  fie  apporter 
dans  un  chariot  â P.in’s , fie  l’y  renferma  au  fauxbourg  du 
Nord  « daos  une  cellule  jointe  â la  chapelle  d«  fiim  Pierre  , 
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où  il  achrv.i  le  relie  Je  fer  fourr  de  maladies . qui  ne 
l'empêchoicnt  pas  de  prier  conrinuellemcnt.  On  fait  inc* 
moire  de  lui  au  19.  d'Aoâc , que  l'on  aoi(  être  ic  )our  de 
fa  mort.  Au  lieu  de  l'ancienne  diapel'c  dcTaim  Pierre,  on  a 
depuis  bàrt  fur  Ton  tombeau  une  jjrandeéglife.  qui  poi  ce  Ton 
nom  > de  où  l'on  conf.  rre  les  reliques.  'Amtftym.  Mfmd  Ma- 
biilon  ifktmU  II f.  Senedi8.  Bailler  , l'tesdcs  Samii. 

M.:^SA  ou  MBSAH  , Roi  des  Moabites  , ftu  .illîcgé  dans 
ù ville  Capitale  par  Joram  dis  d'Achab  , Roi  d'irr.iel,  au- 
quel il  devoir  & rcfulôit  de  païcrun  tribut  anmicl  de  cenr 
mille  agneaux  $c  de  arm  moutons.  PrelTc  par  Joraphat  Roy 
de  Juda,  Sc  par  le  Roy  d'tdumée , de  fe  rendre,  il  parut  fur  • 
les  murailles,  de  y lâcrilîa  de  lès  mains  Ibn  propre  hls,  Telon 
uciques-uns , ou  plùiôt  le  dis  du  Roi  des  Iduméens , qui 
toit  Ton  pcifonnicr,  en  pccfcnce de fes  ennemis  : lesquels 
elFraïcs  de  cette  inhumanité  levèrent  le  Itégc , de  le  rctirc- 
tem,  l'an  du  mondcjtop.  ôc  S^t.  avant  Jisus-CiiiusT. 

Il  faut  remarquer  que  Raboi  Salomon,  de  ceux  qui 
l'ont  rtiîvi , inrerprecam  le  terme  Hebreu , Btn» , p.u  filmm 
«;«/  , au  lieu  dcjîi//at«*  fmmm,  dilêntqueccn'étoic  pas  le  Bis 
de  Misa,  comme  quelques  Auteurs  l'ont  cru , qui  fut  fa- 
criBé , mais  le  Bis  du  Roi  des  Idumccns , qui  avoir  été  pris 
dans  une  fortic , comme  nous  l'avons  marqué  1 de  qu'auifi- 
tôt  quccr  Roi  deslduinéens  vît  que  Mcfa  réduit  au  delcf- 
poir  , étoic  fur  le  point  de  facnBer  loti  Bis  , U fe  retira  .avec 
toutes  Tes  troupes , pour  lui  en  ôrec  la  penfée  : ce  qui  pour- 
tant no  rcuUît  pas,  la  pilHon  de  venger  tant  de  maux  pilles 
aiinr  prévalu  dans  l'clpric  de  Mcfa.  * IV.  Rtg.  (.  j.  Corn, 
â Lap.  Emmanuel  Sa.  tlltus.  Tirinus , f"ffr  (sfmt  4.  Keg. 

MbSA  DE  ASTA,  en  Latin,  Afi*,  AfidRtgid.  Ûécoic 
anciennement  une  grande  ville  d'Efpagiic,  ce  n'cft  mainte- 
nant qu'un  ras  de  ruines.  Elles  lônc  dans  l'AndalouBc,  llir  la 
Giudâlcre , entre  Arcosdé  Xeros  de  laFrumera,  quiapco- 
Bcé  de  les  pcncs.  L'an  71  j.  les  Arabes  y vainquirent  Rtde- 
nc,  dernier  Roi  des  Goüu . Sc  devinrent  par  cene  victoire 
les  maîtres  de  l'Elpagne.  * Maty , JJiQuh. 

MESAGNA,  en  Latin  MtÿdMéAfmhd,  ancien 

Bourg  du  Roïaume  de  Naples.  Il  eâ  dans  U Terre  d'Otran- 
tc  cmrc  Oria  & Brmdes.  environ  i aois  lieues  de  l'une  & 
de  l'autre.  * Maty , DiÜi«k. 

MESCHASIPI.  Cbtrchti,  MISSlSSlPl. 

MESCIIEDE,  { Codcfcalque  de  1 natif  de  VcftpKaÜc  en 
Allemagne,  vivoit  fur  la  Bn  du  XV.  Béclc.cn  1470.&  f<^a- 
voit  très  bien  UPhilofophicdc  h Théologie,  qu'il  enfeigna 
â Erfort.  Il  coinpofa  divers  Ouvrages  *,  comme, 
/imttmudrmm  ; V*rtd  dtffutdtd  \ S«rm»ntt  ^ 

* Trithcme,de5m^r.  £cc/.Scrrariiis,  /.  1. 
rtr,  Megunt.  c.  40.  Pantaleon,  /.  a.£rtfy«^.McIchiot  Adam, 
tml'it.  Mtd.  Ctrm. 

MESCHEDE,  ( Thierri  Grcfmunt  de)  Médecin  célébré, 
& frète  du  précèdent,  s'établit  i Mwncc,Ôc  vivoit  encore 
l’an  I ^9t.  locrqueTnibème  publia  (on  Traité  des  Ecrivains 
EccleluRiques.il  publia  Ton  TraicéDr  tMtiid*  fdmtdte  rea*. 
fartftfin  ,Sc  lailTaunBls,quc(bn  cfprir  Bc  conlidcTcr  com- 
me un  pro^ge.  * Céufmhtt  les  Auteurs  cités  dans  l’artîdc 
prcccdcm. 

MESEMORIA.  Ville  de  Turquie  en  Europe.  Ellecft  d.ms 
la  Bulgarie  , ou  , félon  Béndruud^  dans  la  Romante  fut  la 
Mer  Noire,  encre  Scravico&  Vainc.  Elle  ale  Bcge  d'un  Ar- 
chevêché. * Maty,  DiBian. 

MRSIE.  r#»«.  MOEblE. 

MES.ÜS.  Chtrchtt.  (iUlNTlN  MESIUS. 

blESKlRK,  petite  ville  du  Comté  de  Furûembetg  en 
Sotîibc.Ëllei^airezlolic,  porte  ledtrede  Baroni  * , & dl 
finiée  fur  une  petite  rivicre,  i cinq  ou  Bx  lieues  d’Ubcrlin- 
gen , du  côté  au  Nord.  * Maty , hiüian. 

MESLE,  Bourg  de  Poitou  en  France.  licll  ilafourcedc 
la  Boutonne,  à huit  lieues  au-delTus  de  Saint  Je.in  d' Angcly. 
* Maty,  Diüiam. 

MeSMES,  Château  FortcrclTe,  célébré  par  lôn  anti- 
quité, Btué  dans  le  Diocéfe  de  Gazas , rétabli  8c  fortifié  .au 
commencement  du  Xill.  lltcle,  par  Aman uu  dcMefmes. 

MESME  S , Miifon  noble  8c  très  ancienne , dans  la  Pro- 
vince de  Guymne,  également  dilHngiiée  par  les  Armes  ôC 
dans  la  Robe,  a produit  en  differens  Béclcs,  plulieurs  grands 
Hommes  . tllulkcsp.tr  leur  capacité  , par  leurs  dignités  , Sc 

Par  les  (crviccs  impnrrans  qii'i  s ont  rendus  i nos  Rois  &i 
Etat.  Le  pretnter  de  ce  nom,  dont  on  a connoillance , cil 
Auanibu  , Seigneur  des  Otâteaux  deMcfmcséc  deCaix- 
dtrn.  Sc  des  Terres  d’Arnet  Sc  de  B.tr(êy.  Il  Ibulcrivic , fut- 
vant  Tulagc  deces  tem$-U,  à une dorucîon  faite  l'anmp. 
T»m  ir. 
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i l'Hôpital  de  BcITal,  par  ^cweji/rGiiilhcmde  Mazcrollcs  î 
on  lit  au  bas  de  ccc  Aélc  , Amaniviu  de  Miles , 

AmdHum  de  Mefmes  f Chevalier  , quaiitcqiic  l'on  n.-  don- 
noit  qu'aux  Seigneurs,  qui  l'.ivoienr  rc^uc  (ol  •nnK.lIcmcot, 
comme  le  témoignage  Sc  la  récompenfe  de  leur  valeur  & 
de  leurs  ferviccs.  l/n  cadi.r  de  cette  M nfon.aitaché  aux  Rois 
d'Angleterre , dans  le  tems  qu'ils  polledoicnc  la  Guyenne , 
s’étoit  établi  en  Anglactrc,  dans  le  Comté  de  Nonhumber- 
landdcs  l'an  1100.  Sa  poRerité  y a conlcrvé  le  Nom  3c  les 
Armes  de  Mcfmes , jufqu'i  /V,  de  Mcfmes , Gouverneur  de 
BarwiCK,  l'an  15^7.  qui  mourut  fins  avoir  été  nwrié. 

Amanieu,  tige  do  cette  Maifon,  fatperede  Pieri.s,  de 
CHtlldume,  3c  de  Raimond  de  Mcfmes.  Pis&iia  e(l quali- 
fié Demiam  , c'cR-i  dire  , Chevalier  , dans  un  ancien  Rc- 
gillrc  d'hommages  rendus  par  la  NobldTc  du  Bailliage  de 
Roquefort  l'an  tij^.GutliMMma  de  Mcfîn.'s,  fécond  fils 
d’ Amanieu , fut  premier  Chapelain , c’eft  i dire , premier 
Aumônier  du  Roi  laine  Loiiis,ainfi  qu'on  Tapprend  d'un  an- 
cien manulcrit  en  vc.in  , enrichi  de  mignacutes  , où  on  lie 
ces  mots  :Ce  Livre  fmt  an  Rti  faims  Leîku  , y»/  enta  fin  de 
feS  jemrs  le  demma  4 Mtjfre  Gmil Umme  de  Mefmes  , f«m 
prvwfvr  Céiape/aiv.Cc  Pleautier  paRà  depuis  d.iiis  la  Biblio- 
thèque dv^s  Reis  d'Angleterre , d où  il  cR  revenu  dans  celle 
de  Mdlicuis  de  Mcfmes , où  il  cR  confervé  comme  un  mo- 
nument dcramiqnitéde  leur  Maifon.  Raimond  de  M-f- 
rocs,  ttoiliémc  lilsd  AMAHitu,  a continué  la  poRerité.  U 
avoit  éfwufé  Lamre  de  Marfan , comme  il  parole  par  l'aveu 
rendu  par  cette  i>amc,  éram  veuve  l'an  1 187.  au  Roi  d'An- 
gleterre , comme  Duc  de  Guyeitne.  Raimond  lût  perc  de 
PieRRE  de  Mcfmes , U.  du  nom , qui  fc  trouve  nommé  le 
prcmirrâla  tete  delà  Noblclfede (on Bailliage, dans l'Aéle 
d'hoininagc  d'Eleonore  de  Foix,  VicomtcRc  de  Bcarn  3c  de 

M. »rlân,  en  date  de  l’an  t J4j . l’ori  ginal  de  e«  Aveu  ell  con- 
fervé au  Thxéfor  desCh.mrcs  du  Roi  â Pau.  On  y voit  que 
ce  Pierre  cR  qualifié  Xf  olTcn  de  Mcfmes,  Seigneur  du  Châ- 
teau de  Caixckn  . Se  des  ParoilTes  de  GcRcs  3c  de  Leiden  : 
il  fur  perc  de  Roger  de  Mc(mcs , qualifié  dans  le  Contrat 
de  mariage  d' Armarnd  de  Mcfincs,  (on  fils , pafle  l’an  i J79. 
M et  mant  Reger  de  Cefdmn , Cavaler  Semhtr  dt  Mefmet^ 
c'cll  â dire  , tris  rnehle  Reger  de  Cefdma , Chevalier , Sei- 
gmtmr  de  Mtfmet.^Kx’HKvss  de  Mefmes,  fils  de  Roger, 
epoulàlc  9.  d'Août  Anglme  de  MiolTens,  fille  de 
Cmichard  Baron  de  MiolTens , Chevalier,  8c  de  noble  Dame 
>fNArde  Clermom,  qui  donnèrent  pour  doc  â leur  fille» 
)000.  rioriiis  d'or  d' Aragon.  De  cette  alUance  vint  Ber- 
trand de  Mefmes  , Chevalier,  Seigneur  de  Caixeheo» 
époufa/MVAcdc  la  Barthe.  d'une  des  plusiliuRres  Maifons 
de  Languedoc.  De ccmatiageforrirenc  Arnaud, FirrrrôC 
/acquêt  de  Mcfmes.  Bertrand  de  Mcfmes»  leur  pere  » par 
fon  Tcûament  fait  le  1 1.  de  Janvier  intoua  Arnaud  » 
fon  heritier  univcrfi  I»  Sc  donna  mille  florins  d'or  â fes  deus 
cadets,  pour  leur  légitime.  Arnaud  de  Mefmes,  II.  du 
nom.  Chevalier.  Seigneur  de  Meiraes  & de  Caixehen,  con- 
tinua la  poRerité.  Il  époufa  Catherine  de  La(Tus,  (œur  d'£- 
tummede  LalTiis,  Seigneur  deCanens,  ainfi  qu'il  cR  juRifié 
par  le  TeRament  do  Bertrand  de  Mcfincs,  fon  perc. 

Geor  gb  de  Mcfmes  , Chevalier , Seigneur  des  Châteaux 
de  Mellncs,  de  CaLxchen,  de  LnlTon  8c  de  Brocas,  iflTu  de  ce 
mariage  , épouft  le  4.  Juin  1480.  Margmente  de  Cauna  , 
fille  de  Bernard^  Seigneur  de  Canna,  C^ev.i!ier  d'unegran- 
dc  Sc  tlluRre  Mailbn  de  Guyenne,  fondue  en  celle  d'An- 
dotns  3c  de Caupenne, 3c  de  Jeammede  Riumont , ilTuc  des 
Doaumoms,  Connc.ables  héréditaires  du  Roiaume  de  Na- 
v.irrc,  3c  qui  fortoient  d'un  Bâtard  légitimé  de  la  Maîfoa 
Ro'ialc  de  Navarre.  De  ce  nuri-igc  naquirent  Jean-Jacq^ubs 
de  Mcfmes,  qui  continua  la  Branche  aînée  \ Ceerge  de  Mef- 
mes,  Seigneur  de  Cuedesj  Domsnge  de  Mefmes,  tige  de  la 
Branche  de  Mesmes  Ravignan,  donc  il  fera  parlé  ci- 
après  ; 3c  Pierre  de  Mc(ine$,Chovalier,Chambcllan  du  Roi 
de  N.ivarre,  Seigneur  de  Monlbrou,  Dargez  , de  Sciran , 3c 
dcMoncegut,  comme  ilcR  fuRifié  par  uncTranfaâion  qu'il 
fit  arec  Jean- Jjcqncs  3c  Domunge  de  Mefmes,  fos  frères  ca- 
dets, de  l’an  1 5 17. 3c  par  l'hommage  qu'il  rendit  au  Roi  de 

N. warre,  l'an  <5)8. 

Jian-Jacquis  de  Mefmes , I.  du  nom,  Chevalier  , Sei- 
gneur de  Roiiïy,  Sc  de  Camiers  en  France,  ^Geugor,  Bro- 
cas,  LulTon  en  Hearn,  ne  au  feptiéme  mois  de  la  grnlTein: 
de  famere  le  11.  Mai  1490.  le  trouva  d'une  conRitiuion  lî 
délicate,  qu'il  ne  pur,  comme  les  Ancêtres,  fulvre  nos  Rois 
ou  ceux  de  Navarre,  d.ins  leurs  Armées.  Il  ne  leur  fisc  p.ts 
tnoios  utile  dans  l'admioiRracion  de  la  JuRicc.  C’eR  le  pre- 
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micrdcriMaifonquiAitpridc  pnrtt  de  U Robe.  Il  conHi' 
er-i  Icî  pr  .*mierei  années  de  f-»  vie  i l*étudc  des  belles  Lcc- 
tres.  U p<dTj  enfuite  i I4  JurifpcuJencc,  ic  il  y fie  de  ti  grands 
progrès,  qu'il  n’avoir  pas  lo-  ans  qit'Ü  fiit  trouvé  cap  iblc 
de  prolvtler  les  Loix  dans  rUniverlicc  de  Touloidc.  INulip* 
pc  Dceius,  André  Alcia;,  & les  plus  fçavans  Jurifconrulccs, 
alioicm  fouvent  l'entendre.  Il  ctoii  l'ami  de  cous  les  Gens 
de  Lettres  ; il  devint  depuis  leur  Proteâcur  > qualité  hcrc> 
diiairc  dans  cette  M-ufon.  Catherine  de  Foixi  Reine  de  Na- 
varre. lui  dianna  une  place  dans  Ton  Coiileil  : il  y ht  pacoi- 
cre  tant  de  capacité,  que  cctce  Princede  l'envo'ia  en  qualité 
d'Ambaflàdcur  à l'Al^rnbtée  de  Noyon,  pour  revendiquer 
cette  pot  tic  de  la  Nav-nre,  dont  les  Efpagitols  s'éioicnt  em- 
pares. Cela  le  ht  co^muître  pat  François  |.  il  le  fut  encore 
mieux» par  le  refus  gcncreux  qu'il  htdcia  charge d' Avocat 
Gen.  ral  an  Parlement  de  Paris,  dont  ce  Prince  vouloir  dé- 

faüilleiJcandcRuzc,  pour  l'cnrevccir.  Jean-Jacv]ucs  de 
iLfcncs  protdla  qu’il  n'acccptcroic  jamais  la  place  d'un 
homme  iie  bien.  !k  qui  leivoic  utilement  fon  Roi  & fa  pa 
trie  : il  eue  même  de  la  peine  À fc  refoudre  peu  aptes  i ac- 
cepter la  charge  de  Lieutenant  Civil  au  Cliate  et  de  P.i- 
ris  , quoique  v.K.dttc , & il  n'en  reçut  lesPruvjlkinSj  qu'à 
condition  qu’il  lui  ieroit  permis  de  partager  les  ferviccs  en 
ire  ion  Prince  nacurcl  ion  Prince  adoptif;  Sk  il  continua 
de  prendre  foin  des  intérêts  du  Koi  de  Navarre  à U Cour  : 
ce  meme  attaciiement  pour  la  Maiibn  Roïalc  de  Navarre , 
lui  ht  furc  dihcrcmvoïageSi  en  qualité  d'Ambihadeur 
en  Allemagne. en 5uiiTe,& en  Efp.ignc.  Ces  AmbafTades 
accrurent  (a  réputation , 3r  l’eftimc  que  le  Roi  François  I. 
fiifoit  de  ce  grand  Magiftrat  i ce  Prince , pour  l'apptochcr 
de  fa  perfonne»  le  ht  Maître  des  Requêtes,  l'an  1544.  Il  fut 
depuis  nommé  Premier  Préhdcm  du  Parlement  de  Norman 
die  , mais  Henri  n.  fucceiTcur  de  François],  le  retint  dans 
ion  Cunleil.  Ce  fut  lui  qui  négocia  le  nuriage  de  Jeanne 
d'Albrct,  hile  du  Roi  de  Navarre,  &:  unique  hcriiicrc  de  Tes 
Etats,  avec  Antoine  de  Bourbon»  Duc  de  Vendôme  i&il  fut 
le  Miniftre  d’une  alliance,  qui  a mis  une  Couronne  dam  la 
Maiibn  de  Bourbon , adonne  à la  Irancc  pour  Roi,  Henri 
le  Cr<:md.  C’chce  qu'on  appr.md  par  fon  Teitamem,  fait  le 
9.  Juin  1 J 49.  & on  y trouve  en  mcaw  tems  une  preuve  bien 
Cugulicrc  defon  anachcmcni  à la  Religion  Catholique  : il 
rivcparccTc(l.rmcnr,  fes  cnf.ins  de  la  ilicci-inon  de  Tes 
iens,  s'ils  changent  de  Religion:  ü nomma  Je  Roi  pour  fon 
hcritKT.&  il  le  prie  de  faire  remettre  par  icsQiHcjers  la  qua- 
trié  ne  partie  des  biens  qu'il  a en  Caicogne,  entre  les  m-iins 
de  deux  de  Tes  plus  proches  parens,  qui  le  trouveront  alors 
dans  cette  Province,  de  fon  nom  & Armes, pour  en  Etire  des 
aumônes . Se  cmp'oiVr  ce  legs  en  ceuvres  pieufes  » dans  le 
pa'is  même  , où  fes  biens  font  luués  ; nuis  cette  précaution 
fut  inutile,  & fes  enfuis  ne  furent  pas  moins  les  heritiers 
de  la  pureté  de  ft  foi.  que  de  les  autres  grandes  qualités.  Il 
jiioorut  le  ij.  Oélobre  âgé  de  79.  ans.  Il  avoir  epou- 
fé  1°.  l’an  I5JO.  Nutlt  Hennequin,  morte  le  17  Janvier 
1 ^{4-  hile  de  Chnftêpbt  Hennequin , Doïen  du  Parlement, 
AmbalTidcur  en  Suine,  & dcltgné  Premier  Prchdcnt  » ée  de 
Courand  i & de  cette  alliance  forrirent  HEKRide 
Mermes,  Chevalier.  Seigneur  de  RoilTy,  3cc.  qui  fuiti/M*- 
JécijHes,  Seigneur  des  Arches,  Se  de  Langle,  Mante  des 
Requêtes , ôc  PréhJcnr  au  Gr.tnd  Confcil , pere  d’un  autre 
/«4M /.iCf «et  do  Mcfmcs,' Seigneur  des  Arches,  Préhdcnt 
en  la  Chambre  des  Compce$,mort  (ans  poUcrité,&dc/r<cjv- 
Caér/r/ de Mefmcs , Confcilter  au  Parlement  de  Paris*» 
yfursiMerrr  de  Mefincs,  femme  de  d'Elbene , Sei- 
gneur de  rEfpinc}  de  Mclmcs,  D.ime  d'Ony. 

■)o.in-Jacqucs  de^icfmcs,  étant  voufde  fa  première  femme, 
s'étott  remarie  le  it.  Septembre  1 j f »vccje*nme  le  Père, 
morte  le  I).  Novembre  ijyr.  hile  deGerdrJ  le  Père» 
Ectiï.v.  Sieur  de  S.  Marc,  &dc  Leanen  Valois  ,& de  Mm. 
ne  i’Efbahi  \ mais  il  ne  fonit  aucune  poflerité  de  ce  fécond 
mariigc. 

Heyiu  de  Mefmes , 1.  du  nom.  Chevalier , Seigneur  de 
RoifTy.^'c  his  de  JeaN'Jacqi.tes  de  Mefnes , donna  un 
nouvel  éclat  à Ton  nom,&  un  grandi  lommeà  l'Etat,ilfur  hls 
d’unHomme  illuftrc:l-icnri,  à l'exemple  de  fon  pere,  cultiva 
les  Sciences  5c  les  belles  Lettres,  Se,  comme  lui,  il  fut  i'Amî 
Ou  le?roteébeur  des  plus  feavans  hommes  defon  fiécle»Mcr- 
licursdc  Fotx  5c  Pibrac,  Adrien  Turnebe,  &Deny$  Lambin, 
furent  ils  Compagnons  d'erude  ; 5c  ce  dernier  lui  dédia 
depuisfes  Obfcrvations  fur  Cicéron  » donc  il  avoue  dans 
fbn  lipître  üédicjroirc,  qu’il  lui  dl  redevable  de  la  mcil 
leurcpanic.  Menti  excella  fur  tout  dans  la  JurifpruJcncc 


MES 

Se  àl’igedei^.  ans,  il  profefToit  le  Droit  i Toaloufe,  avec 
l'applaudilToment  du  public.  A l'àge  de  to-  ans , & en  l’an 
15ji.il  fut  Confcillct  à la  Cour  des  Avdos.  où  il  ne  ht  que 
paflcril'an  r (51.  Confeitlerau  Grand  Confeil , 5c  Maître 
des  Requêtes  l'an  M j )•  en  lurvivance  de  Jean- Jacques  de 
Mcfmcs  ibn  pere.  Le  Roi  Henri  II.  le  nomma  trois  ans 
après,  & en  l’an  i j j<S.  pour  Podclbc  ou  Chef  des  Armes  Se 
de  U JiifUcc  dans  les  Etats  de  la  République  de  Sienne  . 
qui  s'etoient  mis  fous  la  proteâion  de  la  Couronne  de  Fran- 
ce. Henri  ne  fur  pas  moins  excellent  Capitaine  qu’habile 
Magiflrati  Se  pendant  l'abfcnccdc  MoncIuc,qui  écoit  adé 
'toin<lrc  François  Duc  de  Guife  , au  liège  de  Civitellc,  dans 
lcRoïaumede  Naples  , Henri  de  Melmcs  ferma  iinpctic 
corps  d’ Armée  de  diifcrcmes  garnifons,  avec  lequel  il  fc  mie 
en  campagne , Se  reprit  piuhcurs  villes  » Se  un  grand  nom- 
bre de  châteaux  feriihés,  dont  les  Efpagnois  s’étoieni  env 
parés  » Se  il  fe  trouva  charge  en  même  tems  de  difFt  reiucs 
ncgociacioru  .avec  le  Pape , Sc  d'autres  Souverains  d'Italie, 
où  il  réüHîrâ  la  fâcisfaâion  du  Roi  Ion  Maître,  Se  des  Prin- 
ces avec  Icfquels  il  traita.  A fon  retour  en  France,  il  fut  fait 
Confeillcr  d’Etat , Se  depuis  Cfeincelier  du  Roïaume  de 
Navarre  , Garde  du  Tlirélbr  des  Chanres  , Se  enhn  Cfem- 
celier  de  la  Reine  Loüife,  veuve  de  Henri  111.  Samauvaife 
fanre  l’avoir  empêché  d’accepter  rAmbafTade  de  Vienne,  k 
laquelle  il  avoir  été  nommé,  & dont  même  il  drefla  toutes 
les  indruélions.  Il  fut  dqiuis  charge  , avec  le  Maréchal  de 
Biron,  d'une  négociation  plus  difficile  avec  les  Huguenots» 
d où  s'enfuivit  la  paix  de  1 an  i j 70.  dite  U P dix  betttmft  5c 
mdl  é0ifi,  de  la  courre  durée,  &;  par  rapport  au  Maréchal 
de  Biron  , qui  étoit  boiteux,  & à Henri  deMefmcs,  qu'on 
nummoit  M.  de  Mdl  *JftJe , d'une  Terre  dont  il  étoit  Sci- 
gneur.Scs  Amb  iiTadcs,  les  affaires  publiqacs,&  celles  du  ca- 
binet, ne  l’cmpêcherent  point  de  cultiver  toujours  avec  foin 
les  belles  Lettres.  Nous  en  trouvons  des  preuves  dans  les 
Poches  de  d'Aurat  3c  de  Palferar , dont  il  fut  le  Proceâeur. 
MefEeurs  de  Sainte-Marche  nous  ont  lailTc  un  Eloge  Hido- 
riqucdcjcan-jacquct.  Se  de  Henri  de  Mcfmcs.  Ccdcrnict 
mourut  l'an  1595.  Il  avott  époufé  , par  difpenfc , des  le  ). 
Juin  1 5 1 a . /eajTJve  Hennequin,  fà  coulîne  au  croilîcme  de- 
gré , hile  d'Oxddrt , Seigneur  de  Boinville  , Maître  des 
Comptes  â Paris,  3c  de  Jtdnnt  Mîchon  ; 3c  de  ce  mariage 
nâquLrenr  Jsan-Jacqubs  de  Mcfmcs , qui  fuit  ; 3c  /xditb 
de  hiefmes,  qui  époufa  JdC^mes  Barillon,  Seigneur  de  Man- 
ey,  Confeiller  au  Parlement  Henri  de  Melmes  fut  inhumé 
auprès  de  fen  pcrc,dans  leur  chapelle, dans  l'Eglifedcs  Au- 
^dins  de  Pans , & le  Seigneur  de  RoilTy , Ton  hls , lui  fie 
drcnci  certe  Epitaphe. 

D£0  OPTIMO  MAXIMC. 

Memertd  ferpetud  , Ifemriei  Memmù,  Cldrt/^ 

jîmi  [''tri,  db  iHttrtfribmt  Amld  Cemfihtf  NdVdrrdU , Régit 
(ÿ*  Regimt  CddceSdni,  enter  drmd  Civilut  pre  Regm  fdUtt , 
Legduemimt  fdeUter  eliut,  de  pdtnd  bene  mtrtti , cancer, 
didtjne  Antorts  yindicis  , Litterdrttm  Pdtrent  , eximiet 
menbtft,  drttbnt  inJlrnUt,  mgenit,  jmdtcee,  ela^nemtid,  prdf- 
tdMtiffinai , cnjnt  nemen,  ntrtnfjma  Ltngnd  DeQtJfimernm 
beminnm  Scriptis  celeberrimitm,  4 nemint  tditten  fktis  pre 
dignitAte  Unidinm-,  hnne  putdtit  erge  tttmnhtmjadnnes. 
jAtebnt  Memmms  ItbeBermm  fnpplumm  in  Regid  M*. 
giJler,Pdtrt  ineempdrdbeU  fi  tint  mdrent  pafnit.  Vint  mh. 
net  LXV.  abitt  Rdlendit  Sexulibm  dnna  i Virginit  fdrttty 
1596. 

Atttertm  pdcit  te  fdx  dternd  yjiefudtnr. 

JxAK- Jacques  de  Mcfmcs,  II.  du  nom,  Chevalier,  Soi- 
gneur  de  Roilfy , fils  unique  de  Henri  de  Mcfmes,  Se  de 
JtdMHi  Hennequin,  continua  la  Branche  aînée  : il  fût  élevé 
dans  les  belles  Lettres,  par  les  foins  de  fon  illudrc  pere,  3C 
fous  la  conduite  d'un  excellent  Précepteur , Jean  PalTcrat. 
Il  palTa  enfuite  fucccifîvcmcni  par  les  cWges  de  Confeillcr 
au  Parlement  l'an  i j85.de  Maître  des  Requêtes  l’an  1594. 
de  Conleiller  d’Etat  l’an  1 i$oo.  il  fut  appellé  au  Confei)  de 
la  Dire^on  des  Finances  l’an  i6t  5.  au  Confcil  des  Dé- 
pêches la  même  année  i 3c  il  mourut  Dbien  de  tous  les 
Confcils  le  dernier  jour  d'Oidobre  134a.  Il  avoit  époufe  , 
le  te.  Août  1584.  Antatnette  de  GrolTaine,  fille  unique  de 
Jerame  de  GrofTiiiie,  Seigneur  d'icval,  d' Avaux,  de  Brucil , 
(le  Bcfiucouct  3c  de  Bcllcfonrainc , Vicomrc  de  Vanducil  : 
le  Roi  érigea  la  Terre  3c  fieigneurie  d’ Avaux  en  titre  de 
Comté  l'an  1^5$.  en  faveur  de  Jean  Jacques  de  Mcfmes  , 
lÿ  en  ctnfideTdt*en,dÂ\.  ce  Ptioce  dans  fes  L<xati,det  gy*n^ 
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(ÿ-  rectmimmddbttt  ftrvicts  rtidni  â fisCenrtmHtt  il  Frâu- 
€e  O dt  NdVdrrtt  psr  Ut  d/fmni  Seignemrf  di  Afe/mts , 
t*nt  deddMt  dthiri  le  Ki$di$mt,  nitdmmint  mm  feu  Rit^ 
fdr  U fem  SetgHtMr  dt  ReiJPf  ^ Chdmcelitr  de  NdVdrre  , 
fremUT  CittfuStr  d'Etdt  dt  Frdmce,  ^ d fnftmt  fdr  ledit 
SetgMtmr  de  Ret^y  [en  fût  , premier  (fi- ptmi  dmctem  Ce»feil- 
ier  e»  teat Jet  Ceajeth  i ces  Lcicces  furent  vcrificcs  en  U 
Chambre  des  Comp:ei  & au  Parlement  » le  4.  Août  i£48. 
Du  nuiMgcdcJeAN  jAcct.'}i<  de  McTmes  fonirenc  trots 
£1$  & deux  hiles  » qui  furent  Han  at  U.  du  nom  t Chera- 
lier,  Seigneur  de  RoiiTy  > qui  fuir,  Clamdt  de  McTmèSi  Che 
valicr,  Contre  d’Av-tux»  dont  on  trouvera  un  Ariielc  feparéj 
& JeAN-ANTOiNS  de  Merntes,  Seigneur  d'Irval, qui  acon- 
tinué  la  poherité  \ Jedamedg  Niffmes , mariée  Tan  i^it.  d 
Franftis  Lambert , Seigneur  d'Hcrbigny , Maître  des  kc- 
quetos  > puis  Confêiller  d'Eut  % & /adith  de  Me(mes>  ma- 
rié: le  4.  Novembre  mSi8-  à A/AAT;)w;/ir» de  fiellefortetc  * 
Chev  ilict , Seigneur  de  Soy .-court.  Marquis  de  Guerbigny, 
Comte  de  Tilloloya:  de  Tupigny,  Gouverneur  de  Osr- 
bie , ic  Lieutenant  pour  le  Roi  au  Gouvernemem  de  Pi- 
cardie. 

Henm  de  Mcfmes,  II.  du  nom . Chevalier , Marquis  de 
Moignevilie,  & Derverty,  Seigneur  de  RoiHy , de  Balagny, 
Maiirup,  Lray  fuc-Scine , Pargny,  icc.  fut  reçu  Confeiller  , 
l’an  1608.  LiciKeoant  Civil  l’an  i6\i.  il  fe  trouva  l’année 
luivante  aux  Etats  duRoïaume  tenus  à Paris,  alUdal’an 
1617.  dl'Ailcmblée  des  Notables , convoquée i Rouen, 
lut  élûPcévôtd. -s Marchands  l'an  t£i8.  & continué  d.tns 
le  meme  emploi  l’an  16x0.  Le  Roi,  après  l'avoir  fait  palier 
par  CCS  dilTercnrcs  durées , comme  par  autant  de  degrés 
d'honneur,  l'éleva  i la  dignité  dcPrelîdentau  Mortier  l'an 
1617.  qu'il  exerça  jufqu’i  là  mon  arrivée  l’an  tf  f o.  avec 
autant  d'üucgrité,  que  d’amtchement  pour  le  fervicc  de 
nos  Rois , qualités  qu'il  ht  éclater  dans  des  tenu  fadieiix , 
te  qu'on  peut  dire  qui  forment  le  caraélerc  hctcdiiaire  des 
Seign  -urs  de  ce  nom.  1 ieotidc  Meûnes  avoii  époultf  10.  par 
Tr.iûé  du  a.  Juin  i^ai.  Jeanne  de  Moncluc , veuve  de 
Charlet  d’AmboÜe  , Marquis  de  Rend  Sc  de  Dully , te  tille 
de  Jedn  de  Montluc , Seigneur  de  Balagny , Prince  de 
Oir.bray , Maréchal  de  France  , & de  Renee  d'Amboife  , 
morte  fans  enfins  l'an  le  50.  Décembre  1619. 

Marie  des  fodés,  Marquif;  Doiiairicre  de  Lanfac,  nlle 
unique  & heritierc  de  Gdhrul  Sciencur  des  FolTés , Derpo- 
ne.  rtiarquts  cl'£fvcrly,Chi.valicr<ics  Ordres  du  Roi  «Gou- 
verneur de  Lorraine , & des  villes  te  citadelles  de  Mont- 
pellier , Nancy , Verdun , &c.  te  de  MagdeUine  du  Val* 
de-Fontenay  ,dc  laqucl^il  eut , Jeam-Jae^met  de  Mefmes, 
né  l'an  164}.  mon|ci^i  jintiiaette-Leiiife  de  Mefmes, 
mariée  l'an  1^5  ^ à Leiiit-P'iüer  de  Rochcchomrr , Duc 
deVivonne,  Prince  de  Tonnay  Charente , &c.  Pair  te 
Marcclul  de  France , General  des  Galères  , Gouverneur  de 
Bric  te  de  Champagne  , & Vicc-Roi  de  Sicile  , morte  le 
10.  hlars  1709.  /V.  de  l^fmcs , Rcligicufe  de  Sainte  Ma- 
rie âChaillot. 

J£an-Anto(ni  de  Mermes,  croilîéme  hls  de  Jean- 
3AcQtjKS  de  MefnKS  , te  A' Antunette  de  Groilaine,  Sci 
gneur  d'ivrai , de  Cramaycl,  de  Druëil , de  Lagery , Vi- 
comte  de  Vandeuil  & de  Hourgucs , continua  la  pofterité. 
Il  fut  reçu  Confeiller  au  Parlement  de  Paris  l'an 
Maître  des  Roquvllcsran  ttfatS.  Confeiller  d’Etat  ,&  en- 
fin Prcfidcnc  au  .Mortier  au  Parlement  de  Paris  l’an  tâ^o. 
après  la  more  de  Henri  de  Mefmes,  Ton  frtre  aîné:  il  mou- 
rut le  aj.  de  Février  167}.  âgé  de  75.  ans.  Il  avoir  époule 
Anne  Courrin , tille  de  Franfois  0)unin , Chevalier,  Sei- 
gneur de  Frufcllcs,  Baron  de  Givry , ècc.  Maîcredes  Re- 
t'ft.'s,  & Confeiller  d'Ecac,  te  de  Jeanne  Lcfcalopicr, 
nt  il  eut  jF.AN-jAcQ^Esde  Mefmes , Comte  d' Avaux , 
qui  lîiic  > Henri  de  M.'Intes . Abbé  de  la  Valroy , mort  l’an 
1658.  Ctaaie  de  Mefmes,  Chevalier  de  Malte,  Abbé  de 
laValroy&dc  Harabve  , mort  l’an  tSyt.  Jean-Anteiae 
de  Mefmes , Comte  d' Avaux  ; dont  il  fera  parlé  ci-après^ 
te  Antumeue  do  Mefin.'s , Religieulc  Carmclire. 

jEaN-jAcquEsde  Mefmes,  111.  du  nom.  Comte  d’A- 
vaux , de  N.-mchâtcl , cC  Seigneur  de  Cramavcl , fut  fuc- 
ccilîvement  Conleiller  au  Parlement,  Maître  des  Requères, 
Confeiller  d’Etat , Prélûicor  au  Mortier , Prévôt  te  Grand* 
blaîtcc  des  Cérémonies  des  Ordres  du  Roi,  & un  des  Qua- 
rante de  l’Académie  Fr.tnçoifc,  égalemenf’  digne  de  ces 
differens  emplois , p.tr  la  profonde  connoiHànce  qu’il 
avoir  des  belles  Lettres , de  la  Jorirprudcncc , tc  des  aftai- 
Ets  d’Etax.  Il  mourut  le  p.  de  Janvier  id88.  Il  avoir  époufe 
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!c8.  Mars  Margaerite  B.rrrand  de  la  Batini.*te  , 

tille  de  A/iwre' Bertrand,  Seigneur  de  U U.-izlniere  , Prcv&t 
& Grand-Maître  des  Cérémonies  de  l'Ordre  duSainc-Ff- 
prit,  tcdeFranfiifi  de  Barbcxictes-Chcmrrault.  De  foa 
mariage  avec  cette  Dame,  font  fonis  Jean  Antoine 
de  Mefmes,  qui  fuiii  Hemn  de  Mefmes,  né  l'an  t60t. 
Licencié  de  Sorbonne , Abbé  de  b Valroy,  de  Htmbic  \ tc 
Ptieur  de  Saint- Denys  de  l'Eftrée  ; Tkere/eAcîÀcC- 

mes , née  l’an  i66Z.  mviée  l'an  i Franfon  de  la 
Roche,  Marquis  de  Fontenillci  Judith-AmaJîe  de  Mefmes, 
née  l'an  167t.  Religteufe  Urfutine  i Sature  Aroye,  l'an 
i6ej.  Jeaa-JacqaetAc  Mermes  , né  l'an  1^73.  rejçu  Che- 
valier de  S.  Jean  de  Jcrufalem  l’an  it>7fi.  C.ipirainc  delà 
Patrone  de  Malte  l’an  ivotf.  Commandeur  de  Sommereu, 
Grand-Croix  de  Grâce  audit  Ordre , te  AmbalTadcur  de 
cet  Ordre  en  France  en  171$. 

Jean  Antoine  de  Mefmes,  néletS.  Novembre  i66i, 
Subfticutdc  M.  le  Procureur  General  l’an  1 £79 . Confeiller 
au  Parlement  en  Décembre  1(187.  PréÉdent  I Mortier  en 
Man  1^88.  Prévôt  ôrGranJ* Maître  des  Cctemonies  des  Or- 
dres du  Roi  par  la  démÜlîon  de  M.  Dav.;uz  Ton  oncle , en 
^cembre  i70}.rundctQ,uarante  de  l’Académie  : ran^oUè 
l'an  tvio.aéténomméPremicr  PréAdent  du  Parlement  de 
Paris  le  {.Janvier  ivti.Ilépoufà  le  13.  Mai  rfipj.  Marie- 
Thertfe  Feydeau , nlle  de  Denjt  Feydeau,  Seigneur  de 
Brou,  PréAdent  au  Grand  Confeil,&:  Ae  Marie-Anne  Voi- 
fin  de  la  Noiraye , dcccdée  le  19.  Janvier  1703 . dont  U a 
cuiMarie-Anme  Antemette  née  le  1 j.  Mai  . Hennett* 

Anteinetre,née  Iex9.  Avril  1^98.  mariée  le  7.  Août  I7t5> 
â Leiitt  de  Gelas  de  Leberon,  Marquis  de  Lautrec,  tec. 

MESMES  (Claude  drj  fécond  fils  de  Jean-Jacques  de 
Mefmes , 3c  A'  Aatemette  de  Groflaine,  connu  fous  le  nom 
deCmre  d' Avaax , Aotii  le  nom  cR  fi  célébré  dans  toute 
l’Eutopc,  qu’il  fuflîc  Icul  pour  Elire  tout  fon  éloge,  Ambaf- 
fadeur,  Pleniporcnüaite.Mmiftre,  Surintendant  des  Finan- 
ces , Commandeur  des  Ordres  du  Roi , & un  de  ces  Hom- 
, mes  rares  qiu-  Dieu  fait  naître  pour  le  bonheur  des  Souve- 
rains , & ta  félicité  de  leurs  peuples.  Il  commença  i le  for- 
mer dans  les  aff  tires  -mGrand-ConfeiLoù  il  fut  reçu  en  qua- 
lité deConfcilIcT  auJlt-côt  que  fôn  âgclc  permit.ll  fut  depuis 
Maicredes  Requêtes,  & cnfuitcCottfeiliet  d’Etat  .dont  il 
prêtalcfcrmcm  Ic7.  Août  itTx).  Le  Roi  quatre  ans  après, 
en  l’an  ttfi7.  l'envo'ia  à Venife  en  qualité  d’Amballàdeur  : 
il  facenfuiceavec  la  mèmeqiulicéâRomc,  â Mantouc  ■ a 
Florence  tc  â Turin  i de  li  il  reçut  ordre  de  pafTcr  en  Alle- 
magne, où  il  vit  la  plûpart  des  Princes  de  l’Empitci  Si  â fon 
retour,  il  rendit  fi  non  compte  de  les  negociUions  » que  le 
Roi  Icrcnvo'i'a  peu  aprè  en  Dancmai  *,  en  Suède  & en  Po- 
logne. On  fç-iit  les  grands  fuccès  qu'il  y eut  j Ton  nom  cft 
relié  en  vénération  chez  tous  les  Princes  du  Nord  ; ôcU 
Trêve  qu’il  ménagea  entre  la  Suede  te  la  Pologne,  ne  fut* 
poiirainfi  dire,  qu:  comme  un  clTai  du  Traité  clés  prélimi- 
naires pour  U Paix  getseralc,  qu’il  figna  i H-imbourg  l'an 
1641.  & qui  fut  depuis  confomme  par  Ibn  habileté  âMun- 
Rer  jciOfruhrucK.  Larqjutation  fi  bien  établie  de  fon 
cK.téEc  probité,  lui  aitiroit  la  confiance  des  Minillres  étran- 
gers qui  negocioienc  avec  lui  : fa  parole  valoit  un  ferment: 
& il  nt  voir  dans  tout  le  counde  fa  vie  .que  1a  pieté  te  !a 
politique  n’étoient  pas  incompatibles.  Qiioique  fans  cefTe 
occupe  aux  plus  grandes  affaires  de  l’Europ.' , ilcrouvoic 
encore  du  rems  pour  le  comnKrce  qu'il  cntrctcnoiravcc  les 
gens  de  Lettres.  A l’exemple  de  fes  AïKètrcs  il  en  fut  roû- 
fours  l'Ami  3c  le  Proteâcuri  tc  les  Lenres  fienfoüécs,  3c  en 
meme  tems  fi  remplies  d’érudition  du  célébré  Voiture , fe- 
ront pafTer  cette  veritéi  lapoflerité  avec  lefouvenir  de  fes 
bienfaits.  Ce  grand  Homme  furvecut  peu  de  rems  après  U 
conclufion  du  Traité  de  MunRcr:  H revint  â Paris , fk  mou- 
rut fansalliance  Ie9.  Novembre  i(>50. 

M.  le  Prieur  Ogierqui  l’avoir  accompagné  dans  fes  Am- 
balfadés,  en  qualité  d' Aumônier  & de  Prédicateur,  confacra 
i fa  mémoire  un  excellent  Eloge4  la  fin  duquel  on  lit  cette 
Epitaphe. 

Clari^tme  (fi  iSaJlriJfimeCtamdie  Memmie,Cimiti  Avaa- 
xie,  airiafyae  T eripau Efaiti,Sapremo  arant  Prafeditfia- 
gmlari  la  Demm  Pietate  Rehgieae  , ia  Regg,  (fi  Patriam 
Fide  ^ Chantate,  ia  Ltneratet  (fi  pampereihmmaaitate,(fi 
teneficeatia  Fire  t Semateri  Ceafmltiff.  Oi’ateri  eU^aiattff', 
Légat»  pradeatijf.  Italia^  Saeetay  PeUnia,  Germaaia,ataaa 
ait»  faa  Galha  , ni  prava  Ceajîlia  ebjlitiffemt  « patifica- 
\ t»ri  fCam  jam  facalam  iefertru  , faeale  fetUciter  erept». 
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Frâ>tc.  O^eriMs  AfoMjfltr.Cmtimmt  (fi-  Eecit 

ptifiei  Maijf.  BeMtfietntiJf.  PAtrtnt  gr*ti 
'mtmmm  medicum  <fi-  ttMmJmrum. 

ji»ne  CI3.  )Oc.  L. 

M'SMES,  ( Jr.m-Amomctle)  quacricmc  fils  de  JiAw- 
Antoiki  de  Marnes  > iJe  Counin  . Comte  d’A- 

<v«ix  Seigneur  de  RoiflV , Marquis  de  Givry  > hérita  com- 
me pjf  fuccdTîoRvavcc  le  no;nil[uftre  d’ Avaux, des  grsndcf 
qu.«liccs  de  Claude  de  Mefncs  Ton  oncle  : il  eut  les  mêmes 
emplois  & les  memes  taleus , fut  Conrcillcr  au  Parlement , 
puis  Maître  des  Requêtes  , ConfcÜlct  d‘Etat , Comman- 
deur. Gnnd-Ptevàr  & Maître  des  Ceremonies  des  Ordres 
du  Roi.  Il  fiK  envoie  i Venife  en  Tannée  1671.  en  qualité 
•d'Aitib.:irjdciir Extraordinaire:  il  y rélîda  jufques  en  1^74. 
Le  Roi  le  ch.itfit  l’année  fuivonte  pour  un  de  les  Plenipo- 
uiui  nrcs  i la  Paix  de  Nimegue  , qu'il  conclut  heuteure- 
ment.  U fut  envoïé  quelque  a*ms  après  en  Hollande  avec 
le  titre  d' AmbalTadciir  : il  y ménagea  une  T rêve  Tan  t £84. 
avecTEfpagne  . par  laquelle  Luxembourg  fut  codé  au  Roi. 
La  gorrre  Tarant  faitrevenir  en  l-ranceTan  t£88.1e  Roi  le 
nomiTu  Tannée  fuivanic  pour  Ton  AmbalTadeur  Extraor- 
dinaire auprès  de  Jacques  II.  Roi  d'Angleterre  , qui  éeoit 
alors  en  Irlande.  L'an  i6^x.  il  fut  envoïé  en  üu.-dc  avec  la 
même  qiulùéd'AmbafTideur.&ity  travailla  urilcmentaux 
préliminaires  de  la  Paix,  qui  fin  conclue  depuis  â Rifwiclc  » 
enfin  après  avoir  rcnouvcÜé  les  anciens  Traités  d’Alliauce 
entre  la  Francc& la  Suède,  il  pad'a  pour  la  féconde  fois  en 
Hollande , d'où  la  guerre  caufée  pour  la  AKccifion  d'Ef 
pagne , Je  fit  revenir , & il  mourut  i Pacii  Tan  1709.  âgé 
de  <*9.  ans. 

MESMES  ( Domenge  de  ) Eaiïrr,  Seigneur  de  Ravig- 
nan , troilîcmc  fils  de  Giorges  de  Mcfmcs,  Chevalier, Sei- 
gneur de  Caixehen,  de  LulTbn , de  Brocas , Sec.  Se  de  Mur. 
gmtritt  de  OHina,a  fait  U Branche  de  Mesmss-Ravion an 
comme  ileft  prouvé  pariine  TranfaéHon  du  6.  Avril  1517. 
par  laquelle  noble  de  Mefmes,  Confeillcr  Se 

ïmend.im  de  UMaifondu  Roi&  de  la  Reine  de  Navarre , 
cède  à Noble  de  Mcfmcs,  Ecuïcr,  Scncclul  du 

Mom-de-Marfan,  les  Terres  & Seigneuries  de  Brocas&  de 
l.a(nan,poiN  tous  tes  droits  qu’H  pourrroitprétendre  dans 
la  fuccemoii  de  noble  Seigneur  de  Mefm  s,  & de 

Afargireritt  de  Caima  leurs  père  & mere  ; -cet  Aâc  fait  en 
préfence  de  noble  Pterre  de  Mcfmcs , leur  frère , Eciûcr , 
Seigneur  de  Montroo,  Chambellan  du  Roi  de  Navarre , Se 
tt-çu  par  le  Mauptn  Se  Battonneau  , Notaires  au  Châtelet 
de  Paris.  On  itouve  au  Thréfor  des  Chartes  du  Roi  â Pau , 
le  dénombrement  des  Fiefs  do  Ravignan  , de  LuIIbn  Se  de 
brocas  , fourni  le  if.  de  Février  1538.  p.ir  noble  Domenge 
tic  Mefmes,  fous  la  redevance  d'un  fer  de  lance  , i!^r  d'un 
ccdllvr  de  lévrier.  De  Domenge  de  Mcfmcs-RAvignan  > Se 
de  pnnnede  laCalTigne  fa  fcmn>c,  fonit  Piirrb  de  Mef- 
mes-R.ivign.tn,  ConfcilU-r  de  Kappon  du  Rotaume  de  Na- 
varre, lliivant  mt'il  cft  juftifié  par  les  Provifions  en  duce  du 
7 . M.ns  t {6  i . ngnees  Antotne  Se  Jeanne,  Se  lur  le  repli,  de 
T’efrref,  & fccHcz.  Il  fût  depuis  en  Tannée  ij8i.  élevé  i U 
dignité  de  Premier  Préfidenc  de  la  Cour  Souveraine  de  Pau, 
p.ir  Lettres  lignées  Henri,  Se  fur  le  repli  de  Mas^heret , & 
Icellées;  enfin  Henri  te  Grand  Roi  de  Navarre , étant  par- 
venu â la  Couronne  de  France , ('honora  du  titre  de  Con- 
fcillerd'Ecac  le  u. Février  1^98.  par  Letrres  lignées  Henri, 
concrcfignécs  de  Henvtlle  , Sc  fccllécs.  Il  avoir  époufé  Jl«. 
^rte  de  Parage»  HHc  de  Sarant.»!  de  Parage , Se  de  Jeanne 
t (le  Maumourarj&dccctTcalliancc  font  forris/rNnde  Mef- 
ines.  Seigneur  de  Pacicnce,  Gouverneur  duMonc-de*Mar- 
fan,âc  Joseph  de  Melînes,  Sei^eur  dcRavignandcde  Luf. 
fbni  qui  a continué  la  poRerit^  Il  rendit  hommage  au  Roi 
le  17.  Septembre  161  j.pour  la  Maifon  Noble  de  R.ivignan, 
niDUvante  du  Comté  de  MarfànrcccAÛ:  eft  ligné  de  Serres, 
il  avoicépoufépar  Contrat  du  ii.Noventbrc  t6of.  Jeanne 
de  Vignoles , âle  deooble/«r0*eT  de  Vignolcs  , Seigneur 
dcFr>.lfillon,&dc  /rame  de  Poyanc , Dame  de  L.abatut , 
«Jonc  il  cat  Bertrand 6c  jllcikiade  de  MeCmes,  qui  acomi- 
ruié  la  poReriré.  Il  rendit  hommaKauRoi  Tan  1666.  de% 
Terres  de  Raviman,  de  Perquier  de  oc  LuRbn,  mouvame  du 
Comté  de  Mariand'anncc  futvante  Tan  1 C6-;-  il  fit  fes  preu- 1 
ves  de  NoblelTc  pirdevant  M.  Pclot  Maître  des  Requêtes  , 
Intendant  de  JuRicc  és  Généralités  de  Guyenne,  prouva 
qu'il  étoh  defeendnau  quatrième  degré  de  Domkkce  de 
Melines,  Se  de  de  Canna  , déclara  qu'il  rs- 

oonnoilToit  pour  aîoé  & Chef  de  foc  Nom  Se  Armes,  Mef- 
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lire  JeXn- Antoine  de  Mefmes  Grand-Préfidem  au  Parle- 
ment de  Paris , & fit  remumer  fa  Généalogie  par  dcgit  s 
iuRifiés,  juf|ucsà  Auanieu  Seigneur  de  Mcfmcs , Cheva- 
lier, qui  vivote  en  Tan  U19.  Le  RoiTao  i^8s.  honora 
cikiade  de  Mefiies.BAron  de  Ravignan  de  la  Charge  de  Sé- 
néchal & de  Gouverneur  du  Mom-dc-  Marfan  , Se  pats  en 
dépendant.  Il  avoir  époufé  le  €.  Septembre  \66-j.  Maria 
d'Arrac  de- Vignes  , fille  de  F’ravfe»/ d’Arrac-dc-Vignes , 
Scignctirflc  Bacon  de  Saule;  & de /mn*v d’Arrrfi , d'où 
font  fortisi  Joseph  de  Mcfmcs-de-Ravignan,  né  Se  baptif2 
le  4.  Février  1607.  Se  re^t  page  du  Roi  dans  U petite  Ecurie 
au  moisdeNovcmbrci<>87.  Chevalier  de  l'Ordre  Militaire 
de  S.  Lotiis,  Sénédul  de  Marfan  , Maréchal  des  Camps  8c 
Armées  du  Rot»  Infpcéêcur  General  d'infancrcie , qui  a 
époufé  Tao  1 7 1 E.  Marte-Alkertme  Racinc,fiUe  de  Michel 
Racine  Ecu'tcr,  Receveur  General  des  Finances  d'Alençon» 
ôede  PetremUe  Vandcrlindc}  N.  de  Mefmes,  Chevalier  de 
Ravignan  , Coloucl  d’infanterie.  • f'oiet,  Htfi.  de  Thon. 
Eleies  de  Sainte-Matdie.  Ogicr,  AQtens  fnhhqmet.  Peijiei 
de  PalTcrat.  Blanchard,  Hifi.  det  Prépdtns.  Le  P.  Anfcime. 
Additions  de  Le  Laboureur  amx  Mêmaires  de  Cajielnaut 
(ÿ'C.  Imhof,  Nahifiùrt  de  France. 

MESMIN,  ( Saint  J ou  MAXIMIN,  (êcond  Abbé  dft 
Micy,  étoic  neveu  du  Prêtre Eufpice  de  Verdun , que  Clo- 
vis avoit  retenu  auprès  de  fa  pcrionne,  après  qu’il  eût  ré- 
concilié avec  ce  Prince  la  ville  de  Verdun.  Eufpice  a'iant  ac» 
conmagné  Clovis  jufqu’â  Orléans,  lui  demanda  pcrmilSon 
de  fe  retirer  dans  un  lieu  appelle  Mt^,  fur  le  ruiRcau  da 
Loiret  au  de-U  de  la  Loire.  Oovis  lui  fit  bâtir  un  MonaRcr6 
où  il  fc  retira  Tan  508.  avec  Saint  Mefmin  & quelques  au- 
tres Dilciples.  Il  les  gouverna  pendant  deux  ans,  & après  là 
mort  fon  neveu  Saint  Mefmin  lui  fucceda.  Ce  aernier 
mourut  le  1 5.  Décembre  de  Tan  5x0.  * Anenjm  apad  Ma- 
billun.  Railler,  P'iei  des  Saints  ««  1 f . Decemhre.jmr  de  ta 
Fête  dn  Saun. 

MESNIL, ( R^tiRe du)  Avocat  du  Roi  au  Parlement 
de  Paris,  cslebrc  tous  les  règnes  de  Henri  II.  de  François 
IL  & de  Charles  IX.  par  fon  fç.ivoir,  par  fon  éloquence  Se 
par  fa  probiré , éeoit  de  Paris , Se  mourut  vers  Tan  1 {71, 
Son  corps  fut  enterré  âfaint  Jeanen  Crevé,  où  Antoine 
Loifel  fie  graver  une  épitaphe-  Le  Parlement  alüRa  en  corps 
â fes  fiUKrailIcs.pour  marquer  TcRime  qu'il  avoit  fait  de  ce 
grand  Homme.  * Si\ntc-^ntd\/c,in  EUg.  Detl.Gall,  l’ x. 

M£5iOMËDËS  ( Mefamedes  ) de  Crète,  Poète  Lyrique» 
Affranchi  ou  Courtifin  d'Adtten  dans  le  11.  ficelé,  a com- 
pofé  diverfes  Porfies  qui  fe  (ont  perdues , Se  entre  autres 
un  PoFme  i la  louange  d'Antin^  qii' Adrien  aimoit.  il 
avoir  aulTî  fait  des  vers  Lyriques  oPHeichanfbns.  L’Empe- 
reur Adrien  lui  fit  une  penfion  confidcrable , qn'Antonin  le 
Pienx  diminua,  ün  a de  lui  parmi  les  Epigrammes ancien- 
nes , des  vers  Anacréontiques  fur  le  ver.  * Jul.  Capitol,  im 
AnteniePia.  Suirlas.  Saïunaife.  LilioGitaldl. 

MESOPOTAMIE, Région  d'Afieappvlléeainfipar  le» 
Anciens  d'un  mot  Grec,  qui  veut  dire  Entre  dtnx penve/f 
parce  qu'elle  éroit  enfermée  entre  le  Tigre  & TEuphrate.cu 
l.aün  Àfefêpétamia.  Les  Hébreux  Tappclloiem  Haram,  oa 
Charam.  Il  cRvrai  qu’une  partie  de  ce  païs  reçût  d'autres 
noms.  La  contrée  du  relforT  d'Amide  fur  appclféc  Arment» 
par  quelques  uns  ; & celle  d'£de^,  Ofreine,  d'un  cenain 
Ofrocs  qui  y régna.  Auinurd'huiles  Turcs  Tappcllcm  C<*- 
raohveow  Tmr^me  Notre \Sc  les  autres  Nations  . Diartse~ 
kjr  ou  Diarhec.  Poftel  la  nomme  Meredin  , du  nom  do 
Tune  de  fes  villes  ; Se  Texcira  dit  que  les  Arabes  l'appellent 
Jae.trej , Se  les  Perfans  Jaeirat,  c'cft-.â-ilirc,  Ijle.  Enfuirc  , 
arlaut  de  Mofu!  ville  d’AfTyric.it  en  f lic  une  ville  de  DÊv-» 
ecK ou Karaëmid , qu'il  dit  htc\i  Mefopotamte  commo 
lui  donnant  un  nom  plus  coinipun,  & la  confondant  areo 
TAfIÿrie,où  Ton  place  la  ville  de  MofuIouNinive.il  ajoure 
que  \x  Mefofotamte  fe  nomme  DtN/'éfi^ou/faâMA',  mais 
Elmacin  Arabe  la  diRingiic  entièrement  en  pluficurs  en- 
droùs,&  particuIierenH-nt  lorfqu'il  parled'Aniidc  êc  de  Na- 
fibin  ou  Nifibis  , & de  Maufil  ou  Moful  qu'il  met  ainfi  qu6 
les  deux  premières , entre  les  villes  de  Dtarbeex  Se  de  Mt~ 
fepotamit.  Ce  pa'ïs  a pour  bornes  au  Levatic , TARyf le  pro- 
che du  Tigre  & le  CiirdiRani  au  Couchant , une  partie  de 
la  Syrie  fepircepar  TEuphratr,  u Nord.la  grande  Arménie, 
près  dumont  Taurus&  au  Midi  l’Arabie  Déferre.  Ses  villes 
font  Dora,  Medmej,  Kat^trim  ; & en  fôtiant  de  TArabie 
Déferre , après  avoir  pafle  TEuphrate , fi  Ton  va  contre  le 
cours  de  cette  rivière  vers  Bagdat , on  rroove  cmr 'autres 
lieux  fur  fes  bords,  Gtdide,Hit,Hadite,HaliiM,tJ»k>i,Afa.^- 
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muTA . les  cîtes  <ïc  ZtUbt  & de  ElÀer  } autrer«'k  Je  Ia 

UlfifitA/tt,  Ruttulf,  Lir,  OrfhA.jMmltMyCArAiimt, 
MirJin,  ù'et.ire,  yi/Anchif,  Dedetr,  CArJibitrt,  Sert,  5c  4i»- 
nr^.  Mef  'efotAme  cft.iriofcc  de  l'EiipJvAtc.du  Ti,?rç  Sc 

djbctj^c  cilv  adcuxmotiis  fort  hmts,nonuiiés  LtfenieSt- 
roA.  Le  premier  s'appclloit  ancictineim  m CAjiut,Sc  l ’autre 
eü  le  Stn^Are  de  Ptolcmée.  Cette  contrée  eu  fujctie  k des 
chalrurs  ejiaflivcs,  qui  font  mourir , qiiciqiu-foit  des  betet 
ai  rafe  cimpaKnr>5:  les  marécages  que  font  les  rivicrcs , y 
rntiicm  l’w  fort  épais.  Li  e a des  endroits  inhabuablcs 
pour  la  (cehercn'e,  des  fiblonicrcs  fort  profondes  5c  de  lar* 
fci  campagnes  arides»  fans  arbres,  fins  herbes, fins  colliiu'S 
5c  prcfque  fins  rivières,  & fans  aucun  lieu  où  l'on  pninê 
avoir  une  retraite.  Il  y en  a d'-uif  v s où  les  pâtur-tges  font  lî 
gras,  qu'il  faut  en  retirer  le  bét.iil , de  peur  qu'il  ne  eteve 
emiuiig  anttrop.C'x-tte  fertilité  dfcauféc  par  l'humeur  des 
deux  grandes  5:  princtp.iles  riviens  qui  Ce  poulll-nc  dans  les 
veines  de  la  terre.  Cefa  fait  que  les  chemins  font  très  (a> 
elieu*  en  Hyver.  Ce  pais  nourrit  beaucoup  de  lions  5cd'au< 
tïvS  bèt:s  entre  les  cannes  & les  .arbrilleaux  des  rivières  : 
l'On  y voit  principalL’mciu  des  ga/.ek's5c  dos  fangliers.  Il  y 
a une  mine  de  Tel  fort  bUnc.ippc  lée  SiAefeU,k<\aix  iour* 
nées  de  Uvillcd’Ana,  oui  ell  partie  damla  Mefofetémie  , 
& partie  dans  l’Arabie  Dcfcrtc.  Les  habit.ms  de  cette  pre- 
mière Province  érot-nt  un  peuple  mêlé  d’Ar-ibes  5c  d’ Ar- 
méniens. dont  la  plupart  n'avoiont  aucune  demeure  fixe.  Ils 
erroiont  d’un  lieu  i 1 autre.  5c  fe  tenoiom  enfermex  comme 
dans  une  iflc-  Le  vol  5c  le  meurtre  ii’étoient  pat  chez  eux  des 
crimes  qui  fulH-nt  punis  (evereroentimais  l’amour  des  hom- 
1TK«  pour  ceux  de  L ur  (cxe,lcurpirüilIüi:fIaboinin.iblc,quc 
lorfque  quelqu'un  était  convaincu  d'être  tombé  dans  cette 
jnfiinic,  on  le  cuntratgnoit  à fe  mer  de  £r  propre  matn,5c 
on  ne  l’cntcrroitpoint.comme  étant  indigne  de  U fepulturc. 
Les  MeftftAmtemt  ctoient  autrefois  ldolâires,5c  on  le  con- 
nolt  cncc  qiK'Kichel  empona  les  Idoles  de  fon  pere,  lorf- 
qu'elle  fôrtic  delà  Me/^tAmte  pour  fuivre  Jacob,  (^pa’is 
ftii|üurd  hui  foûmisauTiu’c,  cft  peuplé  de  Mahomeuns  5c 
de  Juifs  en  fon  grand  nombre  , aulTi-bien  que  de  Chré- 
tiens Arméniens  5c  de  Jacobites.  Outre  plufieurs  fruits  qui 
lui  fout  communs  avec  rEuropc,il  produit  quantité  de  dat- 
ons, qui  font  le  fruit  des  palmiers  , fur  tout  dans  fa  partie 
Méridionale.  * Pline,  /.  6.  c.  i6.  Sirabon , 1 1 . Pcolomée. 
Daviry,  MtfeaetAmte. 

MFsRAINf.ou  MiSTRAÏu  ouMisraÏm  ouMitzRaïu. 
droit  h^dcOum  5c  petit  fils  de  Noé.  Plufieurs  croient  que 
Chain  alla  s'établir  d-ins  rEcypx,  qui  pour  ce  fuict  cft  ap- 
pclicc  d.im  rtcriuirc,  U Terre  de  Ch4m  \ mais  s'il  n'eft  pas  ! 
entré  dans  ce  p.Vis,  Mefraïm  du  moins  prit  pofT  fiton  de  cet 
héritage  qui  lui  avoir  été  deftiné.  on  par  fun  pere  Cham.ou 

Rir  fon  aycul  Noé:  C'eft  la  railbn  pourquoi  cette  contrée  du 
il  cft  nommée  lATerreieMefrâim  dans  les  Livres  Saints. 
Syncclle  dit  que  depuis  que  l'Egypte  a été  habitée  par  Mcf- 
rai'm,  elle  a été  appèlicc  de  ce  nom  par  les  Hébreux,  par  les 
Syriens  5C  p.ir  Ks  Arabes.  l)c-li  vient  fans  doute  que  les 
premiers  dcfcoidans  de  cet  homme,  que  les  Egyptiens  ont 
regardé  comme  letir  Héros,  font  appellés  A/fJ»f^eir/dans 
Jrurs  anciennes  Chroniques-  De  plus  on  voit  par  l'Ecrtrurc- 
Saiiuc  , que  c’eft  de  ce  Mefraïm  premier  poircfTcur  de  l’E- 
^p-.e,  que  font  fonis  tous  les  diflPctcns  peuples  qui  ont  ha- 
ol:é  cette  Région  5c  les  pa  ts  voifins  ; comme  les  Ludions  de 
Muïlê , c'eft-a-dire  les  Ethiopiens  -,  les  Phamifiens , ou  ceux 
de  l.iTheb.ïïdciIa  Lehâbicnsou  L ibyens.voifms  de  la  Haute- 
Egypte  vers  le  Oiucham  du  Nil  ; les  Anaméens  qu'on  croh 
être  les  Ammonitesÿ5c  les  Nafamoncs.  Les  Hiftoites  ne  nous 
apprennent  point  en  quel  teins  il  eft  entré  en  Egypte  ; mais 
il  y a apparence  que  ce  fin  au  cems  du  Patriarche  Hcber  en- 
viron ioo..-im  après  le  Déluge  vers  r.in  du  monde  5.  5c 
124p.  avant  Jtsiis  Christ.  Quclqocs-uns  difenr  que  ce 
Mcfr.iïm  regnoit  en  Egypte  fous  le  nom  de  Pharaon  • lorf- 
qu'Ahrah.im  s’y  rcitraj  mais  on  oppofe  i ce  fenriment  le 
témoignage  d'i-fcTodote  , dcMamthon,  d'EroroIlhenes  , 
d’Apollodore,  de Diodorc <lc Sicile  , de  Jorephe,deJule 
Africain,  d'Eufeb.'  5c  de  Syncclle,  qui  alTurcnt  qiK Menés 
a été  le  premier  mii  ait  porté  le  titre  de  Roi  d'E^pte  i Se 
jofephe  tienne  aikr.  k entendre  qu’il  a auffi  été  le  premier 
qut.ii^fis  le  nom  dcPharaon,qu‘omcuaprès  lui  tous  Tes 
lucceffeiirs.  Ainfi  il  faiidroit  que  Mefraïm  5c  Menés  fiiffent 
deux  noms  d’une  même  perfonne.  Mefraïm  étant  mort,  fut 
adoré  comme  un  Dicu.fbus  Icnomd'Ofiris.d'Apisou  Scro- 
l's  5c  d’Adonis.  Ceux  qui  cro'ïent  que  Chim  entra  dans 
Egypcc,difcm  qu'après  la  mort  on  lui  rendit  des  hoiuicuts 
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divins , Sc  qu’il  fut  nommé  Rimmon  ou  Jupiter  H^mmen 
• Syncclle, /«Cé*/'vv<r^r«»ê.Jo(Lphe,v^a/f^y./.  i.c^S.lk». 
ch.irt,  im  Phéief.  l.  4.  Diodorc,  /.  1. 

MESSALA.  Cherchez,  VALERIUS  5c  VIPSANIDS. 

MESSALA , homme  fort  cftimé5c  très  éloquent.  Il  foù- 
rint  le  parti  d’Hcrodeôc  de  Phtzacl  devant  Marc-Antoine  , 
contre  les  aceufiittonsdes  Juifs,  5c  il  yrétiffîc  fibien.qucce 
General  comin.mda  aux  Magiftrats  de  JcruTolernde  faire 
ciidticr  ces  Aceufareursqui  vouloiem  exciter  de  nouveaux 
troubles  dans  U Judée.*  Jolcphi.‘,v^vr(ff.  /.  14.  e,  i|. 

MESSALIENS.  Cherchez.  MASSALIENS. 

MESSALINE  , ( Valérie ) femme  de  rEmpcrcurClatt- 
ditis,  éroit  fille  de  B.arbarus  McfTala , 5c  eft  renommée  dans 
l’Hiftoirc  par  Tes  méchancetés, par  fês  infamies  5c  par  fâ  lu- 
bricité cxa'ftîve.Son  effronterie  fut  fi  gnnde.qu’ellcépoufà 
C.  Silius  .Chevalier  Romain,  du  vivant  même  de  l'Empe- 
reur qui  la  fit  mourir  l'on  48 . * Tacite,  /.  1 1 . AanAt.  Sué- 
tone, IA  C/amJ  Dion. 

MESSAPIE  , ancienne  Province  d’Italie  »où  cft  nrefen- 
tement  U Terre  J'OtrAAte  , dons.le  Roïaume  de  Naples , 
reçut  fon  nom  de  Mefi'aput , fils  de  Neptune , qui  fecouroC 
TurnuscontreEnée.  Virgile  en  fait  mention,  Aml.T.de 
i’EAeéde.  Pline  5c  Strabon  parlent  de  l’anctcnnc  MdTjpie  ; 
5c  Ovide , /.  7.  des 

MESSAPIE , Ville  de  I.1  Province  de  ce  nom , ||»onc  .ni- 
jourd’hui  le  nom  de  MejfigmA . 5c  cft  la  même  qui  dans  le 
Martyrologe  eft  nommé  AieJfzU  Afmhe , fclunla  cemor- 
que  de  Luc  Hoiftentus , im  Net.  aJ  Geegr. 

MESSE.  LaMclTccft  ainfi appclléc  du  mot  d//j/îi,qui 
fignific  Miÿiem  ou  Renvet.  On  l’a  donné  quelque- fois 
à tontes  les  p.irtiL-sdc  l'Ôtficc divin,  dans  lcrquelict  onren- 
vo'ïoit  le  peuple  •,  mais  prefentement  il  cft  parciculicrcmcnc 
attribué  i la  célébration  d^-s  foints  Myftrtcs.  Anciennement 
on  appciloit  Mi-iTc  des  Catbccumencs , toutes  les  prières 
qui  fe  recitoienc  iufqu’au  rems  que  l'on  rcnvoïoic  Jes  CatlK- 
cumencs,  les  Encrgum  'nes,  5c  les  Penitens.  On  a donné  le 
nomdcMefle  des  Fidèles  .iux  autres  prières  qui  le  recituient 
pour  les  I ideles  ; ces  deux  parties  a'i.tni  été  jointes  depuis , 
5c  ne  fiifam  plus  qu'un  même  corps  de  Liturgie , on  Inir  a 
donné  le  nom  de  Alejfe  , qui  a cnnn  pi  évalu  , cft  1 cfté  fenl 
dam  le  langageordinaire  de  l’EgUfc , 5ca  été  reçu  commu- 
nément pour  lîgnilÎLT  l'oblation  de  I Euchariftic.  Quelques 
! Auteurs  ont  voulu  dériver  ce  nom  de  l'Hebreuyl/iyùê,  pré* 

; tendant  que  les  Apôtres  s’en  étoient  fervi;  mais  c'eft  fins 
aucun  fiindcmrnr,  puirqiie  cLins  les  premiers  fiéclos.  ce  mot 
de  eft  entièrement  inconnu.  M.  de  LauHelpine  t'eft 
aviféJelerirerd'un  'ncicn  mot  des  peuples  Septentrionaux 
Afejfe  tCÿMGfhniih:  Fête  ott  AJfemhiee.  Mais  ces  opinions 
font  i pre(l'ncgcncr.ilcirtcnire|c(cées  par  tous  ceux  qui  ont 
traité fi.‘rieuf.-mcm  de  ces  macicrcs . qiiiconvicnncm  que  le 
mot  àcAtejpe  vient  de  Mift»  ouA/i^j  , c‘eft-i-dire,  du 
rrMvri  ram  drsOthccumenes  que  dcsFid.*les.  LaMeITt: 
cft  compofee  de  deux  patties  j la  première  l’ancienne  Mef- 
fe  des  Orhcciimcncs  ; ti  f condc  la  cdcbroiion  5c  1a  con- 
fccration  de  l’Eucluriftie jointe  à ia  Communion  , qui,  fè^ 
Ion  l’ancien  iifage,  fuit  la  confecration.  A l’égard  des  O- 
raifons  particulières,  5c  des  ceremonies  que  l'on  emplo'ïe 
d.ins  U célébration  de  Li  Meilè  , elles  ont  été  differentes  en 
diderens  tcms5cen  difierentes  Fglif's.  C’eft  ce  qui  a com- 
pofcJivcrfi’S  Liturgies ebez les  Orientaux,  5c  oes  Méfiés 
pout  les  differens  p.ïïs  chez  les  Occidenniux.  Autre -fois 
toutes  les  MefTcs  ctoient  folcmncllcs  , 5c  le  peuple  y com- 
muntuit.  Dans  le  VI.  ficclc,rufigc  s'^iniroduit  peu  i peu 
de  celebrer  des  Méfies  particulietes.  Les  Méfiés  s'.iccordcnc 
ordiiutrrmenc  avec  l'Office  du  lour  i mais  on  en  dit  encore 
AcTrtives\  Celle  qu'on  appelle  Meffe  des  PrefAAfJiJtet. , 
cft  celle  dans  laquelle  on  prend  la  Communion  Hc  l’Hoftiâ 
confacréc  les  jours  précedens  5c  refervee.  Cette  Mc  fi'e  cft  en 
ufige  ordinoitc  chez  les  Grecs , qui  ne  conricrcni  1 Eucha- 
riftie  en  Carême  que  le  Samedi  5c  le  Dimanche.  Chez  les 
Latins,  elle  n’eft  plus  en  ufige  qu’au  fcul  Vendredi  Saint. 
* Gard.  Ponr.de  rth,  Lit«r^ir.  Grancolas  , Anetennes  Li- 
turgies. De  Vert,  ExpltCAtiem  jtmfle,  littersle  (ÿ*  htjteri^me 
des  Cerememet  de  VEtU/e. 

MESSE  romaine.  Il  cft  arrivé  du  changement  dans 
rOfitccqui  fcrccitoitdRomc.  R.idulfe  de  Tongrrs  arc- 
marqué  qu’il  y avoit  dansRome  même  deux  fortes  d’OfiîccSK 
donc  l'un  étoic  long  5c  l'autre  court  ■,  que  le  dernier  qui  a- 
voir  été  abrégé  de  l'autre , Ce  difôic  dans  la  Chapelle  du 
Pape;  5c  que  l’autre  étoit  proprement  l’Office  Romain.  Il 
ajoûic  que  les  Frères  Mineurs  prirent  cet  Office  abrégé 
Cciij 
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■poar  fe  corxformrr  i la  Cour  de  Rome  i & que  pr  - li  ils 
crurent  latiifairc  i la  Règle  de  Saine  François  > qui  les  obli- 
g oit  de  fiiivreTOrdre  Romain.  • Simon. 

MESSE  I^E  MILAN.  L'FRlife  de  Milan  a eu  uneMcHe, 
& meme  l’OÆce  entier  dilFcrcnt  de  celui  de  Rome.  Cet 
OHîcc  de  Milan  dilÜngiiédu  Romain,  fubfiftc  encore  en 
prtie  , Se  cil  nomme  ordinairement  Lt  Rtt  ^mkrtjitm,  du 
■om  de  làiiu  Ambioifc.  Quelques  Auteuri  ont  écrit  fur 
cote  Meflô  Ambrolicmtc.  Vtlafridus  Strabon  dit  que  faim 
Ambroife  en  a été  l’Auteur.  D'aurres  croient  qu’avant  mê- 
me le  tems  de  faine  Ambroife,  l'Eglifc  de  Milan  avoir  un 
OAice  different  dt.‘  celui  de  Rome. 

MESSE  GALLICANE.  Les  Gaules  avoient  aufli  leurs 
ML'ïïe  p.u'ticuficre,  lorlque  Charlemagne  & fes  Succellcuri 
fir:-itr  tous  leurs  efforts  pour  y introduire  l'Office  |lomam. 
L'Abbé  Hilduin  aciribuë  à faim  Denys.  qu’il  croit  etre  l’A- 
rcopagire , l’origine  de  la  Meffe , qui  étott  en  ufage  en 
France  .avant  qu'on  s’y  f&t  conformé  au  Rit  Romain.  Le 
même  Abbé,  écrivam  â l'Empeicur  Louis,  f lit  mention  de 
certains  Miffeis  fort  anciens , félon  l’ufage  de  l’Eglilc  GaU 
Jicanc.  Plulicurs  Auteim  ont  crû  que  la  Melle  que  Mathias 
Flaccusillyrtcusiît  imprimer  l’an  i {57.  é Stralbourg , cil 
cctrc  ancicnncMclTe  G illicanci  nuis  le  Cardin.1l  Bona  dans 
fes  Difeours  fur  les  Liturgies  , tâche  de  faire  voir  le  con- 
traire par  plulîeurs  raifons  qu'il  en  apTOrtc.  il  aoit  que  la 
Meffe , qu'on  nommbic  autrefois  Gallicane  , aécé  prifede 
celle  qui  étoit  en  ufage  en  Elpagnc  » Si  que  nous  apptloiu 
i*  Mtjft  dts  Mtftrahis.  * Simon. 

MEbSE  UES  ESPAGNES.  H eft  conllant  qiie  les  Gotks, 
étant  les  maîtres  de  rEfp.ignc,  om  eu  une  Melle,  particuliè- 
re. Tolède  & S-ilamanquc  retiennent  encore  â prefent  cette  , 
MeiTc  des  Goths.  Les  Aragonois  ont  été  les  premiers  qui  ! 
ont  reçu  la  Mefle  Romaine  lôus  le  Pape  Alocandrc  II.  Le 
PapcOregoircVII.U  fitaulîi  recevoir  ilans  la  Nav.irrc  : ce  ^ 
qu’on  peut  voir  dans  THiiloire  de  Beam,  par  M.dc  Marca. 
Alfonlc  Roi  deCillilIe  la  reçut,  parce  que  la  Reine  qui  ve- 
noit  de  I- rance,  où  le  Rit  Romain  ccoJt  en  ufage,  Ic  louhii* 
la.CrttcancicnneMcireGothique dl celle  qui  aété  imprt- 
tnéc  fous  le  titre  de  Mtjf»  Mtjérshmm , Se  qui  a été  mile 
dans  U 6iblio:hequc  des  Pères.  On  l’a  ainfi  nommée,  paixe 
que  1rs  Arabes  ont  été  les  maîtres  de  l'Efpagne  ,Se  qu’on 
appelloii  a'ois  les  Chrétiens  de  ce  païs-lâ,  M^f^rdhis,  c'eft- 
«•dire  , mrVër  *v€(  l*s  jirgbtt.*  Simon. 

Ilyaeuauflî  une Meffè p.icttculiere  dans  rAnglctcrrc, 
ou  Grande-Bretagne  , qui  avoir  fes  ceremonies  Si  Ton  Offi  - 
ce , avam  que  faint  Grégoire  y eût  envoïé  Augullin  , qui 
n’annonça  l'Evangile  qu’â  un  cenaln  canton,  une  bonne 
partie  de  l’ille  aiant  embraffe  IcChrillianifme  long-tcms  au- 
panvant , comme  onlepeutvoir  dans  une  Epîirc  de  faine 
leiôme.  Toutes  les  Eglifrs  d'Occtdcm  qui  reconnoilTenc 
l’Eglife  Romaine  pour  Icurmcrc,  ne  s’accordem  pas  nean- 
moins avec  elle  dans  1a  forme  delà  Melle,  ni  dans  les  au- 
tres Offices.  • Simon. 

MESSENH  » ancienne  Ville  do  Peloponncfc , n’cll  pre- 
fentcmcnc  qu’un  petit  Bourg  de  la  Morée , dans  la  Provin- 
ce de  Bcivedcre.  Elle  étoit  Capitale  du  pais  de  Meflenie 
extrêmement  fertile, commenous  l’apprenons  d'Ovide , /. 
i.  Les  McfTcnicns  foûtinrem  fouvent  des  gues- 

rcstrès-coniiderablcs.  Celle  qu'ils  eurent  contre  les  Lacé- 
démoniens ellcclebrc.Ellecommema  la  !.. innée  de  la  IX. 
Olympiade,  vers  l’an  744.  avam  J C.  Se  prit  fon  origine  de 
l'attemat  des  Meffeniens,  qui  avoienr  enlevé  quelques  filles 
des  Lacédémoniens , 3cavoicntnsé  IcRoiTeleclés.  Cette 
guerre  dura  vingt  ans,  depuis  la  prife  de  la  ville  d’Aim>hia 
iufques  iUdeüruélion  de  la  ville  d’Itomc,  qui  arriva  fur  la 
fin  de  la  I.  .innée  de  1a  XIV.  Olympiade,  {1:714.  ans  avant 
J.  C.  La  fécondé  guerre  des  Mcffl-niens  commença  la  4.ao 
née  de  laXXlII.  Olympiade,  &{$j.ans  avant  J.  C.  de  fut 
cmrcprjfc  â la  follicitatîon  d’Ariflomenc,  qui  perfuada  â 
fes  Ciroïcm  de  fe  révolter  contre  les  Lacédémoniens  qu'il 
défit.  Cette  guerre  dura  17.  ans,  iufques  à h prife  de  la  tôr- 
tereffedes  Meilêniens  fur  le  mont  Ira.1l  fint  confulter  Pau- 
fanias  dans  fes  Mefleniaques,  od  il  diflingiK  très  bien  ces 
deux  guerres,  que  Juftin  a confondues  en  uncléulc.  Les 
Meffcnicas  palTerent  depuis  en  Sicile,  La  ville  deMeffè- 
fic  donnoit  fon  nom  au  golfe  Mkssknien  * que  Sophicn 
appelle  Gaf/adiCarwi  0e  les  Matelots  , C»ff»  di  C*U- 

«MM. 

^'•£SSEN1US  ( Jean  ) Suédois.  Lui  Be  fon  fils  fitrent  ac-, 
<ufés  0c  convaincus  de  conjuration  , fous  le  règne  de  Chrif- 
îpe,0c  exécutés  àntort.  Il  avoir  publié  en  i(»io./<  Tk/éun 
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de  UNêUtft  deSnedt,  Sen  t6u.  let  Ternheeux  emift* 
firiftiêMi  Stf$tlihr*tet.  * Zcil'crus,  i. 

Scheferus , /«  i<!i.  405. 

MESSIA.  Chtrchtt.  MexiA. 

MESSIL AH,  Ville  d'Afnque  qui  fût  rebâtie  par  Caïcm 
Bccmrillahfils  de  Mahdi,  premier  Lalife  des  i athimxtcs 
en  Afrique,  l'an  jij.del'Hcgire.  Mais  elle  perdit  fon  nom^ 
carCaïcm  lui  donna  le  nom  de  Mohammediah , Se  on  l’ap- 
pelle aujourd'hui  Mahomete.  * D’Hcrbclot , Bthlteth. 
OritMt. 

MESSIN  , ou  Pais  MelTin.  Véiet.  Mctx. 

MESSINE  , Ville  de  Sicile,  avec  un  beau  port  0c  Arche- 
vêché , cA  nommée  par  lus  Latins  Mejftmd , Se  avoh  auffi 
poné  le  nom  de  ZétuUt  qui  veut  dirc/«*ar.  Après  queU 
forterefTe  du  mont  Ira  eut  etc  prife  par  les  Laerdemontuns 
fur  les  Meilêniens , ces  daniers , pour  éviter  la  mort  ou  U 
captivité,  s’embarquèrent  vers  l'an  070.  avant  J.  C.  Se  vin- 
rent en  Sicile,  où  iis  s'habiruurenc  dans  la  ville  de  Zanclé. 
qu'ils  nommèrent  M trente-,  du  nom  de  leur  pa'is  natal.  Les 
Meilêniens  eurent  depuis  pour  T yran  le  Philofophc  Anaxt- 
laüs,  0cenfuirc  Agathocics.  Les  Mamcriins  fe  rendirent  en- 
fuite  maîtres  de  Kldfinc  s 0c  fe  votant  attaques  par  le  Rot 
Hicron  0c  les  Carthaginois , ils  demandèrent  lucours  aux 
Romains,  qui  le  leur  accordèrent.  Ce  fut  le  commence* 
ment  de  la  première  guerre  Punique,  qui  dura  vingt-quatre 
ans,  jufqu'a  l’année  { 1 j.  de  Rome, 0c  141.  avam  J.  C.  Cette 
ville  fut  eitfuite  Colonie  Romaine,  Se  eue  une  fortune  affes 
diverfe.  Ellcfutprifc  parles  Sarraxins  l’an  io{8.&  fouf- 
frit  beaucoup  du  tenu  de  rEmpcruur  Frédéric  11.0c  pendant 
les  guerres  des  François  0c  des  Aragonois.  Au  relie  , Médi- 
ne a été  de  tout  lems  la  plus  cclcbrc  ville  de  Sicile.  Sa  fîtua- 
tion'cA  agré.ible  i car  elle  eA  en  partie  bâtie  fur  les  collncs  • 
0C  en  partie  dans  la  plaine:  de  Ibrtequ’clle  reurefeme  un 
amphitheiirc  dont  le  milieu  cA  fon  pott,  long  de  mille  pas, 
0c  bordé  d’un  quai  qui  cA  revêtu  de  Pierre  de  taille , avec 
de  bulles  m.iifons.  Le  commerce,  0c  fur  tout  celui  des  foies» 
rcndccttc  ville  riche.  Son  Phare  ou  Canal  cA  le  palTage  de 
tous  les  vaiffêaux  qui  viennent  du  Levant.  La  levcrité  du 
som'crncnKnc  des  Efpagnols  , 0C  fur  tout  1a  conduite  de 
Dom  Loiiis  del  Hojo  ,qui  excrçoi't  cette  charge  l'an  I0?i. 
poncrcntlcs  Mditnois  ila  révolte.  Cette  affaire  eut  des* 
luices  ^chculcs.  Louis  XIV.  Roi  dcFrancc  , prie  la  protec- 
tion de  ce  peuple  réduit  â la  mtfcrci0c  la  leur  continua  quel- 
ques années , jufques  à ce  que  leur  conduite  bizarre  0c  iné- 
gale l'obligea  de  1rs  abandonncr.Muflîue  cA  une  ville  forte» 
ornée  de  belles  Eglifes,  de  m.iifbns  magnifiques.  La  Merro- 
pote,  dite  faintc  Marie  la  Neuve , mérite  d'être  vue , Se  a 
Ion  ponail  Se  fon  pavé  de  nurbre  de  dtverfes  couleiirs.On 
voit  au-deffUs  de  la  porte  en  gros  caraéleres,  ces  mots  Fran- 
çois Merci  « Mejjîme.  L'onv  voir  quatorze  Aatuës  de 
maibrc  { d’atlleiirs  les  peintures  de  U voûte  , le  Tabernacle 
qui  cA  tour  d'or  , tout  enfin  répond  parfaircmrm  i cette 
magnificence  marquée  dins  les  Relations  que  nous  avon» 
dcMdfine.CetcevilIc  a produit  quantité  de  grands  Hom- 
mes , Uiccarque,  difciplc  d’ArîAoici  Symmaque,vjéloriaii 
aux  Jeux  Olympiques-,  Ibycus  Porte  i Lycus  îliAorien  ; 
Polycletc  Médecin;  Antoine  deMc-fflne  Peimre  fameux , 0e 
diver$autrcs.F''#/ei  ANTOINE  DEMESSINE.*  Placido 
Rayna,  Memer./ftfi.delU  Cits  de  Mtjf.  c.  0-Marc  Antoi- 
ne Setrini , délié  fedeh.  d$  Afejf.  Strabon,  /.  6.  Pline,  /.  6. 
c.  8.  Pomponlus  Mêla,  l.  x Solin , c.  1 1 . 'Thucydide.  Dio- 
dore  de  Sicile.  Po'ybe,  0cc.  cités  pat  Leandre  Albctti  0c 
Clavier,  twDe/i.  S$cil. 

MESSlNEfLcFareou  IcCanaldeMdfinclen  larinfre. 
titm  Sicnlmm.  C’cA  un  cclcbrc  Détroit  de  la  mer  Medierr- 
ranéc , entre  les  Cùtcs  de  Sicile  Se  de  la  Calabre  ultérieure  . 
aïant  la  mer  Tyrrheoe  au  Nord  0c  rionienneau  Midi.  Ce 
Canal  cA  fameux  par  le  flux  0c  reflux  , qui  s'y  fait  de  fut  riv 
fix  heures,  qui  eA  quelquefois  11  rapide,  qu’il  emporte 
les  Vaiffeaux  malgré  la  rcfiAance  des  ancres , 0c  les  fait  pé- 
rir. Ilyaaufll  â l’entrée  Septentrionale  du  Canal,  un  écuëil 
0c  un  gouAc  nommé  par  les  anciens  SejlUSe  Cdnidii.  Le 
premier  , qu'on  nomme  aujourd’hui  Capo  Sciglio , cAun 
rodiet  de  la  côte  de  Calabre,  qui  s’avance  en  forme  de  pref 
qu’iHe  vers  le  Cap  de  Faro  en  Sicile.  Ce  rocher  cil  très-dan- 

f 'creux.  Tous  les  Vaillèaux,  qui  y fontemponés  par  la  vio- 
cncc  du  Hux  ou  par  celle  des  vents,y  putilTcntftns  rcffbur- 
ce.  Le  Carybdc  cA  près  du  Cap  de  Faro  en  Sicile.  C’cA  urx 
tournant  d'eau , qui  a environ  trente  pas  de  diamètre.  Le» 
Matelots  lecraignoienr  beaucoup  autrefois.  Aii)ourd'hui 
ceux  de  Mclfiac  vont  t'y  promener  avec  des  barques  plates  > 
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i(  après  V avoir  fiit  plud  Jurs  tours  au  f;rc  de  l’eau , ils  s’en 
ictirent  a force  de  rom  :s.  • Maty , DiQitn. 

MESTRATA , ou  l.i  côte  de  Oroct,  anciennciricntPen- 
»ipo!is.C’ètoi(  la  panic  Septentrionale  de  U Cyten  lïqu-  en 
Anique.  Aa|ourd'hui  c’cllla  partie  Occidentale  du  KoïtU' 
me  de  Karca.  Llle  eft  baignée  par  U rivière  de  Mclv)>  Si  par 
celle  de  Dioca,  laquelle  ui  donne  le  nom  de  Côte  de  Dro* 
ca. Elicportoitautrefois^ccluide  Pentapole,  quingniiîc. 
cinq  villes, à cauredes  cinq  villes  qui  y étoicn',Mvoit»lxre> 
nice,  AiTmoë  , i^olcmaïs,  Cyréne,  & Apollonic»  qui  fo 
nomment  aujourd’hui  iBcmichc , Taochaa,  Tolcnim  . 
Cayroan , & Bonaadrea  \ outre  kfqucllcs  on  y voit  encore 
lUrca.qui  donne  lenom  i tout  le  Roïaume  de  liorca.  * Ma- 
ty, DiUiêm. 

Mü.STRESAT  (3ean)  Miniftre  de  la  Religion  Pi  étendue 
Reformée»  tuquiti  Paris  vers  l’an  1591.  Il  ëcoitüUd'Amé 
McAu'zit  premier  S^dic  de  U R,L-publipu‘  de  Genè- 
ve. ]l  fitlcseiudet  aSauinurou  il  ProfeUâ  laPliilofo- 
phiv,  de  enfuitefut  élu  MiniUie  de  l'Eglife Prétendue  Ré- 
rorntée  de  Paris-  lls’ac  {uit  beaucoup  de  répination  parmi 
ceux  de  Ton  parti , )ui  fouvent  l’eniploïcrcnt  dans  leurs  af- 
faires les  plus  imrarames.il  mourut  en  idfy.&i  laüTaplu* 
iîctirs  Ouvrages  de  fa  façon;  convne des  Sermons  fur  di- 
vers Livres  de  l’Ecrinirc  ido  Ttaitésde  l’Ecriture,  del'E- 
glilè  , &c.  • Bayle,  JhÙun.  Crit. 

MESTREZ^T  | Philippe  J Neveu  du  précedem,  fut  pre- 
micrement  Profcfleir  en  Pliilüfophie.  puis  MiniHic3(  Pto 
fcil'-'ur  en  Theologc  dans  rAcaifciuic  de  t ciuve,  il  exerça 
cet  emploi  pendantrlufieurs  années,  & ent  xm  grand  nom- 
bre de  Difctples.  Nous  avons  de  lui , des  Üiipuirs  Jur  la 
Perfiverancc  des  Sânts,  & une  autre  Dirpmc  comi\  Socin 
de  l’Efficacc  desSauenuns  de  b nouvelle  Alliance.  Il  l-iifla 
entr’autres  cnftns , un  Els  .;iné  mort  ades  jeune, éc.inr  Syn- 
dic de  U Républiqic  de  Gc  éve , Ion  cadet , qui  croit  Mé- 
decin, a exercé  la  nème  Chttg.*  dans  !.i  République.  Il  cil 
ixsoncnt7i4.  * Ryle, Mtmntet  duTtntt. 

M!;SITE'(  Jc.injdeD.imas,rio  .lîûit  vetsTaniijg.  Il 
étoir  Nefloriendc  de  Mcdicin  de  proklUon.  Il  écri- 
vit deux  Livres  en  Arabe , dont  l'un  contenoit  des  Canons 
oudes  Règles  gcn'Tilcs.tSç  l’autre  trairoit  des  fimplcs.  Il  v a 
deux  cens  ans  au'il  étoit  lî  cllimé,  que  des  Médecins  de  oif- 
linélion  l’appefloeat  IcurEv.inr'cliiU*.  Mais  jean  MenarJ 
dans  la  première lecre  de  fon  premier  Livre,  dir  que  les 
Livres  ac  ce  Medrein  Arabe  font  p’us  obfcurs  que  les  Ora- 
cles des  Sibylles,  qu’il  n'cB  ni  Iwn^  .ileniBc,nibon  Me 
decin.  • Voflîus,/,  r'.  de  Artinm  . r.  JT/é'. 

METAMORPl  JISTES , ou  TR ANSfORM A 1 EURS  : 
nom qucquelques-msont donne  dms  le  XVl.fiécleà  ces 
S-tcramentaircs.qui  iifoieni  que  le  Cforps  de  }em;s  Christ 
montant  au  Ciel , a été  entièrement  fiit  irii.  Ce  font  les 
mêmes  que  les  Luchriens  Ubiquitaires.  * Prateole , Cdt*l, 
htrtr, 

blETANGISMCWiTES  , Hérétiques,  ainfî  nommés  du 
mot  Grec«vrÀ#>,  qù  veut  direvaifTeau.  ilsdifoient  que  le 
Verbe  eft  dans  fon  lere , comme  un  val(Te.tu  dans  un  autre. 
On  ne  fçait  point  qii  fut  l’Irvinteur  de  cette  impuBure. 

* Saint  Auguftin.  h<t.  {8.  Philalbe,  dt  htr.  Callro,  btr.  6. 
Prateole. 

METAPF  ;RASTE  Chtnhtx,,  Siueok  Mztapkrasti. 

MET  AP,  /NT,  Mlle  de  l'ancienne  Luc.inie,dite  aujour- 
d'hui Ttrro  di  nutn.  * Pcolomée.  Strabon.  Pline.  Leandre 
Albcrti.  Denvs  l'Aftquatn. 

METAURUS.  Xilledcs  Bruiens,  fur  la  côte  deOla- 
bre  , i prefent  Gi«a  , efti  rcmbouehurc  J'un  Beirvc  qui 
portait  autrefois leinêmc  nom  , & qijis'app.lle  prefentc- 
tnent  Afurrt.  Il  y 1 encore  un  autre  fleuve  du  même  nom , 
i prefent  A/rMrv.qui  paiK'  i Pefaro,^  fe  déchargé  dans  la 
mer  Adriatique  : il  eft  célébré  par  la  défaite  d'Afdrubal. 

* Pline-/,  j.e.  {.Pompon.  Mêla.  Horai. /.  4.  «d.  4.  Sil. 
Italie./.  8.  Lucain,  /.  1. 

METEÎ.'‘N,csLatin  A/rd/a/a»*»»  , c’étoit  ancienne- 
ment uncvillcdciChamavs  ,a»  Allemagne.  Maintenant 
ce  n'cll  qu’un  village  de  l'Evêché  de  Munfler./îrué  au  Cou- 
chant mctiJional  de  la  ville  de  ce  nom  , que  quelques- 
uns  prennent  poutrancicnneA/<d/*/rf«r«M.  *Mary,Z)/tF/««. 

METELlN,  [flede  la  mer  Egée,  en  Afie.  entre  la  Troade 
èc  la  Myfic,  cfl  la  L/foos  des  Anciens.  On  lui  donne  lé  nom 
de  Mciclin  , qui  et  tiré  de  celui  de  la  ville  Capitale.  Il  y a 
dcuxPortsconlida-iblesGercmia  & Calonl.Les  Veniiienscn 
furent  autrefoU  Its  maîtres  ; mais  les  Turcs  la  polTedent 
prcrcnccmcm  dcpiis  Mahomet  11.  Les  revenus  de  cette  ifle 
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con/îftent  en  grains,  en  fruits,  en  fromages,  &c.  & die  pai'e 
dit  huit  mille  piaitres  de  tribut  ou  canfeh  aux  Turcs. 

METELLA  (Cxcilia  ) f<rur  de  Q.- Oecilius  Mrtellus  , 
furnomme  U NmmtdiqMt , foi  femme  de  L.  Luculliis , Se 
mère  du  célèbre  Lue;  Mus , quiv-iiiiquic  Michrid.-itc.  Si  l'on 
en  croit  Plutarque , fa  conduite  ne  fut  pas  plus  réglée  que 
celle  de  /à  nièce , dont  nous  allons  parler. 

METELLA  , ( CoKilia  ) flilc  de  Q.  Cxcilius  Metellus  , 
rurnommé  le  Pieux,  fllsdu  Numîdiqiw,  époufa  en  pre- 
mières nôc, saCmiUDsScaurus.de en  fécondes  nôccs  le  Diûa- 
leuf  Sylla.qiii  eut  une  extrême  confirlcration  pour  elle.  Elle 
courut  un  très-grand  d.inger  , lorfqiie  Cinna  Je  Carbon, 

3ui  étoicnr  de  la  fiftion  oppolcc  i Syl'a,  fe  forent  emparés 
c Rome,  l'ao  8+.  avant  l'Ere  C hréiicnnc  ; Si  elle  fut  obli- 
gée de  fuir  eu  Afic  vers  fon  époux  qui  y faifoit  la  guerre. 
Les  médifanccs  que  les  Athéniens  afliegcs  pat  Sylla , firent 
de  cette  Dame,  furent  cruellement  punies.  Il  en  eut  des  en- 
fans,  fçavoir  Faullus  Sylla,  de  Laufia,  femme  de  Müon  , £1- 
meux  par  le  meunre  de  Clodius.  Il  p.irut  fort  touche  de  fa 
mort,  de  il  lui  fit  des  foneraîllcs  magnifiques.*  Plutarque, 

/»  SylU  tm  I.MCutl». 

Metellus  celer  ^Quintus  ) Confid  r.m  de  Rome 

d94.avoic  exercé  laPiéturo  l’année  duConfulat  dcCiceron, 
Si  rendu  de  bons  fi.  tvices  à la  Répub' ique,  en  s’oppolant  .tux 
'Ttooprs  de  Catilina,  qui  vouloicnr  p.i(Ii.r  dans  la  G.iule  CP 
l.>lpinc.  Après  fa  Préturc , il  obtint  le  Couverr.emcnt  de 
ccftc  l^oviiicc.  C'étoit  un  hon-.jre  de  mérite  ; nuis  qui  fut 
très  m.xlheumu  à fir  choifir  une  f.inmc  ; en  il  époufa  une 
fœur  de  Clodius,  laquelle  le  déshonora  n.ir  fes  impudieités 
dr  puis  l'empoifoniu.  Elle  étoit  ft  cmilînc  ecru-ainc.  C-’eft 
elle  qui,  fous  le  noot  de  L(fhi.<,  a cic  tant  elilT.^mée  p r Ca- 
tulle. Cicéron  perdit unti^-bon  ami  p.ir  limort  de  Mc- 
tdîiis  l'an  tfpf.  de  lafünii.»iondc  Rome.  * Plutaïque.Salu- 
fte.  Cierron  Cahê. 

METELLU.?(  Lucius)  Tribun  du  peuple  , lorfque  Cc- 
far  fe  rendit  maître  de  Roirc,  au  commencement  des  guc^ 
rci  civiles,  eut  plus  de  courage,  que  tous  les  autres  Magif- 
trats.La  ville  de  Rome  parut  fi  foumileaux  volontés  de  tc- 
far  dès  les  premiers  jours,qu’on  eût  dit  quelle  étoit  accou- 
tumée depuis  long-tetns  au  foug  de  la  fcrviiude.Le  leu!  Mc* 
tcllus  eut  la  hardicfTcde  s’oppofor  iCefar , qui  fevouloit 
faillr  du  (hrefor  que  l’on  g jrdolt  dans  le  Temple  de  Satur- 
ne. Ccf.ir  fi-  moqua  de  l’oppolkion  SC  des  Loix  , qui  lui  fo- 
rent alléguées.  Se  s'en  alla  tout  di  oit  au  Iku,  où  ce  thréior 
étoit  en  dépôt.  Il  fe  ti'ouv.i  formé,  ôc  comme  on  lui  icfofoic 
les  clefs  , il  donna  ordre  qu’on  rompît  Us  portes  •,  Si  lut  ce 
que  Metellus  rcnouveila  Ici  oppofiiions,  il  le  menaça  de  le 
incr:  Jeune  htmme , a|oûr;X-t-il  . tunigneret  pns  qu’il  me 
pltii  facile  de  le  fjure  ,que  de  le  diee.  LeTnbun  ne 
relîfla  plus,  ôc  fi  retira  tour  doucement  : te  Cefir  prît  dans 
cette  épargne  tout  ce  qu’il  voulut.  Ils’clk  bien  g.xrdc  de 
Conter  comme  lachofis  ctoitpjlTéc  , il  U déguife  de  telle 
forte  dans  fon  f liftoirc  de  la  guette  civile , qu'on  n’y  trou- 
ve rien  d'in julle  ni  de  violent.  C’eftaiufi  qu'en  ulênt  cmx 
qui  compofinr  eux-mêmes  leur  vic-lls  font  évanouît  les  cir- 
cunlUnces^qui  ne  leur  font  p«  gloricufi’S.  * Plut.uquc,»* 
Caf.  Bayle,  D»Qien,  Crit. 

METELLUS  fl gnaiius)  fTejez.  EGNATIUS. 

METi  LLUS  f Hugues)  natif  de  Tool  en  Lorraine,  & 
Chanoine  Régulier  de  S.  Auguftind.:n$  l'Abbaïede  Hint 
Lion,  (bos  Siebaud,  Abbé  , au  coir.mencLmcnc  du  XII.  fié- 
de,  avoir  écrit  { j.  Epîtres  au  Pape  Innocent  II.  aiu  Cardi- 
naux, i l’Archeveque  de  Trêves , aux  Evêques  de  Metz , de 
Toul,de  Langres,  de  Virtxbourg,  ifaint  Bernard , i Abai- 
lard, il icioïlc,  Abbtncdu  ParacJct,&  i divers autris.  1'-  fe 
récrie  fon  dans  edie  qu’il  écrit  aux  C-ardianix  , conne  la 
multiplication  des  Ordres  RegulitTS.  Il  fixe  dans  une  de  fis 
Lenres  l’Epoque  de  l’inlîirut  des  Chmoincs  Rcgidiers  ver» 
ran8i8.au  Cor>cilcd’Aix*la-Ch.tppdlc.ElIusfont  toutes  re- 
cuëil'ies  dans  un  Manufcric,  au  College  dcClerniOiu,  ou 
des  Jtfoires  i P.VÎS.*  Doin  MabUlon.*»-^***/réf.  T»m.  ///. 

METELLUS,  die  Tergernf/t,  parce  qu’il  étoit  Rdideux 
d’unMon.tftcrcdecenomâl'jiri«  en  Allemagne,  vivoit 
vers  l’an  1 o^o.  3c  écrivit  en  vers  Lyriques  la  Viede  laine 
Qjiirin,  fousletiitede  qucCanilîus  a publiée. 

• Canjfius  , 7*.  I.  AntVLeS. Gafpard  l'tunfchius , /.  i.  de 
Patev.  Grriw4«.VolTiu$,  /.  j.  de  Hifl.  Let. 

METELLUS,  f Lucius)  Grand  Pomife  Romain,  enleva 
le  Palladium  duTcmplc  de  Vefia, en  travetfam  les  flam- 
mes de  l’incendie  de  ceTcinpIe.  Il  y perdit  b vue.  * Pline, 
/.  7.  C.4}.  }uvcoal»  Sat.  |. 
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WllTELLUS,  étant  déclare  Genernl  de  l’Armctf  Romaî'  I 
ne  contTclcs  CarihaginoisJi;  IcsSiciUcns,  offrit  d«  factifi-  j 
ces  i tous  les  Dieux,  i l'exception  de  Vdb.  Le  mépris  qu'il  j 
avoir  f!ût  de  ccti  e Décffê , ne  pouvoit  être  réparé  que  par  le  J 
iacrifice  de  fa  ffllc , qu'il  étoic  obligé  d'immoler  i mais  U ^ 
DéelTeencut  piüé,  &mit  en  fa  place  une  gonilTe.  Mctellœ 
porta  falî1!càLanuvium,&  la  lir  rrcirelle  du  Dragon  que 
l'on  y ijonoroir.*  Plutarquc/*ar4//r/.ll  y a eu  encore  unMa- 
TSLLus  appelle  /rCrrret/.parcc  qu'il  fuD|ugua  Tiffe  d,  Cre-  | 
ie;dr  un  autre  appelle  /«  D/tlmâtitm,  parce  qu'il  vainquit  les  ' 
Dalmaccs.  * Mucarque  . i"  Pomptio.  Afeonius  Peiiianus  > im 
Or4ti9Htm.  ^.Ctcerems  Cêmrû  P'trrtim.  LaFamillc  des  Me- 
lellus  croit  Plcb  ïrnne  ;mais  c!  le  fur  illuftrcc  par  les  Magif- 
iraïutps.  • Tire  Ltvc,/.  9.  Hifi.Pom. 

MHTELLÜS  , Conful.  Chtrthez,  CECIL’US. 

METEMPSYCHOSê.ou  Tranfmigration  d.*s  âmes  d'un 
corps  en  un  ancre.  Pyrhagorc  üeplufieurs  autres  Philofo- 
phes , ont  crû  que  les  ames  des  hommes  paffbient  après  la 
mort  tians  d’autres  corps,  inctn-*  d’animaux,  l^laton  ne  s'eft 
pas  éloigné  de  ce  ranciment  : il  fcmble  neanmoins  y avoir 
mis  unelimirarion  en  fiippofam  que  lésâmes  des  hommes 
ne  pall'enc  que  dans  des  corps  d'hommes.  Parmi  les  Juifs,  la 
plupart  des  Ph  irificns  ont  etc  de  certe  opinion.  Le  fyftêrnc 
de  la  .Mcrcmpfychofc  a etc  & ell  encore  fort  commun  en 
Orient,  & eff  reçu  communément  par  les  i rachmancs,  par 
les  InJicns  & par  les  Chinois.  L efar-ictribiic  le  meme  fenri 
ment  aux  anciens  Gaulois  j mais  ceux  ci  affreignoient  la 
Tranfmigration  des  âmes  des  hommes  aux  f.ul$  corps  des 
autres  hommes.  Les  r.rtcs  &:  les  anciens  (:ermains  ecoicnc 
.iiiflî  dans  la  meme  perfutffon.*  TerTuIlicn,dr4H/«M.  Dio- 
gène Laç'rt.  Philofêfh. 

MbToREN{  £mmaiinel)nàquit  à Anvers  en  je 
motiiut  en  1^11.  II  a écrit  en  Flam.-ind  l'HiAoircdes  Pats* 
Bas  depuis  l'an  ijij.jurqu'cn  iCii.Une  partie  de  cette  liil- 
loire  a éié tradut:c  en  Latin  ^&cllc  l'actccnticrcmcnc  en 
François,  mais  d'une  maniéré  BarKirc.  On  trouve  i la  tète 
La  vie  de  l'Atitcui , qui  a été  imprimée  â la  Haie  en  1 ^70. 
Mctcrcn  paiTr  pour  un  des  meilleurs  Hiffonens  desPaïs  Bas. 

* Jaq.  iiernaro,  i*ms  l*  TAklt  jlfphditt.  Àtt  Ltvns  <ÿc. 
mift  4M  devMmt  du  fj^rand Htcuttl  des  TrMit/sdePAix. 

McTi  ZEAU.  r«et.  LA  ROCHELLE. 

METHASÜAM.  Cherche*.  MAR^SHVAM. 

METHOCHITE,  ( I heodore  ) Lognehete,  l'un  des  plus 
doékcs  peribnnages  que  l.a  Grèce  ait  produits  dans  le  XVI. 
Itécle,  exerça  d.s  emplois  conlîdcraoles  fous  l'Empereur 
Andronic  le  femne.  Son  érudition  étoir profonde,  fon  juge- 
ment folide  , & fa  mémoire  heureufe  tccqui  le  ffc  appclkr, 
comme  Longin  , une  Bihlsethefxe  vtvtnte.  Il  a neanmoins 
etc  repris  , de  ce  que  négligeant  le  ffyle  des  Anciens , il  s'en 
cA  fait  un  beaucoup  moins  net.  Mt-thjchtte  compofa  une 
Hiffoire  depuis  Jules  Cefsr  jurqu'à  l'Empire  de  Conftantin 
le  GrAud  , que  Jean  Meurfîus  a nulcrn  Latin,  jci  laquelle 
il  a a^ûcé  des  Notes-  il  publia  encore  une  l’araphraîc  fur 
les  LivresdcPhy(iqued'Ariftot'*,quiaété  traduire  par  Gen^ 
tien  Hervet  \ une  Hilloire  (âciée  en  deux  Livres  > une  Hif- 
foire  de  Conlbintinople , &c.  Ce  fçavant  I luinme  mounir 
l’an  M ji.  Niciphorc  Gregoras  Ion  Difciple  prononça  fou 
Orailon  funèbre , je  parle  très  foirvcnt  de  lui,  i-  7.  8.  9. 

• Jean  Cantaciizenc , t.f/ijKe,  59.  <ÿ-/.  1.  f.  1.  Meur- 
fîus,iM  Net-  Ad  Aietech-  Voffius , de  Hifi.  Lstsm.  <^c. 

METHODlU.S,(Sain0dtc£«éM/i«;,Mtrtyr,au  commen- 
cement du  IV.  ffcclc,fnc  rr.ir«feré  de  l'Evèché  d‘Olympe,ou 
félon  d'aurrcs,dcPararecnI-ycic,d  celui  dcTyr  l'an  dejisus- 
Christ  } II. ou  a 11. dans  lelieu'dcfon  exil,  appelle Chal- 
cide  , par  les  ordres  de  Maximin  Da'ia.  U éertvir  un  grand 
Ouvrage  contre  Porpliirc,  Philofophe  Païen  \ un  Traité  de 
la  Rcfurrcâion  contre  Origcnc  i un  autre  de  la  Pithoniffe , 
contre  le  meme  \ un  Livre  intitulé  , leFefim  det  y termes , 
un  Traité  du  hère  Mréirrrides  Commcnt.aircs  fur  la  Gencfc, 
& fur  le  Cantique  des  Cantiques  i Sc  p'ufîcurs  autres  Ouvra- 
ges qu’on  avoir  du  tems  de  faint  Jerome,  qui  fait  mention 

ceux  ci  : prrfcntcinent  nous  n'avons  plus  que  Ton  Fcfttn 
des  Vierges , donné  par  le  PcTe  Pouffin  Jt. fuite  ; fur  un  ma- 
nuferir  de  la  Bibliothèque  Vaticane , & quelques  fragmrns 
de  Tes  -lurrcs  OuvMges.  tirés  d.‘  faint  bpiph-me,  de  Photius 
&de  quc'ques  manulcrits.  Le  FelUn  des  Vierrgeseft  compo- 
fé  en  torme  de  dia^o  {ne  cmre  des  Vierges  qui  agirent  plu- 
lieuts  quvHKons  fw  I.1  vir-iinîtc.  Le  T raitc  de  h Rcfurrcàon 
était  auiH  compofe  en  formede  di-iloguc,  & Methodiiis  y 
proiivoic , contre  Origenc  , que  l'homme  refflifcitcroic  avec 
ia  chair.  Celui  du  Libre-Arbicre , étoic  une  tÜfpiitc  entre  un 


Valentinien  & un  Catholique  fur  l'origine  du  mal-  PhoitiB 
donne  quelques  c'xtrairsd'unTraitédcMethodius  fut  Icscbo- 
Tes  crcccs,&Theodoret  cite  un  sermon  dcMcthodius  Air  les 
Martyrs  : les  Sermons  qu'on  lui  atciibue  touchant  Simeon 
& Anne , je  fur  la  ! etc  des  Rameaux , ne  font  point  de  lui, 
non  plus  que  plulîmrs  extraits  rapportés  par  lâim  Jean  Oa- 
mafeene , & par  Nicetas.  Il  faut  metrre  au  même  r.uig  Ict 
Prophéties  de  rAntechriff,qui  fe  n-ttuvent  fous  ion  nom  d.im 
la  Biblio;heque  ds-s  Pères.  Le  llyle  de  Methodius  eff  un  ffyle 
AAatique , c'eff:  à-dire  , un  ffylc  diffus  ,ampouré , Sc  plein 
d'epithetes  ; A'S  expreffions  A>nt  Agurées , Ain  tour  aff'eâc  : 
il  rft  plein  de  compataifons  je  d'allcgerirs  éloignées  : fet 
pcnfc'.s  font  recherchées, je  il  dit  peu  de  rhofes  en  beau  oup 
de  paroles.  On  attribue  à ce  Martyr  un:  Chronique  , donc 
nous  avons  quelques  frag.ncns  dmsharbnus  Scoius,  jç 
dans  Manimis  Polnnus  % l.i.(  4,  mats  c’eA  une  pièce  nia- 
niieftenicm  funpoféc.  • Photius, Cad  234.  ^ 

1 j7.  Socrate,  /»»/?.  hh.  C.c.  1 j . Theodaret , DsaI.  i . Saint 
Jerome,  »m  Car.  cap.  8j.  tisPraf.AC.c.  ti. Cestuesefit.  im 
Daniel . Ep.  84.  ad  Magnnm  Orat.  Rem,  ^pel.  ad  Pam. 

mach.  S.iim  Fpiphane  .har.  64.  Saint  C regoirc  deh-yflè, 
lift.  ^Mtd  ad  iittAg,  Dn.  Honore  d'Anun  , //é  del.se.. 
miH.Eccl.c  84.  :tixce  de  Sienne  ,/ié4  Bi^l.  Sai.Txa^^. 
me.  Bellarmin.  Baronius.  Tillcnsont.  Àfesiterret  EcctejUft. 
tome  y.  Bailler,  y tes  det  Saints  ,amti.  Septembre. 

ETHODIÜS  , Rtligieux(  icc.fitun  vqï-tgcàRome, 
où  il  fe  rendit  cxcclkm  Primre  ; ék  à (en  retour , il  fut  em- 
ploie p-ir  Bogoris  Roi  des  Bulgares  , à acindre  une  maiibn 
qti'ilvcnoîi  de  faire  bâtir.  Ccl'i  inci-  lu  dcmaml-ien  gene- 
ral des  repeefentttions  de  choAstertiMis  , aufqncllcs  il  fe 
plaifoit , Ce  divertilTint  d'ordinaire  à retarder  d>.  s Tableaux 
de  ch-affès  & de  combats  finglans.  Metiodius  peigni  t le  Ju- 
gement dernier, d'unemani.icquidornoit  ilcla terreur, je 
prit  adroitement  Ibn  tenu  pour  inAruirccc  Roi  fur  cct  epou- 
vamablc  Aijet.  Borgoris  en  hit  A vivemmt  touche , qu'il  ré- 
fulut  de  fe  f.iireChrctten,j>:  reçut  leüapémcen  845.*  M.üm- 
bourg  , Hijleire  des  Iconectajies. 

ME'THO:  lUS  1.  Prêrrc  . puis  Parciarchc  dcl’^lifcde 
Conftantinoplc , a etc  l'un  des  plus  iPiAres ..  orfeffeurs  de 
la  Foi  orthoiiüxe , dans  le  neuvième  C^le.  'I  étoii  n.uif  de 
$vr.icufe , Sc  aïint  été  cnvoïc  par  fes  parens  à Conff  iniino- 

f'Ic,  il  Alt  ordonne  P'  être  par  le  P.irtiarclc  Niciphorc.  Ce. 
Lii-ci  aïmt  été  chaffe  de  fon  Siege  par  l'F.mpercur  Leon 
l'Armenien,  Methodius  fur  envoïé  à Roue , pour  iatplorer 
le  fecours  du  Pape  en  fivcur  de  fon  Patriarche  : il  fut  bien 
reçu  par  Etienne  I V.  jr  y demeura  pemhni  la  vie  du  Pairiar- 
che^^ic.  phore.  Après  fa  mort  Methoefus  retourna  à Con- 
ftanrinoplc.  Il  n‘y  fut  pas  plù.ôt  arriveque  l’Empereur  Mi- 
chel le  Be^ttt  lent  mettre  dans  la  tour  è'Acrife  : il  fur  élargi 
après  11  mort  de  Michel , au  commeixcriicnc  du  régné  de 
J hcophilc  ; mais  ce  dernier  n étant  p;s  moins  ennemi  des 
Images  que  fon  prcdccefflur  , & ne  [ouvaiu  fupporrer  le 
zclc  lie  Methodius  pour  la  def.-nfe  desIm.sgL-s , i)  le  fit  bat- 
tre tmpiioïablcmcnt,j(  enfuitc  l'cnferna  dans  un  rombtau, 
où  i ne  r.  cevoit  qu’un  peu  de  p.iin  & 4'eau,  qu'un  Pcchrur 
avoir  ibin  de  lui  porter  cEiquc  |Out.  Dins  le  même  cems,  le 
même  Théophile  n’aïam  jm  vaincre  h conftance  de  deux 
Religieux  de  Paleftinc,qui  écoienr  Acre  je  qui  avoîcnt  nom 
Théodore  & TheopKane , les  rraica  criellemenc  à Cooilan- 
linoplc  *,  je  leur  aïam  fait  graver,  avec  un  Ar  chaud  fur  le 
front.des  Vers  ignominieux,  il  les  renvtïa  en  exil.  Ces  deux 
défenfeurs  des  Images  trouvèrent  heumifemcm  le  Pêcheur, 
qui  avoir  foin  déporter  à manger  â Mehodius,  je  coininu- 
niqucTcm  avec  lui,  par  des  Vers  que  l'tn  rapporte  d'eux  & 
dcMcthodius.  Après  la  mort  de  Théophile,  Michel  III. 
lui  ai.int  fucccdc , fous  U tutcle  de  fa  mrre  Theodora  , Mc- 
(bodius  fut  élevé  fur  te  Siège  de  l'EgliAdc  Conffaminoplo 
en  l'an  S41.  Ce  grand  Homme  célébra  l'abord  un  Concile 
pour  te  rccabliffcment  des  Images,  & publia  des  Canons 
Penttmtiaux  pour  ceux  qu'il  ramenoir  ifa  créance.  Ses  en- 
nemis le  pcfÀcutcrent , Je  le  firent  mène  accufcr  par  une 
Ammc  de  l'avoir  débauchée  ; mais  il  n'cK  pas  de  peine  à fe 
luflificr , en  fitfant  voir  qu’il  étoit  Eunu^ic.  Il  mourut  r.in 
846.  ou  847.  le  14.  de  Juin.  Outre  la  yic  de  ftint  Oenyt 
l'Arcopagicc,qiii  cAà  lafindcsOuvr.igcsqui  portent  le  nom 
dcce  Pcrc.on  fui  anribtic encore  ks  fnj  mns  d'un  Sermon 
Air  H Croix  de  Jssos-Christ  , rippoirc  par  Grctlcr  \ un 
Panégyrique  de  làintc  Agathe  , donne  m Latin  par  le  Pere 
i.  ombefis  i & deux  Sermons  que  le  PereCombefis  ariribne 
à r.rncicn  Methodius.*  Jt.inCurop.il.uc.Cedrcnc-Theodorc 
Balfamon.Hincnur.  fiaronfus,jcc.  M.  DiVia,Siklt»fUe^ttê 

det 
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éi«fj4Mf.Ecci./X.fi/elt.Bii\ier,f^iet  dts  Saints  ^iidt  fnin. 

METHODIUS II.  Patriarche  (te  Con{Un(inoplc,fucccili 
à Germain  l’an  1 140.  U ne  tint  ce  Siège  que  crois  mois. 
Emmanuel  rut  mis  à fa  place.*  Onuphie,M  Spondc. 
A.C.  11)0.».  16.^ 

METHONE.  Ily'a  eu  diTCr{«ViIlesdeccnom.Uncd.ms 
la  MdCne.  l/nc  autre  dans  U Laconie , dont  parle  Pimar- 
(|uc  dam  la  vie  d'Antus , & Srephauus  de  (Jrbibus.  Scvlax 
1 apclle  Methana  , &:  dit  qu'elle  cil  nuridme  avec  un  oon 
Porc.  Il  Temble  la  mettre  (Uns  le  Sem  Argolic.prcs  de  Praiî.i. 
Jl  y a une  autre  Methone  d’Arstc  , dans  le  Golfe  Saroni- 
que  , que  Srrabon  dit  aiUlî  avoir  été  .ippclléc  Methana  Si 
Xlethonc. 

METHUSUPHIS,  Roi  XIX.  des  Memphircsi  commen- 
^ i regncrll'an  1649.  avant  Jesus-Ckmst.*  Manech-  apnd 
£aftls.  M.  Du  \''ia,Biyit«th.  VtùverfeSt  des  Hift-Prefantt. 

METHYORE  » en  Grec  > Methydrium,  Ville  du 

Peloponrfedans  i’Arcadic,  fut  alnü  nommée  à cnifc  de  U 
lîtuadoii  entre  deux  rivières.  Orchomcne>qui  en  fut  le  Fon- 
dateur, la  bâtit  fur  une  éminence.  Ilyavoirprochedc  Mc- 
thydre  un  Temple  de  Neptune  çqutftrc , & une  Montagne, 
<^c  l'on  jppel;oitTluumaiic,c’cil-i-dire,  miracuLijll',  ou 
1 on  picteniioic  que  Cybclc  enceinte  de  Jupiter  fe  rcfugia,& 
qu'iioplodamus  & les  Céans  de  fa  fuite  Icprépircrcnc  â le 
/(Courir , en  cas  que  Saturne  (bn  mari  lui  voulût  f tire  qticl- 
que  violence.  Ou  ne  nioit  pas  qu'elle  ne  fut  accniichce  fur 
IcMonc  Lyccus.mais  un  foucenotc  qu'dtc  trompa  Ibn  Epoux 
fur  la  montagne  de  Tluumalîc , en  lui  donnant  une  pierre 
au  lieu  de  l'Enfant. On  montroit  fur  IcfbmmctdecctteMün-  . 
tagnelacavernedeCybcle,oùil  n’etoie pcrniîsâ  petfunne 
de  mettre  le  pied  , hormis  les  Femmes  confacrées  à ccnc 
Dé.  iTe-Mcrln  dre  n'étoit  qu’un  village  an  tems  ds.  Paufanias,  , 
Si  appartcnoii  aux  Mcg.ipolitains.  Cet  Article  fert  à faire  1 
Voir  qu’il  y avoir  dans  le  Paganlline  crn.iins  lieux  où  l'on 
rendoie  des  cultes  fupcrAicicux  aux  /auHl-s  divinités , ^ où 
les  peuples  s'aiU  mbloieni  en  foule,  quoique  cette  lupciAî- 
tion  nef  ût  fondée  que  fur  des  contes  ridicidcs.Paufanus  qui 
rapporte  ce  fiiceft  un  Auteur  digne  de  foi , dont  l’autorité 
ne  lailTe  p.ilfe  lieu  de  douter  qu'il  ne  fbii  véritable.*  Riylc, 
Diüien.  Cntujne. 

METHYM*N  E, Ville  de  l'illc  de  Lcfl>os,la  première  après 
Miiylcne.ainfi  appcllcc  du  nom  d.iMetbyinne, fille  dcMaca> 
ris,&  femme  de  Lepydnus.  Cette  ville  ccoir  la  patrie  du 
Muficicn  At  ion,  .aux  environs  de  l.iquelle  il  croilTbit  de  bon 
vin.  • Virgil.  Geerg.  /.  a.  Ovid.  hè.  de  jdrtt  amandi.  Pro- 
pert.  Sil.  Italie.  /.  7? 

MF.T1LIUS , Capitiine  Romain  , qui  a'iant  été  .aHicué 
d.ins  le  P.ibis  Roïal  par  les  Juifs  de  Jcrufalcm  , fut  fi  irichc 
que  de  rendre  la  place  A de  promettre  même  de  fe  faire  cir- 
concire pour  .avoir  la  vie.  • Jofephe,  Cnerre  des  jMsfs,Liv. 
Jl.chjf.  ji. 

METIS , Dé.. fil*  de  la  bonne  conduite , «k  Mere  de  Porus 
Di.'iidei’abondancc.  Le  motGrec  m/i«  ou  Mtrif—,  fignifie 
confcil,  exhortation,  prudence , imciligencc,  f.)gc(Iê.  e elni 
dep«(t(.qiufigriifie  proprement  un canal,fc prend. luITI  quel- 
qut'fois  (i.ins  (es  Auteurs  Grecs,  pour  le  moien  d'am-illî  r de 

I argent.  Voiez  leRinqucc  de  Platon  , & ce  qu'un  iiia  plus 
b.is  lur  le  mot  Portsf. 

METIIJS  SU.  FETIDS,  Gencr.i1  ou  Diftatcitr  de  la  ville 
d'Albe,  fous  le  rq’iicde  Tullus  HoAÜius  Roi  des  Romains, 
eut  fouveni  du  dcuvaïuage  en  combait.int  contre  ce  peuple, 
de  lira  la  giterrecn  longueur,  pour  mieux  prendre  fis  me- 
fures.  Pour  la  terminer,  on  propofa  le  combat  des  trois  Ho> 
races  Romains  , contre  trois Cnriaces  d’Aibc  , fous  candi 
tion  que  le  pais  des  vaincus  obéïroit  à l'Etat  des  viclortcux. 
Les  Rom.iins  curent  rav.turagc  jcnfiiitc  de  quoi  Tullus  mit 
tous  fes  foins  X fc  venger  des  Veïeni  &dcs  Fidaaatcs , qui 
luiavoicm  dcclaiciagncrrc.  Ceux  d'Albclui  dévoient  don- 
ner du  fccoiirsi  mais  SiiiFetius  promit  aux  Vetens  de  quitter 
Ton  puAe  pcnci-mt  la  bamille.  Il  le  fit , & fc  retira  fur  une 
cininence , rtfolii , (1  la  viiAoirc  fe  dcclaroit  pour  les  Veiens, 
de  clurçiT  Ils  vaincus  fi  les  Romains  avoiem  l’avantage, 
de  donner  fur  leurs  ennemis.  La  retraite  de  Marius  cm  ftii 
perdre  cccut  aux  Romains  , fi  leur  Roi  ne  leur  eût  fait 
«xoirc  que  ceux  d'Albe  ne  fc  reûroicnt  que  pour  charger 
Jes  ennemis  p.ar  derrière.  Cette  rufe  ranima  les  Romains,.^: 
les  rendit  maîtres  du  champ  de  bataille.  Tullus  HoAilius  fit 
cnfiiiie  prendre  Metîus  SuActius*,  & pour  punir  (à  perfidie, 

II  commanda  qu'on  ratr.icKât  entre  deux  chariots  , & le  fit 
tirer  par  deux  putAans  chevaux,  qui  le  mirent  en  picas  arx 
yeux  déroute  l'Aimcc  l'an  de  Rome  St.  «9.  avant  Jises- 

Terne /r. 
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Christ.  • Titc-LIvc,  /.  1.  Florus,  /.  i,r.  j.  Denys  d'Hali- 
caroaAc , &c. 

METIU.S  ( Adrien  ) Mathématicien, narif  d’AIcm.icr,cn 
Hollande,  fiorillbic  fur  la  fin  du  XVI.  fiécle,<8c  au  commen- 
ccmeuc  duXViI.Il  étudia  cnAlIcmagnc.où  il  enfeigna  long, 
cems  avec  rcpiitation , Si  publia  divers  Ouvrag,-s  ; D«tlrmM 
Sphartca  , Lt!s.  Afirenemia,  mmiver/d  Injhtssrienes  ; 
Aritbmetic  a Ceemttrica  Pra3iC4,Dt^tmmê  mJm  mtrtnJL 

tjme  Glebi , <j-c. 

METIUS  (Jacques  ) Hollandoîs  ,&  fterc  du  précèdent, 

• inventa  I.1  Lunette  dcLonguc-vùë  vers  l’an  1609.  Ciu^’l^uc» 
S^avansdifputcmcettc  invention  àfon  Auteur  M.  Tine- 
lis  ciur‘.autrcs  , dans  le  Jonrnal  de  Medectne  dm  t . Oiieirt 
t6ii.  dit  pofitivement  que  M.  Rohault  s'cA  trompé  en écri. 
vantdansfa  Phyfique,  après  M.  Defemes , que  l’on  doit  la 
dceouvene  de  cette  Lunette  â Jacques  Mctius.CipcndantM. 
de  Monconis,  Auteur  digne  defoi.téotoignc  dans  fes  Voïa- 
ges  qu’il  logcoit  i Alcmaër  en  Hollande , chez  un  Peintre 
nomme  Metins,  neveu  de  celui  qui  avoir  trouve  rinvenrion 
des  Lunettes  d’approilic.  M.  üc(c.irtes , qui  avoit  été  long- 
rems  en  I lollarufcidans  un  commerce  perpétuel  avec  les  ^^‘a- 
vans  & les  Curieux  de  ce  p.ns  là,  pouvoir  bien  s'..irurcr  de 
l.a  vérité  ou  de  la  faulTeté  de  ce  fait,  rapporte  par  les  Auteurs 
contemjxiratns.  Le  RolTi  entr'autres  , dit  que  Galilée  étant 
à Venife , apprit  qu'un  Hollandois  avoit  trouvé  une  tfpccc 
de  Lunctie  qui  approchou  les  objets  ; Si  qu’aianc  conçu  , 
fur  le  rapport  & la  Hefeription  qu'on  lui  en  fit , ce  que  cc 
pouvoit  être , il  donna  le  mieux  qu  ü pur  la  forme  de  deux 
verres,  les  art-tcha  aux  deux  bouts  ij'nn  luiau  d’orgue.  Si 
fit  voir  à MrAiciirs  de  Vcnilê  de  dcAtis  la  tour  de  S.  Marc, 
les  merveilles  de  cette  nouvelle  invention.  Cet  Auteur  a}oîi. 
te  que  depuis  cene  hcure-lâ,  Galilée  avoit  beaucoup  travail^ 
Ica  jHTkéHonner  les  Limettes  d’ .approche,  & mérité  p.ir 
1.1  pcrfeûion  qu'il  leur  donna , que  rinveniion  lui  en  furar- 
triouée.  Il  cA  vrai  que  le  fçavant  Dom^Mabillon  témoigne 
dans  ftn  t'eia^e  d' Italie , qu'il  avoit  vû  daivs  un  MonaAao 
de  fon  Ordre , les  Oeuvres  de  ComeAor  , éciites  à hs  m.im 
^ar  un  certain  Coradus , dans  le  XIII.  ficelé , où  le  trouve 
a la  troificnic  page  un  ponrair  de  Pcolomce , qui  contem- 
ple les  AAres  .avec  un  cube  à qiurrc  tuiaux^  mais  cc  Perc  ne 
dit  )>uinc  que  ce  aibr  fût  g.trni  de  verres.  En  effet , on  ne  fc 
Icrvoii  de  tube  en  ce  rcms-lâ , que  pour  conlcrvrr  & diriger 
lavûc,  ou  la  rendre  plus  nette,  en  Icparanr  cette  inven- 
(ion  les  objets  qu’on  rrgardoit.des  autres  dont  la  proximité 
auroit  empêche  de  voir  ceux  U bien  diAiniAcmcnc.  L’expe- 
rirncc  cA  conforme  i cette  conjeâurc  j car  fans  tube  même 
Si  en  rcg-ird.int  feulement  entre  nos  doigts  un  peu  ouverts. 
Si  par  un  trou  d'épingle  dans  une  feuille  de  papier,  les  ob- 
jets nous  en  paroUrent  beaucoup  plus  nets,  (^uoi  qu’il  en 
foit , il  faut  convenir  que  les  principes  d'Optique , fur  Icf. 
quels  fe  font  les  Lunettes  d’approche , fe  tiouv.nt  dans  Eu- 
clidc , Si  dans  les  anciens  Geonicrres  i & que  c'cA  faute  d’y 

I avoir  réfléchi , qu'on  a été  fi  long  tems  fins  découvrir  cette 
! mcrveilleufc  invention.*  Valcrc  Andtc.Bit/ietb.  Btl^.  Vof- 

fius  . de  Aiathem,  crc. 

NIETKERCK(  Adolphe  ) de  Eruges , Jmifconfiiîtc, 
mourut  en  I tÿi.KL  de  Thou  l’appelle  un  homme  tiès-bicn 
inAriiir  dans  les  belles  Lettres.  Il  a comjiolé  un  Traité  fur  U 
véritable  prononciation  de  la  Langue  Grecque.  On  trouve 
fes  PocfieSjTVw.  I.  II.  Dtht.  Bt!g-  pag,  S43.  * Swernius, 
pag.  9z. 

METLING  ooMEDLlNG  , Villcdc  laRaAcOrpioIecn 
Alicnugne.  Elle  eA  Capitale  de %'ifdifmarck,  fituéefiirla 
pente  d'une  mom.igne , près  de  la  rivicic  de  Kulpaiii  con- 
fins  de  la  Croatie.  Quelques  Géographes  prenncmMetlinç 
pour  l'ancienne  Mcculum,  dont  les  H.tt)it.ms  aïant  bklle 
AugiiAc  qui  les  afliegeoit , aimèrent  mieux  s’enfevclir  fous 
les  ruines  de  leur  ville , que  d’accejner  les  dures  conditions 
que  cetEmp..rcHt  voulut  leur  impofer.Ccpend.int, quelques- 
uns  mettent  cette  ancicnncvilleiTroia,  Bourg  de  la  killc 
Carniolcffitué  environ  à trois  lieues  de  Saancck  vers  Ic.Niidi. 

• Mary  , DitUen. 

METLOCK  en  Latin,  Medielacns,  Bourg  avec  Abbiïc . 

II  cA  dans  la  Lorraine,  aux  confins  de  l’Arch;.vcché  de  Trê- 
ves , dans  Icqu.'l  qitclqucs  uns  le  mertenr , Si  fur  la  Sare  , à 
deuxlicucs  audclTusticSarburg.  * M.iiy , DiBien. 

METONd’Aihcncs,  fils  de  paufanus,  Marhcmaticien  ce- 
Icbrc.puhlia  fur  la  fin  de  la  qiiatricmc  .innée  delà  LXXXVI. 
Olympiade  l’an  4)1.  avant  J. C.  Je  ptf.  de  r?.rc  de  Nabo- 
n.iA^ir,IbnEnne.idecactcride  , c’irt-a  dire,  fonCycledcdîx- 
neufaru  , pat  lequel  il  prétcndoicajuAerlccours  du  Soleil  i 
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cclqi  de  la  Lune , 6<  faire  que  les ‘années  folaires  Se  lunaires  | ^fI;TRODORE  , Mathématicien  , dont  Pline  faifmcih 


commençaUem  au  mèmci.>oim.  Melon  avoir  pour  compa- 
non  de  fes  obfervations  folaircs  Eiiétemon.  • Ptolomec , 
l.  j4lm^igfpi.  Elien,/.  lo.c. 7.  diverf.  Jhjl.  Suidas.  Sca- 
lij;ef.  De  Emend.  ttmp.  Petau,  dt  deü.  ttme.  /.  1 . c.  ti.  (ÿ* 
im  Vréntltl.  (.  C.  c.  t.  Langius,  dt  >a. 

<7- 13.  RicciolijCir*».  Rtfbrm.L  1.  f.19.  Voffius.de  Aféth. 
».  JJ.  II. 

METRA,  Fille  d’Etyiîchthon  ThtffTalîen.feréfolui  iunc 
lionteufc  praAttucion,  pour  gagner  de  quoi  foulagct  la  faim 
prodigieufe  Hcfonpecc.  Comme  il  n'y  .avoir  iwint  encore 
de  monnoïe  d’or  ni  d'argent , clic  prenoic  de  us  Amants  un 
mouton , un  beeuf,  un  cheval, ou quciqu'autre animal  ; ce 
qui  donna  Heu  aux  Poètes  de  feindre  qu'elle  fc  tran^formoit 
en  plufieiirs  heures,  llsdifcnt  auiC  que  Metra  fut  aimée  de 
Nep(unc,qui  lui  donna cnfuitcle  pouvoir  de  fe  changer  en 
<c qu’elle  voudroit.  Ainft  Icloncux,  pour  fouIagciTunperc, 
elle  il*  vendoic  à un  Maître  comme  hile,  puis  cl  le  prrnoit  la 
ligiuc  d'un  pécheur.  Enfuite  elle  fc  tramformoU  tantôt  en 
mouton,  tantôt  en  vache,  tantôt  en  chcv.sUflc  Ton  pereEry- 
hehehon  lavendoit  fous  toutes  ers  hgures,  quelle  quitcoic 
peu  après  pour  fc  mettre  en  lib.'rtc.*Ovide,/.  8.  desMtia~ 
mtrphtftt. 

MF-TR  AM  en  Latin  Midém»,  petite  Rivière  de  la  Cala* 
bre  Ultérieure.  Elle  prend  fa  fource  au  Moiii  Apennin, p.if* 
fe  piès  de  RofTarno , Se  fc  dccinrge  dans  la  Met  Tynhcnc 
ou  de  Tofeane , entre  Nicotera  i?c  Oioia.  * M.ity , DiUion. 

METRO  ou  METARO,  Rivière  de  l'Etat  de  rEglife  en 
Italie.  Elle  coule  dans  le  Duché  d'Urbin,b.iigncFoilônibto* 
ne , Se  fc  décharge  dans  le  Golfe  de  Wuife  près  de  Fano. 
• Maty , Diüton. 

ME'fROCLE  {Metrtclet  ) Philofophc  Cynique  ,étolt 
ficre  de  la  ceUbre  I iipp.irclUe,  & vivoit  ïous  I.1  C X X I 11. 
Olympiade  l’an  188.  avant  Jestrs*  Christ.  H fut  difciplc 
de  1 E'ophr.iAcj  l'aim:  quitté  à c.nilc  de  quelque  incom* 
inodtté  , il  fe  rangea  fous  la  difciplinc  de  Craiée.  Enfuite  il 
cmThcorrbrote  Se  Cli'omcncpour  difciplcs,Je  mourut  alTcs 
vieux , s'étant  ccoulTc  lui-mèmc.  * Diogene  Lacice , e»  fi 
^/le , /.  6. 

METRODORE,(  Metrcdtrtit  ) de  Chio,Medccin, difci- 
plc du  Phüofophe  Demociite  , Se  M.iicrc  d'Hippocrate  A; 
d'An.uarque,  vivoit  fous  la  LXXXIV.  Oiympiadc,vcrs  l’an 
A44.  avant  Jisips-Curist.  Il  ccrivic  divers  Ouvrages  de  Me* 
dix  inc, A;  une  FliAoire  du  Rotjumc  de  Tro'ie, cités  pat  Pline, 
Athénée  , lfa.tc  Tzetzés , S:c. 

METRODORE  de  Lampfiquc.vivoit  fous  la  LXXXVI. 
Olympiade , vers  rau4}â.  av.uu  Jesus-Ciirist  , Se  fut  lié 
d'.imitiéavcc  le  Philofophc  Anaxagoras.  * Eufebc,  Olymp. 
LXX.  ôc  LXXXIX.  Diogene  Laërcc , tm  v$tJ  AnAx*g. 

METRODORE  d'Athenes . Philofophe , ami  p.srticulicr 
Si  difciplc  d'Epicure . vivoit  fous  la  CXXVI.  Olympi-uie  , 
vers  l'an  174.  avant  Jesvs*Cmrist.  Gaifendi  qui  a publié 
ta  vie  de  ce  dernier  Philofophe , croit  que  Metrodore  écoit 
de  Lampfjque.D'autrcs  ne  font  pas  de  ce  icntimcnc.  Qiioi. 
qu'il  en  foit , Mc  crodore  écrivit  divers  Ouvniges  don:  Dio- 
gène Laërcc  fait  le  denombremenr.  • Diogme  Laërci: , l. 
10.  i»  vit»  Efii.  Cicéron,  /.  z.  dt  Jim.  btn.  ma/.  Sirabon. 
/.  1). Clément  Alexandrin  z.  5frrM. GafTcndi , 1. 
vu»  £fic.  c.  8.  Jean  de  Salilburi , de  mugit  Cunaltu!» , l. 

7.  c.  II. 

METRODORE  de  Stratonice,  Philofophc.lc  fcul  qui 
uitta  la  Scéte  d'Epicure , pour  s'atrachef  è Carnéade  Aca* 
émicicn.AorÜFoic  fous  la  CLXl.  Olympiade  vers  l'.m  tjC. 
avant  Jésus -Christ.*  Diogene  Laërcc,»*  /.  10. 

Ciceion,/.  h»»&mi»/.  l.ï.deOrat.  /.  4.  de  Ac»d. 

GaAcndi , /.  4.  vu*  Epie.  c.  8. 

METRODORE  de  Sceptis,  ville  dcMvfic  , écrivit  divers 
Traites,  jfc  fut  AmbaAâdeur  pour  MiihridaTc,aunics  de 
Tigranc.  Il  n-.ourut  fous  la  CI  XXVII.  Olympiade  l'an  71. 
avant  Jisus-Christ.*  Ce  qu'on  pourra  voir  d.ms  Stt.ibon  , 
1. 11.  Pline,  I.I.C.16.&  /.  5 4.  e.  1$.  Aihence,  /.  1 j.  c^r. 

METRODORE  , bon  Peintre &:  bon  Philofophc,  fut 
choifi  pat  les  Athéni'-ns  pour  être  cnvo'ic  à P.iul  Emile,  qui 
après  avoir  pris  Perféc  Roi  de  Macédoine , leur  avoir  ^* 
mandc  deux  Hommes , l’un  afbi  de  lui  donner  à tnAxuirc  fes 
Enfans  , l’autre  afin  de  lui  faire  peindre  fon  Triomphe.  Il 
témoigna  (ôulnitcr  que  le  Précepteur  Kir  un  excellent  Phi- 
lolbphc.  Les  Athéniens  lui  envoVercur  Metrodore, qui  cxccl* 
toit  tout  ciifcmblcî^  dans  la  Philofbpliic  ô:  dans  U'Peinnirc. 
PaulEmilc  fut  fore  cemem  de  Icui  choix,*  PI  tneJlié. 

C»p.  11. 
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METRODORE , Grammairien, dont  Agathias  fait  men- 
tion , 5-  //»/?. 

METRODORE.  Phottus  parle  d’un  Auteur  nommé  Me. 
trodorc,  qui  avoir  fiic  un  Cycle  pour  la  célébration  de  la 
Fête  de  Pâques , compofe  de  z8.  Cycles  de  i<>.  .ms  chacun, 
commençant i Dioclétien  ,&  continuant  pend.int5  j).  .un 
i marquer  les  Fêtes  de  Pâques  fuiv.inr  le  calcul  de  la  qua- 
torzième Lune  , quoique  ni  l’Eglife  ancienne , ni  la  nouveC 
le , dit  Plwtius , ne  s'y  foit  pas  tnû|ours  il  cxaâcmcm  ariê- 
tée.  Il  ne  fçavoit  qui  écoit;cec  Au*eur,ni  en  qL-i;l  icms  il  avok 
écrit.  * Phociui.  M.  Du  Pin,  BihUtihe^u»  des  Autemn  Et- 
tltftajîttfutt , If^.  ftecU. 

METRODORE  , célébré  Architeéle  fous  l'Empire  de 
CüJiAantiii,  vers  l'.iii  J17.  de  Jésus  . Christ  , étoit  narifde 
Perlé,  & cmbraAa  la  Religion  Cluélienne.  Il  ht  un  voiage 
dans  Ils  Indes , où  il  bâtie  «les  bains  & d'autres  édihers,  qui 
IcHrent  admirer.  Enluice  il  levimciiPeire  d'eù  il  renipurta, 
lorlqu'ilcn  lortit , quantité  de  diamans  Ce  autres  piLfteries 
de  gi.uid  prix . que  te  Roi  des  Indes  lui  .woit  dnunci-s,pouc 
■turque  de  l'cAiiuc  qu’il  faifoit  de  fes  Ouvrages.  Cedrcnia 
rem.irqiie  que  ce  fut  .Metrodore  qui  poi  t.i  l’Empctau  CojtE 
tancin  i faire  1a  gucire  au  Roi  de  Perlé , & d délivrer  iis 
Chrétiens  de  la  perlécution  qu’ils  foutTroiem  iLuis  Ils  Etiit 
de  ce  Rut  ; Car , dit-il , »prèt fim  retour  des  Imdet , i/.iia  î 
ConflAutiMople , jit  frejiut  » l' F mtptreur  de  toutes  les  ri- 

chejjes  ^utl  »vois  ttpporstes.pour  uvo;r  oecajîott  de  lui  farltr 
des  cruuut/i  Us  Rtrjes  extrf  tient  (outre  Us  Cbretstsu. 

* CeJfcnus , IJiJl.  Cotupeud. 

ML’I  RüPHANE,  ( A/et>  ophduet  ) SopIiiAe  Gt^x,  m:if 
d'Euc-irpic,  ville  dcplirygic,  compofa des  Comincnuins 
furi  hrmogciu'  i!cAriAi'.!i',ic  d’autres  Ouvrages, duizi  Etieii* 
ne  de  l^yz.tncc5:  Suid-iS  fout  mention. 

METKOPHANE  , Nom  tir  deux  autres  Auteurs , dont 
l'un  a été  un  Orateur  ccUibic.  On  ne  fçair  pas  en  quel  tenj 
ils  onr  vécu.  * Suid.ts. 

METROPHANE,  Evêque  de  Byzance  dans  le  IV'.  lîéclr, 
futfuivantlaCiironiquc  Pafchilc  , le  premirr  Me  tropoli* 
tain  de  ce  Siège , qui  étoit  auparavant  fournis  à la  Menopo- 
le  d'I  lertclée.  Alexandre  d'Alexandrie  lui  atUellâ  I an  jio. 
fa  lettre  circulaire  contre  Arius.  il  étoit  mort , fiiiv.mt  ia 
Chronique  Pafch,ilc  en  j z j . Cependant  queiqucs-utis  une 
ciùqueii'a'i.uitpâ  adiAcr  au  Concile  general  dcNtcée,  utoi 
l'an  jzf.  aeauledcfon  âge,  il  ycuvoïa  cK-s députés.  Eufebe 
dit  lîmplement  que  l'Evêque  de  lavülif  régnante  ne  put  .il^ 
llAer  en  perlbnnc  i cette  criebre  AAémblce  : ce  qui  a f Jt 
croii'câ  quelques-uns , qu'il  parle  del'Lvcquc  delà  nouvii- 
Ic  ville  tfe  ConAatittnoplc,  où  l'Empereur  Conllaii  tin  avcuc 
mis  le  Siège  de  l'Enipire.  Le  Père  Morin  a été  decet-ivit, 
d.iiis  lôn  Livre  de  la  déÜvr.incc  de  I Egiilé } mais  il  vA  p.'is 
ymi-fcmbLible  que  cela  fe  doit  cnundtc  de  l'Evêque  de 
Romc.d'aut.tnt  plus  qu'il  y ,\  .ipparcnce  qu'Alcxandre  Evê- 

3ue  de  CunA.mtinuple  . .ilÜA.i  comme  Evêque  au  Concile 
e N icée.  Metrophine  s’étoit  .icquis  pendant  la  perFccutmo 
le  titre  de  Confclfcur,  Se  ft  mémoire  dt  cclcbrc  dans  Its 
F.glifcs  de  Grèce , d'Ürieut  Se  d'Egypte,  il  ne  faut  pas  con- 
fondre ce  Prclatavcc  Metroviianb  , Patriarche  de  Conf- 
taiitinople  dans  le  XVI.  liccle.  * Sai.-it  Atlunaf.  Orur.  i.  tu 
ArtAu.  Theodoitt , 1.  Jlijh  c.  Sozom.  /.  z.c.  z8.  Le 

N.iin  de  Tilicmont , Mtm.  Eeel.  Bailla , y tes  det  S»sutt . 
mois  de  Juin. 

METROPHANE  de  Smynie,  donr  G.Tncr  fiir  men- 
tion, avoir  écrit  un  Traité  du  faim  Elprii.  * Gencbiatd , 
m Bihhoth. 

METROPHANE  CRITOPULE  , Auteur  Grec  , a fût 
une  Conft.llîon  de  Foi  de  l'Eglile Grecque  , publiée  p.av  ia 
IhotL'Ams  d’Allemagne,  en  Livcur  defqjcU  il  la  conipola. 
Elle  a été  imprimée  en  Grec  & en  Latin  à I îclmtÊidi  en 
iC6t- Ce  Cricopule  prend  d.ms  le  titre  de  fa  Conf  llîon  de 
Foi , la  qualité  de  Protolÿncdic  du  Patriarche,  c'l  A â-dire, 
Procoryncclledc  U grande  Eglife  de  ConAamitiopIe  } éé 
croit  Prêtre  & Moine  : ce  qii’i.s  appellent  dans  leur  L.ii  .gae 
Ilteromonacos.  Le  famcuxCyrille  Lucar  PattLirchc<lc  Corv 
ll.iininople,  qui  vouloir  connoîirc  parlaitemenc  l'état  des 
HglifcsProiciunccsdc  l'Eiuope,  le  députa  pour  aller  eu 
Angiaene , ahn  de  s'informer  exaécemeni  de  V état  iSc  de  la 
«loéirine  de  ce  pa'is-li.  CritopuL*  atanc  débarque  à Ham^ 
bourg,  parcourut  une  p.irtic  «le  l'Allemagne  i Je  y compoli 
cette  Confeifion  de  Foi  ^ qui  favorife  en  quelques  endroiiS 
ta  l'.vligion  des  Protdtaiu , comme  pîuüeurs  tcrivaxns  Ca-, 
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thotiqu?<  l’ont  remarqué.  M.ilj»ré  ccl  i clic  nel.it(Te  pasd’c- 
rrc  cxjûc  en  d'autres  endroits.  L' Auteur  s’Atrachc  princi- 
pjlcmcnc  i fiirr  cemnoître  K-s  -iogntes , & cairotme  a(Tcz  en 
Theolo.gien  A:  en  homme  de  bon  irns.  Ce  Lrrre  fcul  con- 
damne tout  ce  qu'il  y a de  Prorc{l.tns , bien  qu’il  ait  été 
coinpofe  pour  crux , & qu'ils  l'aient  publié  avec  une  ver- 
llon  Latine  fiire  p.ir  Jean  Horneïus.  I y a aiilli  une  Lettre 
doCoringitis^  U tête  de  ce  Livre  adrelTéc  auTraduAcur , 
où  il  s’étend  fur  la  créance  des  Grecs , contre  Lco  Allatius. 
*M.  Simon. 

METROPOLE  t ce  Nom  s’eft  donné  dans  lescommen- 
«anens  aux  villes  d’où  forroient  des  colonies.  Dans  la  lutte 
il  s'eft  pris  pour  la  vi'Ie  principale  d’une  Province.  On  l'a 
quelquefois  donné  aux  principales  villes  de  l’Empire:  c’eft 
cncc'lcns  quefaint  Aihanalc  dit  que  U ville  de  Rome  eft 
la  Mctropole  de  la  Romanic . te  qu'Eufebe  appelle  les  vil- 
les de  lvon&  devienne  les  Métropoles  des  Gaules.  Sui- 
vant l'ula)(e  le  plus  commun  , on  ent.nd  par  le  motdeMe- 
trOpole,  la  ville  principale  d'une  Province}  car  lesEmpe- 
veurs  Romains  .liant  divîfé  l’Empire  en  divcfifc's  Provinces , 
^ablircnt  dans  chaque  Province  une  Métropole»  de  la- 

?|iicllc  dépendoient  les  autres  villes.  L’Eglife  s’étam  établie 
uivant  la  forme  de  l'Empire  • tes  Métropoles  Ctviies  ont 
été  en  même  tems  les  Metropoiet  Ecetefuftiqurs  ) te  l'Evé- 
quede  la  Métropole»  appelle  Merropolitain,  non  feiilemcnc 
a été  le  premier  Eveque  de  la  Pr6vincc , mais  a auJlt  eu  une 
pirifliâion  fur  les  autres  Evêques  > te  fur  tout  le  territoire 
de  ta  l^ovincc.  Cet  établi(T-ment  ell  dés  les  premiers  tems 
de  rFglifc&  fe  trouve  clairement  marqué  dans  le  Concile 
de  Nicée , ou  le  nom  de  MetrêftlifMiii  fc  trouve  pour  ligni- 
E.-r  l’Evèque  delà  Merropolc.  C’clHc  nomqui  a toû|ours 
été  donné  dans  l’Eglilc  Grecque  aux  Evêques  d s Metropo- 
tc$i  mais  dans  l'EgliTe  Latine,  ils  ont  aiiuiécéappcllés  Pri- 
mats, te  dans  ces  daniers  tems  Archcvéïiucs.  En  Afrique 
le  droit  de  Primat  fur  la  Mctropole  EccIdiiiHque  n’écoit 
point  attaché  i la  Métropole  Civile  *,  mais  feulement  â l’ao- 
(i'|iiité de  rEpticopattcnlbrtc  qucleplusancieo  Evêque  de 
ch.ique  Province  en  étoit  le  Primat  ou  le  Metropomain. 
Les  droits  de  Métropolitain  dans  la  Province , étoîents  i* 
D’avoir  la  préic.ancc  fur  tous  les  autres  Evêques } lo.  Le 
droit  d'ordination  des  Evêques  de  fa  Province  » j . Celui 
dcconvoqucrte  Concile  des  Evêques  de  la  Provîncci  40, 
L’intendance  genciale  fur  toute  la  Province  , pour  vriller, 
é ce  que  U foi  ^ fur  maintenue,  & ladirciplineobrenrée.  Il 

Îaeu néanmoins quclqucsEvêquesqui  n’etoient Metropo- 
it ains  que  de  nom  » n’aïant  point  d'Evéques  ni  ilc  Provins 
ccTouseuxj  mais  qui  aroient  feul:;mcm  l'honneur  & le  rang 
de  Métropolitain.  * M.  Du  Pin  ,d<  EfcUJit  dtf» 

tifluut.  Thomaflin.  Difdfl.Eccltf. 

M -TSLER,  ( Je.rn)  de  br  fl.iw  en  Silefi.-,  habile  Jurif- 
eonfulcc,  dans  le  XV- . Eéclc,  fçavnic  les  Langues , enfeigna 
avecappl-tudilTement,  te  compofa  pluficuis  Ouvrages.  Il 
tnouniT  les.  OéEobre  * Nlelchior  Adam,  ytuittj»- 
rifitnfnlres  jiBemaads. 

MÉTXEAUoü  METEZEAU.r*/  LA  ROCHELLE. 
McTZ  (Claude  Berbierdu)  nâquici  RofnaycnChampa- 
guc  le  premier  d’ Avril  16)  S.  Dés  fes  plus  tendres  années  il 
donna  des  marques  de  l’indination  qu  il  avoir  pour  les  exer- 
cices qui  conviennent  d un  Gentilhomme, At  i la  profclfion 
des  Armes  .que  fon  PcrcTréforicr  des  ParticsCafuellesavoit 
quittée  en  l’année  1 Ajs.Ae  que  fon  EisembralTa  dés  qu'il  eut 
a(T.-z  de  force  pour  en  foù:cnir  les  farigucs.U  Et  fa  première 
Camp.igne  dans  le  Régiment  de  la  hlaillcraye  en  l’année 
1^74.  te  la  fi-conde  dans  le  même  Régiment. Mais  cette  rou- 
te lui  aïanrparu  trop  lorvgur,  pour  avoir  les  occaEons  de 
fc  didinguer  Ac  de  s'avancer , il  pria  le  Marquis  de  U Mcil- 
lerayedc  le  faire  forvirdans  le  Corps  do  i’Anillcrie,  dontil 
étoit  Grand-Maître , te  où  les  occafions  perillcufcs  te  h.tr- 
dics  font  frequentes.  Le  M.uquis  IcEt  Cotnmiflure  d’ Artil- 
lerie , 3c  ce  fut  dans  l’exercice  de  cette  Charge,  qu’en  1^57. 
il  reçut  un coupdc canon  au  vifage.  Le  Roi  de  Francclui 
donna  dans  ce  rems-lé  une  penEon  de  cinq  cens  eus.  Cette 
blelTurcfut  plus  de  dix-huit  mots  i guérir,  3c  lui  Et  manquer 
h Campagne  de  qui  ril  la  feule  où  il  n’ait  pas  fervi 
depuis  qu’il  entra  au  fervicc  fufqu'â  (a  mort.  En  l'année 
l66^.  il  rue  commandé  pour  le  Eége  de  Marfil , nuis  cette 
affaire  n’eue  p.ts  de  faire.  En  1664.  il  le  fut  aulH  pour  pafTer 
en  [u{|e;mâis  il  n’alla  que  jufqu'i  Grenoble,  le  Pape  s'étant 
rélblu  de  donner  au  Roi  toute  la  fitisfaâion  qu’il  pouvoir 
Eaiih.iitcr.  En  i66j.i\  (ervit  aux  (ieges  de  'Tournay  » de 
Pou  ty,  Se  de  Lil1e.Ce  dcroict  ne  dura  que  n'.  uf  ou  dix  jours» 
Têmt  J K. 
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mais  il  fut  remarquable  par  un  grand  nombre  d'aâîons  vl- 
goureufes  quis’y  paflerent. Monfîcur de /,f 
rapporuau  Roi  qu'ilvetioitdcvoirunfeunc  Officier  d' Ar- 
tillerie , nommé  du  Metz,  qui  avoir  fait  drilTcr  une  Batte*, 
rie  proche  de  la  Contrccfeatpe , avec  quatre-vingts  SuifUs, 
qu'ilavoit  demandés  pour  faire  ce  tiavail.Acqu'ii  n'en  avoic 
ramené  que  dix , tous  les  autres  ai'anc  été  rués  ou  blcffes  au- 
tour de  lui , fans  qu'il  tût  donné  .lucune  marque  de  trouble 
ni  d’éconnemem.  Cette  aûton  jointe  â l’application  qu’on 
avoir  rejnarquée  en  lui  pour  tout  ce  qui  ifgardoitlcfervicû 
derArtillcric  , lui  en  Et  donner  en  1^8.  U Lieutenance 
géoéralc  en  Flandres , Artois,  Hainault,  Pays  conquis  3c  re- 
conquis, 3(  en  137t.  le  Roi  y ajouta  la  Picardie,  la  Lorraine, 
& le  Luxembourg.  Il  fc  dimngua  dans  la  guerre  que  la  Fran- 
ce eut  contre  l.i  Hollandcen  157a.  3c  Hans  les  années  fûi- 
vantes,  paniculicrcmemau  Eége  de  Malbicht  en  1378.  i 
la  Bataille  de  Sencf,  où  il  En  hldré,  au  Eége  de  Cambrai,  3c 
te  i celui  de  Valenciennes,  te  fut  le  premier  Officier  Géné- 
ral qui  entra  dans  cetie  Place , qui  fit  mertre  bas  les  armes  1 
la  Carnifon , 3c  qui  fit  prilbnnter  le  Comte  de  /.ttmére  tc 
fêpt  ou  huit  perfonnes  de  qualité , dont  il  fauva  les  chevaur 
3clcséquipages.ll  commanda  i’AriilIrrie  aux  Eéges  de  Gand 
3c  d'Ypres,  3c  enfin  é la  Bataille  de  S.  qui  fut  la  der- 

nière aélion  de  cette  guerre.  Il  y fut  bteifé  de  deux  coups 
de  moufqiict  i la  cuilTc.  Il  fut  fait  Maréchal  de  Camp  en 
1676,  te  aïant  donné  des  preuves  extraordinaires  de  Et  va- 
leur 3c  de  fa  capacité  dans  le  fervicc  tc  le  commandemenc 
de  l’Artillerie , il  la  mit  dans  un  état  où  elle  n’avoir  jamai* 
été,  la  faifânt  fervir  prcfqueavcc  la  même  diligence  que  la 
Moufquetcric.  Le  Roi  lui  ordonna  de  rcfler  en  Flandres» 
pour  V faire  les  fondions  de  Lieutenant  Général  dcl’Artil- 
lerie  <Uns  toutes  les  Provinces  de  fon  département , 3c  lui 
donna  le  Gouvernement  de  ta  Gtadclle  de  Lifle.  En  1684. 
il  eut  le  Gouvernement  delà  Ville  8c  du  Château  de  Grave- 
lines, 3c  de  tous  les  Foruqui  en  dépendent.  En  i588.  il  fuc 
fait  Lieutenant  Général  desArinées  duRol.1l  ferviten  168^.' 
dans  l'armée  commandée  pat  le  Maréchal  d' Ilttmitrts  , tt 
en  1590.  «tant  celicqui  fut  commandéepar  le  Maréchal  de 
Lmxtmktmrg.  Ce  fut  dans  catc  Campagne  que  fc  donna  U 
fameufe  Bataille  de  Flcurus  , dans  laquelle  au  Metz  fut  tué 
d’un  coup  de  moufquet  dans  la  tête.  Loiiis  XIV.  témoigna 
beaucoup  de  douleur  de  la  perte  de  cet  Offîcter.  3C  dit  ê fon 
frere , alors  Garde  du  Trcfbr  Royal , te  depuis  PréEdcni  i 
la  L hambre  des  Comptes  : A'vm/  perd**,  éeamctmp  , méùt  /« 
ptrdt  0mc»rt  davamuge,  par  U diffemli^ <]mt } aurai  a rtm» 
fl$r  cttt*  tlatt.  Un  |oar  Madame  la  Dauphtae  l'aVant  ap- 
perçii  au  dîner  duRoj,elIedit  tout  bis  éfa  Majdlc,VM7«  «m 
htmme  4m  tji  éitu  !atd\  imi,  die  le  Roi,  jt  It  trouve  knu 
ktauic'ej}  ma  dtsplas  itravpshtmmes  de  maa  Per- 

rault, Hemmet  tllajirts  ^ai  pat  para  ta  France^  Terne  If, 
METZ  I fur  le  coulluent  de  la  Scille  3c  de  la  Mofélle  » 
Ville  3c  Evêché  de  France,  Capitale  du  Païs  Mi-ffîn,  cfl  très- 
ancienne  » 3c  ril  dive;fement  nommée  dans  Cefar , Pline  » 
Strabon,  Ptolomée,  Antonin,  Tacite 3c  autres  Auteurs,  Me- 
diematriceem  , Divedaram  Medieaiatnceram  , (^c.  Elle  a 
été  la  Capitale  des  peuples  dits  Medtematricet , 3c  l'a  aiifli 
été  du  Roïaumcd'Auffrafie,  depuis  Thierry,  ou  Theodoric. 
fils  de  Clovis  U Gramd.  Mais  lorfque  l’Empire  vint  i dé- 
cheoir  dans  la  Maifon  de  France , Se  que  les  Winecs  qui  lui 
étoient  fujai  .commencèrent  dt  fc  fouflraire  â fon  obeïffan- 
ce,  pluEcurs  villes  qui  lui  étoient  fu|ettcs . fuivirent  ce  per- 
nicieux exemple,  attirées  par  la  dotKcur  du  nom  de  liberté. 
Metz  Eu  de  ccllcs-li.  Elle  fe  gouverna  Inng-tcms  p.nr  fev 
propres  Loix  , créant  tous  les  ans  fes  Mai'idrats  fouvemins  , 
difpofant  de  la  vie  3c  du  bien  de  fes  Ciioïcns , & faifanc 
battre  monnoïc.  Le  Roi  Charles  VII.  l’an  1 444.  affiégea 
la  ville  de  Metz  , pour  René  Duc  de  Lorraine.  Les  Boiir- 

5 cois , aïam  vû  confumer  3c  ruiner  leur  pats  pendant  plus 
c fepe  mois , fe  rachetèrent  pour  trois  cens  mille  Murins  » 
dont  ils  en  comptèrent  deux  cens  mille  au  Roi  » donnant 
quittaneed  Rcitc  décent  mille  qu’il  Iciu-  devoit.  Enfuitc  i's 
conférverent  leur  prcmicre liberté  iurquesen  l’an  x^^i.que 
Metz  Etc  piifc  parle  Connétable  de  Mommorcnct,  Géné- 
ral de  l’Armée  de  Fnince.  Henri  II.  y fit  auffi-tôt  bâtir  une 
Citadelle  pour  conferver  cette  Ville,  qui  cil  d’ailleurs  allez 
forte.  L'année  precedente  les  Princes  d'Allemagne  s’éroienc 
mis  fous  la  proccélion  du  Rot  Henri  11  3c  avoient  palTé  avec 
lui  le  5.  Oélobrc  un  Traité . p.ar  lequel  ils  le  rcconnoif- 
fbiem  pour  le  Reft.iurateur  3c  le  Défcnicur  de  la  liberté 
Geriraniquc.  Pour  cxecurct  ce  Traité , il  s’avança  du  côté 
du  Rhin  » avec  une  ruilTante  armée  i te  fe  rendit  maicrc  d« 
Ddij 
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Metz  I Tout  & Verdun.  Alors  ces  crois  Villes  quiètoicm  de 
4'Ande»  Doiruincde  la  Couronne  de  France,  6c  fur  lai^uelle 
les  nouveaux  Empercow  les  avoicm  ufurpées.  fous  prétexte 
de  les  menre  en  liberté,  furent  foumifes  a leur  légitime  Sei- 
gneur. Les  efforts  que  Charles  • fit  pour  recouvrer 

Metz,  furent  inarUcs.  Il  l'alBégu  le  ii.  Ooobre  de  la  mê- 
me aimêc  \ nuis  par  b gcsiL  reufe  refidance  des  François.  6c 
du  Duc  de  Oulfc  qui  en  ccoic  Gouverneur , il  fut  obligé  de 
Te  retirer.  Ce  fnt  la  demicre  des  encreprifes  dcCharles- 
: ce  qui  d*ma  fujet  i ce  Vers , où  l’on  fait  allu/k>n 
i la  Deviiè  ae  ce  Prince . dont  le  corps  étoic  compofë  des 
deux  Colonnes  d'Hcrculc,  avec  ces  mors  : Plus  vltila. 

Siji*  vism  Altùt , kde  tiht  metd  Jatmr. 

On  tient  que  le  chagrin  que  connut  crt  Empereur  d’a- 
voir manqué  CvCce  conquête  & celle  de  Marfeilie,  fut  une 
ckrs  principales  caufes  etc  Ton  abdicarion , & de  (a  retraite. 
La  Paix  dcCharcau-Cambrrlîs  en  l'an  1559.  laiffa  Metz  , 
Toul  8c  Verduni  la  France , 6c  fut  fuivie  de  la  mort  du  Roi 
Henri  Il-£n  l'an  1 jéo.  l’Empereur  Ferdiiund  I.  envoïa  l'E- 
vêque dcT rente,  pour  demander  ces  villes  au  Roi.  Le  Chan- 
celier Olivier  prévenant  fagement  le  Confeif  du  Roi,  corn- 
Dicn<;j  par  opiner  qu'il  ûiloir  trancher  b tête  au  premier 
qui  feroit  d'avis  de  fouferire  aux  üijuAv's  demandes  oc  l’Em- 
pereur. Depuis  ce  ccms-là,  on  ne  parb  point  de  ces  Villes , 
lul^ucs  à 1 cnblillèmem  du  Parlemcnc  de  Metz , fur  l'an 
J6ff.  parle  Roi  Louis  Xlll.  Les  Commillâires  de  l'Empe- 
reur fcptaignircBC  deccquclcRoi , qui  avoit  ctéconiîderé 
comme  fiinplc  procccicur  de  ers  Vil  e$& de  leur  territoire, 
vouloir  abour  les  JufUccs  ordiniircs . & (c  droit  que  les 
peuples  avoient  d'en  appcilcr  i la  Chambre  Impériale  de 
Spire , en  fe  failam  rcconnoùre  p jur  Icul  Souverain.  EnHn 
toutes  CCS  plaintes  Enircnt  par  la  Paix  de  N'unAcr  de  l'an 
{«$48. L'article  XLIV.  porte  en  termes  exprés:J^»rLiyêi»- 
vtTdimt  Pmtjfdne*  fmr  ht  V%i*s  & Evichh  de  Met»,,  Teut 
C^KerdMm,  ^ hmrt  d/treiu , memmtmtnt  fmr  Meytitvte  , 
mfydrtnmdrd  defarwedtt  4 Id  Cemremmt  de  Frdmce,  cj-  Imt  fer* 
tdceryer/e  i perfetmit/ e*r  trrevK*klement , tm  te  mtmefm- 
fem  <jme  * frtfemt  elle  *v«tt  *pp*rte>$m  * CEmftrt 

Remdi*  , cemfervdmt  le  dreii  Mttrepehtdim  de  l'Arihevi- 
chide  Trevet.  Ainlî  cette  ville,  l'une  des  plus  imponantes 
de  l'Europe,  fut  réunie  pour  toujours  i l’ancien  Domaine 
cie  la  France,  dont  elle  avoir  été  dcmembrée.Mcrz  cft  agréa- 
blement fitucc  dans  un  territoire  alTez  ferrilc,  8c  arrofée  des 
eaux  tk  deux  rivières.  Le  circuit  de  cette  ville  eH  grand  ; elle 
eff  peuplée  d'un  grand  nombre  d'habitans  riches  6t  indu- 
ffricux,3caufquc1s  Icvoilînige  d'Allemagne  donne  beaucoup 
de  facilité  pour  le  commerce.  Cette  ville  a un  Evêché  fuff'ra- 
gant  de  Trêves,  Parlemcnc  & Ciilliagc.  L'Eveque  lé  dit 
Prince  de  l'Empire,  & l’Eglifc  Cathédrale  de  Saine  Etienne 
eR renommée  par  Ign  ancienneté  & parlés  prérogatives. 
On  y voit  emr ‘autres  ornemens . une  cuve  de  Porphyre 
d'une  feule  pièce , de  dix  pieds  de  long , qui  fen  de  Fonts 
Baptifmaux.  Tout  le  Diocéfe  cil  divife  en  qu.tcrc  Archidia- 
conés,  qui  comprennent  £ij.Paroiir«.s,  dont  Uy  enaléixe 
dans  Metz.  Il  y a aulG  fepe  Abbaies:  quatre  d'Hommes, 
faine  Arnoul . laint  Vincent,  (âincClement , & faim  Sym- 
pboricni& trois  de  Filles  . faim  Pierre,  faime  .Vlarie,fainte 
Gloffine  ■,  tUveefes  Mations  Religieufcs  \ un  College  de  Je- 
fuites,  &c.On  préicndqu'un  faine  Clément,  difciplede  faine 
Pierre , en  a été  le  premier  Prélat  ; mais  certc  tradition  eft 
peu  certaine.  Metz  a eu  d'ilIuArci  Prébts.  LePaïs  Mdlîn , 
aux  environs  de  fa  ville  capitale  » eff  entre  la  Lorraine  pro- 
pre, le  Duché  de  Bar , & le  Luxembourg.  Les  Jui&  y font 
Ibuffcrcs  par  une  dillinâion  particulière  en  France.  * Outre 
les  Auteurs  déjà  cités,  on  peut  confulrcr  les  Annales  de 
Mctz.DuPuy,  Dtms  du  Aw.DeThou*  Htf.  Fabcr, 
Difenft.  dm  F dit  vi/«j/7«,Paul  Vaincfridc,  de  erdme  Epife. 
dkfetemf.McwWVe  , dtt  Evitymet de Mett.,0\t  Chêne, 
die  Ktiti,  Robert , & Sainte-Marche,  C*!l.  Cknji. 

COA^C/L£,y  D£  METZ. 

Le  premier  Condle  de  Metz  fut  affémhlél’an  590.  par 
OiiltKhcrt , Roi  d'AuAralic.  Suncgilîlc , Ton  Connétable , 
convaincu  de  lui  avoir  voulu  bter  la  vie  , nomma  entre  les 
complices  , Gilles  Evêque  ^ Reims.  Le  Roi  le  fit  arrêter , 
& manda , pour  le  juger,  les  Prélats,  qui  tinrent  un  Synode 
i Metz , où  leur  Confrère,  aï  inc  été  convaincu  de  ce  crime, 
fut  condamné,  dépofe,  6c  envoïé  en  exil.  * Grégoire  de 
Tours,  /.  10.H1JI.C.  19.  Le  Roi  P^piny  affembb  en  753. 
les  Prélats  qui  fftetu  qcs  dédltqm  uès-tmpocuutes , 91e 


nous  avons  en  huit  Chaintrct.  L'Anfcmbléc  faite  à. Metz 
Tan  8jf.  cil  plus  conlîderable.  Les  Evêques  a'ianr  dit  la 
MclTc  oaru  l'Eglife  de  faint  Etienne  le  Dimanche  de  la 
Qiiinquagclimc , fepe  Arch.-veques  redrerent  fepe  Orailons 
fur  l'bmpcreur  Loüis  le  Dekemudiret  auquel  on  avoit  inter> 
(Ut  l'encrée  de  t*Egljrc.£nfuite  ils  lui  mirent  laCouionne  fur 
la  têtr,  6c  Eblcs  de  Reims,qui  avoir  beaucoup  corui  Ibué  à ta 
dépolùion  de  ce  Prince , monta  fur  la  T ribune , 6c  publia  i 
haute  voix  qu’il  avoit  àé  injuRcment  depofé.  Les  Prélats 
tinrent  un  autre  Synode  à Metz  le  s8.  de  Mai  859. pour 
mettre  en  paix  les  Rois , & pour  l'ablblution  de  Loiiis  le 
(ierwe*m^me,  qui  avoir  defolélcs  Etats  de  Ion  frere  Charles. 
Lochairc,  Roi  de  Lorraine , aïam  voulu  répudier  Thierbcr- 
gc , pour  prendre  Valdcadc,  s'attira  les  ccnliircs  dcl'Eglife  ; 
mais  s'étant  lbù.nis  à ce  qui  feroit  ordonné  dans  une  Ailém. 
bléede  Pcébts , le  P.tpe  Nicolas  1.  envoïa  Radoalde,  Evê- 
que de  Port,  6c  un  autre  Evêque,  nommé  Jean,  pour  y pré- 
liitcr  de  fa  pan.  L'AlTembléc  fc  tint  à Metz  l’an  86).  mais 
Conthier  de  Cologne , 6c  Thiedgaud  de  Trêves , celui  ci 
oncle,  & l'autre  titre  de  Valdrade,  corrompirent  les  Légats 
par  des  nreléns,  6c  Ercnt  approuver  1a  dilTolution.  Ce  pro- 
cédé obugt-a  le  Pape  de  tenir  un  autre  Synode  à Latran,  où 
ces  Prélats  furent  excommuniés.  Lothaire  mourut  en  Italie 
le  7.  Août  869.  6c  après  fa  mort  Charles  le  Ckeuve  fe  Et 
couronner  i Metz , le  Vendredi  9.  Septembre  de  la  même 
ajinée.  Advemius  j Evêque  de  Metz , Hincmar  de  Reims  » 
Haccon  de  Verdun , 6c  Arnoul  de  Toul  s’y  trouvèrent , & 
s'aUemblercnt  en  >ynodc.  Racbaud  de  Trêves , Didon  de 
Verdun,  le  même  Arnoul  de  Toul , 6c  Robert  de  Mets , 
tinrent  l'an  88>1 . ou  889.  un  autre  Concile  i Metz , dont  il 
nous  ccRc  treize  Canom.  On  en  met  un  autre  tenu  l’an 
iiyz. 

METZNbR  (Laurent)  de  Lunebourg,  naquit  en  t )7i.& 
mourut  en  i6a9.Ilfut  Profedeueen  D'oit  i Copenhtgue. 
Il  a écrit , de  Admltertt  (*r  Stupre  : de  Rerum  dtvtfemt  : de 
Spemfdlikmt  ; de  Nmpuu  : de  iure  Gemtmm  ÿ CtvtU  : de 
/ufurut  fdmeft  Ltkelltt.  * g*rtMtmuttH  D*Mti,p*^.yj. 
k'tmdwimtyp*^  zaï. 

MbVAT  (le  Roïaumcdc)C*cft  une  Province  de  l'Empire 
du  Grand  Moeol  en  Afie.  Elle  cil  dclé  du  Gange , au  Nord 
du  Roïaume  de  hengalc.  Narval  en  cil  U Ville  Capitale.  * 
Xlaty,  Dithem. 

M£D\.-TiO,  ( Sylvcftre  ) Auguilin  de  Venife , a écrit  fur 
rApocalypfc,  Dec. 

hlE  VE . cil  le  nom  que  les  Allemands  donnent  â b ville 
que  les  Polonois  nomment  Gniew,  6c  qu'ils  prononcent 
Ôhimtef  en  Latin  Guevmm.  C'eR  une  StaroRie  , qm  appar- 
lenoit  JuRoi  JcanSobiesKi,&  où  il  tenoic  fes  trefors  pour 
erre  i couvert  des  cotirfcs  «les  Tartarcs.  Elle  cR  Entée  dans 
eme  partie  de  la  PrulTc  qu'on  nomme  Pomricllie  , dans 
l'endroit  où  b petite  Rivière  de  Fers  fe  décharge  dans  la 
ViRule,  é cinqheuës  dcGtaudcntzauNord,&  à irpt  lieues 
de  Dantzick.  Lt  Ville  6c  le  Château  font  de  brique.  * Me- 
meiret  dm  Chevslier  de  Be*mitm. 

ME VIUS , ( A/dVtmt  ) Poète  Latin , qui  vivoit  du  temt 
d’AuguRe,  s'étoit  rendu  ridicule  pat  fes  vers.  Virgile  6c  Ho- 
race s'en  mocquent  ibuvetu,  le  premier  dans  cevers  d'une 
de  fes  Eglogiics  : 

£*Vimm  Item  edit , *met  tm*  e*rmim*  M*vi. 

8c  l'autre  d.tntuncOde,où  il  fouhaitc  que  Mevius  failc 
naufrage  dam  un  voïage  qu'il  alloit  emreprendcc  fur  mer , 
Lik.  Èpedeu.  Ode  10. 

MEDLAN,  en  Latin petiteville  du  Gou- 
vernement de  l'Iilc  de  Frartcc,!  huit  ou  neuf  lieues  de  Pari  v 
eR  itniéelür  b Seine,  avec  un  pont . entre  PoiiTy  6c  Mance. 
Il  y a un  fon  dans  une  ifle  jointe  aux  deux  rivages  par  deux 
ponts.  Le  Roi  Henri  IV.  prit  ta  ville  au  commencement  de 
l'an  I $89.  mais  il  neput  pas  prendre  le  fon.  LeDuede 
Mayenrtcy  jcuadufecoucspoiu  le  conferver.  * Htfi.  de 
Heurt  ly. 

MEUN  ou  MEHUN,  petite  ville  de  France  en  Berry,  cft 
bâtie  fur  larivicrcd'Yevrc,  entre  Bourgesât  Vierzon.  Les 
Anglois  y ruinèrent  un  dtâteau , dont  on  voit  encore  les 
rci&.ll  V a une  Eglifc  Collegiale,  avec  Baillfage établi  par 
le  Roi  Charles  VIII,  Quelques  Auteurs  ont  pris  Meun.  pour 
le  MedteUnmm  Amlereermm  d'Aotonin , mais  ils  ié  trom- 
pent i car  les  Aulerques  étoienc  dans  le  Maine,  dans  le  Per- 
che, dedans  le  Diocéfe  d’Evreux.  Il  n'y  a pas aufU  apparen- 
ce. comme  l'a  ciû  Ottcl’us,  que  Meun  foit  le  Megledummue 
de  Grégoire  de  Tours.  Qiioiqu'Ucn.foic , 00  trouve  encore 
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)c  n<rrry  Kfeux  Bourg  fur  k riricrc  d'Inde,  entre  Chi-  ' 
ie;u  Roux  & huz->nçois. 

MEl/N  ou  MLHÜN  I A/drJummm , Bourg  Â:  Chiteau 
ide  I rance  <laus  l'OtIcAnois , ex  lirué  fur  1 j rive  droite  de  U 
Loire,  entre  Orléans  & Bauge-ncy.  Meun  fut  pris  par  les 
An  i(lois , foi»  le  Conite  de  Salilbury.  Ce  Bourg  a une  Col 
]rgUlct&  eft  célébré  pour  avoir  produit  le  fameux  Poëtr 
Jean  L lopinci  > dii  dr  A/tmm.  On  dit  oiic  le  Roi  QxarlesV. 
die  It  Sd^e  , le  plailoit  à Meuo  j & B Ion  en  croit  im  Pro> 
Verbe  du  pais,  il  y mourut  l’an  i)8i<  cependant  U dl  fur 
^ccc  Roi  mourut  à Beauté  fur  Marne  l'an  i)So. 

A EUR  R ( 'Voif>{and  ) Médecin  Allemand,  né  i Aldc^ 
bergdans  kMifnjc,lt*a}.  Mai  i{i}.cnreignaairéslong- 
cims  '.a  Philolopliieà  Leiplîck.  Depuis  il  voïagea  en  Italie 
où  il  apprit  1a  Medicine;  étant  rappcllé  dansi'Univerlîtcdc 
Lciplkk  , il  y enfeigna  , en  fut  Chancelier  , âc  enfoite 
Eeâeur.  lls'aijuic  beaucoup  d'eftimedans  ces  emplois.  Se 
jnouiuc  en  la  7i.année  de  fon  âge,  le  Février  1585.  On 
a divers  Ouvrages  de  fa  façon,  cmr 'autres  i Mtthtdftogid 
snfarmété  , & txptt€4tt»m^  ddmcidtt  tl- 
é»yrr4r4,où  l’on  trouve  k vie  écrite  par  fiarthclcmiValthcr. 

. MEURS  > V illc  Si  Comté  d'Allemagne,  dans  le  Bai'Faïs 
du  Rhin,  qui  appattenoit  ci-devamâ  la  Maifon  d’Orange, 
cû  placée  par  quelques  Auteurs  dans  le  Duché  de  Clevcs, 
^oiqu’elle  (oit  enclavée  : dans  le  Diocefe  de  Cologne , i 
oneliruë  du  Rbin>  & â deux  de  Rhinbcrg.  Elle  eft  alTct  bien 
ibrtilke  , & a eu  autrefois  des  Coma»  particuliers. 

MbURS.  Ci^ercAsa.,  KtRMAH  DS  Meurs. 

MtUKSlUS , (Jean)  HolUndois,  ncd  Lofdini  prés  de  la 
Haye  l'an  1579.  avoir  une  fi  grande  melination  pour  l'étu- 
de. que  dés  l'âge  de  douze  ou  treize  ans,  il  prononçoir  des 
Oraifuns  Latines  de  (a  fiçon , & failoit  fort  bien  des  vers 
Crées.  Il  étudia  en  Droit  a Orléans  avec  Ijs  6b  de  Jean  Bar- 
acveld,  qu’il  arcompagna  dans  leurs  voïages  : ce  qui  lui 
donna  lieu  de  voir  les  Cours  des  Princes  de  l'Europe, de  vi« 
üter  les  Sç'avam  de  leurs  Etats,  Se  d'éirereçudansleursBi- 
bÜotlrequ.s.  Lotfqu'il  fut  de  retour  en  HolUndc.il  fin  nom- 
me l'an  n$io.  pou^enfeigner  rHiAoire  dans  t'Univeriûé 
dcLcydcn,&futau(C  Ptofl'lTèur  de  laLangueGcecquc.Com' 
xm  fa  reput-ition  s’augmemoit  tous  les  jours , divers  Princes 
fbuhaiterentdL'l'jttîrrr  dans  leur  Cour.  ChriAien  IV.  Roi 
de  i/anemaik  lui  AcoAnren  lâit.laChaire  de Profdicur 
en  HiAuiri’  & en  Politique  dans  1 UniverAté  de  Sora , que 
ce  Prince  avoir  ct.iblic.  MemAus  accepta  ce  parti , remplit 
très  bien  tes  cfperances  ^u'on  avoic  conçues  de  fa  diligen- 
ce & de  fa  capacitéidc  anrn  y avoir  foûtenu  l'cAtme  qu'il  a'i~ 
toitacquife,  moiuuirao  >£41.  âgédeût.  ans.  Entre  les 
OuvTigcs  que  nous  avons  de  lui,on  peut  ranger  d-insla  pre- 
mirre  cladc  divers  Traitésdepluikuts  Aiucun  Grecs  qu'il 
aie  premier  publiés , corrigés , 8c  enrichb  de  Noces  juatts 
la  fccondr,  les  Auteurs  Grecs  & Latins,  qu'il  a donnés  avec 
des  Commentaires  de  k façon  \ ôc  dans  U iruilîéme , les 
Pièces  qu'il  a lui  mêiticcompoféesi  comme  celles  Dt 
v>4  i De  funerti  Dt  Imxm  R*méMarmm,  D<  futrftrir-,  Glaf- 
firum  Gr*c»-BArhdTmm  ; kermm  BtItiCénrmm  Ltk.  /K. 
ftend  D»mte*  Ltk.  ///.  De Ptpmln  Àtue4\  Attic*rmm  Le- 
SteHxm  Ltb.  yi.  jirchùMtts  Àthtmienfet  \F0rtMn4  Atùcs, 
de  Aiheitarmm  eriguee  ; Cecrept»  de  Aihetmrmm  xrte  t 
Orckejiré  de  /kltéttMikms  yetermm  \ Grteta  fertMtm  ^ de 
feftit  Crtcermm’,  Elcmfimi*iCr4CiMtmdtcrs,de Lmdu  Gr*» 
€*rmm\  jiibené  ytttàe*,  de  Atheitxritm  éittt^mttéiàhm  ; 
gitMim^reicumi  Tbefèm  ; Athen*  Batxv*  > de  Ref»e 
en*  f Lacemea  ; Cjprm  Bhedms  ^ P$r*emi , cf'C.  Dtvets 
Auteurs  parlent  avec  é'ogede  MeurAus.*  Valere  André, 
Biiheth.desEeriv.  dm  P*$i  Bes.  Le  Catalogue  des  Pro- 
fèAcurs  de  Lcydcn,  &c. 

MËUR  lUS  ( Jc.in  ) Ab  dufçavanr/44»  na« 

JLiic  en  l/aj)emarc,it  AoriAoiten  K40.  Il  a publie  un  Livre 
r Cerentt  : Ok/ervétmes  felitie*:  Arheretmm  f*cr»m 
de  Tiàiu  yetermm  , cbc.  * Konig,  Bihlietb. 

MEURi  E ou  LA  MEÜRTE,  Mmrt*.  Rivière  de  Lor- 
nioc.  a fa  foiirceau  monrdcVofgc,paA.  â Lunuvillck  faint 
Nicoiu,  â Nancy,  reçoit  diverfes  autres  rivières.  Se  fc  ÿette 
dans  la  MofeUe , entre  la  même  ville  de  Nancy,  Se  le  Poix* 
â-MouAbn. 

MEUSE,  ( LA  ) Fleuve  de  l'Europe,  que  les  Latins  nom- 
menr  Mef* , les  Italiens  U MeJ*  , les  Allemands  die  M*fe, 
dccetix  du  Pa'is.Rasyl/44x,a  fa  fourcc  en  Champagne,  prés 
du  village  , dit  Memfe  ^8e  Momigni-lc-Roi,  Se  dr-U  coule 

rir  la  Lorraine  8e  le  0arTO^^.  Il  commence  i porter  bateau 
S.  Thibaud , paAc  â Ncufcfaâtcl,  i Vaucoulcurs,  à S.  Aïk 
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chel,  â Verdun,  à Mouzon,  &recoic  enAiiee  le  Chiert.  De* 
lâ  it  vient  à Mczicrcs,  à Sedan , i Charic  ville , â Bovines , ^ 

, inanc  8e  â Namur  : puis  étant  aiigmcrué  des  eau/  de  1* 
Sambre,iitrav>.rre  Lavillede  Liège, de  MaAridu,vaâ  Ven* 
lo,  arrofe  RaveAcin  & Mej^tein^aprés  avoir  reçu  l'Ull,  U 
RurctNicres,  8cc.  ilfe  joint  au  Valul  prés  de  rlctvuct- 
dco,  où  il  prend  le  nom  de  MerWe:  enfuite  il  arrolc  Vor- 
cumâcGoccom  a'ianr  pade  Docdrcxhc,  8c  formé  une  idc 
dite  Tjfelmonde,  il  fc  deenarge  dans  l'Océan.  * OrteUus. 
Sanfofl. 

MEUSE  . EvéquedcToumayClirrci^z.  Mouskss. 

MEX  \T,  Mbschcd,  Ville  de  U Perk,  Capitale  du  Kho* 
rafan.cA  Atuée  environ  i quinze  lieues  d’Herat.vcrs  le  Sep* 
tencriun  Occidental.  On  dit  que  cetcc  ville  a Ax  lieues  de 
circuic&cenrmiUc  Ivibiuns.  Un  y voit  le  Tombeau  d' Ali 
Riza,  gendre  0c  quatrième  fucccAcur  de  Mahomet.  * Maty» 
DiSitem. 

MEXIA  ou  MËSSIA,  ( Pierre  ) Efpagnol , natif  de  Se* 
vite  At  honneur  â Ton  pa'is  par  fon  (çavoir , tous  le  rcj^nc  de 
Charles  V.  qui  lui  donna  la'qurliic  de  fon  Chronohraphe. 

Il  a compole quelques  Ouvrages.  Le  premier  qu'il  pub  ia  » 
fut  celui  de  Silv*  de  v*ré*  lecin  , qui  fut  reçu  avec  un  ap- 
pkudiAemcm  general , & qu'on  rraduiAt  en  pluAcurs  Lan- 
gues. Depuis  il  donna  encore /«tCx/fre/j  L*mi  Afiifi,&c. 
Pedro  Mcxiatravaillohàla  Vie  de  l'Empereur  CharlesV.  6C 
mourut  avant  que  de  l'avoir  achevée,  vers  l'an  1551.  André 
Matamore  le  bîime  d'avoir  introduit  des  mots  Latins  dans 
la  Langue  Efpagiwlc.  * Matamore,  dedeSi.  Hij^.  Firit. 
André  Schot  A:  Nicolas  Aiuonio,  JitJpMX.  Le 

Mire,/#  Jfrisf.y’/c.  XFl. 

MEXIQUE  ou  Nouvelle  Espagne,  grand pa’» 

de  l'Amerique  Septentrionale , pone  Is  nom  de  u villeCa** 
pitale,  8e  a reçu  celui  de  Nnvttle  Efpafney  depuis  que  les 
Efpagnob  s'y  font  ctab'is.  Ce  pais  a envuon  £00.  lieues  do 
longueur,  depuis  la  rtvinc  dcQugte  dans  TlAhmc  de  Pa* 
nama  , jufqucs  à celle  dri  Norte  M la  mer  Vermeille.  Sa 
largeur cA  peu  reguliere.La  mer  deMcxiquc  lebotnc  â ro* 
rient  i Aan  L-oliê,  la  Floride  & le  nouveau  Mexique  au  Sep* 
temrion,  8c  U mer  du  ^ od  au  Couchant  8c  au  Midi.Tout  ce 
païs  (edivUeen  trois  principales  Audiences  ou  C.ouvcme* 
mens,  qui  font  Mexico  .GuadaUlarauunouvcIle  Gabce  , 
8e  Guarimala.  La  première  comprend  fept  Ptovioccs , Me* 
xito , Mechoachan,  Panneo,  Jucitan,  ios  Angeles,  Guaxace 
3e  Tabafeo.  On  en  trouvera  le  détail  fous  le  nom  d'ESPA* 
GNB  NOUVELLE.  Le  Mexique  cA  un  très  bon  pa'k. 
L'Air  y eA  fort  temperé  8e  fort  kin,&  la  terre  très-fertile  ea 

{;rains  8e  en  bons  fruits.  Les  animaux  domcAïques  , comme 
CS  vaches,  les  chèvres,  les  brebb,  0CC.  y portent  deux  fois 
l'année.Les  mines  d'or  8c  d’argent  y font  aAés  communes  • 
& on  y trouve  auflt  de  ces  metattx  fur  les  bords  des  rivi> 
res.  Cependant  la  monno'ic  de  ce  pa'v»  cA  un  petit  fruit , â 
peu  prés  comme  nos  amandes,  nommé  C*e*e , qui  ferr  en- 
core à faire  le  Chocolat.LcMextque  produit  une  admirable 
plante , dont  les  Relatiotu  de  ce  pa'is  patient  comme  d’une 
chofe  furprcaanie.  Les  habîrans  la  nomment  Muÿeey  ou 
A/afue^i&clIefeumicdu  petit  vin, du  vinaigrc,du  miel, des 
aiguillcsidu  Al,dcsétofcs3tdu  boispropre  â bâtir.On  trouve 
encore  en  ce  païs  du  coton . de  la  foïc,  de  1a  Uinc»dcs  cuirs, 
du  baume, du  fucre.du  lelySe  prcfque  loures  lescommodités 
del'Europe,  A l’on  enexcepte  l'buile  & le  vin.  Lcsprinci- 
palcs  rhricres  du  Mexique  font,  Panuco,  qui  fc  jette  dans  le 
golfe  qui  ponc  le  nom  du  païs  t Equitalan  ; les  Yopes  ',  8c 
Mexico,  qui  fc  décharge  dansk  nter  du  Sud.  Nicaragua  5c 
Mexico  font  les  principaux  kcs.  Les  peuples  font  aAcz  doux 
8e  Adclcs  mab  ib  ne  peuvent  fouAric  ceux  qui  les  gouver- 
nent avec  tyrannie»  de  qui  les  maltraitent.  Ils  font  adroits  , 
inventifs  , 8e  bons  ouvriers , quoique  naturellement  p.uref- 
feux.  Ils  muent  des  in  Arumens,  Us  pcignem,  défont  avec  los 
plumes  aun  oifeau  nomme  Cimen , des  (.iblcaux  donc  le* 
nuances  font  admirables.  Cet  olfeau,  dont  les  Relations  diu 
Mexiime  nous  difent  des  chofes  A AnguUcres,  eA  moindre 
qu'un  hanneton , & cA  couvert  d’un  plumage  mervcil  eux. 
On  dit  qu'il  fc  nourrit  de  la  relce  de  de  l'odeur  des  Acurs  *, 
de  que  s’attachant  dans  le  mois  d'Oéfobreâ  une  branche , 11 
s’y  endon  de  ne  fe  rcveitle  qu'an  mois  d' Avril.  Le  pa'i'^  a été 
autrefois  gouverné  par  des  Robqoien  éioienc  originatret. 
Les  derniers  ont  été  Moceçuma  , dont  la  An  fut  A tragique 
de  A indigne  de  foo  rang;  de  Q^huiimoc  ou  Queuxtemoe* 
qu'on  élut  en  fa  place  Fc-rdinandCortez  (bûmtt  le  Mexique 
au  nom  du  Roi  d'Efpagne , de  n'y  cmpio’sa  qu’un  peu  plus 
de  ueis  ans, depuis  i{i8.  jufqucs  fur  k An  de  ijii.  L« 
D d iij 
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brnitdcfon  anillcfie  le  fit  prciutrc;  poar  un  Dieu  qui  Un. 
çoiclc  tonnerre.  La  conduite  cruelle  ic  barbire  des  Efpa- 
gnoU  dint  IcMeiiquca  fait  bcaiicou)i  de  tort  i leur  répura- 
lion.  De  grands  Hommes  do  leur  nation  meme , ont  iufte- 
ment  blâ:i(d  cette  cruauté  fi  oppoléoà  1‘Evangile.  Les  nabi- 
lans  ont  reçu  U Religion  Chrétienne»  ^ rnbTervent,  du 
moins  en  apparence  i car  on  trouve  fbuvent  des  Idolâtres 
dans  les  ParoHTcs  de  la  campagnc.CcsParoiflcsfom  ordinaL 
rement  dcfll-rvies  p.n-  des  Religieux  Efpagno/s , qui  tachent 
d'eo  exclure  ceux  ou  pats, qu'ils  no  inmeiuCrr«/»,ouCr/«/ej. 

ARCHEKESCHE'  DE  MEX/^E. 

Le  Mexique  proprement  dit  » ou  l’Archevcché  de  Mexi- 
■qtic.a  cent  trente-cinq  lieues  d’etenduë  entre  le  Midi  & le 
Septentrion,  Sc  foixantc  de  largeur  de  l'Orient  i l’Occident. 
Il  enferme  plufieurs  petites  Provinces»  dont  la  ville  de 
Mexique  rft  comme  le  centre.  Entre  cette  Ville  Sc  !'£• 
vèchédeTlafcalaon  voit  un  Volcan,  que  les  Originaires  du 
pais  appellent  Pcpcctue^ic.  C’dl  une  montagne  fort  haute, 
tooie  couvene  de  cyprès,  de  cèdres  , de  pins  & de  chênes , 
rcmarqtiables  par  leur  grandeur  3c  par  leur  beauté.  Lesval- 
lécs  font  fertiles  en  fromtra  3c  eu  coton  ; 3c  au  pied  de  ta 
montagne,  on  trouve  de  l’alun  fort  blanc,  3c  lout-d-fait 
cranrpareot.  A quelques  licuê's  dcii , proche  du  village  de 
Gualtcpeqoc,  il  y a une  montagne  d'où  l’on  dre  du 
Tcrd,  3c  qui  approche  du  porpliyrc.  Le  village  de  TuculaU 
cA  riche  en  veines  d'or  ; mais  il  e(l  fi  fujet  aux  ircmbtemens 
de  terre,  que  les  habir.ins  font  contraints  de  demeurer  dans 
des  cabanes  fort  bafiès,  faites  de  gaxon  3c  couvertes  de 
paille.  Au  MitU  de  la  ville  de  Mexique,  font  quatre  bourgs, 
qui  dépendent  duMarquifat  Ce  font  des  lieux 

fort  agréable*. , où  les  ch-impslont  embellis  defieursde  de 
rofes  (tes. odoriférantes.  Lescerresylônt  fertiles  en  nuyz& 
en  coton  ; {ic  il  y a quatre  moulins , où  l’on  fait  du  fucre  ex 
cellent  en  blancheur  3c  en  dureté.  Tout  proche  eft  le  bourg 
dcTlapa,  dont  tes  collines  renferment  de  riches  mines  d'or. 
Dans  r Archevêché  de  Mexique  il  r a plufieurs  mines  d’ar. 
gent , où  plus  de  quatre  mille  Efpagnols  travaillent  avec 
grand  nombre  d'ilfclaves. 

La  ville  de  Mexique,  Capitale  de  cet  Archevêché,  que  les 
Auteurs  modernes  nomment  en  Latin  Mtxicumy  les  Efpa- 
gnols  A/«arrc«, & ceux  du  païi  7V»»c4m/4  ouTcmi/litMH  y 
cfti  vingt  degrés  de  la  Ligne  EquinoéfUlc.  Elle  cÂfituéc 
fur  le  bord  d'un  lac  de  même  nom,  quiacinqlicuës  de  large 
& huit  de  long,  5c  dont  l’eau  cA  falee  , i caufe  du  fond  qui 
eft  nitreux.  Ce  lac  eft  joint  à nn  autre  pcefque  aulll  grand  , 
lequel  coulant  d.ins  le  premier,  en  modère  la  faleurc  par  la 
douceur  de  fes  eaux.  L'un  3c  l'autre  lac  onr  pins  de  trente 
lieues  de  circuit,  3c  font  bordés  d-.'  plufieurs  villes  & bourgs, 
autrefois  fort  peuplés.  Le  lac  de  Mexique  nourrit  une  forte 
de  poiilbn  (ansécaillç,  qui  a quatre  pieds  comme  un  Icxard, 
3c  qui  a , dit-on,  une  partie  fêmbUble  i la  nature  d'une  fem- 
Tnc.  |ufqucs-ii  même  qu'il  a fes  ordinaires  chaque  mois , 
comme  cc  fexe.  Ce  poifibn  eft  bon  i manger , & a le  goût 
d'une  anguille.  Les  Sauvages  le  nomment  Axtletiy  3c  les 
£fp.sgneB  jMfiuu  dt  ag$$4t.  On  compte  maintciunt  dans 
Je  Mexique  quatre  mille  Efpagnols,  3c  environ  trente  mille 
Sauvages:  nombre  très-petit  parrappott au pafi'éicar  avant 
la  venue  des  Efpagnols , le  Mexique  éroit  beaucoup  plus 
peuplé.  Ce  qui  a encore  diminué  le  nombre  des  habitant , 
eft  rinoudarioii  qui  arriva  l'an  1^19.  faute  d'avoir  bien  en- 
rraenu  les  chaullees  du  lac  ÿ car  une  infinité  de  perfonnes 
prirent  dans  cc  débordement,  qui  fubmergoa  prcfque  cou- 
ac U ville.  D’ailleurs  te  travail  iKcdTairc  pour  détourner 
des  eaux  du  lac,  en  enleva  encore  beaucoup.  Mexique  eft  le 
.Siégé  d'un  Archevêque , 3c  des  Vicerois  de  l'Aincrique  Sep- 
ccntrionalc , de  l’Audiencc  Roïalc.  derioquifirion,  & d’une 
Univcrficé.  Elle  éuc  bâtie,  d ce  quedifent  les  Mexiquains , 
d’an  t ) ti-  & elle  foc  toùjours  la  demeure  des  Rois  de  Mexi- 
que. Ferdinand  Cortex  U prit  pour  le  Roi  d'Efpagne  l’an 
I {19.  Le  Pap^Paul  lll.  foncU  l'Archcvêché  de  Mexique 
l’an  1^47.  & lui  donna  pour  Evêchés  fuifragans»  Guarima- 
la,  Meclwacan , Pueblade  los  Angelés , Mcrida,  Guaxaca, 
Nicaragiu,  Guadalajara , Chi.tpa  , Vera-pas,  Durango , 3c 
SanéEi  - Fé.  Les  Efpagnols  y font  très  fuiüTans  *,  & plu- 
sieurs y ont  des  carroâ'jt  magnifiques,  irainés  par  de  beaux 
chevaux , qui  ont  fouvent  des  fers  d'argent.  Les  hommes  3c 
les  femmes  font  prefque  co&jours  habillés  d'étofes  de  foïc, 

3c  les  premiers  ont  ordinairement  des  cordons  d'or  3c  des 
rol'ci  UC  diamanc  â leurs  chapeaux. LesArcifansont des  cor- 
. 4uus  de  perles  i 3c  les  EfeJava  même  ont  des  coLIers , des 
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brafTcletsScdes  bondes  d'or,  d’argent , fie  de  perles , avec 
quelque  pierre  précieufe  de  valeur.  * A Cofta  , /.  7.  Ovie- 
do, /■  1 7.  Bernard  de  la  Vega , Gntndt^as  de  Mextce  Ber- 
nard Dias  dcl  Caftillo,  Cenaxifla  de  Mexice.  Bernardin  de 
Sahagun,  C»j^.  dt  Mex.  A[fonfcdcOieda,C«»«.  deNrnt- 
VA  Effet.  Diego  de  Cifncro,  Defcr.  de  U Cimd  dt  Mex, 
Fernaïufde  Cepeda,  Defer,  de  A/ca'.  Henri Martinez,  Htfl. 
met.  de  le  Neuve  Efpeg.  Diego  Durand , Htfl.  de  Nmeva 
Hcrrcra.  Linichot.  Thomas  Gage.  Sanlbn.  Du  Val, 
RobM.  Laëc.,  Htfi.  dit  Neuveen  Mende  ; 3c  1 Hiflene  de 
teCenynite  dm  MexifHt,fer  Antoine  de  So|U , tredMite 
en  1704. 

CONCILE  S DE  M E X f SJJ  £ 

Les  MilOonnaircs  qui  travailloicnt  d la  cooverfion  de* 
Mexiquains^'alTcmblcrcm  i'an  15x4.  en  Synode,  où  ils  dé- 
finirent que  ccirx  qui  fuivroient  la  Religion  Catholique , fe- 
roient  obliges  d'abandonner  leurs  femmes  , 3c  n’en  pour- 
roient  garder  qu'une.  Pierre  de  Moïfa  de  Contrer.is,  Ardie- 
vêque  de  Mexique,  y tint  l'an  1585.  un  Concile  Provincial  » 
pour  U reforme  des  mœurs , 3c  pour  les  autres  necrfiicés 
Ipiriiucllcs  des  Fidèles.  Nous  en  avons  les  Decrets  dans  U 
acrnicre  édition  des  Conciles. 

XIEXIQUE  ou  NOUVEAU  MEXIQIÆ  , Pais  de  l’A-- 
merique  .Septentrionale , eft  feparé  par^  hautes  monta- 
gnes du  Canada. 3c  de  la  Ftoridei  l'Orient,  lia  le  Mexique  ' 
au  Midi,  3c  au  Coudunc  la  mer  Vrrmcille . qui  la  féparc 
de  l'ifte  de  Californie.  Son  étendue  3c  fes  bornes  ne  fonc 
pas  bien  connues  du  côté  du  Septentrion.  On  alTure  que  ce 
p.us  étoir  celui  des  anciens  Navatcleas , qui  vinrent  s'étabi  ic 
dans  le  Mexique.  Antonio  d'Ept  joIe  découvrit  vers  l'art 
i;8j-  3c  lui  donna  le  nom  de  Nouveau  Mcxique.La  rivière 
dcl  Nord  Icpare  du  Nord-Oücft  ou  Sud-Oüeft  cct  Etat,  oi 
l'on  trouve  encore  celles  d' Anguchi , de  Cicvia,dc  Huex,de 
Tccon,3cc.  les  lacs  d’or,  de  Conibes, 3c  quelques  autres.  Les 
priiKipaici  Provinces  foiu  le  Nouveau  Mexique  propre  » 
font  rAiuen,lcQuivira3c  IcCibola.  Santi-Fécncft  la  ville 
Capitale.  Les  autres  font  ScvÜle,  Socorro,  Acoma,  Rei- 
Coromedo,  Zagiiato,  3cc.  L’air  de  cc  pats  eft  bon  3c  doux  ; 
3c  la  terre,  quoique  couverte  de  monragnes  , y eft  aftez  ièr- 
tile  en  patur-ages , en  mayx  3c  en  légumes.  On  y trouve  de* 
mines  d'argent , des  curquoifes , des  émeraudes,  du  cryftal  » 
3cc.  Il  y a grande  qiianttcé  de  chafi'o , plufieurs  animaux  do- 
raeftiques,  3c  du  poiftbn  qu'on  pêche  dans  les  lacs  3c  dans 
la  mer  Vermeille , où  Ion  pêche  aiifli  des  perles.  Ce  pats  a 
divers  peuples , qui  vivent  de  leur  chaiTc  3c  de  leur  agricul- 
ture: ils  font  naturellement  doux  3c  aiTczbicn  policâi  car 
ils  func  gouvernés  chicunp.tr  un  Capitaine  qu'ils  nommau; 
Cacique,  3c  qu'ils  fc  choiuiTent  eux-memes.  Les  Efpagnols 
qui  s’y  font  établis  en  quelles  endroits , ont  un  Gouver- 
neur a Santa-Fé.  Ils  ont  conveni quelques-uns  de  ces  Mexi- 
uains,  que  leur  bonté  naturelle  contribué  beaucoup  à tirer 
e l'aveuglement  dans  lequel  ils  font  plongés  par  le  mal- 
heur de  leur  nailTance.  Ceux  qui  h.tbitcm  du  côté  du  Sep- 
tentrion, ont  un  grand  nombre  d'idoles.qu'ils  placent  dans 
de  petits  Oratoires , 3c  aufqucls  ils  portent  tous  les  jours  i 
manger.  D'autres  adorent  le  Soleil.  Il  y en  a qui  croient  en 
Dieu  Auteur  de  toutes  chofes,  qui  demeure  dans  le  Cieli  3c 
d’autres  enfin  qui  n'ont  ni  Idoles,  ni  Religion. 

MEY  (Jean  de  ) Doâcur  en  Médecine,  ProfèlTcur  eix 
Théologie  3cMiniftrciMiddclbourgauX  VII.  ficcle,a  core- 
pofé  plufieursouvragosen Flamand, recueillis  en  unVotu- 
mc<«/v/i«  imprimé  i Middclbourg  en  t£8i.  Il  a auftîfaic 
un  Livre  Latin  intitulé  Setre  Phjfiele^idy  imprimé  dans  la 
même  ville  en  i^Ci.  3c  non  pas  è Venife  l'an  i3oi.  comme 
M.  A'vjvtfl’a  débité.  Il  y explique  les  palTages  de  l’Ecriciirc» 
qui  concernent  les  matières  de  Phyfit^ne.  Felentt  Htmrê 
V'egteTut  en  parle  avec  be.tucoup  de  mépris,  l'accufani  do 
compiler  (ans  jugement  l'opinion  des  autres  Auteurs,  3c  de 
fit  lailTcr  trop  entraîner  i U nouveauté.  GodcftoiVokccodc 
l’accufe  de  Plagiat.  * B.iylc,  DrQ.  Crit. 

MEYENou  MEGEN.cn  Latin  Megmeettm.  Petite  Ville 
ou  Bourg  du  Cercle  Eleâoral  du  RJilii.  Il  eft  dans  l'Arche- 
vêché de  Trêves  fu'  UNetre,  i fix  lieues  dcCoblentz  du 
côté  du  Couchant.  Il  eft  Chef  de  Mcvenfcld,qui  eft  un  pa'1'9 
renfermé  entre  la  Mofelle,  le  Rhin  «rArchcveché  de  Colo- 
gne 3c  le  Comté  de  Mandcrfcheid.  * Maty,  Dt3, 
MEYENBERGi  Village  avec  uo  Château.  Il  eft  dans  le 
Quartier  de  la  SuilTcqu’onnommc  les  ProvitKcs  Libres  fut 
le  Ku(T,  entre  Lucerne  3c  Brcmgancn.  On  alTurc  qtic  ce 
lico  (c  gouveraoie  autrefois  en  ville  libre.  Les  SuilTus  ea. 
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font  Ici  Maî(r«  tîcpuisl'an  t ^ .'*M.ity,DiS}ieit.Ge9er4^h. 

MEYENFELD,  en  tarin  A{*iavUU,  /'■«/Zi.an- 

cienncnitnt  E«/iM«M,petitc‘ ville  avec  une  Citadelle.  Elle 
cA  Capitale  des  dix  Droitures  > une  des  trois  tiitucs  des 
Criions , & lîiucc  près  du  Ithln  à lue  Ücuës  au  deflbus  de 
Coire.  * Maty,  Dw. 

MEYER,  ( Jacques  ) Prêtre,  éioit  d Ultanc  dans  le  terri- 
toire de  Bayeul  en  Flandres,  où  il  naquit  leiy.Janvier  1491. 
Il  étudia  en  Philofophic  & en  Théologie  dms  l'Univerlîté 
de  Paris  : il  Ce  confiera  i Dieu  dans  l’Etat  EcclclîaAique.tin- 
feigna  alTcz  long-tcms  dans  tes  Païs-Bas  1 Yprrs  & i Urtiges, 
où  ilciitunÜLneliced.\ns  l'Eglife  de  S.DonaticnAil>l.in- 
KebergtOÙil  rnourut  aumois  de  Février  t ^51.  âgédc<$i. 
an.  Son  corps  fut  porté  dans  l'Eglilc  de  faim  Donatien  de 
Bruges,  qui  n’cA  qu’environ  à une  lieuë  de  Blanlteborg.Les 
Hommes  de  Lettres  de  fon  ficclc,commeErafmc,  Jean  Otf* 
pauterc  &'c.  furent  Tes  amisparciculiers.il  compofi divers 
Ouvrages, cnir’.iutrc4,/îfrit*i  FléndrtcartimTcm.  X. dans 
lequel  il  parle  de  l'ancienneté,  do  la  noblcHc  & des  généa- 
logies des  Comtes  i\t  V\Anàtei\Chro*$i(9it  FUndri4iIfymHr, 
CanwMitÿ-c.  Au  rcAc  on  ne  doit  lire  Tes  Ouvrages  qu’avec 
beaucoup  de  précaution,  pour  ce  qui  rcg.irde  K s I-'rani,'ois  j 
car  il  le  déch.iîne  contr'eux  dans  toutes  les  occafions.Meyer 
eut  un  Bis  nomme  RodolfbetSenittut  de  Bâle  & Députe  itc 
l’Académie  de  cette  ville , mon  l'an  1 5t>4-  Il  avoir  ..ulfî  un 
frère  nommé  qui  fut  père  d' Antoine  N.iiyer.  Ce- 

lui-ci enfeigna  d.uis  prufieuts  villes  des  Païs-B.is,  compofi 
divers  Ouvrages  en  profeli:  envers.^  mourut  l’an  1^97. 
à Arras, où  il  avoir  été  Principal  du  College  pendant  ij. 
ans.  André Hojus écrivit  fa  Vie  en  vers.  Il  lailTt  PiiiuPi-s 
Msrsa , qui  naquit  d.ins  la  meme  ville  d'Arras  . où  il  fut 
aiuE  Principal  du  v ollcgc , & oùil  mourut  f'-m  iCty.  âge 
de  plus  de  70.  ans.  Nous  avons  divers  Ouvngcs  de  fi  fiçoa 
«iversicomme  la  ViedeMalionKt,^’c.  • Le  Mire,/»  AVv/. 
wSo/g.  & de  Scrift.  /icmU  XFI.  Valero  André  , Btbltetb. 
B*l£.  &c. 

MEYER,  ( Jacques)  Théologien  de  Pâle, fils  écRed'tlfht 
né  l'an  tjad.cuc  pour  Maîtres,  FabticeC-piton,  Martin 
Borrhaüsi  Martin Uucct  . & Philippe  Melaiichrhon.  Etant 
venu  dans  fon  pars  , il  fut  clû  MiniAre  de  Bâle , & mou- 
rut d'apoplexie  en  Chaire  , en  commentant  un  Sermon 
l’an  1604. 

MEYER.  du  prccedcnt,auilîThc»Iogicn  de 

bile , né  l'an  1577.  après  avoir  fait  fes  Humanités  dam  fon 
païs , s’en  alla  en  Angleterre  où  la  KcincElifabcih  lui  fie 
achever  gratuitement  fes  études  dans  ri/nivcrfité  de  Cam- 
bridge. Etant  retourne  en  fon  pais , il  fucceda  â fon  pcrc 
dans  la  place  de  MiniAre  de  Baie.  Il  fu;  un  des  Députes  en- 
voies .iu  Synode  de  Dordrecht,  fie  mourut  r.in  165  3.  âge  de 
76.  .ins.ll  alailTé  plufieurs  Ouvrages.  * yiupc.Aîejeri. 
HoCrMen,  Ltx.Vmvcrf.  _ 

MEYNE,  Lieu  ideux  cchspasiîc  la  ville  d’Arles  en  Pro- 
vcncc,donnc  fon  nom  â une  fontaine  d*tMu  minérale  , que 
l'on  lient  eue  très  excellente  pour  Li  gravellc,  pour  l’hydro 
pille , pour  les  obAruftions  & pour  les  m.iux  externes  qui 
viennent  de  l'impureté  du  lâng.  On  n’a  f.itt  l’txpetieiice 
des  qualités  dcccitc  c.iu qu’en  1680.  & depuis  cetcms-ll. 
Je  lieu  a été  frequente  par  une  infinité  de  nulades.  • A^t- 
muire  d$i  terni  ^ 

MEYNIER  ( Honorât  de  )cA  Auteur  d’un  Livre  imitulc 
les  Denundtt  (untmfei  & Ut  /i*r«,qu  il  publia  i 

P.iiis  l’an  KÎ35.  Il  avoir ponc  les  Armes  ans.  C«  Ou- 
vrage roule  fur  des  m.iilcrc$  de  l’olitiqiic  6c  de  Guerre , Se 
contient  des  raifonsA:  des  exemples  qui  n’ont  rien  de  wre  j 
nuis  qui  ne  LiiAent  p.is  d'circ  de  bon»  fens.  * M.  Bjylc.qui 
nous  fournit  cet  Article  , le  cite  quelquefois  dans  fon  Die- 
tiennuire  Critique. 

MEZENCE  (A/e^tntiJii  ) Roi  des  Tynheniens,  hom- 
me impie  & tyran  , aï.mt  été  ch-tiré  de  fon  païs  par  fes  Su- 
jets .ivcc  fon  fiIsLaufus,  alla  trouver Tutnus, qui  fûfoit 
alors  la  çucfte  iEnécSc  aux  Troï  ms  qui  croient  venus  en 
Italie.  Si  l'onen  croit  Virgile,  il  fui  tue  par  En«,  apics 
avoir  fait  un  grand  carnage  d».s  Trovens.  • Virgile , 

MEZERAY  ( François  Eudes  de  ) HiAoriographe -de 
France  Se  Secrétaire  de  l’Académie  i rançoife , s'appciloit 
£*d«du  nom  de  fl  Famille,  & étoit  du  village  de  Mcze- 
r.iy  proche  de  la  ville  d'Argentin  en  3aAe-Norm.indie.Son 
père  qui  étoh  homme  d'cfpricfic  alfez  accommodé  des  biens 
de  la  fortune  , prit  un  foin  piritculicr  de  l'éducation  de 
deux  enfuis  mâles  qu’il  avoit , & les  envoïa  i Oe’n  p-uty 
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' f lire  Iciin  cfiidrs.  Frmçois  s'erani  fott  connoître  i Paris  Je 
Jean  Baudouin  de  l'Aca demie  Françoifo.quiavoic  entrepris 
de  foire  l'HiAoirc  gcncnlc  de  Fnnee,  l'.itda  â en  chcrclu-f 
Se  en  difpofer  les  mémoires  fur  la  ptemicre  race  de  nos 
Rois,  9c  après  fo  mort , il  fut  choifi  pour  continuer  cet  Ou- 
vrage. Ce  fot  alors  qu’il  prit  le  nom  de  fon  village  fe  fie 
appellcf  çnCuitedeAfet.eriiy.  Pierre  Seguier, 

Chancelier , conçut  une  fi  grande  cAime  pour  lui , qu'il  lut 
donna  uncpciifion  avec  le  Brcs'ctd'HiAonographe  de  Fr.m- 
ce.  Le Roilc  gratifia ciKoic  d'une penfion  , & leCardinal 
Mazarin  lui  en  donna  une  troilicme.  Mczcr  iy  s'appliqua 
avec  des  foins  extrautdinaircs  â ce  grand  travail  qu'il  avoir 
entrepris,  6c  en  .1  foie  trois  volumes  /»  /a//*, qui  coniiconcttt 
riiiAuire  generale  du  France,  lufqu'â  la  mortdcHairtlV. 
Il  en  a fait  .luAi  lui-meme  l’Abregc  en  trois  Voluims  <j« 
enhuit  »»  dûiez,e.Cei  Oliv tiges  l'ont  fait  regar- 
Jet  comme  l’un  îles  plus  fincercs  Hilforiens  qui  .item  en- 
core paru  en  Fr.incc,  Se  qui  p.ule  le  p'us  librement  ; mais  il 
(croit à fouhaiter  que  fon  Ayle entête  moins  dur  «k  quelque- 
fois moins  h.is.Mezcr.ty  mourut  à Paris  .1U  mois  dejuillct  de 
l'an  1683.  âgedeyj.  ans.  Son  frère  connu  fous  le  nom  du 
Perr  £vd«,MiAî(»nn.ure,a  donne  au  public  plufieurs  Trai- 
tcsdcdcvutioii,  d’un  goût  .ilTez  p.iriiculier:  il  aavancebien 
des  extravagances  lUns  la  Vie  qu'il  afaîte  d'une  devote  nom- 
mée A furie  dei  F’ull/ei.  * Aient,  dit  terni. 

MEZIERES,  fur  la  Meufe.  Ville  de  France  dans  la  Pro- 
vince de  Champagne  avec  citadelle  , ell  nommée  par  les 
Auteurs  Latins,  Ainderinetim  Se  AfAceru  Elle  cA  entre  Se- 
dan ^Cluilevillc,  fiiuéc  dans  une  pfdqu'iAe  que  fait  la 
rivière  , partie  fur  une  éminence  & partie  dans  un  vallon. 
La  citadelle,  qui  commande  â la  ville , cA  duubliT.'.ent  for- 
tifiée. La  ville  clEifTés  agréable,  & aune  Eglife  Coll.-giala. 

MEZIERES f de Bethify)  C'eA  le  nom  au.ne  ancienne 
Faniillr , qui  cire  fon  origine  de  Flandres , & qui  vint  s’éta- 
blit en  Pic.icdic.Nous  trouvons  qu’en  l'an  io(>o.RicKAnD 
de Bahify, qui  prend  1;  titre  de  A/i/», fonda  un  Pi'!euré,qui 
porte  encore  le  nom  de BetbiJÿ.Kv cuti  de  l’cthify  fon  fiis. 
Chancelier  de  Philippe- >ï*^»y/f,Chanoine  de  Saint  Quen- 
tin, enrichir  ce  Prieuré  de  plufieurs  fon  lacions.  Enluite 
Rainauo  de  Bahify  foitd.a d.ins l'Egliiedc  Bc.uivaisvers 
l'an  la  17.  deux  Canonicu$,avec  deux  MeAls.qui  s'y  difeno 
cmcorcacEueilementà  quatre  cinq  heures  du  matin.  Il  va 
eu  r.m  ijio-  un  PHitiepB  de  Bethifv,  Grand  M.iître  de* 
Eaux  Se  Forêts  , clurge  très  honorable  en  ce  c.'ins-U.  L’an 
I iCj.  Jean  de  Bethifv,  Lhcvalict , Seigneur  de  C.ivermone 
A;  de  .Mczi.rcs  en  la  Prévôté  de  MontdùUer  , .lAîAi  à Liré- 
fortnition  dclaCoûtume  dePieardiL-.t  HARtzsd-*  Bethifr, 
Üuvalier, Seigneur  de  .McziCTes,nc  l’an  IJ98.  croit Gemil- 
homme  de  la  Chambre  de  M.  le  Comte  de  Solfions  Prince 
du  Sang,Capicainc-l.iaitcnant  de  fes  C hev.uix-Ltgcts  3C 
d’Ordonn.ince,  & Lieutenant  General  dvfon  Armce.com- 
mand.mr  les  troupes  i l.i  banillc  de  Sedan  , donnée  l'an 
J <>41.  Il  avoit  époufe  la  fille  deChjriei  île  Perdiier, Cheva- 
lier, Seigneur  ne  Bobigny;  qui  époulà  eu  f.condes  noces  , 
Reperde  Lcvi.Comic  de  C'havHis,&: donr.i  fa  fille Ffiti-fciji 
de  Bethily  , â Charlet  deLevt,  fi!»  de  fon  fécond  mari.  Eii- 
cEKE-MAaïc  deBethify,  fi's  du  précèdent.  Seigneur  de 
Mczicrcs  3c  de  Cavermont,  A:  autres  lieux , Lieutenant  Ge- 
neral des  Armées  du  Roi  , C ouvcrneiir  des  Villes  Se  Cita- 
delle d’Aiuicns  Se  d:  Corbif, Grand- üailll  d'Epee  d' .Amiens, 
cA  né  r.in  HÎ5Ô.II  a commence  à f rvir  fous  M.deToren- 
ne , de  s’eA  diAingué  en  dix-fooc  combats  ou  bar-iilles  ,où 
il  s’e^  trouvé.  Q,i.ioiqu'iI  ne  fut  encore  que  Capitaine  de 
Cavalerie  à la  b-uiille  donnée  â Meiirus  l'an  i/rpo.  .l’nnc 
r.ilÜé  fous  lui  une  troupe  de  Cambinirrs , 3c  plulî.  iirs  Offi- 
ciers, il  le  comporta  de  manicre  qu’il  contTibu.1  b.*au:uup 
au  gain  de  laUitaillc.  F.n  confuleratron  dcccccc.iéllon,  le 
Roi  lui  donna  la  Lieutenance  des  Gendarmes  de  Bourgo- 
gne, &prit  larefoluiiondc  former  desCo.npagnîesdc  Ca- 
r.ibiniers  «lins  chaque  Régiment  de  Civa  crie . n'y  .l’i'inr  eu 
jufqu’aiors  que  deux  Car.ibinicn  p.irComp.igr.ic.  Dix  huit 
mois  apres  le  Roi  aï.int  connu  le  nicrite  de  ces  rroupv-s,  en- 
régimenta CCS  Comp.ignies  de  Carabiniers  au  nombre  de 
cent , 3c  en  donna  le  Régiment  à M.  le  Due  du  Maine.  M. 
dcMezicresfiitfoitqiwlqucu  ms  iprèsCipitainc  de  la  Com- 
pagnie des  Ccndirmet  Ifou'guignons  dont  il  étoit  Licntc- 
nam;3c  a'iant  etc  bicficâ  !ab.u.iillc  dcMirfoilIcen  Piémont* 
le  Roi  lui  donna  la  Compagnie  de  fos  Gendarmes  An- 
gtois. Sa  MajcAc  fut  ficontcine  de  U minière  dont  il  aveit 
commandé  les  tjoupesqui  étotent  fous  f.sordrcscnquilite 
de  Mif ielut  de  Camp , i la  bataille  île  R.nni!ly,  où  il  fut 
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f.ùt  prifonnier  de  guerre,  qu'il  lui  donna  le  Gouvernement  £4.  ans  * 7liom.ilîn.  t»  EUg.  6ernatdtn  Scardeoni,  Jt  mmi, 
«j’Ainitns , ac  le  fit  quelque  rems  après  Lieutenant  General.  Pét*.  /.  9.  c.  7.  Platine.  Onuphre.  Viûorel.  Spontie.  Au- 
Au  commencement  de  fa  campagne  de  1711.  il  a fait  une  bery,  Sic. 

.ndion  de  brave  Soldat  Sc  de  Grand  Cipitainc  : s'etam  mis  MEZZAVACCA  C Danbclemi  ) Cardinal , Evêque  d« 
en  chemin  de  Dourlem  h Duifan  près  a Arras,  avec  une  ef-  Ricti , éroit  de  Poulognc,  où  il  s’avança  dans  la  Jurirpru- 
cotte  de  qiurantc  Carabiniers  feulemem , il  fiit  attaqué  en  dencc  Civile  Sc  Canonique.  Enfutte  il  fut  Auditeur  de  Rote» 
chemin  p.u  cent  HouQats  cnnemisqut  fornrent  d'un  nois  : Evêque  de  Rieticn  Omoric,  de  fut  mis  par  Urbain  VI.  au 

il  fit  do  fa  petite  troupe  iinLfcjilron  quatre,  que  lesHouf-  isonibrc  des  C.irdinaux  l'an  i}St.  Ce  Pontife  cntiercmenc 
l'm , quoique  fupericiirs,  ne  purent  rompre , quelques  dé-  occupe  de  Ton  ambition,  rc|cttoit  les  propofuions  qu'on  lui 
charges  Je  quelques  efforts  qu’ils llllenf,  au contr.iirc  M.  de  faifoit  de  tendre  la  paix  i TEglIfc  pendant  un  Schifme  fl- 
Mv.zicrcs  lit  donner  fesCarabiniers  (i  à propos  fur  les  flouf-  chetix  , & donnoii  tous  fes  ibins  a l'élévation  d’un  de  fes 
hrs,  qu'ils  s’enfuirent^  tllcsruivic  en  ordre  jurqu'à  ce  qu’ils  neveux, homme  d'un  mcrice  très  médiocre.  Il  avoit  accordé 
fe  fu^'nt  jettes  dans  un  petit  viiiago.  Cette  aâion  dura  l’invefiiturc  du  Roï.iumc  de  Naples  i Charles  de  Duras,  qui 
deux  heurts  Je  demie  : il  y eue  beaucoup  plus  de  perte  de  lui  promettoic  en  échange  les  Duchés  d’Amalfi  Je  de  Ca- 
la parc  desHouffars  que  de  Li  parc  des  nôtres.  M.  le  Mar-  pouc  pour  ce  neveu.  Urbain  lui  envota  trois  Cardinaux  pour 

XnsdcMezicrcs  a epoufe  Smcan-d’Oglethorp  , lui  pcrfu.ader  de  tenir  fa  parole.  CanhelemiMczzavacca,qui 

ngloilb  de  nation  , fille  du  Chevalier  Suttas-  étoirdu  nonibre,  ne  parta  point  félon  les  imentions  du 

d’Ogicthorp , de  la  Province  d’ Yorck-  Shirc , d'une  noble  Pape.  Urbain  en  fut  d'autant  plus  irrité, qu’il  ne  put  fc  verw 
6c  ancienne  Famille.  Labranche  aînée  de  cette  Maifon  efi  grr  fur  la  pcribnncde  Mczzavacca,  qui  s'arrêta  é Naples. 
Milord  Lcxenions.  La  rocre  de  Tùe^phtlf  d’Oglethorp  , H le  priva  du  Chapeau  de  Cardinal.  Mais  Bonifjce  IX.  le 
étoit  fille  du  fameux  MMiihitu  Archcv^uc  d' Yorcic.fi  con-  hii  rendit  depuis , Je  fe  fervir  do  lui  dam  les  Légations  de 
nu  d.ins  l’Hiftoirc  d’Angleterre.  Thttpbtlt  d'Oglethorp  Ocncs  A:  de  Viterbe.  Mezzavacca  mourut  Icao.  Juindol’.m 
avoit  des  charges  i la  Coût  d’Angleterre  du  temsdo  Char-  i * Théodore  de  Niern,.//»)?.  Scbi/mit.  Sîgonius,d« 
les  II.  Il  cioic  Capitaine-Lieutenant  dans  les  Gardes  du  j.  Onuplue.Ciacpnius.Aubcryj^tc. 

Corps,  Colonel  du  vieux  Rcgimcm  d'Hollandc,  Maréchal  hlEZZO  ( Ilolo  di  Mezzo  I anciennement  Etj^hini  itt^ 
des  Camps  Je  Armées  du  Roi  Jacques  II.  Lieutenant  pour  y^/«.Cr  font  trois  petites  iHcs  de  l.t  République  de  R.-igufi.'. 
Je  Roi  do  U Comte  deSurry.  line  contribua  pas  peu,  étant  Elles  font  encre  laVilte  de  ce  nom  Jel'Ulc  deMclcdad.ms  le 
â 11  tête  do  fon  Régiment  i défitrc  Si  à arrêter  fe  Duc  de  Go  fo  de  Venjfe.  Elles  portent  les  noms  de  CéUmpmfiui- 
Mommomh  l'an  1J85.II  avoir  époufé  WaldcRat-  Sc  • Maty,  DtQttn. 

Kéény-of'CuJncmucxy  dansUcomié  dcTipcraryauRoîau*  MEZZOVO , ouPiNDE,  anciennement 
me  d irlamie,  Sc  gr.îiide  t.inte  do  Milord  Roche  Chef  de  la  C’efi  une  chaine  Je  Montagnes  de  la  Groce.  Elle  fepare  la 
fimiilc  lie  ce  nom.  • Jlift.  de  , tem  1 . c.  i . 1 5 . Thrifalic  de  l’Epire  Je  do  la  Liv.idie.EIIc  cil  l’ancien  Pimlc, 

ObuHMre  de  Séint  Titret  de  l'Evhb/ de  Ëe*$e-  dont  le  Parmlfo  5c  l’Helicon  qui  Ibm  en  Livadic , Ibnt  dc^ 

Vdn.AicieHMes  kem.irqiies  de  la  Noblejfe  BraHVeifiette  far  branches.  * i>iny , Ditlien. 

Pierre  Louvot.///jî.  des  Grandi  OJjiciersde  France  far\c  P. 

Anfelme,fff»ri»»é> par  M.Üu Fourny. A/rwriw Gemeategi-  M I, 

auet  de  tjtteltfnet  Matfent  lUnflres  d'Angleterre  d'/r- 

Keting,  Hifl.ô"  Ceneal.dei  FamSet  d'/rUnde.  lACO.  CfcrrdbrtMEACO. 

MI  ZIRiAC.  Cherckex.  BACMET.  J.VXM1AN.A  , .meicnnenicnt  Apamea  ^ Ville  de  l’au- 

MEZO,  Ville.  Côrrfôcz.  AMYZON.  cienne  Mcdic.  Elle  cft  dans  l’Ycracjc  AgemI  Province  d« 

MLZU.VIE  ,cn  Latin  Met.mma,Opptdmm  Neviim.C.'c(t  Perlé  environ  d cinq  lieues  de  Suitanie,  vers  le  Soptentrioa 
une  ancienne  Ville  de  la  Mauritanie  Céfiitenne.  Elle  cil  en-  Oriental.  * M.icy , DiSiea. 

cnre  de  quelque  eonfideration.  Je  ficuée  dans  la  Province  de  Ml  ARI , grand  Fleuve  Je  l’Amérique  Mcridion.ile , au 

Tenez . entre  la  Ville  do  ce  nom  Je  celle  de  Moffagan.  • Septentrion  du  Brcfil,  reçoit  I'Ov.arocovo  , Je  diverfes  au- 
Maty,D/fl.  trcsrivictc$,5cfc  décharge  dans  la  mer  prèsdcI’i/lcdcALa- 

MEZURAD  A f Capo  de  ) Ce  Cap  eft  fur  la  côte  de  Gui-  ragnan.  • Lact.  Hetrera. 
née  pxès  du  petit  Dieppe , entre  le  Cap  des  Palmes  5c  celui  MIC ALEO , Strette  Micalee.  C’efi  un  dérroir  do  I* Ar- 
de  Sierra  Liona.  * Maty,  Dtdten.  chipel  entre  l’Jllc  de  Samo  Je  la  NatoÜe , vers  la  Ville  d'£ 

MEZUAATA  . MhZRATA  MEZURATA  , Cap  du  phefe.  * Maty,  DdUem.  ' 

Roïaume  de  Tripoli  en  Barbarie.  Il  efti  l'emréc  du  Golfe  MICAVA  , Ville  de  la  Contrée  deQtuntod.ins  l’Idedc 
de  Sidra  du  côté  du  Couchant  , près  de  la  petite  Ville  de  Niplion.  Elle  eft  capitale  d'un  petit  Roïaume  qui  porte  fon 
Colbcnc.  On  voit  fur  la  côte  de  ce  Cap  une  petite  Ifle  qui  nom.  * Maty,  Dtthen.  • 

porte  aullî  le  nom  de  Mezurata.  • Maty,  Dilhtn.  MICCIADES.  y»ïex.  ANTHERMUS. 

MLZZAU,  Ville  du  Blledulgcrldcn  Afriquo.ElIc  cftC.a-  MICLNES.  /'«;>«,  MYCENES. 
pitalc  d'une  contrée  qui  poncfonnom  , Je  qui  cft  entre  .MICHA  Ifraëlitc  , qui  demeuroit  au  Mom-Ephraïm 
celles  de  Tcdiort,deZcb,  de  Tegoratin  Jclc  Saara  ou  De-  tomba  dans  l’idolîtric  vers  l’an  1591.  du  monde , Je  t+i  % 
ferr.  • Maty,  DtÜion.  .ivant  Jrsns  Christ  pendant  l’Anarchie  qui  fuivir  leGou- 

MEZZ  ANO  ( Lago  di  ) anciennement  Statenienfii  La-  vcrtiernem  do  Jofué.  il  fc  fit  une  Idole  d’argent  Je  un  omc- 
cjüf.C’cft  im  petit  Lac  du  Duché  de  Caftro  , Ptovince  de  menr  Sacerdotal  5 Je  aïanr  appelle  clocz  lui  un  Lévite,  il  le 
l’Etat  de  l’Eglifo.  il  cft  près  de  PeriJiano , Je  il  eft  la  fourec  logea  d-ins  un  des  appartcmens  de  fa  nutfon , pour  s’y  ac- 
de  larivicro  d’Olpita,  qui  baigne  les  ruines  de  Caftro,  Jefe  quitter  d.s  devoirs  de  fon  minîftcrc.Dcpuu  c.  ux  de  laTri- 
dcclurgcd.ins  le  Fiorc.  * Maty,  DiÜten.  bu  de  Dan,  aïaiu  fait  des  courfes  fut  le  Mont-Ephraïm  cn- 

MEZZAROTTA(Loüis)dcPad0uë,  Cardinal,  Arche-  levcrcnr  cette  Idole  Je  cet  habit  Sacerdoral , Je  lotnbcrcnc 
vèque de  Florence, puis  Patriarche d’Aquüéc , étoit  de  la  danslcmcmc  crime.  * Juges  17.  ^ iS.Torniej,  A.M. 
Famille  d'Arena,  dont  il  quitta  le  nom  pour  prendre  celui  1594.».  15.  Salian,  A.  M.  liti. 
de  fa  merc.  U fut  ProfilTéur  en  Mcdccine  i Je  étant  allé  i MiCl  IA  ( la  Pointe  de  ) en  Larin  Mècmliu  Ment.  C’eft 
Ronvo,s'jnfinu.idan$l‘cfprlt  du  Pape  Eugène  IV.  auquel  il  un  petit  Capdcla  Dalmatic, qui  s'avance  dans  le  Golfo  tU 
fit  g.rgner  lab.ttaülc  d’Anglara  contre  Nicolas  Pifeinin,  ce-  Venifeprèsde  la  ville  de  Zara.  • Maty,  DiQien. 
lebre  Ovpitiinc.  Mezzarotta  fut  ftit  C.ttdin.il  p.ircePon-  MiCHAELIS  f Jean  ^Religieux  de  l’Ordre  de  Saint  Do- 
rite  l’an  14^.  .après  avoir  eu  l’Archevêché  de  Florcnce,dcs  minique  .tu  commencement  du  XVJI.  fiéclc , pour  fiiro  rc- 
dcpoUilIcsduCardinal  Vitellcfchi  qu’on  fit  mourir.  Je  en-  vivre  l’efpiir  du rondatcur  Hans  ccilnftitur,  tWailU  .wec 
fuite  le  Patriarchat  d’Aquiléc.  Ce  prélat  avoit  l'inclination  un  foin  extrême  i fa  réforme,  que  pluficurs  Monaftores  de 
extrememem  martiale.  Je  fcivit  le  Pape  en  divcrfcs  guerres  France  reçurent,  J:  que  le  Pape  Paul  V.  anptouva  l’.m  irtoS 
contre  les  Milanois  Je  contre  le  Roi  de  Naples , tju’il  tw-  * Spondc  yA.C.t  tfo8.  ».  4.  /'riVt  DOMINICAIN  > ■ 
ir.in.1  h.-ureufi-mem.  Eugène  le  fit  aiilü  Camerlingue  de  MICHALORE  fjicqucs^  Chanoine  «le  l’Eglife  d’Urbtn 
l'Eglifc.  Sous  le  Pontificat  de  Câline  III  Mczz.trotta  , fous  le  Pontificat  d’Urbain  VIII.  avoit  étudie  i Boulogne  ’ 
tju’on  appciloit  le  Cardinal  dePadené,  fut  déclaré  General  Jc  dès  ce  tenu  avoit  compofé  un  Ouvr.ige  Intitulé  : Di/hn* 
«l’une  Croifade  contre  les  Infidèles,  dont  il  écarta  les  gale-  Mri»  de  qu’il  publia  enfuite  l'an  i)f 

ivs  prèsdcRlwHcs  i.iprès  quoi  il  prit  Lemiws  Je  divcrfcs  puis  il  enicigna  la  Phi'ofophicJc  h Théologie  J Utbin  ci 
autres  clics  d'-  l’Arclupcl.  La  mort  du  Pape  mit  fin  1 cctrc  il  «Mit  un  Canonicat  dans  la  Cathédrale.  Sc  fut  Grand-’ Vi 
«ipevÜtiou,Cc  Cardiiul  mourut  i Rome  l’an  14C5.  âgé  de  cake  «le  l'Evc-pi;.  Le  Caidiual  Bagni  voulut  avoir  Icfcnri- 

ment 
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Kcm  de  Miclulore  fur  un  Ouvrage  d’Eiydiu  Puccjnus.pu- 
fclié  l'an  5c  intitulé  : Circmht$VryAt$uiiimt\fivt  Lt- 
ne*  mftrw/Êt^%eempendt*  <^«/?r^r4.Miciulorcimprouvacct 
Ouvrage  par  un  Ecrtr, auquel  EryciurPiircanus  répomiic  l’an 
iCii  .par  un  autre  fous  le  titre  Hc  ymdut*  ou  Afcrifi  Cir. 
fmttVry*m4mu  Midulore  répliqua  encore  pal  un  Traité 
qu’il  fit  imprimer  i Rome  fous  le  titre  d' yinu^eriJi$.t<ioM 
avons  d'autres  Ouvrages  de  fa  fa^on  en  Latin  5e  en  Ita> 
lien.  * Janus  Nidus  Ltythrxus  > Ptmnctth.  I.  Imag.  Illmfir. 

t.  t^6. 

MICHE'E  l’ylncteit  fils  dejamla ou  Jemia , l'un  d«  Pro- 
phètes du  Seigneur , vivoit  du  tems  d' Achab  Roi  d'ifraël. 
Lorfquc  ce  Prince  fe  ligua  avccjofaphat  Roide  Juda,  con 
tre  les  Syriens  l’an  j 107.  du  monde,  S9;.  ans  avant  Jésus- 
Christ.  Il  confulta  quatre  cens  Prophètes  qui  lui  pro- 
mirent tous  la  viûoire.  Mais  Joûphat  Prince  pieux  Sc 
craignant  Dieu  , voulant  confulter  un  Prophac  du  Sei- 
gneur , fit  venir  Michée  qui  déclara  hardiment  qu'on  n'au- 
roit  pas  un  fuccés  heureux  de  cette  guette  : cc  qui  fut  caille 
UC  Scdecias  Chef  des  faux  Prophètes , lui  donn.i  un  fouf- 
et , & qu'Achab  le  fit  mettre  en  prilôn.  La  fuite  confirma 
la  vérité  de  la  prédiélion  de  Miellé , puifquc  le  nièine  Roi 
d'irraël , qui  étoit  alléafilcgcr  Ramoth  de  Ualaad , y perdit 
la  vie  5:  la  baraillcqui  fiit  gagnée  parlcsSyriem.Lcs  (>rea 
dans  leurs  Mtmfti  fcmblenr  avoir  confondu  Michér 
cum  avec  celui  qui  fuit.  Quelques  Aureuvs  Latins  font  tom 
bés  dans  la  meme  erreur.  * III.  des  Rois,  c.  n.  K.  des  Pa- 
raiipomenes, r.  18. Torniel, fiiy.nnm. 

MICHE'E , l’un  des  dnuxe  petits  jfiophetis , lurnommé 
le  Afer^biietOMce  qu'il  étoit  natifdc  Mor^fihic  lloiirgadc 
de  Judée  dans  la  fécondé  région  de  laTribu  de  Judi,  Sc 
furnominé  le  Jenne  , poiu  le  difiingucr  de  Mich.'c  fils  de 
Jemia  qui  vivoit  plus  do  15  e.  ans  av.un  lui  ^ prophctiLi  pen 
dant  prés  de  \ o.  ans  fous  les  règnes  de  Joat lun , d' Achaz  Si 
d’Ezechias  l’an  $i6^.  Si  ji8o.  du  monde,  c’efi-à-dire  l’an 
7^0.  iSc  ya4.  avant  Jesiis-Ck  RtsT.CeA  celui  qui  a marqué  le 

f>lus  clairement  la  nailTince  de  Jssus-Christ  dans  beth- 
écm.  Il  efi  difierent  de  celui  qui  vivoit  du  tems  d'Achab  Sc 
de  Jcf3ph.1t , donc  il  cft  parlé  dans  le  lU.  Livre  des  Rots , 
th*^.  it.  La  Prophétie  de  celui  dont  nous  parlons , cft  con- 
cre  Sainarie  Si  Jérulalem  ; c'cA-é-dire  conctc  les  Ruï.iumci 
de  Juda  Se  d’ifraël.  Il  reprend  les  dér^lcmcns  des  Ifraëli- 
ces , prédit  leur  ciptivité  , Sc  les  conlulc  par  l'cfpcrance 
d’une  délivrance  future.  Sa  Prophétie  dl  écrite  d’un  ftylc 
fublimc,  quoique  narurel3cfâcilc*  i entendre.  * S.  Jerome, 
$M  Ctf««ff»r.S.bpiphanc  de  A'/r.  Prephtt.  Toiniel  Sc  Saliaii, 
tn^Mtml.  yet.Tefl.Sntc  de  Sienne.  BcUatmin.Ribeïra.  M. 
Dn  Pin  , Dtffert.  frihm.  fur  U Bible. 

S.MICHE  L Archange.  U cft  fait  mention  de  lui  dans 
l’Epirre  de  faim  ]u Je  au  fujccdeiadifputc  qu'il  euravccle 
Démon  pour  le  corps  de  Nio'tfe.  qu'il  voulut  fiirc  mettre 
dans  un  lieu  inconnu , de  peur  que  lc\  IfracUtcs  , qui  lui 
avoient  vîi  fairct.tntdcmiracles,  ne  fulTcnt  portés  â l'a- 
dorer. Saint  Michel  étoit  leProtcÀcurdupcupleJiiif,  com- 
me nous  le  voVons  dans  le  Livre  de  Daniel  ; quelques  uns 
même  croient  que  c'efteet  Efpric  bienlKurcux,  qui  repre- 
/êntoit  la  Ma)cftédc  Dieu  dms  le  Buiilôn  ardent , 5c  fur  le 
Mont-Sinai. lia étérneore plus  paniculierement  contîJe- 
rc  comme  le  Protcûcur  de  l'Eglilc.Drcpanius  Florus  Poëre 
Chrétien,  parle  d'une  apparition  de  faim  Michel  i Rome. 
Celle  qui  fe  fit  au  Monc-Gargan  Province  de  laPouilie, 
fous  le  Pape  Gelafc  I*  vers  l’an  49  j . cft  la  plus  celcbre.  L’E- 
lilé  en  fait  mémoire  le  8 . de  hlai , Si  celcbre  la  Fête  de  S. 
lichel  te  19.  Sepeemb.  LePapcBonifacellLbitit  J Rome 
uneEglifeen  fon  honneur  fur  te  haut  du  mole  ou  fepuichre 
d’Arien,  qui  pour  cette  raifon  eft  appelle  te  Alent-^éiiît 
S.  Michel  cft  encore  le  Protcélcur  de  la  France  en 

Çattieulicr.  Nous  avons  un  celcbre  Monaftctc  appellé  Le 
Iont-S.-Michel  , bici  'au  milieu  de  U mer  fur  un  grand 
rochcr,cnfuite  d'une  Apparition  lêmblablc  faite  àS. Aubert 
Evêque  d'Avranchesen  Normandie  l’.in  709.LcsHrTe:iqucs 
Cogomiles  s'imaginoicnr  que  S.  Michel  s’eroit  incarne.  * 
Daniel, r. II. Saint  Judc,£^i/.  v.  p.TornicI,  A.  A/.i{8j. 
n.  14.  Salian.  A.  Ai.  t)4).  Sigcbcct, Baronius,m 
An"*l-  & Ainrtjr.  dre, 

MICHEL!,  de  ce  nom  , Empereur  d’Orient,  furnomiué 
BéMfebe  , s'avança  par  fon  mcricc  i l’Armée  5c  é la  Cour  , 
5c  lut  CmrtpAUte  , c'dï’i-dùieyCrMd-Aiéitre  de  t*  Ai*%^ 
y««/MMr(4/r.  Enfuitc  il  cpoufaPr#c«^j«,  fille  de  l'Empe- 
reur A/irvA^arefurnommé  Legetbete  \ 5c  s'acquît  fi  lu  iireu- 
femem  l’amitié  du  peuple,  uu’ü  fut  élu  Empereur  fut  la  fiu 
Tmt  iv. 
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du  mois  <le  Juillet  de  l'an  811.  apres  que  Niccphorc  eue  été 
tué  , & Ibn  fils  Scaurace  bliHic  dans  ta  bataille  donnée  con- 
tre Cramme  Prince  des  Bulgares.  U alToci-i  fon  fils  Theo- 
phylactc  J l'Empire  , Si  fe  vit  contraint  depuis  de  cc.lcr  la 
! pourpre  i Leon L'an  818.  Michel  avoir  perdu 
prcfquc  toute  la  T hracc  dans  la  guerre  contre  les  Bulg  ires, 
qui  prirent  encore  Andrinoplc  fur  lut.  5(  le  défirent  dans  uu 
combat.  • Tbeophanc,  m A»maI.  An  iftafe,5cc. 

MICHEL  il.  furnommé  le  Begme,  étoit  natif d'uncvillc 
dePhrygie,  nommée  Amermm.  L'Empereur  Leon  V.  dû 
l'./^nwr#/rj«,pcurariif.ut  de  fa  conduite,  Ir  tenoie  en  prifon, 
dans  le  denêm  de  le  faire  mourir  après  U 1 etc  dcNocl.Mais 
cc  Prince  a'ûnt  été  tué  la  nuit  de  cccie  Fête , Michel  fut  dré 
des  fers , 5c  mis  furie  Trône  l'an  810.  Il  pcrfccuc.1  lesOr- 
thoduxes,  il  combatiit  le  culte  deu  Images , quoiqu'il  lh  eue 
d’abord  permis  le  rétablilîèmcnt.  Au  rifte , il  étoit  Sabeen 
de  Seébe } 5c  .iptès  la  mort  du  Patriarche  Théo dofi: , U mit 
en  fa  place  furnommé  iÏH'/vdv/e,  qui  croit  liint 

les  memes  erreurs.  On  dit  même  qiVil  entreprit  de  fe  frire 
une  Religion  nouvelle,  compofee  des  fentimens  des  Juifs, 
des  Manichéens,  5c  des  Monotheiiees.  Cet  Impie  époufâ 
une  Vierge  cunlâcrée  i Dieu , nommicEm^hieJjne , ficri- 
lege  qui  fût  puni  par  les  diverfes  calamiiM  dont  l’Empire 
fur  attaqué.  Les  S-irrafin$  prirent  l'ifle  de  Crète  , la  Dalm  i- 
tic  fe  révolta , 5c  Eunhemius  livra  la  hicilc . la  Calabre  Si 
la  Potitllc  aux  Infidèles.  Michel  moutut  de  dylTenterie,  a- 
pres  s'ètru  rendu  l'cxecration  d;  tout  le  monde. p.tr  fon  im- 
piété 5£  fa  barbarie.  Il  cefta  de  vivre  le  i.  üéfobre  del'an 
8*9-  après  avoir  tenu  l'Empire,  8.  ans  y.  mois  & quelque» 
jours.  * Ccdrcnc.  Curopalatc.  Théodore  StiiJit,  5cc. 

MICHEL  III.  furnommé /f  iî«ve«r  ou  fiiccc- 

da  i fbnpere  7'(l»r»^hi/r,au  mois  de  Janvier  de  l'an  841.  fous 
la  turcle  de  Tbeeder*  , fa  merc , Ptincede  cres  Oircttcnne 
5c  très  lage.  Elle  icublit  les  fâintcs  (iingrs'i  fie  mettre  Me- 
ihoüiuscn  la  place  du  Patriarche  Iconomaquci  5c  apres  la 
mort  de  cc  ftim  Prélat,  arrivée  le  1 4.  Juin  de  l'an  847.  con- 
firma l'éleélton  de  fiint  Ignace , fils  de  l'Empereur  Miclicl 
CitrepulAte.  Catc  Princcllc  avoit  un  frere  nommé  BerdAS , 
liommc  auifi  déb.iuché  que  erucl,  qui  perfiud.i  à .Michel  de 
rcgncT  fcul,  5c  d'ôter  toute  l'autorité  1 l'Imperatrice  Théo- 
dora.  Le  jeune  Empcrcur.qui  étoit  adonnéi  toute  farte  de 
crimes  Si  d'infimics , faifoit  gloire  de  furpallêr  en  abomi- 
nations Néron  , Caligula , 5c  Hcliog.ibjlc  , Si  fc  moequoic 
ouvertement  des  Myftercs  de  ta  Rcligiou.  Irrite  de  cc  que 
l'Imperatrice  fa  merc,  ne  néglîgeoit  rien  pour  le  faire  reve- 
nir d fbn  devoir , Si  aveuglé  par  les  confeils  de  fon  oncle 
Bardas,  il  la  fit  arrêter  l’an  S 5 ) . 5c  commanda  qu'oii  ren- 
fermât d.ins  un  Monaftere.  Parce  que  le  Patriarche  fatnt  Ig- 
nace rcfufa  de  la  rafer  5c  de  la  voiler,  il  le  relégua  dans  l'iflfi 
de  Thcrebinthe,  5c  mit  en  fa  place  Pheuius,  premier  SeCre- 
raire  d'£t.ic.  Enfuirc  il  créa  Cefar  le  meme  Bardas  ; mais  il 
le  fit  mourir  peu  apres,  5c  fc  plongea  d.ins  toute  forte  de 
brutalités.  Ccpcnd.inr  les  harrafins  avoicnc  remporté  un 
gr.md  avantage  l'an  8{7.au  liège  de  Samofatc.  L'Empereur 
n'en  fiic  point  touché  . 5c  dans  la  fuite  il  écrivit  en  terme» 
très  indignes  d'un  Prince  ,au  Pape  Nicolas  I.  qui  .ivoit  ex- 
communie Phoriiis  Si  fes  Adhcrans.  Ce  Patriarche  a'ùm  fair 
alTembicr  un  Concile  d Conftaniinoplc , rut  la  lurdiclll*  de 
dépofer  le  Pontife  Romain,  5C  de  prononcer  anathème  con- 
tre lui  l'an  8^1.  cc  qui  fut  approuvé  par  Michel.  D.ifile, 
que  ce  Prince  avoir  allbcic  d i Empire , prit  la  liberté  de  lui 
parler defes  déregleroens  ; 5ca'iinc  découvert  que  Michel, 
dont  la  Icgereté  étoit  inero'iable,  le  vouloir  faire  tuer  , il  le 
prévint  le  i|.  Avril,  ou,  félon  d'amres,  le  14-hcprembrc  de 
l'an  8^7.Michd  avoir  régné  en  tour  15. ans, 8. mots  5c  qucl- 
ucs  jours.  • Nicetas,  im  yn,  S.  JgttAtu  Curopalatc.  Cc- 
rcnc.  Zonarc , 5cc. 

MICHEL  XS  '.PefbUgtHiem , ne  de  p.itens  de  la  lie  du 
peuple,  étoit  bien  fait,  p.uloit  bien  , 5c  avoir  une  hardicftè 
que  rien  ne  pouvoit  arrctci.Après  avoir  appris  ta  ptofclHoa 
d'OTlevrc,  i)  vint  demeurer  d Conftantinoplc.  où  l'Impera- 
triceZoé,  femme  de  Romain  UI.  charmée  de  fa  beiucé, 
raimapafliunnément , 5c  le  fit  loger  dans  le  Palais.  Enfuiie 
s'cMnt  défaire  de  l'Empereur  Rotn.iin  Argjrcpile,  elle  mic 
fur  le  Trône  Michel  fbn  aduUcre  , l'an  10^4.  Peu  de  tems 
après  Michel  devint  cxTrèmcmcnc  laid , 5c  fut  fi  fort  rour- 
mcncé  duDéinon,qu'il  alla  chercher  du  fccoms  aucombeau  ' 
de  ftim  Dcmctriiis  d Salonique.  Son  frere  JeA» , qui  étoit 
homme  d’efprit  Se  de  probité , gouvernoit  l'Empire , 5c  fit 
enfermer  Zoé,  apres  lui  avoir  fiii  adopter  un  des  neveux 
dct'Empcreitf.  Michel  pritl'habicdcMoiOc,&mouruc«u 
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cet  ëwidcpcnitcncc.Ic  lo.  Décembre <lc l'an  1041.* Caro- 
paUte.  Ccdicne.  Zonare  > Sec. 

M[CHEL  V.  dit  ,ayoit  été  adopté  par  Mm* 

pera^rice  Zoé, S;  fut  couronné  l'an  1 04 1 . le  même  |our  que 
Michel /«  PdfblégoMten  moatat.  Il  oublia  ce  c|u'il  cievoie  â 
3caii  Ion  onclc,&  i ritnpcratrice  i oC  l'atam  Tik  râler,  pour 
la  mettre  dlns  un  Monallcre , il  l'cnvoïa  eu  ciil.  Elle  s’en 
pljî^nic , & Tes  plaintes  aiiitnercnt  ü fore  le  peuple  contre 
Mki.rl,  qu’nn  lui  créva  les  yeux,  après  un  rcgiic-  de  4-  mois 
&<. jours.  • Zonare 5c Cedrene , imæm/.aI. 

MIlHELVI.  fut  furnommé  U Strdtieu^tit , c’trft-à- 
dirc.  U ù'utrritr  Se  le  f'ieilUrd , parce  que  dans  un  lige  ex- 
il êmemim  avancé  ilavoit  été  . adopté  par  Thcodoie,  fteur 
puînée  de  Zoé  , aumojsd'Août  de  l'an  to{(>.  Michel  n'a- 
voit  pas  de  grandes  qualités  pour  l'Empire  , quoique  vail- 
lant oc  homme  de  guerre,  il  délit  d'abûrdTheodofe,  fils  de 
Condatirin  Ai»H»ma^me , qui  s'étoit  icvoicé  contre  lut; 
mais  ne  pouvant  rcfilUr  â lfaacC««»r«r  > protège  par  le  Pa- 
triarche Alîchcl  CernUriMs,  il  lui  céda  volontairement  le 
Diadème,  le  dernier  jour  de  l'an  1057.  ^aprèsunan  5c 
quelques  jours  de  regne»il  fe  tet'iradans  unMonadcrc.  * 
Jean  Siliizes , imCoMpmd, 

MICHEL  VII.furnonuncP^ra^/vrfcr.filsdcCoKSTAKTiN 
Ducas, 5cd'AWtf.vte,fuccedaà IV. l'an  1071.  Eu- 
doxie  .avoir  épouré  Rtmatn , après  la  mort  dc'Conftaniîn 
Ducas,  Si  lut  avoit  mis  la  couronne  fut  la  lète.  Michel éloi- 
gtM  fit  mcTc,  fit  créver  li  s yeux  au  même  Romain,  furnom- 
TaèDiegent.,  5c  Eut  couronné  par  le  Patriarch'  Kiphilin. 
ün  dit  que  pendant  une  grande  famine, il  dim  mu  p.ir  ava- 
rice ia  mefuce  du  bled  : ce  qui  lui  fit  domicr  le  nom  de  Pa- 
TAfiaAce  Ilaimoit  les  Sciences , 5c  fiirtoui  la  Piiibrophie . 
les  Marlicnvuiqurs  5c  la  Poefic;  mais  d.ms  le  teins  qu'il 
s'occupoii  ices  chofi'S , il  nég'igeottle  foin  des  .nlEiires  de 
l’Empitc  > rxpolê  aux  courfes  des  barbares.  Cc!a  fiit  caufe 
que  Nicephore , furnommé  ietcaiAUt , foucenu  des  forces 
du  Turc,  fc  tendit  m.iîcrc  dcConftantinople.  Alors  Michel 
fevitcomr.iirndaquitu-r  lesornemens  Impériaux  » le  7. 
Avril,  JOUI  du  .Samedi  Saine  de  l'an  1078.  il  le  retira  dans 
la  Mon.rdrrc  des  Sludiies.d'où  il  fut  lUépcu  de  icms  apres. 

J tour  c-tre  fait  Arcltevêque  d'EpJiife.  Ce  fui  de  fqn  teros  que^ 
csTutcsfeien.iireuc  maîtres  d'une  partie  de  l'AfieMincure, 
qu’ils  nommèrent  TmreemAmu.  * Zoiurc.  i»  I/ifi.  Baro- 
uius,  èm  AhkaI. 

MICHEL  VIII.  fils  d’ANDROKie  Palcologuc,  5c  d'une 
f,inmedc  lamêmc  Maifon,d'où  qiielquis-uns  l’a|mcllc- 
iciu  DifUPéUêtogmt , fut  nommé  par  Théodore  Laicaris> 
T tueur  de  fun  fils  Jean  IV.  mais  emporté  par  fon  ambition, 
il  fil  créver  les  yeux  au  jeune  Prince  fon  pupille,5c  fc  mit  fur 
le  Trône  l'anu5p.  Deux  ans  apiês,  ilfurpritU  villede 
CouAamiuople  lue  baudoüin  II.  aptes  qu'elle  eut  été  occu- 
ltée par  lu Iran^ois pendant  $8.  ans , j.  mois  5:  it.  jours. 
CrPrince  s'acquic  le  lurnom  de  CrAnd  parmi  les  ficns.pour 
avoir  aggrandi  l'Empire  , 5c  foûtinc  long-icms  la  guerre 
contre  lis  Vénitiens,  qui  l'auroieni  peut-être  chalTé  du  Trô- 
ne, fans  le  fccoursdis  Génois.  Il  rut  parti  l'cxecution  qui 
fc  fit  l'an  u8a.  en  Sicile  contre  les  François.  5c  qu'on 
nomma  f^ifres  Siciliennes  : ce  qui  le  fit  excommunier  par 
Je  Pape.  Cependant,  ou  par  politique  , ou  par  pieté , il  ciu 
voïa  les  Députés  au  Concile  General  de  Lyon  , que  le  Pape 
Grégoire  X.  y cekbral'an  1 174.&  fc  fuûmit  i rÊg'ifc  La. 
liuc.  Cette  aétion  le  rendit  odieux  aux  Grecs,  5c  i fon  pro- 
pre fils  Andronic  /e/c«jrr  , qui  ne  voulut  point  qu'un  lui 
rendît  les  honneurs  de  la  fépuliurc , lors  qu’il  fut  more  au 
camp  entre  Paclsonium  5c  Allagc  . allant  faire  la  guerre  i 
Jean  Sebafiocratoc,  Ih'ince  de 'IhcHâlic  : ce  fut  l’an  ia8j. 
Alkhd étoitdctièsilluftrecxtraâion,  5créü- 
nilfoit  enfâ  petlbnne 5c  en  ccllcde  fon  fils  Andronic,  le 
fangdes  cinq  plus  grondes  Maifons  d'entre  les  Grecs.  & 
toutes  cinq  Imjxrialcs  ;ifçavoir,dcsC«>w«e4ci,dcs  ^m. 
gtit  des  LnfcAnt,  des  Dnent,  6i  des  Pnlenln/nes  : 'de  for- 
te que.  fins  contredit,  il  furpafibiepour  fa  noblclfc  5c  pour 
le  diüît  de  fucct.llIon  il'Empirc,  .iprès  le  légitime hrririrr , 
tous  ceux  qui  pouvoùnr  prétendre  d'y  p.rrvcnir  ; mais  il  les 
fuip.iiroir  encore  par  toutes  les  bonnes  qualités  qui  peuvent 
f aile  tu)  grand  Prince  ; car  il  avoit  l'abord  très  agréable,  la 
phyiîonemic  heureufe  , l'air  grand  , le  vifage  ouvert.  5c  les 
veux  gais.  Il  ctuii  affible,  caielTanc  tout  le  monde,  5c  d'une 
humeur  obligeante.  Il  aimoit  1rs  .Sciences  5c  lcsS^.ivans; 
5c il  fit  reficurirles  Latrrsà  Cunftaniinoplc,  oùilfonda 
même  ilh  nouvcauColIcgr.  avec  des  revenus  confidcrables. 
£a iuagniticeiKc . jutiuc  à fes  bonnes  qualités,  lui  avoient 
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g.igné  l’ellime  5c  î'aficâion  generale  i la  Cour . i la  Ville» 
5c  itans  l’Armée.  Alais  on  hlâtnoic  en  lui  l'ambition . U 
CI uauté& la  perfidie,  qui  étoiem communes  à U ptûparc 
dc$  Princes  Grecs  du  bat  Empire.  * Gregoras , j . Pachi- 
mere.  Bzovius.  Rainaldi.  Sponde.  m j1nnAl.£eel.Wtcc- 
phore.  Alaimbourg,  Scht/medesOrecs. 

MICHEL  Roi  ou  Prince  des  Hulgar«s,d.tns  le  IX.  iîécl^ 
fc  fil  Chrétien , 5c  travailla  avec  beaucoup  de  foin  i la  con- 
verfioD  de  les  Sujets.  Pour  y rcüilîr,  il  pria  l'an  SC6.  te  Pa- 
pe Nicolas  l.dcluicnvoïer  des  Millionnaires,  5c  Icconfutta 
fur  quelques  autres  points  importons  touchant  b Foi.  Ce 
Pontife  célébra  i ce  fujrr  un  Svnode  i Rome  , 5c  envoïa  au 
Prince  Michel  , P.iul  Evêque  de  Poputont.s , donc  le  Siège 
cil  aujourd'hui  i AlalTc.Ôc  l-'ormofc  Evêque  de  Porto . avec 
divers  Ecclefulliqucs  . qui  travaillcrenr  utilement  pour  la 
converfion  des  Bulgares.  * AnaAafc,  r»  Nicnl.  /.  Baronius» 
m yinnni,  i^C. 

AlIC  HEL  • dit  FaderàWttî . Grand  - Duc  de  Alolcovie  » 
fils  dcFieooR.NiktTZ  , PattLirchc  de  Mofeovie,  Se  parent 
de  Bafile,  fut  mis  fur  le  Trône  l'an  11.  .après  avoir  chaf- 
fé  comme  un  ImpoAeur , Uémetrius  5c  d’autres.  Il  reprk 
la  ville  de  Moskou  fur  les  Polonois  qui  eu  étoiem  les  ma!- 
rrcs,  les  challà  de  Tes  Etats,  5c  fe  fit  aimer  de  fes  Sujets  , par 
là  prudencc.par  fa  modération  5c  par  Ibn  courage.Ce  Prin- 
ce fit  l'an  i6]5.  unTraitedepaixa  Stumsdorf  avec  1rs  Po- 
lonois,5c  une  Trêve  de  tâ.  ans.  Il  mourut  le  11.  Juillet  de 
l'an  i($4)  laiilant  À'Eudtxe  Lucanuwna,  Ibnépoulê,  mor- 
te hui:  jours  aptes  lui.ALtxisMichaluua  ou  Miebalowia» 
môrt  l'an  1676. 

MICHEL. Moine Grcc,dans  le  IX.  Aécle,  vcrsi'ao8i5. 
écrivit  la  Viede  Théodore  Studitc. 

MICHEL  CEKULARIUS  . Patriarche  de  ConAantino- 
ple , fiicceda  à Alexis  l’an  104J.  5c  fc  d^hra  contre  l'F.gli/ê 
Romaine  par  une  Lettre  qu'il  écrivit  l'an  105;.  en  fon 
nom&  au  uom  de  Leon,  Archevêque  d'ACTidc  ,5cdetou- 
tciaBuIgarie,  â Jean  , Evêque  de  Trani  dans  la  Poiiille  » 
afin  qu’il  la  communiquit  au  P.ipc  tout'e  l'Eglifc  d’Oc- 
ddent.  Il rcprcnoitdanscerteLmreles  Latins,  lo.Dc  ce 

Zu'jisfe  fcrvoiencde  pain  azyme  dans  la  célébration  des 
tims  MyArics  ; . De  ce  qu'ils  jeûnoient  les  Samedis  de 

Cuême  ; jo.  De  ce  qu'ils  itungeoîentdu  làng  des  animaux, 
5c  des  viandes  étouAcvs  ; 4c.  De  ce  qu'ils  ne  diantoieiu  pas 
l'yi/lelniA  pendam  le  Carêmc.En  meme  tems  MichclCcru- 
bi  lus  fit  fermer  les  Eglifcs  des  Latins  qui  étoiem  d Con- 
Aaminople,  5:  ôta  aux  Moines  Latins  leurs  MonaAcres.Cct- 
te  lettre  dcMichel  aïam  été  portée  en  Italie  5c  communiquée 
au  Pape  Leon  IX.  ce  Pape  y répondit.  L'HrppcrcurCon- 
Aaniin  Atencmn^iie  iimt  tntaêc  d'entretenir  la  paix  entre 
1rs  deux  Egtifes.  écrivit  au  Pape  fur  ce  fujer.  Leon  IX.  en- 
voïa des  Légats  iConAaniinopIc  , pour  traiter  de  l'union 
des  deux  Egliies.  Ces  Légats  étoiem  les  Cardinaux  Hum- 
bert 5c  Freucric,  5c  Pierre  Archevêque  de  Alelphe,  qui  éranc 
arrives  à ConAaminoplc,furcnt  bien  reçus  par  l'Empereur. 
Humbert  lui  ptefeora  un  écrit  contre  b lettre  de  Michel 
Ccruhrius,  5c  une  ié|)onlc  d l'écrit  de  Nicecas  PeéEoratus» 
Moine  de  Stude,  qui  avoit  entrepris  la  caufe  de  Michel  Ce- 
tularitu  , contre  l'Eglifc  Latine.  Niottas  fc  rerraûa;  mais 
AlichciCerubrius  n'aïam  point  voulu  révoquer  ce  quil  avoic 
écrit,  les  Lcgaisdu  Pape  étant  rentrés  le  ii?.  Juillet  dans 
l'Eglilè  de  Sainte-Sophie  . y mirent  fur  le  grand  Autel  uu 
Decret  d'excommunication  contre  Michel  Ccnilarius,  Se 
forcirent  le  17.  de  ConAaminople.  L'Empereur  les  fit  re- 
venir le  tÿ.  5c  les  remercia.  Ccrularhis  les  excommunia  A 
fon  tour.  L'Emperctu'  ConAamin  lavorifuit  les  Légats  ; 
mais  fon  fils  Théodore  Pnrfkrrn^enete  fc  déclara  pour  Ce- 
rubiiut.  Depuis  ce  tems  li  l'Eglîlc  de  CoiiAantinopIc  de- 
meura Icparéc  de  l’Eglilc  Romaine.  Michel  Cerularius  s’é- 
canc acquis  beaucoup  d’auioricé  .devint  fufpcdE  d l'Empe- 
reur Kàae  CaDMeore , qui  le  fit  arrêter.  Cet  Empereur  avoic 
dcAl  in  de  le  faire  dépoler  dans  un  Concile  ; mais  Alichcl 
mourut.  Nous  avons  la  Lettre  de  Michel  Ckrularius  à Jean 
de  Trani , 5c  deux  autres  Lettres  qu'il  écrivit  d Pierre , Pa- 
triarch:.'d'Anrioehc,  parlefqucllcs  il  rcihortc  d fe  joindre 
avec  lui  contre  l’Eglifc  Romaine.  * Baroniut  , tn  vinnnl. 

AfiCHEL,  die  ÔXITËS,  Patriarche  de  ConAaminople» 
fucceda  i Leon  Sitpinra  en  l’an  114t.  On  dit  qu'il  fut  tire 
d’un  AlonaAcrc  de  l'ifle  Oxia  , dans  la  Pronontide , ou  mec 
de  Marmora  , d'où  il  avoit  pris  Ibn  nom  d’Oar>m.  Il  gou- 
verna cette  Egtife  jurques  en  l'an  1146.  5c  enfuîte  préféré 
le  repos  de  fa  folirnde  aux  Ibins  des  fonéHons  Epifcopaics. 
On  ajoûte  qu'en  rcurrant  dau  fon  Aienailcre,il  le  ptoAcme. 
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à cetre»  priant  tou^  les  Moines  de  lui  inarcher  fur  le  vèn> 
(rc , jK>ur  le  punir  de  ce  qu'il  avoir  abandonné  un  état  de 
vie  U doux  Se  fi  faint.  * Nicaas  Lhoniates , im  Htfl.  baro- 
nius , IM  AmmmI. 

MICHEL  de  ThclTàloniaiie  I Maître  des  Rhacurs>  Se 
preraiei  dcfcnfcut  de  l’EgUfe  de  ConfUnrinople , aïant  été 
condamné  ven  l’an  niSo.  Mut  i’hcrefle  de  iki<>omiles  > fc 
retraâa,  Sc  Br  une  Confèiuon  de  Foi , rapportée  par  Léo 
AllatiuS  dans  le  fécond  Tome  de  l.i  Concorde  oes  deux 
Ejjlifcs,  /.  1.  c.  I !.•  M.  Du  Pin,  Styiwh.  dt$  Am.  Eccle/'. 
X/L  fiéelt. 

MICHEL , Patriarche  de  Conftaminople  pour  les  Grecs, 
dans  le  XIII.  fk'cle . éiort  le  IV.  de  ce  nom , Sc  fut  oppofé 
vers  l’an  i aoiS.  i Thomas  Maurocene  > qui  éioit  alors  Pa 
trurchepour  les  Latins.  Les  trois  autres  Patriarches  de 
Confbanrinople , du  itom  de  Michel  > (ont  » Michel  Ccrula- 
rius , \u'cliel  Oxités  , & Michel  Ancht.ilius.  Le  nom  de  ce 
quicrtémc  ne  Ce  trouve  que  dans  quelques  Catalosiics. 

MICHEL  ACHOMINATE  CHONIATE  , Mcrrojo'i- 
uin  d' Athènes,  vivoit  vers  l'an  isio.&éroir  très-conlidcré 
par  fa  feienct.  Il  étoit  frère  de  l’HIflorien  Nteeras  honia- 
te,  donc  il  fit  le  Panci;yrique  , imprimé  avec  K-s  Oeuvres  tk 
Kierras  •,  il  avoir  aulli  fait  quelques  autres  Difeours , & cn- 
tr'aurres  un  fur  la  Croix,  qui  fe  rrouve  manuferit  dans  la  Ui- 
bliothcquc  du  Roi.  P vécut  long>tems  en  exil  dans  l'ifk  de 
Zi.a,  qui  e(l  une  des  CvcUdcs. 

MICHEL  de  MalTa.de  l’Ordre  dt*s  Hermitos  de  faim 
Aiii;a(lin,  vivoit  dans  le  XIV.  fiécic.  Il  cil  Auteur  d’un  Corn* 
lucnuirc  fur  les  Sentences  , Sc  d'un  autre  fur  le  Prophète 
Ifiïe , fur  les  quatre  Evan^cUUes;  d’un  Livre  de  1 1 Vie  de 
Jesus-Chrict  (d’un  autre  de  laPaiHun  de  }esus-C!HRisr- 
d’unTraité  des  quatre  Vertus  iÔc  de  divers  Sermons.  • M. 
Du  Pin , Siiiliêlètqmt  du  Amiemrs  EcdtfféJïiqMts  » X/P'. 
fi/di. 

MICHEL  Tregurius,  Doûeur  en  Théologie  dans  l'Uni- 
vcrlîié  d’oxford,  nori^it  dans  le  XV.  ficelé.  Il  fut  en  gran- 
de elliine  auprès  de  Henri  V.  Roi  d’Angleterre,  & hilnom- 
mé  p.ar  fon  fucedTeur  Henri  Vi.  i l’Archevcchc  de  Dublin 
en  Irlande.  Après  avoir  gouverné  ce  Diocefa  l’cfpace  de 
12.  ans,  il  mourut  le  2 1.  Décembre  de  l’an  1471.  Cet  Ar> 
ch.‘vèqiie  a fait  des  Leçoru  fur  lesquarre  Livres  des  Senten 
ces } un  Livre  de  l'Origine  de  cette  étude,  un  Livre  deQiic- 
ftions  ordinaires , Sec.  * Oal.  C*mt.  8-  hmm.  i4.Warxus, 
Cisrit  H^y.  Senft.  t.  a. 

MICH'L.  (Jean)  Bien  heureux  Evêque  d'Angers , dans 
Je  XV.  iiécle,  étoit  né  i Beauvais , ville  où  fa  fàmille  lub- 
fifle  encore.  Après  avoir  fait  fes  études,  il  fut  quelque  rems 
Secrétaire  de  Louis  IL  Due  d' An|ou,  Roi  de  Sicile,  Sc  d’Io* 
Jandc  d’Aragon  fa  femme.  Aime  enfuite  cmbr-afic  l'état 
Ecclcliaftique , il  fiit  fait  Chanoine  d’Aix  en  Provence  : il 
ormuta  en  l'an  i42S.ee  Beneike  avec  unCtnonicat  de 
Eglifc  d' Ai'gcrs , âc  s'acquitta  pendant  dix  ans  d’une  ma- 
niéré exemplaire  des  devoirs  de  cet  emploi.  Le  Siège  de 
i’kglilc  d’Angers  étant  venu  ivacquer  eni4t8.  par  1a  mort 
d'Hardoüin  je  Buril , qui  en  avoir  été  66.  ans  Evêque,  Mi- 
che) fut  éiû  malgré  lui  Evêque  d'Angers , & en  re^ut  fa 
noiivcltr  avec  douleur.  Aïam  été  mis  en  pofll.-ffion  de  rl;vê-  ' 
«lié , Guillaume  d'Eiouievillc , Ardudiaerc  du  païs  de  d.-U 
Ja  Loire,  s'y  oppofi,  prétendant  être  pourvude  cet  Evêché 
en  Cour  de  Rome.  Le  Chapitre  d'Angers  n’eut aucunégard 
d les  Bulles.  & maintint  Michel,  qui  gouverna  l’Eglilc  d'An 
j^ers  avec  beaucoup  de  fagcflc  Sc  de  pieté  jufqu’au  i x.  Mars 
1447.  qu’il  mourut  âgé  de  fbixante  ans.  Louis  XL  Roi  de 
J rance , & René  Duc  d’Anjou , ont  demandé  fa  canonila- 
liotk  au  Pape.  Il  fut  le  dernier  Evêque  d'Angers  é'û  par  le 
Chapitre , lequel  renvoïa  au  Pape  rélcèilon  du  fucccfTcur 
de  Michel.  On  a de  ee  pieux  Sc  rxlé  Evêque , des  Statuts  3c 
des  Ordonnances  pour  le  réglement  de  la  dîfcipline  dans 
/on  Dioccle,  * Sainte-Marthe,  CaS.  Chrifi.  Duaren.  dt  Lt- 
kttt.  fer/.  Gaifie. (icnebrard, dt  fiirt/écr.EUSiêM.  Anro- 
aüus  Loifei , im  fiiji.  BtStVACtnjt,  ChroniqMt  d'AMgtri. 
Mtm.  dt  U pAmtSt  dtt  Afichtlt  trigiMMirt  dt  Btutvéu. 
Piufîeurs  autres  Chroniques  en  font  mention , 3cc. 

MICHE  L François , de  l’Ordre  des  Frères  Prêcheurs . 
natif  de  Lille  en  Flandres , Oeâ-mr  de  Cologne . Confef 
/eut  & Prédicateur  de  Philippe  1.  Archiduc  d'Autriche,  fur 
/aie  Evêque  de  Salulfci  peu  de  cems  avant  fa  mort  arrivée 
l'an  1 502.  Il  a Ui/Tc  des  Ouvrages  qui  ne  donnent  pas  une 
grande  idée  de  là  (ciencc  3c  de  fa  capacité  ; (cavoir,  oesDlf 
cours  fur  les  fL-pt  douleurs  de  la  Vierge , Sc  lut  la  Confrerù 
inftituée  en  fon  honneur,  imprinks  i Anvers.  D’autres  Dif- 
7'm<  /K. 
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cours  fur  les  (Confréries  du  faim  Rofalre , imprimés  i Co. 
logne  en  1 471S.  Sc  i Paris  l'an  1518.  un  Commentaire  fur  le 
Sdivt  i 3c  quclqucsaiuris  Je  même  ntturc.  • M.  Du 
Pin  , Biilitth.  duAut.  Ecd.  Xy.  J!/cle. 

MICHEL  de  Milan,  célébré  Prédicateur  de  l’Ordre  des 
Frères  Mineurs  , dans  le  XV.  Becle  t a laHTé  plufuuts  Scr> 
irions , imprimés  i Venife  fur  U En  de  ce  Eccle  \ une  Mc- 
tliode  de  fo  coijft-ff*er , imprimée  dars  certeviUe  en  151  j. 
un  Traité  de  la  Foi  Chrétienne  i quelques  Traités  fur  les  ]>c> 
chez  ; Sc  d.s  Sermons,  imprimés  i Balle , fous  le  nom  de 
Michel  Carcano , l'an  1479.*  M.  Du  Pin,  dtt 

Antrmrs  Ecd.  Xy.Jiddt. 

MICHEL  Apoltolius,(ou  Manuel) étoit  nn  homme  de 
Letrres , mais  pauvre , que  le  Ordinil  lk'd‘,rion  enticu'nt 
allez  long-tnm  ^ mais  qui  poulie  dc]alouEe  contre  'es  Sça- 
vans  qui  inéritoienr  de  lui  être  préférés , fc  mit  icciire 
contre  eux.  & s’attira  par  IJ  des  réprimandes  de  la  paît  de 
CclTarion,  qui  l'abanoonna  .en  forte qti'il  fut  obligé  de  fc 
retirer  fur  la  En  du  XV.  ftécle  tLins  f ille  de  Crète  . où  il 
g.ignoit  fa  vie  J écrire  des  Livres  ; Sc  à enfeigner  Jesenfans. 
Ccf'it  en  ce  tenis-Uqu'ii  écrivit  unTr.iîté  con're  la  I oéFri> 
ne  de  l'EgiiE.'  Latine,  contenue  d m te  Decret  d'Union  du 
Concile  de  Florence,  donné  par  M.  Le  Moine,  dans  fon 
Recueil  de  Pièces,  il  avoit  auITj  compofé  unTritté  del.t 
PiocelSon  du  Saint  Efprit , contre  pjahon , dans  lequel  il 
rcprenoKcePhilofophr,  d?  n'avoïr  pas  établi  fon  femiment 
fur  des  ptincipes  de  Th;  ologte,  mais  fur  des  argiimens  de 
Philolbphie,  Allatius  fait  iiwn  ion  de  cet  Ouvrage.  * M.Du 
Pin  , BiyiiotbtqMf  dtt  AniemnEcd.  Xl'.pede. 

MICHEL  d'Antioclie,  Ameur  d'une  HiRoirr  de  routes 
les  Nations , dtéc  par  Pollêviii , dans  l’Apparat  facié. 

Michel  ( jean)  Gcner.nl  des  C hartrcux,é(oû  trançois, 
né  i Coùcanccs  en  Normandie , Sc  Profes  de  la  ( lurrrcufe 
de  Paris.  Il  fut  élevé  l'an  i ^94. 1 cetre  Charge qu’i  honora 
par  fes  vertus  Sc  par  fa  doâfinr , Sc  laiE  1 divers  (>uvragcs 
de  pieté,  qui  Eint;  L/Jrr  ExtrtititrmmffirititAimmtripli~ 
et  VIA  ! Enchiridmm  ffiritmâlmm  txtrcinermm  -,  Dicm-  htr- 
dmmPf  \lttfimm,(^c.\\mo\xtM  en  l’an  1600.  le  19,  J.iuvier. 
* PcttcïuS , m Biyjitrh.  CArt  t^c. 

MiCt  lEL  ( S.  ) Ordre  Militaire  de  Fr.ince  , fur  inftitué 

f»ar  Loiiis  XI.  é Amboife  le  i.  Aoûr.1469.  Il  ordonna  que 
es  Chevaliers  porreroiem  tous  les  jours  un  Collier  d’or» 
fait  i coquilles  laflccs  l une  avec  l'autre , 3c  polc-es  fur  une 
chaînette  d’or,  d’où  pend  une  médaille  de  l’Atchrnge  (aine 
Michel,  ancien  Proicûeur  de  l.r  France.  Les  Siauns  de  cet 
Ordre  furent  compiiicn  foixantc-cinqCh-ipitres,  donc  le 
premi,Tr  ordonne  qu’il  (l-ra  compofe  dctreiite-Ex  GcnrÜs- 
Lommes,  donc  le  Roi  ferait  Chef 3c  qu'ils  quitteront  tou- 
te forte  d'autre  Ordre,  s'ils  ne  font  Empereurs , Rois  ou 
Ducs.  La  Devife  étoit  exprimée  en  ces  paroles  : Irnn-.tmft 
ntnurOctAMi.  Cet  Ordre  avoit  été  en  grand  honneur  lotis 
qu-rtre  Rois  -,  mais  les  femmes  le  rendirent  vénal  Ibus  le 
règne  de  Henri  II.  3c  la  Reine  Catherine  de  Medicis  le  don- 
na J tout  le  monde  : de  forte  que  les  Seigneurs  ne  voulu- 
rent plus  l’accepter.  Tom  les  Chevaliers  de  l’Ordre  du 
fünc  Efprit  prennent  l'Ordre  de  faim  Michel  s la  veille  du 
jour  qu'ils  doivent  recevoir  celui  du  lâini  Efprit  :c't.E  pour- 
quoi leurs  Armes  font  entourées  de  deux  Colliers , 3c  ils 
lont  appeliez  Chevaliers  des  Ordres  du  Roi.  De  tous  ceux 
ui  avoient  rcçul'Ordrc  de  fâint  Miclw-1 , lans  être  de  l'Qr- 
re  du  (àini  Efprit,  le  Roi  Louis  XIV.  en  choiiît  Sc 
retint  une  centaine  en  ii^C><.  i la  charge  de  fiire  preuve  de 
leur  Nublcde  3C  de  leurs  u-rviccs.  Le  Roi  commet  un  <ies 
Chevaliers  de  fes  Ordres  pour  priEder  au  Chipitrc  ( enc- 
rai de  l’Ordre  de  lâint  Michel,  3c  ix>ur  y recevoir  ceux 
qui  doivent  y être  admis , fuivant  rinrention  de  Sa  M.t- 
jefte.  * Favin  , /.  j.  dm  ThtAtre  d'HtMMtmr  cr  dt  ChtVA~ 
lerit. VierTcM.iahicü, f/ijitirt  dt  LtHn  AT/.  Nicole  Cilles, 
IM  AmmaI. 

MICHEL  Ktriymt  Witfkoviiki,  d’une  bonne  famille  de 
Pologne,  fut  élu  Roi  de  Pologne  en  \66>).  Sc  mourut  le  so. 
Novembre  1 67  f . un  jour  avant  la  celebrc  Bataille  de  Choc- 
rim  Eir  le  Nieller.  Il  n'étoti  pas  riche  , & Anne  d'.Auirichc 
McredeL««i/  X/y.  lui  failoit  uncpenfiondeExmilIcLi- 
vres,  parer  que  fi  Mailon  avoit  été  ruinée p.-ir  lesCoûques. 
• Mcmoirei  dm  Temt.  G.  P.itin  , Lttt*t  ^95. 

MICHEL  ANOIIALIUS.  CêrrcEfz-  ANCHIALÎUS. 
MICHEL-ANGE.céltbre  Peintre.  Cherchtt.  EONA- 
ROTA. 

MICHEL  ANGLICUS.  rWcAci  PLAUMPAîN. 
MICHEL  ANüRlANI.  Chtrchtt.  ANCi'UANI. 

L e i; 
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MICHEL  AUGUSTE,  rntt.  ANDRONIC  n. 

MICHEL  BRILMAECKER.  Chfrchtx.  BRIUIAEC- 
KER. 

MICHEL  DE  CESENE.  OCCAM. 

MICHEL  GLICAS.  Cherchti.  GLICAS, 

MIOIEL  ISSELT.  Chtrchtt.  ISSELT. 

MICHEL  DE  MONTAGNE.  r»ex.  MONTAGNE. 

MlCHELOVlEouMlCHOVlE.  comréc  de  1*  Prude 
Roule.  C’eft  une  parue  du  Cercle  de  Culm , fôparéc  du 
relie  de  ce  Cercle  par  U livicre  de  Dribcnt».  LeOutcau  de 
Michilow  lui  a donné  le  nom»  Sc  Lobaw  avec  Lautccboiirg 
'Cn  font  les  prtndpaux  Bourgs.*  Mary  » DiSiaw. 

MICHIAS  ou  EL-MICHIAS.  (^ticc  i/Ic  au  milieu  du 
J^il , proche  du  Caire  en  Egypte.  Ce  nom  iignifie  Mtfmre 
Ou  Samit  i &:  lui  a ccc  donne  > parce  qu'au  bouc  de  cene 
Ide  il  V a un  édifice  rond  de  dix-huir  coudées  de  Kiut , où 
l'eau  du  Nil  entre  par  des  tuï  mx  (oûterrains  \ ic  au  milieu 
de  ce  Refervoir , efl  une  coloinnc  de  la  même  hauteur» 
marquée  de  coudée  en  coudée.  Le  Divan  ou  Confeil  ycn- 
yoic  des  Officiers  pour  remarquer  raccconH-mcnc  du  dou- 
ve , parce  que  c'eft  un  ligne  de  fertilité , quanti  l'eau  monte 
jurques  â quinze  coudées.  A l'autre  bour  de  l'ille  on  voir  un 
fuperbe  Palais,  bâti  pat  un  Sultan,  avec  uik  belle  Mofquéc. 

• Dapptr  , Dejiritt.  de 

MICHIELE  , Maifon,  ell  des  plus  confiderablcs  de  Vc- 
nife,  & outre  grand  rtombre  de  Sénateurs,  de  Generaux 
d' Armée,  de  i’rocuraicurs  de  faim  Marc,  &c.  a donné  trois 
Doges  i la  République.  Vitalis  Michiilb  I.dc  ce  nom, 
fut  élu  en  tc9£.  & contribua  â la  Croifade  des  Princes 
Chrétiens  fous  Godefroi  de  Hoüillon.  Henri  Comareno , 
Evêque  de  Venife,  Sc  l’un  des  fils  du  Doge,  commande- 
renc  les  troupes  de  la  Republique,  qui  le  dillinguetenc  d-tns 
plulk'urs  occafions.  Ce  l^gc  rendit  d'autres  gc.inds  fervi- 
ces  , Sc  nsoutut  l'an  t loa.  Ordclaphi  Plulecri  lui  fucerda , 
& lût  fuhri  en  1 1 17.  de  Dominiq.ub  Michtelb.  Celui  ci 
fc  croifalan  lur.  I la  pcrfuafion  du  Pape  Calixee  IL  défit 
l'armée  Navale  des  Sarraztns  , fir  lever  le  Itégc  de  J.t(faen 
en  1 114.  & füûinic  ta  ville  do  Tyr.  C'cH  lui  qui  ap(>onale 
corps  de  funt  Théodore  i Ventfe.  Il  mourut  en  1 1 <0. 
Vitalis  MiCHibti,  U du  nom,c!û  en  1 157.  s'oppoiaâ 
J'Empeieur  Frédéric  Bdrherete^e , cnrvemi  du  Pape  Alexan  • 
dre  IIU  Depuis  il  fit  la  guerre  aux  Grecs , contre  Icfquels  il 
remporta  divers  avantages  ; niais  il  eut  le  ni.ührur  de  per- 
dre tour  d'un  coup  Ion  armée  , qui  périt , pour  avoir  bû 
d’une  eau  empoilonnéc  par  les  ennemis.  La  nouvelle  de 
cerce  perte  caufa  celle  du  Doge,  que  quelques  féditieux  de 
la  tic  du  peuple  airufincrent  en  1173.  La  Famille  de  Mi- 
chiclc  a eu  trots  Evêques  de  Vcnilc,  danslcXtl.iSC  le  XIII. 
lîeclc i & dim  le  XVil.  a été  honorée  par  PikRnc  Mi- 
cHiLLB  , homme  d'ef^dciSc  Poète  Italien,  qui  vivoic  en  ; 
16^.  Nous  avons  divers  Ouvrages  de  la  façon  en  Langue 
Italienne  -,  un  Recueil  de  Vers  en  trois  parties  : Des  Eptcrcs  3 
Ld  tsndd  d/  Cufide  Fdvolt  l>efcaretei«.  li  GiridêMjelv*- 
ft» , PeïMd , (ÿc,  • Bembo  Si  JuPiniani . Hifi.  Ktntt. 
Mantin  1 » itt  Eteg.  Vte  remet.  Guillaume  de  1 yr , ta. 
Lorenzo  CraHb , Eltg.  eTH»*m.  Z.m/r.  Chilini»  Terne. 
d'Hmam.  Letter. 

MICHIELE  (Jean)  Cardinal,  étoiede  Venife,  & fils 
d'une  fœur  du  Pape  Paul  II.  Après  avoir  porté  le  titre  de 
Protonotaire  ApoPolique , il  fut  fait  Caraiiul  par  le  Pape 
Paul  II.  au  mois  de  Décembre  de  i'an  1 468.  Sc  fut  fucceffi- 
vement  Patriarche  de  ConPaminople , Evêque  de  Padouë, 
de  Vérone , Sc  de  Vîcenxe.  Dans  la  fuite , le  Pape  Innocent 
VIII.  le  nomma  tnfpcélcur  dans  l’armée  qu'il  avoir  en - 
votée  contre  Ferdinand  Roi  de  Naples , Sc  donc  il  avoir 
donne  le  commandement  i Robert  de  Sanfeveria,  qui  étoit 
bien  atfc  d'cntrctcnîr  la  guerre.  Le  Cardinal  Michiclc  mé- 
nagea  li  bien  les  efptits , qu'il  les  difpofa  d la  paix  qui  fur 
conclue  beureulèmcnt.  Le  Pape  Alexandre  VI.  le  fit  empoi. 
Ibnner . pour  avoir  une  partie  de  fes  biens  , qui  étoient 
très  conliderab.es.  Il  fe  fervit  pour  une  aélion  lî  criminelle 
d'i-Iclin  deFotli , Officier  de  cuifine  du  Cardinal } mais 
Dieu  ne  laiPà  pas  impuni  un  fi  grand  crime  ; car  Alcxan* 
dre  fut  cnipnijonné  (ui-mêmc , Sc  le  domePique  infidelle 
qu'il  ivott  gagne , pour  fe  défaire  de  lôn  maître  de  do  fon 
bieiifiicleur , fut  exécuté  fous  le  Pontificat  de  Jules  IJ.  Le 
CarAnat  Midiiele  mourut  le  10.  Avril  dcl'an  i50)-de  fut 
enterre  dans  l’Eglife  de  S.  M.irccl , où  l’on  voit  fon  Epita 
phe.  Il  eut  le  teins  de  fure  lôn  teAjincnt,  p.ir lequel  il  don- 
n.i  meubles  précieux  , Sc  de  grandes  ibmnKS  d'argent 
auxËglifes  dcPadoucdcdeVerone.*  Banbo» 
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tihr»  6.  Ugliel,  Itmlut  yâtra  Onuphee»  Aub^,&c. 

MICFIOL  , fille  de  Saül , époula  David,  qui  devînt  Ion 
m.iri  l’an  du  monde  1941.  & io6$.  avant  Jesus-Ckrist. 
aptèsavoir  tue  deux  cens  Philillins,apporia  leurs  prépuces 
au  Roi , pour  l’aOurcr  de  la  more  de  ces  Incirconcis.  Elle 
corüérva  l’an  1943.  la  vie  d fon  mari , que  Saül  vouloic 
faire  furprendre  dans  là  maifun , & le  fk  uuver  la  nuit  par 
une  fenePre , fubPîuunt  un  fa  place  une  llatuc  qu’elle  na- 
billa  de  fit  porrer  i Saül.  Ce  Prince  irrité  de  cotte  raillerie 
maria  MîcImI  d Phalti , fils  de  Laïs , de  U ville  de  Gallim» 
avec  lequel  ede  demeura  jufqu'd  la  tiK>rr  de  Saül,  qu’.Abncr 
U lui  fit  rendre.  Depuis,  en  l’an  29^0  de  1044.  avant 
Jesus-C h RiST , lorfque  Davt  - fut  fur  le  Throne  , cIL*  ne 
put  fouITrir  de  voir  ce  Prince  danfer  devant  l’Archc  , te 
méprtfa  d.iiis  fon  coeur , de  l’en  railla.  Pour  punition  d'uti 
reproche  fi  injiiPe , elle  devint  iL-rilc , de  peur . dit  lame 
Ambroilc,  qu'un.' femme  fi  orguëilloulc  n eut  des  enfans 
qui  lui  rePomblalTcnt.  Entre  toutes  les  femmes  de  D.ivid  » 
il  n'y  a que  Michol  i qui  l'Ecritjre  donne  le  titre  de  fem. 
mu  de  DdV4d.*l.  des  Rois,  e.  10.  (ÿ*  1 9.  II.  des  Rois,  e.  S, 

MlCHON(  Pierre  ICêmiez.  B URDELOT. 

MICHOU.  ou  de  MlCl.OVlA  { Mathias > Doâeuréf 
Atis  Sc  en  Médecine , Qunoinc  de  Cracovie,  au  commen.* 
cernent  du  XVI.  fiecte,  compolâ  une  Chronique  de  Po- 
logne, qu'il  dédia  au  Roi  Sigifmond.  Il  laiPa  auffi  deux 
Livres  { l’un  de  la  Sarmatic  Européenne  3 & l’autre  de  la 
Sarmaiic  Afiatique.  Ca  Uicvrage  fut  imprimé  i Paris  en 
1332.  avec  quelques  autres  du  Nouveau  Monde.  * Voffius* 
i.  j.  de  Htfi.  Ldt. 

MICILLE.  rtjee.  MICYLLE, 

MICILLOS.  Cberchet.  MYSCILLE. 

MICIPSA  , Roi  des  Numides  en  Afrique . éroit  fils  de 
MalIInilIa , qui  l'avoit  prefcié  à ManalUbai  Sc  GuluAa,  (et 
autres  fils.  ManaP  «bal  lailVa  un  fils  nommé  Jugurtha , qu’il 
envoïa  commander  en  Llpagnc  le  iVcours  qu’il  donnoic 
aux  Romains.  Micipfi  mourut  vers  l’an  £34.  de  Rome,  de 
120.  avant  jESus-LitAisr , d:fut  pcrc  de  deux  fils , Adhcr> 
bal  Sc  Hû’inpfal,  que  Jugurtha  fit  périr, & l'ur  lefquels  il 
iifiirpa  le  Roïaume  de  Nu.uidie.  * Salullc,  de  keUe  Jmimrtb, 
retet.  ADHERBAL. 

MICISLAS.  Cherchet.  MIESKO. 

MICMETHAH  » ou  M/uhmuthdth.V’iWc  de  la  Tribu  d» 
Af  jMdjfe  dc\i  le  Jourdain.  Jejmf,  Xn.  6.  Xril.  7. 

MJCOLI.  Cherthee.  MYCüNE. 

MICOLUMBE.  Cherthee,  MALCOME. 

MICON  , Peintre» qui  vivoii  vers  la  LXXXV.  Olym- 
piade , de  l’an  440.  avant  Jisus-Christ  , travailla  avec  un 
autre  Peintre  célèbre  nommé  Polygnote,  à un  Ironique 
d'Athcncs.  Pline  en  fait  mention  , Sc  Cslius  Rhodiginus 
parle  d’un  Médecin  de  ce  riom.Py  a eu  encore  un  autre 
MicoN,  que  Pline  appelle  le/emme,  qui  étoit  Peintre,  qui 
lailla  une  bile  nommée  Timarctc,  célèbre  auffi  danslaPcin- 
twc.  • Pline,  Jhji.  Ndt.  /.  35.C.  9. 

MICON  00  MlCONIUS  (Frédéric)  MinîAre  Protefianr 
d'AlIcmagne.nceu  149  t.  à Lichienfeld,  bourg  de  !a  Fran- 
conie  fur  le  Mein,é  udia  d Anncbctg  dans  U Mifnic,  encra 
chez  les  Cordeliers,  de  fût  ordonné  Piètre.  Depuis  il  donna 
des  premiers  dam  la  doébine  de  Luther , quitta  le  froc , fe 
maria , Sc  devint  un  des  plus  célèbres  Parrifons  de  la  Scûc 
Proredamc.  Il  fut  emploie  dans  les  afiaicesdu  Parti,  futen- 
voiéen  Angleterre,  & fu:  cxtiêmcmcnt  confideré  parmi  les 
liens.  Il  fut  auffi  Minjfirc  i Gotha,  où  il  mourut  le  7.  Avril 
i34â.  âgé  de5  f.  ans. 

MICON  (OfivaM)  dit  en  Allemand  Cbsizheusir» 
Mitiiflrc  à Bade,  naquit  à Lucerne  en  SuilTe  l’an  1488.  fisc 
ami  p.uclculier  d'Er.i(hic  Sc  de  Glareanus,  Sc  enfetgna  dans 
divci  (ci  villes  de  SuilTe,  comme  â Zurich  de  â Lucerne  fa 
p.m  ie , d'où  il  fut  ch-dle  par  fes  Conettoïens , qui  ont  tou- 
jours fait  profrllion  de  la  Religion  Catholique.  Il  fe  retira 
â Balle,  où  il  avoit  appris  les  opinions  nouvelles  : il  y fut 
Diacre  de  l'EglifcProudanre,  puis  MiniArc  après  üeco- 
lampadc , Sc  y mourut  le  1 3 . Octobre  de  l'an  1532.  igc  de 
t$4.ans.  Micon  avoit  compufé  divers  Ouvrages  fur  l'Ecri- 
ture. * PantaJeon  , /■  3.  Prtjif.  Vurltilîusr»  Chrem.BdJti. 
l.%.e.  i4.Era(iuc,  Eptjl.  Glareanus.  Melchior  Adam , dcc. 

AIICON  (Jean)  Religieux  de  l’Ordrede  S-  l'ominique» 
natif  de  Palomar , d’une  I amille  de  Valence  en  Ëfp.igne  » 
dans  le  XVI.  ficelé,  enlèigna  la  Théologie  dans  fon  Ordre  » 
&:  fut  imcciebrc  Piédicanur.  Il  compoià  divers  Ouvrages 
de  pieté , Sc  moût  m en  réputation  de  (ainteté , le  3 1 . Août 
1335.  * Laurent  Palinircn,  emfdrte.  Lauaàttm Htft.  Aret. 
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g»H.  /.  f . r.  40.  ÿ /.  6.  c.  } X.  Alfonfc  Femindei,  de  Serift. 
Demmts.  Le  Mire , de  Str$ft.fu.  Xyi.  Nicolas  Amonio, 
BikUtth.  Sfnpt.  Hiff. 

MICONE.  Cherebex.  WYCONE. 

MICONIUS.  Chtrchix.  MICON. 

MiCR.-tLIUS  ( Jean)  cclcbrc  Tbcologîen  & Phüol^ 
phe,  qui  naquit  en  1^97.  ut  mourut  en  H a conipofé 
PemtrAitic*  : SjnugmA  f/ifteharMm  : Etbntpbrenmmx 
Lexic»nPhil$ftphiCMm\CArmtHAy(i-e.  • ZcillctuSiParr.x. 
di»j(.peg.$9&P*rti.pAt.lsS.  „ 

MICYLLE ,(  Jacques)  Allemand,  n«l  ftraihourg  le 5. 
Janvier  1 50}.  fonic  d'ime  famille  , dont  le  véritable  nom 
étoit  Molisxl.  Il  rcpccrcnun  bicnauCoUcgc  le  petfonna* 
gc  de  Micille  , que  Lucien  introduit  dans  un  de  (es  Dialo 
gués , intitule  le  Semte  ou  U Ce<j  « qu'on  s'accoutuma  i lui 
dorui<.r  ce  nom,  qu'il  porta  depuis , comme  il  t'avoue  lui* 
même  dans  îts  vers , /.  i.  Splv.  Aptes  avoir  étudié  dans 
les  principales  Unrveifitcs  d’Allemagne,  il  infeignaavcc 
réputation  dans  celle  d'Hcidk'lbcrK,oùil  mourut  le  x8>  Jan- 
vier de  l'an  M58  âgé  de  5 j.  ans  : il  rnideux  61s  , donc  l'un 
fut  bon  Jm-irconlulce.  On  a de  lui  divers  Ouvrages  en  v>.ri,' 
jirtthmtfUA  Legijltc*  j De  Metru  , (fi-c.  Il  laifla  auHl  des 
Notes  fut  Ovide  üe'  fur  Lucain,  fit  traduilic  Tacite  en  Alle- 
mand. Camerarius,  qui  étolt  (bn  ami  parnculier,parle  fou- 
vent  de  lui  dans  la  vie  de  Mclanchtlion.  * Ceiifiiliex,  .iuflî  le 
troilîcme  Livre  de  la  Profopographic  de  Panialcon  ; le  x i . 
Livre  deTHiftoire  de  M.  dcThoudes  Vies  des  Philof«*phes 
AlIcnuntU,  de  Melehior  Adain^  Vodîus,^#  Sc$ent.  Mdib. 

MI*' AS , Roi  de  Phrygle  , fils  de  Cordius , rcçcnt  Bac- 
c1iusc1k‘z  lui:  ce  Dieu,par  reconnuidance  des  bons  ofticcs  fie 
de  l'holjaitalivé  de  Mia.$,cngagca  ce  Prince  à lui  dcin.mdcr 
ce  qu'il  voudroir.  Midas  le  pri.i  de  lui  accorder  que  tout  ce 
qu'il  touchcroit  fe  changeât  en  or.  l'acchus  oâroia  fa  de-irun* 
Mais  Midas  ne  fut  pas  long-tenu  â fc  repentir  de  ce 
dxoix  : car  qu  'nd  il  vint  i toucher  les  atiincns  ncceflaircs 
pour  (a  fublUlance , il  éprouva  ta  vanité  de  fa  deuvimlc , fie 
lue  oblige  de  recourir  â Bacchus  pour  le  prier  de  reprendre 
le  preiom  qu'il  lui  avoU  fait,  fie  de  le  remeitte  dans  Ton  pre- 
mier état.  Bacchus  lui  ordonna  de  s'.illcr  laver  dans  le  fleu- 
ve Paâole.  Il  obéit  â cct  Ordrc,enforte  que  depuis  ceteiiu- 
U,  ce  fleuve  a proelutt  du  (âbled’or , ce  qui  lui  fit  donner  le 
uom  dcLhryfoithoas.  Détour  ce  rccic,ile(l  ailé  de  conclure 
que  M idas  avoi  - beaucoup  de  richilTès . mais  peu  d'crpric  : 
ce  qui  a donne  fujec  aiu  Poètes  de  fcindie  que  tout  ce  qu'il 
toucltoît.  étolt  clungé  en  or  i fit  qu’a'iam  prefue  le  chanride 
P.tn  ou  de  Marfy-'is , comme  difeiit  les  autres , â celui  d'A- 
pollon , ce  dernier  lui  donna  des  oreilles  d'âne,  l \Tudote, 
qui  en  fait  mention , dans  le  premier  Livre  de  Ton  1 lilloirc, 
xapjxjrtc  que  Ntidas  fit  prefeni  d'un  thrône  d’or  .tu  temple 
ddiiane  â Ephefe.*  Ceitjnltet,  aulTi  le  preinierUvrc  des  Mc- 
umornhofes  d'Ovide. 

tuube  fait  mention  de  Midas  , Roi  de  Phrygtc.qiu  fe 
fit  mourir  en  buvant  du  fanu  de  taureau,  fie  place  cet  eyene. 
ment  fous  la  X.\.  OlymptaiL;,  fie  6^i.  ans  avant  l'Hie  Chré- 
tienne. 

MlDDELCOlîRf»,  MtttBtburgHtoyx  MeteBt  Cdjlriim, 
ou  MedtebMrgum,  Ville  du  Pais  1^,  Capitale  de  la  Zclan- 
de,  cfi  dans  i'Ule  de  VaUchic  ou  Valcheicn,fic  dl  nommée 
par  qu  -Iqiics-uns  Midderbeurg  , comme  qui  diroic  Bourg 
du  milieu  de  l’inc  Un  Auteur  moditnc . qui  met  Middel- 
bourg  entre  le’S  villes  Epifcopalcs  de  Flandres,  l’a  confon 
due  avec  un  vill.ige  de  ce  i>om,  qui  dkideuxou  crois  lieiiës 
de  l'iugv-.  Cette  ville  ne  fut  au  commencement  qu’im  petit 
vidage  que  les  Seigneurs  deBorfclIc  augmcnicreiu  l'ani  1 3 x. 
Depuis  cl  le  s'eft  tendue  rrés-marchandc,  fie  n'cft  qui  demi 
li.uë  du  port  drRammekens,  d'où  l'on  y va  par  un  canal. 
Les  Ca'viniftes  ont  ruine  ou  avploïé  à des  ulagcs  profanes 
fes  anciennes  Eglifes  , fit  entr’autres  la  belle  Aob.'.ic  de 
Notre-Dame,  de  l'Ordre  de  Prémontié,  qui  .tété  ertebreen 
Zelande , au|omd'hut  la  Maifon  de  Ville  de  Middelbuurg. 
Leievenudc  ccnc  Abbaïe  avuic  été  amibué  âl'E-ênuc, 
lorl^u’on  mit  un  Siège  £pi(copal  en  cette  ville  . fous  Paul 
IV.  & qu’en  i{6i.  rEglife  Collegiale  de  fainr  Pietre  fut 
changée  en  Cathédrale.  Nicolas  C^Jlre  ou  du  Chaflel,natif 
de  Louvain,  en  fut  leprcmiir  Pr<*lat  i mais  Jean  de  Strien, 
Ourles  Philippe  de  Kodovanfic  les  autres  PreUts.  n'ont  |a- 
mais  rc(îdc  à Middclbourg  , parce  que  cette  ville  fie  toute  la 
ZcUiidcavoient  défa  reçu  les  opinions  nouvelles.  MiddeU 
bourg  cil  â ciitq  lieues  de  i'Ec  ufe  , fit  i une  lieue  Je  Vccre 
fie  de  ficÛinguc.  Cefi  l'étape  des  vins  qu'oo  porte  par  mer. 
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• Valere  André  , T~*p^g-  De  Thou , H>fl.  George 

Brun,  Tbeett.  Ctvit.  Guicharjjn,  Deftriptiem  des  Puis  Bas, 
Gaici,  Htfietrt  Ectiejiafluime  det  Pats-Bat.  Arnoullla- 
venfius,  de  ereSltene  neverstm  in  Btlg.  p.pijiepermm , 1 . r. 
IX  &c. 

MIDDCLBOURG  , Eoure  fonifiédans  la  ' landreHoI- 
lamloilc.  â une  Iteuë  d'Ardeiibourg,  fit  un  peu  davanrage  de 
l'Eclufc.  • Maty  , Diihett. 

Ml  < iDELBOURG.  i'ourgou  pettreViUc  des  I tollandols» 
Elle  cil  dans  les  Indes , fur  la  petite  Ifi.*  de  Mtcdelbourg,fi- 
tuée  près  de  celle  de  Ccyl.m.emrc  celle  de  Manai  ,fit  l.i  picf- 
qu'i(lc  de  J.’lfanapatan.  * Matv  , Dtlhow. 

MiDDELFART,  Ville  duRoïjumede  Donnem-nrek.  cft 
dans  l’Ulede  Fionie  ou  I iiinen,  fit  donne  Ibn  nom  â un  Dé- 
troit de  mer  , qu'on  nomme  jndiiTvrrmmcni  Mtddcifari  ou 
CtuHt  Btlgt  vis  i-vis  de  Jutland. 

MI  DirLSEX.CArreèp*.  MIDLESEX-HIRE. 

MIDDELTON.  Cfeertferx.MlDLEiON. 

MIDDENDORP,^  Jacques  ) CJunoine  de  CoIogne,natif 
d'Oldc{izet.l,dans  a Provinced'Over-inèf,s’avat'^.i  lUns  Icu 
belles  Lettres  fous  Uocihlus  Eno  ; fit  cnlcigna  enluite  dCo- 
lugnc,  où  il  ficChinoinede  la  Métropole.  I uùn  de  faine 
André, Viec-Chancelier,  puis  Rt  âeut  dcl  Univeifité  .\(id> 
dendoippafibitpour  l’un  des  plusgrtnds  petloniiages  de  (â 
nation.  DIvcts  l'cincLS  le  chuiJireni  pour  cire  leur  Confcil- 
Icr  ordinaire  ; cependanr  ces  emplois  ne  l'cmpêchcrent  p.i* 
dctr.ivai!lrraux  Ouvrages  que  nous  avons  de  lui.fit  qui  foiuw 
De  Acadtmits  trbts  mmiverfi  ; De  Offitos  Scho/a/htts  3 De 
Vira  Canabiah  ; Ihfiersa  Àr  fiaa  , de  LXX.  leterprenbae 
Script.  Jjhtefiicaei  jMrtdica,The»tog>C€  Pohtsca  Imptra^ 
termm  , Ltgmm  ’dr  Pristcipstm  , e»m  Rtipemfis.  Middemlotp 
mourut  le  I 3.  Janvier  dv  I an  ifiii  âgédcfit.ans.  * Valeic 
AlïAtè,Btbheth,  Stlg.  Le  Mire,  de  Seripiei  terns  facstlt  XFl, 
&c. 

MIDLESEX  HIRF„  ou  MID''ELSEX , petite  Province 
d'Angleterre  ,dins  la  parti.  Oiientalc.  avec  dire  de  Comté» 
cil  cumprilc  dans  l'ancien  Roi'.mnie  d'EtfiX  , fit  n’tft  confi- 
derablc,que  parce  qu’elle  renferme  L ville  de  Londres,  Ca- 
pitale d'Angleterre.  Les  Latins  la  nomment  Midlexta. 

MIDELLI  petite  Ville , ancicunemenc  rpifiopale.  Elle 
e(l  dans  la  Natulic  Piopre  fur  le  Sangaii , encre  Peflin  fie 
Chiouaye.  * Maty, 

MiDLEllAM,  Ville  avec  Marché  dans  la  partie  Septen- 
trioiule  lia  Comté  d'Yoïcken  Angleterre  d.ins  la  Contrée 
notmnéc  Hangwift,  fui  la  rivicre  d'Yourc.  * Ditlsex.  An- 
ghii. 

MiDLETON  ou  MIDDLLTON.  ( Richard)  Religieux 
de  l'Ordre  de  (aint  François , <Lins  le  ;\lll.  ficclc , cil  auflâ 
nommé  de  Media  l^tBa,  ou  de  AisttBe,  qu’on  croit  «te  le 
licudcfanaidance.  Quelques  Auicurs  le  lontoriginaircde 
France  , fit  d'autres  d'Ecoiié  •»  mais  il  y a plus  d'apparence 

u'il  naquit  en  Angleterre , où  il  fut  I^élcur  fit  Profeilcur 

'Oxford.  Depuis  il  vint  en  France , fit  parut  .avec  dlimc 
dans  l'Univcrfué  de  Paris.  On  l'v  reconnut  pour  être  un  des 
plus  ricelicns  Théologiens  de  (on  fiéclc,on  lui  donna  le 
litre  de  DeQeur  fehde  (*r  abendant , cr  eus  n’avancoit  ne» 
fa  ai  ftndemtmt  cK  amteriti  ; Dn3er  folidas  ^ eepiofas^fma- 
daiijjîmmt  0"  arnthoraiMS.  Il  cxerç.i  dés  emplois  tiès-confidc> 
derables  dans  fon  Ordre  j fit  aïam  été  chargé  d’examiner  la 
dcélrinc  d'un  certain  Pierre  Johann»,  il  la  condamna  com- 
me contraire  â la  Foi.  Midiaon  écrivic  fur  tes  Evangtlet.fuc 
les  Epitres  de  fainr  P.iul , fur  le  Siaitre  des  Semcnces,t.riira 
plullcurs  antres  Traités  , fit  mourtucti  Angleterre  l’on  1304. 

* Henri  Villoc  , ia  Atbea.  Franc.  Vadinge  , in  Annal,  Bi- 
blioth.  Aimer.  Pitfcus.Wf  Script.  Angl,  1 rithcme.  Sixte  de 
Sienne.  Bellarmin.  Poll'.vin.  Dempder.  lUlxus , fitc. 

MilLEViCH,  Ville  avec  marché  dans  laContrée  du 
Comté  de  Chefter , qu'on  appelle  Norihwick  , (uuée  fur 
la  rivietc  .ippclléc  Ooke . prés  de  l'endroit  où  elle  (c  jette 
dans  la  Diinc.C’cfl  unegrandeV'ilic  gouvernée  parles  Bour- 
geois, où  il  ya  plulîcursgrandes  fit  petites  rues.  Ellcell 
rL-nomniée  pour  (es  Mar.'is  (aies.  Elle  cB  éloignée  de  1x8. 
milles  Anglois  de  Londres.  * DiQion.  Anglais. 

MIDOÜX  en  Latin , Miderms  Fltrvsmt.  Petite  rivière 
de  la  t..ifco.;nc.  Elle  baigne  Naugarot , dans  l'Armagnacj 
Ville-  neuve  d.-  hiaifan,  iCiu  le  Conduir.ois  tfit  fe  décharge 
dans  la  Douze  au  Mont  de  Marfan.  * Muy  , DiSian. 

M.EDES,  (Bernardin)  Cberchen,  GOMEZ  MEDIEZ. 

MlELNlCK  , petite  Ville  de  Mazovicen  Pologne.  Elle 
eft«lans  la  Poi.i.piie  fur  1*  Bug , â crois  limes  de  Dro'^iezin, 
fit  â vingt  de  l^wisko  , du  côté  du  Midi.  * Maty . DtSUan. 
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MiES  , Rotirjr  imc petite  ri?iere  , qui  pone  fon  nom 
JI  e(l  en  Doheme , dans  le  Cercle  de  Pifèn  , à quatre  ou  cinq 
Ïicucï  de  U Ville  de  ce  nom  > vers  le  Couchant.  * Maty , 

MlESCI  1 ACJX , qti‘on  écrit  A/ies,^fV4 , Ville  de  Polo- 
gne audL'liiis  iie  Thorn,  ittucc  fut  la  Viilule  , fut  une  rive 
•aiice»nuis  non  pas  couc-à-Eut unie.  FJIeell  enpartiede 
bri.]iic  & en  partie  de  bots , P.titr , m ns  fore  jolie.  Le  Roi 
de  Po'o^nc  y tient  des  Janinldres  de  ft  t;ardc . pour  faire 
p.ti.T  le  )H'agc.  • Memétrtt  du  ChtVdher  dt  Bedujem. 

MIESKO , MIHCISLAS  ou  MlClSLAS  I.  de  ce  nom . 
Due  de  Pologne,*:  premier  Prince  C hrccicndnpaïs,fecon. 

T . rt  ic  en  ëpoufmt  DumiretA^che  , fille  de  Bohjlut  Duc  de 
Bohême  , 5:  fut  bjpcHe  le  7.  de  M.in  ^66.  Il  gouvana  j 
«ns.  Si  mourut  l’.tn  *)<)<).  félon  le  fenciincnt  dedivers  Auteurs, 
qui  rippomm  b caull- de  fa  convetfion.  Ce  Prince  encore 
Pjïrn  , cnirrcrnoit  fipt  concubines  , fim  avoir  d'enfins.  Il 
fe  plaii'nott  un  jour  ne  fon  malhrur  i quelques  Marchaniis 
Bohémiens , quilui  dirent  que  le  Dieu  des  Chrétiens  coin- 
bloic  de  binediélions  un  mariage  légitime.  Ils  luiptopofe. 
rem  enfititc  celui  do  leur  PrincclTe , qui  s'exécuta  dans  U 
fuite,  .iprèsqite  Miesko  eut  reçu  le  Biptê.-ne.  BoLtSLAS,dit 
Chrabt , lôn  fils  lui  fuccedi.  Le  Cardinal  Baronius,  & quel- 
qiies  autres  Auteurs  remarquent , que  Miesko  aïant  perdu 
la  Prina'Hc  Oambronwehe , fa  femme , le  remaria  .tvcc  une 
Aciigicufe  nommée  Odu,  dont  il  eut  trois  fib.  Il  fonda,  fe> 
Jon  quelques  Autetirs,Ics  Archevêchés  de  Cracovic.de  Gnef* 
ne . Se  fept  autres  Evêchés . & demanda  au  Pape  le  titre  de 
Roi , fins  pouvoir  l’obtenir.  * Cromer , Htfi.  dt  PtUgnt. 
-Baronius  , &c. 

MiE  SKO  ou  MICISLAS  II.  Roi  de  Pologne,  fils  de  Bo- 
XEStAS  I.  fut  couronné  Ici.  Juin,  Fête  de  la  Pentecôte  l’an 
iloir.  .ivec  Afxr  Iunépoulc,hIle  ti'Bmfrti,  Palatin  du  Rhin. 
On  lui  donne  le  tim6c  Fututtut  Si  Aiulbturtmx.  Ce 
Prince  remporta  quelques  avantages  fut  les  Rulliens  & les 
Bohcmicus.dont  if  ne  profita  pas , Se  mourut  l’an  loj^.  Wi- 
{>nn  , Auteur  de  la  Vie  de  l'bmpereur  Conrad  It  Sé/i^mt , 
|>arlc  Ibus'emde  lut. 

MIESKO  ou  MICI<«L AS  III.  dit  le  r>t, /,fiU  de  Bolîsi  as 
dll.  Si  frere  do  Ladijlds  11.  3c  de  BtleflA$  IV.  fucceda  â ce 
dernier  >’an  117}.  mais  après  un  règne  de  4.  .ans  , il  fut  dé 
polo.V  vit  mottrcenfaplacciôntroifiémefrcrcCa/wirn. 
dit  le  Jnlïe.  Miosfco  voulut  fe  létab'ir  fur  le  Thrône  , Se  n'y 
>iit  rculHr.  Il  mourut ''.in  ilos.  3c  laifl*:  d'.^/ix  , niece  de 
'hnipereiir.  rrdericI.R#/rjliAi,quifut  tué  en  faifant  la  guerre 
à I.el.-us  fon  coufin  •,  Oxhen , mort  jku  -iprèi  fou  pere  v 3c 
Ledijldi. àii  /..a/(<9iie^«a,àcaufedcfcs  groHes  jambes. *Cro> 
mer  , Htft.  dePelegme. 

MiEZO.  Vilic  de  la  Macédoine  , dont  parle  Plutarque  au 
eominencement  de  laVic  d' Alexandrc.Stephaniis  dcUibibus 
dit  qu'elle  avoi:  été  -ippellée  Strymonium.  On  ne  peut  pas 
coiKUirrc  des  p trolcs  dePlurarqur.qu'cllc  fut  proche  dcSca- 
girc  i ni  de  ce  que  «lit  Srenhanus,  qu’elle  fur  â Vcmbouchure 
d.t  Fleuve  Sr7mon.  Ptoioméc  au  Livre  lll.  Chap.  j j.  met 
tineMycutLmsrEraachie  ,{que  l'on  place  fur  IcflcuveAliac- 
mon.  On  peur  croire, qucqueUiues('itoïens  de  Sraeirc,com- 
me  dit  Pluctrque  , s’étoient  réfugiés  dans  cette  Vifle.  ♦ Lu- 
Bill , T'dhies  Gtegrdfht^.fur  tes  Fies  de  Plutdrqut. 

MlGANAiC'ciluiilieudu  Roïaumede  Tunis  en  Batba- 
lic  II  cft  vers  les  confins  de  la  ConlUntine  , i dû  lieues  de 
Mufti.C'étoir  aociennemem  imeVillc  £piIcopale,fuiFragan- 
cc  de  Canhage,  3c  nommée  Ldret  3c  Ldnt,  Se  Ldribum  Ce- 
lenid.  * Xl  ity  , Üitlieu. 

MIGDON,  MYGDONIUS. 

NIGS'ONIE.F'wVa.  MYGDONIE. 

MIGNARD  ( Nicolas  ) lutifdcTro'irsen  Champagne  , 
& firrede  Pierre  MiCNAitn  fumommé  IcRomaîn.éroit  un 
excellent  Peintre, qui  cxcclloit  fur  tout  dtm  le  coloris.  Leur 
pere  qiiis’appelloit  Pierre ,3c  qui  avoir  Icrvi  le  Roi  de  Ftanee 
dans  fes  Armées  l 'cfpace  de  vingt  ans , lailla  la  liberté  i fes 
deux  fils  de  lîiivrc  l’inclination  qu’ils  avoient  pour  la  Pein> 
Ciitc.  Nicolas  en  apprit  les  commcnccmcns  chez  te  meilleur 
Peintre , qui  fe  trouvoit  pour  lors  i Tro'ûs  : 3c  pour  fe  for*  ( 
tifk'f  dans  fa  Profedîon , il  ai  la  étudier  à Fontainebleau  d' a-  j 
près  les  1 igures  Antiques , qui  s'y  trouvent , 3c  d'api  è$  les  / 
IVintiirc-s  du  Primat  ice-  Mais  voi'anr  que  lafourcc  des  beau- 
tés qu’il  étudioit,  étoit  en  Italie,  i!  en  voulut  faire  le  voïage. 
d'occifion  de  ccrr-iius  Ouvrages  l’ariéta  quelque  tems  à ; 
Lyoïnm.iis  beaiu'Ciip  plus  i Avignon, où  il  di.-vini  amoureux 
d’une  fille,  qu'ilc^’oufa^  fon  rerour  d'Italie,  Ci'qui  ’c  fit  ap- 
pcilcc  Mignard  d'^figuçu.  Aptes  avoir  paüè  deux  ans  d l 
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Rome  , Ar  quelques  années  d Avignon  chez  fon  Ecaupere.il 
fur  appelle  lia  Cour  de  France  par  le  Koî,qui  l’avoir  connu 
d fon  palTaged  Avignon  lors  ilr  Ion  mariage  avec  l'Jnfantff 
d’F.fpagnc  en  1(59.  Mignard  étant  arrivé  d Paris , y fut  em- 
plo'ic  pour  la  Cour  3c  pour  des  particuliers  en  divers  Ou> 
vmges , où  il  donna  des  preuves  de  fa  capacité.  Il  fit  quan> 
cité  de  Portraits  *,  nvtis  Ion  raient  étoit  plû.ôt  pour  les  Hif- 
toires.  Il  invencoit  ing.-nieufement  3c  feplailbicd  traiter  dc« 
fujcts  Poétiques.  Le  feu  de  fon  imagination  étoit  pourtauc 
médiocre.3c  compenfoie  cela  par  beaucoup  d'exaâirude, 
3:  par  une  grande  pioprcté  dans  fon  travail.  Letropgrand 
attachcmrnc  qu’il  yavoiclc  fit  mourir  d'hyJropifîccn  K>6S. 
au  grand  rs'gret  de  tous  ceux  qui  t’avoienr  connu-, car  il  n’é- 
toit  pas  moins  honnête  homme , que  bon  Peintre.  Jl  étoit 
alors  Rcélcur  de  rAcidéiuicdcl'einture , laquelle  aflîlla  d 
fes  funérailles  , dans  l’Eglifc  des  Fcuiiians  d Paris  , où  il  elt 
enterré.*  De  Pilcs.y^breg/ de  lu  Fie  des  Peintres. 

MIL  A ou  DEL  MlLA , ( Loiiis  Jean  ) Cardia.-it,  Evêque 
de  Lcrida,  natifdc  Xativa  , d ins  le  Koïaume  de  Valence  en 
£fp.jgnc.étoit  fils  de  JtdH  dclMil.7,3>:  deCa/émire  .h  Bor- 
gia,ftEiirdu  Pape  Caiixic  111.  Il  fut  d'abord  rrvcrudcl'E- 
veché  d’Alb.uazin , fu:  fait  Cardinal  par  le  Pape  Ibn  onde 
rani4^  t.  3c  fut  envoie  Legat  A Boulogne. Enfin  fous  le  Poiv 
tificat  dc‘  Pic  II.  il  fut  élevé  d l'Eveché  de  Lerida  , où  il  alla 
Elire  fa  rcfidencc  ordin.iire . 3c  où  il  mouriic  fort  âge  l’an 
1507.  C\ftaiufiqu  éloigné  de  la  Cour  de  Rome,  ifn’Lnit 
point  de  p ai  t aux  crimes  dont  cl  le  fut  Ibiiitléi.',  fous  le  Pon> 
tificat  d' Ah  x.)iidre  VI.  Ion  coulln.  Son^corps , quiavoit  été 
enterré  à Lcrida, fut  tranfportél’an  1 574.  i Aibaida.Comté 
qui  avoir  apparrcmi  .tu  Cardinal  del  .Villa.  * Zurta  , l.  \C. 
Platine, I»  Cdlixî.  III.  Onuphre.  Cabrera  , Arc. 

MIGNONE.en  Latin  Mime.  Ceft  une  rivière  de  l’Euc 
de  l'Eglife  en  Italie.  EIlccoulc  J.m$  la  Province  du  Patri» 
nH>tne,3c  f;déch,trçciiins  la  Mer  Tyrrhcnc.’Maty.D/fl/#*. 

MlLAN,Villed'lralie,Capitale  du  Duché  du  nicmenom» 
efi  une  des  plus  grandes  3c  des  plus  cdibtes  de  l’Europe. 
Les  Latinslanniuincnt  MtÀteldxum , les  Iralirns  Mtldue, 
Se  les  Allcmaïub  MtiUmit.  Les  Hifioriens  ne  fontpas  d'ac- 
cord lîir  l'origine  de  Ion  nom  , ni  Iiir  le  rems  de  \.\  fonda- 
tion, quoiqu'il  luit  lùr  qu'elle  fut  bàricparlcs  Gaulois,quî» 
fous  Ucllov.(è,s‘é.abUrent  en  Italie,  vers  l’an  de  Rome  170. 
3c  $84.  avant  Jésus  Chhist.  Fndfet,  tln'v  a pas  lieu  d'en 
<louier,après  le  témoigiugede  Tirc-Livc.ll  dit  que  iesGau- 
luis  aïant  défait  les  Tolcans  allés  près  du  Trini  ; Si  aï'mc 
oui  dire  que  la  contrée  où  ib  étoienr,  s’apprlloit  le  Pais  des 
Infubriens , de  mc.Ticqu'un  bourg  de  ta  J'rovinccd'Autun, 
ils  crurent  que  cette  ridcmblonce  de  nom  étoit  pour  eux 
de  bon  augure  hatlnnt  en  cet  endroit  une  vilfc,  qu’ils 
appcilcrent  Milan.  Depuis,  les  Gaulois  curent  guerre  avec 
les  Romaini.qui  g-tgnerent  fur  eux  diverlês batailles ,;ufqu'l 
ce  qu'en  l'an  ni*  de  Rome,  3c  111.  avant  Jssus-Christ  , 
Marcel  tua  ViriJom.tre,  Roi  des  premiers , fubjugua  les  In- 
fubres,  3c  prit  Icurville  Capitale.  Les  Koiiiains  étant  maî- 
tres de  ce  pais,  le  gardèrent  long-tcms.  Dansla  fuite,  quel- 
qua  Empereurs  choifirent  Milan  pour  y Etire  leur  fejour 
ordinaire.  Cate  ville  Eutfouvi-m  ruinée  par  les  Barbares  , 
expoféeaux  courfes  des  GorKs  3c  des  Hiins,3cruc  enfin  fou- 
mif  aux  Lombards  jnfqiies  au  tenu  de  Charlemagne.  Il  eft 
bon  de  remarquer  que  Ik'lifairc  prie  Milan  fur  les  Ollro- 
goihf , i U pri,  re  de  I ûeJus,  qui  en  ctoit  Archevêque.  Viti- 
ges.Roi  des  mê.nes  Ofirogoths  .reprit  l'an  op.  cette  ville, 
où  crois  cens  mille  pierfimncs  périrent  par  le  fer  ou  par  U 
Eum.  Après  Charlemagne, Milan  3c  Ion  territoire  dcvimenr 
une  ponion  de  l’Empire;  3c  cette  ville  fe  rendit  fi  riche  3c  lî 

f)uilljnre,quc  peu  i peu  cl'c  commanda  fur  tout  le  pais  d'a- 
entour.  L'orgueil  de  (es  liabitans  donna  fujet  â l’Empereur 
Ftcilcric  I.  de  leur  faire  la  guerre , 3c  de  les  châtier  par  de 
grands  tributs,  après  les  avoir  défaits  l'an  r i3o.  3c  les  avoir 
obliges  de  foufi'rir  la  domination.  Ils  le  firent  avec  peine  j 
3cic  dépLiifir  de  fe  voir  privés  de  leur  ancienne  liberté,  en- 
trctimcontrcccPrince  une  très- forte  Iviine  dans  leur  csur. 
Un  )our  l'Imperatrice  aïant  eu  la  cuciofiré  d'aller  à Milan  , 
pourvoir  une  ville  fi  Eimcule.lcs  habinns  s'emeurem  d'une 
mantcrc  fi  indigne  contre  cacc  PrincdTc  , qu’ils  la  prirent 
brutalement  Se  la  mirent  fur  une  anelTe,  le  vifigc  tourné  du 
côté  de  la  qucuë,qu’ils  lui  donnèrent  au  lieu  rh  bride.  Ils  ta 
promenèrent  en  cet  état  par  toute  la  vil  le  , 3C  égorgèrent  la 
garnifon  tmpcrialc;mais  une  fi  grande  inlôlcncc  ne  dc-mrura 
pas  long-tems  impunie;  c.u-  l'Empereur  afiiegea  ieurviÜc, 
qui  le  rendirun  Samedi t.Marsi  t6i.Si  la  firrafer  )ufqu'aux 
fuadcmciUjâhrcfcrvc  de  trois  Eglifcs.  rrcdcric  nccioïanc 
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pas  pouvoir  rcparet  rtn;ure  faite  à l'Imperatrice  f»  femme, 
qti'cn  couvrant  d'opprobre  & d'mftiuic  b irtn  oircdece 
peuple  ccmcrairc,  ütlabourcr  la  ville,  &y  lit  f^mci  du  fd. 
Il  y a même  des  Auteurs  qui  dtTrni  avec  Albert  Crante,  que 
ceux  qui  furent  pris  ne  purent  fauver  leur  vie , qu  i cerre 
condition  honteufe , de  tiret  avec  les  dents  une  ligue  du 
derrière  de  ranedè  , fur  laquelle  ils  avoi-.m  mis  l'imptra- 
tricc»  & qu’il  T en  eut  c^iiiaimcrent  mieux  fouffrir  la  more 
qu'une  fi  granae  ignominie.  Les  h.abitans  qui  purent  le  fau- 
ver, rebâtirent  leur  ville  vers  l’an  117t.  fous  la  ]Houâton 
du  Pape  Alexandre  III.  & avec  le  fecoiirs  de  leurs  voillns. 
Peu  i peu  Milan  fe  rétablit,  & coït  divers  Seignau-s,  S<  en- 
fiiitc  des  Ducs  .dont  1rs  plus  célébrés  & les  principaux  fu- 
rent  les  Vifeomi  <Sc  les  Sforccs.Lcs  Rois  de  hranccdrvoicm 
fucceder  aux  premiers , par  le  droit  qu'ils  y avoient  à caufe 
de  raleKtint,  dlle  de  /cm  G*letn  Vifeomi,  premier  Duc 
de  Milan  femme  de  Lntt  de  France,  Duc  d'Orléans , 
fécond  dis  du  Roi  Ch*rtts  V.  dit  tt  JrAu-GAt  eas 

lailTa  deux  fils, qui  moururent  fanspolierité  Ieguimcv/e4»- 
Mune  l'an  l ^11.  iiFhtlifft  MuneVxn  1447.  L’htatde 
Milan  fut  alors  difputé  par  divers  Prétcndatis  de  droit  du 
de  btcnféance  \ f^'avoir , par  l'Empereur  Frédéric  IV.  par  le 
DucdcSavoyc,par  les  Vénitiens,  pir  Alfonfe Roi  de  Na- 
ples , & par  Charles  Duc  d’Orléans , fils  de  Loiiis  de  Fran-  ; 
ce , & de  Vaicnttne.  Comme  il  appartenoît  vcricabicmeiit  ' 
i ec  dernier , fuiv.inrn>vmc  les  termes  du  contrat  de  maria- 
ge de  Valentine  fa  mrre , il  y palla  .rvec  des  troupes  i mais 
il  n'en  put  avoir  que  le  Comté  d'Afi  , qui  lui  .ippartenoit 
audi  par  fa  mcrc.  Ceux  de  Milan  fe  voulurent  nscicrc  en  li- 
bcnc;  mais  après  avoir  beaucoup  foufien,  ils  fe  foûniircnt 
i François  Sforcc , Soldat  de  fortune  , mais  grand  Capi- 
taine. Il  croit  bâtard  de  la  Maifon  de  Sforce,&  avoir  époulc 
la  fille  naturelle  du  dernuT  Duc  Philtfpe.Afitrie.  Depuis , 
le  Roi  Loiiis  XII.  fils  de  Charles , Duc  d'Orléans  , renou- 
vella  fes  prétentions  fur  le  Duché  de  Milan , qui  lui  .ippar- 
renoit  legicimemem , comme  petit  filsdc.Vakiuine  :cc  qui 
caufade  longues  guerres  en  Italtc.Pour  ics  finir  cmierement 
apiés  la  monde  François  Sforcc,Uuc  de  Milan  l'on  1 {jf  > 
l'Empereur  Charles  V.  entretint  long-tems  le  Roi  François 
I.  de  refperanccd'invcfiir  un  de  fès  fils  de  ce  Duclié  i nuis 
malgié  ccrc- promclTe  faite  aux  LteéK-iirs  de  l'Empire  , il 
donna  l'iiivrmture  de  ce  Duché  â Philippe  IL  Ton  propre 
fils.  Ce  p.ris  a été  le  théâtre  de  divers  fieges  ^ d'un  grand 
nombre  de  batailles.  Les  pitu  coniîderahlcs  font  cclk-s  ilc 
Caravas  , autrement  d'^/vade/ ou  de  Rivalta  , gagnée  par 
1rs  François  l'an  i top.  celles  d>.  Novarrcl’an  1512.  dcMa- 
rignanl'amçi  {.delà  Bicoque  l’ani  {zt , de  Pavic  Tant  514. 
de  Ladriano  l'an  15x8.  de  celle  duTcfin  l'an  1 < jâ  & enfin 
de  celle  deCremone  l'antt  48. fans  parler  de  celles  du  com- 
mencement du  X VIII.  ficcle.  On  remarque  que  Milan  a été 
ain.'gccqtiarantcfois,&  prife  vingwlcux.  Cccre  ville  tfi  ap- 
pcilcc  /«  Grande,  parce  qu’elle  a plus  de  dix  milles  de  tour, 
ic  qu'elle  efi  fuuée  d.ini  un  des  mcilictinpais  d'Italie.  Elle 
n'a  pas  de  grandes  rivières  ) mats  elle  a profité  de  toutes  Igs 
commodités  du  Tedin  & de  l'Aide , p.ir  le  moi'en  de  deux 
canaux,  que  l'on  y a conduits.  On  y compte  xi.  portes , en 
y comprenant  celles  des  fauxbourgs  , qui  font  comme  un 
corps  avec  la  ville,  & font  environnés  de  bafiionsA:  de  fof- 
fés.  Les  plans  de  Milan  les  plus  recens,  y font  voir  plus  de 
X}o.  Egiifes , dont  il  y .1  95.  Paroifles  ,40.  Couvens  Rcli- 
oietix,  ^o.  dcRc!igicufeî»&ccntConfTalties.  L’EglifeCa- 
Swdrale,  qu'ils  appcllrnr  Drme  , rft  toute  rcvèruë de  mar- 
bre blanc,dedans  & dchon,avcc  plus  detfoo.  fiâmes  do  mè- 
me&  t6o.  colomnes  d'une  telle  groficur , qu'â  peine  trois 
hommes  en  peuvent  embrifièr  une.  Cette iflufirc  Balllique 
efi  enrichie  de  diverfes  Reliques  . & fur  tout  du  corps  de 
S.CharlcsBottoméc.L’EglifcHcS.Ambroifc  garde  celui  de 
ce  Saint,  avecceiix  de  faint  Cervais  & faint  I^otais  ; on  y 
voit  fur  une  colomne  le  Serpent  de  bronre , que  l'on  pré- 
tend être  celui  qui  fin  élevé  par  Moïfe  dans  le  Dcfert  i la 
Chapelle  où  faint  Aiigtifiin  mr  b.fptifé;  Si  les  tombeaux  de 
LoüisEmpereur , Sc  de  Pépin  Rnid’aalic  , tous  deux  fils 
de  Charlemagne.  Les  autres  Eglilcs  font  trés-magnifiques, 
les  Places  fon  belles , Si  les  Palais  fuperbes , fur  tout  ceux 
des  Corromées.  des  Vifeomi , des  Sforces,  desTrivulcrs& 
des  Marini.  Le  commerce  de  Mibn  cfi  rTcs-coofidcrable',& 
la  ville  ifi  ccllemem  peuplée  , qu'on  peut  dire  que  fa  plus 
grande  force conftfie  en  fes  habitansplûtôt , quen  fes  mu- 
railles.  Le  château  , qui  p.t(n.'  pour  une  des  plus  belles  for- 
terelTcs  d'iulic.cficomporé  de  fu  grands  bafiioiis,  avec  des 
foiTcs  pleins  d'eau  vive.  Il  a unc'fcconde  enceinte  & ua 
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donjon,  qui  efi  l’ancien  Palais  des  Ducs. 

L'Etat  de  Milan  qu'on  appelle  Milakez,  a le  pic.ront 
le  MomftTat  i l'Occident , les  terres  des  Ceroi  ven  le 
Midi,  l’Etat  du  Duc  de  P.mnevers  rOrient  d’Eté,  le  Diidié 
de  Mamouc  avec  les  Priiicipamés  de  Sabionete  Si  de  I.ozo- 
lo,&  le  Domaine  «te  Vcnifevct$rOrienti&versIc  Septen- 
trion , le  V.ilais , les  ['.u’Iliages  de  Logan-Locamc,Mendri- 
Ho,  Si  le  Comte  de  t,  hiavetme,  avec  une  jwtitc  panie  tle  la 
Valtclinc.  Il  v adeux  lacsftmcux  dîn$IeMil.mé$,  le  iae 
Majeur, & Celui  deCôme.  Less'iUes  de  cet  Etat  font,  .-.près 
Milan,  Pavic,  Alexandrie  de  la  Paille  »Côme,  Crémone  , 
Tortonc  , Lodi,  Novarre,  Bobio,  Mortarc , Valence  St  Vi- 
gevano  , qui  ont  toutes  un  territoire  très-tonfidcnblc-  Au 
tt-fir  l'Eglife  de  Milan  a toujours  été  très  iliuftrc.  La  tradi- 
tion du  pais  porte  qu'elle  a été  fondée  par  l'Apôtre  S.  Bar- 
nabé  j & on  remarque  que  d'environ  cent  trente  Prélats  qui 
l'ont  gouvernée,  ily  en  a trente-cinq  qui  font  au  Catalo- 
gue des  S.  ints  .dont  faint  Anibroife  & laint  Charles  i.’or- 
j romee  font  les  plus  iilufirrs.  Encre  ces  faims  Prélats,  il 
I y en  a eu  pîiifieurs  natifs  de  Milan,  qui  a.-iuiTi  donné quatre 
. P.îpcsi l'Eglife,  Alexandre  11.  Uibainlll.  CtkftinJV.& 
Pie  IV.  A: qui  a produit  plufîriiti  fçavans  Hommes, comme 
André  Alciat , Jerome  Cardan , Loiüs  Smala , ire.  Le  Roi 
d'Efp.igne  a etc  maîne  de  Milan.  Mais  l’Empereur  poflL-da 
i prefeiuir  gouvcrncccpaïsavccun  pouvoir abfolurceqtii 
fait  dire  aux  Italiens , qui  confiderent  l'humciu'  des  Napo- 
litains , & des  Sici’ieru , quictoient  auflî  foiLuisaux  Efpa- 
gnols -,  que  le  Roi  Catholique  gouverne  la  Sicile  avec  dou- 
ceur i Naples  avec  fubtillte  , St  Milan  avec  autoTÎte.  On  a 
auflî  dirait  fujet  des  Viceroisou  Gouverneurs,  que  le  meme 
prince  trnoit  dans  cesHtats^que  celui  de  Sicile  rongcoitjquc 
celui  «le  Naples  inangeoic  ■,  St  que  celui  de  Milan  clevoroic. 


SVCCESS/ON  CHRONOLOGI  ^VE 

iti  Stt^ntHri  Ducs  df  Mtlam. 


Luitpr.uid  nomme  quelques  Comtes  de  Milan  depuis  le  X. 
fiéde  ifçavoir, 

Alboiri. 

Megenfroy. 

Hugues. 

Lohairr. 

C*t  9«arr/  (tdttttt  dtU  mimt  Fdtmiëe.O»  c»mfttéfrh  «war, 
Hubert. 

Adcibcrc. 

Obizon. 

Alton , Comte  d'AngIcria. 

Faccius. 

Hildcbrand  Vifeonti , on  t05<>. 

0"Rr/tcnd  ^ueetlmt-a  d/fimn Préntt  Sdrrnjtn.namm/Vd- 
lux  , CS  yn'tl  !m  arrnehn  un  Ijesnme  ,fmr  leqmtl»n  votait 
m ciftlure,mn  Strptmt  f «»  dtvtrùi  un  tnfant  ; te  tfui  fmt 
l’tngéme  des  uirmtt  de  MiUn,^t$e  Iti  SncceJftHrt  d'JdiU 
dthrnnd  ftrttrtmt  dt/ms.  On  met  enfmtt  ^ 

Ochon. 

André,  en  1 100. 

Galvain  . en  1 14{. 

Ubertin, Vicaire  Impérial, en  tt8x. 

Jacques  Vifeonti. 

Otnon,  Archevèque,puis  Seigneur  de  Milan,  en  1 277. 
Thibaud , frrre  d'Othon. 

Ce  Thibaud  tué  par  ceux  de  la  Famille  des  Turîani , oppo- 
(iti  celle  dcsVi(conti,fut  pcrc  de  Matthi.  u,dit  leGrénd. 
qu'Arnoul , Roi  desRonuins , établit  Vicaire  Iinpcttal 
l'an  1x94.  Depuxs,en  i)i}.  ceux  de  Milan  le  choifircnc 
pour  être  Rcûeur  General  St  Seigneur  de  leur  Etac.C’cfi 
par  lui  que  commence  la  Chronologie  certaine  des  Sei- 


gneurs oc  Milan. 

Matthieu  /e  Grnnd^  ijxt. 

Gak-as  Vifeomi , ijxS. 

Azzo  ou  Accius  » t Ii9« 

Luchin,  IJ49, 

Jean , Archevêque  de  Milan  , iJ54- 

M-uthteu  IL  ^ 

GaleasII.  ^ 1378. 

Barnabon,  >j84* 

JeanGalcas  I.  1401. 

Jean-Marie , aflàfliné , 241  x. 

Philippe  Marie , ^447* 


Les  Printet  de  I4  Mdiftn  d'OrltAnt. 

François  Sforce , « >4^' 


;k- 
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Galca$-Marie  Sforce , atTifliné  , 147^. 

Jean-Galcas  II.  <494* 

Ludovic  Sfbrcc  > die  /r  AÏ0r* , fut  fris  pâr  It  Rei  Ltüu 
XII.  i50«. 

LcRotLoinsXII.  ^ M'I* 

Maximilien , fils  de  Ludovic,/*/  r/tékli  iMiUm , d'«i 
it  R»i  Frsnfeit  l.ltthAjf», 

Le  Roi  François  1. 

François  Sforce  Ludovic  , rtmtré  d**/  it 

Dmtb/dt  AltUitl'dM  l'dVoirfoHVtmtftr- 

dm  tir  rtiemvrl,  il  momrmt  ftmt  tmfAHS  Vdm  l { j 5 • 
Charles  V.  Empe-reur  ,/ê  r/»di/  4/»r/  M4i/r«  dt  Mtlém , 
^'tl  tdijfk  4 fti  Smtetfftmrs. 

Les  plus  célébrés  & les  plus  anciens  Auteurs  parlent  de 
Milan,  comme  Pline,  Strabon,  Ptolorocc.SoUn.Titc  Live, 
Polybc,Flonts,Tacite,Juftin,  Ammien  Marcellin,  Procope, 
dcc.  Paul  Diacre,  Luieprand,  Sigehen,  Villani,  Blondus,Si- 
goniiis , Bapcilie  Egnacc  , Volatcrran , Sabctlic . Summp- 
r»eta,Placinc,Paul  Jovc,&c.Corio  & Mcrula  ont  «ait  rilif- 
toire deMilan.&Ripamont  celledc  fonEglife.  Ctmfmitt:. 
aufll  Guichardin.'Lcandre  Albatidcs  Voïages  d'italicijean- 
Bapridc  Silvaricusi  Sauveur  Vitaiis}  Erkius  Puteanusi  Jac- 
ques du  Puy,&c . Cktrcht*,  VISCONTI 5c SFORCE. 

COMCILZS  DE  MILAN. 

Le  premier  Concile  de  Milan  for  alTemblé  l'an  344-  ou 
Sc  ne  for  compofo  que  d’un  petit  nombre  de  Prdiacs 
Orthodoxes  , qui  cherchoient  les  nioïens  de  s’opposer  aux 
maux  que  la  foreur  des  Ariens  caufoit  dans  l’Eglife.  Q.uel- 
qiics  Auteurs  mettent  une  autre  AlTemblic  Ecclcfiiltique 
i'an}47.  Celle  de  l’année  jjo.  5c  qu’on  nomme  le  Fécond 
Concile  de  Mil.in.fot  convoquée  contre  Photin  5c  contre 
Urface  5c  Valent  Eveques  Ariens , celui-ci  de  MeurFc , 5c 
l’autre  de  Singidon  , qui  v confcircteni  leurs  calomnies  $ 
mais  leur  pénitence  ctoit  feinte  5c  parcoît  moins  d'un  verl-  1 
table  remords  de  confcicncc , que  du  dclîr  de  recouvrer 
leurs  Sièges.  Le  Pape  Libère  a'ùnt  fuccede  i Jule  , 5c  vou- 
lant procurer  la  paix  il'£glire,quclcs  Ariens  ^rfceuioicnt, 
demanda  à l’Empereur  Conftince  un  Concirc:on  l'adcm. 
bla  i Milan  l’an  y 5 5.  mais  les  Ariens  refolus  de  condamner 
S.  Aihaiiafe.  transfercrenc  l'AlTemblée  de  l'Eglifc  au  Palais, 
y firent  prélîdcr  un  Evêque  de  leur  parti , 5c  envoïerenc  en 
exil  un  très- grand  noii^re  de  faintt  Prélats  Orthodoxes.  S . 
Denys  de  Milan  fut  un  de  ceux-là  , 5c  les  Hcrcriqucs  mi- 
rent en  fâ  place  Auxencc , un  de  leurs  plus  icléipartifâns. 
L’an  t9o.  uinc  Ambroifé , BaiTîcn5c  d’autres  Prélats,  s’af- 
fembicrent  à Milan  contre  Jovinien.  Le  Pape  Siriccy  en- 
voïa  Crefccni , Alexandre  5c  Lcopard,avec  une  Lettre  aux 
Eveques , pour  leur  faire  fçavoir  que  cet  HercHarque  avoit 
été  condamné  à Rome.  Ils  lui  récrivirent  une  Lettre  ^no« 
date.  EufebeEveque  de  Milan,  afTcmbla  l’an4ti.  unCorw 
cilcjoù  fot  approuvé  la  doékrincde  l’Incarnation  du  Verbe, 
exprimée  dans  l’Epure  du  Pape  fàint  Leon  à Flavien  de 
Conftandnopic.  Il  en  fot  convoqué  un  autre  l’an/79,  con- 
tre les  MonotbcHtes;  dont  il  nous  relie  une  Epître  Syno- 
dale. Saint  Manfuetus  étoit  alors  Evêque  de  Milan.  Le  Pape 
Alexandre  1 1.  qui  étoit  natif  de  cetre  ville,  y envoïa  des  Lé- 
gats l’an  todi.ou  to5a.  pour  y publier  des  Ordonnances  , 
que  nous  avons  entre  les  Epures  de  ce  Concile.  O>hon  Ar- 
chevêque de  Milan , y célébra  un  Concile  dont  il  relie  dix 
Canons  dansl’Eglife  de  faintcThecle  le  ii.de  Septembre 
1 1S7.  Le  même  Prélat  en  alTembla  un  autre  le  17.  Noveiq- 
bre  119  t.  On  y p.ir!a  des  ncccdîtés  de  l’EgUfe  d’ Orient,  & 
des  moïens  d’cntrcprcmlrc  U Croifade.  Le  grand  faineChar- 
les , que  Dieu  donna  à l’Eglifc  pour  être  l’exemple  de  tou- 
tes les  vertus Epifcopalcs5c  Sacerdotales,alTembla  fix  Con- 
ciles Provinciaux  dans  cette  ville  l’an  15^$.  fous  Pie  IV. 
l’an  I $69.  fous  idc  V.en  157a.  nyA  1579.  5c  1 t8i.  fous 
Grégoire  XIII.  5c  un  Synode  l’an  1584.  Saint  Charles  les 
célébra  .ivcc  un  mcrvcilleui  fuccès , 5c  y forma  ces  Decrets 
très  lâgcs  5c  très  r^ouceux  tout  cnfemble , qui  ont  pour  fin 
la  réforme  des  m9s  des  Eoclcfialliques  & des  Laïques,  5c 
règlent  l'admini^rion  des  Saercmens , la  récitation  des 
Divins  Offices,  Icgouvcrncmcntdes  Hôpitaux,  la  vificc  des 
Paroi/Tes,5tc. 

MlLANGES(Simonde)foi  long-rems  Rcéleur  ou  Prin- 
cipal du  Collège  de  Bourdcaux,5ct'acquina  dignement  de 
crcemploi.  Aünt  été  obligé  de  cedet  la  place  aux  Jefimes, 
à qui  on  abandonna  le  College , il  prit  aluts  le  parti  de  fe 
faire  ImprimfDr,5c  drclTa  une  pomique  qui  tint  un  dos  pre- 
Ktiçrcrai}gs^arml  le  grand  nombre  d<.socilvt  Imprimeries 
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de  France.  De  MÜangcspour  rendre  Tes  éditions  mcillctirrs* 
s'a^liqua  lui-même  à la  corrcâion  de  tous  les  Livres  qt« 

fialToicnr  fous  lès  PrelTcs.  * Bern.  de  MalinEroc.  e.  1 4. Ball- 
et , Jmgtm.  dit  Sfmv.fmriti  Imfrim.  de  France. 

MILAUS,  Bourg  de  U Bohême,  fitué  près  du  Muldaw  i 
quatre  lieues  de  la  Ville  dcThabur  versIcCouchant.*MatT, 
DiQttn. 

MILDEDOURG.  CAcrfêfx.MlDDELBOURG 
MILDEN-HALL  dans  le  Comté  de  SuIToIe  , licué  entre 
les  Mais  5c  les  Sables , ell  une  grande  ville  bien  peuplée  , 
avec  de  grandes  rues , une  belle  Eglife  5c  un  clocher  fpa- 
ticux.Elle  cllà  57.  milles  Anglois  de  Londres.  * DiBsam. 
Anglais. 

MILET  aétéaunefois  une  des  Villes  les  plus  confîde- 
rabtes  de  Tlonie,  avec  un  beau  port  for  la  mer  Egée.  Elle 
étoit  liruée  fur  les  frontières  de  la  Carie,  5C  près  du  ficuvc 
Méandre.  Eufebe  met  fa  fondation  fept  ans  après  celle  de 
Cyxique,  c'ell-à  dire  vers  l’an  du  monde  a749.de  115^. 
avant  jFsia-CHiiiST.Queiques-unsont  cm  que  Milettts  hls 
d’Apollon,  en  avoit  été  le  Fomlateur,5c  d’autres  qiicccfuc 
Sa'rprdon.  Aihenée  dit  que  les  Mileliens  avoient  furpalle 
en  valeur  les  autres  peuples  de  la  Grccct  m.ii$  que  la  volupté 
5c  les  plailîrslcur  avoient  amoli  le  courage,  5c  leur  fireiu 
perdre  leur  valeur.  Ils  furent  les  maîtres  de  Li  met  pendaix 
dix-huit  ans,  depuis  la  VII.  Olympiade , 5c  7s  i.  ans  av.uic 
iBSUS-CuRiSTi  5c  dans  la  fuite  ils  bâtirent  en  Eg)'ptc  une 
ville  nommée  Namcrattt.  Saddyatc  Roi  de  Lydie  leur  fit  U 
guerre  d.ins  le  tems  qu'ils  avoient  Hidyéc  pour  Tyran  ; fie 
Miict  porta  les  Grecs  à fc  liguer  contre  les  Perfes , qui  pri- 
rent leur  ville  fous  la  LXIX.  Olympi.ide,  5c  C04.  ans  avanc 
JcsusCnRiST.Oans  la  fuite  cette  ville  fot  prile  par  Alexan- 
dre le  Grand,  5c  long-tems  après  par  les  Romains.  Aurefte 
Milet  étoit  célébré  par  lanaiflànce  de  Thaïes,  d’Anaximan- 
dre,  d'Anaxtmcne , d’Hccaiée,  de  Pictacus,  d’Efcliînc.  5cc. 
5c  étoit  auffî  Cipitale  d'un  païs  alTcz  confiderable , où  l'oa 
trouvoit  l’OracIc  d’Apollon  Didjm/en.  Cene  ville  cil  ab- 
folument détruite,  5c  n’cll  plusau|ourd'hui  qu'iui  amas  de 
ruines.  Ou  U nomme  Palatfihiai.  Saint  Paulyalla  prêcher, 
5c  fe  lotie  fort  des  habiians.  Locfquc  cet  Apôtre  en  partit, 
il  y lailTa  fonDifdple  Tropliyme  malade.  * Strabon,  L14- 
Pline,/,  j.e.19.  Athenée.  /.  1 o. Hérodote , i.i.(X/*^f. 
EuFcIk,  in  Chren.  Diodore.  Thucydide.  Arrien  , 5cc. 

MILETO,  Ville  de  la  Calabre  Ûlrcricurc  dans  le  Roïau- 
mc  de  Naples , avec  Evêché  fufiraganc  de  Reggio , qui  foc 
fondé  l'an  107^.  p.tr  le  Pape  Grégoire  VII. 

MlLETUS,Roidc  Carie,  étoit  fils  d’Apollon  5c  d’Acj- 
caltis  fille  de  Minos.  Cene  PrincelTe  aïanc  été  violée  par 
Apollon,  expofa  fccrcremenc  dans  une  forêt  fon  cnfmr  » 
que  les  loups  même  prirent  foin  de  nourrir , jufqu'à  ce  qu'il 
mt  trouvé  par  des  Bergers  qui  réicvcrent.  Cet  enfant  ctanc 
devenu  grand , alla  en  Carte,  où  fon  mérité  5c  fon  courage 
lui  acquirent  les  bonnes  grâces  de  la  PrincelTe  Idothée,  SC 
rdlirac  du  Roi  Eurytus.  Il  y fie  bâtir  la  cclcbre  ville  de  Mi- 
le/, qui  fut  C.ipitale  du  Roïaume.  Ce  Roi  eut  un  fils  célé- 
bré dans  rHilluite  fabulcufc  nommé  Caunus , 5C  une  fille 
nommée  Byblis.  Ovide  dit  que  Miletus  époufa  Cy-vnc.  Se- 
lon Apollodorc,  Miletus  étoit  fils  d'Apollon  5c  d’Arcc . Sc 
foc  chalTé  par  Minos  de  l’Ille  de  Crète , d'où  il  aborda  dans 
la  Carie.  * Apollodorc,  i.  $.  Anronius  Libcralis,  Fak.  jo- 
MILEVE  ou  MELA , Ville  d'Afrique  dans  la  Numidie, 
MilevnmSc  Aftlevis  , que  quelques-uns  ont  pris  mat-à- 
propos  pour  Milet  enlonie,pour  Klcliccneen  Arménie,  oit 
même  pour  l’illc  de  Malte. 

CONCILES  DE  MILEVE. 

Cette  ville  ell  crlebte  par  la  convocation  qu'on  y fit  de 
deux  Conciles,  fous  le  Pontificat  du  Pape  Innocent  I.  Au- 
relc  de  Carthage  y alTembla  fes  Confrères  le  t6.  Oélobre 
de  l’an  401. On  m lire  les  Decrets  des  Conciles  préccdciis, 

5c  on  y traita  la  oufe  de  pluficurs  Prélais/ur  tout  de  hlaxi- 
micn , qui  a'ïant abandonné  le  Schifmc  des  Donatiilcs,qaitn 
fon  Evêché,  que  les  Petet  de  Mileve  donnèrent  à fon  ftwTc 
Callorius.On  y régla  aulfi  les  différends  d’entre  Xantîpc  <te 
Tagora  ou  T.agolâ  en  Numidie,  5c  Viûoiin  de  Tigifis  ; en- 
fin on  y drelfa  14.  Canons.  L’erreur  des  Pciagiens  ftilbît 
tant  de  bruit  en  Afrique  au  commencement  du  V.  Ilccle  . 
que  pour  $’y  uppofci,  foixante  5c  un  Evêques  l'an  4id.s‘af‘ 
femblrrem  à Milevc,5c  condamnèrent  les  dcuxPropoIitions 
de  Pelage  5c  de  CelcIHus, touchant  la  Grâce  .dont  ils  nioîenc 
la  needTué-,  5c  couclianc  le  Uapecme  des  enfans  qu'ils  n’clli- 
moicot  point  ncceûàirc  pour  les  purifier  du  pcclic  originel. 

On 
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On  en  donna  avis  au  Pape  Innocent  I.  i qoi  raim  Auguftin, 
au  iioiaduConctlc  • écrivit  dciuEpûrcsbynodalcs-  il  y a 
une  grande  difficulté  fur  tes  Canons,  que  quelques  uns  pre> 
tendent  avoir  été  faits  dans  le  Concile  de  Miicve , bien  que 
d‘aucre$  alfiirenc  qu’on  n’^  en  fi;  point . 8c  que  ceoi  qu'on 
Jui  attribue, (ont  du  rroUieme  Concile.'  de  Carthage  fur  l'af» 
faire  de  Pelage.  * Saint  AugufUn  , £/.  yi.  91.  aiy.  &c. 
Tom.II  Cênt. 

MILEFORD-HAVEN,  c'eft  à-dire  le  Havre  de  Mtifbrd. 
Cch  une  Baye  de  la  Mer  d'Irlande.  Elle  entre  fort  avant 
dans  les  côtes  du  Comté  de  Pembrock.  Elle  pafTc  pour  le 
Port  le  plut  beau  8c  le  plut  afTuré  de  toute  l'Anglrrcrrc.  Son 
entrée  eft  gardée  par  deux  Châteaux, & on  voie  fur  Tes  bords 
la  Ville  de  Pembrock  8c  le  Bourg  d’Haverfort , * Maiy  , 
Dtlha». 

MILHAUD.  Chtrehet,.  MILLAUD. 

MILIA,  en  Latin  MiUm.  C’étoit  anciennement  unevlllc 
de  1a  Pamph^tiedansl'Aftc  Mineure.  E le  cft  prefque  entiè- 
rement nunee.On  la  met  dans  U Caramanie  en  Natolie,cn- 
vironâ  quinze  licuës  de  Natalie  vers  le  Nord.*  Maty,  DiÛ. 

MILICE  CHRE'TIENNE  , Ordre  Miliuirc.  r4j*i. 
CONCEPTION. 

MlLiCH.  ( Jacques } Médecin  Allcmsnd,néà  Fribourg 
enBrifgaw  l’an  1501. s' acquit  l'amitié  des plushabiles  hom- 
mes de  Ton  tenu , principalement  d’Eraime  , d«  Melanc- 
thon,ôcc.  deenfeigna  long-rems  dans  rUniverficé  de  Vit- 
temberg.  Ilcompofa  divers  Oiivrages,ôC  mourut  le  lo.No- 
vembrede  l’an  1 {$9.  * V.inder  Linden. 

MILIUS(  George)  né  à Aufbourg  l’an  1548-  fut  Miniftrc 
des  Protclians  de  cene  ville  , où  Ton  pr^icbd  qu'il  excita 
du  trouble  au  fujet  de  la  réforme  du  Calendrier  , que  les 
ProteAans  ne  voulurent  pas  recevoir , parce  que  le  Pape  v 
avoicfaittravailIcr.Miliusobligédcrortirde  cace  ville  , le 
rctiraâUlm,&enruirefurappclléàVincmberg,où  il  fut 
ProfcfTcur 3c Chancelier  de  ccrrcUnivcrficé,&  Minidrc. 
Il  co.-npoG  divers  Ouvrages  fur  l’Ecriture, d'autres  deXlKO- 
iogic,  3c  mourut  le  a8 . Mai  de  l’an  t6oj.  âgé  de  $<>•  ans.  * 
Mclchior-Adam. 

MlLLAS  I c'eft  un  Bourg  du  Rouflitlon  (ûué  fur  le  Tet , 
environ  à trois  licuës  au  drfTus  de  Perpignan.  On  le  prend 
pour  le  liai  nommé  anciennement  Sukmlmm.  * Maty,  Oi- 
ÜitmAirt. 

MILLAUD  ou  MILHAUD, A/.Wdir*,  Ville  de  Fran- 
ce  dam  leRoiicrguc, Capitale  de  la  Haurc-Marchc.l'un.-  des 
itois  parties  de  cette  Province  , cft  fituée  fur  la  rivirre  de  ! 
Tarne  vêts  les  fronticrcs  du  Grvaud.in , 3c  à fepe  ou  huit  ' 
licuës  de  Rhodez.  Son  terroir  produit  ^ande  quantité  d'a- 
mandiers. Millaud  fur  celcbrc  pendant  les  guerres  de  laRe- 
iigion  : c' croit  alors  une  place  forte 3c  importanccimais  Tes 
forrificariom  ont  été  rafées  l’an  11S19.  * Sanfoo.  Baudeand. 
MlLLtNBACH.  Chtrchtt.  ZAHES. 

MILLENAIRES  Hcrcriqucs.  Cberchtt,  CHILIASTES , 
NEPOS3cPAPIAS.Qitclqucs  anciens  Auteurs  parlent  de 
certains  Millénaires  qui  curent  ce  nom,  parce  qu'en  parlant 
de  l'Enfer, ils  difoient  qu'il  s’yfaifott  une cdTaiion  de  peine 
de  mille  en  mille  ans.  ‘Prateolc. 

MILLETIERE  (Théophile  Brachet  Sieur  de  la)  s’acquù 
une  réputation  beaucoup  plus  grande  q:ie  bonne  pour  s’ être 
mêlé  (les  affaires  de  Religion  . 3c  avoir  tâché  d’accorder  en 
France  les  Catholiques  & les  Prétendus  Réformé  . Voici  le 
portrait  qu’en  a fait  Dts  MÂrtts*  un  de  fe_s  Amagoniftes 
dam  (onAntichriflHi  rtvtléUHtJ.  (.  e.deraivr.  Après, dit  il, 
avoir  étudié  (liperfkicllcmenr  en  Droit  àHcidelDcrg,  tl  fur 
reçu  Avocat.  Il  devint  amoureux  de  U fille  d'un  Procureur, 
il  tomba  dang.'teufemcnt  malade  . 3c  ne  voulut  ni  ne  put 
guérir  qu’en  l'époufan;.  Il  cfpcra  de  trouver  des  caufes  par 
le  moïen  de  fon  be.iupere,  3c  cela  fît  qu'il  s'arracha  au  Bar- 
reau. Mais  écanr  demeuré  court  dans  un  Platdoyé,  il  le  dé- 
goûta de  la  pratique  du  Droit, 3c  s'érigea  en  Théologien. 
On  i'entencioie  (ufpurcr  des  marieres  de  Religion  dans  le 
Palais,oùil  fc  vouvoie  encore  comme  Avocat  écoutant.  Il 
affeda  un  grand  zde  contre  l'ArminianifniC',tl  mciugca  la 
Conférence  de  CtmcrtH  avec  T‘il*>ims\8c  par  tous  ces  mou- 
vemens  il  obtint  U charge  d’ Ancien  au  Confifloirc  de  Cha- 
renton,  3c  enfuite  celle  de  Député  de  ta  Province  à l’AlTcm- 
bléc  de  la  Rocivellciil  eut  la  principale  parc  aux  rerojurions 
curoultucufcs  de  catc  Afremblée,qui  boulverferenc  l’état  des 
Eglifes  P.  R.  On  fçait  affez  fa  condtrite  d.in$  cette  dépuu- 
tion,3c  avec  (juclle  ferveur  i'  écrivir  conrrcTilenus  fonenne 
mi  particulier , 3c  combien  lefuccés  de  fon  voïage  vers  tes 
Erats  Generaux  fût  éloigne  de  rcfperance  qu’il  en  avoir  fait 

Tmtir. 
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concevoir  à (’AlTcmbléc  de  U Rochelle.  Etant  de  retour  ches 
loi,  il  fbliicira  les  affaires  du  Duc  de  Rohan  â la  Cour.  Il  fe 
rendit  fiifpi'â  d'avoir  trempé  dans  des  cncTeprifes  perni» 
cicufès  à M Patrie  3c  dans  des  intelligences  avec  les  brtan- 
gers.  Il  fut  pris.3c  on  l’cnvoïa  à Touloufc  ,où,  après  le* 
douleurs  de  la  Qiicftion  3c  une  longue  prifon,  tl  forma  la 
première  trame  du  SyncreriTine.  Aïanr  recouvré  fa  libené 
par  laclemencedu  Prince  3c  par  rinccrccIlioR  de  Tes  amis,U 
s’engagea  à faire  rentrer  dans  la  Communion  de  rEglifcOi- 
tholique  tous  les  Prétendus  Reformés , 3eil  crut  que  c’étoic 
ainfî  qu’il  devoir  faire  paroître  fa  reconnoilTincc  pour  la 
penEon  annuelle  de  tooo.'écus  qu’on  lui  donna.lt  ficimpri- 
mer  pluficurs  Livres  fur  la  réunion  des  Rcligiom.Z>« 
tim,DdUU 6c  qttdqucs  autres  Is*  réfutèrent  vigoureuTement. 
N'atant  p.is  déféré  aux  remontrances  duConfdloire  deCha« 
rcn(on,ilfiit  enfin  excommunié.ce  qui  ne  l’cmpccha  pas  de 
ftequemer  les  AfTembtées  avec  oHlduiré.  La  Millcricrc  étoic 
encore  dans  la  prof.’flîoncxccricure  de  la  Religion  P.Réfor- 
méel'an  1(45. au tems du SynodcNacional de  Charenton. 
Les  procedures  de  cercc  Aflcinbléc  contre  lui  l’obligèrent  de 
fe  déclarer  ouvertement  3c  de  fè  faireCatholique.  Il  lit  foix 
Abiuration  vers  la  fin  de  Mars  1345.  continua  d'écrire 
furies  Comraverrcs3c  de  témoigner  qu’il  aoïoit  aifée  la 
réunion  des  Religions.  Le  premier  Ouvrage  qu'il  publia 
depuis  fon  Abjuration  fut  celui  qié  contenoie  les  motift  de 
fôn chingcmcnt.  Ilcncommcnça  pluficurs  autresbien  tôt 
après,  3c  ne  les  acheva  pas , foit  que  frs  premières  penfév-s 
ne  le  ch.iriTufTcnt  plus  cjuelque  tems  après,lbic  que  le  befoin 
de  l'Approbation  des  Dodtcurs  tint  fon  efprit  â la  gcnc,-  car 
ils  ne  confencoienr  pas  â routes  Tes  opinions , 3c  iT  rcftAoIc 
i leurs  remontrances.  Avant  que  d'être  entièrement  conver* 
ti,  il  avoit  compofe  un  Traite  intitulé , Le  Pdcififme  veri- 
t*yitfierle  dtbét  de  Vif  Age  dm  Sacrement  dePernttencty^X. 
fut  réfuté  par  M.  Arnaud,^  cenfurépar  la  Faculté  de  Tluro- 
.logie  de  Parit.L’Abbé  Je  Marolcsparoîr  avoir  ciibe.iucoup 
d'eftime  pour  lui  dans  fc-s  Mémoires.  La  Milleticrc  n'a  ja- 
mais été  Mtniflrc, quoique  le  Pere  Louis  Jacob  deS.CharIcs 
le  falTe  Miniflrc  de  Charcmon.ïl  n’a  pas  été  non  plus  Medc- 
ctn,comme  l’a  avancé  dans  fes  rnéUnges  Vigneul  de  Mar> 
villc.  Il  ne  voulurpas  avoiicrquel’un  de  fes  Livres  eu;  été 
cenfuré  par  U Sorbonne,  ncanitioins  Rivet  publia  un  Aâe> 
qui  portoii  le  nom  de  la  Faculté  Ona  prctcndiiquc  la  Mi'- 
latore  eut  un  fils  qui  fut  tué  â la  guerre  i une  ac  fes  filles 
fut  femme  de  Caccl.in  Secreuirc  duConfcil.  Dccematia> 
ge  fonir  une  611c  . qui  fut  nuriée  au  Comte  de  Jonûc.  Il 
avoic  écrit  pour  le  regnede  mille  ans,  3c  fur  la  Jufliâcarioa 
par  les  œuvres.  MoiTc  Amyr.uit  l'a  réfuté  fiu*  cet  deux  ani- 
clcs.  Il  cooipofa  aufli  un  Livre,  qu’il  dédia  au  Roi  d* .Angle- 
tcrrc,3c  qui  Avolt  pour  titre,  triemphe  de  U verit/,f«mr 
Is  fAtx  de  FEglifi  ,ftmr  cemvter  ie  Re$  de  UCrmmde  Bre- 
tMgm*  d'tmbrMjfer  /«  Fet  Cmihelifme.  * Bayle  , DtQiemdir» 
Critique, 

MIlLI  , en  Latin  MiSimcmrn.Boutfi  de  France  cnCâti- 
nort,  3r  dans  le  GouverncmcDt  de  l'ific  de  France,  rfl  ordi- 
nairement connu  fous  le  nom  deMilli  en  GÀumeti.  Il  cft 
fitué  fur  un  gros  ruifn;.iu,  dit  X'Efcele,  â cinq  licuës  de  Me- 
lun 3c  â douze  de  Paris. 

M.LLIAIRE  DORE'. Colomncdrellee au  milieu  de  la 
ville  de  Rome,  d’où  l'on  commcnçoii  félon  quelques  Sça- 
vans,â  compter  les  milles  ou  mefurrs  des  gr.in(ls  chemins  » 
dans  l'Empire  Romain.  Ce  fut  l’Empcraïc  Auguftequi  6c 
élever  certc  Colomne  Millioirc  dans  la  graode  place  (fr  Ro- 
me, proche  du  temple  de  Saturne,  3c  qui  la  ficenridu'rd'or» 
d'où  elle  a pris  fon  nom.  Varroii  dit  que  tous  les  grands 
chemins  d’Italie  abourilTenr  â cette  Coiomoc  ; 3r  d'autres 
ajoutent  qu'elle  éroic  au  milieu  dU  monde  , alléguant  pour 
preuve  decette  opinion  que  ritalic  cft  au  milieu  du  monde: 
qtft  Rome  eft  au  milieu  de  i’Iulie  , la  prenant  félon  (Â 
longueur;&  que  le  Milliaire  Doré  étoit  au  milieu  de  Rome, 
ll'ne  faut  pat  croire  (jue  cous  les  chemins  tant  d’Italie  que 
des  Provinces , culfcnt  rapport  à la  Colomne  Milliaire  par 
une  fuite  perpétuelle  de  nombre  fans  aucune  interruption, 
â compter  depuis  la  ville  de  Rome  jufqu’aux  extrémités  de 
l’Emptrcicor  il  y avoic  pluiîeurs  villes  confiderablesen  Ira- 
lie.qui  en  interrompoient  la  fuite, 3c  qui  comptoienc  le  nom- 
bre de  leurs  Colomncs  Milliaires  depuis  une  ville  célébré 
lafqu’â  l'autre  ; ce  qui  fc  faifoic  par  tout  dans  les  Provinces. 
En  effet  n l'on  eût  compté  de  Elite  depuis  Rome  jufqucs 
Hans  lesGaulei.pat  exemple, on  n'y  verroit  pas  encore  quel- 
ques-unes de  ces  Colomnes  , où  le  nombre  gravé  n'eft  que 
oe  trou  ou  quatre  milles , quoiqu’elles  foicnc  à plus  de  fi& 
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cens  milles  de  Rome.  *Bcrgict , Htftùrt  dti  GréadiChe- 
mins  dt  l'Empire  Xemjm. 

MlLLUiR,  MtLiea>en  Ljdn^/e/e/4,  petircviltc  de 
Barc.)  CCI  Ü^rb-iric.  Elle  eft  fur  le  golfe  de  Sijra,au  midi  de 
Tolometa,  8c  i l'embouchure  de  la  ri?icrc  de  Millier  ou 
Melci  « en  Latia  Melelus  \ Sc  oncicnncmcu  Letheu.  * Ma- 
ty  , DiQiçn. 

MILLY  ( Jacques  ou  Joid>ert  de  ) ttente-fixiérae  Grand 
Maître  de  l’Ordre  de  Tainr  Jean  de  Jerufalcm  » qui  rcitdotc 
alors  âRhudvs.fucccila  l'an  i4f4-  ^ JcanLaftic  , 8c  fut  cl& 
pendant  Ton  .ibfence, étant  alors  Grand  Prieur  d’Auvergne. 
A Ton  arrivée  il  tint  un  Clupiuc  General , où  il  fut  conclu 
<^ûe  l’on  donneroit  au  Grand-M.iîrre  l'emiere  adminidra- 
lion  du  tréfor , que  cous  les  Chevaliers  le  fupplicrent  d'ac- 
cepter, aïant  ie  gcnoüil  en  terre  » Sc  lui  promettant  mute 
obétiTance.  L'an  14(6.  il  y eut  dRhotles  unecriK’Ilc  pede  , 
qui  dt  mourir  une  bonne  partie  du  menu  peuple , & qui  y 
cauT)  une  grande  cherté  de  vivres, puce  que  les  M arckir.cu 
n’y  abordoient  plus,  & que  les  Rhodiens  n'écoienc  plus  to- 
us dans  les  autres  ports-  LcGrand-Maitrcvoïam  Icnoni- 

re  de  ceux  qui  pouvoicnc  porter  Kt  .irmcs , diminué  par 
cette  contagion,  dcpccha  desAmbilTulcurs  vers  tes  Princes 
Chrétiens,  pour  obtenir  dufécours  contre  Mahomet , qui 
Icvoit  une  grande  Armée.  En  i4$*7.  le  Grand-Maître  de 
Milly  iatrodudîc  i EUioJcf  des  Religieux  de  robfecvancc 
de  laiiii  Fr.in{ois , appcllés  ZeteefAnn  , aufquels  il  donna 
l'Eglife  de  Taint  Marc  &;  de  Cunt  U.Tnardin.  .-\ptès  avoir 
foutenu  les  intérêts  de  Ton  Ordre  avec  beaucoup  de  pru- 
dence &dc  gcncrofité , il  fm  attaque  des  gouttes,  & d ime 
ücvfc  ardente,  qui  lui  ür  Hnir  for  jours  duis  de  grandes 
douleurs*,  mais  fans  ébranler  la  conid-itice.  |i  mourut  au 
mois  d’Aoù' de  l’an  141S1.  ^ eut  pour  fuccciTcur  Riimond 
Zocofta.  * Bofio  , H;p.  de  l'Ordre  de  ftiHt  Jt*n  de  Jerm- 
yi/rw.  Nabrrar , PriviUga  de  l'Ordre. 

M LO  ou  MF-LOS  , Iflc  de  rArclupcl.d’cnvironvingt 
lieues  de  tour,  avec  une  Ville  & un  Port  du  incinenom. 
cft  peuéloignee  d'une  petite  ill.*ditc>^*«wi/#.  ^Koiet.  M. 
Tournefort,  Ihfi  dtjest'ustes. 

MILO.  Cherchée,  MlLON.Sfc. 

MILON , Atliclctc  d'une  force  incrotablc,ctoUdcCro- 
ronc  , üc  porta  un  taureau  fur  fus  épaules  aux  Jeux  Olym- 
piques, oui!  le  tu.id’un  coup  depoing.  Il  vainquit  les  5y- 
buites,&  ruini  leur  ville,  fous  la  LXVM.Oly'-ipiadc,  i'an 
511.  avant  Iksiis-Ciirist.  Peu  après  Milon  étant  dans  un 
bois,  voulut  fép.irec  en  deux  un  gros  chêne,  qu’on  avoir 
déjà  fendu  avec  des  coins  de  fer  i mais  ces  coins  éc.int  tom- 
bes par  l’ciTûrc  qu’il  Ht ,1e  clicne  fe  remit  en  fon  état  naturel . 
& lut  ferra  tellemeut  les  mains, que  ne  les  pouvant  retirer, il 
fut  retenu  dans  ce  lieu  dclcit , Sc  fût  dévoré  par  les  bères 
fauvages.  * Valcrc  Maxime  ,1.  9.  c.  is.  & 17.  Aulu-Gellc, 
/.  IJ.  c.  16.  Strabon,  t.  t^.XlKodoretCicé  pat  Athcncc.  l.io. 
Paufanias , ôec. 

MlLoSi , l’un  des  Generaux  de  Pyrrhus,  Roi  des  Epiro- 
tes,  futlaiiré  en  Italie  par  ce  Prince  qui  venoit  d'erre  défait 
par  Manlius  Curiusl)cniatus,Confu1, &uui  avolt été  obli- 
gé de  rcpalTèr  la  mer  Adriatique  l'an  de  Rome  479.  & 
lyj.ansavant  Jisus-Christ.  La  ville  dcTarcmcfut  en- 
core défendue  uuc'que  tenu  par  Milon,  fe  fon  his  Hclenus j 
roaisran48a.  de  Rome, fc  avi. avant  Ibsus-Cmmst  , ils 
furent  contT.tinrsde  remetre  la  citadelle  de  Tarentc  aux 
Romains , qui  finirent  pat  CCT  exploit  une  guerre  qui  avoir 
duré  dix  ans  * Ttce  Live , 1 4.  Plutarque.  JufUn.  I lorus, 

A:c. 

MILONouT.  ANNIUS  MlLO,  Romain,  qui  avoir  été 
adoptédans  la  Famille  des  Anniens,  brigua  ouvenement  le 
Confulac,  avec  Scipion  Hyfeus,  en  diRribuant  de  l'argent 
aux  T ribus  Romaines.  Il  y avolt  alors  de  grandes  faâiont  i 
Rome,  & il  s’y  commectoic  fouvent  <les  mt  unrcs  : ce  qui  fit 
confentir  le  Sénat  1 nommer  Pompée  fcul  Conful , avec 
pouvoir  de  s’élire  lui  - même  un  Collègue.  On  fur  près  de 
deux  moisi  prendre  ces  mcfurcs,au  commencement  de  l'an 
yoi.  de  Rome.  & ji.  avant  Jisus-Christ-  Pendant  cet 
imerrcgnc,  Milon  tuai,  lodius.  Tribun  du  peuple,  qui  croit 
un  homme  perdu  de  crimes.  Il  futaccuféiSc  condamné  i 
l’exil.malgre  l’exccllenr  Oifeours  que  Ckeron  prononça  en 
fa  faveur.  On  dit  queCiccron  , piibllint  fon  Plaido'ter  , te 
rendit  meilleur  qu'il  n’étoii  lorsqu'il  l’avoir  récité  i Sc  que 
Milon  l’aitm  lu,  dit  que  s’il  l’eut  prononcé  tel  qu'il  étoit 
dans  récrit  qu’il  lui  avutt  envoie.  Ü n'auroît  pas  ciéobligé 
de  m.angerdu  poifTonde  Marfeillc,  où  il  s'etoirreriré.  D.iu- 
frü  ddent  que  Milon  alFcâa  de  picférer  les  figues  du  ter- 
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lîtoirc  de  cette  ville  , au  féjour  de  Rome  , où  Tes  amis  loi 
offrirent  de  1e  faire  lappcllcr.  * Afeonius  Pedionus,  ne 
/««.  Dion  tScQ. 

MILON,  Religiatx  de  l’ordre  de  faim  Benoît,  dans  l’Ab- 
baïc  de  Saint-Am.ind,aui)ioceie  dcTouriuy,  fiorifibit  iLint 
le  IX.  ficelé,  Sc  écrivit  en  Vers  un  Traité  de  u Sobriété  qtt'tl 
dédia  à rF.mpcrcur  Charles  leChnuve.  Il  compofa  la  Vie 
de  Saint  Amand -,  le  Combat  duPiintcmsfc  de  l'Hyver* 
outre  quelques  autres  Pièces  fort  ingcnieufes,fc  moBoiiran 
$7a.  La  vie  de  S.iim-Am.mJ  le  trouve  d.;ns  Ici  Aébes  de 
Bollaodus.  Surius  rapporte  uneHomelîc  fur  ht  Vie  de  Prin- 
cipius , Evêque  de  Solllbnsi  fe  le  P.  Oudin  a donné  le  Dia- 
logue enrre  le  PrimemsSe  l’Hvver.  • Sigrbert  <«Car.  fTr. 
Itlnfl.  c,  10$.  IM  Chrtm.  A.C.  879.  VoITtuf,  de  Hijl Lêt, 
Le  Mire  , Poll'evin , Jec 

MlLOPO  FAMO  .Village  avec  un  bon  Port , iin  châ- 
teau forr,&  (tn  Eveché  AilTragam  de  Candie.  Il  cit  fur  la  c6- 
tc  Septentrionale  de  l’iHe  de  ce  nom  , .A  cinq  licun  de  Rct- 
timo,ducôté du  Couchant.  Quelques Gcogr.nphet  pren- 
nent ce  lieu  pour  le  P*ni9mAtnnm  de  Pioiomeé  , que 
d’auircf  mettent  à Pane  di  AttAlii  village  vuifin  de  Milo- 
potamo.  * Maty, 

MU  TEMQERG,  petite  ville  de  l'Archcvêché  de  M.sycncc 
en  Aileirvignc.  Elle  ell  fur  le  Mcîn , à fix  Heuës  au  dclHtf 
de  1.1  ville  d'Afch-iffcnbourg.  • M.ity  D-.CÏioh. 

MlLTiADE  , Pape.  CWrlifi,  MEl.OiIADE. 

MlLTlAl>E(A/i/rwdrj)  l'un  des  plus  célébrés  Generatcc 
de  l’ancienne  Grèce,  étoit  d’Athenes,  en  vmu  d'un  Ora- 
cle d'Aptillon./iir  élûChfcfde  ceux  de  UCherfonne  fe  con- 
rreles  Thraces  qu'l!  vainquit.  Ucpuisilmarclucontre  Ls 
Perfes,  qui  vouloient  <.uiv.imr  la  Grèce  ,*  Sc  .avec  douze  mille 
hommci,dch;  àMar.uhonp'us.L*  cinq  cens  nûllc  des  enne- 
mis, ou  trois  cens  mille,  félon  d'autres  Auteurs,  la  troific.ne 
année  de la  LXXII.  Olympiade,  l'an  490.  avant  Jesus- 
CtiRiST.  Miliiadefiiauilî  pirmer  la  gu.-rnraux  Petfes  (c 
i leurs  Alliés,  & prit  div^rtes  illesdc  l’Archipcli  mais  aïuir 
manqué  de  prendre  celle  de  Paros,  tant  à caufede  fesblef- 
fures,  qu'à  caufe  d'une  terreur  p.iniquc  dont  l'Armée  ftx 
faifie  , il  fe  rctir.i  à Athènes  , ou  fes  Conettuïens  ingrats  le 
condamnèrent. à une  fi  grolTc  amende  , que  ne  r.iïanc  j'â 
parer,  il  futmis  en  prifon  la  4.  année  de  la  LXXII  Olyni- 

Î>üdc,  & l'  .in  489.  avant  Jtsus-CüM  -<t.  H y mourut  de  ml- 
ère.  * Hérodote,  /.  6.  Thucidtde,  I.  t . Cornélius  Nepos  • 
drA/z/nadr.  Plutarque,  celle  de  Ciman  Jufètn,  /. 
a.  Aiilu  Celle  /.17.  c.  i\.yo$ee.  lulîl  U y te  de  Tamydide» 
y<tr  Marcellin , cammencememt. 

MILTIADE , Théologien , qui  vivoîrdans  le  IL  ficc1e« 
fous  l’Empire  de  Commode,  écrivit  une  excellente  Apolo- 
gie pour  les  Chrétiens, comme  nous  l’apprenons  d*luf<.-be 
Sc  de  faim  Jerome.  Il  compof-i  anfii  un  'Trairé  contre  Mon- 
tan  , Prifdlle  Sc  Maximille  , Sc  d’autres  contre  t-s  Juifs  & 
les (>cmîls. * Eufcbc,/f/j?. /.4.e.  ij. S.  Jérôme, nvCxr.c^r. 

MlLTON(Jcan)  fimcux  parles  Ecrits  qu’il  pubÜ.i  ea 
faveur  du  Parlement  d’ Angleterre , qui  avoir  fait  couper  U 
. tcrc.ni  Roi  Ourles  1.  naquit  à Londres  l'an  idoS-  Apiês 
avoir  fait  (es  études,  il  vuügea  en  I rance  Sc  en  Italie, fc  de- 
puis revint  dans  fa  patrie,  où  tl  s’cnfcvelît  dans  I.a  retnite  , 
&:  où  il éctivit  quelques  Ouvrages.  Les  plus  célébrés  fore 
CIcamaîUüe  , dans  lequel  il  répond  à \'Jc»n  Pegid,  attribué 
au  Roi  Cnarles  I.  fâ  reponfe  .auLivre  de  Sautmife  intitulée, 
Defem^aRe^tétScCc$  Satyres  contre  Morus , qu’il  croioir 
Aurctir  du  Livre  compofe  par  Pierre  du  Moulin  ié  fils , Ibett 
le  titre  de  ^r^ùy4vf«>m/c/,r«9r«d  Civ /mot.Tors  fes  Livres 
font  remplit  de  m.iximcstTc$  méchantes, très  pcrnickiifê$,8c 
ri*ês  injurieufes  auxSouvcr-‘dns.Ccpend3nt  il  vécut  Tranquil- 
lement en  Angleterre  fous  lcrc|nedu  Roi  Charles  II.  par* 
ec  qu’il  n’.tvoit  pas  été  excepte  de  l’amniftic  generale,  il 
avoit  perdu  un  csit  av.int  que  d'écrire  contre  Saumaife , Sc 
perdit  l’antre  peu  après  lut  avoir  répondu.  On  a de  lui 
quelques  Harangues  Sc  quelques  Puemes,  tant  en  Latin  qu'- 
en Aiiglois,  qui  ont  été  imprimés  prndim  fa  vie  êc  aptes  Ta 
mor..  CaH/mltee,  les  Livres  qui  om  été  cités  , & qui  ont  é;é 
filrs  par  Milton  ou  contre  lui.  • Bay^c  DtBeaa.  Cnti^e. 

MÎMES  (A/iwi)  AAtfurs  de  rancienne  Comedie,  «oienc 
des  Farceurs,  qui  divertirToint  le  peupicpar  leurs  poihins, 
fequi  rc^refentoicm  totircs  fortes  d’iÛionspir  le  gvfte. 
Ils  paroKioient  quelquefois  furie  Thcicre  dans  les  intermè- 
des, ^uramufer  le  peuple  .pendant  que  les  Aûeurs  fe  rc- 
pofoient,  Sc  joüoient  une  cfpece  de  Comcdiemucttc , re- 
prefeniant  par  gclUs  cc  qui  fc  dcvoic  |Oticc  djni  l’Aâc  fui- 
vam.  • yoici.  l’ANlO.Ml.MEi. 
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MiMNERME  (Mimnermui)  de  Colophon»  oufcloo 
d'jinres.dcSmyrnC)  PocrcGnc,  djiis  rolyniptadc 
XXXVllI.  6i(.  aos  avant  J.C«  s'oic  &it  des  Elegtes  fur  le 
Combat  des  Smyméens  conircGj’gcs  je  les  Lydiens.  lUi 
voit  du  tems  de  Solon  , fous  la  L.  Olympiade  > Se  vers  l’an 
j8o.  avant  Jbsüs-Chiuit.*  Horace,/. 7.  1.  &6.A- 

thenée,  /.  14.  15.  tÿ'  i£.  Pau/antas.ia  Betff.  Straborsg  1. 14. 
<ÿ’C-LcFévre  ,Abref^/dtiyètt4et  PdétetCreet.  Baîllci  > 
/Kftm.  des  Sfsv./ur  ies  Pertes  Grecs. 

MlNA,  anciennemenr  Chyleteuth,  Rivière  du  Taienitn , 
Province  du  Roïaume  d'Alger  , prend  fa  fource  aux 
iRODtagncsdcTegdenr,  baigne  lavilfe  de  oc  nom  &crllc 
de  Batha,  Se  Te  d^haree  dans  la  mer  Mediterranée  i Arfcr, 
i huit  lieues  d’Oran,  du  côté  du  Levant.Lcs  ETpagnols  iç- 
JkHcm  cntciivicfi  Pie  de  Cerna.  * Maty  Diüsem. 

MINA  ou  S.  GEORot  DE  LA  Mine  , Place  d'Afti- 
le  fur  la  Côte  d’Or  , dans  la  Guinée , entre  le  Cap  des 
rois<Pointcs,  je  le  cap  Coric,  cil  défendue  par  une  forte 
ccdcrurunenwntagnc,  & a un  bon  port.  Les  François 
avoient  une  Colonie  en  ce  pats li dès  l'an  ijSj.jrlesl'ortU' 
gaiss’y  établirent  cent  ans  après,  l’an  t^8t.  La  Mme  fut 
ainH  appclléc  des  mines  d'or  de  Ibn  voilmage.  Le  nom  de 
SamtCeerie  lui  fut  donné  par  Jean  II.  Koi  dcPortugal, 
qui  .après  en  avoir  fait  la  conquête,  la  cacha  le  phtslong. 
tcmsqu'ilput.  Les  Hollandobroni  maîtres  de  cette  place 
depuis  l'an  iâ|7.  Cherche*.  SAINT •GLORG£»0£>LA' 
MINE. 

MiNADOUS  (Jean  Thomas)  eft  Auteur  de  deux  Livres 
fur  la  hévre  maligne  j d'un  T raitc  de  la  ptifanc  imprimé  en 
1584.  je  d’une  Hilloircdc  lagucrre  des  Turcs  comte  les 
Pciics.  • Konig,  Bihiieth. 

MINARD (Antoine)  Seigneur  de  la  Tour-Grollicr  , 
Mougarnault.jc  Prélidcntau  Parlement  de  Paris,(ils  d'Att 
TOiNi»Thréforicr  General  du  Bourbunnois,  Auditeur  des 
Comptes,  jcc.  p.irut  avec  éclat  dans  le  Bare.m  du  Parle- 
ment deParis,  ou  fa  réputation  donna  lieu  au  Roi  François 
I.  de  Icconnoiirc,  jeee  Prince  le  nomma  Confeiltcr  je  A- 
vueat  General  élans  la  Clumbrc  des  Comptes , je  t'honora 
depuis  des  clurges  de  Confciller  au  Parlement»  dcPuli- 
dent  aux  Enquêtes , je  cahn  de  Préftdem  i Mortier  l'an 
1544.  LcRoilIcnri  II.  eut auJI beaucoup  d'cRimc  TOur 
Minard,  qu’il  nomma  l’an  1 5 j j .Curarcur  je  principal  Con- 
feilfcr  de  Marte  Sniard,  Reiuc  d’EcolTc  , puis  de  France.  Il 
Icrvit  le  Roi  en  diverds  négociations  împoruntes  ; je  fut 
fort  oppoléaiix  erreurs  de  ceux  qui  faifoient  profvlTîonde 
la  Religion  P.  R.  on  croit  qu'ils  curent  ^aucoup  de 
parti  fa  mort.  Anne  du  Bourg,  Confeiller-Clcrc  au  Parle- 
mi  nt  de  Paris , uuiavoitété  arreté  pour  le  fait  de  Reli- 
gion, .tvoit  reeufe  le  Pré(îdi-ni  Minard,  0e  lui  avoit  fait  dire 
cm*  s'il  ne  s’abRenoit  volontairement  d'ètre  du  nombre  de 
Ks  Jui<es,après  en  avoir  été  prié.il  feroitpeut-ctre  contraint 
<lc  le  faire  par  une  autre  railon.  On  crut  (jm:  dès  cc  tcms-li 
on  avoit  formé  le  Hr/Tcin  d'alT.lTinerjcPrcndem  Minard.  Un 
Xlardi  ii.Drccmbre. t5f9.ee  h'ag(Rratreven.imànx  heures 
du  (oir  du  Palais , où  il  avoit  tenu  1*  Audience  , fut  percé  de 
coups  par  trois  Scelcçats,  près  de  fa  mailbn , dans  la  vieille 
rue  lu  TcmpIc.Son  corps  fut  enterré  aux  Dtancs-Mantcaux, 
où  l'on  voit  fon  F pitapne.  Le  Parlement  Rt  faire  une  exaébe 
rechi'rche  des  Auteurs  de  cct  artcntai,  je  ordontu  que  les 
Audii-nccs  de  l'après-midi finiioicnt  iq^uatreheuros.  Cxrte 
Ordonnance  fut  nommée  UMmardey  du  nomduPréiîdcnc 
h (tnard.  Il  avoit  épou(c  Cutherme  Bochard  de  Champigny; 
dont  il  eut  Pierre  Min.ird,  Seigneur  de  Vilmatn.  Celui-ci 
ConfeiHct  au  Parlement  de  Paris  l'an  1555.  puis  Maître 
drs  Requêtes  l'an  tsSy.  mouiutl'an  i57i.iaiirantdcC/,rM. 
dei\e  la  Guette,  fa  temme,  Minard,  EcuïerduDuc 

d'Ali'oçon,  mort  fans  ligné.' i //ateem  ,femnu:  de  Charles 
Briçonn»*r  , Seigneur  de  Leflay.  • De  Thou  , Htfi.  /.  il. 
BLinchard , Hsjl.  des  Pr/fidens. 

MINARET,  Tour  d'unehautcur extraordinaire  , bâtie â ‘ 
lufieurs  étages,  accompagnée  de  ba|cons  en  faillie.  Ces 
linarcis  tiennent  lieu  occlochas  chés  les  Turcs  i jcde-li  , 
les  Muezins,  Officiers  de  la  Mofijuéc.qui  fout  dedans  â cet  1 
effet,  apjsrilcm  le  pcuplci  la  prière,  car  on  ne  H*  fert  point 
de  cloimesen  Turquie.  U y en  a deux  d'une  (Iruéhirc  (upcr- 
bc,quirontéIcvccsauxcôcésdadônKdcLaMofquce,  a [a 
Moque. 

MlNPELHElM.  Pnite  ville  avec  uncOtadellc.  Ellffft 
fiir  le  Mindcl  en  Soüabc , i cinq  ou  fut  lieues  de  Memmtn- 
gi-nducôié  do  l'Orient.  Qtioiqucs  - uns  croient  que  certe 
ville  eR  le  Peflrsem  Nemavu  des  Anciens.  Quoiqu'il  en 
ly. 
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foir,elle  ell  Capitale  d’une  Daronie,  qui  porte  fon  nom  , Sc 
ui  peut  avoir  cinq  lieues  de  long  je  ttois  de  largr.Lcs  Ducs 
c Bavière  la  polTcdcnc  en  fief  de  l'Empire  depuis  l'an  1 5 

* Maty , Dtuiem. 

M INDANOA  > l'une  des  Ides  Phtlirpines,  dans  l'Occan 
des  Indes,  avec  une  ville  de  ce  nom,  cR  la  plus  Met  idionale 
de  rouies  les  Philippines,  je  a environ  540.  lieues  decircuir, 
fanslcs  ^Ifes.  On  la  divife ordinairement  en  trois  paaics  , 
la  ville  Capitale,  qui  donne  fon  nom  à l’iRe , dl  .ilRi  appcl- 
^Icc  Tahemc  ; les  autres  font  Sarago , Lomcatan , Dapito  » 
Caldeto,  Suriaco,  je  Canula.  **  Sanlon.  Baudran. 

MINDEN,  Ville  Aofeaiique  d'Allemagne  dansla  VcR- 
phaiie , avec  Evêché  je  Prîndpauté , que  ceux  du  pars  nom- 
ment Furfiernthum  Mindeit  : elle  cR  lîtucé  fur  larivc  gau- 
che du  Vvfer  huit  ou  neuf  lieues  d'Ofnabruk.  Charle- 
magne y fonda  vers  l’an  789.  un  Evêché  fuffragant  de  C olo* 
gne,  dont  Herimbcrt  futle  premier  Evêque.  La  ville  de 
Miiidcn,qui  n'cR  pas  grande,  mais  foltc  je  .ilfés  bien  forti- 
fiée, fiit  prtfe  par  Tilly  l'an  I(»l8.  L’Evêque  en  étoit  auue- 
fois  Seigneur  *,  mais  depuis  Li  paix  de  MunRcr  .elle  appar- 
tient i l'tleélcur  de  Biandebuurg.  * Orrclius.  Sanlôn. 

MlNDORA.lRc  des  Indes , 0c  une  des  Philippines,  au 
Midi  de  celle  de  Manilheoude  Luçon,  n'en  cR  fcparée 
que  par  un  petit  détroit  iEltroche  de  Mindora.  EUc  a en- 
viron cem  lictiës  de  circuit,  &eRfoûmifc  aux  Efpagnols. 
Sa  ville  Capitale,  qui  donne  fonnouiil'jl]k,a  un  bon  port. 

* Sanlôn . t audrand. 

MINE , en  Latin  Afin*  ou  Mm  , Monnoïe  des  Grecs  » 
qui  valloit  cent  dr.ignKS,5c  f-ifoii  environ  quarante  francs. 
U falloiifoixamc  mines,  pour  faire  un  talent  Atiiquc.  * 
Danet. 

MINE'ENS  : c'eR  ainfi  que  fâint  Jerome  .ip^icHc  les  ATa- 
t.dr/esis,  dont  il  fût  une  Seélr de  Juifs  , £^^.89. 

MINEHEAD,  ville  ave-c  Marché,  & Maritime  d.ms 
le  Comté  de  Somerfer , dans  la  Contrée  nommée  Cirham- 
piun,  dans  la  partie  de  cc  Comté  qui  regarde  le  Sud-  OticR. 
Elle  a un  grand  négoce  avec  l’Irlande.  * Diüien.  A»f,lets. 

KilNl-LLIUS  ( Jean  ) HolLindois,  a donné  d’excellentes 
Notes,  courtes  & fort  claires  fur  plufi,urs  Auteurs  1 atînsi 
comme  fur  Terence,  Sallmjle,yir^ile,  //trace,  Flerms,  Fa- 
/ereaVAAfAre,  je  fur  les  cinq  Livres  des  Tripes  d'Ovide, 
On  clitqu’ti  a fait  encore  un  Commentaire  ruceintfuc 
les  Lettres  de  Cicéron Si  qu'il  a lailTc  pliifieuis  Manuferits 
fur  d'.iutrcs  Auteurs.  C'cR  un  des  nrcilleurs  ScholîaRet 
qu'il  y ait  pour  aider  les  jeunes  Etudians  à entendre  leiAu- 
tcurs  Latins  par  eux-mêmesi  Sc  prcfque  tout  cc  qui  a para 
dc^mis  dans  cc  genre  de  Littérature  , cims  les  autres  païs , 
a été  oucopiéou  imité  dcMmellius.C'cR  furluique  s’cR  ré- 
glé le  Perc  Jouvency  . jefuite,  pour  frire  fes  Notes  fur  Tc- 
rcncc , Horace,  Ovide , je  Martial.  Mincilius  cR  mort  vers 
l’an  1685.  • yeïex.  U Pr/f.  Ovtdii  TriRiimi,  Z.té.  y.cssm 
/ietis  AfiMelUi , imprimée  â U Haïe  l'an  1684. 

MINERVE,  Déellc  de  la  SagelTe  & des  Arts.  eR  la  meme 

5 lue  Pallas.  Les  Poctes  la  font  oaiirc  du  cerveau  de  Jupiter , 
ans  l'entrcmifc  d'aueune  femme.  Ce  Dieu,  fi  l'on  en  croit 
la  Fable,  fefit  donner  par  Vulcain  un  coup  de  hache  i la  tê** 
IC,  0c  en  fit  fonir  Minerve  toute  armée.  Il  voulut  par  cette 
aélion  caufêr  quelque  jaloufic  i Junon  , qui  le  vengea  par 
la  nailTance  de  .Mats,  qu'elle  conçut  Ans  le  miniltere  d'.iu* 
cun  homme.  Minerve  eut  une  grande  cunteftation  .ivccNe- 
ptunc  » je  lui  difputa  l’hnnneut  de  donner  le  nom  à la  ville 
d' Athènes.  On  convint  que  celui  qui  (croit  naître  la  chofe 
la  plus  utile  aux  hommes,  auroir  cet  avapiage.Ncpcunc  aianc 
donné  un  coup  de  trident,  fit  naître  un  cheval  *,  je  Minerve 
fit  (brtir  un  olivier  , qui  fut  jugé  plus  mile  -,  parce  que  eec 
arbre  cR  le  fymbolede  la  paix.  Elle  métamorphofa.Ar.;chné 
CD  Araignée  parce  qu'elle  fe  piquoit  dctraviillcr  mieux 
qu'elle  aux  ouvrages  de  laine , combntc  avec  vigueur  con- 
tre les  f-eants,  éleva  Eriélhomusi  favorifi  les  Héros,  com- 
me Cadmus,  UlyfTe , je  vécut  dans  IcceliKac.  On  lui  âtrit- 
buë  l'invention  de  l'Arithmctique:  elle  éroii  aiiRl  regardée 
comme  la DéifTede  1.1  guerre,  elle  refufaavec  opiniâtreté 
d'épouferVu'eain.  Les  Anciens  ont  parlé  diverument  de 
cette  OécfTc*,jc  qucIqucs  Autcurs  en  mettent  cinq  <lc  cc  nom. 
La  preinicte  elt  celle  dont  nous  parlons  ; la  fcconde  fut 
mere  d’Apollon  \ la  troifiéme.qui  reconnoilTotr  le  Nil  pour 
Ion pere.étoiten  grande  cRime chez  lis  Egypriens  SaïtcS{ 
la  quatrième  étoit  fille  de  Jupiter  & de  Coriphé  fille  de 
l'Océan  ; c'cR  celle  que  les  Ar.ailicnshonoroient,  j:  Iqiii 
ils  Attribuoieni  l'origine  ou  l'invention  des  chariots,  le  p*e- 
I micr  ufage  de  U laine  , de  laiciacure  , de  b flûte  je  dcpla- 
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fiturs  autres  chofes  i & h cinquième  dl  b fille  de  Pallanre,  ' 
quelle  tua,  parce  qu’il  U voulut  violer.  On  donne  icenc 
derni^  re  des  ailes  aux  pieds,  comme  i Mercure. 

Les  Romains  celebroicnc  les  Miturvslts,  qui  étoiem  des 
Fêtes  â l’honneur  dcMincrve.il  y en  avoir  une  le  j.  de  Jan- 
vier , dr  l'autre  le  1 9.  de  Mars , 8c  qui  diiroîenc  cinq  jours. 
Le  premier  jour  /e  palToic  en  prières , mi’on  faifoir  à la 
DcelT -, les  antres  jours  étoientcmploïésâ  taire  des  faerifices 
& i donner  des  combats  de  CLidiateurs , i tcprelenccr  des 
Tragédies  fur  le  mont-A[|>an,&  à recirer  disOuvram  d'ef4 

Îirit.où  l’on  dormoit  un  prix  auVainqueur,  fclonrètablif- 
cnicnt  de  l’Empereur  Domicien.  Les  Ecoliers  avoieneva' 
cance  pendant  cerre  1 etc,  8c  portoient  les  ètxcnnes  on  l’ho- 
noraire i leurs  Maîtres  : cela  s’appelloit  LE  MtNtnvAL  > 
H*c  menfe  mtretitt  txftlvth/utt  A/é^iJhis  , amés  ctmfU- 
tmi  Annm  dtkeri  fteit,  dit  Macrobe.  * Hefiode,  •",Thrt^. 
Paufanias . ««  Cicéron  , l.  f.  de  *«r.  Dt$r.  Ovide  , 
Meurn.  Orcari  , de  ImAg.Dter. 

MlNFRVIiN'E  femme  de  Conflantin  ie  Gramd,  fût  mere 
de  CnTpus.  Aurclius  Viûor&  Zofinsc  difenr  qu’elle  n'ètoit 
que  concubine  de  l'Emperenr  : cependant  l'Auteur  de  Ton 
Panégyrique  l’appelle  u femme.  * Aurclius  Vièh>r,i«CM- 
Jinnt.  Zoume,  /.  i. 

hlINEURS,  ou  Religieux  de  faim  François,  Ordre  Re- 
ligieux fondèpar  faim  François,  a ètc  dtrifé  en  divcrfis 
Branches , fçavoir , en  Ctmventntlt , qui  ont  un  General  en 
particulier^  en  OhftrvÂmtint,  ou  Religieux  de  l'étroite  Ob- 
servance ; en  Recelltti ,8c  en  Religieux  de  la  Pemtttnce  ou 
dm  Titrt-Ordrt , qui  fom  tous  fournis  au  meme  General. 
Lc-sCASMOMt  ont  leur  General  particulier. 

MINEURS  ou  CLERCS  MINEURS , Ordre  de  Clercs 
Regulicrs.dotvcnt  leur  ctabiilTcinem  à Jean-AuguRinAdor. 
aie , Centilhormne  dcGencs  , qui  les  infticuj  l’an  1588.  â 
Naples,  avec  Auguilin  8c  François  CaraccioU.  Le  Pape 
Paul  V.  approuva  l’an  1(^05. leurs  ConlHtutiom.  Leur  Ge- 
xieril  réfide  dans  la  Mailon  de  faine  Laurent  de  Rome  , où 
ils  ont  .luffi  un  College  à faime  Agnes  de  la  place  Navonc. 

MlNl  URS  (M.irtyrs.)  Il  yaeii  cinq  R.-Iigicux  de  l’Or- 
dre des  Frères  incurs  Martyrs  en  Afi  ique,  que  faim  Fran- 

çois d'Afiife  y envota  au  commencement  du  Xlil.  iiccte  , 
pour  picchct  1 Evangile  aux  Mores,  llséroicnrau  nombre 
de  fis.  dont  voici  les  noms  •,  Supérieur  de  la  Million; 
Bersrd  de  Cirbîo  en  Umbrie  , qui  fçavoic  l'Arabe-,  Othem, 
quiétoU  Prêrre  -,  PterrrdeSainr-Geminien,  Dhcre;  Adju- 
ie  Se  Accmrfe , frères  lats-  Vital  aiant  été  arreté  par  la  ma- 
ladie dans  le  Koïaume  d'Aragon  , herard  fût  cnoifi  pour 
ChefdclaMiinon:  ils  entrcrcnc  en  habit  feculicr  dans  l'An* 
d.aloufie,  & fc  prefcntcrcni  dans  1a  Molquéc  de  Scville,  où 
i Is  prêchercm  l’Evangile  : ils  allèrent  enluite  trouver  le  Roi 
de  la  part  de  Jesus-Chmst,  pour  l'exhorter  àrenoncer  au 
Mahomerifme.  Ce  Prince  les  fit  mettre  en  prilbn  , 8c  ai'anr 
appris  que  leur  dclTeln  croit  de  palTer  en  Afrique,  tl  les  fie 
conduire  fur  unvailfeau,  qui  alîoit  â Maroc.  Erant  arrivés 
en  ce  païs  ils  allèrent  trouver  le  Roi,  & lui  parlcrem  de  Ji- 
sui-Christ;  ce  Prince  les  fit  chalTcr  de  b ville,  comme 
ils  y revinrent,  il  les  fit  mettre  d.uts  un  cachot.  En  érant  for- 
ris,  ils  conrinucTCot  dcprccherion  Icsarrêcajon  les  fîrfourt- 
rcr  cruellcincm  ,-  8c  enfin  le  Roi  leur  fendit  lui-même  la  te- 
tei  tous  cinq  avec fon cimeterre  : ils  tnoururenr  le  tC.  de 
Janvier  dcl’an  txio.&ontété  canonifés  pat  le  Pape  Sixte 
IV.  le  7.  Août  de  l'an  1411.  * TilTcran,  BelUmd.  Bail- 
Jet  , Vu  des  Séimts , meis  de  Jâmvier. 

MiNORELA,  gros  Bourg  â demie  licuëdcla  mcr,dans'Ia 
Province  de  Vifipour , de  b prcfqu'illc  de  l’Inde  au  dc-ça 
du  dcOenga'a,  eftune  des  meilleures  plages  ou  riva- 
es  de  toutes  les  înd  -s.  C't  H où  les  HoUmdois  vont  pren- 
rc  des  rafraîchilP-mcns 'pour  leurs vailTcaux  ; carilyaà 
Mingrela  de  tréi  bonne  eau,&  de  très  bon  riz.  Ce  bourg 
c(l.iul11  fore  renommé,  à catife  du  Cardamome,  que  les 
Orientaux  cltimcnr  b meilleure  des  épiceries , & qui  ne  fc 
trouve  poùu  .iil’cuts  qu’en  ce  pi'i's-li:  ce  qui  rend  cette 
tmrehandife  fort  rare  Se  fort  chere.  La  Compagnie  HoKan- 
doifi*  y a un  Comptoir  -,car  non  feulement  cousKs  vaiCaux 
qui  vtcnR.-nr  du  Japon , de  Dcngala  , de  Ceylan  , 8c  d'au- 
tres lieux  , Se  qui  vonr  pour  Surate , ballora  , b mer  Rou- 
ge, \c.  vient)  nt  mouiller  A brade  de  Mingrela  *,  mais 
aulTî  lorlqiK*  les  Hollandois  font  en  guerre  avec  les  Porru- 

f;.tis  , 8c  que  c inc-ci  occupent  b B.irrc  de  Goa  , ils  envoiVni 
eurs  birqu*s  i Mingreb  pour  y prrndre  dti  vivres.  Car 
alors  !i-s  Portug  iis  tiennent  l’cmboiichure  de  la  rivière  pen- 
diiAt  huit  mois  lie  l’anncc  : de  forte  que  rien  ne  peut  entrer 


MIN 

par  mer  dans  Goa  durant  ce  tems-li.  Cette  Rarre  de  Goa 
cfl  bouchée  quatre  mois  de  r.innce  par  les  fables  que  les 
vents  y jettent  : de  forte  qu’il  n'y  relte  qu’un  pied , ou  un 
pied  & demi  d’eau  pour  de  fim  petites  barques  ; mais 
quind  les  zrofil-s  pluies  viennent  à tomber , les  eaux  qui 
grofrifTent  a toute  neure,  emmènent  ces  fables , 8c  ouvrait 
repafTage  aux  grands  vaificauz.  * Tavemier,  Keii'«/r  des 
Imdet. 

M.NCRELtE , qu'on  nomme  auffi  Imerete  AcBascia- 
citTCH , Province  d’Afic  d.in$  b Géorgie , cft  proprcmait 
b Colchide  des  Anciens.  Elle  a pour  borm-s , la  mer  Noire 
auCouch.-int , ven  l'cnibouchAre  duPhafe;  les  montagnes 
du  Caucafeà  l’Orirni  ; l’Arménie  au  Midi,-& la  Circameau 
Septentrion.  C e p.a'û  a été  célébré  par  tes  amours  de  Jafoa 
8c  de  Mcdéc , & par  l'abord  des  Argonautes  pour  la  con- 
quête de  bTotfon  d'Or.  Quelques  Auteurs  cro'icnt  avec 
raifon  que  cette  Toifoncoiihftoitcn  mines  d'or,  ou  bien 
dans  le  commerce  des  fourrures.  Appien  dit  que  c'érotenc 
des  peaux  qui  reftoient  dorées , lorf^ic  les  Pa'tfans  s’en  fer- 
vüient  pour  ariêter  du  fable  d'or,  qu'ils  trcuvoicnc  dans 
les  rivières.  Quoiqu’il  en  fbit,  ü cft  sur  que  laMingreliea 
eu  des  mines  d'or  Âr  d’argent.  Amutat  111.  qui  aroit  foû- 
mis  les  1.  nifcs  du  Mont  Liban , fongeoic  â Ver  la  liberté 
aux  habicans  de  la  Mingrclic , 8c  fit  bâtir  pour  cela  un  Fore 
d.ins  une  III0  â i’embouchùre  du  Phafe  i mais  ceux  du  pais 
ie  ruinèrent  bien-tôt.  Les  Originaires  ont  le  nom  è'Odtfci 
ou  Gmrtel,  qui  cft  celui  de  leur  Prince.  La  partie  de  b Min- 
grciie,  dire  proprement  /mtrrete , cft  libre.  On  trouve  dans 
ce  pa'isplufieurs  châteaux,  encre  Icfqucls  celui  de  Zugdidi 
pafTepour  leplus  beau.  Les  villes  les  plus  renommées  font  > 
^cvaftopoHs,Fazzo,&  Scalingia.  lieu  de  b fepultuie  des 
Rois.  I. es  pluscclebres  monr.isnrsfom,IcCaucafc&  Co- 
rax  J & les  rivières , F^fTo  ou  Plufis , de  Ciano. 

PRINCES  DE  MINGRELIE. 

La  Mincrclie  fiîfôit  autrefois  partie  du  Roïaume  de 
Ccorgie , dont  les  Rois , qui  fiifoient  leur  réfidcnce  dans  U 
ville  de  Cotatis , envoioicnr  des  Eriftaves  ou  Gouverneurs 
dans  les  autres  Etats.  Leplusconfidcréde  tous , Àoitl’Eri- 
ftave  d’Odtfci , ou  le  Gouverneur  de  Mingrclic , nommé 
Dddiam , qui  fc  rendit  maître  du  païs.  De  lui  font  defeen- 
dus  les  Chefitpes  ou  Princes  de  Mingrclic . qui  ont  régné 
depuis.  Ceux  qui  commandent  aujourd’hui  dans  les  Trois 
Provinces  de  Mingrelie , prennent  le  titre  de  Roi  (car  ils 
font  en  eflTct  indépendant  ) 8c  ont  toujours  guerre  les  uns 
contre  les  ,iurr  s : care  divifion  eft  fomentée  par  le  Grand 
.Seigneur , qui  s’en  fen  pour  les  détruire.  Le  Roi  d’Imaetc 
fair  b.ittre  monrio'ï.* , de  b même  grandeur  & du  même 
poids  que  celle  du  Roi  de  Perfe , 8c  que  celle  de  Ti  flis  ; mats 
(.Ile  n'cftp.-is  au  même  titre  elle  n'auroît  point  de  cours 
dans  le  commerce , s'il  ne  s'érolt  avifé  d’an  artifice,  qui  cft 
de  faire  mettre  fur  b monnoi'c  le  nom  du  Roi  de  Perfe  avec 
le  ficn  : ce  qui  b fairpafTa.  Il  faut  remarquer  que  les  Prim- 
ées de  Mingrclic  s’apptilent  tous  trois  Dddidm,  c’cft-4- 
dire.  Chefs  de  lêjmftce,  du  mot  Perfien  Dmd , qui  fignifie 
Jmfitee , & quÏI$  fc  difenr  defeendus  du  Roi  David.  Les  an- 
ciens Rois  deGeorgie  en  tiroicnr  de  même  leur  origine  par 
Salomon  fon  fils,  qui  cft  un  honneur  que  le  Kam  de  Géor- 
gie s’attribue  encore. 

Les  droits  Ro'îaux  du  Prince  de  Mingrelie  montent  en- 
viron â vingt  mille  écus  p.ir  an,  Bc  fc  Irvcni  fnr  ce  qui  entre 
dansl^â'ïs,5cfur  ce  qui  en  fôrt.LePcinccmct  ce  revenu  dans 
fes  coffres;  car  fes  Vafiain  le  fervent  fans  gages , & fun  Do- 
maine lui  fournit  tant  de  vivres  pour  route  fa  maifon,  qu’il 
en  a derefte.  H cnvo'ie  fouvent  au  Roi  de  Perfe  des  fiucons, 
5(  coures  forces  d'oifeaux  de  proie  ; 5:  ce  Roi  lui  envoïedes 
brocards  d'ordc  de  fo'ïc , des  tapis,  d.'S  armes,  & de  la  vaif- 
felle.  Il  aitraicnc  un  pareil  commerce  avec  le  Kam  de 
Géorgie.  Sa  Cour,  dans  les  Fêtes  folcmncUcs,  cft  de  deux 
cens  Gcntilshommcs,&  fon  train  cft  de  trois  cens  Officias, 
fans  laNobleflè.  La  Reine,  aux  grandes  Fêtes,  a une,Cour 
d’environ  fôixantc  Dames’  bien  aites  8c  bien  vécues. 

^VALITEZ  DV  PATS. 

Ce  païs  cft  prefque  tout  couvât  de  bois,  & n’apas  beau- 
coup de  terres  labourées.  L’air  y eft  afTor  tempère  pour  la 
chaleur  8c  pour  le  froid  i nuis  les  pluies  y font  fort  incom- 
modes ; car  en  Eté , l'humiJi’é  de  la  terre,  échauffée  par 
I’.irdcur  du  folcil,  infeéle  l'air , & caurefouv  -m  b pefte. 
Les  naturels  du  païs  ne  paffl-m  giicrcs  l’âge  de  foixanre  ans  ; 
& les  étrangers  y (ievtcnnaïc  ea  un  an  decems,  jaunes,  fies. 
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ie  nttimement  «lebiles.  Le  terroir  de  U Mingrcite  eft  pen 
fenile  ; le*  fruits  y ont  un  mauvais  goût  \ Si  les  melons,  ({ui  i 
y font  ferc  gros , ne  valent  rien  du  tout } nuis  les  vignes  y 
promirent  d'cxcellcm  vin.  Elles  croilFcnt  aurour  des  ar>  | 
^c* , moment  jafqaes  A leur  amc , & ont  des  frpa  lî  gros  » I 
4)u’i  peine  un  homme  les  peut  embrallèr.  Si  les  gens  du  | 
pais  u^avotent  frite  le  vin  comme  nous , il  (eroit  le  mcil  i 
feue  do  monde  ■,  mais  ils  n'jr  apportent  pas  les  foins  necef-  I 
frircs.  ÜscrcuCent  de  gros  troncs  d'arbres,  A: s’en  ferrent  I 
comme  de  cuves , où  ils  foulent  le  raiJln  > puis  ils  verfent  le 
vin  dans  de  grandes  urnes  de  terre , qu’ils  couvrent  d'un 
couvercle  de  bois  qu'ils  enu  rrem  dans  leurs  maifoni. 
Leur  pain  cft  de  gom , qui  eA  une  Ibttc  de  grain  fvmblablc 
au  millet »&  que  l'onfcnic  comme  le  riz:  la  pâte  eneft  fort 
blanche.  Ce  pain  fe  doit  manger  un  peu  chaud',car  étant 
froid,  il  ne  vaut  plus  rien,  ni  même  lorCqu'ileft  réchaufr'é. 
Au  refte  U eft  ^ bon  goùc  & fort  nouirilTant  i |ufqaes-lù 
que  des  Vuïagcurs,  qui  en  a voient  mangé  quelque  rems,  ont 
«U  peine  ùreprcndrc  le  pain  de  froment.  On  rapporte  mê- 
me que  plulîeurs  GramU  Scign%  urs  de  l'Armemc  <S(  de  la 
Ceorgie,  frint  venir  de  ce  grain , & en  mangent  par  délices. 
Pour  n'en  point  être  incommodé  , il  faut  boite  du  vin  pur, 
après  en  avoir  mangé , afin  de  corriger  fa  qiuliré  froitlu  & 
laxativr.Ouircccgom,  il^adansla  Mingreiic  beaucoup 
de  inidet.  Si  un  peu  de  froment,  de  riz  5c  d'orge.  Lm  vian 
di-S  ordinaires  fom,  du  besuf  5c  du  cochon  \ la  vol.tillc  y cft 
fort  bonne , mais  très  rare.  Il  n'y  a point  d'autre  poilTon 
que  le  poidon  falé  qu'on  apponc  de  T uiquic,  que  du  thon. 
5c  peu  d'autres  fortes  que  ton  y voit  en  certain  tems  de  l'an» 
rce.  Lavenaifon  elbdc  fanglicr,de  cerf,  de  daim  5c  de  lié* 
vrc.  On  y trouve  aulE  des  perdrix,  des  friftns  , 5c  des  cailles 
en  quantité , quelques  oifeaux  de  rivières , 5c  des  pigeons 
fruvages,  que  Von  prend  avec  desHlcts.  Les  Nobles  deMiu 

Î 'relie  ne  s'occupent  qu'à  la  chadê , où  Us  fe  fervent  des  ot- 
caux  de  pro'û , qui  y font  en  grand  nombre.  Ils  ont,  comme 
on  a en  Petfe  5c  en  Turquie,  un  pair  tambour  à l’arçon  de 
la  felle,  5c  ils  battent  dclVus  pour  épouvant.  r 5c  frire  lever 
le  gibier.  Lorfqu’ils  prcnitent  des  hérons , ils  leur  Âtent  les 

1>liunes  qu'ils  ont  fur  U tête,  pour  en  faire  des  aigrettes , 5c 
es  laidcnt  envoler,  parccqu’illeuren  revient  d'autres  aullî 
^llesque  les  premières,  ace  quedifencles  gciudupais. 
On  y voit  beaucoup  d'aiglestfc  de  pélicans,  5c  une  tnnnité 
de  bêtes  Atroces,  qui  fc  retirent  dansic  Mont  Caucate,  con»> 
me  des  tigres,  des  léopards , des  lions,  & des  chacals.  C’eft 
une  efp.ee  de  renards,  mais  qui  font  plus ^os,  5c  ont  le  poil 

Elus  épais  5c  plus  rude.  Quelques-uns  dilenc  que  ce  font  les 
yénes  des  Anciens  : en  effet,  i s deterreut  les  mores,  Sc  dé- 
vorent les  charognes. 

U n’y  a point  de  lî  pauvre  MingrcHen  , qui  n'ait  un  che- 
val; car  il  ne  coûte  rien  à nourrir,  à canfe  de  l’abondance 
des  pâturages,  t mte  les  Gen  ilshommcs,  il  y rn  a qui  en  ont 
deux  cens,  5c  le  Prince  en  a plu!i  de  cinq  mille.  On  les  lailTe 
toute  l'aonéeâ  la  campagne,  5c  üs  ncs'écartent  point  des 
lieux  où  ils  ont  accoùiUi)^  de  paître.  Les  moutons  y ont  la 
laine  tiès  Ane, 5c  les  léopards  la  peau  très  belle.  On  y trou- 
ve quantité  d’ours,  dont  i!  y ena  piulîeun  de  blancs  parct- 
culicrement  fur  le  mont  Cya'ii , qiwlqu’i]  n’y  tombe  point 
de  neige  : cc  qui  a donné  lieu  à quelques-uns  de  croire  que 
les  ours  blancs  font  une  certaine  cfpccc  d'ours . à qui  la 
blanchrtn  eft  naturelle.  En  effet,  dans  le  Mont  Caucafe,  qui 
cÂ  toû|ours  couvert  de  tKigc,  les  ours  n'y  font  point  blancs: 
ce  qui  arriveroit  A la  n;ige  leur  donnoic  cette  couleur.  On 
trouve  auffi  des  caAors  dons  Ks  rtvicrcs  5c  fur  la  cote  de  la 
mer,  5c  quantité  de  frifrni , principalement  fur  les  bords 
du  Pivtfc , donc  ils  ont  pris  leur  nom.  U y a quelques  mines 
d'or  5c  d'argent  vers  le  Caucafe  ; nuis  ceux  du  p.iïs  tiennent 
la  chofe  cac^,  pour  n’y  pas  attirer  les  Turcs.  D'ainres  di- 
frne  qu’il  cA  très  difficile  d'y  travailler , parce  que  la  terre 
s'éboule  ; 5c  quelques-uns  anurent qu’il  ne  s’y  trouve  ni  or , 
ni  argent,  ni  autre  métal,  ni  dans  les  montagnes,  ni  dans  1rs 
tivtercs.  Le  miHycA  excellent  :cequi  vient  de  la  grande 

Ïiuntitéde  meliAèqui  croît  dans  la  pars.  Il  yen  a qutcA 
Une  5c  dur  comme  du  fuae,  non  que  les  abeilles  qui  le 
font  foicm  blanches,  comme  l'a  cru  Pane  ; mais  parce  qu’el- 
les tirent  le  fuc  des  rofeaux  qu’elles  trouvent  en  beaucoup 
d'endroits.  Le  Mont  Cauctfc  défend  cc  pais  contre  les  in- 
Oirlîont  des  AbcaiTes.  Dans  les  cfpaces  où  la  montagne  avoir 
LUIé  quelques  paflages , on  a bâti  une  muraille,  qui  a plus 
de  foizantc  milles  Je  longueur,  5c  qui  cil  Hanquée  de  groiTcs 
tours,  gardées  pacdcsMoufquctaircs,  qui  fc  relevenrrous 
^ci  mois.  En  beaucoup  d'codroiis  de  la  Miogteltc , 5c  prin- 
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cipalcment  dans  les  plaines,  la  terre  refonne  , quand  on  y 
p.tAc  à chcv.it . comme  fi  elle  éroit  creufe  par  di  Abus  :ce 
qui  a fric  croire  à quelques- uns  qu'il  y avoir  une  communi- 
cation (bùterratnc  entre  la  mer  Ofpienne  5c  la  mer  Noire» 
outre  que  l'on  y pèche  les  memes  poillbm  , 5c  principale- 
ment une  gtandc  quantité  d’cAurgcous. 

HABIT AT/ONS  et  MOEZJKS 
dts  Ahn^rt  tems,  • 

Les  Minmilensn'onc  ni  villes,  ni  bourgs,  mils  quelque* 
villages  feulement,  fur  ic  bord  de  la  mer.  Toutes  leurs  mai- 
Tons  font  bâties  çà  5c  U d-ins  des  lieux  éloignés , ma  is  en  A 
grand  nombre , qu’il  eA  difficile  de  frire  mille  p-«s  fans  en 
trouver  trots  ou  quatre  l’une  proche  de  {'.lutrc.  Il  y a neuf 
ou  dix  châteaux,  dont  le  plusconAderablccÂnomn.éAivc/» 
où  le  Prince  des  Mingrclieas  frit  fon  fc)Our  ordinaire , & 
c’cA  le  fcul  qui  A>ic  défendu  de  pluAcurt  pièces  de  canon. 
Ces  font  font  au  milieu  des  bois , dans  des  endroits  fort 
éna'i's,oùi  eA  impuHIble  d'aborder  que  par  un  chemin  tail- 
lé 5c  frit  exprès,  que  l'on  couvre  d’arorcs , quand  on  cr.iint 
quelque  attaque  des  ennemis.  Les  Mingicîiens  ne  fc  retirent 
dans  cc*  châteaux , qucqiund  l’ennemi  cA  proche  ; cor  de* 
que  le  danger  eA  paAé , ils  rerournrnt  dans  leurs  maifons. 
Les  hommes  de  ce  païs  font  bien  frics.  5c  les  femmes  y font 
très  belles.  Leur  habit  eA  femblabi  â celui  des  Perfmnes  ; 
mais  leur  cocffurc  reffcmbleâ  celles  des  femmes  d'Europe, 
A ce  n’cA  qu’elle*  ne  fc  A ifent  pas.  Lllet  portent  un  voile 
qui  ne  couvre  que  led.  Aus  5c  le  derrière  de  la  têcr.  Le* 
moins  belles,  5c  celles  qui  font  âgées , fe  frrdenr  Icvifrge; 
les  autres  A;  conccnrcm  de  peindre  Iqs  fourcils  Elles  ont  de 
refpritdcbcaucoup  de  civilité;  mais  d'ailleurs  clics  font 
Acres  .cruelles,  perAdes,  5c  impudiques.  Les  hommes  por- 
tent encore  plus  loin  ces  mauvaif  s i|ualicés  que  les  femme*. 
Ils  font  tous  élevés  dans  le  larcin  ,&  en  font  leur  plaiAr  5c 
leur  honneur.  L'aff.ffinat,  la  trohifon,  l'aduliere  5c  le  r.tpt , 

I font  nommés  parmi  eux  de  bcILs  aâions;  les  incrArs  y 
! font  ordinaires  ; 5c  Tony  prend  en  nuriage  fansfcrurulc 
I fa  nièce,  ou  la  Azur  de  u temme.  Ilsonr  deux  ou  trois  ran- 
mes  en  même  tems , 5c  pluAeurs  concubines.  Les  femmes 
! n’en  onr  point  de  laloiiAc , parce  qu'elles  leur  rendent  la 
' pareille  par  leurs  inAJeUcés.  Qu.;nd  un  mari  furprend  fr 
femme  fui  le  frit  avec  fon  galanj,  il  a droit  de  le  contrain- 
; dre  â pol'cT  un  codion  : d’ordinaire  il  ne  prend  p-is  d’autre 
' vengeance,  5c  le  cochon  femang-  enrr’eux  trots.  Ils  cro'ient 
' que  c'cA  utte  charité  de  tuer  les  enfrns  nouveaux  nés,  quand 
on  n’a  pas  le  inu'ûn  de  les  nourrir,  5c  ccui  qui  font  malades, 

! qu  md  on  ne  les  fçauroic  gu.'rir. 

I Les  Mingrelient  A>nt  diviA^  en  Gtméft*  ou  Gimâmdi, 
c’eA-â-dirc , Set^memn  ou  Gemtilshtmmes  -,  en  Saecmrs  ou 
rttksi  Btmrgfts  ; 5c  en  Mummit  ou  menu  P tu  fit.  Le*  G't- 
(>cntjlshommcsâ  leur  fcrvice;  les  Cim^tmdi 
fc  fervent  de  Kourgoois  ou  de  perfonne*  du  dernier  rang  ; 
5c  petfonne  ne  peut  s’élever  au  dcfl'us  de  fon  état.  Les  Sei- 
gneurs font  Juges  fouverains  de  la  vie  5cde  la  mort  Je  leur* 
vaiTiut^  fujets.  Lorfqu’uncfrmillceAétein'e.  ils  héritent 
de  fes  biens , 5c  fouvent  lorlon’elle  cA  réduite  â une  feule 
pcrfonne.ils  la  vendent  au  'Turc  pour  enproAtcr.  AînA 
leurs  plus  grandes  ridieifcs  conAllent  â avoir  beaucoup  de 
valTaux.  Le*  Setgiscurs  5c  Gentilshommes  s'habillent  d'é- 
toff,  s étrangères  , 5c  portent  une  cctnmro  de  cuir  couverte 
de  plaques  d'argent,  a laquelle  ils  attachent  leur  épée.  Leurs 
dtemiles  font  brodées  d'or  â l’endroit  du  col,  54 par  cnb.is  ; 
5c  pour  frire  voir  cet  ornemenc , ils  portent  une  vcllc  plus 
counc  que  b chemife.  Ils  font  toùjourt  armés  â l’avaiu.igc, 

Eurcequ'ilsonitoûfours  quelque  ennemi  ;5c  lorfqu'ilsveu- 
enr  dormir,  ils  fe  couchent  fur  ic  ventre»  métrant  leur  cpco 
deffous.  Leurs  armes  font  la  lance,  l’arc  5c  les  A chrs , le 
frbreou  l'épéc,  la  maiTe  d'ormes  5c  le  bouclier.  Il  y ena  peu 
qui  fe  fervent  d'armes  â feu.  Comme  les  Mingreliens  pa/- 
fem  ordinairement  leur  vie  â la  etn^gne , ils  n’ont  point 
d'exercice  plus  ordinaire  que  la  chaAc  ; 5c  c’eA  un  proverbe 
dans  le  pa’û.  que  la  fciieite  de  l'homme  confiilc  â avoir  un 
cheval,  un  bon  chien , 5c  un  excellent  faucon.  Ils  ont  des 
ceintures  de  cord»'pour  y lier  le*  perfonm  s 5c  le  bétail  qu'il* 
enh'vem  â leur*  voiAns  . ou  qu'ils  prennent  â la  guL'rre. 
Les  Grands  ont  leurs  ceintures  de  cuir  couvertes  de  pla- 
que* d’argent.  Ils  portent  auffi  pendus  â leur  ceinture  un 
couteau,  une  pierre  â éguifer»  un  fuAl  â frire  du  feu,  5c  trois 
bourfes,  l'une  pleine  <k'  fcl , l’autre  de  poivre.  & ta  troifié- 
mc  de  Al,  d’aiguilles  5c  d'alcfncs.  Les  Grands  mmg  ne 
fur  dôi  rapis,â  1a  frçon  des  Orientaux  t leur  napc  cA 
I f iii 


230  MIN 

<dc  toüe  peinte  ou  de  cuir  ; route  la  vatiTuIIe  cft  de  bois  ; 
tnaU  les  ^en$  de  (jualité  ont  un  peu  d'arj^cnteric.  Le  Roi 
& toute  l.t  fuite  ) )uf<jucs  aux  moindres  Officiers  { 1a  Reine, 
fes  Dames , Tes  Demoifcllcs , & lousfes  Domcftiqttes,  man- 
ent  eideinble  dans  un  meme  lieu  $C  en  meme  tenu  , dans 
e grandes  Talcs  ou  dans  des  cours , lorrqu'il  ne  pleut  pas  \ 
s’il  fait  froid , on  j allume  de  grandi  feux  ; car  le  bois  n'y 
coûte  rien.  Q^lu^  on  a commencé  i manger,  tl  y a des  Offi  - 
cicis  qui  donnent  i boire  i la  ronde  •,  chez  les  gens  du  com- 
mun , ce  font  des  femmes  ou  des  hiles  qui  font  cci  office. 
C'dl  une  kicrvilitc  parmi  eux  de  demander  â boire  ou  d'en 
xcfufer;  nuis  on  ne  donne  pas  moiiu  de  demi-feptier  i 
ch.iquc  couj>.  Le  tour  fc  fait  trois  fois  dans  les  repas  ordi- 
naires *,  mais  dans  les  feftins  les  convies  boivent  fuiqu’i  ce 
qu’ils  foient  yvres.  Les  Mingrelicns  en  general  font  grands 
yvrognes,  les  hommes  Se  les  femmes  boivent  toô|Ouis  le  vin 
pur  i & lorfqu’ils  font  échaulFcs , ils  trouvent  les  coupes  de 
chopinc  trop  petites.  Pour  les  grands  rep.is  on  fût  rôtir  des 
bœu&  , des  porcs  ôc  des  moutons  entiers,  que  l’on  fen  fur 
des  civicres. 

Le  deitil  des  Mingrelicns  cft  une  cérémonie  de  gens  dé- 
fcfpcrés  : ils  fe  déchirent  leurs  h.rbits , s'arrachent  les  che  - 
veux,  Si  fc  battent  la  poitrine , avec  des  hurlemt  ns  épouvan- 
tables. Cette  coutume  barbare  dure  qurante  jours , après 
icfquels  on  enterre  le  mort.  & on  faitun  feftin.  Quand 
quelque  Seigneur  eft  mort  > l’Evêque  dit  une  Mefle  foiem- 
nellepour  le  défunt;  Se  les  prefens  qu'on  lut  fait  â cette 
WelTe , montent  â plus  de  cinq  cens  écus.  Comme  le  Roi 
prohcedcla  dcnoüjtic  dos  Evêques,  toifqu'ils  meurent.  Ton 
intérêt  fait  qu'il  tient  U ni  tin  a entretenir  ce;tc  coûmmc. 
Après  la  MelT;  on  Eût  un  fi-ftin  i l'Evêque,  Si  on  donne  de 
belles  veftes i tous  IcsEccIch  iftiqucs qui  v ont  affifté.L'on  in- 
vite même  le  Prince  i venir  pleurer  le  défuni.  Alors  on  drdïc 
plulîeurs  pavillons,  fous  l'un  d.-fiuels  on  met  les  chiens  du 
défunt;  fous  un  autre  fun  cheval  ; fous  un  troihéme  Ton  épée 
& ce  qu’il  avoir  de  plus  cher.  Le  Prince  a'iim  le  corps  nud 
jufqii'a  la  ceinture , & les  pieds  nu  is , fe  mer  i genoux  fous 
clucun  de  CCS  pavillons.  Se  y fait  fes  prières,  après  quoi  on 
lui  Elit  un  feftin  Se  un  prcfcnt.  Le  lendemain  de  Pâques  tft 
leur  jour  des  TrcpaiTcs  :i!s  portent  â manger  fur  la  tombe 
des  Morts,  avec  des  Heurs  3c  des  cierges  allumés,  3c  fc  réga- 
knr  .nprês  cette  cérénionie , i l’ombre  de  grands  arbres  qui 
fontd.vantl  Eglife,croïam  que  cette  bonne  chcre  ticntlieu 
de  fiiffragcs  pour  les  âmes  des  défunts.  Tous  les  Mingre- 
licns vont  à la  guerre,  mais  fins  ordre  Se  fins  difctplin.-  ; & 
quoiqjç  le  pais  ncfoit  pis  d'une  grandeétenduë,  le  Prince 
min  aifément  trente  miUehommcsfur  picd.Au  lieu  deToirr- 
nqis  &;  de  Carroufcls,  le  Prince  Eûtdcsch.ûr:-s  folemnclles, 
ou  tous  les  Grands  font  invités.Entr'autrcs  Jeux  3r  Exercices, 
ils  ont  le  jeu  du  ^lon  à cheval.  Les  Joücurs  font  rangés  par 
files , Se  celui  qui  cft  â la  tête  jette  en  l’air  le  baloii , auquel 
les  autres  tâchent  de  donner  un  coup  d’arriere-main  , avec 
leur  raouette.  Le  dernier  qui  prend  le  balon  f.-  met  i la  tête 
de  la  file.  Se  recommence  cet  exercice.  Il  n'y  a point  de  p.îïs 
au  monde  où  les  Médecins  foient  mieux  reçus,  principale- 
ment ceux  d’Italie 3c  de  France.  Les  Mingrelicns  font  très- 
charitables  envers  les  Voïageurs  , 3c  les  plus  grands  Sei- 
gneurs font  gloire  de  les  bien  traiter.  Les  Damrs  vont  i che* 
val  comme  les  hommes.  Se  paroÜlènt  autour  de  laprinccllc 
comme  des  Anuzones. 

COMMERCE  DES  MINCRELIENS. 

Lacofirumeque  les  Cenrilshommcs  ont  de  vendre  leurs 
Sujets  aux  Perlans  ou  aux  Turcs . fait  que  le  païs  fe  dépeu- 
ple de  ioiir  en  jour.  On  en  emmene  environ  trois  nulle  cous 
les  ans  a ConjunrinopJe,  que  l'on  change  contre  des  draps , 
des  armes,  3c  d'autres  choU-s.C  haque  année  ilvicntcn  Mtn- 
grelie  dix  ou  douze  vailTeaux  de  Conftannnoplc  3c  de  CaHTa, 

Se  plirs  de  foixance  felouques  de  Trébizonde , de  Gonié  3c 
d'IrilTà.  Ils  y portent  des  tapis,  des  draps , des  toiles  de  co- 
ton, des  arcs,  du  fer.  Se  du  cuivre  ; Se  ils  y chargent , outre 
les  Efclaves , de  1a  fbïe  , du  lin , de  la  toile,  des  peaux  de 
bteuf.  de  marte  3c  de  caftor,  du  buis  » de  la  dre  3c  du  miel. 
Le  miel  dcMingrelie  cft  fort  bon  ; m.iis  le  blanc  eft  meil- 
leur que  Icjaune.  LesvaiftcauxdcCalFacmportencauin du 
miel  fauvage,  qui  fc  rrouve  dans  les  trous  des  .arbres  ; 3c  les 
T.irtarcs  le  roêiant  avec  du  grain,  en  font  un  breuvage  touf 
â-Eût  violent. 

XEL/G/OJSr  DES  MT//CR  EL/E  US. 

La  Religion  des  Mingrelicns  fcmblc  avoir  été  la  même 
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3 ne  celle  Grecs.  Qjielques  Hilloricm  Ecclelialliqiie, 

ilenr  qu’un  Efclave  convertit  i U Foi  de  Jisus  Christ  , 
le  Roi,  la  Reine,  3c  les  Grands  de  Colchidc , fous  le  règne 
de  Conftantin  U CrMÀ , qui  leur  envoïa  des  Prêtres  Se  des 
Dofteurs  pour  la  baptifer , Se  pour  les  inftnûrc  dans  In 
M);ftcr«dcnôtrc  Religion. D'autres  difent  que  ces  peup  v» 
doivent  la  connoilIàiKe  du  Chriftiamfme  â un  Cyrülc,  que 
les  Efclavons  appellent  en  leur  Langue  Chmf:i , qui  vivoic 
vers  l’an  8do.  Les  Mingrelicns  montrent  fur  le  bord  de 
la  mer,  proche  du  HeuveCorax,  une  grande  Eglife,  où  iis 
affurent  que  faiot  André  a prêché.  LePihnatdelaMingre- 
lic  y va  une  fois  en  fa  vie  faire  l’huile  faince  , que  les  Grecs 
appellent  A/yr#*.C«  peuples  nconnoifTôicnt  aiicrefoi  le 
Patriarche  d'  Amiocho  nuinicnanc  ils  obéilTont  à celui  de 
Conftantinoplc , 3c  ont  nemmoins  deux  Ptimatide  icur 
N.ttion,  qu'ils  .ippclLnt  CAthoUtt.  Celui  de  la  Géorgie  a 
fous  fa  Junïdiction  les  Provinces  de  Cartuli  ou  Cardullî , 
de  Gaghetti , de  R.trarralu  3c  de  Samfché.  Celui  d’Odifci  a 
les  Provinces  d’Odifci , d'Imercri , de  CuricI,  des  Abcaflet 
& des  Su  mi.  Ce  Patriarch.-  a pn  fque  aunnt  de  revenu  que 
le  Prince  dcMingrelie.  Jl  y avoi:  autnEistlouzr  Evêchés 
dins  le  païs  ; mais  il  n’en  refte  mairtrnant  que  lix , pvcc 
Que  les  lix  autres  ont  écéconv^-rrisen  Abb.ûes.CcsEvcchés 
(ont  Dandars,  Moquis,  Bedias , Oats,  Scilingicas,  où  font 
les  fepuhiires  des  Princes , 3c  Scondidi.  Les  Abbai'cs  lont , 
Chi.iggi , Gippurias,  Copis . (;bbugi , Scb-iftopoli,  Anar- 
ghia.  Les  Evêques  de  ce  pais  font  fort  riches  , Se  vivent 
ordln.ûrcmcni  daiu  une  grande  diflbiution  ; neanmoins 
pirce  qu'ils  ne  mangent  pointdcvûnde,  3c  qu'ils  jeûnent 
fort  ex,ifkement  le  t arême  , ils  croient  être  plus  réguliers 
que  la  Prélus  de  l'Eglife  Romaine.  Li  (îiionieyeftordi- 
n.ûre.  Les  Primais  ne  cotifjcrent  point  d’Evêqueà  moins 
de  (îx  cens  écus  ; ils  ne  ccicbtent  point  de  cftè  des 
Morts , qu’on  ne  leur  en  donne  cinq  cens  ; 3C  il  s ne  difent 
Mcllcs  que  pour  le  prix  de  cent  écus  chacune, 
lis  fc  font  auftî  paicr  des  u>nfcllions , Si  l'ou  a vu  un  de 
ces  Priinats  qui  fut  fort  mal  fitisfiir  d'une  (ûinme  de  cin- 
qiumc  écus  qu’un  Vizir  du  Prince  de  Mmgre'ie  lui  avoîc 
donnée , après  s’être  confefle  i lui  d.ms  une  maladie.  Les 
Evêques  vendent  aullî  l'Ordiruûon  des  Prêtres. ‘Tous  les 
Ecclclî,.ftiqncs  y font  fort  igntwans,  Sc  difent  la  Melle 
avec  bc-tucoup  d’irrcvercnce.»  IMufiturs  même  ont  appris 
une  II'uleM.irepar  cœur.  Ils  font  aulG  des  Cictihccs  comme 
dans  l'ancienne  Loi.  Lavickûnc  eft  conduite  le  matin  de- 
vamle  Prêtre  qui  la  bénit  avec  quclqua  cérémonies;  cnful- 
tc  de  quoi  on  la  mène  i la  cuifmc  pour  y être  égorgée.  Ce- 
pendant le  Prêtre  dit  la  MeiTc,  après  I-tqoc.’lc  il  fê  rend  i la 
maifon de  celui  quia  préfemé la  vidtme,  où  l'on  fait  ua 
fellin  : le  Prêtre  dl:  alÙs  â une  paiic  table  paiiiculierc , fur 
on  Im  certaines  p.utics  de  la  vidiine  qui  lui  font 
dcftinccs,  comme  la  poitrine,  le  dos,  le  foie  3c  la  rate  Tout 
le  refte  de  la  vidimc.av.  c la  tête3c  la  pcau.cft  porté  ches  le 
Piètre,  parce  que  c'dl  une  vlinde  de  (acrifice.  Il  n'y  a point 
de  peuple  plus  liiperftiticux  que  la  .Mingrc'iens.Ils  ne  man- 
gent point  de  vi.indc  le  Lundi,parcc  qu'ils refpeclcnt  ou 
ertignent  la  lune.  Le  Vendredi  c(l  pour  eux  un  Jour  de  Fê- 
te;3c  il  y a app.irence  qti‘.Viant  reçu  le  Chriftianilinc  au  tems 
dcConftantiii,  ils  onr  pris  de  lui  cene  coûtume;car  cet  Em- 
pereur ordonna  que  fes  Sujets  cclebraflênt  le  Vendredi  com- 
me une  Fête,  en  l’honneur  de  la  Paffion  de  J.  C.  L’habille- 
ment des  Prélats  cft  fupecbe  pour  le  pais  ; cai'  il  eft  d 'écar- 
late 3c  de  velours , 3c  n'cft  guère  düFaent  de  celui  da  fécu- 
liers  ; ce  qui  les  en  diftinguc  panicullcrerncnc,  c'eft  leur  bar- 
be longue,  3c  un  bonnet  noir,  rond  3c  haut,  Élit  comme  ce- 
lui des  Moines  Grecs.  Ils  portent  des  chaîna  d'or  au  col;  ils 
vont  i la  chaftè,  3c  meme  i la  guerre , où  ils  (c  mcctenr  â la 
tête  de  leurs  Sujets  , principalemrm  quand  le  Roi  y va  ca 
perfonne,  3c  ne  comb-iacnt  pas  moins  couragcuiemcnc  que 
lesGcnrihhomma.  Il  ya  en  MingrcUedes  Religieux  de 
l’Ordre  de  ûiat  Bahie  , que  l'on  appelle  Serres  , qui  vont 
habillés  comme  la  Moina  Grecs,  3c  qui  oblcrvent  leur  fa- 
çon de  vivre.  Un  enfant  eft  Eiic  Religieux  par  Ton  pere  3cfa 
merej  avant  même  qu'il  foit  capable  de  faire  un  choix.  iJs 
l'cng-igcnt  dans  cet  état  dès  l'cnÉmcc.cn  lui  'iiettant  un  bon- 
net noir  fut  (a  tête,  luibKTant  croître  les  cbeveux  .l'empê- 
dunt  de  manger  de  la  viande  , Se  lui  difent  pour  toute 
raifon  qu'il  eft  Serre.  Il  y a auffi  des  Religieuies  de  cet 
Ordn.' . qui  obfctvem  le  jeûne , 3c  portent  un  voile  noir  *, 
maiscllesnc  font  point  renfermées  duw  laConvcns.uc 
font  point  de  vœux , 3c  quittent  le  jeûne  Si  levoile  quand 
il  leur  plait • 
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.La  plûpan  dfsEglifcsn'ont  poinr  de  cloches  ; mais  on 
y dppellcle  peuple  au  Ton  d'uoc  planche  de  bois>  que  l'on 
frappe  avec  un  bâton.  LesEsUfes  Cathédrales  (bot  alTcz  pro- 
pres 5c  bien  ornées  d'Im.îges  peintes  • & non  en  relief. 

Ces  Inuges  font  parées  d'or  & de  piccrcties  r mais  celles 
des  Paroiires  font  fort  lu’gligécs.  Le  peuple  leur  offre  des 
cornes  de  cerf,  des  defenfes  de  fanglicr , des  ailes  de  failàn 
&.  des  armes,  ahn  d'obtenir  un  heureux  fuccès  à la  chaflc  Se 
à ta  guerre^  leur  rend  un  culte  qui  a|>prochc  de  l’idolârric. 

Leur  grand  Saint  eft  faint  George,  ainli  atic  chez  les  Géor- 
giens, les  Mofeovites  & IcsGrea.  On  <ur  qu’ils  ont  beau- 
coup de  fùnrcs  Reliques, & que  les  principales  furent  tranf. 

Îionées  dans  la  Mingrclic  par  des  Prélats  qui  s'y  rerircrenr, 
orfquiT  Conftaniinoplc  fut  piife  par  les  Turcs  en  l’année 
J45J.  Dom  JofephZampy , Pre/a  des  Theatins  en  Xlin- 
gcclte , aifure  que  les  Religieux  de  cet  Ordre  y oiu  vu  un 
morceau  de  la  vraie  Cioix,  long  d’une  palnic  , nu  de  huit 
pouces  j une  chemife  de  la  Vierge , brodée  i l'aiguille  , & 
femcc  de  Heurs  : 5c  plufieurs  autres  Reliques , que  le  Prince 
de  Mingrelic  lient  en  fa  garde.  La  Melfe  dcsMlngrclicns 
fc  dit  à la  Grecque,  mais  avec  peu  de  ceremonies.  Pendant  Lonifacc  avec  beaucoup  de  gcncVoIlté  & de  courage,  5c 
le  Carême  on  ne  dit  la'MdlcquclcSamcdide  le  Ltmanche,  mourut  â Avignon  Tau la.  * %'.-idingc,  m AmmaI.  Min. 
parerque  tous  les  autres  jours  il  faut  jeûner , 5c  quc/cbn  leur  Ciaconius , Sec. 

penfee  ,1a  Communion  romp  le  jeûne.  Us  ont  4.  Carêmes^  Ml  NN 1 ,Roi‘iume  ou  ProviiKe  dans  l'Arménie,  ilont. 
celui  quife  f.:it  .avant  Pâques  ,qui  cUde  4S.  jours;  celui  qui  parle  le  Prophète  Jercmic  , /.f.  17. 
prcccuc  La  Fcic  de  Nocl.qiii  dure  40.  jours/cclui  qui  prend  MINO.  Cherthet,  MINHO. 

fon  nom  de  la  Kêic  de  laint  Pierre,  qui  cU  d'environ  un  MlNOA,eft  une  petite  ffle  fort  proche  de  Nifx“é,H.i\TC 

mois, 5c  celui  que  tous  IcsClirécicnsOtieiit.iux  fonicn  l’hon-  5c  Port  de  1a  Ville  de  Megare  , dans  le  Golfe  iaronique. 
neur  de  la  Vierge,  qui  dure  quinze  jours.  Us  font  des  facri-  Plut-iroucen  p.ir(e  dans  ta  vie  de  Nicias. 

6êes,  comme  faifoicnclcs  Juifs.  5c  immolent  des  viâtnics,  MlNOA  , Ville  de  l'iHc  de  Sicile  ,itiariiîmc  fur  la  Côte 
qu'ils  m.:ngcnc  cnfcmblc.  ils  égorgent  aufC  des  bêtes  5c  des  Meridiun.ilc.C’c^ù  cil  à prefent  le  lieu  dit  Hcradca  Ko- 
oifeaux  fur  les  fcpulchres  de  leurs  parens , verfent  <lu  vinata,  cene  ville  mant  |>onJ  autrefois  le  nom  d’I  iér.iclée, 
vin  5c  de  l'huile , comme  failuient  les  ^ïens.  Les  Prêtres  près  du  lieu  dit  C.rpoBi.mco , entre  Girgenti  5C  S.icca  , 1 
peuvent  non  feulement  fe  marier  .avanneur  Ordination , l'cmbouchurc  du  Fleuve  Planno.  * Lubin. 
comme  font  les  Grecs  , m.iis  ils  paflent  â de  fécondes  rvô-  pbtf.  fmr  let Kits  Je P/ttur^tte. 

CCS , 5c  en  font  quittes  pour  prendre  une  dirpenfe  de  leur  MINOLO  , Village  de  l'iflc  de  Candie  fur  la  Cûce  5cp- 
Eveque , qui  ne  coûte  qu'une  piflole.  Quand  quelqu'un  cH  tentrionale  au  Couchant  de  laCanée.QuelquesGeograplics 
malade, il  appelle  imPictre,  qui  ne  lui  parle  pointue  Con-  prennent  Minolo  pour  l'ancienne  Minoa,  qui  ctoit  fur  la 
fcHion  J mais  qui  fe  contente  de  fcüillercrun  Livre  , pour  Cêrc  Septentrionale  de  cette  IlIc,5cdilLingucc  d’une  autre 
chercher  lacaufe  de  fa  maladie,  qu’il  atiribuc  â la  colcre  de  Minoa , qui  étoitfur  l’Oriciualc.*  Maty , DiQien. 
quelques-unes  de  leurs  Images.  Il  ordonne  enfuitc  que  le  MlNORBlNO,MlNHKPINO  , petite  Ville  du  Ro'i'au- 
nuladc  fera  fon  offrande  I ccnc  Im^c  peut  rapp.iifcr  :cc  me  de  Naples.  Elle  eft  dans  la  Terre  de  U-uifur  les  confins 
qui  tourne  au  profit  du  Prêtre.  Aufu-tot  qu'un  enfant  eft  delà  Bafj]]catc,â  trois  Ueuês  de  Canofa, vers  le  Midi.  Mi- 
venu  aumendc,lc  Prètic  l'oint  du  eteme,  en  lui  faif.mt  imc  norbino  eft  peu  déchoie  quoiqu'elle  aitiuiEvêchéSuÆa- 
croix  le  front,  5c  différé  fon  Baptême  jüfüu'i  ce  qu'il  ait  gantdelfari.  * Kiaty , 

atteint  environ  Page  de  deux  ans.  Alors  on  le  baptife  , en  MlNORl,petitc  Ville  duRoïaume  de  Naplcs,en  laPrîn- 
Ic  plongeant  daru  de  l'eau  chaude , 5c  en  l'oignam  prcfque  cip.uité  Ctterieurc,avcc  titre  d'Evèché  fuifr.ig.int  de  la  Me- 
par  toutes  les  parties  du  corps  : enfin  , onluidonnei  man-  tropole  d’Anialfi , eft  fituée  ft^  le  golfe  deSalcmc.  Les  Au- 
gct  du  pain  qui  a été  béni,  5c  du  vin  i boire.  Quelquefois,  tcurs  LatinslanommeniA/f»«r4. 
pour  rendre  le  Baptême  plus  folemncl , iis  b.iptilcnt  fans  MINORQUE,  lAc  de  la  mer  Mediterranée,  proche  des 
eau  avec  duvin.  * Ptolomce,/ 5.  LeNotr.Dç/cri^mir  W'yé-  eûtes  d'Lfpagne , 5c  àl’Orient  de  celle  de  Majorque  , eft 
Orrelius.  Cluvicr.  Davîty.  Dom  Jofeph  Zampy,  Thea  I nommée  p.ir  ceux  du  pais  Aiemercs.  Outre  la  Ciudcîle,qut 
tin , Relétiem  de  AfiH^rehe.  Le  Père  Lamberty  , déMi  le  en  eft  la  ville  Capiulc . on  y trouve  encore  Pono  Mahon  , 
RecHï$l  de  Thcvenoc.  Le  ChcvaL'er  Chardin.  5c  J.  D.  Ta*  5c  le  fon  faim  Pnilippe.  Cette  ifie  a environ  41.  lieues  de 
veraier , f^eisge  de  Ptrfe.  tour,  enferme  beaucoup  de  monugnes,5c  produit  qamcité 

MiNGRELIH  ( Li  Mer  de  ) anciennement  Phâ^Annm  de  bois , de  mulets , 5Cc. 

M*re.  C'eft  la  partie  Orientale  delà  Mer  Noire.  Elle  MINO  S I.  de  ce  nom,  premier  Roi  de  Crète.  On  dit 
prend  maintenant  fon  nomdcla  Mingrclie,  dont  elle  bai-  mi'il  éioit  fils  de  Jupiter  5c  d'F.urope,  peut-être  que  le  nom 
fine  les  Tctrcs,5c  anciennement  elle  le  prenoir  de  lariviere  de  Jupiter  croit  lenoraappcllatif  des  Rois  de  Crète  .comme 
Je  FalTo,  autrefois  le  Phafe,  qui  s'y  décharge.  * Macy  , celui  de  Pharaon  desRoisd'H.^ypie  ,5c  celui  de  Cefar  des 
Dtlhtn.  Empereurs  Romains.  Quoiqu'il  en  foit , on  dit  que  Jupiter 

MINHO , enLatin  A/i«f«/,Rivtcre  d'Efpagne , lyii  a fa  fe  meiamorphofa  en  Taureau,  pour  enlever  Europe,  ce 
fource  près  d'un  bourg,  dit del  Rex^  daiisIcRoiaumc  qui  peut  s'entendre  d'un  vailfcaii  nomme  le  Taureau,  fur  le- 
de  G.1ÜCC  .qu’elle  rraverfe , d'où  rllcp.ifreàLugo, i Oren-  quel  Jupiter  Roi  de  Crète, qu'Eufcbc;nommc  Aftoiius  l'.v 
fo  , âTuy,  5c  peu ‘après  elle  fc  dcclurge  dans  i'Occan.  mena  en  Crete.  L’époque  dutommcncemcmdefünrcgne 
* Sanfon.  eft  fixée  par  les  Marbres  d’Arondel,  fousle  Règne  dePan- 

MINIMES,  Ordre  Religieux , fut  fondé  par  faim  Fran-  dion  l.Roid'Aihcncs,â  Tant  $o.  de  r£reAttioue,ii}.  avant 
{ois  deP.aulc,  5c  confirmé  l’an  147).  par  le  Pape  Sixte  IV.  laprifcdcTro'ie,  14;  a.  avant  J.  C.  Mines  hâiii  plulkurs 
& l'.in  1507.  piar  JulcsILOndonmiiParisIenorndc  Bons-  villes  dans  l'Ille  de  Crete  ,5c  domi-i  des  loix  auxhibiuns 
Hommes  aux  Rcligietut  de  cet  Inftimt , parce  que  le  Roi  du  païs.  Il  établit  le  Sîcge  de  fon  Pats  1 Appolonée , qui 
Loiiis  XI.  5c  Charles  VIII.  nommoient  ordinairement  ainlî  depuis  fut  nommée  Cydon , du  nom  de  (bn  (>ettt  fils.  Il  eut 
Gint  François  de  Paule  Scfes  Comp.ignons,ouplûiôt,parcc  un  fils  appelle  Lycafte,  duquel  naquirent  Minos  II.  Roi  de 
qu'ils  fiirent  étihlis  dans  le  Bois  de  Vincennes  , dans  un  Crctc,04rprd««  5c  RAd*m*nthe.  Ce  dernier  rcndoii  la  juf- 
Monafterc  de  Religieux  de  l’Ordre  de  Ctatnont,  que  l'on  lice  avec  tant  de  feverité , qu'il  donna  lieu  i U Fable  qui  le 
' appcltoii  Lepcuple enEfpagnelcsappellc  faitjuge  des  enfers,  llfcfoûcnitpluricursines^  plulîcMis 

^rrf/de/4KifI«o‘e,àcaufed'uneviékoirequc  Ferdinand  habitans  dcl'Alîe.  Il  donna  i fon  fils  Erythe  le  pais  qui  fut 
V.  remporta  fur  les  Maures,  félon  la predi^ion du  meme  depuis ap|>ellé Erytrée  5c  l'iHcdc  Chto  iOcnonîon  fils  de 
S.  François  de  Paule.  Ce  Saine  leur  ht  piendrc  le  nom  de  Minos.  Minosfiit  le  premierqui  équipa  uneflotte  avec  la- 
par  humilité  , 5c  leur  donna  dans  toutes  les  occa-  quelle  il  fe  lendit  matrre  de  la  Mec , 5c  ^ufia  les  Oriens 
fions  des  exemples  illuftres  de  cette  vertu. Les  Mtntmesani-  des  Ulcs  CycUdes.  Il  eut  deux  cnfins,/5r«e4//«  5c  Mthtt. 
a c les  crois  voeux  de  Religion,  en  font  un  quatrième, d'ob-  On  ne  fçait  tien  de  Minos  11.  jufqu'àMiMos  llI.quircgDok 
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ferver  un  Carême  perpétuel., FRANÇOIS  DE 
PAÜLb  (Saint).  s 

MlNIO , Ville  de  la  H-nuc  Egypte.  Elle  eft  fut  le  bord 
Oricnul  du  Nil , cnircGirgtoSc  SaiJ.  5C  elle  eft  C apitale 
du  C^llîlifou  Couveinement  deMinio,qui  uccimc  1 1 P.irtte 
Orientale  de  la  Vallée  du  NU,  depuis  le  Caifilif  de  C Jicrçlfi 
julqii'à  1a Nubie.  On  y remarque omro  Minio  AtTuaiu, 
Chaiu,5c  Jehmina.  * hlaty, 

M I N I O , connu  f<ws  le  nom  de  Je  an  otMfRVAux  , 
General  de  l'Ordre  de  faint  François,  puis  Cardinal  d-ans  le 
Xill.  fiéclc.étoit  narifdu  bourg  de  Murvaux  ,dans  la  M.'.r- 
che  d' Ancône, 5C  le  diftingua  extrememem  dans  l'Ottirc  de 
laint  François,  oû  il  enfctgnal.)  Théologie.  LePapc  Nico- 
las IV.  le  chuifit  pour  être  Profefleur  du  faetc  Palais.  Il  fat 
élu  General  de  fon  Ordre  dans  un  CJiapirre  General , tenu 
iAïugnie,  où  Bonifiée  VIII.  prcfula  lui-même.  Ce  Pape 
cnvoïai'.mia9p.Minlo  Légat  en  Flandres, oû  le  Roi  Phi- 
lippe le  Bel  avoii remporte  de  grands  .tvajiiages , 5c  i fon 
retour  le  fit  C^tünal  l’an  rjci.  Minio  fetiouva  au  Concile 
Clcncraldc  Vienne  en  1 .innhioé.  vdéfendit  la  meinoir^ 
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pemUnt  le  r?gne  de  Pandion  II- i Athènes  environ  i)oo. 
ans  avant  J.  C.  U ^toit  lie  U mènic  famille  > deiccndu  com- 
me les  autres  de  Jupiter.  U imita  lafeveritéde  Radatranihe 
dans  radminiliroiion  de  U juüice  6c  ht  plulicui^  Joix  qu'il 
prctcndoitafoirrc^uësde  Jupiter.  ^ntilsAndiog^e  étant 
venu  i Athènes  dans  le  tems  des  jeux  Panathénées , yrem- 
porta  la  viâoire  contre  iesAthletcs.  Aiantfaitalliancc  avec 
les  Palantides  , il  devint  fufpeûi  Egée  qui  craignoit  qu’a- 
vec lel'ccours  de  Minos,iIs  ne  le  dépoüillaflênt  de  les  Etats. 
Pour  ptevenir  ce  malheur  il  (ît  mourir  Androgée  dans  le 
tems  qu’il  alloitd'Ather.e  â Thebes.  Mino$,pour  venger  la 
mort  de  Ton  fils , déclara  la  guette  i Egée , prit  Mcllare  8c 
Nicce  qui  en  éroit  Roi , par  la  ttrihimn  de  Sylla , fille  de 
Nfcec . ^ui  étoit  devenue  amoureufe  de  Minos.  De  là 
M ir>os  vint  alTicget  Athènes  > dont  il  obligea  les  habitans  de 
fc  rendre  àdlfcrecion  .après  uii  long  fîege , & à envoïer  en 
Oete  tous  les  neuf  ans  fept  jeunes  homines  & autant  de  hU 
. les.Cet  événement  arriva  U14.  tinnée  du  règne  d’Egée, 
dd'Erc  Atiique.it^A.avant  Jrsus-.  HRiST.Minosdemcu- 
roit  à Gnole  > où  Dedale  conftruiili  de  fon  tems  un  fameux 
Libyrinthe.  Ce  Dedale  ajani  voulu  s’enfuir  de  Crète  avec 
Ion  fils  Ic.ire , trouva  l’invention  de  mettre  des  voiles  à fes 
barques, & fc  fauva  en  devançant  celles  dcMinos  qui  le  pour- 
fuivoicni  à force  de  rames  : mais  la  barque  a Icare  nul 
Conduite  petit  dans  les  eaux.  Ceb  expli«Mc  narurellement 
toute  U I .ib!e.  bedale  fe  fauva  en  Sicile , alors  appcilée 
Sicanie , où  Minos  le  fuivii.  Cocale^  regnoii  à Camique 
dans  le  pais  d’Agrigcnte.  Minos  s étant  6é  àce  Prince  y 

rerit.Q^tcIqties  Auteurs  prétendent  que  les  hiles  de  Cocalc 
aïant  migné  félon  Tufagedu  païs,le  laiilérent  h long.teins 
dans  le  bain  qu’il  y mourut.  * Aiillote,  %Ar.  Plutarque,  ih 
7*lrv/:  Eufebe , i«  Ckr»n.  Ovide.  Virgile,  M.  Du  Pin,  Hiff, 
Pref.  tomt  /. 

MINOTAURE,  hfonUre  > en  partie  Isomme  8c  en  partie 
Murcau,  eut  pour  met  c Pafî^é,  femme  de  Minos  III.  Roi 
de  Crete , à ce  que  feignent  les  Poctes.  Ils  difent  que  Pafi- 
p^é  conçit  une  fuiieiile  pa/llon  pour  un  taureau , & que 
Dcilale  l'cnfcnaa  dans  une  peau  de  vache,  pour  être  cou- 
verte par  ce  taureau  } que  de-là  n.<quit  le  Mmotaurc  , qui 
fut  renfermé  dans  le  Labyrinthe  que  Dedale  b.nit  parlorarc 
de  Minos.  Servius  dirque  PaJtiMué  devint  amoureui'e  de 
Taurus , Secrétaire  de  Minos  j & qu’en  l'abfence  ihi  Roi, 
elJc  eut  commerce  avec  lui  dans  U mtifon  tic  Ded.dcjqii’cn. 
fuite  elle  accoucha  de  deux  jumeaux.  l'uu  fut  attribué  à Mi- 
nos , l’autre  à Taurus:ce  qui  donna  lieu  de  dire  qu’elle  avoir 
enrmic  un  MinocaurcJ.es  Athéniens  aïant  nié  Androgee, fils 
de  Minos,ce  Roi  les  contraiemt  de  lui  envoïer  tous  les  neuf 
ans  un  tribut  de  fept  jeunes  hommes  ic  de  fept  filles,  pour 
être  dévorés  par  le  Minotaurc,  qui  étoit  dans  le  Labyrin- 
*be.  Theféc  délivra  les  Athéniens  de  ce  tribut , après  avoir 
tué  le  Minoiaïue , ou  plîitôt  Taurus,  J’un  des  Cheftde  Mi- 
nos, contre  lequeice  Roi  l’obligea  dccomhanre.  • Servius 
iny /.  Vtrf.  \ 4.Plutarquc,#0#  de  Tbefte. 

MINpZZI , f Pierre  François  ) Poëte  Italien  , natif  de 
Mome-un-Savino  mTofcanejVivoic  vers  l'an  1640.  & Liiflà 
divers  Ouvrages  de  fa  fiçou.  fon  Elogedans  le  Thcâ- 
ire  des  Hommes  de  Lettres  de  TAbbé  Ghilini. 

MINSiNGEN,  petite  Ville  avec  une  Citadelle  dans  le 
Duché  de  Virtemberg  en  Soüabc  .entre  la  Ville  de  Tubin- 
guc  &celled'Ulra.  • hfny 

MINSINGER,  f Joachim  ) Allemand,  Chancelier  d«  Duc 
de  Lnmfwick.nél'an  is  14.  à Stutgard.de  /^;>J&Minfin- 

Ser , homme  fort  cflime  des  Empereurs  Charles  V.  Sci  er- 
inand  l.  s'avanç.i  dans  les  belles  Lettres  6c  tCins  la  Jurifpru- 
tiencc  • Œi’il  enleigna  d.ins  l’Univccfïté  de  Fribourg  ; ■&  en 
1;^.  il  hic  chüifi  pour  être  AlTe/lctir  à la  Chambre  Impé- 
riale de  Spire.  Depuisl'anif^tf.tl  fût  nommé  par  le  Duc 
de  Briinfwick,  pour  être  Chancelier  de  fon  Eut.  Mm/inger 
remplit  très  bien  ces  Charges , qu’il  quitu  d-insun  âge  peu 
avancé  .pourfe  retirer  dans  une  defesTcnes  (Ouilnuiu- 
ititle  de  Mai  de  l'an  158^.  âgé  de  74.  ans.  Il  a cnmpole 
des  Ouvrages  de  Droit  ■\*dcsPocmes:C««nivvifr.  m/mfiititt. 
Jmfl  mismiMt  Decret.  ObfervûtittiiemCémeredimmCentMrtr^ 
CernctHormm  Décider,  jlMtlefmu^mfhi4des  Ltb.  1.  N*- 
C4ndet , <ÿ”f . * Simler , BtHietk.  Cufius  , /■  Ammél,  Siiev, 
Mclchior  Adam , &c. 

MlN>KO , Ville  de  Lithuanie  en  Pologne , elle  eft  Ca- 
piulc  du  Palatinat  de  Minsko , 8c  fituée  fur  le  Swiflock  , à 
vingt-iix  liçucs  de  Novogrod  du  côtéduLevant.Minsko  eft  I 
une  Place  forte , défendue  par  deux  Citadelles , dont  l'une  i 
lituec  dôns  des  Marais  .commande  la  Ville.* Maty^D.^rw. 


MiNSKOfle  PalatinatdcJPtovince  du  Duché  de  Lithoi.^ 
nieen  Pologne.  Elle  ell  emie  celles  deNovogtodecc , de 
Viliu  > de  Vitepsx  , de  Mifciflaw , & le  territoire  de  Ko* 
hacxüw.  Cette  Province  clt  ailes  fertile.  H y a quantité  de 
Juifs , qui  s'appliquent  au  Commerce  de  à la  Mcdccine  , de 

S ai  joùiflèm  de  tous  les  droits  des  auucs  Citoiens.  On 
divife  en  deux  Châtellenies , qui  portent  les  noms  de 
MinsKO  & de  Dotiflow»  qui  en  Imc  Capitales.  * Maty, 
DiQien. 

MINTURNE  , Ville  8c  Colonie  du  Latium  , près  de  la 
Ompanie  , au  dclUis  de  l'embouchure  du  Heuve  Lins, .que 
les  Italiens  nomment  G*r%±Ueute  , a été  Epil'copalc , de  ce» 
Icbre  dans  rHilloiteEcclenalfique.par  IcConcilc  qui  déter- 
mina, à ce  qu’on  dit.  que  le  Souverain  Pontife  n'a  point  de 
Juge  par  lequel  il  puifle  être  jugé.  Aujourd'hui  cette  ville 
n'cflplus  qu'un  cahds  de  ruines, aaqueducs  dc  d’amphidica- 
très , qui  marquent  queMir.tume  étoit  autrefois conikicra- 
ble.  Elle  ell  connue  dans  l’HiAoire  par  l'emprifonncmcnc 
de  Mariui.  Un  Galaie  , qu’on  avoir  envoie  pour  lui  coupet 
le  col , n'ofi  attenter  fur  lui  ; parce  qu'il  fut  intimidé  par 
des  éclairs  , qui  brilloient  daiu  les  yeux  de  ce  venciabie 
Vieillard , 6c  qui  le  firent  rciirer , fans  ofer  exécuter  les  or- 
dres funcitesde  fa  coinmilEon.  Ce  fut  après  le  rapport  de 
ce  proilige  qu'il  avoitvû, que  Icshabiunsde  Mintuine  éton- 
nés firent  fauver  Marius.  * Lucain , /.  1.  Pharf*t.  PteUm» 
&c. 

MINTURNE, ( Antoine- Sebaftien  de)Evêque  d'U  ;cnro, 
dans  1a  Terre  J’Otrante  vers  l'an  1 564.  a fait  lîx  Livres  de» 

I é*sërr,qiii  f.rent  imprimési  Venife  l’an  njj.  Ily traite  de 
la  nature  de  des  vertus  de  l'Arc  Poétique  imais  il  l'a  fait  plu- 
tôt  en  Orateur  qu'en  Poète.  * TaïquinCalliitius , TrsS, 
de  Eleg.  René  Papin  ^vernjp.jmr  letRefitx,  temc^t 
Peeti^me.  i ail'et  des  SfsvéMS  fur  tesAmemri  tjuè 

•ut  /cm  de  l'Art  ttitt^ue. 

MINUCClANO.pciiteVilIc  d'Ftalîe.dans  la  contrée  ap- 
pelléc  C'ar/4^^if4«,appariicmà  laRcpubliquc  de  Lacques. 

MlMU'TlÀ , Veltaie  ,fui  foupçonnec  d'cntrecenir  quel- 
que amour  fcCTet,  parce  qu'elle  prenoittrup  de  foin  «le  fe 

Jurer.  On  ne  fc  trompa  pas  , car  aïant  été  aceufee  üevanc 
es  Pontifes, furie  témoignage  d'une  £fciave,elie  fut  con- 
vaincue, de  enterrée  toute  vive , comme  c' étoit  b couoiiue, 
l an417.de  Rome , de  jjy.  avant  Jiso$->.  hrist.  * Titc- 
Livc i.c.C. 

j MINUT.EN,  Sophifie  d’Athcncs , qui  vivoit  du  tenu 
de  Galien,  au  témoignage  de  Suidas.  U a écrit  fur  iaRheco- 
' tique , des  Piogymi)aIîiuu,de  diverfes  Harangues-* 

ed Rbet,  Ameujmi  f fug,  6}.S}.7'eiefx,ei , im  CbtI.e, 

I M I N IJ  T I U S : faux  Dieu  , que  les  .indens  Gen- 
tils implorolenr  pour  toutes  les  petites  chofes  , comme 
I iKHir  les  Mtirs  ouvrages,  pour  les  petites  affaires,  poui  les 
petits  djfcours , enfin  pour  les  minuties.  Minutius  avoit  un 
petit  temple  à Rome , près  de  la  porte  Minutb , ainlînoiiv- 
mée  du  nom  de  ce  Dieu.  * I eftus.  Lampn’d. 

Al  MiNUTlUS  AUGURINUS , Coniul  Romain , étorc 
fils  d" un  Ciioïen  de  ce  nom  > de  frété  de  P.  ' iniictus , aulli 
Conful.  Il  fur  cJcvébpremierc  foisauConfubt  l’an  ij8. 
de  Rome,  Sc6$6.  avant  Jésus-Christ.  Sempronius  Atra- 
tiniM  for  fon  Collègue.  Ce  fut  en  cette  année  que  les  Ro- 
mains inffituerenr  les  i êtes  des  Satumales,apfèsavoit  con- 
ucré  un  temple  à ^mmc.  M.  Minutius  Augurinus  fut  une 
focondefois  Conliii  avec  le  même  Atritinns  l'an  164.  de 
Rome , de  490.  av.tm  Jxsus-Cmrist  , loifqu'on  chalTa  Co- 
riolan  de  Rome.  * Titc-Livc , /.  1.  Denys  d’Halicarnallc  . 
é.  f.Calfiocbre  ,dec. 

La  Famille  des  Mimutibni,  Jidiuutiu  Cemt  t l’une  des 
Maifons  Patriciennes  de  Rome, aproduit  divers  Magiffrats. 
M.  Minuitusdont  nous  avons  parlé, bilTa  L.  Minutius  Au- 
cuRiNUS  , qui  foc  Conful  l'an  197.  de  Rome,  de  457.  avant 
Jsstis-CiiRtsT  > avec  C.  Nautius,  Rucilus.  On  lui  donna  la 
Conduite  de  l'Armée  contre  les  Lques  , qui  fc  battirent  en 
dcfcfpcrés  , lui  firent  abandonner  b campagne  , de  l'af- 
lîegcrcnt  dans  fon  camp  où  il  s’étoit  tetité.  Le  Sénat  fit  Di- 
éfaicur  Cincinnatus, qui  dégagea  Minutius  de  l'obligea  de  le 
dépofrr  du  Confubi.  P.  NiInutuis  Augurinus  fï,re  de 
Marcus,  for aulfi Conful  l’an  idj.  de  Rome, de  491.  avant 
Jesus-Chr  i ST,avec  T.  Geganius  Macertnus.  U biffa  un  fils 
de  fon  nom  qu'on  éleva  au  Confubcr.in  198.  de  Rome,dC 
45^.  avant  jBSUS-CHRi$T‘,avecC.Horatius  l'uIvilIus.Minu- 
rtus  commanda  l'année  contre  les  Eques  de  les  Sabins.de 
fotplus  heureux  que  ne  l'avoii  été  fon  couiîn.T.  Min(>tius 
Augurinus 
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AvâtrR.TKtT$  fiir  Conflil  r;m  449.  de  Rome,&  J05.  avant 
jEsPS.C'KAisr  avecL.PoUhumiutMv-KcDus.lU  deiùvnrcha 
cun  une  arinéw  de  Samnites  . Si  adîcgercnt  ensemble  I ovia> 
ne<|u'ils  prirent.  Le ColoHe  d’Hercule  qu'on  y trouva  , Ett 
mis  (ians  IcOphnle  api  ès  .rvoir  iervi  d'orncmcnc  au  triont- 
pîv^  des  Confuls.  * Tiic-Livc>  /.  a.  & j.  Dcny*  d’Halicar- 
naffe,/. 6.  & 16.  Valerc Maxime,  1. 1. c.  a.C-iffîodorc,  &c. 

Q,MlNÜTKJSTHi^RMLJS.  fiuConful  ran^Si.dc 
Rome,  & iv).  avant}tsus-CHftiSTavcc  L.  Cornélius  Me. 
mk.  II  alLi  faire  la  guerre  atiz  I iguriens  Sc  Ce  laiilà  pouffer 
dans  un  dcfîlé.oùil  aoroic  fans  doute  prri  fi  U Cavalerie  Nu- 
mide que  MallînilTe  avoir  donnée»  ne  Vcâr  rire  de  ce  danger. 
Les  Numides  que  1rs  ennemis  mépriroirne , ië  jercerent  fur 
les  corps-dc-  garde , qu'ils  enfoncèrent  fans  peine  Oc  traver- 
fercnc  le  camp  où  ils  le  mirenr  en  barailte  au  dos  des  Ligu- 
riens. Minucius  les  rompit  de  Ton  côté,  Oc  les  obligea  de  fc 
retirer  & de  lui  Iai0lr  le  p.iffage  libre.  * Ticc-Livc,/.  ) f. 

M.  MINUTIUS  RUFUS,  ConfuI  Romain  , fut  élevé 
l'an  5)1.  de  Rome  ,&c  aai.  avant  }isus-Christ  i cette 
Dignité,  avec  P.  C'ornelfus  Sdpio  Afîna.  Ce  fut  en  U tnè- 
mc  ann^  que  les  Romains  eurent  mterre  avec  les  peuples 
d’ifbic , & qii'Annibal  commença  le  fîcgc  de  Sagoncc  en 
Efpagne.  Peu  après  le  même  Annibal  paffa  rn  Italie , y ga- 
gna divcrfcsbacaillcs  fur  les  Romains, &cntr'aurrts  ccUcdu 
UC  de  Th^aflmcrre  l’an  517.de  Rome,  &it7.  av.uujcsus. 
Christ.  On  fît  alors  Dtdatcur  Fabius  Maximus,qui  nom- 
ma Minucius  Rufus  . pour  être  Colonel  General  de  la  Ca- 
valerie. Tavius  acquit  en  c.Tte  occafîon  le  nom  de  T’emft- 
nftmr  ; & le  peuple  Romain  , naturellement  fkr  de  impa- 
tient , fc  lalfant  de  fes  longueurs,  & ne  pouvant  le  dépofer 
de  la  Diûaturc,  lui  retrancha  I.1  moitié  de  Ton  autorité, en 
ordonnant  par  on  Arrêt,qtie  le  Colonel  de  la  Cavalerie  au- 
roit  une  autorité  égale  à celle  du  Didkateur.  Celui  ci  par- 
tagea à l'Armée  avec  Minurius , qui  chercha  toutes  les  oc- 
caiîotu  d'in  venir  aux  mains  avec  les  ennemis.  Annibal  » 
conDoilftnt  fa  rcmetité , l'attira  dans  un  détîlc  , où  il  feroit 

feri  avre  toute  Ton  Armée,  fi  Fabius  ne  l'cn  eut  dégagé. 

iinutiut  ne  fut  pas  ingrat  de  cette  faveur,  car  il  n’eut  point 
de  honte  de  renoncer  i cette  égalité , où  1a  faveur  inconfi- 
drréc  du  peuple  l'avoit  élevé  , & de  fe  foùmetrre  i Fabius. 
On  croit  que  cc  Minurius  fut  peredeQ.  Minutius  Rufus, 
ConfuI  l'an  557.  de  Rome , & 197.  avant  Jksus-Christ  » 
avec  C.CorneliusCethegus.  Cette  anné- fut  remarquable 
par  la  défaite  des  Liguriens  & des  Milanois  parCechegus. 
Minutiiu  ravagea  le  païs  des  LOiens,fans  qu’ils  ofafTent  pa- 
roîtreen  campagne,  & mérita  le  petit  triomphe.  M.Minu- 
Tius  Rufus  fut  ConfuI  l'an  £44.  de  Rome  .&  110.  avant 
Jcsus-Christ  avvC  Sp.  Pollhumius  Albinus,  qui  alla  faire 
la  guerreù  Juguicha-*  Tite-Livr,  /.  5a.de  55.  Salufte.Caf- 
fiuiiore,dec. 

MINUTIÜS  FELIX,  Orateur  Romain  , vivoitau  com- 
mencement du  tn.  fiécle , ou  fur  la  fin  du  U.  Saint  Jerome 
!■  parlcdcjuicnccs termes :Minutius Félix , dit-tl,  grand 
U Orateur  de  Rome , a écrit  un  Dialogue , qu'il  a nommé 
M OffaviaiJ,dans  lequel  il  introduit  un  Cmcticn  & un  Païen, 
*>  qui  difpntcnt  cniemble.  Il  en  court  un  autre , fous  fon 
M nom , intitulé  dm  Dtfim , ou  etnttt  Ut  AjiroUgmti  ; mais 
w bien  qu'il  foir  d’un  homme  éloquent , U n'cR  pas  , félon 
M moi , de  meme  Rylc  que  le  premier  Ouvrage.  Laâance 
parle  aulH  très-avamageufement  de  Minulius.  Ce  Livre  a 
p.ifTé  long- rems  pour  le  huitième  Livre  d'Arnobe  \ mais  U 
c(I  certain  que  c'eft  un  Ouvrage  féparé , de  d'un  autre  Au- 
teur. On  foupçunne  que  ce  Ccciliiu , que  Miuutius  Félix 
introduit  difputantde  la  Religion  Chrétienne,  a été  lemat- 
rre  de  fainrCyprien , duquel  par  honneur  il  prit  le  nom. 
Le  Dialogue  de  Minurius  Félix  efV  élégant . les  termes  en 
font  choifis , tes  paroles  recherchées , le  tour  agrc.ible  , les 
raifons  y font  mifes  dans  un  beau  jour , d:  on  y remarque 
beaucoup  d’érudirion.  Enfin  ce  petit  Traité  fait  voir,  com- 
me remarque  L.iébincc,  queMinutius  eût  été  un  excellent 
Défcnll'ur  de  la  Religion  de  de  la  Vérité , s'il  fc  fût  entière- 
ment ^pliqué  dccrcc  étude;  mais  c'eû  plûiûc  la  produéHon 
d'un  e4'rit  qui  fé  dél-ifT:  de  fes  occupations  , qu'un  Ouvra- 
ge compofeavcc  afCduité.  Il  cfllcurc  les  matières  , fans  les 
rraicctàfonds:  Il  s’attache  plus  i faire  voir  combien  les  fen- 
timens  des  Païens  font  ridicules  , de  à les  combattre  par 
leurs  propres  Autcurs,qu'd  expliquer  de  d prouver  laDoéfci- 
tic  des  Cnretiens.  H ne  paroit  pas  même  ccrc  fort  inflruir 
des  MyHeres,  dcilfemblc  qu'il  ait  cru  que  l'ame  moiuni; 
avec  le  corps.  Ce  T rairé  a été  imprimé  d’abord  avec  les  Li- 
vres d'Arnobe;  mais  le  fçavant  Jurifconfulte  üaudoüin 
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s'ecant  apperçu  de  I.1  méprifô,  l’a  fait  imprimer  feparéraent 
i Heidelberg  l'an  1560.  Il  v en  a eu  depuis  pluficurs  édi- 
tions. La  meilleure  cft  celle  que  M.  Rigaulc  donna  l'an 
1645.  qui  fc  trouve  auflî  dans  l'éditiondes  Oeuvres  de  S. 
Cyprien  impriméeJ'an  \666.*  S.  Jccômc,<év  A'»r. 

58.  Ep.  md  Mégm.  Ormt.  (ÿ-  Aft.  md  Patmmuch.  L.-.ékanec, 
/.  i.Dtvim.  Imjin.  e.ti.tà’l.  ^.c.  t. Saint  Bûcher, £iv;9. 4W 
ymltrtmm.  Trithèmcdc  Pcllarmin,  dt  S<rift.Eccuf.  rran- 
çois  liaudoüin,  PrtUg.  im  Mtnmt.  Rjgauft,  im  Ntt.  md  Alt- 
nmt.  (^c.  M.  Du  Pin,  Btilitth.  dti  Àmtemrt  Eedefutfi.  I/ft 
prtmitrt fitcUi. 

MIOLANS  . Château  du  Duché  de  Savoyc.  Il  cft  â deux 
lieues  de  Mommclian  ven  le  Nord-Eft , vis-i-ivis  de  l'em- 
bouchure de  l'Arc  dans  l’Iferc.  Cc  Château  cft  fber  parla 
fîcuaüonfur  un  rocher  fbrrhautdc  efearpé  de  tous  côt^» 
Maty , DiÜitm. 

MlPlIIHOSETH.llyadeux  perf.mnes  de  cc  nom,  donc 
il  cft  parlé  dans  l’Ecriiure  Sainte.  Le  premier  é oit  ftls  do 
Saul  Oc  de  fa  concubine  Rcfplu  que  David  abandonna  aux 
Gabaonites  avec  Armons  Sc  les  cinq  fils  dcMerobc  pour  ctre 
exécutés  i mort.  Le  fécond  croit  nls  de  Jonathas^c  petir- 
fîls  deSaül.C'e  fut  à la  coufîdetacion  de  fon  perc  qiw  David 
lui  fît  du  bien,  & qu'il  le  traita  comme  un  Prince  de  U Mai- 
fonRo'ïal'e  vers  l'an  5 974.  du  inonde, & 1040.  avant  Jésus- 
Christ.  En  reconnoUrancc  de  toutes  ces  bontcs.Miphibo- 
feth  informa  David  de  la  méchanceté  de  Seba,  fbn  domefti- 

3 UT  qui  vou’oic  exciter  une  nouvelle  révolte  après  la  more 
' Abfàlon-  * II.  des  Rois . c.  4. 9.  ^ Jofcpbe , i.  7. 
Amti^.  Jmd. 

MlQUENEZ,  Ville  du  Roïaurac  de  Fcx  en  Barbarie.  Elle 
eft  dans  la  Province  de  Fez  i douze  lieues  de  la  Ville  de  cc 
nom, à quarante  de  Salé,  Sc  i foixance  de  Tctoüan.Mtqurnc»^ 
eft  une  petite  Ville  mal  bâtie  & dcTagréabie;  mais  extrê- 
mement peuplée.  On  fait  compte  qu'elle  contient  plus  de 
fbixame  mille  Habitans.  Elle  doit  cc  grand  peuple  â MtmU 
IJmmél  Roi  de'  Fez  de  Maroc  qui  y cft  né,  & qui  y faifoic  Ci 
réfidence  dmsun  Palais  prefque  auffi  grand  que  toute  la 
Ville,  au  dcflus  de  laquelle  il  eft  élevé.  Il  cft  cnviionné  de 
plulîcuts  enceintes  de  murailles  fon  hautes , fortépaiftcs  & 
fort  blanches;  compofé  d'un  gr.ind  nombre  de  {»villons,Ae 
de  deux  Mofquécs . où  l’on  voit  t^amité  de  Miiurcrs  ou 
tours.  Tout eda  )oint  enfcmbic . frappe  agréablemcor  la' 
vue  de  ceux  qui  vont  à Miqtiencz.  CVft  apparemment  la 
Mtthntf*  des  Cartes  de  Sanlbn.  * S.  Olon,  d% 

P Emfirt  dt  AÎArtc. 

MiRADELLO,  CaPtl  Mtrthtia , anciennement 
(lem.  Village  av*c un  bon  Port  & Château  fort , environné 
de  tous  côtés  des  vaux  de  la  Mer.  Il  eft  fur  la  Cote  Sepeen- 
trionale  lic  Candie  i trois  ou  q-.iatre  lieuës  de  Spinalonga 
vers  le  Midi.  Il  y a des  Géographes  qui  mettent  i Caftel-Mi- 
rabcllo  l'ancienne  Pmmtrmmt,  que  d’autres  placent  i FornUP- 
mttm  Village  voifîn,&  d'autres  encore  près  de  la  Ville  m 
Candie.  * Maty,  DiQttm. 

MIRAMAR , anciennement  0/c4y?r«w,  ancien  Bourg  de 
la  Catalogne.  Ilcftprés  de  U Côte,  â cinq  lieues  de  Tarra- 
conc  du  côté  du  Couchant.  * Maty,  IhÜitm. 

MiRAMION  ( N.  Damedc  ) hile  de  Jacques  Bonneau, 
Sieur  de  Rubcllc,3c  de  Mmrtt  d'Yvry,  vint  au  monde  le  a. 
Novembre  itfa9.EIlcépoufa  Jimm-Jitc^ts  de  Dcauharnoii, 
Seigneur  de  Miramion,  Conuiller  au  Parlement  de  Paris  » 
qui  mourut  fîx  mois  apiès  : elle  étoic  enceinte  Sc  accoucha 
quelque  mois  après  d'une  Elle.  Etant  veuve,  elle  fut  enlevée 
par  ordre  de  BufE  Rabutin , Sc  n'a'ïant  pas  voulu  confentir 
a fa  paflioii  ni  l'époufer,  Uufty  la  mit  hors  du  Château  où  il 
l’avoit  fait  conduire.  I epuis  ce  rem$-U  die  fe  mit  dans  la 
dévotion,  Et  vau  de  chaftaé  & établie  en  i66t.  une  Com- 
munauté de  > îllcs  fbus  le  nom  dcCongrc^atton  de  fâinte 
Geneviève  : elle  .1  encore  procuré  d’autres  «.ibUfTcmcns,  fie 
fait  de  grandes  charités  aux  pauvres.  Elle  mourut  chrétien- 
nement dans  U maifon  de  fa  Communauté  le  14.  Mars 
1 596.  fa  Vie  écrite  par  l’Abbé  deChoify. 

MIRAMOLIN  ou  MlRAMALOLlN  , nom  des  Rois 
d’Aftique  de  b race  des  Almoravidcs.  Cc  fut  Abu-Tédit- 
Ecn  Roi  de  Maroc , qui  prit  le  premier  le  nom  A'Amir.tl- 
Mmmtm  , c’eft-â  dire  Commandant  ou  Prince  des  Fidcics  ; 
d’où  par  corruption  on  a fait  le  nom  de  Miramolin.  Après 
fà  mort  l’an  1086.  fon  fils^ofcph  prit  le  ntême  ti;rc  d'Amir- 
el-Mumin , que  fes  SuccefLurs  ont  poru^  depuis.  C’eft  auflî 
fous  ce  titre  que  nous  avons  eu  connoiftwee  de  pluitcursde 
ces  Rois , comme  de  celui  qui  l’an  1195.  énm  entré  en  Ef- 
pagne avec  fa  ccm  mille  hlaurcs,  déEt  Alfonfc  Roi  de  Ca- 
Gg 
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lHlle,leMcrcrcdh9.JalUctiijj.  <ic  l’Erecl’Efpagne,  &| 
iui  tui  cinqiunce  mille  Chrétiens.  Un  autre  qui  éioic  Maho- 
ma  if  f^trd  Roi  tic  Maroc, fut  défait  le  Lundi  ifi.  de  Jiiil. 
Jet  l‘an  deJ.C.t  tu-  présde  hima  Morena  par  Alfoofe  Rot 
de  CaÂilir,  Pierre  d'Aragon  , Sanchc  de  Navanc , Sec.  Un 
putréfie  aufTKlei  courfcscn  Efpajjne  Tan  de  J.  C.  U75.  • 
Hoderic.Mariana.  Siu-iu.Turquct.M-trmol,  Sec. 

MIRANDA,  ( B.trtlwlcmide.  )Ci*»'ciw*.CARRANZA. 

MIRANDE  ouMlRANDOLE,DiichcSouvcraitid"Ita- 
%alic.ivec  une  ville  de  même  nom,  entre  tcFcrraroii.lcMo- 
dcnois  , le  Mantotun  & ConcorJia.  La  ville  eft  défendue 
par  fept  bdilioos  RoiauX,  unecitatclle  & un  fort  m'ils  ap- 
pellent RfCCâ.  La  Maifon  des  Pics  a été  en  poireuion  de  la 
Mirande  pendant  cinq  ou  Cx  cens  an*.  Le  Due  de  Modene 
en  a été  Inverti  par  l'bmpereur  }ofi.-ph  l’an  171 1.  On  dit , 
mais  fans  apparence,  que  M-mfred aï.mt débauché  Eoridc 
fille  derEniportir  CoWlance,  la  niena  en  Italie  où  elle  ac- 
coucha de  trois  fils,  Se  que  dans  le  même  lieu  ils  firent  bâtir 
Ja  Mirande.  Chercheti  PIC, 

MIRANDE,  petite  Ville  de  Francedans  l'Armagnac,  eft 
Capiralc  du  Comté  d’Aft  tracou  d‘Ertrac,&  a été  renommée 
durant  les  giwrres  de  U Religion  du  X VI.  firclc.  Elle  ert  fi- 
tuée  fur  la  riviae  Ai  Baifc  à quatre  ou  cii^  lieues  d‘ Aiifch, 
Se  un  peu  plus  deT-ubesau  deiTus  «le  Vie  , deCondoa  & 
de  Nerac,  qui  font  fur  la  tncmc  rivicrc  de  ILtirc.  * fianfon. 
Baudrand. 

MIRANDE  ou  M RANDA  DE  DOURO  , Ville  de 
Pomtgal  atnfi  nommée , pa'ce  qu’clL-  crt  fituée  fur  la  ri- 
vicrc de  Douro  vers  les  frontiaes  du  Rotaume  de  Leon. 
• Sanfon. 

MIRANDE  ou  MIRANDA  D'EPRO  , .iprrc  Ville  d'Ef- 
pagne  dam  l.i  Caftillc  Vieille  Se  du  côte  de  Bifcaye.  • 
bâillon. 

MIRANDE,  ( Louis  de  ) Efpa^l,  natif  de  Valladolid , 
florifToh  l'an  itfio.  & itfij.  Il  le  fit  Religieux  parmi  les 
Obferv.mcinsdc  l Ordre  de  balnt  François,  & s'^diftinj^ua 
par  Ton  fc  tvoir  3c  par  fou  mérité, qui  J cL  va  aux  principales 
charges  de  fon  Inftnu’.  On  a de  lui  divers  Ouvrages  } De 
jÀfrif  Menulihii  -,  DtJ»cr*  Scnftmré  ftmfikms , Ltbtr  »r. 
din$s  fKdicisrif,DtrtlUriiimJ!vt  Msnm^le  PrfUtorimRf- 
^uitrimm  ei'C.  * Vadingc  , Bthlttth.  Frfinf,  Nicolas  An- 
ronto. 

MIRANDE, (Alphonfc  Ae)k>u  VASQUT.Z  DE  MIRAN- 
B A,  Religieux  de  la  Merci,  puis  Abbé  de  fainic  Anaftafic  en 
Sicile,  écoic  de  Z imora  en  Éfpagnc.  On  le  tira  de  fon  Mo- 
nartere  pour  accompagner  quelques perfonnes  de  qualité  au 
College  , enfuite  dequoi  il  fut  Aumônier  de  rAmbalTâdeuc 
cfEliiagnc  i la  Cour  ue  t’Empcreur.Il  fût  pourvu  l'an  i5t4- 
de  l'Abb.aïc  de  (âtntc Anartanc,  <Se  le  retira  à Madrid  ou  il 
Âir  lA-^cateur  du  Roi  Se  du  Confcil  d'Inlic.  On  fc  conren- 
toit  neanmoins  de  le  confultcr  cnpaniculicr  ; car  on  ne  lui 

Ï'crmit  jamais  d'entra  dans  le  Confcil.  Ca  exemple  auroit 
té  contagieux , 3c  divers  Religieta  auroienc  cherché  des 
prétextes  plaufibics  de  Ibrtir  de  leurs  Monartcrcs , pour 
aVatr  part  au  même  honneur.  Vafquez  de  Miranda  ne  lairta 
pas  dccompofer  un  Traité  pour  prouver  que  cela  Ce.  pou- 
voir \ mais  ce  foin  lui  fut  inutile.  Il  a publié  d'autres  Ouvra 
ges  en  Elpagnol  ; comme  une  Apologie  pour  S.  lUtcfonfe  > 
«n  Manifcftc  pour  les  Efpagnols;  un  Traité  pour  montrer 
que  le  Pape  pouvoitaccordaaux  Prêtres  d’Efpagiieta  per- 
Tnltïîon  qu'on  lui  demandoit  pour  eux,  de  dire  trois  Melfes 
le  jour  de  la  Commémoration  des  Morts-  Miranda  travail- 
loi.  1 un  Trairé  du  Droit  des  Rois  d'tfpagne  fur  les  pats 
qu’ils  pofled.nt,  & ntoitrut  l'ubicement  avant  que  de  l'avoir 
achtvcranidôi.*  Nicolas  Amonio,  Biklstth. 
M1RAND0LE,(  LA)Chfrfi«  MIRANDE. 
MIRAVET , Bourg  autrefois  forrifié  & def -ndit  par  un 
Chatc.iu.  Il  crt  ibns  la  Catalogne  fur  l’Ebre  à quatre  lieues 
au  deflTus  de  Tortofe.  * Maty  , Difhfii. 

Ml^AULMONT,(  Pierre  de  ) natif  d'Amiens  en  Pic.ir- 
sliCftCoBr-'ilIcrduRoidansla  Chambre  du  Trefor  de  Pa- 
ris , Se  Lieutenant  de  U Prevoté  de  l'Hôtel  vers  les  années 
I & I J85.  étoit  félon  la  Croix  du  Miinc,  homme  dêüt, 
^ ^rdiid  TtchfTchtmr  d' AmitfM’t/t.  l)  publia  l'an  >584. 
des  Mémoires  fur  l’Orimne  & Inrtiniiion  des  Cours  Suu- 
Vcraiiws  & Roïalcs.qui  lont  dans  l^cnclos  du  Palais  de  Paris. 
Ce  Traité  fut  réimprimé  l’an  iSti. 

MIRE,Villed'  sfic.  r«fa,MYRE. 

MIRE , ( jean  le  ) Evêque  d'Anvers , né  i Bruxelles  I*. 


air  & 

daoi  la  coauoirt'aiicc  des  Langues, ncs  belles  Lctcrcsj&  delà 
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Théologie . Il  fut  d'abord  pourvu  de  la  Cure  de  falot  }ac- 
qucsdcBruxelies.puis  d'un  Canontcaeà  faime  Gudulc  , Se 
fut  enfin  élevé  fur  le  Siège  F.pifcopal  de  l'Eglife  d'Anvers. 
Après  V avoir  rempli  les  devoitsd'unbon  P.irtatr,  3c avoir 
publiét'an  idio.tWsOrdoimanccs  Synodales,  il  mourut  le 
II.  Janvier  de  l’an  tdix.  âgé  de  jx.ans.  * fieyerUncIc.Dcl 
Rio.  Valcrc  André,  Sec. 

MIRE  { Auberr  le  ) Doïen  de  l’Eglife  d’Anvers.né  i Bru- 
xellescn  i{7j.  ctoir  filsdcO'isrifaaraïc  le  Mire,  3c neveu  de 
Jean  Evêque  d’Anvers  par  le  credrt  duquel  il  fut  fait  Cha- 
noine de  cene  Eglife  l’an  1598.  Son  oncle  l'cnvoïal'an  t6io, 
en  Hollande  puis  en  France  pour  les  artaires  de  la  Rcligionr 
3c  l'Archiduc  Albert  d’ -Autriche  le  choific  pour  erre  Ion  pre- 
mier Aumônier , 3c  pour  avoir  foin  de  fa  Bibliothèque.  Le 
Mire  fiit  fait  Düïcn  d' Anvm  l'an  11S14.  fut  aulfi  Grand  Vi- 
caire de  ce  Diocéfe,  3c  rravailU  jufqu'an  dernier  moment 
de  fa  vie  pour  l'Eglife  3c  pour  fa  patrie.  Ses  Ouvrages 
font  : Eto^id  tUttfirium  Beltii ScriftermmÿElops  iBmjfrmm 
(Stnttt  Sftnal* /afti  Lipfit  \ Origines  Mondjlfritram 
Bnud$Uiaeram,CdrtMjidMermm,OrdmMmE^afJhiMm,Cdr. 
Mfliidm  OrdiMit,Aaia/hat4dorMm , CdMontcormm  Régula., 
rium  S.Augmfi.  Ongtuum  Mtuajltcurum  Lth.  y.  Chroni. 
Cfu  Ordtmn  Prem»itprdtemfif\Cifier(ieufi  ; SeutdiStHum  1 
De  Ceugregdtieuihus  Ciericerum  im  Cemmuui  viveutmm  j 
De  C»BtginC*HouiC9rum\PfetttiuEptfcepatMMm  Orku-fie».. 
grufhiA  Ecclefdfiicu  \ Bibliotbeeu  Ecclejidfi'uu  \ Cedex  de., 
ndtienumpurum  \ De  kete  Bohemice;  Netiriu  EccUJiurmm 
Belgtr,  Rerum  Sf  /ticârum  Aunulesi  Cbreuiceu,  cFc.  Aubcrc 
'le  Mire  mourur  i Anvers  lei^.  Oâjbredel'an  {<^40.  âgé 
de  6y.  ans,  3c  futenterré  dans  le  Chœur  de  l'Eglife  Cathé- 
drale d'Anvers  où  l’on  voit  fon  ^tanhe.  yeiex.  fon  Eloge 
i la  tête  de  la  féconde  Partie  de  la  Bioliorheqiie  Ecclcfiartl- 
que.qite  VanJen  Ecde  auffi  Chanoine  d’Anven , publia  l'an 
1649.  Ca  éloge  crt  tiré  delà  bibliothèque  des  Ecrivains  d<» 
Pais -Bas,  compofée  par  Valcrc  André. 

MIRE  .-EAU,  A/rr4ér//ww,paitc  Ville  de  France  en  Poi- 
tou, Hans  la  Généralité  de  Tours.eft  Capitale  du  pats  die 
Mirebeldts,  Se  cft  limée  â mutre  ou  cinq  lieues  de  Poitiers 
vers  Châcellcraud.  Elle  founric  beaucoup  (iir  la  fin  du  XVI, 
fiéclc  pendant  les  guerres  civiles.  Il  y a une  autrevillc  de 
Miribeaq  en  Bourgognc- 

MIRbCOURT  ,cn  Latin  AFireeurtmm^  petite  Ville  de 
LorrainevCTS  les  frontières deliChampagnc,  3C  â fepr  ou 
hait  licuës  de  Nancy,  eftfitnéc  fur  la  paite  riviae  de  Mai- 
don,qui  le  jette  dans  la  Mofcllc  i Chaligny , 3c  cft  capitale 
du  pays  de  Vofge.  * Baadrand. 

AlIREhLEUR  ou  MEROi  LEDE,émtr  fille  d'un  pauvre 
Ouvriaen  laine,  quifur  mife  au  rangilcsfavanresd’lngo- 
berge, femme  du  Roi  Chtriben.'Cc  Prince  ch.wmé  de  U 
berurédecette  fille, l'époufi  du  vivant  même  de  fa  femme. 
Mirefleur  avoir  une  fœur  aînée,  nommée  Marcourib,  qui 
ne  lui  ccdoit  point  en  bcauré^mais  qui  avoir  fait  vœu  de  vir- 
ginitéicependant  ce  même  Roi  l’^ufa  après  la -mort  de  fa 
lœur.  Saint  Germain  ne  pouvant  loufirit  ce  îcartdale.les  cx- 
CD.-umunia.  Marcoücfc  mourut  un  peu  avant  le  KoîChari- 
berr , c'ert-i-dirc,  avant  le  mois  de  Mai  de  l’an  570.  * Gré- 
goire de  Tours,/.  4,  Valois,  degefi.  Frduc. 

MIREMONT,liourg  de  France  dans  le  Périgord , ert  fî- 
tué  fur  une  petite  rivicrc  qui  fc  j«te  dans  la  Vexere  â fepe 
ou  huit  licuës  dcPcriguaix  , 3câmême  diftancede  Berge- 
rac. Ce  Bourg  ert  remarquable  par  La  Caverne  de  Cluf  au  , 
qui  va  fort  loin  Ibus  terre.  Les  gens  du  païs  prérendent  qu’il 
y a de  grandes  ftllcs,dcs  pcin:urcs3c  des  Autels  : ce  qiu  per- 
fuade  aux  plus  crcdüles‘,quelcsP.u>ns  y fiifoicni  des  ficti- 
fices  k Venus  ou  aux  Dieux  Infernaux. 

MIRlPOIX,  Ville  du  Comté  de  poix  dans  le  haut  Lan- 
guedoc. av«Evêché  fulfrai^ant  de  Touloufc , cft  fituée  fur 
le  Lers  i trots  lieuw  de  Foix.  Les  Ecrivains  Latins  la  nom- 
ment Mirdpicmm.Mirdf$fcd.Mirdpi>iCMm  3c  Mtrdficimm. 
Elle  fut  érigée  cnEvcchcptr  lcPapeJe.in  XXII.  l’an  1 ji8. 
pour  gratifier  les  Seigneurs  de  la  Maifon  de  Levi , Comtes 
de Mirepoix, qui avoicm  comb.irtu avec  beaucoup  décou- 
ragé contre  les  Albigeois,  fous  Simon  dcMomfoa.  Ils 
avoient  déjà  maité  le  titre  de  MdrFchdux  de  U Fat.  L’an 
J }9o.  Roger  licrnard  dcLevi.Setgnair  de  Mirepoix, donna 
au  Roi  la  moitié  de  la  Jufticc  qu'il  avoii  dans  le  Château  de 
cate  Ville,3cen  quelqiK-s  autres  Iicux;3c  reçut  du  Roi  d’au- 
tres Tares  en  échange-.*  Du  Vuy.Dretn  dm  Rot.  Du  Chêne, 
Ant.  dft  viUej.  Sainte  Marthe  , GdS.  Chrtü.  y$iex.  auin 
LEVI. 

mire  VELT  ( Micitcl  Janfonj  célèbre  Peintre,  naquit  à 
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Dcift  en  r ^ £S*  d’un  Pere  Orfém*  A Difciple  d’An(«ine 

deMontfbrt  idcDlncbnd  .11  apprit  Jjpcinnirc .ivre  beau- 
coup de  fâcHicé-C^iqu’il  aie  fait  pluliairsTablvaux  d’Hif- 
toif  es  avec  grand  (uccès  » les  occ.mons  le  poncrenc  inlcnlî- 
blcmcnt  i (e  déterminer  aux  Ponraits,  qu'il  faifoic  tiès  bien 
& avec  facilité-  La  grande  réputation  qu'il  s'jrétoit  acqitilc , 
lui  en  fk  faire  une  prodigiaiTc  quantité.  Se  lui  In  gagner 
beaucoup  de  bien,  eu  il  les  avoic  lises  i cent  cinquante  Ho* 
tins  chacun.  Guillaume  Jac.  Délit  en  a grave  d'apres  lui  un 
fort  grand  non)bte  & d'une  grande  beauté.  * De  Piles , 
^kreg/  Je  U yie  Jei  Pemtres. 

M1RICA(  André  ) Médecin  de  Frife  , mourut  en  1585. 
Il  emendoit  bien  le  Latin, IcGrcc,  l'Hcbreu  de  le  Chaldaï- 

2ue.  Il  avoir  plulîcurs  Ouvrages  tant  fur  ta  Medecine  que 
ir  la  Théologie  tout  prêts  i matre  foui  laprclTe.  Mais  fe 
voïant  fur  le  point  de  nsourir , 11  les  brûla  tous.  * Sufiidus 
Pétri  Dec.  i}.  Je  Scr.  Frifi*. 

MIRIOFIDI . c'cA  un  Bourg  de  la  Romanle , limé  fur  la 
Mer  de  Marnura,cntrcGalli|>oli  Se  Rudifto.  Quelques-uns 
le  prennent  pour  l'ancienne  Mjnefhittt,  Ville  Epifcopale 
dcThrace.  • Maty,D/Æw. 

MlRISf  François  ) Peintre  de  Leyde,  Difciple  de  Girard 
Dau.  dont  nous  avons  p.trléen  Ton  lieu.aluivicnttcremcni 
1a  manière  de  Ton  Maître,  lî  ce  n'cft  qu'il  avoir  un  meilleur 
goût  dcDelToin,  plus  de  gcnriileiTe  dans  les  Comnolicions, 
Se  plus  de  fuavité  encore  dans  fes  Couleurs.  11  fe  fervit 
comme  lui  de  miroir  ctmvcxc.  Comme  il  cft  mort  fort 

J'eune  ,il  a fait  peu  dcTableaux.  Il  y en  a un  enci’aucres  de 
a grandeur  de  quinze  pouces , où  il  a rcprelenié  une  bou  - 
tique  d’etofes,  la  mardundife  Sc  un  Acheteur  Plufi-ius  cto-  : 
fi.-s  y paroilTènt  développées  les  unes  auprès  des  autres  , & 
l'on  y reconnoît  leur  diverfue  très  fcnliblcmcnt.  Les  Figu- 
res de  tout  ce  qui  entre  dans  la  Compofirion  du  Tableau 
font  admirables.  Il  eut  deux  mille  livres  pour  cet  Ouvrage, 
Se  cous  ceux  qu'on  voie  de  lui  font  regretter  avec  railbn  la 
mort  précipitée  d'un  lï  hibile  homme.  Miris  vivoît  fans 
foiici,  fans  règle,  fmsteconomîc,  Se  depenfoit  beaucoup. 
Cette  mauvaife  conduite  lui  attira  des  detrcs,pour  lerquellcs 
ü fut  mis  plulieurs  fois  en  prifon.  Une  lois  qu’il  ^ étoit  re- 
tenu plus  qui  l'ordinaire , on  lui  propofi  de  peindre  pour 
pallerle  tenu  ,&  que  s'il  vouloit  faire  quelque  Tableau  en 

Îuycmcnc , on  lui  pronu-eroit  la  liberté.  Il  répondit  qu'il 
uiécoit  impoillble  de  cravailier,qiK:lavuc  des  grilles  Se  le 
bruit  des  verroux  luiaoubloient  l'imagination.  Cette  vie 
mal  réglée  le  ht  mourir  i la  Heur  de  fonâgeen  îCi}  De 
Piles,  ^kreg/  Je  U Vit  Jet  Peintres. 

MIRivHOND , célébré  Hiftorien  dici  les  Pcrfc$,a  écrit 
leur  HHloire  en  plulîcurs  gros  Volumes,  depuis  la  création 
du  monde  jufqu’cn  l’an^oo.  de  rHegirc,&i49a.  d<r  Jesus- 
Christ.  Elle  eft  lîforr  cAimée  dans  le  psïs.qu’elle  s’y  vend 
plus  de  deux  cens  écus.  Il  y a des  cuiieux  àParis  Lei- 
den , qui  en  ont  imc  bonne  partie;  mais  on  ne  fçair  point 
qu'il  y en  ait  d'emierc  en  Europe.  'Teixera  en  a donné  une 
efpcccd’Abregc traduit  en  Efpagnol.  * 0\whiS^eidgt  Je 
Perfe.  D'Hcrbclor,l?<^/(«rli.  Orient. 

MlRMF.ClDE.r«>«,  MYRMECIDE. 
MlRMIDONS.K«f*.MYR.MIüONS. 

MIRO,  Veiet.  MYRO. 

MIRQ.M,  rivière  du  Ro'iauine  d'Alger  en  Barbarie.  Elle 
toulc  furies  contins  des  Provinces  de  Gazaira  Se  de  Tenez, 
Se  Ce  décharge  dans  la  Mer  Mediterranée  au  Bourg  de  Xlt- 
rom.  * Mary,  Diliitn. 

MIRON  Roi  des  Sueves. Cherchez.  ARIAMIRE. 
MIRON , Famille  de  Robe,  a produit  de  célébrés  M.igi- 
ftrats,GABRtsLMiron,Seigneurdc  Bcauvoir,Confci|]er  au 
Parlement  de  Paris  l'an  i $4^.  puis  Lu-uccnani  Civil , étoit 
üls  de  Fra  nçois  Miron,  Médecin  de  Cbirlcs  IX.  Il  époufa 
MégJeUme  liaAonncau,  Se  encut  pRAKCoisMiron  ,dont 
nous  parlerons  plus  bas.Son  frere  Hekert  Miron  Confciilcr 
au  Parlement  de  Paris  l'an  iS9,5-  fut  depuis  Prclîdeiit  aux 
Requêtes  du  Palais,  Amb-iiTaiKur  en  SuilTe,.S:  Intendant  de 
la  Police  Se  Finances  en  Languedoc,  Prévôt  des  Marcltinds 
de  Parjt,&PreAdcnc  de  l'AlIcmbléc  duTicrs-Et.u  trauci 
Parisl'an  t<$i4. &i<>i5.Ilinourutcn  1641.3^0  deys.  ans. 

François  Miron  . fils  de  Cdhntl  , fut  élevé  dans  les 
Lettres  Se  dans  la  Junfprudencc  , reçu  Confeillcr  au  Par- 
Jcincntdc  Paris  le  i8.Deccmbrc  de  l'an  i ]8^  & exerça  fuc. 
cdlîvemcnt  les  Charges  de  Maître  des  Requêtes , de  Prefi- 
dent  au  Grand  Cionfeii,  de  Chancelier  dcAlonreigncur  le 
Dauphin  3r  de  Lieutenant  Civil.  La  ville  deParis  Icchoifit 
pour  fon  Prévôt  des  Marcluodt.  bUe  lui  doit  beaucoup,  Se 
Tfm/r. 
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voîd  de  quelle  manière  Mezeray  en  parle  : Du  rejleàh-i\> 
Pém  Jeit  ce  te'metgnnge  à U fletre  ae  Mtren  , dam  U 

Charge  Je  Lumtenant  Civil  & Jans  celle  Jt  Prévit  Jet 
MarchanJt,il  m'aveit  feint  vi  Je  Magijhat  tjni  eût  erahli 
une  f/mi  exaiie  Peine  Jsmt  ta  ville  , Jans  les  Marchés  cr 
fur  les  Pertsitjut  ekt  emhraffe' fins  cemragenfement  les  inte- 
rets Jm  festfUtty  <im  eût  af ferre' fins  Je  fem  ô"  fl"S  Je  me- 
vAje  à faire  revenir  les  kten  <$■  les  Jreitt  Je  la  Ville  , J 
acfmitier  fes  Jeiitt , i tentretenir  Jans  la  ffltnjtur  «ù 
Jeit  être  la  Capitale  Jm  Reianme,  à U Jécerer  Je  Jivers  «r- 
nemens-y  (j"  al'  enrichir  Jetemtei  let  ctmmeJités  fnbli^met. 
Plmfitmt  mit  élargits,flmjiemri  fave'ei  Je  nemveam,  cr  ac- 
ctmmeJétt  en  fente  femr  tcenler  let  eaux,  huit  en  neuf f la- 
ces (ÿ-  ean'efeart  ornés  Je  fenraines  jalhjfajtttt , la  rivtera 
horJte  Je  Jamais  Porti , avec  Jes  abreuvoirs  , flnfeart 
fetits  fonts  fur  les  rnijfeamx  CT  Its  égokts,une  nouvelle  forte 
bine  4 la  Tonrnellty  celte  Ju  Temple  refaite  ^ ouverte  , 
après  avoir  étébonchée  tjmarante  am,  en  ftrtmt  Jes  marines 
a ta  pofierité.Aiait  tl  ny  en  a peint  Jt  fins  belle,  ejne  la  face 
Je  l'Hôtel  Jt  Ville,  lequel  /embloit  être  Jemenrr  imf.trfnit 
Jepnii  foixanse  ($•  Jont.e  ans,  ptnr  Jonntr  heu  à ce  Magt- 
firat  J'en  faire  un  monnmtm  à Ja  gloire  , or  J'extritr  fa 
gtnerofité,  en  empiétant  tous  les  rtvtnnt  Je  fa  Charge  à le 
mettre  en  l'état  noms  te  véient.  Il  étoit  Prévôt  des  Mar- 
chands l’an  1605.  On  lui  voulut  faire  des  allaîrcs  auprès  du 
Roillcnti  IV.  au  furet  des  rentes  de  UMaifon  de  Ville  , 
dont  ce  Prince  voulut  fupprinicr  celles  pour  la  création  def- 
quelles  nn  n’avoit  point  donné  d’argent.  Mais  ce  N'oiur- 
que  ne  fe  lailTa  point  prévenir  au  defavamage  d'unM.igif> 
trai  qui  étoit  liomme  ae  cœur  & de  probité  , & qui  n’avoic 
d'autre  interet  que  fon  devoir  5c  Inonncurde  (a  Charge. 
Miron  mourut  le  4.  Juin  de  l'an  1^09.  Il  avoit  cpoula 
A/drir  Brijlbn,  fille  de ^arNrfèéürilTon,  PrciliKnc  aup.ir- 
lemcm,  & de  Demyft  de  Vigny, 5c  il  en  eut  Jean  Mjr«>n,Sci- 
gneur  de  Bonnes , Confciilcr  au  Grand  Confeil.  U y a eu 
aulE  Charles  Miron  Evêque  d’Angers,  qui  au  de  grands 
démêlés  avec  fonCh-tpitre  l'an  itftt. 5c  les  années  fuivan- 
tes  * Cenfmltet.  les  Mémoires  du  Chancelier  de  Chiverny  • 
DcThou.  Du  Ureuil.  Me-zeray.  Blanchir d,5cc. 

MIRON.  Voyez.  MYRON. 

MIRRHA.  Voyez.  MYRRHA. 

MIRSl  LLE.  Cherchez.  CANDAULE. 

MIRTIS,  Pocte  Gtex , vivoii  ver»  la  LXXV.  Olympiade, 
5c  l'an  480.  avant  l’Erc  Chzéticnnc.  Il  eut  des  Difu'ples  illu* 
(1res,  5c  entr’.iucres  Pindare,  natif  de  Thebes. 

MIRZA-MAllAMET,  gendre  du  Rui  de  Golcondc  l’an 
i(>8o.  & Grand  Minière  de- ce  Roïaume,  a etc  (uruommé 
le  Cheeh_ , parce  qu’il  étoit  un  des  Parens  du  Grand  Check 
ou  Prince  oc  la  Mecque.  Ce  qui  précéda  fou  mariage  cft 
alTcsIinguIier  pour  être  rauarque.  Ce  Check  étant  arrivé 
i Golcondc  en  habit  de  Fakir , fetint  quelques  mois  i la 
porte  du  Palais  . dédaignant  de  répondre  i plulîcurs  gens 
de  la  Cour,  qui  lui  demandoient pourquoi  il  «oit  venu.  Le 
Roi  lui  cnvo't'a  (on  premier  Médecin, qui  parloit  bon  Arabe» 
pour  Içavoir  le  fuicc  de  fon  arrivée.  Le  Médecin  , Sc  quel- 
ques Seigneurs  de  la  .Cour  qui  lui  paclcrciu  reconnurent 
que  c’eroit  un  homme  d'efbrit , 5c  le  menerciK  au  Roi , qui 
fut  fort  fattsfait  de  fi  vûc  5c  de  f.s  premiers  di  feours  ( mais 
le  Check  lui  aïanr  déclaré  qu'il  ctotc  venu  pour  é^xiufer  la 
PrtncclTe,  cenc  ptopoficion  furprit  fort  le  Roi , Sc  fut  reçue 
comme  d’un  homme  qui  n'éioit  pas  loûiouis  dans  fon  bon 
fens.  D’abord  on  fe  contenta  de  1 ire  ; mais  vo'iani  qu'il  s’o- 
piniàrroir  dans  Et  dcm.tndc , jufqu'i  menacer  le  p.)i's  d'un 
gr.in  J malheur  qui  lui  dévoie  arriver,  fi  on  ne  lui  donnoît  la 
PrincciTcai  mariage , il  fut  mis  en  prifon , où  il  demeura 
long-tems.  Enfin,  le  Roi  jugea  p'us  aproi>os  de  le  rcnvoïcr 
dans  (bn  païs  , & le  fit  embarquer  1 Mampatao  fur  un  des 
vaiile.iux  qui  portent  des  match.indifcs  5c  des  pèlerins  i 
Mocca  , d^où  l'on  vaenfuicc  i la  Mccquc.f  nvtron  deux  ans 
après.  Je  même  Check  revint  à Golcondc  , 6c  fc  fit  fi  bien 
connoître  qu’il cpouCi  la  Princefle,  Sc  acquit  une  très  gran- 
de autorité  dans  le  Roïamne,  où  il  di'vintfonpiulTjnr.  Ce 
fut  lui  qui  empêclu  que  le  Roi  ne  rendit  la  fortcrclTe  de 
(■olcondci  Aiireng-Zeb  Grand  MoguI  j il  ic  )ctta  même 
lut  le  Roi,  en  le  menaçant  de  le  luet,  s'il  ne  pcenoit  la  rc(b- 
lution  de  tenir  bon  contre  cet  ennemi.  Cette  aCiion  hardie 
fut  c.m(c  que  le  Roi  l'rn  aima  depuis  <lav.mngc.  Il  empê- 
cha d'achever  la  grande  Pagode  de  Golcondc,  5c  menaça 
tout  le  Ro'i-iumcd'iin  grand  malheur,  lî  l'on  s'opiniâtroit 
d’v  tr,iv.iilkT.  H ainioit  pjfllonncmcm  les  Mathématiques  , 

& quoique  Mahomet.m , U fivorif  ut  tous  les  Chrétiens  in- 
Ggif 
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tciligens  <lans  cette  fcicnce , comme  il  le  témoigna  au  Pere 
Ephraïm  Capucin, auqu.'l  il  offrit  «le  faire  bâtir  une  maifon 
& une  Eglik,  s'il  vouloir  demeurer  i Golcoode  ; mais  ce 
IVre,  qui  avoir  ordre  d'aller  au  Pegu , ne  put  accepret  cette 
offre.  Mtrza  Mihamed  lui  fit  un  iKau  prefent,  5clcfitcon> 
duirc  jufqu  àMaflip.iran  par  deux  de  Tes  Efclavcs.  * Taver* 
nier,  r»ïdft  du  Indu. 

MISACH  PALEOLOGUE,  B.icha  & General  des  Ar- 
mées du  ( >rand< Seigneur,  étoitCrc-e  ,&dcla  Maifon  Im- 
périale des  Palcologui'S.  il  étoit  ne  Chrétien , Savoir  été 
nourri  datrs  le  <.  hriflianifine  •,  nuis  f quitta  fa  Religion 

f»our  fjuver fa  vie  i la  prife de  Confbntinople  Pan  i45j- 
otfque  Mahomet  II.  fn  mourir  tous  ceux  qu  il  trouva  de  la 
Famille  éc  du  Sang  de  l'Empereur  ConfUntin.  Après  avoir 
abjuré  la  Foi , il  par/int  aux  premières  Charges  de  la  Porte, 
& fût  le  principal  favori  du  Grand  Seigneur.  Soncfpric, 
fon  courage  & Ton  air  répondoicnc  i fa  naifTancr.  Il  avoir 
pris  peu  à peu  les  manières  desTurcs,  fans  fc  défaire  cmic- 
rementde  celtes  des  Grcestde  forte  qu’on  voïoit  en  lui  la 
férocité  des  uns, A:  la  poli-cfTc  des  autres  jointes  cnfcmblc. 
Depuis  qu'il  eut  gagné  les  bonnes  grâces  du  Sultan , il  l'ac- 
compagna dans  toutes  fes  expediuons  miliiaires,&eut  toû- 
fours  par:  i Tes  conquêtes.  Ainfî  il  acquit  une  grande  expé- 
rience dans  la  guerre  \ Se  c'etoir  une  opinion  commune  en 
Turquie,  q;i'il  n’y  avoit  petfonne, après  Mahomet , plus  ca- 

fable  de  conduire  ime  entreprife,  que  le  Bacha  Palcologue. 

e Grand- Seigneur  le  déclara  General  de  Ton  Armée  pour  le 
fîcgedc  Rhodes  l'an  14S9.  nrais  Mifach  apres  y avoir  fait 
fesclTorts,  fut  contraint  de  prendre  h fuite.  Kodgî.t  AtTen- 
di,  qui  a écrie  en  Turc  lefic{e  de  Rhodes,  attribue  la  dérou- 
te des  Infidèles  i l'avarice  de  leur  General  : car  il  dit  que 
Jes  foldats  étant  fur  le  point  d'entrer  dans  la  place ,&  fc  pré- 
p.irant  dcfaàpillcr  U ville  ,1e  BachaPaleologuefirpubliec 
que  leTrcfôr  de  Rhudesétoit  du  D .tmaîne  de  la  Porte  Im- 

fieriale,  Scapparrenoit  au  Sultan:  ce  qui  refroidit  tellement 
ecoura^e des  foldirs avides dubutin  , qu'ils  ne  longèrent 
plus  qu'aconfvivcr  Icurvie.CcuxquiconnoifU-mIe  genie  des 
Hilloricns  Titres  , comprennent  ficilcmcnt  qu'Affciidi  ne 
dirpas  laverité  .&  qu'il  veut  couvrir  le  déshonneur  de  fa 
Nation,  en  rejertant  la  caufe  de  leur  déroute  fur  leur  Gene- 
ral. l.c  i).tcha  P.tIcoIogue  étant  de  raour  âConflancinople» 
eut  beau  s'cxcufêr  aup  es  du  Grand-Seigneur  , fes  rai^ns 
ne  furent  pas  écoutées  . Se  le  Sultan  lui  commanda  defc  re- 
tirer au  anglacai  dcGalt(]>oli.  Apres  la  morr de  Mahomet, 
il  retourna  â la  Porte.  & pofT-da  les  bonnes  grâces  de  Baja- 
2et.  • P.  üouhours,  Iliji.  de  P terre  d'Au^ulfon. 

MlS.AEL  > Ifraclicc  de  la  Tribu  de  Juda,  qui  fut  captif  en 
D.iby!onc,  Se  des  compagnons  du  Proph-  te  Daniel.  Le  Ca- 
piuin;.'dis£umiqueslui donna  le  nom  de  Mtfec  Daniel. 
/.  7.  On  peut  voir  ce  q.ii  lui  arriva  i l'.trtîclede  DANIEL. 

M I 5 C.  I AG  NA,  Bourg  du  RoVaumede  Naples.  Il  cfl 
djnslaTcrrcd’Orrantc.cntrcBrlndcsJc  Oria.  Qiiclqiits 
Géographes  le  prennent  pour  Kedei  ox\  Kade^  .an- 

cienne ville  des  Salcnrins , Se  patrie  du  Poète  Enniiis  , que 
d'autres  croient  être  cruierement  ruinée.  * Maty,D^â. 
MISCILI-E.  reiet.  MYCILLE. 

MISCOU.  Ifle  de  la  Nouvelle  France,  d.irv$  rAracrique 
Septentrionale,  cfl  petite»  mais  extrêmement  fertile,  & cO 
Etucc  d.tns  le  Golfe  de  faînt  Laurent , entre  le  Canada  Se 
Tiflc  de  S.  Jean 

MISENO , Cap  du  Roïaume  de  Naples  dans  la  Terre  de 
Labour  entre  l'ouzzol  A:  Cume.  On  y voie  les  ruines  de 
l'ancienne  Mt/emurn,  qui  étoit  une  ville  Epifcopale.  *Maty, 
Jiitlitn. 

MISERICORDE,  Divinité  a.Iorécpar  les  anciens  Gen- 
tils , avoii  un  Temple  à Athènes , daiu  lequel  les  petits  fils 
d'Hcrculcs  fê  rifugiercnt  pour  fe  menre  à couvert  de  la  vio- 
lence de  quelques  féditieux  , qui  vouloicnt  venger  fur  eux 
les  maux  que  ce  Hcros  leur  avoir  fiit  fbulFi  ir.  Les  Romains 
élesTrenc  aulTi  un  Temple  i la  Mifcricordc , fur  le  modelé 
de  celui  d'Athènes,  & laptM'Ilcicnt  Afyte  par  ixcellciicc  : 
parce  que  c'étoic  un  lieu  dé  fureté  poiu  les  criminels , ou 
pour  les. malheureux  qui  croient  pourfuivis  de  leurs  eunc- 
tnh.*  Virgile,  8.  vSneid.  Paufantas 
MISIE.r«e*.MYSlE. 
hmillE.Cherchei.  MYCILLE. 

MIMNI,  pvrîtlicu delaRomanie,  firiié entre Bergos  Ac 
Pe:iniho.  On  le  prend  pour  l‘3ncKnncD"^^érM,Dri^f4réi 
vilIeEpifcopaic  fiiffraganted’Ardrinoplc.  * Maty  Difhem. 

MISITHE'E,  Perfomuge  de  grande  érudition,  & d’un 
«lecitc  fuiguliet , fut  en  très  grande  confideratiou  auprès 
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de  l'Empereur  Gordien  , d caufe  de  Ton  éloqueace  9c  de 
Ton  mente.  Ce  Prince  époufa  la  fille  deMIfiméc,  A:  le  fk 
Préfet  du  Prétoire,  vers  l’an  ij6.  de  J.  C.  * Jules  Capitolin» 
P'ieiiet  Cerditmi. 

MISITHRA,  Ville  de laMorée.  Cbtrebet,  LACEDE- 
MONE. 

MlSLER  (Jean  Nicolas)  publia  en  t66o.  SfecmlMmAm~ 
en  1^54.  ScrHtinimm  Ssert  StrtftmrtySl<n. 
1677.  Differitueuti  de  Artumltt  ntHHmllu  temtrevtrfii,  * 
Kon\%,Btbli9tk. 

MI.SNAH  , Texte  duTalmud  , dont  XkGhtieuiret  cfl  U 
Gloic.  Le  terme  de  Mifnah  fîgniâe  la  répétition  delà  Loi. 
Les  Juifs  s’imaginent  qu'outre  la  Loi  écrire  rar  Moïfe , il  a 
reçu  fur  le  mont  Sina'ï , d'autres  Loix , qu'il  n'a  communi- 
quées que  de  vive  voix.  Ces  traditions  fc  font  confètTées  , 
a ce  qu'ils  prétendent,  dans  la  Nation  des  Juifs.  L'Auteur  de 
la  Mifitah,  que  l’on  croit  être  Judas  te  S»»Mt  fils  de  6imeon , 
qui  vivoit  du  rems  desAntonins,  les  a reckëÜlia,  A:  y a rap- 
porté les  fentimens  des  diAcrens  Doéfeurs.  Quelques  • uns 
croient  que  la  Mifnah  n'a  été  compofée  qucvcrsl'an  ^oo. 
9c  IcTalmud  vers  l’an  700.  * Morin  , Exercuét.  Bthlti*. 
M.  DuPin,Dij^f.  frettm.  fur  Iâ  Bikit.  Htft.  des  jKtft 
depmr  J.  C.JmjijH'i  prefent.  P’eitt.  TALMUD. 

MISNIE , Province  d'Allemagne  en  S-ixe,  ponde  titre 
dc  Maïquifat.A:  appartient  i la  Maifon  de  iaxe.  Drefdcn, 
quiencitla  Capitale,  cil  fituée  fur  l’Elbe,  avec  uncli?teau 
m.ign(nque,&  cil  la  demeure  des  Eleéleursde  Saxe.  LaMil- 
niraétélbuvcnrle  tjicatrc  de  h guerre.  Se  lil  nommée 
Meijftm  par  ceux  du  pais , qui  la  divifcni  en  cinq  parties  : 
Meifnifhen,Leipsdehtn,Operlémd,r»sgtUmdtfcheB,e$-Er' 
ew.klle  cfl  entre  la  Saxe,  1a  J ranconie,  la  Bo- 
hême, U Turinge , la  Lufac:  ,Se  le  Ducltc  d'Anhalt.  Scs 
villes  font  Altemboufg  Duché,  Chemnifz,Dri*fdcn  aujour. 
d'hui  Cipitaie,Hall,  Leipfic,  Mrrfbourg  Lvêdié,  Mcificn , 
qui. étoit  autrefois  la  Capitale  du  pais , Naumbourg  Evê« 
cné,  Zeiz  Se  Zwichaw,  Plawen  daronie,  Seneberg  Princi- 
pauté , 9cc. 

MISON.  /^«rtMYSON. 

MfSOR,  Ville  delà  Tribu  de  Ruben.  * Jof  ' 

MISPMRACMÜTHOSIS  , Roid’Lgyprc,  Icnciziéme 
des  Rois  de  la  petite  Diofpole  , fucceda  à Mephres  l'aa 
rs4t>.  avant  Jfcsus-CiiiusT.  Sous  fon  régné  les  Rois  Pa- 
fteurs,  qui  s'étoient  emparés  de  la  CafTe  Egyp  r, furent  vain- 
cus , & renfermés  dans  la  ville  d'Ab.iris.  ll  régna  sr.  ans  , 
9c  eur  pour  fucccfTeurTuihmofis.  *Man«hon>  npndEmfek, 
M.irsham,  C4».  CiirsM.M.  DuPin  Vmvtrf.  des 

Hsfi.  Bref, 

MIS'RAIM,  Elsde  Cham  Cherche^,  MESRAIM. 

MISSIONNAIRES:HccIcfiafliqucsou  Rc  igieux  qui  font 
cnvüïésparic  Pape  ou  par  les  Evêques , pour  prechi  ria 
Foi  .aux  infidèles,  ou  pour  réunir  i l'égilfc  les  I Icrciiqucs  Se 
les  ^chi^matiqucs.  Il  y a rroi^  Ordres  diâerens  de  Re'igieux 
qui  travaillent  maintenant  à la  convcrlîon  des  Grecs  , des 
Arméniens  , des  J.acobites  , des  Nefloricns , Se  autres  Herc- 
tiques  dans  l’Empire  du  Grand'Scignoiriâ  Içavoirics  Ca- 
pucins. les  Jefuites , St  les  Carmes.  Les  premiers  fè  func 
multipliés  beaucoup  plus  que  les  autres, 9c  ont  établi  vingt- 
cinq  MifTions  dans  ta  Turquie  feule,  fansparler  de  celles 
qu’ils  ont  en  Perfe  , en  Géorgie,  dm$  l’Aniquc,  dans  les 
Indes,  Se  au  Roïaume  de  Congo.  Les  Capucins  de  la  Pro- 
vince de  Paris  rnuctiennau  douze  Millions  dans  les  Etats 
du  Sultan,  qui  font  celles  dcC-alataAc  de  Fera  i Conftan- 
rinople;  celles  de  Sinvrne,  de  Seto,  d'Athcncs , de  Napoli , 
de  Romanie,  de  Candie,  de  Nacfis , de  l’aros , de  Mjlo  , de 
Sira,  9c  de  Cufladachi.  Les  Capucins  d.-  Touraine  en  ont 
fcptdanslesEtatsduTarr,  fçavoir  de  Nicolle  9c  d'Ameca 
dans  l’iflc  de  Chypre,  d'Alcp,  du  grand  Caire,  de  Diarhek, 
de  Ninive,  Se  de  Babilone.  Ceux  de  Bretagne  fix;  i f^.ivoir, 
de  Dam.is,  de  Tripo'i  en  Syrie,  de  Baruc,  de  Sidon,9c  deux 
dans  les  montagnes  du  Liban.  Les  Jefuices  ont  dix  MifTions 
dans  ce  païs,  qui  font  celles  de  Conftantînople.dc  Sfnyrne, 
de  Damas,  de  Seid,  d'Alep , du  Mont-Liban , de  fatnt-Tu- 
rin,  de  Scio  ou  Chio,  de  Nacfis,  Ar  de  Negu-pont.  Les  Car- 
mes n'en  ont  que  trots  dans  l'Empire  Ottoman  r^avoir, 
d'Alcp,  dcTri|>oIi en  Syrie,  9c  de  DafTbtar.  Le  Mont-Car- 
mcl,  où  il  y a trots  de  ces  Re!igictix,efl  un  Hermitage  9c  un 
lieu  inJubité.  Tous  ces  Miffionmires  apprennent  la  Langue 
du  païs,  où  ils  font  la  Million.  Ceux  qui  font  aux  environs 
deConfl'nttnopIc,  dms  l'Archij>cl,  la  Morée,  9c  la  Rema- 
nie, s'appliquent  au  Grec  vulgaire,  qui  feul  leur  fufit.  Les 
Entres  eiudient  la  LangucAraoe,  U Turque,  Ac  l’Arntenicn- 
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ne , qui  font  le*  plm  communes.  Ils  n’obligent  pas  les 
Schimutiques  i enanger  leur  Ri(&  letits  CiTcmomcSi  qui 
ne  font  pas  mauvaifes,  maisIcuVmencl  abjurcT  leurs]  lere- 
iies.&ircconnoîtrc  le  Pape  pour  Chef  dei  Egürc  Univer- 
IcIK*.  Il  y a toujours  quelqu’un  d'eux  qui  exerce  U Méde- 
cine, tant  pours'acquerir  labicnTcillancr  des  Oaclus,  fit  au- 
tres Grands  du  païs,  donc  l'aucoiit^  peut  les  maintenir  con> 
tre  les  indiltcs  des  licretiques,  que  po'urs'innoduireplus 
airéincnt  par  ca  innocent  anilîcc , commentant  par  la  fin- 
tc  du  corps,  pour  procurer  enfuite  la  gucrifon  de  i’ame. 
Les  Capucins  ne  fc  travdlilTcnt  point, comme  les  autresMif' 
lîonnaires,  dans  tous  leurs  voi'agcs de  Turquie,  de  Perle  fit 
des  Indes  : parce  que  leur  habit  qui  marque  leur  pauvreté 
fit  leur  aulicrité,  les  fait  bien  recevoir  par  tout.  Il  n’y  a que 
parmi  les  Jezides  fie  les  Drufes  qu'ils  changent  d'habit  : par- 
ce que  ceux-ci  n'étant  pas  véritablement  Chrétiens,  ils  n’o- 
fent  travailler  publiquement  i leur  converlton  , comme  ils 
fonti  la  réiinion  dcsHerctîqucsfir  des  Schifmatiques.  Ou- 
tre CCS  Ordres  Religieux,  l’ctabllflément  qui  s’rll  fait  i Pa- 
rts, d'unSemtnai te  d’I-  ccIcfuHiques  pour  lesMUIîonsErran- 
gercs,  fournit  tous  les  jours  i l'Eglile,  fie  diRribuë dans  tou- 
tes les  p.irttes  du  monde  un  grand  nombre  de  Prédicateurs 
très  zclcs , fie  très  éclaires.  * Michel  I évre , Tht*trtÀt  U 
T'mr^Hie. 

MISSISSIPI  ou  MESCHASIPI . cft  un  des  grand  fleuves 
de  l'Amcrique  Septentrionale , il  a fa  foiitce  au  5 }.  ou  j 4. 
degré  de  latitude  Septentrionale , fie  s'etant  joint  i la  riviè- 
re de  ûinr François  au47.  degié  de  i.iticude,fic  Ibus  le  xjf. 
de  longitude , il  coule  toujours  du  Nord  au  Sud  , entre  le 
Nouveau  Mexique,  qu'il  a au  Couchant,  fie  le  CanarUavcc 
la  Floride,  qui  lont  au  Levant.  Il  va  fe  décharger  par  deux  , 
embouchures  dans  IcGolfe  du  Mexique, i 80.  ou  100.  lieues 
delà  Baye  tkSpiriru-Santo  .vers le  Couchant.  On  donne 
huit  cens  lieues  de  cours  i cette  rivicre,  fie  elle  dl  navig.tble 
lufqu'aircs  près  de  Ton  confluent  avec  celle  de  S.  François. 
Les  pais  que  eenc  rivière  baigne,  font  très  beaux.  Il  y cioit 
Tcn  le  Midi  quantité  d'arbres  fruitiers , fie  de  vignes  lativa- 
ges  ; mais  les  divers  peuples  qui  l’habitenr  • ne  prennent  la 
peine  de  cultiver  que  quelque  Wed  d'Inde.  • Le  P.  Henne- 
fin,  dduis/kiiaKVf  lit  a/c4MVtrti  dtt  fà'ii  de  l’jImeriaHt. 

MIST&CA  , rctit  p.iïs  de  la  Province  de  Gu.)xaca  , dans 
l’Audience  de  Mexique.  CcpaVsqiii  cflaux  contins  dcTIaf- 
calan,  cftpicin  de  montagnes,  mais  il  renommé  par  la 
quantité  aclbïc  qu’on  en  tire,  qiiieA  la  meilleure  du  Mexi- 
que. On  dit  qu’il  y a des  mines  d'or  fie  d’argent , mais  que 
Jes  habirans  ne  veulent  pas  les  découvrir,  de  peur  d'être  for- 
cés par  les  Efpagnols  à /travailler.  • MaryZJffl»». 

MISTRETTA  , en  L-atin,  AmtjlrAi*,ytmtjîratet,j4m4. 
Jlr4,  MmltiflrMtMm,  MtttufirMtmm.  Ancien bourgou  petite 
ville  de  la  vaiée  de. Demoiu  en  Sicile.  Il  eil  fur  la  rivicre  d’ A- 
Icla,  VvTs  tes  montagnes  de  Madonia,i  dix  Heurs  de  Termi- 
ni  vers  k Levant.  Cette  ville  .ippartenoit  aux  Canbtginois, 
&les  Romains  raflîcgrrcnt  fa  première  fois  inutiiement 
pend.int  fept  mois.  M.us  un  fécond  lîégc  leur  fut  plus  heu- 
reux. ils  la  prirent,  U rafereni  fie  en  vendirent  les  habirans. 

* Diodorc.  Kaudrand. 

MITHECUS.  rwftM'ŸTHECUS 
MI  FHKA  , ou  METUCA,  XXV.  campement  des  ifraë- 
lites  dans  le  defert.  Ms  s’y  rendirent  de  Thah.ith.5c  allèrent 
camper  de  la  d Helïnona,'*  Nomkre  XXXIII.  x8.a9* 

MlTHOmUS.  rr/ft  MYTHOBlüS. 

MiTHRA.nom  que  IcsPctfcsfiC  IcsOricntauxdqnnoicnt 
an  Soleil , fie  que  les  Romains  lui  donnèrent  auflid.insla 
fuite  du  tems,  aiifll  bien  que  les  Gaulois.  Ilétoit  rcprclènre 
chés  les  Perfes  avec  une  ficc  de  lion,fic  une  cfpece  de  thiarc 
ou  bonnet  Perfan  fur  la  tête  : parce  que  le  Soleil  rfl  dans 
fa  force,  lors  q^a'il  cfl  dans  le  ligne  du  Lion.  On  trouve  en- 
core  dRomc  pluficurs  marbres  qui  reprcfêntent  ccDieu  .iflis 
fur  un  Murc.iu,  qu'il  lecienc  par  les  cornes  : les  Anciens  vou- 
lant nous  faire  entendre  par  cette  emblème  que  la  Lune  , d 
laquelle  on  avoir  coutume  de  facrilicr  des  taureaux,  fie  dont 
les  cornes  étoicni  le  fymbole,  n’avoit  de  lumière  que  ce  que 
le  Soleil  lui  en  donnoit.  Tertulien,  fiint  Juflin  M.irryr  ,fic 
faine  Jerome  dilênt  qu'on  celebroit  les  cereironics  du  Dieu 
Alithra  dans  des  c.tvemes  fiedansdes  lieux  (outerrains.  On 
<Üi  auflî  qu'on  lui  facrifloit  destaurcaux,ficquclqucfois  même 
des  viAimes  humaines.  Socrate  fie  Sotomenc  rapurtentque 
fous  Julien  fie  fous  Thcodofo.on  ouvrit  l'antre  de 

Mitriu,  qui  étoit  dans  Aiexandric.fic  qu'on  le  trouv.i  rem- 

Î>li  de  crânes  d’hommes  que  l'on  y .ivott  immolés.  Les  Gau- 
ois.quiadoroientccncfauflc  Livinitc,  comme  nous  l'a- 
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vonsretnarqtydan$r^cIc  deCHYNDONAX.larcprefcn- 
roient  fous  les  deux  Icxcs , comme  s’ils  euflem  voulu  mon- 
trer p.ir-ld,  que  le  Soleil  fu/fifoit  d la  produâinn  de  chaque 
cfpece.  Ce  qui  ne  paroitra  pas  étrange  , quard  on  fera  ré 
flexion  que  les  Hebreux  ont  donné  .iu  >olril  un  nom  qui 
lignifie  Rtme  dm  Cut\  fie  que  les  anciens  Grecs  de  Mefopa- 
tamic  rcprekntoicni  au  contraire  la  Lune  fous  k figure  d’un 
homme,  comme  nous  l’avons  dit  dans  l'article  A^cibolus. 

* Plutarchus,  1»  Ifide  d-  Ofndt.  Spond,  Recbtrfhts  cunem^ 
fis  de  l' 

MlTHRlDAÏ  E , Treforicr  de  Cyrus  Roi  de  Perfe.  Ce  • 
Prince  lui  donna  les  vafes  du  T.;tnple  de  Jcrufqfcm  . que 
Nabuchudonofor  en  avoir  enlevés, afin  qu'il  les  remit  dSaf- 
fahafar  Prince  dejuda.  • Lfdr.as  1.  8.  Il  yen  eut  iin  autre  de 
mêmenom,  qui  avecBefclamThabécI,  fie  quelques  aiirret» 
écrivirent  au  Roi  Amxcrcés  contre  les  Juifs , pour  les  env- 
pccherdc  rebâtir  le  Temple  de  Jemfalem.  * Erdras,  IV. 

MiTHRIDATE  1.  originaire  de  Perfe  étoit  de  la  Famille 
Roïale.  Il  fc  retira  en  i.appadocc , pour  éviter  la  foreur 
d’ Antigone,  Roi d'Afic, fie  séunt  renfermé  dans  un  fore 
château,  jetta  les  premiers  fondcmcnsdu  Roj’.tumc  de  Pont. 

Il  eut  des  fuccdleurs,  dont  on  nefeaie  pas  les  noms,juiqu'i 

MiTHRIDATE  II.  nommé  Lvtrittty  cinquième  Ko! 
de  Pont  après  Miihridare  I.  celui-ci  fur  allié  des  Ropuins, 
fie  leur  fournit  des  vaifleauz  dans  la  guerre  qu'ils  avoient 
contre  les  Carthaginois. Les Ronuins  lui  donnèrent  laPhiy- 
gie  , il  fut  .ifTalHné  par  fes  Officiers  â Synopc.  Son  fils  aîné 
Mithridate  furnomme oxsDtms^  donc  il  ell  parlé 
dans  l'Arriclc  fuivanr,  lui  fucceda. 

MITHRIDATE  III. Roi  de  Pont,  commença  â régnée 
l’.ui  IX].  avant  Jisiis-CiintST fi]  I.  de  la  f,'nd.tnon  de  Ro- 
me, âgé  de  1 1.  ans  folon  les  unt.ou  de  i].  f/cm  les  .autres. 

Il  rogna  fio.  ans  fie  en  vecur  environ  71.  Il  cft  celobrc  par 
les  guerres  qu'il  fourint  contre  les  Romains.C'écoit,fi.ion  le  * 
portrait  que  nous  en  a laülc  VtUtims  Véttrtmlms,  un  Prince 
ardent  i la  guerre , d'unevaleur  extraordinaire  , toûjoius 
grand  par  fon  courage,fif  quelquefois  par  Ca  fortune^  Capi- 
taine egalement  lubile  i former  des  defl'eins  fit  à les  cxccii- 
lefj  Soldat  dans  les  cnmbais^ficcnfin  un  autre  Annibtl  pouc 
fa  haine  contre  les  Romains.  Aï:nt  fait  mourir  deux  cnfani 
que  le  Roi  de  Cappadoce  fils  d' Ariarathe , avoir  eu  de  la 
fœur  Laodice.il  s'empara  de  l.iCappadoce,&:  en  fit  déclarer 
Roi  fon  fils  âgé  de  8.  ans , auquel  il  donna  le  nom  d'Arta- 
rathe  fous  le  gouvememem  de<K>rdius.  Alors  Nicomedr  Ro£ 
dcBichynie,cratgnanr  queMirhridateétantMaitredclaCap- 
padocc  n'envahir  lcsEiais,fobornaun  jeune  homme  afin  qu'- 
il feditiroifiéme  fils  d'Ariarathe.fir  cnvoïaiRomeLaoJice 
fœur  de  Mithridace^  qu'il  avoir  époufee  apres  la  mort  de 
fon  mari  Ariarathe . pour  afliircr  le  Sénat  qu'elle  avoir  eu 
trois  cnfan$,fir  que  celui  qui  fcprefentoli  étoit  le  troifiéme. 
Mithridate  n'aïant  fçu  Ce  Icrvir  du  même  finragêrae  en  en- 
voient i Rome  Gordius , pour  alTurcr  le  >enat  que  celui  d % 
qui  il  avoir  fait  tomber  la  Cappadoce  étoit  fi's  d'Ai  iarathe, 
le  Sénat  pour  les  accorder bia la  Cappadoce  â Mithridate, 
fie  la  Papnlagonie  â Nieomede  fie  dcclara  libres  les  }>cuplcs 
de  CCS  aciix  Provinces.  I es  Cappadockns  extrêmement  at- 
tachés j leurRoi,  ne  voulurent  point  loiiir  de  cccrc  libené  , 
fie  envoïtTcnc  i Rome  des  AmDafTadcurs , pour  déclarer 
que  leur  Nation  ne  pouvoit  vivre  fms  Roi.  Les  Romains 
leur  laUTerent  la  liberté  de  choifir  pour  Roi  qui  ils  vou- 
droienr,  â l'exception  de  Gordius  envoie  par  Mithridate. 

Ils  choifirrne  Ariobarzanc , qui  dans  la  lune  s’oppofa  aux 
gnnJs  dcflèins  que  Mithridate  avoir  for  toute  i’Afic.  Ce 
Prince  beaucoup  inferieur  aux  Troupes  Romaines , ne  put 
oiivenemcnr  fe  déclarer  contre  Ariobarzanc.il  conçut  nean- 
moins dès  ce  icms-lâ  une  fecrcte  haine  contre  les  Romains, 
fie  prit  la  refoluiion  dclrur  faire  la  guerre.  Il  engagea  Ty- 
granc  Roi  d'Arménie  i faire  la  guêtre  i Ariobarzanc:  ce 
Prince  fot  vaincu  fie obifoé  de  fe  retirer  â Rome  avec  fesrf- 
fvrs.6cAriararhc  rétabli  fur  IcTrônc.de  forte  que  Mithridate 
devint  de  rechef  maître  de  la  Cappadoce  l’an  664.  de  la/on- 
dation  de  Rome,  po.ans  avant  jEsus-CttRtsT.  Ariobarzanc 
eut  recours  au  Sénat  de  qui  il  obtint  un  puifTint  fccoiirs 
pour fê rétablir  d.in$  fès  Etats,  Mithridate  fie  dercchefallun- 
cc  avec  Tygrane,  eut  recours  aux  Cimmeriens,  .auxGallo- 
grécs,aux  Sarmates  fie  aux  .lutrcs  H.irbarcs  qui  habitoicm  le 
lonv'duT.inaï$,  du  Danube,  fit  de  la  Palumeoiide , fie  ve- 
nir des  Troupes  d'Egypte  fit  de  Syrie,&  équipa  une  flore  de 
aeo.  vaifleaux.  Quoiqu'il  eût  afles  de  force  |.K>ur  refifter  aux 
Rom.iins,  il  ne  voulut  point  .attaquer  Nieomede  Roi  de 
Bithvnic  quifaifoitde  grands  dcga:8furfcsEtats,m.aiifccoR- 
Gg  iij 
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teni4  d en  faire  fei  plaintes  au  Senat.  hTaianc  pas  reçu  la  fa> 
tisfacfcion  quil  attendoir,  Mithrtdate  fe  crut  en  droit  d'atra- 
qurr  Tes  voUtns  alliés  du  peuple  Romain  , Sc  envoïa  aulC- 
tôt  Ton  üls  Ariarathc  avec  une  armée  pour  fc  menre  en  nof- 
icinon  du  Roïauroc  de  Oppadoce.  Il  en  chalià  ArioDar- 
zane,  6e  défît  Alcinrus , qui  voulut  s'oppofer  â Ibn  paU'agc. 
Michridatc  enllc  de  ce  fuccès  s'oppofa  i Nicomede  , de  la 
conduite  duquel  il  fe  plaignit  aux  Romains,  àlqtii  il  de* 
manda  fatisfaCUon  des  outrages  qu’il  en  avoir  foulFcns.  Ce 
Prince  irrité  des  menaces  des  Romains . prit  le  parti  de  fc 
• venger  par  les  armes,&aïaiu  pour  cet  clfei  amall’é  une  armée 

de  a {O.  mille  hommes  de  pied,  de  40.  mille  chevaux,  joo. 
Taiin.Mux  de  guerre  ,&  cent  barques  avec  toutes  lesprovi* 
lions  nccclTaircs , chargea  Archelaiis  & Ton  frcrc  Neopto* 
Jemus  de  U commander  fbiis  fes  ordres.  Ces  Generaux  aianc 
attaqué  Nicomede , délircut  (un  armée,  6c  robligerem  de 
prendre  la  fuite.  Michridatc  protîtanc  de  fa  fuite  , s'empara 
de  la  Phrygic,  de  la  Mcfte , de  l’Afic  , de  la  Carie  , de  la 
Lycic,  de  la  Pamphilic , de  la  Paphlagonie , ôc  dcplu/icurs 
aurres  Provinces  d'Afîe,  établit  des  Gouverneurs  dans  tou* 
CCS  ces  Villes>6clîr  égorger  en  un  feu)  jour  tous  IcsCicoïcns 
RonuinsquI  ccoicm  en  Afîc.  Enfuitc  atanc  attaqué  Rhodes, 
mais  fans  luccès , il  pafTa  la  mec , fe  faUit  de  la  Thrace , de 
la  Grèce,  de  ta  Macédoine,  6c  emporia  plulieurs  villes  con- 
liderablcs.  fur  tout  Adicocs  l'an  667.  de  Rome,  6c  87.  avant 
Jesus-Chiust.  Il  menaçoit  dcfa  l’Italie  , lorfquc  Sylta , 
commandé  pour  lui  aller  faire  la  guerre , reprit  Athènes , 
6c  barrit  les  Capitaines  de  Michridatc , avec  lequel  on  fît  la 
paix  l’an  670.  de  Rome , Sc  $4.  avant  jEStTs-CKaisT.  Le 
Roi  de  Pont  recommença  bien.iôt  la  gucTtc,  6c  remporta 
d'abordde  grands  avantages, dont  il  ne  |oüic  pas  long-tcmsi 
car  Lucullus  lui  ht  lever  le  fiége  deCyzique,  6c  le  défit  en 
diverfesoccafions  l'an  doRome  681.  6c  68}.  lUê  rétablit 
* après  le  départ  de  Lucullus  . 6c  alfembla  une  nouvelle  ar- 
mée i mais  il  fur  défait  6c  mis  en  fuite  par  Pompée  l’an  689. 
de  Rome,  6c  65.  avant  Jesus-Chaist.  Alors  il  fe  retira  en 
Arménie  auprès  de  Ibn  gendre  Tigrane,  qui  fut  defate  par 
Je  meme  Pompée:  de  forte  que  Mithridaccs’cnfiittvcrsle 
Bofphorc  Cimmerien,  fans  qu'on  pût  l’arteinJrc.  Aïani  ap- 

f>rls  que  fon  fi  s Pharnacés  s'étoic  déclaré  Roi , U fc  perça 
c fein  de  dvlclpoir.  après  avoir  éprouvé  que  le  poilbn  au- 
quel il  s'étoic  accoutumé , ne  lui  pouvoir  donner  la  mort 
qu'il  cherchoit.  Cet  événement  arriva  dans  le  clûteaii  de 
Panricaccc  du  Bofphore  Cimmerien , la  CLXXtX.  Olym- 

Îijadc,  l’an  690.  de  Rome,  6c  64.  avant  Jistrs-CHRisT.  Ce 
’rincc  étoii  Içavanc,  aimoit  les  gens  de  Lettres,  avoic  beau- 
coup voiagé,  parloit  pluficurs  fortes  de  Langues , & avoir 
meme  compote  un  Traité,  De  ^rCMMà  morperum  ,t\ac 
Pompée  firporcer  à Rome,  6c  que  fon  Atfranchi  Lxiicustra* 
duifit  en  Latin.  C’ed  lui  qui  compofi  cette  ibrtede  conirc- 
poilbn,  qui  de  fon  nom,  ctl  encore  nommé  MithrtdAte.  Sa 
# cruauté  & fon  humeur  tanguinairc  ont  noirci  l’éclat  de  fes 
bonnes  qualités.  * Appianus,  de  keSe  Afithr$d.  Tice-Live, 
/.  67.  77.  & fep.  Brev.  Florus,  /.  j.  e.  VcUcïus  Pater- 
culus,  /.  1.  Auiu-Gelle,  I.  17.  c.  17.  Pline,  /.  14.  c,  1. 1.  57. 
e.  2.  (ÿ-c.  Plutarque  , mmx  ÿ'ies  de  SjMa  , de  LkchShs  (ÿ  de 
Pemf/e.  Dion,6cc.  Du  Pin,  Htfieire  Prefame,  Tome  If. 

MITHRIDATE  I.  cinquième  Roi  des  Parthrs.fucccda  i 
fon  fi'ere  Pluaacc  I.  6c  aitm  fiibjugué  les  Baèlriens  & les 
Medes,  étendit  les  limites  de  cc  Roiaiimc , depuis  le  Mont 
Caucafe,  )ufqu'au  fleuve  de  l’Euphrate.  * Julfîn,  t.  41. 
enf.  ult. 

MITHRIDATE  II.  huitième  Roi  des  Parrhes,  fumommé 
U Grdnd , fucceda  i Ibn  pcrc  Artaban? , 6c  augmenta  en- 
core le  Ruïautnc  des  Partnes.  Il  défit  les  Scythes , 6c  fit  U 
guerre  i Artavafde  Roi  d'Armcnic.  Son  frere  Oioclés  le  dé- 
trôna , 6c  s'empara  du  Roïaume.  * Appîan.  Pdrthicor, 
MITOD,  MITTAV , Ville  capitale  du  Duché  de  Cur- 
landc  en  Pologne.  Elle  cfl  dans  le  Semigallc , au  confluenr 
de  trois  petites  rivières  dans  celle  de  Mafza , 6c  i dix  lieues 
de  Riga  , vert  le  Midi  ; Mitcaw  cfl  déiendue  par  un  beau  6c 
fon  Château  , où  le  Duc  de  Curlande  fait  fa  réfidence  ordi  - 
naire.  Cctre  Ville  6c  le  Pais  ont  beaucoup  foufTert  par  tes 
guerres  du  commencement  du  18.  lîccic  entre  les  Mofeo- 
vites  & les  Polonois  d’un  côté , 6c  les  Suédois  de  l'autre.  * 
Matv.  Dréhffi*.'  Memotrts  du  Tems. 

MlTrtEDS  6c  AUTOBEZACES.  jeunes  Seigneurs  de  Ia 
Cour  de  Cyrus  le  /euue,  vers  l'an  du  monde  3602.  6c  402. 
avant  Jésus-Christ  > fc  prcfêntant  un  jour  devant  leur 
Maître  , obmirent  ou  negligerenr  la  cérémonie  de  tenir 
If  urs  mains  cachées  dans  leurs  manchet,  félon  la  coutume 
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obrervee  chés  les  Perfes.  Il  leur  en  coûta  la  vie,  que  ni  leur* 
fervict»,  ni  ceux  de  leurs  ancêtres  ne  purent  leur  faover. 
Cette  infraction  d'une  Loiqiti  paroit  lï  biz.rrre,  n'etoit  pas 
nioiiu  criminelle  parmi  eux,  que  celle  de  s'alfcolr  <lans  le 
fiege  du  Roi,  même  en  Ibn  abl'rncc  ddfcr  regarder  en  fa- 
cc  ou  fa  femme,  ou  quelqu’une  de  les  concubines;  d'avoir 
porté  quelque  habit  qui  lui  eût  fervi,  6c  d'avoir  mêmeavanc 
lui  bleflé  quelque  bête  fauve  i la  chalTe.  * Xenopixsn  , /.  2. 
Heâeutcorum.  Rupert , 8.  deV^te,  f.  1 1 . 

MiTTE  ( Théodore  ) Abbé  de  l’Ordre  de  faim  Antoine 
de  Viennois,  croit  homme  d’efpric , de  ruiflance  , liberal 
magnilîquc,6cfutclû  Abbé  après  Pi  .-rrede  Laire,  l'an  >49S* 
Il  finit  les  diflcfcnds  qui  s'écoient  éLvés  entre  Ibn  Abbai'e 
defaint  Antoine  6c  celle  de  Montma|our,  l'an  1502.  fourinc 
le  droit  qu'il  avuit  de  préfider  aux  Etais  de  Dauphiné , en 
l'abfcnce  de  l'Eveque , 6c  y fut  maintenu  par  le  Paricmcnc. 
Cc  futile  fon  temsque  rÉnipereur  Maximilien  I.  donna  i 
Ibn  ÜaJrcl’Ecudi'S  Armes  de  rEmpirc.Mittcalla  l'an  1522. 
â Rome  ; 6:  outre  diverfes  gnccs  qu'il  obtint  du  P-ipe  Leon 
X.  qui  vivoit  encore , il  fut  mis  au  nombre  des  Prélats  Do- 
mefliques  de  fa  Sainteté.  A Ibn  recaur  il  publia  fept  Lcta  ct 
attribuées  è Ciim  Antoine  , qu'on  n’avoit  point  encore  î'ii- 
primccs.  Théodore  les  avoir  tirées  de  Lt  Ûibliothcque  des 
Princes  de  LiMirmdc,  Jean  6C  François  Pic.  Symphorien 
Champier,  Mc-Jccin  d'Antoine  Duc  de  Lorraine,  les  accoin* 
pagna  dequriques  Remarques,  qui  Ibrvitenc  i leur  donner 
dj  l'cclaircifl'emeni.  L'AbM  de  utnt  Antoine  étoit  uni  avec 
ce  Duc  d’une  étroite  amUié , 6c  n'cti  fut  lèparé  que  par  la 
mort.qui  l’em^sorta  â Nancy  IceS.  Décembre  de  l'on  1127. 
Sun  corps  fur  enterré  dans  la  Commandrric  de  fon  Ordre  , 
i Pont-a-Moullbn.  • Nicolas  Chorier.  t’HiJieire  & l’Etat 
Politique  du  Ddufhiné. 

MiTTE  , Maifon , connue  Ibus  le  nom  de  Mitte  Ché- 
vricres  & Sainc-Cbamonc,  dans  le  Lyonnois  , a produit  de 
grands  1 iommes.  ]Ac<a^ui$  Mitre,  Seigneur  de  Chévrietes 
6c  de  Sainc-Ounsom,  Licutciuni  General  au  Gouverne- 
ment du  Lyonnois  ,6cc.  étoit  fils  de  Jeah  Miue  , dît  du 
JUttUnsy  Seigneur  de  Chévrieres,  & fut  fait  CJicvalier  des 
Ordres  l'an  1 398.  par  le  Roi  1 Icnii  IV.  Il  epoufa  lO.  (7a- 
kneSe  de  Saint-Clumont , tille  6c  hcriticrc  de  CbrtJlofhU 
Seigneur  de  Salnt-Chtmom 20.  C'<rértrifadc  Guadagne  . 
fille  de  GuiUdume  dcGuadagnc,  Seigneur  de  Bothcon,6cc. 
Sénéchal  & Gouverneur  du  Lyonnois,  Conleiller  d'Ecat  9 
Chevalier  du  Saint-Efprir,  6c  de  Jeanne  de  Sugny.  Du  pre- 
mier lit  il  eut  Melchior  Mine  de  .Miolans,  qm  luit  *,  Ga/1 
/ara/ri  mariée  Jean  TimoleonAc  Bcaulon,  Marquis  de 
Canillac  ; lo.  â GmSaume  de  l'Aubcfpinc,  Marquis  de  Chi- 
ceauneuf  ; 6c  30.  â Hemn  de  1a  Güirc,  Comte  de  Nancey  3 
6c  du  lêcond  lit , vint  Jean-Françoit , mort  jeune.  Mel- 
ciiioR  Mine  de  Miolans,  Marquis  deSaint-Chamonc,  Sei- 
gneur de  Chévrieres,  6cc.  fut  AmbalTideur  Extraordinaire 
è Rome,  Chevalier  du  Saini-Efpric  l'an  1619.  s'acquicune 
grande  réputation , 6c  mourut  a Paris  le  10.  SeiHembre  de 
fan  1649.  il  avoic  époufé  Ifaheau  dcTournon.  fille  de  Ju^~ 
Lodit-Jêfrph  Ac  Toiirnon  , Comte  de  RoulTîllon,  6c  de 
Magdelaine  de  la  Rochcfoucaulr,  donc  il  eut  Mar- 

quis de  Saint-Chansont,  mort  fansallianccl'an  1640.  Letrn- 
Franfoit,  Abbé  de  Soraife  \ Henri,  Marquis  de  Saint-Cha- 
mont*  6c Comte  de MioUns , mort  l’an  1663.  ians  laiflêc 
d'enfms  de  Sut,anne  - Charlotte  de  Gramonc  j Franfost  , 
Chanoine  6c  Comte  de  Lyon  \ Armand,  Seigneur  de  v.  hé- 
vriercs  -,  Franfoife,  Rciigieufe  au  premier  hlonaflcre  des 
Filles  de  Sainte-Marie  de  Lyon  : 6c  Marte-Ifaheau,  alliée 
i de  Cardiillac,  Comte  de  Uioulc  , Chevalier  du 
Saint-Erprit , 6c  Lieutenant  General  au  Gouvernement  d« 
Languedoc. 

MlTTENVALD,  Village  de  l’Evcchc  de  Freifingencn 
Bavière.  Il  ell  près  de  l’ifor  , â cinq  lieues  d'Infpruck , vers 
le  Nord-Ouefl. Quelques  Géographes  le  prennent  pour  l'an- 
cienne Inutrmm , petite  Ville  ou  Bourg  de  la  Vindelicic.  * 
Mary,  DiÜton. 

MiTYLtNEf  Mitjlene)  grande  Ville  de  Lelbos,ainfi 
appellée  du  nom  de  .Vliwicnc , fille  de  Macaris.  Elle  étoit 
autrefois  ville  Archicpilcopalc.  Vitruve  remarque  que  1rs 
édifices  de  cctre  ville  éioient  magnifiques  j mais  qu'a  caii- 
fe  de  fa  lîtuacion,  elle  ctoic  mal  laine  en  certain  rems.  Ci- 
céron 6c  Horace  en  parlent  comme  d'une  ville  très  belle 
6c  très  agréable.  Il  y avoir  deux  beaux  ports.  Les  uns  éai- 
venr  Ahtylene,  les  autres  Adnhyiene,  cette  dcrnicre  ortho- 
graphe paroît  la  meilleure:  elle  s’appelle  â prefent  Mete- 
Im,  6ccflfous  la  domination  des  Turcs.  * Cicéron,  (entr. 
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ÜMiMm.Hotxx.t.  j.EfèJt.  1 1.  Lon^'is  Sophiflit  Pémtnieê- 
rmm,  J.  i.Vûruvci/.  i.e.  C-  Steph-m.  d«Vr(nhtu.  Vodîus. 
Nicol^ius  Lloid. 

MIXE,Z.<7‘<rrtf  Ccft  un  petit  Pais  JeGafeogne. 

Ilrildansla  Balle  Navarre.  S.  Palais  codk  la  Capiuie. 

'*  Maty  , 

MIZÀULT  ( Antoine  ] Médecin , PhiloTophc  éc  Maihe- 
maticient  dam  le  XVI.  Tiedc»  érok  François,  natif  de  Mont* 
Ittçnn  dans  le  Bourbonnors , & s’acqaic  l>caocoup  de  répu> 
ration  i Paris,  où  il  publia  divers  Ouvrages  en  Latin  de  en 
Frai^ots  ; Phamçmtn*  ftu  temftrttm  Aftutrti»p»  ; | 

Ctmtt9gr4fhi*-,PI*ntt»l0ti4i\  Aimndt  Sfütrd , fimC^mt-  | 
gr<nktd  i SymfMthis  Cr  ylntipéihid  v ca.  ' 

deffuimC9rfariim\  Ephtmtndti  âirii  prrptiaé-,  Dt  ArtMxt  ' 
La  Croix  u Maine,  fle  ou  Verdier  Vauprivas, 
BiHtatk.  FrSMÇxipt.  t^hilini.  Th«»t.  d'Hu^rn.  X.rrtrr.  De 
Thou  , V.->ndei'  LmJen,  &c. 

MlZRAlM,  ôlsdcUum.  Chercha  MESRAIM. 

M L 

LIET.  Chtrehet,  MALTE , Irtc  de  Daloutîc. 

M N 

MNASALCES  , Poëtc  Grec , étoit  de  Platée , près  de 
SicTone  , qu'on  nomme  prercrMenKnc^«//»f<.  On 
ne  fçaitpasen  que:  tems  il  a vécu.  HcompolâdesEpigram- 
incs , donc  Aihcnéc  rapporte  quelques-unes.  Strabon  en 
parle  .lulli. 

MNA^iPPE,  General  des  Lacedemoniens,  commandoir 
foixantc  cinq  Gaietés,  dcalliégea  Corfou, Ibus  la  CI.  Olytn- 

ÎiU-ic,  dcl'an  J74.  avant  Jesus-Chmst.  Li  Ville  réduite  i I 
a deiniere  nccctficé,  reçut  du  Iccours  des  Atlicniens  , qui 
gagnèrent  une  bataille  navalle  fur  ceux  de  Sparte.  Mnalip- 
pc  fir  rué  par  t.  .eftcle.  * Diodoie,  /.  tf.  Xenoplion,  dcc. 

MNASlSTIIE'E,  ancien  Peintre,  nicifdela  ville  de  Si- 
cyone,  s'acq  J t beaucoup  de  répuution,  de  vtvoic  Ibus  la 
L.XXXVni.  Oly>npiade , vers  l’an  4i<;.  avant  Jasus. 
Christ.  ‘Pline,/,  J/tfi.  Mât.  c.t  t. 

MNASON  , deCh)^re,  D:fcipledcs  Ap6cres,doni  ilcft 
p.irtc  dam  les  Ad  s des  Apôtres,  e.  at.  v.  i<. 

MNAsSE’E,  de  ücryte.  Auteur  Grec,  qui  avoir  écrit  Art 
dtttndt , Si  dt  Atttctt  vtrhit.  )1  eft  dilFercnt  d’un  autre 
Mnasse'e  de  Locrcs , nu  de  Colophon  ; Sc  d'un  troilléme 
de  P.irras.  ils  avoient  écrit  divers  Traités  : ce  qu'on  pourra 
voir  dans  buida$*Gcrnet,rK^i^/Mfib.  VolTius,  /.  t.  dtHtfi. 
Oâi.  e.  it.&c. 

Mà\'ASSON , Prince  ou  Tyran  d’EIatéc  , ou»  félon  d’an- 
tres, d'Eléc,  vivoit  fous  U CXII.  Olympiade,  vers  l‘an  jji. 
avant  Je$us-Ckrist,&  étoit  exuèmeincnt  curictix  dcia> 
bleaiix.  Pline  nous  apprend  qu’aaant  vu  les  douze  Dieux  , 
«le  la  façon  d'AlcIcpiodorc,  if  donna  trois  cens  mines  d'ar- 
gent pour  clncun.  Il  donna  aullî  cent  mines  pour  chaque  ta- 
bleau de  Héros  peint  par  Theomnefte  , qui  écoii  un  autre 
Peintre celebtc.  • Pline,  /.  jj.r.  10. 

MNHMOSYNE  .Nymphe,  qu’on  feint  avoir  été  mere 
des  Mufes,  parce  que  ce  nom  veut  dire  memâtre.  Plincpar- 
Ic  d'un  excellent  laDlcaiidc  N'nemorym-, fait  par  iHiililciu. 
Kl  N t uos  y M a,  eft  aidll  le  nom  d'une  Fontaine  (acrée  co  Bco- 
lic,  dont  ceux  qiiialloienr  conlulter  l'Oracle  dcTrophone, 
étoicni  obligés  4c  boire.*  Paufan.  taBeot.  Plia.  /.  j ^ . e.  11. 
}lelîod,  im  TUttg. 

MNESAQUE.  Côfw/fre*  MENESARQUE. 
MNfiSKLES,  Architede  cclebre,  fous  la  LXXXV. 
Oly:npi.idc,vers l’an 440.  avantl’ËreChréticnne,  baiicfous 
]a  première  .mnée  de  cette  même  Olympiade , le  portail  de 
la  Citadelle  d’ Athènes  commencé  fous  l'Archonte  Etuhy- 
tnene,  comme  Harpocration  \'xttmit<\\\cdâMtfinDt{ixtm~ 
nâirt  des  Rh/iettrs  fous  lemocv.e«Afl;>«<«. 

^ MNhSîDAMUS,  Préteur  des  Athéniens , aïanc  confpi- 
tc  pour  faire  mourir  HeracUde,  Gouverneur  de  Demc- 
triut , Sc  la  conrpiracion  aïani  été  découvci  tc  par  Hierocle , 
fur  nié.  • Polyen./.  j.  D'autres  l'appellent  MMtJidome. 

MNESILOCHUS , Poccc  Comique,  qui  avoir  compnfît 
tine Comédie, intitulée,  * Scholiallc  d'Ari- 

ftophanc. 

MNESIMARQ^UE,  pocte  Grec»  Auteur  de  diverfet  Co- 
^ médies , dont  les  fujecs  font  rapportés  par  Aihenée , aux 

Livrci  i.  9.  ^fuivans.  '-uidisen  fait  aulFi  mention.  On 
Bc  fçait  pas  en  quel  icms  il  a vecu.  Il  y .1  eu  un  .autre  Mne- 
SiMARQpi,  citepar  le  5choli.ilL'  d’Apollonius,/.  4. 
MNE^lTHE&fMcdccin,  qui  cciivi;  divers  Traités,  que 
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GaliertCite.  Pline  parle  aufti  dcMitesiTRB'e  .Medi-cin.  * 
Pline,/,  ti.  Galien,  hk.  dt  Aitme»t.fâc»!iât. 

MàNES  r ER,  A.matich  i d'Agrippine , fc  perça  d'un  coup 
d'epee,  après  quefa  maîcrcflè  eut  etc  tué^-  par  Ics^ateiljn-s 
de  Ncron.  On  ne  rçait  il  ce  fut  pai;  dion  pourfiiuai-> 
rreiTctOtt  par  crainte  d’être  plus  maftiai  c.  *T.icitv,.a^««A/, 
/.  14. 0. 9.C'cft  audî  le  nom  d'un  Pantomime,  Favoti  do 
Meiliilme.  fdtm,  l.  u.c.  f6. 

AtNBSTHE]B.  Çhtrthst.  MENESTHE’E. 
MNESTME'E,  Aifranchi  de  l’Empereur  Aurelîcn. 
AURELIFN. 

WNESThF'E,  JHtmtflh/e  ,ou,  Pero  d'A^^ 

ptditHtMty^ax  fut  envoie  en  Egypte  par  Its  Juifs,  pouc  fèiici^ 
ter  Pltltmie  Phtltmtitr.  * //.  ly.  zi. 

M O 

MOAB.  c’eft-i-dire  ,Jî/i  dt  mtn ptre , nâquît  dç  l'în- 
cefte  de  Loth,avec  fa  ftlle  aînée,  l’an  du  nK>ndc  1 107. 
& i897.avatu  Jésus-Christ.  C'oftde  lui  que  fotrkcntles 
Moabtccs.qui  refuferentpafrage  aux  irr.iclitr$,lorl'qu'ils 
cmroient  dans  Ja  Terre  promife.  Depuis  , David  tes 
Tatnquitjt  les  rendit  Tribunaires  desjuifs.  Ils  (e  rcvoltcfcnt 
& furent  encore  foûmis  fous  lcregne  de  Jofaphai.*  Gcnefe, 
IL  Si  IV-  des  Rois.  rp.  Jofcphcj  Aittiff.  Jud.  /.  1 . • 

Torniel,  in  AmmmI. 

MOADHAM.  Al.Mâitk^Al-MtâdbâmfiU  A'Afmâlek^ 
AJâiehydeTniet  Roi  ou  Sultan  d’Egypte  de  la  race  des  Aïou- 
bius  , ou  de  la  pollérité  do  SâUdtH.  Ce  fut  lui,  qui  défît  X 
Manfourah  le  Roi  SâsMt-L»iifySc  le  dt  prifonnicr.  CeSuU 
cm  aïanc  traité  de  la  liberté  de  ce  Roi  de  Funcc,rans  la  parti- 
cipation des  Mammclus,  qui  avokni  alors  une  très-giande 
autorité  en  Egypte,  comme  étant  Maîtres  des  Troupes  , & 
par  confequent  des  principales  forces  de  l'Etat } ceux-ci  le 
rcvoltrrcru  contre  lui.  Si  l'obligèrent  de  (e  réfugier  dans  une 
Tour  de  bois  bîitc  fur  le  rivage  du  Nil.  Les  Mamrlus  l'aiSé- 
gerciic  dans  c:ue  Tour , de  y mirent  le  feu;  ce  qui  obligea  le 
Siiltin  defe  ietter  à la  nage  dans  l’eau  du  fleuve,  od  il  ne  put 
cciicndanr  échipprr  i la  fureur  de  cos  Reb.dles,  qui  le  per- 
cèrent de  mille  coups  de  flèches  hintiSS.  de  THcgire.  * 
d'Hcrbclot,  Biilifih.  Orieitt. 

MOANfAY  , Ville  de  r.mtc  delà  IcGangc.  ElleeftJ 
quatre-vingts  liouës  Je  Pegu  , du  côté  du  Nord,  à elle  eft 
capiuie  d'un  pus  qui  porte  le  titre  de  Ro'iiumc , Sc  qut  eft 
dépendant  de  celui  de  Pegu.  * Maty, 

MOASCAR, Ville  défendue  p.ar  un  Château,  & r.ipitale 
de  1a  contrée  de  B.-m-R.ifiJ  , dans  IcRoiaun^c  JcTcirnfÎA 
enB.arbarie.£tlccftfur  la  rivière  de  Suflîs,  au  Midi  Orien- 
tal de  la  Ville  de  Tclenlln.  Sanfon  Sc  pUifîeurs  autres  Géo- 
graphes la  prennent  pour  l’ancienne  y$Ûoriâ,  Ville  de  la 
Mauritanie  Ccfaricnnc.*  Maty,  DiÜnm. 

MOATAZALlTESouMUTAZALlTES,  nom  d’une 
Scéle  de  la  Religion  des  Turcs.  Ce  nom  flgniflc pfâris , Sc 
leur  fut  donné, parce  qu’ils  fc  féparerent  des  autres.  Ils  pren- 
nent le  titre  de  l'Gniré  Sc  de  la  Jufttce  de  Dieu  lit  difene 
que  Dieu  eft  Eternel,  Sage,  Piiifl  mr,  &c.  mais  qu'il  n’ef^as 
Eternel  par  Ton  Eternité,  ni  Sage  par  fa  SagefTc,  lu  Puî/Tuit 
par  fa  Puilfancc  ; car  iis  craignent  d'admarre  la  mulcipli- 
riré  en  Dieu,  en  parlant  de  la. forte-  La  Scâeqiii  leur  eft  la 
plus  oppofée,  eft  celle  des  Stphâvttty  qui  foûricmicnt  qu'tJ 
y a plufieurs  attributs  en  Dieu, comme  i’Etcrnitr.laSagcirc, 
iCC.  • Ricaut,  dt  l'Empirt  Ouemsn. 

MOAVIE  L Go«verncuid’cgyptc,&  General  de  l’Ar- 
mée d'Othman,  puis  Calife  de  Syrie  , & qu  itricme  fi>cccf- 
fèur  de  MaJioniet,  pendant  le  règne  d’Odiman,  défola  l'Ifle 
de  Chypre  l’an  1Î49.  5c  l’an  654.  gagn.i  une  bataille  contre 
l'Empereur  Conftam  H.  fur  Umer  dcPhenicie,  où  ect  Em- 
pereur prit  la  fuite  en  h.ibitdéguifé.  L’année  fuivancc  jlpnc 
l'Ifle  dcRho<{cs,  5c  renvcrla  le  Coloffcdu  Soleil , qui  etoii 
une  des  fept  Merveilles  du  monde.  Après  la  mort  d Oth- 
m.in  , Alivüulant  monter  fur  le  Trône  des  Califes , lit  U 
guerre  à Mahomet  fils  d'Othman,  de  l’ajam  vaincu,  fut  dé- 
claré Califlïpar  toiH  les  Sarrazins  Si  les  Agareniens  -,  mais 
dans  la  fuite  Moavic  le traverfa,  étant  maître  de  l’Armée,  ^ 
trouva mo'icn de  fiirc  ruer  Ali  en  trahifbn,  pendant  qu  il 
étoit  dans  uncMofquéc.  ran4i.dcrHcgirc,5c65t. 
Jcsus-Christ.  D’.amres  dilênr  qu'il  fut  tué  p.ir  un  Juif, 
dont  il  entretenoit  la  femme.  Wafeen,  fils  aîné  d’Ali,  fut  re- 
connu Calife  par  les  Arabes  de  Cufa , 5c  mjrcha  auflî-tdr 
contre  Moavic,  Irqufl  ftiguîc  de  coder  r.iutorité  Souverain 
ne  i Hafccn,  qui  abdiqua  peu  après  en  fâveor  de  Mo.ivic 
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T4n4i.  de  rHcai«,&^'5i.  apti*  Jtîü*  CHMST.  Mowie  ; 
s’ét.tnr  dcf-i  jt  de  Ton  rival,  tourna  fcs  atmcs  contre  les  Chre- 
riens.  Se  accorda  une  Trêve  i l’Empereur  Coifilant , à la 
charge  que  cet  Empereur  lui  pa’irroit  par  jour  dix  befans 
d'or  , avec  un  £(cUve  , Se  un  oon  cheval.  Enfaite  il  fit  U 
u.'tre  aux  Petfes,  pour  tes  contraindre  de  fuivre  la  dod^inc 
‘Omar,  6c  de  quitter  celle  d’Ali  -,  puis  11  revint  à Damas , 
qui  étoie  alors  la  capitale  de  l’Empire,  Se  fe  fit  appcller 
& Emttrtmr,  au  lIcu  de  prendre  le  titre  de  Calife  » comme 
ics  predecedeurs. 

L'an  671.  il  attaqua  Conftan  inopic . & en  continua  le 
fiége  (epe  ans  durant , au  bout  dcfqucts  les  Arabes  furent 
contraints  de  fe  retirer  avec  une  grande  perte  de  vailTeaux 
A:d.-  foldats.  DeuiMns  après  Moarieenvoia  encore  deux 
uiiTanres  Armées  contre  les  Chrétiens , lcrqucllcs  turvnt 
attitcs  par  les  gens  de  l'Empereur  : de  forte  que  le  Calife 
pria  ce  Prince  de  lui  accorder  une  Trêve,  qu'il  obtint  pour 
trente  ans,  i la  charge  de  pa’ier  tous  les  ans  trois  mille  befans 
d'or  , quatre-vingts  EfeUves  , Se  quurc-ving;$  chevaux  des 
mollcurs  qu'il  «u,  Je  de  mettre  cnlibcné  cinquante  Chré- 
tiens tu  choix  derEmpv*rcur.  Moavic  fe  votant  en  paix  avec 
les  Chrétiens,  qu’il  n’etoit  plus  en  état  d’attaquer , voulut 
régler  les  affaires  de  la  Religion,  Sc  a’iam  fait  une  AfTemblée 
des  Doûvurs  de  fa  Loi  dans  la  ville  de  Damas , il  en  choifit 
douze  di.’S  plus  Sçavans,  qu'il  renfernu  dans  un  logis,  leur 
commandant  de  travailler  (cpatémcm  à extraire  des  Ltvu-s 
d'Abubeqoer,  d'Omar,  Sc  d'Othinan,  ce  quiU  ttouveroicut 
de  mcrUeur,domoncompolH  lîx  Livres,  que  l’on  nommt 
VAUtrM,  c'eft-i-dire.  Rtcuhl  dt  U Ln  : tout  le  refte  fur 
jetté  dans  la  rivière.  Depuis , un  Arabe  nommé  Lesh*r$  , 
allèmblacesdix  Livres  en  un  fcul  Volume,  quijsortclcrwm 
defon  Aut-.-ur,  Sc  s’appelle  VAIcordn  d^Z.e/lwri.£nfin  Moa- 
vic  après  avoir  conquis  pluficurs  Provinces,  Sc  avoir  été  en 
quelque  forte  le  Réparateur  de  la  Loi  de  Mahomet,  mourui 
l'an  tf8o.de  }^tu$.C»!U8T,tfo.  de  l'Hcgirc,  Se  fut  enterre 
4 Damas.  [1  vécue  77.  ans,  en  régna  14.  Sc  l iilTa  deux  fils 
nommés  Ax.id  dr  AbdtS*  , qui  furent  Califes  apres  lui. 
• Marmol,  de  l'AfrifM* , /.  1. 

MOAVIE  IL  fils  d'/exdd,  Sc  perit-fiU  du  précédent,  n'é> 
toit, âge  que  de  vingt-un  an  quand  Jczid  fou  pcrc  mourut, & 
il  lonlti'ta  fon  maittenoramc  OntMr  y//- A/*cy#«r,poiu'f(ja- 
voir  de  lui  s'il  accoterait  le  Califat.  Omar  lui  répondit , 
que  s’i  fo  fcntoii  arfl'z  foit  pour  rendre  exaâcmcnt  la  jufti- 
cc  aux  MuTulmanSidc  pour  remplir  tous  les  devoirs  de  c«.'ttc 
dignité,  il  dévoie  l'accepter } mais  qu'autremem  il  ne  s’en 
devoit  pas  charger.  Ce  Calife  eut  i peine  régné  pendant 
refp.iccdc  fix  lèmainci,  qu’il  fefentK  trop  foiblc  pour  foû- 
tcnir  le  poi^  du  Gouvernement,  & prit  la  réfolu:ion  A'y 
renotKCT.  Il  aC  mbia  pour  cet  effet  les  plus  Grinds  de  fa 
Cour,  Sc  leur  dit  que.  dans  la  penfée  qu'il  avoir  d’abdiquer 
Jui-mème  le  Gouvernement , il  auroit  voulu d'abordimiter 
Akemÿtker^Sc  défignerfon  fuccclTcur,  comme  ce  premier 
Calife  avoir  fût  ; mais  qu’il  n'avoit  pas  trouvé  co'nmc  lui 
d'hommes  fcmblablcs  i Ow-r , fur  qui  il  put  artcoir  fon 
^oix.  Il  leur  dit  enfuite  qu’il  avoit  aufli  eu  le  dcHein  d imi- 
ter Omar,  Sc  de  nommer  fix  perfonnes,  fur  l'une  dcfqucllcs 
le  choix  tombcToir  par  le  fon  imaisqu'il  en  avoit  tant  trou- 
vé <k  capables  pour  ce  choix  parmi  eux , qu'il  n'avoit  pà  fe 
déterminer  ï fixer  ce  nombre.  Il  a|où:.a  , qu'il  avoit  lel'olu 
de  remettre  enricrement  ce  choix  i leur  difpofitîon.  Sur 

ri  les  Grands  de  .l’Etat  lui  a’iant  dit , qu'il  n'avoit  qu’i 
ifti  celui  d'entr'eux  qu'il  lui  plairoit,  Sc  que  tous  les  au- 
tres lui  obcïroient.  Moavic  leur  répliqua  en  ces  termes. 
Cemme  je  n'dt  jemi  /"fyfiet  iet  des  âvdntdiei  dit  Cdli- 
fat,il  H tPfds  rdiJenHdble  tfmejtmt  ckerge  de  ce^u'Uj  é 
dit  plut  9dumx‘,c‘eJipemnjm«i  ftfpere  ijut  veut  tremvenx. 
ien  <jMe  ftm  d/chdrge  me  cenfcttM(e  fur  veut  dutrei^  tjme 
•vtMt  )mgiez,  v»Mi  mimei  ^mi  efi  le  plmi  cepdble  d'entre  veut 
■de  remplir  mepUce.  Aptes  que  Moavic  eut  fait  fon  abdici- 
tion  cnfiboiioeformc.on procédai  l'clcâton  d'tm Cali- 
fe,&lc  choix  lombafur  A/xruxv,  fils  de qui  fut 
le  quatrième  des  Ca'ifes  de  Syrie , Abdedeh  fils  de  Zebttr 
s'i'.mc été d.'claré Calife  en  Arabie.  Moavic  n'eurpas  plu- 
tôt renoncé  au  Califat , qu'il  avoir  tenu  pendant  trois  mois 
tout  au  plus.qu’il  s’enferma  dam  uncehunbre,  de  laquelle 
il  ne  forric  point  jufqu’â  fa  mort,  qui  fuivit  d’alîés  près  fon 
abdication  : de  l'on  eut  tnic  IcsOminiades  furent  fi  fon  irri- 
tes de  fon  procède,  qu'ils  en  firent  éclater  leur  rellèniiincnt 
fut  la  perfonqc  d'Oa*  :r  Al  AlAcftut , qu'ils  firent  moutir, 
en  l’enrerrant  tour  vif,  parce  qu’ils  fiippofoicnr  qu’il  avoir 
«onfcillc  i Moavic  de  le  demmee.  Ce  Calife  fut  lumorn- 
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mé  par  fobriq’ict  Aben  LetUh , c'ell-â-dirc , le  Etre  de  I4 
Hitir , âc-nifc  de  rafoiblelTciucurellc&  de  fon  peu  de  fanté 
qui  l’cmpcchoicm  de  paroitre  beaucoup  pendant  le  four. 
Moavic  mourut  l'an  64.  de  l'Hcgirc,  & il  licntle  troihéme 
lieu  dans  la  lille  des  Califes  de  la  Maifon  d’Ommie  , 6C 
MdtvdM  qui  en  cil  le  quatrième  , 8c  dont  le  regne  ne  fur 

fuéres  plus  long  que  celui  de  fon  Prédeceficur,  mourut  en 
antf^.*  D'Hcrbelot, 5 Orient. 

M O AVIE , fils  de  he/ihdm , fils  d’Abddl-M*lek^  tous 
deux  Califes.  Ce  tejetton  de  la  MaJlon  des  Onuniades 
échappa  i la  fureur  des  Abballtdcs , qui  en  cxcerminerenc 
tout  ceux  qu'ils  purenc-avoir  entre  leurs  mains.  Il  fe  fauva 
d’abord  en  Afrique , de  U en  Efpagnc , où  il  cm  un  fils 
nommé  Abddltdhdm,  qui  fonda  la  Dynallie  des  Rois  Ara- 
bes d’Efpagnc,  qui  prirent  dans  1a  fuite  le  titre  de  Califes» 
Sc  reforerent  de  rcxonnoîixc  ceux  de  U Maifon  A'Abbdt.  *. 
D’Hcrbelot.  Bibheth.  Orient. 

MOCCA , MOLHA,  Ville  de  l’Arabie  Heureufe.  Elle 
ell  lur  la  côte  de  la  Mer,  â quinze  Ikmcs  du  Détroit  de  Ba.- 
belmandcl.  Cette  ville  dl  grande  3c  fort  marchande , Sc  cil 
capitale  de  la  Principaieé  de  la  Mocca,  qui  elt  fort  étendué, 
Sc  qui  renferme  les  villes d’Aden,  de  Laghi  ,&d'Alnucha« 
tana,avec  leurs  dépendances. 

MOCENlGO  ( André } Noble  Vcnltien.vtvoir  au  com- 
mencement du  XVI.  ftecie  l'an  1 5 zi.  & fut  cmplo'i’é  d.tns 
les  plus  grandes  affaires  de  1a  République,  qu'il  mania  avec 
fuccès.  Ilcompofa  deux  Ouvrages  Hilloriques,  De  Bédé 
Tnrcdrmm,  Sc  Betli  Cdmerstenjii , Lib./K.L2M»i{oa 
de  MocBNteo , de  Venife , a donné  cinq  Doges  i 1a  Ré- 
publique. Thomas  Mocenigo  fut  élu  l'an  14I). &mounic 
l’an  141).  Ce  fiit  de  fon  cems  que  les  Vénitiens  fe  rendi- 
rent maures  du  Piioul  l’an  i4itf.  fur  LoUisTechio,  Pa- 
triarche d’Aquilée , qui  s'étoit  témer.'itremcnt  engagé  â U 
guerre  contre  la  République  , dans  rcfpcrance  dette  ac^ 

Fuie  par  les  Hongrois  Tes  alliés.  Pierre  Mocenigo,  au 
an  1 474.  gouverna  durant  deux  années  avec  beaucoup  de 
prudence  Sc  de  bonheur.  Coriolànui  Cepius  publia  tins 
Relation  Hilloriqucdc  la  Viedece  Doge.  Jbam  Moceni- 
go fut  élu  l'an  1477.  de  mourut  l’an  1485.  Louis  Moce- 
nigo, élu  l’an  I {70.  après  Piccro  Loredano  , fie  ligue  avec 
le  Pape  de  les  Elpa^nols , contre  les  Turcs  qui  avoieni  pris 
Tille  de  Chypre.  Scbailien  Vcnicro  commandoit  les  Galè- 
res de  la  République , Marc-Amotne  Colonna  , celles  de 
TEgiife  i 3c  Dom  Jean  d'Autriche,  celles  du  Roi  d'Efpagne. 
L'Armé.:  Chrétienne  gagru  la  célébré  bataille  de  Lcpance 
le  7.  Oélobrc  de  Tan  1 $71.  Louis  Mocenigo  mourut  t'aii 
1571.  Un  autre  du  même  nom  fut  élu  Doge  en  Juillcc 
1700. 3c  mourut  le  tf.  Mai  1709.  en  fa  8).  année. 

MOCHA  ou  LAMOCHA,  KlcdcTAmcriquecnlarscc 
du  Sud,  proche  de  Chili. 

MOCHANDAN,  Mtcdnddm,  ou  ancienne- 

incni  Afdberum  Premtnttrmm.  C’eft  un  Cap  de  l’Arabie 
HeureuK*.  Il  cA  vis-é-vis  d’Ormus,  3c  il  donne  fon  nom  au 
Detroit  de  Mochandan,  qui  fepaïc  le  Golfe  d’Ormiu  de  ce- 
lui de  Balfora. 

MOCHARES(db)  nom  défiguré.  Cherche*.  DE 
MOÜCHY. 

MOCHIME  de  Mefoporamie.  Prêtre  d’Antioche,  dans 
le  V.  fiéclc,  écrivit  un  excellent  Ouvrage  contre  Euiycbcs  , 
3c  d'autres  Traités.  Gennade  fait  mention  du  premier , Sc 
die  qu'il  n'avotc  pas  encore  vu  les  autres.  Il  y a dans  le  Re- 
cueil des  Pi..-cesrouchint  le  Concile  de  Cltaicedoine,  don- 
nées p.ir  le  P.  Lupus,  une  Lettre,  dans  laquelle  il  nous  ap- 
prend que  Mochime  étoie  Occonomc  de  TEglife  d'I  iictaple. 
* Gennade, inCdtdl.  b'iror./lltifi.  M.  Du  Pin , Biê/wh. 
deiAmtenri  Ecçltfidfit^mei,  y.  jiicle. 

MÛCH^JS,  de  Phcnicie , HiAoricn  Grec , qui  avoit  écrie 
une  Hiitoire  de  fon  pais.  Auteur  dl  cité  par  pluficurs 
Anciens.  Siraboncitc  un  Mochus  de  Sidon,  qu'il  dit  Au- 
teur  de  l'opinion  des  Atomes.  Il  dl  incenain  <1  THiAorica 
dt  le  mê.ne.  * Athenée , dm  hv.  ) . Strabon,  /.  tf.  Jofephe  » 
/.  t.  Amiia^.  c^e.  Tacien , Cemtr.  Geut.  Vofiîus  , de  Hijl, 
Grec.  M-  Du  Pin,  Sibheth.det  Hijl.  Pref. 

MOCLAH  , Ebn  Moclach , c'eA  le  furnom  d'Abou-Ali 
Mohammed  Ben  AliBcn  .^iTm.  Cet  homme  cA  confidera^ 
ble  , parce  que  c'eA  lui , qui  a inventé  les  caraélcres  Arabes 
modernes, dont  Ton  fe  fert  encore  aujourd'hui, 3c  qu'il  fub- 
Aima  en  la  place  des  anciens,  que  Ton  appelloit  Cettfi^met, 
3c  qui  étoicncfortBroAlers.  C’eA  pour  cette  raifon, qu’on 
lui  donne  le  liuc  de  yddhé  Khdih  , c’cA-i-dirc  ,d‘Amtemr 
or  d'Imvtmttrnr  de  i' Ecriture.  Moclach  fut  fait  Vizir  par  le 

Calife 
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Calife  Modla<lcrranjiC.  de  THegire  & difgraclc' par  le  peints{f<îorfs,ayecdesEqn[page$dc$pIii$lcftej,c}esmieuX 
tnèmeCalifel’an  ji7«  i^epuis  cetcms-lifurqu'en  pa.Mo.  vécus  &desplus  mrcs.  Otitcncütdcd.-tns& autour  du  Pa- 
cUh  v^uicen  homme  partioilier  ; mais  « eue  n.^nie  année  lais  creme>hujt  mille  Portières , dont  il  y en  avo'it  douxe 
le  Calife  Caher  Billah  » ^ui  avott  f ccedéà  Moâader , lui  mille  de  foïc,  Ôc  cin  | cens  de  brocuid  d'or , avec  douze 
rendit  1a  Charge  de  Vixtr , qu'il  ne  poBêda  pas  long  cems  mille  cinq  cens  tapis  d'un  ouvrage  excellent.  ' u milieu  de 
pailiblemcnt.  Car  ce  Calife , qui  étoic de fon  naturel  fort  la  grande  ^ale  on  ht  paroîcreun  arbicd'ormanif,  quiavoic 
emporté»  mal  fatisfait  de  ce  MinilVc>lui  ht  couper  U main  dtx-huit  branches  principales,  fur  lerquelfes  un  grand  nom. 
droiie,&  ne  laifla  pas  cependant  de  le  rétablir  (IrnsfaChar-  bre  de  diverfes  cfpcccs  d’oifeaux  d'or  &:  d'argent  voici* 
ge  > qu'il  exerçoic  nonooftant  fa  main  coupée , en  écrivant  gcoient,  ^ chantoieni  leurs  ramages  avec  harn  unir, ce  qui 
avec  une  phone  artihcielle  attachée  à fonbras.  Ebn  Moclah  lit  que  les  AmbalTideurs  virent  toute  cette  rompe  avec  gr  m- 
ccperxiint . cheitti.m(  à fe  venger  de  Caher , ht  tant  pu  Tes  de  admiration.  Tourlebl'mcdc  l'éleélinn  de  Moârder 
intrigues , que  les  Turcs , qui  étoient  pour  lors  les  Maîtres  tomboit  furie  Vizir,  qui  fe  reprneam  auiti  de  foncJioix  » 
dansBagdcclcdepoferent,  & lui  donnèrent  Radhipourfuc-  fccu  les  yeux  furMohamnicdHIsduC  alife  MohiadU  mais  il 
cellcur.  Radhi  BilLih  » vingtième  Calife  de  U race  des  Ab-  mourutprrcifén!entd.insletcms;qnc  l'onpcnfoit  i lui.Aprcs 
balEdes  conhema  Ebn  Mocldi  dans  (ach^uge  de  Vizir,  en  <|ue  cedeflein  eut  manqué , le  Vizir  put  encore  la  rclulii- 
connderacion  des  bons  fervîces  qu'il  lui  avoir  rendus , en  non  d'élever  au  Califat  un  des  Enfans  de  MorevaKxel  *. 

ÎrocLirrcnc  la  déposition  de  Caher  fon  PrcdccelTcur.  Mais  mais  il  fûtaulB  trouvé  mort  d'ns  (e  même  tems.  Comme  ü 
bn  h'oclah,  qui  avoitl'cfprit  brouillon  voulut  faire  des  af>  étoit  toujours  .agite  de  dilTcrcmes  penfccs , il  fut  tué  par 
faiiesJifun  nouveau  Maître.  Il  écrivit  pour  cet  edét , com*  HoulTain  Prince  de  laM.iifunde  Ilamadan;deforteque  la 
me  delà  pin  du  Calife  i Jaxem  le  Turc  .pour  le  faite  ve-  Couronne  fiit  atferinie  par  tous  ces  accidensfur  la  tece  de 
nir  à agdec,  lui  promenamle  commandement  en  chef  de  h oâ.idcr.  Cependant  llouflainht  déclarer  }>our  Calife 
toutes  les  Troupes  dut  alifit.  EhnRaik  , qui  pour  lors  en  un  Abdalfach  fils  de  Xfotaz  , i?c  fe  faefît  du  Palais  Impérial  » 
avoit  le  commandement , .l'i'.tnt  imcrccpté  la  Lettre  d’Ebn  où  il  mit  fon  nouveau  Calife , 5c  en  ch;iTi  Moitader , qui 
Modah , la  fit  voir  au  Calife;  5:  ce  Piincc  , qui  n’avoir  fut  obligé  de  fe  rcfùgicr  dans  la  Maifun  d'undefesCunu- 
|M>im  donné  d'otdi  ci  Ion  Vizir  de  1 écrite  ,5c  qui  ne  dcliioit  ques , nommé  Mur.ts.  Mais  fes  l'omelliqiics  , qui  avoienc 
p.'.s  même  Uvenucdc  Jaiccin  .fitvenir  Ebn  Moclth , 5c  lui  auiHécé  chafTcs  du  Palais , trouvèrent  nvoicn  le  meme  joue 
dem.indapourquoi  il  avoit  écrit  cette  Lente  à fon  infeu.  Le  . d'y  rentrer , 5c  ils  le  firent  fi  i propos , qu'ils  furprirenr  le 
VizirnUd',>bordbcbofc;tr.aisiIfut,convaiiiaipirfat>ro-  ' nouveauCalife,  5c  le  rirent  mourir»  en  lut  mettant  la  tête 
pre  Lenre.cmi  lui  fût  prefemcc,5c  le  Calife  .qui  ne  put  foiif-  dans  un  fie  de  chnix  vivc.Moâ.idcr  ne  fut  pas  plùtùt  averti 
fl  ir  fon  infiilcliié  ,1e  condamna  d’avoir  fon  aune  main  cou-  du  fucccs  d’une  cntre)>rifc  fi  ha^  die,  qu'il  rcrourna  au  Pa- 
pée  ,5c  quelque  tems  après  Ial.in(*ue.  (.  ela  arriva  l'an  )z6.  Uis  » fc  plaça  fur  fonTiône,  5c  reçut  de  nouvc.nu  l'hom- 
dei'hegire,5c£bnMocUbcramidepuisce  icms-liunevie  m.-igc  que  l'on  avoit  accoutume  de  rendre  aiiCaltfe.Dansla 
mifcrablc5c  languilîànte.iufuu'enran  j <8.  qu'il  iiwumr.  fuite  Moéèader  ai.mr  fait  cmpiifonnci  fon  fiere  Caher,  qui 
On  rapporte  qu'aiam  été  condamné  i perdre  la  main , il  fc  avuit  entrepris  de  le  détrôner,  rcfuhirenrindcluiôterla 

Î>ljîgnit  de  ce  qu’on  le  craicoitcommciin  voleur, 5c  que  l'on  vie.  Caher  en  étant  averti  fuborra  un  B.trbare(qitc , bon 
ui  conpuit  une  main,  qui  avoit  copié  trois  fois  l’A.cur.in , homme  de  cheval,  quiétntt  fon  OfKcier  5c  forrafTvéfionné 
dont  les  Exeniplaues  dcvoieri  eue  à toute  la  Pofterité  le  ' à fon  frrvtce , pour  prévenir  Moékader  en  fe  defaifant  de 
modelle  de  l'Ecriture  la  plus  paifiice.  En  elTet.ccs  trois  lui.  Pour  cet  cttcr , il  s'entendît  avec  Munas  l'Eunuque, qui 
Exemplaires  ont  toujours  été  admires  pour  l'clcgancc  de  étoit  mécontent  de  Mofk.ider.  Le  Barbarcfqne  , chargé  de 
leurs  caracEcrcs,  quoique  dans  bfuitedes  icmsEbn  Baitvab  i cette  commiiTîon  , chercha  Toutes  les  occilwns  de  ruer  le 
Jes  ait  encore  furpafles.  Onclqucs-uns  cependant  ont  écrit  j Caiife.  Un  jour  que  ce  Piincc  étoit  fur  la  Place  nommte 
que  ce  ne  fut  p >s  Ebn  Moclah . mais  un  de  fes  ' reres,  nom-  | Scl^maffie , pour  voir  des  feux  d'armus  5c  des  courfes  de 
mé  Abtlilbh  AlHalTm  ,qui  fut  l'Inventeur  de  ces  beaux  ca-  | cheval  *,  le  Barharefque  fe  prelènra  pour  courir  tes  tètes  » 
riâcrcs.  On  a tc  narquèquccc  Vizir  .qui  .ivoit  copié  trois  5c  ri-  fon  jcti  avec  tant  d'adn.fTe5c  de  bonne  grâce  , que  le 
luis  l'Alcoran , avoit  fait  aulîi  crois  fois  le  vieleHn.ige  de  la  Caiiri;  lui  rit  recommencer  pluficnrs  fuis  la  même  courfe^ 
Mecquc,5C  qu'il  eut  l'avanture  d’être  enterré  crois  fois  après  5c  pour  le  mieux  voir, commanda  â les  Gardes  dv  s'éloigner 
fl  loori , la  première  dans  la  prifun  , la  fécondé  <LinsIe  Pa.  de  lui.  LcBarbarcfqurrroiirant  l’occalîon  défaire  fon  coup 
lais  Impérial  5c  la  rro  ficmc  d.ms  fi  propre  maifon.fon  corps  poufla  avec  une  extrême  virefTe  fon  cheval  vers  le  Calife,  èc 
aimtété  riMsennc  les  mains  ilc  fes  enfans.  * IJ’Hcrbclot  » luilançafadrmt  piqtieavccTanrdc  force  au  milieu  delà  pot- 
i«ih.  Orimt.  trine , qu'il  Icrit  tomber  de  l’rndroi’où  il  é(oicafn$,  5c  après 

MOCTADER,  Bi/Uh,  XVIII.  Ctlife  de  U Mai  avoir  fait  Ibn  coup,  courut  è tome  bride  droit  d la  prifon  » 
fon  des  AhbalTtdcs , étoit  rils  de  MoéE.idhed  , feiziéme  Ca-  pour  délivrer  Caher  lôn  Maître.  Il  arriva  cependant  que  ce 
Jife  delà  même  Maifon  »5c  frcicde  MoKufifsnPredecef  Cavalier  p-ifTint  dans  la  Pl.ice  du  marche  , rencontra  un 
feur.  Il  fût  créé  Calife  d l'âge  de  i j.ansr.indcrHegtre  29$  Afnc  chargé  d’épines , donron  lêferc  en  ces  Pai's-ld  , pour 
5:  en  regru  1 j.plus  quen'avoît  fiit  encore  aucun  des  Ca-  cJuufFct  le  four.  Son  cheval  à cette  rencontre  » cucouranc 
lifes  fesPrcdeccfTcurs.  Les  Viftis 5c  les  femmes  gouverne-  eut  mut»  5c  le  poru  contre l'ét-iu  d’un  Toucher.  Un  des 
rent  avec  un  empire  abfôlu  les  Etats  de  ce  Prince  » jufqucs  crochm , qui  pendoienr  d la  boutique , prit  le  B.irbarcfque 
H que  l'on  dit  ou  une  des  Filles  de  la  Reine  fa  Mcre  prefi-  par  dclTous  lementon5c  le  tînt  accaché.pcndanc  que  IccM- 
doit  i la  Chambre  crimineUc , appcilée  d’un  nom  Arabe  val  fe  déroba  de  defTous  lui , 5c  prit  la  fiiite.  Les  gi-ns  du 
qui  fîgiiirie  It  Tn^mmét  det  r«m  (ÿ'  dti  tntr^fei  re^ttt.  Calife  bicflé  . qui  le  fulvîrent  de  ptès , le  voïanr.iinfî  pv-n* 
MoCLider  futdepofe  deux  fois  du  C.alific  5c  deux  fois  reta-  du  5c  accroché,  cnirenr  qu'il  ne  leur  reftoir  plus  rien  i faite 
b!i.  Abbisfîls  de  HofTain  Vizir,  5c  quelques  autres  Grands  cnic  de  prendre  la  ch  irgc  d'épines  qui  était  toute  prête  ,5c 
aïanthonicd’.ivoir  fait  un  Calife  fi  jeune,  cherchèrent  deux  u'y  mettre  Ir  feu  pour  le  bui!fr.  Ainlî  le  fupplice  fuivit  de 
autres  fujets  l'un  après  l'autre  dans  la  Maifon  dcsAbbaflidcs,  ptès  l'artentat  que  cec  AfTiflin  avoit  coiniuis.  Le  (!alîfe 
pour  les  élever  d cette  dignité-,  nuis  on  ne  trouv.i  ni  l'un  ni  cependant  mourut  peu  après  de  fa  blefTurc  i râge  de  )8. 
j’.iutrc , de  forte  que  le  Califat  lui  dcmaira , faute  d’un  ans , 5c  Caher  fon  Frère  prit  fa  place  f ’.in  j 20.  de  l’Hegire. 
fujei  qui  pût  pr.  ndrc  fl  place.  Ce  Prince  eut  cepenA'.nt  Lalife  almoit  la  juftice.  P délivra  les  Evêques  5c  les  Moi- 
pluricurs  guerres  dfou^cnir  contre  les  ( .irrr.achcs,  peuple  ncs  Chrétiens  de  l’Egypte  du  tribut  gu’on  knr  avoit  impo- 
revott -de  l’Ar-ibie,  qui.ivoit  pillé  les  C.trav.mes5cfaccagé  fé.  Il  rit  aullî  rebâtir  plulWurs  Eglifes  des  Chrétiens,  que 
la  villcde  laMccque.  Un  Auteur  écrit,qucrandc  l’Hcgiic  lis  Offici^-rs  des  Califes  avoient  démolies.  * U’ilerbelot, 
JO+.  ilarriv.1  d lîagdetdes  imb'fl;:dcutsde  l'Eirpcreuf  de  Bihhfth.  Ontmt. 

Conftantinopic  envoies  d la  t our  de  Moftadcf , qui  y fu  MOCTAUI  Bemrillah,  XXVII.  C alifc  de  la  maîfôn  des 
rent  reçus. ivec  une  grande  nugniricence.  Le  Palais  Impc-  Abb.iffi  les,  étoit  rils  de  Mohammed 5c  petit-fils  de  Ca'icm, 
rul  fbt  pire  de  tes  plus  bc-tux  meubles  5c  de  toutes  foncs  auquel  11  fucceda  l'an  de  l’Hcglrc  457.  L’an  ]8o.  Moélidi 
d'armes.  On  rengei  d-ms  la  pl.icedccc  Palais  les  Soldats  époufi  la  Fille ikMctiic  ^chah,  PrincefTe  d’une  ttes-grande^ 
de  la  Garde  du  Calife , au  nombre  de  cent  foixanre  mille  beauté, 5c on  fit  des  tcioüifTinccs  extraordinaires  pour  cette' 
hommes,  aufqucls  on  paja  U foldedans  des  bourfes  d'or.  fête.  Cependant  ceçtc  Princeffe  ne  vécut  pas  long  tems  en 
On  fit  paroinc  quarante  mille  Eunuques  blancs  5c  trente  bonne  intelligence  avec  le  Oïlife  fon  marf  ; car  l’an  482. 
mille  Eonu\uc$  noiis,  avec  fept  cens  Huillîcrs  ou  Portiers  elle  voulut  retourner  auprès  de  fon  pere  1 Ifpah.m , où  elle 
fur  les  avenues  5c  aux  portes  du  même  Palais.  On  mit  dans  mourut.  Moélidi  lui- même  fut  emporté  lubitement  de  la 
l’eau  fur  le  fleuve  du  Tigre  un  nombre  infini  de  bàtimcns  pefle  l’an^Sy.â  l'âge  de  }8.an$5c  8.  mois , après  un  régi. e 
Time  ly.  H h 
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<)c  19.  am&  5.  moit.  Ce  Prince  aimoit  la  juftice  » & corrU 
g..a  uneinÂntté  d'abus, qui  fe  commetioicnt  contre  icsLoix. 

Il  aimoit  Se  fjvorifoic  audi  les  gens  de  Lettres , Sc  plulïeurs 
lui  dcdicrem  leurs  Ouvrages.  Mclik  Schah  le  Selgiucidc 
féconda  fort  bien  le  dclTein  & les  projets  du  Calik*  pour 
l’av  usccmmc  ides  Sciences  , car  onaiinnbla  l'année  457. 
les  plus  grasuls  Alhonomes  de  ce  tcnu-li , qtu  Axèrent  le 
Ncurouz,  c'dl  i-dirc  le  premier  jour  de  l'année  folaire  du 
Calendrier  Pcrlîcn , au  premier  de^ré  de  l'Atics  i au  lieu 
qu'il  Ce  irouvoit  reculé  au  15.  degré  des  Poîlibns.  C'eft 
^nc  cette  ann^  4<$7.  qui  eftia  vcritablcEpoque  de  ta  re> 
forme  du  Calendrier  Perfien , qui  fut  ;q>pclléc  CtUletmmt , 
à caufe  du  titre  de  Cclalcddin , que  porroit  Mclik  Schah. 
Zacuc  > Auteur  Juif,  place  cette  Epoque  l'an  471.  de  l'HC' 
girc,  qui  repondi  l'an  1701.  de  Jusus-Chkist  , cinq  ans 
plus  raril  que  ne  font  les  Auteurs  Arabes.  • D'Hcrbclot,^i« 
■tlicth.  Ofieit-  j 

MOL.TA  lLcemriIlali,XXXI.  Calife  de  laMaifon  de»  ' 
Abbiffides.ll  éroic  Als  du  Calife  jMoftcdhaJicr , dcOncIe 
de  Rafchcd  Ton  PredcadTcur , qui  avoit  été  depofe  par  lute 
Adl-mbléc  juridique  de  i Joueurs . que  Madbud  Sultan  de» 
Selgiii' ides  avoir  convoquée  l'an  de  l'Hegire.  Comme 
ce  C.-tlif:  avoir  été  mis  lur  le  thrunc  de  fon  neveu  par  le 
crédit  & par  l'auiorké  dcMadoud,  il  n'eur  rien  i f -ire 
«Lias  le  Gouvemetnent  de  Ton  £ur , pendant  tout  le  cems 
que  ce  Sultan  vêcui.Mats  après  qu'il  fut  mort  l'an  547.  de 
i Hegire,  Moâ  tA  reprit  lôn  autorité,  & mit  pourainlî  dire 
les  CaliA'shorsdcpage.  Ce n'cft  pas  qncMaflbud  en  mou- 
rant n'eût  laidé  pour  fucceffLur  dans  le  Sultanat  Melic 
Schah  fon  neveu-, mais  le  Calife  ne  lui  laida  aucun  pouvoir 
Se  demeura  feul  le  maître  dans  toute  l'é  enduë  deVlraquc 
Eab^Ionienne.c’,.ft-i-dire  d^  laCa'dce&de  l'Arabie.EnAa  ce 
fut  lumceOlifiquclapuilTincc  dcsSclgiucidcs,qui  étoient 
Mairres  derouns  les  forces  de  l'Etat  dcsCalilcs,aufqucls  ils 
n'avoient  lailfé  que  le  nom  , avec  quelques  honneurs  appa- 
rcns,qui  regardoicnt|nlû'ôt  le  fpiriîuilque  letempore*,com- 
xne  nça  à.  s'aAbibÜr&i  fe  détruire  peu  à peu.MoâaA  mourut . 
l'an  555  ' de  Tricgire,  avoir  règne  vingr-quatre  aiu& 
J.  ntoisA*  laida  pour uiccviTcur  Mondangedfiitlah fon  Als. 
Khondeniir  rapporte  que  l’an  55  t.  de  l'Hegire.que  Moclaâ 
aïant  appris  que  la  Porte  du  Temple  de  la  Mecque  étoil 
prcfqueconfuméedevidllcdc,  en  nr  faire  un;-  neuve  cou- 
verte de  lames  d'argent  doré  , de  ques’ctanr  fait  ^porter 
les  pièces  de  l’ancienne  par  dévotion  , il  en  Ac  faire  fon 
cercueil.  Le  mot  de  M0Û1A  écrit  avec  un  c.  A on  y joint  le 
nom  de  LetmnlUh , lîgniAc  ctlm  eut  fmt  Dttu  , 

0b/it  4 ptt  C^mmjndtmtms.  * D'Hcrhclot,  Or(c«r. 

MO  L>EN£(  Mttttn»  }Ville  d’Italie , Capiulc  du  Mo<tc- 
nois  avec  Evêché  fodragant  de  Boulogne  , cd  Atuée  entre 
les  rivières  de  Sechiade  Panaro  ,&  ceinte  de  murailles  & 
de  folTés  pleins  d’eau.  Elle  a quantité  de  fontaines  , di;plu> 
Acmsportiquesdearcadrsiinaislcsruës (ont  fort  étroites. 
Les  Auteurs  ne  font  pas  d’accord  fur  le  nom  du  rondatcur 
de  cctre  ville.  On  A^ait  feulement  qu'elle  fut  Colonie  Ro- 
naincidc  qu' après  ta  mort  de  Julcs^cfar,  Btutus  y fut  iiiu- 
ciL'tnent  aflîcgépar  Marc-Antoine  l’an  yro.  de  Rome  , de 
44.  avant jisus  Christ-  Ccctevijlc fut  enfutee  ruinée  fous 
les  Gothsdt  les  Lombards,  d;  rebâtie  fous  l’Empire  des  en- 
fans  de  Charlemagne.  Modcnc  paroic  de  loin  , â caufo 
de  fon  haut  clocher.  Le  Palais  des  Ducs  t-A  très  magnk 
Aque  , de  a granJj  nombre  d’appancnims  fuperbes , de 
ornés  de  grands  miroirs , de  beaux  portraits , drdc  diverfes 
dorures.  La  Cathédrale  , les  autres  cglKès  , Se  les  Monade- 
rcs , merirenr  la  curioAtc  des  Vo'i'ageurs.  On  y fiii  les  meil- 
leurs mafqucs  de  tome  l'Italie , de  les  Ouvriers  n’en  tirent 
p.ispcu  de  profit.  Le  MooinoisouEtat  os  Modenc  ,a 
celui  de  Parme  au  Couchant  j qiielquis  Terres  du  Grand- 
Duc  de  Tofcanc  , df  de  la  Republique  de  Lucquts , avec 
celli.-s  des  Marquis  deMalcfpIne , vers  le  Midi  i ic  Boulon- 
SK>is , Se  une  partie  du  Ferrarois , au  Levant  \ Se  vers  le  Sep- 
tentrion , les  ) 'uches  de  Mancuuë , de  la  Mirandole , dcc. 
Modenc  Au  érigée  en  Duché  parl’Empcreur  ircdcriclll. 

- l'an  1451.  en  faveur  de  Torfo  d'F-d.  Le  pais  cd  cxiremc- 
mcni  A-nÜe  en  toutes  chofos  , de  fur  tour  en  bons  Efprits. 
Le  Cardinal  Sadolec , Sîgonius , I alloptus.  Se  divers  autres 
grands  Hommes  étoiem  nés  dans  le  Modenois.  Les  prin- 
cipales Scign.uriLS  des  Ducs  font,  outre  .Modcne,Rcggio, 
Duch«;Carpi,  & C omgio.  Principautés;  dcFrig.in  , San 
fctiil,la  ValIc.-deCragnana,  cnparuCîdcleComtéde  Rolî. 
* Srrabon,  /■  5.  Pline,  /.  5.  PomooniusMela,  /.t.  Tacite , 
17.  dtBtll,  CtvU. 
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Lcandre  Alberti , Dtfcrtpti»  ItMhd.  Cbtrehet.  EST. 

CONCILES  DE  MODENE. 

Honedus  .Archevêque  de  Ravenne  , préAda  I'.m  97^ . 1 
une  AiTcmblce  qui  fe  At  à Modenc , pour  rérab  ir  la  paix 
entre  quelques  Princes  Allemans.  Jean  de  Moron,CardinaJ, 
Evêque  de  Port  , & Adininilb-atcur  de  l’Evêché  de  Mode- 
ne, publia  rani5£5.  des Ordomunces Synodales  pour  ce 
Diocéfe. 

MODESTE  POLENTON.  Cherehez.  POLENTONÎ. 

MODESTE  DU  PUT,  Dame  fçavanlI.Ciereir*.  PUY 
fModede  du^. 

MODESTINUS , Cherchez.  HERENNIÜS  MODES- 
TINUS. 

MODES*rtrS,  Auteur  L.uin  du  III.  Aecle,  vers  l’an  27^. 
coropafapuur  l'Empcreut  Tacite  un  Traité,  qu'il  indtula  : 

' De  f^ecdMts  ret  AiiliiMru. 

I MODE5TUS , Auteur  Chrétien , qm’  vfvoit  du  tems  de 
l’Empeieui  Marc  Aurelc , avoir  compofe  un  Ouvrage  con- 
tre Marcion.  Saint  Jerome  dit  que , defontems.ilyavoir 
d'autres  Traités  fous  le  nom  m cet  Auteur  ; niais  que  les 
S^av.uu  les  rcjcctoicnt  comme  fuppofes.  •Eufebc.  Saint 
Jérôme.  M.  V>\ïV'm , BikUéthe^me  dej ^Mtemrt Ecciejîdftt- 
fwr/ , IK.  Jtede. 

MO  i-’ESTUS,  Evêque  de  Jerufalem.  On  n'a  point  d'au- 
tre monument  de  cct  Auteur , qui  Aoriiloitvers  l’an  blo- 
que des  extraits  de  Tes  Sermons , rapportés  par  Photius . a» 
ced.  i7{.  dt/À  Bthhethe^me.  Le  premier  ed  tiré  d'un  Ser- 
mon fur  les  femmes  de  l'Evangile  .qui  ont  porté  du  baume 
pour  oindre  )»sus-Chri$t.  Il  y rapporreque  Marie-Ma- 
gdclaine,  de  laquelle  Jesus-Ckrist  achafléfeperemons, 
«oit  une  Vierge  ,&qti‘elle  a louiTerc  le  martyre  à Ephefo, 
où  elle  -nlla  trouver  faim  Jean  l’Evangelide , après  I.-1  mort 
de  la  Vierge.  Cela  fait  voir  combien  on  ctoit  alors  éloigné 
de  r opinion  qui  s’ed  depuis  établie . queMagdclaine  n’ed 
pas  diAerente  de  la  femme  PcchcicAé.  Le  fécond  Sermon 
de  .Vtodedus , doncil  cd  parlé  dans  Photius , ^oit  un  Ser- 
mon fur  la  mort  de  1a  Vierge,  Mere  de  Dieu,  qu’il  appelle 
MM  Darjwr , fuivam  U coutume  des  Anciens.  Photius  n'en 
rapponc  aucun  extrait , & le  contente  de  remarquer  que 
c’cll  un  long  D ifcours , qui  ne  contient  rien  de  necclTaire , 
& qui  n'ed  pas  même  fcmbluble  au  precedent.  Le  troiAéme 
Sermon  edfut  la  Fête  de  la  Prefentationde  Jasus-CmiisT 
au  Temple.  Pliotius  en  rapporte  un  extrait , où  il  cd  parlé 
d’une  manière  Agiirée  des  vertus  d'Anne  , & de  la  Puribca- 
cion  de  l.i  Vierge.*  M.  Du  Vm,Bihliêt.  des  jlmt.  Ecclefiefi. 
y II  & y III.  fiecle. 

MODICA,  enLxnn',  Metmcd , Mtetycd  ,AfttjC4 
tite  Ville  de  Sicile.  Elleed  fur  b rivière  d’Acellaro , dans  la 
Vallée  de  Note , environ  i une  lieue  de  la  vüle  de  ce  nom. 
• Maty , DrÛiêM. 

MADIGLIANA  ouMEOIANA,  enLatin , Mssti!mm, 
bon  Bourg  du  Duché  de  Tofeme  en  Itilic.  Il  ed  dans  U Ro- 
magne  Florentine , fur  la  riviere  de  Marlàno , d trois  licuës 
dcha'i'ence,  du  côte  du  Midi.  * Maty  , DiSiarr. 

MOi-lN , Ville  Levincniede  Judée  du  côté  d«  Philidins 
d g.  ou  9.  licuës  de  JerufaJcm  > vers  le  couchant , fur  les  li- 
mites  de  la  Tribu  de  Dan  du  côte  de  celle  de  Juda.  Elle  fur 
donnée  aux  enfms  d’A.'.ron , de  la  fomille  d'Eleaz-tr , cLuis 
le  tems  du  parnigc  de  la  Terre  faime  fous  Jofué.  Sous  le  ré- 
gné de  David  elle  échut  d Jojarib  i qui  le  premier  fort  des 
vingt-quatre  fimilles  Sacerdotales  échut.  1 ’u  tems  des  Rois 
d'Egypte  &deSyric,clic  ne  An  habitée  prefquc  que  par  d.-s 
Afnionécns.  Mathathias  pcrc  des  Mach.-ibécs  étoit  natif  de 
Modin.  Il  y fut  cmerté ‘dans  le  fepulchre  que  fos  pères 
avoient  dans  cenc  ville. Si mon  frère  aîné  des  Machabcet  At 
bâtir  fur  et-  tombe,  u un  Maufoléc  de  pierres  polies  où  il  Ac 
drclTcr  fi-pt  piramides  pour  didingu-t  les  fcnulchrcs  de  la 
famille.  Ce  monument  qui  étoit  fort  foblidoit  encore  du 
tems  des  Ccfirs,  mais  ii  Ait  détruit  fous  les  guerres  de  Vcf- 
paAen.  * Bailler  yT'epoirdfhtt  des  SeiMts. 

MODEsTUS  ou  AÜ  IDIUS.  Cherchée.  AUI'IDIUS. 

MODIUS  ( François) Chanoine d'Aire en  AtToUnéTan 
15  jf.  dans  tui  Ewurg  près  de  l'rugcs  en  Flandres  , (çavoic 
très  bien  les  Langues , les  belle»  Lettres  Se  le  Droit.  Les 
guerres  du  Patt-Uas  l'obligrrcnt  d'aller  ^Cologne  & depaf- 
fer  une  grande  partie  de  fa  vie  cnAIlcmagne.  Ils’étoit  arreté 
l'an  {5  $7.  i Bonne , je  il  en  dévoie  partir  incelTtmmciu , 
Iprfque  cette  ville  futfurprife.  Mndim  y perdit  tout  cc  qu'il 
avoir  avec  lui , Se  fut  dangcmilcmcnt  bl  (le  , accidem  *uii 
faiilici  le  mettre  au  tombeau.  Apres  y avoir  perdu  As  Li> 
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▼rcs  5c  rcsEcr!t<i , il  revint  peu  après  dinsCi  maifôn,  & ^it 
pourvu  il'un  Cjnonic.it  à Aite.  uù  il  mourut  l'<ui  i f 97.  Ce 
fc.jvJm  homme  jvoit  fut  îles  Nou-s  fur  Qiiinte-CurcisTur 
Titc-Livc  » (iir  1 ron'iii  » fur  Vcg.'iius  Je  lur  }u(lin.  Nous 
vivons  Juin  (i<s  l’ucllcsil.'fif.^on  Je  pliilîcurs  autres  Ou 
vrjgrs  : Otè^lhtha  ad  Cleri  Ütmam  fignrAt  ; 

in  CvrCMi  Jmrts  ; Rtrum  ir$minMliMM  Prgxii  \ PjmdtlU 
tritfiN^halri,  fve  P«mf*rmm , Ftfiernm . 4C 
farumum , CotiViViûttim,  SptilACml«mm.0’C,  Têm.  Il.in 
fil.  dre.  Melchior  Ailim.i»  P"it.  Philof.  Gtrm.  Valcrc  An- 
ilic,  Bibhcth.  Helg.  Liplius,  Nat.  *d  Tscit.  Sciopp.  dt^irt. 
Critic.  Udillct , Jngtm.  des  Sf4V./itr  les  Critt^Mts  G rem 
m.itrieHs, 

MüOOALDi  f Saint  J Eveque  de  Trêves,  Ams  le  VII. 
Tiéclc , frere  â ce  que  l’on  croit,  d'idubergc,  femme  de  Pé- 
pin de  Landen,  Maire  d'  iuftr.if»c , Je  mère  defainte  ^«cr- 
trude,fut  élûEvèc^uc  de  Tix-ves  l'an  6tx.  Il  a(lill.i  l’an  61  f. 
au  Concile  de  Reims  , &.  mourut  le  1 a.  de  Mai  640.  * yitla 
MfHÀ  Bodessd.  (ÿ*  Henjthtntiim.^iïiet  yytet  desSeisits, 
mats  de  Met- 

MODRi  ’VlUS  (André  rridtis)  Secrétaire  de  Sigifmond 
Augude  Kûi  de  Pologne, hoinmcdcfprit  Je  de  mérité, 
domu  de  bonne  l^i  urc  dans  les  nouvefes  opinions.  On 
s'app.Tçoic  par  une  Lettre  , qu'il  écrivit  à Jean  L.tsiti  l’.in 
m<i.  qu’il  n’etoit  pis  ennemi  des  Luthériens.  Son  Traité 
de  E.clejîà , qui  devoit  être  icqii.itriémc  Livre  de  l'Oiivn- 
sc  De  RtpHhhcM  emtfdund*  , qii  il  Jtt  meme  fous  la  prctll* 
aCiMcovic  I 111  I { s < ■ tr'^uva  des  Cenf.iirs  , qui  en  aiiêce- 
rciit  ri.nprcllion  lieux  ou  trois  ans.  Il  le  publia  enfuiteavcc 
une  Apologie  , qui  cclaircilloit  les  choies  , dont  on  s'éroit 
ftand.ililé.  il  devoit  aller  à 1 rente  avec  les  Ambaflideurs 
de  Pologne  ; mais  cette  defignation  fut  changée.  Les  Ami- 
trini:aii\.s  de  Pologne  l’ont  mis  dans  le  Cat.iluguc  de  leurs 
Auteuis.  (Jrotius  le  compte  cntrelcsConcili-iteurs  de  Re- 
ligion. Volei  le  ttrtcdc  fes  Ouvr.igcs,  ciiig  livres  d<Ar- 
fMbhcmemendendA,  dont  le  premier  traite />rA/«r/é«/.  I c 
kiionADeLeiihms.  Le  troiliéme  DtBtll».  l.eqrutricmc  De 
£eclejîn.  Le  5.  De  SchaU  , imprimés  i Cracovic  l'an  t $ 5 1 ■ 
fl  l'on  en  croit  l’Abreviaceur  de  Geiiicr  i mais  la  vérité  cil, 
qu'on  n'en  imprimapa  t>r$  que  les  trois  premii  rs.  Ils  furent 
rimprimev  A lliflc  du-z  Opoiin  , r*  H.  Je  m fehe\'.m  15S4. 
avec  deux  Dialoguesdu  meme  Auteur . de  mtret^ut  Sptete 
Emehenfh*  à Leius  fumeside  , & avec  fon  explicilioti  de 
CCS  paroles  de  fant  P.»ul , il  efl  hem  4 l'homme  de  ne  peine 
toH’.ber  de  jtn;me.  On  publia  i Bade  en  \\6x.  inijmeri» 
un  autre  Recueil  {de  fes  Laits»  qui  contient  trois  Livres. 
De  Peccete  Ori^mis , de  Lihere  Arhitrie  , de  Provtdenim 
eh  Predfjhnntiene  ; trois  Livres  de  Mtdmtore  , ^Hthms 
ésccejfu  HArrMUo  Jîmptex  rei  ntvn  & tjnfdtm  pt^iim  exem- 
flt  i Jimml  dr  ^xereU  de  ininrui»  dr  exfojlnUuo  tnm 
Stantjlâa  Ori<h«vieJtex4lan».  il  lit  un  autre  Ouvrage  par 
l'ordre  du  Roi  fon  maître , pour  tâcher  d'aUbupir  les  dilfc- 
rens  qui  regnoient  dans  la  Pologne  au  fujet  de  la  Trinité. 
Il  e(ldivifécnqu.ttrc  SHves.  La  1.  cil  datée  du  mois  de  Dé- 
cembre I jiSj.  Je  traite  de  tnbms  Perfamt  d-  «44  Bff'entt* 
Dei.  La  lecomic  dl  de  même  date,  j£  traite  De  Necejfiute 
ConveniMs  bebendi  ad  fedandas  Beli^ionis  Contreverjïai. 
La  iroillémc  ed  datée  du  mois  de  Juin  1 ^6i,  ôc  traite  De 
Jefit  Chrijlo  Fiho  Dei,d’  hommn  eodemqxe  De§  dr  Demmo 
nofire.  La  quatrième  dl  dnéc  du  mois  de  Juin  t ^Cÿ.  Je 
traite  De  I/emanJïe(ÿ-deiis  qnahnc  pertinent.  C>  S qiiatie 
Silves  .accompagnées  A'iinApptndix  for  laQiicdion,^**- 
modé  xnia  Divine  ch  Ünmena  Natmre  Chrijli  fatfi fit  tn 
Ptrfona  non  im  netmre , c.'im  femtn  eadem  prerfus  ret  fini 
natura  &perJonain  DominonofiroSi^ZQWX  imprimées  iCra- 
covie  l’an  t f 90  11  faut  remarquer  que  Modrcs'ius  avoir  rn* 
voiéfes  Silves  à P.illc,  .aJîn  qu'elles  fulTcnt  imprimées  par 
Oporin , qui  rn  .devoit  cnvoicr  de-s  1 xemplaiiei  aux  1 lotii- 
mes  doÀes,  J:  aux  Univeriûés  Catholiques , LutherieniKs, 
A Calvinilles  •,  mais  Treeimt  voulant  empeeh.  r la  publication 
de  ce  Livre  .pria  Oporin  de  lui  en  montrer  IcManulcric, 
Je  l’a’ùnr  en  if  ne  le  voul  ut  point  rmdre.  L’Auteur  s'en  pl.ii 
cnit  au  P.datin  de  Cncovic  . Je  dcm.inda  inflammcm  . que 
le  Plagiaire  fût  obligé  i rcilicuer.  Il  n’en  put  venir  i bout 
Je  il  le  vit  obligé  de  refaire  (<>n  Ouvrage.  Zanchius  .ivoii 
vu  en  manuferit  U première  des  qiiatrc  Silves  , J:  la  trou- 
vant dangcrculc,  il  la  réfuta  dans  (on  Livre  de  TnbnsEl» 
kim.  llnedcfignc  l'Auteur  que  par  te  nom  de  Afediator, 
& il  paroît  en  fiire  cas.  Les  Livres  de  Republica  emrn 
danda  font  généralement  cllimcs.  • Bayle , Ddhaunatre 
Critique. 

Terne  ir. 
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MODON,  Ville  fur  la  cnteMrridîonaledc  laMoréc,d.iiA 
la  Province  de  Ik-Vcdcre,  étoit  la  Af«/**ifedi.s  Anciens,  J: 
cil  appcUcs-  Aiutmne  p iv  I«  T lires.  L IJe  a titre  d’tvei  hc  fiif- 
fiagant  de  Patras , dl  cclebre  p ir  le  comnjerce  qui  s'y  t-iir, 
J:  dl  lîtuéc  environ  i cinq  lieues  de  Coron, fur  un  prnn  ou- 
totreou  cap  , qui  regarde  les  côtes  d'Atriifin.*.  Au  has  de  ce 
cap  dl  un  p-irr  très  commode,  où  les  v.îilleatix  font  tn  sù. 
reté.C’étolt  avant  l'année  iS86.  la  rélidenec  dit  S.ingiac  de 
la  Morcc,<  ouverneur  fort  conlîdcrc  i la  Poitc  ou  Cour  du 
< raml-Seigneur.L'Lmpeteur  Trajan  accorda.ttitrtfots  pUt- 
Items  Privilèges  aux  h.ibitans  de  Methone  , qui  iniro  iuili- 
rent  en  cerre  ville  le  CouvtTncment  AriHocrarique , ou  dts 
ptincipaux  ditpciipledcqucly  dura  |ufqu'au  règne  de 
lLimin.Ce  Princc.qui  rraitfporta  IcSkge  Impérial  .K  Ko> 
raeâConllaiitinopic.  foômit  cespciiples  i fon  obri'fîâncc  , 
leur  lailTant  neanmoins  prdque  coures  leurs  Coutumes, 
L'an  1 114.  Meihonc  ou  Modon  fut  prilé  par  le  DogcDo- 
meiiicoMichieli.au  retour  de  fon  troificme  vo'jagc  de  U 
Terre- Sainte.  L’année  luivamc  les  Vénitiens  rentrent  cette 
place  i 1 E’i'pircCreciinaisdans  le  partage  qui  fc  ttt  de  cec 
tnipire  en  l'année  1104.  ellcictoiirna  i la  République  de 
Venile.  Leon  Vetrono,  Corlairc  Génois,  la  lui  cnlev.a  l’an 
tioK.  & n’en  jouit  pas  long-rems  L'an  1498.  Bajaxct  II. 
fevint  poAer  devant  Modon  i l.t  tête  de  cenr  cimjmntc 
mülc  hommes.  Il  foiidro'ia  k-s  murailles  du  bourg  -,  ce  qui 
obligea  les  Gieft  Vénitiens  de  fe  retirer  dans  la  VH'c.  Le 
Sultan  les  y prdla  lî  vivement . qu'ils  éroient  pri.lq(ic  fur  le 
point  de  capituler  , lorfqiie  la  Aorte  de  la  Ri  pubiiquc  L ur 
amena  du  k cours, Je  parut  àl.i  vûcdi'ScimL.-niis.Les  <,.ikres 
Vcniticnn,  s étant  entrées  dans  le  port.LsSoldais  quittèrent 
leurs  polies,  pour  venir  recevoir  ce  fc  coins,  mais  ks  Turcs 
prufi..imdc  l'indt (action  des  A/IÎ.-gés , avancèrent  }u!qii>  s 
dans  la  place  ,y  firent  un  étrang.  m.^llâcre,  J;  s’en  nndi- 
rem  les  maîtres.  En  Juin  1CS6.  lcGencr.iltlîîme  Muiolïni , 
iiui  venoit  de  faire  U conquête  des  d.nx  N.ivarins,fit  mar- 
cW  l'armée  de  terre  vers  Modon , où  la  Horc  k rendit  rn 
meme  teins.  Les  Turcs  abandonnertni  la  ville,  J:  It  lertre- 
rent  dans  la  fortcrertè.où  le  5er.uKicrou  General  d'Armée, 
venoit  de  |citcr  cinq  cens  Soldats. N'orolîni  en  fit  les  .:ppio. 
ches . battit  la  place  i coups  de  canon  , Si  y j.-tta  quan- 
tité de  bombes.  Le  Dildard  ou  Gouverneur  de  Modon  ne 
perdit  point  comage^Jc  le  Gcncr.tliÆme  di-sVenicimsai'anc 
envolé  iniitilemcnc  lômmer  la  place  crois  (ois  de  fuite , re- 
doubla le  (eu  des  batteries.  Enfin  tes  AlHrgrs  voï int  qu'ils 
n'ctoiciu  plus  en  état  de  lëdc(endre,  arborèrent  le  drapeau 
blanc,  &cnvoïerent.iu camp , pour  y faire  leur  Capitula- 
tion. On  convint  que  Ks  Turcs  rcmcttroicmina.lTjnmient 
aux  Chrétiens  le  château  de  lamcr,&qu'iU  fortiioknc 
dans  quatre  jours  delà  place,  d'oùilsn’emporrrroicnt  que 
ce  qui  leurfecuit  nccclTaîreiJc  qu'enfin  ils  lailTcroient  dans 
U ville  cous  les  Elclaves  Chicticns  Je  tous  les  Nègres  , tant 
hommes  que  kmnH'S.  Les  (nfidelk-s  latrircnc  de  U place  le 
IC*  Juillet , au  nombre  de  quatre  mille  pcrfbnnes , dont  il 
y en  avoir  mille  propres  à porter  les  aiincs.  Les  Vénitiens 
y trouveront  beaucoup  de  munitions  , & quatre  vingt  dix- 
neuf  pièces  de  canon  dcdifTeicnte  groll'cur.*P.  Coionclli, 
Deftr.  de  ta  Alor/e, 

MODRLTSCI  l,anciennemfnt7>d/4y?«4»,petitc  Ville  au- 
trefois  Fpifcopaie,fulfraganrcdcZ4ra.Ellcclldans  laCroa- 
lie , à fix  lieues  de  7-cng  vers  le  Nord.  * Maty , Diihom. 

MüDZlANOVSKI  ( Thomas  ) publia  des  Leçons  Mc- 
raphyfiuues  Je  Logiques  imfolioi  Danzichen  1671.  Et  un 
Traité  deUieu  Jede  faTtijiicc  csu666.  aulll  tn  folio.*  Konig, 
Bibhoth. 

MOl  -ZYR  , Ville  de  Lithuanie  en  Pologne.  Ellecft  for 
le  Pyzepiec  > d.insl« territoire  de  Rzeezia,  environ  ârromc 
lieues  de  I.1  ville  de  ce  nom.  Je  d vingt  cûiqdc  celte  de  Ro- 
haezow  , vers  le  Coiich  int.  Modzynll  une  Placckirce  par 
fes Ouvrages,  mais  princip.ilonicncpar  fa lîtuation  d.insun 
Mirais.  On  ne  peut  y .d.’er  que  par  une  ch.mllcc.  • Mary  , 
DiGiom. 

MOEN  ou  MOXE,  Irto  de  I’>.inem.ircK  d.ins  la  mer  B.tî- 
tique,  n’cllp.is  éloignée  de  colle  de  Zclind  , Jc-ilinc  villo 
dite  Stete  ou  Sttke.  * Ikrthiiis.  Sanibn.  B ludrand. 

MOF.NIÜS , fCaïusJ  Confii!  Romain , vainquit  les  an- 
ciens Latins , qui  tenoiont  la  Campagne  de  Rome , Si  ob- 
tînt du  peuple  Romain  le  lias  de  tout  le  butin  qu'on  y fit. 
Il  (iic  le  premier  qui  «tacha  près  do  U Tribune  où  fc  fai- 
(bient  ks  H.irangues  publiques,  h s becs  Si  les  éperons  des 
navires  , qu'il  avoir  pt:s  â U bataille  d’o^ffrfar*» l'an  41  i.  de 
lafondaiiondcRomc.Jc  jjS.avant  J.C  Coll  de-U  que  ce 
Uhi) 
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lieu  fut  fumomme  Stfiré.  * Pline,/,  u.  e.  j .T»tc-î.îve,/.8. 

MOERIS,  grand  Lac  d bgypte  ,17».  milles  de  Mem- 
phis vers  l’Occident , a vingr  milles  de  circuit, félon  Pom- 
por.ius  Mêla.  làqu’ctoic  bâti  le  fameux  Labyrinthe, 

?;ue  l'on  a admiré  autrefois.  Quelques-uns  croituit  que  ce 
ut  le  Roi  Pecefuphis  ou  Tithocs  qui  le  fit  conllruitc  , plus 
de  deux  milleans  .tvam  la  prilc  de  1 roic.  Hérodote  dit  que 
tous  les  Rois  d’Egypte  eurent  part  i ce  grand  ouvrage  , & 

Si'ii  ne  fut  achevé  que  depuis  le  règne  de  Prammcticus. 

'autres  alTurcnt  que  Mœris  le  fit  b.nir  pour  fa  fcpulturc.  1 
Cepcnd.int  l’îinc  croit  que  cet  édifice  fut  conlhuii  en  l'hon-  | 
neuc  du  holcil , de  dit  qu'il  cioi:  divilc  en  ivize  principales 
régions  ou  quanieis , qui  contenoient  clucun  divetfes  de- 
meures très-fpacieufes  ; qu’il  y avoit  antaiu  de  tcropics,que 
les  Egyptiens  avoient  de  di  ux  , avtcplurwiirs  autres  édi- 
fices  Yacrés , <k  qu.imitc  de  pyrami.lcs  foit  éx-vccs  ; qu'on 
entroit  dans  les  détours  du  Labyrimhe  pat  des  veRiSutes 
qui  conduifoiem  à des  portiques,  où  •’on  inontoit  par  qua- 
tre-vingt-dix marelles , de  dont  les  de  dans  étoicne  ornés  de 
colomncs  de  porphyre,  & de  ftatucs  d'une  grandeur  deme 
furée , tcprcfeniani  les  l 'ieux  de  les  Rois  d'Egypte.  Cet  en- 
droit, qui  croit  le  vcrirablc  Labyrindie , n'occupoit  que  la 
centième  partie  de  ce  ceL'brc  monumi  nt  des  Egyptieiis  |1 
ne  Élue  pas  s’imaginer , ajoùte  Piinc , que  ce  Labyrinthe  fût 
fcmWablc  à ceux  que  l'on  voit  fur  des  punchets, figurés  par 
des  compartimens , qui  marquent  une  route , dont  la  lon- 
gueur /è  prolonge  de  celle  forte , par  fes  tours  de  retours  , 
que  d.ins  un  cfpace  ailes  étroit  on  fait  be.aucounde  che- 
min. Celui-là  croit  un  lieu  fort  fpacieiix  environne  de  mu 
railles,dcdiftribuc  cnquamiic  de  pièces  fcparcesaui  avoi,.-m 
de  tous  côté» des  ouvertures  Se  des  portes , «iom  le  nombre 
de  laconfufioncmpcchoicnt  d'en  connoicre  l’ifluc  : ainfi 
ceux  qui  s'v  cng.tgi'oienc  , s'égaroiencailément,  de  ne  pou* 
voient  en  fortir  «fartslr  fecours  d’un  fil  ou  d’une  corde, dont 
on  att  ichoit  un  bout  à U pr.Miicrc  porte  par  où  l'on  entroit. 
Voici  la  defcripiiuii  qu'll^rodoie  fait  de  ce  Labyrinthe. 
Des  douxe  fi»!  es  qui  rom  voûîé.-s , de  dont  les  portes  font 
oppolées  les  unes  aux  autres,  il  y en  a ilx  au  Septentrion,dC 
fix  au  Midi.  Le  logement  cft  double  , l’un  fous  terre  , & 
raucieddlus  Usdeux cnlcmblecomicnnem trois  cens 
chambres.  Par  tes  tours  üc  par  les  détours  qui  s'y  rencon- 
trent , on  cR  conduit  d'une  (aile  dans  des  c.ibiners  de  dans 
des  chambres  , puis  en  d’autres  fallcs  , d’où  l’on  p.iiTe  en 
d'autres  cabinets  de  en  d'autres  chambres.  Ch.iquc  iâlle  cR 
ptefque  t-mourée  d.-  co'omncs  , de  le  lambi  is  de  fts  appar 
temens  eR  enrichi  de  divers  ouvragesde  Sculpture.  D.ms  le 
coin  où  finie  ce  Labyrinth<*>  on  voie  une  pyramide  , qui  a 
de  hauteur  quarante  toifes , ou  deux  cens  quarante  pieds  , 
dans  laquelle  on  a taille  ic  grands  anim.iitx, de  l'on  n'y  entre 
que  par  un  chemin  q.ii  eR  fout  terre.  Piinc  ap?ùteque  ce 
Labyrindie  croie  diviféen  f.ize  apparicmens  ou  corps  <ie 
logis, félon  les  icize Gouvememens dupatsiqued,inscha 
cun  il  y avoir  des  palais  fuperbes , des  temples , pluficurs 
.pyramides , de  des  galeries  foûccimës  de  colomncs  de  pot 

Ïnyrc,  Se  ornées  d'une  infinité  de  Ratucs,  Se  que  les  poutres 
toient  de  bois  d'épine  d'Egypte  , bouilli  dans  rhutic  , afin 
qu'il  fut  plus  luifant.  Selon  Strabon,  il  y .ivoit  trente  appar- 
temens , qui  éroit  le  nombre  des  Gouvernemensd'Egypte. 
On  y voïoit  une  Ratuc  du  Oieu  Scrapis  , de  naïf  couué.s 
de  hauteur , qui  étoic  faite  d’une  ieu'e  pierre  d'émeraude,  à 
ce  que  dit  Apion.  Le  lieu  où  étoit  ce  Labyrinthe  fe  nomme 
au^urd'hui  Cdfirt-C*rmm^  ou  XcChitutu  deCarêm.  Ce 
Caron  éroit  un  fameux  Vifir.dont  il  eR  parlé  dans  l'HiRoire 
des  Arabes  ; Se  fi  l'on  en  croie  quelques  Vuiageurs  , il  y a 
encore  trois  crm  cinquante  cfumbrrs.fi  bien  engagées  l’une 
dans  l’autre.qiic  l'on  n’en  peut  fortîr,  â moins  que  d'en  ob- 
ferver  fort  cxaé^menttoits  les  détours , quand  on  y entre. 
Ce  Labyrintlie  fut  imité  en  quelque  façon  par  Dédale  dans 
l'îfie  de  Crem,  par  Théodore  à L^fbns  , Se  p.u  d’autres  en 
£it  urie , pour  le  tombeau  du  Koi  Porfenna.  * Clievrcau , 
Uiji.  Â»  Munit.  Fviibicn,  /'’in  àtt  ArchittÜti, 

MO.  R SCH.nNS,  c’cR  â dire , Fort  de  Mocr.  Ce  Fort 
eR  dam  la  Flandre  HollandoUe , à deux  lieuÿs  de  la  Ville 
d'HulR  , vers  le  Couchant.  * Mary , DtBitm. 

MOHSlE  ,en  Latin , Province  de  rillycte,  que 

les  Romains  nomnsoiem  te  Grenier  de  Cerù , pour  la  Kr- 
tilitc  du  pa  is , fintéc  en  la  Macédoine,  la  Thracc  Se  la  D.ice. 
On  la  divifoit  en  haute  Msfie  ,où  cRprefcntement  la  5er- 
vte\  Se  la  bailc.où  cR  la  BnlgAnt.  • Tacite  Se  Pline  en  font 
mention  , Se  Virgile , /.  i . Ceerf, 

MO£STLlNUS(Miclu:IjCeleDrcMachcmaiicicn,mourut 
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eni  550.  Il  enfrigna  publiquement  IcsMathcmailqucs  à Hei- 
delberg. C'tR  lui  qui  a le  preniier  découvert  la  raiion  de 
cette  foibi-*  lumière, qui  paroù  fut  roue  le  corps  delà  Lune, 
un  peu  avant  ou  après  qu'elle  cR  renouvcllée.  Etant  <n  Ita- 
lie, il  y récita  une  Harangue  en  faveur  du  femimenc  de  Co- 
pernic , Se  Galilée  fut  fi  convaincu  de  fes  raifom , qu’il  em- 
braiTi  fon  fcnrinKnt,  quoiqu'auparavant  il  eût  été  dans  les 
hypothefès  d'AriRüic  lV  de  Ptolomcc.  * Konig  , Siiheth, 
l'v.Q  :'Z  Aldaulac.  C'cR  le  furnom  ou  le  titre  que  Je  Ca- 
life MoRa  xfi  donna  à Ahmed  rroifiéme  i ils  de  Üouiah,  qui 
devint  un  nés  grand  Prince  en  Alie  . Se  comme  il  cR  plus 
connu  fous  ce  nom  que  fous  celui  d’Ahmcd.nous  avons  cru 
I que  c'étoit  ici  le  lieu  d’en  p.uLr.  Quoiqu'il  ne  fût  que  le 
cadet distrois,&rqu'i* nerim  fesEt.itsquedes  mains  d O- 
mad  AM.iu’.u  Ion  aîné,  il  s'éleva  ne.-innroins  encore  beau- 
coup plus  haut  que  lui.qnoiqu'il  lu;  le  Chcf&  le  Fondateur 
de  la  i)ynalHc  dcsBuidcs.Moéz  cddaul.it  avoir  reçu  en  don 
de  fon  Ircrc  aine  la  Province  dcKcrman  ou  C.iramanicPi.r- 
fique  l’an^ai.dcrHegirc.M-iis  cette  Frovîncelui  furplû:ôt 
donnée  pour  la  conqucrir,quc  pour  la  gouvk.rner  -,  car  Mo- 
hammed filsd'blie,qui  V couimandoit,aoitun  homme  bra- 
ve , qui  fçu:  défendre  ies  Places  avec  ladanicrc  vigueur. 
C’cR  ce  qui  fit  refoudre  Moéz  edilaul.it  de  fe  rendre  maître 
av.tm  toutes  chofi'S,  du  i’ai's  de  Sirgian.où  il  trouva  peu  de 
reillbnceic  de  iiè'.  bons  quartiers  pourfcsTroiiprs.Après 
cela , .liant  fortifie  lôn  Armée . il  donna  nluficuts  combats 
àMohiinmcd  ,d  >nt  U forrit  ccù|our$  viéloritax.  Il  lubli- 

fea  enfin  de  quitter  U campagne  , Se  de  fe  rrrfermer  dans 
une  de  fes  plus  fortes  Places , dont  les  HiRoricmnc  difent 
pas  le  nom.  Moez  en  forma  le  fiege , qui  uurant plus  qu'il 
n'avoit  cru  par  la  icfiR.mccdcs  alfiegés . reduiiîrfon  armée 
à uncgr.ume  dilette.  r.hondcmir  raconte  que  hloh-immcd, 
qu’on  jppelloit  aiiRl  rEmit  Ali,(çaclunc  que  les  ..ilîegcans 
eioicnc  pr-  Res  de  f Im , leur  envoioir  des  vivres  toutes  les 
nuics,&:  fe  defendott  cunii’cux  duianr  le  jour  .avec  be.iucoup 
de  vigucur.Moéz  cddaultt  voulut  Içavoir  la  taiiôn  de  ceite 
conduite , & l'^.niir  Ali  lui  fi;  répondre , qitc  comme  il  ne 
l’attaquoit  que  pcnd.vic  le  joiir,i  le  rt-gardoit  .alors  comme 
ennemi  ; nuis  que  le  Litllaut  en  repos  pemiant  (a  nuit,i!  re- 
gardoic  luiA:fcsSaId\ts,cumiue  desEtf.!ngers,cnveisqut  il 
s'acQuirtoit  des  devoirs  de  l'J  lofpit  iliré.  hioéz  eddaiilat  fut 
confus  de  cerre  réponfc , Se  ne  voubnc  pas  céder  à fon  en- 
nemi en  genetofite , il  leva  Icfiege,  Se  laiRà  iT.niir  Ali  dans 
la  Place  pour  y vivre  yco;iitu.ind.T,(ànsqu‘t]  eût  fjinats 
rien  àcratndrc  de  fa  p.itc, content  d'ctrem.îtrc  du  reftede 
la  Province  de  Kcrm.m.  Cette  conquête  lui  ouvrît  le  pada- 
ge  pour  entrer  dans  le  KhnuziRan , qutcR  la  Sufi.ine  des 
Anciens.  Il  y trouva  les  Troupes  du  Calife  MoR^kIî,  qui  j 
avoient  leurs  qu  'ruersiil  en  enleva  une  panie  & dillipj  r.iu- 
tTC,ce  quiluifaci.ita  le  d.Rcin  qu'il  avoir  depuis  lorg-rcins 
d'aflîcger  Bagdet.  Ce  fut  l'an  JJ5.  de  l’H  girc.  Cc.tc  grarv- 
de  Ville  fe  rendit  à lui  fans  faire  beaucoup  de  lefiRance.  Le 
Calife  dénué  de  Troujicsn’cut  point  d'autre  parti  i pren- 
dre, que  de  le  recevoir  à bras  ouverts  ,&  de  lui  fiire  rendre 
tous  les  honneurs  poillblcs.  Ce  fiit  «Lins  cette  occafion,  qu'il 
lui  conféra  le  titre  de  Moéz  edd.1ui.1t , qui  lignifie  , le  krMs 
eè"  l*  ferte  de  tEtat.  Il  ordonna  que  ce  titre  fù:  annoncé  âe 
publié  dam  les  Molquécs,Ac  gravé  fur  la  monnoïe.  Il  rêverie 
ce  Prince  du  manteau  Roïal , il  lui  mit  un  1 -iademe  ou  une 
Couronne  fur  la  tête , Se  voulue  qu'il  logeât  dans  Icsappar- 
temensdu  den  ierede  foo  Palais.  Tous  ces  honneurs  rendus 

far  force  n'empcchcrent  pasMoézcddaulatd’ulurpet  tome 
aiitDritéduCalifc.&dcledeporcTenfuite  pour  lui  fub- 
Rttucr  Mouthi  Lill.ih,qui  étoit  aiilTi  de  la  I ami  le  de^Abbaf- 
fides , & Coufin  germain  de  fon  PrcdcccRlur.  Peu  de  tems 
après  ce  Prince  n'en  éc.imp.is  content , il  luifit  crever  les 
yeux  , Se  le  tint  prifoniiier  d.ms  fon  propre  Palais , où  il  vé- 
cut jufqiirs  i l’an  j jg.  de  l'Hcgirc.  La prtfc  de  Bagdet  fut 
bten-tôtfuivie  de  celle  de  Moful,  en  forte  que  le  teffe  de 
l’AiTyrie  avec  la  Mefoporamic , Damas  fie  toute  la  Syiie.qui 
obéilToicnt  encore  au  Calife,  fe  foùmirent  emieremcni  i ce 
Sultan  , qui  ne  pteiioit  pourtant  alon  que  la  qualité  d'Emîr 
AlOniera,c’dLi-dirc, de  Prince  des  Princes,  oudeChef 
de  tous  les  Conimand.mt,  fous  l’autorité  fouvetainc  du 
Califo.  Il  iuüit  de  cette  dignité  jointe  à un  |>ouvoir  .ibfolu  , 
jufques  à l’an  de  l’itegire  , fie  UüTa  pourfuccclTcur 
Azzedd.iular  fon  fils, qui  gouvern.i  tous  les  Etats  dependans 
du  Califat  fous  le  meme  nomficavecli  même  autorité,  les 
Califes  étant  pour  lors  réduits  aux  feules  fanéfions  de  U 
Mefquée , que  l’on  ne  pouvoir  pas  leur  ôter . à caulc  de  U 
digniié,fic  pour  ainfi  dire, du  caratteic  ic  fouveraiiis  lnuu^s 
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ou  Pontifes  de  la  Religion  Mahomctane.  * D'Hcrbelor» 
Biytuth.  Ontnt. 

KtOiiZ-LEDlNlLLAH,  cMllc  furnora  d'Abou-Tc- 
fnirri'Mâid  AU  de  Manlor.  Aïs  de  C3iem,Als  de  Mulummed 
furnommé  Al-Mahtdi.  Il  fut  le  tii»trjcmcPrince&  premier 
Calife  d'Egypte,  de  la  Dynallie«1csFathin»HC$.  Il  commen' 

Îa  ion  règne  dans  l'Afiiqur  l'an  de  l'Hegire  $41.  dt  tint  ibn 
icgeRot.ll  dans  les  vides  dcCaïrouan&  dciVl-ih-idiefucccf- 
Iivcmcnr  jufqu'cnr.tn  J58. Cette  même  année  ilenvoïaen 
EgyptcGiauharGrec  de  Nation.  Affunchî  du  Koi  fon  perc, 
qui  favoit  élevé  jufqu'aux  premières  Charges  de  la  Milice , 
de  lui  donna  le  Commandement  d’une  nombrcurc  Armée , 
pour  1a  conquête  de  cette  importante  Province.  Ce  General 
fc  rcndiifacilcment  maître  de  tout  le  piïs  & fc  faifit  meme 
de  la  Capitale, que  l’on  nummoit  alors  Fuhath,qui  eitlamè 
me  que  MeTc  ou  l'anck-unc  Babylone  d'Egvptc  , où  il  com- 
mença de  ]etter  les  premiers  fondemens  de  la  ville,  que 
nous  appelions  auiourd'hui  le  Grand  Caire.  L'IliAorien 
d'iouaïii  écrit,  que  Moéz  après  avoir  régné  vingt  .-ns  en 
Afrique, partit  de  lavillc  dc.\ta»fouTÎah,quc  fon  pere  avoit 
faitbâtir,  & pall'a  dans  l'ille  de  Sai'diignc  l’an  jâi.  de 
rHcgirc.laillant  l'Afiiqiieà  gouverner  i Jofeph  Ben-Zcïri 
Pen-Mcnad-  Après  avoir  deiiKuré  près  d’un  an  dans  ceitc 
iflc.il  th  voile  vers  1 ripoÜ  de  UartMtic  en  i6u  oùn'aïant 
fait  que  très  peu  de  fejour,  & ne  voulant  point  perdre  de 
tems,  il  fc  Bt  porter  i Alexandrie  , que  (.ioh.tr  fon  Gene- 
ral avoit  ptife  peu  de  tems  auparavant , Sc  commença  dès 
la  même  année  iyct.tblir  leliegedefon  Empire,  ab.indon^ 
iijnt  l'Afrique  , où  lui  & les  prcdec. fleurs  avoient  déjà  ré- 
gné pend.inr  lVfp.»ce  de  6 j.  ans.  Aufli-co;  qucMoczfe  vit 
P -.inblc  polKfleur  de  l'Lgyptc.tl  fit  fupprimer  dans  Icspric- 
zes  publiques  le  nom  deC-iEfe  Mothi  l'AbbalIl.ic , qui  oc- 
cupuii  \ciK'zc  du  CaÜfit  à Hagdct , de  ht  continuer  la  cun- 
ftrnâiondei'tnouvelle  ville  du  Caire,  que  Giauharavoit 
commencée  fous  l’Morolcope  de  la  planète  de  Mars,  & lui 
donni  le  nom  d'AIckahera  . c‘efl-à-dirc , de  victorieufe  , i 
caufe  du  furnom  de  .ihcr  que  les  Allronomcs  Arabes  don- 
nent  à la  planète  de  Mars.  C^ioique  Giauliar  eut  dc|a 
fait  renoncer  les  peuples  d'Egypte  a robeiflancedu  Calife 
Mothî , dès  l'an  jdo.  ce  ne  fut  que  deux  ans  après  que  l'on 
commença  ù entendre  le  nom  de  deux  CalifesdjnslcMu- 
fulm.inirmc,  (avoir  celui  de  Mothî  (uccellêur  légitime  des 
Abbjflîdet  , Si  c.'luide  Moéz  prétendu  fuccefTeur  delà 
Famille, d'Ali  Sequi  avoit  ufurpclc  nomdeF.ulumite.Pour  | 
jnictix  établir  parmi  les  peuples  la  créance  de  fa  prétendu^  1 
origine,  & fon  droit  au  Califat.il  ordonna  quel'^vajoucât 
â la  publication  de  laprierc  ro!cmne)le,des  paroles  qui  (ig- 
xiiflent  t^ive  AU,  dmt  tfMtet  les  éihtns  tnt  été  letijhles’,  & 
que  l'on  ta  commençât  pat  une  formule , dont  le  Cens  cfl  . 
an  nom  dt  Dit»  fltm  de  i»nt/  de  mi/iricerde , qui  fe 
trouve  â U tète  de  tous  les  Chapitres  de  l’Alcoran,  <Sc  par 
laquelle  les  Mufulmani  commencent  autTi  toutes  Ictus  prie 
res  ,&  meme  la  p'ùpart  de  leurs  aérions.  Ce  Schifme  <lc 
deux  Califes  dans  le  Mahomecilme  dura  depuis  l'.in  j6a. 
jufiju’àl’an  ^67.  de  l'Hegire,  que  Nooreddtn Sultan  d’Alcp 
êc  de  Syrie, sé  Sal.idin  fon  General  en  Egypte, rupprimerem 
leC.alifat  des  Faihimttes,  & rétablirent  celui  des  Abbaflldes, 
en  rcconnoilTanf  Moflhadhi , qui  tenoit  fon  flege  â l^agdn, 
pour  le  (èul  légitimé  Sc  vcrit.iblc  Calife  Si  (buverain  Imam 
ou  PomifcdesMurulmans.Mocz  mourut  l’an  jtîj.de  l’Hc- 
girc,. âgé  de  45.  ans,  après  avoir  régné  xt.  ans  ou  environ 
en  Ahtquc,  & trois  feulement  en  Egypte.  Il  laUTa  pour  fuc- 
celTcur  (un  fils,  furnommé  A^it.  BilUth , dont  le  nom  fur 
proclamé  |u(ques  dans  le  Temple  mèm?:  de  laMcquc.  Les 
Hiflurirns  louent  la  jullicc  &la  modération  de  Moex.  * 
D’Hcrbclot,  BihUetk.  Orient. 

MOGOL,  ou  l’Empire  du  Grand  Mogol , qu'on  appelle 
aufll  IndefiA»,  Monarchie  qui  comprend  la  plus  grande 
partie  de  la  terre  firme  de  l’ Inde.  On  donne  le  iwm  de  Mo- 
coi  â l'Empereur  de  cet  Empire  & au  p.;ï$  meme  •»&  on 
appel  le  dans  les  Indes  ou  Bfefert.lcs  pcttplcsqui 

font  moins  noirs  que  ceux  quih.ibitent  dans  les  prcfqu’îflcs. 
L'Empiredu  Mogol  a la  Tartarie  au  Septentrion  -,  la  Perfe 
au  ( ouchamilerteuvC  Guenga  avec  quelqiit  s montagnes  au 
Midii  & i l'Oricm  des  montagnes  qui  le  Icparent  des  Etats 
d’.t  Roid'Ava,  autrefois  de  Brame.  On  prétend  que  cet  Em- 
pire a environ  650.  lieues  en  (a  plus  grande  étendue  d’O- 
rient  en  Occident  ,&  plus  de  4^0.  du  Seprentrion  au  Midi. 
On  crunp^  ordinaiicment  quarante  Ro'i'aumes  dans  les 
Et.itsdii  Mogol. Ils  tirentpri-ÊpietousIcur  nom  de  celui  de 
Unis  villes  Capitaks.  Agra  âc  Dcllt  » aux  environs  de  la  ri- 
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vîere  de  Semena , font  les  princi'patix,  parce  qiid’Enipc** 
rcut  relide  ordinaicement  dans  les  villes  de  ce  nom.  Lapre* 
mterc  pafle  même  aiijourd’iiui  pour  la  Capitalci  Lahore  a 
eu  quelquefois  le  même  av.amage.Les.’iutrcs  Roïaumes  font» 
Giialeor,  Bando,  jcfclmcre,  l~lei)downs,  jenupar,  IVngab  » 
Naugraeiic,  Bakisk  Raja- Ranas.Guxaraie,  Ciiitot , Tata> 
Sorer,  Multan  , Atrock , Bnckar , H ay.)can , Decan  , Orix.i  » 
Siba,  , Malvav,  Kandis,  Bakar,  SambaIl,Narvar, 
chemire,  Cabui,  KaKarcs , Pitan , K.andiuna , l ama,  Gor . 
UdeflâiBengala,  Ikrard,  Jefiial  A:  Mevat.  L'Etat  du  Mogol 
vft  fiTri!c,&  fort  peuplé  aux  environs  de  Tes  grandes  rivic- 
re$i  mais  non  vers  le  Septentrion.  On  y recueille  du  coton, 
du  rit , du  millet , des  citrons.  dc<.  or.tnges,  dis  dattes  , du 
cocos,  5c  on  en  tire  beaucoup  de  foïc.Lcs  Indiens  en  genc- 
r.il  font  bruns  Si  olivâtres  , & ont  les  rlievcux  noirs.  Plu- 
fleurs  s'.idonn('ni  .tu  trafic  j & pour  ce  fu|Ct , i's  aiment  les 
Européens,  qu'ils  appellent  Le  (..snge  &:  l'Indus 

traverfent  tout  ce  païs,  du  Septentrion  au  Midi.  Les  autres 
rivières  font , Gueng.i,  N.irver,  Tapte,  P-uIer,  Kand-i , Per- 
leli,  Scnwna,  Koul,  R.ivéc,3cc.  rivières  qui  coniribuèiud 
la  fertilité  du  pais.  L’eau  du  Gange  cfl  extrén  icmcni  Je* 
gerc.Lcs  Indiens  difent  qucccnc  ciu  les  lânéli(k‘,lbit‘ qu'ils 
en  boivent,  ou  qu'ils  s’en  l.tvcnt  tc'cflpour  cene  raifon  qu’- 
ils vont  (ouvrni  en  pelciinagc  aux  lieux  où  elle  paile,  Si  que 
les  Mogols  en  font  toujours  porter  avec  cux.On  aflure  mè- 
mequ’ouvoit  en  certaines  faifonsquatre  on  cinq  cens  mille 
Indiens  le  long  de  ce  fleuve,  qui  s y baignent,  &-qui,  «n  l’c 
retirant,  jettent  de  l'or  & de  l'argent.  Les  Mogols  fortis  de 
la  Tan, trie,  établirent  leur  Empire  au  commcnceinent  du 
XV.  fiéclc  l'.in  I401.  Ils  difent  que  Timur-Lcnk  ,qui  veut 
dire , Seiine»r  ou  Prince  yeutMX  , & que  nous  nommons 
Tnmerlan,  époufa  fa  proche  p.ucmc  , la  hÜe  unique  du 
Prince  de  la  Grande  Tartarie,  &:  qucc'efl  de  là  que  defeeii.-! 
le  Grand-Mogol.  Leurs  Hifloites  marquent  dix  ou  onze 
Rois,  entre  Icfqucison  eflime  Hocuayon  ou  le  Fertmn/, 
qui  fut  pcrc  d'AsBEic  furnommé  le  Grand  , cclcbrc  par  fes 
conquêtes  ,que  l’on  dit  avoir  laifle  des  Mémoires  de  fon 
rogne.  AxBERfut  pere  de  Cshan  • Ouvre  , dont  le  nom 
figiiiiîe  preneur  dm  monde,  pire  de  ( ha  Cshan  , c'eft  i* 
diii:  Bel  dm  mofide.CeUsi-ci,  mo:t  vers  l’an  i66\.  avoit  qua- 
tre Hb  Si  deux  Ailes.  Il  donna  le  Gouvernement  des  quatre 
plus  cotiAderables  Provinces  de  fon  Etat  à fis  AJs,  dont  l'aî- 
né s'appelloicOARAou  Daracha  i le  fécond,  Sultan- 
Suiah;  le  troiAémc,AuRiNC'7Er,  & le  dernier, XIorao- 
Oakch.  Les  Ailes  avoient  nom  Be^mmSahelifSc  Bamchenn- 
rnBegmm.  Cha-Ghrafi  avoir  eu  ccx  enfans  de  Tn^-Afehnl, 
(a  femme,  renommée  par  fi  bc.iuté  5c  pot  fon  dprit , â la- 
quelle on  éleva  un  tombeau  très  magniAque.  Gehan-Guyre 
avoir  époufé  une  femme  d'cfprit , qui  gouverna  long-tcms 
le  Roïaume  avec  beaucoup  de  prudence.  On  la  nomma 
Nemr.AInhal,  5c  puis  Neme-CthAn-Be^mm , c’efl  - à -dire 
tfn  Immteredm  Serrnil , U Immuert  dm  Cli.i-Gdiaa 

tomba  dan  gercufcmcntmaladevers  l’an  16^4.  & par  fa  ma- 
ladie, qui  dura  près  d'iut  an , mit  la  divihon  entre  fis  qua- 
tre Als.  qui  piétcndoicm  tous  à la  Couronne,  & qiu  prirenr 
les  armes.  Après  une  guerre  de  quatre  ou  cinq  ans . le  troi- 
lîéme  , nommé  Amreng-Zelt,  eut  l’av.mragc  , & fc  mit  fur 
IcTrone.  U avoit  fait  long-tems  profifüon  de  F- Rit  ou 
Dcrvich,  c'cfl-à*dire  deZ>rv<r  i & il  pcrfuadaà  Murad- 
B.iKch,  fon  frère,  qu'il  ne  prenoit  les  armis  que  pour  le 
couronner;  mais  la  fuite  At  voir  qu'il  avotrbe.iucoup  plus 
d’adicflc  5i  de  courage  que  fes  frères,  qu’il  vainquit  en  di- 
vcrfês  batailles  : de  force  qu'il  rifta  fcul  maître  de  l’Etat. 
Feiee.  AURENG-ZEB.  Le  Grand  Mogol  eft  un  Prince 
très  puifTuu  , & a des  Ttefors  confidcr.ible$ , fur  tout  en 
pierreries.  Cha-Gchan,  qui  les  aimoit,A;  qui  les  cotinoifluit 
parfaitement,  en  avoit  aufll  ramaflé  des  plus  belles.  Les 
grands  Seigneursdo  ûCour,  qui  Ibm  nommes  Omrns , re- 
çoivent des  penfions  confidciables.  Il  y en  a de  moindres 
i\<imtr.i^AîanJik-dArt  ou  fentt  OavrA/, qui  font  â lafolde. 
Divers  Aa/ai  ou  petits  Rois,  dépendeiu  auflî  du  Grand- 
Mogol  , lui  p.ûent  tribut , 5c  cntrciienncnt  une  milice  fort 
bien  difciplinée.  Les  foldars  fonr  nommes  Rniipenti.  Les 
OinrasTont  obligés  de  f.iirc  la  garde  devant  la  Maifon  du 
Roi  ,3c  Ibncordinaircmcnc  Gouverneurs  des  Piovinccs3c 
des  Villes  imponantes.  Le  Roi  (.flherttiet  de  ces  Omras 
3c  de  tous  fis  Su|ctsi&  toutes  tes  Terres  de  fon  Etat  lut  ap- 
p.irticnncnt  en  propre,  ficc  n’cfl  quelques  mailbns  3c  jar- 
dins, qu'il  Permet  fouvent  de  vendre  & de  chingcr.Le  Mo- 
gol cfl  MahonKUn  ; pluiîcurs  de  fes  Sujets  font  Idofâtres  ; 
À:  ceux  ci  ont  des  Pictri  s,  nommes  Bmehmânes  ou  Srmth^ 
H h ii) 
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fp»4*x.  mtcmemcmfiipcrftirirux  cc*  que  nom  en  lii- 
ons fous  le  nom  de  URAC  iMANHS» 

M AC /<}  IF  IC  F.  S CR  DE  LA  COVR 
du  Craud  Mogot. 

La  (etc  du  Grand  MoroI  f cclvbrc  le  jour  de  Ci  nailTincr, 
t<  dure  cinq  jours.  Alors  011  .1  accoû.ii  né  de  le  L 

trnuv-.' qu'il,’ele P usipicranéepi  Ccden;e,l iié  oüiir.nc>  vi 
cil  biai  pins  gnnde.Lofl'qiril.»  c:cpc(’c,ilvas’.iir.oirii..iiS  le 
P mridtc  de  I.s  : lôais.uù  tous  knOniuts  duRoiiumc  vit-n 
nem  le  Ihlll.'r,^'  lui  faire  despr^Iens.  LesLaniesdc  Ul..ui.r 
lui  Cl)  envuunt  audltdenicme  que  les<>ouvernems  des  Pro 
vince>,&  les  autres  $ranJsbeigncurs,r.uic  en  diamans. rubis, 
cmerjuJ^-sA:  Perles,  qu'eu  orÿc  arnenc, enrichis  ciofs.ci- 
clepltans,  dvimeaux  & chevaux.  Le  R.>i  reçoit  ce  jour  U 
pour  plus  de  trentcmiliions  de  (ivres  d prvi'ens.  On  coin-, 
nicnccifiirc  les  préparatifs  de  ce:tefc.eenvirond.ux  mois 
avant  lis  cinq  jours  quelle  doit  durer.  La  preuiicrc  cliof.' 

Îjue  l'on  fiit,  c'eU  découvrir  /es  i/cux  ’.;rai)des  Cours  du  P.r- 
ai$dcGch.m  abit»avec  des  ternes  de  ve.uurs  roug.-,  en  bro 
d rie  d"or,  Üi  (i  pefantcs.que  les jibr.s  qu'on dr^ipL  pour  les 
fûûtcnir,  font  de  I.1  groil'eur  des  m.)ts  de  navire.&  de  tr.  n e 
cinq  à qu iramcpieds  dehim.Li'S  aibresqut  font  prorhe  de 
la  fille  du  Roi, (ont  coirv«.rrsd.'  I.imes  d'or  de  t'ep  ill'.ur 
d'un  duc  U i les  au  res  font  couverts  d'argent  •,  Sc  ks  cordes 
ni  tiennen  Ci-s  arbres  font  de  cotton  de  div\  rk  $ couleu  s. 
ela  grodeurd'un  cable.  I nfuicc  o ’ ptéparc  lesTiôius  l. 
Grand- Mogol  en  a (ept  fore  -lugnirïquei , les  uns  niriihis 
dediam.ins,  !es.uitrvS  de  rubis,  d'e;»  cr.’uJes  & dw  perks. 
Le  gran  T ô le.  l'on  drellê  d.ins  la  fil'c  de  I • prenMe 
rc  coti>’.a  envtion  (tx  pieds  de  lon  ^-V  qu  tre  de  l.)tge,il  ift  i 
peu  près  de  la  forme  &:  delà  gr.indeur  d'ui.  lit  de  c.iinp  Sur 
les  qtiarre  pieds,  qui  ont  environ  vingi-cinqjviuCeS  Je  h.ni- 
tour  , font  rôle,  s qiiiti'C  h un  s qui  foii  ienr.int  le  fond  du 
Trône; de  (ur  ces  b.rres. font  .drellï\sdo'i*e perîns  colon- 
nes. q ii  ponciu  le  ciel  de  trois  cô-i*s  , n'y  en  .liant  point  du 
cô.é  q ii  regirde  11  cour  du  Pli  lis.  Les  pieds  du 'Tiônc 
les  birres  font  reve  iiës  d or  eniailîc,r<  enrichies  de  qii.inti- 
téclfdiain.îns,de  rubis  Scd’.iutr  s pi  -rresprecieufcs.Au  mi- 
li  •iideclii.pie  bure,  on  voi.  im  gros  rubis  , .avec  qurre 
c-Tier  iu  les  iuroiir,qni  ionnent  une  croix  carrée.Lc  long  des 
birres  b-i;I- m d' lurres  (emh!)bles  croix,  dont  qutlqucs- 
imes  font  autre  neiit  difj>o(?cs.  I*c  iiiraudeccmt  au  mi  ieu, 
& es  rubis.)!!  mir  : c.‘ q'i’ fût  un  itfet  .)diiur.)blc.  Les  pla- 
ces qui  lour  i*n  re  les  riib  s A'  k'S  enenudes,  /ont  couver- 
tes de  li.»;n.u)soudc  perlesenth'ireisrnor.  On  attache  i 
c-Tiôn  unfibre.  uneminèd'  rn)c$,imc  rondachc , un 
arc,  un  orquois  , avec  de  flèches  , Sc  toutes  ces  pièces  font 
cnrichi.'s  de  pierreries.  Le  fond  du  ciel  ell  tout  couvert  de 
diamans  3c  de  perles, avec  une  fr.mge  de  perles  rout  autour. 
Au  dcllus  du  ciel,  qui  ei\  fait  en  voûte  1 qti.urc  pans, on  voit 
un  P.ion,  dont  la  queue  brille  de  faphii  s bleus , & autres 
pictres  de  couleur  *,  le  corps  cil  d‘or  entaillé, avec  quelques 
pierreries  ; au  devant  de  IVRomach  il  y a un  gros  rubis  , 
d'où  pend  une  grofle  perle  en  poire.  Les  douze  colonnes 
qui  ibûtiennrnclccicl,  font  entourées  dcphilleurs  rangs  de 
prrles  rondes  3c  de  belle  eau.  Au  côté  qui  regarde  la  cour  , 
&:  vis-à-vis  le  flege  du  Roi,  il  y a un  joiau  à jour,  d'où  pend 
un  iliamant  cxiraordinairemem  gros , avec  des  rubis  & des 
émertiidcs  autour.Aux  dci«  côtés  du  Trône, on  plante  deux 
p.traful$  de  velours  rouge,  en  broderie  d’or,  avec  une  fran- 
ge de  perles,  dont  les  bâtons  font  couvais  de  diamans , de 
rubis  & de  perles.  Ce  fameux  Trône,  commencé  par  "Ta- 
merlan  , 3c  achevé  par  Cha-(  ehaii  , revient  à plus  de  cent 
foixintc  millio.'is.tly  en  a un  .nirrc  derrière  celui -là, lequel 
eften  ovale,  3c  n’a  point  de  ciel. 

Pendant  que  le  Roi  cft  d.ms  fon  Trône  , il  y a trente 
che  v.)ux  tous  bridez, quinze  d'uncô.c,3c  quinze  de  r.nirrc, 
cluctin  renu  par  deux  Ofliciers.  L.  s brides  font  enrichies  de 
dia:  uans  a'.nitrcspierrcrk’S.  CKique  cheval  a fur  ta  tête 

un  bouquet  de  bclk-s  plumes,  fût  le  dos  un  petit  coullin  avec 
1.)  fangle,  le  tout  en  Wderie  d'or  : il  porte  pendu  au  cou 
quelques  piécicux  joïau  . ou  un  di-im  int  , ou  un  rubis , ou 
une  cmeraude.  Le  moindre  de  ces  ch. vaux  coûte  environ 
cinq  mille  écus,  3c  il  y en  a qui  vtlcm  dix  mille  ccus.  Une 
heure  .tprés  que’cRoi  iftdans  fon  Trône,  on  amène  fept 
cJeph.im,  f^ont  le  premier  a fon  liegc  tout  p>êt  fur  fon  dos. 
au  cas  que  le  Roi  y voulù'  monter,  l es  autres  font  couverts 
de  houiles  en  broiierie,  avec  des  ch.iînes  d'or  3c  d’argimt  à 
leur  cou  i3c  il  en  a qu.irre  qui  ont  fur  la  croiioc  l’Etend-irt 
du  Roi,  attache  à une  demi  pique  > qu'un  Oiticiec , quiefl 
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dclTiis,  tient  tout  droit.  On  les  .imene  l'un  après  l'autre,  pro- 
che du  Thrône,  où  ch..qui-  • L pli.inr  fait  la  rcvi-rertc  dtvam 
i.  Mogol,  ert  initiant  f)  ci  onipe  à terre,  3c  la  relevant  (ur  la 
te  e par  trois  fois  , 3c  laifam  â chaque  fois  un  grand  cri. 
Ceux  que  te  Roi  aime,  lonc  nourris  ue  bonne  viniu  e , .'^vcc 
qu  vii'.ité  de  fucre,  3c  011  leur  donm;  de  I eau  di  viv  à boire. 
Après  qu.-  le  Roi  a vû  fi-s  Flephans,  il  felcvc  ,ic  avec  tmit 
ou  quitre  de  l«.s  EunuquiS  il  en  re  dans  Ion  Aun-m,  c'cll-â' 
aire,  dam  1 apparicn-ent  de  f $ femmes  , où  amu  pjfle  une 
d.  mie  heure  , il  riviems'.;llL-oirdans  un  des  cinq  Tiôncf 
qui  font  di  elles  ilans  une  autre  fille.  Pen«l.uu  les  cinq  fours 
de  cittc  fete,  tous  Us  ijraniis  de  l.i  L,our  viennent  f.iii  1.  dc-s 
pr.f  ns  i r!v  l’on  .1.:  enedtvam  le  Roi.  laniôt  lis  Ek  phans  » 
tan*ôtles  Uviine.iitx.  Tome  cette  ceremonie  fe  fait^vecune 
m igiûtic.'iice  3c  une  pompe  extraoidiiuire  i car  le  Grand 
Mogoiell  un  des  plus  puilfins  Mon-irquis  qui/  y ait  dans 

i Oiieiit. 

Le  eommirce  que  les  F.trangcrs  font  .iu  Mogol,  eft  alT.  s 
jvam.ig.ux  |x>tir  k-  Prince  3c  pour  les  p.upl.s  ; car  iis  y 
piHUiii  qu.miité  d’or  cg  d’.irgeiit , qui  n'en  (on  guiTi-s.  L.a 
i'uiquie,  /Al  ibie  i iairuif.- , & la  l itlr.  ne  Içiurok-m  k: 
P iKr  disii’aicliaiidii.  sdis  N'oguls  : c'efl  ce  qui  y fait  beau- 
conj»  puiui  d'  rgiiiidc  ces  Ei-iis.  Les  Mogois  tr.irtquint 
airlh  au  Ikgu,  à M-im  , à Macaflar  oiiCclibis,  à Su'>i  .aa  , 
à (.  i v'.  n , .iiix  M.iMives,  à Mozambiiiue  ,3<  .lucres  lieux  , 
d'où  i s r.ippoiiiiiibi  tiicoup  d'or  3c  d'ai  genr.  1 c la  gr.tn- 
d.'  qu  nii.c  d or  que  ks  I lollandois  tirent  du  J.ipun , où  i!  y 
en  a des  .•  in.  s.  une  p.irtic  vient  encore  dans  le  biogol.  En- 
lira  cc  qu'on  yen  porte  p.tr  mer  de  France,  d'AnglitiTiei: 
de  Poriug  d , n eu  icvient  giicrcs  qu'en  m.)ui>.indi(ls  ; les 
monnu'i'es  déni,  uranr  dans  le  pais,  où  l'on  i n fond  une  par- 
tie pour  les  ouvrages  d'i  jrfevrie,  ô:  pour  les  M.inufââur.'S» 
comme  toiles  d'or  3:  d’.irg.  m , brocards , 3<  autres  ctof.t. 
il  lû  vrai  que  le  Mogol  a b. loin  de  cuivre,  de  girolk-,  des 
n ideadc,  d.  citelle,  d Eliphins,  3c  de  plii/îeurs.iutiii  cho- 
Tes  que  ks  1 lollandois  y portent  du  Japon,  de  fa  C bine,  des 
Mülucques,  de  Ceyl.iii  & d'Europ.*  j comme  jufli  de  plomb 
que  J'Angkterre  fournir , 3c  d’ccirlaies  que  l'on  teint  cti 
Fr  .nce  Ce  p,.ïs  m.mque  mcorc  de  chev  iux  , uu'or.  y mené 
d'Urb.k.de  Perle  , 3(  d'ailUuis.  .M.iis  tout  ceU  ne  fût  p-.s 
forir  l'argent  du  K<>iiu[nc  , p.irce  que  ks  Marchimb  lê 
ch  U gem  au  retour  des  marchandiks  du  p.i'is  , y ttou- 
v.int  mieux  liur  compte  qu’à  remporter  de  l’argenr. 

i Hifittre  du  Craud  Ahtffl.  Tavctnict , 
dei  Indes. 

MOCyLS  , anciens  Peuples  de  la  grande  T-marievers 
le  Septentrion, übcïlloiem  à un  Prince  .Souvcraiii.dom  Ta- 
mcrlan  epoufa  la  hile  unique  , heririere  de  la  Couronne. 
Vers  l'an  )400.  Tamcrl-in  nallà  avec  les  Mogols  dans  l'In- 
dofLin,  3c  fe  rendit  maître  de  cc  p.Visque  l'on  appelle  main- 
tenant l'Empsr*  du  Grâud-Meget.  CetEmpeteur  cKMaho- 
metan  de  la  Seétc  des  SonnisoiiTurcs  , conrrairc  à celle 
des  Chiais  ou  Pcrfins.  Comme  il  fort  d'une  famille  écr.m- 
geredans  le  nais,  3ci(l  un  des  defccnd.tns  3c  fuccdlcursde 
‘Taiiicrian.Cnifdes  MogolsdeTartarie,  il  cft  obligé dVn- 
tretenit  de  puiflâmes  arnicts,  pour  fe  maintenir  contre  plu- 
heurs  Raj  is  3c  les  Patans  Tes  mnemis  domeftiques, 3c  comte 
les  Perfes  lès  voillns.Lcs  véritables  Mogols  font  b'ancs,.iu 
lieu  que  les  Indiens  font  noirs.Lrs  Etrangas  blancs  palli-nc 
aufti  pour  Mogols,s'il$  lôni  Mahometans  3c  Sonnis.  * Ta* 
verniet,  des  Indes. 

MOGU;  R.  Paire  Ville  ou  Ikîurg  Je  rAndaloufiecn  Ef- 
pagne,  il  eft  pics  du  Tinio,  environ  à une  lieue  de  lûn  cm* 
boiichurc  dans  le  Golfe  de  Odix . 3c  à quinze  de  Scville  . 
vers  le  C.ouchant  Méridional.*  Maty , i?ifr<®vxr4/re  dt 
HeHnndt  1701. 

MOhiAMME  >.  freond  Stilran  de  la  Famille  des  Sclgiu- 
cides  Côer-côe*.  ALP  ARSLAN. 

MOtdAM.MHD  AL-[iASRI.^«>tAGlGE.ôuOGlAlGE. 
MOHA.\iMEl)  BLN  ADEL.  Cherchée.  AGE.M  AL- 
ROUMI. 

.MOI  lAMMED BEN.ViOHAMMED.  l'eset.  ACHUlN. 
b'OllATS  ,pctitcVillcduComtcde  Bar.tnyw.t  dans  la 
PalTe-Hongrie , fîtucc  entre  Co’ozca  3c  le  confluent  du 
Dr-tve  3c  du  Danube  , .uiprès  de  l.iquirtlc  les  Turcs  furent 
défaits  par  l’Armée  Impériale  commandée  pir  le  PriiKo 
Ch.irics  de  Lort.iinc.  Ce  General  étant  A S olwts  , le  dix 
Août  mil  (tx  cens  quatre-vingt  f.  pt  reçu-  des  ordres  de  l'Ent- 
pereur  pour  aller  démo’irZic.'os  3i'Cinq-£g!ifes^3c  le  lende- 
Mi.iin  il  s’.ivanç.i  julqu'i  la  inonMgncdeH.i!{a  .iunc  lieue 
de  Ziclos.  En  y activam  il  découvrit  l'Aimcc  des  Tures.ee 
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qui  roblijei  de  TAire  marcher  h Henne  en  buaîHe.  Aprè< 

1>lufî  lirs  ctcarmouchcs.  le  combat  Te  donna  le  u.  Août ,3: 
es  Infidèles  furent  débits.  Les  JaiiilTtircs  meme  Te  virent 
comraims  d'abandonner  leurs  retranchetaens , & furent 
iwurruivis  juiques  fur  le  bord  du  Drave.od  l'on  aouva  qua- 
tre-vingt picci  s d’artillcric.ireiie  moniers  avec  une  prndi- 
gicuTc  quantité  de  poudre.de  mèche,  de  nlomb,dc  bombes, 
de  grenades  & d'autres  chofes  fervanc  à rarrillcrte, outre  les 
groséquiptgeti  les  chatiuux  , les  bulles  & les  chariots  Le 
campors  Turcs  qui  occupoit  trois  lieues  d'étendue  , étoit 
rempli  de  fiipctlxs  tentes  3c  d’hahirs  très  riches.  Il  y avoit 
des  vivres  en  abondance , qu'ils  lailUrcnc  pour  fo  retirer 
promptement  ven  le  pont  d'ElTcK.  OiKlques  prilbnniers 
rapponcrentquc  le  Grand-Vilîr  n'eut  pat  plùtât  rcpalfc  ce 
pont  avec  les  Spahis , qu'il  le  fit  rompre, pour  être  plus  en 
fureté^  que  de  trente  mille  JanhTaires.d  peine  s'en  trouva- 
i-il  la  moulé,  près  do  fis  mille  aïtm  ère  rués  fur  la  place. 
Quantité  debleflesqui  fcK(fcr^i)<d.'os  les  bois.y  naouru- 
tent  de  leurs  ble(ruics,oucrr  près  de  millc,qui  dans  leur  fuite 
précipitée  , fcnoicfcnt  en  voulant  p iTèr  la  Orave  â Efil-k. 
On  J fie  audl  beaucoup  de  priIbnnicrs.Cettc  grande  viâoirc 
occoûta  pas  fix  cens  hommes  aux  Impériaux  en  y compre- 
naru  Icsblenes.tl  y avoit  près  du  camp  des  Infidèles  une  pe- 
tite Mofquéc, que  Solyman  U.  avoir  fait  élever  i l'endroit  où 
il  défit  l'an  1516.  Loiiis,  dernier  Roi  d’Hongrie.  Les  Chré- 
tiens en  firent  une  chapelle.  * Ar/«r««»  de  rmr  SéUilU. 

MOHEDA.M  (Jean  ) Evêque  deRavetlo  dans  le  Roi'au- 
me  de  Naples,  & naiifdu  bourg  dePedroche  dans  le  Dio  ' 
cefe  de  Cor.louë,  enfeigna  le  Droit  daiu  i'Dniveifiié  de 
Salamanque,  Sc  fut  etifuicc  Viclirc  General  de  Jean  de  Ta- 
lavera  Arch-'veque  de  Compose  le.  L’EmiHTCur  Chailes 
V.  l'cnvoïa  àRonw  pour  y être  Auditeur  de  Rocc,fc  le  nom- 
rat  cnfuiie  à l'Evêcnc  dcRavcllo.quia  éiédans  la  fuite  uni 
à celui  de  Scata.  Mohedam  acquir  de  grands  biens  dans  lès 
emplois.  On  dit  que  le  Pape  Paul  III.  s'étoit  engage  de  lui 
donner  iinChapeaudeCardin.l',lorfqu'iI  mourut  l'an  1149. 
ou  I f 50.  On  publia  après  (a  mort  un  défis  Oustraget,  inti- 
tulé DtC'fuHts  Rot*  Rima»*.  • Ughcl , luLf^urd.  Nicolas 
Anroi'.io,  Biblttih.  Scrèf. 

MO'HILOV  i Afehilovia  ) Ville  de  Pologne  dans  laLî 
»hi».'.ni.  , v’ft  fituéi  fur  le  bord  duBoryfthrnc,  ôc  eft  grande  » 
belle  & renommée  par  (on  commerce.  Alexandre  (>of»ews- 
xy  V fonda  un  ' ollcgcdcjcfultcs.  Les  Mofcovitcs  prirent 
l'an  16^4,  lavillc  de  ohilow  . que  tes  Polonois  reprirent 
dtux  ans  ap'ès.  * C»"fnltex,  la  Ùcfciipcion  de  Pologne  » 
d’.An  iré  Cclltri,  Augudin  l.immer . Are. 

MOhTADI  BU  LACH  BEN  VATHEK  BILLACH  , 
quaroiriéme  Calife  de  la  race  des  .^bballides.  Il  fucceda  è 
Môtaz  Billach,  qui  .avoit  été  obligé  par  la  Milice  Turque  , 
•lors  fort  puifTintc dans  ta  Ville  de  Sain.ira  fiége  du  Califar, 
de  fe  dépofer  Ini-mcme  l'an  1 j ç • de  l'Higirc  Ce  Calife  ai- 
nsoit  fort  la  ÿuBicc , la  rendoit  lui-même  en  prrfbnnc  tous 
les  iotirsi  fes  Su|crs,fupprimanr  même  une  partie  des  Tri- 
buts, dont  ils  étoient cnirges.  U fit fi.urircnmêmemms  la 
Religion Miifulmanciabolifrinr  l'uCigcdu  vin, des  jeux  & 
des  danfi-s  dcfindtics  par  la  Loi.  Sur  la  fin  de  l'année  15^. 
de  rHcgirc.lcsZingesouZinghiens.peupL-sdcNubie.d'E- 
thii'pic  & du  Pats  desCafres , qu.*  nous  appelions  aujour- 
d'hui Zangucb.tr.  f'eunt  répandue  d.tus  l'Arabie  & de  li 
dansl'Iraque  Arabique  Ac  dans  tes  environs  des  Villes  de 
Coufâ,de Ri (Tbr.t,&  autres  lieux  circonvoifins,f: révoltèrent 
contre  leur  Cotrvcrneiir,  3i  mirent  è leur  tête  un  certain  Ali 
fils  de  Mohammed , qui  fe  difôic  faulfcmcnt  être  de  la  race 
de  Mahomet  le  Prophac  des  Turcs.  Ce  Chef  de  brigands 
le  fortilu  fi  bien  d'armes  3c  de  Troupes,qu'il  fi*  rendit  maî- 
tre non  feulement  des  Villes  de  Uaflbra  & de  Raiulah',mais 
encore  de  beaucoup  d’autres  Places  de  ta  Province  d'Iraque 
©uCh.ildée,A:  même  d'une  partie  de  l’Arabie.  Il  regiu  14. 
ans  malgré  tout  les  eSons  que  fit  IcCilifc.pour  le  réduire  â 
fon  obé'ifiânce.Il  prie  te  titre  àcS*h«bAl  Zifff.c'cfl-i  dire 
Maître  ou  Prince  des  Zinges  . qu'il  tranfmit  aplufi.-urs  de 
fes  fuccefTeurs  qui  ont  fait  beaucoup  d'aifatres  aux  Califes 
fuccHTv'urs  de  Mohtadi.  L'an  ce  Calife  voulant  repri- 
mer l'infolcnce  de  la  Milice  TumucfqtK , s’attira  tellement 
leur  haine,quc  I '.inkiat  éc  Moufla  fils  de  Douga  leurs  Chr^ 
•'étant  unis,  la  firent  révolter  contre  lui.  LeCalifc  a'iam 
d'abord  fait  falfir  Banki  ii , le  fit  punir  de  fon  arrentar.  Mais 
cette  ;^Ion  de  fevcriié.loin  d'appiifer  lafédîtion,  ne  (h 
que réch.mfRr  davantage. C?ar  lesTurcs  vinrent  l’allieger 
dans  (un  propre  Palais  . 3c  le  tirèrent  d'un  lieu  où  il  s'éroir 
caché  pour  le  faire  mourir, en  lui  ferrant  les  bouifis.  Moh- 
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radi  ne  régna  qu’onze  mois,  pendanr  lefquets  ü exe  cura  ce- 
pendant tant  de  gramlcs  choies,  qu'il  polrl-  pour  être  entre 
les  Califes  Abbaffides,  ce  qu' avoit  é:c  Onur  entre  les  Oin- 
miades  * D'Hetbcloc,  A>é/f«tk.Or/ejrr. 

MOrlUN  (Regiiuldl  de  BoconnocK  d.ins  le  pa'ii  de  Cor- 
noti  illc  en  Aoglcicrre , étoit  le  principal  Herhier  male  de 
1.1  plut  jeune  l'rancbc  de  la  noble  Ac  ancienne  Famille  du 
Lord  Mohun  du  Château  de  Dunft.u , en  AngloisDunfiar- 
CafUc  dans  le  Comté  de  Somerfet.  U fur  créé  Baron  pat 
Lettres  patentes  datées  dcl'an  tfia. qui  étoit  le  to.  dure^ 
gnede  jACQjr'is  I.llcQtdcPfM/'/^>«vlâ  femme  Jcam  fou 
(uccefieurMui  la  4.  année  du  régné  de  Chaxlis  I.  fu'  é^vé 
i la  dignité  de  baron  du  Ro'ûume  fbns  le  titre  de  Lord 
MêhmmdeOitjhMmftom , dans  le  Comté  de  Devon.  Il  me 
trois  fils,)iAM  qui  lui  fucceda  dans  fes  titres, Ac  mourut  fans 
être  mariéiVAXwicKMoHUHqui  fucccJaè  J**n\!<ChArltt 
qui  fur  tue  i I)arthmoudi,cn  combattant  pour  le  Roi  contre 
les  Parlementaint.  Il  eut  aufiî  croîs  filles , CordeUe  , Thta. 

fucccdanc  à fon  Irerr.époufà 
CdtktrtMt  fille  de ....  Vellcf  de  Bramber  Chevalier.  Il  mou- 
rut eniAé^.laifTantCuAXLts  fon  fils  & heriticr.qui  époufa 
Phiiippimt  une  des  filles d'Arthure.  Aoglefey  , alors  Garde 
du  Petit  Seau  de  Charles  IL  * DiHion  Aif’l. 

MOIBAN  (Ambroife)  Miniftre  Prorertani  de  Breflaw  en 
Silcfic,nd  |uit  l’an  1 49  4.  d’un  pcrc  qui  exerçoie  le  métier  de 
Cordonnier.  Q^iclque  peu  de  difpofirion  que  Mo'ibr.n  eût 
pour  l'écudc , il  ne  laiiia  pas  de  s'y  appliquer  très  affidue- 
menr,  Se  d’y  faire  d'afil-z  grands  progrès  : il  obtint  le  degré 
de  Maitre-és-.\rts  1 Vienne  en  AmriclK,  d'où  il  alla  à Vir- 
icraberg  Proft  (Ter  la  Philofophie.Ac  y prit  le  degré  de  Doc- 
teur en  Théologie  l'an  1425.  Il  s'attacha  aux  erreurs  de  Lu- 
ther, Ac  fut  un  des  prcmicts  qui  ictrerent  en  plufimrs  villes 
d'Allemagne, les fondemens  de  la  P.  Reformation.  Il  mou- 
rut \c6.  Janvier  1 ( J4.  âgédcAo.  ans.  Il  a fait  uncdilfma- 
cion  fur  le  Baptême  des  bnfans,Ac  pluficurs  autres  Ouvrages 
en  faveur  des  Luthériens  ,&c.  * Mcichior  Adam. 

MOIBAN  ( Jc.in  ) Medrein  , fils  d' Ambroife  , étudia  en 
Allemagne  3c  en  Italie,  apprit  les  l.angues,3r  fe  fit  rllimer 
par  fon  fçavoir.  Après  avoir refiitué  afTcr.  heureufenKne  di- 
verspifiâgcs  d'Hippocrate  Ac  de  Galien , il  travailloic  fur 
Diofcoridc,  3c  avoir  d’autres  Ouvr.iecs  importans  i pu- 
blier, lorfqu’il  m'  unu^gc  feulement  de  j f . ans  l’an  1 ^ 6t. 
Ce  fut  de  douleur  d'avoir  perdu  fi  femme.  * Gefiiet , Btbf. 
Drdîcr,»»  Cirvv.  Mclchior  Adam,  Acc. 

MOI  ' NVIC,  petite  Ville  de  ta  Lorraine  fous  la  domina- 
(ion  de  la  France, eftfituéc  fur  larivicrede  S-.ilIe, entre  Mar- 
fil  Se  Vie , Ac  !rcnfcrn>c  des  Salines  ailes  fécondes.  Le  Roî 
Louis  XIII.  la  prit  fur  le  DucdcLorr-iine,  Ac  elle  fut  cedée 
par  l'Empire  lia  France  par  la  Paix  de  Munflcr  l'an  \6^%. 
ce  qui  c(t  encore  exprime  dans  le  $1.  Article  de  la  Paix  des 
Pyrénées  de  l'an  1A59.  car  le  Roi  de  France  cedant  diverfes 
places  au  Duc  de  Lorraine,  on  ajoûta  : A U rtftrv*  <ir  *x- 
cepiitm  *npr*mi*r  lt<u  de  Moitmvic , lequel  ^mtiifm‘encl4v/ 
d*»t  ledit  EtM  de  Lomtint,  4pp*rtt>ieit  i l'Empire  , 4 

/t/  ted/ i Sd  Afdieji/  Tr'ei  Chr/titdite  pdr  U Trdit/  dê 
Mmnjler,  Les  fonifications  de  Moienvic  ont  été  ruinées. 

MOINE  : ce  mot  qui  fignifie  Sehtdirt , du  Grec 
feut,  s'entend  proprement  de  ceuxq>n.  félon  leur  première 
InfHtuiion  doivent  erre  éloignés  des  villes , Ac  de  tour  coln- 
meccedu  monde.  O.n  airribuë  ordinairement  l’origine  ne 
l'Etat  Monafiiq’ir  1 fatiu  Paul  Her  ntcc  , Ac  1 faim  An- 
toine, 1 l'exemple  defqiiels  l'Egypte  fut  remplie  de  Moi- 
nes,donc  les  uns  étoient  cout-l-fiii  SoMtaires , Ac  les  autres 
vivoicnc  en  communauté.  Ce  genre  de  vie  fe  répandit  en- 
fuite  dans  la  Syrie,  puisduu  le  Pont  Ac  dans  PAfic Mi- 
neure. Ceux  d'Egvpce  Ac  de  Syrie  ont  toùjoun  retenu  le 
nom  de  faint  Antoine  leur  Fondireirr  I au  lieu  que  ceux  de 
la  Province  de  Pont  Ac  de  l'Afic  Mineure  prirent  le  nom 
de  faine  Bafile , qui  avoit  apporté  en  ces  pois  11  la  Réglé 
de  fiiinc  Antoine.  Saint  Athinare  étant  venul  Rome,  Ac 
y aï.mt  publié  la  vie  de  fiint  Antoinc,p'ufieuts  embralTcrenc 
aulH  en  Italie  ce  geme  de  vie , qui  fe  répandit  de  11  dans  Ivs 
autres  Provinces.  Les  Moines  habiioicnt  dans  les  commen- 
cemens  hors  des  villes  , Ac  la  plùpirt  étotem  Laïques  ; AC 
meme  lair  prof.-Ilîan  les  éloignoic  des  fonÛiom  Eccle- 
fiafliques.  Tout  leur  emploi  confidoit  en  la  prière  Ac  ati 
travail  des  mains.  Les  Ev^ues  neanmoins  tiroient  quelque- 
fois les  Moines  de  leurs  folitudes  pour  les  mettre  dans  la 
Clergé } m.iis  ils  celToirntalors  d’être  Moines, Ac  jls  érotem 
mis  au  nombre  des  Clercs.  S.iinr  Jctùmediftingue  tofijours 
CCS  deux  genres  dcvic,conimci]p..Toîcdans  fbnEpIcre  1 
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Hcliodorc,où  il  dir,  mIU  M«nâehormmefl CÂi$fd,âliàCleri- 
<armm.  U y Avoic  anciennement  croU  foncs  de  Moines  ; les 
Ctn»yitts,<\Mi  vtvoient  en  comimm  clxiu  un  Monafterctibus 
im  Supérieur:  Ics^^MacWrrr/qiii  vivoient  dans  lesdcfcnsi 
te  les  Sardhditti  qui  habicoient  deux  ou  crois  dans  des  cel- 
JuL'S.  Les  premiersCenobiccs  avoicntleursMonafteres  dam 
des  lieux  écartés  des  villes, pour  être  utiles  au  peuple.  Saine 
Jean  Chryfodome  iut^  même  qu'il  les  falloic  faire  venir 
dans  les  villes  : on  les  mit  enfiiite  dans  les  fauxbourj^  des 
villes , ce  qui  fut  caufe  que  la  plupart  d'eux  s'appliquant 
AUX  Lenres,  afpinrenc  i la  Clericaiure>&  Ce  nrenr  pro- 
mouvoir auxOrdres.Coramc  Us  fe  rendirent  utiles  aux  Evê- 

3 lies , ils  s'acquirent  de  la  repittation,  fur  tour  dans  l'aiFairc 
e N.-Aorius.  Mais  parce  que  t^uclqucs-uns  abuferenc  de 
l'autoricc  qu’on  leur  avoir  donnée,  on  trouva  à propos  dans 
le  Corcile  deChiIccdoine> d'ordonner  que  les  Moines  le* 
roieni  fournis  entièrement  aux  Evêques  , fans  lapcrmiUion 
defqiicls  Us  ne  pourroient  bâtir  aucun  MonaAere  ; Sc  qu’ils 
feroicnt  éloignés  d.'s  emplois EccIcliaAiqucs.d  moins  qu’Üs 
n'y  fulTenc  appelles  parLurs  Evêqiics.LcsMoin.'sn'avoicnt 
point  alors  d'autre  cemporel  que  ce  qu'ils  gignoicnc  de  leur 
cravaili  miis  ils  avoicnc  part  aux  aumônes  que  l’Evêouc 
leur  Eiifoit  diAcibuer,ôc  le  peuple  leur  faifoit  aL-ili  des  cm 
rites.  Il  y en  avoic  neanmoins  qui  gardoient  quelque  chofe 
de  leur  patriinoincv&  c'eA  dequoi  faim  Jérôme  fe  plaignoit. 
Pour  cc  qui  cA  du  fpiricucl , ils  fe  u'ouvoient  â 1a  ParoüTe 
avec  le  peuplciou  bien  on  Icuraccordolc  défaire  venir  chez 
eux  un  Piccre  pour  leur  admtnîArer  les  .Sacre.nens.Lnhn  ils 
obtinrent  la  liberté  d'avoir  un  Prêtre  qui  fu;  de  leur  corps  : 
cc  qui  leur  donna  occaiîon  d’.avotr  des  Eg'ifes  particulières, 
<S(  ce  Elire  comme  une  efpecr-  deCleigé  Régulier. 

Qiiotqu'en  ce  tems  li  la  plupart  des  Moines  fulfent  dans 
l'Orient,  il  ne  lailTbic  pas  d'y  en  avoir  un  -tlTez  bon  nombre 
dans  l'Occidem  , .ivant  que  ftinc  Benoît  y eut  établi  un  Or- 
dre p.aniculicc.  Saint  A nnroifc,  faim  Jerôm:  & fainr  Grc- 

f;oirc,fbnc  mention  des  Moines  qui  écoiem  répandus  en  lia- 
io,  dans  les  Gaules  te  dans  plulieurs  autres  endroits  dr  l'Eu- 
eope.De  plus, les  Aiiu'urs  qui  ont  écrit  les commenceincns 
de  la  Religion  Chrêticnn.'rndiAercns  pats,  parlent  tous  des 
JVloim-s  qui  -é'oienc  en  ces  Ucux-là.  Il  y avoic  neanmoins 
Ce  ’re  dtir.*rciicc  entre  les  premiers  Moines  qui  écoicnc  dans 
J'Europo  avec  (âiot  Benoic,.S;  ceux  qui  iône  venus  après  lui, 
que  les  premiers  croient  lî  npicm.'nt  Moines,  iàns  êtreacu- 
chés  à .lucun  Ordre  particulier.  Il  futfifoir  d'être  Moine  , 

ftuar  être  reçu  en  cccrc  qualité  dans  tous  les  MonaAcrcs  , 
ors  qu'on  voï igcroîr.  On  ne  dira  tien  ici  <ic  la  Réglé  de  S. 
Benoît  • qui  cA  entre  les  mains  de  tou;  le  monde.  C'^'A  alT.-z 
de  r.-inarquet  que  le  JdTcin  de c : Saint  ne  fut  pas  d’appor- 
ter des  nouveaut  s dans  la  vie  MoDalUque;  mais  de  faire  un 
Recueil  de  cc  qu'il  nouvoir  <le  plus  parfait  dins  1rs  autres 
Rc>;lcs.Dct>utscc  tems  là.dÜTerais  Fondateurs  ont  établi  de 
nouveaux  Ordres  Keli-'ieux,  que  nous  voïonsd.ins  l'E|tliA*. 

A l'égard  îles  Moines  Grecs,  quoiqu’ils  düFerenr  entr'eux, 
ils  rcq.ar dent  rous  fainr  Bafile  comme  leur  Pere  9c  leur  Fon- 
d-Kciir  i écee  feroit  un  crime  parmi  eux  de  s’éloigner  de  là 
RcgIe.On  iroiivo  dans  toute  la  Grèce  pluûcucs  b.*aux  Mona- 
Aercs,  avec  des  EglîAs  bien  bâties,  ou  les  Moines  chantent 
|)endant  le  jour  Ôc  la  nuit.  Ils  n'ont  cependant  pas  tous  une 
même  forme  de  vivre  : les  uns  s’appelianc  Kfidahidkci,  3c 
les  autres  /dtarjthmai.  Les  premiers  font  ceux  qui  d.-meu- 
xent  cnfemblc,  3c  en  commun,  qui  mangent  dans  un  même 
RefeAoirc,  qui  11 'ont  rien  de  pariiculicr  entr’eux  pour  leurs 
It.iKits,  Si  qui  ont  enfin  les  mêmes  exercices.  Ils  fmc  .dniî 
eiommcs  de  a*/»»,  «amvjvv,  &,!'*#.  v/e.llya  ncanmoinsdeiix 
Or.lrtsnarmi  eux  j caries  uns fedtfent être  dm^raifd  & dn- 
bdhit.  Icfqiiels  font  d'un  rang  plus  élève  Se  plus  par- 
fait que  les  autres.  Les  autres  qu'on  ippeile  d»  ftttt  hdfut , 
/ont  d'an  rang  inf  rieur  , & ne  menem  pas  une  vie  fi  par- 
faite que  les  premiers.  Ceux  qu'on  nomme  iMaythmai  vi- 
vent comme  il  leur  plaît,  .ainfi  que  porte  leur  nom  compolc 
du  Grcc,V»«f  prapre  ou pdmcdltery  Se  mffmrt,  rtgU. 

CcA  pourquoi , avant  que  de  p-endre  l'h.ibit , ils  donnent 
quelque  argent  pour  avoir  une  Cellule , 3c  qu.'l  qjes  autres 
choies  du  MoniAere.LcCclcri.*r  leur  fournit  du  pain  3c  du 
vin.de  la  même  tnani  le  qu'aux  autres  A'  ils  [>ourvoïenr  eux- 
jnêmcs  au  rrA.*  : ét-im  cxeniis  d.'  tout  cc  qu'il  y a d'oné- 
reux dans  le  MotuArre  , ils  s'appliqucnc  a leurs  alTairc.'s 
(Diand  quelqu’un  dec'-ux-cieA  prêt  de  mourir , il  légué  par 
icîlamcju  ce  qu'il  p-jlfede  , tam  ded.ins  que  dehors  Te  Mo- 
naAerc , â celui  q.ii  l'a  adîAé  dans  fes  beloins.  Celui-ci  au 
S mente  encore  par  fun  iuduArie  les  bioru  dont  U a horîté , 
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& lailTe  par  teAimcnc  i celui  qu'il  a pris  auAt  nour  lui  fer- 
vir  dr  compagnon , cc  qu'il  a acquis  : le  rcAe  ou  bien  qu’il 
poAcdc,  ceA-d-dirc,  eeque  fon  maître  lui  avoic  légué  en 
mourant , demeure  au  MonaAcrc , qui  le  vend  enfutre.  Il 
s'en  trouve  neanmoins  paimi  ces  derniers  Moines . i^ui  lônr 
A pauvres,  que  n'ajanr  pas  dequoi  acheter  un  fonds,  ib  font 
obligés  de  donner  tout  leur  travail  au  MonaAere  , & de 
s'appliquer  aux  plus  vils  emplois.  Ceux  U font  tout  pour  le 
pront  du  Couvent.  Il  y a un  rroîAémc  Ordre  de  ces  Moines, 
aulquels  on  a donné  le  nom  d'j4ndeharetes.  Ceux-cine  pou> 
vant  travailler,  ni  fupporter  les  autres  charges  du  Mona- 
Aere , achorcnc  une  Odiule  dans  un  Heu  mité,  avccun  pe- 
tit fonds,  dont  ils  puiirenr  vivre  , 3c  ne  vont  an  MonaAere 
qu'aux  {ours de  Fête,  pour  alTîAcr  i l’Office.  Iis rcrournenc 
enfuicc  i leurs  Cellules , oô  ils  s’emplo'tVnt  i leurs  attires 
8c  i leurs  prières.  Il  y a quelquefois  de  ces  Anachorètes  qui 
luftent  de  leur  MonaAere,  avec  leconfcncemeri  de  l'Abbé» 
pour  mener  une  vie  plus  retirée.  Si  pour  s'appliquer  davan- 
tage à la  médiration.  Le  MonaAere  leur  envoie  une  foisuti 
deux  le  mois  dequoi  (c  nourrir,  lorlqu’ils  oc  polTedcm  ni 
fonds  ni  vignes.  Mais  ceux  qui  ne  veulent  point  dépendre 
de  l'Abbé  , loUent  quelque  vigne  voiiinedc  leur  Cellule, 
donc  ils  mangent  les  raîAns,  011  bien  vivent  de  Agues  3c  de 
quelques  fruits  femblibles.  On  en  voit  auffi  qui  gagoenc 
leur  vie  à écrire  des  Livres. 

Outre  les  Moines,  il  y a des  Motncllès  qui  vivent  en 
Co.mmunamé>ôc  qui  font  renfermées  dans  des  MonaAeres, 
fous  U Règle  de  film  Kalî'c.  Elles  ne  font  pas  moins  auAe- 
rcs  que  les  ‘-loines,  d ms  tout  ce  qui  concerne  les  réglés  de 
la  vie  MonaAi  que.  Elles  ont  une  Abbcll,  ; mais  leur  Mo- 
naAcre  dépend  ioû|ours  d'un  Abbé,  qui  leur  donne  un  Moi- 
ne des  plus  anciens  3c  des  plus  vertueux  pour  les  confclTcr  » 
iSe  pour  leur  ad'niniArct  les  autres  S.icremcns.  Il  dit  .auÂî  la 
MeAc  pour  elles,  & reti!e  ks  autres  Offi.;.s.  Ces  ReÜgieii- 
fes  ont  J.1  tête  rafe:: , ôc  portent  routes  un  même  habit  de 
lainenoire,  avo:  unmanccaudc  mcinc.  Elles  ont  les  br.is 
couverrs  |ufqu'au  bouc  des  doigts.  Chacune  a fa  ccHuIq 
feporéc , oô  i.  y a dequoi  fc  log..T  , tant  en  haut  qu'en  bas , 
Sc  celles  C|ui  font  les  plus  riches  ont  une  fervamcj  elles  nuur- 
rilTcnt  me.ncqudqu.  ibis  clans  leur  Matfondc  jeunes  Ailes 
u'elles  élevant  dans  la  pieté.  Après  s’être  acquittées  de  leur 
evoir  ordinaire,  elles  font  des  ouvrages  1 l’aiguille  ; & les 
Turcs  qui  ont  du  refpeéf  pour  ces  Religieufes,  viennent 
jufqucsdans  leurs  MonaAeres  acheter  des  ceinrurcsde  leur 
fiçon.*  Lco  AlUtius, /.  f.dcl'E^l-Or.  f^Occtd.Ht^.  dtt 
Ordr.Rtl.t»^o.\-,y^.chtt,J  BXdtgndrd.r.  RELIGIEÜ’C. 

MOiNE  I Etienne  le  ) étoiedeCacn.  Il  fut  quelque  trms 
Miniilre  liel'Eglifc  Prerenduë  Reformée  de  Roücn,  où  il 
s'.icquit  beaucoup  de  réputation.  Enfuitc  il  fu;  nom:né 
ProielTeurcn  Théologie  I Lcide  \ on  tuignîtâ  cette  charge 
celle  dcMinîAre  del'Eglife  'flCalloniie  delà  même  Ville. 
Il  fc  Ht  cAiiner  (Lins  l'une  Ôt  l'autre  prof-ffio;).  N'ous  avons 
de  lui  diverfes  DiiTertatinns  imprimées  jm  4*’.  fous  le  titre 
6e TdrtdSdcrd.  liaaufU  publié  le  premier  un  Livre  de 
iVi/«/Z>«ar«S4mws  touchant  les  Synodes.  Il  avoic  promis 
une  nouvelle  Edition  de  jofephe  ; mais  co  nine  après  fa 
mort  on  ne  trouva  rien  d.ins  fes  papiers  qui  concernât  ccc 
Auteur,  cela  donna  lieu  de  croire  qii.-  quelqu'un  avoir  en- 
levé Ton  mmuferir.  ' Mematrti  du  T*mt. 

MOINE  (Jv'inlc)  Cardinal  du  titre  de  fiint  Marcellin 
3c  fiinr  Pierre,  Si  Evêque  de  Mcaux.étoir  natif  de  Creffi  en 
Ponchicii,  &:  fut  cieve  dans  l'Uuivcrlîcé  de  Paris , où  il  ap- 
prit la  Thrologie  3c  le  Ocolt  Canon,  enfuitc  <lcquoi  il  prit 
le  Bonnet  de  'y’od.nir.  H ht  unvo  âge  i Rome,  devint  Au- 
ditcut  de  Rote  , 3c  mérita  Je  Chapeau  de  Cardinal  que  le 
PapeCeleAin  V.  lui  donna  l'an  IS94.  O'autresdifem  que 
ce  fut  llontface  V(II.  Eu  eJfct,  A la  pourpre  fut  uncrécom- 
penfe  d'avoir  fait  des  CommenMircs  fur  le  VI.  Livre  des 
Dccrerales,  cc  fut  Rontfacc  qui  éleva  Jean  le  .Moine  au  Car- 
dinalat. Ce  Poniif;  eut  une  grande  cAime  pour  le  Moine, 
3c  l'envoït  Lcgic  en  f-nnee , pendant  le  démêlé  qu’il  eut 
avec  le  Roi  Philippe  UBel.  Sponde  rapporte  au  long  le  fu- 
|Ct  decerte  Lvguion,  qu'il  met  l'an  1 30}.  ôc  Du  Chêne  dans 
la  Vie  de  Bonilacc,  la  hiçau  commencement  du  Circme  de 
l'an  1 joi.  vers  le  tenu  où  Jean  fonda  à Paris  un  College  de 
fonnoin.Depuis,il  fe  trouva  i la  création  de  CicmentV.l’an 
I moucuti  Aviqnon l'an  i3i3.&fuc  portéd.ins l'Eglifc 
deionCoilegeâ  Paris.où  il  cA  cnc*trré  avec  IbnfrereANORa' 
La  Moins  . Evêque  do  Noyon,  mon  en  1 313.  * HiAoirc 
d’Abb.'vltle  & de  Ponthicu.  ViÂorcl , iu  dddit.  ud  Ctdcau. 
fuir  Celiji.  y.  Frizon,  /.  1.  Q*B.  Fttrp.  Aubery , du 

C*rd. 
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€4ri.  Çponde,  y^.C.  ijij.m.  £.Ancîc|uiié$  de  Paris,  Sainte 
Marche,  C*B.  Chnft.  $m  Bpife.  Mtlitnf.  tire. 

MOINE  ( Pierre  le  J Jcmiie,  dcGuumonc  en  Bafllgny , 
o^raniôox.  encra  dans  U Société  i Nancy  l’an  ittiy.  & 
mourut  d Riris  le  la.  d'AoAt  de  l’an  1671.  CeRc-igtcurcft 
le  premier  de  cous  les  Poètes  François  de  la  Société,  qui  aie 
acquis  quelque  repuucion  dans  ce  genre  d’écrire.  On  a de 
lui  divers  Ouvrages  en  Vers  .dont  on  pcutvoîr  le  dénonv 
bremem  dans  le  Jugement  des  Sçavans  Tut  les  Poëces  mo- 
dernes, par  Baillée.  Le  plus  confiderable  de  tous  Tes  Poè- 
mes dl  le  Stimt  Ltnit , ou  L*  fM»tt  Ct»r»nne  reetM^mift 
fmr  les  Infidèles,  Le-  Père  Rapin  trouve  que  ce  Poète  n’eft 
pas  atl«  retenu,  qu’il  Ce  laide  aller  à fon  cfpric,  & que  fon 
imagina'ion  le  mené  toujours  trop  loin.  * Coftac.  Natha- 
n i-'l  Soewet,  **  Sthlseth.  Sectet.  Loiiis  de  Montahe,  Lettre 
Xl.  Ripin,  tiefitxions  fier  l'Art  Peettsftte.  liaillet,  Jn^tseeent 
des  S^evMs  Iser  tes  Peetes  Fr^nceis. 

.MOIK*''NC.  ou  MOVRAN,  Villige  du  Dauphiné  fur 
rifete.â  quatre  lieues  au  dedbus  de  Grenoble.  On  croit  que 
c'dile  bourg  ou  la  petite  Ville  qui  perçoit  anciennement  le 
nom  de  Morgutsim.  • Maty  , DiQiese. 

MOIS,  cil  proprement  l'erpacc  du  cems  qui  s’écoule  de- 
puis une  nouvelle  Lune  jufqu'â  l'autre.  Ce  tems  ell  de  a^. 
Jours  Sc  11.  heures,  ou  félon  le  calcul  civil,  de  19.  puis  de 
JO.  jours,  & s'appelle  iMM/ Z.««4«rv.  On  donne  encore  le 
nom  de  mois  au  teins  que  le  Soleil  mec  d parcourir  de 
l’Occident  d l'Odent,  un  des  douze  Signes  du  Zodiaque  : 
ce  qui  s'.ippelle  me:s  StUire , ou  Adrunomique  L'année 
Civile  fc  imifc  aulS  en  mois  civils , qui  ne  le  rapportent 
pas  cxaâcmcm  aux  mois  Lunaires , ni  aux  mois  Solaires. 
Par  exemple , le  commencement  du  mois  civil . appelle 
moisdeMars,  qui  ed  59.  jours  après  le  premier  jour  de 
l’an,  fete  de  la  Circoncihon , n’cd  pas  le  commencrment  ' 
du  mois  Solaire , dont  le  premier  jiour  edau  it.ou  ii.  de 
Mars, quand  le  Soleil  encre  au  Signe  du  Bélier,  ni  le  com- 
mencement du  mois  Lunaire,  qui  ed  incertain , Ôc  recom- 
mence .à  chaque  nouvelle  Lune.  Al’égarddti  mois  Lunaire» 
les  Athéniens  Sc  quelques  autres  peuples , commençoient 
leurs  mois  par  le  jour  od  la  Lune  revenoit  au  même  point 
que  le  Soleil , ( ce  qu’on  ^pelle  lunaifon  ou  conionélion 
de  la  Lune  ; ) mais  les  Juifs,  les  Cha'décns,  Sc  prclquc  tous 
les  Orientaux,  âc  aujourd'hui  les  Tucc$,flcautrcsMahomc- 
taiu . Comptent  leurs  mois  depuis  i.a  première  pointe  du 
CroilTmc , c'ed-d  dire  , lorlque  le  Croidanc  commence  d 
paroûre,  un  jour  ou  deux  après  la  confonâion  de  laLune 
avec  le  Soleil.  * Le  P.  Pctaii , de  Dellr.  Temp. 

MOIS  VAGUES  : Mois  de  l’année  vagua  des  Arabes 3c 
des  Turcs,  laquelle  ne  contient  que  douze  mois  Lunaires , 
& recommence  d la  treiziéme  nouvelle  Lunetde  force  qu’elle 
6nir  onze  jours  plutôt  que  l'atmce  Solaire  , Sc  n’a  pas  un 
commencement  dxé  d certain  tems.  Ces  onze  jours  font 
environ  un  mois  en  croîs  ans  : il  arrive  que  le  premier  n>uis 
de  l'année  p treourt  atnil  fuccclfivemcnt  toutes  les  (àifons  ; 
de  l’Hyver  palTmt  d l’Automno  , de  l’Automne  d l'Eté , Sc 
de  l’Eté  au  Primems.  Par  exemple,  leur  année  commençant 
parnôtte  Janvier,  commencera  trois  mois  après  par  notre 
mois  de  Décembre»  cnfuicc  par  Novembre,  puis  par  O«lto- 
bre , par  Septembre,  Sc  aind  des  autres , en  rétrogradant 
d'onze  jours  chaque  année , 3e  d'un  mois  en  trois  ans.  Les 
noms  des  douze  mois  Lunaires  des  T arcs , Sc  autres  Maho- 
metans,  font  1.  Maharran.  1.  Tzephat.  j.  Rabic  premier. 
4.  Rabie  fécond.  5.  Giumadi  premier.  6.  Giumadt  fécond. 
7. Rcgiab.  8.  Saheberr.  9.  Ramadam.  10.  Schruval.  ti. 
Dulkaida.  11.  Dulkegia.  * Le  P.  Petau,  De  Deür.  Temp. 
f'eiet.  EMBOLISME. 

MOIS  judaïques  : Mois  de  l’année  des  Juifs  , qui 
étoient,  I NifanouAbib.  i.liarou  Zius.  j.  SivanouSib.in. 
4.  Tamuz-  f.  Ab.  Elul.  7.  Tifri,  ouEchamin  8.  Mar- 
chcfvan  ou  Bul.  9.  Cafleu.  10.  Thcbet.  11.  Schebat.  iz, 
Adar.  L’anné."  Civile  commençoit  chez  les  Juifs  par  le  mois 
nomméTifri,  Sc  l'année  Eccidialliqne  ou  Sainte  par  le  mois 
de  Nilân.  Il  efl  foinrent  parlé  de  ces  mois  dans  l'Hiltoire 
Sacrée  ; 3c  il  cft  imporunt  d'en  marquer  le  rapport , avec 
les  mois  de  l’année  Julienne , qui  dl  celle  donc  nous  nous 
fervons. 


l. 

Nifan. 

Mars 3c  Avril.  (Printems.) 

a. 

Ibr. 

Avril  3c  Mai. 

î- 

^ivan. 

Mai  Sc  Juin. 

4* 

Tamuz. 

Juin  3c  Juillet, 

1- 

Ab. 

Juillet  Sc  Août. 

f. 

Eiul. 

Terne  IK 

Août  Sc  ôepterobre. 
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7>  Tifri.  Septembre  3cOélobre.f4l«rMMr^) 

S.  Marchefvan.  Oélobrc  3c  Novembre. 

9.  Cafleu.  Novembre3c  Décembre. 

io<  Thebcr.  Décembre 3c  Janvier. 

1 1 • Schebat.  Janvier  3c  Février. 

11.  Adar,  Février  3c  Mars. 

* Le  P.  Petau,  De  DeUr.  Temper.  P.  L.abbe , in  Cbrenel. 

MOIS  PASCHAL  ;Mois  dans  lequel  on  célébré  lafete 
de  Pâques.  C'cfl  le  mois  Lunaire  auquel  l'Equinoxe  du  Ptin-* 
rems  ( fixé  par  l'Eglifcauii.iour  de  Mars,  ) arrive  au  qua> 
torziéme  lourde  la  Lune,  ou  a quelqu'un  des  jours  fuivans. 
La  fetc  ac  Pâques  Te  célébré  le  Dimanche  qui  fuir  immé- 
diatement le  quatorzième  de  c«te  Lune , dont  le  prcmicc 
jour  . ou  la  nouvelle  Luna  cil  entre  le  8.  de  M.irs  Sc  le  j. 
d' Avril  inclufÎTcmcnc , c’cfl-i-dirc,  qu'il  peut  être  un  des 
jours  qui  font  compris  encre  cesdeux  termes.  *LcP.  Petau 
De  DeQr.  Temp. 

MOIS  ROMAINS  : fortes  d' Aides  auConnibutioniqui 
fc  paient  par  mois  â l'Empereur  d'Allemagne  par  les  Etats 
Sc  Membres  de  l'Empire  , dans  chaque  Cercle  , pour  l'en- 
trecient  des  Troupes , 3c  pour  les  necefltrés  publiques,  d 
raifon  d'un  certain  nombre  de  Cavaliers  3c  de  Famamns,ou 
d'une  fomme  d’argent  par  mois.  Ce  nom  vient,  félon  quel- 
ques.uns,  de  ce  que  b taxe  fc  Et  premièrement  pour  entre» 
tenir  vingt  mille  nommes  de  pied,  3c  quatre  mille  chevaux, 
qui  dévoient  accompagner  l'Empereur  , lorfqu’il  faifoic  lo 
voïage  de  Rome  pour  Ce  faire  couronner  : de  forte  que  ceux 
qui  ne  pouvoient  fournir  des  foldits , donnoientp.lrmoit 
l’équivalent  en  .irgcm.Touies  les  taxes  qiii  Ce  p Vient  pour  un 
mois  Romain,  par  cous  les  Cercles  de  i’£mpirc,font  enfem- 
blc  le  nombre  de  x6Si.  Cavaliers , 3c de  1x79^.  lantalTîns  , 
ou  en  argent,  la  fomme  de  8 j {54.  Horins  , valant  chacun 
quarante  (b's  denôtre  monnoïc , k raifon  de  douze  florins 
pour  Cavalier  ,3:  de  quatre  florins  pour  FancafHn.  * lleifl*. 
de  l' Empire  d'AStmegne. 

MOISE  , Prophète  3c  Legiflateur  des  Juifs  , fils  d’Am» 
ram  3c  de  Jochabed , naquit  après  Marie  fa  foeiir  3c  Aaron 
fon  fiere,  l’an  14  ji.  du  Monde,  3c  1571.  avant  J.  C.  Le  Roi 
d’Egypte  .avoit  ordonné  de  faire  mourir  tous  les  enfant  mâ- 
les des  Hebreuz  : ce  qui  obligea  Jocbibed  â le  tenir  ctclié 
pemlmt  trois  mois  s nuis  craignant  qu'il  ne  fût  découvert, 
elle  conlû  fon  falu;  â b Providence,  le  mît  d.tns  un  panier 
de  joncs,  qu'elle  eraduifit  ric  Bithume,  3c  l'expob  fur  le  Nil» 
en  un  endroit  oô  elle  avoit  obfcrvé  que  b Elle  de  Pharaon» 
que  Joléphe  nomme  Ti&rnivivrt/,  venoit  fouvem  fc  baigner. 
C'ette  PrincclTc  l'aiant  trouvé,  Marie , fteur  de  ce  petit  en* 
fant,  lui  dcnaancLt  lî  elle  vouloir  une  nourrice  de  fa  Nation, 
pour  lui  lionncr  du  bit  ,1a  PrinrelfL-  le  trouva  bon  tainE  il 
hic  remis  â fa  mete.  Au  bouc  de  j . ans  en  le  porta  â la  Prin- 
cefTe.qui  l'adopta  pour  fonEls,  Sc  lui  donna  le  nom  de  Moi'» 
fc.wi  en  langage  Egyptien  fli>niEe7«r/1!e  />4«.S.CIement 
d'Alexandrie  dit  que  fes  parctas  i'avoient  nommé  Joachim 
lotfqu'tl  fut  circoncis  ■,  SC  Philon  ajoute  que  Thermutis  fei- 
gnit d'ccrc  grofTc,  3c  fuppofa  Moi'fe.  C^wiqu’il  en  foie , il 
rut  élevé  avec  grand  foin,  3c  fe  rendit  tiès  haoile  dans  tou» 
(CS  les  Sciences  qui  HeurifToient  alors  parmi  les  Egyptiens. 
Philon  dit  encore  qu'on  lui  Et  venir  des  Maîtres  de  Grèce  » 
de  Chaldce,&d'AfTyric.  pour  l'inflruiie;mais  ilellfeurque 
les  fcienccs  s'apprenoient  alors  en  Egypte,  où  le  Patriarchu 
Jufeph,  félon  les  Juifs,  les  avoit  apportées  ou  augmentées. 
I.'Hillorien  Jofepbc  3c  Eufebe  font  faire  uiac  guerre  â Moi» 
fc  contre  les  Ethiopiens  : ils  aifurem  qu'il  les  déflt  entfere» 
ment,  3c  que  les  a'ùnt  poullés  jufqiiesi  U ville  de  Saba  . il 
b prit  par  b trahifon  de  la  Elle  du  Roi,  qui  devint  amourou» 
fe  de  lui,3c  qui  lui  promit  de  l'époufer}  3C  que  dans  ces  oc» 
caEons  il  donna  toutes  les  preuves  de  courage  3Cde  con» 
duitc  qu'on  peut  dcfirer  d'un  grand  Capitaine.  Mais  T heo* 
doret  3c  pluficurs  autres,  doutent , avec  raifon,  de  ce  récit. 
L’Hliloire  rainte  nous  apprend  que  Mo'i'fc  , â Cage  de  40. 
ans,  fortit  de  la  Cour  de  Pharaon,  pour  aller  vlEter  ceux  de 
ranAcioni3cQu'aïsnt  rencontré  un  Egyptien  qui  m ilcrairotc 
lin  Ifraëlite,  il  le  tua.  Ce  fût  b caufe  de  Ci  fuite  Hans  le  de- 
fcR  de  Madian  , où  U époufa  Sephora,  Elb  d'un  Prcire 
nommé  Jc'hro,  ouRagucl.  qu'Anap.mus,  dans  Eufebe,  fait 
Roi  d'Arabie.  Il  eut  de  Sephora deux  EIs.Getfa  3c  EÜezer. 
L'an  x{  IJ.  du  monde,  le  (491.  avant  ].  C.  3cle  80.  (b  Mo'i» 
fe.  Dieu  lut  parU  cbns  le  aefert  » où  il  avoit  déjà  paflè  40. 
ans  k paître  les  brebi  de  fon  bcau^cre-  Un  jour  menane 
fon  troupeau  d.ms  le  lieu  le  plus  retiré  vers  la  montagne 
d'Horeb,  Dieu  lui  apparuiau  milieu  d'un  builTon , qui  brù- 
loii  fans  lû  coofuinct.  Comme  U vouloît  s'approchui  pour 
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& la  /cpulcure  tic  Moïfç,  qui  font  rapportas  dant  le  dernier 
Chapitre  du  Deurcronome.  Cc$  cinq  livres  fom.  ro.  la 
GsHBifi.  qui  contient  Tl  liftoite  de  1a  aéation  du  Monde , 
la  Gencalosic  des  Patriarches,  la  Narration  du  Diiugc , le 
CitaJoKUc  des  de  feendans  de  Noc  , |ufqu‘à  Abraham , la 
Vie  d’Abraham,  d’IfaiC , de  Jacob,  &de  Jofeph,  & l’HîAoi- 
re  des  defeendans  de  Jacob  tufqu'i  la  mort  de  Joilph,  pen- 
dant xjtfÿ.  ans,  fuivant  le  calcul  du  Tcx:e  Hébreu  } lofl'E, 
XODB,  qui  contient  l'HiAoire  de  la  iortie  du  peuple  d'ifraël 
de  J’cgjfp  c . de  tout  ce  qui  fc  paflâ  dans  le  U frt , fous  la 
conduite  de  Mode,  depuis  la  mort  de  Jofeph  jufqu'i  la  con- 
Itruaion  du  Tabernacle, pendant  145.  ans;  jo.leltviTi. 
q^o*.  ainiî  appelle , parce  qu’il  contient  1rs  Loix , les  Gere- 
monies  ,& les  sacrifices  de  la  Religion  d.i  Juifs  ; ce  qui 
rcgardoit  paniciilicrcmcnt  ks  Lévites , â quiUuuavok 
conhe  le  foin  des  choks  concernant  les  ceremonies  exté- 
rieures de  la  Religion  i 40.  k»  Nombres,  parce  qu'il  conw 
mcnce  par  k-  denombremem  d.s  cnlans  d’Ilrael  foriis  d'E- 
gypte , qui  eft  fuivi  des  Loix  données  au  piuplc  d'Ifiaël 

- . Pe«dam  treme-nruf  am  cjuil  fut  Uni  le  icferr,  <o.  le 

la  troilicme  les  petits  Infcdcs  pîquans  ■,  la  quairicmc  les  i-'BurBRONOMS,  c’cll  1-dire,  l.i  féconde  Loi,  ainfi  appc'Ië 
Mouches  i la  ciniwiéme  la  Pefte  , qui  extamina  toutes  les  ‘ pircc  q;t‘il  cü  coivme  une  répettuon  de  la  prr  nicrc  ' oi  • 
Uctes  i la  fixiéme  Plaïe  p ’iTi  des  betes  aux  h immes , & les  çar  après  que  Moife  y a décrit  en  peu  de  mots  les  principn- 

rc  nplii  d'ulccies  Se  de  puftulci } U fepriéiue  fu:  la  Grêle  i les  adiions  du  peuple  d'Ifraël  dans  le  Defert,  il  repère  quatv- 


confideret  cette  merveille  de  plus  près.  Dieu  lui  commanda 
de  fcdcchaufTec,  parce  que  la  terrcoùilmarchoii  ètoicfâin» 
le  idc  lui  fil  entendre  qu'aiant  vu  l'aHliéUon  de  fôn  peuple  , 
il  avoicrefuludelcdéiivrerdc  la  tyrannie  des  Egyptiens,  de 
qucccioit  lui  dont  il  fefeiviroii  pour  cene  délivrance. 
Moiïcs'cxcufa  fur  fon  tncapacitédcuir  fon  bégaiement,  qui 
Je  rcndoii  peu  propre  à porter  b pirolc;  mais  ieuluicoin- 
mancla  de  nouveau,  & pour  l'y  engager  plus  ficilemenr , lui 
üt  Cure  fur  l'heure  deux  mirac  es.  Il  changea  fa  verge 
en  ferpent , de  de  ferpent  la  ch  ngea  en  verge  ; ren- 
dit là  main  lépreufe,Ior(qu'it  Umirdansfonfcin,  de  ta  gué- 
rit enfuice,  de  lui  donna  fon  frere  Aaron  pour  linfctvird’in- 
icrpretc.  Moïfc  vint  trouver  le  Roi  d’Egypie , pour  lui  de- 
mander de  la  pan  de  Dieu  qu'il  eùr  à laiÂër  fortir  fon  peu- 

Îrle  .pour  aller  facrifierdansle  defert.  Mais  ce  Roi  impie 
c mocqua  de  cette  demande,  de  du  miracle  que  fie  Moifede 
changer  fi  verge  en  ferpent , p.ircc  que  f-$  Magiciens 
avoicmfatila  même  chofcMinfifadurccc  caufilesdix  pUïes 
dont  lônRoïiumc  fut  affligé.  La  première  fut  le  change-  I 
ment  des  Eauxen  fang  ; la  féconde  lut  celle  des  Graioüilles: 


tiié  de  precepres  de  la  Loi.' 


. repère  quan. 
On  pourra  confuircr  Philon.i» 


Ja  buiticme  les  sauterelles,  qui  devoroient  toiu  ce  qui  émit 
refte  de  verd  à la  canip.igne  i la  neiiv  éme  fin  les  épaifles 
Ténèbres  qui  couvrirent  la  terrr,  la  dixiéme  fut  1 1 mort  des 

f^icniicrs  nés  des  hommes  de  des  bcics.  Après  cela  Pharaon  

ailla  partir  les  Hébreux  la  me  ne  année  1 491 . avint  J.  C.  I Ket.  Ttjl.  Percrius , Linoman,  Dellarmin.  PofTc- 

le  1 J.  jour  du  mois  -sbib.qui  devint  le  premier  mois  de  l'an-  j rin  >M.  Simon,  hl.  Du  Pin,  D jfert.  prtltm.  fmr  U Bikit, 
née  d^  Hébreux,  en  mémoire  de  ccirc  délivrance.  Dieu  les  Les  Dofteurs  ‘Jciacibalc.illiircm  laplûparrquô 

aï.in^  fait  pafii-r  la  mer  Rouge  .1  fcc-fubmcrgc.i  dans  l s c lux  miracles  que  Mode  fit  autrefois  en  Egypte  Se  ailleurs 
Jes  tgvptiejis  qui  les  pourfuivoieiu -,  Moife  les  conduifit  ^5°‘^^idc‘selTetstlcl.ivcrtu(icfonl4ton,qu{reIonIcurfen- 
yns  k- IX-(èrt  < fit  certer  I a ncrtunie  deseaux, en  jertant  j ««‘tni,avoitétéerté,ie.)icucnrrclcsd  ux  VêpresdiiSab- 

dccLins  un  morceau  de  boisi  & d.m$  la  dixiéme  dation  i bat,  c'eft  i diic  , le  foir  du  fixiéme  four  de  la  création  du 

Almh,  frappant  le  roch.-r  d'  oreb  avec  fi  verge,  en  fit  for-  | de  fur  k-qucl  ctolt  gravé  d’urtc  manière  mcrvcillcufe 

tir  un,- fôurcc  d’eau.  Enfuiie  il  monta  diverfês  fois  fur  le  j *^ff^*^ugiUleno.ndcDicu,qu'i's.ippellent7'«r4j{i  * 
Mont-Sinai,  i3e  y reçut  la  Loi.  Une  fois  il  de  ncura  40.  jours  f«»,oude  qu  .tre  lettres.  Dans  le  ZMr.qui  cA  un  Co 
& 4o.nuits  lur  cette  Montagnc.Aion  retour  il  tiouva  que  le  - ' j 1. 

Îrcuplc  avoit  fibriquc  de  adoré  le  Veau  d’or  11  punit  les  plus 
éilitieux;  A:  craigninr  que  Dieu  n'en  prît  uncp  us  rude  ven- 

Seancc , il  remonta  fur  b Montagne  jtour  obtenir  leur  par- 
on.  Cependant  il  fit  fiire  rout  ce  qui  regtrdoit l'ornement 

du  T-iberiuclc,  delà  confêci.irion  les  Prêtres,  Comme  Dieu  , ou  oepn 

IcIuiavoitcommandé.lK-utbeaucoupdepcineàgauvcr-  ' petite  fille,  le  nourrit  pendant  l'efp>cc  de  vingt  rfimccs, 
sicr  un  peuple  fi  rebc. le,  parc.-  qu'iront  moment  ilformoit  j ^rès  lequel  tems  elle  l’en  retira.  Il  a^âe  qu'un  tour  Moï- 
quclquenouvçlIcfcJition.  Par  fon  moicn  les  Ifnëates  vain-  b étant  entré  dans  le  jardin  de  Ragucl , rendit  grâces  i 
quirent  divers  Rois  5 mais  ct.im  près  de  Nebo , Dieu  lui  | Dieu  de  l'avoir  garanti  Se  fiuvc  par  fi  puifTance , Se  qu’en- 


<rMmm4$^ 

Mirc  fur  ks  cinq  Livres  de  Moife,  il  cA  dit  que  les  mir.ic!c* 
èioient  marques  lur  ce  lîâron  , avec  le  très-faiot  nom  de 
Dieu.  Jonathan  . dans  fon  TMrtMm  . ou  Piraphrafe  Chab 
daique  fur  la  bible  , dit  que  Raguel  ( qui  ^oit  Jcihro  , 
ou  Ion  père  J ii.ont  appri  que  Moife  l étoit  fauve  d’Egy- 
pte , le  ht  mettre  dans  une  bafiL-folTe , où  Sephora  . fa 


commanda  de  monter  fur  le  fôminci  de  cette  Montagne  , 
d'où  il  lui  fit  voit  la  Terre  promife,  apiès  q|Uoi  il  tendit 
J'cfprit,fan$doulcftrdcfansmaladic»âgéde  110.  ans, l'an 
i5n*^umondc,3c  i jj  1.  avint  Jtsüs-  HRiST.L’Fcrlrure 
dit  qu’il  mourut  par  le  comm.-«ndement  du  Seigneur,  Se  qu’il 
futcnfèvcli  d.ans  uncvalltcdc  la  Terre  de  Moab.conrre 
Phogor,  fans  que  depuis  on  air  pû  découvrir  le  lieu  de  fa 
lépulturc . Qjiclques-uns  croient  que  ce  fur  alors,  comme  le 
rapporte faintjude,  que  l’Archange  Michel  difputa  avec  le 
Diable,  qui  vouloir  découvrir  le  corps  de  Moife  aux  Ifraë- 
litf-s , pour  leur  perfuader  de  l’adorer  comme  un  Dieu;  L 
quoi  il  les  .auroit  portés  fans  peine , après  tant  de  miracles 
_ qu’ils  lui  avoient  vù  fain*.  l's  le  pleurèrent  pendant  trente 
jours.  Le  Saint  Efprît,  dans  l’EcdcfiiAique  frit  l'éloge  de 
cri  Homme  admirable.  Phüon  a écri  fa  Vie  en  trots 
Livres.  Jufcphe.Eufcbc,  3c  (Mm  Cyrille  d'Alexandrie, rap- 
port .-nt  d.-s  témoignages  de  plufieurs  Auteurs  Païens , qui 
Darloientdelui  très  avantagi-ufement.  Nuincniusdiibttque 
Fythigore  3c  Platon  avok-m  puife  leur  Doéki  inc  dans  tes 
Livrt-s.  3c  que  le  dernier  ètoit  un  Moïfe  Artiquc.  Moife  eA 
jncon.cAablemcm  Auteur  des  cinq  premiers  Livres  de  la  Ci- 
bic,  que  l’on  appelle  /r  , & que  les  Juifs  com- 

picniicm  fom  le  nom  de  ; cependant  quelques  Juife  3c 
quelques  Chrétiens  ont  Jouté  s’il  croit  Auteur  de  ccsLI- 
vrrt  , & oni  forme  des  difiictiltés  affés  confiderob'cs  pour 
£>ùtenir  te  conrraifc.  Abcn-Exra,  riobb  s , laPeyrerc3C 
Spinofa,  M.  Simon  3c  le  Clerc  onr  fuivi  ce  Jk-rnier  fyAême. 
Xlais  fi  l’on  conftilte  l'Ecriiuro  •‘.linte,  le  témoignage  for 
mcl  de  Jésus-  Christ,  3c  le  confmtcment  de  toutes  fes 
N-iiiom,i!  laaroîtévidviatquec’cAi  tortqiiel’on  dotiteque 
CCS  Livres  foiem  de  Mode  , 3c  les  obji  étions  que  l'on  f.it , 
peuvent  fc  refomire  facilcmcmen  avouant  qu’il  y aquclques  j 
•ndroi»  ajoutés  ou  changes  dans  le  Tcxcci  comme  la  mort  I 


fuite  il  jnpirçut  une  verge  ou  un  bâton , fur  îrqucl 
croit  grave  1 adorable  nom  de  Dieu  j 3c  que  l'aïant  arra- 
chc  de  la  terre  ou  ii  avoit  c:é  enfoncé , ôc  comme  r'an- 
té.  illepritôc  l’tmporr...  Dans  le  SehMift/tth 
qui  cA  une  f-iiitoire  Cronologiqiic  , depuis  leco-umcnce- 
mçni  du  monde  . jufqu'ju  XVI.  liccle  , on  Ii  i peu  près  la 
menicchofe  ; mais  ccia  fe  voir  p.'usparticuîi.TemcmdinB 
un  Commentaire  fort  ancien  3c  fort  rare , intitulé  Medr»~ 
yçer4i«yêi«,tmpriitacâ(.onAantinoplc.  L'Auteur  de  ce 
0>mmriuaire  die  que  Mo’ifc  avoit  environ  40  ans  'orfqu'il 
fon jt  d Egypte } qu'im  joui  fe  trouvant  proche  d un  ptms  , 
Sephora,  qui  ctoit  une  dix  filles  de  j.  ihro,  y furvimi3c  que 
I aianr  trouv^  belle,  il  lui  propofa  de  la  premlre  poiii  fera- 
ine:  â quoicllc  répondit  que  fun  père  menoit  tous  ciux  qui 
U dcmaiidoicnt  en  mariage , devant  un  arbre  plaire  au  mi- 
lieu de  fon  jardin  , qui  avoit  une  qu.ilitc  fi  pariiculiere  & fî 
dangcTi'ufc,  qu’il  donnok  la  mon  dansicmomcni  âceux 
qui  en  .approctoientiquc  Moife  lui  a'iant  demandé  d'où  ccolt 
venu  cet  arbre,  Sephora  lui  die  que  Dieu , le  même  fbir  du 

f>rcmicr  S.abbat  de  Ia  création  du  monde  , cré.a  iin  bâton  > 
eqiicl  il  donna  â Adam  ; qii'Adani  lelailTi  â f-noch;  Enoch 
â NoéiNoc  â .Scm;  Sem  â Abraham;  Abraham  â Ifaaciifà  te 
i Jacob,  qui  femporta  en  1 gypte , Se  le  donn.i  â fon  fils  Jo- 
ftph;  que  Juf.-ph  étant  morr.  'es  Egyptiens  pillèrent  fi  mal- 
fon  ; Se  qu’y  aVim  trouvé  ce  bâton,  ils  leporterent  au  PaUii 
de  Rharaon.où  Jetliro.qui  étoit  un  des  principaux  Magicien» 
de  i’Egypte,ne  l'eut  pas  plûrôcapperçù.qn’il  Icprir&l’em- 
por.Jt  clics  lui.Quelquctemiaprè$,Jc:hio  étant  tlansfon  jar- 
din, 8e  le  tenant  d.ans  fa  maifbn,  l'cnfiança  dans  la  rerre,  où 
il  prit  raxincd.ins  le  même  moment,  3c  poufla  des  Heurs  Se 
d'.x  fruits  : c’eA  pourquoi  il  le  laiffla  lâ  ; & p.ir  le  mo'kn  de 
ce  bâton,  qui  étoit  dtvenii  arbre,  il  éprouvoit  tous  ceux  qui 
avoicm  dcAèin  d’époufer  fes  filIcs.L’ Auteur  de  ce  Conunca- 
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t.TÎr«  aîo&te  i que  Moïfc  fut  ituroJiut  par  Sephorachet  Je- 
ihro.  lequel  lui  promit  Ci  fille  en  ttutiage,  s’il  lui  apporcoit 
un  biton  qui  écoit  dans  Ton  lardin  : ce  que  MoiTc  fit.  Juthro 
furpris  de  cette  avanture.rcgarda  Moïfe  comme  c*^  Prophe* 
IC  qui  dévoie  defoler  l'Egypte  -,  &dans  ccncpcr.fee,  il  le  fit 

I'atcr  dans  unebalTe-foile,  où  Scpbora  trouva  le  moïen  de 
e nourrir  pendant  fept  années.  EnfiitS^hora  pria  Ion  pere 
devoir  liMoïlè  Cfoit  encore  en  vie,  dimmuUnt  qu'elle  lui 
eut  donné  de  quoi  rubfidcr.  Jcthroaïjnt  trouvé  Mo'ile  en 
bonne  lancé  ,rcmbrai1à  comme  un  Prophète  de  Dicu,ék  lui 
donna  la  fille  en  mariage.  Voilà  quelle  clt  la  relation  de  cet 
Auteur  Juif.  Abarbinel , autre  Dodeur,  dont  les  écrits  font 
en  grande  vénération  parmi  ce  peuple,  explique  cette  fable 
à peu  pies  dans  le  memefens.  il  remarque  que  ce  bâton  mi 
raculcuz  de  Moife  n’a  iamait  été  donne  à aucuji  autre,  non 
pas  même  â Jofuc  , qui  fut  Ton  Difdplc  & fon  SuccriTcur  ; 
& quelorfquc  Jûfué  caclu  l’Arche  .avec  la  Verge d'Aaron, 
la  cruche  de  la  manne , Se  le  vailTeau  de  parf.im  facré  , il 
n'eft  point  parlé  du  bâton  de  Moïlè.  D'où  il  infère , que 
hloïle  crâne  monte lur la  montagne  d’Abarim.pourymou- 
sir,  il  prie  en  fa  main  le  bâton  clc  Dieu , qui  fut  tnts  dans  le 
tombeau  sic  ce  Prophète.  * Spon , Rechtrebts  emnemjis  Je 

Nous  ajouterons  ici  une  Remarque  alTcs  curk-ufe , rou* 
chant  la  manière  naturelle  slont  Mode  a pu  f^-rvoir  l'Hilir}]. 
te  depuis  lacrearion  du  monde,  par  le  moien  de  huit  per* 
ibnncs  feulement , qui  ont  pu  Ce  communiquer  les  chofes 
deboiich:  l'un  à l’autre,  bien  qu'entre  Adam  de  Moite  il  y 
ait  eu  près  de  1 { . ftédes.  Ces  huit  perfonnes  font  Adam , 
Mathulâlem , sé-tn  ( fils  de  Noé  ) Abraham , llaac , Jacob  , 
Levi  ( grand  pere  d'Amram  ) Se  Amram  nerc  de  Moïlc.Cc- 
la  lé  verra  facilement  dans  la  Table  qui  luir. 

Adam  cft  more  l’an  9)0.  du  monde,  avant  J.  C.  ^074. 


Mathufalcm 
Sem, 
Abraham , 
Ifaac , 

Jacob , 

Levt , 
Amram» 


ne  l’an 

,6Î7. 

}ï»7* 

mort* 

i6i6. 

2J4S* 

né  , 

1558. 

244<î. 

mort , 

sh8. 

1846; 

ne , 

200$. 

I991Î. 

mort, 

siSj. 

1811. 

né , 

2t0$ 

189^. 

mort. 

2188. 

1711Î. 

né. 

2lâ8. 

i8t£. 

mort , 

2J1J. 

KI89. 

né. 

1148. 

1756. 

mort. 

IJ85. 

1619. 

né. 

iJîî* 

KJ49. 

mort. 

2491. 

ijtj. 

Moïfcné  l'an  Ï4J  j.du  monde,  Se  1571.  avant  Jesijs- 
Christ,  .ivoit  58..ins  qiundlbn  pere  mourut.  Ainlî  ecc 
Hilloricn  facrc  a pù  Içavoir  d’Amram , ce  qu’ Amram  avoir 
apmis  de  Levi-,  & l'on  peut  remonter  de  la  forte  juiqu’à 
Adtin.  * Gcnefc.c.  <{.15  jj.  ^ 49.  Exode,  c.  6. 

MOISE*,  f.iint  Prélat,  oui  travailhàla  converfton  des  if- 
mac.ites,  dans  le  IV.  frecle,  & qui  fur  leur  Evcquc.  f'wVa. 
MAUVIA.  ^ 

moïse  ( s.  ) Solitaire,  lté  en  Ethiopie, croit  elclive  d'un 
Officier  de  ce  pals,  & aï.mt  commis  d.ins  fi  |cum  (lè  p'u- 
lîcun  crimes.  Il  devint  chef  de  voleurs.  La  crainte  d'être 
pris  par  les  Officiers  de  Juftice , le  fit  fauver  en  Egypte  • 
00  il  fe cacha  dans  le  petit  Monallerc  de  Petra , aux  extré- 
inités^  la  fülicudo  dcSccthé.  Là , fiilâm  réflexion  fur  fa 
vie  paflee,  il  fc  convenic  & expia  par  les  excTciccs  d’une 
aiiflcrc  pénitence,  les  crimes  qu'il  avoit  commis.  Après  être 
parvenuà  un  ér.udc  ptTfcélion  , Pierre  Patriarche  d’Ale- 
xandrie l’ordonna  Prêtre  vers  l'an  575.  & il  fut  bien  tôt 
chargé  de  la  conduite  des  Solitaires  d’un  des  Menafteres 
de  Scetbé.  Il  mourut  âge  de  71-  ans,  vers  la  fin  du  IV.  fic- 
elé, ou  au  commenament  du  V.  maflacré  par  des  peuples 
barbares,  appellés  Afât,i^mes,  qui  defolcreni  les  Momftc- 
rcs  dcScecb^Lcs  Grecs  honorent  fâ  mémoire  le  xS.d’Aoùr: 
ce  qui  a ecc  fuivi  dans  le  Martyrologe  Romain.  * Palad. 
«ijl.  Lé»fae.  Soxoraen-  /.  6.  c.  19.  Caflicn,  CelUt.  j. 
c.  5.  Bailler  ,f^tetde<  Sêints  4M  ig,  d'Ant. 

. MOlSE.Prctre  de  Romc,&  Martyr  fous  l'Empire  dcDc- 
cc.fut  mis  en  prifnn  & Ibuffrii  rlivets  tourmens  pour  la  Re- 
ligion dcjuus-  iiRisT  l’an  249  aTCcMazimc,pluficur$  au* 


très  pcrlbnnes  du  Clergé  Se  quelques  Laïques.  Ils  écrtvîrene 
en  commun  une  Lettre  à S.itmCyprien.  CSc-iuxConfirtlmt 
de  Carthage,  pour  les  détourner  d'accorder  fi  facileiucni  U 
Communion  à ceux  qui  étoicm  romhcs  dans  ridoià'rie* 
Les  Confeflèurs  de  Rome  .tùnt  été  délivrés  do  prifnn  l’an 
i5i.  qucl<mes.unsd'cntr’cuxfc  lailferent  entraîner  dam  le 
pani  de  Novar  & de  Novatien  1 mais  Moïfe  demeura  ferme 
Se  le  lep.-ira  de  U Communion  des  Schifinatiqucs.  Il  fut 
rcpns  üe  remis  en  pt-ifonla  nrcme  année,  & fouffrir  en- 
n|]  la  moetMur  Jesus-CHRiST.  Les  autres  v.  onfelT  urs  re- 
connurent leur  faute.  Se  rentrèrent  dans  U C.ommmiion  du 
Pape  Corneille.  • Cyprian.  Eptjf.  Enft  b.  /.  6.  //ut  De  Til* 
mont,  Mtm,  £tcl.  Tem.  j.  BailJct,  S4tntf,4M 

de  Nevembre.  ^ 


Moïse  , Impoftcurcelcbrc  qui  abufa  les  Juifs  de  Crète 

dmsleV.lté#:‘evcrsran43a.  prir  le  nom  île  S oïfc  , pouf 
leaivircplus  coulidcTable  à ces  peuples , qu’il  obligea  de 
Je  fuivre,  & dont  il  fit  périr  une  partie  dans  I.1  mer , fur  les 
ailurantes qu'il  leur  avoir  données  quelle  s’ouvriroit  pour, 
les  (ailler  palier.* Socrate,  /. 7.  //sjf,  e.  57.  U.ironiu$,  A.  C. 

4il.rn.it. 


MO'SE  , Rabbin  cé'ebrc , fur  la  fin  du  X.  fiécle , com- 
mençadeprofLllerlcTalmudiCordoucTanoyj.  • Gene- 
brard,  <» 

MOÏSE  l ARCF-PHA,  Evêque  des  Syriens , dans  le  X. 
Iiéck,  écrivit  un  Commemaire du  Paradis.  Cet  Ouvrage  a 
Oois  Parties,  & a etc  ctaduit  de  Syrien  en  Latin,  par  Atulré 
Malins  de  Bruxelles.  Il  ne  faut  p.is  confondre,  coinuK:  M.ir- 
garin  dcl.i  kigne  & quelques  autres,  ce  Prélat  Syrien  , av-c 
un  autre  Moiïe  , dit  Marocnits  , qui  fut  envoie  à Rome 
dans  le  XVI.  Iiéclepar  le  Patriarche  ci’Antiochc,  Se  qui  pu- 
blia un  nouveau  Telbment  en  Syriaque.  r,tee.  ce  qu’en  ,i 
dit  le  meme  Malins,  m Addst.  • liellarmin,  de  Seriùi,  EecU 
Sponile,  IM  AnmA.  Cenebrard,  1»  CAr#«. 

MO,S£,  Rabbin,  qu'on  nomme  fonvent  Bem  AfMmen^ 
ou  A/étnuemdei c'eft-i-dire, Jih  de  A/miihoh  , cft  quelque- 
fois indiuuc  p.ir  ces  lettres  initiales.  R am  s a m . qui  fignihnt 
Kabbi  A/ofei  Ben.MMmem.  Ce  Doéêcur  , l’un  des  plus  fea- 
vaiis  d entre  les  Juifs , Se  peut-être  Je  p us  éloigné  de  leurs 
fiiivrftitions,  cto’it  c fpigno-,  nttif  de  Cordouc  , âe  eft  ap- 
pi-lle  ordinairement  A/eJtitÆfifumi , parce  qu'il  fe  retir.i 
" fut  Medeein  du  Soudan  de  ce  païs-Ià , au 
milira  du  XII.  ficelé.  Ceux  qui  voudront  apprendre  la 
Doatiiie  & le  Droit  Canon  des  Jui6  , contenu  d.ins  leur 
TaJmud,  nonc  qu’à  lire  l’Abrégé  que  ce  Rabbin  en  a écrie 
dans  un  Hébreu  de  Rabbin  alTcs  pur  , où  il  a retranché  la 
plup.irt  des  contes  Si  des  inqserttnences  dont  le  Talinud  cft 
rempli.  Ce  Livre . intitulé/ad-iataca  , A/am  f,rte , a été 
impnoie  â Venife  Se  i Conft.intinopie.  On  en  .a  même  fait 
des  TraduéhonsUtinesde quelques  Traités.  Mojll  a auffi 
écrit  en  Arabe  des  Commentaires  fur  la  A/ifr»  , qui  fiu 
comt^  de  Texte  au  T ilinud  ces  Commentaires  ont  été 
tradui»  en  iiebreu  de  Rabbin , qu’on  lit  aujourd'hui  ^ car 
ils  ne  le  Trouvent  plus  en  Ar4be.  Il  compola  un  autre  Ou- 
«a^e  en  Ara^' , intitulé  Aiore  Nevekjm^  traduit  aiilE  en 
Hebtru  de  Rabbin,  par  un  de  fes  Difetpirs  nommé 
be»  / tbbem,  d ou  il  a etc  traduit  il  y aires  long-tcms  en  La- 
tin , parce  que  lamt  Thomas  l’a  cité  : il  y a de  l awircncô 
que  c cft  cette  ancienne  Vcilî  m Latine , qui  fmpubiiet-  r if 
Auguftin  Juftinicii,  imprimée  l’an  t ^ lo-  a Paris  : 1 uxiorf  le 
fils  en  a Eut  une  nouvelle  Traduiftioii , qui  .ft  dmmiéplus 
commune  , Sc  qu’on  croit  meme  plus  ex  tcke.  Au  re(t# , cec 
Ouvrage  , Aiere  NeMei-^m  . parut  i la  plupart  des  Juifs  drC 
tiwrc  cnucrcmciit  leur  Religion , parce  qu'il  eft  appuïé  le 
plus fouvent  fur  des  rairbnnemens  dePhÜofophie.con'rai- 
iisaux  Traditions  de  leurs  pires  11  excita  de  gr-mdes  difnu- 
tes  entre  les  R^bim  de  ce  tems-Il  ; c'eft  à-dire , du  X.I. 
fiéclc , comme  il  paroïc  p.tr  leurs  Lettres , dont  une  partie^ 
a été  imprimée  à Venife.  Les  Juifs  de  France  allèrent 
plus  avant  que  tous  les  autres,  condamnèrent  l’Aurcur , Se 
brûlèrent  le  Livre.  Mais  quelques  Rabbins  Lfp.ignob  plus 
inodvKS,  en  jugèrent  autremau  , Se  appaiferent  toutes  ce» 
difputcs.  Depuis  ce  lems  là  les  Juifs  pi  dferen  nt  les  fenti- 
mens  de  ce  Rabbin  a toute  autre  Doéhine.  * yeyex.  la  Pié- 
face  de  luttorf . à fi  Verfion  Larinc  du  AUre'Nevd^tm  j 
le  Rabbin  Gedal|ali.  m Chren,  C1111.TUS  , 1. 1.  de  Hepub. 
Mebr.it,  Cafaubon , Exerc.  16.  num.  77,  Vollius  , de 
Scient.  AfAih,  Q;tenfteJ  . de  Pntr.  Dtâ.  mj.  7.  Gcnc- 
brard,  in  Chren.  g-c. 

moïse  KIMC-Hljfrcred.*  David,  Juif, natif d’Efp.tgne, 
fat  un  Ctanmuiricn  cckbrc,  dam  le  XI.  fiéclc. 
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MOISSAC,  Ville  ie  France  dans  le  QiiCTcy.eft  ficucc  fur 
la  rivicre  de  Tarn,  oui  fe  icete  peu  apres  dans  U Garomie,6c 
a lin  Siège  de  Senccnal  ; c’eft  une  ville  ancienne  & qui  a etc 
fouvenr  ruinée.  LcsGoihs  la  prirent  fur  les  Romains;  & le 
Roi  Clovis  l’enleva  aux  premiers.  Dans  la  fuite,  Gaifre  Duc 
d’Aquitaine,  la  prit  encore,  & le  Roi  Pépin  la  rcgagna.Rai- 
itiond  Comie  de  Touloufe  , la  mit  dans  le  parti  des  Albi- 
geois vers  l’an  iiii.  mais  Simon  Comte  de  Montfort  la  re- 
conquit. Elle  fut  démiice  par  les  Anglois.ôf  a depuis  beau- 
coup foulTert  pendant  les  sueries  civiles  de  la  Religion. 
Ainfila  ville  ^MoifTac  eftbicn  dirtercmcdccequ  cllea  été 
autrefois.  Elle  a unccckbrc  Abhaïc  de  laiiit  Benoit,  où  il  y 
a eu  plus  de  cinq  cens  Religieux  ; il  y en  a même  qui  difent 
mille.  Le  Roi  cft  Stigneiir  d'une  panic  de  Moilfac,  comme 
Comte  de  Touloufe,  & l’Abbé  eft  Seigneur  de  l’autre.  Cela 
fût  ainlî  réglé  par  une  Sentence  de  l'an  i iio.  *.  Catcl,  Hifl. 

Mtm4trtsàt  Sainte-Marine , (j*i.  Chnfi, 

DcîhoM.HiJi.DuChinCyRtchtrchfs dtt  vtl- 
hsdt  FrMce.  PapyrcMalIon, De/î. 6'4|. 

MOKTAFI.  dix-fepticme  Calife  de  la  Maifon  des  Ab- 
baflîdes.ctoir  à Raccali quand  fooperc  Motadhcd  y mourut. 
Il  fut  d’abord  reconnu  Calife  dans  la  même  ville &enluitc 
i Bagdtt , où  il  vint  faire  fa  rcfidencc  l’an  tic  l’Hcgirc  2S9. 
Dans  la  même  année  Zacaruiah  Prince  des  Carmathes  fit 
une  irruption  en  Syrie.  Mais  il  y fût  défait  & tué  par  les 
Troupes  du  Calife.  Houffain  fon  frère  aïant  pris  fa  place , 
eut  un  plus  heureux  fuccês;  car  il  fe  rendit  maître  en  fore 
peu  de  rems  de  pluficurs  villes  de  la  Syi  ic.  Moktafi  vint  i 
Mofol  avec  cent  mille  hommes  pour  le  combattre, & envoïa 
de  Raccahi|ufipi'où  ils'avanca, Mohammed  fils  de  Soliman 
un  defes  GcncraïucAUxttouflês  dcsCarmaihes.Ceux-ei  pre- 
noient  déjà  la  fuite  fur  1a  nouvelle  des  approches  du  Oiiifc, 
lors  qu’ils  furent  attaqii  's  ; de  forte  que  leur  déroute  fut 
pleine  & entière.  Hoiinain  &:  fors  General  avec  j6o.  des 
fiens,  romberem  entre  les  mains  d’un  des  Chefs  de  l'Armée 
du  Calife,  5f  ftircm  faits  prifonniers  dans  le  tems  qu’ils  vou- 
lolent  palTcr  l’Eiiphrate.  MokmIî  rctounu  l'an^  291 . de 
J'hegire  viélorieux  à Bagdet , où  il  fit  couper  la  tête  d tous 
les  ptifonnlers  Carmathes.Mais  ccue  défaite  n'empecha  p.is 
cette  Nauonrcbelledc  faire  une  autre  invafion  dans  la  Syrie 
l'année  293.  de  l'Hegirc.MoKtafivint  aulH  toc  1 eux;  mais 
ils  ne  l'ancndirent  pas  , ils  quittèrent  aufii-tôt  ccPais-li 

Jour  paflcf  dans  ccUd  de  l’Iramc , où  ils  détirent  l'Armée 
J Calife.L’an  294.  les  Carmathes  prirent  le  chemin  du  Dc- 
fert,  Se  tombèrent  fur  la  Caravane  de  la  Mecque.  Us  la  piL 
Jetent , & tuèrent  près  de  vingt  mille  pèlerins.  Moktafi  fur 
cette  nouvelle  envoïa  Vartef  un  de  fes  Generaux  avec  des 
Troupes  confiderabics  pour  les  reprimcr.Vaflcf  les  rcncon- 
era  fi  apropos  chargés  a’un  grand  embarras  de  butin  , qu’il 
les  défit  aisément  Zacaruiah  leur  Chef  y fut  tué.  LesTroupes 
du  Calife  V firent  un  très  grand  nombre  de  prifonniers  >•& 
l’Armée  des  Carmathes  fut  emicrcmcnt  diifipée.  Moictafi 
mourut  l’an  295.  âgé  de  jj*  ans,après  en  avoir  régné  fix& 
demi.  Son  nom  de  A/ftl^Mjîécrit  p.ir  un  K & joint  au  mot 
dcRt//4cèftgnilîe,  ee/«t  d Dumfitffit,  & 9mi  fe  çtaitHtt 
de  U fjfedtr  Im  ftmt.  * D’Hcrbclot,  BtbUeth.  Orient. 

MOlAi  Bourg  du  Roï.iumc  de  Naples  dans  la  Province 
de  Labour,  fur  la  cote  de  la  mec  de  Tolcanc,  à quatre  milles 
de  Gaïctc,  vers  le  Seprcmrion,  en  alLinc  vers  Capouc,&  fur 
le  chemin  de  Naples.  Ce  bourg  a été  bâti  des  ruincsdel'an- 
cienc  Fenm4^Phermie,H«nm*,v\\lc  Epifcopalc,  qui  fut  dé- 
truite l'an  S40.  par  les  Sarrafins , Sc  fon  Evêché  transféré  à 
Gaieté.  Ondic  qu'on  y remarque  les  ruines  de  la  maifonde 
Cicéron.  • Defenf.  de  l'Itdiie.  Daudrand. 

MOLA,  Bourg  du  Roïaume  de  Naples.  Il  cfi  fur  le  Golfe 
de  Venife  dans  la  Terre  de  B.wi,  â trois  lieues  de  U Ville  de 
ce  nom  vers  l'Orient.  Il  cft  different  du  précèdent , qui  cft 
dans  la  Terre  de  Labour.*  Mary,  Viihtn. 

MOL  ADA,  Ville  de  la  Tribu  de  Simeon.*  Jofué,  XV.  25. 
MOL  ANf  Jean  ) Citoïen  Se  Théologien  de  Louvain, d’où 
fbnpereétoit  natif, naquit  â Lille  en  Flandres  , où  fon  porc 
étuir  venu  P •fier  quelque  tems  pour  apprenlre  la  L.ingue 
Françoife.  Apres avoirétmliécnrhilolophtc  , il  profcfià  la 
Tlicologie  avec  applaudifiemcnt , reçut L-  Bonnet  de  Doc- 
teur. &s'ippliqiia  emicrcmcnt  â letudc  de  l'Kifioîre  de 
l'Eglife.  Ce  foc  alors  qu'il  compofa  1rs  Ouvrages  , dont 
il  a enrichi  le  public  , qui  font  les  Noces  fur  le  Marty- 
rologe d’Ufuardiun  Calendrier  Ecclefiallique  des  $.ums  du 
Païs-Uas,jcc.  Molanmourut  le  18.  Septembre  de  Tan  1 58t. 

Il  y a un  aurrr  Jean  MoxANquî  fur  Rcâcut  de  l'Ecole 
4c  Bicmcn>  & qiûuiourutcn  ijVi*  donne  au 
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public  quelqucsPocfics  imprimées  âAnvets  arec  celles  d’Ar- 
naud Berchemius,^  quelques  autres  Ouvrages.  * Baronius, 
tmPrdfdt.  *d  A/41-r.  Xm.c.ç.Spondc  ut  Anmdl.Ecclef. 
UeyerfinK  mCbr»M.  Valere  André, R<â/r»ri&.  Bett.. 

MOLARES  , LOS  MOLARES,  en  Latin  MeUm.  Vil- 
lage de  TAndaloufie  en  Efpagnc.  Il  cft  â huit  lieues  de  Sé- 
ville du  côté  du  Midi.  On  le  prend  pour  Tancicane  SeriM, 
petite  VjIIc  ou  Bourg  de  TElpagnc  Betique.  * Maty,  Diîi. 

MOLARI  DEFlVIZANO(  Auguftin  ) connu  fous  le 
nom  tïAn^M/liHnt  Ftvie.dHmty  Religieux  de  l’Ordre  de  faint 
Angiiftiti,«c  Sacriftain  de  la  Chapelle duPaoç,  naquit  l’an 
1526.  à Fivizano  bourg  d’Italie  dat«  la  Tolcmc  , de  la  Fa- 
mille MoUri , qui  cft  a/Ilz  illuftte  en  ce  païs  ; &:  prit  depuis 
Thabii  de  Religieux  dans  le  Convem  des  Augiiftins.  Il  s'ac- 
quit une  fi  grande  réputation  p.or  fa  fcicnce  Se  par  fa  pieté , 
que  le  General  defon  Ordre  Idvouluc  avoir  auprès  de  lui  i 
Rome.  Le  P.ipe  Grégoire  XIII.  le  choific  pour  être  fon  Con- 
fcfllur.de  le  ht  Sacriftain  de  la  Ch^clIcApoftoIique;&  Clé- 
ment VIll.  dont  il  fut  aii/fi  Confcfièur . le  nomm.i  Com- 
mandeur de  l'Hôpital , die  dm  Smimt-E/^rit  de  Smxe.iZes 
Pontifes  lui  offrirent  des  Bénéfices  qiTil  rcfufa  toujours  avec 
modeftic.  Il  y fût  trois  fois  Vicaire  Generd  de  fon  Ordre,5c 
Prefident  en  des  Chapitres  Generaux  .'emplois  quineTcm- 
pcdierent  pas  de  trouver  aficz  de  tems  pour  travailler  î 

Îuclqucs  Ouvrages  d’cfprit.Nous  avons  ceux  ci  de  fa  façon: 
U rumSS.Crmeii  ReimgnePoitnfia  préferemdd  Comme», 
tdrimr,  f'itd  fànQ*  Angmjlimé , (è-e.  Molati  mourut  à Rome 
le  28.  Janvier  1595.  âgé  de  68.  ans.),  mois  Sc  18.  jours  * 
Clorndius  Curxius,  1»  Ehg.  y%r.  lUmJi.  Aubert  Le  Mire 
de  Sinpt.  Sdc.  XK  J. 

MOLATHI  ou  MOLATHITE , Ville  que  Ton  croit  être 
Molada  ‘I.Rois  1819.  II.  Rois  iiîMeiiyDtl}.  de  U Bible. 

MOLAY  ou  MOLE‘(  Jacques  de)  Bourguignon  de  naif- 
fancc,  fut  le  dernier  Grand-Maître  de  TOtdrc  des  Tem- 
Fliers,aucoinmencemcncduXlV.  ficelé.  Les  trop  grande» 
richefiès  de  fon  Ordre,  3c  l’orguë'tJ  de  fes  Chevaliers  forent 
la  caufe  de  fa  perte,  & la  ruine  entière  de  fon  Ordre.  L'an 
I tqy.  fur  la  dcnonci  irion  de  deux  Scélérats  de  ccr  Ordre  , 
Pmlippc  te  Bel  Roi  de  Trance  du  confentemcm  du  J*.q>e 
Ocmcni  V.  avec  lequel  ce  Prince  s’étoit  .abouché  i Poiiins, 
fit  arrêter  tous  lesChrvalicrs  de  cctOrdre  par  tout  fonRo'ûu- 
mc>  s'empara  duTempIci  Paris , Se  de  tous  leurs  titres  Sc 
papiers.  Le  Pape  manda  au  Gratsd-Maîcrc  de  venir  en 
France  fe  juftificr  des  crimes  dont  fon  Ordre  ctoit  .aceufé. 
Il  étoit  pour  lors  en  Chypre  où  il  faifoit  vaillamment  U 
guerre  aux  Turcs.  Sur  les  ordres  du  Pape  il  vint  â Paris  , 
luivi  de  foixanre  Chevaliers  des  plus  qualifiés.,  du  nombre 
dcfqucls  étoit  Gui  frère  de  1 lumbcrt  Dauplu'n  de  Viennois, 
ôcFiugues  de  Pcraldc.lls  furent  tous  arrêtés  en  meme  tems, 
Ôc  on  leur  fit  leur  procès, excepté  au  Grand-Maître,  i Gui  , 
Sc  â Hugues  de  Pcraldc,dont  IcPape  fe  reforva  le  ju.gcmcnt. 
Ils  forent  conclamnés  d'être  brûles  i petit  fcu.Daos  le  Con» 
ciîc  de  Vienne , qui  fut  tenu  Tan  1 j 1 1 . l'Ordre  des  Tem- 
licrs  foc  aboli.  Se  fes  biens  furent  laifil-s  à U difpofirion  du 
apc,  qui  en  donna  panic  aux  ChevaJiersdc  l'Ordre  de  S. 
Jean  de  Jerufah  m ; le  Roi  leur  donna  le  Temple  â Paris,  Sc 
lulleurs  autres  Terres  dans  fis  Ro'ïaumrs.Lc  Gr«nd-M  ilcre 
iolay.  Gui  de  Viennois,3c  Hugues  de  Pcraidc,  furent  r»  te- 
nus en  Pfifon  jufqu’cn  Tan  1 1 1 j.  que  Ton  leur  fir  leur  pro- 
cès. Ils  confelTerenr  d’abord  les  crimes  qu'on  leur  impatoir, 
dans  Tcfpcrancc  d'obtenir  leur  liberté  .aux  dépens  de  leur 
honneur  ; mais  voïanc  qu’on  1rs  retenoii  roûjours  prilbn- 
nicTS , Molay  6:  Gui  fi*  retraûerent.  Ils  forent  brûles  vif» 
dans  Tl/lc  du  Palais  le  r i . Mars  1 j t j.  MoUy  parut  avec  une 
grande  conft.incc  fur  le  bûcher, & pctfiiada  âtout  le  monde 
qu'il  étoit  innocent.  On  rapporte , mais  fans  autre  pteuve 
que  celle  de  Tcvcncmcm,quil  ajourna  ic  Pape  Cleirent  V. 
a comparoir  devant  Dieu  dans  quaratue  jouts;3r  le  Roi  dans 
Tannée.  En  effet  ils  ne  p.ifiecem  pas  ce  terme,  foiet.  TEM- 
PLlERS.’Mczeray,^//).  de  Fr.  déni  ht  vu  de  Philippe  IF", 
MOLDAVIE,  Principauté  de  l'Europe  aufii  connue  fou» 
le  nom  de  Gronde  f'dldchit.  Se  de  roldchie-Cu  Alpine  , 
a fait  autrefois  partie  de  U Dacc , puis  du  grand  Roïiume 
de  1 longric.  Se  cire  fon  nom  moderne  d’une  de  fes  rivières, 
ou  du  bourg  de  Moldavia.ElIc  eft  fcparcc  de  la  Podolic  par 
Je  Nieller  au  Septentrion;  elle  a à l'Orient  la  met  Noirc3C 
le  Danube  . qui  h lêparent  de  la  Bulgarie  ; elle  a le  même 
fleuve  .iu  Midi  avec  la  rivicre  de  Sereüi  ou  Mifiovo  ; Se  at| 
Couchant  la  Val-achie  & la  Tranflylvanie  , dont  elle  cft  fis- 
parée  p ir  le  monr-I  Ixinus.  La  Moldavie  a environ  quatre- 
vin^jt  dix  lieues  d'OtLn:  eu  Ucciiem  > Si  foûuacu-dlx  <h| 
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Scptmcrion  auMiJi-  On  ladtvtfc  cnMol(hvîrpropre,veri 
le  Couchant  » Ac  en  CdTarabic  où  font  les  embouchures  du 
Danube.  Celle-ci  cft  la  plus  petite.  Le  Turc  en  eit  le  maître 
& la  campagne  tic  Budzûc  v e(l  habitée  par  les  Tartarcs 
Drêkaces , qui  Tont  de  grands  voleurs.  Socitow  cA  la  ville 
Capitale  de  la  Moldavic,&  le  Siégé  du  Princc-Vatvodc.Lcs 
autres  font  » JanViNicntcz , Czaimoncz,  Valc.  Targorod , 
Choezim , Âcc.  Celle-ci  prés  du  Nieller  > cA  ci-lebre  par  la 
défaite  des  Polonois  l'an  i£zi.  Ac  par  la  viiAoire  quc}ean 
Sobieski  Roi  de  Pologne»  y remporta  fur  les  Turcs  peu 
avant  fonétcéüon.Lcs  villes  de  la  BclTarabie  ront»TariAe, 
MoncaAro.Kilia.Kilia  nova»Bulogrod>Orihow,  Smil.  La 
Moldavie  cil  alTcz  fertile  en  grains,  lcgumcs,A^c.  Ac  fur  tout 
xiche  en  cire  3c  en  miel.  Le  Ptince  qui  en  a la  dimc,at  retire 
plus  de  Jeux  cens  mille  ccus.  On  y nourrir  aulTi  des  che- 
vaux cxcellens  pour  le  fcrvice.  Les  plaines  de  la  Moldavie 
fbncdivcrfilîécs  de  collines,  de  v.illees  3c  de  rivières.  Entre 
celles  ci,Ls  principales  font,IcPronch.le  Screch,Bard.ilach, 
&c.  outre  le  Nicher  3c  le  Danube , qui  la  bornent  de  rous 
côtés.  Les  Moldaves  font  Chrcciens,3c  rcconnoiflent  le  Pa- 
triarche des  Grecs.  On  rtouve  auffi  d’autres  Seélv*s  dans  le 
pais»  qui  a eu  autrefois  des  Princes  particuliers.  Depuis  clic 
eut  dos  Gouverneurs  particuliers  fous  la  proteéfcion  de  la 
Pologne.  Bafazee  II.  prit  la  BciTatabicl'an  I4S5.  Peu  après 
un  Gouverneur  de  Moldavie  » nommé  Entmmt , que  quel- 
que s-ims  font  Soldat  de  fortune, s'en  tondît  nuitre,3c  v lin- 
quit  les  Tartarcs»  les  Turcs  3c  les  Polonois.  Scs  fucedr-  urs 
oniéré  peu  heureux;  car  pluficurs  ont  été  tués  n.ir  leurs  Su- 
jets, icaufe  de  leur  cruauté  \ 3c  entre  un  grand  nombre  do 
ces  Princ  •squi  prennent  le  titre  de  rM$vodeÀ\  n’y  en  a peut- 
être  pas  deux  qui  aient  latlTé  leur  Etat  à leurs  enLns.  Sigif- 
mond  [.Roi  de  Pologne,  envoiaT.irnowiski  fon  General , 
concre  les  Moldavcs,3c  les  défit.  Dans  le  même  tems  , Jean 
fut  clù  Vaivodcilr  .Moldavic:élcâion  qui  mit  fini  la  guerre. 
L'anijÿ).  Sigifmond  Batory, Prince  de  Tranlîyiv.mie  , lit 

Çrifonnter  Aaron . Vaivode  de  Moldavie , allié  3c  valfal  de 
ologne»  te  mit  en  fâ  place  Etienne  Rudul , qui  le  lui  avoir 
livré.  Zamosxi  General  des  Polonois, clufla  Rudul,  3c  éta- 
blit Jcrcrate  Mobil  1.  Il  défit  auBî  lesTartarcs,3c  les  obligea 
de  rcconnoitrc  le  Vatvode , 3c  de  le  faire  confirmer  par  le 
Turc. Peu  .après  Michel  chafTaMohila.quc  les  Polonois  ré- 
tablirent une  féconde  fois.  Moliil.alaiha  un  de  les  (îls,nom- 
jné  C*»/?4«ri«  , qui  fut  challe  par  Etienne  Tomia  SoId.it  de 
fortune  : que  le  Tureprotegeoir.  Etienne  Potoexi  Gentil- 
homme Polonois . alla  l'an  161  z.  mener  dufccoursau  Vai- 
vode qui  étoit  fon  beaufrerc.  Tomfa  le  furpric , l'arrêta 
piilbnnier  ,3c  l’cnvoiaiGanttantinople.  Conil.uuin  pris 
par  lesTartares,  mourut  inconnu  dans  une  rude  captivité  *, 
& Alexandre  un  de  Tes  frcres»fut  menéàConllaniinopU- , 
pour  y être  mis  d.ms  le  Scrrail.  En  l’an  i6i£.  S.unuei  Ko- 
reexi.  3c  Michel  Vifniowiski  »p.arcns  deConAamin,  entre- 
ptirent  avec  hairs  feules  forces,  de  chilTcr  Tomfi  p.  u aimé 
par  les  Moldaves,  ils  remporrerent  quinze  viûoircr, mais  la 
mort  dcW’ilniowisxich.angcaconfiderablcmeni  lcsalf.airesi 
car  les  troupes  qui  n’ croient  pas  p.iïécs,  fc  retirèrent.  Korc- 
cki  tint  la  campagne  avec  cinq  cens  ch.'vaux  , 3c  bit  défait 
par  Sximler  Bafl'i,  qui  t'ciwoïa  à ConAantinupK*.  En  l'an- 
née t<>i8  leTurc  ôc.t  la  Moldavie  i Tomfa  te  U donna  â 
Galbard  Grattan.  Celui  ci  devint  fulprâ  à la  Porte  , p.irce 
qu'il  .ivott  des  intelligences  avec  l’Empereur  3c  avec  les  Po- 
lonois.  Il  fc  jetta  peu  -après  dans  le  uani  dv-s  mêmes  Polo. 
nois»3c  fur  tué  p.ir  les  liens  i la  bataille  tle  Cicor.i  le  1 9.  Se|>- 
tembrede  l'an  idio.  Depuis  ce  tems  lesTurcs  ont  difisofé 
de  U Moldavie.  M.ihomet  IV.  cninvdlicl'an  (<>58.  George 
Gifeaqui  fucceda  .au  Vaivode  Mathias.  Le  Prince  qui  rcgiic 
auiourd’hui  fur  la  Mold-avie,  s'appelle  te  ell  fils 

du  défunt  Hofpodar  dcVal.achie,3c  gendre  duHofpod.ir  d'à 
refent.  Il  a etc  élevé  p.irlcsTurcs  en  la  place  du  fils  du 
rince  de  Canremir  . qui  a été  dépofé  au  mois  «l’Oélobrc 
1 700.  Les  Moldaves  p.iicnt  tribut  au  Turc.  Ce  tribut  croit 
autrefois  ordin.iirematt  de  1 80000.  livres  ; mais  la  Porte 
l'augmente  de  tenu  en  tems  , ne  le  fôuciant  pas  de  rendre 
ces  peuples  pauvrcs.afin  q-.i'iU  foiencobéifllins.*  Cromer, 
Hifi.  Fol»".  i^jSioT,B«llmmScythKa  Cefs.OntWiXi.  Le  La- 
boureur, 3cc. 

MOLDAV,  MoLDAwA.cnI.arin  Rivière  de  la 

Turquie  en  Europe.  I die  prend  fa  fourcedansIaTranlylva- 
. nie,  coule  vers  les  confins  de  ta  VaLiquie  propre , 3c  de  la 
Moidivic,  3c  fc  déchargé  dans  le$erec»àTjrgorod.  * Ma- 
ty,  Dtfiie». 
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eft  fur  la  rmcrcdeMüldaw,i  quatre  lieufs  de  foczowa,vcrx 
le  Couchant.*  hi.My  DiQtéMitaire dt  Htlldmle  tyox. 

MOLE’,  Famille  originaire  de  Troye  enChanipagne» 
cftilluftie  d.iru  laRobc  depuis  Guillaume  Molé. 

I. CuiLLAUME  Moié,qul  vivoit  fous  le  ix-gnc  du  Roi  Loiiit 
XL  3c  Charles  VJII.  lequel  s' étant  |oinc  avec  Je.tn  l'Eguife 
Evêque  dcTroycs,lôn  beau  frere,  cnch-ificrcnr  les  Ang’ots. 

Il  cpoulâ  feAmnt  rEguilé,dont  il  etit  Gmlldmme  hfolc , qui 
époulÂ  Je  19.  Juin  14CÎ7.  Simomme  Boiichcraf,  dont  il  eut 
pour  fille  uniqucG<rérir//r  Mole, alliée  ije^m  d'Origny  Sei- 
gneur de  Grandchamp,  Jean  Molé  qui  luit  ; te 
Molé.femmedcfrawp//  Hcnnci)uin,  Seigneur  de  la  Car- 
moilê»  3cc. 

II.  Jean  Molé, Seigneur  dcVilly-le-Maréch.il»  à c.ittfede 
/r4«««dc  Mcfgrigny  fafemme»  i-ut  pour  enfu»,  CUitd* 
Molé  . Seigneur  dcVil]y-le-Maréehal,duqu.l  font  defccii- 
dus  les  Seigneurs  de  ce  nom;  Nicolas  qui  fuir:  Cathtrim 
mariée  à fr4»rp«i  deMarify.Scigneur  île  Ccrvolu^iéf //e  al- 
liée iJtÂM  de  Brion,ProcurL’iir  du  Rot  àGhiun.oiit;&  /ta» 
Molé,  Seigneur  delà  Motte» qui  é{)oufa  le  1 j.  Avril  1 50{. 
MttgdtlMut  M.'njBôn  , dont  il  eut  Ondért  Abbé  de  la  Ri- 
voui; /ra»,  moa  fans pofteri:ciyf«r«vrrre  m.ir!ce  te.  à W«- 
ierf  IcCourtois,  Seigneur  deUerev:  1®.  à Fr^itfiis  Gafp-iril, 
Seigneur  de  SoieA'^^"*'  Mo!é»a]liée  à CmüÀMmc  Koillart» 
Seigneur  de  Giry. 

III.  Nicoi  AS  Molé , Seigneur  de  Jufiuvigny,  Confcillct 

de  laCourdcsAydes»puisauParlemcnccn  1517.  mou.'uf  le 
19. Novembre  154s.  Itépoufa  i®.y<4»»rHennequin. fille 
de  /cm.  Seigneur  de  Dampmtrrin  , 3c  de  Bonne  Couraud: 
lo.JtAmnt  Charmoluë, fille  de  jAce^mes  Changeur  duTré- 
for  , te  de  Thurtie  de  Badouviliiers  : p.  A/une  de  l.t 
Grange-Trianon.fiile  de  Sebaflten  Scignctir  deTrianon,  te 
de  AfArfuerue  du  Val  » Dame  de  Vil!icrs-le-Sec.  Du  pre- 
mier lie  Tbrrircnt  Nicol  Ashfo!é»qui  fuit‘,i^««we  Religi,.iife 
i I oilfy,  alliée  à Franfoii  Godet, Confeillcr  de 

la  Cour  des  Aydrs.AcTrcforierdcFrance  eitChamp.ignc;3: 
AÏArte  Molé.qui  époufL/MM  Gauchery, Seigneur  de  Gr.i.:d- 
Champ , CorrrcleurdesCumptLS.  Du  f.cond  lit  vinrent , 
Anne  Mole,  alliée  à /eairHennequin , Seigneur  de  Da  np- 
martîn.Conlciller  .ni  Parlemeiii;  3C  Claude  Mole,  mariée  i 
feau  de  la  Forge , Rteeveur  General  des  Finances  en  Picar- 
die. Et  du  troifiéinclitfonircntEbot’AnDMolc,  Seigneur 
de  LalTv  3c  dcChainpl.illteux,dont  la  polb.-rité  fera  rappor- 
tée après  celte  de  fon  frere  aîné;  Se  AfagdeUme  Mole  , qui 
é^ufafrajtpw  Ollier.Scigncur  dupciit  HangcA,  3cc.  Au- 
diencier en  la  Grande  Chancellerie. 

IV.  Nicolas  Mole , Seigneur  de  Jaf^uvigny , de  Vitry- 
fur-Scinc  tec.  Intendant  General  des  Finances,  mourut  lcd. 
Décembre  i{8d.  agéde  ^o.  ans.  Il  éix>ufiWjÇ*r/Tanneguy, 
fille  de  Denis  Tanneguy  , Avocat  au  Parlement,  3c  A'Efye- 
roMce  dclaCroix,  motte  le  5.  Juin  i6tz. âgée  de  77. ans» 
a'ûnt  eu  pour  enfans  Edouard  , qui  fuit;  Alane  » alliceà 
Devid  Arnault  .ConrrolleurGener.il  des  ReAes.nsortc  en 
Mai  KÎ19.  3c  Afdtdeléine  Molé, femme  de  Dtnis  du  Mif- 
nil,  Prcfidenc  aux  Enquêtes. 

V.  EoouARDMülc.Scign.’ur  de  Jufauvigny  , ConfciMcr 
au  P.iileincnt  en  tdoz-  mourut  le  z-  Décembre  Il 
époul.i  Afarir  Bochart.fille  de  fMwSctgncur  deChampigny, 
premier  Prefidem  du  Par'emcm,3c  deAiagdehiine  de  Neuf- 
ville, morte  lcd.  Occcmbreidd8.ai.uic  eu  pour  fils  unique 
Jean  Molc,qui  fuit. 

VI.  Jean  Molé , Seigneur  de  Jufauvigny,  préfident  en  la 
Chambre  desHnqtièas  du  P.irle.neiit , mourut  en  J.iimet 
id^8.  Il  époiifa  .tvre  difpenfc  /fdnne-Cij^neSe  Mole  Ci 
coufine, fille  dcA/4rrô/r«, Seigneur  JeCiiamp’jAreux,  pre- 
mier Prefident  du  P.irlcmcnt,  3c  de  Renee  Nicolai, morte  le 
14.  Juin  idjy.  ai'ant  eu  pour  cnfms  Afn/i  Mole  , alliée  à 
Hecmeu  Uazan,  Marquis  de  Flaininvine  }3c  A/4rtr  Mole  , 
Dame  de  Jufauvigny , mariée  en  iddc-à  Georges  de  Mon- 
chy,Mirquisd'Hacqiiincourc,Chcvalter  d"s  Oidrcsdu  Roi, 
3Cc.  morte  en  Janvier  1694. 
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IV.  Edouard  Mole,  fils  de  Nicolas  Molé.Scigncur  de 
Jufiuvigny,  Coi'fcillcr  au  Parlemint  i te  de  A/4r»#de  la 
Grange-Trianon,fa  troificmc  frmmc,fuc  Sdgncur  de  La^y» 
ConfdlltT  au  Parlement  en  1 5d?.  Procureur  General  peii- 
d.mt  la  Ligue,  Prefident  à Mortier  en  idii.AC  mourut  en 
Id  14.  Il  époufa  Ainrte  Chartier ,fillc  de/*/<îi//j/rACharrict, 
üoven  des  Confeillcrsdu  P.irlement,ôr  de  Aisne  de  Mon* 
tholon.doutil  eut  Matthieu  qui  l\i\i\EdoMsrd  C.»pu<;in  , 
mort  le  d.  Mai  tCto,  Ce  J/4r<rMo!é»moriefms.ilIiincc. 

li  üi) 
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V.MATTmrt’Mol^.SL'igncurHc  L.j(ry,(ieCh.unpl.iftrcux, 
é«rc.  nccn  1^84.  fut  reçu  Conicillcr  au  Parlement  le  19. 
Juillet  i6o<>.  fut  Prefidem  aux  Keiiueics  du  Palais  pendant 
quatre  ans,  Procureur  General  rcfpacedc  17.  ans,  5c  enfin 
nomme  premier  Prelldcnc  au  mois  de  Novembre  1641.  Il 
exerça  cecte  Charge  pendant  dix  ans  avec  beaucoup  de  zeie, 
pour  le  bien  pub'ic  . à la  gloire  de  l'Etat , particulièrement 
pendant  les  troubles  de  Paris.  Le  Roi  Loiiis  XIV.  lui  donna 
les  Scc.iux  le  Avril  i6{i.  qu'il  remit  le  i }.  du  meme  mois. 
lU  lui  furent  encore  donnes  le  9.  Septembre  funrant.  Se  le« 
garda  iufqu’i  fa  mort  arrivée  le  5.  Janvier  j6^6.  en  fa  7a. 
année.  Il  éiH>ufa  Ken/e  Nicolai , file  de  /enn , Seigneur  de 
GoulTainvilIc  &c.  premier  Prendent  de  la  Chambre  des 
Comptes,  5:  de  A^dnede  Uilly,  dont  il  eut  EdvJvardMoléj 
Evêque  de  Daycux,Tre(brierdc  la  Sainrc-Chapcllc,  mort  le 
6.Avrilt6{a.  agéde  43.  ans.  Jean  hooiiAAi» , qui  fuit. 
Frdtiftii  Abbé  de  Sainte  Croix  de  Bordcaux,de  Saint  P.iul 
de  Verdun , de  faint  Mange,  d’Hcrivaiix  , de  Chambrefon> 
rainer  de  la  Préc,ConreiTlcr  au  Parlement  en  1650.  Maître 
des  Requêtes  en  16^7.  mort  le  {.Mai  i7iz.  âgcdc87.ansi 
Mdtthiem  Oicvalier  dcMalthc,  n>on  cnid{8.yM»»e-G’A- 
ÿrre/e, mariée  i JeniiMolé , Scignair  de  Jufiuvigny , Ton 
coufin,  preiîdeni  en  U cinquième  des  Enquéies^morte  le  14. 
Juin  it»j7.  Aid^deldint  f AbbelTe  de  lâint  Antoine  des 
Clumps, morte  le  18. Avril  i<î8l.àgcedc74.  iMyFrdnftift 
Abbelte  de  faim  Antoine  des  Ciumps  après  fa  fteur.  morte 
le  2 1 . Avril  1 6S6-  JtdMMtt  AidgdtlatHe  & ^hhc  Xlolé  » Rc- 
ligicufcs  C armclites. 

VI.  Jean  Edouard  Mole,  Seigneur  de  Champlaftreux , 
Laify , Sec.  fut  reçu  Confriller  au  Parlement  Je  jo.  Janvier 
16^7.  Maître  des  Requêtes  en  1(145.  CooftilIcrd'Etat , In- 
rendant  d.ins  les  Armées  du  Rui,  Prcfdent  â Mortier  en 
i6%7.  mourut  fiibitemcnt  le  6.  Août  16S2.  Il  époufa  Aid- 
rdtléme  G.irnicr  , lî  le  puînée  de  A/dithttm  Garnier,  Tré> 
loricr  d«  P.uties  cafiu  Iles,  moit  d*ajM>plciie  Je  18.  Juillet 
1661.  dont  II  eut  Lut'is  qui  CmiMérihiem  Capitaine  au 
Régiment  des  Gardes  Françoifes,  mort  en  1697. Abbé 
de  Saint  MsngcdcLhaaions.piiis  Confeiller  au  ParlcmcrK 
en  Mars  i(i.^5.qui  a époulc  £/<x.4é«rI>dc  Loync , 611c  de 
Tbilipft  Prcfidem  au  Parlement  de  Metz  , Se  d'EIii^dieth 
Longiut , dont  des  enfans;  Mdnt-Cdthermt,  Rcligicule  i 
Saint  Antoine  des  Clufflps;5«AAMe morte  ]cunci&  Aidg 
deldimt  Mole. 

VU.  Louis  Molé, Seigneur  de Champlaftrcux,  Are.  Con> 
fetller  au  Parlement , fut  ncu  en  1^79.  Pieiïdem  i Monter 
en  furvivance  de  Ton  pere,  dont  il  prit  poncilîon  en  t68i- 
& inouiui  le  5.  Janvier  1709.  âgé  dc6{.  ans  II  époufa  en 
Jd75.Z.««rff</ê  0ctaiilt,61Ic  puînee  dcLfkif  Pe(auli,Seigneur 
de  Chcmaulr,  Piefdem  en  la  Chambre  des  Comptes,  &:  de 
Afdne  Lorthon,morte  le  51.  Mars  en  1709.  âgé  ac  jo.  ans, 
dont  ilcutjFAN'BAPTiSTE  Matthieu hlo!é,qui  fiiicjF‘/A«. 
feu  mort  \ctmc', Aiic»tds-£doùdrd  mort  en  Scptcmbrci<»95. 
J.e»H  Abbé  de  >aini  Riquicren  Avril  i7c8.tnort  le  24. Juil- 
let i7id.  Louis  Mdrtt  Cornette  des  Chcvaux-Lcgers  de 
Eoiugognciéc  A1drtt-Ltnift\<\o\c  . mariée  le  ic.  Fcvriir 
1700.  à Orner  Ta!un,Marquis  de  Boulay,  Colonel  du  Regi- 
ineiir  Rural  d'Orleanois. 

VllI.  Jean  Baptiste  Mattkiiu  Molé  , .Seigneur  de 
Champlallrcux,  î^c.  Confeiller  au  Pailcmenten  t<$98.  puis 
Prclidcm  â Monier  apres  la  mort  de  Ton  pcrc  en  1709. 
mourut  le  5.  Juin  1711.  âgé  de  ans  II  époufa  le  15. 
Mars  lyoï.A/dne  Apicole  le  Gorlier  de  üroüny,JiJle  unique 
& héritière  de  /débuts.  Seigneur  de  Droüilly, Auditeur  ocs 
Comptes , de  Frd»ftt/e  Maucler  , morte  le  1 1 . Janvier 
1711.  en  la  54.  année,  laiirtin  pollcrité.  * Blanchard,  I/tji. 
desPremters  Prtfidtns  cr  des  Prejidtns  4 Alorner.  (»odc- 
iioy.Ui}}.  dei  Officiers  de  Id  Comrenue.  LcP.  Anrclnic,&c  . 

MOLE'.  Cherchée,  MOLAY. 

MOLLSME,Bourg  de  I ranceen  Champagne,  aux  fron- 
tières duDuché  deOoiirgogne  liir  le  ruîdl'au  cLLegnc  i qua- 
tre lieues  de  liar-fur- Seine,  au  Midi,  & â neuf  de  Clervaux  , 
au  Couchant  d'Hyver.  Il  v a une  célébré  Abbaïc , que  faine 
Robert  Religieux  de  rAboaye  de  la  Ccllcdc  l'Orducde  S. 
Benoit,  fonda  en  p.iHànt  vers  Tonnerre  l’an  ii75.dans  la 
fvrrêt  de  Molefme,  <?c  dont  il  fur  Abbé;  cnfuiie  il  luncia  celle 
dé  Cîreaiu,  S:  en  fut  Abbé  \ mais  les  Religieux  de  Molcfinc 
cmploïcrent  (’.iuiorttédu  P.ipc  pour  l’yrappellcnainliaïant 
fubilituc  A'betic  en  fa  place  â CIreaux , U retourna  à .Molcf- 
jne  , jic  y mourut  dans  l’Ordre  de  lâint  Benoit. 

MOLLZIO  ou  MOLLTIUS  ( Jolëph  ) Philofophe  Se 
^Udiemaikiim , cekbrc  dans  le  XVL  uéclc,  ctoit  tuüf  de 


MOL 

MeUîne  en  Stcilc.Il  fut  choilî  par  Guillaume  de  Gonzague» 
Duc  dcMantouc, pour  enfeigner  lesMachcmatiqucs  auPtince 
Vincent  Ton  flsiîfc  peu  après  il  obtint  une  Chaire  dcProfciâ 
feur  (Lins  l’Univcrlhé  de  Padouc.  Moiczio  s’y  6t  extrêne- 
mcntcon6detet;compjIa  les  Ephrmcridcs,depuis  l’an  15^5. 
fufqu’en  1580. 5e  mourut  dans  la  même  ville  de  P.idouël*an 

I { 88.  âgé  de  57.  ans.  On  a divers  Ouvrages  de  fa  façon,  5c 
cmr 'autres  des  T-ibles,  qu'il  nomma  Grtgtrtemmts.  Elles  lêr- 
virent  à la  CorredFion  du  Calendrier.faitc  par  le  P,ii>e  Gré- 
goire XIII.  La  R(*piiblique  de  Venife , qui  avoit  louhaité 

u'Ü  travatllâr  âcet  Ouvrage,  lui  Ht  donner  deux  cens  écus 

’or,pour  lui  témoigner  fa  rcconnoi6âncei&  le  même  Pape 
lui  rnvoïa  trois  cens  ducats.  * Thomalîm , 10  Eltg.  DoQ, 
Ghitini . Theut.  d'Hii»0t.  I.etter.  Vollîus , de  Alash.  ^c. 

MOLFETTA.petite  Ville  du  Ro'iaumc  de  Naples , m Ia 
Terre  de  Dary  , avec  Evêché  fuHragant  de  Bary , & titre  de 
Duché. 

MOLI  lEIM,  petite  Ville  ou  Bourg  avec  AbbbaVe , dans 
le  Duché  de  VcHpIulieifur  la  rivière  de  Mocn,i  cinq  lieues 
delà  Ville  de  Lippe.  * Maty,  DiÜton. 

MOLICRJA,  Bourg  ou  petite  Ville  de  la  Livadic  en  Grè- 
ce, fur  le  Golfe  dePatr.is  , environ  â une  lieue  du  Cap  de 
Molicria,  d'Anttrrhio , ou  de  faint  André  , qui  clf  l'yéa- 
tirrhi00t  des  Anciens  A qui  avec  celui  de  Xbio  forme  l’en- 
crée du  Golfe  de  Lepame.  * Maty , DiOt»0. 

MOLIERE  ( Jcan-Iiapriftc  Roquelin  J Poëtc  Comique, 
écoir  HIs  d’un  valadeChambre,  Tapilficr  du  Roi&  nâqiiir 
i Paris  vers  l’an  1620.  Il  s'eUacqiiis  par  fes  ComédLsunc 
rcput.itiun  qui  ne  mourra  jamais.  Le  nom  de  fi  Famille 
étoit  Pos}0eli0.  Apres  avoir  fait  Ic'S  Humanités  au  C ol- 
Icge  de  Clermont  i Paris  fous  les  Jefuites  , il  fut  dc- 
Biné  â l’étude  du  Droit , qu'il  quitta  bien  tôt  après  , pour 
fuivre  le  penchant  invincible  qui  l'entraînoit  fur  Je  Thcàtre. 

II  entra  <Lins  une  troupe  de  Comédiens  de  eampagr,e , Se 
fcHtconnoure  i Lyon  en  1^55.  par  fa  nrcmicTe  Pièce, qui 
fut  l'Etosirdt.  Quelques  cems  après  , la  Troupe  fut  hono- 
rée de  I.1  prexcûton  de  M-  le  Prince  de  Comy,  Gouverneur 
de  Languedoc.  De  Grenoble  il  vint  âRoüeti  en  d’oiîi 
il  vint  i Paris  od  il  obtint  la  protcâion  de  Gallon , Fils  de 
France,qui  le  prcfentaau  Roi  &:  à la  ReineMcte.il  joua  en 

réfence  de  leurs  MaieBés,  obtint  la  pcrmillîon  de  s’établir 

Paris.A;  de  jouir  de  la  Salle  des  Gardes  dans  le  Vieux  Lou- 
vre. On  lui  accorda  enfiiitc  celle  du  Palais  IRo'ial  où  il  joiu 
Ils  Comédies  en  iCdo.  Il  obtint  une  pcnlîon  de  mille  livres 
en  i66^.  Ln  i66y  fa  troupe  fut  arrêtée  auferviceduRoi. 
Il  donna  avant  5<  di-puiscc  tems-là  plufteurs  Pièces  dans 
le  véritable  gourde  la  Comédie  , que  nos  Auteurs  avoieiie 
néglige  icoriumpus  par  l’exemple  des  Efpagnots  5e  des  Ita- 
liens, qui  donnent  beaucoup  plus  aux  intrigues  liirprenan- 
tes,  5e  aux  plairamcrtcs  forcées, qu’â  Ja  peinture  des  marurt 
5e  de  la  vie  civile.  Les  plus  excellentes  Pièces  de  Molière 
font  le  Ahfdmtrtpt , le  Tdnmffe , les  Femmes  SçdVdntei , 
y^Vdrt  y ée  le  Fejtm  de  Pterre,  Dans  le  Bomrgeets  CewiiU 
homme,  \ç  PureedmgMde  , {ci  Fomrfenes  deSidpim  , S:  le* 
autres  de  eeite  nature , il  a ttop  donne  au  goût  du  peuple, 
pour  les  lituations  5e  les  pointes  boufonnes.iâe/Fr/'e«’a^/, 
les  Peins.  Afdiirei,5i\cs  Afedeeiui,  ont  été  les  principaux 
objets  de  fa  Satyre.  Il  étoit  auBi  bon  Aèècur  qu’exceUenc 
Auteur  ; & H.ins  la  reprefemarion  de  là  dernière  Pièce , qui 
Hit  le  Mdldd»  Imagtudsre  y ilfcmbloit  s'être  furp.ilTc  liit- 
mcmc.  Tou:  malade  qu’il  étoit  ,&  ptcB'v  d’imc  Huxion  fur 
1a  poitrine  , ilentrcptit  d'y  jouer  pour  la  quatrième  fils 
le  15.  Févrit  ri(>7).&  ne  put  achever  qu'avec  de  très  grands 
efforts.  It  tuienec.iicala  vie^ar  s’éiant  misauliten  lbrt,.nt 
du  Thcwtrc,  fa  toux  redoubla  , Ü fc  rompit  une  v^inc,  ée 
nsourut  le  même  jour  dans  fa  55.  année.  Plufîeurs  Comé- 
diens om  cBuic  le  même  malheur  5e  fom  mores  de  maladii  s, 
qu'ils  avoiont  g.iguécs  dans  lareprefentatton  du  meme  per- 
fiMUUge  , on  nomme  entre  autres  Urccouc&  Rofimonc. 
Q^iioiqu'il  en  foit , on  eut  toutes  les  peines  du  monde  i ob- 
tenir qu'il  fut  enterré  en  tcrcc-fainte. Molière  avoir  été  fort 
cBîme  du  Roi,  qui  le  gratiffa  de  plultciirs  penfîons.  Il  avoit 
beaucoup  proHté  de  l'imitation  de  Plaute  > de  Tcrcnce , 5c 
des  Inliens.  Plufîeurs  Poètes  s'cxerccrcni  fur  le  genre  de 
mort  dc'MoÜcre,  &6rempluficuisvcrs.  En  voici  quatre 
que  l'on  ne  fora  peut  être  pas  fadié  de  trouver'  ici. 

Etjc/mi  hic  Jîtus  efl  irifii  Afotierm  1»  mrsed , 

CMigemui  hmmdMum  Imdere  , Indus  ersu. 

Dum  [udst  morsem  , mtr  s mdtgHdtd  ;ccdntem 
Ctrript  yl^’nimiMmfiugçrej'dVdneCdl. 
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Noos  joindrons  1 ccs  Tcrs  Latins  cenc  cpicaphe  Françoife. 
Cfgifi  f m f*rmt  fmr  U Sont 
/•"I*  di  Is  91*  hmtmdini , 
j9«(  9 dura  jdmait  fom  /gai , 

vmUnt  de  U mert,  attifi ^ne  delà  vie  » 

Etre  l'imttetemr  dam  Mme  Cemudte , 

Eeur  trep  bien  remffir , y rtmjpt  fert  mal  i 
Car  ta  mert  en  (tant  ravit , 

Treuva Jî  beMe  la  cepie 
^m'eSe  en  fit  mn  erigtmal. 

^tïet,  le  jugement  ouc  l'Auccut  des  Réflexions  fur  la  Poë- 
,t  tioutf  a fait  deMolictc.  Pcrfonnc,dit-il,n'a  porté  le  ridi- 
I,  culc  de  U Comédie  plus  haut  parmi  nous  que  Molière  -, 
,,  cir  les  autres  Poc'tes  Comiques  n’onrquc  les  Valew  pour 
»,  plaifans  de  leur  The-îtrci  & L-s  plaifansduThrâtre  de 
».  Molicre,  (bnrdes  Marquis  &:  des  gens  de  qualité.  Les 
»,  autres  n’ont  |oiié  dans  la  Comediequo  U vie  BourgeoUe 
>,  comtnuiK  ; & Molière  a joue  tout  P.iris  & la  Cour.  Il 
».  rfl  le  fetil  parmi  nous  qui  ait  découvert  ccs  traits  de  la 
»»  nature  » qui  la  diilingucnt  Sc  qui  l.i  font  connoiirc.  Les 
„ beautés  tfes  portraits  qu’il  a fattsfont  (iauuTcHes>qu’el- 
»,  les  (c  font  leiuir  aux  perfonnes  les  plus  eroilîcrcs  -,  Sc  le 
»,  talent  qu'il  .rvoit  de  plaifintcr  croit  renforce  delà  niot- 
»,  tic  pat  celui  qu’il  avoir  de  contrefaire.  Son  MifamrePe, 
»,  cft  a mon  fens , le  caraâcrc  le  plus  achevé  & le  plus  (in- 
»,  gulier  qui  ait  jamais  pat  u fur  le  1 heàtrc.  Mais  t Ordun- 
»,  nance  de  Tes  Comédies  cfltoûrOursdcfcéLueiifc  mquel* 
»,  que  chofe , & fes  déiioiicmcns  ne  font  point  heureux.  Sa 
Vie  a été  donnée  au  public  pat  M.  Crimardl  l'an  1705.  Il 
*».•  faut  p.is  confondre  ce  Poëtcavec  un  auti-cMoLirnB  , 
qui  vivoicraniâso.&qutacomporédivcifcsPicc-.'S  dcThci- 
tre,  la  Pelyxtne,  des  Epitrett  * Mtmeirei  Hijlrriqatt. 
yie  de  Mtîierre, 

MOLIN  ( DU  ) chertbet,  MOULlN(  ou). 

MüLlNÀ,  petite  Ville  delà  < afti  le  Nouvelle.  EU.  cA 
fur  la  p.tite  Rivicre  de  Molina  . à quatoixe  lieues  de  Si 
gucnça,vers  l’OricmMcridional.  Flic  cA  captulc  de  la  Sci- 
gticutie  de  Moltna,  dont  le  Roi  d'Efpagnc  porte  le  titre.  Si 
qui  comprend  foixanre  Si  quinxe  ParoiAcs.  Au  rcAc  , qu(.l- 
qiles  Géographes  placent  i Molina  l'ancienne  Afedteimm , 
petircViiie  des  CeIcibericns,Uqucilc d’autres  tnenent  i^Ue- 
dima-Cetli.  * Mary , DiOien, 

MO  INA,  SI  RRA  MOLINA.  MonuKncsd'Efp.iRne. 
Elles  font  fur  les  corUrns  de  la  OAHle  Vieille, de  de  la  Nou- 
velle, entre  la  Mlle  de  Molina  & celle  de  ^iguença.  Elles 
iûnt  une  parti.'  de  celles  qu'on  appciloic  anciennement 
Orofp»  d ».  • .Mary  , ViUiem. 

MCLINA  . Cape  delta  Melima  , ou , dtie  Afehai , en 
Latin,  Meltnmm  Capnt.  Cap  de  la  côte  Oricnnie  de  la  Val. 
Jéede  Dcinona  en  Sicile.  U eil  â l'entrée  Méridionale  du 
périt  Golfe  de  f-iimeTcclc  » au  Levant  de  la  Ville  deCata- 
Dea.  * Maiy,J>iA«M. 

MOLINA  (J.Mn  ) deCiudad-Rcal , en  laCaAilIc  Neu- 
ve. demeuMnt  i Valence  ven  l’an  1 530.  a traduit  en  Lfpa- 
gnol,  L.  Afaritiem!  Sicmlmt , des  efauK-s  memorabL  1 d’Lf- 
pjgne  i la  Chronique  des  Roisd'Ar.-igon  , par  le  meme  Au- 
teur ; la  vie  du  Rot  A fonfe  d'Aragon  , par  Ameime  de  Pa~ 
terme  ; les  Epttrct  de  faine  Jerômr, quelque  chofe  d'Alcuin, 
de  de  Gerfon  »mais  ce  qu'il  a traduit  d’Apnicn  , n'cA  p is 
cAimé.*BaillcC, det  Sfavamjmr  letT’radmüeitrs 
Efpjgmeti. 

MOLINA  ( Louis  ) Jefuite , Efpagnol , natif  de  Cucnca, 
dans  la  CaAil'c  Neuve,  dèsl'age  de  18.  ans  entra  parmi  les 
Jefuites  l'an  i { 5 1.  Il  ht  les  études  i Cotmbre,  8e  rnfèigna 
pcnd.inc  vingt  ans  la  Théologie  dans  rLTniveriué  d'Evora 
en  Portugal.  Il  mourut  â Madrid  le  11.  Oétobre  de  l'an 
l(>oo.  âgede  ans.  Nous  avons  divers  Ouvrages  de  la 
façon  \ Cemmtemt.  im  I.  Pariem  D.  Thema , Tem.  ///.  De 
Jafitrut  (ÿ*  Jtere  i De  Cemeerdia  Gratta  Qr-  Ltben  ylrbitrié  \ 
eè'  ^ppeadix  ad  eamdem  Cemcerdiam.  Son  Livre  de  la  Con- 
corde de  la  Crtccdcdu  Librc-Arbitrc,  a doniiélieu  aux 
dif{ni(cs  fur  U Grâce  de  fur  la  PrcdvAinaiiun,  qui  ont  f<it 
tint  de  bruit  dans  le  XVI.  lieclc , de  qui  ne  font  p.>s  encore 
afToupicsdanscelui-ci.  Celivrcpatut  à LUbunnei'.mt  588. 
oulgré  les  oppofitioDS  des  Dominicains  , qui  l'atiaqiierenT 
enfuitc  vivement  d.ms  IcursThefcs  ,delc  defcrcrcnc  i l’in- 
quilîtion  de  Valladolid  »&  iccllc  duKoïaumedeCaAilIc. 
Ccnc  caufe  fut  enfuitc  portée  L Rome , le  Pape  inAinia 
nnc  Congrégation  , que  l’on  appelle  de  ^mxitiu  , ét.iblic 
par  CJcmcoc  Vlll.  l'ap  1J97-  Après  plulkurs  Aflcmblces 


MOL  255 

des  Confulreurs  & des  Cardinaux , où  les  Dominicains  SC 
les  Jtliiites  furent  cnccrndus  conrradiéloiremem  en  prcf’encc 
du  Pape  de  des  Cardinaux  de  la  Congrégation,  ces  difputcs 
furent  continuées  , fous  le  PontiHc.u  de  P.»ul  V.  Les  Con- 
fulteurs  ne  furent  pas  favor.ihIcs  à la  Doâiiue  de  Molin.i  , 
de  il  y eut  une  Bulle  dreflee  contre  fes  femîmens  ; nuis  le 
Pape  Paul  V.  ne  voulue  rien  décidtT , de  fe  eontenta  feule- 
ment i(c  congédier  IcsUifptitans  de  iL'sConiùltcuTSv'i^ût.rnc 
qu’il  publicioit  fa  décilîon , quand  il  le  (ugetoit  à propos  t 
Se  cependant  il  fît  défctifcs  aux  Parties  de  (e  noter  ou  cen- 
furcr  mutuellement , de  enjoignit  aux  Supérieurs  des  deux 
Ordres  de  punir  féverement  cciu  qui  concrcviendroîcnt  1 
fes  défenfes.  Ce  Decret  fut  donne  par  le  Pape  Paul  V.  le 
dernier  jour  du  mois  d’ Août  i d07.*Maitrolicu$,/.  j . 0<  ean. 
Pelig.  BetcriiiicK.ivCl’rffi*.  Le  Mire,  de  Script.  Sec.  Xf'l. 
Ribadeneïra  iSeAlLganibe.dc  Script.  Seciet.  Jefu.  De  Thou» 
/.  J31 . <ÿc.  IliAoite  de  la  Congrégation  tde  jimxtltis  , par 
le  P.  Lemos , Serti,  Aletophylus.  de  autres. 

MOLINA  { Antoine^  Clurtreux , natif  de  Vilîa-Nueva- 
de  los-Inf.tntcs , d.ios  la  C lAiÜc , de  ccicbrc  p.ir  fi  pieté,  fs 
fît  d'abord  Rvligicyx  chez  les  AuguAins , pinni  li'fqm  ls  il 
eufdgna  la  Théologie  , de  fut  élevé  i la  charge  de  Supé- 
rieur. Depuis , le  dclîr  de  mener  imcvicmcorc  plut  foli- 
lairc  que  celle  qu’il  avoit  cmbraflcc  . le  ht  entrer  cIkz  les 
Ch.irireux  de  Miraflorcs.  il  y vécut  en  véritable  R. Ügieux, 
A:  mourut  en  odeur  de  fainteic  le  x i . Septembre  de  l’an 
t i t s ou , félon  d’autret  l’an  iiS  1 9.  Le  P.  Molina  a compo- 
fc  divers  exeeltens  Ouvr.ages  , de  entr'aurres , ceins  de  l'in- 
AiuCtion  des  Prêtres  , qu'on  a traduit  en  tant  de  L.tngui;S 
dilfercntcs.  • Le  Mire,  dt  Scnpt.  Sec.  Nicolas  An- 

totito  ,Btbhetk.  Sinpt.Ihfpam,  ûrc. 

MOLINA  ( I.oiiif  ^ )iiri(èonrulrc  Efp.ignol , il'Urfaon, 
«{ans  rAiidatoufîe  , de  fils  d'une  (’exur  du  ccicbrc  Ambrofia 
Morales , a été  en  réputation  fur  la  fin  du  XVJ.  fiécle  , dc 
fout  le  règne  «le  Philippe  II.  Roi  «l'f.rp.tgr.c , oui  l'emploVa 
Juis  tes  (à^nfeils  des  Indes,  dc<lrpuis  dans  celui  de  CaAil- 
le.  Nous.tvons  un  Ouvrage  de  fa  fiçon,  imi:u!é  : Dt  Htf, 
pAnoTMm  Prtmtigtmttiy.^ciw  a fouvciu  iciuiprimé.  * Nicolas 
Aiicenio,  Bibheth.  Scnpt.  Hifpan. 

MOLINLT  ( Jean  du  )Ch.ttioincdc  Valenciennes,  dans 
lcIi..iii.iut,néàDd'vrcne$,  dans  le  Boulonnois  en  Picar- 
die, vivoit  fur  la  fin  du  .XV.  fîcclc,âla  Cour  dc  Mari^ucrîte 
d’Aotriebe,  Gouvernante  des  Pa'is-.[>as.  (1  fut  Aumôn:  r Sc 
Oiblioiliccaire  dc  cette  Princeire,  dC  ernupuft  divers  Ou- 
vrages en  Profe  dC  en  Vers.  Les  Auteurs  citent  une  i Jiftoirc 
dc  fa  f.çon  , qui  comprenoit  ce  qui  s'éioit  p ilTê  depuis  l'an 
14T4.  iufqii’en  ifu).  Elle  n’.a  pas  été  imptimé.’ » m»ts  on 
publia  l'an  1 j j i.  de  1 5 37.  à P.iris,  let  Dm  ç-  Faitt  du  mê- 
me Mes!inet,«jui  mourut  l’an  1507.  iV.iletici«  nne  ,014  l’on 
voit  foncpitaplie.  * Gi.ichitdin,i)f/fr/^r/«*  dm  Pait-Bat. 
La  Croix  du  Maine. E’ravf. ValeieAodiCjéfréAvrê. 
Belg.  Le  Mire  , Sic. 

MOLINbl  (Louis du  Evêque  de  ^éiZ  en  Norm.indic, 
avoit  fait  un  grand  progrès  daiu  l’cmJe  de  la  1 hcoingK-  Sc 
du  1 >roit  Canon , dc  le  trouva  au  Concile  de  Trente , com- 
me Doéfeiir.  Depuis  , Pierre  du  Val  fûn  oncle,  lui  rclignA 
l'an  %^6^.  rEvctnédcSéez,  qu'il  gouverna  trente-huit  ns. 
On  reiiurquequc  pendant  ce  tenjs-làdl  nv  fut  .ibfrntde  fbn 
Oioccfe  que  ftx  mois;  ce  ne  fut  même  que  pour  .»ff  lires  im- 
pottames,  comme  pour  fe  trouver  auprès  du  Roi  i lenri  le 
Grand  , lotfqu'il  lit  abjuration  delà  LocLiinedisCalvini- 
Aes.  Louis  du  MolinctalEAal’anijSi.  au  Concile  Provin- 
cial dc  Reims  , d:  mourut  le  }.  M.trs  dc  l'an  i^oi. 

MOLINHT , f Cl.nidcdu^  Chanoine  Régulier  de  fiintc 
Genevieve,  de  l'Ordre  dc  faint  AugiiAin  , ne  .1  Clù  ont 
en  Clumpagne  l'.in  itîio.  d'une  Famille  noble  & an- 
cienne, fut  envo'ic  à Paris  , après  avoir  fait  fê-spremUtes 
études, poury  fùrc  Ibn  cours  de  Philofuphie.  lly  prit  llu- 
bit  dc  Chanoine  Régulier  â (âinre  Genevieve , de  fut  dans  U 
fuite  Procureur  General  de  la  Congrégation.  Son  humilité 
jointe  i un  gr.ind  amour  pour  l'étude  » lui  fit  refuier  coii- 
A.m»meiit  toutes  les  chaiges  .iufqne(I<rs  on  vouloi:  l’clrver, 
pour  ne  s'occuper  qu'à  coropofer  divers  Üuvragt'S  , dune 
quelques  uns  ont  éicdonrcs  au  public  j comme  Ut  Epiiret 
d'Etienne  Evitimt  dt  Temrnay , réduites  en  un  très  Ll-I 
ordre , de  cnrtchivs  dc  Notes  très  fçavantes  \ VHfieire  det 
Papes  par  Afedailtes,  depuis  Martin  V.  jiilqu.  s à Innocent 
XI.  en  1678.  tet  Refiexitntjnr  l’erigine  det  Chanemet  Se- 
entier  t .Sifnr  l'anti^mte  det  Chanemet  Regntitrf^t'Yxxxé 
det  different  haluts  des  Chaneintt  «ÿ-  det  Chanetneffei  Rr~ 
gmlterer, pluiKtui  L/iifatations,  telles  que  font  cel  ^.s  de  la 
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Afttrt  det  jincitmix  ccHc  iimnt  titt  d'/Jis,  trouvées  i PariSi 
au  Cabinet  «le  U bibliothcqiic  de  faincc  Geneviève  » impri- 
mée cm  691.  & autics.Outrc  ces  Ouvrages, il  y en  a encore 
de  lui  un  très  grand  itombre  » qui  n’ont  point  paru } car  il 
rravailloit  fans  relâche.  Il  s'appliquoit  fur  tout! déoauvrir 
ce  qu'il  y avoir  de  plus  caché  dans  l’Antiquiré  ; & comme 
il  sétüit  plû  àcette  recherche  dès  là  plus  tendre  jcunclTc  » 
ti  jvoit  anullc  un  cabinet  de  curiolltés  tiés-conudcrables. 
Le  Roi  Loiiis  XIV.  Te  fervit  de  lui , pour  aider  irat^cr  Tes 
McLutlcs , & pour  lui  en  chercher  de  nouvelles , aufli-bîcn 
UC  des  Agarhes  Se  d'autres  pierres  de  prix , dont  le  l'erc 
uMnlincr  avoir  une  grande  connot(r>nce.  Il  fournît  à Sa 
M.qdlé  plus  de  huit  cens  Médailles  tirées  du  Cabinet  de 
fainte  Geneviève  i S(  le  Roi  reconnut  fes  foins  par  des  gra- 
tihearions  Se  des  tiber.ilitcs,dont  les  marques  fc  voïenrd.ins 
la  Bibaorheque  de  cette  Abbaïe.  L’application  que  le  Père 
du  MoliiH-t  a eue  route  là  vicâ  mettre  cctrc  Dibüorheque 
en  état  l’a  rendue  cclchrc.  Il  mourut  i Paris  dans  la  Maifon 
de  fainrcGcnevkvclc  a.  Septembre  i6ij.  après  une  mala- 
die de  lîx  jours  feitlcment,  àgè  de  67.  ans , regretté  de  plu 
fteun  illuûies  amis , qu'il  avoit  eus  pendant  U vie.  * Mtm. 
du  Ttmt. 

MOLINGAR.en  Latin  Molin^érié,  Ville  d'Irlande, dans 
le  C'jirté  de  ¥'cil-mcath,  dont  elle  cft  Capitale,  cft  ftcuée 
fur  le  boi  d d'un  étang.  * Camden.  Sanfon. 

MOLINCUS , ( Saint } (ils  d’Oüan , nioult  au  Comté 
de  Vexford  en  Irlande  , daiu  le  VU.  ficelé.  Le  Roi  de 
Leinfter  It  nomma  Evêque  de  Ferme  l’an  6 ) x.  On  dit  que 
^lolinguscompofa  des  Prophéties  toucLmc  les  Rois  d'Ir- 
lande. Il  mourut  le  17.  )uin  ; mais  on  ne  f^aic  pas  au  juHe 
l’année  de  fa  motc.*  Viu  S.  Maimgi.  Varxus,de 

CUru  Hihrm.  Strift.  t.  l. 

M O L 1 N O S>f  Michel^  Prêtre  Efpagnol , ne  dans  le 
Diocéfe  de  S.irtagoire  l'an  (617.  s'étant  cubli  i Rome , y 
acquit  la  réputation  d’un  grand  Direâotr.  Il  y publia  un 
Livre  qu'il  avoit  d’abordcomTOrérnEfpagnoI,  Intitulé, 
C«mdmitt  Sfinimtlli.  On  l\iccufa  d'y  avoir  av-incé  des 
opinions  dangereufes  fur  la  myiliché  .éc  ilfutairêrédc  mis 
dans  les  prifbru  de  l’Inquiütion  de  Rome  , au  mois  de  }uil- 
kt  1685.  Son  procès  lui  fur  fiit , &on  condamna  foixantc 
huit  Propultriuns  qu'il  .avoit  avancé.s , dans  la  Congré- 
gation generale  de  l'Inquifition  Rom.aine,  tenue  enprel^ 
ce  du  P.tpc  & des  Cardinaux  Inquilitairs.  Il  y eut  unOecret 
donné  leaS.  Août , qui  porte;  que  Michel  Molinos  avoit 
enfeigné  des  Dogmes  faux  Se  pernicieux  ; que  fon  Oraifon 
de Quiitude  étott contre  la  Doélrinc  de l'Eglile  ,Se  la  pu- 
reté de  laPkté  Chrétienne  \ Se  qu.'  les  foixantc  huit  Pro- 
pulîtions  qu'il  a reconnues  avoir  publiées,  étoient  hertci- 
ucs , fcandalenfes  Se  blafphcmatoifcs.  Sa  Saine  té  con- 
amn-i  tous  fes  Livres  & fes  F.crits,  Se  ordonna  que  les  Or- 
dinaires ou  Inquilit.'urs  feroii.nt  brûler  tour  ce  qu'ils  en 
l^urroimt  découvrir.  Molinos  fut  obligé  de  faire  abjura- 
lion  publique  de  fes  erreurs , fur  un  échrifaut  dreiTc  daru 
PEglife  des  •)oniinieains , uû  le  facré  College  écoit  .-ilTcm- 
blé  i Se  fut  condamné  i une  pcifon  étroite  & perpétuelle , 
dans  laquelle  lesOfKcti.tsde  Jufticclc  conduifirenr , après 
qu'il  eut  ésé  revêtu  d'un  fcapulairc  i.iunc.chtrgc  d’ursc  croix 
rouge  devant  Se  dertiere  : ce  que  l’on  appelle  l'è^éir  de  Pe- 
mitfiet.  On  dit  qu'il  fê  repentit  vcriiablcmenti&c'eR  peut- 
être  dans  celte  vûe  qu'on  ne  le  Et  puinc  mourir , afin  que 
cctix  qu'il  avoit  attires  i fon  parti , fc  defabufaiTent  en  ap- 
prcn.mt  fa  converfion.  Ilctoit  âgé  de  foixantc  ans  lorf. 
u'il  fut  pris*,  & il  y avoir  vingt  deux  ans  qu'il  répandoir  fa 
oéktinc  i Rome , où  il  éroit  en  grand  crédit , même  auprès 
des  Papes.  Il  mourut  dansfa  prifon  le  19.  Décembre  1676. 
On  a donné  à fes  • ifciples  le  nom  de  . parce 

qu'ils  cnfcigncnt  aufli-bien  que  leur  Maiire  , que  dans  la 
plus  fublime  perfeétion  eft  l'Oraifon  qu’Üs  appellent  de 
.^•ttmdt , qiH  ne  conHlle  que  dans  une  iimpic  contempla- 
tion , lans  aucune  rcHcxion.  Mo'irws  Se  quelques  autres  de 
fts  Difeipics , ont  été  .aceufés  de  poufTer  les  chofes  plus 
loin , Se  dVnfcigttcr , tant  en  ibcoric  qu’en  pratique , que 
l'on  pquvoit.  fuu  péché , s’abandonner  1 des  déregiemens, 
pourvu  que  1a  partie  fuperieure  demeurât  unie  i Dieu  par 
l'Oraifon  de  quiétude.  C’tft  ce  que  l’on  ne  peut  alTurer 
f.ms  ptcuv.-s  ; mais  il  elttoû|oiiis  certain  que  leur  myfHcité 
conduit  àdes  égaremens,quiom  été  juftemeni  condamnés. 
* A/tmeirei  dm  terni. 

MO:.IONlDIiS;fumom  de  daix  freres,i>ommés  ,1'un 
Eurrcus&  l'autre  Qcaïus,  Se  tous  deux  fÛs  d'Aâur,  Se 
de  Moliouc . ou , Iclon  d’autres , de  Neptune  Se  de  Molio. 
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ne.  Ils  commandèrent  les  troupes  d’Augîas , Roi  dXlide  , 
contre  Hercule , qui , ne  pouv.mt  furprcndxe  la  valctir  de 
CCS  diux  Generaux,  fêdém  d’eux  par  araltce,&  les  fit  ruer 
iCicorve,  lorfqu’ils  alloient  de  la  part  dcsElirns,  aiSfter 
aux  Jeux  iRhmiqucs.  Les  Molionides  avoicm  époufé  les 
deux  filles  de  Dexamenus , Roi  d’Olcne.  Eurynis  laiÂà  un 
fils , appellé  Thalpius  ; Se  Ctcatus  un  autre . appellé  Am* 
phiroacuus , qui  régnèrent  tous  deux  en  Elide , avec  Aga* 
Ithcnc  fils  d’Augias.  La  Fable  dit  que  les  Molionides  ^icue 
deux  cclcbtcs  conduéteufs  de  chariots , qui  avotcnc  deux 
têtes  Se  quatre  mains,  mais  un  corps  feulement.  Se  qui  agifl 
foient  avec  une  parfaite  intelligence.*  Apollodorc.  PanGii, 
tmArcmdic,  Bayle , Ddt.  Crit. 

MOLISE , pe  ite  Province  du  Roïaumede  Naples,  por* 
te  dire  de  G)imc,  de  a unchârcan  de  même  nom.  Ses  villes 
font , Ifcmias , Bo|.mü , Larino  de  Trivento. 

MOLITOR,  ( George  ) Allemand  natif  de  Nuremberg, 
dcProfclTcuren  Théologie  dans  l*Uoiverfiiéd’Lrfôn,dans 
le  XV.  ficelé,  mourut  rani484.  après  avoir  compofe  di- 
vers Ouvrages  J Ar  les  Semtemees  ; Des  Sertm»nF,Vm  Trmtti 
des  ^mtjhems deTheele^ie , d-c.  U ne  faut  pas  confondre 
cet  Auteur  avec  un  autre  de  même  nom. 

C'eft  Christian  Molitor  de Clagcnfiin , qui  vivoic 
m même  tenu  que  ce  premier,  il  fur  élevé  â Vicnxsc  en  Au* 
triche»donna  au  public  quelques  Ouvrages  d’Aftrologie  St 
de  Prognollics,  & mourut  l’an  1 495  .•  Trithême , de  Script. 
Eeel.  Gefner , BiSlieth. 

MOLLEN  , petite  Ville  de  la  Baffe  Saxe  dans  le  Duché 
de  Lavtembourg,  fur  le  SccKcnis,  entre  la  Ville  de  Lawan- 
bourg  Se  celle  de  Luhex , é quatre  lieues  de  la  première  de 
â fil  de  la  demiere.  • Maty , DiQiem. 

MOLLERLISfOamel  Guillaumc)dc  Prefboorg  en  Hoiw 
grie,  naquit  en  i64j.de  enfeignoit  encore  l’Hiftoire  de  U 
hictaphylique  â Aldiorph  en  167S.  Il  a public  divers  petits 
Ouvrages,  donc  quelques  uns  font  fur  des  macicrcs  ungu* 
litres,  en  voici  Ks  titres.  Modtfim  Refmtétie  mevm 
lic4  EH*  ScbnegjjJit  ; JmfitJfnm*  Rettrfi*  ad  Crimmana- 
mes  Schaeeg*Jpi:t/£dtJic*U9  £va:  Behemicmm  mhil  Althy.- 
mtjhcmm  : Pedts  admiramd*  : Medttauo  Sttit*  de  cemdufm^ 
me  tetmponi  frafemsts  : Méditait*  de  predigiejît  Imftüi* 
Hmngarnts  : Sioediajma  de  Mmlieribmt  Hemeirnibms  \M*^ 
ditatie  ^mafiiémis  mmm  S.  Pamli  Capmt  prmttm  adRemtanei 
fime  prepbamarmm  AmQormm,  ma.xim:  Petremù  , cegmitiemm 
imteSigi  qmeat  f Cmrrkmtmm  Peiticmm  ; Metapbyjica  dta 
yahama  : Dijfertatie  de  SaUmamdra:  Orati»  de  cemfmfitmt 
Eimgmarume  Bahylimica.  * Kotüg  , Biblittb. 

Molle  MIS  ( Frédéric)  écoit  de  ('rabane.  Il  a compofis 
unPoëmcblégiaqucfurla  Création  de  la  Chute  des  Anges. 
* Konig , BiHietb. 

MOLLERUS  ( Henri  ) cclebrc  Th.'oiogtcn  de  Hefle,' 
mourut  en  1589.  II.1  fait  un  Commentaire  furlfaü:  Se  fuc 
les  Pfvaumcs.  l>n  trouve  ks  Poëfics,?”#»».  /y. Délit.  Germe. 
Vj-  S4{ . De  Thou  dit  dans  fon  Livre  96.  qu’Henrt  Molle* 
lcrus  a vécu  à V iteemberg  de  i Hambour g,de  qu’il  émit  nés* 
fçavant  dons  la  Langue  Hcbiaïquc.  * Konig , Biblietb. 

MOLLtCOLNO  , en  Latin  , Laremmjîa  Imfitla.  Cefonc 
de  fort  petites  illes  fituées  près  de  la  cotede'Ti.nisen  Bar* 
baric , au  Levant  du  Cap  eu  Bone.  * Mary , DiÜiem. 

MOLOCH , Idole  des  Ammonites  , é laquelle  ils  facri* 
fioient  des  enfans  dt  des  animaux.  C’étoic  un  bufte , ou  de- 
mi-corps d'homme , qui  avoit  une  tête  de  veau , de  tenote 
les  bras  étendus,  ^ur  ion  clloniach  il  y avoit  frpt  ouvenu* 
res , par  où  l’on  mertoit  les  victimes  dans  autant  de  four- 
neaux qui  étoient  dans  cette  kacuc  , qui  étoii  d’airain , de 
creufe.  Le  premier  fourneau  , vers  la  ceinture , écoir  pour 
la  Heur  de  farine  que  l'on  offroic  icette  Idole } le  fécond, 

f>our  les  pigeons  ou  les  touttCTclIcs , le  troificinc  pour 
es  agneaux  ou  brebis  I le  quauiéme , pour  les  béliers  ou 
les  chèvres  ; le  cinquième, pour  les  veaux  \ le  fixiéme,  pour 
les  taureaux  , df  le  reptiéme,  pour  les  enfans , que  l'on  lâ- 
crifioit  i ce  ftux  rien.  Ce  dcmi-corps  écoitpofé  fur  une 
cfpccc  de  four , où  on  allumoic  un  grand  feu  \ de  de  peur 
que  l'on  n'entendit  les  cris  des  enfans , on  faifoit.uo  grand 
bruit  avec  des  tambours  de  d'autres  inlbumms  qui  ^our- 
dilToiem  les  Speûarcurs.  Il  y a ncanntolns  des  Hébreux  qui 
difent  que  les  enfans  n’éioient  point  letcés  dans  le  fourneau 
pour  y être  brûlés  mais  qu’ils  palToient  feulement  entre 
deux  bûchers  que  l'on  allumoii  devant  cette  Idole,  pour 
être  purifiés  par^ette  ccicmonie.  * Les  Juifs  qui  faifoienc 
des  facrificcs  à cette  Idole , font  appcllés  Melecbiies , de  il 
en  dt  parle  dans  lcLeviciquc,r.  ao.  IV.  des  Rois, 16.  de 
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i|.  Itrinttf.  M ^ Rf}-  Abulen^lf . iHtâf.  ij.  A 

Rt^.  Adrichomius , » Tbtât.  Terr* ftmH*.  Ath.in.  Kir- 
*Æiyftié€.  TornicUv#.  *.  j. 

MOLORCHUi  , victn  PaAcur  du  paï*  de  Cleone , dan* 
le  Rxû'aume  <TArgos  au  PdoponncTc  » reçue  honnetememt 
chez  lui  Hercule  qui  palTok  par-U  » le^cl,  pour  reconno!> 
etc  le  pUtiir  qu'il  aroit  reçu  de  ce  vieillard  , rua  en  fa  fa- 
veur X Lion  Netnéen , qui  ravaeeoic  rom  le  pais  det  erj- 
viroDS.  En  mémoire  de  ce  bien-lait , on  inilicua  en  l'hon- 
neur de  Kfoiorcini* , des  1 êtes , qui  furent  ap|>cUécs  de  foo 
nom  M$Urch/tHHti.  * Virgile  tCttrg.  j.  '1  ibuilc  »/.  4- 
MOLOSSES  » Peuple  d’tpire  fort  connu,  dont  les  prin- 
cipaJes  villes  droient  Mnloffie,  Anibracie  , Ar  Dodoc»e , où 
l’on  voïoit  le  fameux  rcmple  de  Jupiter  P^dim/tm , dont  les 
Ch^s  icndoicm  des  Oracles.  * Strabon.  Pline. 

MOLOSSÜS , ( Tranquill  ) de  Cafal  en  Piémont,  vivok 
vers  l’an  1 f xo.  Il  a fait  des  Pociîet  Laines , où  il  paroit  du 
feu  , de  la  noblefTc  ôc  de  l’élévation.  • Jul.  Cef.  Scaliger. 
Hwrertut.  l.  6.PtHùs.c.^.  Jmi.  dtt  S^Mv.fmr 

iesPtint  mtdtrntt. 

MOLPA,  petite  Rivière  de  la  Principauté  Gtericurc , 
Province  duRoïaume  de  Naples.  Elle  baigne  Laurito%  S. 
Scvcrino,&  fe  décharge  dans  la  Mer  deTofcaoe.aDCap 
dePalcmudo.  * Maty,X>«f2*e«. 

MOLSA , ( Francifco-Mario  ) f’air*.  KWLZA. 
MOLSHEIM  , petite  Ville  d'Allemagne  dans  l’Alfacc, 
environ  i deux  outrois  lieues  de  Scrafbourg  , eft  lîtuée  fur 
la  petite  riviere  de  Bnifch  ou  Brufehes , Ac  croit  le  lieu  de 
la  réfidàice  des  Chanoines  de  U même  ville  de  Strafbourg, 
avant  que  Louis  XlV.Roi  de  Franceeùi  fournis  cette  ville. 

**  Sanlon. 

MOLTZER.  CirrrietMlCYLLE. 

MOLUA , naquit  dans  le  VI.  ficcle,  dansli  Province  de 
Munftcr  en  Irlande.  Aïint  été  élu  Abbé  du  Monafterc  de 
Cloufcrt,il  écrivit  une  excellente  pour  les  Moines, 
mi , aïam  été  portée  i Rome , fut  lue  Ae  approuvée  par  le 
Pape  Grégoire  1.  Il  mourut  le  4.  d’ Août  de  l'an  609,  * Va- 
reus , dt  CtÂTît  Hibtrn.  Strift.  i.  t . 

MOLUCQ,UES , iHcs  d’Aue  dans  la  mer  des  Inde* , aux 
environs  de  la  Ligue  Equinoâtale , font  nommées  par  les 
Efpagnols , Us  Mtlsusts.  On  les  divife  en  grandes  Ac  peti- 
tes. Les  prcmtcrcs  font , Celcbcs , qui  eft  la  plus  grande , 
Giiolo  • ‘Terre  des  Papous,  Cetram . Arc.  Les  paires,  qu'on 
doit  prendre  pour  les  véritables  Mulucques  font  Tcrnate  , 
donc  Gamalamma  eft  laCapitale  ,Tidor  , MachUn,  Mocir 
Ac  Bachian.  Elles  appaniennenc  toutes  aux  Hollandoiv,bien 
que  Tidor  ait  un  Roi  parriculicr  : elles  font  fÎTuées  vers  la 
cote  Occidenulc  de  Gtlolo,At  ne  font  tien  en  comparai- 
ibn  de  celles  qu’on  nomme  genaalemenc  Molucques, qu'on 
trouve  au  Midi  des  Philippines  » Ac  i l'Otient  ac  Bornéo. 
On  peur  ajouter  i celles  que  nous  avons  nommées , Timor 
Ac  Flores , qui  font  aux  Portugais , Deuro  , Banda  , Maro  - 
tay , Ouby , Bilaro , Baron , Gabona , Solayo  , Ace.  On  voit 
dans  ces  ilIcS , les  forts  de  Malaïo,  de  Maricco,  dt.  Mauritz 
ou  Maurice , de  Labova , dcNall'au  « dcTabillola,  de  Na- 
haca  I Arc.  Au  relie  Ii't  Molucques  font  ccichrcs  par  toutr 
l'EuFODe , pourdes  doux  de  girofle , le  poivre  Ac  les  autres 
épicenes  qu'on  en  apporte.  Elles  ftuent  découvcncs  par 
Magellan , Ac  furent  le  fujec  d'un  grand  différend  entre  les 
Efpagnols  Ac  les  Portugais  l’an  i f xo.  Les  Portugais  les  en 
chaiTcrent  les  premiets , Ac  en  ont  été  eux-memes  prcique 
zhait^  par  les  Infulaùes,  appuies  des  Hollandois,  qui  font 
aujourd’hui  les  maîtres  de  prefquc  tout  le  pats  ; mais  prin- 
cipalement des  pons  Ac  du  commerce.  L’ait  j eft  plus  chaud 
qu’aux  Philippines  ■,  mais  le  terroir  n’y  eft  pas  fi  fertile.' Aux 
Micaics  près , les  Molucques  ne  produifcm  otie  durtz  , 
«Mnt  les  Infulaires  font  du  pain , Ac  une  oetcainc  ooiiTon  un 
peu  aigre.  Ils  font  ptefquc  tous  Idolâtres  ou  Mabometans.  ' 
* Mairéc,  Hiflnrt  dts  fmdtt , Ofôr  . /.  il.  f^e. 

MOLZA,  ( Frandfco-ManoJdeModcne,  vlvoir  dans  le 
XVI.  Acclc  ,Ac  mourut  l‘an  i54A>  après  s'être  acquis  beau- 
coup de  répuution  par  fes  vers  Latins , Ac  plus  encore  par 
cenx  qu'il  compofa  en  (a  langue.  Paul  Jove  parle  peu  avan- 
ugeuiement  de  lui.  Scs  Oeuvres  imprimées  font  } 
Efigrsmssnsus\Rissu\  NimfhMTshtrmtéiytrfim  Ipdi  dtS* 
SéUtd , cÿ*  $m  Ud*  dtjiché.  Ses  Elégies  font  mIIcs  , Ac  l’on 
cftime  fort  la  Pièce  qu’il  a faite  fur  le  Divorce  de  HcnriVIlI. 
Roi  d'Anglaette , Sc  de  Cathaine  d'Aragon.  * Paul  Jove , 
fM  EU^.  DtO.  e.  104.  De  Thoti,  Hsfi.fm  lemp.  /.  n.  Teif- 
fîa,  yfddtt.  *MK  Htmmts  Scév.  de  CHifi.  de  M.  de  *Thou, 
Baillct  tJmg.  des  Scév./hr  les  Peétti  9*dtrsm. 
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MOLZA  TARQUINIA,  Dame  de  Modene,  celcbrepar 
la  connoilTince  qu’elle  avoit  des  belles  Lettres  Ac  dics  Lan- 
gues Hébraïque , Grec^  Ac  Latine, étoit  fille  de  C4wt^# 
Molza  , Chevalin  de  l'Ordre  de  faint  Jacques , qui  la  fit 
élever  avec  (ôin.  Après  avoir  perdu  ibn  mari  fort  jeune, elle 
s’appliqua  entièrement  i l’érude , fans  vouloir  (bnger  â de 
fécondes  nôccs,comn>c  fes  parais  le  fouhaicoirm.  LeTaflo, 
le  Guarim,Ac  tous  les  Grartds  Hommes  de  fi>n  tcnis,avotent 
beaucoup  d’eftime  pour  elle , Ac  hii  envoïbienr  leurs  Ouvra- 
ges pour  les  cx.imina.  Ccnc  Dame  fc  mira  i la  Cour  d' AU 
ronic  II.  Duc  de  Ferrare  : die  fc  joignit  à Livic  Préparata, 

Ac  UrfinaCavallaa,  Dames  fçavances , avec  lefqucÜcs  elle 
faifoit  comiauelU'ment  des  Confcrences  de  fctence.AC  s’oc- 
cupa â corapofer  des  Ouvrages  d'efprii.  Tarquinia  Molza 
vivoit  encore  au  commencement  du  XVII.  uecle  , Ac  l’an 
lAoo.  elle  fut  honorée  par  le  Sénat  de  Rome  pour  clic  Ac 
toute  fa  famille,  du  droit  Ac  des  privilèges  deCicoïens  Ro- 
mains. * Pierre- Paul  Ribcra,/.  14.  de  U gloire  immerteSe 
des  Darnes /SMjhes.HiUtion  deCofte,  Eleg.desDaseus  II. 
Injhes, 

MO.VIBARS.  fameux  Avanrurlcr  du  XVII.  fiéclc , éroic 
d'une  bonne  Famille  de  Languedoc,  Ac  avoir  été  élevé  dans 
tous  les  cxaciccs  propres  â former  un  Gentilhomme.  Il  a 
été  furnommé  \'E*iermtnÂtemr , parce  qu’il  avoit  formé  le 
delTcin  d'cxiermincr  les  Efpagnols  s’il  eut  pu , Ac  qu'il  en  4 
tué  un  grand  nombre, fans  jamais  leiu-  faire  aucun  quartier. 
Pouilé  d'une  haine  lumrclic  Ac  irrécondliablcconire  cette 
Nation,  il  alla  trouver  au  Havre  de  Grâce  un  de  (es  oncles 
qui  CO mmandoit  un  vailTeaupoui  leRoi,avec  ordre  de  croi- 
k-rfiir  les  Efpagnols  , contre  lefqncls  la  France  ^oit  en 
gucrre.-il s’enib-irqua danscevaifn.‘au,Ac fuivit  la  fioteque 
l’on  équipoit.  Dans  ce  voï.ige  il  découvrit  un  bâtiment  Ef- 
pagnol proche  del’ille  de  Saint-Dominguc.Ac  prelTintfon 
oncle  d en  venir  â l’ abordage, U y entra  comme  un  lion,  Ac 
fit  main  balTe  par  tout.  On  y trouva  de  grandes  richcJîês. 
entr' autres  unccalTctte  remplie  de  dianuns  brillant , donc 
la  plùpan  étoient  de  la  gtoflèiu  d’un  bouton  commun. 
Dans  ce  rems-U  , Mombars  appaçur  plufteiirs  canots  qui 
venoieni  vers  le  vaUTeau-,Ac  atant  fçu  qiie  c’étoienr  des  Bou- 
canias,  il  fer^oülcdc  rencontra  des  gens  qui  faifoionc 
une  goexte  comimiclle  aux  Erpagnofs,  Ces  Boucaniers  pr^ 
fentaent  i fon  oncle  de  U chair  de  fanglia , pour  laquelle 
on  leur  donna  de  l’cau-de-vie*,  Ac  s’exeuferent  de  ce  qu'ils 
en  avoient  apporté  fi  peu,  parce  que  les  Efpagnols  étoicnc 
venus  pilla  leurs  Boucans,  pendant  qu’ils  etoicot  â la  chal^ 
fc.  Mombars  s'offrit  d'être  de  leur  nombre, Ac  de  les  aider  1 
fe  venger  des  Efpagnols:  ce  que  les  Boucanins  accepraent 
très  volomiers.  Aïani  pallé  dans  des  canots,il  les  accompa- 
gna avec  une  joïe  extraordinaire.  Etant  abordés  dans  une 
prairie  entourée  de  collines  Ac  de  bois , ils  virent  paroître 
quantité  dcCavalericEfpagnoIcJls  l'attaquacm  Ac  en  firenc 
un  horrible  carnage.  Nloinbart  avoir  dcfTcio  de  profiter  de 
fa  viâoiie,cn  avançant  plus  loin,lorfqu'il  enrcndic  un  coup 
de  canon  qui  venoitdu  PorioùÀoirlon  oncle.  Il  partît  en 
diligence  , avec  les  Boucaniers  Ac  les  Indiens  qui  le  voutu- 
tcTU  fuivre,Ac  alla  rejoindre  fon  oncle,qai  les  mit  tous  dans 
le  bâtiment  de  ces  Efpagnols  qu’tl  avoit  pris,dont  il  donna 
le  commandement  â Mombars.  Huit  jours  après  ils  fuient 
attaqués  par  quatre  grands  vaifTeauz  £rpagnoIi,Ac  fê  défen- 
dirent avec  iKaucoup  de  courage.  L’oncle  de  Momban  fie 
coulaâfonds  deuxdcccs  vailleaux.avcctantdefiirie,  que 
le  lien  les  fuivit  : il  pair  ainfi  en  faifant  pair  les  ennemis. 
Mombars  coula  un  des  autres  vailTcaui  â fonds . Ac  almrda 
l'autre  où  il  no'û  Ac  rua  tous  les  Efpagnols  pour  contenta 
fa  haine,  Ac  pour  venger  la  mort  de  fbn  oncle.  * Ocxmclin, 
Hift.  des  jlvAHtssners  d*ms  leslades,  Tem.  x. 

MOMBAZE,  Roïaume.  Cherchée.  MONBAZE. 

MOMfiRiTlUSf  Boninus)  Milanois,  vivoit  en  l'année 
1480.  fous  le  DucGaleas  Marie.  Il  a fait  quelques  Pocfics 
Larmes  affes  eftiméa , cmr'autrcs  un  Poeme  fur  la  Paflîon 
de  JiiOS-CwRiST.  * LorcnzoCrailô,  de  ^«rr.  Grec.  Picci- 
nell.  I»  jithenee  Lttter*ter.  Medioltsmtnf.  ItesLfcrip.  Jul. 
C*f.  Seal.  /.  6.  Peetic.fem  hrpererme.  c.  4.  Baillct,  J»gtm. 
det  Sf4V»mfmr  les  Poètes  Medernet. 

MOMIES  D’EGYPTE.  Cadaaa  embaumés  Ac  envelop- 
pés de  catalnes  toiles  quiréfillenc  â la  corruption,  fc  trou, 
vent  en  Egypte  procJie  le  Caire , aux  environs  d'un  village 
nommé  Sdkeirtt.  Le  terrain  où  l’on  trouve  les  Momies,  ^ 
comme  un  vaftcccraaiereomc  de  plufîecirs  pyramides  dif- 

Iperfées  en  divas  endroits.  Il  y a Ions  terre  un  grand  nom- 
bre de  glottes  ou  chambres  vouté«( , taillées  dans  des  cai- 
K % 
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ricresdt  pierre  blanche  > où  l’on  defeend  par’ une  ouver- 
(tire  en  forme  de  puiu.  Ces  puits  font  quarrés  ic  bâtis  de 
buoDc  pierre  » on  les  remplit  de  fable  pour  fermer  la 
grotte  •,  Se  on  ^ir  tirer  ce  lâbîc  lorsqu'on  y vent  cmrei. 
Ceux  qui  y deiccndcm  ont  une  cordc  lice  lous  les  bras  » 

Î[ue  ceux  qui  fom  en  haut  lâchent  doiictmcnr  tiifqucs  au 
ondstoù  CK  la  porte  de  la  grotte.  Ces  chambres  bâties  (bus 
terre  lontordinairemcm  quarrévs,&  contiemicm  pluüeurs 
réduits,  où  l'on  trouve  desMomirst  les  unes  dans  des  tom- 
beaux de  pierre , les  autres  dans  des  cailTcs  ou  bicres  faites 
de  bois  de  f/comote  » avec  pluiieûrs  omemens.  Ces  corps 
font  cnvelopct  de  petites  bandes  de  toile  de  lin  , rrempees 
dans  une  compofiiion  propre  i empêcher  la  pouri  iturci  & 
ces  bandes  fom  tant  de  tours  & de  reconrs , qu’il  y en  a 
qiielqucfuis  plus  de  mille  aunes.  Souvent  la  bande  qui  rè- 
gne en  long  depuis  la  face  jufqu'aux  pieds  • cA  onicc  de  di- 
verfes  Agnres  hiéroglyphiques  peintes  en  or , qui  marquent 
la  qualhé  Se  les  iliulucs  aûions  du  mort.  Il  y a auAi  des 
Xlomics  qui  ont  fur  le  vifage  une  fciiillc  d'or  appliquée  fort 
délicatement.  D'antres  ont  une  ntanicrc  de  cafquefâit  de 
toile  » Se  accommodé  avec  du  plâtre  > fur  lequel  cA  repre- 
(enté  en  or  le  vifage  de  la'pcr(onnc.£n  les  développant  on 
trouve  quelquefois  de  petites  Idoles  de  bronxe , ou  d’autre 
matière , admirablement  bien  travaillées,  Se  quelques-unes 
ont  unepetitf  pièce  d'or  fous  lalangiu:.  On  voit  des  Mo- 
mies enfermées  dans  des  cailTcs  faites  de  pluficurs  toiles 
colécs  enfêmble , qui  font  au(E  fbnes  que  celles  de  bois.  Se 
ne  (epourciAcnc  point.  Lebaume , qui  conferve  ces  corps, 
cA  noir,  dur  Se  luifanc , comme  de  1a  poix , Se  a une  odeur 
agréable.  On  r.ippellc  M»aut , parce  que  les  Egyptiens  le 
compofoient  d'Ammimm,  de  cancllc , de  myrrhe  & de  dre. 
Les  cadavres  étoimt  auAÎ  poudrés  de  nttcc , ou  de  fable  de 
mer.  VAmémum  des  Anciens  cA  , â ce  qu'on  croit , l’ar- 
biifTcau  dont  la  féconde  écorce  cAapprIIce  canellc.  On 
prenoit  les  raenuës  branches  chargées  de  nœuds  en  forme 
de  grains  de  raitin , Se  une  cfpcce  de  gomme  odoriférante 
qui  Ibrroîc  de  ùi  racine , pour  Elire  cette  coinpoflton,  avec 
les  autres  plantes  ou  liqueurs  aromatiques, qui  empêchent 
la  corruption  des  corps.  Du  mot  Amfwuim  s'eAfait  Amc^ 
ff>/«,que  nous  poDonçons  Momie  ou  Mumic.  Quelques- 
uns  dilcncquey^âoiit;/  vient  du  moi  PcffanAfaun.qui  ugni- 
fic  Cire , dont  les  Perfes  & les  Scythes  fe  («volent  princi- 
p ilcment  pour  rendre  les  corps  incoriupcib!es.*ThcvcrK>c, 
^ eteft  dm  Levmmt. 

MOMMEDY.  Cirrcèfi.MONh{£DY. 
MOMMOLEIN  ( Saint  ) en  Latin  Âfmmmulemms , Evê- 
que de  Noyon&  de  Touriuy  dans  le  VII.  (itcle,  éloit  de 
la  ville  de  ConAance.  Il  (ê  retira  avec  faim  Bénin , S:  £r- 
benrand  dans  les  montagnes  de  Vofgc,  & de  la  ^ns  T Ab- 
b.)ïc  de  Luxeu.  Après  y avoir  demeuré  quelques  années, ils 
all«cnc  trouver  Orner  , Evêque  de  Tcroüannc , pour  être 
cmnloïés  aux  Miflioos  dcce  païs.  Saint  Om«  éublit  Mom- 
molcin , Abbé  du  MonaAere  dcSîthieu  » d'où  il  fut  tiré  en 
pour  erre  Evêque  de  Noran  Se  de  Tournay après  la 
mort  de  (àînt  Eloi.  Il  lailTa  l'adminiAration  de  fon  Monaf- 
tere  i faim  Bénin , qui  le  rd>âtic , Se  dont  ce  MonaAere  a 
|)ris  le  nom.  Ils  établirent  Ecbertrand  Abbé  de  faim  Quen- 
tin , après  avoir  travaillé  avec  une  appUcacton  infatigable 
|>cndjnc  lü.  ans  dans  les  DiocclesdcNoyon&dcToumay. 

Il  mourut  le  i6.  d'Oâobrcdc  l'an <>$5.  * Folcardus,  F'itm 
Bertim.  ^md  Mabûlon.  7“*»b.  ///.  Amdotmari  mpmd 
emmdemfecml.  II.  Btntdtü.  Bailict , Viti  du  Sdimtt. 
MO.MMONIB  , Pai'sd'lrlande.  Chercher  MODN. 
MOMMORENCY.  ruet.  MONTMORENCY. 
MOMMORIUON.Cierfiea.MONMORlLLON. 
MOMÜS , Dieu  de  la  raillerie  félon  les  Poètes , étoir  fils 
m^mmcil  âede  la  Nuit.  Ce  nom  vient  du  Grcc,««i»»  ,qui 
(ignifie  r/Drmdmdejmee^Merie.  On  dit  qu’il  s’occupoit  uni- 
quement a examiner  les  avions  des  Dieux  Se  des  hommes , 
fie  qu'il  les  reprenoit  avec  toute  forte  de  libené.  La  Fable 
rappo^  qu’jïjnt  été  dtoifi  par  Neptune  , par  Vutcain  & 
Wiqcrve , pour  jug«  de  rexcclicnce  de  leurs  Ouvrages, 
il  les  blâma  tous  trois.  Il  trouva  mauvais  qiK  Neptune  qui 
avoir  hiit  le  Taureau,  ne  lui  eut  pas  mis  les  cornes  devant 
les  yeux  pour  ftapper  plus  (ùrcmcm , ou  du  moins  aux 
épaules  ,'pour  donner  des  coups  plus  forts.  Lamaifoode 
Xltoerve  lui  fcmbla  mal  bâtie,  parccqu’clle  n’étoit  pas  i£- 
(és  mobile  pour  être  tranlportée  ailleurs , lorlqu'on  auroit 
un  mauvais  voifin.  Qt^ta  l'homme  de  Vulcain , il  vouloir 
qu’on  fît  une  paiic  fenêtre  .tu  cœur , pour  laiflcr  voir  (es 
pcnfeci  les  plus  (êcrctes.  * Helîodc , im  Thetiemut.  Antho- 
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logia , Epiirmm.  Grmcermm.  Lucian,  im  Dur.  Cemcil. 

hlONACO  ou  MOURGUES . petite  Principauté  d7« 
talic,  entre Nicefic l’Etat  dcCcncs,  tA  compufec  de  trois 
petites  places , Monaco , Rocca  bruita  & Memoo.  La  ville 
de  Monaco  cÂ  de  difficile  accès.  Se  fon  château  eA  bâti  Air 
un  rocher  cfcarpé.batiu  par  les  Aocs  delà  mer  où  c A le  porr. 
C'eA  le  Mtnaemm  ou  Hertmlu  Memmet  Pertm  des  La- 
tins. Cette  Principauté  fous  la  proccûion  de  i rance , ap. 
partiem  â la  Mailon  de  Gtinialdi.  Les  Provcnccaux  appcl- 
icm  la  ville  de  Monaco  caufe  de  l’allufion  qu'il 

y a du  nom  de  cenc  ville  avec  le  nom  de  Morgues , qui  fi. 
gnific  Moine  en  leur  langue.  Ve'iee.  CRJMALDI. 
MONACO.  Cherekte.  MUNlCK. 
h.ÜNAGHAN,  petite  Ville  d'Irlande,  au  Comte  de  ce 
nom,  donc  elle  cA  la  principale,  dansla  Province  d’UlAcr, 
fie  fur  une  montagne.  Elle  cA  i vingt  milles  de  Kilmore  au 
Scptcmrion,&aucancid'Armachaii  couchant d'hyver.  Le 
Comté  de  Monaghan  s’étend  entre  le  Comté  d’Armacb , ap 
Levant , Se  les  Comtés  de  Cavan  Se  de  Feriuanag  au  Cou- 
ci um.On  le  divife  ordinairement  en  quauepairics  qui  font 
les  Baronies  de  Monaghan  ,deTrough,  dcElanrey^^ 
Cremorne.*  Samlbn.  Baiidrand. 

MONALDI,  ( Benoît  ) Cardinal , Evêque  de  Peroulc, 
où  il  étoic  né , a porté  le  nom  de  Vbmldit,  parce  qu’il  avoic 
été  heriticT  de  François  Ubaldis  fon  oncle.  Il  fe  cbAingua  i 
la  Cour  de  Kdltie,oùil  fut  Auditeur  de  Rote,  Se  cnfuiie 
Daraire  du  Cardinal  Batberin , Légat  ea  France  CSc  cnEfpa- 
gne.  Monaldi  fut  fait  Cardinal  par  IcPape  Urbain  Vlll.  Se 
Fut  auffi  Evêque  dcpuroafe,où  il  mourût  l'an  1614.  Il  avoir 
compofe  uo  Volume  de  Décifions  de  la  Rote , <m'on  pu- 
blia l'an  i^f4.  en  la  meme  ville  de  Peroufe, avec  des  Notes 
de  Torelli.*  Cenfmhtt.  Udçrni«c  Addition  de  Ciaconius, 
l’Abbé  Ughcl,fic  la  Bibliothèque  des  Ecrivains  dcl’Omû'io 
dcjacobilli. 

MONALDI  de  JuAinopolJs  en  Dalmaiie , Religieux  do 
l'Ordre  de  (àint  François  iuisle  XIV.  fiécle,v«s  l’an  tj^i. 
fut  dt-puis  Archevêque  de  Beuevent.  Il  écrivit  quelques  Ou- 
vrages , fie  cmr'aucrcs , une  bomme  des  C.is  de  confacoce, 
dite  la  Sonune  dorée , Smmmut  Alemaidwm , imprimée  â 
Lyon  l’an  1518.  Bcllarmin,  Pollcvin,  le  MircéC  qiiciqucf 
autres  Auteurs , le  confondent  avec  un  autre  Monaldi,  na- 
tif d’ Ancône , Religieux  du  n ême  ordre , qui  fut  martyrifé 
par  les  Sarrazins  le  1.  Mars  12S8.  * Tiithemc . dt  Sinpt. 
Etcl.  LucVadingc,i*  Ammml.  Mm.  rndAm.  1x88.  IJI4, 

A.ONALDI  ou  MONALDUS  de  MONALDIS  , Evê- 
que de  Meife  dans  le  Roïaume  de  Naples , fut  Religieux  de 
1 Ordre  de  faine  François , Prédicateur  cclcbrc , fie  Procu- 
rcur  Gen«al  de  fon  IiiAitut.  Les  Habicans  de  P«ou(c  l’en- 
vo'jercnc  au  Pape  Jean  XXII.  qui  étoit  i Avignon , pour 
conferCT  avec  fui  fur  les  affaires  qu’ils  avolem  avec  ceux  de 
Todi.  Moiuldi  les  termina  heureufemtm,  fût  fait  par  le 
Paj^  Evêque  de  Meife  en  ijaS.  fie  mourut  l'an  1 jji.  Il 
écrivit  la  Somme  du  Droit  Canon  : cequeTclix  Cùttia 
auffi  remarqué  dans  l'Enîire  Dédicatoire  de  cet  Ouvrage , 
qu’il  fit  imprimer, & qu’il  ilédU  auCardinalBenoîtMonaidi. 

Jacobilii  parle  d’un  autre  Auteur  de  ce  nom , qu'il  ne  faut 
pas  confondre  avec  Monaldi  , fumomméot  Rosariis. 
qui  a écrit  tics  Sermons  \ D*  pmrttbms  peimitemtU , c^e  SC 
qui  mourut  â Bourdeaux  l'an  ijo8.  • Ughel,  de  Efije. 
Melph.  m.  ig.Vadlng.  Jacobilii, ficc.  PclUnos,  Hifi. Périr. 

MONANTHLUIL  ( Henri  ) de  Reims  cnChampjgnc^ 
Médecin  fie  Proft(Teur  de  Mathématique  à Paris  vers  l'an 
ttfoo.  traduific  les  Mcchantqucs  d'ArîAoie  i les  publia  avec 
de  beaux  Commentaires  , qu'il  dédia  au  Roi  Henri  IV. 
fie  compofà  un  Livre  intitulé  LmdutjAtTemnuhummtitm.  La 
mort  l’empêcha  d’achev«  un  grand  Ouvrage  de  Matfac- 
maiique,  dont  le  titre  éroii  Heptâttckmeu  Mmtbemidticmm. 
lJl.iiUaun  filsappcllcTminfiY  de  Monantueuu.Avo- 
CAC  au  Parlement , fie  Auteur  d'un  Livre  intitulé  de  PmmOet 
qu’il  avoii  dédié  i fon  pcrc.  Ce  d«nicr  mourut  l'an  1 1 1 . 
âgé  de  JO.  ans.  ■ Voffius,  de  /iumt.  Mdtb.  Ménage,  Xe^ 
memrej.  jmr  AyrâmU.  M.  Bayle  , Dtü.  Crittm. 

MONARDES,  (Nicolas)cclcbreMedecinde  SevilIc,fio- 
nilbit  auXVi.fiéclc.  On  a de  lui  plufieurs  excellens  Ouvra- 
ges en  Latin  Se  en  Efpagnol,  dans  lefqucls  il  affurc  n’avoir 
enfcignc  que  ce  qu'il  avoit  appris  par  une  longue  expe- 
rience.  Ces  Ouvrages  font , de  Seetmdm  Kend  tmplemntu 
de,  imprimé  i Séville  cm  j 1 9.  De  Us  dre^ms  de  Ids  Indidt, 
.dtvifées  en  trois  parties , dont  chacune  i paru  féparément 
ficquionréiéimptiméei  eufemblc  â Seville  l'an  1 f 74.  De 


MON 

Im  Prtrrs  Sexiur  i <69.  Scc.  Tous  les  Ouvrages  Efpagnols 
dcMonardesommcrasiuitscn  Luindeen  iulien.  Colin 
Apotiiicùre  dcLyon  a traduit  en  hranjois  LTraité  des  Dro- 
gues de  rAmcrique.  On  a aufll  tr.iduit  les  Ouvrages  de  ce 
Médecin  en  Anglois.Quelqucs  Auteurs  prércndciu  qu’il  cil 
mon  l'an  1588.  mais  U jr  aplusd’apparence  que  ce  fut  en 
1 <78-  Hayic  , D'Ü.  Cr»t. 

MONAS'TERIACHI  , Ceft  la  Place  où  étoit  la  ville 
nomrocc  anciennement  Mtrgtntiti  & Mttr^ 

guntiA.  Elle  cÜ  en  Sicile  fur  la  Jarecta  , près  de  fon  embou* 
chiirc  dans  le  ( lolfi:  de  Caranea.  * Maty , Dt(fi«n. 

MONASTFRlENS  -*  nom  des  Anabaptiftes  qui  fuivîrem 
dans  le  XVI.  ficelé  Jean  de  I.eyden,  ouBocucloi  > Tailleur 
d'habits , natifde  Lcyden  , chef  des  Anabaptiftes»  qui  fc  fit 
Roi  «le  Miinftcr.  • Prateole. 

MON  ASTtRO  ou  LEMPTA , en  Latin  Lettt  mi>mf , 
Liftii  ptrva.  C'étoif  anciennement  une  Ville  de  l’Afrit^ue 
propre  : ce  n'cft  inainrcnanc  qu’un  Iktiirq  fitué  fur  I.1  cote 
du  Ro'iuimc  de  Tunis , entre  Sula  Sc  Elmadia.  • Mary  , 

M(.)NASTIR  : c’eft  ainfi  que  lesTurcs  appellent  foovent 
le  Momc-Santo,  montagne  fort  celrbrc  de  la  Macedoine,  i 
cauic  de  la  quantité  di.'|Conven$  de  Calo'icrs  qui  y font. 
Cl/frchex.  ATHOS  » Montagne. 

MONAV,  dit  Moma*ios  ( Jicqucs  ) né  i Breflaw  en  Si- 
lefie,  r.m  » S4'î  fut  élevé  dans  l’étiidc  des  belles  Lettres  Sc 
dans  celle  du  Droit  où  il  fe  rendit  très  habile.  Il  vo'iagea  en 
france.cn  Iralir.rUns  lePa'is-bat,&  en  Allcmagnr»&  après 
' avoir  compofédivers  Ouvrages  en  Profe  Sc  en  Vers, il  inou- 
tur  le 6.  Oûobic  l’an  iSoi.igèAc^y.iM.CcHfmhtt,  Met- 
cltior  Adam  quiaéait  la  Vie  de  Monaw.flc  celles  des  Jurif- 
confultcs  Allemans. 

MONBARX’cft  un  Bourg  de  Bourgogne  fur  l.t  Brcnne, 
àtrois  *icuës  de  Semeur  vers  le  Nord.  • Maty,  Di(fi0M. 

MONBAZE  ouMOMBAZE  , Ville  & Ro'iaume  fur  U 
cà:c  de  Zanguebar  en  Afrique,  entre  ceux  de  Quiloa  & de 
Êlclindc,eft  lîruée  fur  une  roche  fie  bâtie  â l’lt.ilicnne.  L’an 
1 505  .François  Almct.ia  General  Portugais,  faccagea  la  ville 
de  Monbaze  fie  en  brûla  les  trois  qu.trts.On  la  rebâtir  enfuitc, 
fie  quelque  icms  après, Niigno  d’ Aeugna  la  pilla  uite  féconde 
fois,  ic  s'en rendit  iiviitrc}mais  les  Portugais  confiderrnt 
que  cette  ville  leur  coûteroit  tropi  garder  , fc  retr.tnche- 
rcm  dans  la  citadelle  d’où  le  Cheuue  ou  Prince  Arabe  , les 
chafTal’.in  i6ji.CeRo'iaumceft  d’une  grande  étendue,  fie 
le  Prince  peut  mettre  fur  pied  une  Armée  de  Socoo.  hom- 
mes. Lorfqu’il  mené  frsgerts  au  combat,  ilfaitm-ucherdcs 
troupeaux  de  hïtes'â  l'avant-garde , notir  rompre  les  rangs 
de  l’ennemi,  fie  cfrùict  fes  premiers  cRorts.  On  voit  enfuitc 
les  Officiers  qui  portent  du  feu  devant  les  Gardes  du  Prince, 
pour  marquer  que  les  vaincus  doivent  s'attendre  à être  rô- 
tis fie  mangés  : ce  qui  s'exécute  après  la  viékoice.  Il  prend  le 
tiivc d'Emptremrtiu  Mtni* , Sc  prétend  que  toute  la  terre 
doit  fuivre frsordres.lt  infulrc  même  au  Ciel; fie  locfquc  la 
pUùc  ou  la  citaleur  font  cxcdîivcs.  il  tire  des  Héclurs  contre 
Je  Soleil.  Le  climar  de  Monbaze  cil  alTés  tempéré, quoiqu’il 
fuit  proche  de  la  Ligne  équinodiatc , parce  que  l’air  y dl 
rafraîchi  par  les  plûtes  fie  les  rofées.  La  terre  y ell  artoféc 
de  pluficurs  rivlcres , qui  lui  funt  produire  qiiamicé  de  riz  , 
d'orangcs,dc  citrons,  de  grerudci.  fie  de  pêches  fans  iw'iâu. 
J.c  pais  eft  peuplé  de  Blancs,  de  Nègres  fie  de  Bafartes  j fie 
J.i.  plupart  font  vêtus  à la  mode  des  Arabes,  portent  de  ton- 
l^ctes  robes  de  drap  d'or  fie  de  Ibïc.  Le  Port  oc  rUledcMon- 
b«iar,  où  eft  la  Capitale  du  Ro'nume . eft  fort  commode  ; fie 
Jes  Marchands  de  Zenzibar , dePendafir  des  autres  lieux 
voifins  y font  grand  commerce.  Les  Rois  de  Klonbaze  fie 
leurs  fuiers  éroient  autrefois  Pa'jcnsimais  pluficurs  reçurent 
le  Chrimanifmcran  1 j 10.  L’an  lâji.il  y eue  une  lâcheufc 
révolution  dans  ceRo'iaumc.  Le  Roi  qui  croit  Cscholique  . 
Sc  qui  avoir  é)x>ufé  une  Chrétienne  , prie  querelle  avec  le 
Gouverneur  Ponagais,emporta  d’allàiu  la  citadelle  que  les 
Portugais  renoiem  encore,  malTtcra  tous  les  Chrétiens , fie 
prit  leTurban  pour  être  protégé  des  Turcs.  Catc  Place  re- 
vint depuis  au  pouvoir  nés  Portugais,  qui  ne  la  garderait 
que  ]ulqu'cn  l'an  1^99.  car  Leandref  Barbofa  qui  en  étoit 
Cîouverncur  pour  eux , après  avoir  fbùteim  un  fiege  de  qua- 
tre ans  par  les  Arabes  , voi'ant  (À  g.irnifon  réduite  parles 
mnladics  cunragieufes  i 18.  hommes, fie  qu’avec  un  (i  petit 
nombre  il  »ly  avoir  plus  mo'icn  de  tenir  tufqu'â  l’arrivée  du 
fcc'ours  qu'il  efpcroit,  d’aunnr  plus  qu'il  f^ur  que  les  cnne- 
mis  aufqucls  il  avoir  fçu  cacher  la  Hiniinunon  de  fa  garni- 
foti,  fê  prcparoieiit  i donner  un  aftauc  par  quatre  cn^oiis; 
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tlfic  préparer  des  fourneaux  deflùus  tous  les  Ouvr-iges  \ Sc 
lorfquc  les  Arabes  furent  entrés  pèle  - mêle  d uis  la  Place , 
par  toutes  les  anaqucs,il  mit  lui-même  le  feu  â la  principale 
mine,  qui  l'aïanccommuntquée  aux  autres,  l’cnUveiicioiiS 
les  ruines  avec  pliu  de  deux  milles  de  ces  Infidèles.  * 1 ap- 
per,  Dejertpt.  dt  Gazette  du  1 8.  Septemb.  1700. 

MONBAZON,  petite  Ville  de  France  cnTouminc  avi  c 
titre  de  Duché  , apparteiunt  â la  Mailon  de  RoRin  fur  la 
rivière  d’Indrc.fic  dans  un  pars  fertile  i crois  Ueucs  dcT ours, 
vers  le  Midi. 

MONBF.LLI ARD,qiic  les  Latins  T\ommcMÂfM^*£rthi4, 

Si  plus  ordinairement  Ville  fie  Comté  de 

l’Empire, fut  les  limites  de  l’AUacc  fie  de  I.1  Franchc.C  •mté 
apparrrnantau  l>uc  de  V irtemberg  , eft  firuée au  pied  d'un 
rocher  fur  lequel  eft  bâti  un  château,  qui  aau-deifus  une 
forte  citadelle,  que  fon  afliccc  rend  très  imponantc.  Le  ro- 
cher cftprelquc  par  tout  efearpé,  fie  Ia  ville  a d’un  côté 
la  rivière  deHatlc,  qui  fc  jatepeu  après  dans  le  Doux. 
MonbellLud  ne  confifte  qu'en  deux  ou  trois  rues.  Les  habi- 
Uns  fontCalviniftcs. 

MONBELLI  ARD,FamilIc  des  ancicosComres  de  Mom- 
BiLLiASiD  , a été  diviléccn  pluficurs  Branches.  Louis  , 
Comte  de  Monibelliard  dans  rc  XI.  fiécle,  époufa5«^fr«r  , 
fille  fie  hcricierc  de  Frédéric  II.  Comte  de  Rar , mort  l’an 
10)4.  THIEAII.Y  leurs  fils.  Comte  de  Monibelliard,  de  Uar» 
ficc.  époufâ  Ermentmde  de  Bourgogne  , fille  de  CmillÂSim* 

II.  dit  7*rVr  turdie,  Comte  de  Bourgogne.  Ils  curent  divers 
enfans  de  ce  mariage,fic  enci’auires  Renaud  die  /e  Berlue, 
Comte  de  Bar  j fit  Etienne  de  Monbelliard,  Cardinal  fie  Evê- 
que de  Metz,  neveu  du  côté  de  fa  mere,  du  Pape  Calixtell, 

11  fuivii  le  Roi  Loiiis  le  Jeune  dans  fon  expédition  d'Outre* 
mer,  fit  de  grands  biens  â Ton  Eslifc^V  mourut  le  i$.  Dé- 
cembre <tc  l'an  tu»).  On  trouva  Ton  corps  l’an  rjzi.  enag- 
grandiftam  leChceurderEgUfcde  Meezoù  il  avoit  été  en- 
terré. Ame'  de  MonbcIliard,Scigncur  dcMonfaucon.dcvinc 
Comte  de  Sarbruebe  par  fon  nuriage  avec  Mahnmd  fille  fie 
hcriticrc  dc^4«««H.  Comte  de  Sarbruchc.fie  de  Ltrenede 
Loriainc.il  accompagna  l’an  1148.  le  Sire  de  Joinville  au 
voyage  d’Outrc-mcr.Le  Comté  de  Monbclliard  entra  dans 
laMaifon  de  Vircembergran  1)97.  parle  mariage  à'Eh*^ 
rArdidic  le  Jemne,Qomxt  dcVii  temocrg  fie  Due  de  Teck  * 
qui  époufâ  Henriette  de  Moiibelliard  , fille  de  Henri  dé 
Monbelliard,  Seigneur  d'Orbre  fie  de  ÂfÂrtedc  Châtilloa. 
Henri  fut  tué  l'an  1)96.  â U funefte  bataille  deNicopoIts;fiC 
Henriette  devint  heritiete  d'/iriMAtCotme  deMonbelliaid, 
fun  ayeul.  La  Branche  p.uciculicrc  de  Vtnemberg  Monbcl- 
liard,a  commencé  par  Leait-  Frédéric  fils  puîné  de  F rederit 
Duc  de  Vittemberg.C/tercôrx.  'W'IRTLMDHRG. 
MONBERON.  Chercher.  MONTBERON. 
MONBRISON . Ville.  Cherche*.  MONTBRISON. 
MONCHAL.  Cherche*.  MONTCHAL. 

MONCHI.  Cherche*,  de  MOUCHI  .(Antoine.  ) 
MONCHY , Famille.  La  Mailon  de  Mohchv  en  Picar- 
die, eft  ancienne. 

I.  Jean  Seigneur  de  Mqncliyficdc  Monagnc,fuc  fait 
Chevalier  l’an  t ) ) 1 . fie  lajfiâ  de  N.  fille  aînée  du  Seigneur 
de  Planques*,  JiAHlI.qui  fuit  ^ fie  C«tôzrij*« de  Monehv , 
Dame  Je  la  Folle,  mariée  i Pierre  Seigneur  de  U Viefvillc. 

II.  Jean  II.  du  nom.  Seigneur  de  Monchy,  dcMortagne, 
fie  de  Planques.  Capitaine  de  la  ville  de  Falaife  l'an  1411. 
époufa  Jennne  de  Cayeu,  Dame  de  Vifmcs,  de  Domino»  » 
fie  de  Senarpom, fille  de  /m».  Seigneur  de  ces  terres,  Sc  de 
/dc^nthme  d'Ailly , dont  il  eut  Pierre,  Seigneur  de  Mon- 
chy, Gouverneur  de  Saint  Omet,  qui  de  Jt*nne  de  GhifteU 
les  ne  laifTa  qu’une  fille,  Julienne  Dame  de  .Monchy,  mariée 
â Jenn  BourncI,  Seigneur  de  Thiembronne  , Beauchamp  , 
Lambufart , fie  Lambcrcourt  •,  Jean,  mort  en  Turquie  à i8. 
ans ,'  fie  Fdmono,  qui  fuir. 

III.  Edmond  de  Monchy,  Seigocurde  MalTÿen  Nor- 

mandie, Planqués,  Bellacouri,  fie  Broutetles,  fut  fait  Che- 
valicri  la ptilc dcCrocoy l'an  14*7.  époufate.  l’an  14)1. 
Jeanne  Dame  de  Montcavrel , nlle  de  Jean  Seigneur  de 
Montcavrel , fie  d'/Jaheam  de  Preure  : z».  MagdeUme  de 
Montalemberc,  dont  il  n’eut  point  d'enfars.  Ceux  du  pre- 
mier lit  furent  ) PiBRite  ,qm  fuit*»  Chanoinede 

S.Omcr  ) //4A,  Echanfondu  Duc  de  Bourgogne,  mort  àla 
journée  de  Monjhery  ; Edmond,  qui  a fait  la  Brandie  de 
SenarpoDt , rapportée  ci-après  •,  Catherine  , mariée  â V aii- 
thier  Seigneur  de  Hcullcs  près  S.  Orner  ) fie  Jeanne  de  Mon- 
chy, femme  d' Anteme  deRubempré,  Seigneur  d'Authi-*. 

iv»  PiB&Rfc  de  Monchy,  Seigneur  de  Montcavrel  M-lly, 
Kk  i| 


2,6o  mon 

•&c.LictuenamdrRui  en  Pîc-'jr'lic,  époufilc  t8. Novem- 
bre <{c  l'-n  i47J.  MjrgHthteAKl.Mno'f,  filJcdc  Cill>ert , 
S.ifincur  de  Vjllcrval , Chcvjlict  de  U Toilon  d Or  , 5c 
cT£///4^frÀdc  Drink-iin  : elle  mourut  le  lo.  Août  de  l‘<)n 
i47y.  aÏAnt  eu  pour  enfans  ; Jeam  III.  qui  fuit } 
riée  en  J.invier  de  l'an  1 4S7.  â Ha^rntt,  dît  Hmun,  Seigneur 
de  Miraumoiit  ■,  MicheSe,  qui  époufa  i o.  Gdftit  Blondel  > 
Baron  d'Argoules  : la.  /tam  de  Kochebaron , Seigneur  de 
Lignon  j & HnfHtt  de  Monchy,  Seigneur  d’AulTenne^,  ^uî 
épouf»  le  19.  Janvier  de  l'an  i {la.Au**#  Dame  de  Goiiy , 
dont  il  n’eut  que  deux  filles } Htltnt , Dame  d’AulTcnnes  , 
femme  de  JtM  de  Vaudricoun»  Seigneur  de  Nampont  5 & 
■CUmie  de  MoncJiy  » AbbelTc  de  I^nte  Aulhcbcrcc  près 
Montreiiil. 

V.  Jean  de  Monchy  III.  du  nom  ■ Seigneur  de  Momca- 
-vrel,  M.urre  d'I  lôtel  du  Roi,  mourut  i U bataille  de  Raven- 
ne  l'an  1512.  5c  lailTa  d’^vve  Picard  fit  femme,  fille  de 
CmSjMm:,  Seigneur  d'cftclan , & de  Jtdnttt  de  la  Garde  \ 
Nicolas,  qui  fuits  Jacq^'Es,  Seigneur  d'InquclTcn 5c  ; 
d’ AulTcnncs , qui  a fait  la  Branche  d.'s  Seigneurs  d'Inqucf-  ; 
fen  5c  dcCav.-ion,  rapportée  ci-après*,  Claude  y alliée  i 
/Ai/t/^deVilTocq.  Seigneur  de  Gapannes;  Fraufotfey\nA- 
rie  * à Jean  le  la  (1  iule.  Seigneur  de  Grcmonville,  Anut , 
Ojartreufe  de  Gonnay  près  Béthune*,  5c  Jeanne  de  Monchy, 
Stsiir  I rife  iMomreüi  . 

VI.  NicoLAsde.Vfonchy,  Seigneur  de Montcavrel, 5cc. 
épotila  en  O&obre  de  l'an  ijiâ.  /«///Mvd'Ailly.  hPe  A'An- 
ttiue  y Seigneur  de  Varennes , 5c  de  Charlotte  de  Bournon- 
Ville.  dont  d eut  I rakcois.  qui  fuit. 

VII.  François  de  Monchy . Seigneur  de  Montcavrel , 
Chev.tlier  de  I'Or<irc  du  Roi , épouia  l’an  1 5 j 5 . "Jeanne  de 
Vaux,  Dame  d’Hocquincourt,  fi  le  unique  dc/raM.Sei- 
CTcur  d’HocotiIncourt , 5c  de  Marfntrite  de  Framecourt , 
dont  il  eut  Caarlet  5c  Leiitt , tués  a la  b iratlle  de  Dreux  y 
Pierre,  tué  au  camb.it  de  Jarnaci  Antoine,  qui  fuie  > Char- 
iotie,  mariée  è Nicolas  Faron  de  Mailloc  en  Normandie}  5c 
JV.  de  Monchy,  morte  fans  alliance. 

VIII.  Antoine  de  Monchy,  Seigneur  de  Momcavrol , 
berùicr  de  fes  frères , époufa  en  Mai  de  l'an  1 (70.  Anne  de 
Balfic , fille  de  Thomas , Seigneur  de  Montagu  , 5c  J^Annt 
Gaillard  Long- Jumeau;  dont  il  eut  Jean  IV.  qui  liiti  ; 
CEuRae,qui  a fait  la  branche  d'Hocquincourt . rapportée 
ci  après  > & Charlotte  de  Monchy,  mariée  à Jacques  de  Ru- 
nes, Seigneur  de  Kouqnefolles  5c  de  Dcaucamp. 

IX.  Jean  de  Monchy,  IV.  du  nom.  Seigneur  de  Mont- 

CAVTcl,  Riibempré,  V'arennes,  5cc.  Chevalier  des  Ordres  du 
Roi,  Gouverneur  d’Ardres  St  d'Eftapks , mourut  in  OéK>- 
bre  de  l'an  itftS.iUvoiiépoitféen  Novembre  de  l'an  1591S. 
Marguerite  de  Bourbon  , fille  d’Wffdr/,  Seigneur  de  Ru- 
bempré  , 5c  à' Aune  de  Roncheroll.'s  ; dont  il  eut  Cejar , 
mort  jeune;  Fraufoii-Charlti  y Marquis  de  Montcavrel , 
mort  lans  al]i.ancc  le  to.  Février  de  l’an  1619-  Bertrand- 
Ancre',  qui  fuir;(?e«r^#i.  Chevalier  de  Malte  ; Anney  ma- 
ricerani6i5.  i A/arr //e»r/-y^//<»»yè  Goufficr  .Marquis 
dcBonnivcl  5c  de  Crcvccœur  ; Magdelamey  AbbdTc  de 
fainte  Auftrcbcctc  de  Montreiiil,  morte  l'an  i^iH.  Jeanne , 
iumellcdc  Magdeïatnty  monc  fans  alliance  ; Margmerue , 
mariée  en  Avril  de  l'an  [6jo.  à £e»/Maiqui$  de  Mail'y, 
Couv.'rnctir  deCorbie,  5c  Charlotte  de  Monchy  , Abbclfi; 
de  fainre  Auftrcbertc  de  Montreiiil,  apres  fifcrur.  | 

X.  r>ERTRAND.ANORE’  de  Monchy , Scigncuf  dc  Ru-  i 

bempré.puis  .Vlarquisdc  Moiucavrcl  apresfon  frere,  énou- 
fa  en  Mars  de  l'an  1617.  Magdelamt  aux  bpaules , fille  5C 
héritière  de  François.  Marquis  de  Nefle,  5c  de  Aiarguente 
de  Montluc;  donc  il  eut  Jean-Baçtijley  Marquis  deMunt- 
civrcl,  né  en  Novembre  d * l'an  iftig.Jeauney  née  l’an  1 6 tS. 
mariée  en  Janvier  de  l’an  Loaii-Charlei  de  M.->illy, 

ficrc  puîné  de  Reu/-,  Marguentt-Hennerte  , AbbelH-  de 
l’Abbaïc  .aux  Boit,  monc  le  21.  Avril  1715.  âgée  de  8j. 
ans  ; Se  Catherine  de  Momhy. 

BRANCHE  DES  MAR^V/S 

d'ffoe^mncomrt. 

IX.  Gborce  de  Monchy  , f,-conrl  fils  d'AHToi  ni  . Sei- 
gneur de  Montcavrel,  5c  d'Ame  de  '.ialfic,  fut  Seigneur 
d'Hocquincourt , Gouverneur  de  Bologne 5c  de  Peronne, 
premier  Maître  d’Horel  de  ia  Reine,  Grand  i'rcvôt  de  l’H&- 
Ecl  ,5c  Licuccnani<A'neral  de  Lorraine  I an  Il  époufa  i 
|o.  en  Avril  de  l'an  I jÿ8  C/a»<<e  de  Monchy , Xamed'ln-  I 
quciTen.  fa  confine:  2°.  GahritUe  du  Châtelet,  fille  d'Erard  \ 
Âlarquis  du  Châtelet,  Maicchai  de  barrois , 5c  Gouverneur 


MON 

dcGrcy.  Il  eut  du  prcm?eriitCiiARtcs,qul  fuît  ; & Carée- 
rme  de  Monchy,  mariée  l'an  \6i^i  Jacquet  Rouxel,  Baron 
de  Mcilavy,  Comte  de  Grancry,  M-iiécml  de  France,  5cc. 

X.  Charles  de  Monchy,  Marquis  d’Hocquincourt,  Ma- 
réchal de  France,  Grand  Prcvôt  de  l’H6tcl,  dont  l'éloge  fera 
rapporté  ci-après  dans  un  article  fcparé,  époufa  en  Noveni- 
bre  de  l'an  1 628 . E leouore  d'Efiampes,  fille  de  Jacquet,  ScL 
gneur  de  Valencey  . 5c  de  Lotit fe  Blondel , dite  de  Joigmj  , 
morte  le  27.  Mars  de  l’an  1 679.  âgée  de  72.  ant;dûniit  cm 
Georce,  qui  fuit;  .^^*L«t»d,Evèqiie  5c Comte  de  Verdun , 
Abbé  de  Saint  Vanne  de  Verdun,  5c  de  Boheries,  mort  le  jo, 
Otlobrc  de  l'an  1^79. /ary*«.  Seigneur  d’InquilTen , rué 
au  fiege  d'Angers  l’an  kîje.  Chevalier  de  Mal. 

the  yTVümméteChevalter  d' Hocaumeourt  y fubmergé  dans 
l'on  vailTeau,  après  s'ètrc  fign.ilc  dans  un  combat  naval  con- 
tre les  Turcs,  le  28.  Novembre  i65<.  Honor/y  Chevalier  de 
Malte,  mort  â Rome  ; Gahnel , Comte  tl'I  locqulncourt , 
commandant  les  Dragons  de  la  Reine , tué  d’un  coup  de 
mouf]uci  â la  tête , qu’il  reçut  â l'attaque  de  l’hglllc  de 
Gramsliufen  en  AUem.îgnc  . fe  ij.  Juillet  de  l’an  1^75.  âgé 
de  j2  ans.  C/a*dr,  Religiatfei  Chelles;  5c  de 

Monchy,  ChanoinelTe  de  Rcmiremom,  morte  en  OcFabcc 
de  l’an  1 666. 

XL  George  de  Monchy,  Marquis  d’Hocquincourt,  Che- 
vali,.T  des  Ordres  du  Roi,  Gouverneur  de  Peronne,  Lieutc- 
nasii  General  des  Armées  du  Roi,  5cc.  mourut  en  Décembre 
de  l'an  1689.  Il  é^soufa  l'an  iâ<>o.  Marte  Molé  , féconde 
fille  de /rav  hPiIé,  Seigneur  de  JuITtuvi'ny,  Prcfider.tés 
Enquêtes  du  Parlement  de  Paris, 5cdi.  GahneUeMoM,  mor- 
te en  Janvier  de  l‘.tn  id94-  laifTinr  Cbarletd\:  Monchy, 
Marquis  d'I  locqulncourt , Gouverneur  de  Peronne , tué  en 
Irlande  leprcmier  Juillet  l'an  1^90.  i la  tête  de  fon  Régi- 
ment , en  g.irdam  le  p-dlagc  d’une  rivière  ; Jeau-Ceorge , 
Maruiiisd'.iocquîncuuir,  Gouverneur  de  Peronne , ajnès 
Ton  m*re,tuépièsdeHuy  le  a?- Août  1691.  Armand,  mort 
jeune;  Loiiis-Leonordc  Monchy,  Abbé  le  Boheries,  mort  le 
9.  M li  170G  > Chevalier  de  Xlalte;  5£ 

Marte- Magdtlamt-Thereft-Gtntvte'vtdi:  Monchv, Dame 
d'Hoci]uincouri,miriceen  Janvier  de  l’an  1^95.  i Antoine 
dr  Pas,  Marquis  de  Faïqitims,  LieutcnanrGcneral  des  Ar- 
mées du  Roi , Gouverneur  de  V erdun. 

BRANCHE  DESSEJGNEVRS  D /N^ESSEN, 
iffui  des  Seigneurs  de  Montcavrel. 

V’.  jAcqt'is  de  Monchy,  fécond  fi's  de  Jean,  Seigneur 
de  Montcavrel, ÔC d'Anne  Picarr , fut  Scigiieurd  Aiiireunts 
5c  d’Inqueflen,  Chevalier  de  l’Ordre  du  Roi , Capitaine  Se, 
Gouverneur  de  lavi.le  d.*Laon.  IlavüiiépouféA/ajçdr/a;- 
ue  «IcBolTut,  fille  de  Nicolas,  Seign  ur  deLongucval, 
d’Efciy , Se  de  Marchiîs . 5c  de  Bonne  de  Sains  , Dame  de 
Caveron,  dont  il  eut  Philigae,  Seigneur  de  Serva',  mort  f.mf 
alli.mce  ;7V/r«/ar  , Cbcv.ilicr  de  Malte  : Lottts , qui  fuie; 
Michel,  Ahbédü  Valloircs,  Seigneur  de  1 omonvIlle.Con- 
feiüttr  au  |*.ii  Icincnt  de  Rouen , 5f  Chanoine  de  la  Othe- 
drale,  Fond.iteur  du  Novici.it  des  Jefut  es  de  Rouen  , ou  il 
fut  inhumé  en  tfao.RosiRT,  qui  a fait  la  branche  des  Sei- 
gneurs deCavLTon,  rapportée  ci  après  ; Jacquet , Jefuite  ; 
Barbe,  mariecâ//rf7*rde  faintB'aife,  Seigneur  nie  Poüy  ; 
5c  de  Monchy,  femme  de /cAN  dcMaudc,  Seigneur 
dcCokaibcrc  en  l:uuloni.ois. 

VIL  : oi'is  de  Monchy , Seigneur  d’Auficnnes , 5c d'In- 
qutlTn  , (jouvirnrur  de  Laon  5c  pa'is  1 aonnols,  épou^ 

1 >.-»:fv»redeV.,Hdricouti.  fille  5c  héritière  de  /ea*.  Seigneur 
de  NnBpont.5rd'£/f»ed.*  Monchy  : 20.  je  17,  Janvier  de 
l'an  ts9\.Catherire  d’A  igie , fille  de  Claude  Baron  de*  la 
Fro(r.-,5c  de  Afane  le  Lit-vre.  .Ses  enfans  Ju  premier  Ht  fij- 
renr;  Mfv/ai  Seigneur  d’Inqu  ir-n  , mort  prifbnnicr  de 
guerre  du  vivanr  d-  fon  pererfe  Claude  de  Monchy,  Dame 
d’AulTcnnes  5c  d’InquclTen  , ra.iriée  en  Avril  de  l'an  1 598. 
ÏGeorges  de  Monchy,  Seigneur  d’Hocquincourt , fon  pa- 
rent. 

BRANCHE  DES  SEtGNF.VRS  DE  CAVERON 
è- d' Henuevtux , ijfuc  des  Seigneurs  dTuquefen. 

VII.  Robert  dcMonchy,fils  puîné  dejAcqyrs  d Mon- 
chy.Seigneur  d'inquellen , Se  de  Magdelamt  dv  BolT'ut.  fut 
Seigneur  de  Cavcion  , Capitaine  de  jo.  hommes  d'Armet , 
Colonel  d'un  R.giment  de  g.nsdc  pied  pour  la  Ligue  , 
Chevalier  de  l’Urdrc  du  Roi , Sec.  fut  marié  trois  fois  : 
te.  i Marguerite  de  Ficnnes , Dame  d'Henneveux  5c  de 
faintManin  veuve  de  Nieolat  d'Hidiuvm,5c  fille  ^Cbnjle» 


MON 

file  Soigneur  <le  raint  Martin  , & de  Jttnnt  de  Banquetin  : ' 
a'»,  i Anne  de  Pellcvé,  fille  dr  Chérltt  Seigneur  de  Joiiy,^k 
dcfrjwpi/f  d'Ady  • J®*  * IftlttMm  le  Moine.  Le*  enfims  du 
rcmicr  lit  furcnt;GrRArnqui  fuir, iî<irfr  mariée  l’an  iiîio. 
Anttmg  de  Loyer,  Seigneur  deTcrrcbœuf  en  Artois;  A/ar- 
fMtntt  mariée  ^ Michel  de  la  Palliirc,  Baron  du  Coiulêt  en 
*Boulonois;&  Antome  dcMonchy,  Baron  de  faim  Martin  , 
qiiiépoufa  io.  Jt»nnt  de  GuilTcbon , fille  de  Sthn\l*em  Sci- 

Sncur  d'Argcrillicrc,  & de  Jeenne  de  G.irgeS;  ic.  Chérfeite 
c Broüiliy , fille  de  Lein , Seigneur  de  C aumefnil  > & de 
Jeanne  de  Bclloy.  Il  ent  du  premier  mariage  Rebeu-,  Sc  N. 
de  MojiihyjDame  d’Honneur  de  1 1! - uchclle  deNemou», 
m.irice  to.  à N.  de  Dorel  L«.-tron  de  M.rncrbc  : »o.  i /V.  de 
Merle  , Soigneur  de  BlancbuilTbn;  & dufccondlit,  Jenn-, 
Chnrlet-,  Anteine  de  Monchv.  Du  Iccond  mariage  de 
Robe  rt  Seigneur  de  Caveron,  avec  Anne  de  Pelirve,  font 
iHiis;  Jenn-BaftifleiJenrdaint  mariée  à Charles  des  Guets , 
Seigneur  du  Luc;  Aïarie'^  Adritnnt,  Rcltgtcufes  au  Mon- 
cel  ; it  Chnrlei  de  Monthy,  Seigneur  de  Caveron  , par  don 
que  laicn fit  fonfrerc l’an  ifio.&qui  cpoufi  i^.l'aniiSai. 
^/rf^df/amrdcBournonville,  Damedu  Q^uefnoy,fiile  de 
Seigneur  du  Quefnoy  , &d’./Y»/«»»rfredeMorciül: 
IfahtAH  du  Châtelet,  fille  de  C/aJtde  Seigneur  de  Moyen- 
court,  & de  Ledtfe  de  laChaulTée.  Il  eut  du  premier  lit 
Jean-Rebeu  né  en  idj.  mon  fans  alliance;  &:  Afnue- 
Ciandt  deMonchy,  mariée  le  9,  Juin  de  l'an  iC^y-iChur- 
tei  Si  igneut  de  Sailly. 

Vni. Gerauo  deMonchy.  Seigneur  d’Henneveux.Gcn- 
tilhomme  de  1a  Chambre  du  Roi  .mourut  l’an  1^15. Il  avoir 
énoul'ccn  Mande  l'an  1604.  Mnr»e  dcFay,vcuvodc/j«é 
d'Auxy,  Seigneur  dcBciufort,  & fille  d’A/rwr/Seignem-  de 
ClùtoaHrouge,  Sc  d’Anrtinette  d’Ailly;  dont  il  eut  Robert 
qui  fuit  ; Charles  Seigneur  de  RouiTcloy  ; & Marie  de 
Moncliy. 

I\.  Kobert  do  Monchy , Seigneur  d’Hcnncveux,  fiint 
M;nin  & LongfolTc,  Meftrc  de  Camp  d’un  Rcgimcmd'in- 
£imerie,  mourut  le  10.  Janvier  ifij  8 II  avoir  époufe  en  Fé- 
vrier de  l'an  16  f 4-  Mnr^nerite  de  Raimbaucouit . fille  de 
Xobert,!c  dc  Clnnde  Trouillarc  ; donc  il  eut  Jean  Lemisi  & 
PirRRE  Robert  qui  fuit. 

X.Pierre-Roiert  dc  Monchy,Scigncur  d’f  lenncvEux, 
Saint-Martin , Châteaurouge,  &c.  fut  tué  auficgedeLille 
l'.in  i6<j7- il  avoir  é|>ouréen  Juillet  de  l’an  1664.  Clnnde 
de  Rouvillc,  fille  d'Hercmlet-Lenif  Marquis  de  Rmiville,& 
de  Afarie- Jeanne  du  lk>fi:;donc  il  n’eut  (winc  d‘enf  ms. 
iRANCHE  DES  SEJGNEVRSDE  SENARPONT, 
ijfni  desSei^nenu  de  Aienihj 

IV.  Edmond  de  Monchy  II.  du  nom, quatrième  fiisd'Eo- 
«oNo,  Seigneur  de  MalTy,  $càt  Jeanne  Damedc  Mi>ntc.v 
Seigneur  dc  SenarpontiSc  de  VifmeSiîk  epoufa  Ifa- 
beau  de  Ligne, veuve dcABérrfd’Occoich.ditdcÀ^rA/wür, 
te  fide  dc  Afithel  Seigneur  dc  Barbançon,  Pair  Ôc  .Maréchal 
deHaînaulc,&  dc  d'Abbeville;  dont  il  eut  Jean  vjui 
fuit»  & Jeanne  dc  Monchy , féconde  lemme  de  Jau^nei  Sci 
gnciir  de  .Monchy,  de  1 ouqucfo-les  Sc  d'H.indrdwn. 

V.  Ji  AN  de  Moncliy.ScIgnour  deScnarpünt.Guimcrville, 
epoufa  d'Abbeville,  di'c  d'Tvernj,  fil!e 

Ü h.-t  irivfc  dc  Leiiii,  dit  d'Tvernj  , Seigneur  de  Moi. nom 
te  d’Hi  rcourr  ; & d'Antemette  Dame  dcBiencourr.tlonr  il 
eut  /.oiiii  Seigneur  d’Hcrcourt,  mort  fûts  alliance  : Jbam, 
qui  fuit. 

VI.  Jea.n  de  Monchy,  Seigneur  de  Senarponc,  Baron  de 
Vifnics,Chcvalicr  dc  l'Ordre  du  Roi,  Capitaine  dc  Coibie, 
Lieiirenanc  General  en  Picardie,  fe  trouva  â la  défaite  des 
Aniîlüis  devant  laVillcdc  Boulogne  lan  M44.&  contti- 
bua  beaucoup  i la  conquête  de  Ca!.ûs  fur  les  Anglais  l'-in 
15^7.  Il  .'.voit  époiirc  to.  en  M.irs  dc  l'an  1 fji.  Clande 
Dame  dcLongucv.tl , fille  de  /*»rrr#  Seigneur  de  Longue- 
V.1I,  de  GabneSe  de  Roehebuon.mortc  Icit.  Février  de 
l’an  15  1®.  le  14.  Novembre  dc  l'an  1 ^63.  MagdeUme 

dc  Sure , veuve  de/iachtm  Seigneur  dcV.trty  , & fi  le  de 
Seigneur  de  la  Verfinc  : & de  Claude  de  VilÜeri- 
l'Ulc-.Adam.  Il  eut  du  premier  lit  Franfeii  tué  au  foicir  de 
Page;  Antoine  qui fuit;/M«Scignnird'Hcrcoun«  qui  dc 
Charlxttt  de  Flcurigny,  fille  de  Charles,  3c  de  Phihfft  du 
Moulin, ne  InlTa  qu'une  fille  nommée  Leiitje  mariée  à Ale- 
xandredu  Morogurs,  Seigneur  du  Sauvage;S>DRACti  qui 
a fait  l.t  Branche  des  Seigneurs  de  .Moiinom  , r.ippor:év 
ci-aprcS',(7rié«»)*  Seigneur  de  Mons,Biuucclle&  la<..h.mf 
(ée  ;qui  Je  Charlttse  d'Otbec,  lailTa  pour  fille  unique,  Su- 
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XMine  mariée  i Franfeis  de  Martel,  Seigneur  dc  Fontaine; 
Snxatnnede  Moncliy , mariée , i®.  â TLemas  Sureau , Sei- 
nctir  dc  Farceaux,  10.  à Adnan  Seigneur  de  Bi  cautc;(7a- 
mj'r  mariée  i».  à Clande  du  Hames.Scigncur  de  Bondut 
3cd'Adinfer:  30.  à^térr/desMaiccs  , Seigneur  de  Saint 
Aubin  en  (li\xx,AnteiHtist  de  Moncliy>maticeâ  CiBes  C.ir- 
boimel.  Seigneur  dcChaflcgayiFrai»y«yr  alliée  10.  ifi-j»- 
ceit  de  Pcvcrci.ScigncinrdcMontiraulicrj  i'.  iAinelas  aux 
kfpaules,S«.igncur  du  Monr-Saimv*M.iriciCl>ur/»/t<  cpoufc 
dc  Francoss  idc  lioulainvilliers.  Seigneur  de  faint-Ccté  : Si 
Jeanne  deMonchy,  mit'iée  i®.  i Rebeu  Seigneur  de  Pom- 
Bcllanger:  lo.i  Françeit  Thdart,  Baron  dcTourntbu  , 

30.  â Panl  de  Briquoillé  , Seigneur  dc  Coulombiercs.  Du 
fécond  tir  de  Jean,  Seigneur  de  Smar;>ont,&:  de  Alargue- 
nse  dc  Suzc,vim  Leàis  de  Monchy , Seisncut  de  Belle  en 
Boulonois,  ( hambellan  du  Roi , eue  â (a  prilê  de  Me.iux. 

VIL  Antoine  dc  Mondiy, Seigneur  dcScnarponc,  Che- 
valier des  Order  du  Roi , Gouverneur  de  Bologne,  mourut 
le  18.  Novembre  Il  avoir  cpoufc  i«.|>ar  contrat  du 

31.  Décembre  i ;5îi-  Jeanne  Oliyicr,filIe  de ÂV-rtryM/ chan- 
celier de  1- rance  : t®.  Anne  de  Ligny,  veuve  de  Lanrent  du 
Telloy. Seigneur  d' Amy , Sc  fille  d'Adnen  & de  A/aue  de 
Halluin,  dont  il  n'eut  point  d'enfàns  fo-Franfei/e  de  Vaux, 
veuve  de /ma  Baron  oe  Vicuxpont,&  fille  de  Iln^nes , Sei- 
gneur dc  Saincincs,&  deSjiA4A»rde  Sufanne.  Il Vut  defon 
premier  mariage  Geocon  qui  fuir  ; Benjanum  Siigneur  de 
Hodeiic , mort  fans  alliance , Themas,  vivant  l'an  i ; 8<>.  & 

de  Monchy  , m.iriéc  1®.  le  21.  Juin  1379.  â 
//mw  deCappendu,  Vicomte  de  Bourfonne , M.»itre  i.** 
Eiux3clorcts  du  Duché  de  Valois  : lo.  i Phtltpee  de  .Se- 
rouviilc  , .Seigneur  de  Vaux,  3®.  4 Jean  de  G-ulIi  d , Sei- 
gneur d.‘  Raucourt , morte  le  9.  Jiiiile;  de  l’.m  Du 
rroilicmc  lit  vinrent  ; Anne  de  Monchy,  m triée  a Frangea 
Vatc'.Seigneur  deMargnv  près  Compi.  gtic;C/4Arfr  m.itiéc 
en  Janvier  dc  l’an  1 397.  a fMAM/rdc  Hervi'ly  , Seigneur 
dc  l>euze',3c  rançois  dc.Moncliy.Scignenr  de  Longùev.d. 
Biiircs , I'lers,3cc.  Gouverneur  de  Vecniiiilaul’crehe,  qui 
cpoufi  ta.  C/4«dr  dc  Crcqtiy  , fille  de  Jean  Seigneur  dc 
R.timboval,  3c  dc  £«i»yê de  B ilfacj  10.  L-  it.  Avril  de  l'an 
i6i6.  Mahani  de  I.tCh.uiirée  , fille  dc  Chartes  , Si  dc  Ga~ 
bneUe  de  Franciercs  , dont  il  n’eut  point  d’enfans.  Ceux  <lu 
premier  lit  furent  Ch  a r tss  qui  fuie  ; François  Sci  ^neur  de 
Bicncourc  .l'.tge  <lc  J.i  Reine,  mort  fins  afliancel'an  fi$32. 
Si  Charlotte  ije  .Monchy  , mariée  en  Mai  de  r.in  i^ti.  â 
de  Crequy  , Seigneur  de  la  CrclTonniere.CitAR- 
tEs  deMonchy,  Seigneur  de  Longucval  .épouft  l’an  ifiitT. 
Sn/anne  Martel,  fille  dc  François  Seigneur  de  rontaine$,3c 
de  Sn/anne  de  Monchy:  ilont  il  eut  Français-,  Charles-,Ber- 
nard  Si  Afa^delaine  de  Monchy,  matice  âGaérir/ dé  Ro- 
que. Seigneur  dc  Ville  presNoyon. 

VIII.  GtDi  oN  deMonchy,  Seigneur  l’e  Senarpont.Che- 
valierdv's  Ordres  duRoi,moiimr  l’.in  162;.  U .voitépoiifc 
en  Oébobre  dc  l’an  1586.  Chn/hne  de  V'jcuxponr,  fille  de 
fjcouet  B iron  dc  Vieuxpom,  Si  dc  Françaife  dc  Vaux  , fa 
bel.^-mero  ; dont  il  eut  Anne  qui  fuit  ; 3f  (.  iiarlcs  Sei- 
gneur de  Gui  nerville,  Biron  de  Vjfmcs.  qui  époufa  L-  12, 
Septembre  deTaintfi?.  /*/ar;pdcCavrel,vciivede 

dc  Chaumont , & fille  dc  /eaa  Seigneur  de  Tagny  , Si  de 
Mar^nentede  laim  Blimonr,  dont  il  eut  François  d - Mon- 
chy,qui  a continué  la  polleritc  des  Barons  de  Vlfm''s;ffMfjfe 
Seigneur  «iefl'afni.is,  nwiic  : la. i /,«»//< d-*GhifLlles:  2®. 
le  1 2.  Mai  de  l'an  167  ;.  i Aiar^nerne  de  Saint-Lo  , fille 
î de  Jean  Seigneur  dc  l'Efpiniy , Si  de  Jeanne  Modet , donc 
j il  eut  une  fille  nommée  Marguerite- Anne,  née  leao.  Avril 
I U»79.  Les  autres  enfins  dei.  karees  (<\nv,Lovts\A<ico\as~ 
lienn  (.  Junoinc  de  Bologne  ; Snfanne  famme  de  François 
dc  Pafcal , Seigneur  de  rr.incicres  , puis  dc  Jean  de  Sac- 
Epée,Seigncur  de  Seiincourc;C4tIimAtDamed*.Augervine; 
3c  MaedelameDxiwe  dcTrufil.s , nommées d.,ns  le  tefia- 
ment  de  leur  pere. 

IX.  Anne  de  Monchy,  Seigneur  dc  Sen  trivmr.&c.  épou- 
fllc  2.  Septembre  \ 6ti.Angth<iueKou^e\  , fille  de  CAar. 

- les.  Seigneur  de  Gadarvillc  en  Caux,  & dc  AYngd'faine  Je 
UMorhe  : dontilcut  , mort  leimc  : nore',  qui 

fuv-.Marj’uerireSi  An^eh^nt,  Rcligiaifcs  â |■Abb.^^c^1UX- 
üois  : N.  Keligieufe  i Abbeville  : 3c  A^.  dc  Monchy , Rcli- 
gieufe  â Bertaucourt. 

X.  André'  de  Monchv,  Seigneur  dc  Senarpont  , Arc. 
épouf)  le  6.  Décembre  1^55.  Alajdelatne  de  Lanruy  , fille 
de  Françâts,  Seigneur  d' Amcraucourt,  Sénéch  tl  d'Eu,  Si  de 

' Leii/e  de  Torcy  : dont  il  eut  Charles  qui  fuit  : Andr/, 
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ChevAlierfie  Cbdrltut-jén^tli^mf.Sc/eMH- 

mJc  Monchy. 

XI.  Charles  de  Monchy»  Seigneur  de  SenarpontiP-igc 
<de  U > cri.e  Ecurie  l'an  iCi  s • puis  Capitainir  de  Dragons , 
a épouie  le  9.  Avril  1^90.  MAne-fa/eph-Eii/dhtb  ik-  Mc- 
Jun,  inic  de  FrdMfêis-Pbtiifpe  de  Melun,  • larcjuisde  Riche, 
hourg , Grami-d'  l fpagne.  Chevalier  de  h Toilbn  d’Or,d> 
devant  Gouverneur  de  Mons , âc  de  AT.  d’Arcmbcrg. 
2RANCHE  DES  SEIGNEVRS  DE  MOIMONT^ 

ijfm'i  dtt  Stigmemrs  dt  SfHarpgmt. 

VII.  SioRACH  de  Monchy  .quatrième  hls  de  Jean,  Sei- 
gneur de  Senarpom , icàcCtdmde  Dame  de  Longueval , 
fut  Seivneur  de  Moimonc . 6c  mourut  l'an  r<9i.  Il  avoir 
dpouft  le  ij.  Juillet  1574.  Anne  de  Marnix  deSainre-AU 

gondc,Oan»e  de  Saint -Ra gond,  âlle  de  Aam,  6c  de  C/am- 
We  de  la  Rivière  : dont  il  cuiCiiarles  qui  fuit  t/aryjwej  : 
Anne  : 6c  Frnmfoi/e  de  Monchy  , mariée  î Adrinn  de  Mi- 
revillc , Seigneur  d’Ellrimoni. 

VIII.  Charles  de  Monchy.Seigneur  de  Moimont,Saim- 
Ragond,  &c.  Lieutenant  de  la  Compagnie  des  Gens-d'Ar- 
ia.*$  de  M.  le  Connétable  , époula  |o.  en  Mars  ttfo4-  Char- 
lotte de  Baqueli , fille  de  Chnrltt,  Seigneur^' Ooifrobercy 
& de  Céar/«rre  Ilhcl.  a«.  lanj£o8.  Mnrtht\c  (>rand,vctrve 
de  Af<*/Martcl,  Seigneur  de  Mcllevillc>&  fille  AtGeorie, 
Seigneur  de  Franquevüle,  & d'Aldtncedc  Ronchcrolles. 
50.  Anne  des  Champs , veuve  d'0*.ini  de  CoutFan  , 6c  fille 
de  Robert . Seigneur  dkr  Boifroüart , 6c  d'Anne  du  Fay.  Du 

rremicr  lit  vinrent  Aorian  qui  fuit  ; Chnrlotte  , mariée 
an  it>s8.i£/(«dc  Gauville , Seigneur  d'Ondeauville  :jSe 
Jeanne  de  Monchv.  femme  de  Af.  Seigneur  de  laMortclle- 
rie.  Du  fécond  lit  forttt  Pierre  de  Monchy.  Prêtre  d^'  l’Ora- 
toire :6c  du  troificme  ,SM/<v»edc  Monchy  ; 6cjean  Bap- 
ttjle  de  Monchy , Lieutenant  de  Roi  i Giavelincs.mon  l’an 
J 6^6.  qui  avoit  époufé  Marte-Ctande  de  Mondiy  , veuve 
de  Charles  , Seigneur  de  Sailly  , 6c  fille  de  Ch4r/rr , Sci- 
gneiir  de  Caveron. 

IX.  Adrian  deMonchv , Seigneur  de  Moimont , Bois- 
Tobert . Uaqualier , 6cc,  époufa  en  Avril  Marte  de 
Bretel , fille  de  Clande,  Seigneur  de  Languetot,  6c  de  Ma 
j^delatne  Maignart  : dont  il  eut  CUtede,  Prêtre  de  l'Oracoi. 
te  ,•  Raoul  qui  fuit  ; Henri\6c  Maidelatne  de  Monchy , 
mariccl  Jean  de  Vieuxpont , Seigneur  d’Ouzonville. 

X.  Raoul  de  Monchy,  Seigneur  de Xioimont , &c.  a 
«poüfc  l’an  itfyg.  N.  fille  de  N.  Confcillcr  au  Parlement  de 
Roiicn  : donc  il  a eu  deux  filles. 

MONClfY,  (CharlcsdeJ  dit  le  Maréchal  u’Hoc- 
'Q.uiNCOURT , Marquisd’Hocquincourt.Maréclwl  de  Fran- 
ce , Gouverneur  de  Pcroniie , de  Montdidier  6c  de  Royc , 
fils  de  Georce  de  Monchy , Prés  ôt  de  rHôtcI  du  Roi , & 
■de  Claude  de  Monchy,  fucceda  i fon  pcie  dans  la  (.  harge 
de  Grand  Prévôt  de  l’Hôtel.Sc  le  didingua  par  Ion  courage 
«n  diverfes  occafions  imporuntes } ce  qui  l’éleva  aux  pre- 
mières charges  miliuires.  Il  fcrvii  en  qualité  de  Maréchal 
de  Camp  dans  l’Armée  du  Roi , que  commandoit  le  Sieur 
du  Hallier , depuis  Maréchal  de  niôpical , lorl^u'il  mena 
Je  Z.  d'Aoôt  de  l'an  i^40<  le  grand  convoi  au  Camp  devant 
Arras  : ce  qui  fervit  beaucoup  i la  prife  de  cecre  ville. 
D’Hoequincoun  commanda  depuis  l’arricregarde  de  l'Ar- 
mée à la  bataille  de  Villefranchecn  Catalogne,  le  ji.  Mars 
«tf4i.  fe  trouva  au  fiege  de  Gravelines  l’an  t6^.  6c  fut  en 
t6^6.  Lieutenant  General  des  Armées  du  Roi  en  Allema- 
Soc.où  il  contribua  J 1a  prife  de  divetfe$placrs,commc  de 
Schorndorf  dans  le  Duché  de  Virteinberg , dcTubinge , 
qu'oD  emporta  le  17.  Février  HÎ47. 3c  de  quelques  autres. Il 
commandoit  l'aîle  droite  de  l’Année  Françoil-i  ].i  b.uaille 
de  Rethel  le  ij.  Décembre  1^50.  6c  fut  faicMarcctwl  de 
France  le  5.)anvicrdcl'an  tô^i.  L'an  iCtj.Ic  j.Dcecmbre 
il  défit  les  Efpagnols  en  Catalogne  dans  la  phainc  de  Bour- 
dilsvSc  l’anncc  d'après, il  força  leurs  lignes  devant  Arras,  la 
•nuit  du  z4.au  15.  Août. Ces .nétionsétoiem extrêmement 
glorieufes  pour  le  Maréchal  d'Hocquincoummaisquelqucs 
mécomentemens  qu'il  prétendit  avoir  reçus  de  la  Cour,  le 
jeitcrcnc  dans  Je  parti  des  ennemis , où  il  fiit  tué  de  cir»q 
coups  de  moufquec , eu  voulant  reconnoître  les  ligm  s de 
i’ArmécFr.'inçoife  devant  DunicLTqiK.  Ce  fut  le  ij.  Juin 
itfjS^n  corps  fut  entenédans  l'EgliC;  de  Notre-Dame 

MONCK  , (George  ) Duc  d’AlbermarIc General  des 
Armées  d'Angleterre , étoit  fi  s du  Chevalier  Tl  <OMAS 
AIoock  de  Poteridge,  dans  la  Province  dcDevon , 6c  d'EU- 
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fihth Stnîih.  Il  nSquit  le  6.  Decembre  liJoS.  & i'oit  le  fc- 
cond  de  irois  (ils,  dont  l’aîn<  fe  nommoii  Tktmm,  k le  nlul 
leiirt.-  . qui  a fte  Evêque  d'Hercfbr  l.  f an  itîut. 

aptes  avoit  fan  uiivoïaseà  Cadixen  Efpaünc,  il  fUt  euBivé 
dans  I expcdlllonquife  fit  dnOede  Rhé  & d la  Rochelle, 
du  terni  des  guettes  civiles  de  France,  &v  fervit  en  qualité 
d tnleignc  fousle  Chevalicijean  Bdltough.  Enfuitc  voï.nt 

qnelAnglctette|oiu(roitdelapaix,ils\n3lla  aux  Paît. 
Bas,  Centra  dans  le  Régiment  du  Comte  d'Olfoit , où  il 
ntctiiabicu-toi  une  Compagnie.  Dc-ldil  tcloiuna  en  An- 
gleterre, ihns  le  icmsdes  gnertes  d EeolTe.  Avant  que  les 
troubles  de  ce  Roïauine  fiilTcnt  appaifés , le  Comte  de  Lci- 
clKfter.qni  fnt  nommé  Eiciitenani  d itlandc  l'an  Hao.  con. 
TOlIfant  le  metitedn  Capitaine Monelc  , fon  confin.  le  fit 
Colonel  de  fon  Régiment.  Au  retour  d'Irlande , le  Rot 
1 cnvoiaa  Nam— ich  .pour  voir  l'état  des  troupes  qui  étoienc 
revenues  de  ceuc  l'Ile  i mais  le  Cbevalim  Eairfax  furprit  .es 
troupes,  & en  même  tetns  le  Colonel  Monelc  . qu'il  fit  me- 
nerprilonnierÂHalt . puis  d Londres , où  il  fur  mis  dans  la 
T our  par  ordre  «prés  duParlcmcnr.  Apres  plufieurs  années 
oc  pTilon,  lents  nu  Comte  de  LtrichcfK'f  ,qui  étoit  nommé 
Lieutenmt  d’Irlande,  fit-en  forte  que  le  Colonel  Monck  eut 
\i  libcrté.pour  cqnduireun  Régiment  contre  les  Irlandois 
CatholiqiKs.  De-li  il  revint  en  Anglerme.  où.aprês  la  mort 
tragique  du  Rot  Charles  I.  Cromwel  lui  donn«  un  Régi- 
ment} puis  voulant  marcher  contre  le  Roi  Charles  II.  du 
coté  dcVorccfter,  il  lui  lailTa  le  ccmmantlemcnt  de  fes  irou* 
pes,  avec  Icfquellcs  il  foûmit  toute  l’EcoIIl-.  La  guerre  de 
Hollande  étant  furvenue,  le  General  Monck  remporta  une 
^étoirelan  itfo.  contre  la  Ilote  lollandotfc.où  l'Amiral 
Tromp  fut  tue  d’un  coup  de  moufquer.Auflî-tôtquc  la  paix 
fut  faite  avec  Us  Hollandois.Cromwel  le  renvoïa  en  t' colTc, 
ahn  de  rédutre  ceux  qui  avoienr  pris  les  armes  pour  le  Roi 
Lqrique  Mouk  fut  arrivé  en  ce  païs , il  attira  i fon  pani  les 
principaux  Seigneurs  d’EcolTcs&fe  retirai  Edimbourg,  qui 
en  eR  la  vilIeCapluIc.  Apres  la  mort  de  Cromwel  l’an  t <î<8. 
le  General  Monclc.qiiiéroir  encore  i Edimbourg,  y fit  pro- 
clamer ProtcéFcur , Richard , fils  de  C romwei , fuivnnt  les 
ordres  du Confcil  d’Angleterre;  mais  dans  cctems-li,  aiant 


en  luima  ic  acilcin,  qu  II  tUUm  ula,  pour  venir  i bout  plus 
finement  d une  entreprife  fi  dangereufe. Apres  avoir  fait  fes 
préparatifs,  par  les  iniclligences  qu’il  entretenoit  i Londres 
« ailleurs,  il  déclara  Ion  defi,  in  a f,.s  troupes,  qui  en  firent 
des  acclamations  dcjoic  ; & fitemprifonner  i Edimbourg 
les  Oraeicrs  qii  il  Iqupçonnoit  être  de  fentiment  contraire 
II  K*  rendit  maître  de  la  ville  de  Barwiefc  en  Angleterre,  fur 
les  frontières  d Ecolîc.puisdc  la  dtadcllc  deLciih.Enf.  Jte 
aianr  gagné  les  FcolTois&  les  irlandois,  la  flotte  Ant»Ioife. 
6c  une  pamc  dcsPrincIpaiix  du  Roïaume.  il  fir  marcher  fon 

«rn^veri  Londres.&  ftircaufeqnelaplûnartdesProvm- 
ccsfedeclarcrcut  pour  fon  parti  qui  croi  t celui  defonRoL 
Etant  arrivé  i Londres , il  rétab'tt  le  Confeil  Commun  de 
I I laChambre  avoir  c.iirS,  6c  engagea  par  ce  moïen 
la  viliri  fe  déclarer  pour  le  Roi.ll  fit  ci?  foneauflî  que  l’Af- 
lemblcc  duParlcmcnr  fut  rompue  le  17.  Mars  tsà. 

Peu  de  tE^  après,  leGencral  Monck  reçut  des  Lettres  do 
la  part  du  Roi  , pour  les  communiquer  au  Confcil  d'Etat  6c 
aux  Officiers  de  1 Armée.  Le  z;.  Avril  le  Parlement  feraf- 
fcmbla  ! on  y lut  les  Lettres  de  Sa  Majcfté;  3flc  ?.  M.ii  en 
prelence  du  General  Moncc,  on  proclama  Roi  Charles  II. 
Alors  re  Gcncral^partit  de  Londrespour  aller  au  devant  du 
Roi  i Douvres.  D abord  Je  Roi  voulant  lui  donner  des  té- 
moypiagcs  de  fon  eftime  6c  de  fon  afieékion.l’embrafli  6c  le 
^ifa;3c  aiilE  ior  qu'il  fut  orrivéâLantorbefy.il  le  fitCheva- 
in  de  l Ordre  de  laJarrctiere.Sa  Majcfté  étant  â Londres, 
\c  et*  Capitaine  General  de  fes  Armécs.fon  Grand  Ecu'ier. 
Genedhomme  de  faChambre,Confcincr  au  Confeil  d’Etat. 
& enfin  -Trefonct  de  fes  Finances.  Le  Roi  avoit  dclTcin  de 
Je  Eure  Licupant  ou  Viceroi  d’Irlande  ; mais  ce  fidèle  Su- 
^ S attacher  i la  pcilbnnc  de  fon  Prince,  fiipplia 

Sa  Makllé  de  ne  lui  point  donner  cette  charge.  Au  mois 
de  Juillet  id^q.  ilfut  fait  pat  Lcittes  Patentes  du  gr.tnd 
Sceau,  Duc  d Albctmarlc.Comtc  de  Torringron,  Ruon  de 
Porheridgc.  de  Beauchampac  de  Tées  ;&  quelques  jours 
apres  il  fut  reçu  à la  Chambre  des  Pairs  du  Roïaume!  Les 
tures  d Albcrmar!c&  de  Beauchamp  lui  furent  donnés.par- 
ccqu  il  étoit  defeendu  de  MarimenteVutic  des  filles  dc£/- 
thard  Beauchamp  , Comte  d'Albermatle  6c  de  Varwik. 
Outre  cela  le  Roi  le  fit  fon  Lieutenant  dans  les  Province^ 


Oigi'iJ-'ü  by  Cj( 
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«le  Deron  & de  Midlefcx , qui  fem  des  charges  de  grande 
imporunce  en  Angleterre.  L'an  1 666.  le  Gcaer.il  Monck 
£giula  Ton  cuurage  & û conduite  dans  U bataille  contre 
les  Hoibndois  , qui  tetnportccCDC  quelque  avantage , mais 
avec  une  pene  11  conridcrablc  » que  cette  viâoire  leur  bt 
fouhaitctlapaix  qu'ils  conclurent  depuis.  Sur  la  lin  de  l'an- 
née i66i.  ce  General  tomba  malade  : ce  qui  l'obligea  de  fe 
ccticcr  dans  Ton  palais  d ElTcx.  Comme  il  n'cioit  pas  d'hu- 
meur d ibulTrir  une  longue  cure  > il  envoïa  quérir  un  Mé- 
decin Empirique,  qui  le  guérit  d’une  hydropirie  en  tiois  fe- 
maincs.  Auflî  tôt  qu’il  eut  recouvre  la  fanté,!!  retourna  d la 
Cour,  oiü  il  fit  cefebrer  le  mariage  <\eCkrifiofhU  Ton  fils. 
Son  mal  le  reprit  peu  de  tens  après  : ce  qui  le  fit  longer  d 
fc  préparer  d la  mon.Le  Roi&  te  Duc  d'York  l'honorcrcnt 
de  pluficurs  vifues , ic.  parurent  fort  touchés  de  fa  mal.'tdte. 
Enfin  le  Lundi  }.dc].tnvicrdo  l'an  1^79.  le  CcneralMoncc 
étant  falTis  fur  là  chaife , ( parce  qu'il  ne  pouvoir  Ce  tenir 
couché } rendit  l'amc  fort  pailîbtemcnt  Sc  dans  une  grande 
cranquilliié.  Son  corps aïant  été  embaumé, fut  nortéà  Som- 
merict-houre  dans  le  palais  de  la  Reine  Mcre  ^funte,  où  il 
fut  expofé  plufieurs  jours  fur  un  lit  de  parade.  Delà  il  fur 
conduit  d VcAminAer,  de  mis  parmi  les  tombeaux  des  Rois 
Sc  des  Reines  d'Angictcirc,  dans  la  chapelle  de  Henri  VII. 

Il  avoir  époofé  fille  de  JeuM  Clargcs  » morte  en  Fc-  ' 
Trier  x6-ro.  dont  il  eut  pour  fils  unique  Chrifiêfhle  Monck 
Duc  d'Albcrmarlc,  Comte  dcTorrington , B.iron  de  Monck 
de  Potheridge , &c.  Chevalier  de  la  Jarretière,  Gouverneur 
du  Comtede  Uevon,  puis  de  la  Jamaïque,où  il  mourut  l’an 
itîSS.  fans  lailTcr  depofierité  d'Eh*,si<$h  Cavetulish,  fille 
de  /ftmh  Duc  de  NcucalUc , d'Ogle , Sic.  ImliufP  tn 
fin  dtJ fstrt  d' Ang^ltterre 

C'étoit  un  homme  d'un  port  grave, d’un  air  majdhienx,& 
d'un  cfprtt  peu  brillant,  mais lolide  , ferme  de  égal.  Il  ne 
potn'oit  fouJfrir  d'inju(Iice,mémc  patini  les  gens  de  guerret 
& il  difoit  füuvcni,  (ju'mmt  êrmi$  ne  d«v»il  pas  ftrvir  d'n- 
jfilennx  vltnri  0-  nnx  fitUrntt.  On  admiroit  dans  un 
homme  de  (à  profdlîon,  fa  chafttiéacfon  horreur  Pour  les 
bUfphèmcs  & les  lurcmcns , de  il  avoir  un  profond  refpcéfc 
pour  les  gens  d'Eglifc.‘Th.Gumbe,Kir  dmCentml 
trtUutte  tn  FrMnfois  pnr  Guy  Miegc. 

mon  CO.V,  en  Latin  Mtntit,  Ville  d'Efp.ignc  en  Ara- 
gon , dlfitucc  fur  une  colline  , qui  a U rivicre  de  Cincami 
icd,  & cil  fonificc  alTcs  rcgulierement.  Le  Maréchal  dc'la 
loihc-Houdancourrprit  l’an  <£41.  Muiiçon  fur  IcsEfpa- 
gnols.qiii  la  reprirent  peu  après.  * Saniôn. 

MONCONYS,  ( DaIthatar)étoic  fils  du  Liemcnant  Cri- 
minel de  Lyon»  où  il  commença  frs  études  dans  le  College 
des  Jefuttes.  La  pefte  qni  defota  l'an  i£i9.  une  panie  de 
l'Europe»  l'obligea  de  palier  en  Efpagne , & d'acliever  Tes 
rxercices  dans  rijniverfité  de  Salanunque,où  il  prit  Tes  De- 
grés. Après  y avoir  étudié  quelque  icms  les  Matnem.itiques, 
éc  p.trticulicrement  I' Afiro1ogieJudiciaire,dc  avoir  fak  quel- 
ques expériences  de  Chymic»  il  palla  en  Portugal  où  il  fit 
admirer  la  fiicilitc  avec  laquelle  il  drclTbir  les  horefeoncs. 
DeU  il  s’en  alla  dans  les  pais  Orientaux  où  il  eut  grand  loin 
de  vilitcr  tous  les  Sçavansipour  apprendre  d’eux  s'il  refioit 
encore  parmi  ces  peuples,  quelques  traces  de  la  Phtlolophtc 
dcTrtfmegifiedc  de  Zoroalhc  , que  Pythagoredf  Platon 
(piqués  d'une  pareille  ardeur)  yavoient  autrefois  cherché 
dans  Icurjcuni'lTb.Mals  11 'aïant  rien  irouvéqui  pûtrarrêter, 
il  revint  en  Eurupe,&  tourna  toutes  Tes  études  i la  connuîf. 
fancc  de  la  Pbylîque  Si  des  Mathématiques  . par  le  moïen 
dcl^eUes  il  rntretenoit  commerce  avec  tous  les  plus  Sça- 
vansde  ce  tems.là.Parisfiit  le  théâtre  où  il  fit  paroiirc  les 
raresqualitésdefoncrpricjdcoùilfefitdlimecde  tout  ce 
qu’il  y avottd'habiies  gcns.cntr’ autres  » des  .amateurs  de  la 
Chymie.dont  il  pofledoit  les  plus  fccrcts  myftcres.  Il  mou- 
rut â Lyon  le  18.  Avril  Nous  avons  de  lui  fes  voïages 
en  rroisTomes  1»  ^ ««rrv.que  l’on  peut  regarder  plutôt  corn- 
me  un  amas  de  chofes  tares  & tccnorchées,  que  comme  une 
fiinplc  Dclcriptton  Ccogr.tphiquo.  Ils  n'om  été  imprimés 
qu'après  fit  mort  par  les  foins  de  fon  fils.*  Mem.  du  Temt. 

MONCONTOUR.petitc  Ville  de  France  en  Poitou,  cft 
lituée  au  defibusd'un  cnâreau  fur  le  penchant  de  U colline 
où  palTc  la  rivicre  de  Diveoeu  mtcablc.quoique  fort  ^acritc. 
Ce  lieu  eft  cclcbrc  par  la  bataille  que  les  Catholiques  v ga- 
gnèrent fur  les  CalviniAcs  fous  le  rogne  de  Charles  IX.  le 
j.Oélobredr  l'an  H69.  Henri  de  France,  Duc  d’Anjou  , 
qui  fut  depuis  le  Roi  Henri  Ul.commandoit  l'Armée  Roüici 
Si  l'Amiral  de  Coligni  celle  des  Calviniftes.  Moncootout 
dH  9.  oq  10.  lieuits  de  Poitiers  vers  Loudun. 
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MONCORNET  » en  Latin,  Aftmt  Ctmeti,Afm  Cnrntt.. 
ru/, Petite  Ville  de  Picardie.  Elle  eft  près  de  la  Champagne, 
i dix  lieues  de  Reims  vcts  le  Nord.  * Mary.  TitÙttn. 

MONDAR  Roi  des  Arabes  HemUiarnes  À:  U feûc  des 
Jacobites , fit  long-iems  la  guerre  i l'EmpcccuT  Jtillin»  qui 
perlccutoit  ceux  de  la  Scéle , & l’obligea  enfin  de  lui  de- 
mander la  paix  par  uneambalTade  Iblcmnclle  qu'il  lui  eo- 
voïa.  Il  y en  a qui  difent  que  Mondar  fc  IkMahomctan.  *. 
D’Herbelot,  Bilftotb.  Orunt. 

MONDE  : rUnivecs.qtii  comprend  le  Ciel  & la  Terre  » 
Sc  toutes  Icschofes  créées.  L'Ecrinue-Saime  nous  apprend 
que  Dieu  qui  pouvoii  le  créer  en  un  tnfbat , paifaitdans 
toutes  fes  parties,  ya  cmploïé  fix  joius  o’mmc  il  eft  mar- 
qué dam  le  premier  Chapitre  de  la  Gencfe.  jofephe  Scali- 
gcr»Tornicl,lc  P.  Pctau,ÙlTctius  fl:  quelques  autres  ft^avant 
Ecrivains  de  ces  dcinicrs  rems , qui  fuivent  l’opinion  de 
i’Hîftoricn  Jofcphc.fl:  quelques  Rabbins,  ont  cru  que  Dieu 
avoir  créé  le  Monde  lions  la  faifon  de  l'Automne,  le  Soleil 
ct.nnc  dans  le  Signe  de  la  Balance.  La  p[ùp.trt  des  Pères  de 
l'Eglife  ont  jugé  que  le  Mondcaeufon  commencement  au 
Priutems,  le  Solcilétantdans  le  Signe  du  Bclier»euég.ird 
i la  Paldtinefl:  .tu  lieu  du  Paradis  Tcrrcftrc»  où  Adam  fut 
créé.  Depuis  près  de  cinqrnillc  fepi  cens  ans  que  le  Monde 
aétériredn  ncam  parlaToutc-puilIànccdcEHcu»  les  Phi- 
lofüphcs  font  encore  aufourd'nui  divifês  fur  la  connoif- 
fancc  de  fon  Syftcmc  » c'eft  â-diie  de  l'ordre  fl:  de  la  fiiua- 
tion  naturelle  de  fes  parties. 

I.  Prolomce , qui  vivote  fousl'Empaeur  Anronînfe  Dt- 
btnnéire  , divife  tout  le  Monde  en  doux  Régions  \ l’uns 
Ethtr/t  ; & l’autre  Elemtntatrt.  La  Rtgitn  Ethtr/t  oxxCe- 
le/le  , comprend,  fuivant  Ton  opinion , onze  Ciciix,  â fça- 
voir  ( le  premier  Mobile  , qui  imprime  Ibn  mouvement  de 
l’Orient  a rOecident  » â tous  les  Cieux  inferieurs  -,  les  doux 
Cryftalins  ; le  Fienumem  ou  Ciel  dos  étoiles  fixes  » fl:  les 
Cieux  des  (cpt  Planccies , qui  font.  S.ttuine,  Jupiter,  M-irs» 
le  Soleil,  Venus,  Mercure , fl:  U Lune.  La  Regttn  Eltmtn~ 
tMre , commence  au  dclTous  de  la  concavité  duCieldcU 
Lune  , fl:  renferme  les  quatre  Elemens , fç.woir  » le  Feu  » 
l'Air,  l’Kau,  6c  laTcrrc.  Le  Globe  tcrrcftrc, qui  cft  au  centre 
du  .Vlonde»  comprend  la  Terre  fl:  l'Eau  » environnées  de 
l’Air  a au  ddlôus  duquel  eft  rélemcot  du  Feu. 

1.  Copernic  place  le  Soleil  au  centre  du  Monde  » fl:  le 
fair  immobile:  il  range  enfuîte  les  Orbes  ou  Cieux  de  Mer- 
cure » do  Venus , de  la  Terre , ( dont  il  fait  une  Planccc , )* 
de  la  Lune,  de  Mars,  de  Jupiter,  Si  de  Saturne.  U veut  que 
, Mercure , Venus , fl:  ta  Terre  falTcnr  leur  mouvement  au- 
tour du  SoIlÜ  que  la  Lune  tourne  autour  de  la  Tiftre  i SC 
que  Mars,  Jupiter  fl:  Saturne,  faftem  leur  révolution  au- 
tour du  Soleil»  comme  les  trois  ptcmicrcs  Planctics.  Le 
Firmament  ou  Ciel  des  étoiles  cft  fixe  Sc  immobile , fuivant 
Cl  penfée. 

$.  Tycho-Brahé  met  la  Terre  immobile  au  centre  du 
Monde , du  Firnument  fl:  du  premia  n-obile , Sc  fait  aulTî 
tourna  la  Lune  fl:  le  Soleil  amour  de  la  Terrci  mais  il  fu)v 
I pofe  que  Macurc , Venus , Mars,  Jupiter , fl:  Saturne  ont 
le  Soleil  pour  centre  de  leur  mouvement. 

4.  Oeicartes  place  le  SolcU  au  centre  du  Monde  . fl:  fuit 
i peu  près  la  difpofuion  de  Copernic  } mais  il  ne  donne 
point  de  mouvement  propre  i la  Terre  , fl:  dit  qu’elle  cft 
infenfibicinciu  emportée  par  le  cours  de  fon  Ciel , qui  fait 
fa  révolution  autour  du  Soleil.  Qitriques  uns  de  fes  Difct- 
ples  difent  que , pour  concevoir  cette  immobilité  de  la 
Terre  qui  chanK  de  place  » il  faut  s'imagina  un  homme 
couche  dans  un^ttcau,où  il  n‘a  Je  lui-même  aucun  mou- 
vemenc,  quoique  le  barreau  l’emporte  d’un  lieu  i un  autre. 
Voili  quelles  font  les  parties  du  Monde,  fi:rotdrc  d.ms 
lequel  clics  font  difpofces  » félon  les  divas  femimens  des 
Phtlofophcs. 

Pour  comprendre  avec  mahode  tout  ce  qui  s’cftpalTÏ 
dans  le  Monde  dq>uis  fa  création,  on  divife  fa  duree  en  fepe 
Ages  î dont  le  premier  cft  de  <6.  ans,  depuis  fon  corn- 
menccmait , jufqu'au  Déluge  «le  AW;  armé  en  l’année 
le  fécond  de  aus , depuis  le  Déluge  » jufqu’au 
voï.ige  d' Abraham  dans  la  tare  de  Cahaan  ; le  iroificme 
de  4 jo.  ans , depuis  le  vo'iagc  d’ Abr.tham , julqu’i  la  fqrtio 
d'Egypte  de  Mtifi  jle  quatrième  de  479.  ans  » depuis  la 
fonié  de  Moïfc  hors  d’Egypte . jufqucs  i la  fondation  du 
Temple  de  S*!tmtn  j le  cinquième  de  4x4-  ans , julques  i 
ladcftru^ondu  Temple  i le  fuiéme  de  581.  ans , depuis 
le  régné  de  Cyru$,iufqiics  1 l.t  NaiiTtncede  Jssus-CHntsTî 
le  Icptiéme  âge  » depuis  la  Nailîincc  dcNôtrc-Scignca», 
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on  plûtÊc  depuis  J’Erc»ul?aircjuf^ues  1 cette  année 

ci  apcès,  dans  ce  même  Antdcj  le  titre  OUR£'£  DU 
WONDE. 

OR/07NE  DES  PEVPLES  DV  MONDE  ^ 
4fris  It  D/lmgt. 

Lorfoue  Noé»  ( qui  efl,  félon  quelques-uns , le  Janus  des 
Latins,  le  Deucaliondcs  Grecs , & le  Jao  des  Chinois,)  eut 
TU  les  Eimillcs  de  fes  crois  enfans  tnultipliécs , il  panagea 
le  Monde  entr’ciix.  japbet  devint  maître  de  l'Europc^Seni* 
eut  l'Afic  -,  & Cham , la  Syrie , l’Egypte  & l'Afrique.  Les 
enfans  de  Jafiibt  furent,  Gomer , Magog,  Madaï,  Javan, 
Tubal , Mofoeb , & Thicas , qais’cublircm  du  côté  du  Sc- 
tentrion  & de  l'Occident , & qui  peuplèrent  le  Nord  de 
Europe , après  s’être  établis  dans  1 Aiic  Mineure. 
fût  le  perc  des  Galates  •,  Mdft^ , des  Gères , des  Sc]rthes,& 
des  Goths  iMdddi,  des  Mrdes  -,JdVdH,  des  loniensiT'jvéa/, 
d»  Tibaieniens , nommes  depuis  ibetiens , dont  les  E^- 
gnols  Ibm  deicendus  i Md/nh  tics  Mtclîens  ou  Moico- 
vites  } fie  Thirdt , des  Thraecs.  Sim  eut  cinq  fils , Atpha- 
xad , Elam,  Aflur , Lud , fie  Aram.  ArfhdXdi  fut bifaycul 
ÿHthtr , qui  donna  le  nom  aux  Hébreux } donna  le 
ficn  auxElyméens } A^mr , aux  Afiyriens  *»  Lud , aux  Ljr- 
dyens  ificy^ran»,  aux  Arméniens. CHAMfutpcrcdc Chus, 
de  Mefcaïm , de  Phut,  fie  de  Canaan.  De  Chiu , font  venus 
les  Ethiopiens , fie  les  Arabes  ; de  Mtfrdtm,  les  Egyptiens } 
de  Phut , les  Lybiens , fie  les  Maures  j fie  de  Cdmddm , les 
Cananéens.  Les  enfans  de  Gtmdr  furent , Afeenés  ou  Af- 
chenas , Riphat , fie  Togorma.  D'Afien/s , font  defcendiu 
les  AfVaniens , & les  Armâtes  s de  Rifhdt , les  Riphéeru 
ou  Paphljgoniens } fie  de  Tt^trmd  , IcsTygranécns  fie  les 
Phrygiens.  Les  en^s  de  JdVdM  furent,  Eliw,  Tharfis,  Ce- 
thim , fie  Donanim.  Elifd  fut  le  Chef  des  Eoliens  fie  des 
habitans  du  Peloponnefc  i Ctthim , des  Cypriocs  ; fie  Dd- 
ddmim,6cs  Rhodiens.  Les  enfans  de  CIim  furent , Saba , 
HaviU  i Sabl^iha,  8c  Nemrod.  De  Sdtd  , vinrent  les  Sa- 
béensi  d'HdvUd,  les  Africairu  de  la  Guinée  i de  Sdkkdthd^ 
les  peuples  de  l'Arabie  Heureufe.vers  l’Orient  fie  le  Midij 
ScNdmrddÎMX  le  premier  Roi  de  BabyloDc.f''#ii>ilei’é«- 
hl  de  Samuel  B<Khan. 

des  ROTAVMES  DV  MONDE 
Us  flmi  ctltirtt  , jmfym'd  U Ndijfknct  dt 
Jisds-Criust. 

Nous  avons  fort  peu  de  connoilTance  de  tout  ce  qui  s'eft 
palTé  pétulant  rcfpace  de  i6^6.  ans , iufqu'au  Déluge  de 
Noé , toute  THiftoire  de  ce  tems  étam  renfermée  dam  les 
fix  premiers  Oupitrcs  deUGcnefe. 

Le  |.  Roï.«imc  cft  celui  des  Aff)ritmi  ou  Sdijtdniemft  fie 
commença  114.  ans  après  le  Déluge,  l'an  du  monde  2770. 
fie  aij4.  avint  Jésus-Christ.  Il  fut  fondé  par  , 

»rès  la  confufion  des  Langues  , fie  la  deRtuâion  de  la 
'Tour  de  Babel , fie  finit  par  SdrddmdfdU  l'an  du  monde 
3157.  fie  747.  avant  Jxsus-CHRisra^ésavoirduté  2487. 
ans.  f’MVt  ASSYRIE. 

Le  II.  Roï.iumc  cft  celui  des  Egjftitns , fondé  par  Mtf- 
raiw , l'an  du  monde  iStfi.fic  ti88.  avant  Jisus-Cmaist. 
Sa  durée,  félon  ConiUntin  Manailes a été  de  ifi^j.am: 
iniervalle  qui  (è trouve  depuis  Mefraïm , jufqu'd  à la  con* 
quère  d’Egypte , par  Cambyfcs  Roi  de  Perle, ran  du  monde 
5479.  fie  f 15.  avaiu  Jisus-Christ.  Vditt.  EGYPTE. 

Le  III.  Roïaume  a été  celui  des  Sitjdnttnt , dam  le  Pc> 
loponnefe  , aujourd'hui  /a/î/vr/eic’cft  le  premier  de  tous 
ccuxd'Furope,  dont  nous  aïom  quelques  mémoires  a(Tu- 
rcs.  *Ægidl/t^x\  fut  le  premier  Roi  ,fiecommcnude  re« 

Îner  l'an  lÿt  f . du  monde , ao^.  avant  U Naiuânce  de 
isus-CHRisTfie  eut  pour  fuccdlcur  £«r«^/.Cc  Roïaume 
a duré  9<So.  ans  fous  vingt- fix  Rois,  dont  le  dernier  (êjK>m. 
moit  Ztuxifft , lequel  mourut  l’an  187].  du  monde,  1219. 
avant  Jisus-Cmrist.  Après  lui  le  Goitvcrnemem  fiit  dé> 
faé  pendant  rrenic-irois  ans  aux  Prêtres  d’Apollon , juf- 
(]ues  en  l'an  1908.  loifque^Ics  Rois  de  Mycencs,  fie  autres 
voiïms  s’en  emparcrent.  é^ïcx.  SICYONÉ. 

Le  IV.  Roïaume  a été  celui  d’Argdt,  dans  ta  même  pref- 
qu’idedu  Peloponnefe.  Le  premier  Rot  fut /mciIiw/ , qui 
commença  à regnet  l’an  1148.  du  monde  , iSjfi.  avant  1a 
NailTance  de  Jisus-Christ  & eut  pour  fuccedeur  Ton  fils 
PhdTdmte.  Il  y eut,  pendant  {44.  am que  dura  ce  Roïau- 
me  , quatorze  Rois,  julqu’àcc  cfKPtrft€\e  rrans&ra  dans 
la  vilfe  de  Mycenes.  Le  dernier  Roi  fut  Acrift  ^ perede 
fanac , qui  fut  tue  par  Ton  pctit-fili  Perfee , l’aa  du  monde 
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léfiM  I )ia.  avant  Jisus-Cmrist.  A^aiVx.  ARGOS. 

Le  V.  Roïaume  a été  celui  des  Atbtnumt , qui  commen* 

Î a l'an  1448.  du  monde,  fie  15(6.  avant  ta  Naillânce  de 
isus-Christ.  Le  premier  Roi  fw  Cacraar,  venu  d'Egyp- 
te , qui  eut  pour  fuccelTeur  CrdMdiis.  Penaant  48  8 . ans  que 
ce  Roïaume  a duré , on  compte  dix-fepe  Rois  jufqurs  i C*- 
4érvx,qui  mourut  l’an  du  monde  i9)fi.  fie  icfiS.  avant  Jé- 
sus-Christ. Après  lui  les  Athéniens  furcru  gouvernés  par 
des  Archontes  ou  Princes  perpétuels , dont  le  premier  fut 
Mtdan , fils  de  Codrus  i fie  le  troificme  fie  le  dernier , Alc- 
wtddn.  Puis  par  des  Ardiontes  Décennaux , dont  le  Gou- 
vememem  atu'oit  dixam.  Le  premier  (atChdrdfit  fie  le 
feptiéme  fie  le  dernier >£riari4X.  tnfuice  il  y eut  dt-s  Archon- 
tes annuels , donc  le  premier  fur  Crtdm.  Le  nom  d’ Archonte 
fur  enfuite  changé  en  celui  de  Capitaine  General  i Se  cette 
dignité  fut  donnée  pour  toute  U vie , jufques  i ce  que  la 
ville  d’ Athènes  futprife  par  les  Turcs.  f'M'rx.  ATHENES. 

Le  VI.  Roïaume  a été  celui  des  JLuedemdmtems , dans  le 
Pclo|Mnnefc,  qui  commença  par  Ltitx^  vers  l'an  1140.  du 
monde,  fie  1464.  avant  JistisAlnRiST.  7VÂiiw»v,filsd'0- 
rdle  , fut  le  treiziéme  fie  le  dernier  de  (es  fucccflcurs , fie  fut 
challé par  lesHeraclides  I'ani900.  du  monde , U04.  avant 
jESus-CHRisTfie  8e.  après  la  piifc  de  Troie. /''mx.  LA- 
CEDEMONE. 

Le  VIL  Roïaume  a été  celui  des  Sjddnitmi , d’où  naquit 
dans  la  fuite  celui  des  fur  lac&tedelaPhenidc^ 

Province  à'  hüz.Pbtmx  Se  CvifaMufiaadctent  le  premier  de 
ctsRoïaumes  l'an  du  monde  t<49.  file  1455.  avant  Jisus- 
CHR2iT.rvyex.TYR&  SIDON. 

Le  VIH.  Roïaumea  été  celui  des  Traitnten  Phrygîe, Pro- 
vince d'Afic.Dard«M(/,venude  l’idc  de  Crccc,Ütit  la  ville 
drTro'ïe  fie  commcnça.dercgneri  ce  que  l'on  crolt,vcrs  l’aa 
If  du  monde,  fie  1470.  avant  Jésus-Christ.  Scsrucccf- 
(eurs  i\xctx\itErjcbthêmmstTrdty  /Ixi-,LddmtddM^  Prum, 
qui  fut  tué  d laprife  de*rroïcparIes  Grecs  l’an  aSao.  du 
monde,  fie  1 2 84.  avant  Jisus-Christ.Cc  Roïaume  ne  dura 
que  a8d.ani.f‘*/»*.TROYE. 

Le  IX.  Roïauineaété  celui  des  CErïMré/ewdaiurifthme 
duPclc^nncfe,qui commença  l'an  du  nK>ndei{9j. fie  1411- 
avant  Jesus-Curist-  Le  premier  Roi  fut  qui  n'eue 

que  cinq  ou  fixfuccelTcurs,  dont  le  dernier  fut  chafle  p.tr  les 
HcracUdes  l'aoa  902  .du  mondc^fics  to)  .avantJssus-CHRisr. 
rdyea,  CORINTHE. 

LrX.  Roïaume  a été  celui  dcMjictmts  dans  U même 
ptefqu’ide  du  Pcloponncre,auquel  PrWî^ÿfihdeDanaé.don- 
na  commencement , après  qu'tl  eut  tue  par  még.arde,Acri(c 
Roi  d'Argos , pcrc  de  Danaé,  vers  l’an  du  monde  Sc 
ijia.  avant  Jisus-Christ.  Il  a duré  deux  cens  dix  ans» 
pendant  lefqucis  il  a eu  huit  Rols,  dont  les  demten  furent» 
Ptntbtlt,  fiU  d'Orefte,  qui  furent  détrônés  par 
les  dcicendans  d’Hercule  vers  l'an  a90i.du  monde,fic  iioj. 
avant  Juus-CHRisT.Ksxrx.  MYCENES. 

Le  XI.  Ro'ûumea  été  celui  des  Ldtimt  en  Italie  , fi)nds 
par  Ptcmt  filsde  Saturne  , l'an  du  monde  1707.  fie  1197. 
avant  J&sus-Christ,  auquel  fucceda  fon  fils  Fdmnmt  ; puis 
L4XriMfi,vaincu  parEnée^wm  le  feiziéme  rucceiTeurfùiA^v- 
awr«r , que  Romulus  remit  fur  le  Trône,  quelque  cems 
avant  qu'il  bâtit  Rome.  LATIUM. 

Le  XII.  Roïaume  a été  celui  de  Ljdie  Province  d'Aïie  • 
ui  commença  par  un  desenfans  d’Herculc  nommé  Arun, 
an  1781.  du  monde  tiaj.  avant  Jzsus-Cbr2st.Bc  dura 
jufqu’i  la  monde  Cdnddmlti  rué  par l’an  nSC.  du 
monde, fie  718. avant  Jzsus-CHR2ST,qui  ufurpa  la  Cou- 
ronne , fie  fut  Auteur  de  la  Brinche  appellée  des  Mtrmnd- 
dit.  Candaules  eut  pour  fMcc{Sc\à\i,Cygi$  tArdjiySddidi- 
t/t , Aljdttfi  fie  Crajui , qui  fût  vaincu  par  Cyrus  l’an  du 
monde  }45^.  fie  548.  avant  Jisus-Christ.  Keivx.  LYDIE. 

Le  Xlll.  Roïaume  a été  celui  des  Herdtltdet , ou  dcfccr- 
datis  d'HcrcuIe  iCdrimtbd\  lorfque Tcmenc  s'étant  failî 
d’Argos;  CtcfiobondeMeiTenciAriftodeme  dcLaccdemonc^ 
Alttrt  fe  rendit  maître  de  Corinthe  l’an  1901 . du  monde , 
ficiioj.  avancJiSusCHRisT.il  eut  pour  fuccelIcur/A’f«i«,fic 
l'on  compte  quatre  Rois  de  cette  race.  Enfuite  regncrentle* 
Bdtsbiddts.oM  defeendans  de  SdCfhii,\\^<\MetiAmtdmtmet 
qui  mourut  ou  fut  dépofél’an  fie  781.  avant  jesus- 
Christ.  On  lut  fubiliiua  desMagifiracs  qui  furent  nom- 
més Prjtdntt.  Cjfftlmt  Se  fon  fils  PtrtMxdrt,  formèrent  cn- 
fuire  une  efpece  de  Tyrannie,  qui  dura  74.  am. 
CORINTHE.' 

LE  XIV.  Ro'ïautne  a été  celui  des  Hardclidtt  i Spxrtè , 
vilUCapIralt  desLacedemeuions.  il  commença  l’an  1900. 

du 
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du  monde,  104.  avant  Jesus-Chrut  ,par  Earyflht- 
ttti  Se  Prtcl/j  , filî  d’Ariftodeme , 3c  frètes  gémeaux , dont 
les  dcfccn«iins  formèrent  deux  familles  Roïalcs  j l’une  di-s 
Emryfihcmiei  ; 3e  l'autre  des  Proctiits.  f'otex.  LACEDE- 
MONE. 

LcRoïauitiC  des  ffehrtmx , commcnç.i  l'an  du 
monde  1909.  1095.  avant  ]•  C.  par  Sdiil , qui  eut  pour 
fucccilvuri^t'fd  , puis  SMtQm»m  ; apres  lequel  ce  Roiaumc 
fur  partagé  en  deux  Soinrcramcccs;  l’une  appctlcc  le  Roïau- 
me  de  Jmdâ , qui  eue  pour  premier  Roi  Rshtdm , 3c  pour 
dernier  Roi  Sfdtctaj  , vaincu  par  N ibucho<!onofbr.  Roi 
de  Üabylone . l’an  du  monde, ^ S SS.  avant  Jésus- 
CiiatST  i ÿ<  l’autre  , le  RoÏJumc  d’/fré'êl  ,doni  /troùoam 
fut  le  premier  Roi . 3i  Ofee  le  dernier . qui  fut  dctluônc 
p.tr  SulmanAs^r  , Rot  d'AlTyiic  , l’an  jiSj.  dumon«lc,  & 
7ZI. avant  J.  C. 

Le  XV.  Roïaumea  été  celui  des  d.ins  rAfi.*, 

qui  commença  l'an  du  monde  $157.  & 747-  av.mt  ).  C. 
lors  (\\\' Ar(>tte/t  prit  la  ville  de  Ninive , Opitalc  du  Roïau- 
me  des  AlTyricns.  Le  dernier  Roi  fiic  Cjtxarù  IL  iils  d'Af- 
tiagês,aptès  lequel  Cyrut  ^ fils  dcCambyrcs,  régna  fur 
tout  l'Orient , l’an  du  monde  i^68.3c  uC.  avant  Jésus- 
Christ.  roitx,  MLDES. 

Le  XVl.  Roï.iumca  été  celui  de  M*cei»int , commai- 
cé  parCar<(M«/ , l'un  des  defeendans  d’I  lerculc  , l'an  du 
monde  U90.  & 814.  avant  J.  C.  Il  a dutéa9o.aiis,  jufqu’à 
la  mort  c'  Alexdudrt  le  Grand  , qui  écablit  la  Monarchie 
dcsCrrr/  ,5c  qui  mourut  l’an  du  monde,  3c  jZf. 

avant  J.  C.  Ka/rx.  MACEDOINE. 

Le  XVII.  Roïaume  a celui  des  Romdim , qui  com- 
mença l’.mnée  do  1a  fondât  ion  de  Rome , la  j i { t . du  mon- 
de ,&  755.  avant  la  NaUI'ancedc  Jesus-CiiRisT.  R»m»- 
i»!  en  fut  le  premier  Roi  ; & Tar^um  le  Superbe  , le  fc- 

Îuicme  &:  le  ^nier,  qui  fut  chafTe  l'an  du  monde  j49{-dc 
a fondation  de  Rome  le  145.  & 509.  avant  J.C.  l'oiet. 
RO.ME. 

Le  XVIII.  Roïaume  a été  celui  des  qui  corn- 

mença  <p.\x  Btiefitt  y l’an  du  monde  «57.  & 747.  avant 
J.  C.& fiiiità  Apréscc dernier  , ilycut 

unintervallcdchuit  années . au  bouc  dcrqucllcs  yfyâr^d- 
réiinic  l’Empire  de  Babylone,  l'an  du  monde  jji  j.A: 
dSi.  avant  J.  C.  loties.  ASSYRIE. 

Le  XIX.  Ruï.iumc  cHIe  II.  des  A^yritut  y fondé  par 
Ktnmt  le  Jeune  , i Ninive  , l'an  du  monde  jajy.  Se  747. 
av.mt  J . C • Ce  Roïaume , dam  lequel  celui  de  IGbylonc  fut 
confondu  d.ms  la  fuicc,  comme  nous  venons  de  le  marquer, 
dura  Z09.  ans,  julqu'à  Nd(>9ntdHt  ou  Bdlthéptr  , & fur  dé- 
truit par  l ynrs  , l'an  du  motuie44<>d.  Stavanc  J.  C.  538. 
ASSYRIE. 

Le  XX.  Roïaume  cft  celui  des  P*rf€s  , qui  paiTa  A'Acht- 
memdts  3c  de  Camé[y/f/ il  C^r«/ , t’.in  du  monde  j4<$3.  & 
5;(>.av.mtJ.  C. Se  dura  lufques  à D«r«»r , qui  fur  tué  l'an 
du  monde  j<>74.&  jjo.  avant  J.  C.^a/<*  PERSE. 

Le  XXI.  Rpïaumccil  le  II.  de  Afdctdêtnty  fondé  par 
Amifdttr , qui  ufurpa  la  Couronne , apres  la  more  d'Ale- 
xandre h Cr4Kd  y 3c  la  lailTa  i Ton  61s  Cd0*Mdcr , l'an  du 
monde  i68y.  3c  j 17.  avant  J.  C.  Ce  Roïaume  fiu  eteim 
dans  Per/vV,  qui  fut  vaincu  par  les  Romains , l'an  du  mon- 
de j8j6.  5c  le  itîS.avam  J.C.  r«>c  MACEDOINE. 

Le  XXII.  Roïaume  dl  celui  d’EXypit , commencé  par 
Ptflvmée  y fUsde  Ligus  , l’un  des  (ucccfleurs  d'Alexandre 
le  Grând,  l’an  du  monde  }6ît.  3c  3a).  avant  J.  C.  Il  dura 
jufqu'à  U Reine  Cleetdire  II.  femme  de  .Marc-Antoine , qui 
fc  donna  la  more  apres  la  bataille  d’Aétium , l'an  du  monde 
3974.&IC  }0.  avant  J.C. 

Le  XXIII.  Roïiumeacté  celui  dc^^r/e , dont  le  premier 
Roi  fut  Seiexcas  Nicitor , l’im  des  Cheft  fuccr (Teurs  d’Ale- 
xandre, l'an  du  monde  $691. 8c  tu.  avant  J.  C.  Il  dura 
iufqun  iAtntchxt  l'Ari.uiquc  ,6lsd'Amiochus  le  P$emx, 
3c  de  Selenc.  C e Piince  en  hic  prive  par  Pompée , l’an  du 
monde  34^9.  & ^5.  avant  J.  C. 

Le  XXIV.  Roïaume  ,a  été  celui  de  Pergtme  , dans  la 
grande  Phtygie,  qui  commença  l'an  du  monde  3711.  & 
183.  avant  Jes^s-Christ  , par  l'Eunuque  Philttere  ,3c 
dura  jufqiics  à Attdle  IIL  furnontme  Phiiemeter.  Celui-ci 
mourant  fansenfans , l’an  du  monde  387t.  & 133.  avant 
J.  C.  inftttua  le  Peuple  Romain  pour  heritier  Se  fucccfTcur 
de  fa  Couronne. 

or>-  Nousne  parlompoinciddc'RaïnimcsduBofpbore, 
du  Pont  en  A6e,  dcC.appadoce.de Uitliynic,  d'Arménie, 
«Ivsb.iét  icut , Hkf  Indiens , d'ts  Scythes  ou  Mairaguces,& 
Ttme  ir. 
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autres  IcmbLbIes , parce  qu’on  ne  connoît  point  l'crablif 
femeue  de  ces  Monacdiies , ni  la  fucctlHon  d.*  loin  Rois. 

DES  ROTAVMES  CE  L E B RE  S y DEPVlS 
U tUÊtffÀHCe de  Jksiis-Curist. 

Pour  donner  une  idée  plus  nette  de  ces  Roïaumrs , nous 
ferons  le  dciiombrcmenc  d a ceux  qui  fubn'.lL'n;  au)Ourd'hul 
dans  tou:  le  monde , ajoutant  i chacun  ce  qu'il  ya  de' re- 
marquable d l'egard  de  ceux  qui  ctoienc  aucrefoiWrablis  d 
peu  prés  dans  lés  memes  païs.  Mais  il  c6  bon  de  donner 
aUpara7.anc  la  dcfcripiion  de  la  Terre  , félon  lès  principales 
Parties , qui  font  l’Afic , l’Europe  , l'Afrique , ûc  l’Amcri- 
que.  L'As t c , pout  commencer  vm  l'Orirm , contient  la 
Tartaric,  la  Chine, l'imlc  , laPcrfc,  l'Ar.ibic,  U Turquie 
en  Afie,JilaMofcoviecnAfic,avoc  les  ides  du  ]apon& 
de  Chypre  i c.ir  il  lïefl  pas  befoin  dcparl-r  des  autres. 
L'Eu  Rovi  comprend  la  Mofcovie,i.i  Turquie  en  Europe, 
la  Pologne,  l'Allemagne , i’icalie,  l'Hlpagne,  la  Fr.ance. 
les  Païs-Bas  , le  Danemarck  , ta  Suède,  li  Grande-Breta- 
gne , ou  l'Anqlctene  , l’EcolIc  & l'Irlande  , avec  les  id-.'S 
UC  Candie,  de  Siciie,&  de  Malte.  L'Afriq^ub  renferme 
l'Egypte , rAbylTinic , le  Monomorapa , le  Congo , la  Gui- 
née , le  pjïs  des  Nègres  , le  Billedulgerid  , &:  la  Barb-irie. 
L’Amérique  , qui  cil  dans  l'autre  Hcnaifplu;re,cddivirce  en 
Scptenirionalc^kMeiidionalc.  La  SspriMTRioNALE  colo- 
rient le  Canada  , La  Nouvelle-France  , la  Virginie , la  1 lo- 
ridc  , leMcxiqu  -,  ou  U Nouvelle-Efpagnc.  La  Meridio- 
HALE  comprend  la  CafUilc  d'Or , la  Guiane , le  Dr«.fil,.e 
Üiili , 3c  le  Pérou. 

ROTAVMES  de  VASlE. 
f.  LcsTartares  ont  toujours  été  plus  portez  aux  Ar- 
mes qu'aux  Lettres  \ c'eft  pourquoi’ik  ont  négligé  l'i-lidoi- 
re  de  IcursEmpcicurt  ou  Rois.  Tomcc  qu'on  cnfç.iitde 
plus  ancien , clt  d'environ  l'an  de  Grâce  tooS.  le  Grand- 
Kam  fe  nommoit  Ktder  Khum-,  ce  qui  dgniHe  Emyeremr 
du  Câuy.  L'ed  lui , qui  vint  à la  tête  d'une  puifTance  Armée 
fècoutir  le  Roi  de  *rutKc(tin  , nommé  liech-KttMm.  Les 
Arabes  font  mention  du  RoVaumcdcTanguT,ou  Tam’u, 
du  Roùu.ne  de  Niudie  ou  Tendue , du  Roïaume  de  Thibet 
ou  Tobbac  ,deccux  de  Niculan  , 8c  d'YuPie.  Ils  ajo&tenc 
que  rEm.pcrcur  du  C-iuy  cil  celui  que  Von  nomme  le 
Gr«*d-A.‘Afls,  3(  ils  lui  donnent  |ufquesâcem  RoisTribu- 
taires.P.tr  le  Cai.»  , ils  cnccndcnc  la  partie  Méridionale  de 
!a  Tai'Mric  ,v;rs  rOrient,  d'où  (ont  fortis  icsTartares,qui 
s'cmparcrcm  de  la  Chine  l'an  i<>44.  3c  que  l'on  appcUuù 
Turtdrtt  deKtx.{  D’autres  ptenncnt  le  Catay  pour  une 
partie  déjà  Chine.  J Outre  les  Ro'ïaumes  que  nous  avoi.s 
nommez  , on  met  encore  dans  la  Tart.iric  \Icridion.ile, 
Ro’ïaiimc  de  L.ada , ou  Lar.>ntola , que  les  Sarralîus  appc  1 - 
lent  Berétay  , qui  ed  vciitablemcnt  le  meme  que  celui  da 
Boucan  ,iioni  p.irlc  Tavemier.dant  liRelMtiem  de/itl’fid- 
gti  y 3c  où  l'on  croie  qti’ctoit  l'Empire  du  Prérre-Jean.  On 
donne  aud!  le  nom  de  RuÏJUtnc  au  Zaguhay , dont  la  Capi- 
tale ed Samarcande,  où  leGrand-Tamcrbn  fiiioic  Ton  lé. 
jour.VoilItout  ccquc  l'on  en  peut  dire  3 car  ce  pais  nous 
ed  prefquL*  inconnu. 

1.  A l'égaid  dki  Chmeît  .leurs  Hidoiirns  Tuppofenr, 
comme  une  chofe  cond.intc , que  Fehi , leur  premier  Roi  , 
a monté  fur  le  Thronc , 295  a.  ans  avant  Jesus-Chr  isxik-al- 
culalTez  diificiici  concilier  avec  nos  Hidoriens.  llsdif.’nt 
que  ce  Prince  ,3c  les  fcpc  autrea  qui  l'ont  fuivi,  &qui  ont 
été  éleûifs , ont  rcguc743.  ans  iqu'apiés  , l'Empire  de  la 
Chine  td  devenu  héréditaire  K c.Tuines  l'amilles , qui  t'om 
podedé.l’une  après  l'aiure  durant  plus  de  4000.  ans.  lis 
nomment  la  premiac  l'ainilie  i/.'4A  3 la  féconde . Xfffja  3 
la  cioilîémc  , ChtVd  3 la  qu.nriémo  , Cmd  3 la  cinquième , 
NuMd-yU  Tuiéme  yHex-HdHySiC.  ÿe/e*.  LiiiHE.  Après  la 
dix-neuviéme  F.inulie  l.nperiale , nommée  ,F«M,qui6ntt 
l'an  1179.  les  Tarearcs  le  remlitem  nuîtres  de  cet  Empire, 
8c  leur  Famille  porta  le  itom  d'/vexd.  Les  Chinois  de  la  la- 
mille  Tdi-Mtugd  , cliaïTercnt  enfuitc  les  Tartarcs , l'.in 
I j£9.  Le  dernier  de  cette  race  a été  Txnchm  . qui  fut  vaincu 
par  les  Tartarcs , l'an  1^44.  Alors  XxKihi  fut  le  premier 
Roi  Tarcarc  de  la  Chine  3 Sc  fi  Famille , qui  ]H>ne  le  nom  de 
Tdt-Ctngd , règne  aujourd’hui  en  la  petrotine  de  Txnckty 
(bn  fils  3c  fuccedéur. 

3.  Le  Jai'Oh  obcïdbitauirefois  â plufioiirs  Rois  , 3c  l'on 
rapporte  qu'il  y avoit  foixante  cinq  Roïaumes,  daiu  les 
trois  ides  principales  qui  le  compo(cnt.Avant  Tannee  1350 
ce  vade  Empire  appatt;noit  à un  feul  Souverain  , que  i on 
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nommoii  > qtii  avoit  fous  lui  pluneiifs  Rois  Tribu- 
taires. Il  en  fut  privé  par  uu  Ulurpatcur , qui  établit  le  Sic  • 
ge  de  Ton  Empire  à l«do  , Sc  qui  lailTt  U ville  dr  Miaco  au 
Dairo  , lequel  demeura  fculcmerK  Gief  de  la  Rcligiun  , 
avec  quelques  marques  d’autorité  fouverainc.  yaïti-  JA- 
PON. 

4.  L’Isoe  coiicient  pluficurs  Ro'iaumcs  ; à f^-tvoir, 
dmslaTcrre*feri»e,  aude-U  du  Gange»  les  Roïaumes 
d' Ava  » de  Sirote  , de  Tipora  wde  Verma  , Sc  d'Afcn , donc 
on  ne  fçiii  point  les  Hiftoircs  i dans  la  Tcrrc-fcrmc,  au  dcci 
du  Gange  ,V£mpirc  du  Mogol , donc  dépendent  pluüedrs 
Roïaumes.  ûn  clic  que  tes  Mt^oh  , lîmis  de  la  Tartarie  , 
ccablircntcct  Empire,  Vers  l'an  t40t.de  que  ce  fut  un  bis 
de  Tamerlaii , qui  en  fut  le  premier  Em(wcnr.  Leurs  Hi- 
Horiens  marquent  onze  ou  douze  Rois  «dont  le  dernier» 
qui  regnoh  vers  l'an  1670.  écnic  Aurti^-  Zeb.  Dans  la  prcH- 
qu'iHedel'Inde , au dc-li du  i;oIfe»lont  les  Ro’iaumesde 
'Tonquin  » de  Cochinchine , de  Cbiampaa  » de  Cambofe  » 
de  Sum  » de  M.daca , de  Pegu,  d’Aracan  , de  de  Laos , 
dont  le  plus  putiTint  cftccluidcd'<<ui,dc  qui  la  plupart 
des  autres  font  Tributaires.  Dans  la  prerquiHede  l’Inde» 
au  de-çidu  golfe»  font  tes Ro'ïaumcs d'Ortxa , dcGolcon- 
Je , de  Naflinguc , des  côtes  de  Coromandel  de  de  Malabar^ 
ceux  de  Dccan,  de  Dalagitatc»  de  de  GiHug.ir  Tout  ce  qu'on 
fçait  de  cenaiii,  de  r.inctcniteHiAoirc  des  Indes  » c'eA  qu’A* 
lexandre/r  Cr^nd  y porta  IL'i  armes  viAorieufes,  l'an  ^17. 
avant  jEsi's-CHatST  ; qu'il  y vainquit  en  barailte  Porus , 
Roi  des  Indiens  » de  ouc  depuis  Alexandre  > les  indiens  ont 
obcipainblcment  .i  leurs  Princes  » de  n’onr  point  étéin- 

3uictez  par  les  étrangers,  iufqu'àcc  que  les  Portugais  ,con- 
nies  par  Vafeode  Ganu  ,conimcncetem  de  s'y  établir  fur 
la  fin  du  XV.  licclo. 

5.  La  Perse  obéît  aux  Sophis»  depuis  l'an  de  Jésus- 
CiiRtïT  1500.  CeRo'îauinc  fut  rétabli  autrefois  par  Arta- 
XvTccs  , noble Perfan  ,qiii  détniilît  la  Monarchie  des  Par- 
thés , l’an  de  Grâce  117. 11  a eu  viagr-fept  fucceflcurs , donc 
le  dernier  fut  IV.  nommé  aiiili  Ax.dfj»rd,qui 

furvaincu  P.ir  les  Sarrafins  , l'antS^i.  Depuis,  apres  les 
conquêtes  de  Tamerbn,  C*rÂiffmf  polTeda  le  Ro']'aume,i'an 
1407.  mais  leqiiairiémc  Roi  de  cette  Famille,  qui  futi^- 
pcllcc  U faQitn  du  Btlttr-Nnr  , nommé  HMtwt-Alt',  fut 
déthrôné  par  VfmmtAjfâM , Chef  de  la  faâion  du  htlttr- 
BUhc ,\’%n  Ses  fucccllêurs  regnereue  iufques  en  l'an 
1 f 00.  où  S»fhs Ifmjïl  monta  (ur  Je  Thrône.  Celui  de  cette 
race  qui  regnoit  l'an  1670.  feiK>mmoic5cÔ4-5«/rRM»  ,61s 
descM  Ayy»iii. 

6.  L'Arabie  rft  maintenant  foumife  à des  Princes  parti- 
culiers .dontpluliciirspaïcnc  tribut  aux  Turcs  ou  auxPer- 
fes.  L'Empereur vf<v$«/ecommença de fubjuguei  cep.Vi’s, 
cjuePalma  , Gouverneur  de  Syrie  . founiic  mcicrcmenr  i 
rEmpire Romain, l'an  de  Jesus-Christ  to).  Mahomet 
lair  nt  recevoir  fa  Loi  vers  l’an  tfsj.  de  depuis  ce  tcni$-là  les 
Arabes  M.t)iometans  le  nommèrent  SMrrdfimt,  &:  eurent  des 
Rois  fort  puillans,  qui  furent  vaincus  de  fournis  par  les 
Turcs&par  les  Sophis  de  Perfe , d.in$  le  XII.6écle. 

7.  La  Tu  Rqt'iB  V*  comprend  Je  Curdift.tn,  iTcrak, 
le  Diarbck  » la  Sourie  , b Natolie , la  Turcomanie  ou  Ar- 
mrnic , & la  Géorgie  » <roi  répondent  i peu  pr^  A ce  que  les 
Anciens  appciloicnt  l'A^vric  propre , la  Chaldéc  ou  Baby 
Ionie , la  Mcfbpotamie , 1a  Syrie , l'Allc-Mineure.  1a  Gran- 
de Arménie , la  Colchide  » d>rc.  Otkm*m , vers  l’an  i joo. 
commença  cet  Empire,  qu'il  .tngmcma  de  lems  en  teins  par 
de  nouvelles  conquêtes.  Bmrji  de  Bithym$e  en  fut  d'abord 
le  Siégr } puis  Andrinefle , dans  la  Romanie.  Les  Sarra- 
6ns  fc  tendirent  maîtres  de  la  Syrie  <Lins  le  VlH.  hécic.  Les 
Chrétiens  s'y  rétablirent  fous  Gedefrti  de  BerniStm , l'an 
1099.  Mais  , Prince  des  SarralînSjy  rentr.t  l’an 

1187.  dt  les  SouJ.ms  d’Egypte  lapofTcdercnt  enfuitc.  En6n 
Selim  I.  du  nom,  Einperair  des  Turcs  la  conquit  l'an  1 j t?. 
L'Empeteur  de'Trcbizondeécoic  dans  la  Natolie  ou  A6e 
Mineure  , Sc  fut  établi  par  Alexis  Cemmene , l'an  1204.  M.i- 
homccll.  l'abolit,  l’an  14^1.  après  avoirpris  la  ville  de  Tré- 
bizondc. 

8.  Nous  parlerons  delà  Moscovii  ci-après  ,en  décri- 
vant l'Europe. 

9.  L’iflc  dcCHVi*RT!dépcndoit  des  Empereurs  de  Con- 
ftantinoplc»quiyétablircmdesDucs.  Richard  Roi  d'An- 
g|cnrTe»aIbnrauvoïagede  la  Tcrte-Saiiitc  l'an  1191.  la 
prit  fur  Ifàac  Cemnene , homme  cruel , qui  y exerçoit  un 
pouvoir  tyrannique.  Ce  la  donna  AGj*<  de  lequel 

avuitétcRoidc  Jccufalcm.  Ses  SuccciTeuts  poiTcdcrcnc  ce 
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Roï'aume  jurqu’eti  147}.  7e.i»  III.  dernier  Rol.lailTa  ce 
RoÏJUinc  àCôar/et/e , la  6IIc,  qui  épuulà  Lemt  Due  de 
Savoyci&/ar^«r/,  quiéruii  EcclciîaAique  , 1’ufurp.s  fur 
elle.  Il  iè  nuriaavec  Catherine,  fille  de  Mette  Comaru  , 
Vénitien  , laquclleceda  cette  ifle  aux  Vénitiens , l’an  i47<;. 
du  vivant  même  de  Charlotte , qui  ne  put  l'cmpêchcr.  Cette 
République  en  a juiii  jufqu’en  1571.  que  S</iw  II.  Empe- 
reur des  Turcs , s’en  rendit  le  maître.  • 

ROTAVAfES  DE  LEVROPE. 

r.  L’Empereur , ou  Grand- Duc dcMoscovir , cA  nom- 
mé par  fes  peuples,  Jfvrc.  ou  Cz.ar  » nom  qui , felonTopi- 
nion  commune , eA  formé  fur  celui  de  CejÀr.  On  n'a  point 
encore  pu  f^avoir  l'origine  de  cette  Monarchie.  Tout  ce 
qu'on  p»u(  recueillir  des  HiAoriens , c'eAque  WetedeMire 
fur  converti  à U Foi  Chrétienne  l'an  988.  C’cA  pourquoi 
quelques-uns  le  font  premier  Duc  ou  Prince  de  ce  pais.  Il 
prit  le  nom  de  Bujile  au  Baptême- 

A.  LaTuRQ.uiEM£«r«pecAdiviIcc  pat  le  Danube  , en 
Méridionale  ôc  Seprcnnionale.  La  Turquie  Aferidienetlt 
comprend  U Romanie , la  Bulgarie  . la  Servie,  & la  Bofnica 
la  Macedoine  , la  TheAâlie»  l’Acha'îc  , la  Morce  , l'Epîre , 
l'Albanie,  une  partie  delà  Dalraatie  ,de  la  Croatie,  fcPEr- 
clavonie.  La  Seftemtriemeile  contient  1a  Valachic»  la  Molda- 
vie » la  Traniylvanic  ( qui  font  trois  Principautés  Tribu- 
taires duGrand-Scigneur , )avec  une  partie  de  la  Hongiie. 
L'Empire  des  anciens  Grecs  étoic  dans  ce  que  nous  appel- 
ions aujourd’hui  Tter^ute  Meridien*lt  ) & l’Empire  de 
ConAanrinople  a eu  Ton  Siège  dans  la  ville  de  ce  nom,  dans 
la  Province  de  Romanie.  Le  pr  Aller  Empereur  de  Conitan- 
rinoplc  aété Constantin  »qui  fixa  fon  féjotiri 

Byzance  ,&  qui  aïani  rebâu  magnifiquement  cette  ville  » 
lui  donna  le  nom  de  , l'an  de  Gracejjo.  U 

poileda  neanmoins  tout  l'Empire  Romain  » tant  en  Occi- 
dent qu'en  Orient  ;&  cet  Empire  ue  fut  partagé  que  fous 
,Arc.idius&Honoriu$  , fils  de  Theodole  leCremd.  Alexis 
Ducas  , dit  a’i'ant  injuAcmenc  ufurpe  la  Cou- 

ronne l’an  1x04-  Bau.loiün  Comte  de  Flandres  , fut  procla- 
mé Empereur  deConAaminopIc»  & eut  pour  SiKCcflèur 
Henri,  fonfrcrc,  Pierre  II.  de  Courcenay,  Robert  de  Cour- 
cenay , & Baudouin  II.  qui  fut  chaAé  par  Michel  Paleologue 
l'an  iidi.  PencLint  le  règne  des  cinq  Princes  François  ( que 
l'on  appelle  auül  Lâtimt  , parce  qu'ils  fuivoienc  le  Rit  de 
l'Egliic  Latine  ou  Romaine  ) Théodore  Lafc.iris  , i^i  avoic 
écéchaAe  do  ConAaminopIc  l'an  1104.  par  Baudouin  I.fc 
retira  i Nicéc  en  Afie,  où  il  fut  reconnu  Empereur;  & après 
lui  iJcanDucas  III. ‘Théodore  II.  Jean  IV.  & Michel  Pa- 
leologuc » quircnrradansConAaminoplc  l'an  ladt.&eut 
pour  Succcncurs  «Androntc  Paleologue  11.  Andronic  III. 
Jean  V.  Cantaaizenc,  Jc.m  VI.  P.tleologue  » Emmanuel 
11.  Paleologue , Jean  VII.  Paleologue , de  (^nAantin  Xlll* 
dit  PétleeU^uejSc  Dracofe.  Celui-ci  perdit  la  vie  l’an  t4t 
Alaprtfcde  ConA-mUnopIe  , par  Mahomet  II.  Empeteur 
des  Turcs , lequel  fit  de  cette  ville  U Capitale  de  fou  Eta- 
ptre.  * 

i . Le  premier  Prince  qui  ait  établi  la  Souveraineté  en  Po- 
tocNB  , fe  nomtnoic  Lefihmi  , Ce  vivoit  vers  l'an  55c.  Le 
remiet  Prince  Chrétien  de  ce  pats,  a été  Aiieijlm  vers 
on  970.  Se  le  premier  Roi  Chrétien  Beltfieit  » i qui  l'Em- 
pereur Odion  III.  donna  le  dire  de  Roi  vers  l’an  icoi. 
OoleAas  II.  qui  commença  de  régner  l’an  to{9.  a'îanc  tué 
l'Evêcjuc  St-miAas , fur  caufe  qu'on  changea  le  Ro'îaume  en 
Principauté  , laquelle  fut  donnée  A Uladillas  l'an  io8t. 
}i{ai%PrimtjUt(t  fit  élire  Roi  l'an  1x95.  Ce.  c'cA  propre- 
ment depuis  ce  Roiiiifqu’A  Fredertc-AMimjle,<ÿ3,c  1 onfçaic 
.su  vrai  la  fuite  des  Rois  de  Pologne. 

4.  Les  Empereurs  d'AixEMACNE  fe  difent  Succefleurs 
des  Emnereun  Romains , quoi  qu'ils  ne  foient  pis  maîtres 
de  la  ville  de  Rome.  L'Empire  Romain  en  Occident,  cefTà 
l'an  47^.  en  la  perfonne  d'yf«/aryl«/v,auqucl  fuccedaOdoa- 
cer  Roi  d'Italie.  Citarlemagne  Roi  de  France  , aïv>e  vaincu 
le  Roi  Didier,  fût  couronné  Empereur  l'an  8oo.&curpotir 
Succefleurs»  Loiiis /e  Debenttture  , Lothoire  , Louis  II. 
Charles  Louis  te  Be^iee,  Charles  /eGres,  Amoul 

& Louis  IV.  appellé  Zsà’ir///.  par  ceux  qui  ne  mènent  p.is 
Louis  te  Begme , au  nombre  des  £m(>creurs.  Ce  Prince  fin 
le  dernier  Empereur  d'Occident  de  la  race  de  Charlema- 
gne , Ce  mourut  l’an  91a. 

Conrad  I.  DucdeFranconie»fiit  élu  Empereur  après  la 
it»rr  de  Louis  TV.ou  111.  filscFAmoul»  auquel  fucc.-dcicnc 
Hcori  I.  {'OifeleMT,  fils  d'OthonDuc  de  Saxei  Othon  1. 
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Ær  It  Granit  ôihon  II.  OthonlII.  Henri  II.  & le*  wrre* 
Empereurs  d'AlIemajene,  jufuues  i Jofcph.qui  aregné  l'an 
171 1. ou  Ch.irles  ,qui  aétéclul  an  1711. 

Loisqu'Arnoul  parvint  â l'Empire  l'an  88S.  Guide  Spo- 
lete  Te  m déclarer  Hmpereurd'Iralie  > Sc  eut  pour  Succef- 
feurs , Berenger , Lambert  * Raoul  de  Bourgogne, Hugues 
Roi  d' Arles^Loduire  fils  du  Comte  de  Provence,  Ec  fieren- 
er  II.  qui  mourut  l’an  ^66.  Mais  cet  Empire  imaginaire 
es  Rois  d'Italie  ne  doitpoint  interrompre  la  Tuccelllon 
des  véritables  Empereurs. 

Le  Roïaume  de  Honcaii  , qui  étoît  éieâif,  cR  aufour- 
iTKui  hcrediraire.  L'Empereur  Jofeph  , fils  de  l’Empereur 
Leo^x>Id  ,en  lût  couronne  Roil'an  1^87.  avec  le  droit  fiic- 
ceflif  pi>ur  fes  defeendam.  Le  Roïaume  de  B»hrme,d!t  rcii- 
ni  au  Domaine  de  la  Maifon  d’Autriche.  L’Emperur  Ti- 
bère foümiti  l'Empire  Romain  , tout  le  paï's , nommé  de- 
puisLes  Cari/ s’en  faifircntcnfuiteiur  le  déclin 
du  cetEmpire,  D-ins  la  fuite  les  Hnm  ou  Htnires,  peuples 
barbares  venus  de  la  Scyihie  . s'en  rendirent  les  maîtres  , 

Si  lui  donnèrent  le  nom  de  ( au  lieu  de  celui  de 

Panname , dont  il  étoit  une  partie  ) vers  l’an  745 . D’un  de 
CCS  Princes  Huns,  eR  defeendu  , pere  oc  o.Eticiuie. 
que  l'on  compte  pour  le  premier  des  Rois  de  Hongrie.  Il 
commença  de  regner  l'an  leoo.&acu  qu.arantc-quatreSuc. 
ccfléuis  , jnEqucs  à Ftrd$nand  \.  du  no!n,£mp«rcur  d'AlIc- 
magnc.qui  fucceda  i Louis  II.  dit  Itjtnne  l’an  1 tai.  après 
avoir  époufé  Anne  , fille  de  LadiR  >s  VI.  du  nom  , Roi  de 
Hongrie  Sc  de  Bohème,  Si  fœur  deLoüts  II. dit  Itjemne  , 
mort  fans  cnfms.  Depuis  ce  tems-li  jufqucs  i nrefent , les 
Empereurs  de  1a  Maifon  d'Autriche  ont  polTcde  ce  Roïau- 
me. 

LaBoHiui  fur  occupée  par  quelques  peuples  de  l'Ef 
clavonie  vers  l'an  550.  de  Jasus-CKiusT.  Ils  furent  d'a- 
bord gouvernes  par  des  Dua , dont  le  premier , qui  s'cR 
rendu  célébré,  a été  Primifiat,  lequel  comme  nça  <le  régner 
l’an  iSij.  Ses  SuccelT-urspoilcdcrcnt  cette  Principauté  ,ious 
le  nom  de  D$ks  , jufüu'en  l’an  to8(î.  atxX^ranJlas  ou  Z.<*- 
dijUsl.  prit  le  litre  ueA«.  Ferdinand  d'Aurnche,  Empe- 
reur d'Allemagne  , fucceda  i Louis  II-  dit  U Jtnnt , Rot  de 
Hongrie  iSc  de . ohèmeTan  t^i6.  Les  Empereurs  de  b M.ii> 
fon  d'Autriche  ont  depuis  polTedé  cctie  Louronne , qu’ils 
fefont  rendue  comme  héréditaire. 

5.  L’Itahi  comprend  l'Etat  I ccIcfi-iAïque,  ou  Donutne 
du  Pape , le  Ro'ïaume  de  Naples  éc  de  Hcilc , te  Grand- 
Duché  de  Tofeane  . l'Etat  de  Venife  , tes  Duchésde  Man. 
touë , de  Modenc  Si  de  Parme , la  République  de  Gencs,& 
le  Duché  de  Milin.L'EtatEctleJtafti^ntcowxcnt  la  Souve- 
raineté de  Rome,quc  l’Empacur  Conltinwn  le  Grand  don- 
na .icequcJ'ondit,  aiiPape  SylvelVrc.  Le  Rofammt  de 
Nafiet  fut  conquis  fur  les  Lombards  l'an  774.  par  Charle- 
magne , dont  les  enfani  partagèrent  cct  Erat  .avec  les  Grecs, 
qui  depuis  fo  rendirent  maîtres  de  tout  ce  pais.  Gui  de  Spo 
letc , dont  noits  avons  parlé  , & fes  Siicccdcurs , poITcde- 
rrm  auHî  quelque  tems  ce  Ro'ûume  t mais  tes  Sarralîns  en 
ufurpercnc  une  bonne  partie  dans  te  X.  (i-'cle.  Au  commen- 
cement du  XI.  ftccle,  Kehert  Cmfihard  ySc  X«^t'er,tous 
deux  fils  dcTancrede,  Seigneur  Normand,  chailercnr  ces 
Infidèles, A:  s’y  cc.ablir,nr après  leurs  viâoircs.  Guifehard 
fut  Duc  de  b poüillc  Si  de  b Cabbre.  Roger , dît  le  Bajfu , 
fe  faific  de  b Sicile  l'an  io8t-  qu'il  biffa  è fon  fils  Roger 
II.  en  l'année  nos.  Celui  ci  s'empara  de  1a  Poüillc  & de 
b Cabbre  ,&  eut  pour  SuccelTeurs,  Roger  tll . Guillaume  ' 
1.  dit  le  Mumvatt  \ Guillaume  U.  dit  le  San  *,  Tancrede  te 
Bâtard  \ Sc  Guillaume  III.  La  PrinceiTe  Condincc , fille  de 
Roger  III.  Roi  de  Sicile  , epoufa  l’an  ti8i?.  l'Empcceur 
Henri  IV.  qui  fit  crever  les  yeux  i Guillaume  III.  l'an  119}.  ' 
Sc  fc  mit  en  pofilinon  de  fes  Etais , dont  joüiccnt  enfuite 
Frédéric  II.  Empereur  ,Conrand,  Conradin  , Sc  Main- 
Eoi , Bâtard  de  Frédéric  II.  Mainfroi  mourut  l'an  ixC^.  Sc 
le  PapeClancnt  IV.  doiuia  en  cette  mèmeannéel’invefti- 
nue  au  Ro'ïaume  deN.iplci&  de  Sicile,è  CharlttAt  Fran- 
ce , Duc  d’Anjou , qui  fut  couronné  l’an  & eut  pour 
fuiccin.-urs,  Charles  II.  dit /eüaïreaar',  Robert  le  Sage  i & 
Jeanne  l.fi'le  de  Charles  d’Anjou  , Duc  de  Calabre , wi 
étoit  mon  l’an  ijiS.  avant  fon  percRobett.  Jeanne  I.  ado 
ta  l'an  rjSo.  Leiiit  de  France, 1.  du  nom, Duc  d'Anjou, fils 
U Roi  Jean.  Louis  de  rance  .adopte  par  Jeanne  I.  parvint 
i la  Couronne  l'an  > jSi.  & eut  pour  SiKccffeurs  Louis, II 
LoiiisIII.  René,  dit  /eZI#«*,&CharIeslV.K'c^l  inflirua 
Louis  XI.  Roi  dé  France  , fon  heritier  univerfel , & mou- 
rut l'on  148  s.  Quoique  le  Pape  Clément  IV.  eût  donné  l’in- 
Temt  ir. 
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veftiture  du  Roïaume  de  Naples  Sc  de  Sicile  â Charles  de 
France , Duc  d’Anjou  . Char^esde  i.ur.ts  s'établit  fur  le 
Thrône , Si  fût  nommé  Cbarlei  UI.  l.adillas,  dit  Lamcelet, 
lui  fuccetb  l’an  t }85.  puis  l'an  1414.  Jeanne  I . ou  Janclle 
adopt.i  Alfonfc  V.  Roi  d'Aragon  l’an  1410.  Ac  enfuite  trans- 
féra cette  adoption!  Loüis  II  .Duc  d’Anjou  l'an  141  J.  Ac 
i René  frète  de  Loüis  III.  Pierre  11  .Roid'Arw 

gon  , qui  avoit  époufe  l'an  1161.  Conibnee»  filtc  du  Bâ- 
tard Mainfrpi  .s'établit  en  Sicile, après  y avoir  fait  égorger 
tous  les  Fiançois  l'.'in  118s.  Un  de  fis  Succeffirurs  mt  Al- 
fonfe  V.  Roi  d'Aragon  , t^iil  fut  adopté  par  Jeanne  II.  l'an 
1410.  Son  adoption  avoit  été  annullée;  ilfe  maintint  ne.m- 
moins  dans  b polTefGon  dcceRoïiume  Le  dernier  Roi 
d'Aragon  & de  Naples  , fut  icrdinand  V.  auquel  fuc- 
ceda r.'in  1 5 iiS.  Charles-  ^aint , Empereur  & Roi  d'Lfpa- 
gne  , dont  les  defeendans  mâles  ont  joui  <ir  ces  Etats  . luf^ 
qucsâShiIippc  V.  de  laM.iiIôndc  France,  qui  lepofT-doic 
comme  defeendant  par  femmes  de  cc  Prince.  Mais  par  le 
rraiiéd'Uitcchi  .conclu  eniyi  J.  IcRoiiu.nedeNip  es  a 
été  cedé  â l’Empereur  :6c  le  RuVuime  de  Sicile  été  ac- 
cordé au  Duc  deSavoye.  La  polfiflion  de  la  Maifim  d’A- 
ragon avoit  été  interrompuë  par  charUs  VIII.  R^>i  de  Fran- 
ce .qui  fut  maître  du  Roïaume  de  Niplcs-  l'.an  1495  6c  par 
Loüis  XII.  l’an  isoi.  6c  Hos.  rnex.  NA  LtS. 

Le  Grand-Duché  de  Toscans,  compicnd  le  Duché  de 
F'orence . qui  étoit  auirifins  une  l epub  iqiic , 6C  Us  Etats 
de  Pife  6c  de  Sienne,  deux  uirres  anciennes  Républiques , 
avec  ta  Principauté  de  MalTe.  Cc  fut  le  Pape  Pt  V.  qm  C'-CA 
Cerne  I.  de  Medicis.ürjiid-DucdeTofc  ine  l’an  1 ^ô^.Càma 
lll.de  Mt-dicts  jouit  de  cctte.Soiiveraincté  en  bprd'entcan- 
néelyti. L'Etat  de  LPeanbliijne  s'étend  .lufl»  dins 

l'ilb'ic.au-de-li  du  Golfe-  6c  dans  la  Dainniie.  Caïc  Répu- 
blique fut  fondée  l'an  41 1 ■ 6c  cR  gouvernée  par  un  Dage  ou 
Duc,  Si  pat  le  Sénat.  Les  Duchés  d.  Manttné,  de  Madene, 

Si  de  Parme  , font  polT-dés  pard.  s Piin,es  qui  font  Souve- 
rains de  CCS  £c.irs.  La  Ref>nhiifne  de  Cenet  a fouH'  rt  plus 
dedouxa  fortes  de Gouvernemens , depuis  l'an  1494-  lufi- 

3U' sen  itz8.  Ellea  eudes  omtes.d  s Confuls , des  ^o- 
eRa*s , des  Capitaines , desGouverneuri , des  LiLUceiuns» 
des  RcÀeurs  du  peuple , des  Ducs  Nob'ct  Se  populaires. 
André  Doria  y releva  l'autorité  des  Nobles,  qui  .«vaient  été 
exclus  des  M.igiftratures  p.ir  le  peuple  •,  Sc  é ablit  un.*  Arifi- 
cocraiie,  l'an  1518.  Celui  quicnalcGouv.Tncmen^  elf  ap- 
pellé  Dege  ou  Date  de  Genes , 6c  cil  cliâif.dc  d.-ux  ans  en 
deux  ans.  Le  Dnc  de  Milan  n’eut  ce  titre  qu'en  t J9).  SC 
Jean  Oaleat , de  la  famille  des  Vifeonri  en  fut  le  premier 
Duc.  Jean-Marie,^  Philippe-Marie , fes  deux  fils , étant 
morts  fans  poRericé  , Charles,  Duc  d'Orleans , 6's  de  Loüis 
de  France,  6c  de  Vaicntinc,  qui  étoit  fille  du  Duc  Jean  Ga* 
leas,  prétendit  juR  ment  â cc  Duché,  l'an  1447.  mais  Fran- 
çois Sfbrce , üât.ud  de  la  Maifon  de  Sforce,  qui  avoir  épou- 
lé  la  fille  naturelle  du  Duc  Philippe-Marie,  gagna  les  Mib- 
nois  de  fon  cû:é.  Le  Roi  Loüis  XII.  fils  de  Charles , Duc 
d'Orleans,  6c  peritfilsdcValcnrinc  , fit  prifonnier  Ludovic  * 
Sforce  ,1'an  1499.  6c  Fr.ançois  1.  ch:(u  l’.in  t{i{.  M.ixi- 
milien,  fils  de  Lu^vic,  qui  avoit  été  rétabli  â Milan.  Mais 
François  Sforce,  fécond  fils  de  Ludovic,  rentra  dans  Ic^  Du- 
ché ran  ijzx.  après  l'avoir  fbuvent  perdu  Se  recouvré  . Sc 
naouruc  fans  cnEins  l’an  1 5 j t.Charles-.^^«r fc  rendit a'ort 
maître  de  Milan,  qu'il  a lailfé  â (es  Sucullèurs. 

Rome,  Capitale  de  l’Italie , a été  le  Siégé  de  l’EmplrcRo- 
main.  Cette  ville  fucfbndée  l’an  763.  avant  b nailTance  de 
JesusChuist.  Il  y eut  d'abord  fept  Rois , dont  le  premier 
fut  Remmlm  ,6c  le  dernier  Tarquin/e5«perjÿ,  qui  fut  chaf- 
fél’an  509.  avant  Jésus-Christ,  enfuite  de  quoi  on  établie 
dies  Canfnti , dont  les  deux  premiers  furent  BrntHi  6c  Cel/a^ 
timmt.  L'an  45.  avant  Jesus-Ckrist  ,/nlet-Ce/ar,  Diélneur 
perpétuel,  h«  honoré  du  titre  d‘Em^erenr,Sc  les  SuccelTeurs 
dont  Amgmjle  fut  le  premier,  regnerem  iufqu'i  Angnjlmle, 
qu’Odoacrc  vainquit  8c  détrônai  Tan  oc  C.race  476.  Ce». 
JlantiH  /r(?rA«i/,.-i'ïant  choifi  pour  fé|Our  U ville  de  Bj^ancc, 
b nomma  , y établit  le  Siege  de  TEmnire 

d'Oricnr.Rome  fut  celui  de  l'Empire  d’Occidcm.Ccs  d^||k 
Empires  furent  principalement  diRingués , depuis  Arta^ 
dins  Sc  ffan»rins,Bs  de  Theoilofc  le  Grand, qui  commencè- 
rent de  régner  Tan  j95,lc  premier  en  Orient , ouàCon- 
Randnoplc}  le  fécond  en  Occident  ou  â Rome  > AuguRa- 
Ic,  dernier  des  SucedTeurs  d’Honorius,  fut  chafîèpar  Odoa- 
cre,  qui  fé  fit  Roi  d'Italie,  6c  fut  vaincu  Tan  49j.parThco- 
doric.  Roi  des  OfirHaths  , auquel  fucccdccent  plufieurt 
Rois  Gatht , jufqu'i  Ttula , que  Narfés  » General  d’Aimés 
N Llij 
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4(.'  Juftinicn,  Empereur  de  Conilinrinople  » défit  l’an  f5).  Roïattmcran  iju.  contre  toutes  fortes  de  toîx  divines  Se 
}kl.)js  l'E'npire  d'Otieiu  |oüitpcu  du  fruit  de  cette  victoire:  hunuini.'s.  ■ lenri  d'Albret,  üls  de  jeande  maintint  dans  une 

Roi  (l( s s'empara  de  l'iMlie  l'on  5<»{.  parti  " de  Ton  Domaine  , Se  cpoufa  Marguerite  de  Valois, 
pendant  'ableno.'  de  Narics , <]ui  fut  rappelle  à ConlVanii-  fsur  du  Roi  François  I.  dont  il  eut  Jeanne  d'A'bret,  mariée 
nop!e.D/dier,levingt  unicineRoi  desLombards, fur  vaincu  d Antoine  de  i^ouinon  , peic  d‘lJiNR.i  /*  Craitd  , Roi  de 
par  harlemagr.c  , SC  amené  prilônnicr  en  France  l'an  774.  • Navarre  , puis  de  France. 

Ainlî  bnit  le  Roiaume  des Lo/nkérJf  en  ItaliciJCCharlema  I 7.  Le  Roïaumede France  fut éubli par Pharamond vers 

fnc  fut  Cuuronité  Empctcur  d'Occidcm.oud'/ilIcmagtie  l'an  410.  On  mdiftinj;uc  les  Rois  en  trois  Races  ou  FamiU 
an  8ao.  ! IcsRoïalcs.  La  première, des  Merovs'ensou  Merovin- 

6 L'Es  r A c N E comprend  rroisprincipaux  Roi'aumcs,  ; ciens  , qui  a commencé  par  PhirMmoMd , Sc  a bni  pat 
qui  font  Lt«n  , CaftiSe  Sc  jlrMg»» , poHl'dcs  autrefois  par  ‘ Childenc  IIL  l'ati  751.  comprend  vingt  de  un  Rois.  La  fe. 
crois  diiferens  Rois  cinq  autres  Ruïaunies,  qui  ont  été  ! conde , nommée  des  CARLOViNuiiNS,  a commencé  i>ar 


fous  la  domination  des  ifigors  Se  des  .M  turcs;  fçavair,  y*- 
ItHtt , Alurcie , Grttade  , jdfidéiitmjît  & G Alice.  Le  P»rtm~ 
l*!  fait  un  Ro'iaumc  léparc  ; 4k  La  Navatt*  appartient  Icgi. 
ci'iicinent  au  Roi  de  France.  Les  Coths  vinrent  s'établir  dans 
l'Efpagncvcrs  l’année  4 1 4.  lous  la  conduite  d'yf^Mlft^ 
fuccifTeur  d'AUric.Cet  Ataulfe  1.  Roi  d'Efpjgnc , eut  plu- 
iîcurs  buccclTeurs,  dont  le  Ici^iétnc,  nommé  ktcArede , ab- 
jura i'Ariatiifmc  > Si  felàt  Catholique  l'an  \ i<).  Le  dernier 
des  Rois  C«th  en  Efpagne , fui  Rodtnco\x  Rtdn^Mt , qui 
fut  tué  parles  .daurcs  ou  Africainsl'an  7!}.  Pelage  jcttaies 
fondemens  d'un  nouveau  Roïiume  , qu'il  établir  l'an  7)7. 
i Le»Hf  &;  à Ovitde  , dans  les  Aftuiies , dont  le  dernier 
Roi  fut  \Vtrtmond  OU  Bermead  Ill.que  Ferdinand  1.  flcond 
Roi  de  Callillc  , vainquit  Se  tua  l'an  1037. 

Le  Ro'iaumc  de  Castille  fut  fonde  par  5«frr<&e  III.  R <i 
de  Navarre,  l'an  1019.  //e»ri  IV.  fut  le  dernier  desRoisde 
C-tliille  , Se  mourut  l'an  1474.  FerdinAid  U.  dit  leCAtbêli- 
^mty  Roi  d’Aragon.  Se  Ton  gendre,  fc  mit  enpolLifion  delà 
OÀHlc,  Se  réunit  ce  Roïaume  au  lien. 

Le  RoÏJumcd'ARRACUN  commença  par  Ramirl.  l'an 
tôt  \ . Se  les  Succcflèurs  ont  polFedc  la  Couronne  d’L/pagne 
julqu'â  prefenr. 

L’an  1 1 jy.  Alfemft  I.  fils  d'Henrî  , Comte  ,1c  Portugal , 
fut  proclamé  Rot  de  Port  tic  AL  > par  les  Clu'ls  de  1 Armée, 
& lès  SuccelT.-urs  ontngné  Jiifqu’a  Henri  ,Cardtna!  ; après 
la  mort  duquel  Philippe  II.  Roi  d'Efpagnc , s'omjMra  l'an 
1(8*0.  ^ ce  Roiaume  , qui  fut(>o^eaé  enfuitepar  Philippe 
III.  & Philip^  IV.  aufiâ  Rots  tl’£lp:gnc;  mais  rani£40.  les 
Pomigais  clûrent  pour  Roi  le  Duc  dcBragance  , qiii  fut 
nommé  JtAn  IV.  auquel  ont  fùcccdc  Alfonfe-i  lenri,  Pierre 
11.  Se  'ean  V.  qui  règne  encore  en  cette  année  1717. 

Le  Roïaume  de  Valence  fut  établi  par  lesM.iures  dans 
le  VII.  fiecic.  Le  fimeux  Rodrigue , dit  le  Ctdy  prit  cette 
ville  fur  eux,  lut  la  fin  du  XI.  lîcdc  t Se  ces  barbares  y étant 
rcmr.'z.furcm  ch.ilTcz  par  jAcquei  1,  Roi  d’Aragon  l’an 
1138. 

Le  Roïaume  de  Murcie,  qui  avoir  été  fondé  par  les  Mau- 
res, fut  conquis  par  1 erdinand  Ill.Roi  deCalülle  Se  de  Leon 
l'an  1248. 

LcRoï.iume  de  Grenade  ,auin  fondé  par  les  Maures, 
fut  détruit  l’an  1491.  j>iT  ferdtnAnd  II.  dit  le  CAibeltAue, 
*Roi  d'Aragon  & de  CalUllc. 

Le  Roïaume  d’ANDALOusiE  doit  fon  commencement 
aux  Maures  qui  s’y  établirent,  apres  en  avoir  chalTé  les  Van- 
dales. FerdiMAnd  III.  Roi  de  CalUllc,  s’ en  tendit  maître  par 
la  prilède  CordouëPan  I23<>.  & de  Scvillel'an  1248. 

Le  Roïaume  de  Galice  fut  établi  par  les  Suévcs,qui  paf- 
lcrent  en  Efpagnc  l’an  409-&  leur  premier  Roi  fc  noiniooic 
Hermenc.  L’an  (83.  Z.AVff//de,Roi  des  Vifigochs,  chalHl 
lesSuévcs;  & l'an  71  (.les  NDures  s’empatcrcmdc  ce  Roiau- 
tue,  f^'AljenJe  V.  Roi  de  Leon,  conquit  vers  l’an  icao. 

Le  Roïaume  de  Navarre  commença  dans  le  IX.  (îeclc, 
ar  la  rébellion  des  Gafeons , contre  les  Rois  Louis  le  De- 
ê»nAire  , Se  Charles  le  ChAmve.  Le  ptemicr  Rot  fut  E/iece  ' 
ArtflA  y qui  commenta  de  régner  vers  Pan  824.  Dans  la  ' 
fuite  Jeanne , fille  unique  de  Henri , dit  le  Grei , Roi  de  : 
N-ivarre,  mort  l’an  1274.  mariée  l'an  1284.  i I htlippe  ! 
de  ('rancc.qui  fut  depuis  le  Roi  Philippe /e£e/.Philippc  Roi 
de  France  Se  de  Navarre , eut  pour  SuccclTcurs  en  ces  deux 
Roïaumes , Loüis  Htetim . Philippe  U Lemg , Se  Ch.trlc$  le 
wÊ^  I qui  mourut  l'an  1327.  Jeanne  dcfrance  , fille  unique 
Vu  RoiLoüis , & hcricicre  de  Nav.arre  , fut  mariée 
l'an  1311S.  i Philippe  Comte  d'cvtcux,  qui  fut  nommé  Phi- 
ItffeXW,  Se  eut  pour  SucceiH-urs,  Gurlcs  II.  & Ourles  III.  j 
dont  la  fille  unique,  nlanche  II.  époufa  l'an  1410.  Jean  d'A-  . 
ragon.quifucdcpuisRoi  d'Aragon.  Elconore,  fille  de  Jean 
Ejt  mariee  l’an  1 479.  à Fr-inçois  Phezbus  Comte  de  Foix,qui  I 
n'eut  encore  qu'une  fille,  noutmcc  C<rber/«,  laquelle  épou-  * 
fit  Jean  d'Albxet,fui’  qui  Ferdinand  Roi  d' Ai- gon,uIurpa  ce  i 


ChArles  fumommé  MAriel,  Se  a fini  par  Loîiis  V.  l'an  987. 
Se  rcnfêrntc  quatorze  Rois.  La  troificme,  nommée  des  Ca- 
PETi  ENS,  a commencé  l'an  987.  par  Hugues  CAfet,  Se  con- 
tinue luiqii’à  Louis  XV.  D.msletemsque  Pharamond  fon- 
da le  Roïaume  de  Francc,il  y avoir  un  Roïame  des  Wifiget/y 
dans  PAquitainc  & le  Languedoc  ; un  autre  Roï'.iumc  en 
Bretagne  , établi  par  l'binpercur  Maxime  3 & le  Roïaume 
de  Bemrfegae,  quicompreiioit  la  Bourgogne  ,1a  Provence, 
le  Dauphiné  & le  Lyonnois.Tous  ces  Roùumcs  ont  été  unis 
depuis  i la  Couronne  de  France.  La  NermAndie  , que  les 
Kuinains  renoient  encore  , fous  le  nom  dicLyennetfe  fetetu 
de  y fut  conquife  j>ar  CUvu  , & appellée  Nemfine.  Après  la 
mort  de  Clovis  Roi  de  i rance  , l'an  (14.  le  Roï-iun.e  fut 
partagé  en  t|uatre  ; fçavoir  de  Path  ou  FrAitce  , d'Oi  ieAMty 
de  SeiJfêMjySc  d'AuftrAfie.  Clotaire  réunit  ces  Et  us;iTuis  il  fe 
fit  un  fécond  partage  ciuk*  fes  crfans  l’an  & c^s  Roïau- 
mes a'ïam  été  rejoints  en  une  Monarchi.'lbus  Clotaire  II.  il 
y eut  encore  quelques  autres  démembremens , fuivis  de  icü- 
nions  i la  Couioimc. 

8.  Lei  Pais-Bas  contiennent  dix-fi."pt  Provinces , dont  il 
y en  a huit  qui  forment  une  cfpece  de  République,  qu'un  ap- 
pelle les On  n'en  compte  iK-anmoii:s  que 
leptdantPDnion  faite  en  137g.  bt.ucfdrc  & te  Zuiphcn 
n'en  compofaii:  qu'une.  Ces  Provinces  font  ; les  Coir.pii.-z 
d'Hollande,  de  Zclandc^  de  Zurphen;  le  Duché  de  (-itcl- 
dres;  les  Seigneuries  de  Groninguc,dc  1 rife,  d’Ovcr-inè;l  Sc 
d'Dirccht. 

9.  L'Hilloire  delà  fondation  du  Roïaume  de  DanemarE, 
eA  mêler  de  fablc$,&  l'on  n’en  peut  rien  dire  de  ca  tain.  Lo 
premier  Roi  Chrétien  s'appclioîc  Regaerius , fe  fit  bap- 
tifer  l’an  gsb.ilapetfuahonde  Louis  le  DebeMHAtre  y Roi 
de  France  & Empereur.  Ce  Roïaume  a roû;ours  été  cIcéLlf 
jufqu’cn  l'année  ié£o.  que  Frtdent  lU.  le  fit  décl.irer  lirrc- 
diraite  par  les  Seigneurs  Sc  les  Etats  du  pais.  Le  Roïaume  de 
/^•rttiege.qui  commença  par  5«r»«M,l'an  ygS.fut  uni  i celui 
dcDancinaickpar  Chnjtefhlelll.  l'an  143g. 

10.  Le  Roïiumc  de  SuiOt  fut  éubli,  félon  quelques  Hif- 
toriens,  par  un  Prince,  itommé  £rtc  , environ  irois  cens  ans 
après  le  1 éluge;  mais  ceiic  origine  tient  de  la  fable.  Le  pre- 
mier Roi  Chrétitn  fut  , ou  Berne  II.  qui  regnoie  l’an 
800.  depuis  Jesiis-C  HRtsx.  CcRoïaumcaétcau.refoisélc- 
ébf  imaisk-RoiGinylAva  1.  furoonimc4é<F’'«y^,lcfit  dccla- 
rcr  héréditaire  l’an  ifi^. 

1 1.  Le  Roïaume  d'AHciETSRRi  , ou  dchGrAnd’BretA~ 
gnt  ,coiiipis.nd  l'Angleterre,  l'EcofTe , & l'Irlande.  L'^j*- 
g/e/rrre  futcunquifepar  les  Suons  vers  ran4iS.  & ces  E- 

irangcrs  s’y  étant  établis,  formèrent  dans  la  fuite  fè  pi  Roïatï- 
mes,  qui  furent  nommez  de  Kent , d'Effex , de  S»i  ftXy  de 
"WejlftXy  d'EêfiaHglet , de  Merde,  Se  de  NerthumibtrlAnd, 
On  dit  que  t'ÈceJJe  a eu  pour  fon  premier  Roi,  Fergus  I.  qui 
commença  de  régner  l’an  3720.  du  monde, 3 34.  avant  la  ve- 
nue du  MclEc  ; Se  qu’a;,  rés  une  longue  fuite  d’années , Fér- 
us II.  régna  l'an  de  Jesus-Christ  41t.  auquel  ont  fucce- 
é plufieursRois  , juiqu’i  Stuard  , qui  poBè'da  les 

Roïaumes  d'Ang’ctcrrc  d^d’EcolTc,  après  U mort  d’Elifa- 
bcch Reinr  d’Angleterre  l’an  it>o3.  U laiflTa  fes  Etatsd  Char^ 
les  1.  auquel  a fuccedé  Charles  II.  puis  Jacques  ll.qui  s’étant 
retiréen  France  l'an  lâSg-  Guillaume  III.  Ion  gendre  régna 
depuis  en  Angleterre , & Georges  de  Brunfwic  , Eteâeur 
d'FIannovcr  i prelêne  régnant , a fuccedé  i Anne  Stuart , 
fille  du  Roi  jAcametAl.  L'iRiANOfiaeu  des  PrinccsouRois 
particuliers,  julqu'cn  1180-  qii 'Henri  II.  Roi  d'Angleterre, 
réunit  ce  Roïaume  i celui  d'AngIctetro. 

12.  L'ifle  de  Candii  , autreh>is  polTcdéc  par  des  Rois  , 
fut  fous  la  domination  des  Empereurs  dcConflaminopIc, 
iiifqu’en  823.  qnc  les  Sarrafins  s'rn  fiifircnt , Se  y bâtirent  la 
ville  de  Candie , qui  a donné  fon  nom  i l'illc , appellée  au- 
parav.int  Creee.  Nicephorc  Phocas  larepfti  l’anyga.  Boni- 
face  Marquis  da  Momferrai  la  rendit  l'an  1104.  aux  Vcoi- 
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tiens,  après  U prifc  de  ConiUntinopfe  par  les  François.  Les 
Turcs  l'adio^crcm  l'an  1645.  & Mahomet  IV.  s'en  rendit  le 
maître  l'aa  1669.  après  vinjjt-quotrc  années  de  IÎckc  & de 
guerre. 

I j.La  Sicile  fut  érigée  en  Roïaume  l'an  tuSs>&aruivi  le 
fondu  Roi’jumcdcNjpLS.  Lllcaéié  ccdccà  Viékor-Amé 
1,  UC  de  Savoyc,  par  le  Trai.é  conclu  iütrcck  en  171  j. 

14.  L'inedv.%tALTEappartenoic  aux  Rois  de  Tunisdurfque 
Cluriei- Empereur,  & Roid'ufpagnc , s'en  rendit 
maure.  Il  la  donna  l'an  15  )0.  aux  Cibet/Wirrr  de /'Ordre de 
S.  Jtdn  it  Jtrufdltm , dont  le  Grand-  Maître  y pollede  une 
autorité  fbuveraine. 

ROr^V  MES  DE  L'AFRr^VE. 

Les  principales  parties  de  I'Afriqiie  ibnt  l'Egypte,  l'A- 
bsihnic,  te  Monoinocapa.ie  Congo,  la  Guinée,  la  Nigritie. 
Ou  Pa'îs  des  Nègres,  le  Itilcdutgend,  & ta  Uarbarie. 

r.  a cuplufîcurs  Dynadics  de  Rois.  Ftitt,  Ecy* 

FTS.  1.  L’^^i)j/>««rcllungrand£n  pire,  oui  comprend  plu- 
ücurs  Roîjuâies  > dont  les  plus  conll<lcrao!es  iônt , ceux  de 
Tigré,  de  Pambea,  d' Aogor,  de  Gojaine , Sec.  Les  Abyliii'S 
fe  vantent  d'avoir  ru  une  grumle  lliiie  de  Rois  avant  la  Rei- 
ne de  Saba,  qui  alla  trouver  .Salomon;  mais  ce  qu'ils  en  rap- 
orct-nt  cd  rempli  de  fables-Cv  qui  ed  certain,  c «.d  que  vers 
an  5 IX.  EI-vd>anJloidcs  Abyllyns,  ht  la  guerre  à un  Prin.e 
Juif,  qui  pet  lècutoit  les  Chrccieiis,  & le  délit.  Pans  le  XVI. 
liccle,Pavid,  Roi  d'Abyflinie  fe  rendit  célébré  par  fi  figedu 
&:  par  Tes  vic'koiteS.C'ed  lui  qui  envoi'a  des  .-‘.mbalfadeuts  au 
PapcCIcmcm VK.&iEmmanuc  Roi d.-l  onugil.  j.L'Em 
pire  de  Ms»tm0tMp4  comprend  les  Roiaumes  de  hlonomo- 
tap.t.  d'Ag.tg,  de  Kagameiro,  de  . uva.  Sec.  L’Hidoirc  de  ces 
pa'is  nous  ed  inconnue, autTi-bicn  que  celles,  4.  du  Ro'i.tunic 
dii  CfKjF.  de  laO'MiM»,  &£.dcl.i  Ni^ntie,  Ce  que  l 'on 
fç.iit  du  pais  des  Nègres,  c'ed  que  1rs  Rois  tic  Tombut  y ont 
toujours  été  trcs-puidàns  , Se  qu'aiijourd'liut  le  Roi  des  ja- 
lofcs  edun  des  principaux  Monarques  de  cet  Izmpire.  7.  Le 
Rilrdmltend  comprend  1rs  Roiaum.s  AcTdJîltt  Se  de  Smx., 
dont  le  Roi  sVd  r«.ndu  maître  de  Fez  IS;  de  Maroc,  depuis 
quelques  années.  8.  L-i  renferme  es  Koiau^tes  de 

Et*,  je  de  Aidrtc,  conquis  par  le  Roi  de  Tahler;  les  Roîau- 
mes  A'Alitr  ,Ac  TmMu  ,Se.Ac  Tnpfh.  Atierptw  être  ap- 
pelle République car  quoique  le  Oiand-'  eigneur  y envoie 
un  Bacha,  fa  puillânce  neanmoins  ed  bornée  par  l'.iutorité 
du  Divan,  ouConlcildcsCorfaiics.  Tirnis  Se  Trifoh  ont i 
peu  près  le  mcmcGouvcrncnicntjlôus  la  piotcclion  de  l'£  m- 
perçut  des  T lires. 

ROTAV  MES  DE  VA  MERI  S^VE. 

Les  na'i'slcsplus-conddvrables  de  VAf/ttri^mc  (ont,  le  Ca- 
nada, la  Virginie,  U rlorid.‘,  le  Mexique , la  C.tdille  d'Or, 
la  Guiane,  L-  iireril,  le  Chili,  \*  le  l’crou.  i . Le  Canada , ou 
FréMCt , appartient  pour  la  plupart  au  Roi  de 
Fraiice.Ce  paisfiitdAwuvcit  eu  15x4.  par  Jean  Ve- 

razzan  ,quc  le  Roi  . rançols  1.  yavoit  envoie.  Les  Géogra- 
phes eoujprennent,  fous  le  nom  de  Canada,  philieurs  Pais, 
qui  ont  pris  lvnomdcccuxquis’yrumétablisifç.ivoir,  i.la 
Nouvelle  Anglvtrrrc,laNvmvclle  Hollande,  je  la  Nouvelle  ' 
Suède.  X-  La  t^irgnuecd  fous  la  domination  du  Roi  d’Ao 
gicterre,  qui  s'en  rendit  maître  l'an  1 ;84.quoiquc  Jean  Ve- 
fazzan  eût  ilccouvcrt  ce  Pais  dès  l'an  14x4.  par  or  die  duRoi 
François  I.  ).  La  FUrtde  appartient  au  Roi  d'Elpagne/lc  au 
Roi  a Angleterre.  On  rient  que  Sebadien  Gabot  en  ht  la  dé 
couvenepour  Henri  VIl.Roi  d'Ang!eTerr(-l'au  i4>)«î.S;quc 
ponce  Leon  y defeenriit  l'an  15  ix.  & lui  doniu  le  nom  de 
FUndt.  4.  Le  Mex$^m«  , ou  la  Vtmvtüe  Efpdfnt , fut  dé- 
couverte /le  conquife  par  les  Efpagnols,  fous  1 1 conduite  sic 
Ferdinand  Cortex,  l'an  t { 1 8 . 5 . La  CdjiiUt  d'Of,  ou  CéfitSe 
Ntmve , ed  pofTedée  par  le  Roi  d'Efpagne  ; & ce  nom  lui  a 
été  donné,  parce  que  lesCadüJans  s'y  ét  biirent  vers  l'an 
j^oo.  <î.  La  G*iA»eou<74^4»<,  cdappcllccfrarcf 
ütdle  , parce  que  les  François  y ont  éubli  quelques  habita- 
tions. 7-  LeSrtJH  appartient  au  Roi  de  Portugal , & fut  dé- 
couvrn  l'an  i{Ot.  par  Pierre  Alvarez  Capral,  Portugais.  8. 
LcCWf  edauRoi  d'Efpagne; Are  - fût  Diego  Almagro  qui 
en  h:  la  première  conquête-  9.  LcFrrvwdl  jullî  fous  U oo- 
minaiion  du  Roi  d'Efpagne.  L'Empereur  Ch.icies  - ^Minr 
fe  rendit  maître  de  ce  Pais  , .apres  la  découverte  que  1 ran- 
çnis  Pizuo  en  ht  l'an  i)X5.  Mais  il  f.iut  remarquer  que  dans 
toute  l'Aineriquc  » il  y a qnan'iré  de  .Sauvag.-s,  qu'on  n'a  pas 
encore  pû  téduirc,&qui  OKidlm  i des  Caciques  ou  Princes 
de  leur  nation. 
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DE  LA  DURE'E  DV  MOATDE. 

LcsChronologides  ne  font  pas  d'accord  fur  la  durée  du 
Monde , depuis  fa  création  , (ufqu'à  la  venue'  du  .\ldÜc. 
Qtjciqucs  uns  de  ceux  qui  ont  écrit  depuis  un  lîccle  Se  demi, 
ne  comptent,  apres  les  JuiG,  que  4C00  ans  ou  environ  ; les 
autre.,  avec  tes  Grecs,  doim  ntpusJc  jfoo.  ans  è ccv.ide 
. efpacc  de  trms  : ce  qui  fait  une  ditferenev  de  plus  de  1500. 

I ans.  Les  premiers  ne  compti-m  que  i6^6.  ans  jufqii'au  Délu- 
ge; A:  les  féconds cntrouv.m  XX  jtf.  Les  Auicuts  profanes  ne 
nous  peuvent  tien  apprendre  de  ccrutn  li-dc{!'us;&  il  n'y  a 
que  .\loyfc  qui  nous  puiflè  enfeigner  rorigme  Se  I.1  durée  du 
Monde-,  nuis  la  difficulté  cil  de  fçavoir,/i  l'on  doit  fuivre  le 
Texte  Hébreu , ou  la  Vcifion  Grecque  des  6cpr.in(c.  Les 
Juifs  fe  règlent  fur  l'Aticûn  1 eftamcni  hébreu  les  Grecs 
font  leur  calcul  lûivant  l'Ancien  Teflament  (rccc,qut  cil  une 
Traduâion  Dite  par  les  Stptame  Inierpretis  que  le  Souve- 
rain Pontife  Eleazar  envo'ia  iiho]oificc  PbiUdelphe,Koi 
d‘Egyptc,pi'ès  de  trois  cens  ans  avant  I.1  N.ijlTLnce  de  Jesus- 
CitniiT.  Ceux  qui  fivorifent  U limpucation  des  Grecs,  di* 
fc:;t  que  tous  les  Anciens , foit  Juifs , foie  Gentils , qui  ont 
écrit  quelque  chofe  de  l'Hifloire,  devant  JiSus-CiüusT,ou 
peu  dctenis  après,  conviennent  avec  les  ^-ptanie  dans  le 
calcul  des  années, 

Demen  ius  l'halereus  < ropte  depuis  la  aeation  du  Mon- 
de jufqu’i  la  quatrié.i  cannée  de  Philomeior  VI.  Roi  d'E- 
gypce,5494.  .ms,  aufqiiels  . h l'on  aioâtc  177.  ans  qui  fe 
(ùm  écoulez  depuis  , rufqu'i  la  venue  du  MlIIi.-,  on  trouve- 
ra {£71.  ans.  Alexandre  Po.yhilfot  cotnpte  ^8x4,  ans  , de- 
puis Adam,  jufqu'è  rentrée  de  J.icob  en  Egypte  , & if6o. 
depuis  le  Déluge.  L'Hillotien  Jolc-phedii  que  fdon  Moyfe» 
Ici  élugi:  commença  j'an  xt;£.  depuis  la  créaiiun  du  pre- 
mier Homme.  Ils  appuient  U ur  opinion  p.ir  les  t .iûoires  des 
Nations  Oticntalcs  , qui  contiennent  que  le  RoV.mme  des 
ChaldéensouBabylomcns  a ptis  commcnci-ment  plus  de 
trois  mill'  ans  avant  Jtst'S  Chiust;  que  l’Empire  des  Egy- 
ptiens s'eflaullî  établi  plus  de  deux  mille  iicufa-ns  fnixante 
ans  auparavan;  ; Si  que  celui  dis  Chinois  a prifque  aitianc 
d’.intiquKC,aviccetavamagc  , qu'iln'a  poin  difcontfnué 
(ufqu'au  Meffic , pendant  rcfp.icc  de  deux  u ille  neuf  cent 
cinqiuntc-deux  ans , &qu'il  i'ublîfle encore.  De-U  iis  con- 
cluéne.qiies’-irrctantauca  cul  des  Miulcrncs,  qui  ne  com- 
ptent qii'environ  xj44.  ans  depuis  lcDéfUgCfulqu'i  ta  Naif- 
(âncc  de  Nûtrc-bcigncur,  il  fiui  fiire  rrmomer  l'origine  de 
ccsRoi  iumcs,plus  Je  6^0  ans  avant  leDciugctCe  qui  ne  peut 
s’accorder  avec  la  vcricc  des  faintes  hcrituiet , qui  nous  ap- 
prennent que  l'innond-ttion  a été  univctfclle  par  route  la 
terre;5tainuquind  il  y aitroiteu  desRois  de  ces  Pais  avant  le 
Délugrf , le  cours  de  ces  Empires  <Sc  de  ces  Monarchies  auroie 
été  interrompu.  Se  l'on  n'y  verroirp.^s  une  fuceiffion  contt* 
nu-.-lle  de  Rois,  dontks  règnes  font  calculez  avec  beaucoup 
d'cxaâiiude.  D'ailleurs,  di(eni-ilS|ious  les  Anciens  Auteurs, 
Se  1rs  Pères  de  l’Eglife  des  trois  premiers  ftecles , ont  com- 
pté cnviroji  cinq  mille  cinq  cens  ans  depiris  la  création  do 
monde  jufqu’i  Jxsiis.C  hrist.  .Saint  Jultin  Martyr , Théo- 
phile,Tatien  de  Syrie , Tenuilien  deCanhage , Qemenc 
d'Alexandrie,  Origeue  /k  Sa'm  Cyprien  oncc.c  de  ce  fen- 
timem. Laâanccinèneaaufficrûquede  fontems  ilyavoit 
presdefix  mi  leansécoulcz  depuis  la  crc.ition  d’Adam. 

Eufcbc  , Evêque  de  Cefaréedans  U Paleftine  , qui  vivote 
dans  IclV ftécle,  fous  l’Empire  du  Grand  Conffiintin  abré- 
gea cette  durée  ; m-iis  ce  ne  fut  qnc  de  trois  cens  ans  ; car  il 
compta  fêitlemem  cinq  mille  d.-ux  cens  ans  depuis  la  créa- 
tion du  Monde  , lufqu’au  Meffie  , d.ins  les  Chroniques,  qui 
ont  été  traduites  en  Latin  par  faint  Jerô-nc , Se  que  l'Eglife 
Romaine  a fuivics  dans  fon  Martyrologe,  m.iis  toutes  les 
Eglifes  d'Orient  ont  foÛ|ou:  s compté  5 $00.  .ans , jufqu’i  la 
NailFance  de  Jesus-Chmst.  Ce  ret  anchenwnr  d’  ufebc 
de  Cefuée  n’empêcha  p.is  que  ce  ne  fût  alon  im  fentimene 
general. qitcJiSL’S-CHRiST  étoicnéd.ans  le  fuicuic  millé- 
naire du  monde.  Los  anciens  Juifs  croîoicnt  dciixchofcs, 
qn'iU  renoient  comme  tradition  ; la  premterc  , que  le 
tcmsiicla  Loiferoit  de  deux  mille  ans,  comme  il  cflponé 
dans  leur  Talmud  i 1’  uivc , que  IcMcUîc , ne  vk-ndroit  que 
dans  lefîxiémeâge  ou  millénaire  apres  la  cté.ttion.  Ce  teins 
étok  accompli , Se  les  Chrciicns  prdloîent  les  Juifs  de  re* 
connoîtrejBsus-CHRisTpour  IcMilTîc,  qui  félon  eux,de- 
voitvenirimslcs  dv-rniers rems  delà Loi,A( dan-  le  fixiémo 
millénaire.  Cet  argument , qui  était  invincible  , obligea 
les  Juifs  de  recourir  i l.i  fiaune-  Ils  corrompirent  le  Texrc 
I Icbrcu , Se  ôtèrent  aux  PacrDi  ches  environ  quinze  cens  ans 
daiuréicnduë,  depuislacréationdumondc  fulqu'àUvo* 
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cation  <i* Abraham  , c’cft-i-Hire  , lufc^u’i  Ton  «itric  Hans 
la  terre  dxs  Chananéens.  Cette  alteration  du  Texte  i :cbrou 
fe  fit  vcrsl’an  lof . À>a$  TEmpIre  de  Trajan  ; & ily  a appa- 
rence que  celui  qui  eommic  ce  crime, fin  le  fameux  R,il>bin 
Axiba,  lequel  cur  pour  l>ifciple  Aquila  » TraHudeur  de 
rEcrtturc  Sainte.  L’an  696. 1-  s Juifs  eurcnc  l'audace  de  foû- 
tenirau  Roi  Ervige,  & i tous  les  Dod^msd'Efpagnc,  que 
le  Mefiio  n'étoii  point  encore  venu»  parce  que , il-ion  Je  cal  > 
«ul  des  LivrcsHcbrcux  > Ton  n'étoitencore  que  dans  le  cin- 
quième rnillcnairc.  Julien,  Archevêque  de  Tolede,  leur 
répondit  que  cette  rail'on  n'étoic  pas  recevable,  puifquc.fui- 
vam  la  fupputation  des  Septante , Je  Christ  eioit  né  Je  fi- 
xiéme milicruire.  Abulph.iragc , HiRoricn  Arabe,  apres 
avoir  dit  que  depuis  l'oijginc  du  Monde  jufqu’au  MeiTte 
Jes  Juifs  necompicm  que  4110.  ans,  iSeque  tous  les  Chre- 
«ens  d’Orient , excepté  Jes  Sjrricns,  en  comptent  s^SA. 
ajou  e que  ce  defaut  cil  attribué  atix  Doélcurs  Juifs.  Le  fa- 
meux Syncellc  , qui  vivoU  veis  la  fin  du  Vill.  ficclc , a été 
de  cefentiment.  Par  toutes  ces  autoricés  & toutes  ces  preu- 
ves, pluficurs  croient  que  la  Traduélion  des  foixame  Sc 
douze  Interprétés  , qu'on  appelle  comiimncmcnt  Jes  Sep- 
tante , dl  celle  que  l’on  doit  (uivre  «tins  la  fiip,'utation  des 
annéesdu  Mondes  qu’ainfi  on  concilie  les  Hifioircs  des 
Chaldéent , des  Egyptiens  & des  CJiinois , avec  l'Ea  iturc- 
Sainre  ; &on  voit  que  ces  fameux  Empires  n'ont  etc  établis 
ue  fix  ou  fipt  cens  ans  depuis  le  Déluge,  c'eil-i  diasptus 
'un  ficclc  après  la  confulîon  des  Langues  . ÔC  ia  difpcrfion 
des  peuples p.ir  toute  la  rcrrc.Oii  confond  (es  Juifs  Jorfqii’ils 
allèguent  le  iixiéme  millénaire  pour  la  venue  du  M JEe , de 
les  Pré- Adamiies,  quand  Us  veulent  foûcenir  qu'If  y a eu  des 

Peuples  avant  le  fiécle  d’Adam.  Enfin  on  imite  les  Pères  de 
Eg'ifc  des  trois  premiers  ficcles>&  même  (’Eglifc Romaine 
dans  Ton  Martyrologe. 

Nous  venons  de  voir  que  les  Chronologiftes , qui 
•’anachent  1 la  fupputation  des  Ücptance,&  ceux  fuivent 
celte  du  Texte  I lebreu , conviennent  tous  d'un  meme  prin- 
cipe : c'ell  félon  l.-s  uns  & les  autres . dans  le  Pentatcuque 
fcul,  ou  dans  l’Hilloire  que  nous  a laifice  Moylr , qu'on  doir 
cberch.T  les  fondemens  de  la  véritable  C hronologicdes  Au- 
teurs prof  mes  n’a'tantpudilTip.'r  les  tenebres  «les  premiers 
tems.  ou  ks  .lïanc  mê<nc  rendues  plus  épaiflès.par  un  aims 
de  fibles  auifi  ri  lieu  es  qu'impenc. râbles.  Cela  f .ppofe, 
il  n’y  a P is  grand  fonds  d faire  fur  les  contes  des  Egyptiens 
Se  des  Cnal  Jé:ns , au  fujet  de  .eur  anciennvté  ,*  Se  c’ell  leur 
ft  ire  rrop  d’honncur.quc  de  s’amufer  i vouloir  concilier  les 
rfrveri.sde  leur  amour  propre  avec  les  vérités  fo  ides  de 
1‘.  tifiolre  fainre.  Ceux  qui  l'ont  entrepris,  y ont  échoué, 
malgré  leurs  lumières  Se  feur  appficarion  : eVR  ce  qu’a  re- 
marquéM.  Ch-vreau  , tUmt  fin  Iltfinn  dm  Mtmdt , à l'é- 
gard d.‘s  Dyruflics  d'Egypte.  Avant  lui , d'anciens  Auteurs 
aroient  fenti  que  les  antiquités  des  s.  haldcens , n’éroient, 
ou  qucd.'S  meiifonges  groifi  -rs  , ou  de  continuels  déguile- 
mens  de  la  verité  de  nos  Hiiloircs.  Il  ne  fauc.t^uc  confultvt 
fainr  Cyrille, /.  I.  contre  Julien  , faint  Augufllr.»/.  ig.  de 
la  Ciré  de  Dieu , c.  40.  & Jule  Africain,  lui'même,  allégué 
parEufebe,  dms  fa  Ch'onimc.  Il  cR  donc  inutile  de  re- 
fii'erlc  témoignage  de  Mancthon  ,de  Demetrius  Phalcrcus, 
d'ALvindre  l'o'yhiflor . Sec.  il  ne  prouve  rien  ici , ou  du 
moins  preuve  trop  peu.  Mnspuifque  les  deux  partis  con- 
viennent de  s’en  tenir  i ’Ecnture- Sainte,  il fumra d'exa- 
miner qui  doir  p^'évaloir  ici , ou  du  Texte  Hebreu  . ou  de 
laTraduâion  des  Sepcantc.On  a vu  les  raifon  fur  lefquelles 
fc  fon<icnt  les  P-irrifans  des  Septante.  La  principale , pour 
ruiner  l’autorité  .lu  Texte  Hebreu , fiippolc  qu'il  a été  alté- 
ré par  L-s  Juifs , dans  le  II  fiécle , pour  favorifer  l'opinion 
où  iisétoi.ntqu  le  Mcfiîe ne  devoir  venir  que  dans  le  fi- 
xiémcmil'enaire.  Cette  accufaiion  d’avoir  altéré  le  Texte 
Hebreu  n’cR  pas  nouvelle  leur  a été  intentée . i ce  qu’on 
piétend,par  de  graves  Auteurs  de  la  primitive  EghTa.L’autre 
raifon  alléguée,  pour  établir  incontcRablement  la  fiippuca- 
tion  des  Septante  , cil  qu’elle  a été  embralTéc  par  les  plus 
doâes  des  premiers  Pères  de  l’Eglife , Se  qu’elle  a même  été 
adoptée  par  l'Eghfe  Catholique  d.ins  (on  Manyrologe. 
Voincc  que  repondent  les  ChronologiRes,  qui  foutiennem 
le  calcul  du  Texte  Hebreu. 

Le  Texte  Hebreu  n'a  point  été  mutilé  p.ir  les  Juifs , en  ce 
qui  concerne  laChronologie  ; les  aceufarions  des  Pères  ne 
l'O'ileni  que  fur  rimerprecation  forcée  que  les  Juifs  don 
noient  d certains  termes.pour  éluder  l'évidence  de  itos  Myf- 
ceres.  Se  fouvenr  regardent  plûtôt  leurs  Verfions  Grecques 
que  le  Texte  Hebreu.  Origcne,par  exemple, qui  les  a prefie 
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le  plus  vivement  Id-dcfTus , leur  reproche  d’.ivoir  npliqné 
ces  mots  de  la  Prophétie  d’ifaie  ; Vne  c»ncevrn,^e, 

par  CCS  paroles  jeune  femme  ceneevrm  , ff-c.  Il  les  ac- 
aifc  d'avoir  retranché  rHiltuire  de  Sufamie,  de  la  Prophé- 
tie de  D.iniel  \ M.its  il  ne  les  charge  en  .iiicun  endroit  d'a- 
voir altéré  la  Chronologie.  D'ailleurs,  les  Juifs  n’ontpoint 
eu  fu]et  d'alterer  la  Chronologie  du  Texte  Hebreu  , car  ils 
n’ont  point  crû , comme  on  vent  le  leur  impofet , que  le 
Mclfie  dut  paroitred  la  fin  du  fixiéme  millénaire  ■-  au  con- 
craire  , leur  opinion  a été  que  la  idutce  dn  monde  devoir 
être  de  fix  mille  ans , dont  deux  mille  feroient  remplis  p.ir 
le  cems  d’inanité , c'elt-d-dire  , de  la  Loi  n.itiircne , deux 
mille  parle  cems  de  la  Loi  écrite,  & deux  mille  par  le  régné 
du  Mefltc , qui , par  confcquenc , devoir  venir , feloncctte 
opinion,  d 1a  fin  du  quatrième  milleiMirc.  Au  rcile,  il  n'eil 
p.is  feur  que  tous  les  Juifs  aient  compté  fix  mille  ans  |ufquet 
a Jcsus-Christ,  av.mt  qu’ils  eufient  corrompu  les  Ecritu- 
res i parce  que  jofephe  même,fur  lequel  s'appuient  le  plus 
les  nouveaux  Chronologifles , varie  extrêmement  dans  Tes 
Antiquités,  &:  femble  avoir  luivi , tantôt  ’e  calcul  du  Texte 
Hebreu  , Sc  tantùr  celui  des  Sepeame  . de  forte  qu’il  n’a 
compté  en  quelques  endroits  que  jooo.  ans,  |ufqu’d  Vcfpa- 
fien  , Sc  même  moins. 

Si  les  '-éfonfeurs  du  Texte  Hebreu  maintiennent  , fana 
beaucoup  d'clForrt . fbn  autorité , en  fait  de  Chronologie  , 
ils  croient  avoir  encore  moins  de  peine  à fiirc  voir  que  l'in, 
iâillibi  ité  prétendue  de  la  Verfion  des  Septante,  en  ce  qui 
regirdcU  lupputadon  des  cems  , n'ellp.is  aulli  fulidemcnc 
établie  qu'on  veut  le  faire  croire.  Quand  U feroît  vrai  , rii- 
fent-ils , qu'cüc  auroit  éré  fuiviepar  les  Percs  des  premiers 
JîécJes,  Cela  ne  concluërolc  pas  aficz  i car  on  n'ignore  point 
avi-c  quelle  négligence  ils  ont  traité  la  Chronologie»  des 
fans  mêmes  les  plus  proches  de  leur  icms } d plus  forte 
raifon  pouvoient-ils  fo  tromper  dans  laruppmacion  des  fié- 
des  les  plus  reculés*,  i's  font  fi  differens  les  uns  des  autres  Id- 
dciTus.qu'on  n fçaic  d quoi  s'en  tenir.  Quelques-uns  , tl  ift 
vrai , comme  Thv*ophilc  d’Antioche,  Clément  d' Antioche, 
Timothée,  ont  trouvé  fix  mille  ans  avant  la  venue  de  Jxsus* 
C'uAiST.  Mail  faine  JuRin,  après  Jofephe.  n'a  compté  que 
cinq  mille  ans  dans  fom  Apiotogic  \ Se  Origenc  4Sjo.  feule- 
ment , en  interpreunt  les  f ptanie  Semaines  de  Danid. 
D’ailleurs,  ces  Peres peuvent-ils  être  des  guides  cenairis  Se 
fidèles,  d l'égard  de  l'Antiquité  la  plus  reculée,  eux  qui  font 
tombés  dans  l'erreur,  en  ce  qui  concerne  le  tems  de  U 
monde  Jxsus-'.  hrist  , dont  Vs  éioicnt  fi  proch.s  i Tcr- 
tullicn , Laûancr . fjînt  AuguRin , CIcmem  d'Alexandrie, 
Origenc,  Jules yir/rrr4(«  ;ui  même, ab^eg^.nt tons  les  rems 
de  la  vie  du  Sauveur , de  deux  ou  trois  années.  L’autortcé  de 
ces  grands  Hommes, vénérables  d’ailleurs  p.ir  la  fainre;  é de 
IcurDoékrin.*,  fera  fans  doute  aban  l r-néeen  ce  point  par 
les  nouveaux  ChronolugiRcs.  Il  n'cR  donc  p.is  )uRc  qu'ils 
ia  propofciic  pour  réglé  d.ïns  la  fuppiitatton  des  premiers 
temsid  autant  plusque  ces  Pcres,quidonnoient  peu  â cesdtf- 
cuffîonscritiques,n'om  point 'eu  pour  en  iugcr,d’aacrcs  mo> 
numens  que  ceux  donc  nous  nous  foxvons  aujourd'hui. 

Il  ne  rdtj  plus  qii'à  combattre  la  vaine  obj.âion  i folon 
laquelle,  l'Eglifc  Romaine  a , dit  on,  ab.indonné-la  fuppu- 
Mtion  du  Texte  Hebreu , & a embrallé  celle  des  Septante. 
Pour  dérruirc  cenc  fuppofi:îon  , il  ne  faut  qu 'alléguer  le 
Dccrerdu  Condledc  Tccme,qui  ordonne  fous  peine  d’ana- 
thème,  d*  recevoir  les  Ltvres  fumes  tests  tmtiers,Mvec  temttt 
temrs  fdrttes,cemme  en  é Mcceiimm/de  Us  lire  dent  l'Efhfit 
ef*  cemteu  tlt  fi  tremventdéns  U f^erfen  Lntine.  N’cR-ce 
pas  de  la  Vulgate  que  fonttirées  ces  Leçons,  qui  font  chan- 
tées depuis  le  Dimanche  de  la  Septuagefime  jiifqu’au  Mer- 
credi des  Cendres,  & qui  contiennent  la  Généalogie  des  an- 
ciens Pacrurchcs,non  Icloi)  les  Sepuntc,  nuis  folon  Ic'Tex- 
te  Hebreu)  L’Eglifc  iR'autotifc-t-eilc  pas  cette  Chronolo- 
gie, en rempluïantdansfon Office)  Or  c’cR  fiic  l’âge  des 
Patriarches  que  roulent  principalement  toutes  les  di'fpute* 
dont  il  s’agir.  De  plus , quoique  l’Eglife  ne  rejette  pas  ab- 
folumcnt  la  Verfion  des  Septante  , il  cR  conRam  qu'elle  ne 
l’admet  que  pouriine  plus  p.irfairc  intelligence  de  1a  Vut- 
gatc , comme  on  le  peut  voir  par  le  Decret  de  Sixte  V.  du 
mois  d'Oâobredv  l'an  itS6. 

Quant  à eequiregarde  l'ufiige  du  Martyrologe,  l’Eglifo 
Romaine  n'a  p.ts  prétendu,  en  le  recevant , auiorifor  la  lup- 
puT.ition  des  Septante  : cite  n’a  voulu  que  s’accommoder, 
mais  fans  examen  Se  pat  pure  tollerancc,  i celle  des  anciens 
Porcs,  qui  ont  fuivt  Je  calcul  de  la  Chronique  d'Eufebc  , de- 
puis que  fâint  Jerorne  l'a  mife  en  Latin.  On  ne  voie  donc 
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E^squci  avantage  en  peuvent  tiret  Ica  nouvcaoz  Chrotio> 
igilt.-a>  cuxqtii  accuft-nt^urt-bc d'avoir  le prcmicr'corrom* 
piiâtiuuii)éit‘ttc  nunicrede  compter,  ou’ils  fouticnnent 
contre  icTcxti‘H(.brcui&  l'on  pourroîc  même  leur  montrer 
(ju'il  y abicn  plus  lieudcroupçoiinerd'alccraüon  laVcrrion 
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des  Septante  * que  le  Texte  Hébreu , contre  lequel  ils  fc  dé- 
clarent il  vivement.  Ceux  qui  voudront  s'inllruiie  plus  i 
fonds  de  cene  dirpute , confultcront  le  P.  D.  Martianay, 
dans  fa  D/femfi  4m  Textt  Htbren  , & la  D/ftnJi  dt  VAm- 
dts  Ttms  , dm  P.  Pezron. 


TABLE  CHRONOLOGIQ^UE  DE  LA  DURE’E  DU  MONDE- 


SELON  LES  SEPTANTE. 

Depuu  U CTéacion  du  monde,  {ulqu’a  a Déluge,  ti^6 
Depuis  lcDélugc,  juTqui  la  vocation  d’Abra- 
hàm , 1x57. 

Depuis  U vocation  d’Abraham  , jurqu'â  la  fbnie 

d’Emte,  4}  O. 

Demis  l'Exode,  juTqu'i  la  fondation  du  Tem- 
ple de  Salomon , * 87J. 

Depuis  U fondation  du  Temple , jarqu'ifa  def* 
rruébion  , foui  Nabudiodonofor  , 470. 

Depuis  la  deHruOion  dv  Temple , jufqu'i  la  ve- 
nue du  Mcl&c, 
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selon  le  texte  HEBREV. 
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47p.  O.  17. 
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58j.  J.  Xf. 
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DE  LA  FIN  DV  MONDE. 


Rabbi  Nabfon , 

RabbiGcrfon  , & Rabbi  Levi , 

Quelques  Talmuldütes . 

Benoit  Arias  , 

Jacques  Gordon  , 

Saint  Jerome , ÀAnt fit  Htbrétqitts , 

Jean  Carton , 

Calviiiut.  Hcivic.  Alfted« 

Origan.  A^olius , 

Scauger.  Ubbo  Eiiunius, 

Cornélius  à Lmpidt , 

Beda  Herman.  Herwatt , 

Lanfpcrg , 

* Mau  , JiltH  h cmlcml  J a trrntr  i là  fimmt , 
^ dait  tire 

Jean  Pic , Comte  de  la  Mirande.  S.ilmeron , 

Scultet , 

Toftar.  Melanâhon , 

Gcrard.Mercator.  Opmérr  , 

Henri  Buming, 

Bucrolccr.  PamaicoD , 

'Le  P.  Pecau , 

Marc-Antoine  Cappcl.  Le  P.  Tirin  , 

Jacques  UlTer . 

Ciiilbtimc  Languis , 

Tornicl.  Salian.  Spondc  » 

Miillcr.Lnbbe, 

Rabbi  Mofés , 

Laurent  Codoman , 

Riccioli  félon  la  Vulgate  » 

Odiaionou  Edwicon , 

Caflîodore , 

Adon , Archevêqtic  de  Vienne  » 

I^letrodore , 

Saint  Epiphane , 

PliUonJuif.  Sigd>erT, 

Philippe  de  Dergame  , 

Eufebe , 

Raban  , 

Albumazar , Arabe, 

Uidorede  Pelufe , * 

Pierre  d'Allboo.  lit  'orc  de  Scvillc, 

Saint  AugulUn , dans  Gcncbtaid , 

Theophane , 

Cedrene , 

Théophile  d'.AntiocItc  » 

IfoacVonîm , 

Clément  Alexandrin , 

Riccioli , fclon  les  Sepranre , 

Nicephore  de  Confttntinoplc , 

Laâance.  Philadrius , 

Pezron . 

Sut  H as , 

Or.uphrc  Panvin , 
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Les  Rabbins  ont  fait , à leur  maniéré , quantité  de  con- 
icâurcs  touchant  U durée  & la  tîn  du  monde.  Ils  l'ont  fait 
durer  quatre  mille  ans , i caufe  des  quatre  animaux  que  vit 
bzcchiei , de  lui  en  dounenc  iîx  mille  de  durée , i caulê  des 
fut  lettres  du  mot  Hébreu  Jthav* , qui  cft  le  nom  de  Dieu  \ 
ou  i caufe  que  la  lettre  M.  ell  r^tée  Ex  fois  dans  le  pre- 
mier verfet  de  la  Gencfe  \ ce  qu'ils  difent  iîgnUiec  üx  mille 
ans.  ils  ont  encore  p&  fc  fonder  for  les  foc  jours  que  Dieu 
emploïa  é créer  le  monde  , pour  fc  repofor  le  feptiéme,qui 
marque  le  repos  du  monde  après  fa  révolution  entière.  Ils 
conivmcnt  U ntéme  penfée , par  la  fuite  des  générations  , 
de  par  Enoch,  qui  fut  enlevé  au  Ciel  après  lafixiéme  Eniîn, 
par  le  nombre  de  ftx,qui  eft  compofé  ^ trois  binaires,  dont 
les  premiers  deux  mille  ans  ont  été  pour  la  Loi  de  Natu- 
re ) les  deux  féconds  pour  la  Loi  Ecrite  ; & les  deux  der- 
niers pour  la  Loi  de  Grâce.  Quelques-uns  lui  ont  donné 
huit  mille  ans,  â caufe  des  huit  jours  qui  font  entre  l'Incar- 
nation dcjF$us-CH!UST,dc  fa  GrcoocUîon  ; mais  fl  certe 
raifon  étoit  rccev.ibJe,  pourquoi  ne  lut  pas  donner  quaran- 
te mille  ans , i caufe  de  la  qu.uantaine  que  Nôtrr-Scigneur 
jeûna  dans  le  Dcfcrc , des  qiiaranic  jouis  qu'il  demeura 
fur  la  terre , aprcsfa  Rcl'uircâion , avam  que  de  monter  an 
Ciel  i 

Les  Philofophcs  ont  ciû  que  quand  les  deux  de  les  Aftres 
auroicnc  achevé  leurs  cours , le  momie  finiroit , ces  corps 
celcilcs  éuniicvcnus  au  meme  point  du  Gel , où  Dieu  les 
avoit  mis  en  les  créant.  Plutarque  rapporte  l'opinion  de 
ceux  qui  afliiroicnc  que  cetcc  grande  révolution  étoit  de 
7777.  années  Solaires.  Les  autres,  chezEmpidrus,  la  font 
de  9977.  ans.  Ciccron  U fait  durer  1 5000.  ans , félon  Ma- 
crotîc.  HcTacUtc,i8ooo.  ansjdans  Plntarquedc  Dion,t98o4. 
Les  Ailronomes  , qui  mefurent  la  duree  dir>  monde  par  la 
révolution  du  Firmament  , lui  donnent  15.  ou  i4.  millq 
ans  avec  Ticho-Btahé  i 40.  mille  ans  avec  Aifoofe.  Cenfo- 
rinciie  des  Auteurs,  quMc  font  duree  tio.  mille  ans.  Fir- 
cnicus , 300.  mille  ans  -,  de  Archilcreitius , 3 50630. 

Les  premiers  Chrétiens , même  ceux  qui  étoienc  dn  tems 
des  Apmres  1 le  font  imaginés  que  la  foi  du  monde  appro- 
choit.  Tcrtullien  I dans  fon  Apala^tttfut,  parle  de  deux 
avenenu^s  du  i ils  de  Dieu.  Le prtmtr , dit  il , tfi  etimt  «u 
1/  a f*rm  daxt  Ia  fatale  fi  dt  Ia  MAtmrt  hMMtAmt,(S‘  dAmt  /'/- 
lit  d'MHt  hAfifi  txtrtmt  ^ mtAti  le fieand  , ctim  qmi  datt 

Ftem.tàt  Amtmr  Ufirndtifieltt , 0*  aiit  fi  maantrtrA  AVte 
tente  U fpltmdemr  de  fa  Diviniti.  Ce  grand  Homme  Bord- 
fait  fous  te  règne  de  rEmpercut  Severe,  au  commencement 
du  III.  Bécle.  Saint  Cypricn , qui  écrrvoic  au  milieu  de  ce 
meme  liécle,  parle  ainli  dans  Ion  Exhonation  au  Martyre: 
Le  dAMgtrtmx  lemt  dt  i‘Ame-CbrifiAp^êcht,(^  »ami  vailj 
buH-tit  À Ia  ftm  dti  fi/elei.  Laâance , qui  vivoic  dans  le  lié- 
clcfuivant,  étoit  de  la  même  opinion.  Cetrcrrreur,iî  com- 
mune parmi  les  premiers  Chrétiens  ,n'a  point  eu  d'autre 
fondement  qite  l'ancienne  Tradition  des  Juifi , quis'étoient 

ficrfuadcs  que  le  monde  ne  dur eroit  que  fu  mille  ans-,dc  que 
e Mc^viendroie  fur  la  foi  du  ûxteme  millénaire,  pour  te- 
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jjncr  mille  iins  fur  I«  terre,  ils  rcgardoienc  ce  règne  comme 
un  rems  exiraorrtinaire , Se  comme  un  nouvel  jgs* , dans  un 
monde  nouveau.  Selon  cctcc  idée,  ils  ne  donnoicneque  lîx 
nulle  ansà  la  duree  du  monde}  nuis  t-n  comprenant  lu 
mi  lequ’üsamibuoient  au rcgticdu  Mdlie.cel.i  fuliiitll-pt 
mille  , arrci  Icfqucls  devoir  arriver  le  dernier  Jugenume. 
Leur  rair.m  croit  que  Dieu  avoir  ^àir  le  monde  en  lîx  ioun  , 
&qu‘il  $‘écoit  reporé  le  feptiéme.  Q.ue  félon  les  divines 
Ecritures , mille  ans  n’etoieni  devant  les  yeux , que  comme 
un  jour  : qu'ainn  il  y auroit  lîx  mille  ans  pour  les  travaux  de 
cettevie,&:unrcpiicmemitlenaircpour  le  repos  du  peu- 
ple de  Dieu.  Les  Chreriens  donc , qui  s’ésoicm  înconlidc- 
rémcntcng.igés  dans ccncfauflc opinion, fefiguroient  que 
le  momie  alloic  finir , dès  qu'il  arrivoic  quelque  chofe  d'cx> 
traordinairc,  fuirauCteljOU  fur  la  terre,  l^edi  vient  que 
pliifieurs  regardèrent  Néron  comme  l'Antc-Clirifi.  Cène 
erreur  ledidipapeii  i peu.  Mais  il  en  parut  une  autre  dans 
le  même  teins  : les  Chiti.<ft;s  ou  Millrnaircs , fondes  fur  le 
so.  Ch  tpi  re  de  l'Apocalypfc  , qui  fait  mention  d'un  r>.gnc 
dciTulIcatis  ,etûrrntquclc*temsde  la  Loi  Evangélique, 
durcroît  fix  milleans  i &qucversla  fin,  rAme>Chrifi  pa 
roirroit  .iu  monde , pour  perfccuter  les  Jullcs.  Qu 'alors 
Jcsiîs-Chkist  defeendroit  du  Ciel  pour  cxrermincc  ce  Ty- 
ran }&  qu'a't'anc  rétab.i  Jefiifalem,  il  reiTufeiteroit  ceux 
q J éroient  morts  pour  la  dcfcnlc  de  fon  nom , & regr.croit 
miücansav.'ccuxdins  I.1  paix  & dans  la  fainreté.  C'cflce 
qu’ils  appelloicnt  ta  pre.iiierc  Kefurredeion,  félon  les  ter- 
mes del’Apocalypfe.  ll$ajoùtoicnt,queces  mille  ans  étant 
prêts  de  finir , Dieu  permertroit  à Satan  de  tenter  les  iium- 
mes  > Ck  que  plulleurs  nations  s’éleveroicnt  contre  ]esi«s- 
CKRiST}maisquc CCS  Impies  fctoicni  extermines.  Qi’en- 
fin , les  mille  ans  étanr  accomplis , il  y aitroit  un  embraie, 
ment  general  .&  qu'alorsTcferoii  la  dernière  Rcfuireciion, 
& le  Jugement  imivcrfel.  Ccctc  opinion  des  Chili  ifics  fut 
condamnée  par  le  Pape  Damale , dans  un  Synode  , tenu  i 
Rome  l'an  J7).H  ne  faut  donc  point  dctcimincr  le  tans  de 
la  fin  du  monde , qui  eft  inconnue  aux  hommes  , i5c  même 
aux  Anges , félon  la  parole dcJrsus-CHfuST,  dansl'Evan. 
giledc  faim  Matthieu.  * Chevreau  • dm  Mande.  Da- 
vity , de  l'yffte  , de  t’Emrgfe  , Crt>.  EoulHngauic , JheJire 
dm  Mende.  RicciolLut  Chrem.  Reformât.  De  Launoy,Dty^ 
fertmt.  de  I4  dmr/e  dm  Mende.  Paul  Pczron  , j4mti^m$t/ des 
Ternes.  Memeires  des/fdvems.  ACE  DU  .V.ONi.'E. 

MONDE.  On  donnoit  ce  nom  i une  grande  FolTc  , qui 
étoir  dans  une  des  Places  de  Rome , & dans  l.iquellc  Romu- 
Jus ordonna è un  clucun  d'aller  icrtcr  les  prémices  détou- 
res les  chofes  dont  on  fc  fervoit  » ioit  pour  la  nccclfiié  , foir 
pour  l'honncteié.  On  ordonna  meme  enluire  à ch  iquc  par- 
riculierd'y  jeter  un  ptu  de  la  terre,  oïl  J avoir  pris  naif 
iâncc  ,5c  d'où  il  étoit  foni  pour  vtnir  s'établir  i dôme  ; 
peut-être  pour  marquer  pir  le  niêl.tnge&  l'union  de  toutes 
resebofes  , Tunton  qui  devoir  être  entre  les  Citoïens  de 
Rome , forcis  de  difi^cns  peuples.  * Ccelius  Rhodiginus , 

/.  1.  e.  6. 

MONDE  OUVERT , en  L-ttin,  Afnndms  Pmiems.  Solem- 
nité  qui  fe  ftifoit  à Rome , dtns  un  petit  Temple  ou  Cha- 
pelle ronde  comme  le  Monde  , déuiée  au  Père  Dis  Se  aux 
Dieuxinfernaux  , <m’on  n'uitvroit  que  trois  fois  l'an , (ca- 
roir  le  lendemain  desy^elcdMd/es,  le  4.  d'Oclobre , 5r  Ic  ^. 
des  Ides  de  Novembre.  Les  Romains  croïoient  que  l'Enfer 
étoit  ouvert  ces  jours  U , c’efi  pourquoi  ils  ne  livroienc  ja- 
mais bataille  alors  > ils  ncfcmertoicnc  point  fur  mer , 5e  ne 
fe  marioient  point , félon  le  tcmoign:tge  deVarron,au  rap- 
port dcMacrobe. d/««djrt  cnier  fdteftDeçrmm  trifiiesmmt^me 
Inferûm  tfssâji  fdmmd  fdtet,fref>tered  men  mede  frdhmm  Ctm- 
mtn , Vfrim  etiam  deteiimm  rei  mihurii  Cdmsd  hdhere  , dc 
miliiem  frefiof(t,ndVem felvere , mxerem  dncert  rüittejmm 
efl.  * yintitj.Rtm.  Macrobe,  Sdtmrndlet  ,chap.  1* 
MONDbC.Oicn  Latin  RivicredePor- 

nigalqui  prend  fafourceprês  de  U Ville  de  Guatda,travcr- 
fe  la  Province  dc  Bcira,&  fe  décharge  dans  l'Océan  Atlan 
ti.iuc,auCapdcMondcgo,qui  vfi  au  Nord  dc  foncnibou- 
chure.  * Maiy  , Dillten. 

MONDEVI , MONDOVI.  on  MONDEVIS,  Ville 
d'Italie  en  Piemom,  avec  titre  d'Evêché,  ^ufTrtganc  de  Tu- 
rin,cft  appollécpar  les  Auteurs  L.'iiiis,A/«a//^/a,ou  Mens 
Reidhi.  Ily  a uneUniverfiré 5:  uneCiradelIc, qu'Emma. 
nii-l-Philihett,  Duc  de  Savoyc,  fit  b.îtir  l'.in  ié7j,L‘oncon- 
firve  à Mondcvic  luie  Image  mir.iculi.uf:  de  Nôtre-Dame  , 
d-irs  une  trcs-bcllc  Egltle,que  CharL-s-Emivanuel  I.  de  ce 
nom,  i'uc  dc  Savoye,y  fon-l.i.  Cette  Ville  cllfituée  au  pied 
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du  Mont  Apcnnin,è  deux  lieues  du  Taniro,5ceRdiviléeor' 
din.iiremcni  en  trois  punies. Elle^figtande,  5c  cftUmieitx 
peuplée  du  Piémont  .tpres  Turin.  Lacit-idelle  cil  élevée  fut 
une  colline , d'oÙJ'oiuiccde  E>caa  marbre  blanc.  * faraii. 
Sarlon. 

MONDIDIF.R,  en  Latin  Mendiderimm,  Se  Afens  dejtdt- 
r«,  pe:ite  Ville  de  i nnce  dans  le  S.intctTC , dans  la  Provin. 
ce  de  Picrrdte,  efl  bâtie  fut  une  monugne,  entre  Amiemêf 
Compiepie,  5c  a fouvenr  refifté  aux  attaques  dc*s  Efpagnols. 
Elle  efl  bâtie  près  d'une  rivière,  qui  fe  jette  dans  celle  d'Ait-* 
règne,  pour  s'aller  joindre  â la  Somme.  * Sanfon.  Bju. 
drand. 

MONDIR,  Ben  Mehdmmed  Ben  A’tddlrdhmdn  ,faié- 
mc  Calife  d'Efpagne,  dc  laraccd'Ommic,  qui  fuccedailon 
l^rc  Mohammed,  l'an  17j.de  l'Hegire.  Ce  Prince  fût  tué . 
api'csvinet  deux  ans  ou  environ  dc  règne,  dans  la  guette 
qu'il  failoirutix  HabiiansdcCordoiie,  qui  s'ciotcni  révol- 
tés contre  lui,  l’an  i^p  de  l’Hegire,  qui  cil  l'an  <>07.  de  J|. 
Sus  Christ.  •d’Hcrbelot,  Biiheth.  Orient. 

MONDONEDO,  en  LMinMii^en  ou  Mtndenm^  ou 
GUndtmtrmmt  Villcd'Efpagne  cnCalicc  , ivcc  liucd’E- 
vêchc , SufTr.ig-mt  dc  Compoflello,  cil,  félon  quelques  Au- 
teurs , VOcetmm  ou  Oecelmm  de  Ptoloméc.  Cette  ville  cil 
fituée  fur  une  petite  rivière , Si  entre  des  monugnes,  â qu.t- 
treou  cinq  lieué's  dc  la  nior.  Elle  cA  petite . 5e  mal  pcupltc. 

MONDOREf Pierre)  dc  Parts  ,Confcillcr au  GranJ- 
Confcil , dans  le  XVI.  fiecle,  avoir  beaucoup  dc  fçavoir , & 
s'attacha  particulièrement  aux  Icniimcns  d'Arifiote  : crqui 
lui  fit  desennemis  dc  ceux  quilcs  combattoienr  enccicim- 
U.  Il  fut  Bibliothécaire  du  Roi.  CeMagifli.it  qui  avoiti'cf. 
prit  aigi'c  5(  fcverc,  donna  dans  les  opinions  dcsCaivintilcs, 
Se  fut  chafic  dc  Paris  au  commencement  des  fécondes  guet* 
res  civiles,  vers  l'an  15^7.  Il  fc  ictiraâSanccrredans  le  ûcr- 
ry,5cv mourut  peuaprès.  Le  Chancciier  dc  L'Hôpital  a£iit 
Ion  cloge  dans  fis  Poefi.  s.S.iinte-Marthc  l'a  auflî  place  par- 
mi  ceux  des  doflcs  François , où  il  fait  mention  des  Com- 
mentaites  qu  Mondore  compofa  fur  le  18.  Livre  d'EucIide. 
Il  avoic  anufle  une  nombreufe  Bibliothèque , qui  fut  pill^ 
i Orléans  du  teins  du  maflàcre  des  Huguenots. 
MON...OVI.  Cherchée.  MoKOSVtS. 

MQN£.  Cècrcêrx.  MoEN. 

X.ONEMUGLou  le  Rotaume  dcMoNiKuci , Pa'isfon 
conftdcrabic  de  l'Afrique  ,daru  la  partie  Méridionale.  On 
le  nomme  aufli  Mehenemmgi  ,8c  quelquefois 
Il  efl  d'une  gr.indcétcnd(ië,5c  borne  au  Couchant  pat  le 
Rofiume  de  Macoco  }&  au  Midi , par  l’Empire  de  Mono- 
motapa  : on  croh  même  qu'il  s'étend  au  Levant  julqucs  aux 
frontières  des  Ko'iaumcsdeMonbaza , de  Quiloa , de  £of- 
fala  5c  dc  Mozambique,  félon  la  Relation  de  JerAme  Lobo,' 
l’onug.iis  i mais  on  ne  (çait  pas  s'il  y a des  villes  confidera- 
bles,  i caufe  qu'il  y a peu  dc  perfonnes  des  Européens,  qui 
aient  penerré  d.ins  cet  Etat.  On  fçalc  feulement  qu'il  y a 
quantité  d'or  5t  d’argent . de  cuivre  5c  d'yvoire  ; parce  que 
les  lubi  ' .ms  en  font  un  échange  i Monbaze  5c  â Quiloa,pour 
des  ciofics  de  foie  5c  de  coton,  5c  pour  des  grains  d'ambte. 

* S.infon.  bauHrand. 

MONERVIME  ou  MONERBINE  , en  Latin  , M$mer~ 
Vtmm , A/iHervinmm,8c  Mens  Orvinms,  Ville  d'iralie  dans 
la  Terre  de  Bary , au  Rotaume  de  Naples,  avec  titre  d'Evê- 
ché,Sufi'iagant  dc  Bary , cû  peu  confidcrablc , 5c  fituée  au 
pied  des  montagnes , vers  les  fçonticres  de  la  Bafilicate.  * 
Lcand.  Albé-rti. 

MONESTIER,  Village  du  Dauphiné, fitué  â crois  liciici 
dc  Briançon,  vers  le  Couchant.  Quelques-uns  prenr>ent  ce 
lieu,  pour  le  Pourg  nommé  anciennement  Stabatio.*hlâcT, 
Diiiten. 

MONETA,  dc  Crémone,  ProfèfTeur  i Boulogne,  5c  de- 
puis  Religieux  de  l'Ordre  de  faine  Dominique,  fut  converti 
par  les  Prédications  du  B.  Jordain, fécond  General  du  même 
Ordre , dans  le  XIII.  fiécic.  Il  écrivit  contre  les  Herctiq^jcs , 

5c  compofa  une  Somme  de  Cas  de  Confcience,  dite  Smmmd 
Menetdnd.Wnc  fautpas  le  confondre  avec  un  Auteur  mo- 
derne , furnommé  Jian- Pierre  Monita  ,Barrubite, qui 
a compofé  divers  'Traités  : De  Deetmès  \ De  Difirthutiem- 
bms  ; De  ef  tient  Cdnentci } De  jmdiethms  cenftrvdtenhms  ; 
DeCesmmmidtiene  mltimdrmm  velmntdsmm , ife.  * Antoine 
deSunne  » £ Dmsi«.  Le  Mire,  Bthlieth,  Etcltf, 
LrandrcAlberti,/.5.  de  Vst.J&m^.  Ordtm.Prdd,  &De/l 
cri^t.  Itdl.  (ÿ-e. 

MONETA.  r#;>*JUNON. 

MONETAIRE,  Fabricateur  des  aneicnnerMonnoïes. 

Toutes 
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Toutes  les  monno’û‘5  des  Romains^  des  anciens  François, 
portent  le  nom  du  Muneuirc , écrit  tout  au  long , ou  du 
moins  (i‘i  premières  lettres.  Les  Triumvirs  écoient  autrefois 
des  Ofticiers  Monétaires,  »jui  avoient  Je  foli»  de  faire  fibri- 

3ucr  les  inonnoïes  , dont  lenom.ée  La  qualité  fe  voïenc 
.kus  les  empreintes  des  Monnoies.  On  les  .ippelloic 
Triuu  viRi  Monktales  , les  troisMaitres  de  la  Mon* 
noie  ,qui  furent  crées  un  peu  avant  le  cems  de  Cicéron. 
Leur  Commifllon  écoit  comprife  en  ces  cinq  lettres  > A.  A. 
A.F.F.  *Ære  , j4mr0  , ArrtHtt,  FlMudQ , Fert*md»,  pour  U 
fabrique  des  moimoïes  d'airain  , d'oc  <k  d'argent.  * .Ah. 
//ay.  Gr.  (ÿ*  l,Ht. 

MONFAUCON,  petite  Ville  de  France  ch  Champagne, 
en  L.iiin>  JH»hs  FdlcHttity  fur  une  montagne,  au  pais  d' Ar* 
gunne , fur  la  frontière  du  Verdunois^  du  Barois , entre 
lativicredcMcufc,  dont  rllen’cO  qu'idcui  lieues,  au 
Couchant , & celle  d' Ayre , i quarte  lieues  de  Clermont , 
vers  le  Nord , & autant  de  Verdun  . au  Couchant  d'Eié. 
Saint  Rigobert , Archevêque  de  Reims , y avoir  fonde  une 
Abbaïc  de  l’Ordre  de  fainr  Benoît,  laquelle  a etc  fécuiari* 
fée  depuis  toiig>tcms , Se  changée  en  un  Chapitre  de  Cha- 
noines. * Sanfon.  Baudrand, 

MONFAVENCE.  Chercbts,  MoHTfAvrNCE. 
MONFELTRO  , MONTEFELTRO  . ou  S.  LEON  , 
Ftrttrnm  , Mhhs  Ftrttrtnus  Lttftlis  , Ville  d'Ualie  » 
dans  le  Ouché  d'Urbin  , 3r  de  la  dépendance  du  Saint  Siè- 
ge , cft  Capitale  d’une  petite  contrée,  3<  a un  Evêché  Suf- 
fiagamd'lJrbin.  Je.tn-1-rançois  Scrmani , Evêque  de  cette 
viiic  ,y  tint  un  Synode  l'an  1 59a.  & publia  lcsOr«ionn.m- 
ces  qu’il  avoii  faites.  Le  petit  païs  dcMontefcItro,  dans  le 
Duché  d'Uebin , ell  au  pied  de  l’Apennin , vers  la  rivière 
de  Marccchta  Se  la  Romandiolc  : Monfrhro>ou  faint-  Leon, 
cft  U vilicCapitalc , &e  a donne  fon  nomi  une  Maifon  il- 
luftre d'Italie,  qui  a produit  divers  Seigneurs  d'Urbin. 
r«f*.URmN, 

MON.  ERRAND  , Ville  de.  France  en  AiivergiK  , avec 
Bailliage  , Cliapitie.A:  diveriès  Maifons  Religîcufcs , eft 
ruuce  lur  le  Dedat.  Le  Chancelier  du  Prac  y ht  établir  fous 
François  I.  une  Cour  des  Aidcs.qiii  a etc  transférée  F Cler- 
mont. Cette  ville  eftfî  proche  de  Clermont,  que  le  Maré- 
chal d'hfHat  eue  deilèin  de  les  joindre, (bus  le  nom  deClcr» 
mom-rerrtnd.  Depuis  que  le  Roi  Philippe  U B«t  l'eut 
acquile,  elle  fut  unie  auDonuinede  la  Couronne.  lînc 
faut  p.ts  la  confoiuiie  avec  Mohferrand  , première  Ba- 
ronic  de  la  Guyenne,  d.uw  le  Pais  dit  emrt  Us  dtmx  Attrt\ 
c'ift.F  dire,  vers  le  conHiu-nt  de  la  G.ironne  je  de  la  Dor- 
dogne. * Du  Puv  > Droiti  du  Rq$.  ]uftcl.//(l?.  d' AmvrrgHt. 
Du  Chêne  , Antiij.  dtt  Vditt , (frc. 

MON  ERRAI',  Province  d'Italie  , .avec  titre  de  Mrr- 
qiiiftc,  puis  de  Duché  ,cntrc  le  piemond,  le  MiUnezdc 
FEtat  de  Genrs,  donc  partie  appartient  au  Duc  de  Matv- 
touc  . éc  p.irric  au  Duc  de  Savoie , a fait  autrefois  partie 
de  la  Loinkirdie.  Elle  eft  très-  fcnilc , très  - peuplée  , & 
contient  près  de  dviix  cens  bourgs,  châteaux , ou  villes. 
Prefquc  cous  Tes  boitrgs  ou  châteaux  font  bâtis  fur  des  poin- 
tes de  collines  fertiles  en  bled . en  riz , en  mufears , Se  au- 
tresvins  cxcclicns.  Ces  collines , vers  Albc&  Acquî.fonc 
partie  de  la  contrée,  dite  dr  Ldm^hti,  qui  s’avance  vers 
S.ivonc  lufqiics  â Mondevi.  Elles  font  le  commencement  de 
l’Apennin  , Se  nourrifTent  une  ciès-grande  quantité  de  Per- 
drix & de  faifans. 

MONI  ERRAT  (Ie)aeudes  Seigneurs  p.irticulicrs,  de- 
puis le  commcncemeru  duX.  lîécle.  Sanfovin&  quelques 
autres  Auteurs  fabuleux , dîfent  qu'Alcran . fils  du  Duc  de 
Saxe  , enleva  Aliherte , lUIe  de  l'Empereur  Othon  II.  dont 
il  eut  fepclîls,  tous  Marquis  en  Italie,  entre  Icfquels  le  der- 
nier le  tut  de  Moncferrai.  Ce  qu’il  y a de  ceruin , c'i-ft  que 
Gui  iLAUME  Comte , vivoitl’an  £10.  On  le  croit  ocre  d'A- 
LFRAN  ,âqui  l'Empereur  Othon  donna  l’Inveltirurc  du 
M.uquilàt  de  Monfcrr.u  l'.tn  667.  Alcran  epoufa  Gtrhrr^t% 
fille  de  Roid'ltaIic,dontilcut  Guillaume  I.  qui 

fuit;  Amttfme,  tige  des  arreiens  Marquis  de  Vaft,  de  Ceve, 
de  Savonc,  de  Crevefana , & de  Saluées  ; Se  Stmfâct , qui 
laiiïà./dirra»  , Marquis  de  Ponzzon  ; & Odv» , Marquis 
d’Incifc.  Guillaume  I.  du  nom , Marquis  de  Momfcrrat, 
vivoit  r.an<>So.  S(  fut  pire  de  Bonifacb  I.  pere  de  Guil- 
laume IL  du  nom.  Ce  dernier  eut  de  fa  femme,  nommée 
U'«r/4  , Bonifacb  II.  qui  prie  alliance  avec  C^nfidnceAe 
Savoye.hllc  d'..-fWlI.  Comte  de  Savoyc&  de  Maurienne, 
Sede/tMMnedc  Genève;  dont  il  eut  Guillaume  IH.pere 
de  RAiMiER.Marquisde  Monil'errat.  Celui-ci  epouû  Cijlt 

Tmt  ir. 
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oixCiRts  de  Bourgogne , veuve  d'Humhtrt  II.  Comte  de 
Savoyc,mort  l'an  iioj.éc  fille  de<?ar///aj»*w  II.  furnonimc 
Tite  bsrdie , Comte  de  Bourgogne,  & de  Gertrude  de 
Limbourg.  U mourut  l’an  iit<.  .Vi.int  eu  Gui  llaume  IV. 
qui  fuit  i l/ditit , imt\èe  iGui  Comte  de  fiUndr.ue;& 
/rawve  , qu'Adelaïde  de  Savoy.-,  fa  fmir  utérine  femme 
du  Roi  Louis  le  Gret , maria  l'an  1 1 L7.  avec  Guid.iume  le 
Normand , die  Chten , Comte  d;  Flandres.  <>uichenon  s'eft 
trompé  dons  fonHiftoire  de  Savoyc,cn  foûten.mtque  Jean- 
ne fut  femme  de  Guillaume  Due  de  Normandie  ; car  Guil- 
laume le  SJurdéioit  mort  l’an  10S7.de  Guillaume  II.  ion 
fils  .fut  tué  l’an  i too.  par  Gautier  Tircl.  Guillaume  IV. 
dit  te  t#»/ , Marquis  de  Monfcrrat.fit  te  vo'i'age  de  la  Terre- 
Sainte  , & époula  Judtth,  fille  de  Leepeld  l7uc  d'Autriche, 
futur  utérine  de  l'Empereur  Cenrad , de  laquelle  il  tur , u>. 
Bonifacb  Ill.qui  fuit;  lo.  Guillaume  V.  Marquis  de 
Monferrat , furnommé  Lenjut  F.p/e , qui  prit  alliance  avec 
SjhSe , f<sur  de  Baudetnn  IV.  Roi  de  Jeruf  dem  , dont  il 
eur  V.  de  Monferrat , Roi  de  Jcrufdem,  mort 

|eiuic  Pan  iiSû.KdtHter  .Roi de  Tbcftaloniqlie , qui  épou- 
ft  Kdtre-Âfarid  , fille  de  Atumuel  Conmene , Empereur  de 
Grece , Se  mourut  fms  cnfms  l'an  1 170.  Jerdumt , femme 
de  l’Empereur  Altx•^s^,AfHFtJa\^x\hc  i».  â Gui  Gcrr.uCom- 
(c  de  Romandiolc  Se  Calentin.  at).  â Alkert  .Marquis  de 
Ntalcfpiiie.BoNiFACElII.  Marquis  de  Monfenat  Se  Roi 
de  ThefTtiie  , fin  tinstcsChcfsdesChrécicns  qui  entrepri- 
rent le  voï-igcd  Outre-mer  l'an  itoi.  de  qui  priiem  la  ville 
de  Conftaniinoplc.  Lorfqu’il  fillut  fonger  â choiiît  un  E.u- 
pereuf  , ce  Prince  parut  le  plus  digne  de  ce  rmg  ; mais  ii  v 
Vcniiicns  qui  ne  le  croïoicut  pas  favorable  â leurs  inrcrcis, 
firent  en  (brcc  que  tcsElccFeurs  nommerenrBaudoüinCom- 
tcdcFLindrcs.  Peuapres  Bonifioe  vendit  rifle  de  Candie 
atu  mêmes  Vénitiens  l'an  1 104.  Il  époufa  lo.  Htleni,  fille 
du  M-irquis  de  Bufques.  a<>.  Mur^uentetOVi  M.irie  d’I  lon- 
gtie  , veuve  d’//iAcVAnge  , Empereur  de  ConJbminople. 
JO.  Eletner  de  Savoy.* , veuve  de  Gui  Comte  de  Vimiiuillo 
Se  dcLufagne,  Marquis  d'Alpinc  .inortvers  l’an  1x14.  de 
fille  d’//**»l'frt  lit.  du  nom  , Comte  do  Savoyc;dc  de  Bej. 
trix  de  Vienne , fa  troifléme  femme.  Elconor  mourut  l'an 
Guillaume  VI. qui  fuît;  Dtmetrmt , Rni 
de  ThclTilie  , mort  fans  cnfms  de  ÜMmar  Dauphine,  fbn 
époufe  ; de  Alix.,  femme  de  Mutufray  AfarquisdcSaluces. 
Guillaume  VI.  Marquis  de  .Monfetrar , prie  alliance  avec 
, fille  de  Marquis  de  Gr  ivezana;  dont  il 

eut  Bonifacb  IV. dit  leOVAwr.qui époufa  l'an  UJ5.  J/j,-. 
^utntedü  Savoyc,  fillcd'^wr'IV.  Comte  de  Sivoyo;doiit 
llcut.  t.Gl'iLLAUME  Vil.  l.  Beatrix  , troiliéiue  femme 
d’yf»dr/de  Bourgogne  , Dauphin  de  Viennois;  j.  Alix. 
Guillaume  VU.  dit  te  Gr.md  .ccicbieCapiraine.  fit: pris 
par  les  habicans  d'Alexandrie  d ms  uii  combat , de  mnnrtit 
en  prifon  l’an  1191.  Il  avoir  cpotifé  ta.  Ifabelie  .fille  de 
Richard  , Comte  de  Gloccftcrs’n  Angleterre,  puis  Empe- 
reur  , mtme  l'an  1157.  !■>.  Beainxiic  Caftillc,  fille  d’Ai~ 
dit  le  54^0  d£  ,Roi  deCaftillc.  Guil- 

laume eut  du  premier  lit  Marguerite , femme  de  Jeam  de 
laCerda  ;dc  du  fécond,  1.  Jean,  qui  fuit  ; 1.  TiUud,  fem- 
me à' AudràHic  Paleologur,  dit  le  F"te/l,  Empi?reur  de  Coii- 
ftanrinopte;  j.  Alix , mariée  âPancvUrfin,  Patrice  d.‘ Ro- 
me. Jean  Marquis  de  Monferrat,  trêv  bon  Prince,  Je  fur- 
nom  né  .conquit  Cazal , de  mourut  l’an  i jo{.  fans 

laiflcr  d’enfins  de  Marguerite  de  Savoyc,  qu’il  avoit  épou- 
fcc  l'an  1 196.  Se  qui  mourut  en  t j $ 9.  EJleécoir  fille  d'Ami 
y.diileCramd , Comte  de  Savoyc.de  de  de  Bauge, 

fa  première  femme.  Ainfl  la  première  Branche  des  Marquis 
de  Monfci  raf_  finit  en  ce  Jean  le  /mfie. 

Yetaud  fa  four , qui  lui  fucceda,  avoit  époufé  Amdr  me 
Paleologiie  ,dit /e  l^ieil , Empereur  de  Conftaminoplc, 
more  l'an  iji8.  Théodore  CemHeHePate»Ugme\ew  fils, 
furMirqiiis  de  Montferrat  l'an  1 totS.dc  mourur  l’an  1 j jg. 

; Sa  femme  étoit  Spinola  , dont  il  eut  Jian  11- 

I qui  fuit  ; Je  T*/4«d,  mariée  dans  le  château  de  Cafellc,  te 
I I.  Mai  de  l’an  ijjo.  avec  Comte  de  Savoyc.  L-s 

[ Princefle  eut  en  dot  les  Sci^cnrics  Se  château  de  Loncio , 
* dcCiriésdcdcCanillc;  de  il  fut  conclu , que  fi  le  Marquis 
j de  Monferrat , ou  fes  defcciidnis  motiroiem  fans  cr.fans 
mâles.  YoUnd  Je  fei  Succcfletirs  auroiem  le  Monfer- 
. rat , en  donnant  la  dot  en  argent  aux  filles.  C’eft  ce 
j qui  a CIC  dans  la  fuite  le  fuicc  d'un.-  longue  ^erre  , 
1 entre  les  Ducs  de  Savnye  Se  de  Mamouc.  Teland  mouriK 
I le  14.  Dexembre  l'.m  IJ41.  avec  cet  r loge  , que  lui  don- 
I nent  les  Hiftoriens,  d'avoir  été  très  illuftre  p.ur  la  pieté  j; 
I M ni 
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pat  fun  amour  pow  l«  pauvres.  "itAX  PAitûltgmt  II.  du 
nom.  Marquis  de  Monfetrat  mouriic  l‘an  i )7i. apres  avoir 
époule  , i".  Ctcti*  de  Coiuin;;cs , Hile  de  BtmdrdS^ 
Comee  de  0)tninge$ , 3c  de  Lann  de  Monifim  ; t'*.  Eh- 
a.4btth  , dite  EJtUrmandt , ûlle  de  /acfitff  III.  d‘Ar.ig>in, 
Roi  de  Majorque,  &c.  dune  U eue  Or/>M,Marquit  de  Mon- 
ferrar . ip>rt  üns  lignée d’7*«/a»dr  de  Cl4rencc,ri  femme, 
lillc  de  Lianntt  Due  de  Clarcnne  v pam  III.  mon  auIB  fins 
enfms  à Naples  ,l'an  i j8i.  Théodore  » qui  fuit  ; Cml~ 
Uitma  deMoiifcrrati  MarguttUt,  femme  derierreCoJme 
d'LIrgcl. THEODORE  PdlttUgmt , II.  du  nom  ,Mirquisdc 
Monfertac , fit  clù  Gouverneur  de  Gènes , &;  en  prit  pof- 
fetlion  le  $ Odohre  de  l'an  1409.  (depuis , les  (irnois  in. 
conlûns  le  prévalurent  de  fun  abfencc  » & chalTl’rent  de 
leur  ville  Geoigc  , Marquis  de  Catetre , Ton  Lieutenant,  le 
ao.  Mars  dcl’au  141  j.Th.-odore,qui  mourut  l'an  141g. 
avoir epouré,  i“. /«wse.fille de ifoérrr  Ouede  Bar, morte 
l’an  IJ9).  de  avoit  pris  uncl'econde  alliance  le  17  Janvier 
de  l'an  140J.  .avec  Afargmntt  de  Savoye,  furnommee  la 
Grande  , idiidà'Amt  de  Savoye , Prince  de  Piémont , &c. 
& de  Catherine  de  Genève,  i lie  fc  fc  Religicufe  après  le 
décès  de  Ton  mari , 3c  mourut  en  odeur  de  fainteté  , le  1 ) . 
Novcinbte  de  l'an  1464.  fms  avoir  eu  d’enfans.  Théodore 
lailPa  de  la  première  femme , i".  jEAS-jAcqj»ES  qui  ftiivir, 
Sefhte -,  mariée,! iPhthppe-Aïane  Lumcc  dci'avic,Sci- 
gnair  de  Vérone  i Paleolo^uc  tmpercur.  tllc 

ht  divorce  avec  Tes  deux  mat  if  A'  par  l'on  TciUmcnc  du  ji. 
Août  dcr.tn  14)4.  elle  donna  fes  biens  lion frere.  Jean 
jAcqjiES  Paleelegme  , MaïquisdeMoiiferMt,  porta  le  litre 
de  Lonnr  d'Aquoi.ini  pend-mc  la  vie  de  Ibn  perc,&  fe  ligua 
avec  les  Vcni.icns  les  Florentins  comte  Pni.ippe  sforcc , 
Duc  de  Milm  , qui  pih  fur  lui  prè>  de  Ibixante  places  l'an 
i4ji.  &:  fe  tendit  maître  de  Cazal,  & de  tout  le  relie  du 
Momfeirat.  Le  Marquis  fc  retira  1 Venife,  Oc  fut  rétabli 
dans  Ibn  i-tat  par  le  1 raiié  de  Ferrare  . conclu  le  x6.  Avril 
14J}.  llavott  été  accorde  l’an  1407.  avec  Jennme  de  Sa- 
Toyc.qu'il  écroula  l'an  141 1 . Llle  éioit  rille  pollhuine  diAmi 
VII.  Contre  de  SavoYC  , dit  le  Rangea  3c  de  Benne  de  Berry. 
Son  epoux  mourut  l’.ui  i44^.aïamcu  de  ce  mariage,  1. 
//AM  IV.  Marquis  de  MoitLTrat , qui  cpouCi  l’an  145S. 
A/ar^M/r/r/ de  Savoye , fille  de  Le'Hu  i^uc  de  Savoye,  Oc 
d'Anne  dc  Chypre  , 8c  irrourut  l'an  i4<>4.  "e  latjjant  ^ue 
deux  Jîh  naimrelj.tA  Princcllê  fon  cpoulc  prit  ujk  Icconde 
alli.ince  avec  Pierre  de  Luxembourg  , Comte  de  laint  Paul , 
de  Ligny,  Arc. 3c mourut  1 Brugcs,l'an  148).  1-  Guillau- 
me VII.  Marquis  dc  Munf.rrai,qui  mourut  l'an  148}.  avoit 
époule , 1°.  £i/AMé//ède  Milan  , i".  Hernarde  de  urollè  , 
dite  de  P/M/èirvr/ , morte  le  t>.  Janvier  de  l’on  1474.  ' 
étoit  flledc  //mm  de  Brodé,  IL  du  nom,  Seigneur  de  iouf- 
fie  , 3cc.  3c  de  Nttele  de  Blois , dite  de  £r</M/M/,Cumrcllé 
dc  Pcmhicvrc,  Vicomeede  dc  Limoges , Arc.  Outilaume  eu. 
du  premier  lit , i . Blanche , mariée  l'an  148  \ à Charles 
Duc  dc  Savoye , A;  morte  l'an  1509.  i./ea»M/,f;miijc  de 
Xotrtt  II.  Marquis  de  Saluces  i }.  loniface, qui  Tutti  4. 
Theedere  , que  le  Pape  Pau'  IL  di  Cardinal  l'an  1457.  Sc 
qui  mourutle  il.  Janvier  dc  l’an  1481.  en  le  mettant  1 ta- 
ble , i!  fc  coupa  avec  un  couteau  mispar  htzard  fur  le  dos, 
3c  Lt  blcdiire  , quoique  lcgerc,s'cndamnu  lî  fort, qu’elle  lui 
caufa  la  nsonit.  Atmee  , mariée  le  ij.  Décembre  I4J7, 

i /j'éhtlle,\C‘yimc  dc  LeHii  l.  Marquis  dr  Salaces,  flo- 

MiFACE  V.  Marquis  de  Monferrjc,fiicc.-dal  fs  frères , 3e 
mourut  l'an  149J.  Il  avoit  époufe  . t'\Jdelenedc  Orodl' , 
fœur  de  Bernarde  i 3c  depuis  prit  une  fécondé  allûnce 
av.  c Marie  dc  Servie  , fîne  d‘£f//»M/  Dcfpote  de  Servie. 
Scs  enfans  furent  Guillaiime  , qui  fuit;  & Jean-Geor- 
CE.dont  nous  pir'crons plus  bas.  Guillaume  VIII. .Mar- 
quis de  Moi. ferrât,  mourut  l’an  t pg.  âge  feulement  de  ;o. 
Ans.apf  ès  avoir  été  marié  deux  fois.*  1 o.  1 Anne  d' A'cnçon, 
dUedcA/*rDucd'Ali'nçon,  3cde  Marguerite  de  Lorrai- 
ne. Le  mariage  fc  fit  dans  l’cgtife  de  faim  Sauveur  dc  Blois, 
le  ji.  Août  I to8.  Guillaume  étant  relié  veuf,  fe  rcmiria 
avec  A/ane , Fille  de  Cafieu  IV.  Comte  dc  Foix,&  d’£//*- 
M*rr  Reine  de  Navarre.  Il  eut  de  la  ntemicrc  Honiface 
VI,  qui  fuitj  Marte  tScMargnentr.  La  premtm;  fut  ma- 
riée a Frédéric  de  Gonzague,  Due  dc  M.tmouëj  mais  leur 
mariage  aûnt  été  <üirous,ce  Prince  epoufa  au  mots  de  Sep- 
tembre  l’an  MJz.  A/4r/M/»-/r/ finir  Je  Marie.  Boni- 
face  , VI.  du  nom,  M.irquis  dc  Monferrn  , 

mourut  l'an  ijjo.  d'une  chute  dcdi-val.en  allant  ilà  dwf- 
fc.  Il  n'avoit  point  ééinJtlé,3c  inAiitia  pottr  lurtitier 
Jean-Giorue,  Ibn  oncle,  fils  de  Bemfaee  V.  Celui-iei  .iu- 


MON 

parovant  Evêque  de  Cizal  , 3c  Abbé  de  Locedio , devok 
ci»ufcr/Wj/,  fille  dc  Frédéric  d'Aragon , Roi  de  Naples, 
mais  il  mourut  le  jo.Avtil  dcl’an  15)5.  avant  laconf.ttr 
nucion  du  mariago.Ce  fut  pour  lors  que  l’Hinpcreiu'Charln  ' 
V.  donna  le  .Monfet  rat  ju  DucdcManrouë,lansavoircg-ud 
aux  prétentions  duDuc  dc  Savoye  3c  du  M-uquisdcSaluces. 
Les  Dues  de  Savoye  y prétcmloicm  par.  le  Traité  de  Maria- 
ge d' Telande  dc  Moiitccr  Jt , A:  d’Aineet»  Duc  de  Savoye , 
l'an  i jjo.  3<  ccfutlefufct  dc  la  guerre  dtiMonfcrrat,  qui 
commenta  l'an  j éi  j . apres  la  mort  de  Franpats  de  Gonza- 
gues H.  du  nom , Duc  de  Mantouc-  Les  divers  Traités  de 
Verccil  l’an  1614.  d’All  l’an  1515.  de  Pavie  1617. 3cc.  ne 
(ctininerem  point  cette  guerre , qui  manqua  d'embnlcr 
toute  l'Italie  , par  la  part  que  les  plus  p jIA'  ns  Princes  de 
l' Europe  y ptenoiem.  Enfin,  la  paix  fut  neureufement  cun- 
cluci  QuiCTOS,ou  Qiiiecafquc,Ie3.  Avril  de  l'an  idji. 
entre  les  Députes  du  Pape  Urb-uaVULquictoieiK  le  Non- 
ce  Pancirolc  3C  le  Seigneur  Mazarin  depuis  Cardinafeouz 
du  Roi  Louis  Xlil.  qui  furent  le  Maréchal  de  Totras  3c  te 
Se  igneur  de  ^ervicnvle  Baron  dc  Gal.is  pour  l’Enipt-rcurile 
Pieii.lem  Benzo  pour  le  Duc  de  SavoyejA:  Guifcardi,Gh.iii- 
celicr  du  Monlerrat , pour  Je  Duc  de  Mantouc.  On  ccila  i 
Viclor-Ainé  - uc  de  Savoye , U poition  du  Monferrat , qui 
eJl  en-  deçà  du  Pô  3c  au-delà  du  Tever  ÿ 6c  le  relie  de  cccie 
Province  dciiuura  au  Duc  de  M.inconê',*  Pollèvin,  m G an- 
& Ment.  Capriata  3c  Virgtlio  P.igtni,  dtlla 
'gntr,  dt  Ment.  Sanfovtn , eng.  délit  Famig.  d'/tal.  Gui- 
chenon,  HiJ}.  deSaveje , Du  lunge , tiijl.  deCenfi, 
Cherche*.  GONZAGUE. 

h, ON. A , petite  llle  d'Afrique  d.ms  l'Oc-on  Erliiopt- 
que , 3c  fur  les  côtes  de  Zanguebar , etl  i i'Otiem  de  Qiii- 
•oa  , A:  au  coudvinr  dc  Zinguebar  , environ  à qairame 
mitlesdc  la  Cô.e.  * Sanfon. 

MONFLANQUIN,  Baurg  de  la  Gnienne.  Il  cft  dans 
l’.-^gcnois  àfept  Üeücs  d'rtgcndu  côteduNord.  • Maty, 

Diilian.  . ^ 

MON  ORT , petite  Ville  des  Provinces  Unies,  furie 
petit  Yllèl,  itroisli.ü.sde  la  Ville  d'Unechi.  Les  François 
sèmp.iretcnt  decerreVi  le  dans  la  guerr.-  dc  t6ji.  3crab.ui- 
doiinant,  ils  en  démolirent  leÔùte.tu.  • Mary  Z).é2/««. 

MONFORT  , Bourg  de  la  Gueldrc  Elnagnoic , fur  le 
bord  d'im  Marais , entre  le  Roer  3c  la  Meule , à deux  liciies 
de  Ruremonde  du  côte  du  Midi.  • Ma-y , Diihen. 

MONl  ORT  DE  LEMOS  . Bourg  de  U Galice  en  Ef- 
p.ignc.  Il  dl  i dix ’lieiifs  du  Lugo  vers  e Midi.  Q^iclques- 
uns  y placent  l'ancienne  que  d’autres  i]icu.q{ 

i Riv.adco.  • Maty  . Ddlien. 

MÜNi-üRT  , dit  L’AM.AURî,  en  Latin  Afanfarium 
Amalrici , 3c  Menfartinm  Almana^  petite  Vll'e  du  Mon- 
toran  , au  Midi , dam  le  (iau/erne  nem  General  de  l'.llc 
dc  France,  cil  li.uce  fut  une  colirne  ,qui  a une  pente  riviè- 
re au  pied , entre  Daittpierre  3c  M-tn  e,  environ  i .dx  ieués 
dc  Paris.  Montfort  , qui  cft  le  Si  -ge  d’une  Eleélion  , por- 
relc  lumom  d'Amauri , qui  a été  celui  de  plufi.'urs  def.-s 
Seigneurs.  Le  Comtniiiteur  d'Aiinoin  Bc  Gaguin,  difent 
que  te  Roi  Rob  ri  fit  bi  ir  Je  château  de  Moufur  t , A:  en- 
tourer dc  murailles  laville,  quil  donnai  Amauri  fon  fils 
nararel  \ mais  ils  fc  trompent  en  cela  j car  H cil  lur  que  ce 
Prince  n'eut  point  de  bâ;.ircl. 

MüNi  ORT;  L'A.MAU.U  , Maîfon  , étoir  très  floiif- 
fmte  dés  le  dixiéme  lîecle,  3c  ciroitfon  origine  de 

I.  Amauri  , Comte  tic  Hayn.iult , qni  époula  vers  l'an 
9(L.  N.  fille  d'//4Me Comte  de  Cambrav,donciieut  Guil- 

LAtTMi.quifuit. 

II.  G«»ili  aumf  tfcUiyniult,  nommé  dans  J’Hirtoiri'  de 
Normandie d'Ordcrlc  Viulis.époufiN.  Dame  dcMonfoti 
A:  d'Efpcrnon  ,dont  il  eut  Amauri  > II.  du  nom,  qtii  fuir; 

III.  Amauri',  II.  du  nom  .Seigneur  dcMonfort  Btd'Ef- 
pernon  .fartiria  <cs  places  après  la  mort  de  fa  merc  ; fouferù 
vit  en  totJ.  avec  pliilîeursGr.tndsS:  Seigneurs  du  Ro'i'au- 
n»e,U  charre  dc  confirmation  des  biens  de  l’Abbaïc  «le  Cou- 
Jombe,  faite  par  le  Roi  Robert  ; 3c  ce  fut  p.rr  fon  avis  que 
leRot  Hrnry  I.  apièsla  mort  do  Roy  fon  perc, alla  avec 
douze  de fei  Gardes  pmtr  tonte  compagnie,  trouver  Ro- 
b-Tt  Duc  de  Norm.andiei  fon  Omp , pour  lui  de.nander 
leçons  contre  la  Reine Conft.mcc fa  Merc, «pi  vouloir 
conferver  l’autorité  abfoluc.  qii’clles’étoit.acqui]c  dans  l'E- 
rat  pendant  lestlcrnicrisannécs  dn  regne  du  Roi  fon  ma- 
ri, 3c qui  sctoiteinpaiédcphilieurs  viilesdn  Roïaume.  Il 
epouU  Be  trade , ou  Bertru , dont  il  em  Simon  I.  du  nom, 
qui  luit , A:  Maimer  dc  Monifori,  Seign.-ur  d'Epcrnon,  qui 
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fut  pertf  tMwrfwry , Seigneur  d’Erpernon  en  iijj-  àont 
ks  ctifins  3c  Aiéi/titr  «i’i.rp.'rnoo,vivoicat  du  tems 

d’Aimenc , Evêque  de  Ciunres. 

IV.  Simon  I.  du  nom  , Seigneur  de  MonfoR^alTillA  l’an 
1067.  i la  célébré  AlK*n\blce  des  Grandi  duRoïaumc.^iw 
le  Roy  b(  convoquer  i Parts  > pour  être  prcfcnc  i la  Dédi- 
cace de  l'tglifi;  de  S.  Martin  des  Üumns  > mourut  l'an 
«087.  Je  fut  emerré  dans  le  Cimetier,*  de  i’Hglilc  de  S. 
Thomas  d’Efpernon.  Il  êpoufa  vers  l'an  Î055. 

Ti'oyes  , Dame  de  Nogent , t ilie  de  I.  du  nom  1 

fiujionuué  fidrjfml , Seigoeur  de  Broyes , to.  jfgn/i  d't- 
vreux.  Fille  de  1.  du  itom  > Comte  d'Evreux.  Du 

premier  lit  vinrent  , yiméMrj  U.  du  nom  > Sciijncur  de 
^(onforc  , furnomnié  ItPmff'dmt , qui  fut  blclTé  d'un  coup 
de  lance  devant  le  Château  d'ivry»  dont  il  mourut  le  même 
jour  fans  poftcritc.  Ifthtdm  , Dame  de  Nogent  1 mariée 
avant  l’an  1077.  à Rdtml  U.  du  nom  > Seigneur  de  Toeny 
& de  Conchc  , après  la  mort  duquel  elle  fc  rendit  Reli- 
gieufe  i i (autes-l  ruyeres  i ic  Ev*  de  Monfort . alliée  i 
CM/lldMmt  Crcfpin,  I.  du  nom  , Seigneur  du  bcc-(.refpin 
en  1119.  du  fecondlic  fortirenc , Rtchdrd , Seigneur  de 
Monforr  , qui  mourut  au  mois  de  Novembre  leyo.  d'un 
coup  de  trait  qu'il  recuti  l'attaque  du  Challeaii  de  Con- 
cise , aiiîegé  par  Gui  laume  Comte  d' Kvreux  . fort  oncle  ; 
Simn  U-  du  nom  t Seigneur  de  Monforc  , furnomme  i* 
Jeune  , qui  aida  l'an  1101.  le  RoyLoiiis  U Grat  i remerne 
Bouchard  lli.  du  nom  Seigneur  de  Klominorcncy  dans  fon 
devoir,  3c  mourut  peu  après  f ns  alliance;  AuaURt  111.  du 
nom  qui  fuit  : , éiù  Evêque  de  Parts  l'an  109a. 

moitl  an  1 100.  & Btrtrniie  de  Monfbrt . mariée  en  1089. 
iiFtmlqfitW.  du  nom  «dit  Reihim  «Comte  d‘Aii|uU  ,dcla- 
qucllrfc  Roi  Phî'ippc  I.  écani  devenu  amoureux  ,il  l'cnlc- 
va  J Tours  le  4.  Juin  109j.de  donc  fera  parié  ci-après  daus 
un  article  feparé. 

V.  Amaum  III. du  nom.  Seigneur  de  Monfort,.aprcs  la 
mort  do  fon  frère  Sirnsm  , fucceda  au  Comte  d'Lvrcux  i 
Guillaume  fon  oncle  marcrncl , mort  fans  poderité  le  18. 
Avril.  Mais  Henry  !.  du  nom , Roy  d'Angleterre  , a'ûnr  re> 
fufe  de  l'en  macre  en  poflcinon.  il  fouleva  prd'que  toute  la 
France  contre  lui  ; il  tir  neanmoins  fon  accommodement 
avec  ce  Prince, qui  lui  rcftitiu  fon  Comté  p.ir  l'entremiH-  du 
Comte  de  Ch-unp.tgne.  Il  fc  trouva  avec  le  Roi  Loüts  le 
Gr»/  i l'AbbaiV  de  Moriguy , lorfquc  le  Pape  Calixre  [1.  en 
confiera  l'Fglifo  Tin  1 tio.  & obligea  le  Roy  d’Angleterre 
de  fc  retirer  du  \’ixin  où  il  éioic  cncié , avec  perce  d'une 
Partie  de  Tes  Troupes  : fuivir  le  Roy  au  fc-cond  voûgc  qu'il 
m en  Auvergne  l’in  1 1 itf.  pour  cluticr  la  révolte  du  Comte 
Guillaume  « &r  félon  l'Abbé  Sugit , fa  valeur  & fon  expé- 
rience conrribucri.nl  bjjucoup  à la  prifo  du  Châreau  de 
MonTriand. Il  époufa  to.  Rithilde  delLiynault  « hile  pui 
née  de  Rarndwin  II.  du  nom  « Comte  de  hayitau.t , & de 
/dei\e  Louvain , de  laquelle  il  fut  feparé  lui»  prétexte 
dep.-ircmé  .iprcs  l'an  iii8.  a<>.  l'an  t no.  ^^ne's  de  Car* 
lande,ComtcÛl'deRochefort,ftllc  unique  à'dimedM.Comtc 
de  Rochefurt, Sénéchal  de  France , de  N.  de  Montlliery. 
Du  premier Lmtuenne  de  Monrort«maticc  i Uniques 
de  Momlhcry.  Seigneur  de  Ctccy  .Sénéchal  de  France 
du  fécond  lie  foriircm  » Am»mrj  IV.  du  nom  , Seigneur 
de  Monforr.  Comrc  d'Evreux,  mort  l'au  x >40.  finsalli.in> 
ce.  Simon  ill.  du  nom,  qui  fuir  i & Agnfi  de  MonfortjDa- 
mes  de  Gournay , mariée  i Valeran  II.  du  nom.  Comte  de 
Meuian. 

VI.  Simon  III.  du  nom,  furnommé  U Cèujfve, Seigneur 
de  Monforr  Comte  d'£vrcux,&:c.  cmbrafla  le  parti  de  1 !en- 
ry  II.  Roy  d'Angleterre , lui  remettant  fes  forterelUs  <LRo- 
cncforc  > de  Monfort , d'Efpernon  > 3c  autres  qu'il  avoi:  en 
France , pour  s'en  fervir  dans  la  giierrcqu'il  eut  l'an  1181. 
contre  le  RoyLoiiis  le  Jeune.  llépuufa,i°.  une  Dame  nom- 
mée Afahaud.  ao.  Amiae  de  deanmonttComtefTe  de  Lcy 
Ckflre  , fteur  3i  hcriticrc  dciCaèarr,  Comrc  dcLcrceftre  , 
de  laquelle  il  ciir , Amdurj  V.  du  r>om  , Seigneur  de  Mon- 
fbrt , Comte  d’Lvrcux , qui  vendit  l’an  1100.  ce  Comte  au 
Roy  Philippe  mourut  avant  fa  mere.  (ansUiffer 

polkctiré  île  Hunei/e  de  lk-aumont,ComtcfIè  deCiocülcr, 
ia  ooufînc  , ni  de  AltUfendt  de  Gournay,  (es  deux  femmes. 
Simon  IV.  du  nom  qui  fuie.  Guy  qui  fit  la  branche  des 
Comtes  de  Cailres  ,rapporrcc  ci  après.  Bertrnde  ^ alliée 
l'on  ityt.à  FFor/Me/Comtc  de  Cheilcr , morte  en  1181. & 
Rerrmelle  de  Monfort , mariée  à hnrtheltmj  de  Royc  , 
Grand  Chambricc  de  France. 

. Vil.  Simon  IV-  du  pom,  ComtedeJilonfbtt  &dc  Ley- 
Teme  ir. 
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ce/lre,  furnommé  le  Ftrt  8c  U MMchnht,Aont  l’éloge  fera 
rapporte  ci-apres  datas  un  ariclc  f.'paré,  époufa  avant  l’an 
1 190.  Alix  de  Monraotency,  611c  de  Bouchard  111.  du  nom. 
Sire  de  Monmorcncy,^  de  Lanre,dc  H4yiuuIt,dont  il  eue 
i".  Amal'Ri  VI.  du  nom,  qui  fuit , i . Q»)  qui  fut  Comte 
de  Bigorre  , à cauli:  de  Ptrrontllt  de  Comenge  fi  femme  , 
qu’il  époufa  le  4.  Novembre  laiiî.  \*qui  fut  tucPan  iixo. 

Raymond  le  Jeune  y fils  du  < omte  de  Tolofe  , ou  félon 
d'autres  l'an  1x18.  au  fiege  de  Caftelnau«l.uy , lailTTant  dcce 
mariage , r.Uxds  Monfort  C omteOc  de  lii^'orrc  , nvuicc, 
to.  d Efchtvat  II.  du  nom , Seigneur  de  Ch-ibanroh  & de 
Confiolant.  a'*,  à Raoul  de  Courienay.  Contre  de  Chieii  au 
Ro'iauinc  de  N.iple*,iT>ort  en  lajj.  & de  Mont- 

fort  » i^ame  d - Rambotüllrt , alliée  à Raoul , Seigneur  de 
!•*  R'Jchc-TeB'on  en  Nornundi  *.  III.  Rahert  , mort  fans 
alliance  après  l'an  iti6.  IV.  Simon  , qui  ht  la  branche  des 
Comres  de  Lcyccftrc  , rapportée  ci-.tpr es  V.  Amuie  , ac- 
COTiÜx  i Jacques , hisainé  de  Pierre  li.  Roy  d’Aragon  , & 
depuis  mariée  aptès.l’an  ittj.  d Gaucher  de  Joigny  II.  du 
nom  , Seigneur  de  ChafleaiucgfLird  . Sénéchal  du  Niver- 
nois,  morte  le  13.  Février  1153.  VI.  Laure  y fèmme  île  Ge~ 
rardU.  du  nom,  Seigneur  de Pccquigny  , ¥idaiuc  dA- 
miuis , jnoilt  avant  l’an  1137.  VII.  de  Monfort , 

ReligieulL-.m  rAbb-i'ic  de  S.  Antoine  des  Ckimps. 

Vill.  A.M.AtJRi’  VI.  Comtede  Monfort.CVrc.  riont  l'éloge 
KTa  rap|H>ric  ci-.ipiè$  dans  un  article  feparé  • é|>oufi  l'-u» 
la  14.  Bearrix  , hiUsd'Andr/ de  i ourgogne  dit  Cuigni  X. 
du  nom , 1.  aiiyhin  de  Viennois,  Comte  d'Atbon»  &c.b:  de 
Beamar  de  Cluftelard , donc  il  rut  JtAN,qui  fuit  Afar  ■ 
guerite,  alliée  i/raw  l|I.  du  nom  , Comte  de  Soiflbns  , 
morte  en  1 1S8.  L.inre , D-im^.’  d'Efpernon  , mariée  , 10.  â 
de  Caftille,  Comte  d'Aumale.  10.  iNenrfdc 
Grandpré  , Seigneur  de  Bufancy  , mont*  l'an  1 170.  AliXy 
Dame  de  Hoinl-n,  qui  époufa  r.ut  1141.  S>imn  de  t lcr- 
mont  II.  du  nom , Seigneur  de  NerHe  , Regent  du  RoÏJU- 
mc  en  1170.  & Perroneltede  Monfort,  vivante  en  I17J. 

IX.  JiAN  Comte  de  Monfort.&c.  accompagmilc  Roy  S. 
Loiiis  en  fon  premier  voïage  d’üutrcrocr  l'an  1148-  3c 
mourut  en  chemin  en  rifle  de  Chypre , au  commencement 
del'année  1x49.  Il  avoir  cpoiifé  Jeanne  de  Chafleaudun  , 
Dame  du  Challcau-du-Loir , tille  ainéc  de  Geofrej  Vicomte 
de  Chjftcjudim.5:  de  Clémence  detRochcs.dont  il  eut  pour 
611c  unique, ÿf  hcriticrc  de  fes  grands  bicns.Bramar  Com- 
teflè  de  Monfort , l^aine  de  Rochefott , &c.  marié.*  i Ro- 
herflV.du  nom, Comte  de  Dreux,mortc  le  9.  M.ti$  131t. 


COA/TES  DE  LETCESTHE. 


Vit!.  St  MON  de  Monfort  V.  du  nomqu.itricme  6lsde  Si- 
mon IV.  du  nom  , Comte  de  Monfort , &c.  3id'AUv 
de  Munmorcr.cy  , ofler.fé  deeeque  le  Roi  S.  Loiiis  & l-i 
Reine  faMcre , a»oi<  m empêché  fon  m.ii  iage  avec  Jcinne 
Comtcllc  de  Flandris  S: de  H.iynault , fe  leiitacn  Ang  e- 
terre  l'an  113^.  presduRoy  Henry  III.  qui  lui  doniu  le 
Conué  de  Leyedhe , le  6t  Sénrchal  du  Roiaume  d Au<^lc- 
terre . & lui  donna  la  (<Eur  en  mari.tgci  ce  Piince  le  6t  en- 
fuite  fon  Lieutenant  General  cnGafcognc,cn  la  guerre  qu’il 
avoir  alors  contre  le  Vicomte  de  Bcarn , qn'il  6:  piifonnicr. 
Etant  devenu  fufpcék  au  Roi  par  t'ardnec  d s Gafeons,  ce 
Prince  le  rappella  en  Ajigleccrrc  , l'âccufa  publiquement  de 
rrohifon  & d'avoir  manqué  à fi  parole  ,cc  une  le  Comrc 
maintint  hautement  dire  faux.  La  Nobldlc  <iu  Roîaume  le 
choiflt  l'an  ui$3.  pour  fon  Proccéfeur  & fon  General. lorf- 
qu'cllc  prit  les  amies  pour  la  liberté  publique  contre  le  Rot, 
qui.dcmetira  prifonnier  du  Comicila  pournéede  Lc^'es.^e 
14.  May  iiti4.  avide  Prince £doü.ird  fon  61t,leqiK*i  s’étme 
éihjppié  du  Clufleau  d'Hcrerort,&  mis  i la  c<-ftc  des  Trou- 
pes qui  lui  r.  floiemhdellcs  , donna  pièsd'£vesh.im  ujie 
(rconde  ba'aiUe  au  Cpnuc , qui  la  perdit  avec  la  vie  le  4. 
Aouft  ti(îç.  Il  cpouf't  îe  7.  j.invier  1x38.  Leenore  d'An- 
giCirrrc*  veuve  ae  6'«7/ajvmic  Maièihal,  comte  de  Pem- 
brocK,  ^ focurdu  Koy  JJemrj  III.  doue  il  eut  Richard,  qui 
fc  rcfiigia  en  Fraoce  avec  fa  mere.  Amaury  , Trcfbricr  de 
l’Esliféd'Voreic , qui  fc  retira  auÛl  en  France.  Simon,  qui 
ftf  Cmva  du  LhiAeau  de  Douvres  , 3c  pafTt  en  France , 8c  y 
mourut  fans  jioAertté.  Guy  qui  fuit  ; 3c  Eteenore  deïAon- 
fotc*  mariée  en  1x78.  à Z.r«/uv  Prince  de  Galles  , morte 
l'année  fuîvante. 

IX.  Guy  de  Monforr  fc  fauve  aulTt  du  Clufleau  de  Dou- 
vres . 3c  paflj  en  I r.mte  > puis  en  Italie  i la  Cour  de  Char- 
les I.  du  nom  ,Roy  de  Naples  8c  de  Sicile , qui  lui  donna  le 
Comte  de  Noie  & pluficuisauucsTeaes  au  Roiaume  de 
M mij 
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Naples.  Il  depuis  Gouverneur  de  Tofeane  \ mais  aVam 
tué  de  Ciinain  i'an  ti7r.dans  rEglife  de  S.  Laurent  de 
VKeibciHextryroncoafuigetmainâls  de  Richard  d'Ai>-  ' 
glaerre>  Roi  des  Romains  » qu'il  accufoic  d'avoir  fait  inei- 
ire  en  pièces  le  corps  du  Comte  de  Lcvcellrc  fonpere  , le 
I*ape Grégoire  X.  lecondamnaâuncprilbnper^tucllc  > 
de  laquelle  il  fut  délivré  l'an  1 18  a . par  le  l^tpe  Martin  V I. 
qui  lui  donna  le  conunanden.ent  d'une  armée,  pour  remrt- 
tie  b Romagne  fous  l'obéi'llànce  du  S*  Siège.  H mourut 
Tan  is88.  aïant  eu  àcM^rimcrttt  Rudolphi , fa  femme  , 
fit'e  unique  & héritière  de  RuquI  , Comte  de  Languiliare  , 
de  Monfbrt , ComtelTe  de  Noie  , 8cc.  mariée  d 
XdjmtHddes  Urfins  , neveu  du  Pape  Nicolas  llf.&T'h*' 
de  Monfbrt,  alliée  i Pitrrt  Vicot , Préfet  de  1a  Ville 
de  Rome. 

COMTES  DE  CASTRES. 

Vil.  Goy  de  Monfort, Seigneur  de  la  Fené,Alips  en  Beau> 
cc,de  de  Caftres  en  Albigeois,  troilîérae  FÜsdeStjaoK  III. 
dunom,  Seigneur  de  Monfort  A:  de  Amicie  de  Beaumont, 
htt  l'un  des  Seigneurs  qui  accompagnèrent  le  Roy  Philippe 
Am^mjle  en  fbn  volage  d'Outtemer  , 0c  qui  fe  fignaterenr 
au  Siese  d' Atrc  0c  i celui  de  Japbe  en  1 1 9 1 . d Ton  retour 
fuivit  le  Comte  Sim*n  de  Moi^rt  Ton  Frère , en  U guerre 
contre  les  Albigeois.  Il  donna  b Ville  de  Caflrcs  , avec 
foutes  les  Conquêtes  qu’il  avoit  faites  au  Diocefe  d' Alby  d 
Guy  Ton  frere , qui  mourut  le  ) 1.  Janvier  1x19.  d'un  coup 
de  Héche  qu'il  reçut  devant  le  Chafteau  de  Varcilles  près 
Pamiers.  Il  avott  époufé  fur  la  fin  de  l’aniioi.  au  fécond 
voyage  qu'il  fit  en  b Terre-Sainte, /fr/viy<d'Vbclin, veuve 
de  , Seigneur  de  Sajette  , 0c  Fille  de  Bdlmm  [[.  du 

nom,  Seigneucd'Ybetin.icdeyifrfm,  Reine  Douairière 
dejenifalcm  ,donrileui  Philippi  I.duttum  ,qui  fuit -,0c 
EfermcBt  de  Mooforc.Rcligieure  enTAbbajc  de  S.  Antoine 
des  Champs. 

VIII.  PHiiipps  de  Monforr.I.  du  nom,SciRneiirdcCa- 

ftres , de  UFené-Aleps , 0c  de  Tyr  au  Levant , 1k  hommage 
au  Roy  S.  Louis , au  mois  d'Avril  de  Tan  1 119.  de  la  Sei- 
gneurie de  la  Fcrté-Aleps  & des  autres  biens  qu’il  pofTêdoit 
en  Albigeois, fous  la  redevance  de  dix  Chcvalicts.  11  epoufà, 
1^.  ElesMêre  de  Courtenay , Fille  de  Pitrrt  U.  du  rtom  , 
Sire  de  Courtenay ,Empereur  de  ConRanilnople , dTv- 
Und  de  Haynault , fa  fécondé  femme , t"*.  d’Antio- 
che , Dame  de  Thoron , Fille  de  Rmptd  Prince  d’Antioche , 
ôc  à'ütlMift  de  Chypre  : du  prcraict  lit  vint  Philippi  IL 
du  nom  , qui  fuit  ; 0c  du  fécond  fonirent , Jt*n  de  Klon- 
fotc  .Seigneur  de  Tyr  , mort  l'an  itSj  fms  enfans  de  ' 
Mdrfmtr'nt  di kaxxoàït , fa  parente  , fille  d'Hemrj  Prince 
d'Antioche.  AUFaor . Seigneur  de  Thoron,qui  fit  la  bran- 
che des  Seigneurs  de  Thorom  rapportée  ct-après.  Phtliffe^ 
mariée  iCmUl*Mmt  Seigneur  dnfncval , morte  en  itSx. 
Atit  0c  de  Monfort , qui  écoient  filles  en  itHS. 

IX.  Philippe  de  Monfoit,  II. du  nom , Seigneur  deCi- 
fîtes  0c  de  la  F crté.Aleps , fe  fignala  i la  conquête  du 
Ro'ùume  ,oùil  fuivit  Charles  de  r rance , Comte  d'Anjou  , 
Koy  de  Sicile  ,0C  mourut  avant  l'on  1174.  époufa/M^MV 
de  Levis  . Fille  de  Gaty , Seigneur  de  Mirrpois , donc  il  eut 
JiANiquifiiit;L««rv  de Monforc, accordée ptr  fbn  Perc t-n 
tx6<).iBtrtrdni\\.Aanom,  Seigneur  delà  Tour  en  Au- 
vergne ,0r  mariée  depuis  k Bernard  V.  du  nom , Comte 
de  Comenge.  EluHtrt,  Dame  de  Cadres  & la  Ferré- Aleps, 
ui  époufj  J**M  V.  du  nom,Comte  de  Vendôme,  0c  Jt*nme 
c Monfbrt,  alliée,  i**-i  Gutgtus  VI.  du  nom,  Comte  de 
forez,  1*.  kL^ü  de  Savoyc  I.du  nom.  Seigneur  de  Vaud. 

X.  igAN  de  Monfort , Comte  de  Squilace  en  Sicile , Sc 
de  Momcaveaz,  mourut  en  l’an  itod.uns  enfansde  A/ar- 
gâterjredcL^.iumont , Comtvficcic  Chamerlan, qu’il  avoit 
époufée  l’an  i joa. 

SBIG  NEVRS  DE  THORON. 

IX.  Aufkoy  de  MonfortiSeigneur  de  Thoron, fécond  Fils 
de  Philippi  de  Monfort,  Comte  de  Cadres  , 0c  AeM* 
rit  d'Antioche  , Dame  de  Thoron , fa  féconde  femme . ac- 
compagna le  Roy  S.  Louis  en  fon  voïage  d’A&ique  l'on 
1x70.  & croit  l'un  des  Chevaliers  dcfonHodcl  j étant  rc* 
loiiiné  en  la  Terre-Sainte  oupt^  de  fon  frcrc , il  y mourut 
l’aniU).  Il  é|>oafà  fyriMvr  d'Ybvtin , Dame  de  Barurz , 
dont  il  eut , .iméurj  de  Monfort , mort  fans  alliance , 0c 
Rt'piK  qui  fuit. 

X.  Rupin  de  Monfbrr,  Scimieitrde  Thoron  , de  Sur  , 
0rc.épqufa  M*rie  d'Ybelio  , fa  jurintc , fille  de  BmIUii 
d'  1 beltn,  Sénéchal  de  Chypre,  dont  il  eut  Amfnjét  Moq- 
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fort  II.  dano  n , Seigneur  de  Thoron,  iiJednMt  de  Mon- 
fort. • Tiires0c  Chartes  de  l’AbbaVe  de  S.  Antoine  des 
Champsde  Paris.  OnCiMène  ^ Htfi.  de  Dreux.  Du  Bou- 
chet drCsArrcvay.  Guichenoii , Htffin  de  Sa- 

t>»je  ; Sainte-Marthe  , Htjf.  de  /<  de  FvAnet , L u 

Puy.  Dra$t$  du  R«j.  Choppin  /.  j.  du  DomAiue  , rit  it.  Ç. 
i.  Le  lcron.  Godefroy,  0c  leP.  Anfclmc, de  U 
CeurêMue.  Argcntré  , Ihfietre  de  BretAtme.  Pierre  des 
Vaux-dc-Cernayi  Froiflârd,  Hifieire  deCuertes  Fl.  Im- 
hofF.  Htjletre  eP Angleterre. 

MONFORT  , (bimon  de)  IV.  du  nom  Comte  de  ce 
nom  , furnommé  leFert  & le  MAchAk/t , cclcbre  par  les 
guerres  qu’il  fit  aux  Albigeois  dans  le  Xllt.  iîcclc , avoir 
louvcnc  donné  des  marques  de  (a  bravoure  dans  un  voïage 
dOutre-mer,  0c  dans  les  guerres  contre  les  Allemands  0C 
contre  les  Anglois.  On  le  choifuenfuite  pour  Chef  Hc  U 
Croifade  contre  les  Albigeois , l’an  i £09.  L’Armée  s’afTcm- 
I blaù  L)^)n  vers  U Fête  de  fâint  Jean  -,  0c  enfutic  s'avançant 
I dans  le  Languedoc , oùétoiencces  Flerenques,  il  pried'a- 
bord  Besiers , puis  CarcaUbne.  Cet  avantage  fut  oîen  tôt 
fuivi  de  divers  autres,  remportés  par  le  courage  0C  la  con- 
duite du  Comte  dcMonforc.  Rairmnd Comte deTouloufo 
avoit  pris  le  parri  des  Ffcrciiqucs , attira  contre  lui  les 
Croifrz,  qui  atraqucrcnt  iniuilemcnt  fa  ville  Capitale  l’an 
1 1 1 1 . Simon  fut  enfiiite  ailiegé  dans  Caflelnau,  d'où  il  fortit 
glorieux,  par  une  viéloire  qu’il  remporu  avec  peu  de  monde 
I fur  te  Comte  de  Foii.  Celle  qu’il  gagna  k Muret  l’an  1 1 1 j . 
i fut  plus  conftdcrablc.  Pierre  Rui  d’Aragon , les  Comtes  de 
, Touloufe  , dcFoix  A;  dcComtngc,  avec  divers  autres  Sei- 
' gneurs.aflirgcoientccnc  Place  fur  la  Garonne,  i trois  licites 
au-dclTusde  Touloufe,avcc  une  armée  déplus  de  ccmmilte 
hommes  : quelques-nns  difent  de  deux  cens  mille.  Les  Croi- 
fés  n'éroient  qu’environ  mille  hommes^  cependant  iU  dé- 
firent leurs  ennemis  dans  cette  bataille , où  le  Rui  d'Aragon 
futtué,  avccquinzeouvingt  mille  des  fions.  L'an  iiit.le 
Pape  Innocent  111.0c  les  Pert^du  Condle  aficmblés  é Lattan 
donnèrent  au  Comte  dcMonfoal'invefliciH'edes  Terres  de 
celui  de  Touloufe.  dont  il  fit  hommage  au  Roi  Philippe  Am- 
^ufie.  Enfuitc  il  aflicgca  Touloul'c  l'an  u 1 $.  0c  apres  avoir 
aébIciTéckciuq  coups  de  fiéches , il  y fut  tué  le  15.  Juin  de 
la  même  année,  d’un  coup  de  pierre  que  lança  une  femme 
fur  une  de  ces  machines , qu'on  appetloir  va  MAugernieau. 
5ion  corps  fut  apporréau  Prieuré  des  Hautes-  liruyetes  pics 
Monfort , où  il  en  enterré.  Ftiee.  leur  Gcncalogie.  **  Gtril- 
bume  du  Puy-Lagrcns,0c  Pierre  des  Vaux-dc-Cciruy , 
des  Alkiiems.  Catel , Hijl,  de  Temleufe.  Sponde.  fizovius, 
0cRaina(di,  tu AMnAl.Ectltf.t^e. 

MONFORT  { Am.-mri de ) Connétable  de  France , 
Comte  de  Monfori-l'Amauri , VI  de  ce  nom, fils  de  St  mon 
de  Monfbrt,  IV.  dunom.  Duc  de  Narboone , Comte  de 
Touloufe , 0CC.  0c  d'Alex  de  Monemotenev , voulut  contt. 
nucr  la  guerre  contre  les  /..bigeois  ; mais  n'a'ïanr  pas  aiTex 
de  force  pour  rcfillsri  Raimond  le/eunty  Comte  de  lou- 
loufe , ilceda  l’an  lit},  ou  t£L4-  au  Roi  Loüis  VIII.  Je 
droit  qu'il  .ivoitfur  le  comté  de  ’Tou'oufc , te  foc  d'autres 
Terres  dans  le  Languedoc  , comme  Besiers  , CaccalTone, 
Agdc,0fc.  Depuis  ilTutfaiiCormêtoblcdc  France  l’an  1131. 
parle  Roi  Saint  Louis  -,  0ca'i'antétccnvo'ïéenOrientaufc- 
cours  des  Chrétiens  de  b Terre-Sainte  , il  y foc  pris  dans  un 
combat  donné  devant  b ville  de  Gaza,  Ar  emmené  prifon- 
nier  i Babylone.  L'an  1x41.  il  en  fut  délivré  ; 0c  revenant 
en  France,  il  mourut  i Ocrante  d'un  flux  de  fang,  A;  fin 
enerrré  dans  l'Eglifc  de  fâint  Pierre  de  Rome , où  l’on  voit 
fon  Epitiphe  : Apud  Hydrumtem  exftruvit  Au»e  Dtm. 
M.  Cb.  XLI.  Vetez.  la  Grneaioeie.  * Guillaume  du  Pui. 
Gui.  Catel.  Gcnlefroy , le  P. Anfelmc.  Imhof , 8cc. 

MONFORT,  (Bertradcdc)  fille  de  Simon  I. du  nom 
Si  f«ur  d'jImAMrî  III,  du  nom , Seigneur  de  Monfort,  Ptin* 
cefle  très  belle  0c  fort  gabme.furmariée  â fornom- 

mé  le  Reekèu, ÇomtK  d'Anjou.  Le  Roi  Philippe  I.  en  devine 
poflionnémcnc  amoureux  -,  Si  a'ïant  quitté  Bcnhede  1 loilan- 
dc,  fà femme,  enleva i Tours,  te  l’époufa  la 
veille  de  b Pentecôte  de  l'an  1093.  Eudes,  Evêque  de  Ba. 
'ïeux , fit  ce  m.iriagc,  que  tous  les  Grandsdu  Roïxume  dt.-f- 
aprouverent.  Rertrade  écoic  parente  du  Comte  d'Anjou  du 
troiftéme  au  quatrième  degré.  Le  Roi  b fit  feparerd'avec  ce 
Comte , avant  que  de  l’énoulcr . qix>iqu’elle  lui  appartfat 
du  cinquième  au  fixicme  aegré.  Cette  affaire  eut  des  fuites 
facheufes  pour  Philippe , 0c  lut  fit  encourir  les  cenforcs  du 
Pape  Urbain  II.  Si  des  Prélats  de  fon  Roïaume,  qui  s'aflèm- 
blcrentran  1094.  i Aucun  ,0<  l'an  1095.  iClermor.i.oùle 
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l*apc  Ctfnoît  le  Concile.  Depuis,  lan  1104.  ils  s'a/TL-m- 
b'erenr  encore  ibcaiigency  pour  le  meme  l'ujcc  i Se  l'année 
d'apres,  le  Roi  étani  à J’arjs  ,y  reçutl'abfolution  le  i.Dc- 
cemhre.tvs  Ûchetix  inciJens  rcmpcchcrenc  de  prendre  p-irc 
aux  enireprifes  des  Clir  cficns,  pour  laconqucic  deUTerre- 
Saince.  Il  moiiru  en  l'année  iicS.&  Bertradelui  lurvèeut, 
•nï^nc  eu  , Comte  de  Mante  ; f/ereou  FieMrii  Se 

C<cile.  * Yves  de  Chartres , •»  Ordcric  Vitalis , C»»- 
tiicj  Fréttee  ,Scc.Ch«rfh«*>  I'hi tiret  I. 

MONFüRTou  GUILLAUME  DE  MONFORT , Car- 
dinal Chtrchtt.  RacUEHEL  , Sec. 

MONGATS , ou  MONKATZ , FortereiTc  ûtucc  dam  le 
Comte  de  Pcieceat , dans  la  Haute-Hongrie , eil  bStic  (ur 
un  rocher  efearpé  , au  pied  duquel  il  y a un  bourg  bien  fer- 
mé, dcenviionnéd‘unfoirépL-md'(;ni.  Un  grand  marais 
occupe  les  environs  de  crcce  Place,  que  la  nature  & l’an  onr 
rendus  imprenable.  La  fortercfl*e  concienc  crois  châteaux , 
donc  le  premier  Sc  le  plus  élevé  commande  au  fécond  , Se 
celui-ctaueroifiéme.  Ils  font  cous  trois  enfermés  d’un  fofl'é 
Caülc  dans  le  roc  » & l’onpaflc  de  l’un  i l'autre  par  trois 
ponts.  La  Princellc  RagotsKi , femme  du  Comte  Tckeli , 
commandant  cllc-mèinc  dans  cene  Place,  la  défendit  avec 
tout  le  courage  poffîblc  conuc  une  puillante  Armée'  Impé- 
riale , qui  fut  contrainte  de  lever  le  fiege  qu’elle  y avoit  mis; 
mais  aptes  un  blocus  de  pluHcurs  années , fc  trouvant  enfin 
dans l'impuilTance  defatitfaire  fes  troupes,  pour  le  paie- 
ment dciquel.es  elle  avoit  coofomme  toutfon  argent,  CL'  en- 
gage tous  ftfs  [oVaux  â des  Folonoif , elle  fût  comr-iinte  , au 
mois  de)anvier  1686.  d'entrer  en  capitulation,  de  rendre  U 
Place  â riimpcrem,  Sc  de  prendre  de  rargent  du  ComicCa- 
rafla , qui  commandoît  les  troupes  de  rEmpcrcur , pour 
fairelon  vo'taged  Vienne.  Suivantles  Articles  delà  Capi- 
rulation  , ellc^'voit  vivre  librement  Se  painblerocnt  avec 
fes  cnfâns , fans  neanmoins  pouvoir  en  fortir , qu'avec  per- 
izûflîon  de  fa  Majeflc  Impériale,  Sc  Lms  pouvoir  auiE  écrire 
au  Comte  TekeÜ , (on  mari,  regardé  comme  ennemi  de 
l’Etac , i caufe  de  fa  rébellion  , & de  fon  union  avec  le 
Grand  - Seigneur.  Ces  conditions  ne  furent  point  ob- 
fuvées.  On  trouva  dans  U Place  quatorze  nieers  de  canon 
quatre  mortiers  , cinq  cens  arquebuics , douze  crus  cre- 
nades, vingt-quatre  bombes  de  fonte,  trente  carcafies , nuit 
mine.boulrts,  Se  beaucoup  d'autres  munitions  de  guerre. 
Le  Prince  Ragntski  l'a  reprifeen  1704.  * MtmoirtJ  in 
Teins, 

MONGIA , Bourg  de  la  Galice , en  Efpagne.  il  ell  fur  le 
CapdcMongia  , i deux  lieues  de  Finiftere  vers  le  Nord. 
Quelques  Géographes  le  prennem  pour  le  liioi  appcllé 
ancicnnement.yf ra  SeJftAn*  ouji  n très  An£mPi,q»c.  d'au- 
ms  iiKticmi  < i}on  d.insl‘Alturte.  * Mipy  , DsHur. 

MONGITV./RE, ( Antonin)  PrcaedcPalerme  adonne, 
l'an  1708.  un  Volume  de  la  Bibliothèque  des  Hilloriois  de 
Sicile,  qui  lînit  âl'l  l!  a mis  en  têtu  une  Préface,  Se  un  Ap- 
p.irat . quicon'init  une  Deferiprion  abrégée  de  U Sicile,  iV 
ptufieurs  cliolls  touchant  l'Hiftoire  littéraire  de  cene 
Ifle.  * bl.  Du  Pin , Bsbitttb.  des  Antturs  EetleJ, 
ji/ci*. 

hiONGOMERf  ou  MONTGOMERI,  Mens  Gomersesss 
petite  Ville  d'Angleterre,  dans  cette  paiüe  de  la  Pcincipaa 
lé  de  Galles,  qu'on  nomme  la  Septentrionale  ou  Norrwalcs: 
elle  donne  ibn  nom  à un  comte.  * Camden. 

MONGOMERl  > Con>té  de  France,  dans  la  Province  de 
Normandie,  avoir  appartenu  i la  Maifon  de  Pontlücu. 
Blanciiede  PonthieuComtdVed’Aumalc,  DamedeMon- 
gomeri  Sec.  Elle  aînée  te  bcriiictc  de  Jenn  de  Pomhieu , 
Comte  d' Aumale , &c.  le  pona  dans  U Maifon  d'I  larcourt 
par  (bo  mariage  avec  Jenn  V.  Comte  d'Harcourt.  Leur  flts 
puîné  /mcûshs  1.  fat  Corme  de  Mongometi , Sc  naounit  l'an 
i40f.  ûillant , emr'autres cnfâns,  Jnctfnet  II.  tué  en  1418. 
prre  de  CmüâMme  d'Harcourt,  qui  de  (a  (econde  femme 
TeUnà  de  Laval,  eut  Jeanne  d'HarcourtfComtelledc  Mnn- 
gomori,de  Tancarvillc,  &c.  Celle-ci , fichée  de  ce  que 
René  II.  Duc  de  Lorraine  , fsn  mari , i'avoÎT  repu<liée  l’an 
1485.  domin  ers  Comtési  François  d’OrlearH  , I.  du  nom, 
Comte  de  Longueville,  Scc-fcui  couitn.  En  l'année  1488- 
Jacques  de  Loi  gc  l'acheta  d'un  autre  François  d Orléans, 
Marquis  de  Roibclin. 

MONGOMtRI  oiW  GABRIEL  DE  1.0RGE , Comte  de 
Mongomeri  ) Gnnilbomme  François , fut  Capitaine  de 
la  Girdc  F.coflbifedu  Roi  Henri  H.  Ar'feflgnaia  durant  tes 
guerutC-iviles  de  U Religion.  LcRoi  François  I.  l'avoit  en- 
voie dés  l'an  I j4j.  atEcoHè.pour  y commander  lefccouts 
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qu’il  avoit  promis  i la  PrincelTe  Marie  .Stuart , & i la  Reine 
(a  mere  comte  les  Angloîs  , qui  vouloient  diCpoCct  de  cec 
Etat.  Muugomcii  étoit  extrêmement  adroit  les  armes  i U 
maint  &:  fou  adrefledevint  fiialcila  Fraooc,  pendant  les 
rc|oüiirances  qu'on  Et  auxtiôcesd’Elîfabeth  de  hrancc,avcc 
Philip5>ç  11.  Roi  d'Hfpagne.  Le  Roi  ] li-nri  II.  pere  de  cene 
Princefle,  avoir  ordumié  des  Tournois  & des  Carroufe.'i, 
dans  des  lices  driflces  pour  ce  fujet  i Paris  , dans  la  ruü 
Saint  Antoine.  Apres  y avoir  lui-mèine  rompu  pluiîcurs 
lances  • fur  la  En  du  troiEcme  four , il  voulut  ju&ter  contre 
le  ComtcdcMongnmeri,  qui  Et  tout  ccqu’it  put  pour  s'en 
exculcr  $ mais  cc  Piince  le  lui  commanda  E ablolumenr, 

f[u’il  futcomtaim  de  lui  obéir.  U arriv.ipar  malheur  que  U 
ancedu  Comte  de  Mongomeri  fe  beifacontre  IrpLAroa 
du  Roi , Sc  que  U vifierc  du  cafque  de  ce  Prince  s’ci.inc 
ouvene du  contrecoup  , un  d.s  éclats  le  blelTaE  fort  il'sil 
droit , qu’il  en  tomba  par  terre,  & perdit  U parole  Sc  la 
connoiilanct  le  jo.  Juin  de  l'an  1559.  Le  Roi  nKturuconre 
jours  apres  ; Se  ordonna  avant  là  moïC , de  nr  point  inquié- 
ter de  Lorge,  qui  étoit  alTurémenttrcs-innoccnt  de  cc  mal- 
heur Il  fc  retira  neanmoins  en  Angleterre,  & s’ étant  engt- 
gc  dans  le  Calvinifine , il  revint  en  France,  pendant  les 
guerres  civiles.  C'/rwr  dit  Brantôme,  le  pins  mtssehalasis.en 
fa  (barge  cr  asijji  pen  fencsesex  ^nsl  ttttt  pejfible  ; car  il  as» 
Kûii  fort J'es  atj'es  le  jen  ; snaii  lerfyn'tl  avesr  une  feis  le 

tnljnrla  fellttC'éttsf  le  pins  vaillant  (*r  feigmtnx  Cifitaint 

J n’en  entfpv  veir , au  refit  fi  brave  ey-  Vaillant  antl  afJUit» 
fit  ttnt  tfeible  tn  fort  (jnife prtfentat  devant  (ns , as-fita- 
t»iifait  de  belles  guerres  i <ÿ-  r < éti  tris  henrenx  , <en»i>ie 
tlfmt  dausHoi-en  en  la  »i  il  tint  le Jîege  pins  Uug- 

tems  tjne  iafortert  fe,  mt  U place,  ni  l'axmft  de  devant  cens 
paft'e  de  fi  grands  Capitatnet,  lesjlnt  gratidt  de  la  France 
ne  te  reqnereieni.  //  foutini  les  afants  tant  eju'U  put , & an 
dernier  , tedant  a la  fertnne  & an  combat  an  dermer  pttnt 
fe  retira  bravetnent  (ÿ fi  a la  baie , f *’t/  cmda  être  ans  en 
fe  Voulant  jetier  dans  f'effmf  de  la  éalere,  en  laqneue  il  fe 
mit  cF- fi  retira  vert  te  Havre\  mais  en  chemin  a Candebec, 
il  rencontra  une  pnJifade,  ^mavoit  été  faste Ji  forte  pour  en 
garder  te  ftcenrt  de  U mer , ^n'a  vogue  rancadt , tl  la 
fan  fa  cF  fe fanva  bravement , fnt  un  effort.  De  les 

bons  Alarinitn  des  Galeret  s' en  /bahrrent  pour  jamait,  bien 
^n'it  n'y  ait  force  pareille  ^ne  d'une  Calere  vogamte  a pleine 
voile  9«;  rame  de  tonte  force.  Aucuns  difoient^ue  t’e'toit 
un  miracle,  d'autres  di/oient  ^me  etini  fUi  avoit  tu  la  char-' 
gt  défaire  la  paliffade  , faveit  faite  en  cet  endroit  foible, 

farce  fu'on  lefonpfonuoit  de  favorifer  ce parts.Dans  Ullûte 
c Comte  de  Mongomeri  fe  icru  dans  la  balFc  Normandie, 
où  le  Duc  d'Eftampes  eut  oidrcdc  s'oppofer  i les  defléins. 
Les  deux  Armées  nehrcni  que  défokrle  mis.  LeComtcle 
trouva  en  d'autres  rcncontris.  où  il  agit  plus  utilement  pour 
Ton  parti  L’an  1 569.  on  l'cuvofa  en  Bcam , pour  rcnwttre 
fous  l'obéilTancc  M U Reine  de  Navarre  eme  Province, que 
le  Comte  de  Tcnidc  avoit  pidque  toute  fubjuguée.  Mun- 

f'omeri  ratnaflâ  quelques  troupes  daits  le  Languedoc , palTa 
a (>aronnc  Se  l'Aricgc , fuirrit  Tarbes  dans  le  Bigorre  , & 
entra  dans  le  Bcam  ,où  il  força  Terri. le  dans  Onez,  après 
l'avoir  obligé  de  lever  le  Eegc  de  Nav-ureitis.  Il  courue  en- 
fuite  1 » Galcos^  & le  Languedoc , après  avoir  joint  l’Ami* 
ml  de  Châtillon.  Cc  fut  dans  le  mênsc  terns  que  le  Parle- 
ment de  Paris  le  cond-inma  i perdre  la  tète , Se  qu'il  fut 
nseme  exécuté  en  effigie  dans  la  Grève.  Ce  procédé  le  rciw 
dit  plus  dnr  pour  les  Catholiques  , qui  s’en  feroient  ven - 
gésVan  I f 71.  â la  faim  Barthelemi,  s'ils  cufTcnt  pôle  rctv 
contrer.  Mongomeri  étoit  pour  toni  Paris;  m.-ûs  il  logeoU 
dans  le  fauxbourg  Saint Gcrnuin,&  eut  alTer.  de  loîEr,pour 
fe  fiuver  avec  fes  amis  en  Normandie.  Il  y prit  les.'irmes , 
éc  alla  en  Angleterre  yfolÜcitcr  quelques  (ecours  pour  la 
Rochelle  , que  le  Dnc  d’An|oa.''flîogcoit.  Il  s'apperçue  qu’il 
avoit  pi'U  d'amis  dans  cet  Ftat  & lK.iucoup  d’ennemis  en 
irance:  ce  qui  l’obligea  de  fe  tenir  à couven  dans  les  ifles 
de  Gcifcy  Sc  de  Cermicy-,  mais  lorftpic  les Calvinifles  cou- 
rurent de  rsouveau  aux  armes  , au  commeocement  de  l'.m 
t{74.  Mongomeri  fc  {oignit  1 ceux  de  Normandie  , prit 
Carcmao  & ValogriCS  ÿc  mil  tout  le  païs  d'alentour  fous 
contribution.  Le  l^igneur  de  Matignon,  depuis  Marcchil 
dcFraucc,  l’invrflirpeu  après  danslaintLo,  Aricpoiir* 
fuivicenmcnKtemsaDonmonc,  où  il  lui  pn'fu^da  de  fe 
rendre,  fur  la  p.arolc  qu'il  hudonna  , de  le  tenir  en  quali- 
té deprifonnier  de  guerre.  Un  de  (es  EU  fût  auffi  arrêté  i 
C.arentan , Sc  fe  fauva  par  la  faveur  d'un  des  principaiat 
Chefs  des  CaUioliques.  Le  pere  ne  fut  p,»  E heureux.  Ma- 
Mm  iij 
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(t^non  ravoicrcmisi  regret  entre  les  matins  de  U Reine  Ca- 
therine de  Medicis,  qui  orduani  au  Parlement  défaire  te 
procès  d Mongomeri.  La  mort  du  Roi  Henri  II.  qu'elle  af- 
fL'âoit  dcvengv*t  fur  ceComcc,étoup]ûiôc  un  coup  de  mal- 
heur qu'un  crime  \ & ce  qu'il  avoic  fair  pendant  les  guerres 
civiles,  avoit  é(4  aboli  par  les  Edits  de  pacidcaiion.  Ainii  on 
ne  pouvoit  l'accufer  que  d'avoir  pris  oc  nouveau  les  armes. 
Cc{H;ndant  on  ajoàta  d.tns  Ton  Arrêt  que  c'etoit  pour  avoir 
arbore  les  Enlèignes  d'Angleterre,  en  venant  fecouric  la  Ro- 
uelle. Il  fut  condamne  à être  traîne  dans  un  tombereau  i U 
Crevé , i V avoir  la  tçx  tranchée , & fa  poRerité  fut  dégra- 
dée de  noblclT.-.  Cet  Arrêt  s'exécuta  peu  après  la  mort  du 
Roi  Charles  ]X.  le  iS.  Juin  1 {74.  Ce  Comte  alla  au  fupplicc 
avec  beaucoup  de  conRince  , quoique  tout  brifé  de  la 
qucIHon  qu’on  lui  donna  cruvllemem.  Il  hruisc  hn  qu'on 

I'ourroir  louer  en  une  meilleure  c.iufe , Se  plaindre  dans  un 
lomme,  qui  auroir  été  moins  cruel.  Mongomeri  avoit  des 
frcres&  des  tîls  tout  bravcs,commc  Corboibn  ou  5aint  Jean, 
Lorge,  Sec. 

H étoi;  (ils  de  jAcqt'cs  de  Lorge-Mongomeri , qui  s'éiolt 
lignalc  dans  les  guerres  du  Roi  François  I.  fous  le  nom  du 
S$tnr  dt  L^rge , Capimine  de  la  Carde  Ecoiruife , Se  Co- 
lonel de  rini.in;cric  i rançoifeen  Piémont.  Cette  Matfon 
prétcndoit.'ivuîr  pourtigelcs  Comtes  de  Mongomeri ert  An- 
gleterre , par  le»  Conues  d'Egland  en  Ecofle  , venus  d’un 
cadet.  Ce  fut  peut  conferver  Ion  nom  que  Jacques  de  Lorge 
acheta  le  Comté  de  Mongotneri  en  Normandie  , de  Fran- 
çois d'Orlc.in$ , Marquis  de  Rothelin.  Cabiufl  , Conue 
de  Mongomeri , épnulà  Elifibtih  de  la  Touche , Se  en  eut, 
entr'autTc$cnfins,jACQi'is,quifuit;&Caérir/  II.  Jac^'IS 
de  Lorge  II.  de  ce  nom , Comte  de  Mongomeri , Gouver- 
neur de  L alites , ne  UiHît  qu'une  fille,  nommée  A/unr, 
femme  de/acç«</dcDurf<>ri , Comte  de  Duras.  Ce  fut  de 
lui  que  G^britl II.  onde  de  M*n«  de  Lorraine , r.icheta  le 
Conué  de  Mongomeri , l'an  i£to.  Ilmourutran 
laiilâ  ilescnfans  de  5«yÀi««rHouqucrot,  la  femme.  *C'0rr- 
fmlttt.  les  Mémoires  de  Du  Bellay  -,  THilloirede  De  Thou  i 
les  Commentaires  de  Monluc  ; les  Mémoires  de  lirancâmc; 
DaviU  1 Pierre  Manbieiij  les  Additions  de  Le  Laboureur, 
aux  Mémoires  de  M.  Cadclnau-MauviÛîere  i Mezeray, 
&c. 

MONGUL,  M0N6AL.  C'eft  une  rade  Région  de  la 
Grande  Tarrarle.On  la  place  communément  le  long  de  l'O- 
céan 5s prentrional^  de  l'Oriental,  & on  y fait  couler  la  ri- 
vière de  Tart.ir  , d'oùlaTartarieaprisfoiinom.  Cette  cir- 
conibance  toute  feule  peut  faire  juger  avec  alTcz  de  certitude, 

J^ueccPaa’scIl  mal  Iltué.  Car  quelle  apparence  y a-t-il,  qu’on 
ut  allé  chercher  le  nom  deiaTarurie  dans  le'rartar,qui,Ic- 
ion  la  lîtuadon  qu'on  lui  donncvinroic  été  h demierc  chofe, 
ü'ony  aurait  decouverte.  M.  dansfa  grande  Cirte 

c laTanatic,  place  le  Mongul  tout  aurrement , il  l'appelle 
MugnUe  en  Latin  MngAlUy  & illebomeauCouch.mr  par 
la  Montagned'Aliay,  qui  cU  rim.tiisdcs  Anciens  au  Midi  ; 
par  le  Turquefian , le  'Tangnt , & la  Chine  i Se  au  Nord  pat 
1.1  rivicre  d’Amur  ou  de  Ghamas , qui  le  fépare  de  la  Dauric, 
dcsGilikes,5:  d'autres  peuples  trêspcu  conmts.Cc  Géographe 
y renferme  le  Défende  Xamo  , au  Nord  duquel  il  fait  cou- 
ler la  rhricre  «k  Tanar,  qui  prend  enfuite  les  noms  de  5chin- 
g.:l  & de  Quanrung,  & il  y met  pHifiatts  Villc'.  Le  P. 
Avtil  dans  fes  volages  s'accorde  en  patrie  avec  cette  Carte; 
car  depuis  le  Lac  de  B-ivlcil , qui  eft  près  des  fources  de  l’A- 
mur , jufqu'd  la  Chine  il  ne  met  que  I es  Tartarcs  Monguls. 
Il  dit  qu'ils  font  errans.richcs  en  odiiaux,  fottdoux,  & fort  i 
paifiblcr  Se  qu'ils  entretiennent  corrcfpondance  avec  les 
Mofcovices,  qui  Us  confinent  par  la  Sibérie.  Ils  ont  pluficurs 
Prinres  parricnliers , Se  trois  Chams  fort  puifTans , & d'une 
meme  f iniillc,  & ils  n’ont  pas  l'ufage  des  armes  i feu.  M.iis 
ce  Voy.igcurnedonnclcnom  de  Monguls  qu'aux  Tanarrs , 
qui  foniau  Couclumdc  1.1  rivière  de  5ching.il,& il  appelle 
M»gtiàiouNimehi  f ouTdritres  OrifwtAMX  ceux  qui  font 
au  Levant  de  cette  rivière , lefqucls  M.  Viefeo  comprend 
fousla  Mugalie.  * Maty, 

MjONGUS,  f Pierre  ) Hérétique, fc  fit  mettre  fur  le  fiege 
de  l'Eglife  d'Alexandrie  , après  la  more  de  Timothée 
tÆturmt.  Mongus  fut  ordonné  l’an  477.  par  deux  Evêques 
dé(>oi¥s.  Le  véritable  Prélat,  Timothée  Salofaciole,  s’etoir 
retiré  i Canopc , Se  fut  rétabli  par  l’Empereur  Zenon.  On 
ch-tlTi Pierre  Mongus,  qui  fc  tintncanmoinsdansUville, 
oùilfaifüitdespratiqucscontrc  l'Eglife.  Apres  la  mort  ^ 
Timothée  S/iiof4Ci9le , Jean  TalaVa  fut  mis  en  û place. 
Cette  clcélion  ne  plut  pas  i Zenon,  qui,  00481.  lérablit 


MON 

l’Herctique  Mongus , fide'lc  défenfeuT  de  fou  Edit  d’union, 
appelle  Vf.  Enfuite  Pierre  voulant  .ibufcr  lesOnho- 
cloxcs , leur  inlmu.»  qu'il  tenoit  pqur  le  Concile  de  CJial- 
cedoine  mais  il  ne  le  put  perfujder , &:  perdit  beaucoup 
de  fes  Scébatcurs , qui  , le  croïant  en  ciJet  dans  les  fenti- 
mens  du  Concile  , fe  féparcrent  de  lui , Se  commenceront 
à s'-ilfemblcr  fans  avoir  aucunChef:  ce  qui  ks  fit  appcllcr 
.Atepimlti.  Cette  dtvilion  lut  fut  firenfible  , que,  pour  la 
faire  céder, il anadiematii'a  publiquement  le  Synode  qu’tl 
avoir  feint  de  défendre.  Cette  précaution  fut  inutile.  Se  les 
Schifmatiqnesne  (e  rcimircni  pas  pour  cela  avec  lui.  Dam 
la.fuiteil  exerça  des  violences  extrêmes  contre  les  Ortho- 
doxes. Ceux  qii’ilpcrfecmoit,  quoique  1rs  plus  foibles,  Ce 
défendirent:  de  lôrtc  qu’il  s'alluma  m Egypte  une  cfpccc  de 
guerre  civile, que  l'Empereur  Zenon  eut  beaucoup  de  peine 
a éteindre.  PicrrcMongus  mourut  l'an  490.  LiilTaru  enjp.iix 
uiteEglile  qu'il  avoir  corrompue  parfonherefie.  Se  ddolée 
par  fes  viofencespendam  I).  ans.  * Evagre,  /.  j.  Baronius 
I»  jlHMdl.  Godc.iu  , Htfi.  Eecl. 

MONHEDRT  , Bourg  autrefois  fortifié-  Il  c(b  dans  le 
Razailois , en  Guîcnnc  , prés  du  Confluent  de  la  Garonne 
Se  du  Lot , à trois  lieues  de  Nerac.  * Maty  , DiQton. 

MONl  AH,  Ville  d'Egypte  Ittuée  i l’Occident  du  Nil,  que 
le  Géographe  Pcriîrii  dit  portée  le  nom  de  Mtmmt  Etm 
Hdffib  i quoique  les  autres  Géographes  lui  donrKnt  celui 
de  MonUt  Alhaif.  Cette  ville  cib  conûdcrable  par  fes  Mar- 
chés, fes  Bains,  fis  Colleges,  5c  fes  Mofquées.  • D'Herbe- 
lot , Biblttth.  OntHt. 

MONIME  , l'hilofophe  Cynique , qui  étoit  de  Syraeufe. 
vivoit  fous  la CIX.  Olympiade,  vers  Pan  J44.  avant  l’Ere 
Chrétienne.  Il  étoit  Efdave  d'un  certain  Banquier  de  Co- 
rinthe , qui  te  chalTa  ; enfuite  dequoi  il  fuivtt  Diogcnc  Sc 
Crates,  &fc  fit cftimcr  entre  les  pliilofophcs  Cyniques.  * 
Diogene  Lacrcc , F'ir , /.  6. 

MONIME deMiIct,Femmedu  Roi  Miihridatc, renom- 
mée icaulc  de  fa  challrré , ne  voulut  ïamais  le  donner  i ce 
Roi, qu'il  ne  lui  eût  envoie  les  marques  de  la  Souvet.itneté. 
Ce  Princc,qui  en  étott  extrêmement  amoureux  , lui  envo'û 
ordre  de  mourir  , loréqu’il  fe  vit  lui-même  prêt  de  périr. 
Elle  tenta  vainement  de  s'étrangler  avec  fon  diadème, 5< 
acheva  parlcfecoursdu  poifon  , ce  que  ce  bandeau  n'avoit 
pu  faire,  ia  1.  année  de  la  CLXXIX.  Olympiade , Se  l’an 
(>}.av.int  Jssus-Christ, * Plutarque , A*  fnedeLm- 
CKllmt. 

MONIN  ,(  Jean  Edouard  du  (natif  dc^^bos  le  Comte 
de  Bourgogne , vivoit  dam  le  XVI.  lîcclc  fous  le  Règne  de 
Henry  III.  N.iudé  en  parle  dans  fon  Apologie  des  Grands 
Hommes  . commed'iin  des  plus  grands  elprttsdelbnrcms, 
& il  ce  fait  point  Hifliculcé  de  le  comparer  éPiede  la  Mi- 
Mndc , i Faut  de  Ia  Scalc,  à Poftcl  pe  à Agrippa.Monin  foc 
tué  â l’âge  de  i6.  ans,  il  avoit  neaiur.oins  dé|a  appris  le  La- 
tin , le  Grec  ,1'Hebieu  . l’Italien  5c  PI Tp.ignol.  II  éiotr ha- 
bile lheologicn.  Médecin  , Philofophe  . Mathématicien. 
Il  n'avoit  été  que  fo.  joiirvj  traduire  en  vers  latins  la  fc- 
mainc  de  du  Oartas , touckam  laCtéation  du  Monde.  Voë- 
tins  avance  lâns  preuve,  que  le  Cardinal  du  Perron  avoir 
en  part  au  meurtre  de  Monin  , pour  fe  venger  de  quelques 
vers  lâtyriqiirs  qu'il  avoit  faits  contre  lui.  Naudé  adure  que 
Monin  avoir  foie  imprimer  5.  ou  6.  volumes  de  fes  Poclîes, 
quelques  rems  avant  fa  morr,5cquc  les  principaux de  les  Ou- 
vr.)ges forent  donnés  au  Public  avant  l’année  1584.  dans 
laquelle  la  Croix  du  Maine  alTcurc  que  Monin  vivoit  en- 
core. * Naudé,  j4foUgit  desGrsnds  Hommes. LaQxoix 
du  Maine , Btbl.  Voëtius 

MONlQy£,(  Sainte)  Merede Saint AugufUn , naquit 
I Pan  yjs.deparcns  Chrétiens.  Elle  fut  mariée  à un  Bour- 
' geoisdeTagafbcenNumtdie,  nommé  Patrice  , qui  étoit 
Pa'icn  , mais  qu'elle  trouva  tnoi'en  de  convertir.  Elfe  eut  de 
fon  mariage  deux  fils  &:  une  fi  le.  L'aîné  fut  faim  AuguAin. 
Après  la  mort  de  fon  mari , elle  ne  'ceda  de  prier  pour  ta 
'converfion  de  ce  rher  fils , qui  étoit  engagé  dans  les  plailîts 
tdu  ficelé  » 5c  dam  les  erreurs  des  Manichéens.  Elle  fut  cx- 
lêmement  affligée,  quand  il  partit  pour  Rome , 5c  alla  le 
trouver  Pan  ^84.  âMilan.oàelle  eut  la  confolationdcvoic 
5c  de  frcqucmcT  foint  Ambroife.  La  converfion  de  faint  Au- 
guAin  fut  Pclfcc  des  prières  & des  larmes  de  fainte  Monique, 
hde  partie  avec  lui  oc  Milan,  pourfe  rendre  en  Afrique. 
Etant  arrivéei  OAic , clir  y tomba  malade,  & ymourutVaB 
187.  Quoique  fa  mémoire  ait  etc  fort  honorée  dans  l'Egli- 
fc , on  ne  voir  pas  qu’elle  ait  eu  de  culte  publie  avant  le 
Poncilicat  d'Alexandre  III.  fous  lequel  on  prétend  que  Poa 
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décoarric  Ton  corps  i Otlie.  D’aurres  roûtienncnt  qu'il  n'A 
été  découvert  que  (busMartin  V.  l’an  i4jo.  On  en  faitla 
Fête  dans  lc$Manyrologcs,au  4 de  Mai.  * Saint  AugulHn» 
Ctnftjf.  Bailler  1 /^iVi  du  SMtMts,  mou  de  Mm. 

MüNiSTROL  f Mttu^trtelum , Uourg  de  France  lûué 
dans  le  Velay.  i une  lieue  de  la  Loire ,3c  â quatre  au-dclTous 
du  Puy.  * Maty  , DtUieti. 

MONLHEKl.  CirercFsa.  MoNTLHEiti. 

MONLUC.  Chtrehet.  Moktiüc. 

K10N>LUÇ0N,  en  Larin  /i/avr-Lwciau , Ville  de  Fran- 
ce dans  le  Bourbonnois,  efl  Hiuée  dans  un  afpeét  tres  agréa. 
bl<s  (ur  la  rivière  de  Cher,  vers  les  fronriercs  du  Cerry  Sc  de 
laKIarchc,  avec  Prévôté  Roialc  , Elcâtonil^  Grenier  àSvI. 
Onlui donne ordinairenK'nt le furrtoni âc  ferult  cauFe 

de  les  pâturages  3c  de  resbeaus  coteaux  dwrgés  de  vignes. 
Cctcc  vi  ic  s'cRaccruë  des  ruines  de  celles  de  Ncris,4ui  n'en 
étoic  éloignéequcd'unclieuët 3cqiiii  prefcnc  n'elî  qu'un 
b iurg, recommandable  par  Tes  bains  d'eaux  duudcs,  Sc  par 
plulieuts relies  d’antiquités  Romaines.  Vigenerc,dans  fes 
Annotations  fur  les  Commentaires  de  Cefir, croit  que  Nt- 
ru  cil  le  Ctr^eimét  Btitrum  , dont  Celar  fait  men- 

tion aucommerKcmcnc  du  Vil.  Livre , 3e  qui  fe  trouve  fiir 
le  chemin  qu'il  tinc  pour  a 1er  d' Auvergi;c  i iiourges , mais 
cette  opinion  ne  paroit  pas  bien  fondée.  * B.iudr.md. 

MONLUET  » en  Latin  L»fedm  , petite  Ville  dans 
la  : relTv , Capir-ile  de  la  comree  de  Vaîbounc  , 3:  lîtuée  fur 
la  S ■ raine,  â trois  lieues  de  Lyon , vers  le  Levant.  * Maty, 
DiÜien. 

MONM£~)I , Mem  medimi,  ou  Memt  m*ledtiltn,  VÜIc 
du  Pais  B-ts  ,dans  le  Luxembourg  , i quatre  lieuê's  de  Pam- 
villicrs , (Il  une  Place  force , & fitué-'  lur  une  montagne,  qui 
ellarroréeaupieddelartvtcre  det  hiers.  Les  François  la 
ircni  fous  le  regn  .*  d'Henri  II.  3c  depuis  encore  l’an  i f 57. 
le  leur  cil  demeurée  p.tr  le  41. Article  du  traité  de  Paix  d.s 
Pyrénées  l’.in  * ^nlbn.  Baudrand. 

MONMELIAN  . enLacin  A/«v/-iwr/j4ir«/ , petite  Ville 
de  Savoye , .ivec  fortcrclTc , i 11  lîtué-.-  fur  la  rive  droite  de 
l'ifere  .lu  Midi , 3c  i deux  lieues  df  Chimbcry.  La  forcerelT: 
etl  hârie  fur  la  pointe  d’un  rocher  efcirpc  , 3c  commande  le 
palTace  qui  eft  étroit  3C  cturc  ks  montagnes.  On  y voit  un 
grand  pui.s  'aillé  dans  te  roc.qui  fournit  d.  l’eau  â cous  ceux 
de  la  foriereffc.  Le  Roi  Henri  IV.  la  prir  l’an  itfco.  3c 
le  Roi  Louis  A 1 V-  l'an  1691.  Elle  a été  rendue  au  Duc 
de  3 jvo^c,  avec  le  u lie  du  pais  en  1 3ÿiS.  3c  forcée  d.-  fc  ren- 
dre  apres unlong  blocus,  le  17.  Decetnbre  176).  * üanfon. 
baudrand. 

MONMERLE  en  Larin  A/em/4.  Poiirg  du  Feau- 
ioloivcn  France.  Ce  IL’U , aiur.  fois  plus  coti(Klcr.:ble  qu'il 
n’ell  .ruiourd'hui,  dl  lî:né  fur  U Saône , un  pju  au  delTus  de 
VÜ.efranchc.  • Maiy  . Pi^- 

MON.VJ.RAI  , ( MenmirMlmm)  l'ourg  de  France  dans 
la  Brie,  efl  fttué  fur  une  colline,  qui  eftau  pied  de  la  rivière 
de  Morin  «Isquclie  fc  |oint  peu  après  i U Marne.  On  rap- 
porte d*>  n bois,  qui  ett  ptes  de  Monmir.iil , que  les  branches 
de  chêoe  qui  comV'ni  par  luz.ird,  le  pariHent  peu  i tieu.  Il 
ne  fiur  pas  le  confondre  avec  Monmikam.  . l’une  des  an- 
denres  < aronnics  du  Perche-'  oüer.  * t.iutharid. 
MONMORANC  Y-  CherchtM.  Mon  i morcnci  , 
MONMORILLON  .pedre  Ville  d.-  France  datis  le  Poi- 
tou,  avecjullicc  Roialc  du  rclTorr  du  Piélîdial  de  Poitiers, 
dl  fituée  fur  les  Iromicrcs  de  la  Marche  . fur  la  rivière  de 
la  Ganarape . qu'on  y p.ifl'e  fur  un  pont.  * Baudrand. 

MONMOLTTH,  Ville  3c  Comté  l'Angleterre,  qu'on  mer 
daru  ie  pair  de  Ga  les,  quoiqu'il  foie  de  U .VJercie , dl  nom- 
mée P.ts  ceux  lu  n,ii$,  c'eft  i-Altt.Cemt/ 

de  M»nmemth.t.l\c  porte  aujourd'hui  titre  de  Duché.  Scs 
villes , après.Monmou(h , font  Abergevernew , ChcpAow , 
Newport . 3cc.  * Camekn.  Sanfon. 

MONMOITTH . ( Jacquis  Scoc.  Duc  de)  né  i Roner- 
dimlcjy.  Avril  1649.  lorlqu.' l’Ang'ctcrrc  étoic  le  plus  fot- 
tememagicécdegueries  civilcx.  étoic  âls  naturel  deChdr- 
let  H.  Roi  d'Angleterre  d'Ecoflè  3c  d’Irlande  . 3c  de  Lmcu 
Valters,  dite  de  Harlaw.  A l’âge  de  neuf  ans  i>  fut  anKnc  en 
France, où  il  fût  élevé  d.ms  laRedgtonCitSolioueRom.ii- 
ne,3coùilérudi4dans  un  Col'c-ge  des  Peres  de  rOratoire  â 
JuJiy,  dilltntüc  fept  â huirlirtiësde  Paris.  Le  Koi,  Ion  pè- 
re , .liant  été  1 établi  d U1S  fes  F.tats  en  lâtro.  üt  venir  auprès 
de  fl  D.rfonne  ce  jctute  Prince.pour  le^^uel  il  avoit  une  ten-  I 
drdle  toute  extraordinaire^  3c  l'ai.mt  créé  Ducd'Arceng  3C  I 
Pair  du  Ro'i.iume,  il  changea  ce  titre  d'Arcengen  celui  de  I 
Motuuouth , qu'il  érigea  en  Duché  après  la  mort  d'Heori  ! 
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Kar  .dernier  Comte  dcMonmouth.  L’année  luivance,  U Je 
fit  t hcvalier  de  Ibn  Oidre  de  la  Jarrcticre , puis  Capiuinc 
de  fes  Gardes  -,  Sc  deux  ans  apiès , il  lui  donna  enttn  dans 
fonConlcil  Ro'ial.Lc  L uc  donna  d‘.ibord  dans  ces  emp;ots, 
des  marques  d'un  zc)c  exttaordinaitc  pour  le  lcrvicc  de  Sa 
Majcltéi  3c  commandant  fes  Armées, il  défit  cnticremcnr  h-s 
Rebelles  d'EcolTe.  â la  journee  de  Foihwalbrigc.  Et.snt  paA 
fé  CO  France  en  ic>7a.avn:  unRegi'iient  Anglois  qu'il  joignit 
a l’armée  deF'rance  contre  la  Hollande,  U y fit  paroitre  tant 
de  valeur,  que  l'année  luivanie,  Loiiis  XIV.  Koi  de  France, 
le  créa  Lieutenant  General  de  fes  Armccs.ll  fc  trouva  cniui- 
rc  au  fieee  de  Mallricc , que  le  Roi  de  France  prie  fur  les 
HolUnoois^  Sc  après  la  camp.ignc,  U retourna  en  Angleterre 
où  il  bit  élù  Chancelier  de  1 Uunivcifité  de  Cambridge. 
Lorrqu'il  s'éleva  une  rébellion  en  Ecufil-  l'.iu  1679.  il  y fut 
, envoie  par  h-  Roi  fon  pcrc  en  qualité  de  General , y défit  3c 
, rédtiifii  les  Rebelles  , &;  retourna  en  Angleterre,  où  s’étant 
laiircferluircpar  les  Faélicux,il  changra  eniicremcr.c  de 
conduite.  Malgré  U cleintnce  du  Roi»d' Angleterre,  dilpolé 
i lui  pardotmer,  jl  fc  trouva  toujours  depuis  engagé  dans  les 
partis  de  ceux  qui  confplroicntcontrcrEtat,mènwdans  une 
conlptrarton  ^ui  fut  formée  pour  allâJlincr  le  Roi  Usarlcs 
II.  & le  Duc  d YorcK,  Ibn  fi-ere,  nommé  ).icqucs  II.  Sa  Ma> 
icllélui  fit  encore  grâce  , 3c  lut  en  fit  expédier  des  LetueS 
d'a^lition,  qu'iln’eiu  pas  plutôt  obtenues  .qu'ilcoumicn- 
ça  à ptojecter  1a  rébellion , qui  attira  enfin  fur  lui  le  chlri- 
ment  que  metiroient  tant  de  crimes,  ü'etant  retiré  en  1 lui- 
lande  avec  plufieurs  Confpiratcurs  de  fa  faâion  , en  actciH 
danc  l'occalioii  de  pouvoir  cxcuucr  fis  pernicieux dclfcins, 
il  apprit  la  n-tort  du  Koi  Ion  pere , 3c  la  proclamation  ge- 
iK'ralc  de  Jacques  , 1.  uc  d'Yorex  fon  betc , pour  lui  luccc* 
der  en  qualité  de  Roi  de  la  Grand'  Bretagne.  AulJi  tôt  il  pal- 
U en  Angleterre  pour  y faire  révolter  les  peuples  contro 
leur  légitimé  Souverain  ( 3c  étant  arrivé  à Lime  fur  la  côte 
de  1 -orfet  le  14.  Juin  il  fit  publier  un  Manilclle  cou. 
tre  le  Roi,  (Lins  des  termes  crcs-ituulens,  impriméendtver. 
fes  Langues.  Le  Roi  en  étant  informé , fit  une  DecFiration 
contre  le  Luc  dcMonmouth  3c  Icsadhcram  , par  laquelle  U 
Icsdcclaroit  iraitres  5c  rebelles.  Le  Patlcmcni  au!  étoa  alors 
aHemhlé  , ordonna  que  ce  Mantfdle  firoicMÙlc  parla 
main  du  fioureau  r3c  pria  le  Roi  <lc  faire  afficher  un  Pla. 
cartioii  Sa-Majdlépromettoit  cinqmÜic  livres  llcTlin  à ceux 
qui  Icvrcrotem  ce  Duc  mon  ou  vifi  ce  qui  fut  exécuté , 3c  lu 
Placarc  fut  affiché  le  x6.  Juin.  Ccpend.  nc  J'Aimée  du  Rot 
pourfuivtc  le  i.'tic  de  Monir.oiith,  qui  prit  enfin  la  rcfamiion 
de  bturder  le  combat^  mais  fes  crou|.>cs  furent  défaites  d.ini 
La  Province  de  Sommerf  t',3c  trois  lonrsaprésiabauillct 
011  trouvacc  Prince  caché  dans  une  nai'e  fous  des  buillôns. 
Etant  en  prifon,  il  écrivit  au  Roi  une  Lettre  fort  rcIpccFticu- 
fc,  lefu:ipiunt  de  lui  accorder  fit  grâce, 3c  de  permettre 
qu'il  vint  parler  à Sa  Majdlc.  On  amena  le  Uuc  de  Mon- 
inouth  à %'iihcall,  où , à li  prière  de  la  Reine,  veuve  du  feu 
Roi  Charles  II.  il  cur  l’honnitir  de  parler  au  Roi , en  pru- 
lênccdc  deux  Secrétaires  d'Etat*,  après  quoül  fut  mené  dans 
la  Tour , où  la  Duchclfe  fon  epouK.  h*  vint  voir.  Le  lende- 
main l'Arrct  de  fa  mort  fut  figné  3c  porté  par  les  ^Iwrifs  de 
Londres  3c  de  MidHcIfcx,  au  Lieutenatu  «le  la  Tour  . pour 
lui  en  donner  la  nouvcilc.L'cxccu  ion  fc  fit  le  de  Juü.et 
iâ8{.  Il  fut  con.luii  par  liS  Evêques  d'Eli,  de  Bath  3c  de 
Vels , ]urqucs  fur  l'cchafaur , où  ii  rut  U te  e tranchée  , Sc 
foncurps  fut  enterre  dans  la  chapelle  de  la  TounPtince 
que  fes  qualités  cuH'  m rendu  digue  d'un  meilleur  fort , s'îf 
ne  h*s;ùt  fiétriuparunc  amÜtion  criminelle.  Il  avoic  épou- 
le  j^nme  Scor,  fide  3c  h^-ritiere  de  F’raJvpaii.Comtedc  Bucr. 
leughj  dont  il  eut  Cfwr/r/,  ( omte  de  Dunc  -.fl.r  , ru;  le  14. 
Août  137a.  morde  9.  o-rier  1374.  /M^mee,  Comcc  de 
Duncallei , né  le  13.  Mai  1374.  /icwr^ncle  5.  Scpicmbie 
i377.Fr«wf«<r,ncle  i8.  Mars  1378.  mort  .e  14.  c.embte 
1379.3c  /ifime  scoi  ,(iéc  le  14.  Fevrjet  i6y6.  morte  1e  ai. 
Aoù  13S5.  * Memeires  duTemt. 

MONNlKEiJAM,MoMNiciiiN0AM,ou  Mitnichikoam, 
petite  Ville  de  la  Norr  Hollande  , fur  un  petit  l>otfe  «ht 
Zuydersée,  entre  Amllcrdam  & Edam , 3c  eliv  a entrée  dans 
les  Etats  d-.*  la  Province  d'Hollandc.  * Maty,  PMuk. 

MONNOIE  : toute  forte  de  pièces  d’or  3c  d’argent,  ou 
d’autte  mctail,  baiciiës  parautoii(éSouver.iiru;,  3C  marquées  * 
au  coiD  d'un  Prince  ou  d'un  Etac  Souverain , fost  nommées 
Memmett.  La  commune  opinion  efl,  que  lenumA/««4M 
vient  de  eteenere.  dvertir,  parce  que  leur  matière  & leur  em> 
pt.inrt;  font  connoitrcleur  valeur,  3c  celui  qui  la  fait  fabri- 
quaXa  fin  principale  de  la  Monnoïea  été  i'uciiicé  publique 
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le  commerce  étjnt  beaucoup  plus  .-lilc  par  le  raoïen  de  b j 
rtwnnoïe  , que  par  Tcchange  des  cKofes  en  e/pece  -,  parce  I 
que  Icspiiccs  aor , d'argent  ou  d'autre  mctail  , ont  une  ' 
efHmarion  certaine.  Avant  que  l'on  marquât  la  monnoi'e,  on  ' 
tailloir  groflîercmi-m*dcs  morceaux  demétail,  i,ui  noient 
donnes  au  poids , comme  on  fait  encore  dans  pluiîeun  païs 
de  l'Orient.  Enfuiteon  rcgia  le  poids  des  picccsi^;  cnrinon  , 
y imprima  une  nurquepour  en  fûrcconnourc  la  valeur.  La 
matière  ordinaire  de  Lt  Monnoïc  * cil  l'or  » l’argau  , Sc  le 
cuivrcÿfic  l'on  emploie  ces  métaux  feuls,ou  par  alliage;  c’ed* 
à-dirc»  par  le  mélangé  de  l'argent  avec  l'or , ou  du  aiivre 
avec  l’or  ou  Targent.  Pour  marquer  la  ^antité  de  l'alliage, 
on  a donne  à l'or  pur  vingt-quatre degres  de  bonté vippeltés 
CdrMtr,Sc  doure  a l’argent,  nommes  Demiert  : de  (orre  que 
Quandondiide  Cor  â ao.  Carats,  c'rftde  Cor  quia  perdu  4. 
oegrés  de  bonré»  Sc  où  on  a mêlé  un  (ixicme  d'argent  ou  de 
cuivre.  Le  Carat  étoit  .autrefois  la  vingt-quatrième  partie 
d'un  marc  d'or  : ainlî  le  marc  étoit  d’or  pur,  quand  ily  avoit 
vingt-quatre  Car.iis  de  poids.  Enfiiiic  on  a donné  le  nom  de 
CMmt  i un  vingt-quatrième  degié  de  bonté:  ce  que  l'on 
nomme  C^rtir  dm fim.  On  a vû  quelquefois,  pendant  les  guer- 
res de  longue  durée , dans  les  villes  alTîcg^s,  Se  dam  les  ne- 
celTités  publiques  emploïer  le  fer,  le  plomb,  l'étain, le  bois, 
le  cuir,  la  carie,  le  papier,  & autres  matières,  pour  Libriaocr 
de  laMomioïeuuais  ces  cfpeces  n’ont  eu  cours  que  pendant 
tm  certain  tems } & ceux  qui  en  onlonnoienr  le  coun  s'en- 
gageoient  i les  reprendre  , â en  donner  de  bonne  valeur 
en  leur  place,  lorique  ces  nccdlités  ferotent  palTccs.  Q.uint 
i la  marque,  on  croii  communémenr  que  l’on  imprima  d'a* 
boid  fur  les  pièces  de  Monnoïc  des  ngiires  ou  des  tetes  de 
bce^  fs,  de  mourons,  de  cochons,  ou  d'autres  animaux  ,d'où 
vint  le  nom  de  Ptemnim  , du  Latin  Ptemt , qui  ngniiîe  Bitty  ■ 
ou  Be'tail,  Depuis  on  y a gravé  les  léccs  des  Princes , U s de* 
vifes  des  Etats , les  (ymboles  de  la  Pieté  , de  la  Grandeur  ou 
des  Viéh>ires , de  ceux  oui  les  faifoienc  battre.  On  y a|oijtc 
une  légende , qui  cft  récriture  gravée  autour  proche  des 
bords,  ou  dans  le  milieu  delà  pièce:  le  lieu  de  la  fibricatton 
elt  délîgné  i prefem  en  France  pat  les  lettres  de  l'Alph.ibct, 
la  marque  du  Graveur , Sc  le  point  feaec , pour  veriücr  la 
bonne  Monnoïc.  Le  pouvoir  de  battre  Monnoïc  appar- 
tient aux  Princes  l^uvcrains,  & aux  Republiques.  Il  y 
a neanmoins  des  Ducs,  des  Comtes,  des  Barons,  des  Com- 
munautés, de  des  Villes,  qui  ioUilTcnt  de  ce  droit , fuit  par 
ofitrpaiion.  iôît  par  concemon  des  Souverains.  Les  Anciens  j 
cfttinoicntque  la  Monnoïc  étoit  une  chofcfaaéc  : ilslafai- 
foient  fabriquer  dans  des  temples , ou  crigeoieot  des  autels 
au  milieu  des  fabriqucs.Ptulicurs  en  portoient  au  cou,  com* 
me  desioïaux.ou  acs  prcfcrvaiifs  :d'où  vient  qu'il  fe  trou- 
ve tant  de  pièces  anciennes  percées  par  les  bords. 

On  ne  feait  nas  qui  a été  le  premier  Inventeur  delà  Mon. 
noïcicarrHHtoiie  fainie  n'en  parle  point  avant  le  Déluge, 
jofephe  femble  l'anribucr  i Caïn,  lorfqu'il  dit  qu'il  inventa 
les  Poids  8c  les  mefures  ; car  la  Monnoïc  peut  être  comprt-  1 
fc  fous  le  nom  de  Poids.  D’autres  difenr  que  ce  fut  Tuba-  | 
caïn , qui  travailla  le  premier  en  cuivre  ^ en  fer.  Quoiqu'il 
en  foit  , il  n’ell  croïabic  que  pendant  plus  de  1 6 j o.  ans 
ta  Monnoïc  air  été  inconnue  à ceux  qui  polfedotent  coures 
tes  Sciences  8c  toin  les  Arts.  Apres  le  Déluge,  Noérenouvel- 
la  cet  ufage,  qui  s'rll  répandu  depuis  parmi  cous  les  pesipics 
dvililCT,  pour  entretenir  plusatlénKnt  U fodecé.  Labible 
neanmoins  ne  parle  point  de  Monnoïc , que  vers  l'an  du 
monde  11)9.  & 48).  ans  après  le  Déluge,  lotfqu'cHc  fait 
mention  des  mille  pièces  d'argent  uu’Abimelcc  donna  â Sa- 
ra , femme  d'Abranam,  Gtm,  lo-  Elle  parle  enfuite  des  400. 
£cles  d'argent  de  bonne  monnoïc , qu'Abraham  donna  à 
£phron,Gr«.  ij.&des  ccntAyètrtMré  ,ou/f/vr<ur.v,  c’eft- 
d-dirc,  cent  pièces  de  monnoïc  d'argent , marquénd'nn 
agneau , que  Jacob  donna  aux  en£ms  d'Hcmor , Grv.  ) ). 

I>E  LA  MONNOTE  DES  JVIFS. 

La  principale  Monnoïc  desjuifs,  6c qui  leur  étoit  com- 
mune avec  ksChaldéens , les  Syriens . les  Egyptiens  8c  les 
Perfes , étoit  le  5ïr/e , qu'ils  fabriquoicntd'argcntpur.  Ce 
nom  vient  du  mot  Hébreu,  qui  (îgniRe  fç/èr.  Pluneurs  ont 
cm  qu’ils  avoientdeox  (bncs  de  poidsi  l'un  Sacré  & du  San- 
éluatrc  ; 8c  l'ainrc  Roïal  ou  Prof^c  ; mais  cette  difUnâion 
n'eftfbndée  fur  aucun  païTage  delà  Bible;  car  il  n’y  cft  par- 
lé que  du  poids  diiSanuuairc,qut  étoit  appcilé  le  plus  pefant 
le  plus  iufte,  parce  qnec’cioic  l'origin.;!  8c  l'étalon  furie 

Îuel  cous  les  autres  étoiemajuftés  \ c'eft  pourquoi  les  Prêtres 
■ gardoient  dans  le  Sanâoairc.  Les  poids  des  Juifs  étoient 
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de  pterre  ; d'où  vient  que  le  poids  Ro'ïal  efl  nommé  Lsff$ 
Reimt , la  pierre  du  Roi , dans  le  Levitique.  Un  poids  |u- 
ilc  cR  .ippclic  Pierrt  de  Jmfiice  , L*fii  Jmfiitu  , dans  le  1 . 
Livre  tTcsRois  j & un  poids  léger,  Pfcrre  de 
/(,  <ians  le  PropItcicMichée.  Pour  les  cfpcccs  d’or,  ü ne  pa- 
roit  point  que  tes  Juifs  en  aient  fabrique  i mais  la  Monnoïe 
étrangère  des  peuples  voülns , avoientaufll  cours  parmi  eux, 
foit  qu'elle  fur  d'or , d'argent  ou  de  cuivre.  Quant  aux  figu- 
res, il  eR  vrai,  comme  dit  Jofcplte,  /.  1?.  c.  8.  que  la  Loi  dc- 
fendoic  de  faire  des  Images , jjc  de  confacret  les  effigies  des 
.Lnimaaxi|u(qucs.là,  qu’au  rapport  du  même  Hifbincn,  /.t8» 
e.  4.  Pilate  fut  oblige  de  faire  rapporter  iCcfaréc  IcsEn- 
feignet  où  étoient  les  Images  de  Lcfar  i mais  cela  n’empê- 
choic  pas  l’iilâgc  des  figures  dans  Icsornemens  qui  ne  rrgar- 
doiempoint  le  culte  Divin  , & qui  nr  pouyoicnc  poner  1 
l'idolâtrie  : ce  que  les  Juifs  craignoient  â l’égard  des  Enfei- 
gnt's  Romaines , où  l’on  peignoir  les  Imagesdcs  Dieux  8c 
des  Empereurs,  parce  que  les  Romains  les  adoroient , félon 
le  témoignage  oc  Suctonc:.?(^«  PemtmnmCefxrunKyme  Imm- 
gimes adersvit  t ( im  Cmû  , cmp.  n.  ) En  eftet  les  Rabbins 
tiennent  que  l'on  mit  l’Image  du  Soleil  fur  le  fépulchre  de 
Jofué;  l'Arcbc  avoit  deux  Cbcrubins,  le  grand  Vaiilc-iu  du 
Temple , nomn>c  U Mtr , étoit  fôûrenu  de  douze  bœufsé 
Moyic , qui  avoit  reçu  la  Loi  fit  élever  le  Serpent  de  cuivre» 

?[ui  gucriilôit  ceux  qui  avoienc  été  mordus  ; 6c  Salomon  fie 
aire  dans  fbn  Temple  deux  Chcndiins  de  bois  d'olivier , 
couverts  d'or.  Ils  en  faifoienc  encore  moins  de  diâicuité 
dans  les  raonnoïes;  8c  il  cR  rapporte  dans  faim  Maitbieu,ré. 
II.  qu'ils  rccevoicnt  & expofbicnt  lesMonnoïes  de  l’Em- 
pire Romain,  fur  Icfquellcs  U tète  de  rEropcccur  étoit  gra- 
vée, avec  d'autres  figures. 

MONNOTES  DES  ANCIENS  CAVLOlS. 
Avani  que  la  Gaule  fut  réduite  fous  le  pouvoir  des  Ro.- 
nuins>ellcétoit  gouvernée  par  des  MagiRracs,qui  pqrioienc 
le  nom  de  Rois , Sc  faifoienc  battre  du  la  Monnoïc  d'or , 
d'argent  & de  cuivre  , furlat^ellcon  gravoit  les  figures  en- 
tières, ou  les  têtes  des  Diviiiitcs  qui  y étoient  adorées , ou 
quelques  animaux , ont  reprefenioîeni  les  cichelTesdu  païs , 
le  counge des  peuples,  ou  les  viâoires  qu'ils avoient  rem- 
portées. Quelques-uns  difent  qu'il  y eut  un  tems  où  IcsGau- 
tois  fe  fervoienc  de  Monnoïcs  faites  de  cuir;  8c  Caffiodore 
a prétendu  que  le  nomdc/*er«i*/4,  étoit  un  mot  Gaulois,  6c 
qu'ils  app,  lièrent  ainlî  la  monnoïc,parce  qu'elle  étoit  fabri- 
quée avec  des  morceaux  decuir,arcanéfrr»rg«.Les  Romains 
s'etanr  rendus  maîtres  de  la  Gaule , établirent  des  HùteU  de 
Monnoïcs  â Arles,  i Trêves,  & i Lyon,  outre  ceux  des  Gau- 
lois , qu'ils  leur  laiRctent  pour  fabriquer  leurs  menues  ef- 
peccs. 

MONNOTES  DES  ROMAINS. 

Avant  la  fondation  de  Rome , les  Latins  curent  des  Mon- 
noïcs de  cuivre,  puis  d'or  &:  d'argent. La  principale  marque 
étoit  une  double  tête  d’un  côté , 8c  un  navire  de  l’autre, 
pour  reprefenter  Janus , premier  Rot  d'Italie,^  Saturne 
qui  avoit  régné  avec  lui  » Sc  étoit  arrivé  en  Italie  dans  un 
vaiRèau.  La  ville  de  Rome  aïam  été  bâtie  pat  Romulus,  8c 
prefque  toute  peuplée  d‘Efclaves,dc  fictgcrs.de  Vagabonds, 
8c  autres  gens  de  certe  efpeee  , on  dit  que  la  Monnoïe  ne 
fiu  d'abord  que  de  cuir , 8i  de  ^is  point  j mais  que  depuis 
rcnIevenK’nc  des  Sabincs . & la  paix  faite  avec  leurs  maris  Sc 
leuts  pcrcs,  lesRomains  fcfcrvtrcntdc  la  Monnoïc  de  ces 
peuples.  Numa  en  fit  après  fabriquer  de  cuivre  , qui  étoit 
plus  facile  i trouver  dans  Ton  petit  Ro'ïaumc , que  Toc  6c 
l'argent.Lcs  clbeces  furent  taillées  grolficccmcni  fur  le  pied 
de  la  livre  de  douze  onces , qiii  croit  le  poids  commun  de 
l’Italie.  Lapiusconlîderablentt  nommée./^/, «/£/,oui?4a)- 
dmi , â caiife  de  fa  matière  -,  8c  Pemde  ou  AJpftmeUmm,  parce 
qu'elle  pufoit  imc  livre.  Pour  partager  certe  pièce , il  en  fut 
fabrique  de  moindre  poids , aom  voici  les  noms  Romains  : 
& 1.1  valeur. 

Sems , ( pour  Semi-Af.  ) la  moitié  de  \‘Ai , ou  fix  onces. 
^M4^r44i , ( pour  y«4rc4  pmn  Affit , ) le  quart  de  l'As , 
ou  trois  onces 

Trient  { pour  ttrtut  fart  Ajfuy  ) le  tiers  du  l’As  ou  qua- 
tre onces. 

Btt , ( pour  hit  trient , ) les  slcux  tiers  de  l’As , ou  huit 
onces. 

Dredant,  f pour  deefi  ^madrantf)  les  trois  quarts  de  lAs, 
ou  neuf onces. 

Vneia , ( ou  Stifst  nmttatis , } une  once , ou  b douzième 
partie  de  l'As. 

I Sextant^ 
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Stxumi , ( pour  fixtM  ftri  jljfttt  ) Ufaicme  partie  de 
t'Af . ou  deux  oncci. 

, { <fe  Çc  mneié , ) cinq  onces. 

Stftmmx  , { de  fipttm  5:  nmeid  , ) fept  onces» 

Dtxtdxtt  ( pour  ietS  ftxunt^  J dix  onces. 

Dtxnx  , ( pour  Àtep  UMcid  » ) onze  onces. 

On  6c  encore  des  efpcccs  plus  pcTsmes  que  Vj1s\  f^avoir» 
le  Dmpondmt , qui  envaloit  deux;  le  Sefttree , qui  en  valoir 
deux  & demi;  le  Trtjfts,  le  jufqu'au  Dtcmf- 

fis,  qui  foc  auill  nommd  Demtr,  i caufe  i^u'il  valoir  dix 
(Quoique  ces  cTpeces  Icmblem  d'un  poids  excraocdiiuire 
pour  des  Monnoïes  » quc'ques.uns  neanmoins  di(enc , qu'il 
y en  a encore  de  plus  pcfanrestce^in'eft  pas  fans  exem- 
ple» puisque  de  nos  jours  on  en  fd^ique  en  Suede.qui 
pefent  plus  derrenre  livres  » poids  de  marc.  Les  premières 
pièces  de  Monnoïe  que  Numa  6c  faire  , n’étoîcnc  pas  mar- 
quées . tuais  feulement  taillées  en  morceaux  quarrés , Qc  le 
poids  en  failôic  la  valeur.  Ced  ce  que  l’on  rw>mmoici./é's 
rWe.  Onditquc  cette  Monnoïc  groflîerc  & fans  marque 
eut  cours  environ  cent  qiutrr  vingts  ans  ; te  que  Servius 
Tullius  VI.  Roi  des  Romains,  6t  changer  U forme  de  ccitc 
Monnoïc  , fans  toucher  au  poids  ni  a la  valeur.  Alors  les 
pièces  fiirent  rondes  , te  marquées  de  quelques  Bgures  des 
deux  côtés  » (oit  de  Divinités  > d'hommes , d'animaux  , ou 
d'autres  chofes.  On  y a|oûta  aufll  des  marques  pour  fiirc 
cunnoirre  tcar  poids  & leur  valeur , dont  il  cA  bon  de  re* 
marquer  cellcs.ci.  Le  Ditpendimi  avoir  deux  II  ou  deux  LL. 
Lc5vjIer(ravott  deuxll  ou  deux  LL  . Jointes  par  un  trait , 
avec  un  S.  »ainfi  II»  S » pour  montrer  qu'il  valait  deux 
<S(  un  •Gravir  ou  demi.  LeDfxèer  avoir  unX.  Dans  lafuicc 
du  tenu  les  Rottuins  cnfploïerent  l’arg.'nc  dans  leurs  Mon- 
noies  , auiquclirs  ils  impoferent  le  nom  , par  rappwn  aux 
cfpeccs  de  cuivre.  Ain6  onappcila  un  Denier  d’argent»  oui 
valoir  un  Denier , ou  dix  de  cuivre.  Ce  Denier  fut  d a- 
4>ord  taillé  de  douze  i la  livrcRomainc»c'cA-i.dire,  d'une 
once  de  poids  » te  valoir  environ  un  écu  de  monnoïc  Fran- 

Îoife.  Lorfquc  les  Ronuins  commenccrrnc  i fabriquer  de 
a Monnoiedor.  l’^wrewi , qui  fut  enfuite  appcIléDrmrr 
W'er,  fut  taillé  de  quarante  pièces  à la  livre  Romaine,  cha- 
cufvc  du  poids  dé  prés  de  deiuc  dradimcs  ,qui  eA  la  hoicié- 
me  panie  d'une  once »&  il  y avoir  douze  ona'sila  livre  Ro< 
moine , qui  faifoient  9<».  drachmes.  Ain6  VAmremj  valoir 
environ  quatorze  livres  de  monnoïc  Françoife,  La  valeur 
des  Monnoïes  changea  depuis  . de  lemscn  rems.  VAi  de 
cuivre»  qui  pcfoit  une  livre  ou  douze  onces , fut  reduie  i ta 
taille  de  6x  i la  livre , ^ au  poids  de  deux  onces , pois  au 
poids  d'une  once  » enfuite  de  demie-once , te  cn6n  de  d.-ux 
drachm.'S.  Le  Denier  d’argent  fut  auAl  aAbiblt , te  réduit  à 
la  taille  de  quinze!  la  livre»  puis  de  vingt-quarTc.de  tren- 
te Isx  . de  quarame  » tec.  te  eii6n  de  ouatre-vingr-feize. 
L'AxrtMS  fur  diminué  lufqu'l  la  taille  ^ quarante-cinq! 
la  livre , chaque  pièce  étant  d'un  peu  plus  de  deux  dracK- 
mes.  Dans  le  rems  que  le  Denier  d’argent  ctoif  taillé  de 
quarante!  la  livre  dVgcni , fie  le  Denier  d’or  aulTide40. 
a la  livre  d’or»  l'y/wreirr  valoir  dix  Deniers  d'argent;^  ce  qui 
lui  6t  donner  le  nomdc  Dtnitr  comme  on  avoitap- 
pcllé  Dtmitr  d'ériext , la  Monnoïc  qui  valoir  dix  As  de 
cuivre  0 & alors  Tl  livre  d'or  valoir  dix  livres  d'argenr. 
Sous  le  regne  d’Alexandre  ^«verr,vers  l’an  itj.de  J.  C. 
on  6t  fabriquer  les  fuis  d'or,  ! Ia  taille  de  foixante  te  douze 
! la  livre  » dont  chacun  valoir  prés  de  fept  livres  quinze  fols 
de  monnnoïc  Françoife.  Les  Empereurs  qui  régnèrent  en- 
fuite  Arent  faire  des  cfpeees  d'or&  d'argent , qui  por- 
toient  leur  nom  comme  des  Philippes  , des  Antonjns,  des 
Valericni,  des  AurcUens»  tec.  Il  faut  encore  ici  remarquer 
que  l’Empereur  ConAamin  , ! l’exemple  de  fes  prédreef- 
icurs . qui  avoient  fait  fabriquer  des  pièces  , avec  la  tête  de 
leurs  femmes,  6t  battre  de  la  monnoïc  d'or,  avec  l’efHgie  de 
fa  mcrc; & tju 'après  avoir embraïTé la Religionehrétienne» 
il  ordonna  que  l'on  nurqueroie  une  croix  iur  toutes  les  piè- 
ces de  monnoïc.  * üudic  » deAfff,  Fridcric  Gronovius , dt 
Feemmid  , ÿ-c . 

MONNOTES  DE  FRANCE. 

Dans  la  Loi  Salique,  il  cA  fait  memionde  quatre  efpeces 
de  Monno'ïcs  dilTcrcnres  » fçavoir , de  Sêls  d'tr , de  dtmi- 
Sdlt , de  titrs  dt  S«lt , te  de  Destiers  d'drgent.  La  taille  des 
Sols  d'or  François  étoit  alors  de  foixante  douze!  la  livre 
Romaine  ( donc  les  François  fc  (ervirem  jufqu’!  la  féconde 
Race;)  ta  taille  du  Denier  d'argent  étoii  de  i8S.  ! la  li- 
vre. Qiiant  ! la  Bgurc  de  ces  efpeccs  » le  Sol  d'or  avoii  d’un 

Tpmt  ir. 
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coté  la  tête  du  Prince  ceinte  d’un  dndéme,  te  pour  tegendé 
Ton  nom  ; de  l’autre  côté , quelqoc  Agurc  hiAorique  ; & de- 
puis que  les  Rois  fnrent  Chrétiens,  une  croix.  Le  Denier 
d'argent  portoir  quelquefois  la  même  Agurc  , te  fouvent 
n’avoir auctme  têtcgravce..ll  l'eA  fan  d^uis  pluAeurs  ef- 
pcccs  (le  Monno'ïe,  dont  on  ne  (çah  ni  le  poids,  ni  le  titre, 
ni  la  valeur  ; te  il  n'y  a prefque  rten  de  cenain  fur  ce  Aijet , 
que  depuis  Philippe  It  Btl,  qni  regnoic  au  comnwncemenc 
du  XIV.  Aecle.  Il  Ar  faire  des  FUr$ns  d’or  » qui  vaToient  to. 
fols  Tournois  l'an  i;o8.  àc»Rtïdmx,àci^.  folsPariAs  l’an 
1 jto.  des  Drmrrjd'orde  rj.  fols  Tournois,  en  U meme 
année  rjio.  te  d’autres  vfpcccs  de  memes  noms  » mais  d'un 
3cix  diïFerenr.  1 1 n'y  eut  point  d’cfpeces  d'autres  noms  fous 
et  Rois  Louis  Hmun  , Pnilippc  It  Ltnt,  te  Clurlet  h Btl, 
iufqu’cn  t’an  iji8.Philippc4vf>/«s  mfabriquerdes  Far*- 
jff/d'ordc  10.  fols  Parilis  l’an  IJ19.  éa Deniers  d’orü'JS- 
M,valanr  10.  fols  Tournois  l'an  tjid.  des  An^ts , de  75. 
fols  l’an  I J41.  0c  d'autres  de  diilcremes  valeurs.  Le  Roi 
Jean  At  faire  des  Frdncs  d'Or  de  xo.  fols  l’an  i}0o.  Sous 
le  règne  de  Charles  VI.  on  At  des  EtmsdldCtmrtnnt , qui 
valurent  JO.  folsl'an  1418.0c  jo.  fols  l'an  1419.  LoiiisXI. 

At  battre  des  Eeus  dm  Seltit , du  prix  de  y j,  fols  Tournois 
l’an  1475.  Sous  Henri  II.  on  fabrioiu  des  Dénias  d'or,  ap- 
Htstruti  Dsscdts  y de  jo.  (ois  Tournois  l’an  1549. 
Sous  Charles  IX.  il  y eut  des  Eems  dm  Stltil , de  jo.  lois 
Tournois  l'an  1 51S1 . qui  valurent  do.  fols  l'an  j j 7 5 . Le  mê- 
me Roi , l'an  I J77.  ordonna  que  l'on  ne  compteroit plus 
par  livres»  mais  par  écus,  valant  do.  fols.  Loiiis  XIII  d’neti- 
reu(è  mémoire  , Ai  fibriqiier  des  Loüis  d'or  » du  prix  do 
dix  livres.  Loiiis  XIV.  en  Ht  aul£  fabriquer  ï (ôn  nom  te 
dans  ccruins  cems  on  en  a augmenté  le  prix  |ufqu’!  quin- 
ze 0c  vingt  livres.  A l'cg  ird  de  la  Motmoïe  d'argent,  il  fuiSc 
de  remarquer  Ici  les  principales  cfpcces  ; fçavoir  » le  7«jvr- 
mtis  d'argent , d’un  Laiier  Tournois  ; le  Fdnjîi . d’un  De- 
nier Parifis , plus  fort  d’un  quart  ; le  Grts , Tournois  d'ar- 

Îient , de  dix  deniers  d'argent  l’an  1 jej.  le  Tejiêm  de  dix 
bis  Tournois  l’an  itio.  le  Frdmc  d’argent , de  ii.  fols 
Tournois  l’an  1575. le  quart  d'Ecu  dcij.fols  Tournois 
l’an  1577.  Les  ECUS  blana  , 0c  les  pièces  de  moindre 
valeur,  ont  été  fabriquées  fous  Loüts  Xlll.'d'heurculê 
mémoire  » te  continuées  fous  Loüis  XIV.  te  Louis  XV.  * 
BouCcrou , Recherches  Cmritmfis  des  Aftmneïei. 
MONNOTES  D'ASIE. 

Taverniera  remarqué  que  les  Monnoïes  d’Arabie  font 
appcilées  Ldrtms  teDtmi-Ldrtms.  Le  Larin  ne  vaut  pas  11. 
fols  de  monnôïcFrançoife  ; neanmoins  dans  le  change,  les 
Arabes  n’en  donnent  que  dnq  pour  un  Eeuouunc  Rcale. 
C'eA  une  pièce  d'argent  longue 0c  ronde, où cA  gravée  U 
marque  des  Emirs  ,ou  Princes  d‘Ar.ibie.  Les  Rois  de  Perfe 
ne  font  battre  aucune  Monnoïc  d’or,  Anon  quelques  pièces 
pour  jetter  au  peuple  tloi'fqu’ils  montent  fur  lcTrône;0c 
CCS  pièces  n’om  point  de  cours  p.rrmi  les  Marchands , ni  de 
prix  alTurc.  On  ne  voit  point  en  ce  Ro'ïnimc  d’autres  Mon- 
noï'es  d'or,  que  les  Ducats  qui  v font  portés  d’Europe.  Les 
Monnoïes  ordinaires  d'argent  (une  des  Ahdjfn  ou  de  gran- 
des pièces  de  pluAeurs  Abaüls.  l.'AbalIîs  vaut  dix-huit  fols 
0c  acmi  de  mOnno'ïe  Françoilè.  Les  grandes  pièces  valent 
cinq  AbaAIs , c'cA-  à-dire , quatre  livres  douze  A>ls  At  de- 
niers, ou  deux  AbaAis0cdemi.  Ces  grandes  pièces  porceitf 
d’uncôcé  ces  mots  Arabes , Ld  AUdh  t&d  AUdh,  Mdhdsned 
refestt  ABdh,c^ià  AgniActlc,  Il  m'j  4 ptint  d'dmtri  Dtem  ^m'mm 
ftni  Diem  , Mdhemu'  ejl  1**  Peophrte  » te  de  l'autre  le 
nom  du  Roi  0t  de  la  Ville  ou  l'on  a fait  la  pièce  de  Mon- 
noïe.  Dans  l'Empire  du  Grand  Mogol , Il  y a des  Remptes 
d'or,  0c  des  Rampits  à’»r)uM.  La  Roupie  d'or  vamit. li- 
vres de  France  ; te  celle  d'argent  trente  fols.  Le  Pecbd  du. 
cuivre  vaut  Ax  ^niers  * on  fc  uTt  auAl  pour  Monnoïes  , de 
coquilles  0C  d’amandes  fauvages  : cinquante  coquilles  » ou 
quarante  amandes,  valent  un  Pedu.  Ces  coquilles,  appeU 
lées  Ceri , ont  les  bords  renvcrlcs , & il  ne  s'en  trouve  en 
aucun  lieu  du  monde  » qu’aux  Ides  Maldives:  ce  qui  fait  le 
plus  grand  revenu  du  Roi  de  ces  lAes  ; car  00  en  tranfpone 
dans  tous  lesEt.-usdu  Grand  Mogol»  dans  les  Ro'ïaumes  ds 
Golconde  0c  de  Vifapour,0c  jufquesdans  les  Ides  de  T Amé- 
rique , pour  y fervir  dcMonnoiV.  Les  Amandes,  nommées 
Sédem , font  plus  ameresque  la  coloquinte»  0c  on  ne  craini 
pas  que  les  enfans  en  mangent.  Elles  croiïTeni  dans  les  Do- 
feris  de  la  Prcrvincc  de  Lar  enPeifc.  Les  Pièces  de  Mon- 
noïe  d'or  qui  ont  cours  dans  lcRo'ïaumede  Golconde,  0: 
autres  delà prefqu’ide  de  l’Inde»  au  dé-ç!du  Golfe  , (bné 
spoliées  F4^«dr;.  Elles  paAVm  poux  quatre  Roupies  d’ar- 
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gcnt , quoiqu’elles  ne  fuicni  que  du  poids  d’une  demie  plf- 
tole  d'Hfpagnc.  Dans  l’Ulc  oc  Smnatta  , le  Roid'Achem 
fiit  battre  des  pièces  de  Monnoied'or  > qui  valent  i6.  (bis 
S.  deniers  de  monnoïe  Krançoilc.  Ü v en  a auilt  d’étain , 
dont  75.  valent  un  Toi.  Dans  l'iHc  oc  Ccicbes  » une  des 
grandes  Molucques  * les  pièces  de  Monnoie  d'or  valent  ci>* 
viron  14.  Iblsde  monnoïc  HrançoiTe  j & IcsHollandoit  la 
prennent  pour  un  florin.  Le  Roi  deCamboie  >dans  la  pref- 
qu’lflc  dc  Vlndc , au  dc-U  du  Golfe , fait  bairre  des  pièces 
oe  Monnoïc  d’argent , qui  valent  4.  fols  de  monnoïc  Fran- 
{oifcÿAcil  n’)'  en  a point  de  plus  haut  pris.  Ce  Prince  a 
quamicé  d’or  dans  Ton  païs  > niais  il  le  négocié  au  poids,  de 
meme  que  l’argent , comme  on  fait  dans  la  Chine.  Les  piè- 
ces de  Moimoïc  d’or  du  Roïaume  de  Siam  » font  longues 
Arquarcées»  & peuvent  valoir  7.  livres  de  monnoicFran- 
{oife.  Lk-s  pièces  d’argent  font  grolTes  comme  une  aveline, 
& applatics  des  quatre  cÀics , & valent  environ  trente-deux 
fols,  equant  aux  pieces  dc  cuivre  , on  en  donne  deux  cens 
pour  une  pièce  d’argent.  On  s’y  fert  auflî  de  c«  coquilles , 
qu’on  apporte  des  Maldives , pour  la  plus  baflê  monnoïc. 
lJ.ms  l’Empire  de  la  C.hine,  auKoÏ4umcdeTonquin,il 
y a de  la  petite  Monnoïc  de  cuivre  i mais  à l’égard  de  l’or  Se 
de  l’argent , on  en  fait  des  matH-S  ou  morceaux  qui  font  de 
diiferens  poids.  Les  gros  moiccaux  d'or  ont  la  ligure  d’une 

Î;ondolc  malTivc  : c’eft  pourquoi  les  Hollandois  les  appel- 
cnr  G«a/cibvr , c'eft-d-uite,  SÂtuâmx  tT tr  \ & les  autres 
Nations  les  nommcnc^aiff  d’er.  Les  plus  grosvalentit5o. 
livres  de  nionnoïe  Ftançoife.  Les  morceaux  ou  pains  d’ar- 
gent ,font  aulTi  de  differentes  grofleuts,  & leur  prix  dépend 
du  poids.  Dans  les  grands  païcmens , on  fe  fert  de  lingots 
d'argent  marques , qui  valent  jufqu'd  cent  francs  Sc  li  l'on 
n'a  pas  di.s  morceaux  juftes  pour  faire  le  paiement , on  en 
coupe  d’un  autre  morceau  , ce  qu'il  en  faut  pour  achever  la 
lômmc.  Pour  ce  qui  cil  de  la  petite  Monnoïc  de  cuivre,  les 
pièces  ont  un  n ou  au  milieu , pour  les  enfiler  par  douzai- 
nes ,par  trent.iincs  ,ou  parccm-iines.  I es  Munnoïes  du  Ja- 
pon font  des  pièces  d'or  Se  d’argent,  f.ht  iquci.s  en  ovales  d 
deux  côtés.  Ceux  du  païs  ht  appellent  Sc  leur 

prix  eff  different  félon  leur  poids.  I)  y a auflî  des  lingots  d'ar- 
gent , qui  palTcnt  pour  Monnoïc.*  Tavernter  dti 

Jndet. 

Dans  les  commencemerts  du  Monde  on  trafiquoic  par 
échange.  Leplus.mden  monument  que  nous  aïons,  que 
l’on  ait  rraliqué  avec  des  pièces  de  méiail , cil  ce  oui  eff  die 
dans  la  Qimtft,  tk*f.  1 j.  qu’Abr.ilum  acquit  pour  le  licude 
la  fepulturc  de  Sara , 400.  flcies  d‘.trgcnt  • de  monnoïc  pu- 
blique, qui  avoir  cours  chez  les  Marchands.  Abimelech, 
Roi  de  Oerara  , fit  prefent  d Abtakim  de  mille  pièces  d'ar- 
gent , Gemefi  10.  virf,  i6.  Joleph  fut  vendu  par  les  frères 
vingt picces d’argent , ^^.ditmime Ltvrt , vtrf.  1 8.  Jacob 
cavoïamfes  fils  en  Egypte  pour  acheter  dubitd  . leur  do^ 
ne  de  l’argent , Otnt/t  n.  v.  4J.&  les  Egyptiens  eux  mê- 
mes portent  d Jofeph  toin  leur  argent  pour  acheter  des 
Minspemlantlafaminc.  Tous  ces  exemples  font  voir  que 
es  les  premiers  rems  on  commerçoit  avec  de  l’or&  de  l'ar- 
genti  mais  il  ne  paroit pas  que  ce  fôc  en  picces  de  monnoïc 
^apnées  au  coin.  Il  eft  plus  vrai-fcmbUble  qucc’étoii  au 
poiosi  car  Ie5icle,le  1 aient , le  Géra,  IcBcxa , font  des 
noms  de  poids.  On  voit  encore  que  dans  les  tems  fuivans  , 
on  pcibitchez  les  Juifs  l’or  Je  l'argent  avec  icfquels  on 
trafiquoic.  Il  eft  dit  dans  la  Ctneft  chM^itre  33.  que  Jacob 
acheta  des  enfansd'Heraor  , un  clump  cent  KeJiiM  : ce  que 
la  Vulgate , le  Chaldécn  , les  Septante , & tous  les  anciens 
Interpretis  ont  traduit  ccm  agneaux  ou  brebis  3 Je  comme 
faim  Etienne  dit,  d ms  les  Aâes , que  Jacob  avoit  acheté  ce 
ch  imp  d prix  d’argcnii  on  a inferé  «le  U que  c’etoit  avec  des 
pièces  marquées  d'un  agneau:  d’autres  ont  inicrprctc  le 
mot  de  Krjiid  , d'un  arc , & om  eu  qu’elles  cioiem  mar- 
quéesdela  figured'un  Archer.  U eft  dit  dans  IcLivre  de 
Job,  c.  4S.quc  fes  amis  lui  donnèrent  chacun  un  Kvfiia,  Je 
un  pendant  d'oreille  d'or  On  entend  par  le  KcIÎm  , une 
pièce  de  Monnoïc.  Dans  les  ParalipomciH.s,cii<(^.  29.  il  cil 
dit  que  les  Princes  du  peuple  donnèrent  pour'  te  bdtimem , 
du  'icmpic,  mille  Addrctmim  :cc  que  l'on  entend  des  L'a- 
riqiics  3 je  dans  le  premier  Livic  d'Efdras,  il  eft  marquéque 
les  Grands  d'entre  Us  Ifraelitcsqui  retouincrenc  de  Raby- 
lone  d Jcrufalcm , avec  Zorob.ibel , fournirent  pour  le  rc 
tablilIcmemduTempU’,  60.  Dtr^cmtmm , c'eft-d  dirc,dvj 
Dart^mu  ,ou  àtt  Alinti.  Tout  cela  a fait  con|iâutcr  que 
la  Monnoïc  frappée  au  coin  a été  de  bonne  heure  en  ulâ- 
gc  paiiiii  les  Juifs.  On  voit  des  Sicles,  que  l'on  dit  avoir  été 
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frappes  dans  la  Judée  du  tems  de  David&de  Salomom^  on 
lie  en  caraâcrcs  Samariia  us,  U Vtllt  S*Ântt  3 mais  leur  an- 
tiquité eft  conicftee  par  piu&urs,  qui  les  croient  fabriqués 
du  tems  de  Simon  Machabéc.  Hérodote  dit  que  les  Syriens 
ont  été  les  premiers  qui  ont  fait  battre  de  la  Monnoïc  d’or 
Je  d'argent.  On  n'en  connoifl'oii  point  l'ufâgc  parmi  'es 
Creesmtemsde  lasurnedcTro'ïe.  Strahon.  fur  Iciémoi- 
^.tgc  d’Ephorc  Je  d'Elien,  rappone  que  ce  fut  dans  rifle 
d'Egine , où  l’on  ftappa  la  première  Monno'ïe  par  l’ordre 
de  Phtrdon , d'où  ces  pièces  furent  appelléis  £gi»et<t.  Lu- 
cain  attribue  Tufage  de  mettre  rargent  en  commerce  d 
Ithon , Roi  de  Thcllalic  , fils  de  Dcucalion.  D'autres  veu- 
lent qu’Erichtonius  , fils  de  Vulcain , élevé  par  les  filles  de 
Cecrops  , Roi  d'Athcr.es,  ait  communiqué  i'ufage  de  la 
Monnoïc  .lux  Lyciens , Se  au&  A'heniens.  C rcel'us  envoï.'i  d 
Delphes dcspiccefrondrsd’argencvnuisiln'cft  point  dit 
qu'elles  fufl'ent  marquées.  On  voit  encore quelquts-uni.sdo  ' 
CCS  pièces  de  Monnoïc  (.'recque,  appcilées  qui 

reprefement  d'un  côté  un  bouclier, de  l'autre  une  petite  cru- 
che,Jc  une  l'i.ippedcraUmjavec  cemoc  «''■aü  On  en  aauflt 
quelques-unes  de  Gigés  , qui  porti-nt  fou  nom  3 mais  il  y en 
a peu  qui  loient  avant  le  tems  d'Alexandre.  Il  ne  paroit  pas 
que  les  Feifcs  a'ïeni  eu  I'ufage  de  l.-!  Monnoïe  avant  Darius, 
nis  d'Hyftafpcs , qui  fit  le  premier  frapper  des  Médailles 
d'or,  que  l'on  nomma Cette  Monnoïc,  qui  étoic 
marqueu  d’une  figure  d'Aichcr , fe  répandit  dans  la  Grèce. 
Qiiclqucs-unsom  ciù  qu'eile  eft  plus  ancienne , & qucc'eft 
Darius  U A/ede  quiKi  i fait  fripper.  La  Monnaie  des  an- 
ciens Latins  étoic  de  cuivre.  Elle  etoir  gravie  d'imc  double 
tê'.c,  pour  reprefenter  Janus  & Saturne,  Jtd'un  navire  de 
l’autre  côté.  La  première  hfonnoïc  de  Rome  étoic  de  cuivre, 
de  bois  peint , Se  même  de  rerre  cuite  , fi  l’on  rr>  croit  l'Au- 
teur de  la  Notice  de  l'Empire.  Quelques-uns  ont  crû  que 
Numa  en  avoir  fait  fabriquer  de  cuivre  3 mais  d’autres  pré- 
tendent que  l'on  fe  fenroit  encore  de  fon  tems  de  Monnoïe 
de  cuir  i Je  que  ce  fut  Servîus  Tullius , comme  le  die  Pline , 
tii  fr.ippa  le  premier  de  la  Monnoïe  d'airain , de  la  figure 
'un  beruf.  Le  meme  Auteur  aflîire  que  l'on  ne  frappa  de 
Moimoic  d'argent  à Rome  qu’après  U viéhiire  renifùirtée 
contre  Pyrrhus , l'an  485.  delà  fondation 'de  Rome . Se  que 
celle  d’or  ne  fût  marquée  que  foixantc  deux  ans  après , l’an 
de  Rome  j 47.  Les  Médaillés  Confulaircs  marquent  fout 
des  figures,  quelques  points  generaux  Je  finguliers  de  l'Hif- 
loire.  On  en  aqu  Iqiics  unes . où  font  reprefentées , les  tê- 
tes de  quelques  anciens  Koisde  Rome  , J:  des  Hommes  il- 
luftres.  Jules  Cefar  eft  le  premier  des  Romains , dont  la  tête 
fut  gravée  furlesMormoios  par  l’Ordomunce  du  Scn.it  3 Je 
cctrc  coùtumc  a été  fiiivie  depuis  pat  les  autres  Empereurs , 
Je  par  les  Rois  de  routes  les  nations.  Cafliodorcdirqueles 
Gaulois  font  les  premiers  qui  ont  changé  !a  Monnoie  de  U 
cuir  en  métail , lans  y mettre  d’abord  d’emprrinte  3 Je  que 
depuis , Avant  même  que  les  Romains  fe  fùflènt  rendus 
maîtres  de  leur  païs , il  y avoit  fur  leur  Monnoie  des  figures 
de  têtes  de  Divinités  Je  d’animaux , qui  reprcfencoient  les 
richefles  du  pais.  Q^nc  aux  autres  poipics  Barbait  s,  ou  ils 
ont  continue  de  icihqucr  par  échange  , comme  les  Scythes 
Je  les  Sarmates , ou  ih  tr.^fiquoient , comme  font  encore 
les  Chinois , avec  de  perttes  lames  de  mérail , fans  marque. 

• M.  Du  Pin , Sihl$th.  des  Htfitr,  fref.  Dom  Calmct , Be- 
aediâin  , Diftrt.  & Cemmtsstdirt  litterdl  fmr  U Gemtft. 

MONNOY£(  Etienne  de  la)  fiic  i'an  140s.  un  des  Con- 
fuls  de  Bourges . Je  Maître  de  la  Monnoie  de  la  même  ville, 
d’où  il  fût  appelle  dc  la  Mokkoye  3 le  rtomdc  fa  famille 
étant  aupar-ivam  Ptlemrde. 

MONNOYE  ( Nicolas  de  la  ) Ecuyer , Confcitlcr  d’Erat 
de  Jeanne  Ducheflé  de  Brabant . Je  Tun  des  qiutrc  Ambaf- 
fadeurs  qu'elle  envoya  l'an  H87.  i Charles  VI.  pour  en  ob- 
tenir du  fccours  contre  Oiiillaume  Duc  de  Gueldrcs.  Froif- 
fart  rapporte  ainfl  leurs  noms  sm  ehnf.  99.  ds$  3.  f'el.  fage 
XTl.tittiendeTenrnts.Lers furent  e'iusf^  uosmmti  temx 
^ut  ireitnt  en  (elle  fû/em  ftttr  celle  kefigne -y  le  Sire  de 
Beurguevdl , A/niere  i'IIétei,  Aftffire  Jeun  Opetm,  moult- 
grucieux  Chevdlier  -y  un  Clerc  ; (^un  Ecui'er  d Honneur  (ÿ- 
jdge.  Ltderc  dvett  nom  Meÿirt  Jetn  Crdve\f*^{' Ecuyer  y 
Meffire  Ntetlas  de  lu  A1onmoye\  teus  (jstntre  /teient  dm 

droit  Confiii  de  Afndnme  de  Brnbnnt.Ccae  Duebefle  Jean- 
ne étoit  fille  de  Jean  III.  du  nom.  Duc  de  Frab.int . fisiirde 
Jean , Henri  . Je  Geofroi , qui  moururent  fans  enfans.  Elle 
époufâ.  I *■  Guillaume  de  Bavière  , II.  du  nom , Comte  de 
Hainaut  3 2".  Venceflas , Duc  de  Luxembourg , more  envi- 
ronrani383.  Elis  mourut  fort  âgée,  l’an  140^.  * Ponius 
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Heucf  y),  dtt  GenegUgits  gmt  fintàU /mite  de/im 

Htfi.  de  Btmrgtgme. 

MONNOYë  (Benurddc  la)  nédDijontcitf.  de  Juin 
>4?4t . flic  reçu  Correâcur  en  la  Chambre  des  Comptes  de 
Dijon,  le  1 1 . Mars  1671.  de  a exercé  cctrc  Charge  jurqu'ati 
mois  d'Aoûc  i6g6.  Il  très  habile  dans  les  LangU'.-s  Grec. 
<)uc  , Latine,  lulienne  de  Efpagnole,  Sc  a fçu  joindre  la 
Science  de  la  Critique  d(  des  Langues  d la  Poëiie.  Son  Poe* 
me  du  Dmel  âbtli  , remporta  le  prix  de  l'Académie  Eran> 
çoifel'an  itî?!.  qui  fin  le  premier  de  ceux  que  l'Académie 
adiibribnét.  Il  a encore  remponé  leprix  deTAcidémic»ès 
années  167^.  t6-j7.  iCSj.dc  t6i\.  Le  («jour qu'il fairoir 
alors  en  Province  fle  qu'il  y a fait  encore  long-tems  depuis, 
a éré  caufe  qu'il  n'a  été  rc^i  Académicien  que  le  s).  Dé- 
cembre lyt).  Il  a fait  phidcurs  Pièces  de  Pocite,  toutes 
d'ungoât  exquis.  Il  eft  Auteur  de  l’Hymne  de  laintBenigne, 
de  de  celle  de  S.  Mammets.qui  Te  chantent  dans  l'bxÜfede 
Lanpes  ( fculs  Vers  Latins  que  l'on  ait  imprimés  de  lui.  ) 

Il  O fait  des  Remarques  Critiques  fur  divers  endroits  du  | 
Diftionnaire  de  Bayle  , qui  ont  éré  infetées  dans  b fécon- 
de ^iuon,avccéloge.!l  eflautantcftimable  par  la  probité 
de  (és  nuxurs.  Sc  La  droiture  de  fon  esttr,  que  par  ton  éru* 
dition  linguliere , de  par  la  politelTe  qui  Int  cft  narurellc , 
qiuMtés  qui  fe  Trouvent  rarement  dans  une  meme  perfon- 
oe.  Le  fujvi  defes  Pièces  qui  ont  remporté  le  prix  (ont,  l'an 
Gleire  dti  Arim*s(^  des  Lettrti fims  Ldits  X/f^. 
l'an  1677.  L'Edmedtiem  de  Aiemfet^nemr  le  Ddmphin  -,  l'an 
l6oy  Let  grdmdet  chefei  funet  pmr  le  Ret  en  fmvemrde  fd 
Re/igttm.  Ode  traduite  du  Latin  de  Sanccüil  de  S.  Viâor , 
à qui  te  prix  fut  délivré  du  confememenc  de  M.  de  la  Mon- 
noyc,  Aur>-ur  de  1a  TraduÛioni \'3n\6ft  \ . Ld ^Utre dcgms- 
fefdr  te  Rttem  fe  Cdnddmndmt ddn$ Jd  frepreCdmft.  Les  au- 
tres PocIks  imprimées  de  M.de  laMonnoyc , lotit,  l‘^r<r- 
d/mie  Erdnpetfe  femt  Id  prtteStem  dm  Rti,  Piacc  qui  l'an 
st>7).  atanr  etc  envoiéetrop  card,  r>e  put  être  admilcàPc- 
xamen  : M.  de  la  Monnoye  la  üt  imprimer  la  même  année 
d Paris  , avec  une  Epitre  Oédicatoirc  d Melficurs  de  l’Aca. 
•dénüCyOdemmReijmr  U Cenguite  de  IdFrdmche.Ceemtiy 
i'an  1^74.  l’Auteur  eut  l’honocur  de  laprefenterà  SaMa- 
îeAé  Ic'iÿ.  Juindela  même  année , auchlteau  d'Arc-fur- 
Tille  . 4 quatre  licuïsdc  Dijon,  Ode d Memjiignemr  te 
Dduphtmptr  Idfrife  de  Phth/hemrg  ^ l'an  i£g8.  IdyBe  fmr 
idprtfè  deMtns  y\'xa  \6gi.  Dtvtrfet  Hyimmet » ^ dmtrtt . 
fiteet  de  Sdnttiitl , traduites  du  Latin  ; Glefe  on  Cénugme 
de  fiùmte  Thertji , dtr  'ts  U Cernmmmitn  , Traduûion  dc 
l’ElpagnoI  i Jefm  dmlcis  memurid , profe  riméc , atu  ibuée 
i faint  Bernard,  mifeen  Vers  François  ; Trddnüitn  de  trou 
Odes  Ldtuttt , l'une  fur  le  vin  de  Ikiurgognc,  l'autre  fur  le 
vin  de  Champagne  , & la  troiliémc  fur  le  Cidri. . Ses  Ou- 
vrages manuicrits  font  \ Des  Remurgmes  fur  les  deux  Vo- 
lumes du  Mettdjtdnd  i fur  P^«ri  BdtUet  i fur  les  Contes  de 
lacqocs  Pelletier , de  Denifor , mal  ateribuées  4 

Sonaventuie  des  Periers  Flmfiemrt  Differtdtient  , entre 
autres , uoc  où  la  Qiieftion  fi  le  Lirre , de  trilms  /mpejhri- 
é«raexifté,cft  traiuei  fend;  fur  la  fameufcEpigramme 
dc  l’Hcrtnaphiodite,  C^mesmed  mugemtrix^  (ÿc.  fur  le  Son- 
ge de  Poltpnile  ; fur  Pomponius  l^ros,  &c.  Lettres  diver- 
fis,  laplùpartCrinques;}O0.£/tjr«awfc/c/rMyfr/,  tant  de 
Martial,  que  d'aurres  Poètes  anciens  &mo.-lcmes , en  Vers 
Françoisi  Plmjlemrs  dmtres  Omvrdget,  en  Vers  Sc  en  Profit , 
François , Latins , Grecs , Sic  tous  finis , Sc  très  dignes  de 
voir  le  jour.  Sa  curiofitc  pour  l'hiftoire  des  Livres  Sc  des 
S^avans  l'a  rendu  ingenieux  i en  déterrer  jufqu’aux  moin- 
dres panicularités.  * 

Voicy  l'épitaphe  que  M.  dc  la  Monnoye  a préparée  pour 
lui  Sc  pour  fon  epooie. 

Berndrdns  pUcidJ  compojlms  pdce  Monttd 
Conditmr  hic  , Artet  cmi  pldtsurt  bond  ; 

Cmt  trtbmit  crehrds  Afddemtd  GdlUcd  Idmres  , 

Ldiidf  etidM  Cttropidfimt  tmhtt 

Fettx , ms  fssQus  incdmtmmo  egijjet  m dites 
Vtxdre  tngetmmm  frdmt  moeditdtd  cdpmt. 

Jiûc  dttrtvst  opes , jitsdtormm  hdC  ottd  rmpit  t 
Forfdn  tir  hinc  mort  efdfperd  vsfd  mmh. 

Comsmmtttmfin/itconjsex  diteüd  doloteme , 

Hsc  prope  diteÜJS  gtsd  embdt  ojTd  vrri. 

Non  htt  dsmbitso  , mem fidst peüere  liver  , 
Atfismplexprobitds,  d fine  Ube  fides. 

Crediitle  efl  dnimedt  dde'i  Virtmtis  dmdntes  , 

Ad  gstos  hde  dktst , ttstni  hdbsiare  loeet. 

Terne  FL 
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Berndrde  Menttd  Reridrmm  Rdtsonmm  CerrtQom 

ri , d Cldssdié  Henriotd  , ept.  pxrtmt.  F et,  Ftl.  P% 

XlONOBAZF.  fumommé  Bdz,^e  , Roi  des  Anabeniens 
époufa  fa  fœur  H tl/ne.  Cette  Princefle  étant  enceinte  d'un 
fi'S  , qui  fiit  depuis  appelle  ix^te , Monobaze  fongea  une 
nuit  qu’il  don^it  auprès  d'ellc&  qu’il  lui  teiioît  la  main  fut 
le  fein  , que  l'enfant  que  fa  femme  portoît , feroit  un  jour 
comblé  des  benedictions  du  Ciel  , & porieroit  fbre 
haut  fbn  mérite  Sc  fon  bonheur  ; que  dc  peur  de  lui  caufer 
quelque  mal, il  devoir  mirer  fa  main.  Ce  fils  fut  élevé 
la  Cour  du  Roi  de  Spazin  nommé  Abemenc , où  fe  diAin- 
aaantpar  fes  rares  vertus  , ce  Princeluifit  épotifer  unede 
fes  filles.  Quelques  Auteurs  prétendent  qu'il  fc  fit  Juif, 
d'autres  affluent  qu'il  embraflà  la  Religion  Chiêtlenne.  * 
Jofcplic,  Anttgnit.  Liv.  XX.  Chdp.  i. 

MUNOfiAZE,  fils  dc  celui  dont  on  aparlé  dans  l'Article 
precedent  Sc  frété  d’Izate,  auquel  il  fiKccda  au  Roïame 
d'Adiabcn,  en  confideration  de  ce  qu'il  lui  avott  éré  fidete 
lors  qu'en  fon  abftmce  , & après  la  mort  dclcurperc,  il 
n’avoit  pris  laRcsence&  rAdminiftraiion  du  Roïaumeqiie 
pour  le  lui  conutver.  • jofephe  , Anngnit,  Liv.  //. 
Chdp.  t- 

MONOBAZE  Si  Seneb/e , parent  de  Monobaze  Roi  d;i 
Adiabeniens,  fc  fignalerent  au  lîegcdc  Jcrufalcm,  en  dé' 
fendant  la  ville  contre  les  Romains.  * Jofephe , Cmerre  dtt 
Jmft , Ltv.  ft.  Chdp.  jy. 

ÂfONOCHOR.-£  , Inftrumcnt  pour  éprouver  la  v.irjc- 
té&  la  proportion  des  fons  dc  Mufique.  Il  eff  compofé 
d'une  réglé  divilce  Sc  fubdiviféc  en  plufieurs  panics , fur 
laquelle iJ  va  une  corde  dc  boyau  , médiocrement  tendue 
fur  deux  chevalets  par  fes  extrémités . au  milieu  dcfquels 
ily  a un  chevalet  mobile , par  le moten  duquel , en  l'appli- 
quant aux  differentes  divifions  dc  la  ligne  , on  trouve  que 
les  font  font  enrr'cux  en  même  proponion  , que  le  font  les 
divifions  dc  la  ligne  coupée  pat  le  chevalet,  On  l'appelle 
auill  réglé  hdrmonigme  ou  Cdnontgne , parce  qu'cllefert  i 
mefurer  le  grave  3c  1 aigu  des  fons.  On  tient  que  Fjthdgert 
iété  l'inventeur  du  Monochorde. 

MONOEMÜGIou  MIMEAMAYE',  Roïaume  d'Afri- 
que, a au  Nord  i'AbifflnicBc  le  pajsdcMacoco;  au  Sud, 
les  Roïaumes  de  Monomotapa  3c  de  Mozambique } 4 l'O* 
rietu , les  Ruïaumcs  de  Monoaze  3c  de  Quiloa  i Sci  l'Oc- 
ddent , le  Nil , Se  deux  lacs , d’où  quelques-uns  on  dit  que 
ce  fleuve  prcDoit  fâ  Iburce.  Ily  a quelques  peti  s Princes, 
dont  les  Etats  font  lîtués  entre  cet  Empi.e  3cccluidu  grar.d 
Negus  ; 3c  qui  ne  pouvant  le  maintenir  par  ciix-mèraes , lé 
tendent  vaffaux  du  plus  fort.  On  trouve  dans  ce  pa'is  plu- 
fleurs  mines  d’or,  d'argent  3c  dc  cuivre  , 3c  quantité  d'E- 
lephins.  Les  habicans,  qui  font  blancs  3c  plus  hauts  dctaiüc 
que  les  Européens , le  fervent  dc  grains  d'ambre  pour  nion- 
noïe  , parce  que  l'or  y cA  trop  commun.  Le  Roi  dc  Mo* 
noémugitldicdc  vivre  toûjours  en  paix  avec  les  Rois  de 
Quiloa,  de  Melinde  3c  de  Monbaze,  parce  qu'alors  le  C om- 
merce  rtenrit , 3c  que  fes  Sujets  fc  peuvent  fournir  d'erofes 
de  foïe  ,dc  coton,3c  de  grains  d'ambre,qu'ils  ont  en  échange 
pour  de  l'or , dc  l’argent , du  cuivre, 3c  dc  l'hyvoire.  • Dap- 
per  , Defirtpt.  de  l’Afiigmt. 

MONOLOGUE,  cA  le  difeours  d’une  feule  perfonne 
fur  le  théâtre.  Ce  nom  cA  compofé  du  mot  Grec  sdnifenl 
3c  , difiomrs,  La  Monodie  des  Anciens  éroit  quelque 
chofe  dc  dilFcrcnc.  C’ctolt  au  commen  cernent  une  plcce 
de  Poefie , chantée  3c  récitée  par  un  fcul  homme  ; mais  en- 
fuite  l’ufage  i rcArainc  ce  mot  Monodie  pour  lignifier  feu- 
lement les  Vert  lugubres  qui  fe  ch.intoient  pat  un  dc  ceux 
qui compofotent  le  Chœur,  en  l'iionneur  d'un  mon.  Un 
lient  qii’Olympe,  fameux  Mulîcicn,  fut  lepremicrqui  s’in 
lcrvit  en  faveur  de  Python,au  rappuit  d'AriAoxcnc  Nous  ap- 
pelions Monologues,  les  Scènes  où  un  Aâcur  parou  3c  s'en- 
tretient feul.  * Scaligcr,  Peetsc.l.  i.Hedclia  , Prdtig.de 
Tbeat. 

MONOMOTAPA , Pais  3c  Roïaume  d*Afriqnc , dans  la 
Eaffc  Ethiopie  , eA  renfermé  entre  la  rivière  dc  Cuana  , Sc 
celle  du  faint  Efprit , fur  laquelle  cA  fituée  la  ville  dc  Mo- 
nomotapa . qui  donne  Ibn  nom  à cet  Etat.  Ce  nom  de  Mo- 
ntmotdod  ou  Btnemotdx  , qui  fe  prononce  en  deux  ou  trois 
autres  façons , fienilîc£in^rrar,fclonCluvicc,  qui  don- 
ne une  très- grande  étendue  de  pa'is  4 ceRoüuinc,  depuis 
i'Ocean  EthiopiqiK,  jufqucsila  Mer  Rouge-  Lcsnouvillcs 
Relations  difcrR  le  contraire,  quoiqu'elles  rcconnoiffcne 
que  la  doQunation  du  Roi  de  Monoqtotapa  s’étend  jufques 
Nnij 
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au  Cap  de  BonnC'Erpccjnce.  Le  Monomotapa>  fefon  elles, 
a pour  bornes  au  Septentrion  les  Monu  de  la  Lune  » & le 
Païs  des  Cifi'cs  des  autres  côtés.  Le  païs  cil  fertile  en  riz , 
en  cannes  de  fucre.cn  arbres  £cuiiicrs,cn  prairies, & la  Capi- 
ule,qui  fe  nomme  B*n*m*t»f*  ou  lîtué  (üi  le 

bord  de  la  rtvicre  izSfirttH-Siuntiofii  a un  grand  cxrcuIc.Lcs 
niailbns  font  de  bois  Sc  de  terre  , blanchies  fun  propre- 
lucnc  par  dehors  Sc  par  dedans , 5c  ont  leurs  façades  peintes 
dcdivcrfcscoulcutSt  5c  embellies  de  figures , ( ilsnicienc 
certaine  gomme  afcc  ces  couleurs,  qui  les  fait  rcfiAcr  aux 
injures  de  l’air.  ) Les  toits  font  larges , & finilTcni  en  poin* 
te  comme  un  pavillon.  Le  Palais  Impérial  cdl  très  magni- 
fique ',  les  poutres  3c  les  lambris  font  d’une  fculpture  bion 
travaillée , 5c  couvertes  de  plaques  d’or.  Les  capUlaics  font 
de  coton } 5c  la  vivacité  des  couleurs  y difputc  le  prix  é l'c* 
clat  de  l'or.  Des  chatfes  dorées , peintes  5c  ématllécs , 5c 
des  chandeliers  d'yvoire  fu^endus  à des  chaînes  d'argent 
(but  une  d.*s  beamés  de  ocs  luperbes  apparcemens.  La  vaif 
fcJle  cil  de  porcelaine  , 5c  cruourec  de  rameaux  d’or  qui 
rclTemblcnt  ides  branches  de  corail.  Les  dehors  du  Palais 
font  fonifirs  deToun>  donc  la  ftruékure5c  la  rymmetric 
font  très,  belles,  tmre  les  auires  villes  de  cet  Empire,  les 
plus  confiderabks  font  ; Zimbas  , àdcuxlicucsdcbofalai 
Tctc  , oô  ell  un  grand  College  de  jefuites  Portugais  ; Sc* 
na  , 5c  plufieuts  autres,  llya,  dic*on,  tm  païs  habité  par 
des  femmes  qui  vont  éla  guerre,  5c  qui  font  les  meilleurs 
foidacs  du  Roi  de  Monomotapa.  Sanuc  le  place  fur  les  cou- 
fins  de  Damouc , vers  le  Midi , 5C  l’appelle  le  Roïaume  des 
Amazones.  Cen’eftpasfans  fu|a  que  les  Ponugais  nom- 
ment ce  Roi  l'Empereur  de  l’or  ■,  car  on  en  trouve  philieurs 
mines  dans  fes  Etats , 5c  les  civicrcs  qui  pafienc  au  travers 
de  CCS  mincs,cn  entraînent  beaucoup  avec  leurs  caux.Com- 
me  loiu  les  hommes  font  amoureux  de  cemétaÜ,  les  peu- 
ples du  .Monomotapa  plongent  dans  les  rivières  5c  les  lacs , 
oiir  prendre  le  fable  qui  elt  au  fond.  Cci  Nègres  font 
icn  faits  5c  robiilles,  5c  ont  plus  de  vivacité  5c  d'elprtt 
que  les  peuples  de  Mozambique  5C  de  Melinde.  Leurs  ar- 
mes font  l'arc  5c  les  Heches  , les  dards , les  fabres  , 5C  les 
poiffiards-  L’Empereur  tient  toujours  force  troupes  fut 
picJ;  mais  ce  n’efi  que  de  riiilancerie,  parce  qu'ilp'ya 
)H>inr  de  cluvaux  darvs  le  païs.  On  drclle  dans  le  camp, 
pié^dcs  tentes  du  Roi,  une  cabane  de  bols , où  l’on  gar- 
de un  feu  facré5cincxcingujble.  Ce  Princefefatt  exercme- 
ment  rcfpcCK'r  par  ft-s  fujets  : de  forte  que  tour  le  monde 
lui  paricà  genoux,  txcepcé  les  Portugats  5c  fes  plus  chers 
favoris.  Texeha  pictendqu’on  doit  l'appellcr  Mumtnut* 
fA , parce  que  les  Rois  qui  font  au-  dc-la  du  païs  des  Ca- 
ftes, portent  le  titte  de  au  lieu  de  celui  de  4)/4a<, 

qui  cù  en  ufage  dans  le  Congo,  qui  lignifie  Seigneur.  Il 
n'exige  point  ^tribut  de  fc$fu|<rts:  mais  il  rcroit  qiuncùé 
de  prclcns  des  Princes  ou  Rois  qui  font  les  va^aux , 5C  de 
ceux  qui  veulent  obtenir  quelque  grâce  de  lui.  Ilncboit  que 
de  l'hydromel,  ou  du  vin  de  pwl  mufquc  5c  ambré.  Cet  tm- 
|>creur  aime  tant  les  parfums  , qu'il  employé  deux  livres 
ti’or  par  jour,  5c  l’on  ne  biûle  devant  lui  que  des  fiam- 
b:aux  mufqués.  Son  habit  «A  une  robe  d’un  drap  de  foye 
tillu  dans  le  païs  , parce  qu'on  ne  foutTrepas  qu'il  porte 
des  ctolfv-s  ctrangetes , de  crainte  qu'elles  ne  loient  em- 
poilonnccs.  Il  porte  ordinairement  i fon  côté  une  forpe 
emmanche  d'yvoire , 5c  deux  flèches  aux  mains.  La  ferpe , 
i c;  qu'on  dit,avertirfes  fujcisdc  s’aiionncr  i l'Agriculture, 
une  des  fléchés  marque  qu’i!  cfl  picc  de  défendre  fon  peu- 
ple; 5c  l'autre  montre  qu  U ale  pouvoir  de  punir  lescoti- 
pabies. 

C’ellune  chofcdigne  de  remarque,  que,  quand  le  Roi 
de  Monomotapa  éternue;  fi  c'eft  dans  une  chambre,  ceux 
ui  font  pr.-icm  falucm  le  Roi  avec  un  ton  de  voix  allez 
lève  , pour  le  foire  enrendre  à cnix  qui  font  dans  l'anci- 
diambrc  ; ceux-ci  donnent  le  meme  lignai  à ceux  qui  font 
clins  les  premières  clumbres,  de  ceux-là  il  va  à ceux  qui  font 
dans  la  cour  ; de  la  cour  hors  du  Palais , 5c  enfin  par  tou- 
te Ia  ville  : (cllxment  que  tout  retentit  en  un  moment  des 
acclamations  qu’on  fait  pourfouhaitetau  Prince  toute fonc 
de  bonheur  ôc  de  profpcritc.  CcWnce  a un  grand  nom- 
bte  de  lemmes , qui  font  tomes  flilcsde  fes  valfoux  ; nuis* 
Li  première  qui  lui  donne  un  fib,  a le  titre  de  Reine,  5c 
l'auaédc  fcscnfonsfocccde  à 1a  Couronne.  La  plupart  des 
llabirans  de  ce  vaAc  Empire  font  Idolâtres.  Ils  appellent 
le  premier  de  leurs  Dieux  MAx-mn  on  Atun»  ; 5c  croient 
qu'il  a créé  le  monde.  Ils  rendent  auflî  de  grands  honneurs 
à une  Vierge  qu'lb  nomment  Prrx.  Les  Jcluiccs  Portugais 
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ont  converti  un  grand  nombre  de  ces  Ncgrcj  à la  Foi  Chré- 
tienne. L'Empcrciu’ , fa  Mcce , 5c  plus  de  trois  cens  Gciu 
tilshommes  reçurent  le  laptén.e  l’an  15^0.  parles  maint  de 
Gonzalez  Silvciia  i mais  ce  Prince  t’cianc  laiflc  feduire  par 
quatre  Turcs,  quilui  fitent  accroire  que  Silveiraétoic  un 
Lndumeur , fit  couper  la  tctc  à cc  jefuite  qui  lui  avoir  pro  - 
cure  un  fi  grand  bien.  Il  s’en  repentit  enfinte,  lorfou’ileuc 
reconnu  U vérité;  5c  punit  du  meme  fiipplice  les  calomnta- 
teucs  Klaliomcuns.  * Nicolas Godigne,  tmKtt4PAtr$iC«m‘ 
/klvi.  bÜveita,  /.  1.  e.  ii.Dapper.  Dtfirifutu  àt  VA- 

MONOPHYSITES,  Hérétiques , ainfi  appelles,  parce 
qu'ils  n'adniettoient  qu’une  feule  namre  en  J.  C.  ils  Soient 
Oifciplcsde  Pierre  le  Foulon,  5c  deSevere.  Jacquet  de* 
Zanzale,  Syrien,  releva  cette  Scâe;  5c  ils  forent  appelés 
de  fon  nom  j-acobites.  * Nicephore , /.  lü.e.  4$.  46.5c  sa. 
S.  Jean  Damafcene.  JACOOITES. 

MONOPOLI, Ville  du  Roïaume  de  Naples,  en  la  Terre 
de  Baii , avec  Evêché  fuflVagant  de  ISrindcs , «A  peu  con- 
fidcrablc.  . 

MONORBINE.  Cbirchtx.  MONERVIME. 

MONOTHELITES , Hcrcciqucs , ainfi  appelles , parce 
qu  ib  n'admctcoienc  qu'une  feule  volonté  en  Jesus-Ch  n t st. 
'Théodore,  Evêque  de  Pliaran  fut  le  premier  qui  enfeigna 
cette  doârine  vers  l'an  6so.  Cyrus  Evoque  de  Phafo, 
i’cmbr.iAa  ; 5c  Sergius  , Patriarenes  de  Conllantinoplc  , 
entra  dans  les  memes  fentimens.  L'Empereut  Hcraclius 
leur  foc  favorable.  Cyrus  fut  élevé  fur  le  Siégé  sl'AIcxan* 
di je,  y établit  fo  doâi  inc,  5c  téiinit  les  Theodofiens  aux  Ja- 
cobices , en  étabiiflant  qu'il  n'y  avoii  en  J.  C.  qu'une  feule 
operation  Theandrique  ou  Dcivirile.  Sergius  prouva  qu'il 
écoit  à propos  de  ne  parler  ni  d'une  ni  de  sfoux  voIomés%>a 
operations , 5c  Henorius  Evoque  de  Rome  approuva  cette 
conduite  \ {luis  Sophronius  Patriarche  de  Jcrufalcn)  foù-» 
tint  fortement  que  l’on  devoit  faire  profofiîon  de  croire 
qu'il  y avoit  deux  volontés  en  Jisus-Chiust.  L'Empereur 
Hcraclius  ordonna  le  filencc  lui  cette  queAion,  par  une  dé- 
claration imiiulée  ouExpofuion  deFoi.  Pinhus  5e 
Paul,  qui  fuccedcienc  Tun  après  Tauue  à Sergius  dans  le 
Patriarcrtit  de  Conllantinoplc , fuivirenc  le  parti  des  Mo* 
nochclites  ; 5c  l'Empereur  Confiance  conmma  le  decret 
d'HetacImsl*.tn  648.  Les  Evoques  de  Rome,  fuccdicuc* 
d'Honorius,  curcnrd'aiitresrcntiraciTS.  Martin  I.  tint  un 
Concile  à Rome  l'an  649.  dans  lequel  il  condamna  l'crreuc 
des  MonochclUcs.  L'Empereur  fit  enlever  cc  Pape  Tan  65}. 
5c  après  l'avoir  traité  fort  crucUcQienc;  l’cnvoïa  en  exilé 
Chcrfonc.  ConAancin  Pogonat , pour  appailcr  cette  divi- 
fion , aflembla  l'an  680.  le  III.  Concila  de  ConAanüoople 
VI.  general  .dans  lequel  l’erreur  des  Monothelitcs  fut  con- 
damnée , 5c  les  Auteurs  ou  fauteurs  de  cette  Hcrefie , en- 
tre Icfoucls  Honoriiis  fe  trouve,  furent  anachematifez.  * 
Aünamyi.CtHCilt.  M.  Du  Plh  , Btàittib.  dt/  Amt.^csl. 
rn.fidcfc. 

MONELLIF.R.  CiHrcket,  MONTPELLIER. 

MONPENSIER.  Chirchtt.  MüNTPENSIER. 

MONREAL , c'efi  une  bonne  Colonie  des  François 
dans  la  Nouvelle  France , fur  une  petite  Ule,  dans  la  rivière 
de  S.  Laurens  à foixante  lieiics  au  défias  de  Qpebee,  * Ma- 
cy , DtBtan. 

MONREAL  , petite  Ville  fortifiée  dansrArchcvêchédc 
Treves , for  la  petite  rivicre  d'Etfz  , aux  Con^  du  Com- 
té deVirneiT)bourg,à  une  licite  5c  demi  de  la  pence  Ville  de 
Moyen , 5c  à trob  de  celle  de  MonAcr.  * Mary , DiQiam. 

MOI^EVEL,  fiourg  du  Périgord,  en  France,  fur  la 
Dordogne,  environ  àdcuzitcües  au-defibus  de  fainte  Fol.* 
Mary , Diütom. 

MONS  ( Afamtts  Hânntmi*  ) Ville  des  P.iïs  Bas , Capi- 
tale du  Hainauc,  5c  firuéefor  une  colline,  au  borddcla  pe- 
tite rivière  de  Tnille  , cA  noramee  par  ceux  du  païs  B*r- 
gbtm.  EllceA  grande , fortifiée  de  bons  remparts,  avec  trois 
folles, 5c  a un  ancien  château  5c  de  beaux  édifices, entr'autres 
le  Palais , où  fetient  le  Confeil  de  la  Province.  Cette  villa 
cA  renommée  par  fon  commerce , par  fes  bons  Ouvriers,  5c 
p.ir  l'Abbaïedes  Chanoinefies  de  lainte  Va’trude,  qui  font 
rcuvc  de  noblefiê.  El  les  afiîAem  le  nutm  à l'Office  en  ha- 
it EccleruAique,cn  prennent  un  feculicrpourle  reAe  du 
jour,  5c  peuvent  quitter  leur  InAirut  pourfe  marier.  Les  an- 
ciens Comtes  de  Flainaut  prenoitmc  le  titre  de  Comte  de 
Mons  Ceneville,  quieûà  fepe  Ucuës  de  Valenciennes, fixe 
prife  l’an  i (yt,  par  Guillaume  1.  Prince  d'Orange,5c  reprile 
peu  après  pat  le  Duc  d’Albe.  Loiiis  XIV.  Roi  de  Fran- 
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Ce  ranic-(;ea  le  5.  M.irt  tâpi.  &I.1  prie  le  io>  Avril  fui- 
vant.  Il  l'4  rendue  aux  £fpa];noU  par  h Prix  «le  Rifwic  en 
l. -011697.  Les  Allies  s'm  foni  tendus  nuitrcs. * N<  de 
CuiTc,  Dtfçr.  de  Le  Mire,Wr  C4«««.C«//r^.  t.  46. 
Cuichanlln , Dtjcr.det?»is.h*s. 

MONS  i VilLi^.‘  de  Ltmoiln  en  France»  au  Couvhaiu  de 
Tulle  > aux  Condiis  du  Périgord  I il  n’eft  connu  i]uc  pour 
avoir  donne  la  nailTancc  au  Pape  Innocent  IV.  * Mary  » 
JitÛton. 

MONS  ENPUELLE,  Village^ Château dcFUndres, 
en  la  Clùtellcnie  de  Lille  » entre  cette  même  ville  de  Lille 
& Doüay  icit  ccicbre  par  1a  bataille  que  le  Roi  Philippe /r 
U°4' lut  leslLinians  rebelles.  Ce 
Piincc  manqua  d’y  erre  tué  *,  car  ces  peuples  furieux  de  ce 
qu’on  les  avoit  battus  le  marin  itans  leurs  reaanchc.-neiu»en 
lottfienr  fur  le  foir  » Se  s'avaiKcrcnt  jufqu'à  la  tente  du  Roi, 
dont  l'armée  en  rua  vingt-cinq  mille. 

MONSALVl , Bourg  llrué  (ur  iinchaitce  Montagne  dans 
la  Haute  Auvergne . i quatre  lieues  d'Oriliac  vers  le  midi. 
* Mary , DiShen. 

MONSELICE  ou  MONCELICE,  en  Latm,aï/wi  Stlu 
r</.  Bourg  de  l'Etat  de  Venife  en  luUe  ,dan$  le  Padoüin  » 
furie  Oachilione  »à  trois  lieues  dePadouë  , du  côté  du  Mi- 
di- ^L'lty  » DiUipm. 

MONSlRRATjc'çH  unedesirtes  Antilles.  Elle  cft encre 
celles  de  Guadaloupc  & de  S.  ChrillophJc  . Se  appaicicnc 
auxAnglois.  * M ity,D/^i««. 

MONSERRAT  MONTANNES ( Michel)  a vécud-ms 
le  XVII.  lîeclc.  C'éroîc  un  bfpagnol  qui  abandonna  l’Eglife 
Cacholijue,pour  entrer  dans  la  Communion  des  Ptcteiadus 
Reformn  ,<8c  qni  publuqu-Iqucs  Livres  de  Contiovcrfe. 
Il  y en  a un  qui  a pour  ùerc,  Avtfi  fobrehs  *kaf»t  de  U /gie.. 

Il  avoir  fait  imprimer  un  aïKie  Traité  Efpagnol 
en  1^5 1 . qui  a pour  tftic.que  le  Pape  dU'Antechrid.*  Bayle» 
DiOiea.  Cnti^ae. 

MONSOLbS  » Peuples  du  Ro'iaume  de  Macoco  » dans 
l’Afrique.  Kwrx.  vlACOCO  & SCYA1»0  >ES. 

MONSOREAU  » enLarin  Mens  Serelli,]ioat%  de  Fran- 
ce » lîtuc  darui’Anjou  fur  la  Loire  >d  deux  lieues  au-dclTus 
dcSaumitr.  * Maty  » IXiÜien. 

MQNSPERG  , ^urg  de  la  BalTcSririe  » fur  la  petite  ri- 
vière de  l)ra  » environ  i deux  lieinis  de  Pecuu  » vers  te  Mi- 
di. * Maty  htüien. 

MONSPURG  » petite  Ville  ou  Bourg  de  la  Haute  Car- 
tuole  » fur  U rivière  ile  Strcrxa»  i quatre  lieues  de  Laubach» 
vers  le  Nord.  * Maty , DiÜtea. 

MONsTER.  Côerfirx.MüKSTin. 

MONSTIER  S.  JEAN,  en  Lain , MtHâJlerium  S.  Jtâm- 
sitx»Xem«/.  Bourg &Abbaïe  du  Duché  de  Bourgogne  , â 
deux  ou  trois  lieues  de  Semeur  vers  le  Sud.*  Maiy,D<éI'ew. 

MONSTRELLT , { Enguerand  de ) Gentilhomme  , de 
Cambray  dans  le  XV.  necle , cil  Auteur  d’une  Hiftoiie  en 
III.  Volumes,  où  il  décrit  tes  gu.'tresqui  fe  firent  cotreles 
Mailônsd'Orlcans&dc  Bourgogne  ) la  prifede  ta  ville  de 
Paris  Se  celle  de  ljNotmandie,pat  lcsAngIoisv&  enfin  routes 
les  chof  s mémorables  arrivées  de  fon  icms.  Son  Ouvrage , 
qui  commence  â l'année  1 400 .&  finit  l'an  ^^y.fut  imprimé 
l’an  i£o).âParis,fous  ce  titre  '.Chrenifue  d'Eft^MerMud  de 
Afen/Jrelet , Cemttlhemme  , jadis  demearant  à Casahray  e» 
Casmtre/îs  i eantemaat  les  tratiet  gaerret  (ivdtt  entre  les 
Àiaifeas  d'Orleaas  tir  de  Beargtgne\  l'eccatatiem  de  Paris 
tp  de  Pfermaadit  far  les  Aagleis  iexfaljtea  d'sctax  } ^ 
amtres  chefis  ase'marahlts  avenaés  de  fon  tems  em  ce  Resa^- 
met(ÿ’fass  Etrangers  : Hifteirt  de  kel  exemfle,t^  de  grand 
JraitaaxFranfaUyCeasmençantl'an  1400.M fiait  ctSe  de 
Jean  Freijfard , fintffant  en  Fan  14^7.  fea  aatre  U com- 
manceateatdeceBedeAfejfirePhshffts  de  Ceminas.  • La 
Croix  du  Maine  du  Verdier  Vaitprivas  , Bikhethefue 
Frasffesji.  Valere  Amirc , Btihatk.  Selgif.  Du  Chêne.&c. 

MONSTREUILSUR  LE  BOIS.  VÜIagc  de  l’Hle  de 
France,  i une  licuë  de  Paris  vers  le  Levant.  * Maty  , 
ÙiShea. 

MONT.  Cherchée.  MONTl. 

MONT  ou  MONTAGNE*  élévation  de  terre  au-delHis 
de  la  futface  du  Globe  tcriellre.Ily  cn.'i  derrés  hnites,  qui 
font  coà]ours  couvertes  de  neiges  •,  d'autres  moi.-nnes  , de 
d autres  ba0cs,quc  nous  appelions  collines,  coteaux,  tertres 
ou  éminences.  Erathofthenes  de  Cyrenc  aflure  que  les  plus 
hautes  montagnes  ne  pafTcntpomc  dix  Rades  en  élévation 
perpendiculaire  * c’cll-d-dire  , environ  une  demi  h’euc. 
Pline  remarque  * /.  1. 1.  6$.  que  Dicc.irque  trouva  par  des 
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inftrümcns  dicfptriques , que  le  Monr-Pciion  en  Theffalte 
étoic  de  cette  fnutcuri  Se  Plutarque  » dam  la  Vie  de  laal 
Emile  , dit  que  Xriugorat , autre  célébré  Mathemaciden  * 
obfcrvaquc  le  Mom-O'ympe  au  même  pats  . étoit  prefque 
de  pareille  hauteur,  le  nombre  des  pas  étant  de  1170.00 
ne  reouve  pas  de  plus  grande  hauteur  i>crpendicuUiic  atttri- 
biiée  aux  montagnes,  par  les  atraens  Lcrivains,  excepté 
Cieumedes  » lequel , aa  1.  hv.  des  Mctcorcs  , la  fiU  inomer 
i 15.  Rades, ou  environ  deux  milles } mais  ces  Aurcuis  n'ont 
parie  que  des  montagnes  de  Li  Grèce,  qui  le'urétoicnt  con- 
nues,de  non  pas  des  autres  queronfeait  erre  beaucoup  plus 
luutcs  , comme  font,  les  Alpes  en  Europe,  1.-  Taucus  en 
Alîc , l’Atlas  en  Afriquc,&  les  Andes  au  Pérou.  Les  chaînes 
de  mont.igiicsles  plus  eonfidcrables  foiu  .celles  que  nous 
venons  «le  nommer après  quoi  fuivent  en  1 uropc  ,1.  s Py- 
rénées, les  Ceveites , le  Vogofe , le  Jura  , TAp-nnin , les 
Sudetes , le  Rhodope,le  Pindus,  le  Crmapius , dcc.  en  Aile* 
l'Antinurus , le  Lit>.m  , l’AnrilibandC  l’imaüs  i&cn  Afri- 
que * les  nrontagnes  de  U Lune.  Pour  ce  qui  cR  des  monta- 
gnes paiticulicrcs , isous  avons  encore  eu  t uropc  ces  mon- 
c.ignes  de  U Grec-'  un:  vantées  dans  les  Ecrits  di-s  Poëusi  le 
PatnalTc  . l’Hclicon , le  Cythere , l’Olympe,  l'Ailiosdc  Pc- 
lion,  l'ORa , dcc.  1 n Aiie,  cellcsqui  font  fi  renomuiéi'sdans 
t'I  liikoire-Saince  , Oieb , Sinaï  , Carmel  , &c.  En  Afi  ique, 
le  Pic  de  Teneridë  , qu’on  croit  être  une  des  plus  h mtes 
Montagnes  delà  Terre,  il  ya  auHidcs  Volcans,  ou  Monta- 
gnes qui  icitcnc  du  feu.commcl'Etiu  >'  u le  Mont  Gibel , 
en  Sicile  , le  Veluve , ou  Afente  di  Somma  , d.ms  le  Roiau- 
me<lc  Naples , l’Hecla  en  lHanJL- , Scc,  Cherchée,  toutes  ces 
Monr.tffQCS , chacune  4 Ion  Article.  * J.  Voüius , m P amp. 
Mêla. 

MONT,  ou  MONTAGNE  D’EOLE  ,Montagne,fitutc 
entre  Tciiii  & le  château  de  San  Gemini , dans  1 Ombric , 
Province  de  i'Ltat  1 ccIcJtaAique  en  Italie , a d’O.icnc  en 
Occident,  environ  huit  milles  d'étendue.  Elle  cR  creufi  au- 
deians  ) de  la  furfacc  des  rochers  donccl’e  cR  coatpoléc,c  R 
detous  côtes  pleines  defcniesék  dccrcvaflcs.  EnEtéilfort 
de  ces  ouverruret , des  vents  violons  de  impétueux  \ Se  les 
Habitaiis  de  la  vi^  de  Cafiam , qui  cR  fituée  fur  le  derrière 
de  cccce  monragi^ont  l’adreflc  d<--  le  les  rendre  utiles , en 
difpofuu  des  tui’atix,  par  le  moïen  dvlqiieiles  ils  c-mJuifent 
CCS  vents  dans  leurs  caves  pour  y r afrai^r  leurs  vins  & leurs 
cauK,de  poury  cunlcrver  leurs  fruits.  On  fent  dam  la  même 
faifiin,  vers  cctcemontagne,une  cha’eur  li  cxcd1ivc,qu’cllc 
égale,  dit-on^  celle  de  la  ^onc  Torride,  & qu'il  u'ya  point 
danimal  quiy  puiHc  demeurer  furie  midi.  A proportion 
qua  cette  chaleur  augmente  ou  diminue  ,1a  violeiKC  des 
vents  cR  plus  ou  moins  grande^  car  ils  ne  loulHeut  que  qua- 
tre hcures^ivant  midi , Se  qu.ure  heures  après  ; puis  s’érant 
infitifiblcmenr  ap]Mifés,onnVn  lent  aucun  pendant  la  nuit. 

* Kircher , ta  Latia. 

MONT-AVENTIN,  Montagne  de  Rome, ainfi  nommée 
d' Aventinus  Roi  d’AIbc.  Les  lulicns  l’appclknt,  il  Afante- 
Aveatiaafiu  il  Mante  di  S.  SAima.  Remus,  Se  Tattus  Roi 
dcsSabinsycurcm  leur  fepuirure  : c'cit  dans  le  même  en- 
droit que  Rrmusne  virque  fix  Vautours:  ce  qui  l'obligea  do 
cederafon  frète  Romulus,qui  en  vit  douze  fur  le  .Mont-Pa- 
Latin.  CeR  pourquoi  cette  montagne  fut  long  teens  hors  de 
la  ville, comme  un  lieu  de  mauvais  augure.  * Aulu-GcU 
le  i l,  if.  c.  14.  Eutiopc , /.  1.  Diacon  , Jiifi  Afi/c.  /.  8. 

MONTACUTEi  Montagne  fort  pointue  , comme  le 
marque  fun  nom.  1 Ile  cR  dam  la  partie  Métidtonalc  du 
Comté  deSommerfet  en  Angleterre,  l lie  eR  remarquable < n 
ce  qu’elle  donne  le  rirre  de  Vicomte  â I ran^ois  Brown , qui 
en  .-I  hcrité  par  fuccelfion  d'Anteme  JRown , créé  Vicomte' 
par  U Rein2  Afane , en  i f $4.  ki|ucl  defetndoit  de  Lady 
Laty  , fillede  ’/eaa  Nevil,  petit  fi's  de  Thamas  Moncaigu, 
ouMonr-icute , Comte  de  Salisbury.  * lyiflunaire  Anglais. 

MON’T-CAPITOLlN.Monugiic  de  Rome, que  Romulu. 
enferma  ilans  la  ville, après  avoir  vaincu  Tatius , Roi  des 
Sabins.  Ce  mom  fut  ainfi  appcllé  du  mot  Latin  Caawr,  tête, 
parce  qu’ony  trouva  une  tête  d’homme,  en  fbüilltnr  pour 
jetter  les  fondement  du  temple  de  Jupiter  Feresrias , que 
Romiilusy  fie  bUû.  On  lenoinmoit  aup.travant  Afant-Sa^ 
sarnita,  ou  de  S-uiiriiei  parce  que  Saturne  y dcmcur.a,lorf- 
qu’il  (e  rrftigia  en  Italie  auprès  du  Roi  Janus.  Depuis  il  for 
aulli  appelle  M«ar-7'arfe(e»,  parce  qucLi VclVileTarpeja, 
fille  de  T-trpcjtis , Gouverneur  du  Capitole,  y fur  cnlcveliu 
fous  les  boucliers  des  Sabins  , à qui  clic  avoit  livré  la  cita- 
delle. Aujourd'hui  on  le  nomme  , il  Casafidoglia.  Il  y avoir 
fut  ce  mon:  juIqu’auiK)nibrcde6o.  temples,  ou  lieux  li- 

N u iij 
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crcf  i mais  \e  plus  celcbre  étoit  celui  «le  Juprccr  Cdfitâlin  , 
où  ceux  qui  tecevoient  l'honneur  du  Triomphe  » alloicnc 
rendre  grâces  i ce  Dieu.  Le  haut  de  cenc  moncagne , qui 
éioir  dciHné  pour  le  fupplicc  des  criminck , que  l’on  j pre- 
ciptroit  par  ordre  delà  Jufticc  ,fc  noimnoiten  Latin , Rn- 
f!i  TsreeiÂ.  * T.  Liv.  /.  i.  Florus.  /.  i . 

MONT  CASSf.l.Ckcrehe^,CASStL. 

MONT-DE  - LA  - COURONNE.  Chercbtt.  CAMAL- 
roLi. 

MONT-CASSINj  que  les  Italiens  nomment  M9nte- 
Se  les  Latins  C^jfmmm  St  Mont  CMjftnmt , Ville  du 
Roiaumc  de  Naples  • en  Ja  Terre  de  Labour  » étoit  le  Siégé 
d'unEvîché  dcpemlam  de  la  Métropole  deCapoiië,  qui 
fur  éteint  l’an  La  ville  cil  ruinée  » St  on  y voie  aujour. 
d’hui  le  bourg  de  Sun~Gmimii9.  Prés  de-U»  fur  une  monta- 
gne , cil  la  celcbre  Abbaïc  du  Mont-Caffîn  , fondée  par  S. 
Benoît.  On  y célébra  l’an  i^iS.un  5ynode»dom  nous  avons 
les  Ordonnances  dans  U derntere  édition  des  Conciles. 

MONT  CARMEL:  nom  d'un  Ordre  de  Chcvalcrtc , au- 
quel cil  loint  l’ancien  Ordte  de  faim  Lazare  de  Jetufalem 
en  Frahee.  Les  Chevaliers  de  xet  Ordre  portent  fur  le  côté 
gauche  de  lettr  manteau , une  Croix  de  velours  ou  de  facin 
tané , i l'orlc  ou  brodurc  d’argent  ; le  milieu  de  U Croix  cil 
rond  t cltargé  d'une  Image  de  la  Vierge  i environnée  de 
taïons  d'or , le  tout  en  broderie  : ils  portent  auffi  devant  Te* 
ftomach  une  Croix  d'or , avex  l'Image  de  la  Vierge  > émail* 
léeau  milieu»  attachée!  un  ruban  de  foïc.  LcRoi  Louis 
XIV.  confirma  rinflitunon  de  cet  Ordre  au  mois  d'Avril 
t66^.St  maintint  lesChevaltcrs  dans  la  joiiiiTancc  de  leurs 
droits  ,Commandcries  ,&  Privilèges.  Le  Marqitl:  de  Ncre- 
ILing  prêta  entie  les  mains  du  Roi  le  Serment  pont  la  Char* 
gc  de  Grand- Maître  de  cet  Ordre,  le  8.  Jajtvier  i£68.ôc 
après  avoir  reçu  de  Sa  Majeflé  le  Collier  & la  Croix , prie 
congé  pouratlcr commander  l’Efcadre  des  Vaiiteaux  ddli- 
nés  pour  la  lùrctcdii  commerce  lurl'Ocean.  Il  le  démit  vo* 
lontaircment  de  cctic  Charge  entre  les  mains  du  Roi.  M.  le 
Marquis  de  Louvois  fin  reçu  aux  Carmes  des  Billettes , Vi- 
caire General  de  ccc 'Ordre  le  i8.  Fevrienf?).  Mais  après 
fa  more  arrivécl'an  1691.  le  Roi  aïantfe^rede  ccr  Or«lre 
tous  lesbiens  quly  avoient  été  unis  dqwfon  Edit  de  Dé- 
cembre 1671.  Sa  Mafeflé  fccontenta  du  titre  de  Souverain 
Proteélcui  d«.-s  Ordres  de  N.  D.  de  Mont-Carmel  Se  de  faint  ' 
Lazare  de  JvTufalem  j Se  pourvut  de  la  dignité  de  Gtand- 
Maître  dL'fdics  Ordres , Philippe  de  Courcillon  , Marquis 
de  Dangcni , Chevalier  de  l’Ordre  du  faint  Efprii , lequel 
a reçu  depuis  ce  tems-li  un  nombre  confiderablc  de  Cheva- 
liers. La  MaifonConvenruellc  ScGencrale  de  l’Ordre, cil 
laComjmndcriedcBoigny  prèsOtlc-ins.  * FaviQ,7'iv*- 
rre  J'J/9fnrfmr  (ÿ-  Jr  CirvMlerit.lLtat  de  laFrance,  11S87. 

MONT-COELIUS , maintenant  A/v*reC(s/>«,  tire  fon 
nom<leCœ]iusCapitaineTo(cjn,qui  donna  du  fccoiirs! 
Romulus  contre  IcsSabins.  TuIlosHoiliiiits  enferma  cette 
nKnitagncdansRomc  ,Sty  établir  fa  demeure.  C'cA-Uoù 
dl  la  célébré  eglife  de  iainr  Jean  de  Latran.ce  qui  fair  qu'on 
nomme  aiulî  cette  montagne  > t/  Jlfeme  ii  S.  Giav/tum. 

* Ro/ini , Anm  R9m.  1. 1.  c.  7. 

MONT  EN  PEUPLE , en  Latin  îj«  PjIu$U  ou 
Af9nt  im  Ptftmit.  Bourg  ütué  fur  une  haute  Montagne  dans 
le pa'is de Pi'ulc  , cnl'landrcs,  ! deux  lieues  d'Orchîcs, 
vcrsle  Coucliant.  Cenom  cil  connu  dans  l’Hiiloirc . par  une 
grande  viélotre  que  Philippe  le  Bel  y gagna  fur  les  Fla- 
mands , l’an  H 04.  * Maty , Diüum. 

MONT'ESi^lLIN  , Montagne  de  Rome,  oue  Servius 
Tullius  VL  Roi  de  Rome , enferma  dans  U ville.  On  dit 
qu'il  fut  ainfl  nommé  du  mot  Latin  Excmh$4t  qui  fignifk 
jimumeUet , ! fbuie  de  la  garde  qu'on  y fiifoit.  C’cA  où  eA 
maintenant  l’cglifede  fainte  Marie-Maieuie.  C’eA  pour- 
quoi les  Italiens  la  nomment  tl  Af9nit  di  S.  Afsrt*  Még- 
giore.  * Vairon  , de  L.  Lm,  /.  a. 

MONT-FALCON , Prieur  acs  Templiers  de  Touloufc, 
fut  le  premier  moteur  de  la  recherche  extraordinaire  que 
l'on  ht  contre  tes  Chevaliers  de  cet  Ordre,  l’an  ijoy.  Il 
avoit  été  condamne  p.irlc  Grand  Prieur  de  Paris  une 
pttfon  perpétuelle  Se  avoir  pour  camarade  un  autre  Che- 
valier du  même  Ordre  , nomme  Nefe , Florentin , con- 
damné i la  meme  peine.  Ces  deux  fccleracs , pour  fe  déli- 
vrer de  Irur  captivité,  & pour  tirer  quelque  récoropenfede 
leur  perfidie , réf«>turrm  de  déférer  , pour  impiété , Se  au- 
tres Cl  imes  horribles,  tous  les  Frerrs  de  Irur  Ordre.  Ils  foû- 
tinrent  quclcs  Templiers  étoi.nt  véritablement  coupables 
da  ces  crimes.  Se  promirent  de  fournir  les  .Memoires  ncccf. 
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faites  pour  en  faire  les  informations.  L'Ordre  fut  aboli , Se 
un  grand  nombre  de  Templiers  furent  brûlés  publique- 
ment ; mais  ces  deux  Délateurs  eurent  une  fin  nuUieiireufci 
car  l’un  fut  pendu , & l'autre  mourut  de  mort  violente.  * 
La  Faille  , Antutl.  de  Tenloufe. 

MONT-FAUCON  : Lieu  proche  de  Paris , au-deli  delà 
Porte  faint-Marrin , où  cA  le  Gibet  de  la  ville , eA  célèbre 
dans  l’HIAoirc  , par  le  malheur  de  celui  qui  l'a  fait  bâtir  , Se 
qui,  dit-on,  V fut  pendu  le  premier.  Les  Auteurs  cependant 
en  parlent  diverfemetu.  Gilles  Corrozee  alTurc  que  . vers 
l'an  ija?.  Pierre  Remy,  Surintendant  des  Finances,  qu( 
avoir  fait  bâtir  Mont-Faucon  ,fut  attaché  â ce  gibet  .parce 
qu’il  fut  aceufe  d'avoir  volé  les  deniers  du  Roi  j quelques- 
uns  même  ont  voulu  faire  croire  , que  cette  funcitc  avan» 
turc  lui  avoit  été  prédite  , Se  que  l'on  avoit  gravé  aupaca- 
vaot  for  le  principal  pillier  de  ce  gibet , ces  deux  Vers  x 

Em  ce  gibet  ici  tmmy  , 

SerA  feiidm  Pierre  kemj. 

La  plus  commune  opinion  , Se  lapIuSTrai-fembJablecA, 
queccfamcuxGibcxfutbati  parl'ordre  d'Enguerrand  de 
Marigni , Comte  de  Longueville  , Chambellan  de  France, 
Capitaine  du  Château  du  Louvre,  Se  félon  l'FIUloire  de  fbn 
rems , Lieutenant  8<  Gouverneur  de  tout  le  Ro'iaume  de 
France;  mais  malgré  ces  tiircs,8c  les  fcrviocs  qu’il  avoir  ren- 
dus au  Roi  Philippe //  Bel  .ilnctaiiTa  pas  dépérit  malheu- 
rculcmcnt  ; car  après  U mort  de  ce  Roi , l’an  1)14.  Charles 
de  France,  Comte  de  Valols,fc  mit  en  polTilBoa  de  l'auto- 
rité , fous  le  règne  de  LoUis  ^»n«,foii  neveu , & n’aimant 
pas  Enguerrand , le  fit  charger  «le  plufieurs  chefs  d’aceufa- 
ek>n,afin  de  .le  perdre.  Son  procès  lui  fut  fait  dans  le  château 
de  Vincennes,  par  les  Pairs  & Barons  du  Ro'iaume , qui  la 
condamnèrent!  être  pendu  au  gibet  qu’il  avuic  fait  drd1cr« 
Certc  execution  fe  fit  le  Samedi  après  fa  Fête  de  i'Afeenf^» 
l’an  On  portoit  autrefois  les  corps  «k  tous  caucque 
l’on  avoir  fait  mourir  dans  Paris, au  libct  de  Mont-faucon» 
où  on  les  attachoit  avec  une  chaîne  de  fcr;3c  te  plus  ibuveoe 
on  Icsylaiflbitforr  long-tcms.  Nous  lifons  que  le  corps  de 
Montagti,  Chambellan  du  Roi,  Grand-Maître  de  Fratiiee,Bc 
& Surimendam  des  Finances  de  Charles  VI.  en  futdéta^ 
le  a S.  Septembre  141a.  trois  ans  après  y avoir  été  mis  pat 
lafaâion  du 'Duc  de  Bourgogne  & du  Roi  de  Navarre. 
Avant  que  ce  gibet  fut  cooAruit , U y a apparence  que  l’on 
ponoit  les  corps  de  ceux  qui  avoient  été  exécutés  «uns  Pa- 
ris,aux  environs  de  la  chapelle  de  faim  George  ,qui  fut  de- 
puis l’Abbaïe  de  faint  Magloite  , & eA  aujourd’hui  l'cgUie 
des  Filles  Penitemes  en  la  rue  S.  Denys  } car  l’an  1 5 1 5 . on  y 
découvrit  plufieurs  oiTemens  de  morts  . attachés  avec  des 
chaînes  de  fer  & des  cordes  . dans  des  fondemens  que  l'on 
crculbit.  * Le  Maire  , Psrit  A/icgeH  ^ m9Mveém. 

MONT-JOYE.  CeiwmeAfort  célébré  dans  rHiAoire. 
Onappelloitainfi  autrefois  un  monceau  de  pierres  entaf- 
(ées , pour  marquer  1«  chemins.  Entre  les  tableaux  «ic  U 
Confrairic  du  Puy,  dans  l'cglifc  dç  Nôtre*  Dame  d’Amiens, 
il  y en  a un  d’un  amas  de  pierres  Se  de  ficuis , fur  lequel  cÂ 
l’Image  de  la  Vierge , avec  ce  Vers  : 

fur  chemin  infuiBible  M9nt-)»je. 

La  coùiumc  de  ces  Mont-jo'ies  eA  fi  ancienne,  que  Salo- 
mon «tüc.itf.  des  Preverbett  pitié  de  la  fuperfHiion  des 
Païens , le fqucls  pour  honorer  Mercure  qui  préfidoit  aux 
chemins,  failoient  des  monceaux  de  pierres  amour  de  fe« 
%urcsfut  les  grands  chemins  ,/rirr  Ufidtmm 

Acervmm  Mercmrii.  Surquoi  le  Cardinal  Hugues  de  Saint- 
Cher  rapporte  la  coùotme  des  Pèlerins , qui  fajfùicnt  des 
Mont-)oïes  de  monceaux  depierres , fur  lef«]uels  îlsplan- 
toient  des  croix, auflî*côt  qu’ils  vo’ioiem  le  lieu  de  dévoci«m 
où  ils  alloteni  en  pèlerinage  : Cenflitmunt  ucervum  tufi- 
dum-tô"  fenumt  Crmets^  diciimr  Mcms-GAmdii.Delrio,  en 
fes  Proverbes  facrés , dit  la  même  chofe  des  croix  qui  font 
fur  le  chemin  de  faint  Jacques  en  Galice , Lufidnm  À pru- 
tertunubus  p9fit9rt$m  cengerteifiAlli  Mont- jo'ïes  veCAutt  mt 
ftcuri  indicimm  itintru  inde  cupiAnr.  Les  croix  que  l’on  vote 
fur  le  chemin  de  Paris!  faîne  Deoys , fe  nomment  nicore 
aujourd'hui  les  Mont-jo'ics  de  faint  Denys.  Dans  la  guerre, 
le  mot  de  Ment-jtie  fignifioit  la  Bdnntere,<fÀ  étoit  le  figne 
de  la  marche  de  l'armée,  comme  les  Mont  jo'tcs  ctotent  de- 
Ainés  pour  marquer  les  chemins.  Ainfi  quand  on  crioic 
Ment-jeie  fumt  Demyt,  c'étoit  avenir  les  Sol«iar$  de  fe  ren- 
dre ! la  Bannière  de  (lune  Denys.  Cet  ancien  Etendait  des 
Rois  de  France  fervoît!  conduire  l’armée  i & les  troupes  s'y 


MON 

rcndotenc  pour  fc  rallier.  Les  Ducs  de  Fourgogne  avoient 
pour  cri,  /mmî  jindrr  , c’dt  à-tÜie  , * U Ban- 

mtre  dt  ptintj4mdr/\^  quand  tcDnc  y étoit  en  perfonnc,on 
crioit , MoKt-jfi*  *m  Nthlt  Dmcy  pour  fc  rendre  autour  de 
iâi>crioiuie.LcsDtKsdcBoiirbooavoicnc{>our  cxxMomt-jùit 
Nêtr*-D*f»t , i cauTcde  l’Image  de  la  Vierge  qu'ils  por- 
loicm  dans  leurs  Drapeaux.  On  ne  iailTa  pas  de  continuer  le 
cri  de  guerre,  M •«  ;w>  fétmt  Dtmj$ , lots  m Jme  qu'on  ne 
portoUplus  la  Bannière  ^ ce  Saint,  parce  que  ce  ai  avoir 
palTc  en  coutume  ; & ce  fut  même  avec  le  teins , un  cri  de 
joïc&  de  vidoire.  Il  cft  bon  maintenant  de  remarquer  les 
Cibles  que  l’on  a inventées  i l’occilîon  de  ce  cri.  Quelques- 
uns  oru  dit  que  Clovis  fut  le  premier  qui  s'en  fervit  i la  ba- 
taille de  Tolbiac  ( ipréfentZulch  dans  le  Duché  de  Juliers 
en  Allemagne,  ) & qu’étant  encore  Idolâtre  , quoiqu'i  de- 
miinftruitde  la  Religion  Chrétienne,  il  invoqua  laint  De- 
nys  comme  Ibn  Jupiter  , diiânc  : Mant-J^vt fAtut  Dtnys. 
Mais  outre  qu'on  ne  parlolt  pas  alors  de  cene  lorce.lcs  Rois 
Très  Chrétiens  Tes  iuccelTcurs  n’juroicnt  pas  raenu  pour 
cri  de  guette,  une  invocarion  qui  am  ok  fenti  1rs  erreurs  du 
Paganifme.  Nicole  Gilles  dit  que  Clovis  prononça  ce  cri  de 
guerre  dans  la  bataille  de  Condans  Oiinte  Honorine, près  de 
Pontoife,  où  il  vainquit  Andoc  RoiSarr.izin  , venu  d'Alle- 
magne : ce  qui  donna  le  nom  i la  Tour  de  Mont- |o'k,  bâtie 
fur  la  montagne  de  Contiant.  Il  ajoûce  que  ce  cri  de  i-  rance 
fut  que  depuis , on  y ajouta  S.  Denyï  ■,  mais 

c'eft  une  purelîc>ion.  D'autres  veulent  qucç'aic  été  un  cii 
de  joïe,  & que  l'on  ait  dit  d’abotd  c’cll-â-dirc, 

CrAnd-j*if  , ou  , pour  MA-jéie , comme  on  dit 

encore  à préfent  wo*  rwaçr,  pour  maimart  ; maisiieft  cer- 
tain qu’aucim  de  ces  Auteurs  n'a  cmen du  le  vrai  fens  de 
CCS  paroles -,  5c  que  Mant-jritfAmt  Dtnys  ne  fignific  autre 
choie  que  , A U BAHMitre  Saint  Dtnys  y parce  que  cette 
Bannière  fervoit  à régler  les  marches  5c  les  campemens  de 
l’armcc.Cc  nom  de  eft  demeuré  au  Roi  d'Ar 

mes  de  France  \ & Gaguin  a remarqué  que  Louis  de  Rouill 
fiit  le  premier  qui  le  porta.  * Le  Pere  Mcnctiier  , Online 
dtsOrntmtmsdtt  Armtirtts. 

MONT-JOYE  : nom  d’un  Ordre  de  Chevalerie , que  le 
pjpc  Alexandre  U),  établit  à Jerufalem  , & conlîrma  l'an 
iiSo.  fous  la  Réglé  de  l'aine  fialîlc.  Ces  Chevaliers  por- 
toiem  une  Croix  rouge  ,_5c  étoienc  inRitués  pour  combattre 
leslnhdellcs.  LcRoi  Altonfe  ie^tf^elcsintrodinTit  pour  al- 
ler en  Efpacne  contre  les  Maures  -,  & leur  aïant  donné  des 
revenus , il k s appclla/er  Chtvahtrsdt  A/o/ritcimaisdu 
trms  du  Roi  Ferdinand  , ils  furent  unis  i l'Ordre  «les  Che- 
valiers de  Calacrava.  * Tamburimis , dm  Draii  dts  A^fs^s. 

MONT- JURA, ouMONT  SAINT  CLAUDE.  Céer- 
ahtx.  JURA- 

MONT  DE  MARSAN  , en  Latin  Mtms  Afartiami , 
Ville  de  France  en  Gafeogne  , Capitale  d’un  petit  pais  de 
même  nom,  cR  lîtuéc  fur  IcMidon  , quiy  reçoit  la  Doufe 
pour  aller  palllTàTams , $c  (1- joindredl'Adour.  Son  ter- 
roir extrêmement  fertile  la  fait  nommer  le  grenier  de  la  Prot 
vincc.  Le  Mont-dc-Marfanactécclébrcdâns  le  XVI.  lîc- 
clc  , durant  les  guerres  de  !a  Religion , 5c  les  Flugucnots  en 
étolcm maîtres  I'ani569.  avant  la  bataille  dcMoncontour. 
Moncluc , depuis  Maréchal  de  France  , força  cette  place,  où 
commandoit  le  Capitaine  Favas , natif  de  Saint- Macaire. 
Dans  le  tcmsqucccs  deux  Chefs  rrakoient  cnfcmblc,  le 
premier  fît  ftirprendrc  Icchârcau  par  derrière,  &:  palier  tout 
au  ifl  de  l'épcc  , en  vengeance  de  la  mort  de  qu-ttre  Barons 
deOeam,  que  Mongommery  Et  poignarder  â Uprife  de 
Navarreins.DoMiNiQt<ide(<ourgues , qui  vengea  lî  cou- 
rageiifcincnt  IcsFrançois  dcsElpagnolsdans  laFloride,étoit 
natif  du  Mont  de  Marfan. 

MON  r - MARTRE  : Moncagneproche  de  Paris , du  côte 
du  Septentrion  , t;R  cclebrc  par  une  Abbaïc  de  meme  nom. 
Plulîcurs  CToïent  que  cette  montagne  s'appclloit  -incicnnc- 
ment  Mtnt-  4/ar/oii  la  Mtniagnt  dt  Mars,  parce  qu’il 
y avoir  unTcmplc  confaaéâ  cette  fauHl-  divinité.  Ils  ajoR- 
touque  près  dc-M  il  y avoir  une  grande  plaine, qu' on  nom- 
moic  It  Cham/i  dt  Mars , où  les  Rots  de  France,  de  la  pre- 
miereracc,reinontrotcnc  une  fois  tous  les  .ans  au  peuple, 
Icprcmier  |out  de  Matsou  de  Mai , comme  Icrapponcnc 
Giêgoirede  Tours,  5c  plulîcurs  autres  après  lui.  Qticlquti- 
aotres  prétendent  quec'étoit  le  Dieu  Mercure  quiétoit  ado- 
ré for  cette  mont  igne,  5c  que  e'cR  pour  cola  qu'on  l’appel  le 
Mans  Mtreurii.  Us  difciu  que  cc  fut  â fon  Idole  que  faint 
Dcnyï  5c  fes  Cotnpagnons  furent  prclenrts,  pour  lui  don- 
ner de  l'cAcensi  5c  qu  aïant  refufé  de  Ir  faire,  un  leur  coupa 
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la  tête  aux  pieds  de  la  même  Idole.  C’eR  l’opinion  de  Hil- 
dum  , AbbédeGint D>  nys.  D'autres  jugent  qucl'onadie 
Afent-Marirt , pour  Mtnt  dts  Martyrs  , 5:  que  ce  nom 
n’a  été  donné  à cette  montagne , que  depuis  le  martyre  de 
faint  Dcnys,5c  de  fes Compagnons.  C'cR  pourquoi  aulTila 
cliapellequiy  fut  bltie  s'appelloit  \^cinaft\^t  dm  S.  Mar- 
^r.Fiodoard , Chanoine  de  Reims,  fait  mention  de  l'é- 
glile5cdcla  monugne  de  Monr-Martre  , fous  l'année  944. 
en  CCS  termes , Annt  Domini>)^.  temye^as  faÜa  fil  in  Pa- 
gtPartJîaet  tm  tmantt  ymt  dictnir  Martyrmm  , c’cR  i-dirç  , 
JssusChrist944.  il  s'dltva  m'nfmritMX  eragt  aux 
tstvirtns  dt  Paru  , fur  la  tmsntafnt  ^mt  Pam  siamme  dts  ' 
Martyrs.  L’cgiilc  de  Mont-Martre  fut  donnée  avec  les  dé- 
pendaioccs  au  MonaRcrc  de  S.  Martin  dies  Champs , par* 
Guilbume  I-  Evêque  de  Paris  l'an  109g.  m.ais  l'an  11J4. 
Louis  V 1.  dit  le  Gras,  voulant  fonder  un  Convent  de  Rcti  • 
gieui'cs , de  l'Ordre  de  faint  Benoît,  fur  cctic  momagnc.ac- 

3uitcctte  eglife  des  Religieux  de  Saint  Martin,  en  «lunge 
ccelledeSainrDcnysdc  la  Charcre  i Paris.  Après  quoi 
il  fit  bâtir  l’cgiifc  5c  la  chapelle  des  Manyrs , 5c  fit  conRi  ui- 
re  un  MonaRere  pour  les  Religicufcs.  Le  Pape  Eugène  fit 
la  Dédicace  de  cette  nouvelle  égiife  Icit.  Avril  tia6.  5c- 
ccllcdclaclupcllc,  le  premier  Juin  de  la  même  année.  La 
belle  giilcriequi  defeenddepuis  le  Convent  d’en  haut,  juG 
qu'cnla  chapelle,  balle  , fiir  bâtie  l'an  ic^i  i . par  K s foins  de 
Marie  deBeauvillier-Saint-Aignan,Abheirede  Mont-Mar- 
tre , qui  fit  auRî  embellir  cerre  chapelle  de  U manière  qu’on 
U voit  i prélcnt. 

On  a appelle  tt  PfTtT  Mont-Martre  , un  MoniRere 
fonde  â la  Vüle-rEvc\{ue  , .m  fuixbourg  Saint  Honoré  i 
Paris , par  Catherine  d'Orléans , PrinccRc  de  Longueville, 
qtu  donna  cette  Maifon  l'an  161  j.  âl'Abbatcdc  MomMar- 
trc.  Ce  MonaRere  ne  dépend  plus  de  Mont-Martre,  5C 
porte  aujourd'hui  le  nom  de  /a  faille  l'Evlqnt.*  Le  Maire, 
Pans  anctem  <ÿ-  nauveam 

MONT  DES  OLIVIERS  , ou  MONTAGNE  DES 
OLIVES  , i l'Orient  5c  proche  de  la  ville  de  Jerufalcm , 
n'en  cR  féparce  que  par  la  Vallée  de  Jofaphar,  5c  dtRante  de 
5 .Rades,feIoit  Jofêpne.On  lui  donne  ordinairement  fix  cens 
pas  de  hauteur  .depuis  le  Torrent  de  Cedron,qui  cR  au  fond 
delà  vallée, juf;)u'aufi>mmct:ce qui revientâl'elHmaiion  de 
Jofephe,qui  l 'a  fait  de  Icpt  cens  cinquante  pas,commc  peut- 
être  elle  étoit  de  fon  tems,où  U vallée  étoit  beaucoup  plot 
profunde  qu’elle  n’eR  Aprefent,  parce  qu’elle  a éié  remplis 
des  ruines  de  la  ville  5c  au  temple.  Son  élévation  lui  donne 
unafpeA5i:  uncvûc  fort  agréable , qui  s’étend  vers  l'Occb 
dent  lur  toute  la  ville  de  Jerufalcm  ; 5c  vers  l'Orient  fur  les 
montagnes  d'Arabie,  le  Jourdain  5c  la  mer  Morte.  An  Midi 
on  découvre  jufqu’A  Hebron ; 5c  au  Septentrion,  bien  avant 
ilans  la  Samaric.  Sa  longueur  cR d’environ  deux  mille  pas , 
duSi-prentrion  au  Midit&cllc  eR  diviféc  en  trois  pointes 
ou  collines,  dont  celle  du  milieu  cR  1a  plus  liaute  ; celle  qui 
regarde  le  Nord  eRla  moïcnne,5C  s'appelle  Mont  de  ytri- 
Gahlei\  celle  du  Sii.l  cR  la  plus  baffe,  5c  fe  nomme  le  Mant 
de  Scandale  ,0X1  d'Offenfian.  On  dit  qu’elles  ont  été  toutes 
trois  profanées  par  les  Tabernacles  des  fuix  Dieux,  que  les 
concubines  de  Salomon  adoroiem  j (çavoir,  la  plus  haute 
par  l'Idole -/éy?4r«rh  ; la  feconJe  , parCai*#/,  Idole  des 
Moabites;5c  la  troifiéme,  par  Afalach,  Idole  des  Ammoni- 
tes. Cette  montagne  cR  très-  fcrrllc,  bien  ailtivée,  5:  cR  rou-  ' 
cecouverre  de  bleds,  ou  planiéc  d'oliviers , dont  elle  porte 
Iciwm.C'cR  où  jRsits-CHRisT  alIüU  fouvcntfiirc  fs  pric- 
resj  5c  ce  fut  de  ion  fommet  qn'il  monta  au  ciel  après  fa  Re- 
furreérion.  On  voit  furlacollinr  du  milieu  les  ruines  d'une 
magnifiqiieéglife.que  fatntc  Heicne  y avoir  fait  bâtir.  Il  n'en 
reRe  plus  que  quelques  pans  de  murailles  , avec  les  bafes 
d'un  urdic  de  colomnes,  qui  fouienoicnt  la  voûte,  de  la  for- 
me 5c  fit.mrc  qu’cR  te  OaptiRairc  de  ConRamtn  A Rome.  Au 
milieu  de  cctTc  Rotonde, il  y a une  petite  chapelle  d'une  fi- 
eureoâogone,  aïant  A chacun  de  les  angles  une  petite  co- 
lomne  de  marbre,  5c  dont  la  voûte  tR  en  dôme.  Oretc  du- 
pelle  cR  toute  bâtie  de  pierres  détaille.  Le  pave  cRdcmê- 
me , A b rtferve  de  l'endroit  fur  lequel  on  croit  que  Nôtre- 
Seigneur  étoir  debout  lorfqu’il  monta  au  ciel , où  l’on  voit 
b roche  mië  5c  découverte , 5c , A cc  qu'on  dit , le  vcRige  du 
pied  gauche  de  J t s v s-Christ  , qui  eR  enfoncé  miracu- 
leufement  mfqu'A  trois  doigts  de  profondeur.  Pour  em- 
pêcher que  l’on  ne  marchât  fur  cerre  roche  ficréc,  les  Chré- 
riens  ont  misAl’entouf  une  petite  bordure  de  picnc  cimen- 
tée , un  peu  cicvéi*  an-dclfus  du  pavé , lailîânt  un  côté  par 
lequel  on  peut  baiferce  GimveRigc.  Aucôté  du.^iidi , il  y 
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a une  petkc  MoCiUce  poiu  les  Turcs . <)ul  fom  leJ  maîtrei  1 prouve  rétabliflemem  des  Montsde  Pieté  avant  lui.  Ilyena 
de  ce  lieu.  lonrs  ; t^uclqticvuns  ne  Ibnt  écablû  <]ue  pour  un 

Il  fiut  remarquer  que  par  la  figure  du  pied  de  J a su  s-  tcim,&  d’autres  ^ ncipetuitc;  parce  oitc  l'on  fait  un  fonds 
Christ, qui  cft  imprimée  dans  la  roche,  on  reennnoit  fuÆfam.quifccoidçrve  toujours  en  obfcrvantunReglcnKnt 
qu’ilavoit  la  facctournée  vers  le  Sepicmrion , &qu’ilne  qui  empêche  la  dilfipadon.  Les  conditions  les  plus  ordinal- 
s y voit  qu’un  vertige-  Qucloucs-unsdifent  queNôtre-Sei  rosfontii®.  que  IcMorndePierénefecve  qu’aux  perfonnes 
gneuf  yloifla  les  vertiges  de  fis  deux  pieds , & que  les  Turcs  du  lieu  où  il  cft  établi.^  non  pas  aux  ctrangers;i'’.quc  le  prêt 
oiu  enlève  celui  du  pied  droit  .pour  le  garder  en  leur  gran-  nclefjflequc  pour  un  tcnis  limité;  j".  que  ceux  quicm- 
dc  Mofquée.  La  faimeté  de  ce  lieu  rocrite  que  nous  rappor-  l>rtmtent  donnent  des  gages , que  l’on  puiffe  vendre  après 
* rions  ici  quelques  merveilles , dont  pluficurs  Auteurs  par-  l’cxpiratton  dureras,  pour  laconfervationdufond;  4“.mc 
lent.  La  première  cft  , que  Ici  premiers  Chrétiens  voulant  ceux!  qui  l’on  ptcte,itonnciuqiKlquepcudcchorepourles 

f)4ver  la  chapelle  de  marbre  Si  de  jalpe,  ils  ne  purent  jamais  jppointemens  des  Officiers  nccclTiircs,  le  loïcr  du  Magafin, 
« faire  joindre  à la  roche,  où  eft  le  lacrc  vertige.  Se  qu’auf  ^ frais  inévicablcs.ll  v a auffi  des  Moms  de  Picté,don t 
n tôc  que  les  pierres  y «toient  placées , elles  s’cnlCToirnt  Direétcurs  empruntent  de  grandes  Tommes , à la  cliarBc 
d’cllc^roêmes.  La  féconde  , eft  que  le  veftige  étant  impri  «i  rocdiocrc  ; & ces  fouîmes  font  un  fond* 

mé  fur  la  terre,  & les  Chrétiens  en  prenant  foovent  par  capablcdcfoumîrauxbcfotisdctoutcifoncsdcpcTfonncs, 
dévotion,  la  figure  neanmoins  ne  fc  creufoit  point , Se  ne  qui  rembourfem  la  rente  i proportion  des  fotnnies  qu’ils 
fouffroit  aucun  changement.  La  troifiéme , que  faime  Helc-  empruntées;  & cet  éubliflèinem  fc  fait  p,ir  l’autorité  du 

ne  faiCint  bâtir  ce  magnifique  temple  » ne  put  en  Ciirc  cou-  Princc.Lcplua  ancien  Mont  de  Piecé,dont  il  foie  parlé  dans 
rriricdômc.quiéioit  ditccicmcntau-ddruidel.ipLiced’où  l’Hiftoirc,  cft  celui  que  l’on  établit  à Padoiie  l’an  1491.  où 
Jésus-Christ  monta  au ciehdc  forte  que  l’on  fut  contraint  l’pnrir  fermer  douxe  Banques  tic  Jiiift,  qui  exigeoicm  le 
dclelaiflcrdécouvcn,comme  cft  le  Panthéon  de  Rome.  Il  quint  ou  la  cinquième  partie  du  principal  pour  ufurc;  au 
cftcroiahlc  que  ces  merveilles , dont  parle  faim  Paulinic  lieu  de  quoi  on  ne  prit  <^c  la  vingtième  oai tic.  Cette  coù- 
faintJcTÔmc  , (t  fomoperéjs  dans  les  premiers  rems  du  ™>nc,  qui  a commercé  en  Italie, a pallé  enfuitedms  les 
Chriftianiône,  pourmanifvfterlafaintetéduliemmaisdc  pais.ô:  il  y a pluficurs  de  ces  Monts  de  Pieté  dans 

puis,  la  l’rovid.ncc  a changé  cet  ordre  v car  i prcllnt  Icpa-  PajsBas , comme  à Bruxelles,  i Anvers . i Oand,  &c.  Il 

vé  de  la  chapelle  eft  parfaitement  bien  joint  i la  roche  ; le  X ^ BruS"  * . â Ypres , â Lille , où  ceux  qui  cra- 

Tcftigcqui  cft  imprimé  dans  cette  roche , n’cft  pas  airifi  en-  prument , donnent  feulement  des  gages  ; parce  que  frs  Fon- 
tierqu’U  étoit,  par  l’impnulcncc  dcsPcIcrins  qui  en  ont  dateurs  ont  lailTc  des  Ibtnmes  pour  fournir  aux  frais.  * Zc. 
rompudepetits  éclats,. ihn  d.’ les  conferver  comme  de  pré-  chus,  àt  Vfunt.  Scardcoot,  Fmmv.  ficyerlink  , 
cieufes  reliques,  qu’ils  dévoient  laiftcr  fur  ce  lieu.  Al'égard 

delà  chapelle  , elle  cft  cmiefcmcnt  ouverte.  On  voit  vers  le  MONT-QUIRINAL,  Montagne  dcRome,  ainfinom- 
pied  de  la  colline  du  milieu , quelques  relK  s du  Jardin  de  > P"^^  y avoit  un  temple  dédié  â Romuius , fur- 
Gctfcmané;C!cvcr$lehaut,onirouvclaCavetne,  appclléc  nommé  ün  l’appclloit  .lüparavam Ce 

let  SAMlehretdes  Pr0ph«tet.OncniTcd'Abotdd.ms  la  ro-  futNutiuÎL  Roi  de  Rome  , qui  l’cnfemv»  dans  la  ville, 
che,  5c  de- li  par  une  petite  porte,  on  vad.msces  fiipuichrrs.  Aujourd'hui  on  le  nomme  MoBU-Csvailê , ic.au(e  desfta- 
qui  font  creufes  bien  av.itit  fous  terre.  Ce  font  deux  larges  de  deux  chevaux  de  matbic  qui  y font  placées  ; l’une  de 
^llcrics  taillées  en  rond,  où  il  y a des  mcbcsi  fleur  de  terre,  i'hidias , Si  l’autre  de  Praxitèle , toutes  deiut  reprefentant 

pour  mettre  les  corps;  â la  referve  d’uncabincr  unpcu  éic-  Buccphale , avec  deux  figures  d’hommes  âpied,  dompunt 

vé,  qu’on  dit  être  le  lieu  où  font  les  fcpulchrcs  des  Prophe-  le  cheval»  l'un  i droit , & l'autre  â gauche  : ou  ctuir  que  ce* 
tes  Aggcc  Si  Zacharie.  Vers  le  milieu  du  perchant  de  cette  figures  rcprclêntenc  Alexandre.  Le*  Papes  font  leur  iéjour 
même  colline,  il  y a une  petite  Mofquée  de  Turcs,  & une  ordinaire  dans  ce  Palais,  mciixtc  V.  a acheté  de  la  Maifon 
autrevers  le  fommet.  Sur  la  plus  baiTe  colline,  ou  mont  à'EAy  &:yficde  grands  bâtimens , qui  ont  encore  été  aug- 
de  Scindalc  , on  voit  les  ruines  du  village  de  Stioé  ; Si  pitis  mciités  par  Paul  V.  L églifc  du  Noviciat  des  jefuites  cft  au 

haut  celles  dutemple  de  Moloc.  * Doub^,  JtU  lieu  où  étoit  autrefois  le  temple  de  Romuius.*  Dcnysd’Ha- 

Terrt  SAmu  licariialTe,/.  x.  . . 

MONT-PALATIN , Montagne  de  la  ville  de  Rome , fut  MONT-RF.AL  ( Mats^Rtiélit  ) Ville  de  Sicile , érigée 
environné  de  morailltspar  Romuius , pour  faire  la  premie-  en  Archevêché  par  lePapcLucelll-  l'an  uSj.  cft  â quatre 
re  enceinte  de  la  villemt’il  y bâtit.  U choifit  ce  h'eu , parce  milles  de  Palcrme , dans  un  tcirtiotrc  cxcrcmemem  fertile, 

qu’ily  avoit  été  apporte  avec  fon  frire  Remus,  lorfqu'i’sfu-  H y a un  vieux  château  fur  une  pointe  de  rocher,  qui  corn- 

tent  trouvés  fur  le  bord  du  libre  par  le  Berger  Fauftultis;  la  ville.  C.utllaumc  IL  dit  Roi  de  Sicile,  fit 

5£p.trccqu’Uy  vil  douze  vautours  qui  voloicmuir  cette  mon-  barir  l'EgliR'  Cathédrale, qui  cft  ttès  belle.  Jci  ômede  Vier- 
tagnc,fon  frcreRcmusn’ena'Mntvuqucfix  fur  leMont-Aven-  ricro , y publia  des  Ordonnances  Synodales  l’an  itfix. 
lin.  La  ville  de  Rome  eut  enfuite  beaucoup  plus  d’étendue,  MONT-REAL , amreracm  A'racA  Sc  Crée , Ville  d’ Afie 

& comprit  d.ins  fon  circuit  les  fix  autres  montagrvcsvoifincs,  dansl’ArabicPctrée,  a eu  atitrcfois  le  nom  dsPttrA  Re- 
nommées le  Mamt-Céfitolin,  \c  Mtnt-  /cm.  Aujourd’hui  elle  eft  pluscomuic  fous  le  nom  deCra# 

yimtBMl  ,\c  Momt-Bjifmilim,  le //»«/•  ,&  le  ou  A>4Cib  duMonc-Real.  Il  y a Archevêché,  fous  lePattiar- 

yivtHtin-yCCCfM  la  fit  nommer  /a  villr  dti  y.mAnugirer.miis  ^hat  de  Jenifalem,  vers  Suez,  & entre  la  n>ct  Rouge  éc  la 
leMont-Palatin  fiat  toujours  le  plus  cor.fidcrab!c;cat  lesprc-  01er  Votre. 

* miersRois  de  Rome  y eurent  leur  Maifon , qui  fut  appdléc  a MONTREAL  » Ville  d’Efpagnc , où  Atfonfe  VI.  établit 
PdlAts-,  Si  tous  les  Empereurs  Romains  y hrent  auffi  leur  lies  Templiers.  Dq^uis  raboHtion  de  cet  Ordre,  on  y mit 
féjour  ordinaire.  Il  y eut  dans  la  fuite  du  tenu  dix  temples  les  Chevaliers  de  Saint  - Sauveur  , qui  portent  une  fobe 
magnifiques  fur  cette  montagne,  feize  petits  temples,  & un  blanche  .& fur  la  poitrine  une  croix  ancrée  de  gueules.  * 
grand  nombre  de  fuperbrs  bâtimens , tk>m  rArchiteûiire  ftivîn,  ThtAt.  tt Htmn.  <ÿ*  À*  ChtvAl.  Zuriu.  Maiiana,  .^ar. 
«toiradmiraWc.  Le  Hguicr  fous  lequel  Remus  Sc  RomuliiN  ^irAg.  Jhfi.  Hifp. 

furent  apportcs,s’yconftrva  pendant  plus  de  huit  cens  ans.  MONTROSE,  / Jacques  Gremme,  Marquis  de  ) depuis 
L’Empereur  HcIiogabalcfitfairrunegalleriequijoiEnoh  ce  Duc,  Chcv.ilicr  de  la  Jarretière  , &GcticraIiffime  des  Ar- 

mont avec  le  Capitolin,  fbûicnuc  par  drscolomnesMmar-  mécs  d'Ecolfc  pour  le  Roi  d'Anelercrre  Charles  I.  fignala 
bre.  Maintenant  ce  quartier  de  la  ville  de  Rome  n’a  rien  de  ft  valeur  & fa  Mcliccau  lcrvice  ^ce  Prince,  & le  défendit 
remarquable  , fi  ce  n’eft  quelques  jardins  , qui  (ont  ailes  gencreufement  contre  les  rebelles  de  fon  Rx>'ûumc.  L’an 
beaux. Quelques-uns  difentqu  on appcila  ce üprit  Perth  Si  Aberdon, battit  le  Comte  d’ Argile,  Ac 
dunom  de  la  I cd1êPalés,quelc$Paftcursadoroieni;  d'au-  réduific  pluficurs  Provinces  fous  robéilTance  du  Roi , qui 
1res,  qu'il  fût  ainfinommc,  de  Pallas,  biiâyeul  du  RoiEvan-  leficGencraliflîmcdc  fes  ttoupes  d'Ecofte.  En  cette qualhé» 
dre.  Il  y a encore  d’autres  opinions;  mais  tout  cela  eft  fon  Mom-rofeie  rendit  maître  d’Ëdimbourg.L'an  ié4«^.il  défie 
incenain.  * SoUn,r-  il.  *Iite-Ltvc,/.  i.  les  troupes  des  ennemis, & ce  fut  la  dcrnicrecmreprifed* 

MONT  DE  PIETE':  Bourftf&Magafin  public  , pour  N^om  rofe , pendant  lavicdcCh-arles  I.  car  après  rempri- 
prêter  fans  ufurede  l'argent  Se  autres  cliof^s  necc(Taires,  i fonncnKntdccePrincejilquntal’EcoiTe.  Lorf^leRoi  f« 
caixqui  font  dans  lebefoin.  Plufi<  urs  croïemque  le  Pape  fut  rends  entre  1rs  mains  des  Ecodbis.  ils  lui  demandereru 

Leon  fut  le  premier  qui  aurorjfa  cette  pieufe  invention,  un  ordre  pour  IcMarquis  de  Mont-rofe,  afin  de  l’obliger  i 

pour  foulagcr  les  pauvres,  par  une  Bulle  qu'il  donna  r.in  defarmer.  Ce  (irand  Homme  eut  bien  de  la  peine  à s’y  foù- 

IS15.  Mais  ce  Pape  yfaitracution  de  Paul  11.  qui  avoit  ap-  mcnre,voïanc  bien  qu'il  avoit  été  extorqué  de  fon  maître:  U 

fallut 
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f-illut  Mnnant  obéir  > i Ton  grand  regrec  > Sc  abandonner 
l'EcoOc  à la  fureur  des  rebelles.  Il  enforut,  & fc  mira  en/ 
France , où  il  a^it  la  trille  deftinée  de  Ton  Prince*  âqtti  fes 
SafCts  révoltés  nrem  perdre  la  fur  un  cchalfaut.  Moiu- 
rofe  palTà  en  Allemagne , où  il  ugnaü  (ôn  courage  i la  rcic 
de  douze  mille  hommes , en  qualité  de  Maréclul  de  l'Empi- 
te } mais  le  Roi  Charles  1 1.  voulant  faire  une  ceiu.ictve  en 
EcolTc  t cappella  Mont-rofe  pour  l'y  envo'icr  » atin  de  lui 
préparer  les  voies.  Ce  fidèle  Sujet  y alla  avec  un  corps  de 

Quatorze  â quinze  mille  hommes , qu’il  avoit  reçus  des  Rois 
cDaitem.irckidc  Sucdc.dc  Pulogne,^  d'autres  Souverains 
du  Nord,  chez  qui  il  avoit  des  habitudes.  Il  s'y  rendit  maître 
des  illcs  Orcades , où  il  lai  (Ta  la  meilleure  panic  de  fes  trou- 
s pour  les  garder,  A defcendîc  d terre  avccqiucre  mille 
mmesimais  il  y fut  bien-toc  furpris  par  le  Coloitcl  Srraiig- 
hon,&  une  partie  defes  croupes  arantétédéf)iie,il  fut  ob’t- 
gc  de  le  retirer  déguile  en  païfan , Sc  fc  cacha  durant  'crois 
yiiirs  dans  des  rofeaux.  Le  manque  dcvivies  raïantenfin 
obligé  à forrir  de  fa  retraite,  il  f:  découvrit  i un  nommé 
Brime,  EcolTois , qui  avoit -autrefois  fervi  fous  lui  dans  fes 
troupes;  mais  ce  malheureux  Je  vendit  au  General  Lelîey  , 

Îm  leficamcuci  i Edimbourg , où  il  fut  bien-iôc condamne 
être  pendu  ; ce  qui  fut  exccuté  à la  fin  de  Mars  de  l'an  id  ( o. 
Ce  grand  homme,  toutcouvirtde  lauriers  qu'il  .ivoit  amaf- 
fés  en  combattant  contre  des  Sujets  rebelles  , mourut  ainll 
en  EcolTc , dont  ilétoic  Pairéc  Vicerot , viélime  de  la  fiJe- 
liié  qu'il  avoit  CUC  pour  Ton  Souverain.  On  précipita  fm  |U- 
gement  5c  fon  execution  par  l'ordre  de  Cromwcl,  qui  crai- 
gnant les  follicitaiions  des  Piincrs  htrangers  que  Max- 
donnal  étoit  allé  prcilèr , voulut  fe  défaire  au  puis  vite  du 
feul  ennemi  dont  il  fc  frneoit  cmb.uraffc;ainfi  'orlquc  le  Ba- 
ron d'A  teina,  Envoyé  de  l'Empereur,  arriva  à Edimbourg, 

& que  Tompfon , Officier  dcsCcndarmcs  kcolTbis , s'y  fut 
rendu  en  même  tems  de  la  paît  du  Roi  Ttès-Chrctîen,  ils 
Douverenc  l'Ariet  dcfa  cxccuté.On  lui  coupa  U tetc  aptes  fa 
mort,  pour  l'cxpofer  fur  le  don]on  du  PoLiis  d’Edimbourg, 
ic  fon  corps  fut  mis  en  quatre  quartiers  > 5c  expofé  fur  tes 
principalespoitcsdcsquacrepnncipalcsvilles  duRoTaume. 

• Du  Verdier,  Hifi.  Vmvtrf.  Raguencr , dtCrtmv. 
MONT-ROTlER.  Cbtrthtt.  ROTHIER , Prêtre. 
MONT  Saint  Elov , en  Latin  Meut  S.  Village 

avec  Abbajc  dans  l'Artois,  i deux  licuës  d Aras  vert  le 
Couchant  * Maty.  Vi3i«n. 

MONT-SAINTE-MARIE  ,^ou  Notre-Dame  de  Tartc- 
nois , petit  Pays  de  France , Di'oeefe  de  SoilTons.  il  y a eu 
deux  Synodes , quiyont  ctéalTèmblcsUe  premier  au  mois 
de  Mai  de  l’an  97t.  où  on  lut  les  Lettres  du  P.apcJeanXIlT. 
qui  confirmoicm  la  fondation  qu'Adalbeion  de  Reims  avoit 
faite  du  Monaficrc  dcMoufon.  Il  y en  eut  un  autre  eu  9$t. 

- T.  IX.  Cm(. 

MONT-SAiNT  MlCHEL.CAmbrx.SAlNT  MCHIEL. 
MONT  DE  SCANDALE,  ou  D'OFFENSION  : troifié 
me  Colline  de  la  montagne  des  Olives  vers  le  Midi , cil 
ainfi nommé  .parce  que  c’cll  le  lieu  où  Salomon  fir  édifier 
des  .lutels  aux  Idoles  Motoch,Camos&  Allaroth.fauxDieux 
des  Ammonites,  des  Moabites,  5c  des  Sidonicnnes,  Tes  con- 
cubines :ce  quicjufa  un  grand  Icandale  parmi  les  Juifs , 5c 
en  fit  tomber  plulîeurs  dans  le  crime  de  ridolatric.  D'autres 
difêntque  le  temple  dcMitchnin  ouMoloch,  Idole  des  Am- 
monites , étoit  fur  le  mont  de  Scindale  i mais  qne  les  deux 
autres  furent  bâtis  fur  U grande  & fur  la  mo'icnnc  colline  de 
la  Montagne  des  Olives  i fçavoir  Cv-Iiii  d' Afi-iroth,  Idole  des 
Sidoniens  , fur  la  colline  du  milieu;  5c  celui  de  Camos, 
Idole  des  Moabiccs.fur  celle  oui  cft  vers  le  Scprentrion,ap- 
pcllé  viilgaircraem  Il  y a encore  fur  le  mont 

deScandalc,des  ruines  du  temple  de  Moloch,  5c  d'un  P.alais 
où  Salomon  logea  fes  concubines.  Dans  la  vallée  dcTopher, 
uj  eft  au  pieddecaie  colline  vers  le  Midi,  on  voit  le  Puits 
U Feu-Saint, appelle  commiinémcnr  U Pmitt  de  Pfehemui, 
qui  cil  couv^TC  d’un  petit  hâtiincm  comme  une  fallc-  Il  cR 
célébré  à coufe  du  miracle  qui  y arriva  lorfque  les  Juifs.fous 
la  conduite  de  Nvhemias,  y ch-Tclum  le  feu  que  1rs  Prêtres 
y avoient  caché  parordredu  Prophète  Jeremie,  n'y  trouvè- 
rent que  de  l'caii  de  laquelle  afant  arrofe  lesviâjmcs  , un 
feu  s'alluma  aulfi  - (6r  qui  les  confiinu.  Ce  puits  ill  d'une 

Çrofbn'ieur  médiocre  , 5c  l’eau  y efl  ailes  abond-mcc.  Les 
urcs  ont  une  petite  Molqiiée  cour  proche.*  Doubdan  , 
de  U Terre-  Seinte. 

MONT-SERRAT  , Mom  S'errât*»  .Montagne  trcs-élc- 
véc  en  Efpagnc  dons  laCaulogne , il  une  Iteue  de  Manrcfi-, 

5c  à neuf  de  Barcelone^a  été  ainfi  appellce,  à ce  que  aoicnc 
Terne  Ifr. 
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twdqucs-uns , parcs  qu'on  y voit  Quantité  de  pointes  de  ru* 
cTu-fflcparéstourautour.  qui  s'élèvent  co  forme  dedents 
de  feie  , appciléc  par  les  Latins ferr*.  Elle  eft  nés  renom- 
mée par  les  pèlerinages  qu'y  attire  une  Image  de  la  Vierge, 
appellce  communément  Nocre-D  imc  deMont-Sernt,  d'.ns 
une  Abbiïc  de  Religieux  üenediébins,  qui  demeurent  .au  mi- 
lieu de  cctrc  montagne.  Cette  dévotion  , qui  dl  .iprê-s  cc'>r 
de  Lorerte , cft  la  plus  Célébré  de  l'Europe  , cil  f »rt  ancien- 
ne,5ccToir,  dit*on  , en  nlage  avant  le  VIII.  iLcIc,  qui  cil 
le  tems  où  les  S.art.afins  ravagèrent  l'Efpagne  5c  la  L ataîo- 
gne.  Alors  la  fùtcurdc  le  dégâc  de  ces  Infidèles  firent  cifll-t 
cetre dévotion  ; 5c  l'Image  demeura  cachée  dons  une  ca- 
vrrncjufqu’engll  J.  qu'elle  fut  décottvcrie  par  des  l'crger» 
qui  faifoient  paître  leurs  rrotipeaux  en  ce  lieu.  L'Evêque  fit 
bâtir  d’abord  uhe  chapelle  ; 5c  depuis,  un  Comte  de  Barce- 
lone y fonda  nn  Mon-allcrc  dcReligtenfes  de  l'Ordre  deSainc 
Benoît,  CO  U place  dcfqiicnts  on  mit  l’an  9-06.  des  Religieux 
Uc^  même  Ordre.Comme  le  nombre  des  Pèlerins  s'augmen- 
toir  de  jour  en  jour , on  y fit  hjùif  une  plus  gnnde  cglifc  . 
qui  fut  .ada.vée  l’an  1591.  Il  y a aufommet  de  cene  monta- 
gne des  Flerraitesqu'oii  ne  peur-ailei'  trouver  qu'en  y mon- 
tant .avec  discehdlei.  * Le  Pere  Canifius  J.fuitc , /.  j.  de 
t'Htfietred»  Aient  Serret. 

MONT-MNAl,  ou  SAINTE  CATHERINE  : nom 
d’un  Ordre  de  Chevalerie  en  Grèce  , cubli  par  quelques 
Gentilshommes  l’an  loCj.  fous  la  Régie  de  S.iim  Bafile, 
pourgartier  leScpuIchrc  deSaJmeCamennc.au  Mont-Si- 
naï,&r  pour  efeorter  les  Pèlerins.  Ils portoient  une  roiiE 
rouge  , cloiice  de  blanc , 5c  percée  d'utac  épée.  * jofeph 
Michcli. 

Mont  DE  VARAL  , dans  les  Alpes  cil  appciléc  vul- 
gairement U Nemvelle  Jernfjlrm.'Lc  P.  Bernardin Oiïino, 
Religieux  de  l'Oidrc  de  S.um  i rançois , au  retour  d'un 
voüge  tic  la  Tu  rc- Sainte , fonda  ce  lieu  â l'imitation  de  U 
ville  de  jeruf-d.m,  en  faveur  des  Pèlerins  , qui  ne  pou- 
voiem  pas  aller  fi  loin  : en  quoi  il  fut  aidé  par  U NobkfTc 
du  p,i'is , & par  laF^/e/»e»«4dc  Varakqui  cft  le  corps  de  U 
NoblcfTc  de  ce  lieu.  On  y voir  la  Vie  5cla  P-iffion  d.  jesus- 
t HaiST  , reprefemées  par  des  pcinturcs,dcs  ft.uuc$,5c  des 
morceaux  d'architcélure  des  j>lus  habiles  Maîtres;  5c plus 
de  foixantc  bàtimct»  magiiihques  , avec  des  colon.idcs  5c 
de lu|^bes  (Soniques:  de  manière  que  ce  lieu  poroîc  une 
ville.  Elle  eftfiruée  fur  une  Montagne  dcUcieufe,  dundemt 
mille  de  Varal , c^ui  eflla  ville  Capirale  des  grandes  Alpes; 
au  milieu  des  v.iJIccs  de  Sella , entre  le  Piémont , l'Emt  de 
Milan  , 5c  aux  confins  des  Suilfis  par  le  Valais-  Merula 
marque  Varal , dans  (bn  Hifloire  de  l'Anuquné  des  Gett» 
test  Ctfeitins  /.  1.  e.  ii.  pour' une  Ville  municipale , 5:  pour 
le  Siège  d'un  Gouvetnement  célébré  des  hahtcans  des.\l|KS: 
V erndtAlfiieriim^entmmteltirttfrefeüurerKMfitcifiMm. 
S.  Charles  Borrom^-  y faifoir  fes  retraites  de  de-votion , ain- 
fi que  Ch.irlc$-Emin.inuc!  1.  Ütic  de  .'>.ivoye  , qui  fit  repre- 
femcrlc  fomptueux  Mvfltrc,qui  repn  fente  le  iii-ifLicrc  des 
Innocens.  I es  Papes  Paul  111.  Grégoire  Xlll.  5c  Sixte  V. 
ont  attaché  à ce  Iku  de  gr.indcs  Indulgences  : ce  qui  y .attire 
un  grand  concours  de  Pèlerins.  * t rancefeo  T oretei , delU 
Nev*  JtTttfnltm 

MONT-VlMlNAL  , Montagne  de  Rome , laquelle  fut 
atnfi^pcllé.'du  mot  Lsttin  Timen  , ( qui  fc  dit  des  ormes  , 
des  ofiers  ,5c d'aiirres  fembUbIcS  arbres  que  l'on  plie  ailé- 
ment } parce  qu’il  y avoit  Htaucoup  de  cctte^efpecc  d’.arbres 
en  ce  .'icu.  CefutServius  Tullius  VI.  Roi  de  Rome.quiren- 
ferma  dans  i'enccinic  de  I.-1  ville  On  y voit  encore  mainre- 
nam  des  p.'upliiTs , 5c  des  fautes  , avccquelqms  jardins  5c 
des  vignobles.  L'cgiifcdc  S.Lauicm  cil  lui  ce  mont.'Var- 
ro  , de  L.  Lét,  l.  4. 

MON  I AC  NANA , Petite  Ville  d.-  l'Etat  de  Venife  en 
Italie,  dans  le  Padotian,  à fix  lieues  de  Vicenze  vers  le  Mi- 
di. Son  terroir  produit  quantité  degrosch.invrc  , dont  on 
fait  les  cordages  des  navires.  * iN'aiy  , Diiiten. 

MONTAijNE,(  Mich;.'!  de)Gcntillao'nnic  de  Pî-rigord, 
néiant^j).  dans  unclidte.au  dont  fa  famille  portoit  le 
nom , fut  élevé  p.ir  lôn  pere  .avec  un  loin  cxticinc.  On  lui 
apprit  le  Latin  , en  le  lui  fjifint  paiLr  dès  t'eiifmce,  com- 
me on  fait  parler  le  François  .aux  autres  enfaus  , & on  lui 
donn.t  pour  Précepteurs , Nicolas  Grouchi , qui  a écrit , de 
Cemiitis  Rémuneram  ; GuilLiumc  Guercnte  , qui  a Pub  té 
des  Commentaires  fur  Ariflotc;Georgc  Buchan.m;5cXLirc- 
Antoinc  Muret.  On  lut  apprit  auffi  le  Grec , p-tt  forme  de 
ilivcrdlTcm'nt  »’  5c  parce  qu'on  avoit  infinué  i lôn  pere  que 
c'étoic  gâter  le  jugement  des  enfans , de  les  éveiller  le  nu- 
Oo 
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tm  en  furfaut , il  faiioit  Veiller  Xiichel  de  Montagne, au  Ton 
d(.’S inibamcns.  Montagne  cpoufaà  l'âge  de  ans  Frén~ 
de  la  CHafTtgnc , fîUc  d'un  Conlcillcr  au  Parlement  de 
Bordeaux , fut  Iui*même  revèru  pcndiinc  quelque  tems 
d'itnc  lemblablc  charge  dans  cc  Parlcincm*  Il  eut  depuis  le 
collier  dcl'Ordrc  de  S.  Michel , le  droit  de  Gourgenitic  Ko- 
inaine,&  fût  Maire  de  Hoiirdeaux.  ScscilHiSiqui  lontcojinus 
de  tout  le  monde, furent  publics  l’an  1 5$o.On  y voit  quelque 
ét  tidirion , fointc  i beaucoup  de  naturel  , S<.  beaucoup  de 
bon  fens.  Le  ftv/ede  ccc  Ouvmcc  cil  aifd,  les  fentimens 
alTésIibrés  i&l'onvoj(fegner  lut  le  tout  utiprincipe  d'a* 
raour  propre  , qtu  fait  que  Montagne  fe  rappelle  i tout  mo- 
ment (oi-mèine,  & Ce  donne  adroitement  de  l’cnccns  , lors 
même  qu’il  feint  de  s’aceufer.  Montagne  avoir  aulTi  traduit, 
par  le  commandement  de  Ton  pcrc,  la  Thff>togic  de  Rai- 
mond de  Sebonde.&ücun  Difeours  fur  la  mort  d'uaCon- 
fciller  de  Bourdcaux.  Il  mourut  i Montagne  âgé  de  foixanre 
ans.  • Vie  au  commencement  de  les  Oeuvres , & 

C0n/iÊltez.  la  Croix  du  Maine  , BMutktymt  De 

Thou , Htfi.  Sainre-Marihc,/.  i.  EUg.crc. 

MONTAGNEfLa^  M»ntA»ut  7*r4»a«;.CoutiéeduDu* 
ché  de  Bourgogne . qui  s'avance  dans  U Champagne.  Bar 
iîir  Seine  dcChallidon  fur  la  même  rivière  en  font  les  lieux 
principaux.  * Maty  DtlUn. 

MONTAGNE  l,E  JESUS-CHRIST.  Montagnede  Ga- 
lilée dans  la  Tribu  de  Ncphtali,  proche  le  lac  de  Tibéria- 
de , fur  laquelle  Jcsus-Christ  feredra  fouvent  pour  y 
prier  &•  y enfeigner  , où  il  choiiîr  fes  Apôtres.  • Sanfon. 

MONT  AGNE  du  Diable,  Montagne  de  la  T ribu  de  ùen- 
iaminprès  de  Jéricho  , entre  Bcihavcn  Bc  le  fcpulcrc  de 
IX^bora.Les  Chretieos  lui  ont  donné  ce  nom,  â caufe  qu'on 
prccend,quc  ce  fur  fur  ccitc  Montagne  que  le  Démon  iranA 
porta  JkS'.'S-CHRiST.pour  lui  faire  voir  tous  les  Roïaumes 
du  .Monde,  lui  promettant  de  les  lui  donner,  s'il  vouloir  fe 
proIlvTncr  devant  lui  & l'adort^r  $ à quoi  le  Sauveur  répon- 
dit , rtnrt-tùi  SAt4M\Citr  tl efl  /ern  tu  édtrtrén  le  Sttgnemr 
teHDteUy  tm  me  fervtrAt  qme  Imtfeml \AÇTèi<Moi  le  Dé- 

mon quitta  , Bc  les  Anges  rabordercni  & le  lervitcnt. 
Matih.  IV.  8.  Sanfon. 

MONTAGNE  SACRE'E.  Plutarque  en  parle  dans  la 
vie  de  Coriolan.  Elle  elt  â trois  milles  an  deflus  de  la  Ville 
de  Romc.vcrs  rOrient  d'été, prés  du  fleuve  Teverone  dans 
Je  Latium  , près  de  la  Ville  de  Tivoli , qui  lui  a donné  le 
nom  de  Mente  dix  Tiveli.  • Lubin , Tmhlei  Geetrép  fmr 
les  ries  de  Plmur^me. 

MONTAGNIA , Ville  de  la  Natolie , vers  la  côte  de  1a 
mer  de  Marmora , i cinq  lieues  de  l uriè , , fclon  quel- 

Ques  Géographes , l'ancienne  , & Âtlon  d’autres, 

PCicefeln.  Cene  petite  ville  cft  bâtie  dans  un  endroit  alîcs 
agréable.  Le  golfe , fur  le  bord  duquel  clic  cft  fititée , s'ap- 
pelloii  autrefois  Ctmnms  fimms,  & facilite  fon  commerce  avec 
Conllintinoplc.  Il  y a cinq  ou  fa  mille  habitans  Turcs, 
Grecs  & Juifi  , qui  font  prefquc  tous  Marc^nds.*  Grelot , 
t'étagé  de  C»"ftiimt/nôple. 

MONTAGU  , ( Girard  de  ) Secrétaire  du  Roi  Charles 
V . Tteforier  de  fes  Chaiy  es,éc  Maître  des  Compres,  mou  - 
rut  le  1 5.  Juillet  IJ9I.  Si  l'on  en  croit  le  témoignage  de  la 
Croix  du  Maine  , il  eft  Auteur  d’un  Ouvrage  intitulé  Xe- 
feneire  em  RegiHre  entier  des  Lettres  dmThrffer  desChnr- 
très , &C.  De  Biette  Calllncl , fa  femmr . ftrut  de  Ferry , 
Archevèquede Reims,  mortcc»ii|s»4.  il  laifTa  t.  Jean  de 
Monagu*4ui  fuit  *,  1.  Gernrd , Eveque  de  Paris , mort  l'an 
1410.  j.  Jenn  Evci^ue  de  Chartres  , puis  Archevêque  de 
Sens,  qiu  fut  nomme  Chancelier  l'an  140^.  fut  deftitué  l'an 
f409.de  fur  tué  àla  bataille d'Axincourt  l’an  141^.  4.  <7e- 
rardf  .morte  l'an  1 3 S t . fans  laiffct  de  porter  itc  d'Henneautn 
Lefcoi  i 5 . A«é/ne,inaticc  l’an  1 3 84.  i Guï&ennee  de  C hau- 
mont , Seigneur  de Qnirry, Chambellan  duRoii<;.&>4/ix 
de  Montagu , qui  epoufaran  i^ot.JdcymesAe  Pavyot,Sci- 
gneur  du  Mefnil , Echanfon  du  Roi. 

MONTAGU , ( Jean  de  ) fUs  du  precedent , Vidame  de 
Laonnois,  Seigneur  de  Montagiicn  Layc , Bc  dcMarcouflis 
prèsdeMomlchery,  Confe|lIer,  Chambellan  du  Rot  ,& 
Grand-Maître  de  France,  s’élev.a  extraordinairement  fous 
le  regne  de  Cliarlcs  V.  &deChatlcs  VI.  Il  avoir  été  d'abord 
Secrétaire  des  mêmes  Rois  Charles  V.  Bc  Charles  VI.  Le 
dernier  lui  confia  la  Surintendance  des  Finances  ; emploi 
qui  lui  donna  le  moïen  de  s’enrichir  Bc  d’établir  fa  Majfon; 
mais  dans  lequel  il  fc  fit  beaucoup  d'ennemis.  Montagu, qui 
étoit  d'un  cfprit  emporté  Bc  fupcrbc.fe  fit  revêtir  de  la  char- 
ge de  Giand-Maïuc  de  France,  l'an  1408.  emporta  fur  fes 


Compétiteurs  radminiftration  generale  des  afTaircs , Bc  ob- 
tint  l’ArchevcchcdcSens,acl’Evêchc  de  Paris,  pour  deux 
de  tes  freres , dont  l’un  fut  auflî  Chancelier  de  France  Le 
Duc  de  Bourgogne  Bc  le  Roi  de  Navarre  , qui  ne  raimoienc 
pas  . entreprirent  delc  perdre  , Irrités  decc  qu'il  avoir  con- 
IcilJedcmmcncr  le  Roi  i Tours.  Ce  Prince  étant  alors  ac- 
oblé  de  la  nuladie  j Bc  les  ennemis  de  Montagu  fe  fervant 
de  wc  conjonâuTc favorable  â leurs  dclTcins,  l’accofrrcnt 
de  divers  crimes , le  firent  arrêter  par  Pierre  des  ElTirs , Pre- 
vot  de  Paris,  lc7.0ûübrc  1409.  & lui  donnèrent  desCom- 
miflaires  qui  le  condamnèrent  i perdre  la  tête , apres  l’avoir 
oucIlcmCT  t tourmente  â la  queftion.  L’Arrêt  fut  exécuté  aux 
Hanrs  de  Paris  le  17.  du  même  mois , Bc  le  corps  de  Monta- 
|u  fucatMcheau  gibet  de  Momfaucon.  Troiians  après , fon 
h t eut  alfci  de  crcdlr  pour  faire  réhabiliter  fa  mémoire.  On 
détacha  fon  corpsdcMontfauconleaS.  Septembre  14U  Bc 
onlepo«acn  proceflion  dans  l’Eglifc  du  Monaftere  de 
Marcoiiins  ,où  il  fut  enterré  .ivec  honneur.  Jean  de  Monta- 
guavoit  fondéce  Münafterede  Celcfttns  , le  18  Février 

i404.navoitépoufé7-«ife/t«sdclaGrangc,fiIlcd'£/«**r, 

Prélidem  au  Parlement  de  Paris , & de  Mnne  du  Bois  II  en 
cuc.cntt'aucrcs  enfans,  Chnrlesde  Montagu  , Vidame  de 
Uonnois  , Seigneur  de  Marcoullis  , Bc  Chambclland  du 
Duc  de  Giwennc , qui  fut  tué  i la  bataille  d’Azincourt , l’an 
ï4i5.1.tn$lâiircr  poftcritcdcC«êerw  d’Albrct , fille  puî- 
née de  CW«I  du  nom, Sire  d'Albret,  Conncublc  de 
1 rance  ,•  A h/nieth  manec  i *■.  i /eAn  VI.  du  nom , Comte  de 
Roucy.  1”.  i Pierre  de  Bourbon , Seigneur  de  Preaux,  mor- 
te  a Ly^  en  Odobre  1419.  Bc  enterrée  auxCeleftIns  de 
Marcoullis  ; Jncynelint , qui  époufa  i Jtnn  de  Cr.ion , 
&tgncm de Monibaxon, Echanfon deFrancci  2®.  /««Ma- 
let, V.  du  nom,  Seigneur  de  Gravillc,  Grand-Fauconnicr 
de  France , donr  les  defandans , par  les  femmes , poffédenc 
encore  aujourd'hui  la  Terre  doMarcou/Iîs  ; & Jeanne  de 
Montagu , nuticH’an  1417. à /acnmesdc  Bourbon,  Baron 
de  Thuii,  morte  fans  enfans  â Valero  en  Touraine,  l'an 
1 410.  Bc  [on  corra  fiit  apporté  48 . ans  après  dans  le  Mona- 
1 enterrée  le  IC.  Mars  uô8. 

I /.I9.C.7.  Godefroy,  Oh/erlat. 

J^l  H.Seire  de  Charles  ri.  Le  Feron.  Le  Labourcm.  Le 
I P. Aniclme.  Mcxeray.Bcc. 

MON  FAIGU  ( Gucrin  de  J de  l'iliuftre  Maifon  dcMon- 
taigurq  Auvergne,  Bcqdatorxiéme  Grand-Maître  dePOr-. 
dre deSamtJean de  Jenifalcm.qui  rclîdoit  alorsâ  Ptole- 
maide^u  Saint  Jean  d’Acrc,  fiit  élù  l'an  iiof.  après  Geo- 
JojlcRar.  De  fon  tcms  ily  eut  guerre  entre  Simon  Roi 
dArmeme  .BçIc  Comte  de  Tripofi.  pourraUon  HclaPrin- 
etpautéd  Antioche.  Le  Grand-Maître  de  Montaigu  prît  le 
parti  du  Roi  d' Arménie , fclon  l’intention  duPapc^Bc  Jea 
1 cmpliers.parunc  ancienne  émulation , fcjcttcrcnrdu  cô- 
te du  Comte  ! ce  qui  mû  les  Chrétiens  endivjfion  rcfpace 
de  deux  atw , au  boitcdcfquels  les  Turcs  cnrrcient  dans  FAr- 
mciiie  avec  unepuIlTantc  armée  ; mais  le  Grand-Maître,  ac- 
compqpiedefes  Chevaliers  , les  fit  retirer  l'an  1109.  Le 
KOI  d Arménie  voulant  rcconnoîtrc  les  fervices  de  l’Ordre, 
lui  donnala  ville  de  Salef,  Château  ncuf.Bc  Omardo.-ce 
qui  lut  confirme  en  iiir.  par  le  Pape  Innocent  III.  L'an 
XJ.  17.  Gucrin  de  Montaigu  alla  en  Chypre  au  dcv.int  du  Roi 
de  Hongrie , qui  amenoit  du  feeours  aux  Chrétiens.  Ce  Roi 
voulant  être  reçu  Confrère  dudit  Ordre  , donna  i la 
Religion  cinq  cens  marcs  d'argent  de  rente  , .iffigncs  fur  les 
aimes  de  Ion  Koiaume , Bc  cent  marcs  auflî  de  r^ntc , pour 
poffl’dépar  les  Chevaliers 
LeGrma-MAcc  dcMomaigu 

le  fignala  à fa  rrifc  de  Damiette  l’an  1219.  puis  en  laii  il 

accompajiTu  i Rome  le  Roi  de  Jei  uralem , qui  jl|,  trouver 
le  1 ,pe  , pour  menrger  le  murUsc  de  fa  fille  . r»m,„<e 

Brt»j  c.6rand.Maitre  lan  iir«,  par  lequel  il  luiordon- 
noirtle  prendrejour  fa proteaion les aBkirer  du  Roïaume 
de  Chypre.  Enfin  après  avoir  reçue  environ  ir.  ans,  il 
luourutlantajo.Jtfiitieip^elièdctous  les  Princes  Chrî- 
tiens  BetrrandTcailui  fiKceda.  La  famille  de  ce  Grand- 
Maiire  fiibfilk  encore  en  la  perfonne  des  Marquis  de  Bou- 
çols  & des  Vicomtes  de  Beanne.  Joachim  de  Montaien  , 
Maquis  dcBouzols  , kc.  mort  en  HS95.  àgèdc  07  aïis  . 
laifla  de/l/«',e  de  la  Baurao-Suze,  fit  première  fctnmc.Ri- 
mi-Anioins  dcMontaisn  , Marquis  dcBouzols  , oui 
d afu.e -&.f  ri,//,  de  üeaiifort.Canillac-Momravet , a eu 
mtr  autres  enfans . Joachi  sa  II.  de  Montaigu,  Marquis  de 
Bouzols,  Maréchal  de  Camp,  & ci.dcvaht  MeUte  de  Camp 


• • 


MON 


MON 


du  Régiment  Roui  de  Piémont, marié  l’an  tCpS.  i Mérita 
FréiM(»ife  Coiben , ülle  de  Charles , Marquis  de  CroilT)'  > 
Miniltre  Se  Secrétaire  d'iiat.  Il  a auilî  deux  freres  i MdXi. 
mtttm  >Comte  de  Bouioli;  Se  le  Chevalier  de  Houzols  « 
tous  deux  dam  le  Tcrvice.  * Bofio  de  Baudouin  , Htp.dt 
i'Ordr*  de  Saint  Jean  de  Jernjaiem.  Nabcrat , Priviteee  de 
t'Ordre. 

MONTAIGU  ( Gilles  Aicelin  de  ) Cardinal,  Evêque  de 
Terrouanne>dcChiDcelicrdcFrancc,â[sde  PtEtins  Ai 
celin , Seigneur  de  Monuigu  Si  » d'^«ée«*,fille  de  Robert 
111.  Comte  de  Clermont , Si  Dauphin  d'Auvergne , s’éleva 
dia  Cour  du  Roi  Jean  , fur  Evêque  de  Tcroüanne  après 
Raimond  Sacchetd,  après  la  fiindle  bataille  de  Poitiers, 
l'an  fuivitiUourdcauxlc  Roi  ,qul  le  üc  Ibn  Chance- 
lier. Monuigu  tint  les  Sce.iux  auprès  de  ce  Monarque  en 
Angleterre  » d’où  il  écriviri  la  cliaoibre  des  Comptes  de 
Paris,  une  Lettre  > le  ai.  Septembre  i J57.  L’an  1)58.  ilfe 
retira  chrx  lui  en  Auvergne.  Le  Roi  le  rappcila  l’an  ijfio. 
& lui  procura  un  Chapeau  de  Cardinal , que  le  Pape  inno- 
cent VI.  lui  donna  qu  mois  de  Septembre  de  l'an  t)£i.  Ur- 
bain V.  renvoù  cinq  ans  après  avec  Jean  de  Bandiac<,  pour 
travatiler  i la  reforme  de  rUniverlIrc  de  Paris.  Montaigu 
mourut  depuis  i Avignon  , l'an  1)78.  Froillarc  le  nomme 
Guillaume.  , dit  i\  idioiiChancetier  de  Fraaet  ^ un 
momft  fage  Homme  0-  vatHant  i ^ni  /toit  nomme  Afe^tre 
CuiUanme  de  Moatatgu  , Evêque  de  Terrodanne  , fur  le- 
quel ctnfiil  en  befotgna  en  Frnnee , 0 bien  te  valeii  en  tomt 
Etats  \ car foM  eenfeil/teit bon  teint.  t,ç  Feron,  5cd*au- 

tres  lui  donnent  le  même  nom  i mais  l'Auteur  Anonyme  de 
laVic  d’Innoccnt  VI.  l'épitaphe  du  Cardinal  Philippe  de 
Cab.iirole,A;  d’autres  témoignages,  nous  pctfiLident  que 
fan  véritable  nom  étoic  Gittei,  * Coiqnct , ^te  d'imnetent 
VI,  Ftoillàrd , c.  au.  Sainte  Marthe , Galt.  CbnJI.  Fiizon, 
Gail.  Pmrf.  Aubery , HiJI,  dei  Cardinaux.  Le  Perc  Ajt- 
f:ime. 

MONTAIGU  ou  MOUNTAGÜ  ( Richard  de  ) Evêque 
Proteftant  Ang^ois,mort  l'an  1641. atraduic  deux  cens  iiu.t- 
tonc  Lettres  defairu  Bafile  //  Grand tSc  courcsc.-llcs  du  ra- 
tnatche  P^rius.  U y a apporté  plus  de  iidclité  que  d’orne- 
nicnt  Si  de  pureté  •,  Si  le  P.  Vavailcur  lui  trouve  des  folcf' 
cifmesdam  celte  dernière  Traduction.  * Franç.  VavdlL  de 
Efigramm.  e.  11.  Bailler,  des  Sf avant  ^fnr  tet  Tra- 

dnÜ.  Lat. 

MONTAIGU  ( IdoU.ird)d'Hcmyngron  dans  le  C >mcé 
de  Northampeon, Ecuyer,  defeendant , comme  un  Iv  fu- 
fSofégcncralemciit , d une  Branche  de  l'ancienne  . amitié 
de  Mootaiçu>d  où  dcfcendoient  audi  ceux  qui  ont  été  long- 
rems  depuis  Comtes  de  Salilbuty.  Edouard  Montaigu étuit 
icavant  dans  les  Loiz  ; a'i'ant  été  ctéé  Doâeur  en  t.'ruic , il 
fut  premièrement  fait  Avocudu Roi  monu , cniîn.  pat 
degrés  i la  Charge  de  Lord  Chefdejullice  du  Banc  du  Roi.  | 
EDouARofon  Bls&hciitiereiit/u  Lnfans.  i.EDotraao,  ' 
qui  fut  fait  Chevalier  du  Bain,  au  Couronnement  du  Roi  ' 
J.icqucs  1. 1.  "Walter  , j.  Henry , a.  Charles , tous  Üteva- 
iiers.  5.  Jac^mei,  Evêque  de  VincneBcr,  Se  6.  Sidney  Mon- 
raigu  , Chevalier.  De  ces  1 ils , Edouard  fur  faic  pat  Lettres 
patentesdatées  de  la  19.  année  du  Régné  de  Jacques  , Ba- 
ron du  Roïaumcifous  le  titre  de  Lord  Mentaign  de  Bongh- 
f«»  dans  le  Comté  de  Nonh-impton.  Il  patvinti  une  excrc- 
me  vicilIclTc , 5c  demeura  toâ|ours  inviolablemciii  attaché 
au  parti  de  Charles  I.  Il  fut  fait  prifoni0r  par  ordre  du  Par- 
lement & mourut  en  16C4.  Edouard  Ion  hlsde  heritier 
• époufay^wAV  Elle  unique  deRatyb  WnvH'wd.Prmcipai  Se- 
cictairedu  Roi  Jacques  1.  Il  eut  deux  EIs,  Edouard 
moiuutfans  être  marié,  & une  Elle  nommée  Eti- 

M.ab*tb , qui  fut  nurtée  à J^aniet  Harvey  Cln.  valier  A*  Am- 
baiTadeur....  Le  trolEcmc  Frcrc  d'Edouard  premier  Comte  : 
de  Montaigu  , Eit  Henri , qui  aï.mi  fait  de  bonnes  études  ' 
en  Droit  dans  le  Midic-Tcmplei  Londres  , fut  fait  Protvf- 
feur  aoromnal  de  cette  Société  la  4.  année  du  Rcgne  de  Ja- 
ques I.  Si  peu  de  tenu  après  Recordei  ou  GrcÉicr  de  la 
Ville  de  Londres.  La  8.  année  de  Jacques . il  fut  fait  Avo- 
cat du  Roi . Si  Ex  ans  .'iprès  Chef  de  Juftjce  de  la  Cour  du 
Banc  du  Koi.  Enfin,  l’an  18.  du  meuK  Régné , il  fut  fait 
LordTréforier  d’Angleterre , 6c  Baron  du  Roïaume  , (bus  , 
le  litre  de  LordMontatgm  do Kymbettoa  , Si  Vicomte  de  | 
Mandeville.  La  1 . année  du  Régné  de  Charles  1.  il  fut  fait 
Comte  de  ManchcEer,dc  la  4.  année  du  même  Règne  Garde  1 
du  Seau  privé.  EdoüardfonEls  Sc  heritier  lui  rticceda  i de  i 
four  les  bons  ferviccs  qu'il  rendit  dans  ietciabliilVroentde  ^ 
Charles  11.  Ü fût  fait  grand  Chambellan  Je  la  Maifou  de  ; 
7#wv  /F%  1 
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ce  Prince.  Il  eut  cinq  femmes.  1.  Snfanne  fille  de  Jean  Hfi/‘ 
deHoniley.s.  jinneèüe  de  Robert  Comte  de  Varwike  * 
de  laquelle  il  eut  Robert  fon  fils  Sc  hetitier  , deux  filles , 
Franfçiji  mariée  â Henri , fils  de  Robert  Sanderfbn  Evb- 

?[uc  de  Lincoln , & jinne  mariée  i Robert  Comte  de  Hel~ 
and  ).  Sa  troüîéme  femme  fut  Efe.x  fille  de  Thomas 
ChecKcde  Ptrgo  , Chevalier  ,dc  laquelle  il  eut  Ex  fils  , 
Eooii  ARU  Henn  , Charltt , Thomas , Sidney  , & George  f 
Se  deux  tilles  Ejfex Si  Lncie,  4.  Sa  quatricnic  femme  fut 
Eteonor  aile  de  Riehard'VoTtkj,dc  Vortlcy.dans  IcComift 
d I'orcx,Chev.ilicr  & H trôner  ; 5.  Sa  dnquiéme  femme  fut 
A/argneriie  fille  de  Framfpit  Comte  de  Uediort,  qui  avoir 
aupar.ivant  cpoulé Comte  de  Carliflc,  Sc  enfuirc 
AvirrrConucdc  Vatwiik.^«éerr  fils  Arhcriricr  d'Edouard» 
époufâ  Anne, fille  de  Chriftofhl*  \ elv^Ttonde  Fafton  Mau- 
duit  dans  le  Comté  de  Nortlianipton.Chtvalierdu  Bain. 
Il  encue  quatre  fils  ; Edouard  Henri , qui  mouiurene 
prunes  ; Chartes  Si  Robert , Si  omtre  filles,  rlnne  , Eltx.a- 
beth, Catherine, Si  Eteonor.  Montaigu  h plus  jeune 

Frère  d'Edouard  premier  Lord  Montaigu.  eut  pourfuccef- 
feu.  3chiTitier£4l»»A»'rfd'HinchinbrooK  ^ns  IcConucde 
iiungting,  chevalier.  Celui-ci  étant  fort  habile  dans  Icv 
Mathémaiiqucs  Si  Eir  tout  dans  la  Marine  «obtint  Iccom- 
mandementcnchcfdc  la  flore  d'Angleterre  dans  le  rems 
de  FUlurpuion  deCromwel.  il  Ejot  Ebien  fe  fervir  de 
f ’n  aiuorhc  Si  d^  fon  crédit , que  toute  la  Flore  fe  rendit 
fans  e/fuEon  de  ftng  â Charles  H.  Pour  rccompenfc  de  ces 
bons  IcrviCvS , il  futfiit  Chevalier  de  l'Ordre  de  la  1.-u- 
tierc,  enfuite  i'arnn  du  Roiaume  , E>us  le  titre  do  Lord 
Montaigu  de  S.  Afeots , dins  le  Comté  de  Huntington  , 
Vicomte  de  HinchinbrooK,  Comte  de  Sandwtcx.  Ce 
Comte  époufa  Jtmtm*  , fille  de  Jean  Lord  Crewe  de  Sre- 
ne , de  laquelle  il  eut  Ex  fils;  Fdouard  , qui  lui  fucceda 
dans  fes  titres  ; Sidney , Otivier^  Jean  . Charte t Si  JacqHtt\ 
Si  quatre  filles  , Jemtma , mariée  i Phihpfe  Carteret,  Che- 
valier , fils  aîné  de  C/arje  Carteret , Chevalier  & Baronet, 
Vico-<  .luinbellanduKoi , AT.  qui  moutut  fille  i Anne  ma- 
riée i Richard  Ldgecuml^,  Chevalier  des  Bains  •,  Si  Cathe- 
rine. Il  fetvirfôn  Prince  en  qualité  d’ Amiral  dans  h b-itaille 
quife  donna  encre  la  Flote  AngloUe  Si  Hollandoifc  le  18. 
Mai  1671.  Si  il  y perdit  la  vie  iTagc  de  47.0ns.  Edouard 
fon  fi'$ainé&:  (iicccircur , époufa  Anne  fille  de  Richard , 
Duc  de  Burlington  , dont  il  .1  eu  deux  fils , Edouard  Si 
Richard , Cg  une  fille  Elti-abetb-  * Dugdale  , Diüionnar.  • 
Angloit, 

MONTALBANI  ( Ovidio  ) Médecin  cclcbre , vers  l’an 
itïjo.  & itS40.  écoitdela  ramille  d'Alicorne,de  Boulogne, 
où  il  enlêigna  avec  beaucoup  de  réputation.  On  l'cngAgei 
deprofLilerla  PhiioE>phic  ,&enfuite  les  Mathématiques. 
Il  ctoic  neveude  Jean-Baptiste  Montalbani , doéfe  Ju- 
rifconfuiic  .l’an  i57i.Nüusavonsdivers  Traités  dofafi- 
çon.  Un  autre  de  ce  nom  ,qiii  vivoit  l'an  it^io.  a écrit,  Dr 
moribnt  Turcarnm  , ikd'.uirrcs  Ouvrages.  • Bumaldi  , Bi- 
bhoth.  Bonon.  Lc  Mire  , de  Scrif.  Sacut.  Xyll.  Ghilini , 
Theat,  d'Hnom.  Lttter.  Linden,  de  Senft.  Aitd.  Vuffius  » 
de  Alatth.  Crc. 

MONTALBODO  , ou  MONTE  ALBOOO  , en  U- 
x\tt,Mont  jïvdiv/.  Rourgde  ta  Marche  d'Anconc,  à trots 
lieues  de  JeE  vers  le  Couchant.  * Mary , DiQiom. 

MONTALCINO  , ou  MONTE  ALClNO  ( Ment  Al- 
tinnt , ou  Mont  Alcinoui  ) Ville  d'Italie  , dans  la  Tofea- 
nc  , avec  titre  d'Evêdié,  SuJFragam  de  rArchcvêché  de 
Sienne,  efi  Etuée  (ur  une  colline , dite  le  Monr-flcm.  Mnn- 
taleino  ne  dépend  plusqucduSaint-Siege:il  fut  érige  en 
Evêché  l’an  t4t;a.  parle  Pape  Pic  II.  Cette  ville  eft  afTcs 
paitc  .mais  peuplée.  Si  prclqucfur  le  chemin  de  Sitnncè 
Rome  * Leandre  Albcrii. 

MONTALDE.  Cherchée,  MONTALTE. 
MONTALEMBERT  (André de  ) Seigneur  d’F(Té,vV 
des  Panvillien,  <Ihevalicr  de  l'Ordre  du  Roi , Lieutenant 
Genetal  de  fes  Armées,  Si  Premier  Gentilhomme  de  la 
CK.imbre  des  Rois  François  l.&Henrill.  aétéundes  plus 
braves  Sc  des  plus  fages  C apitaines  de  (ôn  teins.II  ctott  iEû 
de  l’anctcnnc  Maifou  d'Edc  en  Poitou  ,&  naquit  enviiun 
l'an  148}.  Scs  premiers  faits  d'.irmes  fuunt  i la  bataille  de 
Fornoiic  l'an  149;  .Il  les  cominua  dans  toiuesles  guerres  de 
Louis  XII.  & s'y  fit  extrêmement  edimer.  Il  devint  (ï  brave 
Civalier , que  François  I.  le  choiEi<lans  un  Tournois  pour 
un  de  ceux  qui  dévoient  roûionir  l'clfort  des  quatre  plus 
rudes  l.anccs  qui  fe  prefemeroient.  Auflî  ce  Prince  difoir- 
üfouvent,  aurapportde  Eratwômc:  Uont femmes ^matu 
O O i) 
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Cem$lb»mmtt  d«UGujtnnt  etmhétfHt  fmLict,& 
lemrtms  U Bm^mc  ,C0mire  timt  «&4nt  it  UFrtin~ 

cti  Mn  , SêKfM  ^ & Ck£uùgmréU,Cjcf\3t  par  fa 

boMc  mine , fon  effwir  ,ic  fa  valeur , qu’il  mérita  la  t>ten- 
veilUnce  rie  ce  Monarque»  auprès  de  qui  > H avoir  eu  l'hon- 
neur d être  élevé,lorfqu'il  n’écoit  que  Comte  d’ Aneoulèrae. 
Le  Cotin^ble  de  Montmorency  le  prit  aulE  en  aneâîon  . 
A:  contribuai  fon  avancement.  L‘ani5}tf.onluiilonnale 
comiv.andcment  de  mille  Cheraux-Legers  à la  fuite  de  !' A- 
mirai  Chabot  ; loifqu'il  entra  dam  la  &e0e,  la  Savoyedr 
lePicmonr.  il  fe  ietta  avec  fa  Compafniedans  Turin , qui 
J “ 1 n’en  fortit  que  pour  aller  hiroten^ 

dre  Ciria»  &i’empoftei  par  efcaladc.  L’an  154}-  U fc  fiqna. 
“ Capitatnc  La  Lande  , pat  l'étonnante  défenfe 

Qu’ils  ment  de  Landrecies , contre  une  armée  formidable , 
de  routes  les  lbrcesd'Efpagne>d’ Allemagne, d Itale»d’Ao- 
glcrerre , ic  de  Flandre,  commandée  par  l’Empereur  Char- 
les V.&quoiqueles  fbniâcationt  enfuircmmaiivaifcs,& 
la  gamifon  accablée  de  miferes , ils  donnèrent  le  tetns  > 
>ar  leur  reCHance  de  trois  mois  & demi  , i l’Armée  ^ 
Loi  de  venir  faire  lever  le  lîeeedc  les  dégager.  D'Edéavoit 
W bicflc  au  bras  durant  le  Itcge , & le  Roi  le  recornpenia 
d'une  Charge  de  Gentilhomme  de  fa  Chambre  , qui  m dire 
auxCourtif^i,  i ce  que  rapporte  Brantôme,  qu’i/  ù$it 
flmtfr0f>rti  denntr  mn*  céimudi  i CtMntmi , damntr 
U tbrrntift  nm  Hti.  Au  mois  de  Septembre  1 5 4c . le  Roi  lui 
confia  le  commandement  du  Fort  d'Oucreau,  bâti  près  de 
Boulogne . |>our  incommoder  les  Anglots,  qui  étoime  mai- 
tri's  de  ceuc  place.  Il  confervacepoÂc  avec  d'autant  plus 
de  gloire,  qiie  la  pefte  s’y  mit  qu’elle  ne  l’empècha  pas 
de  rendre  inutiles  toi»  les  efforts  , & les  dratagêmet  que  les 
Anglois  emploicrent  pour  s'en  rendre  les  nuîaes,  Henri 

II.  aïant  fuccedéiFrançoisl.  fecrui  obligé  d'envoïcr  une 
Armée  aude-U  des  mets  » pour  fecourir  les  Ecodbiscontre 
les  Anglois.  Il  en  confia  la  conduite  à André  de  Moncalem- 
berr , en  qualité  de  fon  Lieutenant  General  : toute  la  jeune 
Nobleflc  du  Roïaume  fê  mit  è fa  fuite.  Il  arriva  en  EcolTe 
le  t£.  Juin  150g.  mit  le  fie^  devant  Hedington^uillacn 

fiieces  les  Anglois  qui  venoient  au  fecours , ic  fit  prifonnier 
enr General.  Leitf.  Décembre  fuivant, il furpnr l’impor- 
tante ForterelTc  d'Hurrie,  dont  la  gamifon  fut  palfee  au  fil 
de  l’épée  :les  Anglois  voulurent  lareprendre,  il  tes  en  em- 
pêcha en  moins  d'un  an  il  leur  enleva  tout  oe  qu’ils  te- 
noient  dans  ce  Roiaume.  Il  vendit  |ufqo’è  fa  vaifTeile  d’ar- 
gent pour  faite  fubfiller  fon  armée.  Le  Rot  Henri  II.  .Vûnt 
befoindcce  General  dam  fon  Roïaume.  le  rappellaiAt  ce- 
lui-ci fignala  fon  départ  par  la  conquête  de  rllle  des  Che- 
vaux , dans  le  golfe  d’Edimbourg.  En  arrivant  en  France  , il 
fût  honoré  du  Collier  de  l'Ordre,  de  quamité  deprefens, 
& de  confiderables  marques  d’amiiic  de  la  parc  du  Roi . qui 
s'en  fit  accompagner  à la  guerre  du  Boulonoisfur  les  An- 
glois. Ambloîeufc,  pLice  forte  alors,  aànt  été  emportée,  le 
Roi  en  confiait  commandement  à d'Eflé.  Ce  fticUqu'ilfit 
une  aélion  de  grande  Knerofué , en  fiuvantde  la  fiircur  du 
Soldat,  qui  écoir  entré  pat  la  breche  dans  cette  place,  l’hon- 
neur <Sc  les  biens  des  fiemmesSc  des  filles,  qui  vinrent  récla- 
mée fa  compalCon  ; mais  la  paix  s’étant  farte  le  24-  Mars 
I tfo.  d’ElTé  fe  retira  dans  fa  Terre  de  Panvilien  en  Poi- 
tou. H y avoir  crois  ans  qu'il  y éroit  acublé  d'une  cruelle 
JaDnilTe , qu'il  avoir  rapportée  d’Ecolfe , lorfqu'ii  reçut  un 
ordre  du  Roi  de  s’aller  jetter  dans  Teroitane , |M>ut  la  défen- 
de conae  l’armée  de  l’Empereur.  Cet  ordre  lui  caufa  ime 
joVe  indicible,  i ce  que  raconte  Brantôme:  M«i  dmi$,  ( dît- 
jl  i ceux  qui  l'environnoicntl  vri/e/ervaaé/e  dt  tms 
k^su  ,fmis  jt  Vdis  tmturir  m un  h0n0rdble  Ittu  , f*r  n* 
crstinnf  rien  tant  f aie  de  mtunr  en  mu  mutfrn  en  m*m  Ht. 
Dame  jéumfe  n‘ aura  feint  eet  betmeur  deme  tuer.Wm^t- 

Îia  encore  la  refolution  en  prenant  congé  du  Roi , le  priant 
: croire , j?  7Vr«îi4i>e  /tmt  frife  , EJf/  ferait  mert  ,<^ 
far  eenfe^nent  gnen  de  fa  jaunife.  Il  tint  parole  ; la  place 
fût  attaquée  avec  une  vigueur  incroïable;[9c  cinquante  mille 
coups  de  canon  y aïant  fait  une  brcche  de  foixantepas,  nô- 
tre Gouverneur  fc  prépara  pour  la  défendre  ^ mais  le  la. 
Juin  1 5 ^ t . après  avoir  foûtenu  trois  alTauts , redoublé  du- 
rant dix  heures  , avec  pene  de  plus  de  mille  des  ennemis , 
il  Alt  méAir  la  breche  d'un  coup  d'arquebufe.  Sa  mort  le 
priva  du  Raton  de  Maréchal  de  France , Sc  cncrauu  la  perte 
de  Tefoiiane.  Il  avoir  époufe  ui>e  r^fonne  de  ractice,  de  la 
Maifon  des  Adrets  -,  dont  il  ne  laifTa  qu'un  fils , mort  jeune, 
è la  défaite  des  Provenceaux  en  Périgord. /rear  de  Monta- 
kmbert.  Evêque  de  Monuuban , mect  l’an  t4Sj.éto<t  de 
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fa  Maifon.  Elle  tiroir  fon  nom  de  1a  Terre  de  Montaient, 
ben,  Afe  fur  les  confins  du  Poitou  Sr  de  l’Angoumois,Sr  elle 
fubfifte  encore  en  ilrox  branches  } l'une , dite  »a  V a v x , 
l’autre  ot  CxRS.llycn  avoir  une  troifiéme,  direnisEs- 
SAHS,  finie  en  la  penonne  de  CÔArfc/  de  Momalcm- 
bert , Seigneur  des  ElTars  «Colonel  de  Cavalerie , tué  près 
de  la  Mitandolc , le  19.  Mai  i<o4.  * Les  Auteurs  qui  ont 
parlé  du  Seigneur  d’Efli  , font  \ Mezeray , Htf.de  Franee 
fent  Franfoii  I.  ^ Henri  II.  De  Serre  Hifteire  de  France  ; 
Onplcix  , Hifteire  de  France  ) Brantôme , Hemmet  fHuJlret 
Franfeiti  Du  Bouchet , Annal.  eTAfnitaine  i Memeiret 
dm  BeBay  ,^c. 

Il  y a encore  une  Branche  de  Montalembert  établie  en 
Bretagne  ic  fortie  de  la  Maifbn  de  Montalembert  en  Poi- 
tou , dont  voici  1a  Genôlogie. 

I.  GviLLAVMxde  Montaleraben » originaire  de  la  Pro- 
vince de  Poitou , s’établit  en  Bretagne  dans  tes  confins  du 
Comté  Nantois  , du  côté  du  Poitou  l’an  14^7.  Il  époufâ 
Franfetfk  de  Goulaine  fille  unique  de  Mcilirc  Jean  de  Gou. 
laine  Coevaiier , qui  eli  qualifié  «Uns  le  Contrat  de  maria- 
ge de  Noble  Ecu'ïer.  Il  eut  pour  filsAiiruK. 

II.  ARTuadeMontalcmbcn  Seiçteur  de  Belefire,  épou- 
faDemoifelle  de  Liré,&eutpour  fils/ra»  & Gillxs. 

III.  GuLtsdeMoncalemb^c  noble  Ecuïer , Seigneur  de 
la  Boiirdeliere , époafâ  l’an  1^)5.  Marte  le  Boucelicr*, 
Sceut  pour  fils  An  dus' &/m«. 

IV.  Anori’  de  Montalembert  I.  du  nom,  marié  d Jeanne 
Bataille,  eut  pour  fils  TebieSc  Jian. 

V.  JiAH  de  Montilendtert , marié  i Franfeife  Terien, 
eut  pour  filsANORi'. 

VI.  AHDRi’de  Montalembert  II.  du  nom,épouCi  Fran^ 
feije  Valin  *,  dont  il  eut  Marte  fille  unique,  qui  épeufa  A<- 
n/ de  Mombourcher  Chevalier  Sr  Seigneur  de  la  .Vlaignane. 

VI.  JiAM  de  Montalembert , frere  puîné  d'ANCRi'» 
époufa/cAiTMdcCiumbeUv,  dont  ileui  Piirri. 

VII.  PiaRRf  1.  du  nom  . epouU  Franfeife  Renoul,  donc 
ileutPiiRRi  Sejatanet. 

VIII.  PiiRRi  de  Montalcmben  II  du  nom , Seigneur  de 
Saint  Gravé,  Major  d’im  Régiment  & Maréchal  de  Bataille , 
époufâ  Magdelatne  de  Govton  , dont  il  a eu  Charlet  Ca- 

f naine  de  Dragons , tué  en  Flandre , & un  puiné,  N.  mort 
LIT  mer  l’an  \6^o. 

IX.  Jacquu  de  Montalerobetc époufa  FranfeiCeWoH- 
font , dontil  acu  Pixrri  de  MoncaleiiibeitlIi.au nom» 
Confcillcr  au  Parlement  de  Bretagne,  & Benl-Jae^net  Prê- 
tre, DoéVeur  en  Thcologiedela  Faculté  de  Paris.*  AUet 
d’attache  du  i-j.  Juillet  i6jS.  Prec}i  verbal  fait  en  Pet- 
tem.  Arrêt  de  ta Rtfermatien  du  j.OSebre  itfSS. 

La  Maifeu  de  Mentalembert  forte  d' Argent  à urne  Croix 
ancr/e  de  Sable t avec  la  Lambel  feur  la  Brancbe  Cadete. 

MONTALTÉ,  Ville  d’iiatic , dms  la  Marche  d’Anconc, 
éroit  le  lieu  de  la  naill'ancc  du  Pape  Sixt,*  V.  qui  y fonda  un 
Evêché  fuffragam  de  Ferme.  Elle  cil  ficuée  fur  une  colline 
qui  a une  petite  riviere  au  pied.  Deux  Cardinaux  de  U Fa- 
mille Feretti , ont  porté,  auflî-bien  que  Sixte  V.  le  nomdc 
Montalte  ; f^voic , Anori'  Pcceni , dit  Montalti  , que 
le  Pape  Clément  Vlll.  fitCarditul.  IlfiuEvêqued’AlbAno, 
puis  de  Frefcati,&  mourut  â Rome  , le  j.  Août  I6x8âgé 
de  ans.  On  vérifia  par  parties  de  banques,  ( au  rapport 
de  Marquemont  , Archevêque  de  Lyon  , dans  l'Eloge 
qu’il  fi(dcceCaidi#l)qu'en  |8.  ans  dé  Cardinalat,  il  don- 
na aux  pauvres  jufqu’è  treize  cens  mille  écus , fans  les  cha- 
rités qu'il  fie  de  fa  main , oui  ne  furent  pas  écrites.  L’au-, 
créa  été  François  Pere^ , ait  le  Cardinal  deMoNTAiTt, 
Romain,  Archevêque  de  Montreal  en  Sicile,  Prince  de  Ve- 
nafre , Comte  de  Cdane , Seigneur  de  Mentana , &c.  Il  fin 
mis  par  le  Wpe  Urbain  VIII.  dans  le  Sacré  College , l’an 
t6^.  & mourut  â Rome  le  ).Mat  iCtt.  âgé  de  58.  ar». 

MONTALTE  ou  MüNTALDE  , petite  Place  d’iwiie, 
dépendance  du  Pape , eft  lituée  fur  les  confi»  du  Piémont 
Se  du  Moniferrat. 

MONTALTE,  Ville  & Evêché,  dans  le  Roïaume  de 
Naples , palTc  pour  ÏVAgium  de  Tirc-Ltve.  L’Evêché  de 
Montalte  elî  uni  è la  Métropole  de  Cofenia.  * Lcandre 
Aibeni. 

MONTALVAN  ,en  Latin,  ancienne - 

ment  Albauia.  Petite  ville  de  l’Aragon , en  Efpagoe.  Elle 
ell  fur  la  riviere  de  Martin , i quinze  lieues  de  Saragoce  , 
vers  le  Couchant.  * Maty , Dilfien. 

MONTAN  , Herefiarque  du  II.  fiecle,  étoic  du  bourg 
d’Ardaban  dam  la  Myfie , proche  Ia  Phrygie.  Après  avoir 
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cmbrAlIc  le  Oiri(tûnirn.K  « <Um  le  <iel!èm  de  s’élever  atix 
Oignhés  F.ccicniftiqoes, il  feignit  c|u'il  avoit  de  nouvelles 
révélations  ; qu'il  étoic  inipiré  do  balnc  Efpric  j qu'il  avoit 
des  mouvemens  extraordinaires  t de  qu'il  pro^aifuit  l'a- 
venir. Pluiîcurs  le  crurent»  dedeux  femmes  de  Phr^^gie  « 
nommées  Prifeille  Se  MaximiUe  » remplies  du  même  clprit 
de  réduction  . le  joignirent  à lui.  Il  eut  en  peu  de  tems  un 
grand  nombre  de  Sénateurs  » vert  l’an  17s.  Les  Evêquesde 
les  Fideles  d'Alîc  s’étant  alTemblés  , condanuiercni  Tes 
Aoavellcs  Prophéties»  de  feparerentde  la  Communion  «eux 
ui  les  débiroient  , & écrivirent  fur  ce  fujec  aux  Eglifes 
'Occident.  Les  Manyrs  d;  les  Fideles  des  Gaules  > réaivi- 
renr  des  Lccircs  pleines  de  fagcAs  de  de  prudence  , dans 
lefquelles  ils  condamnoiem  ces  nouvelles  Prophéties  : en 
exhortant  neanmoins  de  ramener  ceux  qui  s’étoiene  laiile 
tromper»  par  des  voïes  de  douceur.  Les  Monraniftes  fe 
votant  condamnés,  Erent  Schifme,de  compofercniunc  So- 
ciété feparcc,  qui  étoir  gouvernée  par  ceux  qui  fe  difoient 
Propheie<.  Moncan  en  éioitle  Chef,  avec  les  ProphetelTcs 
rtücille  de  Maximille.  Prifeille  mourut  avant  l'an  an. 
Monran  deMaximillc  vécurent  jurqu'au  règne  de  Caracalla. 
On  dit  que  runderautrefe  pendirent.  Les  premiers  Mon- 
canjftcsne  changèrent  rien  d la  Foi  daSymmle.  Ils  foûte- 
noirnt  feulement  que  le  Saint  EfpHt  avoit  parlé  par  b bou- 
che de  Montan , de  enfrigné  une  Difciplinc  beaocoup  plus 
parfaite , que  «elle  que  les  Apbrrcs  avoient  établie  ■ Ils 
refufoient  pour  toujours  b Communion  d rous  ceux  qui 
étoiefu  tombés  dans  des  crimes , de  croïoient  que  les  Mini- 
Ares  de  les  Evêques  n’avotent  point  le  pouvoir  de  la  leur  ac- 
corder f 1".  ils  impofoicni  de  nouveaux  jrùnes  deextraordi- 
naires , comme  trois  Carêmes , de  deux  femaines  de  Xero- 
phagic,  dans  lefeuelles  ils  s’abllenoient  non  feulement  de 
viaitde,  mais  aulu  de  tout  ce  qui  avoicdujur,3°,ilscondam- 
noient  les  fécondes  nêccs  comme  des  adultcresi  a**,  ils  tc- 
noient  qu’il  étoit  entièrement  défendu  de  fuirdans  le  icms  de 
la  pcrfecuiioni5’'.lciir  Hiérarchie  étoic compofée  de  Patriar- 
cbcs»de Cenons,ded*Evêqucs,  qui  ne  teuoientquelecroi- 
Eéme  rang.  La  6eAe  des  Montamftes  a duré  fort  Jong-iems 
en  Alîedem  Phrygie.On  IvaappellésCacaphrygienade  Pe- 
pti^eniens , du  lien  oà^cetee  HereHe  avoit  commencé.  lU 
fe  diviferent  en  daix  branches  ; dont  les  uns  éioiem  Difd- 
plrs  de  Procle  t Ôc  les  autres  d’Eichine.  Ces  derniers  font 
aceufés  d'avoir  fuivi  l’erreur  de  Praxée  de  de  Sabcllius , 
louchanc  la  Tiinicé.*Eufebe,/f()9.£cc/v/!/.i}.r.i6.i7.<^i8. 
S.  Epiphanes,  /ferv/!  4t.  lÿ*  f i.  TerruU.  Theodorct.  S. 
Cyrille , C*th*e.  1 6.  S.  JerAme  » Efifi.  f 4.  S.  Auguft.  Lth. 
dt  Htrejth.  Philaftr.  c.  49.  M.  Du  Pin,  SMiMb.dti 
teuri  Ecclef.  UI.  frtmieri fieclet 

MONTAN  , Archevêque  de  Tolede  en  Efpagnc , qui 
vivoit  dans  le  VI.  Eécle  , vers  l'an  jjo.  fut  très.ce1ebre 
pour  fa  doûrine  Bc  pour  (a  pieté.  Nous  avons  de  lut  deux 
K pitres  \ l’une  adrcnceàl'Eglife  de  Patence  ; de  l’autre  â 
Thuribius,  Solitaire,  qui  montre  fa  fciencc  defoncfprit. 
Ortl’.'tccufa  d'impudicité i depour  prouver  fon  innocence, 
il  tint  des  charbons  ardens  dans  fon  aube , pendant  U cé- 
lébration des  feints  Myftcrcs , fans  qu’elle  en  fut  oiTcnfee. 
Ce  Prébe  préitda  au  II-  Concile  oc  Tolede  . l’an  (jt. 
Kv/rz.  les  Aéles  de  ce  Concile  ) Saint  IfiJore',>Vafée,  dec. 

MONTAN.  ( Jean-Baptifte)  Médecin  .natif de  Verone 
dans  le  XVI.Eécle,  enfeigna  dans  les  principales  Univer- 
Etés  d’Italie , particulièrement  à Padouë  < flecompofa  un 
tris  grand  nombre  d’ouvrages  remplis  d’érudition.  Etant 
dangerenfcincnt  malade  i Padouë,  il  fc  fit  porter  i Terrax- 
xo,  prés  de  Verone , poury  changer  d'airi  nuis  il  y mou- 
rut le  6.  Mai  1511. 

MONTAN  (Jean  Fabrice)  SuifTe , AoritToit  en  liBB. 
Il  a écrit  contre  Pontidonius  de  Cardillus , défenicurs  du 
Concile  de  Trente.  Il  a auflî  compofe  un  Poëme  Elegiaque 
fur  les  mouvemens  de  MunAer.  On  trouve  quelques-unes 
de  fes  Poc/îes , T^m.lf.  DttttGtrm.fag.  toi  * P.L»tic- 
ehiMj,  furtt  J.  B.P.fétg.  107. 

MOI^AN,  (Ntuippe)  Doâeiir  de  Parts , natif  d’Ar- 
mcnrierei , fut  lié  d’amitié  avec  la  pl&partdcs  Hommes  de 
Lettres  de  icM  ttms  , de  fur  tout  avec  Erafme,  qui  parle 
avaAtageufernent  de  lui.  Il  fçavoit  les  Langues . étoit  bon 
Oitique , de  revit  avec  foin  les  Ouvrages  de  faint  CHtyfof- 
tôme , de  divers  Trairés  de  Theophilai^'  qu'on  publia  l'an 
tf  fa.  Sonamour  pour  les  pauvres  lui  infpira  la  penféede 
fenrier  crois  Bourfes  dans  un  College  de  IioUay , pour  des 
pauvres  Ecoliers.  Il  enfeigna  dans  l'ÜnivcrEtéde  ccitc  vilict 
où  il  mourut  au  Mois  de  Mai  Le  Mire  1 diSerift. 
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fie.  XFi.  Valcre  André , Bélitth.  Btlg. 

MONTAN,  ( Mathurin  )de  Perigueux,  Mededndir  Ju- 
rifconfiilte , eft  Auteur  d'un  Livre  intitulé , Gt»i»lmm  dit“ 
ritm  Ctmmintitrti , im  JhI.  Ptmii  nfptnfim,  * Vander 
Linden , de  Senpt.  Med. 

MOI^AN,  (Paul ) dit pAuiusMoKTANits,  ouKajv- 
denherthe  , Jurilconfulte , natifd'Ûtrccht,  dans  le  XVI. 
lîécle,  ^udia  i Louvain , de  fut  DoAeur  en  Droit  i Angers. 
Depuis,  il  exerça  divers  emploisiibnpaïs.de  mouruten 
1 587.  Il  avoir  écrit  un  Commentaire,  Dt  Titmtis.  * Valcre 
André,  Btblteth.  Be/^.LeMitc , Sec. 

MONTANERI  , ( Arnaud  ) Religieux  de  l’Ordre  de  S. 
François  fiic mis  d l'inquifirlon  l’an  iiva.  pour  avoir  trop 
attribué!  fon  Ordre,  de  pour  avoir  puolié  piuileurscrrciirs. 
Il  difoit  que  JikUS-CnjusT  de  les  ApAtres  n’avoient  rien 
pofiTcdé  en  propre  i que  quiconque  portoit  l'habit  de  faint 
François , ne  pouvoir  être  damné  i que  ce  Saint  defeendoit 
toutes  les  années  en  Purgatoire , pour  en  retirer  les  âmes 
de  ceux  qui  avoient  été  de  fon  Ordre, qu'il  foutenoit  ne  pou- 
voir jamais  finir.  On  avoit  déjà  obligé  ce  Religieux  â fe  re- 
traéler , mais  il  fut  arrêté , pour  avoir  commencé  i publier 
de  nouveau  (à  doârine.  * Etneric , DsreO.  Imjmi/. p.  x.  f. 
II. Sponde.a^. C. IJ71.».  II. 

MONTANIATA,  ou  MONTAGNATA,  en  Latin  Memi 
Tmn»»tut.  C'cit  une  grande  Montagne  du  .Sienois , en  T of- 
cane.  ElIccAaiTcz  ctcnduë,&  Itniéeaux  confins  de  l'Orvic- 
tan . & du  Patrimoine  de  S.  Pietre , entre  b rivîcre  de  Mu- 
ro  Se  b fourcedu  Fiore.  * Mary , Dtüum. 

MONTANISTE  CAmAra.  MONTAN. 

MONTANTS  . ( Cuttius  ) Orateur  de  Poëte , du  tems 
deVcfpalîcn,  vers  l'an  74.  defalui.  Tacite  parle  peu  fa- 
vorablement de  fes  v-xti  Sc  dans  le  quatrième  Livre  de  fon 
Htftoire,  U marque l'accafation  que  ce  Poëte  iracota  con- 
tre Rcgulus.  Pline /r  /tmmt  lui  écrivit  une  Lettre,  quieft 
dans  le  Livre  VIII.  Il  cil  difiercnc  deJtatusMoNTAKus 
qui  écrivit  en  vcrsElcgbqucs  un  Poème  Wai  Lever  duStltd. 
Seneque  écrit  qu'il  fût  ues-bonPoëce  , de  qu’il  poflèda  les 
bonnesgtacesdeTibere.  * Ovide  parle  aum  de  lut,  /.  4.  de 
P$Ht.  El.  16. 

MONTANUS.  Cérrfésx.ARIAS. 

MONTARGIS,  Ville  de  France,  dans  le  Gâdnob , eft 
fituée  fur  le  Loing , de  a un  château  qui  fut  rebâti  par  le 
Roi  Charles  V.  Les  Angloit  l’aflîcserrru  l'an  14x6.  mais 
Jean , Comte  de  Dunois  fit  lever  le  fiége , de  tua  feize  cena 
des  ennemis  Cerre  ville  qui  cil  duDomaine  de  UCouronne, 
del'appanage  de  M.le  Duc  d'Orléans, a lbillbge,£leâion. 
de  Prévôté.  Hile  fut  brÔIéei'an  i<a8.depuisrétab!ie.  *Du 
Chêne , Rteberthe  det  Antidatées  des  f^iSes  de  Fr*mee.  Du 
Puy,  Dreits  des  Ret.  Papyte  MaAbn,  Defir.  Flnm.Gell. 
Dupieix , dec. 

MONTAS5ER  BilUhf  onzième  Calife  de  b race  des 
Abaflîdi'S  , qui  éroit  fils  de  Afemtavâk^l.  MontalTer  avoit 
bit  tuer  fon  Pcrc  par  Bettge  A'cérr,  BestgJt  S*ghsr , Segher» 
8c  autres  OAîcicnde  b Milice  Turque  qui  fervoiem  les  Ca- 
lifes. Ces  Turcs,  après  avoir  commis  cet  attentat,  tinrent 
confrilencr'cux  , de  confideramque  fi  MontaAervenoit  â 
mourir  fans  enfans , Aféras.  fon  îrere,  qui  lui  devoir  fuc- 
cedet , ne  nunqueroic  pas  de  tirer  vengeance  de  b mort  de 
fon  Pere , de  de  ici  faire  cous  périr . résolurent  d'obliger  le 
Cilifeâdepoferfes  deux  frères  8e  Mevindi  mais  ces 
deux  Princes  prévinrent  b violence , dont  ils  éroienr  me- 
nacés de  renoncèrent  de  leur  bon  gré  â b fuccelllon  âbuuelb 
ils^icntappclléi,  après  b mort  de  leur  feere  aîné.  Mon- 
raA*er,  peude  tems  après  fonélcvacion  au  Califat,  vit  en 
fonge  fon  Porc  , qui  lui  reprocha  fon  parricide,  de  lui  pré- 
dit , qu'il  ne  joüiroit  pas  long-  ttmi  du  fruit  de  fon  crime. 
Ce  Calife  épouvanté  par  cette  vifion  tomba  dans  uoc  pro- 
fende mélancolie , qui  le  fit  mourir  fiz  mois  après  b mort 
(fefonPerc,  â l’âge  de  a f . ans  , l’an  de  l’Hegirc  248.  On 
dit  que  Montafier  avoit  fait  tuer  fen  Pere,  parce  que  ce  Ca- 
life na'ilToic  Ali  de  perfecutoh  tous  ceux  de  la  race.  Monuf- 
ferlui  même  avoit  reccuptnfieurs  outrages  de  b maind* 
fon  pere,  piHir  lui  avoir  déclaré  trop  librement  fes  fenri- 
mens,  de  pour  n'avoir  pudiffimulcr  danspluficursrencon- 
très  l’ellime  qu'il  faifohd'AÜ  de  deb  poftcrité.  * D’Herbe- 
louBiblieth.  Orient. 

MONTAUBAN  (Ment  Alhàmmt , Ment  Amreetms ,St 
Memtâlhéntsm , ) fur  b rivtere  du  Tarn , Ville  de  Franc* 
en  Quercy , avec  Evêché  fulfragancde  Touloufe,  fetre* 
bâtiel'an  1144.  de  futimiean  Domaine  l’an  1171.  Amais. 
ry , Comte  de  Monforc , ceda  dans  la  fitite  au  Roi  leo* 
Oo  iij 
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les  Hrohs  pouvoit  avoir  fur  Montaiiban.  Le  Pape  Jean 
XXn.  y ënxcâ  en  Evêehé , l’an  i j 1 7.  l’Abbaïe  de  S.  Théo- 
dorât.  L'Abbé  Bertrand  du  Puy  en  fut  le  premier  Prélat. 
La  plupart  du  Diocéfe  dl  dans  le  Languedoc  i & c’elf  pour 
crttc  raifon  que  les  Evoques  de  Montaubaii  ont  leancc  aux 
Liais  de  cctrc  Province  > aulll  bien  qu'cnccuxde  Qucrcy. 
Ccitc  ville , qui  fut  prife  par  les  CalvinliU-s  l’an  1 5<îi.  un 
depuis  ce  tetns-U  l’une  des  principales  places  de  ce  Parci,& 
roûtim  pluftairs  ficKcs.  Monnuban  cft  ftiué  fur  une  colline 
domJebaseA  arrofêde  la  rivière  duTam,  <^ui reçoit  TA- 
veiroudeux  lieues  au^li»  &fe  décharge  cinq  lieues  au 
dellbus  dans  la  Garonne.  La  ville  eft  divifée  en  trois  parties, 
qui  lôm , la  ville  Vieille,  fur  le  bord  de  la  riviere  ^ la  Nou> 
veile  du  côté  de  Cahors , & la  ville  Ikiurbon , qui  cA  foincc 
d U première  par  un  pont  de  Brique.  Elle  a foùcenu  crois 
divers fîcses , mais  IcRoiLouisXlIl.  laroâmitl'an  1^19. & 
Et  ruiner  frs  fomEcationi.*  Catcl,A/ejw«irejdc  Ldngmedte. 
Saiiuc-Manhc,<7atf.Cferi/î,DupIcix,/f»/?«re  dt  Lntt  XIII. 
DuPuy,  Oraiti  d»  t 

MONTAUBAN  , M^fon  confidcrable  de  Bretagne,  tire 
Ton  origine  d'AiAiN  Sire  deMonrauban,  quieutpour  en- 
fans,  Jean  Sire  de  Monudaan , qui  Aiit  i &: Evê- 
que de  Rennes,  morti'anta}4 

II.  JïAK  Sire  de  Momauban,  fut  l’un  des  Seigneurs  de 
Bretagne  qui  s'aiTcmblercnt  l'in  1 iix.  & portèrent  la  guerre 
en  Normandie  » pour  venger  la  mon  du  Duc  Artus,  t^uclc 
Roi  Jean  d’Angleterre»  Ton  oncle»  .avoU  fait  mourir.  Il 
époufa  Ca/cetiHtAc  Montfon  *,  dont  il  eut  Olivier  » qui 
fuit. 

III.  OLiviERSiredcXfontauban,époufa/rAJT»ei  dont 
il  eut  Pn  I L I rra  qui  fuir. 

IV.  PHiLiprt  Sire  de  Momauban,  '.lilTa  de  .Af.  fa  femme, 
dont  le  nom  cA  ignoré,  Olivier  II.  du  nom,  qui  ruir,C7aM/- 
tmame  & Rtiuutd  de  Montauban. 

V.  Olivier  II.  du  nom,  Sirede  Montaub.in,  mourut 
l’an  1284.  èc  Alt  père  d'AiAiN  11.  du  iwm  » qui  fuit  -,  ic 
À'jimMt  de  Montauban. 

VI.  Alain  II.  du  nom  , Sire  de  Montauban  » fut  pere 
d'Ot  ivi  ER  » III.  du  nom , qui  fuit  ; & d'Alutte  de  Mon 
tauban. 

VII. Oliviir  III. du  nom.  Sire  de  Monuuban  &:  de 
Montfon,  vivoitranijj5.&  fut  pete  de Sire  de  Mon- 
tauban  , qui  tint  le  pani  de  Cnarlesde  Blois,  contre  le 
Comte  de  Monfort , fut  arrêté  i Angers  l’an  ij4j.foup> 
fonné  d'avoir  intelligence  avec  les  Anglois;  & aj'am  été  con- 
duit .1  Paris , il  y eut  la  tece  tranchée  ,1e  29.  Novembre  de 
la  même  année , avec  plulicurs  autres  Seigneurs  Bretons, 
aceufés  du  meme  crime;  D'Alain  III.  du  nom  qui  fuit  ; Si 
de  Rttuuid  de  Montauban,  qui  époufa  Amicit  du  Preil, 
Dame  du  Rois-dc- la* Roche,  Sec.  Elle  unique  Se  hcricicre  de 
CmilldHme^a  Brcil , Se  de  Denjfeti'Aniu  ; dont  il  CM/fum 
Seigneur  du  Bois  de-la-Rochc»  mort  fans  poAeritc;^cva«d, 
Seigneur  du  Bois-de-la-Rochc,C.ipitainede  PloënneUmorr 
fanscnfuis , de  /mnnv  de  Monfort»  Elle  de  , VI.  du 
nom.  Sire  de  Mümfort»&  de  Ltanart  d’Ancenis;C’jv//Ia«ig*r, 
qui  fut  l’un  des  trcnceCbcvalicrs  Bretons,  qui  combattirent 
contre  irenteChevaliets  Anglois;  Olivitr  , more  fansal 
Uance  ; Itdnnt y mariée  l'an  1 j}).  d Geafrat  Seigneur  de 
la  Plancnc  ; M*rtMer$ia , femme  de  Pierre  de  PIcheben  ; 
Catherine  , mariée  le  }o.  Mats  ifiC.  i Jean  Seigneur  de 
Trécedôn;  Ifabelle , Se  Amtete  de  Montauban , mortes  fans 
ail  Lance. 

VIII.  Alain  III.  du  nom.  Sire  de  Montauban»  après 
Ton  frète,  mourut  l'an  1559. & eut  pour  EIs»  Olivilr  . 
IV.  du  nom  , qui  fuit. 

IX.  Olivier  IV.  du  nom  , Sire  de  Momauban  , Sec. 
mourut  l'an  t}o8.  Il  avoir  époufc/r4M»vde  Malcfmatns  » 
Dame  de  Romillv , Marigny,  Grrnonville  ,5cc.  mortclan 
tj}8.  Elle  aînée  de  Gi/ê<rr  de  Makfinains,  Seigneur  de 
Marigny»  Scc.  Se  de  Ttphame  de  Couve  ; dont  il  eut  Oli- 
vier V.  du  nom»  qui  mit  ; Renand,  mort  jeune 

mt , Seigneur  de  Crelpon  , mort  fans  alliance  ) Amanri  » 
aulTI  mort  (ans  alliance; /cnm,  mort  avant  (à  mère  \ Jeanne, 
mariée  i ^ean  de  laTeilIayc,  Chevalier  ; ^ /•/!«««/ de 
Montauban , Dame  de  Medrignac  » mariée  i Jean  du  Chà- 
telier , Vicomte  de  Pommerit. 

X.  Olivier  V.  du  nom,  SiredcMonrauban,  vivoit  l’an 
t Il  avoit  époulé  Mahamd  d' Aubigné , Dame  de  Lan 
dal  »EllcdL'Garr//^Nwr , Sire  de  Ltodaii  donc  il  eut  Guil- 
L AUME  qui  fuie;  Robirt  de  Montauban,  qui  a fiit  la  Pran- 
che  des  Seigneurs  ov  Bois-ol-la-Rocus  » rapportée  ci- 
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après;  Bertrand  y ConfcillerSc  Chambellan  de  Monfei- 
gneur  le  Dauphin,Duc  de  Guyenne,  qui  futéubli  auGou- 
V.  rnement  de  la  Prévôté  de  Paris , avec  Tannegui  du  (.ha- 
AcKl'an  141}.  & mourut  i la  bataille  d’Axincourt  l’ari 
141 J . Renami , Seigneur  de  Ccefpon  & de  Marigny  ; Jean 
premier  Echanlbn  de  Monlcigneuc  le  Dauphin , DtK  de 
Guyenne  ; Jeanne  , mariée  i Jean  Boutier  , Seigneur  de 
Charcau-d’Ady  , & Marte  de  Montauban  , DamoifeUc 
d'Honneur  de  U Reine  Ifabellc  de  Bavière  » mariée  l'an 
i4i5.âD>ivfd  de  Poix , Sire  de  Brimeu. 

XI.  Guillaume  Sirede  Montauban,  de  Landal , fltc. 
Chanceliet  de  la  Reine  Ifabellc  de  Bavière , mourut  I'sd 
i4Ex.  llépoufi  1".  Margmertte  dcLohcAC  y veuve  de  Jean 
SiredeMaleAroit,  &Eüed’£ffN  Seigneu  r de  Loheac , & 
de  la  Rochebetnard , Se  de  Beatrix  de  Craon;  a**,  l'an  24 1 1. 
Banne  Vifeonrt  de  Milan , Elle  de  Caria  Vifeonti,  Seigneur 
de  Parme,  Se  de  Beatrix  d' Armagnac.  Du  premier  lit  vint 
Beatrix  de  Momauban , Dame  de  U Gaulle,  mariée  à Jean 
III.  du  nom , Sire  dcRisuxS:  de  Rochefort.  Le  du  Econd 
fortirenr  Jiah  qui  fuit  ; Artmt  bailli  de  CoAcnrin , qui  fe 
rendit  CclcAin  a MaicouAis,  pour  éviter  U recherche  qu’on 
faifoit  des  Auteurs  de  la  mort  de  Gilles  de  Bretagne  , a la- 
quelle  il  avoit  beaucoup  contribué , fut  depuis  élû  Arche- 
vêque de  Bourdeaux  ,Sc  mourut  l’an  1468. /1/ane,  alliée  â 
/r*M  VI.  du  nom,  Seigneur  de  CravîIlc&dcMarcoudis; 
Ifaieam , n ariée  d Trtfia»  du  Perrier , Sire  de  Quînein  \ 
Btatnx  y alliée  l’an  14}).  d Richard  Sire  d'Epinay  ; Si 
Laiiiftde  Momauban,  mariée  à Guian  de  la  Motte, 
gneur  du  Vaucler  , &c. 

XL.  Jean  Sire  de  Montauban  , de  Landal  de  Romillv  , 
de  Marigny  , de  Crrfpon , &c.  Confeillcr  de  Chambellan 
du  Roi , Maréchal  de  Bretagne  , fuivti  le  Duc  de  Bretagne, 
lorfqu'il  alla  loindrc  fes  troupes  i cel'es  do  Roi , pour  la 
conquête  de  la  Normandie , fe  trouva  i ta  prife  des  villes 
de  Oën  , de  Cherbourg  » Se  de  toutes  les  autres  Places  de 
cette  Province , qu’occupoient  tes  A^lots , Se  y rendit  des 
fervices  conEderabIcs  ; en  rcconnoillance  de  quoi , le  Roi 
rétablit  Bailly  de  CoAcmin , en  la  place  de  fon  Acre , l'an 
1450.  Le  Duc  de  Btetagne  lui  d^nna  le  commandement  de 
fes  troupes , qu'il  mena  en  Guyenaa  , pour  la  redtiâioa  de 
catc  Province  , l’an  14^3.  Se  le  Roi  Louis  XI.  d (011  ave- 
nementâ  la  Couronne,  le  créa  Grand-Maître  des  Eaux  de 
Foiêts , l'an  i4di . & Amiral  de  France,  d la  place  du Co-n- 
te  de  Sancerre.  Il  étoit  d MiLin  l'an  i4£4.  futprcfmt  d la 
taiiEcaiionqucEtlcDucduTraitcdc  Patxde  d'Alliance, 
qu'il  avoit  conclu  avec  le  Roi:  de  mourut  en  la  ville  de 
'Tours  en  Mai  1^66.  fort  regicuéduRoi.  JlavoitépouEf 
Anne  de  Kercniaîs»Daniede  Kerentaisd:  de  laRigaudicre, 
Elle  d'Ean  Seigneur  de  Keramais,laquelie  ne  mourut  qu'en 
1499.  dont  il  vue  pour  Elle  unique  Dame  de  Mon- 

tauban , de  Landal , Sec.  mariée  t*’.  en  Avril  1443.  ^ Eaiiie 
de  Rohan,  Sciweur  de  Guémené , Cuingamp , dre.  2''.  d 
Laiiii  de  U Ttémoille,Seigneur  de  Craon,  mon  l'an  1477. 

BRANCHE  DES  SEIGNEVRS 
dm  Bait-de-la  Ratbe. 

XI.  Robert  de  Montauban  » fcconj  fils  d'OtiviER  , V. 
du  nom , Sire  de  Montauban , de  de  Mahamd  d’Aubigné» 
Dame  de  Landal , fut  Seigneur  de  Grenonville  Se  de  Que- 
ncville.  Bailli  de  CoAantin  l'an  1415.  fervii  au  liège  d'Or- 
leans  l’an  1420.  Se  vivoit  l'an  U40.  Il  avoit  époufé  avec 
difpenfe  , Mane  de  la  Planche  fa  parente , Dame  du  Boli- 
de la-Rochc»  du  Cois-BaHet , de  de  Vauvert . Elle  unique 
de  Radand,  dit  de Saint-Denaval , morte  Tan  1448.  dont 
il  eut  GuiLLAOMtqui  fuit^utrcG«r//a««>e,  Seigneur  de  la 
Planche,  vivant  l'an  1443.  &A/arir  de  Monuuban,  Dame 
du  BoU-Banct, alliée cnjuiilct  1434.  à de  Viecvil- 
le , Seigneur  de  Creiiilly. 

XII.  Gui  LL  AUME  de  Momauban,  Seigneur  du  Doîs-dc- 

la-Rochc , Grcnoville,  dcc.  époufa , du  vivant  de  (bn  pere» 
Jeanne  de  Brochcreuil , motte  le  20.  Décembre  1429.  Elle 
aînée  de  Seigneur  de  la  Cleandaye  , Sénédul  de 

Rennes  Se  de  Nantes  , dr  de  Maricettt  de  Monfon,  dont  il 
eurCuiLLAUMS  II.  du  nom,  qui  fuit  ; Mane,  aWiéei  Jean 
de  Keradreux  , Seigneur  de  NcufviUettc  de  des  Aulnats  3 
Rahrr,Sc  Cman  de  Momauban. 

XIII.  Guillaume  de  Montauban»  II.  du  nom,  Seigneur 
duBois.de-U-Rochc,Baronde  Grenonville,  dre. mourut  l'an 

aùnt  été  marié  trois  fois,  1 i Jeanne  de  Keradreux, 
fille  de  Jean , de  d’O/ivr  de  Bodegat;  2®.  è Orfraife  de  Se- 
vrant, Dame  de  Tromeur,  Elle  de  A<»»  Seigneur  dcTro- 
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jnrur>  8c  de  /eéftme  deComemni  après  U mort  de  I-ujucllCi 
arrivais  ii.  Janvier  14^1.  il  prie  une  iroifiémc  allunce, 
le  i.  Août  i4é7.  avec  FrsMe»ifi  Dame  du  CalTo , & <k  la 
Vaetie , veuve  de  Pitrrtde  wcrac,  de  FrMmçtù  du  Plan- 
tis,&  fille  de  Pitrrt  Seigneur  du  Cailô,  & de  de  t-  ref- 

nay.  Du  premier  lie  vint  PiittiPPS  qui.  luit  -,  3<  du  fécond 
fontrem  ; de  Monuuban  , Capitaine  de  cinqu-imc 

Lances  du  Duc  de  Dreogne  > Commandant  dans  la  vülc  & 
château  de  Dol  « qui  ne  lainâ  <^u*un  fils  » nomme  Lêku  de 
Momauban  • Afér^utrite , Mec  i Getr^e  Lef^rvirr,  Sci- 
j^nent  delà  Bouvardictc>&c.  Jt*nnty  mariée  en  Avril  1460. 1 
\ Bertrind  , Seigneur  de  Loisryou  alliée  â I 

CitiSMimt  Seigneur  duTicrccnc.  a*^.  i <jn?»dc^ndert  Sei>  j 

neur  de  la  Morteraye  i Sc  Hdeirt  de  Montauban , lemmc  , 

c N.  Av.ilcac  , Seigneur  de  ta  Grée.  I 

XIV.  PHitiPrs  de  Momauban  > Baron  de  Grcnonvitle , I 
Seigneur  du  Bois  dc>la  Roche,  &c.  Chancelier  de  Bretagne  I 
l’an  1487.  fervit  beaucoup  i conclure  le  mariage  de  la  Du-  I 
chelTc  Anne,  avec  le  Roi  Ourles  Vtll.qui  l’emploïa  depuis  I 
en  plufieurs  cktrgcsconlïderables.  Saenargede  Chancelier  1 
aiant  été  fuppriméc  l'an  1494.  H le  titre  de  Loiiverneur 
& de  Garde  de  U Chancelkrie  de  Bretague , 8c  mourut  le 
premier  Juillet  15  id-ll  avoir  époufé  Mêrgetrtt*  le  Borgne, 
veuve  de de  Lrfcoët,  Grand-Veneur  de  France  , & 
fille  de  R^trt  le  Borgne,  Bc  de  Tttfhmnt  de  Kerenrais, 
Dame  de  Coëtcamon.  a“.  Annt  de  ChârcUer , fa  jparente , 
veuve  de  Gi&tt  de  Rieux,  Seigneur  de  Châteauneuf , Bc  fille 
de  ymetnt  du  Chüteliec , Vicomte  de  Pommerît,  &c.  0c  de 
Métidtltmt  de  Viüiers-du-Hommct.  Du  premier  lit  fortit 
M^rfutritt  de  Montauban , Dame  du  Eois-de  la-Rochc , 
8ce.  mariée  i Jdc^mts  de  Bcaumanoîr,  Vicomte  de  Plodrani 
8c  du  (ccond  , vint  C*thtrtmt  de  Montauban , alliée  i Rtmé 
de  Volvirc,  Baron  de  RufFec.  • Vtitt.  le  P.  Anfclmc , Hifi. 
dti  Grattds  O^cfcrj. 

MONTAULT,  Maifbn  confiderable  en  Bigorre  ,dont 
l’on  ne  rapporte  ici  lapofterite,  quedepuis  JcAsdeMon- 
taulr,  Seigneur  de  Bénac,  qui  fervit  le  Roi  en  fes  guerres  de  ' 
Gafcogncl’an  1)59.  & qui  , dix  ans  après  . appcTla  au  Par-  ' 
lement  de  Paris . de  ce  que  le  Prince  de  Galles  , Duc  de 
Guyenne,  avoir  donné  au  Captai  de  Buch,Anglois,lc  Con>* 
té  de  Bigorre , dans  lequel  tous  fes  biens  ctoicot  fitués.  Il 
avoir  epoufé  GeiSerde  de  Mitaumonti  «lont  il  eut  Jeax  II. 
du  nom,  qui  fuit. 

II.  Jean  dcMontaulc,  II.  du  nom,  Seigneur  dcBcnac, 
epoufa  MArgutrttt , fille  de  f^idal  Seigneur  de Baziilac . 8c 
de  Afartede  Cramom , dont  il  eut  Armaud  qui  fuitide 
C«n/féwee  de  Momault . mariée  i M de  Béon. 

III.  Arm Ai’D  de  Momault,  Baron  de  Eéiuc  , vivolt  l'an 
1481.  Ilavoiléponfé,!®.  5ere«»fedeCoarafe , a®.  JfAmne 
de  Laved-in,  fiilc  d'ArnAmd  Vicomte  de  Lavedan.Jr  dr  Brm. 
mjpndt  de  Gerdercft.  Du  premier  lit  fortit  /«•  de  Mon- 
caiilt , pere  de  MAgdeUimt , dont  l'.'dltancc  lil  ignorée  ; 8c 
diiiccond  lie  vinrent;  ANMET  qui  fuit;^«^<r,  qui  fut  d’^gli- 
Jê;  N.  pere  de  R^gtr , Vicomte  de  Montaidt  ; Mtgdtletnt\ 
CAthtrint  ; 3c  JtAnnt , dont  les  alliances  font  Ignotces. 

IV. Annet  deMontault.Baron  de  Bén.ic , nwunu  pendant 
les  guerres  d’Italie . avec  quatre  de  fes  enfant , aiant  fiic  fon 
Teftament  le  it.Oûobrc  1 {l}^Ilavoit  cpoulc 
(Je  la  Roque,  a“.  Majorefte , oiidcIaRocbc-lontc- 

nille,  & fut  pere  de  Jean  - Marc  qui  fuit;  de  George , de 
yfén  Scd'Hfleiic  de  Montault. 

V.  Jean-Marc  Baron  de  Montault  8c  de  Bénac , HT.  du 

nom , Capitoul  de  Touloufc  l'an  t ; jtS.  vivoit  l’an  1 j {4.  Il 
avoir  époufé  le  Mai  1 < 17.  AfAgdtUme  , fille  de  G.îjiêm 
Baron  d’Andouins;dom  il  eut  /ma  PâMly  Caron  de  I énac, 
mort  fans  alliance , d U bataille  de  Saint- Denys;  Phtlif^, 
Vicomte  de  L.ivcdan , qui  fit  fon  Teftament  l’an  1 507.  & 
qui  avoir  époufé  i®.l’an  1567.  /ma»*  de  Catimom,  fille  de 
/V.  Seigneur  de  Beibiguercs;  1®.  l’an  deCon- 

t.-iult,  fille  d'ArmAmd , Seigneur  de  Saint  Cénic7,[.tcti;enant 
<3  cneral  de  Navarre  & de  Bearn . 8c  de  JtAnm*  de  Foix  , def 
quelles  il  n'ait  point  d'enf ms;  Bernard  qui  (\i\i\  Jac^mts , 
ETiori  fansalliancc  ,/ma  , mon  en  Turquie;  ^aa*  ,m.iriéc 
d Seigneur  de  Sus  en  Bearn  ; Jtânnt  ; &r  aun  e JtAxnt , 
rnorrrs  fans  alliance;  MAgdtlttHt , Dame  de  Ponthits , 

de  Montault,  Religicufe. 

VI.  Bernard  Baron  de  Montatilt&de  Fén.ic,  rrcuFilIlt 
la  fucceOton  de  fes  frrret,  fi»  Sénéchal  ne  Bigorre , 8c  épou- 
Ta  en  Juin  1 08.  Ték$the  de  Gabafton  , Dame  de  Navail- 
Ic  8c  de  DaQîllon  , fille  de  Btrtrémd  , Baron  de  BalTillon , 
Gosverneitf  de  Navaricins,  Bc  de  JeenMt  Dame  de  Cauoa  ; 
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dont  lient  pMiLimqui  fuit  ; Iltnri , Seigneur  de  BaiTîllon 
& de  Sarriac  ; BtAiJiy  Meftre  de  Camp  du  Reciment  de 
Champ.ignc , mon  de  malidic  au  fiége  de  la  Rochelle  ; AT. 
Seigneur  de  la  Roque-Navaülci , mort  en  rillc  deRhé, 
commandant  laCavalerici  jerAArd , Seigneur  dcPoihus, 
mort  au  fiége  de  la  Moihc  l’an  tâj4.  tué  au  fiége  de  S, 
Jean d’Angely  ; /ma»*, mariée iiV.  Seigneur  de  Lux,  Sé- 
néchal de  fligorrc;C»r/^Ade,  alliée  à N.  de  Dut  fort.  Sei- 
gneur de  Gaftclbayac  ; 3c  AfArg$$tr$te  de  Montault , motte 
fans  allUnce. 

VII.  Philippe  de  Momault , Marquis  de  Bénac , Si'né- 

chal  8c  Gouverneur  de  Bigorre  l'an  i$;o.  fut  aéé  Duc  de 
Navaillcs  je  Pair  de  France , par  Lettres  de  idjo-  non  regi- 
ftré«  , & mourut  l’an  1654.  H .tvoit  epoufe  en  Mai  i8tt. 
/Ad<rl>  de  Gontault , IXimcdc  Saint  Gcnicz,  BcdcBadefol, 
fille  d'Htht . Gouvrmcurjt  Lieutenant  Gcncnl  de  Bearn, 
Vicc-Roi  de  Navarre , 8c  de  /dC^Mthne  de  Bethunc;  dont  il 
ciir  Çymt,  Marquis  Je  Saint-Cénicr , mort  avant  fon  pere, 
laHl'ant  de  Jonne  de  Caumonc-la- Force  fa  femme  , Jh~‘ 
ditk-Tkert^t-  SmfAnne  de  Momault , fi  le  unique , Marcjitifiî 
de  Saint-Cenicz,  mariée  le  14.  Juin  itf79.i/»ffA*ilc  Coi- 
gneux , Prélklfc-m  au  Parlement  de  Paris;  MAxmdit» , Ba- 
ron de  Sainr-Gcmcx,  mortauflî  avant  Ion  pere;  Philippe 
II.  du  nom  , qui  fuit  ; /ma  , Vicomte  de  Tofcl , murt  fans 
alli.ince  ; Seigneur cTAudaunc , Marquis  de  Saim- 

Genicz , C»ouvemcurde  Saint-Omer,  Lieu:en.int  General 
des  Armées  du  Roi , mo;i  le  )i.  M.irs  1585.  fans  poftcrîié 
legiiim:  -.BtrnArd,  Scignnir  de  la  Chapelle,  mort  avant  fon 
petc;  Ct/Àr,  Seigneur  de  P.igalie , mort  jeune  ; 

morte  jeune  ; feAmu  , mat léc  i JcAm  Marquis  de  LolFc  eu 
Ptrigordi  P»W*,.dliéc à Marquis  de  J.oubirs  d'In- 
camps  en  Bearn;  Mûrit,  fi  mme  de  TV.  de  U Salle-de-Saiiit- 
Pc,  Baron  de  Banque . Lietiten.intde  Roi  à Bayonne  ; D<a- 
me,  mariée  i LtUit  de  Cordoilm,  Marquis  de  Langey;  & 
Perfdt  de  Momault , Piicurc  des  Rcligieufes  Malcoifes  d 
Toulonfe. 

VIII. PHiiiprs  de  Momault  Bénac, Diic  de  Nav.dllcs,Paic 

3c  Maréchal  de  France,  Chevalier  dés  Ordres  du  Roi,  jcc. 
dont  il  lera  parlé  ci-apresdans  un  Article  fépaié,  époufa  en 
Février  i6\i.  SmfûMHtde  B.mdcan , l'une  des  Dames  de  U 
Reine  Anne  d’Auiiichc , 8c  fille  de  Chûrlts  de  Baudean  • 
Camtc  de  NcüilUn , Gouverneur  de  Niort , 8c  de  FrûMÇotfa 
Tiraqueau , morte  le  i ; . Février  1700.  âgée  de  74.  ans.  De 
ce  mzriage  font  ilTus,  Phtlifft  de  Monrault-Bénac,  Marquis 
deNavailles,nrig.adierdcs  Armées  du  Roi , naortâ l’âge  de 
ti.  ans,  .av.amlbn  pcrc  le  1.  Décembre  11^78.  au  retour  de 
l.a  priIcdePu)'cerda  ; ChArUttt-FrAnftifi-RAdtgtmde , Ab- 
bcrtcdcSainre-Croix  de  Poitiers,  morte  le  u.  Février  tiÇptf- 
âgée  de  4J.  »r\\\FrAnçoift  y troifiéme  femme  de  de 

Lorraine,  ilL  du  nom  , Duc  d Blbeiif.  maiiée  le  1;.  Août 
1848.  CAhritlle  Etetntrty  naariéc  â //*Ari  d'Orléans,  Mar- 
quis de  Rorhclinv/fMrirrr*  , Abbcife  de  la  S-tuiTaye , près 
Paris  ;(jAâneJf<  , mariée  â Lttnor-Htltt  de  Pompadour  ; 
Marquis  de  Lauricres  ; 8c  GAkhtSt  de  Montaulr-N.ivaillcs, 
la  jeune , Rcitgieufo.  • Ftiex.  le  P.  Anfclmc , Hifioirt  dtt 
Grûftdt  dt  Ia  Ctirtmnt. 

MONTAULT  ( Philippe  de  ) DucdcNavailIcs  ,Pair& 
Marcch.ll  de  Irancc,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi , Séné- 
chal de  Irigorrc,  Comnt.indant  l'eut  fa  Majkftcdans  les  vil- 
les de  la  RuchclIc.Broü  igc,  je  Païsd’Aiinis,  Capirainc-Licti- 
tcnantdcsdcux  ccnsChcvaux-Lcgcrs  de  la  Garde.  Il  ctoic 
fils  dePhthfPt  de  Montault,  Baron  de  Bénac,  Gouverneue 
jcSéiicchal  de  Bigorre, &dc/»rfA*/iA*  deComault»  Da- 
me de. S.iint  Gêniez.  Quoiqu'il  eût  fiiccélclajrdc  l’hcrelle 
dans  lamaifon  patcnidle,  il  nelailTapias  d'Strc  reçu  Page 
chez  le  Cardinal  dcRichelieu  l'an  1$;;.  n'aïant  alors  que 
14. ans  ; 3c  ce  grandi  loinire  prit  ibin  lui  - meme  del'in- 
ftruire  , je  lui  fi:  abjurer  la  Religion  Prétendue  Réfor- 
mée. Au  bout  de  dix  - huit  mois , fa  converfion  fut  fuîvie 
de  celle  de  fon  rerc , je  d'une  grande  partie  de  la  Famille. 
U commença  Je  fervird.m'  les  Armées  dès  r.in  i8jS.  j£ 
monta  par  rous  les  degrés  de  U Milice , ju(qu'.iu  premier 
de  tous  . ét..nr  toujours  attaché  â Ion  premier  M.iitre  , le 
C.irdinaldc  Richelieu;  3c  rnfuite  au  Cardinal  Mazarin, 
même  dans  les  tenu  les  plus  fâcheux.  Il  comnunda  l’Armée 
d'Italie  fous  le  DucdcModenc  l’an  t8j8.  en  qualité  de 
Capitaine  General  ; & l’année  fuivantc,  après  la  mort  de  cc 
Prince,  illacomm.indacnChcf.II  futenfuite  AmbalTaHcur 
F xcraordinaire  vers  les  Princes  d'Italie.  Il  con)m.tnd4  aulli 
l'Armée  que  le  Roi  envoïa  en  Candie  au  fccours  des  Véni- 
tiens, fous  le  Duc  de  Beaufort  l’an  1669.8:  depuis , il  eut  eo« 
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core  le  commandcnient  en  Chef  de  toures  les  troupes  qui 
ctoicnccn  LorTamc>Alfice>  Chjmpa){nedc  BourKOgncl’An 
i6ji.Sc  aucommcncetnemdc  <(>74.  Ce  fut  en  ce  lems-Ii 
qu’il  nricGn^i  par  où  fut  comrocncéc  la  conquête  de  la 
FrjncKc  Comté.  Dam  U Campagne  de  ii»74.  il  fervit  en 
Flandres  fous  le  Prince  de  Condc  > en  qiulitéde  Licutenanr 
General;  mais  parce  que  le  Duc  de  Navaillcs  avoit  déjà  com- 
mande en  Clicf,  le  Koi  ordutma  au  Prince  de  partagerTAr- 
meeendeuxeorps,  de  (lefiircfcivir  Navaillcs  ftrul  dans  ce- 
lui où  étoi;  la  Maifon  du  Roi,  &:  les  trois  autres  Licutenans 
Generaux  dam  l’autre  corps.  Il  fe  trouva  aucumbardeSc- 
ncf,  où  il  commanda  l'aile  gaucho  de  l'Armée.  I.'.in  iCyt. 
lorlqu'il  écoic  dans  fon  Gouvctnemenc  de  U Rochelle  , (a 
Xlaj.flél’IionoraduliiTondc  Maréchal  de  France.  Au  mois 
de  Janvier  1676.  il  fin  envoie  en  Catalogne,  où  il  coinm.tn- 
da  en  chef  l'armcc  duRoi  pendant  trois  années.  Ilfc  rendit 
maître  de  l iguicrts  l’an  1676.  bartit  l’an  1677.  une  partie 
des  croupes  commandées  par  le  Comte  do  Montcrcy , prit 
ruy-Ccrdal’an  if'78  de  (ervit  iufqu’i  la  paix  de  Nimegue 
qui  fur  conclue  la  même  année.  Il  eut  long-tems  le 
Gouvernement  de  Papaume  , quelque  cems  coîut  du  Ha- 
vre de  Gr.ice , Se  iufqu'i  fa  mou  celui  de  U Rochelle , de 
du  païs  d’Aunis.  Il  fut  reçu  Chevalier  de  l’Ordre  du  Saint- 
£fprir  en  la  promotion  do  1661.  de  fut  long-rems  Capiuinc- 
Xicutenant  dos  deux  cons  Chevaux-Legers  de  la  Garde  du 
Roi.  Enfin  en  Avril  tdS il  fut  Goinreriicur  dcMonflcur  le 
Due  de  Ch  mrcs , aii)ourd’hui  Ducd'OrIcans,  de  Régent  du 
Roiaiimc.il  mourut  le  j.FcsTicr  1^84.  âgédcfoixanre-cinq 
ans.  Il  fut  enterré  dans  l'Eelife  dos  Dominicains  du  faux- 
bourg  Saint  Germain  , où  u veuve  lui  a fait  ériger  un  ma- 
gniftquo  tombeau.  On  imprima  fes  Mémoires  à P.iri$  1 an 
1701.  Il  y fait  connoîtroque  les  Vénitiens  avoicntcu  tort 
de  iê  plaindre  de  fa  conduite  en  Carrdie , puifqu’il  y pariu 
après  que  ce  u'avoit  été  ni  leur  intérêt,  ni  leur  deiîèin  de 
eonferver  cette  ville.  Il  en  donne  les  raifons,  & montre 
qu’ils  ne  voulurent  fe  fervir  do  fecours  de  la  France , que 
pour  faire  voir  que  ta  Chrétienté  s'int.Tcfluit  pour  eux  , & 
obliger  par-U  les  Turc^  ê leur  accorder  une  paix  moins  ^f 
avancageufr.  CcpcndamrAmbanàdeurdc  Ventfe avoit  fait 
de  fi  gr.indes  plaintes  au  Roi  du  départ  de  M.  dr  Nav  illcs 
deLandic,quefaMa|eftc  lui  envoïaordic  . lî-tôt  qu'il  fut 
arrivé  en  France,  de  Ce  retirer  dans  une  de  fl-s  Terres , où  il 
fut  relègue  durant  trois  ans , apres  ItfqucU  on  lui  permit 
d’allcri  fbnGouvememcnt  de  la  Rochefe  » de  enfin  da  re- 
venir i ia  Cour , où  il  fe  juflifia  pleinement.  * P'çiet,  le  P. 
Anfelmc  . Grénds  Offiatn  de  U Ceiirenne. 

MONTEE  LU  ARi) , Ville  de  Far.iillc  illuftre.  Cherchée. 
MONBELLIARD. 

MONTBERON  ( Jacques  Sire  de)  Sénéchal  d'Angou- 
mois , Maréchal  d • Fnncc , Chambellan  du  Roi  Si  du  u»uc 
de  Bourgogne,  fut  fouvent  emploie  dans  les  guerres  de  Gaf- 
cogne,  fuivic  le  Roi  au  vo'ùgi*  qu’il  fie  en  Flandres  l*.rn  1 j 8 a. 
fut  nomme  Scnéchil  d’Angoumois  l’an  1 Se  y fervit  la 
même  année  fous  te  Marcch.tl  de  Sancerre.  Il  cmbrafTa  de- 
puis le  parti  du  Duc  de  Bourgogne  df  du  Roi  d'Angleterre, 
&fut  pourvu  de  la  charge  de  Maréchalde  France  i i Li  pla- 
ce du  Sire  de  i'ine.d'Adam',m.iis  il  ne  l'exerça  pas  long,  teras 
en  a'i’antétédcilituc  en  Janvier  14x1 . Se  niourui  l'an  1412. 

I.  Il  dcfccndoit  de  Robcrt  Seigneur  de  Montberon , qui* 
vlvoir  l'an  1 140  Se  qui  fut  père  de 

II.  Roozrt  II.  du  nom,  Seigneur  de  Montberon,  prre  de 

lu.  Robert  III.  du  nom  , Seigneur  de  Montberon  , 

?|ui  laifTidc/Mwvv fl  femme,  Robcrt  IV.  du  nom, qui 
uit;  de  de  Montberon.  Evêque  d’AngouIêmc, 

IV.  Robert  IV.  du  nom,  Seigneur  de  Montberon  ,Ro- 
dirberticr,5cdeR.inçon,  vivoit  l'an  1 276. df  laifl'a  pour 
cnfàns,  de  Aftthjnd  de  la  Rochefbucaulr,  fille  ê^Ameri  Sei- 
gneur de  la  Rocbefoiicault  , Robert  V.  du  nom  qui  fuit  ; 
3c  Belette  de  Montberon,  mariée  1 Ctti  de  Cbcnac- 

V.RobertV.  du  nom.  Seigneur  de  Momt>eron  ,dfc. 
vivant  I an  1 jxÿ.  laiflà  de  Gethenne  de  la  Porte  fa  femme, 

VI.  Robert  VI.  du  nom.  Seigneur  de  Montberon , de c. 
qui époitfa  1 an  i}48.  de Mathas, DamcdcBoiflcc, 

veuve  d'fthier  Seigneur  de  Magnac , & fille  de  Rehert  Sei- 
gneur de  Mathas,  fie  de  Marte  deThoHut  \ dont  il  eut  Jac- 
Q^»£S  qui  fuit;  A/4rir , alliée  l’an  t J1S4.  a/r4«dc  Coildun, 
Seigneur  de  Vcrfbiijfif  de  Montberon,  vivante 

l’an  1^519. 

VII.  Jacqi'is  Sire  de  Montberon  , Maréchal  de  France, 
dont  il  eft  parle  ci-defTus  , époufa  Marte  de  Maulevricr  , 
fille  aînée  Se  hcritiere  de  Riaatid  Baroa  de  Maulevricr  Se 
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d'Avoir , fie  de  v de  Craon , D.imc  de  Toureil , * •. 
Marguerite  ComtcfTc  de  Sanccrre , Dame  de  Marmandc , 
veuve  de  Berattd  II.  Dauphin  d'Auvergne,  Comte  de  Cler- 
mont , Seigneur  de  Mercotur  dont  il  n'eut  point  d'mfans. 
Ceux  du  premier  lit  furent,  François  qui  Ca\t  \ /dcquet 
Seigneur  de  Montberon , fie  d’Azay'lc-Rideau , Capiraine 
du  Château  de  Thouars , mort  fans  pofteme  Icgitime  i Ca- 
therine ^ mariée  i“.  â Renaud  VII.  du  nom.  Sire  de  l»ons. 
Vicomte  de  Turcnne,fifc.  2*.  i/eandc  MalcÀroît  , Sei- 
gneur d’Oudon  i fif  A/xr/Bcriff  dcMombtron,  Dame  de 
.v..mtrcflc  , mariée  l'an  1 41 8.  â Savart  Bouchard,  Seigiuur 
d’Aubcicrre,  Paulcon , Ozillac,  ficc. 

VIII.  François  Baron  de  Montberon  , Maulevricr, 
Avoir, fifc.  mourut  fort  âgé,  vert  l’an  1470.  Il  avoit  époufé 
le  2 5.  Mai  1 403.  Z,«f»yv  de  Clermont,  fille  unique  de  /m» 
de  Clermont , Vicomte  d’Aunayidoiu  il  eut  François  IX. 
qui  f it  ; Gi'iciiARD , qui  a fait  la  Branche  des  Barons  de 
Mortachi  fie  d’Avoi  R , rapportée  ci-api  ès  j Louis  , qui 
a fait  la  Branche  des  Comtes  de  Fontaines  Cualen- 
ORAY , aulïî  mentionnée  ci-après  •,  Savari , Archidiacre  de 
Chtmragnccn  l'EgÜfc  de  Remis,  Abbé  de  Notre  Damc-l.i- 
Grande  en  l’Eglife  de  Poitiers,  fie  Chanoine  de  Saintes;  Ca- 
therine, femme  de  TmcA/m  Girard,  Seigneur  de  Bafoches} 
Gmidemeiii,  'narice  4 /ean  de  Maumonc,  Seigneur  de  Tau- 
nay-Boiironm-r  /eanne  , Dame  de  Curfay  , mariée  l'an 

de  Clermont , Seigneur  de  Dampîerrc  1 
Telande , DamedcChcvalon  fie  d’Auiac , alliée  l'an  1446. 
4 Mtchel  Juvcnal  des  Urfins,  Seigneur  do  la  Chapelle  Gau- 
tier , Bail.i  de  Troyes*,  Mane  , Dame  de  Ch,fi)ouronne, 
femme  de  Jean  Malet , ilic  de  Gravit  te  , Grand  M-iître  d<  s 
Arbalétriers  -,  Andrée,  Dame  de  Varcignes , martw  l’an 
1 45 1 . à Canner  de  PerulTc , Seigneur  d'Efears  ; fie  Bruntf- 
fente  de  Montberon  . Dame  de  Mircbel,  mariée  1".  à Oh- 
VtrrdeBclIevillc,  i'’.àArnentd  Site  doBordeilIc. 

IX.  François  II.  du  nom,  Sirt  dcMombi.roo,  Vicomte 
d Aunay  fie  de  Mathas,  BarondeMauîevrier,fifc.  finCham- 
bcJlan  duDauphin  l'an  1^3.  vendit  la  Terrre de  Montbe- 
ron l’an  1471.  d Marguerite  de  Roh.m,Comicircd'Angou- 
Icme , ce  qui  c.iufa  de  grands  procès,  & mourut  le  jt.  Oc- 
tobre 1^76.  Il  avoit  cpüufé  vers  l'an  i440,/#44wr  de  Ven- 
dôme, veuve  de  Reherr  Siigncur  de  Fontaines,  fie  fille  uni- 
que de  P/frre,  Seigneur  de  Segré  fie  du  Lude,  fie  de  Marie 
dAcigncidont  il  ciitEirsTACHE  qui  fuit}  fie  Jeannedt 
Montberon  , Dame  de  Mnnchamr'Sfic  de  Beaulieu,  mariée 
i“.  àA/4rriwHcnriqucxdeCaflille,  Chambellan  du  Roi, 
i^.ÀLeiits  Chabot,  Seigneur  de  Jarnac , j®.  à /.vit/  Lar- 
chcvcquc.  Seigneur  de  Soubife , morte  fans  pofterité  en 
Juin  1498. 

J de  Montberon,  Vicomte  d’Aimay , B.iron 

de  Maulevricr  fie  de  Marhas , ^oufa  Margnerite  d'Elhicr, 
hile  de  Jean  , Seigneur  de  Lifleau , Baron  de  Nixül.  fie  de 
/f4»»v  de  Pont-Saint-hfaigrin  , dont  II  car  Chnfieehte  de 
Montbiron  , Vicomred’Aunay,  mort  fins  laiffcrdcpoflc- 
Iite,  de  Leenere  de  Ferrieres,  Dame  de  Monifort-le-Ro- 
ttou  , fie  de  Vibrai , fille  aînée  de  /ean  B.iron  de  Ferrières  : 
Si  d’Anne  Geofroy;  Rlaudt,  PiotonoMirc  dti  Saint  Siegt-, 
Artms  , l’un  des  ccm  Gcntilhommcsde  la  Maifon  du  Roi; 
Ai>rien  , qui  fuir  5 Claude , Protonor.iiredu  Saint  Siège; 
Catherine,  alliée  le  21.  Novembre  1 478.  i /eachim  de  Co- 
ni;;han  , ^igneur  de  Cherveux  ; /eanne  , femme  de  /ac- 
^nes  de  Ch-tbannes,  Seigneur  de  la  Palicc  ; Blanche,  mariée 

- Jetjteet  de  la  Rochcfoucault,  Seigneur  de  Melleran , 

J ^ Traiichclion,  Seigneur 

de  I alliLiii  ; fi:  de  Montberon  , mariée  l’an  X4«2.i 

Geefrei  de  Baifâc , Seigneur  dcMonrmorillon , &c. 

Xf.  Aoriin  de  Montberon,  Seigneur  de  Villcfort.fiê'c 
fuivft  le  Roi  Charles  VIII.  i la  conquête  de  Naples;  fe  trou- 
va  a 1.1  bîtaillcde  Fornouc,  où  il  fut  blefTc  près  b perfon- 
nc  du  Roi , qui  l’avoir  choifi  pour  l'un  de  fes  Confident , 
& vtvolt  l'an  11Î38.  Ilavoitépouré  A/4rv*mr< d’Archûc, 
hile  fie  prmetpaJe  hcritiere  de  Jnc^nei  ScTgjieur  d’Archiac  , 
fie  de  Marguerite  de  Levis  ; dont  il  eut  François  qui  fuit; 
Ren  - , fourd  fic  muet  : L»ün  , Seigneur  do  Pollgnac  , qui 
éixmb  v<»4fdc  Bclleville  ; /«»  de  Montberon , Seigneur 
dcTot$,fire.  qui  de  Qabneliede  Pierrobuffierc , fa  femme, 
eue  pour  fille  unique , Judith  de  Montberon  , hcritiere  des  • 
B.iro^c.-$  de  Ihou.  Blanfac  , Prignac,  Lonxenac,  Jfc. 
mariée  4 /4<9»v/  de  Pons , Marquis  de  la  Café , Comte  de 
Roquefort , de  Marfm  en  partie.  Baron  de  Monigaillard 
vivant  1 an  1 505.  Agnét  de  Montberon , mariée  l'an  1 1 1 < . 
a C/4»d#  Chat,  dit  de  Rtefiiguac ^ Seigneur  du  Pouzet; 

Anne 
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femme  de  Fr4Mf»is  Guérin , Scipwtr  des  Herbiers  i 
Htltnt  \ Cuthtrim  •,  Sc  Sdrie  de  Montberon . nurîcc  d 
Pitrrt  de  Maigné , Seigneur  de  Mauderciix. 

XII.  François  deMontberon , Baron  d'Archiac,  Ville, 
fort  > Beaulieu , Capitaine  de  Blayei  époufa  le  ^4.  Avril 
\\i%.JtÂiîne  de  Montpezat,  lèconde  âlle  de  Gm  Baron 
de  Montpezac , ic  de  Jtâttnt  de  Marcüll  > Dame  de  Viltc> 
bois  \ dont  il  eut  R«h/  de  Montberon , Baron  d’ Archiac , 
rué  i U bataille  de  Gravelines  l’an  1 1 fS.  ians  laliTcr  de  po> 
ftericé  t de  AfMtJeUtme  du  Fçu  > mie  de  Frmufàis , Baron 
de  Vigean , Ce  de  Lmift  Robenet  ■,  Rtn/t , morte  jeune  i Si 
de  Montberon,  heriticre  deibn  frété , mariée  à 
Antunt  Seigneur dcBordcilles &dc laTourblanche. 
BRANCHE  DES  BARONS  DE  MORT  ACNE  ^ 
dr  i'Avtr. 

IX.  Guichard  de  Montberon  , fécond  dis  de  Fran- 
çois Seigneur  de  Montberon , & de  LtütU  de  Clermont , 
Vicomtciîc  d’Aunay , eut  en  partage  les  Terres  de  Morta- 

Ene  fur  Gironde,  d’ Avoir,  Grciîgne,  Chapes  » &c.  Il  épou- 
1 Céuhtr$ne  Martel , hile  unit^uc  de  L$iiis , Seigneur  de 
Beaumont  Pic.de.Bauf , Si  de  M*rtt  de  la  Tour-Landry  ; 
dont  il  eut  Rene'  qui  fuit  ; M*rgntrtt« , première  femme 
èfiRtné de  Beauveau,  Seigneur  de  MarconvtllciA/ar<r,  al- 
liée i ArtHS  dcViltcquier , Baron  de  Cholcr,&  de  U Gucr- 
che  i JtAHmt , femme  de  MAthariM  Seigneur  de  Votuics  ^ 
& Amftmi  de  Montberon , âls  puîné , Seigneur  de  Morta- 
gne , qui  dc/ra««r  l’Hermiic , tille  de  P terre , Scignenr  de 
Beauvais  ,&  dc/M»»rdu  Fau,  bilTa  pour  enfuis,  Adrien 
de  Montberon  , mort  fans  alliance  femme  de /ran 

de  Conighan,  Scignenr  de  Cangé  ; Jdc^mette»  morte  tans 
alliance  , Rcligieutcl  Fontcvraiilt  > laquelle  re- 

nonça i Tes  vceux  , prétendant  y avoir  été  forcée  par  fa  me- 
re , & épouft , en  prcfcncc  de  fes  parens , Pierre  de  Sc- 
gur , Seigneur  de  Ligonnez,  donc  elle  n’eut  point  d'enfans. 

X.Rene'  de  Montberon,  Baron  d'Avoir^  de  Champeaux, 
dpoufa  l'^.Mnne  d'Etlampcs  , fille  de  /Ma,  Seigneur 
des  Roches,  & de  Mtrie  de  Rochcchoiiarc-Moncnuri  dont 
il  CUC  Rtmie^  morte  fans  alliancc.a".  L«k%fe  de  Sainte-Mau- 
re , flic  de  Rememd , Seigneur  de  Jenzac,  & de  Frdjueifi 
Cha^iidont  il  eut  Leur  s qui  fuir,  Ara/r,  femme  de  frav. 
feis  de  Bar , Seigneur  de  BauOT  ; Frtufeife,  Rcligieufci  Ca. 
therine,  maricci  GmBdMme  le  Ucauvoilm , Baron  de  ô»ir- 
taumer  >^ear  de  Montberon,  femme  de  Airrre  de  Mail- 

lé , Seignetu  de  Latan  &de  Marollcs. 

XI.  Louis  de  Montberon , Baron  d' Avoir , &c.  époufa 
MAidtléùne  PelaoU  Dame  de  Lcrpinay-Grcirier,d'Engnay, 
la  MilTonictc , 3c  de  la  i ilTiere  , fille d’..^»r«iiir.  Seigneur 
dcidiis  lieux  , 3c  de  Geneviève  du  Chêne  j donc  U eut  )ac- 
QjiES  qui  fuit  ; FVaaf«/è,  mariée  I**.  iLeHii  Gafttneau,  Sei. 
gneur  de  la  Tour  de  Gcrmigny  , Si  de  Saint-Bonnet,  Gou- 
verneur de  Bayonne  ; 10.  iCbnrlet  Seigneur  de  Vaux;  Re- 
m/e,  femme  de  Frnnfeu  Thierry,  Seigneur  de  Bots  Orcamp 
& de  PontroüatiIt;C/Aadr,mariée  i/enn  de  Vay,  Seigneur 
delà  Rochcfêrrierc; & Ememmce  de  Moaiberon,Reli- 
gieufe  i Fonrevrault. 

XII.  Jacciues  de  Montberon  Baron  d’Avoic , Seigneur 
de  Champeaux , &c.  époufa  Leiii/è  Goheau,  Dame  de  Sou- 
ché,  Saint-Aignan,  les  }amonnieres,  la  Maillardicre,  Se  ilc 
l’iHe-Donin  en  Bretagne,  fille  de  Frânf  eu,  Seigneur  derdùs 
lieux , Sc  de  Frdnfti/i  Hamon  ; donc  il  eut  Hector  . qui 
fuit  i /enn , Seigneur  de  Saint-Aignan , qui  i’Anne  Brecel 
fl  femme,  fille  dcChnfftfhle  Scnédial  de  Nantes,  n' cm 
qu’un  fils  nommé  Rene,  mort  jetme;  Mnrimerite,  alliée 
i^.i/esn  leClerc,  Seigneur  des  Roches  près  Angers, 
1^.  i Leiiis  le  Vayer  ; Se  Anne  de  Montberon. 

XIII.  Hector  de  Montberon,  Baron  d'Avoir,&c.  épou- 
fa 1 Jennne  de  Maülé , fille  de  Cuty  Seigneur  de  Breze,  Se 
de  Jennne  de  Loiian  , ^nt  il  n’eut  point  d'enfans , a**. 
Rnde^ende  de  Noycllcs , fille  de  Rene,  Seigneur  de  la  Buf- 
fardicre,  3c  de  Ar«r/dclaCoutardicre,dontil  eut  RenèSe 
Heàer , morts  jeunes  ; Louis,  qui  fuit;  SeAdnenne  de 
Montberon  , mariée  le  10.  Février  1 «99.  â Leun de  Li  Ro- 
chefoucault,  Seigneur  de  Nuiilly-Ie-Nobic,  3c  de  laBrolTc 
Touraine. 

XIV.  Louis  de  Montberon  , Baron  d* Avoir  , Sec.  eut  la 
tete  tranchée  i Paris , pour  avoir  enlevé  Renée  de  Gatcry . 
femme  de  Guillaume  le  Févre , Juge  Criminel  de  Nantes. 
Il  avoir  époufe,  l'an  1599.  Angeliant  M la  RodKfoucauIt, 
Âlle  de  Reniy  Seigneur  de  Neüilly-lc-Noble , 3c  d'Anne 
UiUier  > dont  il  n'eut  qu'un  fils  nonuné  HtBer,  mort  jeune. 
Terne  IV. 
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BRANCHE  DES  SEICNEVRS 

^ de  Fentëine  Cknltndrejf. 

IX.  Lottis  de  Montberon , iroiTiénie  fils  de  François, 

Seigneur  de  Montberon  3c  ({c  h^iulcvrier , 3c  de  Loatft  de 
Cicimoiu  VicomtelTe  d'Aun.iy,  fut  Seigneur  dcFontaincs- 
Chalendray  , 3c  de  Paille  , Sc  Capitaine  de  Montberon.  Il 
époufa,  i“.  lie  Koch. tho-brr,  Inlcdc/M», 

Seigneur  dcMorretnar,3cde  /rAvii/  dcTorfay,  1®.  àtutn- 
Mr  Meiichon.  Ses  enfans  du  premier  lit  furcmiLovisqui 
fuit  i Se  Marie  de  Montberon , qui  époufa  Gemher  de  Pc-  • 
rullè,  Seigneur  de  la  Vattguyon , Sec.  Scncclul  de  Périgord 
3c  de  la  Marche.  Ceux  du  kcond  lit  furent  ; /enn  de  Mont- 
beron , Seigneur  de  la  P.iilte  ; Jncijnts  , Protonotaire  du 
Saint  Sicge.Curé  d’ArKcnniiil  ; Antoine  .duquel  font 
dcfccndus  les  Seigneurs  de  BeaurecaRP;  Franfett , Pro- 
ronouirc  du  Saine  Siège,  Curé  dcCafielnau,  Liocefe  de 
Sarlat  ; Cmen,  Seigneur  de  la  Paille,  d’Andilly  Ics-Marais , 
de  Cuilebaur3c  de  ugnon  , pcrc  de  Jac^net,  mortâl'Ar- 
mée,  3cde  Leiiis  de  Montberon  , Chanoine  de  Saintes. qin 
obtint dirpenfc  du  P.tpc  I’.in  i f.  de  fc  ^>ouvoir  marier , 
quoique  Soù  Diacre;  O/iuire,  vivant  l’an  moi.  donc 
ralliance  dl  ignorée;  3c  Ltiiti  de  Montberon  , Seigneur 
d'Aiizances,  aîné  du  fécond  mariage,  qui  de  Ait^deUmtAc. 
Mareüil , Dame  de  Monrmorcau,  eut  pour  enfans . Leüifê 
de  Montberon , Dame  de  Montmutc.tu  , mariée  à Leiiit 
Prévôr , Seigneur  de  Sanfac  ; 8c  Jaeanes  de  Montberon , 
Seigneur d'Aufinccs  , Chevalier  de  l'Ordredu  Roi  ,pirc 
de  Leütft  de  Morubeton  , Dame  d'Aufanccs  , motte  l’an 
Mî>5- 

X.  Louis  de  Montberon,  II.  du  nom,Scign'mrde  Fon- 
taines-Chalandray,  3cc.  lailTa  encr’autres  eitfans  . de  fon 
mariage  avec  Lentfe  de  Beaumont , fille  de  /m<*.  Seigneur 
de  Glenay,  3cde  Catherine  Ratau;  , Louis  III.  qui  fuit. 

XI.  Louis  de  Montberon,  III. du  nom , B.iron  de Fon- 
caines-Chalendray  , époufa  Claude  filoITet , Dame  de  To:- 
cy,  fillede/e«A,  Seigneur  dcTorcy,3c  d‘v^«»edcCugnac; 
donc  il  eut  Louis  IV.  qui  fuit;  3c  de  Montberon,  ma- 
riée Â de  Gourdon  dcGcnoüillac,  Comte  de  Vaillac. 

XII.  Louis  de  Montberon  , IV.  du  nom , Baron  de  Fon- 
taincs-C  haicndray  3c  de  Torcy,  époufa  Heliette  de  Vivon- 
ne,  fille  de  CÜTAr/er,  Seigneur  de  la  Cûtaigncraye  «Séné- 
chal de  Saimonge  ,3c  de  Renée  de  Vivonne , Dame  d'OuI- 
mes  ; donc  il  cm  Jean  qui  fuit  ; 3c  Leüife  de  Montberon . 
mariée  l'an  \6o^.iJean.Lwts  de  Rocbechoiiarc,  Seigneur 
de  Chandenier. 

XIII.  Jean  de  Montberon,  Comte  de  Fontaines-Chalen- 
dray  , lailTa  de  Lentfe  de  l'Aubcfpine , fa  femme , fille  de 
Claude , Seigneur  de  Verdetonne , & de  Leiitfe  Poc-de- 
Rhodes;  LeHudc  Montberon,  V.  du  nom , Comte  de  Ton- 
taines-Chalendray , mon  fans  poficrité  ; BaUhas.ar  , Che- 
valier de  Malte  ; Charles  de  \lontberon  ; Catherine , ma- 
riée i Franfçh  de  Salignac , Seigneur  de  U Mot  c-Fenclon, 
3c  Leiiifè  de  Montberon  . Religioulê.  * Vejex.  le  P.  Anfcl. 
Htjf.  des  Grandi  Offeiert. 

MONTBRISON  , Ville  de  France,  C.apitale  du  Pajs 
de  Forez  , cft  un  des  cinq  Bailliages  de  la  Province.  On  dit 
qu'autrefbts  Montbiifon  n’étoii  qu'un  cliârcsu  .'nommé 
Brifin , qui  depuis  , fut  fermé  de  murailles  l'an  1418.  Il  y 
a une  F-glife  Collegiale , dédiée  i la  Sainte  Vierge,  dfvcr- 
fesMaiibns  Rcligieufes,  avec  Eltûion,  Prévôté.  3Cc.* 
Cenfnltex.  l’Hifioire  de  Fnretz , du  Sieur  de  ta  Mure. 

MONT  BR  UN,  fameux  Capitaine  du  XVI.  fîecle.  Cher- 
chée. PUY  ( Charles  du  ) 

MONCHAL,  f Charles } Archevêque  de  Touloiifcdans 
le  XVII.  iîcclc , nit  très  celcbrc  par  fa  pieté  3c  pai  la  con- 
noUTancc  qu’il  eut  de  l’Hifioire  Sainte  Se  Profane,  du  Droit 
Canon  3c  Civil , 8c  de  la  LangueGrccque  3c  Hebraïque.  il 
fût  Chanoine  d'AngouIcme , puis  Abbé  de  Saint  Amand , 
3c  Archevêque  de  Toutoufe  l’an  i£iS.  par  la  refignation  du 
Cardinal  de  la  Vallerc.  Ce  Prélat  avoit  travaillé  long-tems 
fur  l'Miftoirc  d’Eufebe , dont  il  rétablit  le  Texte , 3c  corri- 
gea la  Veifiondans  une  infinité  d'endroits.  Il  mourut  l’an 
I £51  * ^ enterré  dans  l'Eglife  de  làint  Etii  nnc  de  Tou- 
loufc.  Plufu'urs  Sçavans , Se  entr' autres,  Rigault,  le  Pcrc 
Sirmond , Holfienius , Allatius  , Sec.  parlent  de  lui  avec 
éloge.  Vtiez.  auffi  Sainte  Marthe.  T.  //.  Gall.  Chrifi. 

MONTE  DF  LU , Cap  de  1a  Prerqu'Ille  de  de-li  le  Gan- 
ge , en  Latin , Ca»mt  Mentit  Delii.  Ellcell  fur  la  Côte  Oc- 
cidentale du  Malabar  , 3<:  n'eft  éloigné  de  l'embouchôrc 
de  U Rivière  de  Caugcrccora , que  de  cinq  ou  fix  mille. 

Pp 
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MONTE  CIRCELLO.  Lieu  de  la  Campagne  de  Rome, 
appelle  anciL-nnemenc  Ctrcéitm  PrtmQnumim.Ce  fut  U de- 
meure de  l.t  Magicienne  Circc  , lille  du  Soleil,  qui  iransior- 
moit  les  hommes  en  bêtes.  Ce  lieu  étoit  CL-im  cnticrtmciit 
de  la  mer  Se  réduit  en  Iflc  , 6c  meme  on  y voïoit  une  petite 
ville  nommée  Cirw/jwwou  Orct$umt  dans  laquelle  Tar- 

Îuin  le  Superbe  iranfporta  une  Colonie.  Le  Temple  de 
‘ircé  y étoit  auflî  avec  les  Cavernes  de  M inerve,  & Strabon 
icinoignequ  onymonrroitdefon  tems  laCoupeoù  cette 
M-igiciennefaifoit  boire  UlylTc-,  mais  cette  Ville  ajant  été 
' ruinée  , les  Pupts  y firent  bâtir  un  Château  qui  leur  fcivoit 
de  rctrairc  comte  la  violence  des  Tyrans.  Ce  lieu  qui  étoit 
autrefois  une Iflc,eft prcfcmemcm  .iitathéila terre  f-tme. 
Au  pied  du  mont  Circcllo  , on  voit  lelieu  de5j<«Mfe/*fL 
t*  , proche  duquel  pafle  la  rivière  de  Sters  , Se  qui  cft  cclr- 
brepar  le  fcjoutdu  PapeCéUftin  Il.*ranry,£rarde/’f/. 
* Frsnccfco  Toretti , De/U  AVt-a  Jtrmfsltm. 
MONTDEVIS.  chtrehtx.  MONDtVI. 

MONTE  ALFONSO.C’eft  une  bonne  fortcrelTc  duMo- 
denois , d.tns  U vallée  de  C.irftgnana,  près  de  Caftcl-Nuo- 
vo  deCarfagnana.  • Maty  , 

MONTE  ARAGON,  Bourg  avec  un  Monaftere  célè- 
bre , dans  l'Aragonen  k fpagne , i une  lieue  d'Hiicfca,  vers 
le  Levant.  * Maty 

MONFEDOURG  , bourg  avec  Abbaïc  en  Normandie , 
fur  la  côte  entre  Carcnt.in  Se  Batfleur.  * Maiy , 

MONTE  CALVO , ( Jacques  ) fotd  d une  ancienne  Fa- 
mille de  Boulogne,  fe  diftingua  par  ion  érudition  dans  le 
XV.  ficelé,  6c  mourut  l'an  1560.  ou  félon  d'autres,  l'an 
1474.  Il  laifla  entr’autres  enfans , Thomas  MokteCal- 
vo  , qui  fut  emploïé  par  le  Pape  Jean  XXIII.  en  diverfes 
négociations. 

MONTE  CALVO,  (Vincent  ) Médecin  & Philofophr, 
néi  Boulogne  l'an  157^.  étoit  de  la  meme  Famille  que  le 
précèdent.  Il  fc  rendit  très  habile  dans  la  Philofophic  d'A- 
rirtote  , fut  confidaé  avec  raifon  comme  le  premier  Peri- 
patcticirn  de  fon  tems.  Se  enfeigna  pendant  34.  ans  avec  un 
merveilleux  .ipplaudinTemcnt.  Toutes  Ici  Univeifiiés  d’Ita- 
lie fouhaitoicnc  de  l'avoir  au  nombre  de  leurs  PiofclTctirs  i 
mais  l*.tmour  qu'il  avait  pour  Ci  Patrie  , lui  fit  donner  la 
préf-rcnce  à celle  de  Boulogne , ou  il  mootui  le  1 5 . Oc- 
tobre itfj7.  On  a pubÜcun  Traité  de '•'cdecincdcfafa- 
jon;  (Se  dev  Commentaires  for  la  Mctaphyfiqtic  d'AriAote.  • 
NicoUo  Flirrio»  Benem.  il/uji.  Leandre  Alberrii  Dtfer.lttl. 
Hijf.BtM.  Alidofi,iécél«K  5crtfr.niimaldi.£M««.ThoTtu- 

fini,  £ltg.  f^ir$rnm  tUmfi.  GhiÜni  ^Teatr.  d'Hiem.Letttr. 
JamnNtcius  Erythrxus , PiMC.  /.  /»»</. 

MONTE-CASSINO.  Chtreixt,  MONT-CASSIN. 
MONTECATIN  ( Antoine  ) natif  de  Fcrrare.a  fleuri  au 
XVI.  lu  de.  Il  fil  des  Leçons  fur  divers  fu)cf»  dans  fa  Patrie, 
Se  enfin  il  y fut  le  premier  ProfelTeur  et»  Philofophie.  Il  fut 
très  particulièrement  confideré  d' Alfunfe  It . Duc  de  . ena- 
IC , qui  le  députa  i la  Cour  de  Rome  6c  i la  Cour  de  Fran- 
ce , Se  qui  l'honora  de  plufieurs  autres  emplois.  Il  mourut 
à Fcrruc  en  1 âgé  de  ans.  On  a plufieurs  Volumes 
de  fa  fi^on.ll  publia  aFerrareen  1 )S7.un  mf»liê  fur  le  pre- 
mier Levrede  la  Politique  d’AriAoic.  On  y voit  au  com- 
mencement it.  Tables, qui  contiennent  l'Analyfede  l'Ou- 
vrage entier  d' AriAotc  uu  la  Politique.  Il  fit  un  fen-.blablc 
Co^imcntairc  fur  le  fécond  Livre  du  même  Ouvrage  6c  le 
publia  f«/e/‘cn  1594  U jotgnitâ  ce  Volume  j.  autres  Trai- 
Cés|  fç.]voir,  PUteait  LthriX.dtRef$iblitM,t^yiiitemiMom. 
tecMttm  in  eu  PnrttveMes  tjnnji  PnrnphrnJij  ^mednm  Pin. 
tonif  Libri  XII,  de  Ltgibnt , Vtl  de  Lef^ttm  Ut  tant  eS"  Efi 
nemti , (ÿ-  J.tget  que  w Ubrtf  illii  fperfim  funt  dtffufe , eb 
.Antemo  Mçnttceiino  in  Efuemen  erdintm  qntnd,*m  re. 
deüe  : quinque  veternm  Rernm  pmbhcernm  Hippodemie , 
Lacomeey  Cretice,  Certbe^inenJis,j4iheuitn^j,  contre  qnes 
uinJloteUf  in  pefienort  perte  fecnndi  Pelmci  di/putevit  , 
mntiqme  freenoente.  Son  Commentaire  fur  le  5.  Livre  des 
PoHiiques  fucimpriméàFerrare  l'an  1S97.  II  y avoit 
fitit  imprimer  en  1591.  fon  Commentaire  m Lt- 

brnm  PhyJiceAriJietelis.  il  fit  auffi  un  l'ommemaire  inpri- 
mempertem  Libri  tertii  Anftetelu  de  Anime.  Naude  ne 
fait  pas  grand  cas  des  Ouvrages  de  cet  Auteur.  * Bayle,  i>i- 
Qion.  Critique. 

MONTE  CHlARUGQLO,enUtin  MentCeritutyMont 
Cbermcnlmr,  Bourg  .avec  an  bon  château,  dans  le  Parmefan, 
en  Lombardie  , uir  la  riviere  de  Lenxa  Se  les  confins  du 
Modénois , à deux  lieué's  de  Parme.  * Mary  , Diliion. 
MONTECHIO,  Bourg  de  l'Euc  dcl^Eglife  , dans  la 
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Marche  d’Ancone,  i deux  I icucs  de  ToJemîno  vers  Te  Nord. 
Il  cA  fur  les  ruines  d'une  ancienne  ville  àuPicenum  , nom- 
nvcc  Tree  , True  y Trt\ef<  Tretexe.  • Maiy  , DiÜiom. 

MONToCHRlSTO.  Ville  de  \'\dc  HifyenioU  , dans 
l'Amérique,  fituée  au  Nord,  i quatorze*  lieues  de  de 
U PUte  vus  rOiicA.  LPea  des  Salines,  6c un  PortaAcz 
commode,  ’l  out  proche  dccvctc  Ville  , la  rivière  de  Teqmi 
le  décharge  dans  la  met.LisHollandoisy  crafiquoient  avec 
de  puits  navires.  Se  en  reimportoient  des  peaux  de  bauf  Se 
d'-u(tcsin.iiclu)ndi(es,  avant  que  le  Rot  a’Efbagne  eût  dé- 
fendu  le commcrce.*Laët,  deJcript.detlnd.Ocad.l.t.c.y. 

MONTE  CHRISTo,c'>.Aiu)c  petite lAe  de  la  merde 
Tofeane , entre  l'ifle  de  Corfede  l'Etat  delli  Prtjidt,  du- 
quel elle  dépend.  Cette  Ifle  ne  feiv.ble  qu'un  rocher  au  mi- 
lieu de  la  mer.  Elle  a pourtant  un  bourg , & un  fort  pour  le 
défendre  contre  1rs  Pirates.  ‘ Maty , DiÜten. 

MONTE CORBlNO, ancienne  ViJe  d’Iralie  dans  le 
Roïaume  de  Naples , a eu  un  Evêché  , fiiffragani  de  bene- 
vent.  Il  fut  uni  l’an  14;  j.  â Vulturaia , ville  du  même  pats. 
• Leandre  Alberti. 

MONTECULULI,  ( SebaAicn  ) Comte  Italien , de  Fer- 
rare , fut  aeeufé  d'avoir  donne  du  potA>n  , dans  une  tafle 
d'eau  fraîche , au  Dauphin  kr.inçois,  fils  de  Irançois  I. 
pcnd.int  qu’il  joüoit  à la  paume  dans  Valence.  Il  fut  pris, 
confrAà  ce  crime , aptes  avoir  etc  mis  d la  qucAion , & de- 
cUra  en  même  tems,  qu'Antoinede  Levé  Ferdinand  de 
Gonzague,  l'avoicnt  ponc  à le  commettre,  non  fans  en 
aeeufer  l'Empereur  indircék.mciii.  M.iis  les  Impériaux 
te|e(terent.ivec  indîgnarîon  uiicaâion  fi  noire . fur  Othe- 
rine  de  Meoicis  ; Se  publièrent  qu'cite  s'etoit  défaite  de  ce 
Prince  , aîné  de  fon  mari , qui  fut  Henri  U.  afin  d'êrrc  im 
jour  Reine  de  France.  Le  Rot  François  I étant  d Lran,  fit 
faire  le  procès  i Klomccuadi,qin  fui  liré  d quatre  chevaux, 
l'an  M.'ieray  ,4»  Régné  de  Frençoii  /. 

MuNT£CUCULI,(Raii'.ond  de) General  de  l’Armée 
Impériale  , commanda  les  troupes  que  l'Enipercur  envoia 
l’an  t£6i . dans  la  Tr.mAy]vanie  , pour  s'oppofer  aux  dc^- 
fl'ins  des  Turcs.  En  16^4.  aiant  été  fortifie  du  lecoui  s Het 
François , il  défit  l'Ann^  Ononianc  au  paA*tge  du  Raab. 
U fut  envolé  au  fccours  des  Hollandais  l'.in  167$,  Se  ]>ric 
bonne  avec  Guillaume-Henri , Prince  d'Orange  ; mais  l'an 
167f.il  ne  put  rien  exécuter  dans  l’Alfacc,  parce  que  le 
XtarcchalilcTurenne  roir.ph  tous  Tes  defîcins.  Monteca- 
ciiii  paAbit  pour  l'un  des  plus  habiles  Generaux  de  fon  fic- 
elé , & mourut  l’an  i6$o.  U nuit  du  if . au  16.  d'Oékobrc  » 
âge  de  plus  de  80.  ans.  * I HAoirc  duficcle  précèdent  Cio- 
bart.  Nani,  HiJI.  f^enet.  HiAoirc  dei  Troubln de  Hongrie. 

MONT£^UMA,puifrui:  Roi  du  Mexique  dans  l'Ameri- 
qiie  , perditVes  Etais  Se  fa  liberté,  apres  avoir  reçu  dans  fa 
CapitalclesEfpagnols  ,qti'il  avo'tt  inutilement  tenté  d'en 
éloigner,  p.ir  differentes  embûches  qu'il  leur  avoit  dreflét  s, 
& pat  diffcrcmes  propofiiions  qu'il  leur  avoit  fait  faire. 
FeruinandCorirz  qui  les  commandoitau  nombre  de  quatre 
Ctns  hommes  feulement , trouva  moïende  Ce  faire  (ccon> 
der  par  des  peuples  voifins  des  Mcxiqu.iins , Se  leurs  enne- 
mis déclarés.  Avec  ce  fccours , il  pénétra  jufqu'i  U grande 
villcde  Mexique  .raflîcgea,  6(eomraigmt  le  Roi  de  traiter 
avec  lui  •,  mais  peude  tems  après  ,ce  Prince  fiit  arreté  par 
les  L fpagnols , qui  lui  firent  déclarer  en  quel  lieu  il  avoic 
c.iché  uncpanir  de  Tes  trefors.  Les  Mexiquains,  indignés 
de  l'rfclavagc  de  leur  Souverain , vinrent  aflieger  te  Palais 
où  l'on  le  rctenoit.  Monceçuma  a'iam  été  contraint  par  les 
£fpagnols,de  fe  prefemer  à une  fç^iêtrc  du  Palais , pour  ap- 
paifet  le  tumulte, fût  blcffé  d'un  coup  de  picrrc,dont  il  mou- 
rut  peu  d'heures  après,  l’an  151c.  * Htfleire  dm  Mexique. 
MONTEFAI.CO.Villc  d'Italie  cnOmbr.prèsdcSpolrre. 
M-O  N T Ë FA  L C O N E ( le  Cap  de  ) Cap  de  l'ifle  de 
Sardaigne.  Il  cA  dans  la  côte  Occidentale  de  l’ifle , i cinq 
lieucsdela  ViliedcCafTari  vers  te  Couchant  Septentrio- 
nal. On  prend  ce  Cap  pour  celui , que  les  Anciens  appeU 
loirnt , (tordtienum  Prementorium.  * Maty  ,Diüion. 

MONTE  FALCONE,  netite  Ville  du  lrioul,fituée  i 
quatre  lieues  d'Aquilée  ,6t  a une  lieue  6c  demie  du  Golfe  de 
‘Triefle.  Cetre  Ville  appartient  aux  Vénitiens  avec  un  petit 
Paisqiii  endépend.  • Maty  , Diihen, 

MONTE  FELTRO.  Cherchée.  MONFELTRO. 
MONTE  HASCONE  , MONS  FALISCORUM  , Ville 
6c  Evêché  d'Italie , dans  le  Patrimoine  de  fâiot  Pierre , cA 
aujourd’hui  la  Capitale  des  Falifqiics  A cA  renommée  par 
fes  vins  mufeats.  Cène  ville  eflaffés  mal  bâtie,  6(cA  fiiuée 
près  du  lac  de  Bolfene.  On  y tranfporu  le  Siège  Epifcopal 
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<(r  Conicto  » ville  maritime  S<  nul  Cine  •,  8i  ?crôme  Ben< 
tiVoglio  y tim  un  Synode  l'an  i j 9 1 • On  y en  ailcrabU  un 
autirTan  t6tt. 

MONTtHORE , Bourg  de  la  Marche  d’ Ancône, a don- 
ne fun  nom  dCcKTiLC  oe  Montefiori  , General  de 
l'Ordre  de  Eiini  François , 8c  Cardinal.  Apres  avoir  enfei- 
gné& donne  des  marq  (CS  fingu'icres  de  la  verdi  d.ins  lôn 
Ordre , il  cnfüi  élu  General, &;  cnruitcfiu  fait  Cardinal  l’an 
1198.  parle  RipcUonifaccVin.CIcmenc  V.  1‘envoïal.c- 
gat  en  Hongrie , Sc  l'cinploVa  en  d'autres  négociations  im- 
portantes , dont  il  s’acquitta  très  bien.  Il  Te  trouva  au  Con- 
cile General  de  Vienne  , & mourut  i Lucques , l'an  1 j ti. 
Son  corps  fut  porté  i Aûife , pour  y &re  enterré  dans  une 
chapelle  qu'il  avoit  fondée  en  l'églifc  de  S.  François.  On  a 
des  Homdies&  d’autres  picc^  de  fi  façon.  * Villani»/.  9. 
HtJI.  V.idinge , iH  y/fiHd/.  & Bihltetb.  Mm.  Ciaconius. 
Onuphre.  Aubery,  Htfinrt  des  CardntdKX. 

MONTbFOSv-OLO  , Bourg  du  Rotaume  de  Naples  , 
dans  la  Princip.tutc  uhcticuie,  idem  lieues  de  Bcncvcnc, 
Vers  le  Midi.  Ce  Bourg  eft  U rcildcncc  ordinaire  du  Gou- 
verneur de  la  Province.  * Mary , DiQie». 

MONTE JAN  : Maifon  conlidcrable  en  Anjou , tiroic  fon 
origine  de 

. I.  Pat  ANT I.  du  nom  , Seigneur  de  Momejan  , auquel 
ChuUs  I.  du  nom , Roi  de  Sicile  . Comte  d'Anjou  . don- 
na droit  deduiTe  en  Li  faric  de  Briançon , dc  qui  fut  perc 
de  Uri  ANT  II.  du  nom  , qui  fuit. 

K.  Briant  U.  du  nom  , Seigneur  de  Montejan  , étoic 
mort  l'an  I jao.&  furpcredeBRi  akt  111.  dunom,quifair. 

111.  Briant  lit.  du  nom.  Seigneur  de  Monnjan,Dci.in- 
gon.  Beçon  , 8cc.  fervit  aux  guerres  de  Gafeogne  l’an  1 j 
cnl'Oft  de  Bouvines  l'an  1J40.  écoit  Echanlon  de  1 rance 
l'an  1)46.  & ijjo.  & fut  envoie  en  Oreragne  l'an  1)45. 
avec  les  gens  de  la  Compagnie.  Il  epoufâ  Jesisme  de  Munt- 
bazon , frile  de  Geofroi , Seigneur  ne  Montb  izon  i dont  il 
eut  Briaht  IV.  du  nom , qui  fuie;  , mariée  à Faul- 

Î'mti  Riboullc  , Seigneur  d'Adl*.  5c  de  Lavardin  -,  & Phi- 
1/^  de  Moncejan . alliée  i Rehert  Frctari  , Seigneur  de 
Sautonne. 

IV.  BarANT  IV.  du  nom.  Seigneur  de  Monce^an , Sec. 
fervit  au  voi'.igc  quc'  le  Roi  ht  en  I landrcs,l’.in  2)85.  pour 
le  ficgc  de  BourMurg  \ 8c  vint  au  fervice  du  Roi . lorfqu’il 
prit  le  dcBcin  de  pa/Ter  en  Angleterre  l'-in  i)85.  Deux  ans 
^rès  il  fut  retenu  de  l'Hâcrl  du  Duc  de  Touraine , .Vi’ant  en 
la  compagnie  deux  C licvaliers  & douze  Ecuïcrs , pour  fut- 
vre  le  Roi  au  voïage  uu'tl  avoit  rclôlu  de  faire  en  Allema- 
gne. Il  avoit  époufé  Mjne  de  .Vlonralais)  dont  il  eut  }iA  N 
qui  fuiti  Hardeüm  \ 8c  Beatrix  de  Montejan , i Jamc  de  Bc- 
çon , nuriée  i**.  à Miletdc  Thoüars,  Seigneur  de  v.hab.t- 
iiois  , deConfolans,  &c.  a'',  à Mcichin,  Seigneur 
de  la  Rodie-Ayrault  ,écc.  Chambellan  duRoi  8c  du  Duc  de 
Berry. 

V.  Jean  Seigneur  de  Moncejan,  Cholct,  8cc.  Bailli  de 
Touraine  » mourut  en  Avril  1418-  U avoit  époufé 
Dame  de  SilIc-lc-Guilhurac  i laquelle  reprit  une  féconde 
alliance  avec  /»»  de  Craon,  Seigneur  de  la  Suze . & vtvoit 
encore  l'an  1410.  Scs  enfans  furent  > Jean  II.  du  nom,  qui 
Tiiit HardtMta  , mort  fins  poAcrité  i JeaitHi , mariée  à 
Jean  V.  du  nom , Site  de  Bucil , Comte  de  Sancerre  8c 
Beatrix  de  Momejan. 

VI.  Jea.nII.  du  nom.-  Seigneur  de  Montejan  , Baron 
Hc  Choler , 5cc.  Coniciller  & Chambellan  du  Dauphin  l'an 
i447.dUTipa  la  plus  grande  partie  de  fes  biens  : ce  qui  obli- 
gea fesparens  de  pourfuivre  fon  imerdiétion , pour  empê- 
cher la  diHîpariundurelh:.  Il  .ivoft  cp9ii(iMarie  dcMaillé, 
iîllc  à' Hardettm  Seigneur  de  Maillé  , 5c  de  Perrtttelie 
ciAmboilèjdont  il  eux  Jean  lU.  dunom,  Seigneur  de  Mon* 
cejan,  mort  fans  alliance^  Lotris , qui  fuit*,  Rtmé ^ Proro- 
nouire  du  S tint  Sicgci  8c  Ma^dilaiae  de  Monu  jan,Rcti- 
gieufe  i Fontevrault. 

VIl.Lot'is  Seigneur  de  Monrejan,  plaida  long-tcms  pour 
rentrer  dans  les  'Terres  de  (à  Mailôn  , que  (011  perc  avoit 
vendues  5 8c  époufa  Jeanne  du  Chàtcl , VicomtclTc  de  la 
Bellicre,  & de  Combour , 8cc.  hllc  unique  8c  h.-ritlere  de 
7’amntgm  dit  Châtcl , Seigneur  de  Renac,  te  de  /canne  de 
RagucncI,  VicomtclTc  de  la  BcIIicrc , 8cc.  dont  il  eut  Jac- 
atut  Sire  de  Montejan , Vicomte  de  la  Bellicre , 8cc.  mort 
Tins  pullcrieé  i Rehc'  Seigneur  de  Montejan,  Maréchal  d.' 
France,  dont  ü lera  pirlécisiprés  d.ins  un  article  Icparé', 
.Anne  , qui  fucceda  i fes  freres  , Sc  fût  fécondé  femme  de 
de  Toumemine»  Baron  dulaHuoau.layc)  après  la 
Tmt  If^, 
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I mort  duquel, elle  prit  une  rccondeallianccavec//A*  Vil- 
I dunom.  Seigneur  d'Acigné  , Baron  de  Coërmcn,  &c.  Che- 
valier de  J Ordre  du  Roi  j 'CtiUme , mariée  à Jean  le  Veneur» 
Seigneur  du  Homme , 8c  de  Carouge  \ 8c  Clande  de  Mon- 
tejan , alliée  à Chrsfiefhle  Seigneur  de  Goulaines.  * r»iei, 
le  P.  Anfelmc  , Hifi.  des  Grands  Officiers  de  ia  Cenrenne. 

MONT  t JAN,  ( René  de  ) Marcch.1l  de  ftanec , Seigneur 
de  Momejan  en  Anjou  , de  Sillé , 8c  de  Oeaupreati , Che- 
valier de  l’Ordre  du  Roi,&c.  fécond  fils  de  Loiiis  Seigneur 
dcMomeian  , 5c  de  Jeanne  diiChitcl  , VieomtelTe  de  la 
Bericre,5cc.  acquit  beaucoup  de  réputation  fous  le  règne 
de  François  1.  Il  fut  fait  prifonnicr  l'an  151J.  d..n$  leMila-  ' 
nois,  à eut  le  même  maiheiir  i la  bataille  de  Pavic  , après 
avoir  été  bIciTe  dangereufement.  Depuis  il  fc  trouva  avre 
le  Seigneur  dcLautreci  la  prife  decette  ville;5cran  1 jjtf. 
il  comniand.1  un  parti  que  les  Impériaux  défirent  i Brignole 
en  Provence.  Montejan  y perdit  (a  liberté , 5c  en  forçant  de 
prifon , eut  ordre  d'aller  en  Piémont , dont  on  lui  donna  le 
Gouvernement , au  mois  de  Décembre  1537.  Il  fut  fait  Ma- 
réchal de  France  au  mois  de  Février  fuivanr , & moiiriu  fur 
la  fin  de  la  même  année  , fans  lailTcr  d'rnfans  dePhilipye 
de  Mont,  fpedon.  Dame  de  Beatipreau.  Cette  Dame  époufa 
en  fécondés  noces  Charles  de  Bourbon  , Prince  de  ta  Ro- 
che-fur-Yon,5c  moiuut  le  j 1 . Oéfobrr  1)77.  Elle  croit  fille 
«nique  dcy«fA»»»  de  Montefpcdon  , ^ron  deChcmillc, 
8i  Seigneur  de  Be.iupreau  ,&  de /rasade  la  Haye.  Ce 
Maréchal  de  Mente/an , dit  l'.-Vbbé  de  Brantôme  ,fut  ctm- 
parJ  enfen  terni  à M-  de  Latttrec  y far  faprejimftten  &fa 
gleireJa^Htit  fstt  ttUe.^nVtans  Liemienant  de  Ret  en  Pi/- 
ment , il  fntffi prjftmptnenx  de  traiter  avec  te  Mar^ms  de 
Gnafi  yd  avoir  entr'enx  des  Arnhaffiadenrs  \ ce  ^mevenlmt 
le  Aiarams  trti  veUntiert,  ($■  peser  te  Im  envia  lejttnrde 
la  Mêle  à Milan  y dr  V amtreltti  estveia  i Tssnm  U A/eJlre 
de  Camp  dit  Terx,e  de  Lembardu  ,fiM,aee»rt,  & fnbtil  EJ^ 
p^giet  y dr  de  fort  grande  d/pemji  a sens  allant  ^ venant  y 
011  e'tant  log/  chet,  1*  Jfgf  ÂeTmrm,  cette  entrepnfe  fstt 
traitée  pour  prendre  laPlace  y ta^aelle  fut  depuis  d/cott- 
vrtt  i (ÿ"  voila  le  profit  de  V Ambaffiadeur  ^nevattloit  avoir 
chet,lmi  Montejan.  S'il  en  eut  pi  faire  atttant  fnr  Aiilan  y 
cela  tit  Jt( bon  \ mou  il  ne  lefaifott  ame  par  vaine  gloire, 
pomr  tontrefaire  te  R»i  ; ce  ^ste  le  Itoi  Franfoit  trouva  fort 
fot  yC^  oncf met  depuis  ne  voulut  permettre  cet  faillie  t de 
gloire , (ÿ-c.  • Du  Bellay,  Mémoires.  Le  feron.  Godefrui. 
Le  P-  Anfelmc , 5cc. 

MONTE  IGNO^O  ,petitc  Vilicou  Bourg  de  Ia  Répu- 
blique de  Lucquesen  Italie.  Ce  lieu  cA  iltué  encre  un  petit 
l*ais  du  Duc  de  Tofeane,  6c  le  Duché  de  MalTa  , i une 
Itcucdc  la  Ville dcccnom.  Il  cAaflcs  bien  fonifié.  * Ma- 
ty , Dithon. 

MONTEIL.  Cherchée,  MON'HLLI. 

MONTEIL,  ( Aymjrdc)  Evoque  du  Puy,  demanda  le 
premier  au  Pape , en  plein  Concile . la  Croix , 5c  U ncr- 
! miffion  d’aller  dans  la  Tcrrc-Saimc , avec  les  Princes  Cnre- 
tiens.  L'an  1095.  le  déclara  Légat  Apollolique  , 

. pendant  cette lainte  expédition,  où  il  fit  éclater  fon  zele 
d'une  manière  extraordinaire.  Il  conduifu  IcCorps  de  ia  ba- 
taille au  fîegede  la  ville  d'Antioche  l'an  1098.  Raimond 
d'Agilcs , Chanoine  du  Puy  ,porreit  devant  lui  la  Lance  , 
que  Pierre  Barchclcmi  avoit  decouverte,  5c  que  l’on  croïoit 
erre  celle , dont  le  côté  de  Nôtre  Seigneur  a été  pacé.  Ce 
courageux  Evéque  animoir  les  Soldats  de  la  voix,  8c  d:  la 
main  , en  leur  montrant  ce  Fer , qtil  failbir  beaucoup  d'im- 

fiteflion  fur  leurs  cfprits,  parce  qu  ils  ne  iloutoient  point  de 
a vérité  de  cette  Relique  , qui  neanmoins  n'étoit  pas  la 
vraie  Lance.  Cependam  les  HiAorlens , 5c  Raimond  d'A- 
gtles , npportem  que  , par  une  merveille  extraordinaire  , 
qu'on  doit  attribuer  a la  Fol  que  ces  Soldats  avoient  en  Jé- 
sus-Christ, qu’ils  honoroient  dans  cette  Lancr,  pas  un  de 
ceux  quiÿombatirent  dans  ce  Corps  ne  fut  blcAc  dans  cet- 
te furieiile  bataille.  Ce  Prélat  mourut  la  meme  année, d'une 
m.i].idic  cauféepardes  fatigues  continuelles , 8c  fut  regretté 
de  tous  les  Princes  , 8c  de  tous  les  Soldats.  On  reconnut 
qu'il  étoit  comme  l'Ame  de  ce  grand  Corps , par  la  divi- 
Uon  qui  fc  mit  peu  de  rems  après  entre  les  Princes  Croifés, 
que  U préfcncc  maintenoit  auparavant  dans  une  pai-faite 
union.  * M.iimbourg,  Hifioire  det  Croifadet , liv.  a. 

MONTE  LEONE, en  Latin  Mont  Leo,'W'd\e  duRo’iaii- 
mc  de  Naples,  dans  laCalabtc  Ultcrinue,  avec  titre  d’E- 
véché  , fufTragamdcRcggîo  , a été  élevée  ,àcc  qu’on  pré- 
tend , fur  les  ruines  d’une  ville  que  1«  Anciens  ont  nom- 
mée , h'tbt  p'alentia. 

P P ij 
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MONTELlMAR>  Ville  de  FrAncccnDaiipIiiné.furle 
Rubion , environ  à une  Itenë  du  Rhône  > a été  Fief  de  TE- 
glife , Se  s'cA  rendue  cclebrc  p.'ndam  les  çnerres  des  Cal* 
vinlftes>  qui  en  furent  lon;;-tcm$  les  maîtres.  Les  Adhe- 
mars  de  Montcil,  Seigneurs  dit  Grignan  , font  appan-m- 
iiienc , ou  les  Fondateurs  > ou  tes  Ri.lUuia(eurs  de  cette 
ville  > dite  Moniilliou  Mtnintf  en  Latin  A/a»toit 
hum  ^dhtman  :cc  qu'on  peut  voir  d.ins  l'airicte  d:  MoK> 

T t Lit, au  fujet des  Conciles  qu'on  y alTembla  l’an  tio8.& 
l'an  1 148 . contre  les  Albigeois.  Ce  qu'il  y n de  certain.c'cft 
UC  les  ..ddfrrAMr;  ctoient  Seigneurs  de  Moncclimar.  Un 
eux  nommé  Girurd  Adhem.tr , fit  hommage  volontaire  & 
gratuit  de  cette  ville  à l’Eglilè , fous  le  Pooiilkat  de  Gic* 
goire  XL  Depuis  il  !‘éclung-'a  avec  Clcmctu  VIL  pour 
Grillon.  Guillaume  de  Morges,  Sieur  de  ChaftelUr  , y fût 
misavcc  lirrede  llailli  ; mats  le  Dauphin  Louis,  qui  fur  en* 
fuite  le  Roi  LoüisIX.  n’approuva  pas  cet  échange , 3c  üc 
/î  bien  . VOIS  l’ait  144C  qu'on  lui  rcllinu  Mon'tclimar.  Il 
rendit  Grillon  au  faim  Siège , 3c  donna  la  Terre  de  Marfan- 
nc  à Girard  Adhemar- . 'ans  le  XVL  fiecle,  les  habîtans  de 
cette  ville  furent  des  premiers,  qui  donnèrent  d.tn$  les  opî- 
nionsnouvel.es, 3c qui  c.'xcite'cni  une  fedition  l’an  i5do- 
Quelques.uns  d'eux  Furent  punis , ce  qui  ne  Bi  qu'augmen- 
ter le  mal.  Le  Baron  des  Adrets  y convoqua  les  Erats  de  la 
Province  Pan  1531.  Se  llcrtrand  de  Simi.mnc,Scit{naudc 
Gordes  , Lieuien  mt  de  Ror  en  Dauphiné  , y fît  de  ftges 
Reglemcnsl'an  i\66,  L’.iiinéed'aprè>,  Montc'imar  fe  dé- 
clara encore  pour  le  parti  des  Caivinift"S  , qui  fefouVve- 
rem  dans  toutes  les  Provinces  du  R.oitume  , 1a  veille  de  U 
Fête  de  fiim  Michel.  Gordes  nprit  Momclîmarimais  le 
meme  cfprrt  de  révolte  ne  laiiTa  pas  d'y  régner , 3c  on  con- 
nut bien-iôtqiie  la  rébellion  n'yétoicqiicdcfarméc.  Après 
labtraiIlcdcMoneomourl’an  i {69.  l'A-uiral  de  Coligni 
allîcg.'a  MomcIim.tr,  (ans  la  pouvoir  picndre.  Le  Svigneur 
de  Lcfdiguicres  l’emporta  l’an  i j 8ff.  3C  le  Comte  de  Sufe  ; 
lui  enleva  cette  ville  par  tnrclligenccle  15.  Août  1587.  mais 
le  premier  la  reprit  peu  après  ptr  le  moïen  du  château  q-i'un 
n’avoit  pu  forcer.  Cette  ville  elt  grande , agréable  3c  pcü- 

J»léc , dans  une  plaine  Fertile , qui  abomii  à une  éminence, 
iir  IjquL'ileed  fa  citadelle.  U y a EleéHon,&  diverfes  Mai 
Tons  EcclefuAlques  3c  Rcligiciifcs.  On  y voit  aux  Ricollets 
la  p.-au  d’un  Prérre  , que  les  Calviniftes  écorcherem , pen- 
dant la  fureur  des  guerres  civiles.  * Choricr  , Hifitre  du 
Chtrcbfs.  MONTILLL  1 

MONTE  MAJOR. liourg  d'Erpagne dans  [’Andaloulîc , 
environ  â cinq  Ucuës  de  Cocdoüe  vers  le  .Vlidi.  On  prend 
ce  Bourg  pour  ce-ui  d’UlU  ou  d’Ulla  > qui  étoit  une  Place 
très  forte  du  tenis  deCefar.  * Maty , Diüttn. 

MONTE-MAJOR  , connu  ■ fous  le  uom  de  Gtoncc 
DE  Momte  maior  .Poëte  Oftil'an , natif  de  Monte-ma- 
jor , près  de  Conimbre  en  Portugal , excella  dans  U Miifi-  1 
que ,3c  à U faveur  de  ce  talent , fuivtc  quelque  tems  la  Cour 
de  Philippe  IL  Roi  d'Efp.tgnr.  Il  porta  quelque  tems  les  ar- 
mes, 3Cmounu  jeune  vers  l'an  t ^<o.  Nous  avons  de  lui  des 
Poclu'S , (bus  le  titre  dt  Céucieuero  de  Geerge  de  Moutt- 
AM/fr , 3c  une  cl'pcce  de  Roman,  (bus  lenomdela  I>itnc. 
Alphonfê  Ferez  3c  Gafpar  Gil  Polo  y ont  ajuûcc  deux  Par- 
ties, qui  ne  répondent  nullcmem  à l'cfpric  3c  à la  délica- 
tclTe  du  premier  Auteur.  Cet  Ouvrage  a été  induit  en  di- 
Eterfes  Langues.  Monte-Major  en  avoir  compofe  quelques 
autres,  osmme  celui  qu’il  intitula  Pjrunu.  LopezdeVega 
en  fait  mention  dans  (bn  Poëmc  du  Laurier  a Apollon.  * 
Nicolas  Antonio  , Bshheth.  Htff. 

MONTE-MARANO  , Ville  dltalie,dans  leRoïaume 
de  Nap'eS't  dansla  Piincipuité  Ultérieure , avec  tiae  d’E- 
veche , fuifragant  de  Cenevent. 

MONTE  MELONE  , en  Latin  Melen  'mt  Ment  ,Hniirg 
de  l'Etat  de  l'hglifê  , dans  la  Marche  d’Ancone  entre  Ma- 
ccrata  3c  Tulentino.  Il  a été  bàri  fur  ks  ruines  de  l'ancienne 
Pol-miia  , Ville  du  Picenum.  * M ty . Diüttu.  * 

monte  DI  NOVO  , en  Latin  Njvau*.  C'eft  im  an- 
cien  Bourg  du  Pic-num  en  Italie , lime  dans  la  Marche 
d’Ancone  d trois  lieues  d’AfeoU  , du  côté  du  Nord.  * Ma 
ly , litQte». 

MÛN'TENAI  ( Georgette  de  ) D-rnoifellc  de  UR.ine 
de  Navarre  , vivoit  clins  le  XVI.  Ccc’c , 3c  cioit  de  la  Re- 
ligion  Pré'en<iur  Reformée.  Elle  compofa  cent  F.mblemcs 
ou  'evifes  Chrc’ienncs  .exp'iquécs  p.ir  un  huirain,  Ou- 
vrage ingénieux  , fc'nn  f-  en-  mec  . qii  eîlc  dédia  d Jeanne 
d’Albret  Reine  de  N.ivarre.  Hfuti«m''i  ne  'an  i57i,.ivt*c 
les  Bgures.  * La  Croix  du  r>iainc , Bibliewt^ue.  Du  Ver- 
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diet  Vaupivas.  Biblietbe^ue  Franfeifi  » 45O. 

MONTE  OLIVETO  . Abbaïc , CKefd'Ordrc  en  Italie, 
Ftit  fondé  l'an  t )iÿ.  par  Bernard  Ptoloméc  ou  Tolomci , 
Noble  Siennois , accompagné  d’Ambroife  Picolomini , 3c 
de  Patrice  Patrici.  Tolomci  ctoief^avant  dans  la  Jurifpru- 
dence  Civile  3c  Canonique,  qu'il  cnfcignoii  d Sienne imais 
l’aniour  de  la  foliiudc  lui  fît  abandonner  cet  emploi , pour 
vivre  plus  régulièrement  d 1a  campagne  dans  une  de  fes 
Terres,  nommée  ytfcvrra.  Il  y attira  fes  compagnons , qui 
avoient  le  même  dcflr  que  lui.  Peu  apres  ces  xiLitaircs  fe  re- 
tirèrent fur  te  Mont  dit  du  Olives , où  ils  menèrent  une 
vie  penitemc , 3c  où  ils  furent  fuivis  de  grand  nombre  de 
petfonnes  attirées  par  U (âimeté  de  leur  vie.  On  voulut  les 
faire  palTer  auprès  du  Pape  Jean  XX(I.  pour  des  Nova- 
teurs i mais  ce  Pontife  les  ai’im  fait  venir  d Avignon , re- 
connut leur  innocence  ; 3c  les  renvoVa  d Gui  d'Arezzo,lcuc 
Evêque  Diocéfaln  » qui  leur  donna  i'habit  blanc  3c  la  Règle 
de  uimBeiK)ît.  Tolomci  mourut  dcprftc  l'an  1348.  s'étant 
expofé  durant  cale  maladie  pour  aUtlicr  quelques  uns  de 
fr$Frcres,quicnétoicnt attaqués.*  Paul  Morigîa, 

Keli^.  Sylvcflct  Maurolicus , lu  Mur.  Ottum.  RtUg.  Spon- 
dc.  A,  C.  >319.  U.  10. 1370.».  a. 

MONTE  DEL  OLMO,  ViUage  de  I.1  M.wcbc d’Anco- 
ne , Brué  fur  le  Chienro , ddeux  lieues  au-  defibus  de  la  Ma- 
ccrata.  Il  cft  bari  fur  les  ruines  de  l’ancienne  PumfuU  , pc- 
tite  Ville  du  Picenum  en  Italie*  Matv, 

MONTE-PELOSL  , ( Mem  PAefut , ou  Peltfus  ) Vil- 
le d’Italie , dans  le  Roïaume  de  N.tplcs , en  1a  Bafilicate, 
avec  titre  d'EvècKc , fufFraganc  de  Cirenza , cA  fituée 
fur  les  frontières  du  Duché  île  Paiy  , entre  Matera  3;  Ci- 
renza. 

MONTE-PULCIANO  , ( MensPelitmiuu  ) Ville  d’I- 
taUe,  dans  laTofcanc,  avec  titre  d'Eveche , cA  B uce  fut 
une  colline  alTcs  rude , vers  le  lac  ou  marais  de  Chianc.Cct- 
tevillecA  lapi'tiedu  célébré  Ange  Politicn , 3c  cA  fur  la 
frontière  de  la  Tofcanc , vcrsi'Eiac  de  l'Eglifc.  * Leandre 
A.berii. 

MONTFREAU , ( Pierre  de  ) fameux  Architeûe  Fran- 
çois d bâti  pluficuis  Edibeesd  Paris  3c  aux  environs.  On 
tient  quec’eA  de  lui  qii'iAla  Sainte -Chapelle  de  Vincennes, 
la  Sainte  Chapelle  de  P.tris , 3c  la  grande  Chipcilc  de  Nô- 
irc-Dame,qui  cA  dans  le  MonaA.xe  de  S.  Gernutnde>  Prez. 
H eAenrcrrédins  celle-ci,  où  on  le  voit  rcpref;ncé  fur  fa 
tombe , tenanr  une  règle  3c  un  compas  d la  main,  avec  une 
Epit.'iphe,  qui  témoigne  qu'il  mourut  l’an  ii66.  * Felibien 
P' \et  Mts  ArehiteSiet. 

MONTEREAU  FAUT- YONNE, ud 
IcAunum  3c  Meus  Rt^aiis  ) Ville  de  1 rance  d-ins  le  Gou- 
vernement de  Champagne,  eA  Bmée  dans  l'endroit  où  la 
rivière  d'Yonne  fe  joint  à la  Seine,  entre  Sens  & Me- 
lun. La  ville cA proprement  duGâcinois,  3c Icfmxbourg 
de  l’autre  côté  de  l.i  rivière , de  la  Bric.  C’ciolt  autrefois 
une  Maifon  RoV-ile.  Jean  Duc  de  Bourgogne,  fut  tué  fiir 
le  pontdc  Montercau-Feut-Vonne,  l'an  1419.  • Papirc 
MalTun , Defer.  Flum.  Gult.  Du  Chêne , Autiumtrs.  des 
rtllet. 

MONTE  RITONDO  > cnLatin  Mous  Retmndmi , an- 
ciennement Eretum.  Ancien  Bourg  de  la  Sabine  . orné  d’un 
niagniiîque  Palau , 3c  du  titre  de  Duché , 3c  Bruée  près  du 
Tibre  , d trots  lieues  au  delTus  de  Rome.  * Maty , hiQieu. 

I MONTE  ROSO,  en  Latin  Ment  R^tus , Refulum, 
Ment  Refmtns.  Boiug  de  l'Eta  t de  l’Egide  , dans  le  Patri- 
moine de  S.  Pierre  . entre  Rome  3c  Viierbc,  à (epe  lieues  de 
I l'ujie  3c del’autie.  * Maty , Drébav. 

MONTE  DI  S.  ANCELO,  en  Latin  Mens  S.  Angéite 
Ment  Gurgunmt , Ville  du  Roïaume  de  Naples , dans  ia  Ca- 
picanatc , fur  le  Mont  Garg.in4  unelteuë  3c  demiede  Man- 
Frcrdonia.Cene  Villeaun  Archevêché  auquel  celui  de  Man- 
fredonia  cA  uni.  Elle  a pluBcuts  belles  Eglifes.  La  princi- 

[>ilecA  dédiée  dS.  Michel,  3c  cclebrep.ir  les  viBres,  que  les 
^clcrins  lutiendcnc.  * N aty , DiQien. 

MONTE  DI  SANCTA  MARIA,  Boiug  avec  titre  de 
MarquiCu  , dansic  Florentin  en  Tofcane,d  unelieuëdu 
Tibre,  3c de Cictadi CaAello,  vers  IcCoucham.  *Macy, 
Diüien, 

MONTE  DI  SAN  SAVINO , en  Latin  Mont  Séna» 
Suhm.  l'.ourg  3c  Quicau  de  Tofeane.  Ce  lieu  qui  cA  la  Pa- 
trie <lu  Pape  Jules  111.  rABtué  fur  une  Càsilin  ' dans  le  Flo- 
rentin , prcsdela  Vired'.At-;zzo.  • Maty  , DiQien. 

MO.NTE  SARCHIO,  Bourg  .n-ec  Château  3c  titre  de 
Piiuclpauté  , dans  La  Pcincipaurc  Ultérieure,  Province  du 
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Koïjuroe  de  Naples  1 tro»  lieues  de  Genevent  du  cote  du  nouvelle  édition  des  Exiiplesd'Origenci  qui  nvoit  été  pre- 
Cottchim.  * M.»y , DiQiom.  cédée  d’une  Tr^duâion  I nnçoife  du  Livre  de  b Vie  con* 

MONTE  SARDO  > Anciennement  £/efiri/Frér<.  C’cll  tempbttre  de  Philon  , avec  des  Obrerv irions , pour  mon- 
une  Ific  fort  petite  Si.  îbrr  montagncuTc , où  il  y a un  Bourg,  trer  que  les  Thérapeutes  éioient  Chrétiens.  Il  travaille  ac- 
& un  L'hatcau  pour  le  dcf«:iidrc  contre  les  Pirates.  On  Ta  tucllement  à un  Diâionnaire  des  Antiquités  Grecques  SC 
place  dans  les  Cartes  vers  le  milieu  du  Golfe  de  Tarcncct  Romaines,  qui  lera  enrichi  d'iin  grand  nombre  de  figures  en 
mais  elle  nedoit  cite  qu’ideuxoutrois  licuesde  la  Ville  de  taille  douce.  * M.  Du  Pin,  Biihêih.  dts  Aut.  Eccltjiéfi» 
ce  nom.  *Maty,  Ddh^m.  XP'fl.  fi/tte.  dmTcmi. 

MONTE  SCÀGLlObO , Bourg  avec  Châican^  titre  de  MONTFAVENCE,  ( Perrrand  de  ) Cardinal,  néiCaf- 
Principautc,  danslaHalilicace  , prèsdu  Grandano , écdela  telnau  Raticr , dans  le  Diocéfe  deCahors,  fût  Proconoraire 
Terre  d'Otraïuc , environ  àtrois  lieucsdeMatcra.  * Maty,  A^Aolique,  maisnon  Religieux  de  S.  François , fie fc  Ec 
DiSiitn.  eftimer  d la  Cour  d'Avignon,  où  le  Pape  Jean  XXII.  qui 

MONTESDOCA,  (Jean)  Efp.ignol  natif  de  Séville,  étoit  fon  aini& de  meme  pais  que  lui,  IcfùCardinal  l’an 
cnicigna  à Boulogne  en  Italie  .111  commencement  du  XVI.  i j . Benoit  X.  l’cnvoïa  Légat  en  France  Se  en  Annlcrcrre 
ficelé.  Ilfç.ivoit  la  Philofophic  & la  Théologie  de  l'Ecole  l’an  15)7. pour  ytravailleriunTraitédcPaixcmrc  les  Rois 
donc  il  compofa  divers  Traitèsi^g  mourut  l'an  1 * Cou-  de  cesdciu  Etats.quiéroiemPlulippcdr  Edoüard 

Julttt.  la  Bibliothèque  des  Ecriv-ains  Efpagnols  de  Nicolas  lIl.Benrand  de  Moncfavence  mourut  l'an  1 J44.  i Avignon, 
Antonio.  où  il  fut  encetté  dans  l’Eglifcde  Notre-Dame  de  Bon-Re- 

MONTESIA , Ville  d’Efpagne,  dans  le  Roïaume  de  pos,  qu'il  avoir  fondée.  * Frîzon,  GMÜ.Purf.  Oaup^e. 
Valence.  Il  ya  un  OrdrcMilicaiic  ditdr  A/Mrrrjîiir , parce  CLiconius.  Sponde.  Aubery , 3cc. 
qu’il  fut  fonde  en  cette  ville  l'an  ijty.aprètrabolttion  de  MONTFFRRAND.Cérrc^rx.MONrERRAND. 
ccluidcs  Templiers.  Les  Sututs  étoient  pccfque  fcmbUblcs  MONrFERRAT.CéercAf*.  MONf ERRAT. 
l ceux  de  CaUtrava.  Les  Chevaliers,  dits /ex  Freret  da  MONT-FERRh’  , c’eft  le  nom  d’une.  Montagne  prés  de 
Nàtrt  D*m* , avoîcnr  de  grandes  polRlCons  d.tns  les  Etats  Jerico  . dansLt  PaIcÂine,  qui  s'étend  juTjuesaux  terres  des 
d’Aragon  , de  Valence  & de  Caca'ôgne , fous  le  gouverne-  Moabiecs , c’eft  entre  cette  montagne  Se  une  autre , qu'eft 
mcncoun  Grand  Maître.  On  les  dtfpenlâ  de  porter  l'habit  fttuéela  Plaine  appJiée  ieGrawd  , qui  commence 

de  Religieux  pourvû  qu'ils  port.nfrenc  une  Croix  de  gueules  au  Bourg  de  Genu  ibata , & va  lufijucs  au  Lac  Arphalctlde.* 
fur  l’cltora.ic.  * Surira,/,  j. /»dx.  Martana,  A ij. /fxÿ/. c.  j6.  Jofephe,  Cwcrrc  dex  /xrr/x,  Ltv.II^.Ch^p.ty. 

Sponde  , A.  C.  ijiy.  xr.  j.  MONTFOKT,  c’eft  un  bon  Château  Je  ta  Soiube,i  un: 

MONTE  SPERELLO,  Bourg  fortifie,  «Lins  lePerugin,  lieuëiA;  demie  duRhin,  Chef  d'un  Comté,  qui  porte  fon 
Province  de  l'Etat  Eccldliftiquc , fur  une  mom.tgne , entre  nom,&:  qui  eft  enclavé  dans  te  Tirol.  Ses  Comtes  polTedem 
le  Lac  S<  la  \ il  e de  Pceugia.  * Maty , Di/7x«xr.  encore  les  Seigneuries  de  Tetn.ing  Se  d’Argan . qui  font  fur 

MONTE  STORACE , Bourg  avec  Châtetu  Se  titre  de  le  L.ic  de  Conltince , entre  les  ViPes  de  Lindav , de  Bu* 
Duché  , dans  la  Calabre  Ultérieure  , prés  du  Cap  de  Sti’o  chorn  , &;  >i.  V.ingen.  * Maiy,  DiQiém. 

Si  â une  lieue  de  la  Ville  de  ce  nom.  • Maty  , DiQ»»-  MONTFORT.  CAtrrAc*.  MONFORT. 

MONTE  TESTACCIO,  en  Latin,  Mans  TtpeeMt,  MONTGAILLARD,  (Ü.rnard  de  Pcrcindc)  né  l’en 
Petit  c6;eau  formé  par  des  pièces  de  pots  de  terre.  1 de  irtraho  de  Percîn,  Seigneur  de  Montgatllard) 
llcftdansta  VilledcRome,  aupiéduMoncAvcniin,  prés  âc  d’>^«r0x»xxre  du  Vallet.  Dés  l’âge  de  douze  atu  il  eut 
de  la  Porte  de  S.  Paul  éc  du  Tibre-  On  l 'appelle  aulH  Dali*-  achevé  fon  cours  d'Huinanîtés,  Se  de  Mathématiques  ; &i 
/vi&:M.Miironafrurcdansronf'«x'A^c<t'/iA/xx,qu’yaiam  ftiMans,  après  avoir  étudie  U Théologie,  il  cnrradans 
vu  creufer  quelques  caves , il  n’en  a vu  cirer  que  des  pièces  l'Ordre  des  ; eüillans.que  D.  Jean  de  Barrières  venoit  d'in- 
d'urnes,  d'où  il  con|cdhtrc , qu’on  mettoit  en  ce  lieu  toutes  . ftirucr.  A peine  l'.snncc  de  fon  Noviciat  fut-elle  lînic,  qu’on 
les  pièces  d’urnes  qu'on  dererroit  ••  comme  inainn  nanron  1 le  fît  prêcher  dans  les  villes  de  Rieux , de  Touloufe  , de 
am-aiTe  en  des  lieux  pmicuÜcrs  les  oilcmcns  dts  moits , ' Rhodes, & de  Roü.m  ; Il  le  fit  avec  tant  d'onéFion  Se  de  fuc- 
qu'ontiredcUTcTTC,  en  fiifinc  de  nouvelles  folTes , pour  . cès , que  la  foule  des  pécheurs  qu’il  convcrttlToit  luiappti. 
les  conrerver  avec  quelque  forte  d’honneur.  * Muy  , Dte-  I quoic  orilinairemcnc  ces  parolexde  rEvangilc:  Htmramx  la 
namnatrt.  I vautra  t'*»art/î  Sa  réputation  , quitcnoitduprodige^ 

MONTEVERDE , (Mant  trido  ) Ville  d’Italie,  dans  i le  rit  appcllcr  à Paris  , où  le  Roi  Henri  III.  ôc  la  Reine  Ca- 
la Principauté  Ultérieure»  Province  du  Roiaumc  de  Niples,  therin  dcMcdicis,  fi  mère,  l'aVant  entendu  aux  Aiiguftins. 
i-ft  lîtuée  fur  J'Oflâncc  , avec  Eveché  fuft'ragant  de  onza  , dans  rAflcniblée  folcmnellc  des  Chevaliers  du  Saint  Efprit, 
vers  les  frontières  delà  C apiianacc  & dr  la  i.arilicacc;^  (on  vouhircnrqu’tl  prêchât  devant  eux  leCarcmefuivani4Saint 
Eveché  a éceuni  l’an  I fji.âcelui de  Nazareth,  dont  la  te-  Germain  de l’Atixerois.  Les  Sermons  qu'il  fit  dans  la  fuite 
ndcnccrft  à Rirlcua.  ^ âS.Gerv.tts&  â S.  Severin  , fur  le  Symbole  des  Apôtres, 

MONTE  VERGlNE,  en  Latin  A/sxrxf'xr^xwix,  ancien-  opererenr  un  nombre  infini  de  convcriîons,&:  le  firent  paf- 
nement  Mans  f^tr^tlti , Bourg  avec  Abba'ie,  Chcfd’Ordre,  fer  pour  le  plus  habile  Prcdic.ueur  dclbnfieclc.  ScA  travaux 
dans  la  Princip.autc  Ultérieure , encre  la  Ville  de  Beoevent  Apuftoliqucs,  ioin;sâlapuraé&ârauftoritcdefàvie,en- 
& celle  de  Noie.  * Maty,  DiÜian.  gagèrent  le  Pape  Grégoire  XII.  i lui  donner  difpcnfe,  pour 

MONTEVILLE.  CArrcA#x.MANDEVlLLE.  prendre  l’Ordre  dp  Prétrifei  17.  ans.  La  reforme  de  fon 

MONTFAUCON  >(  T'crnard  de)  Religtciuc  Benedtélin  Ordre , quoique  rréwigourcufc  luiparoüToit  encore  trop 
de  U Congregauon  de  S.Maur,Gentilhomme  de  l'ancienne  doitce.  1!  nVoic  pour  lit  que  dcuxais  .pour  chetntfe  qu’un 
NIaifonde  bKocquctaillade  . au  Diocéfe  d’Alet,  très  ha*  et  lice  ( il  s'abftcnoic  de  chiir , de  poiiTon,  d'oeufs  , de 
bilcdanslcs  Antiquités  F.ccicfiaftiqties  & Profinei , audî-  beurre;  nemang.'oicquc  des  légumes,  &ne  prenoit  de 
bien  que  dans  la  Langue  Grecque , apres  .-ivotc  donné  avec  nourrinirc  qu'une  fois  le  jour , aptés  le  fideil  couché.  C’eft 
le  P-  Jacques  Loppin,  l'an  i6S8.  un  Recueil  de  Monumens  ajnfi  qiK  D.  Bernard  vivoîc  •-  c’eft  ainfi  qu'il  s’occupott , 
Grecs,  qu'î's  ont  inricul:  tAnalaQat , a tr.tvailléâunenou-  lorfquc  le  malheur  des  rems  l’cnnaîna  dans  le  parti  de  la 
vclle  édition  des  Oeuvres  de  Saine  Athanafe , qui  parue  en  Ligue,  où  il  eft  connu  fous  le  nom  de  Patit  FaUiiUmt  ; ainfi 
Z 697.  en  J.  t>«/.  irtfal.  Il  avoir  donné  quelque  tcms.iupara-  riommé  parce  que  lors  qu'il  commença  ife  fignoler  p.ar  fis 
v.mtun  Trairé  fur  l’Hilloire  de  ]u<lith.  L’an  1698-  il  fit  un  prédications , il  n’éroitâgcque  de  vingt  ans , & n’avoic  paf 
voVageen  Icalîc,  d’où  il  a rapporcéplufi.-nrsconnoilTinccs  encore  pris  toute  fi  rruë.  Sur  la  fin  des  troubles  , pendant 
de  l'Antiquité  ,éc  pluficurs  Monumens.  Depuisfon  retour,  tefquclsil  fucpfcfque  emporté  par  une  maladie , donc  il  n« 
il  a donne  au  publie  fon  Dùr/MM  /xa/ic«m  en  170J.  d'an-  gucricque  parmictcle,  ilfitunvoïageàRome,  oùüfut 
ciens  Ouvrages  de  Pères  Grvcs , qui  n’avoienr  point  encore  très  bien  reçu  de  Clcment  Vlll.  Ce  Pape  le  fit  palTcr  do 
été  imprimés.  Le  plus  confiJcraSIe  eft  un  Coinmencairc  l’Ordre  des  FciUllans , dans  celui  de  Cîrcaux  .&  lui  ordon- 
d’Ettfil^deCefircc  fur  les  Pfcaumes^c  furlfiïe.  dont  S.  n-a  de  fi  cetircr  en  Flandres.  Dom  Bernard  obéir  ; Bcaprès 
Jerome  fait  mention. Le  C«/w4x  E^y^Hut  <^ai  vivoitdu  rems  avoir  édifié  . pendant  fut  ans  , te  peuple  d'Anvers  par  fes 
dcl’Emp  rrcurjuftinkn.il  proii'ecd^.  donner  .nupubUc  «*  exemples,  &fcs  Serinons,  il  fut  appelle  â laCourdel’Ar- 
ntamattu/iAicé.  Il  a depuis  publié  anc PéUa^rsfhte  Cm-  chiduc  Albert,  cnqualiréde  Predlcateut  ordinaire.  Lefruic 
<)ue  . on  un  Traité  di-  l'orisinc  ou  des  progrès  di-s  Cara-  qu'il  y fit  eft  tnconccvable,onaccourojt  de  toutes  paru  pour 
A^res  Grecs,  Jcd;  tout.-s  les  differentes  fortes  d'ccritures  rentetidir,  et  le  DoékcurSr.iplcton  venoit  fouvontdeLou- 
Grccques . endiffetens  ficc;cs-  C'eft  un  Ouvrage  plein  de  v.ain  à Bruxelles  dans  cetre  feule  vûë.  Dom  Bermard  aïanc 
RcchetchcsfçavanKsée  curieufes.  Iladoanécni7i4.  une  fiiivi l'Arcliiduc 00  Allemagne  , cnltalic,  &cn  FTiragnc, 
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fut  pourvu  à Ton  retour  de  l'Abbaïc  de  Nteelle,  6c  l'an 
de  CcUcd’Orv.il.  Son  <lclmttrcflcmcntétoitconnu:il  avoît 
rcfiirécn  rance  TEv^chc  de  Pamiers,<elui  d'Anuers,  6c  U 
cetebre  Abbaïc  de  Morimond.  AiilÜ  n'accepca-t-il  celles-ci» 
donc  le  temporel  6c  le  rpirirucl  ctoicnc  comb^  d-ms  un 
^(randdi^Lbrcnient,  que  pour  s appliquer  i les  rétablir , !c 
pour  y introduire  la  reformc»tpprochantc  de  celle  que  nous 
Voïons  régner  de  nos  yours  à 1.»  Trapp.*.  Ses  roitlui's  furent 
cx.iuccs , 6i  il  eut  le  plaiiîr  de  voir  red(.urir  la  Dücipline 
Monalliquc  , au  mili ‘U  d'une  Communauté  de  cinquante 
Religieux  qu’il  aimoir  tendrement  » 6c  dont  il  ctoit  récipro- 
quement aimé.  Enûn  ccTAbbcicpuifépar  fes  auHcrités  con- 
tinu. [les,  6c  acoblé  de  longues  maladies,  mourut  d'hy- 
dropifie  entre  les  bras  «le  fes  Frètes , dans  fou  Mon.iftcrc 
d'Orval , i 1 âge  défit,  ans , le  8.  Juin  ifiaS.  Son  humilité 
lui  htbiûlet  tous  Tes  écrits,  de  peur  de  lailTer  après  là  mort 
quelque  monument  de  fa  Doébrincf  mais  de  toutes  IcS  vertus 
Chrétiennes  qu'il  pratiqua  condamment , celle  qui  lui  fut  la 
plus  chcrc . &:  la  plus  fainilierc , ce  fût  la  patience  dans  les 
advcrfités.  On  ne  Îçauroît  aoirc  combien  la  calomnie  l«ii  li- 
vra d’alTuns  ; tantôt  elle  stuquoir  (a  charité  , 6c  uncôt  (à 
chafteté.  On  voulut  le  rendre  coupable  de  la  mort  d’imde 
fes  plus  chers  Religt-  iix,  qui  croit  tombé  dans  une  forgei  6c 
en  alla  même  |ufqucs  i l'aicufcr  d'.ivoir  confpiré  contre 
i'Archiduc,  fon htcnfaiélL'ur:  impollmcsquifcdétruilirenc 
d'ellcs-incmcs,  & qui  ne  Icrvirent  qu'i  mettre  fen  intégrité 
d.rns  un  plus  grand  your.  Le  plus  (éniîble  pour  lui , ce  fut 
celle  qui  ledurgca  d'être  entre  dans  un  a:tent.it  contre  la 

f>crronnctl’Hct>ri  IV.  Les  Hérétiques  , dont  il  étuit  le  deau 
e pliisrcdoutable.Hrcnt  naître  & fomentèrent  ces  biuits  in 
iurirux.  Cayet  tnlêra  un  récit  dece  compiuipreteiidu  dans 
fa  Chronologie  novenairej  & c'ed  fur  ce  foiidenKntque  des 
Auteiirsplus  modernesen  ont  parlé.  Une  faut  que  lui  op- 
pofer  la  joïe qiK-  marqua  om  Bernard,  de  Li  convcriîon 
c'Hcnri  IV.  l’alfront  qu’il  cdûi.i , pour  l'  -voir  publié  le  pre 
mier,  «Se  le  témoignage avancagouc  ^,ue  M.dc  la  Broderie, 
Ambafiorleuc  de  France  à Bruxelles  » rendit  à (on  Prince  du 
zcle  de  Dom  Bcrnard.pour  (a  pcrionne.  Cr  [âge  Monarque 
rdolut  de  le  rappdicr  en  France  , & la  rcconnoinâncc  fut  le 
feu!  lien  qui  ce  tint  cer  Abbé  è la  Cour  de  l'Aichiduc,  autant 
qu'il  .ivoit  été  coupable,  encniranrdansU  Liguc&pcuc* 
être  en  concevam  de  mauvais  ddlèins  contre  fon  prince,  au- 
tanreft-i  loilibledcs’cn  être r^-penti. 

Le  nom  de  fa  Maifon  éroit  Pcrcih,  l'une  des  plus 
i!Iu^es<s;;  des  plus  anciennes  d'Anglccetrc,  oôcllea  pof- 
fedé  long-tcms  les  ptemietes  Dignités  de  ce  Roiaume.  Les 
Seigneurs  de  ccrtc  Maifon,  qui  font  plus  connus  dans  l'Hi- 
Aoirc,  en  qualiré  de  Comtes  de  Nurtnumberland,  pafTcrent 
en  Guyenne  avec  le  Prince  de  Galles , qui  depuis  fucFoi, 
(bits  le  nom  d'Edouard  IV.  On  voit  dans  André  du  Chêne , 
qu'en  ryfi?.  Thomas  dePcrcin-Northumbcrland,  fut  Sé- 
néchal de  la  Roclulle  6c  du  Poitou  : peu  auparav.rni , il 
avoit  cuotdrc  de  Charles  Roi  d’Angleterre , de  pader  dans 
le  Comté  de  Pomhku  ,pour  des  affaires  de  grande  impor- 
tance. Ce  n'cA  point  4 celui-ci  ou'on  doit  1 origine  oc  la 
üranchv  dcPsRciN , qui  s'cA  établie  dans  U Gafeogne , de- 
puis IcmUicudu  XIIJ.  ficclc,  où  elle  poflede  de  mile  en 
mâle,  & fans  incerr^ion,  b Seigneurie  de  Seran  de  Mont- 
ailUrd,  & autres  Terres-,  il  ftut  remont(.*r  plus  haut.  Dès 
an  1 >72.  Arn  Atrn  de  Percin  éioit  déya  puinâmment  établi 
dans  le  Fcfcnlâguct  , païs  de  G-afeogne.  On  connoic  par 
l'original  d>.$  Coutumes  de  Seran , qu’elles  furent  données 
la  meme  anisée  aux  liabitansdc  ce  lieu  par-drw««d  dePer- 
cm,qui  en  étoir  Confeigneur  avec  Arnaud  d'Orfan.  Ces 
Coûnimcs  furent  approuvées  plus  de  ernt  ans  après  par  le 
Comte  d' Armagnac , dans  le  rems  qu'il  en  donna  encore 
d'autres  aux  memes  habirans  , le  to.  Mars  ifÿy  L'origiiul 
cA  <Uus  les  Archives  de  Leâour  . & Arnauo  de  Percin  y 
cA  nomme , DûimctUMt,  Damoüc.iu  : titre  confîdcrable  en 
ces  (cint-lâ.  Il  cA  encore  compris  comme  prefent  dans  l’A- 
éFcdu9- Avril  txÿf.par  lequel  le  Comte  d'Armagnac  ac- 
corda des  privilèges  i (a  NobivlTc  du  Fcfenfaguct.  Ap:  es  cet 
^numd , on  trouve  un  vuiJe  dons  la  fuite  genealoaiqued.s 
Seigneurs  de  Percin  , dont  quelques  titres  ont  été  enlevé» 
par  les  lonracs  guerres  qui  onr  agité  la  Gi^ennc  : perte 
commune  4 la  piùpari  di-s  mcUI^  ures  Maifoos  de  ente 
Province. 

Ccluidcpuis  lequel  nous  trouvons  l.i  filiation  conAamment 
proitvce,cAGuiCHARKAtro  de  Percin,  Seigneur  de  la  rue, 
d’Erparfac,  de  Seran  . Vautres  liiux,  dans  le  XV.CécIc. 
Par  (ooTcAamcm  du  aj.  Icviicc  1470.  ilinAicuc  pour  he- 
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1 ritier.  Noble  Jxan  de  Ptrctn.fon  fils,  & A'AttHt  de  GrolTo" 
I les.  }ean  de  Percin  I.  Seigneur  de  la  Grue , d’Efparfac , 
I de  Seran,  &c.  Ait  mirié  le  20.  Juillet  1489.  i A/anrdeTho- 
I maiTis,  6c  fon  pcrc  ligna  i fon  contrat  de  mariage.  /<<uv  fie 
fou  TcAamem  le  aojanvicr  ij51.cn  faveur  de  Bcrtrakd 
de  Percin  fon  fi  s unique.  Usrtranu  de  Porcin,  Seigneur 
de  Montguillard , de  la  Grue . de  M-iuinufTon , de  Seran , 
^c.  fut  marié  le  ta.  Janvier  i jjj.  iAmigmetredc  Vcllay  & 
de  Pegre,&difporadoresbioasau  profit  de  Jean  Jl.  (ôn 
fils  le  10.  Juillet  1571.  Son  kcoodJîlsfuc  Dom  Btrnttrd  de 
; Percin  , de  Moncgaillard , Abbé  d’OrvaJ , dont  nous  avons 
parlé  ci-dciTiu.  Jean  de  Percin  II.  Genriihomme  de  la 
Chambre  du  Roi , Seigneur  de  Monrgajllard , de  Maumuf. 

, fon,  de  la  Barthe , de  Seran,  &c.  epouiâ  le  ir.  Novembre 
1584.  A/Ar/ôe  dcBarraod'Efparron.  Son'TcAamcntcn  fa- 
! veur  dcPiSRRE-PoL  de  Percin  » fon  fils,  cAduS.  Mars 
t J15.  Pierre -PoL  de  Percin,  Baron  d.-  Montgiillard,  Sci- 
I gneur  de  U Grue,  de  Maunmflûn , de  Seran,  6cc.  fut  marié 
le  a 5.  Novembre  I fil  j,  à FrMnfoifi  de  Murvicl.  IJ  fut  Mc- 
I Arede  Camp  d'un  Régiment  d'inwuorio,  6c  fut  pourvu  par 
\ le  Roi  LoüsXllI.  du  Gouvernement  de  la  Place  & Fort  de 
: Brème  , dans  le  Milanés.  De  fonépoufe  il  eut  i.Clauos 
de  Percin,  qui  lüir,i.  P$errt-JeMn-FrMCâtj  de  Percin,  Evê- 
) que  de  Saint  Pons,  mort  en  tyii-Cturles-Mimnet  de 
Percin , Colonel  du  Régiment  de  Champ.igne , marié  avec 
de  PIcuc  , d'une  des  plus  illulfrcs  Maifbns  deBraa- 
gne,  & perede  /caN-A/Anr  de  Percin  , connu  fous  le  nom 
I de  Marquis  de  Montgaiilard , Colonel  du  Reginaent  de 
I Lomine , 6c  i’riga  Jier  d«.  s Armées  du  Roi,  mon  i 4.  Ati* 

I d^  Percin , Rcligieufe  de  ('Ordre  de  Saint  Jean  de  Jciufa* 
1cm  à Touloufc , où  elle  fit  feS  preuves  de  NoblelTe,  par 
Enquête  du  t.  Décembre  ifi49.CLAUOE  de  Percin  ^Marquis 
de  Montgaiilard,  Seigneur  de  la  Barthe,  de  la  Grue,  de 
Maumu/Ton , de  Seran,  d(c.  mort  en  1701.  avoit  époulé  le 
19.  Janvier  1655.  M*rg»tentt  Az  BaAapudcPordcaq  donc 
iialaiflé  t.  Alexandre,  qui  fuicia.  Chdrlei-Mdmnce ^ 
DoéKurde  Sorbonne  i i.Amit  de  Percin,  Religicufc  de 
l'Ordre  de  Saint- Jean  de  JcrulâJcm  i Touloufc  ; 4,  Mat- 

Ktnu,  mariée  i TV.  Comte  de  Saini-Anunt.  AtaxANDiLt 

c Percin,  Marquis  de  Montgai.lacd,  Seigneur  de  la  Bactlie» 
deMaumuilbn , de  Seran,  &c.  n'cA  point  encore  marié.  * 
Maimbourg,/y^«^.  de  U Limite.  Caya,  Cbreneie^ù  »vvr- 
H4ire. 

MONTGIBEL.  Cherchez.  Etna. 

MONTGOMMEKI.Côvrcô<a.  Moncomeri. 

MONTHOLON.  Bourg  de  Bourgogne  niés  d'Autun  ,a 
donné  fon  nom  i l’IlluArc  Famiile  des  MontnüIons,fi  fécon- 
de en  grands  Hommes. 

I.  Etienne  de  Moncholon , fuccelTeur  des  vertus  de  fes 
Ancctrts,  époufi  i”.  A/anr  de  Gamy,  tante  du  Chancelier 
de  France  fean  de  Ganayÿdont  Heur  Nicolas,  qui  fuiq  6C 
/«rémr  , tue  dans  un  Combat  en  lc.iUe.  Il  prh  luie  féconde 
allKuiee  avec  Ftrrette  de  Marcilly,  dont  U n'eut  point  d’eu- 
fans. 

II.  Nicolas  de  Momholon , I.  du  nom , fut  le  premier 

qui  prit  te  patii  de  la  Robe,  fuivant  le  confeil  du  Chance- 
lier fon  coufin.  Il  fut  Lieutenant  (>rneralà  Autun,puis  Avo- 
cat du  Roi  au  ParlaiKnt  de  Dijon.  Il  fut  marié  oeux  fois. 
I d Jeanne  Chapéc , fille  du  Lieutenant  General  d'Autun  , 
a**,  i AlArgHtrtte  du  May,&  mourut  l’an  1 5 ofi.Du  premier 
lit  il  eut  François  ,qui  laits  Nu»l*t , Lûutenam  General 
àAutunen  1 jaa.  /M«,Doéleur  és Droits , Chanoine  Régu- 
lier en  i'Abbaiede  Saint  ViâordePoris, qui  publia  le 
ftmAr$Mm,oa  BrevtAnitm  dtviitt  Jmrii  (ÿ  mtrmfynt  hmméMs^ 
qu'Hciui  Etienne  imprima  i'-n  15ac.cn  deux  Volumes.  Il 
eut  du  (ccond  lit  Ccmfi-ilicr  au  Parlement  de  Di- 
jon, qui  ne  tailTa  qu'une  fillci  Avocat  General 

au  meme  Parlement,  quiniourut  l'an  1504-  Uiflàni  CutlUm- 
me,  Préfident  au  même  Parlement , mort  l’an  is8y.  pere 
d'une  (eulefilici  & .lufli  Préfident  auParfenum  de 

l>i]on  , mort  l’an  Ifioj.  Liidaot  CmlUMme  , Seigneur  du 
Pluvier^  Confeillcr  d'Étac , 6c  Ambalîàdeur  excraordinairu 
in  Suide,  où  il  moutuc  l'an  ifiai.  a'îant  eu  Pterr*  , qui  fuc 
Confeillcr  au  Pailemem  de  Paris  l'an  tfiaj.  mais  qui  aï.int 
quitté  la  Robe , prît  les  armes , 6c  mourut  aufiege  d’Arras 
l'an  ifi4u.  PMimond , Seigneur  de  Pluviers,  Capiiainedc 
Chevaus-L-gers , rué  au  fiege  de  Caial  s frAApair , au(H 
Seigneur  de  Pluviers  -,  Fletntr»  , femme  de  Jt*n  Bouchu, 
Pmnicr  Préfident  au  Parlement  de  Dijonj  & deux  Rellgtcu- 
fês. 

lU.  François  de  Momhokm,  1.  du  nom,  Scigocui  du 
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Vivier  &d’Aubervillicn,  fut  Prcfiifnt  au  Parlement  de 
Paris . & Garde  des  Sceaui  de  France.  Germain  de  Ganav , 
Evêque  de  Cahors , puis  d’Orlcans , Sc  frure  du  Garde  <ks 
Sceaux  > lui  perfuadade  s'atrachcr  au  Parlenicm  de  Paris, 
od  U fe  difhngua  par  fi  probité  & (bn  érudition.  L'an 
1511.  & 15a}.  il  fut  emploie  dans  une  des  plus  cckbres 
Caufes  qui  aient  été  agi;écs  dans  le  Parlement  de  Paris  ÿ car 
il  plaida  pour  Charles  de  ik)urb(.>n , Connétable  de  France, 
contre  LoüifedeSavoye,  meredu  Koi  François  l.  Ce  Mo- 
narque qui  Ct  trouva  i ce  Plaidoïer , admira  te  jU“ 

gemcm  fie  réloqisctvcc  de  Momholon.  Comme  il  fe  faifoit 
un  plaiiîr  Se  une  gloire  d'avancer  ceux  dont  la  doârinc 
•‘accordoit  avec  la  venu , il  delUna  Mooiboloni  la  charge 
d'Avocat Gcrteral , dont  il  fut  pourvu,  le  a$.  Septembre 
ijj8.  Le  Connétable  de  Montmorency  aïan;  oui  parler  du 
mérité  de  Montholon  , quoiqu’il  ne  le  connût  pas  , avoit 
écrit  de  lui  - même  au  Roi , pour  prier  Sa  Majcllé  de  lui 
donner  cette  charged’ Avocat  General.  l.eRoi,crés  iâtis- 
fait  de  fa  conduire,  le  pourvut  d* un  OfEce  de  Préhdeiu  à 
Mortiec  le  j.  Fevrice  i j J4.  Se  le  ç.  Août  1541.  étant  à Lyon, 
il  lecommità  la  Garde  dcsSccaux  de  France^  dt}  eu  apres, 
ce  ii'émc  Prince  aïani  fait  dond  Montholon  d'une  Ibmme 
de  deux  cens  n ille'livrct , d laquelle  Sa  Ma)efté  avoit  taxe 
les  habitans  de  la  Rochelle  pour  punition  de  leur  rébellion, 
au  fujet  delà  Gabelle  i ce  gem-reux  Magiftrat  ne  voulut  rien 
s'en  approprier  ; mais  il  la  confiera  toute  entière  i la  fon- 
dation & au  Priment  d'un  Hbpical  dans  la  meme  ville.  Ce 
grand  ho:i'me  mourut  d Vtlliers-Coucrets  le  1 1.  Juin  154t. 
Son  corps  fut  apporté  d Paris , Se  enterré  dans  fa  chapelle 
de  Saint  André  des  Arts , où  l'on  voie  Ibn  bpitaphe.  U cor 
de  /tdune  Berrhoul , fa  pre  kre  femme;  /aCfjir/x,  Cha- 
noine fie  Grand  Archidiacre  de  Chartres  ; fie  , mort 
dans  Ton  enfance.  De  Marie  ' oadet,  fa  fccoiuie  femme, 
niecede  Michel  Boudet,  Evêque  fie  Duc  d.-  Langres,  Pair 
de  France  , fie  Bile  à^OUvitr  Boudet , Scignrur  de  la  Bou- 
lic , fie  de  Margutrut  de  la  SaulTiye’,  il  eue  Franço  ts , qui 
fuit } Jer6me  , dont  on  fera  mention  plus  bastfie  Margue- 
rite aliiée  1".  d Leàis  de  Lcftoitic  , Seigneur  de  Soûl , Pré- 
fklcnr  aux  Enquêtes  : 1**.  d Fraufrit  T ronçon , Seigneur  du 
Coudra^  , Grand  AiiHi.tnclcr  de  France  ; j“.  d OerarJ  Cot. 
ton  Maître  des  Requêtes , Prefident  au  Grand  Confeil  ; 
Alarte  femme  de  Matthieu  Charrier  , Seigneur  d'Akin- 
villc , ConfeiUer  au  Parlemcnc;fie  Nicotte  , epoufe  de  Re- 
hertiix  Moncel  .Seigneur d'AlTy,  puis  de Ju- 
bett , Seigneur  de  Selly,  Confeilier  au  Parlement  de  Roiien, 
roone  r.in  ii$i8. 

IV.FitANÇois  de  Montholon,  IL  du  nom.  Seigneur 
d’Aubcrvillicrs , fiée,  préféra  remploi  d' Avocat  au  Parle- 
ment de  Paris , d des  charges  conBoerabIcs.  Le  Roi  Henri 
lIl.IcBtvenir  d Blois  l'an  1588.  fie  l'honon  dclacharge 
de  Garde  des  Sceaux  . le  6.  Septembre.  En  cctre  qualité,  il 
harangtucc  Prince  au  lie  de  JuBice  qu'il  tint  dTmtrs,  pour 
yétablir  fon  Parlement,  Icaj.Mai  1589.  Après  la  mort 
funeBeduRoi  ,il  remit  de  lui-méme  les  Sceaux  au  Cardi- 
nalde  Vendôme , quoioucleRoi  Henri  IV.  lui  eût  écrit 
de  les  garder.  Il  mouruiaToursoû  ilétoli  refté  ,I'an  tj9o.  1 
Loi-rqu’il  Bc  prefenter  Tes  Letucs  en  la  Cour  de  Parlcmait,  | 
M.  le  Procureur  G.-neral  Seguicr  dit  : ^jie  cet  Lettres 
eroffut  mue  dacluratieu  freteflatiea  pulih^ue  ^ue  l»  R» 
fatfiit  a teut  leiSuiett  de  JiuReiaame,  de  veuhtr  heuerer 
les  charges  par  les  Lemmer,  (ÿ  meu  tes  hemmes  par  les  char- 
ges. . . , ^ue  te  Rei  u'eAt pù  faire  uu  tueilleur  cheix  que 
dudit  Sieur  Gardedes  Sceaux. . . . . ,^ut  rten  ne  fe  peuveit 
a/eùter  a Vheuneur  qu'il  aveit  refu  de  la  Cour  ^ laquelle 
{quand  tl  avtit  plaide' en  quahti  d'yivetat  ) u'aveit  jasmais 
de  fri  autres  aÿuraucet  de  fes  PlatÀeiers  ^ que  ce  qu  il  avait 

SUIS  eu  avant  par . a heuche , faut  rectunr  aux  pièces 

,^u'ii  ^JïJie  en  fes  CtHclmfam  : Ctsm  lile  Elegie , Gallictts 
jlnfiides.  Il  avoir  époufê  Genevirve  Charrier , Bile  de 
Matthieu,  Avocat  au  Parlement, fit  dt  Jeanne  Brinon; 
dont  il  eut  Matthieu , ConfeiUer  an  Parlement  de  Paris , 
mortd  Tours  l'an  1589.  fms  enfans  de  Mane  Bochart , 
Bile  de  Reherty  Seigneur  de  Noroy , ConfeiUer  au  Parle- . 
ment , fit  àcCathenue  Bailly;  Pierre  DoéF..*ur  de  Sorbon- 
ne , fit  ProfcfTcnr  en  Théologie , Chanoine  de  Laon , mort 
dcpeftcdAuberrilliers  l'an  Jacques , fameux  Avo- 
cat au  Parlement  de  Paris , qui  ptd>lia  un  Recueil  d'Arcées 
l’an  1511.  qui  eft  celui  de  fa  mon , Sc  ne  latllà  point  d'en- 
fâns  de  Marguerite  Clauflè , BÜc  iîEdme  laulTe  , Sei- 
gneur du  petit  Puvlcux  , fit  de  Marte  de  Verforis  ; Frau- 
f*a,  ConfeiUer  d'Etat  des  Rots  Henry  III.  Henry  IV.  fie 
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LoUts  XIII.  mort  l'an  ce  fut  lui  qui  ébnda  la  Mai- 
fou  des  Prctr«  de  l'Oratoire  A Nôtre-Dame  des  Venus  , 
proche  fon^ehitcju  d Aubcrvillicts;  Jean,  qui  luit;  Ge^ 
IcmmcUc  Jacques  le  Cotimrux  , ConfeiUer  au 
ParlcmL-nt  de  Paris  iCarerr/jvr,  epoufc  de  Reni  le  Beau, 
Seigneur  de  Sanselles , Maître  des  Requêtes  ; Marte  , fie 
Magdelame , Religieufes  à Fontaines. 

V.  Jean  Monrho  on  , ConfeiUer  d'Etat , mort  l'an 
epoufe  i”.  Lwfe , BUede  Rémtnd  Collin, 
Conleillcr  au  Parlement , Sc  ce  Aïarguente  de  Landcuxti*» 
Gendron , dont  i!  n’eur  point  d'enfans.  Ceux  qu'il 
eut  de  fon  premier  mariage,  fiircnr;  François  de  Mon- 
tholon, qui  fuit  ; R/mmd , Seigneur  de  Trianon,  qui  étole 
marie  l'an  1 654.  avec  jinne  le  Juge  , dont  des  enfans;  Au- 
teine  de  Montholon  , Prieur  de  Saint-Prix  ; Jeréme  , RcÜ- 
gieux  â Cluni  t deux  Jumeaux , morts  fcuncs  ; Jean  ne  en 
ifiij.  Aiagdtlaine  f Rchgicufc  l/riulinc;  fit  /Nicolas  de 
Montholon  , né  l'aa  1609.  petc  de  Julien  de  Montholon  , 
ne  l'an  ifi4^.  qui , delà  femme,  aune  Bile  nommée  Ma- 
rie-Julienne de  Montlioîon  , née  l'an  i68*. 

Vi.  François  de  Montholon,  III.  du  nom  , Sciencuc 
du  Vivier  fit  d'  '.ubcrviUicrs,  rxcrçaavcc  honneur,  desl’an 
itfiS.Ia  nrofdîîon  d'Avocatau  Parlement  de  Pâtis.  Il  fut 
honorcdiiBccyct  deConrcil  ctd  Etat  l'an  164$.  & mou- 
rut l'an  :fi79.  âge  de  79.  ans  , laiiîànt  de  Marte  Lafhier  , 
Ibn  epouf,- , fille  de  Ar»/Lafniet, Avocat  G.'nerat  .su  Grand 
Conu'il  , fie  de  Marie  Frubert , morte  le  Févricft  t€qt. 
âgée  de 94.  ans.CHAaLis-FitANçois,  quifuit;Frisitf«i/de 
Montholon , Religieux  i Citcaui  , Abbé  de  Saint  Sulpice; 
Deipfe  de  Montholon  , mariée  â Denjs  de  I.1  Haye , Am- 
ba/Tadeur  i CunBanunople  fie  A Vcnif.'iLwtj^  de  Muntho- 
lon,  morte  lâns  alliance  en  i-évrier  1 £90.  âgée  d?  5a  ans. 
Elle  parloit  Latin,  Grec,  Turc,  Efpagnolfic  Iiaiicn;  fie 
lix  autres  Biles,  Religicufcs  A Fontaines, a Hauccs-Bruycres, 
fie  A Nogent. 

Vll.CMARtes-pRANÇois  de Momholon , Scigncurdii 
Vivier  fie  d'Aubervillicrs,  fut  reçu  l'an  1679.  ConfeiUer 
au  Grand  Confetl , fie  nommé  Premier  Prélidcm  au  Parle- 
ment de  Roiien  l'an  1691.  LA  il  11*  montr.-i  Icpcredes 
pauvres , infatigable  dans  les  fondions  d:  fa  charge , inÜé- 
xtble  pour  la  JuBice  ; Sc  Ce  phit  A vuider  plus  d’aB' ares  par 
Icsaccommodcmens  qu’il  failbitchez  lui , queparles  Ar- 
rêts qu'il rcndoît  au  Palais.  Il  mourut  le  9.  Juin  17a).  Agé 
de  ji.  ans  ,a'iant  été  marié  d^'ux  fois;  t**.  avec  Marie- Anna 
de  la  Guillaiimie,  Bile  de /rA«  de  la  Guillaumie,  GrcBicr  du 
Confeil , fie  de  Catherine  Lallcmanc , morte  l’an  t £94.  a'*, 
l'an  1 700.  avec  Marie- Magdelame  de  C^anonville , L>am« 
de  Grofmcnil , veuve  de  ^«éerr  le  Roux , Baron  d’Enual, 
Vidame de  Normandie,  AmbaBadeur  Extraordinaire  en 
Portugal , puis  en  Pologne , fie  petite  fille  à' Anne  - Fram- 
faife  de  Lomenie.fcconde  femme  du  Chancelier  Boucherar. 
Du  premier  litüeut  Charles  - François  , qui  fuii/un 
autre  garçon  du  même  nom , decede  avant  fon  pere  ; A fa- 
ne Leîiife,  Rcligi.'urcà  Font.iines;A/Nr^NrWrr,RcItgieit(c 
A Joüarre;  Ehfaheth,Ke\\g\cuCe  A Hauccbtuyercs;  ScCaihe- 
rine-Gahrielle,mir\éc  le  iç-  Avril  1709.  à Franfeitde  Paul 
Faydeau  , Seigneur  du  Plefllîs , Conleillcr  au  Parlement. 

VIII.  Charles- François  de  Montholon  II  du  nom, 
ConfeiUer  au  Parlement- 

IX.  Jerome  de  Montholon,  Seigneur  de  Perroufeaux 

fie  du  Cutcrclles , ConfeiUer  au  Parlemcnr , fécond  BU  de 
François  I- Carde  des  Sceaux,  fût  enfuiie  Confeib'erd'E- 
rat,  fie  Inreruiim  de  JuiHce  A Orléans,  fie  mourut  l'an  ifiiS. 
UiilanideAfargueritedr  Bragclongnc  , BHc  de  Themai, 
Licinerunt  Cri'i  inclauChatcfet , fie  de  Magdelaine  Ker- 
ver ; Guillaume  , qui  CxdXtMagdetatne , fc  > me  de  Denyt 
Palluau  .ConfeiUer  au  Parlement,  morte  le  fi.  Decembro 
ifi4}-  Sc  Jeréme  de  Montholon,  Seigneur  de  Perroufeaux 
Maître  d'HôccI  de  la  Reine , mort  le  x8.  Décembre  tfi4fi. 
Il  avoit  epoufé  le  4.  Fésrrîer  ifio9.  Af»*  Floretre,  fille  de 
Jean  , Seigneur  de  Charenronneau,  fie  de  Alligrct, 

morte  le  tfi.  M-irs  tfijy.  dont  il  eut  de  Mon- 

tholon , alliée  A Leuu  Erard, Seigneur  de  Rhée , Prélîdene 

I fie  Lieutenant  d'Alençon  ; fie  Richard  de  Momholon-Alli- 
^ct , Seigneur  de  Perroufeaux  fie  de  Charentonneau,Con- 
leillcrdeia  Cour  des  Aides  de  Roiien,  puisMaîue  d'hô- 
tel de  1a  feue  Reine  More , mort  le  10.  Avril  ifi9i.qui  de 
Af.de  Grieu  ,a  eu  Madelame  de  Montholon , mariée  l'an 
679.  A Geerfei  du  Fay,Comtedc  Maulevriet  enNotmari- 
dic  ; .Anne  de  Montholon , mariée  A Pierre  Hcbett , Sej- 
gneur  de  Rodiecourt  ; fie  Fraufit  de  Montholon , Mare-, 
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ciul  (icsLogis  cJcU  féconde  Compagnie  des  Moufquetat. 
res»  Chevalier  de  l’Ordre  de  Saint  Loiiis»  qui  aépouic 
C*thtrtne  Rochon. 

V. GuiLLAUMt  de  Moniholon  » Confcillcr  au  Parle- 

menc , morr  avant  Ton  pere , avoir  cpoufc  MAgitUtnt  le 
Moyne  , fille  de  Dtnjt  le  Moyne , Seigneur  de  Vaux  , Re- 
ceveur des  Relies  de  1»  Ch  motc  des  Comptes,  & àîEUfr- 
^/r^Tcllc  j dontilcut  Jérôme  » Maître  des  Comptcs»qui 
fuit  i 2c  Gui  LLAUME  de  Montholon , Seigneur  des  Cure- 
relies  t Subditut  du  Procureur  General, mort  le  la.  Décem- 
bre 1669.  Il  avoir  époulc  Fr«*c«iyr  Bonnard»  fille  de  Pierre 
Bonnard  »Intcndaiu  des  meubles  de  la  Couronne, & d'>4v- 
n*  Yver  j dont  il  a eu  Elt/ditih , mariée  â Pttrre  - E«mu 
de  Falconis , Seignciu  d'OvlUers  » Maure  des  Comptes  i 
M*n«  femtre  de  CharUi  de  la  Salle  , Seigneur  de  Puylcux 
en  Bric  i JtdMmt  3c  FrMtfift , Rcligieufes  â Saint  Nicolas 
de Compiegne Cltmde,  Religicufc  i Notre-Dame  de 
Meaux  ; Anm , Prieure  perpétuelle  à Saint  Nicolas  di 
Compiegne  j & MATTHiEude  Montholon  ,ConTd!ler  au 
Châtelet  » qui  de  M*rit  Ravicrc , fille  à'Edwu  Ravicre  > 
Seigneur  de  Lomoy»  Secrétaire  de  M.  le  Prince  , & de 
^j«//Tncbœuf,  a pour  enfans  Jtrèmt  de  Montholon, 
Prieur  de  Lavardin;  , InljK^cur  General  de  la 

Marine,  qui  a épouft  en  Février  ryij.  /^.Potier  de 
Novion  , fille  de  Anird  Potier  Seigneur  de  Novion 
Préfident  au  Parlement  , & A'Aitue  Berrhelot  ; Mtii- 
thùm  , Confcil'ec  au  Grand  Confcil  , allié  en  Sep- 
tembre 1714.  â Cttuldt  le  Doulx  de  Mclleville , fille  de 
C/4â»df  le  Doulx  , Seigneur  de  Mclleville  ,Conlcillcr  au 
Parlement , 3c  de  FrMnf«iJi  Nau  ; Pttrrt  Garde-Marine  1 
Brcll;  FrMinife^  ReligieuTc  i Nôtre- Dame  de  Meaux  i 
Ch*rlattt , Religicufc  i Chelles  ; & M<tnt  de  Moniho- 
lon, Rcli^irufe  i N.  Dame  de  Sens. 

VI.  Jerome  de  Montholon  j Maître  des  Comptes , mort 
le 8.  Noveu  bre  iiîSo.  avoir  epoufé  l’an  Jiîji,  Lamjt  Mi- 
chon  , DamedcChampfort,  &dcla  PlilTe,  fille  de /’i<rr< 
Miebon , Seigneur  de  Charapfort , Treforier  de  France 
en  Champagne , 3c  de  Cl*mdt  le  Berg  : dont  il  eut  D*"jty  * 
mon  jeune  ; Antatnt , Seigneur  de  la  PUfié , Auditeur  dvS 
Comptes  , mon  6ns  aüùncc  le  8.  Juillet  1^94.  GmiUam- 
tnt  , ScigncurdeChampfort,  irott  f nspollcri.é,  le  ij. 
Février  iâ88.  Jerome  , qui  fuitj  Anna , mariée  â Jt4tn- 

de  Limoges,  Seigneur  de  Rcnainville,  Lieutenant 
des  Gardes  du  Corps , Maréchal  des  Camps  IJc  Armées  du 
Roi , Chevalier  de  S.LoüisiBdkrfHerift,  éUmde  ,&  Fréti- 
ftfi  de  Montholon,  ReligteuTcs  a Notre-Dame  de  Meaux. 

VII.  Jerome  de  Montholon, Seigneur  de  la  Plillé  mou- 
nit  le  17.  Juin  171}.  Ilavoit  époofé,  le  lo.  Août  1^98. 

Luthier  de  Saint  Martin,  fille  de  Benf  Ak 
Saint-Martin  , Auditeur  des  Comptes , 3c  SAmnt  de  la 
Fené  , dont  il  a eu  un  fiU  » mort  jeune , 3c  trois  filles. 

* Chlax  , Afam.  d*  SanrgafBt.  Munler,AYe*.  d'AmtHn. 
Guichenon.  Paradin.  Blanchard , Ht^atra  dat  PrfRd.  Du 
Chêne  , //>/?.  daiCh^ma.  Godefroy.  Sainte  - Marthe.  Le 
P.  Anfcime,  Hifi.  dat  Crtands  Officiers. 

MONT! , Famille  noble  3c  ancienne  de  Tolcanc , a été 
féconde  en  grands  hommes.  On  prétend  quelle  tire  fon 
nom  de  celui  d'un  bourg  <■  appelle  Ma*ta  dt  Ssufrvina , 
dans  le  Diocefe  d’Arczxo.  Jeam  - Marie  Momi  fut  fait 
Cardinal  par  le  Pape  Paul  III.  & fut  élevé  depuis  furie 
Thrône  Pontifical.  #^«rc.JüLE  III.  Ce  Pape  adopta  en  la 
Famille  de  .Menti , fcscoufins  fils  de  fa  tante  Merimante 
Xlontt,  mariée  i C«cô#  Cuidalotte  ; fçavoir,  Chnfiafhta 
Monti , qu'il  fit  Cardinal  l’an  155t.  & qui  mourut  au 
■bourg  S.  Ange  du  Guay  prés  d’Drbin , le  14.  Septembre 
15^4.  après  avoir  été  perfecuré  par  le  Pape  Pic  IV.Pierre 
Monti , Chevaiier  , puis  Grand  Prieur  de  Capoiic , élu 
Grand-Maître  de  Malte  le  tf.  Août  15^8.  3c  mort  le  *7. 
Janvier  157a.  8c  FAgiEN,qui  de  fon  mariage  arec  Ganulta^ 
Meffiat  laifla  Gâirial  Monti , Evêque  de  Jefi , & Sitvie 
Monu  qui  vint  en  France  l'an  1 600.  avec  Mssna  de  Médi- 
as épnufe  de  Henri  IV.  il  obtint  lui  brevet  de  Mcflcc  de 
Camp  de  Cavalerie,  8c  mourut  quelque- temps  après  i Avi- 
gnon. Le  Pape  Sixte  V.  donna  le  OupeaudeCardiruI  i 
F’rAvy*r/-A/4>vrMon(i-oii  dm  Ment,  cadet  des  Marquis  de 
Monti  ou  de  Sainte-Marie  du  Monr.  Celui-ci  fut  Evêque 
d'Oftie , Doten  du  Sacre  Otllcgc , 3c  mourut  le  19.  Août 
i6i£.  à Rome  , où  il  cft  enterré  d ms  iVglilé  des  Keligicu- 
n^dc Saint  Urbain.  Cajkr  Monti,  Milanois,  Patriarche  I 
c Antioche,  Archevêque  de  Milan , fut  Nonce  Apofioli-  I 
9u*enEfpagnc.  U fut  £uc  Cardinal  par  le  Pape  Urbain  ( 


VIII.  l'an  t(i9. 8e  mourut  le  16.  Août  rôjo.  Ilya  encore 
aéhicllcmem  une  branche  de  cette  Maifon  établie  en  Bre 
tagne  , qui  fubfifte  dans  la  perfonne  d’rvat  de  Momi  HL 
du  nom  , Comte  de  Rezé  : elle  tire  fon  origine  de  Btrmmrd 
de  Momi  l’un  des  douze  Confeillcrs  d’Etat  du  Duc  de 
»vcc 

Mcdicis.  Charles  IX.  i la  folliatarion  de  Côme  II.  de  Me 
dIcisDuc  de  Tofeane,  accorda  des  Lettres  de  naturalité  i 
Bcrmmrd  de  Mpmy  , l’ani  ^ 68. 3c  le  ctatifij  d’une  penfion 
de  500  livres  qiidquc-tcmpi  aprés.EUc  fut  commuée  après 
6 mort  â Pierre  .(c  Monti  fon  fils,  Confcillcr  Ôc  MaW 
des  Comptes  à Nantes.  Yves  I.  de  Momi  lui  fucceda 
^n$  ccnc  Charge,  8c  fut  fait  Confcillcr  d’Etat  au  moisde 
Décembre  1648.  Yves  II.  de  Momi  fils  de  ce  dernier, fctvic 
lon)i-iemps  avec  Ixraucoiip  de  valeur  dans  les  armées  de 
Flandres  & d'Italie.  En  1671.  Il  obtint  des  Lettres  parief- 
qi^lcs  LoüisXIV.  ériseoicen<À>mté  1a  Vicomté  de  Rc- 
M.  II  mourut  lors  qitele  Roi  venoit  de  le  nommer  Ljcu- 
jnant  de  fes  Gardes  Ecoll'oifes  , laiiTam  pour  fuccelTeur 
Yves- Joseph  de  Monti,  III.  du  nom  .Page  du  Roi,Mouf! 
quctaûc, 8c  enfuite  Capitaine  dans  le  Régiment  du  Roi  oui 
aplufieurs  enfmi.  il  va  encore  aiîucllemem  qacInUe, 
b.  anchts  de  U famille  de  Monti  â Vérone , â ÜoQiojmc,  en 
Siale  8c  i Feitarc. 

MONTI . hamille  de  Vérone,  croit , dit  on,  une  Bran- 
che de  celle  dcTofcanc.  Mariotto  Monti  fc  mit  au  fer- 
vicc  d.s  Vénitiens . 3c  s’établir  l’an  1495.  â Verone.  il  UiiTa 
trois  fils  J Jerome  , Come  8c  Cohti  , tous  gran.ls  Capi- 
taines. CoNTi  KuxPiarra  Gamsitai  ôC  Méra-Amtaima.cdé- 
bres  par  leur  valeur.  Jean  - François  , fils  dcCoNTi  , 
exerça  les  premières  Charges  de  la  Magillrarurcâ  Verone. 
entre  Icsdcrce.idans  , on  peut  nommer  avec  éloge  Jean- 
Baptiste  Monti.  très  doélc  Médecin,  8c  profefleur  en 
1 Ümvcrfiié  de . oulognc.  Le  Préfident  de  Thou  en  parle 
unn  dans  le  9.  Livre  de  l’Hilloirc  de  fon  rems  , fous  l’an 
de  Menti,  iit-ü  , Madacm  fémamx- 
mamrmt  em/em  mmm/a  chmstari^me , i F^aranna  fs  f stria.  La) 
h crias  9m' U s fuili/t  dt  fam  vivsmt,&ttmx  ema  fam  difripte 
JesmCrstam  , ^ms  exerci  U Madectmt  Jamt  trais  Empa^ 
re»r/  , 4 mus  am  Immiara  depmis  fs  mars  , faut  an  tris^ 
tfime.  U laifTa  pour  heritiers  fe$  neveux  , fils  de  fe» 
deux  fœurs;  J’unc nommée mariée  i Alaxsmdre 
Alake  ; & raurre , Mergmerite  Momi , femme  du  Comte 
^*rc  Amtama  Pompei. 

naf  . ■■■  Monre ou  ni.  Mont . {Antoine  ) Cardi- 
nal, Evêque  M Sipontc , natif  de  Monie  di  Sanfovino  dan, 
la  Tolcane , fc  rendit  cxxièmcmcnt  habile  dans  le  Droit . 3c 
fc  fitconfiderer  i la  Cour  de  Rome, fous  les  Pontificats 
dJnnocemVIIl.d’Alcxandre  VI.8cdc  Julc  II.  quifefervi- 
rem  de  lui  en  diverfcsoccafions  importanrcs.il  n’en  eut  pour 
recompenfc  qu  unOffice  d’AuditcurdeRote,8crEvêché  de 
biMntc.  Jtile  H.qui  éprouva  fouvent  fa  fidélité,Ie  fitCardi- 
naJ  an  1^11. 8c  par  cette  promotion  il  mit  dansle  Sacré 
College  un  rres-zelé  defenfeur  des  droits  du  S.iin:  Siège.  Ce 
Imaulfia  fa  pcTfuafwn  que  le  même  Pape  Julc  II.  fit  afléra- 
blcr  le  C^nalc  de  Lairan.  Le  Cardinal  de  Monti  le  compi- 
U,  le  mi  t en  pÿre,  8c  le  fit  imprimer  i Rome  par  Jacques 
Mazo^jo.  iJ  fijt  LegatdcPeroufc 8c d’Ombrie, 8c mourut 
Icio.  Septembre  H j J.  âgé  de  71.  ans.  * Cuichardin. 

A î . <9- 10.  Onuphre.  Ughel.  Aubery,  8cc. 

J neuvième  Grand-Maîrre 

deJ  Ordre  de Saim- Jean  de  Jerufalem.réfidam  pour  lorsi 
Malte,  fiKceJa  l'an  ic63.  i Jean  de  la  Valette.  Lorfqu’il 
fut  elû , il  étoit  Grand  Prieur  de  Capouë  de  b Languc^dT- 
lalt^  8c  avoir  exactes  Charges  rrès  confidcrabks.  Ilavoic 
CTcCmiiverneurduC^cau  Saint  AngeâRonvc,  Amiral  de 

12f  1 ’iF““  Malte,8c  ArobalTadenr 

vers  les  Papes  Pie  I V.  3c  Pic  V.  de  la  part  de  ta  Religion. 

I tndam  le  trms  de  fon  adminiflraiion  de  Grand  Maîrre , il 
fitachever  laÇitéValette.  & y entra  folemncllemenr  avec 
tomlesChcvaliersIciSMari  157t.  La  même  année  . les 
Ghrèiteni  gagnèrent  contre  Ici  Turcs  la  fameufe  b taille 
dcLcpante.où  les  Galères  de  Malte,  commandées  par 
Jidüniani.nc  comribucrenr  pas  peu  â la  viûoire.  Le  Grand- 
Maître  fc  (^tant  affbibll  par  J age , demanda  au  Pape  Pic 
y.  la  pcTf^on  de  renon  w au  Magifterc , pour  fc  retirer 
dans  la  folirude  du  mont-CalUn  en  Italie  j mais  fa  Saimaé 
lui  écrivit  de  fa  mam  , pour  J exhorter  â continuer  fes  foins 
pour  la  Religion.  Il  mourut  au  mois  de  Janvier  it7t  8e 
Jicquesl  Evêque  de  la  Calïîcrc,'  Bofio. 
Jfijt.da  i Ord.de  S./asss  da  Jarstf.  Nabcrat  .Friv.  de  fOrd 
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MONTI  ou  DU  MONT , ( Alexandre  ) Marquis  de  Fa 
rigliano>  General  de  la  Cavalerie  de  Savoyci  n^a  Verone, 
de  Jean-Francois  , & de  la  ComccHc  Oâirfie de  Saint- 
Bonifacc , fut  élevé  tltns  les  exercices  miiicaircs.  Dés  l’âge 
de  dix-huit  ans  il  porta  les  armes  pour  1a  République  de 
Venife  > fut  Capitaine  d'une  Compagnie  deCuiraffîcrs , & 
fervit  l'an  1614.  dans  le  Montferrar.  Depuis  Ja  Duc  de  Sa- 
voye  Tatcira  é Ton  fervice , oiü  il  devint  CommiiTairc  de  la 
Cavalerie.  On  eut  fujet  deie  loiicr  defâ  conduite &dc  Ton 
expérience  au  lîcged'lvrée  l’an  1641.  de  endiverfes  autres 
rencontres  importantes , fur  tout  en  France  « où  il  Tcrvic  at 
164t.  au  lîegc  de  Perpignan  de  ailleurs.  Chrilîinc  de  France 
DuchclTo  de  Savoye  lui  donna  le  Marquifac  de  Farigliaito . 
puis  le  Collier  des  Ordres  de  Savoye.  Monti  fe  trouva  au 
fiegede  Crémone  l'an  164S.  où  GuiMarmiis  de  Ville  , Ge- 
neral de  la  Cavalerie  de  Savoye , fut  tué  lur  le  bord  du  Pâ , 
lorfqu'il  s’entretenoit  avec  le  Duc  dcModcnc  de  le  Maré- 
chal du  Plcflis-Praflin.  Le  Comte  de  Verrue  eut  fa  (.  hat 
ge , de  pour  luccelTcur  peu  de  tems  après , le  Marquis  Mon- 
ti, qui  fut  tué  le  a ).  Septembre  idf  au  combat  de  la  Ro 
qucce  ,d.ins  U première  attaque  qui  Ce  lit  près  d'un  torrent 
qui  fc  décharge  dans  le  Tancr.  • Guichenon  , Hifi.  d«  Sa- 
v*7«.  Galcazao  Gualdo  Priorato  > S<ei$.  d'Hmtm.  illufi. 
diul. 

MONTIEL  % anciennement  , Ld/mnimm , autrclbts  Vii- 
k F.pifcopalc  fuflèag.uite  de  Tolcdc , ift  dans  la  Callillc 
Vieilie  è lut  ou  Icpt  lieues  d'Alcata  vers  le  Coucliam.  Elle 
eiF  ^ef  de  la  partie  Orientale  de  la  Mancha , qu’on  nomme 
C*mf9  de  Mtntbttl , dc  anciennement  Ltmtunin  dgtr.  * 
Mary,  DtQten. 

MONTIERAN'vEL,  Montierame  , autrefois . Der- 
vmm.  Bourg  de  Abbaic  de  1 rance  dans  la  Champagne  . fur 
la  Voire  t i fept  lieues  deVirri  le  François,  vers  le  Midi.  * 
Maty  , DiÜieti. 

MONTIGNAC,  dît  le  Cemtt^  petite  Ville  de  France 
dans  te  Perigord , eft  Itcuéc  fur  la  Vezcrc , qu’on  y pa(Te  fur 
Je  pont , iquatre  ou cinqlicucsde Sarlat,  dc  un  peu  plus 
dc  Periguciix.  Elica  un  château  qui  a été  la  demeure  des  an- 
ciens Comtes  dc  Perigord  ; & c'eft  pour  cccrc  raifôn  qu'cllt 
encft  ftjrrK>mmcc<é</C«M(r/.Cctrc ville  a témoigné V-au- 
coup  de  lîdcliré  au  fervice  du  Roi  durant  les  troubles  du 
XVII.  fîccle.  • B.iudrand. 

MONTIGNY  LE  ROI,  Bourg 

dc  Bafllgtiy  en  Champagne  > fur  une  haute  montagne  • près 
de  la  Meufe , qui  .<  fa  (burcc  près  dc-1d.  Cccrc  ville  c(î  a fix 
lieues  de  Langrcs.tu  Levant , dc  â fept  dc  Chaumont, 
MONTIGNY , i amillc.  Cherchez.  BOULANGER. 
MONTILLI  ou  MONTEIL,  ancienne  Place  , fituée  fur 
le  Rhône,  Otet  croit  qu'elle  éioit  en  Languedoci  mais  Ü y a | 
plus  d'apparence  que  c'éroit  Moncelimar  en  Dauphine, 
comme  le  prouve  Choiîcr. 

CONCILES  DE  MONTILLI. 
Milon,Lcgar  du  Saint  Siege  , alTcmbla  l’an  1108.  tes  Pré* 
lais  des  Provinces  voilînes  â Moncitli , pour  les  alLiitcs  dc 
l'ÈgUre  contre  tes  Albigeois.  Il^  futrefolu  que  Raymond 
VI.  Comte  de  Touloufc , qui  foutenoit  les  Hérétiques , fc- 
roii  ajourné  pour  comparoitrc  en  perfonne  â Valence , de- 
vant le  Légat , aBn  dc  mettre  ordre  aux  gr.inds  ma  heurs 
que  caulôit  1a  guerre.  Pieire  de  Hugues , Légats  du  Saint 
Siège,  s'alTemblercnt  environ  l’an  1 148.  âMomilÜ  ou  Mon- 
tetimar,  pour  y traiter  diverfes  affaires  jmporrames , dont 
on  fit  encore  mention  dans  un  Synode  tenu  la  même  année 
â Valence. 

MONTIOSirU,  (Louis  de  ) Gentilhomme  de  Roücr- 
gue  , doéh:  Maihcmaricicn  , vivait  fur  la  fin  du  XVI.  (ieclc 
l’an  1584.  de  compofa  un  Traité  des  Semaines  de  Daniel. 
Sec  La  Croix  duMainc  de  Vauprivas  parlent  de  lui  dans  leurs 
Bibliothèques.  Le  même  a écrit  de  re  nmmmAr$A  femde- 
rié«/.Loiiis  deMomioficu  enfeigna  les  Mathématiques  au 
Duc  de  joyeufe. 

MONTIRAC  , fPiïRRE  01)  AxideStlve  , Cardinal, 
Vice-Chancelier  doi'Eg  ife  , de  bveque  dc  Pampciune , ti 
roit  Ton  nom  du  hourg  de  Moniirac  d.tns  le  Diocéfe  de  Li- 
moges. Il  étoit  fils  d'une  ftrur  d’innocent  VI.  qui  l'élcv.)  à 
CCS  Dignités  l’an  de  fut  un  des  Exécuteurs  du  Tcfta- 
ment  du  Ordinal  Albornos.  Ce  Cardinal  ne  put  fuivtc  à 
Rome  le  Pape  Grégoire  XI.  d:  mourut  Icji.  May  ij8j.  â 
Avignon, f usI'ob^lTancc  dc  Clément  Vil-  Son  corps  fut 
enterré  dans  la Chanreufe  de  Villeneuve , qui  leconfi  lcre 
comme  Ton  fécond  Fondateur.  Ce  Prclat  avoir  un  coufin  , 
Terne  Ifr. 
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nomme Rëmaüo  ou Raihiti THE  de  Mentirsco\x  de  Selve» 
qui  étoit  Evêque  dc  Ciftcron.il  fut  fait  Cardinal  par  le  Pape 
Urbain  VI.  l'an  1 578.  de  mourut  à Rome  le  15.  Août  ijSi. 

* Boiquet , /w  y itd  Innecemt  y I.  Théodore  dc  Nicm , 1 . 

JcA«/ÎP».  Frifon,  G«M.  Parfur.  Onuphre.  Vîélorel  Aubc- 
ry , dtc. 

MONTIVILLIERS , Bourg  «k  Abb.iïc  de  Normandie,  J 
imclieuë  d’Hatfteur  du  côtédu  Nord.  * Maty.  Dtikten. 

MONTLEHERI , Ville  dc  France  , dans  Je  Gouverne- 
ment de  ride  dc  France  près  dc  Paris  , rft  ficuée  fur  une 
cqlltnc,  avec  un  château  que  Thibault  F’/ye-£/0«^r/ , y fie 
bâtirvers  l'an  1015.  Une  perite  rivière  qu’on  palTc  vers 
MoncKheri,  rejoint  peu  apiès  i l’Orgr.Ccnc  villcaéré 
celcbrc  par  le  nom  dc  fes  anciens  Seigneurs,  & par  la  baraiU 
le  qiiis'y  donna  le  Mardy  u>.Juillct  i4i${. entre  le  Roi, 
Loiiis  XI. & Charles  dc  France  ion  ftcrc  , Duc  dc  Berry  , 
UC  les  Ducs  de  Bretagne, dc  quelques  autres  Seigneurs  fccon- 
oienc , tous  prétexte  du  bien  public.  Le  Roi  eut  quelque 
avanugc.&ccux  du  parti  contraire  s’arreten  m fur  le  cliamp 
dc  bataille.  Philippe  tle  Cotnmincs  dit  qu'une  perfonne  con- 
lîdcrable  du  parti  du  Roi,  s’enfuit  iufqu'â  Luaig».tn  en  Poi  • 
tou  fans  s'anêccr  i de  qu'un  aune  du  parti  des  Confédérés, 
alla  du  même  train  iulqii'au  Quenoy  en  Halnaut.  Montlc- 
hcriatitre  Comte,  Prévôté  de  Châtellenie.  Le  Cardinal 
de  Richelieu  s'en  rendît  adjudicataire  » comme  d'une  Sei- 
gneurie Doinatiulc,  de  IcRoi Louis  Xlll.  la  retira  de  ce 
Cardinal,  qu'il  rembourlâ.  Il  unie  le  Comté  dcMontlchert 
au  Duché  dc  CJurtrrs , appanage  de  Gaftan-jTcan.Bapcifte 
dc  France  , fon  frcrc , Duc  d’Orléans.  Le  Domaine  a été 
depuis  engage  à .M.  Phelipeaux  , Confeiller  d’Etar  , par  les 
CominilTàircs  duRoi  le  i8.  Juillet  * Du  Chêne, //>- 
flaire  de  MantmortHCi^  ^ ^mii^mit/i  des  ytl/et  de  France. 
Defc.  Flnm.Gal.  Du  Puy , Draitrdn  Rai.  Choppin,d>:c. 

MONTLEHERI  ,M.iilbn.  La  Mailbn  dc  MoHTtEiiERt 
étoit  une  biandic  dc  celle  de  Moncmorcnci-  Bouchard  I. 
dccvnom.  Bacon  dcNiontniorenci,épou(a 
fille  dc  Thihantl.  dit  U Tricheur , Comte  deChartres,  dc 
Blois , dec.  dont  il  eut  entr'autres  enfans.  Beuthard  IL  die 
UBarhmy  qui  continua  la  Franche  dc  Montmoreiici ; de 
Th  HAUT , dit  Filt-Etenftt , Seigneur  dc  Bray  de  de  Monc- 
leheri,  qui  fut  Forcftîer  du  Roi  Robert , de  bâtit  le  chârcau 
de  Moncichcri  vers  l'an  1015.  Il  ftitpercdcGuiI.  du  nom. 
Seigneur  dcMontlchcri  de  dcBra^.qtii  époufa/f»dicrirr,donc 
>1  eut  Miiii , dit  te  Grand , qui  fuit  i Gui  II.  du  nom  ,dic 
leRanf^t , dont  nom  ferons  mention  pim  bas  ; Alix^  femme 
d'HngHet  Seigneur  du  Puifeu  AT.  miriéc  à Gantirr  Wgnair 
deSainr-Valcri‘,d/c/(^«dr,. alliée  â^«^«<iComte  de  Rerel^ 
de  Eliz.aheth  , féconde  femme  dc  Jajfefitty  du  ie  Grand  • 
Seigneur  deCounenai.  M 1 1 es  ou  M i lon  die  le  Grand,  Sci- 
gnnir  de  Monilchcri  de  dc  Bray  prit  alliance  avec  une  riche 
héritière,  nommée  VicomcclTr de  Troyes,  dont  il 

eut  Gui  idiiT'rMv^f , qui  fuit;  deMtLOH , qui  continua  la 
pofteritéiGu  1 , dit  Treufl'el , eut  une  fille  unique , nommée 
E\tt.aheth  Dame  dc  Monclchcri.qu'on  maria  l'an  1104.  avec 
?Wi^/icdcFr.incc,Comredc  Mantos,quc  le  Roi  Phihpe  I. 
avoit  eu  de  JerrrAde  dcMonfortMitOH,  fils  puinc  dcMi- 
tES,  fut  Vicomte  dc  Troyes  •.  fc  p'algn.inr  avec  raifon , d'a- 
voirétéprivédefalcgidme,tlfcmitai  c.tmp.agne  avec  fe& 
amis,de  alLi  aftîcgcr  Monilchcri  i mais  Gui  II.  dit  te kam^e, 
l'ohligeadc  fc  retirer  Nous  parlerons  encore  dc  lui.  Citi 
de  Momichcri  II.  du  nom  dit  te  Range , Comte  de  Rochc- 
f»rc,  fut  Sénéchal  de  France,  de  mourut  l'an  itoS  Ilcpou- 
la  une  Dame,  nommée  Alix  ou  Etmateth  . donc  H eue 
Gui  III.  Comte  de  Rochcforc  , qui  embialTa  le  pant  de 
quelques SrigneursligiK'xcomre  kRuiLoiiis  ttCrat,  ÿc 
qui  mourut  fans  lignée  , vers  l'an  1 1 11.  ou  tua.  Hugues, 
qui  fuit  i une  fille  , mariée  â An/ean  dc  Gartandc  ; 9c  Ln. 
ctane  de  Momichcri.  Gui,  fonpere,  qui  avoir  beaucoup 
dc  pouvoir  fur  l'cfprit  du  Roi  Philippe  1.  la  maria  l'an 
1104.  avec  le  Prince  Z.#Âr'//,  qui  fut  depuis  le  Rot  Loiiis  VJ. 
dit  te  Gra$  ; mais  ce  mariage  fut  dilTuus , comme  noirs  le 
marquerons  plus  bas.  Lnitane  prit  une  fccondr  allnnce 
avec  Cnichard  III.  du  nom  , Seigneur  de  Be.iujcu.  Hu- 
G U £9  de  Momichcri , Seigneur  de  Crecy,  d>.  Cornets 
& de  Chàccmforr  , fût  Sénéchal  de  France  , de  ligna 
en  cette  qualité  l'an  1107.  une  Ch.irtre  du  Roi  Phi- 
lippe I.  en  faveur  du  Prieuré  dc  Saint  ^^y  dc  P.uis. 
C'éroit  un  cfprir  inquiet  8c  brouillon , qui  portotr  toutes 
chofes  â l'cxtranité.  Il  ne  vit  qu’avec  chagrin  la  diflbiution 
du  mariage  dc  là  ftrur  Lmciane  avec  le  Roi , de  mit  tout  i.n 
ufage  pour  venga  cct  aur  ont.  Il  fit  un  parti  de  divers  S«i- 
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gnmrs  m^ontmt , porra  le  fêr  fie  U ilamc  par  tout  > fie  Te 
reodit  (i  redoutable , qu’il  ébranla  le  Thrôiic  par  divers 
inouvcmcns qu'il  fulriu  dans  l'Etat,  comme  le  témoigne 
rAutcur  de  U Chronique  de  Morigny.  Le  Roi  rer>lla  en 
Prince  habile  fie  coirrait^m , emploient  unt&c  la  fotee  fit 
tantôt  i'adrclTc  , pourdiflîpcr  ce  parti.  Il  fe  rendit  nuirre 
dcMom^hcii,  qu'il  donnai  puîné  de 

Vicomte  deTroViS,  & freic  deC»» . dit  Tr»u/f»t.  CeMi- 
lon  y avoit  quelques  droits.  Le  Roi  les  fit  valoir  fie  retira 
anfi  ces  Sciijiicurt  du  parti  des  Confédérés.  HuçuesCrc- 
cy  fit  tout  ces  efforts  pour  l’y  rcncager  *,  & n'en  aïant  pu 
venir  i bout , il  le  furprit  par  (r.thifon.  EiifuUc, aptes  l’a- 
voir long- tems  promené  divers  chitcaux  , toû|ours  lié 
comme  im  voleur , ne  fçachant  où  le  garder  , de  pau  que 
le  Roi  ne  le  délivrât  i fie  ne  voulant  pas  le  mettre  en  libel- 
lé , de  peur  qu'il  ne  fe  vengi  it , H le  fit  étrangler  de  nuit  i 
Corners  , fie  )cner  Ton  corps  par  la  fenêtre.  Hugues  vou'ut 
faire  accroireqiieMilon  jfoncouAn,  s'étoit  rompu  le  col 
en  s efforc  jnt  de  fe  fauver  ; nuis  le  crime  fat  découvcrt.Lc 
Roi  vintd'ahôrt  afn.gerGomcts  . fie  Hugues  fut  condam- 
né ife  juflifii.r  parun  duel.  Il  n’eut  pas  <e courage  des’ex- 
pol'ei  i ce  hazard  > fie  fé  vo'ianr  convaincu , il  vint  fe  jetter 
aux  pieds  du  Roi  pour  lui  demander  pardon  j lui  remit 
fa  Terre,  fie  enrra  dans  l’Ordte  de  Cluni.  peur  faite  pé- 
nitence. Huguesavolt  epoufe  LmeUnt , fille  ^jimémn  Hl. 
Seigneur  deMontfort-rAmaufiAde^/c'ôi/drde  Hamaut, 
nuis  il  n’en  eut  point  delignee.*!  u Chêne , it  U 

it  Mtntmtrtnct.  La  Chronique  de  Morigni  ; fie 
Suger , l’'tt  il  huttt  It  Groi.  Le  feron.  Godefroy.  Mcze- 
ray.  Le  P.  Anfcimc,  fiée. 

MONTLEHERl {t-uidc)furnommé  It  Rttgty  Comte 
de  Ruchefon  en  Ivclinc , sic  Gourtny  fur  Marne,  fiée.  Séné- 
ch)l  de  France  fie  principal  M.niftrc  d'Etat  fous  le  Roi 
Philippe  1.  cto»  ËlsdeGui  1.  du  nom,  fie  de i/.'d/vr«v  Da- 
me de  la  lerté  fie  de  Gomets.  Le  Roi  l'éleva  i !a  di- 
gnité de  Sénéchal , avant  l’an  1095.  fie  pour  calmer  l’ef 
prit  des  Seigneurs  de  Momleheri  , maria  fon  fi's  naru- 
sel  , Phihff*  Comte  de  M.inrcs,  avec  £hf*ytth  , fille 
de  üHi  , ait  TrtM^tl,  neveu  de  6'jti , qui  futaufli  Minif- 
trcd'Fiat.  Gui  pafl.ulans  la  Paleftine  , dans  le  teins  «le  la 
prcmicrc  expédition  des  Chrétiens  l'an  1097.  Se  i fon 
retour,  fie  fi  bien  qnc  Louis  ft  Crts , que  le  Roi  avoîc 
flic  couronner  , fi.inça  fa  fiile  LncUnt , âgée  feulement  de 
dix  ans.  M.iis  quelques  années  apres.  Je  pap.-  P.ifchii  IL 
étant  en  Franc.*,»;  célébrant  l’an  1 108.  un  Concile  à Troyes, 
prononça  la  dilTolution  de  ce  mariage.  Gui  nic-contcni  de  ce 
divorce  fe  retira  de  la  Cour,  fie  A*  }oignic  i Thibaut , Comte 
de  Hlois  fie  de  Chattres.  Il  ne  fut  pas  heureux  en  cette  entre  ■ 
prife,fic  mourut  quelque  tems  .«près  vers  l'an  t toS.Son  corps 
fut  enterié  d.ins  l’églifc  du  Prieuré  de  Gournai  qu'il  avoir 
Aindco.  * Suger,  it  Lmt  /t  Grti, Awcüiu  if tflpirt 

iff  Afittflrts  i'Eut.  Mezemy , tu  Phitiffi  I.  Le  P.  AnfeU 
me , c*  r» 

^i<.)^iTLU  J , Maifon  qui  a produit  deux  Maréchaux  de 
France  i tlklccmioit  de 

J.  PiaRb  d.-  LalTcran  & de  MalTcncômc,  Seigneur  de 
Monilnc  , qui  epoufa  Ehjiifeih  de  Goniaut-Dituii , dont  il 
eut,  Amanjbo  , qui  fuit. 

II.  Amanjeu  de  Lallèran-  MafTencôme  , Seigneur  de 
Klontluc,  épuufa  Aidnt  de  Pardaiilan  Panjar,  fi!Jc  de  P«tit 
Vicomte  de  Catlcla  , fie  à'IJkbtl  de  Loumagne , dont  il  eut 
François  , qui  fuit*,  ScAnmt^c  LalTcran , mariée  à JtAn 
de  Senll.tc. 

in.  I RANÇOis  Seigneur  de  Momluc , époufa  Frtnfttfi 
Dame  d’i  ftilîac  en  Agenois , domtleur,  Fiaise  Scigneut 
de  Moutluc  , Maréchal  de  i rance,  qui  fuit  Jetthtm , Prince 
de  Clubanois,  .Seigneur  de  Longueville  fie  de  Ljlioux,  Che- 
valier de  l'Ordre  au  Rot , Gentilhomme  de  fa  C.h.unbrc  » 
Capit.une  de  cinquante  hommes  d’Armes  des  Ordonnan- 
ces , Lieutenant  de  Roi  en  Piémont  , mon  fans  alliance  en 
i<»7-  JtAH  de  Mont'.uc  , Lveque  de  Valence  fit  de  Die  , 
d oru  l'Eloge  fera  rapporté  ci-aprcs  daru  un  Aniclc  fenaréi 
lequel  à'AnMt  M4rtm  mu  fils  tiAittrtl  Homm/  Jfam 
dt  MtNtImc  , Sn^ntmr  it  Aa/arn , MAr/chut  it  Frénet  , 
d«nt  Ia  Ptlitrtt/  Jtrd  réfferi/e  ct-Aprts.  (?a/iaj»e,  marie  i 
FrAMfets  de  Pcllcgrace  } B.iron  d’Aimet.  AMMt  , alliée  i 
FrAKfeéj  de  GnI.iz,  Seigneur  de  Loberon  fie  d’Ambresj  Aar- 
év,  Rcliglcufci./yâéea*,  Dame  de  Goüaube  en  1^66.  ÿc 
A’,  de  Montluc,  femme  de  Af.  Seigneur  de  CorniUanfic  de 
S.  Gcrm.iin  au  Bas  Armagnac. 

IV-  Biaise  Seigneur  de  Montluc  , fitc.  Maréchal  de  , 
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France  , dont  l'éloge  fera  d-aprês  rapporté  dans  un  Article 
fcparé , mourut  en  fa  inaîfbn  dr*  Siillac  fur  la  ân  de  Juillet 
de  l’an  1577.  âgé  de  77.  ans  , après  avoir  ^rtc  les  armes  51. 
ans  pour  le  frrvice  de  quatre  Rois.  Il  epoufa  , Ant»*- 
ntttt  Yfalgutrr , de  Tolofe  l'L  tfAktmm  Dame  de  Beau- 
villecn  Agenois , fille  de  FrAnçtit  Seigneur  de  Bcauville  , 
fie  de  Laurent.  Sa  veuve  fe  remaria  à Franfw^d’Lf' 
e.trs  ; du  premier  lit  vinrent , MArc-Ant»iyii  de  Montluc  , 
blcfTci  mort  all.tnt  rcconnoîtrc  le  Fort  du  folle  du  Port 
d'Oificen  i$ç7.  fie  enterré  àRoim*,  Pierre  Bertrand  , 
dit  le  Capitaine  Ptenoi , qui  fuit  *,  JtAn , Commandeur  de 
^ l’Ordre  de  Malir , qui  fe  trouva  au  fiege  que  IcsTurcs  mi- 
rent devant  la  Ville  de  Malte  Tan  fut  depuis  pourvoi 
I de  l’Evêché  de  Condom  en  1 571.  dont  il  fe  démit  l’an  itSi. 

; écaufe  defes  infirmités,  fins  avoir  ciéfacré-  Fabiin,  dont 
I ia  pofferité  fera  rapportée  .iprès  celle  de  fon  frère  aîné  ( 

' A/dr^utritt,  Religteufe  é Pnmillcs  \ MatU,  Rcltgieufe  au 
Parvis , fie  FrAnfttfe  de  Montluc , mariée  i Fréncon  de  1a 
Roche,  Marquis  de  Fontanilles.  Du  fécond  lit  fortjrcnc  > 
Cô«r/»rrv.C«xêm»v  de  Montluc,  mariéeé  Ayma  deVoi- 
fù)S , Seigneur  de  Montant  , Lieutenant  General  de  Pro- 
vence; SuUnnt , alliée  pat  C ontrat  du  1 1 Décembre  1581. 
à Htnry  de  Ro^cchoüirt-Barb.if.tn  , Baron  de  Caudoas } 
fie  JtAnnt  FrAMçnJt  de  Montluc  , mariée  par  Contrat  du 
jt.  Oâobre  Ddmtl  de  Tallerand  de-Grignots » 

l'rincedeChalais,  Gciuühommcde  iaCh.itnbrc  du  Rot , 
dontfeiaaufli  parlée!  après  dans  un  article  fcparé. 

V.  Pi  ERRE- Uertr  AND,  ^ir/vCAR/raiMc  Pttrrét,Ae  Mont- 
luc,SçigtK'ur  dcCaupcnc,  fut  bfdlé  i mort  Tan  if£8.i 
la  prife  de  U ville  d.  Madère , appartenant  aux  Pomigais. 
Il  époufa  le  6.  Janvier  15»].  Afar|ivcrirr  , Dame  de  Cau- 
pene  , fille  unique  de  FrAnfçts  Seigneur  de  i.  aiipene , fie 
^ Frémfitft  àc  Laim.i,  dont  il  eut . A/a/yê  de  Momlac, 

: que  le  Maréchal  fon  ayeul  infthua  fon  hcriricr,  mort  au 
I fiex-  d'Ardrtsfans  alliance  l’an  1 ^94?.  fie  Charles,  qui  fuie. 

VI.  Charles  de  Montluc,  Seigneur  de  Caupene,  fie  fon 
icflamcncie  j.  Janvier  de  l’an  1595.  Il  epoufa  le  t^.  Août 
I ^89.  MArgmtritt  Balagutcr  , Dame  de  ^.ontfaIcz,  Veu- 
K-  de  N Seigneur  de  S.  Su'picc , fie  fille  de  jAcqmts  , Sci- 
gneur  de  Monfalex , fie  de , Smfâmit  d’L  fUfTac , doht  il  eue 
pour  fille  unique  , SnfAnmt  de  Montluc . Dame  de  Monfa- 
lez . mariée  le  1 1 . Décembre  1 606.  i Antoimt  Marquis  de 
Thomints. 

V.  Fabien  de  Montluc , quatrième  fils  de  Blaise  Sei- 
gneur de  Momluc  , Maréchal  de  France  , fie  lïAnttinrtte 
’i  falguier , fa  premiac  femme,  fut  blclfé  1 mort  d’uii  coup 
d’.irqucbufe,  é Nog.irol  en  Gafeogne,  aux  guéries  de  la  Re- 
ligion , r'ii  vivant  de  fon  père.  Il  époufa  A/tnt , Dame  de 
Monccfquioii , fille  unique  de  Uam  Baron  de  Monrcfquiou. 
fiéd^  CAkriellf  de  Vtiicmur  ,dont  il  eut  Adri  ah  , qui  fijtii 
fie  BUi/tdc  Momluc,  die  it  Mtntefyu$»ii , .Seigneur  de 
Poinpignap , mon  de  maladie  en  Hongrie,  où  il  àvoic  ac- 
compagné le  Duc  de  Nevers. 

VI.  Aorian  de  Montluc,  Seigneur  de  Monrcfquiou, 

I . Prince  de  Chabanois , fiée.  Capicainede  cinquante  hom- 
' mes  d' Armes,  Maréchal  de  Camp , Confcillcr  d'Etat , Gou- 
verneur de  Foix,  nommé  i l'Ordre  du  S.  Hfpritimourur  le 
IL.  Janvier  i64fi.agéde78.  ans.  Il  époufa  le  21.  Septem- 
bre 1591.  JtAnmt  de  Foix,  Comti.I1c  wCarmain,  fille  d'O- 
der , Comte  de  Carmain,  fie  de  JtAnnt  d’Orbe^an , donc 
il  eut  pour  fille  unique , JtAnmt  de  Momluc  fie  de  Foix , 
Comtefiè  de  Carmain , PrmcdTcde  Chabanois . Dame  de 
Monrcfquiou , de  Montluc , ficc.  mariée  â CiL<r/«/d‘£fcou-* 
bicaux  , Sourdis , Marquis  d’Alluyc , Chevalier  des  Ordres 
du  Roi,  Gouverneur  d'Orleanois,  ficc.  mort  le  i.  Mai  nît?. 
laiflânt  poBerité. 

SEIGNEVKS  ET  MARDIS  DE  BALAIGNT. 

IV.  Jean  de  Momluc,  Evêque  de  Valenccflc  de Die, frè- 
re de  Blaise  Seigneur  de  Momluc  «Maréchal  de  France, 
laiiTa  , ainfi  qu'il  a été  rrmarqiié  ci-delTus,  de  AnneA/^r- 
tin,p9Hrfili  *Atiirtl]iAuit  Mtnilmc  , Sttgmtmr  it BaIa. 
fHj , ««t fuit. 

V-  Jean  de  Montluc,  Seigneur  de  Balagny,  Marcch.1l  de 
France,  Prince  de  Chambray,ficc.  donc  l'éloge  ferar.ippor- 
lé ci-aprcs,  moururTan  i»oq.lléf>ou(â,  Cler- 

mont, Dame  d’Amboife , fille  de  jAttfnts  dcCIcrmonc- 
d’Amboife  , Seigneur  de  BulTÿ  fit  de  Cdihtrint  cL*  Beau- 
veau,  mort  l’an  ijÿt.  1®.  DMved'Eftréc  , fille  aînée d’yÿ*. 
tome  d'Efrrée  , Marquis  de  Cavarcs,  Grand  Maître  de 
l’Artillerie  de  France,  ficc.  Du  premier  lit  fbnirem . Da- 
mtAm  de  Montluc . Seigneur  de  Balagny , tué  i Paris  â l'âge 
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ic  .ans  f^ins  alUancci/t/^r^^fmr.nllice  i Xmi aux  Fpna' 
J<»  .dit  dt  L*v*l  » Marquis  de  NecUc;  IHArit , prcmicrc 
fommi'  de  Ch*rltt  Sire  de  Ramburct , Chevalier  des  Or* 
dres  dn  Roi  j Jtunmt , m.}riée  i*.  i Ch^rUsde  Clermont 
d' Ain^iic  I Svigneuf  de  Bully , Ton  enuhn  : i . i Htnry  de 
Mcfines  » Seigneur  de  Kolfly,  Preltdenc  an  Parleinetudc 
paris , mort  le  t.  Janvier  & Msrtt •Céthenme  de 

Moacluc,  AbbclTed’Orign)',  morte  Ici  Janvier  i£d6.en  Ta 
77. année.  Du  fécond  iii vinrent»  ALFONci-HENRY,qui 
fuit»  Céhntl , dit  le  Chevalier  de  BaUgny  > mon  jeune  » & 
du  ModcIuc  » AbbciTc  dcFcrvaqoes,  morte  le  la. 
Novembre 

VI.  ALFONCft-HiNRY  dcMontluc,  Msrquis  dc  Baiagnv, 

fut  tué  par  accident  au  mois  de  février  lâiD.  laüTantae 
Demf*  de  Theum  » fille  de  » Seigneur  de  ta  Dm* 

bcliere.  Maître  des  Requêtes,  ÀtrONCi-HCNiiY  11.  du 
nom,  qui  fuit»  &/c4ii  Marquis  de  Montluc,  Ca* 

picoinu  de  Cavalerie , qui  eue  la  culflc  emportée  d'un  coup 
de  canon  d b prife  de  Tortofe  l'an  1648.  dont  il  mourut. 

VII.  ALFO»rct*lisMiu  de  Montluc  » II.  du  nom,  Mar* 
quis  de  Balasny  , &c.  époufa  C»thtrimt~U*Mrtttt*  de  Ro* 
qucUurc  , fille  à'jtniêiMt  Seigneur  de  Roqucburc , Maré- 

de  Francc,&  de  Smfdnne  de  UalTapat'Pordiac,  b fecon* 
de  femme,  dont  il  n'eut  point  denfans.  * f'syrx.  dcThou  • 
Dâvila,  Pierre*  Maithtcu,  Dupleix  , Brantôme,  Mezeray» 
Godefroy  , Le  P.  Anfelmc  , &c. 

MONTLLTC,f  Blailc  de  ) Maréchal  de  France,Chevalier 
de  l'Ordre  du  Roi, Lieutenant  General  au  Gouvernement  de 
Guyenne,  &c.  fils  de  François  Seigneur  de  Montluc,  & de 
Damede  StiUac  ,fut  élevé  Page  d’AntoincDuc 
de  Lorraine,  & dès  l'age  de  17.  ans,  commença  d porter 
les  armes  en  Italie.  U y (IgnaU  fon  courage  dans  pluficurs 
occafions  importantes,  comme  au  combat  de  la  Bicot^ue 
l'an  i5iiila  bataille  de  Pavic,  où  il  fut  fait  prifonniet  1 an 
1515.  & ailleurs.  Depuis,  il  fervit  dans  le  Rotaume  de 
Naples  fous  M.  de  Lauxrtc  l'an  i ^ 1$.  & dans  U guerre  de 
Provence  contre  LLmpereur  Citulcs  V.  l'an  aux 

fieges  de  Perpignan  , de  Cafâl , de  Qjjeitas  ,de  Carignan. 
dcCarmagnoles,  &c.  Il  commanda  les  Enfans  perdus  d b 
b.itaillc  de  Cerisolles  l'an  1544.  & après  la  défaite  del'Ar* 
méc  ennemie,  il  fut  fiic  Chevalier  par  François  de  Bour* 
bon , Comte  d’Anguien.  Enfuice  il  fut  Gouverneur  d'Albe 
Bc  de  Momcalticr,  Se  Lieutenant  de  Roi  dans  la  ville  de 
Sienne, qu'il  défendit  avec  beaucoup  de  gloire  contre  l'Ar* 
mée  Impériale,  quoiqu'il  ne  fût  point  fccouru.  Après  y avoir 
£tir  tout  ce  qu'on  pouvoir  attendre  d'un hom.rc  de  coeur,  il 
permit  de  rendre  la  ville  à U dernière  extrémité  lest.  Avril 
I f 5 f . & rcftifa  de  figner  b capitulation.  Le  Roi  i'honora  i 
fon  retour  du  Collier  de  fon  Ordre  , Se  l'an  1 j ^ 8 . le  fit  fer- 
vtr  au  ficgv'dcThionvilte  en  qualité  de  Colonel  de  rinfon- 
teric  Françnifc.  La  mort  du  Roi  Henry  II.  fut  un  nés  grand 
obdacle  ila  fortune  de  Montluc , que  ce  Monarque  ciHmoh 
beaucoup.  Montluc  fit  une  rude  guerre  aux  C alvinilles  du 
rani  pièsde  vingt  ans,  avec  des  luccès  glorieux  pour  lui.  H 
leur  prit  diverfes  places , évenu  leurs  ddTcins , rompit  leurs 
mefures  , Se  fc  rendit  enfin  redoutable  i ce  parti,  amant  par 
favaleurqueparfactiiaucé,qu’onncpcutiuftificr.  La  nief- 
jmelligence  qu'il  y eue  entre  Henri  de  Monimorcnei  , le 
Marée^  Damville  Se  Montluc  l'an  parut  fi  favora*  I 
bie  aux  CalvinUlcs  , qu'ils  fe  flaterem  lie  foùmetere  toute  b I 
Guyenne;  m.iis  Momfuc  latr  fit  perdre  tant  deicms,  en  j 
rompant  le  pont  qu'ils  avoient  fait  fut  la  Garonne  auprès  ' 
d'Aiguillon  , qu'ils  changèrent  de  deneln.  Le  mo'ien  dont 
il  le  Ktvit  pour  un  coup  de  cette  importance  > fut  de  déta- 
cher des  moulins  i baaeaitx , qui  étoienc  accrochés  avec 
des  chaînes  fur  le  bord  de  la  rivière , Se  de  les  lailTcr  cm- 
poncrb  nuit  au  courant  de  l'eau,  pour  donner  contre  le 
pontqo'ils  rompirent.  Peu  apres  il  eut  ordre  d'entrer  dans 
le  Bcarn , Se  fut  olcfle  dangcrcufcmcnt  au  vifage  i la  prife  de 
Rabafteins , d'un  coup  d'arquebufade  qui  lui  les  deux 
joues:  ce  quile  rendit  fi  difiorme,  qu'il  fut  oblige  de  porter 
un  mafquc  le  refte  de  fa  vie.  Il  fc  trouva  au  fiege  de  la  Ro 
chelle  l'an  r l'année  d'après  falua  èLion  le  Roi  Henri 
III.  oui  le  fitMarcdul  de  France.  Montluc  mourut  dans  fa 
maiion  de  Stillac  enAgenols  l'an  1577.  âge  de  77.  ans  après 
avoir  porté  les  armes  fidellcmcnt  Se  nttlcmcm  pendant  cin- 
quante deux  ans  pour  lefcrvice  de  cinq  Rois.  Ce  .Maréchii  a 
écrit  des  Mémoires  de  fi  vie,  (bus  le  nom  de  Commentai 
rcs , où  U fc  donne  rrop  d'encens,  pour  pouvoir  être  cru  par 
roue  fur  fa  parole.  * ‘Teftament  de  Uailcdc  Montluc , du 
11.  Juillet  t57«.reçu  pat  Gucry, Notaire  d'Agen.  Ses  Corn* 
Ttmt  ly. 
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mentaires.  De  Thou  Davib.  IHerre  Matthieu.  Oaplcit 
dcMczeray.  /fi/?.  Brantôme , A/eav.  Godefroi.  Le  P.  An- 
fdme , Sec. 

MONTLUC,  ( PieRC-Bcrnand  de)  fils  de  Biaîsi  dé 
Montluc,  Maréchal  de  FraiKc  vîvoic  fous  le  régné  dé 
Clurifs  IX.  Roi  de  France  dans  le  XVI.  fiécle . donc  il  fut 
Gentilhomme  de  b Chambre.  Jaloux  de  la  gloire  de  (bn 
païs,  i]  formalc  projet  de  bâtir  une  place  dans  le  poRe  qu'il 
crouveroit  le  plus  commode  aux  Ro'iaumes  de  Mozam- 
bique, de  Mclinde,ou  dcManicongo,|x>urbfairefeF* 
vtr  de  rc#.aiicaux  f tançois  qui  feroient  le  commerce  de  l'A- 
frique Se  des  Indes  Orientales.  OansccdclTlin  , il  avoit  ar- 
mé crois  gros  Vaideaux  Se  quelques  Barques,où  il  miedouze 
cens  hommes  de  guerre  t mais  il  fut  jette  par  I.1  cempete  fur 
les  côtes  de  Madere  , oùlesgeDsatancvoumdcfcenatepoix 
bire  eau  , furent  reçus  i coups  de  canon  par  les  Portugais , 
ui  forrirent  fut  eux  pour  les  uillcr  en  pièces.  Montluc,  ii^ 
igné  de  ce  qu’ils  violoicm  ainfi  le  droit  des  gens . 3;  l'al- 
liance qui  étoic  entre  les  Couronnes  de  France  Se  de  Portu- 
gal, mit  huit  censhorames  â terre  , alla  droit  â eux,  pen- 
dant  que  fon  frère  Féhtm  les  coupoii  par  derrière , les  en- 
vclopa  & les  tua  tous.  Du  même  pas  il  mucha  vers  U ville 
qui  ^rce  le  nom  de  l'ide,  mit  fon  canon  en  batterie,  U for- 
ça <Sc  la  faccagea  i mais  comme  il  attaquolc  b grande  éf^life, 
où  quelque  p.-ircic  de  b garnifon  Ce  dcfendoic  encore , il  fut 
blcüc  â fa  cuilic,&  mourut  peu  de  jours  après  de  cette  bief* 
fure  , Tan  Ainfi  cette  entreptife  demeura  fans  fuccès. 
Son  alliance  Se  fa  poftcriié  (bnt  rapportées  cy-devant.*  Me- 
zeray  , su  de  Charles /X. 

MONTLÜC,  ( Jtande)  Evêque  de  Valence  & de  Die 
en  Dauphiné , étoic  ficre  de  Blaisi  de  Montluc,  Maréchal 
de  France.  Ct  dernier  emt  denx  freret , ( dit  Brantôme  ) 
V MH  Menteur  de  htemx , ffi'en  sffelUit  le  jenne  AfemlMCt 
ymtfmt  Mmjft  mm  Srnve  Ctntilhcwime,^  fert  h*l»lf,  tmmu  <fmt 
l'n  étd fini  yme  tes  demx  freret , ftt  dtd M.  l'Evl^ne  de  ym- 
tente  ,fn  dtll/,  rinfMmnt,  rêmpm&corrêmpm,  nmtnnt  pettr 
/en ffdveir  yne  pemrjk  prntiijMf.  & il  éVett  /t/de  fâ  pre. 
mtere  prefejfien  Jd(ehm\<^  UfettiRtine  deNnvnrrt,M*r‘ 
gMerite  , qmt  mmett  Ut  gens  Jfavtsnt  & fptntmelt  , U te»- 
meiffûMt  tel,  U defreymm  , ÿ le  menémvtc  eBe  4 ImCeur, 
le  fit  tenneitre , U pe"^*  , *>dd , U fit  enepleeer  e»  plm~ 

fiemrt  jlmSaj/édet  i ;r  penfe  tjM'tl  n’j  4 guerres  dt  p4ït  e» 
Europe  ei  il  n'4it/t/  j^mhéfiltdemr , eu  uegettutie»  , tu 

grunde  eu  pente,  fu/^m'4  Cenfimutineple,  frt/èn  premier 
'•  4V4Mcement  , tir  <*  yemft , tu  Petegne  , eu  ^ugUlerre, 

. Etoffe  , (ir  umtrts  Ittux,  On  le  ttneit  Lutherttm  du  cem- 
memeemtnt , puis  CAlvimfie  , contre fe  proftffion  Eptfcop4le\ 
Huit  1/  t'j  comportA  modefiemtnt , pAr  ionue  mine  cF  Benu 
ftmblAnt.  La  Reine  dt  NavArrele  d/froquA  ^omr  f Amour 
decelA,  Ondjiqu'il  fut empluic dansfeize  Amb.tlTà* 
des  en  Italie , en  Allcnugnc , en  Angleterre  , en  Ecofiè, 
en  Pologne,  &â  Conilaminoplc.  il  rclifiic  très-bien  dans 
celle  de  Pologne , où  le  Roi  Cnarlcs  IX.  l’envo'ia  pourré- 
leéfion  de  Henri  de  France , Duc  d'Anjou , fon  berc.  Jean 
dcMomlucfuc  fait  Evêque  de  Valence  l'an  H5).  après 
Jacques  de  Tournon.  Il  avoit  un  grand  fond  d’cfprit , beau- 
coup d'éloquence  & de  fçavoit  , un  fin  difeernement , ime 
mervdileufe  dclicareire , &une  conduite  prudence,  pour 
venir  â bout  de  ce  qu'il  emreprenott.  On  a de  lui  diverfes 
Pièces  d'Eloquence  , qui  méritent  d'être  lues.  Ses  Inftruc* 
tions>ôc  Tes  trois  Epîtres  au  Clergé  Ôc  au  peuple  de  Valence 
£c  de  Die  , imprimées  l’an  57.  de  (es  ordonnances  Syno- 
dales publiées  Tan  ijjS.ténwignentques'ila  eu  quelque 
pendunr  pour  les  opinions  nouvelles , ce  n’a  été  que  pour 
un  tenu  & pendant  ft  jeuncfic.  On  dit  qu'il  (^diOlmulct 
fon  here(lc  (ous  les  règnes  de  François  I.  & de  Hemi  II.  mais 
que  depuis  il  s'accommoda  au  rems;  en  forte  qu'il  prechoie 
r.intôt  a la  Catholique  St , tantôt  â la  Huguenote , félon  les 
diiferentcsdjfpofitionsdebCour,  où  la  Reine  Catherine 
babnçoitentre  IcideuxRcligions.  Unjour  leConnétabl* 
de  Montmorenci , ( toùjours  grand  Catholique , fotr  qu’il 
fut  .ami  ou  ennemi  de  MciTicurs  de  Guife  ) a'iant  furpris  cet 
Evêque,  prêchant  au  Louvre  en  chapeau  St  en  manteau 
court , en  profimce  de  b Reine  Catherine  , au  comnornee- 
meniduregnede  Charles  IX.  le  regarda  4'un  «il  menaum^ 
Sc  fc  tournant  vers  frs  genS , leur  dit  d'un  air  d'autorité  qm 
lui  étoic  naturel  : ^u’on  m' Aille  tirer  de  tette  Cheire  tet 
Evêque trAvejli  euMtutfire : Ce  qui  épouvanta fi  fon  Jean 
de  Montluc , qu'il  demeura  court , malgré  toute  fon  élo- 
quence y St  Ce  retira  tout  confus , (ans  que  la  Cour  olar  mur- 
murer contre  uncaâion  fi  vive  de  fidigned'un  Héros Chré* 
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tien.  Ce  futence  tems-Uquecrc  EvèqucofarrcfcnretiU 
Reine  un  Livre  contenant  ics  principaux  Atticles  du  Calvi* 
nifme , auili  clairement  expliqués , qu'ils  le  poovoienr  être 
i Genève  dans  les  Prêches  ne  Calvinj  mats  comme  il  fe  sar- 
d.t  bien  d'y  mettre  Ton  nom,  ^qiicd'aillcius  il  ne  laiflbit 
pas  en  d'autres  occaiîons  Je  fc  comporter  en  Catholiw,  il 
n'éroit  pas  aiféde  procedet  en  France  contre  lui.  Il  citvrai 
que  le  Pape  Pic  IV. le  condamna  comme  Herctique  *,  mais 
il  ne  Uiiaonna  point  de  Ju^es  , félon  nos  Loix. 

C’dl  pourquoi  le  I Joien  de  Valence , qui  entreprit  de  l'ac- 
eufer,  &nc  putrorttrnirfonaccurationpardespftuTcs  au- 
thentiques, fut  condamné  à lui  faite  amende  honorablepar 
Arrêt  ou  14.  O^btr  it^o.On  trouva  long-tcms  après,  l'o- 
riginal de  ion  contrat  de  martagevcc  qui  faitci-nnoître  qu’il 
s'étoit  fait  feercreenent  Huguenot  pour  fc  marier  tou  du 
moins  qu'il  n'éroit  ni  Huguenot . puifqu'il  étoh  toujours 
Evc<^,  ni  Ocholique  • puifqu'aïant  les  Ordres  facrcs  il 
s'etott  marie  contre  ladoéhineJc  rufige  de  l'tglifc.  C> 
marjageavoicétécomr.iélé  avec  une  DemotfcHc  nommée 
./4»*irMartin.Ilcneutuniils,dont  nous  parlerons  dans  un 
article  exprès.  Après  ces  erreurs  de  conduite  , Montluc 
rentra  de  bonne  loi  dans  la  Conunurion  dcl’l  glif.'  Ca- 
tholique fur  la  lin  de  fes  jours  ) & aïanr  reçu  les  ^acre- 
mens , rendit  l'amc  entre  les  mains  des  Jcfuiti-s  i Toiilouf.- 
le  ij.  Avril  tpç.Ronfard,  Muret, Cuias,  &diver$autrcs, 
parlent  avamageufemem  de  lui  , aulTt  nien  que  Sccvolede 
Sainte  Marthe , 5c  le  Préfident  de  Thon,  up’eix,  Spondc, 
fcc.l’accuièm  d’avoir  eu  des  femimens  corfoimes  i ceux  des 
Proteftans  \ mais  d'autres  le  défendent , fur  tout  le  P.  Co- 
lombi  Jefuite  , qui  a écrit  une  Apologie  pour  lui.  * De 
Thon , //«fl.  Sainte-Marthe  . 

Croix  du  Maine,  Franc.  Commet.  dcMêntlnc. 

Praniàme , Mtm.  Coioutbi,  dt  Efiji.  {'’nltnt.  Maimbourg, 
//ifl.  dn  CaIv.  (^c. 

MONTLUC  (Jean  de)  Seigneur  de  Talagny,  Kiaréchal 
de  France,  yl//»«/«rr/de  Jean  de  Montluc,  Evêque  de 
Valence,  & À'Ânme  Martin,  fut  légitime  l'an  1^(7.  Six 
ans  après , il  fuivit  Ibn  pere , <mi  alloii  en  Pologne , poirr 
prociucT  la  Couronne  d Henri  de  France  » L.ucd'Anrou-  A 
Ibn  retour . il  s'atracfia  au  Duc  d'AIcncun , qui  le  ht  Gou' 
Tcrnatr  deCambray  l'an  i^8i.&.iprèsla  ntott  de  ce  Prince, 
il  fc  fctta  dms  le  parti  delà  Ligue.  L'an  t amena  quatre 

mille  hommes  -ni  Duc  d’AumaI,qiii  voiiloit  furpvcndtc  Sen 
lis  ; mais  il  y fur  dclàrt , aulh-bien  qu'i  la  journée  d' Arques, 
dtTivancag^t  qui  '0  rendirent  xticprifablc  iceiix  de  Cam- 
bray.  il  iervit^sour  U Ligue  ilalevéc  duficgc  de  Paris,  6c 
de  celui  de  Rouen,  l'ani^îii.  Montluc  avoir  époufé  Rem/t 
de  Clermont , hlIc  de  J*c^uts  de  Clermont-d'Amboifc  , 
Seigneur  de  Bufly,  6c  de  CarÀrr/v r de  Peauvau.  Cette  Dame 
qui  cioitune  Héroïne,  digne  feenr  du  F rave  Bufly  d'Am- 
boife , alla  trouver  l’an  i{9j.  le  Rot  Henri  IV.  à Dieppe,  5; 
négocia  hutiic'mcnt  pour  Ks  int,  rets  de  fon  nuri.que  ce  ge« 
nereux  Monarque  lui  iaiirt  Ctmbray  en  Souveraineté,  5c  le 
ht  Maréchal  de  r rance  l'an  15174.  mais  Balagnipeiifniimcux 
de  fc  Faire  des  crearurrs  . s'acura  lui-même  Ion  malheur. 
Qtieiques  : rançois  inlkiclcs , qui  éeoient  dans  le  pani  des 
Lipagnofs,  pcrfuadercni  au  Comte  de  Fuenres  d'aflt“Bcr 
Cambray.  Les  pennies  d'Artois  & de  Hainaur , pour  fc  dé- 
livrer de  i'oppreffion  deUaagni,  forriherent  l'Armée  de 
plus  de  huit  mille  hommes  ; 5c  rbvèqiic  de  Cambray  y con- 
tribua , pour  rentrer  dans  les  biens  oc  fon  Eglife.  Les  habi- 
rans  de  cctcc  ville,  reiôlns  de  fecoüer  le  joug  d'une  domina- 
lion  qui  leur  paroilFoit  infupportable,  fc  barrica  ercm  dam 
Icsruës;  5c  après  avoir  dcoauché  deux  cens  SuilTes  delà 
gamifon  , fc  faifirentde  l.i  grande  f^ce.  6c  coururent  par- 
lemenrcr  avec  les  alHegcant.  i alagntn’ofi  paroîtrr,fa  fem- 
me feule  vint  fur  la  place  la  pique  i la  m.nn,  & emploïa 
tontes  chofes  pour  arrêter  cette rcfolution  .mais inutile- 
ment.  Leshabitans  ouvrirent  les  portes  aux  £fpaeno!s,& 
aifiegerrm  la  Citadelle.  Ceux  qui  la  dcf.ndoicnt  <e  voïint 
hors  (rcfoerance  de  fccuiirs,  capiiuK-rtm  le  7.  Oûokc 
1595.  Li  Dame  de  Halagni  crut  alors  que  mourir  éroii  quel- 
que chofe  de  moins  facnenx  . que  de  rentrer  dans  lenc.:nt. 
Lorfqu’ elle  vît  qu'on  miroir,  e;le  s'enfennj  dans  fon  cabi- 
net, où  elle  mourut  de  déplaifir  , perdit  ainfilavie.avanc 

que  d’avoir  perdu  le  rhre  de  Prineene  l'an  1595.  Sonman 
loulFritccttc chute avccafTer  d'indiffercncc  ,5c prit  unef - 
conde  alliance  avec  Dmne  d'Etrées,  hile  aîiire  , 

Marquis  de  Cœuvres,  Grand- Maître  de  rArtilîerie  de 
France.  Il  mourut  l'an  xdo^.  Ses  cnfaiis  (ont  ripportés  ci 
devant.  * De  Thou . Htjf.  Mezeray , Abr.  Chrcnsle^.  de 
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FHifieirt  deFfetect.  Dupleix.  Mathieu.  Le  P.  Anfclme. 

MONTI.USSON.  CAereiea.  MONTLUC'.  N. 

MONTMAUR  (Pkrrcde)  c’tft  ainlî  qu^ilccrivoît  fon 
nom  :Jc$  Livres  imprimés  récrivent  foit  diverfctneni.A/a#- 
mtr  , Memmtr , Memunr  , Mtmmsmr , 5(  Me»tm*r  ; il 
étoit  Limolin.  Il  avoit  étudié  les  Humanités  chez  les  jefuiu  s 
dcBourdcaux,  5c  comme  il  avoit  une  mémoire  extraordi- 
naire, il  ht  concevoir  de  h hautes  cfpcranci  s du  progrès  de 
fes  études  qu'on  l'engagea  i picndre  l’habit  de  Jefuite.  U 
fut  envoie  i Rome  , où  il  enfeigna  la  Grammaire  pendant 
trois  ans  avcc^aucoupdc  réputation.  On  le  congvdiaen- 
fuite,  parce  que  l'on  vit  que  fa  fanté  étoicchancel-inte.  Il 
s érigea  en  vendeur  de  drogues  i Avigrvon . 6c  amafla  bien 
de  l'argent  par  ce  moïen.  Après  cela  , il  fe  rendit  è Paris , 
6c  naïam  pas  trouvé  fon  compte  au  Barreau , il  fe  tourna 
du  côté  de  U Poche  j parce  qu'il  cfpcra  de  participer  aux 
prcf.'ns  que  le  Cardinal  de  Richelieu  failoic  aux  bons 
Pc»ëtes.  Il  cultiva  ce  qu'il  y avoit  de  plut  pucrile  dans  ce  bel 
Alt , je  veux  dire  les  Anagrammes  5c  tels  autres  yux  de 
mots.  Il  fuccedai  Goulu  dans  la  Chaire  de  rrofclTeurRoïal 
en  Langue  Grecque.  Voila  les  faiisverifabhs,  qu'on  f^cui 
tirer  de  la  vie  compofês  par  M.  Ménage,  où  ils  /ont  mêlés 
avec  beaucoup  de  héêions  ingénieufes  5c  f'tyriques.  On  lit 
dans  les  Mémoires  de  l’Abbé  de  Villeloin, qu'en  td17.il  fut 
donnépour  Précepteur auFib  aîné  du Marêch.rl  de  Praflin. 
Dans  fc  fonds,  cet  Homme  n'écoit  pasâ  b aucoitp  prés  h 
mepriCble  . qu'on  le  rrprcfcntc.  Il  aimoit  trop  la  bonne 
cherc , il  allott  manger  ordinairement  cher  les  C raiids.  Il 
a paîle  de  fon  rems  pour  un  fameux  Parahee  comme  Des 
Preaux  l’a  marqué  dans  fes  Vers  Sntjrt  /. 

Tnndii  PtUetitr  crée/  F /chine  , 

S'en  Vé  chercher  fan  fain  de  cuijine  en  cntfne. 

Savant  en  ce  metier , jÇ  cher  anx  Beaux  Effrits , 

Dent  Montmanr  antrefeUfit  Itftn  dans  Parie. 

& Ménagé  dans  ces  autres  Vers  Latins  au-HeîTousdu  Por- 
trait de  Montmaur , monté  fur  un  Cheval  clique , couvert 
d'une  grande  houfTe,  après  Icqu.'l  des  chient  abboi'i.'nt,  pen- 
dant que  Montmaur  pique  des  deux  & regarde  hxement  un 
Cadran  d’Horloge  dont  l’aiguille  cil  fur  le  Midy: 

Seilicet  tfmrttns  dnedenam  nt  fmfftcU  beratm  » 

Parcertt  hea  tarde  nnm  Parajttms  eque. 

Montmaur  dans  ces  repas  parloit  avec  beaucoup  d'em- 
phaic  6c  difoic  quantité  de  bons  mots.  Cependant  les  beaux 
efpriis  de  ce  icms-li  fc  dcchainerrntcontrelui.il  y a eu  des 
gens  de  mérite,  qui  ont  condamné  ce  déchainemenr,  6c  retv 
duâ  Montmaur  la  jiiBice  qu'il  meriroit,  enti'autres  le  P. 
VayalTeur  , le  Prendent  Coulîn»  5c  de  Vignuil-Marville. 
Montmaur  mourut  l'an  154S.Il  publia  quelque  chofe  contre 
Bufbi'c.  On  dit  qu'il  avoit  cinq  mille  livres  de  rente,  5c  qu'il 
étoit  fort  avara  * Bavlc , DtUsen.  Crtttane. 

MONT.MEDY.  Cherchez.  MONMEDY. 

MONTMELIAN.  Cherchez,  MONMELIAN. 

MONTMIRAIL.  Cherchez.  MONMIRAIL. 

MONTMORENCl , en  Latin  Aientmerendacnm , pe- 
tite ville  de  la  Province  de  l'iîle  de  France , limée  fur  une 
colline  â quatre  lieuës  de  Paris , près  d'une  Vallée  agréable 
5c  très  fertile , a donné  fon  nom  aux  Seigneurs  de  la  Mai- 
fon  de  Montmorcnci , qui  y ont  fondé  l'Eglife  de  S.  Mar- 
tin. Elle  écotc  la  premiae  Baronie  du  Roïaume  , 5c  cft  la 
première  Terre  qui  ait  porté  ce  titrequ'oo  n'accordoic  au- 
rrrh>is  qu’à  des  Princes.  On  alTuie  que  plus  de  5o.  hefs  en 
ont  rcJcvé.Lc  Roi  Henri  II.  l’érigea  au  mois  de  Juilloc  1551. 
en  Duché  5c  Pairie  , pour  Anne  de  Mommorenct , Conné- 
table de  France , 5c  y unit  Efeoiien , Chantilly,  Montepù- 
loir.  Chamverfy,  Cfourreil , Vaux-lez-Creii,  Tillais,  le 
Picflîer,  la  Villeneuve  5c  leurs  dépendances.  Les  Lettres  en 
furent  verihees  au  Paricmem,  le  4.  Août  de  la  même  année. 
Depuis,  ce  Duché  aïam  été  éteint,  le  Roi  Loiiis  XtlI.  l'éri- 
geade  nouveau  au  moisde  Mats  1545.cn  faveur  d'Henri 
de  fioiubon  II.  du  nom , Prince  de  Condé , 6cc.  Ce  Eit  i 
U referve  delà  Terre,  Seigneurie  5c  jufticede  Chantilly,  Vi- 
neüil,  fiint  Frevin.  Afpremont,  Potarmé,  Montepilloir,  6c 
autres  dépendances  dcChamilly.  LaVille  de  Montmorcnci 
fut  brûlée  en  1450  par  les  Anglois.  Scs  ruines  font  voir 
qu'elle  n'étott  pas  alors  des  plus  peute^Cettc  Terreporte 
i prefenr  le  nom  de  Duchéd'Anguyen.A'm*.  ANfiUiEN. 

MONTMORENCl , Maifon  des  plus  nobles, des  plus 
il  lullres , 5c  des  plus  anciennes  du  Roïaume  , a été  très  fé- 
condé en  grands  Hommes  5 5c  a produit  des  Connétables , 
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Mitr^Iunx  , dei  Amiraux  « des  Grands, Maîtres  , des 
Grands-CKambeHans, des  Grands  Bouccil]crs,&  des  Grands* 
Panctiers  de  France.  Ces  Seigneurs  rirent  leur  nom  de  Ja 
Terre  de  Montinorenci , & prennent  le  titre  de  premiers 
Chrétiens , A:  de  premiers  B*iron$  de  France. 

I.  Foucharo  de  Mommorenci  ,1.  de  ce  nom  , vjvoit 

en  955.  & ctott  l’un  des  plus  con/îderablcs  Seigneurs  de 
ion  temps.  Ilëpoufa  > üUe  de  Ththémlt  I.dlc 

it  Trichittr , Comte  de  Chartres , de  Blois , &c.  3c  en  eut 
Bouchard  n.quifuitjTîniiAUtT/umommmé  FtUEtm- 
fe,  tige  des  Seigneurs  de  Monrlchcri , &c.  mentionnés 
Fous  le  nom  Monthllem  i 3:  , Seigneur  de  Vil- 

hers  en  Anjou. 

II.  Bouchard II.  du  nom  dit/e  Bérkm,  Sire  de  Mont* 
morcnci , 3cc.  renoit  rang  parmi  les  premiers  Seigneurs  de 
la  Cour  du  Roi  Robert , qui  termina  l'an  998.  IcsdilFe- 
rends  qu'il  avoir  avec  Vivien  * Abbé  de  S.  Dcnra.  Ce  fur 
une  marque  de  la  coniîderation  du  Roi  pour  wuchard  , 
qui  le  iuivic  au  Siégé  d'Avalon  en  Bourgogne , & qui  fouf- 
crivicle  xf.  Août  inoj.  une  Charte  que  ce  Prince  ht  expé- 
dier dans  le  Ounp  , en  faveur  de  l’Abbaïe  de  faim  Béni- 
gne de  Dijon.  Il  avoir  époufe  la  veuve  d’un  Chevalier 
nommé  /fwgirrr  BalTct , Dame  dn  Chaccau-BalTec , 3;  en 
rut  Bouchard  111.  qui  fuit. 

III.  Bouchard  IU.  du  nom,  Seigneur  de  Monrmorenci, 
d'£rcoücn,deMarIt,&:c.  ligna  CQ  leaS.  avec  Eudes  Comte 
de  Champagne , Guillaume  Comte  d'Auvergne  3:  divers 
autres  Seigneurs , une  Charte  du  Roi  Rob- rt  > pour  l'Ab- 
baïcdo  N ocre-Dame  de  Coulombs  » prés  Nogent-le-Roi, 
dans  le  Dioceie  de  Chartres.  Le  nom  de  là  irmme  n'eft  pas 
connu.  Il  laifTaTmiAUT  >qui  fuit;  Hravs’.  qui  conti- 
nua la  pofterite  j Gf^rti  » dont  on  fait  defeendre  les  CK&- 
cclains  de  Cifon  ; ^N.  de  Mommorenci , Dame  d'Ai- 
fenvillc.  Terre  qu'elle  donn*n  au  MonaftetedeS.  Paul  en 
fieauvoifis , où  cUefe  Ht  Religteuié. 

IV.  Tkiraut  Seigneur  de  Monmwrenct,  Connétable 
de  France  , fut  en  grand  errdh  auprès  du  Roi  Philippe  I. 
3c  mourut  vers  r.in  1 090.  fans  enfans. 

IV.  Hervb'  de  Monrmorenci  > Seigneur  de  Deiiil  > puis 
de  Monimorenci  3c  d’hfcoiien  » grand  Doutcilkt  de 
Francw‘,autorifadcfonrcing(U'ux  Chartres  pour  les  EglU 
fes  de  làint  Pierre  d’ Abbeville  , & de  Saint  Qiienrtn  de 
ficjuv.iis,  l'.m  1075.  3c  IC79.  Il  donna  l'Egliic  de  faint 
Eugène  de  Drüil  i Sigon  , Abbé  de  Saint  Florent  Sau 
mue  , qui  y crahlit  des  Religieux  ; 3c  celle  de  jâint  Pierre 
deGoneflè  , de  faim  Marcel  3c  de  Verneütl , avec  quel* 

3 un  Terres  » d Efpinay  fur  Seine.  Ce  Seigneur  donna  auffî 
U confintemcni C»  femme»  Hile  àtGtnIlémmt 
cfEu , Comte  de  Soiflons,  St  à'yidt  ComcdTc  de  Soin'oru» 
3c  de  ir«Mc6«rdlbn  HIs  aîné  » l'Egiifc  de  Marli  tl  l'Abbaïe 
de  Coulombs  « Si  mourut  vers  l'an  1094.  Ses  enfâns  fu- 
rent } Bouchard  IV.  qui  fuit}  Gttfrùt  ^ nommé  dans 
un  titre  de  l'Abbaïe  de  CoulomlM)  H<rv/  dit  de  Demi  ^ 
dont  on  ne  trouve  que  le  nom  i Wïévric»  EccIcHaftique  » 
dont  il  eA  fait  mention  dans  le  Calendrier  de  (àint  Viâor 
de  P.irts  ; 3c  ffMV^ife  femme  de  Nevtlem  Seigneur  de 
Pierrefons. 

V-  Bouchard  IV.  du  nom.  Seigneur  dcMontmorenci, 
eut  guenx*  avec  Adam  . Abbé  de  S.iimOenys,  l'an  tiot.3c 
tioa.  Le  Roi  Loiiti  le  Cru  prit  les  armes  en  faveur  de 
l’Abbé , 3c  Iv  ajourner  Bouchard  en  fa  Cour  ou  Jufticc , 
où  il  fut  condamné  de  réparer  les  torts  faits  i l’Abbaïe  de 
(âintDenys.  Parce  qu'il  refufa  d'obéir  à l'Arrêt,  on  l'y 
concraignjt  par  l'incendie  de  fes  villages  , 3c  de  fon  châ- 
teau même.  Depuis  , Roucinrd  eut  Waocoup  de  crédit 
auprès  du  Roi.  Il  Ht  de  grands  biens  au  Prieuré  de  faint 
ManiodesChamps , 3c  vivoit  encore  l'an  11x4.  Ce  Sci> 

Seiir  cpoulà  i".  Afndt  de  Beaumont , Dame  de  ConHans, 
lit  de  Mdtthte»  î.  du  nom.  Comte  de  Heaumont,Cham- 
brier  deFrance:  x'’.  Agm/$  de  Pontoife . Hile  de  Rteml  fur- 
nommé  te  DtliCAt , Seigneur  de  Pontoife  en  partie.  Il  eut 
de  la  premtere , Mat  ihi  eu  I.  du  nom  . qui  Hiitv 
qui  fit  le  voïage  d'outre-Mcr  , avec  le  Roi  Louis  le  jeune , 
en  1147.  Adehme  , femme  de  Gm  , Seigneur  deGuife; 
Sc  Agméi  de  MorKmorcnci  i qui  l'on  donne  pour  mari 
SAen  Vicomte  de  Sent.  Les  enfant  du  fécond  lit  fo> 
rem  Eferve  de  Montmorcrci  ; 3c  Hrrmer.  WerW  fervit 
d’abord  les  Rois  Loiiis  te  Grès , St  Louis /r/r««r;  enfuite 
Henri  II.  Roi  d'Angleterre , qui  1«  Ht  Conncublc  d'An- 
gleterre 3c  d’Hibcrnie.  il  fe  nndit  Religieux  à la  Trinité 
de  Camoibery  fut  la  Hn  de  fes  jours,  n’aïam  point  eu  d'en- 
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fans  6'Ehf*keth  dcMculan,  veuve  du  Comte  dePem* 
broch , ni  de  Nefie  de  Vindibr  , fes  deux  femmes, 

VI.  MATTHieu  premier  du  nom  .Seigneur  deMontmo^ 
renci , de  fainte  Honorine  , Sic.  fut  Conncuble  de  France 
fous  le  règne  de  Louis  te  jeune  ^ eut  parc  aux  grandes  af- 
faires de  fon  temps , 3c  mourut  en  1 1 3o.  fon  nom  fe  trou- 
ve  dansdiverfes  Chanes.  Il  avoir  épouft  x*.  Aline  ^ fil’c 
naturelle  de  Afeartl.  Roi  d'Angleterre,  3c  Duc  de  Nor- 
mandic:xp.a</iarde  Savoye , veuve  du  Roi  Louis  VI.  dit 
ItGrtSy  mereduRoi  Loiiis  te  jeune  , 3c  Hile  à'Hmnbert 
II.  Comte  de  Savoye , ScàcGtJie  de  Bourgogne,  dont  il 
n’euc  poim  d'enfiins.  Cctre  l^rinccfTc  mourut  l’an  1154. 

3c  fût  emerrée  dins  l'églifc  de  l’Abbaïe  de  Monrmarire 
(M'elle  avott  HhkIcc.  Scs  enfâns  du  premier  lit . furent  ; 
Henri,  mort  jeune;  Bouchard  V qui  luit;  Thihanltt 
Seigneur  de  Marti , Religieux  en  l’AbMÏe  de  Nôtre  - Da' 
me  du  Val,  de  l'Ordre  de  Citeaux  ;/frrv/,Doïcndcl’£- 
gHfe  de  Paris , 3c  Abbé  de  faint  Manin  de  Mommorenci, 
mort  vers  l’an  1I9X. 3c  Matthieu,  Seigneur  d'Auichi  Sc 
de  Marli , tige  des  Seigneurs  de  Macli. 

Vil.  Bouchard  V.  Seigneur  de  Mommorenci , 3Cc.  fe 
maria  avoc  Léure  dcHainaut,Hile  di-Buudainn  IV.  du  nom 
Comte  de  hainaut , Se  6’Alix  de  Namur  • 3c  mourut  l’an 
1190.  lailTant  Matthieu  II.  qui  fuir-,  Attx  , femme  de 
Stuun  IV.  Seigneur  de  Montfort-l'Ainauri , Comte  de 
Tooloufe , 3cc.  3c  Eve  de  Mommorenci , dont  l'alliance 
n'ril  pas  connue. 

VIII.  Matthieu  IT.  du  nom,  dit  le  Grend,  Seigneur 
de  Montinoicnct  ,3,'C.  Connétable  de  France, éjxiufj , i*. 
Gertrude  de  5>oHîbn$  , Hile  aînée  de  Xueut  H.  Comte  de- 
.SoiHbns , 3c  ti'Altx  <k  Drant  fa  première  femmerx'^.  £m~ 
wr  ,hcritierede  laMailbnde  Laval , fil'e  dcCu$  V.Sirc  de 
Laval,  3c de  HnvetJ'e  de  Craon  , 3c  veuve  de  Bebert  III. 
Comced'Alençon.  Ileutde  la  première,  BoircRARD  VL 
mxituitîAfetthteUf  Seigneur  d'Actichy  , mort  l'an  1150. 
lanslrilTcT  d'enfans  de  À/arie  ComtcUc  de  Ponthicu  , (a 
femme;  3c  /enn  , Seigneur  de  RoUlî.  Lesenfansdu  fécond 
lit . furent  > Cut  VI.  Sire  de  Laval , tige  de  la  féconde 
Branche  des  Seigneurs  de  Laval  , rapportée  fous  le  nom 
de  Laval  , 3c  Hnveife , femme  de  /ne^ues  Seigneur  de 
Château-Gomîer. 

IX.  Bouchard  VI.  du  nom.  Sire  de  Monrmorenci , ^c. 
mort  le  premier  Janvier  ix^).avoic  épouleavanti'an  itx3. 
IfA^enu  de  Laval , fixur  pmnét  d' A'imne , 3c  en  eutMAT- 
THiEu  Ul.qui  fuie , Bouchard  , Seigneur  de  Saint  Leu, 
qui  a fait  1a  Branche  des  Seigneurs  de  Nancis  , 3c  de  1 i 
i-toussATEen  Prie,  rapportée ci-apres  sThtbuult,  Ecclc- 
Haftiquc;/fa**/yê,  femme d’-far/êa»  de  Garlandc , ^ignciir 
de  lourmhem  en  Bric;  Attx,  morte  fans  alliance;  St 
Jennnt  , doml'alliancrcftinconnuc. 

X.  Matthieu  III.  du  nom , Site  de  Mommorenci , fut 

marié  avant  i x^o.  avec  Jennne  de  Bricnne,  Dame  de  Seans 
en  Othe , quatrième  Hllc  d'Ernrd  de  Bricnne,  Seigneur  de 
Rameru.  3c  de  de  Champagne.  Il  mourut  félon 

quelques  uns,  vers  l'an  1x70.  au  voïage  que  le  Roi  Saint 
Loiiis  Ht  en  Afttquc.  Leurs  enfans  furent  ; Matthiiu  IV. 

ui  fuit  ; Erard  , Seigneur  de  ConHans , Grand  Boureiller 
e France,  rige des  Seigneurs  deBRXTEuiL  St  de  Beau- 
sauLT  , rapportés  ci-aptês  ; Beuchnrd  ; Robert^  Soû- Prieur 
de  l’Abbaïe  de  Saint  Denys  ; Gmlltume  Chevalier  du 
Temple  ; Cnthermt , femme  de  Beudeuin  de  Guincs , Sei- 
gneur d'Ardies  ; Sc  SiktUe  de  Monnnorcnci  * dont  l’allian- 
ce cH  ignorée. 

XL  Matthieu  TV.  du  nom  , dit  le  Grénd,  Seigneur  de 
Monrmorenci,  d’Ëfcoüen 3c  de  Damville,  Amiral  3c  Grand 
Chambellan  de  France, Ht  l’an  t x8  x.Ie  voïage  de  la  Poüille, 
avec  Pierrede  France  , Comte  d’Alençon,  3c  Robert  II. 
du  nom , Comte  d’Anois.  ils  menoient  du  fecoiirs  â 
Chark-s  de  FraiKC . I . du  nom , Roi  de  Naples  3c  de  Sicile, 
contre  fes  Sujets  révoltés.  Depuis,  le  Seigneur  de  Monr- 
morend  accompagna  le  Roi  Pnilippc  leHxrdt  ,au  voïage 
d’Aragon,  l'an  ix8t.  exerça  la  charge  de  Grand-Chambel- 
lan de  France  fous  iHiilippe  /*  celle  d' Amiral  l’an  ix9{. 

fcrrtt  âla  guerre  de  Flandres  l'an  1 jO),5c  mourut  l'an  IJ04. 
ou  ijof. Son  corps  fût  enterré  dans  FégliieduPricuréae 
' Sainte  Honorine  de  ConHans,  où  l’on  voit  fon  totnbe.ru. 

I Ce  Seigneur  époufa  ro.  3c  par  difpenfe  avant  117].  Ment 
fille  aînée  ^ Rehert  IV.  Comte  de  Dreux,  morte  le  9.  Mars 
X173.  x“.  l’an  1x77.  Jenmne  de  Levi , veuve  de  Phthppe  de 
Monifort , Seigneur  de  Caftres  , 3c  fille  de  Gui  de  Levi,  IL 
dunom.  Seigneur  de  Mirepoiz  » Maiichalde  la  Foi,  3c 
Q.q  iij 
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A'I/khtÂu  de  Marli . &c.  dont  il  eut  V.  du  notn. 

mort  (ans  bilTcr  d'enfans  » de  JtMnt  le  Buutetller»  fille  de 
CmtlUumtXz  Bouteillcr  deSenUs  111*  du  nom,  Seigneur 
de  Chantillî  ; Jeak  «jui  fuit  ; {le  Alix  de  Montinorend , 
quivivoit  l'an  i]i4. 

Xll.  )ean  I.du  nom  , SiredeMontmorenci  > &c.^pouTa 
Jcxnnt  de  Calletot , fille  de  Rttert , Scign.-ur  de  üemcval 
en  Oui  ] & mourut  au  mois  de  Juin  1)15.  Son  tombeau 
Ce  voit  avec  celui  de  fonpere.  Ses  enfansfurent;  Charles 

Îiii  fuit  ; ftMM , Evêque  d'Orléans , mort  le  6.  Juillet  tj6^ 
lATTH.iu.mort  l'an  ij<?o.  tige  des  Seigneurs  d'Auvai 
MENiL  fledeCousSA'NVittE  , npportes  ci-après;  //i. 
i>«Mm , mariée  l'an  Jtxn  Seigneur  *dc  Cbatillon-lur- 

M.trTK,  Grami'Maitre de  l'rance . morte  le  a Mars 
S<JtMHmeâc  Mommorenct , mariée  de  Roche- 

fort  en  Omagne. 

Xltl.  Charles  Seigneur  de  Montmorenci,  Maréchal  de 
France,  &c.  fut  mariée  trois  fois;  1'’.  l'ani  j)0.  avec  Mxr- 
^«rri/<de  Beaufcu,  fille  de  Gmich*rd  VI.  du  nom  ,Sire 
de Bcaujeu  , morte  le  Janvier  l".  l'an  i}4i.  avec 
Jtémnt  de  Roucy  I fille  de  Jtân  V.  du  nom , Comte  de 
Roucy,  morte  le  10.  Janvier  ijôi.  & hcc  PeremtlU 
de  VillierSiDamc  de Vitry  ,de Villiers-lc*  Sec,  dcc.  fille 
aînée  hcriiicre  A'Adxm  de  Villicrs , dit  /«  Bigmt.  Il  eut 
delafecondc  ,/m»,  mon  jeune  l’an  i^i.  Mxrtmeme , 
Damcd'Otfrainvüle&:  de  Bofe  , mariée  l'an  ijf4.  a 
V{.dunom,Sircd'Ellourtcvi)lc  &c.  /t*nn«  y mariée r.nn 
1)58.  de  Laval,  dir  ^rufwffr , Seigneur  de  CKaioyau, 
mone  fans  enfans  *,  & MdrU  0.1010  J’Argentan  . (emme 
de  GmiUdumt  d’Yvti  , Seigneur  d’OilTcry,  puis  de  II. 
du  nom , Seignciu  deChâtilton.rur-Marne.  Les  enfans  du 
troifiéme  lit , furent  ; Jaco*)es  , qui  fuit  ; Dtnyft,  mariée 
l’an  I j9  à L^mctlot  Turpin , Seigneur  de  Vihecs  ic  de 
ouïe  i & quelques  autres  enfans , dont  les  noms  ne  font 
pas  connus. 

XlV.  jACqiies  Seigneur  de  Montmorenci , d’rfcoücn , 
de  Damviile  , Scc,  Confeitlcr  Ôc  Chambellan  du  Roi  vJiar 
les  VI.  & de  Phi  ippc  It  Hdrdi,Dac  de  Bourgogne,  fut  fait 
Chevalier , par  le  meme  Roi , après  les  cérémonies  de  fon 
Sacre,  l'an  i)8o.  & mourut  l'an  1414.  ègé  d’environ  40. 
ans.  U avoir  épaufé , l'an  1399.  Phihyyt  de  Melun  , Dame 
de  Croi(illes,&de  Courricrcs , morte  l’an  14LI.  Cette  Da- 
me étoit  fille  de  Hxgxt*  de  Melun . Seigneur  d'Antoing  & 
d‘E4>inoy , & de  Bcxtrtx  Dame  de  Be  lulTart.  Leurs  en- 
fans fiircnt;  Jeam  II.  qui  fiiitiPHiLi  r PE, Seigneur  de  Croi- 
filles , rige  des  Seigneurs  de  Croisilles  .deCouRRtiREs, 
de  Neuf -Ville -VIST  Aci,  de  Cours,  Sc  des  Barons 
c’Ac-jtiWT , ripportés  ci-aprèsi  Purrt , mort  fans  lignée; 
& Dtxjs  > Doïen  de  l'Eglife  de  Tournay , nommé  i FEve- 
ché d'Arras,  mort  leaj.  A0ÙC147.P 

XV.  Jean  II.  duno  -,  Seigneur  de  Mommorencr , Sic. 
fut  pourvu  .want  l’an  >41^.  de  lachirgede  Grand-Cham- 
belun  de  Fiance , dont  il  fe  démit  en  faveur  du  Seigneur 
dclaTrcmoille.  il  expofa  gcncTMifcment  fes  biens  & fa 
vie  pour  rétablir  le  Roi  Charles  VU.  fur  le  Trône.  Louis 
XI.  (ut  de  la  valeur  Sc  de  la  fidelité  du  Seigneur  de  Mont- 
morcnci , lui  témoigna  toujours  beaucoup  d’atTeéHon.  Ce 
Seigneur  désltcrica  J**m  St  Lêttù  . fes  fils  aînés . qui  s'é- 
toient icnésdans  lepani'  u i.ucdeBourgognc.Cc"ccon- 
doite  étoit  adrz  du  goût  de  Louis  XI.  Je*n  , Seigneur  de 
Montmorenci , mourut  le  6.  Juillet  1447.  âgé  de  y6.  ans . 
& fut  enterré  «Uns  l’Eglife  de  funr  Martin  deMommortmei. 
Il  avoitépoufé  i‘'.ran  >4tL.  /raxirr  Dame  de  FolTeux  , de 
Nivelle  , &c.  fille  aînée  Sc  principale  heriricre  de  fexn  Sei- 
gneur de  Fofieux  , &c.  Con(cil!cr&  Chfmbcllan  de  Jran 
Duc  de  Bourgogne.  Opitaine  Gênerai  du  Comté  d'Artois, 
ôcc.  Si  de  Jt*nnt  Dame  de  Preuré . morte  le  4.  Septembre 
l4)i.  t®.  l’an  Ï45J.  M*rgm€r%tt  d'Orgemont , veuve  de 
de  Broüillan  , Seigneur  de  Badouville . & fi  le 
de  PitTYt  d’Orgemont  U.  du  nom  , Seigneur  de  Chmtilli , 
de  Monjav.  &c.  & de  fdC^xeUnt  Payncl.  Il  eut  du  rremicr 
lit  Jean  de  Montmorenci . III.  du  nom  , Svig>icur  de  Ni- 
velle en  Flandres . qui  fût  tige  des  Seigneurs  de  Nivelle  , 
& des  Comtes  dcHoRHu.  dont  nous  parlerons  fous  le 
nom  de  Hornes,  & Louis  de  Montmorenci,  tige  des  Sei- 
nrurs  de  Fosseux  . dont  il  fera  parlé  ci-.iprès.  Les  enfant 
U fécond lit.furem  Guillaume  , tige  des  Ducs  de  Mont- 
MORENCi  ; Phthppt  ,Damcd;Vimcn Cric, mariée  i^.  le 
at-Mats  I âCô«r/#rdc  Mehin. Seigneur  dcNanroutl- 
k-t , Grand-Miûrede  I-rance  ; t".  i CmlléMmt  Coulfier , 
Seigneur  de  Boify,  morte  i Chinon  le  &o.  Novembre  1 
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6c  MtrgMtritt  de  Montmorenci , mariée  le  16,  Juin  1471* 
i d'Anglurc  . Seigneur  deBourlcmont , morcelé 

19.  Septembre  1498. 

BKANCHE  D£  MONTMORENCI- HORNES. 

XVI.  Cette  Branche  a eu  pour  tige, Jean  Ill.dunom 
Seigneur  ^ Nivelle  . qui  s’établit  en  Flandres,  après  avoir 
été  desber  ité  par  fon  perc.  HORNES. 

BRANCHE  DES  SEIGNEVRS  DE  FOSSEVXy 
dtvtmm'é  Fajv  1(70.  tei  dim/i  dt  U Mdtftx  dt 
MêMtmdftxçi, 

XVI.  Louis  de  Montmorenci,  Seigneur  de  FofieuTf 
Chambellan  du  Roi  Charles  VIII.  fécond  fils  de  Jean  11. 
du  nom.  Seigneur  de  Montmorenci,  commença  cette  Bran- 
che,qui  en  prodiiificplu(î.''urs  autres  ,qu.*  nous  rapporte- 
rons. Il  mourut  le  t.  Oélobre  I490.  laillàm  de  Marque- 
r/rr de V.iAines  Roland,  qui  fuiti  Ocen.qui  rcAa  aux 
Pais.  Bas,  fle  fut  tige  des  Seigneurs  de  Vastinis  , de  .iiR- 
si'&dcMoRaBcqui.dont  lapofterité  fera  rapport^  ci- 
après , aufli-bien  que  celle  de  JiAN,Scigneur^RoupyûC 
de  Nomaing,  fon  fr«.re  Seigneur  de  Rarly, 

more  l'an  i£i8.  fans  laificr  ^ poAeriie  de  Mérit  de 
Markais. 

X VU.  Rol  a n d de  Montmorenci , Baron  de  FoITeiix , Bec. 
mort  vers  l'an  ijo^.avoii  pris  alliance  avec  £.Mt/Èd’Orgc* 
mont , fille  de  Ch  tries , Seigneur  de  Mery  , &c.  dont  il 
laifTa Claude  qui  fuit;  Anmt  , mariée  to.  i Amrnmt  de 
Crequy  , Seigneur  de  Rainboual , &c.  lo.  d Om/ildmme  de 
la  Motte , Seigneur  de  Ceaufart , &c.  Sc  L^mfe , époufe  de 
/r««de  Rouvroy  saint  Simon , Seigneur  de  Sandricourt , 
premier  Pannerirr  de  la  Reine. 

XVIII.  Claude  de  Montmorenci,  Baron  de  Foflèux, 
&c.  fut  Maître  d'Hôicl  ordinaire  du  Roi  François  I.  fon 
Licuicn'ncG.'ncral  pourta  Madtic  de  France,  Sc  moimu 
cnO-'^obre  1546.  aïant  eu  A'Axmt  d' Aumône , fille  aînée 
Sc  1ki  itiere  de  Ftrry  Seigneur  d'Auinont  Be  de  Mery , Be  de 
Frdn^ttftàc  Ferrieies,  Dame  de  DanguBedcThury;rtiR. 
RE,qui(uiuFRANÇois.qui  fit  la  Branche  de  Hallot,Bc  de 

outeville  , raportée  ci-après  ; Ckdrltt , Aumônier  du 
R.)i , Be  Abbé  de  Lannoy , , Seigneur  d'Aumont, 

quidcFrAwftff/rPocart,  laifTa  pour  fille  unique 
rttty  )amed’Aumom,  alliée le  Pelletier  , Sei- 
gneur de  Martainvillc } Cldmde  , Abbé  de  ReÔbns  ; Cô^r. 
Unt  y f.  tnqic  deCker/er  du  Croc , Seigneur  du  Melfnil- 
Terrihui  v àtmtvi/vt , alliée  t ®.  i Gilles  de  Pcllevé , eo.  à 
r>ncou(în  germain  , Jedm  de  Rouvroy- Sainr-Simon , Sei- 
gneur de  Hcdouvillc  ; Frdxfeife , Be  Cldmde  Rcligieufes. 

XIX.  Pierre  de  Montmorenci  , premier  Marquis  de 
Thury , Baron  de  FoiTcox , Chevalier  de  l’Ordre  du  Roi , 
Gcncilhommc&rdinairc  de  fa  Chtmbre , Be  Capitainede 
cinqumte  Hommes  d’ Armes , fervit  utilement  le  Roi  I len- 
ri  II.BeferronvaàU  défenfe  de  Metz.  De  Jde^melimt  d’A- 
vaugour  fon  époufe , il  lailTi  Anne  qui  fuit  ; Gmi.  mon  jeu- 
nrjPiLRRt,  Seigneur  de  LaurelTè , dont  nous  parlerons 
ct-.iprèsi  FrdMfMj  ,dii  le  Baron  de  FolTcux,  Chevalier  de 
l’Ordre  du  Roi,  Confeiller  d'Etat,  Senech.tl  Be  Lieutenant 
General  pour  Sa  Ma jeAé  au  Pats  de  Gevaudan , qui  fe  trou- 
va i la  prife  de  Perpignan , Be  autres  aéHons  importantes, 
pour  le  fervicedeU  France  >Be  qui  mourut  fans  être  marié; 
Frdmf»it , dît  le  jtmmt , Seigneur  de  Lardieres  Sc  de  Creve- 
cœur,puis  par  la  mort  de  fon  frere,  Biron  de  FolTeux, CIk- 
varier  de  l'Ordro  du  Roi , Gentilhomme  ordinaire  de  fa 
Chambre  , Capitaine  de  cinquante  Hommes  d’armes , qui 
époufa  Cbdrlette  de  arges , Dame  d'Yevre-te-ChaAel , Bc 
qui  mourut  en  Oâobre  t<i4.  Ltmife , époufe  de  Pierre  de 
Vallée,  Seigneur  de  PefcheréyBtc.  /edmiie,  mariée  â Amteme 
de  Bcauxoncles , Seigneur  de  Bourgucrin , morte  en  1601. 
Dtdme  , mariée  ta.iL$mit  de  Fr-inquctot , lo.  i IJddC  ^ 
Piennesi  Anfimette y»\\\cciMtche) àù  Guât,  Gouverneus 
d'Amboife  iSc  Frdmf«i/i  y {emme  de  Frdmfeis  de  Broc  , Ba- 
ron de  faim  Mars,  Bcc. 

XX.  Anne  de  .Viontinorenci , Marquis  de  Thury  , Baron 
de  FolTeux  , Chevalier  de  l’Ordre  <fii  Roi , Capitaine  de 
cinquante  Hommes  d' Armes , 6c  premier  Chambellan  de 
François  l^uc  d'Anjou  Bc  d'Alençon  ;(êrvit  fout  Henri  IV. 
au  fiege  de  Roiîen , Sc  moumtl'an  1591.  atant  eu  de  Mdrim 
de  Bcaune.  nièce  dcRegHMmdy  Grand  Aumônier  de  France, 
Bc  Archevêque  de  .Sens;  Pierre  qui  fuiiv  Frdm^u,  Abbé 
dcMolême  Bc  du  Tronchcc,  Seigneur  de  ChaHonvilIc  Bc 
de  ChaAcaubrun  en  Berry , qui  cpoufii  Cdtkernu  Roger  « 
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dont  font  defcendus  Seigneurs  de  Oiifteaubnm  » qui 
ont  obtenu  pluHcurs  Arrêts  pour  la  validité  du  mariage  de 
leurs  pere  & tnerei  Sc  jAc^tulïnt  p épouTc  de  Fltrim^nd  de 
Moulins  » Seigneur  de  Roeheforc. 

XXI. PiERRE  dcMontmorcnci  II.  du  nom  > Marquis  de 
Thury»  l-'aron  de  Follèoi , Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi  * 
mourut  jeune  le  19.  Septembre  lain'ani  deCfear/arre 
du  Val,  fiile  de  Rf"/p  Seigneur  de  Marcüil-Fontcnay , &c. 
François  qui  fuitj&A/ar/r  alliée  cnit»  jy.  à Afbaleftc, 
Vicomte  de  Melun. 

XXII.  François  de  Montmorenci,  Marquis  deFolTeujr> 

&c.  mourut  le  15.  Février  tt>S4.  âgé  de  69.  ans.ll  avoit  épou- 
fé£/iM^erè  deHarviile,  fille  Marquis  dePaloi- 

feau,  C.ouvcrncur  de  Calais,  & d’/fditlle  Favîcr  dii>Qoulay-, 
dont  il  eue  Henri  Mnthitm , Marquis  de  FolTcux , Seigneur 
de  Courtclain,  né  en  puis  Abbé  de  Genclhsn,  mort  en 

Novembre  1708.  Lson  qui  fuit}  & jinnt  Frnnfeift  Reli- 
gieufi'. 

XXIII.  Leon  de  Montmorenci , Marquis  de  Fofleux» 
&c.  né  en  166^.  Lieutenant  General  au  Pais  Charttain , Co- 
lonel du  R-'gimcnt  de  lorci , a époufé  l'an  i^97- 
Mngdeliune  de  Pouflemothe  de  I’.  toile , fille  Àe  Jenm  de 
Pouifemoche  de  l'Etoile , Seigneur  de  Montbrifeüil , Prefi- 
dem  aux  Requêtes  du  Parlement  de  l’arii  , 5c  de  'M*rtt 
MAgdtUtne  Régnault , dont  il  a des  enfans. 

BRANCHE  DES  SEICNEVRS  DE  LAVRESSE  , 
Serfis  de  Id  BrtHcbe  de  Fajftmx.  I 

XX.  Pierre deMonrmorenci,troifiémcfiUde  Pierre,  ' 
Marquis  de  Thury,  Baron  de  FolTcux , ic  dz  /dcqueltne 
d'Avaiigour , fut  Seigneur  de  LaurdTc , &c.  Chevalier  de 
l'Ordre  du  Roi , Capitaine  de  cinquante  Hommes  d' Armes , 
& Gouverneur  du  Perche,  & château  du  Loir , où  il  fervlc 
iidelemem.  Il  epoufa,  i”.  l'an  1584.  de  Laval,  Dame 
de  U Faignc , & de  Vvr  , morte  fans  enfuis  : a”,  l'an  i(>oi . 

de  Rieux , fille  de Marquisd'Acerac , &de 
A/ar^v/ri/rdcConanulom  ilcut  Pierre  11.  du  nom  Baron 
de  Laurcfic , Brulfon,  Hautepcrche , &c.  qui  a époufé  l'an 
idiS.  Leuife  de  Louhion , ntled'vf/caraWrr,  Seigneur  des 
ElTus , & de  Saint  Aignan , morte  le  24.  Novembre  1^78. 
dont  des  aifanst  F renfus.  Baron  de  Ver,  Fhihfpe , Seigneur 
d’Avaugour,  Abbé  Je  Launoy.  Margmtrttep  femme  de  J*c- 
^et  Frefeau,  Seigneur  de  Rochrac  ; & Smfdmne , mariée  i 
Jten  le  Ifourgoing , Seigneur  de  Faulain , icç. 

* HRANCHE  DBS  SE/GNEVKS  D AVTEyrLLE , 
de  Hdiet , & de  BenteviSe  ,/ertfs  de  U 
Branihe  de  Fefffnx, 

XIX.  François  de  Montmorenci,  Baron  d'AutevilIe,  & 
de  Boutcvillv,  Seigneur deHalloT,&c. Chevalier dcl'Ordre 
du  Roi,  Capitaine  de  cinqiumc  Hommes  d'Armes,  btifa  les 
Armes  de  Nlontmorencid'un  Umbel  d axori  il  é;oit  fécond 
61$  de  Claude,  Baron  de  FofTeuXj&d'^fRMe  d‘Aumont;& 
époiifj , 1".  /tanne  hcriticre  de  Momdragon , a”.  Lçmife  de 
.Gebert.  1 u premier  lit  il  eut  François  , qui  futr;y44«v/, 

Seigneur  de  Crevecœnr,  Cluvalirr  de  l’Ordre  du  Roi,  Cou- 
verntui  deFalatfe,  mon  fans  lailTîrrdcpoftaitc  de  /ojfme 
d'Ofllgniesv  Lotus  ,*  cigneur de  Couti.  ville,  dont  nous  par- 
lerons  ci-aprés.  Du  fécond  lit  il  eut  A/ar^amie,  femme  de 
Ren^  de  Rouxcllé  , Baron  de  Saché- 

XX.  f R AMÇots  de  Montmorenci  II  du  nom,  Seigneur  de 
Hallot,  Chv'valier  de  l'Ordre  du  Roi , Charnbcllan  de  Fr.in- 
cois  Duc  d'Anjou,  freredu  Roi  Henri  III.  rendit  de  fi  grands 
lervicts  â ce  Mon  irque  & i fbn  fucccfTtur.fur-tout  à là  jour- 
née d' Arques,  qu'il  tut  fut  Bailii& Gouverneur  de  Roiien  , 
& de  Cd^lors , & Lieutenant  i. encrai  en  Normandie.  Aiant 
été  blefTc  au  firge  de  Roiien  l’an  ijPt.  Il  fut  contraint  de  fc 
retirer  iVernon,  ou  il  fut  alTafltnc  le  ai.Septeml^c  delà 
même  année.  De  CUmde  Hefaoredite  d'OfTonvillicr . il  laif- 
fa  France, fe , époufé  de  Stbafiien  de  Rofmadcc , Baron  de 
Molac;fiç  /enrdatne  Magdelaine  , (emme  deCafpArd  de 
Peler , Vicomte  de  Cabanes , Gouverneur  de  la  Ville  & 
château  de  Caën,  Lieutenant  General  en  Normandie. 

XX.  Louis  de  Montmorency,  frere  de  François  , Sei- 
gneur de  Hallot , fur  Seigneur  de  Boutcville  Sc  de  PrefTy, 
Comte  de  Luxe , Gouverneur  de  Senlis , & Vice- Amiral  de 
France.  Il  fcivic  rres  bien  en  Linguedoc  . fous  le  Seigneur 
de  Thorc  fon  parent  ; enfuite  de  quoi  il  nmena  la  ville  de 
Senlis  a I obcifTincc  du  Roi , & la  defèndit  contre  le  Doc 
d Aumale , Sc  le  Marêclul  de  6alagnt.il  fc  trouva  à la  rc:c 
d un  Rcgimem  d'infanterie  de  vingt  compagnies , aux  lîc 
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ges  de  Paris,  de  Rouen,  la  Fcre , Laon , Amims,  &c.  Henri 
IV-  en  rcconnoiflàncc  le  fit  Vice-dmiral.  lictoitaux  Etats 
Generaux  .1  Paris  l’an  1614.  Député  de  la  NoblefTe  du  Bail- 
liage de  Senlis  ,&  mourut  le  ao.  Mars  i$t5.  âgéde  50. 
ans.  Ce  ScigneuravoitépO|ufc,ran  i ^^i-CharlçueCaihe^ 
rtne  de  Luxe , fille  Sc  heritierede  Charhite  de  faint  Celais, 
Comte  Souverain  de  Luxe , en  I.1  B dlê  Navarre,&  de  Clam- 
We  de  fallu  Gc).us;donril  cut/fe»ri.  Bailli  & Gouverneur 
de  Sentis , Vice-Amiral  de  i rance , mort  â la  fleur  de  fon 
âgcrani6i£.  Irançois  , qui  fuit  ;/.«•»  , Abbé  de  faim 
Lo  , mort  l'an  1614.  Clande  , féconde  femme  d‘A"tnne 
IL  Comte  , puis  Duc  dcGramonc  ; & I.eaifi  de  Monuno- 
rcnci , mariée  â Infle-HennOomiede  Toumon  , flede 
RooiGUontSénéch.»!  d’Auvergne,  morte  en  Février  itfii. 

X.XI.  R ANÇOis  de  Montmorency,  Comte  dcLuxe,Sci> 
gneuf  de  Boutcville , Arc.  Gouverneur  de  Senlis , fc  fit  efli- 
merpar  fa  bravoure,  qui  lui  devint  enfin  fiulc.  La  fureur 
: dcsdu'-‘l$  étoit  fi  extraordinairement  invétérée, que  les  Edit* 
des  Rois  Henri  le  Crnnd  , Sc  Loiiis  XIII.  n’avoiem  pu  la 
déraciner.  LcC'omre  de  Bou’cvillc  qui  s’étoit  acquis  une 
grande  réputation  dons  ces  fort  s de  combats  , dont  il  étoic 
toujours  lorti  viékorirux  , tua  le  Comte  de  Thoiigni  l’an 
1616.  L’annéed’aprés  François  de  Rofmadcc , Comte  d* 
Chapelles,  & lui  le  b.urirt.m  le  ta.  Mai,  veille  de  l'Afccn- 
fion , à la  Place  Roïaleâ  Paris,  contre  le  Mrrquis  de  Beu- 
vron , Sc  Henry  d'Amboifé , Marquis  de  Bufiy  , qui  fut  tué 
par  le  Comte  de  Cliapelles.  Ces  deux  Comtes , qui  fe  mi- 
roient  en  Lorraine , furent  pris  i Vitry-Ic-brû1é,&  conduits 
à Paris,  où  ils  curent  la  tete  tr.inchceen  Place  de  Grève  , 
le  El.  Juin  de  la  même  année  ifiay.  M.  Cofpc.in,  alors 
Evêque  de  Narres,  les  allîlla  â la  mort.  Franfeii  de  Mom- 
morency^époufa  Eht-aieth.Argeliqme  de  Vienne , morte 
le  (T.  Août  âgé  de  89.  ans,&cnan  i.Irançois- 
Henri  dcMontmorend,  poftliumc.  Duc  de  Pincy-Luxem- 
bourg  , Pair  Sc  Maréchal  de  I rance  , Comte  de  Boutcville 
«cdcLuxe,5cc.  rtp/V*.  LUXEMBOURG^.  Marie  Lekife 
de  Monrinorenci , f.-mmedc  /?«»w>M9»cd'Fft.impcs,  Mar- 
uisde  Vaicnçay  , motte  en  Septembre  1684.  t. 
frA-^j»^f/ij*cdcMomnvorenci, mariée,  i".  l'an  164 j. 
â Gaffdri de  Coltgny , IV.  du  nom , Duc  de  Châtillon.qiu 
nx)ui  ut  au  Château  de  Vincennes , d'une  bldiurc  reçue  i 
l’attaque  de  ( h-trciuon  , le  9.  Février  1649.  1''.  en  Février 
i($4.  Chnjham  Leuit , Duede  Mecxclbourg  » Prince  de* 
Vamialcs.Atc.  morcelé  04.  Janvier  iiÎQt.âgéc  de  ^9..in* 
r«VtLUXEMHOÜRG. 

BRANCHE  DES  SE/GNEVRS  DE  WAST/NES , 

de  Berfte  , <ÿc.  Cemtet  d Ejlerre  ($-dt  Alerbecque, 
ferttt  de  ta  Branche  de  FeJJenx. 

Ces  Seigneurs  établis  dans  les  P.iïs-Ba$,  briferem  les  Ar- 
mes de  Montmorenci  de  trois  befans  d'argent  fur  la  croix, 
jufquesâ  l'année  1570.  qu'ils  prirent  les  Armes  pleines  , 
aptes  la  mort  du  Seigneur  de  Montigny, Comte  de  Homes, 
detnier  des  Nivelles. 

XVII.OcERdc  Monrmorency  , fécond  fils  de  Louis  , 
Baron  de  Follèux , & de  Margmente  de  Vailines , fut  ba- 
ron de  VafUnes  ,&  mourut  le  14.  Septembre  nit.  aïanr 
eu  d'y^AW  de  Vendegics,  dite  d/ Aacirjrc,  Dame  oeVen- 
degies  , de  Berfcc , üc.  fille  Si  hcritierc  de  Sance  Seigneur 
de Vendcgics , Scc.  Sc  de  Jeanne  de  Bcaiifort , Jean  , qui 
fuie  Roland  , mort  l'an  1 ^ 17.  Franfoit,  mort  jeune;  Mar- 
guerite, femme  d'Adrien  Seigneur  de  VaudricourttLoifiyîi 
<Sc  Jeanne  ÿReligkufcs.  Il laiJfaoMjfi  qnelquei  enfant  na- 
turels , qmt  ne  firent  point  fouche, 

XVIII.  Jean  dcMontmorenci, Baron  de  Vallines.&c. 
fut£cuïer&  premier  Echanfon  dcPliilippe  IL  Archiduc 
d'Autriche , depuis  Rot  d'Efpagne;&:  mourut  l'an  m$8. 
laillànt  d'y^Nve  de  B ois , fille  de  Lonis,  Seigneur  de 'Fre- 
lon ,&  de  Jeanne  de  Ligne;  François,  qui  fuit  \ Jeanne  p 
mariée  l'an  15^8.  i Antoine  de  Montigny,  Seigneur  de 
Noyellc  . Capit.tiuc  du  château  de  i’Ouch.itn  ; Anne , qui 
époufa  Nicolas  de  la  Haulle  , Seigneur  de  Gremauvillc  ; 
Mane,  Prieure  de  l'Abbi’ic  â l'Idc,  morte  le  ty.  Mars 
1605.  âgée  de  80.  ans  ; Sc  Mtche&e , femme  de de 
Baudain  . Seigneur  dcMauvilledc  dcVjllers. 

XIX.  François  de  Montmorenci , Baron  de  Vaftincs , 
Sce,  Colonel  d'un  Régiment  Viîon , & Commandantdant 
Lille,  Doiiiy , Sc  Orcliies, mourut  l'an  1 594.  aïant  époufe, 
i".  Fin  1550.  Helene  Villain , fille  d'Adrien , Seigneur  de 
RafTcnghicn , Sc  de  Marrmente  Stravclle  , Dame  d’ifen- 
ghien , 2".  Jacqueline  tfe  Recourt  » veuve  d'Antoine  de 
Sacqucfpéc,Sci^eur  de  Dixmudc,dcUquc!leil  n’eut  point 
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d'cnfjiiJ.  De  la  premîcrc  il  eut  Louis , qui  % 

Seigneur  de  Vendegtes , Comte  tl'tftcrrc,Chcfdej  tinan- 
ccs.ik  Confciller  d'Etat  en  Flandres,  mort  le  17.  Mai  1617. 
Gn$  enfans  ii’yf>tne  de  Croy , fille  de  JâC^utt , Seigneur  de 
Sempy  . Ch-evalicr  de  U Toiiun  d'Or  . & d'jlnttf  de  1 ior- 
ncs , Dame  de  Pamtic  i Jesir , Seigneur  de  Hellero , & de 
û Boche, Capitaini;  d'une  Compagnie  d'Homnics-d'Armes, 
& Gotivcmeor  de  Sciemberges,  qui  fc  fit  enfuite  Chartreux 
i Louvain»  Ce  mourut  l'an  i^f6.  Phtlrfpt . époufe  d'jl- 
druM  de  (K>miccoiirt , Gouverneur  de  MaAricht  Si  de 
din  i >i««e,Ch.tnotnc(rc  à Nivelle,  puis  Religieufe  de  l‘An- 
nonciatlc  â Pethune, morte  l'an  1604.  M4n«  Ce  Chartatte, 
mortes  jeunes. 

XX.  Lotus  de  Montmorency, Seigneur  de  Beuvry,Lieu- 
tenant- Colonel  du  Régiment  ae  Ton  pere , fervit  au  fiege 
d'üAende , (bus  le  Sieur  de  la  Motte  l'an  1 585 . Il  furprit 
& emporta  la  halTc'Vtllc , m-tis  les  fiens  TaVanc  abandonne 
d la  merci  des  ennemis , H y fut  tué  de  divers  coups , âge  de 
J I . an , A:  fut  enfuite  jette  dans  la  mer.  Il  avoir  ^rda  l’an* 
née  précédente  Ton  cpoulc,  /t4t$nede  Saint-Omer  » fille  de 
/tMM  y Seigneur  de  Morbccque,  Vicomte  d'Airc,  Bailli  & 
Gouverneur  de  la  ville  & chircati  d'Aire,  & de  Jéc^mtltnt 
d'lve,Damc  dcRobccqiie,  laquelle  avoir  apporté  par  cene 
alliance  de  grandes  Terres  dans  la  Moifon  de  (bn  mari  > 
comme  hcricicrc  de  les  frères  Ar  neveux.  Leurs  enfans  fu- 
rent ; Frtviféis  , Chanoine  Se  Haut  Doïen  de  la  Cathédrale 
de  Liège  , devenu  Comte  d'Eftetre , par  la  mort  de  fon  on- 
cle Comte  de  Morkeoue  , Vicomte  d'Airc,  &c.  par  la 
mort  de  fts  oncles  maternels.  Il  quitta  neanmoins  ces  grands 
biens , fe  fie  Jefuire  , & fianda  pour  U Société  un  C olTege  i 
Aire  , & un  Séminaire  â Dog.ijr  j jhitoina , Abbé  Régulier 
de  Saint  André  de  Câtcau-Cambrffis , & de  Saint  Etienne 
de  Femy  ; Fltrts  , qui  fe  fit  aulll  Jefuite  , &:  fc  dilHngua 
beaucoup.  Il  étoit  Provincial  l'an  ifxt.  ]EAN,qui  fuit  i 
, Ch-moini  lTc  à Mens  - Dame  «'Honneur  de  l'In- 
fânte , finnme  de  l'Archiduc  Albert  ; Helent , ChanoinclTe 
i Nivelle , qui  époufa  l’an  1607.  Richérd  de  Merode , Sei- 
gneurd'Oignies  , &c.  Gouverneur  de  Bapaume  ,mone  le 
it.  MaisiCij. 

XXL  Jeav  de  Montmorcnci , II.  du  nom  , Comte  d'Ef- 
icrre  & de  Morbeque , Vicomte  d'Aire  , Baron  de  Havef 
xerke  & de  Vafijnes . &c.  Maître  d’Hôtcl  de  l'Infante 
Gouvcrnanrc  des  Pa'is-Bas , Chevalier  de  la  Toifon  d’Or, 
Gouverneur  de  la  ville &chàccau  d'Airc  , fervit  en  Hongrie 
fyus  le  Duc  dcMrrcaur , où  il  fc  fignala  en  pliificurs  occa- 
Iions.  Il  fut  envoie  AmbalTadcur  Extraordinaire  en  Efpa- 

£ne  l’an  itîjo.  oùlcRoiPhilippe  IV.  le  créa  Prince  de  Ro- 
ccqne , A;  Marmiis  de  Moibecque.  Il  fie  b.'tir  le  Convenc 
des  Kécoiiecs  d £Acrrc,A'  mourut  i Malincs  le  la.Oélobrc 
itfji.  llavoit  époufe  A/4</«/isr»e  de  Lens,  fille dcGitf#/  , 
Biron  des  deux  Aubignics , Seigneur  de  Hab.irt  , Varliis , 
A:c.  Ce  dc/»j7/»e  de  Novelles  5 dont  il  eut  mort  jeu- 

ne ; NicaUs,  Vicomte  d’Airc , Cipitaine  dcCavaIcrie»mort 
le  4.  Novembre  1619.  âge  de  1 j . ans  } Gt&tt  Hana*é,  Ca- 
pitaine de  trois  wni  Hommes,  morten  OÛobre  1619. 
driy^me , mort  jeune  ; FrMufaif^Phiif^ , Marquis  de  Mot 
bccque,mort  le  j.  Décembre  Eugene  , qui  fuît;  He- 
itme  y Chanoimire  i Mons  i AiArit-FrsMfife  , mariée  le 
15.  M.trs  ifijj.  i/fA»dcTfcrcUcs,  Comte  de  liily-.A/#- 
rit-/fih!ie  , Chanoùiellc  àNivcIlc , mariée  i*.  iCh*rUt 
de Brand'.'bûurg, Vicomte  d’Uclais-,  i“.  à N.  d'Immcrfelle, 
Vicomte  d'A'oA  ; Annt  Cc  Etromerts  mortes  au  bcrceaui  A: 
Mdne  Therefede  N!ontmorcnci,morrc  l'an 
XX:I.  Et'CENB  de  Montmorcnci.  Prince  de  Robccque  , 
Marquis  de  Morbecque,  &c.  Ckvalicrde  la  Toifon  d'Or, 
moinutcn  J.mvier  1685.  Il  avoir  époufcl'.nn  1CJ49.  May- 
^Mtntt-AltxAndriHe  de  Llgne-Aretnberg,  fille  de  Phil*pft 
i'rince  de  Ligne- Aremberg;  donr  il  eut  Philivpe-Ma  r 1 £, 
qui  fuit  J A'  tfAbtBt  de  Montmorcnci , femme  de  Philif»e. 
ChArIti  Splnola , Comte  de  Bioiiay , morte  en  Septembre 
1671. 

XXIII. Pimliupe.Marib  de  Monrmorenci , Prince  de 
Robccque , M.ir^uis  de  Morbecque  , &c.  mourut  i Brian- 
çon en  Dauphine  lei5.0ûobre  1^91. où  ilcomniandoit 
un  Régiment  pour  le  favice  de  la  Fronce.  Il  avoir  époufé 
MATit-  Phihfft  de  Croy, fille  de  Philippe-  F.mmA*iMtl,iZom~ 
tedeSoIre  , A d‘ Ifàietle-ClAire  de  Grand-Vilain-d'lfeng- 
bian j lailPant  pour  enfans,  Cii  arles,  qui  fuit  ^ A"ne-Am~ 
guAe, Comte  d’EAcrrc,  Colonel  du  Régiment  de  Norman- 
die,puisMatéchal  des  CampsAArmées  du  Roi  i ScEmge- 
Mtr  dcMontmoreuci , Religieufe  i la  Ville -l'Evêque  »â 
Paria. 


XXIV.  Charles  de  Montmorend.  Prince  de  Robecouct 
& de  Morbecque,  Colonel  du  Régiment  de  Ton  nom , Bri- 
gadier ,puis  Maréchal  de  Camp  des  Arincccs  du  Roi,  Ac. 
BRANCHE  DES  SEICNEV  RS 
de  R*"pp  de  NemAiMg , ftrtn  de  Ia  Brêntbe 
depojfeux. 

Xvn.  Jeak  de  Montmorcnci , troificme  fils  de  Loîits  . 
Seigneur  de  FolTI'iiX , Cède  Marf^aerite  dcVaAincs  , eue 
les  Terres  de  Roupy  & Nonuing  en  partage,  il  brifa  les  Ar- 
mes de  Moncmounci  d'un  croillùnt  d’oxgcm  . A mourut 
l’an  1 5 jo.  De  JeAnne-  Henriette  de  Bcrcus , il  eut  N 1 coi  as 
qui  fuit  t ^uenun  , mort  fans  isoAcrité  \ N.  mort  en  l'iAe 
de  Rltodes,  W. Religieux iAnclûn;  MAgdelAïue^ç^x devint 
hctiricre  des  terres  de  Roupy  A'  Nomaiug  . A époufa  Bau- 
drj  Seigneur  de  Roilîn,  A /Ac^ne/tne  AbbcAc  de  Satns-!cs- 
Loüay. 

XVIII.  Nicolas  de  MontnKsrcnci , Seigneur  de  Roiipy 
de  Nomaing , mourut  fans  poAcritc  deCAtherine  de  Bafle- 
rad,  A de F/arence  de  ViAbeq.  fci  dciik  kmmes,  A laiAa 
Iculcmem  un  fils  naturel, Pierre  Seigneur  de  AfAnbentry.^m 
vtvoit  eneere  i j 90.  & ^ni  UtffA  un  fils  Afdtt  pefiertt/^ 

SRAfiïCHE  DES  DVCS  DE  JHONTMORENCI, 

La  Branche  des  Ducs  de  Monrmorenci,  a pour  dge , 

XVI,  Guillaume  Seigneur  de  Monrn  orend  , d'Ef- 
coiien  , de  Chamilli , Ac.fils de  Jean  11.  du  nom.  Grand 
Chambellan  de  France,  A de  AfArguerite  d'Orgement , fa 
(econde femme.  L’obéiAancc  A le  rdpcâ  qu'il  eut  toùtouts 
pour  fonPere,  A lafideliré  inviolable  qu'il  mporottre  des  là 
iciinenê  pour  le  fervicc  du  Roi  Loiiis  X 1.  lui  firent  mériter 
1a  portion  1a  plus  conlîdcrablc  des  biens  de  faMaifon.Or  Ton 
pere  irrité  contre /m*  A Leuit  de  Montmorcnci , fes  fnrres 
aînés, qui  s'éioiem  jeicés  dans  le  parti  du  Duc  dcBourgogne, 
lui  dennn  cedd  en  pur  e*r  vrn$  don  irrevecAklt  /au  entre- 
vifsy  peur  lui  fes  heirs,  Ia  Terre , Sei^ntunty  Berenie  <ÿ* 
d/pendAuee  de  Mentmerenci.  Cela  fc  ht  avec  le  confeme- 
mem  du  Roi , qui  reçw  Guillaume  â foi  A hommage  li- 
ge, comme  fief  mouv-inc  de  la  Couronne  le  28.  Oâobrs 
1472.  CcScignciir  fût  Chevalier  d’honneur  de  Loüife  de 
Savoye,  mère  du  Roi  François  I.  Gouverneur  A Bailli  d'Or- 
K ans,  A Capitaine  des  Château.x  de  la  BaAille , du  Bois  de 
Vincennes Ade  (aint Germain  en  Laye.  1!  eut  beaucoup  de 
pan  en  l' alTrâlon  de  Charles  d'Anjou  IV.  du  nom  , Rot  de 
Naples  A de  Sicile,  Comte  de  Provence , du  M-aine , Ac.  Ce 
mourut  le  24.  Mai  i5Ji>  apres  avoir  fers'i  avec  be.iucoup  de 
réputation  quatre  de  nos  Rois , pendant  plus  de  60.  ans.  Il 
avoit  éiKiufe  par  contrat  du  17.  Juillet  1484.  AnnePor,mor- 
relc  14.  Février  1510.  Cette  Dame  qui  ctoit  fille  dc(7i^  Por» 
Comte  de  Saint  Paui,Scigneur  de  la  Rochepot,  de  Thoré  Ce 
de  Damville , Gouverneur  de  Tour.iinc , B-iilli  de  Vcrinan- 
dois , Ae.  A de  MArte  de  Villicrs  rUlc-Adam , fut  héritiè- 
re de  Reni  Pot  fon  frère , Seigneur  de  la  Rochepot , Ac. 
Echanfon  du  Roi , A Sénéchal  de  Beaucaire.  De  ce  mariage 
vint  JeAUy  Seigneur  d’Efcoücn , mort  l’an  %%x6.  UilTanc 
d'Anne  de  Bologne , veuve  de  ChArles  de  Bourlmn  , Comte 
de  Kouflîllon,  Amiral  de  France,  fa  femme;  Cldude,  mort 
l'an  I { 1 8-  A Lentft , morte  fins  alliance  ; Ahme,  qui  luit  ; 
FrAHfêis  y Seigneur  de  la  Rochepor , Gentilhomme  de  U 
Chambre,  Chevalier  de  l’Ordre,  Gouverneur  de  Paris , de 
l'iHc  de  France . A Lieutenant  General  en  Picardie.  U fut 

ris  avec  François  1.  â la  bataille  de  Pavic , fut  depuis  Am- 

^iTadeur  vers  Edouard  Vl.pour  H relHtutîon  de  Boulogne» 
A mourur  fans  enfans  de  ChAtlette  d’Kuiniercs  fà  femme  , 
le  20.  Août  1551.^1*1/1/'^,  Evêque  de  Limoges,  mort  jeune 
l’an  1 519.  Ltui/e  de  MonrnKsrenct , mariée  i**.  i Fern  de 
Mailly , Baron  de  Conry , 2”.  i GnfpArd  de  Coligny , I.  du 
nom.  Seigneur  dcChatiilon-fiir  Loing,MarcchaldcFrancc» 
morte  l’an  1 { 47.  Anne , femme  de  Gm  XV.  Comte  de  Le- 
vai ( A Ment , AbbeiTcdcMaubuilTon. 

XVII.  Anne  Duc  de  Moncmoienci,Pair,Gtand-Maûrc  » 
A Connétable  de  France , dont  nous  parlerons  dons  un  Ar- 
ticle exprès  mourut  le  12.  Novembre  1567.  â l'âge  de  75. 
ans.  Il  avoicépoufé,  l’an  MAgdelAtne  de  Sas’oyc» 
fille  de  Xr«/Lcgiriméde  Savoye,Comtc  de  Viilars, Grand- 
Maître  de  France  , A dîAnne  de  Lafearis , Comccilc  de 
Tende , donc  il  eue  t.  FrAuçeis , Marcch.al  de  France,  more 
le  6.  Mai  1579.  fans  enfans  de  DiAut  Légitimée  de  France» 
veuve  d'HerACe  Famefe,  A fille  naturelle  du  Roi  Henrt  II. 
qu'il  avoit  cpoiiféc  , le  3- Mai  15  57.  2.  Henri  , qui  fuit; 
l.ChArlts  y Duc  de  Damville,  Amiral  de  Fronce,  mort  l’an 

rtfii. 
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poftcricé  de  de  Code  ttüe  d’ yfrttu ^ Ma- 
iccKaJ  de  France;  il  brifoit  l’Ecu  de  Montmorenci  d'un  Um- 
bcl  d'argent  de  trois  piccesÿ  4.  Gttintl , Daron  de  Monthe- 
ron  , qui  d^s  l'âec  de  quinze  ans  combartitptès  de  Ton  perc 
à U journée  de  Line  Quentin  • & v fut  fait  prifônnicr  avec 
iii  : il  Alt  tué  âzt-  an  » â la  bauillcde  Dreux  l'an  1561.  {■ 
Seigneur  de ’ytorc  > & Colonel  General  de  la 
Cavaictic-Legere  de  l’iemoni.  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi. 
llfc  trouvai  la  bataille  de  làtniDenys»  fervit  le  Roi  H nri 
III.  avec  fîdclirc  en  dilferentes  occalions»  & mourut  vers  l'an 
I f «>4.  fans  avoir  eu  d'enf  tn$  de  Lten§re  d'Humiercs.fa  pre- 
miac  femme , morte  l'an  rjâ}.  i>'Amne  Lalain,  fa  féconde 
femme , fille  d'Anmn»  , Comte  de  Hochllrate  , Chevalier 
dclffToifon  d'Or  > &de  Z.ra»#r#  de  Montmorenci»  morte 
l'an  i6ii.  il  laifTa  MagdtlMme  de  Montmorenci , Dame 
de  Thoré  de  Dangu  , mariée  l'an  de  Lu- 

xembourg , Duc  de  Piney , morte  l'an  1616.  Ce  Seigneur 
de  TKoré  brifoit  les  Armes  de  Montmorenci  d'une  ^oilc 
d'argent  Gif  le  haut  de  la  Croix  » 6.  EUtmtrt  » mariée  l'an 
1545.  â j^rawpiide  la  Tour,  Ul.  du  nom,  Vicomte  de  Tu* 
renne  ; 7.  » Dame  d’Honneur  de  la  Reine  bltfabcth, 

altiéeTan  1)49. avec /.Mude  la Trcmoillc  » 111. du  nom, 
Duc  de  Thoüais,  morte  l'an  i <9^.8.  Céthenne,  femme  en 
155).  de  Gilbtrt  de  Levi , 111-  du  nom.  Duc  de  Ventadout^ 
9.  MArit  ,quicpoufa  l'an  ifây*  Htmrt  de  Foix,  Comte  de 
Candalc  ; 10.  Àkiu  , AbbclTe  de  la  Trinité  de  Caën  i 11. 
Ltinift , Rcligicufc  ^ faim  Pierre  de  Reims , d'où  on  la  tira 
pour  gouverner  l' Abbaïc  de  Cerf)'  1 1.  & MAgdttAine,K«- 
ligicuic  de  I ontevrault , AbbeÜci  Caen  , aptes  fa  fexur. 

XVIII.Henm  DucdcMonc  orcnci , I. drcc  nom,fiis 
puîné  duConnctable,  fut  Maréchal &Connêtable  de  1 rance, 
mourut  le  1 - Avril  1614.  Ce  Seigneur  fut  marié  trois  fois, 
t*’.en  15 18.  i .»d«raf»rr(r  de  UMarck,  hile  aînée  dei?*- 
^err de  laMarcK  , IV.  dunom,Ducdc  Boüi'Ion,  Prince 
de  Sedan  , Maréchal  de  I rance  , &c.  & de  FrAHfoift  de 
£rczé  : a'*,  l'an  i (9{.  i Ltiii/i  de  tudos  . veuve  de 
de  Cramont , Seigneur  de  Vachères , it  fille  de  Jucgmti  de 
Endos,  Vicomte  de  Pones,morce  l'an  1(99 .Après  u mort, 
elle  parut  lîhideufe&n  défigurée,  qu'on  rte  U pouvoir  nv 
gartKi  qu'avec  horreur  i ce  qui  fit  faire  divers  |iigcmcns  fur 
la  caufe  de  fa  mort , comme  on  avoir  fait  iur  celle  de  la 
Duchcd'e  de  Beaufort,  morte  auparav.int , avec  les  memes 
^mptômes.  LeConncublede  Montmorenci  prit  une  troi 
ftéme  alliance  l’an  i£oi.  avec  LAurent*  de  Clermont  , fille 
de  CUt$de  , Comte  de  Monioifon,  Se  de  Ltdtji  de  Rou- 
vroy. morte  le  14.  Septembre  i£(4.  âgée  de  8). ans.  Il  eut 
de  1.1  première  //rrc«/e , Comtca  Offemoru  , nwrt  fansal- 
Ihincc  vers  l’an  i jji.Ciar/arrr,  première  femme  de  CW- 
/ridc  Valois,  Luc  d’Angoulémc,  morte  l’an  \6iC.  &r 
AfArgmtrttt , mariée  l'an  159}.  â Annt  de  Levi , Duc  de 
Vcmadour  , morte  âP.iri$  le  3.  Décembre  \66a.  âgée  de 
gS.ans.  Les  enfans  du  fécond  lit, furent  II.  du  nom. 

Duc  de  Monimormct,  Pair,Amiral  Si  Maréchal  de  France, 
snori  fans  cnfms  de  fa  femme  Mérit-felict  des  Urfins,du 
quel  nous  parlcronsdans  un  Arneteexprès;  moir 

jeune-, &;  ChArl»ttt-M  4Ttutr$tt  de  Montmorcnci.mat  iée  le 
3 . Mars  1609.  i Htnn  de  Courbon  11.  du  nom.  Prince  de 
Condé.motteàChâtillon  fur-Loing Ici. Décembre  11S50 
Henm  de  S'ommorcnci, Connétable  de  Frant,c,<*tc»fpr# 
^UAirt  tuf  Ans  mAtmrth  -,  fçavoir  ; Splcndian  , Stigmtnr  dm 
JlAllur,ifui/f9mfk?XAr\<^oi(v  de  ChiitAumtmf  \ Annibal- 
Jules,  ChevAlitT  de  A/a/re;Hcnri  Si  Mixit, aSi/e  tam  n 8 1 . 
à Jean  de  FAjfe.Seigmemr  de  PerAult. 

BRANCHE  DES  SEfCNEVRS  DE  CROISILLES, 
de  Bturs,  de  Cemrierti , f^c,  /tmblis  tw  FlAttdres. 

XV.  PRtLiri'E  do  Montmorency , qui  la  commença, 
droit  fécond  fi  s de  Jac<xues  Seigneur  de  Montmorenci, 
Ch.imbellan  du  Roi  Cha  ries  VI.  &:  de  de  Melun  , 

Dame  de  Croifilles  Si  de  Coutietes.  Celni-ci  eut  U meme 
«lignité chez  Philippe  te  Ben , Due  de  Bourgogne , brifi  les 
Armes  de  Mommorenct  d'un  limbel  d'argent  de  trois  piè- 
ces } Si  mourut  le  1 1 . Fevi  1er  1 474.  Il  époufa  10.  Mergme- 
nte  de  Bouts  , fille  unique  de  GmUAnmt  de  Bouts,  dit  Way* 
yârt , Chevalier , Seigneur  de  Bouts,  &de  Cntherint  i[c 
Pouques , Dame  de  HoupeUnes  , de  Molimonr,  d'Ainon* 
gierdc  de  Buflîgnies  ; lo.  vers  l'an  I445.  GrrtrjvJedeKi- 
nierfwale,  fille  de  NieelAS^  Chevalier,  Seigneur  de  Lodick, 
&C.&  dcGerrnadr  de  Gaure,Damc  de  Rolcndallc  » 3 ;. 
^nteinette  d'Inchy,  Dame  de  S.  Leu,  fille  do  Beugeen  S<* 
eqeur  d'Inchy , ChâcclaLn  de  Doüay,8c  d'Agn/i  Daine  de 
Terne  /F’. 


Heilly,^Vdc  Pas  en  Artois.  Il  eut  de  fa  prémîerc  femme 
Manc  , Seigneur  de  Croifilles,  qui  fuir;&ilucÙES  ,qui 
a fait  la  Branche  de  Bouts  , tappoi  téc  ci-après  ; & de  fa  fé- 
condé femme  vint , Gertrude  de  Montmorenci,  morte 
jeune. 

XVI.  Marc  de  Montmorenci,  Scigneujrde  Croifilles  , 

Sec.  laül'a  do  MATte  de  Halluin , fille  de  CAuluer  Seigneur 
dcHalluin,&  de  Mmrte  dt'V'ith  , dite /«  As- 

TOtHZ.qui  luici  M Ane  de  Monrmori'nci,  morte  fans  al- 
liance l'an  1500.  Se  MArgtterttt  de  Morumorcnci , mariée 
cnAoùti50o.i/rMdcSars  , Seigneur  de Fofic(cau&  de 
Tanters. 

XVII.  AuToiNide  Montmorenci , Seigneur  de  Cmifil- 
Ics,  &c.mon le  it.  Mars  1519.  brifoit  fes  Armes d’ujic  lo- 
zange  d’oc  fur  le  milieu  de  la  croix , au  lieu  du  lambel 
que  Ion  pore  Se  fon  aycul  avoient  porte.  De  FrAnçai/i  de 
Linnoy , Dame  de  Launaix , fa  première  femme  .fille de 
Aa«d«iri« , Seigneur  dcMolembaix&  de  Solre , Chevalier 
de  U Toifon  d'Or,  Chambellan  & Grand-Maître  d'ilôtcl 
de  l’Archiduc  d'Ajatriclie , Se  Gouvertteur  de  Lille , Sec.  Se 
de  Michelle  d'ï.(nz,  DamcdoCouroyiil  laiiTaBAiTDouiN, 

ui  fuit  i Si  n'en  eut  point  deJeAunt  de  Beaufort,  fa  focon- 
e femme , fille  <le  ftAU  Seigneur  de  Beaufort. 

XVIII.  h Auooui  H de  Montmorenci , Seigneur  de  Croi- 
fillcs,&c.  monversranittS?.  époufa  |o./yiée//rdeSt4“ 
vrllc-,  i».  CAtherint  de  Rubcmpré.Dc  I.1  première  il  eut 
Geor.ce,  qui  fuit;  F rmufetfe,  femme  de  Jmc<]Mei  de  Juigny, 
Seigneur  de  Pamcle  ■,  JeAnne,  énoufe  de  GAbnel  de  JaniH. , 
Seigneur  de  Malbing  , Comte  ne  Lierde,  &c.  Annct  CJu- 
nnincllè  de  Nivelle  } LeuifiSi  MArguente , iumeWes,  Rc- 
ligicufes.  De  la  féconde  (orrirent, Charles,  Seigneur  ds 
Neuviitc' Vifiacc , Sec.  qui  fit  Branche , rapportée  ci-après; 
/ac^neit  Chanoine  de  Toumay,  mot t l'an  1 39^.  BAudeuinf 
Seigneur  de  Hubmnonc , qui  mourut  l'an  ($93.  n'aïanteLi 
de  MArgntrtte  Dame  tl’Oigniers , qu'un  liU  , A/arc  de 
Montmorenci,  mort  l'an  itito-fmi  avoir  etc  marie;  jAc^ut.. 
hme , epoufe  de  FeruAnd  de  la  Barre , Seigneur  de  Mou- 
crond,  Grand  Bailli  de  Flandres  éc  de  (j^nd;&  Anne,  Cha- 
noinedè à Mons,& mariée  à fraA-parr Schoutcotc » Sei. 
gneur  d'Erpe. 

XIX.  ( EORGE  de  Montmorenci  , Baron  de  Ooifillcs, 
&C-  klaitrc  d'i  .otcl  de  l'Archiduc,  Grand  B-iilIi  de  Bruges, 
Se  Grand-Veneur  duComté  de  Flandres , mort  le  31  Oc- 
ccmbi'c  léij.  époufa  i<>.  Frençoife  , fille  de  GAbnel , Sei- 
gneur de  MalUing,  Comte  de  Lierde  . écc.  Se  de  CAthenne 
de  Lanimy  ; 10.  IjAbtsu  de  ReneHè  , fille  de  J<am  , Sei- 
gneur de  Mal  ; l.tuift  de  C runingbcH  , fille  de  Jcau 
Seigneur  de  Cniuinghen , Chevalier  de  la  Toifon  d'or , 
de  jAC^ntlinedt  Bourgogne.  Il  eut  de  fa  première  femme 
Phihffe  de  Montmorenci , Seigneur  de  'K'aéncourt , mort 
fans  alliance  te  10.  Mai  i379.&  de  Monrmoren- 

ci , Dame  de  Croifilles , <Scc.  mariée  è Phthffe  de  Metode, 
Comte  de  Midcibourg , Vicomte  d’Ypies , motte  le  7.  No- 
vcmbic  i6i.x. 

SEIGNEVRS  DE  NEVVILLE  -WISTACE, 

/.  Branche  ,Jertie  dei  Seigneun  de  Cretfillei. 

XIX.  Charles  de  Montmorenci , Seigneur  de  Neuvil- 
le-^'illacc  , Sec-  fécond  fils  de  Baudouin,  Seigneur  de 
Croifilles,&:dcCrfrèrrtMedc  Rubempré,  fa  féconde fem- 
n>e , époufa  l'an  U74.  Jeanne  le  Blanc , hciitkre  de  Gmtl. 
Unnee,  Seigneur oeHenchin;  dont  il  eut  Guillaume,  qui 
fuit;  CAiherine,Sc  /écquehme  alliée  à XaérrrdcMaldeghcm, 
Scimeur  de  Gnourés  Ptnius  de  Divion  , Seigneur  d'ERra- 
cdlcs. 

XX.  Guillaume  de  Montmorenci , Seigneur  de  Neu- 

ville, de  Mercaicl,&:c.  époufa . le  17.  Février  i6oz.  A/a- 
rit  de  Montjoye , Vicomtclfe  de  Roullcts , fille  d’Adnau 
de  Montjoye , Chevalier , A:  de  Margmente  Quarroubc  ; 
dont  il  eut  George  de  Montmorenci.  Seigneur  de  Neuville, 
né  le  {.  Août  i(>o7.  tué  au  fi.'gc  d'Arras  l'an  164c.  fans  avoir 
été  marié  ; Adnan  , Vicomie  de  Ronllcrs,  né  en  Avril 
1610.  mort  l'an  I ££7.  fins  laificr  de  pollerité  de  A/anv- 
Anne  Carèmwe  Tarsd'Auverolighc  sClaude-Lomt , né  en 
Août  I<fi4.  mort  l’an  i6^S'  J**"-BAttiJle,  Seigneur  de 
Launaix,  né  en  Juin  i6ig.  tué  en  duel  l'.in  iC>40-  Guil- 
laume-, rançüis  . qui  uiit;  Margmente.  Jeamne  , né  en 
Mai  i6o{.  mAriéc  i Antoine  de  Maines , Seigneur  de  Mau- 
roy; mariée  le  30.  Avril  l<»39.  iCiar- 

lei  Divion  t Seigneur  de  Baenghien;  A/ar,'r , née  le  1 4.  Fé- 
vrier 1617,  AbbclTc  d’Avufnes  , monc  l'an  Jac,nt.- 

Rr 
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Une~CUire  t nce  en  Mai  kTii.  mariée  lo.  i Fr4nf6îsAc 
Toitnviy  . Scii.mcirr  de  Mcricourc , lo.ijtttm  Comte  ds 
CadHeck/M  mariée i AT.  de  Stainvillc,  Seigneur  de  Cou- 
vonges , Coiiverncur  de  CafaI  \ & A»nt~MÂnt  de  Xiont- 
tnoienci , mariée  i AmoiMt-Maximiheji-BMudtMiM  Baron 
de  Biignonvillc. 

XX!.  GuiLLAUME-FaANçoisdeMommarcnci>  Vicom- 
te de  RouIIc'ts , Scc.  époufi  C/4irr-£«^/«ie , ülle  do  Phi- 
i’ffe  Comte  de  Hornci-Haverk'.-rkc  , & de  Dersthe*  de 
Ligne  Arembcrg  t dont  il  cm  CH-Uaitmt  Frdmfis^  morti 
1 de  la.  an(  Tan  1^74.  Frunfott  de  Morrmorenci  » dit 
le  Prince  de  Mommorcnci,  Colonel  du  Régiment  deC^n- 
dél'an  i6^t.  N.  Chevalier  de  Mominorcncî  > Capitaine 
dins  te  Régiment  Roïal  Infuucric,  l'an  i6$\.CUirt-Al- 
ifrtine-R»Jd/if  t Tille  d'Honneur  de  Madame  la  Dauphine» 
en  Juin  16^7-  morte  Tant  alliance  le  14.  Juin  i^yo  N. 
Rcligiciifc aux  Fille*  Sainte-Marie  d'Amieni;  M*ri«~Tht‘ 
reft , ChanoineiTe  à Remiremonc  i & Htmtnnt  deMunt- 
morcnci , Cluiwincnê  d Mon*  l’an  i$^i. 

SEIGNEVRS  DE  BOVRS,  ET  DE  COVRfERES , 
//.  Brandit  » Jtrtie  dts  SttfjitMrt  d«  CrtifiStl. 

XVI.  Huct'E*  de  Montnrorenci , dciuciéme  fils  de  Piii- 
LU'PC  1 Seigneur  de  Croifi{les , &:  <{e  Mar^meréte  D-trae  de 
Bouis»  Tl  première  Icmme,  fut  Seigneur  de  Bouts  & de 
Couiticrcs.  Il  brifi  frs  Arme*  d’un  croilTanc  d’argent  furie 
milieu  de  la  cioix  , & mourut  ver*  l' an  i^oo.  il  époufa  1°. 
Mérgmtrm  d'Ognîcs  > fille  de  SandoHm  , Seigneur  d'Ef- 
créesy  Gouverneur  de  Lille  > & à'IJdbetm  d'Halluin  ; ao. 
JoJpne  de  Saint  Omet,  fille  de  /v£i , Seigneur  de  Mocbec- 
«]uc , & de  Jeanne  Dame  de  Hondifcoce.  Du  premier  lit  il 
n'eut  que  deux  filles;  époufe  de  Jean  de  Riencourt, 

ScrgncuT  deFranqueviile;  Ar /rU'fwrhwe,  femme  de 
Defmarct*,  Seigneur  de  la  Motte  en  Normandie.  Du  fé- 
cond lit  rdlercnc;  Nicolas,  qui  luit  /mm;  Seigneur  de 
Courriere* , Chevalier  de  la  Toifon  d'Or , M.rtc.  e d'HôrcI 
de  Chutes  V.  F.mperuir,  & Ton  Chambellan , Gouverneue 
de  Lille , Dotiay , Sc^  mon  l'an  i n'a'iant  eu  qu'un  fils, 
mort  avant  lui , ^ Poihppe  de  Lannoi , fille  & heriricre  de 
Ferri , Seigneur  de  Freinoî , Chçv.tlier  delà  Toifon  d’Qt  s 
FranfM , Grand  Aumônier  de  l’Empereur  Charles  V.éc 
Biarie. 

XVIf.NicotAS  dcMontmorcnci , Chevalier,  Seigneur 
dcBanrt,&c.  epoufa  l’an  ifii.  RoUault , fille  d'yÿ- 
fefh , Seigneur  de  Gamaches , 3c  de  Jjc^nehne  de  SoüTôns; 
dont  il  eut  Gabiiisl  , qui  fuit  ; Chrtfiephte,  murtàRome 
lâns  pofteri  é ; Jafdnehne , Dame  d'Honneur  d'Hcleonorc 
d’Au; riche,  Reine  ue  France , cpoiife  de  ,^nentm  de  Cour- 
nay.  Seigneur  de  Monfurei&:  d'Azincuurc. 

XVIll.  ( ABaitL  de Montmorenci , Seigneur  de  Fours, 
3cc.  prit  alliance  avec  AfrcheUe  de  Baycncourt,  fille  de  Fier, 
re  , Seigneur  deOouchtvan.s  , Gouvirncur  de  I>ouieiis,  3c 
de  Jeanne  de  Calonnc  ; dont  il  eut  Je  an  , qui  fuit  ; CUnde, 
mortP.tg.-  de  Henri  111.  Roi  de;  rances  Anteintitt ^ nM- 
rîcc , 1 ’.  i Antoine  de  Sorcl , Seigneur  dudit  lieu , a°.  i Ti- 
ini  de  Saint-Simon,  Seigneur  de  Tons,  9cc.  3c  Anne  t mot- 
te fille. 

XIX.  Jean  de  h-ontmorcnci,  I.  du  nom.  Seigneur  de 
Pour*  , dcGutchart  Ôc  de  ViÜeroyc  , fut  éKvé  Page  de 
l'Empereur  Charles  V.  Il  époufa  Btrnardt  Gaillarde , fille 
AeAfKhelt  Seigneur  de Cnüiy  & de  Longjumeau, 

ticc  fille  d'un  autre  Michel  Gai  i.ird , Panecict  ordinaire  du 
Roi  , époux  de  Sauveratne  d'AngouIémc,  (ccur  narurellr  de 
Fran^eti  ].  De  Bernardt  Gailiatd  , il  eut  Daniel , tué  au 
fiége  de  Chartres  l'an  Mÿt.  âge  de  14.  ans  ; JosiAS.  qui 
fuit  yCedeen  , mort  jeune  ; Benjamin  . P.aron  d’i  ii^ien- 
court,  quia  fait  la  Dr.mciw  d'bfqucncourt , rapporreect- 
aprés  '•  JiMy  Seigneur  de  J Icficllrs , époux  de  MngdeUtne 
de  Boutillicrs , puis  de  Margnerue  des  Clumps , fille  du 
Seigneur  de  Vaux  ■,  Ceerge,  Seigneur  de  Crefli,  qui  le  don. 
na  au  fcrvicc  des  HollaiiJois , 3c  époufi  Lanre  .-^fraitadi , 
fille  de  C«Mie . Sagneur  de  Ghiiiellet , dont  il  eut  deux  fil- 
les, ReligieufistPiERRE  , Seigneur  d’Acqiiell , qutafait 
la  Branche  d'AcQL'EST , rapponceci-aprés  ; Anne  , tué  en 
duel  i Hippolite  , mariée  . 10.  â Pterre  de  Melun  , Prince 
d'Efpinay;  ao.àFrancoùidclarontainc,S.cigncurd'Oignon, 
morte  Tan  1615.  Elijaheth,  alUccd/<4M  dcBelloV  SeigiK'ur 
de  Pont  de-Mciz,  près  d'Amiens  ijacijneline  ; LàHiJi  ; Son. 
verMne , mortes  f^is  alliance  ; 3c  A/icir«Jfe , époufe  d'O»- 
dnrd  de  Fontaines , Seigneur  d'Ecurgcul. 

XX.  JostAs  dchlonunotcnei,^'igocuc  de  Bouts, Ca- 
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pirainc  au  Régiment  des  Gardes  du  Roi.  mort  le  zo.  Juillet 
l6ï6.  époufa,  lo.Mdriedc  Grouch.'S  , fille  de  Jfenrt  de 
Grouebes,  Seigneur  de  Gribouval,  3c  de  CUnde  Girard;  zo. 
Lviri/ê  Hoeman , veuve  de  CatheriM  d’ Aumale,  Seigneur 
de  N.impfel , Licutenatu  des  Cent  Sui/Tè-sde  la  Garde  du 
Roi.  De  fl  première  femme  il  eut /mm.  Seigneur  de  Bouts, 
no'ié  par  accident  Tan  it»zi.  avant  TaccomplifTetnenr  de 
Ton  mariage  avec  Lmcrece  d’AiAiale , fille  du  Seigneur  de 
Nampfel;  3c  de  fa  féconde  femme,  il  eut  Fmnçnt  de  Moni- 
morcnci , ne  |x>flhumc,  mon  (ans  alliance  ; Lentfe,  5c  Ma- 
rie de  Montmorenci , dont  Tune  fiit  Reiigieufc. 

BRANCHE  DES  SE/G  NEVRS 
d'EfymtnCenrt. 

XX.  Büniauin  de  Montmorenci,  Seigneur  d’Efqacn- 
coui't  ,&:c.  quatrième  fils  de  Jean  I.  du  nom , Seigneur  de 
Bouts  , 3c  de  Bemardt  Gaillard , vivott  l'an  i($Z4.  Il  avoir 
époufe  ; jo.  Claude  d'Avcroult , Dame  d’Oiify,  fille  de  Re- 
nd , Seigneur  de  la  Lobbe,  & de  A/a^dr/aiMrdcBourilIac; 
ifl.Aianeïc  Prevoft,filcdc  Jean,  Seigneur  de  Neuville. 
Il  cm  de  fa  première  femmeDANiEL,  qui  fuit;  Htpf»tjtt\ 
Pterre  ; Brnjaimim  , morts  joufws  ; MagdeUine  , mariée  i 
fjàac  le  Fournier,  Seigneur  de  Nnifvillc;  Sc  Anne  de  Mont- 
rooroici.  De  fa  fcconde  femme  vint  Marie  de  Monemoren* 
ci , martcc  i Charles  de  Blois , Seigneur  de  la  \ reiuyc. 

XXI  Daniel  dcMontmorcnct.  Seigneur d'Efqacncourt, 
époufa  dfar/ôr le  Fournier;  dontil  aeu 
XXII.  Jean  de  Moncmoreuci,  Baron  de  Neuville,  Sei- 
gneur d'Auchy , 3cc.  qui  a fait  abjuration  de  la  R.  P.  R.  le 
a.  Juillet  1700. 

BRANCHE  DES  SE/CNEVRS  D'AC^VESTy 
(^■de  nSereje. 

XX.PiERRidc  Montmorenci,  Seigneur d'Acqucfi,fe- 
ptiéme  fils  de  Jean  I.  Seijpicur  de  liours  , & de  Bernardt 
G.iiII.ird  , épouf)  Judith  le  Fournier , foeur  A’ifaac  , Sei- 
gneur de  Neufville  dont  il  vue  Ehfahtth  de  Mommorvn- 
ci  ; Daniel,  qui  fuit  ;& /MivdcMuntmorciiei , Seigneur 
de  Villetoye , mort  en  Août  169$.  âgé  de  90.  ans.  Il  avoir 
epoufé  io.cn  Septembre  i$48.£///AèrrôdcCuycjc-Mierop, 
fille  de /mcS/m*  , Seigneur  de  Hoochwoude  ; zo.  en  Août 
1671.  Jeanne  dc  Pas-Fcuquicrcs  , veuve  de  Lami  d'Auma- 
Ic , & fi  le  dc  Manants  de  Pas , Marquis  de  Feuquiercs , 
Lieiirvnant  Gci\eral  d.'s  Armée*  du  Roi , Gouvanciir  de 
Toul  3c  de  Verdun, & d'Anne  Arnauld,  morte  fans  poAerité 
en  Janvier  i(iQ{.  I u piemier<it  font  ilTus;  Daniel  , qui 
fuir,  5c  Eh/àhethde  ontmorcnci,  morte  jeune  Tan  iiî;o. 

XXI  Da.ni El  de  Montmorenci,  Seigneur  d'Acqurft, 
3cc.  mort  Tan  âgé  de  71.  ans  , avoh  époufé  Marthe 
de  Halari  i dont  il  a eu  Daniel  dc  Mon*morenei , Opiiai* 
ne  dc  Car-ibinicrs  : Amann  , MoufqiK*taite  ; Henri , Capi- 
raine.  Tan  1699.  ^ué  à .Vlaycncc  âgé  Je  18 • ans  \Anteinene  ; 
Judith  , Catherine  i Cbarlette\  Afartht-Mane  \5c  AJa- 
delaine  de  Monrmorenci. 

BRANCHE  DES  S El  G N EV  R S 

d' Anvremafiui  & de  GouJfainvtRe. 

XIII.  Matthieu  de  Montmorenci  I.  du  nom  , fils  puîné 
dc  Jean  1.  du  nom,  Sire  dc  Moncmorcnd,&c.&  de  Jeanne 
de  Callctot,  Seignmr  d'Auvrrmefnil . & dc  GoufTainvillc  en 
partie , brifoU  ion  FeufTon  d’un  lambcl  dc  trois  piiccs  , 3c 
iiHiurut  lez9.  Juin  1 h 1 . Il  avoit  époufé^'^/axTrMe  dc  Ven- 
dôme, fille  de  Jean  , Seigneur  dc  la  Charire  3c  de  LafTiy  , ôC 
de  Philippe  Dune  de  la  Fcrté-Am.tult  & de  Vill-prcinc  ; 
dont  il  evctHmgnes  de  Montmorenci , nommé  â TEveché 
d’Ork'.ms  vers  l'an  tfdo.  fur  ta  refignacion  de  Jean  fbn  on- 
cle;mais  il  y a apparence  qu'il  mourut  avant  1 j 64  • fans  avoir 
été lâcre;  Matthieu  U.  qui  fuit;  Jmm  , dit f/r/aéer , Sei- 
gneur dc  Mafilien  en  oanic,  mort  fans  poUetité  de/MWMc 
de  VcmlcrcdV,  fille  oc  A«m  , Seigneur  dc  Morfontaine , 
Bailli  de  Troyes;  ffaheSe , mariée  l’an  tf^f.iCnenn  de 
Lorris , dit  Lanctltt , Seigneur  dc  Lufarches  en  partie  ; 3c 
Lnce  deMontmorrnei  Reiigieufc  3c  Thrcforieic  de  i' Abba'ie 
dc  hiaubuiiibn. 

XIV.  Matthieu  dc  Montmorenci  ,11.  du  nom,  Seigneur 
d'Auvrcraefnil , GoufTainvi-Ic  . Bouqucval , Bobigny , &;c. 
momucTan  1414.  Il avoit époufé /m»«c  Bracque,  dont  il 
eut  Charles,  qui  fuit. 

XV.  C iiARLBS  de  Montmorenci , Seigneur  de  Gouflàin- 
ville , Bobigny,  Poiuniev.i1,  Eaubonne,  ’Trcfmcs,  Silly,  &c. 
Confeiller , Chambellan  3c  Mahre  d'Hôtei  d'Artus  de  Bre- 
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t.igne,  Comte  de  Ricitemont,  Connétable  dcFrance  » pnis 
du  Roi  Jean , moutm  l'an  i4i?i.  lailTanc  de Rauoc. 
fille  dc^wriMtd,ChcTâlicr,SclOTcurdc  Curça^  > 3c  tk 
Mârgmtr$te  Roüaulti /«cfwWiar  de  Mon(morenci>mar<ce 
à <7»*//ir**tf  Seigneur  de  Sevigné , d'Olivct , & de*  Roche»; 
CAihertMe  de  Montmorenci , Dante  de  GouiTainville  , de 
TrefnKS&deSilly.mariée  l'an  t46S.  iPhth^f*  d'Aanoy, 
Seigneur  de  Chi*ré-,À/ér^Mfrift,»\lréc  l'an  1470.  à ylminiu 
de  VilIierS)  Seigneur  ClureUm  de  rinC'Adam , de  Nogent 
ic  de  Valmontkis  ; 3c  A4m«  de  Moiumorenct  » Rcligieufc 
é Longehamp. 

BRjINCHE  des  SElGPfEVRS 

d$  Conjidmf  , d«  BfdufdMtt  » dt  Britt'iil , tÿ'C.  I 

XI.  Erard  de  Montmorenci  i deuxième  fils  de  Mat  ! 

TRiEuUl.dunom,  Seigneur  de  Montmorenci)  & de /eau- 1 
oc  de  Rriennct  fiit  Seigneur  de  Confiant,  ConTeiller  du 
Roi.  3c  Grand-üchanfon  de  France.  Ilfnt  un  des  l'tcgcsque 
Charles  de  France  > Comte  de  Valois , donna  i Guillaume 
Comte  de  Hollande , pour  les  conventions  du  mari.igc  de 
Jeanne  de  Valois»  fa  fille.  Il  fetVit  auili  très  utilement  dans 
les  Armées,  3c  brlfa  frf  Armes  d’un  franc  qoanier  d’arg».nt, 
d une  étoile  de  fablc.De  fi  première  lèmmc,/rAi*ne  de  Lon- 

ueval,  il  laifl'a  Jedmn«,  époufe  d'^rrWde  Leon,  Sei^cur 

cNoyon-fur-AndclIei  ilTu  des  Vicomtes  de  Leon  en  Bre- 
tagne; jlgd/s , femme  de  Phtiifp*  d'Aunoy»  Seigneur  de 
Orandi- Moulin;  3c  BUitcht  de  Montmorenci , fécondé  fem* 
me  de  GmUdumt  le  Boutcillicr  de  Senlis  III.  du  nom  , Sei- 
gneur de  Ch.intill{.  De  la  fécondé  , CUmtnet  de  Muret . 
Dame  de  Bréieuil  3c  de  Dcaufaulc , qu'il  avoit  epoufee  l'an 
1405.  ileutJSAN,  qui  fuit»  Chanoine  de  Roiien  3c 

de faint Quentin, mon l’ani  J58.  ffero/, Seigneur  dcFour* 
metxa-tSc Mdithfem  dcMonimormci , qui  étoit  troÜîénie 
fils,  Seigneur  de  Confiant,  Mafiliers,  3cc.  époufa  Ifdhtdu  de 
Soily,  Dame  de  Pouccy  *,  dont  il  eut  BUnebe , mariée  J Cm 
de  ôturlandon.  Chevalier;  N.  femme  de  Sinum  de  la 
Qtteuë,  Chevalier;  Phèltfft  ,a\\iieiGdmchtr,  Seigneur  de 
fiouconviliiccs,  Maître  d'i  Ibiel  du  Rot  Charles  VI.  3C  ftdn- 
»edeMoncmorenci,alliéeà/r<<»  de  Montauglan,Chcv.ilier. 

XII.  Iran  de  .VlonrmorcrKt,  Seijmcur  de  Beaiifaiilt  3cde 
Bretcuil,  fucenvoïé  l’an  ija9.  par  le  Roi  Philippe  de  ^a- 
/«t/, avec  le  Sired*Ancenis/rye«Ae,vei$leRot  Edouard  III. , 
Roi  d'Angleterre,  pour  le  femondre  de  lui  venir  faire  hom- 
mage des  Seigneuries  qu'il  avoit  en  France.  (1  mourut  l'an 
1|I7,  aïanteu  de  Jtd»m»  de  la  Tournelle  Ton  époule , en- 
tr  autres  enfans , 

XIII.  Jeam  de  Montmorenci  II.  du  nom  , Seigneur  de 
Se.iuraiilr  ,3cc.  qui  aflllLa  i la  pcife  de  fatnt  Vallcri  fur  les 
Anglois  l'an  1)58.  3c  marcha  .lu-devam  des  qn.irre  mille 
N.warrois  que  Philippe  de  Navarre  amenoit  au  kemirs  de  la 
Place.  Il  mourut  l'an  t}7).aïant  époule  Jfd^tdu  de  Néelic. 
fille  de  Aav,  Seigneur  d'Oifemont.  3c  petite  fille  de  Gm  , 
Maréchal  de  i rance,  dont  il  eut  Hugues  .qui  fuîtt  Pierrt 
Seigneur  du  Plellis-Cachelcu  , qui  ne  laillà  de /l/Ar/«mre 
Dame  de  Oommatr,fa  première  femme, ou’ une  fille,  Jedwmt 
de  Montmorenci,  Dame  du  Plcfiît-Cachcieu,  époufe  de  Rt- 
mdmd  de  Longueval,  Seigneur  de  Thenclles  t Jtdu  ; Jtdnde, 
époufe  de  A«é/rr  Seigneur  de  Hellandei  3c  Mdrgutritft 
AbbelTêdeFomevrauld  , morte  le  4.  Avril  14J4. 

XIV.  Hugues  de  Montmorenci , Seigneur  de  Bcaufault , 
de  Orcteüil  , la  Falaifc3c  des  Toumelles,  Chambellan  du 
Roi  Charles  VI.  mort  le  a.  Mai  1404.  avott  épotifé  Jtdnmt 
d'Harcourt,  fille  dzGmtUdumt ^ Seignew  de  la  Fcrté  Im- 
bault,  3cc.  3c  de  BldHckt  Dame  de  Cervon  , fa  première 
firmnie;  dont  il  eut  J/a»  , mort  vers  l’an  14x7.  fans  avoir 
été  marié  ; Amttmt , tisé  J la  bauilic  de  Vcrneüil  en  1414. 
avec  lôn  nete  Hmgmer,  Cdtbtrmt , Dame  de  Bcaufault , de 
BreteUil,  3c  de  la  Falallc,  qui  époufa  t**.  Ldurtm  de  Sainte- 
Beuve,  a".  Mdtthitm  Seigneur  de  Roye,  de  Germigny , 3cc. 
3c  mourut  l'an  i4i4>  Bldmcht  ^ femme  de  Rditrr  d'Har- 
court V.  du  nom  , Seigneur  de  Bcaumefnil;  d/Arir,  Ab- 
beiredcFomevrauld,mortcl’ant4(;i.  Mdrgmerttt , alliée 
t**  è /taa  Seigneur  des  Autels  3c  de  Villicrs  aux-Bocages , 
a°.  i JtdM  de  Bccloy , Seigneur  du  Candas  ; 3c  J^dmnt  de 
MonoDOfenci , Dame  de  Ferrières  5c  de  RuITîcourt , mariée 
Je  I).  Septante  1407.  â Jean  deRayncval»  Seigneur  de 
Meraucourc3c  de  Troruy. 

BRANCHE  DES  SEIGNEVRSDE  SAINT  LEV, 
dt  Ndngis  , dt  Dtü$l  t&de  Id  HtmJfdjt. 

X-  roL'ciiAiii)  de  Montmorenci,  deuxième  fils  de  Bou- 

i tme  ly. 
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CHARO  Vl.du  nom  Seigneur  de  Moncmorcfici.3c  d'//*itd» 
de  Laval , brifa  fes  armes  d’un  franc  quartier  d’hermines.  Il 
eut  les  Seigneuries  deSaint-Lcu  3c  de  Oeüü  en  partage , 3c 
éoouû  vers  l'an  i iio.Phthfft  Britaut , Dame  de  Nangis  , 
fille  bnique  dc/#AA , P.mctier  de  France.  Il  fervit  Charles 
cTAn^u , Roi  de  Jcrufalem  3c  de  Sicile . dans  les  guerres 
^rre  Pierre  d'Aragon;  3c  mourut  en  Sicile  l'an  1 184-  laif' 
fant 

XI.  BotiCHARD  de  Montmorenci  II.  du  nom,  Seigneur  de 
S.  I.cu3c  deDeiiîl,  Crand-PanetiexdcFraitce,  qui  futchoi" 
fi  par  Charles  de  France,  Comte  de  Vabts , pour  un  de  les 
ExccuceursTeftamcnuires.  U accompagna  le  Roi  Philippe 
dt  K tltuy  i la  bataille  de  Moar-CafTcl,  ou  il  fut  bleÎTé  f'an 
i)28.3c  au r<-‘tour , fut envoié  parce  Monarque  Ambalfa* 
deur  en  Angleterre,  pour  difpofer  le  Roi  Edouard  â lui  ve- 
nir rendre  hommage  des  Terres  qu'il  cenoit  de  (k  Couron- 
ne, Il  époufa  N.  Dame  de  la  HoulTiye  en  Brie  ; dont  il  eut 
Bouchard  qui  fuit;  GmUdmme,Si  Phi/i/M,  Chanoine  de 
Meaux  i 3c  Phihfft , époufe  de  Jtda  de  MoUy , Seigneur 
d'Aulfiinvillicrs, 

XII.  Bouchard  de Morumorenci  ITI-du  nom, Seigneur 
de  Saint- Loi,  de  Nangis,  3c  de  laHoulTiyc,  fut  Inquifueur 
pour  le  Roi  fur  tous  les  Maîtres  des  Eaux  3c  Forêts,  3c  mou- 
rut après  l'an  t $40.  lailTant  de  Jtdant  Dame  de  Changy , 
/fAA  , mort  l’an  i)79.fmspoftericé  de  ^Argweritr  d'An- 
drezel  ) Guillaums  .qui  luit*,  3c  /cAwvr morte  fille. 

XIII.  Gu  ILL  au  us  de  Montmorenci,  Seigneur  de  Saint- 
Leu,  de  Nangis.  3cc.  mort  l’an  ijS;,  tailla  <k  Jsdnnt  Dame 
d'Andrezcl;/rA«n. mon  fans  pofteriié, environ  l'an  140t. 
Jtdnmt^  mariée  i**.  i Cdtnitr  de  Thorote,  Seigneur  du  Châ- 
relier,  a",  i Emftdcht  de  C.iucourt.  Seigtieur  oe  Viry .Grand  - 
Fauconnier  de  France;  3c  Dtajft^  Dame  de  Saint-Leu,  fem- 
me de  GdMtitr  Seigneur  d‘A>  xÜlicret. 

BRANCHE  DES  SE/GNEVRS 
dt  LdVdi, 

]X.  Elle  commenta  i Gui  dcMantmorcnei,filsdcMAT> 
TH  t su  II.  3c  d’Emmt  Dame  de  Laval.  Il  prit  le  nom  de  Z.a> 
va/ , 3c  conferva  les  Armes  de  Montmorenci , brifées  de 
cinq  coquilles  d’argeiu  fur  la  Croix.  Ttitt,  lAVAL. 

BRANCHE  DES  SEIGNEVRS  DE  MARLT, 
de  Vtrnt'ûtl , dm  fdit  Chdrtrdim , 

VII.  Matthieu  de  Moncniorcnci,demicT  des  fils  de  Mat* 
THisu  I.  Seigneur  deMontmorenci,3cd’^/ne d’Angleterre, 
fût  Seigneur  d'Atücby , puis  de  Marly  près  Saint  Germdin 
en  Lave  ; 3c  enfin  par  donation  de  PhiIippe--<éAgA;/?r , pof- 
feda  les  Seigneuries  de  Niontieüil-Bonnin  en  Poitou,  3c  de 
Picauvilleen  Normandie,  pour  cécompenfe  des  bonsfervi- 
ces  qu’il  rendit  i iaMa)ctté  contre  les  Anglois  3c  les  Nor- 
mands. Il  fuivii  le  même  Roi  en  la  Terre- Mainte.  L’an  isÿj. 
il  fe  trouva  au  combat  que  IcRoUivraJ  Riclwud  Roi  d'An- 
glcicrrc  Duc  de  Norm.indie,prèsd' Arques;  3c  U,après  avoir 
reçu  un  coup  de  lance  .iu  travers  des  caillés,  delà  main  de 
Robert  Comte  de  Leyceftre,  ellimc  le  plus  brave  Chevalier  . 
des  ennemis,  il  lui  darda  la  ficnne  dam  le  milieu  de  la  poi- 
trine, avec  un  lî  grand  effort,  qu’il  le  renverfa  par  terrc,3cle 
fit  Ton  priIbnnicT.  Mai»  l'an  1198.  il  relka  prifonnier  à la 
bataille  gagnée  par  le»  Angloî»  proche  de  Gilôrs , aïanr  été 
jetté  de  delTus  fon  cheval.dé  I^roprc  main  du  Roi  Richard. 
Il  fe  croifa  après  cela  pour  la  Terre-Sainte,  fe  trouva  .iu  fie- 
ge  de  Jadres  3c  de  Conftaminople,  aïant  meme  été  élu  Chef 
de  l’Ambaitide  des  Croifés  vers  l'Empereur  Ifaac  ; 3c  mou- 
rut  enfin  dans  cette  Armée  l'an  1 104.  Il  porta  lui  3c  fa  po- 
fterité  les  anciennes  Armes  de  Montmorenci,  d’or  i la  Croix 
de  gueules  , c.intonée  .de  quarre  alerions  feulement.  De 
Afdhémd  de  Garlandc  fon  époufe . fille  de  GmtBdmme , Sei- 
gneur de  Livry  . & d'/dtimede  Trie  , il  laifià  Bouchard, 

?ui  fuit  ; Mdtthiem,  Seigneur  de  Lay , qui  fervit  fous  le  Roi 
tint  Loiiis  l’an  1 14a.  3C  mourut  fam  pofterité  de  MdbtUt 
Je  CJtâteaufort;  CmtSdmmt,  Chinoine  de  Paris;  3c  Mdrgmt- 
rite,  époufe  d'Aiimtri  Vicomte  de  Narbonne. 

VIII.  Bouchard  de  Montmorenci  I.  du  nom  , Seigneur 
de  Marly  , &c.  fervit  utilement  dans  les  guerres  contre  K s 
Albigeois  fous  Simon  Comte  Je  Montfon,  qui  lui  donna  L-s 
chârcaux  deSatlTicdcdcSaint  Martin.  Les  Hérétiques  k fi- 
rent prifonnier,  3c  k rainrem  dotant  fctxc  mois.  Il  fc  trou- 
va l'an  uii.à  laviâoirc  remponéefur  le  Comte  dcFoix, 
près  de  Saint  Martin;  enfuiie  au  fiege  de  Touloufc,3c  autres 
places  ; accompagna  le  Roi  faim  Loiiis  l'an  taad.  au  fiega 
d* Avignon,  3c  dc-U  en  Languedoc.  Il  mourut  la  même  an* 
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Méhdmdâe  Chîcrauforc,  r<rura!n^  dc-^f4‘ 
ttde  cpoufc  de  Â>n  frercv  Tbétmd,  AbW  des  Vaiut  de  Cet- 
nay,  où  il  mourut  en  odeur  deriinretél'an  xi+7.  Pierre, qiri 
fervitleRot  fiim Louis vcrsl’an  u|9.&mourut  Tans  po- 
fterité , auÛÎ  bien  que  Mtuthttm  Ton  cadet  •,  & 

IX.  Boücharo  de  Montmorenci  II.  du  nofn.Se^ncur  dr 
Marly , &e.  Celui-ci  mouriu  avant  l'an  1 1^7.  laillant  d'W- 

f »//la  femme,  MattriïU  , qui  fuit  j ThibMid  ,qui  fuivtl 
kini  Louis  au  liège  de  Tunis  , 6e  qui  vîvoif  l'an  laS^./ySu 
AelTe,  mariée  i*.  î dcPoilTy  , 1".  i G»idc  Levi  III. 
du  nom,  Seigneur  de  Mirepoiz,  &c.  Maréchal  de  la  Foi  1 6c 
BtMtnx,  nommée  dans  le  TcHament  de  Thibutd. 

X.Matthi finie  Moutmorencill-du  nom.  Seigneur  de 
Marly,  3cc.  mort  vers  l’an  1 18 1.  avoit  cpoufc  M*TfHtrttt 
de  Levi , fille  de  du  isom , Seigneur  de  Mirepoiz,  6c 

futperede  Btttthmrd  111.  du  nom.  Seigneur  de  Marly,  mort 
en  Mars  1197.  de  Rtbtrt,  qui  vivoic  l'an  1185. 0c  de  Mat- 
thieu III.  qui  fuit. 

XI.  M ATT  H t tu  de  Montmorenci  lll . du  nom , Seigneur 
de  hlarly  fervit  contre  les  Flamans  l'an  1 joa.  0c  mourut  l'an 
I jo$ . 1)  peut  être  pcrc  de  M attbieu  IV.  du  nom.Scigncut 
de  Marly,0c  de  Picauvillc,  vivant  l’an  t ) 1 8 . (MÎ  epoufa  Jt^ 
»f  de  rUle-Adam,  Dame  de  Valmondois , de  laquelle  vm- 
renr,  Z.MOi,Seigneur  de  Marly  0c  de  Valmondois,  mort  fans 
pofteritéen  i$^6.MdtrhiiM  de  Marly , vivant  l'an  i } j i • 0c 
/r4«  de  Marly,  Seigneur  de  Picauvillc,  mort  après  l’an  1)51. 
ûns  lailTer  de  poftcriié  dcMéhdmd  Flotte-Rcvel, fa  femme. 
BRANCHE  DES  SEJCl^EVRS  DE  B RAT 
dr  de  Metttlehert. 

Elle  commença  i Thisaud  , furnommé 
61s  de  Hot’cMARD  de  Montmorenci  1.  du  nom.  f^etiei, 

monthleheri. 

André  du  Chêne  a compofé  une  excellente  Hiûoire  de 
la  Maifon  de  Montmorenci , que  l'on  pourra  confulter. 
Etienne Forcadel  publia  aullil'an  1(51. un  Livre  «a  (juArtOt 
fous  ce  litre  t Le  Mentmeremçi  Gettltu  , ou  AKti^eiit/ 
memerdite  de  U er^s  meble  MdsfeH  de  Mentmerentt , d- 
vet  U digntti  dr  fremege  jd'itelle.  On  6t  imprimer  l'an 
r 577.  un  peti^olumc  1»  etUve,  intitulé  : Trdité fier  Us  Ge~ 
suAeg$es,AlhdssceSt  d’fdiis  tUmftres  de  id  Mdi/emde  Meut- 
smerencr,  6e  en6n  Mamen  Padlfôn  imprima  l'an  1 {95.  un  au- 
tre Ouvrage  «r  «élava , dont  voici  le  titre  : CenedUgie  de  U 
Mdtfen  de  Aientmeresset , teessfrife  en  id  frdfentdtten  des 
Lettres  de  l’Office  de  Menfiemr  U CedHitdbie,  fdste  em  ?«»r- 
Itmtmt  U 2i  Nevest^re  1595.  Tous  les  Auteurs  de  l’HUIoire  ; 
de  France  parlent  des  Seigneurs  de  Montmorenci , auÆ- 1 
bien  que  MclEeurs  de  Saime-Maithe,le  Feron,  Du  Bouchet, 
Godenor,  le  Pcrc  Anfclme,  le  Laboureur,  0cc. 

MOm-MORtNCl  ( Matthieu  II.  de)  dit/#(7«»W, 
Seigneur  de  Montmorcod,  d'Efeoiien,  de^nflans,Saime- 
Honorine  ,d'Attichy , 0cc.  Connétable  de  France , s'eR  du 
IVingué  entre  les  Grands  Hommes  de  guerre  du  XIII.  6écle-, 
0c  fut  .lufli , félon  Philippe  Mouskes.  Evêque  de  Tourtuy  , 
Ton  contemporain  , l'homme  de  fon  rems  du  meilleur  con- 
feil.  llétotthlsde  Bouchard  IV.  0c  de  Ldsertnee  de  Hai- 
naiit.  Baudoiiin  V.  du  nom.  Comte  de  Hainaut,  fon  oncle, 
voulut  le  faire  Chevalier,  prévoïanc  qiw  Matthieu  de  Mont- 
morenci  fc  rendroit  très  digne  de  cet  honneur.  Il  accompa- 
gnaPanuo).  lcRoiPhilippe-.^<r/iv/Ieaufr.-ge  duChatcau- 
Gaillard  près  d’Andejy,  ou  ü fignala  fon  courage,  aufE-bten 

au’i  la  prifé  de  divctlu  places , qu'on  emporta  en  Norman- 
ic  fur  Jean  Sdsts-Terre , Roi  d'Angleterre.  Sa  valeur  écla- 
ta fur-tout  lia  bataille  de  Bouvines  fan  1114.  car  oune  qu'il 
contribua  beaucoup  â l'avantage  que  le  Roi  y remporta,  il 
y gagna  encore  douze  Enfeignes  Impériales  lui  les  ennemis. 
L’année  d’aorês  il  fît  la  guerre  en  Lampiedoc  contre  les  Al- 
bigeois, 0c  le  diftingua  lellemenr  par  les  fcrvices,  que  1c  Roi 
le  voulant  recompenfer  par  quelque  dignité  importante  , le 
crut  digne  de  remplir  la  Charge  de  Connétable  de  France , 
vacante  par  le  décès  de  Dreux  de  Mcllo  l'an  1118.II  la  donna 
auScigneur  deMommorcndqulfuîvit  le  Roi  Louis  VIll.  en 
Poitou  0c  daxvs  le  Païs  d'Aunis,  pour  s'y  oppofer  aux  An- 
glois  0c  continua  de  le  rendre  digne  des  premiers  hon- 
neurs militaires.  Il  fe  diftingua  è 1a  prife  de  la  Rochelle,  de 
Saintjean  d’Ao^ly,  de  Niort,  0C  de  pluftcun  amres places  i 
6c  contraignit  l'an  iit^.*les  Faâieux  qui  tcimient  le  pani 
d'Anglaerre,  àreconoicre  le  Roi,  0c  afe  fbùmettrc.  Deux 
ans  aprèsil  fccroilâ  encore  contre  les  Albigeois,  0c  fut  i 1a 
prifed’Avignon.puis  au  Sacre  du  Roi  .Saint  Louis.  L'an 
iAi8.il  emporta  ficllèmefur  le  Duc  de  Qreugne , poolTa 
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les  Princes  mécontem  jufqu'i  Langres , contraignit  les  plus 
puifTans  i demander  pardon  au  Roi  , 0c  mourut  le  14.  No- 
vembre lajo. 

MONTMORENCI  (Charles  de)  Chambellan  du  Roi, 
Panecict  0c  M^t^r.hal  de  France  , Gouverneur  de  Picifdie, 
61s  de  Jedn  I.  du  nom,  Sire  de  Montmorenci , eut  beaucoup 
de  part  aux  affaires  de  fon  tems , fôus  Ks  régnés  des  Rois 
Jean  & Charles  V.  L’an  fiu£iiiMaxéch.tJ  de  France, 

0c  eut  la  conduite  de  l’Arniée  que  Jwn,  Duc  de  Normandie 
mena  l'an  1344.cn  Breta^c  au  fecours  de  Charles  de  Blois 
' fon  coulîn.  Depuis , il  accoinpajma  ce  même  Prince  en 
Guyenne  i combanit  vaillamment  a la  bataille  de  Crecy  l'an 
I j4^-0c,cnraite  fur  établi  Gouverneur  de  Picardie,  où  il 
rendit  de  bons  fervices.  H mcn.igea  raccommodement  de 
Charles  te  A/tMivAM,Roi  de  Navarre,  avec  Charles  tie 
France,  Duc  de  Normandie,  Regcnt  du  Roïaurac;  6c  l an 
t jéo.  conuibua  beaucoup  au  Traité  qui  fut  conclu  i Oreci- 

nlc  8 . May.  Le  Roi  Ourles  V.  le  conlîdtra  extrêmement, 

: choiEt  même  pour  être  Parrain  du  Dauphin  Charles  , 
^puis  Roi  VI.  de  ce  nom , qui  fut  baptife  dans  rEgltfe  de 
Càint  Paul  le  « Décembre  rj6t.  Charles  de  Montmorenci 
mourut  le  11.  Septembre  1381. 0c  fui  enterré  dans  l'Eglife  de 
l'Abbaïc  du  Val.  Sapofteriiéeft  rapponéc  cy  îilliis.  f'eset. 
la  généalogie.  • Du  Chèrtc , Htfleire  de  Mesttmeretstt.  Le 
Feron.  Godefroy.  Le  Pere  Anfclme. 

MONTMORENCI  (Anitc  de^  premier  Baron  , Pair , 
Maréchal,  Grand  Maître  , 0c Connétable  deFrancc.Cf^- 
valier  desOrdies  dcfâint  Michel  0c  de  la  Jareticre  , pre- 
miet  Gentilhomme  de  la  Chambre  du  Roi,  Gouvenseurde 
Languedoc,Comte  de  Beaumont  fur-Oifé,  0c  de  Dammar- 
tin,  fécond  61s  de  Gdillaumi  Seigneur  de  Montmo- 
fend  ,6c  d'Amwe  Pot , fiit  élevé  Enfant  d'Honneur  auprèt 
du  Roi  François  1. 0c  l'an  1515.  combatiii  i la  bataille  de 
Marigrun . fous  le  Seigneur  de  Boiffy , fon  couEn  , étant 
Licutciunc  de  fa  Compagnie  d'OrdonnaiKe.  L'annéed'i- 
pres  il  CW  le  Gouvernement  de  Novarre:  0e  l'an  1519  if  fe 
trouva  1 J'cnncvûc  des  Rois  de  France  6e  d'Angleterre,  qui 
fc  Et  eiurc  Ardes  6c  Gutnes.  Quelque  tenu  après . le  Roi 
Français  I.  J'cnvo'iia  en  Angleterre,  pour  s'y  oppofer  aux 
defTcinsde  l'£mpeTeur}0cifonrctourille6c  prcmicrGcn- 
tilhonunedefeOi.tmbrc.  Lorfqttcla  guerre  eut  été  dècla- 
réecntrcle  Roi  0c  le  même  Empereur , qui  étoîr  Charles 
V.  Anne  de  Montmorend  defendir  l'an  1511.  la  ville  de 
Mcziercs  contre  les  forces  des  canemis  . & obligea  le 
Comte  de  Naffau  de  lever  hontcufcmint  le  Eegc.Enmue  U 
fût  Capitaine  General  des  SuiEés , 6c  les  commanda  dûs  le 
Milanez,  oùil  fervit  l'an  >5AA.auxbacaiIlcsdeCamboIac 
0c  de  la  fiiet^ue , dans  lefqiidles  il  fut  bleÉe.  Il  fe  trouva 
encore  au  Eè^  de  Novarre.  Depuis,  aj'ani  été  envoïé  i Ve- 
nUc  pour  comioucc  l’Alliance  de  cette  République  avec  la 
France  i i fon  retour  il  fût  honoré  du  Collier  de  l'Ordre , 
0c  du  Bâton  de  Maréchal  de  France . qu'il  reçut  le  6-  Août 
delà  même  année  1521.  L'année  d'après  il  fecourut  Cor- 
bie,  Tcrotianc  0c  Marfeillc,  dont  il  6c  lever  le  Eégeau 
Connétable  de  Bourbon.  Après  cette  expédition , le  Goa- 
verncmcot  de  Languedoc  lui  fut  donné  par  le  Ra>i , qu’ü 
fuivit  en  Italie , avec  lequel  ilfutpcisâla^uillede  Pavic 
I an  1323.  Enfuire  il  fut  revêtu  de  U Charge  de  Gran^ 
Maître , 0c  fut  charge  du  foin  d'aller  recevoir  les  Enfans  de 
F rance,  qui  avoieni  été  donnés  en  4cage.  L'an  153t. le  Roi 
d'Angleterre  lui  doiuu  le  Collier  ^ l’Ordre  de  la  Jarretiè- 
re ^ 0c  le  Roi  renvo'û  en  Provence  pour  y donner  les  or- 
dres pour  l'intrevuc  qui  fe  devoit  faire  i Marfeille,du  Pape 
Clemcm  VII.  0c  de  lui.  Il  s'en  acquitta  très  bien } 6c  l’an 
153$.  contribua  extiêmement  dans  la  même  Province , i 
ruiner  l’Annce  que  l'Empereur  y avotc  amenée  lui-même- 
L'annce  d'après  il  commanda  l'Armée  <ki  Roi  dans  la  Pi- 
cardie i 0c  outre  quelques  places  qu’il  fournit,  il  fecourut 
encore três-i-proposTeroüanc  , extrêmement  preftec  pat 
les  Impériaux.  Tant  de  fervices  conEderables  qu’il  avoir 
rcndusârEnt,  furent  rreompenrésran  1338. par  l'Bpée 
de  Connétable  de  France , que  le  Roi  lui  donna  le  ta  W- 
vn'cr } enfuite  dequoi  il  accompagna  ce  Monarque  i Nice , 
où  fe  trouvèrent  le  Pape  Paul  III.  0c  l'Empereur,  0c  Egna 
meme  la  Trevequ'on  y conclut  pour  dix  ans.Qoelque  cems 
wrès  Charles  v.  obligé  d'aller  lui-même  réprimer  la 
fédictondeshabiuns  deGand,  envois  des  Ambaffadeurs  au 
Roi  pourloidemandcr  paEàgcpar  fes  Buts , 6c  s'engagea 
â George  de  Selve , Evêque  de  Lavaur , AmbafTadeur  da 
Roi  auprès  de  lui , de  rendre  Milan.  François!,  quiétoiria 
Prince  du  monde  le  plus  Encere  3c  le  plut  genereuz , reçut 
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avectoi««  fones  d'honneurs  l'Empereur,  lequel ^ant  en 
France  i conlîrnu  Ta  ptoïkidTc  an  Connétable  de  Montino 
cenci  » qui  en  répondit  pour  lui  au  Roi.  Mais  lotfqiK 
Ourles  fin  A Valenciennes  , de  que  l'Evêque  de  Lavaur  le 
preiTa  de  facisfatre  à ce  qu'il  avoir  promis , il  ufa  d'exeufes  ; 
Je  enfin  refufa  toac-A-fait  de  tenir  parole.  Le  Roi  of- 
de  ce  refus,  éloigna  delà  Coar  le  Connétable , qui 
ac  fut  rappellé  qu  au  commencement  du  règne  de  Hciui 
II.  l'an  1547.  11  avoit  paife  trois  ans  hors  de  la  Cour. 
Henri  le  réublit  dans  toutes  Tes  Charges  , Se  l'honora  loû- 
fouts  d'une  blcnveilbncc  particulière  , l'appcllanc^  fon 
Compere  , leconfultam  dans  toutes  alTaJtes,  Se  furvant 
prefque  toujours  Tes  confeits.  L'an  t ^ ^o.  le  Connérablc 
prie  le  Boulonnoir.  Av.int  cela  il  avoir  été  envoïé  l'an  1 f4)(. 
dans  laCuyenne  pour  y appaifer  une  (édition  qui  s’yétoU 
émue , A caufe  de  la  gaoellc  du  Tel , Je  il  y traita  avec  une 
czrrèmc  feverité  la  ville  de  Bourdeaux,A  uquellc  il  èu  tous 
(ci  Privilèges.  L'an  i j {a.  il  prit  Mecz.Toul  Je  Verdun  A 
remporta  d'autres  avantages.  LeRoiavoii  érige  dès  l'an 
i{^i.  1a  Baronnie  de  Montmorcnci  enDuchéJc  Pairic>Jc 
nr^enoic  dans  toutes  les  occafions  les  fouhaits  de  celui  qui 
Juirendoirtamderervices.  Mais  après  la  monde  ce  Prin- 
ce, la  fortune  du  Connétable  fut  expofee  A de  i^ands  revers. 
La  Reine  Catherine  de  Mediciine  i'aimoir  point  telle  s'cx> 
pliqui  fur  U haine  qu'elle  lui  porroii,  parce  qu'il  avoit  con- 
Ic-iUéA  Henri  de  la  répudier  comme  iterilc  , pendant  les 
preniiers.'S  années  de  fon  mariage  ■ & que  depuis  il  avoit 
ofé  dire  en  fa  prcfcnce  meme , par  une  raillerie  piqitanre, 
que  de  tous  lesenfans  du  Roi,  Diane,  fa  fille  naturelle  éroit 
la  feule  qui  lui  ccfTcmbloir.  On  lui  donna  dnne  le  choix 
d'unede  fes  maifons  pour  s’y  retirer , fous  prétexte  de  dé- 
charecr  Ci  vicllcfïc  des  fatigues  du  Gouvemernenc.Lc  Con- 
néiaolc  connut  bien  - tôt  le  bras  qui  lui  porroit  le  coup  ; 
viais ne  Icpouvant  éviter , ildUCmulafon  relfenrimentA 
^retira  A ChantiUi,  après  que  Henri  fon  fils,  fe  fut  défait 
de  fa  Charge  de  Grand-Maître.  Loifi^e  Charles  IX.  eut 
rucce<{é  A i rancoisll.  fon  livre , fur  la  hn  de  l'année  1 f5o. 
k Connétable  nu  rappellé  A la  Cour  ; & par  rentremifede 
la  l^ochelTe  lic  Valentinot$,de  du  Maréchal  de  Saint>André» 
il  fe  rccondJuavec  les  Princes  de  Guife.Lc  Connétable  qui 
n'aimoit  point  les  Proteflans , lespourfuivtt  Atome  outran- 
ce , fit  brûler  A Paris  les  Chaires  de  leurs  Miniftres , de  lors 

Îiu'ils  eurcnc  pris  les  armes  , fit  tout  ce  qu'il  pue  pour  per, 
uader  au  Prince  de  Coodé  de  les  quitter  , Se  d'écourer  les 
|Kopofitions  que  lui  faifoit  la  Reiiic.On  refufa  de  les  accep- 
ter} de  ces  refm  furent  fuivis  de  la  bauille  de  Dreux, donnée 
Je  19.  Décembre  1 5^1.  Le  Connétable  la  gagiu  •,  mais  t!  y 
fm  fait  prifonnicr , aulli  bien  que  Gabriel . Seigneur  de 
Montberon,  un  de  fes  fils.  Etant  focti  de  prifon , il  prit, 
l'an  n6f.  fur  les  Aoglois  le  Havre  dcGracc,  que  le  Maré- 
chal de  (>rifrac avoit  alIiegé.CApclquc-tcmpt  après, les  Cal- 
viniffes  s’cc.int  remis  en  Campagne  fous  la  conduite  du 
Prince  de  Condé,  furent  défaits  Par  le  Connétable , A la 
bttaille  de  faint-Denys  donnée  le  10.  Novembre  Ijdy. 
H vie  neanmoins  mettre  en  déroute  le  Corps  qu’il  com- 
m indoit , <Sc  fut  abandonné  des  Tiens , que  la  terreur  avoir 
rrilîs  Ce  généreux  Vieillard  ne  s’abandonna  pas  lui- même, 
8c  nmalTicouceCivcnu  , pour  terminer  fa  longue  vie  par 
une  acfiüo  héroïque.  Itre^ôrfudangcrcufei  bk-iruros,  fut 
démonté,  de  rompit  fon  cpée  dans  le  corps  d'un  Gentil- 
homme Calvinifte , qu’il  perça  au  défaut  de  la  cuiralfè.  Un 
Gentilhomme  EcoHois , ap^llé  St»*rd  , lui  donna  par 
derrière  un  coup  de  piftola  dans  les  reins.  On  alTure  que 
<|uoique  mortellement  blefic . il  fe  tourna  du  côté  de  cet 
homnK , de  du  pommeau  de  fon  épée , dont  la  garde  lui 
relioir  en  main,  il  lai  abbarit  deux  dents , St  lui  ébranla  les 
autres:de  forte  qu’il  en  fur  long-term  incommodé.  Le  Con- 
ncublc  mourut  deux  jours  après , âgé  de  7t.  ans.  On  dit 
que  la  Reine  ne  témoigna  point  de  douleur  oc  cme  mort  ; 
mais  qu'au  comnire  elle  dit  A quelques-uns  de  fes  Confi- 
dons:  et  jour  t/It  Mvm  Jtmx grsudej  4êm 

Ciél  i VuHt  it  CttntirtAlt  t&t  vengé  le  Âoi  de  fis  tnn* 
«M/j  O l'éMtrey^ne  lu  ennemii  du  Ru  l'enffimt  d/fsne  dm 
Ctnniukle,  C'etl  ainfique  moivut  ce  grand  Homme  , il- 
luftrcparfanoblcire,  par  fes  Charges,  par  l’attachement 
qu'ilavoiti  la  Religion  Catholique,  de  A la  gloire  de  fon 
paix  I par  là  prud^e  Se  par  fa  conduite.  11  s'ccoit  trouvé 
en  huit  bouilles , dmsqiiarrc  defquellcs  H avoir  eu  le  fuu- 
rerain  commandement , toiljouri  avec  beaucoup  de  gloire, 
mais  fou  vent  avec  peu  de  forrune.  On  die  qu'un  Cocdclicc 
l’aiani  voulu  exhorter  A b mort , lorfqii’il  étoit  tout  cou- 
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vertdefâng&  de  blefiures  après  la  bataille  de  S.  [>enya  : 
Pemftx.  fMu,  lui  répondit-il  d'un  ton  fier  de  hardi , qm'nm 
htmmt é v(em  ^lutre-vtmgt  mmt mvtc  htmntmr 
mffrtt  4 mtmnr  mm  fmsrt  d'hemre  f On  lui  fit  A Paris  des 
h uocrailics  prerque  Roïales  -,  car  on  porta  fon  effigie  A foü 
enterrement , hoimeur  qu’on  ne  fait  qu’aux  Rois , ou  aux 
Enfins  des  Rois.  Son  Cœur  fiit  mis  aux  Celcftins  de  cene 
ville,  dans  U dupciledOrlcans  ;&  fon  corps  dans  l'églifc 
de  Saint  Martin  (IC  Moucmorenci.  Pour  fon  alliance  de  fa 
pofterité  vêtte.  la  Gcnealogie-  On  remarque  qu’il  étoit 
fevére,  impérieux, de  peu  libcr.il,  de  que  lüninclinatioa 
chasttnedepeu  complail'ime , faifoit  fouvent  qu’il  s'op- 
pofottaux  grâces , que  les  Rois  fous  IcTquels  il  étoit  en  cré- 
dit, vouloienr  faire  à leurs  bons  Sujets.*  Davila  , ffifi.  des 
Cmerres  Civiles.  Du  Thou,  Hifi.  tem.  1. 1.  ÿ j.  Du  Ché- 
UC  • Htfleire  de  Mennmeremtt.  Le  Laboureur. des 
Hemanes  lllmfires.  Godefroy,  Officiers  de  UCessrenmt.y.e- 
zeray.  Le  P.  Anfclme,  dcc. 

MONTMüRENCI  ( Ftanœisdc^DucdcMommoreDci, 
Pair,  Maréchal  dt  Grand-Maître  de  France,  Chevalier  des 
Ordres  de  faim  Michel  d(  de  la  Jarretière  , Gouverneur  de 
Lieutenant  General  de  la  VillodePans  dede  i'iflede  Fran- 
ce , fils  aîné  d'Anna  l.'uc  de  Moncmorenci,  Connéuble  de 

I rance , commença  de  porter  les  armis  au  fîége  de  Lanx  eu 
Piémont  en  15  { 1.  Enfuke  il  accompagna  le  Roi  fur  ta  fron- 
tière d'Allemagne } fervitilaprifcdc  Damvilliersdcd'Y- 
voy  ,AU  déknfcde  la  ville  de  Metz,  de  icelle  deTeroua- 
ne-,  où  il  fin  fait  prifonnicr  le  jo.  Mai  t { « j . Ce  fia»  A fon 
retour  qu'i  i fut  fait  Gouverneur  de  U ville  deparis  & de  riilc 
dei-rance , & que  le  Roi  l'honora  du  Collier  de  fon  Ordre- 
Peu  après , le  Seigneur  de  Monrmorcncl  pafTa  en  Icalie  , de 
fervicAla  prifedu  Port  d'Oftic  ,dcde  quelques  autres  Pla- 
ces que  les  Erp.rcnois  avoicm  occupées  fur  lePape  Paul  IV. 
Afon  retour  il  fc  trouva  A lab.itatllcde  faint  Laurent  ou  de 
Caint CAjicnrin  le  10.  Août  1557. de défcndirenfuitc la  Pi- 
cardie. Il  fervjt  en  tj5S.  A là  ptifcdcCaUisi  de  fut  revécu 
de  la  Chirgc de  Grand-Maître, par  la  démilTion  du  Coo- 
nérable  l'on  pore.  Mais  lorfqu 'après  U mort  funcAe  du  Roi 
Henri  II.  la  faveur  des  Ih-inces  de  Lotninc  prévalut  A la 
Cour  fur  celle  des  Mommorcnci  » il  fur  contraint  de  cedec 
la  dignité  de  Grand-Maître  au  DuedeGuife,  dè  reçut  en 
récompenfe  celle  de  Maréchal , avec  le  Gouvernement  du 
Châteaude  Nantes.  Avant  cela,  on  l’avoit envoïé  en  An- 
gkrcrce , pour  recevoir  de  la  Reine  Elizabeth . le  ferment 
(ju'clle  fit  d’obforver  le  Traité  de  Paix  conclu  i CAteau 
Cambrefis entre  la  France  de  l'Angleterre.  En  i {^o  il  afii- 
ib  à l’ARcmblée  des  Etats  tenus  A Orléans  j combattit  en 
1 5fit.  A la  bataille  de  Dreuxi  en  1 5 J7.  A celle  de  faine  Oenyï, 
•Sc  en  diverfes  autres  occafions  importantes  dans  lefquelles 
il  fc  fignala.  Depuis  en  1^71.00  l'envoïa  encore  AmbafTa- 
deur  en  Angleterre,  où  la  Reine  Elizabeth  lui  donna  le  Col- 
lier de  fon  Ordre  de  U jarreriere.  La  Reine  Catherine  de 
Mcdicisn'aimoit  pas  la  Maifon  de  Mommorcnci , de  le  Ma- 
réchal en  étoit  perfuade.  On  le  foupçonna  d'érre  le  Chef  de 
ceux  qu'on  aceufa  de  vouloir  former  un  tiers  parti , après 
la  confuration  dv  fàinc  Germain  en  Lave . dans  laquelle  on 
avoit  réfolu  d'ailevef  le  Duc  d'Alcncon  le  10.  Mars  t574. 
La  Mole  , favori  du  même  Duc  , de  le  Comte  de  Cocotus, 
Italien , avoieiit  eu  U tête  tranchée  à Parision  y exécuta  en- 
core quelques  autres  mallieuretu  , qu'on  aceufoit  d’ètre 
coupables  de  U même  confoiration , de  qui  avoiem , dit  on, 
chargé  les  Maréchaux  de  Montmorenci  de  de  CoAé  , dans 
les  tourreens  de  la  qucAion.  Cependant  ta  préfomprion  de 
leur  innocence  oude  leur  pouvoir,  les  aveugla  fî  fore,  qu'ils 
vinrent  A la  Cour  pour  s’y  juAifier  ; ils  furent  arrêtés , & en- 
volés AlaBaAilie.  Peuavant  la  mort  du  Roi  Charles  IX. 
lesennemisde  Montmorenei  avoient  refolude  fc  défaire 
de  lui  I mais  la  eonlideration  feule  de  Damvilie  fon  frere , 
qui  étoir  piiîAant  en  Languc.loc , les  empêcha  d'czccitter  un 

II  cruel  delfoin.  La  Reine  le  tira  de  prifon  en  157^.  pour  fc 

favir  du  crédit  tni'il  avoit  fut  l’cfprit  du  Duc  d’Alençon , 
lequel  étoit  fort!  de  la  Cour.  En  effet  .les  prières  deceMa' 
récriai , firent  venir  ce  Prince  au  château  de  Chimpigni,  où 
elle  lu  tourna  de  luanicre  qu'il  confontit  A ünu  trêve  pour  fût 
mois  Enfuite  elle  revint , Se  lui  laiAà  le  même  Montmoren- 
ci , pour  le  dif}>ofoc  A un  ender  accommodement.  On  eut 
befoin  pour  U même  a Aaire  en  > ^6-  des  foins  <k  ce  Maré 
dul,  qui  mourut  au  château  d'Elcoiien , le  tf.  Mai  1579. 
fans  lailiVrdeixiAcritédc  legidméede France, mie 

naturelleduRoi/frsn  II.  qu’il  avoit  époufôc  ie  j.  Mal 
i{57.  Son  corps  fut  enterré  auprès  de  celui  de  fon  pere^ 
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«lan*  l'églifir  de  faim  Martin  de  Monartorend. 

MONTMORENCI  > (Charles  de  ) Seigneur  de  Meru, 
puis  pue  de  Datmrille , pair  & Amiral  de  France  > troific- 
mc  fiUdu  Connétable  Anne  de  Montmorenci  ,&  de  Mtg- 
^làint  de  Savoie,  fediilingua  en  1 1 5 7.  d la  bataille  de  faim 
Quentin , où  il  nit  fait  prifonnier  avec  ion  pere.  Depuis  > il 
eut  divers  emplois  fous  les  règnes  de  FrançoislI.dc  dcChar- 
les  IX,  dcfutpourvu,  par  ceaemieren  1^61.  du  Gouverne 
ment  de  là  Ville  de  Paris &de  l'Ulede  France.  Il  fc  trouva 
wix  bacaillcs  de  Dreux  »de  Monccontour  & de  faim  Dcim. 
S»>n  pere  fût  tue  en  cene  dernière  j Se  Charles  eut  pour  Ion 
p^age  la  baronnie  de  Da(nvtllc>  oiic  le  Roi  Loiiis  Xlll. 
engeaen  Duché  & Pairie  en  itîio.Cc  fut  une  recompenfe 
wé  aux  fct^ces  qu’il  avoir  rendus  fous  cinq  Rois.  Le  Roi 
HcnrilV.ravoic  Fait  Chevalier  de  fes  Ordres  eni59j.  Se 
luiavoit  donné  enfliitelaChacged' AmitaldcFrance.il  mou- 
fans  laiflcrd’entos  de  ^<*/edc  Colfé  Con»- 
tcllc  de  Secondignv  fille  à'Artms  de  ColTé  Maréchal  de 
France. 

MONTMORENCI,  (Henri de)  Duc  de  Montmorenci, 
p^ier  Baron , P.iir , Maréchal  Se  Connct.iblc  de  France, 
^hcvalier  desOrdres  du  Roé , Gouverneur  du  Languedoc , 
Comte  de  Dammartin,  fceond  fils  d’AwH  x de  Mont- 
morenci , porta  le  titre  de  Seigneur  de  Damville  du  vivant 
de  (on  pere , qui  le  fit  pourvoir  du  Gouvernement  de  la 
Ville  &Chlteau  de  Caen. Il  accompagna  le  Roi  Hairi  lt.au 
▼oiage  d’AI!emagne;at  fc  jerta  dansMctx.afficgcc  par  l’Em- 
pereur  Charles  V.  Peu  après  lcRoi  le  fit  Lieutenant  Colonel 
de  les  Chevaux- Légers  en  Piémont , où  il  fc  (ignala  au  com- 
Poord'Adurcidc  il  rc^ut  le  Collier  de  l'Ordre  de  S. 
•Il  J *î57-nh«faitpiifonmeravecfonneieàlaba- 
WiJledc  S.  Quentin  } & prit  le  Prince  de  Condc  i celle  de 
Dreux,  j*an  1 561.  II  fut  pourvu  l’année  d’.tprèi  du  Gouver- 
.nement  de  Languedoc,  dont  (bn  pere  Ce  démit  en  fa  faveur; 
reçut  le  Bâton  de  Maréchal  de  France  le  10.  Février  1 j 66. 
« combattit  en  i la  bataille  de  S.  Denyï , où  fut  blelTé 

le  Connétable  de  Montmorenci  fonpcrc.  £nj{69. 
Fut  nomme  pat  le  Roi  Charles  I X.  Lieutenant  General  en 
Gu'rennc , Provence  Se  Dauphiné , (bus  l'auroricé  de  Henri 
^ I . d'Anjou.  Il  fit  la  guerre  aux 

Cajviniftcs;  mais  la  mcfintelligcnce  qui  fc  mit  entre  lui 
* le  Sieur  de  Montluc  , empecha  le  progrès  des  armes  du 
Roi.  Aucommenccnvcm  de  la  qu-itriéme  guerre  civile  en 
»Î71.  le  Maréchal  de  Montmorenci  eut  le  commande 
ment  d une  des  trois  armé.s  qu'on  mit  for  pied  , avec 
ordre  de  foùmctrrc  les  villes  rebjlU  $.  On  founaitoit  qu'il 
commençât  par  Nîmes  ; mais  il  s'attacha  au  fiege  de 
^minières,  qu'il  ne  prit  pas, quoiqu’ilj  perdît  deux  mille 
hommes.  Sa  politique  l’arrêta  oevant  cette  Place.  Il  ne  fe 
TOU  pas  au  Confcil  du  Roi , 5f  fç.ivoit  que  la  Reine  Caihe- 
nne  de  Medicis  TO  l'aimoUpas,  ni  aucun  de  fa  Maifon. 
On  ui  »oit  même  fait  donner  du  poifon , dont  ils’ctoit 
guéri  iforcc  de  remèdes.  LoifqucleRoi  Henri  IH.  pafEi 
^ ' J 74-  i T urin  â fon  retour  de  Pologne , le  Duc  de  Sa- 
vnyc  luiDrefenta  Damville  fon  parent,  qu’il  avoitfaic  ve- 
nir expies  fur  fa  parole,  pour  le  remettre  en  fes  bonnes 
grâces.  L'alTcélion  que  le  Roi  avoir  eue  autrefois  pour 
ce  Maréchal , le  réveilla  ; il  le  fît  coucher  dans  ûclumbre, 
& écouta  volontiers  fes  avis , dont  les  principaux  étoicnc 
J-f  S®‘*Ycmcr  lui-même  fon  Etat , Se  d’accorder  la  paix  aux 
Calviniftcs , pour  pouvoir  plus  facilement  ruiner  leur  p.mi. 
Mais  la  Reine  Mcrc  en  étant  avenie , envoïa  de  fes  créa- 
tures â Turin , qui  détruiftrcnc  dans  l’efprit  du  Roi,  ce  que 
p^vjlle  lui  avoir  voulu  Derfuadet , Se  le  noircirent  fibicn 
lui-même, que  ce  Princcle  voulue  faire  arrêter.  Le  Duede 
SiYoyt  lui  donna  moïen  de  fe  retirer.  Damville  fut  en* 
fuite  Chef  des  Mécontens,  & eut  allez  de  peine  i le  nutn- 
tenir  dans  le  Languedoc , fous  le  Règne  de  Henri  Kl.  m.us 
celui  de  Henri  IV.  lui  fut  plus  favor.iblc.  Ce  grand  Prince 
le  fi:  Connétable  de  1 rance  & Chevalier  du  Saint  Efprit,  en 
159).  Le  Connétable  de  Montmorenci  avoit  hérite  de 
François  fon  frère  aîné  en  t579.  Il  fe  trouva  au  lîcgc  d’A-  i 
miens  en  1577.  & mourut  fort  âgé  dans  la  ville  d’Aude  en 
Languedoc,  Ici. Avril  1414.  Son  cceuc  fur  enterre  dans 
régiifedes^pucin$présd’Alet,qu'tl  avoit  fait  bâtir , Se 
Ibn  corps  fut  apportédans  celle  ^ (âint  Martin  de  Mont 
morenci.  f'Vi'vx.  fes  Etifâns , dans  la  CicacaJogie , Se  dans 
les  deux  articles  fuivans. 

Montmorenci, ( Henri  II. de)  Duc  de  Monrmo- 
renci  Se  de  Damville, P.-iit&  Maicdial  de  i rance,Comtede 
Dammaùa»&6.  Chevalier  desOrdics  du  Roi,  Se  Oeu- 


MON 

verneur  de  Languedoc , fib  de  Hekm  I.  dn  noin,Connéta- 
blc  de  France , & de  £««>yêdcOudos,  (a  féconde  femme, 
naquît  le  dernier  jour  d‘ Avril  1^95.  Il  n'étoit  qu’en  laiS. 
année  de  fon  âge,  lutfcpiclc  Roi  le  fit  Amiral  de  France: 
depub  en  1610.  ce  Prince  lut  donna  le  Collier  de  (es 
Ordres.  Le  Due  de  Montmorenci  étoit  naturellement  li 
honnête  , fî  liberal , finugnifiq^- , & fi  bien  fait , qu'il 
s’attira  rdtime  Se  la  conftdccaûon  de  tout  le  monde.  Il 
donn-a  des  preuves  éebrantes  de  fa  valeur , dans  la  guerre 
contre  les  Huguenots,  auTquels  il  enleva  diverfes  Places 
dans  le  Languedoc,  Se  fervit  aux  (îeges  de  Monrauban 
& de  Montpellier,  où  il  fût  bielle.  Depuis  en  t£i<.  il 
défit  fur  mer  les  Rochelob  j reprit  rûle  d’Oleron,  Sc 
remporta  un  avantage  conûdcrable  fur  le  Due  de  Rohan 
en  Le  Roi  I envoïa  enfuite  dans  le  Piémont  avec 
la  qualité  de  Lieutenant  General  de  fes  Armées.  Ilv  battit 
le  Prince  Üoria , le  prit  au  combat  de  VeUlane  en  i6to. 
de  contribua  ila  levée  du  fiegede  Cazal.  Des  fervices  fi 
confidcrablcs  furent  recompenfés  parle  Bâton  de  Maré- 
chal de  France  . que  le  Rot  lui  donna  le  2 1.  Décembre 
de  la  même  année.  Le  Duc  de  Montmorenci  mécontent 
du  Cardinal  de  Richelieu , prit  trop  facilement  part  aux 
chagrins  que  le  Duc  d'OrIcans  prérendoit  avoir  reçus  de 
laCour.  llficfbulcverenfaveurdcce  Prince  tout  le  bas 
Languedoc  ; & s’expofa  avec  trop  de  ccmcrité  au  com- 
^iprês  de  Çaftclnaudari,  contre  le  Maréchal  de  Schom- 
berg.  Il  y fut  bicflc  de  deux  coups  de  piïlolct , Sc  fait 
prilonnier  le  i.  Septembre  i4ji.  Le  Roi  excité  par  le 
Cardinal  de  Richelieu  , le  fit  conduire  â Touloufe , où  le 
Parlement  lecondamua  comme  criminel  de  LezeMajelté, 
â perdre  la  tête.  Toutes  les  perfonnes  de  qualité  5c  de 
mente  s'intereirrrent  inutilement  pour  obtenir  la  grâce 
dccegrand  homme.  L’Arrêt  fut  exécuté  dans  la  Maifbn 
de  Ville  de  Touloufe,  le  jo.  dumois  d'Oâobre.  "route 
la  France  témoigna  une  douleur  extraordinaire  ^ cecn 
perte  ; 5c  il  cft  rarement  arrive  que  les  François  aient  don- 
ne plus  de  larmes  i la  mort  d'un  grand  Seigneur,  Sc  plus 
de  louanges  à fa  vertu.  On  fçait  comment  cet  inforeW 
Wgneur  fe  préd  ita  prcfquc  feul  contre  une  Armée  en- 
ticrc.  Il  fut  fc  principal  iiiArumenc  de  la  viéêoùc  de  ceux 

au'il  i s'il  eût  conjuré  avec  eux  fa  propre  mine  , 

n'eût  fçu  fc  ponct  plut  aveuglement  â (à  perte  5 car  il 
contraignit  le  Maréchal  de  Schomberg  de  combattre  con- 
tre fon  intention.  Il  n'y  eut  pas  cinquante  hommes  tués 
en  ce  combat , Sc  il  n'y  en  eue  pas  cent  qui  l’euîlènt  futvi 
pour  combattre.  Scsamis  le  crurent  perdu  du  moment  qu'ils 
le  fçuicnt  prifonnier , quoiqu’ils  ne  manquallênt  â aucun 
devoir  pour  le  fauver  ; mais  comme  ils  connoiilbicnt  la  ri- 
gucw  des  maximes  du  tems  , Sc  la  ^ine  que  le  Cardinal 
avoir  contre  ce  Duc  , ils  jugèrent  que  cette  prctnicre  faure 
fcToit  aiïiiré.nem  la  derniete  qull  commenroit  jamais.  Le 
Cteur  du  Maréchal  de  Montmorenci  fut  enterré  dans  l’é- 
glifede  la  Maifon  Profefie  des  Jcfuirci  de  Touloufe  5 Se  fon 
Corps,  qu'on  laifià  qu.lque-tems  en  dépAt  dans  l'églife  de 
faine  Sernin  , fut  depuis  tranfporté  dans  celle  de  la  Vifi- 
tation  de  Moulim , où  fit  femme  lui  fie  dreficr  un  magnifi- 
que tombeau  de  marbre.  C'cioti  Mtrit  Ftltec  desUrfins, 
hllc  de  ytrpmê  des  Urfins , Duc  de  Btacciano , Chevalier 
de  laToifon  d'or , & dcFulvia  Perreni.  Le  Duc  de  Monr- 
morenci  n’en  eut  point  d'cnfans.Aprés  b more,  cene  Dame 
illuftre  par  C»  vertu  & par  (à  pieté , fe  retira  dans  le  Mona- 
fteredcla  VifitatiundeMoulins,  Poury  pleurer  fà perte 
& fon  m .Iheur.  Elle  s'y  fitRcligicufc  a j.  ans  après,  le  jo„ 
Septembre  1657.  Se  y mourut  Supérieure , 5c  en  r^ura- 
tion  d'une  très  Iblide  pieté , le  {.  Juini6(4,  âgée  de  66. 
ans.Son  corps  enterré  auprès  de  celui  du  Duc  fon  mari, 
dont  la  vie  a été  corapofee  par  le  (ÎL-ur  du  Gros.  * ysit*, 
aii/C  les  Mémoires  de  Jacques  de  Puylêgur. 

MONTMORENCI(Françoi$  Henri  de)  Due  de  Pincy- 
Luxembourg , Pair  Se  Maréc^  de  France , Cbtrchts.  LU- 
XEMBOURG. 

MONTMORENQï  Charlorte- Marguerite  de  ) Prin- 
cclTè  de  Condé , l'une  aes  plus  belles  5c  des  plus  fâges  Da- 
mes de  fon  tems, fille  de  Henri  I.  de  ce  nom.  Due  de 
Montniorenci.l’air 5c  i onnctable  de  France  , Se  de  LâHifi 
de  Budos  fa  féconde  femme.  Le  Maréchal  de  Bafibmpicrre 
dit  dans  fes  Mémoires , que  le  Connétable  avoir  promis  de 
la  lui  donner  en  mariage  ; cependant  elle  époula  Nenri  de 
Bourbon , II.  du  nom , Prince  de  Condé  ,5cc.  duquelc'le 
eut  Louis  II.  Prince  de  Condé  , 5c  Armand  , Prioce  de 
Cond.  Ce  mariage  fe  fit  avec  dilpenfe  du  Pape  Paul  V.  le  j . 
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M.irs  jtfbg.  Certc  Princclïc , illaftre  pat  fon  propre  merite,  ' 
par  (a  qualité  , par  (bn  époux  > ^ par  (et  enfans  » mourut  à 
Châiilion  Tue  Loing  > d'unclîévre violente , le  a.  Décembre 
1650.  âgée  de  î7.  ans.  Hile  fut  enterré.*  dans  le  Cloître  des 
Carmcurcs  duFauxbourgS.  Jacques  â Paris. 

MONTMORI '.LON.  Cèfrfie*MONMÜÏULLON.  1 

MONTOJA  , ( Diego  ) Cherchés.  RUIZ. 

MONTUIRE  , autrefois , A/rtfj  AmrtHt.  Petite  Ville 
du  Vendômois  en  (-rance  > furie  Loir , i qiutre  lieues  au* 
dedbtis  de  Vendôme.  * Maty  , DiSiem. 

MONTOLON.  Cherchez.  M0NTH03-0N, 

MONTON  A>  petite  Ville  (îtuée  vers  le  milieu  de  l’IlJric, 
fur  le  Qjilcto  , entre  S.  Veit  & Citta  Nova.  Momona  . au- 
trefois ville  libre  » dépend  maintenant  des  Vcniiiens.  * Ma- 
ly , DtQie». 

MONTONE»  anciennement  Vins,  Riviere  d'Italie.  Elle 
baigne  Citta  di  Sole  en  Tofcane.flc  rraverfant  la  Romagne, 
elle  baigne  Ravenne  du  côté  du  Nord-  Lotris  XII.  Roi  de 
France  g.igna  l’an  ijti.  une  baciillc  furies  bords  de  cette 
Riviere  , contre  les  Ffpagnots , qui  y perdirent  dix  hui: 
mitichommes.  * Maty,  DiÜm, 

MONTORIO1  ancicnncmcnc  Trcbula  Ancien  Bourg 
de  la  Sabine  dans  l'Ent  de  rEg'ifo.cft  à la  fourcc  de  la  Cor- 
rdc.à  trois  lieues  de  TivoÜ  • vers  le  Nord.  * Maty.D'fl»**. 

MONTOR'.)  t Mentertum  , Bourg  d’And.iloufic , litué 
â dix  lieues  de  Cordouë  vers  le  Midi.  O11  y a trouve  une 
Infcription  par  Liquetlc  on  juge  > que  c'dl  le  Bourg  appelle 
aïKicnnementËporâ , que  quelques  Gcographci  pointant 
placent  à Aldca  dei  Regio.  * Baudrand. 

MONTOSIEN  » connu  (but  le  nom  de  Marcus  Anto- 
nius  Monrolunus,  natif  de  S.  Gemiuiano  , & Médecin  de 
Florence , a écrit»  ^mjlienes  A/edicimsfet , <ÿf.  Il  vivoit 
ranit5f.*  Julie»  r»  Chre/t.  A/eii.  CeOter  , t»  Bihherb. 
Vandet  Linden  , dr  Sernt.  Med. 

MONTPELLIER , Ville  de  France  .fur  le  Le*  au  Bai- 
Langucdoc  , avec  Evêché  fiiiTragant  de  Narbonne  » efl 
nommée  pif  les  Auteurs  Latins , Mens  PeffulmsouMo»»  ■ 
Pejfmldnmi  . ManffeHisim  » Mens  Psttlnrmm  Ôc  memsPe-  '• 
fiirms.  Elle  cil  le  Siège  d‘im  Evêché  ,qul  y fut  transféré  de 
Macucionc  l'an  Cette  ville  c(l  La  plus  gran- 

de de  la  Province  après  Touloufc  , & cil  celcbre  p tr  fon 
Univcrlîtc  d.-  Médecine , fondée  , i ce  qu'on  prétend  > par 
k-sdifciples  d' Averroès  & d’Avicenne  l'an  1196.  Elle  fut  ré- 
tablir l’an  1 110.  Il  y a auIH  divers  Colleges , 5c  une  Aca- 
demie du  Droit  > avec  qSacre  PrufclTcurs  Kuïaux.  Au  relie 
c'eft  une  des  plus  be  les  villes  du  Languedoc  Si  des  plus 
conlîderobics , parfi  (ùuarion  , 5c  par  l'cfpric  & la  po- 
Litenede  fi.*s  habitans.  Elle  a Généralité,  Cour  des  Ai  (et , 
Clumbre  des  Comptes , & Prtfidial.  Ony  voïoitautTs.fois 
de  belles  égltfes,& grand  nombre  de  Maiibns  Religicufi's; 
mais  depuis  l’année  1 s<>i.  que  les  Hu^icrots  s'en  rendi- 
rent maures  durant  les  guerres  civiles,  ils  ruîncrcntccsédi- 
(kes facrés » firent  dccctrc ville  nnedcsplacesdefeunté 
de  leur  p.trti.  Loiiis  XIII.  a'iant  rcfolu  de  meerre  fvs  fujets 
de  ce  parti  i la  r.itfon,  alHegca  Moncpcllicr  l'an  1611.  5c 
après  une  vigoureiife  réfîft-tncc  t’en  rendit  maître  le  ao.  du 
mois  d'v)âobre.  Enfuire  on  y rebâtit  h Carhedr  .lc  de  fainr 
Pierre  »&  les  aotrit  EglHcs  i c’eft  è quoi  contribua  le 
zclc  de  M.  du  Fofqiict  Evêque  de  cercevi  le  , illuili  c pir 
fa  doélri^-'e,  par  Tes  Ouvrages  5c  par  fi  pieté.  Les  etrangers 
rc  nvantpirni  pas  de  voir  a Montpellier  fa  forte  citadelle  , 
danquée  de  quatre  billions  R\iï.nra  ; le  J.srÜndc  Médecine 
du  Roi , qui  cil  hors  la  ville  ; les  AlTeinDiécs  de  h place  de 
laCanourguc  ; le  PaUisdc  la  JoAicc»  les  belles  églifes  de 
S.  Pierre  , de  Nôtre-Dame,  éce  le  Cours  on  place  des  Or- 
mcaiu  «proche  la  porte  de  la  Sonnerie  ; le  bacon  de  faine 
Roch  > dans  le  Monaflerc  de  S.  Paul  , Ôc  les  autres  awio- 
£tés  de  la  Ville.  Elle  (R  encore  ecirbre par  f.i  Theriaque  , 
5c  p.tr  l’application  des  h.iDiians  au  travail  du  verd  de  gris, 
au  blancnilTigede  la  cire,  aux  moulins  è (bïc , aux  poudres 
de  Cypre , aux  eaux  d'Ange , ée  è diveiTes  fonts  de  Manu- 
£iâurcs.L.i  rivière  dn  Lezarrofe  :e  pkd  de  la  colline  fur  la- 
qiieilecft  bâtie  U ville  de  Mompellier.  On  la  palFe  furie 
pont  de  Juru-vau,  A:  elle  reçoit  le  ntifTc.w  de  Merdanfon, 
qui  coule  dans  la  ville.  Montpellier  s’étott  ét.ibliepar  les 
ruines  de  I.1  ville  de  Maguclone.quc  Charlemagne  m .^bat- 
tre» parce  qu’elle  f.  rvoit  de  retraite  .aux  Wrazint;3C  pour 
lors  l’kvccnc  fut  transféré  i Softantion  , oùle  Sk'ge  a été 
environ  joo.  ans.  C'a:  fût  en  cctenisquc  les  peuples  de  ce 
pais  bâtirent  une  nouvelle  ville , qu'ils  nommèrent  Mont- 
pelUcrouMoatpeliierct.  Un  des  Comtes  deSuRantionk 
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donna  en  mariage  â une  de  fes  filles . nomméi  En/lerj^rn. 
Elle  eut  divers  enfans,  ôccnrr'autrcsfaintFir/cr««,  Evêque 
de  Lodève , 5c  deux  fillcs,Damcs  de  Montpellier , qui  don- 
nèrent leurs  biensâl'Eglile»  fousTHpifeopae  de  ^cuin  IT. 
vers  J’an  975 . Un  Gaitilhommc  nommé  Gt»i , obtint  alors 
cette  villr  , i condition  de  la  tenir  en  fkfde  r£glifc,&  de 
la  défendre  contre  les  Sarrazins  moïennam  l’hommage 
5c  la  fidelité  qu'il  s’obligea  de  rendre  â l'Evcque  5:  au  Cha- 
pitre. Les  Rois  de  France  en  étoient  aufO  premtets  Souve- 
rains i 5c  cette  ville  a été  de  tout  tems  fief  de  la  Couronne. 
Le  Roi  Louis /c/r««re  l'an  n$^.  & Philippe  Am^ssfte  , l’an 
ireS.  confirmèrent  ces  droits  de  l’Eglifc  de  Magaelonc. 
Ce  Cl'i  fut  donc  tige  des  Seigneurs  de  Montpellier.  Gui 
LAUMi,  filsd’fnwcM^arde,  roourutvers  l’année  titt.Go- 
tafred  , Evêque  drMaguelonc  , lui  avott  inféodé  de  nou- 
veau Montpellier  l'an  1090.  U eut  d'Frmcnfîndeun  autre 
Guillaume  , qui  époufi  fille  d’un  Roi  de  Jeru- 

filcm.Lcur  fils  de  meme  nom,mon  l’an  1 179.  avoic  pris  al- 
liance avec  Méthi/dedc  Bourgogne,  fil!c(i'//«rg«ci  U.  Duc 
de  Bourgogne, furnommc/c  RAo/'yarc,d'oùvim  Guillau- 
me IV.  Seigneur  de  Montpellier.  Celui-ci  époux  d'f.ssde- 
a*rr, fille d'£/f»iM««rW  EmpcTeiirdc  ConllantitiopIc.moutiK 
l’an  1104. 0e  laillà  une  fille  unique,  A/anr  Je  Mompellier» 
alliceiBrrrrv  Roi  d'Aragon,  qui  fut  tué  â la*bacaille  de 
Mmecl'an  iji|.  Marie  mourut  à Rome  l'an  U19.  Jac- 
Q,UES . Roi  d'Aragon  , fon  fils,]mfucceda.  Ce  Prince, qui 
mourut  l’an  117t.  eut  Pierre  Roi  d'Aragon  , 5c  JacqJ'es 
Roi  de  Majorque , Comte  de  Rou(IÎJon,0cSctgr.curde 
Montpellier.  Ce  fut  du  rems  (k  celui-ci , 2c  l’an  1 191.  que 
l'Fvèquc et  ChipitredcMagiiulone  firent  un  échange  con- 
fiilerablc  avec  le  Roi  Philippe  ie  Bel  i car  iis  lui  ccdcrcnc 
ce  qu'ils  poflèdoient  i Montpellier, pour  un  revenu  de  cinq 
cens  livres  Melgoricnncs . que  ce  Prince  leur  airiijna  fur  la 
Baronnie  de  Sauve  ,2tc.  à condition  de  tenir  le  tout  en  fief 
delà  Couronne.  Jacaues  II.  .Seigneur de  Montp.llicr,cpou- 
fi  EfcUricide,fd\ç  du  Comte  d.  Foi.t,  A;  mourut  l'an  1 j 1 1. 
iailTmt  SANCKi.perede  Jacq^ues  Kl.  Roi  de  M.i|qrque,  2c 
Seigneur  de  Montpellier.  Jacqu  :s  UI. avoit  époufé  A/am, 
fœur  de  Pierre  Roi  d'Aragon,qui  le  dépouilla  de  fei  Etats.  Jl 
vendit  l’an  1349-  an  Roi  Philippe  de  P'a/ew , h Seigneurie 
dcMontpellier,qa'ilienoiten  arrtcrc-fiefde  la  Couronne, 
& mourut  l'an  1 jdt.  Le  prix  en  fut  de  fix  vingt  mille  écus 
d'or.  Jacques  5c  £liz.dheih  enfans  de  Jacques  III.  ratifièrent 
ce  contrat.  Eliz,mherh,diic  F.fclàrmende^isix  fécondé  femme 
de/e4»  Palcologue.il.  de  ce  nom, Marquis  de  Montferrat, 
A:  céda  encore  a»  Roi  Charles  VI.  tout  le  droit  qu'elle  pou- 
voii  avoir  fur  la  Scigncitrie,Bailliage.0c  Baromire  de  Mont- 
prlli  T Le  Roi  donna  â cette  PtincefTc  > fa  sde  durant , h 
Châtellenie  de  Gallarquc,  5c  douze  cens  livres  de  rente  fur 
la  S néchiiifï^  de  Peaucaire , avec  cinq  mille  francs  d'oc 
: pour  p.'iVr  fl*s  dettes , par  tranfaélion  p '(fécâ  Paris  le  i ). 

I Septembre  ijÿt-  • DuPuy  ,Drntt  dm  KeuSmiia-,  Amal 
d'Arrmj^en.  Gtbriel . Hijl.  Préf.  Mmf^ât.  Catel , Htfi.  de 
' Lamgmtdtc.  Meruh  , <7»«^r.  de  ThoU.rt»y?./in  temf.  Siiice- 
rus , Itmer.  ù'dff.  S.iîn''*  Marthe , Oaÿ.  Chrifi.  CTf- 
CONC/t.ES  DE  MONTPELLIER. 

Arnufte , Arch,;vcqtic  de  Narbonne, celebri  l'an  894.  un 
ConcBeà  JuncHire  dans  le  Dioctlê  de  Moiupellkr  5 mais 
parce  que  nous  n'avons  point  dcconnoifTinccde  ce  lieu,  il 
citbon  de  le  remarquer,  fous  le  nom  de  Montpellier. 
Pierre  de  iScnevent , Legat  du  Saint  Siege,  airemblal'an 
mt.  cinq  Archevêques , vingt-huit  Evêques  , 2c  divers 
Abbés  2c  Barons  d.in$  la  meme  ville  de  Montpellier  1 2c 
après  avoir  donné  i Simon  Comte  de  Moniforr  , tous  les 
élogesddî  i favaleiir  5c  à fon  xelc  pour  la  défenfe  de  l’E- 
glife  contre  les  Albigcoisil  Finv-ftit  des  Terres  du  Comte 
de  'Toulourc  , qui  étoit  Parrifan  des  Hérétiques,  {ydiez. 
pierre  des  Vaux  dc-Cernay , aux  clwp.  Si.  2c  8i.  de  fon 
Hifloire des  Albigeois.  ) L'Auteur  delà  Vie  du  Roi  Loüj» 
VIII.  parle  d’un  .autre  Synode  tertu  l’an  iisj.  iMontpcI- 
lier  , au  fu|«  de  R.iimond  .Comte  de  Touloufc  , 2c  Protc- 
I élfiir  des  Albigeois.  Jacques , Archevêque  de  N.ubonne , y 
celebm  l'an  1158.  un  Concile  Provincial,  dont  nous  avoi» 
' encore  onze  (>donnanCci  comro  ceux  qiii  pîlloicnt  les 
biens  do  l'Eglifc  , ou  qui  maltratcoientlei  Clercs,  2c  contre 
les  Fccldî.ilèqiKsqui  fê  mêloient  de  m.irch.indifc.  Il  y a 
d'autres  Reglcmms  pour  la  Tonfurc , 2e  pour  les  Otilrcs  fa- 
ctés.  M.  Baluze  a piibiié  depuis  Taiv  f2<»8.  trois  Condlcs 
de  .VlompcUler.  Le  premier  tenu  l’an  119  j.  pat  Michel , Le- 
g-tt  du  S.itnt  Siège , 2c  les  deux  amies , qui  avoknt  été  pla- 
cés en  1x15. 2c 2c qu'il  mctco  1114.2c  1x14. 
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MONTPENSlER  , petite  Ville  de  la  BalTc  AuTcrgne  , 
avec  titre  de  Duché  5c  Pairie,  cft  lîtuée  fur  uue  colline, entre 
Aigucp«.'rcc5cGannat.  Il  y avott  autrcfoii  un  château , qui 
1ht  ruine  ious  le  rogne  de  F oüis  XIII.  Le  Roi  Loüit  X.  y 
étoit  mort  le  Ditn-inche  8.  Novembre  iiifi.  Mompenficra 
eu  autrefois  des  ScigtieutJ  paitkulicrs.  de  Thicm 

porta  catc  Terre  dans  la  Majfondc  Beaujeu,  par  fon  ma- 
riage avec  Guicuaad  IV.  Sire  de  Bcau|eu,qui  mourut  l'an 
tnâ.HuMBFRTdc  Bcaujeu,  fon  petit  fils  , Connétable  de 
riaticc,  mon  l'an  1185.  eut  unc-fiUc  uniquc,appvlléc/e4A« 
D.unc  de  Montpcnlier,  qui  époufa  Jeah  II.  Comte  de 
Dreux.  El!e  eut  de  ce  mariage  Jt*M  III.  mon  fuis  lignée 
l’an  I J j I . & Pt  tRRi  Comte  de  Dreux , qui  lailTa  à'ijMt&t 
de  M elun,  Jtanne  ComtclTc  de  Dreux,  Dame  de  Moncpen- 
ficr,  dec.  monc  fnined'an  i BUmch«^  Bcau|cu,Dame 
de  Lcuroux , prétendit  alors  aux  Seigneuries  de  Montpen- 
lîcr&d’Aijfuepetce,qui  furent  ajugées  iBtRHARD  de  V«i- 
tadour , comme  reptefemant  MurgHtnte  de  Beaujeu  fit 
nicrc.  Monipenficr  fut  peu  amès  érige  en  Comté.  Le  même 
Atférrr  fon  fils  ,1e  vendirent  l'an  1)84.  i /mm 
de  France  , Duc  de  Berry.  Les  deux  fils  de  ce  Prince,Cé4r- 
its  Se  JetM  de  l'crn' , portèrent  le  litïc  de  Comtes  de  Mont- 
penficr.  vl/arte,  (a  fi-condc  fille  > eut  en  parcage  ce  Comté , 
qii'etJe  porta  <üns  la  M.iifon  de  Bourbon , par  fon  mariage 
avec /mm  , 1.  de  ce  nom.  Duc  de  boutbon.  Le  Roi  Otaries 
VJ.  y coiifeluirpar  Lettres  de  l’an  I400.  &ce  confcmcmcnc 
étoit  necedâirc  , parce  que  Jean  de  France  avoir  donné  le 
Comte  de  Mompcnfier  & fes  autres  Terres  au  Roi  de  i 1a 
Couronne  , par  donation  çmre-vifs.  Depuis  , Montpen- 
licr  aéré  le  titre  de  Jeux  Branches  illullres  delà  Mailon  de 
Boutbon.  Le  Roi  François  I.  érigea  en  Duebé  de  Pairie 
Monrpenfier , au  mois  de  lévrier  1 5 jS-  ce  qui  fut  vérifié  au 
Parlement  le  â.M.irsfuivant, de  confirmé  ran  t6og.  pour 
la  Pairie-  Il  appartient  preiencemcm  i M.  le  Duc  d’Or(r.tns, 
Régent  du  Roïauiue , auquel  le  Roi  Louis  XJV.  a accordé 
la  continuation  de  la  Duclié-Pairie,  pour  en  jouir  de  fes  fuc- 
ccIRurs  males  de  femelles , comme  du  temsde  U première 
éteÛion.  r«Vx.  BEAUJEU  , de  bOURBON. 

MONTPEZA.  Cherchet.  DES  PREZ. 

MONTREGEAU , en  Latin  Afpmt  , Bourg  de  la 
Gafeogneen  Fr.incc,  fur  la  Garonne, i une  lieue  deS-Ber- 
rrand , vers  le  Nord.  • Maty , DiÜJtn. 

MONTRELET.  Cherchet.  MONSTRELET. 

MÜNTRESOR,  cnL.itin,  MtmtTktJkmrt,  Bourg  de 
la  Touraine , en  France  , fur  t'Indros  i trois  lieues  de  l'In- 
dre de  de  la  Ville  de  LocJics , vers  le  Levant.  * Maty , ViO. 
Ct0gr4fh$^Kt, 

MONTREUIL  , en  Latin  , MonfirpliêtmSe  MpHéfltri». 
htm.  Ville  de  Fr.mcc  en  Picardie  > dam  le  Comté  dePon- 
thieu , ell  fituée  fut  une  colline , arroléc  au  pied  par  la  ri- 
vière de  Conche.  C'efl  aimer  les  fables , que  de  croire  que 
IcnomdcMomreüil  à étédonnél  ceiteviQc , parce  qu'on 
r ttuuv.t  un  monilre  qui  n’avoit  qu'iui  œil.  On  ne  doit  pas 
même  croire  que  Montreuil  lignifia  bfoni-Roïai , comme 
d'autres  l'ont  penfé  : il  y a plus  d'apparence  que  ce  nom 
cfttirédn  Larin  MomAfiinmm  ou  En  cfTct 

cette  ville  a deux  Abbatés  anciennes  de  l'Ordre  de  faint  Be- 
noît, faint  Sauve  , Abbaïe  d'hommes,  dflaîntc  Aullrc- 
bene , Ahbajc  de  filles.  Montreuil  cft  une  vülc  force,  i crois 
lieues  delà  mer»  avec  une  bonne  citadelle  & rfl  divifée  en 
balle  ville  , le  long  de  la  rivière,  de  en  haute  ville,  lêp.irée 
de  la  première  par  une  fimpic  muraille.  Il  y a deux  belles 
places,  la  Paroill'e  de  Nôtre  Dame,  de  diveifes  Maifons 
Rcligieufcs.  Les  groHrs  barques  y remontent  delà  mer  par 
le  moïrn  du  rcHux.Lc  Roi  Philippe  I.  aïani  répudie  la  Reine 
IkTihe  û femme,  la  relégua  d MomrcUil , où  elle  mourut 
l'an  109  J. félon  la  Chronique  de  faim  Pierre- le- Vif  de  Sens. 
Cette  ville  a Bailliage,  fie  fut  unie  à la  Couronne  avec  le 
ConrédcPonihicu.  OnlanoinmcMontrcüil  fur  mer, pour 
|.i  dillinguer  de  Montreiiil-Bcliay.  * C»nf$ilttt,  les  Auteurs 
citésdans  l'aniclc  fuivant. 

MONTREUIL-BELLAY,  Ville  de  France  en  Anjou, 
fur  les  frontières  du  Poitou , (fi  bâtie  furIcToüay,  qui  y 
reçoit  le  Thon,  &'  fc jette enfuite  dans  la  Loire  , .lu.dcl' 
fous  de  Sauimir.  * Hifipirts  dtsCpmttsdtPpnthitm.  Gilles 
Biy . Sieur  de  la  Oergcric , Iltjttirt  du  Ptrcht , Altnfpm., 
tÿ- P»Mré.  Du  Chêne , dts  Viitt  de  Frénet.  Du 

Ptiy , Drtm  dm  Reu  Papirc  Mallbn , Dv/êr.  Ftnmimum 
(JmU.  c?tf. 

MONTREUIL  (Eudesde)  cclcbrc  Architcéêe , accom - 
pagna  S.  Louis  dans  Icvoi'age  delà  Terre- Sainte,  ou  il  for- 
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tifia  le  port  de  b ville  de  Jaffa.  Après  fon  retour  i Paris  fl 
eue  la  conduite  de  pluficurs  eglifes , que  ce  Prijw  y fit  Ùiir, 
entr'autees  de  faintc  Catherine  du  Val  des  Ecoliers , de 
l'Hôtel-Dicu  , des  Mathurins , des  Chartreux  de  des  Cor- 
deliers. U mourut  l’an  1x89.  ainlï  qu’il  étoit  marqué  iur  fon 
Epitaphe  , qui  fc  voïoic  dans  la  nef  des  Cordeliers , avant 
l'année  <580.  locfqiie  cette  églife  fût  prefquc  entitrement 
brûlée.  * Felibicn  , P'iee  des  Architeües, 
MONTREULouMONTR.-UIL,  (Jeande)  de  l'Aca- 
démie Françoife  , éroiede  Paris,  de  fils  d’un  Avocat  au  Par- 
lement. Après  s'être  deftinéauBarreau  dès  l'âge  de  dix- huir 
ou  dix-neuf  ans  , il  s'en  alla  en  Italie  avccM.  de  Bellievrv, 
qui  le  donna  au  Cardinal  Antoine,  par  le  crédit  duquel  il  fur 
|>qurvii  d’un  Canonica  t i Toul.  De}niis,  il  revint  en  France, 
où  il  fut  retenu  pour  être  Secrétaire  du  Prince  de  Conci. 
Mais  comme  oe  Prince  n'avoit  pas  encore  befbin  de  fon  fer- 
vice  , il  fuivii  m qailiié  de  Secrétaire  le  M.atqtiis  de  Fonic- 
nay-Marctlil , Ambalïadcor  i Rome.  A fon  retour , il  fijt 
encore  Secrétaire  d'Ambaffàdc  > en  Anglercrrc , de  M.  de 
Bellicvre  , de enfin  fut  l.tiffc  Kéfidcni  en  Ecofic.  Il  ^ lervic 
très  utilement  -,  car  il  étoit  très  propre  pour  la  négociation  , 
d’un  cfpric  füuple  & adroit  ,forcconccné,&  qui  ne  faifoic 
prcfque  jamais  rien  fans  defilin.  Ce  fût  lui  qui  donna  avis 
qucf'Elcâetit  Palatin  devoii  palTêr  mepgMiii  en  France, 
TOUT  aller  commander  les  trou5>es  du  DuedeVeimar,  fie 
fc  faiftr  de  Brifac  : ce  oui  fut  caufe  qu'on  y pourvut , & que 
l'Elcéleur  fur  arrêté  â fon  pafTage.  Croïam  rendre  un  bon 
officeau  feu  Roi  d'Angleterre,  il  negod.t  pour  le  faire  re- 
nrcare  entre  les  mains  des  EcoiTois.  Après  avoir  été  quelque 
tems  en  EcolTe  auprès  du  Roi , il  établit  en  fa  place  un  de 
fes  frères , Si  vint  prendre  polfelTion  de  fa  Charge  de  Seetc- 
tairc  du  Prince  de  Comi,  quil'cnvoïa,  l'an  1648. âRomc, 
pouryfollidterleChapcaudcCardJnal.  Lorfquecc  Prince 
eut  été  arrêté  le  »8.  Janvier  iiîjo.  avec  le  Prince  deCondé 
& le  Duc  de  Longueville  > Montreuil  agit  avec  be.rucoup 
de  zèle  pour  leur  délivrance.  Il  écrivolt  un  grand  nombre 
de  Lettres , & fc  fêrvoit  d'un  fecret  que  le  Roi  d'Angleterre 
lui  avoir  appris- C’etoir  une  poudre , qui  ét.rnt  jcrt&  fur  le 
papier,  y faifoit  p.iroîtrc  ce  qu’on  avoir  éait  auparavant 
avec  une  liqueur  blanche  , qui  fans  ccb  éroii  tout  a fait  im- 
perceptible. On  cnvoïoit  au  Prince  de  Conci  des  drogues 
enveloppées  dans  du  papier  blanc  ÿ Si  chaque  enveloppe 
étoit  une  Lettre  qu'on  ne  pouvoir  lire,  qu’aprèsy  avoirp.ifL 
fé  deffus  de  la  poudre  que  les  Princes  avoicnr.  Elle  croit 
ordinairement  fur  la  cheminée  de  lair  chambre , Si  palTôit 
aux  yeux  de  leurs  Gardes . pour  de  la  poudre  i dclTccher 
leurs  cheveux.  Montreuil  étoit  dé;a  pourvu  de  dix  mille 
livres  depenfion  fut  les  Bencfices  du  Prince  de  Conti;  fie 
étoit  en  érac  de  recevoir  de  plus  grandes  tecompenfes  des 
Princes  qui  fonirent  de  prifon  le  ij.  Février  itftt.  mats  il 
mourut  peu  après  , âgé  de  jy.ou  98.  ans.  Illaiilà  diverfes 
Pièces  en  Profe,  dont  on  a publié  quelques  unes.  Il  nefmt 
pai  le  confondre  avec  fon  frère  Matthieu  de  MonrreUil 
Abbé , Auteiu  de  quelques  Poefies  Calantes  , mon  l'an 
16$  t.  fie  dont  on  a imprimé  les  Lettres.  * Peliffbn,  JJifi.  de 
i'Àcmd.  FrMnç, 

MONTREUX , ( Nicolas  de  ) Gentilhomme  du  Maine, 
qui  vivoit  furU  fin  du  XVI.  fiéctc  l'an  1570.  Se  ijSo.  conv 
pofâ  le  1 6.  Livre  des  Amadis  ; les  Bergeries  de  Juliette , qui 
cfi  une  imitation  de  b Diane  de  George  de  Monicmajor,  les 
Amours  de  Diane  fie  de  Délie,  fous  le  nom  d’OIenixdu 
Mont  facré.qui  cft  l'anagramme  de  fon  nom,ficc.*  La  Croix 
du  Mâtne. 

MONTRlCHARD.  petite  ville  de  la  Touraine,  en  Fran- 
ce , fur  IcCher , â fept  lieues  au-dcf[ûs,dc  Tours.  * Maty , 
DiüfPm, 

MONTROS  , en  Latin,  MemsSo/Àrstm,  anciennement 
Celmrem,  Ville  d’EcolTed-ans  le  Çomtcd'Angus,  â l’embon- 
chtire  de  U rivière  d'Eske,  â deux  lieues  au-dc0bus  de  Ere- 
chin.  Cette  ville  qui  a un  port , & titre  de  Marquilai,  efi  le- 
p.trée  en  deux  par  la  rivière.  Celle  qui  efi  fur  le  bord  Mé- 
ridional • nommée  Old-MemtreSf  c’eft4-dire  , Im  yieilte 
AÏMtrei,  cfi  beaucoup  moins  confidcrable  que  l'autre, 
qu’on  nomme  Nieü>-Mcsitres t U /itstvede  Mesures.* 
Maty , Ds£iiesi. 

MONTROYAL.  C’étoii  une  bonne  Fortcrcirc  , fîruce 
dans  leLomté  de  Sponheim , Province  du  Palaiinat  du 
Rhin,  fur  la  Mofellc,  qui  l'environnoic  prcfqu'eniiere- 
menr.  Elle  étoit  vis-â-vis  de  la  ville  de  Traroach , à onze 
lieues  au-defTous  de  Trêves.  Le  Roi  de  France  l’avoir  fait 
confintire.Mais  il  s'engagea  i la  faire  démolir  pat  le  Traité 

de 
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(le  Paix  conclue  avec  rEmperettri  Ryfwick  le  p.  Oâo- 
bfc  i^v7  * Ttms. 

MONTSOREL  , Ville  avec  Marche  dans  le  Comté  de 
Leieelker  ou  Linllcr , dajis  le  Canton  appc.lé  Gtfcttt , près 
de  U rivière  Stower,  fur  Laquelle  il  y a un  Pont.  U y avoir 
autrefois  un  Château  (Ituc  fiir  une  Montaigne  cfcirpéc;  mais 
il  y a long-  tems , qu’il  dl  démoli.  Cette  Ville  elk  cioigiicc 
de  Londresde  104-  milKs  Anglois.  * Aigles 

MONYMEi  dcMilet,  femme  de  Miihridatc,  ccicbre 
par  fa  chaflecé , voVant  les  aifaites  de  Ion  mari  defcTpcrùs , 
prie  fun  Diadème , fc  lemicaucolj  & fc  piüdit  avec  : mais 
Je  poids  de  l'on  corps  raï.im  fait  rompre  : MAlhtmrtux 
Dudeme,  dit-elle,  m nat  f\  m'itrt  dt  mtUti duni 

ctut  trijit  fccéjîtir,  !i  aptes  l'avoir  (ctte  p.ic  ccrtc  üc  craché 
dcfl'us,  elle  fc  ht  étrangler  par  tm  Eunuque.  * Plucarchus, 

IM  LucaUt 

MONYMEcfcUvcd'un  Danquier  Corinthien  . voulant 
être  Difciplc  de  Diogene , & ne  pouvant obrenit  congede 
Ion  maître,  rit  femblanid'ctre  fou,  & lettoitlamonnoicdc 
fa  caillé.  Le  lianqtiitT  le  rciivoia  bien-ior.  Alors  fc  voùnt 
libre , il  fuivit  Diogcnc  Si  Craecs , Si  hic  cRiinc  cnrtc  1rs 
Philofuphcs  Cyniques.  Il  avoii  écrit  des  Facéties  remplies 
de  bcllts  ScntviKts.  • L'iogen.  Laën.  /.  6.  c.  81. 

MONZA,  petite  Ville  du  MiUncz.  fur  la  rivière  de  Lain- 
bro  , cil  le  lieu  oü  les  En^ricuis  teccvoicnc  .imicfois  It 
Couronne  de  fer.  Elle  cA  utuée  dam  une  grande  plaine , â 
dixmilles  de  Milan  , vets  le  Lac  de  Corne.  On  y voit  une 
égliic  dc'iiée  â faint  lean-liapiiAe,  & bâtie  p.tt  ThoJeliiide. 
Reine  de  Lombardie.  * P-iudrand. 

MOORE , P‘  intre.  Cbtrehe.  MORE. 

MOJRTON  , ( Jc-tn  ) Cardinal,  Archevêque  de  Can- 
rorbery  en  Angleterre , éioii  natif  de  Ikcr,  Pourg  du  Comte 
de  DoiclKlk.t  en  Angleterre.  Ilfe  rendit  rrês-lubücdans  la 
Jiirifprudcnce Civile éc  Canonique,  reçut  les  honneurs  du 
Dodoratâ  OxÂtrd  , & $’.icquit  tant  de  réputation  en  plai- 
dant dans  la  Cour  Eeddu Aique  de  Londres . qu’on  le  crm 
capable  d'etre  admis  dans  IcConfeil  Privé  du  Rsi.Thomas 
Douchicr.  Archevêque  de  Cancorbery,  proctu’a  cet  avantage 
i .Moorcon  , qui  fervit  l'Etat  avec  tant  de  zeie  & de  riilelité, 
qu’après  ta  mort  de  Henri  VI.  l’an  1461.  Edouard  IV.  qui 
s'étoitmis  fur  IcTrbnele  nomnu  pour  tenir  le  même  . 
rang  dans  IcConfeil.  Ce  Prince  mourut  l’an  148).  & lailTà 
ibus  la  tutc'c  de  Richard  Duc  de  GloccAcr  Ton  hcre  . 
Edouard  V.&:  Richard  Ton  rils.  Le  Due  rit  égorger  Tes  ne- 
veux iifurp.i  la  Couronne.  Enfuitc,  dercfpcrédcnc  pou- 
voir corrompre  laridelîté  des  principaux  Confeillcrs d'Etat, 
Se  cmr 'autres  de  Mtxinon , qui  étoit  dépa  Evêque  d'Ely , il 
lesrit.irrêier.  Ce  Prebt  trouva  moïendc  fortir  de  prifon, 
& forma  une  fone  ligue  contre  Richard.qiii  fut  tué  dans  une 
bataille  lci4.  Août  1485.  On  mit  fur  le Thrône Henri  VIL 
fils  d‘cdraon.l.  Comte  de  Richemont , & de  Marguerite 
de  Somm.'rfer,&  petit 'fils  d’Owen  Tiior,&dc  Catherine 
de  France,  veuve d.'  Henri  V.  Le  nouveau  Roj  rappella 
l'Evêque  dT.ly , qui  étoit  dans  les  Païs-bis , le  nomma  à 
l’ArcU.vêchcdcCamoibcry,  le  fit  Chancelier  d’Angleterre, 
8cliiipixKuraunCha|K.iu  de  Cardinal,  que  le  Pape  Ale-  ' 
xandre  Vi.  lui  donna  V.an  149  j < Moorton  mourut  au  mois 
il'Oilobre  de  l'an  1500.*  Thomas  Monis,  tttl'itd  Kichxrdi 
///.  Polydotc  Virgile,/.  16.  ihfl.Angl-  Go  Jowin,df 
Antl.  &c. 

MOPSÜESTE , Ville  de  Caramanie,  Province  de  l’Afie 
Mineure  , dont  Pline  , Ptolomée  Ck  Straboti  fi>nt  mention, 
a eu  titre  d’Evcilic , Si  depuis  a été  Métropole  fous  le  Pa- 
triarche d' Antioche.  Neuf  Evêques  y tintent  l'an  ^50.  un 
Concile  contre  Théodore,  Prélat  de  certs  Ville. 

MOPSUS  , fils  d'Apollon  & de  Manto  , fut  un  Devin  fi 
habile,  qu’il  donna  Iteui  ce  Proverbe,  PlHscertMtMtjut 
Mtffnt.  Calchas , autre  Devin  très  ccicbre  pendant  lefiege 
de  Tmïc , eut  envie  de  fc  mcfuieravcc  lui  âClaros  » félon 
quelques- urts , & lelon  d'autres  dam  U Ciiicie>oû  ilsfc 
rencontrèrent.  Il  propoia  à Mopfus  de  deviner  combien  de 
petits  portoit  une  truie  qui  étoit  pleine.  Mopfus  r^ondit 
trois  , entre  lefqueh  il  y avoit  une  femelle:  ce  qui  le  trou- 
va julie.  Calch.ts  fut  éprouvé  i fon  tour  4 & fe  laifl'a  mourir 
d;  regret , n'aïanc  pu  répondre  â Mopfus  , qui  lui  demaii 
doit  combien  un  certain  figuier  qu’il  lui  monoa  portoit  de 
ligues.  Les  Auteurs  qui  racontent  cette  avamure , varient 
entr'eux  fur  lescirconftanccsi  mais  ils  adjugent  tous  la  vi- 
éioire  i Mopfus , que  l'on  prétend  avoir  Mti  pliificurs  vil- 
les en  Cilicte,&qui  étoirparticulietcmcm  révéré  â Mop- 
fueAc.*Strabon,  t^.  Lycophron.  Scrviu$,«s£c/a{. 

Ttme  ir. 
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Il  y a eu  un  autre  Morstrs,  fils  d’Ampicus  Se  d« 
Chloris,  qui  fut  auJlî  très  expert  dans  U divination,  &:  qui  (é 
diAingua  par  cette  fcience  entre  les  Argonautes , avec  les- 
quels il  fie  le  vot'age  de  Coldufs.  Il  mourut  picque  par  un 
lerpem  en  Afrique,  près  de  Tctjchira,  où  il  étoitadore  com- 
me un  Dieu.  Il  y a eu  untroificme  Mopsvs  Lapithe  . plus 
ancien , qui  étoit  du  nombre  des  Argonautes.  Qnelqucs- 
ims  crojeneque  c’cA  celui  que  l'on  houoroit  <Lm$  l.i  Cilicic, 
•5c  qui  a donné  fon  nom  à la  ville  de  M<}]>fucAe.  U v a eu 
encore  un  Moest’S  , Capitaine  des  Argiens  . qui  mciia  une 
colonie  fur  les  montagnes  de  Colophonie  , ou  il  établit  la 
ville  de  Phafclc.  Il  étoit  au  fcrvkc  de  Lacius , frère  d’Antl- 

fihemcj  & comme  Antiphemccut  mené  une  colonie  en  Sici- 
c , il  y établit  la  ville  de  Gela , qu'il  furnomma  du  nom  de 
Moplus , «S:  y célébra  des  jeux  en  l'honneur  de  Diane , d'où 
le  no.ij  de  Mopfus  devint  commun  dans  les  Idylles.  * Hy- 
gin  Apollon.  ArgtHMut, 

MOQUA . Courfc$qucqueIqucsM.abomcuni  Indiens  , 
qui  fom  revenus  de  la  Mecque,  font  de  tems  en  tenu  for 
ceux  qui  n.  lum  pas  de  la  Loi  de  M.)homet.  Celui  qui  fait 
cette  cour  fc  prend  fon  crie  ou  poignard  en  main  , lequel  a 
ordinairement  la  moitié  de  la  lame  empotfonnée  ■»  Se  cou- 
rant parles  rues,  il  tue  tous  cejix  qu’il  rencontre  qui  ne  font 
point  Mahonictans , jufqu’i  ce  qu'on  le  tue  hii-m^ie.  Ces 
hommes  cro'i’cnt  rendre  fervicc  i Dieu  & à Mahonjit , de 
faire  alnfi  mourir  les  ennemis  de  leur  Religion-  Auffi-tôt 
qu’on  1rs  a tués , toute  la  canaille  Mahomaane  accourt , Sc 
les  enterre  comme  faims , & chacun  conaibuc  pour  leur 
faire  une  belle  fr-pulture.  • Taverniet,A'#/4^rd« /*</«, 
Taclvird  .l^oiagtdt  Stam, 

hlOQUOT  (Etienne)  craie  de  Nevers  en  France.  Il 
mourut  en  it»s8.  âge  de  67.  ans  11  étoit  fçavant  en  LatiniSc 
CTt  Grec.  Il  mit  en  meilleur  ordre  la  Grammaire  Grequede 
CIciiard,  dontons'eik  frrvi  communément  en  hrance.  Il 
corrigea  quelques  Dialogues  de  Lucien , & en  fie  une  Tra- 
duétion  Literalc&Imcrijnairc.  • AUt4myt  fdg.^xy. 

MORA  , bourg  avec  Clwfcau,  dans  u CaAille  Vieille  en 
Efpagnc,âfixli..ucs  de  Tolcdc,  vers  le  Midi.  * Maiy, 
DiÜ:oh. 

MORABITES  : nom  de  ceux  qui  fuivent  la  SeAc  de  Mo- 
haidin,  dernier  fils  d’Hulcein  , lequel  était  le  fécond  fils 
d'Ali,  gendre  de  Malioma.  Lus  plus  zélés  de  cette  Srâe, vi- 
vent dans  les  défera  comme  d^  Moines  , foit  feuls  ou  en 
compagnie,  (k  font  profrflîon  de  la  Phiiofophie  Morale, 
abfervant  plulîcurs  choies  contraires  à l'Alcoran  des  Lesha- 
ri  ou  d'Omar , fuivi  par  les  Turcs.  Ils  vivent  avec  beaucoup 
de  liberté,  parce  qu'ils  difem  qu’aïam  purifié  leurs  âmes  par 
les  ieûnes  Se  lesorailbns,  il  leur  eA  enfuitc  permis  de  jouir 
des  biens  de  la  terre.  Ils  fc  trouvent  aux  Fêtes  0c  aux  noces 
des  Grands, où  üs  entrent  en  chanc.snt  des  vers  en  l'honneur 
d’Ali  Si  de  les  fils;  Si  après  avoir  bû  & mangé  ils  danfem  en 
ch  intantdesduiifons  d’amour  > jufqu'à  ce  qu'étant  las , ils 
le  laifi'enc  tomber  avec  beaucoup  de  foûpirs0cde  larmes  i 
Sc  alors  quelques-uns  de  leurs  Djfciplrs  les  relèvent , les 
cmbraA'cnc , <5c  les  ramènent  i leurs  Hermitages.  Leur  Rè- 
gle commença  vers  l'an  700.  mais  l’Auceur  ne  U donne  que 
de  vive  voix  , Se  non  par  écrit.  * Marmol , d*  tAfmjmê 
hvre  I. 

On  donne  aulfi  en  Afriauc  le  nom  de  Morabites  .lox 
Mahonvccani  qui  font  profelTion  de  fcience  0c  de  faincccé. 
IIsviventâ|.H;uprcscommclcs Philolûphes des  Païens  ,ou 
comme  les  Hcrmites  Chrétiens:  Le  peuple  a une  fi  grande 
vénération  eux  , qu'il  va  quelquefois  les  chercher  |uf- 
ques  d.uis  leur  (ôlirudc , poitr  leur  mettre  laCouronnefur 
U tête.  * hloüettc , Hifi.  dm  Rtiémmu  dt  Mmrtc, 
MORAL'hS  (Ambcoile)  Prêtre  Efpagnol,  Se  l'un  de  ceux 
qui  travailla  Icplus  dansleXVL  fiecte.l  faire  refleurir  dans 
{•>n  pais  l'amour  des  belles  lettres  qu'on  avoit  eu  fi  peu  de 
foin  d'y  cultiver , naquit  l'an  i(i4.â  Cordouc , d'y¥iir»(Me 
Mor liés , lç4V.'mtMtdr-cin,qn'on  cmploïapoiu'cnleigner 
la  Phiiorophie  dans  l’Univcrficc  d’Alcala.  Il  étoit  neveu 
d’AuguAiii  S:  dcFerdinand  d'Oiiva,  tous  deux  célébrés  par 
leur  doekrinc , ^ frère  A' Antttmt  de  Moralés  , Evêque  de 
Tlafcd.t  dans  l’Amérique , 0r  de de  Morales, mere 
de  Lolüs  de  Molina , un  des  plus  doékcs  Jurifconfultcs  que 
r.-.fpagnc  aitcu.  Ar.ihroife  étudia  les  belles  Lettres  0c  U 
Théologie  dans  les  Univerfitésde  Salamanque  0c  d'AlciU , 
où  il  eue  le  bonheur  d'avoir  d'cxcellcns  ProfrlTcui  s.  On  dit 
qii'éram entre  cLms  l'Ordre  de  Cûnt  Dominique , on  l' en  fie 
fortir,  parce  qu'un  excès  de  zele  pour  la  ch.iftetc , l’avoïc 
porté  â imiter  l’aékion  d'Origenc , qui  fe  fit  Eunuque^ 
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expliquant tr^  àlalrrtrcccs  paroles  dejESiiS'CHaiSTdans  ' 
l'bvangiie:  t"  <*?»>  Emmmqtits  tmx  mimes 

femr  le  Reu""»»  des  CteHx,  Morales  fe  coniâcra  i 

Dieu  dans  l'état  E'cclcfiaftique , fut  ordonné  Prêtre , Sc  en 
âgé  d'enfeigner  les  belles  Lemes  dans  la  meme  Unîmlîcé 
'Alcala  de  Heiiares , où  U avoir  lui*même  étudié,  il  eue 
J’avantage  d’avoir  d'illudres  dtrcipK-s  ; comme  Bernard  de 
Sandoval  > qui  fût  depuis  Cardinal  de  Archevêque  de  Tolè- 
de } Diego  de  Guevara  i Claconius  ; Sc  même  Dom  Jean 
d’Autriche  fils  naturel  de  l'Empereur  Charles  Flo- 

rent de  Campo  de  Zamora  avoii  compolé  cinq  Livres  de 
i’Hiftoire  d'blpagne , fous  le  nom  Cremcâgenertt  de  Htf- 
f*Md.  Cet  Ouvrage  ^oit  important  & g'orieux  pour  cet 
Etat.  Motaléseut  ordre  de  l’achever  ,&  lcRoi  Philippe  U. 
Je  nomma  fon  Hiftoriagraphe.  Il  s'en  acquita  très  bien  , & 
publia  enfuite  cnErpagrtoI  • L*m  Amtiqssedssdei  deUsCim. 
diules  de  E/f4stdnâ.  Àftleÿsi  fer  Us  AstmAles  \ de  Ctreni- 
me  de  ZssTsu.  D'^enrfes , c^r.  Il  naduilîc  aulH  en 

fa  Langue  ruturellc  le  Dialogue  de  Cebes,  imiiulé  TékmUi 

6 corn  pofa  en  Latin  1a  Ddeription  de  la  ville  de  Cordouë 
fa  patrie»  que  nous  avons  dans  le  Iccond  Tome  des  Auteurs 
de  rHiftoirc  d'Efpagne»  avec  les  Oeuvres  d’Alvareade 
Cordouë, que  Moralés  publia.  Sa  doârincétoit  foûienuë 
par  une  très  grande  pieté  i il  fongeoit  continuellement  à 
l'ErcTnité  i Sc  il  avoic  pris  pour  devife  ces  mots  Efpagnols , 
TsemftfMt  y «»e  Ttemfe  me  fme  , qu'il  avoit  écrit  aucom- 
mcnccmcnc  de  tous  les  Livres.  On  voïoic  aulU  le  nom 
de  Jésus  » avec  ces  mots  » Hme  frtmctftsem , bssc  refer  exU 
ttsm,  avec  un  Dillique  Latin.  Ce  grand  Homme  mourut 
â Alcala  l’an  1590.  âgé  de  77.  ans.  * Jj’arenius , i»  Ann. 
Scaliger  . /.  a.  de  Esmend.  T’emper.  de  Thou , Hsfi.  t.  99. 
OrtcTius , i» Nonius, e.  19.  André 
Schotms  & Nicolas  Antonio , Bthlieth.  Htff.  . 

MORAN  ( S.  ) Evêque  de  Rennes  en  Uretagne , en  Latin 
Jlfederxmrnms  ,ou  Adedrrdmdssi , fur  admis  dans  le  Clergé 
de  Rennes  l'an  i5t.^  fur  élevé  fur  le  SiegeEpifcopal  de  cet- 
te ville  l’an  70  } ■ Il  fit  un  voïage  â Rome , aptes  avoir  pâlie 
par  Reims, d'où  il  avoit  emponé quelques  Reliques  de  faim 
Remi.  En  palTant  par  la  Lombardie  , Luitprand  Roi  des 
Lombards , lui  donna  l'Abbaïe  do  Beraato.  Qiiand  Moran 
for  revenu â Rennes  .il  fedéhe  de  fon  Evêché  , &s’en  alla 
en  Italie  gouverner  l'Abbaïe  de  Berzetto  » où  il  (înit  Tes 
ÿours,  leaa.  d'Oâobre  de  l’an  719.  Iclon  les  uns  > & de 

7 jo.  folon  les  autres.  * Hijf.  de  SresstgMe.  Flodoard , /fsfi. 
Rem.  I.j.e.  10.  Baillée  » des  SmshIS , ««  la.  d'OUebre. 

MORANO,  ancien  Bourg  des  Brutiens , dans  la  Calabre 
Citerieure,  Province  du  Roïaume  de  Naples»  â douze 
lieuës  de  Cofenza , vers  le  Nord.  • Maty , DtQien. 

MORANO  , Bourg  de  l’Etat  EcdcfnlUquc,  dansi’Or- 
vieran , fur  la  Chianc  » â deux  lieuës  au-ddlus  d'Orvictc.  * 
Mat7  » DtQiem. 

MORASTI , Petit  lieu  de  la  Tribu  de  Jiida  finie  près 
d'Elcothcropolti  du  côté  du  Levant.  Le  Prophète  Michcc 
^iii  vivoit  dans  le  tems  d’Ezeebias  Roi  de  Juda , ctoir  de  ce 
lieu.  * Miehéc  I. V.  i.  Jcrcm.  xtf.  v.  18. 

MORAT  , MURAT*  MOURAT  , Merattsm^Afse 
r4tw*,  en  Allemand , petite  Ville  de  Suilfc.dans 

leComtéde  Romont*  le  Canton  de  Fribourg,  eflfituée 
fur  un  Lac  de  même  nom  . qui  fe  forme  dans  la  liviere  de 
Meurene , 1 trots  lieuës  de  Berne  *i  deux  de  Fribourg.  Elle 
efi  célébré  par  la  bataille  que  les  SuilTes  y remportèrent  fur 
Charles /e  Temermre,  Du:  de  Bourgogne.  Ces  peuples 
étoienc  en  iruerre  contre  Jacques  de  Savoye  » Comte  de  Ro- 
mont  ,aufo|ct  d'une  charctn  de  peaux  de  moutons,  qu'un 
Suidé  tm  noie  i Genève  1 5c  qu’on  lui  enleva  dans  le  païs  de 
Vaux,  qui  appartenoit  au  me  ne  Comte.  Les  SuilTcs  prirau 
Romonr,  Ordc»  Granfon,  Morat,  Avanche,  Ivcrdun , Mor- 
ges , Nions  » 8c  diverfes  autres  Terres  de  fon  appanage.  Le 
Duc  de  Bourgogne  fe  déclara  en  fa  faveur , * fut  défait  i 
Granfon.  Ceicc  perte  ne  l’allarma  pas  ; il  remit  une  nouvel- 
le armée  en  catnpagne.ôcalücgca  Morat,*  la  reduifitprefi 
que  â rextrêmiti  Les  Suillès  l'y  vinrent  forcer , lui  donne- 
tent  bataille,  * lui  tuerent  dix-huit  mille  hommes  le  aj. 
Juin  de  l'an  Cet  avantage  établit  encore  mieux  1a  li- 
berté des  SiiüTes.  Ils  cntalferent  dans  une  chapelle . qui  cft 
fur  le  bord  du  lac , les  os  de  ceux  qui  avoient  été  tués.  On 
y vote  cette  Inscription  , fmviüsjfimi  sstqtst  ferttjftms  Cnreh 
JynciM  Bssrgssmdie  Exercitms  , AinrASsem  ehfidtms  » eentr* 
Nelveuces  fmgssMS,  Htc  fmi  mensmemtsm  rehqsstt  ,*nn» 
147^.  * Philippe  fie  Coraincs,  Afemetrei.  Plantin,  ffsftei- 
Tt  de  Sxiÿe.  Gutdianon , Hsjltsre  de  SAVeje , ^e. 
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MORAT  SULTAN.  Cherchez.  AMURAT. 

MORATA.  Cherchez.  FULVIA  MORATA. 

MORAVE,  en  Latin  , Merevess  , Merav*.  C'cll  une 
gran<k  rivicre  de  la  Turquie  en  Europc.Elle  adeux  fources. 
qui  nailTeni  toutes  deux  aux  confins  de  l'Albanie.  La  plus 
Orientale  porte  le  nom  de  Grande  Morave  , ou  de  Morave 
de  Bulgarie , on  .appel le  l’aucre  la  Petite  Morave  . la  Mora- 
ve de  Servie  , &enquelquesCartesl’lbar.  Elles  fc  joignent 
au-delTtit  de  Razena , & il*  vont  décharger  dans  le  Danube, 
environ  â vingt-cinq  lieuës  au  dellbus  Je  Belgrade.  Quel- 
ques-uns prennent  1a  Morave,  pour  le  Margus  ou  XLagis 
des  Anciens  ,*  d’autres  pour  leur  Ciabrus.*  Maiy,  Dtüu». 

MORAVE  , Moreivns  , anciennement  Meruiy  Maths, 
C'eR  une  grande  rivière  ^Allemagne  > qui  prend  fa  fourcc 
aux  confins  de  la  Bohème  , * de  la  Sildi-* , traverfe  toute 
la  Moravie , elle  baigne  Olmutz  * Hradifie  » * fcccvanc 
la  Tcya  , aux  confins  de  1a  Haute  Hongrie  * de  la  BaiTo 
Aucriciie , elle  fépare  ces  deux  Pais  iufqu’au  Danube  , où 
elle  va  fe  déch.arger.*  Maty , DiQtem. 

MORAVIE  , que  ceux  du  pais  nomment  Aidhren , Pro- 
vince d'AlIcmagnc,qui  fair  panic  du  Ro'iaiime  de  Bohème» 
eft  fituée  entre  la  Silefie , l’Autriche , î.i  Hongrie,  & la  to- 
hême.  Son  nom  a été  tiréde  celui  de  la  rivicre  de  Morawi, 
que  les  AHemans  nomment  die  Mdhr , la  même  que  Pline 
appi'llc  A/ar*/ ,&  Tacite  , quia  fa  fourcc  près 

d'AlAac  en  Bohême,  * fc  jette  dans  le  Danube,  âHaium- 
bourg  en  Autriche.  Il  faut  remarquer  qu’il  y a deux  autres 
Heuvesde  ce  nom  , l'un  dans  la  Bulgarie  , * l’autre  dans 
la  Servie,  Les  autres  rivières  de  la  Moravie , font  la  Swartc» 

: l'Igle , la  Teya , *c.  La  forme  de  la  Province  cA  un  Trian- 
gle parfiit.  La  plupart  des  peuples  de  Moravie  font  EfcLi- 
vons  , * leurs  villes  font , Olmutz . Erînn  , Iglaw,Znaim , 
New  A.tt , Ing.-rwitz  , Crcmfir , BernAcin , *c.  Olmutz  fur 
IcMoraw  écoic  aiitrefoIsCapitalcde  la  Province-, mais  com- 
me elle  fo  rendit  trop  facilement  aux  Suédois , on  a tr.inf 
porré  cet  honneur  âla  ville  de  Brinn  fur  la  Swarte , qui  re- 
fiAa  couragmrement  fous  le  Corn  c de  Souche.  La  Mora- 
I vie  qui  a été  aiurcfots  en  partie  le  païs  des  Marcomans , a 
porté  deputs  te  titre  de  Roïaume  puis  de  Duché , & enfin 
de  M-irquifat.  Les  anciens  Ducs  de  Bohême  cndcvintcnc 
maîtres,*  en  firent fouvent l'appanage  de  leurs  puînés. 
Onlaréiinit  i cet  Etat  fous  LaJjflas,  auquel  on  accorda  le 
titre  de  Roi  l’an  1086.  Ce  fur  en  cette  meme  année  que  ce 
Prince  défit  Léopold»  Duc  d'Autriche  dans  la  Moravie.  Ce 
païs  aenviron  4$.  lieuës  d'Üriem en  Occident  ,*  to.  du 
Midi  au  Septentrion.  Il  y a grande  quantité  de  chiAe , de 
grains , de  bétail  » des  eaux  minérales  dans  les  mont.ignc$ , 
qui  la  fep.trcnt  de  la  Hongrie  » & de  vins  le  long  du  'Tcya  . 

Ïiii  la  fc-p-irc  de  l’Autriche  » *c.  * Cluvier , Dejer,  Germ, 
*ubraviiu.  Pulxava.  Cathenus,  *c.  Hsfi.  Bihem.  Tbuldc- 
iwxs  y Htft.  nef. Temf. 

MORBIHAN , Porr  de  France  en  Bretagne , près  de  la 
viliede  Vannes,  tire  fon  origine  d'un  golfe,  qui  renferme 
pins  de  trente  petites  inc5»hTqucllesne  fouArent  pomidc 
bêtes  venimeufes.  Il  cA  fi  commode  , qu’il  a donné  fiijet 
au  dcAdn  d'une  nouvelle  ville , â laquelle  Louis  XIV.  a 
accordé  de  grande  Privilèges,  pour  faciliter  le  commerce. 
* Baudrand. 

MORDANT  ( Jean  ) de  Turvey  dans  le  Comté  de  Bed- 
fort  en  Angleterre,  Ecuyer , for  un  des  Generaux  , qui  com- 
mandoiem  rArin*  du  Roi  Henri  VU.  i la  Bataille  de  Sto- 
ite  » près  de  Newark  fur  la  T rente , contre  Jean  Comte  de 
Lincoln  * Tes  Adhcr.ins.  Ce  fut  la  féconde  année  du  Règne 
de  ce  Prince.  Mordant  étant  bien  inAruit  dans  les  Loix , fur 
élevé  â la  Charge  d'Avocai  du  Roi , *peuaprèsâccllcde 
Chancelier  du  Duché  de  Lancafire.  Son  mérite  le  fit  rece- 
voir comme  Pair  du  Roïaume  dans  le  Parlement  fous  le 
Règne  d’Henri  VIII.  Il  eut  à'Eltfdheth  fonEpoufe  , fille 
de  Henri  de  Vcrc  » Lord  de  Drayron,*  d'Adington,  Jean 
fon  fils  & heritier  , & Dereth/e  qui  epoufa  Thomas  Moms 
Ecuyer.  Jean  fut  fait  Chevalier  du  Bain,  la  ac.  année  du 
Rcgne  de  Henri  VIII.  lors  du  Couronnement  de  la  Reine 
Anne  de  Boulen.  Après  la  mort  du  Roi  Edoiiard  Vl.qnoi- 
que  Jeanne  Grcy  fût  proclamée  Reine  par  la  direéêion  de 
tout  le  Confeil  Prive  , il  p.»ut  un  des  premiers  en  armes 
pour  la  Reine  Marie.  P.ir  fon  TcAaroent  daté  de  ta  troific- 
mc  année  du  Rcgne  d’Elifabeth,  il  donna  fes  Terres  & Fiefs 
de  Tiptofiï , PiiiKncys , * W.irlcy,  â l'Univcrfité  d'Oxford 
pour  l’entretien  d’un  ernaîn  nombre  d’EcoHcrs, *pour 
d’autres  oeuvres  de  charité  ; * ordonna  que  ces  Ecoliers 
feroient  nommés  fucccAivanent  par  fci  Exécuteurs  TcAa- 
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jn«ntaires»  Sc  cnfuite  toâjoiirs  par  ft:s  H;;rtciers.  Il  fat  pour 
rucceiTeur  Louis  Ton  Bis  & heritier ,qui  étant  mort  en  1 6o  t . 
lainàllENHi  fon  Bis,  qui  eut  de ^4r  «m» . Bile  de  Hen- 
ri Lord  Cumton , Jean  , qui  fut  créé  Comte  de  Peterbo 
rough , fous  lere^ne  deOarles  I.  Jean  ipoufà  Eli/kiuth 
£ileQniûiw&  heritietede  Guitlaume  Howard  > nommée  le 
Lord  EmnKham.  llcneuidruxBIs^HBNiii  Comte  de  Pe- 
terborough  , 3i  Jt*m  ; 3c  une  Bile  nommée  EhfAttU  ma- 
riée à Tlwmas  Bis  3c  heritier  d' I-  duüard  > Lord  Howard  de 
Efcricb.  Ce  fut  Henri  » qui  après  le  mariage  de  Chirles  11. 
prit  MlTdlîon  de  Tanger  en  Afrique  > au  nom  de  ce  Prin- 
ce. Il  cpouCi  Pénélope , Bile  de  Daiiubas  Comte  de  T1k>- 
mond  en  Irlande.  J**»  fécond  Bis  de  Jean  Comte  de  Peter- 
borough } éunt  fonattadié  au  parti  du  Roi  Charles  I.  ha- 
iârda  u vie  pour  lui , en  levant  le  plut  de  monde  qu’il  put 
fous  la  conduite  de  Henri , alors  Comte  de  Holland , pont 
le  retirer  de  l’.ile  de  Vighc , où  il  étoic  prifonnier.  Depuis 
cetems  ilneccITadc  s’ci^ferpour  procurer  le  rctablilTc- 
ment  de  Charles  n.  Ce  fut  poiirrecompenrcr  fcsfcrvices, 
que  ce  Prince  leBt  Baron  du  Roïaume,  fous  le  litre  de  Lord 
Mordant  de  Rvgare , & enfuite  Vicomte  d'Avalon.  Il  épou- 
fa  Elifthah  Bile  de  Thomas  Carcy  , fécond  Bis  de  Robert 
Comte  de  Monmoiuh  > de  laquelle  il  eut  quatre  BIs^Char.- 
Lts  , Hemrt^Ltiiit  >3c  OpBtmd  ( & quatre  BUcs,  Cbdrltutt 
Curt) , Stfhï€ , 3c  A»Mt.  CNARtiS  » fon  iucccflêur  » aiam 
eu  beaucoup  de  parc  à la  révolution,  qui  éleva  Guillatuuc 
lu.  fut  le  trône  » furcreéparce  Prince  Comte  de  Mon- 
roouch.  * Dugdalc  Bât.  a.  p^rt.  Diüigtuute  Am^Uis. 

MORDUATES  «Peuples  de  Mofeovie  > qui  ont  le  Don 
bu  Tanacs  au  Sud , de  srand-s  montagnes  du  côté  du  Vol- 
ga au'  Nord  , le  Duché  de  Wolodimer  au  Couchant , & 
les  peuples  é\u  C^trtmiJftt-NéritMêy  ,iVOùeni.  Leur 
païs  cit  fauvage , couven  de  grands  forêts  3c  peu  connu. 
• Sanfon. 

MORL  , ou  MOORF. , Ville  d'Itlande  > dans  It^omtc 
de  blayo  en  Connatic  «avec  titre  d'Evèché. 

MORE  ou  MOORE  ( Antoine  ) Peintre  du  Paj‘s-Bas, étoic 
natif  d'Utrecht , apprit  à peindre  fous  Jean  Sclioorel  > 3c 
devint  auffi  excellent  Coitrtilân  , que  bon  Peintre.  Le  Car- 
dinal GranvelJe  fut  fon  prorcâeur , 3c  le  Bt  conooîrre  i la 
Cour  de  l’Empereur  Charles  V.  où  il  eut  beaucoup  decré- 
dit. More  Bt  le  portrait  de  Philippe  II.  Roi  d'Elpagne  i 
Madrid.  l’an  1551. il  fut  envoie  en  Portugal , 3c  en  Angle- 
tene  « pour  v faire  des  ponraics  -,  Ac  continua  depuis  i tra- 
vaillée dans  1rs  Païs-Bas  , oùillailTa  en  mourant  un  tableau 
imparfait  de  b CirconciBon  , qu'il  avoir  commencé  potu 
l'Eglifcd’Anvcrs.  * ïc\ï\>\znt\Émtret.fHrlttVttsdtiP*m- 
trtt , &e. 

MOREAL^  Pierre  ) Fondateur  des  Minime,  de  SoîlTons. 
naquit  i SoilTons  en  l'ille  de  FranceJ'an  1^51.  Après  avoir 
étudié  la  Phîlofophie  « les  Mathématiques , 3c  b Médecine 
il  alla  apprendre  le  Droit  i Orléans  « y obtint  fes  Lettres 
de  Licence  , 3c  fut  cnfuiic  re^u  Avocat  au  Parlement  de 
Paris,  où  il  demeura  deux  ans.pour  fe  foniBer  dans  b feien- 
cc  du  Barreau.  Enfuite  il  retourna  à SoUTons , où  il  pouvoir 
acheter  quelque  charge  de  Judicature  i mais  il  fe  contenta 
de  b proiêlEon  d’Avocat  des  orphelins  3c  des  vruves , qu’il 
exerçoit  fansprendre  aucun  fàUirc.  Cene  conduite  lui  aici- 
rarenviedeks  ConB-eres«quiraiEgneren(  meme  devant 
le  Juge  «pour  le  fiire  condamnée^  fuivreU  coùtume  des 
autres  de  fa  profdnon,3C  à prendre  de  l'argent  de  tous  ceux 

J)our  lefqucfs  il  pbidetoir.  mais  bien  loin  de  le  condamner, 
CS  Juges  Brenc  fon  Eloge , 3c  blâmèrent  fes  Parties.  L‘£- 
vèqucdeSoiironslcfoliicind'embraBcr  l’état  Ecclefufti- 
quc«  3cluioifrit  une  Dignité  dans  b Cathédrale}  mais  Mo- 
reau ne  s'cncilima  pas  digne.  Il  confenrit  feulement  d'ac- 
compagner l'Evèque,  lo^qu’H  feroit  prefenc  aux  exorcif- 
mes , qui  étoient  Bequens  alors.  Un  lourqu'ilyfaifoit  l'of- 
fice de  Secrétaire  « il  enrra  d.rns  une  uinte  colere  contre  le 
Démon  , qui  vomîlToit  des  btafphcmcs  par  b bouche  d'une 
pofTedee.  Cc  Démon  le  menaça  aufil.iôt  d’un  tonde  voix 
cffroïabli-,  qu'il  nclebidêroit  (amais  en  paix  : ce  qu'il  exé- 
cuta dès  le  meme  ^ur.  Depuis  ce  rems  li  «on  dit  qu’il  ne 
cciTà  point  de  l'.:ffl"r,  non  par  cette  forte  de  vexation, 
que  l’on  appelle  poirefiion  « ma  Is  par  celle  que  l'on  nomme 
obiêBlon , où  >1  ne  tourmente  qu'a  l’cxrerieur  « bns  entrer 
dans  le  corps.  Les  quarre  Evèqu;  s « qui  ont  fuccclEvemenc 
rempli  le  Siege  de  ^ilTons  pendant  le  tems  quelle  a duré, 
n'ont  jamais  douté  de  cette  obfcllîon , 3c  tous  ceux  de  b 
ville  rcgArdoicnt  l’Avocat  Moreau  « comme  un  autre  Job 
ptrficutépar  le  Démon.  Il  B;  mit  alors  (bus  U direélion  du 
T9iut/r. 
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P.  Naiidé  «ancien  Provincial  de  l’Ordre  des  Minimes  « qui 
étoit  venu  établir  un  Couvent  de  fon  Inftituti  SoifibnsjÔc 
par  fon  avis  « il  renonça  i toutes  les  Sciences  curicofes,  auf- 
quellcs  il  s’.tppliquoit  auparavant , 3c  s’adonna  uniquement 
aux  exercices  de  pieté.  Quelque  tems  après  il  Br  an  voïage 
à Rome , d'où  il  alla  i Nôtre-üame  de  Lorette.  Etant  de 
retour  ^SoUTons , il  donna  vingt  mille  livres  en  argent  « 
pour  le  bâcimei)t<lcl'églifc  3c  du  Monafieredes  Minimes  , 
avec  pluBeun  Terres  , pour  aider  â b fubBibnee  des  Reli- 
gietix  }3c  fa  vaiBvIlc  d'argent , pour  être  convertie  en  or- 
nemerts  d'cglifc.  Il  demanda  enfuite  l'habit  de  Cet  Ordre, 

?|u’il  reçut  en  l'annce  1 j 88.  Deux  ans  après  fa  ProB-Oion , il 
ut  ordonné  Prêtre , nonoblUnc  b vexation  du  Dénion  « 
quicontinuoit  roujours  de  te  tourmenter.  Ce  malin  cfprit 
le  pcrfeciKoit  par  tout»  mêmepcitdant bMclTc  «ilaréfcr- 
vederintcrvallcqui  cil  entre  U Confecration  ÿc  b Com- 
munion. Le  Prince  de  Condé  l'étant  un  jour  venu  voir«avcc 
les  Ducs  de  Longueville,  de  Nevers  3c  de  MaVenne,  3c  lu! 
aianc  demandé  pourquoi  il  neprioit  pas  pour  u délivrance, 
il  répondit  qu'il  n'oloic  te  faire , de  crainte  que  cc  ne  Ât  pas 
fon  plus  grandavantage.  Le  Roi  Loüis  XIII.  le  vîBuauiE, 
3c  ce  faim  Religieux  l'entrcnm  avec  tantde|'agrire  3c  de 
pie;c  , que  le  P.  Arnoux  « jefuite  « ConfclTcur  ^ Sa  Ma- 
jefié , qui  étoit  ptvfent,dit  au  Roi, qu'un  Ange  defeendu  do 
Ciel,  n'auroic  pas  mieux  parlé.  Deux  ans  av-inr  fa  mort , fes 
auBertrésde  fes  brtnes  Imai'ant  peu  i peualToibli  b viû'«il 
la  perdit  emiercmenr.  Il  mourut  le  dernier  jour  de  Mars  dè 
l’an  tSi6. 3c  fut  eutené  avec  des  ceremonies  extraordinai- 
res. On  remarque  que  l'tvèquc  de  Soillôns,  qui  voulut  offi- 
cier i fes  obfi.'qiies,diT  en  encrant  dans  régliie,èVMv/  4//0M 
tmtrrrtr  ma  Sjiat.  * Le  pcTC  Giry  , Minime  , dn 
Gréadi  Serviteurs  de  Diett. 

MOREAU  (René)  natif  d’Angers  « Doâeur  en  Médecine 
delà  Faculté  de  Paris  I Bt  un  très  grand  progrès  dans  les 
Sciences,  dans  les  belles  Lettres,  dans  les  Langues,  3c  fuc 
autant  effime  par  fon  mérite  que  parfôn  érudition.  Il  fut 
ProfelTcur  RoïairnMedecincéc  en  Oiirurgic,  3c  mourut 
le  17.  Oéêobrc  de  l'an  16^6.  âgé  de  ans.  René  Moreau 

a compolc  divers  Ouvrages  i Dt  f^'essa  ftUsent  & mijjîeiu 
fttn^mnis  in  Plessrstide , <ÿ-e. 

MOREAU  (Etienne)  Avocat  General  de  b Chambre  des 
Comptes  de  Dijon , Bis  aîné  de  jAcqjtis  Moreau  « Audi- 
teur de  cette  Ourobre  « 3c  de  Cntbertme  Roxetot , de  la 
Famiilcde  PlatUiert  Rozetoi  Confeillez  au  Parlement  de 
Bourgogne  l'an  i6t6.  fut  excellent  Orateur  3c  excellent 
Pocte  François , 3c  a laifle  pluBcurs  pièces  d'Eloquencc  33 
de  PocBes  imprimées.  Scs  frétés  fonc/rav  Bnfttfiet  Bach> 
1 er  de  Sorbonne,  Religieux , Prieur  de  Citeaux , l’un  des 
Vicaires  Generaux  de  l'Ordre  ; /Acyarx,  Religieux  du  mê- 
me Ordre , Abbé  d'Hautcfcüillc  en  Lorr.iinc  -,  Pbthkert- 
Bernard , Sieur  de  Mautour,  Auditeur  en  b Chambre  des 
Comptes  de  Paris , de  l’Académie  Roïalc  des  Médaillés  3c 
des  Infcriptions,  Homme  de  LctiTcs:3c  /«/r/ô,Chevalict  de 
Saint  Lazare  , Capitaine  dans  le  Rcgiment  Roïal  des  Vaif- 
l^ux , nié  au  comoat  de  Steinkerque.  Certe  famille  eff  ab 
liée  1 celles  de  Joly , de  b Berchcre  » Ocrlv'ey,  de  Soiivert- 
Muliieres«3c  i d'autres  familles  ilfuffres.  * Jtnrmal  des 
vans. Kef  Menasse  desLettres.À/emeirei  de  7>rVMar.Palu0t, 
dn  Parlement  de  Besirfêine. 

M O RE’E,  grande  Prclqu'iBs  , au  Midi  de  b Grece  , 
nommée  autrcfuisPe/«^vNe/ê,cft  baignée  de  toutes  paits 
par  la  mer,  i b referve  du  côtédu  Septentrion,  oùl'mhme 
de  Corinthe  b joint  i l’Achaïe.  Sa  ngurc,  qui  tellèmble  i 
bfêiullcd'un  meurier,  appellé  en  Grec  /»*{>«,  3c  en  Latin 
Mtrtss , donna  lieu  aux  derniers  Empereurs  de  Conftanti- 
nople  de  l'appellcr  Afar/ir,  D’autres  difent  que  ce  nom  t'eff 
formé , par  tranfpoBuon , de  celui  de  Rtm/e , comme  qui 
diroit  le  païs  des  peuples  fujets  â b nouvelle  Rome.  Dii- 
glioni  croit  que  les  M.aurcs  ont  donné  leurnomâce  païs, 
îorfqu’ilsy  nrem  des  coutfes.  Le  circuit  de  cene  Prcfqu’illa 
cil  d'environ  cinq  cens  cinquante  milles.  Elle  eff  aujuur. 
d'hui diviféeenquatre Provinces}  fçavoir,  1.  Sacanie,ou 
petite  RomantC}  t.  Tzaconie  ou  Bras  dcMaina}  j.Belve- 
derc}3c4.  ebrence.  La  Province  de  Cbrcnce  cA  b plus 
conBdcrable,  3c  ponoit  autrefois  te  titre  de  Duché.  Elle  a 
pour  limites  i l’Orient,  b Sacaaic}3c  au  Midi,  b Tzacorric, 
3e  le  Bclvederc}â  l'Occident  3c  au  Septentrion  , le  canal  de 
Z-mte,  le  golfe  de  Patras«3c  celui  dcLepamc.On  voit  dans 
cccic  province  beaucoup  de  villes  3c  de  bourn.Patras  cA  U 
plus  remarquable  ; Cbrencc,  Camintza,  CaAel-Tornefe  y 
dctincm  le  fécond  rang , avec  quelques  autres. LeBclvede- 
Sfij 
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re  eiVterminé  au  Sepcenrrion  par  la  Province  de  CUrencr, 
i rorienr , par  U Tzaconic  •,  au  Mlili»  par  le  golfe  <lc  Gï- 
ron  i ôe  â l'OccidcrK  » par  les  golfes  d'Arcadie  & de  Zun  • 
chio.  La  princiMicville  cft  Modon;  les  autres  plus  coniî- 
dérables  (ont , (oron  , Navarin,  & Calamata.  La  Sacanie, 
ou  petite  Romanie , cil  i l'Oriem  du  Duché  de  Claccnce.flê 
d'une  partie  de  la  Tzacouic  i Napoti  de  Romanie  en  cft  au* 
fourd'hui  la  Capitale  i Argot  l’étoit  autrefois.  Corinthe  eil 
iîtuéc  fur  rifthme.  Cette  Province  eft  célébré  per  le  marais 
de  Lerne  où  Hercule  triompha  de  l'Hydre  i fept  têtes, c’dl- 
ù dire, des  fept  fteres  qui  dclôloientce  pays  par  leur  tyran* 
nie.  La  Tzaconte  ou  Bras  de  Maina,  eft  renfermée  encre  la 
Sacanie  â l'Ortentile  Belvederc  Ce  le  Duché  de  Clarcncc,  i 
rOccidenc  au  SepcencTioo.Les  principales  villes  de  cette 
Province  font , Malvafta  ou  MalvoUîe,  Miiîthra  ou  Sparte, 
Zarnata , Chielefa , Pallàva , Ce  Vitulo. 

Ce  paît  produit  des  chiens  qui  font  fort  efttmés.  Le 
Grand-Veneur  du  Sultan  en  fait  venir  tous  les  aiu  un  bon 
nombre , pour  les  pbiftrs  de  fa  HautelTc.  Il  y a beaucoup 
derochcTS&  de  cavernes  , qui  rendent  cette  Province  fu- 
jette  aux  rremblemens  de  terre.  Le  cap  Malea  . ou  Céfo 
Afdltê  , qui^'avancc  vert  le  Midi  daxuu  mer  de  Candie , 
eft  célébré  par  reicellence  de  fes  vins , Ce  redoutable  aux 
PiloteSri  caufe  de  Tes  bancs  de  fable.  Les  plus  conlîderables 
roontagni'S  de  la  Mocécfont , le  mom  Oimizan.'i , ieCylie- 
nicn , Miicna  ou  le  Licée , Poglizi.Grevenos  , O'onos  , de 
le  mont  de  Maiiu.  Dimizana  ou  Diminiza , autrefois  Phê- 
/*e  , cft  dans  Ia  partie  Septentrionale  de  la  Tzaconie.  Ce 
fut*  U où  Hercule  ma  un  grand  nombre  de  Centaures , 
qui  Icviorcntattaquer  dans  la  cavLTne  duCentaure  Pholoc, 
qui  leregaloitde  ton  boa  vin.  Le  Cyltcnien  cft  dans  cette 
meme  partie  delà  Tzaconie,où  l’on  voit  encore  des  ruiises 
du  temple  de  Mercure.  Le  mont  Milèna,  appelle  ancienne- 
ment eft  dans  le  meme  païs:  c cft  où  les  Lacede* 

monient  lapidcrentautrefbis  le  tyran  Ariftoente.  Poglizt, 
que  les  Anciens  nommoient  Snmphâl»! , eft  encore  dans  la 
partie  Septentrionale  du  Bras  de  Maina.  Les  laineux  oHmux 
appellés  Snmfb0lfd«s , étoienc  dans  un  lac  tout  proche , 
d où  Hercule  les  enaftà.  Grevenos  autrefois  Cartnms , eft 
d.ins  la  même  Province  d^  Maina.  La  Pierre  qu’on  nomme 
Cylêndrt , (t  trouve  fur  les  rochers  de  cene  montagnc,&  en 
rîl  détachée  quand  le  tonnerre  y excite  des  tempêtes.  Olo* 
nos , ancienrtement  Mtmtbusy  eft  dans  la  Province  de  Bclve- 
dete.  On  y voit  quelques  velUgcs  d’un  temple  que  l’Anti- 
quité Païenne  y avoit  confoeré  à Pluton  Ce  é Prok-rpine>  & 
l'on  trouve  qiiamiié  de  Mente  très  oiioriferanie.  Enfin , le 
plut  célébré  cil  le  mont  de  Mairu,  ainfi  appelié  parce  qu’il 
cft  dans  le  paîs  des  Malnotes,  ou  de  Txacom'e.llcft  peuplé 
de  ccr6 , de  fangliers.ùc  d'autres  bêce s hrouchesj  ir  l’on  en 
tire  d ezcdlcntcs  pierres  i éguifer.  Cctcc  montagne  étoit 
dédiée  i Apollon,  â Diaxse  , k Bacchiis,  & i Ccrés. 

Les  deux  ftcuves  les  plus  célébrés  de  la  Morée  font , le 
Carbon , ou  VOrftA , le  Rafiliporaroo , ou  \'Emr0ttu.  Le 
Carbon  anciennement  Alfhdè  , prend  fa  fourceau  mont 
Poglizi,  ^s  la  Tzaconie,  d’où  il  palTe  dans  le  Belvedere, 
6c  U*  va  décharger  dans  le  golfe  d'Accidie.  Il  reçoit  dans  fa 
courfo  cent  quatorze  torrens , 6t  fos  eaux  ont  fa  verni  de 
guÀir  la  gravcllc.  Les  Poètes  ont  feint  qu’il  palToir  dans  la 
Sicile , par  dclTous  1a  mer , pour  mêler  tes  eaux  avec  celles 
de  la  fontaine  Aretule.il  ell  vrai  qu'il  fo  cadie  fouvcnc  fous 
terre,  &qa'il  en  fort  toûjours  avec  plus  de  force.  Le  Oafili* 
pucamo  a fa  fourcc  non  loin  de  ccl!c  du  Carbon , craverfe 
]aTzaconie,6r  forcnddms  legolVèdeCoIochtna.  Il  a été 
,c't^.irdxic^ltmvt  Réiétl  i parce  que 
les  Defpoccs  de  la  Morée , qui  étoient  Princes  du  Sang 
des  Empereurs,  faifoient  ordinairenienc  leur  féjour  i Mi- 
fithra , Ce  pccnoicnc  foovenc  le  plaifir  de  la  duHc  fur  les 
TCrds de ccae  riviere.  On  jrvoit  des  troupes  de  cygnes, 
dont  ta  bcauiéeft  extraocduuirc,  6c  Tes  tivages  font  bor* 
dés  de  laurier  2 c'dl  pourquoi  les  Poètes  la  confièrent  i 
Apollon. 

Le  climat  de  la  Morée  eft  tempéré , le  pars  eft  fonil  - , 6c 
les  habicans  ont  de  i'eforic  6c  du  courage.  Cette  prcfqu’illc, 
»rês  avoir  été  foûiniie  i divers  Souverains , tomlU  enfin 
fous  la  domination  d'Emmanuel . EmoereurGrec,  versl’an 
1 jto.Cc  Prince  partagea  fes  Etatiâ  lept  fils  qu’il  avoir,  qui 
nirenroommés  Deffttti , c’eft  é-dire  .Set^memn.  Dans  la 
fuite  durems,ces  Dignités  Ce  <lonnerent,non  feulement  aux 
cnfmsouaux  parensdesEmpereurs,  mais  auffiâceuxqui 
s’etoient  fignaiés  pat  leurs  belles  aûions.  En  l'an  1445, 
Conftancm  Oracofes , auparavant  Dcfpotc  de  la  Morcc , 
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étant  monte  fur  le  Trône  Impérial,  panageala  Morée, 
entre  Démetrius  6c  Thomas,  fes  frères.  Le  premier  eut 
Sparte,  6c  l’auttcCorinthe.Ccs  Princes  fe  firent  une  cruelle 
guerre,  qui  donna  licui  Mahomet  II. des'emparer  de  leuiv 
Etats,  fous  prétexte  de  fccourtrDémariiis  contre  Thomas. 
Cclui<ifcicfogiaiRomc,  où  il  porta  la  tête  de  l’Apâcre 
faim  André*,  6c  les  Turcs  emmenèrent  Démetrius  iAndri- 
noplc , contre  la  parole  qu’ils  lui  avoient  donnée.  Depuis 
ce  tcms-li  CCS  Infidèles  ont  été  maures  de  U Moréc.iuluncs 
dccquelcs  Vénitiens  l'aientreconquifc  fur  eux.  Ces  der- 
niers achevèrent  de  réduire  cette  Province , l'ao  1687.  par 
la  prife  des  villes  de  Patru,  de  Lepantc.  de  Caftcl-TortKfc, 
de  Corinthe , 6c  de  Miluhra,  6c  chalferent  enu'erement  les 
Turcs,  commeon  le  peut  voir  dam  les  Articles  particuliers 
de  chacune  de  ces  villes.  Après  cette  conquête , le  Gcncra- 
liftîme  Morofini  fit  bénir  de  nouveau  toutes  les  Eglifes 
qui  avoient  fervi  de  Mofquées  aux  Infidèles  *,  6c  ces  Eglifes 
confaaéct  fous  le  nom  de  plulkurs  Saints , furent  données 
âdiversOrdres Religieux.  IlreçutaidC  les  foumiiTtonsdu 
Métropolitain  de  Corinthe,  accomDagné  de  pluficuis  Evê- 
ques, 6c  Papas , ou  Prêtres  Grecs.  Depuis  ce  tems-li  quan- 
riié  de  familles  Grecques  abandonnèrent  l’Achiaïe,pour  ve- 
nir dans  la  Morée,  6c  plusde  douze  mille  lubirans  s’y  ten- 
dirent. Pluiî.-urs  Commuruutés  de  Romelie  demandent 
aulfi  l^ottéboo  de  ta  République  de  Venife , 6c  le  Ge- 
ncraliftime  leur  fit  donna  des  bâtimeiu  pour  palfl-i-cn  Mo* 
rée.  Enfin  la  Morcc  foc  cédée  à la  Republique  de  Venifo , 

far  le  Traité  d%Carlowits  l’an  1699.  fiir  laquelle  les  Turcs 
ont  teprislan  1715. *P.  Conncm.Dtfcriy.deUMtr/t, 
d«  U d/faitr  des  Tsncs  dâmt  U MtrüJtAect». 
f delUyeHetdGsterrniM  LeV40te,di  AIvlTind  .LocatclIL 
MOREL  ( Frédéric  J Imprimeur  du  Roi  i Paris , 6c  fon 
Interprète  ès  langues  Latine  6c  Grecque, étoit  de  la  Ptovin- 
ce  de  Ch-impam , 6c  fut  fort  efttme  dans  le  XIV.  lîecle. 
Il  fut  ^riiier  de  Vafeofan, célébré  Imprimeur, dont  il  avoit 
époulé  U fille  i 6c  compofa  entr’autres  Ouvrages,  un  Trai* 
téducombat  cominud  des  Chrétiens , qu’il  imprima  lui- 
luême  l'an  15^4.  Il  étoit  ttès  habile  dans  les  latigua  Grec- 
UC  6c  Latine,  6c  mourut  i Paris  le  7.  Juillet  158;.  âgé 
'environ  6o.ans,laiflànt  entr’autres  criÉms  Fricemc  né  i 
Palis,  qui  s'eft  rendu  encore  plus  illuûrc  que  fon  prre,aîant 
été  ProfclTear  6c  Intcf|»cte  du  Roi , 6c  puurvù  de  la  Char- 
ge d'imprimeur  ordinaire  de  5a  Majefté  pour  l’Hcbrcu, 
le  Grec  , le  Latin , 6c  le  François , par  la  rcfignaiion  qu’en 
avoit  faire  fon  Pere le  a.  Novembre  i<8i.  Legrand  nom- 
bre d’ouvrages  qu’il  a publics  6c  traduits  du  Grec  fur  les 
Manufcriis  de  la  Bibliothèque  du  Roi , entr’autres  plufis-urs 
Traités  de  S.  Bafile , de  Theodoret , de  Synefius,  de  S.  Cy- 
rille , de  Galien . de  Philon  Juif,  6c  les  Oeuvres  de  Lilia- 
niiu , fur  Icfqucls  il  a fait  plufieurs  notes  , font  voir  qu'il 
étoit  fçavanr,  non  feulement  dans  ces  langues , mais  enco- 
re dans  Icsmuictesqucccs  Aut.-urs  omtrairées.  11  avoit 
un  lî  grand  anwur  pour  l'ctude  , que  lorfqu'on  lui  vint  an- 
noncer la  mort  de  fon  époufe , il  ne  voulut  pas  quitta  la 
pIuTO  qu'il  n’eût  fini  la  phrafe  qu’il  avoir  commencée.  Il 
iw  l’avoir  pas  achevée  , qu'on  lui  vint  dire  que  fa  femme 
étoit  morte.  Je»  fûts  hem  murri , répondit-Jl  fooidement , 
c'/rvt/vwFwisf/fwaif.  Il  mourut  le  17.  Juin  i6jo.  Jaif- 
fanr  cmr’autraenfans.JtAN  qui  fat  principal  duCollegcde 
Reims , 6c  Aocciir  de  quelques  Livres;  Nictlâs  qui  fot  reçu 
IntcrprneduRoipour  les  langues  , 6c  Auteur  de  plufiew 
Poêïicsi6c  Clumdt  reçu  Imprimeur  du  Roi  en  i^oi.  qui  s’eft 
rendu  rccomma^ble  par  les  éditions  de  plufieurs  Pacs 
Grecs  6cautrcsLivres bien  cKoifis,auIquel!cs  il ajoutoit  quel- 
quefois desPréfaces  de  £1  façon.  Il  mourut  Icié.Novcmtm 
i^aé.avant  que  d’acheva  l'olinoQ  de  fiimAclunafe,6c  celle 
de  Libonrus , qu’il  avoit  commcncéa,6c  qui  furent  mifes  i 
leur  perfeéFion  par  Claude  Morel , fon  fifs , 6c  fon  focctf- 
feur  en  1a  Charge  d'imprimeur  du  Roi.  Charles  l’un  de  feS 
aiitresfils  exerça  lamêmeCh.irge  avec  beaucoup  de  capa- 
cité 6c  de  louanges , Ce  acheta  enfuite  une  Charge  de 
Seaerairc  du  Roi , lailHint  fon  fonds  de  Librairie  à Gilles 
Morel  fon  frere.  Celui  ci  poturvu  de  l•□urgc  ^ fon  frne 
en  r6j9.  imprima  quelques  Peres  en  Grec  6c  en  Latin  , les 
Oeuvres  d' Ariftotc  en  ces  deux  Langues,  4.V0).  in  fol.  6c  la 
grande  Oibliothcque  des  Peres  en  17.  vol.  in  fol.  l'an  i6^f. 
Il  a été  enfuite  ConfeiUa  an  Grand  Conieii.  * La  Croix 
du  Maine  Fruuc.  La  C»il\e,/fifl.  de  i'imfrimtrte. 

MOR£L{Mcraudj  de  Dauphiné,  fçavanc  Jurifcoorulrr, 
fous  Ir  règne  de  François  I . après  avoir  enicigné  dans  1*11* 
oiverlkéde  Valence,  for  £tit  ConfciUaau  Parkuïcntde 
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cette  Province  >&:s*y  rendit  célcbte.  * N-Choricr  de  \ 

DsmahiMf. 

MOREL  ( Jean  ) Seigneur  de  Grtgni,  natif  d’Ambrun 
en  IXtuphiné,  s’eft  diftinguc  entre  les  ^wan$  du  XVI. 
fIMc.  L’amour  qu’il  avoir  pour  les  belles  Lettres  > l’atnrha 
k Erafme, auquel  il  ferma  Icsjrrux,  dans  la  ville  de  kâk*. 
de.llilvoÏjge.i  en  Italie , & le  fil  partout  desamis.  Lorf 
qu'il  fui  de  retour  i Paris , la  Rrtiic  Catherine  de  Mcdicis 
goûta  Ton  cfprit  A lui  commit  l'éducation  de  Henri  d'An- 
goulcmc, Grand- Prieur  de  Fraitce.fils  naturel  du  Roi  Henri 
II.  Ronfartd’Aurac,  du  Relia)’,  ^prerquetoui  les  Portes 
de  ce  ceins , ont  donné  dans  leurs  Ouvra^  des  témoigna- 
ges de  leur  eltiine  pour  Motel.  U eur  trois  filles  à'Amtei- 
mttie  de  Loynes , u femme . CémtUe , Ltecrece,  Se  Dtenne 
Morel , toutes  trois  fort  feavames^auffi  bien  que  leur  mere. 
Elles  fçavoient  le  Grec  & le  Latin.&faîlbicntde  très  bcaiiv 
Vers  m ers  drux  Langues.  Morel  divine  aveugle  fur  la  fin 
de  fl  vie,&  u\ourut  le  rç.  Novembre  i)8i. âgé  de  70.  ans. 
Jean  Marquis , qui  étoit  le  principal  du  College.  Bertrand , 
publia  l'an  158  j.  un  Recueil  de  Vers  Grecs,Laüns&  Fran- 
çois > compofes  fut  b mon  de  MorcL  Ce  Recueil  a pour 
titre  le  Kotél  Aiémfol/e,  Morel  lui  recommasuit  en  mou- 
rant fa  fille  Camille  , donc  l'érudition  érott  un  prodige  v 
ur  outre  les  Langues  anciennes  ^ elle  parloit  encore  l’ita- 
lienne Se  l’Efpagnole  avec  beaucoup  de  fàctiité.  Elle  com- 
pof)  divers  Poemes,  & enue  les  produâions  de  Ton  cfprit, 
on  admira  une  Epigramtse  Cîcecquc , fur  la  mort  de  fon 

rc.  Cette  fçav.  nce  Elle  vivote  encore  l'an  T|8a.  comme 

Croix  du  Maine  le  remarque  dsns  /m  Biklnihetfiet  des 
jimtturs  FréMfttt.  Locnici  Morel»  fa  r<enr>moiiriii  le  29. 
Juin  de  l'an  1580.  6e  Dianna  on  Anne  étoit  auflî  morte 
vers  l'an  158 1 . un  peu  avant  fon  père.  AMtemtite  de  L07- 
nes,  leur  niCTC>avott  époulé  en  premières  noces  » un  Gcn- 
tühommc  nommé  DAur  , dont  elle  eut  une  Elle  mariée  i 
JtM  le  Mercier.  • De  Thou , Htfi.Jmt  Tempar,  Scevole  de 
Seinte  Marthe , t.  4.  Eleg.  iJyonn,Htpure  de  DsMfbnté. 
La  Croix  du  Maine , iiàliesh.  Fréstfet/è. 

MüRbL  ( Gmllaume  1 natif  de  $.  Julien»  prés  de  Ca- 
lait , félon  K Mire , ou  félon  U Croix  du  M.iine  » de  Til- 
leul» ctvNormandie,danileComtédcMonrain,6t  Impri- 
meur de  Paris , étoit  un  homme  feavant  Se  habile  dans  l*io- 
ccUigencc  des  Langues.  Il  fut  d'xbordCorrcéfL'ot  cflmpri- 
mené  chexLoëi$Tilletan.llfutaaffiD{rcéK'urdc  rimprime* 
rie  Rosalei  après  aueTumebe  fe  fut  démis  de  cetre  Ch.,rgc« 
& s'étant  appliqué  particuiierement aux  Autenn Grecs,  il 
yréûdît  fort  bien:fc$édirions  Grccmics  foot cftiiries.  Mo- 
rd  compofâ  divers  Ouvrages  , ennrautres  . un  Co.'iunen- 
taire  fur  les  Livra  de  fimiïmi  de  Ciccron  qui  En  imprimé 
éPatisOT^o.  I’anis4<.  Enfuirc  une  Table  des  f.cb.s  des 
PliitofopfKs , impchDKà  Paris  w 40.  & â Ibflc  <•  Sx  en 
i\8c.  6tc.  unDiéUonnaircGrec-Latin-François,  5c  mounn 
r.m  i5^4.DivcrS  Aorenrs  parlent  de  lui  avec  éloge.*  Theod. 
«é  Almeluwen»  F$t.  Ssepheut.  Malinkror,  de  Arte  Ty- 
fegr.  e.  24.  La  Croix  du  Maine,  Bibhetb.  Frdsfc.  Mén.igev 
Amubéullet.  * 

MOREL  ( Jean)  frère  du  precedent  » Imprimeur  très 
doéfc  » anfit-bica  que  fon  frrre  » dans  la  cotmoiflancc  des 
Laiigua»  fus  brûfé  âParis»  poorcrime d’Herclie. 

MOREL  (Jultcnrwl  ReligienfedcrOrdrcderiintDo- 
niinique»  é falncc  Praxede  d'Avignon,  edebredamie  XVII. 
E.  de  , par  ù âgellc  6c  par  Ton  éiudiiion  , étoit  native  de 
Barcelone.  A l'â^  de  1 1.  ans,  l'an  1607.  elle  foûrim  i J.yon 
des  Théfesde  Philofbphie.w'clle  dédia  ^Marguerite  d'Au- 
triche, Reine  d'Efpagoe.  On  dit  qn'clie  parloit  quatorze 
Langua , Sc  qu'dic  fçavoic  U Philo4ophrc,la  Jurifprudence 
Se  la  Muiiqoc.  Jolicruse  Morel  vivoii  encore  l'an  rd4j . Lo- 
pexde  Vega  parle  d'elle  avec  dogi.*^  Andréas  Schônus.Rr 
ilmb.  Mifpm.  Loprz  de  Vega , m Lesme  Apell.  Nicolas 
Anconio  Stbliath.  Hjfpetm.  Gretfcr  , /.  1.  e.  4.  rer,  PVi4r. 
Hilarion  deCofte , EUu  des  Femmes  J lissées. 

MORENA  ( OJton;  natif  de  Lauden  en  Allemagne , 
dans  la  Franconie,  dans  le  XII . Eéde,  commença  l'Hiiloire 
de  ce  que  l'Empereur  Frédéric  MérhertmffefKcn  Lomb.irdîc 
dcpubii54.  julqu'en  ti  68.  principalement  par  rapporté  U 
ville  dcLodi.  Accrus  Moreha,  fon  fils,  acheva  ce  que 
le  perc  n'avoU  pû  Enir.  Ces  Auteurs  étoient  Parnfans  de 
l'Empereur , contre  les  Papes.  * Baronius , Tem,  XI/- 
Ansud.  nd  a»a.  i t)  5 . VolEcts , de  Hsfieritst  Lmiseés.  Pof- 
fesdn»  6rc. 

MORERI  (Louis)  E>oéleur  en  Théologie , s' dl  rendu 
celcbre  par  le  grand  Diâiomuirc  Hiftorique  qu'il  a donné 
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au  public  , &quiaétérevû&augmenté  conftdcrablemcn 
depuis  fa  mort.  lln.iquic  le  i).  Mars  164). à IjarKcmoiii, 
petite  Ville  de  Provence  daiu  le  Diocéle  Je  Freiits.  iioQ 
pere , nommé  Frststfeis  Moreti , avoir  époufé  FrMmfet/edc 
Bocquy  . & étoit  âls  de /^^l)Moreri , dont  le  pere,  qui  fc 
nommoit  Jeftph  Chatianet , avoic  pris  le  nom  ue  A/ertri , 
parce  qu'il  etoit  Seigneur  du  village  de  Morcri  en  Hioven- 
ce,  dcaufe  de  fa  femme.  Celui  ci  étoit  de  Dijon»  6c  p.tHa  en 
Ptovence  peniimt  les  guerres  civila,(bus  le  rrgne  de  Char- 
les IX.  avec  un  de  fes  frétés  , qui  fut  Prieur  de  Hat  gemom. 
Loiiis  Morert  a'i'am  fait  fes  Humanités  é Dmgtiignan  , fous 
les  Perrsdc  b Doékrinc Chrétienne  , appritla  lUietoiique 
au  College  «les  Jvfuitcsà  Aix,oùit  Et  auin  fon  cours  de  Phi- 
lofbphie.  De  U il  vint  i Lyon  , Se  y éiuÜa  en  1 lieologte. 
Comme  fon  genie  le  portoit  à travailler  pour  le  public,  dés 
l'âge  de  >8.  ans  il  Ecimprimer  un  petit  Ouvr.ige  Atlcgo- 
rique,  intitulé  h Pair  a Amemr  } 6c  un  RiCCiicil  dee  plus 
belles  PocEcs  en  nôtre  Langue,  f)us  le  titre  de  Deux  PUi- 
firs  de  lâ  mais  il  ne  voulut  pat  faire  parolrreccs  Ou* 
vrages  fous  ion  nom , donc  il  n’y  mit  ^uc  ces  lenres  initiales, 

L.  M.  Il  s'appliqua  aux  Langues  Italienne  Se  Efpagnolei  Sc 
traduiût  de  cerre  dernière  Langue  en  François , le  Livre  de 
lu  PerfsQiotiCbrétitmme  deKedritMtK,  , qui  hit  imprimé  i 
Lyon  , r.in  1667.  li  travailla^rnfuitc  à mettre  les  Vies  des 
Saints  dans  la  pureté  de  la  Langue  *,  Se  y ajoûta  «les  Tables 
Méthodiques  pour  les  Prédicucurs , avec  les  Tables  Chro- 
nologiques. Apres  avoir  pris  les  Ordres  fàcrcs , ilprcvha 
la Coiirrovcrlè â Lyun  pcnd.mc  cinq  ans,  avec  beaucoup 
de  huit.  Ce  fut  alors  <|u’il  forma  le  deiTcin  de  compufer 
un  nouveau  Didlionnairc  Hiflorique,  quioonrîntcc  qu'il 
y .1  de  plus  curieux  dans  l'Hiiloire  focrécdC  profane»  ré- 
duitdantunOrdrcalphrlH'iiquc.  U coruioi/Tbic  les  Livres 
des  Modernes,  qu'il  falloir  confultcr,  Sc  enrendoic  aifez 
bien  ritalien6el’Efp.ignol.  Ce  grand  Ouvrage  fut  impri- 
tnéà  Lyon, 6e  parut  au  jour  l’an  167).  en  un  volume /»/•//«■ 
L’on  ne  peut  aÛcs  s'étonner  qu'un  homme  donnât  au  pub  ic 
é l'âge  oe  50.  ans . un  Livre  rempli  de  matières  fi  dîtfe- 
remes. 

En  cc  cciTK-làil  entra  chczl'Evèque  d'Apren  Prov?ncri6e 
aptès  y avoir  pallc  une  année , i I accompagna  cre  Evêque  â 
Paris,  l'an  1675.  Il  )rfut  bien-toc  connu  des  Prélats  du 
Clergé,  qui  tenotent  leur  AfTembléc â Saint-Germain  en 
Layc , Se  des  Sçavans  hommes  de  cette  première  ville  du 
Roiaume.  L'on  1677.  il  travailla  â revoir  6c  â augmenter 
ion  grand  Diâionnaire  ; Se  pendant  qu'il  s'appUquotc  f:ni 
relâche  à cet  Ouvrage , fes  amis  leEtem  connoîcrcâM.  J-* 
Porapone  , Sccrer.iire  d'Etat , ^il’aRira  chez  lut  au  ca-*’- 
uiencen.emde  l'année  1678.  11  pouvoitcfpcrer  de  graïub 
avantages  auprès  de  cc  Seigneur  s mais  l'application  qu'il 
eut.au  travail  deIbnDiétionnaire,  cpnifâ  les  forces,  6c  le 
fenadans  unel.inguciv  prelqnc  coiitimielle.M.tirPOinponc 
aïant  quitté  là  charge  fur  In  fin  de  Rinnéc  1679.  Moreii  prit 
cette  occafion  deferctircrdcchczlui,  pour  ne  plus  s'appli- 
quer qu'â  fonOuvrn^ , dont  le  premier  Volume  étoit  déjà 
imprimé , 6c  donc  l’inipreflîon  cnticrc  for  achevée  après  fa 
mort»  l'an  ufSi.  mais  il  nepuc  recouvrer  là  faute , 6c  de- 
meura toûjours  infirme , jitiqu'au  commencement  de  Juillet 
i68o.  que  fa  maladie  augmenta.  Alors  il  ferefolut  âla  moit 
â la  fleiu  de  fon  âge  ,6c  rendit  fon  efprir  â Dieu  avec  des  fen- 
cimeiutrès  Chrciims , le  Mercredi  to.  Juillet  de  b même 
année  1660.  Il  n'avott  que  37.  ans  6c  3.  mois  , 6c  l'on  p«.ut 
dire  qu'il  ftcrilu  fi  frmune  9e  fa  vie  au  public , en  s'att^ 
chant  â un  travail  uopaÆdu  , qui  caufa  les  maladies,  6c  lui 
donna  b mort.  Son  corps  fut  emerrêdans  le  cimetière  de 
faint  Severin  â Parts . .iinft  qu'il  l’avoir  ordonné.  Il  alaifl'é 
divers  Ouvrages  imparfaits;  fçavoir,  une  Htftoire  gene- 
rale des  Conciles  i une  fliftoirc  des  Hommes  lllufttes  de 
Provence;  laHbliothcqucdci  ‘ ertvains  de  ce  pais  là;  6c 
un  Traité  des  Etrcncs,  qui  palTerciit  , â ce  que  l’on  croit, 
dans  les  nuins  de  fou  (me  l'Eccleitaftique , & Chanoine  de 
la  Cathédrale  de  Meaux  * Memtires  du  Temt.Memures  de 
A/,  Uaudrand.  Oierkr.  Bayle,  DiQicmsutire  Cn- 

SS  pet. 

MORESBY . cn  Latin  Mêrbmm.  C’étoii  andennenunii 
une  petite  Ville  des  r-rigantrs.  Maintenant  cc  n'eft  qu'nn 
VübgeduComtédeCumbcTbnd,  cn  Angleterre,  quidl 
fur  b Côte , à une  lieue  de  Vcikinton,  vert  le  Sud  * Maiy, 
DsÜsesa. 

MORESTAN  ( le  } grand  Hôpital,  au  Caire  en  Eg^rc, 
cfr  onvrrrâ  toutes  fortes  de  mabdes,  de  quelque  Religion 
qu'ils  fbicnr. 

^ Sfiij 
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MORET  ou  MURIT  > en  Latin  Murimm  & Afmntâ, 
Bourg  au  Giiinois . Air  le  Loing , avec  titre  de  Comté  dpiu 
le  1 >iocéTe  de  Sens.  On  j tint  un  Concile  l’an  8 5 c.  & Loup 
de  Ferrietes  j écrivit  au  nom  de  cette  AlTembléc,  une  l.cctce 
d Ercamardi  Fvequede  Baris.  C'dlla  iif -cncrelcs  Epttres 
de  cegrand  Homme.  LcRoiCharlc*  Vl.pritMorctptn* 
^ntlcs  guerres  contre  les  Anglais.  AiuomcdeBouil»n, 
Als  naturel  du  Roi  Henri  IV.  qu'il  avoir  eu  Ae  de 

Buéil,  porta  le  titre  de  Comte  de  Motet,  & fut  tuv  au  Corn* 
bar  de  C.iftclnautbti , l'an  lOji. 

MORET  (Jean)  Inmrimcur  d’Anvers,  ^ndre  de  Plan- 
tin  , eut  en  mariage  la  (econde  Aile  de  Plamin,  avec  fa  bou- 
tique .d'Anveis.  Scs  éditions  ne  font  pas  moins  belles , ni 
moins  exaé^s  , au  moins  pour  la  plupart,  que  celles  de  ion 
beau  pere.  Il avoit  anilî  quelque  étude,&  il s'eft  fetvi  de  bons 
ConcÀeurs,  entre  Icfqucisle  celebrcKiLiEN  lui  reodit  fer- 
vice  juiqu'en  1607.  Il  y avoir  plus  de  50.  ans  qu'il  travail* 
loit  fans  relâche  dans  l’Imprimcrtc  de  Ton  perc  en  qualité  de 
Correûetrr.  * Railler,  jHgtmtntdtt  Sf»v.fiir Ut Imfn- 
mtmrt  des  Fdït-BMt  Csihtlifutt. 

MORET  ( Balthazar  ) Imprimeur , n.idf  d'Anvers  ,fils 
de/M«  Morct  ,&nevcu  de  Plamin,  reâtcfli 

mer  pat  Ton  érudition , & par  Tes  Poemes.  Morct  fit  des 
Commentaires  Géographiques  <Sc  Hilloriqucs , fur  le  Théâ- 
tre du  Monde  d'Ortclius  i de  mourut  l'an  1541.  On  pré- 
tend qu'il  ne  vou'ut  f.ima|s  imprimer  de  livre  contre  l'Eglife 
Catholique  ni  contre  les  bonnes  mœurs.  * Valere  André, 
JfikUtth.  Btlg.  Brulart , Ac»dtmt«  des  Scunett.  Malin- 
krot , de  Tyfegréfht^. 

MOREUtL  ( Bernard  de)  VI.  du  nom,  Seigneur  de  Mt>- 
reüil en  Picardie, CbcvalicT,  Cbnfcillcr  du  Roi,.MarécKil  de 
France, étoit  fils  de  BtaxAito  IV.  Seigneur  de  Morcüil,  dt 
d'/«/MRdrdcSoiirons,Damcde  Cœiivrts.Philippc4/efV/*tr 
le  fit  M.-iréch.d  de  France,  de  depuis  ic  dccharKr.i  des  foins 
de  cet  emploi,  pour  le  mettre  auprès  de  la  perfonne  de  Jean 
dcFrance.  fon  fils , Duc  dcNormandie.  On  peut  voir  dans 
un  titre  de  la  Chambre  des  Comptes  de  Paris  . que  le  mê- 
me Roi  ne  lui  donna  ccr  cmploiquc par unprineipcd’cfti 
me  dk  de  dillinction.  On  fera  bien  aîfc  de  voir  le  ftyle  de  ce 
tcms-lâ . la  bonté  de  nos  Rois  de  France,  de  la  délicatcfle  des 
Ccntilshomines  : Dt  ftr  l»R»i\  Sire  de  Mtreiiil , veut  fç*. 
ves.  cpmme  msmt  veut  dtimes  fdtitr»  jtur , <ym*  tiêMt  tvitmi 
ordettf  pour  itrt  tvectynte  Jeetn  mitre  fils , cF  i freim  ; 
^ vrdtement  noms  me  veut  inms  de  VOfiiet  de  Mdrichél 
femr  mml  mdl  ^mt  fiait  en  verni , me  yemr  mml  d/fidut  ytei  far 
Verni  Mit  eti  em  vitre  Office } met  meut  verni  amemt  tmiix  fris 
dt  Jean , mitre fils , memt  me  ftriems  nul  amtre.  Si  vem^ 

lemt^mevemterdemet,  tamtit  feur  y vtmtr  femr y itrede. 
rts  em  avamt  cemtimmellemetmt  i car  H tfi  tenu  ^mi  fient  er~ 
dents,  feeee  y itrt  y fieitnty  fi  tfi  mitmx  vitre  henntmrdt 
le  faire  maintenant  ,^m’ il  ne  fiereit  ^mand  nemi  fitreni  fini 
avant  en  la  gmtrre , cF  f»nr  et  ^ue  verni  nem  friJies  ^mant 
mem  verni  em  farUmei , ^mt  nemi  y vtmSffieni  gnrdtr  vitre 
hemntmr  ivraitment  ,ft  vous  y ftnfits.  fitn  , vemi  trouve, 
re^  meut  vemtfiatfiens  treff  lus  grand  henntur  de  veut  y 
mettre , f «v  nemt  nef  trient  de  veut  leffier  Afar/chnl  i mt- 
memtnt , cenfider/ ^ue  nemt  veulent  tjut  veut  fieies,  terni  h 
frtmnrt , & It  frimeifamx  de  fin  frein  i car  il  net  entants 
de  Afar/chal  dt  France , f »/  n'en  laiffiit  velenutri  l'Offiety 
femr  être  U frimitr  aufrem  de  l'ainf  fili  dm  Rei.  St  nemt 
fitmkle  ymt  vitre  hennemr  y efimen  foi  gord/  feulement , 
malt  accru  -,  ($•  tyuant  au  freufit , il  meut  fiemile  ^'il  yejl 
flutgraud . iSrt.  Depuis , le  Seienenr  de  Morcüil  reprit 
l 'exercice  de  fa  charge  de  Maréchaldc  France.  Il  fut  Licutc* 
nant  General  de  l'Armée  du  Roi  en  Picardie , le  Septem- 
bre t J4£.  de  viroit  encore  le  ti.  Mai  tjfo. 

I.  Il  riroic  (ôn  origine  de  Bekkaad  I.  du  nom.  Seigneur 
de  Morcüil , Fondateur  de  l'Abba’ie  de  Moreüil  en  Plc.ir- 
die , lequel  vivoU  l’an  1 1 17.  de  fut  pcrc  de 

II.  Berna  AD  II.  du  nom  , Seigneur  de  Morcüil,  vivant 

III.  Nicolas  de  Morciiil , fils  on  frcrc  de  Bernard  II.  vl- 
voitl’an  >170.  laiflàniCoLtN , qui  fuit. 

IV.  Colin  Seignair  dcMorrüil,vivoic  l'an  1201.  de  eut 
poiirenfans,  Birmaro.  111.  qui  fuit  -,6c  Muguet,  Seigneur 
de  Viliiert-au-Bocage  , qui  époula  Euenuette  , donc  on 
ignore  la  pofterité. 

V.  Bernard  lU.  du  nom , Seigneur  de  Moreüil  > fie  le 
voïage  de  1a  Tetic-Sainte  , de  fe  trouva  à la  prife  de  Conf. 
ramjnoplel'an  1x04.  d'où  U rapport.»  une  Relique  , appel- 
lée /a/ua/v  XArM/ , qu'il  donna  i l'Abbaïe  de  Selincourt. 
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Il  vivoit  l'an  itij.  U\(Cxni  Ac  Martbt , fâ  femme  , entre 
autres  enfins  , Bernard  IV.  qui  fuir. 

VI.  Bernard  IV.  du  nom  «Seigneur  de  Morcüil  » vivoit 
l'.in  ii4<).d:  laifTa  A'yiguét , fa  femme,  cntr'auiresenfans, 
Blrnard  V.qui  fuit. 

VII.  Bernad.  V.  du  nom  , Seigneur  de  Moreüil, fut 
l'un  des  Chevaliers  qui  accompagnèrent  le  Comte  de  GueU 
dres  l'an  11^9. avec  le  Conoctablc de  France,  dtvivoit  en- 
core l’an  ijcs.ll  époufa  /«/AAdv  de  SoifTons , fille  unique 
de  Raeul  V icorote  ck  Solfions , Seigneur  de  Cœuvris , &c. 
& de  Cemttffit  de  Hangcft  i dont  il  eut  lelaudt  ou  IfabtUt 
de  Moreüil,  mariée  ijincel  IV.  du  nom.  Seigneur  de  l'iflei 
^eaM  de  Morcüil , Seigneur  du  PlefiUs , qui  époufa  Marte 
de  Maumez , fille  A' Enguerrand  Seigneur  de  Maumez , la- 
quelle fe  renutiaà  Omlkert  de  Bergues  Chevalier -,  Ber- 
nard VI.  qui  fuir  dt  Thibault  de  Morcüil , Seigneur  de 
Colombier,  de  de  la  Bretonnîere,  Chevalier,  qui  Ait  tué 
â la  bataille  de  Ciecylc  aé.  Août  1^.  U avoir  époufé,  i'*. 
Cuiemmt  de  Remicourt,  1”.  Idùne  de  l'Ifle.Adamae  Menon- 
ville , fille  A'jidam , Seigneur  de  l'Ifle , de  de  Jeanne  Ae 
Plant  : elle  étoit  veuve  AiAuctau  de  Chanremt  Ile , de  fc  re- 
maria encore  deux  fois.  Du  premier  lit  il  eut7*k/^ A«/r  de 
Moreüil , dont  on  ignore  la  pollericé  \ Sauffit  de  Moreüil  -, 
Fleridai  de  Morcüil,  vivant  l’auiAii.  TArtAri»  de  Mo- 
reüil ,’/v4aav  de  Moreitil , mariée  i”.  iRebert  Mulet.  Che- 
valier , lo.  â Pierre  de  Gaumondet,  dit  Brunet , Chevalier. 
Du  fécond  lit  de  T’ètèAv/r  de  Moreüil,  de  d’/d«/»#  de  l'ilîe, 
vint  Bernard  de  Moreüil , Seigneur  du  Colombier  de  de 
Menonville , mon  fans  alliance. 

VIII.  Bernard  VI.  du  nom , Seigneur  de  Moreüil  de  de 

Cœuvres , Marcchil  de  France , dom  l’éloge  a été  rappor- 
té ci-dcf!*us , époufà  MÂtamd  de  Nelle  , tute  A'Offiememt , 
6tlede(7«idc  Clermont,  dit  dvAfrylejScigneardc  Cre- 
tvüil , Maréchal  de  France , de  de  Margmtntt  de  Thorote  . 
Dame d'OfTcmont} donc  ileacRoouis,  qui  fuit;  Trtfium 
de  Morcüil,  Seigneur  de  Villiets-fur  Authic,  que  l'on  croit 
pere  de  de  Moreüil , Dame  deVilUers  fur- Authic, 
mariée  l’an  i^^^.ijtau  Seigneur  de Friencourt  de 

Morcüü,  mariée  l'an  ijp.â  U»»  Baronde  Mailly;deA/Ar- 
gmtnte  de  Moreüü.uuée  a Jacques Ax  Croyl,  Seigneur 
d'Araincs. 

IX.  Roottss  Seigneur  de  Morcüil  de  de  Cœuvres , quina 
le  furnom  de  MertUil , pour  prendre  celui  de  Seiffèni , «la 
confencement  de  Margmeritt  Comœilè  de  Soifioos , qui 
n’avoic  point  d'enfans  t^cs , de  Jean  de  Hainault , fonma- 
ri.  Il  avoit  ^ufe  Adt  de  Montigny . Dame  de  Bellonne, 
fille  de  Wa/t  Seigneur  de  Montigny  en  Bcauvoifis,  de  dePr- 
rennt  de  Rcincval , dont  il  eut  Ètrmttrd  de  SoifTons , mort 
ieunc;THiRAt'LT,  qui  fuit;  h.Ptrenme  deSoiflbns  ,Dame 
de  Maurepas,  alliée  à Leuii  Seigneuc  de  Chévreufe  de  de 
CrelR-ncoucT. 

X.  Thibault  de  SoifTons , Seigneur  de  Moreüil  de  de 
Cœuvres  , Chevalier , Chambellan  du  Roi , Capitaine  de 
Gouverneur  de  la  ville  de  SoifTons  pour  le  Duc  a Orléans , 
*fuc  commis  au  Gouvernement  de  Boulogne  de  de  Picardie, 
de  fut  depuis  Lictuenanc  General  du  Païs  de  Vacs  en  Flan- 
dres , de  Capiiaioede  cioqiunte  Hommes  d’ Armes;  demeu- 
ra prifonnier  aufiegede  Koüenl'an  t4i7.de  mourut  le  aS. 
Avril  t4j4.  Il  avoit  épônfé  Marguerite  de  Poix  , Dame 
d'Arcy  ,âllcde/rA»Ticel,  n.  du  nom,  Scignou  de  Poix  , 
de  Mareüil  de  d'Arcy  , de  de  Magdelame  de  Chàtillon- 
Dampierre  ; dont  il  eux  Raeml  de  SoifTons , Seigneur  de 
Cœuvres,  Arc^,  Montiguy , qui  de  Jeanne  de  Hangell , fon 
époufe , ne  laifia  ^’une  nllc  unique , A^argueritt  de  Soif- 
fons , Dame  de  Cœuvres , Arcy  de  Monogny , mariée  i 
Jean  de  Villters , Seigneur  de  Verderonne , avec  lequel  el- 
Icvendit  i Jean  d’Eftrées,  Seigneur  deValieu,  Grand- 
Maître  de  l'Artillerie,  la  Vicomté  de  Couvres  ; Tlik4«/r 
de  SoifTons , Seigneur  d'Arcy , qui  epoufa  Tan  1 419.  Jeanne 
de  Noyclles , fille  de  Baudrüm  Seigneur  de  Noyelles , Ca- 
rheu , de  Tilloloy , de  de  Marie  Dame  de  Hangeft , dont  il 
n'eurpoimd'cnuns  ,*  Valiram  ,qui  fait;  Jeanne At  Soif- 
fons , mariée  i Gérard  d’Athis  , oie  du  Fay , Seigneur  de 
Moyencourt,  de  de  GoufTancourc  ; & Perenne  de  SoifTons, 
Rcl  igicufc  i Notre-Dame  de  SoifTons. 

XI.  VALERANde  SoifTons,  Seigneur  de  Morcüil , Bailli 
d'Amiens , Chambellan  du  Duc  de  Bourgogne , Seigneur 
des  Quefôcs.  Pavans,  Vaubans,  Chandonoe  Surviljiers  , 
CUC  cnpait.ige  des  biensdeUfucceflîon  de  Jean  Tirtl,  Ton 
onele.lcsTerresdc  Poix  de  de  Moreüil,  fut  Gouverneur 
de  Ciuuoy  pour  le  Duc  de  Bourgogne  Tan  1 4 j i . & mourut 
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l'An  14^4  tl  avoit  époute  > l'an  1415.  Mtr^ntriit  de  Raye, 
fille  de  GHt  Seigneur  de  Roye,  & de  Jeaiimt  de  Maillyi  dont 
il  eut  Jean  de  Soilibm , 1.  du  nom , qui  fuit. 

XII.  Jean  de  SoilTonsI.  du  nom,  Seigneur  de  Morcüil , 
de  Poix  1 Sic.  Chevalier,  Conreiller,  & C^  t>bc)Un  derRoif 
Loüis  Xl.deClurln  Vlll.  Bailli  de  Troyes,  puis d:  Ver- 
inandois , quiru  le  (crvicc  du  Duc  de  Bourgogne,  pour 
fuinc  le  parti  du  Roi,  qui  lui  rendit  l’an  1473.  tous  les  biens 
de  Ton  pcrc  ,qui  avotenc  été  confifqués , pour  avoir  tenu 
celui  du  Duc , & lui  donna  aulH  ceux  d’Antoine  de  Craon , 
Seigneur  de  Do  vpnurt , l'on  bcau-frerc.  Il  avoit  epouie  i". 
l'an  144I. /raMC deCraon, Dame  de  Preure, Longroy  , 
Dompmart,  BeruaiJviÜe  en  Pomhieu , fille  de 
de  Craon  ,&  de  5«»r  de  Foffeia  •»  to./*Ai»*rdcHaUuyn, 
Seigneur  dePiennes,  SideJtMmnt  de  la  Tremoilie «dont 
il  n'eut  point  d'cnlàns.  Ceux  du  premier  lit  furent  \ Jean 
II.  qui  luit  ; de  SoUTons  « Dame  d'Efptnay  5e  de  Sur- 
vlUien , iniriéc  lan  latîÿ.  à7*lw^A*/r  de  Flavy , Chevalier , 
Confei1rr&  Chambcflandu  Roi,  Seigneur  de  Montaubani 
AfdrtKtritf  de  SoilTons  , Dame  de  Picrrcponc , 5rc.  oui 
époufa  l’an  1480.  Vultrdm  d'Ognics , Seigneur  Guitle- 
num , Gouverneur  du  Co  rté  d‘Eu  « monc  fans  enfans  i Si 
CUirt  de  Soiflbns  morte  fans  alliance  /I  Utffâ  tnetre  deux 
tmfjMs  Kâtnreh.\  Amis  de  Merentl , Cêfit*tmede  71irr»««- 
ar , & Hedor  de  Mertiiît. 

Xlll.  Jlan  de  Soiiibns  II.  du  nom, Seigneur  de  Moreiiil, 
Poix,  Mareiiil.  Sic. Uailli de  Vermandois , vivoit l'an  i\i6. 
Ilépoufr  I®.  l'an  1479.  AArirdeChârillon,  D.imedeBeau* 
vaK  fille  de  f'dler4m  deChitillon,  Seigneur  de  Châtillon  , 

Si  de  JtJinnt  de  Savctifc  i 10.  le  1 ^ . Novembre  t ^09.  Mdnt 
BourncI,  fille  de  Lwn  Boumel,  Seigneur  de  Thicmbnine. 
Du  prcinkr  lit  vint,  Jtfftnt  de  Soilibm,  Dame  de  Moreiiil , 
Poix,  Dompmart,  Bcrnardvilic,  Lougray,  Preure  & Beauv.il, 
qui  riKHifa  l’an  1497.  Aa»  VII.  du  nom  , Sire  deCreqtiy, 
FrrlTîn.CmaplesjCPoorremy;  & du  fécond  lit  il  euc  /ac- 

ÎmtUnt  de  Soitl'ons , mariée  t».  i Alefb  Roiiault , Seigneur 
c Gamachet,  a'',  i Leiitt  Baron  d'Orbec  en  Normandie.  * 

Le  Feron,  Officiers  de  U CtXTonne.  Godeiroy.  Le  P.  Anfcl- 
me,  &c. 

MORGAN,  infigne  Avanrurier  Anglois , natif  de  la  Pro- 
vince de  Galles  ou  ITalLs,  étoit  fils  d’un  Laboureur  alTez  ri  • 
chr.  Si  ne  pouvant  fc  réduire  aux  occupations  de  Ibn  pere,  il 
p.i(Ta  dans  l’ide  Barb.ide , une  des  Caribes , qui  apjp.irctcnt 
aux  Anglois.  Aptés  y avoir  demeuré  quelque  tems , il  enten- 
dit  parler  de  ta  Jamaïque,  l’une  des  iflcs  Antilles , proche  de 
l’Erpagnole  Si  de  CuRi,  il  en  prit  le  chemin.  Lortqu’ily  fut 
arrivé , il  s’embarqua  d'abord  fur  un  vainVauCorfaire , où  il 
ne  fur  pas  long-tenis  fans  faire  une  prife  qui  lui  v.iluc  be.tu- 
coup.  U fitcnluircttoisou  quatre  coutfes  fur  mer  ; & étant 
devenu  riche , il  acheta  un  bâtiment , Se  alTembla  des  cama- 
rades, dont  il  fut  le  Chef.  Peu  de  tems  ^tés , il  fin  Vice- A- 
mirai  de  la  flotte  de  Manfwel,  fameux  Corfairc,5c  prit  avec 
lui  rifle  de  Sainte-Catherine , vers  les  cotes  de  Nicar.igua  . 
6c  deCofta-Rtea,  environ  i trente  lieues  de  remboucniirc 
de  larivtere  duChagre  , qui  rft  dins  l'Ifihme  de  Panama. 
Cette  illc  eft  défendue  A-  «juatre  grands  forts  , cft  fournie 
d’eau  douce,  6c  n’a  que  crois  cndroi;s  acccffibics.  Manfwclt 
y laifTa  pour  Gouverneur  Saint  Simon  , qui  étoit  François , 
avec  cent  hommes,  moitié  Anglois  & moitié  François.pour 
garder  cette  ille  .fort  propre  i icrvir  de  retraite  aux  Avantu* 
riers , Si  emmenaMorgan  pour  aller  à Coila-Rica  : nuis  il 
mourut  .'iv.inr  que  d’avoir  réîilTldans  Ton  entreprise.  Après 
fa  mort , les  Elpagnols  reprirent  l’ille  de  Saintc-Cithcrinc 
par  rufe  , aïint  arbore  fur  leurs  vaifleaux  le  pavillon  Aii- 

Stoisi  5c  Morgan  qui  ctoic  alors  le  premier  des  Avaniuriers 
c la  Jamaïque , atant  été  reconnu  pour  Chef,  forma  une 
flore  de  quarte  vaill'eaux , Sc  de  fcni  cens  hommes  fort  bra- 
ves avec  lerqucls  il  fit  deflein  d’aila  defeendre  d.ins  l'ifle 
de  Cuba.  U y prit  la  ville  de  Pon-au- Prince.  Les  François 
eurent  quelque méconictuement  de  lui,  Se  le  quirtcrcnti 
mais  il  ne  lailTa  pas  de  faire  une  autre  delcemc  fin  la  côte 
Sepcentrionalede  l'Ifthme  de  Panama  ,oùil  pilla  la  ville  de 
Porco-Hcllo.  Il  donna  enfuitc rendes  vousâ  cous  fcsavancu- 
tiers,  â la  cote  de  S.tint-Doininguc,  dans  rifle  Efpagnolc,où 

Îilulïeuts  François  fe  trouvèrent,  parce  qu’ils  avoient  fçû  le 
accès  de  l’enircprife  de  Morgan.  De-U  il  conduiflt  fa  flore 
vers  la  c&tc  de  Vcneziivla  . dans  la  CaAillc  d’or . 5c  pilla  la 
villedcMareoïeouMarccaïbo.  Enfin, l'anitfyo.  il  pilla  5c 
brûla  la  ville  de  Panama,  que  les  Efpagnols  ont  rebâtie  dans 
un  lieu  plut  commode , fm  le  bord  ae  la  rivière , nommée 
Kie^réade.  Après  avoit  amaflé  un  riche  butin,  il  réfolut  d’a- 
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bandonner  cette  manière  de  vivre;5c  aïant  confié  Ton  delTi  in 
i quatre  Capitaines  de  Vaillèau,  il  prit  adroitcim-r.r  ce  qu'il 
y avoicdcplusprecieux;  5cfans  faire  aucun  lignai,  il  empor« 
ta  Ibn  vol  par  la  riviere  du  Chagre , & fit  route  pour  la  Ja- 
maïque , où  il  fc  retira,5c  époufa  ta  fille  d’un  des  principaux 
CfficiLrsde  l'ifle.*  Oëxmcfin,  HifiJes  Indes  Octidenuiet. 

XfORGANA.fiA  )ifllenomque  leshabjcansdc  Rcg- 
gio  , ville  du  Roïaume  deNaples  ld  Italie,  donnent  à 
certaine  vifion , qui  patoît , dir-on , prefque  tous  les  ans, 
près  de  leur  ville  au  milieu  de  l’Eté.  On  voir  d’abord  dans 
un  .air  obfcur , une  cfpccc  de  ihcairc , avec  une  dccoratîou 
magnifiqucipuis  paroiflèni  des  châteaux  Si  des  p.ilais  fiipct- 
bcs , foiici-nut  d’un  grand  nombre  de  colomnes.  On  y remar- 
que enfuitc  des  forets  épailTcs , des  cyprès , Sc  d’autres  ar- 
bres rangés  en  un  ordre  très  régulier  dans  les  plaines,  où  l'on 
croie  voir  encore  des  compagnies  d'hommes , 5c  des  trou- 
peaux de  dllFerentes  bêtes.  Tout  paroît  lî  animé,  & d.ins 
unefi  belle  ordonnance,  que  l’on  ne  peut  alTés  admirer  des 
eflets  fl  furprenans.  Le  P.  Kircher  en  fait  une  longue  de- 
Icrtption,  A.  M.  Lssc.  /.  10.  P.  1.  où  il  rapporte  une  Lettre 
d'Ignace  Angclucci,  qui  fc  ait  témoin  oculaire  de  ce  fpc- 
éhacle. 

MORIA , nom  qii’ Abraham  donna  i la  montagne  fut  la- 
quelle Dieu  lui  avoit  ordonné  d’offrir  en  facrifice  Ton  fils 
Ifaac.  Cette  montagne  fc  divife  en  plufleun  collines  . fur 
l’une  dcfquelles  Salomon  fit  bâtir  le  Temple  de  Jeruf  dem. 
Jisus-CHiusTfiit  crucifié  fur  une  autre  qui  étoit  hors  de  la 
Vil'e,  5c  que  l’on  appclloit  leCalvdire , 5c  c'eA  fut  cette 
même  colline  , félon  S.  Jerdmc  , qu'Ifaac  fut  mené  pour 
être  immolé.  • Geneft  11. 14.  t.Btrâhf.  j.  1. 

MORIGGI  ou  MORIGGIA , ( Paul  ) General  des  jefui- 
tes  né  â Milan  l’an  dam  une  famille  noble,  aptès  avoir 
pris  l’habitdans  h Société  des  jefuites,  fut  élevé  de  charges 
en  charges , jufqiict  â la  dignité  de  General.  Ce  Pere  corn- 
pof)  l’HiAoire  nés  Antiquités  de  Milan , en  quatre  Livres^ 
celle  de  faim  Jean  Colombîn  ; celle  de  fon  C)rdrc , 5cc-  5c 
mounuVan  1604-  George  Trivulfc,Corotcdc  Mcife,  lui  fie 
dicfll-r  une  Epitaphe,  qu'on  voit  dans  ré^lifcdefatnt  Jero- 
me de  Milan.  Elle  fait  mcntiondctii.  Traités  écrits  par  IcP- 
Moriggi. 

MORIGGIA  » ( Antoine  ) Catilina! , Eveque  de  Pavie, 
Müanots , prit  l’habit  dans  l'Ordre  des  Bactubites , 5c  fur 
Précepteur  du  Prince  de  Tofeane , 5c  Théologien  du  Grand 
Duc , qui  lui  procura  l’Atchevèclié  de  Florence.  Le  Pape 
Innocent  Xll.  le  fit  Cardinal  .dans  la  promotion  du 

II.  DecembreiâPs-  5c  ne  le  publia  que  dam  le  Conflftoirc 
du  19.  Décembre  1^98.  Sa  Sainteté  dnlara  en  même  terne 
qu'il  aiirolt  le  pas  devant  tous  IrsCardinaux  qu’il  avoit  faits 
Fan  1695.  paice  qu'il  l'avoicrefervé  pour  être  Chef  de  tous 
ces  nouveaux  Cardinaux,  5c  lui  donna.quclqurs jours  après» 
les  Abbaïcs  de  Oefcenzago,5c  de  San  Pietro  dcl  Oimo  dans 
le  Milanés,5c  le  nomma  enfuitc  â l’Evèché  de  Pavic.  Il  mou- 
rut le  8-  Oâobrc  1708.  âgé  de  76.  ans. 

MORIGNV  , Abbaïc  djns  le  Gouvcrncmeiu  de  l’ifle  ds 
France.  Elle  eflâ  demie  lieue  de  la  Ville  d’ElUmpcs.  * Ma- 
ty , liiBien. 

MORIMOND  , Abbaïe  conflderabic  de  l'Ordre  de  laine 
Bernard  en  Champagne  dans  te  Bafligny,  5c  dans  le  Dioccfc 
de  Langrcs,flit  fondée  l'an  11  it.  par  Aldctic  d’Aigrcmoiu» 
Seigneur  de  Choifeul.  Cette  Ablûïe,  qui  cfl  la  quatrième 
fille  de  Citejux,  a pour  le  moins  cent  Monafleres  fous  là 
l 'épcndancc  , outre  les  cinq  Ordres  miliraires  d'Elbagoe  *, 
fçavoirde  CaUttava,d'Alcintara  , de  Montefa,d'Avis,  5c 
celui  de  ChriA , qui  reconnoiflem  l'Abbé  de  Morimond, 
quoique  Régulier , pour  leur  General.  On  voir  en  cette  Ab- 
baïc, les  icpuldu'es  de  pluflpurs  Seigneurs  de  Cboifcuf . qui 
enlôncics  Fondateurs.  * Sainte  Marthe,  Gattia  ChnfiidHM. 

MORIN  , ( Le  ) Rivière  de  France  dans  U Bric  , a fa 
fource  auprès  de  Sezanne , pafle  par  la  Fcné-Gauchcr , par 
Coulomkc  Si  par  Ctccy  ,5c  fe  jette  dans  la  Marne  au-def» 
fus  du  Pont-aiix-Damcs.  On  la  nomme  le  Grand  Morin, 
pour  la  diAingiicr  d’un  autre  de  ce  nom,  dite  le  Petit  Mo- 
rin.Celle-ci  vient  d'juprès  de  Monttnirel , pafle  au  pied 
de  la  montagne  où  cette  ville  cA  fltuée , de  U elle  coule  I 
Joiûrre.Ies  Nonains , Sc  fe  jette  dam  la  Marne  au-deflus 
de  (.rFerté-fous-Jouarre.*  Sanfon.  Baudrand- 

MORIN  , ( Pierre  ) un  des  Sçavam  d'Italie , fur  la  fin 
duXVI.  5c  au  commencement  du  XVII.  flcctc, naquit  â Pa- 
ris 40  commencement  de  l’an  i < j t.Lc  ^oùt  qu’il  avoit  pour 
les  belles  Lattes , le  fit  pafler  en  Italie , qui  étoit  alors  le 
thcairedes  Sçavam.  Après  avoir  été  cmploïé  par  Paul  Ma- 
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noce,  Imprinieuri  Vcnifiî,  H enfdgnalcGrec  flc  U Cofino- 
Crapliic a Viccnce» d’üù  il  fin apptllé  à 1 crcaïc pat 
deccttc  Ville  l'an  15  j^il  fut  rappelle  pat  fon  pereen  ^ran- 
cf,  mais  «1  refuûd’y  prendre  aucun  engagement;  & aptes  U 
mort  de  fonpcrc,  M rttonrnacn  Itaiic.ouil  arriva  1 an  HoJ* 
Aï-tnt  voïage  pcnd.im  qiiclifitc  teitiS.U  fe  mit  aupi  es  du  Car- 
dinal Navager,  Evêque  de  Vérone,  fut  foi t coiilidtTc  par 
faim  Charles  üorroniêc,  & emploie  par  les  Ripes  Grégoire 
Xm.  Si  Sixte  V.  à l’édition  de  U isil>le  Grecque  di  s Septan- 
te. & de  1a  VulgatcLatiiie.il  droit  nés  fçavjnt  du  s toutes 
les  Langues , Se  très  h ibtlc  dans  les  belles  Lettres.  Le  1 ère 
Quetif,  Dominicain,  a donne  l'an  1675.  (^ucIüucs  Ouvrages 
de  ce  i^avant  Auteur,  entr'aurres,  le  Ttaiic  du  bon 
Sciences  ; une  exhort.ition  aux  Grecs . pour  fervit  de  1 reta- 
cc  au  Concile  dcFlorcncc,  5c  pluficurs  Lettres.  Ccr^Au* 
leur  écrivoit  poliment  j il  ^oit  iiabilc  dans  ! antiquité  Ec- 
clcfîaftiquc , laborieux,  dilintcrtiTé  iclé  pour  le  bien  de 
l'Eglifedc  delà  République  des  Lettres,  plciiulc  Religion  ^ 
de  pieté,  grand  ennemi  des  nouveautés,  ton  attaché  i I Egli- 
fc;ll  pcnlûit|uftc,  & écrivoit  facilcmem.Enfin  l'on  peut  dire 
qu'il  n'y  a point  eu  de  ce  tcins-là  d’homme  de  Lettres, qui  eue 
plus  d’érudition  Si  debe-tutc  d’erprii.  • M.  Du  l'in , BtkUe- 
thtfite  det  Auttmrs  Kcd.  Xf  '/l.Jitclt. 

MORIN.  ( }can  } IKtc  de  l'Oratoire,  iHuftre  par  fa  vertu 
& par  fa  iéieiici: , nàptit  à Ulois  l'an  1 ^91.  dcE.»f  Moiin»  & 
de  /acywfrrr  G.iullànd  tous  deux  Ca’viniftes  de  R.  igion. 
Après  avoir  fait  un  grand  progrès  d ns  les  Lct.rcs  Hu.nai- 
ncs  à la  Rochelle,  il  p.iHàcn  1 ioltaiulv,  où  il  ciuJi|  a l.cydc 
la  Phtiofophie»  les  Marhematiques  5c  le  Droit  ; puis  il  s'ap- 
pliqu.'.  entièrement  â Té  udc  de  la  Théologie  j & i o llt  des 
Langues  Orientales.  Il  vint  citftiitc  à Paris,  où  il  fut  connu 
du  Ordinal  du  Perron , qui  le  convertit  à la  Religion  Ca- 
tholique- Après  avoir  été  quelque  tenu  daru  la  mailon  de  ce 
Cardinal,  il  entra  dans  la  Congrcgiiion  des  Pères  de  1 Ora- 
toirc,quc  leCardinaldeB.TuUe  vcnoitd'inftiruct  en  France- 
Sa  ptinctpalc  occupation  fut  de  réfuter  de  vive  voix  & par 
écrit , les  Hcrelies  nouvelles,  5c  de  trav-iillet  i convertir  les 
Juifs,  fcfcrvantdc  la  Vctfion  des  Septante  , qu’il  fit  itttpri- 
merà  Paris  l’an  T6ig.&  qu'il  déL-ndUp.ir  un  Ouvrage  qu’il 
mit  au  jour  l'an  1619.  intitulé , E xtroutitnes  Siblic*.  Il  le 
retoucha  pendant  viniit  années,  5c  on  l’imprima  de  nouveau 
après  la  mort , par  les  foins  du  Pere  1 lontcau , Clunoine 
Rcgulicrdc  Sainte  Geneviève.  Ce  Livre  contient  une  fça- 
vantcCriti-juc,  au  jugement  même  de  M.  Simon  ,qui  quoi- 
que prévenu. n ftv.ut  du  Texte  Hébreu  , avoue  de  bonne 
foi , 9«'»/  m ttrfanne  ^mi  ait  flm  /ent  fur  la  Criii^ut  de 
la  Bible,  (*r  mtme  avt(  fini  d'/mditiaa  <fnt  l*  Peu  A/tim. 
Ce  Père  croit  encore  jeune  lorfqu'il  compoQ  VHiJliirt  delà 
d/hvrance  de  FEglife  par  Cor.jlantm  i & celle  du 
de  la  Seuvr-étaeie  des  Papes , par  U pieie’  dr  par  la  Itbtra- 
litf  det  Re-.i  de  France.  Il  s’étoii  -icquis  tant  d'eftinw  auprès 
du  Oerge  de  France , que  les  Ptci.«s  afi'.  mblés , prenotem 
d'otdin-tirC  fcs  avis  fur  Ks  aifiircsks  plus  import-intcs.  Sa 
réputation  fit  que  le  Pape  U.  batn  VIH.  le  fit  venir  A Rome, 
Si  I’cmploï-1  pour  l’union  de  1’F.gafe  Grecque  .rvec  l.i  Ro- 
m-iinc;  mais  le  Cardinal  delUchelieu  obligea  fcs  Stipvrieiirs 
de  le  r.ipiK-1  cr-  Le  Pctc  Morin  , après  fon  retour  a Paris , 
p-ilTa  Icriltedc  fcs  jouis  dam  l'étude,  comjvofam  de  noii- 
ve.uix  Ouvrages  ; entr’aurres  , Extreitatienes  EccleJSafhta  •, 
De  PamtenttaxDe  Saeris  Ordmaiienthms  , O C.  Comme  il 
étoit  très  fij-iv-mt  dans  les  Langues  Oricmaks,  il  fit  en 
udqiic  fjçon  revivre  le  Pentateuque  Hcbrai  Samaritain , 
ont  on  n’avoit  point  entendu  p.tr1cr  depuis  le  rems  de  fiint 
Jciômc  , en  Icfoilànt  imprimer  d.ms  la  Bible  Polyglotte  de 
Taris.  Ce  qui  i'avoit  porté  à étudier  ces  Langues,  éroit  le 
dilTt.-in  qu  il  avoit  de  réfuter  les  extr.*.vagances  d - s R..bbins, 
qui  ne  peuvent  échrircir  les  diiïîcultcs  qu’on  leur  propofe 
en  mari'-rc  de  Religion,  comme  il  le  prouve  contre  .Macc- 
rus,  Mjfms,  Pic  de  la  Mirandc,  5:c.  Il  mourut  le  i8.  Février 
ii;j9.âgè  dc6^.ji]S,aprèsavoir  écrit  plufieiirs.iiitresOuvra- 
ges  fort  miicv.Emre  Dliilîeurs  Sc-rvans  qui  le  rcgrctcrent , le 
doélenibliothecaire  JuVatican.Lco  All.itius.fut  un  des  prin- 
cipaux.On  voit  encore  d.ins  les  Ouvrages  de  M.  Siman.iine 
Lettre  qu'Abtalum  bccU.-lLnfis.M.ironitc,  luiadrcilè,  où  il 
témoigne  beaucoup  du  déférence  pour  lui.  Les  Cardinaux 
François  5k  Antoine  B.trbmn  , le  Cardinal  Sam’Onufrio  , 
leur  oncle,  & le  Cardinarspada.  lui  donnent  tant  de  loü.m- 
gel  dans  leurs  Lettres , uue  plulîeurs  ont  ctù  qu'il  atiroii 
été  honoré  du  Ch-tpeau  de  Cardinal,  s'il  fût  dcmoiré  d Ro- 
me. Scs  Oeuvres  pofihitmes  font  imprimées  l’an  lyoj.Lcs 
Ouvrages  du  Père  Morin  ont  été , avec  taifon , cllimés  par 
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tous  les  Sçavans.  Il  a donne  en  i£a8.  une  nouvelle  édition 
de  U Bible  des  Septante , avec  la  Verfion  Latine  an<.knne  ; 
donnée  par  Nobilius.  Son  HiAoirc  de  la  délivrance  de  l'E- 
^tifepar  tEmferem'  CenfiantiH  , & de  la^ramdeeir  <ÿ  5*e*- 
vtratmeti  temperelle , denafe  a fEgltJe  Remame  pat  les 
Reudt  Frame  , imprimée  à l’aris  l’an  1619.  n’cll  p.;s  bien 
écrite  en  Irançois,  5:  déplut  fort  àla  Cour  de  Rome.  lls’eA 
trop  déclaré  lontre  le  Texte  Hebrtu,  dans  lès  Ext  rcitations 
fur  1.1  Bible , 5c  a pour  advcrfaîrcs  munütc  d'habiies  gens, 
qui  l’ont  tcfucc.  Son  Coiumcnrairc  niftorique  fur  la  Puni  - 
tcncc,  ell un  Recueil  admirablci  mats  Une  ie  j>cut  rikn  ajoù- 
ter  à fon  Traite  des  Ordinations,  dam  lequel  il  a doni.é  piu- 
fieurs  monumens  exquis, .avec  des  Dilfcrtaiions  très  lç.ivoo- 
tes.  Les  Traités  que  l'on  a donnés  depuis  fa  mort , iont  au 
nombre  de  trois  ; le  premier , for  I'cxpi.ition  des  Catechu- 
mcnesile  Iccond,  du  Sacrement  deConlirination;  leiroilié- 
mc,  de  la  Contririoti  &dc  i'Atuïtion.  Lnftn  M.  Simon  nous 
adonné  , fous  le  titre  de  l'alnii^mt/  dtl'Eghje  Orienta^ 
le  , un  RccucL  de  Lettres  du  Père  Mutin , qui  coiitnnc  plu- 
ficurs particuUrités  remarquables  de  Critique  Si  d'Hiftotre. 
Le  P.Morin  étoit  ccrcaincment  un  des  plus  Içavans  hunuues 
de  fon  rems.  1 1 cil  le  premier  qui  ait  commencé  i traiter  fo- 
lidcmcm  U macicrc  des  Sacreinens  ; Si  on  peut  dire  qu'il  a 
épnifé  les  chofes  qu’il  a traitées  fur  ce  fu  jet.*  Bernter, . 
redeBleit.  p'aiVa.  .'.uAÎ  fa  Vie  écrite  par  M.. Simon,  à la  tète 
de  fes  jinti^mitfi  Orieatales.  M-  du  Pin  , Biblieth.  det  tin. 
tenrs  Ecet.  XVlII.fesle. 

MORIN,  { Jean  l apiifte  ) Médecin,  Si  l’rofvflcnrRoïil 
en  M ithcnutiques  à Paris , croit  de  Villcfr4nchecnBeaufo* 
lois,oùil  nâuiutlc  ij.  Février  ijgj.  Après  avoir  fait  les  étu- 
des à Atx  5c  a Avignon, où  il  fut  reçu  DoClcur  en  Médecine, 
il  entra  à Paris  chex  M.  Claude  Dormy,  Evêque  de  Boulo- 
gne , qui  l'knvoïa  en  Hongrie,  pouf  faire  des  recberches 
fur  les  métiux.  Depuis  fon  retour  en  France  , il  s’appliqua 
entièrement  i l'AArolocic  judiciaire  i 5c  après  avoir  prédit 
i ce  it  ême  b vcque  qu'il  étoit  menacé  de  mon  ou  de  prifon, 
( eequi  fetrouva  vrai,  pareeque  cet  Evêque  fut emprifon- 
nc , ^urs’être  mêlé  de  quelques  inttigties  d'Ecai , ) Morin 
entra  chez  le  Duc  de  Luxembourg,  frète  du  Connétable 
de  Luynes , où  il  demeura  hi:ic  ans.  Il  obtint  cniuice  une 
CJi.dre  de  ProfcHciir  Roïalde  Mathématiques  i Paris , Se  fo 
fit  accé$,par  fcs  horofeopes.  chez  les  Grands&chez  les  Mi- 
nillrcs.  Le  Cardinal  de  Richelieu  leconfulca^  ce  qu'on  pré- 
tend ; 5c  le  Cardin-il  Mazarin  Icfavorifa  d'une  pcnlion  de 
doux  mille  livres , qui  lui  fut  exaélc-mctu  p.ïïée.  Celui  qui  a 
fait  fl  Vie,  ci:e  piulleurs  de  fes  prcdiéltons  qui  furent  juili- 
lîées  par  révenement . eutr'autres  celle  qu'il  fit  fur  la  mort 
du  Roi  de  Suède , du  Cardinal  do  Richelieu, du  Marquis  de 
Cinq-Mars  ,5cc.  M tisoucre qu’il  fc  trompa  lourdement  fur 
la  dcAince  du  Comte  de  Chavigni , Secrétaire  d'Etat , quel- 
ques hibilcs  gens  de  fon  tems  ,5c  le  fcavantGafiêndiencr’- 
autres , lui  ob|.'éleTCiu  tant  de  bcvûês,  que  l’on  doit  croire, 
qu’â  la  m inierc  des  .lucies  AArologucs,s'it  a réülH  quelque- 
fois, c'a  été  par  un  purctfe;  du  hàzard.  Il  mourut  i Parts, 
letf.  Nuv.’niutc  i6^6.  famavoic  eu  la  confolation  de  voir 
mettre  au  juu  fon  .^Jhelegia  Gallica  fC^iù  lui  avoit  coûté 
trente  ans  de  travail.*  MoTin,^j}rgltg.  6■4//lc.Cemier,y^ê- 
brtg/dt  laPhile/.dtGa^eadi.I''iiaXiorin.]SJiyk-,DiU.Cnt. 

MORiN  ( Lotiis  ) DoClcur  en  Médecine  de  I.1  F.iculié  de 
P.iris,né  au  Mans  en  P<ttens  peu  fivorilés  des 

biens  de  la  fortune  , vint  étmltci  à Paris , où  fl  fut  reçu 
Dodtouren  la  Kacultcde  Mcdocine  en  166S.  Clitoiqn'il  lut 
d'un  temperament  très  délicat , il  fe  levuit  tous  les  jouis 
i deux  heures  du  matin  pour  vacquer  à la  prière  , 5c  rendre 
vifire  aux  p «uvres  malades  des  ParoilTos  dont  U croit  char- 
gé , 5c  l'aptès  midi  il  travailloir  à la  connoiAancc  5c  i la 
ledterchj  des  plantes , nù  ils’cA  rendu  très  rctommenda- 
blc.  Il  fut  depuis  Médecin  de  l’Hôtel.  Dieu  , où  il  guérit  un 
malade  .irraqué  des  accès  de  U Rage,  ce  qui  fut  regarde 
comme  une  cure  extraordinaire.  Il  fut  Penfionnatre  de  l’A- 
cadémie des  Scienccscn  i6yÿ.  Sa  capacité  5c  fon cxpciivo' 
ce  cn^.igercniMadcmoirellcde  Gutfeà  le  choifir  pour  (or 
.Vledeciu;  après  la  mort  de  cette  PrtneefTo , qui  lui  laiflà 
par  fon  Tk-Aament  deux  mille  livres  de  penfion,  il  fc  retira 
en  l'Abhaïe  de  f-int  Viclor , pour  vacquer  d la  pricic , à 
l'étude  ,5c  au  foul.igcmcntdespaiivros.qu'iUraita  toùjours 
par  charité.  5c  y mourut  le  a. Mars  i7M- ^gc  de  près  de 
So.  ans , lailfint  à fcs  heritiers  une  Bibliomequc  confidora. 
blc,5c  un  /ffdra-.iIph.ibetiuucd’Hypocratcccttrdc  fa  main, 
ui  cA  un  ouvrage  très  ucife  pour  la  parfaite  connoiAancc 
e cet  Auteur.  • Mtmeirei  dm  ttms. 

MORIN, 
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MORIN,  (Simon)  Fanatique , répantÜt  f«  metirt  dam 
le  XVII.  ficclc>&  foûccnoit  que  réglife  devoit  bien-rôt 
ître reformée  parJcsus-CHRisr  meme,  qu'il  aHurolt  de- 
voir s'incorporer  en  la  perronne  de  lui  Morin.  11  fut  con- 
damné à être  brûlé  pour  les  impiétés  ; ce  qui  fut  exécuté  i 
Par»  l'an  i66}.  On  dit  qu'apr«  là  condanmation , un  de 
fes  Juges  lui  aïant  demanJé.en  railbnt,  s'il  étott  écrit  quel- 
que part  que  le  nouveau  Miilt.'  dût  éprouver  le  fuppiiee  du 
feu:Morin,  pour  réponfe,  lui  cita  ce  verfei  du  XVI.  Pfcaii-  , 
me  ; /£tte  me  examtH^Jiiy  (ÿ  ntn  inventa  ejl  in  me  tmqnttds. 

* Paylc  > Dtü.  Crie. 

MORINGE  J ( Gérard  ) natif  de  Gommel , dans  la  Pro 
vincc  de  Gueldres  ,vivoît  dans  le  XVI.  (iécle,  fut  Doéicur' 
de  ProfclTcur  dans  l'Univeriîié  de  Louvain,  enfuite  Chv 
noine  Sc  Cure  de  faint  Trudon , dam  le  Diocéfe  de  Liège , 
où  il  mourut  l’an  1 5 51$.  Arnoul  Vion  s’ell  trompe  , en  luû- 
tenant  que  Moringe  ctoit  Religieux  Bencdiftin,&  qu'il 
avoir  vécu  vers  l'an  1 too.  PolTcvin  de  d’autres  ont  fiic  la 
môme  faute.  Ktoringe  compofala  Vie  de  faint  Augtillin, 
celle  de  faint  Trudon  , celle  du  Pspe  Adrien  VI.  desCom- 
nicntairesfur  rEccle(taflc,&c.  *VaIere  André,  Biiiieth. 
Btlgie.  Le  Mire  fecml.  XVt.  &t. 

MORlNS,  ( Merini)  Peuples  de  l'ancienncGautc , dont 
Ccfarf.itmcmiondani  le  IV.  Livre  de  fes  Commentaires. 
Nicol.ts  Sanfon  aoii  dans  fes  Remarques  fur  la  Cane  de 
l'encienne  Gaule , que  ces  peuples  étoient  de  l'ancfcn  Dio- 
céfedcTcroUane.bn  ciTct  la  villcdc  ce  noméroic  la  Capi 
talc  de  cespcuplesquccomprcrsoicnt  les  Dlocéfcsdc  làint 
Orner,  de  lioulogncdc  d' Vpres,  tels  qu'ils  font  aujourd'liui. 

* Pline.  Cefar.  banfon. 

MORLAIX  ou  MORLAIS  » Ville  de  France  en  Breta- 
gne, que  les  Auteurs  Latins  rtomnient  diverfcmciit  Mens 
reUxAtmi  8c  AierUnm , e(l  ütuée  fur  le  penchant  d'une  col- 
line , entre  deux  vallées.  On  voir  fur  le  fommet  d.'  cette 
coltine , les  telles  d'un  château  qui  ell  .lujourd'bui  prefquc 
ruiné. Une  rivière,  dont  le  nom ell commun  â celui  de  la 
ville , coule  dans  cette  vallée.  C’ell  propremem  un  bras  de 
mer,  que  le  redux  fait  valoir^  car  tes  vaiHêiux  de  cent 
tonneaux  Actes  plus  groiîe.  barques  remontent  julques  i 
Morlaix  , où  il  y a un  bon  port  devant  la  Maifois-dc  Ville, 
qui  cil  bâtie  dans  une  iHe.  Morlaix  cR  renommée  par  Ion 
commerce  dechanvtes,  de  lins,  detoilcs  ,Acc.  C'cR  une 
alTêz  grande  ville , avec  deux  beaux  fiiubourgs , de  Vintcc 
& de  (âint  Matthieu  j diverfes  places , 8c  de  belles  Eglilës. 
Celle  d.;  Notre-Dame  de  Mur  ell  la  plus  conlîderable,  Sc 
d'une  ftruélurc  particulière.  La  inaifun  de  l'Hôpital  p.iHc 
pour  un  des  plus  fuperbes  bâtimens  de  la  Province.  Mor- 
laix ed  i quatre  lieues  de  faim  Paul  de  Leon  , Si  â deux  de 
la  mer.  Le  fort  duTaureau  cR  bâti  dans  une  iRc  fur  cette 
même  rivière  i & les  grands  vailTeaux  s'y  arrêtent  irade, 
parce  qu'ils  ne  peuvent  p.u  momci  facilement  jufqucs  i 
Morlaix. 

MORLAND,  (Bernard de)  ouMORLANEN?IS,An- 
glois  de  n.tiion , Religieux  de  l’Ordre  de  faint  Benoît,  de  la 
Congrégation  de  Cluni , florîlToit  dans  le  XII.  Reclc , vers 
l'an  1140.  Il  ccrivitdivcrt  Ouvrages  en  profe&cn  vcrsvZJe 
mnnde\  Dectnttmptmmnndfy  Def'erhflncariutiiêneit^c. 

* l’itfcus  , de  Script,  jtnft. 

MORLANDIN  » ( Je.in  ) natif  de  Limoges , vivoir  dans 
le  XIV.  (îeclc,  Ac  fut  General  des  Dominicains.  Ae  Cardinal, 
fclon  quelques  Auteurs.  Us  alfurcnt  que  MorI.indin  étoic 
neveu  nu  Pj}>c  Clément  VI.  & compola  un  Traité  du  b.ing 
de  jESt'S-CimiST  , contre  cerrains  Doélwurs  de  Barcelone , 

li  Ibûtcnuienc  que  le  Sang  du  Fib  de  Dieu  répandu  i la 

roix  ne  dévoie  pas  être  adoré.  * Sponde , A.C.  ijji. 
nnm.  9. 

MORLAQ,U1E,C'vR  la  partie  MéricUon.i!e  de  la  Ooatic, 
Elles'ctend  le  long  du  Golfe  de  Venife , entre  l'iRricAc  la 
Dalmaric  propre.  La  Montagne  Aç  Morlacta  y ancienne- 
ment jdlbmi  Mùnty\»  fepare  du  rcRcde  la  Croatie.  Seng  ou 
Segna  m cR  la  Ville  Capitale.  • Mary , DtBten. 

MORLEY(  George  J filsde  Françm  Morley  Ecuïcr , & 
de  Drnltam , naquit  â Londres  le  S7.  Février  1597.  Il 
fut  d’abord  élevé  dans  l'Ecole  de  VcRmunRcr,  & devint  en- 
fuite  etudiant  du  College  de  Chrijt  i Oxford  , où  après  fept 
ans  d’étude . il  fur  fait  Maître  és  Arts , après  p ulîeurs  autres 
avancemens,  il  fur  Chanoine  <lc  FEglifc  de  Cknjl  vn  1(141  ■ 
Il  donna  les  revenus  des  prcmicres  années  de  cccrc  dignité 
au  Roi  Charles  I.  qui  étoit  alors  engagé  dms  la  gucric  con- 
tre les  T ronpes  du  Parlement,  (^lelqurs  années  après 

étant  DoélL-ur  en  Théologie , Ü fut  nomme  par  les  deux 
7#wr  ir. 
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Chambres  pour  être  un  des  dépmés  de  rAlTcmblce  des 
Théologiens, avec  Prideaux  Evêque  de  VorceRcr,  Sc  le  Doc- 
leur  Hammondtmait  aucun  d'eux  ne  fugeai  propos  de  com- 
paroître  dans  certe  ARemblée.Quand  îckoi  fut  fait  prifen- 
nier  1 Hamptoncourr , il  emploia  IcDoélriir  Morley  pour 
I>ortcr  rUmvcrlité  d'Orford  de  ne  point  fe  foumettre  a un» 
vifire  /lU^ale  ; & il  inemigea  fi  bien  certc  .affaire  , que  la 
convocatton  paila  immédiatement  après  un  aéhtfiir  cel'ufct, 
qui  fut  rc^ii  gcnctalemcnt  nar  mus  les  Membres  de  la 
Chambre , à la  referve  d’un  (cul;  quoique  la  Ville  fut  alors 
en  la  puiRànce  des  rebelles.  Q^iqiie  le  Doâeur  Moiley 
fût  l'un  des  premiers . qui  fût  depoffedé  de  fci  emplois  i 
Oxford , un  des  Chefs  de  la  Chambre  des  Communes  na 
laiilapasde  lui  offrir  de  les  reprendre,  ftns  l’obliger  i rien 
dire  ou  faire , fi  ce  n'eR  de  donner  fa  parole  de  ne  paioître 
pas  contraire  auxréfolutionsdu  Parlement.  Quand  on  en- 
tra en  négociation  dans  l'iRe  de  Vigitt , le  Roi  voulut  que 
Morley  mt  prefenti  ce  Traité.  Cette  négociation  étant 
rompue, Morley  téfolui  de  quitter  l’Angleterre,  après  avoir 
afllRé  Arthur  Lord  CapcI,  lors  qu’il  fut  exécuté.  Aiant  paffe 
la  mer  i Tige  de  ^ 1 .aiu.il  attendit  l'arrivée  du  Roi  Charles 
II.  âta  Haye,  & il  en  fiic  très  bien  reçu.  Il  étoic  en  liaifon 
avec  Rivet , Heinfiiis , Saumaife.  Ilétoitaiillt  fort  uni  avec 
Sarnucl Bochatt , iqui  ilécrivii  une  Larrc  Latine  étanti 
Paris , pour  lui  expliquer  les  raifons , qui  l'empêchoienc 
de  s'unir  de  Communion  avec  les  Reformés  de  France. 
Après  le  rétabliffement  dcClurles  IL  il  fut  fait  Doïende 
l'tglifcdc  ChriR , enfuite  Evêque  de  VorceRer,  d'où  il  fut 
transféré  en  iâ6x.  à celui  deVinchcRcr,  Ilydépenfa  8000. 
livres  pour  rq>arerleCh.’tcaudcParnham  , & 4000.  pour 
acheter  une  Maifun  pour  l'Evêque  i Chelfcy  .qu'il  unit 
âccT  Evccisc.  Ilmourut.iuChâtcau  dcFarnham  le  19.  Oc- 
tobre itf  84 . à l'àgc  de  87.  ans  11  joignit  â une  grande  fidelité 
pour  (bn  Prince  beaucoup  dccourage,il  éioit  régulier  dans 
la  conduite,  cltarirable,  exadt  Sc  foigneux  dans  les  fondions 
defun  MiniRerc.  Nous  avons  de  lui  un  Sermon  fur  le  Cou* 
ronnement  de  Charles  II.  en  i66i.  Une  Lettre  â un  ami» 
pour  fe  défendre  contre  les  cilomnics  de  M.  Baxter.  Ep'f- 
tela  jlptie^euca  ad  Thetlegnm  ^nendam  Be/^icmm  fcnpta. 

Le  fommaired’une  courte  conférence  entre  le  P.Darcy  Jc- 
fuice  , & lcDodeur  Morleyâ  Bruxelles  , en  i<;49.  La  dé- 
fenfe  d’un  Argument  tire  de  l'évidcncc  Âe  la  certitude  des 
Sens  contre  la  T ranfiibRajttiation , contre  une  réponic  pré* 
tendue  par  l’Aurciu' d'une  Brochure,  ou  d'une  Paiqiiüiade, 
intitulée,  7*rearj/î  ef  ihe  Nature  efthe  Cathelic\^  Faith 
andHertfj-y  c’cR-a-dirc,  Trait/ de  ta  Nature  de  la  FeiCa- 
thtU^ue  tf  de  IHerefie.  Réponfe  â la  Lettre  du  P.  CrtRcy, 
fur  la  ReligionArleClergc  d'Ang'eterrc.  Sermon  prccM 
devant  le  Roi,  â Vite-Hall,  le  5 . Novembre  i 667.  Reponfe 
à une  Lettre  écrite  par  un  Prêtre  PapiRc,  enté7é.  Lertrci 
Anne  Ducbcflè  d'Yorck , peu  de  mois  avant  fa  mon , écrite 
rn  1670.  ald  elérijfimum  V^trum  Janum  Vlutum  Epiflela 
dua  de  /uvccanene  SanOorum.  Lettre  au  Comte  d’Angle- 
fey  fur  les  moïens  d'empêcher  l’inti  odudlon  du  l>apifme. 
Défcnfe  de  lui  meme  contre  les  fauRl-Sifcandalcnres , Sc  in- 
jurieufes  rcfi.xionsftitcs  fur  Ton  lujct.par  M.  Richard  Hax- 
ter,  dansplufieursdcfcs  écrits.  • AthtnaOxenitnf. 

MORLiN,  (Joachim  ) MiniRrc  Proti-Ranc  d’Allemagne, 
né  lc($.  Avril  de  l'an  i j 14.  fur  appelle  i Konilbcr^  dans  la 
Pruffè,  où  l'on  venoit  de  Rincler  une  Univcrltte.  Ce  fur 
vers  l'an  1551.  dans  le  lems  qu’Oliandcr  y (emoit  fes  nou- 
velles opinions  touchant  la  JuRification , aulquelles  Morlin  * 
s'oppola  fortement,  tant  par  fes  Ecrits, que  par  fes  Sermorts. 
Onan<ler , qui  étoic  tout  puiffint  auprès  du  Prince , fit  chal^ 
fer  Morlin  tic  Konilberg  Vanijjt.Morlinne  relia  pat  long- 
tcmsoilif:  carl’Eglifcdc  Btunfwîck  le  demanda  pourcen- 
le|p]e  de  Martin  Chemnitius.  Il  eut  de  grandes  difputes  i 
foutenir  touchant  la  nccdlîté  des  bonnes  ceuvres  ,&  autres 
points  de  Théologie , qui  furent  agites  avec  beaucoup  de 
chaleur.  L'an  \ k66.  Morlin  fut  rappelle  dans  la  PruRc,  Sc 
fut  fait  F-veque  a’un  lieu  , appelle  iéitr  St.amlaMd,  par  St* 
gifinond  Roi  de  Poloitnc  , Ac  le  vieux  Duc  Albert.  Il  fe 
rentiit  recommandable  dans  ect  emploi , tant  par  les  Prédi- 
cations , que  par  fes  Ecrits , Sc  le  garda  jtifqu'â  la  fin  de  fes 
tours.  L’an  1 ^67.  U fe  dnt  une  Ailembléc  â Konilbcrg , où 
il  fe  trouva  avec  Chemmciiu , ( qui  y vint  de  Brunfwicky^  S; 
George  de  Venife,  qu'on  y. ippclla  de  Pomerante.  Ony  re- 
nouvi-lla  U doélrinc  de  la  réalité  qui  fut  approuvée  ; on 
condamna  les  Sedareurs  d'Ollander , Sc  on  dé^fa  ceux  qui 
ne  voulurent  pas  fouferire  â ce  Reglement.  Morlin  mourut 
l’an  1571.  âgé  de  $7.  ans,  après  avoir  été  taillé  de  la  pierre» 
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On  a imprimé  pluflrurs  de  Tes  OuvrAges>cntre  lcrqucis  font; 
one  Expiicarton<lrs  prcaumcsdc  D^vid,  un  Traire  du  pé- 
ché originclcontrc  les  Manichéens  \ fes  Lettres  i Ofunder, 
avec  les  Réponfes  (&:  pluliciirs  autres  qui  regardent  U 
doctrine  de  (on  parti.  * Metchtor  Adam  , f^n*  GtrmdM. 

MORM  AL  . U Boi!  d«  Mtrm^l  ou  de  Afarmdmx.  Foret 
du  Hainaulr  , entre  Bavay  , le  Qiic(h<ns>  Landrecis  , & 
Mauheuge.  * Maiy,  Dtdtm*. 

MOKNAS.  Bourg  du  Comté  VcnaÜTîn,  en  Provence  près 
du  Rhône,  entre  ia  Ville  d'Orange  Bc  celle  de  S.Paul-trois- 
Chaceiux.  * Maty,i?réhM. 

MORNAY , Fatntlle  noble  3c  ancienne , s'eft  (êparce 
en  dtver (es  Brands  s,  quiontétc  fécondés  en  Hommes  il- 
luflres»  &:  qui  fc  font  alliées  aux  premicrcs  Maifonsdu 
Roïaume. 

Le  premier  de  cecte  Famille  dont  on  ait  connoilTancc, 
eft 

I.  CmLLAVMB  Seigneur  de  Mornay,  Chevalier,  vivant 
en  itSi.  félon  le  Cartnlairede  l’Archevêché  de  Tours,  le- 
quel tiroit  Ton  origine  de  PHiLtPrE,Scii;neiurdeMorna7en 
Berry  , qui  fut  l'un  des  Principaux  bienfaideun  de  l'Abi^ïe 
dcFontmorigny  l'an  ttjt.  lotlque  S.  Bernardy  établit  des 
Religieux  de  Ton  Ordre  en  1a  place  de  ceux  de  S.  Benoît.  Ce 
Guillaume lailTade  AT.  fafemme.JZAN  [.  du  nom,  qui  fuit; 
ic  Pttrrt  de  Momay , Archidiacre  de  Sologne  en  l'Egiilb  de 
CKirtres  l’an  iiSi.  élu  Evêque  d'Orléans  en  ia88.  puis 
d'Auxerreen  1295.  ii  Chancelier  de  France,  mort  l’an 
ïio6. 

II.  Jean  I.  du  nom , Sire  de  Motnay,  Chevalier , vivoit 

Pan  1 ;oo.  3c  avoic  épouTé  IpAtam  de  L'ide,  Dame  de  la 
Ferré- NaE>ert , &deta  Ferté-Hubert,  fille  & hcriticre  de 
Actrawd  de  L'Ule,  Seigneur  de  la  Fcrté-Naberr , & delà 
Fetté-Hubert,  3c  Dame  de  !a  Ferré,  fille  d’^/rs»/, 

Seigneur  de  la  Ferré- liuben  i dont  il  eut  Jean  U.  qui  fuiti 
Ptcrr#  de  Murnay , Chevalier,  vivant  l'an  iji4.pere  de 
C«fiSfA«niedeMornay,  Ecuïcr , Sctgnetirde  *rrjînel 3c du 
Plcflïs-Poüchien  , lequel s'éiant  attaché d la  guerre,  y con 
fomma  tout  (bn  bu  o,  3c  mourut  avant  1409.00  lajUànrque 
di’S  filles , qui  furent  i Philippt  de  Mornay , mariée  i O'ari 
des  Barrer , Seigneur  de  Qticvrcsi  Agn/it  femme  ée Pttrrt 
de  la  Ferré,  Seigneur  de  Broillci  3c  Jenttnt  de  Mornay,allicc 
à JtÂM  Garreau  Seigneur  de  Châicauvicux. 

III.  Jean  de  Mornay  II.  du  nom , Seigneur  des  Fertex , 

Nabert  3c  Hubert , vivoit  vers  l'an  1 ) f o.  3c  laifiâ  de  JtAnnt 
de  Melun , fa  femme,  fille  de  5/iw«»dc  Melun  , Seigneur 
de  la  Loupe&  de  Marcheville , Scnéclulde  Périgord  , 3cc. 
& Dame  de  la  Salle&dc  Viezuy  ; PiEKnE.qui 

fuit  ; 3c /ma  de  Mornay  , Seigneur  deVourron,  de  Trai- 
ncl . de  la  Moac , de  Tilly , 3cc.  Chevalier  3c  Chambellan 
du  Roi , lequel  éroit  mort  l’an  1)90. 3c  ne  lailTi  de  M*rtt 
d'Amilly.quc  Margttrrùtdc  Mornay , mariée  i /m«  de 
H.ivcrkerke , Chevalier  Flamand. 

IV.  riERREdeMorn.iy,dic/’Ai«f/,  Seigneur  de  la  Fcrtc- 
NabcTt  .3cc.Chcvalicr,Coardller3cClumbellandu  Roi, 
Sénéchal  de  Perigord , de  Qiien  v 3c  Xainronge , vivoit  en 
ijSS.  3c  laifTade/M^ivf  de  Vend6nK,Damcdc  $•  Gcrnwin- 
fur-Indrc  , fa  femme  . fille  de  Bttichard  de  Vendôme , ScL 
gneur  de  Saint  Germ.un,  3cc.PiERRBde  Mornay,  quifiiit^ 
Bomchard,  qui  a continué  la  poftei  iié,  rapportée  ci-aptèt; 
yacÿAei.Chevalicrde  Rhodrsi3c  /m»  de  Mornay,  Aboéde 
S.  Mcfitiin  de  Mîcy. 

V.  Pierre  de  Mornay  , dit  /e/r«»r,SiredcGaulnes  , 

8c  de  la  Ferré  Nabert , hit  Sénéchal  de  CarcalTbnne  l’an 
1400.  Gouverneur  3:  Bailli  d’Orléans  l'an  1401.  s'attacha 
au  parti  de  la  Maifon  d'OrKans.ee  qui  ruina  fa  Maifun,  3c 
mourut  le  Mai  14a}.  fanslaillcr  de  pofieritéde  Bohmt 
de  Saint  Oriçun  , veuve  de  Btbtrt  d'hllôutcville  , Seigneur 
du  Boucher.  Ondit^M'illâijfa  mnJiU  mmtmrtl , Mar- 

tin de  Mtrnsy^  Stintmt  de/aTearr,  dtttfMti dtfitndtnt 
Ut  Sttgmtttrt  àt  U Tattr  de  Aferntif  y prit  FtntdintbieMm. 

V.  Loucharo  de  Mornay,  fécond  fils  de  Pieari  de 
Mornay , dit  t'dim/.  Seigneur  de  la  Fcné-Nabcrt , fut  Sei- 

5 neuf  de  S.  Germain-fue  Iiidie,  3c  Ecuïcr  d'Ecutie du  Duc 
'Orléans.  Il  époufaA4M»e  des  EHars  , Dame  d'Amhlcvil- 
lc,d'Achcres,ViUicr$-lc-Châtel,  3Cc.  fille 3c heiitiere de 
/nlttH  des  Elprs , Seigneur  d’Amblcvillc  , Bouville , Far- 
cheville,  icd'//kteaMàc  Vcudùme;  dont  il  eut  Charles 
qui  fuit. 

VI. Charles  de  Momay , Seigneur  deViilicrs,  Ache- 
ta, U Chapellc4a  Reine,  AnibleviUc , 8cc.  époufa  10.  l'an 
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1 449.  /edttnt  de  T rie  U Jtttnty  Dame  de  Huhy,  cfAchicoun, 
3cfc  feur  puînée  de  PhtUpyt  dz  Trie , .Scigneiu  de  Roulle- 
boife  i 1®.  Benne  de  la  Vivfville , dite  U B^nnt , l ame  de 
Vaux , fille  de  /ea»  de  le  Vkfvillc  , Seigneur  de  Vaux,  il 
eut  du  premier  lit  Jean  de  Mornay  , Seigneur  de  Buy . qui 
fuit  \ Sc  du  fécond  lit  Chdrhue  de  Mornay , mariée  i Jedm 
BlolTec  , Seigneur  de  Torcy  i AiMgdeltùnt , alliée  i Anttt. 
nt  de  Cucn.ic , Seigneur  de  Dampierre  , premier  Maître 
d'Hôiel  du  Roi , 3cc.  Guulaumi  de  Morary,  Seigneur 
d'AmblcvHIc , mii  a fait  la  Branche  des  Seigneurs  de  Viilàv- 
ceaux  3c  d’Amhleville  rapportée  ci-après;  André dt  Mor- 
nay , Seigneur  de  Vaux  3c  de  la  Chawllc-la-Reinc  1 vivant 
l'an  1499. Aiinî  Seigneur  de  la  Chapelle.la-Rrtne, 
mort  fans  poftcricé  , 3c  Jtnn  de  Aîorniy , Seigiwirt-  d’Ache- 
res, rivant r.ani49t.  qui  avoir époulé  /c<«A«edeCii''n.ic 
fille  d.- P/erre  3c  de  /«*»«du  i^undé;  dont  il  eur 
de  Mom.ry  , Seigneur  d'Achcres  , qui  énoulâ  20.  CfurUne 
de  Saim-Simort  .fille  de  Ltâti,iede  C/ur/me  dcGaiüon' 
10.  Céar/arre  du  Monceau.  De  J.n  première  femme,  il  eut 
Barbe  de  Mornay,  Dame  d’Achcres,  mariée  à Franean  Ba- 
raton  , Seigneur  de  la  Bro(Te3c  de  Mnntgaiigcr. 

VII.  Jean  de  Morn.iy , Seigr ciir  de  Buy , Boifemonr , 
Pommcrcüil 3c  delà  Cbapellc-l.i-Rcine,  mourut  en  1499. 
Il  avoir  rpoufeCarW/a#  de  Foüilleure,  Dame  de  Boires  [ 
fille  de  Pé/fMX  de  Foiiilleiife,  Seigneur  de  Flavacoun,  3c 
de  Franfetfe  de  Vaux  ; dont  il  eut  l'Hi lippe,  qui  j 
CtuLtAUMi  ,quiafait  la  Branche  des  Seigneurs  Je  Monr- 
chcvrcüil , Mpportéc  ci-.iprès  ; Jeanne  de  Mornav,  alliée  à 
Anieinede  Prunelé,  Seigneur  d'OüarvÜle  ; Amtintite  y 
Dame  de  Fauquernon  ; 3t  Catheraee  de  Mornay. 

VIII.  Philippe  de  Momay,  Seigneur  de  Buhy  , Boife- 

mom , Arc.  vendit  b Terre  de  la  ChapclIe-la  Reine , pour 
acliCTcr  celle  de  U Chapelle  en  Vexin,  3C  epoufa  , le  si. 
Mari  1499.  Btrthe  d'Hqucs,  fille  de  Jean  Seigneur  d'l(i 
Wes , d'Omervilte  3c  de  Semapont,  Sc  de  Blanche  de  V.iu- 
dtay  i dont  il  eut  Franfou  fc  Nitelat , morts  fans  alliance-, 
Berttm,  Abbé  de  Samet-aux  Bois,  3c  Doïen  dcBcauT.iisi 
Jacques  , qui  fuit  ; Afargmerite  de  Morn.iy  , alJjéc  i Jean 
de  Ver,  Seigneur  de  la  Peruche;  Anne  y r.iaiiéc  i Jean  le 
Pelletier,  Seigneur  de  Bonnemarrs,-  tf/ewAe  .Rellgicuic  a 
Maubuiilbn  j Ifabeatt  Sc  Jeanne  y dont  les  alliances  font  i-»- 
norées.  * 

IX.  jAcq^iES  de  Momay  , Seigneur  de  Buhy  3:  de  la 
Cécile  en  Vexin  , époufi , Frauda, fe  du  Bec , Dame  du 
Pleffis-Marly,  fille  de /«««/du  Bec,  Seigneur  de  Boury 
3cdeVardcs,  Vice-Amini  de  France, 3c de  AfagdeUine 
de  Beauvilliers  ; dont  il  eut  Charltt  3c  Gni , morts  ;euiies  ; 

P 1 1 R R E , qui  fuit  ; Philippe  de  Mornay  . Seigneur  du  PlefI 
fis-Marly , &c.  fi  fameux  par  fei  Mémoires , duquel  l'éloge 
3c  la  poilcriié  feront  rapportés  ci-après  dans  unArdtlcic- 
paré  Françeift  de  Mornay , mariée  à |c  Sénéchal , 

Seigneur  d'Ambcrville  » 3c  Anne  de  Mornay , tronc  fans 
alliance. 

X.  Pierre  de  Mornay.  Seigneur  de  Buhi.dc  S.  Cler 
« de  la  Chapelle  en  Vexin , Maréchal  de  Camp , Lieute- 
nant Ccncraf  de  l'Ble  de  France,  Chevalier  des  Ordres  du 
Roi  , mourut  l’an  ijo8.  âgé  de  p.an.lIavoit  éisoulcleu 
Avril  I s38.  Anne  d'AnIczy.  fille  8c  héritière  de  Geerte  <l’An- 
lexr  , Seigneur  de  Bua , de  Clamicrs , 3cc.  de  AfatdeUu 
AxMancet;  dontil  eut  Pierre  , qui  fuir. 

•XI-  Pierre  de  Mornay , Seigneur  de  Buhy  3c  de  la  Cha, 
pelle,  Sous-Lieuicnant  delà  Compagnie  des Gens-d’Ar- 
nie,  dii  Roi , nwmut  â P.ri,  le , . Fçvria  iSj,.  IjiRim  de 
Catherine  de  Saveufe  fa  femme , fille  de  Lents  de  Savctife 
Seigneur  de  Bouquinville , Sc  d'Anne  dcHelin;  N Je 
Mornay , RcHçieufc  en  l’A  bbaïc  du  Thn-for  < N.  de  hfor- 
nay,  laquelle  étant  accordée  i un  Seigneur  dcqinllré  (e 
^ndit  Religieufc  au  Val-dc-Gracc  5 3c  Afane  de  Mornav 
DamoifdlcdeBuhv,  morte  en  odeur  de  faintetc,  le  11! 
Avril  1^64,  igée  de  4S.  ans , dont  la  Vica  été  donnée  ati 
public. 

BRANCHE  DES  AfAR^JJ/s 
de  Mantchevrehtl. 

VIII.  Guillaume  de  Mormay , fécond  fils  de  Jean  de 
Mornay  , Sclannir  de  Buhy , Boifenwnt , 3:c.  3c  de  Catht- 
”*'.de  Foiiiirciifc , fut  Seigneur  de  la  Oupclle  en  Vexin 
3c  lailià  de  P trenne  t lumu,  Dame  de  Monrchcvrciiil  3c  Je 
Labbevillc , fa  femme . fiHc  de  Jean  Chenu , Seigneur  de 
Momchcvrciiil , & de  NtcalU  de  Guirv , Pierre , qui  fuit  ; 
Françait  de  Mornay  ,Curc  de  Frefneau;  3c  Charles  , qui 
a fait  la  Branche  de  Laldacville , rafparice  ci-après.  ^ 
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IX.  Pierre  de  Monwy , Seigneur  de  Montchevrcüil  i 

prit  te  no  .Il  de  CbtnM,  i cauTc  de  U dunition  que  Jtân  Che- 
mironcoufîn  • lui  fit  le  1 1.  Décembre  15^9.  delà  Terre  de 
MonrchcvrrUil.  Il  épouCt  le  19.  Février  «541.  Murg^ntritt 
Alirgram,  fille  Seigneur  de  Dûn  «Conrcillcr 

au  l'aricment,  & de  de  Viliiers*,  dont  il  eut  Char. 

l«t  Rtni ymom  jeûner  ; , Seigneur  de  Villctrc, 
nvorc  Cuii  alluncc  1 Rene'  , oui  ruic  *»  I^vmo  , AbW  de  Ma* 
chcroux>^«eI’>  Chevalier  de  Malte,  C/4«dr  de  Mornay, 
mariée  i GutlUmme  Seigneur  de  la  Bcrqueriei  MMideUtmty 
alliée  i Je*»  le  XUrînicr , Seigneur  d’Auzegard  j & Ren(t 
de  Mornay , femme  de  Mat(  de  Morciiil  » Seigneur  de  S. 
Cyr. 

X.  Renk  de  Mornay,  Seigneur  de  Montchevreiiil  ,En* 
feigne  de  1»  Compagnie  des  Oens-d’ Armes  du  Comte  de  S. 
Paul,  epoufa  le  29. Janvier  1590.  Frart^af/êdnCrocq,  Dame 
de  V.iudampierre,&  duMcfnil  Terribus, fille dcC^4r/», 
Seigneur  de  Vaudampierte , de  de  Chéritite  de  Moutmo- 
rcnci-Foiléure  i dont  il  eue  Charles,  qui  fuit  •,  FramfMy 
Seigneur  de  Villcnc  , qui  » bille  poiIet!:c  tie  M<tne  de  la 
Bemuiere  ; Jéc^utt , Seigneur  du  Mefnil  Terribus , qui  a 
auiu  iailTé  des  cnfms  de  Nte»St  de  Mornay  , fa  coulîne,  fil* 
Jede  NtcéUt  de  Mornay,  Seigneur  de  Labbeville , de 
yf/ai-iV  Faoucq  i Lttnor  y Seigneur  de  Vaudampierre  ,tuc 
en  direli  & Mjgdelamt  de  Morruy,  mariée  â Lems  Faoucq» 
Seigneur  de  Montarlan. 

XI.  Charles  de  Mornay,  Seigneur  de  Montchcvrcüil, 

Frefneau , Vaudampierre,  Cfc.  épouû  i".  Affine  des  h flitrs, 
ülle  A'^drstM  y Seigneur  de  Linieres , ôc  de  /Ac^tie/$ne  <(e 
Kefiisc;  x<>.  le  11. Novembre  i6iy.  A^AgdeUmé de  Lancy, 
fille  <Te  NicaIas  y Baron  de  Raray , Chambellan  de  Gadon 
de  France , Duc  d'Orteans,  & de  Luertet  de  Lancize.  U cur 
du  premier  lit  AlArit  de  Mornay  , alliée  i Phtlifpt  Gaude- 
chart , Seigneur  de  Uachevillicis  ; te  du  fécond , vinrent  ; 
IHenri  , qui  fuit  \ Phihpft . Oicvaliec  de  Malte , tué  au 
palTagc  du  Rhin  l'an  t6ji. Chartes, FrMMfou  , teAïurcdc 
Kiornay,  Capitaines  de  Ovalciic  , tués  .lu  fervice  du  Roi , 
fims  avoir  été  mariés  ; Seigneur  de  la  C'iiapelle 

CA^on-JtAn-BAfttfit  de  Mornay  , Comte  de  Montchc- 
vtciiil , Gouverneur  d'Arras , Lieutenant  General  des  Ar- 
mées du  Roi  & de  la  Province  d’Artois  , te  Grand  Croix  de 
l’Ordre  de  Saint  Louis , rue  Oa  bataille  de  Nerwinde , le 
a9.JuüiCT  1^9).  qui  avoit  cpmirc,lc  19.  Marsi£89.Af. 
Barin  . fille  de  litun  , Seigneur  de  Boilgeofoy  , premier 
Maître  d'Hôtcl  <ic  Philippe  de  France , Duc  d'Orleaiis . & 
À'IfAbtUe  le  Goüelto , Dame  de  Rofgrand , éc  a IailTé  pour 
fille  unique  N.  de  Mornay  , matiée  en  Février  170S.  i N. 
Marquis  do  l.annion.  Colonel  du  Régiment  de  X-iintongc. 
Les  filles  de  Charles  de  Mornay,  Seigneur  dcMuntchc- 
vrciiil , te  de  Aiaf^dtlétme  de  Lancy , u féconde  fcniiuc , 
furent;  Afa^delamt  de  Morn.iy , mariée  Â L«mt  de  Han- 
giit , Seigneur  de  Louvencouri  &d’Argenlicu  i Lwerrer , 
alliée  a Cuify  , Seigneur  de  la  Maifon-Neuve  ; A/a^ 
dtUinty  AbbellX'  de  'Saint  Antoine  des  Champs-, Af.  Abbeife 
de  de  Notre-Dame  de  Meaux;  AiArie,  Religieulc  dGomer- 
Fontainc  ; CAthermt  > te  SAfAKUt  de  Mornay , Religieufes 
Urfulincs  dGifors. 

Xlt  Henri  de  Mornay,  Marquis  dj  Monrchcvreüil,  Che- 
valier des  Ordres  du  Roi , Gouverneur  & Capitaine  du 
Ch-îteau  de  Saine  Germain  en  Laye,  mourut  lez  Juin  170^. 
âgé  de  84.  ans.  Il  avoit  epoufé,  le  premier  Juin  165).  Mat- 
gutntt  Boucher,  Couvcrnanrcdcs  t-itics  d'Honneur  de  Ma- 
dame b Dauphine , morte  en  1700.  fille  de  CW/r/ Bou- 
cher , Seigneur  d'Orc.ny , Confciilcr  au  Parlement , & de 
AfMr^mtriti  de  Bourfon  fa  première  femme  ; dont  il  a eu 
FrAwfeis  de  Mornay , Abbé  de  Saint  Qticntin  de  Beauvais  ; 
Ai$ari-ChArlti  de  Xlornay,  Colonel  du  Régiment  de  l'carn. 
Capitaine  du  Château  de  S.  Germain  en  Lave  , en  funri- 
vancc  de  Ton  pcrc , tué  au  fiegç  de  Manhetm , le  9.  Décem- 
bre léSS.fans  lailTer  de  poflcritcde  F rançAtt  de  Coaquen, 
qu’il  avait  épouféc  le  1.  Septembre  i£S{.  Leonor  , qui 
t\i\\\Rtmi Abbé  deMonfticr  b-CcUo,puîs  d'Orcam;  Louh 
Capitaine  de  l'un  des  VaifTeaux  du  Roi , qui  a cpoulc  l'an 
i 704.  AiAnr- JtAnme  Rougicr  des  Toiircttes  , dont  des  en- 
fans, Keligieufe  i W3ns\Wt\BtAnt-AA£eli^ne, 
mariée  le  z.  Septembre  i6i^.iEttenAt  Comte  de  Xtanne- 
ville.  Gouverneur  de  Dieppe,  morte  le  21  .Septembre  1716. 
Se  CAtktrint  de  Mornay  . qui  a épaufé  le  I9.  Novembre 
i(>9^  ArmAHd  Maïqtiis  de  Pracontal , Licuteuam  General 
des  Armées  du  Roi. 

XIII.  Leonor  de  Morn.ay  , Marquis  de  bfontchcvrvüil , 
7'mf  IP^, 
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Lieutenant  General  dos  Armées  du  Roî,  Gouverneur  ^ 
Capitaine  du  Château  de  S.  Germain  en  Laye , a épuufc  . 
en  Janvier  16^6.  OAbrteUe  du  Cué-Bagnols,  dont  de  2 
enfans. 

BRANCHE  DES  SEfGNEVRS 

de  LAhbtvide. 

IX.  Charles  de  Xlomay , troificme  fils  de  GtitLiAt'Mi 
de  Mornay  , Soignciu-  de  U Chapelle  m V;  xin  , te  de  Pe- 
rawwe  Chenu  , Lame  de  Montchevreiiil , fut  Seigneur  de 
Labbeville  Se  de  b Chapelle , Se  biflà  d'HeSer  de  la  Ro- 
clte,  ù femme,  fille  de  N.  de  b Roche , Seigneur  de  Toizi- 
berelcn  Aniou,  de  Ar»// Gourdeau,  Nicolas,  qui  fuir; 
te  /fibtUe  de  Morn-ty , mariée  i Pierre  Seigneur  d'AIlct  er. 

X Nicolas  de  Mornay,  Seigneur  de- L.-ibbcviIle,  a laiflc 
de  A4Ane  , aoucq , fille  de  Rock  , Seigneur  de  Montarbn , 
Rlni'  , qui  fuit  ; FrAHftu , Opucin , ChArltf  de  Mornay  i 
te  Nicelie  de  Mornay  . maricoi  jAt^utt  de  Mornay  , Sei- 
gneur du  Mcfnil-Terribus,  ibn  coufm. 

XI.  KsNE'dcMoinay,  Seigneur  de  Labbeville  , époufa 
loi<>.  Novembre  lôzâ.  Agnit  i-outniet. 

BRANCHE  DES  SE/G  NEVRS 
d'Amblevitle  ^ ytlUrceuiex. 

vil.  Guillaume  deMorn.iv,  fils  puîné  de  Charles 
de  Mornay , Soigneur  de  Villiors  , Achcrcs  , Amblovillc , 
&c.dcdcil«»»r  de  b Vicfi/ilic,Damode  Vaux,  fi  fecorde 
femme , eut  en  part.tge  b Teiic  d'Ambleville  .élefue  Maî- 
tre d’HôrcI  du  Roi.  Il  avoir  cpuu(clei9.  Oéh>brci4St. 
T'rfylaffNed'Auquoy  . fille  de  d'Auquoy  , Seigneur  du 
Fay-aux-Loges  & de  Kciii!ly,l'un  des  Cent Gcnrilshom- 
mesdeUMaifon  du  Roî,  dc/ACfuette  d’Efpinchal  ; 
dont  il  eut  Philippe  de  Mornay  , Seigneur  d’Ambleville , 
Prévôt  d' Anvers  • Chanoine  de  Chartres;  jAcqtrrs  , qui 
fuit  ; Antoine , Religieux  en  l'Abbaïe  de  'Tyron , Prieur  de 
faim  Jean  d'Oifcmom  ; Jean  , Baron  de  b Chapelle,  qui 
a continué  la  Branche  des  Seigneurs  du  Lu  ; Andr/y  Sc 
FrAMfwit  , mores  fans  alliance  , AfArgnentt  ; alliée  le  14. 
Septembre  i(i  9.  à Penims  de  Pavenay , Seigneur  de  Nais- 
teiîil-Nôcrc-Dame;  Adnemie, iruaicc  i'*.  à Je  Mar- 

zar , Setgnour  d’Hardcncoiirt  ; 1''.  à Robert  de  Gantiers , 
Seigneur  de  Rucl;  i^.ÀBlAi/è  Louberc,  Seigneur  de  Neüil- 
ly  ; 7‘rijlAne  de  Mornay  , femme  de  jAC^utt  Blondcau,Sci  - 
gneiir  de  C h luinoiu  ; te  A/Argmerite  de  Mornay , /a  jeune, 
morte  fins  alliance. 

Vill.  jAcqi'Es  de  Mornay,  Seigneur  d’Ambleville  A; 
d'Omcrviile,  Grand  Louvecierde  France,  époufa  le  19. 
Novembre  t fiL.  AfAgdelaine  PiLivoine  , Datrw  deVilbr- 
ce.ua , fi’lc  de  , Seigneur  de  Vtibrceaux.  du 

Bouby-Thierry,  Se  de  A/urie  Hamelin;  dont  il  eut  Pierre 
de  Morn.ty, Seigneur  de  la  Tour,de  la  Guyuuroye  te  de  la 
Chaife;  élc  Nicolas,  qui  fuie. 

IX.  Nicolas  de  Mornay  , Seigneur  de  Viilarceaux, 
d’Amblcviilc , Chevalier  de  l'Ordre  du  Rot,  Gentilhomme 
de  fa  Chambre,  époufa  le  iz.  Septembre  1547.  Anne 
Lut  Hier , Dame  de  Gucrard  en  Brie , fille  d'E-Ionncur  de  la 
Reine  Cath-tinc  de  Mctiicis  , Se  fille  d'f.nJlAche  Luillicr  , 
Seigneur  de  Gironvillc , Sc  de  MAne  Ponchet  ; dont  il  eut 
/mm  Seigneur d.-Vilbrccaux&:  d’Ambleville,  Lieiiictunc 
de  la  Compagnie  des  Gcnfd’Armcs  du  Due  de  Retz  .mort 
fiiiu  alliance  ; L o ti  t s , qui  fuit  ; Antoine , Chevalier  de 
Malte , Commandeur  de  Kencvüle  , Se  de  l.t  Ville-Dieu  , 
Grand  Fauconnier  du  Grand-Maître  de  Malte , qui  fut  huit 
ans  prifonnicr  en  Turquie , & racheté  par  lôn  ftetc , te 
mourut  \'Ani6o6.  /dc^uei  y Seigneur  d’Ambleville,  tué 
en  duel  au  fî'’gc  de  Meulenc;  Jenn , Seigneur  d'Ambleville, 
deGuerard  cn-Uric,écdeRciiil]y,qui  a IailTé  pofteriié; 
Pierre  & jAt^ues  , morts  fuis  enfins  ,•  A44rgueriteymu\ie 
l'an  I jtS9.  ijenude  .Montenay,  Baron  de  G.ircncurcs&  de 
B-iudemoiit  ; ChArlotte,  .alilée  i EmmAnmel-jACijuet  d’En- 
glchcrmer  , Seigneur  de  Lagny  , & de  PalTy-fur-Marnc  , 
i-aronde  Balbdu's,  Chevalier  ue  l'Ordre  du  Roi,  Gentil- 
homme de  fl  Chambrc;CA/imMf,RcUgicgf.  i Villarccaux; 
tcAnne  de  Mornay,  mené fansaUiar.ee. 

X.  Louis  de  Mornay,  Seigneur  de  VilIarceaux.&c.Ca- 

pit-iinc  de  cinqu.u)te  Hommes- d’Armes,  fetvir  le  Roi 
Henri  IV.  au  iicge d'Amiens  , te  en  plufieuts  aurrcsocca- 
fions  importantes  ,&  mourut  le  6.  Janvier  Il  avoit 

époufcle  17. Janvier  158J.  Afa^dr/a/MedcGrouches fille 
de  Henri , Seigneur  de  Gribouval.mortc  le  24.  Mars  1619 
dont  U eut  NnoUi  de  Mornay , Seigneur  de  Villarceaux 
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Omcrville , icc.  Meftre  de  Camp  en  l’Armcc  du  Prince  de 
Condé,morc  Ans  aMianccjCAjir///,  Seigneur d'Onwtvillc  » 
mortaufQ  Ans  aUiancc>comnian(Unt  un  Régiment  >PiEn- 
RBiqairuitiF/;//f^/e , Chevalier  de  MaSte>  tu^  en  duel  l'an 

I tf  14.  alliée  à Lmu  du  Crocq.  Seigneur  du  Mcfuil- 

Terribusi  , nutièe  l*an  ifioo.à  PA//»^/edc  Marge- 

ville , Seigneur  du  l^ouliou;-/^»r»i»*erre  1 femme  de  Oahritl 
de  Cliiichanip  t dit  aW«fiwrfr«,  Seigneur  de  lkllcgarde> 
Lieutenant  de  la  Vennerie  du  Roi  i MagdtUme  Ab<-flcdc 
Gif,  morte  le  ii.  Septembre  i6}8.  & CImmàc  de  Moriuy  , 
Coadjutrice  de  fa  faut , morte  avant  elle. 

XI.  Pierre  de  Mornay,  Seigneur  de  Villarccaio,  &c. 

Colonel  duRcgimcncdc  VilUrceaux , ^tallaninéen  i£i4. 
Ilavoitépouic  Ie6.  Avril  Olivier  de  LcuvUle , 

qui  avoir  etc  accordée d fon  frcrc  aîné,  morte  t‘an  165  j. 
Llle  croit  fille  de  /mm  Olivier,  Seigneur  de  Lcuvillci  de 
de  MtgdtUttu  de  l’AubcfpInc.  De  ce  mariage  fonirent 
Louis , qui  fuit  \ CUmdt  ,mort  |cunc,  Rtn/,  Abbcdc  S. 
Quintin-icz.I’eauvais.mort  le  17.  Septembre  1691.  Mdg. 
dfUiH*  , Abbefic  de  Gif,  après  fa  tante  , morte  l'an  1651. 
de  Chdrltttt  de  Moinay , mariée  l’an  i643.i/4C9*«Rou- 
xel , Comte  de  Granccy , Maréchal  de  France , Chevalier 
des  Ordres  du  Roy,&c.  motte  le  i.  Mai  1 694. 

XII.  Louis  de  Motnay  , Marquis  de  ViUarccaux , fifc. 
Capitaine  Lieutenant  des  Chevaux-Lcgcrs  de  Monlêignctir 
le  Dauphin  , de  du  Duc  d'Orléans  , de  Capii.iine  de  (es 
Getud'Armes.  mourut  le  11.  Février  16^1.  âgé  de  71.  ans. 

II  avoir  epoufe  l'an  «»4î-  Demyft  de  la  Fontaine,  Fille 
d'Honneur  de  la  Reine,  & fille  ^'ylune  de  la  Fontaine,Sci- 
gncurd’I  fthcs&d'ÜrgcTus , de  d'Ipibtti»  Boucher  d’Or- 
çay  i dont  il  cm  ,CuARLrs  ,qui  fuiiv/'/errr,  Abbc  deMor- 
teina  , mort  ,•  Phtliftfe  , Chevalier  de  Malte  ; & Marit 
jlMMt  de  MornAyiinoitefansailiancc  le  if  ■ Oélubrc  1694. 
âgée  de4f . ans. 

XIII.  Charles  de  Motnay,  Marquis  de  Viliarccaux  , 
&c.  Chevalier  des  Ordres  du  Roi,  Capirainc-Licuicnant 
des  Chcvaux-Lcecrs  delà  Garde  de  Monfeigneut  le  Dau- 
phin , fut  (ueâTa  bataille  deFleutus,  Ici.  Juillet  16510. 
fans  laiUcT  d'cnAns  de  Cdthtrint  Brunet  A fcqime , fille  de 

Brunet , Seigneur  de  Chailiyi  Garde  du  Tré- 
for  Roial.*  Le  P.  Anfelmc,  Htji.  du  CràMdfOffic$crj  dt 
li  CutroHHt, 

MORNAV , ( Philippe  de^  Seigneur  du  PldÜs-Marly, 
Baron  de  la  Forêt  fut  Seurc  en  Poitou , Confeiller  du  Rot 
en  fes  Confeils  d’Eut  & Privé,  Capitaine  de  cinquante 
Hommes  d' Armes  de  fes  Ordonnances  , Gouverneur  de  A 
ville  ik  château  de  Saumur  , &c.  fils  puîné  de  .Jacqpes 
de  Motnay , Seigneur  de  Duhy  , de  de  FrMftifi  du  EÎcc , 
Dame  du  Plcdîs-Marly  r naquit  i Buhy,  le  5. Novembre 
1549-  fut  élevé  dans  les  Lettres  â Paris,  &y  fit  en  pende 
tems  des  progrès  confidcrabIcs,aullI  bien  que  dans  les  Lan- 
gues f^avantes,  qu’il  apptic  avec  une  très-grande  AcÜiié.  Il 
avoir  ctédcfHné  a LEglifc , de  Bcrrin  de  Mornay,  fon  oncle 

fnremel , Abbé  de  Samer-aux-Bois,  AcDoïen  de  Beauvais, 
ui  vouloit  donner  fes  Dcncfices.  Philippe  du  Bec , (on 
oncle  maternel  » alors  Evêque  de  Nantes,  puis  Archevê- 
que de  Reims,  & d’autres  defes  parens,  luienauroient 
pû  procurer.  Mais  A mere , qm  avoir  donne  dans  les  nou- 
vclla  opinions , l’y  attira  dès  l'âge  île  neuf  â dix  ans.Après 
la  (àiiu üanhclemi  l'an  1571.  U voïagea  en  Italie  > en  Al- 
lemagne , dans  les  Pais- bas  , & en  Angleterre , où  il  fit 
un  fécond  voïage  l’an  1577.  par  ordre  du  Roi  de  Navar* 
le.  Ce  Monarque  qui  fiic  depuis  le  Roi  Henri  !*  Grsitd , 
avoic  attiré  du  Pleuis  â A Cour  , lui  avoit  donné  une  des 
premières  places  dans  fon  Confêil , de  déferoit  beaucoup 
a fis  fcncimcns.  Du  Plcdls  lui  rendit  de  grands  fervices , 
de  alla  l’an  1^8.  dans  les  Pais-Bas,  où  il  reçut  le  Duc 
d'Anjou  âFiclïïngue  l’an  1579.  de  eut  ordre  de  fe  trou- 
ver â la  Dicte  d'Augsbourg.  Dc-!à  il  vint  joindre  le  Roi 
de  Navarre,  lequel  étant  monte  fur  le  Tronc,  lefiiCon- 
feilIcrd’Eut  l’an  1190.  Il  croit  dé]a  Gouverneur  de  Sau- 
mur. L'an  159s.  il  fut  nommé  par  le  Roi,  pour  conférer 
avccMonficurdeVillcroy,  envoïé  par  le  L^cde  KAyen- 
ne.  Les  demandes  cxcdlives  de  celui-ci , rendirent  inuti- 
les ces  Conférences.  Au  refie  du  PleiTu  s’oppoA  autant 
quille  pufilaconvcrfionduRoi  }èc  lorfipie la  chofe fut 
faite  l‘an  1 59a.  il  fc  retira  peu  â peu  de  la  Cour,  & travailla 
.îlots  â fon  grand  Ouvrage  de  rEuchacjfiiciquc  le  mérité  de 
l'Autcuc , de  fes  raiibns  tournées  en  fon  fens , rendirent 
confiderables  parmi  ceux  de  fon  parti.  Ce  Ouvrage  fut  le 
lu;ct  lie  la  Conférence  de  Fomaincblcau  de  l’an  1 6m.  entre 
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Jacques  Davy  du  Pciron,  alors  Evêque  d*£vreux,  de  du 
PItdts.  Les  Caihoiiqtics  donnent  tout  l'avantage  au  pre- 
mier , quoiqu'en  ayent  dit  les  Protrfians.  Il  ne  faut  que  voir 
ccüu’cn  rapportc,dans  fes  MciiK>ires,M.dc  Sully, qui étoit 
delà  nouvelle  Religion.  Du  PJefiis  fut  toujours  cxcrcme- 
ment  conlUcrcpat  les  Procdbns  de  1 rance  , dont  il  àu 
comme  le  chef.  C'efi  pour  cette  raifbn  que  plufiourslc 
nonutierenc  du  Hmgmintts.  Outre  l'Ouvrage  dont 

nous  avons  parlé , il  en  cumpolâpiufieurs  autres',  fçavoic 
un  Tr*it<  de  Ia  vente' de  Is  Rehgitit  Chr/tiemme  5 Le  My~ 
Jlere  d' Intitulé  ; De  U mefmre  de  U Fet } Dm  Cemeile  -,  Det 
Afedutuemi,  ÿc.  Nous  avons  auflî  des  Mémoires  de  A fa- 
çon, de  une  réponfe  à un  méchant  Livre  de  Rozicres , inti- 
tulé, 5rrm«MrA  Dirrwm  LethATtngié  a été  condamné 

en  France,  Le  Roi  Louis  XIII.  allant  l'an  i6«i.  faire  U 
guerre  â ceux  de  la  Religion  P.  R.  ôta  le  Gouvernement  de 
Saumur  à duPlcfiîs,ciui  fe  retira  dans  ABaronic  de  1a  Forêt, 
où  il  nrourut  le  ii.Novembrc  i6tt.  âgé  de  74.  aru.  Il 
avoir  époufé  l'an  jij^.Chdrlette  Arbalcfic , veuve  deM- 
cêldj  de  Pas-Feuquicrcs,  Scigneoe  de  Martinfart,  de  fille  de 
Gmt  Arbalefie , Vicomte  de  Melun,  Seigneuc  de  la  Borde  , 
Préfident  en  la  Chambre  des  Comptes , de  de  MagdelrntHe 
Chevalier, Dame  des  Prunes  5c  de  Vignaux, morte  le  1 5 .Mai 
1606.  âgée  de  57.  ans. Leurs  enfans  furent  Phihffe  de  Mor- 
nay , Seigneur  de  Boucs,  rué  le  ij.  Octobre  1605.  dans  les 
Pa'is-Bas,  i l'cntrcprife  de  Gueldrcs,  âgé  de  i6.aiu;  Mdrtbe 
de  Moinay , femme  de /mm  de  Jaucoutt,  Seigneur  de  Vil- 
Icarnoul , en  Bourgogne  ; E/t/mieth , mariée  â Jacfmes  de 
Aint  Germain , Seigneur  de  Fontenay-le-HulTon  , en  Nor- 
mandie ; & Amme  de  Mornay , alliée  t*.  â /tu^met  de  Nou- 
hes,  ScigneiudelaTabarriere  en  Poitou}  z".  à Jdc^met 
Noinpar  de  Caumout , Duc  de  Li  force , Pair  & Marcuul 
de  France.  * y«iee.  la  vie  de  du  Plefiîs , écrite  par  le  ficur 
de  Liques , 5c  non  pas  par  le  ficur  Datllé , comme  onl’a 
crui&  Cem/mltet.  Davila-,  De  ThoujPicrrc  KAttbicu,  Spoo- 
de } Mczetav , Duplcix,  5cc. 

MORON  , Bourg  de  l’Andaloufie  en  £fpagnc,ionze  ou 
douze  lieues  de  Scvillc  tirant  vers  Malaga.*  Maty,  ihéêisM. 

MORON  , ( Jean  ) Cardinal , Evêque  de  Modene , d< 
Novarre  , puis  d'Ofiie  , étoù  de  Milan , 5c  fils  du  Comte 
Jeritme  Moron , Chancelier  de  MiAn  , 5c  l’un  des  plus 
ccicbret  Politiques  de  fon  ^is.  Clément  VU.  A fit  Efô- 
que  de  Modene -,  5c  Paul  iff  l’envoû  Nonce  en  AJAnu- 
gne  l’an  1541.  Ce  Pape  avoic  dclTcin  de  fairetenir  le  Con- 
cile General , 5c  avoit  befoin  d'un  homme  de  tête , qui  le 
put  perfuader  aux  Allemands  afTcmblési  A Diete  de  Spire. 
Car  les  diflîculcés  que  As  Protefians  fiûfoicnt  naître  cous 
les  jours  , cludoienc  toutes  les  taifons  , qui  venoient  de  1a 
Cour  de  Rome.  Moron  en  propoA  de  fi  fortes  > que  Ferdi- 
nand Roi  des  Romains,  de  les  autres  Princes  EcclcfiaÂiqucs 
& Séculiers  , qui  fe  trouvèrent  â A Dicte,  fbufcrivirenc 
â A convocation  du  Concile.  Ce  fuccès  plut  extrêmement 
au  Pape , qui  tecompenfa  Moron  par  un  Chapeau  de  Car- 
dinal . au  moA  de  Juin  de  A même  année  1 541. 5c  qui  le 
nomma  Légat  â Bologne , 5c  Préfident  au  même  Concile , 
indiqué  â 'Trente.  Julc  111.  cuvo'ia  Moron  â une  Dicte  de 
l'Empire,  qui  fc  dévoie  tenir  â Augsbourg.  Le  Cardinal 
s’y  tiouva  en  qualité  de  Légat , 5c  continua  â y rendre  des 
Arvtcrs  importans  i A Cour  de  Rome , cmpêdum  que  l’on 
n’y  traitât  rien  â fon  dclavancage } ce  oui  fut  neanmoins  mal 
reconnu.  CcPrélatéioit  unhommea'unc  grande  pénétra- 
tion , adroit , rcfolu , 5c  imrcpidc}  mais  naturellemem  bon 
5c  honnête  , qui  favotifoic  A mérité  par  tout  où  il  A trou- 
voie  t qui  aimult  A jufiiee,  5cqui  prenoic  meme  le  parti 
des  Protefians , lorlqu’il  étoit  peef^dé  qu’ils  avoiem  raî- 
fon.  Sesenvieux  lui  (vent  un  cciree  de caïc  équité,  qui  le 
rcndoii  encore  plus  efiimabic.  Jule  III.  mourut  en  1555. 
KArccl  II.  qui  lui  avoic  rnccedé,ne  pallaque  zi.  jours  fur 
A Tronc  Pontifical , 5c  Paul  IV.  fût  élu  le  z3.de  Mai  de  la 
memeannée.  Ce  dernier  fit  arrêter  le  Cardinal  Moron,qiit 
s’étoit  trouvé  â (bn  élection.  On  ne  pouvoit  s'imaginer 
comment  ilofoit  traiter  fi  durement  un  Prélat  du  mecire 
de  Mocon . qui  avoit  rendu  des  fervices  confiderables  au 
S.  Siège,  de  qui  étoit  digne  de  remplir  A premicic  pAce 
de  l’Eglife.  On  apprit  avec  étonneraenc  que  ce  Cardinal 
qui  avoic  défendu  ii  vivement  As  vérités  orrodoxes  contre 
les  Protefians,  ccoicaccuréda'voirdonrré  dans  leursfcnri- 
mens , 5c  de  fuvorifer  leurs  cncrcptifes.  On  fit  A même  in- 
jufiiee  au  Cardinal  Polus  : on  crutqueMoron  qui  étoit  fon 
amiintime  avoit  les  mêmes  penfées  que  lut,  de  qu 'enfin 
Aux  amitié  étoit  plutôt  une  ligue  fecitte  pour  A parti  pco- 
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teilant , qu’une  union  Taîncc  de  leurs  erprtes  Se  de  leurs 
cesurs , fur  la  vertu  & le  mérite.  Le  Pape  aïam  été 

détrompé  & dired  Moron  qu’il  pouvoir  forrtr  de  pttfon  ; 
nuis  ce  Cardinal  te  refura . & répondit  hardiment , que 
préférant  ià  réputation  i U liberté . il  vouloit  qu’on  ren- 
dit juhicc  à fon  innocence.  Paul  IV.  différa  de  l‘.jbfoudre , 
de  peur  defe  condamner  rot-mémcimais  Pie  IV.  Icjullifia 
hautement»  6c  l’envoïa  même  en  quUté  de  Légat  pour  pré- 
fider  au  Concile  de  Trente , qui  fut  heureufement  termine 
le  Vendredy  J.  Décembre  1565.  Après  la  mort  de  Pic  IV. 
faine  ciiacles  donna  fa  voix  au  Cardiaal  Moron  , qu’il  crut 
digne d’ette  Pape,  8c  qui  avait  dcjfa  eu  vingt.huitvoix , 
dans  un  autre  Conclave.  Il  fut  envoïé  par  Grégoire  XllI. 
Legar  i Genes  » puis  en  Allemagne  ; il  tacha  dans  toutes  les 
occaiions  1 de  remplir  les  devoirs  d’un  bon  Prélat , Se  prit 
un  Ibin  parriculier  de  ion  Diocefede  Modene.Enhn  il  cou- 
■onna  les  aélions  d’une  vie  illuftte  par  une  pkufe  mott.Ce 
fut  à fon  taoui  d'Allemagne  > le  Jeudi  t.  Décembre  1580. 
qui  étoit  le  71.  de  fon  âge.  Il  ctoit  alors  i Rome  où  fon 
Corps  üjt  enterré  dans  le  Cheeur  de  l’églife  .dite  U Miner- 
ve. Ses  neveux  /«rime  Moron , Corme  de  Pont  Coron  » Se 
H«rM«  » Evêque  de  Sutri  Se  de  Nepi  » lui  firent  élevCT  un 
Tombeau  avec  une  Epitaphe  » qu’on  voit  dans  la  même 
Eglife.  * Guiefurdin,  Htp.  dcTiwu,/.  Spondc, 

$M  jlnHdl.  Ughcl»/r<*/.y^r.  Viâorcl.  Pctramellaiius.  Slei- 
dan.  Aubery. 

MOROSINI  > Maifon  nebleS:  ancienne  1 Venife,  a 
donné  de  graxvds  Hommes  â la  Republique.  Dominiqi'b 
Motoiini , en  Latin  MtrttKmtt  qui  fut  élu  Doge  l'an 
1148.  aptes  Pictro  Polani , envoù  du  iêcours  aux  Chré- 
tiens de  laPalcftine»  fie  la  Paix  avec  Gaillaume  Roi  de 
Sicile, & gouverrta  pendant  huit  ans  avec  beaucoup  de 
prudence  Se  de  fageffe.  Sa  more  arriva  l'an  ti^^.  Marin 
Moroitni  fut  élu  Doge  l'an  1149.  Se  itionruc  l'an  1151.  U 
foumii  l.r  ville  de  Padoue  d la  République  , Se  rendit  d'au- 
trcsferviccs  très tmporcaïu.  Michbl  Morofmitmourucde 
pcilc  quatre  mois  aptês  fon  élcélion,  l'an  1 j 8 1 . :mrès  avoir 
ibùinisriAe  de  Tenedos.  Marc  Morifini  fut  Evêque  de 
Veniiu  l’an  1 1 3 s ■ ^ gouverna  cette  Egiile  pendant  so.  ans 
KtvOLAS  Moiofuii  mérita  la  même  dignité  l’an  1338. Se 
nwuruil’an  I3<>7.  Jxan-François  Morofini , Patriarche 
de  Veniiè , fut  élevé  i cette  dignité  l'an  1644.  par  la  dé-  I 
mtiÉon  du  Cardinal  Cornaro  » Se  mourut  le  f.  Anù;  J67S.  : 
igé  de  71.  ans. Cette  Maifon  a donné  dans  le  XVII.  ficelé.  I 
divers  autres  Ofiieiers  d la  République  de  Venife  -,  comme 
Thadeo  Morofini , Capitaine  des  ijalions  3 François  , 
GcneraiiinmcSr  Doge  » mentionné  dans  ur  article  (ep.iré, 
Un  autre  Morosini  a été  Ambaffadeur  en  Savoye,  puis 
en  France, Stc.  * Bembo Se  Juftiniani , Ntjf,  y«n«t,  Leon 
Mactina  , « -Dirf.  y «ntt.  Ugbcl , luLfrcr.  cFc. 

MOROSINI  ( Pierre } Cardinal , Se  l’un  des  plus  habiles 
Jurifconfultesdc  fon  tenis.  travailla  avec  fiiccês  d U com- 
pilation du  VI.  Volume  des  Décrétales  3 Se  laifla  d’autres 
Ouvrages  de  Droit , qu’on  trouve  manuferits  dans  les  Bi- 
bliothèques. Il  futfait  Cardinal  par  le  Pape  Grégoire  XI|. 
l'an  i4o8.fe  trouva  dqxiis  au  Concile  de  Conftancc,S<:  fut 
envoie  par  Martin  V.  Lég.ic  dans  le  Roïaume  de  Naples  , 
où  il  couronna  la  Reine  Jeanne  11.  Le  Cardinal  Morofini 
fijc  einploïé  en  d’autres  occafions  importantes , & mourut 
d Gallicano  , clûicau  du  Oiocefe  de  Paleftrinc , le  1 1 . Août 
1414.  Se  fut  ponc  d Rome , où  il  clk  enterré  dans  l'églife 
de  faintc Marie  la  Neuve.  • 'Tricbcine , de  Seréft  £fcLCia- 
conius.Onuphre.  Aubcry,S:c. 

MOROSINI , (Jean-irançois)  Cardinal  né  d Venife  l’an 
i(j7.  après  avoir  été  Ambaffadeur  de  la  République  en 
Savoye , Pologne , Efpagne,  Se  France,  il  me  envoie  d 
Conffaniinoplcpour  les  memes  fonélions  auprès  du  Sultan 
Amurath  Ill.oùil  fieparoître  une  grande  fermeté.  Quel- 
ques  particuliers  Venkiens  aïant  traité  cruellement  quel* 
quesTuresd  Corfou,  le  Grand  Seigneur  refolut  de  s’en 
venger.  Le  Grand  Vifirmenaça  même  Morofini  de  lui  faire 
couper  la  tece , d quoi  il  répondit  vigoureufement , que  fi  il 
l'avoit  fait , fii  République  emploïcroic  toutes  clrofes  pour 
en  tirer  vengeance  fur  iwi-même , S:  lui  faire  payer  de  fa 
vicpropic  , cellequ'iliuiauroitatrachée.  Il  mie  pourtant 
tout  en  itfagc  pour  calmer  le  Sultan  , St  il  y réiifilt , en  pro- 
mettant que  l«  Podeffar  qui  avoir  confecti  d l'outrage  donc 
on  fe  plaignoit . fetoit  puni.  Morofini  étant  de  retour  en 
fa  patrie  . le  fit  d'Egiife  > Se  fur  pourvMe  l'Evêché  de  Bref- 
cia.  Enfuiie  Sixte  V.  aï.inc  oüt  parler  de  fa  fermeté,  l'en- 
vo'ia  Nonce  en  I rance  . & le  fit  Cardinal  durant  fa  Noncia. 
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‘turc,  par  une  promotion  unique  l'an  i388.il  l'honorale 
même  jour  du  titre  de  Légat  à pour  reconcilier 

Mciïïcurs  de  Gulfc  avec  le  Roi.  Il  fur  fore  agréable  d la 
Course  fuivit  Sa  Majefté  d Blois , où  il  fe  trouva  lors  du 
maffacrc  des  Cuilès  3 on  l'accula  même  d'avoir  fçu  ce  def- 
fein  Se  d’y  avoir  participé , ce  qui  obligea  le  Pape  d le  tap- 
pcller3inais  il  fe  jufUfia  il  bien  que  le  Saint  Père  lu)  donna  la 
protcéFiond'Allcmagne  &;deHongrie.llfutdRomcfüct  ami 

I de  S.  Philippe  de  Ncri.Enhn  lônDiocelc  aï.im  ^foin  de  fa 

i ptefence.n  s y rendit  pour  y établir  la  difeipUne  EccIcfiaAi- 
que maisü  n'eut  pas  le  (oilir  d'éxccutcr  fes  grands  def- 
Icins , étant  mon  le  14.  Janvier  1 3 96.  dans  là  3 9.  année.  Il 
laiffa  tout  fon  bien  Se  fes  meubles  aux  pauvrei.Le  P.  Etien- 
ne Cofmi  General  des  Somafques  , fit  imprimer  des  Mé- 
moires pour  la  vie  de  ce  grand  Cardinal , l'an  i6y6.  • Cia- 
conius.  Cabrera.  Pccramclc,  Sec. 

MOROSINI , ( François  J Doge  de  Venife , Se  l’un  des 
plus  gr.tnds  Capiraincs  que  la  République  ait  cû, naquit  l’an 
itfiS.  de  Pierre  Morofini  Procurateur  de  S.  Marc  , Sc  de 
Mène  Morofini.  DèsTige  de  10.  ans  il  fe  figrula  fur  une 
des  Galères  Vénitiennes , contre  des  Pirates  Turcs  qui  infc- 
âoient  l'Archipel , Se  il  y firparoître  ram  de  valeur  . & en 
rneme  tems  cantdc  prudence , que  IcCcncral  Marin  Capcl- 
li,  augura  qu’il  feroirunjour  un  très  gr-tnd  homme  d« 
guerre.  L'.m  1^43.  il  fe  trouvai  l’attaque  des  quatre  Sulta - 
ncs  deftinccs  au  iranfport  des  munitions  que  les  Turcs  en- 
voïoicm  d la  Canéc  3 Se  il  s’y  dillingua  fi  fort , que  le  Sénat 
lui  donna  le  commandement  d’une  Galete  très  coulûlLra- 
ble  , avec  laquelle  l'an  \6^6.  il  donna  la  chalTc  d quelques 
Galères  Turques,  près  deKcrimo.L'an  i547.ilpourfuivic 
ces  Infidèles  julqucsdans  lenortde  Schio.Sc  ily  brùlaleuts 
Vaillcaux  , il  fit  la  meme  chofed  Napoli  de  Romanie  , Sc 
battit  encore  peu  après  feize  de  leurs  Galères  ^ns  le  détroit 
deGaliipoU.  Les 'Turcs  aïant  mis  l'année  fuivante  le  fiege 
devant  Candie , Morofini  y accourut , Se  les  chalTa  des  mu- 
railles de  la  ville.  Tant  de  fuccès  glorieux  obligèrent  le  Sé- 
nat d lui  donner  l’an  i6^o.  la  Charge  de  General  des  Galè- 
res, & d lui  confier  la  garde  de  la  mer  Adriatique.  En  cette 
qualité  iife  trouva  d la  nauille  navale  eme  les  Vénitiens  li- 
vretcni  aux  Infidèles,  emreP.iros&  Naiis  , clins  l'Archi- 
pel. Le  combat  fut  fort  opiniâtre  : &les  Vénitiens  après  la 
mort  de  Mocenieo , qui  me  tué  dans  l’aéFion , euffent  été  en 
grand  danger  de  fuccomber , fi  Morofini  attaquant  les 
■furcs  par  derrière  , & s’étant  attachéd  l'Amiral , n'eût  fait 
céder  les  Infidèles.  La  viékoire  fut  complette . S:  un  René- 
gat natif  de  Frioul , qiti  commandoit  certe  Botte  defitnée  d 
le  jexter  inopinément  fur  Cindic,  fut  pris  vif  .avec  la  plû- 
parr  de  fes  vaiffeaiu  : le  refie  voulant  fe  fauver  périt  mife- 
rablcmcnt  dans  les  rochers  Une  vtâoirc  fi  coraplette  me- 
nu au  brave  Morofini  le  commandement  de  U flotte  l’an 
165t.  ce  qui  lui  donna  occifion  de  ^ire  un  nombre  d'a- 
éFiorts  très  confiderables.  Il  appaifa  une  fédition  d Corfou, 
défie  proche  de  Nicopoli  un  convoi  de  iroupvS  &de  muni- 
rions pour  la  Canée  3 micr.-m  11^5  j. en  fuite  une  autre  Aorte 
près  (IC  Rhodes , Sc  marqua  l'année  1 £5  4.  par  une  defeeme 
dans  l'illc  d’Egina , où  il  s'empara  de  treize  vaillcaux  enne- 
mis. Le  Gencrallflimc  Mocentgo , étant  tombé  dans  la  m.> 
ladie  dont  il  mourut,  Morofini  fit  fes  fonétions , S<  emporta 
Malvoific  ,nonohfianc  larefifiancc  des  Turcs  & les  foras 
de  la  place.  L'an  1tf53.il  fh-ic  aullî  lavillcd’Eginadclarafa, 
aulit  bien  que  Vollo  dans  la  Thcflâlie , Se  Scyaiho  3 ce  qui 
oblig;  a les  ifles  voifincs  de  fe  mettre  d contribution.  Le  Ge- 
ncrafiflîme  Fofearini , qui  avoit  fuccedé  d Mocentgo  , ne 
lui  a'ïam  ^ercs  furvécu  , Morofini  fe  trouva  chargé  une 
féconde  fois  du  commandement  general,  & profitant  d'une 
grande  viâoirc  navale  remportée  fur  les  T tires  par  Lazare 
Mocenigo  , il  leur  enleva  \tcgara.  Ces  Infidèles  s'opinià- 
tram  au  fiege  de  Caniiie  , le  ^nat  en  confia  le  gouverne- 
ment d Morofini , qui  s’v  rendit  l’an  itfctf.  Les  affairesde 
la  Rcpublicpie  fe  récablirctu  bicn-côt  cuns  l'i/le  fous  fon 
gouvernement  : il  obligea  les  Turcs  de  rentrer  dans  leurs 
places;  0c  a'ïam  alors  perdu  une  bataille  navale,  où  perirein 
dix  milles  de  ces  Inndcles  , il  leur  fit  enlever  Tenedo  0c 
Lemnos.  Ces  defavantages  des  Ottomans  obligèrent  le 
Grand  VifirAmurac  Cuproli  d faire  un  grand  effort  l’année 
fuivante.  li  reprit  ces  deux  iflrs , Sc  le  Gencralilllme  Moce- 
nigo aïant  été  tué  dans  un  combat  naval  près  les  Dardaci- 
nelles , le  Sénat  crut  ne  pouvoir  mieux  remplît  fa  place, que 
par  la  perfonne  de  Morofini.  Ce  nauvc.iu  Gencraliflime  fe 
mil  en  mer  l'an  itftS.  mais  après  avoir  pris  l'illc  de  Charcie. 
il  effuïa  une  tempête  fi  violente , qu’il  penfa  périr  avec  fa 
Tt  iij 
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flouc.IIcntAm^fTt  1rs  débris»  &aïant  été  joint  par  les  Ga- 
lères du  i'apc»  & parcelles  du  Malien  de  Tofeane , il  don- 
na la  chaÎTc  aux  Intidclles  » s'empara  de Claron  ,&  pilla  Sa- 
nios.  L’année  riiivanre  il  paflacn  Moréc  > & y prit  plulîeurs 

filaccsipuis  étant  revenu  en  Candie  l'an  if^o.  avccunrcn- 
iandc^^o.  François  qu'il  reçue , il  emporta  t'epee  i la 
main  ta  îbj^tereflTe  de  Sainte  Vencrandc , battît  IcsTurct  en 
diverfes occallons  ,&  feiàiJu  delà  nouvelle  Candie»  qu'ils 
avoient  bâtie, pour  bloquer  l'ancicniic.Moroiîni  aïam  aclK- 
véronremtdcGeneraltüImc.ced.)  la  placeiGcorgcMoroll 
ni  ion  fucccfl'cur,  Se  Te  retira  fur  la  fin  de  l'an  i5iSi.  à Venife. 
Li  il  eut  lecliagrin  de  retrouver  accule  de  inalverfâtion  pat 
les  envieux  de  fa  gloire  » mais  il  reçut  bientôt  la  confolation 
de  voir  fon  innocence  publiquement  reconnue'}  Sc  fes  ca 
Jo mniaceurs  punis.  Ennn  le  Grand  Vific  Mahomet  Cuproli, 
qui  avoit  fuccedé  i Ton  pere , s’étant  rendu  en  perfonne  de- 
vant Candie  > le  Scnai  le  vie  obligé  de  rccounr  i Morofini 
pour  la  défendre  \ il  y fut  envoiéidc  il  feroit  difficile  de  tap 
porter  tout  ce  qu’il  y ht  dur-mt  vingt  huit  mots  que  le  fîcgc 
dura.  Il  y foûtint  plus  de  cinquante  fut  affauts  » 6e  plus  de 
quarante  combats  ibuterrains , Sc  éventa  les  mines  des  allie- 
geans»  plus  de  ^6o-  fois  : les  Turcs  perdirent  i ce  fî.'gc  plus 
de  iioooo.  hommes  ,Sc  les  Vénitiens  plusdcjoooo-  En 
vain  le  Grand  V ifir  tâcha  de  corrompre  ce  brave  Comman- 
dant , jufqu’i  lui  offrir  de  le  faire  fur  le  champ  Prince  de 
Valachle& de  Moldavie;  il  méptifa  fes  offres»  Sc  une  bief- 
(lire  qu’il  reçut  au  commencement  de  l'an  tfâ^.ncle  ren- 
dit pasmoinsvigilantâdonner  fes  ordres  par  tout.  Le  fe- 
coursdes  François  qui  lui  arriva  ,a'iant  été  inutile  «üc  les 
Galercsdu  Pape  s'étant  retirées»  il  ne  laiiTa  nas  de  foûtenir 
avec  Icpeu  de  monde  qui  lui  reffoie  » un  aff  lUC  general,  & 
avec  tant  de  vigueur , qu’il  chaffa  les  Inhdclles  d'une  partie 
des  murailles, donc  ilss'effoicntrcn  ius  maîtres  ; maistl  fal- 
lut pouttant  capituler»  & le  Grand  Viffr  plein  d'cffiinc  pour 
un  II  grand  Homme , lui  accorda  tout  ce  qu'il  dcmindoir 
Etant  de  retour  à Venife  » où  il  fut  d'abord  très  bien  reçu» 
il  eut  peu  après  1a  douleur  de  fcvoirarrcté,lc  Sénat  s'y  étant 
vu  obligé  par  la prcfTance  harangue  que  François  Corrario 
fi:  contre  Mot  ouni  ; mais  le  Procurateur  Sacredo  , Mi- 
chel Fofearini  prirent  la  défenfe,  de  maniéré  que  fon  inno- 
cence fut  reconnuë,&  qu'on  lui  confirma  la  Charge  de  Pro- 
curateur de  faim  Marc»i  laquelle  il  avoit  été  élu  peu  avant 
la  reddition  de  Candie , le  ^nat  convenant  que  jamais  per- 
fonne n'avoic  mieux  fervila  République  que  lui.Cen’ccoit 
pourtant  ricncncomparail'ondcceqii'ilhtpariafuite.  La 
gucncs’écant  renouvelice  contre  les  Turcs»  par  la  ligue 
des  Vénitiens  avec  l’Empereur  & le  Ro{  de  Pologne-» 
Morofini  » qui  avoit  penfé  être  élû  Doge  après  la  mort  de 
Cuntarint,  fut  déclare  Generalifliine  pour  la  trolficmc  fois. 
Ilpattit  donc  pour  la  Grèce  le  8.  Juin  emporta  d'a- 

bord  rifle  Sc  la  ville  de  Sainte  Maure,où  il  rrouva  ti6.  piè- 
ces de  canon:  ce  qui  fut  fiiivi  dclaprife  de  plufivurs  autres 
ifles,  qui  firent  appréhender  la  famine  dans  Conff  tntinople. 
Cofon  maigre  les  fccours  qui  arrivolent  fans  ceflè  aux  af- 
/iLgcs  , fut  prifcd'aflàuc,  &mifcàfeu&ifangran  td8s. 
expédition  qui  fut  fuiviede  plufa-urs  autres, & des prifes  de 
Navarin^  de Modüii  l’an  i (îStf.L’annéefuivanrc  il  rempor- 
ta fur  les  Turcs, auprès  des  Dardanelles  » une  viAofre  com- 
plcttc  ; qui  fut  fuivie  de  U prife  de  Patras,  de  Lcpance,  &c. 
Cesfueces  caulWenttam  de  joi'é  au  Sénat , qu'il  donna  i 
Morofini  , le  titre  de  PeUpêimeJta^me,  Sc  ce  qui  n'avoir 
point  encore  été  fait  pour  un  homme  vivant , il  lui  fit  dref* 
feruneffaïuc  d'airain,  avec  cette  inferiprion  -.FrMuetfct 
AfamrtctHê  PtltftMMtJîiieê  adhuc  vtvenii  StKdtms 
*Hm9t6%7.  Morofini,  qui  cependant  penfoit  àétendrefes 
conquêtes , prit  Corinthe , Sparte , & Athènes  ,d'où  il  en- 
voïaâ  Venile  des  Lions  d'une  beauté  extraordinaire  , qu’il 
tira  d’iin  Temple  de  Minerve , Sc  que  la  République  fit  pia* 
cerà  l’cmtéc  de  l'Arfcnal , avec  une  Infaiption  très  hono- 
rablepour  lui.  Le  Ooge  Juniniant  érani  mort  l’an  i688- 
Morofini  fut  élû  en  fa  place  le  $.  Avril  de  la  incmc  année, 
avec  des  appLuKiilfemens  extraordinaires  de  tout  le  peuple. 
La  joie  ne  fut  pas  moins  grandeâ  l'armée.  Il  fut  pourtant 
obligé  cette  annéc-là  de  Ii-ver  le  iîege  de  Negrepont , fes 
troupeséum  très  diminuéesparlcs  diffcrenscomoats  qu'il 
avoit  fallu  fuûrcnir  durant  ce  fiege.  Il  enfutfï  fitîgiié , qu'il 
tomba  malade  : ce  qui  l’obligea  de  revenir  à Venife  l'an 
I58ÿ.  Le  Pjpc  Alexandre  VllI.  lui  envoia  l'année  fuivantc 
un  cafquc  & une  épée , qu’il  reçut  en  ceremonie  dans  l’E- 
glife  de  S.  Marc , des  mains  du  Nonce.  Mais  U guerre  con 
ûiiu.mt  toujours  an  Lcv.uir,  un  crut  que  la  prefencc  du  Do- 
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?>c  y ctotc  nccclTalre  : aînfi  on  le  déclara  Gcncraliflàmc  pour 
a qu.UTtémc  fois  quoiqu‘.îgé  de  75.  ans  Cevenerabic  vieil- 
lard partit  doncl’an  169;.  Ck  étant  arrivé  i l’armée  » il  mit 
plufieun  fois  en  fuite  la  Hôte  des  Turcs  ; mats  accablé  de 
raiigucs»il  tomba  malade  ,&  mourut  â Napolj  de  Romonie, 
\c6.  Janvier  regretté  univcrfellcmenr.  Son  corps  fut 
apporté  i Venife  » où  le  Sénat  lui  fi;  élever  un  monument 
avec  ccticlnfcriptiomFnANCiscoMAUhoCENoPcLoi'ON- 
NEsiAco  Senatus  AHNO.  hf.  D C-  VlC  * Jcaii  Catien»  /. 
deGtff$t  Frdnctfci  M<9itr9Stni yd-  Pâuvù  1698. 

MOROSINl , ( Anccio  J Curé  de  faint  DonatdcFlorcn- 
ce , fous  le  Pontificat  de  Paul  V.&  d’Utbaln  VIIL  étoii  né 
à Pratovecchio , bourg  de  la  Tofeane , de  parens  de  la  lie 
du  peuple  fe rendit  habile  dins  la  Jurifprudcncc  Civile 
Sc  Canonique  » dans  la  Théologie  poficive  , Sc  dans  l'Inici- 
Itgcncc  des  belles  Lettres.  Il  fut  Grand  Vicaire  dcMoocc- 
Pulciano  > pour  le  Cardinal  Robert  Ubaldini , qui  en  ctoia 
Evèque  \ Sc  enfuirc  fût  pourvu  de  la  Cure  de  S-  Donat  de 
Florence , où  il  mourut.  On  a de  lui , FUrts  Lm~ 

gMt.  * Janus  Niciui  Eryihrxus  » Pm  lit.  Imug.  tUmJi.  c. 
S 4.  Léo  Allatius. 

MOROSOO,  (lk)ris  lüanowitz)  Favori  d’Alexis  Michel 
Grand  Duc  de  Mofeovie  l'an  Sc  premier  Miniflrc 
d'Etat . eut  tant  de  pouvoir  fur  rclpn'i  de  ce  Prince , qu'il 
tuipcrruadad’cpouU-r  la  fille  d'un  Gentilhomme»  nommé 
MiloflausKi.  Lnfuitc,  il  époufa  raatre  filledcceGcmil- 
homme,  & devint  oinfibeaufrerc  du  Grand  Duc.  Les  exac- 
tions qu'il  autorifa , exciterent  une  fedition  fi  furieufe  par- 
mi le  peuple , que  le  Grand  Duc  eut  bien  de  la  peine  à l'ap- 
paifer  , St  à omenir  que  Mocofou , dont  la  maifon  avoit 
etépillée  » dcmeureroii  près  de  ù pcrfbnnc  » fans  qu'on  ac- 
tjniâcl  fa  vie.  Ce  danger  rendit  Morofbu  plus  prudent  de 
plus  modéré.  Depuis  ce  rems  U il  chercha  toutes  les  occa- 
fions  de  gratifier , de  d’aider  de  fbn  crédit  tous  ceux  qui  s’a- 
dreiroicnt  â lui  » de  qui  avoient  quelques  affaires  â U Cour. 

• Olcarim. 

MORPETH  > ou  MORPIT , Bourg  du  Comté  de  Nor- 
thumberland  en  Angleterre  , à cinq  licuës  de  NewcafUe  * 
vers  le  Nord.  Quelques  Géographes  le  prennent  pour  l’an- 
cienne Corifbpitum  » Cité  des  Ottadencs.*  Maty  , Dilhsii, 
MORPHE'E  , l'un  des  Miniffres  du  Dieu  du  Sommeil» 

Î|ui  exeitoit  â dormir , de  teprefemoie  diverfes  formes  dans 
es  fonges.  Ovide  le  décrit  dans  le  IL  Livre  de  fes  Meu- 
inorphofès , de  feint  que  le  Sommeil  l'envoï-i  par  ordre  de 
Junon  i Aicyone  » pour  lui  prefenter  l’image  de  Ceix  » fbn 
mary. 

MORREA  » en  Latin , Afàrrulmim  , AfarntüiKm,  An- 
cien Bourg  du  Ro'iaumc  de  Naples , dans  l'AbrulTe  Ulte- 
ricure.  près  du  Gariglan  » de  des  confins  de  b Terre  de  La» 
bout.*  Alaty , DiOim. 

AIOKRO  ( H ) c’eft  le  nom  de  la  Forterefle  de  la  Ville 
deChaoiil  dansics  Indes.  VoïezCHAOUL.  * Baudrand. 

MORT»  Divinité  adorée  par  les  Anciens»  étoit,  félon 
eux  , fille  de  la  Nuit , & fixur  du  Sommeil.  Elle  étoit  cause 
pour  U plus  dure  Sc  la  plus  implacaple  de  toutes  lesDécflès: 
on  lui  facrifioit  un  cocq  , de  on  I habiiloit  d'une  robe  feméc 
d étoiles  de  couleur  noire  » avec  des  ailes  noires.  * Horace, 
/.  1.  de  Serm. 

Quelques-uns  ont  nommé  Meru  » l’une  des  trois 
Parques , que  l'on  fait  préfider  au  deftin  de  ceux  qui  étant 
nés  devant  ou  après  le  terme  ordinaire  de  la  naiflanec , ve- 
noient  à mourir.  Les  deux  autres  Parques  fe  nommoienc 
Ncn»  Sc  Decimd  : c’cli-i-dire,AleMvi/me  Sc  DiXiPme-, patcc 
ue  ces  mois  fonr  les  termes  ordinaires  de  l'enfantement  Sc 
c la  njifTincc.  Les  Phéniciens  avoicut  bâti  un  tcmpleilâ 
Mort  » comme  au  dernier  af^Ie  de  tous  les  hommes , dans 
i'iflc  de  Gxdiré , aujourd'hui  CAdit.  * f'utx.  Euffachc  » frr 
le^\o.  P'eri  de  I^onif  Perieg.  Aulu-Gelle,  /.  5. 

ÂIORTAGNE  ) petite  Ville  de  Flandres , 

d.ms  IcTournatfis,  â deux  ou  trois  lieuësde  Tourn.ay  » du 
côrédc  Valaicicnnes,  eff  firuéefur  le  confluerndel  Efcaut 
de  de  la  Scarpe.  * .Sanfon.  Baudrand. 

MORTAGNE  f MertAgniûSc  Meritsm*  ) Ville  de  Fran- 
ce dans  le  li.ruc  Perche . vers  les  frontières  de  la  Norman- 
die , cil  grande , bien  peuplée  > ornée  de  diverfes  églif«  » 
dcfiniccfurun  ruifleau,  qui  commence  i former  la  rivière 
de  liiitgnc  ou  Huifhe.  Elle  a un  B.iiUiage  Sc  un  château. 
Un  ancien  proverbe  dit , Merugne , ville  & chlteAn  fur 
Mortdgne.  • 

MORTAGNE  > Bourg  de  France  d.mi  la  Province  de 
Poitou  » vers  les  frontières  de  U Bretagne  » Sc  fûuéc  fur  la 
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Scurc  N^oife  » qiu  y reçoir  le  Loing.  * BaoJnnd . 

MORT  AIN,  en  LiKin,  Montêmmm  ic  Mmrwlimm . 
perite  Ville  de  France  en  Normandie , avec  Bailliage,  & 
titre  de  Comté , ei\  Ittuée  vers  tes  fironciercs  du  Mainc,prcs 
de  la  rivière  d'Ardéc , entre  Avrancbcs  & I>omfrom  On 
y a nnc  ancienne  eoîicu-ne  de  |>oner  aux  Procedioru  nne 
epéenuë  ,au  lieu  dehnnniere;  Henri  l.du  nom, Roi  d'An- 
gleterre & Due  de  Normandie  , donna  le  Comté  de  Mor- 
tainiETiENMc  de  Blois,  ion  neveu,  qui  devint  (2omte  de 
Boulogne,  pat  Ton  mariage  avec  Elle  d'Eifischt 

Comte  de  Boulogne. & quituc  depuis  Roi  d'Angleterre  , 
l’an  M GuiLLAi'UB.lecond  EU  d'£dcnne,eac  le  Comte 
de  Monain,  éiMsufa  U Elle  anit|ue  de  Gmi!*nme  III.  Comte 
de  Varennes  , ic  mourut  fins  enfans  , l'an  i □.  Sa  EicccT* 
(k>n , après  diverfesdirpuces , échut  i Math  de  Boulogne, 
femme  de  MAtthxtm  d’Alface  s d’eù  vint  lÀt  CoratcEc  de 
Boiiloenc  , mariée  à RtnAmd  Comrc  de  Dammaniti. 
héud  leur  Elle , ComtvITc  de  Boidogncll;  de  l>.-immanin , 
époufa  PktUpft  do  France , EU  du  Roi  Pu  1 1 1 
Ce  Prince  éiit  Comte  de  Morcain , dont  le  Roi  Louis  VIII. 
Ton  frère . rétine  la  forterelTe  l'an  iitj.  Le  Roi  faim  Loiiis 
la  lui  rcmiccroU  ans  après.  L'an  I401.  le  Roi  Charles  VI. 
érigea  la  Tertre  do  Mortain  en  Conué  , poiirPiERUt  de 
Navarre  , fan  oouEn , qni  mourut  l’an  iam.  fans  laider 
d'enfins  F-nfuite , le  Conxé  de  Mortain  échut  i divers  Sei- 
gneurs revint  encore  à la  Couronne.  Le  Roi  François 

1.  le  donna  l'an  tra^.  i Louis  de  Bourbon , Duc  de  Mont- 
penEor,  &c.  Ce  fiic  en  rccompcnfe  do  quelques  Terres  que 
ce  Prince  avoir  données  en  Hindres , pour  èitc  cédées  i 
l'Empereur  Charles  V.  en  execution  du  Traité  de  Ombray. 
* Du  Puy,  Drêitt  du  Ro$.  OuChène  , Antt^mitds  dei  yiSts 
dt  FrAmce,  cr  m Hifi.  Narm.  Scrift. 

MORTARE,  Ville  d'Italie,  dans  le  Duché  de  Milan  , 
Capitale  du  petit  nais  de  Lumellina,dl  Etuéefur  le  Cogna, 
à neuf  ou  dix  milles  deNovarre.  Elle  futprifepar  François 
I.  Duc  de  Modene,  Lieutenant  (^eneral  des  Armées  du 
Roi  en  Francc& en  Italie  le  15.  Août  tdtS-  & fut  rendue 
aux  Efpagnols  par  le  46.  Article  de  la  P.aix  des  Pyrénées  Tan 
16^9.*  Baudrand. 

MORTE  , ou  LA  MER  MORTE.  Cktrchcx.  MER- 
MORTE. 

MORTEMAR.  Chtrehet.  ROCHECHOÜART. 

MORTEMEK , MArtmum  Mâr*  , Abbaie  dans  la  Nor- 
m mdic , è une  licuë  du  Bourg  de  Lyons  vers  TOrieni,  & les 
confijis  de  Tifle  de  Frmce.  • Matv  , DtÜton^ 

MORTO  ( Loiiis)  Peintre  Italien  . nauf  de  Feltro  dans 
TEtat  de  Venifc.aété  le  premier  qui  fefoit  applique  i pein- 
dre des  Grotcrqnct.  Cet  homme  mélancholiquc  , & u'itnc 
humeur  foUtaire  .vincfôrc}eaneà  Rome. fous  le  Pontificat 
d'Alexandre  VI.  vers  la  En  du  XV.  fiécle , & s'étudia  i défit- 
ncr  d’après  T Antique,  fe  plaîfam  fur  tout  aux  defil-ins  bi- 
zarres & ridicules.  Après  avoir  fiicpluEcurs  copies  iTivo- 
li,à  Pouzzoles,  i Bayes , il  retourna  i Rome,  d'où  il  allai 
Florence  , puisi  Venife.  Enfin  , étant  pafic  dans  le  Frioul, 
où  on  levoit  des  Soldats , il  eut  le  commandement  de  deux 
cens  ho  nmcSiqu'il  conduilît  dans  TEfdavonie,èiC  y fut  lué, 
i Tige  de  4{.  ans, dans  lui  combat  contre  les  Turcs.  *AtA- 
dem.  PiGmr.  Pxtrt.  1.  /.  it. 

MORTON.  Chtrchtx.  MOORTON. 

MORTON  ( Thomas  ) Anglois , publia  en  i6ia.  un 
Livre  fur  l’Autorité  6c  la  dignité  des  Princes  contre  BtU^r. 
mtin.  Il  aanllî  fait  un  Traité  fur  TEuchartftie.  Il  donna  en 
} 5 9<.  un  Commentaire  fur  la  I.  aux  Corinthiens.  * Konig. 
Bthltoth. 

MORTUO  D’ALFETRO , Peintre Iiallm , aétetindes 
premiers,  qui  ont  mis  les  Ornemens  en  ufage  dans  les  Ou- 
vrages de  Peinture  moderne.  H a travaillé  (je  Clair-obfcur, 
de  fa  maniere,qu'on  appelle  égiacignéc,  en  Italien  Sfréfim. 
S’étant  mis  dans  les  Armes,  faute  d'ourr.ige,il  mt  tué  i 
^atante-cinq  ans  dans  un  combat  entre  les  Vénitiens  5c  les 
Turcs.  • De  Pi.  es , Alfrf^r  de  lé  f^sednpemrrei. 

MORVAN,  petite  Contrée  de  Bourgogne , vers  Atnun, 
en  Latin  AUrvi"ns  TréShes  Sc  Aftntndté.  C’eft  un  pa'is  de 
montagnes , où  l'on  trouve  Cufiî  en  Morvan  , &c. 

MOR  VEDRE,  anciennement  T"*»-»/*/,  Rivière  dn  Roïau- 
me  de  Valence-  Elle  b-iignc  Segorbe , reçoit  le  Minjaies  i 
Xlorviedrc  ,&  fe  décharge  peu  .après  dajis  le  Colfc  de  Va- 
lence.  • Maty  , 

MORVIEDRO , Vtllede  la  Province  Tarraconoife,  pro- 
che de  Valence  , cÉ  , (ans  contredit , l’ancienne  , fi 

fameufe  par  fa  ruine , de  par  fa  fidelité  inviolable  pour  les 
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Romains , qui  caufa  fa  dcftroûion  , lorfqu'cllc  fut  prife  pir 
Annibal  Tan  tij.  avant  jEsits-Cii lu sr.  lien  rcficencore 
aaiourd'hin  de  grandes  ruincsjcntr’aurrcs.dcsdébiisd'Am- 
phithcârrc,qiii  marquent  Ton  ancienne  grandcuT.Onyrroo- 
va , il  y a enviroit  deux  cens  ans , devant  la  porte  de  la  citi- 
dellc,  un  tombeau  de  marbre,  avec  une  Infcriprion  Hi-bra't- 
ue  ,qut  .par  l’ignorance  de  François  .SttTa,  qui  entreprit 
ela  dcchifrer  .quoiqu'il  n’crtrndit point cetre  I.angite  , a 
fait  tomber,  même  des  g.i«  doékcs , comme  VilUIpandus, 
dans  une  erreur  fort  pofiiac.  Ce  Stella  , qui  avoir  do  la  lé- 
(Mnation , dans  un  ftcdeaAcz  pciiéchiié.dit  ,)orfqu'on  le 
confulta  ILdefius,  qae  cette  Infcri|ition  Egnifioit,  qn'Ado- 
niram, Officier  & Envoïédu  Roi  Salomon,  étant  venu  potrr 
V lever  ci-s  tributs , y étoit  mort , Arque  c’étok-ll  (èn  rom- 
beau.  Cependant  ce  marbre,  qoe  Ton  voit  encore  i la  porté 
de  la  ciiadelic , ne  marque  autre  chofe,  fmon  que  c’efi  la  fé- 
ultiirc  d'un  certain -Nebac , qui  s'érott  révolté.*  M.  de 
larca  , en  (un  Livre  inrttulé , Afércé  fftfpémtcé. 
MORVILLIER  ( Jean  «icyl  rutifdc  Blois , Evêque  d’Or- 
leans , 6c  Garde  des  Sceaux  de  France  dans  le  XVI.  fiécle  , 
.iffifta  au  Concile  de  Trente.A:  exerça  des  emplois  cxirêmc- 
meiK  imporrani.  Il  fut  Lieurmant  General  i Bourges,  A:  Ere 
cnfuicc  emploie  dans  diverfesAmbaflades.  Le  Rot  Charles 
IX. Tan  i;68.  donna  les  Scc.iuxâ  Moivillicr.quilcsiinr 
jufques  fur  la  fin  de  l’an  1570.  A;  qui  mourut  î Tours  te  2t> 
Oéiobren77.  âgé  de  71.  an.Ilcutpouraveul , Jeak  «k 
Morvillicr , Seigneur  du  Brcüil  5c  de  Lignim-s . qui  laifia 
de  Cétherine  Dame  dcNczcminii  Etienne,  qui  fuit; 

, Archidiacre  de  Bourges  \ Phxhfpt , Seignciit  de 
Ptfeaux,  mort  fans  pofierité  ; 6c  Fréiféu  de  Morvillicr, 
Seigneur  du  Brcüil  & de  Lignicrcs.ConlctlIcr  a.i  Parleinenr, 
morde  11.  Mai  1510.9111  .ivoit  cpoufé/e,fj*iieHurauJt,fiIlc 
de  /e*n  , Scigni-ur  de  BcleflîJt , Prcrtdcnt  en  la  Cour  des 
Aydes  , ic  de  Aféne  de  Cuetteville;  dcMu  il  eut  Jéc^Hts  de 
Morvillicr,  Seigneur  du  Treiiil  , mort  jeune;  CUnde  ^ 
Doïen  deSatilieu  \Adériê  .femme de  de  la  Barre, 

Seigneur  de  laPrunaiidaye;dcGr««v//i/r  de  Motviilier, 
mariée  i Frénçeit  Miron  , premier  Mcdecin  du  Roi  Hen- 
ri III.Etienne  de  N^orvillier.Scigoeiir  de  Nczement.Saim- 
l.ubin,dc  de  la  Sourdicrc  . Procurt  lU  du  Roi  Loiiis  .XJI.  an 
Comté  de  Blois,  époufa  Mérit  Gaillard , fille  de  Anv.Scî- 
gneurdu  Bois-au-Chamre , A:  de  Juc^uehne  de  Beauvil- 
lier.  Dame  de  Villemancy  i dont  il  rut  Jean  de  Morvillicr, 
Evêque  d’Orléans , 6c  Garde  des  Sce.mx  de  francc , dont  il 
vient  d’être  parlé  ; Mène  de  Morvillicr,  alliée  i CMi/Uteme 
BocheicJ, Secrétaire  d’Eut;  A:  JtAmne  de  Morvillicr,  mariée 
i JtAH  de  la  Saufiàye.Scigncur  de  Brcfolles,  des  Vaux,  & de 
laRaboys.  * M-  de  ThoiiAcSainic-MatcIic  ont  fait  fonclo- 
ge.  Du  Sauflày,(  uyon,A:  Hilarion  de  Colle  ont  écrit  fa  Vie. 
• Cenfielttf,  aulfi  .Muret , tu  Préf.  ad  Phittf.  Demêjlh. 
Centien  Hirvct , Praf.  tn  Bafiht.  Le  P.  Anfelme  , A'c. 

MORDS  ( Thomas  ) Chancelier  d’Anglctctre , né  i 
Londres  l'an  1475.  félon  les  uns  ,J‘an  i477.fc-Ion  lis  an- 
trrs;&  (don  quelqucs-ims  l'an  1485.  8c  ft's  de  /c4»Mo- 
rui  , Avocat  Confultant  d.ins  la  même  ville  , ht  fes  études 
dans  l’üniverfitc  d’Oxford  , fous  Thomas  1 inacer  , A:  s’at- 
tacha tout  i-  fait  aux  Sc(ences,<ians  Ici  juellcs  il  (it  de  grands 
progrès,  aulfi  bin  que  dans  la  pictc.  Outre  les  Langues 
mortes,  il  narloic  facilement  celles  qui  étoL-nt  en  ufagedai^ 
l’Europe.  Le  Roi  Henri  VIII.  fe  fcrvtt  de  lui  en  uivcties  Am- 
baflàdcs  A;  négociations,  A:  fur-roui  è la  Paix  qui  fe  conclut 
Tan  1 519.  àCtmbray  cnrre  François I.  Ac  Charles  V.  1 ho- 
mas  Morus  y foutintég-tlemcnc  les  intérêts  de  lôn  m.aureA: 
(a  réputation;  éc  à fou  rerour  en  Angleterre,  fut  fait  Grand- 
Cliancclicr  du  Roi'aume-  Mais  Henri  a'iant  rompu  avec  TE- 
glile Romaine , pour furvre les emportcnicns  dwe paiËon 
criminelle,  jetta  to^  l’Angleterre  dans  une  grande conùcr- 
nation.  En  cette  Beneufe  conjonâurc.  Morus  fe  démit  de  la 
charge  deChancelicr  l'an  it}  t . & le  retira  dans  fa  maifon 
l»our  y vivre  en  repos  avec  (es  Livres.  Le  Roi  le  flatu  . nour 
le  fairedonner  dans  fes  fcmiment  .Aepour  obnnirVap- 
probation  d'un  homme  de  fon  mérité.  Morus  refiAa  coûta- 
geufement , 6c  ne  voulut  jamais  fe  deshonorer  p.ir  une  lâche 
complatfancr.  Sa  refiitmcc  p.rrut  offençamc  1 Henri . qui 
te  fit  arrêter,  Ac  le  tint  quatorze  mois  en  prifon.  croïanc  que 
la  longueur  d'une  fi  rmtc  captivité  le  porteroit  à trahir  la 
caufe  de  Dieu  , en  approuvant  U conduite  du  Prince.  On 
emploia  toutes  forces  de  violences  contre  lui;  A:  Lr  rage  de 
lî-s  pcrfecuccurs  alla  même  i lui  ôter  fes  Livres,  qui  étoicnr 
toute  fa  confolation.  Mais  cette  conduite  fi  rigoureufe  ne 
changea  ni  le  c«ur  ni  TcfpricdcThomas  Morus,  Il  parut  in* 
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fléxtbleir<rs«)nemit.  &cu(la(c(c  coupée  .parce  C(u'il  per- 
fîft»  i r»c  vouloir  point  rcconnoître  Henri  VIII.  pour  Chef 
del  EgUrv  Anglicane  Ce  fût  le<.  Juillet  151$.  qui  eioit  le 
de  Ton  âge,  s'il  n'eft  ne  qu'en  148 1.  il  écrivit  divers  Ou- 
vraaes  .dont  les  plus  confidcrablcs  lont.VtofUt  Ltb.  II. 

Richéldi  ///■  (ÿ-c.  Son  Eutopie  contient  un  plan  d'u> 
ne  Republique  parfaite  : c eft  un  Ouvrage agreablc&  mile: 
il  a encore  fait  uiw  RépHnife  i l'Ouvrage  de  Luther , contre 
leRoi  d'Angleterre  ; ^ilcompofadanslaprifon,  uncEx- 

f'iicationdc  la  Pailior»  de  Jasus-CnRisT  , avt-c  une  belle 
*ricre  tirée  des  Pfeaumes.  Scs  Oeuvres  ont  été  imprimées 
imftlü,  â Louvain  l'an  t ^ 66.  Morus  a été  égalancnt  fçavant 
& pieux,  & clfimé  de  touslesSçavans.  * Thomas  Suplcton, 
*m  f*  y~tt.  Balée  & Pieféus  , it  lUnJir.  Scriftar.  Bel- 
larmin.  Paul  Jove.  S.inderus.  Sponde.  Poflevin.  Erafnsc. 
Lilio  Giraldi.  Scevole  de  Sainte-Marthe.  Voflîus.  M.  Du 
Pin,  Biblieth.  dts  jlMteMn Ecel.  Xy/.JîfcU. 

KIOKDS  ( Marguerite  ) Angloife , fille  de  T h o ai  a s 
Morus , Chancelier  d'Angleterre,  avoic  une  grande  connoif- 
fancedes  belles  Lettres  & des  Langues.  Elle  époufa  (7«</- 
/««weRoper,  qu  elle  tira  des  erreurs  de  Luther  ; & fur  mere 
dadcuxfils,  Thùmji ScytHtêiitiy  je  de  trois fUles , Eltf*- 
beth , MatU  Sc  Afar^ueritt.  Elle  profeda  hautement  la 
Toi  orthoxe  cnAnglctcrrc,'  & lorfque  le  Roi  Henri  VlII.  eut 
Elit  mctrrclbn  pere  Thomas  Morus  enprUbn  , elle  n’oublia 
rien  . pour  avoir  la  liberté  de  l’aller  confoler  dans  fes  fers- 
On  dit  que  pour  en  avoir  la  permüEon.elle  fit  tomber  entre 
les  mains  du  Conderge,  une  Lenre  qu'elle  feignoit  écrire  i 
Ton  pere  . pour  lui  pcrfiuidcr  de  confencir  aux  volontés  du 
Roi  i tic  elle  fut  mé.mc  fc  jetrer  aux  pieds  de  ce  Princc.pour 
obtenir  cc  qu’elle  Ibuhairroit  ^ mais  des  qu'elle  fur  dans  la 
prilûn.cllc  fut  conreillade  foiitenir  conijamment  la  cau(ê 
de  l'Eglife  , Sc  conféra  avec  lui  de  fes  études.  Depuis , lorf- 
ue  ce  grand  Homme  eut  eu  la  rc:e  tranchée  l'an  1(35.  elle 
c enterrer  Ton  corps , & acheta  de  l'Executeur  de  la  jufiiee 
la  tete . qu'elle  conferva chèrement.  C'efi  ce  qui  la  fit  arrè.- 
ler^  mais  elle  répondit  .'ivcc  tant  de  courage  aux  Juges,  qu'ils 
la  renvoïercm.  Elle  palTa  le  rdtc  de  fes  jours  i fe  co.dolcr 
dans  la  leéfurc  & b compofition  de  divers  Ouvr.rges.  • Sta- 
piéton,  im  Tbtm.  Mànrt.  Sandcriis,  d«  Vijtb.  M»- 
turc.  (ÿ-f. 

MORDS  ( Alexandre  ) Mi'niflre  des  Protdbns  i Geneve, 
en  Hollande  .je  en  France  & l'un  des  plus  célébrés  Prédi- 
cateurs de  leur  Communion  au  XVII.  ficelé  , né  â Cadres 
l'an  ijij.  eut  pour  pere  unEcoiTôis,  Principal  duCollege 
Proteltant  de  cette  Ville.  Il  fit  fa  Théologie  i Ceneve  , Ôc 
emporta  la  Chiite  de  ProfcfTi.-ur  en  Grec  , dans  une  difpure 
fblemnellc , dont  elle  éioit  le  prix.  Trois  ans  après , il  fiit 
choifi  pour  remplir  les  emplois  de  Profefleur  en  'Thcologie, 
&: de  Minillrei  Geneve.  Les  grinds  tilens  qu’il  avoic  pour 
la  Chaire  lui  firent  qu.aniité  d'admirateurs, 'mais  fbn  humeur 
ardentc&impericule , Sc  là  conduire  peu  régulière  avec  les 
femmes,  lui  fulciccrcm  encore  plus  grand  nombre  de  cen- 
feurs d'ennemis.  .Sautnai(c(quiécoic  alors  cnfdollande) 
y fit  appellet  Morus  , qui  fiat  a .abord  ProfelTcur  en  Theolo* 
gic  âMiddelbourg,  jccnluice  dAmderdam.  Au  retour  d'un 
Vû'ûge  qu'il  fit  en  Italie , il  fut  cité  Si  condamné  dans  quel- 
ques Synodes  V alons , quoiqu'il  fe  fut  difpenfé  d'y  répon- 
dre , parce  qu’il  avoic  déjà  été  nommé  Minidre  de  l'Eslilc 
de  Paris , où  il  fin  reçu  malgré  les  .accufàtions  des  Eglifes 
Valones.  H n’yvècut  pas  long  temsen  repos  v car  quelques 
perfonnes  peu  contentes  de  la  manière  dontil  s'étoit  jiilfd- 
lé,  & peu  fatisfaites  de  fa  conduite,  le  déférèrent  encore  aux 
Svnodes  de  Francc,où  peu  s'en  fillut  qu'il  ne  fù:  condamné. 
Il  moût  ut,  fans  avoir  été  marié,  i Paris,  au  mois  de  Sertem- 
bte  u»70.  Sa  manicTc  de  prêcher  éroit  moins  folicie  que 
brillante;  Sc  il  affeûoic  fur  tout  d’cncad|jf  dans  fes  Difeours 
qu.antité  d'allufions  & de  |eux  de  nwu , qui  ne  réüifîfibienc 
que  dam  fa  bociche , 8c  qui  rendirent  ridicules  ceux  qui  vou- 
lurent fc  mêler  de  les  imiter  .Ce  que  nous  avons  de  Sermons 
imprimés  de  lui , cd  infiniment  au  delTous  de  la  réputation 
qu  ils’étoitacquife.  Milton  l’a  déchiré  dans  fès  Ecrits  d'une 
maniéré  fanglance.  Le  fujet  de  leur  querelle  fut  le  foin  que 
Morus  prit  de  publier  un  Livre  rompofé  par  Dumoulin  le 
fils , iiuinilc  : Bepi  cUmor  ad  Calum  advfrihs 

farricidiat  agios.  • Bayle  > DtÜ.  Cnti^ae. 

MORDS  (Michel)  né  l'an  t(>4o.i  Dublin  .Capitale  du 
Roï.iumc  d'Irlande.dcparens Catholiques  «étant  pafieaf- 
fés  jeune  en  Fnince,  commença  fes  études  i Nantes  , & les 
acheva  dParls.Aprés  avoir  enfcignc  avccréputatton  plufieurs 
Cours  de  Philolophie  au  College  des  GraiEns,  il  y profL-fià 
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quelque  tems  la  Rhétorique.  Le  Duc  de  Tirconnel , Vice- 
Roi  ivlflandc  foits  le  Rot  Jacques  II.  l'an  i6i  j . étant  infor- 
mé du  mérite  du  Sieur  Morus.Vengageadcvcnircnce  païs, 
)Qt  èrre  Prévôt  ou  Grand-Maître  du  College  de  TUnivcr- 
é de  Dublin , afin  d'y  faire  revivre  les  Arcs  » les  Sciences  . 

& la  Religiota  Catholique.  Après  que  le  Roi  Jacques  eut 
quitté  l'Irlande  l'an  M.  Morus  fut  obligé  elc  revenir 

en  France,  & publia  i Paris  unTraité  dc  VExifiemce  dt  Dam, 
(ÿ-  dt  l'immortahti dt  VAmt,  fort  bien  écrit , & exee  lent 
dans  les  principes  de  la  Philofephie  Periparecictenne.  Quel- 
que cems  après  étant  allé  â Rome,  il  fut  appellé  à Monte- 
(ufconc,  par  le  pieux  Cardinal  Maic-Ancoihe  Barbarigo  , 
I>ourcafeignef  1a  Théologie  , & erre  Supérieur  du  SemU 
nairc,que  c.  tte  Eminence  venoic  d'établir.  Le  Sieur  Morus, 
dans  l’cfpace  de  cînqans  , y fit  enfeigner  1rs  Sciences  & les 
Langues  necelTtires  a ceux  qui  fc  deflincnt  àl'Etat  Ecclcfia- 
fiique.  Après  avoir  choifi  de  bons  M.aiues  pour  les  balTes 
ClÂflcs,il  donna  toute  Ton  attention  â mettre  des  Profelfeurs 
connus  par  les  bonnes  moeurs , ic  diftingués  par  leur  capa- 
cité, pour  enfeigncrla  Rhétorique,  laPhilofoDhie,  la  Théo- 
logie Spéculative , la  Thcologie  Morale , la  Icâure  de  l'E- 
crirurc  Sainte,  le  Grec , l'Hcbreu , le  Droit  Canon , &c.  Le 
Pape  Innocent  XII.  futfi  fitisfait  de  la  conduite  que  M.  Mo- 
rus avoit  tenue  dans  cet  Infiituc . qu'il  accorda  deux  mille 
écus  Romains  de  rente  i ce  nouveau  Séminaire.  Clément 
XI.  qui  gouverne  aujourd'hui  l’Eglife , eut  dès-lors  tant 
d'cfiimepoiir  le  Sieur  Morus, qu'il  lui  déclara  publiquement 
devant  plufieurs  Cardinaux,  qu’il  vouloir  mettre fon  neveu 
(bus  Cà  conduite.  Durant  qu’il  étoit  Supérieur  â Montefiaf. 
cône,  iltraduifii  de  François  en  Latin  la  Morale,  dire  com- 
munément de  fi  utile  â ceux  qui  font  chargés  du 

gouvernement  des  anses , je  en  fit  prefent  â fon  Auteur 
M.Gcnefi,  Evêque  d:  Vaifons,  qui  ctoii  .alors  âRome.  Ce 
Prélat  en  trouva  la  Traduélion  fi  oclle  , que  l’aiant  fur  im- 
primer, il  la  dédia  au  Pape  Clément  XI.  l’an  1701.  M.  Mo- 
rus fut  rappelléen  Fnnce  ; â peine  fut-il  de  retour,  qu'il  fut 
élu  Rcâeur  de  rDuivcrfiié  de  Paris,  & Principal  des  Arricnt 
du  College  Roial  de  Navarre.  Quelque  f:’ms  après  il  fut 
nommi  p ir  fa  Majrllé  ProfcITeur  Roïal  de  Philofophie  Grec- 
que Sc  Latine,  fans  avoir  rccberclsé  ni  brigué  aucun  de  ce* 
emplois.*  Mémoires dstTtmt, 

MORDS  ( Henri  ) Membre  du  College  de  ChriP  â Cam- 
bridge , a publié  Cabbata  Pbilojiphiea  r Exfhcatio  ssoagni 
Mypertt  Pietatis , Livres  X.  en  1660.  Ses  Oeuvres  Chrono- 
logiques avec  le  Synchronifme  Apocalyptique  parurent  i 
Londres  en  1 jyt.  ta  Fol.  * Konig  , Bibhoth.  Il  y a eu  UD 
A/vr«rde  Horence , qui  publû  en  157t.  des  Ta- 
bles, qui  comprennent  toute  la  Chirurgie.  Et  un/tan  Merssi 
d’Yorclc,  qui  mourut  en  quia  lailTé  une  Chronolo- 

gie Sacrée.  * Konig  , Biélitth. 

MORZILLO.  Cherckta.  Fox  MORZILLO. 
MOSAlQDE,  Ouvrage  de  plufieurs  petites  pierres  de  dif- 
ferentes couleurs,  )ointcs  cnfcmble  pour  reprefenter  diver- 
fes  figures.  Les  connoilTcurs  difiinguem  la  Mofaïque  d’avec 
les  ouvrages  de  pièces  rapportées  , ic  difenc  que  dans  U 
Mofaïque , cluque  petite  pierre  n’a  qu'une  couleur,  de  me- 
me que  les  points  de  capUlcrie  â l'éguille  : de  forte  qu'étant 
cubiques  , & jointes  parfaitemcnrT’Linccontrcl'auTre,  elles 
imitent  les  figures  je  les  nuances  de  la  peinture;  niaU  dans  les 
ouvrages  de  pièces  rapportées , on  cnoifir  dos  pierres  qui 
aient  naturellement  les  nuances  je  les  couleurs  dont  on  a bc- 
foin  : en  forte  qu'une  pierre  a tout  cnfcmble , je  l’ombre  je 
le  |uur  : ce  qui  fitc  qu'on  les  taille  de  dificrentes  figures. 
Criant  i l’ongine  de  cet  Art,  Pline  dit , que  les  pavés  peints 
je  travailles  avec  induArie,  font  venus  dt's  Grecs , chex  lef- 
qucls  celui  de  Pergame,  qu’on  nomraoit  .Afaritos,  éioit  cé- 
lébré. Ce  mot  Keàift  veut  dire  t^Hm'afas/t/  balas/\6c 
on  lui  donnoic  cc  nom , parce  qu'on  voïoit  fi  induAiicufc- 
ment  rcprcfcntc  fur  ce  pavé  les  miettes , je  les  autres  chq- 
fes  qui  comboicnc  de  la  table , qu’il  frmbloit  que  cela  fut 
réel,  jequeicsValctsn’avoiompaseule  foindc  balaïcr  la 
falle.  Cet  Afarôccécoit  faite  de  petits  coquillages,  peints  de 
diverfes  coulcuts.  EnfuUe  on  vit  des  Mofaïques , que  les 
Grecs  nommoient  Litlsojiriia  ; jeSvIU  fit  faire  un  pave  de 
cette  façon  i PreneAe.dans  le  temple  de  la  Fortune,  environ 
^o.  ans  avant  Jésus-Christ.  Le  mot  de  fignifie 

u-ulcmcnt  dans  la  force  du  Grec,  *•  pav/  de  pierres  ; mais 
ils  entendoient  par-lâ , ces  pavés  faits  de  paites  pierres  en- 
chaffées  dans  le  ciment,  qui  reprefentem  dificTcmes  figiucs, 
par  la  variété  de  leurs  couleurs,  6e  parla  juAelTcdeleur  ar- 
rangement. Quelque  tems  aptès  on  lambriilà  de  ces  fortes 

d'ouvrages 
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d'ouvraj^s  les  murailles  des  palais  St  des  temples  » St  pam» 
culierement  les  bâcimens  appelles  Mutin,  qui  rcprefon- 
toiene  des  urorres  naturelles.  On  les  nommoit  ainiî , parce 
qu'on  attrÎMioit  aux  Mufes  les  ouvrages  ingénieux , & qu'- 
on y reprefentoir  les  Mufes  & les  Sciences.  Peut-îtee  auHÎ 

3ue  les  édifices  publics  dcltinés  pour  les  adcmblécsdes  gens 
c Lettres  . appctiés  Mutin,  îurcm  embellis  de  ces  ouvra- 
ges. C'eft  d'ou  cft  rcnulc  r>om  de  Mtfnttjut , pour  Mmfnl- 
««e^cacil  oc  faut  pas  croircqu'il  vienne  de  Moyfc  & des 
juiB.  On  trouve  de  ces  Mofaïques  ou  pavés  de  marqueterie 
prefquc  dans  toutes  les  villes  anciennes,  & particulîcreineni 
dans  celles  qui  ont  été  CotonicsRomaines.Le  pavé  du  cœur 
de  l’églifc  de  fiim  Reroi  i Reims , eA  un  de  ces  ouvrages 
que  les  curieux  admirent.  IleftaiTemblé  de  petites  pièces 
^ marbre , les  unes  en  letir  couleur  naturelle  , & les  autres 
teintes  Si  énuillccs , fi  bien  rangée  s , Sc  fi  bien  maftiquccs, 
quelles  reprrfentcnt  une  infinité  de  figures,  comme  au  pin- 
ceau. On^Toit  t-Iafi^redc  David  jouant  de  la  hirpe,avrc 
ces  mots  au  dclTiis  de  fa  tète,  Rex  DnvtÀ.  a.  Une  image  de 
faint  jerdme , autour  duquel  font  les  figures  & les  noms  de 
Cous  les  Prophètes , Apôtres  & EvangeïiAes.  j.  Les  quatre 
fleuves  du  Paradis Terrrftre,défignés  par  ces  mots,  Ttgrü, 
£uflsrnttt,Gt9H  , Ftfam . 4.  Les  quatre  Saifons  de  l’année. 

5 . Les  fepe  Arts  Liberaux.  6.  Les  douxe  Mois  de  l'année.  7. 
Les  douze  Signes  du  Zodiaque.  8.  La  f^urc  de  Moyfc  , 
aflîs  dans  unechaifeA  foûtenam'un  Ange  uir  l'un  de fes ge- 
noux. 9.  Les  quatre  Vertus  Cardinales.  10.  Les  quatre  cotés 
du  monde  , l’Onenc . l'Occident,  le  Midi  Sc  le  Septentrion, 
& quantité  d'autres  figures  faites  de  pièces  peintes  è la  Mo- 
faïque,  dans  un  champ  jaune  de  même  ouvrage,  dont  les  plus 
grofils  pierres  n’ excédent  nas  la  largeur  de  l'ongle.fi  ce  n'eft 
uelqucs  tombes  noires  Si  blanches,  Sc  quelques  piccus  ron- 
es  de  jafpc,  les  unes  pourprées,  Sc  les  autres  ondées  de  di- 
verfes  couleurs,  qui  y font  appliquées  dans  certains  compar- 
timetis,  faits  de  pièces  de  marbre , corume  des  pierres  pré- 
cieufes  encbalTécs  dans  un  anneau.  Proche  du  grand  Autel , 
on  voit  une  manicrede  pavé  de  petites  pièces  de  marbre  , 
divifé  en  comparrimens  de  marqueterie  ; Sc  fur  le  degré  de 
l’Autel  eft  teprefencé  le  facrifice  d'Abraham  , l’échelle  de 
Jacob,&  autres  Hi Aoires  de  l'Ancien  TeAamcnt,  qui  étoient 
des  figures  du  faine  Sacremenc  de  l'Autel.  Les  Mofaïques 
devituencficomnmncsiRome,qiie  IcsPapesen  ornerem 
une  grande  partie  des  églifes  , les  dorant  en  quelques  en- 
droits , comme  on  voit  encore  dans  l'églife  de  lâint  Marc  i 
Venife.  • Spon , Rtch«rcb«j  eurùuftt  4’Autinuit/. 
MOSARABES.  r«>*.MUSARABES. 

MOSAMBIOUE  , Ville  Sc  Rotaume  d'Afrique , fur  les 
côtes  de  Zanguebar.  Cherchez,  MOZAMBIQUE. 

MOS  AN  L;ER  ( Jacques  ) Flamand,  Sc  Chartreux  de  Co- 
logne, publia  l’an  I {81.  leMartvroIoged’Adon  , plus  cor- 
rcA  qu'on  ne  l'avoii  encore  eu.  Il  acheva  le  Vil.  Volume  des 
Vies  des  Saints,  iravailla  i d'autres  Ouvrages, & mourut  en 
Moravie  l'an  M89.  * Pctrrïus , Rthlieih.  Cnrthuf.  Valere 
André , Biklioth.  Belg. 

MOSBACH  » petite  Ville,  Capitale  d’un  pait  Gouver- 
nement du  PaUtinat  du  Rhin.  Elle  cA  fur  le  Neccre  i ùx 
lieuës  au  defius  d’Heidelberg.  * Mary  , DiOteu. 

MOSBURG , petite  Ville  de  Bavière,  firuccau  Confluent 
de  l’ifer  & de  l'Ambcr,  à crois  Unies  au  deflusde  L.intbhur. 
Elle  e A Capitale  d'un  Comté,  donc  Louis  le  SMre  fut  inve- 
Ai  pat  l'Lmpcreur  Rodolphe  1.  l'an  1x87.  * Mary  . Dtüteu. 
Oeefrnfhiyme. 

MOSC  ATELLO  ( Jourd.iin  ) Religieux  de  la  Congréga- 
tion de  faim  jerôme , turif  de  Viccncc  , eut  la  réputation 
d'excellent  Prédicateur  & de  bon  Théologien.  Il  mourut 
dans  fon  pa'is  l’an  t £3 1 . âgé  de  s 5 • ans , Sc  laiAà  une  Apo- 
logie pour  le  P.  Philippe  Fabri.  Nous  l'avons  fous  ce  titre  : 
Cenireverfinrum  pr»  defenjiane  Philifft  Fnbri  ndvertûi  P. 
Xnnttm  Mnrinltm , Pnrt.  l.  De  Petenttn  meutrn  ndvtrtàm 
eumdem,t^c.  • Thomafani,  Pnrt./I.Elet. 

MOSCHouMO  KA,  en  Latin  Me/ibus  (ÿ*  Mafchn, 
Fleuve  de  Mofcovie,a  fa  fource  dans  la  Province  de  Tuver, 

Eaflc  i Croom , â Vorotin  ,i  Molcaw  , ville  Capitale  de 
lofcovie  i Sc  .iprès  avoir  reçu  diverfes  civières  , 11  fe  jette 
dans  le  Voig.i.  * Sanfon. 

MOSCHAliBE'ENS , en  Arabe  MefehnhebeuH.  CcA 
uncSeâe  de  Mahometans.qui  croïcnc  que  Dieu  cAàla 
lettre  tel  que  l’Alcoran  le  dépeint  en  pluficurs  endroiis.  Ce 
font  ks  Amhropomorphites  M.homctans.  Us  paroilTcnt 
avoir  tiré  des  R.ihins  tout  ce  qu’ils  difenr  de  U douleur  des 
yeux  Sc  du  rugiflèmcni  du  Lion , qui  lui  font  atti  ibués  dasu 
Terne  ir. 
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leTalmud.  Il  eA  certain  qu'il  y a plufieurs  Mahometans 
aiTcz  grolliers , pour  croire  que  Dieu  a des  mains, des  pieds, 
des  Veux , Sc  des  oreilles  \ Sc  il  y en  a même  qui  tiennent, 
qu'il  a une  b.irbc  noire  Sc  épaifle  avec  pluficurs  autres  atti- 
tudes qu'ils  s’imaginent.  *D’Hcrbelot  , Bih/ierh.  Orient. 
MOSCHlQUcS  , .Montagnes  d'Afie , dont  parle  Plutar- 
ucdaniU  Vie  Je  Pompée.  Elles  étaient  vers  les  fnurcet 
uFicuve  Pbafis.  Les  Peuples  s’apreUorent  A/«/ciiï,  donc 
le Païs étoic entre  ta  Colchidc  , i’ibc  ic,  ôcl’ArmchfC, 
éioii  occupé  par  les  I labirans  de  ces  trois  Régions-  On  croit 
que  les  Mofeovites  font  une  Colonie  de  ces  Mofehi.  * Lu  . 
bin  , Tnblei  G^egrnpht^uet  fur  lei  Viet  de  Plutnr^me. 

MOSCHOPULUb  ( Emm.inuel  ) Grec  de  nation ,.  a fait 
I.  une  Grammaire  Grecque , imprimée  âOale.  1.  Un  'Traité 
dcl'Exnmeu  du  pifeemrs , avec  un  Recueil  dcmetiAttü 
tfuet  .imprimé  à Paris.  3.  Un  Traite  de  la  Syncaxc,ôc  le  roue 
cnGrec.Maisfon  principal  Ouvrage  eA lui  Lcxicon,quî 
cA  aiTcz  bon,  tire  des  Anciens.  * Vüilîiis  , /.  1.  de  Grnue~ 
mnttc.A-e.  c.  4.  Bihliefrnph.  Curief.  Pbileleg.BiiücC  , /»• 
gem.  det  Sfnv.fmr  let  Grnm.  Gréa. 

MOSCHUS  ( Jean  ) Prêtre  Sc  Solitaire , compofa  le  Li- 
vre que  nous  avons  du  Pré  Spirituel , dont  Photius  parle 
ainfi.  J'ai  lu , dtt-tl , un  Livre  dos  Vies  dos  Saints , extrê-  •• 
mement  profitable  aux  âmes  Religieufos.&c.  L'Auteur  a •« 
donné  le  nom  de  Prf  à fon  Ouvrage,  que  les  autres  appel  ** 
lent  xeuvenM  Pnrndit.  Cet  Auteur  cA  Jean  Mofehus , qui,  <• 
s'étant  retiré  dans  le  MoaiA.'tc  do  faint  Thoodofe,  le  pre-  <• 
mierdrceuxde  Jerufiiem  , a vécu  depuis  avec  les  $oli-» 
taircs  du  Jourd.iin,&  k'sRcligiciix  de  fitnt  S.ibas.  Enfutto» 
ilprit  lcdelTcin  devifitet  les  Solitaires  illuAres  de  diffe.» 
rens  païs.  Après  avoir  p-trcouiu  les  MonaAcresd'Orient,  •* 
d’Egvptc  & dos  Ifles,  il  vint  i Rome  avec  fon  Difciplc'< 
Sophronins  ,3c  il  compofa  le  Pr/ Spirituel , lians  lequel  •• 
il  a recueilli  cc  qu'il  avoit  appris  du  la  v ie,  des  aâioru,  des  « 
fentencos , 3c dos  miraclis  dos  Moines  de  dtiforens  païs.** 
Cet  Ouvrage  cA  dédié  dSophrone  , fon  Difeiple  : il  con  •* 
tient  bien  des  ! liAoires  miucuteufcs  3c  rxtraordiniirct.  Le 
Aylcen  cA  bu3c  grolller , comme  l'a  remarqué  Photius.  Il 
a été  traduit  en  Latin  par  Ambroifo,  General  des  Camaldu- 
Ics  ,3c  imprimé  en  Grec  dans  la  OibliothequedcsPeres.de 
1314.  Enfin  , M.  Cotclier  a donnélcGrec  de  quelques  Cha- 
pitres qui  manquoient , d.\ns  fon  deuxieme  Tome  des  Mo- 
mimens  EccleiiaAiques.  M.  d'Andilly  l’a  traduit  en  Fran- 

Îois.  On  conjeéFute  que  Jean  Mofehus  vivote  dans  le  VU. 
îecle  , parce  qu'il  parle  de  faint  Gregotre  le  Grnnd , qui  a 
tenu  le  Pontincat  julqucs  i l'an  304.  Sc  qu’il  rapponc  drt 
HtAoircs  arrivées  fous  l’Empire  de  Zenon,  d'AnaAafc, 
de  Tibere  , & de  Maurice.  Cet  Ouvrage  fut  allégué  dans  l« 
VU.  Concile  General.  Qtielqucs-uns  l’ont  attribué  â So- 
phrone  . auquel  Jean  l'avoir  dédié , Sc  qu’on  a cru  Evêque 
de  Jerufalein.  Raronius,  Lipoman,  Sc  divers  autres,  le  citenc 
fouvent  avec  cAi  me,quoique  le  premier  n'approuve  pas  toô- 
joursles  HiAoires  qui  y font  r.«pporiécs.  * II.  Concile  de 
Nicée,  Aü.  4.  Photius , Cad.  1 1 9.  AÜ.  Ji‘an  Diacre , m Fit. 
S.  Cregar.  i.t.c.  4^.  JeandeDamts,  1. 1 . Nicephore, / 8. 
c.  ti.  Baroniiis,  A.  C.  407.  hellarmin,  de  Stript.  Ec^ 
clef,  Poflovtn,  mAppnr.  Sncr.  Voflîus,  deHifiar  Lnt.  Ht. 
hliatb.  PP.  M.  Du  Pin,  Btbliatbeyme  dei  Ant.  Eccl.  FU, 
& Ff/i.  JSecte. 

MOSCOotiMOSCOV  , Ville  Capitale  de  Mofcovic , 
3c  lieu  de  la  refidetice  du  Grand-Duc  ou  Czar  , cA  divifée 
en  quatre  panics , qui  s'appellent  Cntaygarad  , Centgared, 
Searndam,  Sc  Kremnemngarad,  Sc  qui  font  féparées  par  trois 
murailles  ■,  l'une  d brique , Se  les  deux  auitsTS  de  pierre  Sc 
de  bois.  Celle  de  brique  fépaie  le  Cac^gorod  du  rcAe  de  U 
Citci  celle  de  pierre  fait  le  tour  du  Czargorod , où  cA  le 
Palais  du  Cz.nr  ; 3c  la  muraille  de  bois  fert  de  rempart  au 
Strcitrza  Sloboda , qn'on  nomme  ainfi,  parce  que  c'eA  pro- 
prement le  qiurricr  des  Strelirs  on  -Soldats  de  la  Garde  du 
Prince.  Cette  ville  cA  arroféede  la  Moska , 3c  de  quelques 
antres  rivières.  Ses  palais  3c  fes  églifes  en  font  le  plus  bel 
ornement.  Mofeow  , qui  en  general  fcmble  plutôt  un  amas 
de  divers  bourgs , qu'une  même  ville,  a eu  jufqu'i  quarante 
mille  maifons , «lont  le  nombre  a été  diminué  en  diverfes 
occ.afions.  Elle  fut  prife  3C prcfqiK  cnciererocnt  biù^ée  pat 
IcsTarcarcs  l’an  ijyiWk-  nr  encore  emportée  parles  Po- 
lonots  l'an  i3ii.  elle  fut  btùléeune  fécondé  fois  l'antt^pg. 
Sc  une  troifiéme  fois  l'an  1399.  où  plus  de  vingt  mille  mai- 
ibns  Sc  quatre  cens  églifes  furent  confumées.  il  y a deux 
chàx.uix  bâtis  par  des  Ingénieurs  Italiens , fur  le  modelé  dx 
celui  de  Milan.  Mosxow  eA  une  ville  de  commerce , où  U 
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Mosk^&rOcco  y Tcrvenc  i f^ire  ctercendre  les  msrdion* 
difcs  fur  le  Volga. 

MOSCONA.  Koiitiii  Xiifillé.  C’ccoit  anciennement 
une  Ville  de  l*Hétniric.  Ce  n'cit  maimcn.-iiu  qu'un  Village 
du  Simnois , lîtuc  i deux  licuës  de  GrolTero  » vers  le  Nord. 
On  voit  pr^s  de  ce  lieu  les  Àt  R»fiUt , nommés  an- 
ciennement kuftlUnn  ou  RofilUmt  Balnt* . * Macy  , Diü. 

MOSCOSO  D'ALVARADO  ( Louis  ) Grmxal  de  U 
Floride , fut  un  de  ceux  oui  accomp.t^nerent  1 rançois 
Pizarro  dans  la  conquête  du  Pérou,  & qui  ht  enfuitc  le  voia- 
gc  de  la  Floride  avec  Fernand  de  Soco  , auquel  il  fucceda 
dans  la  charge  de  General  l'an  1 54a.  Comme  l’cxpcdiiion 
de  UFlortde  n'avoir  pas  rcülli  i Solo»  toute  l’Armér  fut  ra- 
vie du  choix  de  Moicofo  * dans  l‘efperancc  qu'il  aimeroit 
mieux  chercher  du  repos , en  quelque  païs  habité  par  des 
Chrétiens,  que  d’avancer  plus  loin  dans  un  païsü  ingrat.  Ce 
General  votant  que  tous  u-sgenséioicm  rebutés  de  untde 
fatigues,  prit  fon  chemin  par  terre , pour  gagner  la  nouvel- 
le Efpagnei  mais  ne  pouvant  continuer  fon  voïage,  faure  de 
truchement , il  reprit  U voie  de  la  mer,  & arrivai  Panico, 
ville  de  la  nouvelle Efpagrte , le  10.  Septembre  1 W).  avec 
trois  cens  onze  Cavaliers  ic  Soldats  qui  étoienc  rdtes  de  (îx 
cens,  que  Soto  avoir  fait  p.iiTcr  dans  la  Floride.  De  Panico  il 
alla  par  terre  i Mexique  , où  il  fut  très  bien  reçu  du  Vice- 
Roi.  * dt  i*  Fltrid*  , tr^irntte  t68  { . 

MOSCOVIE,  grande  Région  dcr£uropc,c{tune partie 
de  rancicnno  Sarmacie,  qu'on  nomme  knjfit , du  nom  des 
anciens  peuples  Roxolans',  RMjfie-SUncht,  i caufe  des  nei- 
ges qui  y couvrent  la  campagne  prés  de  deux  tiers  de  l’arv- 
néc  i 5c  CrAndf-Rmjftty  i caufe  de  l'étendue  du  païs , qui  elt 
le  plus  vade  de  l’hurope.  La  Mofeovie  n’ed  proprement 
que  le  nom  d’une  Province , dont  Mofeow  cd  la  Cipicale , 
mais  comme  {'.Ile  dt  France  communique  fon  nom  i tour  le 
Roiaume,  de  même  par  la  Mofeovie , on  crttcnd  d'ordinai- 
re tout  ce  grand  païs , qui  ed  fous  robcïlTatKC  du  Grand- 
Duc  , ouCzap. 

S JTVATi  ON,BORNES  ET  DIVISION 
dt  Ia  Mtfctvtf. 

Cet  Etat  s’étend  du  coté  du  Septentrion , iafqucs  i la  mer 
Glaciale,  ou  l'Océan  Septentrional.  Vers  rOricnr,  lia  te 
fleuve  Oby  , le  Tanaïs , 5cc.  qui  le  féparent  de  la  grande 
Tanarie  i auMidi , lepcticTanaï$,les  rivières  dcOcfnadc 
Pfbla,  avec  la  petite  Tartarie  i 5c  au  Couchant , le  fiorydhe- 
ne,  le  Narva , les  Terres  de  Pologne  > de  Suède  5c  de  Nurc- 
wege.  Sa  longueur , de  Kola  d Adracan , ed  de  plus  de  fa 
cens  lieues*,  5c  fa  largeur,  d’Occidenten  Orient , depuis  1rs 
frontières  de  Livonie  lufqucsi  celles  de  la  Sibérie,  n'cd  p.is 
de  moindre  étendue.  Ainiî  l’on  peut  juger  que  ta  .Mofeovie 
ed  un  des  plus  grands  Etats  de  l'Europe.  On  la  divife , pour 
l'ordinatrc  en  dciiv  principales  parties  . qui  font  la  Mendio 
nile , vers  la  riviere  de  Volga , 5c  la  Sepuntrionalc , vers  la 
Dwina.  D'autres  la  divifenc  plus  naturellement  en  q^tre 
parties  ; en  Mofeovie  propre  ou  Occidentale  •,  en  MoUovie 
Orientalcicn  Tartarie  Molcovîtcifc  en  Lapponic  aulïï  Mof- 
covirc.  Tour  cetLtat  peut  comprendre  environ  quarante 
Provinces , donr  il  y en  a qui  ont  titre  de  Roïauice  , Si  les 
autres  de  Duché.  Leur  nom  , pour  l’ordinaire , ed  tire  de 
leurs  villes  principales.  Il  faut  aufll  remarquer  qu’entre  ces 
Ecart , il  y en  a plu/îeur s eu  Aitc , que  les  Mofeovites  fr  font 
rendus  propres  ou  tiibucaires,  dans  la  Tanarie.  Void  quel- 
les font  CCS  Piovinces  -,  Adracan  , Roïaume  Bicla-OztT.t, 
Duché;  BIcIkÎ,  Duché;  Culgar  ;Cargapol  tCafan,  Nag-Vïs- 
ki  5c  làugal , tous  trois  Roïaumes;  Gondola  ; 1rs  Czcreniif- 
fes  Logowoi , 5c  Nagornoi  ; Dwina , Jeroflaw  ; Juliorski , 
Lapponic  on  Leporie  ; Loppîe;  Lucomoric;  les  Morduaics; 
Mofeovie;  ; Novogorod , ou  Niiî-Novogorod , Sc  Novo- 

f;oro(LVcliKi  ; Obdora  ; PermsKi  ; Petzota  ; Plcskou  ; Po- 
e,  Rfehou  ; Rezan  ; Oodou  ,*  les  Samoyedes  ; Sibérie;  Suf- 
dalj  les  Tingoëfes  ; Tuver  ; Viarjca , Ukraine  ; Volo^me, 
Vologda;  Vorotin;  Oudiouga;  Serwicraj  Sinmlenstco  avec 
divers  peuples,  twi  Ibnt,  les  Samoydes;  les  Tingoefes,  Sd- 
banski;  Giudiutki  ; Catami  ; Huguitsci , Vogulici , 5c  au- 
tres. Les  villes  principales  font , Archangel , Mofeow  , Sec. 
A LITE' S LtfJ  PATS. 

La  Mofeovie , en  general , ed  un  païs  marécageux,  rempli 
de  forêts,  d'étangs  , de  lacs  5c  de  rivières.  Entre  les  lacs  , 
il  y en  a qui  ont  jufqDCS  i cinqiunie  & cinquante-cinq  licuës 
de  longueur.  Le  Ladoga  5:  l’Onega  , qtjî  conÊnent  à la  Fin- 
lande , font  les  plus  grands  de  l'Europe.  Ou  y uoure  en- 
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cote  le  Lac  deBiela-Ozcra,  ou  Bielofcro , qui  donne  fou 
nom  à une  Province; celui  d'ilmenc , prèsla  grande  Novo- 
grod;  Iwanowofero  Cavapol,  qui  donne  fon  nom  â une 
ProviTKC,  5cc.  Les  rivières  les  plus  conlîderabies  font  » te 
Volga , le  Borydhi.  ne , le  Tanaïs  ou  Don , la  Dwina , le  Jag, 
Moibo , OcKA , 5cc.  La  Mofeovie  cd  (îru^  fous  des  climats 
extrêmement  froids , l’Hyvet  y ed  fort  long , 5c  le  froid 
violent , fur  tout  dans  les  Provinces  les  plus  avancées  au 
Levant  5c  au  Septentrion.  Alors  on  y vo'ïage  fur  des  traî- 
neaux fort  commodes.  Les  marais  tnhabicabies.5c  les  forêts, 
font  que  le  p.ïïs  ed  mal  peuple,  fur  tout  vers  le  Septentrion, 
où  le  peu  de  grains  qu’on  y feme  n’arrtvc  jamais  d une 
parfaite  mamritc.  U n’en  cd  pas  ainiî  du  c6té  de  la  Pologne, 
où  il  fait  extrêmement  chaud  pendant  l’Eté,  5c  où  le  ter- 
roir cd  fertile  en  cenains  endroits  du  Couchant,  5c  au  Mi- 
di. Ün  y recueille  du  homenttdufeiglc,  de  l’orge  .des  pois, 
de  l'avobe , 5c  imc  certaine  forte  de  tiz , qu'ils  appellent 
Pfnjtkâ.  Il  n'y  a que  le  feigle  qu'ils  femem  avant  iVjyver  , 
les  autres  grairts  ne  fc  fement  qu'au  mois  de  Mai, quoiqu'ils 
falTcnt  la  récolte  en  Juillet  5c  Août.  Outre  les  bleds,  ils  ont 
beaucoup  de  fruits , de  beaux  jardins , 5c  de  bons  melons, 
il  y a d'ailleurs  une  très  grande  quantité  de  miel , 5c  beau- 
coup  de  gibier  5c  de  poiUbns.  Les  païs  vuifms  des  petits 
Tatcarcs  ,font  prcfque  tous  dcfens,a  caufe  des  courtes  de 
CCS  peuples . qui  y vont  faire  des  Efetaves , qu'ib  vendent  i 
Crim , d'où  un  les  mené  i Conflaniinople.Coinme  il  y a de 
fort  belles  femmes  encre  ces  Efclavcs , on  trouve  atlcs  de 
Marchands  pour  les  acheter.  Le  foin  qu’on  avoir  eu  d'ab- 
bartre  des  bois , 5c  un  folTe  de  cent  licuës  de  long , qu’on 
avoir  fait , n'otupù  encore  arrêter  des  couiTcs  11  frequentes: 
les  Tartarcson:  même  traité  les Ruflîcns  arec  tant  d'indi- 
gnité , dans  les  ficclcs  précedens , qu’on  aflure  qu’outre  le 
tribut , le  Prince  de  Mofeovie  écuit  obligé  de  mettre  pied  â 
(erre  devant  l'Ambafladeui  T.trrare;de  lui offrir  un  plat  de 
lait  ;5c  cequi  cil  encore  plus  humiliant,  de  lécher  ce  qui  le 
repandoie  par  hizard  for  le  crin  du  cheval  ; enhn  , de  fo 
tenir  tête  nuë , le  Tartarc  étant  atfis.  Les  Auteurs  qui  nous 
en  ont  donné  des  Relations  , comme  Oleorius,  parlent  de 
cette  plante furp tenante,  qu'on  trouve  en  N!ofccnrie,  fem- 
blablc  â un  concombre , qui  a la  forme  d’un  agneau.  Ils 
aflùrcnc  que  rkerbe  fe  fôcne  par  tout , où  ces  plantes  cx- 
rraordiniires  fe  trouvent  ; 5c  quê  quuid  elles  font  mûres  la 
foitche  fe  feche , 5c  le  fruit  fe  couvre  d'une  cert.:tnc  peau 
velue , Qui  fert  de  fourrure  , après  qu'on  l'a  préparée.  On 
crouvetleces  plantes  prés  de  Samara , ven  l’Atlracaii , Sz 
vers  IcRo'ïiumcdeCafan.  Onditquc  les  loups  Jesdevo- 
rent,  parce  qu'elles  rilfemblent  i unagneau.  C'etl  pour- 
quoi les  .Mofeovites  nomment  cette  hccM  Btmmret , c'cil- 
i due,fttit  Al»tAH  i 5c  d'autres,  Zttfhjit  ,onflAMte  am». 
mAlt.  Les  Mofeovites  ont  encore  dans  leur  païs  du  fcl , du 
fouffre,  du  godron,&  des  mines  de  for . d’acier,  5c  de  cui- 
vre. Ils  ont  une  forte  de  poiflbnqu'Üs  ^pellcnt  Alarft,  Sc 
qu'ils  pêclientprês  de  Petzota  : ce  poitfon  a des  dents  uès 
longues  dont  ils  fontcommetce.s'cn  lcrvant  pour  les  man- 
ches de  couteaux  5c  de  ci  1 eterres.  Les  Perfans  en  font 
grand  CC4C.  Pièsd’Arch.inscl  .il  y a un  cenaia  rocher, qu'ils 
appcilcm  5/Mde, donc  ils  font  des  plaques  plus  tranfparcn- 
;cs  que  du  verre , Sc  qui  n’eft  fu  jet , ni  â fo  tompre , ni  â fo 
brùicr.La  boiflôn  des  Mofeovites  ctl  la  bière  5c  l’hydromel, 
dortt  ils  font  de  deux  ou  trois  fortes.  Leurs  bîtimens  font 
prcfque  tous  deboîs,5c  la  pierre  y dl  afll*zrarc:ce  qui  rend 
les  viiksfort  fujeitcs  aux  incendies.  Les  Mofeovites  ont  du 
chanvre  5c  du  lin  ; mais  le  drap  dupais  cil  ligiofoer,  qu'il 
n'v  a que  les  P.Vïftns  qui  en  portent.  Le  cuirdc  Ruilîecfl 
très  renommé  en  Europe.  Les  fourrures  y font  fî  commu- 
nes , qu'ils  en  ont  aiTcs  pour  leur  ulâgc , Sc  pour  en  foire  un 
très-grand  commerce.  Onydlime  en  general  1rs  grains  de 
Rezzan  5c  de  VolodUncr , les  cuirs  de  Jeroflaw , fo  cire  Sc 
le  miel  de  Pirskou/lcfutfde  Vologda,  l’huilc  des  environs 
de  la  Volga , le  lin  5c  le  chanvre  de  la  gr.inde  Novogoro- 
de , la  jx)ix  de  Dwin  . le  Tel  d’AIlracan.les  mânes  zibelines, 
5c  les  foumires  de  Sibérie.  On  dit  que  les  CJulTcurs  ont  af- 
fez  d’adrclTc  pour  porter  leur  coup  fur  le  nez  di  s bctcs,aiîn 
d'avoir  les  d^oüillcs  entières , 5c  non  déchirées. 

MOEVRS  ET  COIdTV  M ES  DES 
Mtfctv'ttts. 

Les  Mofeovites  fe  vantent  d’être  fonisdes  Crées,  5c  font 
gcncralemcnt  d’une  complexion  robuilc.  Les  KayAri,  qui 
font  leurs  Nobles,  aiment  fort  i paroitre  avec  de  gros  ven- 
tres ,conunc  s'ils  foifotenc  cuolîilcr  en  cela  les  maïqucsde 
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leur  nobIc/Tc.  Ils  n'om  pour  Tarnom  que  le  nom  propre  de 
leur  pcrc  ; coiunic  Alexis  Aiexteviix,  ceîk-i-ditc,  Alexis, 
fils  St  Aient.  M^is  les  lails  Gcntilshoinines  mettent  la  (yl* 
iabc  U'/rc. , xu  bouc  du  nom  de  leur  pere  > qui  fuit  coàjuurs 
te  leur.  Les  Roturiers  mettent  O t>ip.ir  exemple,  quelqu'un 
le  nomme  Almxt , & (bn  pcrc  fê  nommoic  Jexn  ou  fnan  -, 
s'il  cil  OenciIKomme,  il  fc  nommera  Alsnxi  jH.\n9siiviu> , 
ïinon  Almxt  jMauiie.  Ces  peuples  (c  plailcm  A avoir  de 
lojiçaes  barbes , qiiotqu'i's  ^x»r(cnc  les  cheveux  fort  courts, 
&onc  ordinairement  de  grandes  robes,  dont  le  bord  va 
julques  aux  talons,  avec  des  manches  fort  cttoiccs  , de 
mcinc  longueur  que  les  robes.  Leurs  colets  Si  leucc  chemi- 
fesLom  ordin  tirement  brodées  de  Ibïc  de  diverlcs  couleurs. 
Ils  ne  portent  point  de  chapeau , mais  (êulcnu  nt  des  bon- 
nets V è(  au  lieu  de  fouliers , ils  portent  des  botines  de  cuir 
rouge  ou  )aune.  L'habillement  des  firmmes  e(l  prefque  le 
même  que  ce.ui  des  hommes , finon  que  leurs  robes  Ibnt 
un  peuplus  targes,lcur$  bonnets  bizarres,  & leurs  maochc- 
de  ebemires  de  uois  ou  quatre  aulnes  de  long,  & fort  plif- 
fées.  AareUcflcsMofcoviteifontmélians,  & lî cruels, que 
meme  l'office  de  Bourreau  n'cll  pas  inAme  parmi  eux.  Us 
font  fins  pour  le  commerce , Sc  trompent  fi  impunément , 
qu.’  cela  pailc  chez  ciu  mur  adrelTe.  Au  refte,  ils  font  fi 
fort  accou;umés  au  froid  âc  au  chaud  . qu'ils  pafient  d’une 
exiréinicé  A l’autre, fans  que  cela  incommode  leur  fantc.Les 
collations  lé  font  chez  eux  awedupain  d’épice,  de  l'eau- 
dc-vic,  &dei'hydromr|.  lis  fbntli  fainéans , qu'il  fcmblc 
^uc  t'oifivcic  (oie  leur  partage  naturel  : de- là  vient  que 
fyvrognciiccftfi  commune  parmi  cux,qu'il^  a >>ca  deper* 
Tonnes  qui  en  fuient  exemtes.  Aiui  cmis  ils  fc  fervuicnc 
dutabacavec  grand  excès;  maisTan  il^}4.on  le  défendit 
fur  peine  du  fjii-’c , ou  d'avoir  les  narines  fendues , fi  l'on 
ctoic  convaincu  d'en  avoir  pris  par  le  nez.  Cette  defenfe 
fl  rigourcufcjr  a été  faite  avec  raifon  i car  outre  que  la 
dcpcnfcincouimoJoiiordintiremcm  les  families,il  arrivoit 
fouvent  qu’un  homme  enyvré  de  tabac , m . rtoit  le  feu  d ms 
ù nuifon,&  brûloir  une  panie  d'une  ville, en  s'endormant 
avec  (â  pipe  allumée.  Malgré  cette  défenfe  fcverc.  ils  pren- 
nent encore  du  tabac  en  fccrec.  Pour  lefiituer,  ils  ont,  au 
lieude  pipes , une  corne  de  baeüf,pcrccc  d'un  trou  au  mi- 
lieu , avec  un  petit  vale  de  bois  où  ils  mctxem  du  tabac.  Il 
y a fi  peu  de  comptaiCince  & de  civilité  parmi  les  Mofeo- 
vices , meme  emr'eux , qu'U  ne  faut  pas  s'étonner  s'ils  font 
fi  peu  honnêtes  pour  les  etrangets.  La  vanité  & l'arrogance 
Iciucll  ordinaire.âc  fait  qu'ils  s'imaginent  qu’aucune  autre 
nation  nclcurcilcomparablc.  D’aillcuisils  fc contentent 
de  peu.fontélcvésd'unennniercAlTczdure,  fontpeude 
dépeufci  & même,  excepté  les  perfonnesde  qualité,  cou- 
chent tous  A terre  , ou  Tardes  bancs.  Les  Molcovicrs  ont 
grande  inc  inaiion  A dérober;  nuis  ils  font  obligés  de  s'i-n 
abllcnir . parce  que  le  larcin  cA  le  crime  qu’on  punit  sims 
leur  pais  avec  plus  de  fevericé.  Leurs  divertUTemens  confi- 
ft.'iit  a lutter  , AfcbatcreA  coups  de  poings  ouAcoupsde 
bâtons.^  A coutil  durant  rH3rver  fur  laglacc. Leur  Mufique 
eû  compoféc  de  hautbois  & de  cotnemufes,  fleurs  dan- 
fes  font  très  ridicules. 

S VCCESS/ON  DES  DVCS  y 
slss  CessverHtment  cÿ*  Pelice  de  APofeovie. 

Noos  avons  fi  peu  de  connn'tfTancc  de  l'HiAoirc  ancienne 
de  Mofeovie , qu'il  dl  exrrémcntenc  difilcilc  d'en  parer 
auffi  furcmenc  que  des  autres  pais.  Voici  ce  qii'on  a pu 
recueillir  des  1 îiiloriens.  On  dit  que  Volocoxiiri, 
fils  des  Efisûis  , fut  conveni  par  les  Grecs  A la  foi  Otho- 
lique, l’an  9^8. &qu’ilcA  proprement  le  premier  Duc  ou 
prince  de  ce  païs.  Il  prit  le  nom  de  Bsifile  au  Rapteme  , Si 
/treJUs  lui  fiicccda.  On  mec  enfuite  Ws.eveldyi'^thdosmre 
11.  'Wx.evaid  II.  Si  apres  fept  autres  dont  les  nonts  ne  font 
pas  connus  \ Ceerge  I.  Demeirmi  \.  (jeerge  H.  qui  fuctué 
par  Batus,  Roi  des  Tartarcs.l’an  \i\-j.  Irafi^ks  ,frcrcdc 
George  11.  Alexandre  y Dxmel  ,']eâss,d«.Kalet*,c'cl\ 
A>dirc  la Bt>ssrfe  ,'Ÿixc.e<\\i  \\  en  portoit  ordinairement  une 
pour  Aire  l’aumône  .ant  pauvres  ; Stmeen , Jean  II.  Dessse- 
trsMS  II.  qui  vivüill’.m  1400.  George  III.  & Bafiles  UI.  ce 
lui-lAfrcrc,  Si  rautre  fils  de  Bafile  \\.  Jean-Bafilides  yÇ\xC’ 
nommé  le  Grand , lui  fuccetLi , Si  fecoüa  le  joug  des  Tar- 
tues , qui  traitoient  les  Ducs  de  Mofeovie  d'une  maniéré 
très  indigne.  Ce  Prince  épotifa.f*^l»/ePalcoluguc  .fille  de 
,quiétoit  frète  de  CanflsintiH  Xlll.  dernier  Empe 
relit  de  Conlitncinople.  U laiiTa  IV.  mon  l'an  îii$> 
Tomtry. 
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Jean  Sajilides  II.  ne  l’an  tji8.  mourut  le  t8.  M.its  1^84* 
Theedore  lui  fucceda,  & mourut  l'an  1598.  Berssss  Hedrs- 
ou  Borttt. . fonbeau-frere , femte  fur  le  Trône  Ducal, 

Si  fût  accuféd’avoirfair  mourir  Théodore,  Si  un  de  fes 
frères  nommé  i>eatrrr/«;.  D'autres  dtfent  q^  levcrit.ible 
Demetrius  vivoit.  Si  parut  l'an  i6oy  en  Pologne, où  il 
époiiCa  I.)  fiilc  du  Palatin  d«  Sandomir , qui  le  rdablir.Mais 
comme  il  favorifoic  trop  les  étrangers, Toit  qu’il  fu*.  le  vrai 
Demetrius,  où  qu’il  fût  fiippofé  > comme  il  y a plus  d'appa- 
rence , on  le  iraic.i  d'IinpolU-ur  , &:  on  h:  fit  mourir  l'an 
1606.  Bafile  Jeast , dit5«>ji^r , fut  mis  en  fa  place  : fa  con>l 
duirc  tvrannique  le  fie  haïr.  LcsPolonoislc  firent  prilbn- 
nicr  , fui , de  deux  de  les  frères  I l'-tn  t((io.  fbusLadifias, 
Prince  de  Pologne , que  les  Mofeovites  ciûrciu  Duc.  il 
prit  Mofeow  l’an  i dl  1 . mais  il  fut  bien-rôt  chalTé , & en- 
fîiitc  les  Mofeovites , nacurellemcm  ennemis  de  toute  forte 
d'cctaiigers.voulurcmaroir  un  Duc  de  leur  nation.  Us  élù- 
tcntAfichel,dii  Federoteit*. , fils  de  Pittiar- 

chcdeMofcow.&proclic  patent  du  Tyran  Bafile.  Mitbel 
mourut  le  la.JuUicc  1(145.  ôc de  fa  femme  ^odearrLuca- 
nowena,  laiflà  Alexis  Michel  ou  Mtchalenk^  Duc  de  .'>lof> 
covic,  qui  mourut  l’an  i6y6.  Il  avoh  ptis  alliance  avec  U 
fille  d'£fie  DanIlowizMiloflawski  > mort  l'an  1^94.  donc 
il  CUC  cntr'aucres  cnAns , Alexis  II.  Duc  de  Mofeovie  , qui 
laiflà  cinq enftnsi  fi^.ivoir  duprejiiierlit,  Théodore,  né  l’an 
\6C,\.Jean  Si  Sofhie\d\i  fccond  Wiy  P serre  St  Catherisse. 
Théodore  AlexoVtts,  fucceda  A fon  pcrcf  Si  après  avoir  été 
marie  deux  fois,  mourut  fins  eiifans  le  17.  Avril  1681. 
non  fans  fôupçon  de  poifoti  de  la  part  de  fa  belle-merc. 
Après  ft  mort , la  PrincefTe  Siflre , fa  feeur  ^ fille  d'un  nie- 
rite  extraordiiuir^,  & cfpctr  des  plus  déliés  . des  plus 
fins  ^ des  plus  ix>]jiiqitcs , qaui.4uc  «uns  un  corps  di-s  plus 
difgiaciés , ne  put  voir  fins  clugrin  que  les  Grands  euflène 
proclamé  pour  Czar  le  Prince  Purre,  fils  du  fécond  lit,  an 
préjudice  oe  Jean,  donc  elle  étoit  fsur  de  perc  Si  de  mrro, 
&A  qui  le  Trône  .ippartenoît , comme  l'atné.  Ce  Prince 
étoit  aveugle  , demi  paralytique  , fujee , reglement  une  fois 
p.ir  fcm.iine,  -iu  mal  caduc,  auffi  foibie  enfin  d'efpri:  que  de 
corps.  Il  croit  regardé  comme  incapable  de  gouverner  ; ce- 
pendant ccttnt^rinccfTe  fit  un  parti  confiderâble  ; Si  par  fes 
menées , vint  A bout  de  faire  proclamer  Si  couronner  ce 
Prince  infirme , premier  Czar.  Elle  fit  refoudre  qa'il  regne- 
roit  en  fbeieté  avec  P terre , Si  fit  agréer , que  comme  ces 
Princes  écoicne  dans  une  grande  jeunefTe , clic  preodroie  fur 
elle  tout  le  firde.aii  de  l'Etat.  Dans  la  fuite  elle  confpira 
contre  le  Czar  P/erre,  dans  IcdcfTcin  de  s'en  défaire , fie 
enfuire  de  fon  fierc  Jean  , pour  s'élever  elle-même  fur  le 
Trône  , avec  le  Prince  Galitzcn  , fon  Favori , îfTu  des  der- 
niers Ducs  de  Lithuanie,  de  la  Maifon des  Jagellons.  Le 
Czar  Pierre  en  étant  averti,  piit  des  mcfurcsfijuftes,  que 
laPcincefTcô’tf^ôfr  fut  forcée  l’an  KÎ89.  de  (c  renfermée 
d.ansim  Mona(lfrc,fuivanr  la  coutume  de  ronces  les  filles 
Czaricnnes  : cette  Princefic  avoit  trouvé  le  fccret  de  s’en 
tirer  durant  U maladie  de  fon  tretc  ziwéTheodore.  Les  deux 
frères  qu’elle  avoit  .mimés  l'un  contre  l'autre,  fé  réunirent , 
&gouvcrncrcncpaifiblcment.  Toute  l'.uitoritc  étoit  nean- 
moins entre  les  mains  du  Czar  Pierre  -,  Si  l'on  l'c  conten- 
toit  de  meure  le  nom  de  Jean  A la  tête  des  Aéles  publics. 
Celui-ci  mourut  en  Janvier  1C96.  & fou  fierc  refta  fcul  lur 
le  Trône.  Il  n'y  que  le  Czar  qui  donne  des  Loix  A fbn 
peuple  ; c'eft  lui  qui  établit  les  Gouverneurs  îles  Provinces. 
S:  qui  les  règle  comme  il  veut.  Le  titre  qu'il  fc  donne  de 
C^r . fie  qui  feinble  être  dérivé  de  Cefar , fignifie  Poi  ou 
Empereur  : il  s’appelle  aullî  i Si  yeh^ 

Kn/s  y qui  veut  dire  , Grand-Dssc.  fie  a pour  Armes  un  aigic 
A deux  têtes , portant  trois  couronnes-  SonConfeil  d'Ecat 
fc  tient  ordinairement  de  nuit.  Il  y a fut  Départetnens , où 
fc  vuident  toutes  les  affaires.  Le  premier  cft  pour  les  Ecran- 
etns  i le  fécond,  pourcelIcsdelaGuerrCileiroifiémc,  pour 
les  Finances  » le  quatrième , pour  recevoir  divers  Comptes  ; 
le  cinquième,  pour  les  procès  Civils^  fie  le  fixicme,  pour  les 
Crimjneb.  Le  revenu  ou  Prince  eft  très  confidcrablc  ^ car 
outre  fon  domaine  fiC  les  impôts  1 il  tire  un  revenu  incroïi- 
blc  des  tavernes  qu’il  cmrerienr,  St  outre  cela,  tire  cinq  po  ar 
ccncdesmatchandifcs.  Il  V a d’aurres  impôts , qui  ne  fo  c 
que  pour  lui  -,  Si  il  prend  tous  les  biens  de  ceux  qui  meu- 
rent fans  enfms.  On  dit  même  que  s'il  y .a  des  petfonnes 
riches,  qui  füicni  incapables  de  le  fcnrir,ou  i la  guerre, 
ou  ailleurs , il  prend  une  partie  de  leur  bien,  ou  pour  foi , 
ou  pour  quelque  .autre  Officier.  Enfin , le  pouvoir  du  Cztr 
cft  fi  grand , qu'U  tft  le  Maître  delà  vie  5c  des  biensde  tous 
Vv  ij 
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Tc'S  Sutett,  qui  font  fcs  £ fcUvcs  « & qu’iî  ne  traite  jamais  que 
par  dvs  noms  lÜmimuifs;  comn^c  l’urrtt,  JtAnn9t , &c.  Ce 
pouvoir fc  romientrut  trois  maximes-, la  prcratcrc,  rllU 
defenfequi  dt  faite  aux  Mofcoviies.  fur  peine  de  U vic,dc 
voutjer  (ans  pcrmillîon  vlu  Piincc  i la  féconde,  eft  U coû- 
tuiuc  établie  pour  prévenir  les  ctunjicmcns  qui  pourtoient 
arriver  dans  VEtat,  par  des  alliances  avec  Ils  Etrangers , 
félon  laquelle  les  Cxars  u'epoufent  que  leurs  Sujcrcs  j la 
troilléinc,  clH'ignorancc  des  Mofcovircs,  qui  le  contenu 
tenr  de  fçavoir  lire  & écrire.  La  Jufticc  s’adminiftre  en 
fort  peu  de  tcnUi&lcsPatiies/plaidcnt  chacune  pour  loi. 
Quand  un  debiteur  ne  peut  pas  p.)ïcr  les  dettes , ou  trouver 
caution,  il  devient  Eldave  , ou  du  Czar , ou  de  quelque 
autre  , lic'cft  la  volonté  du  Prince.  Les Crîminelsfont  con- 
damnés ireftvapade  souille  crime  cil  digne  de  mort, font 
condamnés  i être  pendus  .ou  àavoir  la  tere  coupée.Le  com- 
merce y cil  allés  grand,  éc  la  Molcovic  en  general  fournit 
les  pais  étrangers , de  miel , de  cire,  de  fuir  > de  cuirs , de 
lins . de  chanvres,  de  fourrures , de  plumes  de  lit,  de  go- 
dron , de  Tel , d'huile,  de  Veau  matin , de  caviar , dic.  Pour 
ccquieftdcsforcesdecctEtac,  ilfautavoücr  qu’elles  font 
très  grandes,  & qu'elles  feroient  tout  â fait  redoutables  i 
les  voilîns , lî  les  Oiiicicis  qui  en  ont  le  commandement, ne 
manquoiempoiir  j'ordtAaiic,  oudezele,  oudecuaduitc, 
ou  dchdelitc.  Le  Grand  Duc  peut  meure  cent  & deux  cens 
mille  hommes  fur  pied,  en  peu  «le  teins  & fans  peine,  il  a 
d'ordinaire  quinze  mille  hommes  de  cavalerie,  douze 
d'infanterie,  ou  (>our  fa  garde  , ou  pour  les  garniloiu  ^ de 
outre  cela  , il  entretient , fous  la  conduite  d'environ  cent 
Officiels  , ioixamc-cinq  mille  hommes,  pour  viliier  tous  les 
ans  les  frontières  , du  (ô:é  de  U T.irurie  , prévenir  h s 
courfesde  ces  B.ubarcs.  Quand  IcCzarabcfoind'uncplus 
grande  Armée,  les  Nobles  Ibnc  obligés  de  lui  fournir  des 
Soldats,  de  JlS  entretenir,  àproporctoii  du  nombre  de  leurs 
Crvitcurs.  Leurs  armes  Ibnr , outre  l'épée , leshichcs,  k'arc 
& le nioufquct  : ilslônc  faitsi l.i faüguc  , «Scfecontcmcnt 
d''  peu.  On  a pourtant  remarque  qu’ils  lônt  plus  propres  à 
foûtenir  im  ficge  qu'd  fcbattieenpleine campagne  , aufll 
Içavons  nous  , qu'en  baraillc  rangée  ils  ont  priTquc  toü’ 
jours  été  battuspar  les  Suédois  : au  controirt , iis  ont  fou- 
vent  foûrcnu  des  lièges  avec  beaucoup  de  vigueur  &;  de 
fuccès.  On  pLUtdirc,en  general  que  l’infanrctieyeftmoins 
ni4uv.iife  que  la  Civaleric.Eltcs  ne  font  pas  li  propres  â for- 
mer un  liège  qu'â  Ic  Ibûlenir  : ce  qui  a p.iru  devant  Smo- 
Icnsko  l'an  devant  Riga  lan  16^6.  devant  Azac 

l’an  1^7).  &ailfeiirt.  Les  ibrts  des  Mofcoviies  font  pour 
l’ordinaire  de  bois  de  de  terre.  On  a toutes  les  peines  du 
monde  à demeurer  d’accord  des  cirrus  du  Czar , lorfqu'on 
traite  avec  fes  AmbalTadcurs , i enufe  de  fes  ptécentions  cx- 
naordinaires.  L’an  1tf45.il  prit  pour  préceiic  de  la  guerre 
qu’il  lit  contre  la  Pologne  , que  les  Polonois  ne  lui  avoienc 
pas  donné  les  titres  qui  lui  font  dûs.  Un  de  fes  Pcé.lecef. 
feurs  ht-ittachcravecimcloulc  eJupeau  à la  tête  d'un  Atn- 
b-ilTadcur  Italien  , qui  s'étuit  couvert  en  la  prulcncu.  Le 
Czar  qui  régné  en  cette annéciyiy.adesmaniLTcs beau- 
coup plus  polies  que  fes  prédeccflèurs.  Ils'appliquc  i .adou- 
cir peu  a peu  la  férocité  de  fus  peuples , s’atiachc  i faire  va 
loir  le  commerce  de  la  navigation , il  a même  vo'iagé  en  Ita- 
lie . en  Hollande , en  Angleterre , ^ en  Allemagne  , pour 
s'inllruirc.par  tui-mëmc,  île  ce  qui  concerne  le  négoce  de  la 
marine,  de  le  Gouvcmcmeni  dcspcupics.  IlfaitauUi  fbrri- 
hcr  regulJeremcm  la  plupart  de  les  pl.ice$  frontières , & ib 
fen  beancoupd’Officicrs  Allemans , qui  écablilTcm  de  jocr 
en  jour  l’ufage  de  la  dilcipUne  Militaire  dans  les  troupes 
Mofeovites.  On  l’a  vû  1 la  tête  de  fes  troupes  en  Livonici 
de  dans  ces  dernières  années-ci  en  Pologne,  où  il  s'eft  tiar.f- 
porté  au  lècoors  duRoi  Augultc,  de  a remponé  plulieurs 
avintages  fut  le  Rot  deSuede,  qu'il  a obligé  de  fe  fauvet  à 
Bender.fur  les  Terres  du  Gran^Seigneur.  La  Porte  a pi  i$  U 
prnttélion  du  Roidc  Surde  , a déclaré  la  guerre  aux  Mol* 
covites  , &après  une  bataille  donnée  l'«ui  1711.  laPaixs'cft 
conclue  l'an  1711. 

LjiNGVE  ET  LA  SCIENCE 

dfS  MofC9Vtttt. 

La  Langue  que  parlent  les  Mofcovircs  a beaucoupde  rap- 
port avec  l’Eiclavone,&  avec  la  Polonoife:  de  forte  que 
qui  fçaic  quelqu'une  de  ces  Langues,  n’a  pas  de  peined  en- 
tendre les  autres.  AulTi  la  Langue  Efebvonne  cil  la  Langue 
primitive,  dont  celle  de  ces  peuples  retirée.  Ils  ont  cm 
prunté  des  Grecs  leurs  caraéf.tes , qu’ils  ont  pourtant  fore 
alcciés  i & ils  ont  même  tant  de  Ictcrcs  «ioublcs , que  leur 
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Alph.ibcta  jufqucs  1 quarante  lettres.  Ils  ccrivcni  fur  des 
rouleaux  de  papier  coupés  en  bandes  collées  enfcmble  , de 
la  longueur  de  vingt  cinquu  trente  aulnes.  Leur  ignorance 
extraordinaire  cil  même  établie  lur ’un  |ptincipe  de  poli- 
tique i carüsn'ontniColtcgcs , ni  Academies , dans  tout 
cet  Er.it.  Leurs  Prêtres  même  ne  prêchent  jamais,  & fe  con. 
tentent  de  faire  quelques  Icélures  dans  rEgUfe,  Comme  ils 
ne  reçoivent  pas  voromiers  les  Errangers  chez  eux , ils  ne 
fçavem  auflî  que  leur  L.ingue  : Ils  font  apprendre  â leurs  en* 
fans  d lire  de  a écrire ,5(  cela  leur  fuffit  (»ur  être  reçus  Doc- 
teurs. Au  refte  , les  Mofcovircs  ne  connoiOent  que  le  jour 
qu’on  ^pcllc  artiikiel',  c’eft-d  dire , depuis  le  lever  du  So- 
leil julqu'à  Ton  coucher.  Ils  commencent  l’année  par  le 
premier  jour  du  mois  de  Septembre  , ne  recevant  point 
d’autre  époque  , que  celle  de  la  création  du  Monde,  qu’ils 
crotenr  avoir  été  faite  en  Automne.  Leurs  litucs  font  de  cer- 
tains cfpaces  qu'ilsappcileni  y«rtji , de  qui  font  des  milles 
un  peu  itioimfres  que  ceux  d'Italie. 

RELIGION  DES  MOSCOVITES. 

On  ne  fçait  pas  précifement  le  tems  auquel  ces  peuples 
embralTèrent  le  Chriilionirme.  Ils  fe  glorihcnt  de  l’avoir  te- 
çnparlcMînifleredcl'Apôcre Saint  André}  mais  d’autres 
croient  qu'ils  n’abjuicrent  le  Paganifnic  que  fous  l'Empe- 
reur lialnc , vers  l’an  pS?.  Il  n'y  a rien  qui  appuie  aflez for- 
tement cette  dernleie  tradition } & pour  l’autre, il  cil  certain 
que  dans  le  Concile  de  Chalcedoinc , tenu  l’an  4j  1.  où  l’on 
acirJbiu  i l’Eglife  de  Conftantinople , le  Dioréfe  Ponrique  , 
de  i’Afiatit^e , au-dcU  du  Bofphorc , de  au*deça , celui  de 
la  Thracc  , en  poflfcllion  duquel  elle  éioit  déjà  depuis  le 
Concile  de  Conilaminoplc  ; on  lui  fournit  encore  les  Pro- 
vinces Barbares.parrni  lelqucllcs  croient  la  Ruffic  de  laMof- 
covtc . avL'c  les  autres  qui  fe  trouvoienr  hors  des  limites  de 
l’Empereur. 

Depuis  ce  tems  b , l'EgÜfc  de  Mofeovie  recoimoilToie 
celle  de  Conilaminoplc  pour  (l>n  Eglîfc  Patriarchaici&:  c'cil 
ce  qui  la  Ht  tomber  dans  le  fchifme.  Elle  y a perfeveré  avec 
obmnaiion , de  n’a  jamais  voulu  avoir  commerce  avec  l'E- 
gltfe  Romaine.  Après  le  Concile  de  Florence , liîdote  Mé- 
tropolitain de  Rudie.  étant  allé  en  Mofeovie  comme  Légat 
du  Pape , pour  y publier  l'union , ers  peuples  fe  plaignant 
qu’il  les  avoit  vendus  aux  Latins , fe  faiiîrcm  de  fa  performe 
comme  d'un  Seduélcur,  le  traitcrcnt  d'Apoftat  de  de  traître, 
de  le  mirent  en  prifon  *,  d'où  cependant  il  trouva  moïen  de 
s’évader,  le  Ciel  l’a  iant  rciervé  i une  autre  epreove  plue  dan- 
gereufe.  Sîbirnqit'ilrcmblcquelesMofcoviics  falTent  al- 
ler de  pair  l’avcrfion  qu’ils  rémotgncnc  pour  les  Latins 
.arec  celle  qu’ils  ont  naturellement  pour  les  Juifs  ; auffiper- 
mcacnt-ils  routes  fortes  de  Religions , i la  rcIerve  de  U 
Catholique  } &cen'cil  que  depuis  peu  qu’ils  en  ont  permis 
l’cxercicv. 

llyadansla  Mofeovie,  comme  dans  routes  les  Eglifcs 
Grecques  , unPrimacouMctropo[itain,&  des  Evêques.  Il  y 
a lon^.tcms  que  ce  Mctropoliutn , ou  Primat  de  Mofeovie, 
s’eft  fouibatt  de  la  dépcn^nce  du  Patriarche  de  Coniîinü- 
noplc-par  Icquclil  avoit  accoutumé  d'être  conHrmé.Autre* 
fois  il  étoit  élu  comme  cous  les  autres  Evêques  de  Mofeovie: 
.-lujourd'hui  apres  qu’il  a été  é!ûou  nommé  par  le  Grand- 
Duc  de  Mofeovie,  ildlfacrépatdcuxou.croisEvcquesda 
Pa'is,  fans  autre  formalité. 

Les  Prêtres  ont  une  fi  grande  vénération  pour  leur  prélats, 
qu’ils  ne  fe  couvrent  Jamais  en  leur  prcfcnce,c{Hmant  qu’ils 
doivent  ectre  foumiflion  & certe  forte  de  déférence  ati  ca- 
r.:élcrc  FpifeopaJ.  Us  nefemeteent  Stable  qu’à  leur  gauche 
de  croiroicnr  avoir  fait  im  grand  péché , s’ils  s'etoiem  mis 
en  une  autre  place.  Us  obf^em  encore  par  tefpcél  de  n'y 
nNUiger  d'aucun  mets , que  l’Evêque  n'y  ait  touché  le  pre- 
mÎLT  : & ils  difcnc  là-delTus  ees  paroles  de  l'Evangile  : Le Jilt 
MefMtritH^K'itn'ÂitvufMre  ifiii  Pert,  Ccs  Prêtres  ne 
difênr  point  la  Meffe  hors  des  Eglifes  confacrccs  par  leurs 
Evcqucs-.cc  qui  fait  que  les  Mofeovites.  ni  leurs  AmbiilTi- 
deurs  ou  Refidens  ne  rcntcndcnc  point  hors  de  Icuc  Pais, 
quoiqu’ilsa'ienrdclcutsPrêrt  esaveceux.  Mais  pour  répa- 
rer cette  perte , ils  fê  contentent  de  réciter  enrr'eux  chaque 
jour  l’Horloge,  c*tfl-à-dire  ,ies  Heures  Canoniales,  comme 
totires  fortes  de  pafonnes  00c  accoûtumé  de  le  Eure  en  ce 
P.Vi's-U. 

Le-  Primat  fait  fa  refîdence  oulinaire  dans  la  grande 
Eglifc  de  Mofeow,  où  il  y a des  Chanoines,  il  prend T.i  qua- 
lité de  Patriarche  & efl  reconnu  Chef  de  touccl’Eglife  de 
Mofeovie , comme  It  Pape  l'cfl  de  l'Eglifè  Romaine.  Il 
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n’cll p4S  moins abfolu  (lins ieSptrtcucl , que  le  Grand  Duc 
l'cft  en  ce  qui  regarde  le  Temporel.  Ptrlomic  n’ofe  lui  con- 
tredire > non  pas  meme  le  Prince}  Sc  il  fulÜr  d‘cn  cemoigner 
qiiclqnr envie»  pour  c:rcd'al>orH  foupçonné de  nouveau- 
té oud'herefte:  /ic'cll  le  Grand  Duc  mi.mcmc»  oii  ricin 
un  Concile,  oàil  dl  obligé  de  venir  rendre  raifoii  de  fa 
püL 

Il  o'y  a pas  long  teins  qu'on  en  vit  un  exemple  lïngniier 
en  la  periuniic  du  Czar , qui  rrgnoit  i'an  i66i.  Ce  Prin- 
ce fut  ché  pour  avoir  trouvé  i redire  au  culte  des  Images , 
& pour  quelque  autre  changement  qu'il  meditoit  dans  la 
Religion } & quoiqu’il  pue  alléguer , il  fur  oblige  de  fubir 
la  peine  qn'on  lui  impola.  La  plus  ordinaire  en  ccnc  ren- 
contre, ertd’ètic  relègue  à h cunpagnedans  iincdcfcs 
miifons,oùil  vit  en  particulier , pendant  ouc  !-  Pacriarclïe 
a l’autorité  Impériale , Sc  ufe  de  tous  fes  orotts.  Indépen- 
damment de  CCS  fortes  d’accidcns,*lcsteveniis  du  Patriar- 
che font  immenfes  : aulC  eft-it  tenu  en  rems  de  guerre,  de 
lever  & d'entretenir  certaines  troupes  pour  le  Icrviccde 
l'Etat  : ce  qui  feroit  d'imc  dépenfe  cxcdHvc  pour  lut , s'il 
ne  rrouvoit  des  moïens,  comme  il  fait , de  fc  décharger  de 
ce  fardc.m  fur  tout  le  Clergé  qui  eft  de  fa  dépendance,  yin- 
tfineSieljJtMéf  Metropoliratn  de  toute  la  KdTie , Patriar- 
che de  Mulcow  . Alt  depoilèdé  l’an  1 6<>7.  dam  un  Synode 
General  , pour  avoir  connibué  aux  difordres  arrivés  en 
Mofeovie  au  fujet  de  la  Religion.  Ils  fuivenr  toutes  les 
ceremonies  des  Grecs  , cummnnicnc  fous  les  deux  efpcccs  , 
& donnent  le  5.  Sacrement  aux  enfans  dés  l 'âge  de  A pt  ans, 
parce  au 'ils  difent  que  c'eft  alors  qu'ils  commencent  de  pé- 
cher. 11$  fc  confcfîènt , Sc  ont  divers  Jeûnes  Sc  Cirêmes  c*- 
trcmcmem  fcvcres&  rigoureux.  La  prière  pour  IcsMorrs, 
les  Proc. nions , les  Pèlerinages , le  Signe  de  la  croix  , Sc 
tous  tes  autres  aétes  de  Religion  que  les  Grecs  pratiquent , 
leur  font  Communs.  Leurs  Images  font  toutes  peintes,  & 
iion  de^culpture  ; & de  toutes  les  hères  de  l'annK.ils  ne  cc- 
Jebrcnc  proprement  que  celle  de  l’Annonciation  de  la  Vier- 
ge » celle  de  faim  Nicolas  . qui  cA  leur  Patron.  Ils  ont 
divers  Monalleres  de  Rcligtcufcs.  fous  la  Règle  de  faint  Ba- 
Alc , qui  mènent  une  vie  fort  auÂcre.  Le  Comte  de  Mayer- 
berg,  EnvoVé  de  l’Empereur  en  Mofeovie  l’an  i^tîa.dic 
dans  fa  Relation  imprinsée  â Lcyden  l’an  itîSS.  que  fous 
le  Patriarche, ijy  a tpiatre  Metropoliniins;  fçavoir , de  No- 
vogrod,dcCa{r!in,deRoAou.&de SarJti. Enfuitc  font  les 
Archevêques  de  VologJski , de  Refenski , deSufd.il , <lc 
Twctski,  d’AAraKan,dc  Sibérie  ,d’Airhangcl,  & de  l'ies- 
Kow,  & les  Eveques  de  Columna , &dc  ViatK.i  ; outre  le 
hirrropolirain  de  Kiow , l’Archcvcqucde  Smolenfco,  Sc  les 
Eveques  de  MiciAau  Se  de  Polocs. 

jiVTEVRS^Zf/ PARLENT  DE  LAMOSCOr/E. 

On  peut  confubcT  un  Traité  que  Paul  Jove  compofa  au 
fujet  d'une  AnibafTade  que  le  Grand  Duc  BafUe  invui'a  au 
P.ipe  Clément  VII.  une  Rclacion  de  SigiAnond,  Baron 
rl'l  lerbcAcin  , qui  avoU  été  deux  fois  Ambafl-idcuicnMoi- 
Covie  pour  l’Empereur , un  Tmitedu  Pae  Pollcvin , De 
Kf^Mj  Aïê/vitieis  i un  autre  fait  fous  le  meme  titre , Impri- 
mc  i Francfort  l'an  i£oo.  qui  comprend  divers  Traités;  un 
autre  de  Rainier  HeidetiAiin  , de  la  guerre  d'Etienne  Roi 
de  Pologne  contre  les  Mofeovitet;  les  Ouvragi.s  de  huit 
Auteurs,  recueillis  dans  un  Volume,  imprimé  l'an  1 581.  â 
Spire, fous  le  titre  De  Rafferum  Rehitonti  un  Mémoire  des 
erreurs  des  Mofoovites  , qui  An  prticmé  par  Jean  Lafehi , 
Archevêque  de  Gnefo , au  Concile  de  Latran , fous  Leon  X. 
l’an  I } r^.  & qui  eft  rapporte  par  Olderic  Rainaldi.  Petrus 
Peirxusde  £rli.'fu|||la  a fait  une  Defeription  de  Mofeovie, 
im\i\i\éç  ,Chre»i^»  Mefetvitiemm.  On  iwiirra  aufli  lire 
Cluvier , Onclid|r ^fofc.uor , Oaronius , apondc  , R.iinal- 
di , Jean  le  Févic , Auteur  d’une  Relation  de  Mofeovie  ; 
Cr.intz  , Michovius , dans  Ton  Ouvrage , de  Rebut  Surmé- 
tiett  \ Cromer , fc  les  HiAoriens  de  Pologne  & de  Suede , 
L.izicius  , les  Relations  de  Bonero  i Ediiin  .S.mdy  Anglais  ; 
Brerewood  Angloisi  HornbccK  Profcflcur  d'Utrccht;  Hor- 
tinger  MiniArede  Zurich,  qui  ont  fait  des  Recherches  des 
Religions  des  Peuples;  Oleatius  «lÜbliothccaircduDiic 
de  HolAein , qui  nous  a donné  un  Voïage  de  Mofeovie  ; la 
Relation  de  l'Ambadèdc  du  Comte  de  Carlile  en  Mofeo- 
vie  ; Nouveau  Vo'i'agc  de  Mofeovie  fc  de  T atcaric;  Mémoi- 
res de  l’Eglifc , &c. 

MOSCOV.  Chtnhet.  MOSCO. 

MOSELL.AN  (Pierre)  fils  d'un  Vigneron  de  Prolog, 
bourg  duDiocefe  dcTrévcs,  vtrsCoblents , a paru  entre 
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Its  Sçavans , qui  ont  fleuri  au  commencement  du  XV].  fiL--- 
de.  Il  fçivok  les  Langues , fc  fut  un  dcsprincipauxorne- 
mensde  l'Univcrlliédc  Lcipfic,où  il  mourut  le  19.  Avril 

214.  laifTuit  divers  Ouvrages.  /’•'•/>*.  fa  vie  entre  celles 
rs  Philofophes  Allemands  de  Mekhior  Adam.  • Bailler , 
Julem.  des  Sfuv.fiir  lesCriti^.  Crutnm. 

MOSELLANE.ou  MO  Z E L L AN  E.  Cherebex. 
LORRAINE. 

MOSELLE  ( La  ) Rivière  que  les  Auteurs  Latins  nom- 
ment Alaftlld , fc  Ptolomée  Ôbrimcd  , a fa  fourcc  au  Mont 
de  Vaiigc  , près  d'nn  village  die  Bujfuns , fur  Ks  frontières 
de  l’Aifacc  fie  de  la  Franche-Comté.  Divers  ruifll.~ux  s'y  joi- 

Î'nenrau-ddTiis  deRemiremonr.  Ellceft  grofïie  par  la  Vo- 
ogne  ou  Voloyc  , augmenréc  de  Nuny,  au  viIJ.ige  de  Cha- 
meri  : de  là  elle  coule  à Epinal , à Ch.>Aé , à Charmes,  i 
Bayon,  i Chaligny  . où  elle  reçoit  le  Modon  chargé  du  Co- 
lon fc  du  Brenon.  Enfuitc  clic  atrofe  Toul , puis  Pom-i- 
Moullbn  ; fc  entre  ces  deux  villes , l.t  Meune  oui  vient  de 
Nancy  , augmente  fon  cours.  La  Mofellc  paüc  enfuitc  i 
Metz , où  elle  reçoit  ta  Scille  à Thionvillc  . puis  à Trêves , 
fc  fe  joint  au  Rhin  à CobUnts  ;c’cft.à  dire  , IcContliicm. 
DcpuisThionviUtf,  la  Mofellc  reçoit  le  Sicr,  le  KlI,  le  Mun, 
&c.  Divers  anciens  Auteurs  fommrnrion  de  l.i  Mofellc. 
Aufonne  en  a fait  une  belle  defeription  dans  fonldyle  111. 

MONSENlGO  , autrefois  Messine  ,en  Latin  Meffene, 
C’ctoi^anciei.ncment  la  Ville  Capitalcdela  Mclllnic. Pro- 
vince du  Pclciponclc.  Ccn’cft  plus  mainten.inc  qti'un  ^ur^ 
de  Belvédère , en  Motéc.  Il  ift  fut  le  Golfe  de  Coron  , en- 
tre la  Ville  de  ce  nom  A:  celle  de  Calati»ata.*Maty,  DtÜieti. 

MOSEROTH,  vlngt.fcpticmecampemcntdcs  ifraëlires. 
Ils  y arrivci  cnt  de  Hefmeu* , fc  en  panirenr  pour  aller  cam- 
per à * Nombres  XXXüI.jo.jl. 

MOSES  MlCOTSl,  Rabin  Efpagnol , a écrit  un  Içavanr 
Livre  fur  les  Coinmandcmcns  de  la  Loi  des  Juifs , qui  a été 
imprimé  à Venife  tufthe  l’an  1547.  llcA  fouvent  cité  fous 
le  citrede  Sefhtr  Ainfevath  Gadel , c'cA  à-dire , te  grand 
Livre  Pr/ff^re/ : parce  qu’en  effet  i!  explique  .lu  long 
ccquircg-irdeccs  fortes  de  Ptcceptcs;ily  a peude  JuiAqui 
aient  traité  cenc  matière  auilî  doAeiucnc  fc  .lulli  judicku- 
fcmcniquehii.  • M.  Simon. 

MOSKA.  Cherchez.  MüSCH. 

MOSKESTROOM  , ou  MAELSTRQOM  , fameux 
Gouflrv  dans  l'Occan  Septentrional , dn  côté  Occidental  de 
tiNortwcgc , cA  appelle  ordinairement  le  Nombril  de  la 
mer,  ou  la  Charylxle  Septentrionale.  Qiiciqucs-uns  difent 
qxicccGouffrc  a quarante  milles  d'étenduëimais  te  Pere  Kir- 
cher  ne  lui  donne  que  treize  milles  de  circonférence.  lia  un 
mouvement,  qui  en  defeendant  , engloutit  les  eaux  pen- 
dant lix  baltes , fc  les  rejene  en  momanr , pendant  un  pa- 
reil efpace  de  ccms , avec  un  bruit  fi  horrible,  qu’on  l'en- 
tend lie  plulîcurs  milles , lorfque  la  mer  cA  calme.  Quand 
il  fc  meut  avec  violence , il  e A impofllble  de  retirer  fc  de 
fauver  un  v.iiITcau  qui  cA  encré  dans  fon  circuit.  Les  R.i!ei- 
ms  n’en  ichapcnc  pas  non  plus  dans  ce  tems-là  ; c.ir  quJ- 
qius  efforts  qu’elles  faflrni,  elles  font  enctaînécsfc  englou- 
ties , fc  leurs  corps  après  avoir  été  mis  en  pièces  contre  les 
rochers  .font  rejettes  au  premier  mour  des  eaux,  comme 
les  débris  des  navires.  * Herbintus , de  admirandii  mundt 
catétrallis. 

MOSOCH . fils  de  J.ipba , de  qui  font  defeendus  les 
Mofeovites , félon  quelques  Auteurs , fc  félon  d'autres , les 
Cappadociens  à caufo  de  la  ville  de  Ccfaice  en  Cappadoce. 
appellée  autrefois  Mde.aca.  Bocharc  met  les  peuples  dcl- 
cendus  de  MofocK  entre  l’Arménie , l’Ibcriefc  laColchide, 
^lesappellc  Afa/thei.  * Gen.  10. a.  i. Parai,  e.  5.  Ezech. 
17.  i].Doclurr,  l.ch.  n.  i. 

MOSKITES  , font  des  Peuples  de  l'Amcrique , qui  h.t- 
bitent  près  du  Cap  appcUé  Craiia  Diai  entre  le  Cap  Hen- 
durât  Sc  NiCdrague.  lis  ne  font  qu’une  petite  Nition,  qui 
ne  fait  pis  le  nombre  de  cenr.  Ils  font  grands , bien  fiits , 
peu  chargés  de  graifTc  , vigoureux,  forts,  fc  légers  du  pied. 
Ils  ont  Icvifagc  long,  des  cheveux  noirs  fc  lis , un  air  rude, 
A:  un  teint  bazané.  Ils  font  fort  .idroics  à |etcer  la  lance . le 
haipon,  ou  autre  maniéré  de  dard.  Ils  y font  élevés  dès  leur 
ciiiance , fc  les  cnfâns  irniram  leurs  parcm , ne  forcent  j >- 
mais  que  la  lance  à la  main , qu'ils  letccnc  à tout , jufqu'à  ce 
que  l'ufagcics  ait  rendu  maîtres.  Alors  ils  apprennent  à pa- 
rer la  lance , la  flèche,  ou  le  dard  ; fc  voici  comment.  Deux 
enfans  l'éJoignem  un  peu  l’un  de  i'.iutrc , fc  fc  d.udem  rou- 
tucllcment  un  bâton.  Chacun  tient  à la  main  droite  une  pe- 
tite baguette  avec  laquelle  il  parc  ce  qui  a été  dardé  contre 
I V U iij 
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lui.  A mcfttre  qu'ils  Avjncent  en  âee  ils  deviennent  plus 
adroics  & plus  courageux , &c  alors  ils  ne  font  point  de  dtf- 
iîciihé  de  fervir  de  but  à cous  ceux  qui  veulent  leur  Mrct  des 
flèches , qu’ils  parent  avec  une  petite  ver^c,  aufll  déliée 
que  U baguecie  d’un  fuùl,  Q^und  ils  font  hommes  faits  , ils 
le  garamiiTcnt  dn  flèches  > quelque  dru  qu'on  les  leur  tire , 
pourvu  quelles  ne  viennent  p.is  deux  i la  fois.  Usent  la 
vue  extrêmement  bonne.  Leur  principale  occupation  dans 
leur  pais  cA  de  darder  du  poilTbn , de  la  tortue,  ou  de  la  va> 
che  marine.  Leur  habileté  d la  pèche  les  fait  cAimer  & fou* 
haicer  par  tous  les  Avanturieis.  Ils  font  amis  des  Anglois , 
n'aiineni  point  les  François,  5c  haïflent  mortclicmem  les 
iifpagiiols.  Ils  n'ont  aucune  forme  de  Gouvernement , mais 
iU  reconnoilTcnc  le  Roi  d’Angleterre  pour  leur  Souve- 
rain. Ils  apprenem  l'Angtois , 5c  regardent  le  Gouverneur 
de  la  jamaïque  comme  le  plus  grand  Prince  du  monde.  Ils 
lônc  fort  braves  dans  le  combat  A ne  lâchent  jamais  le  pied, 
perluadés  que  les  Blancsfçavcnt  miaix  qu'eux  letems  où  il 
cA  le  plus  à propos  de  combattre.  Ils  n'om  ni  Religion , ni 
ceremonies , ni  fupetAition  , toujours  prêts  â imirer  les 
Blancs  en  tout  ce  qu'ils  leur  voient  falrc.il  femble  fcule- 
mcncqu'ils  craignent  quelque  Efprit  ou  Ene  malin  appro- 
chant ilu  Diable  , qu'ils  ap}>cllem  Wâlleji».  ils  difem  qu'il 
apparolt  fouventi  quelques  uns  d’eux , que  les  Anglois  ap- 
pellent leurs  /’rrfrej  jlorfqu’ils  veulent  lui  parler  pour 
quelque  affaire  pr>.  flancc  : mais  les  autres  ne  fçavcnt  ce  que 
c'cA  que  le  Diable  . ni  comme  il  parole.  Ils  croient  feule- 
nient  ce  que  leurs  Picttes  leur  en  dil'ent.  Grpendanc  iis 
s'accordent  tous  i dire  qu'il  ne  faut  pas  qu'ils  l'irrirent, 
de  peur  d'en  être  battus , 5c  qu’il  n’emporte  leurs  Pi  ccrcr. 
Ils  ne  prennent  qu’une  femme  , de  Imuclic  ils  ne  (ê  l'v.pa- 
renc  que  p.ir  la  mort.  Ils  ne  font  p-is  plurot  cuA’mble , que 
le  mari  fait  une  très  petite  plantation.  Il  y a allez  de  terre, 
A:  ils  peuvent  choilir  l’endroit  qui  leur  revient  le  mieux: 
Mais  ils  preferent  le  voifituige  de  U mer  ou  de  quelque  ri- 
vière âcaulc  de  U pèchr,  qui  eA  leur  occupation  fivorite. 
Leurs  habits  chez  eux  ne  confîAent  qu'en  une  Ample  tuile 
attachée  au  milieu  du  corps , Sc  qui  leur  pend  rufqu’.iux  ge- 
noux. Quand  ils  font  avec  les  Anglois , ils  portent  de  bons 
habits , qu’ils  quittent  dès  qu’ils  font  chez  eux  pour  fc  re- 
Jiicttrc  à leur  manière.  * Dampietre  , NtMVttm  y»ï*g*  m- 
ttur  du  Monde. 

MO-^Q,UE‘£  , C'A  le  nom  que  les  Mahometans  donnent 
aux  lieux  où  ils  s*.i(Têmblcnt  pour  faire  leurs  prières , & cA 
tire  du  moc  Arabe  , qui  Agniflcle  lieu  où  l'on  fait 

Icsadorations.  PluAcurs  Voïageurs  ont  parlé  de  ces  Mof* 
quccsd.tns  leurs  Relations.  Voicicc  qucOiiicUren  a dit. 
'Tomes  les  Mofquées  font  quarrées , 5c  bâties  de  bonnes 
pierres.  Il  y a devant  la  principale  ports  une  cour  carrée  Sc  ' 
pavée  de  marbre  blanc , avec  des  galeries  baAl-s  à l'enrour 
dont  la  voûte  cA  foûicmic  par  des  culomnes  de  maibtc,  où 
les  Turcs  fc  lavent  avaiu  que  d'ciurer  dans  la  Mofqucc  , 
même  pendant  la  plus  gramv  rigueur  de  l'Hyvrr.  Les  mu- 
railles en  font  tomes  blanchts,  A ce  n'eA  que  le  nom  de 
Dieu  y cA  éalt  en  gros  caraârres  Arabes.  Il  y a un  grand 
nombre  Je  lampes  dans  chaque  MoAiuce , qui  Ibnt  pc  nducs 
à la  hauteur  d'une  pique.  Entre  les  lampes  il  y a plnAcurs 
boucles  de  cryAal,  & dcsrciils  d'Autruenc , avec  toutes  les 
curioAtés  qui  y ont  été  aivoïécs  des  pa'is  etrangers , ou  dt  s 
prefens  que  des  petfonnes  riches  y ont  f lirs.  À l’entour  de 
chaque  Mofquéc,  il  yaAx  petites  toius  fort  lûmes  ,qui 
ont  chacune  uois  petites  gafctics  découvertes,  l'une  plus 
hauteque  l'autre.  Ces  tours,  aufli-bicn que  ces  Mofquées, 
font  couvencs  de  plomb  , enrichies  de  dorures  Ac  d'autres 
ornemens.  Les  Turcs  nomment  ces  tours  Afinnrtti  : Sc  au 
lieu  de  cloches,  on  y voie  des  hommet  appelles  Mnes.Jt.ins, 
qui  moment  aux  heures  qu'on  doit  faire  la  prière , pour  ap. 
peller  les  Mufulmans.  Il  n'y  a gucrcs  de  Mofquéc  qui  n'ait 
fon  1 lôpical , où  tous  les  pa/Tans  , de  quelque  Religion  que 
ce  foie,  font  nourrisse  logés  pendant  trois  jours.  De  plus, 
chaque  Mofquéea  un  lieu  que  les  Turcs  .appellent  Tsrbe, 
qui  cA  la  fcpulture  de  ceux  qui  les  font  bâtir.  On  voir  au 
dedans  un  tombeau  d'erA-iron  Ax  ou  fept  pieds  de  long , 
couven  d’un  grand  drap  de  velours  ou  de  urin  verd.  Il  y a 
â cluquc  bout  de  tombeau  deux  chandeliers  .ivec  deux  cier 
ges , Sc  pluAeurs  Aeges  à l’cmour , où  fe  mettent  des  perfun- 
ncsqiiiiiiênirAIcoranpourrame  du  déAinr. l! n’cA point 
permis  d’entrer  d.inslesMarquécs  avec  f<.s  foulicrs  ou  autres 
chanlTurcs.  C’cA  pourquoi  on  en  couvre  le  pavé  d'étoffes 
coiiAiës  par  bandes,  que  l'on  étend  deiTuS,  un  pcuéloi* 
gué.  s l’une  de  l'autre,  ^ur  chaque  b.uidc  il  fc  peut  tenir  un 
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rang  d'hommes  à genoux , aflis  oti  proAernés  contre  terre  » 
félon  le  icms  de  leur  ceremonie.  Il  eA  défendu  aux  femmes 
d’y  entrer  : elles  le  tiennent  dans  le  portique  du  dehors.  Au- 
ded.tns  il  n'y  a ni  Autel  ni  Im.aces  ; mais  lorAqu’ils  prient,  ils 
A;  trouvent  du  côtéqu'eA  Acttéle  Temple  de  la  Mecq^uc,  où 
i'A  le  Tombeau  de  Mahomet.  * Quicicc , yoi'dge  de  Con^ 
Jfaniinopie. 

MOIiSEILLMAH , c’cAlc  nom  d'un  ImpoAeur,  qui 
s'éleva  dutemsde  Mahomet  dans  une  Province  d’Arabie 
nommée Hagiar , Aequenous  appelions  aujourd'hui  l’A- 
rabie l'etrée.  Ce  faux  Prophète  contrefaifoit  parfaitement 
un  véritable  Prophète  , & il  éioit  fuivi  d’une  grande  fbulc 
degens,quiégaloient  i peu  près  le  nombre  des  ScéLatcurx 
de  Mahomet.  Celui-ci  fût  obligé  défaire  la  guerreâ  Mof- 
feilemach  , Sc  il  déAtfes Troupes.  Mais  celan'empècha  pas 
que  la  Scâc  ne  durât  long.tcms  dans  l’ Arabie, & ne  donnât 
encore  beaucoup  de  peine  aux  Califes  Aboubexr  Sc  Ornai. 
* D'Hcrbelot,  Btbhoth.  Onent. 

MOSTA  ou  BRUCK , en  Latin  Mtsth* , c'cA  un  Bourg 
de  la  Bohème , fuué  â Ax  ou  fept  Heuës  de  Lctcomeriix , du 
cùté  du  Couchant,  fur  la  rivière  de  MoAa,  qui  va  fe  déchar- 
ger dans  l’Elbe  * Mary , DtQion. 

MOSTACFI  DILLAH  , XXII.  CaUfe  de  U race  des  Ab- 
b.iflîdcs  , qui  étoic  Alsde  hfoébaA  Am  PrédeceÜcur.  Il  fut 
élevé  fur  le  Trûnepar  Tozun,  qm  étoit  devenu  avec6  Mi- 
lice Turque , te  Maître  abfolu  nu  Califat  l'an  de  l’Hegire 
il),  après  que  fon  Pere  eut  été  dépofé  Sc  aveuglé  pat  la  vio' 
lcnce«  ce'l  urc.Tozun  cependant  mourut  l’anjia.de  l’Hu- 
gire , Sc  laiflâ  dans  fa  Charge  de  Lieutenant  & AdminiAra. 
tcur  de  l'Empire  Ben  i’cirx.ad  autre  Turc,  qui  ne  fut  pus 
moins  violeru  que  lui.  Les  Habitans  de  Ëagdcc  ne  pouvant 
plus  fouA'rir  le  gouvernement  tyrannique  de  Schirzad , rc- 
Ailurcm  d’.appellct  un  des  Princes  de  la  MaiAan  de  BuUli , 
qui  fut  depuis  appcilé  Mois,  dldomlst,  pour  fe  délivrer  des 
mains  de  ce  Turc.  Xloèz  aldoulat , qui  étoù  alors  dans  la 
Province  d’Ahuaz  , qui  fépare  l’iraque  fiabylonnicoe  de  la 
Pcrfe,nc  fc  At  pas  beaucottp prier.  Il  marcha  avec  une  grofTc 
Armée  vers  Bagdet,  où  Scnirzad  ni  1rs  Aens  ne  l’atiendlrem 
pas.  Ils  prirent  tous  la  fuite  Sc  Moékafi  avec  cuz.Maü  ce  Ca- 
life aiam  appris  que  le  Buides’étoit  rendu  maître  de  la  Vil- 
le, & qu’il  n’avoit  plus  rien  â appréhender  du  côté  des 
Turcs . retourna  auffi-tôt  fur  fes  pas,  pour  le  recevoir  dans 
fa  Capitale  , Sc  pour  lui  faite  rendre  tous  les  honneurs  qu'it 
meritoit.  Ce  fut  alors  que  le  Calife  MoAacA  donna  au  Buidc 
le  titre  magniAque  de  Moèz  aldoulat,  qui  AgniAc , etlmitym* 
fortifie  l'Etat , ^tti  le  rend  fondant.  Il  voulue  auili  faire 
honneur  i fes  Frétés,  il  donna  ârAîné^qui  s’ étoit  tendu 
maître  de  la  Perfe  Sc  de  la  Ville  de  Schirax  , qui  en  était 
la  Capitale , le  cicre  à'Asmad , on  Omad  aldonUt,qa\  Agni- 
Ac , le  ^oHuen  de  l'Etat  \ 5c  â fon  fécond  Frété , qui  corn- 
mandoit  dans  riraqiK  PerAenne , donc  la  Ville  d'ifpahan 
étoit  la  Capitale , celui  de  koltn  aldonlatt  qui  AgniAe  la  Co^ 
lomne  de  l'Etat.  Et  c'eA  Aaus  ces  crois  titres  ou  furnoms,que 
les  crois  Als  de  Buiah,  qui  devinrent  tous  trois  de  fort  grands 
Primes , ont  été  connus.  Le  Calife  MoAacA  ,qui  ne  pou- 
voir affes  reconnoiue  le  grand  Arrvicc  que  Moèz  aldoulat  lui 
avoir  rendu , crue  qu’il  ocvoti , pour  fa  propre  fureté  » lut 
conAer  b garde  des  dehors  de  fon  Palais  , & parcequ’il  lui 
domioit  par  ce  ino'ïcn  une  entière  autorité , non  Anuement 
dans  As  Etats , mais  encore  fur  fa  pecA>nne  mème^l  onlon- 
na  que  fon  nom  fut  publié  dans  les  Mofquées  apres  celui 
du  Calife,  <Sc que  l’on  barde  auiS  de  lamonno’icâ  fon  coin. 
Tous  CCS  honneurs  , que  le  Calife  Ac  rendre  au  Buidc , de- 
voient  l'attacher  inviobblemcnt  â fes  interets.  Cependant 
la  bonne  intelligence  ne  dura  pas  long-tems  cnir'eux.  En 
effet , il  étoit  comme  impolfiblc , que  eau  Princes  demeu- 
raflem  dans  un  même  Etat  avec  un  pot&ir  égal  & abfolu. 
lis  fc  brouillèrent  dès  la  même  année  ) ^ & Moèz  aldoi»- 
lat  aVant  eu  quelque  foupçon  que  MoibcA  vouloic  lui  àrer 
une  partie  de  A>n  autorité , il  le  faiAt  de  fa  perfonne , lui  6c 
perdre  la  vùc, 0c  aprèsl’avoir  dépofé, micâ  Ai  place  Mo- 
ihi  A!s  de  Moâadcc , qui  fut  aini)  fon  fuccefleur.  * d’Hcr- 
bclot , Bibliotheyne  Orient. 

MOSTApAHER , ouMOSTEDAHER  Ben  MoEladhi, 
XXVll.  Calife  de  b Maifbn  des  AbbaiHdcs  , qui  fucceda 
â A>n  Père  l'an  485.  de  l'Hegirepar  l'autorité  deBsrktaxoK 
Als  de  .Malexfchah  Sultan  de  laDynalUe  des  Selgiucidez  , 
qui  étoit  alors  le  pins  putiTam  Prince  de  l’AAc.  Ce  Sultan  » 
qui  croie  maître  au  CaliA;  0c  du  Califat, étaiu  more, fon  Frere 
Gaïjth  eddia  Molummet  s'cmp.ira  de  Bagdet  0c  de  rous  les 
autres  Eues , qui  dévoient  apparcenir  i Malekfchach  fccQnd 
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du  nom  üls  de  Baixiaroc  (un  neren.  & Ui(Ta  vnrre  paiCble* 
ment , nuis  (ans  autorhé»lc  Olife  de  MoiK-dhaKcr.  G:  Sul- 
tane ^anccncoremorcran  fii.  Mahmoud  fontiis»  qui  lui 
(ucccda.rrouva.dic-on.dâna  ictrétbr  defon  Frcrconxc mil- 
lions de  dinars , où  écus  d'or  * Se  une  paccÜlc  Tomme , tant 
en  meubles  qu'en  pierreries-  Ce  Sultan  véquit  fort  bien 
avec  le  Calife  > qui  mouriK  l'ann^  fuivante  âge  de  41 . ans 
Ta  mois.  Modedhaher  aimoit  la  julÜcc  , ilrtoic  bon  Poè- 
te , Se  fworifoit  beaucoup  les  gens  de  Lemes.  On  ne  dit 
rien  de  Tes  aâions  iniiiuircsicarles  Sultans  Scigiucides 
avoient  alors  encre  leurs  mains  toutes  1rs  forces , Se  le  gou- 
vcnicmenc  abfûlu  du  Califat.  * D'Herbcloc  » 

Ontnt. 

MOSTADHEM , ouMOSTAZEM  BILLAH  Bt»  Mê- 
fiéhfer  Bfi*h -,  XXXVJI.  & dernier  Calife  de  la  race  des 
Abbailî  :les , oui  ait  régné  dans  Bagdet.  Il  fucceda  i fon  père 
Moùanll'i , l'an  de  rllegire  640.  Se  fût  reconnu  le 
l'euISc  unique  Calife  ou  Vicaire  de  Mahomet,^'  pour  le 
fuuvcrain  Puntifé  de  tous  les  Mufulmans.  Car  Adhed  l'on- 
zième Se  dernier  des  Caltf.'sFa(himitcs  en  £g)rpTC>  étoic 
* tnort  dés  l’an  ^6^.  fous  le  règne  de  Saiadin  > quoi  qu'il  Toit 
vraiqu'ily  cûtcncurecn  Occident,  c’dl-â  dire, en  Afrique 
itcmEfpagnc>quelques  Princes, oui  prenokm  le  titre  de  Ca« 
Jifc.Mjis  ce  n'nuit  qu'âl'égard  ae  JcursSu(ets  immédiats, & 
non  de  cous  les  autris  Mululmans,  qui  ne  regardoient  pour 
lors  que  Molladhcm  pour  leur  légitime  Cali^.  Ce  Calife 
que  l'on  compte  pour  le  XXXVII.  des  Abbalfidcs , n’étoit 
cependant  que  le  XXlV.  ou  XXV.  en  ligne  direâ.'  de  la 
polfcritcd'Abbas;  car  plulîcurs  Coll  iteraux  de  cette  Maifun 
uvoient  |oiii  du  Califat  i Se  il  fut  le  pitu  riche , le  plus  puif- 
i^t,  le  plus  refpeâé , Si  en  même  teins  le  plus  malheureux 
cous  les  Princes  de  fa  race.  L'an  de  l'i-fcgire  6^1.  Nafeer 
eddin  Ben  N-tfedh  , qui  étoit  Vizir  de  Molîhadem , Sc  qui 
J 'avoir  été  de  MoAanfer  fon  pere , étant  mort . le  Calife 
donn.r  Ot  Ch  irgc  i Mouiad  edain  Alcami , Se  change.i  ainlî 
le  plus  Adèle  de  Tes  fervitcurs  contre  le  plus  perAde  de  tous 
les  Minütrcs.  Car  ce  foc  ce  Vizir  ^ fur  U ruine  entière  du 
Calife  du  Califat.  Une  grande  culpute  s’éranc  élevée  dans 
Bagdet  l'anfifo.  de  l’Hcgirc  entre  les  Sunnites  Ce  lesSchti- 
ce$,un  grand  tumulrc  Sc  cnCuice  la  (édition la  futvitent  bien 
cot.  Ces  Sunnites  ou  Traditiorraires  palTcnt  pour  onho- 
doxes  parmi  les  Mahometans,  &le$  Senittesou  SeéEaceun 
d’Aii  comme  Hérétiques  par  ceux  du  pani  contraire.  Ces 
deuxSeékcs  parrageoieut  toute  la  Ville.  Aboubecr  Alsdu 
Olifé  .pcotegeoit  les  premiers  I::  Vizir  avoir  de  gran. 
des  liaifons  avec  les  autres.  Aboubcer  ne  pouvant  foulTur 
Irsfcdic'ons  frequentes  que  les  Schiites  cxdtoicnT  «Uns  la 
Ville . fe  fiUic  des  principaux  Chefs  de  U frâe  d’Ali . dont 
ilremplii  les  prifons.  Cette  aAion  déplut  A fort  au  Vizir  > 

Îiu'il  rclblut  UC  venger  ceux  qu'il  croïoit  in|uAcment  per- 
ccuiét.  Sc  forma  en  même  lems  le  cruel  Jcn'ein  de  faire  pé- 
rir tous  ceux  de  la  Maifon  des  AbbaAîdcs,  qu'il  tenoir  pour 
Auteursou  Complices  de  cette  perfecution.  L'année  fui 
vante  .qui  fut  l'an  651.  de  l'Hegire  . Holagou.  Empereur 
des  Mogols  ou  Tartares  aïanr  delTein de pouAèr  Tes  con. 
quêtes veis  rOccident&  vers  le  Scpentnon ,& d'attaquer 
laThrace,  laRt^e  &la  Pologne.Nallîreddiii  ,ce  ftmeux 
Mathématicien  de  l'Orient , qui  avoit  quitté  le  Calife  pour 
qu.'lqiic  mécontentement,  alla  trouver  le  Tanare  , & le 
porta  i changer  deréfoiution  , & i tourner  du  c6té  du  Mi- 
di. Holagnufuivicceconfcil , Se  penfadès  lors  à attaquer  le 
Calife  . inê.ncd.ms  !.i  Vide  de  Bagdet , qu'on  lui  avoir  re- 
pTcfcmé  être  fans  déd-nfe.  Il  diflîmula  cependant  .ifTcs  long- 
ceins  fon  dcfTcin, 'car  depuisran^{4.  juiqu’cn  l’an  il 
fit  faire  tant  de  marches  Se  de  contrcmarcncs  i fon  Armée , 
qu'on  ne  pouvoir  juger  de  quel  côté  elle  tourncroic.  Le  Vi- 
zir Mouiadeddinaïant  pénétré  par  ces  Emi(Taires  Ia  réfolu- 
don  des  Tartares , fe  frrvic  de  cette  occalîon  pour  perdre 
Tins  rdlburcefon  Maître  Se  route  (à  famille.  Pour  faire 
tcii/n«fon  mauv  lis  dedèin  » il  confciila  au  Calife  de  congé- 
dier fes  Troupes  , comme  lui  étant  inutiles  dam  un 
terni  où  il  étoic  crain|  par  tous  les  Rois  Se  par  tous  les 
Princes  du  Mufalmanirmc,  qui  fe  qualiAoient  tous  fervi- 
ceuis  & Efclavcsde  fon  heureufe  & fublime  Porte.  Que 
pour  les  Tartares,  ils  paroilToicnt  vouloir  plùtôt  tourner 
leurs  armes  vers  le  Septentrion , qui  étoic  plus!  leur  bien- 
ftanco,  que  vers  k Kddi.  Moftadhem , qui  almoic  l'argent, 
écouta  avec  plaiAr  un  confcilqiii  dévoie  luiépargncr  des 
fbmmes  immcnfes.Ce  malheureux  Prince  fe  trouva  ainA  dc- 
Cànné  dans  le  tems  qu'il  avoir  le  plus  bcfbin  de  Troupes,-^ 
ne  cralgnaiic  rien  » il  s'abaudonna  i la  joie  0c  aui  plaiA.'s. 
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Le  Vizir  en  qui  le  Calife  fe  repofoir  enriercment  de  toutci 
chofes , pour  comble  de  irahUon  , difpetfa  tous  les  Chefs 
Ofltciers  des  Troupes  en  divers  lieux  éloignés  de  Bagdet, 
Se  donna  en  même  inus  avis  par  un  Exprêsa  Holagou  de  U 
facilité  qu'il  (roiivcrotc  i fe  rendre  maure  de  la  ville  Capi- 
tale & de  ht  petfonne  du  Olife.  Le  Tarure  fur  cet  avis 
partir  des  environs  de  ta  ville  de  Hamadan , fans  qu'on  fçûc 
de  quel  côté  il  tourncroic , 9c  tomba  tout  d'un  coup  (ur 
l'iraquc  Babylonienne . où  la  ville  de  Bagdet  cfl  Aciice.  A ces 
nouvelles  les  principaux  de  la  Cour  avcriircm  le  Calife 
qu'il  étoit  tems  qu'il  quittât  fes  débauches  Se  fes  plaiArs: 
mais  le  Vizir  faifoit  entendre  en  pariicnlicr  i ce  Prince  qu'il 
ne  couroit  aucun  danger.  Se  que,  quand  meme  les  Mogols  Se 
les  Tartares  unis  enfcmble  feroient  entrés  dam  la  Villo , Ici 
femmes  0c  les  enfans  feroîem  feuls  cap-tbles  de  les  aflommcr 
i coups  de  pierre  de  deflûs  les  terra/îcs  de  leurs  maÜûns. 
Le  Olife  s'entrerenoit  de  ces  penfées , iorfqu’il  apprit 
que  Holagou  avoir  détaché  dcuzGéncraux  de  fon  armée  avec 
uii  nombre  conOdcrable  de  Troupes , qui  avoient  pris  le 
chemin  du  dcfcrc , pour  s'approcher  de  plus  près  de  Bagdet. 
Alors  il  filut  que  le  Calife  fongear  maigre  luiâ  la  guerre,  0e 
deux  de  A:s  Généraux  fe  mirent  à la  tête  de  dix  mille  lu>m- 
mes , pour  aller  rcconnoîire  les  ennemis.  L'Armée  du  Ca- 
life rencontra  les  Mogols  campes  le  long  duDegiail,c'iA-â- 
dire,  le  petit  Tigre  ,&  qui  n'rft  propiemem  qu'un  bras  de 
la  rivière  que  les  Arabes  appellent  DtgeUb,  qui  cA  le  Tigre. 
Il  fê  domu  un  très  rude  combat  aupics  de  ce  Acuve  , fans 
que  l'avantage  demeurât  â aucun  des  deux  Partis  pendant 
tout  le  luiu.  Mais  les  Mogols  aïam  travaille  toute  ta  nuit, fui- 
vante i couper  une  des  digues  de  l’F.uphratc,  près  duquel 
j'arméc  du  Caljfe  s'ccoic  nul  poAte,cllc  fe  trouva  tellement 
incommodeedrs  eaux  de  ce  grand  Fleuve , qu’elle  demeura 
fans  aucune  dcA-Jife  , de  forte  que  la  plus  grande  partie  de 
ces  Troujvs  fut  fubmergée  , 0t  le  k-Ac  paAa  par  le  Al  de 
l'épée  des  TartatLS.  Pcn.iant  que  les  Troupes  du  Calife  l'a- 
vancerent , pour  aller  au  devant  des  Tartares  , qui  avoient 
pris  la  route  du  défert , pour  s'approcher  de  Bagdet , Hola- 
gou arriva  de  l'autre  côté  avec  le  gros  de  fon  Armée,  0c  pa- 
rut tout  â coupauxpones  de  ceticvilic,  qui  fetrouva  aÂic- 
Ke  dans  le  tems , qu'on  y penfoic  le  moins.  Ce  Aége  dura 
deux  mois  entiers . fans  que  le  Calife  s’en  fur  prcfquc  apper- 
ÇU , plongé  dans  fes  defordres  . (ans  prendre  aucune  con- 
noiflanccdc  fes  afFaircs.HoI.igou cependant  prcAôic  la  ville. 
Se  elle  étofe  fur  le  point  d'êrrc  forcée  , torfqiie  le  Vizir  Al- 
cami , cet  ennemi  domcAiqiK  plus  dangereux  que  les  Tar- 
rares , forcit  à cheval  de  la  ville  accoi.ipagné  de  (es  deux  en- 
fans  Sc  de  plulîcurs  de  fes  amis,  0e  alla  trouver  Holagou 
dans  (à  tente.  Ce  Prince  le  reçut  honnêtement , lui  accorda 
la  liberté  à lui  0e  à frs  enfans',  mais  il  retint  prifonniers  cous 
les  autres  qui  l'avoient  fuivi , 0e  peu  de  tems  .iprès  il  At 
donner  un  aAàiu  grncral  i la  Ville , qui  n'avoit  plus  aucune 
défenfe , 0e  y entra  viftorieux  avec  (on  armée.  Bagdet  fut 

Frife  au  mots  de  ScA  r l'an  6\6.  de  l'Hegire,  qui  repondâ 
an  istS.dcjE.si<s-CiiRiST  , 0e  mtfe  âfeti  0e  â fangpar  les 
Tartares , qui  pillerem  une  inAnicc  de  rdu.-ncs , qui  s'y  trou- 
voicni  Car  cv-ite  Vil'e étoit  .alors  lapins  puinantu0e  la  plu* 
riche,  qui  tût  connue  dans  l'Univeis.  Le  Calife  MoA.uincm 
étant  tombe  entre  les  mains  des  T.utares  avec  un  de  fe* 
enfans , on  délibéra  quelque  tems  fur  ce  que  l'on  en  feroit. 
Il  fut  enAii  rcfoluqu'il  feioit  empaquetté  dans  un  feutre  lié 
fore  écrnitcmrnt , 0e  traîné  en  cet  crac  par  toutes  les  rues  de 
la  Ville,  où  il  ex, 'ira  en  fort  peu  du  tems.  Son  Als,qui  lut 
étoit  ruAé  de  deux  qu’il  avoir , fut  mis  â mort  ; car  l'autre 
avoir  ététuéàl’une  des  portes  de  la  Ville,  qu’il  difendoie 
couragcufemcnc.Tclle  fut  la  An  déplorable  du  dernier  Cali- 
fe des  .MuAilmans  , Se  le  terme  de  leur  Califat , qui  avoic 
commencé  après  la  mort  de  Mahomet,  dans  la  perfonne 
d'Aboubeker , Se  qui  étoic  demeuré  dans  la  Mai(ôn  des  Ab> 
boAides  l'cfpacc  de  510.  ans.  MoAadJiem  mourut  i l'âge  dâ 
quar-ancr-Ax  .ms  , apres  en  avoir  régné  dix-huit  Sc  quelques 
mois,  il  n'eut  point  de  fucccAcur.  Car  quoique  quelques  an- 
nées après  fà  mort  , Cib-irs  Sultan  des  Mamelus  en  Egypte 
ait  voulu  relever  ente  Maifon,  en  fiifâm  déebrer  MoAan- 
fer . qui  (c  vanioic  d'en  être , pour  Calife , il  ne  fut  recon- 
nu pour  tel  que  par  fon  peu  de  gt-ns.  Qiroiquc  ce  dcmlec 
C-ilifc  air  etc  un  Prince  de  forr  pcud’efprit  Se  fans  condui- 
te , cependant  il  rogna  avec  pliu  de  fiAc  0c  de  nugniAcence 
qu '.aucun  de  fes  Prédeccfleors.  Comme  il  étoit  fort  avare» 
il  avoir  ajoute  des  richcfTcs  înAnics  .aux  Threfors  , que  fes 
Ancêtres  lui  avoient  laiAes , Sc  fon  orgueil  fut  A gr.and , que 
les  plus  grands  Princes  entre  tes  Mululnuns  n'avoient  pas 
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IVnrrée  fjdle  auprès  <le  lui.  * D'HerbcIor , BiHhthtfMt 
OritMt. 

MOSTADHI  BEEMRILLAH  Sem  BiSth, 

XXXIII.  Catifc  de  U Maifon  des  Abbaflides , fucceda  i Ton 
PcrcMoftangcd  l’an  de  l'Hcgirc  rd6.  de  }ksus-Chr.ist 
1 170.  Onreiiurque  touchant  ce  CfaUre , qu’il  a été  le  Tcu) 
qui  aie  porté  le  nom  de  , après  le  his  aîné  d'Ali»  qui 

porroii  le  même  nom  i & ce  fécond  HaiTm  imita  pufaite- 
ment  les  vertus  du  premier»  fie  particulicremem  fa  libcrali. 
té , diAribuantenfort  peu  dereiTU  les  grandi  iréfors  que 
fon  pere  avoir  attiaAes.  Cothbeddta  Kimar  General  des 
Troupes  du  Calife , avoir  pris  une  fi  grande  autorité , qu’il 
difpolbit  de  beaucoup  de  chofes  » fms  la  pat ticipatlon  de 
MoÀadhi.  Ce  Prince  , qui  avoii  pour  Vizirun  très  habile 
homme»  nommé  Zehir  Ben  duquel  il  futvoit  d'or- 

Ænaii'c  lesconfcils,s’oppofalep!iu  qu’il  pur  aux  cmreprifes 
de  Kimar.  Ce  Gâterai  ne  pouvant  foufictr  la  fermeté  du  Vi- 
zir» qu’il  fçavoir  être  Auteur  de  toutes  les  refolutions  vi- 
goureufes  qui  fc  prcnoicnc  contre  lui  » voulut  fc  faifir  de  Ci 
perfonncjfit  lit  invcAir  la  maifonpar  les  Troupes  qu’il  com. 
mandoit.  Le  Vizir  inAruit  de  renireprife  fe  fauva  dans  le 
Palais  du  Calife»  fie  ab.tndonna  fa  nuilôn  au  pillage  de 
ectteSoidatefque  mutinée.  Le  Général  aï.inc  manqué  Ion 
coup  ne  voulut  pas  en  demeurer  U-  Il  fit  .avancer  les  g>.  ns 
versle  Palais  du  Calife  > qu'il  croïoic  pouvoir  intimider  fit 
tirer  par  ce  moïen  le  Vizir  de  Ici  m.iins.  Mais  MoAadhi 
a’iant  entendu  le  bruit , parut  fur  un  balcon  de  fon  Pal..is»  fie 
dit  au  Peuple  > qui  s'y  ^oic  tumultuaiccracnt  alTemblé,  au 
. bruit  que  les  gons  de  Kimar  avoient  excite  : Vous  voïez  ; 
MalTèz,mesEnf«ns»  l’infolencede  Ktnur»  & de  quelle  ma- 
U nicre  outrepaAânt  les  bornes  du  pouvoir  que  |c  fui  ai  don- 
M né»  il  entreprend  tous  les  jours  fur  mon  autorité  > c’cA 
U pourquoi , pour  le  punit  de  ce  nouvel  attentat , je  vous 
»•  abandonne  tous  les  biens  » fiC  je  me  referve  feulement  le 
M châtiment  de  fa  perfonne.  A rouïcdcccs  paroles,  le  peu- 
ple quitta  le  PaLiis»  fit  courut  vers  la  MaifonduGéncral. 
Celui-ci  fit  retourner  aulfifes  Troupes  > pour  garentir  fa 
maifon  du  pillage.  Mais  le  nombre  de  la  c.tnaillc  s'augmen- 
tant d'heure  en  ncure  » rien  ne  lui  put  rcfiAer.  La  Maifon 
duGénéral  fut  forcée  fie  pillée  >fic  il  fut  obligé  lui-mème  de 
faire  faire  une  brèche  dans  la  muraille  de  fon  logis»  pour  fc 
fanvrr  » fie  pour  gagner  la  ville  de  Mofut.où  ilmourutpeu 
detems  après.  MoAadhi  mourut  aiifll  l’an  dcrHrgirc  jyj. 
après  avoir  rendu  la  juAice  i tous  fes  Sujets  » fie  fait  ficmir 
les  Aru  5c  les  Sciences  dans  fes  Etats  » pendant  un  reenc  de 
neuf  ans  fie  dix  mois.  Ce  fût  fous  le  Califat  de  Moitadhi  » 

?Lie  finit  celui  desFathimites  en  Egvpce  .en  lôrtcquc  toute 
autorité  légitime  fut  réunie  dans  u lêulc  petfomie.  Ce  qui 
arriva  après  que  le  Sultan  Nourreddin  fie  SalaJin  fon  Géné 
ral  fc  furent  rcndiu  maîtres  de  la  Syrie  entière  fie  de  toute 
i'Egrpic.  La  même  année  NalTcr  fucceda  â fon  Pere  Mo- 
Aawi  par  le  crédit  de  Zehireddin  Don  A'trhar  fon  Vizir, 

Î|ui  fut  cependant  mal  rccompcolèdc  fes  foins.  * D’Herbe- 
ot  ,BiHitih.  OritHt. 

MOSTA'JN  BILLAH»  Ben  Afohdmmed  tStn 
yÿjwffd^air.C'cAleXlI.CalUê  delà  race  des  Abbafiidcs  , 
qi]i  Alt  élevé  au  Califat  l'an  de  l'Hegire  1^9.  au  préjudice 
de  Alitnt.  Acre  de  Motaller  fie  fils  « Aittnvtk^l  » â qui 
si  apparicnoic  par  droit  de  fucccflîon.  MoAajn  n’ctotc  que 
petit  fils  du  Calife  MôtaAcm  Billah  » mais  p.ar  la  iâélion 
des  Turcs , qui  éioit  devenue  très  puiltànrc,  le  pani  dcMô- 
taz  fût  bientôt  abbacrufie  derruie  entièrement.  L’an  ajo.  la 
ville  de  Coufah  fc  révolta  par  les  intrigues  de  JahiaBcn 
O'mar  Prince  de  la  race  d'Ali  » i qui  fc  joij^rcnc  beaucoup 
de  gens  de  l'Iraque  Arabique;mais  ces  troubles  furent  bien- 
tôt appaifes  par  fa  mort  du  Chef  des  Rebelles.  La  même  an- 
née un  autre  Chef  de  la  Maifon  d'Ali  nommé  Aflàn  Ben  ]c 
zld.Â  révolu  avec  plus  de  fuccès  dans  la  Province  de  Tha- 
barcAan.  Car  il  demeura  maître  de  cette  Province  > qu'il 
avoir  enlevée  au  Calife  » pendant  le  cours  de  tp.  ans , fie  la 
laiirapathcriugeifonfrere  Moliammed  CaAem,qui  lui 
fucceda,  fie  qui  en  jouit  paifiblemcnt  i8.  ans  entiers.  L'an 
251.  de  l’Hegire»  le  Calife  étant  ISamarah»  qui  cA  1a  me- 
me que  Sermenrai»  où  les  Califes  faifoient  leur  réfidence 
ordinaire  depuis  le  Catifc  MôcalTem  » la  divifion  Ce  mit 
parmi  les  Turcs , qui  étoient  maîtres  de  toutes  les  forces  du 
Olifat.  Bauhcrl'un  de  leurs  principaux  Chefs»  pourfui- 
vantaimrèsdu  Calife , quelque  prétention  qu’il  avoir  con- 
tre VallifautrcChcf  des  Turcs  »ic  Calife  uvorilâ  le  parti 
lie  cclui.ri.  Bagher  irrité  de  ccuc  prcfcrence  aAcmbla  fes 
Amis  » fie  les  exhorta  i fe  défaire  de  VaiEf  » fie  i dépoITcdcr 
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MoAain  » pour  élever  è fa  place  un  autre  Calife , qui  leuc 
fut  plus  favorable.  Le  Calife  aj'anc  découvert  cette  confpi- 
ration , fît  arrêter  Bagher  dans  le  Palais  Imperia):  ce  que  les 
Turcs  de  fon  pani  aïam  f^  , ils  prirent  les  armes  fous  pré- 
texte de  délivrer  leur  Chef  des  mains  de  fes  Ennemis.  Le 
Calife  prefle  tint  confcil  avec  VaAîf  fit  Buga  autres  Chefs 
dccctte Milice, fie ccvxqui  étoient  intcrclTés  è la  perce  de 
B.igherleur  ennemi  luiconfcillctcntde  s'en  défaite.  Les 
Turcs , loin  de  s'appaifer  » devenus  plus  furieux  depuis  la 
n>ort de  leur Chif  .(émirent  i piller  lavtllc.fic  menaçoienc 
de  mettre  Icfeu  au  Palais  Imperial.fi  on  ne  leur  livroît  Vaffif 
ficBuga,qui  étoient  IrsAutrurs  du  meunre  commis  en  la  per- 
lonnede  leurGénéral  VaOtf fie  Ouga  lê  vuïant  réduits icecte 
extrémité  ne  rrouvirenc  point  de  meilleur  expédiait  que 
d'ciilever  MoAâin  fie  de  te  nsener  i Bagder.  Dès  que  les  le- 
ditiaix  apprirent  que  le  Calife  avoïc  été  enlevé,  ils  lêre- 
pei^rent  «fe  la  violence  qu'ils  avoiemcommife  .ficlulcn- 
voïercm  des  Députes , pour  le  prier  de  retourner  i Sama- 
r.ih.  Mohammed  fils  d'Abdallah  » qui  étolt  alors  Gouver- 
ni'ur  de  Bagdct  » fut  ravi  d'avoû  le  Calife  encre  fes  mainsi 
de  forte  qu’il  teque  très  mal  les  Députés  des  Turcs,  fie  les  « 
obligea  njêrrc  à s'en  retourner»  (ans avoir  vu  le  Calilc* 
Les  Turcs  irrites  ri-nrircni  les  arnics,  depoferem  de  leur 
ptopre  autoitré  MoAain  , fit  mirent  fur  le  trône  Môtaz  Ac- 
I de  MontaAcr , i qui  il  appanenoû  de  droit.  Môtaz  élevé 
à cette  dignité  leva  des  Troupes,fic  cnvo'1.1  fon  Acre  Mouaf- 
fcc  i la  tête  d'une  grande  Armée  » pour  afiîcecT  Mouâin  fie 
rous  ceux  de  fon  parti  dans  Bagdct.  MoAain  u voïam  preflé 
Alt  ioog-remsà  délibérer  fur  le  parti  qu’il  devoû  prendre. 
Cepen  Tant  les  Turcs  » qui  éroicnraupr«delui»  fans  atten- 
dre fa  réfolution,  firent  leur  accommodement  p.urticulier 
avec  le  nouveau  CaliA  ; fie  le  Gouverneur  de  la  ville  écri- 
vit meme  i Môtaz  ,que  s'il  vouloit  lui  laiiTerfon  Gouver- 
nemcmfie  promarre  (olcmnellcmem  de  conlêrver  la  vie  i 
MoAain , il  Aroit  en  forte  , de  concert  avec  les  Turcs  » que 
ce  Prince  A démettroit  volontairement  du  Califat.  Le 
T raitc  At  figné  l'an  1 j 1 . de  l'Hegire  . & Mo Ar  in  fut  obli- 
gé de  A déroauc  du  Califat  en  faveur  de  Môuz , fie  i A 
contenter  de  mener  une  vie  privée  dans  le  Palais  magnifi- 
que , que  Ha/Tan  Oen  Sohal  avoir  fait  bâtir  dans  Bagdct , 8c 
qui  lui  fut  aAîgné  pour  demeure.  Môtaz  cependant  faifoic 
garder  AigneufcmcniMoA.ûn  dans  ce  Pabis»  fie  quelque 
lotiKonlui  éunt  venu  fur  A conduite.  Il  le  fit  venir  auprès 
de  fut  dans  la  ville  de  Samarah , où  le  Vizir  fiaid  » auquel  il 
le  rccomniamla , s'en  déA  bientôt  ; ainfi  ce  Prince  ne  régna 
que  trois  ans  fie  neuf  mois.  * D'HerbcIot , Behheth.  Onent. 

MObTAIN  bILLAH  , autre  Calife,  qui  étoit  de  ces 

rétendus  Abb<>Aîdcs  » que  les  Mamcius  avoicnc  établis  en 

^ptc.  Ce  furent  cependant  les  Citca0îcns,qui  élevèrent 
celui- ci  è la  dignité  Roiaie.  Il  prit  la  qualité  de  Àultan  l’an 
8i5.de  l'Elcgire.  Maisil  ne  la  conferva  que  fix  oufepimois» 
après Icfquels  tes  Circadiens  même  le  dépoArcm,  fienti- 
rtiu  «dans  leur  nation  la  Couroitne  , que  ce  CaliA  avoic 
ufurpéc.  • D'Habclot , Biiheth.  Onent. 

MOSTALI  BILLAH,  CaliA  Fathimice  d'Egypte  » qui 
fucceda  à fon  pac  MoAanfa  Biilah  l’an  488.  de  1 Elegirc,  fie 
rogna  julqu'cn  l'an  495. 1 es  AArologucs  de  fon  tems  pré- 
dirent un  i éluge  univcrfdi  maisil  n'y  eut  qu'un  Torrent 
débotdè  auprès  de  la  Mecque.  Après  la  mort  de  ce  Calife» 
qui  n'avoit  qu’un  fils  en  fort  bas  age  » Berar  fon  Acre  fe  fai- 
m de  la  ville  d’Alexandrie  . où  il  fe  fit  proclamer  CaliA 
fouslcnom  de  MoAafa  Ledinilbh.  Mais  Afhdal  General 
ries  Armées  dT  gypie  le  défit  bientôt,  St  fii  proclamer  Ca- 
liA Ali  Aboul  Manfor  filsdcMoAâ'i  ,qui  n'avoit  encore 
atteint  que  l'âge  de  cinqaos.  * D'Habclot  » Bttiieib. 
Ortent. 

MO-STANGED  BILLAH  » XXXII.  CaliA  de  la  Maifon 
des  Abb.idides , qui  fucceda  â An  pere  Mnéiafi  » qu'il  avoit 
déclaré  An  unique  he  ritia  l’an  <55.de  l'Hegire.  Abou 
Ali  An  Acre  voulut  d'abord  le  depolTcder»  St  cn^eprtt 
meme  fur  fa  vie  » aïant  fuborné  des  Ammes  du  Palais  Im- 
paial , qui  dévoient  le  Poignarda.  Mais  Mofianged  avati 
du  complot , A cmprilonna  An  Acte  Sc  fa  mac  » qui 
étoient  de  la  confpiraüon  ,fie  fit  jetta  <bns  le  Tigre  les 
femm«.  s qui  étoit-mc  gagnées  pour  le  'maiTaaer.  Ce  Oïlife 
aimoit  tellement  la  juAicc  » qu'a'i'ant  fait  mettre  cnprtAn 
un  Calomniateur  > fie  un  des  Grands  de  A Cour  lui  a'taoi 
offert  la  Amme  de d'  iix  mille  écusd'orpour  la  d.lîviance 
du  priAnnier  i il  lui  dit»  mettez- moi  entre  1rs  mains  un  au- 
tre Hommo,  qui  ait  routes  les  mauvaifes  qualicez  de  ce 
ptiAcaicr  » fie  je  vous,  en  Arai  compeex  dix  milA  ; car  je 

fouhaitc 
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fouluite  erttèmcment  de  parger  mon  Etat  de  cette  pcfte. 
Molhngcdmouim  l'an  de  l'Hcgirc,  après  avoir  régné 
dix  ans  Sc  un  mois , & eut  pour  SucciiTcur  MoftadJii  fiiliah 
fon  fils.  • D'Hcrbclot , Ori#»r. 

MOSTANSER  BILLAH , XXXVI.  Calife  de  la  Maifon 
dts  Abbaffidcs , étoic  fils  de  Dhahcr  fon  PrédccelTcor , & 
fut  proclamé  l’an  Je  l’Hegire  fiij.  Il  furpalTa  tous  fi-s  Pré- 
décellcurs  en  clemence  & en  libéralité.  Il  fit  bâtir  pluficurs 
Edifias  publics  pour  la  commodité  de  resSu|ers,jk  entr’au- 
tres  le  timeux  College, qui  cft  appcilé  de  fon  nomMa- 
drafjh  al  Molbnfcria,  (Uns  lequel  il  avoit  iin  appartement 
Ce  une  galertc.qui  joignoitlcs  Ecoles,  où  il  vcooit  cous  les 
jours  pour  apprendre  ce  qui  fc palToit  dans  fon  College , Ce 
d'où  il  entenrioit  fouvent  par  des  jaloullei , tes  difpuces  des 
DoélcursCe  de  leurs  Difeplci.  Il  faifoit  fouvcnc  drclTcr 
d-ms  Uvillede Bagdet  un  grand  nombre  de  Tables» fut 
coût  au  mois  de  Ramadhan  , pendant  la  nuit  » qui  eft  leleul 
rems  auquel  les  Mufulmans  peuvent  manger  Ce  boire,  â 
caufe  de  leur  jeûne  , qu'ils  obfcrvcnr  dans  ce  mois  lâ.  Ce 
fut  fous  le  Califat  de  Moftanfet  que  les  Mogols  entrèrent 
dans  les  Provinces  des  Mufulmans.  Ils  prirent  la  ville  de 
Bagdet  feize  ans  après  la  mort  de  ccCalilê,  arrivée  l’an 
£40.  de  l'Hcgire dans  le  {i.  de  fon  âge,  lailTant  fon  fils  in- 
fortuné pour  fucccflcur.  * D’Elerbclot»  Si- 

klifth.  Orient. 

MüSTANSER  BIl  LAH.c’eft  le  furnomque  prit  Ahmed 
EenDKaber , lorsqu'il  fiitdécl.iré  Calife  en  Egypte  parles 
Mamelus.  Quelquis  Arabes  a'iant  mené  au  Caire,  l'an  de 
l'Hegire^tj.dcy  C.  ii(;0.un  perfonnage  nommiAhmed^ 
qu’ils  difoienr  être  fils  naturel  C<  légitime  du  Calife  Dhahcr 
ici)  NalTcr  l'Abbalfidc  .Ccs’ètic  lâuvé  heureufement  de 
Bagdct , quanti  clic  fut  prife  par  tes  Tartarcs  ; lübars  fur- 
nommé  Al  Malclc  Al  Dhahcr IV.  Sultan  delà  première 
Dyna/Uc  des  Mamelus  en  Egypte , convoqua  une  Aircmblée 
generale  , en  forme  de  Concile , de  tous  les  Imams  Ce  Do- 
éVeursdu  Mahomecifme , tant  de  la  Syrie  que  de  l'Egypte, 
pour  délibérer  fur  l'ét-nCe  furla  perfunnede  ccr  Ahnacd.  Il 
croit  fort  brun  de  vifage  Ce  n^aroüToic  point  dans  fbn  ex- 
térieur è^e  du  fang  des  Abb  tm  des.  Cette  grande  Ailcinblée 
pourunt,  après  avoir  enrendu  plufieurs  témoins , Ce  exami- 
né foigneuiemeni  les  mémoires  de  la  Famille  des  Abbailî- 
des  prononça  fous  l’autorité  de  Bibars , qu' Ahmed  écoit 
par  fa  nallTancc  8e  par  la  mort  de  Moilàtlhcm  le  légitimé  Ce 
véritable  Calife  des  Mufulmans , Ce  lui  donna  le  furnom 
6e  Moûanfcr  Billah , qui  lignifie , celui  qui  attend  tout  fon 
fecours  de  Dieu.  Le  Sultan  Bibars  fut  le  premier  qui  lui  ren- 
dit hommage.  Il  fe  chart^a  de  Ini  fournir  uncquip.ige  con- 
venable â fa  dignité  , qui  lui  coûta  un  million  d'écus  d'or. 
De  font  que  le  peuple  , â qui  il  en  avoit  coûté  cher , pour 
fc  mocquer  de  la  depenfe  du  Sultan , appcibit  ce  nouveau 
Calife  Al  Zerabini , c’eft-i-dire , le  Cnlife  nnx  tent  tCer, 
Moitanicr  BilUh  ainfi  itiftallé  fut  reconnu  pour  le  premier 
Calife  de  la  iccondc  Oynadie  des  Abb.i(Iidcs , Ce^  le  Sultan 
Bilùrs  le  m^-na  avec  lui  dans  l’expedition  qu'il  fir  en  Syrie, 
le  faifant  refpeûer  par  tout , comme  le  fouverain  l’omife 
des  Mulutmans.  Il  entreprit  meme  de  le  remerre  dans  la 
ville  de  C.^det  en  pofTeinon  du  Trône  de  fes  Ancêtres. 
Pourca  eim  il  lui  oonna  des  Troupes  avec  un  de  Tes  Gcnc- 
r.iux  . & il  étoit  déjà  en  marche , lors  que  les  Tartarcs  en 
ai-incavis,  lui  coupèrent  le  chemin,  l'cnveloppercnc  avec 
tout  fon  équipage , &i  le  firent  mourir.  Cependant  ce  Calife 
ne  Uiffà  p.i$  d avoir  des  Succefleurs  en  Egypte.  Mais  ils  n'y 
fiülôicm  que  les  fbnéEions  de  la  Religion  Mufnlnunc , fans 
aucun  pouvoir  temporel , les  Mamelus  les  créant  C(  les  dé- 
pofaiitâlcucgrc.Lederniec  de  fes  SuccelTeun  fut  Mota- 
vakket , que  Selim  I-  Sultan  des  Turcs  trouva  en  Egypte , 
après  qu'il  en  eut  fait  la  conquête.  U le  mena  avec  lui  i 
Conftaminopic.  * D'Hcrbclot , SibUtth.  Onent. 

MOSTANSBR  BILLAH  Ayen  Temam  Al  Fdthemi, 
Cinquième  Calife  d’Egypte  de  la  race  des  Fathimites.  il 
fuccedaâ  fon  PcreDluhcrâ l'âge  de  9.  ans, l'an  de  l'Hcgi- 
re  4x7 . 8c  régna  60.  ans  .avec  une  prudence  une  modéra- 
tion extraordinaires , qui  lui  fircm  difiipcr  pluficun  conju- 
rations i en  fone  qu'il  lailTa  pour  fuccciicur  fon  fils  Ahmed 
Aboul  CalTem , furnommé  MolUli , qui  commença  fon  ré- 
gné l'an  qS7.de  l'Hegire.  CeCalife  étoit  fon  bon  Poecc. 
• D'Hen>cbt,B/i/»«A.  Orient. 

MOSTAR  »cn  Latin  JHejidrtd , ville  de  i'Hcrzegovine 
en  Oalmatic  : Elle  cft  fur  la  rivieie  de  Nventa , à douze 
lieues  au  defTos  de  la  viilede  ee  nom.Quelques  Géographes 
la  prennent  pour  l'ancienae  SsUiudnd,  * Maty  , 

Terne /r. 
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MOSTARSCHED  BILLAH  Ben  Mejledhdber  BtBdb* 
XXIX.  Calife  de  la  Maifon  des  Abbailîdes , qui  fucceda  i 
Ion  pere  Mofiedhaher , l’an  de  l'Hegirc  1 1 1 . Alwul  Hailân 
fon  frère  fe  révolta  contre  lui  , fc  faifu  de  l'importante 
Place  de  VaiTabbiticfurlcTigre,  Ôc  prit  le  titre  deCa- 
lifl*.  Le  regne  de  ce  nouveau  Calife  ne  fut  pas  de  longue  du- 
rée i car  Dobats  Ben  Sadekah , Gouverneur  de  tuqt  ce  païS 
pour  Moftarfehed , combattit  ik  défit  Aboul  d plate  coutu- 
re. Son  frere,  âqui  onlc remit  prifonnicr  » lui  donna  ge- 
ncrcufcmcnt  la  vie  8c  la  liberté.  Il  apnaifa  haueufcmcni 
quelques  a’uires  troubles , que  ce  même  Dob  .is  excita  con- 
trelui.  L’an  516.  del’Hegire  leSulun  Maflôud  a'iam  fue- 
cedé  i fon  fterc  Mahmoud,8c  fon  nom  aïant  été  publié  dans 
routes  les  Mofquces  du  confcniemcnc  de  MoriUrfehed , cc 
Calife  ch-mgea  enfuite  defentiment  pourhtiflôud,  & âla 
follicitacion  de  quelques  Grands  de  la  Cour  , il  fit  fuppti- 
mer  fan  nom  dans  les  prières  publiques , & lui  ôta  même  la 
(^aliic  de  Sultan.  L’an  {i9.leSult.rn  irrité  Je  cet  alFrunc 
battit  lesTroupes  du  Calife, fe  rendit  maître  de  Bagdet  8c 
de  la  perfonne  du  Calife.  Il  le  mena  avec  lui  |ufques  dans  la 
Province  d'Adetbigian  , 8c  lui  témoigna  beaucoup  de  bien- 
veillance i il  promit  même  de  le  renvn'ier  â Dagdcc  mo'ien- 
nani  ccnain  tribut.  Mais  des  AfLiflinsIc  ruèrent  dans  I4 
tente , 8c  l'on  crut  que  cet  afiàdînar  avoit  été  commis  pac 
l'ordre  do  MalToud.  Ce  Calife  croit  fort  cloquent,  il  mou- 
rut â l'âge  de  4j.  ans  après  un  règne  de  17.  ans  8c  demi,  Sc 
lailfa  pour  SucccfToir  Rafchcd  Billah  fon  fils.  • D’Hcrbclot# 
Biilieth.  Orient. 

MOSTlERs  I Anfclmc  de  ) Aftxologuc  8c  Poëtc  Pto-' 
venç.il , étoit  d'Avignon  ,8c  fut  en  credicâ  la  Cour  de  Ro- 
bert dit  le  Ben  8c  leSd^e , Roi  de  Naples , Comrc  de  Pro- 
vence , 8cc.  8c  s’y  fit  beaucoim  d'amis.  On  dit  qu’.mnt  tra- 
vailléi  l'horofcope  des  perlonnes de  la  Maifon  Roïalc,  il 
prédit  au  Roi  RoWt  la  mort  de  Charles  Duc  de  Calabra 
fon  fils , qui  mourut  le  10.  Novembre  tji8.  Anfclmcprévic 
encore  la  hn  nulhcureufc{dc  la  Reine  Jeanne  I.  fille  de  Char- 
les, 8c  petite  fille  du  Roi  Robert,  qui  mourui  ranij4j.' 
Alors  il  fe  retira  i Avignon , où  le  Roi  lui  avoit  donné  une 
Charge.  Il  laifTadcs  enfans  ,qin  foûtinrcnc  fa  réputation  » 
8c  mourut  vers  l'an  i%8.  lorlquc  1a  même  Reine  Jeanne 
engagea  au  Pape  Cicmcni  Vf.  U ville  d'Avignon.  Pccr.irquc 
l'avoitconnua  la  Cour  du  Roi  Robert.*  Nufrradaitms» 
f'iet  det  Peitet  Preven.  La  Croix  du  Maine,  Btbheth. 
Frdmfeife. 

MOSTf  pctîrc  ville  de  RulTIc  Polonoifê , fut  la  petite  ri- 
vière de  Rotnos  dans  le  Palatinat  de  Belczo,à  quatre  licuëa 
de  U ville  de  cc  nom , du  du  Midi.  * Mary , DtQten. 

MOSUL  en  Latin  Mefilmm , Nevd  Ninut,  ou  Ninivi, 
ville  du  Diarbcck  en  Alic.  Elle  cfl  capitale  du  Beglerbcgiic 
deMofiil , 8c  firuce  fur  IcTigre,  environ  i quarante  licuëa 
au  defliis  de  Bagdad.  Cette  ville  a une  Citadelle  , 8c  elle 
eû  afTez  grande.  Elle  a etc  bâtie  des  ruines  de  l'ancienne 
Ninive , dont  on  voir  encore  les  vcRigcs , vis  â-vis  de  Mo- 
ful , de  l’autre  côté  du  Tigre.  * Maty , DiQien. 

MOSUL(  le  Deçlcrbcglic  de  Moful^  c'eil  une  des  Pro- 
vinces du  Diarbekir  Région  de  la  Turquie  ,cn  Afic.  Ellccft 
cnrre  celles  de  Diarbekir . de  Rik.) , de  Bagdid,  8c  de  Sche- 
' refuL  Moful;  Teskiit,  8c  Zetbir  en  font  les  lieux  princi- 
I p^ux  * Maty , DiChen. 

MOSlNl£NS,ou  MOSYNOEClENS.c'efr  ainfi  que  l’on 
nommoit  certains  Montagnards  , qui  fe  logeoicnt  fur  des 
arbres,  ou  dans  quelques  Tours  de  bois , au  voifinage  du 
Pont-Euxin.  Leurs  coutumes  étotenefi  contraires  i celles 
des  autres  Nations,  qu'ils  faifbientâ  lavucdu  public,  ce 

Sii’on  fait  ailleurs  dans  1a  maifon } 8c  pour  ce  qui  clt  des 
iiofcs , que  l’on  fait  ailleurs  publiquemenr,  ils  les  faifbienc 
dans  Icw  logis.  Ils  n'cxccptaent  |>oinc  de  cette  règle  ren- 
verfée  les  œuvres  de  la  chair.  Leur  plus  haute  tour  de  bois 
fervoiede  dciticureau  Roi  , Prince  mifcrablei  car  ü falbic 
qu'il  ccrininâc  tous  leurs  difTeteni  comme  Juge,  8c  s'il  lui 
arrivoit  de  mal  juger , on  rcmprifonnoii  le  jour  même , Sc 
on  ne  lui  fournifijir  aucun  aliment  { ou  félon  quelques 
autres , on  le  condamnoit  â mourir  de  faim.  Leur  Ro'ûume 
étoit  éleûif,  8c  ils  tenoient  en  tout  icmt  leur  Prince  fous 
la  chaîne , 8c  fous  une  fone  garde.  Ils  fe  nourrifibient  de 
gland  8c  de  lâchait  des  bêtesfauvages.  Ils  drefibienc  des 
embûches  aux  Voïageurs , 8c  traitoienc  très  mal  les  Etran- 
gers. Ils  fe  faifoient  des  marques  par  tout  le  corps.  Con- 
fulrcz  Xenophon  au  cinquième  Livre  de  rexpeaiiion  de 
Cyrus  le  jeune.  Il  y a donné  un  long  détail  leur  ma- 
nière de  s’armer  8c  de  fe  nourrir,  Scc.  Il  dit  qu'étant  fculs# 
Xx 
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ils  p.;trloicnt  » ils  rioîent»  ils  danfoientt  comme  s'tUeulTiïnc 
hi  en  compagnie.  * Appollonias,  l^omponius  McU. 
bon.  ^iy\c  DiütM.Cnnqmt. 

MOTADHED  BILL  Btm  . XVI.  Olife 

de  la  M.iiron  des  Abh.iflldes  > qui  ccoit  hls  de  MoüafFec  , 
lequel  ne  joiiic  point  du  Califat  » mais  le  gouverna  avec  un 
pouvoir  prcfque  abfolu  fous  Xlotumed  Billah  Ton  frere. 
Ce  fut  ace  Mottamed , que  Motadhcd  fucceda,  c'eft  à dire, 
le  Neveu  à Ton  Onele.l'an  de  l'Hegirc  a79.au  préjudice  d’un 
/ils  que  Mottamed  avoit  LiUle,  auquel  on  Et  ainil  oerdre  le 
droit  qu'il  avoir  à U (iiccedlun  de  Ion  Père.  On  dit  que  ce 
Motadhcd  vit  en  longe  Ali , qui  lui  ordonna  de  bien  traiter 
Icscnfins  de  CtMaifon,quanaiiferoir Calife,  aufC  pendant 
lecours  de  fon  régne  combla-t-il  les  Alides  de  fes  grâces 
& de  IW  fivcurs.  Un  fantôme , dit-on , lui  paroilToit  auOi 
de  tems  en  teins  fous  des  formes  differentes  : c’eft-i-dire , 
que  ce  Cilife  étoit  un  peu  vüîoniuire.  Il  eue  quelques 
guerres  avec  les  Cannaihcs,  qui  commencèrent  fous  Ion  rè- 
gne i courir  l'Arabie  & la  Chaldéc,  & 1 y faire  divers  tava- 
Ks.Cc  Calife  mourut  l'an  189.  de  l'Hégire ,après  avoir  pris 
le  ferment  des  Peuplcs.,en  faveur  de  fon  âls  MoAaâ , qu'il 
avoit  délîgné  pour  fon  fuccelTeur.  Il  vécut  49.  ans&  en  ré- 
gna 9.  & 9.  mois.’d'Herbeîot,  BihU»th.  Oritn$. 

MOTAKI  LILLAI 1 B*m  AUQ^âtr  ««//ai.Ceft  le  XXL 
Calife  de  la  r.tce  des  Abbalfides,  qui  fuccetla  i fon  frère 
Radhi  BilLih,  l'an  dcl'HcKire  <19.  Abdallah-Al-baridi, 
Prince  de  lavillcdeDalibranA:  de  fes  environs  . qui  n'a- 
voic  pu  obtenir  la  Charge  de  GenetaUdîme  des  T roupci  du 
Calife,  reprefema  devant  Bagdet,  & le  Calife  ne  s'y 
trouvant  pas  en  fureté  , quitta  Ta  ville  Se  pcit  la  route  de 
Aloful , pour  implorer  le  fccours  des  Princev  de  la  Mailbn 
de  Hamadan  , qui  y rcgnoienc , & qui  étoicnc  a'ots  trés- 

fiuidàns.  CcsPrinces  cioicnttieiix  Itères , NalTer»  Aldou 
41  Se  Sc'if  Aldoulat.  Ar'ant  pris  la  protcÂion  du  Calife , 
ils  le  rrconduificent  i la téie  d'une  Armée  BorifTame^Bag- 
det , malgré  l'oppofidon  de  tous  fes  ennemis.  Baridt  ne  les 
attendit  pas.  Il  fe  retira  avec  fes  troupes  i ValTcthe.  sic  après 
mclqucs  combats , il  lue  obligé  de  fe  retirer  encore  plus 
foin.  Mot^ki  voulant  fe  conferver  l'aifcûion  de  la  Milice 
Turque,  donna  l'an  51t.  de l'I Icgirc Ta  Charge d'Emirc  Ai 
Ornera , ou  deGcnerolilGmc  de  fes  TroupesJ  Tozun  pro- 
che parent  d’iohkem,  qui  l’avoit  pofn.dée,&  ôta  ainli  toute 
efperancei  Rarûli  de  s’emparer  auCommandement  auquel 
il  afpiroit  avec  ranc  d'ardeur.  Cependant  l'année  fuivante  le 
Calife  fe  brouilla  avec  Tozun , 5c  voulant  lui  ôter  la  Uiar* 
ge  qu’il  lui  avoit  donnée , il  irriu  tellement  ce  Turc  , que 
pourfcmcnrc  en  furccé , il  |w  obligq  de  quitter  B.tgdet 
pour  la  f.-conde  fois  , &de  le  retirer  en  Syrie,  pour  im- 
plorer le  fccours  d'Akltfchid , qui  s’ étoit  rendu  maicre  de 
cette  Province,  auffi  bien  que  de  toute  l'Egypte.  Il  étoit 
dc|aarrivéàla  ville  de  Rakih  en  Meropotamic , lorfquc 
fins-ittcndrc  le  f.cotirs  qii'Axhrchid  lui  avoitpromis,  il 
changea  tout  d’un  coup  de  f miment.  Se  dépêcha  un  OfK* 
cicr  de  fes  Gardes  vers  Tozun,  pour  traiter  d’accomode- 
ntencavec  lui.  Tozun acceuurolfre,&piomit  en prcicncc 
des  principaux  M.igillraude  Bagdet  de  rendre  toutes  fortes 
d’honneurs âc  de  refpcchau  Calife,  fans  j.imais  attenter 


contre  fa  prrfonne.  It  ht  meme  un  Écrit  ligné  des  princi- 
paux DocWurs  de  la  Loi , p.u  lequel  il  s’engsgeoit  de  tenir 
tout  ce  qu'il  avoir  promis  acboiihe.  Le  Calife  fè  ha  étant 
de  promelKs  > nulgré  les  confcils  de  fes  amis.  Mais  Tozun 


ne|ugeapas  i propos  Je  tes  tenir.  Il  ht  déimfer  Modl.uli 
l'an } tj.  de  l'Hegirc  , Sc  ht  menre  i fa  place  Abdaliah- 
Aboui-Cahem  hls  de  MoAah , qni  étoii  couhn  germain  du 
Ca'ife.Mot,tKi  régna  trois  ans  Se  onze  moisi^tMolUKh  fon 
Cucccflcut  le  lailTa  vivre  encore  pendant  l’cfpace  de  a 5. ans, 
apres  l’avoir  privé  de  la  vue.*  (ihivibcloi  BiHi«fb.OrifMt. 

MOTALA,  Cberek$x.  Motvia. 

MOTAMEl)  ALALLAH  BenAf»taV4k,kjl 
leXV.  Calife  de  la  race  des  AbbalEdes.  U n'.-ivoii  point  été 
upellc  ni  dchgné  au  Califit  par  fonpere , comme  les  trois 
f^es  htontalK  r , Môtaz , Se  Moüiad  , donc  les  deux  pre- 
miers rcgncA'nr.  Cependant  tlyint  part  après  la  depoh- 
don  de  Mon<ihi  fon  prédcccllêiir,qiii  arriva  l’an  de  l’Hegirc 
i56.Ce  Calife  avoit  encore  un  autre  frere,  norrméMoüaf- 
&c  ,qui  ufafîabfôhtr.ient  de  l'autorité  que  fon  frere  lui 
donna  , qu'il  devint  m quelque  fi^on  le  maître  du  Califat, 
& ht  régner  fon  propre  hls  au  prciudicc  du  hls  de  Mota- 
mcd.  Les  ahaircs  de  l’F.mpire  Sc  de  la  Religion  changèrent 
«ideremcni  de  face  (ôtts  le  régné  de  Moiamcd.  Ce  Calife 
^ucenu  de  Mouaffec  lôn  fraie  abolir-  coat-i-fatr  le  pou- 
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voir , que  la  Milice  Turque  avoit  ufurpé.  Il  eut  la  guerre 
contre  les  Zinges , qui  faifoiem  de  grands  pre^rès  dans  la 
Chaldée , dans  l'Arabie , Se  même  dans  la  Perfe.  Son  frere 
futbattudeux  fois  de  fuite  par  ces  peuples,  qui  l'oblige- 
rent  défaire  avec  eux  une  cfpccc  d'accommodement , Ar  de 
retourner  é Samarah , qui  étoit  alors  la  capitale  du  Califat. 
L'an  lâi.de  l’HegiceMoeamed  déclara  fon  hls  (>iafar  fon 
SuccclTeur . Se  appella  près  de  lui  Moüaffcc  fon  frere,  SC 
Motadhcd  fi'i  de  Moüaftcc  fon  neveu.  Giaftr  prie  alors  le 
furnom  de  e/*  slUh\  mais  il  ncjoüic  iamai» 

du  Califat.  En  i6i.  Jacoub  premier  Prince  ou  Sultan  de  U 
Dymhie  des  SofFarides , après  s'ètic  rendu  maître  de  l'ira> 
que  Perfienne  , qui  étoit  des  dépendances  du  Calife , fans 

Kounantfe  déclarer  fon  ennemi , lui  ht  enhn  ouvertcmcoc 
I guerre,  Ac  s’approchoit  déjà  de  la  ville  de  Bagdet,  lors 
que  Moü-ilfec  frété  duCalife  vint  au  devant  de  lui,  lui  li- 
vra batatlJc  Se  le  dchc , en  forte  qii'îl  eut  bien  de  la  peine  de 
fe  fâuver.  L'an  i6y.  Moiiaffec  accompagne  de  fon  propre 
hls  Mocadhrd , voulut  reparer  les  affronts  qu'il  avoit  reçus 
desZinges  •,  il  les  battît  en  plufîeurs  rencontres , fans  pour- 
tanipouvoir  les  défaire  encti-remcnt.  Mais  enfin  l’an  170. 
de^l’Hcgire , il  les  pouffa  fi  rudement , que  leur  Prince  lui- 
meme  futcontrainc  de  s’enfuir  dans  la  Province  d'Ahvaz  , 
où  aïanc  donné  im  dernier  comb.u,  ilytaifîâ  la  vici  Ac  la 
tete  de  ce  Rebelle  a'ûnt  été  envolée  a Bagdet,  lesrroublcs 
dcTlraquc  Arabique  furent  cellem;.‘nt  calmés  par  la  mon 
<lc  ce  Prince , que  l'on  n'entendit  p us  parler  des  Zinges. 
C'citcgrandcviéh>ire  acquit  à Moüaffcc  le  titre  de  NttJTtr 
LedirntU^h  PrMtOtnr  d«  U 

tménnt , Ac  11  continua  de  gouverner  le  Califit  fous  ce  titre, 
jufqu'cn  l’an  178.  qu'il  mourut.  Motadhcd  fon  fils,  prit 
en  main,  comme  par  fuccclBon , le  Gouvernement  des 
Etats  duCalife  fon  Oncle,  Ac  le  dépouilla  de  tout  ce  qui 
lui  rriloiid'auTorité , ne  lui  latfTint  que  le  fimple  no.u  de 
Calife , il  ht  bicnrôt  paroirre  le  pouvoir  qu’il  avoit , obli- 
pant  Motamed  de  convoquer  l'anncc  fuivante , qui  éioic 
l’an  179. de  l’Hegirc,  une  AITcmblée  generale  des  princi- 
paux Seigneurs  Se  Officiers  de  fa  Couronne , p(w  ôter  â 
fon  propre  hls  Giafir  la  fucceffion  immédiate  qui  lui  ^par- 
tenuit  après  la  mort  de  fon  père  , pour  la  lui  cransrcrer  k 
lui  même.  Ce  fut  ctric  même  aimée  que  Motamed  moutnc 
d’une  cfquinancie , qui  lui  furvint  à l’age  de  50.  ans  Sc  hx 
mois,  Ac  dans  la  ij.  année  de  fon  règne.  Ce  Calife  fort 
adonné  â fes  plalhts  fe  repofoit  aifément  du  foin  de  fes  af- 
faires fur  les  autres.  llaimoicpaffionnémciu  la  Muhque, 
Sc  n’ignoroit  pas  les  Lettres.  Ce  fut  lui  qui  quitta  le  fqour 
de  la  ville  de  Samarah  en  Syrie , où  1rs  Califes  Abballîdc* 
avoienc  coùjoivs  fait  leur  rchdcnce  depuis  MorafTcm-BII- 
lah  qtiiravoichdtie.  Il  eft  vrai  que  Motav.ikkclavoii  voulu 
transférée  IcSiccedcfon  Empire  i Damas;  mais  à peine 
y cm-il demeuré  deux  mois,  qu’il  retourna  à Samai;^. 
* d’Hcrbclot , Bibhtth,  Orient. 

MOTASSEM  ÜILLAH  Ben  Hnremm  jlIRnfihid.  C’dl 
le  VIII.  Calife  de  U Mailbn  des  Ab«nides.  Il  étoit  frere  d’A- 
min Sc  de  Mamoun  fvs  Pri  daeflcurs,  & il  fucceda  à ce  der- 
nier par  la  nomination  rxprclTc,  qu'il  avoit  faite  de  lui  pour 
fon  mccrireur.  au  préjudice  d' Abbas  fon  propre  fils.  Quel  - 
qiics  fcdiiieux  voulurent  porter  Abbas  é faire  valoir  fcc 
dioitsi  mais  il  prêta  en  leur  prcfoce  ferment  de  fidelité  é 
fon  Oncle , Sc  les  exhorta  d'en  faire  autant.  MotalT-ra  cn- 
voia  d'abord  des  Troupes  àlfpohan  Ac  é Hamadan  Villes 
principales  de  l'Iraquc  Perfienne,  pour  châtier  les  peuples 
de  ce  Pa'is-lâ,  qui  ftvorifoient  la  révolte  d’unftmcux  Itnpof 
leur  nommé  Bnbtk^jUKherremi.  Ces  Troupes  firent  païïcr 
plus  de  fuix.intc  mille  hommes  au  ht  del'épro.  llcnvo'iacn- 
foite  une  puidànte  Armée  dans  l’Adherbigian  où  le  Rebelle 
s’etoie  retiré.  Après  pliifieurs  combats , il  fut  mis  en  fuite  , 
pris  Acenvo'ié an  Calife  qui  le  ht  mourir  l’an  z15.de  l’He- 
eirc.  Après  cetre  guerre, ü en  faim  fourenit  une  autre  contre 
les  Grecs.  L'Empereur  Théophile , après  avoir  couru  viéf  o- 
rieux  les  Provinces  Mufulmanes,avoit  pris  Ac  faccagé  b viüe 
de  Zabatrah.  Motafl'em  fotaflcz  heureux,  pour  le  repoiilTer 
jufqu'â  Mopfueftc  en  Ctlicie , Ac  lui  donna  une  bataille  dans 
laquelle  les  Grecs  perdirent  plus  de  30.  mille  hommes.  Le 
Calife  retourné  à Samarah , découvrit  (Uie  grande  conjura- 
tion qui  s'écoit  tramée  contre  lui.  Los  Conjurés  dévoient  le 
tuer  avec  Affehin  Ac  Afb.ih  fes  deux  meilleurs  amis.  A:  metre 
fon  Neveu  Abbas  fur  le  Trône.  Les  Conjures  forent  punis 
de  mort , Ac  Abb.is  renfermé  dans  un  lieu  où  l’on  lui  don- 
noir  â manger  fans  lui  donner  à boire,  en  lorte  qu'il  mourut 
bicn-iôc  de  foif.  blotafTcm  mourut  loi-même  l'an  117.  de 
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tl-fcgirc . aptit  avoir  l'cgnéS.ans»  S.  jour*.  Ce 

norrSre  (îi-  hitii  lui  & donner  le  titre  de  Matth^men,  qui  iîg> 
DjhcrO:/«M«ir#  , ouïe  de  il  l’eut  avec  d'autant 

plus  de  lullice  , qu'il  fut  le  huitième  Calife  de  là  Maifoni 
qu'il  lainà  8.  enfans  mâles  > autant  de  hiles , huit  mille  Ef~ 
davet,  huit  millions  d'or  > & l'on  compte  jul^’i  huit  ba- 
tailles , qu’il  avoir  données  ou  gagnées.  Ce  Califê  emuù'é 
•lu  fclour  de  Bagdct , où  les  frequentes  feditions  du  Peuple 
truubloicnt  (bn  repos  » prit  la  relolurion  d’abandonner  cette 
ville, de  d’en  bâtir  une  autre  pour  j faire  fa  rciîdencc»  Il  dioi- 
lît  pour  CCI  c^ct  un  lieu  nommé  Catoal , Ittué  prés  de  la 
ville  de  Srrmentaï  en  Syrie  i il  y conftruilit  une  nouvelle 
ville, qui  fut  nommée Samarah , de  qui  paflà auHl  depuis 
fous  le  nom  de  Sermenrai'.  Ce  Calife  eut  pour  Succcnènt 
Vath»  Billah  Ton  Ftls.  * O’Hccbelot , BibUtthe^m*  Ontm- 
mit. 

MOTAVAKKEL  BILLAH  Sm  Miuftm  Ceft 
le X.  Calife  de  la  race  des  AbalSdcs.  llétoit  hls  de  Mo- 
viITem  . de  il  fucceda  i Ton  frere  Vathre , tx>n  fam  quel- 
que contdlation , car  les  principaux  Seigneurs  étoient  for 
le  point  de  rcconnoîcre  Mohammed»  his  de  Vathcc , qui 
étoit  encore  fon  jeune  , fi  VaÆf  Chef  de  1a  Milice  Turque 
que  Môtaflem  avoic  mis  fur  pied, ne  s'y  fut  oppofé.  Il  repte- 
kncaaux  Turcs  quil  leur  (croit  honteux  d avoir  un  Calife 
incapable  de  leur  faire  la  piiere  » devoir  iodifpenfablc  du 
Souverain  Pontife  des  Mufulmans.  Cette  lailôn  ht  revenir 
les  avis  » 6c  MotavaKKci  frere  de  Vatbec»dc  par  confcquem 
oncle  de  cct  enfant  » fui  proelamé  l’an  aja.  de  l’I-.egiie,qui 
dl  le  %^6.  de  Jbsus-Chiust.  L’an  1)5. le  Calife  oedonru 
que  tous  les  Chrétiens  de  tous  les  }ut6  de  fon  Empire  por- 
talTem  une  large  ceinrure  de  cuir  , que  les  Arabes  nomment 
Zonnar , pour  être  diAingués  des  Mufolman^*  Il  les  exclut 
de  toiueslesChargçsdeJuAicedc  de  Police  , 6c  leur  défen- 
dit d’avoir  des  étriers  de  fer.  Il  palTa  plus  avant  en  aj^car 
il  ne  voulut  pas  qu’ils  raonud'ent  des  chevaux , ne  leur  laif- 
fant  l'ufage  que  des  muletsdc  des  ânes.  Cette  Loi  dure  en- 
core parmi  les  Turcs.  Dès  l'an  xjt.  Mouv.ikkc1  avoic  hxé 
le  droit  de  la  (ucceiTîon  entre  crois  de  (cs  cofans , MontalTcr 
M6(.ix , de  Mouiad , qui  Soient  appcllés  l’un  après  le  dc- 
c^de  l’autre.  Ils  avoient  encore  deux  autres  frères  Mdta- 
med  de  MoiulTec , qui  étoient  exclus  de  la  fuccedion.  Il  ar- 
riva cependant  que  Monrader  & Mbtaz  n'aïanr  régné  que 
très  peu  de  tems,  de  Mouiadn’étant  pas  parvenu  au  Califat , 
Môtamed,  qui  en  avait  été  exclus , enjoüit,  de  les  enfans  de 
Mouaffee,  lequel  en  avoir  aufli  été  privé  par  fon  perc,  rc- 
gnercncanrès  N ôtamed  leur  oncle.  L'an  MocayaxKcl, 
qui  étoit  l'ennemi  déclaré  d'Ali  de  de  toute  fa  poAeriic  » dé- 
K-ndit  fous  de  rigoureufes  peines  les  pèlerinages  qui  fe  faj- 
foiemâ  fon  Tombeau,  ordontu  peu  après,  que  celui  de 
Hondàtnhls  d’Ali , qui  étoit  dans  la  plaine  de  Kerbcla , où 
il  avoit  été  tué  , fût  entièrement  tafé.dc  pour  en  clfaecr  tous 
ks  vcAigcs,jl  en  ht  labourer  la  terre  , &y  ht  palTer  un  canal 
d'eau  par  dcdlii.  Les  Seâatcun  d’Ali  racontent  beaucoup  de 
miracles  faits  pour  confondre  l'impicté  de  Moiavaxcel 

a UC  nous  n’infererons  pas  ici.  Moravacxel  fut  averti  par  un 
c fes  Efclaves  , qu'il  fc  formoit  une  conjuration  des  Prin- 
cipaux  de  l'Etat  contre  lui  ; ce  qui  lui  ht  prendre  iacéfolu- 
üon  de  les  prévenir  > en  fe  défaifant  de  tous  ceux  qui  lui 
étoient  rufpeéb.  Il  les  convia  pour  cct  eifet  â un  fcAin  . de 
après  qu’il  fut  hni , le  Calife  prit  (bn  cimeterre,  tua  pluheurs 
de  cesConviés  de  fa  propre  main,dc  (îc  mettre  lesautresenrre 
les  mains  de  Tes  Exécuteurs- Une  des  Drincmalcs  caufesde  la 
mort  de  ce  CalifcTut  le  rdTemimenc  oc  Vamf  le  Turc,auquel 
il  avoic  conhé  1a  garde  de  fa  perfonne  i car  fans  avoir  égard, 
qn’il  étoit  entre  fes  mains.  Arque  par  conféquemil  n croit 
pas  fur  de  rofTenrer , il  lui  ôta  pluheurs  Domaines , qu'il 
pofTedoit  dans  l’IraquePerhenne,  pour  les  donner  à Farah 
Kn  Khacanfon  Vizir  de  favori.  A l'égard  de  MontafTer 
propre  hls  du  Calife , ce  qui  le  pona  â confentir  i la  mort 
de  (on  pere , furent  les  injures  de  les  outrages  qu'il  recevoit 
de  fa  part.  Il  lui  donnoit  des  noms  de  mépris.  (Quelquefois 
il  11  faifoit  boire  avec  excès  6c  jufques  à ce  qu’il  eut  perdu  U 
raifon,après  quoi  il  le  fouAletoit  (ans  difciétion  . 6c  lui  fai- 
Ibitmèmcrouffrirquelquefoisdcs  peines  plut  rieoureufes. 
La  haine  de  MocavaxKel  pour  Ali  de  pour  cous  (es  defeen- 
dans  fut  une  autreraifon,quc  Montalfer  alleguoit , pour  ex- 
cu(ër  fon  parricide  ; & enhn , il  craignit  meme  pour  (à 
propre  vie  ; p.ircc  que  fon  pere  tenant  un  jour  â la  main  une 
épée  , qui  lui  coôtoic  dix  mille  éens  d’or , dit  â Fatah  fon 
Vizir  , qu’il  voudroic  bien  trouver  parmi  fes  Efclaves  Turcs 
un  vaillant  Homme , i qui  il  put  mettre  ceccc  épée  en  main 
ir. 
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pour  veiller  â ta  conferraHon  de  fa  perfoune.  FaMh  lui  ré- 
pondit auÆ-tôr  , F»$c$  Bâghtr  It  fimi  iravt  dt  tatts  vas 
Tmrct , afi  dig»t  dt  rtetvir  et  ^tftnt  dt  vttrt  nuim. 
Ce  Bagh»  entroit  pow  lors  parhazatd  dans  (a  Chambre  du 
Calife  i il  reçiu  en  même  tems  de  fes  mains  l’épié  avec  de 
tics  gros  apomtemensdeMotavaxKcl.  Onditpounant  que 
Bagl^  ne  tira  point  cette  épée  du  fourreau , que  pour  itKt 
celui  qui  la  lui  avoit  donnée.  Void  commenrdetrx  Auteurs 
Arabes  racontent  la  mort  de  ce  Prince.  MotavaKKcl  avoic 
des  façons  de  faire  dt  joiioit  fouvent  i des  jeux  qui  ne  plai- 
(bient  qu'â  lui  feul.  Car  lors  qu’il  étoit  en  débauche  av.ee 
(es amis , il  faifoit  quelquefois  lâcher  un  Lion , qui  paroif- 
fanc  tout  i coim  au  milieu  du  fcAin , épouvrntoic  tout  les 
conviés.  Il  faifoit  auAî  quelquefois  couler  des  Serpens  par 
d^ous  U cable , de  cafler  des  pots  plans  de  feorpiotuaa 
milieu  de  la  (àle  où  il  nungeoit , fans  qu’il  fut  permis  i per- 
fonne  de  fe  lever  de  table, ni  de  changer  de  places  de  lor^ue 
quelqu'un  de  fes  amis  avoit  été  piqué  ou  mordu  par  quel- 
qu'un de  fes  animaux,  il  les  &i(oir  guérir  avec  une  excel- 
lente Thériaque , qu’il  avoic  fait  préparer.  Etant  un  jour 
dans  une  fcmbUblc  débauche  » les  Efclaves  Turcs  conjurés 
entrèrent  avec  Baghcr  les  érérs  nues  i la  main  djt«  la  faJe 
du  fcAin.  Un  de  ceux  qui  aoicni  i cable  les  ai'anc  aperçiu  le 
premier , dt  qui  ne  fçavoic  pas  le  mauvais  dcAeîn  des  Tores, 
dit  en  raillant(  ce  n’cA  plus  la  journée  ni  des  Lions , ni  des 
Serpens , ni  des  Scorpions , c'cA  celle  des  Epées.  Mota- 
vax  Kcl  l’cntendAnt  parler  d'épées , dit  aufTi-tôt  i ce  railleur, 
^m'tfi.eeqmttmvtmxdirtf  dt  i peine  eut-il  achevé  ces  pa- 
roles,que  les  T urcs  fe  |citerent  fur  lui  dt  Je  mirent  en  piecen 
Fatah  fon  Vizir  le  voulant  défendre , de  criant  de  route  fa 
force  , t Mauvtkjitt  je  ut  veux  flmt  vhrrt  *»rh  veut , fut 

auAt  tué  avec  le  Calife  i mais  fon  Boufbn  qui  s’étolt  caché 
fous  une  cArade , i la  vôë  des  épéo  , après  avoir  entcndia 
lesparolcsdu  Vixir  , dt  vû  ce  qui  lui  éroh  arrivé,  femitè 
crier  , O Matavakjifl  j*  ferai  fart  aift  de  v$vrt  afrit  vamt. 
Ce  Calife  avoit  rej^né  14.  ans  dt  deux  mois  ou  dix  mois , fé- 
lon quelques  uns  ,tlfut  tué  l’an  de  l'Hegirc  147.  dansla40. 
ann^  de  fon  âge.  * D’Hetbelot  i BtkUatb.  Orie»t. 

MOTAVAKKEL  BILLAH  IL  dunom.  CeA  lefumom 
dr  Mohammed^  Ben  /aettik , qui  cA  le  dernier  Calife  Ab- 
bahide,  qui  ait  été  reconnu  en  bgypre  ou  ailleurs.  Il  (ê  trou- 
va â la  bataille  qui  fe  donna  entre  Canfbu  Gaurl  Sultan  des 
Mamelus,dt  Selim  I.du  nom,Sultan  des  Ttircs  Othmanides. 
Sclim  l'aïant  fait  prtfonniet  le  metu  â ConAantinople,oà  il 
leraint  jufqu'en  l'an  911$.  derHcgire,  de  J.  C.  > ft9.  au- 
quel rems  , ce  Sultan  (cmantapprocha  G mort , le  fir met- 
tre en  liberté  , dt  lui  a(E]ma  60.  drachmes  d'argent  Oth- 
maniques  par  jour , pour  fa  fubhAance.  Motav-uxel  s’en 
retourna  après  lamoicde  Selim  en  Egypte,  où  il  vécut  |iif- 
iw'cn  i'an94t.de l'Hegirc, c’eA-i-dire,jufqu’cn  I'ani5)8. 
oc  J.  C.  Il  lailTa  deux  Enfans , qui  tiroient  penhon  du  tré- 
foc  Roui  * D’iierbclot , Bik/iath.  Or$eat. 

MOTAZ  BILLAFI  Ben  Matava^ei.  CeA  le  XTII.  Ca- 
life de  la  race  des  AbbaAîdes , oui  émir  hU  de  Motaraxxcl 
dt  ftcrc  de  Mamtaffer , j qui  il  dcvoit  (bcceder  par  la  dé- 
claration de  leur  pere,  d’autant  plis  que  MonufTer  n'a- 
voit  pas  laUTé  d’enfant  qui  pût  troubler  l'ordre  de  la  (uo- 
ceiCon.  Mais  les  Turcs,  qui  aaignoient  que  Môtaz  ne  ven- 

Î;eâcfureux  la  mort  de  fon  pere,  qu'ilsavotcnt  tuéâUfbL* 
icttaclon  de  MomalTcr , ooligercm  celui-ci , avant  qu'il 
mourût , i décider  de  fa  pleine  autorité,  que  le  droit  de  foa 
frere  i la  fucccAîon  étoit  nul,  dt  nepouvoic  empêcher  que 
Tonne  la  cranfportât  i un  autre.  W cette  décfhon,les 
Turcs  hrem  procéder  â une  nouvelle  éleéHon,  dt  hrem  en 
forte  par  leur  crédit  que  Mo Aâin , duquel  on  a parlé  en  fon 
lieu,  miélu  pourfouverain  Imam  dt  Calife  des  Mufulmans. 
Cmc  éleébion  ne  préjudicia  point  au  droit  de  Môtaz;  de  les 
mêmes  Turcs.fçavoir  Vafllf  Bagher,  dt  les  deux  Bougs  con- 
traignirent prude  tems  après  MoAâin  derenonccrâ  fa  di- 
gnité , dt  ils  en  revêtirent  Môtaz , â qui  elle  appartenoit  le-- 
eicimement.  Ce  fut  Tan  de  l’Hegirc  151.  La  même  annéc^ 
lur  un  (impie  foupçon,  Môtaz  ht  emprifooner  un  de  fes  frè- 
res cadets  nomme  Il  cAvrai  que  ce  Prince  avoic 

un  fore  grand  parti  dans  TEcac  ^ qui  Tauroic  Gns  doute  G- 
vorifé , s'il  avoic  voulu  entreprendre  quelque  chofe  contre 
le  Calife  fon  frere  ; mais  du  rcAe , il  n'étoïc  coupable  d'at> 
cun  crime  , non  plus  qu’un  aucre  de  fes  frères  nommé 
Mamafftc  , qui  eut  pni  après  U même  difgracc.  Mouiad 
étant  mon  dans  fa  prifon , le  bruit  courut  que  Môtaz  avoic 
commandé  i ceux  qui  Icgardoient , de  le  mettre  nud  dt  lié 
au  milieu  de  1a  neige , pour  lui  ôter  la  vie.  Ce  bruit  (h  que 
X Z ij 
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Xlôtaz  ordonna  qu'on  revêtit  fon  corps  d’une  fourrure  d'her- 
miue  quüfut  expofccncciëtataux  rcuxdu  Public  . ic 
pjrticultct'cment  1 la  vue  des  l^oâeursdc  la  Loi,  pour  leur 
MÛiader qu’il  êioit  mon  démon  rtatarclle.  L’an  15$.  les 
Turcs  s’étant  mutinés  au  fujet  de  leur  folde  dans  Sama 
rah , Vaflif  leur  General  , (x»ur  appaifer  la  fedition , leur 
remontra  vivement  leur  devoir.  Mais  aïant  maltraité  de  pa- 
roles quelques-uns  de  leurs  Chefs , cette  Milice  infolentc  fe 
révolta  contre  lui  & 1c  hacha  en  pteces.  L'an  154.  bouea  le 
Turc  ^u’on  nommoic  l'Ancien  ,croVam  que  le  Calife  enan- 
coit  a ion  égard,  (e  foulcva  contre  lui.  Il  lui  en  coûta  les 
iens,  qui  furent  pillé$>  & lavie.  Cependant  les  Tur  cs , qui 
s’apercevoient  tous  les  jours  qite  Mtkaz  vouloir  fe  défaire 
d'eux, prirent  Salch  fils  de  Valtif  leur  General,  qu’ils  avoient 
rué,  âc  l’élurent  5c  proclamèrent  pour  leur  Chef,  à la  place 
de  Ton  Pere , dont  ils  regrctioient  la  pene-  Après  cette  éle 
âion , ils  allercm  piller  la  ma'lon  d' Ahmed  Ben  Ifmel  Vi- 
zir de  Mocaz,&. -liant  pris  encore  avi'c  eux  Mohammed 
fils  de  Bouga , i qui  le  Calife  venoit  de  frire  couper  la  1ère, 
ils  mvelHrcnt  le  P.1I3K  Impérial , & d..’mandcrmt  inlblem* 
ment  les  arrerages  de  leur  p.iye , qui  leur  étoi  nt  dûs.  Le 
Calife  n’étant  pas  rn  état  ni  de  les  lâtisfiiire , ni  de  rcfiilcr 
i leur  violence , fut  tiré  hors  de  fon  Palaisdc  contraint  de  fe 
défaire  du  Califat  rn  faveur  de  Mohammed  fils  du  Calife 
Vatec.qui  porta  enfutte  le  nomde.Vôthidi.  Aprè>  ce  chan- 
gement arrivé  l’an  de  l'Hcgire  a ( p Mô:az  fut  envoie  i bas- 
dec , où  peu  de  tans  aprâ  on  le  fit  mourir  de  foif  d-ins  Ta 
14.  année  de  fon  2s** . après  ans  Sc  7.  mois  deregne.  * 
D’Hcrbclof , Orient. 

MOTEZLTMA  ou  MONTEZUMA  , puilTant  Roi  du 
Mtxîquedsns  l' Amérique  Septentrionale  » perdit  Tes  Etau 
& fa  liberté,  après  avoir  reçu  dans  fa  t apicale  les  Efpa- 
gnols , qu’il  avoit  inuiiiemenc  tente  d'en  éloigner,  par  dif- 
mentes  embûches  qu’il  leur  avoit  dr..  fiées , 5c  differentes 
propofi  ions  qu'il  leur  avoit  fait  fai'C-  Ferdinand  L onex, 
qui  commandoic  les  Efpagnols  , au  nombre  de  400.  hom- 
mes feulement , trouva  moxcn  de  le  fiire  fécond,  r par  des 
Peuples  VoifinsdrsMexiquains  ,& leurs  ennemis  déclarés. 
Avec  ce  fecours  il  pénétra  jufqu'L  la  grande  Ville  de  Mexi- 
que , l'alEegca  5c  contraignit  le  Roi  de  traiter  avec  lui.  Mais 
peu  de  teins  après  .ce  Prince  fut  arrête  par  Ks  Ffpagnols  , 
pour  lui  faire  déclarer  en  quel  lieu  il  avoit  caché  un;  panie 
defes  crélôrs.  Les  Mcxiqiulns  , iniignés  de  i cfclavagcdc 
leur  Souverain  , vinrent  .ifiîcgcr  le  Palais  oû  on  le  retenoit. 
Moteçuina  aïant  été  contraint  par  les  Efpagnols  de  fe  pre- 
fenter  à une  fenêtre  du  Palais  > pour  appajfcr  le  tumulte , 
fût  blcfiéd’un  coup  de  pierre,  donc  il  mourut  peu  d'heures  < 
après.  * Ht^êtrt  du  Mexique . 

MOTHE  » (La  ) petite  Ville  de  Lorraine  fur  les  firon- 
riercs  de  la  Champagne  , cil  bâtie  fur  un  roc  efearpé , 5c 
baignée  d’un  ruifieau  , qui  fe  jette  peu  après  dans  la  Meufe. 
Elle  a pafie  pour  une  place  imprenab  c , â caufe  de  fa  fitua- 
^ tkm.  Cependant  le  Roi  Louis  Xllt.  la  fit  afiieger  p.ir  le 
* Maréchal  de  la  Force  , qui  commaniloit  fon  Armée , le  18. 
Juillet  1 6i^.  Eli.'  fut  prife  erKore  nar  le  Maréchal  de  Ville- 
roi  , le  6.  Juillet  i«^4(.  5c  depuis  clic  a été  ruinée. 

MOTHE-HOU.)ANCOim.  ( Philippe  de  la  ) Duc  de 
Cardonne,  Comte  de  Beaumont  lur  Qife,  Seigneur  delà 
Fayclle , Viceroi  5c  Licurenant  General  des  Armées  du  Roi 
en  Catalogne,  Maréchal  de  Fraoa*.  H commença  i fcftgna- 
1er  dans  la  guerre  contre  les  Huguenots,  en  i5sz.5c  fc  trou- 
va au  combat  naval  gagné  fur  les  Rochclots  en  1^15.  â la 
prifede^ivas  l'an  i5r9.5c  ailleurs.  Enfuice,  il  TOrcales 
armes  en  Italie , 5(  fut  blelTé  au  combat  du  pont  de  Cari- 
gnan  , l’an  1^30.  En  l’année  i6 3 <•  il  fe  dillingua  i la  ba- 
taitled'Avcln,au  combat  de  Kcinfmgucn  , où  il  comman- 
. doit  l’Infanterie  Françoife  l’an  i6iy.  5c  i celui  de  Poli- 
gny  l'.m  1638.  Peu  après  il  défit  encore  le  Duc  Savelli , fe 
rendit  maître  du  château  de  Blamont , 5c  fut  nommé  Lieu- 
tenant General  en  Brcflc.  Il  pafla  en  Piemoni . où  tl  com- 
manda l'armcc , après  la  mort  du  Cardinal  delà  Vallette, 
arrivée  le  17.  Septembre  1539.  5c  en  .mendant  le  Comte 
d’Harcourt , que  le  Roi  Loüis  XIII.  nomma  General  de  fes 
Armées  dc-li  les  Monts,  Ibrfqu’iJ  eut  envoïé  le  Duc  de 
Longueviliccn  Allemagne.  Après  que  ceComtcfuiarrivé 
en  Piémont , qtiandil  fallut  jeia-r  quelque  fecours  d’hom- 
mes 5c  de  munitions  dans  Caxal , il  commandai  laMothc- 
Houdancourt  de  fc  faifir  de  C^iicrsiccqui  fut  heiitctifemenc 
excattéila  vue  de  l’armée  Elpagnolc  ,1a  nuit  du  i4.0èlo- 
bre  fiiivant.  Apiès  ccU  on  |etta  du  fecours  dans  Cazai , 5c 
l’Armée  Françoifo  fongeai  prendre  des  quartiers  d'hiver. 
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Elle  partit  de  Quîers  le  1 9.  Novembre  de  la  même  année , 
pour  aller  i Carmagnole.  La  Muthe.  Houdancourcomman- 
doir  l’arriere- garde  qui  lôrtoit  dt-  Qiiierscn  mêmetems  que 
l’Armée  Efpagnolc , commandée  par  le  Marquis  de  Lcga- 
nez,  y arriva.  Lorfquc  l’armée  fut  au  Pont  de  la  Route,  près 
de  Mnnicallier , le  Prince  Thom.is , avec  trois  mille  hom- 
mes de  pied,  5c  quinze  cens  chevaux,  donru  fur  l’avant-gar- 
de , comm.indéc  par  le  Vicomte  de  Turenne  , 5c  par  le 
comte  du  PIcflîs  Pradin.  Le  Comte  d’Harcourt  fc  firp.ifià- 
e au  traven  des  aincmis  Dans  le  même  icms  le  Xfarquis 
c Leganez  . qui  fuivoii  notre  arricrc-garde  l’attaqua  eu 
rtanc,avec  fon  armée  compofée  de  neuf  mille  hommes  de 
pied,  5c  de  cinq  mille  chevaux.  La  Mothe  Houd  ncour 
loûtint  le  choc  pendant  deux  heures  , quoiqu'il  n’eût  que 
trois  mille  hommes  de  pied  , 5C  dix-huit  cens  chevaux  : il 
obligeâtes  ennemis  de  le  retirer , .mrès  avoir  été  attaqué 
deux  feis  inutilement , 5c  continua  la  marche  Ibrr  glorieu- 
fement.  Il  fe  lîgnala  l’année  d'après  au  combat  de  Cazai , 
afliegé  par  )c  Marquis  de  Leganez.  Le  ( omie  d'Harcourc 
alla  reconnoitre  en  perfonne  le  camp  ennemi  , fuivi  entre 
aurres  , de  la  Motbe.Hond.mcour , le  a8-  du  mots  d’Avril 
1540.  On  donna  ta  bataille  le  )our  d’après,  5c  les  ennemis 
yfurcnc  bat'us.  Poxaprès  oncommeivçalcficgedeTuiin  , 
5c  laMothe-Houdancour  continua  d'y  acquérir  beaucoup 
de  gloire  5c  de  réputation.  L’anrséc  d'après  il  alla  comman- 
der l'Armée  du  Roi  en  Catalogne,  où  il  défit,  devant  Tarra- 
gone , le  10.  Juin  1541 . les  Efpagnols , qui  s’  toi'ent  avan- 
cés pour  fecourir  cette  place.  Enfuite  il  leur  prit  encore 
Tamarith  en  Arn-tgon  ,Monçon,  5c  quelques  auircspLcesi 
5c  les  défit  en  crois  combats  confecmifs,  pirsde  Villc-Fr.m- 
chc,fur  la  fipdu  mois  de  Mars  de  l’an  1541.  Le  plus  confi- 
dcrablc  de  ces  avaniag  $ fut  le  troificme  , rrm|x>rté  le  j 1. 
de  ce  mois.  Plus  de  irois  raille  Efpagnols  furent  furpris  en 
palTint  d.ins  le  Roulfiiton  . 5c  fe  rendirent  i diferetion.  Il  y 
avoir  environ  deux  cens  Officiers , avec  le  General  Dom- 
Pedro  d’Aragon;  le  Duc  Dom  François  de  Toralce.Lîcu. 
tenant  General  i le  Marquis  de  R.bas , General  de  l’Anille- 
ric.'  i Dom  Vincent  le  Marc  , ( encrai  de  ta  Cavalerie.  5cc. 
Outre  lcb.ig.ige  onleur  prit  dix  fept  Cornettes,  cinqDra- 
peaux  .quantité  de  vaifiellc d’argent , 5c  trois  mille piA  les, 
qu'on  ponoit  pour  pa'tVr  la  garnifoo  de  Perpignan.  Cette 
Place,  5c  celle  UC  Coulioute  étoicDt  affiegées  par  l’armée 
du  Roi;  5c  les  Efpagnols  ne  furent  plu  en  état  de  Icsfccou- 
rit.  Les  grandes  aélions  de  la  Mothe  Houdancour  lui  acqui- 
rent le  bâton  de  Maréch.if  de  France , que  le  Roi  lui  donna 
â Narbonne,  le  11.  Avril  fuivant.avccfcDuchédcCardofl- 
ne , 5c  la  dignité  de  Vicc-Roi  en  Catalogne.  Il  fut  reçu  en 
cette  qualité  à Barcelone  au  mois  de  Décembre  fuivant» 
après  avoir  encore  «iéfiit  les  Efpagnols  devant  Lerida  .5c 
les  avoir  contraints  d'abandonner  le  lu-ge  de  cette  ville, 
qu’ils  avoicm  commencé.  Il  remporta  un  avantage  fur  ctix 
au  combat  donné  ilcvam  Miravcl , qu'ils  alÜL-getcnt  le  pre- 
mier Mars  M$43-  Ilfauva  deux  fois  Félix  pendant  cerrccam- 
pagnc;5c  alla  faite  le  dégât  dans  rArragon.aprèss'ètre 
rendu  maître  dequelques  petites  places.  L’année  1(144.  ne 
lui  fut  pas  fi  favorable.  LeRoid'Elpagne  s'étoh  avancé  juf- 
u’â  Sarragüfiê , pour  être  plus  proche  de  fon  armée , con- 
uite  pat  Philippe  de  Sylva.  Celui-ci  fit  mine  de  marcher 
du  côté  de  Baliguer  ; 5c  enfuite  faifaoi  voltc  ftcc , fi:  pre- 
fenra  devant  la  ville  de  Lerida  , lorfqu'on  y fongcoii  le 
moins.  Le  Maréch.-il  de  la  Mothc-Houdancour , qui  dévote 
affieger  Tarragom-,  vint  au  devant  des  ennemis,  5c  leur  don- 
na la  bataille  Te  jour  même  de  la  Pemccôtc.  Il  enfiança  d’a- 
bord l'aîlc  droite  des  cnnemisi  mais  la  fienrtc  plia  : le  defor- 
dre  fc  mit  en  même  tems  dans  le  corps  de  bataille , 5c  ü lui 
fut  impofiibic  de  retenir  des  troupes  fi  fouvent  viâoriri/es, 
que  la  peur  venoit  de  furprendre.  La  France  perdit  en  cette 
occafion  , près  de  trois  mille  hommes,  outre  grand  nombre 
de  prifonniers , deux  canons  5c  huit  pièces  de  campagne. 
Ce  malheur  fut  fuivi  de  la  penede  Letida.  Les  Efpagtmls 
en  témoignèrent  une  |uïe  extraordinaire.  5:  d'aurant  mieux 
fondée , qu'il  y avoir  afiez  long-tems  qu’ils  n'en  avoient  eu 
un  fufet  fi  légitime.  Le  Maréchal  recueillit  avec  courage  les 
débris  de  fon  armée.  igallaafiicgcrTarragone;  mais  quel- 
que effort  qu'il  pût  faire  pour  la  prendre , dans  te  tems  qu« 
les  ennemis  étoicnr  oecupés  devant  Lerida , il  lui  fût  im- 
pofiibic d'en  venir  â bout , 5c  il  fût  contraint  de  lever  le  fic- 
gc.  Ceux  qui  avoient  parlé  avec  admiration  de  fa  conduite 
5c  de  fis  vidtoires , furent  les  premiers  i l'acculcr,  5c  i lui 
fufeiterdes  affaires  i la  Cour.  Le  fieurdc  Noyers,  Scerc- 
taired'EcaCa  fôn  ami  particulier , n'écoiiplus  en  état  de  le 
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i)cfrndfc  : de  forte  qii'itccjblé  p^r  fei  envieux  > il  futirrccé 
ôc  conduit  dans  le  cmtcau  de  Picne-Eiicife  i Lyon  , d'où  il 
ne  /ortie  qu’au  moi»  de  Septembre  164$.  après  que  fon  in- 
nocence eut  été  pleinement  iultifiéc  au  parlement  de  Gre- 
noble. Lv  Roi  lent  une  lêconde  fois  Vice-Roi  de Catalojpie, 
au  mois  de  Novembre  \6^i.\\y  forçales  Lignes  d-s  enne- 
mis devant  Barcelone , le  ij . Avril  défendit  pen- 

dant cinq  mois  cene  Place  contre  les  meilleures  forces  aEf- 
pagne.  Le  Maréchal  de  U Moche-Houdancour  continua 
ici  fervices  les  années  fuivantes  > fi:  étant  de  retour  à Paris , 
ily  mourut  le  14.  Mars  j6\j.  en  fa  cinquante-deuxième  an- 
née. U avoit  é}XMifé  A (àinc  Brice  en  Auxerrois  , Icti.  No- 
vembre itfjo.  Lwi/èdc  Prie,  depuis  Gouvenunre de  Mon 
feigiieur  le  Dauphin  fie  des  Enfans  de  France  > hile  puînée 
fie  heritierc  de  Loiiis  de  Prie , Marquis  de  Toucy  , fie  de 
Frditf«t/iàc  Sainr  Gclais-dc-Luiignan.  Ellcmounule  6. 
Janvier  1709.  âgée  de  85.  ans.  Il  en  eut  Fhihfft , mon  en 
enfance;  Frénçoift-^ngeliijMt , mariée  le  16.  Novembre 
166^.  i Lçiiit- À-féru  d'AuiiKint  fie  de  Rochebaron  , Duc 
d'Aumont , Pair  de  France , PrAnier  Gentilhomme  de  la 
Oiimbrcdu  Roi , mort  le  {.  Avril  1711.  Chérltitt  £ltp 
nvre  Mégitléint , mariée  le  i4.Mars  t67\.kL«i$$^Cbér. 
/«  de  Levy  Duc  de  Vemadour , Pair  de  France  , Dame 
d’Honneur  de  Madame,  puis  Gouvernante  des  Enfans  de 
France  , en  furvivance;  Mérit  Ifé^eUe  GékrttUe  , dite 
MéitmpiftUt  de  Tmer,  mariée  le  18.  Mars  167t. i Henri 
de  Senneterre,  Duc  de  fa  Ferté-Senneterre , Pair  de  France, 
Gouverneur  de  Metz,  ficc.  morcl’.an  170).  & Leüi/e de  I.1 
Moihc-Houdancour  , morte  en  bas  âge. 

* 1.  Il  droit  Ton  origine  de  Jean  delà  Morhe  .Ecuïer , qui 
de  Céthenne  du  Bois,  Dame  de  Houdancoutt,  eut  pour 
fils. 

It.JeANde  la  Mothe,II.  dunom,  Seigneur  de  Hoa- 
dancour,  qui  de  Leütfe  de  la  Mothe , fille  de  FrénçeiSt  Sei- 
gneur de  Maricmont , eut 

KL  Guillaume  de  la  Mo  he,  Scjgnenr  de  Houdancour, 
qui  cpoul  j Un  1 5 ) 8 . Méfie  de  RalTe  , fiüc  de  GmilléMmt , 
Seigneur  de  laHargcric,  fi:  dejténnt  de  Be)(oy;dont  il  eut 

IV.  Philips  de  la  Mothe,  ChevaHer,  Seigneur  de  llou- 
dancour , Sacy , fiCc.  mort  l’an  âgé  de  94.  .ins,  lequel 
■voit  été  marié  trois  fois  ; i”.  iN.  de  Rabat  j tfl.iCéihen- 
ne Ribtcr  j jr<. d /.«üi/èCharlrs , fille  d'..dAm«r< , Seigneur 
duPlc/lîs- Piquet  ,&de  A/égdeléine  Maillard.  De  fa  pre- 
mière femme  , vint  Anfûmette  de  la  Mothe  , Rcligtcu/e  â 
Kloricnval  : de  lafi-condc,  il  eut  Antoine  , qui  fuit  ; 6:  de 
la  troifiéme,  vinrent  Déniel  de  la  Mothe-Houa  mcour,  Evè- 

uc  de  Mende , Grand  Aumônier  d'Henricuc  - Marie  de 

rance , Reine  d’Angleterre,  mon  le  ?.Mars  iâi8.  Clnnie 
de  la  Mothe,  CapitalncLicucrnant  de  la  Compagnie  des 
Chv-vaux-Lcgcrs  du  Duc  de  Mayenne  , mort  l’an  ifiaa.  des 
blt/nircs  qu’il  reçut  au  fiege  de  Montpellier  ^Philii-pe  de 
U Morhe-Houdancoui , Duc  de  Ordonne , Maréchal  de 
France,  dont  l‘élog^fi:  U pofierité  ont  été  rapportés ci- 
de/lus;JV.de  la  Moche, Abbé  de  l’Ordre  de  fiint  Antoi- 
nc;/acf«r/.  Chevalier  de  Malte , Commandeur  de  Troïci 
fi:  de  Bc.iuvait,  moitié  i{.  Juin  i^9)-  3géde  8t.anti^v«- 
ei , DoéFeur  fi:  Ptovifeurde  Navarres  Abbé  de  Soüillac  , 
de  Froimom,  fi:  de  S.  Martial  de  Limoges,  Evcquc  de  Ren- 
nes, Commandeur  de  l'Ordre  du  S-  Efprit,  Premier  Au- 
mônier de  la  Reine  Anne  d'Autriche , puis  Archevêque 
d’Aucb,  mort  le  14-  Février  ifi84.agéde8L.ans‘,/rréMe 
Evêque  de  faint  Flour , mon  le  19.  Mai  âgé  de  75. 
ans  t L-Pwiyê , mariée  l’an  n?ij.iL««i/le  Bel, Seigneur  ^ 
Bemuiiille  fi:  de  U Boi/lîcre,  Maréchal  des  Camps  fi:  Ar- 
mées du  Roi , mon  l’an  tt^ao.  MégdtU$ne , Abbc/Tc  d' Au- 
chy,  morte  l’an  Jv.  fi:  AF.  Reltgicufesi  Scniis  ;5: 
Mégdeléine  de  la  Moitié , Prieure  de  S.  Nicolas  de  Cotn- 
ptegne , morte  le  ii.  Mai  170a.  âgée  de  90.  ans. 

V.  Antoine  de  U Mothe  , Marquis  de  Houdancour, 
Gouverneur  de  Corbie , mourut  le  18.  Février  ï6yi.  âgé  de 
8o-  ans.  Il  avoir  époufé  l'an  lôiï.Cétherme  de  Beaujcu; 
dont  II  CUC  Antoine,  II.  dunom,  Marquisdcla  Moihe-Hou- 
dancouT, Gouverneur deCorbie,  mort  fansalltance  le  ti. 
Juillet  1696.  en  fa  foixante-fixtéme  année  i Charles  , qui 
fuit  ; Marte-Anne  de  la  Mothe , alliée  r.  i Bernérd  4c  la 
Baume , Comte  de  Sufe  , Gouverneur  de  Moyenvic , lo.  i 
Cbarlet-Clénde  deChitxmoTX , Ambt/Tade|ft^ur  le  Roi  â 
Siam  \ ScAnne-Lnaede  la  Moche  , mariée  le  u.  Janvier 
1676.1  Rtnf-Frénfoi/ , Mart^uis  de  la  VieuviUc . Chevalier 
d’Honneur  de  la  Reine  Mai  ic-1  herefe  d’Autriche , Gou- 
verneur de  Poitou,  mort  en  Février  rfiSÿ. 
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VI.  Charles,  Comte  de  la  Moche-Houdancour  , Sei*. 
gneur  de  Faycl  îc  de  Brunvhlicrs  , Lieutenant  General  des 
Armées  du  Roi . Gouverneur  de  Dergues-SaintaVinox,â 
épou/c  le  14.  Mars  1687.  Mérîe-Eliféietb  de  laVcrgne- 
Montenarde  Trefian  ,Tcuvcde//M-iPM/  de  Gourdonde 
GcnoUillac  , Comte  de  Vaillac,  Chevalier  des  Ordres  du 
Roi  i dont  il  y a AT.de  laMotbc,  né  le  ai.  Dccanbre  1^87. 
fi:  AT.  de  U Moche , né  le  ai.  Novembre  itlSS.  * LePere 
Anfelmc , fftjl.  des  Grands  O f tiers  de  ta  Costrosmt. 

MOTHE  LE-V  AVER , ( F^  de  la  ) Confcillcr  du  Roi, 
fie  Subftiiuc  du  Procureur  General  au  Parlement  de  Paris  , 
écoitduMans  , où  U nâquic  le  ai.  Mars  M47-  Uavoit  ap- 
pris les  Langues , la  jurirprudenec  Civile  & Canonique , la 
Philofo|4iie . les  Mathématiques,  Se  paffbit  pour  bon  Poe- 
te,  fi:  pour  excellent  Orateur.  Dès  l'an  1579.il  publia  un 
Traité  lut  le  titre  du  Digcftc , De  Ltgattontbsss , qui  loi  ac- 
quit une  grande  réputation.  Il  compoTa  d’autres  Ouvrages, 
eut  beaucoup  de  parc  i l'cfiimc  des  Sçavans  de  Ton  tenu  , 
8c  mourut  iPaiis  , la  nuit  du  15.  au  16.  Septembre  i^ii. 
âgé  de  foixame-dix  huit  ans.  François  de  la  Croix  du  Mai- 
ne fi:  divers  autres  Auteurs  parlent  très  avancageufcmcnc 
de  lui. 

MOTHE  LE-VAYER  ( François  de  ta  ) Confcillcr  d’B- 
rat  Ordinaire , de  l'Académie  Fraocoife , étoir  de  Parts  , Se 
fils  de  Félix.  Il  fit  un  grand  progrès  dans  toutes  fortes  de 
Iciences-,  fie  fut  Précepteur  de  Monsi  iur  , alon  Duc  d’An- 
jou , puis  d’Orléans  . ficc.  Frere  unique  de  Loiiis  XIV.  fit 
pendant  imc  année  la  même  fonâion  auprès  du  Roi , 6c  fut 
des  premiers  qu’on  reçut  dans  l’Académie  Françoif,*.  Le 

S and  nombre  d'Ouvrages  que  nous  avons  de  fa  façon , a 
! recueilli  en  III.  Volumes  tn  folie , Sc  en  XV.  To  es  i» 
dostt,t.  La  Mothc-le-Vaycr  donnoit  fore  dans  les  femimens 
des  Sceptiques  ,3:  mourut  fort  âgé  l’an  1^71.  fans  enfans.  U 
en  avoit  eu  un  d'un  premier  lit , nomme  d' efprit,  qui  mou- 
rut l’an  t66^-  âgé  de  ) 5 . ans- 
MOTHI  BILLAH  Bea  MeQaderBiiah  Ceft  le  XXIII. 

I Calife  de  la  race  des  AbbalTides,  qui  fucceda  â Mofiakfi  que 
Moezaldoulat  Prince  de  la  race  des  Boutdes  avoir  dépoifedé 
l’an  5 54.  de  l’Hcgirc.  Ce  Calife  régna  (ans  aucune aototité* 
CarMoczaidoulat,  qcill  avoir  élevé  ne  lui  permit  pas  d'avoir 
un  Vizir,  lui  donnant  feulcmenc  un  Secrétaire,  quin'avoit 
point  d’autres  affaires  que  de  tenir  compte  de  Tes  revenus 
Sc  de  la  dépenfe  de  fa  nuifon.  Le  n^ris  de  Moezaldoulat 
pour  ce  Calife  venoit  de  l'inclinatioD  qu'il  avoit  pour  les 
Alides , â qiii  il  croioit  que  te  Califat  apartenoît  de  droit,  4 
l’exclufion  des  Abbalîîdes.  On  dit  même  que  ce  Prince  voi^ 
loir  élever  â cene  dignité  Haboui  Ha/Tan  Ben  lahia  Al  Zeidi, 
un  des  principaux  cTiefs  de  la  Maifon  d’Ati,  quts’étoit  ren- 
du fort  recommandable  parmi  les  Mufutmans  par  fa  doc- 
trine fi:  p.u  (à  pieté.  Son  Vizir  le  dilTuada  de  ce  dcffèin,  en 
lui  faifant  comprendre  que  ce  changement  boulvcrferoit 
l’Etat , fi:  mettroit  Tes  propres  affaires  en  ^and  défotdre. 
L’an  i6i>  de  l’HcgiieMothi  accablé  d'infirmités  renonça  au 
Califu  en  faveur  de  Thaï  fon  fils,  à qui  il  le  remit  entière- 
ment a aprèsunrcgne  de  19.  ans  fi:  5.  mois.  Le  peu  d'auto- 
rité dcecOliferendfonHiftoircfort  ftérilc.  • D'Herbelot, 
Biblioth.  Orient. 

MOTICO , petite  Ville  d’Efpagne  dans  le  Guipufcoa,fiit 
la  c&tc  aux  confins  de  la  Bifcaye.  Qiiclqucs  Géographes  la 
prennent  pour  VancienncTrittsismToberttsim  ,ou  Teboli~ 
csem , que  d’autres  mettent  â Mondragon , Bourg  fiiué  dans 
la  même  contrée»  fur  Ia  Deva,  au  hlidi  de  Placcnda.  * 
Wtty  ,Diüion, 

MOTIR , petite  lile  d' Afie  en  la  mer  des  Indes , 0:  l'une 
des  Molucqoes,  cft  fituée  fous  la  Ligne,  entre  Gilolo 
le  a â l'Orient , tes  Cclebes  qu'elle  a au  Couchant , Tidoc 
au  Septentrion  ,fi:  Machian  au  Midi.  Les  Hollandois  font 
nuicres  de  l'Ifle  de  Motir. 

MOTRIL, petite  Ville d’Efpagne/iif  laCôtedu  Roïaume 
de  Grenade , â treize  lieues  de  la  ville  de  ce  nom  , du  côté 
du  SuÀ  Quelques  Géographes  1a  prennent  pour  une  ancien- 
ne Ville  d Efpagne  Betique,  que  Ion  appciloit  Hexs , Sex , 
Sexitansim,  e<  fe*9Çf*«m»,!aqucIle  d’autres  placent  i Vclez 
Malaga  , fi:  d'autres  i Almunecar,quirontaeux  Bourgs  du 
même  Roïaume.  • M.ity , DiSion, 

MOTTA  GIOIOSA.  Ceft  un  village  du  Ro'iaumc  lU 
Naples.  Il  cft  dans  la  Calabre  Uirerieare,  entre  la  Ville  de 
Giracc , fi:  le  Cap  Srilo.  Quelques  Géographes  prennent 
ce  lieu  pour  la  petite  ville  qu'on  nommoit  anciennement 
Mtjlra , Mijiia , M;Jfis,  Se  qui  étoit  dans  U grande  Grece. 
*Maiy,  DsÔion. 

’ X » iii 
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MOTTE-AIGRON  ( Jacaues  de  U)  fciic  connoîtrepar 
la  qiuUté  d’Auicur  pendant  la  fameurc  querelle  de  Balzac 
avec  le  General  dcsFcüillanslcPcrc  Goulu.  Il  avoir  fait  une 
Préface  fur  les  Lettres  de  Balzac , Si  U avoie  pris  la  commif- 
lâoncon)ointcmcnc  avccM.de  Vangclas»  de  porter  au  Pere 
Goulu  un  ezcn^laire  de  l'Apologie  de  Balzac,  dans  laquelle 
en  maltraitoic  fort  un  feune  hcüiltam.  Comnse  le  P.  Goulu 
prit  l'envoi  de  cet  crcmplaire  pour  un  cancl  de  dé/t , il  fe 
mit  auiïï-tot  i écrire  contre  Balzac  d'une  manière  très  cm* 
portée , & il  n'épargna  pas  le  Sieur  de  la  Mottfr-Aigron  i il 
dit  de  lui  qu'i/  /rnr /ilt  d'un  f»rt  botmitt  , & 

qu't/  viVMordtHM'tremtntéU  ubli  dt  Bélx.*e.  La  Motte 
Aigron  piqué  vivement  de  ce  reproelie  . informa  le  public 
peu  de  cems  après  ( en  Iâi9.  ) dans  la  Dédicace  d'un  Livre, 
que  le  prétendu  Àpotteaire  du  P.  Goulu  étoft  Abraham 
Aigron,  Ecuïer,  Confeillet du  Roi, & Elud’Angoulîme. 
Cette  Eptrre  l>édicatoire  n'eftpas  mal  écrite;  eilcelleft 
Latin , lu  tète  de  la  Réponfe  que  la  Mofte-Aigron  Ht  en 
Ftatiçois  au  P.  Goulu.  Il  nous  apprend  danslcCorps  du 
Livre , qui  a pour  titre , R/ftnfc  i fbjlUr^ut , que  fon  St- 
ftiiml  MtÂmt  Mcctmfât»/ Htnri  //.  4U*  V9i»gt  d'AUewm^me  , 
fut  MM  des  frtimtrt  CMfiuunti  tjmi  et  R«$  lâtjpt  dans  Mets.& 
un  de  ceux  qui  défendirent  le  plus  couragoiremcm  cette 
Place  contre  (Charles* Il  ajoute  que  fa  Bifaicule  Cm- 
thtrint  d*  U R*rdt  éloit  duMt  Mékftn  Mitjfi  nthle  iiu'mm- 
tmmt  MMtrt  Au  fuit , & que  (ongrunA  Oncit  Am  eit/mtttr. 
ntl  tut  l'htMMtur  A'itrt  Stertiuirt  dtt  CtmmMMAtmtmi,  <ÿ’ 
prtmetfâl  AftMtjirt  dt  Mtrÿttrut ftmmtdt  Heurt  d'jilkrtt 
R»i  de  Navarre.  Le  Petc  Goulu  avoir  déjà  changé  de  (Ule. 
puifqu'avant  la  publicationdecet  Ouvrage  ,il  avoir  dic,f«v 
le  Stiur  de  la  Metit-Aigrtu  /itii  trtf  IteMuitt  Gtmtillaom^ 
me  ftmr  d/uitr , (ÿ-r.  Nonobftant  tout  cela  il  y a eu  encore 
des  gens  qui  ont  crû  que  le  pcrc  de  la  Mocre*Aigron  avoir  été 
Apoticairc  , fc  qu'il  avoir  relevé  fa  condition  en  ache- 
tant un  Office  d'Elu  , de  que  depuis  il  avoir  été  Maire  de  la 
Ville  de  Cognac  en  Angouinois.  Il  avoir  beaucoup  travaillé 
furrHiftoire  d'ilfpagnc,&  fur  quelques  autres  matiercsi 
mais  CCS  Ouvrages  n'ont  point  paru.  * Afthgit  dt  BmIzm. 
EcritJ  de  Geulu  Centre  Sult^ac  tjr  lu  Mette  A>greu.ReptMfe 
de  ee  dernier. 

MOTTE , ( Guillaume  de  la  ) General  des  Chanreux,  i< 
Religieux  d'une  grande  pieté , fut  premièrement  Procu- 
reur de  la  Charcreufe  , puis  General  de  l’Ordre  l'an  1410. 
& mourut  le  iS.  Juin  i4{7>  * Dorland,  mChrtu.  Cboricr, 
Etui.  Pelit.  du  Dautbin/,  (^•c. 

MOTULA  ou  MOTALA,  Ville  du  Rolaume  de  Na- 
plcscn  la  Terre  d'Otranie , avec  titre  d'Evèché  SuHragant 
de  celui  de  Bari , cft  peu  couHdcrablc  , de  eft  Htucc  Üepr 
oii  huit  licucs  du  golfe  de  Tarcmc.  * Leandre  Albmi. 

MOTZlNG  , en  Latin  Meceuia.  Cétoic  anciennement 
une  petite  Ville  de  la  Vindelicic‘.maimcnam  c’eft  un  village 
de  la  Bavière  Htué  fur  le  Danube  » environ  1 une  licuë  de 
Straubing,  vers  le  Couchant.  * Maty,  Dithou. 

MOUCHE , les  Poëtes  ont  feint  que  c'étoit  autrefois  une 
Mulicienne  , rivale  de  la  Lune  dans  l'amour  d’Endymion  ; 
mais  parce  qu'elle  venoic  trop  fouveni  chanter  de  folâtrer  au- 
tour de  lui  , lots  qu'il  étoii  endormi,  que  la  Lune  envieufo 
la  changea  en  Moudic  par  jalouHe.  Il  y a eu  autrefois  une 
Dame  de  fon  nom  , qui  fatfoit  fort  bien  des  vers , de  une 
Couniianc  i Athènes, a qui  l'on  reprochoii , qu’elle  piquoit 
fes  Amans  iufqucs  au  fang.  Lucien  de  qui  ccci  cft  tiré  a fait 
un  petit  Traite  i la  loiiingcdc  la  Mouche,  que  le  Leâeur 
ne  Icra  pas  fâché  de  trouver  ici.  • La  Mouche  , dttùl , d'cH 
pu  moins  grande  i l'égard  des  Infcâes  , qu’elle  eft  petite  •> 
en  comparaifon  des  Abeilles.  Mais  on  peut  dire  que  la  dé-  «• 
licatclTc  de  Ton  aile  furpalTc  autant  celle  des  autres  oifeaux  • 
C on  la  peut  mettre  en  ce  nombre , que  la  foyc  AirpalTe  le  « 
Ht  ou  la  laine.  Car  fon  aile  n'tllpas  couverte  de  plumes,» 
mais  d’im  crepe  Hn  comme  les  Cigales , de  lors  qu'on  la  <• 
regarde  au  Soleil  elle  brille  de  diverfes  couleurs , comme  •< 
la  queue  du  Paon , ou  comme  la  gorge  d'un  Pigeon.  Son  » 
vol  n’cft  pas  i dre  d'ailes  , comme  celui  des  Oifeaux , ni  «• 
ar  élans  ou  par  bonds,  comme  celui  des  rautetcliesi  mais  - 
cxible  de  qui  tourne  en  uniuHant  ; A;  le  bruit  qu’elle  fait» 
en  volant  n’eft  pas  ù rude  que  celui  des  Couitm  & des  » 
Guêpes , dcreirembleaufüu  des  Hutrs  comparé  aux  haut-  » 
bois  ou  trompettes.  Elle  3 un  grostril  â Heur  de  ecte,  qui  » 
cft  dur  de  luifant  comme  de  la  corne  : 8c  fâ  tête  n’eft  pas  • 
anachév  â fon  corps , ainH  que  celle  des  fâuterelles  ; mais  » 
elle  y tient  p.sT  le  moïen  du  cou,  de  fe  remue  de  tous  côtés.  » 
Son  corps  eft  tamalTe,  fes  jambes  longues,  de  non  pas» 


MOU 

courtes  comme  celle  des  Guêpes  , fon  ventre  couvert  de  ** 
lames  luifames,  de  même  qu'une  cuiralTei  l'anuque-Elle  •• 
ne  pique  pjs  d'un  aiguillon , comme  les  Abeilles , mais  •• 
d'une  petite  trompe , qui  lui  fert  de  bouche  , & qui  a au  » 
bouc  une  efoecc  de  dem , dont  elle  mord  de  iucce  le  fang  » 
de  le  lait , uns  faire  bcatscoup  de  mal.  Elle  a Hx  jambes . • 
dont  les  deux  de  devant  lui  fervent  comme  de  main  ; car  *• 
elle  s’en  dcbatboüille,de  en  perte  fon  manger  i la  bouche,  » 
à la  façon  humaine.  Elle  cft  compagne  drl'hommc  toute  » 
Ci  vie , de  goûte  de  tout  ce  qu'il  mange  , hormis  de  l'huile  •• 
qui  lui  cft  un  poîfon  mortel.  Savien'ef^as  longue,  mais  » 
agréable.  Ilnclui  fout  pas  peud’adrefte  pour  éviter  tes» 
picscs  de  l'Araignée , qui  lui  tend  par  tout  des  embûches 
où  la  hatdielTe  quelquefois  la  précipite.  Homeie  lui  corn-  m 

fiare  te  plus  vaillant  de  fes  Héros  , il  ne  peut  fc  laftcr  de  •• 
a louer,  deacnibclliderescomparailons  divers  endroits  » 
defonlfoëmc.  Tantôtildccricfonvol,  Ion  qu’elle  va  en  «* 
troupe  vers  quelque  vaUTcau  plein  de  lait , ou  vers  du  fong» 
qu’on  a répandu  des  facriHocs.  Tantôt  il  fe  fert  de  fon  « 
exemple  lors  qu'il  parle  ÿ l’affiduité  de  de  1a  vigilance» 
avec  Laquelle  Minerve  drfond  Mcnelaüs.  En  un  autre  en-  •• 
droit  ifrappclie  douce  de  bénigne,  è caufe  qu'elle  n'a*« 
point  d'aiguillon , de  que  fes  bUflUrcs  ne  font  pas  dange*  » 
reufcj,  comme  celles  des  Guêpes  de  des  Abd  Iles,  i'ailc  » 
rai-je  de  fon  pouvoir , qui  cft  ü grand  que  les  hommes  ne  » 
s'en  l^uroicnt  défcndri  ) Son  amour  eft  libre  de  celcftc  ; •• 
car  elle  vole  en  l’air  accouplée  avec  fon  mâle , de  on  dit  « 
même  qu’elle  i les  deux  fexes , comme  les  Hermaphro-  » 
dites.  Elle  a cet  avantage,  qu'ajant  peu  i vivre  .elle  trouve 
mûjours  U nappe  mife , de  l'on  diroit  que  c’eft  pour  clic , • 

J [UC  les  vaches  omdulaitde  les  Abeilles  du  miel.  Ellcs’af*» 
ivd  la  pcemicrc  i la  table  des  Rois , de  fait  l’clTii  de  leurs  •• 
viandes.  » Quelque  agrcablcquefoit  la  defeription  de  Lu> 
cicn , il  auroit  pû  la  rendre  encore  p'us  paifaite , s’il  avotc 
eu  le  fecours  du  microfcopc,  qui  a fait  découvrir  dians  la 
Mouche  mille  beautés  , que  les  yeux  iculsn'y  aperçoivent 
point.  Il  auroit  aulll  été  plus  exaû  dans  quelques  partlrub» 
rités,  qu'il  en  a rappoitées.  Aurefte , oerfonne  n'ignore 
qu'ily  apIoHeiits  cfpcces  de  Mouches  fort  differentes  eo- 
cr'elles.  * Lucien.  Let  Jeurnaux  det  Savant. 

MOUCHERON,  (Balthazar)  Marchand  Hollandois , 
fc  rendit  maicrc  de  l’ifte  du  Prince  en  Ethiopie  , l’an  159S. 
Ce  Marchand  après  avoir  gagné  par  fes  prefons  8c  de 
grands  repas  1rs  premiers  habitans  du  paît , les  obligea  de 
lui  prêter  le  ferment  de  Hdelirc,  de  chafU  par  ce  mo'ien  les 
EfpagnolsdelcsPortugais  ; mais  il  ne  joUit  pas  long-tcms 
en  paix  de  fa  conquête  ; car  il  foc  enfin  contraint  de  l’aban- 
donner , i caufe  des  cominucilcs  revoires  des  habitans. 
Hugues  Grotius  , Htf.  det  Treubles  det  Pais^Bat. 

MOUCHY , ( Amoinc  de  ) ou  DE  MONCHY,  dit  DE- 
MOCHARE'S  , Doélcur  de  Sorbonne,  de  Chanoine  de 
Noyon  , dans  le  XVI.  Hccte , ccoit  natif  du  Bourg  de  Ref- 
Hons , entre  Compiegne  de  Royc , dans  le  Diocefe  de  Beau- 
vais. Il  ne  fe  diftingua  pas  moins  par  fon  cfpric , par  fon  élo- 
quence & par  fon  nudition,  que  par  fo  pieté  de  par  fon  zcle 
pour  la  défenfe  des  veciiés orthodoxes  contre  les  Novateurs. 
Auffi  fot-il  nommé  lu^mjttemr  de  la  Fti  en  France,  contre 
ceux  qui  profofToient  la  nouvelle  Religion.  On  appella  de 
fon  nom,  Meucbartt ^ <c\jx  qu’il  emploïoit  pour  décote 
vrir  les  Scâaires , qu'on  relançoit , dit  un  Hifforicn  moder- 
ne , jufques  dans  le  fond  des  caves  : ce  qui  lui  attira  la  hai- 
ne des  Hérétiques , qui  parlent  de  lui  avec  mépris.  Verao- 
charésfe  trouva  au  Concile  de  Trente,  compofa  divers 
Ovrages , donc  le  plus  confîderable  eft  celui  De  Sacnfci» 
Miffa , de  mourut  i Paris  l’an  1 574.  étant  Doïen  de  U Fa- 
culté, de  fort  âgé.  Divers  Auteurs  Catholiques  parlent 'de 
lui  avec  éloge.  Ceprndanton  peut  dircquil  avoir  unzcle 
trop  amer  contre  les  Hérétiques  , & peu  d'érudition.  * 
Ctufuttex.  THiftoirc  de  TUniverfîté  de  Parbjla  Vie  du  Heur 
Picart , du  P.  Hilarion  de  Cofte , Sponde , de  Thou , Du 
Verdier , de  U Croix  du  Maine , Bibheth.  Fr*ut.  PolTevin , 
tu  Appar.fatr.  Baronius , Uu  Sauflai . Du  Preau,  dec. 

MOUOON , en  Latin  Mtmmduuum  , MiMuodmuum , 
c*cft  une  petite  ville  du  pais  de  Vaux  en  Suille , lituée  i cinq 
Hcuësde  Laufanne  du  côté  du  Nord.  Elle  eft  le  Hegc  d’un 
des  Bailliages  de  Berne , de  renommée  pour  fes  Foires . où 
l'on  trouve  un  grande  quantité  de  chevaux  de  d’autres  be- 
ftiaux.  * Mary  , 

MOÜFETT  (Thomas)  de  Londres, acheva  heureufe- 
mcnc  le  Téatre  des  Infeéêes  commencé  par  Edtiiard  VP«r- 
teu , Gefner  ,de  Ptunmt.  Cet  Ouvrage  parut  i Loudtes  en 
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16 f 4.  Il  a encore  compofô  <!ei  Lettres  fur  la  Medecîne.  * 
Kunig , Sibli»th. 

MOUGNE  ( Robene  ) publia  en  i6t6.  un  Livre  intitulé 
Z>e  Cjbwtt  dt  Uf'‘e$ne  Chriumne  , ctntenant  fritret 
medttahtns  fmr  dtvtrsfmjets  dtt Etritmrt  SAintt , &le  dé> 
<lia  i trit  fuge  & vertMtmfe  D*mt , Btmgnt  dt  RAbmtin , 
BAmm  d'HmhAn  ^ DAmt  d'Efptvttt  (*r  dt  Elle 

apprend  dans  l’Epicre  dédicacoirc  datée  de  Bioû  le  7.  de 
Juillet  tiîic.  qu’elle  ctoit  veuve  depuis  vingt-lîx  art.  On 
trouve  aprn  cette  Epîirc  un  Sonnet  i A^AdtmtsftUt  dti 
Chtfrt  Btlm  rms  mtrt  ,/mr fin  Cnhintt  dt  Ia  p^tmvt  Chr/~ 
tttnnt.  Nicolas  Vignicr  Miniftre  > cft  l'Auteur  de  ce  Son- 
net , Sc  nous  apprend  que  lA^lmmt  tmmtrttUt  du  Mari  de 
notre  Mougne  . ffgnit  ddnsjts  doÜtt  Ecrits  Us  trAits  dts 
vtrtsts  de  cette  Icmme.  Elle  étoit  de  la  Religion  Prétendue 
Reformée.  * Btvle  , DtUttn.  Cnti^m*. 

MOUHEM.Mf  T-tL-MOHADi , Sahab-Zaman  : nom 
du  douzième  Calife  , fuccdlcucdc  Mahomet  dans  la  Seâe 
des  Perfes  ou  Schias.  H cil  fuinomtné  SdhAb  -ZdiitAn,  c cil- 
à*dife,  SttgntmrdnTtmsi  parce  que  félon  l’opinion  des 
Pcrfes.il  n'elt  pat  mon>&  demeure  caché  jufqu'à  uit  certain 
tems  qu’il  viendra  fuûtctür  fa  Religion.  Dans  cette  croïancc, 
pluücurs  lui  laillênt par  tciliment  * des  maifom  garnies  ,dc 
des  écuries  pleines  oc  chevaux  de  prix , J^ur  fon  lervice, 
lot fqu'il  reviendra.  Ces  cKofes  font  confervéet  avec  beau- 
coup de  fupciUition , perfonne  ne  pouvant  fe  Ictvir  de  cc 
qui  lui  a été  légué  : on  tient  les  mailons  fermées  , Sc  on  en- 
tretient les  chL.-v aux  du  revenu  qui  a été  aifeâé  i leur  nourri- 
ture. •Tavernier,  t^aintt  dtPtrfi. 

MOUIAD  ALDOULAT  Ben  RaknAldanUt.  Ce  Rock- 
ruldoulat  latlTa  après  fa  mon  crois  enfans , qui  panagerem 
fos  Etats  ; içavotr  Adhadaldonlat . Mouiad-alooulac . du- 
quel il  cilqiiuilion  ,dc  Fakhraldoulat . quictoient  tous  trots 
petits-  üls  de  liuïalt.  Mouiadaldoulat  avoir  en  partage  le  Ge> 
oal , c’cH-Â  dire  » l’Iraque  Pcriîcnnc , dont  Ifpahan  étoit 
la  Capitale.  &c  cependant  il  eut  tant  dcdefercncepoiir  Ad- 
haldouUtfon  ainé.qu'il  n’en  voulut  pas  prendre poiTciEon, 
fans  fon  aveu.  Adhadaldoulat , qui  d’ailleurs  étoit  un  Prin- 
ce fortambiiieux , futgagiM  par  ce  refpeâ,  que  fon  frere 
eut  pour  lui,  Sc  le  lailTa  |oüir  p.iUîblcmcni  >ie  Etats,  pen- 
dant qued’un  autre  côte,  il  fcfentkfort  piqué  de  ce  que. fon 
Cadet  Fakhraldoulat  n’en  avoir  pas  ufé  de  la  même  manié- 
ré envers  lui.  Ce  rclTentiment  Et  qu’il  fufciia  Mouiad.iIdou- 
lat  contre  fon  autre  frere  , &lui  donna  même  des  Troupes 
pour  ractaqntrr  dans  le  milieu  de  fes  Etats.  Mouiad  marclu 
auHî  t6t  du  côtéde  Rét.Opitale  de  l’Etat  qui  apparrenoit 
i Fakhraldoulat , & s’empara  btcnibt  par  cette  furpriledc 
cette  ville  ■&  de  toutes  fes  acpendancct.  Cabout  Ben  Vafeh- 
megir  qui  fut  CtxmomméSchtm/dismJAU  » Prince  de  la  Dy- 
naftie  net  Délimites  regnoic  alors  dans  1rs  Provinces  de 
Giorgian  Sc  de  Thaban  itm . qui  s'étendent  le  long  de  la 
Mer  Cafpicnne.  Ce  Prince,  qui  avoir  des  Haifons  fort  étroi- 
tes  avec  Fakhraldoulat  fonvoiiîn.ne  put  p.is  foiiUVir  que 
Mouiad  s'ouvrit  un  chemin  par  les  Etats  de  fon  frere  , pour 
venir  romber  fur  lui.  Il  refotut  de  focouric  fon  voiiîn  avec 
toutes  fes  forces.  La  jonéHon  des  Troupes  de  Cabous  avec 
ccllcsdc  Faxhraldoulatob'igva  Adhadaldoulat  defonilîer 
des  lîcnnes  l’armi'e  de  fon  focre  Mouiad  , 5c  le  parti  de  ce- 
lui-ci devenant  le  p’tts  fort  par  le  inoïen  de  ce  grand  fc- 
couvs , Faichraldüulat  for  obligé  de  fc  jetter  cnriercment 
entre  les  bras  de  Cabous.qui  le  re^uc  & le  traita  avec  t.int  de 
generolité  5c  de  fidelité , qu’il  aima  mieux  courir  la  fortune 
de  ce  Prince  fugitif,  que  de  le  rcmcttteentrc  les  mains  de 
fon  ftcrc  Mouiad , quelques  inibmees  que  fit  celui-ci  pour 
l’avoir.  Mouiad  ne  pouvaru  avoir  fon  frere , rcfolui  de  faire 
la  guerre  i Cabous,  5c  d’»  ntrer  avec  fon  Armée  dans  le  païs 
de  Giorgian  , où  il  fit  de  fi  grands  progrès . que  i axhral- 
doutât  fut  obligé  èiine  féconde  fiiiie , 5c  de  le  réfugier  avec 
Obotis  fon  Protoélcur  en  Kltorallan.  C e pais  dépendoit 
alors  de  Nouh  ou  Noé  Sulwn  de  la  Dvnaftic  des  Samani- 
dcs.  Tafchi . quiycommandoic  fous  les  ordres  du  Sultan, 
rc^ut  fort  bien  ces  deux  Princes  fugi'ifs , 5c  le  Sultan  Noé 
entreprit  fi  hautem.nt  leur  protcAion  , qu’en  l’an  t7t.de 
rHcgirc.il  marchien  perfonne  iU  rète  d'une  puilTmtc 
Armée  contre  Mouiad , qui  s* ctoit  déjà  emparé  de  toute  la 
Province  du  Giorgian.  Ce  Prince  fc  voïant  artaqtH-  par  trois 
ennemis  tout  i la  fois  , 5c  ne  pouvant  tenir  la  campagne 
dev.ant  eux  mit  la  pl&part  de  fes  Ttonpcs  dans  les  Places  de 
fa  nouvelle  Conquête , 5c  ne  s'en  conferva  que  l'é  ite , pour 
défendre  la  principale  5c  la  plus  forte,  où  il  s’enferma,  pour 
foûteiur  les  efons  de  fes  cnnemis.lt  y fur  alfiegé  par  les  ttois 
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Princes  Confédérés . 5c  il  y eût  été  forcé , s’il  n'eût  pris  la 
réfolurion  vigoureufe  de  les  atiaquct  dans  leur  Camp,  li 
prit  fi  bien  Ion  tems, pendant  une  imii,qu'aï.int  fait  une  for- 
tic  à la  tête  de  fos  plus  braves  (.ifiiciers,  il  fit  non-fculcmenc 
lever  le  fiege  \ mais  il  les  poulTa  encore  fi  vivement , qu’ils 
forent  obligés  d'ab.tndonner  entièrement  le  Giorgian,  5c 
de  le  retirer  avec  leurs  Troupes  fon  dclJbrées  dirs  le  Kho- 
ro/Tan.  Après  cene  retraite  Mouiad  de  neura  paiiîbic  polU-fl 
feur  non  fculemci.t  de  l’Iraque  Pcrlîv-nne  ; nvais  ercurc  du 
Giorgian , 5C  de  tous  les  autres  Etats , que  les  1 ilémias  pof- 
fedoient  fiir  la  Mer  Cafpietinc  , 5c  mourut  glorieux  après 
fcpi  ans  de  règne  r.in  J7  j.  de  l'Hegire.  * D’Herbelot , Bi~ 
blioth,  Oritnt. 

MOULA-S  : nom  que  l’on  donne  aux  Prêtres  Maho- 
mrtans  dans  la  Perfe  , daiu  l'Inde , Sc  dans  la  Barbarie  en 
Afrique. 

MOULEY-CHF-RIF,  Roi  de  T.ifilcr,  fc  difoit  ifiu  dtifang 
de  Mahomet , p.ir  le  mariage  dcFatimc,  fille  de  ce  faux 
Prophète,  avec  Hali,  dont  les  dclcendins  le  répandirent 
dans  les  Ro'taiimes  qui  avoient  embrané  l’Alcoran.  11  eut 
vingt*quatrc  enfans  mâles,  dont  les  principaux  forent  ; 
Mouley-Mahamcf , Roi  dcTafilct  *,  Mou  cy-.Aachy  . auflî 
Roi  de  Talilctj  Moulcy  ifin-icl  ou  Seméin,  uiccdleur  d'Ar- 
chy  , qui  rcgnoii  l’an  \6t6.  * Mouette  , Wfiatrt  du  Raîuss~ 
mt  de  Mnrae. 

MOULEY-MAHAMET,  RoidcTafilct.fiicccdaà  fon 
perc  Monlcy-Chetif.  Son  Frere  Moulcy  Arcliy  fc  révolta 
contre  lui . 5c  fe  retira  de  la  Cour  pour  lui  faire  la  guerre. 
Mahamet  pourfuivit  Archy  i 5c  l'aïant  pris,  il  fc  contenta  de 
renfermer  datis  une piifon  ; d’oùcclui-ci  trouva  moïen  de 
fc  fauver.  Lorfquc  Moulcy-Arehy  l'c  vit  en  libené , il  corn- 
mençai  lefairccraindrcimaisil  foc  pris  une  féconde  fois , 
5c  referré  plus  ctroltcment  ; cc  qui  ne  l'empêcha  pas  de  s’é- 
vader encore , m.-ilgrc  la  vigilance  de  fes  Gardes.  Il  gagna 
en  diligimco  la  vilic  de  Zaoiii.is,  dans  Ja  Province  de  même 
nom,  oùcommancloitle  Mor.ibitc  Bcnbucar,  puis  il  fc  fau- 
vaiQiiiviane.  Quelque  temsapiès,Atchy  défit  les  troupes 
de  fon  frere  Mahamet , 5c  mitenfuitelcficge  devanrTafr- 
let , où  ce  Roi  s’étoit  réfugié.  Mahamet  mourut  pendant  le 
fiegeî5clavire.  après  Ci  mort,  fe  rendit  àMouIcy  Archy 
V2tïi66^.f^eifz,  l’Article  foivant.  'Mouette,  Hifiasre  d» 
RasAHmt  dt  A/nrec. 

MOULEY-ARCHY . Roi  de  Tsfi'ct , de  Fct , de  Maroc 
5c  de  Sus,  étoit  frere  de  Moulcy  Mahamet.  Ne  fc  voïant 
pas  en  fureté  à Zaoiiias , où  il  s'etoit  retiré  , il  fe  fauva  i 
Qurvi.ine,  dont  le  Prince,  qui  fc  uommoit  Haly-So’yman  , 
le  ieçuchorior.ab]ement , poulTé  i cela  par  la  boture  opinion 
qu'il  conçut  de  lui,  fans  connoître  ni  fa  naifiaoce  , ni  la  qua- 
lité. CcPrinccfit  Archy,  Intendant  de  fes  Finances  ,5c  Chef 
de  la  juliiee  d ms  fon  Etat  ; 5c  fc  déchargea  fur  lui  de  prt  f- 
que  tout  te  foin  du  gouvernement  •,  ce  qui  lui  donn.i  lieu  de 
s’en  rendre  maître.  Il  furprit  le  château  de  Dar  Miclul , 
fousprcrextcdeviliterleGouvemcitr.qu’il  fit  mourir  dans 
les  tourmens , pour  lui  faire  avouer  où  étoient  fes  trefors. 
Il  ôta  en  memetemsà  un  Juif, qui  dcmciiroit  dans  le  même 
chatcju,  U valeur  de  plusdedetix  cens  nulle  mcticals,  qui 
font  prefque  tm  million  de  nôtre  monnoïe.  Il  fitenfuiicaf- 
fembler  les  hibiians  des  environs;  5c  leur  aï->ni  djfiribiié 
quelque  argent , il  déclara  quel  il  étoit , 5c  promit  de  les 
rendre  heureux , s'ils  le  vouloiem  élire  pour  Roi  Après  leur 
avoir  fiit  accepter  (à  propofition , il  commenta  i lever  des 
troupes , 5c  marcha  contre  Hali-Solyman  , Prince  de  Qiii- 
vianc  , qui  s'étoic  mis  en  campagne.  Il  lui  livra  une  batail- 
le, qu’il  gsgna,  le  fit  prifonnicr  .5crob)igca  de  déclarer  où 
croient  fes  néfors  : cc  qu’aiant  leu , il  le  fit  mourir.  Mou- 
ley-M.ihamct  fut  averti  de  la  vianirc  que  fon  ficrc  Archy 
avoit  remportée  ; 5c  pour  empêcher  fes  progrès , il  s’.iv.m- 
ça  contre  lui  ; mais  il  perdit  la  bataille,  5c  le  fauva  dans  Ta- 
nlet , où  Archy  mir  le  fiege , pendant  lequel  Mahamet  mou- 
rut. Après  fa  mort  la  ville  fe  rendit  i Moulcy-  Archy  ; 5c  tous 
le*  Chcrift  ou  Princes  dupiïs,  vinrent  fc  foûincttrci  lut, 
Aïant  réduit  ce  pa'ïs  (ous  fon  obéillânce . il  alla  prendre  U 
ville  de  Thrza , i une  journée  de  I cz,  puis  ici  deux  villes 
de  fez , U Vieille  5c  la  Neuve  , 5c  fc  rendit  ainfi  maître  du 
plus  riche  Roïaume  de  l'Afrique  , au  mois  de  Mai  1655. 
L'année  fuivante il  fit  la  conquredes  Algitbcs , qui  cil  une 
Province  ven  le  détroit  de  Gibraltar  , Liqitelic  s’étend  de- 
puis Touroüm,  lufqti’air  fleuve  deMannon»  où  font  les 
vilks  d'AlcalTar.d'Arzilte,  dcToutoüaii5crfcS-î*é.  Il  prit 
uifuitc  laviÜc  de  Zaoütas , Capitale  de  U Province  de  mê- 
me nom.  L'an  ce  l^ncelê  rendit  maître  du  Roïaume 
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de  Maroc , dont  il  fît  traîner  le  Roi(ou  plutôt  le  Tyran)ii 
la aucuëd' une  mule.  L’ail  i66'i.  jlrcduilu  Tarudan»  ville 
de  la  Principauté  de  Sus  » puis  il  dompta  les  Chavancts,  qui 
pallent  pour  les  metllei^  Soldats  de  la  Barbarie.  Enruice  il 
encra  dans  la  Province  de  Hachai  où  tous  lesChc&des  Ara- 
bes Ce  (ôùmirciu  i lui.  De-là  il  marcha  vers  Sainic-Uroix  > 
Tille  fur  1a  cb:c  Oecidcntalc  de  Barbarie,  qui  fut  ainlî  nom- 
mée  parles  Portugais  , lorfqu'ils  la  conquirent ,& que  l’on 
appelle  vulgiirement  j4gméktr-j4tKtr.  bon  armëe  etoirdc 
quarante  huit  mille  hommes  d'Infinteiie  , & de  vingt-cinq 
mille  chevaux  . armés  la  plupart  fculeracnt  de  frondes , de 
snalTuës,  de  cimeterres  & de  flèches.  LeGouvemsrur  de 
Sainte-Croix,  ne  pouvant  foûtenir  un  ncge.fc  fauva  lanuit 
i lllec , Capitale  de  la  Principauté  de  Sus  \ ic  les  habitans 
étant  fonts  de  la  ville , alleremau-dcvant  de  Mouley- Archy, 
portant  des  Enilignes  blanches,  pour  marque  qu’ils  deman- 
doient  U paix , que  le  Vainqueur  leur  accorda.  Audi  toc  il 
l’avança  vers  lllec  & raflîegea,  pour  le  faiflr  de  la  personne 
du  Prince  \ mais  celui  et  s’évada , & fe  retira  au  Roïaume  de 
Sudan.  Les  Bourgeois  aune  fçu  la  fuite  de  leur  Piince , fe 
rendirent,  & crièrent  tous, KiTP  Mtmttj • Archy.  Après 
avoir  mis  un  Ciouvcrneur  dans  cette  ville  . Archy  réfoluc  de 
pouflet  jufquet  fur  les  frontières  de  Sudan  \ ma»  une  armée 
décent  mille  Noirs  fe  prcfeiua  pour  lui  en  défeisdre  l'en- 
trée • & il  fût  cor  craint  de  Ce  retirer , bornant  là  fes  con- 
quêtes , qui  s'étendoienc  depuis  les  frontières  de  Trcmccen, 
jufqu’à  celle  de  .Sudan , près  de  trois  cens  lieuës  de  long  ik 
depuis  les  côtes  de  la  mer , lufques  en  Tooct  & Dns , F^o 
vincesdu  Roïaume  dcTafilec,  quelques  }^o.  lieuës  de  cra- 
Terfe.  Etant  de  retour  à Fez  l’an  1699.  il  ne  s’appliqua  plus 
qu’à  amailcT  des  tréfors , & à exercer  mille  cruautés  contre 
fes  propres  Suteu , p.<r  une  inhumanité  toui-à-fait  barbare. 
Il  6c  neanmoins  de  Mlles  Ordonnances , pour  la  fureté  des 
chemins  Sc  du  commerce , qui  lie  régner  Vabondancc  dans 
cous  fes  Etau.  Ce  Prince  mourut  l'an  t6ji.  au  mois  de 
Mars . après  avoir  régné  neuf  ans  à T aflict , cinq  à Maroc , 
de  fepr  à t ez.  Sa  mon  fut  extraordinaire  , de  voici  comment 
elle  arriva.  Aïanc  célébré  la  Pâque  à Maroc  > félon  les  céré- 
monies de  la  Loi  de  Mahomet,  il  6t  unfcflm , où  il  but  avec 
excès  fclon  fa  coutume  ; puis  il  voulut  monter  à cheval , Si 
caracoler  dans  les  jardins  de  fon  Pal.iis  ; mais  lorfqu'il  fut 
dam  une  allée  d’orangers,  il  fut  emporté  par  fon  cheval 
avec  une  telle  violence,  que  paflânt  fous  une  groffe  branche 
d’un  orang.;,!!  fcfiacafTa  tout  le  crâne.  Il  mourut  trois  jours 
après . âgé  de  quarante  ans.  * Moü.  Cte  , Hijttirt  dm  Rtimm- 
mr  de  Mmrtc. 

MOUL;  y ISMAEL,  ou  SEMEIN  ,Roi  ’e  Fcx.  de  Ma 
roc  & de  T.’6lec , fucceda  au  famcuxMoaley*Archy  , fon 
frère  , après  b mon  duqtic-1  l’an  i6ji.  il  fur  reconnu  Roi  de 
Fcx  -,  mats  MouLy-Ham.'C  Meherez  fon  neveu  , qui  étolc 
Vicc-Roi  de  Maroc.  fc6r  proclamer  Roi  de  Marocj  & Mou 
lcy-Aram,fon  frète, qui  éioit  Vice-Roi  de  Taflict , s'y  rendit 
Souverain.  Svmein  leur  6;  la  guerre  , & fc  rendit  maître  de 
Maroc  l’an  1676.  & de  Taflict  l’.in  1^78.  Il  prit  fur  les  Efpa- 
gnols  l’an  itféi.la  roncrefredeMamora  , dans  1a  Provin- 
ce des  Algarbes  ,oùtl  trouva  quacrc-vingc  huit  pièces  d'ar- 
tillerie de  bronze  » de  quinze  de  fer , fufqucs  à quarante  li- 
vres de  calibre  , quantité  de  pierriers  & de  pots  à feu  , dies 
poudres , des  balles  . des  moufqucts , & autres  munitions 
de  guerre  , en  beaucoup  plus  grand  nombre  qu'il  n’en 
avoir  dam  toute  i'écenduëdcfcs  Roïaumes.  llcnvoïala  me 
me  année  des  AmbafTadeurs  au  Roi  de  Fran<  e,  pour  entre- 
tenir la  p.iiz  avec  Sa  Ma|cftc.  * Mouette,  Htjhirt  dm  Rtidu 
me  de  Mdrec. 

MOULIN,  (Jean  du  ) ou  DE  MOLINS , Cardinal, 
François , & né  dans  le  LimoJln , entra  parmi  les  Religieux 
Dominicains  à Brive-la-Gaillarde  i de  fle  tant  de  progrès 
dans  les  Sciences , qu’après  avoir  enfeigné  la  Theofogic,  i) 
Alt  élu  Inquiflteur  cfc  la  hoi  dans  le  Languedoc , Maître  du 
Sacre  Palais,  de  enfin  ( xneral  de  fon  Ordre  l’an  1)49.  L’an- 
née d'après , il  fut  fait  Cardinal  par  le  Pape  Clcinent  VII. 
de  mourut  à Avignon  en  ijtS.  Son  corps  fut  porte  dans 
l’églifedes  Dominicains  de  fon  Ordre.  * Onuphre.  Ferdi- 
nand de  Caflille.  Bzovius , dre. 

MOULIN ,(  Jean  du  ) ou  MOLINS , Religieux  de  l’Or 
dre  des  Carmes , François  de  nation , a vécu  dam  le  X IV 
fîecle  l’an  1 )£o.  Il  fc  djlbngu.i  par  fon  iç-ivoli , d<  compofi 
qu  loues  Ouvrages,  comme Hiflerimlt  Cdrmth- 
tmm  Ordmii , (^c,  * Luctus  , Btkheih.  Car»//.  AlcgTC , 
tm  pdrmd.  Cmrtntl.  Trithêmc.  Gefiicr,&c. 

MOULIN  t ( Antoine  du  ) natif  de  Mâcon , Valet  de 
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Chambre  de  Marguerite  Reine  de  Navarre , foeur  du  RoJ 
François  Ldans  le XVI.  fîecle , vers  l’an  i{4{.  compofa  di- 
vers Ouvrages  en  Latin  de  en  François  , qui  lui  acquirent 
quelque  répiitarion:  ce  qu’on  pourra  apprendre  parla  lec- 
ture des  Bibliothèques  des  Ecrivains  François  de  La  Croix 
du  hlaine , de  d’Antoine  du  Verdier  Vauprivas. 

MOULIN , Du  1 ou  DU  MOLiN , Famille  de  Bric  en 
France, qui  félon  Ibpyre  Mailôn  , avoit  l’honneur  d'ap. 
parrenir  à Ellfabcth  Reine  d'Angleterre:  cc  que  cette 
PiiiKrllc tt-coniiuc,  s'entretenant  en  1571-  avecFrançois  » 
Duc  de  Moncmortiici , Maréchal  de  France , de  AmbalTa- 
deur  en  Angleterre.  Il  y a apparence  que  cette  parenté  ve- 
noiidu  côté  de  Thomas  do  Bouten  . Vicomte  de  Roche- 
fort  , aïeul  maternel  de  cette  Reine-, car  Sanderus  de  d’aiK 
très  rapportent  que  ce  Comte  étant  AmbilTadcur  en  Fran- 
ce , fit  eicvei  fa  nlle  Anne  de  Boulcn , chez  un  Gentilhoiiv- 
me  de  Brie , de  fes  amis  de  de  fes  parens  -.  on  croit  que  cc 
Gentilhomme  étottle  Sieur  de  Fontenay  en  Brie,  de  la 
Mailbn  de  Du  Moulin.  Cette  Branche  dcfccnduitdc  Di- 
NYS  DU  Moulin,  Seigneur  de  Fontenay  en  Bric , Maître 
des  Requêtes,  puis  Archevêque  de  Touloufe,  Patriarche 
d’Antioche , de  Evêque  de  Paris  , où  il  moiuuc  le  1 { • Sep- 
tembre 1447.  On  voit  fon  tombeau  dans  l'Eglifc  de  Paris. 
L’AncipaPc  Félix  V.  l'avoir  fait  Cardinal.  Pierre  du  Mou- 
lin fon  rrcre  lui'fucceda  en  rAichevcché  de  Touloufe, 
Denys  avoir  été  marié  avant  que  d'embrafllr  l’Etat  Eccle- 
fîalljque:dc  laiflà  de  Mdhe  de  Couiienay , fa  femme , Jedm 
du  Moulin,  Seigneur  de  Fontenay  en  Bric,  dcc.  Maître 
d'Hôrcl  du  Roi , qui  époufâ  Mdrgmertte  de  Rouvroy , dite 
de  SdtHt  Simem  , dont  il  eut  divers  enfanS. 

MOULlN(Charlcs  du^Jurifconfulte  cclebre,fbrri  de  U 
Famille  dont  nous  venons  de  parler  , naquit  à Paris  l'an 
1 1 00.  de  /ejm  du  Moulin,  de  de  Ferrtttt  CnauŒdon.  Après 
avoir  appris  le  Droit  de  les  belles  Lettres , il  fut  reçu  Avo- 
cat,l’an  i{iz.  de commcnçad'écrire  les  excellens  Ouvra- 
ges que  nous  avons  de  fa  façon.  Il  publia  l'an  i j y),  fes 
Commentaires  fur  la  Coutume  de  Paris.  L'an  1^41.  il  don- 
na dans  les  opinions  nouvelles  au  fujet  de  la  Religion , de 
dans  la  fuite  il  continua  de  faire  imprimer  As  Ouvrages, 
L'an  il  fit  paroître  fes  Commentaires  fur  l'Edit  du 
Roi  Henri  II  contre  les  petites  Dattes  :Ouvragc  qui  lui  fie 
des  affaires  facheufes.  LcRoîétoic  alors  en  guerre  avec  le 
Papejulrslil.  drc'cft  ce  qui  avoit  canfé  cet  Edit.  On  ad- 
mira d'abord  le  Traité  de  du  Moulin  en  France;  mais  la 
Cour  de  Rome  en  fut  extraortlinaiiemenc  choquée.  Du 
Moulin  fcvic  contraint  l’an  15fz.de  fonir  de  Paris,  où 
l’on  pilla  fa  maifon.  Il  fe  retira  en  Allemagne,  d'où  il  pafla 
à tâc:  il  s’arrêta  à Tubinge , à Strasbourg , de  vint  enfuite 
à Dole  de  à Befançon , continuant  de  compofe-r  des  Ouvra- 
ges,de  d’enfeigner  avec  fa  tepuucion  ordinaire.  L’an  1 5 57. 
il  revint  à Paris, d'où  ü fortic  encore  i'ao  t ^6x.  pcndmc  les 
uerres  de  b Religion.  Il  alla  à Orlcans  Sc  revint  l’an  1564. 
Paris.où  trois  de  iês  Confultations , dont  b dernicie  rc- 
gardoit  le  Conci  e de  Trente , lui  fufeiterem  de  nouvellirs 
-ifftircs.  Il  fut  mis  en  prifon,  en  forüt  peu  de  tems  apres, de 
acheva  enfuirc  le  refle  de  fes  Ouvrages.  Le  dernier  contient 
la  difpoiltion  de  toutes  les  Coutumes  de  France.  Les  autres 
qu’il  avait  donnés  au  public  font  : De  Vfmrti , Extrr.dtie 
Ldyyr%ni\it  divtdmt  CT  individmt  ^ de  D$lmttdttkms , Mdgi- 
flrdttkmf  , (ÿ*  CêVtkmt  Remamis  ; Nevms  tntelteÜmt  jtfftjme 
Legutn-yDe  mmnentmi  <ÿ-  heHtnimiy  Sc  un  trè$*grand  nom- 
bre d’autres  Traités,  qu'on  arcciiëillis  en  cinq  Volumes,  tm 
/«/«'s.  Quelques  Auteurs,  quiontcaii  comte  du  Moulin, 
l'ont  aceufé  d'avoir  ofe  avancer  qiK- Jesus-Chkist  en  naüL 
ftnt,avoit  fait  ouverture  au  fein  de  fa  fainre  Merc, de  d’avoir 
écrit  d’autres  chofes  qui  l'ont  fait  mettre  au  nombre  des 
Hérétiques , fiicceflcurs  de  Jovitiicn.  Au  refte , c'étoic  un 
homme  qui  n'avoit  point  d'égal  pour  1a  fcicncc  du  Droit. 
Auflï  l'a  t on  fouvent  appellé  le  Pdynnem  Cdmleù  , h Jm- 
riJitH/mltedt  Frdmce  & d' AIltmdgmeMttc  Q\ïi[  fedonnoit 
lui-même.  Sur  la  fin  de  fa  vie  il  abandonna  la  docFrine  des 
ProtcRans, rentra  dans  Icfcinde  l’Eglifc,  dcmourut  bon 
Catholique  à Patisl'an  15^6.  àl’igcde  66.  ans,  en  pre- 
fence  de  Claude  DefeenccidcReneBnncl  ReéFeur  duCol- 
loge  du  PIlAîs  , 8c  de  François  le  Cour  ou  Courtin,  Cui^ 
de  la  Paroifle  defaint  André  des  Arcs.Lc  doéFc  Antoine  de 
Mornac  lui  fit  cette  Epitaphe  : Cdrelut  Meltnemt  PdriJÎMUt 
im  Stmdim  Pdtremmt.^mt  mtnems  Cdtbelicms  Chrijiidum  fdc. 
IMS  ejl  i dt^me  ém  X)ivi  Andrid  Pdnf.  Cesmtterte  i Cmneme 
Pdrtche  fifmUms  , dmmt  1 \66.  * Julien  Brodeau  a écrit  la 
Vie  de  Ourles  du  Moulin , qu’on  a publiée  après  fa  mort 
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l’an  1 5^0.  On  pourra  encore  confultcr  Sponde,-<^.C.  1 5^4. 
».  7.  Papycc  Maflon  , Gabriel  Michel  > 3c  Scevole  de 

Sainte  Marine , «v»  £/«£.  i.  i.  Catel.  dt  LémgMtd. 

Blanchard,  Htjinrtdtt M*itrts  dtt  Re^mêm.  Sanderus, 
Jfer.xï^.  Canifius,/.  a.  dt  /»  frinttVitrtt,  t.  ^.G-miicr , 
rv  /«  Chron,  mm  XVI.fitcle.  De  ThoQ  » Forftec  » Gui  Co- 
quille, P.irquier , la  Croix  du  Maine,  Â:c. 

MOULIN  ( Pierre  du  ) Miniftrc  CaJWmfte , fiU  de 
/iâchim  du  Moulin , Minillrc  i Orléans , naquit  dans  un 

r.'tic  bourg  du  Vexin , au  mois  d'OAobre  M<«8.  & étudia 
Paris&  en  Angleterre  avec  beaucoup  de  (uccès.  C^tuir 
un  erprit  délicat  3c  brillant , mais  (aryc^ac  5c  malin.  U cn- 
(cigna  la  Philofuphic  dLcyden , en  Hollande,  futdepuis 
reçu  Minilke  i Oi.venton  , Ôc  entra  en  cette  qualité  près 
de  Cachcrine  de  Bourbon , PrincciTe  de  Navarre , Tœur  du 
Roi  Henri  l«  CruMd , mariée  l’an  i ^99.  avec  Henri  de  Lor- 
raine,Duc  de  Bar.  Du  Moulin  écrivit  non  reulemcnt  contre 
les  Catholiques , mais  encore  contre  les  Proicftans  . qui  ne 
donnoiciu  pas  dans  Tes  renrimens  t 5c  fur  emploïé  alTes  iôu- 
vem  poiulci  aifairesde  Ton  parti.  Il  avok  eu,  dit-on, deflein 
de  Ce  faire  Catholique, 3t  mourut  â Sedan  l’an  U58.  âgé  de 
de  jio.ans.  H lailTa  trois  fils  3c  divers  Ouvrages  i une  Philo- 
fof^ir;  les  Faux  de  Siloc,  DtmfUtitHt  Pr^!ntiérum\ 
«K'Iuues  TraitésdeComroverfe , &c.  • C»»p$teb  la  Viede 
du  PklTis-Mornajr , La  Chronologie  de  Gautier  *,  Mcurllus , 
jiihen.BMUv.  <ÿc. 

MOULINS , fiu  l’Allicr  ( Mtlituoa  A/#/»»»«^Vi'lc de 
France  . capitale  de  Bourbonnois , cil  grande,  agréable,  fie 
bâtie  dans  ime  campagne  fertile.  Cette  villeaétélc  fc;our 
ordinaire  des  Princes  de  Bourbon , qui  y ont  fiii  bâtir  le 
château  , où  pluficurs  de  nos  Rois  Ce  (ont  plù.  La  ville,  qui 
cRdivifée  en  trois  quartiers,  delà  Ville-Ncuvc  , duFaux- 
bourg  des  Carmes , 3c  dcl'Allicr,  rftfbrr  anciennes  re- 
nommée par  fes  eaux  Médicinales,  fie  pat  le  commerce  des 
coÙK-aux  fie  des  cifeaux , qu’on  y fait  avec  une  grande  pro- 
preté. Ilyauneéglife  Collegiale,  fie  deux  ParoKTcs , fans 
«elles  des  fauxbourgs , avec dtver les  Maifons  Rcligicufcs , 
unPrélïdial.  une  £lcâton,fie  un  College  des  Jefuiies. Entre 
les  Maifuiu  Rcligieiifes , on  ^ voir  avec  plaiftr  celle  des 
Ch.arrreax , 8c  régltfc  des  Religieufes  de  la  Vilîtanon  , où 
cil  le  tombeau  d’Henri  II.  de  ce  nom , Duc  de  Monemo- 
rend , Maréchal  de  France.  L'Allier  reçoit  â Moulins  1a  pe- 
tite rivicredeDaure  LeRoi Charles IX. dnt  l'an  i5<»5  une 
Alfembléc  conliderabiccn  ectteville.dci  Grands  du  Koïau- 
me.fic  des  prcmicis  Prélîdens  d.-s  Pirlcmens.On  y ht  ce  cé- 
lébré Edit  de  Moulins.donné  â Paris  le  10.  du  mois  de  Juil- 
let futvant  , quicontiemenioutLXXXVI.  Chcfs,dont  une 

f.irricconhrinc  l'Edit  fait  â Paris  deux  ans  auparavant  •,  fie 
autre  pattie  fut  faite  pour  appoctet  quelques  rcgiemrns  â 
la  Juftice.  • Papyrc  Maffôn , Dijertf.  flmm.  GmU.  Noël 
( oultn  , EfhfMtridet  Borhem.  SinceruS,  Ittntr.  C*But, 
Le  PréfidcntdcThou,/ftj7.  Du  Chenc.Aw irrcferi  yf»  • 

des  ydits. 

M O U L I N S ( Roger  dc^  huitième  Grand  Maître  de 
l'Ordre  de  Saint  Jean  de  Jcrufalem  , fucceda  â joubert  l’an 
1 179. Il  fut  d’abord  un  dus  Medureurschoi(îspour  paciAcr 
les  ^(Terens  qui  étoicnc  entre  le  Patriarche , 3c  le  Prince 
d’Antioche,  ficqucTon  termina,  en  lailTinr  au  Prince  roue 
le  temporel  de  la  Principauté,  fie  au  Patriarche  tous  les 
biens  ËccIcdUliques  avec  le  fpirituel.  Lors  que  le  Roi 
Baudouin  IV.  donna  le  Gouvernement  du  Roïaume  au 
Comte  de  Tripoli  l’an  nSj.le  Grand  Maître  de  Moulins 
avec  le  Grand  Maître  du  Temple,  furent  chargés  de  1a  gar. 
de  des  places  ou  forrerclTef.  Peu  de  terni  après  , le  Comte 
Gui  de  Lulîgnan  qui  avoit  été  dirgncié , rentra  en  grâce 
auprès  du  Roi  par  le  mo'ien  du  Grand  Maître  de  Moulins, 
lequelfut  enfuiic  un  des  AmbalTadcurs  députés,  pour  venir 
demander  du  fecours  aux  Princes  Chrétiens.  Après  avoit 
traité  du  fujet  de  leur  AmbalTadc  avec  le  Pape  Luee  III.  fie 
avec  l’Empercut  Frédéric  , ils  vinrent  trouver 

le  Roi  Philippe  Amgsefle  \ fie  de  France  ils  palTereiit  en  An- 

Slctcrre , en  Allcmagivc , fie  en  Hongrie.  Le  |Cune  Roi  Bau- 
oüin  V.  étant  mort  de  poifon , le  Grand  Maître  de  Mou- 
lins fit  paroître  fi  m.ignanimité  fie  Ton  zele  pour  le 
Roïaume  , parle  refus  qu’il  ht  de  donner  fa  voix  au  Ciomte 
Gui , auquel  il  ne  voulut  point  donner  les  clefs  du  Trefor , 
où  éroit  la  Couronne  Roïale,  dont  il  étoit  g.trdien.  Mais  ce 
Trefor  fut  ouvert  parforce , fie  1-  Comte  Gui  fut  couronné 
le  mèinc|our  que  le  Roi  Baudoiiin  fut  enterré.  Roger  de 
hfoulins  aïanr  rendu  Ton  nom  illuftre  par  fa  valeur  fie  pat  fa 
prudence,  Hnitgloriculcmencû  vie  dans  le  combat  que 

Tem  IK» 


MOU  355 

les  Chrétiens  livrèrent  âSaladin  devant  la  ville  de  Ptole- 
maj'dc  l’an  1187.  Les  Chrétiens  eurent  plus  de  regret  de 
fa  mort,qu’il$  n'eurem  de  /ote  de  leur  viûoire  ; parce  qu'eo 
gagnant  carc  bataille , iis  pcrdoienc  un  grand Capiraine.  Il 
eut  pour  fuccdlciir , Garnier  de  N.tplos.  * Boïio , Htjt.  dt 
l'Ordre  dt  fitiut/tust  dr/rr»/»/fM.Naberat,  Prsviltrtsde 
VOrdrt.  ^ 

MOUNou  MOMMONIE , que  les  Anglois.'ippellcnc 
MtMMjltr , grand  Pais  fie  i'rovlncc  d'itlande . fait  uiw  des 
quatre  parties  de  ce  Roïaume . entre  les  Provinces  de 
Connauge , de  Lcindcr , 3c  la  mer.  On  ladivifc  ordinaire- 
memen  hx  Comtés , de  Kcrry,de  Limeriex , de  Corckoa 
Kurke , de  Tipperatry , de  Vateford  ou  Vaterford , fie  de 
De/mond.  KotKe  , VjtetÉird  fie  Defmond  font  (ùués  le 
long  de  ta  c&te  qui  regarde  la  pointe  de  Comwal } tes  trois 
autres  (ont  vers  la  rivière  de  Shannon.Les  principales  villes 
du  paVs  (ont , Ariad , CaricK , Cashcl , Joughal , RoiTe,  Va- 
terferd , Lifmore,  celles  de  Corx  fie  de  Limerick , qui  don- 
nenr  leurs  noms  aux  Comtés.  * Camdcn.Sanfon. 

MOÜNCH-DENNY , oaCadstr  Arthmr  , c’c(F-â  dire  , 
Im  Cbâift  d’ArthMr,  C’ell  luie  montagne  d’upc  hauteur 
prodigieufedu  Comté  de  Brccknocx  dans  la  partie  Méri- 
dionale du  Pais  de  Gales , â trois  milles  de  Brccknocic  vers 
le  Midi.  M.  S{^>ced  en  rapporte  cette  merveille  fur  le  témoi- 
gnage de  huit  perlbnnes  des  princip.iles  de  BrecKnocKtqu'ils 
avoicm  (buvenc  |cné  . du  haut  de  cctcc  montagne , vers  le 
Nord-Ë(l,  en  bas,  leurs  lubits,  leurs  chapeaux,  fie  leurs  bâ- 
tons : mais  que  toutes  ces  cho(es  étoient  roujours  rcpoulTées 
vers  te  haut , en  forte  qu'aucime  ne  tomboh  en  bas.  Ils  aciri- 
buoient  cet  effet  aux  nuées , qui  étoient  beaucoup  plus  baf- 
(et  que  le  (bmmet  de  cette  montagne.  Us  alTitroicnr  qu'il  n’y 
avoit  que  les  pierres  fie  les  nutîcrcs  métalliques , quipuffènt 
tomber  en  bas.  * DiHion.  Antl. 

MOUPHTI  ou  MUFTI , Chef  ou  Grand  Prêtre  de  la 
Loi  Mahometane , a une  très  grande  aiitoriré  fur  les  peuples 
qui  le  rcconnoidcnt.  Quoique  IcMouphci  fokenh  grande 
conhderation  dans  l’Etat , qu'il  faut  s'adrelTer  â lui  lorfqu’il 
s'agit  de  1a  dépofirion  du  Sultan } neanmoins  il  cil  fuicr  lui- 
même  â être  dépofé  lorfqu’il  n’eft  pas  agréable  au  Grand* 
Seigneur.  Nous  en  avons  eu  un  exemple  pendant  les  trou- 
bles qui  ont  agité  la  Turquie  l’an  x6i6.  Âlahomct  IV.  ne 
(çachanc  (ur  qui  rejettrr  la  can(c  du  mauvais  fuccès  de  fes 
armes  en  Hongrie  fie  dans  la  Morée , dépolâ  le  Moupliti , 
lui  reprochant  qu'il  étoit  coupable  de  tout  les  malheurs  qui 
affligeoient  (bn  empire  , par  la  comploifance  qu'il  a^oit  eufi 
de  (igner(â  la  pticre  du  Crand-Vihr  Cara  Mullapha)  le 
fetvd , ou  Ordre , pour  commencer  la  guerre . fans  lui  en 
rcpri.femer  tes  conli^quences,  ainfiqu'ily  étoit  obligé  par 
le  devoir  de  fa  Charge.  U l’exila  enfuiteâ  Burfe,  fie  ht  Mou- 
phti en  fa  place , Hu(rem.£ffendi , OdilcSKcr  de  Rumcllc, 
ou  Souverain  Juge  des  Armées  d'Europe  , â qui  faHautellê 
ordonna  ( le  mettant  en  polTvIEon  de  cene  Charge  ) de  ne 
lui  rien  cacher  de  tout  ce  qu'il  croifoit  neceflàirc  pour  le 
bien  de  l’Etat.  * Memeirts  dn  Ttmt. 

MOURAON,en  Latin  A/»rv , A/«r4»»Mv  , Bourg  de 
Portugal, dans  l'Alentcio , près  delà  Cuadiane  ,âdix  lleuës 
d'Evora  , vers  le  Levant.  * Maty  tOiQten. 

MOURAT , Génois , qui  fucceda  i Juffuf , Rot  de  Tunis, 
avoir  renié  la  Foi  Chrétienne  dès  (bn  enfance;  fie  étoit , d.uii 
le  tems  de  Ton  éleâton , General  des  Galères  de  Tunis.  U 
palToit  pour  le  plus  hardi  Corfaire  de  foo  tems;  il  étoit  in- 
tégré fie  clément  au  de  .là  de  ce  qu’on  pouvoic  Ce  promettre 
d’un  Corfairei  fie  avoit  été  CAsd , c'cff-â.dire , Recevestr  , i 
la  montagne  deChizera  , qui  eff  voihne  de  Tunis.  Après 
avoir  exercé  cette  chirgc  pendant  trois  ans,  Solyman  fon 
maître  le  rappclla  , fie  le  ht  Ton  Lieutenant.  Il  devint  amou- 
reux de  Tiirquia , hile  de  Solyman , qui  ra’ïanc  furpris  lotf- 
Qu’il  baifoitlaraatn  de  cette  Princeffe  , les  ht  entrer  tous 
deux  dans  fa  chambre . où  il  vouloit  les  (acrîhcr  â fa  fureur^ 
mais  la  tcndre(Te  qu'il  avoit  pour  fon  efeUve , luiaïam  retc- 
nule  cimeterre,  qu'il  avoit déia  levé  pour  lui  couper  la  tête, 
il  lui  permit  de  Ce  juftiher  i fie  lut  donna  fa  hJlc  en  mariage  , 
U moitié  de  la  Charge  dont  il  étoit  revêtu , fie  tous  fes  biens 
après  là  mort.  Il  donna  plus  de  luAre  â la  dignité  de  Roi , 
qu'il  n’en  avoit  re^u  d'elle,  fie  dompta  tous  les  rebelles  qui 
oferentrefufer  le  joug.  Après  avoir  perdu  fa  femme  Tur- 
quia , il  tomba  dans  une  mélanchoUc , qui  ne  le  quitu  qu'â 
U mort , laquelle  arriva  l’an  16^.  en  (a  quarantième  année. 
* Hsftetre  des  Rtvelmuems  de  Tunis. 

hWUR AT,  petit  hls  de  celui  dont  nous  venons  de  parler, 
avoir  un  mérité  inferieur  â celui  de  fon  pere  8c  de  fon  ayeul) 
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& ne  lai<n  p.i*  neanmoinï  de  profirer  en  habile  homme  de 
r.intipatüien.uutcllcdcs7utcj  fle  des  Arabes.  Après  avoir 
sherrni  fa  dominât  ion,  U fe  retira  au  Bardo  , lieu  de  plaU 
fanceprèt  dcTunis,  où  les  plailïrs'Ie  jettCTcm  dans  une 
groife  fièvre  , dont  il  inouruc  le  19.  Auûr  1675.  â l'agcdc  ^ f 
ans.  • Hififirt  du  Rtvetumm  dt  Tumit. 

MOU  <AT.CArrf;»r*,  MORAT. 

, ou  II  Fort  Nassau  , Bourg  .ircc  un  bon 
Port  & im  bon  I ort  .conftruitparlcs  Ho'l.tndois  l'an  itfri. 
Il  rftfur  h LÙtede  Guinée , d quatre  ’iVtiës  de  faim  George 
de  la  Mine  vers  le  Levint.  * Mary,  DtÜitm. 

MOURGUES.  Cherehtz.  MONACO. 

MOÜRMANSCOV  LEPORI , c'eft  une  des  trois  Pro- 
vinces de  la  Laponie  Mofcovice.  Elle  cR  au  Couchant  des 
deux  autres  > aïanc  la  Laponie  Suedoilê  au  Sud  , ta  Norwe 
gicnne  an  Coudvmt , ic  i’Occan  Septentrional  au  Nord. 
Kola  en  cft  le  llciiprincipal.  * Mary.  DtSsoit. 

MOURO,  Moro,  anciennement  Aruci.  Bourg  du  Por- 
tugal. Il  eft  dans  l Alentcfo  , un  peu  au  deçà  de  la  Guadia- 
ne , ècàfv-ptouhuit  licuësdc  Beja.  • Mary,  Dilhan. 

MOUÎKES  , MUS  , & MEUZI  ( Philippe  ) Eveqw 
de  Toiimay  dans  le  Xill.  ficelé , écoic  de  Gand . 6i  in..riia 
d'ètre  furnomme  Ptrjonm  tt»  ffdVâmt  ^ d^fent.  Il  fut  pre- 
micrcmem  Chsnoinc  & Chancelier  de  l'E^lifcde  Toarn-ay; 
fuccedi  1401174.  fur  leSic”.*Epifcopal,à  Jeand’Lnghien,* 
& ap'ès  avoir  re  :^p!i  'es  devoirs  d'un  ftge  Prélat , il  mourut 
le  14. Décembre  iiSj.  Il  écrivit l'Hiftoirc  de  Franc?  en 
Vers , commençant  p.ar  le  navifTement  d’Hclenr  par  Paris, 
8c  la  conduifinr  jufq'j'après  l'an  1 140.  On  voit  qu’il  n - laifTe 
aucune  ocofion  de  parler  de  la  villcd-Tourmy,  &de  fes 
Evèques , qtiÜ  ne  le  fa(Tc  avec  foin.  Cette  Hilloire  cft  ma- 
nuferite  dans  quelques  Ribliurheques,  mais  r.ire.  Elle  eft 
remplie  de  renurques  curieufes , quoique  Mouskes  n'ait  pas 
Oublié  les  fables  de  l'Arch.'vcque  i'urptn,  & y en  ait  joint  de 
nouvelles.  Le  Manuicrit  de  ccctc  Hiftoire  cftdjr.s  h B b'io- 
theqiicduRot , dont  M.  dti  Onge  a tiré  ce  qui  conce  ne 
rHiltoiro  des  Empereurs  deConfbnrinople  François,  pour 
le  mettre  à Uftiiccdc  cc>ie  de  Ville- Hardoüin , qu'il  publia 
l’an  1617.  Au  refte  Philippes  Mouskes  dans  fa  Prcficc  fc 
vante  d'avoir  été  le  premier  qui  ait  écrit  nôtre  Hiftoire  en 
Vers  François.  * Rurcltn  7.  AmkmI.  G»Ua  FUmd. 

Jean  Coufin  , ///Jîa/rv  deTommay.  Sainte-Varthc  , G*&. 
Chrifi.  Du  Cange  , HiQoirt  dt  cônfidntimtplt. 

MOUSON  ou  MOUZON , fur  U rivière  de  Meufe  , 
Ville  d«  France  en  Champa>>nc , vers  le  Luxembourg,  en- 
cre Sedan  8c  Stenay  ,a  été  très  force  & très  importante  â 
caufe  de  fa  fitiution.  Le  comte  de  N rfta» , qui  comman- 
doit  les  Troupes  de  l'Empereur  Charles  V.  la  prit  l'an  i jit. 
Cetrcvillc , que  IcsËcnv.tins  Latins  nomment  Afuftmum^ 
a été  fouvent  expofée  -aux  courfes  des  ennemis  pendant  les 
deruieres  guerres  » Sc  fc  rétablit  tous  les  jours.  Les  Archevè- 
quesde  Reims  en  croient  Seigneurs,  Scyavoienr  leurs  tJiâ- 
telaitu.  Le  Roi  Chulr-s  V.  l’acquit  par  échangé  le  16.  Juillet 
1^79.  Depuis  cc  rems,  Moufonavoiceu  une  JulUcc  Souve- 
raine (ufqu'à  la  création  du  Parlement  de  Meti  l'an 
Dans  les  .aiF.ur>.s  qui  regardent  la  Seigneurie  de  Afoufon  , le 
Roi  en  prend  le  titre  de  Seigneur.  * PapyreM-ifton  , Def- 
€rift.  Ftmm.  G*!t.  Du  Chcnc,Aec kerckei  dts  P'tUtt  dt  Fr*m- 
(t.  DuPuy , Droits  du  Roi. 

CONCILES  DE  MOVSON. 

rlodoard  fait  mention  d'un  Concile  célébré  le  tj.  Jan 
vIer  49g.  d.atas  l'égUfe  de  faim  Pierre,  aux  fiuxboiirj^s  tfe 
Monlon.  fluguesdc  VcTmandois,qui  avoir  ccc  mis  fur  le 
5i>'t'e  dcRcUm  àr.âgc  de  cinq  ans , y fut  cité  pour  avoir 
tefufc  de  fe  trouver  d d'autres  Synodes,  fut  interdit  dans 
celui-ci,  jufqu'lcc  qu'il  eîit  comparu  devant  les  Evêques 
pour  fe  juftiner.  Leon , Abbé  de  faint  Boniface , 8i  Leg.at 
du  Saint  Siège  en  hrancc»  convoqua,  le  1.  Juin  99^.  un 
Concile  1 Moufon , où  Gerbcrt  , qui  fut  depuis  le  Pape 
Sylveftrc  H.  expofa  les  raifons  ou’il  avoir  eues  de  prendre 
Ja  place  d'Amoiil  Archevêque  de  Reims  : il  y fut  dépoie. 

MOI/SQIJETAIRES  diiaGardiouRoi.  lly 
en  a de,:x  Comp.ignics  i cheval , clwciiiie  de  deux  cens  cin- 
quante M.iitrei.  Crux  de  la  pr;uikTC  Compagntc.ci-devam 
appv-liés  ItjtrdHdsAftiof^tsetMirts,  montent  dts  chevaux 
b.ancs  .êeont  le  chapeau  galonné  d’or;  &ccux  de  la  fécon- 
dé , qui  écoienr  .iiiparavjnt  à feu  M.  le  Cirdinal  Xfazaiin  , 
ont  des  chevaux  nolts.& le  diap.au  galonné  d'argent.  Après 
le  Roi , qui  cft  le  Capiuiae  de  tous  les  Moufquecaires , cha- 


MOU 

que  Compagnie  a fon  Capiraine-Lieurenant,  8c  aurres  Offi* 
ciers.  La  paie  des  Moufquecaires  eft  de  vingt  écus  par  mois. 
* A/tmoirti  dm  7‘ems. 

MOUSSA  o\ïAfos/(t,  Je»  54^iê  , c’eft  le  VII.  des 
douzclmams  , que  les  Sciihees  révèrent.  Il  rtâquit  l'an  118. 
de  l'Hcgire  entre  la  Mecque  & Medine , d'une  mrre  nom- 
mée Hasmddh  , & furnomtnée  Strberiahy  d caufe  qu'elle 
étoit  native  de  Barbarie.  Giafâr  Sadik  pere  de  en  Imam  , 
avott  eu  un  fils  nommé  Ifimàtl  ,C[ai  éioic  l'aîné  de  MotifTa} 
mais  il  mourut  avec  fon  pere , qui  transfera  la  fuccdllon 
d’ifmaclfur  la  tcicdcMoulTa  fon  cadet.  Cependant  les  If- 
maëliens . qui  ont  fondé  deux  Dynaftics , prétende<it  que 
cette  fitccemon  n'a  pas  été  légitimement  traarfirréc , 8c  com- 
ptent cctlfitvaël  filiaîné  de  Giafar,  duquel  ils  ont  tiré  leur 
nom , pour  le  feptiéme  véritable  8c  légitime  Imam , 8c  veu- 
lent que  la  fucceffion  des  Imams  ait  été  continuée  dans  Ja 
pitfteriicdecetlfmacl.  Le  Calife  Haroun  Al  Rafchid  crai-* 

nant  que  cet  Imam  , qui  fiifoit  fi  demeure  è Medîne,  ne 

onnât  prétexte  i ceux  qui  auroieot  voulu  exciter  quelque 
trouble  en  Ar  ibte , le  fit  venir  i Uagdet , & le  mit  à la  garde 
d'un  de  fesOffîcjers.Mais  fes  foupçons  augmenranr  toujours, 
I il  le  fit  empoifonner  quelque  cenis  après.  Moull'a  mouriie  i 
j l'àgedednqu,incc.cinq  ans  l'an  i8j.  de  l’Hcgire , & laifia 
! pour  fbn  fucedTeur  dans  la  dignité  d'Imam  fon  fils  Ali,  fiu- 
laomntr  Rtdhd. 

MOUSsA  ou  Aloifty  troifiéme  fils  de  Baj.«etl.  du  nom, 
Sultan  des  TurcsQ.h-nanides  ouO'tomans.  Moïfe, après 
avoir  deftit  IITa  fon  frère  puîné  , 8c  dépouille  Soliman  fon 
aîné , des  Ecatsqu’il  devoir  légitimement  po(Teik*r  après  la 
mort  de  Baj.uc;  fon  pere  . fut  reconnu  pour  légitime  Sultan 
des  Ottomans,  8<  régna  afTcsp.tifibl.'ment  pen^r  troisans 
8c  demi.  M.iis  .Vlaho'.nct  cadet  de  b ouffa , qui  étoit  i Ama- 
fie  Ville  de  Cappailocc  » a'tani  obtenu  de  l'Empereur  Grec 
lepaftagcpari'onftin  inople,  entreprit  de  le  dépofièder, 
&ril  lui  fut  aiféde  le  faire  par  la  révolté  des  J.ini(Tatres  de 
du  rcft%*  de  la  Milice , qut  manquant  de  fidelité  à Mou/Ta  , 
l'abandonncrcnt,  & le  mirem.pouc  ainfi  dire.iTtrc  les  mains 
de  fbn  frcre.qui  lefit  étrangler  l’an  8 id.  dcHleglre  ,qui  eft 
Ieï4ij  de  Jssüs-Christ.  Mouftà  eut  pour  fuccefTrur  ce 
même  Mahomet , qui  fut  le  premier  du  nom  entre  les  Sul- 
tans Ottomans.  • D'Herbelot . Sihlioth.  Oritur. 

MOUSTlERSou  MONSTIERS , en  Latin  Afo"*fttrimm 
ou  A/»My?rr>jrjw,  ainfi  appellé,  parce  qu’originairrment 
c'étoit  un  Monaftere.  Ville  de  Provence,  tLins  IcDiocéfcdc 
Ritz»  où  les  Comtes  de  Provence  avoient  établi  autrefois 
une  Cour  Roi'alc  de  un  Bailliage , érigé  par  Frar>çois  I.  l'an 
1541.  rn  Vigueric  , qui  comprend  dans  fon  refibrt,  Riers  , 
Vaicnfole , & vingt  trois  autres  bourgs  8c  villages.  Les  Dé- 
putés de  cettevüle  ont  le  dixiéme  rang  dans  l'AlTemblcc  des 
Etats  de  la  Province , parm  i ceux  des  trente  fix  Communal^ 
tés  qui  ont  droit  d'v  députer  tous  les  ans.  Dans  le  temt  que 
la  Provence  éroit  uifptitée  entre  LoUis  [.  Duc  d'Anjou,  ado- 
pté par  la  Reine  Jeanne  , & Charles  de  Duras , neveu  de 
cette  PrincclTc,  qu'il  retint  prifonnict  l'an  ij8e.  8c  qu'il 
fit  mourir  fccrctcmcnt  deux  ans  après  , datu  un  château 
du  Ro'iaumc  de  Naples,  les  h.ibitans  de  Mouftîers  ne  pou- 
vant fe  pctfuader  que  la  Reine  Jeanne  fut  morte , ne  voulu- 
rent reconnoûte  ni  l'im  ni  l'autre  parti,  8c  furent  également 
malrraités  par  tous  les  deux.  Beaudifnar , Capitaine  du 
parti  du  Duc  de  Duras,  ficrafetlc  bourg  de  Palkiyrols , qui 
Eufoir  partie  de  la  ville;  & peu  de  rems.iprèsTrian$,  Vi- 
comte de  Tallatd,  Capitaine  General  de  la  RcineM.«fe, 
veuve  de  Louis  I.  Duc  d'Anjou,  s’empara  de  la  ville  3c  la  fie 
piller.  L'an  1 jgf.  b s habitans  prêtèrent  ferment  au  nou- 
veau Roi  Louis  II-  Duc  d’Anjou.  P.-ndant  les  guerres  de  la 
Ligue  , 1.1  ville  de  Mouftiors  tint  toujours  pour  k-  Roi,  fans 
ne.mnioms  recevoir  les  Huguenots.  Cette  villctftfiiuceau 
pied  d'une  très  haute  moniasne,d‘oû  fort  une  fourcc  d'eau 
fort  abon'Linte  : il  y a fur  la  montagne  une  chapelle  de 
Notre-Dame  , bâtie  de  pierre  de  taille . ancien  3c  fameux 
pelerinage.dont  parle  Siuoniiis  Ajpolünaris.  Un  peu  au  def* 
fous  de  la  chapclm.Ia  montagrw  le  fcpare  en  deux, dont  les 
fommets  font  unis  p.ir  une  chaîne  de  fer , tendue  de  l’un  i 
l'autre  ,(|ui  eft  déplus  de  deux  cens  cinquante  pas  de  ton- 
gueur.Oii  croit  qur  c'eft  le  Vœu  d'un  Chevalier  de  Rhodes, 
de  la  .M.iifon  de  Blacas,  délivré  d’une  manière  miraculeufe 
de  fa  captivité , par  rimcrcclfion  de  la  faintc  Vierge.  L*.in 
k;84.  une  partie  de  la  ville  fut  emponée  par  une  inondé 
tton.  • SiJon.  Apollinar.  Cdrmmt  Emrharifi.  sd  Fnufl. 
RtitMjim.Hoi{x»aAtx\ü^,N$l}.  dt  Provenct.  Archives  dt 
Ltrsns , dt  ALomfi$trt  G"  dt  Rttf,, 
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MOUTi;  RS  RANEY,MONM!RA.\iE  Y Abbaïc  dans  U 

Ch4m}'>gt!ecu  h'r.)ncc4  1a  pcchc  rivicrc  dt;  bArfc,  â 
<|iuta  licsiësdc  Troycs,  vers  le  l.cvAnc  * Î^Uty,DiQto". 

MOUTIERS  tN  ARGONE  AbbAÏc  dcFiAiicedAnsIe 
peut  pjis  d'Argonc,cn  Ch.mipAgne>â  trois  lieues  de  SAÎmc 
Mcnclsoud  vers  le  Sud.  * Maty,  DtQiam. 

MOUT  IE;iS  en  TaremAife.  TARANTAISE. 

MOUTIQÜE  ville  de  b Prerqu’ifle  de  rindc  deçà  le 
Gsnge  I l'iirlACÔie  de  Mabbar , enuc  Calicutdc  Cananot» 
cil  capi  aled’ un  petit  Pais , oui  a titre  de  Roïauine  » Ac  qui 
dépend  du  Roi  de  Calicut.  * Matr, 

AfOUilONi  CAm/jfa.  NIov^ok. 

MO^A,  Bouigavec  un  Château  . dans  la  Oiftille  Nou- 
vcl  c en  irpagnCt  à quatre  lieues  deCuença  vers  le  Levant. 

• Ma:y,  D-üi9n. 

AiüYi  N MOUSTlERS  » Bourg  avec  Abbaïe  « dans  la 
Lorraine  > piès  de  la  Meurte  , environ  d deua  lieues  de  S. 
Dey,  ven  le  Nord.  * Maty,  DtSiom. 

MOYLNViC.  Cl>errAv«,  MoieNvic. 

M O Y S E , Prophète  & LegiÛatcur  des  Juifs,  rtiei. 
Moi  1. 

MOZAMBIQUE  ou  MO.SAMBIQUE, Ville  & Roiaii- 
luc  d'Afrique  dans  le  Zanguclxir,  entre  l’Abydînie  au  Sep- 
tentrion, & l'Occan  Ethiopiqitp  au  Midi , vis-â  vis  rülc  de 
Madig.ifcat , cRfoumireau  Roi  Mahometan.  La  ville  ca- 
pitale illdans  une  111e  , dont  les  Portugais  font  h s uni.rcs. 
Cette  111e  longue d\nviron  une  den-.i.-  .ieuc,  dltrès  Reiüc, 
& d'un  fore  m.iuvais  air  ; mais  elleeR  neanmoins  fort  h ibî- 
téc , â cauTc  du  conrmerce.  Li-  port  ell  tu  Nord  de  la  vilL-  ; 
Ac  en  y rmr.im  , on  lailTe  deux  petiivS  lll-  s \ main  g.iuclie. 
Il  y a aulli  un  fort  ch'tcau.  Les  v.iilTcjux  Portugais  fc  reti- 
rent ordinairement  vüns  le  l oti  de  .Vlozaaibiqiie  .durant 
IcsvoTagi-s  des  Ltde, , pour  y attendre  lebc.uiicm>. 

MOZOLIN  ( SLveRre J Dominicain,  co.nmcnça  I fe 
faire  connoitre  en  15  lo.  Il  fut  le  pren-.icr  qui  entreprit  d'é- 
crire contre  Luther.  Il  a aufll  cotnpofé  une  Sommt  at  Me- 
ntit , qui  a pour  titic  SfIveJinMa  ic  ftmmA fummArmm.  il  a 
encore  publié  U roft  d'tr , ou  une  expUettion  des  Evangi- 
les. * Kontg.  Btbhtth. 

M U 

UAVIA  .Calife.  f'tUg,.  MOAVIE. 

MUCA , fameux  General  d' Armée , fut  ens'oïé  en 
Afrique  lanyio.  de  Jisus  Cmmst  , & de  1‘.  irgiicpa. 
par  Gualid  , ou  V.'tlid-Calife  pour  teduiie  les  Afriquains  > 
qui  s'étoient  révoltes.  Se  qui  avoient  défait  les  Ar.tb,.s  «le  ce 
pais.  Etant  entre  dans  les  deferts  de  B tica , i cotitlnu.i  fa 
marche  par  toute  la  Barbarie,  avec  une  Armée  de  ernr  mille 
comb.*.ican$  , Ac  rangea  tous  ces  peuples  fous  l'obcïlTincc 
du  (.  alife.  On  dit  qu’il  palfi  jufqit  a Teftanc  ou  1 efetna, 

( qui  ell  Âir  le  bord  de  la  mer, dans  le  Roïtume  de  M-iroci) 
Ar  que  voï me  qu'il  n'y  avoti  plus  de  terre,  iliwun'a  fou 
cheval  d.ins  l'Oeean  .comme  par  bravade  . pour  marquer 
qu'il  n’yavoit  plus  rien  à conquérir.  Après  ces  exploits . U 
retourat  d C-u  van , laiilànt  dans  la  Mauritanie  Tingitanc , 
un  brave  guerrier  nommé  Tarie,  pour  gouverner  ces  Pro- 
vinces. Ce  fbc  en  ce  tems  U , que  Julien  Comte  de  Cerna  , 
près  du  détroit  de  Gibraltar , aïant  fçu  que  fi  fille  Caba 
avoir  éiéforccc  par  Rodrigue  Roi  d'Efpagnc , icaufeilcfi 
beauté;  écdîlltmubnt  cet  aflVont , prit  le  prc:extcdc  la 
guerre  des  Ar.rbcs  en  Afrique,  pour  prier  le  Roi  de  lui  per- 
menre  d’.aner  en  fon  Gouvernement.  Si  demande  lui  a'iant 
été  accordée  , fur  l'opinion  que  fa  préicncc  arrc.'crnii  le 
pf.-grèsd. -s  ennemis,  U s'embtrqur  avec  fa  femme , Ce  ce 
qu'iîavoitde  plus  précieux, <SC  pâlît  iCcuta.Quc'qiic  tems 
^rès . feignant  que  fi  femme  étoii  m.tladc  i I extrémité,  il 
lupplialeKoi  de  permettre  d là  hile  de  lut  v^nir  dire  le 
dernier  adieu.  Lorfqu'il  îctit  en  fa  puitlàncc  , il  fornu  le 
dvlTciii  de  la  venger  mt  Roi  : ce  qu'il  ht,  en  ufTrant  d Miiça 
de  lui  remetue  entre  les  m.iins  les  Places  de  fon  Gouverne- 
ment, & de  le  rendre  maître  de  route  l'£fp.igne  , s'il  lui 
voulotc  doniuT  des  forces.  Muça  fie  fçavoir  i Gualid  la  pro- 
policion  de  Juli«  n ; üi  .après  avoir  eu  l'agrément  de  ce  OU- 
f.*,il  lui  donna  douze  mil'e  liommcs  fous  le  commandement 
de  Tarie,  l’an  711.  de  Jesus-C  hiust  , & de  l’Ilcglre  94. 
puis  il  joignit  Tarie  avec  la  meilleure  partie  de  les  trou}hrsj 
& en  quatorze  mois  il  mina  l’Empire  des  Goths , & en  ex- 
termina toute  la  race.  L’Efpagneniî  alors  peuplée  d’Arabes 
& d'Afrkiins , qui  changciciu  les  F.gÜfrs  en  Mofquces  ou 
Tempbs  d’inlidcles;  Acccqui  rcfli  de  Noblcllè  Gothique 

recira  vers  les  monts  Pyreuces.  L‘an  718.  A:  le  100.  de 
Timt  /r. 


■ MOU  35S 

l'Hcgire , Miiça  Se  Tarie  f.*  brouillèrent  cnC-mble.  Ce  der.» 
nier aianr été m.tlcraité,  s'en  retourna  dDanus  en  Syrie, oü 
il  aceufa  Miica  de  concu(lîon,iie  d'autres  crimcs.Muça  laif- 
faiulon  lîls AoiJuiaini en  Lfpsgne , avec  la  moitié dcl'Ar- 
mée,p.idàen  Barbarie,  où  il  reçut  ordre  du  Calife  de  re- 
tomneri  Lamas.  Lorfqu'il  y fut  .tri  ivé,  Giulid,qui  étoit 
cxtrcinemtnr  inalidc,moutut  en  cinq  jours.  Soliman  J laf- 
cein , fuccelTèur  de  Gualid.  dont  il  étoit  frerc.ôca  i Miiça 
le  Güuvcrncmem  d’Aftique  & d'Elpagnc  , dont  ce  Con- 
quérant fut  CL'Ilcment  indigné,  qu'il  moiirm  de  d^laifir. 
Sot)  fî!sAbdul.illîs  RclailTt  pas  Je  II*  mainienimi  Efpagne, 
où  il  prit  meme  le  titre  de  Roi.*  Maimol,  def^fn^Me 
iiv.  i. 

MUCANîUNDINS , Peuples  de  la  Daib.iric  en  Af.  iquc. 
BER::IERF.S. 

AîUCHE’S  ou  MiCHE'S  ( Jean  ) Juif,  s’étant  fauvé  avec 
ceux  de  fa  Religion  & les  Maures  qui  avoient  été  chalTcs 
d'f  fpagne  lôuslc  règne  de  Philippe  U.  fut  envo'ié  i Ve- 
nilcdr  leur  parr,  pour  demander  la  rermilTîon  de  s'établit 
en  quelques  lieux  de  la  dépendance  ae  la  République.  N'a« 
ùnt  rien  pu  g-igr.cr  par  fes  offres  , il  le  retira  d CunUami- 
nople,  ou  il  s’imro.iuillc  par  (ê-s  prefens  Ac  pat  fes  avis  . 
auprès  des  plus  pniiTans  de  la  Porte . par  le  moïen  defquels 
il  fut  connu  de  Soliman  U.  Se  d.  Sclim  II.  qui  lui  fucceda. 
Comme  il  necherchoicqu'ife  venger  des  Vcn:t|ens,&  qu'il 
étoit  libre  avec  ^cÜm  .qui  ain-ott  à boire,  il!  m parla  des 
vins  & «tes  fruits  de  t'iHe  de  Chypre  , de  la  f.-rtilitc  deCs 
terres , Se  de  ils  ridud'es.  Il  lui  îniiima  que  cette  Ifle  .m- 
pjrcenoit  aux  Grands  Seigneurs , parce  que  Sclim  1.  avoir 
conquis  l’Egypte,  dont  elle  étoit  uncdéptrmLincc.quc  les 
Vcniciei^s  l’avoient  ufurpéc , & qu’il  n’éroit  pas  diflieilede 
la  reprendre  fur  eux,  p.ucccju'ils  ne  pouvoicncefperer  au- 
cun lecours  , tu  de  l'Empereur  , ni  du  Roi  de  France , ni  du 
Roid'Efp.tgnc,  Se  encore  moins  du  Roi  de  Pologne;  Se 
que  depuis  peu  leur  Atfen.il  avtut  été  biûlé.Ccci  éroiiviMt, 
& Mucncs  fut  foupçonné  d’avoir  fait  ce  coup p.u  Tes  Emsf- 
faircs.  Mull)plv)-U..cha  , qui  faifoitagir  MucUés  auprès  de 
Sclim  . appuï.1  toutes  les  1 allons  de  ce  Juif;  de  forte  que  le 
Grand  Seigneur  rtfolut  d'équiper  une  Éotte,  qu'il  envoïa 
en  Chypre  , dont  il  fie  la  conquête  l'an  1 pa.  * Chevreau, 
Hijf.  dm  A ftmde. 

MUCIDAN  ou  MUSSIDAN , Ville  de  France , dans  le 
Périgord , c(l  lltuéc  fur  la  rivière  de  Lille,  J quatre  ou  cinq 
lieues  de  Perigucrix.  Cette  Ville  a été  renommée  dins  le 
XVI.  ik'de . pendant  les  guerri'S  civiles  de  la  Rcligioii.Ti- 
molcon  de  CoJÎé  , Comte  Je  OrifTac  , Grand  Fauconnier  de 
France , fut  tué  par  les  Huguenois , au  fiége  de  cette  ville . 
au  mois  de  Mai  1569. 

MUv.ïDÜS.  fÆgi.üus.  ) ChercktK.  Muisis. 

MUCIE  troilîemcfenuiic  de  Pompée, étoit  fille  de  Quin- 
rus  Muiius  Sctrvola , & la  lœur  de  Quinrits  Mctclius  Celer. 
Elle  fe  plonge.]  d.ui$  la  diflôlution  avec  lî  peu  de  retenue^ 
que  Ion  mari  fut  contraint  de  la  rcnvo'icr  ; quoiqu’il  en  eût 
trois  .nfans  Ce  fut  pcmlant  qu'il  remportoit  tanc  de  gloire 
d.in$  la  guêtre  contre  Mithriiütc,  aue  Mucie  fe  débau- 
cha. Il  apprit  cette  mauvaife  nouvelle  , & ne  s'vn  émut 
pas  be.iucoup  ; mais  en  s’approchant  d'Italie  Hconfid;-ta 
d’un  fens  rallts  l'importance  Je  ce  déshonneur , &:  il  en  fut 
lî  touché  i qu’il  cnvo'i'a  ifi  femme  la  lettre  «le  divorce.  Plu 
tarque  a obfervé  que  la  Providence  voulut  mettre  par-ll 
un  contrepoids  à la  gloire  qu'il  venoit  d’acqucrir.il  fe  plai- 
gnit de  Jules  Cefar  le  corrupteur  de  Mucie , Se  il  avoir  de 
coutume  , non  fans  gemir  , de  l'appcllcr  Ton  Egyllhc  p.ir 
allulîon  au  Gabnt  de  Clytcmncflrc  femme  d'Agamemnon; 
mais  il  ne  biHà  pas  de  s’allier  avec  Uii  quelque  rems  après. 
L’interêt  «le  fon  ambition  palTa  l'éponge  fur  un  lî  julK*  ref- 
fentiment',  on  lui  en  fit  de  cruels  reproches , ucie  trouva 
bien  tôrun  autre  mari  : elle  devînt  l'cpoufe  de  Marcus 
Sciutus  Ac  lui  donna  des  enfans.  Pompée  eut  qucltjue  cha- 
grin contre  ce  nouvel  époux.  Il  fefliha^u'on  mépiifàt  i 
ou  tel  point  fon  jugcmrnr.  Augufte  fe  fervitclc  cette  ucie 
pour  fiitc  en  forte , que  Sextus  Pompée  fon  fils  ne  s’u.  it 
pas  contre  lui  avec  Âlarc  Antoine,  mais  plù'&t  avec  lui  con- 
tre ce  Romain.  L’on  ne  peut  douter . ^u'il  n’rùtpour  elle 
bien  des  égards,  puifqu'aprcs  la  |ourncc  d’Aéfium  . il  fi; 
grâce  de  I.1  vie  à Marcus- Scaurus  fils  de  cette  Dame,  Se 
qu’il  n'ufadeccue  clcmciice,  qu'en  conli.i.-rationdcMi;- 
cic  ■•Lion,  Ltv.  48.  Plutarque, Suetone,&  Bayle, 
Cnnmme.  _ 

MuJULl . ancicnncincntTicE'e.v..aéfc  une  ville  con- 
fi  teiablc  > ‘1“‘  Ictvüit  d'arilc  i toute  la  Grèce  , de  qui  fut 
Y yij 
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Cnruice  Eptfcopalc  & Aiffragamc  de  Corinthe.  Ce  n'cft 
maintenant  qu‘un  Bourg  (t:ué  dans  U Zaconie  en  Mo> 
rcc»  entre  les  fourcet  de  i'Alphce  > ifix  lieues  de  Napo> 
lie  ^Ronunievers  le  Midi  Occidental.  * Maty.D/fibM- 

mdirt. 

MüDARNi  • Cfft  imc  petite  ville  de  U Nato’ie  en  Afie. 
Elle  eft  EpUcopalc  futfragantc  de  Nicde,  dont  elle  n'cil  pas 
beaucoup  éloignée.  ^Muy.DtÛiam. 

MUDll’E  , (Gabriel)  Avocat  célébré . né  dans  un  villa* 
te  près  d'Anvers,  nommé  Brecht  l'an  1 ; 00.  fc  rendit  très 
je jv.tm  en  toute  Torte  de  litteratute , & fut  l'im  des  grands 
Jurirconfulresde  fontems.  Il  eut  p.ut  â ramiriéd'Erafme 
6c  des  grands  hommes  de  Ton  ficcle  > 6c  fut  le  premier  Pro- 
fclfeur  de  Louvain  ven  l'an  1 5 j f • L'Empeteui  Ourles  V. 
& Marie , Reine  de  Hongrie  , fa  fteur , Gouvemanre  du 
P.iis  Bas,  mirent  dans  le  Confcil  d’Etat  Mudéc , qui  mou* 
tuti  Louvain  le  ai.Avril  de  l'année  15(0.  Noos  avons dj. 
vers  Ouvrages  de  fa  fa^on . qu'on  imprima  après  fa  morr, 
Ctmment  in  Ttt.  *lif.  Digefiêrmm  -,  dt  Ctmtr»lUbm  ly.  ^mt 
fttntt  l.fr»  ftda-y  x.dt  ctMtrthemda  emftiamt  0- yt>tdtti9~ 
me.  j . De  étQtenibui  emfti  & vemiiti.  4.  De  fiimenbmi 
hjfthetts  , emm  Cotmment.  tm  Tit.  ttem  de  fettueme  heredi- 
urii'  Ex  J.  x.  de  ABiamtbms,  ex  Infiami.  Lib.  4. 

Cemment.inTit.XXf.frieret  Lib.Ft.  Ced.  de  Ttjidm, 
6cCemmemt.imTtt.  ammetCed.  de  Re^it»tientbm$  im  tmte- 
Forfter , /f'JÎ. /•»■. Crtt/7. /.  4.  f.41.  }<î,  Mcl- 

chior  Adam , im  f^u.  Jurtfe.  Germ.  Valcre  kndiéyBibtieth. 
Selfte. 

M U E L A , Bourg  de  l' Aragon , fur  la  petite  rtvtete  de 
Gucra , environ  i quatre  lieues  de  Saragocc , vers  rOcci> 
dent  Méridional 

MUER,  Riviere  d’Allemagne,  que  ceux  du  pais  nom- 
ment die  Mur  , de  les  L itins  Mmra  ic  Mmium , a fa  four  • 
ce  dans  le  Diocefede  Saltzboiirg , pailc  dans  laStirieiSc- 
koii , â Pruk , iGcetz , i RaKclibourg , reçoit  divers  ruif- 
feaux , 6c  fe  pecte  dans  le  Drave  fur  les  fronticics  de  la  Hon- 
grie . & près  de  Canifa.  * Sanfon.  Ortclius. 

MUET , fPierte  Ic^  Confeiilcr,  Ingénieur  de  Architec- 
te du  Roi , né  i Dipon  d’une  bonne  famille , le  7.  Oâobre 
I ^91.  lediitingua  par  Ton  habileté  dans  les  Funiitcations  , 
de  parnrulieremmtcnPic.-irdic,  oùil  fut  cmploïé  par  le 
Cardinal  de  Richelieu.  Il  fervit  dignement  le  Roi  Loüis 
XIII.  aiixfk-grs  dcpluiîcurs  Places  importantes,  defut  un 
dcsplus  fçavans  Architcûes  de  Ton  rems.  Il  a commenté 
&comporéplti(îeursOuvrages.  Son  premier  Livre,  qui  a 
été  imprimé  d Paris  l’an  td}i.  contient  les  Regtet  des  cimif 
trdrei  «C Archiieüure  dt  f^ignaie  , augmenté^  & réduites 
de  grand  en  pair.  Le  fécond  a été  imprimé  en  l’année  1641. 
fous  le  titre  de  Trait/ des  Ctmf  ardret  d‘ ArchiteQmre,  dame 
Ja  famtfervt  les  Ameieas  , traduit  du  Palladio, augmenté  de 
nouvelles  inventions  pour  l’An  de  bien  bâtir.  Le  troi* 
/iéme , dédié  au  Roi , comprend  U sHxmiere  de  bien  b dur, 
famr  tamtes fartes  de  firfenmet , 6c  contient  auflî  pluilmrs 
Egiires,  pians  & élévations  des  plus  beaux  bâtimens  &:  édi. 
Ecl's  de  France  , de  Ton  invention  & de  fa  conduite.  Tous 
ces  Ouvrages  ontéré  reçus  avec  beaucoup  d’approbation 
dans  les p.Vis  étrangers,  auflî  bien  qu’en  France.  LeMuet 
fut  choin  par  la  Reine  Mete  Anne  d’Autriche , pour  ache- 
ver la  fomprueufe  égltfc  du  Val-dc-Grace  à Paris , de  mou- 
rut en  cene  Ville  le  iS.  Septembre  i66y.  âge  de  78  ans. 
* A/emaatres  Hif  animes. 

Min-'TI  , Grand  Ptetre  de  U Religion  Mahomccane. 
raiet.  MOUPHTI. 

MÜFITI , MUFTI , anciennement  AnfsstQses  , Amffan^ 
Oms.  Ancien  lieu  des  Hirpiniens.  Ceft  aorourd'hui  un  Villa- 

Îc  de  la  Principauté  Ultérieure  , Province  du  Roïaume  de 
«'apics. Il  cft prèsdeta  Villedc  Fricemo.  * Mary,  DtÜiam. 
^.UGELLü  ( la  Vallée  de } C’eft  une  belle  Contrée  du 
Flot'cmin  en  Tofearte.  Elles’étend  le  long  des  deux  bords 
de  la  rivière  de  Sieve  , entre  le  mont  Apennin  de  U riviae 
d’Atno.  La  Ville  de  Ficfolcdc  une  partie  de  celle  de  Flo- 
rence v font  fliuécs , de  elle  prend  ion  nom  du  Village  de 
Magcllo, appelle  ancienneraem  MmcUlli*.  * Mary,  2>i- 
Oien. 

MUGNOS , ( Gilles)  Aragonots,  de  Antipape  , fous  le 
nomdeCleinentVIII-étoit  Doélcnr  en  Droit  Canon,  de 
Chanoine  de  Barcelone,  de  s’étoit  acquis  beaucoup  d’elli* 
me  par  Tafcience  de  par  fa  vertu.  Après  la  mort  de  Benoît 
XIII.  r.m  1 414.  il  fut  élu  Pape  par  les  daix  Cardinaux  de 
l'obédience  de  Benoît, qui  leur  avoir  expreflement  ordonné 
en  mourant , deprocéder  i une  nouvelle élcélion  : ce  qu'ils 
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firent  â la  (ôl'icitaciond’Alfonfe  , Rot  d’  Aragon , ennemi 
du  Pape  M trtîn  V.  Comme  il  étoit  impoifible  qu’un  de  ces 
deux  Cardinaux  ftir  élu  i L pluraltcé  des  voix  , s'il  ne  fe 
donnoitlaiiejme.üs  s'accorcfirrcnt  i élire  un  Pape  hors 
de  leur  prétendu  College.  M ugnos  prit  les  ornemens  Pon- 
lificauxd  Penifcolc,  dans  une  prcfqu’ifle  du  Roïaume  d'A- 
ragon  , pioche  de  Tottofe  , de  fe  nomma  Cicment  Vlll. 
Pour  (ê  fJre  un  |uRc  coniîiloire , il  fit  une  promotion  de 
quatre  Cardinaux  , du  nombre  defipiels  fut  un  de  fes  ne- 
veux. Après  que  le  Roi  d’Atagott  fe  fut  recond'ié  avec  le 
Pape  Martin  V.  l'an  1419. Mumos  fit  abdication  defon  bon 
gre,  de  mcDK  en  témoigna  de  la  joïc.  Il  voulut  neanmoins 
renoncer  au  Pontificat  arec  folcmnité  \ car  il  créa  aupara- 
vant un  cinquième  Cardinal , nommé  François  Rouera,  cé- 
lébré Doélcur  en  Droit  Canon  ; api  es  quoi  l'étam  mis  fur 
Ton  Trône,  la  Tiare  en  tète , rrvcm  de  cous  les  omemens 
Pontificaux,  de  accompagné  de  Tes  Cardinaux , il  commen- 
Ç.1  catc  aéâion  en  prcfvncc  d’une  nombreufe  Aflen.blée.pir 
un  aâc  d'autorité  & de  Souverain  Pontife , en  dtfant  qu'il 
revoquoic  toutes  les  Sentences  d’excemmunicationquelui» 
de  Dcooic  Xill.  Ton  prédecefleur  avoient  fulminées,  contre 
tous  ceux  qui  avoient  refîifé  de  leur  obéir  i puis  il  déclara 
que,  pour  la  paix  de  l’EgUfe,!!  renonçoitde  roue  foncixur 
au  Souverain  Pontificat  i d(  que  le  Sii'ge  étant  vac.tnt,  Il4 
Cardinaux  pouvoient  procéder  librement  de  canoniquement 
â une  nouvelle  élcâion.  Sur  cela , il  dcfccudit  de  fon  Trô  - 
nc,de  fe  retiia  dans  une  chan.bre,  d'où , après  s’ètre  dé- 
pouillé des  habits  Pontificaux  , il  rentra  dans  la  fklle  avec 
l’habit  de  Dodeur.  Comme  Man  in  V.  lui  avoit  auparavant 
deftiné  l Evcché  de  Majorque , il  alla  prendre  place  .après 
fes  Cardinaux  ,drlcspfiadc  pourvoie  i’EsItled’un  bon 
Pallèur.  En  même  tenu  ccux-ct  fe  rendirent  dans  un  .tpp.tr- 
tement  préparé  pour  leur  fetvir  de  conclave , 6c  élùrent  fur 
le  champ , comme  par  la  voie  d'infpiration , Ochun  Colon- 
na  , qu'ils  dcclarcrent  Pape  , fous  le  nom  de  Martin  V.  Il 
avoit  été  étù  au  Concile  de  Confiance  i mais  1c  Doélrur 
Mugnos  . avant  que  de  fe  d^tofer , avoit  exigé  que  certe 
ceremonie  fut  obi.'rvée.  Le  Cardinal  de  Foix , qui  étoic  en 
Aragon  en  qualité  de  Lcgar  du  Pape  Martin , aïant  appris  la 
rtouvclle  de  cette  .tâion  , fe  rendit  â U ville  de  faim  Mat- 
hieu , i crois  lieues  de  Penifcole  , où  Gilles  Mugnos , 6C 
ceux  qui  lui  avoient  obéi,  fous  le  nom  de  Clcmenc  Vlll.  al- 
Icrenr  rendre  obcïlTânce  au  Pape  Martin  V.  rnlapeifonoe 
de  fon  Légat.  Ainfi  finie  le  grand  Schillite  d'Occidenr , par 
la  démiflîon  volontaire  du  l3oâeur  Mugoos.*  Maimbouig, 
Hijî.  dm  grand  Sthifme. 

MUJAC  ( le  Roïaume  de  ) C'efi  un  des  Etau  de  la  Baflê 
Ethiopieen  Afrique.  Il  porte  le  nom  de  fâ  Capitale , 6c  cfi 
fitué  entre  les  Roïaumes  de  Biafira,  de  Gabon , de  Macoco, 
dcGiringboitba,&dL'Medra.  On  n’en  fçait  rien  departi- 
culier,  fi  ce  n’efi  que  firs  Habitant  font  idolâtres  6c  fort  bru- 
taux. * Mary  , DiQiam. 

MÜICHEU , Ville  de  ta  Chine.  Elle  cft  près  de  la  Ri- 
vière de  Kiang , dans  la  Provinc.-  du  Suchuen , où  elle  ne 
lient  que  le  dixiéme  rang  : quoi  qu'elle  foit  une  des  ptinct- 
palcs  de  la  Province.  * Maty,  DiQiam. 

MUIS  , f Simeon  de  ) natif  d'Orlcans  , Achidiacre  de 
Soiflbns , nu  nommé  l’an  1614.  ProfciTcur  Roïal  i Paris 
dans  la  langue  Hebraïque.  lia  été  un  des  plus  habiles  en 
catc  Langue  que  la  France  ait  porté  avoit  joim  â car* 
fcience,  un  jugement  fbÜde  & un  grand  difcernement,nii 
flylc  pur , net  & facile , une  grande  connoiflance  de  l'Hif- 
toire  fainte  & du  fonds  de  la  Religion  : en  fone  qu'il  avoit 
toutes  1rs  parties neceflâires  pourfaireun  excellent  Inter- 
prete  de  l’Ecriture.  Son  Commentaire  fur  les  Pfeaumes  paf- 
fe , de  l’avai  de  tous  les  Sçavans , pour  le  plus  parfait  & le 
mcillcurCommrnraire  que  nous  aïons  fur  ceLlvre  de  l'Ecri- 
rurc-fainte  : il  y a joint  un  Commentaire  fur  le  Onrîquc 
des  Cantiques , dans  lequel  il  explique  auflî  le  fens  litraal 
de  ce  Livre.  Il  a encore  compole  un  Ouvrage  inrinilé,A'4r/a 
fàcra , qui  contient  des  Notes  fur  les  Paflagus  les  plus  diffi- 
ciles dus  Livres  de  l’Ancien  Tcihmcnt  , depuis  la  Grnelc 
juiqu 'au  Livre  des  Juges.  U a défendu  contre  lu  P.  Morin, 
i’aiiroritéduTcxre  Hebrru,  dans  trois  Ecris, où  Ü loue 
fon  la  MaiTbre.  Tout,  $ fes  Oeuvres  ont  été  imprimées  â 
Paris  l’an  uT5o.  Il  étoit  mort  en  i£44.  * M.  Simon.  M.  Du 
lHn,Bibli9thefae  desAmiemn  Ecctefia/hfmes,  XR'//.feeia. 

MUISIS,  connu  fousIenornd/Ecioms  ML'ciDUs,Abbd 
de  faintMartinde  Tournay  .danslcXlV.  Ceclc , compofa 
divers  Ouvrages  I-fiftoriqucs  *,  comme  une  Chrcmtquc , de- 
puis laNaUTance  de  Jisus-  Cunisr,  jufqucsàl'an  1^48.  le» 
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VicJ  (|cdMix  Evcijues  dcTporn-iy,  ccHcsdes  Abbés  fvs  Pré- 
dccdlcnrs,  ffcc.  Il  mourur l'an  ii;é de  Sj-am.  * Vof- 
(ias  » df  Htfi.  1,4t.  V.ilere  André  . Bthltnb  Btltt*. 

MUE  (l'iHode ) C’cfl  une  des  IflcsW'eftcrncs  « qui  n'cfl 
feparée  du  Locqiubyr  ca  Ecoffe  » qucp.it  un  Canal  d'une 
Ikiië.Ellc  en  a Icpc  ou  huit  de  long , ôc  autant  de  large.  On 
y trouve  pluEeurs  finies  Rai'cs,  & Tes  lieux  principaux 
Toni  Oowart  » Artois , 8c  ICildavie.  * Maty , 

MULBERG  , en  Latin  Moljbtrt».  Petite  Ville  de  la 
Haute  S.1XC,  dans  la  Mifnic  furPtlDc,  encre  MeUTen  8c 
Torgaw  ,ifix  lieues  delà  prcmicrc,  & à crois  de  la  dwT- 
niere.  Malberg ed  rarncur>'parUvi^itequeCh.irles  V.  y 
remporta  fur  les  Princes  Prorclbns  l'an  1^47.  * Maty  , 

MULDAV  , MOLOE  8c  MULTAV  , AfuldM , Riviere 
d’ Allemagne  dans  ta  Bohème  » a fa  lôuice  vers  les  frontii:- 
rcsdumèmepai's,  du côtéde  PafTav  , pafle  à Oudowitx, 
&rc|atedatu  l'Elbe  au  dclTusdc  Prague.  Les  gens  du  païs  I 
la  nomment 

MULD£»rivtcrc  de  la  Mifnicen  Haute  Saxe.  Elle  baigne  ' 
Swickaw  '»  & Te  décharge  dans  la  Multe  » àColdits.  * Ma- 
ty , D/Qipm. 

MOLDORF  » petite  Ville  de  la  Bavière , fur  Pinn  » entre 
Landshiit&BurcKhiuren.*  Maty,  Diütpn. 

MULlRlUS  (Nicalai)  étoit  de  Bruges.  Il  nâquii  en 
âcniourutcn  C' étoit  un  excellent  Médecin  8c 

Mathématicien.  U publia  des  Tables  pour  le  mouvement 
du  Soleil  8c  de  la  Lune  : Deux  livres  d'inilitutioos  Ailrn- 
oomiques  t un  Livre  fur  l‘.innét  Juive  8c  Turque  :4Jn  Ca. 
lendricr  Romain  avec  ui>cIncrodaâion,que  G.J.  VoQîits 
appelle  un  Ouvrage  fçavant&exaâ.  Nicolas  Mulerius  eut 
BnlUsttommc  Pierre , néiHariingueen  r {99.  & mort  en 
1647.  Il  cnlcigna  la  Médecine  i Gtoningue.  • AnÜ9r  f'j- 
titrmm  GrpMimrtnr.  M/.  tft.  Il }. 

MULEY  Chtrchtt,  ABDALLA. 

MULEYCHEC  : rurnom  d'AbenJofcf,  Rel  de  Fez. 
A'tENJOSEF. 

MULEY  ARC--HY.  Chercher,  MOULEY. 

MULGRAVE  , ancien  Chitcaudans  la  partie  Septen- 
trionale du  Comté  dTorck  prés  de  la  Mer.  8c  alTcs  près  de 
Vhitby , En  bâti  par  Pierre  de  Maulcy  fous  le  régné  de  Ri- 
diard  I.  & continua  dans  ccnc  FamiMc  depuis  mn  fonda- 
ceur , pendant  fepr  générations.  Après  avoir  palTé  dms  les 
mains  de  plulîcms  f.imillLi , il  vint  è celle  des  .Schrflîelds. 
Edmond  Lord  Schctfield  de  Bulterwich  , Lord  Prcfîdem 
du  Nord  d’Angleterre , fut  fait  Comtede  Mulgrwc  par  le 
Roi  Charles  1.  en  tSi^.  Il  étoit arricre-pctit-hls d'Edmond 
Comte  de  Mulgrave.  Jean  Comte  de  Mulgrave  fut  fait  Mar. 
quis  de  Noimuiby  pajr  le  Roy  Guillaume  III.  * DiOim. 
Amfttts. 
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. .ULHAUSEN,  Ville  Impériale  d'Allemagne  » dans  la 
Hatite-Alface  , eft/ituée  furl’lll,  qui  y reçoit  U Halle  un 
peu  au-iiciTûs.  Cette  ville  Et  alliance  avec  les  SuilTcs,  l'an 
t.  • Sanfôn. 

MULHAUSEN  , autre  Villé  Impériale  d'Allemagne, 
dans  la  Thurince  « (truée  près  de  la  petite  riviere  d'UnUrur , 
clt  iiiffîtrcnte  (b  celle  dont  nous  venons  de  parler. 

MULKICADIN , Favorite  de  La  Sultane , aïeule  de  Ma- 
lioinct  IV.  étoit  une  jeune  femme  hardie , qui  gouvernoit 
tout  l'Empire  Ottoman,  au  commencement  du  règne  de 
• ce  Prince,  l'an  1^50.  parce  qu'elle  podèdoit  tourcT'adcc- 
cion  de  cene  Sulnne.  Le  Grand  Vilîr,ni  les  autres  Con- 
feillers  d'Etat  ne  pouvoienc  difpofer  d'aucune  chofe  fans 
fon.tpprobation.  Les  Eunuques  nOirs , qui  font  les  Eunu-  I 
quel  du  Serrai]  des  femmes,  donoient  la  Loi  X tout  le  mon.  I 
Le  Confell  du  Cabinet  fetenoit dans  le  fccrctapparte-  ' 
mem  des  femmesi  Enfin  les  Soldats  ne  pouvant  s'accoû- 
tumer  â la  tyrannie  d’une  femme  .vinrent  avec  grand  tu* 
multe  au  Serraîl , de  envoïercm  dire  au  Sultan , avec  une 
înToIence  excraordina  ire , qu'il  eût  X fe  troiwer  au  Kiofeh , 
ou  Pavillon  des  FelUns.  Lorfqu'il  y fut  arrivé,  ils  lui  de- 
mandèrent latcfcdcs  Eunuques  favoris  , fuivant  le  rbic 
qu'ils  en  avoient  fuit.  Ils  ne  permirent  pas  1 leur  Prince  de 
^libérer  fur  leirr  demande  :il  fallut  auifi-  ôt  étrangler  ceux 
qu'ils  avoient  demandé.  Le  lendemain  ils  m.WTacrcfcnt  Mol- 
Ai . Sc  fon  mari  Schaban  Kalfa.  * Ricaut , Jiijl.  di  l'Smp. 

Otipmti». 

MULLER  ou  REGIOMONTAN  , ( Jean  ) edebre  Af- 
tronomc,  avoitprisce  dernier  nom,  parce  qu’il  étoit  de 
Koningthoven , dans  U Franconie  -,  car  c'dl  là  où  il  naquit 
l'an  i4j£.&nonpasàKonigibcrg dans  la PtulTe, comme 
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qilcloaei  Auteurs  Polonois  l'ont  écrit.  IlétudîaehPhilofo- 
phiei  Liplîc,  8c  de  UpalTa  i Vienne  en  Aurriche  , pour  y 
étudier  I Agronomie  fous  George  Pufbich  : ce  qu’ilnr  avec 
rantdefuccès,qu‘.'iprès  la  mort  du  même  Puroach , il  fUt 
Profefïèur  des  M-uhemaciques.  L'amitié  dont  Phonoroii  le 
Cardinal  BciTirion , & le  defir  d'apprendre  i fond  la  Lan- 
gue Grecque , "le  déterminèrent  i entreprendre  le  voïage 
d'Italie.  Iij'  fut  admiré  de  tous  les  Doucurs , â Venife , d 
Rome , 8c  a Padoiië-,  8C  d.ms  la  dernlcre  de  ces  Vill-;f,  U fiic 
mis  au  nombre  des  Académiciens.  Le  Cardinal  BeiTarion 
avoir  engagé  Purbichl  fiirc  un  Abrégé  de  V 
de  Iholomée  ; la  mort  le  furprjt  avant  qu'il  eût  achevé  cct 
Ouvrage  \ 8c  en  mourant,  il  le  laifl'a  d fon  Difcipic , pour  y 
mettre laderniere  main.cequ'ilexccuta  très hcureiifcment. 
Pendant  qu'il  étoit  à Rome , il  trouva  des  fautes  confidera- 
blés  dans  des  Livres  que  George  de  Treblzondc  avoit  cra* 
duits  en  Latin.  Cette  hranchife  ne  plut  pas  â cct  Auteur , & 
l'anima  violemment  contre  Muller . qui  revint  en  Allema- 
gne , &:  fc  retira  â Nuremberg.  Mais  le  Pape  Sixte  IV.  le 

firiade  repafTerd  Rome, pour  travailler  d la  reforme  du Ca-^ 
endrier , Sc  le  pourvut  de  l’Evêché  de  Racifbonn?.  Mul- 
ler ne  fut  p.ts  olû-ôt  arrivé  d Rome  , que  les  fils  de  George 
dcTrebi7a>ndc  r.tfrjiTmerent  l'an  147$.  craignant  que  Te- 
clat  de  fon  fç  woir  ne  fût  un  obft.icle  à ta  réputation  de  leur 
prre.  ü'autres  afTurent  qu'il  mourut  de  la  pefte , dgé  de  40. 
ans.  Nous  avons  divers  Ouvrages  de  lui.  * Paul  jove  t» 
E/og.  e.  i44.GafTendi  , im  kefitmÿntéKi , Scc. 

MULLER  ( J.‘an  ) Prédicateur  edebre  de  Zurich . vrvoit 
encore  en  ii$7S.  Il  a public  divers  Ouvrages.  Nous  donne- 
rons ici  le  ritre  des  principaux  en  Latin.  Mtf- 

ctÜÂntâdt  AfitkdmmedjMùrMmDtpi  Perficp  Tdl^dfi  Ptdtn- 
tettchp  : dt  Sdddmcdii  ^ en  ■£5).  En  ll$$4.  Diff 
j*jv»  dt  Npminp  <ÿ-  vcrjipMt  lÆthipfiCé.  En  1659.  Dif- 
pittétiPMtJ  dt  Jfiliprid  Dtjtmtipnt  : Dt  SdCrit  ScrtftprAttt 
im  gtmtrf.cn  1660.  Dt  EvdmgtltCd  Mmgormm  Mijiprun 
Dt  Seriptii  S.  En  \6yx.  Htptps  ^mdfltpnmm  de 

Ndtivitdtt!  Chrijli  Ftfip.  En  iiS?;.  ytndieie  Lpcprmm  yet. 
Teji*m.  Gtntf.  /.  i.w.Gtmtf.  X^If.  ii.  On  a encore  de 
lui  Dtcds  ComCftuMm  : Htrplpgimm  Pamttrrtidlt  : Tmtui  JtH- 
lut  SftCKlum  PtimiitHtiMlt  t TréBdtms  dt  Afpitdtluit»  (ÿ* 
EtulMriJitM.  * Konl^,  Biklipth.  • 

MULLERAS , bon  Bourg  de  la  Moyenne  Marche  de 
Hrandebourg.  vers  les  confins  de  la  Luface,  fur  an  Canal 
tiré  de  la  Sprée  â l’Oder , d quatre  lieues  de  Francfort  fur 
roder.  • Nlaty,  DiO'tm. 

MÜLM  ANN  (Jean)  Théologien,  naquit  en  ij7j.  Sc 
mourut  en  idj.Il  fiit  ProfcITeiir  en  Théologie  d Lcipfic. 
Il  a écrit  fur  la  vérité  Sc  la  perfedion  de  la  Cene  du  Sei- 
gneur. * Hcnning  Vitre,**  Mtmpr.Thtel.  p.6}. 

MULTAN  , Ville  (Je  Ro't’aume  des  Indes  , dans  les  F.tacs 
du  Grand  Mogol.  La  vülceft  fîtitée  fur  la  rive  gauche  de  l'fn- 
dus , au  dcllôus  d' Anoic,&  a été  autrefois  plus  confîderable 
qu'cllene  l’cftauiourd'hiii.  * Sanfon. 

W ULT AV,  Rivière. Cfefrcir*.  MULDAV. 

MULVIA  .grand  Fleuve  d’Afrique  datis  la  Barbarie,  a fa 
fource  au  mont-Atlas , fepare  Ir  Ro'ùume  de  *^cx  de  la  Pro- 
vince de  Trcmecen  , qui  cft  du  RoïJume  d’Alger  , rrçoîc 
diverfes  rivières  , 8c  fe  jette  dans  la  mer  Medicerrannée.  * 
Dapper.  .Sanfon. 

MUMMIÜS , f Lucius  ) Conful  Romain , avec  Cn.  Cor- 
nélius Lentulus , l'an  608.  de  Rome , «K  ( 4^.  avant  Jsstrs- 
CiinisT  , fit  fubrogéd  Mctcllus  qui  faifoit  la  guerre  dans 
U Grèce.  Il  acheva  faeureufement  ce  que  l'autre  avoit  com- 
mcftci , foftmit  toute  l'Achaïc  , prit  8c  brûla  la  ville  de  Co- 
f inthe , d'où  vint  ce  métal  (i  fameux , qu’on  apprlla  Ctrim- 
thitm  J fie  remporta  avec  l'honneur  du  Triomphe , le  firr- 
nomd’Aehaf^nf.  Enfuitc  dix  Députés  rcgltrcnt  l'Etat  de 


le  p.iï$ , fie  taxerunt  le  tribut  que  la  Grece  païeroit  tous 

ics  ans.  Mummius  fut  depuis  Cenfeor.  Il  mourut  eu  exil  i 
Deios. * Strabon , /. 8. Titc-LIve , /.ta. Vcllei'us , /.  1.  Ap- 
picn,  dt  BtB.CiVii.  Paufanias,  tm  Achat  e.  Aurelius  Viâor, 
f.  60.  dt  yir.  IBttfi.  Florus , /.  1.  Pline . /.  J7-  • }• 

MUMMIUS  , Poëte  Latin,  cité  par  Macrobe.  On  ne 
fçiit  point  d'où  il  étoit,  ni  cn  quel  tems  il  a vécu.*  Macrobe, 
(.  i. 5<r«r*. f.  10. 

MUMMOL  , ( Patrice) qu’on  fait^mte  d’Auxerre,  fe 
rcnditcelcbre  par  fes  victoires . ï l^te  des  Armées  de 
Contran , Roi  d'Orleans  8i  de  Bourgogne , fils  de  Clotaire 
1.  Il  recouvra  la  Touraine  fie  le  Poitou  fur  Chijpcric  Roi 
de  Soiflôns  ,qiii  les .xvon enlevées  l'an  j76.à  Sigebert  II. 
de  ce  nom.  Ces  deux  Princes  étoienc  frétés  de  Contran  , 
Yyiij 
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Roi  Je  Metz  oii  d' AuAta(îc  j Se  enfuite  de  France.  Amat,<!ui 
conduifoit  let  troupes  de  Gonrran  » aïam  éicdéfaitpar  les 
Lombards , qui  étoienc  entr^  dans  le  Dauphiné  > Niummol 
les  pourfuivit , les  défît  en  plulîeurs  occafîons  ; S(  aian  t été 
fait  <!^uveraeiiT  de  Provence , il  rcpouflii  courjccufcmeni 
les  Saioiu.  Peu  de  tems  aprcs,le  Patrice  Mummolfc  btoiiil- 
lant.ivec  le  Roi,  Ion  maître  Se  Ton  bienfifckeur  , fc  jetu 
dins  le  parti  du  Prince  Gombaud,  qu*il  aOîfta  de  fa  perfon- 
ne  , dti  Tes  amis&  de  rcsconfeils  ,&  s'enferma  dam  Com< 
niingcs,  que  l'Armée  dcGomian  aHîeKcoit  ; mais  cetic  ville 
aïam  été  prife,  Mummotfut  tué  fur  la  porte  de  fa  maifon, 
at  fc  défendant  l'épéc  A U main , l'an  58^.  On  dit  que  la 
femme  de  ce  Part ice  déclara,  par  la  force  dcscourmcns, 
qu'il  avoir  un  tréfor  coniîdcrablc  d Avijjnon.  * Grégoire  de 
Tours,/.  5.  6 & 7.  i’^ul  Diacre,  /■  i. de  4. Aimuin,/. 

MÜNACIUS  PLANCUS.  Chtrchtt,  PlANCUS. 

MUNASlCHITES  : Scâc  de  Mahomecans , qui  fuivcnc 
l'opinion  de  Pythagorc  , & croient  la  Mctempiycofc , ou 
Tranfmigraciondcs  amcsd’uncorpsdons  un  autre.  Mm- 
néfacbat  en  Arabe  , flcnihc  Mttemffjetft.  On  les  nom- 
me .nuiremcni  Alunâfochttti , du  mot  Alren^ftxb  , qui 
iîgnÜïe  atulî  Mtt€mfJycoft,  * Yixavn  ,dt  F Empire  Otie- 
m4M. 

MUN'CRR  > ( Thomas  ) natif  de  Zwickau,  ville  de 
MifnieJ'un  des  p us  faincin  Oifciples  de  Luther , avoitété 
Prêtre  comme  lut.  C'étoit  un  homme  qui  avoit  un  extérieur 
fcverc,  un  port  vénérable  , un  vifage  pâle  , & une  Ixirbc 
longue  : ce  qui  luiattiroit  Ict  rclpc^sdeccuxqui  donnent 
dms  ces  apparences  trompeufes.  On  l'.ippelloit  /e  nciure 
de  Lmther  j Se  ce  n’étoit  p.ts  fans  fu|ct , puifqu'il  enfeigna 
fes  erreurs  dans  la  plus  gr-rndc  partie  de  l'blcéLora!  de  Sa- 
xe i mats  il  fe  de  Chu'f  des  Aiinbapiiftes  &:  HnthounaRcs, 
l'an  ijif.  feignant  d'avoir  des  révélations  de  t^lcii , qui  lui 
enfeignoir  des  vert  es  inconnues  aux  autres.  ChilTc  de  Zwi- 
ckau  , il  fe  retin  dans  la  ville  d'Alftat  en  Thuring.- , qui 
éioiccn  qiiv-lque f içon  unevîlle  libre,  i|uoiqu'ellc  recon- 
nût J'F.leu  ur  de  Saxe  pour  Souverain  ; il  ypiccha  qu'il  fal- 
loir également  fc  précautiomter  contre  les  Catholiques  &: 
contre  les  Luthériens , parce  qu'ils  étoient  p.'flcs  dans  les 
deux  extrémités  contr.iircs,&  que  Lt  véritable  Fui  eonillloit 
dinsun|uftemi{jeu.  Il  s'alTùcia  Nicolas  Stork  pour  foni- 
detfa  SeéleidcaïanraRîiédruitpartiunprodigicux  nom- 
bre de  paii'uis , il  déclara  hardi;i\c'«  à fes  auditeurs  que 
Dieu  ne  vouloir  plus  foulfrir  les  opprcfGons  des  5k)uve- 
ratns  Se  les  injulficcs  des  M.igifliats  \ Se  qu'il  lui  avoit  or- 
dojinédc  Iis  exterminer , pour  mettre  en  leur  place  des 
gens  de  probité.  Ces  difeours  excitèrent  une  fecUtion  Se 
portèrent  une  infinité  defcelcratsà  fonntrunc  armée,  qui 
îir  de  furieux  ravag.s  en  Allemagne.  Muncer  s’étant  mis 
avec  Pfeiffer , autre  EntboiifiUb , é ta  tête  de  ceux  qu’il 
avoit  fait  fouever  en  Thuringe.lcs  encourageoit  4 conv 
battre  contre  rElcilrordc  Saxe , le  Landgrave  de  Hcflc.éic 
Je  Ducdellrunfwicxinuis  ceS  rebelles  fiircnt  taillés  en  pic 
ces,  vV  ceux  <mi  fc  refugi.  rent  ibns  Fr.in^ufcn,  furent  fai.s 

(«rilonniers.  Les  deux  Chefs  des  Fanatiques  , Muncer  Se 
•teiffer , étant  de  ce  nombre , pairerenc  comme  les  autres 
parrépée  du  Bourreau  ,&  curent  la  tête  tranchée  i Mul- 
ruufcn,vers  l.i  fin  de  l’année  1515.  Muncer  fc  repaviti 
la  mort  ; nuis  Pfciffcr.Moinc  Apoft.it,  mourut  obftiné  dans 
/es  erreurs.  * Jfifteire  des  Htrtfitt. 

MUNQJRO'T,  Bourg  3c  Montagne  du  même  nom, dans 
la  Soilibc  , fut  la  Rivière  de  Roit,  entre  Mcmmîngen  & 
Bibcrac.  il  y a dans  ce  Bourg  une  Abbaïe  de  l'Ordre  de 
Ptémomré , fondée  l’an  1 1 17.  Elle  fut  biûlée  l'an  1670.  Se 
dcnouvcaul'an  i6St.  * M»cy , DiSiom. 

MUN  DA  , ancienne  Ville  d'ETpagne , qu'on  place  dans 
le  Roïaume  de  Grenade,  cft,  félon  Mariana,  celle  que  l'on 
apprile  .aujourd'hui  RendalevetM.  Elle  dt  celcbrc  pat  La 
défiite  des  fils  de  Pompée,  qui  fculs  reftoiem  en  Efpagnc 
Jes  armes  i la  main.  Jules  Cefat  les  défit  l'an  709.  de  Ro- 
me , la  première  de  l'année  Julienne  , la  45.  avant  J asus- 
Christ  j 3e  par  ccrcc  vic'hiire  il  mir  .iux  guerres  civiles. 

* Hirtiiis.  Sucionc,  Pion.  Plutarque , 3c  Luc.iin,  /.  i. 

MUNDAT , en  Latin , Mmmdariim.  C’eft  un  petit  Païs 
de  l'Alic.  Il  cft  divife  en  deux  parties  : le  Haut  Mundàt  eft 
vers  la  rivière  d'ill , Se  flufach  cft  fa  Capitale.  Le  Bas  Mon- 
dit  cft  le  long  du  bu#l  Occidental  du  Rhin  , un  peu  au-def 
fous  de  Brifach , Sc  il  n’a  aucun  lieu  confiderafale.  L'un  Se 
l'autre  appanicnnent  à l'Evêque  deStralbourg.  • Maty, 
Diüieii. 

MUNDEN , Ville  du  Duché  de  Üruiifwick  en  BaJTe  Sa- 
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xc.  Elle  a un  ancien  Guteau  ,3c  elle  cft  littiée  daitslaP''in' 
cipautéde  Lalenbcrg,  aux  confins  de  la  ILlTe  , 3c  au  con- 
ftuent  de  LiVera&dc  lat'uldc.  * Mat7,D/^fiM. 

MUNDiN  de  Z.«c»r  dcMilan , Hortllok  en  1x90.  Les 
Mcdccinsiti  font  grand  cas.  Les  (bruts  de  Padooë  portent 
que  ceux  qui  enfeigneront  rAïutomic  fuivront  le  Texte  de 
Mundin.  Il  a fait  une  Anatomie  coniplettc  de  toutes  ks 
parties  inu-rnes  du  corps  humain.*  Konig  ^BibUeth. 

MUNLUS.  freitM.  PAULINE. 

MUNflA  , anciennement  Apellmii  Civitdi  Afnfiid, 
C'eft  une  ancienne  Ville  de  l'Egypte.  Elle  cft  dam  le  CalE- 
lifdcGirgio,  fur  le  bord  Occidental  du  Nil , vcrsles  con- 
fias de  U Nubie.  * Maty , Diüiem. 

MUNGA  { Saint  ; Feitt,  KENTIGERN. 

MUNGÜHA  , Ville  de  la  Chine.  Elle  cft  lafixiémc  de 
la  Province  d'Iunnan , 3c  n'a  qu'une  autre  Ville  dans  fun 
territoire.  * Maty , DiOien. 

MUNIA,  c’eft  une  Ville  confiderable  de  la  Haute  Egv. 
pte.  Elle  cft  fur  le  bord  Occidental  du  Nil , dans  !e  Cauî- 
lifd’Ebcnfucf,  à quinze  licuës  au-deflus  de  la  Ville  de  ce 
nom.  Qiietqucs-uns  la  prennent  pour  l'ancienne  LjeepeUt^ 
3c  d'autres  pour  la  PbUdceThebsicd.  * Maty , DiQiem. 

b.UNlCHIE,  Ponavcc  FottcrclTc  dont  parle  Plutarque 
dans  les  Vies  de  Solon  , de  SylKa , 3c  de  Dcmofthcnc.  C'e- 
toit  un  des  ckux  Pons  de  la  Ville  d'Ailiencs  , plus  avancé 
dans  la  Mec  du  Golfe  Saronique  , que  le  Pon  Je  Pirée , Sc 
le  plus  Oi'icnul.  Plutarque  en  parte  encore  dans  la  Vie  de 
Dcmcti  ius.  Strabon  en  fait  une  ample  defeription  dans  fén 
Livrc4)cuvtémei3c  dit  que  c'étoit  un  lieu  en  tonne  de  Pref- 
qu'i/kr , Se  qu’il  avott  été  ttois  fois  ceint  de  murs , Sc  habite, 
cümmcîa  Ville  de  Rhodes.  • Lubin  , TabUt  Gee^rjphtf. 

fur  les  yiet  dt  PlHtdraut. 

MUNiCK  ou  MUNICH,  fur  l’Ifer,  Mendchmm  , ou 
Mendcbium , Ville  d’AlIcnugiK , Capitale  de  la  Bavière, 
Se  le  (cjour  ordinaire  des  Duc'S , palTc  pour  l'une  des  plus 
agrc.ibics  Se  une  des  plus  fortes  d’AIlcmagne.dcpuis  que  le 
t.'uc  Othon  1a  fit  fermer  de  murailles  en  ii)3.  ou  1157.  On 
dit  qu’elle  fut  bâtie  l'an  ÿtfx.  La  Cour  du  Prince  eftextre- 
mcrtîcnt  polie , 3c  le  PaLis  de  fa  tcCdcnce  eft  un  des  plut 
magnifiques  d'AUen-agnei  fuit  que  l'on  confidcrc  lés  divers 
appartcmcn$,fcspiécicux  meubles,  fes  jardins . fes  peintu- 
res, 3c  fes  richdics,qui  y l’ont  immenfes}  (oit que  l’on 
admire  le  cabinet  du  Duc  , rempli  de  pièces  tares  3c  cu- 
rieufts , la  Bibliothèque , Scc.  Il  s'y  lum  deux  Foires , qui 
(ccveiit  beaucoup  4 faire  valoir  le  commerce  j la  première, 
le  Dimanche  apres  la  1 ête  des  Rois  ; 3c  la  fccoruicilc  fuuc 
delà  i etc  de  iaim  J.tcqucs.  Il  dlfiitmcmiondcMunicic 
«lans  le  7.  Lrvrcdcl'Ittnctaire.  Les  rues  dcMunicx  fonc 
larges  3c  droites,  avec  desmaifons  prefquc  d'une  même  ar- 
chiccéturc.  Entre  les Eglifcs,  on  voit  avec  plaifir  celle  de 
Notre-Dame,  où  font  les  Toinbc.«uxdc$  Ducs  de  Bavière , 
celle  de  faint  Pierre,  celle  dciaimMicltcl,  dcsjefuices, 
&c.  Muniex  cft  médiocrement  grande , mais  riche  3c  bien 
bâtie.  Tous  fci  dehors  font  vuiues3cdcreris  : les  premiers 
villages  en  font  même  alTcs  éloignés  : ce  qui  fait  qu'on 
trouve  de  |a  cloaflé  dés  que  l'on  cft  fotti  des  portes.  On 
palIc  la  riviere  d’ifer  fur  un  beau  pont  quia  unfauxbouru 
de  l’autre  côté.  C’eft  le  fcul  qui  loit  i Muniex.  Guft.we- 
Adolohc,  Roi  de  Suède , priccate  ville  l'aii  i3jx.  Il  y ad- 
mira le  Palais  de  la  Refidence.  que  l’Elcéleur  Maximilien  a 
fait  twrir  avec  une . epenfe  extraordinaire.  Auffi  le  marbre 
y cft  n cominun , qu'on  le  prendroie  pour  la  pierre  ordi- 
naire du  pais.  Iln’y  anicoin»  ni niche,  ni  porte,  ni  che- 
minée , qui  n’ait  fon  bufte  ou  fes  rclich.  Le  Salon  des  Am  i- 
ques  a rrois  cens  cinquante-quatre  bufti.s  de  jaipe , de  por- 
phyre , (Icbronxe,  Sc  de  marbre  de  toutes  les  coulcu«,qui 
reprcfenicnt  ou  des  Capitaines  Grecs,  ou  d'autres  Princes 
avec  grand  nombre  deftatuës,  3,-c.Ilya  deux  Galeries  * 
donc  l'une  cft  ornée  d'environ  cent  noccraits  de  pcrlonnes 
illuftrcs.  principalement  pour  leur  Içavoit.  LepCtfond  <lc 
I aurre  r^tefente  les  principales  villes  de  Bavière , fes  ri- 
vières, fes  chatcaux  , 3c  cequ'jl  y a de  plus  rem.arqu.able 
I ifcmi  reicaiducdecctElcékorat.  Le  Roi  de  Suède  s'attacha 
' pardcuÜcrcment  i une  cheminée,dom  l'ouvrage  e(l  de  (lue. 
il  témoigna  du  déplaifir  de  ne  la  pouvoir  emporter.  On  dit 
qu'un  de  les  CapiLtincs  lui  voulut  peifjadcr  de  ruiner  cc 
Palais , Sc  que  ce  Prince  lui  répondit , ijm'il Jirmt  bien 
the’  dt  priver  le  meade  d'unefi  btUecbefe.*  Cluvict.Di^. 
Gtrm.  Bertius  , /.  i.Germ.  (ÿ-e- 

MUNNA(SaintJouFINTAN,AbbéduMon.afterc  de 

Taghiuuuau  Comté  de  Vexford , en  Irlande  , dans  le  VU. 
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Ikcle,  a écrif  un  Traité  du  Cfclc  PafcKa!.  M mounit  fort 
âjié  dans  Ton  Mooaftcrc>  au  mois  d'OÂobrc  de  l'an  6 ) t -«>u 
lelon  d’autres,  6^4.  * Hanmer.  Tiganacus»^»»««/. 
Varxu3,dr  Clérts  Htk.  Scrift.l.%. 

MÜNOZ,  fjctômc)  Efpaenol , natif  de  Valence,  vi 
voit  dans  le  XVI.  (iccle  vers  T'an  i ^6o.  il  croit  habile  M 1 
ihematicirn , & imeltigcar  dans  les  Langues  . principale’ 
nient  dans  l'Hebreu,  qu'il  enfeigna  dans  i'Uiûverlùc  de 
Salamanque , où  il  mouriir.  On  a de  lui  divers  OuvragL-s , 
comme  /fiJlttMiitiet  AntbmttK*  j Hthrdi- 

enmiLiüitrâ  , ÿe.  Antoinedu  Verdict  V-iu- 

riivas  parle  d'un  des  Ouvrages  de  Jerome  Munoz,  enduit 
an  I {74.  en  François  parGui  le  Févre,iîcur  de  la  üodcric-* 
Nicolas  Antoiiio.A'4é//#ri).//^.l>u  Verdier  Vaupriv.rs,&c. 

MC7NST£R,A/«Ma/?m«av,  Ville  impériale  & Anrcari<^ue 
d'Allemagne  en  Vcftphalic , cft  le  Siege  d’un  Eviqitc, Prin- 
ce de  l’Empire , te  Seigneur  de  la  Ville  & de  Ton  Rcflbit. 
Elica  eu  autrefois  le  nom  de  AitmgrtHd  ou  M^ntagrtdd. 
te  dl  iîtuce  dans  une  grande  plaine  , fut  la  petite  rivière 
d’Aa , qui  la  rend  très  ibrte  , te  qui  fc  jette  enluite  dam 
l’Ems . après  avoir  reçu  divers  ruilïeaux.  Munftcr  ell  forti- 
üé  ailes  régulièrement , Se  ell  célébré  par  le  Koïaumc  fan- 
ralUque  deccsAnabapriftci.  quis’yécaolircm  dans  le  XVI. 
iîcclc.après  avoir  élu  pour  Roi  un  Tailleur  d'Habits, nom- 
mé/m»  dv Les  Plcnipotenriaiics  des  Princes  de 
l’Europe  alRrnblés  en  partie  dans  cette  ville , pour  y tra- 
vailJctàla  p.iit generale , y conclurent  Tan  164g.  le  Trai- 
té dit  de  Mmnfitr.  Depuis  ce  tems,  les  Habimns  de  ceue 
ville  s et.int  rc voilés  contre  leur  £vèque,futcm  mis  i la  rai- 
fbr>  l’an  uStft  ..après  un  longlîcge.  Charlemagne  fonda  l'E> 
veché  deMunfler.  Ludgéeen  fur  le  premier  £vè<me>&  mou- 
rut l’an  Sop.Coriivli  cil  une  des  relldenocs  des  Evêques  de 
Munller.borKcl , l'une  des  villes  du  Diocelê,  fût  l’an  i66y 
le  fupt  de  la  guare  que  Chrillophle-Bemard  de  Gaalen  . 
alors  Evêque  de  Muntler , Ik  aux  Holtandois.  Le  château 
de  MunllcrdE  détaché  de  la  Ville  , oui  eR  grande  & belle. 
L'£glifcCathLdTaIc,UMaironde  Viue&  les  Colleges  me- 
ritcntd'yètrc  vos.  • Ucrtiui,/rt».  ^.Oerm.  Zeiller,  y&ÎJg* 
d'AUtmdtMt.  Murmci  tDtfentt.  Vrl>.  Mtnd^.  (ÿ-c. 

MUNSTER-lN.MERhNFELO.  Petite  ville  Capitale 
d’un  des  Bailliages  de  l’Archevêché  de  Trêves.  Elle  cil  ptèi 
dcbMorclIctCtitreCoblcms&Momroyal.  * Maty,i7<â. 

MUN6TEK  en  Gregorienral , c'eft-â-idire , dans  laval- 
lée  de  faine  Grégoire , patte  ville  d'AlTace  fur  le  F.ach.  * 
ileriius.  Sanfon. 

MUNSTER  Eylfcl  ,aurre  ville,  dilR-rentedc  celles  dont 
nous  avons  parlé,  cR  dans  le  Duché  de  Jultctsen  Allctna'- 
gne , fur  la  rivière  d’ErR.  * bcrtiu<.  .Sanfon. 

MUtNSTER  , ( Scbald  ) Homme  de  Lettres, & Jurifeon- 
fuite  Allemand,  vtvoit  l’an  i$40.  * Melchiot  Aitam,  ù ytt. 
Jurtfe.  <ÿ”  Mtd.  Girmdii. 

MUNSTER , ( ScbiRicn  ) Allemand, nacifd’ingclheim, 
naquit  l’an  i4S9.étudiaàTubingc  ,&cmra  parmi  les  Cor- 
deliers,‘mais  depuis, aïaiu  donnédans  les  fencimens  des 
PrutiRans , il  quitta  le  froc  l'an  ffi9.de  fc  retira  à Heidel- 
berg, puis  â bâle , où  il  enfeigna  avec  reputarion.  C'étoit 
tmbon  homme,  fimple,  de  fans  ambition,  & parfairement 
inRruûdans  les  Mathématiques,  qu’il  avoir  apprifes  fous 
Jean  SteHlcr.  DcpuU,il  s'appliqua  entièrement  â U Langue 
Hrbra'iuuedc  à expliquer  l'heriturc , de  mourut  de  la  pcRe 
à Bàle,  le  ij.Mai  15 {i.  âgé  de  fuixanie-crois  ans.  MunR.'r 
a laide  beaucoup  de  preuves  de  fa  capacité , te  a mcricc  d è- 
trcappellé  l'Ejirdt  oxilt  Strtdf*»  Encre  Tes 

Ouvr.ig<. s, on cRime  fesTraduétionsdu  Vieux  Tvilament, 
dcTobic  te  de  l'Evangile  de  raintMat;hicu,qu’il  mit  d'He- 
breu  en  Latin  ( un  Diftionnaire  Hcbr.tïquciune  Grammaire 
de  même*»  une  autre  ChaldaVque  \ une  Cofmogr^hic} 
}for$legi9grdfht4 1 OrgMMm  VrtutiCHm  , (fi'C.  * De  'Tbou, 
Htfi.  l.  Il-  Pantaleon,/.  Melchior  Adam,/Mf’ir. 

fhd.  Ctrm.  Tcyiner  , EUgts  in  Htmmts J^dVdmt. 

MUN‘  TER,  ( Jean  ) Médecin  Allemand,  ne  â Hailbrun 
dans  lcDuché'le  Vtncmbrfg,  étndiaâTubinge,â  Lintzdc 
en  Italie,  Atifon  retour  fe  lie  recevoir  DoAeuràDâlo  l’an 
If  $9.  Depuis  il  cnfeicna  dans  l'Univcrlné  de  Gietren  ,où  il 
mourut  le  1 { . Septembre  1 606.  âge  de  a f . ans.  On  a divers 
Ouvrages  de  là  façon.  * Melchior  Adam. 

MUNSTER'îLRG , Ville  du  Roïaume  de  Bohême,  dans 
la  HaircSilcRe,  avec  titre  de  Doclié,eRâ  feptouhuit  It.-ucs 
de  i rcRaw  , te  cR défendue  par  tme  botmc  fbrtcrdl'e.  Elle 
appartenoitautTcfbts  aux  Ducs  de  ce  nom , fortis  de  Geor- 
ge Podcrbrach,èlùRotde  Bohême  l'an  i4f  8.  dont  la  po* 
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Iftctité  l'a  polTedée  jurqu'en  l’an  i <^47.  qtie  mourut  Charles 
fridétic  dernier  Duc  de  MunRctberg,dc  la  famille  d.-Po- 
dcrbrach  j & alors  l'Empereur  Ferdinand  111.  rn  qualité  de 
Roi  de  Bohème,  réunit  ce  DucIk  â fa  Couronne , qu'il  don- 
j nadepuisà  Jean  Viscard, Prince d'Averfpcre&dufainc 
' Empile , Ton  Confciller  d’Etat . de  Ton  Grand C^mbcllan, 

, Marcdul  hère iit.ure  du  Duché  de  Carimhic , Chevalier  de 
' la  Toifon  d'Or  ,dtc.  more  le  5.  Novembre  1^77.  lailTàiic 
I ds:  A/drit-Cdihtrime,fi'Ae  AtGttrg»  Comte  de  Lolci  ilein, 
Gouverneur  de  IaBal1é-Autiiche,&grand  Veneur  del'Em* 

I percur  , & de  Frdwftiji  C oinulle  de  MamfeU,  f i:roi- 
[ NANO»  qui  Aiit  i FrdnÇth  Ch»rln,  Comte  d'ÂvcfjK'rg, 
General  de  l'Itifmt  rie  de  l’Empire  , Gouverneur  de  Carl- 
' Rad  , qui  a époufé , le  1 f . de  Février  16S5.  , Com- 

I tcflè  de  Ragpah  , dont  il  a des  enlàns  f Ltep»/d , Comte 
d'Avctfperg, Confciller  Antique  de  I Empereur,  & Ton  En- 
voie en  Savoye  , mon  i Turin,  le  14.  Juillet  i70f.  fans 
I avoir  été  mjiiéj&F'rAvf^,  Comtefle  d’Avcrfperg,  fe- 
I coude  femme  de //vvr<- , Comte  de  Mansfeld, 
Prince  de  J undi , mariée  I an  1697.  1 eroinand  , Prince 
d'Avv  rfperg  Je  <lii  faim  Empire , Due  de  MunRcrbcrg  Se  de 
FrankenRein.Jcc.  a époufé  l'an  11S78.  A>tde-Âfdr$e,fiHc 
Mdximiht»  ,ComtcdcH.'ibaR.in,&de  Mdnt» 
MagdtUint , ComtcRs  de  Thun , donc  il  a pour  hile  uni- 
que Mdrtt.Anne.  * Rittcrihulîus.  IinhofT,  Nmu*  Impt- 
rii , cFc. 

MUNTS  f Jc.on  ) Marhcmaiicicn , Ch.inoinede  la  Cathé- 
drale de  Vienne  en  Autriche , fur  la  fin  du  XV.  fiécle,  com- 
pofa  divers  Ouvrages,  entr’autres  un  Traité  des  PtonoRks, 
Jcmoitrui  l’an  ifOf. 

MUNT7.ER(  Thomas)  Chef  «Ici  AnahaptiRcs.  Vntu 
MUNtFR  , &ANAi'APTIST£S. 

MUNUZA,que  quelques-uns  nomment  Je 

d'autres  Mmnextt  vaillant  Capitaine  Maure,  Je  Gouver- 
neur de  Cerdiigne  pour  les  S.irrazins,  qui  venoicnc  de  con- 
quérir l’Erp.ignc , au  coimnencemciu  du  VIII.  fiécle, fit  une 
alliance  fecren:  avec  Eudes  Duc  d’Aquitaine  , au  prcjudics 
de  CCS  Conquerans.  il  fc  plaignait  qu'ils  traitoient  fore 
mal  tous  les  .Vlaurcs  \ mais  outre  cette  raifon  qui  n'étoic 
lieue-être qn'im prétexte  , dont  il  éioit  bienaife  découvrir 
la  crahifim  qu’il  médicoic , il  atmoic  avec  une  i xtrème  pal^ 
(ion  la  PrincciTcd’Aqnitainefilled'Eudcs , Je  ilfçavntc  bien 
qu'il  ne  J'obeiendroit  qu’en  1a  fiifanc  Souverain , &r  qu’en 
ptomerrant  de  faire  la  gLierreaux  Sarraiins  ,afin  qu'ils  ne 
pulTcnr  pas  détourner  Eud.s  Due  d'Aquic.'ine  d’attaquer  en 
tnêmctems  Charles  Afdrtil  L’amour  fut  donc  le  grand 
princjprtk  la  révolte  de  Munnza.  C’écou  le  plus  laid  de 
tous  les  hommes,  an  lieu  que  la  fil  e d'Eudes  étoit  une  beau- 
té rare.  Il  étoit  d'ailleurs  Mahometan  , au  lieu  que  laPrin- 
cdTcétoit  z.-léepour  le  ChriRianirme.  Tout  celan’cmpè- 
cha  pas  qu'elle  ne  lui  fut  livrée.  L’ambition  du  père  palTa 
par  deRus  la  répugnance  de  La  fille.  Munuza  tint  fa  parole. 
Il  prit  les  armes  dès  que  le  mariage  eut  été  conclu  ; mais  le 
fuccès  n’en  fm  pas  heureux-Abderame  Gouverneur  d'Efiia- 
gne  le  poulTa  fi  vivement , qu’il  le  contraignit  de  fc  renfer- 
mer d ms  Puyeerda.  Munuxa  eut  quelque  efpi:rjnce  d’y  te- 
nir bon , comme  faifoit  Dom  Pelage  dans  les  Montagnes 
d’ARurie  i mais  comme  l’can  vint  i lui  manquer , te  qu’il  fe 
vo’toirforth)ïdeshabicans>ilquittaccpoRe,  Se  fc  mit  en 
chemin  par  des  rouccs  qu'il  croioit  inconnues , pour  fc  reti- 
rer avec  (à  fcmmc  auprès  du  Duc  d’Aquitaine.  On  Icpour- 
fiiivir . Se  il  ne  put  fc  voir  en  ce  triRc  état  fans  tomber  dans 
le  déferpoir  .de  forte  qu’il  fcprécipitadu  hauc  des  monta- 
gnes . pour  n'ètre  point  mené  vivant  â fes  Ennemis.  Sa  tête 
mt  ponce  â Abderame.  Sa  femme  Un  fut  au(H  amenée  ; Se 
comme  Abderame  la  trouva  trop  belle  pont  lui , 11  l'cnvo'û 
auCalifc.  Il  aim.i  mieux  faire  ce  prefemifon  Souv.-rain  , 
en  faveur  de  Ton  ambition,  que  de  iagarder  pour  fisplaifirS 

fiaRiciiIiers.  Ilnefnupoint  douter  qu'il  ne  découvrit  l’aL 
lance , qui  avoir  été  entre  Munuia  Se  Eudes , & qu'enir’au- 
tres  motifs  il  ne  fc  proposât  le  châtiment  du  ^au-perr,  qui 
avoit  poulTc  le  Beau-fils  â fe  foiUcvcr.  Aufiî  vit-  on  que  per- 
fonnenrfut  plus  .allarméqu'Eudesdc  l'cxpcdition  d'Aode- 
ramc.Scquepcrfonne  n'en  fouRric  autant  que  lui,  ce  qui 
fm  â rofiticr  c<  ux  qui  l’.iccufcnt  d’avoir  attiré  les  Sarrazins* 

* I IrRoire  d'hfp.tgnc.  iUylc  , D-Sitm.  Crtu^ue. 

MURADAL , ou , comme  l’appellent  L-s  hfpagnols.  Et 
pmerfd*  Murdddl , PalTagc  des  montagnes  de  Morena, 
pir  où  l'on  entre  de  la  ORillc  neuve  dans  l'Aiidaloufie, 
vers  K-s  frontières  de  Potrugal.  Ce  lieu  «R  renommé  dans 
rHûhiirc , par  U viéLoire  que  les  Bljuguols  y tcmpoi  («eue 
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l'an  1101.  fur  les  Maures  qui  7 perdirent  deux  cens  miHe  leur  de  Simon  Muralto  Opiuine  de  Locarne*  homme 
hommes.  Alphonfe  RoidcCainllc»6c  le  Rot  de  Navarre,  de  rrèsancienne  noblcilc . fur  quoi  il  Tant  voir  BtlUrn  . 
7 comruandoient  les  Chrétiens  contre  ces  Inhdcllcs.  Les  Ptrt.  i.Chjp.^.Crtfitnn  inj^mph.  Rom.  dtlls. 

Anciens  appelloicnt  cet  endroit  eau-  N’aéi/.  dans  les  lieux  ci-dedin  cités, 

fc  qu'il  écoic  proche  d'une  aïKicnnc  viliv*  , qu’ils  nom-  Quelle  tems  après  que  la  doélrine  de  Zwingte  fc  de 
moient  Ctfimitm , qui  n'eft  aujourd'hui  qu'un  virUgc>  nom-  Calvin  fut  reçue  en  Siiiflc  , une  partie  des  Nobles  Moralts 
méC4/i#M.  * rlorian.  NavagCT.li.iudrand.  fortirde  Loctrne»  firalU  s’établir  â Zurich  & i Berne  . od 

MüRALT , cft  une  famille  d'icalic  » ancienne  > Noblc&  ils  ont  donnédes  preuves  de  leur  mérité.  Ils  ont  augmenté 
illuftre,  & qui  îubüfte  encore  aujourd'hui.  Les  Aoteurt  .ta*  confiderablemcnc  le  commerce  qui  rend  âorUTantc  la  ville 
liens  rappellent  & A/«ra/r.  Kilc  dehxnddc^a.  de  Zurich.  Ils  ont  eu  danscesdeuxEtats  de  grandesChar- 

ÿrrr  Comte  de  Clermont , ainfî  que  CUPittr»  Àt  Crtf.  gcs.  lisent  fervi  des  Princes  Ecr.ingers,  & le  font  aquittés 
le  rapporte  dans  Ton  jlmphtihestn  Rênum  tP*rt.  1.  avtcdiftinéHonde  diverfes  Amb.ilDdes  fort  imnortinKS. 
N*rrtt.  101.  OÙ  l'on  trouve  de  plus  les  Ancêtres  de  Cette  famille  adonné  deux  Conleillers  d'Etar  > l'un  i Zu* 
cc  Robert.  Cette  famille  cil  très  confid^-rablc , rant  à caitfe  rich , & l’autre  i Bcme  , Icfquels  furent  envoïés  l’an  tSiC. 

d.s  grands  hommes  qu'elle  a produiu  ,quc  dis  honnci.rs  en  qualité  d'AmbaffàdeurtEztraordituiresdc  toushsCan- 

qu’elle  a reçus  des  Empereurs.  Ellcaaunî  poflcdé  benu-  tom  Proteftar.s  vers  Viétor  Amedéc  II.  : uc  de  Savo7c  en 

coup  de  biens.  LerntmcCrcfcenii  témoigne  dans  Ton  Livre  faveur  des  L glifes  Prétendues  reformées  de  Piémont.  L'un 

intinilé  L*  CpMrvunt  dtU  é'îuhttNdtrrtt.  K.  dccetdetnt,Conreilier  d'EciC.a  été  Ireforierdu  Carton  de 

Chép.  4.  que  cette  noble  famMe  dV  mife  avec  ju(U,c  entre  Berne  de  a négocié  des  jfiaircs  d’imponancc  Cette  nième 

les  plus  anciennes  Mailons  d'Italie.  famille  a donné  un  Co'onel  & un  Brigadier  è ’aFrance.pIu* 

Lanoolîhe  hls  de  Robert  Comte  dcClcrmont  donc  il  fleurs  Colonels  d fa  patrie  &un  Colonel  aux  Ei.icsCcncTauz 

a été  p.uié  ci  defllis  , s'éublit  i Locarne  l'an  916.  Il7fir  desProvinces-Unies  dnPais*ras,qui  Âit  tuéaudernur  lie* 

bâtir  un  château  qu'il  nomma  A/«r«/r«,  & eut  rbomieur  gc  deKevrcrfwerc,de  qui  étoicaulli  poli  qui  s'il  eût  toujours 

d’7  loger  pend  mt  plus  d'un  mois  l'Empereur  Orton  fur*  été  élevé  â la  Cour,  habile  Politiquc,dc  très  bon  Ofiieiev.* 
nommé  U Crsnd,\oïi  qu'ii  alloit  à Rome  recevoir  ta  Cou*  Mem*nt  Mutmfcnt. 

tonne  Impériale  de  la  main  du  Pape  Jean  XII.  Landolpbc  MUAANO  ou  MIR^NO.  Prtite  Ville  Vénitiens, 
prit  dans  ce  tenu  li  le  nom  écMmrulto , parce  que  les  ha-  Elle  dtèun  mille  de  Venife  fur  une  des  plus  grandes  ifies 

oitans  de  Locarne  lépondanc  à ceux  qui  demandoiem  » où  des  Lagunes.  C'cfl  le  lieu  où  l'on  ^c  les  belles  gl,;cct  de 
étoic  le  Palais  de  l'bnipcreur»  leur  diibient  > qu'il  ccoit  lo*  Venife.  *Maty,  DiÜion. 
gé  dans  certehauie  muraille  , en  leur  rooiurant  le  Château  MURAT.  Chtrch>*,  MORAT. 

de  Landolphe  > comme  il  étoit  en  dTec  environné  d’une  mu*  MURAT  > petite  Ville  de  France  > en  Auvergne , avec  Ti- 
raille fort  htute  . l’Empereur  la  lui  donna  pour  armes  , que  tre  de  Vicomté  > dl  ftruée  près  de  1a  rtvicre  d'Alagon , qu{ 

cette  Famille  porte  encore  prefentement.  L'Empereur  Ot*  fore  du  mont  de  Canrala . a trois  ou  quatre  licuës'dc  Saint 

ton  s'étanc  fuuvcnu  è fbn  retour  de  Rome . de  la  manière  Flour . & au  pied  des  montagiv.s.  * Daudran^ 
obligeance  avec  laquelle  Landolphe  ék  fes  frères  l’avoient  MURATORI  ( Antoine  ) Doélrur  du  College  Ambro* 
traité , leur  donna  en  iief  héréditaire  Locarne  avec  toutes  fien  . & Bibiioth,‘cairc  de  la  Bibliothèque  Ambrofîcnne , a 
fes  depend-mees^  les  fit  Chef  de  Tes  Oouverneurs  daru  ces  donné  depuis  quelque^  annéis  un  Recueil  de  Pièces  ancten- 
quaniers-U.  (oMl\tXMC  a tx AmirêfiéHé 

Beltraue  je  Gosse  de  Muralto  fervirem  avec  dillin  ctfiuthm  nnne  prtmim  truit  t "tttt  m dijftruuamkmê 

âion  l'Empereur  Frédéric  1.  Us  eurent  aullî  l’honneur  de  émgft  Amtamm  Murdtortms.  Ce  Recueil  contient  ksqua- 
logcr  dms  leur  P.tl.iis  de  Locarne  cet  Empereur, qui  ne  cou  tre  Poèmes  de  faim  Paulin,  avec  des  notes  fur  U Vie  de  îajnt 
firm.t  pas  feulc.nent  en  leur  faveur  les  privilèges  que  uan*  Paulin,  & fur  celle  de  fes  amis, de  fur  plufieurs  aut- es  points 
dolphc  &;  fes  frères  avoienr  obtenus  de  l'Empereur  Orton , de  Difciplinc  Fcclcfîafbquc  ; la  Prof  (lion  de  foi  de  Bacchio- 
nuis  il  leur  en  accorda  de  nouveatix , fçavoir  les  péages,  le  rius , Auteur  dr  U fin  du  IV.  fîécle;  uneHifioirede  Milan*, 
droit  des  foires, les  dîmes.le  pouvoir  de  juger  dis  dettes  ijei*  & qudqtics  autres  Pièces  > avec  deux  DiHirtaiions , l'une 
gicuils,j;piuneursautrcs.Voïcz  là*dcilus  Uollurint,  P.j.r.4.  furie  des  Quatre  rems,  & l’autr,  fur  la  Couronne  do 
Ces  memes  privilèges  furent  confirmés  & .mgmemés  par  fer , qui  fervoit  i couronner  les  t mpereurs  d'Occident.  * 
l’Empereur  Otton  IV.  qui  7 wignit  l’Intendance  des  Polies,  M.  Lu  Pin , Btkltath.  dtt  Ait.  Eut.  XyiI.^écU. 
le  droit  de  chalTe  , j;  celui  de  pèche , de  le  pouvoir  de  don-  MUR  AV  . Bourg  du  Cercle  d' Aituicbc  en  Allemagne.  Il 

jKT  des  Charges.  L’an  1x08.  Fredrric  II.  leur  permit  de  met-  efldansh  Sitric  fur  ta  Mure , aux  confins  de  rAicbcvèché 
tre  des  Impô.s  fur  le  vin  ,&  leur  .accorda  les  1 e.iges  d’Af  dcSahxbourg.  * lAny , litdioM. 
corne,  deMagidino  de  de  Menuta , de  le  droit  des  Cab»*  MURAY.Cherchrx,MURRAY. 
ms  dans  tout  le  Territoire  de  Loc.irne.  h'URBACH  . petite  Ville  de  Abbate  delà  Haute*  Alface, 

Ccc:e  noble  fimillc  des  Muralts  fécounic  avec  fuccès  & fîtuée  fur  la  Rotbach,  étoic  il  7 a quelques  années , unePrin- 
utilité  le  Siège  Epifcopal  dcCôrac  pendant  les  calamités  cipauccEccU-fiilliquc,  relevant  inimcdiaicmcnidelEmpIr^ 
dclcsmifercsdes  tems  çafles.  En  reconnoilTmce  Anfclnic  donc  les  Religieux avoient  le  droit  d’élire  fculs  leur  Abbé , 
R.iimond  Evêque  de  Lomé  Uur  donna  ut  fief  toutes  (es  iorfque  cette  dignité  vaquoit.  Depuis  quelrRoide  France 
dîmes  qu’il  pofTcioit  dans  les  terres  d'Ardcnne  , de  Villa-  a pris  polTcflionde  l'Allacc,  quiluiaét'éccdéepar  le  Traité 
p.trta,wDurglio,&d' Aima,  comme  aufii  celles  de  la  mon*  de  Munfler  l'an  1648.  de  depuis  encore  par  celui  de  Rif* 
tagne  de  Dcmolc , de  h Valtclli.i , de  Menicico  , de  V.  ina,  wick  l'an  1(97.  il  a ^é  arrête  qu'en  cas  de  vacance,  les  Rc- 
Si  deCrivtaca.  Cc  Prélat  leur  accorda  encore  d'autres  biens  ligteux  de  cette  Abba'ie  lui  nommeroient  trois  Sujets  des  plus 
fort  conliderables.  Les  dcf'ccndms  Je  cette  famille  furent  capables  de  pofTcdcr  cette  dignité , donc  il  dioifiroit  celui 
invcHîs  plufieurs  fois  de  ces  memes  biens  de  de  ces  dîmes  qu'il  lui  plairoiitce  qui  s'cflcxccutédepais.^HcifT,  Htfimrt 
snfi^des,  comme cnfiit  foi  un  aéle  publicpalfé  l'an  i4tâ.  ielEmpire^  1.6. 

enprcfence  de  duconfcntcmcm  delà  part  iL*  Scatempo  Évè*  MURCIE  , Paü  d’Efpagne,  avec  titre  de  Roïaume,  ace* 

quedeCôme.  lui  de  Valence  au  Levaru , celui  de  Grenade  auCoucbanr,la 

Les  .MurtltspolTcdotentenTOre  ces  péages  dans  le  teins  CiAille  Neuve  au  Septentrion , de  la  mer  mediierranéc  au 
que  les  SuilT-s  fc  rendirent  mantes  de  Locarne.  Ils  paient  Midi.  CeRoïaume,  qui  empruniefon  nom  de  fa  ville  La* 
encore  aâucllcmen:  aux  nobles  Muralts  de  Locamj  une  pîtale  , n’a  qu'ci.viron  vingt  cinq  lieues  de  long , de  un  peu 
ccrt.ttne  fommepour  tes  d demmigerde  a.spéa;;rs , ainfi  moins  de  kij^e.  liavoic  été  fondé  de  poflcdé  par  les  Maorer, 
qjc  cela  fc  voit  dans  1rs  aâes  publics  de  Bade.  Simon  de  mais  il  fiit  lûum»  an  Roi  de  Cafttllc  dans  le  XIII.  fiécic.  Le 
Murait . appelle  par  excellence  Capitaine  de  Locarne  , pats  eft  montagneux , de  llerile  en  grains  , mais  en  récom* 
obtint  lenoindcuéfcnhurdu  Parti  des  Gibeltnsdl  remplit  penfe  fi  abondant  en  fruits,  qu'il  elt  appcllé/e/ardf«  d’£/* 
avec  honneur  toutes  les  fonélions  de  General , Si  fit  plu*  pigme.  On  7 trouve  aulB  des  roches  d’alun , d’ameth7flts  , 
ficurs  aélions  hcroj'qni-s , dont  Crcfccim  parle  fort  au  long  de  de  calÛdoines.  La  ville  de  Murcie  cft  Ültie  fur  la  rivicr# 
dms  fon  Amphithcitrc.  Il  mourut  à Corne  où  il  fut  en-  deSegurai  dedepuisl’an  1x91.  cftlaréfiJcncedc  l'Evèque 
lerté  fous  un  arc  de  pierre  vive  d.ms  la  face  d<-  l'Eglifc  de  oui  prend  le  titre  de  Canagcnc , ville  célébré  par  fon  port 
$.  Aboude , de  on  lut  dr.lTa  dans  le  meme  endroit  une  fia  uir  la  Mediterranée.  Les  autres  villes  font,  Caravaca,Lorca. 
tue  Equeftre  i caufe  de  fis  cxplotu  fignalés.  • Ctmfmlttt.  l’HiAoire  de  Murcie,  pat  (^paid  Garda',  Ma- 

Paul  Jove  (in  Elag.Otb.  vtct.C«mtttf)Alt  qucleiF^jf  riana*,  Surira > Nonius , dcc. 

4Qitt  doivent  les  commcoccmens  de  leur  grandeur  i la  va*  MURCIE , Décflc  du  Paganifme  , i laquelle  les  GcDtil* 

n’aaribuoicQ{ 
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n’atiribiioîcnt  point  d'autre  emploi  que  edni  de  préGder  i 
àLiparclTe.  LcnomdeMurcicvenuitdc  MmrtmtQ\xMmr.  ■. 
(idms,  qui  ctotc  unnom  dont  ict  anciens  Roiiuhu  appel-  ’ 
loicnc  tes  hommes  ftupides , fon  > mornes  > lâches , Ce  pa- 
reifeus.  Les  Statues  de  cette  DécÂc  étoîcnc  toûjoun  couver* 
tes  de  pouilicrc  Ce  de  moulTc,  pour  exprimer  (a  parclTc  Se  fa  i 
ncgligence.Ellc  avoir  Ton  icmpicâ  Rome,  au  pied  du  mont 
Aventin  , lequel  étoît  aulfi  ap^llé  anciennement  Mttremi. 
Plulîcnts  Auteius  prétendent  que  cette  Décfle  éioii  la  mdme 
q^ue  Venus . Ce  difent  qu  elle  étoit  nommée  Mnreit  par 
a^s , au  lieu  de  Mmrtie , qui  d'abord  avoit  été  Ton  veri* 
cable  nom  > venant  de  Afnru  > qui  hgnifioit  en  vieux  Latin, 
le  Mifrhe , plante  dédiée  â Venus.  Les  antres  difent  qu'elle 
étoit  appellce  Mmreie,pom  eimimer  l'effet  dangereux  <lc  la 
mullcfTcotl  Venus  conduit  inf^nblement  ceux  qui  s'aban- 
donnent à elle,rendant  l'homme  lâche , Ce  incapable  de  rien 
faire  de  noble  Ce  de  généreux.*  Pline,/,  i ^ .Sauii  Auguflin, 
DeCii/$r.  De*. 

MURE  AU,  Village  avec  Abbaïc.  Il  eft  dans  le  Bafligny  en 
Champagne,  aune lieuë de  NeuchàteirucUMorclIe.  * Ma- 
ly , Dtüi»>i. 

MURECK  . MURZEC  , Bourg  de  la  Stirie  , frué  fur 
1.1  Muer , â fept  lieues  au  defToiis  de  Gratx.  On  croit  que 
c'eft  l'ancienne  AfitreaU  ou  Afmræré , Ville  de  U Haute 
P.innonic.  * Maty , D1Ü10H. 

MUREMUT.  Cherches,  ADAM  DE  MUREMUT. 

MURENA  ( Luctm  Lmctntme)  étoit  Gis  de  celui  que  Syl- 
la  avoit  laifleen  ATie  avec  le  titre  de  Prêteur  , & fut  lui* 
même  Lieutenant  General  de  Lucullusdans  ces  Provinces, 
od  il  prit  Amyfe , Sc  Ce  fignala  par  d'autres  exploits , vecs 
l'an  ae  Rome  £84.  de  70.  avant  Jésus-Christ.  1)  affranchit 
le  célébré  Tyronnion  Grammairien  qui  étoit  de  1a  même 
ville,  après  que  Lucullus  le  lui  eût  donné  pour  Efclavc.  Il 
fut  depuis  LooTul  avec  D.  Juntus  Syllanus , l’an  de  Rome 
tf91.de  tf  1.  avant  J.C.Ce  fût  lui  qui  mi  défendu  en  Jugement 
par  Cicéron , dans  cette  harangue  qui  nous  refie  encore.  * 
Ciccron  , Pre  Aimten*.  Appien  , àe  Belle  Afitbridétice. 

MURET,  petite  ville  oerrance  en  Gafeogne,  dans  le 
Comté  de  Cominges  , efl  Gniée  fur  La  Garonne , qui  y re- 

Îoit  la  Rhcre , deux  lieues  au  dcffui  de  Touloufe.  Pierre 
Loi  d'Aragon,  Raimond  Comte  de  Touloufe  . celui  de 
Cominges  , divers  autres  Seigneurs,  avecuncarmée  de 

Srès  de  cent  mille  hommes,  aflicgcrenrccncvillc  en  faveur 
es  Albigeois.  Simon, Comte  de Molufort , avec  environ 
huit  ceosCroifés  , les  attaqua  la  nuit , & les  déGt  entière- 
ment le  ta.  Septembre  iiit.  Le  Roi  d’Aragon  y fut  tué.  * 
Cenfieltts,  rHiftotre  des  Albigeois  de  Pierre-des-Vaux  de 
Cernay  i De  Piiy  Laurent  *,  Cattcl  •,  De  Marca , dtc. 

MURET, Bourg  de  France, dans  la  Province  de  t.i  Marche, 
fur  la  petite  riviere  deTaurion  entre  Rourganeufdc  les  Ef- 
aux  : c’cfl  le  lieu  de  lanaifTanccdcS.  Erienne.  Fondateur 
c l'Ordre  de  Grand-Momi&c'cildans  cene  ville  où  il  petta 
les  premiers  fondemens  de  cet  Ordre.Catc  ville  ne  doit  pas 
être  confbnducavcc  Muret  , où  fut  alTcmblé  un  Condle 
l*an8to.r#//*.MORET. 

MURET  (Marc'Amoine-Franfois)  naquit  dans  le  Dio>  ' 
cefede  LimogesvcrsI'an  i{itf.  il  a pafTépourun  des  plus 
fçavans  hommes  du  XVI.fîcclc.  On  admire  avec  raifon.quc 
fans  Maître  il  fc  foit  élevé  , par  la  feule  force  de  fon  genie, 
i la  patfaite  connoiffàncc  de  la  Langue  Grecque  & de  la  La- 
tine. De  Villeneuve  d'Agen  il  vint  à Parts , oùil  enfdgna 
les  Humanités  au  Co’Icge  du  Cardinal  le  Moine , dans  la 
Cla/Tedc  troifiémc,  enmêinctcmsqucTurnebeyptafcf 
fuit  la  Rethorique , & Buclurun  la  fcconde  : afTembUge  af- 
fez  rare  de  trois  perfonnes  de  ceae  réputation.  Muret  s'é- 
tant laide  aller  â des  familiarités  criminelles  avec  un  de  fes 
écoliers,  nommé  François  MrngeFrcmiornatif de  Lifon, 
fût  condamné  en  1 5 ^ 4. par  coiituinacc  â être  brullé  avec  fon 
difcipic  dans  la  place  de  faim  George  i Touloufe.  Un  Coiv 
feiller  raïani  averti  des  mefurcs  qu’on  avoir  prtfes  contre 
lui , Muret  pris  1a  fuite  Ce  paffa  en  Italie,  où  il  trouva  de 
ioffes  dUmatcurs  de  fon  mérité , principalement  i Venife. 
Il  s'y  arrêta  quelque  tems  , Sc  alla  enfuite  i Rome:  de  Rome 
il  revint  à Paris  l'an  1 5<>a.avec  le  Cardinal  Hyppolùe  d'Efte 
deTetrarc  oùil  ht  imprimer  les  Philippiquesde  Cicéron 

?u'ü  dédi  1 â T urnebc.  En  i$6*.  il  retourna  i Rome  où  il 
lit  Profeifeut  en  Droit , en  Pbilofophic  6c  en  Eloquence  , 
6c  où  il  mourut  âge  de  <7.  ou  60.  ans,  le  4.  Juin  t ^ 8 f . neuf 
on  dix  ans  aptes  s'être  tait  Prêtre.  Le  P.  Fr.inçoisB(.nzio  , 
Jcfoitc , ât  Ion  Oraifon  Fimcbre . lorfqu'il  fut  enterré  dans 
l'églifc  des  Minimes  de  la  Trinité  du  Monc.Cc  grand  K«n>- 
Teme  ly. 
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me  avoît  harangué  fouvent  devantle  Pape  Ce  Ici  Cardinaux 
avec  un  applaudiflcmcnt  »ncral , & nous  a laiffï  des  Ou- 
vrages, où  brillent  l'érudirion,  l’^prit  Ce  la  délicatcff'e. 
Sainte  Marthe,  Juftc-Lipfe,  Gefncr,  Scaliger  , Coller , Ji 
A.  deThou,  M.  Balufc,  & divers  autres , ont  donnéi  Mu- 
ret des  éloges  dignes  de  lui.  L'Univerruéde  Padouc  itené^ 
sligearien  pour  l'attirer  ; &£tienne  Banori,  Rot  de Po- 
logne . lui  tndesoffres  très  obligeantes,  pour  le  faire  venir 
dans  fes  Etats.  Il  y a peu  d’Autcun  anciens,  que  Muret 
n'akou  expliqués  ou  éclaircis  par  dcfçavantes  Notes  .com- 
me, Tcreoce,  Honice, Catulle, Tibulie,  Ptopcrce, 'Tacite, 
Ariftoïc,  Oceron , Xenophon,  Salufte  , &c.Onaencote 
de  lui  ; Oratientm  , yel.  //.  y^rU  LeQienet  j Peijiuu  $ 
Hjmni  Jkert  ; D^fw*Mtients  ly.  im  Lth.  /.  Petndea*rmee\ 
De  ert^tnejurtt  ; De  Legihut  ^ SenAtnfcemfHlte  ; De  Cen- 
fiitmtiemihm  Primcifum  , & de  ejgîcie  ejms  cmè  wutndttu  efi 
Jmrtfdi3ie  \ Eptfteie  -,  JuvemiltmCérmtnt  ^ U avoit  un 
neveu  qui  fe  lendoic  digne  de  fon  nom  i mais  il  mourut 
jeune.  Le  Pape  Grégoire  XIII.  les  Cardinaux  , Ce  tous  les 
grands  Hommes  de  fon  tems  avoient  beaucoup  de  conllde- 
ration  pour  Marc-Antoine  Murer, dont  la  converfation  étott 
agréable  , & l'efprit  brillant  , aife  Se  délicat.  Outre  les  Au- 
teun  que  nous  avons  cités  ,*  Cenf^Uee.  Iinperialis,M  Alm. 
i yüM  , Hifier,Q\\î\\nit  Tkest.  d'Hmem,  Lttter.  Janus  Ni* 
dus  Et7thrxus,Pi*4C.  JJmétjBufir.c.  t.  Le  Mire, de  Scnpt. 
Stc.Xy/.f$-c.  ' 

MURGO , c'eft  le  nom  qu'on  donneaiu  ruines  d’une  an- 
cienne ville,  nommée  AfmrtMitiM,  MeriAMtinm , Ce  Mer. 

f emié.  Elles  font  dans  fa  Sicile  fur  la  Jarreta,im  peu  au-def- 
us  de  fon  embouchure.  * Maty  , DiQiem. 

MURGOS.  Cherches.  AMORGOS; 

MURIT.  Cherches.  MORET. 

MURMEL  , (Jeanl  condifciplc d'Ecafme, & Reâeur 
du  College  de  Munffer  , d.ins  le  XV.  & XVI.  Geclc  , étoit 
de  Ruremonde , Ce  l’c  diftjngua  par  les  foins  qu'il  prit,  pour 
faire  rcnaitcc  les  belles  Lettres , dansunfîécle  d’ignormee 
Ce  de  barbarie.  Il  avoit  enfdgné  â Oeveoter  Ce  â Alcmacr, 
Ce  mourut  i Munfter , le  i.  OéEobre  de  l'an  1 j 17.  Ce  non 
as  l'an  151  comme  l'a  cru  lcMirc,'car  il cft  confiant  qu’il 
t l’éloge  de  Reiiclin  l’an  ij  itf.  On  a de  lui  Hivers  Ouvrit 
ges  en  Vetsj  Didafceltcem,  Lth.  il.eye.  * Le  Mire,ùs£/v^. 
Belj^.  Gerardus  Noviom»gos,l.i.deyir.$ihejl.  Infer.  Qer- 
mnw.  Melchior  Adam  , in  y$tn  Germén.  Phelefeph.  Gefner, 
Valece  André , BAlmh.  Beig, 

MUKO , en  Latin,  Mmrms , pence  Ville  du  Roïaume  de 
Naples , dans  la  Bafilicate  avec  tare  d'Evêché  fuffragant  de 
C onza , efl  fituée  au  pied  île  rAppennin.vers  les  frontières 
de  la  Pt  indpauté  Cicetieure,â  1 o.  ou  t x.  mUIcs  die  Conza.  * 
LeanHrc  Albcrü. 

MUROS  , en  Latin  Mmrm$  anciennement  jirtdbrerum 
Per  tnt.  Petite  ville  de  Galice,  fituécâTembouchute  du  Ta- 
mara , â neuf  lieues  de  CompoRello.  Qiielqucs  Géographes 
la  prennent  pour  l'ancienne  CUndiemermm , que  d'autres 
mettent  plus  vraifcmblablement  i Cormes,  village  delà 
meme  contrée.  * Maty  , Diütem. 

MURRAY.  MURAY  ou  MORRAY.A/ar-vi^, Province 
de  l'EcofTc  S^entrionalc  avec  titre  de  Comté,  a les  Pro- 
vinces de  Roffe  Se  de  Lochquabeïr  au  Levant  celle  de  Bu- 
chan  au  Septentrion, & l'Occan  Germanique  au  Midi.  Elgtn 
efl  la  Ville  Capitale  du  Comré  de  Murtav  , les  autres  font, 
InvernefT,  Rnthes  , Eean , Sec.  *Camaen. 

MURRAY,'ouMORAY,  efl  le  nom  d’une  ancienne,  no- 
ble&  nombreufè  famille  d'Ecoffe,  qu'on  dit  tirer  fon  ori- 
ginede  Moravie,  qui  fait  unedespartics  duRoïaume  de 
- Bohême.  Si  lesHîAotiens  Ecoflois  ne  fc  trompent  point, 
cette  Famille  vint  enEcofTevecs  le  milieu  du  l.uecle  de  l'E* 
rc  Chrétienne , Sc  les  perfonnes  de  cette  Famille  ctoienc 
alors  des  gens  bien  faits  Sc  hardis.  Ils  rendirent  de  grands 
fcrvicesi  Corbredl.  du  nom,  qui  regnoit  alors, prenant 
parri  dans  la  guerre  qu'il  avoir  contre  les  Romains, 
une  les  habicans  fedicieux  de  la  Province  de  Varar.  Ib  eu- 
rent auÆ  beaucoup  de  part  dans  la  fâmeufe  expédition  de 
boHuo,  Reine  des  Icenicnsée  faur  de Corbred  Roi d’E- 
cofle  , lorfquc  pour  fe  venger  des  affrons  qu'elle  avoir  re- 
çus ■ Sc  de  l'enlevemenc  de  fes  filles,dle  tua  70000.  hommes 
ou  Romains  ou  leuts  Alliés  , obligea  Catus  Procurateur 
Romain  de  s'enfuir  en  France , & défit  Pedlius  Cctealis 
Lieurenantde  la  neuvième  Légion.  Tacite  honteux  dccetre 
viâoirc  .fuprime  le  nom  de  cerre  Reine.  Quoique  bien- 
tôt après  il  en  parle  Sc  la  nomme  Boudicia,  ou  comme  quel- 
ques autres  lifcuc,  VoacUcia.  U la  £dt  paroûie  i la  rête  d’une 
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ArmÀ;  nombreufe } elle  a le  nulbeui  cTêtre  Taîncuë  parle 
LieutenaRrdc  l'Armée  Romaine,  Suetonius  PauJinus*,  qua- 
rrc-vingi«  mille  hommes  de  Tes  Sujets  ou  Alliés  font  tués  » 
parmi  lefc^ds  fc  trouvent  pliificurs  Moraves  , avec  leur 
Capitaine  Kodcric , qui  avoit  épouré  Dalila  âlle  du  Roi 
Caratacus  , & nièce  de  Corbred  1.  Ceux  qui  furvécurent  i 
cette  défaite , reçurent  de  Corbred , pour  rccompenfc  de 
leurs  bots  fervices  une  Province  agréable  & fcRÜc , finiéc 
entre  USpcv  & te  NclT,qui  foni  deux  rivières  d‘ F coiîc. 
Elle  étoit  alors  appclléc  f'Mrsr  , maiscnaïani  chafTéfans 
peine  les  habitans  portes  à la  révolte  , & cela  pat  oriire  du 
Roi , ih  lui  donnèrent  le  nom  de  Morévit , ou  comme  les 
EcolTois  prononcèrent  dans  la  fuite,  le  oomdc 
que  cette  Province  retient  encore  aujourd'hui  Heftor  Eoë- 
tniut , ce'cbre  Hifh>ricn  d'Ecolfc , parlant  de  l'eftime  que 
Corbred  1.  faifoit  de  ces  Moraves , & leplailïr  avec  lequel 
il  accepta  l'olTre  qu'ils  lui  tirent  de  leur  fecours  contre  les 
Romains,  fc  fen  de  ces  ptroles,  4tmxit  fftm  im^*nt  ctrftmm 
tmlti , xlUcritM  vmhm  , (ÿc.  Sc  en  parlant  de  la 

lâcisf 'étion  que  les  Eco/iois  icmoigncrcnt  de  l'acceptation 
des  offres  des  Moraves,  fie  de  l'cfpcrjncc  que  cette  nouvelle 
alliance  leur  ût  concevoir  , il  s'exprime  en  ces  termes  j 
Gxvtjii  Plmrimnm  virti  nrfariimi  tngtmtit  mëgnitmdtmii , 
imcredti$/i/fme  vtrtmus  txercit*tf»u  •»  érmu  fi  t*uxi 

ha  ^dt§tW\  ne  furent  pas  moins  eftimés  de  Corbred  II.  fur 
nommé  GmUms,  fie  fi'sdc  Corbred  l.  Cétoit  un  Prince  fage 
fie  vaillant,  fuivam  cet  Hiliorien.  Tacite  dans  la  Vie  d'A- 
grlcola , où  il  eft  nommé  Cdliacm/ , l'appelle  un  grand  Ge- 
neral , fie  un  Roi  fige  *,  fie  il  lui  fait  faire  une  harangue  il  éio- 
quentcilaiéiedefcs  troupes,  qu'on  en  trouvera  peu  de  pa- 
reille dans  tout  l'Ouvrage  de  cet  Hiftorîcn.  Galdus  fut  puif- 
lâmmenr  fecouru  par  les  Moraves  que  nous  nommerons 
dans  la  fuite  A/arrra/r , tant  dans  la  guerre  qu'il  eutifofite- 
nir  contre  Agricola  General  des  troupes  Romaines , que 

Eour  réduire  les  Sujets  rcbcliesirobéilTince  ,fic  pour  éca- 
lir  !a  paix  dans  fes  btars  L'Evêque  Lrll.-y  . par  ant  dans 
ion  Hiftoire  d'Ecofle  de  la  prudence  fie  des  autres  vT-rtus 
eminences  de  ce  Prince,  ajoûcc,  MardViarmm  aftrifu^ 
Uns pHblieii  Gr*£dtarsïm  CF  LatramiUss,  Prifiiddm  Ÿdtrid 
fimrttdtcm  reddtdit , (ÿ-c.  Sous  le  regnetle  Malcolmc  IV. 
iûtnommé  /e  , ]«  Murrays,par  nnftigarion  d'un 
certain  Gen’fliomme  de  leur  nation,  homme  ambitieux. 
Ruent  ponés  à prendre  les  armes  contre  leur  légitime  nou- 
Verain  : quoiqu'auparavant  üs  cudênt  acquis  de  la  repma- 
rion , en  aidant  é punir  les  autres  fedlticux  fie  i les  réduire  i 
robéiïTinoe.On  eirro'ii  contr’euxun  cenainGiUhiift  Comte 
d’Angus,qui  peu  de  tems  auparavant  avoit  heureufi ment 
étouffé  deux  fcdicions.  runcAifcitécparEnécde  C7alloway, 
fie  l’autre  par  Sommetlet  Seigneur  d'Argyle.  Mais  les  Mur  > 
rajrs  témoignèrent  le  même  courage  dans  une  guette  injullc, 
aii'jls  avoient  marqué  auparavant  pour  le  parti  de  la  jufticc, 
aéürcm  GilchriA  ^Vdifperferent  u>n  armée,  quoique  plus 
nombreufe  que  ecl'e  avec  laquelle  ce  General  s’étoit  acquis 
de  U réputation  conttcArgylc  fie  Galloway.  Sur  la  nouvel- 
le  de  ce  mauvais  fuccés  Malcolitic  lui- meme  marcha  à la 
tête  d’une  no  breufe  armée  contre  les  Muttayt , fit  les  dé- 
£r.  C'clilà  Ce  mic  débitent  les  Hillonens  Ecol^is.  Mats 
d’autres  préectident , que  les  Moirays  font  aceufés  injiifte- 
Rientdc  fedidon,  fie  qu'elle  fut  commencée  ficpoorfuivic 
par  une  Nation  d'un  antre  nom  ; que  les  Moraves  qui  fc  ré- 
voltèrent contre  leur  Koi , n'étoicmpss  IcsMurraw  ,mai$ 
d’aunes  peuples  tout  differens  ,qui  habtroieni  alors  dam 
le  Comté  de  Murray  ,fic  dans  les  païs  voifins.  Quoiqu’il  en 
ibit,il  eff  phuquc  probable,  que  U Famille  de  Bothwell 
n'eut  point  de  part  dans  ces  tumultes  j car  fous  le  même  re. 
sue  de  .N.alcolme,  fie  (bus  celui  de  Ion  Rcre  Guillaume,  qui 
lui  fucceda , l’année  qui  fiitvit  l’cxrinâion  de  la  tcbcllfon , 
vivoii  Jean  de  Murray  Seigneur  île  Bothwell  fie  Cluydefda- 
le.  C e qui  fe  prouve  par  une  Chanc  accordée  par  le  Roi 
Guillaume  au  Doc  dcStrathcrnc , fie  il  n'cA  point  vratfem- 
blablc,qucce  Prince  lui  eût  permis  éprendre  le  nomde 
Murray  & de  joüit  de  revenus  confiderablcs  dans  un  des 
plus  fertiles  païs  de  fon  Roi.uime,  fi  ce  n’avoir  été  une  per- 
lonnr d'une  fidelité  éprouvée,  comme  fa  poAerité  l’a  éré 
toû  jours  depuis , malgré  les  mouvemens  fie  les  révolutions, 
qui  oBt  agité  ce  Roïaume  durant  les  V.  dernien  fecles.  Ce 
Jean  de  Murray  fut  pere  de  Maurice  de  Murray  Seigneur  de 
bothwell  Si  de  CUjd^ddU  , qui  vivoir  fous  te  regne  d’A- 
lexandre III.  Il  époufa....  Cummin  fiUc  de  Jean  Cnmmtn , 
Comte  de  buchaii  ; de  laquelle  il  rut  trois  hls , Thomas , 
•Andté,  ficMaloolmc.  Thomas  vécut  fonlong-tcms,  fie  tous 
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fes  Enfms  moururent  avant  lui , excepté  une  fille  mariée  I 
jirçhthdtd  Comte  de  DouglafT,  qui  eut  avec  elle  les  biens 
de  Eothwtrl]',  mais  fes  titres  fit  honneurs  vinrent  i.<4<rdr/ fé- 
cond fils  de  Maurice,  de  qui  defernd  la  ïimïWcà'Akarcar- 
me.  Malcolme  troi/iémefils  de  Maurice,  dequi  difccn- 
denflcs  Marquis  d’Athol , re^ut  de  fon  pcrc  la  Baronnie  de 
Neither-Gask  ,fic  eut  un  Ris  nommé  Guiclaumb  , qui  eut 
les  Terres  de*rulltbatdin  par  fon  mariage  avec  Add  bile  de 
Mdlift , Si  foeur  de  Htsiri  SenefeaU  ou  StHdrts  de  Strd~ 
ihtrntt  lequel  Malifc  avoit  eu  les  Terres  de  Tutlibardin  de 
fl  femme  Mmntl  fille  de  Cmnfdl , RU  de  Dsssscdn  Duc  de 
Mdr.  L'annal,  parmi  ceux  qui  furent  convoqués  i Bar- 
wick  par  le  Roi  Edouard  I.  d’Angleterre  pour  ouir  les  pré- 
tentions  entre  Bruce  fie  Baliol  \ ce  Guillaume  de  Murray  de 
Tuflibardin  avoit  dans  fon  fccau  un  Chevron  entre  trois 
étoiles  i fit  dans  le  même  rems  fur  le  fccau  de  fon  oncle  An- 
dré fécond  RUde  Maurice  on  votoit  les  Arim-s  pures  fit  plei- 
nes de  la  Maifon  de  Bothwell.  Thamds  fils  aîné  de  Mdurt. 
et  de  Murray , mourant  fans  enfans  mites , eut  pour  foccef- 
feur  fon  Rcre  Amdr/MatTzy  Comte  de  Bothwell , fécond 
Ris  de  Maurice  Seigneur  de  Cluydefdale , fitc.  Il  époufa 
Ifdhtüa  firucc , four  aînée  du  Roi  Raktrt  Cruce,  de  laquel- 
le il  eue  deux  Ris,  AjroR.B' Murray,  qui  fut  Gouv<.rneut 
d'i  code . fit  Mdmrsct  Murray  de  Drumshergari.  Cet  An- 
dré  Lord  de  l'oihwcll  ,pcre  d’ANOitE’  Gouverneur , St  dif- 
lingué  par  la  bravoure  qu'il  Rc  paroître  dans  les  guerres  que 
les  EcolTois  eurent  i füûtenir  contre  les  Angtois , fut  tué  en 
comblant  pour  fa  Patrie  dans  la  bataille  de  Sterlin , où  les 
LcodoU  remporteront  une  viéb>ire  Rgnalée  fur  les  Anglois, 
en  1 197.  Buchanan  en  parle  en  ces  termes  : /fdc  VfQarid , m 
f «4 1 Scatis  Mtma  iUmJtriar  prdter  Aid rtdm  Mardvinm,  csa. 
jms  Films  dh^ssat  pajt  imstai  fra  Rtgt  rtm  Scancam  ddmimsf. 
trdvst,ftrist.l\  CUC  pour  fucccffcut  fon  ^is  An  one*  Murray» 
Seigneur  de  Bothwell,  qui  fut  Gouverneur  d'LcofTe,  fit  qui 
époulà  N.  LtJlj  de  la  famille  de  Roth.ff,  fit  Chef  de  ce 
nom.  Il  en  eut  un  fils  nommé  Maurice  . qui  fut  enfuiie 
Comte  de  Strathern.  Buchanan  parlant  d’André  Murray» 
qui  fut  fait  Gouverneur  d’Ecode , s'exprime  en  ces  tcrmesi 
iss  /or«nr  Dstnfdii  Praragis  Amdrtdm  Mardvitsm  tx  ’/la- 
éstrn  Srijjîi  Jarart  gentd»»  virmm  tllaflrtm  fsthfistssMit , 
fit  enluicc  il  parle  ainR  de  fi  mort  : Smmmmm  dfmd  «w- 
ssts  hassas  dtfidtrntm  Jmi  rtltfxit  j uutds  enim  res  kiesmia  d€ 
femefiri  tfmikmstm  Mdgtfirdtmfmit  tgejfu  tsatfmfftBssrd  tm- 
jxjltêti  sudgHi  Dsteit  dtdit  vidertmtmr.  L'Hmoîrc  d'EcolTe 
parle  fort  avantageufcinent  de  lui.  Pour  abréger  nous  nous 
ibmmes  contcn;és  de  rap;  oncr  les  paroles  de  Buchanan 
fansyajoûter  celles  des  autres  Hiftottens.  Il  mourut  en 
t j j8.  fit  fut  enterré  dans  l'Eglife  Cathediale  d'Elgine.  dans 
le  Comté  de  Murray.  On  voit  au-deffus  de  fon  tombeau 
les  Armes  de  la  famille  de  Pothwcll , fit  au  pied  celles  de 
Lefly.  Il  eut  pour  fucceffuir  Mauri  ex  Murray  Seigneur  de 
Bothwell  fit  de  Cluydefdale , qui  Rit  créé  folemnellement 
Duc  de  Strathern  par  le  Rot  David  Bruce  dans  le  Chi- 
rrau  d’Edimbourg  l'an  mil  trois  cens  quarante  trois.  Avec 
les  Armes  paternelles  » U ponoic  écartelé  des  Armes  des 
anciens  Comtes  de  Strathern,  qui  étoicnrd'Or.  ûdeux  Che> 

^ vrons  de  Sable , ce  qui  obligea  fon  onde  fie  plus  proche  he- 
ritier A/aarr/cv  Murray  de  Drumshergan , après  la  mort  de 
fon  neveu , de  mettre  un  Chevron  dans  fes  Armes  . comme 
une  marc^uc  de  fon  droit  fur  le  Comté , que  les  fucedTeurs 
de  la  Maifon  d’Abercamte  portent  encore.  Ce  Maurice  Sd- 
gncurdc  Borwcllfit  de  Cluydefdale  fit  Comie de Scrathem» 
épouû  Regid  Rando'f,  Rilc  de  Thamas  Randolf  Comte  de 
Murray , Si  fut  rué  dans  la  malheurcufe  Bataille  de  Durham» 
en  combattant  pour  fa  Patrie  fie  pour  fbn  Prince , David  II. 
qui  Rit&cprifoonicr  par  les  Anglois  le  17.  Oébobre 
Maurice  Comte  de  Strathern  éunt  mort  fans  enfans  , (on 
pius  prochain  heritier  fut  fôn  onde  fie  tuteur  M a u r 1 c t 
Murray,  de  Drumshergart,  tpi'on  nomme  maintenanc  Xtm- 
fiartg , fie  qui  appartient  au  Duc  d’Hamilton.  Ce  Païs  cA  R- 
lué  vis  à vis  de  Bothwell  au  midi  de  la  rivicre  de  Clyde.  Il 
ét(Mt  fils  6‘AidriMmtay,  qui  éponfa  la  fsor  du  Roi  Rahert 
Proce  Se  frère  d'^^adr/ le  Gouverneur.  Il  prit  le  titre  de 
Cluydefdale  après  la  mott  de  fon  neveu.  C'éroir  un  Sei- 
gneur qui  avoit  beaucoup  d’efprit , fie  qui  étoit  fon  a'érif 
Poàr  fa  bonne  conduite  au  Rege  de  Penh , il  fur  fait  pini 
apièsGouverneurdu  Château  de  ^terliiv  Ce  Maurice,  a^ès 
la  mort  de  fon  neveu , mit  un  Chevron  dans  fes  Armes , fie 
efperott  fucceder  auDuché  de  Su'achernj  mais  Robert  Stuart» 
qui  fut  enfuire  Rot,  entra  en  partage  avec  lui , fie  voy-mt  que 
Maurice  n'en  étoit  pas  cootcnt,il  lui  donna  la  Terre  d’OgiU 
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vie  y <mi  eft  encore  po0I\léc  aujourd’hui  par  Tes  fucceücim 
de  b famire  d'^ÿvrc^;v«r.Ce  Maurice  eut  pour  ruccc/Tcur 
Ton  fils  Ji  AN  Mmrtàj,  Scigneurdei)rumtherRart,<)uiépou- 
Çi àn MMtfui  /.du  nomComrede  Scrachern  » 
de  laauclle  il  eut  deux  fils , Altxsmdn  \ WAitr.  Cecte 
épouic  porta  dans  b famille  IcsTcrresd'AbcrcArnic.L’Ade 
de  la  doiMtion  de  ces  Terres  faite  par  Malifius  fubfiftc  en- 
core, ic  ert  encre  les  mains  de Murray  d'Abcrcamiei 
w a une  Chane  accordée  par  Jean  Murray , Seigneur  de 
I)rumihergart , avant  Ton  mariage  avec  Marte , fille  de  Ma> 
lifius  Comte  de  Straihcrn , pour  fes  heritiers  de  la  Terre  & 
Baroiiic  de  nalnacricf,  ôc  urtc  Charte  de  confirmation  accor- 
dée par  Robert  Stuart  d'EcolTc^qui  fùtenfuirc  Roi , à Jean, 
de  COI»  les  Pais  que  Malifius  lui  avoit  accordés  en  lui  don. 
luAc  fa  fillcMariccn  mariage.  Cette  Charte  de  confirmation 
eft  datée  du  i8.  Marsij6S.Ce  Jean  Seigneur  de  Dtumsher- 
gart  Sc  de  Dalnacricf , eut  pour  fuccefteur  fon  fils  aîné  Ait- 
XANDRi  Murray  de  Drunuhergart , Ogilvie  Ar  AlKrcarnie. 
Il  époufa  y fille  de  Comte  de  Roft*,  Ac  four 

^EmihAmit  KoiTt  Reine  d'Ecotk.  Le  Contrat  de  ce  maria- 
ge Aiofiftc  encore.  Ony  voit  attachés  les  fceaux  de  la  Reine, 
Ac  de  fon  fils  aîné , Dévid  Comte  Palatin  de  Stcathern , Ac 
Cornes  (il  Cathnenê.  Il  y a deux  copies  de  ce  Contrat;  l'une 
avec  le  fceau  d’Alexandre  demeura  entre  les  mains  de  la  Rei- 
ne, Ac  l'autre  eft  encore  gardée  p.ir  Robert  Murray  d'Aber- 
carnie-  On  eft  convenu  par  ce  Contrat , que  la  Reine  6C  Da- 
vid fon  fils  aîné  aideront  i leurs  mopres  frais  Alexandre  i 
recouvrer  fon  patrimoine, &c.Lc  fceau  de  laRcinc  y eft  atta- 
ché, porte  l'Image  de  cettcReine  couronnée  Ac  aflife  fur  fon 
Tr6nc.  A côté  droit  duTi&iic  on  voit  un  Ecu, avec  les  Armes 
d'EcoflV^fMvoir  un  lion  avec  la  queue  i double  trcftèvik  à la 
gauche.uiiEcu  avec  lesArmcs  paternelles  de  {aRctne.lçtvoir 
j.  Lions  rempans  pour  le  nom  de  RulT.  Alexandre  eut  pour 
luccefteur , fon  fils  Vinfrade  Murray  d’Ogilvie  & d'Abcr- 
carnie.  qui  époufi  CAthtrtmt  Greme,  fsurdu  Lord  Gremc, 
de  laquelle  il  eut  deux  fils,  André'  Ac  Gkrci.  Robert  Mur- 
ray dnbcrcarnie  a en  main  une  Charte  qui  érige  1rs  Pais 
d'Ogilvie.  Abercamie,  Acc.cn  Baronie  libie,  indépendance 
de  la  Scianrurie  de  Strathrtn , Ac  cc  en  faveur  de  Vinfrade 
Murray  d’Ogilvie  Ac  Ahercaiiüe.  Les  témoins  de  cette  Char- 
te font  André, Evêque  de  Glafcov; Thomas,  Evêque d'A- 
berdeen,  Gullaumc,  bvêque  d’Orkney , Ac  Garde  du  Grand 
Sceau  ; André  Sdgiieur  d' Annandalc,  Chancelier.. . Comte 
d'Argille  i David , Comte  de  Crawfort  ; Jacques;  Lord  Ha- 
milton  ; David  Gu.hrie , Capitaine  des  Gardes , Acc.  Après 
ccneéreébion,ces  Scigm  urs  ont  été  communément  defignés 
par  les  Terres  d'Abctcarnic.  Le  fils  aîné  Ac  heritier  de  ce 
Vinfrade  fut  Andrb' Murray  d'Abcrcamie,!  qui  Jean  Lord 
de  Drummond,  Scigm  ur  de  Srraihcrn,accorda  une  déchar- 

f|C  de  routes  les  défwidanccs  Ac  fcrvitudes  de  cette  Cour;cn- 
Ltitedequoile  Roi  Jacques  ül.  par  fa  faveur  fpeciale,  Ac 
par  des  Lettres  fignées  de  fa  propre  main , érigea  tous  les 
Pais  d'André  en  Baronie  libre , indépendante  ^ lajarifdi- 
ûion  ou  StMATterte  de  Straihcm,  lerquclles  Lettres  (ont  en- 
core entre  les  mains  de  Robert  Murray  d' Abercamie,  de  qui 
nous  avons  parlé  plus  d'une  fois.  André  Murray  époub 
MArfuent»  fille  aA/txAndrt  Robertfon  de  Strotwan , 
ctvef  decenooi.  Il  en  eut  une  fille  mariée  à AfAxritt  Kcer 
Drummon  de  Concraig , Sénéchal , ou , comme  on  l’appel- 
le ,5rai«rr  dcStra’hcm.  Mats  n'.ïïant  point  de  fi’s  ,les  biens 
vinrent â fon  neveu  Jean  Murray  d'Aocrcarnic  fils  deCetr- 
Murray,  frere  d’André.  Il  époufa  Nic»/e  Greme,  fœur 
de  GMillAxme , 0>mie  de  MomrolT.  Ac  il  en  cutGuiLLAU- 
acE,  Robert  , Ac  David,  (I  cutaufii  trois  filles , Car/rert»/, 
Amma  Bark*,  Ce  Jean  Murrav  fut  tué  i b bataille  de  Pe- 
riKincIciig.  Robert  Murray  d'Aoercamie  e irde  un  Aûe  de 
faifie,en  faveur  de  Guillaume  Murray  d'Aoercamie,  com- 
me Iwrritier  de  fon  pere  Jean.  Il  eft  daté  du  i6.MaJi54S. 
par  ordre  de  laRcincMarie,adrc(Té  au  Shérif  de  Perth,  qui 
porte  que  la  Rcîrte  par  û faveur  roule  Ac  fon  bon  plaint , 
donnoit  dirpenfe  <]  âge  â Guillaume,  parce  que  fon  pcrc 
Jeanavoit  été  tué  en  combattant  pour  fa  Partie  lia  Bataille 
de  PcnKÎncleug,  Il  rut  pour  (ucccfteurlbn  filsGtti  llauub 
Murrayd’Abercarnie,qui  époufa O/i/hsjt/ , fille  du  Lord 
OhfkAHt  y Ac  moiTtant  (ans  infans  , eut  pour  fuccclTeut  fon 
frcrc  Robert  Niurray  d'Abercarnie , qui  époufa  CatiurtAt 
Murray,  fille  de  CxtllAxmt  K(urrayde  TmllêkardiMey  de  la- 
quelle Ü eut  (ix  fils  Ac  deux  filles,  Guxllaiime  fon  heritier 
Ac  fucccilcur  ; Davtd , qut  fût  nommé  Gouverneur  du  Prin- 
ce Henri,  Ac  on  des  Gcmilslionimcs  de  fa  Chambre.  Le  foin 
déformer  refprjc  Ac  le  conir  de  cc  jeune  Prince  de  grande 
Tame  li'. 
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ï efperance,  fut  commis  d ceSeigneorparleRoi  Jacques  VI. 
parce  que  fes  venus  Ac  (a  fidelité  éroicncdiftîngué.  s.  John- 
lion  dit  de  lui:  HtHar  PmtritiA  DavU  Mtrsvikt 

A^trcAratm , virtxte  AHnm  fidtifMt  wjtgxij , Acc-  Le  trol- 
(îéme  (ils  de  Roben  fut  Mamga , qui  époufa . . . Hacket , fil- 
le de  N.  de  P/ifirrea , de  btj^lle  il  eut  deux  fill , 

Robert  , qui  fut  Colonel  en  France , Sc  qui  après  le  réta- 
biilTcmcnt  de  Charles  IL  fût  fait  Lord  Jufticier  Ocre  d'E- 
coftè.  Ce  fût  un  des  principaux  de  ceux  qui  portèrent  le  Rot 
Charlesi  établir  la  Société  Roïalc  de  Grc'hani  > de  laquelle 
il  fut  enfuite  membre.  Il  époufa . . . Lmfaj , feror  du  Lord 
BatcArrMS , Ac  mour.int  fa  ns  enfins  fut  enterré  dans  l’Abbaïe 
de  VTcftmunfter , où  il  avoir  un  tombeau , qui  lui  avoir  été 
érigé  par  Charles  II.  Guillaume  Murray  de  Dbeghorfi, 
fon  frère  avoir  une  Charge  chez  le  Roi , que  les  Anglois  ap- 
pellent, Majltr  efibeWerItj,  Maitre  des  amvre/.xl  épou- 
fa . . . Foulis,  feeur  du  LordOilintone,  un  des  Sénateurs  du 
College  de  Juftice,  Ac  II  en  eut  trois  fils  3c  une  fille;  Jaemmet 
qui  fûr  Capitainedans  le  Régiment  du  Comte  de  Éhimoar- 
ton , Ac  moutut  fans  être  marié  ; BdnTt , qui  mourut  jeunes 
Ac  Charles  , qui  fuccedai  Jacques , Ac  époufa ....  Maxwell 
fœur  de  Jean  Maxwell  de  PuIockb.  /m»  Murray  quarricme 
fils  de  Reiert  Murray  d’Abercarnie  Ac  de  Catherme  fille  de 
Murray  de  Tullibardin,  fut  Miniftre  de  Dum- 
fcrlin  ,Ac  époufi  N.  Lrfty , fille  du  Comte  RothclT.  Amdrd 
leur  cinquième  fils  fut  Capitaine  en  Hollande  , Ac  y mourut. 

IcCadet  de  tous  mourut  fans  être  marié.  A^.Mutray 
leur  fille  aînée  fut  Dame  de  Moncrief  N.  Murray  leur  plus 
jeuncfille,  époufi  N.  DuglalT  de  Balhacv'n.  GiriLXAt’Mi 
Murray , le  fils  aîné  AC  fuccelTeut  de  Rebert  Murray  d'Aber- 
camic,  Ac  de  CAtherme  fille  de  Guillaume  Murray  de 
Tullibardin  . fut  bcuyei  de  la  Reine  Anne , Ac  Gencilhommc 
de  la  Chambre  du  Roi  Jacques  Vl.ll  époufa  ...A/ercer,fille 
de  A/arcfrd’Adic3cMomclour,Acchcfdc  ce  nom.  lien 
cutRoBSRTfonhericicr  Ac  fucccITcur;  A/«rie Murray  Da- 
me d’Augrartyrc;  & AmHAktIU  Murray  , qui  mourut  fille. 
Il  rut  pour  fucccIlcur  Robert  Murray  d'Abercarnie , qui 
époula  Heltne  Bruce  fille  de  S.  Bruce  âc  Culrmanlindie,  Ae 
ircncurG«4//a«nre  David , qui  époufa  Marguerite  Hay  , 
fille  de  N.  Hay  de  Pkfbwr . Ac  mourut  fans  enfiins.  Leur 
fille  Axne  Murray  fut  muiéci  Alexandre  Murray  de  Stro» 
wan.  Robert  eut  pour  fuccelTcuc  Guillaume  Murray 
d’Abercarnie,  qui  époufa^vae  Hay,fillc  HcGrargc  Hay  de 
Keilour , dont  le  petit  fils  Jean , Comte  d'ErroIe,  vivo»  en- 
core en  1701.  llcneutXaéerrl'ainé,  AcGMr//«»OT«le  puîné 
qui  périr  lur  mer  en  paftânt  en  Hollande.  Le  troifiéme  Cetr- 
ge  Murray , étoic  Capitaine  dans  le  Kegimcm  de  Dumbu- 
(on, , Ac  étant  pert  malheurcufemenr , il  fut  emciré  ptès  ou 
Grand  MontrolT.  dans  fon  fépulcre  de  l’Eglifc  de  faim  Gilet 
ibdimboure.  //e/ai«f  l'aînee  de  leurs  filles , fut  maiiéci 
N.  Greme  de  Gonhy  ; leur  fécondé  fille  f/àbeMe  eut  pour 
époux  AT.  Stuart  de  fiurro.  Guillaume  eut  pour  fuccelTeur 
Robrt  Murray  d'Abercarnie , qui  vivoit  encore  en  170t. 
U époufa  Anne  Greme  fille  dcR«mcê.Gremcd’Inchbrakie, 
fi  fort  eftimé  pour  fon  aébivité , Ac  pour  U p.trt  qu'il  eut  î 
CCS  admirables  cxpcdiiions  de  Jacques  le  Grand  Marquis 
dcMonrrolT,  qui  avec  une  poignée  de  monde , fit  tant  de 
merveilles  pour  le  Roi  Charles  I.  qu'clKi  l’ont  rendu  ede- 
bre  dans  louie  l’Europe.  L’AureurM’un  Livre  imprimé  i 
ParisAcdédicau  Roi  Otaries  II.  alors  Prince  de  GaZ/vr , Ae 
qui  a pour  titre  . de  Rehmt  aune  1644.  dxebmi  fttfutmti- 
DMt , ab  tUufiri^tmê  Jaeebe  Marchiene  Mextii  Re/anmm  im 
Stetia  Praclart^eJIhy  ^r.  parle  ainfi  de  MontrofT:  Pfen 
freemt  4 Tai  ammn  ripa  , ad  Ædet  Patntù  Grtmi  Imsbra- 
kti  Cenfangmimei fmi pervemit,  Patritta ah  illkfiriffimafami- 
ItaMerntit-RefoMa  »nMmde,<^-/plendidiÿimts  natatibmi  digna 
Meatiirefanms  jmre  mérité  plxrimxm  trihuehat.  Et  un  peu 
plusbas  iPatricimm  Gremeemy  de  ^mejapiùt  ^aec  xm^mam 
Jime  hexere  dicexdmm  eji  , Atheliii  exixi  re^axttbms  Dxcem 
dédit,  &c.  Roben  rut  d’Anne  Greme  cinqhb  Ac  deux  filles, 
Guillaume  leur  fils  aîné  ; A«érrr,  Jean  leur  troilîéme  fils, 
Capitainedans  les  armées  de  France; /aCfNsr  qui  mourut 
jeune;  Ac  Maurice,  Leur  fille  aînée  Anne  a époulé  N.  Gre- 
mc de  l'imrie  cadet  de  la  Famille  de  MontrolT,  dont  le  pè- 
re Jac^xtt  foufirir  beaucoup  pour  fa  fidellié  du  teins  dei 
troubles  do  Rcgnede  Chutes  LAcfucaulH  long  temsave  e 
le  Marquis  de  MontrofT  dans  la  guerre  qu'il  cutlfoûren^c 
contre  les  Parlementaires.  Le  prédeedTeur  de  étoic 
fils  du  Lord  Greme  Ac  de  Marie  Snurt  fille  du  Roi  Reberà 
IlI.Le  nom  de  leur  plus  leune  fille  étolt  fnw/ir.Abcrcarnié 
avoiepour  armes  une  étoile  fixe  renfermée  dans  un  cordoi 
zi  ij 
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de  fcs  coufcitrs , & pour  cri  au  Ctmier  sans  TACHt.Ilf' 
avoir  encore  du  meme  nom  le  LordEtibancic,  Jes  Lords 
de  Blackbaronf  , Polmajs,  Philiphaugb,  6c  Newton , tous 
d'ancienDcs  hmillcs  6:  a'ùot  bc  lucoup  de  biens.  * HcAor 
fioërhius  . I/'fl.  Scêt.Joh.  LefT.  Lvcqiiede  RolT. 

Gfji-  Scêttr,  Tacite  * Aumât,  & dt  U vu  d'A^ncêld,  üu- 
chana».  PlmfitHrf  EctffM.  Jacques  l^alfour» 

Ttéiti  du  BUftm.  Jean  Major  > Htfi.  M^jtr.  Bru.  Johnf- 
ron  , Htflor.  Rtr.  Brit»nm. 

MURRAY-FYRT  , ctft-4-d«'r<*, l«  G»lft  de  A/*rra7,an- 
cieniamcnr  f^ara.ou  r^rdr  yiejlmunmm,  ç'eft  une  partie  de 
rOce.mCalcdonicn,rcofcrmé  encre  les  cô;cs  Orientales  des 
Comtes  de  CaitneiT,  de  SouiKerland»  & de  RolT,  & les  Sei>- 
len  rionales  de  Mutiay,  de  Bmr.&  de  Buchan.*Maiy,i)(W. 

MUR  bEVER,  ou  PICT!»  MUR,  jldriMiu,  Me- 

tei  Severif  AimrMi  PMicm.  C'dioit  un  rempart , que  les 
Empereurs  Adrien  fcSi'vere  éicvm-mdans  la  Grand’ Bre- 
tagnc,depuis  l'embouchure  de  l'Ed^n  dans  la  Met  d'Irlande, 
julqu'i  Celle  de  la  Tyne  daiu  la  mer  d'Allemagne.  Ce  rem- 
part dcIHné  i garentir  les  terres  des  Romains  dcscourfes 
des  Piâes  & des  EcoBois,  ne  fut  d'abotd  que  de  gazon.  On 
y fît  enfuice  une  muraille  large  de  huit  picds,haute  de  douze, 
& longue  environ  de  trente-quatre  lieues , aïancdemiUc 
eo  mille  pas  des  Tours  pour  le  logement  des  Soldats.  On 
voit  encore  des  vefliges  de  cctcc  muMÜle  dans  les  Comtes 
deCun»bcrland&de  Northumberland.  * Mity  , Diüieii. 

MURRilO,  ou  MURRllON,  (Sebaftien)  natif  de 
Calmar  en  Alface , d ms  le  XV.  fîecle , compofa  quelques 
Ouvrages  , entr 'autres  , un  Deldudiitu  Oerrnduid.  * Vof- 
lîus.  Simler , R*c. 

MLTRSAS,  font  les  plus  conTtderablcs  des  Tarrarés  de 
Krim  , ou  petits  Tarrares. 

MÜRTfc , en  Latin , Mnru , c’eft  un  Monaftcrccclcbrc 
/itueprès  de  Barcelone  en  Catalogne.  * M tty,  DiHieie. 

MURfHL  s Y.  C'étoii  autrefois  une  Ville  Epifcopale  de 
l’Ecofle.  Ce  n'ed  nuimenanr  qu’un  Village  du  Comté  de 
Marr, finie  1 qti  ure  lieues  d'Aberdone , qui  lui  fucceda  pour 
le  fîcsc  de  l’Epifcopar.  • Maty  , Diüivn. 

MURTOLÂ , ( Gafuard)  Poëre  Italien , natif  de  Gcncs , 
E;  du  progrès  dans  Icsodlcs  Lettres  & dans  la  JurUpruden 
ce , Sc  s'établit  d'abord  i Rome  , où  il  fut  Secrétaire  de  Jean 
Serre  , depuis  Cardinal  6c  Commtfîaiie  de  l’Armée  de 
Hongrie.Ccc  emploi  l'obligea  de  fuivre  ce  Prélat i la  Cour 
de  l'Empereur.  Depuis  il  alla  i celte  de  Savoye,  avec  Pier- 
re-Francis ColU  Evêque  de  Savonne , Sc  Nonce  Apollo. 
Uque.LeDucChatIcs-Einanuel  témoigna  beaucoup  de  bien* 
veill.inceàMucto!a,  éclcchoilît  pour  être  fbti  Secrctatre. 
Peu  de  tems  après,  Muriola  compofa  Ton  Poëme  de  la  Créa- 
tion du  Monuc  , qu’on  imprima  i Venife  l'an  itfoS-  fous  ce 
titre,  Dell»  Creatiene  del  Mmidêy  Perm»  fucre,  ^ternt 
fette  CdHttfedeci.  Le  Marini , qui  étoît  alors  â Turin , dé 
cria  cet  Ouvrage , pour  ^iie  plailir  i quelques  perfonnes , 
qui  n'aimoient  p is  Muiiol.i.  Ces  deux  Poètes  écrivirent  l'un 
contre  l'autre , quelques  fonnets  fatyriques , jurqu’â  ce  que 
Murtola,fe  fentant  le  plus  foible,  cherdn  à le  venger 

ar  des  voies  de  fait,  & tira  im  coup  de  piftoletfur  le 

(arini.  Cette  affaire  eut  des  fuites  lachrufcs  \ Marini  faillit 
i mourir  de  fa  bleiTurci  2c  Murtolaqui  avoir  été  misenpri- 
fon  . aiam  recouvré  fz  libené , Ce  retira  i Rome.  Il  fut  ho- 
noré par  le  Pape  Paul  V.  du  Gouvernement  de  quelques 
places,  5c  mourut  vers  l'an  Outre  le  Poëme  dont 
nous  avons  fait  mention  , Munola  en  compofa  plufieurs 
autres  en  Italien,  avec  un  en  Latin  *,  NKtncArHm  five  N*- 
Mi»rnm  , Ltb.  III.  • Ghilini , Tbe»t.  d!  H»am.  Letter.  P. 
II.  Janus  Nicius£ry(hrams,P«M«c./.  Im»^.  i^«y7,c.i.Juftt- 
nien  5c  Soprani , Scritt.  detl»  Ltfur. 

MUR-VAUX.  ( Jean  de  ) Cherchez.  MlNlO. 

MUS  • Evêque  dcTourtuy.CiwAf*MüUaK£S. 

MUSA,  (Anronins)  Médecin  de  rEmpcrcui  Augufle, 
étoii  Grec , & frère  d'Euphorbe , Mcdedn  de  Juba , Roi  de 
Mauritanie.  Augufte  malade  â !'cxirèmité,fut  guéri  par  Mu- 
ù , qui  fc  fcTvir  ncanntoinr  d'une  manière  tout  opytofée  à 
celle  donc  on  traicoic  ordinairement  cette  efpccc  de  maladie. 
En  rcconnoilTàncc  de  cette  cure  , le  peuple  Romain  Et  éle- 
ver iceM-decin  tmeSutuê’  auprès  de  celle  d’Efculape.  Il 
avoir  cmploié  le  bain  5c  les  breuvages  rafraîchifTaiiS  : re 
modes  qui  rtc  furent  p as  également  favorabltsau  jeune  M.tr- 
a-llus.  Horace  parle  d'Antonius  Mufâ,  £.iv.  1.  * 

Pline,/.  19.  e.  8.  /.  1^.  e.  7.  /.  19.  Suaone.  t» 

CaftelL'n.  •»  /'/f.  Afrd.  Juftia,  «•  Chre».  Med.ji.»»it 
C.  41.  A.  AI.  3991.  Vandcc  LIndeu , deSenpt.  Aiedtc.  (ÿ-e. 
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MUSA  BRASAVOLUS  (Antoine) de  Ferrât*  . habite 
Médecin . dans  te  XVI.  ftcclc , veu  l'an  1334.  ccrivic  des 
Comniencaircsfur  le  premier  Aphorillne  d'Hif^craie , 6c 
fur  les  huit  Livres  entiers  ,rcxantcndes  fîmples,  des  fyrops, 
5C  divers  auitt-s  Trai.cs , qui  ont  été  très  fouvent  Imprimés. 

* JuBus , i«  Cbre»,  Aiedic.  VaodcrLindcn,d«5criyr.  Ale- 
dic.  c^e. 

MUSANUS  , Ecrivain  EccIefUfUqus  du  II.  ficclc  BoriH 
foit  fous  r Empire  d'Amonin  ,qui  commença  de  rogner  l'an 
lét.  li  éciivU  Contre  quelques  Chrétiens , qui  s'étoîcnt  ac- 
uchés  aux  fentimens  des  biieratiqucs , tut  Livre  cité  par  S. 
Jerome.  Eufebe  en  fait  aufU  mention.  * Saint  Jérôme , de 
Scrift.  Etel.  r.  3 1 . Eufebe  , /.  4.  Ht(l.  c.  27.  Honoré  d' Au- 
cun , de  Lmmim.  Eccl.  e.  31.  M.  Du  Pin  , Bihhetb.  des  A»’ 
teuTS  Eeei.  ///.  fremers Jlttlet. 

MUSARA.iES,  MOSARABES,  ou  MISTARABES, 
Chréticnsd'Efpagne  , furent ainE appelles,  parce  qu'ils  vi- 
voient  fous  la  imination  des  Arabes  , qui  ont  long  terni 
régné  en  Efpagnc.  Quelques-uns  dîfem  que  A/v/acn  Ara- 
be , Egnifle  Chrétien  : ainlî  Mufatabe  Egnific  , Chrétien  Ste^ 
jet  dei  Arniet.  D’autrts  prononcent  MiiUcabcs , dérivé  du 
mot  Latin  mifins  , qui  Egnihc  mité  ; de  forte  que  Miflarabe 
veut  dire  mité , ou  fni  vu  pnrmt  les  Arehet.  Il  j^n  a qut 
les  appellent  Mufarabcs  ou  Mu^arabcs.  D'autres  crotcnc 
que  cenom  vient  de  Muça  , Capitaine  Arabe,  qui  conquit 
l'Efpagnc  »aprètavoirvaincu Rodriguez,  dernier  Roi  des 
Gots  i 5c  qu'il  fut  donné  d’abord  aux  Chrétiens , qui  fe  mi- 
cenr  au  fervice  de  Muça  3 mais  les  auiccs  origines  ont  plus 
de  vrai  fcmblancc.  Jacob  Almanfor , Roi  de  Maroc , em- 
mena des  Mufjrabcs  d'Efpagne  , vers  l'an  1170.  pour  la 
garde  de  fa  perfàitnc,  5c  leur  permit  de  vivre  enleurRcIi- 

?ion , de  d'entendre  U MdTe  5c  le  Service  Divin , dans  une 
glife  • qu'il  leur  fti  bâtir  auprès  de  la  forrereflê.  Ils  écoient 
ordinaircmenr  cinq  ccnsCavalicrs  qui  joüiflbiciu  de  grands 
biens  5c  de  grands  privilèges. 

L'OiHcedeccs  Chrétiens,  qu'on  nomme  encore 
Afepsréhi^nttZ^  attrih  lé  pour  l'ordre  5C  pour  la  difpofi- 
don  â S.  Lcanire,  Evêque  de  Scvilte,  ami  5c  contemporain 
de  S.  Grégoire  Pape  : airdî  il  cfl  au  moins  du  VI.  fîecle.  U 
n'y  a pas  même  d'apparence  que  S.  Lcandre  l'ait  inventé  { 
mais  il  clH  préfumer  qu'il  a fuivi  pour  le  choix  des  prières 
5c  des  cercmonics,lcs  ulâgcs  rcçusdc  autorifes  dans  m Egli- 
fes  Chrétiennes  de  fon  tems.  La  foi  de  la  réali.é  y dl  établia 
p.or  r.idorarton  de  l'EuchariAic  , même  hors  de  Tufage. 
L'on  y trouve  la  prière  pour  les  Morts,  l'invocation  des 
Saints , 5c  le  culte  des  Images l'ufa^c  du  luminaire  , de 
l'enceru  . des  omenKiis , des  ceremonies*, 5cs'ilyaquclque 
différence  entre  ccr  Office  5c  celui  quieft  aujourd'hui  en 
ufage  i Ronre  , c’eft  qu’il  dl  plus  long , autrement  difpofé, 
5c  plus  chargé  de  ceremonies.  Lorr^u'A’phonfc  VI.  Roi  de 
Caftil'c,  reprit Tolcde  fur  les  M.\ures  l'an  1083.  îl  y trou- 
va ccr  Office  en  ufage  tel  qu'il  écoit  du  tems  de  S.  Lcandre. 
Le  peu  de  commuoicatton  que  les  Mofirabes  avutenc  avec 
les  autres  Eglifes  Chrétiennes  ne  leur  aïam  pas  permis  d« 
recevoir  tes  changemens  qui  avoient  été  infcnfîblemcnt  in- 
troduits dans  l'Office  public  3 ce  Prince  5c  les  Evêqttcs  qu’il 
rérablit  dans  Tolcile  n’y  changèrent  rien  3 5c  le  Cardinal 
Ximenés , qui  crouv.i  en  Eglifes  dans  une  pofTcflion  non 
interrompue'  de  faire  l'Office  Divin  avec  les  ceremonies 
panicuirercs  à cet  Office , Ks  y miintinr.  Il  fît  même  impri- 
mer i Tes  d^ns  leurs  MilTels , Rituels  ,&  Livres  de  chant, 
dont  ils  fe  fervoiem  ;5c  de-là  ils  le  répandirent  dans  les  fa- 
meufes  Bibliothèques.  Le  P.ipc  Paul  111.  envoïa  exprès  é 
Tolède  pour  en  demander  des  i xcmpliircs  ,qui  fc  confer- 
veot  dans  laBiblioiheque du  Vatican.  Cn  tx^mplairctfone 
fort  rares,  5c  le  feul  MifTct  Mofarabique  fc  vendit  i Tolède 
fur  la  fin  du  XVI  fîecle , trente  piftulcs.  il  y aencoredans 
To'cdefept  Eglifes  Paroiffialcs , y compris  la  Chapelle  du 
Cardinal  Ximenés  d.ins  U Carlicdralc , où  le  Rit  Mofarabi- 
que  cft  obfcrvé.  * Marrool , de  l'Afriane  ^1. 3.Marfo'ier» 
ntfl.  de  Ximenés. 

MUSAT  ( Albcrrin  ) de  PaJouë , mourut  en  1319.  Il  a 
écriten  XVI  Livres  les aftionsde l'Empereur  HeruiVII. 
Douze  Livres  de  Ce/hs  Iulicernm.  Félix  Ofîus  rira  ers  Ou- 
vrages des  tenebres, 5c  les  accompagna  de  Notes.  G.  J. 
Voffiits  appelle  Mufat  un  Hiftjricn  grave, poli,  5c  c^i  aime 
lavctité.  * Konig  , Bihlieth. 

MUSC.  Keiez,  au  mut  JUNAN  fur  la  manière  dont  on 
flic  le  Mufe. 

MUSCULUS  , connu  fous  le  nom  de  VOLFANGUS 
MUsCULUS,  Miniftre  Proteftanr  d’Allemagne , étoûfil* 


r 
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ifAntoîneMuTcuIusToniielterde  Dicuzcen  Larrainr,oùil  MUSE’E  ancien Pocte Grec, vivoit . dir.on  » 

oiquitle  8.  Sepccmbrc  I497.&  d‘Angclique  Sarcocîa.  U Te  dotons  d’Orphée,  & étotc  plot  ancien  qu'Honwrc.  Il  écoic 

fit  Monaftcrc  de  BcQcdrcéins,au  Palatitvtt,  d’Eirtüîs , Se  nb  d' Aniipbemc.  Jules  Scalijm  lui  attribué*  le  | 

n'étant  encore  isc  cjw  de <]mnze  ans  reulcisrmitlrrtla  dans  PoëmedeLcandreJr  de  Hero  itnais  il  eft  nés  alluré  <]ue  : 

ccMofuHcre  juuju’al'an  ijay.Depuis  ceteins  ^s'appliqua  Musi’i,  Autuir  de  cette  Pièce  , vivoit  après  le  IV.lîéclc.  < 

àUlecéurcdcsEcrits  que  IcsNovaccurs  dtllribuoiint  par  *ScaIigcr,  VolIjuSidePsér.  Grac.  | 

tour  pour  accréditer  leursopinioos,&  s’appliqua  particuli^  MUSE'b  de  I hebcs , Pocte  Lyrique , vivoit  vers  le  rems 

rcmei.tila  Icéhircdcccozde  Luther,dom  il  deviDtiîfortle  du  Siege  de  Tto'ie  , devers  l'an  du  Monde  tSio.dc  ti84>  I 

Partilan  & le  Définfeur , que  tota  ceox  de  l'on  Convenc  oc  avant  Jssus-CiiR  t st.  Suidas  en  ftit  mention,  de  parie  d’un 

faifoieiu  point dcdffticulie de  l’appeller /# -A/viae  autre  Musb'i  d'Eplufe  . qui  doiilToit du  tems  d’Euincne, 

nvM.  Cela  n'empédu  pas  ocanmoins  <^'on  ne  remât  les  ded’Attalc,  Kobdc  Pergame , fous  U CL V.  Olympiade  . 

yeux  fur  Mufculus  .de  iqu’onnc  l'éliuPricut  de  ion  Mona*  de  vers  l’an  i(îo.  avant  J c sus>C  h R 1 s t.  Celui-ci  écri- 

ûcre  i le  dclîr  qu'il  avoh  de  Te  délivrer  des  épines  du  Cloî-  vît  une  Hiftoire  de  Perfe  en  dix  Livres,  & uneautte  de  Pcc* 

tre , de  de  fc  mettre  en  état  de  dire  Ubreraent  ce  qu’il  pen-  game. 

(bit , l'empècha  d’acccprcr  cette  Charge  , de  le  Joermina  MUSE'E  , Auteur  Grec , ^ avoit  écrit  des  Jeux  I(lh> 
d fortir  de  Ton  Mon.iAerc , À quitter  le  froc  , de  à fe  ma-  miens , de  qui  efl  cité  par  Suidas , de  quelques  autres , eft 
ricr  Icay.  [''cccmbrc  avec  Marguerite  Bart  ; il  ie  réfugia  en-  peut-être  le  même  que  le  précèdent, 
fuite  à S(Tan>ourg.où  n'ai'ant  pas  de  quoi  rubTiftcriU  obligea  MUSE'E  , Pocte  Latin , peu  honnête , dont  parle  Mar- 

fjÊtmmcdc  l'eivii  dans  la  mailôn  de  Thibaut  le  Noir,  Mi-  tial ,/.  ii.S/ÿ^rdut.  79. 

nifticdccetteviilc,deappritlcmétierdeTiireran.LcTiire-  MUSE'E  , Prêtre  de  Marfttlleide  Ecrtvaio  EccleiuftU 
ran  chrx  qui  Mufcalus  s'ooit  rngaj^é  de  iravaillcr,éioic  Ana-  que  , vivoit  dans  le  V-  fiéclc , fous  le  Pontificat  de  Vencriu* 
baptifte . dont  la  conduite  hîpocritedr  extraordinaire  fean  ôc  Euftjehius,  Evêqnes  de  la  meme  Eglife.  Cefut  èlapiiere 
dalifaMufculc  , de  le  porta  i lui  faire  defrequen  es  remon-  du  premier  ,que  Mufée  compofa  des  Leçons,  pour  cuanier 
rrnnccs.  Ce  T ÜTcran  oc  gourant  nullement  fes  reprehen-  i l’Eglife , accommodées  aux  Fêtes  de  Tannée  *,  de  ce  fut  i 
fions , connut  une  fi  grande  avetfion  pour  Mufculus  qu’il  le  la  perfuafion  du  fccond , qu'il  travailla  i un  Traité  des  Sa> 
dxilia  de  la  mailon.  Mufculus  fort  embarallc  de  fa  perfon-  cremens.  Gcnnade  loue  la  merveilleufe  intelligence  qu'il 
se , de  ne  (çaehant  que  devenit  pour  gagner  fa  vie , refolut  .avoit  de  Tb'criturc-Sainte.  Mufée  mouiait  fous  TEroptre  de 
defctvirde  manœuvre  aux  foaifications  de  Siralbourg.  Lrondc  deMaforien,  versl'an4f8.  ou  4^9.  * Gcnnade  » 
bucerajant  eu  connoilTancc  de  l’érudition  3c  de  la  capacité  Ut  Ttr.  tUufi.  Honoré  d'Autun  Lmmm.  Ecdef.e,  78. 
de  Mufculus , lui  procura  la  place  de  Catechific  ou  de  M a-  MUSE'E , Mmftmm , Lieu  de  la  ville  d'Alexandrie , en 

gilbtr  dans  un  Village  nommé  Uoiltsbetm  , Icceciradcle  Egypte,  où  l’on  enrrcctnoit  aux  dépens  du  public  lespcr- 
noutiit  chi*z  lui , l'occupant  d tranfairc  fes  Ouvrages  dans  Tonnes  de  Lettres , qui  s’étoicm  acquis  un  fçavoir  extraordi- 
TimervJlc  qu’il  n’avoit  rien  i faire.  Le  peu  d’émolumens  ivire,de  la  même  maniéré  que  l’on  encretrnoit  dans  le 
que  Mufculus  retiroitde  ces  emplois , rengagea  à ouvrir  Prytanée  , à Athènes , les  peifonnes  qui  avoiem  rendu  des 
une  petite  Ecole,  où  il  inUruifoit  les  enfant  de  les  voifit-s.  frrviccs  confiderablesi  la  Republique.*  Saltruf.  «/£/>«« 

A).inc . Illfté  au  Sermon  d'un  Moine  qui  prêcha  fortement  Sf^rt, 

contre  les  nouveautés  de  ce  teins- U r Mulculus  apollropha  MUSE'E, MUSEA  «MUSIA,  3e  MUSIVA,  Pavés  de 
• ce  Prédicarcur,TobUgca  de  defeen^  de  Chaire  > y monta  ^«ya/^«v,qui  reprtfemoient  des  grottes  ruturelles.  On 
ê fa  place  , Si  eut  Tan  de  fe  faire  écouter  dupeupic  i qui  il  donnoit  ce  nom  i ces  foncs  de  paves , parce  qu'on  atuN 
voulut  perfuadetque  les  nouveautés  que  Ton  rcpruchoic  buoit  aux  Mufes  les  Ouvrages  ingénieux , de  qu'on  y rcpre> 
aux  Luihcricns.cioiccequ'ily  avoit  de  plut  faint& déplus  fentoii  les  Mufesde les  Sciences.  Peut  être  que ks  édifiées 
ancien  ^ns  la  Religion.  Ce  coup  d'éclat  donna  un  très  publicsdcfiméspourlcsAiTenibléesdesgensdeLenreStap- 
grandluHrciMufculus.lelù  regarder  comme  habile,  de  pellésMi'ssA  ,mrcm  embellis  de  ces  Ouvrages;  de  Ton 
porta  les  Luihettcns  de  Strafbourg  â le  demander  pour  voïoit  de  ers  Mulécs  en  plullv-urs  endroits.  Il  y avoit  dans 
leur  Minifirc  en  t { ] x.  Ce  fiit  dans  cette  Ville  où  il  AthenetuitcCollinc  cclcbrcdece  nom  . où  fut  rnterré'le 
apprit  laLangue  Grccquc,commc  il  avoit  déjà  faitTfiebraï  Pocte  Mufccide  iTrezciies,  dar.slc  Peloponnelé,un  Tcin- 
que.  U y demeura  18  ans,  de  en  fontt  l’an  i{48- L'e-li  il  pic  dcdiéaitx  Mufts , appcilé  pour  cela  Mtrsx'x,  deftiné 
pjifa  en  Suill'c  . où  il  s'arrêta  quelque  temsd  Confiance , d potu  les  gens  de  Lettres,  où  Piüieus  avoit  enfeigné  URhe- 
Bdlc , dftincGal,èZurich;de  rat  enfin  pourvu  d’une  Chaire  torique,  & en  avoit  compoféun  Livre,  que  Paufaniai  avoir 
de  Profe^iir  en  Théologie  d Berne,  où  il  moinutle  19.  lù.  Mais  un  des  plus  cclibres  Mufécs,étoit  celui  d'Alcxan- 
Aoùt  Md),  âgé  àeC6.  ans.  On  rcmarqucqucMufciiîus  va-  drie,  dont  parlent  Philoftrate  de  l ion  Chryfofiome,dc  dans 
lia  dans  U Devine,  de  qu'aptès  avoir  abjuté  les  fentimens  lequel  plufieuts  hommes  de  Lenres  étoicni  t ntretenus  aux 
de  Zuinglcdant  le  concocdacdeVirtcmbrrg.il  Icscmbraf  dcpcit.  du  public.  Il  fut  apparemment  fonde  par  Pcolomée 
(à  de  nouveau  lorfqa'U  fc  fut  retiré  d'Aulbourg.  Nous  Philadciphe,  ce  curieux  Roi  d'Egypte,  dqui  appartenoit 
avons  divers  Ouvrages  de  fa  fa^on  *,  des  Commentaires  fut  la  fameufe  Uibliothcqtte,  dont  tant  d’ Auteurs  font  mention. 
l'Ecriture;  diverfcsTraduélioiis  de  quelques  Traités  de  S.  L'Empereur  Claude,  qnivouloit  qu'on  le  crût  f^avara  , fit 

Achanafe , do  S.  Bafile,de  S.  Jean  Chryfufiome , égc.  Ltci  auflfi  bâtir  dans  cetre  même  ville  un  autre  Muse  e , qui  fut 
<^c.  * Melüuur  Ad.im , ««  f'it.  Theol.  Ctrm.  appelté/#  A/vyZ#  de  , furrant  le  rapport  de  Suc- 

Surius  Sleidan , dcc.  Bayie  , DiShêmMirê  Cntuf$tt.  lune.  * Rtm. 

«7*  Il  ne  flut  pas  le  confondre  avec  Anoub’  Kb'sco-  MUSl  RR  N : nom  que  fe  donnent  en  Turquie  ceux qiiî 
sus, Auteur  Laihcrun.dc  ProfeiTeur  en  Théologie  â Franc-  font  ptof^IIlondene  croire  point  de  Dieu.  Ce  mot  lignifie 
ton  fur  TOder  dans  leXVL  fiécle.  Il  étoic  r.é  à Sekneberg  ct.bx  qui  g.-trdcnc  Icfccrec  , A:  vient  du  verbe  ^y«rr4,rWer, 
dans  la  Mifnie  moiiriic  Tan  1 <80.  Il  fut  un  ardent  Pro-  cachtr.  Le  fierrt  de  ces  Athées , cft  de  nier  abfolumcnc  la 
moteur  du  Dogme  de  TUbiqutte  ,& s'expliqua  d’unema-  Divinité.  Laplûpart  font  des  (jadis  &dcs  perfonnes  fea- 
nicre  très  hardie.  Il  enrcign.t , que  rAIcenlion  de  Jésus-  vantes  dans  les  Livres  des  Arabes  ; les  aunes  foru  de« 

CiiMST  n* avoit  été  anrre  chofe  qu'une  cefiatton  de  la  vifi-  Chrétiens  Renégats , qui , pour  s'étourdir  fur  la  crainte  des 
bilitédc  dchair.  Il  foûtimque  cette  chair  cfi  encore  dans  Jugemens  dcDîiu  , & écoufivf  lesrcprochrs  de  leurcon- 
ks  nui^ , où  e'Ie  difparut  aux  yeux  des  Apôtres , 3c  que,  fe-  fcience , cmbrafTcnt  certe  opinion  , fans  olêr  neanmoins 
loii  le  ftylc  de  l’Ecriture  éc  la  propriété  des  termes  monter  faire  une  profifiion  publique  de  cette  impiété.  * Ricaut,d# 

& defcendie  , il  ne  faut  s’imagirrer  aucun  changement  de  VEmfirt 

lieu  dansTAIccnfion  de  Jésus-Christ.  On  peut  voir  plus  MUSES  ,Déc(Tis  des  Sciences  & des  Arts,  dont  le  nom 
au  long  le  détail  de  fes  erreurs  dans  Hofpinien  HtJitr.S*-  vient, âcc  qu’on  croit  .du  Verbe  Grec qui  fignifie 
ertme»t.f*rt  49a.  «dam.  t)6t.  U publia  unfort  enfeigner  des  chisfes  fi-creties.  (Quelques  Auteurs  onrdic 

grand  nombre  de  L ivres  ,donr  on  verra  les  thrw  dans  T£-  qt«'ellcsc'Otent  filles  de  Jupiter  & de  laTcrrc.  MaisDio- 
deGcTncr  . 4t>.  ^47.  Com-  dore  de  Sicile  rmus  apprend  que  les  plusfameux  Auteurs 

nieils’étoic  pcrfiiadé  que  l'on  verrou  bientôt  de  gr.tndes  de  T Antiquité,  conviennent  que  les  MufesToiu  filles  de  Jo- 
révolutions  dans  l'Allemagne , ôc  même  que  la  fui  du  Monde  pitvr  3c  de  Mncmofync  ; que  quelques-  uns  n’en  comptoienc 
apptochoit , il  écrivit  fur  C'-s  maiieresavec  l'emuhife  d'un  ui  c trois»  lavoir , , ji«iJt,5e  eViti. 

Homme , qui  prétend  avoir  la  clef  des  OracU  $ «lu  Vieux  & dire  , Mtmtirt , Ch^mt , 3c  Aftdtutiêit  ; mai#  c|ii  Homere 
duNouveau  Tcftamcnt.  • Melchior  Adam  & autres  Au-  3e  Hefiode  en  rrconooilToiem  neuf,  dont  voici  les  noms, 
teuis  dies  VlesdicsPcotcfiaus.  Clxo,  Eutxrfx,  TuAtif,  Microaci.sE , Terpsicnors, 
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Erato  »PoLYRYKNtB  .Uranib,  ^CAtuofB. Hs  attrî- 
puoient  à Clio  * t’Hilloire  i i Mclpomene , la  Tra^die  *,  i 
Thalic  > la  Comcdic  i i Ëutcrpe  > rufage  des  dageolers  k 
des  autres  indrumcns  pncumatitjues  } à TcrpCcliore  , la 
Harpe  *>  i Erato  , la  Lj're  k le  Luth  -,  i Calliope , les  Vers 
Heroïtj^es  ; i Uranie , l’Adrologie  i k i Pol^hrinaie , la 
Rhétorique.  Ce  meme  Hiftorien  met  Mnemonrne  entre  les 
Tiranides,&  il  fait  les  neuf  Mufes  compagnes  d'OGris  dans 
kscxpediiions  militaires.  Il  fait  aiiili  les  Mufes  compagnes 
des  expéditions  de  Bacchus.  La  I ablc  nous  reprefentc  les 
Mufetrori  belles  b fore  jeunes  » ornées  de  guiilaiidcs  de 
fleurs,  b les  ont  fait  bibircr  fur  le  Mont'Parnafle,  fur  i'He- 
licon  , avec  Apollon  , leur  ont  confacré  diverfes  fontaines,  i 
comme rHipoerrne, ou  la  fontaine  du  Cheval  Pegafeib 
entre  les  arbres , le  Palmier  k le  Laurier.  * Homère.  Hc- 
Itodc.  Diodore  de  Sicile , &c. 

MUSlC^UE , C'eft  l'An  qui  enfeigne  à faire  des  accords 
agtéabicia  l'oreille , k qui  règle  l'harmonie  ^ par  laqnetlc 
fe  fait  une  difpolîtton  des  Ions  graves  b aigus  proportion- 
nés  enrr’cux  k féparéspArdejudes  intcrvalles.doni  Us  fens 
k la  raifon  font  Utltfaiis  Quelques  uns  en  attribuent  l'in- 
veniion  i Apollon,  k d'autres  i Mercure.  Les  Anciens  fai- 
lôicnt  fix  genres  de  la  Mufique,  la  Rhyihmiqui-,  la  Métrique, 
J'Organique , U Poétique , k l'Hypocritique , qui  conuen- 
nent  les  prcccptcs  de  U danfe , de  fa  récitation , du  jeu  des 
inArumens , des  vers  » des  gedrs  des  Pantomimes  -,  Sc  l’Har- 
monique , qui  contkntlçs  prcccpict  dudunt , ces  lîx  cho- 
fet  étant  lelutet  des  lîx  elpeces  de  Mulîque , félon  la  divi- 
fonde  Porphyre  fur  l'harmonie  de  Ptolémée.  Aridoxéne 
PhiIoÂ>plu.‘  k Lifciplc  d' Aridotc , nous  a lailTé  trois  Livres 
des  Elcincns  de  la  Mulîque  Harmonique.  Les  Livres  l’ont 
fait  chef  d'une  Scâc  cnMufiqiic,  qu'on  appclloit  des  Arido- 
xcnicns.oppoféc  i celle Hn  Pythagoriciens,  llsétoientdif. 
éciens  , en  ce  que  cciu  d , pour  juger  des  tons , n'avoient 
ég;ud  qu’aux  railôns des proponions, b ceux  licroioicrit 
qu'il  y ralloit  joindre  Icjugcmcnc  de  l'oreille,  i laquelle  il 
^pariicnt  principalement  dérégler  ce  qui  concerne  laMu- 
liquc.  Aridozéne  divife  ta  Mufique  harmonique  en  fept  p.u- 
ries , qui  lônt  les  genres , les  intervalles . les  fons  , les  fydè- 
mes,  les  tons  oumodes , les  tranfpolîtions  b la  Mélopée. 
Les  genres  étotent  le  Chromatique , le  Diatonique  , b TE- 
lurmonique.  Le  Chromatique  abonde  en  ions,  il  a été  ap- 
pelle de  ce  nom.â  caufeque  les  Grecs  le  marquoiem  avec  des 
caraâeres  de  couleur  qu'ils  appellent  Cbrtmd.  Le  httml  ap- 
paftiencau  gcnrcChrnmaiique.  Boëce  b après  lui  Zuilin , 
ont  ^t  que  le  genre  Chromatique  fut  inventé  par  Timothée 
Milclien,  du  tems d’Alexandre  IcGrand.  Les  Spartiates  les 
bannirent  de  leur  ville  , àcaufe  que  cette  Mulîque  étoit  trop 
molle,  b qu’ils  n’avoient  accoutumé  d’ufer  que  du  genre 
Diatonique.  Ce  genre  ne  contient  que  les  deux  tons  majeur. 

Oc  mineur , b le  demi  ton  majeur.  L'Enarmonique  cd  une 
manicre  de  riechir  la  voix , dont  les  Anciens  étoient  telle- 
ment charmes , qu'ils  négligeoient  les  autres.  Voïcx  -furie 
furplus  tes  Auteun  qui  ont  traité  de  la  Mufique  dans  ces 
derniers  tems. 

MUSIUS  (Cornélius) Ecclelîadique,  né  à Dclftcn 
Hollande  l'an  ijo;.  étudia  i Louvain  , voïagea  enfuire  en 
France , b fe  rendit  recommandable  par  fa  prudence  , par 
ion  Içavoir , b par  fa  pieté.  Erant  de  retour  dans  fon  pa'is 
il  y fut  CoiifclTcurd’un  Monaderede  Religieufes.  Les  Cal-  ' 
vintdes,  irrités  delà enuuté de  l’inquifirion  qu’on  vouloir 
bablir  chea eux , le  firentmourir  1^  157a. de  la  manière 
du  monde  la  plus  barbare.  Ils  lui  coupèrent  le  nés , les 
oreilles , les  doigts  des  mainsb  des  pieds,  1rs  marqiiesdu 
fexe  i k .iprès  i':Woir  traîné  barbarcn>ent  d.ins  la  neige , ils 
le  pendirent  è Li.yden.  Muiîus  avoic  comjmré  divers  Ou- 
vrages en  Vers.  • ElViiis , Hip.  Mdrtjr.  6Vc#w.  Opmer , 
de  Mërtyrèb.  NolUiid.  Valete  André  , Bibhetb.  Belg.  Le 
Mite , bc. 

MUSIUS  ou  MUZÎO  ( Plo  ) Abbé  de  l’Ordre  de  faint  Ce 
Doit , de  b Congrégation  du  Mont-Calfin  , étoit  de  Milan, 
où  U niquic  le  t ^ . Mai  M 74-  jÜ  ehoUi  dans  fon  Ordre 
pour  venir  follicitcr  quelques  aflaircs  importantes  i la  Cour 
de  Fronce  > fous  le  régné  de  Loîiis  XIII.  b mounu  fon  âgé 
vers  l'an  1649.  Cet  Abbé  a écrit  des  Confideratioru  tur  Ta- 
cite) des  bifeours  de  Politique, -des  Difeours  Académi- 
t]ucs;  des  Lettres  Latines,  bc.*  ('eiex^fon  Eloge  parmi 
ceux  (les  Hommes  de  Lettres , de  l’Abbc  Chilini. 

MUSONlUS,  Profelleur  en  Rhetorique  â Athènes  b Dif- 
ciple  de  Prterrjîmt . quitta  cet  emploi  â ejiife , félon  t'ex- 
pltcarion  que  M.  de  y*le*s  donne  a un  paiTage  d'£«ff<yi«r. 


MUS 

u'ii  ne  fe  fentoti  pat  la  force  de  difputcr  le  premier  rang  i 
roerefius , b s'appliqua  aia  aflraircs  de  Politique.  Il  y reüf- 

fir , puis  qu'il  s'éleva  a la  Charge  de  Vicaire  d'Afie,  qui  con« 
lîAoit  â gouverner  cene  Province  en  qualité  de  Lieiuerunt 
du  Préfet  du  Prétoire.  Il  en  voulut  chafler  les  voleurs , qui 
s’eunt  atroupes , y cauroient  mille  dclordrcs  *,  mais  il  tom- 
ba dans  une  embufeade , où  il  périt  avec  ceux  qui  t'accom- 
pagnotem  fous  l'Empire  de  yMltkiimiem  b de  y*Un$  en 

fis.  Il  fcmble  que  ce  fottlemème  A/aty»in«/ Proconftil 
d'Achatc  dont  Himecitu  a fait  leloge , b auquel  Ltbdmims 
écrit  la  4 f J . Lettre*  Amm.  Marcel.  Lib.  XXni.  ^ thé 
Valclîm  Miidot. 

MUiONlUS  ( Caïus  Rufiis)  Philolôphc  ccirbre,  dans 
le  I.  b II.  fiecle  , étoit  né  â Vulfincs , en  htrurie , d’une  fâ- 
imlk EqucAre.  Il  embralTa  la  Philofophic  Stoïcienne. Il 
étoit  ami  d’Apollonius  Tyanéen.  On  a publié  des  Lettres 

?u'ils  s’écrivoient  l'un  l'autre.  Il  fût  envo'ïé  en  exil  dans 
incdeGvarcfous  lcresne  de  Néron,  âa:aufcde  la  liber- 
té qu'il  s'étoit  rionnéc  de  critiquer  Icsmtrurs  de  ce  Prince. 
Il  fur  rappcllé  par  l’Empereur  V efpafien.  Il  y a eu  un  autre 
Miisonius,  Philorophc  Chrétien , quivivoitâ  Rome  du 
tenu  de  l’Empereur  Julien.  * Tacic.  Hp.  l.  j.  r.  j.Anm, 
1. 14.  r.  5ÿ.  Xiphilin , /.  a.  Suidas. 

MUSORM  ES,  Juifs . qui  avoient  de  la  vénération  pour 
les  rats  b les  fouris . font  ainfi  appelles  d’un  mot  compofé 
de  Mm,  Rat , b de  Sertx,  Souris.  Cetre  fuperAition  vient 
de  ce  que  les  PhililHiu,a'iantenlevé  l’arche  n'Alliance.Dieu 
fit  naître  parmi  eux  un  grand  nombre  de  rats  b de  iburis , 
quidévuroienttom  : cequi  les  obligea  de  rendre  l’Arche, 
pour  fc  délivrer  de  ce  fléau  de  b JuÀtce  Divine;  mais  avant 
uede  b rapporter  , leurs  Sacrificateius  Icurordonocrent 
’y  mettre  cinq  Souris  d'or , comme  une  offrande  au  Dieu 
d’ifraëlpour  être  délivrés  de  ces  fortes  d’animaux.  * An- 
cien Ti'ftament , I.  dti  Rets  , c.  6. 

MUSSART  ( Valeran  ) Gentilhomme  de  Picardie , aïanc 
tué  par  trahifôn  un  Genrilbommc  de  mérite,  fon  voilîn , f« 
réfugia  dans  lechàreau  de  Moyencourc , avec  (à  concubi- 
ne , nommée  Jeanne  Prefi»  » i acflcin  d'y  périr  tous  deux , 
plûtqc  que  de  tomber  cnrre  les  mains  de  b JuAice.  Le  Grand 
Prévôt  eut  ordre  du  Roi  d’y  envoïer  une  Compagnie  d'Ar- 
ebers,  fous  la  conduite  d’un  Lieutenant , qui  lomruaMuT- 
btt  de  fc  fbûinettre  i mais  cct  Officier  ne  pouvant  vaincre 
l’obAinatioo  de  ce  l'cfefperé,  firpecarderb  placepoury 
avoir  entrée.  Alors  ces  deux  miferab!cs  , voïamJeur  perte 
inévitable,  mitent  le  feu  â un  bûch  . r qu’ils  avoient  préparé; 
b prenant  chacun  un  piAolcr , ils  fc  le  ttrerem  danslatcte 
l’un  de  l’autre,  b périrent  ainfi  l'an  it^o8.  * Membres 
Hperifmtt. 

MÜSSELBOROV  » petite  Ville  ou  Eofcrg  de  b Lothia- 
ne , en  Ecoffe  , cA  fur  le  Golfe  de  Forth , â deux  lieuci  d’E. 
dimbour^  vers  le  Levant.  • Macy  , DiÜteit. 

MUSSIDAN.  CA«^cAf«.MUCIDAN. 

MUSSO  ( Cornelio  ) Evèqiic  de  Bituntc . né  i Plaifâncc 
dans  le  XVI.  fircle  , l'an  ifii.  entra  dès  lagcdcÿ.  ans, 
parmi  les  Cordeliers  Conventuels.  Son  éloquence  rendit 
Ion  nom  célébré  par  toute  Tltalie , où  il  prêcha  avec  ap. 
plaudifTcment  dans  les  meilleures  villes.  Il  avoit  cultivé 
avec  fuccèsl'Eloqumce,  b Théologie,  b l'étude  des  Lan- 
gues Grecque  b Hébraïque,  b avoir  pris  b bonnet  de  Doc- 
teur en  Théologie  âPadouè’.  Le  Pape  Paul  111.  je  fit  venir 
â Rome,  b lui  donru  l'Evêché  de  Bertinore,  dans  b Roma- 
gne , b enfiUte  celui  de  Biiunte.  MufTu  aflîA.t  au  Conule  de 
Trente  A futenvoïéen  Allemagne  parlcI  apeMclV.  Ou- 
tre fes  Si  rmons , qui  ont  été  imprimés  b traduits  même  en 
François,  nous  avons  les  Aâes  du  Synode  qu’il  tint  â 6i- 
tiuire;  De  Ilpêri*  Divins,  Ltb.  y,  Hemihn  dtmndevp. 
t*ndf,Declsrsti«  Pfélmi  DePrtfumdu  , dre.  H mounjr  â 
Rome  le  p.  Janvier  i (74.  âgé  de  64.  ans.  Son  corps  fut  en- 
terré dans  l'églifc  de  fon  Ordre,  dite  des  où  l’on 

voit  fon  épitaphe.  Cet  Auteur  étoit  poli  b éloquent:  il  écri- 
voit  en  Laiinben  Italien.  Ilavpii  prêché  toute  fâvieavcc 
un  applaudiflcmcnt  general  i cependant  il  cA  tombé  dans 
le  defaut  affés  ordinaire  aux  Prédicateurs  . d'etre  plus  at- 
taché au  brillant,  qu’â  la  juAeffe  des  penféts , b de  fl*  met- 
tre plus  en^inede  l’onieroent  du  difeours,  que  dclafoit- 
dite  des  raifonnemens.  * jofeph  Muflîo  , in  Vit»  Cermel. 
Mmf.  Impcrialis  , %n  Mmf.  Hp.  Ghilinj,  Thent.  d'Jfnem. 
Ltittr  M.  Du  Pin , Btbhetb.  des  Amttmrt  Eccltf.  Xyi. 
fitele. 

MUSSOT  ( Antoine  ) fut  un  excellent  Poëte , qui  florifi 
fôit  en  1 joo.  dom  Antetne  Cédrat  parle  en  ces  tertnes. 
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lHf_iHîum  Tttlli  %fderi  v«t  *itfe  Marouttf 
Ttmffrifms  msjiru  maxtm*  T'mha  mtgât. 

ttut  Jî , Ant9Hi , Itgtret  mittdijfima  Serifté, 

Hac  utrirm<jiitfih$(artttrittjft  laça. 

MUSSŸ'L’EVEQUE,  petite  Ville  de  France  en  Boiir- 
gui^nCi  fur  la  Seine . avec  un  château  de  l'Evc^ue  de  Lan- 
gri's , entre  BaC'Air-SeineSrChâtillon. 

N USTAPHAiFiUainéde  Solyman, Empereur  des  Tura, 
étoic  lePriacc  le  mieux  fait,lcplttt  adroit  Sc  le  plus  vaillant 
' qui  eût  paru  depuis  lon^  tems  dans  la  race  Ottomane.  Son 
pere  Solyman  . qui  i'avoit  eu  d'une  GcorKÎcnne  ou  Circaf' 
li.'nnc,  lui  avoir  donne  les  Gouvernemens  de  la  Magncric  « 
de  la  Province  d’Amafce , & de  la  Carahemide  de  Mdôpo- 
tamic,  fur  les  conEns  de  la  Perle.  Il  étoit  l'ainé  de  plulîcws 
frères , emr 'autres  de  Mahomet , de  Sclim  * de  Ziangir , 
tous  itoisenfans  dcRoxelane , que  le  Sultan  avoir  époufee» 
contre  la  coutume  quis'ëtoic  ituroduice  depuis  fiajazet  I.  i 
caufe  du  malheur  qui  arrivai  répoisfede  cet  Empereur»  1 
laquelle  fût  contrainte  de  verfer  i boire  â Tamerlan.  Ro-  | 
xehne  conljiira  U mort  de  Muftapha,  pour  faire  monter  on 
de  Tes  cnfaiu  fur  le  Trône,  Ce  l'accula  de  tramer  une  ré- 
bellion contre  Solyman.  Ce  pcrc  dénaturé  in  venir  ce  Prin- 
ce devant  lui, &lânsrccoutcr  le  lit  étrangler  par  des  Muets. 

Les  peuples,  qui  avoiencaimé  Muftapha  , pricem  rcfolu- 
tion^de  venger  la  mon  fur  Roxebne  , en  le  fiifani  revivre 
dans  une  perfonnequi  le  reprcfcncir.  Iis  communiquèrent 
leur  defteinâ  Ga|azct  * l'un  des  hh  de  Roxclane , qui  pré- 
tendoit  i la  Couronne , i l'cxcliilton  de  Sclim.  Baiazee  y 
confentit , Sc  choiût  un  de  lés  efclaves , donc  les  traits  du 
vifageô:  la  taille  favorifoicm  cette  cncrcprife  , Sc  le  irn- 
doient  fon  femblabtei  Muftapha.  Ce  Prmee  fuppofépar- 
tit  avec  peu  de  gens,  l'an  155  {.feignant  de  s'éloigner  ,pour 
éviter  la  colcre  de  fon  perc , qtii  ne  manmteroic  pas  de 
faire  fur  fa  pcefonne , ce  qu'il  avoir,  di(oit>ili  exécuté 
fur  un  EfeUve , qu'il  avoir  cnvo'ic  i fa  place , & que  So- 
lyman avoir  pris  pour  fon  6b.  Scs  Officiers  déclaroicnt , 
comme  en  fecrer,  que  ce  Seigneur  qu'ils  accompagnoient, 
étoit  le  61s  de  l'Empereur  i & ce  fccrec  devint  bien  tôt  une 
riiofe  publique.  Les  gens  de  guerre  qui  reveroiem  le  nom 
de  Muftapha , l'allctcnc  trouver , &;  le  laiiTcteor  éblouir  par 
la  magni6u'ncc  de  ce  Priiice.Solyman  rionna  ordre  auffi-tôt 
i tous  les  Gouverneurs  d’arrêter  ces  Faétirux  i 6c  cnvo'ia 
un  de  fes  BalTas  ,nomméPrrra« , avec  l'élire  de  fcsfotccs, 
pour  fc  fai6r  de  ce  fmx  Prince.  Pertau  affifté  de  toutes  les 
Milices,  n'eut  pas  de  peine  â le  prendre,  6c  i l'amener  i 
Conftantinople , où  par  la  force  des  lourtnens  il  avoua 
toute  la  vérité  du  fait.  Roxclane  obtint  le  pardon  pour  (bn 
fils  Bajazet  » à^i  Solyman  fc  contenta  de  faire  une  feverc 
réprimande.  • De  Rocolcs , D«j  /mpajlemrs  injîgmtt, 
MUSTAPHA  , Empereur  des  Turcs , 61s  de  Mahomet 
III. & frère d'Achmet,  fucceda  l'an  itlly.  â celui-ci, dont 
le  61s  n’avott  que  11.  ans , Muftapha  âgé  de  tt.  ans , fût 
mis  for  le  Trône  par  lesIanilfaires.qutrcD  chalkrent  deux 
mois  après,  parce  que  la  vie  particulière  ne  leur  plaifoit 
pas.  Ofinan  fon  neveu  lui  fucceda.  Muftapha  vivoit  re- 
clus dans  un  lieu  particulier , comme  difent  quelques  Au- 
teurs , comme  datrs  une  efpcce  de  prifon  \ mais  en  aîanc 
étérirépat  les  JanilTaires , il  fut  encore  mis  Cux  le  Trô- 
ne le  ip.  Mai  i5ax.  Le  four  d’aptes , U 6t  mourir  Of- 
jnan  fon  neveu  ; 6c  après  avoir  régné  i6.  mois,  il  fut  en- 
core con6nc  dans  une  prilbn  perpétuelle,  au  mots  de  Sep- 
tembre itfs).  Amurac  frere  d'Ofman,  fut  mis  en  fa  pla- 
ce. Nous  avons  des  relations  particulières  de  tous  ces  chan- 
gemens. 

MUSTAPHA  II.  Empereur  des  Turcs,  6b  du  Sultan 
Ibrahim , fucceda  i fon  Oncle  Achmet  II.  mort  le  17.  J ut- 
vier  1^95.  Ce  itonvcl  Empereur , âgé  de  {{.ans,  crut  de- 
voir 6gnalcr  fon  élévation  fur  le  Trône , par  quelque  ac- 
tion éclatante  ainfi  dès  la  même  année , il  s'alla  mettre  i la 
tète  de  fes  troupes.  Set  premiers  exploits  furent  lesprifes 
«i;  Lippa  6c  de  Tiroul . répée  i U main , dom  il  6t  p^cr 
les  garnifotis  ait  61  de  l'épée  : ai'ant  marché  en  TranUyhra- 
nic,  ildént  le  General  Veterani,  qui  après  une  perce  de 

Ï nacre  mille  hommes,  fut  pris6c  mourut  peu  après  de  fes 
IcITiires.  L'année  1696.  le  Sultan  marcha  pour  fecourir 
Tcmcfwar  , afficgéparles  Impériaux.  L'Elofteur  de  Saxe 
qui  commandoit  i ce  6ege , le  leva  pour  aller  au  devant  des 
ln6ilclcs  : l'aélion  61c  crèschiudc , il  y eut  pene  de  parc  6c 
d'autre  ; mais  l'avaatage  refta  au  GraruI' Seigneur , qui  s'é- 


toit  trouvé  en  perfonne  fort  avant  dans  la  mêlée.  Il  prit  14. 
.pièces  de  canon  , 6c  une  partie  des  bagages.  Les  Vénitiens 
affiegerent  inutilement  Dulcigno  ; maislcs  Mofcovices  lui 
enlevèrent  U fortereflé  d'Afoph/ur  la  mer  Noire.  L'année 
lépy.ne  futpas  6hcureufe  i Muftapha;  car  il  eut  le  cha- 
grin de  voir  (on  Armée  entièrement  défaite  â Zenta , par  le 
Prince  Eugene  de  Savtm.  Il  perdit  plus  de  vingt  mille 
hommes , îbn  Grand  Viur , le  Seraskier , l'Aga  des  JanilTai- 
res , dix-huit  Bacbas , 6c  trente-trois  pièces  de  canon.  Il  m 
i fon  retour  étrangler  le  Bacha  d'Anarinoole  6c  celui  d’E- 
gypte , le  Mufti , 6c  le  Rcts-Fftendy.  Sa  noce  roùtintcrois 
combats  contre  l’Armce  navale  des  Venidem,avcc  perte 
égale;  mais  elle  fut  battuè’  l'an  itfpS.  avccpcttedc  cinq 
mille  hommes.  Il  faut  donc  fonger  â la  paix,  6c  les  T raicez 
furent  conclus  iCarlowîcs,  en  lanvicr  t6$$.  Avec  l'Empe- 
reur, ce  fucune  Trêve  de  15.  ans , durant  laquelleon  lui 
ccdoit  toutes  fes  conquêtes , 6c  la  partie  de  1a  TranlTylva- 
nic  , dont  il  étoit  en  polTcffion  ; l’autre  partie  .dépendante 
de  la  forterefle  de  Temefwat , refta  dans  la  dépendance  du 
Grand  Seigneur.  Avec  la  Pologne,  ce  fut  unTraitédcpatx 
perpétuelle,  en  reftinunt  par  1«  Turcs,  Kaminieck  \ Si  par 
les  Polonois , cé  qu'ils  avoienc  pris  dans  U Moldavie.Avec 
la  Republique  de  Veuilê , te  fut  une  Trêve  convertie  en 
Traite  de  paix  , l'an  170t.  par  laquelle  on  1a  latflà  Ma!- 
trefte  de  U Morée,  iuiqu'aux  ruines  de  l’ancienne  muraille, 
dans  rifthme  de  Corinthe , de  toute  rUlc  de  Lcucade,avec 
lafortetenèderaînceMaurc,  del'iftcd'Egine,  6c  des  for- 
cctdTcs  de  Clin , de  Ciclui , de  Caftclnuovo , 6cc  dans  U 
Dalnutie.  Q.uanc  aux  Mofeovitrs,  on  ne  6t  avcceox  qu'une 
Trêve  dede-uxans,  qui  fut  prolongée  Tannée  fuivante , 
pour  trente  années,  IcCzac  reliant  en  pofleffion  de  fes  con- 
auctes.  Ces  Traités  furent  con6rmés  par  de  magniftques 
AmbalTades  réciproques.  Le  6eur  Fetriol  , Ambafladrur 
du  Roi  Très-Chrétien , s'étant  prelènté  Tan  1700.  pour 
avoir  fa  première  Audience  du  Grand  Seigneur , on  vou- 
lut lui  mire  quitter  Ton  épée  pour  cette  ceremonie:  ce 
qu’il  rrfufa  avec  beaucoup  de  hauteur , quoiqu'il  fuepref- 
que  en  prcfcnce  du  Sultan , 6c  qu'on  le  menaçât  même  de 
quelque  violence.  Il  6t  donc  remponec  fes  préfens , 6c 
fonic  du  Serrail,  aimant  mieux  n’avoir  point  a Audience  , 
que  d'avilir  fon  caraébere  , en  quittant  fes  armes.  LesAm- 
balTadcurs  des  autres  Couroruies  eurent  moins  de  fermeté, 
fur  tout  celui  de  l’Empereur.  Muftapha  quitta  après  cela 
Conftaminopic , pour  joüir  plus  â fon  aifr  des  pLaiftrs  de  la 
vie  dans  Anarinople  ; mais  pendant  w'il  y étoit  plongé  , 
quelques  Miliccsfc  foûlevcrent  dans  C^nftantinopK,  man- 
que de  paiement , 6c  y maftàcrercnr  le  Tréforicr.  Les  )a- 
nilTaircs  6c  les  Spahis  fe  joignirent  ieux,  fc  plaigtunt  de 
la  trop  grande  autorité  de  la  Sultane  Validé , 6c  du  Mufti , 
qui  retenoient  le  Sultan  hors  de  fa  Capitale , pour  le  mieux 
éoavemer.  Le  nombre  des  révoltés  s'accrut  6 fon , quib 
(e  trouvcrenc  plus  de  cent  cinquante  mille  hommes  : ils 
forcèrent  le  Serrail , 6c  enlevèrent  l'Etendard  de  la  Loi  ; 
enfuite  Us  marchèrent  i Andriooplc.  Le  Grand  Vi6r  vou- 
lut leur  oppofer  vingt  mille  hommes  de  troupes-,  maiscetut- 
ct  fc  joignirent  aux  autres  : ain6  il  prit  U fuite  avec  Mauro 
Cordato  ; le  Mufu  Sc  6>n  6b  6ircnt  arrêtés  , Sc  le  malheu- 
reux Muftapha  dépofé , au  commencement  de  Septembre 
1703.  Son  nere  Achmet  fui  nùsâ  replace  ; celui-ci  partit 
d'Andrinople , faifantmarcherfonnèrcdcvantlui  dansun 
carofte  fermé  6c  en  cet  état  ib  arrivèrent  i Conftontino- 
plc.  Le  Mufti  6c  6)n  61s  furent  exectués,  après  avoir  foû- 
tenu  la  queftion . pour  déclarer  où  étoient  leurs  trefors  ; 
6c  cette  révolté  fut  regardée  comme  une  des  plus  grandes 
que  l'on  eût  vu  depuis  TésablilTcmcnt  de  l’Empire.  *Mtm. 
fiifiarifMet. 

MUSTASAR,  en  Latin  Mufts/drU  Bourg  de 

Suède  dans  U Caj^c,en  Finlande,  fur  IcGoIfc  de  Bothnie, 
environ  â vingt-cinq  lieuâ  de  la  ville  de  Diornebourg.  vois 
le  Nord.  * Mery,DiüiaM. 

MUSULMANS,  c'eft  i-dirc, véritables Cro'ians:nom 
que  Mahomet  donna  i ceux  qui  cmbralToient  fa  Religion. 
Les  Turcs  font  encore  leur  titre  d'honneur  de  ce  nom, 
pour  fe  diftinguer  de  tous  ceux  qui  i>e  fuivent  pas  leur 
Loi. 

MUSUMELLI , MUSUMENI , MISILMERIO , petite 
vTle  avec  un  ancien  Château , dans  la  Vallée  de  Mazara.en 
Sicile , au  Septentrion  de  Girgcnd , iur  la  montagne  de 
Molli , partie  de  celles  de  Madonia.  * Mity,DiOi§m. 

MUSURÜS  (Marc  ) fçavant  Archevêque  de  Malvazia , 
dans  JeXVI.  6ccle,étoU  natif  de  Tifl*  de  Candie.  La  repu- 
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tAtion  qu’il  s’jcqnit  par  fa  Critique  fur  lei  Autcun  Gréer . 
& la  beauté  iic  Ion  génie  , excitèrent  la  République  de  Ve- 
nife  à lui  donner  une  Chaire  de  Profcdcitr  i Padoüe.  qu’il 
remplicavec  uncrrèi  grande  alTiduité,  ic  un  fuccès  mer 
veilleux.  Les Epiçram'ues  Grecque* qu’il  publia,  lefircni 
palTcr  pour  très  bon  Pocccimais  de  routes  fesPoëfie  Grec- 

?ucr  , il  n'y  en  a point  qui  lui  aient  fait  plus  d'honneur  que 
Eloge  de  Platon,  qui  fe  trouve  au  commencement  des 
Oeuvres  de  ce  Philofophc  ; &qui,  fi  l’on  en  croit  Voflîus , 
fit  élever  Ton  Auteur  â la  dipité  Archtepifcooalc.  MuTurus 
avoir  quitté  Padoü:  pour  aller  à Rome  .dans  Verperance  de 
s’avancer.  Il  s’y  fit  bien  rôt  ellimer  du  Pape  Leon  X.qui. 
pour  hortorer  ton  f^avoir , le  noimru  Arenrvêque  de  Mal- 
vazia  dans  la  Morec  ; mais  peu  de  tenu  après , il  muurur 
d’hydropific  l'an  1517.  Aurefte,  il  fut  très  chagrin  de  ce 
qu’aucun  Grec  n'avoit  été  compris  dans  la  promotion  des 
C.ir.iinaax  , qui  vcnoii  d'ètre  faite,  & peut  ctre  de  ce  qu’il 
n'y  avoir  pas  »é  compris  (ui-mème.  • Erafme . ém  Eptfl.  t. 
a t . Paul  jove , tn  EUg.  Voûtas  d*  Pm.  Gr*c.  Dayle , D$S. 
Criti^me. 

MUTA,  la  Deefle  Muete  ou  du  Silence , appcllcc  aufiî 
TMCité.  On  la  croit  fillcdu  leuve  Alnton.  Onlanomma 
d’abord  i caufe  de  fofi  grand  babil , du  mot  Grec 

**<>v,  qui  fignifie  parler.  Cenomluifutdonnépour avoir 
découvert  i Junon  les  amours  de  Jupiter  & de  Juturna.  Ce 
Dieu  en  étant  irrité  coupa  la  langue  i cette  babillarde,  pour 
la  faire  rcilôuvenft  i jamais  de  fou  crime ordonna  â Mer- 
cure de  la  conduire  aux  enfers , comme  étant  indigne  de 
voir  le  jour.  Mercure  lors  qu’il  la  conduifoic , fut  touché 
de  fl  beauté,  en  jouit , Sc  eut  deux  enftns  nommés  L*rtt. 
Les  Romains  ficrifwicnt  1 cette  Divinité.  }>our  empèclier 
les  Médifans  , & joignirent  cette  fctc  d ce  Ile  des  morts  , ou 
â ciufc  qu’elle  imitoit  leur  filencc  par  fa  langue  coupée, ou 
parce  qu’elle  croie  mere  des  Lares , qu’ils  tenoient  pour  les 
Génies  ou  pour  les  Ang’s  Gardiens  des  hommes  pendant 
leur  vic.Ovidc  déait  une  pUifanr.'  ceremonie  qu’on  obfer 
voità  ce  fu/cr , pour  empêcher  la  médifance.  Uneviciilc 
femme  entourée  de  quantité  de  jeunes  filles  facrifioit  i la 
Dccfic  Muete,  m.'tcant  trois  grains  d'encens  avre  trois 
doigts  dans  un  petit  trou  . atanr  fept  fèves  noires  dans  la 
bouche.  Pnis  elle  prend  la  tcrc  d’un  fimulacro,  qu'elle  cole 
avec  de  la  poix,  & la  perce  avec  une  éguille  aairain  , la 
jnic  enfdiie  dans  le  feu , & la  couvre  de  menthe  » faifant 
par  ddlùs  une  cifullon  de  vin  > dont  elle  donne  â boire  a 
ces  fiih'S  , fc  refervant  la  meilleure  partie  pour  clic  , s'eny- 
vrc  ’>  3c  les  renvoie  après  ccl.i  ches  clics , leur  dtfant  qu'elle 
a arraché  les  langues  des  Médifans.  Mais  pcur>èrrc , aime- 
ra-r-on  mieux  entendre  Ovide  Ini-mcme.  Voici  comment 
il  s’ en  explique  dins  It  fic«»d  Ltvrt  dtsFéfiet,vtrs^’ji  ,&s. 

Eeee  y/nitt  in  medih  rendent  snnâ/k  fmtllis , 
S*{rnf4(tt  TâCttt  : vix  tamtm  tfjk  UCtt. 

Et  dtfttit  tri*  Tkmra  trikm  fmh  Umtnt  fmtj 
£lmi brivit  tccultmm  m«>  Jtbtfecit  ittr. 
Tnmcnntnt*  tenet  emm  rhembt  hcinfu/c». 

Et  ftftemmgrMt  vtrjdtin  »re  fnlnt. 
^mtd^Htptcenftnngtt , ^ntd  *em  tréjiut  *hen*. 

OkfntMmmtmikM  tiirrti  tm  tgntcépttt: 

Vin*  tftutfmt  infhfldt:  Vint  qmfdcMM^mtreUÜnm  efi, 
Amt  tff*  ^t  comité  , pins  t*men  tpf*  bibtt. 
Hofliltt  lingtt*s  . tnismc*tjne  vtnxtmmt  or*  , 

J)icst  dtj'cedtmt , tkn*^nt  extt  *ntu. 

* Antiqmit/t  Rotttainei , 

MUTAFARACA5.  en  Turquie , Officiers  du  Grand-Sei- 
gneur, qui  le  fiiivcnt  roùiours,  principalement  lorfqu’il  fort 
pour  fepromener  de  village  en  village.  Ce  font  des  Sphahis, 

3ui  font  d'un  rang  plus  relevé  que  les  autres  , & qui  ont 
e plus  grandes  rikompenfes  quand  ils  fimem  du  ^crrail. 
Mnt*f*r*c*  fignilîe  un  Spahis  ^ftin^é  . de  dtflfn- 

^arvf.Lorfque  le  Grand-Vifirva  au  Divan,  il  cil  ^um  accom- 
pagné de  pluficurs  Mucafaracas.*  Ricaut,d«  l'EmptreOtto- 
m*n- 

MUTI  A,  femme  de  Jules  Cefar,  qui  fut  aimée  par  Cbu- 
dius.  • Suer  e.  jo. 

MUTlAf  Loi  ) qui  fut  publiée  l’an  £5$.  de  Rome  par  Q. 
MutiusScevola,  pour  réduire  mus  les  habitant  des  Vil  es 
d’Italie  i obfervcr  1rs  Coutumes  Se  les  Loix  ^ leur  ville. 
Elle  fut  caufe  de  la  guerre  d’iulie.*  Geeron.  /.  j.  de  O^c. 
pro  B*lko, 

MUIIANUS , Auteur  Ecdcfiafiique,  U Difciplc  de  faim 


JcanChiyfüfiome,  vivoir  au  commcncemcm  du  V.  ficeje.  il 
iraduifit  de  Grec  en  Ladn  les  Commentaires  de  ce  Saint 
fur  les  Epîttes  de  faim  Paul , éc  quelques  autres  Ouvrages.  * 

' efner  , m Biblsoth. 

MÜTIANO  ( Jetôme  ) Peintre  alTcs  renommé , étoit  de 
firrice  en  Italie,  & peignit  des  pa'iTages,  qui  ont  été  très- 
bien  gr.avcs  par  Corneille  Con.  Il  avoir  étudié  d’abord 
fous  lcRomanini  \ Se  s'.irracha  dans  la  fuite  i la  manière  du 
1 irien.  Il  alla  depuis  i Rome,  où  il  travailla  avecTh.-idée 
Zuccharo,&  fit  grand  nombre  de  portraits , de  païfiges,  & 
de  delTrins,  d'après  les  (brucs  Antiques  , Sc  les  tableaux  des 
meilleurs  Maîtres.  Le  Pape  Grégoire  XIII  l'cmploïa  pour 
peindre  te  faint  Paul,  premier  ! termite.  Se  le  famt  Antoine, 
qu’on  voit  dans  l’Eglife  de  faine  Pi,.rrc,  Le  Muti.an  acheva 
luffi  les  deÛèins  des  bas  reliefs  de  la  Colorane  Trajanc,  que 
Jules  Romain  avoir  commencés  ; ^c'cllpar  lôn  moten  que 
nous  en  avons  les  dUmpes,  dont  Ciaconius  a fait  l'rxplica- 
cion.  Il  mourut  l’an  1590.  âgé  de6i.  ans,  & fut  enterre  dans 
i’égliTc  de  faintc  Marie- Majeure.  Ce  fui  i fa  confideration 

3ueJc Pape  Grégoire  XIII.  fonda  l’Académie  de  faint  Luc 
e Rome , par  un  Bref  que  le  Pape  Sixte  V.  conffima.  Le 
Mucian  laififa  deux  mailons  i cctce  Ac.idcmic  , Bc  ordonna 
que  fes  heritiers  mouroient  fans  enfans , tous  Tes  biens  re- 
lourneroienc  i la  même  Académie,  pour  faire  bâtit  un  Hof- 
rice,  oùpourroicnc  fe  retirer  les  jeunes  gens  qui  vietidroient 
a Rome  apprendre  â peindre,  Sc  qui  n’auroient  pas  le  moïen 
defubfificr. 

MUTIANUS.  CWcirt.CRASUS.(M.Licinius.  ) 
MUTIEN,  connu  fous  le  nom  de  Conradvs  Mutia- 
Nus  Runts  , Chanoine  de  Gotha  en  Allemagne,  & na^ 
d'Hohrmburg , dans  la  Hefll* , étudia  en  Ton  païs  en  Italie , 
& fe  rendit  très  habile  dans  la  Ju  rifprudcnce.  Un  de  fes  fre^ 
tes  étoit  Chancelier  du  Landgrave  de  Hefle.  Il  pouvoir  lui- 
meme  prétendre  i des  emplois  confiderables  1 mais  il  fê 
contenta  d’un  Can0nic.1t  à Gotha , où  il  vivoit  tranquille- 
ment. On  dit  qu’ilavoit  fait  graver  ces  mots  fur  la  pone  de 
fa  miailbn  : Be*t*  trans/mlltt*!.  Il  entretint  commerce  de 
Lettres  avec  les  Scavans  de  ion  rems  >&  mourut  le  jo.Mars 
15K*.  * F^«/e%fa  Vie , parmi  celles  des  Jurlfconfulres  Aile* 
mans,  deMelchior  Àaam. 

MUTIMUS  t Dieu  du  Silence  , croit  ainfi  appcilé  , du 
Verbe  Latin  mntire  , qui  fignific  p*rler  entre  Jet  dents  , 
comme  font  ceux  qui  n'ofent  pas  déclarer  ouvetremcm  Icnra 
feniimcns.  L es  Anciens  croibient  que  c’éroic  par  rentremife 
de  cette  faufic  Divinité  qu'on  avoit  le  pouvoir  de  tenir  fc« 
penférs  cachées,  • Tumebe , /.  17. 

MUTINUS.  Cherche*.  MUTÜNÜS. 

MUTlO.  Cherche*.  MACAIRE  , dir  Mmtio. 

MUTIO  ( Pic  ) de  Bergame,  nîquit  en  1574.  & mourtzt 
m6{9.  Il  a publié  des  reflexions  fur  Tsuitt , ce  qui  a don- 
né lieu  i ce  difUque  d’un  Poëce , 

ImpimefiTneimti  melsorincipitejptt 
Estqne  tn*  Tncitnt  dexteritsue  Pitts. 

On  a encore  fix  Livres  de  fes  Lettres.  * Donaïus  Calvus  • 
449* 

MUTI  US  ouMUTlENS,  Famille.  La  Famille  des 
Mutios  ouMt;TiSNS,GM/A/«ri4  , étoit  illoIlrcâRome, 
parmi  les  Plébéiennes , & donna  divers  Magiftrats  â la 
République.  C.  Mutivs  Scivola  obtint  le  premier  ce 
furnom,  par  fâ  confiance  incroïable  : nous  en  parlerons 
dans  un  Article  exprès.  Q,.  Mutius  Sckvola  fut  Préteur, 
l'an  $75.  de  la  fondation  de  Rome  , & 179.  avant  Jssus- 
Chaist,  puis  l’an  & 174.  avant  Jxsus-Chiust  , il 
exerça  IcConfulatavcc  Sp.  Pofthumius  Albinus.  Un  de  lès 
frères,  P.  Mutius  Scs  vol  a .fut  ConfuI  l’an  «$79.  Se  i7Ç. 
avant  Jésus  CHAiST,avccM.  ÆmiliusLepidus.  Il  fiirpere 
de  P.  MuttusSccvola,  excellent  Orateur , qui  fin  Grand- 
Pontife  , puis  Tribun  du  Peuple  l’an  dtj.^c  141.  avanc 
JfcSus-CHitiST,fousIc  ConlulacdcCn.  Scrvilius  Capio,  Ac 
deQ.  Pompe'ius  Rufùs.  Le  même  fut  encore  Préteur  l'an 
6i9.Se  fut  élevé  l'an  611.  Sc  i}j-  avant  Jésus  Christ  , au 
Confular,  avec  !..  Calpurnmsnfo.  On  dit  que  ce  fut  ^u- 
rius , qui . pt-ndapi  Ton  Confulat , pctfuada  adroitement  i 
TibrritisCracchus.TribunduPeupre.depublicr  laLoiAgra- 
ria  : ce  qui  fit  un  terrible  bruit  i Rome.  Tous  les  riches  s’y 
oppoferent , de  quelques  corps  qu’ils  fufTcnt  i Se  les  pau- 
vres . au  coninire , la  demanaerent  avec  paffiun.  Oébvfus  , 
aiiffi  Tribun  du  Peuple , inrereûè,  comme  riche  ,011 
par  le  Sénat , s’y  oppofoîr , Se  rompit  toutes  les  mrfurcs  de 
Gracduis , lequel  ne  fçachanc  par  où  rompre  cet  obfiacle  , 
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fitdéporerOâavms.  Oa  nomma  des  Commidaires  » pour 
iatrciadivifiondcs  terres . apr^s  que  U Loi  eut^r^  approu- 
vé du  peuple.  T.  Gracchus  fru  un  de  ces  Commidaircs  •,  Sc 
peu  après , lorf<|u'Atnius  Rot  de  Pcrg.immc  eue  frit  le  peu- 
ple Romain  heritier  de  Ton  Eut  èc  de  fes  biens  » il  demamU 
encore,  pour  B acier  le  peuple,  que  rargcni  de  ce  Prince  lui 
fut  didriDuè.  Le  Sciui  s'y  oppofa  fortement . Ce  ordonna  i 
Mutius  de  faire  périr  Gracchus , qui  fût  obligé  de  s'enfuit 
au  Capitole»  Scipion  Nallci,  Grand -Prêtre  de  Jupiter  » 
monta  au  Capitole  , fuivi  (L-s  Sénateurs  6c  des  plus  riches 
Plcbcïens  ; 8c  c'ed  en  cette  occafîon  que  Gracenus  fût  tué. 
Mutius  écoitcpjoüé  . Ik  aimoit  quelquefois  à fe  divertir  au 
ieu.  C'ell  auflî  de  lui  qu'on  a die  qu'il  écoii  Scevol-i  d.uis  les 
affaires  de  la  République  > 8c  homme  dans  le  panicuticr  , 
avec  Tes  amis.  Valero  Maxime  s'eft  trompé,  en  attribuant 
cet  élogeàMutius  Vjlufmrt.  Qtioiqu'il  en  foie»  P.  Mutius 
fût  très  habite  6c  UilTa  dix  Livres  de  Droit. 

C.MUTil7S,  dirCORDUS,  puis  SCEVOLA,  Romain, 
rendit  fonnom  célébré , par  fa  confl.tnce  incroïabic.  Poc- 
fcnna.Roides  Torcans,ifEcseoic  Rome  l'an  147.  de  la 
fondation  de  cette  ville  , fie  le  {07.  avant  Jésus  Ckist  , 
pour  y rétablir  la  Famille  de  Tarouin  /«  Sti^friie.  Mutins 
refülu  de  fe  dévoiiet  pour  le  £alur  de  fa  patrie , que  Porfen- 
na  avuit  réduite  aux  dernières  extrémité  . tenta  vainement 
de  fe  défaire  de  ce  Prince  i fit  rua  un  des  Sccrciaires  de 
Porfenna , qii'il  prit  pour  Porfenna  même.  On  le  mena  i ce 
Roi, occupe  pour  lorsi  faire  un  facriBce.  Il  demanda  à 
Mutius  qui  l’avoir  porte  à une  B méchante  aftion  : Sféche, 
luidirBcrcmemce  Romain,  ijmt tr»tt  centjtm~ 
MtJ  bcmmesfm  avo»i  jure' devant  lesDtemx  de  mettnr  /«»/, 
««  de  te  fêigKérdtr  am  mihem  de  tes  C*rdet,  Porfenna  le 
cond-imna  i avoir  ta  main  droite  brû'ée , & Mutius  la  por- 
tant fur  le  brafier  qui  venoit  de  confumer  1a  vtérirne.la  laifTa 
brûler  avec  une  conRatKC  qui  fît  frémir  ceux  qui  le  regar- 
doient.  LcRoichirtnédela  confUnce  de  Mutius, par  une 
gencroH  c qui  ii't  toit  pas  moindre  que  celle  de  ce  Romain , 
commandaqu’on  rAiâcdecefeu  , Sc  Je  renvoialibre  dans 
Rome, où  il  acquit  le  furnom  de  Scxve/x  oaàcGxuthery 
qui  demeura  â û F.)mitlc.  Peu  après  ce  Roi  Êc  la  paix  avec 
les  Romains.  Divers  Auteurs  ont  parlé  avec  éloge  de  cette 
aâion  de  Mudus  , que  Martial  a prife  pour  fu)ct  de  trois 
Epigrammes.  * I lorus , /.  t.  e.  10.  VÎlne  Maxime,  /. 
Aurelius  Viûor , de  VtT.  e.  11.  Martial , /.  i.  Epi/i. 
ai./.  S.EpiJ}.  JO.  /.  lo.Epift.x^.  Denys  d'Halicaniaire,fi:c. 

MUTiUS  SCEVOLA,  dit  fut  un  excellent 

Jurifconfultc  , ôc  cnleigna  le  Droit  i Cicéron , qui  parle 
fouvcnc  de  lui.  Il  époufa  la  fille  de  Lxliiis , fût  aggregé  dans 
le  Corps  des  .Augures , fie  donna  en  mari.ige  une  de  fes  filles 
ù Lucius  CralTIis  , qu'il  eut  (btn  d'Ioflruire  dans  la  Jurif- 
prudence.  Mutius  fut  Préteur  en  Afic , 2c  Conful  l'an  fijy. 
de  Rome,  & 117.  avant  Jttus<lHitiST , en  même  teins  que 
L.Crrcilius  Metellus , avec  lequel  il  triompha  de  la  Dalma> 
tie.  Il  rendit  de  grands  frrvices  i la  République  dur.int  la 
giicneMarfi^c,  quoiqu'il  fû’ fort  âgé  (fie  fe  délara  pour 
Matius  contre  Sylla.  Luciltus,  Poëce , qui  ne  fût  pas  de  fis 
amis , lui  lança  quelques  traits  dans  les  Satyres,'  mais  Mutius 
n'en  témoigna  aucun  chagrin.  * Tiie  Livc  , À 40.  <$•  41. 
Pline/.  1.  c.  ji.  Pomponiiu  , de  Orij>.  Jmr.  Ciccron  , de 
Orét.  i*  L*l.  & éhbt.  Caillodore , m Fjfl.  Cenfml.  Dctnar- 
dinus  Rutilius , *n  Vtt»  J»rtfc.  Rlchardus , Streinnius , im 
F*mil.  Rem.  (ÿc. 

Q..  MU  nus  SCEVOLA , Conful  Romain , te  excellent 
Jurifconfultc  , fut  Pontife , & quelque  tems  après  Préteur 
en  Aile.  A Ton  retour  i Rome , on  le  fit  Tribun  du  Peuple 
l'anfi^S.  de  Rome,  é toé.  avant  Jésus  Christ,  fouslc 
Confulat  deQ.  Scrvilius  Cœpio  , & deO  Attilius  Scramu. 
Depuis,  il  eut  encore  la  Charge  d'Edile,  & fut  enfin  Con/ul 
l'anfi^ÿ.de  Rome,  fit  avant  Jisus-Christ,  avecC.  Li- 
ciniiis  CrafTus.  Il  gouverna  l'Aficavec  tant  de  prudcnce&  dîe 
Jullice,  qu'on  le  propofoit  ordinairement  pour  exemple  aux 
Gouverneurs  qu'on  envo'ioir  dans  les  Provinces.  Dai  leurs , 
jl  compola  divers  Ouvrages  de  Droit . Sc  eut  la  réputation 
d'être  un  parfait  Orateur.  Cicéron  difoitde  lui,  qu’il  émit 
l'Orateur  le  pluséloquctu  de  tous  tes  Jiirifconfultes , fie  le 
plus  habile  Jurilconfuhe  de  tous  les  Orateurs  : /uriffente- 
mm  ele^uemtijpmmi,  E 'efmentmm  /mrifpermjpmmi.  Ce 
grand  Homme  fur  afi.tiEné  rané7i.  de  Rome  . fit  Sr.  avant 
Jésus-Christ,  pendant  les  gmTresde  Marins  fit  de  Syila. 
Il  s’etoit  jetté  dans  le  temple  de  Velb  , où  C.  Hmbi  ia  le  pet 
ça  de  coups,  par  ordre  du  Préteur  Danufippc.  On  jetia  fen 
corps  dans  le  Tibre.  Au  relie,  U fut  le  premier  qui  rafiembû 

Terne  IF. 
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tout  le  Droic  Romain  en  XVIIl.  Livres.  • Ciccron,  de  Orxr. 
xdjfnic.S.de  Offie.  $m  Brmt.  Solia  ,c.  i^.VcIle'ius  Pater- 
culus.  /.  1.  Florus  , /.•  j.  Lucain , /.  1.  Pomponius,  de  Ori£. 
jurife.  Valere  Maxime ,'/.  8.  c.  16.  Oemaidinus  Rutilius,  im 
Ftu/Mn/i. 

MUTUNUS  ou  MU1TINUS , infime  Divinité  d7s  Ro- 
mains,é(oit  prefque  la  même  que  le  Priappe  des  Grecs.  Les 
nouvelles  mariées  alloicnt  prier  devant  la  llaruc  dcMutinus , 
oùl’on  célebcoii  des  cérémonies  deshonnêtes  . que  les  an- 
ciens Peres  ont  fouvent  reprochées  aux  Pj'iciu.  • Arnobtus, 
Mdyerjis  Gemtet , /.  4.  1 aétince,  /»/.  Hiviu.  t.  i.  c.  10. 
Saint  AuguAin . de  Ctvtt.  Dei . /.  4.  e.  p.  (ÿ-  /.  c.  t.  p.  <ÿc. 

MUXACKA , anciennement , Mmr^t  fit  Murgi , bourg 
avec  un  bon  Chateau , fur  la  c6te  du  Ko'iaume  de  Grenade 
cnF.fpagne,idix  lieues  d’ Alméria  vers  le  Levant.  *Matv  ^ 
DiSitn. 

MüVDE  .petite  Ville  dcsProvinccs-Unies  .dans  la  Hol- 
lande Méridionale  èl'embouchure  du  Vecht  dans  le  Zuider* 
Zéc , è deux  lîeuës  d’Amfierdam.  * Maiy , DiQiem. 

MOZARABES  ou  MOZARABES  , anciens  Chrétiens 
d'Efpagnc.  Cherehe^  MUSARABES. 

MÜZON , MUSSON , petite  Ville  peu  confiderablc  » 
Capitale  du  Comté  ^ui  ponc  fon  nom,  fie  fituéeà  frpt  licuës 
de  Jjvarinvers  le  Couchant.  Quelques  Géographes  pren- 
nent cette  V ille  pour  l’ancienne  Meteneem , ville  de  la  Hau- 
te Pannonie , que  d’autres  mettent  i Frm^^  ander  Lejte , eu 
Autriche.  * Maty , DiBiem. 

MUZON  (le  Comté  de  ) petite  Contré  de  laBaflè 
Hongrie.  Elle  cft  entre  le  Comté  de  Sopron , l'Autriche  , 
fie  le  Danube.  B.uxon , Alcenbourg,  fie  Ncwfidlcr  en  font 
les  liaix  principaux.  * Ma(y,DiârM. 

M Y 

MYA  . Bourg  dam  la  moitié  de  la  Tribu  de  ManalÜ 
dcU  le  Jourdain. Les  Habitant  en  croient  fon  vaillant. 
Il  arriva  une  difpute  entre  les  Jui6,qiii  dcincuroicnt  au- 
delà  dujourdain  8c  ceux  de  Philadelphe  au  fujec  dcccBourg. 
Jefepht  en  parle  dans  fes  jdxtujmtt.  Liv.  XX.  Ch.  1. 
MYAGRUS;nom  d'un  cenain  Dieu  duPaganifme.qui  avoir 

fiour  fon  intendance  le  (ôin  de  chalTèr  les  mouches , que  les 
es  Grecs  appellent  On  lui  faifoic  des  ûcrifices  en  Ar- 

cadie. Il  ^ avoir  à Ron>c , dans  le  Marché  aux  Boeufs,  un  en- 
droit d'ou  les  mouches  n’approchoient  jamais  i Sc  Ict  Ro- 
mains croïoient  que  cela  n'arrivoit  que  parce  qu'Mercule 
avoit  .lutrefoisimploré  dans  ce  même  endroit  le  fecouts  du 
Dieu  Myagrus contre  les  mouches ^fie  que  ccOieu  continuoic 
toujours  depuis  le  même  mirade  qu’il  avoit  fait  en  faveur 
d'Hercule.  Ce  qui  a donné  occafion  au  culte  du  Dieu  Mya- 
grus , eft  anparemnu'nt  l'iifipqrtunité  des  mouches  , qui  cft 
fi  grande , lur  tout  dans  les  païs  chauds , que  quelques-uns 
ont  ciû  qu'il  ne  falloir  pas  moins  qu'une  Divinité  pour  les 
dvaiïtT.  C'ell  la  penfife  de  Solin  , ouplûrôc  la  raillerie  qu'il 
fait  de  cette  fupeiftitton.  Saint  Grégoire  de  7V«««4««e,danJ 
fbn  premier  Difeours  contre  Julien , fik  menrion  d'un  autre 
Dieu  , nommé  Meuch* , Dieu  d'jlecArtm  , prépofé  pour 
challèr  les  mouches.  Il  le  nomme  AlyxMemcbei  parce  que 
les Accaronitet  , peupktdclajudéc  enavoieni  une  Mo- 
I le,  qu'i  s reveroient  fous  le  nom  de  £eei^ef>Mih,  c'eft  à dire, 

. Dieu  des  Meuebet.  * Canari , Irnsge  dei  Dtexx.  Pltn.  /.  10, 

^ c.  li.Feïex.].  Scldcn  , de  Due  Sjrét  ^ fie  Cl.Saumaifè  , im 
Seltnmm. 

MVCALE,  Promontoire,  Ville  8c  Montagne  au  même 
endroit  de  l’Alîe  Mineure,  vis-â  visdel’Jfle  drSamos , que 
Stepbmmxi de  'Vrbibmt  met  dans  la  Carie , Hérodote  L$v.  f, 
Paufinias  , fit  Strabon  Ltv.  XIF.  les  mettent  dans  l’Ionie. 
Plutarque  en  parle  daiisla  Vie  de  Camille.  * Lubin,  TmbUs 
Geogrèpbi^./mr  le*  Fte$  de  PlmtMr^me. 

M YCATE , nom  d’une  fameufe  Magicienne,  dont  Ovide 
fait  mention.  * Ovide.  Meum.  1. 1 a. 

MYC!  NES  ( MjetnmSc  Micemt)V\\teda  Pcloponncfc, 
aujourd'hui  la  MoRe'E,eftcéld>redans  les Poëmes d'Ho- 
mere , fie  a eu , félon  quelques-uns , Perfée  pour  Fondateur, 
8c,  fc'on  d'autres  , Mycené,  frere  dePboronée,  ouLace- 
demon , fih  de  Semcie.  Cette  ville , qui  étoic  célèbre,  par 
les  chevaux  de  prix  quelle  nourrifToit,  a été  la  Pairie  d^A- 
g.iincinnon,  fie  le  Sîegc  d'un  Ro'i'aumc,  commencé  par  Per- 
fvc  l'an  du  monde  i6^i,  8c  ijii.  av.int  Jbsus-Cbrist.  Il 
dura  deux  cens  dix  ans,  fous  huit  Rois,  dont  les  derniers 
furent  Tifamene , & Penthile,  fils  d'Orefte,  qui  furent  dé- 
thtôoés  par  les  dcfccndamd'Hercule,  vers  l'an  2901.  du 
Aat 
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monde*  &110J.  avani7esu5*CHiun'>5trabon  marque  po- 
lîdvemuic  que  de  roncetm.  c‘eft-i-dtre,  fous  le  règne  d'Au- 
.Qulle  > iSr r«j;s  la  njtlTince  de  Jesus-Christ  > Myecncs  ne 
•iubiîftoic  dé|a  plus.  Cependant , lî  l'on  croit  les  confcAurcs 
de  l^oir , & celles  de  Sophien  > c'eft  aujourd’hui,  ou  Ch*^ 
rtd , ou  Ap9$  Adru%0s , à dix  huit  mille  de  Corinthe.  * 
.Strabon , /.  8-  Pline.  /.  ^.P.iufantas , /*a.  Stephân.  Byzant. 

MYCERINUS  i Roi  d'Egypte,  EU  de  Chephetés , pad*a 
chez  eux  pour  un  Roi  ir^s-juftc.  Il  regnoh  vers  l'an  785». 
avant  Jttii»  Chuist.  • Hérodote . /.  t. 

MYCITHUS,  EfeUve  d’Anaxtbüs  Roi  des  Rbegiens , 
ajaot  été  nonim^  par  Ton  Maître  pour  avoir  foin  de  l'éJuca* 
tionderesdeux  mbns , & du  Gouvernement  du  Roïaume, 
ie  comporta  lî  bien  , que  les  Rhegîens  ne  hrem  point  de 
dtÆcultc  de  lui  obcïr.  Quand  Tes  Pupilles  Auent  parvenus 
en  âge , il  leur  remit  leurs  biens  & leur  Roïaume,  de  s'etaru 
contenté  d’une  pcniïoo  médiocre , il  fc  retira  à O^mpie , 
odil  pa^alcreftc  de  Tes  jours  tranquillement.  * Macrob. 
SartirKM/  /.  i.  f.  it.JuRin,  1.4. 

MYCON.  ChtrcbtK,  MICON. 

MYCONB,  aujourd’hui  Micoii , Iflede  la  mer  Egée  > 
& l'une  des  Ciclattô , rft  entre  celle  de  NicarU  au  Levant , 
celle  de  Tenu  de  d’Andri  au  Septcmriea , de  a été  nonunée 
diverfement  par  les  Anciens  Mjfnt.  Cene 

iüc  produit  du  vin , de  l’orge . du  coton , & une  gran^ 
^aiiüté  de  gibier.  Les  Poètes  ont  feint  que  les  Céans,  vain- 
cus par  Hercule,  furcm  enfevelis  dans  l'iflc  dcMycone;  ce 
q^ui  doniu  lieu  à ce  Proverbe  des  Anciens  : 0*m/«  fmb  umdm 
Mjtfmum  KtH^trtre.  Les  habitans  de  cette  ifle  étoient  la 
p’ûpart  chauves , & atmoîcnt  i manger  chez  les  autres,  d’oà 
font  venus  encore  ces  l^tovethcsiMjctmtrtmimre-,  6c  My 
C0Himj  C0irvivd.  Au  rcftc  cette  iile  n’eft  fépaiée  de  celle  de 
I>clos  que  par  un  trajet  de  trots  milles,  de  non  pas  de  quinze 
milles , comme  le  dit  Ferrari  dans  fon  Diâionnairc  Geo* 
^aphiqne.  Entre  Mycone  de  Delos , il  y a un  écueil  que  les 
Frana  appellent  Drdiomnerd , de  les  Grecs  Trdi0n$jiy  com- 
me qui  diroit  Vfflt  des  B0sscs.Le  circuit  de  Mycone  cil  d'en- 
viron trente  milles.  Elle  c'a  point  dcFoncreifc  : c'cR  |>our* 

Î|iK)i  les  Tu'cs  n’oferoient  Trubiter , de  peur  que  les  Cor- 
aires  Chrétiens  ne  les  y viennent  enlever,  pour  (csEiircEf- 
claves.  Neanmoins  les  Galères  du  Grand  Seigneur  ne  man 
itcnt  pas  tous  les  ans  d’y  venir  prendre  le  Cdrd/ch  ou  tribut, 
e nombre  des  habirans  ne  monte  guet  es  qu’i  aooo.  & l'on 
y trouve  quatre  feimnes  )>our  un  homme } parce  que  ta  p!ù- 
pan  de  ecs  Infulaires  font  Mariniers  ou  Corfjircs , & qu’il 
n'en  revient prrfque  jamais  la  moitié  dcccux  qui  vont  cher 
cher  fortune.  I)  y a environ  trente  EglKcs  Grecques , 6c  une 
feule  Latine.  Le  Commandant  de  l-i  Ville  étoic  un  Grec  de 
Conftantinople  l'an  tdyt.*  Strabon.  Pline.  Plutarque.  J. 
Spon  , f'v/ags  d’/tdlse , <ÿ-r. 

MYDORGE (Cbude)  Pariiten , dcfçavant  Mathemari* 
tien.  Il  publia  à Paris  en  t<>48.  quatre  Livres  des  Serions 
Coniques-  Il  avoic  publié  en  164t.  un  Prodrome  de  Cacop- 
trique  Sc  de  Dioptrique.  * Koning , Bsbtsdth. 

MYGDONlE,  ancitn  Pais  de  la  Macédoine,  enrre  le 
fleuve  Scrymon,  ou  drriwvM,  6c  YAxtssSt  que  Sophien 
nomme  f^drddrii  vers  le  golfe  à'Aidmdsid,  avoir  pour  pn’n- 
dpaks  villes , Apolionia , Ancigunia , AmphipoJis,  &c  On 
donru  le  nom  de  Myc  DOM  II  i une  contrée  deMefopoia- 
mie, qui  étoic  le  long  d'un  deuve  dccenom.  Quelques  Au- 
teurs ont  cm  que  CCS  peuples  tirèrent  leur  nom  d'un  Prince, 
qu’ils  appellent  Mygdonius  • mais  Pline  alTure  qu'ils  le  te- 
noient  des  Myg  Ioniens  de  KLiccdoîne.  Peut-être  que  ceux- 
ci  avoieiucnvoié  une  Colonie  en  Mdôpotamic.  * Hérodo- 
te. Protomée.  Strabon.  Pline.  Sophien. 

MYGOONIcNS.  Peuple.  Kaif*.  MYGDONlE. 
MYGDONIUS  * Fleuve  . qui  baigne  les  murailles  de 
Kiübe.  dans  l'ancienne  Mefo^Mitaraic,  majnrenani  Nijîhtn: 
il  airofe  le  Diarbck.  6c  fe  va  rendre  tbns  le  Ti2re.*5anron. 

MYGDONIUS  ou  MYGDON.  Roi  dcTlirace,  étoit 
flls  de  CiiTcus , 6c  frere  d'Otrée  ic  d'Hecube , femme  de 
Priam.  Vircilcfait  mention  deChorerbus , fonfils,quifc 
trouva  au  liège  de  Tro'ie , 6c  fut  épris  d'amour  pour  Caf- 
fandre.  Il  eft  appelle  Mygdonide dans  Virgile,  c’cÂ-à-dirc, 
flls  de  Mygdon.  Un  Auteur  moderne  s'eft  trompé , en  pre- 
nant le  mot  de  Afyg^ddMidft , pour  le  nom  d'une  nation  ; 
car,  comme  Setviiis  l'a  très  bien  remarqué , ces  noms  ne  fi- 
ntH'cm  jamais  en  du.  * Euftache,  u?  Ilùsd.  l.  y.  Virgile,  /.  2. 
^rvius , r»  Ft/.  (ÿ-r. 

MYLES,  Fils  de  Lclex  le  plus  ancien  des  Rots  de  la  La* 
•onie , fucceda  i Ton  pere , 6c  lailfa  le  Roïaume  i fou  fils 


M Y R 

Eurotas  , l'an  du  monde  2488.  1516.  avant  jesut* 
C H it  I s T. 

MYLITTA;  nom  que  los.^.ibyloniens  ouïes  Aflyricm 
donnoient  i Venus.  aVs/id/éa  , en  Syriaque , fignifle  , fv< 
fdst  eHfdmterontM£eHdrer-xc  qui  conviemtiès-bien  à cene 
Dctfle.  Les  femmes  AITyricnncs  étoient  obligées , par  une 
Loi , d'aller  une  fois  en  leur  vie  près  du  temple  de  cette 
DéclTe,  6i  dcs'abandonneriquelque Etranger,  qot  leur 
devoii  jcitcr  quelque  fomme  d'argent  dans  le  fein.  * Héro- 
dote,/iv.  i.  îm.ibon,  /.  itf.J.ScIdcn,  deDsssSjnt. 

M VNDH , Ville  maritime  delà  Carie , qui  étoit  autrefois 
£pircopaIc&  ûiftagjntc  de  >-taurople , maintenant  Santa 
Crocc.  E lcfft  entre  BaruFie  6c  Halicarnafl'e.  On  rappelle 
aujourd'hui  Mtmttft  •.  elle  cft  la  Capitale  de  U Province,  6c 
le  Gouverneur  y fait  fa  réfldcnce. 

MYONTE  . Vil>c  de  l'Ionie , dont  parle  Plutarque  dans 
la  Vie  de  Themiftocle.  Elle  cft  vers  les  ftonricrcs  oc  la  Ca- 
rie , 8c  prés  de  l'embouchure  du  Fleuve  Mcandre.  Srrabon 
dit  dans  Ion  Livre  XVI.  quelle  étoit  une  des  douze  Villes 
de  l'Ionie  ) nuis  que  Tes  Habitans  raïanr  abandonnée , elle 
fut  unie  i la  Ville  de  Milct,  qui  étoic  proche.  * Lubin, 
Tdblts  Ceoirst^h.fmr  iesf^ses  de  Plsssdrfsse. 

MYRA  , Ville  de  Lycie  > piès  du  fleuve  Limvre  • 6c  de 
la  ville  de  même  nom.  ElleeR  ïicuée  fur  une  colline  d vingt 
Rades  de  laMcr.  Elle  futd'abord  Epifcopalc,  puis  Métro- 
pole de  Lycic  dans  l'Exarchat  4'Alîc.On  en  met  les  ruinesau 
village  de  Scrumita  dans  le  Mcncefcli  » en  Nacolie , fous 
le  Turc , 6c  elle  cR  encore  à prefcni  le  titre  d’un  Archevêque 
du  Rit  Grec.  Elle  avoir  trcntc-fu  villes  Epifcopales  pour 
fulfraganccs.  * biadtind  t Diibemddire  Geegrd/biijsse.  De 
Comm.mvt<le , 7'dbles  G^egrdfhs^sset  Cbremehgi^ssts  d» 
tous  les  Archevéi  b/s. 

MYRICE,  Ville  de  Maccdoine,  cR  la  mëmequ’w^jM- 
fbifetis.  C'cRauRi  une  Ifle  delà  Mec  Rouge.  * Srepha* 
nus. 

MYRIN , en  Latin  Mjrïnuî,  cpithac  donnée  i Apollon, 
de  la  ville  de  h!yrinc  en  Lotie , oà  il  étoit  honoré. 

MYRMECIOES,  fameux  Sculpteur,  donc  les  Ouvra- 
ges étoient  très  confiderés , travailloic  très  délicatement 
en  petit , fit  un  chariot  qu'une  mouche  couvroic  d’une  d« 
(es ailes.* Pline. /.  }6.e.^  AWixwn  , Fdr.  fiifi.  t.s.e.  17. 

MYRMIDONS,  ( Myrwstdtnes ) peuples  de  Tln-fl^lic, 
qui  accompagnèrent  .-^ciullc  d la  guerre  de  Troie.  Les  Poe- 
tes  ont  feint  que  ç'.ivoient  été  des  fourmis  metamorpholces 
en  hommes,  d «a  prieted'.lacus , Roid’Egine.  * Virgile, 
/.  2.  eÆ"tid.  Ovide  , sm  Metdm.  Philuftratc  , 6cc. 

MYRMIL!  ONS , ( Myrmiüemes  ) forte  de  Gladiateurs, 
qui  comb.rttoicnt  ordjnaiccment  contre  les  Retiaircs.  Les 
armes  du  M yrmi  Ion  étoient  une  épée  , un  bouclier  6c  un 
cafque  , au  haut  duquel  il  y avoit  la  figure  d'un  poiflbn.  Le 
Rctiaircétoit  armé  d'une  murche  d trois  pointes , & por- 
toit  un  filet  de  Pêcheur , pour  tâcher  d'cnvelo|^r  la  tête 
duMyrmtlIon,  contre  lequel  il  combaitoic.  Quelques-uns 
croient  que  le  nom  de  Myrrnillon  vient  du  Grec 

^ , qui  fignificuncertainpoilTondemcr,  cachcrédeplu- 
fieurs  couleurs , dont  Ovide  bit  mention  dansfcsHalieu. 
tiques  i 6(  que  ces  Gladiateurs  furent  ainfi  appellés  , parce 
qu'ils  porcoieni  U figure  de  ce  poiflbn  fur  leur  calque  Tnr- 
' ncbc  cire  l'origine  de  ce  mot  de  celui  de  On  les 

nommoir  aufli  Gaulois  , parce  que  les  premiers  étoient  ve- 
nus des  Gaules , ou  parce  qu’ils  ctoiem  armés  d la  Gauloife. 
Lorrqu'ilscombattoicnc,  leRc[iaircchanioit:Cr«'ç/?p«/  i 
tes^me  j'en  veux  y wsdis  d S0nf0t^0n\  femrymet  me  fms~tm 
Gdmlem.  Suerone  rapporte  quel'bmpcrcurCaligula  fuppri- 
ma  cette  ef|H*cc  de  Gladiateurs-  * Turnebe , Advtrf,  /.  y . c. 
4.  FcRus.  Ovide  ; im  Hdliesst.  Succonc , s»  CdUt. 

MYRO, Femme  fçavantc,  native  de  Byzance,  eioit  femme 
d’Andromachus  Grammairien,  6c  fut  mcrc  d'Homere  Poê'rc 
Tragique.  Elle  compofa  des  vers  Elcgîaqucs , cftfbrt  louée 
par  Amenée , 6c  floriflbtc  du  tenis  de  Ptolomée  PhÜadcl- 
phe,  vers  la  eXXX.  Olympiade,  de  l’an  2do.  avant  Jésus- 
Christ-  * Suida'.  Athenée. 

MYRON,  excellent  Sculpteur,  vîvohfbus  la  LXXXIV. 
Oly  mpiade  , l'an  y 1 o.  de  ta  fondation  de  Rome , & fut 
diiciplc  d'Ageladr.  Une  vache  qu'il  reprefenta  en  cuivre  • 
te  rendit  très-celrbre,  &a  fervi  ^fujetd  un  grand  nombre 
de  belles  Epigrainmes  Grecques  dont  quelques-unes  onc 
été  imitées t-n  nôtre  Langue  par  Ronfard,  Ôc^r  la  Dtinoî- 
fclle  de  Gournay.  • yeiee,  le  IV.  Livre  «le  l’Anthologie 
Pline,  /.y4.r.  S.Ovidc,  /.  y.dr  Fmrv;dcPropcr€e,/.  a. 
Ele^,  yo. 
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MYRON  » Autcnr  Grec , r.irif  de  Prienne , écrivit  ufle 
Hiftoire  de  ta  guerre  des  Mcllcnii'ns , egntre  tes  Lacedemo- 
nicm.  On  ne  Içait  pas  en  que)  tems  il  a vécu.  * Athenée  en 
foie  mention  au  Livre  ô.SciC.Sc  Paufanias , tu  Mrffen. 

MYRRHA , fille  de  Cinyrw,  RoideChipre,  cRccIcbte 
dans  les  Eairs  des  Poètes.  On  dit  qu’elle  devint  amoureufe 
de  Ton  père  \ qu'elle  couctuavec  lui  fans  qu’il  le  Tçiic , par 
l'adrelfe  de  fa  Nourrice,  & nue  ce  Prince  aVani  reconnu  Ton 
crime,  la  voulut  ruer.  Mirrna,  qui  avoir  fui  en  Arabie,  fut 
metamorphorée  en  cer  arbre  qui  porte  U mirrhe , de  accou* 
du  d’ Adonis.  * Ovide  , /.  ro.  A/eum. 

MIRRHENE,  c’étoir,an  tétnoi^jiugede  j’re/fetfvwxdr  "Ür- 
hltHs , un  Bourg  de  l'Attiquc,  de  la  T tibu  Pondionide.  Stra- 
bon  en  parle  au  Livre  IX.  comme  d'uitlteu  proche  de  Ma- 
rathon. Velius  le  met  encre  Marathon  & la  Côte  de  la  Mer 
Egée.  Phirarque  en  fait  mention  au  commencement  de  la 
Vie  de  Dcmofthcnc.  • Luben,  T*blet  G/«grdph^.  fur  Ut 
yttt  d*  Plmur^ue, 

MYRSES  , nom  que  l'on  donne  i ceux  des  Princes  Tar- 
tarcs , qui  font  fu|cts  de  Tributaires  du  Grand  Duc  de  Mof. 
covie.  On  le  donne  auill  aux  Princes  de  Perfe.  * Olearius , 
yvittg*  de  Aiojcrvte. 

M YRTE'fc,vingt-troificmcRol  de  Thcbcs  en  Ej^te.fuc- 
ceda  à h Reine  Nitocris,  vers  l'an  i5{j.  avant  J.C.  * Ma- 
ncth.  Mfud  Eufeb.  Chreuic. 

MYRTILE  , fils  de  Mercure  9c  de  Phacinfc , on  de  l'A- 
mazone Myrto,  croit  cocher  d'Enonutis.  Il  fe  lailla  coriom- 
pre  par  Pclops,  qui  devok  entrer  en  lice  à la  courfe  des  cha- 
riots avec  Enomaüs.  H ôta  la  clavette  qui  rcicnoit  U rouë  i 
l’eflieu  duclur  d’Enomaiis,en  forte  que  dans  U courfc.Eno- 
maüs  fut  cenverfé  . 9c  fe  caflà  la  tête,  t n mourant  Ü pria 
Pelons  de  venger  U mort  i 3c  quand  Myrtilc  vint  demander 
â Pclops  ce  qu'il  lui  avoit  promis  pour  récomjscnfc,  il  ^ùt 
jené  dans  la  mer , qui  de  Ion  nom  s'eft  appcllee  A^rteum, 
^uifaieparriede  h merEgée,  entre  le Pcioponnele » l’At- 
liquc  & l'Eubéc.  * Ovide  , lu  /é»». 

M YSQLLE  , que  les  Auteurs  nomment  auifi  Mifitlut , 
fils  d'Alcmon  9c  mbitantde  la  ville  d'Argos,  futaceufé 
comme  criminel , pour  avoir  voulu  quitter  U partie,  contre 
la  défénfi;  des  Loix.  Hercule , qui  lui  avoit cxprciTcment  or. 
donné  de  polTcr  dans  la  Calabre,  trouva  le  moten  de  le  faire 
«bfoiidrc.  Myfcille  continua  fon  entreprife , & lorfqii'il 
futarriveen  Italie,  bîtiefue  l’Efarc  une  ville,  qu'il  nomma 
Cretoue.  Ce  fut  en  mémoire  de  Croion,qui  avoit  logéHst- 
culei  ion  retour  d'Hijpagnc,  9c  qui  écoit  enterré  en  ce  lieu. 
Quelques  Auteursdiicncqiic  l‘Orac!c  , que  M>fcille  avoit 
conriilic,  lui  dit  de  s'arrêter  dans  l'endroit  où  il  troiiveroit 
Ja  pluie  avec  le  beau  tems.  L’énigme  lui  parue  difficile  i 
débroüillcrinuis  il  trouva  en  Italie  une  fille  de  foYe  qui  pieu 
roit , 3c  ce  fut  en  cet  endroit  qu’il  bîtit  la  ville  de  Crotone. 
Eufebe  en  marque  la  fondation  fous  la  quatrième  nnée  de 
U XVII.  Olympiade,  9c  709.  avant  Jssus.CfiRisT.  Ovide, 
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L tl.Srrabon,  /.  6.  LeScbotîafte  d’Arillophane,/*  ATwétA. 
Jamblique , c.  9.  yit*  Pithug.  Suidas.  Etienne  de  Byzance» 
Denis  d'HalicarnaiTc , 9cc, 

MYSIE,  contrée  de  l'Aiîc  Mineure,  étoitdivifée  en  grande 
3c  petite.  La  première  écoit  entre  la  petite  Myfie , ta  Phry» 
gle  , la  Bithynie  , 3c  la  mer  Egée , 3c  tenfermoit  les  villes 
de  Pcrgame,dtfTrajanopolis,  d’Adramirc,  3cc.  les  mon- 
tagnes d'Oiympc  3c  On>on  ,3c  la  rivière  de  dite 

Supidi.  La  paiic  Mylîc,enrre  l’Hcllcfpom,  la  Troade,  avoir 
les  villes  de  Cyxique , de  Lampraque,  &c.  le  mont  Ida , les 
rivières  de  Simois,  duGranique,  3tc.  Tout  ce  p.iVs  eft  main- 
tenant compris  dans  la  Nacolic  ou  Anatolie  , 3c  dépend  du 
Turc.  * Sophien.  Saniôn.  Oaiidrand. 

M Y SLENT  a ( Celeftin  ) Thco'ogien,  ntquit  en  i 5 5 8 ■ 3c 
mourut  cnié5].  Il  a écrit  contre  Rachman,  Movius,  Ber- 
gius,  3cc.  Coluvius  fit  fon  Oraifon  funèbre.  *Konig.  .Bt- 
hlietb. 

MV50N,  natif  de  Chênes,  Village  du  Territoire  de 
Sparte , vivoit  fous  la  XLVIII.  Olympiade,  f 87.  ans  avant 
Jbsus-Chmst  , 3c  eft  compté  par  quelques-uns  au  nom- 
bre des  fcpi  Sages  de  Grccc.  On  dit  qu'Anacarchis , Philo- 
fophcScyihe,  confultant  l'Oracle,  pourfeavoir  qui  é:oit 
plus  fageque  lui , rc^ut  pour  reponfe  que  c^âoit  ^^y^o^  de 
Chcnc-s , qu'on  trouva  occupé  à accomnmdct  fa  enarruë, 
pour  aller  r.ibouici  la  tecie.  * Diogcnc  Lacrec , eu  f*  ne , 

/.  I. 

MYTHF.CUS»  Sophifte  natif  de  Syraeufe , ne  chercha 
d s'acquérir  de  la  réputation,  ni  par  la  vanité  de  frs  difcours, 
comme  Hippias  i ni  pat  les  artifices  de  fon  raifonncmrnr, 
comme  Gorgiisini  par  l'élcgancc  de  Tes  rxpreffions,  comme 
Prodiciis  i ni  par  la  defenfe  des  caufes  inioRcs  . comme 
Thrafimachus.  H s'arracha  uniquement  i la  profeffion  de 
bien  apprêter  les  viartdcs:  en  quoi  il  réüffic  avec  tant  d'avan- 
tage , qu  i)  pafTa  pour  le  mriliror  Cuifinicr  de  fon  fiécle.  Il 
s'imagina  qu'avec  cette  pcrfcâion, il  pourroii  s'ccablir  dans 
Lacedl-monc,  qui  dominoit  alors  dans  la  Grèce , qui  n'avoic 
encore  nmais  goûté  rien  de  délicat  dans  les  viandes  i mais  il 
connut  Dien- tôt  qu’il  avoit  raifonnéenCuiiîmer  : parce  que 
d'abord  qu'il  p.:rut  dSparre  , oùcffieâivemeni  fa  gourmon- 
dife  cornu. rnroit  de  lui  faire  trouver  des  difcîples  parmi  les 
jeunes  gens , les  MagiRrais  lui  commandèrent  d'en  fbrtir,3c 
d'aller  clt.Tcher  fônune  ailleurs,  ne  prétendant  pas  qu'on 
connût  p.trmi  eux  d’autre  ragoût  que  celui  de  la  fiiim.  * Ma- 
xime de  Tyr,  au  conimcncemcnc  ne  fon  7.  Difcours.  Elien, 
/.  4.  de  jet  Iljfeiret  diverfet , c.  7. 

MYTHOniUS,(Burch.ird)Mcdectn  natif  de  Hambourg, 
dansfe  XVl.fi  -c'e  , fut  Mcilrcin  du  Landgrave  de  Hefic, 3C 
compofa  divers  Ouvrages  ; Stereemetriu  \Cemft>Jitie  unnu- 
U ^Jlremtmiei  , &c.  Il  mourut  le  16.  Août  Ij^j.  * Gefncr, 
JfiHieth.  I'ctrusNigidiu$,dePr«/e^  Murpurg.  Mclchior 
Adam.  VolEus,  &c. 
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CETTE  Lettre  cR  mife  entre  les 
Jdemi.voïellcs.  Saint  AuguAina  remar-  , 
I qiié  que  les  Anciens  la  plaçoienc  pour  ; 
I l'ordinaire, entre  E3<  S , pour  rendre  la  j 
1 piononctation  plus  douce,  comme  dans 
J les  mots,  ^uetieuty  pour  ^uetiet  j viceu- 
lyÎM»/,  pour  Micejîmut,  9cc.  Les  Anciens 
* Jurifconfulces  emplo'ioientccs  deux  Lcr- 
tres  N.  L » qui  veut  dire , h^et , pour  témoigner  que 

les  pUidoïets  des  Avocats  ne  fultifoiflu  pas  pour  Sire  con- 
damner , on  pour  f lire  abfoudre  les  criminels.  Aujourd'hui 
nous  nous  (ervons  ie  la  Latte  N.  en  écrivant  pour  rem- 
placer un  nom  propre  que  nous  ignorons  ; c'eft  ainfi  que 
nous  difons  N".  3c  AT.  tel  8c  tel.  En  Pologne  3e  dans  la  Ûo- 
héme , la  Lettre  N.  outre  le  fon  ordinaire  , a encore  queU 
qucfoiscelui  des  Lettres  G- N.  L«  Efpagnols  artribuenr 
auffi  cette  dernière  prononciation  à l'N  *,  mais  en  y ajoûcanc 
un  accent  circonficxc  de  caïc  monicrci  Bano,  pour  Bagnoj 
Terne  ir. 


Se  enfena , pour  enfegna.  H chez  1rs  Anciens , en  Lettres 
luimerales , figni^it  900.  Se  avec  une  barre  au  defTus,  qua- 
tre-vingt-dix mille.  * & AugulUn,  /.  1,  e.  1.  Emeud.  Au- 
fone , de  Lut.  meueJjU. 

NA 

NAALOL  Ville  de  la  Tribu  de  Zabulon  , accordée 
aux  Lévites  de  la  Famille  de  Merari.  * Juges  1.  jo. 
Jofué  , 19.  t{.  3cc. 

NAAMA, fille  de  Lameeh  , que  quelques-uns  font  In- 
ventrice de  l'art  de  faire  des  étoffes  tilTuës.  • Gencf.  e.  14. 
V.  11.  Il  y a une  ville  de  ce  nom  dans  U Tribu  du  Juda.  * 
Jofué , c.  1 1 • La  mere  de  Roboam  ponoit  aoffi  ce  nom. 

NA  AM  AN , General  de  l’Armée  du  Roi  de  Syrie,  ^ant 
devenu  lépreux,  une  jeune  fillediipaïsd'Ifraël  qui  avoir  été 
prife  pat  une  bande  de  voleurs , 3c  qui  entra  depuis  au  1er- 
vice  M la  femme  de  Naaman  , afTlira  fâ  maîrrciTc  , que  fî 
Noamanvouloit  aller  au  RoïaumedTfraël,  le  Prophète  qiû 
A aaij 
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étott  i Sanunclegueriroit.  Ce&t  l'an  jiio.  du  monde,  & 
avam  U <icmanda&olNint  d'abord 

du  Rüi  foti  maure  la  pcrmiinon  d'y  aller  Sc  des  lettret  pour 
le  Rotd’irracl,  par  Icfquclles  le  Roi  de  Syrie  Icpiioicde 
guctir  N.umao.  }oram , t|ui  icgnoh  en  Kracl , cotiiîdtram 
cette  AmbafTadc  comme  un  p:cgc  que  le  Roi  de  Syrie  lui 
Toulüit  drenèr,  s'aôligea  extrêmement,  & demanda  li  on  le 
croïuit  un  Dieu , p>our 

étoienc  frappes  i mais  Elifcc  fît  dire  au  Rot  d'irracl  de  lui 
envoïer  promptement  Naaman  , afin  qu'il  l^ûi  par  fa 
propre  experirnee , qu'il  y a un  Prophète  en  llracl.  Ce  Sei> 

Îneut  aufrUtôr  fît  ce  que  le  Roi  d'trraël  lui  marqua,  &vinc 
laponc  d’Ulifce  avec  un  grand  équipage.  Alors  le  Pro- 

f'hete  lui  ht  dire,  fans  même  lui  vouloir  p.uler , qu'il  s'allât 
tver  fcpc  fois  dans  le  Jourdain.  Naaman  confîdcra  cette 
ié(K)nfe  comme  une  marque  de  mépris  ,fc  s'en  retourna  en 
colite.  Mais  Tes  Serviteurs  lut  aï.tni  remontre , <^c  puifque 
ce  qu'on  difiroit  de  lui  croit  très  facile , il  devoir  au  moins 
ic  tenter  : il  1rs  crut  ; Si  s'ctani  lavé  fept  fois  dans  le  Jour- 
d.kin,  ii  fc  trouva  gucri.  U cd  vint  aulC- tôt  rendre  grâces  au 
Proph.te,  & lui  offrit  de  grands  prefens , qu'il  ne  voulut 
point  recevoir,  l!  demanda  .tuProphcic  UpcrmiOlond'em* 
porter  la  clu"gc  de  deux  mulets  de  la  terre  du  pais  d'Ifracl  : 
& d'cntrcc  dms  le  Temple  de  Remmon  } Les  Commenta* 
tcurs  ne  conviennent  pas  dans  l'explication  au'üs  donnent 
â CCS  deux  endroits  ils  rcouvent  une  cfpecc  de  fiipetRition 
dans  la  demande  que  Naaman  fait  d'emporter  cette  terre. 
L'autre  demandeparoîc  encore  plus  criminelle,  âcn  juger 
par  la  lettre  : en  effet , quelle  apparence , qu'Elifée  eut  per* 
mis  d'adoriT  les  Idoles  CS:  de  rendre  i une  fiufle  Divinité  le 
culte  qui  n'cft  du  qu’â  Dieu.  Les  plus  habilcsCommenta* 
tcurs  juAitîcnc&:  Elifée&NcUman  , cnaiTurancqucce  Pro- 
phète ne  lui  permit  p.ts  d'adorer  le  Dieu  Rcmn»on  ; mais 
feulement  d'accomp  gncrlcRoi  dans  le  Temple  dccette 
Divinité dr  de  s'incliner  lorfquc  le  Roi.  qui  s'appuieroii  fur 
lut  voudroir  adora  l'Idole.  £n  un  mot  les  démarches  ne 
fe  faifôicnt  point  pour  l’Idole , mais  c’écnit  un  fcrvicc  pu- 
rement civil  que  cet  Officier  rendoit  â fon  M.i!trc.*  IV.  des 
rRois,  e.  5.  Calmer,  Ctmmtniéirt  Ltnerél  fitr  ctt  tndrtt. 

NAARl A , fils  de  .Semia  , defeendam  de  David , rempor- 
ta un  avant.)gc  conlîderabic  fur  les  Amaiccites , â la  tête  de 
cinq  cens  hommes  fculcnsent.  * Parai,  c.  j ai.  Ar  4. 41. 

N.AANtAT,  Ville  d'iduméc,  d'où  étoit  6ophar  l‘un  des 
amis  de  Job.  • Job,  11.  i. 

N A AR  A T H A,  Ville  fur  les  confins  de  la  Tribu 
d’Ephraim , proche  le  Jourd.iin.  * Joriic , 16,  7.  C'cA  la 
meme  crai  cÂ  appclléc , MORANS.*  Rara/ip.  7. 

N AAS , ou  Néihii , Roi  des  Ammonites  , aptès  avoir  ra- 
vagé  le  pa'û  des  Jabéens,  dans  la  Tribu  de  Juaa,  ptefTa  fort 
leur  ville  iV  J.ib«de  Calaadl'an  1909.  du  monde,  Sc  109  t.  i 
avant  Jésus-Christ  , Sc  ne  v.julut  faire  d'autre  compofi- 
lion  aux  habitans , qui  dcitundoijnt  de  fc  rendre,  que  de 
les  laiflcr  fortîr , après  leur  avoir  fait  crevcrlail  droit.  Saiil 
eo  fut  averti  \ Sc  ai’ant  mis  trois  cens  rrentc  mille  hommes 
fur  pied,  vint  attaquer  les  Ammonites  par  trois  endxoits.de 
les  défit  emicrement.  C'eft  le  même  qui  dcpuis*rrçm  chex 
lui  David  , pcrfccuté  i>.ir  Saii!.  Ce  Roi  Prophète  anm  fçu 
la  mon  du  Prince  fon  otenfaiâeur,  en  fit  témoigner  Ion  dé* 
plaj/ïcàllaoon  , fils  de  Naas , l’an  du  monde  apiîy.  Sc  ioj8. 
avant  Jcsus-Christ,  par  Tes  AmbaiTadeurs , qucHanon 
traita  indignemnt.  * I.  de  s Rois  , 1 1 . ^ 1 1 . II.  c.  10.  jofe- 
I>lie , Jmi.  I.  6.  c.  J . UlTcr  , im  Annâl. 

NAAS.  Cberchtt,  ISAY. 

NAAS, Baronnie  Sc  Ville  dans  la  Province  de  Lemfter  & le 
Comte  de  Kildarc  en  lrlande,fous  le  7.  degré  ^.minutes  de 
longitude,  de  le  {s.  jy  minutes  de  latitude. 

N AASSON  , ( un  des  Prédreeffeurs , félon  la  chaiV  , du 
Fils  de  Dieu , étoit  fils  d'Aminadab , de  fut  Chi  f de  la  ’Tri* 
bu  de  Juda , lorfquc  les  Hebreux  fortirent  de  la  fervitude 
dEgypte.  • NombiLS.c.  i.v.y.S.  M.?t:ftico , e . i. 

NAASSON,  nom  d'un  lieu  dans  la  Tribu  dcNcphtali.  * 
Tobie,  1. 1. 

NAB  , Rivicrederraticon»e,pairedanj  le  Haut  Palari* 
nat  ,dcfe  décharge  dans  le  Danube,  au  dclTus  de  Raiif 
bonne.  * Baiidrand. 

NAOAJOTH  , fils  d'irmacl , oui  donna  foonomàtour 
le  Pjïi  , depuis  l'Euphrate  jafqu'i  la  mer  Rouge.  * Gencf. 
c.  ij.  if.  e £0. 

NAbAjOTH,  pais  d’Arabie  , i qui  Nabajotha  donné 
fon  nom.  • Iftie  60.  7. 

NAU.AL,  Jtxif>  demeuroit  aux  environs  du  deferr  de 
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7,iph,piês  de  Carmel,  de  laTrîbude  Juda,  & étoit  un 
Jvomme très  riche , mais  très  briuai. Un  jour  David, que 
Saüt  puurfuivoir  d.ms  le  deferr  » lui  envoïa  du  de  fes  gcus , 
pour  lui  demander  quelques  rafraîchillémens  : Nabal  les 
tefufa,  ficaccompagnacc  refus  de  termes  fi  ourrageans,  que 
David  pour  fc  venger  de  cet  alfronc , envoi'a  400.  hommes 
pour  exterminer  toute  la  famille  dr  Nabal  tdont  lafi.Tnme  , 
nommée  Abigaïl , fcui  par  fa  prudence  & par  fa  gcncrofité, 
détourner  l'effet.  Nabal  aïam  appris  l'cxcrcmc  daoger  où 
il  avoir  été  , en  eut  une  fi  grande  fraïcur , qu'il  tomba  ma* 
ladedc  mourut  dix  jours  après , l'an  1947.  du  monde , Sc 
to(7-avancjE5us-C  hrist,  & David épouiâ  Abigaïl.*!.  des 
Rois , c.  11.  Torniel , Salian  Sc  Spondc  , Aï.  1977. 

NAbAON  «petite  Rivière  de  rbftranudure  du  l'ortu.:al. 
Elle  baigne  Tomat  Sc  fe  décharge  dans  le  Zezere . un  peu 
avant  fon  embouchure  dan  le  Tagc-  * Maty , DiSm. 

NAliARZANE  , Lieutenant  General  de  Darius  . après 
avoir  commandé  l’aile  droite  dans  la  bataille  donnée  contre 
Alexandre , fur  le  llcuve  Iflus , convint  avec  BclTus  de  livrer 
Darius,  ou  de  letuer,8cde  faîte  la  gucrre.*}ullin.Diodorc. 

NABAT , l^c  de  Jéroboam , qui  fe  fouleva  coacre  Sa* 
lomon,  &qui  régna  le  premier  fixr  les  dix  Tribus , III.  Rois, 
II.  ati. Sec. 

NABATHE’ENS,  Peuples  de  l’Arabie  Pctréc , avoicni 
tiré  leur  nom  , félon  faim  Ifidore,  de  Naboch,  ouNeba- 
joib , fils  d'Ifmaël.  Ils  h.ibitoiem  Para , dont  le  territoire 
avoir  pour  limites  l'Arabie  Oeferre  au  Leva»  , la  Palefitae 
au  Couchant , l'Arabie  Heureufe  au  Midi , Sc  la  Syrie  au 
Septenuion.  Ce  font  les  mêmes  queCabinius  défit  dans  un 
grand  combat , comme  nous  l’apprenons  de  Jofcpltc.  Les 
Nabathéens  brûloicnt  d.‘  l’cnccns  en  l'honneur  du  Soleil 
fur  fon  Autel.  Ils  fe  failbiencCirconcirren  leur  1 j.  année  i 
l'exemple  d’ifmacl  Leurs  Prêtres  étoienc  lubiliés  de  toile , 
ils  portaient  desMitresde  de$pantouflcs,&ne  mai-geoienr 
point  de  chair  «le  pourceau , ce  qu'ils  avoient  le^u  de  U 
Reli.^ion  d'Abraham,  dont  ils  avoitm  changé  de  futilllé  lots- 
ces  les  ceremonies  par  leurs  idolâtries , /.  14.  c.  11. 
& i.dt  BtU» , e. 6.  Strabon  , l. 6. Pline, /.  6.  Denys  VA- 
frtCAtm.  M.  Du  Pin  Pr^fâ».  T.  /. 

NAB£L,cn  Latin  , c'étoîc anciennement  une 

ville  Epifcopalc  fulfiagantc  de  Carthage.  Elle  étoit  dans 
l’AfriqjcPropre.Ceftniainccnanrun  petit  bourgduRoVau* 
me  de  Tunis , fitué  fur  le  Cap  de  Donne  , au  ^ptentrion 
O rtencal  de  la  Ville  de  Tunis.  Maty  , DiQiêtr, 

NABIS  , Tyran  de  Lacedrmone  , fin  allié  de  Philippe 
Roi  de  Maceduine , de  fils  de  Demetrius,  qui  éroken  guer- 
re avec  les  Romains , de  qâi  lui  céda  la  ville  d'Argos.  T Q. 
Flaminiusreprima  CinfoieneedeccTyran  par  1a  prife  d'Ar* 
gos.la  X.  année  de  La  CXLVI.  Olympiade,  la  19$.  avant  J. 
C.  de  fit  crlTet  les  inhumanités  qu'il  excr^it  avec  fa  femme. 
Nabis  regna  encore  â L.icedemone,  ou  il  fur  tué  quelque 
tems  aptès.  * Florus . l i.  Tite-Live  , l.  J4.  Polybc , dec, 
N ADIUS  ou  NADlüS,l’nn  des  fix  Rois  Arabes, qui  félon 
Eufebe  de  Cefaréc,  de  George  Syncclle,après  JületAfriCitiftt 
ont  régné  à Babylonc , après  les  fepe  premiers  Rois  Chal- 
deens , entre  Nemrod , Sc  Ninus  Nadius  : il  régna  37.  ans  , 
depuis  l'an  du  mondci^So.dc  i4t4.avam  J.  C.  Maison  a 
fait  voir,  en  parl.incdcs  RoiscTA/iyrie,  que  ces  Rois  Arabct 
(ont  fabuleux.  * Eufi;hc,iji  Chrtmic.  Syncelle,t*CêrM0r. 

NABO . Ville  de  Montagne.  Chtrthtg,  NE60. 

NABO  ouNEBO  , Idole  des  Babyloniens.  C'eff  du  nom 
de  cette  Idole  que  viennent  ceux  des  Rois  de  Babylonc.  Na* 
buchodonolor , Nabuzardan.  dont  il  eft  parlé  dans  t'Hcri* 
turc  faintc;  de  ceux  de  Nabonidus , NabopolalTar,  Nabonai^ 
far  ,d(c.  rapportés  dans  les  Auteurs  profanes.  Lorfquc  C>* 
lus  s'empara  de  Babylonc , les  Idoles  de  Bel  de  de  Nabo  fu* 
rent  brkm  de  emponées.  * lfa'ïe4â.  1. 

NAROLASSAR.  Cierfêea.NAB0PALA5SAR. 
NABONASSAR, premier  Roi  des  Babyloniens, rfi  le  me* 
me  que  Bclefis.  Il  commcuç.i  â regner  l’aa  747.  avant  J.  C. 
de  c'efi  de  certv  année  que  fc  prend  la  fameufe  Epoque  <.le 
l'Ercdc  Nabonaflar.  Il  régna  14.  ans.  ynts.  BcLESlS' 
NABONASSAR.  (Ere oc)  Cene Epoque  eA  crêscelc* 
brc,deell  le  terme  depuis  lequel  Ptolomée  témoignequ'il  y 
avoit  des  Obfcrvations  Aftronomiques  , )ufqu'i  fon  tems. 
Torniel,  Spondc,  UlTcrius,  Salian , Sc  divers  autres  la  com- 
mencent nn  Mercredi  16,  Février  de  l'an  de  1a  Pério- 
de Julienne,  Sc  747.  avant  Jesus-Curist.Ic  i.dela  VIII. 
Olympiade  , d:  le  d.  de  Rome , n'étant  pas  encore  achevé. 
Protêt.  Eri.  * I.  des  Paralipom.  c.  ji.  Ptolomée  , /.  4.  .Ai- 
md^tji.c.  S.  Scaliger,  l.^.dt  £nt»d.  ttmf.p. 
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Kriftm.in.  deCtmêtQ.  Amn^r.  Orig.*.n, 
notd  . tn  VtMttn.  Tctju  , /.  9.  it  DtÛ.  temf.  t.  { 1.  ^ 
t.io.c.  fé'P.Il.  «*»./.  I.  ^1.  Tor- 

nieUA.Af.  };o$.  ijji.Gcnebrard,/.  i.C/>r«».Ubbo£nw 
niu»,  l.  cr/-$«  Salbn  ,i»Pr</.7‘./f'.».i4.<ÿ' 

A.  M.  fii6.cr  J J24.  *.  ij.Spondc  »A.  M.  j jo^î.Tiri- 
ntis,  'i<fCt>rtm.  r.  ) f.  ]can~Gcorgc  Hciv.ut>  t.  ny.nev<t 
CiirtM.  Lange ) i.e.  ii.Uâac  VolTIui» 
e.  9.  Chrtn.  féCr^.  Calfifuis  » tn  Cikr«».  Paul  Guldin  1 /.  $. 
ttn.  Céhjif.  Klccioll , Chrtm.  Rtférm.  P.  /.  t.  5.  c.  j.  tf-e. 
UlIVrius.jn  Aantlthm.  Anti^mte  Jcm  Tms.  ChtT(h*t. 
lîALAJÎAN. 

NABONiDUS,  dernier  Roi  tics  AIT/ricnf5c  Babylo- 
niens, di  te  niîmetpii  rUapfkcIlé  par  Aby- 

cicnc , LahnitMt  p.ir  t-.'crodocc , & Durmt  Mtdms  dans  la 
Prophctic de  Dar.ûl.  Apris  avoirregné  17. ans,  depuis 
l'andu  n:ojKtc)449.&  555.  avant G.  fonRoïaume  fut 
ddruic  parCnus  . l’an  du  monde  54^d.&avanr  J.C. 
Niboni<lus , étant  vaincu.  Te  retira  dans  le  château  de  lor- 
zipoe.  Il  le  rendit  enfuitc  i Cjrus , & fut  fair  Gouverneur 
de  la  Caramanic , oi\  il  mourut  âgé  de  80.  ans.  * Le  Canon 
Aftronomique.  Berore.  jofephe.  Sulpicc  Severe.  S.  Maxi- 
me. Scaligcr.  Petau.  Marsham.  M.  Uq  Pin  tBihlitth.  dti 
Iftfttr.  Pr9f.  Chtrchtt.  CYAXARE'S. 

NABOPALASSAR  ou  NABOLA$$AR  , Babylonien, 
s’emp,-ira  de  1 ’E  mpire  de  Nintve  de  de  0aby)onc>4ui  avoient 
etc  rcünû  par  AlTaraddon , Roi  d’Alîyrie  , À Ninivc.  Il  dé- 
throna  Saracus  ou  Chynaladanus , l’un  des  Succelleors  de 
ccPrincc,l'andumontle  jj?!  &^t<f.avant  jEst's-CHntsT. 
Il  dl  nommé  Nabuchodonofor  dans  Tobic  : ce  qui  a trom- 
pe tes  Auteurs  qui  l'ont  confondu  avec  Nabudrodonoibr  I. 
ou  SaoCdiichinui.NabopablTar  régna  xt.an,&  eut  pour 
(ûccdTèur  Ton  hls , Nabuchodonofor  II.  ou  l*  CrMd. 

NAROR , & FELIX , ( Saints  ) Martyrs  dans  le  Milanez» 
fous  rfcm)scrcut  Maximilien  Hercule , vers  l’an  J04.  font 
honorés  déroute  antiquité  dans  l'Eglifedc  Milan.  Paulin 
Diacre,  dans  la  Vie  de  S.  Ambroife,  témoigne  qu’llyavoic 
vti  gr.indconçoursde  dévotion  i leur  tombeau,  qui  le  trou- 
vote  d.ms  une  églilê , qui  portoit  leur  nom  , i(  où  l'on  croit 

Î[uc  S.  Ambroile  découvrit  les  corps  de  faint  Gervali  5c  de 
aiiu  Protais.  On  fait  leur  Fête  au  ri.  de  Jul  lcti  mais  les 
Aâes  d.‘  leur  martw , publiés  long  tems  après  leur  mort , 
n'ontpasrautoutc  neceflairc  ,pour  en  étaolir  les  circon- 
ftanccs.  Il  ne  fiut  pas  confontfro  C3  Nabor  avec  un  autre 
Martyr  de  même  nom,  qui  fo'i/Triti  Rome  vers  l’an  joj>. 
dont  on  fait  la  Fête  au  u.  de  Juin.  * Paulin,  t»  yné  Am- 
érêjii.  Ambroft*  Lme.I.y.  Id.  Epiflol.ad  M^rulUm  fi- 
r#r.  Moncbrttiiis.  Bailler,  yttt  des  Sdmts. 

NABOTH,  Juif , narif  de  Jcfrael , poltcdolr  une  vigne 
qui  é.'oit  contiguë  au  Palais  d’Achtb,  Roi  d'ifiaël.  Ce  Prin- 
ce voulant  joindre  cette  vigne  i fci  terres  pria  Nabothde 
U lui  vendre,  Nabotli  le  rcfjfa.  Ce  refus  chagrina  fort 
Achab  i mais  Jezabel , Hm  époufe , le  raillant  fur  fa  lîmpti- 
cité,  écrivit  aux  premiers  delà  ville,  de  laquelle  étoic  Na- 
bjih,&letir  ordonna  de  trouver  deux  faux  té.moini , qui 
raccul.iHènt  d’avoir  mal  parlé  contre  Dieu  &conirc  le  Rot. 
Cclafut exécuté,  Nahotb  fut  aceufe,  condamné  Be  lapidé 
en  un  même  jour  , l’an  yioy.  du  monde . S<  899.  avant 
Jisus-Chmst.  Jczabcicn  porta  la  nouvelle  d Acdi-tb , qui 
alla  d’abord  fe  mettre  en  polTrlTîon  de  cette  vigne.  Peu  de 
tenu  après  le  Prophète  F.hc  prédit  i ce  Prince  l.i  vengeance 

Îie  Dieu  prendrait  de fon  criiiK*.  * III.  des  Rots,c.  11. 
omlel  , A.  Ai.  juj.  «.  i. 

NABÜCHOpONOSOR  I.  ou  Pyfxrir» , Roi  de  Babv- 
loneècdc  Nintve  .fucceda  i AHacad.ton,  Pan  jhi* 
inonde  avant  J.  C.  & de  la  Période  Julienne  404^. 

C'efticmèmt  qiiicH  encore  nommé  Nebucadnezar  3e  Saof. 
duchinus.  Il  détii  Arphaiad  Roi  des  Medes,  6c  allîcger 
Cechulicpar  Holopherncj  3c  après  avoir  régné  10.  ans, eue 
pour  fuccclTcur  Chynaladanus , ou  Saraerts , l'an  du  monde 
&f4^'Avam  J.C. 

Divers  Auteurs  ont  confondu,  fans  raifon,  1rs  deux 
Nabuchodonofors  avec  NaholaHar,  ou  NabopahlTar  ,ou 
NabopoblTar.  * Comedor,  Ht^.  Sch*l,  in  c.  f.  Dainr/. 
ScaJiger , j . Wr  £men3.  ttmf.  Ptolomée  » /.  t • c. 

14.  Uircrius.rir^ma/. 

NABUCHODONOSüR  Il.dir /r  Ornad,  61s  de  Nabo- 
palad'ar , qui  polTedoit  en  même  tems  l'Empire  des  Alfy- 
rirns  Si  des  Babyloniens.  Les  Gouverneurs  que  Nabopa- 
UlTiT  avoir  en  Egrpte  , dans  la  Celclyiie  8c  dansla  Phenî- 
cies'écjuc  révoltés  contre  ce  I^in  :e , il  cnvo'û  Nabuchodo- 
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nofor  avec  une  Armée , pourappaifer  cette fcdltlon  3c  pu- 
nir les  Séditieux.  Ce  Prince  combattit  avec  fuccèt , 3c  réta- 
blit la  cranquilliic  dans  tous  les  Etats  de  Ibn  Pere.  joakini. 
Roi  de  Juda,croïant  devoir  proEier de  l'abrencedes  Trou- 
pes de  NabopalalTat,  lé  fouleva  contre  ce  Prince.  Nabia- 
chodonofor  marcha  contre  loi  , affiegea  Jerulâlem , prie 
cette  ville  . 6t  charger  Joakim  de  fers  & le  6t  mener  è Fa- 
bylone  l'an  ) J9S.  du  monde,  606.  avant  J.  O Quelque  cimx 
après  il  accorda  la  liberté  à ce  Prince  , 3c  lui  reftima  fes 
Etacs'mo'icnnant  un  Tribut  que  Joakim  païa  exadhemem 
pendant  trois  ans  .au  bouc  dclî^els  aïanr  rcfiifé  de  cqnri. 
nuer  le  paiement  de  certe  taxe,  Nabuchodonofor,  mi  avoir 
été  obligé  d'aller  prompeemem  i Qabylone , pour  le  mettre 
en  polTdEon  de  l'empire  des  Alfyriens  3c  des  Babyloniens, 
étant  occupé  i régler  fon  nouvel  Empire  , Jo.ikim  jouit 
quelque  rems  de  fa  révolte  1 mais  cnnn  Nabuchodonofor 
aebaralTé  de  fes  affaires , envoYa  une  puilTante  Armée  ^ 
Chaldéent , de  Syriens , de  Moabiccs  8c  d'Ammonites  pour 
l’obliger  i lui  tenir  parole.  Cette  Armée  ravagea  le  païs» 
emmena  un  grand  nombre  de  perfonnes  encaprivité,  Joa. 
Kim  fut  piis  .dépoiiillcdefcs  btats.  Son  corps/elon  la  pré* 
diéUon  de  jeremte  , fur  jetté  bots  de  jerufaiem  . lâns  leput- 
turctl’anHu  monde  j40{.  3c  599.  avant  J.  C.  Joachin,aulG 
nommé  Jcchonias  lui  fucceda  , 3c  fut  emmené  captif  â Ca- 
bylonc , avec  fa  femme  , fes  enfans  , 3c  dix  mille  hommes 
de  Jerufaiem.  Ceïut  alors  que  Nabuchodonofor  prit  tous 
les  thréfors  du  Temple  , 8c  les  vafes  facrés  que  Salomon 
avoir  fait  faire.  Il  établit  Roi  en  la  place  de  Joachin.Ma- 
ihaniai  fon  Oncle,!  qui  il  donna  le  nom  de  Scdccias.  Ce 
Prince  marcha  fut  les  traces  de  fci  Predecelfêurt  3c  le  ro- 
revoltacommceux  contre  Joachin.  Pour  le  punir,  l’armcc 
des  Chaldécns  encra  en  Judée , la  fubjiigua  toute  enderc,  3c 
alTîcgca  Jerufaiem,  le  10.  jour  du  10.  mois  de  l'an  <414.  du 
monde , 3c  le  neuvième  du  regne  de  Sededos.  Ce  liegc  dura 
julqu’au  jour  duquitiiéme  mois  de  l'an  t4(f.  du  monde, 
3c  jB8.  avant  J.  C.  auquel  les  Chaldécns  étant  encrés  dans 
Jerufaiem  par  la  porte  des  potllons , 3c  s'écant  rendus  rotit- 
i-faic  maîtres  de  la  ville , le  9.  jour  du  meme  mois , 6rcnt 
éprouver  aux  habitans  coures  les  ci  uautcs  dont  les  Barba- 
res viâoricux  font  capables.  Scdccias  qui  fe  fauvoit , fut 
pris  3c  mené  â Nabuchodonofor , qui  écoit  i Rcbiaiha  ou 
Ribla  de  Syilc.  Ce  Prince  , après  lui  avoir  reproché  fon 
inhdclité  3c  fon  ingr.nitude  , 6t  égorger  fes  cniàns  en  fa 
ptercnco,lui  6t  crevcc  les  yeiut,  le  chargea  de  chaînes, l'em- 
meni  i Babylone  .3c  envoïa  Nabuzicdan  pour  achever  de 
ruiner  Jcrulalcm.Nabtichodonofor  atant  fuojugué  les  Ethio- 
iens,  les  Arabes,  les  Iduméens,  les  Phili(lint,les  Syriens  Us 
erfes , les  Medes , les  Aflyriens  , 3c  prefque  toute  l'Afie , 
vou'ucètre  adoré  comme  Dieu.  Il  6t  faire  une  llatuc  d'or; 
3c  par  un  Edit  public , il  commanda  i tous  fes  Sujets  de  l'a- 
dorer. Les  Compagnons  de  Daniel  aïant  refulé  de  le  faire, 
ce  Roi  irrité  les  6t  jeteer  dans  une  Iburnaife  ardeme . d*où 
ils  furent  delivres  miraculcufemem.  Le  même  Daniel  lui 
avoir  déjà  expliqué  le  fonge  de  cette  Ibruc  mylHque , qui  6- 
gnihoit  les  quatre  Klonarchies.  Le  CololTcqiiC  Nabuchodo* 
uofor  vit  en  Ibnge  la  féconde  année  de  fon  regne , .après  la 
mort  de  Ibnpcrc, avoir  1a  rète  d’or  ,Ia  poitrine  3c  les  bras 
d'argent,  le  ventre  3c  les  cuilTcs  d'airain  , 3c  les  jambes  de 
fer.  Les  quatre  métaux  dont  cette  ftatuë  éroit  faite, reprefen- 
toicnc  les  quatre  grandes  Monarchies  du  monde  ; celle  des 
Alfyriens,  colle  des  Prrfei.  celle  des  Grecs,  3c  celle  des  Ro- 
mains. La  tète  d'or  rcprcfentoicIaMonarchiedes  Alfyriens, 
confiderable  par  fes  grandes  richcfics  3c  par  fa  puilfance. 
La  poitrine  3c  tes  bras  d’argent'  reptefcncoteot  l'Empire  des 
Perfcs,qui  fut  commcncépar  Cyrus , s'agrandit  fous  Cam- 
hyfes  ,3c  6nici  Darius.  L'Empire  des  Grecs  ou  dcsM.ice- 
donient , que  reprrfcntoient  le  ventre  3c  les  cuilfes  d’airain, 
fut  établi  par  Alexandre  le  Gmad , 3c  ne  dura  que  fort  peu. 
Mais  celui  des  Romains,  reprefenté  par  les  jambes  de  fer, 
abforba  tous  les  autres , 3c  dura  depuis  la  fondation  de 
Rome  jufqu'è  là  prife  parAlaric,  Roi  desGots.  Il  a été 
: lui  IruI  plus  grand  que  tous  les  autres  cnfcmblc.  Le  fer  , 
guMcrcprefcntoit,6gni6t>ir  les  giterrcs  qu'il  lui  a fallu  ef- 
mïcr,  pour  s’éi.-ibUr3c  pour  fe  foâicnir.  CcColoffe,cf- 
fro'iablc  par  l’idee  qu’on  en  donne  . fut  renverlèpar  une 
petite  pierre,  qui  le  décadu  de  la  monngne,  3c  qui,  en  tom- 
bant,luicalfalcpicdd'argile,  dontil  étoit  foutenu.  Le  Roi 
vit  depuis  en  fbngcnnarbrc  quttouchoitleciel  delà  cime, 
qui  couvroit  la  terre  de  les  branches , ôc  i l’ombte  duquel 
tous  ici  animaux  fe  rctiroicm  ; mais  qui  fut  coupé  Sc  cou- 
ché pat  terre  en  un  moment.  Daniel  expliqua  encore  ce 
Aaa  ü) 
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fonj5c  IN^buchodonofor,  du  changement  qui  dcvoit  arri- 
ver en  fa  perfonne.  Il  fut  étrange  ac  incroïablc  vcar  ce  Pun- 
ccviékuricui  de  toute  l’Alic  » au  moment  quil  admiroit  U 
magnificence  de  Oabylone , qu'il  avoir  rendue  une  des  nlus 
ruperbcivillcs  du  monde , & qvi’il  fc  Uiflbit  emporter  a un 
mouvement  déréglé  de  vanité  «Se  de  complaiûrtccj  fut  *rans 
formé  en  boeuf  : c'cft-i*dire  > qu'il  s’imagina  fortement  ^rc 
tel  • Ibit  par  une  nviladic  , qu'on  nomme  , fojt 

par  un  trouble  de  fon  imagination  , caufé  par  la  Judicc  Di- 
vine. Il  fut  chalTc  de  fon  palais  dans  la  campagne , & j de- 
meura fept  ans  i vivre  comme  une  bète  farouche.  Après  ce 
rems . il  recouvra  l'ufage  de  la  raifon  » Se  fut  remis  fur  le 
Trône»  reconnoifTmt , parce  châtiment  épouveniabic»  la 
putflancc  Se  la  bonté  du  vrai  Dieu.  Il  ne  vécut  qii'uit  an 
après  , qu’il  emploïa  h bien  par  les  confeitsde Daniel,  que 
ftim  Augultin  , faint  J'^rôme , faim  Epiphanc , Thcodocct, 
&c.  cités  p.ir  Pcrcrius  » efpcrcnt  de  Ion  lalut  : fc  fondant  fur 
ce  que  depuis  fi  pénitence  » l’hcritute  ne  parle  point  d au- 
cune fiiu>.-  qu’il  ait  faite.  Il  mourut  l'an  {441  • du  monde,  le 
<6f.  avant  Jbsus-Chmst  , & le 4).  defon règne.  Ce  fut  en 
la  cinquième  année  du  meme  règne,  qui  étoit  la  117.  de  Na- 
bonaifar  , 3404.  du  monde  , Sc  «Soi.  avant  Jesih-Chmst, 
qu'arriva  cette ^lipfe  de  Lime,  dont  parle  Ptoloinéc , Se 
qui  cil  !e  fondemem  le  plus  fur  de  toute  la  Chronologie  du 
règne  dcNabuchodonoibr.il  eut  pour  fuccefleur  fon  filsEvU- 
mcxodach.  • IV.  Livre  des  Rois.  14.  Si  fîiiv  Daniel.  Jéré- 
mie. Ifaic  , Sec.  Pererius,  /.  5.  /»  Dumtt.  Jofqjhe  , /.  10. 

Tomiel , Salian  & îjponde , 1»  Ann^l.  V tt.  Teji.  A. 
M.  J4a^.  Cfcnebrad.  Gordon.  Mcrcator.  Lange. 

Scaiiger.  Peratt.  Calvilîus.  RtccioU , Sec. 

NABUZARDAN  , Grand  Maître  de  la  Milice  de  Nabu- 
chodonolbr  It  GrunAy  Raide  bylonc  , fut  envoie  par  ce 
Prince,  après  la  prife  de  Jcrufalem,  l’an  du  monde  3416. 
Se  1S8.  avant  J.  C.  pour  achever  de  ruiner  le  Tcmple.lc  pa- 
lais du  Roi . tous  les  édiüccs  publics  . qui  pouvoient  être 
conlldcrablcs , Sc  les  murailles  : ce  qui  fut  e:tcciitc.  Nabu- 
zardantirade  prilbn  le  Prophète  Jcremtc  , fit  cranfporter 
à B-abylone  tous  les  vafes  qui  fervoient  au  Temple , Se  cm 
mena  le  peuple  qui  rctloii.  * IV.  des  Rois,  e.  ij.  Jcrcmic, 
c.  19. 

NA  L-OilANTE,  connu  fous  le  nom  de  Naciantus, 
( Jacques  ) naLfdc  Florence , Se  Religieux  de  l'Ordre  de  $. 
Dominique  , ptiisEvcquede  Chozia,  dans  l’Etat  deVenifs" 
avoitrnlc'ignélaTlu-ologie  i Rome  aux  Religieux  de  fon 
Ordre , Se  fut  fait  Evèqitc  pat  le  PapePaul  (II.  ranij44. 
Il  fe  uouva  au  Concile  de  Trente  , fc  fitcflimcr  par  fes  Ou- 
vrages, Se  mourut  le  6.  Mai  15^9.  Nous  avons  delui;  Z>e 
cF  i Dz  nr^.viM#  PtntifiedtH  , mtixi- 

mt^Ht  SdCtrAeii»  Chnfii  ; Ettsrrdn»  in  Efiflêltm  dA  Efht. 
ftt  1 Inttrfrttdttt  Efiji.  dA  Rtmanos  : AitAuHd  fdcrd 
Stnftnrd,  ^c.Sc  d’autres  Traités  de  Théologie, imprimés 
à Parte  l'an  i<Sp.  * Anroin?  de  Sienne,  Dtwmt. 

Uehel,  Itdl.  Edcr.  Le  Mire,  Scr$p.  fte.  Xyi.  Chiiini , 
Tntdt.A'Htttm.  Ettttr.drc. 

N ACEB  » General  des  Troupes  des  Arabes , qui  fut  tué 
cncombattantvatllammcnc  contre  i iiTode  le  Grand  . Roi 
des  Juifs , près  du  Château  de  Repta  * Jofeph' , 

Liv.  XKt.  Chdf.  14. 

NACH.MIA  Nchemias  Kalomîtc , Rabbin , a fait  un  Li- 
vre » qu’il  a intitule,  U DirtSUtn  de  l'Ame,  où  il  traite  de 
la  pénitence  , delà  peine  Se  du  mérite,  écrite  l’an  1418.  ma- 
niifcrit  dans  la  Bibliothèque  Vaiicanc.  * Bartolocci , Si- 
i>hoth.  Rdt$n$c.M.  Du  Pin,  Hifietre  des  Juifs  Atfmis1ii\li- 
Christ, ;*/f *’ à p efent , 7« w».  7 . 

NACHOR  I EU  de  Sanig,aïeul  d' Abraham , naquit  l'an 
1849.  du  ntonde,&  1115.  avant  J. C.  A l’.igedc  )0.  ans. 
Il  eutTharé,  Se  mourut  âgé  de  148.  aiis,l’an  1997.  du  mon- 
de,&:  ioov.  avant  J.  C.  ireRditkTcntde  Nacror,  fils  de 
Tharé,S(  frere  d’Abra  ham  Se  d’ Aran.Sf  qui  époufâ  Âtalcha, 
fille  de  ce  dernier.  * Genefc  XII.  TornicI  & Salian , »r  Ah- 
•ut  PerciiustwGw/cf’e. 

NACHON  , c’vil  celui  dans  l'Aire  duquel  mourut  Oza 
pour  avoir  ofé  retenir  l'Arche  qui  étoit  fur  le  point  de  tom- 
oir  • II.  RetslP.6. 

NACH5HAD,NASAPH, ville  delà  Grande  Tartaric 
Elle  cil  dans  le  Mawaralnahra , entre  Sarmachand  Se  Sachi. 
*•  MAcy,DilhtH. 

NACHUM  BEN  MaIcanha  , a frit  un  LtvreObbalif- 
iique,dont  on  dit  qu’il  n’y  a qu'un  Manufetitchez  un  Juif 
d Conilantinople,  nomme  Se  quelques  Fra- 

gmens  dans  uu  Manoferit  ds  la  Bibliothèque  Vadeane , re- 


cueillts  par  R.  Jacob , qui  Ici  apporta  d.-itis  l'ifle  de  Crete , 
l'an  14(5.  Ala fin dcccLivieilva  imuDcfcriptiondcrcs- 
pedition  de  Charles  VIII.  Rot  ac  France,  dans  le  Roïaiimc 
de  Naples,  l’an  i4i?(. faite  apparemmenrpar  ce  Nachni.in, 
qui  prédit  que  le  Mcfltc  viendra , Se  que  le  peuple  Juif  fera 
rétabli  l'an  1 49a.  * Bartolocd  , Bitheih.  Rdikmitcd.  Htf. 
tetre  des  Jmft , AtfMts'\.Q.  jnfym'd  frtfm  , pemr  fervtr 
deStipplemtHS  (ÿ*  de  centinHdtioH  dlHijUne de  FUvius  Jo- 
fephe,  rivmtt^dm^meKiIepdr}A.Ï)\l[*in,(dit.  dePdri/, 
•Htx.de fdH  1710.  Tom.  "j-fng.  18}. 

NACLANTÜS-  reiex.  Nacchiante. 

NADAB  Se  ABIU , Levites  fib  d’Anron , pour  avoir  ne» 
gligé  de  remplir  leurs  encenfotis  du  Feu  f.unt  qu’on  avoir 
loin  d’entretenir , Se  pour  s’être  fervi  d'un  feu  érrangcr.fii- 
rent  frappés  de  mott  dans  le  Tabsrnnclc  même  l'an  2114. 
du  monae , Se  1 490.  avant  J.  C.  Un  feu  du  Ciel , que  Dtru 
lança  contre  eux, les  tua  fur  le  champ.*Lrvitique  10.  Fetet. 
Aaïu.  Tomiel , A M.  25a}.  h.  4. 

NADAB.  Roi  d'Ifracl , uicccda â fon  ncrc  Jéroboam, l’.tn 
I04S.  du  monde  , 954.  avant  J C.  Sc  fut  Imiiaicur  de  fes 
(acrilegcs  Si  de  fes  impiétés. Il  ne  les  centimia  pas  long  trms 
car  après  un  rogne  de  de  ux  ans , Baaft.  l’un  de  fes  G<-  ncraux 
le  tua  en  trahifon  , fe  (aifir  du  Trône  au  fiege  de  Geberhen, 

Sc  fir  mourir  route  la  r.ice  de  N.idab , iciter  leuts  corps  i 
la  voirie , & ks  donna  i manger  aux  diicns.  * III.  dii  Rois, 

(.  IJ.  Tomiel  Sc  Salian , A.M.  3081.  (ÿ*  jo8i. 

NAOASTI . i François  ) Préfidem  du  Confril  Souvit-tin 
de  Hongrie , fut  un  des  principaux  Chefs  de  la  révolte  «les 
Hongrois,  qui  commença  l’an  1665.  Les  autres  ctoicne 
le  Comte  de  Set  in , Frangipani , & Ragotski.  L’an  \6C6. 
après  la  mort  de  François  VclTelini,  Palatin  de  Hongrie, 
leComre  Nadifli  fit  fiipplîer  l'Empeieur  de  lut  accor- 
der cette  dignité  i nuis  ce  Prince  qui  n'étoit  pas  afTiiré  de 
la  fidelité  de  Nadafti , ne  voulut  pas  eJever  i un  poBc , qui 
cfl  le  plus  imponant  du  Ro'iaiimc,  un  homme  qui  étoit 
déjà  Piéfidcnt  du  Confcil  fouverain,  Si  qui  ne  s'étou  acquit 
que  trop  de  crédit  Sc  d’autorité  dans  l'efptit  des  peuples. 
Optiques  mémoires  difène  que  NadaAi  indigné  de  cc  re- 
fus, gagna  un  Charpentier , qui  travailloic  â un  nouveau 
b:itîment  que  l'Empereur  faifoit  faire  dans  fon  Palais , pour 
loger  l'impératrice  Eiconore , Se  qu’il  engagea  ce  traître  d 
meene  le  feu  à cet  appartcmcoi,  afin  que,  dans  Ictems 
que  l’Empereur  fê  faiivcroiidc  cet  embraflmcnt,  les  con- 
jurés (qui  dévoient  être  en  embufeade)  lui  pufl'enc  ôter 
lavieou  du  moins  fe  fiifir  de  fa  perfonne.  Le  Palais  fut 
cmbraféleaj.  de  Février  t66Z.  mais  Nad.iAi  ne  put  exé- 
cuter fon  dcilcin.  Croïant  mieux  réiifSr  par  le  potion  que 

Kar  le  fer,  il  invita  l’Empereur,  l'impcratrice  , Sc  toute 
1 Cour,  â venir  prendre  le  f.  d’ Avril  166%.  Icdivertif^ 
fement  delà  pêche  â Puttcndoif \ Sc  ordonna  â fon  cuifi- 
nier  de  faire  une  tourte  de  pigeonneaux  cmpoifonncc  , 
pour  prefenter  devant  l’Empereur, qui .itmoit  cxtiêmemem 
la  patiflcric  } mais  la  ConiKlTc  NadaAi  eut  botriiir  de  cc 
crime , Si  corrm.mda  â cc  cuifinitr  de  faire  Proi»  ptement 
une  tourte  pareille  1 celle  qu'il  .wok  cmpoitoiinée , Sc  ta 
fiefervirfur  la  table  de  l'Empereur.  NadaAin’ofa  feven- 
ger  contre  fa  femme  > Si  chercha  quel  qu'.’iiitrc  mo'icn  pour 
attenrer  à la  vie  de  fon  Prince.  Il  tâcha  l'an  1669.S:  tCyo, 
d'cmpoilbnnerle  puits  dont  il  eio'ioic  que  l'on  tiroit  l’eau 
pour  fes  cuillncs  -,  mais  ces  dércAabIcs  artifices  n’curenc  au-  ' 
cun  effet.  Enfin  lorfque  Nagiferens,  Secrétaire  de  la  Li- 
gue , eut  été  pris  l’an  1670.  en  trouva  dans  fes  papiers  des 
preuves  que  NadaAi  .-ivoic  part  i la  conjurntion  au  Com- 
te de  Serin,  Sc  des  aurres  Chefs.  Nadmt  ne  fe  crue  plus 
en  fureté , lorfqu’on  lui  eut  donné  avis  de  i’emprifonne- 
inent  de  Nacifereirs  ; Sc  afTcmbla  cinq  cens  hommes  pour 
fe  faire  conduire  â Venifci  mais  ils  arrivèrent  trop  tard 
d’un  jour.  Le  Ltemen-mr  Colonel  du  Régiment  deHciflcr, 
vint  invcAir  fon  château,  Sc  le  furprit  dans  fon  lit.  De- 
ll il  le  mena  1 Vienne , oô  ce  perfide  fe  condamna  lui-  me- 
me , Sc  prefenta  une  Requête  1 l'Emperrur,  par  laquelle  il 
le  priüit  de  fc  contenter  de  lepunic  dans  fa  vie  Sc  dans 
fes  biens , Sc  d'épargner  fes  enfaiu , qui  n'avoienr  point  de 
parti  fon  crime.  Néanmoins  quelque-temsapiès  il  écri- 
vit au  Grand  Vifir,  qui  étoit  ators'l  Andrinople  i mais  fâ 
lettre  fut  interceptée , Si  lui  fut  reprefentée  fans  qu'il  vou- 
lût la  reconnoitre  : cependant  il  fut  convaincu  fur  ce  point, 
quand  on  l'obligea  de  monrrcrfbn  cacher , donr  on  con- 
fronta l’empreinte  avec  celle  de  La  Lenre.  Son  Procès  aïanc 
été  inAruit  dans  les  fornKS  de  la  juAice,  il  fur  condam- 
né! avoir  le  poing  droit  coupé.  Sc  la  tête  tranchée  j tous 
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fe«  biens «femeur^tconfilquczi  l'Empereur»  flefa  fjimU 
le  dégradée  de  NoblclTc.  ( La  même  Senc.oce  fut 
rendue  contre  le  Comte  de  Serin  , gc  contre  Frangjpa- 
ni.  ) Mais  l’Empereur  lui  Et  grâce  fur  l’article  qui  le  con. 
damrkoh  i avoir  le  point  coupé.Lcs  prindpjux  chefs  d'ac. 
cdâtion  contre  lui  étoicnc»  qu’il  avoitfait'des  Ligues  dé 
fendues  contre  fort  Seigneur  légitime,  ic  cflaié  par  des 
moïens  illicites  , de  faire  palTeT  le  Roïaume  de  Hongrie 
en  d’autres  mains.  Qu’il  avoir  pIuiL-urs  fois  attenté  i la 
perfonne  même  de  l’Empereur,  ic  fubotné  des  gcits  pour 
le  tuer  & pour  l'empoilbnncr  j Si  qu'il  avoit  écrit  une 
Lettre  fcandaleuTe 4 cous  les  Etait  du  Roïaume,  pour  les 
obliger  à prendre  les  aimes  contre  l'Empereur.  L'cxccu- 
iton  ^ la  Sentence  feEtlc  jo.  Avril  1671.  dans  l'Hotel 
de  Ville  de  Vienne,  où  l'éxccuteur  lui  coupa  la  tête  d'un 
fcul  coup  : ce  qui  ne  réüffii  pas  de  même  i Vcxecution  du 
Comte  UC  Serin  , ni  â celle  de  Frangipani.  Il  fut  mis  en* 
fuite  dam  un  cercueil , & expole  fur  un  échaffaut  4 1a  vue 
du  peuple.  Sur  le  foir  on  le  porta  en  l'églife  des  Auguf' 
tins  pour  v être  inhumé.  L'Empereur  permit  au  Chiaous 
Haut  Ibranini,  qui  étoit  alors  4 Vienne,  & 4 tous  les  Turcs 
de  lA  fuite , d amller  4 cette  execution.  Ce  Chiaous  voïani 
4 terre  la  tête  de  Nadailt , dit  4 l'Interprete  de  rEmpercur: 
Il  vttmt  dt  rtctvnr  la  pmmtiêm  fm' il  cberthau  depuis  Itag 
ftms , tÿ*  ijm'tl  a bien  mens/e.  Les  enfans  de  NadaiU  , qui 
étoient  condamnés  4 quitter  le  nom  & les  armes  de  leur  fa- 
mille , prirent  celui  de  Cruexemberg.  * Htft.  des  neubles, 
de  Hongrie. 

NA'.>bR , Grande  Ville  dans  l'Empire  duMogol,  entre 
Scrongc&  Agra , bâcie  autour  d'ur>e  montagne , qui  a un 
Fort  au  fommet.  La  plùpart  des  maiforu  ne  mnt  couvettes 
que  de  chaume  ,&  n'ont  qu'un  étage  , excepté  un  pe.ii 
nombre  des  plus  conüdcrablcs,  qui  en  ont  deux.  Elle  eû 
arrofee  par  trois  cotez , d'une  riviete,qui  enluite  fc  dechar- 
ge  dans  k-  Gange.  * Tavernier. 

N A 1)  1 N . Fort  d.ms  le  Comte  de  Zara  en  Dalmatic. 
Soliman  II.  s'en  rendit  tnatire  par  compolûion , la  garni- 
fon  qui  n’écoic  mie  de  150  Italiens , ne  pouvant  pas  rcfillcr 
4 une  auilî  puillmte  Armée  que  la  iîcnnc.  L'an  1^47.  le 
General  Pii^i  prit  cette  forterciTe , we  les  Vénitiens  cé- 
dèrent enfuite  aux  Turcs.  L'an  les  Habiumi  de  Na- 
din  t'abandonnèrent  de  nuit , après  y avoir  mis  le  feu  } & 
accufcrenc  les  Morlaques  de  cct  incendie , pour  exeufer 
leur  lâcheté  auprès  du  Grand  Seigneur.  Le  a^.  Mars  1 6Sj. 
Mehcmet  Aga  s'approcha  de  Nadin  4 U tête  de  1 50.  che- 
vaux, dans  le  deifein  de  s'y  établir  i mats  un  bon  nombre 
de  fujecs  de  la  République  léfolurent  de  t'occuper , & 
d’ôter  certe  retraite  4 leurs  ennemis^  ce  qu’ils  exécutè- 
rent , dans  le  tems  que  le  General  Dotu  étoit  Gouver- 
neur de  cette  Province.  * P.  CoronelU  » De/criftteu  de  U 
Merie. 

NAERDEN.  Cèmè/x.  Nasloxh. 

NADRAV :£  . Contrée  de  1a  PruiTe  Duc  île.  Elle  eE  en- 
tre la  Lithuanie  » les  rivictes  de  bils  SC  de  Pre'gel , la  Sam- 
bre,  IcCurifch  Hafi*.  & la  Sevonic.  Ce  pays  cft  tout  cou- 
vert de  bois,  4latefervedcscnvironsdu  Pregcl.  Labtauen 
cR  la  capitale.  On  y temacque  encore  Toppiau,  & George 
bourg.  * Mary,  DiSten. 

NÆVIUS  , ( Cn.  ) avoit  porté  les  armes,  & les  quitta 
pour  fc  faire  Poète.  Il  Et  reprefenter  une  defes  Comé- 
dies pour  la  première  fois  , l'an  $19.  de  Rome,  ajf.  avant 
Jtsus  • Chiust  , & compofa  une  Htftoirc  cn  Vers,  ou- 
tre diverfes  Comédies.  Ses  traiu  farvriqn?s  ofFenfcrenc  1a 
famiiledcs  Mctcl’us,qui  étoient  très  puiinms,  de  qui  le 
Ercnt  chalTcr  de  Rome.  Il  fe  retira  4 utique  cn  Afrique , 
oùilmourut  l'an  <51.  dcRome  , & lO}.  avant  Jtsus- 
CHR.tsT*Aulu  Gcllc/.t7.r.ti.S.}cf  âme  MCèr««.  VoEîus. 
de  Hsjf.  Lat,  l.  i.e.  a.  de  Pett.  e.  lÂe  Orat.  Imji.  l.  4.  f,io. 
Seil.  ) . (^f . 

NÆV-US.  Cbtrehe*.  Amus  N.cvius. 

N/£'v'lUS>(GafpardlMedecin  Allemand,  natifde  Chanv 
niez  dans  la  ^^^nie  , vo'iagea  en  Italie  , où  il  fe  rendit  aès- 
habüe  i Sc  4 fon  retour  fut  Médecin  de  Maurice  & Augufte, 
Elcûeurs  de  Saxe.  On  a un  de  fes  Traités  adrcITé  4 Mat- 
thiole , & quelques  autres  pièces  de  Ca  façon.  * Cenfultee. 
les  Auteurs  cités  après  }c.in  Nxvius. 

NÆVIUS  , { jeany  NFcdccin  , & Ererc  de  Gafpard , na- 
quit l'an  1499.  Il  étudia  en  Italie  , Si  rut  comme  fon  frere, 
Ixaucoiip  de  part  cn  l’amhié  de  Pierre- AndréMatihiolc.aii- 
quel  il  fo-unit  des  Mémoires  pour  fon  Ouvrage  des  1 Lan- 
tes  i ce  que  cet  Auteur  avoue  dans  U Préface  de  fbn  Livre. 
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Nxvius  mourut  le  7.  Juillet  de  l’an  1574.  4gédc75.  ans» 
•Pcirus  AlUnuS,  inChren.  Mtfn.hUtûdolc,  in  JEpifi.fji 
tu  vit.  Cerm.  Afedic.  (ÿc. 

NAGAYE.ou  HORDE  DES  NAGAYES  » Peuples  de 
la  Tarcarie  défcrtc  vers  la  mer  de  Sala.  L'an  1400.  la  Tac- 
tarie  Occidentale  fut  divifée  en  deux  Roiaumes  ; l'im  ap- 
pelle de  Zavtlh  , au  dcl4  du  Fleuve  Volga  i Sc  l’autre  de 
Criui , ou  de  Preceps , au  drç4  de  ce  ûeuve  , vas  la  mer 
dcZabache.  Du  Roïaume  de  Zavolh  , il  fe  forma  enfuite 
trois  Hordes  ou  Bandes  \ fçavoir , de  N.igaye  , de  Cafan  , 
Sc  d’Aibacan.  La  Nagaye  elt  tributaire  de  l'Empereur  de 
Mofeovie.  • Homius,  Orb.  Imper.  Tavernier  ti^éiate  de 

l. }. 

NAGERA  , Ville  d’Efpagne  dans  la  Cadillc  U viesllet 
aucrcivis  Epiicopalc.  Il  elt  fait  mention  de  fon  Evêque  d.ms 
un  Aâc  de  l’an  1101.*  P.  de  Macca  » ••  Marea  Hi/p. 
Qaudrand. 

NAGGE',  Ifraèlite  de  la  Tribu  de  Juda.Els  de  Mahaath, 
Sc  pere  d’Heli , fut  un  des  Ancêues  de  Jofeph  Epoux  de  U 
Sainte  Vierge*  Luc 

I NAG16ANlA,ou , comme  d’autres  écrivent»  Nag- 
' vania,  en  L»ün  Rivalinum  , Rivuh  pueHarum,  Xivulus 
Dtmimarum.  Pciitc  ville  de  la  Traniylvanie.  Elle  elt  aux 
, conEiudela  Haute-Hongrie»  fut  la  rivière  de  Zazurdd 
cinq  ou  Ex  h’euës  de  Zaetnarbania.  Il  y a près  de  cette  vil  e 
de  bonnes  mines  d’argent.  *Maty,  Diüieu. 

NAGOLD  » petite  Ville  avec  un  Château  fort.  Elle  cft 
fur  une  rivierequi  porte  fon  nom , dans  le  Duché  de  Vir- 
reinbcrg  en  Soûibe , 4 quatre  lieues  de  Tubinguevers  le 
couchant.  * Maty  Diüitu. 

NAGOLUE,  CEvrrErz.  Nalcods. 

NAGUNNKK  . c'eft  une  des  lltcs  'tTcftemcs  d’EcolTc , 
abondante  en  forêts  & en  lapins.  Elle  cft  près  de  l’illcde 
Sky.  * Buchanan. 

NAHABI, Ifraèlite  Els  de  Vaipi  de  l-t  Tribu  de  Nephta- 
li  » fut  un  de  ceux  que  Moïfc  envoïa  pour  confideter  la  ter- 
re de  Canaan.  * a.  i}.  j 5 . 

NAHALIEL  , pl.tinc  dans  les  Défères  des  Moabites , où 
1rs  I fraèlites  arrivèrent  de  Matthana  & campèrent  » <Sc  d’où 
ils  allèrent  en  Dansoth.'Nombr.  XXL  19. 

NAHAMANl , IfracUic  qui  rcioiirna  de  la  captivité  de 
Babyloneavec  Zorobabcl.  Il  étoit  un  des  plus  dllUngucz 
d’entre  les  Juj6.  * IL  Efdtas  7. 7. 

NAHA'AAI , ifraèlite  Betothite , Eu  un  très  vaillant  hom- 
me , que  Joab  Eis  de  Sarvia  pi  tt  pout  être  fbn  Ecuyi.  r » ou 
porter  fes  armes  IL  * Roisij.  17. 

NAIIE.  NAV,  tivicre  d'Allemagne.  Elle  traveife  une 
panic  du  Comté  de  Spanheim,  Sc  ^u  Palatinai  du  Rhin  » 
lecoitla  riviere  deSimmeren,  Sc  celle  de  Lauter , ou  de 
Clan  , & après  avoir  baigné  Oeutznach  , Sc  quelques  au- 
tres lieux  moins  conEderabIcs  » elle  fe  décharge  dans  U 
Rhin  , 4 Bingcn.  * M.aty  DiBien. 

NAHRO  KADISQO  , c’eft  4 dire»  la  Riviere  Sainte» 
anciennement  Eteuiherus  Fluvms.  C’eft  une  petite  rivicro 
de  Syrie.  Elle  coule  le  loi^  des  confins  delà  Syrie  propre» 
& de  la  Phenide , baigne  Tonofa,&  fc  décharge  peu  aprèi 
dans  la  Mer  Mediterranée. JoErphe  l'appelle  la  Riviere  5j- 
bast^ue , Sc  dit  Cibuleiifemeiu  qu'elle  ne  coule  pas  le  jour 
du  Sabai.On  croit  aulG  que  c’eft  celle  que  Salomon  appelle 
Fentatne  des /ardims  , inxi  le  Cantiju*  des  CsUti^uest 
mais  c’eft  fans  fondement.*M.uy,  Dtaien. 

NAHUM»  l’un  des  douze  petits  Prophètes,  eft  ap- 
pcIlcElccfécn  dans  letitre  de  fa  Prophétie.  Saint  Jérôme 
a cru  qu’il  étoit  d’EIcefa.  qui  eft,  félon  lut,  une  petite 
Bourgade  dcGaliIce  ; d’autres  prétendent  que  c’eft  le  nom 
de  fa  famille.  Nous  avons  trois  Chapitres  de  fa  Propbaic. 
On  o’eft  point  alTuré  du  tems  auquclil  a vécu.  Comme  il 
parle  de  la  ruine  de  Nioive,cela  a fait  croire  4 quclqucs.uns 
que  c' étoit  fous  le  regne  de  Joas&dcJehu,  du  icmsdc 
Saxdanapale  : E cela  étoit , U fcroti  le  plus  ancien  de  tous 
les  Propnetes.  Jofephe  croît  qu'il  a vécu  du  tems  de  Joa- 
than , Se  qu’il  prédit  U ruine  de  Ninive  , arrivée  depuis  » 
du  tems  de  Jofus}  mais  ce  fcmimcmn’eft  pas  futvi  , non 
lus  que  celui  de  l'Auiviir  delà  grande  Chronique  des  He- 
reux , &:  de  Gencbrard  , qui  mettent  ce  Prophète  au  tems 
de  Mmaflèi:  cependant  S.  Jerome  » Theo.dorct , Sc  Theo- 
phylaâe , difcnc  qu'il  a pro^ctifé  après  la  capiivicé  des  If. 
raèlites , fous  Ezechias  ou  fous  ManalTés  Ce  qui  parole 
le  plusvraifemblable,c’cft  qu’il  a prophetifé  depuis  l.t  rui- 
ne des  dix  Tribus  par  Salmanazar,  Sc  avant  l’expcdirion 
de  Scmucherib  conue  la  Tribu  de  Juda , qui  oft  prédite 
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au  chapitre  i.  de  fa  Prophétie,  & qu'il  prédit  dans  1er  fui' 
vanslaprifede  Ninivc  . activée  du  tems  de  Nabuchodo- 
nofor  i^rd'AiTucc.:},  donc  il  eft  parlé  dans  le  TextcGrcc 
dcTobic  , chapitre  14.  v.  15.  S»  Propherie  ne  regarde pref- 
que  que  la  ruine  de  Ninivc.  Le  ftyle  de  ce  Prophète  cil  d- 
Kuré  plein  de  comparaifons.  L'on  momroit  autrefois 
le  tombeau  du  Prophète  Nalium  i Begabar , en  PaleiUne  , 
prcid'Emmaiis,  i deux  ou  trois  Itcnës  de  Jerufalem.  Sa  I é. 
ce  cil  marquée  au  premier  Deccmbti:  dans  le  Menologe  des 
Crées  , & dans  le  Martyrologe  Komnin.*  jofephe, 

, /.  9.  c.  1 1.  S.iint  Jerome  , Pr^f.  in  N<th.  Saint 
E ,'iphjnc  , in  vitn  Prajfh,  C'hriJlophle  i 0>Aro , /.  4.  c.  4. 
de  Prtpb.  j-'errarius.  Ribcra , &c.  ra  Nnb.  Salian,  À.  M, 
19.  Tornie],3}ti.  »MM*.  ).  4. Henri  Phtlippi, 

tn  A/nnnnli  Chrtntl.  ^c.  Bailler , Ffti  dts  Saints.  • 

NAJAC  , petite  Ville  de  France  en  Roüergue , ell  iliuée 
fur l'Aveirou,  entre  Ville-Franche  enRoücrgue,  & faim 
Antonin.  Elle  a été  célébré  durant  la  guerre  des  Calviniftcs, 
& cft  renommée  parfon  Vitriol.  * ^udr.ind. 

Naïades  , Nlmph»  des  fontaines  9c  des  ileuves , que 
les  Païcnshonoroientcommcdes  Divinités.  Ce  nom  vient 
de  MM  , qui  fignihe  ctnltr.  Qjtclques  pcrfonncs , les  fai- 
Ibient  Prétrefles  de  Oicchus.  • bervius  in  1 . tÆne/Jts, 

NAJARA  , pecirc  Ville  d'Eipagne  dans  la  Province  de 
Rioja,  autrefois  de  la  Navarrt* , & aujourd'hui  de  C.illitlc 
ia  vietÿe  .porte  titre  de  Duché , Sc  eft  finiéc  entre  Logto- 
no  jr  Calanorra.  M.-triaiu  rnfatc  mention . parlant  de  la  b t* 
laillc  qui  fe  donna  cuiie  Pierre,  dit  U Crmtl,  & Henri,  Rois 
de  CalUlle. 

NAIBODA  . ( V tlcntin  ( de  Cologne , vivoic  fur  la  hn  du 
XVi.  (îeclc , & s'artadu  panioilicremem  aux  Maihemati- 
OuesAe  â l'AUrologie.  Il  voïagea  en  Italie  s'arrêtai  Pa- 
oouë,  OÙ  il  compoli  des  Commentaires  fur  Ptoloméc, 
après  avoir  déjà  publié  , Ajlrontmictirmm  Inflitutitnnns, 
Lth.m.  Commtnt.  in  Atthahnstm , r»  Spharnm  /tannts  i 
Safnbtjco  , «ÿc.  On  rapporte  de  Nalboda  , que  s'entretc- 
nan:  un  (our  .ivcc  fesamis , il  leur  dit  qu'il  mourroit  bien- 
tôt demorefubite  qu'il  enétoic  peiUtadé  par  fon  borof- 
copc  , qu'il  avoit  fart  depuis  peu.  On  fe  mocqua  de  ce  qu'il 
difoic  : cependant , cinq  ou  lue  mois  après , il  difpaïut  tout 
d'un  coup.  On  crut  d abord  qu'il  étoit  allé  faire  qiu  Ique 
voiage  i mais  Ton  hôte  s'rnnuiant  d'attendre  , Et  ouvrir  la 
porte  de  la  chambre  qu'il  lui  loiioît , & y trouva  le  cadavre 
du  malheureux  N-iiboda  , i demi  pourri.  On  alTurc  que 
quelques  Sovans  .envieux  de  Ion  mérité , l'avoient  fait  al^ 
lallina.  • ‘rbomaTim  , i*  Etag.  D«Q.  k'iror. 

N AICH  , une  des  Iflcs  Hébrides  ou  Vefternes  d'EcoITc , 
fort  près  de  Rum  au  Sud  Oüeft.  Elle  abonde  chevaux 
lâuvages.  * l'uchanan. 

NAILL AC,  Maifon  conliderable  en  Berry,  ücoic  Ton  ori- 
gine du  dùteau  de  ce  nom. 

I.  Hucuss  Seigneur  de  Naillic , du  Bbnc  en  Berry , & 
de  CargtlclTe  , vivoic  du  rems  du  RuiPhi]ippe./4«jx^e  Pan 
1 1 87.  époula  Mahâudt  fteur  de  Hugmtt  Seigneur  de  fon- 
tcncllcs  .'donc  il  eut  iiuci.*ES,qui  luit  i & Pierre  de  Naillac, 
viv.inc  l’.in  ias$. 

H.  Hucup-s  Seigneur  de  Naillac , &c.  fonda  le  Prieuré 
de  Nôtre-  Dame  du  Pin  de  GargildTe,  l'an  > 130.  Ac  eut  pour 
enfans  Cviliaiiue  , qui  fuit  A:  HngtMttdc  Naillac. 

III.  'Ctriii  AUMS  Seigneur  de  Naillac.  du  Blanc  en  Berry, 
ArdcCargilefTc  , vivoic  l'an  iiiîr.  Sc  iailTà  de  Afargnirue 
ÊiÊ.'mme,PiEitREScigncur  de  Naillac,  qui  fui:  i Ac  //élit 
de  Naillac,  vivant  l'an  1304. 

IV.  Pierre  , Seigneur  de  Naillac , du  Blanc  en  Berry,  de 
Gargilcire»^' Châceaubrun , Vtcoiiuc  de  Bridiers,  &c.  vi- 
vant l'an  >307.  fut  perede  Pierre  H.  qui  fuir. 

V.  Pierre  II.  du  nom , Seigneur  de  N uliac , Sic.  vivoic 

l'an  1340.  &fiit  pire  dcPsRicHON  , qui  fuit;  de  Pitrrt , , 
Seigneur deC  argildTè,monfansenfmsd'PfrIi«rrrdcPric.  : 
DamcdcChucauclos  ; dcGivi  3 Si  de  de  Naillac , 

Chevaliers. 

VI.  Perichom  Seigneur  de  Naillac,  &c.  s'engagea  cLms 
la  faûion  des  Anglois , 6c  mourut  l'an  1 371.  lailTtnr  pour 
enfans  Gi'i llauue , qui  fuit  iPin/iêrrr, Grand  J^laîtrc  de 
l'Ordre  de  Saint  Jean  <ie  Jerufalcm.  dont  fera  parlée!  apiès 
dans  un  article  fep-icé;  Csù . vivant  l'an  ijiy.Si  Helien  de 
Naillac  , Seigneur  d’Onuin  , &c.  Conlcider  & Chimbcl- 
landu  Roi.  Llmclainde  L'caugency  .qui  fe  trouvai  la  ba- 
taille  de  Rofcbiqui-  l'an  1 38t.  fut  emploté  en  diverfes  ne- 

fociacions  & voiages , Accroît  itiorc  l'an  1398.  Ilépoulâ  i**. 
anijSo.  Jrawwr  Guaunc.  Dame  d’Onzain&iksRochec- 
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tes . veuve  de  //*j*«d'Amboife , Seigneur  deChaumonc,' 
Si  Elle  dcCmlUnmt  Gucnanc.Seigneur  desBordcs,&  d'An- 
nette d’Amboife,  Dame  de  la  Maifonforc , morte  peu  après 
fans  enfans  î 1**.  avec  A/<trrr  d'Amboife  , Elle  dcJJngnet, 
Seigneur  de  Chaumont,  & d'Anne  de  Saint  Verain,  fa  pre- 
mière femme  ; dont  il  eut  pour  Elle  unique  Jeanne  de  Nail- 
lac , Dame  d'Onzain  , mariée  i CnilUnme  d' Argenton. 

I Vil.  Guillaume  , Seigneur  de  Naillac , Arc.  Conleillcc 
Ar  Chambcll.in  du  Roi  .Soiéchal  de  Xaintonge,  de  Bcau- 
caire  . Ar  de  Nifmes . Gouverneur  de  la  Rochelle,  futnom* 
me  le  Pr<«A-,  comntcnçafes  fervices  dès  l’année  I3<Î9.  (è 
trouva  â 1a  bataille  de  RofebecK  l'an  1382.  fut  en  Llpagne 
par  ordre  du  Roi . au  fccours  du  Roi  de  Callillc , Sc  mourut 
en  1406  H avoir époulc  Agnfs  de  S.  Verain,  Elle  de  Cibanlt 
Seigneur  de  S.  Verain  i de  laquelle  aïant  été  féparé , il  prie 
une  féconde  alliance  avec  /r«»jv#  Turptn,  Dame  de  Mon- 
don.  Arc.  Elle  de  Cni  Turpin , Sctgneui  de  CriEe,  Ac  de 
Marguerite  de  Thoüars  ; dont  il  eut  J e a m Seigneur  de 
Naill.ic  . qui  fuit  ; Heljen  , mort  jeune  \ Marguerite , al- 
lié i(7r//rr  Baron  de  Prehilly , Sc  de  la  Rochepozay  3 Jeanne ^ 
mariée  iP terre  Seigneur  de  Giac  Ac  de  Clutcaugay,  pre- 
mier Chambellan  du  Roi  *,  Ac  Jeanne  de  Naillac , alliée  i 
Jtan  de  Brolfe  , Seigneur  de  bouflâcAr  de  S.  Severe , Ma- 
réchal de  France. 

VllI.  Jean  Seigneur  de  Naillac,  du  Blanc  en  Berry,  Acc. 
Vicorare  de  Bridiers  , Co:. Cilla  A:  Clumbcllan  du  Roi,  Ac 
Sénéchal  de  l.imoEn,Eitpourvù  delà  Ch.irge  de  Grand 
Pannetier  de  France  l'an  1418.  A:  mourut  i la  bataille  de 
Puifet , le  II-  Février  de  la  même  année  , fans  lailTcr  de 
poEericc  à'ifabet  de  Gaucouri fa  femme , qu’il  avoitépou* 
fée  vers  l’an  1423.  laquelle  prit  une  Iccondc  alliance  avec 
Bertrand  d'Aipajon  , Seigneur  de  Scv«Tac.*  f^elex,  l'hift. 
de  J«rry,yar  JaThaumadicrcilcP.  Anfclme,Aèc.  • 

NAXL.AC  , ( Philibcit  de)  trente  trolEéme  Grand 
Mairrc  de  l'Ordre  de  S.  Jean  de  Jerufalem.qui  rélidoit  pour 
lors  à Rhodes , fucceda  l'an  t39d.  à Ferdinand  d'iiercdia. 
Il  étoit  de  1a  Langue  dv  France  , Si  grand  Prieur  d' Aquitai- 
ne. Sigifmond  , Roi  de  Hongrie  lui  demanda  du  (ecours 
contre  L'ajazer  : ce  qui  l'obligea  de  Ce  trouver  dans  l'année 
Lhréiicnne  avec  la  Heur  de  fes  Chevaliers . l'an  1396.  Les 
François  par  un  point  d'honneur,  s'ciant  avancés  les  pre- 
miers, Ac  a'iampercc  jufques  .aux  JaniH'aircs  de  la  Garde 
de  Bafazet , furent  invellis , Si  la  plupart  mis  en  pièces.  Le 
Grand  Maître  Et  fa  retraite  en  combattant  vaillamment»  Sc 
accompagna  toujours  le  Roi  Sigifinond.  qu’il conduiEt  i 
Rhodes  ,où  H le  traita  avec  une  magniEcencc  Ro'ialc.  Ba- 
iazet  s’approcha  depuis  de  Conftaminople  , pendant  que 
l'cm^tcur  étoit  venu  demander  du  fccours  en  France  : ce 
fut  alors  que  rimperattice , oui  craignoit  l'évenement  du 
Ecge,  ciivo'ia  les  joïaïuc  cL  l'Empire  au  Grand  Maître. 
Vers  le  même  tems,  Th'^orc  Perphjregenete , Defpote 
delaMoréc,  Duc  de  Sparte  , Ac  fVcrc  de  l'Empereur  de 
Conllaniinoplc , îndmidéi  la  nouvelle  de  l'arrivée  des 
TureStpaiTiÂ  Rhodes,  Ac  vendit  an  Grand  Maître  Acj  la 
Religion  , fon  DcExstat  de  Sp.trie  Ac  de  Corinthe , pour 
une  croHc  Ibmme  d’argent,  qui  lui  fur  pa'i'ée  ; mais  l’Evc- 
que  de  Sparte  , Grec  de  nation , (bûleva  le  peuple , Ac  cette 
vente  ne  fut  exécutée  qu’à  rég.ird  de  la  Seigneurie  de  Co. 
rinthe.qui  Eu  enfuite  rcniife  entre  les  mains  du  Defpote.  Ce 
dernier  rendit  les  deniers  qu’il  avoir  rcçus.Ac  domu  IcCom- 
CcduSoIcil,Ac  la  Baronnie  de  Zetonne  , pour  dommages  Ac 
inrcièts.  Aiifli-tôt  queUajazacut  levé  le  Ecgc  de  devanc 
Conllantinop  c,le(>ranJ-M.iî(te  renvo'ta  les  joïaux  qui  lui 
avoiencétéconEcs.  Après  la  défaitede  Bajazee  Ac  la  retraite 
de  Tamcrlan , l'Or-lre  loüit  de  quelque  repos  \ ce  qui  donna 
lieu  au  Grand  Maître  oc  Naillac  d'cquipcr  une  Hutc  , avec 
laquelle  il  courut  les  côtes  de  la  Carie , où  il  prit  un  fore 
Château  fur  les  Turcs  , Etué  dans  la  prcfqu'ifle  , fous  les 
ruines  de  l’ancienne  Halicarnaüê , Capitale  du  Ro'i'anme  de 
Carie.  Il  foniEa  encore  cette  Place , Ac  la  nomma  le  Châ- 
teau fatnt  Pierre.  Quelques  HÜloricnsalTurentqu'ilyavoic 
ut>c  race  de  gros  chiens , qui  gardoicnc  les  dehors  du  châ- 
teau, Ac  qui  par  un  inftinâ  admirable , di/cernoient  les 
Chrétiens  d'avec  les  Turcs , abo'iant  après  ceux-ci , A:  con- 
duifam  les  autres  jufques  fous  les  murailles  du  château.L’an 
1 403.  le  Grand  Maître  ménagea  un  traité  de  paix  entre  le 
Roi  de  Chypre , Ac  la  Seigneurie  de  Genes , qui  écoicni  en 
guerre.  Le  Soudan  d'Egypte  cnvo'ia  peu  apres  un  Ambaf- 
làdeur  à Rhodes , où  l'on  conclut  une  treve , pendant  I.t- 
quellc  il  y aurok  liberté  de  commerce  entre  Us-  Sujets  du 
Soudan  » Ac  les  Nations  l rançoifes  Ac  Latines.  La  Religion 

qui 
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qui  ctoic  fort  poilTante, obtînt  «ncore  ou'elle  aaroîc  üx  Che- 
valtersou  Religieux  dans  Ton  ancien  Hôpital  de  faim  Jean 
de  Jerufalcni , pour  y tecevoir  les  Pèlerins  qu'il  fetoic 
permis  de  ceindre  de  murailL-s  le  faine  ScpulcVe.  L’an 
140p.  le  Grand  Maître  de  Naîllac  fc  trouva  au  Coneilede 
Pife  ,où  les  Cardinaux  aflcmblés  lui  donnèrent  la  garde  Sc 
les  clefs  du  Conclave.  Après  l'Eleâion  du  Pape  Alexandre 
V.  il  rint  un  Chapitre  general  â Aix  en  Provence  , & y fit 
de  beaux  Reglcmens  pour  le  bicndelaReligion.L’an  T417. 
le  Soudan  a E^pte  denranda  du  fecours  aux  Chevaliers  de 
Rhodes  contre îcsTurcs , quictoient  encrés  fur  les  terres  , 

le  Grand  Maître  lui  envoïa  deux  galères  ; mais  U défen- 
dit aux  Capitaines  dedefeendreè  terre  1 parce  que  ta  Reli- 
gion avoir  paix  avec  le  Turc  fur  terre  • Sc  non  pas  fur  mer. 
Cet  illullre  Grand  Maître  aïanc  mis  ordre  aux  affaires  de 
laReligion  dans  lltalie>  retourna  i Rhodes  l’an  t4z1.de 
Y lînirics  jours , après  un  règne  de  Z9.  ans>pend.rnc  lequel 
iUvôic  donné  des  marques  d'un  courage  & d'une  prudence 
extraordinaire.  U eut  pour  fuccclTcur  Antoine  Fulviani.  * j 
fiolîo  , Hificirt  dtVOrdrt  de  S.  Jedn  de  /trmftlem.  Nabe- 
rat,  Pnvi!egt$  de  l’Ordre,  \ 

NAILOR , ( Jacques  ) fameux  Impoftciu: , étoit  né  dans 
IcDiocéfcd'Yorcx  » en  Angleterre.  Aprèsavoir  fervi quel- 
que icms  de  Maréchal  des  Logis  dans  le  Régiment  du  Co- 
lonel Lambert , il  fe  retira  parxni  les  Tremblrurs  < Scûe 
d'Hcrctiques)  & s’acquit  tant  de  réputation  par  fes  difeours 
& par  fa  hinpitcité  apparente  ,qu'i!s  le  regardèrent  comme 
un  faint  homme.  Voulant  profiter  de  la  bonne  opinion 
qu'on  avoir  de  lui , il  réfolut  l’an  16^6.  d’entrer  dans  Br iftol 
en  plein  jour , monté  fur  im  cheval  • donc  un  homme  & 
une  femme  tenoicnc  les  rênes»  fuivis  de  quelques  autres» 
qui  chamoient  tous  » Séint  , Stune  t SÂfnt  » le  Diemde 
Sdhéetb  Les  Magiftrats  l'arrètercm  , Sc  l'envoïereni  au 
Parlement  » où  fon  procès  aïant  été  inÂruir,  après  pluHcuis 
Séances  » qui  fe  firent  i caufe  de  la  diverlîté  d^  avis . il  fut 
condamné  iez{.  Janvier  comme bUfphcmateur de  fo 

duâeur  du  peuple  » i avoir  la  langue  pcccécavcc  un  fer 
chaud , de  le  front  nurqué  d’une  lettre  B » pour  ligniher 
blafphemaceur , de  être  enfuice  conduit  â Briftol , où  il  cn- 
treroïc  i cheval  » aïant  le  vifage  tourné  vers  ta  quruë  : ce 
qui  fut  exécuté.  Naîlor  fot  enfuice  rertfcrraépour  fe  refte  de 
tes  jours.  * Davity  , de  l'Angleterre. 

N AlM»ancimne  Ville  de  la  Pa)eftine»dans  la  Galilée, orès 
duMontTabor  » dl  aujourd'hui  emiercroent  ruinée.  Iin'y 
rcflc  que  peu  de  maifons  » où  l’on  ne  trouve  que  quelques 
familles  d’Arabes  extrêmement  fiuvagcs.  L'Evangile  de 
faine  Luc  marque  que  le  Fils  de  Dieu  honora  cetre  ville  de 
ù préfoncc.  Si  y rcuufeita  le  hls  d’une  veuve.  Le  Pocce  Se- 
duW  fait  mention  de  Naïm  » /.  4 . 

NAlMANS  , Peuples.  Cherthet.  KAIMACHITES. 

NAIN  , ( Pierre  le  ) hlsdc  M.  le  Nain  » Maître  des  Re- 
quêtes, après  avoir  étéCiunoinc  Régulier  dans  l'Abhaïe  de 
Saint  Viétor  de  Paris.où  il  menoit  une  vie  cxcmplairc,pouf. 
fé  par  un  excès  de  zclc,  s’eft  retiré  i l’Abbaïc  de  la  Trappe, 
où  il  a fait  ProfcUion,  Sc  a été  Sous-Pricur  de  cette  Abbaïe 
Qiioiquc  fouM-  l'Abbé  de  la  Trappe  ait  écrit  contre  les 
études  des  Moines , il  faut  qu’il  ait  permis  au  Pere  le  Nain 
d'étudier , Sc  de  faire  parr  du  fruit  de  fes  études  au  public  i 
carronaimpriméranid9f.dts  Homélies  qu'il  avoir  fai- 
tes fiu'  pliificursC  hapitres  de  Jertmiei  il  a depuis  donné 
uncHiffoirede  l’Ordrcde  Cîteaux , qu’il  a par  modedk 
Intitulée,  de  VHtJleire  de  l'Ordre  deCîtt^mx  , tirie 
desAnnntetde  V Ordre  ^ (fi- de  dsvert  emtret  Htjleritms. 

Il  y en  a fix  volumes  imprimes  i Paris.  * M.  Du  Pin , 
Hitlhtyme  dtsAmttiirt  Ecclejtéjlt^uet  » Xyil.fieete. 

N AjOTH , Defertprés  de  Rainatha , où  David  fc  retira 
avec  Samücl  lors  que  Saul  commença  i le  petfeeutet,  & où 
les  Archers  qu'il  envoü  par  trois  fois  pour  fc  failîr  de  Da- 
vid, prophetiferent  tous  anllî  bien  que  Salit  tui-mêrac  lotf 
qu'il  voulut  y aller  en  petfonne.*  1.  Rois  19. 18. 1.  Samuel, 
XIX.  18. 

NAîRON»  ( Antoine -Faufte  ) de  BanI  » Maronite  , 
ProfefTeur  de  la  Langue  Chaldaïque  Sc  Svriaque  , dam  le 
College  des  Maronites  i Rome  » Difcipred'Âbr;dum  Hc 
chellenlis , a publié  en  i^Si . ime  DilTenation  de  l’origine , 
du  nom  Sc  de  la  Religion  des  Maronites.  * M.  Du  Pin»  Bt 
bheth.  det  Amt.  Ecclef.  Xt'II.  Jtecle. 

NAIS , lieu  où  l'on  prétend  que  Catn  alla  demeurer  , 
Mrès  qu’il  eut  tué  Abel  fon  frere  , & où  il  eut  pltdïcurs  en 
fans.  C'eft  un  boiug  dans  l'ldumée»donc  parle  jofephe  Am- 
tiqmt.  livre  i.  cMitre,  On  picte&d  que  c'eft  dans  ce 
Terne  iri 
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même  Heu  queSimon  61s  de  Gtoras,  qui  tiroir  fân.iillàrice 
de  Gerafà  , fe  reiiroic  après  avoir  fait  des  courfes  Sc  dans 
l’Acrabatane  Ôc  dans  la  haute  Idumée»  &où  i!  iranfpoc- 
toic  le  pillage  qu’il  avoir  fait.  * Jurcphc,<j«rrre  des /«//>. 
liv.  4.  ck. 

NAKSIVAN  ,ouNAXIVAN  » Ville d’Armenic,i trois 
lieues  du  Mont  Ararat , îSt  âfcptdu  fteuve  Arax  , ftirleS 
frontières  de  Prrfc  de  de  Turquie, tire  fon  nom  dcNak^  , 
qui  ftgnilîr  T^mvire  » & de  Srvmm , qui  vt  ut  dire  , dtmcMre^ 
oug^.  Les  Arméniens  difentqu’cllca  été  ainfî  nommée» 

Parce  que  ce  fût  le  lieu  où  Noé  vint  habiter  en  forçant  de 
Arche,  après  ic  Déluge.  Ils  alTurcnt  aiilTi  que  ce  P.iiriarclK 
y eft  enterré.  C’eft  une  afTés  grande  ville  , mais  qui  fut  rui- 
née par  l’Armée  d'Amurai , Empereur  des  Turcs.  On  y voie 
les  reftes  de  pIuHcursbclIcs  Mofquécs , que  les  Turcs  ont 
abbatues, parce  qu’elles  fervoientaux  perfes  •»  les  SeèLatcurs 
d'Abubequer  ne Voulanr  point  entrerons  tes  Mofquées  des 
SeéEaieurs  tfHaly , ni  ceux-ci  dans  celles  des  autres.  C’eft 
pourquoi  ils  les  dérruifent  tour  i tour , félon  le  fort  de  la 
guerre.  Les  Arméniens  fiifoicnr  autrefois  un  gr.md  négo- 
ce de  foie  en  cette  ville , qui  commence  i s’y  rétablir,  parce 
qu  on  crav.'iillc  inc&lTâmmcm  â la  rebitir , de  qu'il  y a un 
Kam  ou  Gouverneur  .qui  y commande;  car  elle  cft  Capi- 
tale d’une  partie  de  l’Armcnic.  Entre  les  ruines  de  Naklî- 
van  , on  trouve  ce!  les  d’une  grande  Mofquée  , qui  étoit  une 
des  plus  fuperbjs  de  l’Afîc , de  que  l’on  croit  avoir  été  bâ- 
licen  meivotre  de  la  fcpidture  de  Noc.  En  fortanc  de  la 
ville»  on  voit  une  Tour»  dont  l'ArchitcAurc  cft  des  plus 
belles.  Ce  font  commequaire  Dômes  joints cnfcmble  , qui 
fupporrrne  uneefpeccac  l^amidc , laquelle  femble  être 
compoféc  de  douze  petitesTours  jnuiis  vers  le  mbiuclle 
nwntrc  quatre  faces,  qui  vont  en  diminuant,  df  finllllnten 
aiguille.  Toutrédificecftdebriquc:  Icd^^hotsdc  lededans 
font  couverts  d* un  beau  vernis  » avec  pluficiirs  rïeuts , de  au- 
tres figures  de  relief.  On  dit  que  c'cll  un  ouvrage  de  'Tamer- 
lan  , quand  il  fit  la  conquête  de  la  Perfe.  Entre  NaKflvan  dC 
Zulfa  , vers  le  Midy  Sc  ic  Scprcmrion , il  y a dix  Couvens 
de  Chrcitcns  Arméniens,  dont  chacun  cift  accompagné  d'un 
bourg  , fouésideux  ou  trois  lieues  les  uns  d«. s autres.  Ils 
reconnoHIcnc  le  Pape,  Sc  font  gouvernés  par  des  Religieux 
de  faint  Di'minique  » de  leur  nation.  Pour  avoir  toujours  un 
nombre fuffifam  de  ces  Religieux»  on  envoie  de  tems  en 
cems  i Rome  des  enfans  du  païs , qui  apprennent  la  Lan- 
gue Latine  de  l’italienoe, avides  fcicnces  neceftaires  é leur 
profrftîon.  On  y compte  environ  fix  mille  Chrétiens  , qui 
fuivenc  le  Rit  Latin , i U referve  de  l'Ofiiee  de  de  la  McHc . 

Su’on  chante  en  Armeiuen.  L'Aichcvêquc  étant  élu , il  va  i 
ome.où  le  Pape  confirme  fon  éliètion.  Un  des  fix  bourgs» 
nommé  Kiftmx  ^ fitué  fur  les  frontières  du  Curdiftan,  cft 
fort  celcbrc  parmi  les  Armeniensqui  croient  que  faim  B.ir- 
tbclcmt  Sc  faim  Matthieu  y ont  été  nurtyrUes,de  difimrqu'ils 
en  ont  encore  quelques  Reliques.  Plufieurs  M.ihomcrans 
y viennent  en  dévotion  » Sc  principalement  ceux  qui  ont 
les  lièvres.  Il  y a deux  ou  trois  de  ces  Couvens»  où  l'on  re- 
çoit charitablement  les  Chrétiens  qui  viennent  de  l'Europe, 
quoique  1rs  Rcitgicuxy  fuient  très  pauvres  caufe  de  la  ty- 
rannie des  GonvcmcuiS  , i qui  ils  font  obligés  de  faire  fou- 
venr  des  prefens.  • Tavernier  , E'eim^e  de  Perfe.  I.eClieva- 
lier  Cliardin  , yeimge  en  iSyy  KeieK  ABRENlR  , bourg  » 
i cinq  ticuës  de  N.ixivan. 

NALCODE  ou  NAGOLDE  , que  Polîvvin  nomme  mal 
Nélgende.  Religiei  it  de  l’Ordre  de  faint  fienbîc  de  la  Con- 
greg  riondeCluni  vivok  au  commencement  du  XI.  fuxle, 
louslcreçne  de  Henri  rO</è/vMr.  Ilaécrit  les  Vies  d>.  S. 
Adon  de  de  5.  Maïol,  Abbés  dr  C*uni,  données  par  les  Bol- 
landiftcs  ; de  le  P.  Mabillon.*  Poftlvin  , 1»  Apfmr.  Smer. 
Vollîus  , /.  t.  de  Htf.  Lut,  M.Du  Pin  » Btklteth.  des  Amt. 
Ecd.  Xl./ecte. 

NAMA(^AS  , efpcce  de  Cafflcs  , découverts  par  Ici 
Hollandoisl'an  1661  vers  le  Cap  de  (fonne  L fpcrance,fonc 
lUturellcnKnt  blancs  , de  fc  noitcilTcnc  la  peau  pour  paiot- 
tre  plut  beaux.  • Dapper  , Defcr.  de  P Afrique. 

NAMAZ  : les  Turcs  appellent  ainfi  la  prière  qu'ils  font 
cinq  fois  le  jourjfçavoir  (.entre  le  point  du  jour  A le  folcil 
levain  » Z.  â midi  ; ).  entre  midi  Sc  le  folcil  couchant  ; 41 
après  que  te  Soleil  cft  couché  j de  5.  i une  heure  Si  demie 
de  nuit.  * Ricauc , de  l'Empire  OrrexMir. 

NAMNES,  Roi  fabuleux  des  anciens  Cauloft,  éioie 
fils,  ècc qu'on  prétend  , dcGalatcs  II.  La  conformité  de 
nom  a fait  fuppofer  qu’il  fonda  la  Colonie  de  Nmtinettei  t 
Sc  la  ville  de  Nantes.  • Duplcix,/.  i . det  Mem.  des  G*Mlm 
Bbh 
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NAMPHIO,NAMFIOou  NANPHIO.cn Latin, 

^hti  ]flc  de  l’Archipel , dans  la  Mer  de  Ca^e  , un  ]:ku  au 
Norddel'Illc  de  ^amortni.  Elle  a environ  dix  lieues  de 
urcuic.  Les  Turcs  en  Tonc  les  Maures  , ic  on  die  que  les  Srr- 
pcnsn'yjseuvem  pas  vivre.  * Matjr , DtQitn. 

NAmSLAW  , peritc  ville  avec  un  (.  Iûtc.;a  fort , dans  la 
Principauté  de  BreHaw  en  SilcJîe,  fut  le  Veida,  à huit  lieues 
de  la  ville  de  Brrfl.tw  vers  le  Levant.  * Maiy , DtBitn. 

NAMUR , Ville  Ac  Evêché  du  P.iïs-Bas  , Se  Capitale  du 
Comré  où  païtdcNamur , eft  l’une  d.s dix  fi-pt  Provinces. 
Le  Conué  de  Namnr  dt  cnfcrinccntrc  le  Hainaur , le  Bra- 
bant , le  Luxembourg  & le  pais  de  Liege.  Il  n’cft  long  que 
de  douze  lieues , un  peu  moins  large,  mor.tueux  , propre 
pour  U dufle.  Se  ell  arrofé  de  la  hieufe  Si  de  la  Sambre. 
On  y trouve  des  mines  de  fer  Se  de  plomb . Se  des  carrie  rcs 
de  divcrfls  fortes  de  marbres  , 3c  de  charbon  de  terre 
propre  1 erre  brûlé.  Ses  villes  après Namur  font.  Bovines, 
Charlemom,  Valcour,Tille*le-Chatcau,&  Charlcroi,  avec 
environ  iSo.bourgscHivillages,3e  pluiîcurs  bonnes  Abba'ù  s. 

La  ville  de  Namujc,  Aajsarrcvm  , fur  la  Sambre  3c  d 
côté  de  la  Meufe,  di  ctute  deux  mont-ngnes , avec  unchà- 
teau  extrêmement  fort.  Son  Eglife  Cathédrale  dédiée  à 
faine  Aubin , fut  bâtie  l'an  1 569.  3c  Antoine  Haba  d' Arras, 
Doéicur  , dci’Ordiedc  faint  Dominique, en  fut  le  pre- 
mier Prélat.  Cet  Eveché  eft  fuflTngantdc  Cambriy.  Ou'rc 
la  Cathédrale,  on -trouve  i Namur  l'^life  Collegiale  de 
Nôire-Dame.  Il  yen  avoir  une  autre  de  uint  Piene,  fondée 
l'an  1201.  par  Philippe  le  Nehle,  Comte  de  Nair.ur, -mais 
elle  a été  unie  i celle  de  f,int  Alban.Nar.iur  a diverfts  autres 
Eglifes  3c  Monnftercs,  de  beaux  édiftces,3c  cll  une  ville  liehe 
3c  agréable.  Il  y a un  Confeit  Roïal  de  la  Province,  d'oû 
l'on  appelle  â celui  de  Malines.  Ponius  Heuterus  a cru  que 
Namur  étoir  la  Ntmet»ttmme,  Ntmetetern*  , ou  Nemutéi- 
cum  de  Cefar , que  les  modernes  ptennent  pour  Arras.  On 
doit  encore  conlîticrcr  comme  une  fable  ce  que  quclt^ucs 
Auteurs  fc  font  imagines , que  le  no  n de  Namur  eft  tire  de 
celui  d'ime  Idole  . dite  N*m  ou  N*nui\  ou  d'une  mu- 
raille bâtie  par  les  Romains , d'où  l'on  a dit  mu- 

raille neuve,  ou  muraille  voiftne. 

COMTES  ET  MARJQVIS  DE 
Flodoard  parle  fous  l'an  jiÂdcBEiiEHcXR  Comte  de  Na- 
mur , qui  ptitallianceavec  W.dcMons , fille  de  Rtmtr  II. 
Comte  de  Hilnuwt.Seà'Aiyr^de  , 3c  fœut  de  Rtimtr  III. 
Celui-ci  fit  prifonnicr  le  même  Bérenger.  Albert  I.  Comte 
de  Namur , époufa  Ermtng»rde  de  Lorraine,  fille  de  Ch*r~  , 
/c/de France , Due  de  Lorraine,  qui  mourut  l'an  991.au 
994.3c  il  en  eut  Albert  II.  qui  fuie  t Hadimgeàc  Namur, 
femme  de  Gérard  Comte  d'AlLice,  5c  Duc  de  Ta  Haute  Lor 
raine ',3c  £mnc , mariée  Lomte  de  Los.  Albert 

IL  de  ce  nom  , Comte  de  Namur,  prît  alliance  avec 
lénde . fille  de  Caththm , dît  le  Gr**:d , Duc  de  Lorraine  ; 
dont  il  eut  Albert  III.  du  nom,  qui  époufa  //rc.vcuvcdc 
Frtderic  de LiizrmbouTg , Duc  de  la Bafte  Lorraine, dont 
il  eut  CoDEFRor  ,qui  luit;  Frédéric , Evêque  de  Liège  , 
fletiri , Comte  de  fa  Roche  ; Albert , Cou\|c  de  Japhv  i 3c 
Alix  t femme  d'O/ôa»  » Comre  de  Cliini.  GouEfROi, 
Comte  de  Namur , époufa  lo.  Sjhlle,  fille  de  Com- 
re de  Porccan , ao.  f/pr/v/à»  , Comttfl'e  de  Luxembourg. 
De  la  première  lôrtjrem  i Ehx^btth  , femme  de  Ger- 
vais  , Comre  de  Rhetd  t 3c  FUndrine  femme  de  Hmgiiei, 
Seigneur  d'Amuing.  Delà  fccomleil  eut , Henri,  qui  fuit} 
ScÀlix  de  Namur,  femme  de  BeitdekfnlV.  àxrleBitnffemrt 
Comte  de  Hainaut , mort  l'an  1170  qui  prit  auftt  le  titre  de 
Comte  de  Namur.  Il  laifla  BAt’OoiiiN  V.dit  le  C«»rÂgtmx, 
Comte  de  Hainaut . de  Flandres  5c  de  Namur  ; dontlc  fils 
puîné , Phihfpe  de  Flandr.-S , dit  le  Neble , Comte  de  Na. 
mur,  mourut  fans  enfans  l'an  titx.  apics  avoir  époufé 
M^rte  du  France , fille  du  Roi  Phihf^t  furnominé  Awgujle. 
Ce  Philippe  avoir  une  de  fes  fsurs , ToUnd  de  Hainaut , 
féconde  femme  de  Pierre  de  Counenay  II.  du  nom , dont 
le  fils  , Phtlifft  de  Courtenay  , furnommé  i U Lèvre , prie 
le  titre  de  Marquis  de  Namur.  Il  eue  pour  cela  de  grandes 
gxietrcs  contre Vralcran  II.  du  nom.  Duc  de  Liir.oourg  , 
qui  y prérendoit  â caufe  de  fa  femme.  Elles  furent  termi- 
nées par  un  Traire  paffé  âDinantau  mois  de  Man  1212. 
Malgré  cet  accord  , Philippe  de  Courtenay  étant  mort  au  | 
fîege  d'Avignon  Pan  tiiâ.  Henri  fon  frère  prie  encore^  | 
Titre  de  Marquis  de  Namur  i nuis  enfin  le  Due  de  Lim-  I 
bourgcnreftaenpaifiblc  poftlifion.  Henri  , dhVAvem- 


NAM 

nom , Duc  de  Limbourg  , dont  noos  avons  parlé  ci-dclTus. 
De  ccnc  alliance  vint  Hbnri  I.Conuc  de  Luxembourg,  Sce. 

; dont  il  prit  le  nom  Se  les  armes.  Il  fut  fuinommé/c  Grand 
, Se  le  Blemdel,c\Hi-dUe^le  Blead-,  Se  eut,  entre  autres  en- 
fans,  de  Afargatnte  de  Bar,  qu'il  époulâ  Pan  124O.  ifaheau^ 
féconde  fcinmcdcO'su  de  Dainpierre  , Comte  de  Flandres, 
auquel  il  céda  le  Comté  de  Namur.  Gui  mourut  Pan  t/oj. 
3c  ifabcau  P.in  1 2 9 ^ . notu  parlerons  ailleurs  die  leurs  enrâns. 
Jean  fût  Comte  de  Namur  , Seigneur  de  l'Ecliifé , 3c  mou- 
rut l'an  ijjo.  U .ivoit  époufé,  t'*  Margntrite  de  Clermont  , 
dite  de  Bburbüfi , fille  de  Av^/rr  dcFrance,  morte  fans  cih 
fans  Pan  ijo9.3ccnn'rtécdans  l'Fglife  des  j.icobins  de  Pa- 
ris. 2".  L'an  I J 13.  Mane  d'Artois , fille  de  PhiUfft  d'Ar- 
tois , Seigneur  de  Conches , 3cc.  donc  il  eut /raa , II.  du 
nom  Comte  de  Namur,  mort  fampofterite  Pan  1^15.  Crai 
Comte  de  Namur , mort  auflî fans  lignée  Pan  t})5.GiiiL- 
LAUME  1.  qui  luici //cari  deftinéâ  PF glilé,  mon  peune  vers 
Pan  I ; Rtbtrt  Seigneur  de  Oeaufort  fur  Meule , ‘more 
fans  laitier  d'en  fans  legicimcs,le  i S.  Avril  1 j9 1 .L^iri/.Comtc 
de  Rouci , Se  Seigneur  de  l'ailleüli  Jtan\  3c  Tb.band  , 
morts  jeunes  } 3c  Àèarie,  qut  époula  i".  Ceafrei  Comte  de 
Vundt-n  i 2'-’.  Thibaudde  Bar,  Siigneur  de  Pierreponii 
.S.'ai«ade  Spmhcim.  Guillaume  I.  du  nom,  Comre  de 
N.i>iiur,  éjKiulà  I O. /raaar  de  I lain.tut,  Comtelle  deSoif- 
ibiis,  fi.lcuiiique  dc/raa  de  Hainaut,  Seigneur  de  Beau- 
mont , 2«>.  Pan  1 j 1 2 . Catherine  de  Savoye  Dame  de  Vaud , 
fi'fedc  /.oi'ri  Je  Savoye  II.  du  nom , Baron  de  Vaud,  veuve 
Vifcoiiti.  Seigneur  de  .Milan,  5c  de  £«»«/ de  Brien- 
ne , Comte d'£u,  &moutut  l'an  i)9t.laifTant  trois  enfans, 
qu'il  avoit  eus  de  fi  féconde  femme  ^ fçavoir  CnilUMmt  II. 
Comte  Je  N.tmur.  qui  mourut  Pan  141$.  fans  avoir  rupoÎL 
rcrité  de  fés  deux  femmes*,  fc.ivoir , A/ane  de  Bar.fiircde 
kabertl.  Duc  de  Bar,  3c  de  A/«rie  de  France*,  3c //4w«e 
d’Harcourt , fille  de  Jean  IV.  du  nom.  Comte  d’Harcourr 
3c  d'Aumale,  3c  de  Catherine  de  Bourbon;  Jean  III. du  nom, 
aufii  CumicdeNamur,mon  fans  lignée  le  i{.  hUis  1428, 
A farte  de  Namur, nvtriée  io.i  Gm  tic  (.  hâtillon  H du  nom. 
Comte  de  SoilTons  3c  de  blois , i».  â Pierre  Breban , die 
(7/i^vrr, Seigneur  de  Landreville,  Amiral  de  France.  De- 
pur  , le  Comté  de  Namur  revint  aux  Comtes  de  Fbndres  ; 

: Se  Phillippe//£i>«,lll.  dunom.Ducdc  Bourgogne.  Comte 
de  FCndres , 3cc.  recueillit  cette  fiKcinion  , dont  fa  pofte- 
rité  a toiii.  Louis  X 1 V.  Roi  de  France , prit  Namur  fur 
la  fin  UC  Jun , Pan  1^92.  GuilLiume  III.  R.>i  de  la  Grande 
Bretagne  la  reprit  le  t.  Septembre  i69j.*Pomus  I lemerus, 
de  Seig.l.  i.c.  i.Ctamàii; , A/amnre.  Sainte- Marti»*.  La 
Roque.  Cuichenon,3cc.  Guich.>rdiii , deJenPt.  des  Paït-‘ 
Bat . Gazet , Htjl.  Ecelef  du  Pais- Bai,  Le  Mire.  Sec. 

NANOU , \ illc  Capitale  d'un  Mtit  Rotaume*  ou  plutôt 
d’une  Province  dr  même  nom.  Elle  eft  d.ms  POcliio , une 
des  contrées  dcl'lûc  de  Niphon.  * Maty,  Didien. 

N ANCHANG  » Ville  autrefois  confiderabie,  matsdepuit 
prcfque  riiÜKC  dunni  les  guerres  des  Tdrtares»  eft  de  la 
rrovincede  Chiamfi,daiu  le  Roïaumedela  Chine.  * Mar* 
lini , Allai  Smic. 

NANCHIN.  Ci/rci/*.NANQ.UIN. 

NANCI,  Namctnm  ou  Nanttinm  , V illc  Capitale  de  Lor- 
raine , ancienne  demeure  desDucs,  eft  fituérâcem  pas  du 
bord  de  la  Mrurte , au  milieu  d'une  plaine,  dont  elle  reçoit 
beaucoup  d'ornement.  Elle  eft  divifK en  deux  parties',  en 
Vieille- Ville,  oùc-ftle  Palais  des  Ducs  ; Se  Ville- Neuve.  Sa 
fi(u.ition , Tes  édifices  faints  Se  profanes , fes  belles  rues  , SC 
fcT  grandes  places,  concourent  J la  rendre  une  rrès  agréable 
ville.  La  Vieille  eft  diftinguée  de  la  Neuve  par  Tes  folles.  Se 
autres  fortifications  j 3c  l’on  trouve  d'abord  une  grande 
Place,  qui  eft  bordée  de  divers  Hôtels,  bâtis  à la  moelcrnc , 
3c  qui  flm  ficc  â trois  grandes  rues.  On  voit  d.ins  certc  par- 
tie de  la  ville , la  Chicane , qui  eft  le  lieu  où  l'on  plaide  v U 
Maifon  de  Ville , diverfes  Eglifes  5c  Mouaftercs , 5c  un  Coi- 
loge  de  Jcfiiitcs.  La  Vieille-Ville  a la  ParotlTe  de  S.  Epvrc, 
5c  celle  de  Nôtre- Dame.5c  l’Eglife  Colleglaledc  S.  George, 
Qui  lA  la  ParoifTe  du  Palais  des  Ducs  de  Lorraine, auflî  fituce 
la  Vieille-Ville.  Son  entrée  eft  ailèz  tnagntliquc  ; on 
entre  dans  une  belle  cour , fermée  de  quatre  grandes  ailes, 
qui  font  roûrenuës  de  portiques,  .svec  quelques  groftés  tours 
bafTes,  enrichies  de  figiir:s3cde  b.)s- reliefs;  l'une  Crtd’Ar- 
fcnal,5c  l’autre  frrt  d'efcalicr.  Le  Jardin  rft.iuftt  très  propre, 
3c  occupe  le  dcftlis  d’un  baftlon,où  écoient  aurrefois  les  mu- 
railhsdcla  Ville,  lien  refte  encore  quelques  grofirs  cours 
rondes,  qu'on  voie  du  côté  de  la  Carrière;  qui  eftfa  l\tc« 
du  Manège.  La  ville  de  Nanci  a quatre  Portes , Pailcmeni, 
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S:  Couc  SouTctainc  > Chambre  Comtei  Sf  <iet  Ardè»  > 
BailliaM  Sc  SenéchaulTéc  , ôcc.  Elle  a été  fourcnc  atuegée 
& prile.  Charles  dernier  Duc  de  Qoureogne,  la  reprit  l'an 
i475.rurRc]>éUbc  «Je  Lorraine,  qui  la  prit  aucommcn> 
CL*4ncm  d'Oélobrcdc  l'an  147^.  Charlcsnepouvamfup^r- 
ter  cec  affront , 1a  vint  d'al^rd  ailieger  i mais  il  7 per<lit  la 
vie&  la  bataille  le  dnquietne  Janvier  de  l’année  (uivante. 
On  voit  encore  prés  de  la  Meune  une  chapelle , avec  une 
grandccroix  de  pierre,  où  rontfur  des  plaques  de  cuivre,  des 
Infcripiions  qui  marquent  les  paniculaticés  de  ce  combat. 
Nanci  fut  euretnemcntfbnihécrani$87.durant  les  goarcs 
civilci  de  France.  La  France  entra  en  pollèfSon  de  cette 
ville,  l'an  cedton  de  Charles  IV.  Duc  de  Lorraine: 

depuis  elle  a été  rendue  au  Duc  Léopold, 4 pcefent  régnant, 
pat  le  .Traité  deRifwick , cunclul’an  1697. 

NANCI  LE  GRAND  . Bourg  du  Duché  de  Bar.  U cil 
près  de  rOmc  , à trois  lieues  de  Bat*le  Duc  vers  le  Levant . 
Quelques  Géographes  le  prennent  pour  l’ancien  iVa/arw  , 
que  d^auttes  mettent  au  village  de  Nas,  qui  eftdaru  la  même 
Contrée.  * Matf,  D«Âm. 

NANCIAM,  Ville  de  la  Chine,  dans  la  Province  de 
Chiamfi.  * Ctufmhtt.  Martini , AtUt  Stmiun. 

NANEA,  oiiiVir«/r:  on  en  £ùc  une  DévSè  des  Petfes, 
le  c’eft  ainii  qu’elle  e(l  nommée  s.  Mdck.  Cb.  /.  vtrf.  tj. 
tf.  Mais  Samuel  Bochan  a remarqué  qu’il  x>voii  une  üiuce 
de  Copifte  en  ccc  endroit,  ^ qu'on  avoir  écrit  «■< 
pour  vw  Attiiu  ce  qui  peut  être  fart  bien  arrivé , iî  l'on  i'up- 
pufe  que  l'on  diâoU  au  CopiAe , Sc  que  foit  qu’on  écrive 
de  la  prentietc  oude  U fecon  Je  manière , 00  le  prononcera 
toujours  de  meme.  Jc.tn  le  Clerc  a fait  voir  qu’il  s'etoit 

SliiTé  pluficurs  fautes  de  cette  raauitre  dans  les  Auteurs , Sc 
en  ate  divers  exemples  dans  Ton  Cntké.  La  préten- 
due Nanéedc  l'endroit  du  Livre  des  Machabées  que  nous 
venons^  citer,  n'eft  autre  qu'une  Dée0è  des  Perles  nom- 
mée jinéiis  ou  jinttis , dont  on  peut  coufulcer  l'article  en 
fon  lieu.  Nous  ajoùterons  ici  ce  qui  arriva  dans  le  Temple 
de  certe  DéclTc  â Antiochus  S$iati  dis  de  Demetrius  Seleu- 
cus&lrcre  de  Demetrius  Nicanor.  Ce  Prince  aïant  mis  fin 
â la  guerre  de  Judée, t'en  alla  contre  les  Panhes,  qui  avotenr 
occupé  la  Perfe,  le  voulut  ferendre  maître  des  grandes  ri* 
chcilei  du  Temple  d'Aiueiis , i dclTcin,  difuit-il,  d'epoufer 
cette  DéclTe  le  d'avoir  commerce  un  foir  avec  elle.  Comme 
il  entté  dans  l'appartement  où  écotent  les  tréfors,  le  que 
les  Prêtres  du  Temple  lui  eurent  compté  l'argent  pour  la 
dot  de  la  DcelTe  : ceux-ci  votant  bien  que  ce  Prince  n'avoii 
d'autre  delTein  que  d’enlever  ce  qu’il  y vo'ioit  de  plus  rare 
& déplus  précieux  i firent  tomber  une  giéle de  pierres  fur 
lui  Sc  fur  ceux  qui  l’avoient  accompagné , comme  fi  la 
Déefl'e  tût  voulu  le  venger  de  l’ impiété  de  ces  factilcges.  qui 
furent  accibiésdanr  cr  Temple.  Ces  Prêtres  coupèrent  la 
tête  du  Roi  Sc  de  ceux  de  la  fuite , mirent  leurs  corps  par 
morceaux  , qu'ils  jettereni  4 la  voirie.  C'eft  ainfi  que  t'Âu- 
scur  du  Livre  des  Machabées  parle  de  la  mort  d' Antiochus 
Sedaes.  Mais  les  autres  Auteurs  ne  parlent  point  de  cela. 
JuAindit  dans  iunZjvr/jS.  10.  qu'il  fut  abandonné 

dans  un  con^t  qu'il  donna  coucre  les  Parthes , où  il  lût  tné 
faifant  desaÂtons  extraordinaires  de  valcur.Appian  dit  qu'il 
fe  tua  lui-même;  Elien  qu'il  fepiécipitadc  dcfcfpoir.  * Bo- 
chan,  Pbdltgf  ltv.It^,chdf.\$. 

NANCATO  > Ville  Capitale  d’un  Ro'iaume  , où  plutôt, 
d'une  petite  Province  du  même  nom.  Elle  cA  fur  la  Cote  Oc- 
ciilencaie  du  JamaiAcro  , dam  l'iAc  de  Niphou.  * Mary , 
D1Q10H. 

NANCAZACHi , Gcamle  Ville  du  Japon,  avecunrrês 
beau  port , dansl'ülcde  Xiiuo,  de  la  Province  de  Figin. 
Le  Pape  Sixte  V.  y établit  le  Si^c  d'un  Evêché  fuAra- 
ant  de  Ckm;  mais  aujourd'hui  il  n’y  a plus  de  Prélat, 
icn  qu’il  y ait  ertcorc  plufiegis  Chrétiens  , à ce  que  l'on 

NANGIS.  Chercha,  GUILLAUME  DE  NANGIS. 
NANGUNDI , C’eA  une  grande  rivière  de  laprcfqu'Ille 
de  l’Inde  deçà  Iv  Cange.Eile  a fa  fnurcc  dans  les  Montagnes 
de  Gâte , baigne  la  Ville  de  Bifnagar  , Sc  a'tanc  traverfé  le 
Ro'ûninc  de  ce  nom  . elle  fe  décharge  dans  le  Golfe  de  Ben- 
gale , 4 Mafulapaun , qui  cA  du  Roiaume  de  Gotconde. 
• Mary , DiQitn. 

NANHlUNG,  c'dlnne  des  principales  Villes  du  Quan- 
tung  , Province  de  la  Chine  ^ elle  cA  fituée  fur  la  rivicre  de 
Chin.*  Miiy,  DiSitm. 

NANI  (Jean  UapriAc  ) NobL*  Vénitien,  Procurateur  de 
Saint- M-iic,  étoic  fils  de /«•(«  Nani , qui  avoit  polTedc  la 
Tomt  IK, 
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inême  Charge  de  Procurateur ,&  de  Marin  Landi  til  Dâqui^ 
le  jo.  Août  i6it.Sc  fit  en  peu  de  teim  un  grand  pro^s 
dans  les  belles  Lenm.  Son  pere  qui  étoît  mbile , forma 
lui-même  ce  fils  Hans  tesaifaiFes,  & le  tint  avec  lui  4 Rome, 
où  il  étoit  AmballaHeur  de  la  Rraubliqpe  de  VenHê  auprès 
du  Pape  Urbain  Vltl.  ce  Poncil  fe,qm  fe  connoiAant  fi  bien 
en  gens , prédit  que  Jcan-Üaptdke  Nani  devien^oit  un  ex- 
cclleot  homme,  & ne  fe  trompa  point.  Nani  fiit  admis  danA 
IcColIrge  des  Scrutenrs  l'an  ifqi.dc  peu  après  fiic  nom- 
mé AmbalTadeur  en  France,  où  il  demeura  unq  ans  avec 
beaucoup  de  répuution.Le  Ordinal  Mazarin,  M mi  Are  d'E- 
tat , s'entreteDoit  fi>uvcnc  avec  lui , Sc  reçut  de  lui  de  très 
bons  confcils , fur  la  conclofion  du  Traité  de  M uoAer  , l'an 
I <48.Cc  fut  encene  année  qucNani  retourna  4 Vcnife.aprèa 
avoir  obtenu  de  la  France  un  fecours  confiderahle  d’hom- 
mes & d'argent , pour  la  guerre  de  CandieconireleTurc. 
On  le  fit  palTer  dans  le  College  des  ConfultesPoliciqucr,  Sc 
il  y fut  Surintendant  des  affaires  de  la  Guerre  Sc  des  Finan- 
ces. L'an  i<t4'  on  l'cnvoïa  AmbalTadcur  4 la  Cour  de  l’Em- 
pereur , où  U fit  un  fécond  voïage , après  l'éleélion  de  Léo- 
pold i rnfiiiic  de  quoi  il  eut  ordre  de  rcpalTer  en  France  l’an 
i«o.  il  t’y  trouva  au  maiiagc  du  Roi  , après  la  Paix  des 
Pyrénées  i & il  obtint  iui  nouveau  fecours  pour  la  guerre  de 
Candie  : enfin  le  Sénat  de  Venife , extraordinairement  fa- 
tisfatc  de  fa  conduite , le  choific  poor  remplir  la  Ciutge  de 
Procurateur  de  Saint-Marc , vacante  par  la  mort  de  Leonar- 
do lofcoli.  Peu  après  l’an  166  f.  le  Grand-Confëil  le  riom* 
ma  Capitaine  General  de  la  mer  ; mais  comme  l'air  de  la 
marine  étoit  cour  4 fait  conuairc  4 fa  famé,  on  ne  voulut  paa 
expofer  un  homme  de  ce  merite , & fi  nearflâirc  4 la  Répu- 
blique. Il  continua  4 rendre  des  fcrvices  confiderabin  a là 
Patrie  | 3c  fut  chargé  par  le  Sénat  d'écriic  l'HiAoirc  de  Vc- 
nife  : emploi  qui  fe  donne  4 un  des  principaux  Nobles  de  la 
République.  Nani  en  compofa  la  ptemiere  panic . que  toute 
l'Europe  a beaucoup  cAiméc,  3c  que  l'on  a traduite  en  nôtre 
Langue.  Oo  travailloit  4 imprimer  la  fécondé  Panie,  lotf^ 
qucNani  mourut,  le  t.  Novembre  itfyS.en la <j. année d« 
(on  âge.  Il  a compofé  d'auues  pièces , qui  n’ont  pas  été  pu- 
bliées; comme  la  Pharfalc  de  Lucain  ParapbralccidcsCoo- 
ficL-rations  fur  les  Annales  de  Tacite  ; des  DUcours  divers , 
3cc.  On  l'avoic  aufli  nommé  pour  fe  trouver  l'an  i«7.aux 
Conférences  de  la  Paix  de  Nîmegue  \ mais  les  E^agnols 
le  recufcreiit.  Divers  Auteurs  parlent  avama'geufcmcm  de 
lui.  * K w'rx.  fon  L loge  parmi  ceux  des  Hommes  ^ Lcurv  s, 
de  Lorenzo  CraAb. 

NANKING.  chtrehex.  NANQUlN. 

NANNESIS,  quelques-uns  prétendent,  que  c'eA  le  nom 
du  mauvais  Riche,  donc  il  cA  parlé  dans  S.  Z^tc,  Chaf.  Xf^I. 
vtrf  1 9. Mais  comme  l'Ecriture  ne  le  nomme  point ,3c  com- 
me futvant  toutes  les  apparcnces.’cetpii  eft  dit  du  mauvais 
Riche  n'eA  qu’une  parabole , on  peut  juger  de  la  folidiic  d« 
cette  opinion. 

NANNI , Ville  de  la  Chine , en  la  Province  de  Chiamfi^ 
fur  le  confluent  des  rivictes  de  Puan  3c  Li , vers  les  confina 
du  Roïaume  de  Tnnqutn.  * Martin  Martini , Atldt  Stment. 

NANNI,  ou  NANNlUS  (Pierre)  Chanoine  d'Arras  « 
Sc  ProfciTcur  dans  TUniverlué  de  Louvain, ne  4 Alcmacr  eu 
Hollande , l'an  1 {oo.  avait  beaucoup  de  genie , une  mé- 
moire excellente , 3eutifondi  de  bonté  admirable,  ^cct 
avoir  étudié  pendant  quelque  tema  les  Humanités , il  s'ap. 
pli<]ua  4 la  Peinture,  3c  reprit  cnfiiite  fes  études , 3e  aprn 
avoir  fait  fon  cours  de  Philorophte,ilenfeigna  quelque  tema 
dans  fôn  Paï$.  Il  fut  enfuite  ProfcÂeur  d'Humanités  4 Lou- 
vain, où  il  enfeignapeadam  18.  ans.  Enfin  il  obtint  un  Cu- 
nonicac  d'Arras  qu'il  garda  jufqu'4  la  more.  Ses  Ouvrages 
témoignent  qu’il  étoit  bonCritique,excellent  Grammairien. 
Orateur  habile , 3e  qu'il  fçavoit  la 'Théologie , le  Droit  1 3c 
les  M.ichctnariqucs.  On  a de  hù  des  Harangues  Sc  des  Notes 
fur  pref<]ue  cous  les  Auteurs  ClafEqucs , 3e  fui  des  Traités 
de  quelques  Mt/c*U*m9rum,fivt  Dtcas, 

ou  dix  Livres  de  Mélanges,  qui  regardent  U Critique,  c’«.*fl- 
4-<iice , la  CorreéHen  3e  lés  Explications  des  Auteurs  \ D* 
Cl*rt$  tivmd  Ctrmehit  -,  StheUa  in  Camuté  ; Im  Saa^ttnm-, 
Anmttâtitnet  tm  fnfitmtitnti  Jmru  CivtUt  ; Sept  bialogif 
mes  des  Hcro'toes  , que  plufieurs  efiiment  être  fon  chef* 
d'eeuvre.  Il  a traduit,  entc’autres  quelques  Epures  de  X>r- 
mêffbtme  , de  Symtfins , Sc  d' AptS*nt»i  *,  l'Oraifon  de  D«- 
mifihtnt t(\ix  llmmunttétles  V ics dcCacon 3e dePhocioti, 
par  Plmtar^t  ; le  Traité  d'Axhtmâgtrst , fur  la  Kefurtec- 
lion  des  Morts  \ «quatre  Homélies  de  faint  Bajilt  ; trois  de 
faim  Jtân  CbryfiPtmiSc  ptcfque  tous  les  Ouvrages  de  faine 


380  N A N 

jithéwêfi.  Toutet  CM  TraduAbns  font  «raftes  & Âdelci, 
fi  l'on  excepte  celle  dei  Oeurtet  de  lâiiu  Adunafe , où  il  a 
luuTcnt  rciwerfô  le  Icns  de  cc  Pere  en  plulîeun  endiolit. 
Ninni  mourut  à Louvain  le  xi . )uillet  i{<7.  igede  p.  ans. 

LeMire  > Valcre André iMclchiorAdajnvPaul 
Jove  i Cdtilini  ; Aubert.  Mir.  Eif^>  Btlg.  Daniel  Huet , de 
CUrii  luterfrtt.  /.  1.  iTaac  Bullart , Acâd.  des  Arts  & des 
Seiemtes,  l.  4.  Godc£roi  Hcrmant^r<5^««  deUyte  defawt 
Atk*mjje. 

NANNINI  (Retni)  Religieux  de  l'Ordre  de  Taint  Domi- 
nique , étoit  de  Florence  > & im  appeliéi  Rome  pat  le  Pape 
Pie  V.  pour  y travailler  â une  édition  des  Oeuvres  de  Toint 
Thomas.  Le  Pere  N-mnini  compoüi  divers  Ouvrages,  dont 
k plus  conij^rablccft  un  Commentaire  fur  toute  l'Ecri- 
ture , avec  THilloire  dles  Peribnnes  illufties , dn  Plantes  > 
des  Animaux  , des  Pierres , des  Fleuves  , des  Monugrtes  > 
&c.  dont  il  cit  fait  mention  dans  U Bible.  Il  motxur  i Venirc 
i’an  1581.  * Cenfmltet.  Antoine  de  Sienne  j Ghilini , Ac. 

NANNON , Frifon  de  nation , homme  îçavant  pour  fou 
tenu , viroit  fur  la  ^ du  IX.  f»écle  l'an  880.  Il  fut  Préce- 
pteur de  Radbode  «quatortiéme  Ev^uc  d'Uuechc,  & laidà 
Quelques  Ouvrages  de  Phiiorophie.  * Jean  de  BcKa.in 
Ckrem.  Eftfi.  VhrsjeO.  Valere  André  » Biklsetk.  Belg. 

^Æa^n^uin  » NANKING  , ou  NANCHIN  , grande 
Province  de  la  Chine , avec  une  ville  de  même  nom  » porte 
auiïïlenom  de  La  Province  dcNanquin  cftdi- 

viiéc  en  qoatorse  Parues  .qui  ont  toutes  une  grande  ville  ; 
if  avoir  >N.uiquin  >rungiaag,  Sucheu»  Sunkiang  > Chang- 
cheu , Chiaxian . Yangdtcu , Hoiagan , Ludieu , Ganking, 
Taiping , Niuque.  Cuichcu.dr  Hocicheu.  Ces  villes  en 
ont  fous  cl  les  environ  cent  dix  de  moins  conitderables. 

La  ville  de  Nanquin.  que  l'on  nomme  préfentemem  Ki«- 
sojviva.a  été  atutefois  ta  Capitale  de  Icmpirc  de  la  Chi- 
ne , jlc  pour  lors  elle  avoir  trois  enceintes  de  muraiiles , i 
U dernière  defquelles  on  donnoit  feize  grandes  lieues.  Le 
nombre  defes  habitatuétoiiimmenfe.  Depuis  que  les  Em- 
percun  Tefont  retirés  i Pexin , elle  eft  beaucoup  diminuée 
delà  srandeur  -,  cependant , â l'on  compte  Tes  fauxbourgs, 
&lcsh.ibitansdefes  canaiu,  ils'jr  trouve  encore  plus  de 
monde  qu’i  Pékin.  Sa  finution.fon  porc  .l'affluence  de 
tootes  coofes.  U fertilité  des  terres  qui  l’environnent , & fers 
canaux . qui  ficilitenc  le  commerce,  la  font  toufours  regar- 
der comme  le  centre  de  l'Empire  .où  l'on  trouve  ce  qu’il  y 
a de  plus  rare  Si  de  plus  curieux  dans  les  autres  Provinces. 
On  voit  encore  les  vdliget  de  Ton  aodnme  enceinte  > qui 
fêmblcnc  plutôt  les  bornes  d’une  Province  que  celles  d'une 
ville.  On  y voir  hors  de  la  ville . la  fàmeole  Tour  de  porcts 
laine,  élevée  verst'an  tjSo.  elle  eft  de  ügure  oâogone, 
large  d’environ  quarante  pieds  , aïant  neuf  éragcs.  ^on  mur 
fur  leTcz  de  chaulice , a douze  piedi  d'cpainèv  . & plus  de 
huit  par  le  haut  -,  tout  eft  de  brique  incruftée  de  porcelaine. 
polccdechamp;la  hauteur  de  certc  Tour  fur  le  rezde  chauf. 
(cc  eft  de  plus  de  deux  cens  pieds.  Le  comble  eft  roùtcna 
par  un  gros  mât,  qui  prend  au  ptandrer  du  huitième  étage. 
Sc  qui  s'élève  plus  de  trente  pieds  au  dehors . fur  la  pointe 
duquel  eft  pofe  on  gbbe  dore , d’une  grolTcur  extraordinai- 
re. Ccue  Tout  peur  erre  regardée  comme  l'ouvrage  le 
mieux  emendo  » le  plus  Iblide,  Sc  leplusmagniüquc  qui  foit 
dans  l’Orient.  On  voit  â Nanquin  des  cloches  prodigieufes, 
une  y entr'autres  .de onze  pieds  de  Roi  de  hauteur,  tans  fon 
anfe.ôc  de  vingt-deux  de  circonférence  extérieure  ,&  du 
moins  de  cinquante  rotUiers  de  pcftnteur.  La  Province 
donne  Ton  nom  au  golfe  de  ou  de  C*img , que  les 

Portugais  appeUear  EmfetsdA  deN*MfmiM.  * Manin  Marti- 
att , AtUs  Simtau . (ÿ*  Le  P.  le  Conue  , Afem.  de  U 
Chine. 

NANTERRE  , en  Latin  IfemftedMrmm . 6c  Nemetedet- 
rsMs.  Bourg  de  l’IÛe  de  Ftaticu,  i deux  lieues  de  Paris  .en- 
trccettcvillciVSaint-Germain  ,&  près^  la  rivière  de  Sei- 
ne, eft  renommé,  pour  avoir  été  le  lieu  delà  nailTtncc  de 
fainte  Geneviève , Patrone  de  Paris.  Le  nom  de  Nanterre 
fe  trouve  dam  lesancteni  Auteurs  de  nôtre  Hiftoirc.  On  y 
tint  l'an  59t.  une  AlTemblée  coniîdcrablr  de  Prélats  ic  des 
Grands  du  Ro'iaume , pour  le  Baptême  du  Roi  Clotaire  II. 
•Grégoire  de  Tours,/,  to.r.  18. 

NANTERRE , ancienne  F.imille  de  Paris , i laquelle  le 
bourg  de  Nanterre  a donné  Ton  rsom , a produit  dans  le  XV. 
lâécte , Si  mom  de  Nanterre  , Confeillcr  du  Roi , te  l'un  des 
quatre  Préfidcns  à Mortier  de  fa  Cour  de  Parlement  deParit, 
qui  étoii  ftls  de  /en»  de  Nanterre , Si  fut  conlâderé  comjne 


N A N ' 

, un  des  plus  doftes  Jurifconfultes  de  fon  tems.  Il  fut  élevé 
I ata  Cnarges  de  Confeillcr,  puis  de  Prélîdent  l’aii  1409. 

I & reçut  du  Roi  Charles  VI.  dis  témoignages  publics  de  fon 
' cfttme.  Les  Panlfans  du  Duc  de  Boutgo^e  l'obligerent 
I l'an  I418.  de  fedcfûre  defa  Claargc.qu'ü  exerçoit  avec 
unzele  trop  avantageux  auRoiôc  À l'Etat,  pour  plaire  â 
ceux  qui  s'en  étoieni  déclarés  tes  enneints.  Ce  fage  MagU 
ftrat  fut  pcrc  de  Phtline  te  de  Matthieu  de  Nanterre  , 
j Premier  Préfidetu  du  Parlement  de  Parts,  ücpuistl’an  t4j6f. 

! le  Roi  Lotiis  XL  le  tranfmit  iTouloufe  , pour  mettre  eii 
faplaecjean  Dauvet,  qu’il  atmoit  beaucoiq>.  Nanterre 
obéit , êc  fiit  rappelle  peu  de  tems  après  â Paris , où  il  fe 
contenu  de  tenir  la  place  dcfccood  Président,  qu'il  exerça 
avec  une  très  grande  probité.  Il  mourut  l’an  1487.  * BLin. 
chard  , Eteget  des  Presners  Pr^fidems  dn  Parlement  de 
I Paris. 

NANTES , ftlr  la  Loire  Sc  l'Afdre , ville  de  France , dans 
liHauce-Bsetagne  ,avec  dttede  Comté,  & avec  Evêché 
futfragant  de  Tours , eft  nommée  pat  les  Auteurs  Latins , 
Nanneta  CfixNaMnttnm  Cendevuam.  Sans  s’arrêter  aux  fx. 
bics  de  ceux  qui  s'imaginent  cm  cette  ville  fur  buie  par 
Nantes , un  des  deiccndans  de  h/oé , nous  pouvons  allurer 
qu'elle  eft  tiès  ancienne,  puifque  Cefu,  Proloméc,  3c  Gré- 
goire de  Tours,  en  parlent  avantageulemcnt.  Elle  eft  enco- 
re an)ourd'hui  très  conhderable  & très  heureufcmenc  IL 
tuée;  ce  qui  l’a  fait  .ippcUer.  Bertrand  d’Argeniré,rDv»/ 
de  U Bretagne.  Cette  ville  a eu  fes  Comtes  particuliers  ; 3c 
depuis  a été  le  Siège  des  Ducs  de  Bretagne.  L'Evècbé  eft 
ftiltraganc  de  Tours , & l’Evêque  de  Nantes  eft  Cottfciller 
né  du  Parlement  de  Rennes.  Outre  le  Siège  EpiTcopal , il  y 
a encore  â N.imcs , Préfidtal  » Généralité . Chambre  des 
Comptes,  Oc  Univcrlké.  Au  cefte  , elle  eft  ttèxfbne  , Oc  dé- 
fendue par  un  bon  château.  La  riviere  de  Loire  y forme  un 
très  beau  porr  : elle  y reçoit  l'Antre  , Sc  contribué  au  grand 
commerce  qui  s'y  fatt  auffl  bien  que  le  flux  3c  reflux  de  la 
mer,  qui  y fait  remonter  Ici  plut  groflci  barques,  3c  les 
vailTeaiix  de  médiocre  grandeur.  Les  plus  grands  s’arrêtent 
i quatre  lieuët  au  deflbus  de  Nantes.  Cette  ville  lïtuéc  fur  U 
rive  droite  de  la  Loire  , eft  au  pied  de  quelques  collineSj 
doocclle occupcuneparcie,quicft  fcparéepar  l’Ardre.  Le 
château  eft  flanqué  de  groffles  tours  rondes , du  côté  de  fâ 
portedans  lavule.ôcu  quelques  demi-lunes  du  côté  du 
fauxbourg  faim  Ctcmcnr,  qui  eil  fermé  de  murailles.  Il  y en 
a trois  autres  â Nantes , le  Marché  ,1a  Folle,  ôccelid  de  Pll- 
lemil.  L'Eglife  Catliedralc  de  faim  Pierre  eft  ornée  de  deux 
haocci  tours , 5c  de  quelques  tombeaux  des  Ducs  de  Breta- 
gne. Ony  trouve  aiiili  la  Collegiale  de  Nône^Darae,  avec 
un  très  grand  nombre  d’autres  Eglifes,Monafteres,  ôeun 
ColleK de Pe^es  de  rOratmre.  La  ville  ^ Nanresa  beau- 
coup IouIFcr  én  diveifes  occalîons.  Ncomenc.qui  étoit  def- 
erndu  des  .inctens  Roii  de  laBreiagne/e  renditSouverain  de 
cet  Etar,  après  la  fanglame  bataille  de  Fontenay  l'an  84t.  ê 
la  lôiiiciratioQ  du  Comte  Lambert.  CeCorate  , outré  de  cc 
que  le  Roi  Charles  te  Chauve  lui  avoir  préféré  Renaud, 
Comte  de  Poitiers , auquel  il  avoir  donné  la  ville  de  Nanccs, 
pctfuad.t  â Neomene  de  le  révolter  •,  3c  cnfuiie  avec  le  fe- 
cours  des  Btetoas,il  rua  Renaud  te  fe  rendit  maître  de  Nan- 
tes. Ncomenc  le  chalTa  depuis  de  cette  ville.  Alors  Lambert 
furieux  alla  implorer  U proteérion  des  Normans,  & les 
amena  par  la  riviere  devant  Nantes , qu’ils  prirent  par  efca- 
iadele  jourdelafaint  Jean  de  l'an  844.  Ils  égorgereiit  la 
plupart  des  habitans , qui  s'étoient  réfugiés  dam  l’Eglife  de 
faintPtCTTC  : ils  maltacrcrcni  fur  le  grand  autel  l’Ev^ue, 
qui  difoit  laMeflè,&  emmenerem  tout  ce  qui  reftott  d’hom- 
mes en  vie.  L'an  8 51.  le  même  Comte  Lambert,  parrrahi- 
fon  , prie  encore  Nantes  , 6c  y furprit  les  François  qai  7 
éroient.  Neomene  nmuruc  peu  après  ; te  le  Roi  Charles  /e 
CilujKrvdonna  Nantes  â Hctjfpoux  fon  flls.  qui  l'étoitvcnu 
trouver  â Angers.  K eiex.  ce  que  nous  difom  «illeurs  des 
Comtesde  NanrcSjcn  parlant  de  U Buetacnx,  d'AiaiN  I. 
dit  Barht-Terte , te  d'Alatn  ü.  dit  le  Rehrts , Comtes  4c 
Bretagne.  L'an  114t. les  Angloisafflégercm  cette  ville, fans 
la  pouvoir  nrendre.  llsfurprircntle  château  le  foir  du  Mar- 
di-Gras dci'an  >555.  mais  Gui  deRoche&rt  le  reprit , Sc 
rcfula  quartier  aux  Anglois,  en  punition  d'avoir  violé  la 
Treve.Lc  Roi  Henri  IV-  étoit  l'an  1 {98.  i Na nrrs.où  après 
avoit  reçu  foui  fon  obé'ilTance  la  Province  de  Bretagne , qui 
avoir  pris  le  parti  de  la  Ligue , avec  Mu'lippe-Emmanucl  de 
Lorraine , Duc  dcMcrcaur , ôfc.  Ibn  Gouverneur , il  lie  .m 
mots  d' Avril  l'Edit  de  Nantes  > en  faveur  des  Prétendus 
Réfbrmés,quiuefùtetircgillréen  la  Cour  que  le  xj.  Février 
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de  Tanné;  fuirancé.  CaEdic  a dté  révotjid  par  le  Roi  Louis 
XIV.  Tan  1^55.  • Du  Chêne  , Rtchenlui  itt  Antttmiu's 
des  Arfentré , & Auguftin  du  Pas , Hiji.  dt  Értt*- 

ln«.  Smeetus . lùntr.  G*lt.  Saintc*Marthe  , Q*U.  Chrift, 
CONCILES  DE  NANTES. 
LePapcViuIirutk célébrer  Tan  un  Concile  i Nan- 

tes y OÙ  U fut  permis  à faiTit  Nivaid  de  Reims»  de  tenou* 
relier  un  Munaftere.  Salappius  étoit  alors  Evèuuc  de  Nan- 
tes. NuusavonsXX.  Canons  d'un  Concile  ceiebre  en  cetic 
rille.  On  croit  ordinairement  qu'ils  furem  fais  vers  Tan 
895.  (bus  le  Pape  Formore;  mais  il jr  a plus  d'apparence 
qu’on  les  drelTa  dans  une  Animbice  tenue  en  £{8.  Flodoard 
en  parle  dans  le  a.  tiv.  cksf.  8.  Hildeben  de  Tours  prdlida 
d un  Synode  tenu  à.  Nantes  l'an  1117.  fous  le  PontUicar 
d'IIunorius  II. comme  nouslcvoïoru  par  les  Epitres  ■ 

& 65.  de  ce  Pape  ; & dans  les  Adlcs  de  U Vie  de  Valon  ou 
Gualon  , Evêque  de  faim  Paul-de-Leon  » qui  fc  trouva  à ce 
Concile,  ficice  gouvernoic  alors  TEalilêde  Nantes.  On  met 
un  autre  Concile  tenu  en  cette  ville  Tan  114}.  nuis  nous 
en  avons  peu  de  connoUTancc.  Vincent  de  Pilenis  > Arche  • 
vêque  de  Tours  » aùuu  alTemblé  un  Synode  à Rennes , le 
Lundi  après  1a  Fêre  de  TATccnCon  > en  cclcbra  un  autre  â 
Nantes , le  Mardi  tqscês  la  F été  des  Apôtres  faint  Pierre  fie 
faimPaulyde  Umeme  aimée  ii6|.  ou  ti64.  Gabikide 
Beauveau»  Evêque  de  cette  villc,y  publia  des  Ordonnances 
Synodales  Tan  164t. 

NANTEUIL-LE-HAUDOUIN  , Conrf  dans  l'Illc  de 
France  » â la.  lieues  de  Paris, du  côté  d’Occident,  tirant 
vers  Soldons , où  cd  un  beau  Château  appartenant  prefen- 
tetnent  âlaMaifond’Edrées  ,&  un  ancien  Ptieuré  de  TOi' 
dre  de  S.  Benoit. 

NANTEÜIL  ( Roben  ) nâqni;  â Reims  en  Tannée  i6|0. 
Son perc  Marchand  decette  ville,  quoique  très  pauvre» 
prit  un  grand  foin  de  Ton  éducation,  fie  lui  Ht  faire  toutes  fes 
études.  Il  eut  dès  Ton  enftnce  une  (î  forte  inclination â 
dedîner  » fie  il  s’y  appliqua  fi  hcureul'emcnt,  que  fur  la  fin  de 
fes  deux  années  de  Philo(bphie,  il  dcÛîna  & grava  lui-  même 
la  Thcfc  qu'il  (bôdm.  Il  excella  dans  la  Peinture»  fie  fe  pro- 
citfa  p.u  cet  art  les  fecours  necefTaires  pour  fe  tirer  de  Tin> 
digencc  où  il  fc  trouvoit  depuis  Ton  mariage.  Après  avoir 
vcndulcpcudc  bicnqu'ilavoitiRcirm.if  vints'.tablir  i 
Paris , où  il  s'appliqua  à faire  dmj>ortrai:s  en  Paftcl  » qu'd 
avoir  enfuite  ^ur  fenrit  ides  Tnefes.  liât  celui  de  Louis 
IV-  en  Padcl  dont  il  eut  too.  Louis  d'or  de  recompenfe  , 
itlcsravaenruitedaiis  toute  (à grandeur.  Le  Roi  en  fucli 
ûtUfait , qu’il  créa  pour  lui  une  Charge  de  DdEnatcurfie 
Graveur  de  Ton  Cabinet»  avec  des  apointemens  de  mille  li- 
vres, fie  lui  en  fit  expédier  des  Lettres  patentes  très  hono- 
rables. Ce  Portrait  elt  peut -erre  le  plus  bel  Ouvrage  de 
cette  efnece  > qui  ait  iam.tis  été  fait.  Nantcuil  grava  ciifuite 
de  la  même  maniéré  le  Ponraii  de  la  Reine  Mérc  de  Loiiis 
XIV.  celui  duCardiad  M.azarin,qui  le  retint  pour  Ton 
Dedinaicur  fit  Graveur  , celui  du  Duc  d'OrIcans , du  Ma- 
réchal de  T nrenne,&  de  quelques  autres  Grands  Seigneurs . 
Voici  de  quelle  otinlerc  Carlo  Oati^lc  des  Ouvrages  de 
Nantruildanj  la  Vie  de  Zeuxis.  ••  Ces  paroles  d’A^'Io- 
cius  m'appellent  i contempler  avec  étonnement  l'artifice  • 
des  Ettainpes  de  nos  Graveurs  modernes , où  toutes  ebo-  » 
les  font  (i  naiveraeiu  reprefentées;  la  qualité  des  «tolfes»» 
la  couleur  de  U carnociou,  1a  barbe,  les  cheveux  » fie  cette 
poudre  Icgcfc . qui  fe  met  deflus  -,  fie  ce  mii  cRdc  plus  im-  •• 
portaui , Tàge  , Tair  .fie  la  vive  rcflcmblancc  d<  U ptrr-« 
lonnc  , bien  qu'on  n'v  emplo'ie  autre  chofe  » que  le  noir  •* 
de  Tcncrc  & Je  blanc  du  papier,  qui  ne  fencpas  feutemem  >• 
le  clair  fie  Tobfeur , mais  Toflicc  de  toutes  les  couleurs.  •< 
Tour  cela  l'cvocr  fi:  s’admire,  plus  qu'en  quelqu’aiure  Ou-  " 
vrage  .danslcscxcellms  Portraits  de  TiiluRrc  Nantcuil.'* 
Le  Gland  Duc  de  Tofeane  voulut  avoir  le  PortraicdcNari- 
leuilen  PaRcl  fait  par  lui  trvêmcpourle  mctcrcdins  fa  Ga- 
lerie ,oùil  prenoit  platl'ird’aflemblcr  les  Porrrtitt  des  Pein 
très  fie  des  Gravems  illuBres  ,pariicu1icrcmcnt  lors  qu'ils 
étoient  de  leur  propre  main.  Le  Recueil  des  Ouvrages  de 
Nameuil  comprend  plus  de  deux  C'-ru  quarante  EBampes.où 
prefque  toutes  les  perfonnei  les  plus  qualifiées  dcFrancefont 
reprefentées.  Ce  Recueil  d.'  Portraits  furpalTc  de  beaucoup 
tous  les  autrci.fi:  par  le  nombre  fir  par  la  beauté  des  EBam- 
pes.NantcüilétoicnarurC'lcmcntéloqucm  fie  vif  dans  Lsex- 
preBsom.  Sa  converfation  le  faifoit  rechercher  des  honnêtes 
gim  » fi:  le  Cardinal  Mazirin  l'honoroit  du  titre  de  Mon- 
beur.  U faifoit  des  vers  loi  t agréables , fi:  les  réciioit  alTex 
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bien.  Il  aimoit  les  ptaiûrs  fi:  n'aima  jamais  aBcz  fa  (bnunc, 
pour  amalTcr  de  grands  biens , ce  qui  lui  eût  etc  facile.  Il 
mourut  â Paris  le  18.  Décembre  1 678.  âgé  de  quarante- 
huit  ans.  * Perrault , la  Htmaus  Idufirtt , ««r  omt  fêm  tn 
Frd»ct.  De  Vignctil-MarviUc  » Miléagn  d'//rjf«irr  ,p«g. 
18a. 

NANTEUIL  EN  VALLE'E , Village  avec  Abba’ie  » au 
confiucnt  des  deux  petites  rivières  d'Oc  fi:  d’ Argent,  dans 
le  Poitou  » â douze  lieues  de  Poitiers  vers  le  Midi.  * Maty, 
Dtüfm. 

NAN  riGISE,  Evêque  (TUrgel  eh  Catalogue,  alEfta  â un 
Concile  de  Barcelone,  cçnu  Tan  906.*  P'«i>«.Mare*  Ntff. 
Lik.  /f^.M.477- 

NANTlLDE^einc  de  France . étoit  feeur  doLandri.fi: 
avoit  été  Damol/eilede  la  RcineGomatrude.  Le  Roi  Da- 
obert  I.  conçut  quelque  iocUnarion  pour  elle , fi:  T/pou(b 
an  619.  aptes  avoir  répudié  la  Reine  » fous  prétexte  de 
Berilité.  Piufieurs  Auteurs  fe  font  imaginés  que  Nantilde 
avoic  été  Religieufe , trompés  par  un  Manuferit  d'Aimoin  » 
oùilslKbicnt»  dt  Mt/uifteri»  doxu  dt  Adimiftrrit  yçommc 
nous  l'avons  remarqué,  en  parfant  de  Dagoben  I.  Au  rcBc, 
Nancildc  étoit  très  h «bile  Princeirc,  & gouverna  lagemem 
le  Ro'iaumc»  après  la  mort  du  même  Koi  Dagobert . Tan 
6j8.  fi:  durant  la  minorité  de  Clovis  II.  Ton  fils.  Elle  prit 
pour  MinîBre  ]e  fage  Ega  » mourut  Tan  64a.  ou  647.  félon 
d'autres,  fi:  Eu  enterrée  ilâimDejm  auprès  du  Roi  fon 
mari.*  Conjmhtt.  IcsChroniouesdc  (aim  l^nignc  de  Dijons 
de  iVze  ; de  f.iini  Amoul  de  Moiz.  Le  P.  Anfelmc , ficc. 

NANTDA,  Bourg  ou  petite  Ville  de  France  dam  la 
BreBê  à huit  lieues  de  Bclli7  vers  le  Nord.  Elle  cB  fur  un 
Lac  . qu’on  appelle  le  Lac  de  Namua  » fi:fur  le  grand  chc  - 
min  de  Genéveâ  Lyon. 

NAN'TVICH, Bourg  d’Angleterre  . dans  le  Comté  de 
CheBer  » encre  la  Ville  de  ce  rtom  » fi:  celle  de  StaBbrt , i 
cinq  lieues  de  la  première  fie  â lîx  de  1a  dernière.  Elle  eB  fur 
U rivière  de  Wencr.  On  y fait  une  grande  quantité  de  (ël  le 
meilleur  d'Ang'cterre.  EMceft  i 16.  milles  Anglois  de  Lon- 
dres. * DtSitHMdtrt  Afgltiî. 

N VNYANG.grandc  Ville  (îtiicc  fur  la  rivière  d'Ium,dans 
la  Chine.  Eltcdllafcpiiémcdc  la  Province  d’Honanifi: 
clica  douze  autres  Villes  dans  fon  Territoire.  * Maty, 
Dt3itff, 

NAOGEORGDS  ( Thomas  ) Allemand,  né  i Strau- 
binge  en  R.)vii-re  Tan  i5ii.dûntlc  vetitablcfurnométoic 
Kirebmsitry  vivoic  dans  le  XVI.  ficclc , fi:  a compofé  d’alTcs 
mauv.ùs  Vers  Latins  fous  le  titre  de  Btknm  Pdfiftiemm  con- 
tre quclqui^  pntiques  de  TEglifc  Catholique.  Ils  oonfiBkitc 
en  que'q.ijs  Poc.nes , Satyres , Tragédies , de  bizarre  cfpc- 
ce,  Tr.iit  s Dog  nirtq.t.s)  ficc.  Cet  Auteur  mourut  vers  T.tn 
ityS.*  Efit.  Bitfittb.Gefmtr.  Ohiis  Borcich.  Dijfrrt.  4. 
dtPtët.  Ldt.  Bailler , dtt  SfdVAmtfmr  lt$  Ptèitt 
mtdfrMti.  Oayie , DûhtnnMrt  Crtuaut. 

NAOUDi  lAR,  ou  NODHAR , cVB  le  X.  Roi  de  Perfe, 
de  la  première  Race  ou  DynaBic,  qui  porte  le  nom  de 
Pifchdéditnt.  Il  étoit  fils  de  Manugeher,  fi:  il  fucceda  â fon 
Pere  Sc  jotiit  de  cous  fes  Etau  t mais  non  pas  avec  la  même 
autorité.  Car  les  plus  Grands  de  TEcat  fe  divifetenr  en  plu- 
ficurs  faélions  , S:  donnetentpar  leur  mcfintelligence  oe- 
c ifion  â leurs  voifins  de  tes  affoibiir.  Afrafub , Roi  du  Tur- 
qucBan,  conçut  le  delTcin  de  rentrer  dans  la  Pet(ê,qui  étoit 
(on  Païs  naul.  il  pa(Ta  le  Fleuve  Gihon  , qui  féparoit  les 
Provinces  du  Nord , où  dcmcuroicmlcs  'Tûtes . d'avec  cel- 
les du  Midi  où  les  Per  fans  regnoient.  Après  plufieuts  corn- 
bau , Naoudhar  fut  défait  fi:  tomba  entre  les  mains  de  fon 
Ennemi , qui  le  fit  mouiir  , Sc  s'empara  de  (à  Couronne.  * 
D'Hetbelot , Btkhtth.  Oritmt. 

NAPE'ES , Nymphes  des  Vallons , (elpn  la  croi'anee  des 
Païens.  Ce  nom  vient  de  , qui  lignifie  •*  raStu.coii  ♦ 
vrrtd'arbces.  * CtmfitUttu  Servius  ,furce  demi  Vers  du  I. 
Livre  de  TEneïde. 

FâCfltt  vtntfdTt  Néfttt. 

Mais  dans  Tinterpretation  de  ce  Grammairien  , au  lieu  de 
CCS  mots  Ndftt,  vtl  Ndiddts  ,ftmùHm-  Lifez  yNdft  val- 
lium , Ndiddts  ftdtnum.  CcB  la  conjeâure  de  Mariinius  , 
in  Ltxie, 

NAPLES , grande  Ville  dltalie , avec  titre  d'Archevê- 
ché.cB  CapicaK  du  Ro'iaumc  de  Naples,  fi:  eB  nommée  par 
ks  Auteurs  Ladns , Ntaptlii  i par  les  Italiens  , Natifs  par 
les  Efpagnots,  Naftltt.  Son  premier  nom  fut  celui  de  Par- 
thtdtpt , qui  lui  fut  donné , oit  on  , de  celui  d’une  Sirene  *, 
B bb  iij 
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c'cftccqiiclesAutetirs anciens  alTurcm,&  fur  tout  Silius 
Italicus, /.  ti.  Si  Naples  n’cll»  comme  on  le  dit  , que  ti 
troi/icme  rille  dicalie  pour  la  graiideur>c'cft, peut-être,  U 
première  pour  la  Heaurt.  Audi  ift-elte  riirnommêc  /<  Gen. 
rr/e;  45r  fck»‘orilîe  d'emponet  le  prix  fut  toutes  les  autres 
villes  d'Italie , pour  Tadlueuce  de  ion  ]>cuplc  , & pour  les 
avantages  de  ft  ilaution  , qui  y attire  toute  la  Noblefl'e  du 
Roïaume.  Elle  a d'un  cote  la  campagne  > de  de  l’autre  la 
vue  fur  la  plcirse  mer , <^ui  y lôrme  un  port  fort  aflurê.  Les 
anciens  Romains  cdimoient  H fort  U bonté  de  fon  air , que 
la  plupart  des  Grands  avoient  leurs  maifons  de  plaifance 
aux  environs.  Il  y a peu  de  villes  dans  l'Europe  dans  les- 
quelles il  y ait  plus  nand  nombre  d’Eglilcs  qa'a  Naples,  od 
la  Meeropoleetl  dédiée  à faim  Janvier  .uMdcs  quatorze  Pa- 
trons de  laville  , df  dl  remarquable  parTon  Dôme  , 
de  la  main  du  Dominicain.  On  y voit  une  chapelle  bâtie  i 
la  moderne , qui  cft  très  belle , tant  par  les  (larucs  de  bron- 
ze «que  par  les  peintures.  C'ell- 11  qu’on  conlervc  du  lâng 
de  faint  janvier  > dans  un  valcde  verre  « où  il  cH  congelé  : 
lors  ou'on  l'approche  de  la  tcrc  du  même  Saint , il  devient 
liquioe , de  fe  forme  en  petites  boutes.  Les  EglifvS  de  ûim 
Jean  de  Carbonara  ; celle  de  faim  Pierre,  des  Dominicains, 
où  l’on  confeivc  le  Crucifix  » qui  parla  .dit  on,l  (aine Tho- 
mas d'Aquin;  des  Theatîns  ; des  jefuites  ; des  Carmes;  des 
Cordeliers  ; des  Chartreux  i l'Annonciadc  , Sec.  méritent 
d'être  vues.  Outre  ItChâtCMMÀt  /’Oe»/ , qui  eft  dans  la 
mer,  fur  un  rocher,  de  formcova'c,dcqui  futbàù  par  GuiU 
hume  III.  Prince  Normand  , il  y a de  plus  /r  ChÂttMM- 
Ntmf,  élevé  par  Charles  I.  frere  de  faint  Louis  de  augmen- 
té par  Ferdn.md  d'Aragon.  Il  contient  le  Palais  du  Gou- 
verneur , avec  un  vafic  magafin  , où  l'on  voit  beaucoup  de 
machines  de  guerre.  Le  ChéUMm  Samt  Elmi  , bâti  par 
Charles. . eft  un  Cavalier  au-delTus  de  la  ville,  fur  un  i 
hiut  rocher , d'où  il  commandcl  tous  1rs  environs.  Il  y a 
encore  le  Torrion  des  Carmes , la  Tour  faint  Vincent , & 
le  Château  C.ipoUan.  Lr  Palaisdu  Vice* Roi  efifort  beau  ; 
les  autres  Ksp'usconfidcrablcs  de  Naples  fameeux  ic  To- 
lède , des  LTrlins , de  Cafilgnan , des  CaralRs  , da  Prince 
de  Sutmone  , dcStigliano , ceux  des  Ducs  d' Arri , de  Ma- 
talone , de  Gravine,  &c.  La  rue , dite  U Str<tÀA  Àt  T tledt, 
qui  dl  la  plus  belle  de  Naples , cil  pavée  de  pierres  de  rail- 
le , & embellie  de  grand  nombre  de  palais  Sc  de  maifons 
magnifiques.  La  plupart  des  mations  font  couverres  dcplatc- 
formes , où  l'on  le  promené  le  loir.  Naples  a auifî  de  belles 
Places , entourées  de  balullrcs  de  fer , Sc  peintes  au-dedans, 
où  la  NobldFe  iè  promène.  Le  Mole  s'avance  tm  quan  de 
mille  dans  la  mer  , avec  un  Phare  au  bout,  où  il  y a une 
fontaine  d'eau  douce.  Naples  a deux  Academies  de  beaux 
Elpriti  ; celle  des/fv/r^fm;  -,  celle  de 
Le  Roïaume  de  Naples  , qui  ell  le  plus  grand  Lut  d'Ita- 
lie , s’étend  en  forme  de  pu-fqu’iAe , Ôc  a ta  mer  loniame 
au  Levant , le  Colfë  de  Venife  .111  Sepeenerton  , U mer  Tir- 
rhcnc  au  Midi , Se  les  Eia:s  de  l’Egliic  au  Cuucb.im.  On  le 
divife  ordinairement  en  douze  Provinces; qui  font.la  Teric 
de  Labour , la  Principauté  Citcrtcure , !a  Principauté  Ulte- 
rjciirc,la  Uaiîlicacc . la  Calabre  Citertcticc  , U Calabre  Ul- 
térieure, LiTerrcd'Ofrrmc , la  Terre  de  Bari , la Capita- 
nate,  leComtédcMolilIc , l’Abriizze  Citerieurc  Sc  l'ÙIte- 
ricurc.  Toutes  ces  Provinces  ont  été  fi  peuplées , qu’on  y a 
compté  plus  de  deux  nnlles  fept  cens  villes , bourgs  ou  pa- 
roüTcs.  On  y marqttc  ordinairement  vingt-trots  Archevê- 
chés t environ  cent  vingt-cinq  Evêchés;  qnarante-ciuq  ou 
cinqtunic  Principautés  ; foixante  quinze  on  quatre-vingt 
Duchés  ; <^uatrc-vingt-^'x  ou  cent  Marquifàts  ; foixante- 
cinq  Comtes  ; de  mille  Baronnies , dontil  y en  a quatre  cens 
de  fort  anciennes.  Les  villes  Icsplus  confiderables  aprê; 
Naples,  font,  Accrenza,  Amalfi  , Lanciano,  Capouë  , 
Ga'tenc , Gravine , Cozencc , Ocrante  , ManfredonU  .No- 
ie , Nocerc , RolTanc , Reggio  , Salerne , Tatcnte , Conza, 
Sorento , lirundufe  , Bari . Benevent , qui  cA  au  Pape , Sec- 
Les  rivières  font,  le  Volcnrne  ,Triunto  ,roffantc,  le  Ga 
Irfe  , Sec.  Les  lacs  de  Fundi  Sc  d'Avemc  , Sc  les  monts  de 
V efure  , PoflHppo , Falet ne , Scz.  (ont  tes  plus  confiderés. 
L’air  du  pats  eU  .idmirablc,  la  terre  cA  extrêmement  fertile, 

& tout  y cA  abondant:  cc  qui  fait  dire  aux  Italiens  que  Na- 
ples eA  un  Paradis  lubtté  par  des  Diables.  Ils  difenc  encore, 
gtmult  t méU  gtHtt  céttivé.  Les  Na- 
)>olitains  furent  fort  hdelcs  aux  Romains  , Sc  furent  fournis 
parles  Goths  dans  leV.  fieclc.Belifairc, General  des  Armées 
de  n-.mpereur  JuAtnien  . reprit  Naples  l’an  5J7.  atant  fait 
cnnerdes  Soldats  dans  la  ville  par  des  aqueducs.  Toiila  la 
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reprit  l'an  )4j.Lrt  Lombards  en  fttrcni  depuis  les  mattrrs, 
la  gardèrent  (ufqu'ù  cc  que  leur  Roïauntc  fiic  aboli  par 
Charlemagne  l'an  774.  Les  enfans  de  cc  Prince  parugerenc 
cet  Etat  avec  les  Grecs,  qui  depuis  le  foùmiremtoutcntk-r; 
nuis  ib  en  furent chaffb , U plus  grande  paniepai  les  Sar- 
rafir» , d.ms  les  IX.  Jt  X.  ficelés.  Ces  Barbares  futem  foit- 
vent  barctis  , & ne  lailTcrcnt  pas  de  s'y  rendre  très  puilTant, 
jufqa'i  cc  que  les  Nortnans , Fierabcas , Dreux , Robert 
Guifchard , qui  lût  Duc  de  la  Calabre  Se  de  la  Fouille , Ici 
en  chaAcrent  cncicrenscnt  dans  le  XI  fiede.  Les  Normans  y 
régnèrent  loTcm’au  mariage  de  Hsnxi  IV.  &b  de  l'Empe- 
reur Frederk  BérbrrâMjft , quiépoufa  l’an  i Milan, 
CtmfitMce , fille  pofUiumc  de  Rtgtr,  Duc  de  la  Poüi.le.  b lie 
eut  Fredsmc  II.  Empereur  » mort  l'an  1x50.  Sc  perc  de 
Conrad,  mort  l’an  lajy.  Cclui-d  eut  pour  fils,  Comtm- 
dim  ; mais  IcRoi'aumc  fcuaûinii'i  Afdtmfrêi,  Bâtard  de  Frf. 
dtricll.  qui  fut  dépoUillé  par  Charles  d'Anjou , fcerc  de 
faint  Lms  , que  les  Paf^  Urbain  IV.  Sc  Clemem  IV. 
avoient  inveAi  de  cc  Roïaume.  Les  Princes  de  la  Maifon 
d’Anjou  poïTcdeient  en  Eut  allés  long-tems  , jufqtics  i U 
Reine /#AA«r  II. qui aourut  l'an  i45{. Cette  PrincefTeou- 
tréc  contre  le  Pape  Martin  V.  qui  avoir  donné  l'invcilinire 
de  ion  Roïaume  a Loirts  III.  Duc  d'Anfou,  adopta  .Al- 
ffaft  V.  de  ce  nom  ,Roi  d'Aragon;  nuis  l'ingradrudc , Li 
vanité  »&  les  mauvais  traitemens  de  ce  Prince  obligèrent 
la  Reine  d'inAituer  pour  fon  heritier  le  même  Loiüs.  Ce 
Princeétant  mort  avant  elle,  fit  unTelbmcnc  en  faveur  de 
René  d’Anjou.  Ce  fut  le  propre  jour  du  décès  de  Jc.innc,Ic 
12.  Février  14}  5.  René  perdit  le  Roïaume,  donc  les  Ara- 
gonois  joüttent  jufqu'i  la  conquête  qu’en  fit  le  Roi  Char- 
les VIII.  puis  LoiiisXIl.  Eidîn  le  grand  Capitaine  Gonfatve 
en  chaJTâ  les  François  , contre  le  Traité  faitenrrcle  même 
Roi  Loiiis  XII.  Sc  Ferdinand  Roi  d'Efpagne  ; Us  fucceflhirs 
de  ce  dernier  en  onr  joiii  jufqu'i  la  mort  de  Châties  11.  Roi 
d'Efpagne  mort  l'an  1700.  il  a été  cédé  depuis  i l'Empereur 
Charles  VI.  par  IcTraitédepaix  figné  à Urrecht  le  11.  Avril 
i7t  ) . Ce  Roïaume  relcvc  du  faint  Siégé  i qui  apparnem  le 
fief,  & fait  tous  les  ans  hommage  d’une  haquencc  blanche» 
& de  fix  mille  ducats,  que  rAmSanadeur  prefente  au  Pape, 
le  jour  de  la  Fête  de  faint  Pierre  : ceremonie  qui  n'a  point 
de  monument  plus  ancien , que  l’accotd  qui  fut  paflé  entre 
Eugène  IV.  Sc  Alfonfc  1.  fils  de  Ferdinand , Roi  d'Aragon» 
auquel  ce  Pape,  qui  prenoir  toujours  le  parti  des  plus  forts» 
permit  de  fe  menre  en  pofTcAîon  de  ce.  Ro'ïaume  » moïca> 
nant  ce  tribut  annucl,donc  ils  convinrent. 

Les  Napolitains fc  révoltèrent  l’an  1444;.  16*7.  Sc  lesan- 
r:écs  fiiivamcs.  La  révolté  commença  dans  la  Place  du  Mar- 
ché , fous  un  miferable  Pêcheur , nommé  Theméts  AmgtU 
vulgairement  AinfuntiU.  Il  coismaiKla  durant  15, 
jours  à deux  cens  mille  hommes  , qui  lui  obéiflbicni  aveu- 
glément. Henri  II.  Duc  de  Giiife , voulut  dans  la  fuite  pro- 
fiter des  troubles  de  Naples,  pour  s'y  établir;  maisfbn  cn- 
treprife  fût  malheureufe  pour  lui  ; car  il  fut  fait  prifon- 
nivT  par  les  Efpagnols  , Sc  fon  parti  fût  abfolument  ruiné. 
Kü/ra.  les  Mémoires,  Sc  antres  publiés  aufujet  de  cette 
expédition.  C«»y«//rz.  divers  vo'iagei  d'Italie  , Sc  des  Rela- 
tions particulieresde  Naples  ; outre Strabon  ; Pline,  Tire- 
Ltve  ; Procope , &c.  cic«  par  Leandre  Albcrci;  Francius  ; 
Faicus  ; I Ictcmpert  Acciaiole  ; Pandulphe  ,*  Collcnucio  ; 
Cappacio  , Sc  Summoncta  , HtAon’ens  de  Naples;  Blots- 
dus  ; Nauclerc  ; Volatcrran  ; SabeUic  ; Paul  JovevGuichar- 
din  ; les  Aitteurs  de  l'HiAoire  de  Provence , Sc  fur  tout  U 
Cndn  dt  Fêrajlifri  , eurifjtdt  Vtdtrt  It  cofi  fiii  Nêtshls 
dtB*  Ttgfl  Cité  dl  Ndffh  , d'tUt’  Abbétt  Sdrneti , în  1 a.  2 
Nftlft  t6S6.  Sc  le  P.  Camel , Jefuite , dans  fpn  Livre  in- 
tituié  ; MfirêfflitMMdmm  "Vritum  Hifiêrtd.  Au  rcAe , la 
ville  Sc  le  Roïaume  de  Naples, ont  produit  de  grands  Hom- 
mes. Entre  les  Sçavans  dc  Naples  » on  peut  diAinguer 
Stace , Sannazar , le  Marini  , Alexandre  m Aîtxéndrc  » 
&c. 

CONCILES  DE  NAPLES. 

Mariut  Caraffe , Arclievêque  de  Naples  , y célébra  deux 
CoïKiles  Provinciaux  , l'an  t ^69.  Sc \y}6.  Le  Cardinal  Al- 
fonfc CaralFc , fbn  piédeccAcur  » avoii  publié  des  Ordon- 
nances Synodales  l'an  i)f5. 

SVITE  CHRONOLOGI^VE  DESROrS 
dt  Néfltt. 

Il  eA  important  de  renurouet  que  IcFlcf  du  Roïaume  de 
Naples  appactieoi  i l'£glile;patc«  que  Ivs  Papes  eu  avoîcnc 
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ehadc  Ie<  SArrafîns-,  omrc  les  aiuccs  drotrt  qui  ont  écUir* 
cil  parle  Cardinal  Baronius,  ^’on  pourra  confulter.  Lorf- 
que  les  Normans  > puis  les  Princes  de  la  Mailbn  de  Soiiabe» 
& enfiiite  ceux  de  la  Maifon  de  France  > dite  d'^«/«MiOnc 
polTedé  cet  Etat , ils  ont  été  Seigneurs  abfoliis>  Sc  de  fatt>  Sc 
de  droit , tant  de  l'Ifle  de  Sicile , que  du  RoïaunK  de  Na- 
ples i Sc  même  ces  dcu\  Etats  croient  alors  comptîs  fous  les 
norm  de  R«ï*mm*de  Stedt.  L'iniufte  poireifîon  de  l’iHe  de 
Sicile,  commencée  environ  l’an  ii(î7.  par  Pierre,  Roi  d’A- 
ragon , iprodoit  les  diiUnéliom  de  Sicile,  de-çâ&de-U  L* 
Fatc,  dos  deux  Sicilcs,du  Roiaumc  de  Trinacrie,  du  Rotau- 
me  de  N-tpIes  5c  de  SicHc.  Ces  Princes  Aragonois  voulurent 
prendic  ces  noms  ditFcrens , pour  diftingu.-r  les  polTeilaiis 
de  ces  deux  Euts,  & pour  donner  quelque  fbndcmcm  1 
leur  invalk>n.  Le  droit  des  Rois  de  France  fur  les  Roiaumes 
de  N-iplesécdc  Sicilo,  tant de>çâ  que  de*U  le  Fare,  cft  fon- 
dé fur  linvrfUture  qu'en  doruia  l'an  11^5.  le  Pape  Clément 
IV.  à Charles  de  France , Comte  d’Atyou  de  de  Provence, 
frere  du  Roi  faint  Louis . tant  pour  lui  que  pour  fes  heri- 
tiers en  droite  ligue , c.mr  miles  qtiefcirmles.  Au  défaut 
des  defceiuUns  du  nicmcCharles,  Alfonfede  FraneeXomre 
de  Poiriers  Si  de  Touloufe , auffi  fterc  de  S.  Loüis,é!Otc  ap* 
pciléice  Rotaume;  Si  le  même  Alfonfe  mourant  avant 
Chartes»  le  pumé  des  dis  du  Roi  faint  Louis  avott  le  même 
droit.  Le  Pape  Urbain  IV.  avoir  fût  l'an  > i6t.  le  projet 
d'une  pareille  difpolîtion  , qui  fut  fuivie  mot  i mot  par  Ibn 
fucccflcur  » Cicmem  IV.  Enfuite  de  cette  tiivelliturc  » fouf- 
crite  par  feize  Cardtnaïuc , Ch-irles  fc  rendit  maître  de  tout 
le  Roïaume,  tant  de  que  de  U le  pare.  Il  a été  polTcdé 
lar  les  deux  Branches  d'Anjou  > de  la  Maifon  de  France, 
.e  Roi  René  fut  entièrement  dépofTcdé,  de  laifTi  fes  droits 
â Charles  |V.  du  nom.  Roi  de  Naples  de  de  Sicile  : celui-ci 
inllitua  fou  heritier  univerfcl  en  tous  fcsRuïaumes,  Duchés 
de  Comtés  , le  Roi  Louis  XI.  Ton  coiifîn  germain;  CRrrles, 
Dauphin  de  France , hls  du  mime  Roi  de  tous  leurs  fuc- 
cdRurs  , Rois  de  France.  Ce  fut  le  10.  Décembre  t4$c. 
Ce  Teftimcnt  confirme  les  droits  du  Roi  fur  le  Roïaume 
de  Naples:  ce  (M’on  pourra  voir  i fonds  dans  le  Traité  pu- 
blié par  M.  DuPuy. 

iO/S  NORMyiNS  DE  NAFLES  ET  DE  SICILE. 

Robert  Guifehard  Duc  de  la  Poüillc  de  de  la  Calabre, 
mort  l'an  io8f. 

Robert  I.  de  Boemond , fils  de  Robert  Guifehard. 

Am  dt  J.  C.  Dmrli  dt  rtgme. 

1 og{. Roger I. dit /c  Bijfu  » 17. 

itoa.  Roger  II.  27. 

1119.  Roger  III.  14. 

ti)i,  ou  f r.  Guillaume I.  dit  UMâMVMis»  14. 

ii£d.  Guilhntmcl[.dic/e^«ff , aj. 

(189.  Tancrede,  /e£4r«rd»  j. 

119a.  Guillaume  III.  a. 

Conflaucc. 

La  PiinceiTeCoRflanoc,  mariée  l’an  ii8tf.  i l’Empereur 
Henri  VI.  porta  le  Ro'ï.iumc  de  Naples  de  de  Sicile , dinsla 
Maifon  des  Princes  de  Soiube. 

ROIS  DE  LA  MAISON  DE  SOVABE. 

Henri  VI.  Empereur , mon  l’-m  **97- 

Frédéric  II.  Empereur , mort  l’an  1 a 50 

Conrad , mort  l'an  ta57.futpcrcdcConradin,  âqui  on 
fit  couper  la  tête,  l'an  ia<î8- 

Mainfrot  U BJurd , tué  l'an  1 16\ . 

Le  Pape  Clément  IV.  donna  l'an  rinveftiturc  du 
Roïaume  de  Naples  & de  Sicile ,â  Charles  de  Francc,Comtt- 
d'Anjou  & de  Provence , qui  fut  couronné  l’an  iidtS. 

ROIS  DE  LA  MAtSO  N DE  FRANCE, 
dt  U I.  Brmtcbt  d‘A»j«0. 

laifd.  Charles  I.  19. 

ii8{.  Charles  II.  dit /e  BttumXy  14. 

1 i 09.  Robert  le  Ben  Si  le  S»it  » j 4. 

ij4j.j[c?rmcl.  jp. 

La  Reine  Jeanne  I.  adopta  par  fon  Tcftamcnc , fait  le  ap. 
Juin  II  80.  Louis  de  France , Ldunom,  Duc  d’Anjou,  de 
fils  du  Roi  Jean , qui  fit  la  II.  Branche  d’Anjou.  Mats  Char- 
les de  Haras,  coufin  de  cette  Reine,  s'établit  fur  le  Trbnc: 
iujet  de  guerre.  Nous  mettrons  ici  les  noms  des  uns  de  des 
autres. 

ij8i.  Châties IIJ. dr  Ü4  P»x  y cwltPetiti 
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1 58$.  Ladiflas  te  Meliuueme,  Sc  le  yiHerieux,  a8^ 

1414.  Jeanne  II.  ou  Jeannclle , a«- 

La  Reine  Jeanne  11.  adopta  le  Roi  Rcnéxe  qui  lui  domti 
un  double  droit. 

ROIS  DE  LA  IL  BRANCHE  D'ANJOV. 
t}8a. Loiiisdc France , l.dunom,  1* 

1384.  Loiiiill.  a’ 

1417.  LoüisIII.  t7* 

14)4.  René 4^* 
1480.  Ch.irles  IV.  fit  fon  heritier  L Roi  Louis  XI.  u 

SVITE  DES  ROIS  DE  NAPLES  ET  DE  SICILE, 
de  U d‘ Aregtft. 

Pierre III.  Roi  d'Aragon  ,époufa  l’an  la^i. Confiance» 
fille  du  Bâtard  Mainfiroi.dt  fit  égorger  tous  les  François,l‘an 
I aSa.  en  Sicile,  où  il  s'établit,  de  mourut  ezeommunté  qua- 
tre ans  après, 

128a.  Pierre,  Roi  d’Aragon»  4»' 

laStr.  J.icques  I.  41» 

IJ17.  Frciicric , »• 

i)a8.  Pierre  II.  *4* 

i)4a.Loiiis,  ix. 

• tJ5J-  Frédéric , dit// 5iwF^r»  ^ *j- 

ij68.  Marie , femme  de  Man»,  J4- 

140a.  Manin,  veuf  de  Marte,  7. 

I409.  Martin  II.  ^ I* 

t4io.  Blanche,  veuve  de  Martin  » a. 

1412.  Ferdinand  de  CafUUe  ■ dit  le  JitJie. 

Jeanne  II.  Rjînede  Naples . a«k>pta  l'an  1420.  Alfonfe 
V.  Roi  d’Aragon , qu'elle  desheriu  trois  ans  après , à caufb 
de  fon  ingratitude.  C’eft  furcciic  adoption  que  fondent  leur 
droit  les  derniers  Rois  de  Naples. 

DERNIERS  ROISDE  NAPLES. 
Alfon'c  V.  Roi  d’Aragon.* 

1558.  Ferdinrrid  I.  Bâtard  » 

1494.  Alfonfe  II.  ** 

i49f.  Le  Rot  Charles  VIII. 

1495.  Ferdinand  II.  >• 

149^.  Frédéric , dépofTcdé  » $• 

ijot.  Le  Roi  Loiiis  XII.  x. 

I îoj.  Ferdinand  V.  Rot  d'Aragon  ♦ , 

15  itf.  Charles  V Empcrciir.  de  la  Maifon  d Autriche,  4a. 
iSî8.  Philippe  II.  Roi  d’Efpagnc , 40. 

1598.  Philippe  III.  Roi  d’Efpagne,  aj. 

itfat.  Philippe  IV.  Roi  d'Efpagnc  » 44. 

i4tftf.Ch.srlcslI.de ce  nom.  Roi  d’Efpagne,  jc. 

1701. Philippe  V.  delà  Maifon  de  Fr^ce.qui  par  fc 
Traité  de  P.six  conclu  i Utrccht  te  1 1.  Avrili?*!-  a cédé  ce 
Roïaume  à Charles  VI.  Empereur  Archiduc  d Autriche^ 

• Cen/mltee.  les  Auteurs  que  nous  avons  cités  ci-dcflirs. 

ARCHEVE'CHEZ  ETEVE'CHEZ 
du  Roïaume  de  Naples. 

Aacheve'cue'  de  Napxis  , densU  Terre  de  Lehenr,'^ 
Evichit  Smffregiuit. 

DénsUmtmePrevincetVo^i2tM  \Ho\c\  laCerrat  if* 
chi'a  i Averfà , exemt. 

A».çHev»'cHE’riCAPOt;«. 

Ev/ch/j  Smffrdgens. 

Déni  /a  mime  Terre  de  Lehettr  \ Tiano,  Calvî  ; Cafettat 
Carino'a  ; ifcrnia  -,  SuefTa;  Aquin , exemt  ; VcnafrC)  Gaetc, 
rxemts  ; Fondî , exemt } Sera , exemt. 

Aacisevx'chb'  oeSalerkb.  dmet  U PrintipéMti 
Citeriexre. 

Evichit  5mffreg*»i. 

Dàut  U même  Previmee-,  Campagna , auquel  eft  uni  celui 
de  Sutri,  ville  déauitoiOpacioi  Policaftro»  Nufco>  Samo, 
Marfi>.o  «Nocera  délit  Bagani  i Acerno } la  Cava  , exemt. 
ARCTlEVE'cai’  d’AMAIPI  , dAJ/X  U Pri»(if4*$d 
Citerie/ert. 

Evieh/s  SmffrâgâMl\ 

D-tMtU  mime PreviHce  i LcttetciCaprljMinorljSéaU 
Si  RtvcUo,uais  Sc  cxciwst 
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Auchsvs'cri'  be  Sottitijo  i dMMt  làTttriitL*\>êny. 
Evieh^s 

I>4tis  U mèmt  ?Ais  j V»co  i Klalla } Caftel  i Mate. 
Aachive'cHb'  de  CokZA  , dMshtPriiraféMt/Cittrttmrt. 
Evfch/j 

I>âns  U Sdfilicétt -,  Muro. 

DéUuiMPnmc$fMmt/Ctttriemrt^Sutn:tnot\iidàcc\ûi  ^ 
*Campagna  .Tout  rArcheveché  de  Saterne. 

Dén$  U PriHcifâMt/  Vlttrtttire  ; Laccdogru  •>  Sanr-An- 
kIo  de  Lombartt  { Sc  BifaccU  unis  j Montc-Verde  > unis  â 
l'Archcvîché  de  Nazareth. 

AjICHIVs'cHe'obi’AcBRENSA  ETMATEHAyaili  UPfihUe. 
Evi(h/t  SnffrM^*Mr. 

'D*m  U mimt  Pr*vimet\  Venofa;  Anglona  ou  Turiî'i 
■'l’ozenza  ( Gravînai  Tricarico  t Montc-Pelofoi  exemt  { 
Mel6  > & Rapolla , unit  & exemts. 

Aacheve  ckb‘  01  Taubntb*  dans  UTtrrtd’Otrtuite. 

Evich/t  SmJ^ré^MMS.  \ 

Dmhs  té  mîmt  PréVikct  ^ Caftro  i Gallipoli  ; Ugento^ 
Lecce  i AlcfTino;Nardo , exerac. 

AjiCHtvi'cHe'  D8  Dari  > dé»t  lé  Provinct  dt  ntlmt  ntm. 
Evieb/t  Smffré^éHS. 

DéHt  U mime  féitj  Bitonto;  Gtovenaxzot  Molfèta  . 
exemts  I Ruvo  , Converfano  ; Mtneivino  \ Monopoli  , 
exemts  *,  BitcUo  ; PoUgnano  \ Laveüo. 

Déét  lé  Détméue , dt  l’Etéi  de  | Cattaro. 

Arche ve'che'  DE  Trahi  , dont  U Previnee  deSéH. 
Evieb/i  SMÿrégémt, 

DéHt  lé  mime  Previntt  ÿ BUcglie  t Andria. 

Archeve'che'oxNazareth,  é Bérlette  déni  U Previntt 
de  Béri. 

L'Evèché  de  Morue- Verde,  du  Diocere  de  Corneza  » y 
cft  uni.  Il  n'a  potoc  de  Sufiragans. 

Archbve'che'  de  Sipohteou Mamfrsdohia> 
diéi  té  CéfitéHétt. 

Evith/i  Sm^réptns, 

DéHt  U mime  Prevmct  f Vidlc  > Troïa , eXemt. 
Archet  e' CH  e'  de  Lanciano»  déju  U Brmx.x,t. 
Il  n’a  point  de  Su^agani. 

Archive'ch'e  de  Ch  i eti  ou  Th  e ate  , dént  U Bme.!^. 
Evitb/t  Smffrégént, 

DéHt  U mime  Previmer,  Atri  > la  Penna,  unis  > Sc  exemts  { 
Ortona  de  Cainpli , unis. 

A R e U E V e'  c H e'  de  Bemetemt  } déMi  U Prinùfémtf 
Vlttritmrt. 

Evitb/t  SuffrégéMt. 

Afcolii  Telcfc;  Sant-Agata 
de  Goti  i Alifc  > Monte  Maraoo;  AvclÜnode  FricentOt  unis; 
Ariano  > Vîodella  Batonia  » Trîvcnto , exemt  > Bai'ano  ; 
Bovino  laVolcuraraj  Latîno;  Termine  i Luccra;  Guardia- 
Alferés  i San-Severo.  I 

Archeve'che’  de  Rossaho  tdéns  lé  Célébré Citeriemre. 

Il  n’a  point  de  Sudragans.  L’Evêché  de  Bilîgnano  cft 
exemt  de  û Jurirdiâioo. 

Archeve'che'  deCosenza  ,démi  U Célébré  Citerieurt, 
Evieb/t  Bnfrégém. 

Dént  té  mime  Prévtiteei  Martorano;  San-Matio , exemt  « 
Melito , rxenu  \ CaiTano , exemt. 

ARCHEVr'cHE*  DE  SANTA-SevERiNA  , déHJ  U Célébré 
Zlltenemre. 

Evieb/t  StefrégéHt. 

Déns  le  mime  féit  \ Umbratico  » Bclcalbo  i Strongoll  i 
Ifola  i Ccrcnza  ^ de  Cariaii , unii. 


ARCHEVE  CHE  DE  KEGcio  . éént  lé  Célébré  Vlttritgrt. 

Evieb/t  StsffrégéMt. 

Dm  U mlmt  Prnini  i Caunj.ro  -,  Cortone  j Tropea: 
' '^'“‘>'0  i Ccrad  ) Squillace  ; Bota. 
l A'V  . * ■ ( <■'  ) neuviime  (.rand  Maître  de 

I Ordre  de  Saint  Jean  de  Jcrufalcm  , fiit  <lû  apris  Roecr 

de  Moülira  , l’an  riS7.  S èoit'naiif  de  Naples  . ou 
Napolie  de  Syrie , «r  Seigneur  de  la  ville  de  Crac  en  Ara- 
bie , qii  il  donna  i l'Ordre.  Cette  ville . qui  eft  maintenanc 
anoellee  te  qui  eft  ftiufc  fut  les  confins  de  la 

Palcftine.  étoit  la  Capitale dcl'ArabicPettfic.  du  rems  des 
Hors  Arabes.  Ao|ou:d‘hai  le  Grand  Seigneur  en  fait  corn- 
IW  un  Atierul . ou  il  tient  fes  rrefors  d’Egypte  & d’Arabie. 

II  yavoit  un  charcaude  ce  même  nom,  c'eft-â-dire,  appelle 
Cr4f , dans  le  Comté  de  Tripoli  de  Syrie , proche  de  Mar- 
gK. mais  ce  chiteau  de  Crac  n eft  pas  la  ville , dont  Garnier 
de  Naples  éroit  «eiBneurll  ne  jouit  de  la  dignité  de  Grand- 
Majtre,  qu  environ  deux  mois , & mourut  des  bJe/Turcs  qu'il 
reçut  dans  une  ^taille  contre  Saladin , oùlc  Roi  de  Lufi- 

prifonnier  avec  les  principaux  Seigneurs  de 
•adff-iMedc  l’armée  Chrétienne,  il 
pHUlépccilamaini  iravetsles  ennemis,  & fe  retira  i 
Alcalon  * ou  il  mourut  dix  pours  api  ci.  Emengard  D.ips  lui 
f^acceda.  • Bolio , Htfi.  de  /Ordre  de  S.  Jeém  de  jirHftu 
lem.  Nabcrat , Prtvileget  de  l'Ordre,  ■' 

NAPLüUiE-  reiex.  NAl>OU. 

NAPO  , Heuve  de  rAmerique  Meridionair,  dans  le  Pé- 
rou , où  il  a la  fource, reçoit  piulîcurs  rivières , palîc  i Avi- 
U , dans  la  Province  de  Quiros  , & fc  jette  dans  la  rivière 
des  Anuzonrs.  • Cenfititet,  Texetra , Sc  les  autres  Auteur* 
qui  parient  du  Pérou. 

NAPOLi  ait  Mslvafij  , ou  MALVASIA,  fut  U c6te 
Orientale  de  la  Moréc , fut  alliegée  en  v.tin  par  les  Véni- 
tiens 1 an  1 689.  * Locatelii , Gmerré  dt  Eevénte.Chercbex, 
MALVOISIE. 


^ Barbarie , Ville  d’Afrique,  proche  de  Tri- 
pou  , cft  appellec  aujourd'hui  Lebedé  ou  Lepe , & eft  Jifl 
ferente  de  celle  dont  nous  allons  parler.  • 

NAPOU  dcPaieftincérolt  l’andenne  Ville  de  Sichem  , 
qui  fut  appciléc  depuis  Ntépe’it,  Sc  FUvié  Neépeht.  Gara- 
mond , Patriarche  de  Jerufafemycclcbra  l’an  1110.  un 
Concile  poiu  la  réforme  des  m<eur$ , comme  nous  l'aporc- 
nonsde  Guillaumede  Tyr.  On  nomme  aujourd'hui  cette 
ville  Ptl^  ou  Népelefé.  Il  ne  la  faut  pas  confondre  avec 
Setéjte.  Napottloufc  eft  au  pied  du  monr  de  Garifim  , & fe 
nommoitauÛi  J/cA4rAf4*4«hv&  Mrethié.  Les  habitan* 
ui  donnent  le  nom  de  Mérmerthé  ou  Méiertbé.  * Cel- 
Auteurs  parlent  encore  d'une 
Ville  de  ce  nom.dans  l’Ionie  \ d’une  autre  dans  IcRoïaume 
de  Chypre , &c. 

NAPOLI  ou  NAPLES  DE  ROMANlE,  (NéHpliM 
^Améphé)  Ville  de  la  Moréc , fur  la  côte  Orientale  , cft 
bâtie  fond  dp  golfe , i qui  clic  donne  le  nom  dans  la  Pro- 
vince deSacanie , ou  petite  Romanie,rurle  haut  d’un  peric 
promontoire  ^ui  ic  frmare  en  deux  Un  des  côtés  oc  ce 
promontoire  s avance  dam  la  mer , ôc  forme  un  port  fpa- 
ciei^  SciTCS- fur.  L’autre  côté  qui  regarde  la  terre , rend  le 
paflagc  prcfqiie  inacccflible  ,•  car  il  ri’y  a qu'un  chemin  fbrt 
étroit  iSc  fort  rude , encre  le  mont  Palamida  & le  bord  de 
* Napoli  a fî  peu  de  largeur  â fon  encrée 

JJ pafTcr  qu'une  feule  galerci  la  fbîsj  mais  le 
bajun  eft  fort  pand,  3c  capable  de  contenir  une  armée  na-. 
h a autrefois  un  Evêché,  fufTniganc  de 

V/.  deCorinthe  , & cft  maintenant  un  Siège  Ar- 

^c'pîfcopal.  Il  y a foixante  mille  Grecs , & un  granonom- 
bre  d’autres  habirans.  L'an  1105.  elle  fut  prife  par  les  Vc- 
•'hhns  ligués  avec  les  François  *,  mais  peu  de  remsaptèstle 
Roi  Giovanixza  s’en  rendit  maître , 3c  ruina  cene  vjlle,quî 
CTOtt  riche  ^puîlTancc.  Les  Vénitiens  acheterem  cette  ville 
I an  iijgj.  de  là  Veuve  de  Pierre  Cornaro  1 3c  s’y  érantréra- 
bus,  ils  retinrent  gencreufement  les  cffirti  oc  Mahomee 
n.  qui  Palliera  inutilement  l’an  i4<o.  Solymanfutaufli 
contraint  de  lever  le  fi-’ge  qu'il  avoir  mis  l'an  ijjy.  niais 
deux  ans  après  la  République  abandonna  cettc^lacc  au 
Grand  Seigneur , pour  acheter  U paix.  L’an  ifigd.  le  Gc- 
neraliflîme  Morolini,  .après  ta  prife  de  Navarin  & de  Mo- 
don . entreprit  celle  de  Napoli.  D’abord  il  envoûlv  Gene- 
ral Konigsmaik  fc  fàifir  du  mont  Palamida,  qui  commande 
la  ville, dont  il  n’eft  éloigné  que  d’unc^rtéc  de  moufqiict. 
Pendant  que  ceux  qui  ETtoient  poftâ  fur  c<ite  hmtcur 
foudroioicac 
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fouilroïoienc  U Place  Jvcc  le  canon  & les  moniersi  MoroH- 
oircfolut  de  donner  bacailleau  Seraslder  ou  Général  d'Ar- 
mee  , ^ui  venoû  au  fccours.  Il  laiiTa  devaae  ta  Place  cequi 
écoic  neccdâirc  pour  continuer  le  Ite^e , Sc  fit  avancer  K-s 
autres  troupes  vers  Argos , où  le  combat  fur  rudr,  mais  en- 
fin les  Tûtes  prirent  la  fuite, fit  Te  fauverent  ducôcë  de  Co- 
rinthe t abandonnant  Argos , dont  les  Venitiens  fc  Girirem. 
Prerque  dans  le  même  tems  les  vailTeatiz  de  la  République 
s'emparèrent  de  UfurtcflèdcTernis , où  il  y avoit  garni- 
lôndc  i)0.deces  infidèles»  fit  afiês  bon  nombre d'habi- 
uns  Grecs.  Le  tç.  Août . le  Seraskicc  parut  i la  tête  de  dix 
mille  hommes . Sc  dercendir  vers  les  tranchées  des  Chré- 
tiens. Lecombat  dura  trois  heures,  (ans  que  la  vittoirefe 
déclarât  pour  l'un  ou  pour  l'autre  des  partis  \ mais  le  Geno 
lalUfimc  Morollni  étant  furvenn , donna  de  nouvelles  for- 
ces i fes  troupes , fit  mit  les  ennemis  en  fuite.  Le  General 
KonifmarK  . IcPrincede  Bruofwictc  fit  le  Prince  de  Tu- 
reniK  y donnèrent  des  marques  de  leur  valeur.  Après  crt:e 
vi^ire»  Morollni prida  lefiegeavec  plusdcclulcut  : de 
forte  que  les  alTicgés  fe  virent  contraints  d'arborer  le  dra- 
peau blanc  pour  capituler.  Les  conditiotufiirent,qu'ils  l'or- 
tiroieotavec  armes  fit  bagages . fit  qu’on  les  conduîroii  i 
Tenedo,  Napoli  ,CapitarcdelaMotcc»fie  refidcnccorHi- 
naifcduSangiac  de  U Province,  centra  ainfi  dans  robeif- 
fancc  de  la  Republique.  Les  Vénitiens  prirenr  polIcÆon  du 
château  de  U mer»  fit  y trouvèrent  dix-(êpt  pièces  de  ca- 
non de  bronze  ,fc‘pt  de  fér  , fit  un  mortier  a bombes mais 
les  Turcs  aïant  de  nouveau  déclaré  la  guerre  ila  Rcpubli- 
que.fit  aiant  perdu  un  grand  nombres»  foldats  devant  cctrc 
Place,le  Grand  Vifir  qui commandoit  au  Siege, anima  telle- 
raciit  fes  troupes  par  prorarllês  fitpar  menaces,que  le  dûté- 
nic  |our  du  fiege  , la  place  fut  emportée  l’^ce  à la  main  le 
lÿ.Juillet  it>i5.LesTurcs  firent  main  bafle  fur  tout  ce  qui  fe 
rencontra  dam  la  ville , aïanc  fculemem  cefervé  duo.  efcla- 
ves,  hommes  ou  femmes»  qu'ils  conduilîrem  devant  le  Vi- 
zir »qui  fit  couper  la  ictc  âtous,  â l'exception  de  quelques 
filli-t , relervécs  i caufe  de  leur  bcauié  » pour  être  enrôlées 
au  ferrail  du  Grand  Seigneur.*  P.Coronclli,Z>^cri^r/m 
l*  Mor/t. 

«s^Paufanias  dit  que  l’art  de  tailler  la  vigne  nous  vient  des 
Kapliem  , fie  que  ceux-cii'apprirem  d'un  âne  > après  avoir 
remarque  que  les  vignes  mordues  par  cet  animal, croilTbienc 
mieux  fie  rapportoicm  plus  que  letaïutes.  C’elt  pour  cela , 
a|oDce  le  meme  Auicur,que  IcsPoctes  rcprelcntcnc  Silene  » 
compagnon  fie  garde  de  Bacchus , toujours  monté  fur  un 
âne.  *Paufamas , tn  Ctrimtkmcis.  encore  ià-diirus 

Gcr.  }oau.  Vo(T.  (.  4.  dt  Artik.  c.  4.  ejld* 
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NAPOULn  . Village  avec  un  Fon  fie  un  Ponr.  H efi  fur 
un  Golf.' , qui  porte  (on  nom  , dans  la  Provence  , vis-â-vis 
des  IficsdcLcrtns,  fie  â trois  lieues  de  Fréjus»  vers  le  Le- 
vant. • Muy 

N AR , petite  Ville  du  Ro'iaume  de  Pologne.  Elleaune 
ChaAcd.  nic , fie  cA  firuée  dans  le  Palatinai  de  Cxs^tko , en 
Mazovic , fur  la  rivière  de  üug , â feize  lieues  de  ta  Ville  de 
bicIsKo  1 vers  le  Coiichaïu.  *Maty,  DtQi«n. 

N \RBARTH  , Ville  d'Angleterre  , qiii  donne  le  nom  i 
uneComreedu  ( omié  de  PcmbtoKC,  a deux  niillcs  delà 
Mer.  * DiQitnaairtAH^laii. 

N.ARBON»qu'on  prétend  avoir  été  Roi  dt^  anciens  Gau- 
lois , étoir , cU:  on  , hts  de  Galates,fie  bâtie  l.t  ville  de  Nac- 
l^nne.  Ces  origines  font  fabulcufes , fie  ont  été  néanmoins 
adopiév'Spar  .^upleix , La.  c.ii.  Aiem.dtsG^mtts. 

NARUONNE.fur  rAudc,7Varie,ALirF**a,yVarirv  M*r- 
tius,  Ctvtmi  AtACmorum,  Celtma  DecmméHtrum.,  Ville  de 
France  en  Languedoc  , avec  tittc  d' Archevêché,  cft  une  des 
plus  anciennes  du  Roïaume , fie  a été  le  Siege  d'une  Colo- 
nie, que  les  Rontainsy  érahlirent , comme  dans  U Capitale 
dela(>aule  N.«tboru)oife.  Elle  cA  fuuce  au  milieu  d'une 
campagne  balle  » arroféed’nn  bras  de  la  rivière  d'Aude,  qui 
apporte  des  birques  durgées  de  la  mer  dont  elle  nVA 
éloignccqncdcdeux  lieues.  Cette  Villeaiamété  foumife 
par  les  Romains,mcmc avant  les  autres  dcsGnilcs,  comme 
le  dit  Vclle'ius  Paicrculus  , fut  traitée  par  ces  Conqusrans 
avec  une  diAinâton  particulière.  EncAet  nous  voïons  dans 
les  Auicurs  anciens , que  CralTus , Jules  Ccfir  » Tibere.ficc. 
la  peuplèrent  trois  ditF.Tcnres  fois,  fie  lui  donnèrent  des 
privilèges  confiderablcs.  Les  Proconfuls  y firent  leur  de- 
meure ordinaire , l’honorcrcnt  d'un  Capitole,  d'unAm- 
phicettre , y établirent  des  Ecoles  municipales  , y firent 
dà  Bains.dcs  A:quc«iucs , ficc.  fit  y alTemblercnt  toutes  les 
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J marques  de  la  Maj^é  Romaitie.  Les  Otoïens  de  Nar- 
• bonne  voulant  témoigner  leur  gratitudeà  leurs  Maîtres, éle- 
verent  un  autel  â AuguAe  : ce  que  nous  vo'ions  par  une  In- 
raipetonqui  fur  trouvée  dans  le  XV(.  (iccic.  Aulbne  a fait 
uni»!  éloM  de  N.uboone»dans  U defeription  qu'il  fait  des 
villes  illullres , Carm.  1 1.  Sidoine  Apollinaire  (.ait  auUî  une 
defciiptiun  iiugnifique  de  cetie  ville,  en  écrivant  â Conl'cn. 
tius  de  Narbonne , l'on  ami,  Carji».  aj.  Martial,  Pnu!  nce , 
'Tlieodiilph^  , Aunoin»  fie  divers  autres,  lui  donrem  des 
éloges  pompeux. 

Les  Vlîgorhsaincgerenc  inutilemenr  Narbonne  l'an  4j<. 
mais  le  Conue  Agrinpin  , envieux  de  la  profperité  de  OtU 
loiifla  leur  livra  Lan  4t>a.  Les  Sarrafins  la  prirent  fur  ces 
deruicrsvcrs  l’an  yjx.  Charles  A/arre/ les a'ianr vaincus > 
leur  enleva  ceae  ville  , ^ui  a eu  fes  Vicomtes  fie  fes  Ducs , 
jufqu'â  ce  qu’elle  fur  (bumife  â la  Couronne  dcFnnce.  Au 
rcAe  réelKe  de  Narbonne  eA  très  illuAre  fit  uès  ancienne, 
fit  cA meme  Métropole  , (êlon  quelques  Auteurs,  depuis  le 
tems  deConAantin  !t  CrMmd  l'an  jop.  Le  Proconful  Ser- 
uus  Paulus  que  faint  Paul  avoit  converti , annonça,  dit-  on, 
la  Foi  à Narbonne,  fit  en  fut  le  premier  Prélat.  Les  Evêchés 
fufTragans  de  cette  Metrooole,  font,  Beziers,  Agde.  Nîmes, 
Maguelone  ou  Montpellier,  CarcalTbnc  , LoJcvr,  Ufex, 
S.  Pons  de  Tomiers,fit  Alet.L'Eglifcqui  cAdcdiécà  S.  JuA 
fit  à S.  PaAeur,  cA  renommée  par  fes  orgurs , fit  par  fes 
tableaux  du  Lazare  rcirufciié.  Q,ueiqii.’s  Autcunontairuri 
que  le  Palais  de  l'Archevêque  étoir  autrefois  celui  des 
Rois  Vifigoihs , mais  on  fçait  que  ce  P.tlais  fur  abbaru  l’an 
i4ti.  parce  qu'il  éiok  horsdel.i  Ville.  Narbonne  étoit  au- 
rrcfoisplus  grande  qu'elle  n'cA  aujourd’hui.  On  la  divifis 
en  Cire  fit  en  Bourg.  Il  y a cinq  ParoUTes,  divetfes  Maiibns 
£ccleli.rAiqiK$  fit  Religieufes  , fit  un  College  des  P.res  de 
la  Doârine.  Entre  les  Paroi(Tes , on  ne  manque  pas  d'aller 
voir  celle  de  S.iint  Paul , qui  eA  au(lî  Coll.-eiale , & la  gre- 
nouille qui  eûdans  le  Bénitier.  Sans  cela  Tes  Voïageurst^ 
croiroienc  pas  avoir  vu  la  ville.  EltceA  jAesbienifonifice 
fit  elle  n'a  que  deux  portes- Les  Ducs  de  Septtnunie  étoicnr 
aulC  Ducs  «Je  N.irbo>me  i fit  les  Comtes  de  Tuuloufe , qui 
leurfiicccdcrcnc,  prirent  aulH  le  même  titre  de  Ducs  de 
Narbonne.  La  ville  fit  le  Diocife  éroient  gouvernez  fous 
eux  par  des  Vicomtes.  On  dit  qu’AiMEtti  fut  invcAi  du  Du- 
ché de  Narbonne  par  Cbarlctnagne , i titre  de  Comté,  qu’il 
orra  auAî  bien  que  Ton  (ils  Guiit aums  I.  Celui-ci  fonda 
AbbVjc  de  S.  Guillaumc-le  Dcfcrt,  dans  le  Diocélb  de 
Lodeve.  Les  autres  n'ont  pris  que  le  titre  de  Vicomtes.  Ai- 
MERi  IV.de  ce  nom,  nroiinit  faus  enfinsl'an  iij4.Ses 
fixurs  lui  fucccderciu.  ErmtmgMrde , l'aînée , mourut  auiTî 
fins  poAcriic  l'an  1 197.  Erme/ffiirdt  i['>oa(à  AMALRtcde 
Lara  1.  de  ce  nom  i dont  elle  eut  PtERRE  de  Lara,  Vicomte 
dcN.trb«nne.  t ctui*ci mourut  l’an  laos.iaid'ani  d.SnMCié 
ou  Sjtteht  fa  femme  , Aimeri  V.  mort  en  la  J9.  fit  pere 
d'AMALRicII.  qui  époufi  Phi/ip^td'An<\u(c , fit  mourut 
Pan  I ayo.  a'i.mt  eu  Aimeri  VI.  VicomtedcN-jrbonnc.il 
rit  une  f.-condc  alliance  avec  SyktSt  de  I oix , fit  mourut 
an  u8«f.  Son  fuccclT  ur  (ut  A m a l r 1 c III.  mort  l’an 
I i ly  IniAanc  de  Jt*nnt  de  l'Ille , A 1 mer  t VU.  Ce  dernier 
époiifa  CAthtrtHtAz  Poitiers,  fit  mourut  l'an  1^66.  a'i'anr  eu 
Amalric  IV.  mon  fans  enfans  l’an  ijgi.fit  Aimer:  VIll- 
qui  mourut  l’.in  JJ74.  Ce  dernier  eut  Ocillaume  IL  mort 
en  tj94.fit  pcrc  de  Gm'SAmmt  III.  le  dernier  de  laMaifon 
des  Vicomtes  de  Narbonne,  qui  mourur  fans  enfans  l'an 
1414.  Il  fit  heritier  P/rrrr  de  Tanières,  Seigneur  d'Apfehor, 
fon  ncrc  utérin  . â condition  qu'il  porteroit  fba  nom  fit  fes 
Armes,  fit  lui  (îibAitua  le  Seigneur  de  Tailleran,  en  cas  qu'il 
mourût  (ans  faire  (bn  icA.snienr,  fit  (ans  cnfms.  Pierrr  de 
Tanières  fe  fit  nommer  GmSiimme  , n'ruc  point  d'enfans  , 
fit  vendit  le  Vicomté  de  N.irbonne  â G«,^9«.Comtc  de  Foix. 
La  Pcrricrc  dit  que  ce  fut  l'an  1448.  mais  d’.iutrcs  préren- 
denr  que  cette  vente  fe  fit  l'an  144E.  Gaston  de  Foix  , Roi 
de  Navarre,  donna  le  15.  de  Juin  i4fi8.  le  Vicomté  de  Nar- 
bonne â Jean,  fon  fécond  fils.  Celui-ci  époufa  Almrt* 
j d'Orlcans  , (aur  du  Roi  Ltdts  Xll.  dont  il  ciir  Gé/tm  de 
, Foix.tuéâ  la  bataille  de  Ravenne  l'an  151).  ScCtruuiire  de 
' Foix  Reine  d'Aragon.  LrmcmeGjAonderoix,parconcrac 
du  19.  Novembre  1 507.  échangea  avec  le  Roi  fon  oncle,  la 
Cité, Ville,  Seigneurie.  Vigueriefit  Vicomté  de  Nirbonne,» 
pour  d'aurres  Tera-s.  C'eÂ  ainfi  qu’elle  a été  unie  â la  Cx>U" 
ronne , quoique  nos  RoisycuAciit  d'ailleurs  divers  airret 
droits.  * Scrabon , l 4.  Maniai , l.  8.  Eftg.  71.  Aimoin  , /. 
4.C.  S7.  Pline.  Pomponius  Mêla.  Amnuen  Marcellin.  Gré- 
goire de  Tours.  Eutiope,  ficc.  Papyrc  Mi^on  , Dt/ertpr. 
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^htm.  CsS.  mMit.  Kpife.  Gàll.  MeruU , j . CttfrufU. 
Jules  Suliucr } Wr  C/<>r«i  Urh.  C*lt,  ifaac  Pontjnus,///»«r. 
Gdll.  N*riêm.  Eiic  Vinet.  N*rhem,  v$tmm.  Btflè , Hifi.  dt 
Carcaffçmmt.  Ou  Chêne  • Rtcittrcbet  des  des  ysHes 

de  France.  Ote] , hsfi.  Mem.  de  S<3inie-M«nhe , 
T.i.  G^il.  Ckriji,  Du  Puy  » Dreissdm  La  Perrierc . 
AmnAl.  de  Feix  , (ÿf. 

CONCILES  DE  NARBON NE. 

Les  Aûesdc  U Vie  de  ftinr  Paul  de  N.ubonnc  fî>nt  men- 
tion d'un  Concile  qui  futalfeniblé  en  cate  villo  •,  mais 
on  ignore  l'année.  Les  Prélats  de  la  Caulc  Narbonnoife  ce 
lebrerenrun  Concile  i Narbonne  l'an  ^89.  Sept  Evêques 
s'y  trouvèrent  ,&  Migetiu^  le  Métropolitain  y prcfida.  On 
y fit  quinze  Canons  pour  le  regiemem  de  la  Difcipline  Ec 
cleiîaftique.  Catel  & Sainte-Maithe  parlent  d'un  Synode 
que  Daniel  de  Narbonne  tint  en  788.  contre  Félix  d ürgel, 
& en  rapportent  les  Ailfs.  * Catcl , Hifi.  de  LAxt.f.  tfj4. 

74t. & SaimC'Matthei  Gdlt.  Cbrtfi.  f.  ^6%.T.i.  Ma* 
riana  fait  mention  d’un  autreSynode  tenu  i Fon-Couvene, 
dans  le  Diocéfe  de  Narbonne  > pour  hxcr  les  limites  de  ce 
Juid’Urgcl  I /.  8.  Hijl.  Ermengaud,  Archevêque  de  Nar- 
bonne , Âls  du  Vicomte  « alTênibia  en  794.  un  C oncile  con- 
ttelcs  Gentilshommes  qui  ufurpoient  les  biens  kccicit.illi 
ques.  Raymond  , Comte  de  Rodez  Roger  Comte  de  Car- 
callbnite , Sc  plulteurs  autres  petfounes  de  qualité  s'y  trou- 
Tcrcnt.  Catcl  & Sainte-Marthe  ont  tiré  les  AcKs  des  Archi- 
ves de  i'Eglirc.  Le  Cardinal  de  S.  Ange , Leg  it  du  S.  Siégé , 
célébra  durant  IcCaiéinc  de  1 iid. ou  laty.un Concile  à Foix 
à Narbonne  . pour  abroudre  le  Comte  de  Foix , Herctiqu.- 
Albigcois.*  Guillaume  de  Puy-Laurem,  c.  t6.  Pierre  AmeU 
ly , qui  étoit  alors  Archevêque  de  ente  ville  > alTcitibla  lui- 
même  un  autre  Concile  en  1 25  5 .Alexandre  Gcrbinat,Grand 
Vicaiic  du  Cardinal  1 rançois  Pirani , Archevêque  dcN  ir- 
bonne , tint  par  Ton  ordre  en  15  { 1 . un  v ondle  , dont  les 
AAes  furent  imprimés  iTouloufe  en  15(1.  Loiiis  de  Ver- 
vins  . Archevêque  de  la  même  ville , célébra  un  Concile  en 
1 (S09.  Bi  fit  des  Ordonnances  lalutaires  pour  la  reforme  des 
rr.trurs  , 3c  pour  l'avantaee  de  fes  peuples.  M-  de  Marca  . 
Mieflmort  Archevêque  oc  Paris,  a publié  Sc  éclairci  div»r- 
(es  Antiqiiiccsde  la  ville  de  Narbonne  , dans  les  chap.  VII. 

VllI  du  1.  Livre  de  Ton  Ouvrage  intitulé  , M<trc*  Jltf- 
fAMicd,  imprimé  i Paris  en  it'SS.  tnfel, 

NARClS  ou  NARCISSE*  Evêque  dcGironnCtcil  le 
Patron  des  habttans  de  cctce  ville,  qui  prétendent  encore 
en  avoir  le  corps  entier,  ilsdifenrque  lorf^iue  Philippe  DI. 
Roi  de  France  , l'adiegea  en  1 iS  ^ . i)  fsrtit  du  tombeau  de 
ce  Saint , un  grand  nombre  de  Mouches , qui  hrenc  petit 
Tarméc  Fran^oife.  Cependant  unHiftorien  coinempoiain 
remarque  que  les  François  aïanc  pris  Gironne , voulurent  i 
l’cnvi  avoir  des  Reliques  de  ce  Saint  : de  forte  que  fôn  corps 
fut  feporé  enpiufieurs  parties.  * \6ici  M*rc*  Hsffemcdy 
C.  /y.  f.  I4<?7- 

NARCISSE  , Els  du  Fleuve  Cephife , & de  Liriopc,  hile 
dcTOcean  , avait  été  avantagée  par  la  nature  d’une  beauté 
extraordinaire.  Ses  parens  aïant  un  jour  confultélei  evin 
Tii'clîat,fur  Icsdcftinées  de  lcurfils}ilrépanditqucNar- 
ciilù  vivroir  autant  de  tems  qu'il  ne  le  regarderoiepas.  Cet. 
le  réponfe , quoique  riliblc  en  apparence , fe  vertha  dans  la 
fuitc-QuoiqucNarctlTc  lut  recherché  pour  fa  beauté  de  tou. 
tes  les  Nymphes  du  pats  , il  les  roéprna  toutes  : U iît  même 
mourir  la  Nrmphc  Echo  de  langueur  & d’amour  pour  lui  : 
enfortc  qu'il  ne  lui  cft  relie  qti'iinc  foîblrvoix  ,(on  coips 
ai'ant  été  changé  en  rocher.  Les  Dieux  ne  lailTercntpas  cetre 
licaé  dedaigneufe  de  Nareiflcimpunic.  car  un  jour  qu’il 
revenoit  de  la  ch-ilTcdas  3c  fuigué,  il  s’arrêta  fur  le  bordd'u 
DC  fontaine  pour  s'y  dcfalicrcrj  3i  aïantvû  fa  Bgure  dansles 
eaux , il  en  devint  li  éperdument  amourvui, qu'il  fccha  Itu  le 
lieu  de  langueur  3c  d’amour.  Les  Dieux  en  aïam  compa^on, 
le  changèrent  enundeuve  de  Ton  nom.  Voici  de  quelle  ma- 
niéré Paufanias  rapportcrHiftoircdcNatcilTc.Naiciire  avoit  ' 

• une  four  qui  lui  rtiTcmbloir  entièrement , mêmes  traits  de  ' 
» vifage,  même  taille,  même  chevelure  ,prcfquc  même  tu- 
M biri  car  en  ce  rems-  là  les  jeunes  hiles  3c  les  jeunes  garçons 
U de  famille  porroient  de  longues  robes.  Le  frere  & la  Urui 
M avoient  counime  d’alL-r  i U clulTe  toûjours  enlbmble.  Ce 

• fut  alors  que  N-ucilTc  commenç  1 à fencic  une  amitié  ten- 
«.  dre  pour  fa  jeune  compagne.  La  fœüi  étant  venue  d mou- 
»irir,  Narcilm  pourfe  coiifokr  en  quelque  façon  d'une 
■ pem  n Icnltblc . fe  rendoit  d une  fontaine , où  A étoit  allé 
«.  fouvem  avec  £a  ftEur  „ pour  fe  JclalTcr  dans  l'ardeur  de  la 
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chaiTc  ‘.comme  en  y regardant  pour  amitfcr  là  douleur, 
il  vit  fon  oinbie  dans  l'eau,  quoiqu'il  reconnût  que  ce  fû:  * 
la  fienneiuêmc  \ ccpendaiiticaufedela  paifaiterrflem-  *' 
blancc  qui  avoir  été  entre  ces  deux  amans , il  s'imastna  " 
par  une  flateufe  rêverie , que  c’etoit  l’image  de  fa  fteur , " 
& non  pas  la  jicnne.  Depuis  ce  moment , Narcifle , rc-  *• 
vi-illant  fans  c^,ll'e  fon  ardeur  pour  fa  première  amour , il  " 
ne  felalToit  point  d’aller  très  fouvent  i cette  fource,  d’où  «» 
lui  cft  rdlé  le  nom  de  FemtMKe  de  Nxrtiffe  , qui  cft  fur  « 
les  Irontiercs  dcsThefpicns,  proche  un  village  appelléJVr-  « 
denmcMm.*  Paufanias,/.  9.  Ovide  en  fiit  mention  dans*» 
le  i.  Livre  des  Metdmerfhefet,  Stace  , Sjlv.  j. 

NARCISSE  , dont  S.  l'aul  fiii  mention  dans  fon  Epître 
aux  Romains  ,r.  i6.(^K]qucs  Autcursont  cru , fansaucun 
rondement,  qu’il  étoit  le  même  que  Narcissz  , Affranchi 
^ 1 Empereur  Claude,  qui  avoit  tant  de  pouvoir  fur  l'cfprit 
de  fon  M.nître  , 8c  qu'Agtippine  fit  mourir , comntc  nous 
l'apprenons  de  Tacite , /.  j j. 

_ NARCISSE , Evêque  de  Jerufalem,  fur  la  fin  du  II.  fîccle, 
tint  un  Concile  pour  *a  célébration  de  la  Fêtcde  Piques,  & 
fut  caloroi.ié  par  trois  hommes , dont  il  repretmit  les  vices 
trop  forremeiit.  On  l'acciifa  d'avoir  failli  contre  la  pureté , 
3c  chteun  d’eux  confirma  ente  accufaiion  par  un  R-rmenc 
horrible.  Mais  Dieu  les  punir  par  le  mal  qu'iu  s'éroient  fou- 
haitéen  cas  de  Mrjure  ; car  le  premier  fut  brûlé  dans  Ct 
maifon  avec  fa  famille , le  fccono  fut  frappé  d'un  ulcéré  qui 
fit  tomiKr  lôn  corps  en  pièces,'  i le  dernier  perdit  les  yeux. 
Narcifle , qui  s'étoit  exilé  volomaircmenc , revint  fur  la  fin 
de  fa  vie  à Jerufalem,  où  Dieu  confirma  fa  fainreté  par  plu- 
neurs  miracles.  Il  reprit  le  gouvernement  de  (bnFglife,  & 
fur  1.Î  fin  defa  vie,  il  fc déch.irgea  d’une  partie  de  ce  foin 
fur  Alexandre  Evêque  de  Cappadoce  & Confeffeur,  qu’il 
choifit  pour  Collègue  5c  pour  .Succeffeur.  Il  mourut  âgé  de 
iitf.  • t ufi.be, /.  6.  Htji.  e.  g,  9.  B.ironius , A.  C.  19S. 
& 199.  M.  Du  Pin,  Biblsetk.  des  Assiexrs  Ecelrf.  ///, 
premiers  Jîecles. 

NARDEN  . NAERDEN  & NARDE,  ( J pe- 

tite Ville  des  Païs-Bas  en  Hollande  , t 11  Capitale  du  Goh- 
land , J trois  ticuës  d'.AmIlerdam  , & environ  â même  dif- 
tance  d'I/rrccht.  On  la  mina  prcfque  enciereineni  dans  le 
Xl  V . fîccle , 5c  la  mer  fnbmcrgea  ce  qui  en  rcfloic.  Guillau- 
me de  Bavière  , III.  du  nom , Comte  de  H.unaut  & de  Hol- 
lande, furnommé  V/Mfemff , fitreb.'tir  l’an  t ju.  la  ville  de 
Narden , au  même  emlioit  où  dieell  aujouro  hui.  Lesha- 
birans  d'Utrecht  laprîrcin  l'an  1481.  aïam  fiUdéguifec  des 
foldats  en  femmes , qui  y cmretem  un  jour  de  marchéitnaii 
les  Ciroïens  de  Nartlcn  fe  vengerent  peu  après  de  cene  fa- 
pcrcherie.  La  Ville  fut  prefqiic  toute  brûlée  l’an  Bc 
fquffj  it  bien  davantage  environ  cent  ans  api  ês,pat  la  cruau- 
té des  Efp.)gnoIs  . coram.mdés  par  Frédéric  de  Tolède,  fils 
dn  Duc  d'Albe.  Les  habitans  ouvrirent  les  portes  de  leur 
ville  i leur  General,  qui  les  fit  égorger  de  lamanicre  du 
monde  laplus  barbarc.Les  François  piirentNardcn  en  itfyx, 
& la  rendirent  par  compufiiion  aptês  un  fiege  de  quelques 
femaincs  l'an  j 674.  • Junius,  •»  Bdtxv.  Vtfe.  Marcus  Zue- 
rius , iw  Thtdt.  HeSdnd.  Grotius  5c  Strada , de  BtB»  Belr. 
De  Thou,  3cc. 

NARD! , ( Jean  ) Florentin  a publié  i Florence  en  it>47- 
un  Commentaire  fur  Zarrrec;  i AàBoulogne  en  un 
Ouvrage  înriculé,  Neües  CensAes.  Son  Commentaire  n'tft 
pas  fou  dlimé.*^^«>i.  Tanneguile  Yivxt-.  dAm  fdPrffmcd 
fur  Lxerece,3c  Baillet,/*|e«.  des  Sfdv.fmr  tes  Crir.Grém- 
mairiemt. 

NARDIN , NAIRN  , N ATER  N . petite  ville  de  l’Eeof- 
fe  Scptentrionale.ElIeefirur  1a  côte  au  Comté  de  Murray, 
ârcmbouchure  de  la  rivière  de  Naim,  Lorlquc  la  mtr  fc 
retire , on  voit  les  ruines  d’une  Forrereffe , que  défvivdoic 
le  Port  de  cette  ville,  qu’on  a biffé  combler  pat  les  fables. 

•Maty,  DilhettAre. 

NARDINO, /Etienne)  Cardirul,  ArchevêqacdeMiI.xn, 
dans  le  XV.  fieclc , étoit  natif  de  Forli , & vint  jeune  à Ro- 
me, où  il  fut  Proronotairc  Apofloliqae,  & Référendaire 
du  Pape  Pie  II.  qui  l’éleva  ârArchcvèché  de  Milan,  & lui 
confia  le  Gonvememenc  deb, Marche  d’Ancone.Lcs  Cardi- 
naux qui  cnrrerem  dans  le  Conclave  l’an  i4<>4-  pour  l’cleo 
tlon  d'un  nouveau  P.ape  , apiês  La  moti  de  Pie  II.  |urci'ciic 
cnir'eux , que  celui  qui  feroit  élu , ne  feroit  point  de  nou- 
velle promotion  de  Cardinaux  , que  ceux  qui  rétoient  dc;a 
ne  fuffenr  réduits  au  nombre  de  vingr-qiiarrc.  Paul  II.  qui 
fut  mis fîir  le Sîrge Pontifical, fur  follieitép.ir  Nardino^ac 
ThcodomLcUo , Evêque  de  Trevife,  de  rompre  le  Conclo- 
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TC.  Il  les  cnitjjiuls  fins  leur  <lonner  le  ChapeaSi  comme  ils 
rcfpcroicru.  Nwdjno  fuc  Nonce  excrsordiiuicc  à Naples , 

& h«  fait  Cardinal  en  147  j.  par  Sixte  I V.U  fut  encore  nom- 
mé par  ce  Pjpe  i la  Légation  d'Avignon , puis  i celle  de 
Rimini , & mourut  le  i^.Odobre  1484.  i Rome,  ou  il  a 
fonde  le  College  de  fou  nom.  Il  fie  des  prefens  confidera- 
bles  i rég^ife  <c  Milan.  * Gacimbcit  l.  6.  Onupkre-  Ciaco- 
nius.  Aubexy,  &c. 

NAROO>(  Ntritum)  Ville  du  Roïaumede  Naples,  dans 
la  Terre  d'Otrantc , avec  titre  de  Duché  de  Evécke  fiifi'ra- 
gant  de  Brindes  , appartient  au  Comte  de  Convetfano.  Le 
Pape  Alexandre  VH.  avant  fonélevation  au  rontiâcat,avoit 
été  Evêque  de  ceae  ville , qui  cil  ficuée  dans  une  plaine 
agréable  , i deux  ou  ttuls  miUesdu  golfe  de  Tarente. 

NARENSA , eu  Latin  5c  Ndrand , Ville  de  Dal- 
nsatie  , fur  la  mer  Adriarioue , cft  foumife  au  Turc , & a été 
aurrefois  confidetable.  ËUe  efi  prefenremem  prefque  rui- 
née. * Baudrand. 

NARNI , for  la  rivîete  de  Nera , Villed’Itaüc , avec  ti- 
tre d'Evêché , dansTOmbrie , Province  de  l'Etat  Ecclcfiaf- 
t j^c  , cft  nommée  par  Sttabon , Nsrms  Sc  Némtd , Pline 
remarque  qu'on  l’avoit  appcllée  Nt^mtnmm , &rque  ce  mot 
ctuittiré  de  , pour  exprimer  la  malice , ou  plutôt 

l'inhumanité  des  h.ibicans,qui  avoient  mieux  aimé  égorger 
ïeun  enfans  , que  de  les  irmerrre  i ceux  qtii  avoienc  adiegé 
leur  ville.  Ccuxde Narni fevantentqueleurvillc a écéla 
patrie  de  l'Empereur  Nerva , de  d'un  Pape  nomme  Jean  ; 
pcut-ècccque  ce  fut  Jean  XIII.  Evêque  dcNarni.Jcan-Bap 
tille  Tufei  de  Bonecis . Evêque  de  Natni , publia  en  idi  s . 
des  Ordoruiances  Synodales.  *Ttre-Live»/.  10.  c.  9. Pline, 

/,  c.  14.  Leandrc  Alberci. 

NARNI , (Jerôme-Maitin  } Capucin  Italien , & fameux 
Prédicateur  au  conuncnccmem du  XVll.  fiecle  , fc  fit  ad- 
mircri  Rome  > de  ailleurs',  mais  Tes  Sermons  imprimés,  de 
dénués  des  grâces  de  l’aétion , ne  répondirent  pas  à l'atten- 
te qu'on  avoit  connue  , 0e  au  fuccès  qui  les  avoit  fait  va- 
loir dans  la  Chaire.  Nous  en  avons  une  TraduâionFran- 
çoife  du  Peredu  lofe  > où  l'on  croit  que  M.  d'Ablancourt 
avoit  eu  pan.  * Janus  Nicius  Erythrxus.  Dayle  » DtÜiw. 
Cruiqut, 

N A R O , c'éiott  autrefois . utte  Ville  Epifcopale.  Ce 
n'cll  nuimenam  qu'un  Bourg  de  la  Vallée  de  Maxara  en  Si* 
cÜe , fitué  dans  les  Montagnes  dcMadonia,idix  lieues  de 
Ccrgcnci  vers  le  Nord.*  Mary,  DiÛip». 

NAROL  , ville  de  Pologne  dans  I.1  Province  de  Rullîe, 
alTés  jolie, de  fituée  (Uns  une  v.  fie  plaine  découvenc,  au 
pied  des  Montagnes.  Mtmtirts  Àu  Cbevâlier  dt  StdM;tm. 

NARS£’S,Roi  de  Peife.  fuccedt  ï fon  pere  Var.inr>e  111. 
l’an  t^5.  de  régna  environ  fepe  ans.  Ce  Prince  voïant  que 
les  Empctcucséioient  occupé  contre  les  RLbcHcsde  l'Em- 
pire, (utptit  la  Mofopotamiede  l'Atmenie.DiocIecienen- 
voïa  contre  lui  Maximien  Galete , qui  fuc  d'abord  bami  i 
maiscii  deux  batailles  qu'il  donna  depuis.it  mit  UsPerf  s 
en  déroute . fie  petfonnier  Narfés  avec  fa  femme  , T-s  en- 
fans/esfœurs  de  plufteurs  autres  perfonnes  dequalicé.ll  re- 
prit encore  la  Mofopotamie , avec  cioqProvinccsaude-là 
du  Tigre.  Narfés  mourut  l’an  j ot.  * Euîcbc,  ia  Chrom.  Eu- 
trope,  /.  9. 

NARSE'S , Eunuque , de  General  de  l’armée  Romaine 
ctoit Perfan de  nation,  Sc s’écoit attaché d Juftiniendésla 

ftemicre  baraîlleque  cet  Empereur  gagna  contre  les  Perfes 
an  ti8.  Il  fut  p.emiorement  Qiiefieur  ouTréfenier  de 
l'armée.  De  cet  emploi , il  palTi  à d’autres  plus  importans, 
fut  défigné  ConTol , de  éit  Patricien , de  parut  un  fi  grand 
homme  de  guerre , qu'il  fut  choifi  pour  s’oppofer  d 'Torila 
RoidesGoths,  de  relever  les  affaires  en  Italie , où  elles 
écoiem  ruinées.  Narfés  aimoit  la  juftice,  de  avoit  une  par- 
ticulière dévotion  d la  fainte  Vierge  » il  défit  les  Goths  en 
deux  batailles  l'an  jta.  Torila  fut  rué  dans  la  derniere, 
qui  fut  donnée  dans  fc  même  lieu  , où  Camille  avoit  vain- 
cu les  Gaulois , dit  Bmjld  Gd&trmm,  Narf»  remporta  d'au- 
tres viÂoircs  l'an  j5  j.  contre  Lcuch.iris  d:  ^ ucclin  , qui 
étoicm  entrés  en  Italie.  Qiidqucs  Auteurs  affûtent , .iprès 
Paul  Diacre  , que  l'Imp  tatrice  Sophie,  irritée  contre  Nar- 
fés , lui  fit  dire  de  quitter  les  armes,  dC  de  venir  filer  avec  les 
femmes, lui  reproenam  ainfi  qu'il  étoic  Eunuque.  Ce  grand 
homme  répondît  qu'il  lui  otirdtroit  une  coüe , qu’ellenc 
déféroic  pas  facilement , de  enfune  il  .ippella  les  1 ombards 
en  Italic-Le  Cardinal  baronius.  fondé  fur  le  témoignage  de 
Corippc,  Hillorien  de  ce  tems  , croit  que  ces  faits  font  in- 
venta, deqoe  Narfésavottécé  déjà  rappellé  dConlUmi- 
T»mt  IK. 
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nople.  Il  croit  auQi  que  c’eft  le  même  Narfês  d qui  S.  Cre  • 
goirc  a écrit  fes  Lettres  *,  de  celui  qui  s'étanc  révolté 
contre  Phocas , pour  venger  1a  mon  de  l'Encreur  Mau- 
rice, flic  furpris  par  le  même  Pfaocas , qui  le  m brûler  vers 
Tan  £04.  Si  cela  efidi  faut  croire  que  Narfés  école  alors  fort 
âgé.*  Procope,/.  j.  de  Bell»  Getb.  Evagie,  /.  4.  Nicepho- 
re.  Agachias.  Cedrene.  Zonoras.  Paul  Diacre  . dec.citcx  paé 
Baronius , C.  cf  1. 5)}.  <£7.  <05.  &606. 

N ARSINGAPATAN , ViUc  de  l’Inde , dans  le  Roi’aii- 
mcdcGolconde  .dansUPterqu'efledeça  le  Ganse  , eft  fi- 
tuée  fur  le  golfe  de  Bcngala  , a l’Orient  de  CondapoU  , de 
ennx  Pahor  de  Vixnapatan , fat  h;  même  golfe.  * Sanfon. 
Baudrand. 

NARSINGUE  , Ville  de  Roïaume  de  l'Inde , dans  U 
prcfqu'ifie  deçà  le  Gange  , vers  la  côte  de  Coromandel, eft 
loamisaujourd’huiauRoideBirnagar.  La  ville  qmcftbâ- 
ite  fur  une  riviere.efi  grande  de  bien  peuplée, de  le  Roïaume 
produit  diverfês  piencties.  Autrefois  le  Prince  de  cepaïs 
le  difoit  Roi  des  Rois,  de  mari  de  mille  femma  de  recom* 
pcnfoitlavalcardeiesfervicesde  Tes  Oficiers,  par  le  don 
des  plus  belles  du  pais.  * Baudrand. 

NARTHACIUM  . Montagne  de  Ville  de  Phthiotide* 
Contrée  de  h Thcffaiic.  Xenophon  dans  l'Omifon  d'Agc- 
filaus,  parle  de  la  Montagne,  qu’il  appelle  auûi  Afarthe- 
amm,  0e  Ptolcroée  parle  de  b Ville  de  mêntenom  , L 5. 
c.  IJ. Plutarque  en  fait  auffi  mention  dans  la  vie  d'yiteJîlaMS 
NAR  V A ou  NERVA , dans  la  Livonie , près  de  la  côte 
du  g >lfe  de  Hnlande , de  vers  la  Province  d'Ingtie,  eft  une 
Ville  forte,  avec  un  très-bon  château , de  eft  fituée  fur  un 
ficuve  de  même  nom , qui  feparott  autrefois  la  Livonie  de 
la  Mofeovie,  De  l’auiie  côte  de  b rivière , eft  la  fortercire 
d'Jiiano^orod,  que  les  Mofeovites  ont  bitte  fur  un  rocef- 
carpé  , donc  la  lïviecc  fait  une  prcfqu'Iûe  : de  forte  que  la 
Pbee  paffoit  pour  imprenable.  Au  Pied  de  cette  fbnereff# 
il  y a un  bourg  , que  l’on  nomme  M JVIrrva  Rmffitnie  ou 
A/«/c«t>rv,pour  la  diftinguer  de  la  Nerva  T.uconique  ou 
Allemande , donc  nous  parlons.  Ce  Bourg  eft  habité  par  des 
Mofeovita  narurcls , maisfujetsi  la  CoiuonnedeSoede. 
La  rhrtere  de  N.-rva , qui  fort  du  lac  de  Pcipis,  de  fc  dé- 
charge dans  le  golfe  de  Finlande  , eft  fon  rapide  : elle  a un 
faut  i une  demie  lieue  au  defiiis  de  la  ville  , ou  les  cauX 
tombent  dans  un  précipice  avec  un  bruit  tffroïable,0cavec 
tant  de  violence  qiic  les  flots  venant  i fe  brifirr  contre  les 
rochers , fc  reduil  cm  comme  en  une  vapeur , laquelle  tem- 
pliffanr  l'air , fait  un  effet  admirable  i car  le  foieii  dormant 
(tcfllis  te  matin , fait  voir  un  Arc-cn-Ciel  .mlC  beau  que 
celui  qu'il  a coutume  de*  former  dans  les  nues.  Ce  faut  fait 
UC  l’on  eft  contraint  de  déthitger  li  tout«  l«  raarchan- 
ifes  (}uc  l’on  envoie  de  Plefcou,0c  de  Derpt  i Nerva, pour 
être  chargé- $ fur  le  golfe  de  Finlande.  L.i  ville  dcNervafuc 
bâtie  l’an  tu  j.  par  VolmatlI.  Roi  de  Danosrmarck.  Le 
Grand  Duc  de  Mofeovie  la  prit  en  ijfS.  & le  Roi  deSue- 
de  la  reprit  furies  Mofeovites  en  1581.  Depuis  ce  tems-U 
élira  appartenu  aux  Suédois  , qui  ne  poffedent  le  Fort 
d'Iüanogorod  que  depuis  l'aimée  idiy.  Elle  fut  aflîcgée 
tnurilcment  par  le  Czar  de  Mofeovia  en  t700.CharlcsXlI. 
Roi  de  Suède  , qui  n'étoit  alors  âgé  que  de  dix  huit  ans , 
força  Sc  mille  Mofeoviresdans  leurs  lignes  , n’a'iam  avec 
lui  que  huit  â neuf  mille  hommes,  leur  en  nu  ai.  mille, 
fil  ptifonniers  neuf  de  leurs  Officiers  Generaux , leur  prit 
190. canons  ou  mortiers,  tyt.  drapeaux  ouétendarts , 0e 
tout  leur  bagage.  Les  Mofeovites  de  la  Nerva  Ruffienne 
obfervenr  une  cérémonie  afies  remarquable  la  veille  de  la 
Pentecôte  .qui  eft  le  jour  deranniverfatte  qu’ils  font  pour 
la  morts.  L«  femmw  s’affcmblent  dans  le  dmetierc , SC 
étendent  fur  la  fepulchra  des  mouchoirs  bordés  de  foïe 
de  diverfes  couleurs  aux  quatre  coins.  Elles  mettent  fur  c« 
mouchoirs  ou  nappes,  plufieurs  plats  de  poiffon  rôti  & frit, 
da  flancs,  dagateaux,  êc  des  œufs  pemtsen  rouge  ou  en 
violet.  Le  Prêtre  cncrnfe  les  fepulchra,  & fait  quelques 

f triera , pendant  que  e«  femmes  pleurent,  3c  remoignent 
eut  douleur  par  des  cris  épouvcntabla.  En  même  tems  le 
Clerc  qui  fuit  te  Prerre,  amiffc  la  prefensqui  font  fur  la 
toml^auz.dont  fon  maître  fait  enfuite  bonne  chcrc.*Ülea- 
rius.  KtidU  de  Mefeevie.  , - j 

NARVAr,  Roïaume  ou  Province  du  Roïaunse  du  Grand 
Mogol  en  Afic.  Elle  eft  entre  celles  de  Bengale , « Gua- 
leor,  d’Ajp'a  , &deSambal.  Gehoden  eft  la  Capitale.  * 
Maty , Dtfdten. 

NASAMONES,  anciens  peupla  d'Afrlque.dom  parlent 
Hcrodote,  Strabon,  Pline,  Quinte-Cuiee,  0rc.  font  placée 
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diverfemeot  par  fci  Aurcurs.  Il  y en  «voit  d^ns  la  Libye, 

Eres  Je  rOcean  Atlamiouci  on  en  crouvoir  d'auircs  près  Je 
nier  de  Marmorai  & a' autres  fur  le  golfe  Je  Sidra,  dit  les 
Seiches  de  Barbarie , Sjrtis  Mai»*.  * Lucaln  parie  de  ces 
derniers  . /. 

NASARO,(  Matihen  ou  MattKieu  dcl)  Graveur  en  pierre, 
étoirdc  Veronne  , Sc  vim  vers  l'an  15x0.  en  France  , où  le 
RoiFrançois  I.  le  retint  â Ton  fervice , & l'cmploïa  i faire 
quelques  dclTcins  pour  des  draps  d'or  S£  de  foie , Sc  pour 
des  upHreries,auIquellcs  on  travailloit  pour  lui  en  Flandres. 
Nifaro  y ht  un  veiage , pour  en  prendre  la  cotuluicc , âc  en* 
fuite  porta  en  Italie  l’argent  qu’il  avoit  gagné  en  France, 
Ce  fui  prclque  en  ce  tems-Jà  que  le  Roi  hir  pris  à la  bataille 
depavie  entait.  A fon  retour  dans  fes  Etats,  ilyfk  reve- 
nir Matthieu  uef  Nafaro  , & ic  ht  Maître  de  la  Monnote. 
Un  emploi  fi  confiJcrable  infpira  à NaCuo  la  peufee  de  fc 
marier  en  i r.inee  , où  il  mourut  peuaprès  la  mort  du  Roi 
François  I.  qui  arriva  (c  Mars  i (46. 

NAsEBV  , petite  Villcd’AnglctcrredansUPartieOcci- 
dcncaicduCoiméde  Northampton  . près  de  laquelle  cou- 
lent les  rivières  d'Avon  &dcNine;  celle-ci  è l’Orient  & 
ctUc-Uà  l'Occident.  C'eft  près  dcccric  Ville  que  fc  donna 
le  14.  Juin  1645.  la  Bataille  qui  en  a tiré  fon  nom  , entre  les 
Troupes  du  Roi  Charles  I.  commandées  par  le  Prince  Ro 
ber:,j$i;  celles  du  Parlement , comiii.inc^m  par  le  General 
Faiifax  , quircmisortalavidoire.  * DtlhtfniMirt 
N ASl:  mut  Hébreu,  qui  lîgnihe  Prince,  fc  trouve  fouvrnt 
dans  les  Livres  des  Juifs.Ce  nom  fe  donnoii  autrefois  au  fou- 
verain  Juge  & préhdcm  de  leur  grand  !>anhediin,  comme 
on  le  peut  voir  d.ins  R-  Moyfc , en  fon  Tr.tiié  du  Sanhédrin. 
Les  Juihum encore  retenu ccrirrcde^Va^,  dans  ces  der- 
niers cemsi  & leurs  Rabbins, qui  font  leurs  Princes  ou  Cheh 
dans  les  lieux  de  leur  exil,  fc  l'attribuent  pour  marquer  leur 
dignité.  • Simon. 

NASlDlUS  , (Lucius)  futenvoïé  par Cneïus  Pompée 
avec  une  Hôte  de  feize  vajUlMux.  pour  fccourir  les  Mar(eil- 
lois  alHcgés  par  l’armée  de  Celar.  Il  furvécut  J Ccfar3e  â 
Pompée.  Après  la  mort  de  ce  dernier  , il  fe  tan^c.i  du  côté 
de  Sextus  funhlsj  mais  le  jeune  Pompée  afant  etc  enrierc- 
ircnt  déliiren  Efpagnc,  NailJiusfe^>ignit  i Marc- Antoi- 
ne. • Appijn  , /.  <• 

NASICA.  Cierrliei,  SCIPION  NASICA. 

NASQUii,  petite  rivière  de  Provei.ee.  File  btigneSault 
dons  la  Vigucric  d’Apt , Vi-n.ifque , & Carpenrras  dins  le 
Comté  VcnailTîn  A:  fe  ioim  i la  Sorgue  un  peu  avant  fon 
embotichute  data  le  Rhône.  * Maty , DfÜt*n. 

NASSAU  , Ville  & Comté  de  l'Empire , dans  la  Vetera- 
vic.  Son  nom  Latin  N.tJfeviA,  cA  le  même,  félon  Berthius, 
que  celui  de  , qui  iignihc  PA$t  La 

ville  de  NaiTju  ilt  bâtie  fur  une  colline  entourée  d'une 
montagne  marécageufe , ou  coule  la  rîvîerc  de  Loim 
Lanh , entre  Marpurg  & le  fort  de  HermtAcin.  Le  t lomtc 
de  NaiTàu  donne  (bnnom  à l'ancienne  Maifon  dcNadà 
Ct  fécondé  en  grands  Hommes.  El'e  a eu  un  Empereur, 
nommé  Adolths  , qui  perdit  la  Couronne  & la  vie  l'an 
ixfti.  en  combattant  contre  Albert  d'Autriche,  I.  du  nom. 

I.  OmoK  Comte  de  Nahàu , fut  envoie  par  l’Empereur 
Henri  ro»yê/e*r,  l’an  916.  eu  Hongrie , en  qualité  de  Gene- 
ral de  l'Armée  Imperiatc  , ôc  mourut  l’an  971  laiflàiitpour 
enfans/feari , Chanoine  â Maïcncc  ; VALRAMS,qui  fuiti 
Luce,  epoufe  d'^</Weâr«at  Comte  de  Sayn  } Sc  B*rht , 
femme  de  Qtÿihn  Duc  de  Limbotirg. 

II.  VAtRAMX  Comte  de  NalTm . fervtt  utilement  l'Em- 
perrut  Othon  dam  les  guerres  de  France . de  Bohême,  & de 
Hongrie  , & mourut  comme  fon  pete  à Nuremberg , Par 
1010.  .liant  cuValraui  IL  qui  luit}  Sc  OTHON,qui  de 
vint  Seigneur  & Comte  de  GmeiJrtt , par  fon  mariage  avec 
^//a:,hIleôcheritirredeU'irÂArdIII.  moncniioi.  Nous 
avom  rapporté  la  (uccclHonde  cc;  Othon,  Comte  de  Guei- 
ilrcs , Ibus  le  morCusLDRE. 

111.  VALRAMslI.dunom  , Conuc  de  NalTau,  mourut 
l'an  i(>o$.  Sc  iailTa 

IV.  Roicrt  ( omtede  NalTm , qui , après  avoir  réparé 
le  château  de  Naflàu,  inoiiruc  Tan  iiio.aïanrcu 

V.  Vairame  1«I.  du  nom  Conuc  do  N.ilTau.  Celui-ci 
|ûr  un  grand  Capitaine  fous  l'Empereur  Conrad , Si  mourut 
l'an  1x^6.  lailTam  Henri  , qui  fuir,  qui  f.Tvitde 

Capitame  General  fous  ErMcric  BArberwffe , enAhe,  & 
contre  les  Sarrallns , oùil  mourut. 

VI.  Henri  Comte  de  Naflàu,  mort  l'an  1199.  fut  pere  1 
J'Othoh  , qui  fuit.  I 


VII.  Othon  II.  du  nom , Comte  de  Naffâu,  mourut  l'an 
lai  f . n'a'i.mt  eu  qu’un  Hh  unique. 

VII.  Henri  II.  du  nom  , Comte  de  NalTau,  fumomme 
/e  Bulteyi  cauCc  des  grandes  Terres  qu’il  .icqiiiti  mourut  l'an 
11J4.  Iaiflantde.d/ec?è//dr,  Elle  de  Théodore  de  NaÀau, 
Comiede  Gueldrcs , V'airame  , qui  fut  l'aîné,  & tige  des 
Franches  de /Vaj^jv,  WilhAden,  We,/é»»rg  ^ Zd/e/w  ; Sc 
Othon  te  ca(kt,tigc  des  Branches  de  DiSeml>tmTf^,OrAa^e^ 
Sugen , (i-c. 

BRANCHE  AINE‘E  DES  COMTES  DE  N ASS  AV 
Sei:memrt dey^f/hAeUn-,  Idfieim,  &'Wetlkourg, 

yilt.  V'ALRAMi  IV.  du  nom , Comte  Je  NalTau,  his  aî- 
né de  Henri  /e  Ruht , eue  pour  fon  parcagcla  moitié  du 
Comté  de  Nallâu,avcc  les  Comtés  de  Vilbtden.Veilboiirg, 
& IdAcin , & fut  du  Confcil  Je  l'Empereur  Rodolphe  1. 
Il  époufa  Adeléide  , hile  Je  Théodore  Comte  Je  Catvc- 
nelfcbogen,  laquelle  fe  ht  Rcligicufcdc  fainte  Claire  â Ma- 
ïenceaprèk  la  mort  Je  fon  mari , arrivée  l’an  11S9.  Leurs 
enfans  furent  Diotherm, qui  prit  Thabit  de  faior  Doniîni'  tue, 
&qui  hit  fait  Archevêque  deTreves:  il  eut  de  grand  des  mè- 
les  avec  fon  Chapitre,  Si  mourut  Tan  1x98.  Adolphe, qui 
fuit;  WAlréme , tué  Tan  1 199.  RtehArdt , Religieufe  avec  fa 
mere  Meühi/de,  époufedc^#d*(|pè«Comted‘Halbouig, 
depuis  Empereur  •,  & /mAgtmt,  maiée  à Fredent  Comte  de 
Lichtetrbrrg. 

IX.  Adolphe  Comte  de  :Nallâu  . fut  élu  Empercor  Tan 
1L91.  Sc  niourut  en  1198.  atnlî  que  nous  l’avons  rapporté 
fous  le  nom  Adolphe.  Il  eut  aV/mAgme  , hllc  de  Gerlaç 
Comiede  Limboiirg,  une  des  plus  belles  PrincelTcs  du 
mondei  Robtn,  qui  fut  pris  dans  UKataillcou  fonpcce 
fut  tué , Sc  qui  mounir  peu  apres  en  Bohème , où  il  fut  Ge- 
neral des  Armées  du  Roi  Vcnccllas  I V.avcc  la  hllc  duquel  U 
avoir  écéhanré.GERLAC.  qui  fuit, Wa/rAur/, qui  n'eut point 
d' enflas  àc  Aieühtld*  , file  Ae  Rodotfho  Comte  Palatin  du 
Rhin;  Adel^de  , Religieufe  de  fatme Claire  à Maïcncei 
Sc  Afeühitde,  qui  époufa  Rodol^e  Comte  Palatin  du  Rhin, 
Elc&eur. 

X.  Gerlac  Comrc  de  Naflau , Vilbaden  , &c.  hit  Acn- 
balTadcur  de  l'Empereur  Louis  , auprès  du  Pape  Tan  t j js. 
Sc  mourut  T.in  t j6t.  .Viaiu  eu  6‘Atm/s,  hllc  de  Conrad , 
Landgrave  de  HcAc  i GerUc,  Archevêque  de  Maience.qui 
fçavoit  treize  fortes  de  Langues , Ôcqui  mourut  Tan  1571. 
AooLPHB.qui  fuit;  jEAN»qiii  ht  ta  Branche  de  Va  il  aouRc, 
dont  nous  parlerons  ci  après. 

XL  Adolphe  II.  du  nom  , Comte  deN.lTiu,  deVilba- 
den  &de  l(lA.‘in  , deceda  Tan  t ^70.  TailTmc  A' Anne , hUe 
de  Frédéric  II.  Vicomte  de  NurcmhcrgiWJ*/zA# , Evêque 
de  Spire,  puis  Arch-vêque  de  M.iïcncc,  mort  Tan  1 jSS. 
JeAn  , qui  fut  Archevêque  de  M.t'icncc  » après  fon  frète,  Sc 
quialEA)  en  cette  qualité  au  Concile  de  ô>riAance.  Il  fur 
un  faint  pcrfonn.ige , & mouiut  Tan  1419.  Gerlac  , qui 
fuit;  de  /mmm,  femme  de  //«ri  Comte  de  Valdeck, morte 
Tan  ttf47, 

XII.  Gerlac  II.  du  nom.  Comte  de  NalTàu , Scc.  mou- 
rut  en  i}9j.aïanteudeilmèr,  fille dcN.ComcedcVet- 
Aerbourg , 

XIII.  Adolphe  III.  du  nom,  Comte  de  NalTau , dre.  qui 

Ear  fon  mérité  extraordinaire,  fes  rares  qualités  & fa  pro- 
ité  cxaûe  , hit  aimé  de  tous  les  Princes  de  fon  lîécle.  H 
niourut  Tan  14117.  a'ioni  eu  de  MAtgmente , fille  de  Benuord 
Marquis  de  Badcn  , Adoipho,  Aichcvêque  de  Maifencc  , 
très  grand  Prclat , moriTan  1475.  Jean  , quifuit;  & deux 
fi  les. 

XIV.  Jean  Comte  de  NaAau,  Sic.  fur  un  des  plus  grands 
Opitaincs  de  fon  tems,  de  mourut  Tan  1480.  Sa  femme  fut 
if/4rir  de Nairju,âlled'£»gilé#pr, Comte  de  Oiliembourg. 

Il  en  eut  Adolphe  qui  fuit;  Philippe , General  des  Armées 
de  l'Empereur  Maximilien  I.  mort  Tan  1490.  Amneicmmc 
Â'Othon  Comte  de  Solms;  Sc  MAne,  alliée  avec  Laeeit 
Comte  d'ifenibourg. 

XV.  Adolphe  IV.  dunom  , Comte  de  NalTau,  &c.  fiic 
Conlctller  de  l'Empereur  Maximilien  J.  Gouverneur  des 
Pais  de  Gueldres  de  de  Zucpben,&  moufutl'an  s S04.  après 
avoir  eu  deux  femmes  ; la  1 . fut  Adelaide , fille  de  ÏVolr-md 
Comte  de  Mansfdd,  morte  fans  enfans  ; la  1.  fut  Marfoee» 
rite , fille  de  Philippe  Comte  de  Hanau  ; dont  il  eut  1^ 
LIPPE, qui  fuit ^Argsmre , femme  de/.»Ki/deNar> 
fâu  , Comte  de  Veilbourg. 

XVI.  Phi  L 1 ppi  Comte  de  NalTau,  Scc. quiaa  la  R tligion 
Catholique , embrallà  la  ProtUlaorc , de  mourut  en  15x0. 
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lutre  ans  avant  jUridmmt , (à  femme , fîile  de  /**»  Baron 

c Bcrgh.  Leurs  enfans  furent  i^Jtlpbe  , qui  dcfraiifti/*, 
fillcd'Ii4;>rMMvDuc  dcLuxemlwurg,  jcvetive  de  Bernard 
XlarquisdeBadi-'n*,  ne  lailTt  qu'une  ^Ue>  nommée  Mégdt- 
IdiKt  de  NaiTiU}  mariée  à/Mcbim  ComrcdcManderloKit; 
IIaitkAS  AR  ,qiii  fuit  i Cstherint , cpoulc  de  N.  Comte  de 
KapolrfKirch  •,  AinrgMtriie , Abbeflc  de  Valfotd  > & jinKt, 
iumcllc  de  Balthaftr  > RrHgicufc  avec  fa  fsur. 

XVII.  Baltuasar  Comte  de  NalTau,  Vifbadcn,  &C.  fut 
d abord  Comiiurideur  de  l’Ordre  Teuonique  > <!Se  fût  tué 
tan  i{6S.  âgé  de  4S.  ans  .aïanceude  M»rg»4ritt  ^ 611e  de 
Retmdrd  Comte  d'ifembcrg, 

XVIII.  Jcan  Louis  Comte  de  NalTau  Vifbadeo,&c. 
mourut  le  i o.  Juin  1 5 96.  âgé  de  a 9.  auti  lailHuit  de  Afmnr, 
6ilcde  /raw  Comte  de  NalTau-DilJernbourg  , deux  61s  > 
morts  au  berceau  i mort  l'an  1599.  âgé  de 
4.  ans;  JaAH-Louis>  qui  fuit  i Afur^veriti  ,{cfximc  d'-A- 
Comte  drPentncimt  jlnme  ,époufc  de  Simên  II. 
Comte  de  Lippe',  Si  M*r  '%t-MéigdtlùHt  * niaiiée  avec  Ftl- 
fâii^-Fredtric  Comte  d'ifembourg. 

XiX.  Jean  Louis  II.  du  nom , Comte  de  NalTiu  Vifba- 
den.mourut  l'an  1605.  Ce  fut  enfaperfonne  que  6nic  cette 
Branche.donr  la  fiKcrflIioD  paflaaux  Comtes  de  Veilbourg, 
qui  devinrent  les  aînés. 

BRjdNCHE  D£  N A S S AV.-^ElLBOVRG  ^ 
dtt«  dt  SérhrH€k_^  ijfmi  de  cete  de  'Wi^édtn. 

XI.  JiAN  C.omtede  Nallàu,  6!i  puîné  de  Girlac  I. 
Comte  de  Naflju,Viibaden,c«t  pour  Ion  partagcle  C-wiité 
de  Veilbourg.  Il  époufi  i**.  rhcrkterc  des  Terres  de  Mch- 
remlRTg&Glciberg,  a*.  Jt*mme  , 6Ilc  unique  3c  heriiiere 
de^/WAAV.  Comtcdeiarbiuck. Cette  lucaÆon  lui  fut 
difputcc  par  Jean,  frcrc  de  Simon,- mais 'e  crédit  de  l'Ein- 
pereur  la  lut  6c  adjuger  , 3c  fa  Branche  prit  le  nom  de  Neif- 
ftm  •farérjvr^..  L'Empereur  Charles  IV.  lui  donna  en  ij65. 
le  Titre  de  Ih-incc  du  Saint  Empire  , que  fes  SucccHeurs 
ne  continuèrent  pas  de  prendre , fe  conirntant  de  celui  de 
Comtes.  Il  mourut  l’an  1 J7t.  laiiTaniPHitiepi  .qui  fuit  j 
Jtàitnt , & EUfâhtth , alliées  dans  1a  Maifon  de  HelTc. 

XII.  Philippi Comte  dcNa(Tàu,Com(cde  Veilbourg 

3c  de  S.-irbrucit  mourut  l’an  1419.  api  ès  avoir  époufé  t^, 
Cdtherme , fille  de  Frédéric  Duc  de  Lorraine  •,  dont  U eut 
Jt  AK  , qui  luit  i&  femme  de  Cererd  Baron 

dçRodcnack.  Il  prit  une  féconde  alUanccavec  Agn/t,  fille 
d AlbertQoxvat  de  Hohcnioc  »•  dont  il  eut  pHitirpi,tigc 
de  la  Branche  dite  de  Vc  1 1 lou  rci  3c  Jednme,  qui  fut  don- 
née  en  mari.ige  i George  Comte  de  Heiincberg. 

XIII.  Jean  II.  du  noIU,CoratcdeNafl^u3C  de  Sarbruck, 
mouriK  l'an  1471.  De  Jeanne  Comtefle  de  Linanges  &;  de 
Hennebetg , fi  première  femme  , morte  l’an  1450.  H eue 

cL*  Nafiàu , mariée!  Duc  dcJuüeisj 

3c /fANve.alliécâyriur  Comte  Palatin  du  Rhin  & de  Sim- 
meren.  EUfehetb , fiilc  de  Leitt  Comte  de  Virtemberg, 
fa  féconde  femme  ; il  laillâ  un  fils  polfhume  . I^avoir , 

XIV.  Jban-Loüis  Comte  de  NilTiu  Sarbiutk,  lequel 

mourut  l’an  it4^.  avoîteu  deux  femmes;  Iftbeüe^  fille  de 
Je*n  I.  Comte  Palatin  du  Rhin  ; & C^thentte  Comrefiè  «le 
Mœurs3cdc  Sarwerden.  De  la  première , il  cm  Fhtltffe  t 
mort  l'an  1 1 {4.fanscnftn$  d'^/v//««/r  Comtefic  d'/)Iberg, 
Adolphe,  oui  fuit  ; Je*n-L*ùn , Chanoine  de  Scrafbourgi 
& , epoufe  de  A**  Comte  de  Sayn.  De  la  fccoisde 

illaillà  Cm  herime  , mariée  à £m/r*«XIL  Comte  de  Lt» 
rtanges. 

XV.  Adolphe  Comte  de  NalIau.Sarbrucktfiit  le  dernier 
de carcBtanche,& mourut  l'an  i< tj.  fans  poftcriféd'yf»f»e 
Comtefie  de  Mansf-M.  Atnfi  fes  biens  pafierenc  ! fês  cou* 
fins  les  Comtes  de  Veilbourg,  lefquels , par  la  fuite  des 
tcmslonc  devenus  les  aînés  de  cette  Maifon. 

BRANCHE  DE  WEIL  BOVRO . SORTIE 
deceUede  S»rhrH(k^,  MHÎmrd'hm  sim/e 
de  lente  U Mn’fen. 

XIII.  Philippe  Comte  dcNafiau , A-cond  fils  de  Phi. 
iippi , Comte  de  Veilbourg 3c  de  Sacbrucx  , curia  Comcé 
«Veilbourg  en  partage , & mourut  l’an  149Î.  aïant  eu  de 
Gnwerine,  n>ea'£miceMXl  Comte  de  Linanges, 

XIV.  Je  AN  Comte  de  MafTau,  qui  mourut  avant  fonpc- 
re  , lan  I480  hmÀMd'E!ie.Mbtth  ^ülcdc  Ledit  ditlern- 

, Landgrave  de  MrlT.- , 

XV.  Louis  Coduc  de  Naflâu  3c  de  Veilbourg  , après  la 
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troitdcfonajcul.quimounitran  151).  aïant  en  àcMer- 
gmerite . ÿiWd'Adeifhe  Comte  de  Nafiati-Vilbadcn, 

X'i/i.  Philippe  U.  du  nom,Comce  de  NalTiu  Veilbourg» 
qui  mourut  l’an  i<>59.  laifiancd’^Mwa,  fille  d’>^/^rr  Com- 
te de  Marufcld,  fa  première  femme  Al  sert,  qui  fuir. 

fille  de  /eau  , Comte  d’jfcmbourg  . fa  i‘.•conde 
feimne.il  Ainte-Emilte  ^ époufe  ilii  Rningrave 

i Si  P hit  Comte  de  NalTau.qui  époula  i".  Hem~ 

rirr/eConucircdc  Manderfcheid.  1®.  Ââée//r  .filîcdc  An* 
de  NalTau  de  Dillembourg , dont  il  n’eut  qu'une  à\\t,Amme 
Emitiede  Nafiju , mariée  l’an  i Comte  de 

Naüau  Dillembourg , laquelle  mourut  i'an  11S04. 

XVII.  Albert  Comte  Je  NalTui  Veilbourg , herira  du 
Comté  de  SarbrucK  par  la  mort  de  fes  coufins.  Il  î-poufa 
* î S9‘  fille  de  Gmilltueme  Comte  de  N ifiàu  Vian- 

den 3c  Dillembourg , morte  l'an  x6\6.  dont  il  eut  Louis» 
«wifiiiti  Gmltdume  y mort  à 17.  ans , l’an  i<97-  a’ûnt  eu 
deux  filles  d’£r«fv,  fille  de Comte  d’Hèmbourg; 
An»  C^awV , morti  1^.  ans.l’aJt  itfot.  laülânt  d’E/»*.4- 
heiti , fine  de  George  Landgrave  de  Hcliê  » Anne  Eltenere 
de  Nafi.iu, laquelle  époufa  Leun  Frédéric  Dnc  de  Virtem- 
bergi  ^»»e  Emilie , mariée  l’an  i j 8 1.  à Oihen  Comte  de 
Solms  i ‘julienne , mone  à lo.  ans,  l’an  1 58t.  Eltt-uheth  , 
minéciGeorge  Comte  de  Sa/n  &dc  VirgcnlK-îo , morte 
l’an  160^.  W«»e-5fèy//r,  époufe  de  Pierre-Ernefl  Baron  de 
Gncchiugcn  ; 3c  Aniie.Ottitie,  alliée  à GuilUumt  Comte  de 
Sayn  3c  de  Vitgcnftcin. 

XVIII.  Louis  II.  du  nom  , Comte  de  NalTau.SarbrucR, 
Veilbourg,  Vilba  len,3c  Idftein,  devint  l'aîné  3c  le  chef  de 
toute  la  famille,  3c  ri-aictllk  toutes  les  terres  des  aînés.  Il 
mourut  le  $.  Nnvembic  1 £2.7.  âgé  de  fa.  ans.IaifTant  d’Am- 
ne-A/érie,fill-;  de  Landgrave  de  Hcfic.mortc  le 

aa.  Septembre  if  af.  GuiLLAUME-Louis,QuifutcPè//t//e, 
mort  l'an  i&at.  âge  de  14.  ans  ; jEAK.ttgedes  Comtes 
d’iDSTSiN  .dont nous p.irleronsci-apiès  ; Erkest-Casi- 
Ml  R.  lige  des  Comtes  de  Vitcihstein  »donc  nous  ferons 
niemion  après  les  Comtes  d'Idfiein;  Oihe  -i,  mort  l'an  > f j a . 

de  II.  ins  s Sephie-AmAlte  f morte  l'an  tfia.â  >8.  ansj 
Leiii/e  /mliemme  yinoTie  l'an  ifaa.â^éedc  a4-ans  tMene- 
£ii*.uhth,  qui  ^oufâ , l’an  1 f a4.  Fredertc  Comte  de  LU 
nanges  » 3c  mourut  le  1 1 . Novembre  1 6s6.  dans  fa  14.  an. 
née  ; 3c  Avrfrè/v  .morte!  l'âge  de  1 ans , enifao. 

XIX.  Guillauue-Louis  0>mce  de  Na]Ltu*Sacbru«k> 
3cc.  nél’aii  1590.  mourut  leaa.  Août  1^40.  Il  avoképoufé, 
l'anifi}.  Anne- Emilie  y füie  àe  Geerge  Fredrne  Marquis 
de  Bade  ; dont  il  eut  Creten , tué  ! la  guerre  , l’an  if4a.  ! 
l'âge  de  at.an  . fcrvanc  alors  dans  les  Arm^  du  PrincB 
d'Oiangev  Jean-Louis,  qui  fuie;  GuSTAVt-AooLPHi  » 
tige  de  la  Branche  .dite aujourd'hui  de  Sarbruck  ; Val- 
HAD  , dit  Ir  Prince  de  Nafiaii  » nommé  plus  bas  après  fon 
frere  \A»ne  JuUeume,  époufcde£reAr/e  Comte  Palatin 
des  Deux-Poms , morie  le  a9.  Novembre  if<»7.  Ck^rlenet 
mariée!  £pjr«/.£érard  Comte  de  Linanges-Vefterbourg» 
qui  la  répudia  enfuice:  elle  mourus  le  ij.  Novembre  1687. 
Murie.Syhitle  , Âmme  d'Amgmfie  Duc  de  Holftcin-Sun- 
derbourg , morte  en  if7{.  3c  Emilie  »ClMOoinelTe  d’Hcr- 
forc , morte  en  Septembre  if  9j. 

XX-  Jban-Louis  Comte  de  Ndflau»3cc.  né  le  a).  Mai 
ifaf.  é<.iblk  fa  demeure  principale  âOetwilcr  ,3c  mourut 
le  9.  Février  tf  90.  aïant  été  Major  General  dans  les  Troupes 
du  Cercle  du  Haut-  Rhio.ll  avoir  époufé»  l'an  1349.  Dero- 
fh/e  Cutberimê  , fille  dc  Chnfiiân  Comte  Palatin  de  BeAh- 
weilcridont  il  eut  ChhJiuui-Le»u,niSc  mort  en  Juillet 
»<îîO.  Frcoeric-Louis»  qui  fuit  ; lÛv/rAd , né  l'an 
Ooîcier  General  dans  les  T roupes  de  Hollande  » Sigefrot  » 
mort  l’an  i<77.  âgé  ifc  18.  ans  ; Lemty  Contre-  Amiral 
d’HolLinde  , né  l'an  iffi.  marié  Je  18.  Avril  1394.  i Emi- 
lie Leiit/i , füle dc  GmilUume.  AdrienCointc dcHotn-Uit- 

tenbourg , 8c  d'Anne  de  Nailâu;  Meurice  » né  l’an  166^ 
mort  l’an  1 666. 3c  Anne  Cuberine , née  en  1 3 s 3 • accordée 
au  Rhingrave  Frederic-Gutl/itume  , qui  mourut  avant  le 
mariage.  Elle  époufa  le  Rhingrave  feu»  Philippe  > Aeru  du 
défimr. 

XXL  pREOParc  Loiifs  Comte  de  Nafiau-Sarbrue*  » 
Sarwerden , Vilbaden , 3e  Idftein , nâa'ik  le  3 . Novem 
l3ji.  Après  avoir  fervi  quelques  annto  dans  les  Arméct 
dc  Hollande,  il  pallà  en  Dannentarck,  oà  il  époufa»  lan 
1378.  Chnfline , nllc  de  Frédéric  d'Ahlefeld  » Grand  Chan- 
celier du  Rotaume , laquelle  avoit  été  fiancée  ! Leepeld- 
GeergCt  Landgrave  de  HclT«  Hombourg,mott  avant  les  n4- 
Ccc  il) 
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cct.ElIrmounicrao  11(95.  & Ton  mari  mit  anereconde  al- 
liance l’ao  1 6ÿ7.avcc  Ltiiifi  fiflc  de  /m»  RtinhMrt 

Corme  de  Hanau.  Du  premier  lit  » il  n'a  eu  que  des  filles  > 
deuzmonesen  ininc{re*,CJ&rfy?i>ir>nécran  i6%^.  Ltüifi , 
née  l'an  x696.  Stfhie-Æmiht , ncc  l'an  i£88.  «Si:  Chtrltu* » 
n^c  l’an  1690. 

/.  BRANCHE  SORTIE  DE  NASSAV. 
'Wtilifurg  , 9*»  p9rt$  U ntm  de  Surbrrnt^j 

XX.  Gustats* Adolphe  Comte  dcNalfau  Sarbrucic  » 
fécond  fils  de  GaiLiAUMi-Loüts . fit  fa  relîdcncc  â Sar 
brucK.  Il  fix  General  Major  des  Troupes  de  l'Empire  « fie 
Maréchal  de  Bataille.fie  a'tant  éc^blefie  au  combat  de  Koch 
bert , te  7.  Oâobrci£77.  il  mourut  Heuz  fours  ^è$,dans 
le  Camp  des  François,  où  ilavoic  été  conduit  priionnicr.De 
Eletmtre  Ctdire , fille  de  Crsitm  Comte  de  Hohenloë-N^‘- 
venftein , qu’il  avoir  époufee  en  Ü bilTa  LoUis-Caa- 
Ton  , qui uiit  iCkfr/e/-Z.*ir>/ 1 né  l'an  1665.  qui  commai>- 
dc  dans  ici  troupes  de  Franconie  \ GiiJi*ve-Ad«/gbe  , ni 
l’on  1667.  tué  à la  chalTei’an  idi}.  Sefhie  EmtUty  itéc  l'an 
1666.  mariée  l'an  i Albert  y»lf*ag  Comte  de  Ho- 
bcnloë-LangenbouTK  > Seflue^Eltemert  y née  en  1669.  te 
Serbie  Jeâmjie.Dereih/e  , née  l’an  1670. 

XXI.  Loiiis.C  RATON  Comte  de  NafiTau-SarbrucK , Sec. 
néen  létfj.s'eA  donné  «ufervice  de  1a  France,  où  il  aram- 
mandé  long  tems  le  Régiment  Ro'ûl  Allemand , fie  où  il  a 
fervi  en  dUfcrenics  occlHoqs.  Il  fut  fait  Maréchal  de  Camp 
l’an  1691.  Lientenant  General  des  Armées  du  Roi  en  170s. 
fie  mourut  en  Février  17IJ. 

//.  BRANCHE  SOR  TIE  DE  NASSAV 

}^ttibvurg. 

XX.  Valrao  Prince  de  hbflau , Comte  de  Sarbruc* , 
Sarwerden,  ^.c.  fût  le  dernier  dcsfiisdc  Gullaume-Loüis. 
Il  naquit  le  14.  cvrier  1635. fie  fa refidence  à Vibinge. 
Après  avoir  commandé  long-tems  la  Cavalerie  Hollandoi' 
fc , il  fut  fait  Gouverneur  de  ticrgoopfon , pnis  de  Oois  le- 
Duc  { enfin  Maréchal  General  des  Etats  Generaux.  LTm* 
perçut  Leopod  te  fit  Prince  du  faim  r mpirc,  avec  l'es  autres 
confins , par  Aâcdu  4.  Août  16S8.  Il  tnourui  le  17.  Oéko- 
brciyoa.  peu  apiès  qu'il  eu>  pris  i^eiferwert  fur  les  Fran- 
çois. Ilavoic  epoufé  t**.  l’an  1678.  Catberimt  Frêaftife- 
Ifabeit  Mène  de  Croy,  fille  d'Em^Ache,  Comte  de  Roux, 
morte  l'an  i696.  t”.  l’an  ifi88.  MAgdeUtHe-EUfebethy  fille 
de  FerdiMMd-CbArlei  Comte  de  Louveilein , fie  de  Wer- 
tein.  Du  premier  lit  il  a lailTé  Guillaume-Hsnri  » qui 
fuit  y CmUelwùwt- Henriette  y née  l’an  1^79.  fie  M»rtt-Al‘ 
bertint , née  l’an  t6i6. 

XXJ.GutLLAuMs  Prince  deKaflau, Comte  de Sarbruk , 
né  le  1-  Mai  1684.  Colonel  d'infanterie  au  fervice  des 
Etats  Generaux. 

I/I.  SR  ANC  HE  SORTIE  DE  CELLE 
de  '^etlbemrt , dtte  de  Idfietn. 

XIX.  Jean  Comrc  de  Hiirui-ldftcin  , troificme  fils  de 

Louis  II.  Comrc  de  NalTau-Sarbruc  .épouià  i".  SfbiSe- 
AfégdeUtne  y fille  de  Ceerge  Frtderit  Marquis  de  Rade, 
morte  l'an  164^.1*'.  l'an  1641$.  Ann«  hWe  de  Philtppe- 
Grar^e  Comte  «le  Linanges,  morte  l’an  16^8.  Du  premier 
lit  ilcut,  Gm/iéve- Adetfbe,  ne  l'an  16^1.  tué  au  combat  de 
S.  Godart , co  Août  1664.  Frédéric  Lmù  y nel'anii$33. 
luéiDanixic  d'un  coup  de  canon  , en  Srpeembr.*  t6^6. 
Jenm  . né  l’an  1638.  moif  le  3.  Oélobre  ifi{8  BernArdtnt. 
Sefbie  ,nie  l'an  t<>34.  morte  en  i64X.SÂbme.JmUemme.  née 
fie  morte  l'an  1 <3  9.  lu  fécond  I ic  il  eut  ChArltt , né  l’an 
1^49.  mort  le  tfi.  Oébobtcifi5i.  Getrge-GntBdMme , né  en 
16^6.  mort  le  a t . Juillet  ifi{7.  Pbiiifft-  Lents,  né  l’an  i^i. 
jnortlc3i.  Août  i£«$4.  Georcs  Ahcusti  qui  fiu't  j quatre 
filles  mortes  en  bas  xÿiyjedstne,  née  l'an  1657.  le  ta  Sep 
tembre , fécondé  femme  de  ChrifitAm  Leëti  Oimcc  ne  V.1I- 
detc.fic  .née  l'an  idfil  ntariéci  Lents. 

Fredtnc  Comte  de  VieiCOicrfirr. 

XX.  George  Auguste  t'rinoc  deNalTiu,  Comte  de 
Sarbruk  Vilbaden , fie  Idft  in , né  le  ad.  ; cyricr  idd5  fur 
faicPrincc  ’an  id88.  ( a mê«nc  année  ilépoufa  Henriette. 
Dereib/e  y fûle  d'Alberi-Frnefi  Prince  «l'Oenngen  i <loni 
un  fils  né  & mort  l'an  tdSp.  fi£  une  fille  Cbr^ime.Lùii/e , 
née  le  5 Avril  1691. 

ir.  BRANCHE  y SORTIE  DE  CELLE 
de  'Wetibemrg , In^uelle  a tenfervi  U mem  de  ’Wetbemrg. 
jeimtÀctlni  de''^'itgenfiti», 

XIX.  Ernest-Casimir  Comrc  de  Nallâu-Veilbourg. 
ficc.  quaméaae  fils  du  Comte  Louis  ll.époufa,ran  1^34. 
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Anne  Méfie  Comtcflc  deVitgenficin  \ doiuFREDBRic, 
ui  fuit  i fie  Mérie-Efenere  , epouie  de  Cnfineir  Comte 
'Ebcrficin,  morte  en  Décembre  id7S. 

XX.  FREDERIC  Comte  de  NalT.iu  Vetlbotng  . &c.  né 
lei5.  Avril  1640.  fit  mort  en  Seprcmbreid75. avoir  époufe 
au  mois  de  Juin  iddj.  Ehfnbeth  Chnfime  , fille  d'krmejl 
Comte  de  Sain-Viigenftctn  \ dont  il  lailTa  Jean-  Ernest  , 

ui  fuit;  6c  Frédéric.  Cnidéssme , ni  en  %66y  (uéaufiege 
e Bude  le  13.  Août  11(84. 

XXI.  JbaN'Frnhst  Comte  de  N.irau-Vctibourg , fitc. 
ne  le  13.  Juin  166^.  a fervi  de  Maréchal  de  Bataille  fous  le 
Landgrave  de  Hcflc-CafTel,  fie  é:oit  l’an  >703.  General  des 
Troupes  du  Haut  Rhin , Maréchal  General  de  la  Cavalerie 
Impériale,  fie  General  de  celle  de  l'Eleâtur  Palatin.  Il  a 
^'ufcle3.  Avril  1683-  Mérit  PeUxent,  fille  de  fre^^er/e- 
Esmteen  Comte  de  Linanges-Haiieniboutg -,  dont 

Lvüjj  ,né  lex8.  Décembre  xôtf.Chérlet.Angitfte,  né  le 
17.  Septembre  1685.  Chéries  Erntjl  , né  le  g.  ^um  1689. 
Un  fils  fit  deux  filles  mottes  à un  an  3 fit  MAgdeléint-Hem 
nette  y née  le  il.  Septembre  id9i. 

I.  BRANCHE  DE  LA  MAISON  DE  NASSAV  y 
fnrnénem/e  de  Dtiembeurg. 

Vni.  Othon  Comte  de  Nafrau,fi!s  puîné  de  Henri 
le  Rtcbe,  fut  chef  de  cctrc  Branche,  qui  en  a furmé  plulîcuis 
aurres.  Il  eue  pour  Ton  partage , outre  la  moitié  du  Comté 
deNalTau,  les  Villes  fie  SciencurjcidcDilIembourgBcil- 
ftein,  SIegen,  fiée,  mourut  Tan  1x91.  aïant  euemr'autres 
enfans , titAgsUs , fille  UN.  Comte  de  Sulms, 

IX.  Henri  . Comte  de  Naflâu  Dillembourg , fie  BcIAcin  » 
qui  rcnouvella  le  château  de  Oillcmbourg,&  mourut  l’an 
1313,  lailTantd'.^d</Aidr  , fille  de  N.  Comte  d'Aremberg , 
Othon  , qui  fuit , fie  Henri  , qui  forma  la  Branche  de 
Bei  tsTEiN , finie  au  bout  de  fix  générations , en  la  petfon* 
ne  de  Jeést , 111.  du  nom , Comte  de  Beilll<.tn  , mort  fins 
enfans , la  Comté  de  Bctlficin  r«muam  par  U dans  b Bran* 
che  aînée. 

X.  Othon  11.  du  nom  Comte  de  NalTau-DilIcmbourg» 
époufa  AdeUide , fille  de  Cedtfri  Comte  de  Vionden,  fie 
nsourut  l'an  1 ^6^.  lailfant  ; 

XI.  Jean  Comte  de  NalTau-Dillembourg  , 6c  Vianden, 

Bâton  de  S.  Vh-Grimberg,  qui  époufa  at/4r^jvrr/re , fille 
fit  heritiete  dLEngtlbert  Comrc  de  la  Marck  fit  de  Cleves  » 
fie  mourut  l'an  1410.  aiam  eu  , mon  l’an  1410. 

nelaiirint(]u’unchilc,dc6'«r/e,  fonépoufe,  fille  fit  herU 
tierc  de  Gérard  Comrc  de  ictx  3 bqucBe  époufi  Cedefrni 
Baron  d'EpAein  ^Encileert  , qui  mit , fit  A/ana , époufe 
d'Hemrt  IV.  Comte  de  Vaidi  x. 

XII.  I NciLiERT  Comte  de  NalTau , fuccedaâ  fon  frere 

ytdeifke , fit  épouft  Jténme,  fille  fit  hen'ttcTc  dePbthaft , 
(d'autres  difent  Jté*  III.  ) l aion  de  Ledc  fit  de  Brcda.  Il 
mourut r.in  144s.  lai(K*ntjBAN,quiriiic3/fÿj»’i,  qui  fur 
pere  d'Orri/ie  de  N.*ffiàu,nuriéi.'  Comte  de  Caiz^ 

cnellcbogen*,  f/iyâtérrâ . femnir  de  Comn- de  Ha- 

naw  i Méfie , epoufe  de  jemn  Comte  de  N.iflàu  Vilb.idcn  ) 
fit  Méfgssertt  alliée  i Tbeedertc  Comte  de  Salms. 

XIII.  Jean  II.  du  nom  Comte  de N-ifTau  Dillembourgi 
Vianden,  baron  de Bieda , fut  Gouverneur  de  Brabant, 
fous  Charles  Duc  de  Lonrgogne,  fit  mourut  l’an  1475. âgé 
de  6^.  ans  3 a'iam  eu  de  Marie,  fille  de  Jesn  Comte  de  Loo, 
fie  de  Euiberg  , Engilbert , qui  fut  G«.uvcrneur  de  Brabant* 
Lieutcoanr  General  .mx  Pais-Bas,  fit  Chevalier  de  la  Toifoo 
d'Or . qui  fc  trouva  i la  bataille  de  Guinegofte , forvit  utile- 
ment fous  l'Empereur  Maximil  icn,  fit  mourut  en  1 A44.  (ans 
enftns,  de  Limbnrge , fiilc  deCbnrUs  Marquis  de  Bade  3 
Je  AN  » qui  fuit  t Anne , de  Fbtliffe  Comte  de  Canenello- 
bog.  ne  , puis  AOthen  , L uc  de  Luxembourg  ; Adriemme  , 
femme  ^ Philtffe  c omrc  de  Honav;  & Ottilie , première 
Prieure  du  MonaAere  fondé  par  fa  merc  aux  environs  de 
Breda. 

XIV.  JiAN  ni.  du  nom , dit  le  Jeune , Comte  de  Naf- 

ûu , fucceda  i fonfrere  EntUbert , fit  mourut  l'sn  1514.  Il 
avoit  époufé  Eli*,ébeih , fille  de  Henri  Landgrave  de  Hefl 
fe.fit  d'y^me heritierc  du  Comte  de  t aczenellcbozcn  * 
Comté  qui  vintâ  ladite  Elizabeth-  Leurs  enfans  furent  3 
'ÎENRi  <mi  fuit  -y  Guillaume  , dont  nous  parlerons  ci- 
lorès  ; £/ix.ébetb  , femme  de  Jeau-Frederic  Comte  de 
Vi.d  j fit  époufe  de  Gterge  Comte  de  HolAein- 

.chavmhcnirg. 

XV. l'iENRi  Comte  de  N-fTiu , né  l’an  1^3.  panasea 
les  biens  de  fa  Famâlle  avec  GuiUauseee  foc  frere.  Cciui-d 
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«ut  les  Tcttci  lîniées  en  Allenugnc  i & l’aîné  , celles  fitiiécs 
aux  Païs-U.is  -,  fçavoir«  la  Terre  de  Vîanden  . la  Baronnie 
deBrcda  , ta  Vicomté  d’Anvers.  Il  fut  Chevalier  de  UToi* 
loo  d'Or  > Sc  conuibua  beaucoup  i faire  élire  Charles  V. 
Hnipereur.  Ce  Prince  l'cnvoïa  Ton  Ambaflàdeur  en  France, 
auprès  de  FeançoU  1.  & enfin  la  Reine  Marie , Gouveman- 
te  des  l^ts. Bas , le  nomma  rani{)£.  General  de  l’Armée 
qu'elle  leva  pour  (bn  frere  Charles  V.  & mourut  le  14-  Sep- 
tcmbrci  jj8.  tiépoufa  i**.  Frdnfpt/i , fille  & hcritiere  de 
Jdc^mei  de  Savoie  , Co.nce  de  Ro.nonc , & de  Ai*rtt  de 
Luxembourg  , x'*.  Cidmde  hile  de  ftdm  de  Chàlon  , Prin- 
ce d’Orange , nsortc  l’an  1511.3'''.  Mtnctt  M.mdore  , fille 
de  ^«derie , Ma  rquis  de  Girsettai  Duc  de  Calabre.  Il  n’eut 
point  d'enfans  de  ce  rroificme  lit  , non  plus  que  du  pre- 
anicti  mais  du  deuxieme  licillailfa, 

XVI.  Rene'  Comte  de  NalTàu  , tcc.  Prince  d'Orange , 

qui  fut  Gouverneur  de  Hollande  , Zclandc  , ôc  Frite,  5e 
Chevalier  de  la  'loifon  d'Or.  Philibert  de  Châlon , (bn on- 
cle . Prince  d'Orange  , l'adopta  *,  5c  ai  mourant  an  liege  de 
Florence  l'an  1 5 jo.  Il  lui  UilTa  la  Principauté  d'Orange  > 
dont  il  loüic  jufqu'à  fa  mort , arrivée  au  fiege  de  fainr  Di- 
dier, ou  il  fut  emporté  d'un  coup  de  canon  le  >8.  Juillet 
1544. 1 l’âge  de  ad.  ans.  Il  n’eut  point  d’enfans  d'ytnne , 
fille  Duc  de  Lorraine , (bn  epoufe  . 5c  laKTa  par 

(bn  ccftainrnt  approuvé  de  l’Empereur , cous  fes  biens  à 
CtitllAmme  de  NalTui , Ton  coufin. 

XVII.  Guillaume  , Comte  deNalTiu , dit  le  yieiljpar- 
tagci  les  biens  de  Jean  I|{.  fon  pere,  aveefon  frere  Hmri, 
ainfi  que  nous  venons  de  le  rapporter.  H eut  les  Comtés  de 
NjITiu  , de  Dillcmboiirg,  de  Bei!iVein5cde  Dlefi.  Ce  fut 
lui  quiinrroduific  le  premier  la  Religion  Protefianre  dans 
fes  Terres-  Il  mourut  l'an  1 559.  âgé  devi.  ans  ; après  avoir 
époufe,  i**.  UW^«r^e,  fille  de /«AM  ,dit  le  ^lesl , Comte 
aEgmont>donc  il  rut  £/>a.4fier6,  morte  feunc,  5c  A/a- 
deidine  , mariée  â Hermdnà  Conue  de  Nieuwenacr  5c  de 
Mceuriii’'.  /A(ie»Ae, fille  d'Or^vv Comte  de  Siolberg.veu- 
vc  de  fhtltffe  Comte  de  Hanau, laquelle  mourut  l’an  1580. 
aïanc  veu  avant  fa  mon,  ccniroixamcperfonnes  KTuës  d'elle 
5c  de  fes  enfans,  ou  arriérés  enfans-  Ceux  qu’elle  eut  de  ce 
fécond  mariage,  furent  i Guillaume  , qui  fit  la  branche 
d'ÜRANOS  I Jeah  , fiirnommé  It  F’utl,  qui  continua  la 
Branche  de  Dillembourg  *,  Lmu  ou  Lmdevic , qui  fervit 
mtlcment  fon  frere , le  Prince  d'Orange  , dans  tes  guerres 
du  Païs-Bas  : il  vint  en  France , au  fccours  du  Prince  de 
Coudé,  du  tems  d.n  Guerres  de  la  Religion.  L'an  1571. 
il  furpric  la  ville  de  Mous,  que  le  Diica’Albe  reprit  peu 
après,  5c  il  fut  tué  près  de  urave  , en  U bataille  dite  de 
Memktrktide  , le  I4.  Avril  \ S7^-  ■Adêtfhe  . tué  d'un  coup 
d’Atuurbufc , en  afliegeam  IcCloî-re  d'HcyligccIcecn  Fri- 
fc , le  ij.  Maii558.  Henry,  tué  aveefon  frere  Lnii\ 
A/arir , femme  de  0'«r//AMme  Comte  de  Bergues  , morte 
l’an  1599.  j4mte,é'ç>o\\U: d' j4lhert  de  NafTao.Comte  de  Sar- 
brucK  , morte  l’an  i6f6.  Iftittlle  mariécâ  CvarAd Comte 
deSolms  , mortel'an  idot:  Cnthenne , alliée  avec  Gmm 
ther.  Comte  de  Swartzembourg,  rf»r/«  àHtrrier\JnUemnt, 

Î\  Albert,  frere  de  Cmmther  , prit  en  mariaee  ; 5c  Ai* 
tUine,  qui  eut  pour  époux  W«//aa/ Comte  de  Hohenloë, 
5c  qui  mourut  l’an  165  5 . âgé  de  96.  ans. 

/.  B R A H C H E y ISSVE  DE  CELLE 
de  Dtiltmbtmr^  , furnomm/e  Oaange. 

Elle  n’a  eu  que  quatre  générations, rappotices  au  mot 
Orance',  Guillaume  . Prince  d'Orange . IX.  du  nom  •,  \ 
Hemai  Fredeajc  , fon  fils  i GuiLLAUMelX.filsd'//««- 
rt-Fr«dmc, 5c  Gui  LL aumc-Memiu  , Roi  d'Anglctcrre,fiU 
deGmi/léume  X.  Cette Branchea  fini  par  fa  mort  .arrivée  le 
19.  Mars  1 70a.  Il  y a eu  neanmoins  des  bâtards  de  ces  Prin 
cesd’Orange,  dam  les  enfans  portent  le  nom  de  N*Jf*u, 
5c  que  nous  rapporterons  dans  la  fuite. 

II.  BRANCHE,  ISSVE  DE  CELLE 
de  Lmbutr^ , fmi  en  cen/irve  le  nçm. 

XVI.  JiAM  Comte  de  NafTut  .dit  /vF'rw/,  qui  commen- 
ça cette  Branche , éioit  fécond  fils  de  Guillai;me  , fur- 
nommé  aufii  lek'iol , 5c  eut  pour  (l>n  p.artage  les  biens  de 
(es  pcTcs . limés  en  Allemagne.  Il  fut  Gouverneur  de  Guel 
dres  , procura  l'union  entre  les  E'ats  du  Païs,  5c  la  ville 
d'Ucrechtavcc  les  Etats  de  Hollan%!c  ,5c  mourut  le  8.  Oâo- 
brciâod.  âgé  deyi.ans  aïanc  eu  vingt-cinq  enfans  de  fes 
trois  femmes  , 5t  aïant  vu  quatre-vingt  cinq  pc:în  enfms , 
ou  arriéres  pairs  enfans.  Sa  i. femme  fiit  tliz.4l>eth,R\\c 
Landgrave  de  Leuclicemberg  t motte  r^n  1579. 
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la  X.  Cmne^ende-lnc^nelint , fiJlc  de  Frédéric  III.  Flcûcur 
Palatin,  monelc  t5.  Janvier  1585.  5c  la  j.Âaaav,  fille 
de  Lwit  Comte  de  Vifgenftciii.  De  I.1  première  il  eue 
GniUnnme.Leittit  , Gonvaneur  de  I rife , Groningue  5e 
Omclande,  qui  fit  de  grands  exploits  de  guerre  (ous  le 
Prince  Mauriee , 5c  mourut  le  9.  Juin  j5oi.  fans  enfans 
d' Anne  , fille  de  fon  oncle  Cmtlnmm: , Prince d’Oratige, 
laquelle  mourut  le  ij.  Juin  1588.  Jean  , rige  de  la  Iran- 
chedeSiEcEN  *,  Gxorce  > tige  delà  Branche  de  L'illim- 
eourû;  Phtlipye,  GouvetntuK  de  Nimeguc , brave 5c  hardi 
Oipiraine , qui  fervit  le  Duc  de  Boiiiilon  fon  neveu  , aux 
Jîeges  rflvoy,  Montmedy , 5cc.  l'an  1595.  il  frit  bleflé5c  pris 
d-tns  «ne  efcarmouche  proche  de  Jlifiich  en  Zclandc,  5c 
mourut  de  (a  bldlurclci.  Septembre  ^EitNEST-CAstMi  R, 
tige  de  la  Branche  DE  Ditjx,L«iîit-Gi$nther  fignala 

dans  les  guerres  des  Païs-bas  , 5c  qui  mourut  au  fi.  ge  de 
r£clufc,l'an  1504.  fans  enfans  d‘,-.NAr-yl/Ar|«vff/«,  fille 
de  N.  Comte  deM.indcrfchi.'it,-£/rz.Aé«/it,ni.tiice  à Phihfpt 
Comiede  NalTau.Sarbruck.a".  i Erneft-Wel/nmi Comte 
d’Kêmbourg-, /*/i«**r  , qui  époufà  le  Rhingrave  AdoU 
phe-Henri  ; A^Ar/e.époiife  de /«4A-Z*«/i  Comte  de  Na(^ 
fau-Vilbiden  •.  6c  Aitchtilde  fr-mme  de  Gmillnume  Comte 
dcMamIêld  , morte  l’an  1515.  Le  vieux  Comte  Jean  de 
N.ilfaueucdefon  fécond  lit  Emilie , mariée  l'an  léoa.  1 
6'«.7//A«fer  Comte  de  Soltns;  5c  diuroifiémc , il  eut  Jiah- 
Loiiis  . tige  de  la  Branche  de  Haoamar  sJennne-EU*.*- 
beih  y mariée  â Cenrnd  Comte  de  Bcnchcin  ; 5c  Anne  , 
Epoufe  d'ErntJI  Comte  d’ifcmbourg.  Les  autres  enfans 
moururent  rn  bas  âge. 

III.  BRANCHE  , AV/OVRD'HVl 
l'dinle  de  ceBe  de  Dillembemrg  , Q-  tjm 
perte  le  K$m  de  Stegen, 

XVII.  Jean  II.  du  nom.  Comte  de  NiiTau-nilIcm» 
bourg  , dit  le  Aieine  . fils  aîné  de  Jean  , dit  te  yieil , eut 
pour  fon  partage  la  Terre  de  Siegen  , qui  fait  partie  du 
Comté  de  Dülembourg , 5c  qui  cft  fiiuée  fur  le  Rige  en  Li- 
vonie. Ilé|>oura,i^.  Ai*gde/*inr, fille  de  Snmnel  Comte  de 
Valdeck  ,5c  veuve  dcPbihppe  Comte  de  lianau,  laqucHo 
mourut  en  1599.  l'M'anitfcj.  Mârgnente  , fille  de  Jt*n 
Duc  dcHo  Üein-Sundcrbourg,  morte  l'.m  t5jS.  5C  mou- 
rut l’an  1^23.  aïant  eu  de  fon  premier  lit , Je*n-Ermefl , 
raqtcen  idiy.âgédejy.  ans , lansavoir  été  marié  -,  Jean, 
qui  continua  cette  Branche  i Adelphe , rué , 5c  percé  de  dix 
coups , en  conduifant  un  parti  HoÜandois  au  pais  de  Lu- 
xentlsourg , l'an  i5o8.peu  avant  la  conclufion  de  la  Treve, 
â l’âge  de  22.  ans  ■.GnilUmmt , mort  l'an  1541.  aïaiu  eu  un 
fils  , AfMrtte  , tué  en  1^38.  5c  deux  filles  Maue~Af*gde- 
tnine  ,é^o\i(e  dePhilippe-Theedorie  Comte  de  Vald.ck^ 
5c  CâAr/«/r«  , feiTitne  de  George- Fridenc  auflî  Comte  de 
ValdccK.  Jean  II.  eut  encore  des  filles  de  ce  premier  lit  t 
Icjvuir  Eltx.*beth  , époufe  de  Chrifimn  Comte  de  Va(- 
deex  } Jmltennt , femme  de  Mnnrtce  Landgr.ive  de  HcfTc, 
morte  l’an  1643 . Anne.Ai*rie,3\\\iç  i Je*n-Adelpht  Com- 
te de  Fa'keiiitcin  ; ScAnne  maricc  â We/fnrd  Baron  de 
Ikcdcrode.  Du  fécond  lit  de  Jean  II.  naquirent  Afsnnce, 
Prince  de  NjITju,  ne  l’an  1504.  furnommé  l'y^Aw^  «a/»  , 

Ïarce  que  dans  les  premières  années  il  frit  Gouverneur 
U Drefif  Hollandois  : lorfqu'il  en  fut  revenu  on  lui  donna 
le  Goitvemement  de  Vcfcl , 5c  le  comimndement  de  togrc 
la  Cavalerie  Hollandoife,  fous  le  Prince  d'Orange  Guillau- 
me: enfin  l'ElcéFeur  de  Brandebourg  l’établit  Grand  Maî- 
tre de  l'Oi  dre  de  Saint  Jean,  dans  UMardie,  la  Saxe,  U 
Pomcr.mic , le  paô  de  Venden,  5c  C.ouverneur  General 
du  Duché deCIrvrs,  delà  PitncipautédeMindcn,5cdcs 
Comtés  de  la  M.irck  5c  de  Ravenib.rg  : il  mourut  le  20. 
Décembre  1679.  Geerge-Fredenc  , né  l'an  t6o6.  Meftre 
de  Camp  de  la  Cavalerie , Commaïulant  de  l'Ariillsric  des 
Etats , 5c  Gouverneur  Je  Uergopfom  , mort  l’an  >(>74.  fans 
enfms  de  Mnmrtee  Eteenere  , fille  d'EmAnnel  Prbice  de 
Portugal  , 5c  d'F.mtite  de  NalTiu  Orange  ; GmlUume- 
0/â««,  né  l’an  1507.  tué  en  Henri  qui  a eu  desdef- 
cendans . donc  nous  parlerons  cr-.iprés  ; Cbnjh*» , né  l'an 
i6i6.  (uél'.in  1*^44.  /enn-Ernefi , né  l’an  léiS.  mort  au 
Brefil  l’an  1639.  Laù'fe  , epoufe  de  Phthppe-Frnnfett  de 
WflnccvrK'l,  Marquis  de  Conflins  ; Sophie.  A f nrgnente  , 
femme  dcGeorge-Ernefi  Comte  de  Llir.bourg-Siirum  , 
n>orte  l’an  i66^.  Afnrie  /mlitnne  , née  l’an  1612.  mariée  1 
Frnrfeis-Henri  Duc  4e  Saxe-Laweinbourg  ; 5c  Eaulie,  née 
l'an  t^i  j aillée  1*.  l’an  i6f6.  â Hermnn  Vrangcl,Suedoit, 
a",  l'an  Çhri^tniO’AitgitJle  Comte  Palatin  de  Sul- 

bafrh. 


# 
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XVIII.  JüAW  III.  Corme  <ic  NalTiu  Siegcn  . fumommc 

te  Jtmme.nila  19.  Septembre  fervU  dalwrd  en 

Hongrie,  pui*  revint  au  Païs-bas,  lous  le  Comte  Maurice. 
Il  le  nt  Catnolique , même  du  vivant  de  fon  pcfc  > 
fervice  du  Duc  de  Sivoyc  I‘an  1614.  conHoilii  du  le* 

cours.  Le  Duc  le  fit  Chevalier  de  l’Annonciadc . & Mar- 
<jui$  deCavelli.  Il  mourut  l’an  1658.  lailunt  d £r»e;îijir 
fille  de  Ch*rUt  - Hemr$  de  Ligne  , Comte  d Arcmberg  . 
jEAN.hHANÇois  DïJiRE'.qui  fuiti£r»e^»#,iiuneclan 
i6io.»Mé»rice-Mti,n  Pnnee  de  NalTau-Hadanian  & 
iCUire^MMrieaMc  l“.  i Hemn-Ermt^  Prtneede  Ligne, 
i*.i  C/k»*  Z4«i»rA/,  fon  frère , morte  le  x.  Septembre 

*XIX.  JtAH-FRANCOis  Désirs’  Prince  de  N-tlTm  Siegen, 
Comte  de  Caraencllebogcn , Vianden,  & Uiet*  ,^aron  de 
Renaix , s’atMchaaufctvicc  d Efpagne  , fut  fucccifivcmcm 
Gouverneur  du  Luxembourg,  du  Duché  de  Linjbourg,puis 
de  |jf,ueIdreEfpagno!c,  & Chevalier  de  la  TotlondOr 
J'an  4 L’Empereur  Ferdinand  III  L créaPtmccdu  laim 
Empire.luide  tous  ceux  des  Branches  de  Siegcn,  de  Diucm- 
bourg , de  Dietx  &dc  Hadamar.  Il  mourut  le  ly.Deccmbre 
l6nÿ.  âgédeyS.  ans.  Ilépoufa  i'*.  l'an 
dme  fille  de  Jtém.Gtertt  Comte  de  Konigfecs,  morte  I an 
l66^.  i^.I’an  .SaMrr.filled  Herm^m- 

Fortune  Marquis  de  Bade  : j“.  IfubttU-CUirt.Eu^emt  de 
Puget  de  la  Ferre  « motte  le  19.  O^bre  1714-  Du  premier 
br . outre  trois  mâles  morts  en  nailTxnt . il  eut  cinq  filles  ; 
MATie.LtefeUtnt , mariée  l Muurtet  - Htnrt  Prince  de 
NaiTau  Uadainat,  morte  l’an^d^.  Erne^tne  - lAonore^ 
morte  i C/4»>e-/*/i««,Chinoineflc  de  Thorn  & d'Ellcin: 
Ailhtrtimt.Anne , Chanoinefle  de  Mons  & de  Nivelle } & 
N....,  Du  fécond  lit  il  eut  Gim.LAi»MS-HYAcmTHi,qui 
fuit  j & du  ttoifiéme  j1Uxii-j4nteine-ChriJ}tuu  Ferdinmd , 
Prévôt  de  Louv.iin  , 3c  Chanoine  de  Cologne  3c  de  Liege  \ 
Frumeeit  Huÿttt  i jhme  Lemife-Fruufotft  j & CUtre-Bcr- 
Udrdtne- Frduf»f/i. 

XX.  Guiii  AUMS  Hyacinthe  Prince  de  NjlTiu  Siegen, 
aujourd’hui  ainé  dctotitelafccondeBranchc  de  laMaifondc 
Nailju.cpoufale  9.Avrili6S7.A/4r«.fr4»f«»yê,fillcd  Ner- 
W4».£/*«f  Prince  de  Furftemberg,  morte  le  7.  Juin  1691. 
i".  en  Mai  t6ÿi.  A/Ærie.j4miej0/i»he,fû\ede  LouiiGuJId- 
vcComredcHohcnloë  Schillingsfurft.  Du  premier  lit,  ila 
FrançoiS'Joseph-Hyacinthé.Euceme  , né  le  17.  Jan- 
vier 1^88. 

KAMEAU  DE  LA  BRANCHE  DE  SfEGEN. 

XVin.  HiKRt  Comte  de  Nalfau- Siegcn,  quatriéiixe 
fiUdii  fécond  lit  de  Jean  II.  fervit  long-rcms  dans  les  ar- 
mées de  Hollande  , 3c  fut  Gouverneur  de  Hii'lt  au  pais  de 
Vais.  Il  étoit  né  l’an  i5it  3c  mourut  l'an  idj  latirun  de 
Afdrie-Elt/iilttih , fille  hcriticre  de  Cterge-  Erueji  Comie 
deLimbourg-Sttrum , qu'il  avoircnoulïc  le  7.  Mars  i<4<». 
Guillaume  Maurice  qui  fuit;  Frédéric  mort  l’an  i6y6. 
de  ta  dyrenterie  gagnée  au  fiege  dcMaftricki^iV^'f  Emilie 
mariée  l'an  1675.  i Frédéric.  C4/fw/r  Duc  de  Curiandc, 
morte  l’an  1688. 

XIX.  Goit  lAt'Mi-MACR:  CE  Prince  deNaflau-Sicgcn, 
fit  fa  rcfidence  i Siegen  même, où  U fc  bâtir  une  magnifiqw 
malfondeplaifancc , dans  le  bourg  dHilchcrbach,  qu’il 
nomma  de  fon  nom  Vilhclralburg  : cette  maifon  fut  enne- 
rcment  brûlée  l’an  1689.  Il  mourut  le  1.  Février  idpi.aïant 
eu  d'£r»<y?j»ic.CA4r/«re,fille  d'Adelphe  Prince  dcNaulTâti 
Scluivenboiirg  . Frédéric-Guillaume  Adolphe,  qui 
fuif,  3c  Churlei-Ltms-Henrtyiik  l’an  1681.  mort  le  iS-Oc- 
bre  iC>94. 

XX.  Frederic-Guillaume-Adolpre  Prince  de  Naf- 
f»u , foinr  au  tiire  de  fa  Maifon  , ceux  de  Comte  de  Lim- 
bourg  3c  de  Bronclwtft , de  Seigneur  de  Beiftrin , Vich , 
borKcrolc,  Lirchtenvord , 8c  Viidembourg.  lleftncicio. 
Février  16S0.  3caépoufélc  6.  Mars  170S.  Loutfe. Amé- 
lie ^fxWe  de  Frédéric -Cdjimir  Duc  de  Curiandc. 

/r.  BRANCHE  , SORTIE  DE  CELLE 
de  Dtllembeurg , qF  9**  •"  <•  cenfervé le  item. 

XVII.Georccs  Comte  deNalTiu,l’un  des  fils  de  Je  am, 
dit  le  f'/p;/, eut  pour  fon  partage  laComté  de  Dillcmbourg, 
dcmounsl’an  idt^.âgéde  61. an.  Ilavoit  époufe  1®.  l'an 
^84.  Emilie , fille  unique  de  Philippe  Comte  de  Naf- 
fau  Sarbrucc  , morte  le  7.  Man  i3ot.  i®.  la  même  année 
Emilie , fille  de  Lemt  Comte  de  Sayn  8c  de  Viigcn- 
fttin.  Du  premier  lit , il  eut  Je*n  - Phttifpe  , moit  â Pa- 
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ris  l’an  i<»07.  âgé  de  17.  ans } Georges , mortl’.-ui  i8ttf.2gé 
de  a^.ans}  Louis-Henri  , qui  fuit}  Albert^  mort  l'an 
tSid.  âgé  de  jo.ans  i IHurit-Julieume  , mariée  l'an  i8o8. 
â étp«p^p/ Comte  deVitgcnilc:in}Z-««r;^»moRcraniiSi4. 
âgée  de  11.  an}  Ente  y 8c  Anne  - Élijkbeth.  Du  deu- 
; xiémelit  il  n'eut  que  Mnrgutrite,  époufe  d‘Orii««  Comte 
de  Lippe.  * 

I XVIII.  Lonis-HENRi  prince  de  NafTau  Dillembonrg, 

! fervit  fous  le  grand  Guflavc  Roi  de  Suède.  Il  étoit  né  Ic9. 
Mai  1594  fut  fait  Prince  du  Saint  Empire,  8c  mounit  en 
Juillet  1661.  a'ûnt  eu  trois  femmcs.La  prcmicrc,qu’il  epou- 
làl'an  1615.  fut  Cdtherine  , fille  de  Louis  Comte  de  Sayn, 
8c de  Viigenfieinila  deuxième,  £/*/4écrARhingravc.veu> 
ve  de  Rtiuhdri  Comte  de  Solmi } 3c  la  ttoifiéme  » Sophse- 
Mndtlnine  y fille  de  Jtàu-Loms  Prince  dcNalTauHad»- 
mar , morte  en  couche  le  l8.  Juin  8.  Du  premier  lit  il 
rut  George-Louis  , quifuii;  Adelphe  Prince  de  N-ilTaii 
Schatimbourg , morte  le  19.  Décembre  i878.IailTànid*£/<> 
fnbeth  Chorlotie  , fiJe  de  Pierre  Comte  de  Holzappet  , 
trois  filles  } Erue/hne  Chnrlette  , née  l'an  t66i.  mari«  l'an 
1878.  i GuiHéunee  - Mâurice  Prince  de  Nailau  Sîegen; 
JiAnne.Eliféibeth , m'e  l’an  alliée  en  1691.  avec  Fre^ 
deru.AdoJphe  Comte  de  Lip}>c  8c  dcDctmold \ScChArlot- 
te  y née  l’an  1671.  mariée  r.in  t6^x.  â Lebreeht  Prince 
d’.^nhalt  Bernhourg.  Les  autres  enfant  du  premier  lit  de 
LotM (-Henri  . furenr } ..^«*p-£rr//>, mariée  i®.  â Louit 
Comte  de  't^ied;  i®.  â ChrtJfiAu  Comte  de  Sayn, morte  l'an 
1^49.  7.#m//p,  mariée  à /P4M.Z.*«(i  Comte  d’iicnibourg, 
morre  l’au  x666. 8c  MAdeUiue , que  ChriJiiAU  - Maurice 
Comte d’Ifembourg  -poufa  l'an  \66i.  Du  deuxième Ur  il 
n’eut  point  d’enfaïui  ducroifiéme  il  eut  Augufle  Heuriyué 
l'an  mort  le  7.  Janvier  dcl'an  18S1. 

XIX.  Georce-Louis  Prince  de  Nafian  Dillcmbourg , 
né  l'an  i£i8.  mourut  le  19.  Mai  16^6.  av.mt  fon  pcrc.  Il 
avoit  époufé  J'an  18)8.  Anne-AuguJleyîiWe  de  Henrt-Julet 
DucdeBrunfwicK  i dont  il  eut  fix  enfant, deux  nrans  .ivanc 
lui } Henri  qui  luit}  SophieEleonoreytiée  l’an  1Ô40.  qui  ell 
reftée  fille  ; ChArlotte,  née  l’an  164}.  mariée  1 ®.l’an  i66i,  i 
Comte  de  Lignite,!®.  l’an  t6io.iFerdiuAudCo. 
ben  Comte  d'Afpremonr  8c  de  RcKeim  , morte  l'an  16$^. 
8c  Louijt , morccran  1870. 

XX.  Henri  Prince  de  NalTauDillrrabourg , Comte  de 
Catz>'neIlcbogcn , ne  le  i8.  Août  1^41.  époufil'an 
Doroth/e-Eiifabeth  , fille  deCeorge  III.  Duc  de  Lignirz, 
8cc.  morte  le  9.  Juin  1691.  dont  il  a eu  George.Louis , né 
l'an  1867.  non  l’an  1881.  Guillaume  , qui  fuit}  ciurltt 
né  £cmort  l’an  \6^x.  Adelphe  né  l'an  1^75.  tué  l'an  1^90. 
âla  bataille  de  Flcurus  } Fredene  Henri\  mort  l'an  1081. 
âgcdei.ans;  Leuts-Henri , ni  l’an  i^8i.  JtAu  George  y 
moftârâgede  7.ansl'an  1690.  ChnjhAUyni  l'an  tCii, 
HeuriMcSc  mort  l’an  1 689-  Sophie- Augu/fe, nie  l’an  i6$6. 
mariée  l'an  169t.  â GuilUumt  Princcd'Anhalt-Hazg.rodt} 
Aibertiut  y nécî’an  ifi68.Chanoineircd'Hcrvordf}£red#- 
rnjue  Emilie , née  l’an  Uî74-  Dorothée  - Ehfmbeth , néc  8c 
monc  l’an  t37<î.  Gui  r/miue  Heunette,  née  l’an  1677. 
ChArlotte  Ermiie  y née  l'an  ltl8o.  8c  Dorothée -ElifAbeth  y 
nécTantfiS}.  mortel'an  iâ8<i. 

XXI.  Gu>  llaume  Prince  de  NaiTiu  Dillcmbourg  né  le 
18  ■ Août  1^70.  a epouf?  l'an  1898.  Dorothée- JcAune  , fille 
d'Augupe  y Duc  d’HolRcin  Norburg. 

V.  BRANCHEy  SORTIE  DECELLE  DE 
DiBembostrgy  tjui  a prts  le  nom  de  Dietz. 

XVII.  ERNEST-CASiMiRComte  de  Naflau-Dietz , l’tm 
des  fils  de  Jean  le  F'ietl , naquit  (‘.m  t j7  j . fit  fia  premières 
canip.ignes  en  Hollande,  8c  palTa  l'an  i3o£.  au  nom  des 
Ecars  Generaux , vers  le  Duc  Jules  de  l’runfwick,  avec  la 
uatirc  de  General , pour  lui  aider  à faire  le  fiege  de  la  ville 
e Bruiifwick  ; mais  aïant  trouvé  cette  ville  réconciliée 
avec  fun  Prince , il  revint  l'anncc  fuivance.  Les  Erars  Gene- 
raux le  firent  Maréchal  de  Camp.  Il  fucceda  à fon  frere 
( uillaumc-Hcnrtdans  le  Goitvcmcmemdcrriic 8c  dcGto- 
ningiic , 8c  fut  tué  i l'attaque  de  Ruremondc , le  f . Juin 
18}}.  Ilavoit  époufe  l'an  1607.  fille  de 

Henri  Jules  Duc  de  BrtinfwicK  , morte  l’-in  16#.  dont  il 
eut  Htnrt.CjÇmir  , Gouverneur  de  Frifc  3c  de  Groningue. 
Commandeur  de  l’Ordre  Teutoniquedansle  BailIiatred'U* 
triche , mort â 29. ans , le  t j.  Juin  1640.  d'une  bkilure re- 
çue led.du  même  mois,  fut  le  ton  de  Naflau  en  Flandres, 
n’a'iant  point  CIC  nuuic}  3c  Guiilaume-Frideric,'  qui 
fuit. 

XVllL 
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XVIII- Gui itAiTMS-fRïoERic  Prince  de Naflau-I^ietz , 
fuccccü  i Ton  frcre  d^ns  le  Gouvernement  de  Frifc  6c  de 
Groninguc  > que  les  Etats  du  pais  rendirent  perpétuel  pour 
fa  pollerité.cn  conüdcrarion  oc  Tes  fcrvicet.!)  fut  cr^  Prince 
l’zn  i£54-  & le  11.  Oâobre  \66^.  il  mourut  âgé  de  $ i.  an» 
s’éram  oleile  lui-même  en  maniant  une  armei  ku.  Ce  Prin- 
ce avoir  cpouréfl'an  l6ji.  Atbtrtimt-jilméi,  fille  AcHturi- 
Frtdtne  de  Naiïau , Prince  d’ürangc , morte  le  i6-  Mai 
!<9(>.dont  illaUraHiNRi-CASiMiR  , qui  fuit  ; de 
nél’ai#â{4-  mariée  l'an  ig^o.â/Mir-GiuiiumweDucde 
£axe  -Etiâmach , motte  le  x6.  Février  1^9 1 . 

XIX.  Henri-Casimir  Prince  de  NaiTau^Dietr  > Gou- 
verneur de  Frifc , Groningue  » 3cc.  3c  Commandant  Gene- 
ral des  Troupes  de  ces  Provinces,  Maréch-il  C^netal  des 
troupes  des  Etats  , momiii  dansla  fleur  de  fonige , le  it. 
Mars  U avoir  époufé  Tan  rfS}.  Emtht , fille  de 

Prince  d'Anhalt-Ocflàw  *,  donc  il  laifTa  Jean* 
Guilladme-Frison  , oui  fuit;  GMèllêmmt-Ct«rg(..Fn- 
fin  t né  l'an  1685.  mort  l'an  i6S6.  Htitritttt-Athrtint , 
née  l'an  1696-  Marie~Em$ii9  , née  Fan  nSS^.  Stfhtt-Hed- 
Wtgt , née  l'an  1^90.  IféMle-ChdrUtt* , née  l'an  i<S9t. 
Jtrmuttt , née  l'an  169^.  / «Uife-LtffAdtnti  née  l'an  I69{. 
HtHrittttCâfimtre^  née  polUrume  , l'an  i <>90. 

XX. )8AN-*.-i'tLLAUUE-.  RisoM  Prûice  dcNalTan  Dietz, 
naquit  le  4.  Août  i6iy.  Les  Etats  de  Frife , Gronmgue  9c 
Omciandc,  l’ont  reconnu  après  la  mort  de  fonpcrc,  pour 
Gouverneur  Héréditaire , fous  U tutelle  de  fa  mere-  Le  Roi 
d'Angtnerrc.  Guillaume  tll.  l'inftitua  Ton  heritier  , par  Ton 
TefUment  6c  les  Buts  Generaux  le  nommèrent  Felc-Ma- 
réclul  de  leurs  troupes.  Etant  parti  de  l'Armée  de  Flandres 
pour  aller  à 1a  Hai'c  aavailler  à l'afTaire  de  U fuccrflîon  du 
Prince  d'Orange , qu'il  avoir  contre  i’Eleâeui  de  Drande- 
bontg , qui  étoii  venu  exprès  en  Hollande  ; 3c  voulant  cra- 
verfer  le  pafTage  de  Moërdicx  . il  demeura  i caufe  de  la 
pluie  > dans  Ton  carofie  \ mais  un  coup  de  vent  aïant  ren- 
verfé  le  ponton,  il  fut  no'ié  IC14.  Jailict  171t.  Il  avoir  éooufé 
le  at?.  Avril  1709.  M*rtt-Lvitf<  . féconde  fille  de  Coar/vs 
Landgrave  de  HcfTc-CalTcl , 3c  de  Murn  ArnttU  DuchefTe 
deCurlandc-,  dont  il  a eu  GuàdéMmt-Chértes-Htmrt  Fnpm 
Prince  de  N-ifTau-Oictz,  népofUiume  lepremiet  Septem- 
bre 171t.  3c  JV.  née  en  Septembre  1710. 

BRANCHE  DE  NA  S S AV  H A D A M ARy 
U derniere  dt  , tjfm'i  dt  Ugràndi  Brdncltt 
de  Dtllernheurg. 

XVII.  Jean  Lorts  Prince  dcNaflau,  dernier  des  fils  1 
de  Jean  , dit  tt  Kitil,  au  le  Comté  d'Hadamar  en  partage 
naquit leé.Aoùtipo.  6c  aïant embrafle  U Religion  Ca- 
tholique.rutfait  Ckevaljer  de  LiToifbn  d’Or, Gentilhomme 
delaOumbre  i la  Clef  d'or  de  l'Empereur  Ferdinand  II. 
Confcilterdu  Confeil  Secret  de  l'Empereur  Icrdinandlll. 
3C  l'un  des  Plénipotentiaires  pour  la  Paix  de  Vcfiphalie, 
après  laquelle  il  fut  créé  Prince  du  Saint- Empîrc.Il  mourut 
le  é.Marsitf^). aïant  eu  d'L^ryii/«  , fille  de  Simêm  Comte 
de  Lippe,  qu'il  avoit époufée  l'an  i<>i7.  nvonc  l'an  it!j8. 
deux  fils  » morts  en  bas  âge  i Maurice-Henri  , qui  fuit  ; 
Hermân-Oihet» , Coadjuteur  de  Cologne,  Archidiacre  de 
Trêves, ClianoioeileMaïence  ,monl  jj.  ans, le Juillet 
1 660.  Fhii*fpe-Ltd$i , mort  en  bas  âge  5 /tén-Ermefi,  mort 
l’an  11^51  âge  de  ao.ans-,  Am/elme-FerdmMd , mortauJlî 
en  bas  âge  \ Frttttetu  BtrnMrd , Prévôt  de  Cologne  3c  de 
Strafbourg,  mort  le  i^.Slepcembre  i39f  .â48.ans-,/vA«r»f. 
Eh/khftb  y née  l'an  1619.  mariée!  Frvdmf  Prince  d’An- 
halt-Haltzgrodt,  morte  l’an  11S47.  Lüife-Vrfmlp  , morte 
l'an  i6j  âgée  de  15.  ans  -,  Stfbit  M*gdttMme  , mariée  â 
Ltiit-Henri  Prince  de  Naflàu-Dillembourg . morte  le  z8. 
Juin  i£{8.  âgée  de  $6.  ans^  6c  Attnt-Cétherlne,  morreen 
bas  âge. 

XVIII.  Maurice-Henri  Prince  de 'NalTju-Hadamar  né 
l’an  mourut  le  14.  Janvier  1679.  il  epoufa,  t".  l'an 
fille  de  /edM,  dit /vÂ*»r»  Comte  de Naf- 
fau  Siegen,  morte  le  15.  Août  t<!68.  a*’-  1c  iz  Août  t66f. 
JHdrtt  Etofaldint  y £A\e  àx  f«d»‘FrdnfHi-DiJir  Prince  de 
NafTau  Siegen  , morte  l’an  1675.  le  27.  Juin:  le  I4.  Oc- 

tobre de  la  meme  année , Amne-Lriiije , fille  de  Setemnir- 
frjvv^ComtedeManderfcheid-Bianckenhcin.  l>u  premier 
lit , il  cm  un  fib , mon  â un  an  ; Phihfft-Chdrltt  y mort 
l’an  1668. âge  de  11. ansi  deux  .lurrcs,  morts  â a.  ans;  £r. 
mtJiiHt-Letiif*  , morte  Pan  âgée  de  10.  ans,3c  C/«siaïr- 
Frdnfçiji  , née  l'an  1 660.  mariée  l'an  1^77.  â Ftrdmdnd- 
Adgmfie-Leefeld  Poppel,  Prince  de  Lobkowùx,  morte 
Terne  IF'. 
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l'an  li^o.  Du  fécond  Ur  deux  fils , morts  eh  bas  âge  *,  3c 
François-Alexandre,  quifuît.  Du croifiéme lit , font 
fbrtis  trois  fils , morts  dans  leur  pretnicrc  enfance;  6c  Al' 
bertime-fedHMe-Cdtkertnt.FrdMfeife , née  pollhume  l’aïi 
1^79.  ChanoinefTe  de  Thorn. 

XIX.  François-Alexandre  Prince  de  NafTaii-Hada- 
mar  , né  le  17.  Juin  167^.  cfl Colonel  d'un  Régiment 
Ion  au  fervicc  du  Roi  d’Efpagne.  lia  époufé, l'an  i6^\. 
EliJdheth-CdthtrtMt  FeUcit/,  fille  de  CutüdMme  Landgrave 
de  Hcflê-Rodcnbcrg;  dont  une  fille,  morte!  un  an;  3c 
.Eiifdbttb-FrdM^eife  AmgMjle-HtMnettfErmefisMe  , née  le 
ai. Septembre  «798. 

Les  Armes  de  Ndjfeu fesse  d‘dx,itr  , fitle/ de  Biâttfts  d'er 
dss  Lies!  de  misne  y drmd& lemfdjfdde  gmeults.  Lesdife. 
remets  Brdsschit  /cdrutesit  dtfferesstmemtfuivdiet  les  Terres 

elles  esst  ess  pértdje.  , 

BASTARDS  DE  LA  MAISON  DE  N ASS  AV. 

Il  n'7  en  a de  reconnus , que  ceux  qui  font  fortb  des  Prin- 
ces d'Orange. 

GdillaUmi,  Prsmce  d'Ordmge,  eut  mu  /ils  ssdtmrel,  Jiiftin 
Wr  Ndfdst  y Amsrsi  de  Zelmssdey  Getsvermenr  de  Bredu 
tmert  l'dss  t6t  L UsfdMt  d’Annc,Jî/fr  de  Jean,  Beren  de  Me- 
I redeydessx  /// Guitt aume-Maurice,  ÿ PHriirtE  ; tjr 
»»e  fille  y Loüife'Henriette , teusrte'e  4 Philippe  Herbere  , 
Cetemet.  Cuillaumi-Maurici  Fpemfd  MarieWe  Semmer- 
^icfc;  demtil  eut  Juflin  de  Nd/fest , mer»  est  France  de  Id  fe- 
esteverele-y  Anne  , femtue  deGvorge  deCdtt.  ; <ÿ- Julllne, 
fpeufe  de  Guillaume- Adrien  Comte  de  Horst-Bdttenbesrrg. 
Ph I L t PRE  Ipemfd  Marguerite  Bdrestme  de  Cettrttnbdth\dent 
teste  fille , wtdrtét  À N.  Baron  de  Schen^  de  Blejtstbe'etii. 

1.  Maurice  , Priocc  d'Orange  , n'aidtit peisti  Itfmartiy 
Idijfe  ifuel^mes  enfant  natstrelt , dt  ta  Dnme  de  Mechelen\ 
intr'dntrts  , Guillaume  , Seigmettrde  Leck  , Vice-Amiral 
de  Hellandt , (ÿ-  de  Omtfi-Frtfe  , tuf  dufiegt  de  Grei,  Van 
l5Z7-cÿ‘  Louis  de  Nefesty  tfut dldiffi des  defeestddnSy  tftti 
estt  en  ftrmtfson  de  V Emferenr  Leefetd  de  fer  ter  le  titre 
de  Comtes  de  NafTau.  Veici  certe  fefl  trit. 

IL  Louis  de  Nafiàu , Seigneur  de  Ltcky  ^co/ril>err,  tjr 
Odjck  , fut  General  dt  V Infdmttrie  Heltandeife  , tÿ'  Gete~ 
vermeur  de  Beit-ie-Dne.  Il  mourut  le  ti.  F/vrier  i66f. 
d/dut  en  d'EUùbcthCemr^e  de  Htrnet  yfe  ftmm*  y Mau- 
rjce-Lovis;  ^m/mt-y  Guillaums-Adrien , dentnons 
fdrltns  dprtt  femfrere  ; Henri  , denttl ferdfnrUflnt  bdty 
Emilie  , eptnfedt  Thomas  Butler, Conne  d'Ofery  yen  An- 
gleterre-,femme  dt  HmxxBennetyCemtt  d'Arling. 
ten  , en  Angleterre  ■y’h.UmicWc  ,mdn/tdn  Comte  dt  Bel- 
Charlotte  de deBevtr\Peery 
Dame  d Honneur  d'Anne  Stitdra  y Prsncefi  dt  Ddnemai^ 
fuit  Reme  d' Angleterre  i Annc-EIirabL-th,<5ie»yè  dm  Sei- 

gneur de  Rmjt  esibeuTg. 

III.  MAitRicE-Louis  Comte  de  NafTau,  Seigneur  de 
Leck,  Lieutenant  Generdl  de  Cdvalerie  Hekdndeje , Geu . 
verntnr  de  l'Eclnft , Alembrt  du  Cerpt  des  Nobles  de  lA 
province  de  Hollande  y ebtini  l'an  167^.  fermi/Jîen  de 
VFmperenr,  vonrlni  ^fagefientl,  &penr  fetfrereSy 
leurs  dejitnddntyde  poffedtr  te  fifre  de  Comtes  de  Naflâm 
Il  mourut  l'an  id8j.  eieirf  e«d’Anne-Elifabcth  de  Bayertn 
& Schdgeuy  fille  dtt  Sesgmtnr  de  Vdrfnfe't,  un  fils  tpm fmtr. 

IV.  hlAURicE  Louis  Comte  de  NafTau , Seignenr  de 

Leck  BeverWer,  Enfeignt  des  Gdrdet  a Cheval  de  Cnil' 

Interne  Rei  £ Angleterre,  n Ipenff fn  re«/f«e,EJifabcth-Guil- 
lelminc  de  Ndfau.fille  de  Guillaume-  \dsicn,Seignemr  d'O- 
d^rk.deMrGuillaumc-Hau:i;Macirice-Louis;Heiui-C{iatIes 
& Anne-lfabeile. 

III.  Guillaume-Adrien  Comte  de  NafTau  ,fecendfils 
de  Loiiis  , Seigneur  dt  Leck  , n /tl  Seigneur  d'Odycki 
Cerrteuue  , Ztsfi,  Dritbergtu  dr  Bliekyubeurg , premier 
Neble  de  In  Previuct  de  Zelunde.  Il  s'tfi  rendu  célébré 
pur  ptufieurs  Asttbd/fades  Negecidtitnt , (ÿ-  principdle- 
mentpnrle  Tmité  de  Nimegne  , dont  illteit  rlempeteu- 
tidtre  y tV^ftftertle  zi.  Septembre  170^.  ngl  £environ 
7j.  dHi.  De/d  ftutme  , Eliwbcfh  Vdnder-Ntftyil  a eu 
Corneille  , Comte  de  Ndfdtt , Seigneur  de  Certieuue,  DI- 
put! erdiudirt  de  Zelunde , ! t'A/femklée  des  Etdts  Cesse- 
rduxy  mortle  5.  Murs  1708.  Louis-Adrien,  Seigneur  de 
Zeifiy  Membre  dm  Cellege  des  Nobles  de  U Previuce  £V- 
rrerAf;  Guillaume-Henri,  Seigneur  de  Blicbenbenrg,  Me/^ 
trtde  Cnmp  dt  Cnvaltnti  Maurîce-Loüb,  Seigneur  de 
Drieberkem-y  Elifâbctb-Gtitllelmine  , /poufs  dt  Maurice- 

Loüis  ,5ei^iee«rde  Zerk  ,yMvceN^«;Mauricecte-Marguea 
iite}£milie  ; Charlocte.c^  Looife-Caiherine. 

Ddd 
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III.  Henri  Gïmte  de  Naflau , traJUmt  fils  Jt  Loms , 
SeriHtmrJe  Lt<k.>  é /ir/ Seigneur  d'Ovcrkerqur , & Céft- 
tMtnt  dssCdrdti  du  Csrfs  dt  Cutüéusmt  Xti  d'AugltMrrt , 
Cemerdl defdCâVdltrit ^ Grdud  Eessïer.d'jingUurrt. 
Jl  eut  U gloire  de  fduver  Id  vie  i ce  Priuce  d U Isdtd/Se  de 
Afeat,  dtte  de  Saint  i)CTty%,  Q- suourmt  (e\i.  OQobrei-jol. 
i^'ifiblle  dt  Airftut , fit  de  Corneille,  Setgueur  de  Stm- 
«rr</»f^,i/«rttLoüis,  ïiS?  Henri  Comte  de 

JVdffdu,mdri/  l'du  i697>  * Henriette  B»t  1er, fige  de  Tbo. 
tnjs,c«mre  tOfierj  en  Angleterre}  Corneille  C#M/e 
Ndfidu  y Cdfttdtne  dm  Begmeat  des  Cdrdes  .^ngUù  j Mau, 
ricc , dujfi  Cdfitdiut } ifabellc , sesdrtü  1691.  d Charles 
de  C?rrnet'i/  , Sdrem  de  Ldmsdd»n  eu  Angleterre  , mert 
( dun/e  fnivdnte  \ & Anne  de  Ndfiku. 

IHehri-Frideric  .Prince  d'Orange,  Idifd  duJfi  ma 
Bdtdrd  , d'une fiüe  duCtmful  de  IdVilied'Emmerickjk  iça- 
voir , 

II.rREDtRlcdc  Naflâu.  Sttgntmr  de  Zmlefietn  , Co- 
lonel dt  nnfdnterieHolldndtifi,  tmé  en  dttd<judnt  "Worden, 
couft  Itt  Frdmfoit  le  li.OQekreigyx-  Idtfidnt  deHoTiiïmc 
dtKilItgren,  deux  fils  \ te  (ddtt , mommd  ï\zta\ , fut  tmd 
dufiegtde  Bonne  l’ou  1689.  l’dtu/eft, 

m.  Freoeric  de  Njflau . Seigneur  de  Zmilefitiu , cr/d 
fdr  le  ko!  CmilUuwse , Pair  d'Angleterre,  Comte  dt  Roebe- 
fort,  tè"  yuomte  AiTumhrtdgt , l'dm\$9^.  Sett  /foufetfi 
Al.  Dôme  dt  Wrdèf  ( demi  il  a huit  eufant  , trou  malts  : 
Vdimé forte  le  nom  dt  MylordTumbridge. 

NASSAU.  Les  HollaiKlois  ont  donné  ce  nom  â divers 
Forts , i une  Ule  de  T Amérique , par  rapport  aux  Princes 
d’Orange,  de  la  Maifon  de  NalTau.  Us  ont  le  Fort  de  Nas* 
lAU  ou  Mourf.  , dans  la  Guinée.  Un  autre  de  ce  nom  dans 
l^lorire  , l'une  des  lUei  Moliicqurs.  L'Iitc  de  Nassau  , que 
ks  HoUandoii  nomment  EyUmdt,  cft  une  petite 

lAe  d’Altc  » qu'on  trouve  dans  la  mer  des  Indes,  l!  y a en- 
core le  Détroit  dcN  ASSAU  > ou  de  Vaioais  .fur  la  mer  du 
Nort. 

NASSER  Ledinilah  Ben  Moftac'hi  Beemrîllah,  XXXIV. 
Cali^  de  U Race  des  Abb.)rtîdef . fucceda  i fon  Perc  l'an 
de  l'Hegire  fyj.  Il  avoU  de  la  pieté  St  toutes  ks  vertus  po- 
litiqucsSc  militaires.  Il  bâtit  un  grand  nombre  de  Morquees. 
de  Colleges . d'Hôpitaux  ,Stc.  Son  ViTts  dompta  les  Rebel- 
les de  la  Suliane.  & reduirit  cette  Province  fous  la  domina- 
tion du  Calife.  Sangtar  , qui  avoir  cié  fon  Efclave . fournir 
tout  les  peuples  meridion-iiix  de  la  Perfe  jufqu’au  golfe  Per- 
iîquc  esc  fur  te  rivage  de  1a  Mer  des  Indes.  Nadcr  fupprima 
tous  ICS  impôts  (^ui  fc  Irvoieoc  lur  1rs  marchandifes  qu'on 
vendoit  en  détail.  Cependant  ran£i4.Mohammed Sultan 
Khouarcrmiens  In  dépolTeder  NalTer  èc  en  nommer  un  -u- 
tre  en  Éi  place.  U l’aiTiegea  enfuUe  dans  Bagdciimais  toutes 
fes  croupes  périrent  par  les  neiges  & par  lefrotd,  quoi^ 
cefùt  le  commencement  de  TAutomne.  L'an  éis.Naüct 
mourut  âgé  de  69.  ans.  après  en  avoir  régné  ay.  plus  qu’au- 
cun de  fes  PrédccelTcurs.  • D’Herbclot , Biehotb.  Orient. 

NASSER  l*en  Ahmed  III.  Prince  delà  Dynaftic  des  Sa- 
manides . fucceda  i fon  Pere  Alvncd . <pii  avoit  été  tué  par 
fês  propres  cfclavcs  l’an  joi.  de  l’Hegire.  Son  blsn’avoii 
alois  que  huit  ans,  & cepen<lanc  dans  un  âge  lî  peu  avancé, 
il  bi  rech;.'rcher  & punir  tous  ceux  oui  avoîcnc  eu  part  à la 
mort  de  fon  pete.  Il  fc  rendit  pat  fa  doârine  3c  par  fa  pieté 
un  des  plus  grands  Piirsces  de  tout  l'Oricm.Lcs  Dervis  Mu- 
fulmaru  doivent  leur  origine  i ce  Prince.  Il  mourut  r.in  j j 1. 
derHrgîre,  âge  de  )7.  ans.  Après  là  mort  on  le  nomma 
Emir  Satd,  le  bienheureux  Pnmei,  * D'Heibeloc,  Siblio 
thtyut  Orient. 

NASSER  Ben  Calaoun  > Sultan  des  Mamelus  de  la  Dy 
naitie  des  fiaharites  en  Egypte.  Il  régna  â trois  divrtfes  bais 
près  de  45 . ans  \ car  il  fut  le  IX.  le  XII.  5c  le  XI V.  Sultan 
de  certe  Dynaftk- , 0c  mourut  l'an  74I . de  l’Hegire,  laill'ant 
huit  enfuis  mâles , qui  tegnerent  tous  fuccrfivcmcnt.  * 
D’Hcrbelot , Sibhotb.  Orient. 

NASSIB  : nom  que  les  1 ura  donnent  au  Dcftin , qui  fc 
trouve  félon  eux  dans  un  Livre  qui  a été  écrit  au  Cio  , 3c 
qui  contient  la  bonne  3c  la  mauvaife  fortune  de  tous  les 
hommes,  qii’ils  ne  peuvent  éviter  en  quelque;  maniéré  que 
ce  foit.  Ils  font  fi  fort  p.-rfuadés  de  ce  Nairio,  qu’ils  l’expo- 
Cm  à toute  Ibrie  de  dangers,  cco'iant  qu'il  n’en  arrivera  que 
ccquelc  OcAin  en  a ordonné.  * Ricaut^Wv/’£Av/<rrOr. 

rfNM». 

NASSOUF  BASSA  .Grand  Vilîr,  0c Favori  d’Achmet , 
Empereur  des  Turcs,  l'an  étoit  né  Chrétien , 0c  d'u 
pere  qui  étoit  Prêtre  Grec.  Il  fut  donné  pour  enfant  de  tri- 
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bot , 0c  emmené  iConAaminopIe.  du tems  du  Sultan  Amû . 
rat  lll.  Lorlm'il  (ut  encré  dans  le  Serrai! , au  fcivice  du 
Kifler-Aga,  c'eA-i-dire  du  Gouverneur  des  biles  du  Grand 
Seigneur,  il  fc  bt  aimer  du  RouAein- Aga.  ou  Maître  d’Hô- 
tcl  de  U Sultane , vers  lequel  il  étoit  louvcnc  envoïé.  Cette 
PrinccAè  lui  bt  obtenir  le  Gouvernement  d' Alep,  0c  enfuiio 
celui  de  Diarbekii  ; d’où  il  fur  appcllé  mut  être  Grand' 
Vilîr, 0c  pour  époulêr  une  des  biles  d’Achmet.  Bientôt 
après,  l'Empereur  aiant  eu  connoilTincc  de  fes  ex.rélioru  ôc 
de  fes  crimes,  envoïa  le  I>oAan|(is  BaiTa  pour  lui  Àmndcr 
le  Sceau  de  l'Empire,  avec  fa  rcre.  NalTouf  aïanc  «u  la  gor- 
ge coupée , parce  qu'on  n’avoit  pu  l’étrangler,  le  Grand- 
Seigneor  Ât  apporter  fon  cadavre  dans  un  méchant  tapis } 
0c le  votant , il  commanda  qu'on  lui  coupât  emkTcmenr  la 
tète  , deftur,6it  Üj^neeechieu  me  refi'uièite.  Enfuiie  il  lit 
porter  le  corps  en  un  lieu  où  tomboii  i'égoôi  de  fon  Ser- 
, rail  , 0c  de  li  comirunda  qu’on  le  jettât  dans  la  mer.  Il  le 
bt  neanmoins  retirer  de  la  mer  quelque  tems  après,  à la 
prière  de  la  Sultane  là  bile,  0c  permit  qu'on  lui  donnât  une 
frpulture , mais  fans  pompe  , dans  un  ccmcrierc  public.  Le 
Gr.ind-  ' eigneur  bt  faire  inventaire  de  tous  les  biens  de 
N.>lloufpar  le  Garde  de  Ton  Tréfor , qui  trouva  en  or , en 
argent , en  diainans , 0c  en  autres  picrriries , des  richenîs 
iiieAimablcs  * Lu  Puy  des  Favoris.  La  Croix,  £/«r 
de  l'Emfire  Ottoman. 

NAT.AGAl,  cA  uneldolequc  lesTartares  adorent  com- 
me üicudclateric.  0c  de  tous  lesanimaux.  lin’ya  point 
de  maifon  où  l’on  ne  ^ardc  avec  refpeéè  une  image  de  ce 
faux  Dieu  > accompagne  de  là  lèmnie  0c  de  les  cnbmi.  La 
plôpari  de  ces  Tartarc.  font  b Aupides,  ou  b infatués,  qu'ils 
prclcmcntâ  manger  â ces  bgutes , ÔC  leur  frottent  la  bouclic 
avec  la  gtaidc  de  leurs  viandes , d-rns  la  croïancc  qu'elles  vi- 
vent , & qu  elles  ont  befoin  de  nourriture.  * Kucher  , de 
la  Chine. 

NAl  AL  I la  Terre  de  } CeA  une  contrée  du  Pais  des 
Cafres , qui  eA  le  long  de  ta  Côte  de  l’Orient  Septentrional 
de  la  rivière  de  l’Inlànte.  Elle  a environ  cent  lieuës  d'éren- 
duë , 0c  les  Portugais  lui  donnèrent  le  nom  de  Natal  t parce 
qu'ils  la  découvrtient  le  jour  de  la  Nativité  l'an  1495.  * 
Maiy  ,X>iéhM. 

NATALIBUS  ( ricrredc  ) Evêque  de  Jefolo , dire  Emi- 
Imm , ville  aujourd'hui  détruite , dans  l'Etat  de  Ventfe , vi- 
voit  dans  le  XIV.  lieclc,  ou  félon  d’autres,  dans  le  XV.0C 
publia  des  Vies  des  Saints  , qu’il  recueillit  avec  plus  de  foin 
que  n' avoit  Elit  Jacques  de  Feragine.  * Vafée , /•  Chrom. 
Hffdn.  c.  VolTius  , de  Htfier.  54/.  PolTcvin,r*  Appar. 
Satr.  Gencf  , in  Bibliotb.M-  Du  Pin  , Bibhoth.  des  Au- 
teurs Ecfl.  XZ.  fitclt. 

NATALIS  COMES.  Cherchée,  COMES. 
NATALlUS.ConbtUcur  .danslell.lîccle  » comme  nous 
rapprenons  d'Eafcbc , s'etant  laiAc emporter  i l’avarice  & 
â l'ambition , tomba  dans  t’herebe  des  1 heodo&ns , qui  le 
brenc  leitr  Ev^ue.  Dicm  eut  pitié  de  lui  i car  on  ajoute  que 
durnu  la  nuit  il  fut  fouetté  par  les  Anecs;0c  qu'aïaiu  recon- 
nu fon  erreur,  il  alla  fc  jetter  aux  pieds  du  Pape  Zepliirin  • 
revcnid’undlice.CePomifele  r^t  avec  pitié.  N.it.tlius 
témoigna  une  grande  douleur  de  ta  faille , 0c  embralTi  m£« 
me  les  genoux  de  tous  tes  La'i'ques  , pour  demander  pardon 
de  fon  inbdelité.  * Eufebe  , /•  Hifi.  c.  18. 

NATAN<  ir.  ou  NA  fANGERLAND-CcA  une  Contrée 
delà  PrulTc  Ducale  qui  cA  encre  le  Frifch-HaA*,  le  Prugel» 
l'Alla , & la  Varmie.  Scs  lieux  principaux  font  Hcligpcil  * 
r.ilga  , Eylaw.Trentzberg  , Landsperg,  0c  Brandebourg, 
qui  en  cA  la  Capitale,  3c  i^me  de  tout  le  Cercle  de  Natan- 
gie.  qui  renferme  les  Contrées  de  Barternie , de  Sudavie  , 
jcdeGalindie.*  Maw,  DiÜieu. 

NATHAN  » Prophète , prédit  plubeurs  chofes  avanra- 
geufes  â David , reprit  ce  Prince  de  l'adulccre  qu’il  ‘avoit 
commis,  l'an  du  monde  1909.0c  loyj.  avant  J.  C.  Depuis 
iloontribua  â faire  nommer  Salomon  fuccelTeurdc  David, 
dontil  éciivit  l'HiAoirc, comme  il  cA  marquédanslcdcr- 
nirr  chapitre  du  I.  Livre  des  Paralipomcncs , dedans  le  II. 
Livre  des  Rois , aux  chap.  7. 8.  0c  1 1. 

NATHAN , bis  adoptif  de  David. 

NATHAN , de  Babvione , Rabbin , qui  vint  de  Babylo-* 
ne  dans  le  pais  cTlfraël,  l'un  des  Doâeurs  T^naïtes  , vivoir, 
i ce  que  l'on  lient,  vers  l’an  111.  de  Jssos*Christ.  On  a 
fous  Ion  nom  des  Capiiulci  parmi  les  Livres  Miôiiqucs.  * 
Banolocci , B-bhoth.  Rabb. 

NATHAN . Bcn-Jechicl , Ben  Abraham,  Juif  Romain  , 
lleutit  vers  l'an  lojo.  0c  eA  mort  l’an  1100.  Il  a compof* 
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m\  Diftîonaîre  de  tous  les  nx>ts  Talmudiques , tirés  duTaU 
miid  »inciuilé  Aruch^  imprimé iPîfaure,  i'an  »Sij*  & l’*" 
1177. On  ttouveâ  la  6n  quelques  Pitxcs  pociiqucs.  • Bar- 
iuIqccî,  B'Ahtth.  Réhy.  Oenebrard , « Chr»tt.  M.  Du  Pin, 
Bthiitth.  Hifi.  dti  Jmfttdffmu'}. 

Pdris  1710. 

N ATI  I AN  Spira , Rahbin  , eft  un  Atireut  d’un  Lirre  tn- 
rimlé  l*  d*i  Pro/rndeirr/, imprimé i Cracovic  l’an 

1^40.  C'eft  une  explication  d'un  endroit  du  Deuteronome» 
j.  V.  I}.  Il  a fait  aufltiio  autre  Livre  intitulé  iaPiM  dtlé 
^errr , oûil  fait  ré’o^e  de  laTcrred'lfracl.  * Bactolocci , 
Styii9th.  R*h!f.  M. Du  Pin,////?. dtt  JmifstdtfmsJ.C.jMf- 

aità  preftnt. 

NATHAN  Jcdiah-Bcn-Elicxer,  Juif d’Orvicte  en  Italie, 
a traduit  en  Italien  des  Canüaues  fpititueis  de  Becha  bar> 
jofeph.  Cene  Ttadufkion  a cté  imprimée  i Venife  l’an 
l£i8.  ibus  cc  titre  : Am/elic*  Tr^mié  di  Angtlt  HtbrM 
i Utrint , avec  une  Conkflîon  generale  nour  le  |uur  des  ex* 
placions.  * Bartolocci  , Btbhoth.  Rnb\.  CsHtimistitm  de 
ffftfl.des  J"ifs  idesHii  J.  C.f-trM.  Du  Pin.  j 

NATHANAËL,  his  de  SturChcfde  la  Tribu  d’IfTachar. 

Il  (brtit  de  l'Egypte  â la  tétede  cinquante  mille  quatre  cens 
combaccans  II  udicic  le  fécond  jour  au  Tabernacle , Sc  Ton 
olftandc  fut  un  plat  d'argent  du  poids  de  cent  trente  fcles, 
acc*Nombre7.«8- 

NATHANAËL,  Difciple  de  Ibsus-Chutst,  étoit  de  la 
petite  villcde  Cana  rn  Galilée.  Jisus , après  iôn  Baprème , 
étant  revenu  en  ce  païs , Philippe  lui  ameru  Nathanr,él , i 
qui  il  avoir  dit  qu'ils  avoient  trouvé  celui  dont  il  cR  parlé 
Lns  1a  Loi  ^ Moyfe , 6c  dans  les  Prophètes,  que  cétoic 
Jésus  de  Nazareth,  fils  de  Jofeph.  Nathanaël  avott  d’.tbord 
répondu  à Philippe  : FemtA  venir  ^Melijmt  chtfe  de  btn  de 
Nnisretb  > Philippe  lui  a'ûnr  répondu  ^ veiex. , 

l'amcnaiJïsüS-C-HRtST.  Jisos  le  votant,  dit  de  lui;  Veict 
mu  vrmi  IfrmUitt./kits  d/gmftmemt  ^ fent  drfifice.  Natha- 
naël lui  dit  ; D'eü  me  (êwiiijpiu-vemi  i Jisus  lui  répondit  ; 
Je  verni  mi  t»«  mvdiie  fm*  PhtUffe  veut  eût  mffellé,  lerfyme 
veut  /tiex,  femt  le  figuier.  A ct^  paroles  Nathanaël  le  recon- 
nut pour  Maître , pour  le  Fils  de  Dieu,  & vrai  Roi  d'ilraëi. 
Saint  Auguftin  , S.  Grégoire  de  Nvfle , & Ciim  Grégoire  le 
Cruud , ncaoïent  pas  que  /amais  Nathanaël  ait  été  Apôtre. 
Saint  Epiphanc  croit  qui!  étoit  ce  Difciple , qui  accompa- 
gna Cleophas  i Emmaiis  le  jottr  de  la  Refurreétion.  Gc- 
f>endant,  quelques  Grecs,  6c  quelques  Latins  modernes, 
emr'autrcs  l'Abbé  Rupetr,  ont  con)cAuré  qu'il  avoitété 
un  des  douze  Apôtres  j 6c  la  plupart  ont  crû  que  c’eR  celui 
ui  eft  nommé  Burthelem»  dans  l'Evangile,c  cft-i-dire,f//r 
Jr  Tolmdà , nom  qu'ils  ont  pris  pour  le  furnom  de  Nuth*. 
uéïl } mais  il  eft  plus  fur  de  juger , avec  faintAuguftin , que 
comme  Nathanaël  étoit  DoéKur  de  la  Loi,  ce  fut  au/U  pour 
cette  raifon  que  leFilsdcDieunet'appcIlapas  àl’Apofto- 
lat.  Les  Grecs  font  mémoire  de  S.  Nathanaël  au  ai. d' Avril. 
Sonnom  ne  fc  trouve  point  dans  le  Martyrologe  Latin.  * 
Joan.  1.  & a.  Auguft.  lu  Jei.  Hemil.  7.  Idem  /•  Pfitlm.  6^. 
Epiphin. //<r.  aj.S.  Gregor.  NylT  «*  Cunue.  Gregor. 
Magu.  tmjeh.l.  aj.  Bailla  .^/w  dtt  Séint$. 

NATHANAËL  , de  1a  race  des  Saaificateurs  des  Juifs^ 
fut  un  de  ceux  qui  fonnaent  des  Trompettes  devant  l'Ar- 
che , lors  qu'elle  fut  tranfportéc  de  la  mailôn  d’Oér»- 
Eiem.  • /.  Purdhf.  XP'.  14. 

NATHANAËL,  Doûcur  de  la  Loi  des  Juift,que  Jofa- 
phai  Roi  de  judaenvoïa  en  divafes  villes  de  fon  RoVaume , 
pour  iuftruirriepcuplcdansla Religion.*  //.Péruhjjivu. 
7.  Il  y en  a quclqiu-s  autres  de  ce  nom  dans  l’£critare,qu‘on 
trouvera  facilement  en  confulcam  les  Concordances. 

NATHANEL  Tiibooi , Rabbin  Juif , a fut  un  Livre 
très  ample  fur  1rs  Bains  des  femmes.  Quelques  Rabbins 
des  SynagogiKS  d’Italie  ont  écrit  contre  ce  Livre  •,  mais  il  a 
été  approuvé  pat  les  Juifs  Romains.  * Bartelocci , Bibiietb, 
Jlébbiu. 

NATHINÆENS,  defeendans  des  Gabaonites,qui  étoîent 
emploïés  d poner  le  bois  6c  l'eau  dans  la  nuifon  du  Seigneur 
& i frrvir  les  I.evites , &c.  Cherchtv  NETHlNt'ENS. 

NA'TION  , Ndtte  , Dé<  IT;  du  Paganifme , étoit  adorée 
chez  les  Romains , qui  lui  faifoictu  des  facrifices  folemnels 
iAtdéc, ville  du/.4//«w,  où  clleavoit  un  temple.  Elle 

Créfidoit  d la  nailTmce  des  enfans,  6c  étoit  invoquée  par 
s femmes  ,pour  leur  procurer  d'hcureulcs  couches.  Son 
nom  étoit  pris  du  mot  n*fci , nuure.  * Cicéron , de  Ndt. 
Oter.L  J. 

NATIVITE'  ,Fctcdc  la  Nativitéde  la  Vierge  Matte. 
Terne  ir. 
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Cote  Fête  n'eft  pas  d beaucoupprès  fi  ancienne  qtic  celle  de 
1a  Nativité  de  Jisus-Christ  , & de  faim  Jean.  Le  Pape 
Sergius  1.  qui  fut  élevé  fur  le  Saint-Siège , l'an  £87.  eft  le 
premier  qui  ait  mis  la  Nativité  au  nombre  des  f êtes  de  la 
Vierge  i car  te  Natalice  de  la  Bicnhcurcufc  Vierge  Marie  , 
que  l'on  célébroit  auparavant  rn  Hyver , étoit  la  i ête  de  Iôn 
ÂlTomption.  On  trouve  depuis  la  1 êcc  de  la  Vierge  Marie 
au  7.  de  Septembre,  dans  les  M.it(vrologrs  8c  dans  le  Sa- 
cramencaire  de  faint  Grégoire.  Elle  n’a  été  établir  m Fran- 
ce que  fous  le  rrgne  de  Louis  le  Deteuuaire  ,*  & elle  a 
puis  écéinferée  d.msles  ManyrologesdeMorus,d'Adon& 
d'Dfuard.  Gauthier.  Evêque  d’Oc]eans,la  mit  en  ufage  dans 
lôn  Diocefe  i 6c  P.afdure  Rjtberi  en  parle  dans  fon  Livre  » 
de  U P'trgimié  de  Mûrie.  Ainfi  ceux  qui  dilcnc  qu’elle  n'a 
été  établie  que  dans  le  IX.  fiécle , fe  lont  trompes.  Cepen- 
dant cette  Fête  n’a  été  chômée  en  France  6c  en  Allemagne 
que  dans  le  X.  fiécle.  Saint  Fulbert  l’éublit  d Chartres  le 
IX.  Les  Grecs  6c  les  Orientaux  n’ont  commencé  d la  célé- 
brer que  dans  le  Xtl.  mais  ils  le  font  avec  beaucoup  de  lô- 
Icmnité.  * Bailler ,/’/«/ d//.Si«/ivrs. 

NATOLIE , ou  Afic  Mineure,  de  Anatolie,  grande  Ré- 
gion de  l’Afie.  Cherchet.  ASIE  MINEURE. 

NATTA,  connu  fous  le  nom  de  Marcus  Ahtonius 
Natta  , d'Aft,  Jurifconfolre  du  XVI.  fiécle,  a lailTé  diver* 
Ouvrages,  entr’aucces,ceux  DeJ)ee,Lib.  Xf^.  Ceuciléerum, 
Lib.  III,  De  Purent  Demini  ^Lib.  yill.  C^r.  * Ceujultex» 
PoflTcvin  I LcMire,Ô(c. 

NAVAGERO  ( Banard)  Cardinal,  Evêque  de  Veronne, 
foccoh  d'une  noble  6c  ancienne  Famille  de  Venife , ôc  lû  de 
grands  progrès  cUns  les  Latres  ; enfutte  de  quoi  on  l'éleva 
aux  Charges  les  plus  importantes  de  la  Keptibliquc.On  l'cn- 
voïa  Syndic  en  Dalmatie.Bailc  d Conftantinonlc , puis  Am- 
baftadcut  d Rome , en  France . & d la  Cour  de  l’Empereur. 
André  Grittt,Doge  de  Vcnilê,  étoit  fi  charmé  de  l'éloquence 
de  ce  doifte  Sénateur , qu'un  /our  il  lui  dit , qu’il  mourroic 
avec  plailir , s'il  éroir  alTuré  qu’il  voulût  fe  charger  de  faire 
fon  Oraifon  funèbre.  Navagero  le  lui  promit , de  le  Doge 
lui  en  témoigna  une  très  grande  recom>oiftàncc.Pterrc  Lan- 
do,  qui  fut  )3oge  après  Gritti , eut  la  meme  confiderarîon 
pour  Navageto  , qu'il  mit  dans  fon  alliance , en  lui  faifanc 
epoufer //friaM  Lancio  , fà  petite-fille.  Cace  Dame  mou- 
rut jeune , 6c  Bernard  Nava^ro  négligea  de  longer  d ^ fé- 
condés noces  , & fit  fon  plaifir  de  fes  Livres.  Sa  vie  étoit  ex- 
trêmement folitaire;  car  il  nelôrtoitdc  fon  cabinet  que 
pour  fervir  la  Republique.  Le  Pape  Pic  IV.  le  fit  Cardinal 
aumoisdcFévricr  if^i.&Iui  donna  enfuite  l'Evêché  de 
Veronne.  Depuis  il  l’envoïa  Légat  d Trente,  où  il  fe  trou- 
va d la  conctufion  du  Concile  : ^-Id  il  vint  dans  fon  Dio- 
célê  de  Veronne.  Navagero  y travailloit  d remplir  tous  les 
devoirs  d'un  bon  Prélat , loiTou'il  mourut  le  17.  Maiijfj. 
âgé  de  58.  ans.  Il  avoit  eu  de  Ion  mariage  Jeun-Leun  Na- 
vagero , qui  épqufa  Jeumut  Donato  ; 6c  Luuru , mariée  d 
Guffurd  Wnetio , Noble  Vénitien.  La  famille  de  Navage- 
ro a produit  de  grands  Hommes , enir'aurres , An  orb  hfx- 
VACERO , donc  il  eft  parlé  dans  l'Arcicle  fuivant.  * Augu- 
ftin  Valcrio  ,/«/'/<.  Cardi/r.  Nuvug.  Bembo  /.  10. 
Aubery.  Ughcl . 6cc- 

NAVAGERO  ou  NAUGER  ( André  ) Italien , Poëcé 
Latin  ,cftimé  par  fa  capacité , étoit  noble  Vcnitien,flc  Sé- 
nateur. Il  fut  envoie  Ambilfadcur  par  la  République  d 
François  I.  Il  mourut  l’an  1 5 1(>.  d Blois  en  France , âgé  de 

3 £.ans,Ôede  quelques  mois, au  retour  d'une  AmbalTade 
'Efpagnc.  Ilalaideun  Livre  d'Epigrammes , 6c  quelques 
Eglogucs  Latines , avec  des  Elégies.  Il  avoit  beaucoup  ds 
délicatefic , 6c  fes  Pièces  fe  fement  du  goût  du  fiéde  d'Au- 
gufte.  Il  a aufil  fait  quelques  Vers  lultcns , qui  n'oot  pas  ett 
le  même  fuccès  que  les  Latins.  * Jul.  Ctef.Scaliger.  Hyjer- 
critif.  l.  6 Peet.  e.  4.  Paul  Jov.  Eleg.  1 lieronym  Fracâitor» 
imDiuL  de  Art.  Peit.  iu  nemtu  Nauobrius.  Par.  Petit  , 
TruÛ.  de  Fur.  Peét.  Bailla  , Jugtm.  det  Sfuv.fiur  tes  Peit, 
Lut.  Mederm. 

NAVAILL£S(  Philippe  de  Montaolt  de  Benac  de  ) 
Feiee.  MONTAULT. 

NAV  an,  Bourg  ou  petite  Ville  avec  Evêché , dans  l’Eau. 
Mcath  contrée  delà  Lagcnie  en  Itlande  , fur  la  Boyne  en- 
tre Trime  & Drogheda  , d trois  Heuës  de  la  première  6c  d 
cinq  de  la  dernière.  Navan  a entrée  & voix  dans  le  Parle- 
ment d'Irlande.  * Mary  , Dildien. 

NAVARIN,  Nuvurtnum , Ville  de  U Morée , dam 
laProvincede  Belvederc  , proche  de  Modon  , eft  appelléo 
par  les  Turcs  J AvATi*.  Il  y a le  vieux  Navarin  Ôe  le  nou- 
D dd  ij 
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veau.  Le  vieux  eA  bâti  fur  une  hanreur  eièarp».  herjflïe  de 
rochers»  de  dont  Ja  pente  fc  va  perdre  dans  la  mer.  Salkua- 
tion  eA  force  naturellement . 8c  l’art  n'a  pas  peu  contribué 
defoDCÂtéà  la  rendre  telle.  A la  g.iuche  on  voit  fur  une 
pente  le  nouveau  Navarin , qui  cA  fortifié  de  bonnes  mu- 
railles , avec  une  citadelle  i f«  b.iAions  que  Its  Turcs  j 
blrirent  l’an  i j 71.  au  pied  de  laquelle  cA  un  pon , le  plus 
ipacieux  de  toute  la  Morcc.  Ce  port  a deux  ouvcrmrcs.qui 
(ont  commandées  par  le  canon  du  nouveau  Navarin»  fous 
lequel  il  faut  paflerindifpcnfablcm'--nt.  L’an  1644.  le  Sul- 
unlbmhim,  perc  de  M.ihomet  IV.  qui  fut  Hépofé  l’an 
tSSj.  choificce  port  pour  le  rendez-vous  defa  Aoite>  corn 
TOféededeux  mille  voiles»  où  Selîétat  BalTa  fe  rendit  leit. 
Juin, de  partit  enfuiie  pour  aller  en  Candie.Navarin  a p'ilTé 
de  tout  rems  pour  une  place  imjMrtante  } de  c’eA  ce  qui  l'a 
foumife  d dilFerentcs  dominations.  L’an  1498.  les  Turcs 
l'enlevcrent  aux  Vénitiens,  après  la  prifede  Modon.  Les 
Vénitiens  y rentrèrent  pni  de  tems  après  i mais  Icslnfile- 
Ics /escoci)a/Icrentbicn-i6t.  L’an  ii$8â.  le  GcncralUfime 
Moroftni  parut  â la  vue  du  vieux  Navarin  le  a.  Juin  . futvi 
d’unefiocre  de  deux  cens  voiles , commandées  par  le  Gene- 
ral Konigfinarr.  Leiallieqés  épouvantés  par  iineArmccfi 
nombrcii(ê,  (c  rendirent  i coinpofition  ; mais  le  nouveau 
Navarin  fit  une  grande  relîAancc , cfpcrantde  jour  en  jour 
lefccoursdu  Seraskter  de  la  Moréc,  aui  approchoit.  Lurf- 
que  les  Vénitiens  eurent  nouvelle  que  le  General  Turcs’a- 
vançoit.ils  refolurcnt  de  l'aller  chercher  pour  le  conibattrc- 
Lc  General  Konifmar*  liiiîa  au  Chevalier  Aîcenago  le 
loin  du  fiege,  de  marcha  ila  rencontre  du  SeraSKi.r,  qu'il 
défit  8e  mit  en  déroute.  Cette  vitloirc  des  Vénitiens  fit- 
perdre  aux  alTicgés  l’effcrance  de  défendre  la  Place,  qu'ils 
rendirent  par  capiculanon.On  cnniâcea  la  Moiquécau  culte 
delà  vraVe  Religion,  8c  on  la  dédia  à faint  Viio  ; parce  ^uc 
les  Vcniricusavoient  rcconquis-cette  ville  le  jour  que  rE- 
glileceicbrcla  mémoire  de  ce  Saint.  * Le  Pere  Coronclli , 
Dtjirtft.dt  Ia  Mtrdt. 

NAVARRE  , Roïaume  de  l’Europe  , qui  appartient 
aujourd'hui  en  partie  â h France  , de  en  partie  â l’Erpacne, 
cA  fitué  entre  le  Bearn,lcs  Pyrénées,  la  k.jfcaïc,laCaAillc,3e 
l’Aragon,  de  a pour  Capitale  U vi  le  de  Pampclunc.  On 
ledivilbitatiireroiscncinq ou  MennÀAÀes  y 
étoient  MtrirndAds  dtPAmfehmA  , MertmdAdA  d*  Oliu , 
MerrndédAde  SAnfutfdyMtrtndAdA  deEficUAHc  Mtr  in 
dAdA  de  TndeU , & on  y |oignoit  les  Provinces  de  Guipuf* 
coa,  de  Alva»  de  de  Rtoja. Aujourd’hui  il  cA  divifé  en  Haute 
defiiane-Navarre.  Cellc-ci,  quicA  la  moins  étendue»  ap- 
anient  aux  François  ; de  l'autre,  qui  cA  la  plus  conlldcra 
le,  a été  ufiirp^  par  les  Efpagnols.  Les  villes,  outre  Pain 
pelune,  ibnt  Vianc,  Tudclle , Etoilleou  Stella,  Sangueflâ, 
Olite , Lumbicr , dec.  dans  la  Hautes  dans  la  BaAc , Saint 
Jean-^'ed-dc  Port , Saint  Palus,  dec.  Ce  Roïaume  cA 
Aerile  de  inhabité  » fur  tout  en  la  partie  qui  dcptnd  de  l’El- 
pagne,  de  cA  plus  propre  pour  les  pâturages  que  pour  le 
labottr.  On  y trouve  neanmoins  en  quelques  endroits  du 
bled  de  du  vin,  de  be.iucoup  de  venaiion.La  BaUè-  N.îTarre 
produit  auAî  du  millet , de  l'avoine, des  poires  de  des  pom- 
mes» donc  on  fait  du  cidre  .quieA  ia  boilTon  ordinaire  des 
ktbicans.  Les  principales  rivières  font , l'Ebrc,  qui  reçoit 
l'Aragon , l'Agra  de  l’Egba.  Il  y a deux  opinions  fur  l'éta- 
bliAcmcnrdece  Roïaume.  La  ptcmicrequi  paroit  fibu* 
leiife  » eA  qu'il  a commencé  l’an  7 1 6.  après  que  les  Maures 
curent  occupé  l'Efpagne , par  la  défaire  du  Roi  Rodrigue, 
iiy  avoir , dit-on  ,un  Hermitage  dans  une  roche,  nommée  le 
PeftiA  «fC'Ctfr/ près  de  Jacca,  oùvivoit  un  bon  Hcrmite 
avec  quatre  autres  Confrères.  Ce  faim  homme  étant  mon, 
trois  cens  Gcmiishomines  ou  environ,  s'alTêmbinem  pour 
Ton  cnterrcmenc  » de  étant  venus  â parler  du  malheur  de 
l’Efpagne . ils  délfbererem  d'élire  un  Chef  pour  conferver 
le  ccAcdelcurlibcnédedctcur  Religion  dans  les  détroits 
de  CCS  montagnes.  Le  choix  tomba  fur  Garcias  Ximcnés,lc 
plus  grand  Seigneur  d'entr’eux,  naturel  Françols,Comrc  de 
Bigorre , depoillAeur  de  riches  Terres  dans  la  Bifeaïc.  Ce 
Bouveau  Prince  fe  fignala  par  fes  exploits  contre  (es  Mau- 
res. On  dit  qu’un  jour,  comme  il  les  alloù  combattre  > il 
apperçut  au  ciel  un  Heu , dans  lequel  paroiAbic  une  cmix 
rouge  fur  un  chêne:  ce  qu’il  prit  pour  blalon  de  ce  nouveau 
Roïaumc.auquelildonnalcnomde^véMrl'e,  c'eA-i  dire, 
fnr  arérr.Gardas  cboilii  fa  dcmnirc  proche  l’Hermît^e  de 
Pcgna,dc  y fit  bâtir  une  fiipcrbe  églife,  où  il  élut  fa  icpul- 
tiirc , de  celle  de  fet  fuccclrou's.  Son  fils  Garebs  Inigo.For- 
Muio  , Sanche  Gardas, Ximcncs  Gatcias,uD  autre  Gardai  > 
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de  IntgoXimenés , furnommé  , lui  fuccederent  de 
pereenfils.  Les HiAoriens  rapportent  quecctinigo  ArîAa 
changea  les  Armes  anciennesde  Sobrarbe  (qui  étoient  d’Or 
à une  Croix  de  gueules,  fur  un  chêne  de  finoplejpour  prei>- 
dre  récu  d’azur  1 la  Croix  pqinmetéc  d’argent.L’autre  opù 
nion  fur  la  fondation  du  Roïaume  de  Navarre , cA  que  le 
premier  Roîelb  inisgouAbista,  qui  étoit  Comte  deBU 
gorre , de  qui  hit  nommé  entre  les  principaux  de  la  No. 
blelTe,  pour  les  conduire  contre  les  Sarralins  » pendam  que 
les  François  étoient  occupés  par  les  guerres  civiles,  fous  les 
fils  de  Louis  le  DtbennAtre.  Les  uns  mettent  l’élcébion  de 
cet Inigo l'an  8i<|.dclcs  autres  l’an  8x8.  quelques-uns, 
l’an  84f.de  d'amies  l’an  889  ce  qui  paroit  plus  probable, 
parce  qu'.ivant  l'an  8p.  les  François  tenant  encore  Patn- 
pclune  , il  ti’y  avoit  point, fans  doute,  de  Rois  en  cc  païs-U, 
L'cleélion  d’inigo  fc  fit  au  MonaAerc  de  Saim  Viétorien , 
dans  la  Sobrarbe , qui  ne  fut  pas  nommée  ainfi . î caufe  de 
cette  rrouvtllc  apparition  fuppoféc  d'une  Croix  fur  un  ar- 
bre ; mais  du  Moiu-Atbre , qui  frparc  de  la  plaine  les  p.xr- 
tics  fupcricurcs  de  ce  pais  montagneux.  Si  Ton  trouve  en 
quelques  vieilles  monnoiVs  de  N.ivarrc,  une  croix  fur  uit 
arbre,  c’cA  que  le  Roi  Sanche  .^é«rr4,l’un  des  fucceÀcurs 
d’inigo  , aïant  conquis  :ouc  l’Aragon  fur  les  Maures  . verx 
l'an  910.  joignit  le  blafon  dccenc  Province,  qui  étoit  au- 
trefois un  Chêne , â celui  de  Navarre,  qui  étoit  une  Croix 
d'argent  pommelée,  au  pié  fiehé.cn  champ d'azur.SAstCHS, 
ItFert , de  l\  race  d'inigo,  changea  les  armes  du  Ro'tau- 
me,  â l’occafion  de  la  cefebre  défaite  de  Mahomet  le  Ferd, 
Mira-molin  d'Afrique  & d'Efpagnc.Les  defeendans  d'inigo 
jouirent  du  Roïaume  de  Navarrc/ufqu'en  1x14.  que5  an- 
CHS  VU.  dit  {‘Enfermé  ow  le  Fer t,  mourut  (ans  enfans.  Il 
avoit  deux  fœius  ; Eerengert  mariée  à RichArd,  furnommé 
Cvur  de  Lien , Roi  d’Angleterre, morte  auAi  fans  cnfansiSc 
5/4J»efce,  femme  de  Thibaut  V.  Comte  de  Champagne, 
dont  le  fils  Thibaut  VI.  fût  Roi  de  Navarre.  Il  laiilà  Thi. 
é4»f  J:  Henri,  qui  furent  tous  deux  Rois.  Le  dernier  laiiTa 
une  fille  unique; /r444#, qui  fut  mariée  i PmtiPrE  Âjrnom- 
mé  te  Bel , Roi  de  France  8c  de  Navarre.  Le  Roi  Louis  X. 
dit  Hntm , laiiTa  une  fille  , Jennne  de  France , heritiere  de 
Navarre.  Elle  porta  cci  Etat  dans  la  M.iifon  d’Evreux,  aï.int 
époufe  par  Traité  du  17.  Mars  1 j r . Philippe  Comte  d'E- 
vreux.Cc'ui.ci laiAàC  HARLs.s.dir/eyt/4«v4i/,pcrcd'un  au- 
trcCHARLE$,dit/eiVvé/e&ldfcoondSALOMON,qui  mourut 
l’an  I41J.5C  lailfa  A/44ctv,hcritlcredefon  Etat.  CettePrin- 
ceAèepoufaMARTiKRoidc  Sidlc}  8c  en  fécondes nôccs, 
Jean  Roi  d’Aragon  CSe  de  Navarre,  duquel  elle  eut  Char/v/, 
Prince  deVianc.mortl'an  14S1.  fanscnÊ.m;^/4»«i<, pre- 
mière femme  de  Henri  IV.  dit  l’/w/At/knr Jloi  de  CaArlle, 
morte  l'an  i46).&  ELEONORs-qui  port.i  la  Navarre  iCAjlem 
Comte  de  FoixSc  de  Bigorre,  Vicomte  de  i-earn  : leur  fille 
CAtherine  1a  porta  à Jean  Sire  d’Albrct  » fur  lequel . erdi- 
nand d’Aragon l'ufurpa  l’an  i£J|.LesElpagnolsruinerenc 
un  rrès  - grand  nombre  de  villages  dans  la  Navarre,  en  hai- 
ne de  Jcand'Albret.  Son  fi!s  Henri  d'AlbreteutdeA/4r- 
gtterue  de  Valois,fceur  du  Roi  FrAttfeisl.)\Ati\tt  d'Albret, 
quiépoufa  Antoine  de  Bourbon,  Duc  de  Vendôme,  & fut 
inere  du  Roi  Henri  IV.dit /e  Graviï.  Les  droi.sdc  Ferdi- 
nand V.  UfuTpatcur  de  ta  Navarre,  étoient  fi  fijibles  , que 
Mariana  un  des  plus  judicieux  flîAoriens  que  l'F.fpagnc  aie 
cu,nc  l'en  eA  point  voulu  fervlr-ll  les  fondoit  fur  la  guerre, 
Sc  fur  «me  Bulle  prétendue  duPapc,qiii  cxpofoitla  Navarre 
au  premier  occupant,  i caufe  qui  J.an,difott-il,étoit  fiutcur 
du  Concile  de  Pife.*  allié  du  Roi  Loiiis  XII.  alors  cnnenii 
duSainc-Sirge.  Voilà  de  fones  ratfors.  Pour  le  droit  de  la 
guerre , fi  on  entend  la  force . qui  n’cA  droit  que  parmi  les 
barbares , Ferdinand  ne  le  pouvoir  alléguer , puil^c  Jean 
d'Albret  ncl’avott  nullement  oITenfé.  Au  contraire , bien 
loin  de  prendre  les  armes  contre  lui , i!  lui  oÀWtpalTâge 

Ear  fon  Roïaume.  Pour  l’autre  point,  cette  Bulle  tant  al- 
‘guée,  ne  fe  trouve  nulle  part  j mais  quand  elle  fe  trouve- 
toit,  pourroit-elle  donner  le  moindre  droit  fur  une  Cou- 
ronne. qui  ne  relève  que  de  Dicut  Ajourons  encore  unccir- 
conAance  , qui  fait  mieux  voir  la  mauvaife  foi  des  Apolo. 
gîAvs  F.fi»agno's.  Ils  difcntque  cette  Bulle  pré;enduë  fut 
publiée  an  mois  de  Juillet  ; cependant  la  Navarre  avoit  été 
ufurpée  au  mois  de  Juin. On  prétend  que  l'Empereur  Char- 
les V.  étant  au  lit  de  la  mort,  recomm.inda  i Philippe  II. 
fon  fils , de  reAitucr  la  Navarre.  Philippe  II.  en  mourant , 
l’ordonna  de  même  â Plulippc  III.  Le  Roi  François  I.  re- 
conquit prcique  toute  iaNavarre  l’an  1 5 lo.  de  la  {^tdiepeu 
de  temps  après. 
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SVCCBSSION  CHRONOLOCr^E 
des  R«is  dt  N4V»rr$. 


AmdtJ.C. 


d»r(t  itRtint. 


8i5.£nIcoMlnigoAiifta««HariEert>  JS« 

850.  Xireea  Innigae , *• 

8 { I.  Gardas  Innigue  > 1 8 • 

870.  SanchcGarcus»  J5* 

905.  Garcias  II.  io. 

5a5.Sanchcn.  J7- 

9^1.  Garcias  III.  dit  It  Trtmklemr^ 

Sanclie  It  ffrémd , 

IOJ4.  Garcias  IV. 

1054.  SanchelV.dic  USé^t,  ao. 

1074.  SandieV.  fils  de  Ratnire»  ao. 

1094.  Pieire,  '4* 

]io8.  Alfonfe»  a?. 

1 1 54.  Râmrt  It  Mtime  , 

11J5.  Garcias  V.  *î* 

1150.  Sanche Vl.dit /c  4I- 

1194.  SanchcVII.  dit!  f«t/(fras/ou/#Fffrr,  40. 

12^4.  filanchcl. 

1134-  TKibaiid.dtt /<  Pofth$mn , l«Cr»»d^  it  FM/tmr 

dt  ChsMftnj , ae. 

iaf4.  Thibaut  II.  ^ 

1270.  Henri , furnommé  it  Grts  , }. 

1273.  Jeannel.  morte  l'anij04.  j. 

1184.  Philippe/*  |0. 

1314.  Louis //m»«  > a- 

IJI5.  Philippe 5. 
132t.  Charles /* ir*/ , é. 

1328.  Jeanne  II.  morte  l’an  1 349. 

1328,  Philippe  111.  Comre  d’Erreux , furnommé  it 

Bt»  f!r  it  Stie , 15, 

1343.  Charlesdit  /*  Mttvdis  , 43. 

1386.  Charles  III.  dit  it  Nthlt^  40. 

1423.  Blanchell. 

244$.  Jean  Roi  d'Aragon,  34. 

J479.  Eléonore,  x^jtmrt, 

1479.  François  Pbcebus , 4. 

1483.  Catherine  mone  l’an  1317* 

1484.  Jean  d’Albrec , 32. 

1316.  Henri  d’Albici,  39. 

1333.  Jeanne  111.  17. 

1348.  Antoine  de  Bourbon,  I4 

1 372.  Henri  IV.  38. 

x8io.  Loiiit  XIII.  33- 

1(43.  Loiiis  XIV.  72. 

2715.  Louis  XV. 


R O/S  DE  L AH  AV  TE  H AMARRE. 


1311.  Ferdinand  , Ufix^att’ur  • 3. 

1313.  Charles- Eœpcreur.dclaMaifon 

d’Autriche,  39. 

1333.  Philippe  11.  41- 

1598.  Philippe  lit.  23. 

i8ir.  Philippe  IV.  43. 

1566.  Charfes  II.  Roi  d’Efpagne,  35. 

ï7«t.  Philippe  V.  de  la  Maifon  de  France. 

• Favin,^./j.  dt  Ntvtrre,  Arnould  Oihcn.ird,A/*/.  utrmf, 
VtfetM,  Sainre-Marthe,  MtflXjemtdi  dtFrdtKt.\y:}>\iTCi, 
Htft.  de  BtATH.  Du  Puy,Dr««  dm  Xvi.Mariana,///^.  Hijf. 
Loiiis  dcMaycrneTurquet , Htfi.  d'Efftg.  Gabriel  Cha- 
uis  , Htfi,  dt  NdVMrre.  jofeph  Texeira,  y us  dt  ameitjmti 
,:msdt  A/avarrr.  Garcias  de  Gongora,  de  Torre  B'ancha. 
Hiji.de  Ndvdrre^  Mezeray,  Hijitirt  de  Frd»et,tmS.Ltmss. 
N VVARRE.Uodeur.  Ckerthts.  AZPiLCUhTA. 
NAVAI^EINS  , Ville  de  France,  dans  le  Bearn , avec 
une  FonerelTe , eft  fituée  Cir  le  Gave , dit  A'Oltrêm , entre 
Sauvetetre  9c  la  mime  ville  d'Oleron;  & a été  autrefoislm- 
ponante  1 caufede  fes  fortifications,  Tetride  afiîegcoii  l'an 
1 3 69.  Navarreins , quand  le  Comte  de  Mont  eommctÿ,  qui 
comnundoic  une  Armée  de  Calviniftet , l’obligea  de  lever 
te  iWgc.  Elle  a été  attaquée  en  diverfes  autres  occafions. 
*Sanfon.  Baudrand.  Mczeray. 

NAVARRIN  ou  NAVARINO  , Ville  & Port  de  Mer  de  ! 


la  Woréc.  NAVARIN. 

N A VIA  , Bourg  d’Efpagnc^finié  furlaC&fcdcl'Afturic 
D’Oviedo , enuc  Aviles  & BJbadco.  Quelques  Géographes 
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I leprennent  pour  U petite  vfllc  des  Cahtarés , nommée 
i Ne'tgdtNtigdVcefid  t laquelle  d’autres  mettent  à Bsbd  dt 
; Seiid , Bourg  fur  la  côte  de  l’Alhitie  de  SantÜDna. 

! NAUCLERE,  Ndsteierms ou ytTgebdSt t (Jean)nobld 
Allemand  , natif  de  Soüabe.vivoic  d^  le  XV.  ficelé , Sc 
I étoitfilsdc/M«  Verge  ou  Vergeau,  dont  le  nom  veut  dire, 
A/dMttmmstr  : fignificjtion  du  mot  Hdmclert  ^ nomGiee 
m’il  adopta.  Il  rut  Prévôt  de  l’Eglife  de  Thubinge , & en- 
lutte  Profefieur  du  Dioic  Canon  dans  IVnivctfiié  de  la 
mime  ville,  qu  Evrard,  Comte,  depuis  DticdeVincm- 
berg , y avoit  fondée  i Ton  retour  du  voïage  de  Jenifalcm  » 
l’an  1477.  On  a de  lui  une  Chronique  depuis  le  commen- 
eememdu  monde  jurqu’en  1500. qui  acté  continuée  par 
Nicolas  Bafelius  jufqu’en  1514.  ôc  par  üurius  lufqu'en 
1374.  Nauclcrc  vivoit encore  en  ijoi.  lia  fait  paroicre 
dans  fa  Chronique  beaucoup  plus  d cxaâîtude&de  |uftcfTe 
d'cfprit , que  U plupart  des  autres  Chrooologues.  * ficUar- 
min , d*  Snift.  Ecet.  Gcfncr,  im  Bibhtth.  Pofievin , im  Ap~ 
fdr.  Sdcr.  Voffius,  /.  3 . c.  10.  dt  Hsfi.  Lmt.  Melchiot  Adam, 
P.  Freherus , Tktdtr.  Vir.  Cldr.  Stc. 

NAUCRACE,  Difciple  de  Théodore  Ssttdite  ^ aécrie 
dans  le  IX.  ficelé  le  Récit  de  la  monde  cet  Abbé  t quia 
, été  donné  en  Grec  de  en  Latin  pat  le  PereCombefis , dans 
Je  2 . Volume  de  X AtsQumnmm  de  1a  Bibliothcque  des  Ité- 
rés- * M.  Du  Pin  , Bikitttbt^tu  des  Am;.  Ecetef.  y II.  de 
y III.  fitfits. 

NAIJCRATE  , Pocte  Grec  , fin  un  de  ceint  qu'Artemift 
emploïa  pour  travailler  é l’éloge  de  Maulbie , avec  Thco> 
I pompe , Ifocrate  de  Theodede,  qui  rempona  le  prix.  Ainfi 
ccNauctate  vivoit  venl’an  332.av.mr  Jesus-CmusTicar 
Maufole  mourut  la  quatrième  année  de  1a  CVI.  Olympia- 
de, en  l’année  353.  avant  l'Ere  Chrétienne.  Un  autre  Nau- 
CRATB  , Poçte  Comique,  dont  Achcnéccite  q^iquvs  vers 
au  Livre  9.  Lilio  Girafdi  le  confond  avec  N.mlicrate , donc 
parle  Aihonce  dans  le  7.  Livre.  * Athénée.  Voflî.is. 

NAUCRAT.S,  ( ViUc  Capitale  d'un 

de  la  baJTe  Egypte , nommée  i caufe  de  cela  Ndmtrdtt^me , 
cft  fituée  près  de  l’embouchure  du  bras  le  plus  Occidental 
du  Nil , qu'on  nonnnoicauBî  pour  la  nicmc  raifon , l’^m- 
btmchmre  Hdtttrdti^ne.  CcRC  vüic  bonoroit  d'un  culte 
particulier  tcDku  Serapisdcla  DécfTe  Venus  , fous  la  pro- 
tedUon  de  laquelle  elle  croit.  C’étoit  la  patrie  d’Atbcnéc, 
Anteur  des  Dtifmtfifinfititwmmc  il  le  témoigne  lui.mème 
dans  le  Livre  xl.  de  Polycharme  1 c'éroit  encore  celle  de 
Julius  Poilus  , dcc.  On  y/ailoitungrand  commerce  de  ni- 
tre  de  de  potetie.  Hérodote  remarque  qu'il  y avoit  eu  dans 
cetre  ville  de  célébrés  Counifancs  \ comme  Rhûdtptf  à qui 
les  Grecs  aciribuoiem  une  des  Pyramides , quoique , fcloa 
lui , il  n'y  eût  aucune  .npparence.  Athenée  reprend  Her^ 
dote  de  ce  qu'il  confond  cette  Rodope  avec  Dtrtfmtt 
maîtreHe  de  Chdrmx , frere  de  Sdtthty  On  peut  voir  dans 
cet  Auteur  diverfes  coutumes  des  Naucratttes.  * Hérodote , 
/.  1.  Athenée , /.  tf.&  diibi.  ytitM.  Bayle , ddms  fen  Dtc-> 
titmdtre  : U combat  d'après  Strabon  ,*la  nofition  de  Nau- 
crans  fur  le  bras  le  plus  Occidental  du  Nil. 

NAUDb'f  Gabriel)  , natif  de  Paris,  Chanoine  de  Ver- 
dun , 5c  Prieur  d'Anige  en  Liinofm,  s'eû  dUltngué  dure  les 
Hommes  de  Lettres  du  XVII.  fiecle.  Après  avoir  fait  de 
grands  progrès  d.ms  les  fciences,  dans  1a  Cririque3:  la 
connoilTance des  Auteurs,  & dans  rimelligcncc  drs  L.in- 
gues,  il  fiir  Dibiiorhecairc  des  Cardinaux  Bagni  5c  Antoine 
Barberin  èRomc,  [suis  du  Cardinal  Mazarinen  I rance. 
Sa  réputation  fe  rép.tndit  jufqu’eii  Suede,où  la  Reine  Chrif. 
(ine  le  fie  venir.  Elle  s'entretenoit  fouvem  avec  lui  fur  les 
belles  Lettres  , 5c  lui  donnoit  beaucoup  de  témoignage 
d’eûimc.  A fonretourdece  voïage,  il  mouruti  Hbb^ilu-, 
le  29.  Juillet  1631. Gabriel  Naudé  avoir  une  trèsbc'leBi* 
bliothequc , 6c  a laifl'c-divcrs  Ouvrages  Sjntdgmu  dt  fimdit 
mtiUtdrt  -,  Apologie  pour  1rs  grands  hommes  aceufés  de 
\lagie  i Inllruâion  touchme  la  chimérique  Compagnie  des 
Freresdo  U Rofè-Croix  t Avis  3>our  drefiVr  une  Bibliorhe- 
que  i Addition  à la  Vie  de  LoUis  XI.  Un  Traité  de  Politi- 
que , 5cc.  Divers  Auteurs  parlent  de  lui  avec  éloge.  CtnfmU 
tt*.  fl  vie  écrire  par  le  P.  Louis  Jacob. 

N \UGRACUT  , Roüurrw  des  Indes  , dans  1rs  Etats  du 
Grand  Mogol , avec  une  Ville  de  même  nom  , cil  fiiué  vers 
es  montagnes  du  Nord,  du  côté  delà  Tanaric.  La  ville  ell 
bâtie  fur  la  rivière  de  Ravée  > qm  paiTc  enfuice  i Lahor  , 
avant  que  de  fc  jetter  dans  l'Indus.  Outre  cctc  ville  , on  y 
trouve  encore  KalUm.aca , 6cc.  * Sanfon.  Baudrand.  Jacob, 
Job.  Hofman.  Lexutm.  Vmvrrf, 

O d d ii) 
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NAViERESiCCharlesile  ) Gemiikomme  > nactf  <le  Se>  i 
Han , dans  le  XVI.  fiecle , fit  divers  Ouvrages  i conamc  un 
Poeme  de  la  renommée  , icc.  Il  fut  tué  i la  Saint  fiarthclc- 
mi  l’an  U7».  * LaCroii  du  Maine»  Stffitttheqmt  Frd»* 

fêi/i. 

NAVIR£  : nom  d’un  Ordre  de  Chevalerie  » appelle  au- 
trement VOrdrt  d Qntrt  Mtr , ou  dtuble  Crtijfunt , fut 
inAicuéparle  RoiS>  Loitis  l'an  pour  encourager 

les  Seigneurs  de  France  à faire  le  voïage  d'Outre-mer  avec 
lui  » par  ccrtc  marque  d’honneur.  Le  collier  de  cct  Ordre 
éroit  cniccl.tlTL‘  de  coquilU-s  de  de  doubles  croilTtns , avec 
un  navire  qui  pendoic  au  bout.  Le  navire  & les  coquilles 
reprercfiioirnt  le  voïage  par  mer  les  croillàos  mon* 
iroienc  que  cette  enueprile  écoit  pour  combutre  les  na* 
dons  Inbdelcs  , qui  ponent  pour  Armes  le  cfoUruic.  Les 
doubles  ctoifTins  pafles  en  fautoirs  croient  d'argent  > les 
doubles  coquilles  d'or»  & le  navire , reprefenté  dons  une 
ovale , ctoic  armé  & frété  d’argent , en  champ  de  gueules  » 
âla  pointe  ondoïéd'argcnr&  de  finople.  Saint  Loiiis  per- 
mit aux  Chevaliers  de  cet  Ordre  de  mettre  au  chef  ou  au 
cimier  de  l’Ecu  de  leurs  Armes , un  navire  d'argent  > aux 
banderoles  de  France»  fur  un  ch -mp  d’or, qui  etoK-ntdes 
Armes  d enquérir  » qu’il  leur  donnoit  par  honneur.  Les  pre- 
miers qui  reçurent  cet  Ordre  , furent  les  trois  fils  de  Saint 
Louis  } Philippe  le  Hdrdt  \ Jean  Trülan , Comte  de  Nc- 
rets  }5c  Pierre  . Comte  d’Alençon  j lôn  frère  Alfonfc  > fon 
gendre  Thibaud , Roi  de  Navarre  ,&  pluficurs  aurres  Prm- 
ces  & grands  Seigneurs,  qui  l’accompagnercnc  en  fon  vo'ïa- 
ge  d'Ôutre-mcr.  Cet  Ordre  du  Navire  » ou  du  double 
Ooillant.  ne  dura  guercs  en  France,  après  1a  mort  de  S. 
Louis.  LcsNobIcs  qui  l'avoienLaccompagné  en  fou  dernier 
voïage  . en  gardèrent  la  mémoire  en  porranr  leur  Cot.icr» 
mais  il  fut  fort  illuAre  au  Roï.tume  de  Naples.  & de  Sicile; 
car  Charles  de  France  » Comte  d’Anfou  » Acre  du  Roi  S. 
Loiiis,  prit  cct  Ordre  pour  lui  & fes  SuccclTcurs  Rois  de 
Nap!cs  i de  René  d'Aniou  , Roi  de  Sicile»  le  rccablic  l’an 
il^S.fout  le  nom  de  VOrdrt  du  Cr««^îu>r.'’Favin  Thedtre 
tCHeuHeur  <ÿ>  dt  Chtvtdtrit. 

NAÜMACHIE,  lieu  fort  rpacieux  i Rome  proche  le 
Tibre  > creufe  en  forme  de  grand  ballln , rempli  d'eau , Sc 
d’un  grand  nombre  de  bâtimens  > Icfqucls  fervoienc  de  thea* 
treaux  rpectateufs  des  Jeux  publics  » qui  fjifoient  fur 
des  vaillèata  de  mer  » pour  imiter  un  combat  naval.  Ce 
nom  cA  compole  de  mm  t qui  lignifie  en  Grec  mtwre , & 
de  fûxn  qui  fignifie  etmhtt.  Les  Naunuchici  les  plus  ma- 
gnifiques de  Rome  , furent  celles  de  Jules  Cefar  > d'Au 
guAe  » de  l’Empereur  Claude  , de  Néron , & de  Domitien. 
L’Empereur  Hcliogabalc  en  fit  faire . qui  écoient  rempiles 
devin.  • Pline,  hvn  16.  çhufitre^^.  Lamprid,  i"  Ht- 
Itttdlrdl. 

NAUM  ACHIÜS , Poëtc  Chrétien , dont  le  ficclc  ne  nous 
eApas  connu , cA  allégué  par  Arfciic , Evêque  de  Monem- 
bahe  ou  Malvafie  , dans  la  Morée  , qui  rapporte  plufieuis 
vers  de  lui , tu  CtUtü.  On  trouve  69.  vers  ncxameircs  de 
cc  Pocre  , rouch.inc  la  maniéré  dont  une  femme  fe  doit  con- 
duireavecibn  mari , & touch.tnc  le  mépris  des  tichcllcs  » 
dans  le  Recueil  drs  Poètes  Grecs  qui  ont  écrit  en  vers  Hc- 
ro'ïqurs  ,f.  7j  j.dcl'Ediiion  de  Genève.  * EraTmeA:  Lilio 
Ciraldifont  mention  de  Naum.ichius. 

NAUMBOURG , fur  la  riviere  de  Sala , en  Latin  Net. 
burgum , Ville  d’Allemagne  en  Mifnie , Province  de  Saxe , 
avec  EvecKé  ProtcAant , autrefois  fuÀ’ragant  de  Magde- 
bourg  » eA  fituée  entre  Leipfic  Ar  Erford,  Ac  dépendotc 
autrcÀ>is  defon  Prciac.  Aujourd'hui  elle  appanienc  à un 
Prince  Séculier  de  la  Maifon  de  Saxe  , qui  cA  Maître  de 
toute  cctrc contrée, dite  par  les  Allcmans  Sufft.  v«n.  Nuum- 
burg.  Les  Princes  de  Saxe  prirent  Naumbourg  dur.mt  les 
Buerres  civiles  de  la  Religion  , & le  retinrent  par  le  Traité 
de  PaiTaw  l’an  H51.  L'Evêché  y avoit  été  transféré  de 
Zaltz , vers  l'an  loiS.  La  ville  eA  ailés  agréable.  * Clu- 
vier.  Paul  Lange , de  F.ptfi.  Nethurg.  &e. 

NAUMBOÜRG.  Il  y a deux  perires  Villes  de  cc  nom 
dans  la  Silcfie*,  l'une  dons  la  Principauté  de  Jawer  , i huit 
lieues  de  Sagan  vers  le  Midi  ; l'autre  dans  la  Principamé  de 
Sagan»ritr  le  Bober»!  quaae  licuës  de  Sagan  » vers  le  Nord. 
* Mary  , D$Siçu. 

N AUPACTE  » en  Latin  NAuptOut  ou  NAup*0$tm , au- 
fourd'hui  Lep.intc  «Ville  d'Eiolic  , Ac  Capitale  de  la  Pro- 
viive,  fur  la  cote  de  Corinthe  «drcmbouchàrc  & près  le 
promontoire  d’Antinhie , éloignée  de  9< . milles  de  Nico- 
poiie,  ville  d'Epire»  Ac  de  i4{.  de  Mcciiou  » ouModun. 
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CeA  la  demeure  d’un  Bacha  pour  le  Grand  SeigneuF. 
Vttex,  LEPANTE. 

NAUPLIUS  » fils  de  Neptune , Aed'Amyone,  l’imc  des 
Danaïdes,  fut  RqtdeScriphe  & d'Eubée.  Palamedc,  fon 
fils  » fur  condamne  à mort  comme  im  traître  , par  l'impo- 
Aurcd’U!yfIc,qui  raccuiàfaufiement  pendant  le  fiege  de 
Troïe.  Nauplius  pour  fe  venger  de  cette  injuAice . fc  mit  d 
courir  toute  la  Grèce,  & y attira»  dans  la  débauché  des  jeu- 
nes gens  ,Ies  femmes  des  principaux  Chefs  de  l'armée  des 
Grecs  , qui  .ifiijgeuieiu  Troïe,  cfpcrant  par  cc  moïen  met- 
tre la  dillênfion  Ac  la  haine  erure  les  maris  Sc  ces  jeunes 
gens  , qui  ne  manqueroient  pas , en  s’cntrctuant , de  ven- 
ger, ransypenfer,  la  mort  deibfi  fitsPalamcdc.  Non  con- 
tcni  de  cela,  Nauplius  voïani  d'un  lieu  élevé  la  Hotte  des 
Grecs  battue  de  la  tempête  » alluma  un  fiuul  du  haut  d’un 
rocher , notnmé  CdphurFt  » pour  les  y attirer , Ac  les  voir 
périr  contre  cct  écucil.vers  l’an  1 1S4.  avant  Jesus-Christ. 
EneAet  leiGrccsybrifercnc  Ictus  vatfièaux,  Ae  tous  ceux 
qui  y abo'dereit  furent  afibmmcs  par  ordre  de  Nauplius» 
exciptéUlyiTe&Diomede,  qui  écupperem  de  cc  péril. 
Nauplius  en  fut  fi  clugrin , ( car  c'étoit  particul  icrcmcnt  i 
ccsdeiixdqui  il  en  vou'oit , j que  dedcfefpoir,  ilTcjetta 
donsla  mer.  * Hvgin , 105.  (ÿ'  u6.  ApoUodorc  > 

blttth.  /.  1.  c.  I.  Propert.  /.  4.  Eleg.  1.  v.  id. 

NAURUS  ou  NEURUS  :00m  que  donnent  les  Perlons 
au  nremier  |our  de  leur  année  , qui  commence  à l'équinoxe 
du  Printeras.  Ce  mot  fignifie  ueuveum  jour.  H fe  prendauils 
pour  une  année  ; At  quand  les  Perlàns  veulent  exprimer  leur 
âge . tlsdifentqii'iUontrancdc  Nmrus,  c'cA-d-dire»  tant 
d'années.  Le  Minatzim  ou  AAronome  a foin  d'obfcrvcr  le 
moment  auquel  le  Soleil  atteint  l’Equateur  *,&  dès  qu'il  ea 
a donné  ronnoilTance  au  peuple , tout  le  monde  fc  réjouit» 
pour  celebiet  le  commencement  du  nouveau  Nauius.  * 
Olearius , y«iégt  dtPtrfe. 

NAUSE  A . ( Frédéric  ) Evêque  de  Vienne  en  Autriche» 
ceUbre  par  fon  érudition  Ac  par  fon  zclc  contre  les  No- 
vateurs, étoit  Juril^nfutic  Ae  Théologien;  Ac  fc  fit  admi- 
rer par  fon  éloquence  dans  la  Chaire  de  Mayence , à Vien- 
ne en  Autriclici&r  ailleurs.  Il  fut  nommé  l'an  t { 41.  par  l'Em- 
pereur Charles  V.  â l'Evêché  de  Vienne,  remplît  fes  devoirs 
avec  une  grande  fidelité  > Acmounttrani5ti.iTrcntc,où 
il  alEAoit  au  Concile  » après  avoir  beaucoup  travaillé  pour 
l’Eglife,  Ac  avoir  public  des  Homélies  Ac  divers  autres  'Trai- 
tés. On  a de  lui  quatre  Difeours  for  la  Méfie  , contre  le* 
Hérétiques , i Mayence  l'an  1 ( 17.  quatre  Centuries  d'Ilo- 
mcÜes,  imprimées  à M.ay.ncc  l'an  1534-  cinq  Livres  for 
les  Conciles , i Leipfic  l'an  inS.  quatre  Livres  de  la  fin  du 
Siecle  ; Ac  trois  Livres  du  dernier  avcnemcnc  de  Jesus- 
Christ, l'an  i5jf. Ac  plufieuts  autres  Ouvrages  de  Con- 
croverfe  Ac  de  Morale,  recueillis  dons  l'édition  de  Es  Oeu- 
vres faite  i Cologne  l'an  15  lA.  Il  y a encore  de  lui  un  Trai- 
té afies  curieux  des  chofes  merveillcufes  » imprimé  i Co- 
logne l'an  jz.  où  il  parle  des  MooAres  Ac  des  Prodiges» 
des  Comètes  , Ac  des  autres  apparitions  extraordinaires  Ac 
furprenanccs.LcsOuvragcs  de  cct  Auteur  font  propres  pour 
l'inAruâion  du  pcuplc,cant  fur  la  Morale,  que  lur  la  Do- 
tArine.  Il  entre  fort  fouvenc  daru  la  Controverfe  » Ac  U 
traite  plùtot  en  Prédicateur  qu’en  Doâeur.  * Callidius , im 
Cdttl.  ScT$pt.  Ctrm.  poflevin , tu  jippur.  Suer,  Le  Mire  » 
dt  Script.  Sac.  Xyt.  (ÿ-f . M.  Du  Pin , Siblittb.  des  Aue. 
Eeel.  XVI.  fittlt. 

N AUSICAA,  fille  d’Alcinoüs , Roi  des  Phcaques,Ac  d’A- 
retes  » dans  l'ifie  de  Corcyre  » accueillit  UlylTe  qu'un  nau- 
frage avoit  jette  fur  la  côte  de  cette  Ifle , lui  fit  donner  de* 
habits , Ac  Je  fervit  auprès  du  Roi  fon  pere.  * Homère  » 
OdjJf.  L 6.  V.  17.  quelques  Anccurs  ont  prétendu  que  Nau- 
ficaa  épouù le  'Tclomaque  fils  d'Ulific  , Ac  quelle  eut  uii 
fils  que  les  uns  nomment  Perfeptlts  Ac  les  autres  PttUptr-^ 
thtt.  * Atifiotc  , de  HtpmbUcA  hhAcenJli. 

Il  y a une  Médaille  très  rare  de  cette  Princefle  i 
Boulogne  en  Italie , dans  le  cabinet  du  fieur  Nigri , fi  l’on 
en  croit  Spon , <éa»/  Jim  FeiAgt  de  Crtce  , pArt.  /.  pAg, 
I JO.  On  trouve  aufil  fur  la  Monnoïe  des  Mityleniens , la  tê- 
te de  N.tuficaa  ; Ac  on  voit  la  figure  dAut  le  mime  ytiAgt^ 
pArt.III.pAg.^6^.dL\xtv  côcé,unc  femme aflîfe  avec  une lyrej 
Ac  de  l'autre  côté  , la  tête  de  cecTc  Princefie  , avec  cc$  mors: 
HPOtaA  NATiiKAAM.  Jules  Scaliger  lui  attribue  aulG 
l'invention  d'une  certaine  danfe.  * Scaliger.  Peèt%c.  L 1 . 
e.  18. 

NAUSICLE  , Athénien,  fut  envoie  par  fes  .Gto'ïcns  » 
avec  jooo.  hommes  d'iofanteiie  » Ac  3 00.  de  Cavalerie  » 
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recours  des  Phocéaxs.la  prcniicre  année  dt  la  CVII.  Olftn* 
piade. 

NAUSICRATC  NAUCRATE. 

NAUSIGENE,  Archonte  d’Athènes,  la  4,  année  de  l’O* 
Ijrmpiadc  ClII. 

NAUSINIQJJE , Atchoued’ Athènes , en  la  |.  année  de 
l'Olyinpladc.  C 

NAUSISTRATE  ,G*neralde  laflocte  des Rbodiens,<]ui 
obtint  par  un  aniitee  merveilleux , des  armes  des  Rhodiem. 

* Polyen  5.  c.  17. 

NAlTSlTHOUS,Roi  des  Pheaqaes , pere  d’AIcinoiis,fils 
du*  Neptune , & de  Pcribre,fille  d'Earvmcdon.  HcHode  ce* 
pendant  la  fait  Elle  d’UlilIe , & de  Calipfo , d*i$s  f*  Tb*^ 

, V.  ton. 

NAUTE  , Compagnon  d'Enéc , dont  Scrvius  parle  ainE, 
Jitr  Livrt  de  CEnttde.  Diomede  aïant  compris 

que  le  Paitdimm  qa’il  avoic  enlevé  de  Tioïe , ne  loi  con- 
venoit  point , U en  ht  prefent  i Enéc  lorfqu'il  palToit  \ mais 
Enéc , lacri&uu  la  té(c  couverte , s'ecant  tourne , un  certain 
Nauie  prit  cenr  Ejnjrc.  C'cE  pour  cela  que  la  Famille 
ri« , à rexduEon  de  la  Famille  Julu  , cit  confacréc  au  fer- 
vicede  au  miniftereracré  de  Minerve.  Servius  paroitavoir 
tiré  cene  Remarque  du  Livre  de  Varron  , roucham  les  Fa- 
milles Troïrnnes.  * Jae.  ]oh.  Hofman.  Âtar/ce».  nniverf. 
Foiez.  NAUTHtENS. 

NAUTE , Devin  Troïen,  qui, pendant  que  la  docte  d‘E- 
nécbiûioic  par  le  feu  qu’Uis  venoit  d'y  mettre,  pour  dé- 
tourner les  Troïens  d’entrer  en  Italie , avertit  que  cela  étoit 
arrivé  par  la  haine  implacable  de  Junon  l!  exhorta  en  mê- 
me rems  Enéc  de  tenir  bon  contre  tant  de  malheurs.  Veitz. 
laCerda  furcec  endroit  de  l’Iliade,/,  t'.  704. 

Tmmftnier  Némttt 

Ce  Name  pourroic  bien  être  le  même  que  le  Compagnon 
d'Enée,  dont  on  vient  de  parler. 

NAUTl-NS , Famille  Patricienne  de  Rome  , des  gran- 
des Familles  , qui  a donné  i la  République  fis  Confuls  & 
qiucrc  Tribuns  Militaires  » avec  un  pouvoir  de  Conrul/ans 
arlcr  d'autres  honncuis.Elle  porroit  Icfurnorndc  Rmutn. 
Ile  étüit  particuJicrensenc  confactécau  fervicc  de  .Minerve, 
&ila  gardcduFa^«diJvw.  ytitt.  le  Scholiafte  de  Virgile, 
/.  $.  V.  70a.  Thw!  fenizr  Nàuttt.  Cenfultet.  auflî.touchant 
ccitc  Famille , Turneb.  Advtrfér. 1. 16.  e.  17.  comme audî 
lemotNAUiE. 

NAXOS  . aujourd’hui  Naxu  ou  N*x*  , appcllée  par 
d'autres  Strenijle , cd  une  Idc  de  la  mer  Egée  ou  Archî|>cl, 
ic  l'une  des  Cyclades.  Il  n'y  a aucun  pon  dans  cene  idc  ; 
de  lbrteq|uc  les  vailTlMUs  qui  y vont  pour  r trafiquer , (bne 
contraints  do  retenir  cUnsleport de  ridedc  Paros  , â (ix 
milles  de  Naxta.  Au  rede  cette  ide  ed  nnedes  plus  agréables 
te  det  plus  belles  de  l’ Archipel,  & a été  aurrefois  la  réfiden- 
ce  des  Ducs , qni  polTedotent  douze  autres  id  s aux  envi. 
rons.Ces  Ducs  cioienc  de  Nobles  Vénitiens,  de  la  Famille 
det  Sanuts , àqui  U République  de  Venife  donna  celte  Sei- 
gneurie l'an  iiio.  après  l'avoir  conquife  fur  l’Empereur  de 
CondaminopU; , iSc  qui  en  joüit  jufqucscn  t{t<?  queSelim 
1.  s'en  rendit  le  Maître.  Les  habirans  contribuèrent  Ex 
milles  piadresdccaxc.  Le  terroir  y produit  des  vins  fort  ex- 
ccllcns  : o'eft  pourquoi  les  Aneiens  avoienc  dédie  N.ixos 
d Üacchus,  donc  le  temple  , qui  éioictoutde  marbre , eft 
entièrement  ruiné  : do  forte  qu'on  n'y  voit  plus  qu^  les  fon- 
demensSr  la  Mrte,donc  la  h.'.utcut  e(t  de  vingt-cinq  ou  tren- 
te pieds,  & la  largeur  environ  de  quinze.  Ce  temple  écoir 
iur  une  roche  plate , éloignée  de  l'idc  d’un  jet  depierre , ic 
Ton  ypadoiclur  un  pont  do  plêrro  de  taille  ,qui(ubdde  en- 
core , & où  l’on  voit  detHis  de  aux  côtés  les  canaux  quipor- 
toient  te  vin  dans  les  refervoirs  du  temple.  Il  faut  audi  re- 
marquer que  c'ed  dans  cette  ide  qu'on  trouve  la  bonne  pier- 
re d’hmeri.  Les  Naxiens  ont  une  codrume  alTés  extraordi- 
naire aprésia  moredu  mari oudela  femme  ; car  lefurvi- 
vant  ne  fort  point  de  la  maifon  de  Ex  mois  enden,pour 
quelque  affaire  q-.ic  ce  foie  , non  p.u  même  pour  otür  la 
Mede.  Au  rede , on  y fuir  la  Religion  Romaine  3c  celle  de 
l’Eglifc  Orientale.  IlTaunArchcvêijue  Latin  3c  des  Cha- 
noines dms  la  CaihcdMle,  avec  deux  Eglifcs , où  les  jefui- 
tes  3c  les  Opucins  ont  établi  des  Mtdîons.  Les  Grecs  ont 
audi  leur  Archevêque , 6c  quantité  de  Monafteres  ,cmr’au- 
tres  une  Eglife  dédiée  i fa SairueVi-'rge,qu'ili  appellent 
comme  les  autres  Grecs,  c‘ed-d.dirc,/#«re- jam/e. 
* Tavcmicf  , f'eiAgede  Perfil 
NAXIVAN,CiercAfc  NAKSIVAN. 

NAXHOU , NAAKEV , paitc  Ville  du  Daisemarc.  Elle 
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eff  fortifiée  Ac  Capitale  de  TlEe  de  la  Land.  Elle  a un  bon 
port  fur  la  Côte  Occidentale  de  l'ifle.  • Maty , DrQtem. 

NAY  , en  Latin  Rivière  de  Franco  , qtô 

coule  dans  la  Saintonge  , 6c  fe  joint  i laCh.trcntc  ,du  c^é 
du  Nord,vts-d  vis  de  Cognac.  **  Maty  , DtQiem. 

NAZARATI/S  , AlTyvien  , an  des  Maîtres  de  Pydngore 
en  Egypte.  Qjelquet  uns  croient  aue  ce  Nazante  n’cft 
autre  que  le  Prophète  Ezechiel.  • Clément  d’ Alexandrie  * 
Stremxt.L  i.  Jean  Scldcn • X.Wr  Due  Sjnt  , e.  i.qiù 
examine  cxaûcmcm  ce  fenrimenr.  Fvi'et,  âulS  Georges 
Horntus , Htfitr.  Pbthfef.  /.  ).  r.  it. 

NAZARE'ËNS , ainfi  appellés  parmi  les  Juifs , du  ver- 
be N*M,dr , qui  Egnific  ftfxrer , étoienc  des  gens  confier^ 
i Dieu  parmi  les  jutls  Ut  faifoicni  vmu  de  ne  boire  (>oinc 
de  vin , de  ne  manger  point  de  ralEns , ni  d'aucun  mets 
qiiilôtfaitavecdiiraîEn,  de  ne  fe  point  faire  couper  leurs 
cheveux , 6c  de  ne  fe  point  faire  fouiller  par  l’atiouchemcnc 
d'un  mort,  non  pas  même  de  leur  pere  ou  de  leur  mere. 
Lorf^ue  le  rems  de  leur  retraite  on  f^ararion  croit  accom- 
pli, ilsvenoicisrau  temple  pours'y  laire  couper  leurs  che- 
veux , 6c  offroient  alors  des  factificcs , dont  les  viilimes  ap. 
partenoienc  aux  Sacrificateurs.  * Nombr.  e.  s. 

NAZARE'ENS  : nom  que  l’on  a d'abord  donné  gencra- 
lemcnc  i tous  les  Chrétiens,  à caufe  de  Jwut,quc  l’on 
croïoirde  Nazareth  ^ 6c  que  l’on  appelloit  A^aaMc^tVir.  Les 
Païens  appciloienr  au  commencement  tous  les  Chrétiens» 
PfjssAr/ent , comme  il  parole  par  cequeTtrtulle  dit  au 
Gouverneur  Félix,  14.  Ce  fut  dept^  le  nom  d'une 

beéle  parricullcre  de  Chrêricns  , qui  jad-üToient , 6c  qui 
ayoient  rercnu*avec  la  Circoncifion  les  ceremonies  de  l’an- 
cienne Loi.  On  dit  même  qu'ils cro'ioicnt  qu-  Jisos- 
Christ  écoir  un  pur  homme , né  , félon  les  uns , d'une 
Vierge, êcfclon  les  autra  » filsde  Jofeph.  S.  Epiphane  dit* 
que  cette  Scéêe  commenta  quand  les  Chrétiens  fvrerire> 
rent de  Jrruraicm  dPcIta,  avintque  le  Eeg.-  lut  mit  dev.mt 
Jcrufalem.  Il  remarque  qu'il  y en  avoit  pliificurs  dansIaB^ 
fK , dans  la  Cftle- Syrie  .dans  la  Decapole , dmsla  Faza- 
nitide  , 6c  auprès  de  Pella  ouPer.iid'oùilsîurentaulfiap- 
pcMés , Peréiif mu , (don  fainr  Clemcnr  d’Alexandrie;  6c 
Symmedcbieni.  félon  Faillie,  parce  qu'ils  fe  fervoient  de  U 
VerEon  de  l’Ecrimre  , faire  par  Symmaque.  Ils  avoient  un 
Evangile  panicuUer  en  Hebreu.  * Aéks  14.  S.  Ephiphane, 
UAref.  g.  Theodoret , dt  Htr.  féb.  /.  1.  Baronius , im  Af- 
f*r.  ^ Anmml.  A.  C.  9.  & 74.  M.  Du  Pin  , Btihetb.  det 
Amiemrt  Ecet.  Ut  frem.ftdts. 

NAZARETH  , perite  Ville  de  Palciline  dans  U Provin- 
ce de  Galilée  , aup.niquiavoitétédeIaTribudcZabulon 
i trois  quarts  de  lieues  du  torrent  de  Cifon , vers  le  Nord , 
d.nrx  lieues  6c demie  du  mont  Tabor,  6c  i trente  licuës  de 
Jcrufalem  vers  le  Nord.  On  croit  que  ce  fut  le  lieu  de  la 
naiEance  de  la  faintc  Vierge.  Ce  fut  dans  cette  Ville  qu’elle 
fc  maria  i S.  Jofi-ph , 6c  qu’elle  conçut  le  Sauveur  du  mon- 
de. Après  le  retour  d'Egypte  , Jtsus  Ctirist  âgé  d’en- 
viron deux  ans  . fut  ramené  â N.izarcth  où  il  demeura  juf- 
qu’au  tems  de  fon  Baptême.  Le  long  (ejour  qu'il  fir  d.mt 
cette  Ville  porta  les  Jui^i  lui  dionner  le  nom  de  Neztréen. 
Pendant  le  cours  de  fon  miniftere  JIisus-Ciirist  alla  â Na- 
zareth , entra  dans  une  Synagogue , prit  le  livre  d’ifa'ie  » 6c 
y lut  un  endroit  qu'il  s’appliqua  â lut- même.  Les  habitans 
dupais  furent  fort  irrités  de  ce  qu’il  s’approprloit  ainfi  les 
termes  du  Prophète , le  firent  fortit  de  la  SynaMgue  , le 
chalTercnt  de  la  Ville  6c  le  conduiErent  jufqu'au  ^mmet  de 
U montagne  Ibr  laquelle  la  Ville  étoit  bâtie , dans  la  refo- 
ludon  de  le  précipiter  : mais  Jisus-Christ  pafia  au  milieu 
d’eux  6c  fc  retira.  Il  n'ell  fait  aucune  mention  de  Nazareth 
dans  l'ancien  Tcilametic  ; ce  qui  a donné  lieu  de  croire  que 
certe  Ville  étoit  très  peu  conEdetable  avant  J.  C.  Depuis 
fa  mort  elle  dégénéra  fort  de  la  rcpuiation  qu'elle  avoir; 
puifque  S.  Jerdraeairurc  quede  fon  rems  ce  n'étoit  plus 
qu’un  rtes  petit  village.  Dans  la  fuite  on  érigea  cette  ville 
en  Evcché  ou  Archevêché,  dépendant  du  Patriarchat  de  Je- 
tufalem.  Urbain  VllI.  en  fut  tirulaire  avant  d'être  Pape. 
Cet  Archevêché  a été  réuni  â l’Evêché  de  Monté  Verdé . 
petite  ville  de  la  Principauté  ultérieure , fut  les  limites  de 
la  BaElicate  6c  de  U Capitanate  donc  le  Siege  écott  fuffni- 
gam  de  l'Archevêché  de  Compfa.  Nazarechdlbîtie  fiirle 
penchme  d'une  montagne»  ou  quelques  habiuns  avoletu 
creufé  dans  ta  roche  de  petites  grones  en  forme  de  cabinets. 

& avoient  bâti  fur  le  dcvanc  une  ftllc  • fiifanc  leur  maû  . 
fon  de  ces  deuz  logemens , de  plain  pied  , 3c  d'un  feul  éta-  p 
ge.  La  nuifon  de  la  Vierge  eft  bâtie  oe  cette  maniéré.  La 
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ijllcde  devant  /vingc-fix  piedt  de  longueur  » de  rOrtentl 
l'Occtdenr , rrctze  de  largeur  > Sc  a (bn  encrée  au  Midi.  Au 
bouc,vcrs  J'Oricnc  » il  y a une  petite  dieminec  « ic  i c&ié 
Hans  l 'épailTcuc  du  imv  « une  petite  armoire.  La  fênetre  eft 
au  mur  du  côté  de  rOccidem,  adonne  tout  te  fouràcette 
ralIc.La  grotre  qui  cftdc-  plnn-picd»vers  le  Srpcemrion,con- 
tient  feize  pieds  de  longueur, cinq  & demi  de  largeur, du  cô- 
té de  rOrient , & dix  à l'autre  bout  du  côté  de  l'Orcident , 
parce  que  les  murs  foDC  un  peu  de  biais.  La  hauteur  eft  d'en- 
viron <üx  pieds.  On  prétend  qu’aprét  rAfcenlion  de  Jesvs- 
CmusT,les  Apôtres  Irrent  deux  chapelles  de  cette  Mairon, 
dccff'int  un  autel  d.ms  la  faite  vers  l'Orient,  & un  pareil 
dans  la  grotte.  Ces  fdnes  Lieux  demeurèrent  en  cet  état , 
jurques  au  rems  de  Sainte  Helene  qui  les  enfèrma  dans  l'cn* 
clos  d'une  églife  très  magnt6que,UiiTanr  tKanmoins  la  fallt 
cLins  fa  premiiTC  lîtnplicité.^llc  n'eft  bâtie  que  d'une  ma- 
çonnerie groiCcrc-,  & dcpicrrcdurc  en  forme  de  briques- 
Mats  Tan  iiÿt.Scraf,  Sultan  d'Egypm , s’étanr  emparé 
delà  rerre-^inte,  ruina  Icsvilies,  rcnvcrfi  IcségUfes,  & 
excermin.i  lesChrétiens.  Ce  fut 'alors  que  tes  Ang-‘S»  d ce 
qu'on  CToq,  enlevèrent  (a  fille  de  cette  iâinccMailôn  qu’ils 
portèrent  par  rlcflus  ta  mer  *,  premièrement  en  almatic , 

Euis  crois  ans  api  ès  en  Italie  dans  la  foret  dcRccanati , en 
I M-trche  d'Anconc , fur  le  champ  d'une  pieuf*  D.ime , 
nonwné  Larett* , d'où  les  memes  Anges  la  rranlporterent 
au  bourde  huit  moisâdemieltcuë  dc-Iâ,  fur  une  colline, 
ô:  enfin  un  peu  plus  loin  au  lieu  où  ellecA  â prefent.  Tourc- 
foii  quelques  années  après  les  Chrétiens  firent  reba.:ir  à la 
meme  place  dr  Nararcrh . une  chapelle  prefque  fcmblable 
d cvllequi  ena  été  enlevée.  Elle  ell  conflruiti^e  pierres  de 
Caille , &dc  même  largeur,  parce  que  les  murs  qui  ont  trois 
picds&dcmid'éuuiHêur,  font  compris d.iru  l’iTpaccdela 
première  , Ac  ne  (ont  p.ts  relevés  fur  les  n «mes  fondenrens. 
il  y a deux  autels,  l'un  d l'Oricnt  dédié  d faim  jofeph , & 
l'autreau  Midi.d  cô:c  de  la  norre,pratiquc  dans  le  gros  mur, 
Sc  confacré  d faime  Anne.  La  fenerre  qui  y donne  jour , dl 
auddlùs  de  cet  autel,  A:  non  pasd  l'Occidcnr,  comme  elle 
cft  dla  chapelle  de  Lorate.  De  cette  chtpc.le  on  defeend 
d'un  degré  dans  It  grotte  par  i'oitvermre  d une  arcade, vis  d 
vis  de  l’autel  de  fainrcAnne.  La  gtotte  cil  toute  nariirelle , 
Acla  roche  nuë,  excepté  le  mur  du  côté  del'Occid.nt  Sc  du 
Midi , lequel  eft  fait  de  pierres , pour  foùtenir  le  bacimatt 
qui  cil  dc(Tus.  On  voit  neux  coloncs  de  marbre  gris  \ I une 
d la  place  où  on  dit  qu'étoic  la  Sainte  Vierge , lorfque  l'An- 
ge vint  la  falucr>&  l'autre  d l'cndroic  où  cet  Ange  s'arrêta 
pour  lui  parlcr.La  colomnc  qui  marque  la  place  at  U Vier* 
c , eft  Hans  la  grotte  i Sc  celle  qui  déiîgnc  le  lieu  où  éioic 
Ange , cft  au  milieu  de  la  porte , par  laquelle  on  ne  pafTc 
plus.  Du  côté  du  Septentrion,  il  y a un  cfcalicr , par  où  les 
Religieux  de  ftint  François , qui  lont  au  nombre  ne  huit  ou 
dix , y defeendent  de  leur  L cuvent , lequel  cft  maintenant 
prefque  ruiné,  les  Inâdelcsn'at'ant  épargné  quelaclupellc 
Sc  la  grotte , qui  ont  été  cunfervées  par  une  Providence 
panicuticre. 

On  tient  par  Tradirion  que  funt  Joachim  Ac  fiintc  Anne 
ont  fait  leur  demeure  dam  cetee  Maifon;  que  la  Vierge  y 
eft  née;  qu'elle  y demeura  après  (on  mariage  avec  (aint  Jo 
feph  *,  Sc  qu'elle  y conçut  le  Verbe  /tvin  par  l'opération  du 
Saint  Efprit , le  jour  d.  l'Annonciirion^  qu'enfin  Jesus- 
Ckrist  y fut 'levé  .111  rcronr  dclkrhlérm , & qu  il  y vécut 
caché  lufqu'd  l'agcde  ircntc  ans-  Quciqu-s-iins  neanmoins 
croient  que  la  Sainte  Vierge,  quoique  conçue  d Nazareth, 
écoitnécd  Jcrufjlcm.  où  Sainte  Anncétoital-ccavcc  Saint 
Joachim  , pour  cclcbrer  la  Fête  des  Tabernacles , Sc  où  ils 
demeurèrent  quelque  tenu.  A quelques  cens  pas  du  Couvent, 
prefque  au  milieu  de  la  ville  de  Naxareth  , on  voit  une  an- 
cien batiment  de  pierres  de  taille  , qu'on  dit  être  un  refte 
de  1a  Synagogue,  où  Nôtre- Seigneur  expliqua  le  Pa(Tag.'  du 
Prophète  Ifa'ic , qui  parle  de  fi  venue  au  monde  : ce  qui  ir- 
rita telleroent  ceux  de  la  Synagogue,  qu'ils  le  chalTcreni  de- 
hors ,&  le  voulurent  prccipiicrduh.utd'un  rocher.  A trois 
cens  pas  ou  environ  de  la  criapcllc  de  Na2atcth,vcr$  le  Sep- 
tentrion,cft  une  maifon  où  l’on  tient  <me  Saint  jofephavoit 
fa  boutique,  avant  qu'il  eût  époufe  la  Sainte  VÛTgc.  Les 
Chrétiens  y avoienc  fait  une  chapcLc^  mats  elle  eft  a demi 
ruinée,  & occupée  par  un  Maure.  Un  peu  plus  avant , du 
même  côté , au  pied  de  1a  montagne  , on  trouve  une  belle 
fontaine  . dont  l’eau  tombe  dans  un  grand  refetvoir  de 
pierres  bien  cimentées.  On  l'appelle  UPamtÂint  da  l*ytfrg_e, 
^arccque  l’on  croit  qu'elley  alloit  ordinairement  puifer  de 
" eau.  Tous  ces  faits , quoiqu'appuïes  fur  uaepieufcTra- 
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fiitloA , ne  lailTcnc  pas  de  paroître  douteux  J ceux  qui  les 
examinent  de  près  j car  ni  rEcriture , ni  les  Peret  des  pre- 
miers fiécles,  ne  nous  en  ont  mftmits.  Du  tems  des  Rois 
Chrétiens  , après  la  conquête  de  la  T erre-Saintc,  l'an  1 09^. 
l’Eglifc  de  Nazareth  fin  érigée  en  Archev^é  : l’on  voit  en* 
core  l'Hôtel  Archiepifcopal,  At  le  Cloître  des  Chanoiner, 
aux  environs  des  ruines  de  b grande  Eglifc  ; mais  prefque 
temsdétruits.  Il  n’y  refte  qucqucIqUcspilicrsdepicrres  de 
taille,  des  coloranes  , A:  de  grandes  voûtes  , qui  marquem 
U magnificence  de  ces  bâcimens  lorfqu'ils  étoienc  en  leur  en- 
rier.  A l’égard  de  la  ville  .cen'eftnlusqu’unfortpetitvil- 
bge, habité  par  des  Arabcs,qiü  profanent  des  Lieux  11  faints. 
• Doubdant,  TtrrtSéiKtt.  S.  Matthieu,  S.  Jean, 

Sc  S.  Luc.  Bailler  Tafagrsfhu datS*mtt. 

NAZARI,  (Jean-Paul;  Religieux  de  l’Ordre  de  S.iinc 
Dominique , né  è Crémone  l'an  i(5^>  enfi  igru  b Philofo- 
phie  Sc  b Théologie  dans  fon  Ordre,  en  exeiça  les  princi- 
pales charges , 8c  fur  auffî  Théologien  du  Duc  de  Maiitouc. 
Il  fur  emploî'é  par  le  Pape  Oemem  VllI.  Pour  dilputer 
contre  les  Herctiques  de  b Valieline,  Ac  nu  depuis  en- 
voie en  Efpagne,  par  les  habicans  de  Milan . pourre* 
prefenter  au  Roi  Philippe  IV.  le  malheur  des  habitans  de 
cet  Etat , extraordinairement  foulé  par  les  gens  de  guerres. 
Son  mérité  le  rentlit  venerable  i la  Cour  H'Efpagnc , où  on 
lui  offrii  un  £vèché,qu'ilrefufa  avec  beaucoup  demodeftte. 
Ce  bon  Religieux  mourut  vers  l'an  i64$.igéde  90.  ans,Ac 
bilTi  des  Comitsentaircs  fur  la  Somme  de  (aint  Thomas,  Ac 
d’aunes  Traités  de  Théologie,  en  IX.  Volumes.  • yaiat, 
fon  éloge  parmi  ceux  des  Hommes  de  Lettres  de  l'Abbé 
Ghi  ini.  . 

NAZARIUS,  Orateur cekbre , danslelV.  Cède,  pro- 
nonç.i , en  l'honneur  de  l’Empereur  Conlbntin , un  Pane* 
gyi  ique  qui  commence  ainfi  ■-  DiÜiaritt  Mmgujhf- 

Jtmsi  Itttdtf , (ÿ*f.  Il  avoir  une  fil  c rsommte  qui 

étoii  fç  .vante.  * Lufebe  & Saint  Jérôme , Cirrvjv. 

NAZIANZE»  Ville  de  Cappaôoce,  fut  prcmicremcpt 
Epifcopale  (ôosCefarée  , enfuite Métropole (ous  le  Patriat- 
chc  de  Conftantiuople.  Elle  eft  ceiebre  pour  avoir  été  le 
lieu  de  la  nai(Tance  ac  faim  Gresoirc  h Thtalagttm,àk  aulTi 
dt  Axu4Jia.v,  qui  prit  le  foin  decene  Eglifc  doni  fon  pere 
avoit  été  Evêque,  f'vi'rx.  GREGOIRE. 

N É 

NE'/€RA,Nymphe  qui  eut  deux  filles  du  Soleil  ,Phae* 
thulcAc  Lampcfic  relies  firent  voir  Ici  troupeaux  du 
Soleil  à UlylTe.qulpairoitproche  b Sicile.  * Homer,  Odiff". 
II.  Ceft  auftî  le  nom  que  Virgile  donne  î uncBcrgcre. 

J*  fpfi  N«*rém  dmm  favtt  i Ai  dans  Horace  , 

£pad.H.v.  II. 

NEALCES  ( Nté/cef  ) Peintre  celtbrc  de  l’Antiquité  , 
ai'am  peint  un  cheval  dans  un  de  fes  ublc.iux,  Sc  ncjxiuvant 
venir  a bout  de  reprelcntcr  i (ôn  gré  l'écume  qui  fort  de  la 
boiKhedecesaninuux,  lorfqu’ils  font  échaulFes  , jcita  de 
dépit  fon  {dnccaufur  fon  Ouvragc.l!  vit  aveciurprife  qu’en 
un  moment  Ichtzard  avoir  produit  ce  que  fon  Art  n'avoic 
pu  exécuter  en  beaucoup  de  tenu.  On  allure  que  Protogene 
reçut  de  b Fortune  le  meme  fecours.en  voulant  peindre  l’é  - 
cumequi  (brtde  li  gueule  d'un  chien  en  colere.  Nealces 
peignit  auiTi  une  Venus , une  Naumachic , ou  combat  na- 
val.entre  les  Perfes  Aclcs  EgypJcns.  Il  peignit  aufifi  fort  au 
naturel  un  Afne  qui  beuvoicau  bord  du  Nil, A:  un  Crocodile 
qui  écoit  en  fcminclle  pour  le  furprendre.*  Plin.HiJi.  Nat. 
Lih.  xxxy.  c.  ti.  (i-c.  * 

NEANDER,  ( Michel  ) Théologien  Protclbm  & Rec- 
teur â lifcldt  en  Allemagne,  mourut  le  i«$.  Avril  1595.  âgé 
de  70.  ans  II  fç.ivùitlcs  Lances  A£  les  belles  Lerrres,  Ae  fie 
divers  Ouvrages;  comme  ccXinàePréefptianeuIrtéum  er- 
gtntCÂrum , qui  cft  un  Recueil  de  pluficurs  Pièces  des  An* 
ciens.  On  a encore  de  lui  un  Recueil  d'anciennes  Pocfics , 
morales  S:  fabuleufes , inttculê  Opm  amreMm , i Lcipfic  l 'an 
1559.  in  ^nnrto.  Nous  .ivons  de  la  traduélion  des  Vers  Mo  - 
raux , Sc  d.'S  Fragmcnsanribucs  xPjtkngart , i Pbecjladt, 
SiiTbtagnisi  des  Parenefes,  ou  des  Exhortations  , ions 
le  nom  de  faint  Nil , Evêque  Si  Martyr  ; les  Pocfics  de  Cv- 
Intha  de  Lycoplcj  le  Poëmc  de  Trinhiadara  Egyptien,  fur 
le  fac  de  Troie  ; les  Parallpomenes  d^Homerc . par  ^muatg 
ou  CaiHtc  deSmyrne,  dit/#  Cabérsi/,  On  dit  qu'ilacncore 
traduit  Piudtrt ^ Thtaentt ^ Apallamms dePciviAci.  Lyc»^ 
pbram  , Ac  d'autres  Auteurs-  Son  ftyle  cft  diSùi , Sc  ref« 
fetnble  i celui  de  Mebitchihooi  mais  ü ncpaile  pas  fi  bica 
i que 
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gu:lui.  * Melchi’or  AiUm*i«  GtrmÀH.Tht^h^.V^itt, 
le  denombrcmcni  etc  tes  Ouvraj{cs>  djns  Tci/Gcr . EU^n 
Je/  Hemmes/llmPreSy  de  Thou,  i.,f*rtie.  Bailler,  Jugtmtnt 
itt  SfêVMS  y fmr  It/Tréd/tc.  /^//«r.HucC,  deCl/tr.  tmer. 
fr.  /.  1. 

NtANTHES  ( NuMthet  ) de  Cpique , Orateur  & Dif- 
dp!e  de  PhîlÜque  de  Milct , vivoit  du  cems  de  Pcoloméc 
Pliiiadclphc  , fouslaCXXVI.  Olympiade,  &vcrsrani7A. 
avaut  ) esus^Christ.  Il  compofa  un  Traitédes  Hommes  11- 
ludrcs  i un  des  heuresi  un desaffairesdes  Grecs , &:  divers 
autres  , gui  font  fouvent  cU^s  par  les  aïKicns  Auteurs.  * 
Porphyre  ,7. 4.  it  AhfitH.  Athenée , 4.  d.  de  15.  CiruKnt 

Alexandr.  l.^.S/rem.  Ammooiits.  Etienne  de  Byzance.  Sut* 
das.  Gefncr.  PolTcvin.  Voflîus. 

NEAPOLIS.  Chtrchtx,  NAPOU. 

NEARQIJE  {Nearckmt  ) l‘un  des  Capitaines  d'Ale- 
xandre le  CrtMd , écrivit  l'Hiftoiic  de  ce  Prince.  Alexandre 
l'envoia  navixer  fur  Pücean  des  Ind.s,  avec  Onefictiie. 
C'eft  apparemment  le  même  qui  apiès  b mort  de  ce  Roi» 
arrivée la.4.  année  de  laCXIII.  Olympiade,  3c  Li  J15.  avant 
Jbsos-Christ  , fut  Gouveroenr  de  Lycie  & de  Pamphylic, 
comme  le  rapporte  Strabon.  qui  parle  foiivem  de  lui.  * 
}iiilin , ij.  Hp.Sxiihon  cr  t<$.  Arricn,/.  5. 

7.  Quinte-Curcc  /.  9.  <^c.  M.  Du  Pin , SAlieth.  Vmiv. 
de/  ////?.  Pr*/. 

NEATH  , Bourg  ou  petite  Ville  du  Pais  de  Galles  en 
Angleterre , dans  le  Comté  de  Glamorgan  « fur  la  riviere 
de  Nrath.  entre  LandhiffSe  Caëmarcli^n,  i huit  lieues 
de  la  première  3c  i fept  de  la  dernière.  * Maty  , Dilhen. 

NcAUGj  EAUG,  Lacdel'Oltonie  en  Irlande.  On  lui 
donne  quinze  lieues  de  circuit, 3c  iteft  fuuécntre  les  Comtés 
d'Antrim  . d’Armagh  , de  Down  » 3c  de  Ticonc.  Son  vrai 
rrom  ed  Ee//gh,  *■  Maty  , DiQiea. 

NEBAl,  IfracÜre  de  ta  Tribu  de  /-ei7i,qui  après  le  re- 
cour  de  la  Captivité  de  Babyione,  fut  un  de  ceux  qui  li- 
gnerrnt  l’alliance  que  fit  Néhtmie  Seigneur.*  a.  £/• 
drAtXot$. 

NEBALL  AT , Ville  de  la  Paledinc  où  ceux  de  la  Tribu  de 
Benjamin  s’érablirem  après  le  retour  de  la  Captiviicdc 
Babyione.  * a.  Efdr*/ 1 1 ■ j 4. 

NhBIO  {Nekt(tt/m  , 3c  CeJmn/i/H)  Ville  ruinée  de  l'IIlc 
deCorfe.i  i'cndroiioù  cd  aujourd'hui  le  bourg  de  Rofoli. 
a été  autrefois  Epifcopalc,  fous  la  Métropole  de  Gennes.  Le 
Siège  de  l'Evêché  ed  i prefemâ  Saint- Florent.  JutienCalU 
gnola  > Evêqtte  de  Nebio,  ypublia  l'an  1(^14.  des  Ordon- 
nances Synodales. 

N£BO,Montagne  aux  confins  du  Roïaume  des  Moabîrcs, 
dans  b Tribu  de  Ruben,  au  fommet  de  laquelle  Dieu  com 
marnla  i Moïfe  de  monter , pour  contempler  de-Ii  ie  pats 
de  Can-tan.  Ce  fut  l'endroit  ou  ce  Legidateur  mourut.  Le 
r.iotde AfréafignifiîunAajvryàmnvr,  cc  qui  fait  quequel- 
queS'Uns  font  pris  pour  un  nom  appellatirOn  peut  confut- 
<er  les  Auteurs  des  urographies  Sacrées,  3c  les  Commenta- 
teurs fut  le  Deutéronome,  c.  )4.  V.  I. 

NEoOouNAÜO,  Idole  des  AUVrieiis,  qiK  l'nn  croïoit 
rendre  des  Oracles  : cetoir  une  Divinité  qu'ils  confidc- 
rotent  comme  la  première  après  le  SotcM  3c  comme  L’elus, 
qui  citez  eux  r»rclêmoit  le  Soleil , étoit  leur  premier  Dieu. 
Nfxo  étant  la  Seconde Divinité.rcprcfentok  la  Lunc.f' mVz. 
NABO-  • Vollius , de  Idel.t.  z.S.  Jetôme,  /»  Ef^e.  46. 

NEDRISSE,  NEBRISSA,  ou  LEBRIXA,  Ville d’Efpa- 
gne  en  Andalou/îe,  ed  fituée  entre  Seville,  3c  l'embouchure 
du  Guadalquivir  dans  la  mer.  Pcoloméc  3c  Pline  font  men- 
tion de  ceae  ville , qui  cd  célébré  pour  avoir  été  b patrie 
d'ANTOiKS  ot  Nibmssa  , redaorateui  des  Lettres  hu- 
maines en  Efpagne.  . 

NEBSAN»  Ville  de  PatcRinedans  la  Tribu  de  Juda  , 
proche  la  MerMone.  * Jofué.  1 £1. 

NECAUS  > anciennemem  Bsi*,  BagaiAyBe.  \ gran- 
de Ville , riche . 3c  bien  peuplée  de  Barbarie , dans  la  Pro- 
vince de  Bugie  3c  dans  le  Roïaume  d'Alger , près  de  U ri- 
viere Major , entre  Mezib  3c  Labezji quinze  ou  dix-huit 
iicuës  de  l'une  3c  de  l'autre.  Elleacu  un  Evêché  fadraganc 
de  Carthage , 3c  l'on  dit  au’eile  ed  encore  aujourd’hui  une 
des  plus  agréables  villes  oc  toute  b Barbarie.  * Léo  Africa- 
1)11$.  Mary  , Di3ie". 

NECEB,  ville  de  Paledinc  dansbTribude  Nephtali.  * 
Jofué.  19.  J}. 

NECESSITE' , DéelTc,  éroii  adorée  par  les  Païens  com- 
me b plus  abibluë  de  coures  les  Divinités , i laquelle  Jupi- 
ter même  étoit  forcé  d'obétr.  Elle  avoû  dans  Corinthe  un 
Terne  IF. 
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Temple  , dont  rentrée  étoit  défcnduëâ  tons  autres  qu’aux 
Mintllres  de  la  Dcellc , tant  on  étoit  (àifi  de  crainte  3c  de 
refpedl  pour  elle.  Horace  dans  une  Odu  qu'il  adulle  i la 
Fortune  > fait  une  très  belle  peinture  de  la  Neceflîcé , où  il 
y a apparence  qu’il  l'a  décrite  telle  que  Tes  lUcuës  la  sepre- 
Irntoicnc. 

La  cr/zelle  nnefflt/y  dit-il  J b Fortune , »artht  teàjoun 
devant  ven/  y partant  dans  fes  main/  de  hromx,t , de  ha^met 
theviüe/  , de  gras  satms  , des  eramfant  & dn  phmb  foadtti 
Cet  équipage  de  b nccc^cé  . qui  n'ell  compuff  que  de  ce 
qui  fert  i attacher  les  pierres , les  poutres  , 3c  tout  ce  qu'il 
y a de  plus  difficile  â joindre , 3c  de  plus  maffif , marque  b 
liiprêmc  pitiflàncc  ilc  cette  Décflc  , qui  a été  appellée  infur* 
moncabic  • 3c  la  force  dont  elle  lie  3c  engage  itnpjioïaÛe- 
ment  les  hommes  d mille  choies  malgré  eux , ibuvenc  con- 
tre leur  honneur  3c  contre  leur  confcience.  Pour  le  pas 
qu'elle  prend  dev-tnt  b Forrone,  c’eRpotir  marquer,  dilcnc 
les  Interprètes  , que  quelque  grande  que  foit  b Divinité  de 
b Fortune , 3c  quelque  abfolu  que  foie  fon  pouvoir , b Ne- 
cclîicé  dl  encore  au-dclTus  d’elle-  * Akxander  ab  Alexand. 
Gtneal.  Dur.  /.  1. 

NECHAON 1.  pere  de  Pranunicichus,  Rot  Saïte  en  Fgy. 
pte, commença  iregner  l'an  £91.  avant  Jésus-Christ» 
du  monde  5 j i i.  il  régna  huit  ans  3c  fut  luépar  Sahacon  Roi 
Ethiopien. 

NkCHAON  II.  qiiicR  anpellé  dans  l'Ecriture  , Ntca  ou 
Nethaa.  Pharaon  Neca,  fils  de  Prammitlchiis  . Roid'Egy- 
ce , fucceda â Ion perc  .l’andu  monde jj){$.3céi(>. avant 
RrcChrêcti.'nne  »3c  dès  le  commencement  de  Ion  règne  » 
il  entreprit  de  crculcr  un  canal, depuis  le  Nil  jufqu'aii  Golfe 
d'Arabie  i mais  il  fut  obligé  d'.ibnndotmer  cctouvMgc» 
dans  lequel  avoient  peti  fu-vingt  mille  hommes , quoiqu'il 
nciùcpas  d moitié  achevé.  Qu  Iqiie  tems  après  il  envoïa 
plufieurs  Plsentcicns,  avec  ordre  de  faire  le  cour  de  l’Afri- 
que par  mer.  Ils  s'embarquèrent  lut  b mer  d’Ar.ahic.couru- 
reni  la  mer  Aaftrale  i 3c  aïanc  poulie  julqu'au  Dccroit , ap* 
pellé  aujourd'hui  de  Gibraltar , ils  entrèrent  dans  (a  Mecü- 
terrancc  i 3c  trois  ans  .après  leur  départ  tcvtnrcnt  en  Egy- 

Î te  par  cctre  route,  l'an  du  roonJc  j}94-  3C  3io.  avant 
esus-Christ.  Nechaon  eorreprit  b guerre  contre  les  Ba- 
byloniens , qui  .ivoienr  envahi  l’Empire  d'AITyric-  Jofîas  » 
Roi  d-.‘  Juda  , s’étam  tcmcr.iircmenc  oppole  d ce  Prince,  fut 
débit  3c  rué  dans  b vallée  de  Mageddo  fur  la  frontière  de  la 
Tribu  de  Man.iiTcs.  L'expédition  de  Nechaon  en  Allytift 
fut  très  hctireufe  ; 3c  crois  mois  après  lûo  retour  il  dépolfe- 
da  Joachas , que  les  Juifs  avoient  élùRoi,  3c  établir  en  fa 
pbcc  Elialdm  Ion  frere  ; mais  il  ne  goûta  pas  long.tcms  le 
fruit  de  les  viéboires  fiules  B.ibyloniens  i cat  Nabopobllat» 
Roi  de  CCS  peuples , ouué  de  b défréfion  de  la  balL  Syrie» 
3c  de  b Phenteir . envoïa  Nabucliodonofor  fon  fils , avec 
une  putfl'mcc  armée  .contre  les  Egyptiens.  Ils  furent  défait* 
l'année  fuivanre  par  ce  jeune  Piûice,qui  étendir  Tes  conquê- 
tes depuis  rEiiphrate  jufqu'aii  Nil,3c  rc-nérra  Necluon  «Jani 
fcsancicnncsiiinites.  Ce  dernier  mourut  après  un  règne  do 
lé.ans , l'an  du  monde  5404. 3c  3oo.  avant  jEsirs-CnRiST» 
*Rrg. /.  4-  r.a).  a4.Cluonic. /.  a.  c.  a5.Hcrodot.  A4,  c. 
ijS.Aa.r.ijg.  A 4.  e.  4». 

N£CH£PSOS,Roi  d’Egypte,  trotliénie  de  b Dynafite 
des  Saïtes  , commet^  d régner  l'an  39S.  avant  J es  us-* 
C H R I s T.  Il  étoit  fils  de  Srephinatés  > 3c  petit-  fils  de  Boc- 
choris.ll  régna  fixans.Ccnomcftauribiie  parmi  IcsEgy- 
pcieus  d un  cclcbre  Aftronomc , foit  que  ce  mit  ce  Prince  » 
loir  que  ce  foie  un  autre  : le  Poëte  Aulbnc  en  parle  en  cei 
termes. 

Magai  dac/tit  myfleria  vana  Neckepfit. 

Et  Julius  Maccrnits  Firmicus  lui  donne  b qiulké  de  Rot 
d'Egypte 3c  debonARrologue,3c  alTurc  qu'il avoit fait  un 
Recueil  des  lignes , pour  prédire  les  maladies  qui  dévoient 
.arriverdun  chacun  tk-fquclles il  actribuoic  d des  puilTmccs 
ditFcrenrcs  3c  cumtaires.  * M.  Du  Pin  » Bibl/aih.  Vntver/l 
des  Hp.Prof. 

NECKRE , NECK  ER  ou  NECK  AR , ( U ) Nicar , NU 
cems  ôc  Necearns , Riviere  d'Allemagne , a fa  fourcedons 
b Souabc , d frpe  ou  huic  Iicuës  de  celte  du  Danube  , au- 
dclTiis  du  village  de  Seweiningen,  dans  un  lieu  dit  Necl(er^ 
fnrtt,  dans  UForèc  Noire.  Peuaprès  elle  reçoit  IcBrcim, 
palTc  d Rotweil , & entrant  dans  le  Duché  de  Virtemberg» 
arrofcTubinge,  Efiinguc  , coule  pfèsdcSrugard.àH.aiU 
bron , 3cc  3c  tourne  dans  le  Pabttiiat.  Ld  elle  palTe  d Hei- 
delberg , gtolfic  pot  les  eaux  de  divcifes  autres  rivières , k 
E c « 
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Ladcmbour^  « & Te  joint  au  Rhin  près  Mat^ttn.  Vopir. 
eus,  Ammicn Marcellin  >&divcrs  autres  Auteurs  anciens 
pailtfiu  duNckie  > au(ÎI  bien  qu'Aufonc.  * CtnfMlttx.  aullî 
Olivier , Bertius  % Sec. 

N£CROLOGË:c‘c(l  ainü  que  l'on  appelle  le  Livre  où 
l'on  ^rit  les  noms  des  morts. Les  anciens  Chrétiens  avoient 
en  chaque  Eslife  leur  Necrologe  .où  ils  nurquoient  loi* 
grK'urcincntle  jourdelanson  de  leurs  Evêques.  Les  Moi* 
oes  en  ont  eu  , &en  ont  encore  dans  leurs  N'otufteres.On 
a donné  aÉlTi  le  nom  de  Necrologe  aux  Catalogues  des 
Saints, où  le  jour  de  leur  mort  & de  leur  mémoire  ell 
marqué. 

NECROMANTIE , An  magique , par  lequel  on  prétend 
que  les  hommes  conrultent  les  morts  fur  ravcnir.par  le 
miniilcre  des  L>én>ons , qui  les  font  revenir , Toit  dam  leurs 
cadavres . foie  en  cfprit.  CVft  par  ccc  Art  que  l'on  croit  que 
la  PythoniiTcEt  revenir  l'ame  de  Samuel.  Les  Thellàlicns . 

Ak' quelques  autres  peuples  de  Grece  avoient  cote  fupcilU 
(ion.  Ils  arrofoienc.de  fane  chaud  le  corps  d’un  mon  , Se 
prcccndoicm  que  cemortïeurdonnoitdesréponfes  certat 
nés  fur  l'avenir.  Ceux  qui  les  confultoicncdcvoienc  erre  pu- 
rtlîés  auparavant . & if  filloit  àppailcr  les  Marurs  de  celui 
que  l’on  vouloir  confuher,  ahn  quil  rendit  reponfe  : autre- 
ment il  écoit  fourd  aux  dcmanclis.  Qiiand  les  Nccroman- 
nensvouloiem  confuher  les  Démons , ilsprenoivnt  Iccra 
ned’unhommciquiiJsoifroieni  de  l'encens  & desf.icri- 
lîces.  • AmtM.  Grtim.  <ÿ-  Ram.  Buxtorf. 

NECQUAM.  Vtitt.  NEKAM. 

NE>^ROPOLIS,  ancien  Fauxbourgd’Alcxandtlc  d'Egy- 
pte. Strabon  > dans  la  defalption  de  cette  grande  ville , m 
parle  en  ces  termes  : Om  tranv*  tnfuin  U Fduxl>9t$rg  apptU 
U NttrtfoUt,  ou  Ville  des  nrorts , «à  /i»r  fiujiemrj  fartiiiti, 
xamhttMX  , ttutrtt  Ittnx  frtfrci  4 Jtrvir  de  ftfxhmre. 
•Steabon,/  17. 

NLC  TANEREf  A'Vflawréatr , ou  NelUnditt.) 

I.  du  nom , Roi  d’Egypte  , ibnda  la  1.  yn.iBle  des  Sebenny- 
tes , fous  le  règne  d'.-vrtaxcrcés  Mnemex . Roi  de  Perfe.qui 
occupuit  une  partie  de  l'Egyptc-Cc  fut  l'an  du  monde  (619. 
& ^7f.  avant  Jssus-Chjiist.  Il  régnai  Sebennyte,  ville  du 
Delta  . Se  fut  aUàlEné  par  Tachor  ou  Taches , ou  Taos . 
après  avoir  gouverné  11.  ans.  * Jules  Africain.  UlTêrius.i« 
jinnxl. 

NECTANEBE.  IL  Roi  d’Egypte,  fils  ou  neveu  dcTa- 
chos , fucceda  i ce  dernier,  qui  avoir  abandonné  Je  T rone , 
de  s'etoit  réfugié  chez  les  Perfes  , l'an  du  monde  3 £4;.  Ac 
avant  J.C.  Il  fut  Iccourn  des  Lacédémoniens , com- 
mandés par  Agefi  aiis , Ac  par  les  Athéniens  , qui  avoient  i 
leur  tiie  l h.abrias.  Dans  la  fuite  Ochiu  Roi  de  Perfe,  re- 
conquit l'Egypte  ,i  l'aide  de  Mentor  Si  des  Grecs.  NeC^a- 
nebe  ne  votant  aucun  moïen  de  s’oppofi-T  i fus  ennemis  • 
s’enfuit  en  E:hiopie  ,ou  félon  d’autres  » i P.ella , auprès  de 
Philippe  Roi  de  NUcedoine  , l'andu  monde  3£f4.AC3(o. 
avant  J.C.  après  un  regnede  it.  ans.  En  lui  finirent  les 
Rois  d Egypte,  dont  Manethon  a écrit  les  >.)ynaAies.  * Dio- 
dor.  Oljmf.  107.  Chronic.  Alexandrin.  Excerfu  Bxrbtre- 
Lxttnx  éi^iligero edtix. 

NECT  AR , c’eA  l’clon  (es  Poètes , le  breuvage  des  Dicta» 
qui  leur  cA  vrrfé  parGanvmédc  Echanfun  de  Jupiter. 

NECTARIUS , Patriarche  de  ConAantinopfe,  natif  de 
Tarfc , étoit  homme  de  graiwlc  naiAimce , Ac  avoir  l'crprit 
/on  propre  au  gouvernement  des  affaires  politiques  ; mais 
il  n’avoit  ni  la  doctrine  ni  la  fermeté  ncccfTàire  a un  grand 
Prélat.  Les  Eveques  aflcinblés  l'an  38t.  ^ ConAantinoplo  , 
forent  fon  furpris  qu-nd  l'Empereur  Theodofe  leur  pro- 
pofaNcèlariaspooc  remplir  le  Siège  de  ConAantinoplc , 
en  la  place  de  o.  Grégoire  de  Nxi.txni.e^  qui  l’avoir  .indi- 
qué. On  reprefenca  â ce  Prince  qu’il  n'écoit  pas  baptifé  , Se 
que  par  les  Canons  il  ne  pouvoir  être  Evêque  ; nuis  cette 
confidetation  ne  faifant  pas  changer  l'Empereur»  on  fc  ren- 
dit à fa  volonté.  Ainfi  NeiAaiiusfijt  mis  au  nombre  des  bre- 
bis par  le  Baptême ,Ac  bien  tôt  après  fut  établi  dans  la  Chai- 
re de  PaAeur  par  la  confccrarion  Epifcopalc , qui  fut  Élite 
du  confentement  de  tous  les  Prélats  qui  noient  jConAan- 
(inople,  au  Concile  tenu  l'an  381.  Ncâarius  gouverna  avec 
beaucoup  de  pieté  \ mais  comme  il  étoit  moins  fçavantquc 
fa  dignité  ne  le  denundnit , il  donna  la  hardicAè  aux  Héré- 
tiques de  troubler  la  paix  de  fon  Egltfc.  De  fon  tems  il  ar- 
riva dans  l'Eglife  de  ConAantinoplc  un  accident  qui  a four- 
ni un  grand  luiet  de  comroverfe  encre  les  Catholiques  Se 
ceux  qui  nient  le  Saaemcnr  de  Pénitence.  C’cA  qu'uiK  fem- 
me veuve  Se  de  qualité  > aûne  manifcAc  les  aâions  de  fa  vie 
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palTceauPemiencicr  , celui-ci  lut  donna  une  pcnircnce  qui 
tic  connoitre  qu'un  Diacre  l'avoit  corrompue.  En  effet  le 
Diacre  fut  dépofé  : ce  qui  fit  foupçonocr  la  vérité , St  caufa 
un  grand  fcandale.  Ncètarius  nclçaclunc  quel  remede  yap- 
rotter  » par  le  confcil  d'Eudemon  Prêtre  d’Alexandrie  » 
lupprima  la  dignité  de  Pcnitencier.  Saint  Jean  ChryfoAomc 
lucccdaâNeClarius»  qui  mourut  l'an  3^7.  On  lui  attribue 
une  Homélie  fur  la  fête  du  Manyr  Theodofe  » imprimée  i 
Paris  l'an  1 3 34.  avec  quelques  Homélies  de  Saint  Chryfo- 
Aome.  * Sozomene 7.  Socrate  »/•  <■  Baronius,  A C.  $6, 
381.  390.  377.  Du  Perron»  14  Xryp.  44  Re^.  M^ixt  Bruxa. 
t.  3.1.  f.  i.&c. 

N I-.EDHAM-POINT  , c'cA  une  FoncrclTc  des  Barbades» 
qui  füîLint  une  anaque  de  quatre  heures  de  l'Amiral  Ruyrer» 
qui  avoir  etc  envoie  avec  une  bfeadre  pour  conquérir  cetco 
Ulc , dont  il  fut  icpouAc.  * DiBan. 

NE'ELLE.  Cirrr/bea,  NbSLE. 

NEERCASSEL  » ( Jean  de  ) Evoque  des  Catholiques 
d'Hollande , fâcte  l'an  1661.  fous  le  titre  d'Evequede  Caf- 
torie  »&  Vicaire  General  du  Pape  en  ce  Pa’is , écott  de  Got- 
xumen  Hollande.  U avoir  été  de  la  Congrégation  des  Prê- 
tres de  l’Oratoire  » & U s'aquirta  des  fonâioiu  Epifcopalcs 
en  Hollande»  pendant  14. ans,  avec  un  xclc  ardent  & une 
aAiduitc  infatigable.  Il  mourut  au  milieu  de  fes  travaux 
ApoAoliquc$,lc8.Jiiin  jéSti.agcdc  foix.imc  ans.  Il  nous 
a laill'c  trois  Traités  Latins , fort  utiles  ^ le  premier  de  Doc^ 
trine  » fur  U teüxre  de  l'Ecritxre  54fi*re , Se  fur  le  J uge  qui 
a droit  de  i’inrerpreter,  le  fécond,  de  Morale,  intitulé 
Partent , ou  de  la  ncceflité  de  l’amour  de  Dieu  dans  le  Sa- 
crement de  Pénitence  » le  croifiéme , de  Difeipline»  (mie 
cxltt  de  Die»  cf  de  U f^ierge.  La  mémoire  de  cet  Evêque 
fera  roûjours  en  benedidion  3>.irmi  les  Catholiques  d'Hol- 
landc  , pour  Icfiqucls  il  a travaillé  avec  un  zcle  infatigable  » 
Ac  qu'il  a inAruits  Se  édifiés  par  fis  paroles  , par  i!;s  exem- 
ptes »Ac  par  fit  Ecrits.  Scs  Ouvr.ig(.$  font  non  feulement 
pleins  de  dodrine  Ac  de  pieté  , mais  aufiî  de  fccence  vrai'e- 
incnc  CliTcticnne , &dc  raifonnemens  très  folides.  Pour 
fon  Aylc  il  n’y  faut  pas  rechercher  beaucoup  de  poliieAè  ni 
d'élegancci  mais  un  y trouvera  de  ta  fimpllciié,  Se  de  la  net- 
teté , eut  répondent  i la  candeur  de  fes  mccurs  & à la  fin- 
cericé  de  fon  caur.  * M.  Lu  Pin.  Siblieih.  dei  Axt.  EtcL 
Xyn  fiecle. 

NEBRDA,  Ville  de  la  Province  dcBabylonc  furl’Eu- 

Îhratc.  Elle  étoit  bien  fonificc  , Se  c'cA  pour  cela  que  les 
uifs  qui  dcmciiroienc  dans  la  Mefopotamic  y meitoicut  en 
dépôt  l’argent  qu’ils  confacToicni  i Dieu»  Ac  qu’ils  en- 
voiuicnt  i Jerufalcm  avec  une  bonne  cfcortc . de  ^ur  qu'il 
ne  fut  volé  par  les  Parthes , qui  regnoient  alors  dans  Bab>- 
lonc.Ce  fut  la  p.iu  ie  dîAjîxexi  Se  d■>^4//#»r.f^.ANlLEUS. 

* jofephe»  Anu^tt.  t.  28.  t.  12, 

NAGAPATAN»  Ville  de  l'Inde,  dans  Upref^’incao- 
drçà  du  Gange , fur  la  côte  de  Coromandel  A;  en  la  Provin- 
ce de  Tanjor  . a app.irtcnu  autrefois  aux  Porrugais  Se  eA 
prcfcntcmcm  fous  la  domtiuiion  dn  Hollandois.  * Taver- 
nicr.  Sanfon. 

N^-GOAS  ( lAc  de  ) c’cA-i-dire  » des  Nègres.  C'cA  une 
des  Philippines,  qui  cA  près  de  celle  de  Cabu»  eturc  celles 
de  Manille  Se  Mindanao.  * Matr , DiSie». 

NEGOMBO,  Ville  cnl’lAe  de  Ceilan , dont  les  Hollao- 
dois  font  les  maîtres. 

NECREPELISSE  » petite  Ville  de  France  dans  IcQiicr- 
cy  » firuée  fur  l'Aveirou  , ennre  Boumiqiicl  Se  Albias»  i deux 
ou  trois  lieues  de  Montauban  , étoit  lAcz  fonc , & fut  con- 
fiderablc  durant  les  guerres  de  la  Religion.  Après  lefiege 
de  Montauban,  l'an  1621.  le  Roi  Louis  XIII.  envoïa  quatre 
cens  hommes  du  Régiment  de  Vaillac  en  garnifon  à Ncgrc- 
pelilfc.  Leslubicans»  quiéroicmCalviniAcs,lesrc^renr  » 
Se  peu  après  leur  coiipcrcnr  la  gorge  en  une  nuit.  Le  Roi 
voulant  punir  une  tralitfon  fi  barbare  , vint  aAîeger  cc^te 
ville,  aprèsavoir  pris  Sainte  FoiAc  Saint  Antonin  » l'an 
Jd2t.  Elle  fut  empouce , Ac  les  fcihitansy  futent  palTcs.iu 
fil  de  l'c|>ée.  U arriva  même  dunnt  les  dciordres  qui  fuivent 
ordinairement  ces  fortes  de  viétoircs  , que  le  feu  prit  à un 
coin  de  la  ville , qui  la  leduifit  prefquc  toute  en  cendres. 
* Baudrand»  I/t/i,  dt  Ledit  Xllt. 

NEGREPONT , lAc  de  l'Archipel  vers  l'Europe  » cA  fe- 
paréc  de  l'Acluïe  par  l'Enripe,  & a été  appcilée  par  les  An- 
ciens» Euha*  St  Chxicit.  Les  Turcsla  nomment 
Ac  ceux  du  pa'is  Egrifoty  d'où  l’on  a formé  le  nomde  ATr- 
grefêHt.  Les  premicTSFrancs  qiiiy  font  allés , entendant  dire 
aux  gens  du  pars  , s' te»  Egnfen  , pour  eit  tem  Egrifea  , 
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c’eft  i><lire  « Sirifon  , ils  ont  cru  qu’ils  appeHoient  ce  fieu 
Ncjpipom , & ont  joint  m avec  E^r$p9m.  VoiU  la  véritable 
origine <tc  ce  nom  ) & l’on  en  peut  voir  d'antres  exemples 
dans  l’Article  STE'TlNES.II  ne  faut  donc  pas  fuivre  l’erreur 
des  Italiens,  qui  rappellent  : comme  s’il  y avoir 

quelque  pont  de  pierre  noire  quipaHardela  H<coiiedans 
rifle.  Plufteurs  Auteurs  alTureni  que  cette  ifle  faifoit  auuc- 
fots  partie  delà  Daotie , Province  de  l*Ach.tïe,  dont  clic 
fut  feparée  par  des  tremblemens  de  terre , ^ P^c  l’impetuo- 
flté  des  flots  de  la  mer  qui  y flt  un  canal,  k Ile  a trois  cens 
foixancc-cinq  milles  de  cjrcuii>quatte>vingt.dix  de  longueur, 
du  Midi  au  Septentrion , & quarante  de  largeur.  Ses  deux 
plus  célébrés  Promontoires  lonc  Ei^erd  ou  Céf»  d'0~ 
r«,  & C4M  Lithar.  Le  premier  était  anciennement  nommé 
Ca/li4rM  C’eflià  où  N.uiplius  Roi  decepaïs,  fli  allumer 
un  grand  feu  la  nuit  pour  y attirer  les  Grecs , qui  rcvenoienc 
de  rcxpedicion  de  Troie:  cc  qui  leur  fit  prendre  cc  feu  pour 
un  fanal , & cet  écueil  pour  un  port , où  vinrent  briier  leurs 
vaifleaux.  La  ville  Capitale  porte  le  nomdcl’lflj.  klle  efl 
bâtie  fur  le  bord  de  l’t  uripe , vers  laTerrc.fcrmc  d'Acaïc, 
où  l’on  va  par  un  pont-levis, qui  conduit  i unegfuflc  Tour, 
que  les  Vénitiens  nâcirent  autrefois  dans  ce  canal,  d'où  l'on 
pafle  fur  un  autre  ponr  de  pierre,  qui  a cinq  archis.  Les 
Galères  Sc  les  Vaifllaux  paflenr  d l'endroit  où  cil  le  pont- 
levis  , qui  fe  lève  moitié  du  côte  de  1a  Tour,  & moitié  du 
côté  de  la  vilIc.Elle  a environ  deuxmi.Ksdcrotiri  mais  il  y a 
plus  d*h.ibiians  dans  les  fauxEoiugs  , qui  font  peuples  de 
Chrétiens  Grecs,  qu'il  n’y  en  a dans  la  ville,  où  il  ne  dcmcii* 
re  que  des  Turcs  &C  des  Juifs.  On  y voit  quatre  Mofquécs , 
dont  l’une  étotr  autrefois  l'Eglifc  Cathédrale , dé.iiec  à S. 
Marc.Ceuc  Egtifc  école  un  Evécité  fulfragant  d'Achcncs, 
lequel  fur  après  érigé  en  Archevêché.  Les  jefuites  ont  une 
Maifun  dans  les  fâuxbourgs  pour  enleigncr  la  icunelTe.  Le 
Gouverneur  de  cette  Iflceft  un  Capitan  Hacha , qui  com- 
mando aulll  dans  i’Achiïe.  Sous  le  régné  du  Duge  Ptetro 
Ziani , l’Empereur  de  Conflaniinople  Et  ime  donation  dc 
cetec  Iflc  à la  République  de  Ventfe , & Pimo  Zaozo  eu  foc 
le  premier  Bailc. 

Les  Turcs  ranaqüerem  au  mois  de  Juin  1469.  avec  une 
flonede  trois  cens  voiles:  Mahomet  II.  s’y  trouva  en  per 
Tonne  à la  tète  de  plus  de  flz-vinge  mille  hommes.  Les  af- 
fleges  s'étant  défendus  avec  tome  la  vigueur  poflible,  forent 
contraints  de  coder  i la  force  d’une  armée  fl  nombrculé. 
Ceux  qui  gardotent  la  porte  Buraliina,  l’abandonnerom  le 
II.  Juillet:  les  Turcs  s'en  étant  appci^us,  monteront  fur 
les  murailles , de  de  U entreront  dans  la  ville , où  Calbo  & 
Bondulmiero , deux  des  Commaiidans  de  la  place  , forent 
tues  les  armes  i la  main.  Erizzo,  Provediteur  & rroifléme 
Comm.tndam  , fc  retrancha  dans  un  endroit  aflez  fort , de 
nefe  rendit  que  fous  la  parole  du  Sultan,  qui  lui  promit  la 
vie  : ce  barbare  manqua  de  foi  ,ëc  le  flt  feier  par  le  milieu 
du  corps.  Il  laifla  une  Allé  nommée  Anne , que  l’on  priTcn* 
U i Mahomet , p.trco  qu’elle  éroir  extrêmement  belle  ; mais 
ccnc  genereufe  Dcmoirollc  méprifa  flerrnwni  fes  careflTes  : 
cequiiirica  tellement  le  Sultan»  que  change.inc  Ton  amour 
en  rage , U lui  coupa  lui  même  b tête  avec  fon  labre.  Elle 
n'avoii  pas  encore  viu)^  ans.  Ce  barbare  exerça  loqic  forte 
de  cruautés  contre  la  Gainifon,&  concrclcsChrccions  qu’il 
trouva  dans  la  Ville.  Cette  Iflc  cfl  fl  fertile  . qu'après  la 
bataille  de  Lepante  gagnée  for  les  Tues  l’ao  1571.  le  P.ipo 
Pie  V.  vDuloic  que  l' armée  des  Chrétiens  attaquât  Negre 
pont , parce  que  fon  terroir  pouvoir  fournir  de  quoi  enuc* 
tenir  focilcmenc  une  armée.  La  livre  de  moutonn'y  vaut  pas 
ioui*â  fait  un  loi  de  nôtre  montioïc  ; la  livre  de  poiflbn  ne 
coûte  que  trois  liards  ; la  mofure  de  vin,  quifait  environ  une 
pinte  de  Paris , fc  rlonnc  pour  un  fol  : les  confitures  de 
coings , d:  poires  de  d’amandes  au  vin  cuit , qui  elk  meilleur 
lâ  qu’en  aucun  lieu  du  monde,  ncvaleni  que  quinze  deniers 
la  uvtc.  Proche  de  Capo  figera  cfl  la  ville  Epifcopale  de 
Cariflo  . que  les  < rancois  nomment  ChÂuAm-remx  y fuflra* 
gant  de  l’Archevêché  âcNcgrcpont.  Rocco  cmic  la  ville  de 
Negteponc  Sc  Cariflo  , étoit  le  Siège  d'un  autre  Evêché.  La 
montagne  de  Cariflo  , proche  de  la  ville  du  meme  nom  , eft 
cclebrcâ  caufe  dubeaumitbre  que  l'on  en  tire,  de  de  la 
pierre  Amyamc,  qui  poulie  des  fliamensen  forme  de  flbflc, 
dont  on  fait  de  la  toile  . qui  au  Keu  de  fe  btùler  fc  blanchit 
au  feu.  L'illo  de  Negrepont  produit  une  fl  grande  quantité 
de  coton,  qu’elle  peut  fournir  des  toiles  â une  flotte  entière. 
11  yadeuxrivieres  dans  cc  païs-lâ,  IcSimilio  ,dc  IcCerco, 
dont  l'une  reodoii  U laine  des  moutons  blajiclre  . & l*.mtre 
noire  » fl  on  en  croit  les  Poctes.  François  Moiuflni,  Doge 
T»mi  ir. 
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de  Venife  a/lîcgca  cette  place  l'an  t<»88.  fur  la  fin  de  Juillet 
le  flege  dura  jufqu'an  10.  Oélobre , qu'il  fut  obligé  de  le 
lever , après  avoir  fait  donner  un  aflauc  general  â la  ville  » 
UC  les  Turcs  foûtinrem  vigoureufemem.  • Pline.  Strabotu 
. Coronelli , Dtftrtftion  dt  U Mtr/t.  Spon  » em 

i67î. 

NEGRES  • Peuples  d’Afrique , dont  le  pa'is  s’étend  des 
deux  côtés  du  fleuve  Niger , entre  le  Zaaradcb  Guinée. 
Les  plus  riches  font  ceux  que  les  Arabes  appellent  de  Ge- 
, qui  demeurem  fut  les  bords  du  Nigeri  parce  que  c’ell 
le  chemin  que  prennem  les  Marchands  qui  vont  au  Levant, 
de  qu’il  y afosrde  quantité  de  gens  de  Darbarie , du  BilcduU 
gerid , & d'autres  endroits.  Ceux  qui  habitent  le  long  de 
b côte  de  l'Océan , fc  font  civil  îles  depuis  que  les  Portugais 
ont  négocié  avec  eux,  & plufleurs  même  ontembralfole 
Chriflbnirme.  On  trouve  auflî  quelque  civilité  entre  ceux 
qui  fonr  du  côté  d’Oriem  vêts  b Nubie , & qui  ont  pour 
frontières  te  p.u*s  des  Abifllns  *,  mais  ceux  qui  demeurent  an 
dedans  du  pais,  que  les  Arabes  appellent  Utftnftts  dm 
ZiHjue  , font  firouchcs  Sc  brutaux.  La  plûpan  des  Negres 
le  font  continucllrnicm  b guerre;  tous  les  prifonniers  qu'ils 
peuvent  faire  lut  leurs  omemis , hommes  ,fommc$  . &cn« 
fans , font  vendus  aux  Africains , aux  Arabes  • & aux  Por- 
rug.iis,  qui  trafiquent  ordinairement  fur  leur  côte,  Sc  le  long 
de  leur  rivière,  ils  prennem  d'eux  en  échange  des  chevaux  » 
des  draps . des  toiles , de  l'huilc  ,du  vin  , Sc  d’auttes  mar< 
chindiles  qu’on  y porte  de  l’Europe.  Ce  pais  eft  chaud,  mais 
le  voillnage  du  Niger.  Sc  d’autres  rivières  qui  le  travetfenr, 
ne  laiflem  pas  de  le  rendre  fcrcile.il  y a plufleurs  grands  lacs, 
formes  par  le  débordement  des  rivicrts.Ccs  lacs  font  envi> 
tonnés  de  bois,  oùl'on  trouve  plurkursElephans,  Vautres 
bêtes  fluivages.On  n'y  ferae  ni  bled  ni  orge, mais  feulemrnc 
du  millet  : leur  principale  nourriture  eft  de  ccnaincs  raci> 
nés , qu’ils  appellent  Gfumes,  Sc  d’une  efpccc  de  châraigncs 
qu'ils  nommcniGvrer.  Ils  ontauflides  pois  d’une  gtolTnit 
extraordin.iire,5(  bigarrés  de  diverfes  couleurs,  & de  grnflcs 
févesertm  rouge viracécbcanc. Les  inondations  du  Niger 
fopplccntaudéf.mc  de  b pluie,  qui  n'y  tombe  qu'aux  mots 
de  Juillet,  d'Auû.  Sc  de  Septembre.  Il  n’y  a point  de  vignes 
dans  tout  le  pais , «Je  l'on  y fait  du  vin  d'une  liqueur  qui  difo 
tille  de  certains  palmiers  . & qui  cil  de  couleur  de  vin  paiU 
lei.  Pour  la  Etire  forcir  on  domte  deux  ou  trois  coups  de  coi- 
' née  for  le  tronc , Sc  on  met  des  calcbalTes  deflbus  pour  U 
recevoir.  Chaque  palmî«r  en  rend  troisou  qu.icre  pintes 
dansrefpace  cfo  vingt-qu.itre  hiurcs.  Cette  Itqueurcfl dou- 
ce le  premier  jour  qu'un  la  recueille  » mais  deux  ou  trois 
jours  «picsclle  devient  plus  forte.  Elle  ne  fe  garde  pas  long^- 
tcms^catdès  le  cinq  ou  flxiénic  jour  , elle  commence  aie 
(ounier  en  vinaigre.  * Mismol, de  i'Zfriqmt  ^1. 
NIC.RITIE. 

NEGRO,  en  Latin  A/it^er,  Tém^tr , Rivière  du  Ro'iaume 
de  N.ipltis.  Elle  coule  d ns  la  Principauté  Cicertcure  , 
baigne  Athènes , & va  fe  décharger  dans  le  Cclo.  Le  Negto 
coule  fous  terre  pcncLmt  qiiacre  milles  avec  un  très  grand 
bruit.  1)  commence  â s'y  cacher  au  lieu  nommé  Polb  , qui 
ell  environ  â une  Itcuc  au-delîbus  d’Aihcncs.  * Mary , Diü. 
KE\mtL.Cherchee.  NEUHAUSEL. 

NEHEMIAS,  Juif,  Echai.fondu  Roide  Petfe  Artaxercét 
LMiHtméim,  s'acquit  b faveur  de  ce  Prince,  lls’înformoit 
avec  foin  de  l’ét-rt  de  U ville  de  Jerufalem  j & a'iant  fçu 
d’klanani , qui  fc  trouva  â Sufe , combien  b ruine  deccice 
ville  1 &:  fur  tout  de  fes  murailles , étoit  feniîbic  à ceux  qui 
y étoicni  reioutnés , il  en  for  touché  jufqu'.io  fond  du  ccetir. 
Le  Roi  lui  demanda  b caufo  de  fa  trifli.ire , Nehemias  l’a- 
voua finccremcnc , Sc  pria  le  Prince  de  lut  pcnîtectrc  d'aller 
revoir  encore  une  fois  la  ville  où  repofoient  fes  pcrcs,  Sc 
d'en  rebâtir  les  murs , cc  qui  lui  for  accordé.  Il  vint  â Jero- 
falcm  b vingtième  année  du  règne  d'Artaxcrcés,  l’an  (o. 
du  monde  . &4$4.  avant  J^sus-Chribt,  Sc  en  dépit  des 
ennemis  de  fa  nation,  flt  a^vet  ce  grand  ouvrage.  Enfuite 
on  en  flt  la  dédicace  folcmncllemcm.  Ce  fut  alors  que  le 
fou  facTc,  qui  avoir  été  caché  par  Jcrcmic,  le  trouva,  ou  plu- 
tôt , que  l'eau  ^aifle  qu'un  avoir  rencontrée , s'alluma  aux 
ra'ions  du  Soleil,  après  avoir  été  rép.mduc  for  le  bois  & fur 
le  focrificc  * Torniel , fuivaiu  Melchior  Canus  Sc  Ribcra , 
Sc  quclqties  autres  cro'ient  que  l'on  retrouva  auflî  l'Archc 
d' Alliance , Sc  l'Auicl  de  l'enccns  ; mais  cela  n’cfl  pas  bien 
pit)uvé.  Quoiqu’il  enfoit,  Nehemias  depuis  fon  arrivée  i 
Jciufilcin  , gouverna  les  Juifs  l’crpacc  de  douze  ans , avec 
autant  de  fagefle  que  de  pieté , n’oubibnc  rien  pour  Icsfaire 
demeurer  fidèles  daiu  U nouvelle  allbnce  qu'ils  avoicm 
E c c i) 
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conmûéc  folemnclleraenc  avec  Dieu.  Il  aflcmbla  use  juran- 
de bibliothèque , que  les  uns  croient  avoir  été  compose  de 
toutes  forrci  de  Livres  . & les  autres , de  ceux-  là  rculemeni 
qui  regardoient  ou  la  Religion  > ou  l'Etat  des  Juifs.  L‘an 
a(t$j.du  monde  , & 441- avant  Jsstrs.CHKtST>il  revint  à 
fa  Cour  d’Artaxacés , & il  eut  le  chagrin  d’apprendn-  que 
les  Jui^  y pendant  Ton  abfcnce  > croient  déchus  de  la  pieté 
où  il  les  avoic  rétablis , Sc  avoient  violé  1a  Loi  en  pluiicuis 
points  d’imponancc.  Il  pria  le  Roi  de  Perle  de  lui  permet* 
tre  de  retourner  à Jcnifalcm»  il  l'obtint,  &àfon  retour  cor- 
rigea CCS  abus-  Il  mourut  dans  fa  p.itiie , fur  la  fin  du  règne 
de  Darius  T^êtbmty  ou  au  commencement  du  regiie  d'Aita- 
Mcés  {I  efl  Auteur  du  fécond  Livre  d'Efdras,  qui 

porte  le  nom  d'EfJras , Sc  qui  commence  ainlî , Ct  fimt  tct 
Jet  pdrelei  4*  Nfhemie.  Il  cft  roujours  parlé  de  lui  en  ce 
Livre  en  première  petfonne  • & il  y cR  aullî  parlé , au  chap. 
la.  V.  II.  de  Darius  : lî  c'étoii  Codomanus , comme  quel- 
ques- uns  croient,  ce  Livre  ne  pourroic  pas  être  de  Nchemtei 
nuis  on  peut  dire  que  c’eR  de  Darius  . ou  piùtôt  que  cci 
endroici  depuis  le  commencement  du  chapitre  la.  jmqu’au 
verfee  17.  m ajouté  apréscoup-  * Efdras  , t.  (ÿ- 1.  Eufebe, 
M Chren.  fp-  :ib.  8.  Demenfl,  Evdng.  Salian  , Sponde  , & 
TornicI,  im  Ammdl,  Fet.Tefi.  Jl.  M.  ftfoÿ.  j(îll.  jdlj. 
C^c.  M-  Du  Pin  -Dtjf.  Prthm. fur  Id  Bible, 

NEHIEL,  Ville  de  PalcRiocdms  la  Tribu  d’Afer,  ficuée 
entre  Octh  £mcth&  Cabul.*  Jofué  19. 17- Saofôn. 

NEISSE  - en  Latin  Nijfs , vile  de  Silefie  fur  une  riviere 
de  même  nom , dans  la  Province  de  Groïka,  4 quatre  lieues 
de  lavilledccenomvers  le  Midi.*  MnjyDtaiem. 

NEJUS , ou  NAJA  , félon  Grotius  ( Frar>çait } né  à An- 
vers . Zdandob  d'origine , de  l'Ordre  de  S.  François , fut 
emploie  à RrtacHes  dans  les  grandes  affaires , de  la  pan  de 
la  Cour  d'Efpagne:  il  fut  auflî  député  par  Philippe  III.  pour 
Elire  la  paix  avec  les  Hollandois,  l'an  1^07.  * Hug.  Gro- 
tius , 15.  Htjl. 

NEKA.M  ( Alexandre  ) Anglois  natif  de  Hereford,  Cha- 
noine Régulier  de  l’Ordre  de  laine  AugufUn , apaflépour 
un  des  plus  fçavans  hommes  du  XIII.  &cle.  Après  avoir 
commencé  fes  études  en  Angleterre , U vint  en  France  poqr 
fe  perfcâionner  : quelque  rems  après  ilpailâ  en  Italie» 
d’où  il  rcpjfTa  en  Angleterre.  On  dit  quVianc  rcfolu  de 
prendre  l'tubit  de  Religieux  de  faim  Benoît , dans  le  Mo- 
nallcre  de  faint  Alban . il  en  parla  à l'Abbé , qui  voulant 
fans  doute  éprouver  fa  vocation,  différa  kmg-tems  i lui 
faire  réponfe.  Ce  procédé  chagrina  Nexam , qui  témoigna 
fon  impatience  pat  un  billetàTAbbé  , lequel  ne  concenoK 
que  ces  mots:  J/vir,  venùum\pm  dutem,  tmdmtem.  Ilfe  fer- 
voic  des  deux  derniers  mots,  avec  Icrqucls  on  finit  les  Leçons 
tirées  de  l'Ecriture  dcdesPcrcs,  dans  l'Office  divin,  pour 
faire  connoître  à l’Abbé  qu'il  vouloir  une  réponfe  pomive, 
ou  finir  avec  lui.  Ce  dernier  répondit  en  ces  termes  à Ne- 
xam  > faifant  allufion  i fon  nom  par  ces  paroles  ; St  benms 
ttyVemUs'.Ssmttiiidm  y tie^ddfndm)  Cate  réponfe  ne  fur 

G pas  dn  goût  du  Poftulant , lequel  premant  pour  in|ure  la  ré 
nfe  de  l'Abbé , (c  retira  à Exccftcc  , où  il  fut  reçu  paru  1 
Chanoines  Réguliers  de  faine  Auguflin.  L’an  1at5.il  fut 
élù  Abbé  de  faint  Alban.  Il  laifTa  un  très  grand  nombre 
d Ouvrages  de  fa  façon;  donc  les  principaux  font,  des  Com- 1 
nteniaircs  fur  les  quatre  Evangiles  , fur  les  Proverbes , (m- 
l’Ecdcfiafte,  fur  le  Cantique  des  Cantiques,  &fur  le  Pfeau- 
tier;  Leüienet  Scriptmrdrmm  -,  Merdhd  imEvd/igelid  j De 
yirtmiibmiy  CurFilimt  /mcdrudtitt  ; De  purudte  Afdrid, 
&c.  NfKam  mourut  l’an  1117.  à Worcn;-ftcr.  * Pitfeus. 
Lcland,«év  Senpt.  M.  Du  Pin,  Bihlteth.  det  Amtettrt 
Ecclef.  dm  XIII.  fiecTe. 

NEKlRou  NEK£R,nora  de  l’un  des  Anges  Inquiii- 
teurs , qui  examinent  le  mort  dans  le  fepulchre  . félon  la 
dourine  de  l’Alconn.  Quelques  HiRoriens  l’appelieiu 
CmdHehir  i mais  c'eft  une  etcvtu  qui  vient  de  ce  que  les  Ara- 
bes nomment  les  deux  Anges  exa  < inaictirs , MmKgmir  gum 
I/egmir  : c‘eft-à  dire , Me^r,  Sc  Ne^jr  ; Sc  ceux  qui  n'en- 
tendoient  pat  l'Arabe  , onrpris  Gidnegmir , pour  le  nom 
dufccond  Ange,  y joignam  la  paniculc  riM,  qui  lignifie 
y.  AZADE-KAB^Rl.Mahomet  a débite  que  les  amci  Sc  les 
corps  fon:  dans  leur  fepulchre  jufqu’au  jour  du  Jugement, 
8c  que  d'abord  après  la  fq>ulturc . l'Ange  Mmukjr , arme 
d'une  pefante  m dluë , avec  un  autre  nommé  Ntkjr  , fe 
prefente  aux  morts , Bc  leur  fait  ces  quatre  demandes,  t. 
Qui  tft  ton  Dieu  i i.  Qiii  cft  ton  Prophète?  5-  Q,ucllceft 
ta  créance  ? 4.  Qiicl  cft  le  lieu  de  c i dévotion  I Ceux  qui  ont 
fait couftanimcm profciTion  delà  Religion  blahoiuctaue , 
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répondent  fans  craime:  Mon  Dieu  cft  celui  qui  t'a  aéé  auflî- 
bien  que  moi  ; mon  Prophète  cft  Mahomet  ; ma  créance  cft 
//!<«*»,  c'eft-à-dire,  U er/dme/dlutdtrei  le  lieu  de  ma  dé- 
votion eft  Cdbd  y c’eft  à-<Ürc,  le  Temple  de  U Mettfue, 
Ceux  qui  meurent  hors  de  1a  foi , font  laifis  de  crainte  à la 
vue  de  l’Ange  , à caufe  de  fun  cxuème  grandeur  . 8c  le  pre- 
nant pour  Dieu  lui- mente  , l'adoccncicequilear  attire  un 
coup  de  malTnë , 8c  les  fait  renfermer  dans  leurs  fcpulchres , 
fans  qu’ils  vo'icnt  rien  de  ce  qui  (ê  pafTc  au  dehors.  Mais  les 
fidclesfc  repufcnur.'inquillcmcnc,^  voïcni  par  une  petite 
fenêtre  ce  que  l’on  lait  dans  le  Ciel.  * Akreg/ de  (m  F$t  det 
Tmrei  y dins  le  IV-  Tome  des  Oeuvres  d'ifaac  Cariow. 
Ricauc , de  l'Empire  Ottemdn. 

NELEUS  » l-ils  de  Neptune  & de  la  Nymphe  Tyro  .fille 
de  Salmoncus  ; lequel  aïant  été  chaflè  de  la  Thcilalie  par 
fôn  frère  Pelias , vint  fe  réfugier  dans  le  pais  de  Lacedetno- 
ne,  où  il  bâtit  la  ville  de  Pyles.  * 1-lomcr.  Od.  x.  il  eut  pour 
femme  Chloris  , fille  du  Roi  Amphion  d'Orchomene,  de 
: laquelle  il  eut  douze  fils,  qu'il  tua  tous  depuis , excepté  le 
feul  Ncllor . qui  par  hazard  n'etoit  point  à la  maifon  pen- 
dant ce  defaftrc.  * Ovid.  Metdtmrpb.  /.  1 x. 

NELLEMBERG  ( le  Comté  ou  le  Landgiaviat  de  ) c'eft 
une  Contrée  de  l’Hcgaw  en  Souabe.Ce  Comté  cft  borné  au 
Midi  par  l’Evèché  de  Confiance , 8c  par  le  Canton  de  Schaf- 
houfe , 8c  ailleurs  par  le  Comté  de  FurlL  mberg  11  n’a  que 
fîx  ou  fepi  lieues  de  long  & quatre  de  la^e , & il  prend  fon 
nom  du  Château  de  Nellemberg , fîtué  fur  une  montagne  i 
deux  lieues  de  StocKachCapitalc  du  Païs.  Il  a eu  autrefois 
fes  Maîtres  paniculiert.  Il  appartient  maintenant  à la  Mai- 
fon d’Autriche.  Le  DucdeV’inerabergypofTrdc  pourtant 
la  ForteielîcdHohen-  Tweil;  8c  le  prince  d’Aversberg  le 
Comté  de  Tegcn,  qui  lui  lut  vendu  l’an  166$.  *Mary» 
DiSiem. 

NEME'E  ( Nemtd } Région  de  l'Elide  donnoic  fon  nom 
à une  Foret , renfermée  dans  fon  enceinte,  8c  fameufe  pour 
avoir  été  leTheatred'un  des  plus  illufttes  rravaux  d'Hcicule. 
EJJcfcrvoit  de  retraite  àun  lion  d’imecffro'ùblc  grandeur* 
qui  teiioii  quelquefois  !a  campagne  , 8c  que  les  grands  dé- 
fordres  qu'il  avoic  faits  dans  le  païs  avoient  rendu  redoir 
table.  Hercule  pour  obliger  Molorchus , vieux  Pafteur  du 
aïs,  qui  l'avoic  reçu  obligeamment  chez  lui . combatmee 
on , qu'il  éiouffii.  On  inftitua  à Argos  les  Jeux  Neméens 
d.tns  l'Olympiade  LI.  pour  éiernirccla  mémoire  de  cette  U- 
luftreaûion.  * Strabon.  Diodore  de  Sicile.  Hygin.  y»ee, 
cela  plus  au  long  dans  le  Lexice»  Umverfel  de  Jacquet 
Hofman  , 8e  fur  tout  dans  Scaliget,  Peéttc.  t.i.  c.  X5. 

; Charles  Pafchal,  de  Cerexii  l.  6.  e.  x^.  xy.  Gafpar. 
Berthius , dmmeddverSen.  ad  Fdpùi,  Stace , 8c  les  autres 
Poètes. 

NEME'E  » Ville  de  la  Région  de  meme  nom,  entre  Oeo- 
ne  Sc  Phliunte , 8c  près  de  la  forêt  de  Neméc  , eft  appcllée 
m\o\ïx6.'\\mTnJleHd  y fil'on  en  croit  le  Noir.  Nemi'c,  pe- 
tite Riviere  , qui  avoic  fa  fource  aux  environs,  & fc  déchar- 
geoit  dans  le  golfe  de  Corinthe , après  avoir  coulé  encre 
cette  Ville  8c  Siegone.  Oo  dit  qu’on  l'a  nomme  àprefenc 

Ldxtid. 

NbME'E,  fille  de  Jupiter  8c  de  la  Lune,  qui  donna  fon 
nomaupaïsd-4  Argiens.  iJ’autrescependantdifent.quece 
nom  lui  fut  donné , a caufe  des  troupeaux  de  Junon  qui  y 
aifloieoc , ou  d-s  enfans  de  Daiuiis.  C’eft  auffi  dc-là  que 
on  a nommé  Xet/eux  Ntmeext*  Jul.Ocfâr  Scaligcr.FaéV. 
/.  I.  e.  15. 

NEMlSIEN  ( Saint  ) Sc  fa  Collcgues  , Evêques, Con- 
fofleurs  Sc  Martyrs  en  Afrique , dans  le  tenu  de  la  perfecu- 
tionde  Valerien  , l’an  x57.de  jEstrs*CHiusT,conrc(rcrenc 
gencreiifemcnc  la  Foi  de  Jxsus-Chiust  devant  Afpalc-Pa- 
rerne , Proconfnl  d’Afrique . Ceft  à eux  qu’eft  adoreflee  la 
Lettre  77.  de  $.  Cypiien.  lis  avoient  la  plupart  affifté  au 
grand  Concile  de  Carthage  , tenu  l’annéeq>rccc<ience,  qui 
avoit  confirmé  le  fentiment  de  faim  Cypricn,  fur  le  Ba- 
ptême des  Hérétiques.  On  voit  par  la  Lente  de  S.  Cppricn, 

Î|ue  plufieurs  de  ces  gcuereux  Conft  fleurs  avoient  déjà  con. 
ominé  leur  mai  cyrc  par  une  fin  glorieufe , & que  les  autres 
attendoicnc  le  meme  fort  dans  les  prifons , dans  les  mines , 
ou  dans  les  carrières,  où  ils  étoient  enchaînés  8c  foufltoienc 
cruellement.  NcmeiicD  fit  réponfe  à faim  Cyprieo  par  trois 
I.cttrcs  differentes.  On  fait  mémoire  de  ces  (àints  Confi.'f- 
feurs  dans  les  Marcyrologet , au  to.  de  Septembre.  Dans 
l'ancien  Martyrologe  de  l'Eglife  d'Afrique , il  eft  fait  mé- 
moire de  Nvmefien  au  xo.  Décembre  ; nuis  quelques-uns 
croient  que  ce  Ncmiiten  eft  different  de  celui  donc  nous  par- 
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lons>&qoe  e’eft  un  enfant  Mjrryr,app€lléArf»<^/»,^t 
fainiAugulUn  fut  mention  au  Sermon  a8£.*  Saint  Cyprten, 
£ptjl-  Tt.  78. 79.  & 80.  Baillet»  yi«tàitS*mu. 

NEl^lËStEN  { Amrtlmi  Olymftmt  Ntm*ft*mut)  Poëce 
Latin  natif  de  Cirthagc  > üoniToit  dam  le  III.  fiecle , vers 
l'anaSi.  foui  l’Empire  de  CAruSidedefeafilsCann  & Nu- 
merien  > dont  te  dernier  eutram  d'inclination  pour  la  Poë- 
(k  I qu’il  en  contefta  même  la  gloire  i Nemelîen , qui  avoir 
édit  de  la  Pêche , & des  chofes  maritimes.  Il  nous  eft  relié 
de  cet  Auteur  le  PoëitK  intitulé  Cyme^eticmm , & quatre 
Eglogucs.  Paul  M.inuce  publia  cesPoclîcs  rani^j8.Bcr> 
üuus  en  procura  une  autre  édirion  l’an  1613.  & nous  en 
avons  encore  une  de  Leydcri  del'an  1^53.  aveedesNotes 
de  Janus  Vliiius.  Lilio  Girardt  rappone  un  fragnKnt  de 
Ncmelîeni  que  Sannazar  lui  avoit  fait  voir.  Au  relie  ce  fut 
Sannazar.  qui  aïant  trouvé  les  Oeuvres  de  ce  poëte  écrites 
en  lettres  gothiques  , Ici  lit  mettre  en  beaux  caractères,  6c 
les  envoïa  i Paul  Manuce.  Le  célébré  Prélat  Hincmar  de 
Reims , écrivant  i Hincmar  de  Laon  Ton  neveu , parle  du 
Livre  de  Nemefien,  comme  d'un  Ouvrage  qu'on  Itfoitau 
College.  AUter  rtffndtrt  mm  fttmt , m^  mt  vtM4t«r*s  ft- 
r*  Im/rrM/t^miMteséigerey  nmdttm  UQiant  fmer  Sthê/énut 

ÎM  hbr0 , tjmiMfcriÇiimr,  Cymtgtticiim  CMrtaégtMtMjit  Amrt’ 
it$didictf  (^e.  LtCymtgtttCfM  y ou  le  Poeme  de /a 
de  Ncmcfien,  n'ell  guère  plus  ellimé  que  celui  de  C*U 
fhMTMiHS'y  mais  quelqucs'unslecrotent  plus  châtié  que  le 
dernier.  Qjioiqiie  ce  Poëme  lui  ait  acquis  quoique  réputa- 
tion , il  cH  tort  inferieur  i Oppien  3c  i Gratins,  qui  avoienc 
dé|a  traité  avant  lui  le  même  luietcn  Vcrs.Son  HylenelailTe 
pas  d'êircadés  naturel , lia  même  quelque  élégance.  On 
ëcoit  lî  prévenu  en  faveur  de  Ton  Poëme  dans  le  VIII.  fie  IX. 
heclc.  qu'on  le  faifoit  lire  daiu  tes  Ecoles  publiques,  parti- 
culièrement du  tems  de  Charlemagne.*  Tcrt.  Hincmar.  Rt- 
mtm/.  dd Himtmdr.  Ldudiuntnf.tp-  tfmd  ytjfmm  de  Peét.  Sc 
Phifipp.  Briet , /.j.dePoïi.}aUui  Oefar  Scaliger. ^ 

6.  Peine.  René  Rappîn , Kefitx./mr  U P eût.  Bailler , /«^r- 
mtmi  des  S^svdms.fmr  tes  Peitts. 

NEMLblON  (Saint)  Martyr  â Alexandrie,  Egyptien 
d'origiuc,de  langues  fie  de  msurs , fut  aceufé  d'abord  d'être 
compagnon  de  quelques  Voleurs.  Il  ic  julUlîa  facilement  de 
cette  acculâdoni  maisondécouvriiqu’ilétoitChrétien.fic 
li-dclTus  on  le  fit  conduire  au  Prefèt  d'Egypte , qui  le  con- 
damna â être  brûlé  avec  ces  Voleurs.  * Euf'b.  /.  6.  Hiji.  c. 
41.  Le  Nain  dcTillemoni,  Meimeires  EeeleJidJhçmej,tem. 

4.  Les  Martyrologes , «m  19.  Dtetmhe,  jemr  sm^Hel  enfett 
J*  Fête. 

NEMF.SIS , Déelfe.étoit  félon  quelques  uns , fille  de  Ju- 

f>iuT  fie  de  la  .Nccelllté,  fie  félon  les  autres , de  l'Océan  & de 
a Nuit.  Elle  avoir  foin  de  venger  1rs  crimes  que  la  juHice 
humaine  latlToit  impunis  t fie  étoiraulH  nommée  Adrefi/e, 
parce  qu'Adrallusfui  le  premier  qui  lut  dédia  un  Temp!r;fi£ 
KhdsetHMfte , parce  qu’elle  fut  adorée  dans  un  bout  g de  ce 
bom  en  AIÎeJElIc  avoit  un  temple  dans  le  Capitole.*  y«tex, 
Callimaqiic  , Hymne  iMCererem.  v.  ^6.  Euripide,  tm  Ph*- 
mtjftty  «.189. Aufone»  /dtl.t.v.66.ôci.v.  40.Pompo- 
nius  Lxtus.  Aramianus  Marcellin.  r'»uùnias,*MArcéJ.  Car- 
tari , de  Inidg.  Deer.  Bocace , in  Genenl.  Dter.  t*rc.  Siafiin 
Joh.  Rofm  Anu^^.t.  x.  e.  10.  4.C.  5.  PêrntipemenA. 

Thomx  IX-mpftrr.  I 

NEM£SIUS,Philofophe  qui  fe  fit  Chrétien.  On  lui  donne  | 
la  qualité  d'Evêqiic  d’Emefc.  Il  vivoic  félon  les  uns , vers 
l'an  380.  fit  félon  les  auircs,dans  le  V.  fiecle.  On  a de  lui  un 
Livre , De  NdturdHeMeinit  : j|  y réfute  les  Manichéens , les 
Apollinariilcs , fié  les  Eunoméens  ; mais  il  y établit  les  fen- 
timens  d'Origcncs  fur  la  préexiilence  des  âmes  : ce  Traité 
a d'abord  été  traduit  par  Valla  , donc  la  Verfion  a été  im- 
primée l’an  153  f.Ellebodius  en  a fiît  imc  autre  Verfion, im- 
primée l’an  1563.  Ce  traité  fe  trouve  en  Grec  fie  en  Latin 
dans  la  Bibliothèque  dcsPcrcs,  fie  imprimé  i Oxford  l'an 
167t. 

NF.MESTRiN  ( Nemefirinms)  Dieu  des  Forets,  chez  tes 
Gentils,  ainfi  nommé  de  ou  Feriu.  * Amobe, 

/.  4.  S.  Auguilin , de  Civit.  Des , /.  4. 

NEMI , Bourg  avec  im  magnifique  Palais.  Il  eft  dans  la 
Campagne  de  Rome  entre  CaftcUGandoIphc , fie  Velirri , 

Erêsd'un  petit  Lac  fie  d'un  petit  Bois , qui  portent  Ton  nom. 

e premier , qui  n’a  que  deux  lieués^  circuic,étoitappellé 
par  les  Anciens  L^esrsTrivis,  fie  le  dernier  Zotcivr  Tr/v«e 
ou  Diama.  * Maty , Diüien. 

NEMISKAU  ( le  Lac  de)  il  eft  dans  le  Canada  , dans 
l'Amcriquc  Septentrionale.  On  dit  qu'il  en  Ton  une  rivière  > 
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qui  en  porte  ion  nom , IaqiKlIe,aprcs  avoir  coulé  deux  Jour- 
nées de  chemin , fc  déenarge  dans  la  Baye  de  Hudioa.  * 
Macy  , DiBsen. 

NEMORALES  (Hemerelié)  Fêtes  des  ancien^  Païens 
que  l’on  celehroir  en  l'honneur  de  Diane  , Décile  des  Bois. 
Ce  nom  vient  de  Netrutt , qui  fignjfioit  un  Beit  ngrAtile. 
On  appciloir  audi  AVimv/,un  endroit  où  fc  forma  une  ville, 
fie  où  l'on  vo'ioii  un  temple  de  Diane,  dans  la  forêt  d’Arîcie. 
à quinze  milles  de  Rome.  Ainfi  ces  Fêtes  futenr  nommées 
Arrmara/etiouparceqa'cllesétoicni  ioftiiuéesen  l’honneur 
de  la  DéeiTc  des  Bots , ou  parce  qo’on  fiifoit  alors  des  Cr 
aifices  Icetce  DéeiT: , dans  le  lieu  appeüé  Nemut.  Diane 
rft  appcllée  p.ir  Horace , Mentmm  emflet  Ntmerum^me. 
Sccwechiusrappacte  trois  anciennes  inferiprions.  marquées 
fur  des  vieilles  pierres  . où  cette  DéctTe  eft  appelle  Nemo« 
niHSis.  Heimenhorilius  en  rappone  deux , l’une OiANiC 
NxMoxtHSi , fie  raurre ainfi , Diak.Rscina  undarum. 
Dacus  Nimorum.*  Horat.  C*rm.î.  ^.Od.tx.  Plin.  /.  33, 

7-  Steweciüus , Heüit  nd  Arnetntm , 4.  G.  Elmenhor- 

ilius,  ad  ennd.  ihid. 

Nemours  ( Neme_finmou  Ntmerdcum  ) fur  la  rivière 
du  Loing , Ville  fie  Duché  de  France  dans  le  Gitinois,  a ea 
des  Seigneurs , puis  des  Comtes , jufqu’cn  404.  que  le  Roi 
Charles  VI.  l'crigea  en  Duché  fie  Pairie.  Elle  cil  i diz-huic 
lieues  de  Paris , fié  oune  le  Prieuré  de  faine  Jean , a dans  un 
fauxhourg  « dit  Sdint-Pierre  , une  ParoUTe  dece  nom.  Oit 
y voit  auin  l'Abbaïe  de  Notre-Dame  de  la  Joïe , des  Reli~ 
gicufesde  Ciccaui.  Ncpioursa  donné auncfois  fon  nom! 
une  Maifon  noble. 

NEMOURS , Maifoo  ancienne  ,quî  avoir  pris  fon  nom 
delavillede  Nemouis,  a produit  de  grands  Hommes.  Phi- 
Lippe  de  Nemoun  I.  du  nom,  Seigneurde  Gucrchcville* 
vivoit  dans  le  XU.  fu-clc,foos  le  régné  de  Philippe  Augm^ty 
fie  fiic  oere  de  Gautier  II.  du  nom.  Seigneur  de  Nemours, 
Marécnal  de  France  l’an  1114.  Celui-ci  fut  nere  dePtit- 
LiPPi  11.  du  nom , Seigneur  de  Nemours , (Jumbellan  de 
Fnince  , qui  époufa  1 M Arguer ttt  Dame  d’ Aichetes;  a*. 
EitfAbeth  Dame  de  la  Haye  fit  de  Pailâvanc.  De  la  première 
il  eut  GAuticr  111.  Seigneur  de  Nemours , mort  fans  lignée, 
Philippe , qui  vendit  la  Seigneurie  de  Nemours  au  Roi  faine 
Louis;  JeAMy  Seigneur  de  GuerchevilJe , Chanoine  de 
No'ïon  fit  de  Tours,  qui  vendit  aulfi  l’an  1 174.  au  Roi  Phi.* 
hppcle  Hârdi,  les  droits  qu’il  avoitfur  Nemours  ; 

Cnanoine  de  Paris  ; fie  ,qui  époufa  Dame 

du  Moulin.  De  fa  féconde  femme,  «1  eue  Gautier  de  Ne- 
mours , qui  époufa  Clemeute  de  Dreux*,  dont  il  eut  Bldnchey 
femme  de  GuiÜAume  de  Précigny , fit  deux  autres  filles.  De- 
puis , le  Roi  Charles  VI.  érigea  Nemours  en  Duché  fit  Pai- 
rie,fit  réchangea  pour  d’autres  Terres  avec  Charles  III. 

I dit  leNeble  , Roi  de  Navarre.  Ce  futle  19.  Juin  de  l’an 
j I404.  Ce  Duché  retourna  à la  Couronnel’an  14x5.  fie  yfût 
I uni  jufqu'en  i4(>i.quelcRoiLoüisXl.le  cédai  Jacques 
d'Arimgnac , qui  prétendoit  y avoir  quelques  droits.  Jac- 
ques lailfa  /eAM  fit  Leiiity  morts  fans  enfjiu  miles.  Ainfi 
le  Roi  rentra  dans  ce  Duché , conformément  i une*dau(è 
des  Lencesde  lan  1404.  ce  qui  avoir  été  obfervé  apres  U 
mort  de  Charles  le  Noble , qui  n’ciic  d'cnfins  que  SlAuchey 
Reine  de  N-iv.irre.  Pt  erre  de  Rohm , Seigneur  de  Cic,qui 
avoit  époul'é  , fille  de  /ta»  d' Armagnac,  pré- 

tendit encore  au  Duché  de  Nemours.  Il  mourut  l^s  enfans» 
fit  cette  mort  termina  le  procès  l'an  1 507.  Le  Roi  Loüit 
XII.  céda  Nemours  à fon  neveu.  Gastoh  de  Foix , qui  fut 
tué  i U bataille  de  Ravenne  l’anifU.  Trois  ans  après  le 
Roi  François  1.  le  donnai  Julien  de  Mcdicis,  qui  avoit 
époufe  Philibertt  de  Savoye,tance  de  ce  Monarquc.Enfuice 
le  même  Roi  mariant , lan  15x8  Pmiippide  Savoye  , fon 
oncle  , Comte  de  Genevois , Ôte.  avec  ChArlette  d'OrIrans 
fille  de  Leiiit  d’Orléans , I.  du  nom , Duc  de  Longueville , 
lui  fit  don  de  ce  Duch.SrachetabIc  de  la  fomme  de  cent  mille 
livres.  Ce  Philippe  de  Savoye  mourut  i Marfeillele  15.  No- 
vembre IJ33.  laiirint  Jacques  de  Savoye  , qui  fuir  *,  fiî 
Jtànne  , firconde  fiunme  de  Ntcelds  de  Lorraine , Duc  de 
Mercsiir.  Jacques  de  Savoye,  prit  alliance  vtze  Anne 
d’Ell , Comrefle  de  Gifors , veuve  de  F rAupeu  de  Lorraine , 
Duc  de  Guife,  mourut  le  i{.  Juin  1)85.  Ses  enfans  furent 
Chdrle  EmmAMuel,  Duede  Nemours,  mort  l'an  1395.  fans 
avoir  été  marié  ; Henri  , qui  fuit  i & Mergmente  morte  cil 
enfance.  Henri  de  Savoye,  Duc  de  Nemours,  fitc.  mourut 
l’an  t631.Ce  Duc  avoit  l’an  i6i3.fiiltun  Traiic  avec  le  Roi 
Louis  XIII.  au  fujet de  Nemours,  qui  refta toujours  mehe- 
uble.  L’an  ifiit.lcinêroc  Roi»  pour  le  gratifier,  lui  avoit 
£ e < iij 


i 

I 


4o6  N E N 

donnéunBrevctdui).O^obre»  qui  portoîc  que  ni  |â 

. ni  les  Rois  Tes  Aicccflcuis  » ne  pourraient  réunir  le 
Duché  de  Nemours  & le  C-bmié  de  Gifors  i b Couronne  , 
du  vivant  de  ccDuc&defes  enfjns.  Le  Traité  de  i^ij. 
termina  les  prétentions  des  Ducs  de  Nemours , qui  Tous  les 
règnes  de  Charles  IX.  Henri  tll.  & Henri  IV.  avoient  Ltic 
des  demandes  cxcraordinaires  » fous  prétexte  des  droits 
d'Anne  d'Eft.  fille  de  Renée  de  France.  HiNR.t  de  Savoye 
^ouratlan  de  Lorraine, fille  unique  de  Char/er 

Duc  d’Aumale  i dont  il  eut , Frsnf«is  de  pMMUy  mort  dans 
fon  enfances  Loim,  Due  de  Nensours  , mort  l’an  1^41. 
Cuarlcs>Amius'b  de  Savoyc.Duc  de  Nemours,  qui  fut  tué 
en  duel  i Paris  par  le  Duc  de  Beaiifori  Ton  beau-  frère,  le  50. 
Juillet  1^5 1,  l.iirtàni  , ^'Elt/dbeth  de  Vendôme»  Afdnc- 
Je*nne~B*fttJie  , DemoifeUe  de  Ncinouts  née  lan  1644- 
qui  fut  nuricc  parProcurcur  au  Prince  Chtrlts  Je  Lorraine. 
Le  Duc  Françoii  l'cpoufa , étant  Procureur  de  fon  fils  i le 
Contrat  aïaat  été  (igné  par  M.  de  Lionne , au  nom  du  Roii 
ar  de  Guife , au  nom  du  Duc  de  Lorraine  \ par  le  Juc 
ran^oU,aunomde  funfils,&  parl’Evcquc  de  Laon  depuis 
Cardinal  d’ERrées,  au  nom  de  Madame  <k  Nemours  j mais 
le  nMi'iagen'atanc  pasété  eotifommé,il  fut  caile  par  autorité 
du  Saint-Siège»  Se  elle  époufa,  l’an  tû6i.Ch^rlti-Em. 
tmémuei  II . Duc  de  Savoye  ; Se  ^f*rü-Fr4iiif9ifi~Eli/Ml>tth, 
DemoifeUe  d’Aumaie , néel’an  1^4^.  mariée  l'an  it>£^.au 
Roi  de  Portugal , .Alftnft  V i . Puis  ce  mariage  aïanc  éce  dé- 
claré nul,  pour  caufe  d’impuilTancc , clieepouia  > l'an  t669. 
Dom  PeUrt  frète  du  Roi , Regent  du  Roïaume,  depuis  Roi 
de  Portugal  : elle  mourut  le  17-  Décembre  i(î8).  He»ri  de 
Savoye,  ll.du  nom.  Duc  de  Nemours.  Il  avoit  été  Arche- 
vêque de  Reims  ; Se  aptes  U more  de  fon  frere . il  époufa  le 
ai.  Mai  t^t7*  A/«rie  d'OvIeans , fille  de  Henri  II.  Duc  de 
Longueville, &c.  Se  de  Lemje  de  Bout  bon- SoilTons,  fa  pre- 
mière femme,  Se  moiinit  lans  enfans  le  4.  Janvier  1659. 
Ainfi  finit  en  fa  perfoni  e la  branche  des  Dues  de  Nemours 
delà  MaifondeSavoye,<|uiarubfificcnrironcent  cinquante 
ans  en  France , depuis  Philippe  de  Savoye  , Duc  de  Gene- 
vois & de  Ncmoius  , fils  puîné  de  Phili  j>c  Duc  de  Savoye 
& de  Claudine  de  broITc-Brcragne , fa  femme.  Ce  Duché 
apa/Tedepuis  à Phiiipss  de  trancc,  l-iicd’Orlcans,  & 
i fa  poRcricc.  * Du  Chêne,  Att  Aeiy$Ues 

de  Fréutee,  Du  Puy , Drmt  Am  Am.  Sainte  Marthe , Hifi. 
Centéil.Ae  France.  Guichenon  » Htjftire  Ae  Snveje , ç^e, 

NEMRA , Ville  forte  de  P.tlcftine  , fur  le  Jour^n  dam 
laTribudc  Gad.  * Nombres  ji.  ). 

NEMRIM  ruifllau  ou  torrent  des  Muabites  qui  coule 
dans  la  mer  morte.  * Ifaïc  15.  6. 

NEMROD  on  NIMROD , fils  de  Chus , & petit  fils  de 
Cham, était  robtiRe,  félon  l'Ecriture,  de  commença  le  pre. 
mier  d'ufurper  1a  puifTance  Souveraine  fur  les  autres  hom- 
mes. Ce  fut  fous  û conduire  quefe  fit  le  bâtiment  de  la 
Tour  de  fiabel , l'an  du  monde  mo.  & 11)4.  avant  Jesvs 
-Chri  ST  i car  Nemrod  , comme  le  marque  pofitivcmim  la 
Gcnefc , régna  à Babylone  dans  le  raïs  de  Sennaar , oui  de 
fbo  nom  fut  auflî  appelle  PdisAeNemrtA,  Terra  Nem- 
r»A.  Au  rcRc,  nous  ne  nousaricterons  pari  réfuter  l'opi- 
nion de  ceux  qui  croient  que  Ncmro<t  iR  le  même  que  le 
BeKis  des  Aliyricns , ou  que  fbn  fils  Ninus  ; il  y a plus  de 
mille.im  d'intervalle  entre  cux&lui.  Gérard  Mercator  & 
Langins  ont  confondu  mal-i.  propos  Nemrod  avec  AITur , 
que  Vhcriiurc  dîRinguc  aifi'Z  Dcncmcnt  l'un  d'avec  l'autre. 
• Gcnefc  10.  Saint  Jean  ChryfoRoir.e  , Hem.  19.  in  Genef. 
Saint  Jerome , tn  TraA.  Hehr  m Genef.  S.  Epiphanc  , tn 
Panant.  Saint  AuguRin.  /.ié.  (ÿ-  ig.  AeCivit,  Dei.  Rupert, 
i.  4.  tnCem.  e.  43.  jofephe,  /.  i.Amtt^^.e.  4.  <ÿ-  6.  La 
Chronique  <rAlex.)adiie.  Lufebe,  m Cér^v.  Alcreator  , iv 
Chron.  Perenus  . If . Gemment.  imCen.m  64.  Dcliarmm. 
Genebrard.  Gordon.  Abulenfis.  Cafetan.  OleaRcr.  Del- Rio. 
Torniet.  Salian.  Spondc.  üuckard.  Phalefi , &c. 

NENIE , Nenia  , étoîr  une  DéelTc  du  Paganifme  . i la- 
clle  les  anciens  Ronuim  avotent  bàri  un  Temple  hors  de 
ville  de  Rome , près  de  lalfi>rtc  Vtminalc.  Elle  prefidoit 
aux  chants  lugubres  qu’on  avoit  accoutumé  de  faire  dans  1rs 
Funérailles  en  l'hotinrur  des  morts  ; & ces  chants  conte- 
noient  les  louanges  de  la  perfonne  qui  venoîc  de  mourir , 
mifes  en  Vers.  Ils  croient  prononces  d'une  voix  lamentable 
au  fon  des  flûtes , Ôc  d'autres  inRrumeni , par  une  femme 
qui  fc  loüoit  pour  cela , Ik  ^ui  s’-ippelloît  dans  cette  fonc- 
tion , Prafica.  Cf  fût  Simonide,  Porte  Lyrique  , de  l'Irtc  de 
Céc , qut  introduilît  lo  premier  cette  manière  de  Vers  , & 
cette  façon  de  les  diantcr , fi  nous  en  ctoïons  Hor.icc , en  fa 
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firemicre  Ode  du  Livre  II.  Ces  chants  ftinebres  s’appel- 
oient  Nema , du  nom  de  la  DéelTc  , qui  y préiidojt.  Ovide 
croit  que  ce  nom  vient  du  mot  Grec  quivrui  dire, 
Aemter , à caufe  ciuc  c’étoit  la  djrniere  chofe  qu'on  chan* 
mit  pour  une  perlbnnc  \ mais  Acron  prétend  avec  allez  de 
Tari.femblancc,quc  A^amccRunmot  fait  naturdkmenc 
peur  expr  j mec  le  ton  triRe  6c  dolent  dcccs  Chanteufes  : d*oà 
vient ^’on  trouve  encore  ce  mot  en  quelques  endroits  , 
pour  ugnificr  louteifortesdechams  dcfâgrcables,  ôememe 
toutes  fortes  de  difeours  ineptes  1 8c  faint  Jérôme  l’a  cm- 
plo'i'c  en  ceS derniers  lens  conuc  Rufin.  LesHûtesdom  on 
lefcrvoic  dans  les  funérailles  chez  les  Païens,  rantGices 
que  Romains , fervoieni  non  'feulement  pour  accompngnct 
la  voix  de  celle  qui  chantoit  les  louanges  du  mon;  nuis  en- 
core pour  marquer  les  icms  où  il  fallait  que  les  aÛîRans  le 
frippalfcnt  la  poitrine  en  figne  de  douleur  *,  car  ces  frap- 
pemens  de  poutine  Ce  faifoient  en  cadencé  , au  fon  du  flû- 
tes , félon  le  rapport  de  Lucien.  * FeRtis.  Varron , Ae  Fet, 
pefnl.  Rem.  Ciccron,  Ae  Ltg.  i.  Jacq.  Jean  Hofmau,Zrx. 
Vmtverfel. 

NENNIUS,  Souverain  de  Loegris , ^ fils  d’Helius Roi 
des  Bretons,  anciens  peuples  d'Angleterre,  fit  patoitre  fon 
courage  d.in$  la  guerre  qu'il  lûûtint  contre  les  Romains-  Il 
tua  dans ujK  bataille  Lamenus  Tribun,  fledcfarmajules- 
Cefar , qui  lui  porta  neanmoins  un  coup,duutil  mourut. 
Il  futcmcriéa  Londres  avec  l’épée  de  Cefar , comme  il 
l'avoir  ordonné.  Ces  faits  auroîcnt  hcfoin  degarand,3c 
ont  touC'à.faic  l'air  d'être  fabuleux.  * Pitfeus , A$  JBmjK 
Anf/. 

NENNIDS  ou  NiNIUS,Abbé»  Anglois  de  nation  » 
Difeipie  d Eivoduge  Probus,  8c  enfuite  de  Beulan,  flanflôic 
vers  l'an  £10.  Il  fit  un  Livre  de  l'Origine  des  Bretons  InlU- 
laircs, & quelques  autres  Traités,  dont  Pitfeus  &BaUus 
font  miiuion , Ae  Sir$ft.  Angl. 

NEOBLILE , fille  de  Lyc  mbe  Tbebain  , que  fon  pere 
avoit  proinife  en  mariage  auPoëte  Archilochus;  mais  venant 
i cK.inger  de  rcfolutlun  , & fc  repemam  de  là  promcllc , il 
la  rcfula  en  mariage  : Archiloque  . pour  s'en  venger , fit 
des  Vers  lanibes  fi  picquams  contre  Lycambe , que  l'on 
croit  qu’il  s'en  pendit  de  aefcfpoir.NcoxuLxcRauâi  le  nom 
d'une  amie  d'Horace , dom  il  iR  parlé,  Carm.  j.  OA.  u.  v. 

* Joan.  Jacob.  Hufman  , Lexie,  Zlmverf. 

NEOCEsAR  /E  , ville  de  U Province  de  Pont,  Merro- 
pole  de  Cappadoce  » cR  appeilée  au^urd'hui  Ni^r^  félon 
Leunclavius;  Tecatt , félon  le  Noir , 6c  fur  autrefois  nom- 
mée , HoAnantfelu.  bile  cR  fitué-'  fur  le  fleuve  de  Lycus  » 
que  les  Turcs  appellent  Cheteh.  Jacques  GaRbt,  qui  fit  im> 
primer  fon  Volage  de  Venifei  ConRantinople,  l'ani£otf. 
dit  qu’il  yavoit  près  de-U  un  château  lîtué  fur  une  monta- 
gne fort  haute  .qui  n' croit  pas  tout-i-fait  ruiné,  où  l'on 
votoic  un  tombeau  , qu’on  difoit  être  du  Roi  de  Perfe.  Elle 
fût  érigée  en  Evêché  vers  l an  140.  par  Phedime  Evêque 
Métropolitain  d'Amathc , qui  en  fit  faint  Grégoire  Thau- 
maturgt'premierEvêque.  LaviÜede  Neocefarée  fut  ren- 
verfée  l'an  $4}.  excité  l’égtife.  L'Evêque , 6c  ceux  qui  lè 
trouvercru  dedans , furent  fculs  prclervéï. 

CONC/LE  S DE  HEOCESARE'E. 

Saint  Grégoire  Thanmatmrge , Prélat  de  Neocefarée  • 
alTembla  vers  l’an  z£i.  im  Synode  en  certe  ville.  On  croie 
qu'on  y écrivit  une  Epître  contre  ceux  qui  mangcoieiit  des 
viandes  offertes  aux  Idoles.  Elle  cR  rapportée  dans  le  Droit 
Grec  , vers  l’an  ji^.  ou  ji4.Treixc  des  Prélats  qui  avoîcnc 
aflîRc  au  Concile  d'Aneyre,  en  rdebrerent  un  autre  â Neo- 
crlarée , où  ils  firent  qu.norze  Canons.  Gabriel  de  Laubef^ 

Esinc , Evêque  d'Orle.in$,  a fair  de  très  belles  remarques  flir 
CS  VI.  & XII.  de  ces  Canons.  Le  I.  dcpofelc  prêtre  qui  fc 
mariera.  Le  Il.jmpofe  pénitence  à ceux  quife  marient  (bu- 
vent . non  pas  pour  condamner  les  noces  { mais  parce  que 
cela  fait  rropvoir  d’incontinence.  Le  VI.  cR  au  fujet  des 
femmes  Catheaimcnes, qui  font  grolTès.  Le  VII.  défend 
aux  Prêtres  de  Ce  trouver  aux  fcRins  des  féconds  mariages. 
Le  XI.  ordonne  qu’un  Pcerre,  qui  avant  fon  Ordination  » 
aura  commis  un  péché  d'impureté,  s’il  le  canfeffe , n'offre 
point  l'EuchariRie,  maisnterce  feulement  les  autres  mini* 
Reres  de  fon  degré.  Il  a)oûre  que  l’opinion  de  pluficurs  clE 
que  1rs  autres  péchés  font  effacés  par  l’Ordination.  Le  Xlf. 
eR  contre  ks  Cliniques , ou  ceux  qui  rcccvoient  le  Baptême 
étant  malades.  Nous  avons  ce  Concile  de  l'inccrpr/tation 
<le  Dcnyslc  Petit , dans  le  Recueil  d'IfiJore  Mercator,  ÿc 
dans  Ici  dcrmcics  éditions  des  Coudlcs. 
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NEOCESARE'E»  Ville  de  S)Tte»  écoic  fiirnommcc  £«• 
Le*  AutcursEccIclîaftiqucs,  & les  Manyrolo- 
gei  pjcicm  de  PjuI  EvcqiK  de  cccre  ville  >i  qui  Dioclc- 
ricn  tit  couper  les  iiutns  » de  brûler  le*  partie*  qui  diniiu 
guent  le  Texe , pour  avoir  continue d'enfeigner  l'Ecricure  i 
quelque*  femme*. 

NbOCHABIS  > Roi  d’Egypre  , & peredu  fage  Bucdio- 
lis.  * Atitenée , Dipnefofh.  l.  lo. 

NEOCLLS,  Phitorophe  Aiheoien > frère  d'Epicure.a 
écrit  de  ia  Svéte.  * Diogtne  Lacrce,  /.  lo.  c.  i . Il  y a eu  un 
aune  Nioctestpere  de  Themiftocles.  * Ælien.  Var.  H$fi. 

/.  t.C.  II. 

NEO^-LIDE,Rliecear  Athénien , qui  nilloir  letréfor  pu- 
blic : Atiftophane  l'a  fotié  dan*  une  de  (t's  Comédies , dé  le 
rcprcfcntc  comme  un  challicux , & fu|a  i la  pituite.  * Ari- 
ftoph.  P/Mfâ,  f.  SefM.  t. 

NbOCüRES  ou  JVr«c«ri  , Sc  quelquefois  ATeweer*/ , 
étoicDi  parmi  lesPa'û'ns,  en  Grece.lcs  Chefs  des  autres  Prê- 
tres. On  donnoit  aullî  ce  nom  aux  G.udiens  des  T cmpics  i 
de  aux  villes  où  il  y avoit  quelque*  fameux  Tctiip]cs,ccl  qu'é- 
loii  celui  d'Ephefe , consacré  i Diane  > dont  ired  parlé  aux 
Ac^c*  des  Apocres,clr,  i v.  14.  On  a encore  donné  cc  nom 
aux  Empereur*  Jul.  Firmicus  > /.  a.  Maccr,  iw  Hierelexic». 
Cc  mot  Neocohus  a ietté  dans  l’embarras  pIuEcur*  Anti- 

Î|uaircs , i l'occaiion  de  i'infcriçrion  qu'ils  en  ont  trouvée 
ur  d'anciennes  Médailles.  La  plupan  ont  ptétendu  que  par 
cc  nom  on  dciignoit  la  folemnité  de  quelque  nouvelle  Oé- 
dicaceduTcmplc. 

NEOGENES  » aïam  ramalTé  des  troi^s  avec  Jafon  de 
Pherée  , fe  rendit  maître  de  la  fortcrclTc  des  AAiacques  i 
mais  comme  il  exerçoit  un  pouvoir  tyrannique,  il  fut  cKadc 
par  Therippis  , Lacedemonieo.  * Diodoc.  de  StcÜ.  /.  1 { . 
*M  Oljmp,  C.  étnna  f «jrta. 

NEOMAGUS  ( Jean  ) ctotc  du  Païs  de  Gueldre.  Il  do- 
tiflbiten  jy.  Ilenfeicna  les  Mathématiques  dans  l'L/ni- 
verfuédcRolIoch.  lla^ricdcux  Livres d'Ariihmetique.  Il 
«fait  des  Scholies fur  divers  Traités  de  Bedc;  a traduit  en 
Latin  la  Géographie  de  Ptoleméc  , & y a joint  des  Indices 
des  Pats  & des  Villes.  * Swecrtiiis , 45  7. 

NEOMENIE  , c’eft  i-dire,  ntxvtSe  Lune  {de  ûh, 
vt40 , & ^«.  Lnnt,)  OU  commencement  du  mois  Lun.iirc. 
Lcsjuif*  fonccc  mur-U  une  Fête , ^ dl  marquée  au  Livre 
des  Nombres , C0.  xo.&th.  C’étoit  au  Sanhcdiin  ou 
aux  }uges  de  jcrufalem , de  déterminer  le  jour  de  la  noit- 
vclle  Lune, parce  qu'il  étoit  de  leur  Jurifdiélion  de  fixer  Ici 
jours  de  Fftcci.  R.  Leon  de  Modene  ditque  du  tems  du 
Sanhctlrin  , ces  Juges  envoïoienr  ordinaitement  deux  hom 
mes , qui  rc-venoicnc  les  avenir  firôc  qu’ils  avoient  décou- 
vert la  Lune que  fut  leur  rapport , ils  faifbient  publier 
que  le  mois  croit  com>nencé  ccjour-lismaisdjpuisla  rui- 
ne du  Temple , ils  le  font  pat  des  fuppuTations  \ & l'on  im- 
prîmeiouslcsans  un  Calendrier,  qui  leur  fert  pour  fça- 
voir  iesnouvcUcs&  les  pleines  Lunes . les  quatre  Saifoiu 
de  l'année,  les  Fêtes , âeaiirretchofcs  de  cette  nature.  Cette 
Fête  répond  quelquefois  à deux  jours  > fçavoir , i la  En  de 
l'un  au  conuncncementde  l'autre.  Pendant  ce  rems  on 
fait  meilleure  chcfcqu’âl’ordinaire',&  iln’rft  point  défvn- 
du  aux  hommes  de  travailler , ni  de  vaquer  i leurs  alfaircsi 
Icsfcmmes  feulement  ont  coutume  dcs'abflenirde  leur  tra- 
vail. Le  foir  du  Sabbat , qui  fuit  le  renouvcUcmcni  de  la 
Lune,  ou  un  autre  foir  mivant  , lorfqu’on  apperçoit  le 
Ctoidâm , tous  ie«  Juifs  s'aflemblent , Âc  font  une  piierc  i 
Dieu  » le  nommant  Créateur  des  Planètes , & le  ReAaura- 
tctir  de  la  nouvelle  Lune  i puis  fe  haulfam  vers  le  ciel,  ils 
demandent  à Dieu  d'être  exemtsde  tous  malheurs  ; &aprcs 
avoir  fait  mémoire  de  David,  il*  fcfalucnr,  8c  fe  féparem. 
Pour  ég.ilet  les  années  Solaires  avec  celles  de  la  Lune  , ib 
font  un  cycle , ou  révolution  de  dix-neuf  ans.  De  ces  dix- 
neuf  ans , ily  ena  fept  de  treixe  mois  chacun  : It  bien  que 
de  deux  ou  de  crois  ans,  l'uneA  de  treize  mois , qu'on  ap- 
pelle Memidr , c'eft-i-dire , tmttrcélé.  Quand  cela  arrive, 
roQ compte  deux  fais  le  mois  Aidr.  de  forte  qu'il  y a alors 
Adarprcmierdc  Adar  fécond , que  les  Juifs  nomment  /'r- 
AAdr.^yait*.  Lcon  de  .Modene, Xirer  àts  Jmftyfdrt.\.c  a. 

NEON  , HiAorten  du  U.  flécle  » fous  le  régné  de  Marc- 
Autcle , écrivit  les  Aélcs  du  martyre  des  faints  frcrcs,Spea- 
Âppe  & Melcufîppe , que  nous  avons  dans  Surius.  Le*  Cri- 
tiques croient  qu'il  avoit  écrit  en  Grec , & que  ce  qui  nous 
reAc.n'eftqu'uncTradaéHon  Latine.  * llaronius,  imAundl. 
Surius, rvav.  l.div  xj.JdMttdr.  (^c. 

NEOPHYTE, Prêtre  8c  Moine  Grec , qui  vivoû  vers  l'an 
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1 1 70.  compofâ  un  Livre  , det  mdlhturs  it  rijlt  d*  Chjprt, 
prifi  par  its  Aitgltis  t q»c  Ion  tioave  (Um  le  fécond  tome 
de*  4 dt  rEihJeCrtcijMt , par  Cotclier.  ♦ Cave* 

m Chdrttphjl. 

NEOPHYTE , cA  le  nom  que  l'on  donne  aux  nouveaux 
Chrétiens,  c’eft-i-dice  » à ceux  qui  ont  quitté  depuis  p u 
tiue  Religion  pour  en  cmbrafIcT  une  autre.  On  a aufTiap-. 
pellédecenom  ceux  qui  étoient  nouvellement  rc^us  dans 
l’état  EccIefuAique , ou  dans  lui  Ordre  Religieux.  Uvienc 
de  ,j*r,  mot  Grec , qui  lignifie  «»«ve4w  , 8c  de  4*,»,  qui  fi- 
OTÜte  pldtnt  I comnse  qui  diroir  noiivcllcmcnr  plantes  dans 
le  champ  de  TEglUciOu  nouvelles  Plantes.  * Macct,i» 
HitrtUx, 

NEOPHONouNEOPHRON,  Poëtc  Grec,  compofa 
divetfes Tragédies, ^ctoic ami  particulier  de  CaliAencs- 
Alexandre  ItGrdnd  les  fit  mourir  l'un  8c  l'autre  À>us  la 
C.XIU.  Olympiade,  vers  l'an  ji8.  avant  J.  C.  * Ctafnitt*, 
Suidas. 

NEOPTOLEME , Poëtc  Tragique , é qui  Philippe  de 
Macédoine  aïant  donné  ordre  de  chanter  un  air  furl  le  ma- 
riage d'Alexandre  8c  de  Cicopatre,  fit  fans  y penfer  des 
Vers,  qui  prefageoirm  ce  qui  arriva^  Philippe.  * Diodor. 
SiciLL  \6-foL  [1  y aun  autre  Nioptoixme  «homme 
courageux , qui  mourut  à l’arcaque  de  la  ville  d'Haiicar- 
nalfe.  * Diodor.  Sicul./.  17. 

NEO$TAD(Comci11c)  Jurifconfulte,  naquit  en  IJ47. 
8c  mourut  en  t(Soâ.  Ilaécrii  ,d«  PdQu  dm;nuptidlikmt ^ 8c 
Dtcijîtttti  UtBdmdia.  * Muiiius  m Atb.  Bdtdv.  Sweerttos, 

pdf.  194. 

NEOTICHITES  ».  Peuples  d'EoIie , dont  la  ville  s'ap- 
pclloit  yV««nr/>r  ou  A/iwrr-ivrjv/f;  Scephanus  en  fait  men- 
tion. Ce  font  aulTi  de*  peuple*  de  Phocidc , de  Thracc , de 
la  Carie,  & delà  Sarmatic  Européenne.  * Joan.  Jacob. 
Hofman.  Ltxic.  Vmivtrf.  in  folio. 

NEPENTHE*'».  Il  n'y  ariende  pliiscelcbrc  que  les  Ne- 
penthe*  d'Homere , ni  rien  de  plu*  inconnu.  Tout  le  nion> 
de  en  a parlé.&  perfonne  n’a  encore  pu  dire  au  vrai  cc  que 
cc  pouvoir  être,  llomcre  dît  qu'Hclcne  s’en  fervit  pour 
charmer  la  mélancolie  de  Tes  hôtes , Sc  pour  leur  fiirc  ou> 
blicr  leurs  chagrins , 8c  que  c'eA  une  plante  qui  croilToit  en 
Egypte.  Quelques-uns  ont  cru  que  c'étoit  la  plante , ap- 
pclléc  du  nom  d’Helcne  vtai-fcmblabicmenr. 

En  effet  I Pline  lui  attribue  la  même  vertu  de  réioitcr , & de 
diilîpcr  U triAdle,  lorfqii’on  la  prend  avec  du  vin.  D’aucre* 
difcni  que  c’cA  l'Otn9pit  , dont  i la  veriré  les  effets  ne 
font  pas  fî  mcrvcillrux  que  ceux  du  Neprnthés  d’Homere } 
imtsEuAachc  , Commentateur  de  ce  roccc,  a rcmarqu; 
qu'il  y avoir  de  l’hyperbole  dans  la  defcrjption  de  cccte 

fdantc  ,&  qu’il  faut  croire  qu'Homereaex.iggeré  fa  verra, 
orfqu'U  a dit  qu'elle  avoit  le  pouvoir  de  ren^e  les  gens  in- 
fcnfiblcs  aux  plus  cruels  dépUti'irs  auxaccidens  les  plus 
rragiques  ; jufqu’d  faire  regarder  avec  de*  yeux  fccs  . la 
mortd'nn  prre  oud’iinc  merc  > le  meurtre  d’un  frcre,  ou 
celui  d'un  hls  cxtr.tordinaire.nenr  chéri.  U y en  a qui  fcfont 
perfuadés  que  ce  Nepenihes  étoit  une  fiéHon  iogenieufe 
d'Homere  , 8c  qui  interpreum  allégoriquement  ce  que  cc 
Poëteendic , veulent  que  cc  ne  fojt  autre  ebofe  que  les 
agréables  difeours  dont  Hclene  adiiifonnoic  le  vin  & les 
mets  de  la  lab'e,  & par  lefqucis  elle  charmoit  puilTammcnc 
l’ennui  de  fe*  hôtes.  Pliuarquc  , Arhcnée , Mserobe , Phi- 
loArate , font  de  ccfentimcnr.  Enlbthc  meme  , qui  ne  nie 
pas  qu’on  ne  puilic  prcudi  c ca  endroit  d’Homere  hîAori- 
quement  & d la  Icrtre.prefrre  neanmoins  le  feni  figuré.Mais 
i lieophtaAc , Diodore  de  Sicile , & JuAin  Martyr, parlcnc 
conAamment  du  Nepenthés , comme  d'une  plante  qui  croît 
en  Egypte;  Sc  Diodore  ditque  de  fon  rems  , c'eA  d dire  » 
du  teins  d’AuguAe , auquel  les  Romain*  faifoient  un  grand 
commerce  avec  le*  Egyptien* , les  femmes  de  Thebes  en 
Egypte  fe  (ervoiem  encore  de  cette  plante  pour  le  même  ef- 
fet. Ces  fone*  de  pUnces  font  d prd’em  plus  commune* 
par.ni  les  Egyptiens  8c  les  peuples  Orientaux  , que  parmi 
les  peuples  d’Occident.  Il  cAvrai  neanmoins  que  l’Europe 
en  a aiilîi  quelques-unes,  comme  la  Buglofc , la  Melillê,  8C 
le  SaftVan  qui  ont  cette  vertu  rejoiiiflànic.  L'Arec,  quelc* 
Aube*  appellent  r«yî/,  infpitc  une  gaieté  fi  cxcdfivc, 
qu’elle  va  iiifqa'd  l’extravagance  , 8c  qu'elle  fe  change  mê- 
me quelquefois  en  une  efi»ccc  de  fureurice  qui  fait  que  dans 
les  pais  du  grand  Mogol  Fufage  n’en  eA  pas  permis  d tout 
le  monde.  L’herbe  appellée  Dmtrtd , fameufe  dans  l’ Amé- 
rique, porte  une  graine  allés  fcmblaWe  d cel  le  dos  melons» 
qui  cram  mife  dans  du  vin  > caufe  une  joie  infenfée  d ceui 
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qui  en  prcnnenr,accomp.i{înée  d'un  ris  violent  & eonttmic). 
C.rci  a rapport  icc  uu;:  Dtodore  Sicilien  raconte  de  l'inren* 
lîbiJiicpr^lgieufc  ^ certains  Ethiopieiw  Troglodytes , qui 
deiTKtiroient , dit-on  , innnobilcs  à la  vûëdc  ceux  qui  fes 
abordoient  » Sc  fans  donner  le  moindre  fignc  qu'ils  prilK  ne 

?|arde  i eux.  iU  recevoicni  même  les  coups  Sc  les  blciTures, 
ans  en  témoigner  aucune  douleur  : ce  qui  pouvoi  : être  l’ef- 
fet d’une  efpece  dcNcpcnthés  > que  ces  infcnfiblet  avotcnc 
pris.  Comme  les  Voïaacurs  quilcs  rencontrèrent,  ne  virent 
qu’eux  fur  la  côte  où  iis  avoient  abordé  y ils  s'imaginèrent 
que  ceux  du  païs  ctoient  rous  faits  de  cette  maniéré.  Il  faut 
encore  remarquer  que  Nepenthes  en  Grec  n’cft 

p.ii  le  nom  propre  ne  cette  plante , mais  uneépithetc  > qui 
iigntfte  I Rtmtat  cantre U trijieffi  Id  damlenr  : ainiî  nu 
fçaehant  pas  le  véritable  nom  , il  eft  difficile  de  fçavoir 
quelle  e(l  cette  plante  lî  mervcilleufe  dont  Homere  a parlé. 
Ceux  qui  entendent  le  Grec  verront  ceci  dms  le  vers  de  ce 
Poëtc , Odtf  A 

NWOMr  t'  -n  , MM.  BM*f«  , 

Ç’efti  direquichaifela  trilVeirc  & la  douleur  > qiù  appaife 
« colcrc , & qui  fait  oublier  tous  les  maux.  • LtiTcttation 
fHr  U Ntftmh/s  en  iiîSÿ. 

NEPER  , (Jean,  Eco/n>ii,  Inventeur  des  Logarithmes 
d’Arfehmetique , vivoit  en  i<;i4.  & étoit  Baron  de  Mcr- 
chillon.  Il  publia  divers 'Traités  de  Mathenutique»  Canam 
*djj"g*td  ^uddrdtms  m$i$utdCamfaJîmt\Rdlfdal^id^f^c. 
* Cruger  , Frafat,  m Fraxm  trigaaamttrt*.  Vumus  , de 
Math. 

NEPHALIES,  Sacrihees  des  fêtes  des  Grecs,  furent 
ain/t  appellésde  nt*^H,fohre  y parce  qu’on  yoffroit  de 
l'hydromel,  & non  du  vin  comme  aux  autres.  Les  Athéniens 
faiioient  d'ordinaire  ce  (àcrihceau  Soleil&i  la  Lune,  éla 
Mémoire,  aux  Nimphes  , à l'Aurore  & à Venus , 3c  y brû* 
ioient  toutes  (ôrtes  de  bois,  hormis  ceux  de  la  vigne , du  fi- 
guier & du  meurieri  parce  que  ces  arbres  font  les  fyinboles 
de  LymlTe.  * Erafme  en  fti  Chiltadai. 

NEPHAN , parent  ac  David  Roi  d'Ifraê'l.  C'étoit  un 
très  vaillant  homme , qui  dans  la  guerre  de  ce  Prince  con- 
tre les  Philtlltns , fut  cnvo'i'é  conir'eux  avec  un  corps  d'Ar- 
méu.où  il  s'acquit  une  très  grande  rcpuMiion.  Il  combattit 
feula  feul, le  plus  fortôe  IcplusvaiUanr  des  ennemis, de  le 
tua-,  ce  qui  jetta  une  (i  grande  terreur  dans  leur  Armétr,qu‘tl$ 
prirent  la  fuite , & il  y en  eut  un  très  grand  nombre  de  tués . 
* jofephe,  Amti^xit,  Liv.  Fit.  chay.  t o. 

NEPHERCHER£S,ou  NECHEROPHES  , dix.huitié. 
nie  Sc  dernier  Roi  du  Roïaume  des  Thinites , en  Egypte , 
commença  à rogner  Tan  1641.  avant  Jesiit-CHaisr.  il  rc- 

£na  i8.  ans.  Sous  Ton  règne , les  Libyens  fe  rcvolicrcnr,& 

> domination  des  Thinites  finit  en  (a  perfonne,  après  avoir 
duré  foj .ans.*  Manethon«^«d  Ex/ehM.  Du  PinyBiHictb. 
VmverÉ  det  Htflar.Prafait.  Il  y a un  Rot  des  Tanites  ,qiu 
s'appelle  aulll  NtrutcHaitts  , qui  n’a  commence  à régner 
qiicVan  88d..avjni  J.  C. 

NEPHES-OGLI  ,ce  nomfigmfic  parmi  les  Turcs,  fi// 
dn  S.  Efprtt  y Sc  on  le  donne  a ceruines  gens  qui  milTem 
d’une  façon  extraordinaire , je  veux  dire  , d'une  Merc  pré- 
tendue Vierge.  Il  y a,dït-nn,de  certaines  filles  Turques , 
qui  (c  tiennent  dans  cenains  lieux  i Técarr,  où  elles  ne 
voient  auam  homme.  Elles  ne  vont  aux  Moiquécs  que  ra- 
rement,lorfqu’cllcs  y vont, clics  y demeurent  depuis  neuf 
heures  du  foir  mfqu'à  minuit  -,  Sc  y joignent  i leurs  prières 
tant  de  contorfions  de  corps  & tant  de  cris , qu'elles  épui- 
fent  toutes  leurs  forces, & qu’il  leur  arrive  foirvenc  detoni- 
ber  par  rerre  évanouies.  Si  elles  fc  fcntcnc  groiTcs  depuis 
ce  terns.  li,  elles  difem  qu’elles  le  font  par  U grâce  du  i.tmt 
Efprit , Sc  c’eft  pour  cela  que  les  enfiins  donc  clics  accon* 
citent , font  apfK-llés  Neyh/s  Ogh.  Us  font  cocifii.lerés  corn* 
me  des  gens  quionc  lcdon  des  miracles.  Si  totu  celadl 
vrai , c'eli  une  groffierc  imitation  de  la  naifiànce  dejB- 
su$-Christ>&  ficelan’cfi  pas  vrai  que  ceux  qui  le  dé- 
bitent , Taïent  inventé  pour  fe  mocquer  de  cccte  nainîincc 
nttraculeufe  du  Sauveur  -,  ils  ont  perdu  leur  peine.  Car  tous 
ces  contes  faits  en  Tait  n'infirment  en  aucune  manière  I.1 
vetiréde  l’Hifioirc  de  l'Evangile.*  Gcocgiewicz,  cap.t. 
ScptemcaArcnfis  de  Maréhmt  Turcarum,  fag.  47.  Apid 
Hotdnger.  Hiftar.Onatft.  pag.  195. 

NtPHI.  Cherchex.  NEPHTAR. 

NEPHREUS  > Roi  d'Egypte  , appelle  par  les  Lacédé- 
moniens pour  leur  fecours , parce  qu'ils  avoient  cnvo'i'é 
Agcfilaiis  en  Aile,  contre  Arcaxcrcés.  Nephreus  fournit  une 
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flotte  de  cent  petits  navires , Sc  une  grande  quantité  de 
bled  ; laquel  c a'ùnc  aborde  è Rhodes , qui  s’étoit  déjà  dé- 
clarée pour  les  Perfes , fut  prife  pat  Conon.  * Dtodor.  Si' 

cmi.  t.  14. 

NEPHTALI  , fixiéfflc  fils  de  Jacob, dont  U mere nommée 
Bala  étoit  fervame  de  Rachcl , natpilt  vers  l'an  XI47.  du 
mcmde  «757.  avant  J.C&  donna  fon  nom  i une  des  Tribus 
«l  lfraël , qui  eut  fon  partage  vert  U mer  de  Galilée  * Cer>c- 
fe,  c.  JO. 

NEPHTALI  ASCHENAZ1,  Allemand,  Rabbin, ha- 
bitant de  Saphethdans  la  Galilée,  a écrit  des  Sermons  pour 
les  Fêtes,  imprimés  i Venife  l’an  %i96.  fousleticre  de 
/mre  Sepher  y ou  Difcamrt  Hafmems.  Il  ya  foiu  c^rre  un 
autre  Livre  , fait  par  R.  Abfaion  Mixrach , imprimé  i Lu- 
blin , qui  cft  un  Commentaire  fur  la  Loi , ou  plutôt  un  ou- 
vrage de  Grammaire.  * Bartolocci , Sihhath.  Rah.  M.  Du 
Pin  yHifi.  des  Jmifs  ydepmt}\i\3i.Ç.KXir,)mfytdàpreftmt 
Tama  7. 

NEPTHAR , qui  fignifiep«rfjîc4fi«»  ,c'cftlenomque  le 
Prophète  Néhémie  donna  au  lieu  où  il  trouva  le  feu  ucré , 
que  les  Juifs  y avoient  caché  lors  qu’ils  furent  menés  captifs 
en  Babylone , & le  peuple  continua  à lui  donner  ce  nom. 

I U eft  près  de  la  Pifeine  Ptobatiqnc  i il  v en  a même  qut 
cro'i'rnique  c'efi  cette  Pifeine  qu’Artaxerces  fit  entonter  de 
! murailles  , Sc  qu'il  fonda  un  revenu  pi^ur  avoir  foin  des  pau- 
' vresqui  iroient  s'y  réfugier.  llMacthah  i.jg. 

NEPTOA,  Fontaine  près  de  Jerufalcm.  Quelques  uns 
croient  que  c'cfl  cellcoù  les  Sacrificateurs  des  Jutu  cachè- 
rent le  feu  facré,  quand  ils  furent  rranfportét  en  Babylone. 
•JofuéXV.  9.  XVIII.  15. 

NEPHTUIM  , fils  de  Mefra’fm  duquel  eA  forti  un  peu- 
ple quiah.ibitéTEgyte  inferieure*  Geaeft  lo.  ij.  Sanfon. 

NLPI , Nepetoü  Ntpitd  (Ville  de  TEratdeTEglife,  dans 
la  Province  du  Pacrimome  , fur  le  ruiflean  du  Pozxolo  s 
avec  on  Evêché  qui  ne  releve  que  du  Saint  Siégé  > mais  qui 
fut  uni  i celui  de  Sncri  dès  Tan  14  ji?.  par  le  Pape  Eugene 
IV.  La  ville  cA  petite  près  du  chemin  <ie  Rome  a Viterbe. 

* Jac.  Joan.  Hofman , Lexuan.  mmvtrf. 

NEPOS  (Cornélius)  HiAoricn  L.itin , floriflbitdu  cems 
de  Jule  Cefar  vécut,  félon  S.  Jerôme  , lufqu'à  la  Cixxé- 
me  année  de  l’Empire  d’AuguAc  ,c’cA-i*direvers  l’an  yitf. 
de  Rome.  Il  croie  Italien,  comme  le  rappone  Omille,  Sc  né 
dans  Icvoifinage  du  Pô.  Aufone  veut  neanmoins  qu'il  foie 
né  dans  lus  Gaules , Sc  Tiin  Sc  l’autre  peuvent  avoir  raifon  ; 
pourvu  que  par  le  nom  de  Gaule , en  entende  la  Gaule  Ci  - 
falpinc,quim en  Italie.  LeandreAlbeni  erotique  Veronne 
fut  la  patrie  de  Nqx)S(&  il  eA  lùr  qu’il  naquit,  ou  dans  cette 
ville  ou  aux  environs.  Au  ccAe . Cicéron  Sc  Atticus  furent 
des  amis  de  Cornélius  Nepos  , qui  écrivit  Tes  Vies  desHif- 
coriens  Grecs , puifqu’U  en  fait  lui-même  mention  en  celle 
de  Dion,  parlant  de  PhilîAus.  Ce  qu’il  dit  dans  celle  de 
Caton  & d’Annibal , témoigne  auili  qu'il  avoit  écrit  les 
Vies  des  Capitaines  & des  HiAoriens  Latin:.  H avoit  laiiTc 
d'autres  ouvrages  qui  font  perdusj  Sc  nous  n’avons  plus  de 
lui  que  les  Vies  des  plus  iliuAres  Generaux  d’Armée  Grecs 
Sc  Romains  . que  le  malheur  du  tems  lui  a voulu  dérober  » 
pour  rnarmbucr  ta  gloire  â <€mitius  Probus.  On  dit  que 
ce  dernier  trouv.>nt  cc  Livre  de  Nepos , dont  on  ne  fe  fou- 
venoir  plus , le  fit  publier  fuus  fon  nom , penu  s’infinucr 
dans  les  bonnes  grâces  de  Theodufe.  Mais  la  fuite  des  trms 
a fait  connoître  cette  fupereberie,  quoique  pluficurs  fea- 
vans  perfonn-tges  aient  confondu  ces  dcat  Autcurs.*S.  Je- 
rome iwCôr»».  Pline,  /.  3.  r.iS.  Catulle . ^ptfi- 1.  Aufonc» 
14.  Aulu.Gclle  ,/.  7.  r.  18.  Charilîus  /.  1.  VuAîus  » 
de  //tji.  Lat.  l.  1. 

NEPOS  I Evêque  d’E^pre,  qui  vivoit  dans  le  III.  fiécle* 
vers  T.UI  cmbraAa  Terreur  des  Millcnaires , Sc  foûcinc 
qu'après  le  Jugement  univerfel , tes  PrédcAinés  demeurc- 
roient  fur  b terre , où  ils  joüiroiem  de  toutes  fortes  de  dé- 
lices du  corps  3c  de  Tcfprit.  Il  fondoit  cette  lêvcrie  fur  ua 
paflàgedcTApocalypfemal  entendu,  comme  avoient  faic 
Papias , faim  Irenéc , 3c  pluficurs  Peres.Nepos  étoit  d'ail- 
leurs rccoijimandablc  par  fa  fcieiace  , Sc  avoit  même  eom- 
pofé  beaucoup  d'hymnes  pour  TEglife  Denys  d’Alexandrie, 
qui  lui  rend  ce  témoigna^,  reftua  fon  opinion  par  écrit» 
3c  de  vive  voix  dans  une  Conférence , où  il  répondit  fi  bien 
i un  Livre , dont  les  Défenfeurs  de  cetre  impurac  fai- 
fbtem  leur  bouclier , qu’un  des  principaux , nommé  Coraa^ 
ttan,  changea  de  fencimenc  3c  fut  imite  par  pluficurs  ^ucrcs. 
*Eufebe,i./ftj!l.  c,  19.7. S.  Jeremc,Pr«/.i»//4i.  BaronJus» 
C.  x6^. 
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NPPOS , ( Joliiu)  fiU  de  NeTOricn  > Sc  d'une  ioeur 
Marcellm  Patrice  t ôta  l’Empire  iGlvccrius  l'an  a-;4^6c(c 
i^c  déclarer  Auguftr  â Ravcnne.  Orcflc  l'obllj^ea  de  quitter 
l'Italie  i’an47{.  Il  fc  retira  dans  une  de  les  maifons  ptès  de 
Satone  en  Dalmatie , où  il  fût  alTaifîné  par  deux  de  tes  i;cns 
Tubonvés  par  Gl^cetiui.  * Jornantka,  m CiiraM.Caffiodore. 
Eragre , dtc. 

NbPOTIEN»  FlavitaPopilios  ) filsd'Eurropie  » Terur 
deConftanrin/rGr4«idupr^  la  mort  del’bmpereur  Conf- 
tance,il  prù , par  'e  droit  du  Tang,  la  qualité  d'Empereur  à 
Rome»  le  J.  Juin  de  l'an  550.  dans  le  même  tems  qucMa> 
gnence  uforpoit  la  même  poilTance  dans  les  Gaules.  Nepo* 
tien  ne  joiUt  de  ce  titre  que  15.  |Ours»  au  bout  defc^els  Ani* 
cet»  Prévùt  de  1a Ville.gagné par  Magnrnce,lui  oraledia> 
deme  Sc  la  vie»le  iS.  jour  du  même  mois/Zozime»/.  i.Vic- 
tor,  t"  Eptt.  Hifi  Socrate  > /.  a.  &c, 

NEPOTIEN.  Prêtre  leaÜcn»  ami  de  Saint  Jerome»  fut 
élevé  parfon  oncle  Heliodorc  » Evêque  d'Altino  , qui  lui 
conféra  les  Ordres  Sacrés.  Saint  Jcidme  lui  a écrit  une  Let- 
tre fur  les  devoirs  des  Clercs . que  Nepotien  pratiquoit 
avec  un  zele  Sc  une  cxaâiciide  furprenante.  Il  mourut  fon 
jeune  vers  la  En  do  IV.  liccIe.On  fait  mémoire  de  lui  dans  le 
Martyrologe  au  11.  de  Mai.*  SMitiotijm.Eptfi.ddNtftt. 

NÉPTÜNALES  » Fêtes  des  Romains , qu'ils  celcbroH'nr 
au  mois  de  Juillet  en  l'honneur  de  Neptune»  l>icudela 
mer.  * Tertullicn  , I.  dfSfeHu.  c.  €. 

Ces  jeux  ponoicni  auflî  les  noms  de  Dietu  Sc  de 
DécITes.  Vst'a}ypcHoirniA/MféI*m/*jSc^pe//tihtrfj,  com- 
me auflî  CettMtt  Sc  NeptmmMts,  ùutâTei  Sc  FUr*ltt , 9e  fe 
celebroient  en  commun.  On  en  trouve  quelque  chofe  dant 
un  vieux  marbre»  dont  le  Eagment  efl  coMa  en  ces  ter> 
mes  : F/attie.  ^ E.fàintt.C*m]m^i.ch*rtÿ\wu.L.fnbli- 
tiut.Iudtcms.  dte.  tTm.fihi.p*fmH,<j0*m.ipfiexrruxit.  dit. 
NtptmxMhtrmm.  Pxremttbmf.Sptr..,,hint.  tUvidertntmr,  (ÿ* 

dtcmr.  XXVni.  fivt etnttm.  emixfmngtiii. 

mrcdm.  Fublicioriam,  FUviânè.cj' Ittîta.  fihtrmm.  f^s,  xr. 
cxm.  IM.  jMM.  ptJiiM.  tfi,  Flxvté.  fxlMtxrii.  mxtr.  rjmt,  rtjit, 
dttXK.fxcrifctmt.  * Thom.  Dempfter.  Fâréltp.  im  J»tm, 
Rtfin.  RtwtXM.  /.  4.  r.  11.  Les  Ncptunales , ou  les 

Fêtes  de  Neptune , comme  les  appelle  Varron  , lomboient 
au  10.  des  Calendes  d’Août.  * Rofmau  chap.  déjà  dté. 
Varro»de  Lmt.  Lxt.  /.^ .Voflîus,  dt  IdtltUtrix^  /.  j.  e.  15. 

NEPTUNE  > U icxi  de  la  mer , 61s  de  Saturne  Sc  d’Ops  » 
Aclrere  de  Jupiter  de  Platon.  On  prétend  quefaiiKre  le 
cacha  auflî-t&t  qu'il  fut  venu  au  monde,  afin  de  le  dérober 
i la  fureur  de  Saturne , qu'elle  le  mit  dans  une  bergerie , & 
le  con6a  aux  Bergers,  qu'elle  fubdiiua  en  fa  place  une  bête 
' dont  clic  fiippofa  être  accouchée.  Quand  Neptune  fût  de- 
venu  grand , il  époufa  A^phitrite,  Sc  cur  divrtfes  concubi» 
nés , dont  il  eut  pluficurs  enfans.  On  dit  qu'aïant  été  chafle 
du  Ciel  avec  Apollon,  pour  avoir  confpire  contre  Jupiter , 
il  bâtir  les  murailles  de  Troie,  de  punit  Laomedon,  Roi  de 
Phrygie  > qui  lui  refuToit  Ton  falaire.  Il  eut  diflerendavec 
^ Minerve,  delai  dilputa  l'honneur  de  donner  le  nom  à la 
villcd'Athcnes  , où  il  6t  naître  un  cheval  J'un  coup  de  T ri- 
dent. C'efl  pour  ceite  raifon  que  les  Anciens  lui  ficriboicnt 
cet  animal»  de  que  les  Romains  avoient  inlifmé  les  jeux 
Circinjii , où  l’on  faifoit  des  courfes  de  chevaux  en  rhon- 
neur  ar  Neptune,  félon  quelques  Auteurs.  Ce  Dieu  ,que 
l'on  nomme  en  Grec  , avoit  été  un  ancien  Pirate , 

qui  s'étohrendu 6 redoutable furia  mer,au'ilcn  eut  l'Em- 
pire pendant  fa  vie,  parmi  les  Grecs } de  qu^mès  fa  mon  on 
crut  qu'il  en  émit  devenu  le  Dieu  » de  qu'il  dépendoit  de 
lui  de  la  troubler  quand  il  vouloir.  Ptjtdani , en  langue 
Phénicienne,  dont  on  fe  fervott  alors  dans  la  Gtece,  figoi6e 
BnftHrdt  VMiffèéutx.*  liygin,  im  F*h.  Ovide,  Mttxm. 
Cartaii , dt  Imxg.  Dnr. 

NqïCune  a eu  plufleun  furnoms.  Il  étoit  honoré  â 
AciKnes , fous  le  nom,  I.  d*Alph.t]ée»  Asphalius»  du 
Grec  , afin  de  procurer  U fureté  i ceux 

qui  étoient  fur  mer.  Neptune  étoit  le  premiet  d:  le  plus  an- 
cien Patron  de  la  ville  a Athènes , ainfl  qu’on  le  voit  dans 
Ariflophane.  U avoit  auflî  un  Temple  i Tenarc,  où  les 
Poëtes  difenc  qu'il  faifoit  repofer  6rs  chevaux  marins-* 
Ftytt.  Stacé , r /.  1.  Corn.  Nepos,  c.  j^.fmrPâmfxmixi. 

Its RtwutrifMts dts  Cnti^mtj/mr  cettmdrtit.  H.  Connus, 
parce  qu'il  donnoitde  bons  avis.  Il  étoit  particulicreuicni 
nonoreâRomc  fous  cette  qoali  é Les  Romains  préteii. 
doient , entr’ autres,  qu'il  avoit  donne  confcil  i Romulus  de 
fiire  l'cnlcvcmeot  des  Sabines.  Il  avoit  auflî  i Rorre  im 
Autel  foûtcTrain , proche  le  grand  Cirque  » li  on  lui  fàiloit 
Ttmi  ir. 
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des  faciiflces  aux  Fêtes  Confuales.*  K Diodorede  Slclles 
l.6.e.ts.  Plut.  Dionyf.  /.  a.  <ÿ-r.  111.  Il  étoit  furnommé 
Dagoh  par  les  PhiUllins,  du  root  f-Iebrcu  X>4g , qui  flgnifie 
MM  IV.  Il  éioit  furnommé  Enhosici'x,  du  Grec 

. qui  fignifie  ,frappxMt  U ttrrt.  * Juvenal . Sut 
le.  V.  i8i-  a cmploïé  cet  Epitheie  , 

Ipf"Mt  ctmptdiinât  fMi  viMxrr.  t EMMoJîgtMm, 

V.  Equesfilt,  ouHirvivs , duGrec  «*>h  l'A'Mvriparcé 
qu'il  m le  premier  qui  a trouvé  l’art  de  dompter  les  chevaux» 
ainfl  que  Diodore  de  Sicile  le  raconte  â l’endroit  dé|a  cité. 
Il  étoit  atiflî  fuit  honoïc  des  Romains  fous  cette  qualité- 
C’eft  pour  cela  que  darts  les  jeux  du  C irque  , conAacs  â 
Neptune»  ta  pompe  & la  oiamiflccncc  des  chevaux  étoit 
grartde  , Sc  les  courfes  qui  t'y  Aifoienr  étoient  très  ccletnet 
SC  fort  frequentes.  * Godwin.  Anthol  R.VI.  NatXlitius  : 
il  eut  un  Temple  1 Lacédémone  fous  ce  nom  , parce  qu'il 
prefldoit»  dit'on  i â la  ruilTance  des  hommes,  que  Neptuno 
augmente  Sc  Ait  croître  par  fes  eaux.  VIL  Riouxt 
quelques  anciennes  médailles,  on  en  voit  une  de  l'Empe-* 
rettr  Vifpaflcn  , dans  laquelle  Neptune  tient  de  fa  main 
droite  un  Dauphin , &de  la  gauche  un  Trident , avec  cetto 
infeription  :1mp.  T.  Visp.  Auo.Rso.*  Joan  Rofln.  Amu^» 
RoMt.l.i.c.  I).  Neptune  avoit  un  Temple  à Rome,  dans 
te  neuvième  quartier  de  la  ville , & une  petite  Chapelle.  * 
Publias  Viâor.  VIII.  Sati  vus,  honoré  fous  ce  nom  parmi 
les  Grecs.  * PlutarqiK,  Sjwtptfxc.  l.  5.  Prtbltwtt  j.  IX. 
SicoND  JuMTiR,  ainfl  nommé  par  les NWmphcs , dans* 
Claudien,  Nmpt.Htmvnt^  v.  xyS.  Vaytt.  auUÎ  Stace,  Aehil^ 
Itld.  t.  I.  V.  48.  X.  StSlCBTON  , du  GetX  Zmtixtmt,  du  IDOC 
L w.  ^MMUo  , ftMCMtit , frapper  , & U ttrrt  ; comme 
qui  diroit  , terra  ctm^Maffattr , ifMi  ciraMie  U ttrrt  ; parce 
que  dans  les  irembieotensde  tare,  il  paroît  d'ordinaire  en 
certains  endroits  une  grande  abondance  d'eau.  XI.  L'on 
voit  aulB  le  nom  de  ’Tiutoh  donné!  Neptune  , comme 
dans  1 ycophron  , & dans  Aûius,  ancien  Pocie  , cité  pu 
Ciccron.de  Nat.  DeerMMi , l.  s.Jac.  Jean  Hoftiian,  Lexi* 

CtM  maivirf. 

Nf  R , étoit  oncle  de  Saül  premier  Roi  d'ifraël , Sc  pere 
d'Abner  General  de  l'armée  de  ce  I rince.*  1.  Rois  1 4.  ^o. 
AbicI  pere  de  Cis  fit  grand- perc  de  Saül  s'appcUojt  atifli 
Ner.  * Paralip.  j.  53. 

NERA,  Riviere  de  l'Etat  deTEglUe  en  Italie . qui  a fâ 
fourcedans  la  Maicbe  d'Ancone,ptès  du  Bourg  de  Vifle. 
craverfe  le  Duché  de  Spoicce,  où  clic  baigne  Terni  & Narni» 
Sc  va  fc  décharger  dans  le  'Tibte  vis-â-  vis  d’Oria.  * Maiy  à 
DÙlltM. 

NERA  .Cefl  une  des  Ifles  de  Banda,  Icfqucllcs  on  met 
entre  les  Molucques  prifes  en  gcnerul.  Elle  cil  au  Nord  de 
celle  de  Banda  dans  l'Ocean  Oriental.  On  y voit  les  Villes 
de  Nera  fit  de  Labcuck  » Sc  les  Hollandois  y ontlc  Fore  dd 
Naflàu  fie  le  Belgique.  * Maty  » DiQi«m. 

NERAC , Ville  de  France  dans  la  Guyenne  » Capitale  du 
Duché  d'Albret , eù  fltuée  fur  la  tivtcrc  de  la  BaViTc,  qui  la 
divife  en  deux  parties  , dit  U graad  (ÿ”  U petit  Nerae  , en- 
viron â trois  lieues  au  deflbus  de  Condom , fit  â deux  delà 
Garonne.  Les  Sires  d'Albret  y flrem  autrefois  harir  un  châ- 
re.iu , où  il  y a de  beaux  jardins.  LcRoiFiemi  IV.  luifqu'il 
n'étok  que  Roi  de  Navarre,  demeura  allez  long-iemi  à fie- 
rac,  où  l'on  plaça  d'abord  la  Chambie  de  l'Edit.  On  l'en 
ôra  fous  le  Roi  Loitis  XIII  parce  que  les  Kabitans  de  cette 
ville, qui étoienr  Huguenots,  avotent  eu  partàia  rcvolie 
de  leur  parti.  La  Reine  Catherine  de  Medicis  eut  um'  Con- 
férence i Netae,  avec  le  Roi  de  Navarre , l'an  1579- fity 
conclut  un  Traité  avec  les  Huguenots.  Les  murailles  de 
Nerae  furent  rafées  dans  les  dernières  guerres  civiles.  *, 
Baudrand.  Sanfon. 

NERATIANUS  PESCENNiUS  » ilinflre  Romain  , fut 
nns  i mort  avec  fes  deux  frcrcs  Feflus  Sc  Aurelien  » fie  fans 
avoirétécntci>do,  par l'oidrcde l'Empereur  Severe.  *£iius 
Spanianus,  , daat  la  p'it  de  cet  Erntpertar  ,c.  ij. 

NEKATlUS , ( Lucius  ^ Romain , cft  fameux  dans  l'Hifl» 
toire.  par  le  mauvais  ufag,  qu’il  fiifoitdcfcs  richifles.il  no 
marchüii  jamais  qu'avec  un  Efclavc  qui  porcoic  une  bourfe 
pleine  d argent.  Lotfqu'il  rencomroit  quelqu'un  de  médio- 
cre condition  , il  ne  manquoit  p.ts  de  liü  donner  un  foof- 
flet,  fie  lui  Eiifoit  farisfâéëlon  en  lui  donnant  vingt  dnq  fols» 
qui  étoit  la  (omme  ordonnée  par  1rs  Loix  des  douze  Ta- 
bles pour  U réparation  de  cetafllront.  Les  meilleures  édi- 
tions d'Aulu- Gale  nomment  cet  homme  F<rr4n»/,  fie  noil 
Neratiiis. 

N-lRA'nUS  PRISCUS  . ancien  Jurifconfulte , vivat* 
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versi'in  iio-  rousTrajan  »quicut  beaucoup  de  co^deta* 
(ton  pour  lui  voulut  même  le  nommer  Ton  fucedTcur  i 
rEmpire.il  fu divers  Ouvrages;  comme  MemkrMMWHm 
Lih.rti.  /»/-•«•  X. 

JteimUr.  X^.D»  Nmftttt  /.  (^e.  qui  lom  cités  dan»  le»  Li- 
vres des  Pcndca.s,  CSfc.  Aulu-Gcllc  fait  mention  de  cct 
Auteur , en  parlant  du  Livre  des  Noces , qu'il  avoir  public. 
* Rurilitti,  t"  yu.  /nrifc.  Aulu-Gclic»  /.  4.  c,  4.  n$Q,  Ame. 
Ccfiier  > <m  Btbltoth.  <^c. 

NERE'E , Ntrtut , Dieu  Marin , fils  de  l'Ocean,  & de 
Tbetys  ; époufii  Ta  ftrur  Doiis  • & en  cm  cinquante  filles  » 
qu'on  nomme  ordinairement  Itt  Njmfbet  Ntrtides , dont 
te» Poeiei parlent  Touvent.  * liomcte,  l,  6-Hutd.  Orphée, 
èm  Hjmm.  N’ertid. 

N.  RE'£&  ACH1LI.E'E,(  Saints  ) Marryrs  i Tmacinc  » 
dans  le  terni  de  1a  perTccuiion  de  Traùn  , avoiem  un  culte 
birn  établi  dans  l'Eglifc  Romaine  dès  le  lems  de  S.  Gre- 

Î;uire  U Grund , qui  prononça  dans  leur  Eglifc  une  Horae- 
ie  le  jour  de  leur  Fctc.  Cette  E glife  a'iant  été  ruiner , fut 
rkablir,  fous  le  Pontificat  du  Pape  Cicment  VilI.parPaio- 
nius , Cardinal  de  ce  titre , qui  j fit  rétablir  U Station.  <^ucU 

Sues  Auteurs  croïrnrqm  c'eft  ce  Ncréc  que  faiiu  Paul  lalue 
ans  Ton  Epttre  aux  Romains,  e.  \6.v.  15.  * Les 
A Aos  du  martyre  de  ces  Saints  n'ont  p.ts  grande  autorité. 
On  fait  leur  hete  au  ta.  de  Mat.  * DcTtilcmont , Mtm. 
£eet  .Ttm.  ly.  Baillet , yiet  des  Sdinti. 

.NEREGEL,  nom  de  deux  Generaux  de  l'armée  de  Na- 
biichoHonofor  , qui  fe  rrouverent  au  fiege  & à la  prife  de 
Jerufilcm,  l’annce  onzième  du  règne  de  Sedccios  Roi  de 
Juda  • Jcrcmic,  jp.  I. 

NERGAL  , Idole  des  Samaritains,  écoit  rcpcefencée  fous 
la  figure  d'un  Coc^,  ce  qui  étoti  le  fymboie  du  Soleil.  Ceac 
idolàn  ic  avoir  etc  introiiuiie  dans  liSamaric  par  lesCu- 
diéens,  peuples  originaires  de  Perfe , où  l'on  adoroit  le 
Soleil  & le  Kii.  NertAl , en  Langue  Sam.iritainc  , fignifie 
Ces,  * Kircbct  , Oedtt0J  tÆfjpiisein , 7*.  /. 

NERI  ,Pctc  de  Saiathiel  l'un  dâ  Ancccrcs  de  Jésus- 
Christ  félon  la  chair.  C'eli  peur-èrre  le  même  que  Joa- 
chim ou  Jcchonias.iqui  Icpniplc,  dit  Philon , donna  le 
nom  , qui  fignifie  meHjldmbeAii,  pondant  ta  captivité  de  U»- 
bylone,  loriqu’Evilmerodach  commença  dits  tratcci ho- 
norablement. • Luc  , 17. 

NCRl.C4crfifx.NFRY. 

N E R 1 C I E , Province  du  Ro'faumc  de  Su?de , dam  U 
Sucvonic , ou  Suede  propre , cil  litiiée  riurc  la  >^'vfUnanic, 
laSiuiermanic , Sc  1a  Gotic.  Orebo  en  eft  la  ville  Capitale  '» 
les  autres  font , Linnclberg  , Cardsktog  ,&c.  * Sanl'on. 
fiaiiHrand. 

NERIGLISSOR  , Roi  de  Rabylone , avoii  époufé  la 
fixur  d'Evilmerodach,  qu’il  dépouilla  du  feepere  & de  la  vie, 
l'an  du  monde  3441.  & {tSoivani  Jésus  Christ.  liregtu 

2uatte  ans , Sc  eut  ;>our  liicct  iTair  L.iborofoai  chodus  ,Tbn 
Is.  * Jofephe  , entrs  Afpien.  UflTcr , is  Asnsl, 

NERIUS , Duc  d Athènes , après  Antoine  Acciajoîc,  fils 
naturel  de  Rainier  Acciajoîc,  Génois, qui  fut  ch.flc  par 
CJialcondylas.  Sonfrere  Antoine  Nerius  lut  fucceda, apres 
lequel  un  autre  Nerius  gouverna,  Antoine  laiiïânt  un  en- 
fant (bus  la  tutelle  de  fa  mcrc.  La  mete  eprife  d'amour  pour 
un  cerrain  Noble  Vénitien , fils  de  Pierre  Palmcrius , Gou- 
verneur dcN.tpli,  dire  aujourd'hui  Nspelt  dtRemsMt»^ 
l'engagea  è fiirc  divorce  avec  fa  femme , en  lui  promctiant 
de  l'époufcr  .ilors , Sc  de  lui  donner  la  principamé  d’At^ 
nés.  Cela  caufa  de  grands  noiibics  d'abord  , enfuite  plu- 
ficui's  meurtres  ; parce  que  Fnneus  Acciajole , coufin  du 
jeune  pupille . prétendoit  au«iroit  de  la  tutelle , Sc  du  Gou- 
vernement de  la  ville  d' Athènes.  Francus  Ce  trouvant  le  plus 
fon  ,ch.-.lTale  Vénitien  , A; obtint  vers  l’an  14$  j.  de  Ma- 
homet II.  fils  d'Amurat  II.  le  titre  de  Duc.  Mais  le  Grand 
Seigneur  étant  depuis  infotnté  que  ce  nouveau  Duc  entre- 
tenoit  des  intelligences  (écretes  avec  le  Prince  de  Beeotic , 
envoi'a  contre  lui  Omarc , Gonvernoir  de  Thcflalie , qui 
s'étant  emparé  d'Athenes , mir  une  gamifon  dans  U dra- 
dclle,  Sc  depuis  ce  tems,  cetre  ville  eft  reftée  au  pouvoir  des 
T mes.  * Chancondilas,  /.  9.  199.  joo.  Franc.  RolTeus, 

Archeel.  Atttl. 

NLRMOUSTiER  , ou  NOIRMCUSTIER , petite  Ifle 
de  la  mer  de  Gafeogne , fituée  fur  les  côtes  de  Bretagne  Sc 
du  Poitou, duquel  elle  dépend.  Il  yavoitun  Bourg  avec  un 
MonaRere , donc  les  Moines  &nt  habillés  de  noir , ce  qui  a 
donne  lieu  d'.ippcllcr  l'Ifle  jVfrw#*^,fr , c'cR-è-dice, 
mffiere  iV#>r.  * Matjr , DiüttH. 
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NEROi  lieu  fort  agréable,  procltc  de  lavÜled'Amîo- 
ckc  en  Syrie , cft  plus  connu  chez  les  Anciens , fous  le  nom 
de  Dsphnd.  Celui  de  Ncro  lui  a éic  donné , è caufe  de  l’a- 
bondancedcfescaux-,  car  A^fr,  en  Syiiaquc , lignifie  Fei^ 
tstHtoüFltsve  sScNtre  , dans  la  Langue  Grecque  motk-r- 
ne,  veut  dire,  CM.  Les  anciens  (.reesmême  appelloicu 
Ntrem,  un  lieu  arrofe  d’eau.  Le  bois  qui  entouroii  ce  lieu , 
écoit  de  lauricn  , de  cyprès , Sc  d’autres  grands  arbres.  Il 
y avoir  pluficurs  belles  K>iuaines , Sc  des  lardins  femés  de 
dturs  odoiifcranus.C'étoit  un  liaidcplaifirs  , &I'on  n'y 
cncroit  point  fans  être  accompagne  d'une  Maitrcfle.  Il  étok 
confâcréi  Apollon,  dont  le  Temple  Sc  l’idole  furent  ren- 
verfes  par  la  foudre , du  tenu  de  l'Empereur  Julien  VAptf- 
tât,  l’an  * Procopc , Perjic.l.  &.  Sozomene  , /.  j.f. 

18.  Baronius,a4. C.)6a. 

NERON.  ( Domitius)  Empereur , croit  fils  de  Cajus  Do- 
miiius  Enobarbuf , Sc  d'Agrippine  » fille  de  Germaniciis. 
Cette  PrinccITe  a'iant  époufe  l'Empereur  CUudc  , Ton  on- 
cle, fitfibienque  ce  Prince  adopta  Ncron  dans  fa  famille  : 
ce  qui  lui  ouvrit  le  chemin  ï la  fouveraineté  , au  préjudice 
de  liritannicus  , fils  de  Clriude.  Elle  fit  meme  empoiionnet 
l'Empirnir,  pour  prévenir  les  retours  de  tcndrcITe  qu'il  fen- 
toic  pour  Biitannicus,  Si  la  refoturion  où  il  croit  de  lut  ren* 
dre  juftice , en  le  nommant  fon  fuccefieur.  Néron  prie  Us 
rênes  de  /Empircà  ig.  ans,  le  1 j.  Oéiobrc  dcV-in  54.  de 
r£rei.hré:U’nnc  fous  l'autorité  d'Agiippinc,&  déléra  quel* 
que  tems  .lux  fages  confeUs  de  fiurrhus,  & de  SencqiK,  don: 

1 un  avoir  éié  Ion  Gouverneur,  Sc  l'autre  Ton  Précepteur.  Au 
commencement  de  Ton  règne , il  protdla  qu’il  vouloit  imi- 
err  AuguRc  ne  lai(Ta  palTcr  aucune  occafion  de  témoi- 
gner fa  libéralité  & fa  clemcncc.il  foulagea  le  peuple  par 
fa  fuppreOian , ou  par  la  diminuiion  des  impôts , î<c  fit  de 
grandis  libéra  ires  Un  jour  qu'on  luiprelcnuAfignccU 
lencence  d'un  homme  condamné  i mort  : /•  vtmdreit , dit- 
il , NfAravMr  yaj  (errrt.  Le  Sénat  lui  rendant  grâces  de  fa 
juRc  auminiluaiion , il  répondit  ,*  avec  une  grande  modef- 
ric  : H tn  fers  tems  ler/^ue  jt  t'amrât  merit/.  Enfin  pendant 
les  cinq  premières  années  de  fon  Empire,  il  gouverna  a» 
très  bon  Prince  ; mais  depuis  il  s'ab.mdonna  à des  defoidrct 
honteus , Sc  d des  crimes  norriblcs.  Il  montoir  fut  le  cliearrc 
avec  les  Comédiens , ou  pour  chanter  , ou  pour  reciter  des 
vi.rs  tSc  quelquefois  en  Eibit  de  fille.  Il  fc  uifoit  porter  au 
milieu  d'une  troupe  de  jeunes  débauchés , dont  il  époufoic 
celui  qu'il  jugeoit  le  plus  digne  de  fes  .nbominablcs  tivcuri  ; 
comme  ce  Sporus  qu  il  rint  en  fa  inailbn  en  qualité  de  fem- 
me ;fur  quoi  quelqu'un  dit  airexplaifammem:  ^fte  Umtte- 
dt  em  bitshemreux  ,fifenptrt  DemUms  t»t  ex  xmettüe 
fextme.  Pour  comble  d'impudicité  , il  inventa  meme  une 
fortedevolupté  tout-à-faic  mon^ueufe  > car  s'étom  cou- 
vert de  la  peau  d’une  bête,  il  fonnii  de  fa  cage,  Sc  fe  jenoit 
fur  des  hommes  Sc  des  femmes . qu’il  fiifoit  attacher  tous 
nudsdnn  poteau;  puis  aiant  aflbuvi  fa  brutalicc abomina- 
ble, il  fe  proRiiuok  à Doryphore  fon  Affranchi.  Sa  cruau- 
té n'éioit  pas  moins  grande , que  fes  infamies  éroient  détcf-  * 
tables.  Après  avoir  commencé  fes  meurtres  domeftiques 
ar  rempoifonnement  de  Britannicus , il  fit  mourir  fâ  mere 
an  ;9.  de  Jisus-C  rrist  ; fa  firmme  Oéêavte,  l'an  61. 

& tua  Poppée  , qu’il  avoir  éponfée , d'un  coup  d'épée,  l'an 
£4.  Senequr  ne  put  échapper  d fa  cruauté , Sc  fut  obligé 
de  fc  faire  ooviir  les  veines.  Néron  fouhaicoir  brutalement 
que  tout  le  genre  humaiif  n’eût  qu’une  tête , Dour  avoir  le 
plaifir  de  la  couper.  Pour  avoir  la  gloire  de  rebâtir  Rome , 

S:  de  lui  faire  porter  fon  nom , ily  mit  le  feu  l'an  64.  & 
comme  s'il  cùr  voulu  ajoûter  rinUiltc  d une  fi  épouvanta- 
ble cruauté , il  moma  fur  une  tour  ; Sc  s habillant  en  Como> 
dien,  il  chanta  un  Pocme  fur  rembrafcmeiu  de  Troie.  L'in- 
ccndic  dura  fix  jours,  & de  quatorze  quaiticisde  la  ville; 
quatre  feulement  dcmeorcrcnr  entiers.  Pour  fc  décharger  de 
la  haine  que  lui  .'ittiroic  une  fiépoavcnrable  aâion,  illarC' 
jetta  fur  iesChréticnVâe  commença  la  première  perfccucion 
contt 'eux.  Il  ne  fe  contenta  pas  de  les  pouifuivrc  dans  Rome, 
il  fir  publier  des  Edits  rigoureux  contre  eux:  defoneque 

Ear  roue  ils  fè  virent  expofés  au  danger  de  perdre  leur  li- 
L-rté,  leurs  biens  Sc  leur  vie.  Il  encreptit  deux  voïages  d 
Alexandrie , Sc  en  Acha'ic  ; nuis  il  ne  fit  que  le  dernier  en 
l'année  âtf.  & ce  fut  alors  qu’il  entreprit  de  {percer  le  détroit 
entre  les  deux  mers , ou  nRhmc  de  Corintne  , l’an  67.  Ses 
dr'penfes  n' éroient  pat  mieux  réglées  que  fa  vie  : U ioüoit 
ordinairement  dix  mille  écus  en  uncoupdcdétilpêchok 
avec  un  filet  doré  , dont  les  cordes  étoient  teintes  en  écar- 
late , Sc  croïoit  que  le  plaifir  dca  richeins  confifieit  dans  la 
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profuiion.  Le  inonde  entier  déteftoir  ce  Mondre,  au0i  êxe* 
crjblepar  (e%  abomioacions  que  par  fcscrruutcs.  Dons  les 
Gaules  rAiméc  Romaine  quitu  Ton  fcrvice  } ÿc  en  Lfpjgnc, 
Galba  rcrevolu  contre  lui.  Ces  demirres  nouvelles  le  mt- 
remaudcrclÎMir-.ilvoüluTScmpoilorutcr,  puis  aller  trou-  i 
ver  Galba,  enruicc  demander  panlon  au  peuple,  ou  prendre  ! 
la  fiiiie  imais  ü ne  trouva  en  letcc  occaiion,  comme  il  l'a*  I 
voüi  Uii-mime , ni  ami  ni  ennemi  j car  (out  le  motuie  l'a- 
bandonna : de  lone  qu'il  fut  obligé  de  fc^éguilbisâc  de 
prendre  la  Milice  , lui  cinquième.  Tandis  qu'on  Icpourfui- 
voit  de  cou»  cotes,  pour  LTacriJî.ri  Uven;;eance  publique» 
de  lotrqu'il  l'e  vil  lue  le  point  d être  pris  , il  fc  oonna lui-  ^ 
même  la  mort,  nepuiivan:  fans  doute  avoir  déplus  infâme 
Bourreau  <^e  lui-  me  au;.  U ctoit  a!oi  s en  la  j i.  année  de  fon 
ige  tSc  avoir  fiouverne  l£:np.rc  i j.  ans  7.  mois  & t|. 
jours»  depuis  le  ij.Oâob.c  de  l’an  54.  juùu'au  io.]uUi 

Les  incliiucions  de  Néron  étoicm  n.iturcflemem  pein- 
tes fu;  Ion  vdage  \ car  U avoK  kn  yeux  petits  couverts  de 
aille  ,1e  gullerde  Icmemon  juims  eufenibic,  le  cou  gras, 
ventre  gros , les  jambes  mi<,ces.  Il  uuoiidu  porc , qu'il 
imttoic  par  les  inLimcs  plailîis , &:  avui'  le  menton  un  pt  u 
relcvctcequi  cil,  dii-ott , un indiceder. cruaucc.  5cs che- 
veux blonds  , les  jambes  ii.cnucs  , lun  vilâqe  plù.'ô  beau 
que  majellueux , le  Ldlôicnc  leconnoîtrcpom  ur.ed'.*nilnè« 
beneque , dans  fa  Satyre  contre  Ciau.li  us , introduit  Apol- 
lon , qui  parle  de  Ncron , comme  de  Ibn  égal  en  beauté  ,* 
mats  c’cll  par  on  craii  de  flatcric.  indigne  de  ce  Philorophe. 
Plulieurs  Auteurs  Orthodoxes  ont  cru  qu'il  ècoit  r.-'mte- 
chrift , â caufe  que  Saint  Paul  dit  de»lui  qu'il  «.Xiifoit  le  my* 
Acre  d'iniquiic.  Cependant  en  ca  endroit  il  ne  peut  parler 
de  Néron , qui  n'étoit  pas  limpereur,  lotrqu'il  écrivit  la  fé- 
condé Epitre  aux  ThclTaloiucicns,  tfuà  ces  paroles  font 
tirées.  Saint  Auguftin  rappotii  deux  opinions  di  quelques 
Auteucs  encore  plus  extravagantes.  L'un  Ibùtcooic  qu'il 
devoit  rcHufciter  pour  être  l’homme  de  péché.  L’autre , 
qu'il  n'c:oit  pas  mort , & qu’il  vtendroit  à la  lin  du  monde , 
pourcombaurc  leFtUdc  Uicu.Sulpicc  Scvcrc  fcmble  avoir 
cru  cette  reverte.  Suctone  & Tacite  parlent  d'un  iiupodeur 
qui  fc  difoii  Néron,  l'article  qui  fuit.  * Suctone , m 

viu  Ntrtmis.  Aiirelius  Victor , de  C*/*r.  Tacite , m Amn. 
1. 1).  14.  i^.  t6.  & /■  a.  Hifi.  Sulpicc  Scvcrc  , /.  1.  Htjf. 

S.  Auguftin,/.  ao.  de  Ctvtt.  Dtè,  e.  19.  Lufebe,  flcc.  Spon, 
ktcktrelitt  tmritmftt  d'Amtifmit/. 

NERON»  fameux  impofteur,  qui  parut  l’an  7a.  de  J.  C. 
deux  ans  après  la  mort  de  l'Empereur  Néron , n' croit  qu'un 
EfeUve  du  Roïaume  de  Pont , ou  félon  d'autres , un  airi  an- 
dii  d'itaiie.  Ce  qui  comribuoit  1 appuj'er  la  fùutberic  > c'eft 
qu'outre  la  relTcmblance  de  vifage  qu'il  avoit  avec  ce  Ptin' 
ce } il  fçavoic  parfaitement  comnic  lui  joiier  des  inftrumcns, 
& ciumoic  de  meme.  De  forte  ^u'aiant  auiré  dans  fon  pani 
quelques  vagabonds  , aufqucis  il  6t  de  grandes  pronKltcS, 
il  en compofa  une  armée  , 9c  fe  mit  en  mer, où  i!  commença 
à faire  le  métier  de  Pirate,  attaqua  Sifenna,  qui  commandoit 
dans  l'ille  de  Delos,  Sc  le  contraignit  de  fc  retirer.  Ce  fuccès 
auroit  beaucoup  fortifié  lôn  parti , lî  l'Empereur  Galba  n'y 
eût  mil  promptement  ordre , en  le  faifani  pourfuivre  par 
Caipurnjus  Afpreoat,  qui  commandoit  dans  la  Galatie  de 
la  Patnphylie,  Province  de  l' Allé  Mineure,  lequel  fit  avan- 
cer deux  Galères  1 la  rade  de  cette  Ifte,  & l'attira  à un  com- 
bat , dans  lequel  crtlmpofteur  lùcnié.  Son  corps  fut  poné  ; 
à Rome , où  l'on  admira  la  rciTemblance  qp’ü  avoir  avec 
l'Empereur , duquel  il  .rvoii  voulu  )oiier  le  perfonnage.  * 
Tadtc , Hifi.  l.  a.  Zonaras , Am»mI.  Grdc.  T em.  a. 

N ER  V A , ( M.  Cocccius)  Empereur  , étoic  origi- 
naire de  Crète  par  fes  ancêtres,  mais  né  ê Narni  Ville 
d'Ombrtc.  Scs  parens,quoiquemcdfocremcnc  Nobles.par- 
vinrent  aux  premières  charges  de  la  République , puiique 
fclon  quelques  Auteurs , fon  aïeul  Sc  fon  pore  furent  Con- 
fulsi  fa  metcétoit  Strgi*PUmtiS*  fille  de  Loeaas.  On  place 
la  luiilàncc  de  Nerva  au  17.  Mars  de  l’an  fy.  de  Jésus- 
Cua  I ST.  Néron  cur  une  cftime  particulière  pour  Cocceius 
Nervi,  luifitdonner  IcsornciTMrns duTriomphe  , dedref- 
fer  une  Statue  dam  le  Palais  en  Il  étoit  alors  délîgnè 
Préteur.  Il  fut  ConfuI  avec  Vdpafien  en  71.  de  avec  Domi* 
lien  l'an  90.  Il  aimait  p..lIjonncineni  la  Poëiîc  pour  laquelle 
il  avott  beaucoup  de  difpolîrion.  il  étoic  fort  lujrc  au  vin, 
c'étoic  une  d,  s plus  fortes  paftions  de  ce  Prince  •,  Philoftraïc 
alTure  qu'Apol  lone  voulut  ['engager  i ufuiper  l'Empire , ou 
du  moins  i le  délivrer  de  la  tyrannie  de  Domitien.Domitien 
aïanrcté  averti  de  ce  projet  relégua  Nervai  Tarentc  en  94. 
le  enfuite  en  l ranchu-Coimc.  Panhenc  Sc  plulîeurs  aoucs 

7 /r. 
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tué  Domitien  le  18.  Septembre  de  l’ah  pd.  des  le 
meme  jour  Nerva  fiic  déclaré  Empereur  par  les  Romains, 
parles  Légions  de  par  les  Prétoriens. LcsAutcurs  remarquent 
que  c'eft  ic  premier  Empcrnix  qui  ne  fut  pas  Rom.'iin  6ù 
lulicn  d'origine.  Il  travailla  d'abord  é faite  revenir  ceux 

2 u’ on  avoit  exilés  pour  I.1  Religion , c.indam  même  cects 
ivcur  fur  les  Jui&,  Sc  n’oublia  rien  poi.r  remettre  l’Empire 
dansfonancienluftre  ; mais  comm:  fon  grand  âge  étoic  uA 
obftacleâcedeftein, il  adopta  Trajan  , eflimépoorfavcritt 
Sc  pour  fôn  courage.  Nerva  mourut  le  17.  Janvier  de  l’an 
98.  en  la  66.  année  de  fon  âge , ou  en  la  7t.  félon  Eutrcqse 
aprèsunrcgned'unan  j.moisdcii.  |ours*Dion  tm  Ntrv*> 
Aurclius  Victor , de  Ce^r.  Eutrope . /.  S.  Herodicn,  dcc. 
1 illcmont  Htfietredei  kmftremrs  tem.  i. 

NERVIl  NS  . Nervtù  Peuples  de  l'ancienne  Gaule, dont 
Cefar  loue  te  courage  de  la  conduite  : ilshabicoicncleDio- 
ccie  de  Cambray , vers  l’ancienne  Eavay , qui  cft  ShimhmM 
de  Pto  ornée , ou  Seigacumt  comme  écrivent  les  Itineraitet 
Romains.  * Cefar  /.  a.  Cemmtnt.  Bricr , Geogr.  Sanfon , 
RtwtAre^Htî  fur  fAneiemne  G<i«/r.  Ciiudicn  . dtBtSeGd' 
dom, 

NERULLIN  , ( NerulUnut  ) fut  ccicbtc  en  Afîc  , fou» 
l'Empire  de  Marc  Aurele,  vers  l’an  170.  de  Jcsus-Chmst» 
par  la  vertu  qu'avoient  fcsftauics.On  lui  en  avoit  drefte  plu* 
fieuts  i Ttoade,  ville  de  l’Afic  Mineure  qui  ne  fervoiem  que 
d'ornement } mais  il  yenavoit  uoequlrcndoir,  dit-on,  de» 
Oracles,  de  qui  guet  ifloit  même  des  malades,  candis  que  Ne- 
ruilin  lui -même étoit  tourmenté  de  maladies.  AuBî  toute  U 
vcner.ition  des  peuples  n'étoit  que  pour  fa  $t.imë>i  laquelle 
on  oftVoif  même  des  facrificc&C'cftce  qu’en  rapporte  Athe- 
nagoras  , Philofophe  Chrétien  , qui  étoit  comemporain  de 
Neru  lin.  * Athenag.  ApoUr. 

NcRVINDE.cft  un  Vürtgcprésde  Landen,  &deI’Ab- 
baï'e  d'Eleyclef  iin , dans  le  Brabant,  où  il  le  donna  une 
grande  bjc.iiilclc  aÿ.  Juillet  i((9).enrTe  les  troupes  des  AU 
lies , bt  celles  de  France  , commandées  par  le  Maréchal 
Ijuc  de  Luxembourg.  Le  Duc  de  Bourbon  de  le  Prince  e'e 
Comt  y donnèrent  par  tout  des  marques  de  leur  courage.  Le 
combat  fiic  fanglant  de  opiniâtret  mais  ia  viétoirc  fc  déclara 
pour  les  François , aufqucis  le  champ  de  baiailte  demeura  * 
arec  foiiantc  Sc  feixe  pièces  de  emon  des  cnncmts,huk  mor- 
tiers , pluüeuts  pontons . de  généralement  tous  leurs  équi- 
pages d’arrillecie,  de  leurs  munitions  de  guerre.  On  leur 
prit  auili  foixante  - lu  étendards  , vingt  - deux  drapeaux» 
douxe  paires  de  tymbales,  Sc  quinxe  cens  ptifonniers  , 
entre  Iclquels  on  compta  deux  cens  Officiers } entr'autres, 
le  Coime  de  Solms , Lieutenant  fjenerat  i le  Duc  d'Or- 
mond  Capitaine  des  Gardes  du  Prince  d'Onnge  de  Lieu- 
ccn.int  General  i le  Sieur  de  Zuykftcin,  auilt  Licutenaoc 
General  s le  Comte  de  Brovay , figent  Major  de  Batailte, 
le  Comte  de  Lippcjdepluiicurs  autres  Colonels.* 
du  Temt. 

NERY  , ( Saint  Philippe  de } fondateur  de  la  Congré- 
gation des  Prêtres  de  l'Oratoire  en  Italie , étoit  deFlorcnce 
de  fils  de  Frdmceii  4c  Nery  » de  de  Lutrtce  de  Soldi.  Il  nS- 
quii  lex).  JiiilWt  itif.  On  l'envoïachex  un  de  fes  oncles, 
MarchandâSaincGermain,  ville  du  Ro’iaumc  de  Naples , 
pour  s'iiiftruire  d-ms  les  affaires  du  négoce  \ mais  Dieu  qui 
le  deftinoir  à un  commerce  ^ttituel>lui  infpîra  d’autres  pen- 
fées.  Il  vint  i Rome,  il  y étudia  t de  i i’agede  j8-  ans , il 
fê  fit  Prêtre  par  ordre  de  fon  ConflfTcur.  Son  attachement 
i l'Oraifon  croit  incrotabletcar  il  pafTolt  des  qu.\rante  heures 
de  fuite  en  méditation , de  n’en  fortoitque  pour  travailler 
au  bien  des  peuples.  Le  foin  qu'il  cur  de  vivre  en  Commu- 
nauté avec  de  fages  de  vertueux  Eccldlaftiqucs  , donna 
commencement  i la  célébré  Congregadon  de  l'Oratoire, 
dont  l'établiiTcment  a ciefi  utile  i l'Eglifc.  C’eft  lut  qui  por- 
ta le  Cardinal  Baronius  à écrire  Icsduinales  Icdelîjlliques. 
Philippe  mourut  âgé  de  80.  ans  , le  (our  de  la  I ête-Dieuf 
l’an  1595.de  fut  canonifé  par  le  P.ipc  Grégoire  XV.  l'an 
1^21.  * Sponde  de  Raynalm , $"  Aumtl.  Antoine  Galon  , 
eu  fd  y te,  TcilBcr , Eltgts  det  Hemmes  ttluflrei.  De  Thou, 
Pdrt,  a Sd  yit , par  Jacques  Bacci  » ^ par  Jérôme  Bar- 
nabe. 

NESLE  , {Nigeid)  petite  Ville  de  France  » dans  le  San* 
Terre  en  Picardie , avec  Tittedehiatquifac  ,eft  bâtie  fur  le 
niifTcau  , appcllé  {'igueu  » qui  fe  jette  daoi  la  Somnsc , à 
deux  licuê’s  de  Ham  , de  prcfque  entre  Peronne  de  No»n. 
Ciurles  le  Tamerdtre  , Duc  de  Bourgogne,  prit  Neûc  d’af* 
fauti’an  i^yx.  Sc  lutfit  éprouver  toutes  fortes  de  cruautés  5 
parce  que  (es  habitans  avoicnt-Dié  un  Hetaut-d'Armef,  qui 
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écoic  allé  le  fominn . & <^a’iU  avoirm  traité  de  même  deux 
hommes , pendant  une  trcve  qu'on  leur  avoit  accordée.  Le 
fcfpecldct  amels  ne  fauva  point  le  peuple  innocent»  qui 
s'écoit  réfugié  dam  l'Eglifc  \ Sc  ceux  qui  échappèrent  à la 
fureur  da  Soldat»  fuient  tous  pendus , ou  curent  le  poin^ 
coupé. 

NESLE  > Maifon  illufhe  > qui  rtroitfonnom  delà  ville 
de  NeAe  , a produit  de  grands  Hommes , & eu  d’illuArcs 
ailionces.La  Branche  des  aînés  Anit  en  /m«  IJ.Sire  de  NeAc. 
Gtrtrmde , fa  fexur  fut  fon  hcrîticrc.  E.le  cnouf i Raoul  de 
Clermont  [.du nom.  Seigneur d'Ailly  ; o'üdvintStMoH, 
pere  de  Raoul  II.  Seigneur  de  NcAc,  Connétable  de 
France,  qui  fut  rué  i la  bataille  de  Coiirtray , le  ii.  Juillet 
i)oL.  De  la  DrancKc  d spuînés,  fortit  Jean  de  NcAc,  1. 
du  nom.  Seigneur  d'OfFcmom,  Grand- C^eux  de  France  , 
Tan  t|4(j.  qui  mourut  les  {.Mai  i laiiTancdrA/arjjve- 
rtw  de  MiTIo  fafemme , Goi  dcNcAc,  II. du  nom.  Sei- 
gneur d’OfFcmom  & de  Mello.  Celui  ci  fut  Maiêchal  de 
France  l an  i5Aj.dc  fut  établi  Capitaine  General  éf  parties 
de  ^land^cs  & (V  Artois  > rani5jo.  L’année  d'après,  il  fut 
pris  par  les  Anglois,  d.in«  un  combat  donné  le  premier  four 
d'Avril , en  Xaintonge  » Sc  fut  tué  .lu  comb-ac  de  Moronen 
Prct.sgnc  , le  I4.  Août  i5<x.  Ce  Marfcclnl  avoir  éponfé  1*. 
Jtannt , fille  dc  Seigneur  de  Uruy<.r<.s;i*.  Ijubetm 

dcThoüars.  Ilcutentr’autrcscnfjnsdc  laprcmicrc,  Jeam 
de  NcAc  ll.danom.  Seigneur  d’Offemont  i d’où  vintCi'i 

III.  qui  fuit',  Ltiiit,  Doïen  de  i>cauvais,  l'an  14L1.  tSe  deux 
filles.  Gt«i  do  NeAe , III.  du  nom.  Seigneur  d'OtFemomdc 
de  Mello,  Grand-Maître  d'H&tcl  de  la  Reine  Ilabc.ai  de 
Bavière  , l'an  1415.  époufa  par  contrat  de  l'an  15S5.  Afér- 

de  Coucy , Dame  de  Rommeny , & fut  tué  i la  ba- 
taille d'Axincourt  l'an  1415.  Scs  enfam  furent  jtM  de 
NtAe  , lil.dunom,  Seigneur  d’OAcmonti  Gui  |J/.  qui 
fuit  i un  fils  qui  fiic  tué  à la  mcire  bataille  d'.AzinCourr . fc 
deux  filles.  Gut  de  N- A.- IV- du  nom.  Seigneur  d'Offe- 
mont , Hcc.  épouft , l’an  1417.  Jtdmn , fille  de  Th»mMS  IV, 
Marquis  de  SaluAls,  ^mourutl’an  14*^5.  aiant  euJr.AK 

IV.  q-.»ifuiri  Artrois  filles.  JtAHdcNcAc,  IV.  du  nom, 
^oiifa,I’ani45t.  jMCfMeltmeiie  Croy,fillede/Mtr.Seigoeur 
CK  Chimay , & de  Marie  de  Lalain.  On  met  fa  mort  l’an 
t4'?9.  Il  UiAà  une  fille  unique  de  NeAe,  Pâme  d'Of- 
fismont  & de  Mello , mariée , i**.  i Jean , Sire  d'HumIcres 
a'*,  ijtan  de  Bruges  , Seigneur  de  D.intlangbicn,  Scncchal 
d’An|ou.Le  M-arquifâc  de  NcAe  cA  aujourd'hui  dans  la  M.rî- 
fonde  Maitiy.f'aiVx,  MAILLY.*  La  Morli.te,4f«  FamtSet 
de  Picardie.  Le  l'eron.  Godefroi.  Le  P.  Anfeimc  > Sic. 
Cherchez.  CLERMONT. 

NESSE  , LacdoComcédc  Murray,  dansTEcoAe  Sqv 
tencrionale.  Il  adix  lieues  de  long  & n’en  a qu'une  Luge. 
Il  reçoit  pluficurs  petites  rivières  A*  fc  décharge  dans  le  Gol- 
fe de  .Murray,  pjr  celle  dcNcAc,  ila  ville  d’InnerneA*  On 
aATirequereaudcccLacnegcIeianuis,  & qu'elle  eA  prtT- 
que  toujours  tiède.  • Mary , Diàtea. 

NESSUS  , Centaure,  fils  d’Ixton  de  d’une  Nue,  faifoit 
métier  de  palfer  cruxqiû  avoient  â travetfer  le  Acuve  Euhe* 
nus , Si  s'oArii  i lirrcule  pour  paAer  Dejanirc , fa  femme. 
Il  la  prir  en  croupe,&  iorfqu'ii  fut  fur  l’autre  bord  du  Heuvr, 
fc  mit  en  devoir  de  la  violer.  Hercule  eut  recours  à Ton  arcÿ 
de  tua  d'un  coup  de  Héche  le  Centaure  , qui  pour  Ce  venger, 
donna  en  mourant  à Dcjanire  de  fbn  fâng , mêlé  avec  la  ie- 
fnence , lui  ordonnant  de  le  garder  comme  un  philtre,  pro- 
pre i lui  conferver  la  tendtelTe  de  fon  mari.  C’cioit  en  effet 
un  poifon  pernicieux  , qui  ôta  la  vie  à Hercule,  /-'«/ea.  DE- 
JAKiRE.  • Anotlodor.  /.  a.  Hygin.  Fahi.  14. 

NESTOR,  Roi  de  Pjricen  Arcadie,  fils  de  ,N.Icc  de  de 
Chlorli  fut  élevé  chez  les  Gereniens:  ce  qui  le  préferva  du 
fort  de  ron'i^crc , Si  de  Tes  dix  frètes , qui  fùrcm  tous  maAà. 
crés  par  Hercule.  Il  combattit  les  Centaures , qui  vouloiem 
énlevcr  f,ippodamie } & fc  trouva  au  ficgc  de  Troie , l’an 
iSto.  dumonde,3c  i i^a.  avant  Jtsus-CHRtsT. On  dit  qu’il 
vécut  crois  cens  ans  par  la  faveur  d’Apollon  II  avoit  é|>oufi: 
Axanibic,  fille  de  Cr.aticus,  & en  eut  fix  fils  & deux  filles. 

* Homère  ,i»  /had.  cîr  fe»  Scheitafie.  Apollodor.  /.  i . Pau- 
finUsd"  Lac0mc.liYpn.Fah.  X.  Juvcnal,  Sat.  10.  Ovid.  /. 
II.  Metamerph. Tihiiüc  y /.  4.  Pfoperce , /.i.&c. 

NESTOR  de  Tarfc , Auteur  Grec,  vivoic  Ibus  la 
CLXXXVIIL  Olympiade,  l’an  7i5.de  Rome  ,&  le  i8.av.im 
Jésus-  C mrist.  Il  fut  Précepteur  de  M.trceI,fil$d'0(Àavie, 
fœui  de  l’Empereur  AuguAe.  NcAor  écrivit  des  Mémoires, 
fur  ce  qui  regardoit  le  Théâtre,  &c.  • Srrabon,  i.  1 4.  Athe- 
née , /.  I O. 
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NESTOR  de  Laranda,  en  Lycaonie  , PoeteGrec,  fit  un 
Poeme  Epique  , intitulé  fZ/rAWs;  donc  le  L Livre  n' avoit 
point  d’Ai  le  Il.n’avoit  poinidc  C,  & ainfi des  autres.  Hc- 
fychius , Suidas  & divers  autres , parlent  de  lui  ,*  mais  ou 
nefçaiipasenquel  tcmsilavécu. 

NEST  ORlENS,  sq>pc]lé$  auflî  Ckaldeem  Sc  Chr/- 
tiemi  d'OncMt , qui  fuivenc  encore  aujourd'hui  les  (tireurs 
de  NeAotius , Evêque  de  ConAanrinople,  lequel  fia  con- 
damné au  CoQcilc  d'Ephefe.  Déroutes  lesHerefies,  c’cA 
une  de  cel'es  qui  a eu  le  plus  d’étendue',  car  non  feule- 
ment la  plupart  des  C hrétiens  qui  lubttoîem  la  Mcfopoca- 
nùe.&  un  ttes- grand  nombre  de  ceux  qui  demeuroiem  au 
de-çade  l’Euphrate,  en  fùrcm  infcûési  mais  ce  venin  fe 
rcp.rn  dit  encore  au  de-lâ  du  Tigre , St  meme  {ufqucs  dans 
kslndrs.&auxextrcmitcs  de  l'AIlc.  EncAct,Marc.Paul, 
Vénitien  , qui  vivoic  danslcXlIl.  ficelé,  &quiadcmeurd 
long  tems  parmi  IcsTarurcs  & les  CJùnois,  nousaÀure 
u’ii  y avoir  trouvé  beaucoup  de  Chrc:ien$,qui  fuivoiem  la 
oârincdc  NcAorius,  Si  qui  avotem  leurs  cglifcs  dans  les 
Provinces  de  Tangu,  d'Etginul , Si  de  Mongul , qui  font 
deiaTaitarici  &daiu  Cinghianfu,  Si  Quinfây , grandes 
villes  de  la  Chine.  L^sNeAoriens  ie  fontfoùinisâJ’fglife 
Latine  du  tcii-s  d’Eugenc  III.  Si  l’an  1174.  lots  que  lAr- 
chcvèqucdcNTibe  , Nidloricn  , envoïa  la  ConftAîoti  de 
Foi  au  Pape.  Peu  de  lems  aptes  te  Concile  de  Morence, 
(orfquc  K P.ipcl  ugcncIV.tcnoitcncuiequclqticsScAions 
â Ro  tw,  les  Ni  Aoriens  de  Chypre,  avec  leur  Mctropoli- 
uiii  Ti  I othcc  , s’y  traiifporccrent , pour  fe  réconcilier  â 
l'Eglilc  Romaine.  Soia  le  Pontificat  de  Jules  II.  quelques 
NiAorie,  s firent  la-même  chofc,&  le  Pape  leur  donna  pour 
Paniarche , un  Religieux  de  faim  Paeôme , nommé  SimeB 
Smlatha,  qui  établit  Ion  Siège  â Caramit.cn  Mcfbporamic. 
Les  Ponug.its,qui  découvrirent  le  chemin  des  Indes  Orien- 
tales , par  le  Cap  de  Donnc-Efpcrance  , l’an  1497.  rappor- 
tent que  tous  les  Chrétiens  qu’ils  virent  fur  la  côte  Occr- 
dcmaii  & Oiicmalc  des  Indes,  âGoa,âCochin,  â Anga- 
mala , â MclUpor , i Bcngala , & dans  la  7 errc-Ftimc  de 
rindc , vers  le  Gange,  paiticuJicrcmcnr  dans  l’empire  du 
Grand  Mogol , cioicnt  tous  Ni  Aoriens,  Si  o^iAoientau 
Parri.irche  de  Bahylonc , en  Chaldce,  dont  le  Siece  étoit  d 
Mofiil , ville  bâtie  fur  les  ruines  de  Ninivc,  lequel  prenoir 
letitredcCAiAa/iy*/  oaVmiverfel , co  nmc font  rous  les 
Patriarches  des  autres  Seéhrs-  CcA  pourquoi  cesChiétien* 
font  appelles  indiffcremmenc  Nefieritm  & Chalddens.  Jo- 
feph , Qtf  éticn  des  Indes , qui  vint  rendre  compte  du  Chri- 
Aianifine  du  l’Orient  au  Pape  Alcx.mdce  VI.  virs  l'an  1500. 
dit  la  même  chofe  , & aAure  que  ce  Patriarc^créoii, outre 
les  autres  Evêques , deux  Ptim.iti , l un  pour  l'Oricnc  dans 
Je  Catay,  Si  l’auirc  pour  les  Indes;  car  eVA  principaJemenc 
dans  les  Indes  que  les  NcAotiens  éubÜrent  Irurdomiiu- 
tion.  Abd-Jefu  vint  lui-même  i Rome , fous  le  Pontificat 
de  Pie  IV.  fc  foômcttrc  à ce  Pontife , Si  envoïa  par  un  Ec- 
cIcfuAiquede  fa  fuite,  fa  ConfeAîon  de  Foi  au  Concile  de 
1 rente. 

La  plùpsrt  des  NcAorlcns  du  Diarbeck  fc  font  faits  Ca- 
tholiques , avec  leur  Evêque,  & s’appcllcm  i prefent  Chai- 
d/ens , auAi  bien  que  tous  les  autres , qid  renoncent  i leur 
herefic.  Cet  Evêque  a étédtclaré  Patriarche  depuis  envi- 
ron vingt  ans , par  un  commandement  du  Grand  Scignciu’, 
â la  foiJicicaiion  (les  Capucins  : li  bien  que  les  Catholiques 
de  ce  païVlân’cnr..connoiAVnt  point  d’autre.  L'an  1H81. 
ce  P.atriarchc  reçut  avec  tous  les  honneurs  poAiblrs.  l’E- 
veque  de  Cufaréc  , nommé  auparavant  Vjihhé Pi^uet,\o%C- 
qu'ilpaAà  .auDiarbecK  pour  aller  en  Perfe:  ce  que  firent 
.-.uAî  les  Grecs  & li-s  Arméniens  par  une  louable  émula- 
tion. Les  autres  NcAoriens  ont  deux  Patriarches,  qui  con- 
fervent  de  bons  femimens  pour  la  Religion  Catlwlique  5 
mais  qui  n’otemen  faire  profiAîon  publique,  dansl’ap. 
prclieitfionqu'ilsont  des  Hérétiques  &des  Turcs,  lln'ya 
as  cent  ans  qu’une  partie  des  NeAortens  s’étoit  réiinie  â 
Eglife  Romaine,  & qu’un  Patriarche  s 'étoit  fait  confacrec 
â Rome;  mais  aïain  été  foiipçonnés  d'avoir  une  intelligence 
rucrctieav^clcsFr.ancs,  ils  ne  purent  continuer  leur 
dcAl-in.  Le  Patciarchat  (dl  comme  hcrediraire  parmi  eux,^ 
fe  donne  toujours  au  neveu , ou  au  plus  proche  parent  du 
Pacriatche,  quand  même  il  n'autoît  que  huit  ou  neuf  ans  ; 
de  forte  qu'ils  Je conûacnt  alors  Supérieur  de  la  Nation  , 
avant  qu'il  fçachclire,  comme  il  cA  arrivé  enUperfonne 
du  Patriarche  Marc  Elias,  qui  fiifoir  fa  rufidence  proche 
,1c  Ninivc.  Celui  qii'qn  deAiuc  à la  dignité  Patriarchaic,  • 
ncdoii  point  avoir  été  marte.  Ou  i'éleve  pour  j’ordüuûe 
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fonbasâgediezlc  Patriarche  , Ton  onc'e,  & on  TaC' 
coutume  i s'abftcnir  doviandca,  iiiivar.t  Tufa/ie  de  U 
plûpait  des  Refigieuz  d'Orienc»  qui  font  conlUler  toute 
leur  ûinteté  dins  ccsobfccvancca , qu  iis  fc  font  eux  mê- 
mes preferites.  Leurs  Prêtres  peuvent  fc  remarier  deux  ou 
rrois  fois , cotamc  les  SccuJicrs , contre  la  pratique  desau* 
tres  Scâes  Chrétiennes  de  l'Orient,qui  obligent  leurs  Prê- 
tres de  vivre  dans  te  célibat  > après  fa  mort  de  U première 
époufe.  lis  odicient  en  Langue  Chaldaïque , Ce  difenc  . 
que  c’ell  la  plus  ancienne  des  Longes.  Les  Neftorient 
parlent  Grec  . Arabe  ou  Curdc  * félon  les  lieux  quils  habi-  : 
tenc.  Le  Prince  des  Curdes  lé  fen  d'eux  pour  fa  g trde,&  ne 
fc  raaidtieni  que  par  leur  moïen  contre  la  puilfance  des 
Turcs.  Quelques-uns  demeurent  dans  les  Villes, 'où  ils  cxlt- 
cent  tomes  foi  tesd' Arts  ic  de  Métiers  ; mais  la  plùparrvU 
vent  i la  campagne  où  ils  cultivent  les  terres.  On  appelle 
Ctiix-àThechUt. 

Il  y a’dcs  Sçjvans  qui  précendent  qu'il  n’y  a plus  vérita- 
blement d'hcrclîe  Nelloriennc:  ce  qu'ils  prouvent  par  les 
Aébes  que  les Ncllurirns mêmes ontproduitsi  Rome,  fous 
le  Pape  Paul  V.  &.qui  ont  été  imprimés  dans  le  Recueil  Je 
Srroza  iRome  l'an'iéiy.  Llie > qui érott alors  Pacriarcha 
des  Neftorjens , ioignit  â la  Lettre  qu1l  écrivit  au  Pape  » La 
Conlvllion.de  foi  oc  Ton  Eglife , où  il  témoigne  avoir  des 
Icmtmcns  orthodoxes  touchât  l'Incarnation , bien  que  les 
exprclHons  ne  foient  pas  coîliours  les  mê.ncs  que  celles  des 
Latins.  Voici  quelle  elL  .félon  les  Sçavans , la  croïance  des 
Neiloriens  i l'egard  de  ce  MylLere.  lis  alTurenc  que  Jiscrs- 
Christ  a pris  un  corps  de  la  fainre  VicTgc;  qu’il  cil  par- 
tie , tant  en  l’ame  qu'en  l'entendement  « Se  en  tout  ce  qui 
appartient  i l'homme  i que  le  Verbe  étant  defeendu  en  une 
Vierge  , s’ell  uni  avec  rriomme , & qu'il  cil  devenu  une 
même chofe avec  lui,’  que  cette  unité  ell  fans  mélange  ni 
confulion , éc  que  c'eil  pour  cela  que  tes  proorietéi  de  cha- 
que nature,  ne  peuvent  être  détruites  après  l'iinion.  Pour 
ce  qui  ell  du  reproche  qu’on  leur  fait  de  ce  quiU  n’ appel- 
lent point  la  Vierge  Merg  dt  Ditm  , mais  Mtrt  dt  Jïsus- 
Christ  , le  Patriarche  Elie  répond  qu'üs  parlent  de  cette 
tnanicre  pour  condamner  tes  A^llinarillts,  qui  prétendent 
que  la  Divinité  dl  fans  l’Humanité  j & pour  confondre 
Themillius  , quialTuraitquc  Christ  n'étoic  que  l'Huma- 
nité fans  la  Divinité.  Ce  Patriarche  n’aïant  pu  venir  i Ro- 
me,dépura  vers  le  Pape  les  plus  hibties  de  fon  Tglife,  après 
avoir  compofé  avec  eux  une  ConfLllton  de  leur  Fol , où  il 
montre  quMie  ne  dilfere  que  du  nom  de  celle  de  l'Eglilé 
Romaine , avec  laquelle  elle  couvient  en  toutes  chofes,  âla 
refervcdcs.ercmonics.il  réduit  les  points  de  créance,  dans 
icfquels  on  dit  que  ces  deux  Eglifes  ne  conviennent  point 
é cinq  chefs  \ fçavoir  en  ce  que  les  Ndldricos  n’appcilom 
point  la  Vierge  A/erv  de  Du»  , mais  Mtre  dv  CnRiSTicn 
ce  qu'i-srcconnoilTcnt  en  jES'.'S-CHRtSTdetix  Perfonnes^ 
en  ce  qu'ils  ne  metienr  en  lui  qu'une  puilTince  & une  vo- 
lonté} en  ce  qu’ils  dif-mt  limplemcnc  que  le  Saint-Efprit 
■ procède  du  Pere  ; ic  enfin  . en  ce  qu’ils  croient  que  la  lu- 
mière qu'on  fait  le  jour  du  Samedi^Saint,  auSepulchrcrle 
Nô:rc-6cigncur,c(lune  lumière  véritablement  miraculcufe. 
L’Abbé  Ad  «m , qui  écoîr  un  des  Députés  du  Patriarche , & 
qui  croit  charge  l’cxpolîiion  de  la  Foi  des  Nclloticns  , 
iuA-iù  i Rome  ce  que  fon  Patriarche  avoir  avancé.  Nous  ne 
parleront  point  des  deux  derniers  Anicies  qui  font  com- 
muns à tout  les  Orientaux-  Arég.arddii  premier,  cet  Abbé 
fak  voirqu'ilell facile  de  concilier  rEelifc  Romaine  qui 
appelle  la  Vierge  Mtre  de  Die»,  avec  l'Éi^glIfe  Ncllortenne 
quj  l’appelle  Afere  de  Chnft  : parce  que  c’«.ll  un  principe 
reçu  des  deux  Egtifes , que  la  Divinité  n'engendre  point 
ni  n'cll  point  engcndréetqu’il  eA  vrai  que  la  Vierge  a engen- 
dré )ESVS-CKRiST.quidt  Dieu  de  Homme  roue  enfemble  ; 
que  neanmoins  ce  ne  font  pat  deux  Fils , mais  un  frul  ÔC  ve- 
ntable  Fils.  Il  ajoute  que  les  NcAoriciis  ne  nient  pas  qu’on 
ne  puiÂé  appdlcr  la  Vierge  Afere  de  Die»  , parce  que 
Jisus-ChristcA  véritablement  Dieu.  Pour  ce  quicAJu 
fécond  article  , il  eA  conA-im  que  les  Latins  reconnoiirent 
en  Jésus-Christ  deux  Natures  & une  feule  Perfonne } au 
lieu  que  1 ;$  NcAoriens  difenc  qu’il  y a en  lui  deux  Perfonnes, 
de  une  fire/iféow  PerJtKiievifihle \ 0coutrecela,qu'nn*ya 
aidll  en  Jesos-Christ  qu'une  puiA!ince  ou  verni.  L’Abbe 
Adam  concilie  ces  deux  icntimcns . qui  paroUT.’tu  contrat- 
reSipar  rexplication  qu’il  donne  <L’  ce  MyAerc.  Les  NcAo 
riens,  fclon  lut , dîAinguenc  en  leur  emen  Icnvnr , deux 
Perfonnes , confurméincm  aux  deux  Natures  qui  font  en 
Jastfs- Christ  ,&oe  voient  de  leurs  yeux  qu’imTcul  Jésus 
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Christ  squ!  n'a  que  la  Pr*y3p4  ou  apparence  d’une  feule 
I filiation;  de  c'eA  en  ce  fens  qu'ils  ne  rccunnolilénc  qu’une 
puilfance  ou  vertu  en  lui  j paixe  qu’ils  ne  le  regardent  que 
comme  une  Pttrfif*  ou  Perftnne  Mais  dans  l'Fglifc 

Romaine  on  diltingue  ces  puillanccs  ou  venus , en  Divinité 
de  Humanité  : parce  qu'on  ks  cunilJere  par  rapport  aux 
deux  N-itures } de  ainli  cette  divetficé  de  fendiv.cns  n’cA 
qu'apparente , puifquc  les  NcAoriens  avouent , avec  les  La- 
tins, qu'il  y a deux  Natures  en  Jesus-Christ,&  quecluque 
Nature  a fa  puilfance  de  fa  vertu.  Enfin  cet  Abbe  NeAoricil 
concilie  lefentiment  des  NcAoriens  fur  le  troifiéme  arti- 
cle , avec  celui  de  l’Eglife  Romaine,  par  le  même  principe^ 
s’apputant  fur  ce  qu'il  n'y  a qu’une  filiation  ; & comme  cette 
filiation  ne  ftit  qii  un  Jesus-Christ,  les  NcAoriens  difent, 
par  rapport  â cela , qu'il  n'y  a en  lui  qu’une  volonté  & qu'u« 
neoperation:  parce  qu'il  eA  un  en  effet, &non  pas  deux 
en  Jésus-Christ  : ce  qui  ne  les  empêche  pas  dcreconnoi- 
credeux  Volontés  de  deux  Operations  en  lui , par  rapport 
aux  deux  Naturu  .dcdclameme  maniéré  que  les  Latins. 
Voiiidc  quelle  manière  Icsplu'  habiles  de  la  Scâe  des  Nc- 
Aoriens juAificrent  la  créance  de  leur  fc  glife  devant  le  Pape 
Paul  V.  mais  ce  Député  ne  reprefenroit  pas  fincerement  la 
creance  defonEglife.  llcA  certain  que  ces  Chrétiens  d'O- 
ricnr  font  encore  dans  les  fentimens  de  Ndlorws  fur  l’In- 
carnation, qui  feront  appiftntés  dans  l’Ariicle  Aiivant.  * 
Bzovius.  Spondc  de  Ra3maldi, C.  1x47. 144t.  Stroz.i,. 
De  De^méitihes  Ch*ldétrtnm.  M.  Simon.  Michel  le  Févre, 
7'hedtre  dt  Turaute.  Maimbourg.  P/tJlêire  d»  Sehi/me  des 
Grtet.  M.  l’AbbcRcnaudot , If'.  Temt  dt  l*Ptrfttmt(  de 
U Fer 

NtSTORlUS  , Hereliarquc  , Evêque  deConAanrinoi 

rie,  était  né  àGernunicic  , ville  de  Syrie,  & s'etoit  formé 
la  vertu  dans  le  MonaAeredefaim  Euprepius,qiii  éioît 
auxfiuxbourgs d’Antioche.  Il  exerçoît  les  fonélions du  Sa- 
cerdoce dans  Antioche  , avec  bc.nicoup  de  répuratibn  , de 
doâtinc,  d'clo.]uaicc,  & de  pieté  , lorfqu'il  fut  mis  l’an 
418-  furie  Siège  deConllantinople,  à'apiace  deSifinnius. 
Trois  mois  après  fon  Ordination  , il  fut  amené  dans  fon 
EgUle , où  après  avoir  été  confacré  Evêque  fur  le  champ, il 
fit  un  Difcouri  i l'Empereur  . auquel  il  adrcA'a  ces  paroles; 
DeeHex,  mei , ^r$»et . le  terre  f»rg/t  d' Hertti^Mts  , (Jfc 
je  veut  dtnntrMle  Ctel  -,  Fréiex.  moi  vitre  fttturs  ftmr  Itt 
exterminer  , (ÿ  je  veni  diderei  i exterminer  les  Ptrfej.  Ce 
Prélat  agit  d’abord  contre  les  Hérétiques  avec  beaucoup  de 
zeie , de  fit  abbaerre  les  EgUfes  des  Ariens  : il  fit  au/H  tout 
ce  qu’il  put  pour  tourmenter  les  Novatiens  jmais  l’Empe- 
reur les  mit  i couvert.  Il  exerça  encore  des  rigueurs  contre 
les  peuples  d'Afie . de  Lydie  Sr  de  Carie , qui  ccicbrolem  ta 
Pâques  le  14. delà  Lune.  Ildépoiiilla  les  Macédoniens  de 
leurs  Eglifes  i il  n'épargna  pis  même  les  Pebgicrfs;  de  enfin 
il  porta  l'Empereur  adonner  un  Edit  contre  tous  les  HctctU 
ques,  rivoit  d'une  minicrctrès  réglée  , dcmcmeauAcrc, 
& s'.ipp]iqiioi(  aux  devoirs  de  fon  miniAere  : en  un  mot  il 
eût  paiie  pour  un  grand  Saint , s'il  ne  fc  fût  pas  engagé  i 
fuù  enir  un  f.ntiment  .qui  le  fit  condamner  comme  Hcre- 
tiqur  llavoit  amcnéavcc  lui  d'Antioche  ,AnaA-afe  Prêtre, 
quiofa  prêcher  011 'on  ne  devoir  point  appcller  la  fiintc 
Vierge  Aïert  dt  Dttm.  NeAoriuS,  au  lieu  d’appaifer  (e  fc  m- 
dalc  que  crue  doéfcrinc  excita , la  loiia  publiquement , ôtant 
i la  faime  Vkrgclc  titrede  Aitre  dt  D>en.  Il  diibtc  qu'il 
falloir  confijercr  en  Jésus  Christ  deux  HypoA-ifcs  ou 
Perfonnes , aulTÎ-bicn  que  deux  Narures  ;dc  qu'ainfjil  y 
avoir  deux  Fils,  Fun  Dieu  .& l’autre  Homme.  Ccquifai- 
foir  qu'on  ne  d-’volt  P-as  appcller  Marie  Mere  de  Die», 
TTieetecet,  muit Chrspetecet ^ Mere  de  Christ  fciilementj 
lequel  après  fa  naüfance , avoit  mérité  d'être  uni  au  Verbe 
par  fes  bonnes  ceavres , non  pas  d’une  union  hypoll  irtquc, 
mais  d'une  union  d'habitation  du  Verbe  en  l'Humanicé , de 
comme  d.ms  un  temp'e  par  communication  , par  rapport, 
8c  par  f.ïcictc  morale.  Aiufî  il  détntifoit  le  MyAcre  de  l’In- 
carnarionduFils  de  Dieu , qui  confiAe  en  l'union  des  deux 
Natures,  Divlned£Hum.aine,en  la  perfonne  du  V.-rbe  1 
d’où  rcflilte  un  Homme  Dieu , appvllé  Jesu$-(  HRtsT,  du- 
quel pat  cc  moïen  les  aéfcions  font  thenndritjtut  yc  el\-i- 
dire, divinement  humaines , de  humainement  divims.dc 
par  confeqoem  d’un  mérite  infini , tclItT  qu’elles  doivent 
être  pour  fitisfaiteila  juAicc  infinie  de  Dieu.  Ndlorini 
empfota  encore  Diodorc , Evêque  dépoféde  Marcianopo* 
lis , pour  prêcher  cette  erreur , de  la  publia  dans  des  Livres 
qu'il  cnvo'ta  aux  MonaAcres  d'Egypte.  SaituCyrillcd’Alc- 
xandiie  en  étant  averti  .combatikccttc  impiété  par  divers 
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OaTTaçM, qo’iladrefl J i l'Empereur  Theo4oA; 

&i  Pulchcric  & F.U'Joxe,fœurs<lc  ce  Prince.  Il  éciivic  wn- 
trcluiauP.jpcCelcftin  . que  Neftoriuï  avait  vuuiu  préve- 
nir } mats  le  faim  Pontife  connoiflant  l’es  iuiricic»  » t®*'' 

ebmna  dam  un  Synode  qu'il  lim  â Rome  l’an  i4jo-  iJWt 
Cyrille  en  cckbra  un  aurrci  Alexandrie,  ou  ^ 

dôme  Anathèmes  ou  Articles  contre  la  uoikiinc  dt  Ntlto 
rius.  Cependant  on  artembla  contre  Iw  IcC  ncilc  'jCiietai 
d'Ephefe , l’an  4J  i-  Nettoiius  alla  en  cette  ville;  mais  il  ne 
Toulut  point  coniparoîire  devant  l'AU'cniblée  , »|uoi4UC  cité 
trois  ou  quatre  fois  juridiquement  : de  Ibrte  qu  il  lut  con- 
damné 5t  dépofé  le  sa.  du  mois  de  Juin;  <SC  plus  Je  deux 
cens  Evêques  fisnerent  cette  ienicnce.  J«n  d Amioow,  Si 
les  autres  cvèquis  d’Orient , nefoulciiviteni  point  à cette 
condamnation  , & défendirent  au  conuairc  la  peilonnc  ' 
de  Niftorius.  Ce  diff  rend  .aïant  été  porté  i rbmpercrn 
Thcodule,ii  jugeaen  faveur  de  faim  Cyrille,  6c  des  tvc* 
ques  qui  avoient  condamné  Ntftorius.  iViaximien  lut  or- 
donne Evêque  de  ConAantinople , 6c  Ncftorius  itnvoié 
dans  f nMon.iftcrc  ; mais  comme  U nealfoit  potm  de  pu- 
blier fes  erreurs , il  fut  confiné  dans  la  vile  dOalis  en  tgy- 
te.  Les  Dicmmy.-nsaïant  ruine  cette  ville , ce  malheureux 
rclat  erra  de  tous  côtés , fut  acc-iblé  de  nuladtes  ûc  mou 
rut , dit- on  ,d’uticchùkC.On  a plulicuis  fragnivns  desoer 
mons,6c.<ics  autres  Ecrits  de*  Ncitorius.  • Les  Actes  du 
Concile  d’Ephefe.  GilTîen,  //i.  de  i>aiiic  Lyrille, 

*4#«.  Nejtor.  Socrate,/.  7.  Evagic,  /.  i.Sandeic , //ar. 
lOo.Baromus,./^.  C.  41S.».  19.  jo.  M.l>uPtn, 
Utoth.  dtt  j4mt.  Ecdtf.  y’.jUslt. 

NETHc  , NdETHE.Üya  deux  rivières  de  ce  nom  dans 
le  Brabant.  On  les  Jiftingiicpar  les  noms  de  Grande  6c  de 

Îietitc  Ncthe.  Elles  fe  joignent  i Licre , 6c  après  avoir  rc^ 
e üemer,  joint ê la  Senne  , elles  fe  déchargent  dans  1 El- 
cautvis-d  vis  de  Rupp.-lmuiidc  , fous  le  nom  de  Rmfptl.  * 
Mary  , DtQtan. 

NETHINt'ENSouNATHlNEtNS  .étoient  parmi  les 
Ifraclitcs , les  Valets  dciftincs  à porter  le  bois  6e  l'eau  pom 
la  Maifon  du  Seigneur.  Ils  n'étoient  ni  Lévites  , ni  Ifraëli- 
tes  :e’étoit  un  furnom  donné  aux  Gabaonites , qui  avoient 
trompé  Jofué  , en  lui  fitlknt  accroire  qu'ils  étoient  venus 
d'un  païs  fort  éloigné,  pendant  qu’Üs.  demeuroient  tout 
proche.  * Kaitt,  Jofué,  ri.  9.  v.  ii.Cc  nom  leur  fut  dotuié 
du  mot  Hébreu  N*th*n , c’eft-i-dire  , Irvr/i , comme  qui 
diroir , defltm/i  ; car  ils  étoient  proprement  don- 

nés  pour  le  fcrvicc  du  Temple,  leurs  fondions  étant  defer- 
vir  1rs  Lévites  6c  les  Prêtres  dans  les  ininiftercs  les  plut 
bas.  Dutems  de0.ivid  6c  de  Salomon  , d'autres  vinrent  en- 
core fe  joindre  i eux,  qui  étoient  les  rellts  des  Chananéens 
iub|ugués.  L’on  voit  que  leur  emploi  étoiifbrt  vil  pat  cet 
endroiidu  Deutéronome,  si.  19.  V-  it.  y»t  tnfMnt,vt 
femmti , IttitrdMgtrt  firnt  *m  tmhtm  dtvStra  Cétmf.dt- 
fmis  ctMpt  U i»ii  fv*  portt  r«dm  : ils 

commencèrent  à poner  le  nom  de  NtiktM^ems  vers  le  lems 
de  D.rvid;  6c  c'efi  le  nom  que  leur  donne  toujours  Lfdras 
6c  Nchcinie.  Ils  ne  pouvoient  comrader  de  mariage  avec 
leslfraëlkes,par  un  ordre, dit-on.qui^:n  fut  donné  porjufué, 
6c  renouvelle  par  David  ; 6e  le  motif  qui  porta  ce  dernier  i 
enfatre  une  defenfe  pour  toujours,  fiu  en  pante  pour  les 
punir  d'avoir  demandé  cnKllement  que  les  icpt  dclcendans 
qui  reRoienc  de  Saiil , fuflent  pendus , fans  auctuie  mife’ri- 
cordc.  * Deiirrr. r.  19.  v.  ii,  Jofué,  c.  9.  v.  ta.  Selden, de 
jMrt  Ndt.(^Gtnt.  Godwin  , dt  Riuk.  Hekr.  e.  5.  Burnun. 
Æxpéfit.  imjafrt. 

NbTIR  AS  , 6c  Philipp*  fon  frète  de  Ruma  en  Galilée,  fii- 
rem  deux  vaillans  Juin , qui  fe  difiioguerenr  au  liège  de  }o- 
bipae  durant  la  guerre  de  ceux  de  leur  Naiton  contre  les  Ro. 
mains.  Ils  donnèrent  avec  ime  telle  furie  dans  la  dixiéme 
Légion  des  T roupes  Romaines , qu'ils  la  percèrent , Se  mi- 
rent en  fuite  tout  ce  qui  fe  prefenta  devant  eux.  * Jofephe, 
Cmtrr»  dti  Jmfs  , Ltv.  III.  Ckdp.  t6. 

NETOPHATI,NETUPHAfI6c  NETUPHA,  Cam- 
pagne prés  de  Jerufalcm  oàil  y avoit  pliillcurs  Villes , l'une 
deiquellcs  en  portoit  aufil  le  rmm.  Ce  fût  de  li  d'où  Nche- 
miefii  venir  les  Levitcsdel'ordredes  Chantres,  pour  faire 
leurs  fonctions  dans  le  Tcmp’e  , où  il  leur  fit  bâtir  un  ap- 
partement , qui  fut  xwmmé Nttaphdti , 6c  où  ils  logeoient 
dans  le  tems  oeleucMiniAcrc.  Nctoph-uiétotifurlcs  fron- 
licres  delaTribu  de  Juda  6c  «le  Benjamin. *NélKm.xit.a8. 

NETSCHER  ( Gafpar  ) nàqntt  âPraeue  ville  de  Bo- 
hême , d’un  pere  qui  mourut  au  fervice  de  la  Pologne  en 
qualité  d'ingcnieur  , 6e  d'une  mcrc  qui  fiu  coacrainte  é 
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caufe  de  la  Religion  Catholique  qu’elle  profclToit , de  Ibr- 
tir  brufquemcnc  de  Prague  avec  crois  fils  qu'elle  avoit,  donc 
Gafpar  etoic  le  plus  jeune.  A quelques  lieuës  de  li,  elle  s'ar. 
rêta  dans  un  Clwcau  , qui  lorfqu'on  y penfoit  le  moins , fut 
afllegé  : les  deux  frères  de  Gafpar  y moururent  de  faim.  La 
merc  fè  votant  menacée  du  meme  fon  , uouva  moïen  de 
fonir  1a  nuit  du  Château , Se  de  fàuver  avec  elle  le  fèul  en- 
fant qui  lui  rcAoit.  Tout  lui  manquoii , excepté  le  courage; 
6c  s'étant  mile  en  chemin , fon  Als  entre  fes  bras , le  hazard 
1a  conduili:  à Arnhcm  dans  le  pAis  de  Gueldrc , où  clic  trou- 
va quelque  fecours  [k>ur  fa  fubilAancc  6cj>our  élever  fon 
Als.  UnDoélcur  en  Médecine  nomirvé  y «/iw, homme 
riche  6C  d'un  grand  mérité , prit  le  jeune  Netfcber  an  ami- 
tié , 6c  eut  foin  de  fes  études , dans  rimeotioD  d’en  faire  un 
Me  iccin  ; mais  la  force  du  Rnie  de  Nctfcher  l'encraina  da 
côté  de  ia  Pcinturi.-.  Dans  les  études  , il  ttepouvoit  s'empê- 
cher de  grifonner  quelque  DelTcin  fur  le  meme  papier , où 
il  ëcrivoit  fei  Thêinis,6c  n'a'iant  pas  été  pofÊblc  de  lui  faire 
fuimontcr  cette  inclination  , on  ciut  qu'il  valoïc  mieux  l'y 
aban.-'onner  entièrement.  On  le  mit  chez  un  Viuicr  , pour 
apprendre  à delfiner , n'y  aûni  que  ce  fcpl  homme  â Am- 
hem  , qui  f<;ùc  un  peu  peindre.  Mais  I quelque  tems  de  U • 
fc  fent  jnr  plus  fort  qde  fon  Maître  , il  s'en  alla  à Deventet 
chi-?  unnomr.:é7‘rréj»r^,quiétoltenmcmcrefî8Bourgue- 
mci're  de  la  Ville 6c  lubile  Peintre.  Après  avoir  acquis  ches 
Tciburge  une  grande  ptarique  du  Pinceau , il  alla  en  Hol- 
lande, où  il  trav.iilla  lon^-rems  pour  des  Marchands  de  Ta- 
bleaux ,quiabufanc  de  fa  facilité  . lui  païoient  très  peu  fes 
Ouvrages,  6c  les  vendoienc  fort  cher.  Cette  rigueut  le  dé- 
goù;a  , 6c  lui  ht  prendre  la  réfolution  d'aller  i Rome.  Il 
s embarc^ua  fur  un  Vaidèau , qui  alloit  i ordeaux  , où  ^ant 
arrivé  , il  fe  logea  chez  un  Marchand  dont  il  époufa  la  Pa- 
rente. Ainfiun  amour  plus  fon  que  celui  qu'il  avoit  pour  la 
Peinture,  interrompit  fôn  voïage  d'Italie,  6c  le  fît  retour- 
ner en  Hollande.  Il  s’arrêta  i 1a  Haye  : le  Ixm  fuccès  de  fes 
Ouvrages  l'y  fit  établir,  6cl’cxpcriencc  lut  fie  connoître  , 
que  le  meilleur  pani  qu’il  tût  à prendre,  pour  faire  fubfi- 
Acr  une  famille  , qui  aevenoit  nombreufe , étoh  de  fe  mec* 
ire  dans  les  Portraits.  Il  s’acquit  dar  s ce  genre  de  Peinture 
tant  d'habileté  6c  de  réputation , qu'il  n'y  a point  de  famille 
confîdcrable  en  Hollande,  qui  n’ait  des  Pomaits  de  fà 
main, 6c  que  la  p'ùpan  des  MiniAn:s  Etrangers  ne  pois- 
voiem  fè  rcfbudre  âqmnerla  Hollande  , fans  emporter  un 
Portrait  de  Nctfcher , ce  qui  fait  qu'on  en  voit  dans  tous  les 
pais  de  l'Europe.  Il  mourut  â la  Haye  en  1684.  â l'âge 
de  quarante-huit  ans.  * De  Piles , Abngé  dt  U yte  du 
PtiMtrts. 

NETTANCOURT.  La  Maifon  de  Nettancoutt , des 
Comtes  de  Vaubetourt,  cAciès  noble,  6c  des  plus  ancienne# 
de  ChamnagiK  : elle  a produit  des  Hommes  ilbAtcs , qui 
fe  font  dîAingués  dans  la  profiflion  des  Armes.  Elle  a pris 
fon  nom  du  bourg  6c  châreau  de  Nettancourt,  qu'elle  polTe- 
dc  fans  interruption  iufqu’â  prefent.  il  cA  mué  i quatre 
lieues  de  Bar-le-Duc,  fur  la  petite  rivière  de  ChcLqui  fépa- 
re  la  Champagne  du  Barrois,  6c  dans  le  i-  iocéfe  de  Chiions. 
Les  Siigneun  de  Nettancourt  ont  été  dans  les  premiers 
rems  attachés  aux  Comtes  de  Chantpagne;  6c  dans  la  fuite, 
pendant  près  de  deux  fîécles , aux  Ducs  de  Lorraine  6c  de 
Bar , par  Ils  Charges  qu'ils  ont  eues  auprès  de  ces  Princes  , 

K at  les  Terres  qu'ils  ont  pofTcdécs  dans  leurs  Etats, 6c  par 
:ur$  alliances  avec  les  premteres  Maifons  de  Lorraine» 

1.  GiLLis  Seigneur  de  Nettancourt , eA  Icplus  andea 
dont  1a  mémoire  fe  fott  confervéc  par  les  titres.  Ü vendit , 
l’an  114a. du  confemement  de  Clétudt,  fa  femme,  Ja  part 
qu’il  avoit  dans  la  Seigneurie  de  Sommeille  ; 6c  l'an  1x5$.  il 
rendit  hommage  avec  de  Ncnancourt,  fon  frère, â 
Thibaud  Roi  de  Navarre , 6c  Comte  de  C lumpagne , de  la 
Seigneurie  deNetuncoun.  Ileutylcux  fils  6c  deux  filles, 
fçavotr,  )sAK,qui  fuit  ; 6c /acyMer  .qui  fir  le  vota  ^e  de  la 
Terre-Sainte,  fur  la  fin  du  XII.  ficelé,  où  il  conduifit  cinq 
cens  d]cvauxt6c  fonda  l’an  1 joo-  un  Cnnvent  de  Corde- 
liers , enrre  Vaubecourt  6c  Triaucourc , qui  a été  ruiné  par 
les  Reljgionnaircs  ; Alix , dont  on  ne  fçalr  pas  l'alliance;  6c 
Ctede , mariée  i un  Gentilhomme  nommé  Ptinett , dont  le 
furrtom  cA  ignoré  : laquelle  étant  veuve , vendit  au  mois  de 
Mars  ijoa.  â Raoul  Seigneur  de  Loupy , la  part  qu'elle 
avoit  dans  la  Seigneurie  de  Loupy-le  < naAel. 

IL  JtAM  I.  du  nom , Seigneur  de  Nettancodrt  , rendît 
l'an  i n I . arec  Jucqmtttt , fa  femme  , â Edoiiai  d Comte  de 
Bar,  lis  dtoi'S  qu’ii  avoir  dans  les  Seigneuries  de  Tannoy 
6c  de  Longueville.  U fiiiperc  de  quatre  fiis,fçavoir,  Jeam  11. 
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qtri  iùit  i Aihrj,  qui  U'ndtc  les  foi  &homm.ige  au  Due  de 
h.«c , l'an  t )<>4.  de  pluliaiis  droica  qu'ü  aroit  dans  les  Sei- 
gneutict  dcLoi/y  > de  Varenne , 6c  de  Tannoy Amhrtifit 
Seigneur  de  Taimoy,t’.in  x^6i.6cPtrctv*lt  k-qiiel  rendit 
des  rervicos  confiderables  i ia  guerre^  à Eduii.ird  6c  Henri, 
Comtesse  Bar . ic  dernier  lui  ai'anc  aifign^  . l'an  i j 41.  une 
rente  liir  lôn  Dornainc  de  Revigny.  Il  Fut  prifonnier  avec 
pluiîcur9autrcsS.-igneuts,dansuncombai  donné  l'an  ijyo- 
6(  fut  la  même  année  un  des  orages  pour  rcxccuiion  d’un 
Trahéfait  au  Ponc-i'Moudbn  «entre  Roben  Duc  de  Bar . 

la  ville  de  Metz.  Il  rendit  hommage  l’an  ij88.  d la  Com- 
redède  Bar,  de  ia  part  qu'il  avoir  dans  la  Scigneutie  de 
Revigny. 

ni.  }cAN  II.  Seigneur  deNcttancoun  .vîvoit  l'an 
jl  épouià  Âférie  de  Boncomt , dont  le  frere  /r<M  Seigneur 
dcUoncourt^cpoufa  Thtvtnttte  de  Nettancourt,  apparem- 
ment Àeur  de  Ton  mari  : il  eue  pour  éhfans  Gborci  , qui 
Fuit;  NicoldiAoni  on  ne  Fçait  poinc  l'aUijoce,  TOur  lefquels 
leur  mcrc  & leur  riKrice  «tonna  au  Roi  Charles  VI.  Je  17.  ! 
juillet  ij9A‘  dénombrement  de  la  Seigneurie  de  Net 
Bancourc. 

IV.  George  I.  Seigneur  dcNcctancourt,  Vaubccourr, 
Autrecourc»  Wailly,  & Ncuville-rur-Orne  . éioit  marié 
de.  l’an  1 40e.  avec  AUtntr  d’ATpremonr , Dame  de  Vaubc- 
court , Jillc  dr  Thom*»  Seigneur  d' Alprcnionr , & â'HtUnt 
Dame  de  Vaubecourr.  L'an  lAZt.  il  htimTraité  avec  Ferri 
de  Vandcirvrc , Abbc  de  Beaulieu , tou;:liam  la  guerre  qii'Üs 
•voient  cn(êmbie,d  cauTcduvotltnage  de  la FoncrciTc  de 
Vaubecourc.  L'an  {416.  il  fut  Bailli  & Gouverneur  de  Bar , 
& il  rendit  des  Fcrvices  considérables  à René  d'Anjou  Duc 
<leBar,qui  lui  ikplurieurs  gratidi:ationsi& l'an  1418  le 
même  Duc  lui  céda  pluftcurs  droits  particulicis  1 Revigny. 
Il em pour enfans , Jean  III.  qui  fuiti  U^<«/rr/» , Seigneur 
d'Aurrreourt  > Canfcillcr  d'Eiat  du  Duc  de  Bar,  Bailli  Sc 
Gouvcineur  de  Clermont , mort  fans  poilctiié  de  CUmde 
deLucy,  ni  de Mdr^Êtente  lITenart, qu'il  avoir  épouCcs; 
Jeémm* , mariée  IGsuKaaavv  d'Augy , 5e:gncur  d'Imonvi.lc, 
fi.Tilli&  Gouverneur  de  Saint-Mihiel  i M^rgHtritt^  alliée 
I **.  i f A*d«ji  de  la  Tour , Seigneur  de  Chaumont  t z^  1 
Jtémde  Ville,  Seigneur  de  Marreaii}  Aane  ,XRiiii'c  i\i 

Vamey  .Seigneur  de  Robert.lifpagne  ; 1". à 
.«f «cr/ de  Doncourr , Seigneur  de  Sallcmene^Àc  ffahuM, 
auiH  mariée  i*'.  i 'feâ» , Seigneur  de  Vatney  i a'*,  i /<a«  de 
Varange  ^.Seigneur  de  Montferrand. 

V.  Jean  111.  du  nom.  Seigneur  dcNettancourt,Vaubc> 
court  «Noyers  & Loupy«éioir marié  l'an  14J7.  avec  Mar- 
/•m«,  Damedc  Niccy.dtf  Nubccounfc  de  Sallcrocnc, 
Slle  de/dcyties  Sctgneiir  de  Niccy,&  de  Catherine  de  Siaiit- 
ville.L'an  1451.  il  donna  au  Duc  de  Lorraine , le  déiiorn- 
brement  des  Terres  de  Niccy&  de  Sallemene.  L’an  14^8. 
le  Duc  de  Lorraine  lui  donna  des  Lettres  de  R-itification  de 
loures  Icsacmiilicions  que  George  de  Ncttancourt  fon  perc 
avoir  fiites  dans  fes  Etats.  Il  eut  deroiimanage,NicoLAS, 
qui  fuit  i Getrge , Seigneur  d'Autrccourc , prie  de  /m«« 
mort  fans  poRcritc  l'an  1508.  Barbe  ,nuùëc  iThibamd  ^ 
Seigneur  de  Jaudclaiiicoun  \ Lmete , mariée  avec  Nenn  de 
la  Tour,Scîgneur  du  Mefnilt Je  /vAasr,tnone  fans  alliance. 

VI.  Nicolas  I.  du  nom, Seigneur  de  Nerrancourr,  Vau. 
becnatt,Nubécourt,Niccy,ViIIcdcvantBelrains,Autrccourr, 
Vailly.Gilvefcoun,  la  Grangc-lc  Comte,  Hippcfcourc , 6c 
Neuville .étoit  marié  dés  l’année  i<oi.  avec  d'Efpen. 
ce,Damc  deBettancourt,<îlIedeCM«ivScieneur  d'Elpen- 
cc,&  de/Ae^arr//»vdu  Moulin  > dont  il  eut  nuit  cniàns,Ica- 
voii,  George  «(ui  fuit  j Antoine,  qui  eue  en  partage  les 
Terres  de  Nmancourtée  de  Uenancourt  ,&  donc  font  if- 
fuesdeuz  Branches, di-s  Sdgneun  de  BErrANcoORT&de 
Nbttancourt  .rapportées  ci-après;  FrAUfoit,  mort  fans 

g>Recité,l'an  1 $ S4-  Barbe,  morte  fans  alliance  ; C/cjvdv, 
amede  Nubécourt,  mariée  i Philippe  du  HAmoy , Sei* 
gneur  de  Recicourr,  7>/4»dv,Chanoindïc  de  Rcmiremonc, 
puis  mariée!  NiceUi^  des  Armoifes , Seigneur  de  Neuville*, 
£ve  aiiUi  ChanoincITc  dcRcmiremoru  ; 6c  Citrijffv^/c.Re- 
ligieufc  i Sainte  .Marie  de  Verdun. 

VII.  George  II.  du  nom.  Seigneur  de  Vaubccourt,  Au 
trecouri,Rjaucourc&Vailly,ChambcUan  du  Duc  de  Lorrai- 
ne,époufa  le  i6.  Août  t (j9.  Anne  de  HaulTbnvülc,  fille  de 
Caffard  Baron  de  Haulfonvillc,  & d'Eve  de  Ligneville  t 
dont  font  UTus . Jean  IV.  du  nom , qui  (u\v,Gaffard , mort 
fans  et\î»x\%,ÿ Anne-MArgnerite  de  B.ilTompicrre , fâ  fem- 
me*,» Seigneur  de  Chaftillon  , qui  époufa 
k'ranyeif*  de  Vatroaville,qui  a fait  la  Branche  des  Seigneurs 


de  ChiAtilon,  demeurans  en  Lorrainf,Anne  mariée  i Ce»- 
fret  Seigneur  de  Saint  Allier,  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi, 
^ Gouverrseur  de  Verdun;  EvcDamedc  Remiranom  , 
l'an  ijgu.puis  mariée  â Nicelasde  HoulTc, Seigneur  de  Va- 
tronyille  ; .Telande , aulTl  Dame  de  Rcmirrmont,Jc  mariée 
enfuite  ! Jean  de  Mailly, Baron  d'EfbotsjiSc  mariée 

i Lemt  de  Poüilly,  Seigneur  de  Lançon. 

VIII.  Jean  de  Nctr.incourtlV.  du  nom  Baron  de  Vaube. 

court,  Seigneur  «le  Pailavaut , Autrecourt , époufâ  le 
M. Novembre  i ^yj.'u'ryîi/v de  Hauironvill.’.fâcoufinc  da 
1*™  4-  degré  , fille  d’./#Jrif4/*  Biron  de  H tulTonvillc, Ma- 
réchal deLorraine, Gouverneur  de  Verdun  6C  duVerdunois, 
^ de  de  Choifcuhilunt  il  eue  Jean  V.  du  noru, 

qui  fuit;  Henri  , dont  font  iffus  les  Seigneurs  de  Passa- 
vant & de  Nti'viLis , dont  la  poflcrité  fera  tappottée  d 
aptès;6cAnne  mariée , i<*.i  Chcr/vr  Seigneur  dcBetthele- 
vüle:  1".  i Jacob  de  Haraucourt,  Seigneur  de  Bayon  : ! 

P/vri'cdeGournay.SeigncordcSccourc.  L’ani;8(î.  IcRol 
Henri  III.  donna  au  Sieur  de  Vaubccourt  une  Compagnie 
d’OrdonnanccdecencChcvaux-Legcis.  llcommandoir  i 
la  bataille  d'Yvty  l'aile  giuchc  de  la  Cavalerie , où  il  fe  dif- 
ting^.  Il  fe  trouva  ju  combat  de  Foncainc-Françoirc , 6c  i 
celui  d Aumale , où  il  fiicdangeTeufemenc  blelTé , en  déga- 
geant le  Roi  Henri  IV.  lequel  fatisfaK  de  fus  firrviccs  6c  de 
(a  fidelité  , lui  doima  le  Gouvcmcinent  du  Co-mté  de 
Ue.nilicu,  qui  éroit  lors  un  des  plus  confiderables  des  fion- 
tiercs  de  Lorraine. 

IX.  Jean  de  Ncttancourt  V.  du  nom , Comte  de  V.tube- 
coun  Karon  d'Orne  6c  de  Cltoifeul , Seigneur  de  Bauzée , 
PafTav.im  6c  Hcr}.K)nt,Chcv.tMet  des  Ordres  du  Roi, époufa 
le  t.  Juillet  M99.CA/èmNv  de  Savigny,  fille  de  iV4ri  de 
Savigny, Seigneur  deLeymoitt,  Bailly  & Gouverneur  de  B.ir, 
6t  d'Antoinette  de  Florainville  4 dont  il  eut  quatre  enfans , 
fçavoir,NicoLAs,  qui  fuit;  Henri , tué  au  fiege  de  la  Ro- 
chelle l’an  i<i3.  Anfeli^iot  6c  Catherine  . Kdigieulcs  â 
Verdun.Aprèsla  paix  de  Vervins , le  Comte  dq  Vaubccourt 
étant  fort  jeune  alla  ferrie  l'Empereur  en  Hongrie,  où  il  fi- 
gnala  fon  nom, par  la  ftmeufe  entreprife  qu'il  fit  l'an  M98. 
fur  la  ville  de  Raab,autremenc/4VAriN,doni  le  fiége  arretolc 
depuis  long.tems  l'Armée  Impériale:  a'ianc  exécuté  fon  def- 
fêin  avec  autamdecouduiteqne  de  vjlcut . par  le  rao'ien 
d'un  pétard,  «mil  rit  attacher  d la  porte  de  la  ville, étant!  U 
tête  d'un  nombre  de  François  , & qui  fit  un  tel  effet,  qu’il  fc 
tendit  nuitre  de  cette  Place  imporunce  , dont  l'Empereur 
lui  confia  le  Gouvememem  ; 6c  pour  rattacher  ! fon  fervice 
le  fit  Chevalier  6c  Baron  de  t'Emp!rc,6c  lui  accord.i  de  for- 
tes ncnlions  , ^ut  lui  6c  les  defeen^ns.  Il  fc  diftingua 
.lufli  au  fiege  d'Albc-Ro'ialc , où  commandoit  le  Duc  de 
Mercœur , General  do  l’ArmccCluéticnne.  Le  fuccès  de 
rentreprife  de  Javarin  lui  en  fit  tenter  une  autre  fur  Belgra- 
de , laqu.:ile  auroit  été  aiilfi  heuteufe  , fans  la  rencontre 
d’une  pitcc  de  canon  placé- fous  la  voûte  de  la  porte,  qui 
prit  feu,  6c  lui  caffa  la  cuilTc.  La  réputation  qu'il  s’éroic  ac- 
auifedans  l’Armée  de  l'hmpitc  , engagea  le  Roi  Henri  IV- 
«le  le  rappellcr  en  1 rancc,&:  «le  lui  donn.-T  un-*  Commiilion 
pour  lever  un  Régiment  d'infanterie  de  fon  nom»  & une 
Comp.ignte  d'Oidonnancc  de  cent  Chev-ux-  Légers.  Il  lui 
accordauncpcnfion  de  ;ooo.  liv.  avec  le  Gouvernement 
du  Comté  de  Beaulieu.du  feu  Baron  de  Vaubccourt,  fon  pe- 
re.  Il  le  fie  GcmÜhommc  de  fa  Chambre, 6c  Conlêillcr  d £• 
tat , 6c  le  chargea  de  pluficurs  Négociations  importantes , 
auprès  des  Princes d’Allemagnc.Lc  Roi  Louis  XIII. lui  don- 
na enfuire  p!ufieiirsCommandL*mens  dans  fes  Années,6c  fur 
les  fioncicrcs , où  il  rendit  des  fervia’S  ünport.ms  ! l'Etat.  Il 
faùmic  ! robeïffahcc«lu  Roi  la  Ciudcllcdc  Vcrdun,dont  il 
fit  le  fiege  l'an  i£jt.  S.iMajrfié  lefit  Lieutenant  General 
de  Tes  Armées,  6c  au  Cuuvemcmcnc  de  la  Ville , Comté  6c 
Evêché  «le  Verdun  l’an  Il  l'avoit  pourvu  .aup.travanc 
du  Gouvernement  de  Châloni  en  Oumpagne.  L’an  16)  t. 
il  le  fit  Chevalier  de  fes  Ordres  : 6c  Sa  Majcfté  étant  en  la 
même  année  logée  dans  le  château  de  Vaubecourc,étigea  en 
U faveur  la  Baronnie  de  Vaubccourt  en  Comté,  les  Lettres 
aïant  été  expédiées  au  nicme  lieu, où  il  mourut  le  4.  Oélo- 
bte  U>4i. 

X.  Nicolas  de  Ncttancourt  deHauffonville,  Il.du  nom 
Comte  de  Vaubccourt , Baron  d'Ome  6c  dcCftoireul  né  le 
17.  Juillet  i6ox.  fut  adopré  l'on  t£ec.  pat  Jean  Baron  de 
HaulTbi>vnic,fon  grand  oncle,  Marê^l  des  Camps  6c  Ar- 
mées du  Roi , 6c  Gouverneur  de  Verdun,  qui  lui  donna  fon 
Nomaveefes  Armes,  6c  de  très  grands  biens.  Il  avoir  époit- 
(i , 1^  le  4.  Décembre  i6i}.  Charlotte  de  Vergeur , Da- 
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medeChalerviQe , &<lcPacycn  Viloij,  morte  le  n-No- 
TCmbre  t6u>  w'cAcCharltt.,  Comte  de  Saint  Souplet, & 
de/^4iiwac  l-lcuri^njr  ; lo.  le  ij.  Août  tôt 4.  Ciéire  Guil- 
laume > fille  de  GuilLiume , Bâton  de  Saint  Eulien , 
Vidame  de  Châioai  » morte  en  Décembre  iôôa.  Du  pre- 
mier mariage  H eut , /m«  Baron  de  l iauironville , rué  i U 
baraülede  Cens,  l'an  1Ô48  Ci»4r/*w , imriëe,i". 
fut  Poufiàrr , Marquis  de  Fors  & du  Vigean , Gouverneue 
8c  Comte  de  Sainte  Méneboud , Lieutenant  General  des 
Armées  du  Roi*,  a*,  à Cfiar/w  Mouchet  de  Battc- 

fort.  Comte  de  Laubcfpin , morte  le  to.  Juillet  *70  j.  Ms- 
rit  Frunfmf*  , AbbcfTe  de  Saint.:  Huilde, morte  le  13 . Sep 
tembretôSI  J*»nnt  Sc  /î»»r  ,Rcliglcuft;si&-d*»#-/“r4«. 

Î»i/i , Dame  deChaterange  ée  de  Pacy,  mariée  le  aa<  JuiU 
eti66^.i/erim4-/fndee  de  Goujon  die Thuify  > Marquis 
de  Thuiiy , SenechaT  de  Reims , Maître  des  Requêtes  de 
PHôteldu  Roi.  Du  fécond  mariage  font  ifTüsjLouis  Clau- 
se , qui  fuit  j Fr4ine«iS‘p/ipb  , Abbé  de  la  Chairaignc  Sc 
d'Ai(pay,facréEveqi«  dcMoniaubin  le  jo.  Mars  1704. 
//iteUi  Jtfifh  , rué  au  iu'ge  de  Lieclctembcrg , en  Allema 
gne  . Tan  1Ô78.  , Abb  (te  de  Sainte 

Hoilde , après  fa  foeur,  mone  (c  11.  Férrici  1Ô94.  Sc  M4- 
rie , quiaépouféle  a8.  Avril  lô^s.FrMfsi/  Comte  d'Ef- 
taing.  Lieutenant  General  des  Armées  du  Rni.  Le  Contre 
de  Vaubecoun  commença  i fvrvir  très-jeun  ,(otis  le  Corn 
te  de  Vaubccouii  fon  pere , puis  dla  tète  du  même  Régi- 
ment d'infanteiic,  & de  fa  Compagnie  de  Chevaux  Le 

f;ers.  Il  fut  envoïéavcc  fon  Regimmi  fervir  dans  la  Valic- 
inc  i & il  fe  trouva  l'an  1Ô19.  i l’attaque  du  Pas  de  Suze , 
oùétoir  le  Roi  Louis  XIll.  & é p'iiiicurs  Sièges  dans  le 
Piémont.  L'an  tô;?.  au  firgede  Landrecics,  ou  comman- 
doic  le  Cardinal  de  U Valette.  U fut  pourvu  de  ce  Gouver 
isement,  Place  rrcs  confi  Jetable  en  ce  teins  lâ.Lc  Cardinal 
de  Richelieu  écrivant  i ce  (ujet  au  Cardinal  de  1a  Valcrcc, 
luimarqiu  que  le  Roiavoit  |ugé  que  les  deux  plus  propres 
de  fon  Armée  pour  avoir  le  Gouvememem  de  cette  Place, 
éroienc  les  Sieurs  de  Ncitancourt  & de  V.-tubccoitrt  ; mais 
que  Sa  Majcfié  s’arrêtoit  au  dernier,  â caufe  de  la  Religion. 
Il  avoir  un  grand  génie  pour  1rs  Fortifications, ét  fut  chargé 
de  faire  travailler  au  (îcgr  de  Landrecics , dont  un  baftion 
pone  encore  aujourd’hui  fon  nom.  Il  fc  trouva  i la  bataille 
de  Lrns  l'an  ■ Ô48.  où  il  perdit  fon  fils  , pour  lors  unique*, 
&SaMajcftéétant  très  fatisfairede  fes  fetviccs  & de  fa  fi- 
^ltté,Ie  tira  du  Gouvernement  de  Landrccies,  pour  lui  don- 
ner celui  de  Perpignan,  & du  Comté  de  RoullîUon,  l'un  des 
plus  importaru  du  Roïaume  ^ le  fit  Lieutenant  General  de 
xes  Armées , Sc  des  Pais  Sc  Evêchés  de  Metz  & Verdun  , Sc 
Gouverneur  de  Châlons.Il  mourut é P.uislc  it.hlars  1Ô78. 
Igéd'enviren7f.ans&(^t  mois,&  fut  cmerré i Paris , 
tunsTEglifede  S.  Louis  en  l’ille. 

Louis  Clauos  de  Nertancotuxde  Haulibnville,  Comcc 
de  Vaubecourt , Licurrrunt  General  des  Armées  du  Roi,& 
au  Gouvernement  deiVillcs&  Evêchez  de  Metz  Sc  Verdun, 
Gouverneur  Sc  Vidame  de  Chatons  , époufa  l'an  1680. 
Céitbtriitt , fille  de  Chsrtis  Anielor,  Marquis  de  Gournay, 
Maître  des  Requêtes , Sc  Préfidem  au  Grand  ConfetI , & de 
aVanr  Lionne,  fans  pofterité.  Le  Comte  de  Vaubecourt, 
fon  pcre,lui  fit  faire  fes  premières  campagnes  dans  la  Mai- 
fon  du  Roi  SaMajeftélui  donna  l’an  1677.  le  Rcgimcnr 
d'infameric  de  fes  Ancêtres.  Il  fut  Infpccieur  General  de 
rinfantcrie,  l’an  tôBy.  Brigadier  l'antôSS.  Maréchal  de 
Omp  l'an  iôj>a.  & Sa  Majefté  le  fit  Lieuten.ini  General  de 
fes  Armées  l’an  1Ô9Ô.  Il  avoii  commencé  de  (ê  fignaler , à 
U tête  de  fon  Régiment , au  (îege  de  Fribourg  ,ran  tÔ77. 
L’année  fuivante  il  fut  dangereufement  blclTé  d’un  coup  oc 
moufquct  i la  t^e , an  fiegc  de  Lieex  temberg.où  le  Cheva- 
lier de  Vaubecoun  , fon  fi-cre . fut  rué.  L'an  1 £84.  il  donna 
des  preuves  de  fa  v.tteur  au  fiege  de  Luxembourg, où  U mon- 
ta plufieurs  fois  i l'aiTiac  i la  tête  de  fon  Régiment.  L'an 
xôSS.  il  fut  blelTé  d’un  coup  de  moufquct  i la  tête  au  fiege 
dePhilifbourg.  Ilfe  trouva  auxfiéges  de  Moru,  d'Aih&de 
Valencc^éc  Sa  Majefié  le  nomma  pour  être  un  des  Officiers 
Generaux  qui*devoient  accompagner  en  l'année  iô9t.le  Roi 
d'Angleterre  en  Irlande. L'an  1093.il  fut  d l'attaque  du  polie 
de  Zueveghinberg  > où  étaru  d la  tête  d'un  corps  de  Grena- 
diers , pour  fbùcem'r  ceux  qui  en  faifoient  l’artaque  » les 
voi'ant  ébranlés  par  le  mand  fini  desennemts,  il  fe  mir  d leur 
i les  ramena  d la  charge,  jufqu’d  la  palilTadc , qu'ils  for- 
cèrent , où  il  fut  blellc  d'iiB  éclat  de  grenade , qui  lui  calla 
Je  pied , Sc  eut  auprès  de  lui  un  de  fes  Aides  de  Camp  tué. 
La  guerre  t'étant  renouvelle  en  1700*  ilfutenvoïéca  Italie, 
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en  1701.  avec  le  Maréchal  de  Catinat  \ Sc  l’an  lyoa.  le  Rov 
d’Elpaguc  Commantianc  1 Armée,  apres  la  bataille  de  Luxa- 
ra,  lecbargcadufiegcJeGuallaUe  , dont  ils’acquita  aves. 
beaucoup  de  conduite , Sc  Ce  rendit  maître  ^ la  Place  en  dix 
jours.  Le  même  Hyver,  commandant  d Carpi  du  Mode- 
nois , il  attaqua  & força  l'cpM  d 1a  main  le  pofte  Bouda, 
nelle,  que  les  ennemis  avoicm  fortifié,  llfiit  aufirge  de 
Vcrcetl,raii  i704.où  ils’cxpofa  en  diverfes  occafions,  aïanc 
eu  un  de  fes  Aides  de  Camp  tué  auprès  de  lui , & un  autre 
dangcreulcinent  blellé. Apres  b reddition  de  la  Plante  Roi 
lui  en  donna  le  Gouvi^  rnement , Sc  du  Païs.  Le  Duc  ^ Ven- 
dô.ne  aïanc  fait  enfutte  le  fiege  de  Veruë , fameux  par  (â 
longueur, fit  venir  rxptês  de  Verccil  le  Comte  de  Vaube- 
court , Sc  le  chargea  de  raitaqiicd’un  I on  fur  le  l'd, lequel 
communiquam  la  Place  avec  l’Armce  du  Duc  de  Savoye» 
campée  dCrcfccfiJD,  en  rendoit  impoffible  la  reduâiondl 
y rciulit  avec  une  t-xtrèmevalcur  : ce  qui  décida  abfoiumcoc 
dclaprifcdc  Veruë,  l’an  1703.  F.n  umême  année  le  Duc 
de  Vendôme  s'étant  rendu  di'Arméede  Lombardie,  lui  laifi- 
fa,  comme  au  plus  ancien  Lieutenant  General,  je  Com- 
mandement de  celle  de  Piémont  ; Sc  a’ïam  été  averti  qu’ua 
gros  parti  de  l'Armcc  ennemie  avoïc  pénétré  dans  le^U- 
nez,  il  (brcirdc  Vcrccilila  tête  d’un  corps  de  troupes  pour 
couper  les  ennemis , qu'il  trouva  fur  le  ‘Tcffin  , prtt  de  Vi- 
gevano,  il  ks  chargea  vigoureufement  i mais  s'étanr  trouvé 
enveloppé  par  un  nombre  fupeticur , il  y fijt  rué  le  17.  Mat 
1703 . Sc  fon  coros  porté  i Verceil , où  il  cft  enterré , ^ns 
i'égrifedrsBarnaoic.'S.  Sa  famille  d fait  porter  fon  cour  d 
Vaubi-coiirt  lieu  de  U fcpulcure  de  fes  Ancêtres. 

BRANCHE  DES  SEIGNEVRS 
de  Féffkvmt  de  NtmvtBt. 

IX.  Himri  dcNcccancoun  » Seigneur  de  PafTïvanr,  Au- 
trecoun,&  Courccllrs . iecondfils  cie  Jean  IV.  & A'Vrfmlt 
de  Hau(Ibnville,cpoufa  l’an  lôoo.  Seniit  de  Rarreourt,  fille 
de  Fhütfft  Seigneur  de  Rtrecourt,  Sc  <k  GmlUwettte  de 
Hcufil;  donc  cft  i(Tu  , François  , qui  fuit. 

X.  François  de  Ncttancourt , Seigneur  de  Paffiivant» 
Auirecourc,  GÜvfrfcourrdc  Vaiily,  epoufa  t”.  l'an  1Ô39. 
./fvardeSrainvilIe,  fille  de  Are/,  Seigneur  de  Sorey , Sc 
d‘ Aftteineite  Malin-,  dont  il  eut  une  fille  , ReÜgieufe  a Ver- 
dun i Z'’.  Henriette  des  Armotfes , fil  le  d'Aiitetne,  Seigneur 
de  Neuville , Sc  de  Binrie  de  T homelTon , Dame  de  Reme- 
necourc ', dont  font tlTus,  Nicolas  François , qui  fuit) 
JeûH  Sc  Chnrlettf-YeUmde  , mariée  iChnrles- Henri  Mar- 
quis de  Lrnoncourt  & de  Btainville. 

XI.  Nicolas-François  de  Ncttancourt,  Scigncor  de 
Neuville  Sc  de  Courcelles,  Colonel  d'un  Régiment  d'infan- 
terie, époufa  , l'an  lôSô.  Cêar/«rrr-Fr««ry#iyr  dcNettan- 
court , (a  coufinc  germaine , fille  de  Frnnfeit-Gnflem , Sei- 
gncurd.-Bettancourt,  Sc  d' Antoinette  de%  Armolia,-  donc 
cftifTu,  Charles-!  RANçois-HYAciNTHE,qui  fuit. 

XII.  Charles  François  HYACiNTHidcNcRaiicouiT, 
Seigneur  d ; Neuville , Capitaine  de  Cavalerie  dans  le  Ré- 
giment Colonel  General 

BR  A NC  H E DES  SEIGNEVRS 
de  Betumceurt, 

VII.  Antoine  , Seigneur  de  Nenancourt  &de  Bertan- 

court , fécond  fils  de  Nicolas  1.  du  nom,  Seigneur  de  Net- 
cancourtôC  d’./éANr  d’Efpencc  Dame  de  Bettancourr, époufa 
1®.  Frnnfoife  de  Boutillac  , fille  de  /»4»,Seigneur  d'Arfon, 
d'Arty  Si  Lianco(irc,<Scdc  F'rANpÿfyf  de  Villiersii®.  Lucrèce 
dcMircmont , fille  de  Af/ivri, Seigneur  de  Quacre-Champ» 
Sc  de  Marie  de  Haraucourt.  Du  premier  mariage  il  eut  » 
GtoRCB.quifuii  I Louis,  quicuten  panagcla  Terre  de 
Ncttancourt , & à fait  la  Branche  des  Seigneurs  Sc  Marquis 
de  Nett  ANCOURT , mentionnée;  ci-apr^  ; Si  CUude,  mon 
fanspoAerité.  Du  fécond  mariage  il  eut  Nuthu' 

nnel  Si /erénee , Seigneur  de  Vroil , mari  de  N.  deChafte- 
noy  ; Afn^delnine  , mariée  i Pierre  de  Condé , Seigneur 
de  Vendicres  ; Sc  Marie , alliée  1”.  i Antoine  d'Aifae,  Ba- 
ron de  Broyés  ; a®,  i Jafim  Seigneur  de  Savîgny  Sc  de  Mon- 
chetin. 

VIII.  Georcc  de  Ncttancourt , Seigneur  de  Bettancourr 
Sc  de  Vroil , époufa  1®.  Lomtfe  de  Guermangv.'S,  fille  de  Ni- 
coUi , Seigneur  de  Bioncouit,  & de  Zmerece de  Miremoni) 
dont  il  eut  if/arie  de  Ncttancourt  : 1®.  l’an  ic^i,Adrionne 
de  Frcfncls , fille  de  Lntttn  Baron  de  Frcinels , & d'A- 
drimne  de  Grammont  ) donc  font  ifius , Frnnfoti , Seigneur 
dcficiuncourt,  lequel, de Perrmf  de  Crilly«  Ci  femme, 

n'eut 
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Ji’eac  qu'une  feule  fille,  nommée de  Netuncoun; 

» rcçuChevjltcrdcMalte  l'an  1^17.  Charlu  > qui 
fuit;  CUm44  t mariée  i A^fcWAi  de  Tournebiille,Seignetir  | 
de  Bu(iy  » Mellre  de  Camp  de  Cavalerie  ^ 6c  Anttimti*  > I 
Rcligicufc  i Saint  Mihel.  | 

IX.  CvARLEi  dcNcttancoutt , Seigneur  de Betuncourt,  ! 
Baron  de  Frcfnels , Clievatier  de  Malte , puis  Colonel  d'un  | 
Régiment  d’infanterie , cpoulâ  l'an  1 6jo.  FrMnfttft  Bardin,  , 
veuve  de  Cimrltt  Seigneur  de  Raiccoun  , file  unique  de 
Françoti  Seigneur  d'Arcq  > Maître  des  Requêtes  du  Ûuc  de 
Lorraine  i dont  il  eut  huit  hls  0c  une  fille,  ({avoir,  /ma. 
Fhiltppt  tué  au  ficge  d'Ypres,  fans  alliance^  Fram{ois- 
Gaston,  qui  raic;6’Mrgr,Baron  defteCnclsiAnmr-Em^ 
m*nmtl  \ Ciutrltt-Ltku  Frsmfit  6c  Ff titré  ; morts  fans 
alliance  *,  AT.  fille  ; 0c  EÀmtnà  , Seigneur  de  Condé  , qui  a 
époufé  l'an  1079.  Afar/v  Joly,  filtede  Ltuu,  Comman- 
dant i Lfpinal , S(  de  Chttrttitt  le  BailIy;don(  il  a eu  un  fils 
0c  deux  mies  fçavoic  yfrunptt^Gttrgt , tué  au  fcrvice  de 
l'Empereur, il'age  de  ij.ans;>ÿAr«t«mv , miKxéziChrtf- 
ttfhlt  Comte  de  Cuiliiie , Colonel  des  Cardes  du  Luc  de 
Lorraine;&/Maffv,l-illcd’HonncurdeMadamcla  DuchelTe 
de  Lorraine,  mariée  l'an  1711.  i/e*».ClMMdt  Marquis  de 
falTompierrc. 

X.  Fram{ois-Gaston  , de  Netrancoun,  Seigneur  de 
Bcaancourt,  Baron  de  Frcfnels,  époulà  l'an  i66^.  A»- 
tomtttt  des  Armoifes , veuve  en  premières  rkôces  de  Htmn 
le  BouteiUa  de  Senlis , Comte  de  Vigncüih  0c  en  fccondes 
deFrtdtne  duHauioy  > Sci^eui  de  Naut^courc,  0c  fille 
d'Aüttimft  Seigneur  de  Neuville , de  Mûrit  de  Thomef 
Ion , Dame  de  Remenccourt;  dont  il  a eu , Aàtttmt  Cijf#*, 
non  marié;  Charlss-Ionace,  qui  fuir,CfiAr/«rre-Fr««. 
ftift , mariée  kNiCtUt  Frdmftu  de Nctcancouri, Seigneur 
de  Neuville,  (on  coufin,0c  A^ar^«fnrvr*/4«da.Rcligieufe 
au  Pont-i-MouiTon. 

XI.  CHARLES-lGHACcdcNeciancourt,  Seigneur  de  Bet- 

xancourc , Baron  de  Frcfnels , Chambellan  du  Duc  de  Lor- 
saine,  a cpoulc  l'an  170;.  des  Salles , fil  e 

Ac  L»*is  Comte  des  Salles,  0c  de  Mûrit  de  Louviets;  dont 
iont  ilTus,  Lnii-Cbdrles  de  Nettancoun } deux  fils  morts 
lâiu  être  nommés  ; Sc  Ehfûktth  de  Nctiancourc. 

BRANCHE  DES.  SEIGNEVKS  ET  MAR^VfS 
dt  Nttt*M(«art. 

VIII.  Louis  I.  du  nom.  Seigneur  de  Nenancotrrr,  fécond 
fils  d'AMTOiME  Seigneur  de  Ncttancourt  0c  de  Beciancourt , 
0c  àcFrûnfti/i  de  Bomiliac , époufa  FréMfuft  de  Beauvau, 
fille  A'Altph  , Baron  de  Roltey , 0c  de  MûgdtUmt  Dame 
d'Efpcncc  ; dontileut , Louis  11.  qui  fuit;  CUudt , Sei- 
gneur de  Vilicn:  lequel  AcC*iherimt  de  Saint-. dalfc  (a 
femme,  eut  un  fils  luéa  U hatailie  de  Rhetel  l'an  i0{o.  étant 
Colonel  d'un  Régiment  d'Infimeric:  ; 0c  une  fille,  nomméc 
/M»»v,mariéei/M»  AWr/^vdeTourAcbuIle,  Seigneur  de 
Duflv  ; MûidtUtnt  mariée  i“.  i Nictldt  Seigneur  dcFailly; 
a“.aFr48f«jd'AlIamonc,  Seigneur  de  Chiufour  ; 6cElt. 
Jkhttb  y mariée  » â Gi&ts  d'troecourt , Baron  de  Mon 
treuil . 1^.  i Jat^mti  d'Angennes . Bâton  de  Montloucc.  Le 
Sieur  de  Neirancourt  fervit  les  Ruis  Henri  III.  Hetui  IV.  0c 
Louis  XIII.  il  la  tête  d'un  Resiment  d'Infanterîc  , 0c  d'une 
Compagnie  d'Oulonnancc  ^ Chevaux-Legers,  où  il  s'ac- 
quit iKaucoup  de  réputation.  Henri  [V.  lui  en  marqua  fa  te- 
■connoinànce  . par  une  penfion  confiilerable  , 0C  par  le  don 
qu'il  lui  fit  de  la  confifeation  des  biens  du  Cardinal  de  ('elle* 
vé.  L'an  léo^-il  fc  trouva  au  fiege  de  Sedan,où  le  Roi  étoi: 
en  pcrfbnne.qui  lui  donna  leGoovcmcmentde  cette  impôt- 
caace  PIace,qui  étoit  un  poflc  de  confiance  0c  de  didinélion. 
Il  mourutl'an  léiS.âge  dc6o. ans. 

IX.  LouisII. 'Marquis de Netiancourt , époulâ  i**.Fr4«* 
ftift  d'Avedu>uIt ,.  fille  de  CUttdt , Seigneur  de  Bricnne.0c 

Jtûnmt  de  Sufanne-Cerny , dont  il  eut  un  fils  tué  aufer- 
vice  du  Roi  de  France  , dans  le  Régiment  de  Ton  pere  1 1°. 
^HHt  de  la  Marchc-dcs-C'omtes  , fille  de  Htnri , Baron  de 
J*£chcMc,  0c  d'.^At««Aertv  de  Bcauvau  ; dont  il  eut  Louis 
211.  qui  liiit  ; Henri  , qui  continue  U poReriié  ; Frtdtrie 
Eiaortienne;  Fnuiftiji , mariée  i LMtoAubery  , Seigneur 
de  Maurier  ; 0c  Eh/ébtth  de  Nmanconrr.  Le  Marquis  de 
Ncttancourt  comcr.en{aàfLn'ir  désràgedc  15.  ans.  Le  Roi 
iui  donna  un  Regimcnid'Infinterie,  avec  une  Compagnie 
d'Ordonnance de Chcvaux-Lcscrs.  llfcrrouva  l'aniCjy. 

. au  fiege  de  Lindrecics.  Il  fut  nit  MafêchtI  de  Camp  , 0c 
l.icutcnanr  General  des  ArnWrs  du  Roi , 0c  donna  dans  pht- 
lâcurs  occafiona  des  preuves  de  beaucoup  de  valeur  0c  de 
Ttmt  fT. 
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eapadié;  mais  la  Religion  PtotclLinte,  dans  laquelle  il 
avoiteu  le  malheur  do  naître,  fut  l'oblUcIequi  l’cmpêchâ 
deieccvoiriaiccompcnfcdc  fes longs fcrviccs.  llmouiuc 
l'an  I07J. 

X.  Louis  III.  du  nom , Marquis  de  Ncttancourt.  époulà 
1 an  1Û91 . Clûudt-MûgdtUtnt  de  Btrnûrd  Htétur  de 
Marie,  Seigneur  de  Verfigny,  Maître dcsRcquc.’cs,  0c de 
Clûudt  Hedor  de  Marie;  dont  il  eut,  Stmard-Ckarlti- 
Ltüu y mort  jeune;  JV. mort  (ans  eue  nommé;  Mûrit. 
MûgdtUimtytc  Mûht  dûudtyfiWn.  Le  Marquis  de  Ket- 
t^coun  commença  i fervir  i la  guerre  dans  les  uoupes  de 
i'Lleâcurde  Brandebourg , où  ilavoit  fuivi  le  Marquis  de 
Beauv.ithd'Efpence , fon  oncle,  Licurenam  General  dis  Ar- 
mées du  Roi , que  (à  Religion  avoic  engagé  de  (brtir  du 
Roiaume.  Lt  étant  revenu  en  France  , avec  la  pccmJinon  dii 
Roi,  0c  (ait  abiutacion  de  U Religion  Prétendue  Reformée, 
SaMajcftéluido-'.iva  unepcnJÎon,  0c  enfoite  le  Regimcne 
d'infintetie  duComtede  Vaubecourt,  foncoufin , 0c  le  fie 
Brigidier  de  fes  Armées.  L’an  1761.  Lan^u  étant  affiegé* 
par  le  Rot  des  Romains , le  .Marquis  de  Ncttancourt , dont 
le Ri'gtment  étoit  dans  la  Place , voulant  s'y  |Otcer,  fiufaie 
prifonnierdeguerre»  0c  mené  i FraiKfort.  Il  fe  trouva  au 
(iege  de  Valence, dans  le  Milanei,0C  i celui  du  Fort  de  Kell, 
au  combat  donné  en  Bavière  prés  de  Memingoe , 0c  à celui 
dcDooawcrt  l'an  tyoj.où  U fut  blcllé d'un  coup  de  mou(^ 
quet  dont  U mourut  dix  jours  après  i Auiboirrs. 

X-  Henri  de  Ncttancourt , Baron  de  l’Lfdiclle,  0C  de 
Foncatnc'Dcnis,  fécond  fils  de  Lou  is  ü.  avoir  fuivi.commô 
fun  frère  aiiK.le  Marquis  de  Beauvau  d'Efpence,  fon  oncle» 
enBtandebourg.  Lesfervices  qu'il  rendit  dans  ^troupe* 
de  cet  Eledicur , lui  firent  mériter  la  charge  de  Gentilhom- 
me de  fa  Lhambre , 0c  celle  de  Capitaine  de  (l'i  Gar<^  du 
Corps  ; 0c  aïanc  obtenu  du  Roi  la  pcrmîflîon  de  revenir  en 
France,  il  y fit  abjuration  l’an  I0ÿ7.0cépoufa  i'aniyoo. 
Mûrie  Cèar/me  des  Forgcs.fille  de /m«  Char/», Seigneur 
dcGermiiion,  Scà'EhfAeth  Botherm  d'Aulniercs;  donc 
font  ifliis , GûJitK.JeûM.Bûpiiflt-Chûrttiy  néau  mois  de  Jan- 
vier 1701.  6c  Ltnijt-Mûgdeiûimt  Henriittt-Cèûrlatti  de 
Ncttancourt.  • Artbivei  des  Dua  de  LtrrétHt.  Chalcon- 
dylle , /fl//,  de  U düûdtnct  dt  l'Empire  Gru  cf'C.Baudicr» 
Hijl.  des  Turcs.  Mcxcray,/fi//.  dtFrûnct.Ltnrtt  dm  Cût^ 
dwûl  dt  Rtcbelstss. 

Neruncoutr  perte  de gmenUs  ûtsx  chevrem  d'»r\ftsppûrtty 
dtstx  Cnftms  d'er  ; Cimier  suie  tète  de  Cbiem  d'tr , ctitt/a 
de  gmtmlts. 

Haiifibnville  , d'tr  iUCreix  dt gHemtei  y frett/e  stûr^ 
geiit\  /kpptrti  deux  Ciguës  ûMMûtmrti -y  Cimiir,  an  Cigne, 
ctathé  ie  mtau. 

NETTER  VALDENSIS  ou  DE  VAL DEN,  (Thomas) 
ainfi  nommé  , parce  qu'il  étoit  natif  d'un  village  de  ce  nom 
en  Angleterre , prit  rhabte  de  Religieux  dans  l'Ordre  des 
Carmes  â Londres.  Quelques  Auteurs  ont  pris  Je  nom  de 
Valdcn  pour  celui  de  (a  fiimille , qui  étoit  Netter , comme 
on  peut  le  remarquer  dans  Pitfeus , 0c  «lins  les  autres  Ecri- 
vains Angloit.  Il  fut  Provincial  de  fon  Ordre 0c  ferrie  les 
Rois  Henri  IV-  V.  0c  V].  dans  diveiles  afiaîresiniporuntcs.' 
t_e  Pere  p.ttut  avec  éclat  au  Concile  de  Conlkincej  0c  ce  fut 
principalement  en  cerreoccalîon  qu'il  confondit  les  Huiütef 
&lcs  SeCIatcuts  de  V'iclcf.  Depuis,  il  écrivit  contre  ces 
erreuts  , fon  Traité  intitulé  ; D«(/riM4  aN/iyaurarsai  Fidel 
Eeclejîû  Cûthtlité  y dédie  au  Pape  Martin  V.  il  enconv 
po(j  divers  autres  , 0c  mourut  l'an  14J0.  * Thrirhême  0c 
BclUmun  , De  Script.  Eccl.  Lucius  , im  BtHittk.  Cûrm. 
Alegre,  m P*r.  Cûrm.  Pitfeus,  Deiimjir,  Ang.  Script,  Pof- 
fevki.  Cochicus. 

NETTI/NO,  Bourg  de  la  Campagne  de  ROme  avec  un 
petit  Port , près  du  Cap  0c  des  mines  d'Amîo , à dix  licuci 
dcTcrtacinc  , vers  le  Couchant.  * Maiy , Diùien. 

NEUBHRGER  (Theophyle)  filide Mar  io  0cprtit-fils 
de  Chriflophlc,  Minillre  Luthérien, Prédicateur  de  la  Couri 
0c  Infpcékeur  de  fa  Rclioion  dans  le  Palatinat , fin  choifi  l'an 
i6io.  pour  remplir  la  i^.iccdu  DoÛeurSculrc(,Prcdicaieur 
Lurhetiai.  Il  exerça  ie  même  emploi  auprès  du  Duc  de  Me- 
kelboiirg  l'anibi).  Enfuite  Guillaume  Landgrave  de  Hcllê 
le  fit  venir  iCalTei  l'an  i£t8.  Il  fucceda  l'aa  10)4.  é Paul 
Scetnius  dans  (bn  emploi  d'Infpeâeur  ou  Sur.Imcndantde 
la  Religion,  0c  mourut  l’an  1656.  Il  a écrit  quelques  Ou* 
vrages  en  Allemaod,(7/4«heati  fpt^X*^  > Gebettlmçh  ; Pe/liS  ; 
Sthle^HtûsTrtjibaibf  Zamgea.Zûmm,  (^c.*  Paul  Ftche- 
tus  . Th/étr.  titrer,  traditiéne  CUrtram. 

NEl/BOURG,  petite  Ville  du  Duché  de  Vurtembetg; 

G,| 
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en  Souabc*  Elle  cA  auxconEiu  du  Marquiût  de  Bade , Au 
l'Entz , i deux  lieues  au  delTus  de  Ptomhcim.  *Maty  > 
DtBi0n. 

NEÜBOURG,  Bourg  de  France,  dans  le  ^rû 
qu’on  nomme  U Campagne  de  Neubouig , en  Normandie, 
a cmis  lieues  de  la  ville  d'Evreux , vers  le  Nord.  * Maejr , 
DiBiom, 

N - UdOURG , Ville  d’Allemagne  en  Bavière  « avec  titre 
de  Duchc.cA  ittuée  fut  la  rive  droite  du  Danube,  entre  Do- 
navert  Sc  IngoiAadt.  Les  Auteurs  Latins  la  noramenr  Nt«- 
hurgMm^  St  quclqucfoi  • Ntvum  Céifirmmxtt  qu'on  voit  dans 
le  4.  Livre  aun  itincraii  e d'Allemagne. 

NEUHoURG , Maiibn&:  Branche  de  b Famille  PAlaüoe 
de  l'aviere.  BAVIERE. 

NEÜbOUts.Gou  NYBDRG  , NtêiurgMm  , Place  forte 
du  iloiaume  de  Danemark,  dans  la  partie  Qiienuledc  l'iAc 
de  Funen , fur  les  cotes  du  Détroit  de  Dclc-^und , tu.  bâtie 
Pan  1 17<.  par  C mu  , lils de  Prebdlas  Uuc  de  Laianu,qui 
%A  une  iàe  du  même  Roiaume.  Llic  fut  autrefois  b de- 
meure des  Rois  de  Danemarck  de  le  liege  du  Parlement, & 
a un  beau  port, où  fe  retire  fouvcni  b Botte  de  cet  Etat  avec 
uncciradclle,  qui  commande  fur  le  détroit.  C'eit  là  qu’on 
fait  pa'ier  le  droit  que  doivent  au  Roi  les  petits  VailTcaux, 
qui  ne  vouiaAtpass'rxporer  aux  dangers  du  détroit  de  Suiid* 

a/Tent  par  cclui-ci,où  ils  ont  moins  i craindre.  * Baudrand, 

ontan. 

NEUBRIGE,  (Gntllaume  de  ) Ang'ois,  Chanoine  Re- 
gu'icr , éaivit  l’HiAoire  d’Angleterre,  depuis  l’année  1066. 
lufqucscn  l’an  1197.  Sc  mourut  l'an  ttog.  LITLE. 

In.  I/BUR'I'  , ourgd’Angleierrc,  fur  leKennct,  dans 
le  Cointi  de  i'ark , aux  contins  de  celui  de  Hanc.  Il  cA  re- 
maïquablc  pat  deux  üai.(îllcs  qui  s'y  donnèrent  dur.inc  les 
guerres  Civiles , entre  les  Troupes  du  Roi  L^harlcs  1.  Sc 
celles  du  Parlement.  D.rnsb  première  donnée  .c  10.  Scp-> 
tembre  164;.  le  defavantage  fut  ptcfquc  égal  de  part  Sc 
d'autre;  mais  dans  la  fécondé  donnée  le  17.  Octobre  1644. 
les  Paricmenuircs  remportèrent  b Viéioiie.  * Moicti 
Anglois.  ' 

NbUCHAISES,(  Charles  de)Genrilhomme  de  1a  Cham- 
bre du  Roi  Charles  IX.  dans  le  XVi.  (iede  t rccuëtJlic  les 
Mémoires  du  Maréchal  de  Tavanes , qui  ctoir  fon  oncle,  de 
d'autrespieci.'S  qu'on  publia  l'an  i;74-*  C«»y»/re4t>  la  biblio- 
thèque de  la  Croix  du  Maine.  Sa  famille  a produit  depuis , 
Jacqj7cs  de  Neuchaifes , ou  Neuchaizcs  de  fraQcs,£vèquc 
dcChàlon  fur  Saône, mort  l'an  i£5S.Divcrs  Auteius  p.irlcm 
de  lui  avec  éloge.  * ytitz,  le  'i  rajtc  des  Ecrivains  oc  Châ- 
lon , du  Perc  Loüi«  Jacob. 

NEUCHASTEL.  Chtrektt.  NEUFCHAS  TEL. 

NLVERS  fur  Loir,OLifc  perd  la  petite  rivière  de  Niè- 
vre, Ville  de  France,  cACapicale  auNtverxwis,  & a un 
EvéchefuAragant  deSem.  Cefar,qmcnfaicmeation(!.iiis 
iêi  Commemaires.fous  le  nom  de  Ntvitdmiimm  tm  ty£dtns, 
avoir  dwifi  cerre  ville  , pour  en  faire  une  place  d'armes  de 
unmag.izin.  Les  aiurcsAuiturs  Latins  la  nomment  divir- 
fement,  Niven** , Nivemiâm  , KddicajfiÊtm , iVrv<r«M», 
Nivernmm.,  N^vttdmnmm , jhtgêtfitHtmitum  , t^-c.  Elle 
fur  érigée  en  Comté  fous  nos  premiers  Rois , S<  en  Duché 
St  Pattiepar  Lhitlct  Vil.  l'an  i4;7.  ce  qui  fucvuilié  l’an 
l459.dr  conârmé  par  le  Roi  Loiiis  XI.  en  faveur  du  Jean 
de  Bourgogne,  Comte  de  Nevers  l’an  < i4t^4.  par  le  Roi 
Loiiis  XII.  r.m  150;.  pour  Engilbcrtde  Ck'vrs;  & par  le 
Roi  François  L l'an  1 5 z t .en  faveur  de  Marie  d Albret  Com- 
tcAè  de  Nevers.  On  y voïott  le  château  des  anciens  Comtes 
datubparti.  que  l'on  appelle  Cité,  qui  comprenoit  an- 
cicnnrivem  toute  I.1  ville  , St  dcfortcsmurailKs.  Neversa 
Chambre  desComccs^  l'aillbge.  SaAanerelTe,  fon  pont 
de  vingt  arches  (ur  la  Loire  . ils  ouvrages  de  Verte  de  dc 
Eaïcncc,  font  deschofesque  les  voï.tgcurs  ne  neglig..nc 
point  d'y  voir.  L'Eglifc  Cathédrale  étoit  autrefois  «lédicc 
aux  laines  Gervais  St  Proraisvmais  le  Roi  Charles  U Chtimvt 
l’aiamagrandie  , la  (îrconlacrer  lôus  le  nom  de  faim  Cyr. 
Les  Auteurs  parleur  d'un  Concile  tenu  â Nevers  l'an  76 
1]  y a onze  ParoilTrs  dans  la  ville , avec  un  Chapicre  conii- 
dcrable , 6c  diverfes  autres  bbifons  EcckfiaAiqucs  St  Rc.i- 
gieufes. 

LeNiTBRHOis  eA  entre  b Bourgogne  dont  il  Eitt  p.irtte, 
le  Bourbonnois , (e  Berry , de  le  G-tinois.  En  la  d^Tnivre 
AITcmbtéc  des  Etats  du  Roiaumr,  les  De]ni;cs . de  cctie 
Province  comparurent  fous  le  grand  <iouvLrn:’mrnt  de 
rOrIcanois.  Elle  a environ  vingt  iicuc'  de  long^.eur  St 
picftju'auranc  de  largeur,  bcs  villes  aptes  NkVers  Ibnr , la 
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Cliaiité , S.  Pierre  le  MouAicr , Decize  > Donzy»  Cbmecy, 
VcTclav . &c.  Montctioil'on  cA  une  fonerefle  au  milieu  du 
pais.  Arquicn  de  Langeron  om  titre  de  Marquibe.  La  Ro> 
che-Miiet&b  Ferté-Chaudron  font haronies.  LaRoebe* 
Mileta  des  Foires conAJctables j &le  baron  de  b rerté- 
Chaudion  fe  dit  Maréchal  & Scnechal  du  Nivernois.  Ccc- 
te  Provincea  plufKuri  bois , de  produit  des  mines  de  fer» 
quelques  mines  d’argent,  & diverfes  cairietesderrès  belle 
pierre. • 

Les  Auteurs  parlent  diverfemem  des  anciens  Comtes  de 
Nevers.  Ratier  , qui  tvisoic  l’an  890.  cc  Comté  en  foi  Sc 
hommage  de  Richard  It  Jmfiieitr , Duc  de  Bourgogne , fùc 
(ûivt  de  SicuiN,  mari  de  Benbt,Sc  pcre,â  cc  qu’on 
croit,  deRonoLFUE,  qui  de  fa  femme , eut 

Cerkfrgt , Lonitinê  de  Nevers,  mariée , félon  qu  Iqucs- 
uns,  à>^/émMarquis  d'ivici'.  On  prétend  que  Ctrktr* 
^veut  Otho  Guillaume  Comte  de  Bourgogne  St  de 
Nevers  , quimouiuc  l'an  987.  Mdtddt , fa  Bile  , Comtellê 
de  Nevers , morte  l'an  loo; . prit  alliance  avec  L*mdrj  Sei- 
gneur de  Maërz&  de  Monceaux.  Leurs  enfans  furciu  Ri- 
NAUD  I.  qui  fuit  ^ de  Nevers,  marié  avec -«f/iar  d'An- 

jou, Comcc.ie  de  Vendôme  ; ôcGuide  Nevccs.  Renaud  , 
1.  de  ce  nom.  Comte  de  Nevers,  époufa  Altx  de  Norman- 
die , Bile  de  Rickdrd  H.  St  dc  /idith  de  Bretagne  \ dont  il 
eut  Guillaume  I.  qui  fuit  1 Â’v»ri , qui  vivoit  l'anto^y. 
Gai  «Religieux  dc  la  Chaise-Dieu  en  Auvergne; de  Ro- 
iSRT  dc  Nevers , furnommé  It  B0tirgÊ$igir9m , Seigneur  de 
Craon  eu  Anjou.  11  epoufa  t**.  , lurnomméc  J/as- 

chf , Dame  Sablé , bile  Sc  keritiere  de  Gode/rn , dit  U 
Vieil , Seigneur  de  Sablé  ; a**.  Btrthe  de  Cmon , veuve  de 
Rtkert^.iiï  nom,Scigneur  dcViiré-&  Bile  unique  de^Acrn* 
Seigneur  de  Craon.  Robert  » mourut  après  l'an  1097.  ai'anc 
eu  de  fa  première  femme,  Renaud,  dit/#  ^#atr/M^An, 
uge  des  anciens  Seigneurs  de  Craohi  Robe  at  die  le  Jem~ 
»#  St  le  BenrgH  ignen , qui  Bt  b Branche  des  Seigneurs  de 
Sable';  C0defr0i-  ffenn.  Seigneur  du  Lion  d'Angers 
de  Aidh^md  , fcïmneA‘jiUtd  L.  du  nom  f dk  le  Vieil  ^Sci» 
gneurdcChatcau-Gonticr.  Gvilladmx  I.  Coruic  de  Ne- 
vers de  d'Auxcirc,  époub  l'hcriticrcdc  Tonnerre,  & mou- 
rut l'an  1184.  ou  118;.  Il  eut  Renaud  IL  qui  fuit  ;&  Rekert 
dc  Nevers,  LvcquL'd'.\uxcrrc,moit  l*an  109^.  RinauoII. 
du  nom , Comte  de  Nevers , d'Auxetre , «k  de  Tonnerre , 
époub  b Bile  de  Laac#/«a  Seigneur  de  6oifgency,dontil 
eut  Gui  llaume  IL  Celui-ci  n-.ort  l'an  1148.  eut  Guillau- 
me 111.  qui  fuit  , Comte  de  Tonnerre, qui  ne 

laiAà  point  dc  lignée.  Guillaume  III.  Comte  de  Nevers, 
&c.  mourut  vers  l'an  1 1 70.  a'ianc  eu  GmlUmmt  IV.  Comte 
de  Nevers , mort  l'an  1168.  dans  b PalcAine , fans  laiflet 
de  poAerité  d'AUtmer  Damvde  Sainc-Queminde  de  Valois, 
B lcdei?«Mt/  Ü.Gut  ,qui  fuît;  Comte  deTonnet- 

rc  , mort  i’an  1191.  (ans  enfans,  au  fiege  d’Acre  ; & ...^mv#  , 
femme  dtCHiBdmiée  VIL  Comte  d'Auvergne,&c.  Gui  ,1. 
de  ce  nom  , Comte  de  Nevers , dtc.  prie  alliance  avec  A/a. 

I hdmd  dc  Bourgogne , ComceAe  de  Grignon , Blic  de  R**» 
mêmd  de  Pourgogne  , 8c  Dame  de  MontpenBcr , 

veuve  d'Eiedei  111.  du  nom,  Seigneur  d'I(roadan.Le  Comte 
Gui  ntourud'an  117^.  dcMahaud  fa  femme  » prit  une  croi- 
ficme  allunce  avcc^<#rr#d’Alface,  dû  de  FUndreiydtune 
quatrième  avec  X#é#rr,  IL  du  nom.  Comte  de  Dreux.  C#»- 
jult/t  laC-hronique  de  Robert,  Abbé  du  Mont-Saint  Mi- 
chel, fous  r.-in  1177.  Gui  eut  Guillaume  V.  Comte  de 
Neven  , 6;  d'Auxerre,  qui  mourut  fans  enfans  l’an  it8o« 
iSr  AcNk's,qui  fucceda  a fon  Acre  & â fon  oncle  Renaud. 

cp.  ufa l’an  1184.  Pierre  II.  do  nom.  Seigneur  de 
Cuu.r.niy  & de  Montargis;  dont  elle  eut  Mahaud  de 
( ^'Urun  iy,Comu-(Tc  de  Nevcrs,d’Auxetrc,&  de  Tonnerre» 
qui  Bu  accoulée  au  n.ois  de  Mai  1191.' avec  ^lu/t/p#  de 
i4Niiiaut,f.cjndB:s  de  BurndeHim  V.  du  nom , Comte  de 
Ibinaur;  mois  le  mariage  n’a'iant  pas  été  accompli,  elle 
époufa  i''.  fui  la  fin  de  l’an  1 199.  Herve' IV.  do  nom.  Sei- 
gneur dv  Jionzy-  a”,  avant  l'an  iiag.  Guicuis  IV.du  nom» 
Comte  Je  Forez.  Depuis  clic  fc  rendit  Religieufe  â l omc- 
vrau(i,oùcllcuourutle  la.Oéhibrr  ia;4.  Defonpremier 
matiage,  ell  eut  un  fils  mort  jeune  ; & Acne’s  IL  dtt 
nom  Comtefle  dc  Nevers . dec.  Danie  dé  Donzy  , de  Saine 
Aigrun  ,&c.  ) Ile  fut  promile  â , fils  aîné  de  /#am 
Roi  d' Angtercrrc  ; mais  le  Roi  Phi  t ippe  Amgmfie  a'tani  eits- 
pèchc  l’ixccutionde  ceTrairé  ,cllc  fut  accordée  !‘an  1117- 
avec  Rhilifft  dc  Fsancc , Bis  aîné  du  Rot  Leân  VlILCe 
Prince  étant  mon  l'an  tai8.  Agnes  , prie  une  fécondé  aJ- 
liaDCcavcc  Cux  de  ChâtUlon  1.  du  nom  «Comte  de  Saine 
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Paul  , d'où  vint  Yolanoe  deChiri]lon,ComtdTè  deNc> 
veri , d'Auxcrrc  > de  Tonnerre , Sic.  «rai  fur  niAncc  i j4r- 
thényaud  IX.  Sire  de  [‘oiirbon,&  eut  deux  filles>MAHAUD» 
qui  fuit  i Sc  Daihc  de  l^urbon  « marine  l’an  1274.  i 

)*M  de  Bourgogne  t Seigneur  de  Charotoit , fécond  ü!s 
d'//«J «ex  IV.  Duc  de  bourgogne,  de  dT^/aad de  Dreux  i 
d'où  vint  B<4Xr«Ar  de  Bourgogne,  Dame  de  Bourbon , ma*  ' 
riéci  de  France , tige  de  la  Roiale  Maifon  de  Pour* 
bon.  M AM  AUD  de  Bourbon,  ComtelTc  de  Nevers , d’Anxer* 
rc  & de  Tonnerre , fut  mariée  par  Contrat  paiïe  i'an  1 147. 
avccHuDES  de  Bourgogne,  fils  aîné  du  même  Hufmti  IV. 
Duc  de  Bourgogne,  & frère  de /xm.  Eudes  tnourutàAcrc 
i’an  ta$9.  Manaud  éroic  déjà  morte  avantl'an  1 ida.  Ils  laif- 
ferenc  Y o L A N D de  Bourgogne , ComtdTc  de  Nevers , &c. 
mariée  i''.  par  Traité  de  l’an  ia£^.  avec /m*  de  France,  dit 
TnflitnSc  d* Damum  ,(îis  du  Roi  Saint  Zxirix.  Ce  Prince 
mourut  de  pefte  auCampdeTunis,!e  Aouri270.  Yo> 
land  prit , l’on  1x72.  une  féconde  alliance  avec  Rtbtrt  III. 
du  nom  , Comte  de  Flandres.  Elle  mourut  le  1.  Juin  ri8o. 
& fin  enterrée  dans  l'Eglifc , qui  cR  defTervic  aufouid'hui 
partes  Recolcts  de  Nevers,  où  l’on  voit  fon  Epitaphe.  Elle 
euedefon  fécond  mari,  Louis, qui  fuit;  Axéerr , Seigneur 
de  Cailcl, mort  l'an  i))i.  /ca»»#,  mariécran  1288.  avec 
IV.  Sirede  Coucy  » morte  en  im.Ttlaitd , 
mariée  l'an  1290,  avec  G*mtitr,  II.  du  nom.  Seigneur  d’An* 
guien  t & MdbéMd  , femme  de  M*tthem  de  Lorraine  » 
Seigneur  de  plorines.  Louis  de  Flandres , Comte  de  Nevers 
& de  Rethel , caula  de  grands  delbrdres  en  France,  mou- 
rut de  criRrlTc  â Paris , du  vivant  de  fbn  perc»  le  22.  Juillet 
ijii.II  avoir epoufé,  l'an  1190  /e«f«*xComtcflcde  Rhe- 
ict,  Itllc  unique  de  //w|«ex  IV.  dont  il  eut  Louis  II.  qui 
fuit  JtAttnt , femme  de  jetn  IV.  du  nom , Duc  de  Drcta 
gne.  Louis  11.  dit  de  Cncj , Comte  de  Flandres , de  Nc- 
veis , de  Rhetel,  époufa  M^rfutnte  de  France , fille  du 
Roi  Rhittfft  V.  dit //  fut  tué  d la  bataille  dcCrc- 

cyl'an  laUTmt  Louis  111.  dit  drAfa/x  ou  d«  Méîik, 
Ce  dernier  né  l'an  ij|0.  fat  mariél'an  ij47.avcc  M*r- 
gmerttt , fille  puînée  de  H1.  Doc  de  Brabant , 6(  mou- 
rut i Saint  Orner  le  lo.  janvier  ijSj.  Son  corps  fut  enterré 
dans  l'Eglifc  de  faint  Pierre  de  Lille  : il  eut  de  fon  maiiage 
Mahouer  i te  ComtclTe  de  Flandres  , de  Nevers , 8cc.  ma- 
riée t".  d Philtffit . iornoinmé  dt  Rcmvrt , dernier  Duc  de 
fiourgognede  la  i>ranche  de  Robert  de  France;  x'*.  dPm- 
PHI  Livra  de  France,  furnommé  itlfurdi,  fils  du  Roi /xaw, 
& tige  de  la  fccunilc  Branche  Roïalcdcs  Ducs  de  bourgo- 
gne. Cette  PrincclTe  mourm  d'apopKxic  d Arras.  Philip 
PC  de  Bourgogne , (bn  troificme  fils,  fut  Comte  de  Nevers 
& de  Rhcthrl , Bacon  de  Donxy  . 5r  Chambner  de  France. 
Il  fc  joignit  à Jean  Duc  de  Bourgogne  fon  frere  , contre  la 
Maifon  d'Orlcans,  ie  contre  ks  Liégeois,  S<  fiit  tué  à la  ba* 
taille  d’Azincourr  le  x|.OÛobre  1415.  Son  corosfiic en- 
terre dans  l’Abbai'ed’FRelan , au  Pais  Rhetclots.  ô:  Comte 
avoir  épouie  i**.  d SoilTom  , le  x).  Avril  1409.  Ifjtbtllt  de 
Coucy , Comtrilc  de  SoUlbns  en  partie  fille  puînee  d'£«- 

fmtrrAMd  VIL  Site  de  Coucy,  Sec.  Se  de  Lorraine 

a ficonde  femme.  Elle  mourut  l'an  141t.  après  avoir  eu 
PhtlîpfticMArgmtrtitt  morts  au  berceau.  Le  Comte  prît 
une  Iccunde  alliance  le  20.  Juin  i4i).avcc  d'Artois, 
fille  aînée  de  Philtpp*  d'Arrois . Comte  d'Eu , Se  de  Mén* 
de  Berii,dontil  eut  Charles  Se  Je  ah,  qui  fuivem.  Char- 
L ss  de  Bourgogne , Comte  de  Nevers  Se  de  Rhetel , Baron 
de  Oonzy  , Sec.  fut  d’abord  fous  la  tutelle* de  fa  mcrc.  De- 
puis, illêrvttlc  Roi  Ourles  VII.  contre  lcsAng[ois,dla 
conquête  der  laNormandic;fc  trouva  au  Sacre  du  Roi  Louis 
XI.  où  il  rcpreicnta  le  Comte  de  Flandres , Se  mourut  l’an 
i4S4-Son  cotps  fut  enterré  dans  l’Eglifc  de  (âintCyrde 
Nevers.  Ce  Prince  avoit  époufé , le  1 1 • Juin  1 45^.  Af*r$t 
d'Albrcr, fille aiivéc  dcCii4r/xxII. du  nom, Sire d'Albret, 
Se  d'Acmagnac , d'ont  il  n’euc  point  d'enfans.  Il 

iaiffd  trtit  tnfAm  HAturtls  , fût  fmrtmt  Itgwm/t  /’au  1 4S  j ■ 
/fAVnr,  Guillaume.  d'i Idiote  MtrâiiUr,  Jean  de  Bonne 
dt  StoMlte»  ; Se  Adrienne , d’Yoland  dt  Ltnmtm.  Adricntie 
ifoufA  Claude  dt  Rtcbtftrt , Stigntmr  dt  ChAfiilltm  tm  Ba- 
x«x.  x®.  Jacques  dt  Clunt,  Sugntmrdt  Mtmtftrt.  Jean  de 
Lourgogne , Comte  de  Nevers , Pair  de  France , Chevalier 
de  taToifon  d'Or,  Se  Ciouverneut  de  Picardie , naquit  i 
CJamecy  le  xs-  ORobre  141;  ■ Il  fut  contraint  par  le  Duc 
Charles  de  bourgogne  , de  renoncer  par  Contrat  du  xx. 
Mats  >4^;.  aux  Duchés  de  Brabant  Se  de  Limbourg , Se  aux 
Terres  d'Outre-Mcufè.  Depuis , il  fucceda  au  Comté  d’Eu, 
aptès  la  mon  de  Charles  d'Artois  fon  ooclc , l’an  J 47a.  Se 
Ttmt  ly. 
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prit  le  titre  de  Duc  de  Brabant.  Il  mourut  le  1 ç . Septembr* 
ifÿi.iNcvcrs , où  il  fin  enterré  dans  l'Eglifc  Cathédrale* 
Ce  Comte  avoit  énoufé  1®.  par  Contrat  du  14.  Novembre 
*4îî-  jAC<!*eUnt  a KxWy , Dame  d’Englemonticr , fille  aî- 
née de  RAtnl  d'Ailly , Seigneur  de  Pcquigny  . Se  Vidanic 
d’Amiens,  Se  de  jActfHtlint  de  Béthune,  i'*.  PamU  de  BroUê, 
dite  dt  BrtfAgnt , hllc  de  /e4»,ComtcdcPemhievte,  de 
de  Ntctlt  de  Ulots  ; j*.  l'an  1 479.  Fréiiftijt  d'Albrec,  fille 
d Ariuimd-jImAHjtM  d'AIbrer , Seigneur  d’Orval , Se  d'Ift^ 
btllt  de  la  Tour.  Du  premier  lit  il  eut  PhtUfft  mort  |cunc , 
I'ani4jx.  Se  ELrzABerH.dont  nous  parlerons  Hans  lafiiite. 
Du  fécond  mariage  il  cm  CftArlotte  de  Bourgogne , Com- 
tefTc  de  Rhetel , qui  fut  accordée  l'an  1 48 1 . avec  Cfrar/ex 
d'Orlcans , Co  rte  d’Angoulèine  ; puis  mariée  par  Traité 
du  1;.  Avril  avcc/x4«  d’Albret , Seigneur  d'Orval  ; 
d’où  vint  Math  d'Albret , ComtefTe  de  Rhacl , alliée  i 
ChArlti  de  Cleves , Comte  de  Nevers.  Jean  Comte  de  Ne- 
vers  , tmt  ewctrt  irtii  filt  mAtnrtlt  ; Je.in  Dtitn  dt  CEgUft 
di/itvtrr,  Pierre,  Ugitim/ PAT  LtttrtsdM  Rti  du\^.  Jaa. 
vitr  1479.  gF Philippe  , y*/  /ptmfAlAaue dt Rtyt , ($•  Afrit 
lAm9Tt  dt  pi  ftmmtt , ft  Rthgttmx  dt  POrdrt  dt  [Atnt 
Fntftftit.  il  mcmmtftrt  Âgé  Am  Ctuvtnt  dt  8tthl/em  , prit 
dt  Aftx.ttrei,  I'aa  LiiZAnETH  de  Bourgogne,  Corn- 
telTcdc  Nevers  i5c  d’Eu,  fut  mariée  le  xx.  Avril  i4tj.i  Bru- 
gts,  avec  JtAmX.  du  nom.  Duc  de  ClevcsSc  Comte  de  la 
‘'■'arck,  Sc  ntourut  le  xt.  Juin  148  j.  U cR  parlé  de  fes  en- 
fins  fous  )r  norndcCtivES. 

EHotLktRT.  quiélott  le  troifiéme  fils , fut  Comte  de  Ne- 
vers.  Il  époufa  P ir  Contrat  duxj.  Février  1489.  ChArUttt 
de  Bourbon , fil  .c  de  ItAt  de  Bourbon,  II.  du  nom  , Comte 
de  Vendôme  , Sc  d'/jAbtlltdc  Beaiivau , S(  mourut  le  xr. 
Novembre  i50<».  La  î'iinccflc  fa  veuve  fèfit  Rcitgieuled 
Fonrevraux,  où  clic  mourut  le  I4.  Décembre  it  10.  Leurs 
enfam  furent  Charles  Comte  de  Nevers,  qui  fuit;  L»fx, 
Comte  d’Auxerre,  mort  fans  enfans  dcCAxéxrurxd’Amboi- 
fc  , Daine  de  Chaumont , l’an  1 {4^.  F’ravraix , Abbé  de  S. 
Michel  de  Treport , mort  l’an  ij4j.  Sc  , mort 

jeune  l'an  1489.  Charles dcClcves , Comte  de  Nevers  , 
époufa,  le  l;.  Janvier  i;04.  Mérit  d'Albret,  fille  aînée  SC 
hcritierc  de /m» d’Albret , Seigneur  d'Orv.il , Sc  de  Céar- 
hnt  de  Bourgogne;  mourut  en  prifon , au  Château  du  Lou- 
vre àParis  , le  27.  Août  1 521.  laifTaniFRANÇotidcClevcs 
I.  du  nom , Duc  de  Nevers,  Scc.  Cclul-ei  né  à Nogent  le  x t . 
ORobre  marié  par  Traité  pafléâ  Paris  au  Châ- 

teau du  Louvre,  le  Dimanche  19.  Janvier  15)8  .avec  A/ar- 
gmtrttt  de  Bourbon  , fille  di-  ChArltt  de  Bourbon  , Duc  de 
Vendôme, Sec. Sctlcfr4jif«yrd' Alençon,  Sc  mourut  l'an 
iS^S.Le  Roi  François  I.  crigCA  pour  lui  ,1’an  ijjS.  Ne- 
vers  en  Duché  & Pairie.  Ses  ctifans  fiirem  FrAmptu  de  Cie- 
ves  II.  du  nom , Duc  de  Nevers , ne  le  ji.  Mars  i5;9.  3c 
mort  l’an  ifSx.  le  jour  de  la  bataille  de  Dreux , d’un  coup 
dcpifiolct  , que  lui  déchargea  par  imprudence  I l’un  de  fes 
Gemiisluammes  ; /AC^mti , l^uc  de  Nt'vcrs,  né  le  1.  Octo- 
bre 1544.  mort  fans  Lullerde  polFerjié  , i Montigny  près 
de  Lyon  , le  Septembre  i5<$4.  Htmri , Comte  d'Eu,  more 
fms  alliance  i Hcn ristte  , Duchrfic  de  Nevers , qui  fuit; 
CAtbtnnt  «le  Cleves  , Comrcllc  d'Eu , mariée  i®.  i jimetnf 
de  Croy,  Prince  de  Porcien  ; x®.  i Htmrt  de  Lorraine,  Duc 
deGuife,  Patr&  Grand-Maitre  de  France,  morte  èParîs , 
le  11.  Mai  tdjj.âgée  de  8;.  ans  ; & A/Ar»c  de  Cleves,  pre- 
mière femme  de  Htmif^dc  Bourbon , I.  du  nom , Prince  de 
Condé  , morte  l'an  1574. 

Hehrietti  de  Cleves , DucbcfTc  de  Nevers  Sc  de  Rhe- 
iel,néelcti.  ORobre  t {42.  fut  nuriéeJe4.  Mars 
avec  de  Gonzague,  de  Maiitouc,  &c.  Gouverneur  de 
champagne;  & mourut  le  14.  Juin  it!ot.  Son  corps  fut 
enterre  avec  celui  de  fon  mari , dans  l'Eglifc  Cathédrale  de 
Nevers.  yaytt.  leur  poRcrité  fous  le  nom  de  Gonzague. 
Ils  ont  été  tige  des  derniers  Ducs  dcMantouè,  de  qui  le 
Cardinal  Maxarin  acquit  les  Duchés  de  Nevers  Sc  de  Rhe- 
tel. Ce  Cardinal  obtint  au  mois  d'ORobre  1660.  de  nou- 
velles Lettres  de  Duché  Sc  Pairie  pour  Nevers , qu'il  laîfTa  i 
pHtLirrB  Mancini-Mazaiin  fun  neveu.  Duc  de  Nevers, 
Pair  de  France , Sc  Chevalier  des  Ordres  du  Roi , mort  le  8. 
Mai  1707.  Il  avoit  époufé  , lci{.  Décembre  i570.  D/Amt- 
GAbrttMt  de  Dain.is  , fAiedeClAmdt-LttHor  , Marquis  de 
Thianges , & de  CabritMt  de  Kochecfaoüiit-  Mortetmr,  de 
laqiicticil  a eu  des  enfans.  Ftitx.  l'Article  Mahcini.  * 
Cefar , i.  7.  ComuH.  e.  1 o.  Gui  Coquille , Idi/l.  de  Ntvttt. 
Juikrl , Htft.  d'Amvtrt.  Du  Bouchet,  Hifi.  dt'CmrttmAy. 
Micliel  Cotignon , CmtAleg.  Hifi,  dtt  £v(^»ti  dt  Ntvtrt, 
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DuCbêne,J?/cA#»‘.  V^illet  de  Frdmce.  Sin- 

Cf  rn< , ItiHtr.  Cdiht.  Saince-Manhe,  CdU,  Chr$fi.  Le  Perc 
Anfcimc. 

NEVEÜ(Mïgdefajne)  Dame  des  Roches  en  Poitou, vi- 
voit  dans  te  XVI.  fiéclc  \ Sc  mérita  d ître  louée  p.ir  tous  les 
Sçatrans  de  fon  lems  .E  lie  époufa  en  prcmicres  noces 
Frandonnet»  duoucl  elle  eut  Carérrr/jvr  . El'c  .iiiflt  illuHte 
que  fa  mere  ; & le  maria  depuis  i Frduffit  EboiHârd  > Sei- 
gneur de  la  Ville»  Gentilhomme  fiictoa.  La  Mairon  de  cette 
Dame  ctoit  une  Académie,  où  les  gens  d'efprit  fe  iruuvoient 
ordinaitcmenc , ou  pour  faire  approuver  leurs  Ouvrages» 
ou  pour  examiner  ceux  des  aunes.  Ccll  ce  que  témoigne 
SckYole  de  Sainte-Marthe , qui  a placé  l’cloge  de  la  mcrc 
& de  la  fille , entre  eexu  des  Uoâes  François  de  fon  tems. 
La  Croix  du  Maine  en  parle  encore  dans  la  Liblioihcque  en 
ces  termes  : Mdgdtldme  Neveu  , Ddme  des  R»c  hes  eu  Pos- 
ttu , mere  de  Cuthertne  des  Roches  » routes  deux  jî  doÜts 
<ÿ- fi  ffdVdntes  , ^ue  td  Frumee  peut  fi  Vduter  , les  ai  dut  eu 

feukries  » i'dvttr  arodutt  eu  tUtt , les  deux  ferles  de  tout 
I Poitou,  (firc.  Elles  moururent  de  pvfte,  l'an  1187.  • 
Sainte-Marthe  ,im  Elog.l.  j.  Du  Verdier  Vauprivas»S^ 
^A»rib  F'ravp.  Louis  Jacob  ,Btblieih.  Fwmtu.  Hüarion  de 
Colle  ,Eleg.  des  Damesi/lufires  » ($-e. 

NEUFCHASTEL  .anciennement  Pcütevillc 

del'lHcde  France.  Elle  cil  fur  i'Âifiie,  ù quatre  lieues  de 
Laon , du  côté  du  Midi.  * Maiy  » Did-ou. 

NEUFCHASTEL  , petite  ville  de  Lorraine , près  de  la 
Meufe,  i fept  lieues  de  Toul  vers  le  Midi.  * Manr,  DtSteu. 
NEÜFCHASTcL  .petite  ville  desPaïs-Bas  Elle  dlCa- 
it.ile  d'une  Seigneurie  du  Duché  de  Luxembourg, & fituce 
deux  OU  crois  lieues  de  Chiny , vers  le  Nord.  * Maty  , 
J}iiiieu. 

NEUFCHASTEL  r«ftNEVCASTFL. 
NEUFCHASTEL  , Ville  de  France  en  Normandie,  dans 
le  païs  de  Caux,e(l  bâtie  fur  unTuilfeau  qnifclotmenfuitc 
i la  Bethune  , i fept  ou  huit  lieues  de  Dieppe  > Sc  i quatre 
d'Aumalc.  Cette  ville  tefilb  fur  la  fin  du  XVI.  ficcK-  au  Roi 
Heiui .durant  les  guerres  delà  Ligue, & fe  foù 
mit  après  que  Hallot  de  Guitry  eurent  défait  huiteenshom- 
mes  des  Ligueurs.  * Mezeray- 
NEUFCHASTEL  .Ville  de  Lorraine,  fur  la  rivière  de 
Meufe  , de  fur  les  foncières  de  la  Champagne,  fait  partie 
du  Bailliage  de  Nancy , 5e  partie  de  celui  de  Vofge.  Autre- 
fois le  grand  commerce  de  toiles  qu’on  y failôic  l'avoit  ren- 
due eekbre.  * l^audrand. 

NEU.  CHASTEL  ou  NEVEMBOURG  ( Neoetmum  ) 
Ville  de  Comté  Souverain  de  SuilTc , cR  bâtie  fur  un  Lac  de 
tnêmenom , â huit  lieues  de  Lauiane . de  un  peu  moins  de 
Berne, de  cil  alliée  aux  Cantons  Suifics.  Le  Comte  de  Neuf- 
chàrci  ell  entre  la  Franche-Comté , le  Canton  de  Berne,  de 
les  Lacs  de  Neufchâtcl  de  de  Biennc:  réccnduccncft  petite, 
mais  le  païs  cil  fon  peuplé  de  très  fertile.  Memphis  éroit 
Comte  oc  Neufchâtcl  .vers  l'an  81 1*  Sa  pofteticé  finicen 
Louis  , qui  ne  laillà  que  deux  filles  i , mariée  iRo- 

delfhe , ck'tniLr  Comte  de  Nidow . qui  fucceda  au  Comté 
de  Neufchâtcl . à la  referve  du  Laml>Ton , que  f'drtuueCa 
fceiir  eut  en  partage  ,de  dont  elle  lui  fit  hommage.  Con- 
rad Comte  de  Fribourg , fon  neveu , fils  A'Egou  Comte  de 
Fribourg.de  de  F’dreuue  faferur,  recueillit  fa  fucccIGon 
lan  ij9{.lleut  deMurie  de  ChaIon,/raA.  qui  inditua 
Rodolphe  , Marquis  de  Flochbcr^Ton  heritier  , à condi- 
tion qu'il  porceroit  les  Armes  dc^cufchircl . écartelées 
avec  les  fienn. s.  Philippe»  fils  imique  dcRedélfhe,  lailTa 
de  Afdne  de  Savoye  , fille  ti'yimé  , <ut  le  Bienheureux, Duc 
de  Sax’oyc,  de  d rp/4«d  de  France; /raufft  ,qui  porta  en 
dot  le  Comté  de  Neufchâtcl  â Lotus  d'Oilcans.Duc  de 
Longueville,  qu'elle époulâ l'an  1504.  Frdnfeo,ConH\s, 
étant  more  fmsenfâns,  l'an  155t.  Leohor d'Orléans,  Mar- 

Ïuis  de  Roihclin  fon  coufin,  lui  fucceda.  Jacmiesde  Savoye, 
>uc de  Nemours,  i(Tu  de  Philippe , de  de  Charlotte  d'Or- 
Icans , fœur  «le  Loiiis , Duc  «L*  Longueville  , prétendit  hé- 
riter par  moitié  de  ce  Comté.  Leonor  confemii  par  un  ac- 
cord provtfionncl  qu‘il  fut  invcRi  de  la  moitié  ; mats  les 
Etats  du  Païs  n’accocdrrenr  cctre  invcftirurc  qu'â  condition 
qu'il  n'yauroit  qu'un  feul  Chef  de  Seigneur.  Cette  condi 
tionn'aïant  pas  encore  été  accomplie  l’an  1 j 57.  tes  Etats 
fircrtdtcrles  Ducs  de  Longueville  de  de  Nemours»  devant 
le  Confeil  de  Berne , pour  les  obliger  d’ exécuter  la  condi- 
ti:m  de  l'inveftiiure  ; de  comme  ils  ne  pouvoient  le  conte- 
R:r , le  Comté  de  Neufchâtcl  demeura  tout  entier  au  Duc 
de  Longueville  ; de  on  adjugea  au  Duc  de  Neuwuis . deux 
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mille  livres  de  rente  en  terres  dans  le  Duché  de  Pourgogne, 
de  deux  mille  ccusdecapiral  fur  la  ville  de  Neufchâtcl.  Lco- 
norlailTa  de  de  Bourbon , Henri  d'Orléans  I.  du 

nom  Duc  de  Longueville , qui  eut  de  Cdtherimt  de  Gonza> 
gue,  Henri  IL  qui  mourut  l’an  i6dj.  laiflàncde  fon  pre> 
mier  mariage  avec /.««rz/p  de  Bourbon , fille  de  Chdrltt  «le 
Bourbon  , Comte  de  Soiflbni , Mûrie  d'Orléans . mariée 
i Heurt  de  Savoye , Duc  de  Nemours  l'an  1^57.  ic  qui  re- 
nonça par  fon  contrat  de  mariage  » â la  lucceflion  de  fon 
peredede  fes  frères , moïennant , cinq  cens  mille  livres» 
aiifqucllcs  fon  pere  ajoâta  encore  quatre-vingt-dix  mille 
livres,  <)ui  lui  furent païées après  û mort. Henri  II. époufa 
en  fécondés  noces  » Cenevi/ve  «le  Bourbon,  hile  de 
Heurt  de  Bourbon»  Prince  de  Coodé  » de  laquelle  il  eut 
Jtdu-Louis-Chdrles  » de  Ckdriei-Pdrù.  Le  premier  fit  do- 
nation du  Comte  de  Neufchâtel  i fon  frcrc  i'an  s66%.  â con- 
dtrionque  s'iimouioit  fans  enfans,cc  Comté  lui  rctounte- 
roit  de  plein  dtoit.  Le  cas  étant  arrivé  l’an  lift,  il  rentra 
«lans  la  po/Tcflion  de  cous  ces  biens.  La  DuchclTe  de  Ne- 
mours la  fccur  prétendott  lui  fucceder  au  Comté  «le  Neuf- 
chitel.  L'atfairc  fuiponéci'evant  les  Etats  duPaïs,quiIa 
déboutèrent  de  fes  prétentions , de  adjugaenc  cetre  Souve- 
raineté i fon  frere , tant  en  vertu  de  la  renonciation  qu’elle 
«n  avoit  faite,  de  de  la  claufe  de  retour  conter uë dans%  «lo- 
n.ition»qu'â  caufeque  cette  Souveraineté  cft  indivifible» 
& que  les  mites  y mccedent  â l'exclufion  des  filles.  Jeun- 
Louis-Chdrles  d'Orleans  étant  mon  le  4.  Janvier  1^94. 
A/ar/e  d'Orlcans  douairière,  Duchcilè  de  Nemours  » lui 
fucceda,dc  joilit  de  cette  Principauté  jufqu'â  là  mort  » arri- 
vée le  i6.  Juin  1 707.  fans  lailTL-f  «le  poftrricc , aïant  fait  ion 
l 'Onataire  univerfcl  Leuii-Heun  de  Bourbon-Soillons,  dit 
le  PriMce  de  Neufcbdtel , fon  coufin , ce  que  les  Etats  du 
païs  refuferenr  d'^xeciirer»  de  l'affaire  aïant  été  portée  de- 
vant eux»  plufiiuis  Princes  de  Seigneurs  y prétendirent. 
Mais  après  «le  longues  Diètes, ils  ad|Ugcrem  ci. ne  Princi- 
pauté à l' F tcûcur  de  Brandebourg  Roi  de  PrulTeicc  qui  lui  a 
été  confirmé  par  le  neuvième  article  du  Traité  de  Paix  ligné 
âUtrcckJe  11. Avril  171  j.  entre  la  France  de  Li  Prulîê. 

Le  Comté  de  Neufchâtcl  cil  oncSouverain«éhere«litaire 
de  indivifiblcilrs  fillcsn’y  fuccedent  «{u'audéfaut  des  màlesj 
de  Jesudeis  n'onr  que  des  appanages;  mais  autrefois  ils' 
avoient  quelque  ponion  dudomaine.qu'ils  tenoieni  â foi 
Arhommage  du  Mi.verain.  Quelques  Auteurs  ont  crû  que 
ce  Comté  relcvoit  anciennement  de  l'Empire,  fondés  fur 
unAélede  l'an  1194.  par  lequel  Rodolphe  Seigneur  de 
Neufchitel  » déeJare  qu'il  cft  en  1.1  foi  de  hommage  du  Roi 
d’Allemagne  i mais  ce  ci'cre  ne  fulfit  pas  pour  établir  la  mou- 
vance de  rEmpirc  , de  il  y a même  lieu  de  cioire  qu'il  peut 
avoir  été  falfifié.  Le  Piince  jure  â Ton  avenemeru  d'obfcrver 
invtoLiblemenc  les  Us  de Coùtunxes du  Païs»  tant  /cruet 
que  ueu  /critet  \ de  après  ce  ferment , il  cft  obligé  d’en  de- 
uunder  rinvdliture  aux  I rais.  Il  cft  allié  des  Cantons  de 
Berne,  Lucerne, Fribourg,  de Soleurc; de  depuis  i'an  140^, 
il  y a un  Traité  de  Combourgeoific  entre  les  Comtes  de 
Ncufch.iccl , de  le  Canton  de  Berne  » par  lequel  les  Comtes 
de  Ni-ufchàtcl  ont  fouinii  â l'arbitrage  du  Confeil  de  Berne» 
Ls  différends  qui  pourroiem  naître  entr’eiix  de  les  Bourgeois 
de  Neufchâtcl.  Lajufticc  fupreme  du  païs  cft  adminiftree 
p.ir  les  trois  Etats,  qui  jugent  fouverainement  toutes  les 
caiifes  des  fonds,  fans  Àftinélion.  Ils  font  compolîs  de 
douze  Juges , anachés  au  Prince  par  leurs  Chirges , de  par 
des  lermeni  particuliers  : Il  y en  a quatre  pour  la  NoblclTe» 
«]^rc  pour  les  Officiers  , de  quatre  pour  le  Tiers  Etat.  Ils 
n'avoient  autrefois  qu'un  pouvoir  limité. d:  on  pouvoic 
appcilcr  de  leurs  Sentences , aux  Audiences  generales;  mais 
«Icpiiis  la  fuppreffion  des  Audiences , ils  ont  un  pouvoic 
ablolu  : ces  Audiences  étoirni  des  AiTemblécs  generales» 
compolécsdc Nobles  , des  Officiers  de  Bourgeois»  dé  des 
«liutrcKanncrcts,  â peu  près  fembtables  aux  Etats  Gene- 
raux des  autres  païs.  Ceft.lâoàfetraiitoicnt  routes  les  aflàl- 
tes  (|ui  regardoient  le  bien  du  Pa'ïs , où  fe  faifoient  les  Loix 
de  les  Reglemcnsde  Police , de  où  les  procès  fe  jugeoient  . 
en  dernier  rcnbrt.EIlcsn'avoient  aucune  féaoce  ordinaire 
tous  les  VaiTâux avoient  «Iroit  d'y  affifter  » de  la  convocation 
s'en  faifoitaunom  du  Prince.  Commeelics  ne  pouvoient 
s’alUmblcr  qu’avec  de  grands  frais , de  que  depuis  le  chaii- 

f;ement  de  la  Religion  » les  Nobles  ncvouloirnt  pas  que 
es  quatre  Bannerers  y affiftaifent  en  la  place  des  Chanoi- 
nes , de  que  le  peuple  prétendoie  le  contraire  , on  les  fup- 
prima  l'an  1618.  de  par  l'Aéte  de  fuppreffion  il  fur  arreté 
que  le  Prince  les  pourreit  affiembler  pour  faire  des  Loix  » St 
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Ji'ellesnercroicm  compofées  que  decauqu’Ü  lui  pialroit 
y ippcilcr , Sc  que  dorénavant  les  Etats  jugeroient  fouve» 
raincnxnttoutes  fortes  d'aiFaires  : ce  qui  a été  dej^uu  cxa« 
Ûeincnc  obfervé.  Le  Comte  de  Neiifchàtcl  conrnle  dans 
les  Chlccllenies  de  Thicllc  > du  Landeron  & du  üoudry  , & 
dans  les  Mairies  de  Neufebiitei  Sc  de  Rocheron.  Neufchi> 
teleâ  une  paiie  ville  aiTcz  jolie , fut  les  bords  d'un  lac  de 
meme  nom:  elleell  défendue  par  un  cJûteau  bâti  fur  le 
haut  d'une  colline.  Le  Comté  de  Valengin  relevé  dccc^ii 
de  Ncufchâtel  : il  en  fut  démembré  par  LTlric  Seigneur  de 
Ncufcliàtel  » qui  le  donna  en  partaee  à fon  tilt  puîné  ; il  fut 
enfuite  pofleoe  par  la  Maifon  d’Aibcrg  > de  laquelle  il  palTa 
aux  Comtes  de  Montbclliard«qui  le  vendtreiu  l'an  i5yt>  i 
Marie  de  Uourbon  DuchelTe  de  Longueville , mece  & tu> 
ciicc  de  Henri  1.  Valengin  eft  un  peut  Bourg,  qui  donne 
fon  nom  i une  Châtellenie  a0*ex  grande.  * AuditTrcc,(7e*gr. 

NEUFCHASTEL  , l'une  des  plus  eonfidcrablcs  Maifons 
duComté  de  Bourgogne,  droit  fon  originede 
I.  Thibault  1.  du  nom,  Seigneur  deNeufchallel,  qui 
vivoit  l'an  iid{.  & Uitlàd’.«V//ar  là  femme,  Tbibauit  11. 
qui  (ûii. 

n.  Thibault  II.  du  nom  . Seigneur  dcNeufchaftcl,  l'an 
iLoo.  laitlâde  M*rtt  de  Chaileauvillain , fa  femme,  Tai* 
JACLT  111.  qui  fuit. 

111.  Thibault  Isl.  du  nom , Seigneur  de  NeufchaAel , 
furnoinmc  ttGrdnd  , rendit  des  fcrvices  confidciables  â 
Jean  , Comte  de  Cbâlon , qui  en  leconnoillânce.  lui  donna 
l'an  1 1 ( I . la  Terre  die  MontWr.  U avoit  époufe 
de  Moncbeliard  , hile  d’/fsivr»,  Comte  de  Montbtlliard  ; 
dont  il  eut  Thibault  IV.du  nom,qui  fuit;  Evêque  de  Bailc, 
mort  l'an  1174.  & Aînés  de  Neutchaftel , mariée  i Alt- 
XMnirt  de  ^iotuagu,  Seigneur  de  Sombernon. 

IV.Thibault  IV.  du  nom,  Seigneur  de  Neufchaftel , 
fut  au  voïagcque  Êrem  les  .^rançois  en  Sicile,  pour  venger 
les  Vêpres  Siciliennes  l'an  1181. & vivoit  l'an  ii$s-  ^ 
pour  enfans  , de  Jtnnnt  de  Commtrey  , fa  femme,  hllc  de 
CMStbtr  de  Broyés  , Seigneur  de  Commercy  ^ Th  1 bault, 

V.  du  nom  , qui  fuiti  , mariée  i/ra».  Seigneur  de 

Belvoir  -,  6c  Cntherime  de  Ncufcbaftcl , femme  de  JtdHy  Sei- 
gneur de  Faucongney. 

V.Thibault  V.  du  nom.  Seigneur  de Ncofchaftel , 
Chevalier  B.inncret,  priten  1J45.  lepani  de  Jean  deChi- 
Ion,  Comte  d'Auxerte  fon  l^aii  frcie , contre  le  Due  de 
Bourgogne , avec  lequel  il  fh  fon  accommodement  peu 
apr^  \ ^rvic  le  Roi  Jean  l'an  t}5i.  contre  tes  Anelois,  & 
ccoit  Gardien  du  Comté  de  lkmigognc,l’ani365.népoufa 
/tétnMedc  Châlon , lillc  de  /ras  , Comte  d Auxerre , & 
d'Alix  de  Bourgogne;  dont  il  eut  Thibault  VI.  du  nom, 
qui  fuit  ;/taa  , Seigneur  de  Villaufans,  qui  (érvic  le  Roi  de 
N.ivarre  , 6c  écoic  pttfonniet  de  guerre  l'an  i)ff7.  /té» 
Evêque  de  Nevers , 6c  de  Tool  » nommé  Cardinal  par  le 
Pape  Clcment  VII.  Evêque  d'OlUe  6c  de  Vclitre , mort  i 
Avignon  en  odeur  de  fitmcté,  le  4.  Oâobte  IJ98.  de 
enterre  en  la  Chanrcufc  dr  VUlcncuvc-lés  Avignon  ; Cm 
theriMt , mariée  le  i Janvier  1 j6{.  i I^Mmutr  de  Cufân- 
cc  • Seigneur  de  Belvoir  i & A/aêasrd  de  Ncufch.i(lel,q"e 
Ton  dit  avoir  époulé  JtM»  Comte  d'Arberg,  Seigneur  de 
Valengin. 

VI.  Thibault  VI.  du  nom.  Seigneur  de  Ncufclullel, 
SedeBUnunotu,  GardienduComiéde Bourgogne,  vivoit 
l'an  1407.  & époufa  Méri»*ntt  de  Bourgogne,  fille  de 
//emrit  Seigneur  dcMomagu,  6c  à'ifébeM»  de  Villari  ; 
dont  il  eut 'Thibault  VII.  du  nom,  qui  fuit;  Humitrt, 
Evêque  de  Balle  ;/eai* , Seigneur  de  Momagu , d’Amance 
&c.  Grand  Boutellicr  de  France,  6c  Chevalier  de  la  Totfon 
d'Or,  quiépoula  JtMmmt  de  GhiRclles,  veuve  de  JtM»  de 
Châlon  , Seigneur  de  Qûteaubelain , de  fille  de /sa#  Sei- 
gneur dcGhiftclIcs,  de  de  Jrmn»t  de  Chaftillon,  donc  il 
n’eut  point  d' enfans  ; & t»t  ftmr nMt»rtlt , Thibault  dt 
JVtMfdhifitl  t ^mié/kitU  brMnChe  dts  Seii»e»ri  deJ/Mx- 
tedil  !m  Ftjft  \ (ÿ- Antoine  dr  yVrai/céiaylr/ , ^kim/mù  eeët 
des  Stiinemrt  de  RMmbtrctmrt.  Les  autres  enfans  de  Thi- 
bault VI.  du  nom,  SeigfKur  dcNcufchaRel , furent  C’a. 
thertne  t mariée  â /raa  de  Gran^on , Seigneur  de  Pelmcs  ; 
ytétmnty  alliée  1**.  i Henri  Seigneur  de  Belvoir  de  de  la 
Baume  , a**,  d Hninet  Seigneur  de  Rigney  & de  Frolois  , 
Scnechal  du  Comté  de  Bourgogne;  de  AUx  de  NcufchaAcl, 
que  l'on  dit  avoir  époufe  M de  Raveftein,  Seigneur  de 
Chevigny.  , . . 

VII.  Thibault  de  NeufcbaAel  VII.  du  ndm.  Seigneur 
de  CJhaAcloc  de  dcRifoel , accompagna  le  Comte  de  Ne- 
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vers  en  Hongrie  , de  y fut  tué  1 U journée  de  Nicopolîs  l'an 
ijyd.lailTanc  d’./f//x  de  Joinville,  Dame  de  Chalicl-fur- 
Moxclie,  de  Bainville , de  <ihaligny,  de  de -la  lcrté-fur-* 
Amance  , fa  femme,  fille  de /frwri  Seigneur  de  Joinville, 
Comte  de  Vaudcmont,de  de  Ainrit  de  Luxembourg',Tni* 
bault  , Vlil.  du  nom  , Seigneur  de  NcufchaAel,  qui  fuit; 
de  A/arj«rrur  de  NcufchaAcl , premûre  femme  oc  Jeun 
Seigneur  de  Ray  de  de  la  Fcné. 

Vill. Thibault  VIII.  du  nom , Seigneur  de  Ncufduf. 
tel , ChaAel-  fur-  Mozelle  , Chaligny,  dec.  Grand  Maira*  de 
la  Maiibndu  Roi , Chevalicrde  la'Toilôn  d'Ot,  fucccdà 
i fon  aïeul , de  époulà  1°.  Agnès  de  Montbéliard , Damedc 
Marnay  de  d’Orbe , fille  de  Henri  Comte  de  Montbéliard  ; 
de  de  Aftrst  de  ChaAillon:  a".  C»idt»tttte  de  Vienne.Dame 
de  BuAleres  de  de  Pott-fur  Sa&ne , fille  de  PbtUfft , SeU 

?:ncurde  Rollant»dec.  dedcPêiZ/^rr/r  de  Maubec.  Sesen* 
ansdupremÛT  lit,  furent;  Thibault  , IX. du  nom.  Sei- 
gneur de  NeufchaAel,  qui  fuit  ; de  Jbah  , qui  a fait  la  Bran- 
che des  Seigneurs  de  Montagu,  rapportée  ci- après.  Ceux 
du  fécond  lit,  furent  yfarciM,  Seigneur  de  Clermont , de 
l'Ifle-fui  le-Doox  . Pcfmci , dec. qui  fit  fon  ‘Tcfiamcm  Tan 
i455.de  de  NeiifchaAel.iuatiée  i".  i Antune  de  Ver* 
gy,  Sei^eur  de  Montferrand,  é Jenm  de  la  fiaumc,Sci- 
gneur  de  Bonrepos  ; mortevers  Tan  1491. 

IX.  Thibault  IX.  du  nom, Seigneur  de  NeufchaAcI.&c.' 
Maréchal  de  Bailli  du  Comté  de  Bourgogne , mourut  en 
1 457.]  ai  (Tant  de  Btnmt  dcChaAcauvill4in,Datne  de  Crancey 
dec.  fa  femme  , fille  de  BrrMrd  Seigneur  de  CfuuAeauvil- 
lain,ae  de  7f AWAf  de  Vé,qu'il  avoit  épouf:!c  en  Janvier  1457. 
TbitMmlt  de  Neufeha AcI , Seigneur  d'Hcricourr , Capitaine 
General  de  Bourgogne,  mort  du  vivant  de  fon  pore;  Henri 
Seigneur  de  NouitnaAel , dec.  qui  fulvit  le  parti  du  Duc  de 
Bourgogne , contre  le  Duc  de  Lorraine , fe  trouva  é la  jour- 
née de  N.incy,  où  il  demeura  prifonnier:  fesbietu  furent 
confifqués  : il  fit  fon  rcAamcnt , le  18.  Mai  1504.  de  mourut 
peu  apres  fins  enfans  ; Cl  audi  , qui  fuitiAnttine  Evêque 
dcToul , mort  i Paris  le  dernier  1 évticr  CmllMstme^ 
Seigneur  do  Montrond , du  Fay.  dec.  mi  furvivanr  i tout  fes 
freres  recueillit  leuii  biens , qu’il  laiAa  i fes  nièces  par  tcAa- 
ment;  Lfiiii\LeenMrdi/M(M»es,  morts  fans  alliance  ; JtMnne^ 
mariée  on  Oélobrc  1455.  a Gérard  Seigneur  de  Longwy,de 
Givry-fur-le*Doux  ; dec.  AfMrgtserite-,  Cntherine , AbbcAe 
de  Haume.lcs  Nonainijde./#^»/jrdcNcufchaAel,Rcligicufc 
é Remiremont. 

X.  Claude  dcNcuFciuAel , Seigneur  du  Fay,  de  Graiw 
cey  . deChaAcI  fur-Mozclle,  dec.  Gouverneur  du  Duché 
de  Luxembourg  de  Comté  de  Chiny  , Chevalier  de  U ToU 
fon  d'Or,  mourut  vois  l’an  1505.  Il  avohépoufé  en  Mai 
1455.  Benne  du  Boulav»  fille  de  JtM»,  Seigneur  de  So- 
leure,  de  Ceaurepairc , oc  Dudelangcs , Sec.  de  de  MMrgste^ 
me  d' Autel  ; dont  il  eut  Benne  de  Ncufch.i Ael , nuriée  1 
â Leait  Comte  de  Blammont , %'*,  à GmSM»me  Comte  de 
FurAemberg  ; Eh/nhetb  , alitée  1°.  i Fthx  Comte  de  Ver- 
dembourg,  x”.  i Thierri  Comte  de  Manderfeheît  ; 6c  Ainr- 
gutritt  de  NeufchaAcl , AbbdTc  de  B.iume , puis  de  Re* 
miremont. 

BRANCHE  DES  SEfCNEVRS 
de  Aéentdg» 

IX.  JiAN  de  NeufchaAel,  Scigncor  de  Momagu,  de 
Marnay.de  Fontenay  Se  de  Rlfnel.lécondfilsde  Tiii  bauit 

VIII.  du  nom , Soigneur  de  N.'ufcluAel , 6c  d'Agnès  de 
Montbeli.ird , fa  première  femme,  fut  Cortlcilicr  de  Cham- 
bellan du  Roi  de  ou  Duc  de  Bourgogne , Lieutenant  Gene- 
ral au  Duché  de  Comté  de  Bourgogne , Capitaine  de  la 
Ville  de  Comté  de  Corbeil , de  époulà  AiMrgsstntt  de  Caf- 
iro  , couflno  du  Roi  de  Portugal , de  fille  de  Jen»  de  CaArOi 
de  de  JtMnnt  de  LancaAre  ; dont  il  eut  Phiiifft . Seigneur 
de  Fontcn.iy,  mort  fans  alliance;  FenoiMAND,qui  fuiti 
CisMrler,  Archevêque  de  Hcfin^on,  mort  le  20.  Juillet 
1498.  JtMn , Seigneur  de  Saint- Aubin , qui  fc  no’ia  fout  U 
planche  du  chàteati  de  Margelle  , fans  lailTcrdc  poAsrité 
de  A/arjrwm/#  dcRoug-tnontj  f/MkeBtt  alliée  i de 

Vienne,  Seigneur  de  RufiVy;  autre  f/sbeSe  , mariée  en 
Mai  1470  1 Phihbert-Phihffe  de  laPalu,  Comte  de  la 
Roche , Seigneur  de  Varemlion  ; Afargsunte . femme  dé 
GrrariéCo.ncedcRibaopierre;  de  dr  NeufchaAel  1 

premierefemm'  d'//r/y#»  de  Grandçon , Seigneurdo  Nan* 
cuife  8c  de  Villaufans. 

X.  Fiadimahd  de  NeufchaAcl , SeigMur  de  Montagdi 
d'Airuncede  Marnay,  dec.  fin  marié  trois  fois;  i**.  le  tj, 
Ggg  iij 
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Septembre i^4Î-  avec  MégiiUtut  de  Fcncftrange»,  fille 
de  JtdK  Seigneur  de  FcnciVangcs  » Maréchal  de  Lorraine  > 
ic  de  S*»mx  d'Ogievilliers  ; i'‘.  le  i6.  Janvier  1496.  â 
ClMMdùtt  ^ Vergy  , fille  de  Jt*m  » Seignnu  de  Champraiu 
&de  Motrichw,  &dc  f<*/rdc  Miolans } iMe  18.  Oc- 
«übre  Ï5I4*  a^cc  £«/*»««  de  la  Baume-  fille  de  M*rc  y 
Comte  de  Monmrvel , & de  B»nn€  de  la  Baume  , fa  pre- 
mière femme , de  laquelle  il  n'aic  point  d'enfans.  Ceux  du 
rtmicT  lit  « fiircm  \ M^rf mérité , alliée  en  Odobre  t47S. 

Henri  Comte  de  Thierucin  ; & jlmme  de  NeufchaAel  > 
Dame  de  Fontenay , maiiéei^«iJf4UM»«  Seigneur  de  Dom- 
martin.  Ceux  du  fécond  lit,  furent  *,  j4nne,  mariée  i Cbrtjfr 
fhle  de  Longwy  , Seigneur  de  Longepierre  ; yirnteinette  , 
alliée  1**.  à Atteint  Rlungrave  » Seigneur  de  Daux , Grom> 
back , Sec.  a à Hmmltert  Coimc  de  Bakclin;  de  Pbihberte 
de  NeufchaAel , première  femme  de  Cltude  de  Teonarc  , 
Seigneur  de  Janly.  * te  MémfeUt  deiCbevmherj  de 

U Teifen  d'Or  \ le  Pere  Anfelme  , &x. 

NLUFGERMAIN  ( Louis  de  ) Poète  François  , d’une 
nouvel'e  efpcce,  vivoit  dans  le  XIlLfiéde,  fous  Louis 
XUl.  Roi  ^ France.  Cet  homme , dont  la  cervelle  n'étoit 
pas  des  mieux  timbrée  . s’avifa  de  faire  des  vers , dont  les 
rimes  étoient  formées  des  fyllabes  qui  compofoienc  le  nom 
de  ceux  qu’il  prétendoit  louer.  On  en  peut  voir  une  exem- 
ple dansles  Poëfies  de  Voirure.  Ce  dernier  s’cA  railiédans 
trois  ou  quatre  de  fes  Pièces,  de  Neufgcrmain.  donc  l'extra- 
vagance alloit  jufqu'à  fe  qualifier , Peite  Heterechte  de 
Menfieur,  Frere  mnifmt  de  S*  Mtjefl/.  • Pee^tt  de  Neuf 
gv  rmain.  Petfet  de  Voiture.  Girac , Kéfenfe  4 U Defetji 
de  yeiittre,  Eavlc , dtü.  Crit. 

NEÜFMARCHE' , ou  le  NEUF-MARCHE’ , ( Nevmt 
Mertttm  ) Bourg  de  France , dam  le  Diocéfc  de  Rouen  en 
Normandie,  eA  fitué  fut  i'Epte , à une  lieue  de  Gournay,  de 
a été  autrefois  plus  confiderable  qu'il  n’cA  aujourd'hui. 
Henri  II.  Roi  d'Angleterre , y fit  célébrée  l'an  iidi.un 
Concile,  où  l’on  reconnut  le  Pape  Alexandre  III.  de  où 
Viébar  fut  déclaré  Antipape.  * Diny,  Starovolfcius , de  quel- 
qu'autres , parlem  de  cette  AlTcmblée  EcclcilaAiauc. 

NEUFVILLE  , Malfon  UluAre  , a produit  ^ grands 
Hommes. 

I.  Nicolas  de  Ncufville,  I.  du  nom,  SecrctaireduRoi 
l’an  1507.  Audiancier  de  la  Chancellerie , uuisTreforicr 
de  Eranec , Secreuire  des  Finances , de  de  la  Chambre  du 
Roi  François  I.  acquit  la  Matfon  des  Thuillerics  i Paris , 
qu’il  dungea  depuis  avec  le  Roi , pour  la  Terre  de  Chan- 
tclou,  l’an  1518.  fit  partage  avec  fes  eufans  Tanin  J-  6c 
mourut  peu  après.  Il  avoir  époufé  1 Tan  1 5 1 1 . Denjfe  da 
Mufeau , fille  de  Msre  , dit  Merlet  du  Mufeau,  Maicrc 
d’Hôtcl  du  Roi , de  Ambafladeur  en  Suitlc  : 10.  Tan  t^  ji. 
Pbiliffe  de  Vally , veuve  de  Jttm  de  la  Place , Confcillei 
au  Parlement  ; jo.  Tan  i J45.  Mtrie  de  Feugerais , veuve 
de  Jemn  Bailly,  Seigneur  d'Onxcrccaux,  Grand  Rapporteur, 
& Confeiller  au  Grand  Confcil , 6c  fille  unique  de  Jetn  Fau- 

Serais,  Seigneur  de  Néron,  Confeiller  au  Parlement , de 
'Antaitttte  Clumbellan , fa  premieie  Femme.  H n’eiit 
point  d’autres  enfant  de  ces  deux  derniercs  ; de  laifTa  de  fà 
premiere.NicoLAS  IL  qui  fuitj/^Mrv/vrmort  fans  alliance, 
de  Jeen  de  Neufvillc  , Seigneur  de  Chaniclou , de  Boucon- 
villicrsded’HardcvilIc,  Secrétaire  du  Roi  Tan  1)49.  more 
Tan  I $97.  laiHant  de  Cemtvïive  Allarc , fille  de  Cmlltmme 
Allatt,  Confeiller  au  Parlement,  de  de  ^«/««/«nedeRcilUci 
Jettn , Scignnir  de  Chantelou , mort  fans  alliance  i Mm- 
gdtUme  , première  femme  de  Jemn  Docharc  , Seigneur  de 
Champigny,  Premier  Préfidcat  au  Parlement  de  Paris,  de 
Anne  de  Neufvillc,  mariée  i de Thou , Sei- 
gneur du  Pldfis , Maître  des  Eaux  de  Forèu  de  TiAc  de 
France. 

11.  Nicolas  de  Neufvillc  II.  du  nom,  Chevalier,  Sei- 
gneur de  ViÜCToy , d'Alaincoun , Magny , Bouconvillicrs, 
dec.  Secreuire  des  Finances  du  Roi  Tanif  j9.  par  la  réfigna- 
don  de  Ton  pere  ; apcèsla  moctduqucl  il  nrit  icnomde  les 
Armes  de  U Gendre , pour  faiisfairc  au  tcltamenc  de  Pierre 
le  Gendre , Chevalier , Seigneur  de  Villcroy  , fon  grand 
oncle  maternel  1 fut  depuis  Tieforier  de  TOrdinaîre  des 
Guerres  > Lieutenant  General  au  Gouverneraem  de  TlAc  de 
France , Gouverneur  de  Pontoife , Mantes  de  Mculan , de 
Prévât  des  Mardunds  de  la  Ville  de  Paris  Tan  ti6i.  Tréfo- 
rier  de  TOrdie  de  faint  Michel , de  mourut  fort  âgé  Tan 
1 f 94.  aïam  eu  de  femnne  Prud'homme , fa  femme , fille  de 
Cmiilmmmey  Seigneur  de  Fontenay  en  Bric,  Tréfon'cr  de 
TEpatgne,  Nicolas  111.  qui  fuit  } Dtnjfe  ^ mariée  en 
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Avril  15IÎ8.  i Htnri  ClaulTe  , Seigneur  de  Fleury  de  de 
Marchauinom , Grand  Maître  des  Eaux  de  Forets  de  France,* 
de  N.  de  Neuville , Abbeflc  de  Malnouc’. 

III.  Nicolas  de  Ncufirtlle  III.  du  nom,  Seigneur  de 
Villeroy,  d'Alarncourt , Magny  , dec.  Secrétaire  de  Mi- 
nillre  d'Etat,  Tréfbrier  des  Ordres  du  Roi, dont  il  fera  parlé 
ci -après  dans  un  Article  fcparé,  époufalciy.  Juin  tj{ÿ, 
MmgdtUmt  de  TAubefpinc  , fille  oe  Clmmde  , Seigneur  de 
ChaAcauneuf- fur  • Cher  , Secrétaire  d’Etat,  Sc  dcjemnne 
Bochetcl,  fa  première  femme . de  mourut  le  it.  Novem- 
bre Uiy.âgédcyA.  ansilaiA*ant  pour  fils  unique  Charlss, 
qui  fuit  i & nn  file  nmtmrel , nemumi  Nicolas , Abb/  de 
Fententllet , de  Lmgnj  de  Cbefj  , CenJMler-Clere  mm 
Pmrlement  P mm  1584.  mert  en  t6o6. 

IV.  Charles,  de  NcufviIlc,Marqnis  d’Alaincnuit,  Sei- 
gneur de  Villeroy,  Magny,  &c.  Chevalier  des  Ordres  du 
Roi , Gouverneur  de  la  Ville  de  Lyon  , de  des  Pa'is  de  Lyon- 
nois,  Forèidcbeaujolois,  de AmbaA*adeur  iRomc,  mou- 
rut le  iS.  Janvier  1641.  en  fâ  y6.  année.  Il  époufa  1^,  le  16» 
lévrier  1588.  A/argatrrirr  de  Mandelot,  Dame  de  Pacy, 
fille  unique  de  Frmnfeit  de  Mandeloc,  Seigneur  dePacy» 
Chevalier  des  Ordres  du  Roi,  Gouverneur  de  Lyon,  de 
d’Etecnere  Robertet  i i“.  le  ii.  Février  Jmc^uelinedc 
Harlay , fille  aînée  de  Hicelmt  de  Harlay  , Baron  de  Sancy , 
Colonel  des  SuiAcs , de  de  Mmrie  Moreau , Dame  de  Gros- 
bois.  Scs  enfans  du  premier  lit , furent , H.  de  Neufvillc , 
mort  icunc  ; MmgdeUine , première  femme  de  Pierre  Umf- 
lart , Marquis  de  Sillcry  de  de  Puyficux , Secrétaire  d’Etac  » 
morte  fans  enfans } de  Cmtherine  de  Neufvillc,  Dame  de 
Pacy,  Dame  d’Autour  de  la  Reine  Anne  d'Autriche , mariée 
en  Mai  t£io.  i Jemn  de  Souvré , II.  du  nom  , Marquis  de 
Courtenvaux , Chevalier  des  Ordres  du  Roi , morte  l'an 
i5{y.  Ceux  du  fécond  lit,  furent  \ Nicolas  tk  Neuftille, 
IV.  du  nom , Duc  de  Villeroy  » qui  fuit  ) Henri , Comtede 
Bury  , mort  au  retour  dufiégedela  Rochelle,  Tan  idalt. 
fans  enfans  de  Frmncetfe  Phelypcaux  » Ci  femme , fille  de 
Rmjmend.  Seigneur  d'Herbault , Secrétaire  d'Etau  Cmmlle, 
né’  i Rome  le  ta.  Août  t6o6.  Archevêque  d;  Comte  de 
Lyon  , Commandeur  de  TOrdre  duSaim-Efpric,  Licute^ 
nanr  General  au  Gouvernement  de  Lyon  Sc  du  Lyonnoîs . 
forêt  de  Bcaufolois,  nmrt  le  ).  Juin  149$. âgé  de9t.aru} 
Ferdinmnd  , OievalicT  de  Malte,  Sc  Abbéde  S.  Vandrille  , 
puis  Evêque  de  S.  Malo  Sc  de  Chartres  , Confeiller  d’Etat 
d’Eglife , mort  â Paris  le  a.  Janvier  1690.  âgé  de  8a.  ans  j 
Ly§n-Frmmçtit  t Chevalier  de  Malte,  Commandeur  de  S, 
Jean  deTllle.  Sc  Mefire  de  Camp  duRcgimenidu  Lyon- 
nois , tué  aufiége  de  Turin  , le  Août  16^9.  & Mmrie 
de  Neufvillc,  mariée  t^.iAiexmndredc  Borme, Comte 
de  Tallard.  Vicomte  d'Auriac  1".  À Leüis  de  Champelais , 
Marquis  de  Courcctlcs , Lieutenant  General  (k  TAitilleric 
dcFrance,  mortcTani588. 

y.  Nicolas  de  Neufvillc  IV.  du  nom,DtK  de  Villeroy, 
Pair  Sc  Maréchal  de  France , Chevalier  des  Ordres  du  Roi, 
& Gouverneur  de  la  Ville  de  Lyon  & du  Lyonnois,  fotêz 
Sc  Rcaujolois  , fut  élevé  Enfant  d'lM>nneui  auprès  du  Roi 
Loiiis  Xlll.  Sc  fut  reçù  en  furvivance,  Gouverneur  de  Lyon 
Tan  i6i{.  Il  fuivit  le  Maréchal  de  LcfHiguicres  en  Italie, 
où  il  fe  trouva  aux  fiéges  de  FelilTant  de  la  Roque , Scc.  l’an 
11S17.  puis  â fon  retour  en  France , il  fervitau  fiége  de 
faint  Jean  d’Angeli  Tan  i£ai.  Il  commanda  un  Régiment 
d’infanterie  au  fiége  de  Moncauban  , Sc  un  Corps  ^ fix 
mille  hommes , â celui  de  Montpellier.  Après  la  prtfe  du 
Pas  de-Suze  , ily  futlaiiTé  avec  huit  mille  hommes,  & il  fe 
trouva  au  combat  de  Carignan.  L’anttfj).  il  commandai 
Pignerol  <Sc  iCazal , jufqu’cn  16}^.  qu’il  fe  trouva  au  fiége 
de  Valence  : l’année  d’après  il  futâ  celui  de  Dole,  dansla 
Franche-Comté,  & prit  enfuire  diverfes  Places.  Il  comman- 
dott  un  Corps  d* Armée  au  fiége  de  Turin  Tan  1^40.  Sc  fer- 
vit  Tan  1(44.  enOulognc,  puis  en  Lorraine.  Enfin  il  fut 
choifi  Tan  11^4^.  pour  être  Gouverneur  delà  perfbnne  du 
Roi  Loiiis  XIV.  qui  le  fit  Maréchal  de  France,  Je  lo.  Oâo- 
bre  de  la  même  année.  M.  de  Villeroy  reprefenta  la  pci- 
fonne  du  Grand-Maître  auSanede  Sa  Majefié,  fut  fait 
Chef  du  Confcil  Ro'ial  des  Finances  Tan  i66t.  Chevalier 
du  Saint-  EfpncTan  1661.  Sc  Duc  & Pair  le  15.  Décembre 
Se  mourut  le  18.  Novembre  t6gj.  en  fa  88. 
année.  Il  avoir  époufé  Tan  idiy.  Mmgde/mue  de  Crequy , 
DamedeMions  , deChapoiuy,  fécondé  fille  de  Cher  Ut 
Sire  de  Crequy , Duc  de  Lefdiguieres , Pair  Sc  Maréchal  de 
f rance  , Sc  de  Mmgdelmtne  de  Bonne  fa  première  f:mme. 
Cette  Dame  mourut  â Paris  le  j 1 * Janvier  i £7 j . Leurs  oh 
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ùntontété i Chârlei , Marquât  d'Alincourt»  mort  le  15. 
Janvier  164$.  âge  d’environ  19.  ani  ; Iran^ois  MarichaJ, 
Duede  Villeroyt  quîruic  i de  Neuville»  mariée 

i**.  i/i»/?-Z.aNrr  Comte  de  Tournons  a»,  i Htnry  Lwn 
d'Albert  » dit  À'  AtUj  Duc  de  Chaulncs  1 Vidarae  d Amiens, 
&c.  J®,  i Ja-w  Vignter,  blarquis  d'Hautetive,  morte  le 
SI.  Mai  1701.  âgée  de  7^.  ans  i & Cari»arjMdeNeiilvü.et 
mariée  te  7.  Oâoore  uîtfo.  avec  £>#«'</ de  Lorraine , Comte 
d'Arcnagnac,  OrandEcuicr  de  France»  morte  leaj-Uc- 
cembre  1707.  âgée  de  69-  ans. 

VI.  Fham^ois  de  Neufville  » Due  de  Villeroy^  Beau* 
preau , Pair  de  Marichal  de  France  » Cbevalier  des  Ordrv  s 
du  Roi.GcuvenKur  dr  Lieutenant  Gen..ral  fxiur  SaMajefté, 
de  la  Ville  de  Lyon , Sc  des  Provinces  du  Lyonuois , 1 orêz 
&Beaujolois,&c.  le  trouva  au  combat  de  Raab  en  Hongrie, 
donné  contre  les  Turcs  l’an  1df4.de  fuivic  en  i669.  le  Rut 
ilacoitquite  de  la  Franche-Comté,  odilfc  diûingua  i 1a 
prife  de  Dole.  U fcrvii  enfuitc  quelque  tems  daiu  l'Armée 
de  lEvé^ucdc  MunAcr»d(  s'cA  /îgnalé  depuis  dans  les 

Îucricsfuivantes.oùil  a commandé  avec  beaucoup  depru. 

ence  de  de  bonheur.  Le  Roi  Loiiis  XJV.  le  fit  Ch>.  valicr 
de  lès  Ordres  l’an  ifS8.  Maiéchalde'  rance  l’an  1693. Ca- 

fiitaincdes  Cardes  du  Corps  de  Sa  MajcAé  l’an  1d95.de 
e nomma  ta  meme  année  (.  entrai  de  fes  Ar  < éesdcHan 
dres , où  il  a commandé  juruu'i  la  Paix  de  Ritwich  l’an 
id97.  Après  U mon  du  Roi  a’i  fpagoc,  l'Empereur,  le  Roi 
d'Angleterre  ,de  IcsHollandois,  aianc  déclaré  la  guerre  i 
la  France , le  Roi  lui  donna  le  commandement  de  l'Armée 
d'AllemaRnc  l'an  1701.  d’où  il  paAâ  en  celle  d'Italie  au 
mois  d'Aoùt  de  la  mémrannce  ; dccut  doderavamage  au 
combat  dcClùaxt  ; fut  fait  prifunnier  â la  lurpnie  de  Cre 
ntone,  le  1.  Février  1701.  & conduit  alnlpnics  .de  deUi 
Gratx  ; d'où  étant  de  retour . il  fut  tsomme  l'an  1705  pour 
commander  l’Armée  de  Flandres  avec  JeMarèchtI  de  bou- 
Aers  ,:-ric  laville  de  Tongrcs  Air  les  Holla:  doit , dc  empê- 
cha qu'ils  ne  filTcnt  aiKun  progrès  pendant  la  campagne.  H 
rot  le  mê  I c commandement  l'an  1704.  dc  les  deux  années 
Ibivames  i fut  nommé  Mi  liArc  d’bltat , de  Chef  du  Conicil 
Royal  des  hinances  en  Ak  ùt  1714  de  Gouverneur  de  la  Per- 
iôioie  du  Roi  Loiiis  XV.  en  Septembre  1715.  ii  époufa  le  x%. 
Mars  iddi.  M*rtmtrttt  de  ColTé , fille  de  Ltîio  , Duc  de 
Brifac , de  de  CamriM  de  Gondy  . morte  le  so.  Oâobie 
1708. en  fa  do.  année, dont  ila  eu  Louis  Nicolas,  qui 
fuit  ; Fr*mÇ9is-Pintl , né  l’an  t d77.  Doék-*ur  de  Sorbonne  , 
Abbé  de  .efeamp,  facré  Arch..vcquc  de  Lyon  Icjo.  No- 
vembre Î7I4.  Frnnf«is~Cttbfrit$*,{,.hcv»\ict  de  Malte,  Lieu- 
tenani  de  Roi  au  Gouvememem  de  Lyonnois , MeAre  de 
Omp  d’un  Rcgimcnt  de  Cavalerie , nuié  fur  les  Gateres  de 
blaltc  l'an  1 700.  M^dtlâitu , Carme'ite  v , 

mariée  l’an  idSI.  au  C^tntc  de  Prado  /<««  de  Souxa  , fils 
duMarquis  de  Las  Mînas.Grand  dcPortugali&  Ctthtrtttt  de 
NeufVille  . Religicule  au  Calvaire  i Paris , où  elle  mourut 
Supérieure, le 50.  Novembre  t7ir.  âgée  de 41.  ans. 

Vil.  Louis-Nicolas  dcNeumIlc,  DucdeViileroyflc 
de  Bcaupreau  , Pair  de  France  l’an  id^d.  parla  dcniitnon 
de  Ton  pere  , Marquis  d’Altncourt , Licucenam  Cencial  du 
Lyonnois,  ^pitainc  des  CardcsduCoips  de  SaMaj^Ac , 
&c.  ^ouialeao  Avril  id94.  M^r^rntme  le  Tcilier,  fille 
de  Atithel-  FrMftti , Marquis  de  Lotnrois . MîniAre  Sc  Se- 
crétaire d'Erat , rttorte  le  aj.Avri'  1711.  âgécucjj.  ans, 
dont  il  a eu  Lwt-Frénftit-Amut  de  Neufvtllc, Marquis  de 
Villcroy,  qui  fuitiMARcuaMTi-LouiSEifv^fire  , mariée  le 
I4janvicri7id.  i Frawfm.  Marquis  d'Harcourt, Capitaine 
des  Gardes  du  Corps  du  Roi,  & Lieutenant  Gcncf.il  pour  Sa 
MajrAé  en  la  Province  de  Franche  Comté , morte  le  4. 
Juin  r7id.  en  fa  )8-  année  ; dr  autres enfiins. 

VIII.  Louis-t  RAKCots  Aitxt  de  NcufvilIc  .Marquis  de 
Villcroy, Atc.a^oiife  le  t5.Avrtl171d.Ar.d- Mont,  onney- 
Luxembourg  , ftllc  de  Ch*rUi-Fr4tnf»it  Frtdtrte  de  Mont- 
morency Luxembourg,  I'-'DC  de  I uxembourg.  Pair  de  Fran- 
ce, Lieutenant  General  des  Armées  du  Roi , fie  Gouverneur 
de  la  Province  de  Normandie  ,&  de  Marit  Oilftmtt  Git- 
lier  de  Cicrambaut , fa  fécondé  femme.  •DcThou 
Mcnioires  de  5ully.  Mémoires  deVil  eroy  Davila  , Hifl. 
Matthieu  & Perdue , Htlhirt  d Htnn  It^.  tuplcix , H*f- 
»«i>v.Faoveixt*Dü«  Toc  Hift.dtj  SrcretMtrtt  d'Ftmt.Co- 
defroy  &JcP.  Anlcime  dtsQfffuri  de  U Cetnenmt. 

Mexer’Y 

NEUFVILLE  , (Nicolas de  ) Seigneur  dcVilleroy , d’A- 
lincoiirt , de  Magny  , &c.  ConfeilfiTflc  Secrétaire  d'êcat, 
6i  Grand  Treforter  des  Ordres  du  Roy,  s'cA  tendu  confi- 
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pvfesferviccs  foui  quatre  de  nos  Rois.  Déil'igt 
de  dix  boit  ans  , Ü lê  diAîngua  par  fa  prudence  & par  fou 
clpm,  & fut  choill  pour  gendte  par  M.  de  Lau^fpine  , 
Secrétaire  d’Etat,  l’un  des  plus  habiles  hommes  de  Ton  rems. 
Cette  alliance  & fon  mérite  lui  acquiretu  l'eAime  de  la 
Reine  Catherine  de  Medicit . qui  l'emploia  deux  ans  après 
dans  les  plus  candes  affaires.  Elle  l'envoïa  d abord  en  EL 
pâme , ^ur  T'cxccu^on  de  quelques  Articles  du  Traité  de 
Château- Cambrefii  l’an  1559.  de  enfuitei  Rome  , où  le 
Pape  Pic  IV.rcconnut  comme  one choie  IncomcAable,  le 
Droit  de  Prélêancc  que  nos  Rois  ont  fur  les  autres  Princes, 
^ P^iculicrcment  lur  les  Rois  d’cfpaene  qui  y préten- 
doient.  Ces  commenccmrms  firent  conooiure  ce  qu'on  de- 
voit  elperer  de  l'habileté  du  Sieur  de  Villcroy.  Le  Roi 
Üiarlcs  IX.  le  reçut  l’an  Mdy.  Secrétaire  d’Erat , enfurvL 
vancc  de  M.  de  Laubdpinc , fon  beau-pere , qui  mourur  le 
1 1 . Novembre  de  la  meme  année.  Dés  le  four  d’après  ccae 
•Dorr , le  Sieur  de  Villcroy  exerça  cette  Charge , quoiqu’il 
de  S4.  ans  i maislônapplicaiion  &fon  in- 
leUigencc,  fupplécrenr  au  défaut  des  années.  Il  avoué’ lui- 
même  dans  fus  Mémoires , que  tu  ftit$  (ÿ-  yrrndeit  eenfeilt 
de  Mtffttmrt  de  Mervtlliert  cf  de  Lftmêget , têtu  deux  [et 
xttUs  y et  ht  ftmt  tenjtderûbht  dMms  ht  éfAirii  de 
et  tems  li  .femrxstattme  et  ^stt  Vtxyeritxet  me  Imi  mveit 
pét  emeere  denm/,Xc  premier  de  ces  MeÆcurs . dontii  par- 
le , éioirnt  Jean  de  hlocvÜlie.s , Evêque  d'Odeans,  qui  fut 
Garde  dti  Sceaux  de  France  j Sc.  l’aurre , étoitSebaAicn  de 
Laubcfpine,EvcqucdeLimoÿes.LcSlcur  deVillcroyrtinplit 
très  bien  tous  les  devoirs  du  la  charge,  &fut  très  agréable  au 
Roi  Lh^les  IX.  qui  ne  le  nommoicorditurremcnrquelbo 
Secrétaire.  Ce  Prince  l’envoia  l’an  1569.  enAllemagne.pour 
y «’glcL  1«  Anides  de  fon  mariage  avec  Kliùbeth  d'Au- 
rriche  ,fijlcdel’i:nipeieur  Maximilien  ll.&ic  feivicde  lui 
dans  les  négociations  lus  plus  épineufes.  M.  de  Thou  re- 
marque que  ce  Roi  dcfcToii  bu.  ucoupâ  la  prudence  & âU 
fidc.iréd.-  M.  de  Villcroy  , qu’il fii  rerommander  en  mou- 
rant au  Roi  Henri  111.  fon  fircre,tui  marquant  cxprcfferaenc, 
qu'il  croïoit  n’être  pat  moin>  obligé  de  lui  faire  cette  re- 
commandation, par  l'aff^éf  ion  qu'il  avoii  pour  le  bien  de 
l’nrat.que  par  la  rcconnoilTuice  qu'il dcv.  it  aux  fervices 
d’un  fi  fidèle  . iiiiAie.  Henri  111,  coiuiruaâfc  fcivfr  de  lui. 
il  lui  comruuniqiu  la  piùparr  de  fes  deffrins  , Sc  particuliè- 
rement celui  qu’il  avoii  u’inAicuer  l’Ordre  du  Sain'.-Efpnt. 
lai  asK  au  Chancelier  de  Chircroy&  â loi , le  foin  de  dref- 
fer  les  Mature  de  cet  Ordre,  dans  lequel  il  lui  donna  la  Char- 
ge de  Grand  Trefotier , â la  primiere  promotion , le  50. 
Dkxcmbfc  1578.  le  Roi  avoir  cncorcemploïé  lê  Sieur  de 
Villerovi  fii,e  revenii  i la  Cour  le  Duc  d'Alençon  3c  le 
Roi  de  Navarre  , qui  en  étoitnr  fonis  fccrctetnent  , pour 
s'aller  mertre  1 la  cete  des  i lugucnois . Malgré  taor  de  («r- 
vices,  le  Sieur  de  Villcroy  fut  perfccuté  comme  beaucoup 
d'aurres  fidclesMiniArcs  , par  les  Favoris  duRoi.  Le  Duc 
d’Epernon,  qui  en  écoic  un,  traira affez  mal , l’an  1588. 
dans  ^ Confi.il  même, ce  MîniAre,  auquel  l'année  d'aptés 
le  Roi  commanda  de  fç  rcrirer  de  ta  Cour.  Le  Chancelier  de 
Chiverny,  Pompone  de  Iküiévre , Surimendam  des  I inan- 
ces  , Sc  Pinard,  Secrctaire  d'Ecat,  reçurent  un  ordre  pa- 
reil. Gefuciin  peu  avant  levoiage^  filois,  où  M.  de 
Gutfe  fût  tué.  Cette  execution  fut  fuivie  de  la  révolte  de 
Paris  6c  la  mort  funeAc  du  Roi.  Le  Sieur  ^ Villerov  Ce  vint 
feiter  dans  Paris  i 3c  quoîqu'engagé  dans  le  parti  de  la  Li- 
gue , il  s'emploïa  neanmoins  très  utilement  pour  éluder 
Ici  delTrins  des  E fpagxiols , Sc  pour  faire  reconnoître  le  Roi 
Henri  IV.  LaConÀrence  de  Surenoe , qu'on  dcvoûàfes 
foiru,  3c  fes  négociations  fccrerres  avancèrent  laconvcr- 
fion  du  Roi  3c  la  Paix  que  ce  Ptir.ee  fit  avec  fes  Sujets  l'an 
1595.  L'année  d'après,  le  Sieur  de  ViUetoy  fiic  r^ablitn 
la  Charge  de  Secrétaire  d'Etat , qui  vaqua  par  1a  mort  du 
Sieur  de  Rcvol , arrivée  au  mois  de  Septemwe.  Alors  il  fe 
vit  dans  le  même  crédit  où  il  avott  été  auparavant , 3c  fk 
connoitre  de  quel  Poids  étoic  dans  l’Etat  une  perionne  de 
fon  expérience  3c  de  fon  mérité.  Il  commença  l'an  1598. 
leTraité  de  la  Paixdc  Vervtns,p4r  les  Confèrences  qu’il 
eut  fur  la  fronticre  aveclePréfidenc  Richardot.  L’an  idoo. 
il  traita  avec  le  Duede  Savbye , poufla  rcAitution  du  Mar- 
uifat  de  Saluces  > l’anidod-daiu  la  réfoltRion  où  le  Roi 
toit  d’entreprendre  le  vo'iage  de  Sedan , il  s’avança  jaf- 
ques  â Tercy,  pour  conférer  avec  te  Maréchal  de  Bouillon, 
Sc  tourna  fi  bien  fon  efprir , qu'il  l’obligea  , par  les  raifons 
de  fon  devoir  3c  de  fon  intérêt , â fe  foûmettre  i^n  Mo- 
narque qui  étoit  b meilleur  maître  du  monde.  Tontes  lex 
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aotr-  s âhnées  de  ce  rcgne  furent  fîgiulées  pu  les  rerrl- 
ces  de  M.  de  Villcrojr.  Le  Roi , en  parlant  un  joue  de  MM. 
de  Sully,  de  Silk-ry  éc  de  Vilietoy , dit  ces  mon  du  dernier  : 
*m  trctji/mt , il  <*  w»e  ^raiidt  rtmtimt , une  c»m- 
*w^4jvc«  tHtitrtMMJe  sffktret  qui  put  féjfédtjim  itmi , 
qmplUt  tl  u/td  tmflpi/d/t  fu  prtmtere  leumtjfe  , p ut  qui 
mul  dt/ dtmx  éutrtt } titutiruud  prdrtpn  t'pdmtuiflruupm 
dt  fu  Churgp  tu  U d$^$kmttpn  dts  txptdttipmt  aui  put 
ùpujfer  pur  ftsmuims’,*  hcaurgtmeremx  i m'pfi  mutlemput 
udpHHé  « Cuvurise  ; fun  pxrpttrt  fpn  hubtUld en  feufi- 

ienct  t f^truuderettnMiùpérltTtmpnkliC,  Apres  la  mort 
de  Henri  ^ Craivd , Tan  itfio.  la  Reine  Marie  de  Medicis 
coniîdcra  d'abord  M.  de  Villeroy,  comme  un  des  plus  fer. 
mes  appuis  de  fa  Régence*,  de  continua  i lui  confier  la  con- 
duite des  plus  conüdcrabics  afTatres  de  l'Etat.  Il  s'en  ac> 
quita  avec  Ton  alTedhon  ordinaire  i mais  le  Maréchal  d'An* 
cre  qui  avoit  recherché  Ton  alliance , le  mit  mal  dans  l'cf. 
mil  de  la  Reine.  Le  Sieur  de  Villcroy  qui  fc  retira  pour  lots 
ifa  maifon  de  Conâans  l*an  1614.  revint  peu  après  i la 
Cour  d'une  maniéré  qui  lui  6n  bien  gloricufe  » car  T AiTcm. 
bléc  des  Etats  qui  fe  tenoie  alors  i Paris , üc  grand  bruit 
for  un  éloignement  fi  extraordinaire  , 5e  fur  te  tort  que  l’on 
fajfoit  au  Roi,  en  lui  ôtant  un  (î  Edele  Miniftre  : ce  qui  obli* 

Î[ca  la  Reine  de  le  rappeller  . 5c  de  le  remettre  dans  le  Con- 
bil.  L'année  d’après  il  conclut  le  Traité  de  Loudun  avec 
M.  le  Prince.  Le  Maréchal  d' Ancre  , qui  n’y  trouva  pas 
fon  compte  , lui  ht  de  nouveau  des  alFaircs , qui  l'obtige> 
reru  des  éloigner  de  la  Cour.  Après  la  naort  de  ce  Favori,  le 
Roi  hcvenirauLouvreM.de  Viileroy,5c  lui  remit, comme 
€uparav.ixK,le  foin  de  fes  plus  imponarnes  affaires  .Mais  peu 
aptes  avoir  donne  des  marques  du  zde  qu'il  avoit  de  les  fai- 
te téüilir  heureufement,  le  Roi  l’aiant  engagé  i le  fuivre  en 
Normandie  , il  y mourut  d’une  relaxation  de  boïau  le  1 1. 
Novembre  i£t7.âgéde74.  ans,  dans  le  rems  qu'on  irnoit 
l'AfTcmblcc  des  Notables  i Rouen.  Cinquante-hx  années 
de  fervicc  fous  quatre  de  nos  Rois , lui  avoicnc  donné  une 
nwrvcilleurc  expérience  des  affaires,  5c  lui  acouirent  ta 
réputation  d'avoir  été  le  plus  fage  Minière, 5c  le  plus  lubile 
Politique  de  fon  fiécic.  IlétoUbon,  généreux , ami  hde- 
Je  , 5c  le  fàilbit  fur  tout  un  grand  plaihr  de  protéger  les 
Hommes  de  Lettres  5c  de  venu.  Les  Cardinaux  du  Petron 
ic  d'OlTat , lui  dévoient  leur  élévation  ; 5c  fur  tout  le  der* 
nier  ,(u»e  M.  de  Villcrov  appclloic,  avec  raifon  . ibnCar. 
dinal.  Nous  avons  parle  d-devant  de  fa  femme  5c  de  fa 
poilecité.  Son  corps  fut  enterré  dans  une  chapelle  de  l'é- 
glife  deMagny  ,00  M.  d'Alincoun  fon  hls  ht  mettre  l'E- 
pitapbe  qu’on  y voit.  Nous  avons  des  Mémoires , fous  le 
nom  de  M.  de  Villcroy. 

NEUHAÜSEL  , NEHAUSEL , ou  N' VAtTSEL , Ville 
de  Hongrie,  que  ceux  dupais  nomment  OlVar , 5c  les  Au 
ceurs  Latins  NepfeUum , eft  htuée  fut  la  rivière  de  Ncutra 
ou  Niirach  , i deux  lieues  de  Komorre  fur  le  Danube.  C’cR 
une  petite  ville  , mais  forte , bien  htuée , Opitalc  d’un 
grand  pais  ,5c  bâtie  dans  une  plaine  marccagcuic , dont  le 
fondscAh^n  , qu'on  y peut  paiTerpar  tout.  Elle  cA  foni- 
hée  en  forme  d'Àoile  â iix  ratons , aiaix  i chaque  pointe  lui 
baAion  fort  élevé , 5C  cA  emonrée  d'un  fbfle  rempli  d'eau , 
d'une  toife  5c  demie  de  profondeur , 5c  de  dix-huit  de  lar* 
geur.  Eüen’aque  deux  portes ',5c  au  devantde  chacune, il 
Jaune  demi-lune  de  terre  paliifadéc,  fans  autres  dehon 
qu’iinchemio  couven.  Les  Turcs  l’avoiem  prife  l'an  i66i. 
mais  les  Impériaux  larcprirent  l’an  1^85. après  un  hegede 
quarante  iours.  Le  9.  Juillet  i5S  s . le  Prince  Charles  , ac- 
compagné des  Princes  de  Comy  , de  la  Roche  fur- Von,  de 
Commerev , de Vaudcmonc , dieTurenne,  Je  Virtemberg, 
5c  de  la  pf^art  des  Generaux  de  l'Armée , alla  ceconnoîtte 
la  Place.  On  lintenfuheConfcil  de  guerre  ,5cil  fut  rclôlu 
qu’on  i’attxqueroitpac  l'endrok  où  les  Turcs  l'avoicnt  aux 
quée  l'an  i55j.  Le  it>.Aoîicily  eut  un  combat  près  de  Cran, 
entre  l'Armée  des  Chrétiens  ,5c  celle  du  SerasKÎcr,  qui  vc- 
noitaufecoursde  Neuhaufel.  Les  Tares  furent  dcfairs,  5c 
les  Impériaux  fe  rendirent  maîaes  du  camp  de  ces  Inhdelcs. 
On  y trouva  vingt-trois  pièces  de  canon,  quelques  mor- 
tiers , quantité  debombes , 5c  d'autres  munitions  de  guerre, 
avec  quarante  crendam.  Le  Scrafeier  avoit  dé|a  fait  prêt», 
dre  les  devanu  â une  partie  de  fon  bagage  > 5c  fauva  ainli 
lîx  mulcu  qui  pottolent  fon  argent,  l'endanc  que  le  Prince 
Charles  travaiiloit  avec  tant  de  fuccès , pour  empêcher  le 
fecoursde  Neuhaufel,  IcConucCaprara  metroit  tous  fes 
foins  â réduire  cette  Place.  Il  lui  donna  l'aflaat  le  1 9.  Août, 
5c  fut  fbcendé  par  le  Prince  de  Commcrcy , qui  revenant  de 
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la  bataille  , arriva  iorfque  les  troupes  commençoient  i ea- 
irer  daits  la  ville.  On  y trouva  quatre-vingt  pièces  de  canon 
de  fonte, 5c  beauconp  de  munitions.  Le  butin  monta  i 
plus  de  deux  millions , outre  qtumité  de  mcuMcs  précieux, 
ôc  de  vaifTellc  d' argent.*  //'ftatre  des  Trpniles  de  Hengne, 
tpsue  1 4.  Branche , Ihfipire  de  Hengrie. 

NEVlLS'CRO^b , Lieuremarquable  près  de  Durham, 

f>ar  laBataille  qui  s’y  donna  le  20.  Oâobre  1346.  entre 
Cl  Anglois  5c  les  EcofTois , pendant  que  le  Roi  d'Angle- 
terre Edouard  III.  étoitoccuM  au  hege  de  Calais.  La  ba- 
taille fut  dirigée  pat  les  Lords  Mowbiay  , Pcrcy,  5c  Ntvil. 
La  Reine  y aflîAa  en  perfonne.  Les  EcofTois  furent  entière- 
ment défaits,  leur  Roi  David  Bruce  y fin  htirprilonnier  par 
un  certain  Copland  , homme  de  bafTcnailTance  *,  mais  qui 
pourcette  aAion  fut  fait  Chevalier.  * Diüspm.  jingUis. 

NE V ITTA , Barbare  de  naiffance , s’avança  dans  les  ar- 
mées , fous  la  proteéLion  de  Julien  Vyfppjldt , qui  le  ht  Ge- 
neral de  la  Cavalerie , Iorfque  n'étant  encore  qu' AuguAc,  il 
commapdoit  daru  les  Gaules.  Qiund  ce  Prince  fur  parve- 
nu i l’Empire  l’an  . il  élut  Nevitta  pour  un  des  Juges 
de  la  Chambre  de  JuAic;,  établie  contre  les  MiniArcs  de 
TEmpereur  ConAance , 5c  le  défigha  Conful  pour  Tannés 
fuhrantc.  Ce  Nevitta  fut  encore  un  des  Generaux  de  Julien, 
dans  la  malheureufe  expédition  qu'il  entreprit  contre  les 
Perfes,  Tan  jtîj.  • Amm.  Marcell.  /.  21.  21.  & 24. 
NEVIUS.  Ckerehex.  NÆVIUS. 

NEVIZAN ( Jean)  jurifeonfuite  Iralien  natif  d'AA,fue 
Difciplc  de  François  Curtîiis  ProfefTcur  dans  TUnIverfité  de 
Padoiie.  Il  publia  entr'autres  Ouvrages . un  Traité  qu'il  tn> 
titula.5^/t'4  ww/>rM/rj  .où  il  ht  paroître  fon  inclination â 
débiter  des  plailinteriei,  5c  une  érudition  afTaifonnée  de 
curiohtés  divertifTantes.  Il  y cntafTa  beaucoup  de  recueils  de 
médifinces  contre  le  Sexe.  Quelques-uns  difent  que  les 
^mrnes  de  Piémont  n'entendirent  point  raillerie,  5c  qu'el- 
les fc  vengèrent  de  lui  cruellcmenL  11  ne  fut  jamais  marié  % 
mais  il  entretint  une  Concubine  , 5c  en  eut  un  hls , qui  fut 
Avocat , 5c  qu'on  dépouilla  de  tous  fêi  biens  i 5c  pour  fur- 
aoît  do  malheur  . U paA*a  de  Texttème  pauvreté  i la  folie. 
Jean  Nevixan  mourut  Tan  i<40.  Il  avoir  eu  foin  de  marier 
fa  Concubine.  * PanciioIe,/#s.  2.  de  Clutts  Legmmlnterpre- 
tihus.  CuÈit.  If  J. 

NEUMARK,  q^les  Auteurs  Latins  nomment  Nevu- 
txurthsu^  Ville  de  Tranfylvanie , Capitale  des  peuples  ,ap- 
pellés  demies.  *.  Bertius.  Sanfon. 

NEUMARK  > autre  Ville  d'Allemagne , daru  le  Palatinat 
de  Bavière. 

NEUMARK , paite  Ville  de  Silcfîc , près  deTOder  dans 
la  Prindpautéde  Breflaw , âhxlicu'éf  audefTousde  la  Ville 
de  cc  nom.  * Maty , DiQien- 
NEUMARK , Bourg  du  Tirol , â trois  liquës  de  Bolatno 
vêts  le  Midi.  Quelques  Geo^aphes  le  prennent  pour  Ta». 
cienùc  Endsdejmm  Ville  de  Ta  Rhetie.  * Maxy , DsQtum. 

NEUKOOATlS,  c'étoit  une  efpece  de  Danfeurs  de  cor- 
de , qui  marchoient  r>on  feulement  fur  une  corde  tendue  , 
maisquifaifoient  quantité  de  tours  5c  de  fauis,  comme  a», 
roii  fait  un  Danfeur  fur  la  terre , au  fon  de  la  fiutc.  * 
qmstds  Hpsmutmes. 

NliUS  Cé#«éra.NUlS. 

NEUSER  f Drunon  ) a compofé  un  Livre  fiu  les  Heu- 
res Canoniales, imprimé â Mayence  en  1659. 5c un  Prev 
dromc  pour  S-  jlmgmjisn , contre  Hemrt  de  Nerts^  depuis 
Cardinal, in^rimé en  1676.  infplsp.  * Konig.  Biihptb. 

NEUSTAT  , Ville  d'Allemagne  en  Autriche  , .ivcc  Evê- 
ché , fonde  par  le  Pape  Paul  II.  l’an  1458-  5c  SuAT.igant  de 
Salfbourg  reAaflez  agréable, 5c  lunée  fur  ie  rui^aude 
Bifehau.  Elle  cA  petite  , mais  bien  forte,  â hx  lieues  de 
Vienne  en  Autriche,  Les  Auteurs  Latins  la  nomment /Vw^ 
Ctvitus  , 5c  Nepfiàdmm. 

NEUSTAT  , petite  Ville  d'Allemagne,  au  puché  de 
Brunfwicc  , fur  la  rivière  de  Lcii>c  , dans  l’Etat  du  t)uc 
d'Hanovre,  encre  Kicubourg  5c  Hanovre,  â hx  milles  d'Al- 
lemagne au  Couchant.  * Baudrand. 

NEUSTAT  , qui  hgnihc  yUlt-N'emve.  Il  y a pluheors 
Villes  de  cc  nom  en  AUemagne.  Voici  les  principales,  llj 
en  a une  dans  la  BaiTe  Saxe  i elle  eA  dans  la  Vagtie  , en 
Holfacc , fur  le  Golfe  de  Lubec,  i cinq  lieues  de  la  Ville  de 
ce  nom  vers  le  Nord. 

NEUSTAT ouNEVSTADLE , petite  Ville  de  Silche, 
dans  la  Principauté  d'Oppelen , fur  la  petite  riricrc  de 
Brudniez.àhxliruësdcla  Ville dcNeiAevers le  Midi. 
NEUSTAT , petite  Ville  ou  Bourg  de  la  Thurîngc,  dans 
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le  Comté  d'Hohcn/lcIn  » prés  du  cliiteaii  de  ce  nom  » aux 
confins  du  teiriiotce  de  NoriEiuTcudc  du  Comté  deSrol- 
bcrg. 

NEUST AT  > anciennement  Stltmfim  ou  Ctltufmm , an* 
cienne  petite  ville  de  la  Vindclicic.  bllceft  maintenant  dans  I 
la  B.iviere  » à l'cmbouchurc  de  La  rivière  d'Abens  dans  le  , 
Danube  enue  Ingolftat  & Ratilboone. 

NELfbTAT  AND£R  ORLA , petite  Ville  ou  Bourg  du 
Duché  d'Altenbourg  i en  Mirnie.  Ce  lieu  cil  fur  la  petite 
ttvieie  d'Orla , entre  la  ville  de  PlaWcn  & celle  de  Veinur» 
environ  i huit  lieues  de  l'une  Sc  de  rautrC4 

NbU!>TAT  , petite  ville  duCcrcle  de  franconie  i dans 
le  Diocefe  de  Vurilbourg  Air  laSala  aux  conAns  du  Comté 
d'Hcnncb.rg,  dont  elle  a aucrefois  dépendu. 

NEDSTAT»  petite  villeduRoïatimcde  Bohême,  dans 
la  Moravie  , environ  à croislicuëi  d’Ohnnrzvets  le  Nord. 

NEUSTAT  ANOER  AISCH  , petite  ville  de  Franco- 
nie . fur  la  rivière  d'Ail'ch,  enclavée  entre  l’Evèdic  de  Bam- 
berg & le  Mar^uilât  d'Onfpach  ^ quoiqu'elle  apparuenne 
i celui  de  Culcmbach , avec  Ton  petit  Territoire. 

MEUS  I AT , V ille  d'Allemagne , au  Palatinat  du  Rhin  , 
vers  les  frontières  de  l'AIface , qu’on  appelle  auflî quelque- 
fois Nculbc-Am-der-hanz  , pour  la  diilinguer.  C'etoic 
autrcAais  une  ville  libre  éc  Impériale,  quifut  dans  la  fuite 
tirée  de  la  Matricule  de  l'Empire , & accordée  i l'EleéK'ur 
Palatin , i qui  elle  cft  encore  Ai|ettc.  Elle  cA  iur  le  ruilTeau 
dcSpirbach  , aux  confins  de  l'Evèché  de  Spire,  A deux 
milles  d'Allemagne  de  Landau  vers  le  Septentrion , & à 
quatre  de  Spire  vers  le  Couchanr.  * Boutgon.  Ge«£r.H^. 

NEUSTAT  ,pctirevilJe  d'Allemagne,  «lans  laThcIfe, 
àcinq  UeuésdeMarpurg,  vers  le  Nord  Oriental.  Elle  ap- 
partient avec  Ton  territoire  â l’Arche  vcque  de  Maicnce.  * 
Baudtand. 

NEUSTAT, petite  Ville  d'Allcma^e , dans  le  Cercle 
de  VcAphalie  . environ  i feize  lieuës  de  la  ville  de  Ham  , 
du  côté  du  Nord.  * Baudrand. 

NEUSTAT  , petite  place  d'Allemagne  , au  Oudié  de 
Vircemberg  en  Soüabe , Air  la  riviere  de  Koexer , qu'on  y 
palTc  fur  un  pont , où  refide  un  des  Princes  de  1a  Maifon  de 
Virtemberg-  Elle  croit  autrefois  dépendante  de  l'EleéEeur 
Palatin.  • Boutgon  , <?«/»•.  Hifitr. 

NEUSTRIE  ou  VESl  RIE , ancienne  panteduRoïati- 
me  de  France , qui  croit  l'Occidentale  , & comprenoit  ce 
qui  étoit  depuis  la  Saune  & la  Meufe , jufqu'i  la  Loire  & 
rOccjn.  Sous  la  première  race  des  Rois  de  t-rance , clic  fut 
quelquefois  un  Roiaume  particulier  , qui  renfermott  1a 
Bourgogne , l'Aquitatnc , la  Provence , & 1a  NcuAric  pro- 

{>re.  Ce  nom  a été  commun  aux  Ecrivains  du  tems  de  Our- 
cmagne  & de  fes  fils.  Il  a été  changé  en  celui  de  Norman- 
die , bien  que  cctteProvincc , telle  qu’elle  cA  aujourd'hui, 
ne  fût  qu'une  panic  de  rancicrmcNeuAric.  NOR- 

MANDIE. 

NEUSTRIE  PROPRE-  C'éroit  unepartie  du  Ro'iautnc 
de  NcuAric-  Elle  eut  auiH  en  diffcrens  icms  diA'erentes  bot. 
ces.  Avant  le  règne  de  Charlemagne , elle  compienoittout 
le  pais  qni  eA  entre  !a  Meufe  fSc  la  Luire  (ufqu'é  l'Océan  { 
m.ris  ce  Pxince  la  rclTcrra  entre  la  Seine , depuis  Paris  ; & la 
Loire,  depuis  Orléans , lufüu'à  leurs  embouchures.  Alors 
on  ladivila  en  NcuArie  Innricure , qui  comprenoir  la  pe- 
tite Bretagne  .l'Anjou  , & les  pa'is  vuifins  i fie  en  NcuArie 
Supérieure  , qui  renfermoit  ta  Normandie , fie  tous  les  païs 
Toifiiu  ,aii  Couclunt  de  l'Aniou  , lufquesi  Orléans  fie  i 
Paris.  * Buurgon , Gtêir^fh.  Hifior. 

NEVARK  , Bourg  d'Angleterre  dans  le  Comté  de  Not- 
tii^ham,  fitué  fur  U càa'  Orientale  de  1a  riviere  de  Trenc: 
ilfütappellé  Newarx  caulc  d’un  château  qu’ Alexandre 
Evéque  de  Lincoln  y fit  bAcir , fie  dont  on  voit  encore  les 
mines , qui  font  ut>e  marque  de  fa  force  fie  de  fa  beauté.  Ce 
fut  dans  ce  Bourg  que  mourut  le  Roi  Jean , qui  s'v  étoit 
rendu  pour  combattre  Loiiis  Dauphin  (tci'rancc.  Edoii^rd 
VI.cn  fit  une  Communauté,  avec  le  privilège  d'cnvoïcr 
deux  Députés  au  Parlement.  Les  Parleincncaires  l’anlegc- 
rcnc  l’an  1^43.  Hile  fut  défendue  par  le  Prince  Robert  fie 
obligée  de  le  rendre  en  td4£.  le  Roi  Charles  I.  étant 
alors  entre  les  mains  des  EcolTuis , fie  toutes  fes  forces  diÛî- 
pées-  Newatx  donne  le  titre  de  Vicomte  auComtc  de  King- 
Aonc.  • Dsüf«tin4irt  Amgltit. 

NEVCASTEL  , Ntvium  Cajîrmm.,  Ville  d’Angleterre , 
dans  le  Comté  de  Notihumbcrland  , cA  fimec  fur  la  tivieie 
de  Tine  ou  de  Ton  , fie  affez  bien  fortifiée  , à trois  ou  qua- 
tre lieuës  de  la  mer.  * Camdcn. 

T4mt  /r. 
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NE  VEM  BOURG.  Chtrehtz.  NEUFCHASTEL.  > 

NEVENBOURG , petite  Ville  autrefois  ImiKriale , 
leBrifgawen  Soüabe,  fur  le  Rhin  entre  Brifacn  fie  Baile,! 
quatre  lieuës  de  l’une  fit  de  l’autre.  * Maty  , Diüivm. 

NËVENciOURG,  petite  ville  de  la  PrulTe  Koiale , dans 
la  Pomerclic  .fur  le  bord  Occidental  de  la  Vilhile  , icrois' 
iieuës  au  delTous  de  Graudemz.  * Maty  , p$Sieg. 

NEUVILLE  : nom  de  la  Famille  des  Princes  de  Salms  ' 
qui  defeendent  de  l'illullre  Maifon  des  Rhingraves , ou 
Comtes  du  Rhin.  Jean  ,mati  de  Sarwerd,  qui  vï. 

voit  au  commencement  du  XV.  fiecle  , lailTa  diux  hls  : le 
premier,  Jean  , qui  donna  commencement  â la Br.rnche 

dcMEXCKINOBH  OU  KlRBURO  ] fiC  PHILISVI  , â Celle  dc 
Daunc  , qui  fe  fub  iivife  en  trois  autres  branches , fçavoir 
en  Salms  ou  Neuville  3 en  ( RtrMSAcH,  fie  enDAUN.* 
ytitx,  le'rcAe  dc  leur  Genealogie  depuis  l’an  1476.  julqu'en 
U»o8  dans  Jean-Jacqucs  Hofinan  , Learic.  VHivtrf.Up\n$ 
en  détail  d.ins  Philippe  Jacques  Spener,  Tbt»t,  Ntiilft.- 
Bwrof.  f*rt.  l.fAt.^%.  fie  dans  l'/Ad. 

NEUVILLE,  eferré/*.  NEUFVILLE. 

NEVCARTEN  ,|>cdtc  Ville  ou  Tourg  du  Duché  pro- 

{>redc  Poméranie.  Cx  lieu  eA  fitué  fur  un  périt  Lac, entre 
a Ville  de  Stargatd, fie  celle  dc  GriAenbcrg,  i fis  lictics  ^ 
lapreiHereficAcinqdcladerni.-rc.  * Mary , 
NtVMARKLT,  Ville  d'Ang’eterrc , qui  cAcn  panie 
dans  le  Comté  dc  Cambridge  & en  partie  dar.s  celui  de 
Suffbicx  \ y a'iont  une  ParoilTc  d.ins  l’un  , fie  une  autre  dans 
l’autre.  Elle  tA  devenue cclebrc  fous  le  règne  dc  Charles  II. 
pour  la  Courfe  des  Chcv.rux . où  l'on  s'ixerçbic  peudanc  le 
fe|our  de  ce  Prince  dans  ce  lieu  , fur  la  fiu  dc  l'été.  * DiQ, 
AmtUii. 

NEVMÜNSTER,  petite  Ville  ou  gros  Bourg  duHol- 
Acin  Pro|>rc.  Il  cA  près  de  la  riviere  dc  Schwale , vers  fon 
embouchure  dans  celle  de  SttKT , entre  Hambourg  fie  Kiclc, 
A fix  lieues  de  celle-ci  fie  i dix  dc  celle-lA.  * Maty  , DiBu». 

NEvPORT , Ville  principale  de  l'iAcde  Vighr , cA  fi— 
tuée  vers  la  côte  dc  Southampton , dans  la  partie  Méridio- 
nale d’Angleterre.  Proche  de  cette  ville,  eu  le  château  ^ 
CarcfbrocK , qui  y fert  de  citadelle.  Ce  fut  li  où  les  Rebel- 
les Parlemencalres  d'Angleterre , tinrent  prifonnier  le  Roi 
Charles  I.  fie  d’où  ils  le  tirerenr , pour  le  faire  mourir  fur 
un  écluffauta  aéHon  digne  de  l’horreur  de  tous  les  fi.clcs  â 
venir.  U y a encore  une  ville  qui  porte  le  nom  de  Nivr- 
poxrdans  IrComiédcMonmouin.àunc  Itouë  fie  demie  de 
Carlion  vers  le  Couchant  ; il  cA  confiderable  par  fbn  Pore 
fie  par  Ibn  Château.  Ilya  Newport  dans  le  pajs  dc  Cor- 
nouaille, aux  confins  du  Comté  de  Deron  , lunelieuc  de 
LauAon , vers  le  Nord.  Newvokt  d.ins  le  Comte  de  Pem- 
brocK . entre  la  ville  de  ce  nom  fie  celle  dc  Cardigan , 1 fepr 
lieuës  de  la  première  fie  i trois  de  la  detnicre.  B.audrana. 
Maty,  Diditn. Angl. 

NEVTON  ,ilyaplufieurs  Villes  ou  Foiugi  dc  ce  nom 
en  Angleterre.  Il  y en  a fix  differentes  dans  le  feul  Comté 
de  Lancailrc.  Il  y a NEwTON-BusiiiLdansleComtédc  De- 
von  du  côté  du  Sud-EA,  Nbvton-Nottacb  , Ville  matî- 
time  dans  la  partie  Méridionale  du  Comté  dc  Cbmorgan , 
AdcuxmilLsi  l’Occident  de  l’cmboiichijre  dc  la  riviere 
d'Ogmorc  3 où  l’on  dit  que  l’eau  cA  baff'e  dans  1 tems  do 
laHautcMaréc .fie  hautedans le  tems  delà  Baflc  Marée. 
C'cAdu  moins  ce  que  Camdcn  alTure.  • DiQ  A"glùi. 

• NEVTOVN , Itourg  du  Comté  de  Montgomery  en  An- 
gleterre, fitué  fur  le  côté  Oriental  dc  la  Saverne . avec  un 
fbn  beau  pont  fur  cerre  riviere.  Ily  aencoreuo  Bourg  de  ce 
nom  dansl'lAe  dc  Vighrau  Nord- VeA.  * DiQitmiuùre 

NèX, petite  Ville  de  Danemarc  fur  la  côte  Occidentale 
dc  l'illc  de  Bornholm , i deux  lieuës  dc  Ruditcby  vers  le 
Midi.  * Maty  . DiGi0m. 

NEYDlNG , perite  Ville  du  Cercle  dc  f oiiabe , dans  le 
Comté  dc  Fur  Acmbcrg  fur  le  Danube , 1 quatre  lieuës  de  la 
Ville  de  Rotwcil , tirant  vers  celle  dc  behaAbufe.  * Maty  , 
DiQiea. 

NEYLAND  , Bourg  dans  la  partie  Orientale  du  Comté 
de  -Siiffolck  en  Ancletcrrc  , fur  les  fromiercs  du  Comté 
d'EfTex.  Il  e A arrofe  de  la  riviere  de  Stowre , fut  laquelle  il 
ya  un  pont-  * D1Ü/0M.  Aaglait. 

NEYTRACHT , petite  Ville  Epifcopalc  avec  Cltaddlej 
dans  la  Haute  Hongrie , fituée  fur  U riviere  de  même  nom, 
A quatorze  lieues  delà  Ville  de  Cran,  dont  el'e  eA  fiiAra^ 
gimc.  Elle  cA  Capitale  du  Comté  de  Ne^-nachc,  quicAen- 
, ttc  les  Comtés  dc  Ptefbourg  , de  Ttinfchin , de  Tnroez  fi( 
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de  Bsn  ûl]r««ncore<lansce  ComtéNevhaafcl  » Scheliz , 
et  Schinn.  * Mary , Vfüifii. 

NiiVSTEDEN , e(l  un  doa  Tncilleora  Vîllagca  du  Hol- 
ftrin  Danoii , & regardé  comme  un  pofte  avamageux  poul- 
ie bipeue  de  Hambourg , lorlw'it  prendra  envie  au  Rot  de 
Danamarc  d’en  former  le  deflein-  Il  cft  (îtué  fur  une  plate* 
forme  de  câieau  ^ qui  regne  le  long  de  l'Elbe  en  fornicdv 
terralTé , jurquer  prèa  de  Hambourg , d'où  ce  Village  cft 
éloigné  d'environ  rcoit  Itcuëa  de  Irance.  • dm 

ChtVâlttr  dt  BtMmjm. 

NEZENltJS  ( Abel  )fton’lToiten  tffio.  Il  a compofé des 
Ezercitations  fur  le  Penraceuque  > Jefuc , les  Juges , Ruih, 
lesLivresdcs  Rois>df  les  Paralipomenes.  * Konig,  Sitl. 
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NIANCHEU  , Ville  de  la  Chine  iîtuée  fut  la  riviere  de 
Ché-Elle  eft  la  quatrième  4c  laProvince  de  Chexiang. 
ic  elle  a cinq  autres  Villes  fous  fa  jurifdiâion.  * Maiy. 

NIBE  » petite  Ville  ou  Bourg  du  Diocèiê  de  Viborg , en 
Jotlaode.Ce  lieu  • où  l'on  nourrir  de  fon  bons  chivaux 
pour  le  fervice  , cft  fuf  leGo^e  de  Lirafbrc , i trois  lieue» 
de  la  Ville  d'Al^rg  vers  le  Couchant.  * Maty  * DiÜt»». 

NiBIANO  , petite  Vll'e  des  Etats  de  Parme  en  Lombar* 
die.  Ellecft  iîtucefur  leTldone.  dans  lePlaifantin  . i qua- 
tre ou  unq^iicuës  de  Pavic , de  Plaifuice , & de  fiobbio.  * 
MaçT  t Diuitm. 

NlCACORAS  > Sophifte  d’Aihencs  > étoit  lîls  de  l'Ora- 
leur  Mncféc  >&  pereou  5ophjfte  Minucian,  & vivoîc  dans 
IcIII  fiecletfous  l'empire  de  Phi  ippe  3c  dcDece,vcrs 
l'an  de  Jims  CnaiST  149.  Il  caivii  quelques  Vies  dis 
Hommes  llluftrcs  par  leur  éloquence,  ficc.*  Suidas  en  a 
Elit  mention.  Il  ne  faut  pas  confondie  ce  NicAco&as , 
avec  UB autre  de  m&me  nom  , furnominé  Zthts  , qui  s'ap 
lloit  Aftnmri  du  tems  d'Alexandre  h Orsnd.  Il  en  cft 
t mention  dons  Clément  d'Alexandrie,  im  Pr»ferift.* 
Toaa.  Jsc.  Hofman , Ltxtc.  mmvtrf.  h 

NiCAGORAS  de  Chypre,  Hiftorien  Grec,  eft  cité  par 
Arnobede  par  d'autres  Auteurs.  * Arnobe  , 4.  fulgcnce, 

/.  s.  MytM,  &«. 

NICAISE  ( Saine  ) Martyr  dans  le  Vexin  , que  quelques- 
uns  font  premier  Archevêque  de  Rouen  .prêcha  l'Evangile 
dans  cette  Province , dans  le  tems  que  faint  Oenys  l’annon- 
coit4P4cis>c'eft-è-dire,versran  tto.  On  dit  qu'il  futmaf- 
ucré  avec  fon frere  Qulrinique  Ion  appelle  communé- 
ment Cart»,  ic  Piantie  , communément  Pi««rêa , origi- 
naire du  Veiin.  Quelques-uns  y joignem  Scuiicule  & Ego- 
bile  , Diacre.  M-ais  tout  ce  que  l’on  dit  de  ces  Saints  & de 
leur  martyre . eft  fort  incertain.  On  fait  mémoire  d’eox  au 
a.Oé^obrc.  * baillée,  F'its  d*t 
NICAISE  ( Saint  ) Evêque  de  Reims , dans  le  V.  ftécle. 
On  ne  fçait  pas  ptécifémcnt  le  tems  qu’ü  a été  élevé  fur  ce 
Siège.  Les  uns  ont  cru  quec'cft  fur  la  ftn  de  ce  iîécle  ,&  les 
autres  au  commcnceiTMiit.  Le  dernier  a plus  d'app.irence. 
Quand  les  Vandales , les  Survcf  , dt  les  Alains , étant  entrés 
dans  les  Gaules  • prirent  dt  brùlcrem  les  villes  de  Mayence, 
deVormes,  de  Reims , d’Amiens, d’Arras , dec.  ce  qui  ar- 
liva  l'an  407.  Saint  Nicaife  demeura  enfermé  dans  (avilie, 
lorfque  ces  Barbares  y mirent  le  (îége  \ & lorfqu’elie  fut 
prife,ils  lui  tranchèrent  la  tête,  de  tuèrent  ù Tes  côtés  Flo- 
rent (00  Diacre  » de  Jocon , Lcâeur.  On  leur  joint  encore 
Eunre  £utrope,fa  four.  Son  corps  fut  enterré  dans  l’Egliic 
qfae  l'on  appelloit  autrefois  de  S.  Agrittltt  dt  qui  ponc  au- 
fourd'hiii  le  mom  dé  S.  * Bailler , Fta  dtt  Sûtmts. 

NICAISE  ( Claude)  émit  a'une  bonne  fimille  de  Di|on, 
où  fun  fterc  a été  Procureur  General  de  la  Chambre  des 
Comptes;  il  cmbraflarEtac  FcclcHaftique.  S'étant  appliqué 
particulièrement  â la  connojftàncc  de  àla  lecherche  desMo- 
numens  antiques  , il  prît  la  rcfolution  d’aller  à Rome  , dt 
dans  ce  deftein  fc  déftt  d'un  Canonicat  qu'il  avoit  à la  Sainte 
Chapelle  de  Dijon.  Il  demeura  pludeurs  années  i Rome , de 
U s'y  acquit  l’eftime  de  ramicié  d’un  très  grand  nombre  de 
S^vans  de  de  perfonnes  du  premier  rang , avec  lcrqucllcs  il 
fut  toujours  en  commerce  depuis  (un  retour  en  France. 
Les  Cardinaux  Barbarigo  de  Noris  lui  ont  écrit  pluftijurs 
&>»i  le  Pape  Clemeni  X(.  loi  iir  fouvent  cet  honneur  avant 
^n  exaltation  au  PontiHcat.  Jamais , peut-être , homme  de 
Lenres  o'eat  un  commerce  plus  étenaude  plus  conftaruavcc 
les  Sçavans  de  (on  tenu,  que  l'Abbé  Nicai(e;  de  il  feroi;  a(Tl-z 
diÆcilcd'en  tiommer  aucun  de  quelque  pani , ou  de  quel- 
que nation  qu’il  ait  été , dont  il  n’ait  reçu  des  marques  d'ef- 
«ne  > fc  dpu  OA  ne  uouve  des  Lettres  parmi  fer  papiers  : i 
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quoi  certainement  fa  probité  , fon  bon  cerur , fa  douceu  r • 
(m  maniérés  obligeantes  contrftïUDient  autant  que  fa  graiw 
de  capacité  de  le  goût  qu’il  avoit  pour  les  Sciences.  Cci  ha- 
bitudes de  M.  Nicaife  avec  pretquc  cous  les  Sçavans  ,lui 
prcnoienc  une  bonne  partie  de  fon  tems  , de  l'ont  empêché 
de  donner  au  public  de  grands  Ouvrages  ; mais  les  Lettres 
qu'il  a écrites  de  celles  qu'il  a reçues  en  peuvent  faire  un 
très  beau  & très  curieux.  Il  Et  imprimer  â Lyon  en  i^tg. 
une  DHTertadon  Latine  d$  Nmmm»  Pmmthtt , qu'il . édia  k 
M.  de  Spanhrim.  U & tncote  paroître  la  même  année  une 
Explication  d'un  ancien  Monument  trouvé  en  Guyenne 
dans  >c  Oiocéfe  d'Auch  : de  en  1691.  il  publia  un  DUcours 
de  la  Egurc  des  Svrenes  > où  fuivaiu  l’opinion  de  M-  Hua 
ancien  Evêque  d'Avranche , il  monrroit  que  les  Syrenrs 
étoicm  des  oifeauxde  non  pas  des  poidbns , ou  des  monf. 
tres  marins.  Il  avoit  fait  une  traduœon  Feançoife  du  Livre 
Italien  de  M,  Bcllori  contenant  la  defcriptîon  des  Tableaux 
du  Vatican  *,  de  il  y avoit  ajouré  un  Difeours  fur  TEcole  d'A- 
thencs  de  fur  le  Pamade , qui  font  deux  Tableaux  de  Ra- 
phaël. Il  fongcoii  même  i dédier  cet  Ouvrage  au  Cardinal 
Albani  ; mais  ce  Cardinal  étant  devenu  Pape  , fa  modeftie 
le  |ugea  peu  digne  de  lui  être  prefcmé.Il  avoit  fait  encore 
un  petit  T 1 aité  de  la  Muiîqac  ancienne  . de  il  mourat  lorf- 
qu'tl  travaiiloic  è donner  au  public  l'explication  d'une  an- 
cienne Infcription,  M1MB11.V.C  AuHattiC,  qu'il  avoit  trou- 
vée au  Village  de  Vellcy.  U avoit  io(ijours  mené  une  vie  ' 
très  reguliae  »qu'il  termina  par  une  mort  rrêi  chrétienne 
au  mois  d'Oéêobre  1701.  âgé  de  7S.am.  Il  mourut  i Vellcy, 
de  y eft  enterré  près  de  fon  frac.  * Mtmtift  yutr  l'Htfiéir» 
d*>  Sci4n(ts  d"  dtt  kt*mx  Arts  , Jmmvttr  Ftvrttr  1701. 

f4g.  1%.  Editttm  dt  H»i.  NtmvtBtt  dt  Im  Riymhli^mt  dtt 
Ltttrts  , Avril  170S.  f*tt  471. 

NICAISE  de  Voçrda.CérrelMx,  VOERDA. 

NIG  ANDRE , ÂVeender .Grammairien  , Porte  de  Mede- 
, ciu,  vivoitvers  taCXXXlV  Olympiade,  fc  l'an  144.  avant 
J.  C>  du  tems  d' Anale, fuitM3mffl'éGaA(r«ivie// , Roi  de  Pet- 
game  , qui  avoit  défait  les  Gaulois  Gtca.  Sui^s  dit  qu'il 
étoit  Elsde  Xenophane  deColophon  , ville  d’Ionie,  fc  re- 
maroM  que  d'autres  le  fairoiem  Etoli  n de  nation.  Maisil 
eft  aimé , par  le  témoignage  même  de  Nicanda,  qu'il  étoie 
de  Claros , fc  que  fon  ocre  fc  nommoii  Dtatndt.  Il  écrivit 
divers  Ouvrages . qui  font  fouvcnc  cités  par  les  Anciens  ,fc 
donc  ü ne  nous  refte  que  ThtnéCâ  & Aitxtfhttrmmtm.ï^ovt» 
avons  des  Epigramroes  è (à  loiiange  , dans  le  I.  Livre  de 
l'Anthologie.*  Ciceroo,/ié.  dtOr4t.Mwo^t,l.%.Stturm. 
e.  II.  Athcnéc.Pline.  Suidu  ,fcc.  cités  p.ir  Gefner , m Bi» 
é/ierô.par  Voftîus  , /.  4.  dtHifi.Crtt.  dtPttt.  Grée.  c.9. 

dtPitlt/iph.e.  fS.  Caftcltaïuis  , tm  f^it.  BdcdiCt 
Lilio  Giraldi,  Dtél.  4.  dt  Pttt.  Htfl.  Jufte  , Ckrtm.Mfdic. 
Vanda  Linden  ,dr  Senft.  Mtdtc. 

NlCANDRE , Els  de  Chartllc  Roi  de  Lacedemone , dë 
la  Famille  des  Procltdes , commença  à régner  après  fon 
per e , l'an  80^.  avam  J.  C Sous  fon  regne , Teicclus  > Roi, 
de  U Famille  des  Eurtftoiides , Eit  tué  par  les  MclTcnicnt. 
Nicandreétanrentrédans  l'Argolidc,  y Et  un  gtanddégar. 
Il  avoit  été  appcité  par  les  Adnams , qui  furent  enfuite  pu- 
nisp.ir  les Argiens.  Nicandre  régna  39.  ans.*  l'au(ânias,>« 
LâCtM.  M.  Du  Pin . BthUttht^mt  Vmvtrftit  dtt  H^t- 
ritms  Prtfémtt. 

NlCANDRE  & Martixn  ( Saints  ) Manyrs  , dans  le 
IV,  (îéclc,du  tems  de  1a  perfccation  de  i.iocietien  & de 
Maximien,  fuivoiem  laproEftîondes  armes  dans  les  crou- 
pes de  l’Empire.  Quand  ils  Eirenr  éclairés  des  lumières  du 
Chriftianifine  , le  Gouverneur  Maxime aiam  voulu  obliga 
les  Soldats  d’oErir  de  l'cncens  aux  Idoles  , Nicandre  rc(ufa 
de  le  faire , & fa  femme  Daiie  l’exhorta  Publiquement  i te- 
nir ferme.  Le  Gouverneur  ordonna  qu'ils  fuiTim  mis  en 
prifon.  Mardcn  s'ctanc  de  memcdéclaréChiétien.y  fut  auftt 
conduit.  Trois  fenuines  après  il  fut  retiré  de  prifon.  Ni- 
candre fc  Manien  furent  condamni's  i avoir  u tête  tran- 
chée- Pour  Oarie  elle  fut  mife  en  liberté  ,fc  accoinp.igna 
funmariau  Aipplicc.  On  ma  ces  Martyrs  au  17.  de  Juin; 
mais  ni  l'année  ni  le  lieu  de  leur  nurtyre  ne  font  cenaios. 

* AQé  éfmd  Ruinard.  Bailla , yut  dtt  Séimtt. 

NICANDRE  d'Alexandrie , Hiftorien  Grec , qui  écrivît 
unTraicédcsDifcipIcsd'Ariftoie,  (élon Suidas. Il  eft  dif- 
ferent de  Nicandrx  de  Chalcedoine , Hiftorien  cité  par 
Athénée,/.  11. 

NiCANOR.  Els  d-:  Patrodes,  Genaalde  l’Armée  des 
Rois  de  Syrie , En  envoïé  en  ]ud&  avec  Gorgias , par  An- 
tiochus  Eftfhémt , pour  ailîfter  Alcime  fc  PUiippe.  Il  Est 


f 


N I C 


défait  par  Judaa  Mdeh*y/t , & perdit  neuf  mille  hommes 
dans  cette  hataiile.  Tan  da  monde  j8j9.  je  avant  J.  C. 
Il  conrimia  d'inquîctcr  les  Juiis,(buf  Anttochus  Emfâttr  ( & 
lorfijue  Demecrius . hlsdc  Scicucus,  eut  ôté  Jefccptte&la 
vicèce  dernict , il  fut  fait  Chef  d‘une  Armée  formidable  . 
avec  ordre  de  ne  pas  pardonner  i un  feul  des  Juifs . & |ura 
de  ruiner  IcTcmpIc  je  la  Ville  de  Jerufalcm.  Judas  Muchs- 
i/t,  avec  aois  raille  hommes  feulement  > s'oppofa  ifes  def- 
feins , je  tua  trente-cinq  mille  des  Infidèles  • avec  ce  Gene- 
ral impie  , Tan  3841.  du  monde>  & i£i.  avant  J.  C<  * !• 
des  Machabccs  »c.  7.  II.  c.  14.  «ÿ- ij.  Jofcphci  f.  U. 
frff.c.  17. 

NlCANOR  d‘AIexandriet  Auteur  d’ime  Hiftoire  d'Ale- 
xandre U Crémd , pourrait  être  fans  doute  le  meme  que  ce 
Lcandre  Nicanor  , donc  nous  parlons  ai'lcurs.  D’autres 
croïent , mais  avec  peu  de  raifon  » que  Seleucus  Nicanox, 
QU  Nicator  > Roi  deSyrie  > cftcct  Hiftoricn.  Us  Anciens 
patient  de  divers  autres  Ameurs  de  ce  nom>  j£c.  * Laétance, 
/.  I.  dt  fdlU Reltg.  c.  é.  VolTius , &c. 

NlCANOR  I n-uif  de  l'Hcde  Chypre  » fut  un  des  fept 
Diactes  choifis  par  les  Apôtres.  On  dit  qu’il  prêcha  dans  fon 
pats , j(  qu’il  y fiu  nutivrifé.  * Aêfes  dos  Apôcccs>  t.  6.  Ba- 
ronius  > tn  ($■  Afdrtyr. 

NlCANOR  de  Samos,Hit^ricn  Grec.qui  a fait  un  Traité 
desFletives>  fclon  Plutarque.  On  nefçait  pas  en  quclccms 
il  a vécu. 

NlCANOR  , éioit  du  nombre  de  ceux  qui  avoient  trem- 
pé dans  la  coufpiration  contre  Alexandre  U Grand  , nuit  ' 
qui  fut  découverte.  * Quimc-Curcc. /.  i.t.  i. 

NlCANOR  » fort  connu  dans  l'Armée  d’Alexandre  > 
non  feulement  par  Ct  qualité,  mais  encore  plus  par  fa  terne* 
rité  je  fon  audace,  qui  furent  caule  de  fa  pcrtc>ains  * Quin- 
te-Curce,  /.  j.  e.  9.  & 1.6.  e.  6. 

NlCANOR  Sragtritc.par  qui  Alexandietr  Grand envoïa 
des  Lettr-  s aux  Grecs  exilez,  pour  les  faire  revenir  * Diod. 
de  Stcil.  /.  t8. 

NlCANOR . üls  de  Parmenion,étant  mon  dam  THirca- 
nie , i la  âeur  de  fon  âge  , fon  fi'cre  i%iIotas  relié  avec  deux 
mille  fix  cens  hommes  » lui  fit  faire  dos  obfcques  magnifi- 
qu  $.  * Quinte  Curce  , j.e.  9.  (>■  /.  6.  t.6. 

NlCANOR  > Amiral  de  la  floue  d’ Antigone  , étoit  non 
feulement  poltron , mais  très  ignorant  dans  le  métier  de  la 
guerre.  * Polien.  /.  4.  c.  6.  tn  j4ntig»n.  C&m.i,  Il  fut  pris 
dans  une  ci4ibufcadu  par  CafTandre , je  misâ  mon  » inCaf. 
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nité  de  poifTons,  & un  grand  nombre  de  crocodiles.  Le  ûùt 
jcreflux  s'y  remarquent,  comme  dans  l'Océan.  La  ville  prin* 
cipalc  . qui  cft  nemtmée  Ltpn  d«  Ntcara£ma,  eft  fîtucc  fur  !• 
bord  du  grand  lac , je  eft  le  fejour  du  Gouverneur  de  la 
Province,  & des  aurresOfficiers  du  Rot.  C’eft  auill  le  Siégé 
d'un  Eveque , fuffraganc  de  l'Atchcvèché  de  Mexique.  A 
trois  lieues  de  la  ville  on  voit  un  Volcan  fur  une  montagne 
fort  haute , qui  jette  le  foir  je  le  matin  une  fumée  epaifte , 
Si  vomie  une  grande  quanti  té  de  pierres  btulécs.  La  féconde 
ville  de  la  Province , eft  Granada , i feize  lieues  de  Leon  j 
les  autres  font , la  nouvelle  Segovie  , jaé'n  , jec.  Les  Efpa- 
gnois  y cultivent  des  canes  de  fucrc;  & font  d’excellent  vi- 
naigre des  ccrifes  qui  y croUTcnt.  A fept  Iteuës  de  Granada , 
on  trouve  encore  un  Volcan , dont  le  fbmmet  ne  laÜTc  pas 
délie  couvert  de plufieurs arbres  ftuitîers.  * De  Laët , /fiyf. 
dm  NpnvedH  Mtndt. 

NlCARETE  ou  NICERATE  ( Sainte  ) Vierge  deCona 
ftaminoplc , dans  le  IV.  fiecle,écoicde  Tune  des  plus  itJuÂ 
très  familles  de  Ntcomedie.  Ellequittafbnpaïspoui  aller 
demeurer  à Conftantinople , oô  elle  embraila  l'éuc  de  vir- 
ginité, je  emploïa  fes  biens  i afEfter  les  pauvres.  Elle  refufà 
d'étee  élevée  au  rang  de  DiacuneHc  je  i la  Charge  de  Supe> 
ricure  des  Vierges  rteConftanunople,qui  n’écoient  pas  ren- 
f.-cmées  dans  des  Monaftercs.  Dans  letems  que  (àim  Chry- 
füftome  ftu  depofé , l’an  404.  Nicarcic , je  les  autres  Vier- 
ges i fon  exemple , rcfufrrcnt  de  rcconrwitrc  pour  Evêque 


^andr.  Ccm.  t. 

NlCANOR.  avoir  U charge  de  recevoir  les  Etrangers  i 
la  Cour  de  Pt»Um/t  Phtiadelfht  Roi  d'Egypte.  Ce  mt  lid 
qui  eut  ordre  de  la  part  de  ce  Prince  d'.avotr  un  foin  parti- 
culier des  Interprètes,  qui  lui  avoient  été  envoyés  de  Judée, 

four  traduire  enGrec  l’Ancien  Tcftamcnt,s’ii  en  faut  croire 
Hiftoircd'Ariftéc.*  Jofcphe,^Mt<f«(r.  Ltv.  Xll.Chap.  a. 
NlCANOR , ‘Tribun  dans  l’Armée  de  Vcfpaficn , fut  un 
crês-honnete  homme,  fort  brave  & vaillant  de  fa  perfon- 
nc.  Ce  Rit  lui  qui  après  la  prife  de  Joiapar  perfuada  à Jo> 
fephe , qu'il  fçavoit  être  caché  dans  un  puits , de  fc  rendre 
aux  Romains.  Il  fur  rucaufiégcdc  JéruUlem  d'un  coup  de 
flèche  qu'on  lui  tira  de  dclTus  les  murailles,  lorfqu’il  ex- 
honoir  les  Juift  ife  rendre.  Il  fut  fort  regretté  de  Tire.  • 
jofephe  , Gntrrt  des  Jmft , itv.  ///.  e,  x6.  ttv.  f'". 
cb.  xy. 

NtCARAGU.A  , Province  du  grand  Gouvernemenr , ou 
Parlement  de  Guatimab , dans  la  Nouvelle  Efpagne , en 
rAmcriqiic  Septentrionale , entre  les  Hondurei , je  Cofta- 
Ricca.  Qttclûucs-uns  l’ont  nommée  autrefois , Ntnvtau 
Roiatnnt  dt  Ltan , je  Paradis  de  Mahomet , â caufe  de  fa 
fertilité  je  de  fes  richefles.  Ce  pa'îs  eft  fertile  en  mais } mais 
il  ne  produit  point  de  froment.  Les  pâturages  y font  ezcel- 
lens,  je  l’on  y voit  force  bétail , â lareferve  des  hreôis.  On 
7 recueille  Quantité  de  coron  ; je  les  forêts  y font  pleines 
de  grands  arbres,  dont  quelques-uns  font  fi  gros, que  quinze 
hommes  fe  tenant  par  la  main  , n'en  peuvent  embraîTet  le 
tronc.  On  trouve  des  perles  vers  le  cap  Blanco , fur  la  mer 
dt|  Sud  i mais  elles  n'ont  pas  une  belle  eau , je  ne  fervent 
guerres  qu'â  falfilîcr  les  vra'ïespat  leur  mêbnge.  Prefque 
tous  les  sauvages  de  cette  Province  fçavent  la  Langue  £f- 

{•agnolc,  je  font  fort  adroia  dans  les  Ans  méduniques.  Le 
ac  de  Nicaragua  eft  remarquable  pat  fon  étendue , qui 
commence  i trois  ou  quatre  lieues  de  la  mer  du  Sud , & va 
^fqu’â  b mer  du  Nota  . par  le  moïen  d'un  grand  canal  qui 
s’y  décharge,  i l’endroit  nommé  ie  Port  Satnt  Jnan  ; on  air 
qu’il  aplus  décent  treDCc  lieues  de  cour,  llnourric  unciuR- 
Terne  ir. 


Arface  ,imc  l’on  avoir.misenfapbce.  Elles  quicterem  Coo- 
ftantinople  ,6c  fc  tcrircrent  dans  un  lieu  où  Nicarete  ache- 
va le  tefte  de  fes  )ouis.  On  fait  memton  d'cIIe  au  17.  de 
Décembre.  * Sozomene  S.cbap.  ij. Bailler, des 
Sasnti. 

NICARI A , Iftc  de  l'Archipel  vers  l’Afie , étoit  andenne- 
menc  appel  Ice  /caria.  Elle  regarde  au  Levant  Samos } au 
Couchant  Naxia  ; au  Nord  Chio  ; je  au  Sud  Patmos.  Cette 
Iflc  n’a  de  circuit  qu’environ  quarante  milles , je  eft  bcau- 
coupplus  longue  que  large,  lly  avoir  un  Temple  nommé 
Tomrifolion  , conlacré  â Diane.  PauCmias  dît  qu’elle  eut  le 
nomdc  A/acrir,  f c'eft-â-dire,  en  Grec;  ) puis  celui 

de  Pertame  ; je  enfuite  celui  d’/earie , â caufe  d'Icare , ûla 
de  iJc^Ie,  qui  tomba  dans  b mer  en  cct  endroit.  Le  ter- 
roir féroce  bon,  s’il  étoit  bien  cultivé}  mais  les  habitaos 
négligent  de  le  faite  valoir,  parce  que  les  Corfaircs  1rs  vien- 
nent louvcm  piller.  Sur  b côte  qui  regarde  l'Orient , il  y a 
une  haute  tour  , où  l'on  rient  au  fou  allumé  toute  la  nutc 


pour  faire  fignal  à ceux  qui  courent  ces  men  . de  ne  pas  al- 
ler heurter  contre  desécuéils  d.inuereux,  qui  font  entre  cette 
Ulc  jeSamos.  Depuis  environ  deux  ficelés  , que  les  Turcs 
l’ont  ôtée  aux  Juftimans  de  Genes , à qui  elle  appatccnoit , 
avec  rifle  de  Chio  , elle  eft  foiulcSangiac  ou  Gouverneur 
de  GoilipoU.  Elle  avoir  une  ville  de  ce  même  nom,  qui  école 
le  Siège  d'un  Evêque  Su^agant  de  Rhodes.  * Cb.  Becman, 
Htfi.  infnLc. 

NICASTRO  ,quc  les  Latins  appellent  Ntcajfrnm  ou 
Ntocafirnm,  Ville  du  Ro'iaume  de  Naples,  dans  b Cabbee 
Ultérieure , avec  Evêché,  Sulfragantdc  Reggio.  Cette  ville 
cft  petite  , fituéeau  pieddumoni  Apennin,  âcînq  ou  fix 


44,  laquelle  aiam  OUI  parier  de  la  ijgclle  ce  Salomon» 
vint  vers  l'an  joi  j.  dumondcA9SS.avam  Jésus-Christ, 
du  fond  des  parties  Méridionales  â Jmilâlem , pour  recon- 
noîcrc  fi  tout  ce  qu'on  difoic  de  ce  ieune  Prince  étoit  véri- 
table. Quelques  Auteurs  ont  dit  quelle  venoitde  l’Arabie 
Hcureulc,  Province  alTcz  proche  de  la  Paleftine } mais  d’au- 
tres foôtietmem  qu’etie  venoie  d'Ethiopie,  au  de-lâ de  la 
mer  Rouge.  L'Ecciturc  dit  qu'après  qu’elle  rut  vu  b magni- 
ficence de  ce  Roi , 6c  qu'elle  eut  remarqué  b CigelTe  de  fet 
difeours,  fa  pcnciration  dans  les  chof.s  Icspluscachées, 
l’ordre  de  fa  maifon  , Ôc  le  nombre  de  fes  Officiers , elle  fut 
ravie  en  admiration;  j;  qu’elle  témoigna  à Salomon  par  des 
difeours  obligeans , eftinunc  heureux  ceux  qui  avoient  l’a- 
vantage de  vivre  auprès  de  lui.  Elle  fie  â ce  Prince  des  pre- 
fens  qui  confiftoiem  en  fix  vingt  taicns  d'or , qui  font  près 
de  huit  millions  de  livres , cnperles  très  précieufes  ,Jk  en 
grand  nombre  d'cxccllcns  parfums.  Après  avoir  avoué  que 
Salomon  mericoit  d’être  confideré  comme  1a  merveille  de 
fon  fiecle,  elle  fe  retira  penrtree  d’admiration  de  tout  ce 
qu'elle  avote  vù  6C  oiii , j<  fut  comblée  par  ce  Piinec  de 

Erefens  infiniment  plus  précieux  que  n'étoient  ccuxqu'ella 
ti  avoir  offetts.  • Ul.  des  Rois , e.  10.  IL  Paralipo 
Hhkij 
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t.  9.  Jofq)he,/.  c.  1.  Otiacatt  Htm,  it. 

Baronius , C.  i.ToruicI, M.  jo4|.  «•  ij-  & 14. 
Abulcnfis  . !•  c.  to.f.Re^.f»dp.  t.&e.  9./.  x.F^rtUtftm. 
f i«y?.  1. 

NICE  » ViUe  de  Provence  • avec  titre  de  Comté  & Evê- 
ché SiUfragane  d'Ambrun , a appartenu  au  Duc  de  Savoye. 
Les  anciens  Auteurs  Latins  l’oijt  nommée  dtvcTfcment  » Ni^ 
ttd  J N1C4 , NiCéM , Nuis  3c  les  Grecs  On  l'a  aulH 
appcilée  BtitmjAiScies  Italiens  la  nomment  aufoord'hui 
/^r«,zas . Son  nom  primitif  1 qui  veut  dire , f^iQttrt , lui  fut 
donnépai  les  Marlciilots , qui  en  font  les  fondateurs, 3e 
qui,  félon  toutes  les  apparences,  la  bâtirent  après  avoir  em- 
né  quelque  viâoire  fur  les  Lijpiriens.  Elle  étoit  peu  con- 
érable  dans  fes  commencemens , 3(  clic  ne  s'eft  augtnen> 
téequedes  ruines  de  Ciw//<  ouCssm//#,  qui  éroic  u CS' 
pitafe  da  Vediatiens  , 3c  le  Siexe  de  l'Evèché  , qu'on 
transféra  i Nice.  Nice  a été  roàimfcaux  Rois  de  Bourgogne. 
Ce  aux  Comtes  de  l’rovence  , 3c  eA  cnAn  palTce  fous  la  do 
snination  des  Ducs  de  Savoie.  Les  habitans  avoicni  fouvent 
voulu  Àtcoiier  le  joug  des  Comtes  de  Provence  , leurs  Sou- 
verains : ce  que  les  HiAoriens  de  cette  Province  prouvent 
par  la  guerre  que  leur  firent  Raimond  Beten^cr  III.  l’an 
1 i éâ. 3c Raimond Bcrenger  V.  l'an  1x29.  AmeouAmedée 
VII.  ufurpa  ce  p^  fur  }canne  , ComtcAc  de  Provence , 
dans  le  rems  qu'elle  étoit  occupée  aus  troubles  du  Roïaume 
de  Naples.  Ses  fuccefleurs , qui  n’ont  pu  |u(tiikx  leur  ufur- 
pation  , fondent  leurs  droits  fur  une  ccAion  qu’ils  prérert* 
dent  leur  avoir  été  faite  , l'an  1418.  ou  141p.  parloUnd, 
nscre  & tutrice  de  Louis  IIL  Comte  de  Provence , 3c  Roi  de 
NapUs  , qui  abandonna  Nice  pour  une  prétention  de 
ifoooo.  livres  qu’Amé  de  Savnjre  dilbU  lui  etre  dûi».  Ce- 
pendant les  Députés  de  nos  Rois  leur  ont  fait  voir  en  <U> 
vrrfes  occafions,  que  ce  droit  étoit  imaginaire,  3c  qu'loland 
ne  pouvoir  pas  ccocr  Nice , quand  même  les  préccmious  du 
Duc  de  Savove  auroient  été  taîTonnablcs.  Cette  ville  cA 
belle  3c  marc^de , eA  le  Siégé  d'un  Sénat  Souverain , 3c 
eA  iléfcnduë  par  un  château , qui  cA  des  plu%  forts  de  TE»- 
rope.  il  fut  attaqué  vainement,  lorique  la  ville  fût  prile  par 
l'armée  du  Rot  François  1.  conduite  par  François  de  Bour- 
bon, Comte  d'Anguien,  8e  p.u  les  troupes  du  Turc,  fous 
Batt^roulTe,  le  so.  Août  1545.  lorfuiK  le  Pape  Paul  lll. 
étoit  venu  l'an  1 { }8.  â Nice , où  fc  fk  remrcvûc  du  même 
Roi  François  I.  3c  de  l'Empereur  Charles  V.avcc  une  Trê- 
ve pour  dix  ans,  le  18.  Jiûn.Louis  XI V.  prit  Nice  Tan  1591. 
Ce  la  rendit  par  le  Traité  de  Paix  conclu  avec  le  Duc  de  Sa- 
voye l’an  169$.  Il  la  reprit  l'an  tyoç.Sc  le  château  au  mois 
de  Janvier  1706. 3cdoimafcsor  ircspourIa  démolition  de 
l'un  3c  de  l’autre,  3c  le  Comté  de  Nice  fut  rctxlu  au  Duc 
de  Savoye  par  le  TraitédePaix , (igné  i Utrecht  le  11. 
Avril  171  )■  Outre  l'Eglife  Cathédrale  , qui  eA  dédiée  i 
faincc  Réparée  ouRcparatL',  ilyairoit  ParoilTes,  un  Col- 
lege, 3c  diverfesMaifons  Rrligicufcs.  Le  Comté  de  Nice  eA 
diviféen  Vicariat  de  Nice,  Vicariat  de  Barcelonete , Vica- 
riat de  Sofneilo,  3c  Vicariat  de  Pucrini  3c  fous  foi  les  Com- 
tés de  Buëil  3c  de  Tende.  La  ville , (ûuée  dans  une  campa- 
gne cxciêmement  fertile , cA  au  pied  des  Alpes , Se  au  bord 
de  la  mrr  , entre  U rivière  du  Vat  3c  la  Ville-Franche , qui 
cA  le  Port.  Aurelb:,  l' Amphithéâtre,  les  Infcriptions,  3c 
les  autres  Monomens  qu'on  voit  en  ccncville  . font  d’illuf- 
cres  témoignages  de  fon  antiquité.  Pierre  Jofred  en  a écrit 
l’HKbaire.  ' rançois  Ralîni,  dit  Mértimmgmt  ^ Evêque  de 
Nice,  publia  l’an  i6ao.  des  Ordonnances  Synodales.  * 
Ptoloraéc.raé.  j.£«r.  Scrab.  /.  4.  Pline,  /.  j.  e.  4.  Pom- 
poniusMcla  1.  e.  4*.  &c.  Pieiie  Jofred , in  AfiraaCrvir. 
Ferdinand  Ughcl , Thw.  4.  Ittitû  Sâcrt.  Sainte-Marthe, 
Ttm  Chrijl.  François-AuguAln  de  la  Chiefâ  , /« 

Ckr.  Éptfetp.  Snkarnd.  e^Ctrtna  Regtd.  Guichenon,  Hifi, 
dt  Snvtyt.  Vincent  6arr.ilis  . in  Chrtn,  Lirim,  Ruâ  , Htp. 
des  Cesmes  de  Prtvtnee,  NoAradamus  3c  Bouche  , H$ft.  dt 
Prrt'fMef.  Cailu  3c  Du  V\iy  t ktcktrchei  des  Dreus  des 
Hets  dt  Moiirgues  tfmr  les  Stétssts  dt  Prevtssçe, 

Ceç.  Cittrehtx.  et  Mb  LE. 

NICE  os  CA  Paills,  Ville  d’Italie  dansle  Momfèrrat, 
cA  nomntéc  par  ceux  do  pais , HsxAé  itCm  Péglu.  Elle  eA 
£tuée  cotre  AA  3c  Aqui , 3c  a beaucoup  fouAeti  durant  les 
guerres  d'Italie.  Chtrehet,HlSSE. 

NICEARQÜE , excellent  Peintre  de  fon  ficelé , peignit , 
enti’autrcs.  Venus  au  milieu  des  trois  Grâces  , 3C  Cupidon , 
Ce  I-fcccule  , d'un  ait  fort  iriAc  , 3c  plein  de  dépit , pour 
avoir  eu  la  fbibidTe  de  s'êuc  lailTé  vaincre  par  l’Amour.  * 
PÜn 
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NICE  AS  on  NICETAS,  Evêque  d’Aquilée , au  commets 
cemeotdu  V.  ficcle.  avoir  écrit  d’une  manière  fimpleBc 
facile,  fix  Livres  d'InArut^ons pour  ceux  que  l'on  difpofe 
au  Baptême  *,  3c  un  Traite  adrdîe  â une  Vierge . qui  aveic 
fuccombé  à la  tentation.  Nous  n'avons  plus  ces  d.aix  Trai- 
tés , 3c  nous  ne  les  connoifions  que  fur  le  rapport  de  Gcn- 
nade,  qui  en  fait  memion.  CcNiccateA  different  de  Nicc- 
TAS  (Saint  ) Evêque  dcsDaccs,  au- dc-^â du  Danube,  dans 
la  ville  de  Romatiane  ou  Rcnvcfîane , dans  le  IV.  (îcle,qui 
porta  les  lumières  de  l’Evangile  dans  le  pais  des  Daces , ou 
de-làdu  Uamibe.  Il  fit  un  voïage  i Rome  l'an  597.  SairK 
Paulin  de  Noie  le  reçut  dans  cette  ville  , 3ccompofa  des 
Vers  i fa  louange  t on  ne  fçait  point  précifément  te  tems  de 
la  mort  de  cet  Evêque.  Les  anciens  Martyrologes  la  placent 
au  it.  de  Juin,  â l'accafion  de  celle  de  ftint  Paulin  ae  No- 
ie. * Gennade.  Labbc.  M.  Du  Pin  , Biiilseth.dts  Assitmrt 
Ettlt/^  y. Jitclt. 

NlCb'E  , Ville  dcDtihynie.  dans  l'Afie Mineure, eut 
pour  Fondateur  Anügonus  , fils  de  Philippe,  3c  fur  d'abord 
Tommcc  Amtitesùt , i>om  que  Lyfimachus  lui  êta  , pour  lut 
faire  porter  celui  de  Nic/t . en  l'honneur  de  ù femme  JVi~ 
(** , fille  d'Antipater.  Pline  la  nomme  Olkta-y  3cEtienne 
de  Byzance,  Assctre.  On  lui  donne  aujourd'hui  le  nom 
d’i^ici,  de  celui  o'un  grand  lacvoifin.  Mais  Leunclavtus 
la  nomme  3c  Sophirn  .Mcéra.  Ccuc  ville,  qui  étoit 
Métropole  de  Biihynie,  a été  célébré  par  fes  deux  Concile* 
Generaux,  dont  nous  allons  parler.  * Srrabon,  /.  1 s.  Pline, 

/.  5 . r.  uts.  Etienne  de  Byzance.  Sophien  , 3cc- 

/.  CONCILE  GENERAL  GE  NICE’E. 

L'Hcrdîe  d’Ariui  fut  le  fujet  de  la  convocation  de  ce  I. 
Concile  General , aflemblé  l’an  ) s { . fous  le  Pontificat  de 
faim  .‘‘ylvcAre,  Ce.  l'Empire  de  ConAanttn  le  Cressd.  C« 
Prince  , (bit  i la  petfuaton  d'Ofius  de  Cordoue  3c  d’Ale- 
xandre d'Alexandrie , foît  de  fon  propre  mouvement  , fe 
perfuada  qu'un  Conrile  compofé  o'Evêques  de  toutes  les 
parties  du  monde,  étoit  l’unique  moïen  qui  lui  reAoit.pour 
réunir  toute  l’Eglife  fous  une  même  créance.  Ainfi  il  écri- 
vit aux  Piélati  de  toutes  les  Provinces  de  l'Empire , des 
Lettres  très  obligeantes  , par  IcfqucUcs  il  les prioit  de  fe 
crouver  i Nicée  au  jour  qu'il  leur  nurquoit.  Ann  qu’ils  s'y 

fmllcm  rendre  plus  commodément , il  donna  ordre  qu'oa 
eut  fournît  des  voitures , tant  pour  eux  que  pour  ceux  qui 
lesaccoinpagneioicntdanscevoiagc.il  en  vint  de  toutes 
les  Provinces , 3c  le  nombre  en  monta  jufqu'i  trois  cens 
dix-huit.  Virus  3c  Vincent , Prêtres  de  l'Eglife  de  Rome . y 
furenr  envoïés  en  qualité  de  Légats  , de  la  parc  du  Pape 
SylveAre , non  pour  y prefider  en  fon  nom,  comme  le  veut 
le  Cardirul  Baronius , mais  pour  y tenir  proprement  fâ  pla* 

' ce  , comme  l'alTurenc  Gelafe  de  ^ziqtie , Pmatius , 8c  plu-  ^ 
fleurs  autres.  Ofius  , Evêque  de  Cordoue,  y prefida.  Les 
principaux  Evêques  qui  compofoient  cetté  illuAre  Aficni- 
blée,étoienc  Confrifeursde  Jssus-Christ»  3c  b plupart  en 
purtoient  des  marques  fur  leurs  corps.  On  y vit  Alexandre 
d'Alexandrie , avec  fon  Diacre  Aihanafc , qui  cA  fi  renom- 
mé dans  l’Eglife,  EuAachius  d’Antioche,  Macatre  de  jeru- 
falcm  . Papnnuce  de  b Haute  Thebaïde , potamon  d’Hcra- 
clée  fur  le  Nil  > Jacques  de  Nifibo , Afblepas  de  Gaze  , Am- 
phion  d'Epiphanie,  Lconce  de  Cefarée,  Nicolas  de  Mvre, 
Cccilien  ae  Canhage , 3c  divers  autres  illuAres  Ptélao. 
Aiiusy  eut  au(E  des  Partifans  . lefquels , quoi  qu'en  petit 
nombre  » entreprirent  de  rroubict  le  Concile , en  accufanc 
de  crime  lesEv^ues  Catholiques  ; mais  l’Empereur  fit  brû- 
ler leurs  libelles  diffamatoires.  L’AlTembléc  fe  tint  d-ins  le 
Pabis  Impérial  j 3c  ce  fut  vers  le  de  Juin  de  l’an  ji5, 

3u'on  fit  rouverture  du  Concile.  ^nAamin  y entra  vêtu 
e pourpre , Ce  tout  couvert  d’or,  prit  fa  placcau  milieu 
desranjpdes  Evêques,  3e  ne  voulut  point  s'afreolr  fur  un 
Trêne,  bifiam  cethonneuri  l’Ëvangilede  Jssus-Chiiist. 

Ce  Prince  y fit  mt  très  beau  Difeours , par  lequel  il  déclara 
publiquement  qu’il  ne  lui  appartenoit  pas  de  juger  des 
qucAions  de  b Foi , 3e  qu’il  en  l.;ifibh  b décifion  aux  Evê- 
ques. Arius  entra  aulS  dans  le  Concile , v parb  avec  toute 
libené , 3e  y prononça  d’horribles  bl-tfphêmcs;  mais  tl  y fut 
convaincu  par  les  Evêques , 3c  particulicremrni  par  fiunt 
Athanafc,  alors  Diacre  de  l'Eglife  d'Alexandrie.  Ainfî  (es 
erreurs  y furent  condamnées , aufli-bien  que  fes  Ouvrages , 

3e  fut  tout , fon  Livre  inuttilé7*ê«/re.  On  y établir  la  Con- 
fubAantialité  du  Verbe,  par  une  ProfdSon  de  Foi,  ou  Sym- 
bole , qui  y fut  dreffé  par  ordre  du  meme  Concile.  On  y fie 
auAs  un  Reglement  touchant  b Fête  de  Pâques , par  lequel 
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ilfurordann^  tn’on  la  celcbreroicle  four  da  Dimanche  fui- 
vanc  le  I4.  de  u Lune  de  Man.  Ln  eâèt  ce  Concile  avoic 
été  convoQué  pour  deux  mocils  ) dont  t'nn»  qui  regardoit  Ia 
doârine>  etoic  1a  ncccflîcé  de  s'oppofer  aux  cireurs  d'Arîusi 
del'aiurc,  concernoit  la  Difôp'inc  dcrEglîfe»  éroic 
fondé  fur  l'oDligadoQ  de  hzer  un  jour  cer^in>  auquel  la  Fête 
de  Pâaues  devoit  être  célébrée  par  tous  -les  Chrétiens.  Il  7 
avoit  d'aunes  Reglemens  i faire  » touchant  la  Oirdpline  de 
TEglifc  : le  Concile  y pourvut  par  vingt  Canons  , qui  ont 
fervi  de  réglé  i rouslcs  hcclesiuivans,  deque  Theodoret 
appelle  tes  Letx  de  U Pttice  EceUfiéfii^at.  Le  I.  de  ces  Ca> 
nous  défend  d'ordonner  ceux  qui  avoicnc  été  volumaire- 
mem  mutités.  Le  [1.  défend  l'Ordination  des  Néophytes. 
Le  lit.  marque  quelles  hrmmes  peuvent  demeurer  avec  les 
Clercs.  Le  IV.  règle ro^inadon  des  Evêques.  Les  antres 
prcfcrivenc  les  chofes  neceflaires  pour  la  Uifctpiine , foie 
pour  le  tegicmenr  desEglifes»  les  Excommunications,  les 
Pcnitcnces,  rOrdinadon  des  Clercs  ,écc.  Ruhn  mec  XXII. 
Canons  i mais  conune  ils  ne  contiennent  rien  de  plus  que 
les  XX.  dont  nous  avons  parlé,  b chofe  ne  mci  icc  pat  d'être 
connderée.  Nous  ne  ferons  point  attention  é ce  grand  nom- 
bre de  Canons,  que  les  Arabes  actributfnt  au  Concile  de 
Nicéc,&  dont  les  Peres,  Alfonfc  Pifan,dc  François  T urricn 
Jefutre,  aulC-bten  qu 'Abraham  Ecchellenfis  Maronite, 
ont  fait  des  VerEons,  que  nous  avons  dans  la  derniere  édi- 
tion des  Conciles  , fclon  le  fendment  des  Sçavans.  Il  n'y  a 
rien  deplusvifïblementapocrrphe.  que  ccitccompilarion, 
qui  a été  inconnuF  ê toute  rAmiquité-  * Eufebe , yit4 
Cemftstwt.  Rufin  , i . T heodorc  & Sozomenc , i . 

Celafc  de  Cyzique,i« CelltO.  Niccphote,MClrr*».  Baro- 
nVitiji.C.  jsf  • CabalTut , Notit.  Ctactl.  Herman  x. 
de  U yte  de  fàsnt  AttsAnafe-  T.  //.  Cestdl.  Abraham  Ec- 
chcllenfis,  Prnw.  Rem  E/ryê.^r.M.üuPin, 
des  Aseftmrs  Ecclef.  /r.Jsede. 

//.  CONC/LE  DE  ^VCE'E.rU.  GENERAL. 


Ce  Concile , qui  eft  ic  VIL  General , fut  afiêmbté  Tan 
yi6.  contre  les  Iconomaqucs  ou  hrife-lmAges.  Les  Empe- 
reurs d'Orient  avoienr  fourrnu  les  erreunde  ces  Hercrt- 
qucs.&avok'ncpafccuté  ceux  qui  honoroient  les  faintes 
Images.  Après  la  mort  de  Leon  IV.  l'an  780.  l'Eglife  com- 
mença de  rcfpirer  en Oiient,  fous  le  règne  de  Conftanpn  , 
confeillé  par  b mere  irene , qui  eut  beaucoup  de  zele  pour 
le  rérabHOement  des  Images.  En  effet , après  avoir  £âit  recr- 
tre  faim  Taralfe  furie  Siégé  de  Conftantinople,elle  dif- 
polâle  Pape  Adrien  I.  i trouver  bon  qu'on  célébrât  un  Con- 
cile General , & ây  eitvuïet  en  qualité  de  Tes  Légats,  Piene 
Archiprètre , & un  autre  de  ce  nom  Abbé  de  bint  Sabbas. 
Il  fe  trouva  trois  cens  fbixantc  Evêques  d’une  éminente 
doârinc  & pieté  à ce  Concile,  qui  foc  ouvert  le  14.  Sep. 
tembre  ,& fermé  le  ii-  Oélobre  delà  même  année  787. 
Les  Evêques  s'aflemblcrenr  fepe fois  ,c*eft-â'dire,  qu’on  y 
tint  fept  Avions  ou  Sellions.  On  y lut  les  Lettres  du  Pape 
â l'Empereur  & aux  Parriarches  d Orient , avec  les  Répon- 
fcs,&coutce  que  les  anciens  Peres  avoienc  dit  âcefujet. 
Enfuite  on  ordonna  tout  d'une  voix  que  l'onétabliroic  les 
Imagosde  Jtsus-CHKisT,  de  faMerc  ficdcsSaincs,  pour 
exciter  les  hommes  i imiter  leurs  venus,  i les  révérer  , & 
d rapporter  aux  Originaux  les  honneurs  qu’on  leur  rend.  On 
ordonna  aufli  qu'on  rcvcrcroic  les  Reliques  des  Saints  i que 
ceux  oui  auroient  des  fcniimens  conuaires  feroiem  cxcom-  ; 
munies  ;écque  s’ils  étoiem  Evêques , ils  feroient  dépofés. 
On  apporta  d.ins  le  Concile  l'Image  de  Jesus.Christ  nôtre 
Sauveur , & chacun  l'adora  le  gcnoüll  en  terre , en  le  fop- 
pliant  de  leur  £ütp  la  grâce  de  voir  l'execution  de  leurs 
Decrets.  On  revit  enfuite  les  Aâes  d'un  faux  Concile , que 
les  Iconomaqucs  avoiem  tenu  1 Conftantinople  ; & après 
avoir  renverfe  par  des  raifons  & des  palTages  de  l’Ecriture, 
les  argumens  qu'on  y allcguoit  contre  les  Images , le  Coo- 
dle  prononça  anathème  contre  cette  AlTemblée  de  méchans, 
êc  contre  ceux  qui  par  leur  lâcheté  , avoienr  augmenté  b 
foreur  dcsEmpercurs  Iconomaqiies.On  ydreffa  tufE  XXI]. 
Canons.  Le  II.  de  ces  Canons  aefend  d'ordonner  ceux  qui 

four  le  moins  ne  fçavenc  pas  le  PfcauricT.  Le  III.  regarde 
éleâion  des  Evêques.  Le  VU.  défend  de  conbererdes 
Eglifcs  ou  des  Autels  où  il  n’y  a point  de  Reliques  des 
Saints.  Le  XIV.  réglé  l'Ordination  des  Ocres  i ic  le  XV. 
leur  défend  d’être  anachés  i deux  Eglifes.  c'eft  i-dire,  qu'il 
défend  la  pluralité  des  Bénéfices.  Le  XVI.  leur  défend  de 
porter  des  habits  trop  magnifiques  & trop  fecuiiers.  Le 
aVII.  s’oppofe  aux  nouvelle  foodacions  des  Monallcrcs  i 
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& le  XX.  qui  efl  conforme  aux  Réglés  de  famtB.ifîle,  au  z8. 
Canon  du  Concile  d’Agdc , tenu  Fan  jo6.  & i l'onziémc 
du  II.  de  Seville , tenu  l'an  «19.  défcml  les  doubles  Monaf- 
teres  d'hommes  & de  filles,  & ne  veut  point  que  les  uns  de 
les  autres  habitent  dans  une  même  Maubn.  Le  Pape  Inno* 
cent  NI.  avoit  depuis  ordonné  b mêmcchofc.  Nous  avons 
parlé  ailleurs  de  ce  que  fit  contre  ce  Concile  celui  de  Franc- 
fort, affcmblé  fousChatlemagneran794.  * Innocent  UI. 
tsireg.  <■/. 80.  AdHeLEf.  f^det,AoSÀ,Lex  44. 

Ced.  deEf.  ^ Cler.  T.  Fil.  Ceae.  Baronius  tA.  C.  7B7. 

FAVX  CONC/LE  DE  N/CE'E. 

Les  Ariens,  après  avoir  divift  l’Eglife,  fepanagerent  eux- 
rnêines,  ic  propofcrenc  differentes  ConfciSons  ^Foiaa 
Condic  de  Strmich , l'an  j «7.  L'Empereur  Confiant  » leur 
ptoteéleur,  aïant  dclTcin  de  les  réünir  , fit  le  projet  d’ua 
Concile  Oecuménique , qui  fe  devoit  alTcmblet  i Nicome* 
die  l'an  )j8.  mais  un  trcmblecnent  de  lerrrc  qui  ruina 
cette  Ville  , empêcha  l’exécution  de  cc  deffdn.  Conftant 
ne  fcachant  i quoi  fe  déterminer , confulta  Bafîlc  d'André  » 
qui  lui  confeilla  de  convoquer  ce  Concile  i Nicéc , pnif- 
que  les  Prélats  étoienc  déjà  en  chemin.  l'Empereut  approu- 
va ce  dcflein  , ie  ordonna  que  les  Evêques  fe  trouveroienc 

i Nicée  au  commencement  de  l’Eté  de  l’an  «9.  que  ceux 
qui  n’y  pourroienr  pas  venir , y cnvo'j'croicnt  des  Députés 
i^ur  énoncer  leurs  fencimens,  6c  que  l’Aflcniblée  en  iwm- 
meroit  enfoire  dix  d'Orient , & dix  de  l'Ocddem,  pour 
luy  venir  apponcr  l'arrêté  du  Condle . afin , difoir-il,  qu’il 
Vit  auflîs’ilécoit  conforme  aux  Ecritures , âc  qu'il  jugeai  ce 
qu’il  auroir  à faire;  ce  qui  étoit  leur  fignifier qu'il  en  vou- 
loit  être  le  Maître , ic  en  former  les  décifîons.  La  rlivifîon 
des  Ariens.  l'inconAancc  de  l’Empereur,  ic  le  tremblement 
de  t erre  qui  avoir  auffi  miné  Nicée , empêcha  encore  l’exé- 
cution «Iccedcflcin.  ils  ne  lailtcrcnt  pourtant  pas  de  tâcher 
defurprendre  les  fidèles,  par  un  Symbole  qu’ils  datèrent 
de  Nicéc  dans  b Province  de  Thrace,  où  quelques-uns 
s aflèmblcrent  { mais  ceb  n’eut  point  Hc  ’futte.  * Sozo- 
menc , /.  4.  Tbeodoret , /.  1.  S.  AiJuiufc  de  Sjn.  Baronius, 
rw  Aaaal. 

NiCE'E,  féconde  fille  d’Anripater , que  Pcrdiccas  épou* 
ùty  afin  que  par  cette  alliance  avec  Ancipater,  il  pût.iff’er- 
mir  mieux  fon  pouvoir.  Une  lailTi  pas d'époufCT encore 
peu  de  temsaprès  Ctcopairc , feenr  d'Alexandre /v  GrAxd, 
comme  on  le  voit  dans  Diodoie  de  Sidic  /.  18.  après 
la  rtKsrt  de  Pcrdiccas  , Amigotius  b conduific  dans  la 
Citadelle  de  Corinthe,  comme  |x>ur  b marier  i Demetrius» 

ii  prit  cette  oecafion  pour  faire  aiTcmblcr  le  peuple , 8c  fe 
failir  debataddle  fui  Alexandre,  qui  en  étoic  Gouverneur. 

• Polycn.  in  Amtigen. 

NlCBLLUS  (Chriftian)  étoit  de  Plaifance.il  mourut 
en  148».  âgé  de  ÿj.  ans.  Il  a écrit  for  b foconcle  Partie  du 
nouveau  Oigeilc , ic  des  Conciliations  de  5}  ) . palTages  de 
Bartole , * Ouid.  Panzirol»  *n  lüit. 

NiCtNETE , Alxlrritc  ou  de  Samos , pafle  polir  Auteur 
d'uncHiAoire  Abdc'ritiqueouSamicnnc.  * Atben.  /.  1 1.  ^ 
/.  t6.  Liiius  Giraldtis  > reëse  Htfi.  /.  5. 

NK.EFHORE  ( S.  ) M.irtyr  d’Atuiochc  , dans  le  tem* 
debperlècutionqui  Icfii  fous  l’Empire  de  Valericn  8c  de 
Gallicn , vers  Tan  i6o.  étoic , fi  Ton  s en  rapporte  aux  aélee 
de  fon  martyre , un  fimple  Laïc , ic  lié  d'amitié  avec  un 
Prêtre , nommé  Saprice.  Us  fc  broUilIcrent  cnfemblc , 8e 
Niccphorc  fit  fon  p^ble  pour  fe  raccommoder  avec  lui  , 
fans  en  pouvoir  venir  i bout.  La  pcrfccution  cnni  déebrée» 
Saprice  fot  arrêté  pour  b Religion,  mit  â bqucAion,  Sc 
après  avoir  fouffert  conflammcnt  divers  courmens , con- 
damné â avoir  b tête  rr.mchéc.  Nicephore  vint  le  trouver 
comme  on  le  conduifoic  au  fupplice , Sc  le  conjura  defe  re« 
concilier  avec  lui:  non  fèiilcment  Saprice  le  refofa,-  mais 
étant  monté  fur  TéchafFaut  dans  ime  fi  déplorable  dif- 
pofition , il  renooç.i  â b Religion  Chrétienne  , quand  il  foc 
ptêt  â être  exécuté.  Nicephore  fit  ce  qu’il  pur  pour  Tencoi^ 
r.tgct , mais  inutilement  s 5c  vivement  touché  de  fon  apoG 
talie , il  fe  déclara  Chrétien.  Le  Gouverneur  averti  que  Sa- 
price vouloti  facrifier  aux  Dieux  , mais  qu'il  y avoit  imau* 
ire  Chrétien  qui  Tcn  détournoit , 8c  oui  (c  dcclaroi;  haute- 
ment Chrétien , ordonna  que  fi  ce  Chrétien  ne  vouloir  pas 
fanifier  aux  Idoles,  il  eût  b tête  tranchée.  EcainfiNice- 
pbore  obtint  b co  uronne  du  martyre , que  Saprice  perdit 
par  défaut  dccharitc.*  AOnnpnd  Rutanrs.  deTillemont, 
Mem.  Eecltfinfii^.  Baillct  Fies  des  Sninu , nm  9.  Février  , 
jour  auquel  on  £uc  mémoire  dec«  Martyr. 

• Hhhtij 
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NiCEPHORE  > I.  dccc  nom , Patriarche  de  Conftanti-  < 
nople  ÂKccda  i Taraifci  l'an  806.  dc^tuhHIs  de  Thcow 
dote,  qui  avoir  étc^ccfctaircdcj  Empcceuisd'Oricnt.  Il 
exerça  luUmcme  cette  charge  pendant  quelque  tems  ; mais 
dégoûté  de  la  Cour  > il  le  retira  dansledeireindcpairerte 
tem  de  fes  jours  dans  un  Monallere.  L'Empereur  Nice- 
(ihore  le  lit  élire  pour  remplir  b place  de  Th.traiTe,  quoi- 
qu’ilne  fôi  pas  encore  Clerc»  & qu’il  s'oppofâc  à cette  pro- 
motion. On  l'obligea  de  tenir  un  bynode,qui  ht  fbupçonner 
m Rome  fa  düûrincfur  l’article  des  tmagesimaisfa  conduite 
& (âPrnfcirion  de  i oi,qu'il  envoi'a  au  Pape  Leon  UL  témoi- 
gnèrent quels  feniimcns  on  devoit  avoir  de  fa  pieté.  l’Eiiw 
pereur  Leon  i’j4rmtMten  , qui  releva  l'herdie  des  Icono- 
maques , ne  pouvant  fouffrirle  zéie,avec  lequel  Nicephore 
s’oppofoit  i Tes  erreurs  , le  relegu.i  dans  un  Monaftere  qui 
cil  de  l'autre  côté  dudccroit  de  Conllancinople  , où  il  mou- 
riR  làinccmem  , âgé  de  70.  ou  71.  ans , l‘an  la 8.  après  j 
avoir  palTe  1 4.  ans  en  exil.  Le  Martyrologe  Romain  en  fait 
mention  au  i ).  de  Mars , de  le  Mcnologc  des  Grecs  au  a. 
de  Juin.  Nous  avons  de  lui  un  Abrégé  Hiftorique , Htfi»- 
r*^  Brtvinhiim , depuis  la  mort  de  l'Empeirut  Maurice  , 
lurqu'iLcon  IV.  que  le  P.  Petau  publia  l'an  1616.  &:  fit  de 
puis  menre  dans  le  corps  de  l'HiAoire  l'an  1 64S.  Le  Prélat 
compofa un  autre  ouvraqe  intitulé,  Cbr«i*»l9giéTrifMr> 
tiu,  qu’AnalUTc  le  Lubliothecaire  avoir  traduit  en  I acin  » 
&quejorcph  Scaliger , le  P.  Jacques  Goar  Dominicain, OC 
divers  aunes  ont  publié.  Quelques  Auteurs  ont  attribue 
ceue  Chronologie  i un  autre  Niccphorc  , qu'ils  nomment 
h Jeamt  i maisles  Modernes  font  pci  r.Uslé$  qu’cHccRdu 
Patriarche  de  ConAantinopIc , 3c  qu'elle  fut  aug.iicnrécnar 
AnalUfe.  Nous  .ivons  encore  de  Nkephotc  (a  Conf.Kion 
de  Foi,  que  le  Ordinal  Baronius  lapporte  dans  te  XI 
Tome  de  Ks  Annales^  outre  ’cs  OpuTcuLs  contre  les  Brifc- 
Images  qu’on  lut  .nttiibue.  Il  a fait  quatre  1 raités  contre 
les  Iconoclallcs , dont  nous  avons  une  vcrüon  compofée 
parTurrien,  qui  fe  trouve  dans  l.i  Lolleâionde  CaniHus. 
il  avoit  encore  fait  trois  Anttrrh.uiqucs , contre  le  Concile 
tenu  iConft.mtinopIefous  Conftatitin  Cpprtmjmt,  comre 
les  Images.  Enfin  M.  Cotcllera  donné  4t.OnonsdeNi- 
cephore3c  une  Latte  Canonique.  Le  corps  deccCanfcf- 
leur  aï.-tnt  été  trouvé  entier  il.  ans  après  fa  mort,  fut 
porté  à ConAantinopIc  par  ordre  du  Patriarche  Mahodius. 
l'Empaeur  Michel  III.  le  trouvai  cette  TranAaiion  , por- 
tant un  Hambeau  auprès  du  Corps  fainr.  * Théodore  Siidîta 
w Theophanes  , im  vrst.  tmctmidjiicÆ  ^fud  Strmm 

W.  t Mdrt.  Pnotius  ftd.éé.  Cedrenus  Zonaras  3e  Glycas 
im  Amnmt.  rdiarmin.  PolTevin.  Le  Mire.  VoAius  , /.  a.  €. 
x\.dt  H$P»r.  Crme.^im  Addtt.  Labbc  imAfférmtmHi 
Jidrtt  £jx.4mtmd.  Baronius  m Ammal.  <$•  M. 

Du  pin , BtbUatbetjmt  dts  Amttmrs  Ecettjiéfit^mts , IX. 
JidtU. 

NK'EPHORE  n.  Archevêque  d'Ephefe,  fut  mis  fur  le 
Siège  de  l’Fglife  de  ConAantinepleaprè;  Arfcnc,ran  t a3o. 
3e  mound  l’année  d'après.  * Gregoras,  /.  4. 

NICEPHORI:  I.  de  ce  nom  dit  , Empcreui 

de  ConlLmtinopIe  , auparavant  Intendant  des  Finances, 
3c  Chancelier  de  I Empire , fc  révolta  contre  l'Impcra^rkc 
irene,  veuve  de  Leon  IV.  3era'iant  reléguée  dans  rifle  de 
Maclin , ilfemir  fur  le  Thrône , le  dernier  jour  d’Oûobrc 
de  l’an  801.  On  attendoit  beaucoup  de  Ton  gouvernement  ,* 
cependant  il  n’y  eut  jamais  de  Prince  plus  cruel  3c  plus 
impie  que  lui.  Outre  qu’il  favorifoît  les  Iconomaques  di 
les  Manichéens  en  toutes  rencontres,  & ne  parloit  jamais 
qn’avcc  mépris  de  t'Eglife  Romaine  & des  Prélats , il  étoit 
infeâé  de  routes  fortn  de  vices  j quoiqu’il  lâchât  de  les 
deguifer  fous  l'apparence  de  quelques  vertus.  Il  cnvoï.i 
des  AmbafTadeurs  aCharlemagiic,  3:pour.ifrermirl'£m. 
pire  dans  fa  l'amille , il  fit  couronner  fon  fils  Stauracc.  Les 
Sarraxins  déJîrcm  Ton  armée  l’an  804  3c  le  réduilîrcnt  i 
leur  païa  tribut.  Quelques  avanuges  qu'il  remporta  fur 
les  Bulgacéi , lui  firent  tc|Ctter  les  prières  de  Crumnse  Roi 
de  ces  peuples , qui  lui  avoir  demandé  la  pais  avec  route 
force  de  foumiflion.  La  guerre  fût  continuée , 8c  les  Bu'- 
gares  aïanc  fait  de  nuit  une  atuqiie , mirent  l'Armée  de  Ni- 
cephore  en  déroute , 3c  le  ruèrent  dans  fa  renre , le  16. 
Juillet  de  l’an  $11.  Stauracc  fon  fils  ne  fe  fauva  qu'avec 
peine.étanc  bleAè  dangereufement.  * Theophane  in  Cbrem. 
Cedrcnc  3c  Zonare,  im  Amnml,  Crée. 

NiCEPHORE  II.  furnommé  Pé«c«/,qvoit  commandé 
Ics-Ai  mées  du  tems  de  Romain  U Jemmt . de  avoir  pris  l’ifle 
idc  Candie  fur  les  Sacaiks.  Depuis  il  fut  mis  par  les  foldais 
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en  la  place  du  meme  Romain , donc  les  fils  étoient  encore 
trop  jeunes  pour  gouverner , de  fut  couronné  pir  le  Pa. 
trûtche  Polyeufte  , le  iS.  Août  963.  Nicephote  époufa 
Theopl^ie , veuve  du  meme  Romain , de  continua  de  fe 
rendre  ilJuArc  par  Tes  viâoircs.  Il  prie  fur  les  Sarazins  la 
Syrie,  la Cilkic,  1’. fie  de  Chypre  , avec  Antioche 3c Tri- 
poli} mais  fon  avarice  ternit  la  gloire  de  routes  fH  belles 
aétions.  Il  opprima  fes  fujets , leur  ôta  leurs  Nens  d’une 
manière  tyrannique,  3c  lama  la  ville  de  ConAaocinople 
dans  une  extrême  difette  de*blé.  On  dit  même  que , pour 
récompenfer  fes  Soldats , il  leur  pertnatoit  te  pillage  des 
Eglifcs.  La  haine  que  lui  acquit  certe  conduite . fit  qu’tl  ne 
put  éviter  lus  embûches  que  lui  drelTerent  quelques  Sei- 
gneurs de  fa  Cour,  foulcvés  par  l’Impecatricc  Théophanie  ♦ 
pour  fivorifcr  Jean  ZcmUccs  fbn  galant.  Ces  cSin/urc» 
tuèrent  Niccphorc  dans  fon  Palais  le  1 il  Dccembre  de  l’an 
939.  * Curopalate3cCedrenei«.^NNa/. 

NICEPHORE  III.  furnommé  B»tam$éte , General  des 
noupes  de  l'Empire  en  Afîe,  fe  révolta  , de  aAIAé  d'une 
Armée  des  Turcs,  fe  rendit  maître  de  ConAantinopIc , où 
il  fut  dcclaré Empereur , le  x^.Marsdel’an  1078.  Enfuite 
aïanc  reiegnc  dans  un  MonaAere  Michel  Péréfiméct , avec 
fa  femme  de  fon  Ats  ConAantin,  il  commença  de  régner  de- 
puis le  7.  Avril , jour  du  Samedi-Saint  de  U même  année, 
lufqnrs  fur  U An  dn  mois  de  Mars  icSi.  qn'il  concc.atnc 
de  ^irta la  Pourpre  Impériale,  pour  prendre  l’habit  de 
Moine , laifTam  le  1 rône  i Akxis  Commtme.  * Jean  Curolo- 
palace.  Anne  Comnaie.  Zonare.  Cedrene , 3cc. 

N CEPHORE  CARTüPHYLAX,  que  l’on  croir avoir 
vécu  vers  l'an  8oo.  eA  Auteur  de  quelques  Ouvrages  traduits 
en  1 afin,  dans  la  Bibliothèque  des  Pcres,3e  dans  le  Recueil 
du  Droit  Grec  Romain.  * Cave  , Cértt^t/, 

Nii  El'HORE,  Diacrede  Phrygie,  AuteurGrec, 
avoit  écrit  l’HiAoire  de  Ton  tems , comme  nous  l’apprc- 
nonsde  Jean  Curopalacc3cde  George  Cedrene,  imPréf. 
Hiji.  ^ 

NiCEPHORE , PhiIofophe&  Orateur,  dam  le  X.  ficelé 
prononça  l’Oraifon  funebre  d’Antoine,  Patriarche  deCon* 
Aanrinople , mort  l’an  890.  Nous  avons  cette  pièce  dans 
Suriuj  , T.  l.  d.  1 1.  Feir. 

NICEPHORE,  dit  Profrfleur  de  Rhétorique 

i (^oniiantinople,  vas  l'an  tiSi.lailTa  quelques periu  Trai- 
tés recueillis  avec  ceux  d'Heraclite , de  Libanius , 3e  de 
quelques  autres  par  Léo  Allatius»  de  imprimés  i Rome  l’an 
1641.  • Nicctas,  /.  y.MéUMtl.  Cmwn.  3c  Jean  Cinnaine,  l. 

4.  Htfi.  Rsm.  VoAius , /.  4.  de  Htfi.  Crée,  ffi-c. 

I NICEPHORE  BLEMMI0A5  , Prêcre  3e  Moine  du  monc 
Achos,  rcfufa  IcP-icriarcharde  Confbnrinople  , 3c  fleurir 
dans  le  XIII.  fîcclr.  Il  fût  favorable  aux  Latins , 3c  plus  en- 
clin à la  p«ix,  qu’aucun  des  Grecs  de  ce  fiecle  lî.  C'eA  dans 
CCT  cfprir  qu'il  comTOf;  deux  Traités  de  U PreeejJiem  dit 
Séimt  Ej}ru,  l’un  addfcflc  à Jacques , Patriarche  de  Bulga- 
rie, & l’autre  i l'Empefeur  Théodore  Laftérit.  Il  y combat 
l'opinion  de  ceux  qui  ïbùtnraienr  que  l'on  ne  pouvoir  pas 
dire  qtiejc  faim  Ef'piitproccdû  du  perepar  le  hli.Ccs  deux 
T raités  fonc  imprimés  en  Grec  3c  en  Latin  dans  U Grèce  Or- 
'hoduxe  d'Albrius.  Ce  même  Auteur  nous  a donné  une 
Lettre  que  f lemmidas  écrivit  après  avoir  chafTé  de  l’églife 
defun  MonaAtre  , Marchefîne  , malcreflcde  l’Empereur 
Jean  Dmeau  II  y a plufîcuts  autres  Ouvrages  de  Blci^id» 
dans  la  Bibliothèque  du  Vatican.  • Gelncr  im  Bib/ioth.  Pof* 
fevin,  imAffér.  SéCr.  <ponde,3(RainaIdi,«N  Ammél.\,e(i 
Albrius, Gracia  Ortbed.  lActn,  de  CemfemfmEcctejié  Orient. 
& Occtd.  M.Du  Pin, Bihliithe^me  desAmtemn  Ecel.  Xlll. 
fiftfe. 

NICF.PHORE  GREGORAS  , HiAorîen  Grec , étoit  né 
vers  la  An  du  XIII.  fucle , 3c  fleuriAbit  Han«  fous 

l'Empire  des  Andronics,  de  Jean  Paicologue  , 3c  de Can- 
racuzenc.  Il  fut  fivort  d’Androntc  h VteiU  qui  le  fit  Biblio- 
ihrquaire  de  l’Eglifc  de  ConAantinopIc , 3c  l'cnvoïaen  Am> 
baAadc  vers  le  Prince  de  Servie  il  fuivit  cet  Empereur  dans 
fa  difgrace  , 3c  l’affiAa  â la  mort.  Il  alla  enfuite  i la  Cour  du 
jeune  Andronk , 3c  ce  fur  lui  qui  détourna  les  Grecs  d'en- 
tret  en  conférence  avec  les  Legats  de  Jean  XXII.  Dans  les 
différends  de  Bai  laam  3c  de  Palainas , il  prit  le  parti  de  Bar- 
bam  3c  d’Acyndinus , de  le  foùtint  fortement  dans  le  Con> 
cile  tenu  i ConAantinopIc  l'an  115 1.  Il  fut  pour  cela  misât 
prilbn , jufqu'au  retour  de  Jean  Paleologuc , qui  le  délivra. 
Il  eut  enfuite  en  prefenec  de  l'Empereur  une  confereace 
avec  Palamas.  Il  compofa  une  HiAoirc . qui  contient  en 
onze  Livres, cequis’dtpaiTcdeptusran  1104.  qaeConAaa* 
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rinople  fut  prilc  par  tes  François  s jufqu’à  la  mort  d’Aiiiîro- 
nie  Palcüloÿue  h Jeune  , i’an  M41.  Cet  Onvrajte  , avec  1a 
iraduâton  Latine  de  JeroineVoI^,  futimpriméi  Büe  l'an 
uSx.Sci  Geneve  l'an  16 1 ^ .Nous  en  avons  une  nouvelle  vei- 
Iton  SC  une  édirion  beaucoup  pim  rxiâe  que  ccJIr^s  qui 
avoient  paru  jurqu'id.  On  en  çft  redevable  i M.  Botvin , 
Garde  de  la  Bibliothèque  du  Koi.  Nicephote  avoit  eompo- 
(i  des  Schoiies  fiu  im  Traicd  de  STneüus,  de  im/emiiiis tq»e 
Tuincbc  publia  l'an  15  de  que  nous  avpnsdela  verfion 
de  Jean  Piebon  parmi  les  Oeuvres  du  meme  Synt/ius' 
Jean  Cantacuacne  p,ule  très  mal  de  cet  Aonar.  L (édition 
de  M.  Boivin  a été  faiic  au  Louvre  l’an  1701.  Elle  comient  « 
dans  le  premier  Tome,  jS.  LIvresde  i Hiftoircde  Grego- 
ras  t ^iii  limant  l'an  1341.  & Je  deuiiéme  Tome  .contHiit 
le»  ireizcs  fuivans,  qui  comprennent  une  Hiftoire  Je  dix  an- 
nées. Il  7 en  8 encore  quatorze  i donner,  avec  quatorze 
OpufculcsdeGrcgoras.  * JeanCanraenzene./.  4.  Hijl.e.  14. 
aj.L  7't‘ JitllcLiprc,  la  jVffr.Ai.^f/i/fc.BcUarmin. Pof- 
fevin.  VolEus.  Le  Mire  . &c. 

NICEPHORL , CALLISTE  , parce  qu’il  éroit  fils  de 
Calliftc  &de  Xantopole , Hilldrien  Grec,  vivote  dans  le 
XIV.  fiecie,  fous  rEmpIred’Andronic  Paleolofue  l’^artra 
de  Michel  & d’Andronic  U Jeune,  Il  compoG  une  Hiftoire 
Ecdefijftique  cnvingi  trois  Livres;  dont  il  nous  enicfte 
diz-huit,qiii  contiennem  ce  qui  s'eft  palTc  depuis  la  naillànce 
de  Jastrs  Chiuit  , jufqo'i  u mort  de  l'Empereur  Pliocas , 
l'an  idio.  Nous  iCivons  que  l'argument  des  cinq  Livres  fui- 
vans  , depuis  le  commencement  de  l'Empire  d'Heraclius , 
iufqucs  i la  fin  de  celui  de  Leon  le  Pbtlejefhe , mort  l’an 
pli.  Il  dédia  irEmpereut  Andronic  Paleologoe  VAneiemt 
cct  Ouvrage  que  Jean  Lange  a traduit  en  Latin.  On  en  a di> 
verfes  éditions  i de  Bile  l’an  it{|.  de  Paris  l’an  156».  & 
s^^o.  Cette  dernicre  faite  parles  foins  du  Pere  Fronton  le 
Duc  , eftlaplos  cfUmcc.  Onattiibuéi  Nicepbore  d’auues 
Traités,  dont  on  verra  le  dénombrement  dans  les  Auteurs 
que  nous  citons.  LeP.  Labbeadonnédans  fon  Traité  pté* 
umiiuire  de  TKiAoire  Byzantine . un  Ocalogoe  des  Empt 
zeurs  Si  des  Patriarches  de  Conftantinoplc . compodi  pat 
ce  Niccphorc*.  & l'on  a isqsrimé  i Bâle,  ran  itjf.  un  Abre-  j 
gé  de  TEcriturc  en  vers  lambmuei.  * Guillaume  Eifen-  ' 
firein,f«  CauL  Eccl.  Serift,  Po0^n,  im  Affur,  Séer.VoC, 
Eus . 1. 1.  de  Hiji.  Grée.  1. 19.  BellarmiD.  Jime  de  Sienne, 
arc.  M.  Du  Pia , Bihlmke^me  dee  Auwert  SeeUJlefiiumesy 
X/y.  fieete. 

NICEPHORE  BRYENNE.  Chertbee.  BRVENNE. 

NiCETAS  ( S.  ) Martyr  dam  la  pcriccution  excitée  con 
treles  Chrétiens  dans  le  pats  des  Coths,  aulV.ficcie  .Àoir 
de  race  Gothique , né  vers  les  rives  du  Dam^  : il  fijt  un  des 
Cluétiens  qui  fuient  immolés  i la  fureur  d' Aelunaric  Roi  des 
Goths,  ennemi  de  Ton  frere  Friiigernc,  qui  s’étoit  fik  Oné- 
tien.  Les  Grcés  difenc  qu'il  fut  brûlé  pour  ù Foi  Catholique, 
& font  mémoire  de  lui  au  15.  de  Scfxembrc.  * Bailler,  y tes 
des  Sé$ntf. 

NICETAS  ( S.  ) Abbé  en  Bichynie,  dans  les  VIII.  de  IX. 
Cecles , écoit  de  La  ville  de  CcGrée  en  Uiihynie.  Il  ic  confi- 
era dans  la  jetmefie  au  fcrvice  de  l'Eglile,  de  fut  Sacriibin 
de  l'Eglife  de  Bithynie.  Il  fit  Pmfdlîon  de  la  Règle  des  Ace- 
metes , dans  le  .Monafiere  de  Mcdicé  , fondé  fur  le  Mant 
Olympe  par  S.  Ntc^'phore,  qui  lêd^argea  btcn-tAt  du 
gouvernemeoc  de  cc  cc  Communauté  furNicctas  : celui-ci 
ne  prit  neanmoins  1a  qualité  d'Abbé,  qu’apcésla  mort  de 
Nicephore,  l'anSoé.  Nicetaseut  pour  Coadjuteur  un  an- 
cien Religieux  nommé  Aihanafe , & fc  gouverna  par  Tes 
confetls , & par  ceux  de  Nicephore , tant  que  l'un  & l'autre 
vécut.  Aprésieur  mort  aûnt  été  beat  Ab^  l'an  Sot!,  il  fou- 
tincfcullepoididugouvCTtiemem,  qu'il  joignit  é une  vie 
ttésaufiece.  Sousl'bmpire  de  Leon  VAnenmeu  , Nicccaa 
fut  mis  en  prifqn  pour  la  caufe  des  Images  , Sc  enfoiec  relé- 
gué dans  un  château.  On  le  Ik  revenir  i Conlùntinople,  & 
on  le  jettaencorc  en  ptifon , pour  l'obliger  de  communi- 
quer avec  ThcoJoTc , intrus  fur  le  Siégé  de  ConlUntinople 
en  la  place  de  Nicephore.  Il  y confemic  enfin  , i la  foUicI 
ration  des  aurres  Abbés  qui  étoicot  dans  la  mime  ca^e , 
après  que  Tbeoiiofe  eut  du  anatheme  i quiconque  ne  ren- 
droic  pas  le  culte  deu  i l'Image  de  Jssus-Crr.mt  : U Au  en 
confcqiKnce  mis  en  libené  avec  les  autres  Abbés.  Il  s’ cm 
barqua  dans  un  v-tilTcau  qui  le  conduilic  dans  l'iUede  Ptoco- 
nefe . vers  les  côtes  derHcilcfpont,  Lorrqu'tl  y fut  arrivé, 
il  crut  devoir  revenir  â Confimtinopic , pour  delâvouer  pu- 
hliquemcnr  ce  qu’il  avoit  fiut.L'Empcrcur  voulut  le  renvoïcr 
dansfon  Monallçrc  i nuisNicetasproceftaot  toujours  con- 
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tre , Alt  arreté  Ac  releguédansl’ificdcGlyceres,  auxexirè- 
mitésde  la  Propomidc,  où  II  fut  rviTctTé  dans  une  étroicc  pri' 
fon:  il  y demeura  julqui  la  ruortdcLeoaï'Armeniem,  qui 
arriva  l'an  8tc.  de  procura  iNiccras  la  liberté.  La  inéme 
année  il  fe  retira  d^t  une  des  ifles  proche  dv  Conftand* 
nop  e , où  il  mourut  l'an  814.  Les  Grecs  font  mention  de 
lui  au  J.  d’ Avril.  * TheoRetite» , éfeed  BoUand.  Bailler>A'(tai 
det  SéiMtt. 

NICETAS,  I.  de  ce  nom,  PotrU'ciie  de  Confianrtno* 
pie , éroit  Efclavon  de  nation  , Eannqi  c&  Hcrctiquclco. 
nonuqiK.  L'averfion  qu'jl  avoit  po-u  les  lâinccs  Images 
le  rendit  cher  â l'Empereur  ConRmrin  Cefrenjme  ,qui 
aïant  dulTéun  de  fes  Pariifans  du  Siège  de  Conlbnnno- 
plc  . y mit  celui-ci  l’on  y66.  Il  le  mairuini  par  fa  lâchetés 
daru  cette  Oignicê  , qu’il  conferva  jurquesa  Ci  mort , arri* 
vée  l’an  780.  * coiopalate  & Cedrene , tu  Cempend.  Ba- 
rontus , M Auuêl. 

NiCETAS  Jl.  dit  Mmmdâmmt , fucceda  l’an  1 1 87.  i BafL 
XtCémetere  .quePhnipereur  Ifa^c  l'Ange  avoit  dépofé.  il 
gouverna  cette  Eglife  6.  ans  Sc  6.  mots  : enfuiie  de  quoi  fou 
grandâge  fut  caufe  qu'on  lui  donna  l'an  119).  Leoncepous 
uicceflcur.  * Niceias  Choniates  , /.  t.  im  Ifuc  Anitl.  Bs* 
tonius,  tm  Annél. 

NICETAS  D AVlD.HlRorien Grec, que quciqucs-nnl 
font  natif  de  Paphlagonie  vivoit  fur  la  fin  du  IX.  fiéclc  ^ 
de  éprlylt  I4  Vie  de  S Ign  ta'.PatiUrche  de  Coniianttnople  * 
que  Frédéric  Metius  «Evêque  de  Tcrmuli , a traduite.  Ln 
Cardiiul  Baronius  s’étoit  fervi  de  ^ic  verfion  ^ mais 
nous  en  avons  une  autre  du  P.  Matthieu  Radere  , im> 

' primécâ  IngollUdtl'an  tdo4.CeNicetataauIS  compofil 
pluficuts  Panégyriques  en  l'honneui  des  Apôtres  Ac  d'autres 
Saints , donnés  par  le  P.  Combefis . dans  la  demiete  Con- 
tinuation de  la  Bibliothèque  des  Paes.  * Cs»y«/reai  Nice* 
phora  CailtRe , auUv.  14.  cb.  aS.  de  fem  Htjleère  ; Jean 
Curopalare  ; Cedrene , Arc.  Baronius  i BeUarmin  i Poilè* 
vin , Volfius  \ Le  Mire , Léo  Allaiius  , &c.  Il  ya  eu  quel- 
ques Auteurs  de  ce  nom  , dont  Gefner  & le  même  Léo 
AlUiius  font  mention.  * M.DaPin,f  ié/isrô.  det  Aut.EeeL 
IX.JiMe. 

NiCETAS  , fumommé  SeidmitqMc  l'on  croiravoir vé- 
cu au  comntenccmufudn  XI.  fiéclc , a^ritun  Traité  con- 
tre les  Lanns , dont  la  fin  étoit  Je  prouver  que  l’ancienne 
Rome  ne  mchvt  pas  i caufe  de  foo  anctquice , plus  d’hon- 
neur que  û nouvelle.  Léo  Allatius  rapporte  plufieunfrag- 
mens  thés  de  ce  Traité.  * Cemfmhev  /Ulaitus,  de  Oceédeutt 
& Optent.  Eeelêf.  Qemfemf.  M.  DuPin,^/é/f«rù. 
Eed.Xfi.fi'etle. 

NICETAS  , furaammé  Strren,  Diacre  de  l'Eglife  de 
Conftantinople , contemporain  deTbcophilaéêc  , dans  U 
XI.  fiéclc,  Acenfuite  Evêque d'Heracléc,  a fait  un  Com- 
mentaire fur  les  Oraifons  funèbres  de  S.  Gregoire  de  Na- 
zianze . qui  fe  trouve  en  Latin  encre  les  Ouvrages  de  ce 
Pere.  Ou  lui  attribue  une  chaîne  fut  le  Livre  de  Job  , 
compofee  de  palTagcs  tires  de  plufieuis  Peres,  d'Apollinai- 
re, de  S.  Athanafe,  de  S.  Bafile,  deS.Chryfoftomc,  de  S.  Cy- 
rvllc  d'Alexandrie  , ^ Didyme  d’Alexandrie , de  DenyS 
d'Alexandrie  , de  S.  Ephrem  Syrien , d’Eufebe , de  S.  Gré- 
goire de  Nazianze , de  Grégoire  de  NyfTc . de  S.  Jfidore,<le 
Julius  d'Halicamadê,  deMcthodim  , de  Nilus . d'Olym- 
piodore , d'Ortgene , de  Polychronius , de  Severe  , Si  ^ 
Titeophile  d'Aleza^ric.  Cct  Ouvrage  Grec  Ae  Latin  a été 
imprimé,  a Londres,  fanidjy-  On  a du  même  Au- 

teur de  Icmblablet  Chaînes  fur  les  Pfeaumes  Ac  fur  le  Caa- 
tique  des  Cantiques  , imprimés  i Bâle  l’an  tj5i.  U T s 
un  Commenuirc  fur  les  Poefies  de  fiunt  Grégoire  de  Na- 
zianze, imprimé  â Venife , (bus  le  nom  de  Nicvtai  de  Pa- 
phlagonie , qui  eft  apparemment  du  même  Auteur.  * Guil- 
laume Crowee . Elencb.  Seripteruue  tm  Senptmrum.  Jean- 
Jacques  HofiTun , Lexteeu  Vmtiftrf.  M.  du  Pin  . Bibltetb. 
det  Amteuri  Eccl.  Xi.  JideU. 

NICETAS  , MoinedeConfianrinople,  vers  Taii  iiio, 
a écrit  pour  le  Concile  de  Chalcedoine  , centre  un  Prina 
ce  d'Armcnie.  * Léo  Allatius , de  Eeclef,  Oeetd.  ^ Orient, 
Cenfemf. 

NiCETAS,  fumommé  i Moine  du  Mouaftea 

rede  Stude,  vivoic  dans  le  XI.  ficelé.  U foôcint  le  par- 
ti de  Michel  Ccrularius  contre  les  Latins . Ac  fit  un  Ecrir, 
qui  fut  réfuté  par  le  Cardinal  Uumberr , Legac  du  baint 
Si^  enCrcce.  U fut  obligé;  de  Kcraébrr  fên  Ecrit , Ac  fut 
cnluite  admis  i la  Conununion  de  l'Eglife  Romilnc.  Nice» 
tas  avoit  encore  compofé  d'autres  Ouvrages  ««eaa’auaak 
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xa\  Traité  de  l'Ame  i dont  Allatîui  a raporté  an  fragment  y 
une  H)'inne  en  l'honneur  de  5.  Nicolas  \ Sc  nne  autre  i la 
louange  de  MetaphraAe.  capporcée  par  Allatius.  * Alla* 
tius.  Cave,  C*Tt«fkjt.  M.  Du  Pin , Sthlwh.  Aet  Arntturs 
Ectl.  XI.  Jîtelt. 

NICËTAS , Bibliothécaire  de  rEglIfe  de  ConAamino 
le , fût  fait  Archevêque  de  Thcdalontque  : il  a vécu  vers 
an  iioo.  Il  a été  alTcz  favorable  aux  Latins.  L'on  peut 
voir  la  liftedcfcs  Ecrits  dans  Léo  Allatius . de  Ecthr.  Ot- 
H avoit  compofé  un  Traite  de  la 
ProedTion  du  S.Efprit , contre  celui  d'Hugtics  Eihcriamus, 
partage  en  ilx  Dialogues , donc  Allatius  a rapp.  rté  quel- 
ques fragmens  i Se  nous  avons  dons  le  Droit  Grec  Romain, 
une  Rcponle  de  cet  Auteur  aux  demandes  du  Moine  Br- 
file.  M.  Du  Pin  , Btbiitth.det  Amteitrs  Ecelefiafi,  XIH. 
JUtlt. 

NICETAS  ACOMINATE  , Hlftorien  Grec, 
dit  Choniate  , parce  ou'il  étoit  de  Chone  ou  CololTc , 
ville  de  Plirj'gie,  vivoic  dans  le  Xlü.  hccle , St  avoit  exer- 
cé des  emplois  confidcrables  à la  Cour  des  Emperettrs  de 
Conftanrinople.  Lorfque  cette  ville  fut  prife  par  les  Fran- 
cis, l’an  Jic4.^il  fe  retira  avec  une  hlic  qu'il avoir  en- 
leva aux  ennemis*  , Se  qu'il  époufa  1 Nicéc  en  Biihynie  , 
où  il  mourut  l'an  itcd.  llcompoft  une  HiAoirc.ou  des  An 
nalcs  , depuis  la  mort  d'Alcxii  Comncnc  , l'an  1 1 1 ü.  |uf- 
qu'iccllede  Baudouin  . l'an  itoj.  Cet  Ouvrage  que  nous 
avons  de  la  traduéhon<k  Jcrôine  Volf.  a été  imprimé 
éBàle  l’an  1(57.  puis  i Genève  l'an  j{9;.  & dès  l'an 
1^47.  fût  mis  daru  le  Corps  de  l'HiAoire  Byzantine  de 
l'imprdEon  du  Louvre.  Pierre  Mord  de  Tours  rraduili: 
danilcXVI.lîecle,  les  cinq  premiers  Livres  duTreforde 
la  Foi  Orthodoxe  , attribués  a Nicetas.  Ils  furent  imprimé» 
à Paris , ifl  , l'on  15S0.  dconc  été  mis  dans  le  douziè- 
me Volumedcla  Bibliothèque  des  percs  de  Cologne.  Nous 
avons  encore  un  Fragment  du  vingtième  Livre  fur  ce  qu’on 
doit  obfcrver , quand  un  Mahomaan  fc  fait  Chrétien.  Mi- 
chel Choniate , frère  de  Nicetas , compofa  â fa  mon  un  de 
ces  chants  lugubres , dits  MtHtitA  , que  le  même  Morel  a 
auiE  traduit , de  avoit  compofé  quelques  difeours  ,cntr’ au- 
tres un  fur  la  Croix,  qui  eumanufertt  d-ins  la  Bibliothèque 
düRoi.r*^#*.  MICHEL  ACHOMINATE  CHONlA'Tt. 

* Jcr6mc  Volf,  tn  Prttf.  PolTcvin , 1»  Appsr.  Sécr.  Bcl- 
larmin , Scrift.  Vollius,  de ///jir.  Gréc.Lx.c. 

s8.  Léo  Allatius , de  Nieetii , t^c. 

NlCETES,  SophiAe  de  Smytne,  fat  fort  eAimédel'Em- 
pereur  Adrien.  Il  plaida  quelque  cems  des  caufes  au  Barreau, 

Sc  Y reüifit  afTcz  bien  , en  mêlant  dans  fes  caufet  quelque 
chofe  de  l'art  des  SophiAes.  Il  égaïa  en  quelque  façon  le 
Barreau , & il  donna  une  nouvelle  pointe  Se  plus  de  force 
i l’éloquence  SophiAicpie.  • Philoftrare. 

NlCETlUS  , Evêque  de  Trêves . alTîAa  i un  Concile 
d'Auvergne,  l'an  On  a de  lut  deux  Ouvrages  de  pietéi 
l'on  fur  les  Veilles  des  fervitenrs  de  Dieu  ‘.Se  l'autre  fur  l'u- 
tiJiréde  la  Pfalmodie , arec  deux  Lettres  i Time  addreflee  i 
l'Empcrcut  JuAinien , pcstit  l'exhorter  é renoncer  i l’Here- 
fie,  Sc  ratitrei  Chlofdoinc , pour  l'avertir  de  travailler  i 
la  converfion  de  fon  mari.  Ces  deux  Lettres  font  dans  le 
Recueil  des  Conciles  , Se  les  autres  Ouvrages  dans  le  irol- 
fiéme  tome  du  Spicilege  de  Dom  Luc  d’Acheri.  * Cave , 
CMrtbethjl  .M.Dtï  Pin  tSiiliath,  des  Asttenrs  EcclefÎMfi. 
yi.'Seele. 

^/lCIAS , Capitaine  Arhcnien , Sc  fils  de  Nicratc,  s’éleva 
par  fbn  mérite  aux  premiers  emplois  de  la  guerre , Sc  rem- 
porta des  avantages  très  glorieux  i fa  patrie.  lIpcrfuAcU 
aux  Athéniens  de  confeniir  à une  trêve  de  cinquante  ans  , 
avec  ceux  de  Sparte  Depuis,  lorfque  la  guerre  de  Sicile  fut 
relôluc , il  fut  nommé  General  avec  DemuAhene  Se  Alct' 
biade , qui  ftit  bien  rdt  ranpelié.  La  Botte  Atheniene  abot 
da  i Catan^en  Sicile,  Sc  forma  enfuîte  le  /îece  de  Syraeufe, 
qui  fut  défendu  p.ir  Gylippe , Chef  des  Lacédémoniens , le- 
quel réduific  les  afliegeans  à de  grandes  extrémités.  EnfinNi- 
cias,  après  s'être  opiniâtré  i ce  fiege  pendant  deux  ans , Sc 
plus,ftii  défait  Sc  pris  par  IcsSyracufains,  qui  le  firrm  mou- 
rit  avecDemoAhcne,  la^annécdela  XCI.  Olympiade, 
&la  4IJ.  avant  JC.  * Tkucididcs , A4,  t.  6.  (^7. /f»/?. 
Diodore  de  Sicile,  /.  la.  Pluc.rrqur,  en  fd  vie. 

NICIAS , Metledn  de  Pyrrhus , s'etant  un  jour  rendu 
auprès  de  F.rbrice,  General  des  Romains , lui  promit  d’em- 
poifonner  Pyrrhus  i mais  Fabrice  aïant  horreur  d'une  telle 
rrahifon , envoïa  avertir  le  Prince  defc  donner  de  garde  de 
fon  Medcciu.yplutarch.  Il  cA  fait  mcotiondcce  même  Ni- 
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clos , dans  les  Vers  de  Theoaite.  Stobée cite  un  Livre  de  lui*  ; 
furies  Pierres  précieufes.  Il  avêcuduis  l’Olympiade  ii(, 
vers  l'an  xio.  avant  Jcsus-Cmrist.*  Nicol.  Lloyd.  Hof> 
man , Lexic.  Umverf. 

NICIAS  de  Ntcée , écrivit  la  Vie  des  * Philoforàes , Sc 
uuelqu’autrcs  Traités  , allégués  jiar  Aihccée.  Plutarque 
fait  mention  d’unAurcucGrec  du  meme  nom.*Athcnéc,Aé. 
^d.EMcnyDrverf.Hifi.  Plutarque, jj. 

NICIAS , ( Curtius  ) Grammairien  , qui  vivoit  vers  l'.in 
70f.de  Rome,  Bc  49.  avant  Jisus-Christ  éroic  grand  ami 
de  Pompée  & de  Memmiuf.  Cicéron  écrivant  â Dolabella, 
luiditqu'aïant  étéétabUpour  Juge  entre  Nicias  Sc  VitL'us, 
fur  une  afraire  pécuniaire  , il  traiteroit  favorablement  le 
premier , qu'il  nomme  JucmHdijfismus , (ji/Anv,  * Suetone, 
des  sUxft.  GrÂmm.  c.  14. 

NICIAS , excellent  Peintre  Athénien , pcimoic  les  fem- 
mes en  pcrfcérion , Bc  fit  un  Tableau , où  il  avoit  repre- 
iênté  lEnfcr  de  la  même  manière  qaTiomere  le  (décrit.  H 
en  rcfufa  foixantc  talcns , & aiiru  mieux  le  donner  â fa  Pa- 
trie  que  de  le  vendre.  On  rapporte  de  lui  qu'il  avoit  coù- 
tumcd’être  quelquefois  fi  appliqué  â fon  travail,  qu'il  en 
oublioicle  boireocle  manger.  * Pitn.  A jf.  r.  ii.^ien 
A j.  c.  }i.  f^eye*.  Paufan.  sm  Attic.  Sc  Stobée, Serm.  17. 
Plutarch.  A «n /eut  fit  geremd*  Ke/fublicd.  Fclibien , Entre- 
tient fur  Ut  ytet  det  Peintres. 

NICIAS  , Moine,  Auteur  du  IV.  fiécle,  avoir  compofé 
un  Ouvrage  contre  fepr  Anictes,  que  le  Philofophe  Philo- 
ponus  avoir  avancés  dans  fon  Traité  xmirulé  l'Arbitre  ; 
Ion  Ayle  étoit  fimplc  Sc  concis  ; >1  fatisfaifoit  par  fes  répon* 
fes  Se  iiedifoit  rien  d'inutile,  il  avoir  auûï  fait  un  Traité 
contre  ScverejBc  deux  Livres  contre  les  Païetu.  * Phorius  » 
Ced.  {O.  M.  Du Pin,Bié/i«ri.  desAteuEule/.yiI.fXyttl. 
fiéclet , 1.  Idu.  P*rtt  t7og. 

NlCLOSUURG,  NicLrsBOURG,  petite  Ville  d’AttAri- 
che,  allez  jolie , dominée  par  un  Chdteau , où  les  Seigneurs 
du  lieu  font  leur  réfidcnce  , & fkuée  aux  confins  de  la  Mo- 
ravie, entre  Brin  Se  Vierme,  â neuf  ou  dix  lieuës  de  cha- 
cune. * Mary , DiBien. 

NICLOTÉ,  Duc  des  Sclavons , incommodoitfort  les 
Danois  par  fr«  pirateries , l'an  de  Jésus-Christ  ndi.  mais 
â la  fin  il  fut  réduit  par  leur  Roi  Valdemar , Se  fût  contraint 
d'embraffèr  le  ChrifHonifme.  * Holuic.  A i.  c.  8j.  & 88. 

NtCO,  un  des  treize  principaux  Tarenueiu,  qui  conf- 
pirerent  contre  Annibal;  aïant  été  pris  avecPhilemon,  U 
fut  mis  entre  lesi mains  de  ce  General.  * Tiie-Live  , Deesd. 
J.  A 19. c.  j9. 

NICOCHARE,  poê’ce  Comique  d'Athenes , fils  du  Poète 
Philonidc  , vivoit  du  terni  d'AriAophane,  vers  la  XCVII. 
Olympiade,  &t'an  )9s.avamlESus-CuRiST.lllaifradi- 
vetfes  Pièces,  citées  par  Athenée',  Suidas,  Bçc. 

NICOCLE  ( Ntcetlts  ) Eunuque  , tua  Evagoras  , Rot 
de  Chypre , & s’empara  de  cette  1 lie , feloo  Dii^orc  ; mais 
c’eAunc  fautede  cet  HiAoricn.  l'£unu(|ue  qui  le  tua  s'^p- 
pelloii  Thrnfidle , comme  le  remarque  poficivcment  Theo- 
pompe , dans  1a  Bibliothèque  de  Phodus  * yeiet.  l'Article 
fuivant. 

NICOCLES,  fils  d’Evagoras»  Roi  de  Chypre  & de  Sa- 
lamine , fucceda  i fon  perc  , qni  fut  afTafliné  pat  l'Eunuque 
Thrafydce  , la  ).  année  de  la  CI.  Olympiade , & l’an  J74. 
avant  Jesus-Christ.  C'étoit  un  homme  cittêmcmem  vo- 
luptueux. Il  fit  de  magnifiques  funérailles  â fon  perc  , pour 
lequel  Ifocrarc  fit  une  Oraifon  Funebre.  Deux  Harangues 
de  cet  Orateur  font  intitulées,  NICOCLES,  & furent  corn- 
pofées  en  faveur  de  ce  Prince,  qui  récompenfa  lareemenc 
leur  Auteur.  Ntcocles  ne  régna  que  dans  l'ifle  de  Saumine. 
Cependant  quelques  Auteurs  femblenc  l’avoir  confondu 
avec  Nicocr^n  , dont  nous  parlerons  plus  bas.  * Diodor. 
Sicul.  AriAoc.  Pelit.  A j . c.  10.  Theopomp.  nymd  Pbeunm  , 

•.  17$.  Ifocrate,  tn  Evngern. 

NICOCLES , Roi  de  Paphos , regnoit  font  la  proccérion 
de  Ptolomée  Lâgnt  ; mais  ai'ant  quitté  le  parti  de  Ton  bien- 
faiéfrur  pour  prendre  celui  d'Antigone  , il  frit  puni  de  fa 
perfidie  ;Bc  fon  Palais  étant  environné  de  Soldats,  par  ordre 
de  Ptolomée,  qui  l'avoît  condamné!  la  mort , il  fc  tua  lui- 
mènse.  Sa  femme  Axiothée,  votant  ce  triûe  fpeâaclc  , tua 
fet  filles  , Sc  fe  dionna  enfuircun  coup  de  poignard  dans  le 
fein.  Elle  exhorta  fes  bellcs-fonirs  â fuivre  cet  exemple , Bc 
Jedernier  aéle  de  cette  Tragédie,  fut  fermé  par  leurs  époux» 
freres  de  Ntcocles , lefquels  mirent  le  feu  dans  leurs  mai- 
fons.Bc  fe  cuerent,  fouslaCXVII.  Olympiade.  Sc  l'aa 
jio.avantJssus-CHRiST.*  Diodor. A 10. 
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NICOCLES  t Porte  Comf(raeGfec,vivoîc  du  teint  <!‘A- 
riftoplunc,  TouslaXCVI.  Oly^pi^dc , vers  l’an  de 
Rome.  * Cafaubon  , im  jithtm.I.  Z.e.<. 

NICOCR ATES  ( Nutcram  ) Tyran  de  Cyrene , dans 
1.1  Lib^c,  étoit  un  Prince czcrèmemcm  cruel,  llcua  Phordine. 
pour  c{MuTet  fa  femme,  nommée  ^reufM»,  dont  la  beau* 
té  l’avoit  durme.  Il  alTaffina  Menalippe , Grand-Précrc  du 
Tcmpled'Apollon,  & s’attribiu  le  Sacerdoce.  De  peur  que 
quelqu’un  ne  fe  fauvât  malgré  lui  de  Cyrene , en  fc  fallut 
porter  dans  un  cercueil,  comme  mort,  il  Etifbit  doimer.de* 
coups  d’epée  i cous  les  cadavres , Sc  les  brûloit  en  divers 
endroits.  Ces  cruautés  inouïes  obligèrent  fa  femme  de  lui 
prrâarcr  un  potion  ; mais  ce  delTein  n’aïant  pas  létiiTi , elle 
le  nr  tuer  par  Leandre.  y «y*,  ARETAPHILE.*  Plutarque, 
du  ytrtMS  dtiFemmes. 

NiCOCREON  , natif  de  l’I/le  de  Chypre , s’empara  de 
la  Souveraineté  de  cette  Irtc , où  il  régna  en  Tyran  {'cndant 
unlongcfpaccdetcms  .depuis  laClI.  Olympiade,  ôc  l’an 
jyi.  avant  }esus  Christ.  Ce  fut  lui  qui  lit  courmerner  iî 
cruellement  le  Philufophe  Anaxitauc.  Un  autre  Nico< 
cREOH,  établi  dans  le  Roïaume  de  Oiyprc , par  Piolomée , 
Eh  de  Lagus , vers  l'anjii.  avant  Jcsus^Chaist.  Iln’ya 
pas  apparence  que  ce  foie  le  mènie.  yoyt>  cet  Article. 

NlCODEMb , Pharificn  , étoit  Sénateur  du  Grand  San> 
hedt'in.  Il  alla  voir  de  nuit  Jssi's  CtiRiST  , &eut  avec  lui 
la  converfation  qui  eft  rappoi  réc  dans  le  ckéf.  3 . de  S.  Jean. 
Il  cm  auill  foin  de  U fcpultute  du  Sauveur , comme  on  le 
voit  dans  le  (hs^.  19.  du  même  Evangile.  On  attribué'  i 
Nicodcme  un  Evangile,  qiK  nous  avons  en  Latine  nuisc'dl 
une  Picce  fQppoféc,  pleine  de  fables,  & que  lePapef^lafe 
a mis  au  rang  des  apocryphes.  * M.  Du  Pio  » Dtjftrtst 
ftéUm.  fmr  U SiHt , édition  do  Paris , i»  8^ 

NICODEME , Athénien  , fut  fait , avec  Jerome  , Chcl 
delà  donc  qui  fur  cnvo'ïéc  par  Conon , pour  chader  Ana* 
xcrccs , qui  entroi^  en  Grcce.  • Diod.  de  Sicil.  /.  u. 

NiCODEME,  Tyran  des  Çenturaplns  en  Italie,  fut  chaf. 
fép.ir  Timoleon , la  a.  année  de  l’Olympiade  CX.  ' Dio- 
dore  de  Sicile,/.  16. 

NlCODORE  , Aihlete  de  Manttnéc  , après  s’ètre  ad. 
donné  depuis  fa  jcuncRè  i l’cxctcice  de  la  lutte , commen* 
ça  dans  fa  vieillcflc  é étudier  la  Philoiophie -,  mais  il  s’ap> 
pliqua  particulièrement  ani  Loix  & au  Droit.  * EUan. 
yarur.  Hifi.  1. 1.  e.  aj. 

NlCOLAl , Maifoo  illuftre  & ancienne  dans  la  Robe , y 
occupe  depuis  long  rems  une  des  plus  importances  On 
gniia. 

I.  JiANNicolaï,  Seigneur  de  SainNVÎûor,  puis  Maître 
dos  Requêtes , Premier  Prclîdenc  de  la  Chambre  des  Com- 
ptes , fut  Confeiller  au  Parlement  de  Touloufe , & accom- 
pagna Charles  VIII.  au  voïage  du  Roïaume  de  Naples.  U 
fut  envoïé  par  ce  Roi  en  diverfes  ne2oci.itions  importan- 
tes, chez  les  Princes  d’Italie^  Sc  apresTa  conquête  du  Roïau- 
me de  Naples,  il  y fut  l.\iflc  eu  qualité  de  Chancelier.  Lorf- 
que  cet  Et  t etx  changé  de  Maître , Ntcolai  continua  en 
fraiice  fes  fcrviccs  fous  le  Roi  Loiiis  Xll.  qui  lui  donna  une 
Charge  de  Maître  des  Requêtes,  lej.  Juin  1^04.  L'année 
d’après  il  fut  revêtu  de  celle  de  Premier  PreEdenr  de  la 
Chambre  des  Comptes  , dont  Ü Et  les  fonéfions  ju.'qu’cn 
151S.  qu'il  la  rcEgnai  fon  EIs. 

H.  Ai  MAR  Nicolaï , Premier  PrcEdcm  de  la  Chanbre 
des  Comptes  .qui  ipoaCi^»nt  Daîllct,  Dame  de  Gouirain- 
ville , Elle  de  ThihéMd , Seigneur  de  Sceaux , Prcftdcnc  du 
Parlemriu  de  Paris,  & de  Jeammi  d'Aunoy,  Dame  dcGouf- 
fainvillc;dont  il  eut  Antoine,  qui  fuit*,  Thil/âud , Coo- 
feillcr  au  Parlement,  qui  de  CAthtriHt  Luitlirr,  Elle  de  Jtdn, 
Seigneur  de  Bouliencourr , PreEdent  des  Comptes, & à'^m- 
nt  Hennequin , eut  pour  Elle  unique , yimme  Nicola'ï,  ma- 
riée i Lem$  de  Vaudeiart , baron  de  Ptrfant  Ren/t , mariée 
lu.  i DrtMx  Hennequin,  Seigneur  d'AlIÿ  , PreEdent  de  la 
Chambre  des  Comptes  de  Paris  j k Je»n  Luillier , Sci- 
gneut  de  Boullencourt , auEî  PreEdent  en  la  même  Cham- 
bre I &;  Jtdnnt , époufe  de  //<*»  du  Tillct  > Seigneur  de  la 
finlTîcre , Greffier  Civil  de  l.i  Cour  de  Parlement  de  Paris. 

III.  Antoine  Nicola'ï,  Seigneur  de  GouEâinville  , Pre- 
mier PreEdent  de  la  Chambre  des  Comptes , fucceda  à fon 
perc  l'an  155t.  epoufa  Jtdnnt  Luillier , hllcdc  Jtdn , Sei- 
gneur de  Moullcncourt , PreEdent  de  1a  C hambre  des  Com- 
ptes ,&  èîAmHt  Hennequin , fa  première  femme  ; dont  il 
CUC  Jean  , oui  fuit. 

IV  .Jean  N tcoUï  II.  du  nom.  Seigneur  de  Gotiflùmviüe  5e 
de  Prdic.fut  Premicc  PreEdent  deU  Chambre  desCouiptes. 
Tvwa  ly.  • ' . 
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après  avoir  éfc  Confeiller  au  Parlement,  &■  Maître  des  Re- 
pères. Il  époufa  Mdrit  de  Billl , Elle  de  Leuii , baron  de 
Courville } dont  Ü eut  Antoine. qui  fuit  ; /.mt/.  Seigneur 
de  PreEe,  Guidon  des  Gendarmes  du  Rot,  mort  l'an  itftfc. 
A/tfr<e,a!UéeàPf/rrede  RoncheroÜes  .&ron  du  Pont  S. 
Pierre  ; Rtnée  , mariée  à Mauhitm  Molé , Ptetnicr  ^éfN 
défit  du  Parlement , Sc  Carde  des  Sceaux  de  France  ; St 
Ntcolaï , Seigneur  de  Bemay , Lieutenant  d'Artil- 
Icrie , qui  époufa  le  ii.  Janvier  1617.  Dtamt  de  Maillé, dite 
deUTMtr.Ldndrj  , Elle  de  /r«ir.  Comte  de  ChaEcauromt, 
& de  Ltmtft  de  Challeaubriant  -,  donc  U eut  L*uift , mariée 
kRtgtr  de freçav , Marquis  d'iEgny}  5c  Rtmét  Nicola'ï, 
Damedc  Saint  Cnartier , mariale  ta.  Mai  i66o.kGt8ej 
Lucas,  Marquis  de  Saint  Marc,  Capitaine  an  Régiment 
des  Gardes  , motte  l’an  \6j6. 

V.  Antoi  NX  Nicolaï  II.  du  nom , Seigneur  de  Couflain- 
villc  & d'Yvnr,  Premier  Piéfidcnt  de  la  Chambre  des 
Comptes , épouÉi  Afar/r  Aroetoc  .morte  l’an  168).  Elle  de 
J.tcyt«s  , Seigneur  de  (iournay.Préfident  és  Requêtes da 
Palais . & de  ASknt  de  Creih  de  laquelle  fortirenr  -,  Nico- 
las ,q\ii  fuit  }CArêer<«e,  époufe  de  frxNfvi/.Arwé  du  Ber, 
Marquis  de  Vardes , Chevalier  des  Ordres  du  Roi , Gou- 
verneur d'Aîgucmortes  , morceran  i66j, 

VI.  Nicolas  Nicola'ï  > Pcemiet  PreEdent  de  la  Chambré 

des  Comptes  , l’an  \6^6.  après  avoir  été  Confeiller  ati 
Grand- Confeil , s'allia  avec  £/fyÂêrrh  de  Fieubet , morte 
l'an  r6f9,  fille  de  , Baron  de  I.aunac,  Tréibrler 

de  l’Epargne , & d'y^«»r  Ardicr  . 5c  mourut  l'an  .laif. 
fane  Jian-Aimar  , qui  fuir  ; AT-  M.irquis  de  PrcEc  .Colo- 
nel du  Régiment  d’Auvcrg~e  , Brigadier  des  Armées  du 
Roi,  qui  fil  marié  i SC  Mdrtt-Ehfàktth  Nicola'ï,  morte 
fans  alli.incc  en 'Février  lycS. 

VII.  Jean-Aimar  Nicolaï,  Marquis  dcGouiTàinvilte» 
Seigneur  d Yvor , fut  reçu  l'remlcr  PréfidtTir  en  la  Cham- 
bre des  Comptes  , les . Mars  1 6%6. 5c  épouiâ  1 **.  l’an  \6$o. 
Aféru  Cétherine  |c  Camus,  fille  unique  dc/M*r  le  Camus, 
Maître  des  Requêtes,  LiattcnantCivilauCliàtekcdeParis, 
5c  dcA/drit  Cdthfrtmeda  Jardin.morte  l'an  liSpâ.  iaiiTànc, 
JcAN-BArriSTE-ANTOiNi-NicoLAS  Nicolaï',  fuit  •,  Se 
Afdrit.Cdthtrimt>£.tifdbeth  Nicolaï,  morte  en  Oéb)bre 
*7x6.  Il  s'cil  remarie  i la  En  de  Novembre  lyot-  avec 
FrdMfttfi-EhJdbtth  de  Lamoignon  , Elle  de  CbnfiUm^ 
FrdMfëü , Pténdent  à Mortier  , dont  des  enfans. 

VIU.  jEAN-RAmsTt-  Antoins  • Nicolas  Nicola'ï,' 
Marquis  de  CouEainville , &c.  né  en  Oûobro  1 £9 1 . a été 
reçu  Confeiller  au  Parlement  l’an  171s.*  Blanchard  , Ni/i. 
dts  Mditret  dts  La  TliaumaEcrc , de  Berry. 

NlCOLAl  (Laurent  ) Jefuite , lutif  du  Roïaume  de  Nor- 
wege  , fut  envoïé  de  Rome  en  Suede,l'an  t577,en  habit 
déguiié,  pouryfetvirlaReineOthcrinc,  é^ufedu  Roi 
Jean  III.  Sc  pour  chercher  avec  elle  les  moïens  de  réiablù; 
la  Foi  Catholique  dans  ce  Roïaume.  Cette  Ptincefle  le  pré- 
fenta  an  Roi , qui  lui  donna  la  Chaire  de  Thcologle  dans  le 
College  de  Sroxolm,  qu'il  venoie  de  fonder.  Lâ  , fans  Es 
dcclarer,  il  fappoic  adroitement  dans  fes  Leçons publiqiKS, 
tes  fondemens  du  LucheraniEne.  Le  Principal  du  College  » 
5C  un  Curé  de  cette  villes'en  afrpetçurent , 5c  voulurent  s'jr 
oppofer  i mais  le  Roi  les  challa , comme  des  Calomnia- 
teurs , 5c  donna  la  charge  de  Principal  au  ProfeEcur  Laurent 
Nicolaï.  qui  Et  une  feavante  Apologie  contre  les  Ecrits  de 
ces  deux  exilés.  Mais  ^ux  ans  après  , eu  Prince  . qui  avoic 
embralTé  laRelision  CaihoHqnc  .s'eram  lailTc  feriuire  par 
les  Luthériens , nt  fonir  le  Pere  Nicolaï  defunCplJcgr,  où 
il  rétablit  les  Heredqurs.  • Maimbourg , du  Lu* 
therdmifme. 

I^lCOLAl  (Nicolas)  Gentilhomme  de  Dauphiné , Sei- 
gneur d’Arfeüilk.eft  Auteur  de  quelques  Traites  de  Navi- 
gation, cicés  pat  Ia  Croix  du  Maine  .5c  par  du  Verdict 
Vaiiprivas.  Il  mourut  1 Patis  le  1 f . Juin  t ) 8 3 . 

NlCOLAl  (Philippe)  Théologien , naquit  en  5c 
mourut  in  it>oS.  Il  prêcha  avec  beaucoup  ae  rq>u(ation  k 
Hambourg.  lia  écrit  fur  le  Règne  de  Jesos-Ckrist.  Ona 
tous  r<.s  Ouvrages  imprimés  en  quatre  Tomes.  * henning. 
de’*"itte,/N  TÜel.P.  3i.SpixeIius  inTemste i-femer.yd^.ij^ 
NICOI-AI  ( Mclchtor  ) célébré  Théologien,  naquit  en 
1^78.  mourut  en  Henfeigna  laTheologiei  Tuoinge, 
5cdifputa  vigonreufement  p.ir  écrit  contre  Forcrus.  * Spi- 
zelius  tu  Temple  Hener.  pdg.  144. 

NICOLAÏ  ( Jean  ) natif  de  Verdun  .prit  l'habit  des  Do- 
minicains èrâgede  x6,  ans.  Après  avoir  fait  le  cours  ordi- 
naire des  études  i P^is , il  y reçut  le  Bonnet  de  Doélcur  en 
lii 
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Theologieje  ij.  Juillet  rtfji.  Il  tegenu  vingt  ans  la  Tlico- 
Jogie  dans  li  Maifon  des  Dominicains  de  la  rue  faîitt  Jac- 
ques , <U)n(  il  fut  Prieur.  Il  palTa  une  partie  de  fa  vie  à tra- 
vailler fur  le  Texte  de  U Somme  de  faim  Thomas  » dont  il 
tâcha  de  concilier  les  principes  avec  ceux  des  Tiwologi^, 

3 ai  ne  font  pas  de  ton  Ecole.  Il  moutiulc  7-Mai  âgé 

c 78.  ans.  Il  a donné  une  édition  de  U Somme  de  famt 
Thomas . imprimée  i Lyon  l’an  i66^>  lia  Elit  outre  ccUdcs 
Diflérutionsfucpluneuri  points  de  Oifcipline  Ecclelrailt 
que , conitcM.de  Launoi  i U première  » touchant  le  Con- 
cile Plcniec , dont  faint  Augufttn  allcgue  le  jugement  fur  le 
Baptême  des  Heretiqua  , qu'il  prétend  être  fc  Concile  de 
Nic^  , à:  non  pas  celui  d’Arles } deux  DilTcrutions  fut  le 
Sacrcmentdu  haptcmc;l’une,dans  laquelle  il  prétend  qu'on 
ne l’adminifttoit  folemncllemcm dans  toute  VEglifc,qu  â 
Pâques  & i la  Pentecôte  f Se  l'autre , dans  laquelle  il  prouve 
ou'on  nepcutpotm  contraindre  les  Juifs  & les  Inmlclcsâ 
.^re  recevoir  le  D.)ptêmeâ  leurs- enfuis.  Il  a encore  com- 
pofé  deux  autres  DifTcrtations , dans  lefoucllcs  jl^cft  oppoie 
au  femiment  de  M.  de  Launoi  -,  l'une , lur  ks  Jeûnes , où  il 
prétend  que  > quand  dans  un  cas  de  necclltié  on  permet 
ruiage  de  la  viande , on  eftdifpcnic  de  jeûner } Se  un  aucre> 
pour  défendre  les  paflages  cites  par  faim  Thom.is , dans  la 
Chaînedorée.  • M.  Du  Pin  , Bitrlifth.  d«s  Aut.  Eccltf. 
Xr//./!/cle. 

NICOLAITES , Hérétiques  qui  s’clcvcreni  dans  l’Eglife 
du  tems  meme  des  Apôtres.  Il  va  bien  de  l’apparence  que 
Wicol.as , premier  des  fept  Diacres , fut  Auteur  de  la  ôcéâc 
des  Nicolaïtes , ou  au  moins  y donna  occaüon  , puilque  J». 
Ircnée  l’appelle  MAnt  dts  NicêUittt , Se  que  des  le  rems 
des  Apôtres  ^ il  y avoir  une  Scâc  de  Nicolaïtes , dont  il  ed 
parié  dans  rApocalypfc.  Qu.-lqucs  Peres  aflurenc  qu'il  tft 
Auteur  de  cette  Scâe,&dilent  que  ce  Diacre  a'ïantété  blâ- 
mé parles  Apôtres , de  ce  qu’il  avoit  rcpiis  fa  femme , dont 
il  s’étoit fepacé  pour  garder  l.a  condncticc*  inventa  une 
erreur  brutale  > pour  cxculcr  fon  pioccilc,cnfcignanr  qui.- 

f>our  acquérir  le  lâlut  éternel  » il  ctuit  nccclTairc  de  fc  fouil. 
cr  tous  ics  jCHtrs  de  toutes  forrcsd'i.npurctés.  D'autres  rap 
ponem  que  les  Apôtres  lui  a'ïant  rt-ptoché  qu’il  étuit  jaloux 
de  fa  femme,  laquelle  rtoit  fort  belle,  ilia  rit  venir  enplci- 
ne  AiTêmblée , fie  lui  permît  de  fc  marier  à qui  elle  vou 
droit.  Comme  il  eut cnfcigné'par  cette  aâion  i s'abandon- 
ner aux  plailtrs  de  la  chair  , quelques  Libertins  formèrent , 
dit-on  ,uncHerd>c,â  laquelle  ils  donnèrent  Ton  nom,  fort 
injudementi  parce  qu'il  n'eut  point  d'autre  femme  que  la 
première  qu'il  avoir  épouicc.  On  ajoûte  que  fes  filles  3c  un 
EIs  qu'il  avoir,  moururent  vierges,  & que  pour  lui  il  fût 
^abli  Eveoue  de  Samarie.  L'Herefie  des  |wcmivis  Nicola'ï 
tes  ne  conulioit  pas  dans  les  dogmes , mais  feulement  dans 
une  conduite  peu  réglée.  Les  nouveaux  Nicolaïtes  nioicm 
la  Divinitede  Jesus-Christ  , par  l'union  hypoftatiqnc  ,fi< 
difoicnc  que  Dieu  avoit  feulement  iubttc  en  liu.  Ls  foute 
noient  que  ics  plus  illégitimes  voluptés  du  corps  éroient 
bonnesfic  fainics.ôc  que  l’on  pouvott  manger  dts  vianies 
offertes  aux  Idoles.  Qi^iclquc  tems  après,  changeant  leur 
nom  , qui  les  faifoic  trop  connottre , ils  adopterait  les  Hc- 
refies  des  Gooftiques , Se  en  pfirent  le  nom.  Ils  fe  diviferenr 
depuis  en  d'autres  Se ébes , Sc  furent  appcllés  PhibttKttes  , 
. Strttioti^uts , Lcvtu^utt , 3c  Btrborms.  Saint  Epiplimc 
décrit  les  ordures  de  leurs  Seftes , qu'on  ne  peut  lire  fins 
horreur.  Cette  Hcrefic  fcrennuvella  dans  le  XI.  fiéclc,  par 
l’incomincncc  de  quelques  Clercs , qui  vouluretu  fe  marier. 
Le  Cardinal  Pierre  Damien  contribua  beaucoup  à l'extirper. 
* Saint  Ieiuce,'E/t^.  *d  Ttâü.  «ÿ-ad  PhUAdt/pb.  Sain: 
Ircnce  , i.  c.  17.  j.f.  1 1.  Clément  Alt-xandrin  ,/.j. 
Strtm.  Eufeb.  /.  3 • Htfi.  Saint  Epiphanc,//arr/ 1 j.  Thi.>>- 
doret , H*r.  F»b.  l.  3.  Baronlus , A.  C.  68. 1059. 
Godeau,  Htfl.  Ectl.  /.  z.  M.  Du  Pin  , Sibitttb.  des  A»- 
tcHrs  Eccltf.  lit.  prtmtrt  fticltt. 

NICOLAS  , l’un  des  fept  premiers  Diacres.  Vdiex.  l’Ar- 
ticle précèdent. 

NICOLAS  ( Saint)  Evêque  deMyreen  Lycie,  vivoit  au 
commencement  du  IV.  fiécie.  Son  nom  cft  ccicbre  d.ms 
i'Eglife.  Quelques  Auteurs  prétendent  qtv  fa  vocation  â 
PEpifeopae  fur  mimciileufe  i Se  que  comme  les  Evêques 
éfoirm  en  peine  de  choifii  un  homme  pour  remplir  le  Siège 
^ Myrc,  ils  furent  divinement  avertis  d'ordonner  celui  qui 
le  lendemain  fe  trouveroit  le  premier  â l'ouverture  de  l e- 
glife.  L'efprit  de  Dieu  y conduific  Nicolas  , qui  malgré  fa 
rcfiftance  i fut  confacré  avec  un  applaudiffemenc  univcrfel 
du  peuple.  1)  furpaffales  efpcraaccs  qu'oh  avoit  conçues  de 
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lui  par  fa  douceur  fie  pat  (à  chariiéi  ^ pris  pendant  la  per- 
feenrion  de Licimus , fie  fut  cnvo'ïéeii  exil.  Son  retour, 
apres  la  more  de  ce  Tyran , fut  très  glorieux  ; car  en  faiJànc 
lavifite  de  fon  Diocérc,il  abbactit  autant  de  icmplesfic 
d'idoles  qu’il  y en  trouva.  L'opinion  commune  cit  qu'il 
alGIU  au  Concile  General  de  Nicce  l'an  31^.  fie  qu'il  s’y 
oppofa  fortement  âArius.  L’Eropercor  Juibnicn  Mitr  en 
fon  honneur  une  fupeibe  églife , que  Baille  répara  avec 
magnificence.  Il  fortoit , dit-on , de  ïon  tombeau  une  li- 
queur , qui  guét  iffoir  routes  fortes  de  maladies  : ce  que  bous 
apprenonsd'unc  Noveilede  l'Empereur  Emmanuel , rap- 
|ràrtéepaf  Datl'amon.  Son  corps  fut  tranlportédans  le  XI. 
fiéclc , à Bari . en  Italie , où  il  a continue  de  faire  des  mi- 
racles. lU-H:  fait  mention  de  ce  ïàim  Prélac , dans  la  Ltrur- 
gie  attribuée  â faint  Chryfofiomc.  Il  n'y  a cependam  rien 
de  certain  fur  l’Hifioire  de  faim  Nicolas , pas  même  l’exi- 
(Unce  de  ce  Saint.  Sa  Vie , que  l'on  attribue  â Methodius , 
fon  Panégyrique  que  l'on  donric  à André  de  Crere , Si  tous 
les  .lucres  Munumens  où  il  eft  parlé  de  faim  Nicolas  , font 
des  Pièces  fuppofées.  La  tranflation  de  fon  corps  â Bâti  > e(î 
encore  une  fîiiloirc  fans  autorité  fie  fans  fondement.  Ce  que 
Metaphrafte  a dit  de  lui , eft  une  pure  invention.  U n'y  a 
aucun  Auteur  ni  aucun  Monument  qui  prouve  qu’il  ait  affilié 
au  Conrilc  de  Nicéc.  Son  culte  neanmoins  fc  trouve  établi 
dans  I'Eglife  d’Otient  *ati  VI.  fiéclc:  il  n’a  été  connu  en  . 
Occident  que  vers  leco.umcnccmcnt  du  regne  de  Chartes 
le  Cbxuv*.  Le  premier  Martyrologe  où  il  le  trouve , eft 
c.lui  de  V.irwljlDert,Moine  de  Prom.  Cependant  Ton  culte 
y efidevenu  depuis  fort  célébré.  * Metapnralle  fie  Surios  , 
ad  ditm  C.  Dtctmh.  Baronius,/»  AhuA.  0^  Afarr.Godcau, 

IftJ}.  Eccltf,  De  Tillemonc , Mtm,  Eccltf.  itm.  6.  Bailler, 
f^iti  dtt  Satntt, 

NICOLAS  (Saint)  furnommé  de  Toliktik  , du  nom 
de  la  ville  où  il  naquit , fie  où  il  mourut,  vint  au  monde  l'an 
1139.  Dans  le  tems  qu'il  faifoit  fes  études  ,11  fut  nommé’ 
Ciunoinc  de  Saint  Sauveur,  en  foupa'ïs.flembraffaeufuite 
l’état  Monafiique , dans  l’Ordre  des  Hermites  de  S.  Auguf- 
rin, fie  y pratiqua  dr  gtandesaufterirés.  Aprèsavoir demeu- 
ré dans  pluficurs  Mations  de  fon  Ordre  , il  vînt  i Tolcnttri 
où  il  rc!*a  pendant  trente  .aunées  enücrcs  , continuant  fes 
auOericés.  Il  y mourut  vers  l’an  13 10.  le  10.  de  Septembre. 
LeP.ipeEugcne  IV.  l'acanonifc  l'an  1446.  * Anei^m,  apad 
SknHm.  Batiict  » f^iti  dts  SAiHn 

PAPES  DE  CE  NOM. 

N 'COI- AS  I.  de  ce  nom  tdixlt  Cratid  ^ Romain  de  tu- 
- ton,  fils  de  Théodore , fut  ordonné  Soù  -Diaerv  par  le  Pape 
Serge , fié  Diacre  par  le  Pape  Leon  IV.  Il  ..cqnit  bca.icoup 
de  crédit  fous  le  Pontifie  it  de  Benoit  III.  auquel  il  fucceda, 
fie  fur  cohfacré  dans  l’Eg!  tfe  de  S.  Pi.rrc>cn  prrfcnce  de  l'Em- 
pereur Loiiis  II.  le  14.  Avril  de  l’an  Sjg.Mîchclni.funiom- 
\Xié  h Bùvtmr , Empereur  d'Orient , qui  avoit  clullé  laini 
Ignace,  PaHarche  do  Coulbintinople , fie  qui  avoir  mis  Pl^ 
tiusen  fa  place  , tcfoliitd'autorifer  cette  aâion , fie  envoïa 
fous  de  faux  prétextes , prier  Nicolas  de  trouver  bon  qu'on 
aflemblit  un  Concile.  Le  Pontife  cnvo'ïa  pour  Légats,  Za- 
chatic  fié  Radoaidc  ; mais  a'ïant  appris  que  cette  Al^mblée, 
fie  d’auins  l'ensblablcs , avoicni  été  faites  contre  les  foemet, 
il  les  condamna , fie  en  éaivanr  à cet  Empereur , les  traita 
mente  de  brigandage,  Latrtcinahs  S^mtdus.  Depuis  il  s’op-  f 
poft  courageufementâ toutes  lesemrcprifcsdesGrecs  i ré- 
prima pat  écrit  les  attentats  de  Phbtius  , qu’il  excommunia 
fie  engagea  Hinemat  de  Reims, fie  les  autres  Evêques  de 
Prance,  âprendre  lep.trtidcl’Eg'ifeRomaine,enrépon- 
dam  auxobicâionsdes  Grecs,  qu'il  leur  envo'ïa.  Ce  Pape 
fccriu  obligé  d'excommunier  auffi  Lothaice  Roi  de  Lor- 
r.tinc,avcc  Valdradc  fa  concubine,  fie  fie  tente  le  Concile  de 
Metz  {>our  cette  affaire  l’an  863.  U frappa  du  même  foudre 
Jean,  ArchevêqUL-  de  R.'tvennc,  fie  le  reçut  avec  des  marques 
de  bonté  fie  de  douceur,  dès  qu'il  eut  icitioigné  fun  repentir 
Se  fa  foùmiflktn  pour  I'Eglife.  Il  célébra  diveis  Synodes  pour 
1.1  reforme  des  m<zurs;cravailla  â la  converfion  tics  Bulgares; 
s’oppolâ  â Quelques  Hérétiques,  qui  s’élevèrent  de  fon  tems, 
fie  rcnouvellerrnt  les  erri-urs  des  Theopafehites.  Enfin  il 
écrivît  un  fi  gnnditonibrc  d'Epitres,  qu'on  ena  publié  un 
Vo’unie  entier.  Baronius  encite  qoattc-vingt-deux,ficnoas 
en  .avons  plus  de  quatre  vingt-dix  dans  les  éditions  desCon- 
ciles.Ce  Pomife  mourut  le  1 3. Novembre  de  l'an  S^yt-après 
.avoir  gotrverne  1 Eglife  9.  ans  , i.  mois  Se  10.  jours , fi:  eue 
pour  fucctlTcur , Adrien  II.  Il  efi  enrerré  au  Vatican , où 
Von  voit  fon  épitaphe.  Pour  fa  Vic>*C«;^/rr«  Anaibafe/^ 
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/iW»*/Aff<ir<;Pl.itlnc50mtphrciCii«conlos;Pap7re  Xlaflbn; 
DuC'hène;  Baroniiis , &c-  Pour cc qui  regard  Tes  Ecrits, 
f'titt,  Adrien  If.  Hincmar  de  Reims  i Saint  Anconin  i Tri- 
tlieme  ; Bcllarmin  i PoflcTÎn  : Gcincr  , &c. 

NICOLAS  II  dit  Gtrérd  d*  Butrgtint,  parce qu 'il  étoic 
d.-  cctcc  Province , étant  Archcv&quc  tic  Florence  , fin  élu 
d Sienne, éc  fut  mis  en  la  place  d'Eticnne  X.l'an  i oj  Qiicl- 
qiies  Faéiîcux,  poulTés  par  le  Comte  de  Frefeati^avoiem  fût 
confactet  par  violence  Jean  , furnommé  Mïncius^  f Tcquc 
de  Velitri , qui  prit  le  nom  AtBtntit  IX.  Nicolas, confirmé 
par  l'Empereur  Henri,  le  fit  depofer,  dans  un  Concile  tenu 
U Sutri  ; 6c  Gérard  étant  allé  i Romc,s‘y  fit  ordonner  6c  cou> 
ronner  Pape,  fous  le  nom  de  Nitalàt  II . au  conunenccmenr 
de  Janvier  lofp.  Peu  de  tems  après.  Benoit  vint  lui  deman- 
der  pardon , CS:  aïanr  proieilc  qu'il  avoir  cré  violenté , re- 
nonça au  Pontificat.  Nicolas  11.  afin  d'cmpèchrrâ  l'avenir  ' 
Jes  troubles  qui  pourroicm  arriver  d l'cIcélNon  des  Papes, fit 
fiir^e  fiijet  des  Reglement , dans  un  Concile  tenu  d Rome 
la  mrj^nnéc.  Ce  futdans  ceCondIcqucHerengcrab|iiri 
lùn  CePajscconfirma.dRubertGuirchardlapoircfi 

lion  des  Duchés  de  la  PoiüUe  & de  la  Calabrei  ^ d Richard, 
celle  de  la  Principauté  de  Capouc.  Il  mourut  d Florence  le 
j.  Juillet  toét.  après  s. ans  & mois  de  Siège.  Alexandre 
If.  lui  fiicceda.  Il  a laillc  neuf  Leicrcs,  qui  regardent  lesaf- 
fliircsdc  France.  * Lcond'Oftic  , /.  j.  c.  ii.  Faro. 

nius , tn  AnnÂl.'^.  Du  Pin,  dts  A»t.  Âcclefi^. 

XI.  pedt 

NICOLAS  III.  Romain . de  la  Maifon  des  Urfins',  nom- 
jneavant  fon  clrâion  , /<4a  C«ii'rr4« , fin  Cardinal  Auhi 
diacre  , 6c  fucceda  d Jean  XL  après  que  le  fiege  eut  vacqué 
dix  mois  5:  4.|Oiirs.  llfutcKi  dViterbe,  le  15 . Novembre, 
jour  de  fiituc  Catherine,  dcl'an  iiyy.On  dit  cependant 
qu’il  étoic  encore  cnfinr , faint  François  lui  prédit  qu'il  fc- 
roit  un  lour  Pape,  6c  que  ce  fiir  ce  qui  l’engagea  d proregrr 
d ‘Ordre  fondé  par  ce  Saint.  Ce  Pape  étoit  Içavant , ami  des 
sens  de  Lettres , ne  donnoit  des  Bénéfices  qu’aux  perfonnes 
de  mérite  \ 6c  étott  fi  prudenr , qn' .avant  Ton  Pontificat  on  le 
nommoic  ordinairement  4e  Cardinal  compolc , CtirdsMalis 
tomffitmt.  Il  cm  un  foin  particulier  de  ramener  les  Schif- 
anatiquts  J l'Eglife,  A:  de  procurer  la  converfion  des  Pot'cni. 
Ce  fut  dans  ccctc  vûëqn'il  envoia  des  Légats  i Michel  VllI. 
Empereur  d’Oricnt,&  des  Miffionnairesen  Tartaric,  tandis 

3u’il  imploroit  tous  Irsiours  le  fecours  du  Ciel , fur  tout 
ans  le  faim  S.icrilîcc  de  la  MelTe , qu'il  it'ofiVir  |onuis  fins 
vctfctdeslarmcs.  Moisilteintt  h gloire  de  tant  de  faintes 
aâions , par  un  trop  grand  attachement  pour  fes  parcns,qui 
étii  firent  commettre  des  inpiftices , pour  les  enrichir  6c  les 
diever.  Il  sre  s'oublia  pas  moins , dans  la  haine  injufte  qu'il 
Conçut  contre  Charles  d'Anjou.Roi  de  Sidlc,  ou  parce  qu’il 
ne  I avoir  pasfavorifeau  temsde  Ton  cledion,  en  qualité  de 
Sénateur  6c  Gouverneur  de  Rome  > &;  Vicaire  de  PEmplre; 
ou  parce  qu'il  avoir  mé{>r ife  lôn  ailiance,ou  parce  qu’il  avoir 
fait  mourir  quck]ucs-uiu  de  fes  parens.  Nicolas  obligea  ce 
Roi  de  fe  démettre  de  fes  Charges,  de  Vicaire  de  l’Empire, 
6c  de  Goirvcrneur  de  Rome  1 & n'étant  pas  fatisfaic  de  cene 
vengeance , Ü lit  avec  le  Roi  d'Aragon  une  Ligue , quipro* 
tliiilit  bicn-tôr  après  le  mafTacrc  des  François  en  Sicilc.qu'on 
« nommé  ietf''ifrtt  SiCihtm»tf.  il  n’en  fût  pas  témoin;  car 
il  mourut  d’apoplexie, deux  ans  auparavant,  après  avoir  pu- 
blic fâ  Bulle,  Èxttt  y dre.  Cerremort  impré- 

vAc  arriva  à Sutri,  Maifon  de  philancc  au  Diocéfc  de  Viter* 
bc,lcax.  Août  u8o.après  a.ans  9.  mois3:;.  jours  de  Siège. 
Onartribcc  à ce  Pape  un  Traite  , dt  EUÜumt  dtgmt*tKm, 
Martin  IV.  fut  élu  après  lai.  * Saint  Antonin , tit.  to.  t.  j . 
VUlani,  /.  7.  Platine  & Du  Chêne , F'i/. Gilles  Car- 

dinal de  Vircr^,  tn  AÏS.  X.  Sécxl.  H>fl.  péf,.  1 7^.  Spondc, 
jnzovius,&  Raynaldi,  tn  Ammsl.  Eccl,  Louis  ]iCob, Bthliotb. 
Pmif.  . (Te- 

NICOLAS  IV.  Religieux  de  rOrdre de  Cilnt  François , 
tMmnttFrtrt  JerSmty  natif  d'Afcoli , fiicccda  à Honoré 
IV.  l’an  iaS8.  aptes  un  interrègne  de  près  d’onze  mois. 
L’infeription  qui  aéré  mife  firr  Ton  tombeati.i  fttntu  Marie- 
Majeure  i Rome,  nar  tes  foins  d'un  Religieux  de  fôn  Ordre, 

1- tere  Félix  Pererti , depuis  Cardinal  de  hkmutte,  Pape, 
fbus  te  nom  de  Stxtt  V.  nous  apprendquc  ce  Pontife  étoic 
Philofophc  de  Théologien  ; que  Grégoire  X.  l'avoit  envoie 
à Conftânrinople  &r  enTartaric,  pour  travailler  i la  réunion 
des  Grecs , & i la  converfion  des  Infidèles  ; qu'il  fut  Gene- 
ral de  fon  Ordre  après  faiiu  Bonaventure  ; quai  fiit  fait  Car- 
dinal par  Nicolas  III.  & qu’il  fut  cmploïé  par  ce  Pape  & 
p.nr  Honoré  IV.  en  diverfes  Légations.  U fut  élu  le  la.  Fé- 
Tfme  H'. 
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vrier , fiic  couronné  deux  jours  après , 6c  prit  le  nom  de  JVir. 
etUi , en  mémoire  de  celui  qui  l'avoir  élevé  à la  dignité  de 
Cardinal.  Ce  Pontife  gouverna  l'Eglife  avec  beaucoup  de 
foin,  appaif)  les  dilTcncions  qui  s'étoient  élevées  i Rome,dc 
dans  l'Etat  EccIcfiaAiqiic.A:  mit  1a  paix  entre  divers  Princes 
Chrétiens , fur  tout  entre  les  Rois  de  Sicile  de  d'Aragon.  Il 
donna  tous  fes  foins  è la  convci  fion  des  Tanarcs  6c  des  Ef- 
davons  , 6c  au  recouvrement  de  la  Terre-Sainte  1 mais  il 
n'eur  pas  la  confolation  de  jouir  du  fruit  de  fes  heureulèsen- 
treprifes;  car  il  mourtu  le  (4.  Août  u9i.aprcsavoirgon- 
verne  4.  ans , i.mois&  14.  jours.  On  lui  attribue  des  Com- 
mentaires fin  l’Ecriture- Sainte,  fiir  le  Maître  des  Sentences, 
&c.  CelcIlinV.  tint  le  Siège  après  lut.  * Bzoviits  , Sponde, 
d:  Raynaldi , in  Annal.  Eccl.  Luc  Wadinge , 14  Annal. 
Minûr,  François  de  Gonzague.  Henri.  Seduiius.  Marc  de 
Lilboiine.  Bernardin  de  Befiâ.  Pierre  Rodolfc.  Peregtinus 
de  Boulogne,!*  Hifi.  5tr4^/!r.Hcnri  Villor.tM  Aiben. Franc, 
r.  H.  & N.  Du  Chêne , en  fa  Vie.  Vibord  , Addit.  ad 
Nieol.  III.  (^c. 

Nicolas  V.  nommé  avant  fon  éxaltaiion  7~(l>M*4née 
Sarx-ane-,  d:  Cardinal  defaime  Suzanne,  fût élû  , malgré 
Ion  humble  refiAance , après  Eugène  IV.  le  6-  Mars  14^7. 
& couronné  le  19.  du  même  mois.  Il  prit  le  nom  de  A^/r*- 
la/  , en  mémoire  du  Cardinal  NicoFis  Albcrg  ui , fon  bien- 
faiteur d:  fon  ami.  La  première  chofe  qu’il  fil , éianc.i/fis 
fur  le  Tione  Pomifical,fiit  de  travailler  ila  paix  de  l’Eglife 
de  de  ricalii'.  U y tcülTic  heureufement;dc  aptès  avoir  fiir 
eonfcncii  l'Antinapc  Félix  IV.  de  renoncer  aux  droits  qu’il 
pouvoitavuiràla  Papauté,  il  le  traita gcncrcufement,  Sc 
le  nomma  Doïcii  des  Cardin.nix  . 6c  Légat  du  Saint-  Siège 
en  Allemagne.  Cene  modération  acquit  au  Pape  l’amiiié 
du  peuple,  de  lui  donna  beaucoup  d'auioriré  parmi  les  Prin- 
ces d’Italie,  qui  fiicnc confcicnce d'erre  en  guerre,  lorf- 
qtic  Dieu  donnoit  la  paix  èfon  Eglife,  après  on  long  Schif- 
me;  de  par  ronverrure  d'un  Jubile  l’an  1450.  Nlcolasca- 
nonifa  durant  ce  tems  Saint  Bernardin  de  Sienne  ; de  deux 
ans  après  couronna  i Rome  l'Empereur  Frédéric  IV.  avec 
fj  femme  Elconorc  de  Portugal.  Jufqu'alors  Nicolas  avoic 
gouverne  très  hcurculèmenc  ; mJis  la  conjuration  formée 
contre  lui  de  contre  les  Cardinaux , par  un  Etienne  Porca- 
rio  , donc  il  avoic  éprouvé  le  mauvais  cfptit , dès  l’entrée 
de  fon  Pontifical  ; 6c  la  prife  de  Confbantinople  par  les 
Turcs , l’an  145  j.luicaufcrcm  un déplaifir  extrême.  Cette 
dernicretnfonune  t'accabU  d’une  crilLilc  fi  vi#e , qu'étant 
d'ailleurs  rourmcnic  p.ir  les  courtes,  il  mourut  l’an  1455.  .iu 
grorui  regret  de  route  l’ BgUie , qu'il  avoir  gouvernée  8.  ans 
& 19.  |ours.  Sous  fon  Pontificat  les  bvlles  Lettres  , qui 
avaient  été  comme  enfcvelies,  durant  plufiwursfiécUs, 
rvITulciterenT  avec  éclat  ; car  outre  que  cc  Pape  étoit  (ça- 
vant , il  étoit  le  Protcâeur  des  Sçavans  , qu’il  aitiroii  au- 
près de  lui  par  fes  bienfaits.  On  recuëillitpar  fon  ordre,  de 
tous  les  lieux  du  monde , Ici  plus  beaux  Manuferirs  Grecs 
de  Latins  , pour  en  cnriclût  fa  I iblioiheque.  Il  fiifoit  tra- 
duire les  Traités  Grecs  , lécompenfoit  m.igniiîqiie'mcnt 
ceux  qu’il  emploïoit , ou  à ces  T ra  JuCtions,  ou  â la  recher- 
che des  Livres , de  avoit  même  promis  cinq  mille  ducats  è 
celui  qui  lui  apporceroit  i’EvanglIede  laint  Matthieu  en  Hé- 
breu. Outre  cela  les  Ouvrages  publics  élevés  à Rome  de 
ailleurs , des  Palais  , des  Egliles , des  Ponts , des  1 ortifica- 
lions,  des  Maifons  des  pardculiiTS,  bâties  en  très-grand 
nombre , les  Grecs  d:  les  Gemils^mmcsaffiftésparfesli. 
betaliics , les  filles  mariées  honorablement , les  Bénéfices 
6c  les  Charges  conférées  au  feul  mérité  t tout  enfin  icmoi- 
gnecombicn  cc  Pontife  étoit  liberal , magnifique  , d:  zélé 
pour  le  bien  du  peuple , de  pour  la  gloire  de  la  Religion. 
Caiixte  III.  lui  fucceda.  * Ctnfmltex,  faint  Antonin  ; Æncas 
Sylvius,  depuis  Pic  IL  Plulelpnc;  Poggio  ; JeanManettus  ; 
Gide,  Cai'dinaldc  Vitcrbc;  Blondus i Platine;  ViéFotcl', 
Spondc,  Raynaldi  ; polTcvin  ; E>u  Chêne , dec. 

NICOLAS , Antipape.  Cberbtx.  JEAN  XXll.  de  PIER- 
RE DE  CORBERIA  ou  RANCHE. 

NICOLAS  DE  DAMAS  . Philofophc  Peripatedden  , 
Porte  de  I liAoricn  , fût  ainfi  nommé  , parce  qu'il  avoit  pris 
naifiânee  dam  la  ville  de  ce  nom,de  fût  confideré  comme  un 
des  plus  fçavans  Hommes  de  fon  ficcic.  Il  vivoit  du  tems 
d’Augufte,  peu  avant  la luilTance de  Jesus-Cumst , de 
eut  beaucoup  de  part  aux  bonnes  grâces  de  cet  Empereur  » 
de  i celles  d’Hcrodc  le  Grand , Roi  des  Juifs.  C^elques 
fragmens  qui  nous  refteoi  de  fes  Ouvrages , nous  font  re- 
grener  de  1rs  .woir  petdus.Gefncr  fcmblc  alTurer  que  l'Hif- 
loiie  d’AiTvtic  , dçN‘Colas  de  Danus,  eftàVinifc;  mais 
tii  ij 
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Hcftaifcde  voir  au ‘il  $’eft  trompé.  Cette  Hifto  ire  qui  de 
vuicéire  univcrfclic  > étoic  compofce  de  LXXX.  Livres  , 
fiion  SuiiUs»  de  LXXIV.  fclon  jofeph?,  iSc  de  CXLIV. 
comme  le  témoigne  Athénée.  Nicolas  avoit  cumpofé  d'au- 
tres Ouvrages  coniîdcrables  , comme  nous  l'.ipprenons  de 
divers Amcuis.  Henri  de ValoU-ipublicàParis, l’on  16)4. 
en  C.rec&  en  Latinjes  Recueils  que  Conftancin  Purfhyrt- 
vcffrrc  aroh  faits  de  divers  Ouvrages  de  cet  Auteur.  Ces 
Rcciëils  app.irtenoicni  à M.  de  Pv-trefe,  qui  les  avoir  fiit 
achcterdatis  i'ifle  de  Chypre.  * Jofephe,  /.  t.  itf.  jin- 
rrff.  Athénée , /,  6-  Strabon  « /.  t Eulcbe  , /.  9.  Pr<t/>Mr. 
Evdmgtl.  Pbotius , Ced  tS6.  Suidas.  VolEus.  Gefner , Are. 

NICOLAS,  Au'nonuné  Studut,  Supérieur  duMonaf 
tere  de  Stude  i Coriftancinople  > était  m l'ide  de  Candie. 
Il  fut  mbâdtxans , l‘an  So).  dans  le  Morullcre  de  Stude  > 
fous  la  conduite  dcTheodore  Studicc.  Il  acconpagna  Théo* 
dorccxiiC)  pour  la  caufe  des  Images,  ftx  mis  en  prifon 
avec  lui , & (buifrit  divers  tourmens.  Il  fur  rappcUé  après 
la  mort  de  Leon  Yyirmenitn , l’an  8 a i . Etant  de  retour  , 
ils  changèrent  fouvent  de  lieu  de  retraiie , jufqu'é  la  mort 
de  Théodore.  Nicolas,  qui l'avoitioûioun accompagné, 
fe  tint  près  d:t  Ton  roinbeau . dans  une  Ifle  prochede  ChaU 
ccdoine.  L'Empereur  Théophile  aïant  renouvelle  la  perfe- 
cution  contre  ceux  qui  lK>noroiont  les  Images , Nicolas  fut 
cichc  dans  une  mailbn  de  campagnrprès  de  Conilantino- 
pie.  Enhn  il  fur  choiiî  pour  erre  Abbé  de  Stude  , apres  la 
mort  de  Naverace  , 1*30848.  Trois  ans  après  , il  fc  dé- 
mit de  certe  Charge , te  fc  retira  d.in$  fa  Iblinuie  \ mais  il 
fut  obligé  de  reprendre  le  foin  de  ce  Monalkere  Tan  8j  {. 
Il  refiR  I fortement  à l'Empereur  Michel  111.  & é Bardas,  au 
iûjrt  de  la  dépofuion  du  Patriarche  Ignace.  lU  le  chalTe- 
rent  de  Conftantinoplc , Si  te  hrent  enlîn  arrêter  St  mertre 
en  prifon , dans  le  Monailere  de  Stude.  Qiiand  Ignace  fut 
rétabli  par  l’Empereur  Bahle,  Nicolas  fut  établi  de  nou- 
veau Supérieur  du  MonaOere  de  Stude.  l'an  8^7.  & mou. 
tut  Tannée  fuivante,  âgé  de  75.  ans.  * P"/e  dt  NutUs  Srm- 
dntyddHs  Bollandus.  Baillet,^'»#/  Jts  Saints, *m  4.  Frvntr. 

NICOLAS , .1  de  ce  rvom  dit  Lt  , ( qui  cR  un 

nom  de  dignité  ) fut  Patriarebe  de  Condaminoplc  fucce> 
daé  Antoine  l’-inS^o-  & gouverna  cette  HglUcavec  beau 
coup  de  probité.  Jean  Curopalaie  nous  apprend  que  l 'Em* 
pereur  Leon  VI.  lechalîàdefonSiegr,  Tantôt,  parce  qu'il 
n'avoir  pas  voulu  approuver  un  quatrième  mariage  de  ce 
Prince  avec  Zoé^  ces  m.iriagc$  ét.int  défendus  en  Orient.  En 
cHTct, Nicolas  en  écrivit  Ini-n>ôme  au  Pape.  Il  fut  depttis  ré- 
tabli par  TEmpereur  Alaiandrc,(ccond  fils  de  Leon  )t  Sage 
l'an  9ii.<?cfuc  Tuteur  de  ConfLintin  PerfbjrettMtu.  Il 
envoïa  des  Leeats  au  Pape  Jean  X.  pour  Tunion  de  TEglifc 
Grcctuc  avec  la  Latine,  & avertit  le  Roi  des  Bulgares  de  ce 
qu'il  devoit  au  Saint- Siège.  Ce  Patriarche  mourut  T.in|9o. 

* CuropUtc  , tnCemytnd.  liijl.  Rarnnius , m jlnaat. 

Nicolas  n.  dit  Chrjfiterge  , fuccedâ  i Antoine  Stu- 
dite,Tan  $>S  1.  & gouverna  .-ivcc  alTcz  de  doaceur  fou  Egüfe, 
lufqu'en  Curopalaie&Raroniiis,./^. C.  981. 

NICOLAS  III.  furnommé /r  Gr«eM(ri<«  , perfonnage 
eAûnc  parmi  les  (irecs , fucceda  d Eullathius  T.in  1084.  Si 
fut  rurnomméyl/«^/«ji.  Théodore  BaJfamon  cite  quelques 
C.mons  de  ce  Prélat , dont  nous  avons  divers  Deerds , St 
une  Epîrre  Synodale.  Il  mountt  Tan  11 1?.  Il  afaiiaulE 

rïlqucsCondilunons  furie  Mariage,  qui  ferrouvent  daru 
Corps  du  Droit  Grec  Rom.ain.  * Zonaras  im  jlmnal. 
Théodore Baliâmon , in  Syn,  T»l.  c.  6f.  m CoMt.  t.  1 1. 
Phocius,  tmNemee.ttt,  l}.  e.  t.  mCeiKil.  yinuacb.  caf.  j. 
Le  t.aMlc  du  Droit  Oriental , Itv.  f.  hironias  $m  jimitat. 

NICOLAS , Evêque  de  Mctonc , dans  le  XL  ou  plû’ôc 
dans  le  XII.  fiéde,  acompoiétin  Traité  du  Corps  & du 
fàng  de  Jeius.Chiust  , contre  ceux  qui  doutojent  que  le 
pain&  le  vin  fiilTcnt  changés  au  Corps &au  Sangdc  Jisi’s- 
Ciiiust:  ce  Traité  eA  dans  ta  Bibliothèque  des  Pères.  Il 
avoir  aulE  œmpofé  trois  Traités  de  1a  ProcriEon  du  Saint- 
Eiprir  contre  les  Latins,  qu'Allatios  twus  aflurc  (etrouver 
manuferits  dans  la  Bibliothèque  Vacicane.  * M.  duPin, 
bheth.  detAat.  Eccl.  XI. pitié. 

NICOLAS  Roi  de  Danemark  dans  le  Xll.  Aécle,  s’em- 
para de  laConronne  vers  Tan  1105.  fur  Ion  neveuCanut. 
Son  fils  Magncis , (a  tuer  Cannt,  heritier  de  la  Couronne , 
Tan  I ijj.  L'Empereur  Lothaire,  & Erius , frcrc  de  Canur , 
renterent,  maisinucilement,dc  venger  cenc  mon  (miisi 
la  fin  , pendant  que  Nicol.u  tàchoit  de  gagner  ceux  de 
Slofwic  , il  fut  mallàcrc  dans  fon  PaLiis  , avec  1a  plupart 
de  As  Gardes.  Eric  lui  liicccda.  * Saxo  Gramnut.  /.  f. 
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NICOLAS  DE  SAINT -ALBAN,  Religieux  de  cette 
Maifon,  & enfuiie  Abbé  d’un  MonaAcse  ^laCongrt- 
gaiion  deCluni , ht  deux  Livres  de  JaConception  Imma- 
culée de  la  Sainte  Vierge,  qu'il  dédia  i I lugucs  «ïe  S.  Remi, 
& lui  adrelTa  un  Volume  de  Lcrtfcs.  Il  vivoit  vers  Tan  1 140. 

NICOLAS  DE  DURHAM  , Religieux  Anglois,  de  la 
Congrégation  de Cluoi, vivoit  ven  Tan  1 169.  St  lailTa  quel- 
ques Ouvrages  HiAoriques.  * Arnoul  Vion,  m Ltgneytte. 
Matthieu  Paris  tnHtmrt  //.Pitfeus.11.  Voffius,&c. 

NICOLAS  DE  CLAIRVAUX,  fut  Difctplc&  Secret 
tairedefaint Bernard,  St  aïam depuis  quiné  fooMoiuAc- 
re , il  le  retira  dans  celui  de  Moniiiamey,  où  U mourut  vei  s 
Tan  1180.  Jean  Picard , Oumoine  Régulier  de  S.  Viûoc  de 
Paris , a public  un  Volume  de  Lettres  de  ce  Nicolas  . que 
nous  avons  dans  la  BibUotheque  des  Peres.  Elles  Ibnt  tou- 
tes pleines  d'efprir , St  écrites  d'uiK:  maniéré  agréable.  M. 
baluze  en  a encore  donné  deux  datulc  II.  Tome  de  frt 
Oeuvres  r mélangés.  * Mannquex , tm  jimmal.  Ctfier.  ji.  c. 
114t.  1148-  ti<i  tp  itjï.JcAndcWCchfàm  Btblieg^^$/ier. 
Bellarmin.  M.  du  Pin , Biblteth.  det  Amt  Eccl.J^Kfî/cle 
NICOLAS  D’OTRANTE.  Heurii  àConAarrnhuplc, 
au  commencement  du  Xül.  fiécic.  Il  fçrvit  d’inrerprete 
dans  les  Conférences  que  le  Cardinal  Benoît , envoïe  Tan 
1201 . é ConA.inrinople  .par  le  Pape  Innocent  111.  eut  avec 
les  Orient.mx  (tir  les  düfcrends  delà  Religion.  Il  compo- 
fa  divers  T:  .lités  contre  les  Latins  ; entr'auttes , un  Traité 
delà  ProcrlfîondiiSaim.Efprii , contre  Hugues  Etheria- 
nus;  un  Traité  pour  prouvLX  que  Jésus-Christ  Icfervic 
de  pain  levé  dans  la  dcrnicre  G-tic  j & un  autre  toucKim 
le  jeûne  du  Samedi  , fur  le  mariage  des  Prêtres,  Sc  les 
autres  différends  de  TEgtife  Latine  Sc  de  TEglife  Gtccquc. 
Ces  Traités  font  cités  par  Léo  Ailadus , qui  en  rapporte  des 
fragmens  dans  fes  Ouvrages.  * M.  Du  Pin  tBiiîteib.  det 
Amt,  Eccl.  XIIf.JîAle. 

NICOLAS  DE  HANAPS  y atnlî  nommé  d'un  village 
du  Diocéfr  de  Reims , dont  il  étoit  natif,  étoit  de  l'Orme 
des  I rcrcs  Prêcheurs.  Il  fit  les  fonûioni  de  Prnitencler  dans 
Rome  , vers  Tan  >270.  & fut  nomme  Patriarche  de  Jerufa- 
lem  Tan  1281.  par  le  Pape  Martin  IV.  Il  mourutéPcole- 
usaïdeTan  1288.  Il  a fait  un  Recueil  HlAoriquc  des  Exem- 
ples des  Vertus  & des  Vices,  cirés  de  TEciicure-Sainte, 
contenant  cent  trente-quatre  Chapitres , que  Ton  appelle 
communément  t*  Bible  des  Pauvret.  Quelques  Auteurs 
Tom  attribué  faulTemcnt  â lâtnc  lionavcnuire,  parmi  les 
Opufcules  duüiiel  il  cA  Imprime  i mais  les  Manuferits  font 
foi  qu’il  c A de  Nicolas  de  Hanaps , «Sc  il  a été  imprimé  fous 
fon  nomà.Tubingc  Tani{}|.  iVenife  T.in  IJ17.  éPaiis 
Tan  1547.  &éBidc  Tan  15 50.*  M.DuPin,^fK/«ri. «én 
Amt.  Eccl.  X/I/.Jircle. 

NICOLAS  LE  GAULOIS , fepticme  General  de  TOr- 
drr  des  Carmes , après  avoir  été  chargé  de  cet  emploi  pen- 
dant vingt  années , fe  retira  dans  la  foUrude , vers  Ja  fin 
du  XIII.  Iiccle.  U s fut  un  Ecrit , intitulé  UFUchedm  Fem, 
dans  lequel  il  déplotoit  le  malheur  arrivé  au  MonaAerc  dti 
Mont-Carmel,  tiefun  Ordre , qui  avoir  été  b^li  par  les 
Sarraims , & plulleurs  Religieux  tués.  * M.  DuPûi  Bi~ 
bUetb.  det  Amt.  Eccl.  XIII.  fifcle. 

NICOLAS,  dit  àe  Vltncurut , étoic  un  Doûeur  de  Paris 
qui  vivoit  dans  le  XIV.  fiécle.  L'UotverAté  condamna 
luixance  de  fes  Propofitions , & nous  avons  TAéVe  de  cene 
cenfure  dans  la  Bibliothèque  des  Peres. 

NICOLAS  DE  LYRE,ouZyr«s«i,Rrligicuxdc  l'Ordre 
de  (âint  François . dans  le  XlV.  fiécle , rira  fon  nom  de  fa 
patrie  qui  cA  un  bourg  du  DIocéfc  d'Evieux  en  Normandie, 
comme  le  marque  précifement  fon  éloge  , rapporte  par 
des  Auteurs  de  fon  Ordre  ; d*où  il  faut  neceiTalremem  con- 
clure, qu’il  n’etoit  ni  natif  de  Lyre  en  Brabam,m  Flamand , 
ni  Anglois , comme  plufieors  Tont  écrit.  Il  éreitné  de  fta* 
rens  Juifs;  & s'étant  fait  baptifer , il  prit  Thabic  dcRcIi- 
gieux  de  faim  François  dans  le  MonaAere  de  VcrneüiJ, 
Tan  t2pt.&:  fut  envoie  é Paris-  Après  avoir  étudié  en  cette 
ville  , il  y enicîgna  pluficurs  années , & y compofa  la 

f>'ûpau  des  Livres  qui  nous  reAeut  de  lui.  Son  mérite  Té- 
eva  aux  principales  charges  de  fon  Ordre,  & lui  acquit 
TcAûne  des  Grands.  Nous  voïons  dans  le  Co^dle  du  Tcf* 
ïamcnt  de  la  Reine  Jeanne,  ComtdTe  de  Bourgogne  , fem- 
me du  Roi  Philippe  V.  dit /a  , que  cetrcPrincciTe  Je 
nomme  encre  les  Exécuteurs  de  fonTcAamcnt  » fait  Tan 
Tt25.  comme  Provincial  de  fon  Ordre  en  Bourgogne.  Ni- 
cotas  de  Lyre  mourut  leaj.Oélobrede  Tan  1^40.  Il  .1  l.iiffe 
des  l\2AUies  ou  petits  Commcnuircs  fur  toute  la  Bible , 
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Hanj  kfquellci  il  i’cft  frrvi  de*  IiimicrcJ  qu'il  «oit  étant 
Juif , pour  expliquée  i la  lettre  rEcriturc.  Il  commença 
cet  Ouvrage  l'an  ii9y  Sc  leEnit  l'an  i|)0.  La  mcillcuie 
édition  de  cette  Poftillc,  cft  celle  de  Lyon  de  i {90.  Il  avoît 
julfi  compofe  des  Commentaites  Moraux  fur  l’Hctuurc- 
Saintc.  Ou  a imprimé  iVenife  ceux  quifoiu  fur  IcsEvan. 
filles.  On  a encore  de  lui  une  Difputc  contre  les  Juifs , Se 
un  Traite  contre  on  Juif,  qui  fc  fervoit  du  Nouveau  Tefta- 
ment , pour  combattre  la  Religion  Chrétienne.  Il  avoic 
auflî  fût  un  Commentaire  fur  les  Sentences , & çluücurs 
autres  Ouvrages  qui  n’ont  point  été  imprimés.  * Tritheme, 

Se  Bcllarmin , d#  Senfttr.  Ecettf.  Henri  Villot , *» 

Fr*»e.  Luc  Vadjnge,**5ié/i#ri.<ÿ’v^*»-*/*  iî//»»r.i>oflc- 
vin , t"  Aff*r.  Smct.  Valcrc  André  , Biyitttb.  Btlitc.  &c 
M.  Du  Pin,  Bikluthe^tu  d«t  Autturs  Eccleji»fii^m»t  XI f' 

■^^rilCOLAS  EYMERIC , ne  i Gironne  . ville  de  Cara- 
logne,  derOrdre  des  Frères  Prêcheins,  fleurit  fous  le  Pon- 
tificat d’imwcem  VI.  d’Urbain  V.  de  Grégoire  XI.  Se  de 
Clément  VII.  U fut  fait  Inquifiteur  General  pat  Innocent 
VI.  vers  l'an  i J 5^.  écétantvenu  i Avignon  fous  le  Ponti- 
ficat de  Grégoire  XI.  il  fut  nommé  Chapelain  du  Pape  . Se 
Juge  des  Caufes  d'Hcrefic.  Il  mourm  i Gironne , le  4.  ^ 
Janvier  m99.  Son  principal  OuvMgc , rft  le  Livre  imtrulé , 
/.V  DtrtlUtrtdti  tm^mtptturs^  imprimé  pour  la  première 
fois  d Uarcelone  l'an  noj.  5:  enfuite  à Rome  l'an  1578. 
avec  les  CorreéHons  Se  les  Scholiesde  Penna  t Se  enfin  dans 
la  meme  Ville  l’an  1587.  Se  i Venifc.l'an  1596.  avec  les 
Commentaires  de  ce  meme  Auteur.  Cet  Ouvrage  cftdtytfe 
en  trois  parties.  L’Auteur  traire  danslaprcmicre.dcs  points 
de  nôtre  Foi  jd.ms  la  féconde,  de  la  ponirion  ^s  Hcretiques, 
Se  des  peines  qu'ils  metitenr , fiiivaiu  le  Droit  Canon  .Se  les 
Decreiales } ce  que  c’efl  qu'Hcrefie  Sc  erreur  5 des  differen- 
lesHerelâcsi  & enfin  ceux  qui  font  foûmtsi  la  Juridic- 
tion de  l'Inquifition,  Se  des  crimes  qui  font  de  fa  compé- 
tence. La  troiliéme  partie  cft  fut  l.i  manière  d’infttuire  les 
pn)cès  dans  le  Tribuiul  de  rinquifif  ion  j du  pouvoir  & des 
pivilcge»  des  Officiers;  des  Témoins , des  Coupables.  Se 
dercXL-ciiiion  des  Jugemens.  Il  avoit  encore  compolé  plu- 
fiimrs  amres  Traités , que  l’on  trouve  manuferits  dans  la 
Bibliothèque  de  M.  ColWt.  • f'oiVa.M.  Du  Pin,  Sibli0- 
thttjne  itt  AMtenn  EceUpéfii^Kti , X/f^.  p/cle , où  vous 
trouverez  un  dénombrement  exaâ  de  fes  Ouvrages. 

NICOLAS  d'INCKELSPUEL , de  Soiiabc  , Retfteur 
de  rUntvcifitc  de  Vienne , fleurit  au  commencemcni  du 
XV.  fiéclc  , îc  affilhauConcilcile  Conftance  &dc  Bâle. 

Il  avoit  compofe  un  Commemaite  fiu  les  quarte  Livres 
d 5 Sentences , Sc  des  Queftions  fur  le  même  Ouvr.ige  j 
mais  ces  Traités  font  pudus.  Il  ne  nous  reftede  lui  que 
quelques  Difeours  de  Pkic  , imprimés  i Straffiourg  l’an 
i;i6  fçavoir,  onze  Sermons,  & des  Difeours  fur  les  pré- 
ceptes du  Dccalogiie , fur  l’Oraifon  Dominicale  , fur  les 
trois  parties  de  U Pénitence , fur  les  huit  Béatitudes,  fur 
les  fept  Péchés  mortels  ; & le  ConftffionnaL  On  trouve  fon 
Traité  des  fèpt  Dons  manuferit  , dans  la  Bibliorheque 
d’Auglbourg , avec  nn  Traité  de  la  Gratitude , & de  l'Ingra- 
titude , Sc  un  Traité  fur  la  Communion  Sacramenrclle.  On 
peut  voir  Ces  autres  Ouvrages  dsm  U BMitthc^mt  à4iAe~ 
ttMTt  Ecclef.  de  M.  du  Pin  Xt'.fiitlt- 

NICOLAS  AUXIMANUS,  delà  Marche  d’Ancône, 
'de  l'Ordre  des  Frrres  Mineurs,  flv*urit  vers  l’an  1430*  H* 
compofe  une  Somme  de  Cas  de  Confcicnre , Imprimée 
iVenife,  l’an  1484.  un  Interrogatoire  des  Confelleurs , 
imprimé  au  meme  endroit , l’an  1489.  Il  avoit  encore  com- 
pote un  Commentaire  fur  la  Réglé  des  Frères  Mineurs  *,  un 
Abrégé  de  Droit  Canon  ; Se  des  Sermons  qui  n’onr  point 
été  imprimés  • M.  du  Pin,  BibliMb.  dtt  Ant.  Eect.  XI^ . 

^ NICOLAS  DE  BUNGEY,  ainfl  nommé  du  lieu  où  il 
eft  né , Àoii  prêtre  ôc  Aumônier  de  l'Evèque  de  Londres. 
11  vivoit  .vers  l’an  1 440.  Se  a fait  un  Ouvrage  Hiftorique , 
intitulé  î Admâiitnti  Chromit»r»m.  • PitfeUS , dt  Strtft. 

lIlCOLAS  DE  CUSA,  dit  aufli  Cufénui^  Cardinal , 
dans  le  XV.  fiéclc , étolt  natif  de  C«yi  , petit  bourg  fut  la 
Mofclle  , .10  Diocéfc  de  Trêves  , & fortoit  de  parens  fort 
pauvre  s.  Quoi-qu’Onuphtc  , qui  a écrit  les  Vi:‘S  des  Papes; 
l’Ahbc  Penmo  , Auteur  d'une  Hiftoir.-  Tripanite  i Se  Hip- 
polyrc  Marraccto , à qui  nous  devons  !a  Bibliorheque  Ma- 
riant . ou  de  ceux  qui  ont  écrit  de  l.a  Sainte  Vierge  , aient 
avancé  que  Nicolas  de  Cufa , avoit  été  Chaaoin*  Régulier, 
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Se  Prévôt  du  Monaftere  de  Vartobergen  ; quoi-qu' Antoine 
de  Sienne  Se  Alfbnfe  Fernandcz,le  failênt  Uominicain,il  cft 
très  fur  qu’il  n’a  fiit  (xofcffiou  dans  aucun  Ordre  Reli- 
gieux; mais  qu’il  fût  fiKccffivcment  Doïen  de  faim  Flo- 
rent de  Conft  ince , Archidiacre  de  Liège , Evêque  de  Uri- 
xen  en  Allemagne,  Se  Cardinal  du  titre  de  faim  Pierre  és 
Liens.  Il  avoir  une  connoiflancc  fort  étendue  pour  Iciems, 

Sc  excelloii  fur  tout  dans  la  Jurifprudencc  Sc  aans  la  Théo- 
logie. Le  Pape  Eiigene  IV.  le  donna  au  Cardinal  Nicolas 
Albergati , qn'il  envoïott  Lc^ac  en  Allemagne  ; & depuis  il 
lui  envou  lui-méme,  en  qualité  de  Nonce.  Nicolas  V.  fuc- 
cdTcur  d'Eugcnc , rccoropenlâ  les  fcrviccs  de  Cufa , pat  la 
dignité  de  Cardinal , le  zo.  D^mbre  144$.  Sc  deux  ans 
»rès , il  lui  donna  l’Evêché  de  Brixen , dans  le  Comté  de 
'Tirol.  Certe  dignité  àoit  vacante,  & les  Chanoines  de  la 
Cathédrale  avoiem  nommé  Leonard  Vifmer , QunccUcr 
de Sigifmond , Archiduc  d’Autriche,  Comtede  Tirol.  Le 
Papcrefufa  de  confirmer  cette  élcérion;  ce  qui  futcaufe 
que  Sigifmond  eut  la  hardieflê  de  faire  arrêter  prifonnirr 
le  Cardiru!  de  Cufa , au  grand  m»ris  de  fa  dignité , Sc  de 
l'autorité  du  faine  Siège.  Cette  aflairecùt  eu  des  fuites  fa- 
cheufes , fi  elle  n'eùc fte  ménagée , écpar  le  Cardinal , Sc 
par  l’EmpereurFrtdcric  IV.  Ce  Prélat  fut  renvoie  l'an  145»  • 
Légat  en  Allemagne,  pour  y faire  pr^cr  la  Croifade.  La 
faulfe  politique  des  uns . & la  crainte  intcrelTée  des  autres, 
firent  échouer  les  dcireins  du  Legae , qui  pour  n'êtrc  pas 
inutile , ailcmbla  un  Concile  è Magdebourg , refornu  les 
Monafteres , publia  le  Jubilé,  & fie  des  Ordonnances  très 
utiles  Mur  la  Üifclplinc  EcclcfiaiUque.  Il  reroiirna  i Rome 
fous  Calixrcin.ér  (c  trouva  ila  cré.uiondie  Pic  II.  qui  le 
lailTa  Gouverneur  de  Rome , lorfqu'il  partit  pour  Manrouë, 
où  il  avoit  aflcmblélcs  Princes , pK>ur  la  guerre  contre  les 
Turcs.  Ce  Cardinal  mourut  d Toèli , ville  à'Ombrie,  le  11. 
Août  1454.  âgé  de  6f . ans  Son  corps  fut  enterré  â Rome , 
dans  l'Èelifcde  faint  Pieirccs  Liens  ,qut  étoit  fon  titre  de 
Cardin.il , Sc  fon  caut  fut  ponc  dans  l’Eglifc  de  rHôpital 
faint  Nicolas , qu’il  avoit  fondé  près  de  Cu(a,  Sc  qu'il  avoit 
enrichi  d’une  ample  Bibliothèque  de  Livres  Grecs  & Latins. 
Nous  avons  tous  les  Traites  en  lit.  Volumes,  de  l'imprcf^ 
fion  de  Bâle  en  1 5^;.  Il  avoic aflîfté au  Concile  de  Bâle,  où 
il  avoir  été  un  des  plus  grands  Defenfeurs  de  l'amorité  du 
Concile  fur  le  Pape , S:  avoic  fait  pour  U prouver , un  Ou- 
vrage confidv  rabic  intitulé  . de  U Centerdjmce  C*th»li^»e. 
Le  premier  Tome  de  fes  Ouvrages  contient  des  Traités 
Thcologiques  fur  les  Myft.'res , dans  Icfquets  la  Metaphyfi- 
ue  règne  prcfque  par  tout  ; le  fécond  contient  les  Livres 
ela  Concordance,  des  Lettres  aux  Dohêinicns,  Sc  quelques 
autres  Traités  de  Conirovcrfç,  daiu  Icfqucls  il  traite  les  ma- 
tières en  Théologien;  le  troifiéme  comient  des  Ouvrages 
de  Mathématique,  de  Géométrie , ôc  d'Aftronomie.  Son 
ftyle  cft  net  Se  facile  , fans  affeétatiun  Sc  faru  ornemenr:  il 
f^Toit  les  Langues  Orientales , Sc  avoit  beaucoup  d'érudi- 
tion . ôc  le  iugemenc  aflez  fain.  Le  fcul  défaut  qu'il  ait  eu , 
c*c{F  d'avoir  né  trop  abftrait , Sc  trop  metaphyfique  dans 
pluficurs  de  fesOuvtag.s.  * Onuphre.  Platine.  Ciaconius 
Viétorel,  tnyit.PeHtif.TnÛïèmeSc  Bellarmiu  , lée  Serip~ 
ter.  Eteitf.  Spomle  Sc  Raynaldi . r«  Anmtt.  Eeel.  PoiTevin , 
im  A ffâr.Séer.  Auberi,  f'ir  det  C*rdin.Teme  II.  Sixte  de 
Sienne  , BtbUetb.  Sâcr.  Jacques  Faber.  Jean  Aveniin. 
Cochlxus.  M.Du  VxtiiBtbUetb.dtt  Amttmrt.  Ecclef.  XK. 
fieete. 

NICOLAS  BARJAN,  de  Plaifance,  de  l'Ordre  des  Her- 
mtres  de  faint  Auguftin,  fleurie  l'an  1494.  Ôc  défendit  la  pré- 
feance  de  fon  Ordre  , contre  celui  des  Frétés  Mineurs.  Il  a 
compofé  un  C^uvrage  fur  ce  fûf«>  imprimé  â Cremone  l'an 
t;oo.  un  Traité  des  Monts  de  Pieté,  imprimé  aumême  en- 
, droit  l'an  1495.  un  Carême , Ôc  foixante  & dix-Ièpi  Quef- 
rions  quodlibetiqucs , fur  des  maitercs  prédicablcs , impri- 
mées à Boulogne  l’an  1 joi.*M.  Du  Pin,  BibUeth.det  Aitt. 
Ectltf.  XK.  fecU. 

NICO  LAS  MAGUIRE,  naquit  en  Irlande , vers  la  fin  du 
XV.  fiecle.  Après  avoir  fait  avec  fuccès  fes  études  dans  l’ü- 
niverfité  d'Oxford  , il  revint  en  Irlande , où  il  fut  fait  Cha  • 
noinede  HtlUrd , dans  le  Diocefede  Laghiyn,  ville  Epifeo- 
pale  de  la  Province  de  Leinfter.  La  réputation  qu’il  l’acquit 
par  fon  érudition  , jointe  au  talent  qu’il  avoit  d’annoncer 
avec  force  la  parole  de  Dico , le  firent  élever  fur  le  Siégé 
de  La^lyn , avant  l’âge  de  trente  ans.  Cet  Evêque  a publié 
une  Oronique  , qui  a beaucoup  fervi  à Douling  , dans  la 
compofiilon  de  fes  Annales.  Il  a encore  fait  la  Vie  de  faint 
Milon,  fon  prédeccllcuc  dans  le  même  Evêché,  Se  plufieurs 
^ liiiij 
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autres  Ouvrages  qu*ll  o’a  pu  achever , étant  mort  I la  fleur 
de  Ton  âçc,l'an  1512.  ou  Thomas  Browttiqui  avou 
etc  Aumônier  de  ce  Prélat , a écrit  fa  Vie.  * Jacq.  Vaianis, 
dttUr.  Hiktrmi4  S(r$ft.  l.  i.  il  y a eu  un  autre  Nicolas. 
Charles  Macimri  , Clvmoinc  de  la  Cathédrale  d'Ar- 
mach.  célébré  Hiftoricti,  qui  a public  les  Annales  d’Irlande, 
jurqu'à  Ton  rems,  limoiuuc  au  mois  d' Avril  1498.  âge  de 
<8.  ans.*  Jacques  VatxuSj  de  Sert/t.  Ht- 

ierH.  1. 1. 

NICOLAS  STUR]  fils  > é ce  que  l’on  difoit , de  Stenon 
Stur , Roi  de  Surde , de  de  ChrilUnc , fut  ptoclainé  Rui  par 
les  peuples  de  la  Province  de  Dalecarlie,  après  la  mort  de 
Sicnon  y qui  avoît  été  ai  Aans  une  bataille  comte  les  Da* 
nois  l’an  1 5 10.  Ce  fut  l'Arcbcvèque  de  Nidroftc,  qui  lepre- 
fenta  aux  C)c!rcarltcns,  comme  le  légitimé  fucceideur  Je  la 
l 'ouronocj  mais  Chriliine»  qui  ptétendoit  époufer  Cuflave, 
fit  tous  fes  efibnspour  perfiiadcr  i ces  pelles,  qu’elle  o’a- 
voit  plus  de  fils  , de  que  celui  qui  patoifloit  fous  ce  nom  , 
étoic  un  impofteur.  Ain(î  Nicolas  Stur , abandonné  de  cette 
PriocelTe , & des  peuples  qui  l’avtrienc  reconnu  pour  leur 
Souverain,  fut  contraint  de  s'enfuir  en  Norwrge , où  il  de 
mettra  quelque  cems  caché  i Maftrand.  ErtTuitc  il  alla  cher- 
cher un  afyle  dans  la  ville  Anfeatique  de  Rofloc , oïl  Gu(b> 
ve  le  fit  prifonnier.  Son  procès  lui  fut  fait  par  le  Senat  de 
cette  ville  , fut  un  grancf  nombre  d’informations  envoïées 
de  Suède  ; & Ü fut  cojidainné  devoir  la  tète  tranclréc,  après 
avoir  été  déclaré  convaincu  d’impofhire,  de  rébellion,  & 
de  crime  de  Icze^Majcftc  : ce  qui  afTuia  la  Couroixne  de 
Suède  d Guftave.  * PufTcndorf , Hifiêirt  dt  Stttdt.  Vacillas, 
HiJIttrt  det  Revtlmtto0S  tti  wtAutrt  dt  Rtli^i»n. 

NICOLAS  STANJHURSTE  , né  en  Irlande  , dans  le 
XVI.  ficelé , a publié  en  Latin  un  Traité  curieux , imiuité, 
dt  Dittt  dts  Mtdtcim.  H mourut  l'an  15^4.  * Richard 
Stanihurfte,  tnDtfcrift.  Hiitrit.  t.  7.  Jac.  Varzus.  dt 
tUr.Hihtrm.  Scrift.  t.  1. 

NICOLAS  DE  LORRAINE , Comte  de  V.iudcmont , 
fécond  fils  d’AHTOiNE  Duc  de  Lorraine.  & de  Ren/tàe 
Bourbon  ,fignalaen  diverfes  occafions fa  valeur  Sc  (a  pru- 
dence. Le  Rot  Charles  IX.  le  créa  Duc  de  Mcrcccur  l'an 
1 tôj.Ce  Duc  épooft  t”.  l’an  i549.A/i«r£«/r»/v  d’tgmonr, 
fille  de /mm  111.  Comte  d’Egmontti*.  Jmvnv  de  Savoyc , 
fille  de  Phihfft  ^X)\icAt  Nemours  j )*.  l’an  15(^9.  Cdtht- 
riMC  de  Lorraine,  fille  de  CUmdt , Ducd'Aunulc-  Du  pre- 
mier mariage , il  eut  deux  filles , itrortcs  jeunes  •,  un  fils  auffi 
mort  en  enfance  ; & Ltmifi , qui  fut  Reine  ^ France  , de 
^oufe  du  Rui  Htnr.%  III.  Les  eiifans  du  fécond  lit  > fiirent, 
rkiUtft-EmAunil  de  Lorraine , Duc  de  Mcrcour  , qui  fe 
fignala  en  Hongrie  contre  les  'TtiicaiCé«r/vj,Cardina]( 
Jtém  , mort  jeune  •,  Mérimtrue , alliée  i i Annt , Duc 
de  Joyeufe  -,  t".  d Frdmfoù  de  Luxembourg,  Duc  de  Pineyt 
CUudt  \ & Frém^tii , hf  arquts  de  Chauflein.  De  fa  croifie* 
me  époufe  , il  eut  Htmn , Comte  de  Chaligny  j Chrifitmt  ; 
Aitttme  ; Ltmifi  i fie  Htttn  , Eveque  de  Verdun  , puis  Ca* 
pucin .Nicolas  de  Lorraine  mourut  l’an  t {77.  f^titt.  LOR- 
RAINE. * Godefroy  i Cttudltgttdt  Ltrrâmt.  Vignicr. 
Sainte-Marthe  « dre. 

NICOLAS  VALSHEUS  ou  VALSH,  ne  en  Irlande  , 
dans  le  XV.fiecle , fût  envoïé  dans  l'Univerfiié  de  Cam- 
bridge, où  il  fit  de  merveilleux  progrès  dans  les  études  Son 
mérite  le  fit  choifir  pour  èrre  Ouncelier  de  l'EgJife  de  faine 
Pacrice  d Dublin.  Peu  de  tenu  après,  il  fut  élevé  fur  le  Sieee 
Epifcopal  d’AlIêry,  dr  facré  au  mois  de  Février  1577.  ifa 
compofe  des  Sermons  fort  éloquens.  Avant  que  d’ette  Evê- 
que , il  avoir  commencé  vers  l'an  157J.  d rra^ire  le  Nou- 
veau Tellament  en  Irlandois.  Son  projet  a ÿcé  exécuté  de- 
puis par  Guillaume  Daniel , Doâcuren  Théologie,  de  Ar- 
chevêque de  Toam,  qui  a donné  cette  Traduûion  Air  le 
Texte  Grec,  vers  l’an  i6ti.  Un  accident  Geheux  avoii  cm- 

Îêché  Valshcus  d’achever  ce  travail.  Atanc  fait  appeilcr  en 
ufticc  un  nommé  Jacques  Dullard , pour  caufe  d’adiiltcre, 
cct  homme,  pour  s'en  venger,  vint  dans  la  ville  de  Kiljeenni, 
J'airàfiîner  dans  fa  Matfon  Epilcopale,  le  14.  Décembre 
1585.  Son  cotps  fut  inhumé  dans  l’Eglifc  Cathédrale  de 
KilRcnni , fbus  un  tombeau  de  marbre.  * Jacques  Varxus , 
dteUr.  Htktm.  Stript.i,  1. 

NICOLAS  ABBE'.  Chtrcbtx,  TÜDESCHI. 
NlCOLASBlEZ.Cévrefr#*.  BIEZ. 

NICOLAS  BERTRATIUS.  Chtrehtz.  BERTRA- 
TIUS. 

NICOLAS  EUrOICUS.  Chtrehtz,  EUnOICÜS. 
NICOLAS  DE  OUDli.  Cbcrcbet,Ok  ODDlS.Scc. 
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NICOLAS  DE  ORBELLIS.  Chtrebt*.  DE  ORBELLiS  » 

dcc. 

NICOLAS  PnSCE-COLA.  CfirrcArx.  PESCE-COLA. 
NICOLE , ( Nicolas  j Mededn  de  Florence  , que  Lean- 
dte  Alberii  m«  entre  les  Hommes  llluftres  de  cette  ville , 
vivoit  dans,  le  XV.  fieclc  \ Sc  outre  fes  Livres  de  Médecine  , 
il  enavoit  écrit  d’autres  de  Philofôphie  SedeCofinogra- 
f^ie.  On  lui  reproche  d'avoir  fait  uaflct  divers  hommes 
duclcs  de  fa  patrie,  où  ü mourut  l’an  1450.  âgé  de  75.  ans. 
• Lcandre  Alberii. 

NICOLE,  (Gilles)  Secrétaire  du  Roi  Loiiis  XII.  & 
Comrôlleur  de  fon  Trefor  ven  l'an  1500.  a écrit,  félon 
le  fiyle  6c  la  maniéré  de  fon  tenu , les  Antules  Sc  Chroni- 
ques de  France,  depuis  la  dellruélion  dcTroïe,  jufqii'en 
14^.  Denys  Sauvage,  François  Belleforct , Gabriel  Cha- 
puis,  & paaiculiercmcm  Anoré  Du  Chêne,  damt  f*  Bri/is- 
tbt^t  Jt  Frmmtt , ont  continué  cet  Ouviage.  * La  Croix 
du  Maine . Bré/rw.  Frtute.  fâ^t  Du  Qtêne , Btblitt, 
dti  Htji.  dt  FrMCt. 

NICOLE  > ( Pierre  ) EccIcGaftique , très  célébré  par  (k 
pieté  & par  fon  érudition , naquit  à Charcret  l’an  t t $ . d’u- 
ne des  plus  anciennes  familles  de  cette  ville.  U fur  reçu  Ga- 
dielier  en  Théologie  de  la  Faculté  de  Paris  -,  maïs  il  n’entra 
point  en  Licence  , & ne  fe  fit  point  Doûeui , s'étant  lié  d'a- 
mitié avec  M.  Arnaud,  qui  fut  exclus  de  la  Faculté  de  Theo- 
lo.gie  de  Paris.  Il  s'attacha  d'abord  aux  belles  Lettres  , Sc 
Ce  rendit  capable  d’imiter  le  ftyle  des  meilleurs  Auteurs  La- 
tins. Il  s’exerça  enfutte  â compofer  Poliment  en  François , 
Sc  y tciilfit  mervcilleufcment»  Il  raifonnoit  fort  juflc  , Sc  en 
bon  Dialeâicien.  S'étam  appliqué  aux  madères  de  Théo- 
logie , il  compofa  d’abord  pluAcurs  Ecrits  en  Latin  • pour 
fouerntr  la  caufe  des  Défenieurs  de  janfenius.  Il  fit  cnTuite 
une  Tradudion  Latine  des  Lenres  Provinciales , fous  le 
nom  de  CmBtlwuis  yVttmdrtk^t , qui  a pafiê  pour  un  chef- 
d'vuvrcjcn  genre  de  Traduwon  de  François  en  Latin  ,de 
qui  peut  être  comparée  à l’orisirul  : il  7 joignit  des  Notes 
t^s  artieufes  , qui  ont  été  traduites  en  François  par  Made- 
moifcllc  Joncourt.  Depuis , il  fit  quantité  d’ Ouvrages  Fran- 
çois , fur  les  conccitarions  touchant  Janfenius  ; de  cmr' au- 
tres , Itt  Ltttrtt  tmAgttuùrtf  tjr  vi^tnntùTts  , qui  lui  act^’- 
rent  beaucoup  de  réputation.  Quand  les  troubles  caufés  par 
les  difputes  au  fujee  du  Livre  de  JaïUénius,  furent  i^ai- 
fés , l’an  il  travailla  avec  M.  Arnaud , ê compoler  les 
Livres  de  la  Perpétuité  de  la  Foi , contre  les  CalriniRes , de 
fit  en  fbn  particulier  , le  Livre  irKÎrulé , itt  Préjugit 
wtts  ttmtrt  les  Calvtmfitt.  Il  publia  enfuite  fon  excefleRC 
Ouvrage  des  Efiâis  de  Morale  -,  de  continua  (ufqu'i  la  fin  de 
fa  vie  a comb-inre  les  erreurs  des  Calvinilm  de  des  Qitie- 
liftcs.  Il  mourut  ê Paris  le  i5.  de  Novembre  i<>95.  après 
avoir  reçu  les  Sacremens , dans  des  fentimens  d une  pieté 
exemplaire.  Il  a vécu  toute  fa  vie  avec  beaucoup  defimpli- 
cité,  de  étoit  fon  peuverfé  dans  les  manières  du  monde  » 
mais  il  avoit  un  graiKl  fond  d'elprit  , une  converfittion 
agréable , des  maximes  de  morale  très  pures , un  jugeinenr 
ftin  de  folidc , une  éi  udiclon  plufquc  nudrocre , beaucoup 
de  pieté  Sc  de  Religion. 

Voici  le  Catalogue  des  Ouvrages  qu'il  a compofés , qui 
font  Anonymes , ou  fous  d'autres  noms. 

Ltt  EeritJ  LÂtimCtHt  mdrqm/t  d'Mut  L.  a U fiM. 

Six  Difquîfidons  de  Paul  Irenée,  t.  dont  trois  imprimées 
fcparéinem  l'an  id^y.dc  les  autres  i la  fin  du  Journal  de 
Saint-Amour. 

Thefe  Moliniftiquc  du  Pere  Nicolai  effacée  par  des  No- 
ces ThomifUques , l'an  x6t6.  avec  une  Addition  contenant 
un  Ell'ai  des  calomnies  du  Pere  Nicolai.  L. 

Idée  gerterale  du  Livre  du  Pere  Amelor. 

BtJgé  PerttwtMtr , ou  les  Scrupules  de  François  Profii- 
nirus , Théologien  Flamand,  fur  la  Narration  «te  ce  qui 
s'ell  pair?  dans  rAlTemblée  du  Clergé  de  t6f5.  L, 
Traduâion  Latine  des  Lettres  Provinciales,  fous  1c  nom 
de  Gmidtttmt  Wendroé.,  avec  des  Préfaces,  Sc  des  Notes , 
pour  julUfier  ce  qui  eft  avancé  dans  ces  Lerites , Sc  répondre 
aux  Objcâions , avec  des  DifTettations  Theologîques.  L. 
La  première  édition  efi  de  i5{8.  la  quatrième,  qui  cR  beau- 
coiipplus  amplecft  de  l’année  t66^. 

I.  il.  & UI.  Parties  de  l’Apologie  des  ReUgleuTes  de  P« 
Roïal,en 

Qfiarriémc  Ecrit  des  Curés  de  Paris , duij.  Mai  itfj8. 
Réponfe  â la  Lettre  «les  Jefiiites , contre  les  Cenfures  des 
Es'êqucs  ,fous  le  nom  d’0/r«r , è Paris  en 
Remarques  fur  teF^rmuUiredcs  Smnens  deFol,  quift 
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ÀoAre  <l;ins  1«  Procès  vecb.il  du  Clergé  , ï Pirts  en 

Mémoire  fur  niermitxge  de  Caën. 

Deux  Oérenfes  des  profefTcurs  en  Théologie  de  l'Uni- 
vetlîtè de  Bordeaux»  co*re  un  Ecrit  intitulé»  Ltttre^mn 
TkitUl»»»  i «w  Offieèir  dm  Pmrltmtnt  > tomchmmt  U 
riM  »$t  IcLivredcVcndroKcft  hérétique  , en  1669. 

Requête  des  Rcligieufrs  de  P.Roïal  des  Champs»  i M. 
rArchovêqiie  de  Parti  » ahn  qu'il  déclaré  ce  tpi’il  entend  par 
le  mot  è' Àc^mtfctmtnt. 

Traite  de  laDtftindHon  du  Fait &du  Droit,  dans  la  Caufe 
de  Janlcnius  » cnvuïce  au  Pape  en  i66i.  par  M.  l'Evêque 
d'Angers.  L. 

Nullités  S:  Abus  du  troiricme  M.indcmem»  pour  la  Si- 
gnature du  Formulaire  » mvee  Al.  yirmamd  en  t66l. 

Lettre  d>jn  Bachelier  i un  Doâcurde  Sorbonne  » fur  la 
Signature  du  Formulaire  , mvec  Af.  jdrMAmd. 

Traité  de  la  1 oi  Humaine»  en  deux  parties»  en  1664-  avec. 
Af.  ^rndmd. 

Dix  huit  Lettres  appelles  immptuires  x tJitnHmirei  » 
commencées  en  16C4.  & Enics  en  i66<i>.  imprimées  plu- 
lieurs  fois. 

Remarques  fur  la  Requête  prefentée  .111  Roi  patM-I’Ar. 
chevêque  d'Ambrun  » contre  laTraduâion  du  N.  Telia- 
ment  dcMons»  en  ï66'i. 

Répunfe  i la  Lettre  d'iui  noéleiu  en  Théologie , fur  la 
Traduékion  du  N.  T.  de  Mons , en  i6(;S.  . 

Réponfe  i la  Lettre  i un  Seigneur  de  la  Cour,  fervatu 
d'ApologieàM.  l'Archevêque  d'Ambrun, en  t66S. 

LaPerpemitéde  fa  Foi  de  l’Eglifc  Catholique  , touchant 
l'Euchai  iftic,  arec  la  refuracion  de  l’Ecrit  du  Mimllre  Clau- 
de, 1 Paris  en  & 1571. 

I.  U.  Se  HI.  Tomes  de  la  grande  Perpemité  de  la  Foi  » 
dont  les  deux  derniers  font  emicrement  de-  lui  » à Paris  en 
i6$9.  Se  fuivames. 

Réponfe  generale  au  nouveau  Livre  de  M.  Claude,  d 
Paris  Cl)  1671.  mvtc  Af.  Arnmmd. 

Pi  cjugés  legidiDcs  contre  les  Calviniftes,  i Paris  en  tCjx. 

La  Conférence  du  Diable  avec  I.uthcr,  de  l'Examen  des 
quatre  endroiesdu  dernier  Livre  du  Minière  Claude  , i Pa- 
ns en  itJy*. 

ElTais  oc  Morale»  contenus  en  divers  Traités , en  4.  Vo- 
lumes , imprimés  i Paris  en  h»?®. 

Communion  des  EiTâis  de  Murale  , on  plûtAt  autre  Ou- 
vrages comenant  des  RcEcxions  Morales  furlcsEpîtrcsdc 
Evangiles  de  l’année  .en 4.  Volumes,  àParis  eni<;g7.dc 
1688. 

Traité  de  l'Oraifon  Se  de  la  Prière , d Paris  en  it>8o.  Se 
i59f  ■ Il  y en  a plulîeiirs  autres  éditions. 

Les  Prétendus  Reformés  convaincus  de  Schifroe  , d Paris 
en  j68<>. 

De  rUnité  de  l'Eglife , ou  Réfutation  du  nouveau  SyRc- 
me  du  Miniftte  Juricu  , d Paris  en  it/87  . 

Les  Exemples  qui  font  dans  les  detnieres  éditions  de  l’Art 
depe^  ll-r.' 

RcfutJiion  des  principales  erreurs  des  Quictitlcs , d Pa- 
ris en 

Choix  d'Epigrammes  Latines»  d Pan'sen 
Cet  Ouvrage  Latin  a pour  titre  » Dehüms  » 

&e.  Chaque  Epigramme  •.  ft  accompagnée  de  petites  Notes 
ion  claires,  qui  fontcmretdansIcfcmdcI'Aurcur. 

Continuation  des  ElTais  de  Morale , fur  les  Devoirs  des 
RcJigicufcs. 

Lettres choiftes » dParis  en  1701. 

IndruûionsTheologiques  &Moralesfur  TOraifon  Do- 
minicale » la  Salutation  An^lique  , la  faîncc  Melle , Se  les 
autres  Prières  de  l'Eglife , dParU  en  i7o£. 

Inltrnébionsfur  les  Saaemens  ,d  Paris. 

InRruÂions  Theologiques  Se  Morales  fur  le  Symbole  » 

>707* 

Syflémc  fur  la  Grâce , imprimé  depuis  fa  mon , Se  com- 
battu par  plqficurs  Ecriu  de  M.  Arnaud. 

* Afem»ircî  dm  Tfms. 

NlCüLlNI  ( Angelo)  Cardinal , Archevêque  de  l’in!  » 
nédFlorenccd.'tns  une  famille  ooble&anciennc  , s'.-.cquit 
la  réputation  de  Célébré  Orateur , Se  de  fçav.int  jiirifcon- 
fnlre.  Côme  de  Medicis , Duc  de  Flon-ncc  » le  fitConfeillcr 
d'Etat . l'cmptoïa  dans  des  affaires  imporcantcs.ée  l'envoïa 
A'-i'-bafTadcac  auprès  du  Pape  Paul  lll.  &rnfuitcd  la  Cour 
de  l'Empcr^nir  Ourles  V.  Nicolini  s'acquitta  très  bien  de 
ces  commilfîonsi  & d fon  retour,  il  fiic  Gouverneur  de  Sien- 
fie.  Apiês  la  mort  de  fa  femme,  ilfe  Et  EcclcfulUque , fut 
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pourvûdcTArehcvèchcdcPife.ée  fût  fait  Cardinal  par  le 
Pape  Pie  IV.  en  ijSj.  Il  mourut  |kh  après,  le ii.  Aoûti^t»?. 
«é  de  66.  ans  , & nit  enterré  dans  l’Eglife  de  fainte  Croix 
dcFlorence  . ou  l'on  voit  fon  tombeau.  • Ammirato,  Htfi. 
F*miil.Sl9T.\S^t\iltél.  Smtr.  Pctramcllario.  Aubvry.&c. 

NICOMAQUE  » ( Nicaméthms  ) Poète  Tragique  , étoit 
d'Athènes, de  vivoit  fous  la  LXVlII.  ü’ympiadc.A:  vers 
l'an  J9(J.  de  jESUS-CHaiST.  Il  diftuia  le  p'iix  de  la  Tragé- 
die d Sophocle  & d Euripide  » qu’il  vainquit  même  quelque- 
fois , Se  fe  rendit  fut  tout  ccfcbrc  par  fa  Picce  » ijuitulcc 
Otd$f>e. 

NlCOMA(^E  , fut  pcrc  d'Ariftotc  » comme  nous  rap- 
prenons del.Togaie  Laërcc.  Ce  Philofophe  avoir  un  fils  de 
même  nom  . d qui  il  dédia  fes  Livres  de  Morale.  Athénée 
citciinNicox(AQj;s,qui.ivoir  fait  un  Traité  des  Pierres } 
Se  Suidas  parle  du  quelques  autres  de  ce  nom. 

NICOMAQUE  »Hdrorien  Grec,  vivoir  du  tems  de  l’Em- 
pereur Aurclien , danslelll.ftecle.  Vopifeus  en  fait  men- 
tion <^s  la  Vie  de  ce  Prince.  On  croit  qu’il  cR  le  même  que 
.le  Nicomachus»  furnommé  ^v«i«r»  qui  avoit  écrit  la  Vie 
d'Apollonius  de  Thyane.  Il  a encore  un  Nicomaqt'e,  cité 
par  Athence,/.  1 j .qui  avoit  écrit  de  l'HiRoire  des  Egyptiens. 
• Sidonius  ApbÜinaris,  l.  8.  £/.  f.  VoRius  , /.  i.deHifl: 
Grdcii. 

NICOMAC^IJE ,(rirms Nicommehm FUvumms)  floiif- 
foitdutems  d'Arcadiu$&  d'Honorius.  dans  le  IV.  liecle. 
Une  Infctiption  qu’ona  trouvée  i Rome , témoigne  que 
c'étoit  un petfonn.igr  tlluRrc par  fis  dignités;  car  il  avoit 
même  été  Préfet  du;Pfé:oire,  & étoit  d'ailleurs  três-habile 
HiRortett.  • Voflîus , /.  j.  dt  Htfi.  L*t. 

NlCOMAQjUE , ( Ntcom/tckms  CtréftKmi)  avoit  fut 
deux  Livres  î ytnthmttiCérmm  Thtohgtctrmm,  c'cR-d  Jire, 
dt  mpfliqm/t  max  ebefis  dtvtntt^  «m  dtt 

fpecuUutns  PythagariruHitts  fmr  Ut  mtmbrtt.  * Photius  , 
Ctd.  187. 

NlCOMEDE  I.  ( Niamtdtt  ) RoideBithynic,éto(tfils 
deZipocicd  ondatcurdc  cette  Monarchie,  & 'fucced.i  d fbn 
pere  T.în  j7s<».du  monde  , Se  278.  avant  jtsi's-CHRiST. 
(I  en  ufa  très  cruellenicm  avec  fes  frères . Se  fut  attaqué  par 
Antiochus  Stter , contre  lequel  il  s'etoit  ligué  avec  Antigo- 
nasGtmmut.  Cette  guerre  n'eut  point  de  fuite  ; mais  il  en 
eut  une  autre»  l’an  s7o.  avant  Jésus  Christ,  contre  fbn 
frere  Zipocte , Roi  de  la  Bithynie  niatiiime,  & le  vainquit» 
fecouru  des  Gaulois , avec  Icfqiiels  il  partagea  les  Eues  de 
cePrince.Oeputsii  réubiit  ou  bdiic  entièrement  la  vîllc.ap- 
pcilée  de  fon  nom  Nitomedit , l'an  s^t.  laiRam  rmr'aairct 
enfins.Zcilas&Pruzîas.qui  regnerem  fucccfEvemcnt  aptes 
lui.  • Memnon , /•  Excerf  tu.  Juftin , /•  s ^ . Titc-Livc  » /. 
jl.  Paufaoias  , $m  Ehâtit. 

NlCOMEDE  II.  furnommé  pat  ironie , Philopattry  Roi 
de  Bithynie  » étoit  fils  de  Prultas , finnommé  U ChA^iur  » 
qui  le  mena  Xvec  lui  d Rome,  l'an  du  monde  j8j8.&:  166. 
avant  Jesus-Curist.  Il  fut  recommande  au  Svnat  par  fôn 
pere , qui  avoit  été  reçu  magnifiquement , Se  qui  lui  ordon- 
na de  rccevoiilesprclœsdu  peuple Ronuln.  Danslafuiie» 
Prulias  s'érant  brouillé  avec  les  Ro;n.iins , au  futci  de  la 
guerre  qu'il  eut  avec  Atcale,  RoidePergame,  rcfoliu  ''an 
149.  avant  Jésus-Christ,  d'envo'ier  à R orne  fon  fils , qui 
étoit  fort  aime,  pour  demander  qu'on  lui  remit  unefomnte 
qu’il  dwoitpaïcrdcc  Prince,  de  donna  t.)rdred  Min:.s,  qui 
accompagooic  Nicorrnde  dans  cette  Amb-ilfadc , de  le  :11er» 
s'il  ne  pouvoit  obtenir  cette  gr.ice.  Prulus  ne  fe  poitott  d 
ce  crime»  que  pour  favorifer  des  enfans  qu'il uvoicd'uii  fé- 
cond Ut.  Ce  fui  pour  lots  que  Nicomede  , fe  |oignam  d Ac- 
tale  » confpira  de  détrônée  fon  propre  pere,  qui  le  fit  .ac- 
cufèr  auprès  des  Romains.  Cqsendant  Nicorrede  entra  dans 
la  Bichynie  ,qui  fe  ferra  prefquetou'centt<  re  dins  fon  parti» 
& léduifir  Prufias  d s'mfenner  dans  Nicée.  L'autoriié  des 
Romains  de  de  leurs  Jéputés  ne  put  réconcilier  le  fils  avec 
le  pere , qui  fe  retira  d hUcomcdlc , où  il  fut  tué  par  ordre 
de  Nicomede  , dans  un  temple  de  Jupiter , félon  Appirn  -, 
par  Nicomede  même,  félon  Diodurede  Sicile&Tite-Ltvcs 
par  Attale  , félon  Strabôn  ; Se  par  fes  propres  fujets . félon 
Zonans  après  Çion  , l'an  du  monde  }S(8.  & 148.  avant 
JàSüs-CtiRiST.  Ce  prince s’écoit  tendu  riiurreurdes  fithy- 
nkm  par  la  crututc.  Il  raroît  que  Nicomede  qui  lui  fiicce- 
c<a , n’cntapoinc  dans  les  guêtres  de  fbn  tems , A' qu'il  fe 
contenta  de  gouverner  fon  Ro'iâuinecnpaiz.  Cependant 
fur  la  fin  de  fa  vie,  cr.iignani  la  puifTance  du  célébré  Mithri- 
date,  dont  il  avoit  époufé  la  feeut , veuve  d'Ariartthe,  Sc 
qui  avoit  ufurpe  la  Cappadoce,  il  aixtlLi  un  jeune  homme. 
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qu*il  difoit  être  le  troiiîéme  fiU  d’Ariaruhe.  Lei  Romains  j 

rauriTiortüîcr  les  deux  Rois  rivaos  , èccrcnc  la  Ca^padoce 
Mithridate  « & la  Paphlagonie  ^Nicomcde  , qui  mourut 
l'année  fuivaïUL'»  I9i4>  du  monde,  & axant  Jtsus- 
Christ-  Nieomede  in.  Ton  hls  lui  fucceda.  * Appien , tn 
Mtthrtdâtt.  Juftin,  /.  14.  & jS.Zoùmc  /.  a. 'Tice*Ltve, 
/.  50.Diodore,  sfmd  Phtimmcod.  144.  m;.  tifia.  tdtt. 
Strabon,/.  it.  <ÿ'  ij.  Polybc,/»£ar«r/fii 
NICOMEDE III.  fils  de  Nieomede  mi  l'aroit 

eu  i Rome  d’une  Danf.ufe , appclléc  , fiic  déclare  he* 
licier  du  Rotaume  par  les  Ronutns.&:  d^trAné  auili  tôt 

après  par  (bt\  frère  aîné  Sucrate,  furnomme  aiUTî  Afutmedt 
tcChrtfimt.  Il  fc  réfugia  à Rome , demanda  d'etre  rétabli, 
& le  fut  en  effet  par  Manius  Aquilius  & Maltinus , Députés 

Çac  le  Sénat.  L.1  meme  année,  8ÿ.  avant  }csiis  Christ  , 
licomedc  fut  oblige  par  les  Romains  de  porter  ta  guerre 
fttr  la  Terre  de  Miihndtre  , où  il  fit  un  grand  butin  i & par 
. leur  auroricé , il  fijtquclquetems  i couvert  des  effets  de  la 
vengeance  de  ce  Prince , qui  n'avoit  pas  encore  rompu  ou- 
verremenc  avec  Rome  \ mais  peu  après  il  fut  vaincu  par  les 
troupes  de  Miihridate,  perdit  tout  Ton  bagage,  A;  s'enfuir 
en  Paf^lagonic  , candis  que  la  Biihynie  éioic,  en  proie  avec 
j'ennemi.  Par  leTrattéqui  finitla  premieie  guerre <Tentrç 
les  Romains& Mithridate , l’an  84- avant  }esus.lhrist, 
Nicomede  rentra d-ins  Tes  Etats.  Enranncu-  Si -Jules Cefat, 
chargé parM.  Thermos,  Prêteur  d'ATic  , dcpalTcren  Ci 
thynie,pour  en  faire  veriir  des  vailTcaux,)'  fit  quelque  û-jour, 
J retourna  même , & fut  aceufé  de  s'etre  profiicué  à Nico- 
mede.  Ce  Prince  mourut  fans  enfàns,  l’an  du  monde, 
av.mt  Jisus. Christ  , &laiiraau^uple  Romain  la 
Ihthynic,qui  fut  réduite  en  Province.  • Jumn,/.  jS.  Appim, 
1»  Afiihrêdatte.  ^ BtS.  1. 1 . Memnon , •"  Exttfttt 
Cùihts.  Sucton.  i« 

NiCOMEDË  , Martyrl  Rome, dans  le  lemsde  la  perfe* 
curion  de  Domitien , i ce  que  l’on  croit , a eu  très  ancien- 
nement un  culte  panicuiiet  dans  l'Eglife  de  Rome  ; ruais 
l'Hilloirc  de  Ton  manyrccfl  fort  inci.tcaioc.On  fait  mémoire 
de  lui  au  T 5.  de  Septembre.*  Tillemonc,A/irM.  Eccl,  T'orne 
//.  Balilei , nés  des  Sesnts. 

NICOMEDIE , ( Nicemedui  ^ Olhissm  ) appelléc  par 
quclqucs-im%Om<dM , & pat  les  Turcs , Nuer , ou  //mid. 
Ville  Capitale  de  Bichvnie , dans  l’Afic  Mineure , étoic  fi- 
cuéefur  le  rivage  delaPropomide»  que  nous  appelions 
Afer  de  M*rmens.  Elle  fut  Mtic  par  Nicomede  le  Grund , 
Roi  de  Oithynic , vis-i-vis  d’Aftacus , l'an  i6t.  avant  Jésus- 
Christ  , ou  félon  d'autres  Auteurs , ccitc  ville  étoit  la  me- 
' mcqu’Aliacus,  nommée  Nicomedie  par  ce  Prince  , qui  l’a* 
voit  embellie  Sc  augmentée.  Dans  la  luicc , clic  &c  fou-nife 
aux  Romains  i Sc  depuis , elle  devint  le  Siège  de  l'Empire, 
fousaueli^rs  Enipcrcurs.  L’an  jtg.  un  tremblement  de 
terre  la  ruina  de  fond  en  comble,  dons  le  u-nu  que  l’Empe- 
reur Confiance  v dévoie  faire  tenir  un  Concile  p.r  les 
Ariens.  Ammien  Marcellin  fait  unedefeription  particulière 
de  ce  trembkmcnr.  Aujourd’hui  Nicomedie  cfl  fituéeau 
fond  d'un  golfe  .auquel  clic  donne  fôn  nom,  fur  le  pench.m: 
d'une  paiie  colline  , embellie  de  fontaines , 6z  ch.irgéc  de 
vignes , de  bleds  , & d'arbres  fruitiers.  Les  melons  qui  y 
croifTenc , font  célébrés,  & ne  cèdent  poitu  en  bontéà  ceux 
deCachaneoPetfe^que  l’on  cllimcpar  dclfus  tous  les  au- 
très.  On  trouve  dans  la  ville  quantité  de  belles  Infctiptions 
Latines  & Grecques.  U y a pluficurs  Mofquées  & LgÜfcs 
Grecques , d’une  riche  (Iruâure  *.  le  peuple  qui  l’habite , 

r tut  faire  le  norr.bredc  trente  mille  hommes,  de  diâ'crcmc 
L‘ligion,Gfccs,ArmcnieQS,  Juifs,  & Turcs  , qui  exercent 
pfclqoctous  lecommcrcc  de  foies , corons , laines  , toiles 
& autres  marchandlfes.  Le  Grand  Confiamin  moqrut  aufli 
proche  de  cette  ville , dans  un  bourg  nommé  A^seireHy  l’an 
J37.  de  Jisos-Christ.  Sainte Uarbe,  faint  Adtien,  S.  Pan- 
laJeon,  & un  grand  nombre  d’autres  Martyrs , croient  de 
cette  ville , laquelle  a été  une  des  premières  qui  ait  reçu  la 
Foi  Chrétienne.  Le  golfe  de  Nicomcdica  environ  une  de- 
mie licuëdc  large,  & efl  ailèz  long.  Ony  fabiiquela  p!ù- 
pactdcs  grands  vaifTcaux,  faïques  , & autres  bateaux  des 
Marchands  de  ConAantinopIc , qui  foi.i  fqit  grands  A:  de 
très  haut  bord,  nuis  très  mécluns  voilicTS,& de  facile  prife. 
A l'Occident  de  Nicomedie,  la  droite  du  golfe,  on  trou- 
ve une  fontaine  d’eau  minçrale,  dont  IcsTurcs  & les  Grvrs 
difcntdc'  inervcitles.  Us  y vont  en  troupesde  tous  corés; 

Us  rmcndrepailer,ii  n'y  a gucrcs  de  maladies  que  cette 
/oni.iine  ne  gucriffe.  * Ammien,  Marcellin,/.  17.  Strabon, 
4 I a.  Grelot , nensgt  de  CeafiMtsneflt. 
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NICON , fameux  Athiae  de  l'Antiquité , remporta  plu- 
fleurs  fois  le  prix  dans  les  icux  de  la  Giecc , U mérita  qu’on 
lui  érigeât  une  Aatuë  en  l lfic  de  Tad'us,  appelléc  aujour- 
d’hui Tajfe , dans  la  mer  Egée  ou  ft'chipci.  Après  fa  mort 
quelqu'un  s’éianc  approché  de  cctcc  ftatuc  pour  la  foüetter, 
cUc  tomba  fur  lui , Oc  le  tua.  Les.  cnftns  du  défont  foent 
faire  le  procès  â la  llatuc,  laquelle,  fuivant  les  Loix  de  Dra- 
con,  Atnenicn  , qui  avoic  ordonné  des  peines  même  contre 
les  chofes  inanimées , fut  condamnée  au  bannifTemcnt , Sc 
fut  jettée  dans  la  mer.  Qitelquc  tems  après  , Ics  habiians  de 
cette llle étant  tourmentés  dequelqiie  nialbcur.confulce- 
rrnt  l'Oracle  , qui  leur  répondit , ^ae  ftmr  s'en  délivrer  , 
ilfâlloit^m'sbrttéhhjfent  cesse  fintnè  tHfoMfremterfs4St\ 
’5c  comme  i's  étoient  en  peine  de  la  pouvoir  trouver , des 
Pécheurs  la  tirèrent  dans  leurs  filets.  * Eufehè,  Chren. 
PauCui.  in  Elt^e.  Ammien,  /.  ai.  Plirsc.  Strabdn.  SuicLis. 

NICON,  ( 5aim  ) Moine  Arménien,  /urnommé  A/e- 
tnnotse  , du  root  Grec  c'efl-  â-  dirc,yàir»  fenttence^ 

parce  qu'il  fe  fervoit  fouvent  de  ce  terme  dans  fes  difeourt, 

. vivoit  dans  le  ?C.  fiécic.  il  s'etoit  retiré  tour  jeune  , malgré 
fes  parens  . dans  le  Moniftcre  de  Pierre  d'or  , entre  lo 
Pont  Oc  la  Paphlâconic.  Après  y avoir  mené  long  tems  une 
viefonaufiere  , ilfot  envoïé  tan  ^6s.  en  Miflion  en  Ar- 
ménie. Il  travailla  i la  converfion  des  Arméniens , Oc  des 
peuples  voifirSj  Occnfoite  poiTautdans  rifle  de  Crète  .qui 
cioit  fous  la  domination  des  Sarr.ifins,  il  y prêcha  avec 
un  zélé  merveil  cm , Oc  confirma  fa  M illion  pat  des  mira- 
cles conrinucls.  Il  fc  rctinenfuiieà  Lacedemone , d’où  il 
fut  appcité  i Corinthe , pour  arrêter , par  fes  prières , les 
incurfions  des  Rdlgares , Oc  mourut  le  i6.  Novembre  <>98. 
On  lui  aicribuë  un  petit  Ecrit  de  la  Religion  des  Arméniens, 
contenant  un  - Abrégé  de  leurs  erreurs  , qui  eft  en  Latin 
dans  la  Biblu>thcque  des  Peres;  avec  un  Fragment  contre 
les  Excomimmicatiominjullcs  Oc  ptccipicées.  * neïei.lct 
Aâes  de  fa  Vie  » Oc  Baronius , tn  Annal. 

NICON,  n n.  d'un  âne,  qui  fignifie  vaits^meser.  Le  jour 
delà  batailler  d’Adtium,qui  fut  ^nnérandeRomeyaj. 
Oc  )i.  an  avant  Jesus-Chvst  .Augufie  étant  forti  le  matin 
VOur  faire  la  revue  de  fa  fiot  e,  rencontra  un  hommefur 
un  âne  , Oc  lui  demanda  qui  il  étoic.  Cet  homme  répondte 
qu'il  fcnoinmoir£»/;cô<au,  (c'ell  â-dire  hessressx  JScfotk 
aiie , Nicen , ( vain^tsenr  ; ) ce  qu’AuguAc  prit  â bon  au- 
gure. Il  fut  fl  touche  de  Cette  rencontre , qu'après  cette  vic- 
toiie,  ilmitdanslc  trophée  qu'il  éleva  dans  ce  lieu,  une 
Aacuc  de  brotue  d’un  homme  fur  un  inc.  * Pi  urque  tm 
nit,  Ang.  Les  Ancîoisfc  donnoient  , non  feule  ncnc  i 
eux-mêmes  dvs  noms  de  bon  augure  , mais  aulli  auxani- 
miuxdont  ils  fe  fcrvoîcnt.  Nicen  fut  encore  le  nom  d'un 
éléphant  ihTPyrrhiis.  • Plut,  in  ntt.  Pjrrhi. 

NICOPIN , ViAc  de  Danemarch , Capitale  de  l’iHe  de 
FaAer. 

NICOPIN , en  Latin , Nicepid , Ville  de  la  Sudermanic  , 
Province  du  Koïaume  de  Suède , çA  fituér  près  de  U met 
Dakique  , Oc  a un  Château  qui  fervit  allez  long-tetris  de  pri- 
fon  i Charles , Duc  de  Sudermanic.  * Uaudrand. 

N1C(  /POLIS , Ville  de  Bulgarie , for  Ic'Danube,  Oc  vers 
la  Vatachie , où  les  Cluêtiens  fuKDcbaitut  par  ]**s  Turcs  , 
du  tims  de  Sigifmond  Roi  de  Hongrje , l’an  (}p6.  comme 
nous  le  difons  ailleurs.  Bajaxct  l’avoir  emporta  en  plaine 
paix  , l’an  ij  90. 

NlCOPOi.IS,appcIlécaufCCajf/f«/4«,  Ville  d‘Epire,dite 
aujourd'hui  la  Prevefa  , félon  Sopmen  , fut  bâ:ic  par  Au- 
guAc  près  d’Aâiiim  » en  mémoire  de  la  viûoir..  qu’il  y 
remponal’an  dcRomcyi^  , Ocji.  avant  Jssus-CnRisT. 
CcK  de  carc  Ville  que  S.  Paul  veut  parler,  luilqu'il  mande 
â Tiie  Ton  Difciple  de  le  venir  trouvçrâNîcimoIis  où  il 
devoir  paffer  l'hyver.  * Efit*e  k Vite  f.  1 a.  Sanfon. 

NlCOt'OLIS,  Ville  Epifcopalede  Judée,  eA  la  mèrne 
qu'Emaus,  âqui  on  donna  ce  nom,  qui  veut  dire , Ville  de 
la  Viéluire.  Cberckex.  EMAUS. 

NICOPOLIS  Vide  Epîfcopale  de  l^Armenie  Mineure, 
fous  la  Métropole  de  SebaAe.  Elle  fut  bâtie  par  Pompée , 
qui  avoir  vaincu  Mitridate  près  de  lâ.  CaAel  la  nomme 
àiantcb  , Oc  les  autres  Cbiorme.  Les  Auteurs  EcclefiaAiqucs 
remarqucnc  qu'clli^  fob  troublée  par  les  Ariens  , après  la 
mort  de  fbn  I- vêque  Théodore , tan  $70.  Les  Hcrctiques 
y avoinir  mtroduic  Phoraric , qui  étoic  de  leur  parti  i matf 
les  habit.ins  de  U Ville  de  Nicopolis  fe  feparerenr  defa 
Communion  , Oc  on  foc  obligé  de  leur  en  donner  un  Ortho- 
doxe. Apiês  cela  5.  Caille  leur  écrivit  une  Lettre , p>our  les 
{.xborict  i être  bien  unis  avec  leur  PaAcur. 

NICOPOLIS, 
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NICOPOLIS , Fauxboursd’Alcxandrté<l'Eg)'p(c>êtoi' 
£nc  de  30.  {Ude$  du  centre  de  cette  Ville.  * Sttabon. 

NlCOPOLlS)  riche  CourttlânC)  étant  devenue  amou- 
reufe  de  Sylla  » le  fie  Ton  haiticr  en  ntouranL  * Plutarque , 
$m  Sjtta. 

NICOSIE  t que  tes  Latins  & les  Italiens  nomment  Nk^ 
f* , Ville  Capitale  de  i'iHe  de  Chypre , avec  Archevêché , a 
eu  autrefois  le  nom  de  T'êrvMir»»  » félon  quelques  Geo- 
tapîtes.  Cette  Villciquiétoitmarclunde&  bicnforriitéc , 
ntemportée  parlcslurcs  au  mois  de  Septembre  1^70. 
apres  un  fiégede  41.  fours.  Ftiet.  CHYPRE. 

NICOSTRATE  , ( iVif»jHrrf/«r  ) Orateur  Grec , dont 
Suidas  fait  mention. 

NICOSTRATE  . de  Trehizonde , Sophifte , qui  vivoit 
fous  l'Empire  de  Claude  & de  Valerien,  dans  le  III.  lîécle  , 
écrivit  l'Hiiloire  de  Philippe  » de  Gordien , de  Dccc , & de 
^elqu' autres. * Evagie  )/.  Vofltus, 

Cr*c.  tÿtf. 

NICOSTRATE , ( Nic»fir4U  ) autrement  nommée  Car. 
swrw/4, femme  d’Evandre»Cbcf d'une  Colonie  d'Atcadictis. 
qui  vint  s'habituer  dans  le  Latium.  Elle  avoit  le  don  de  pré- 
At;e } d'où  vient  que  les  Latins  la  nomraerrne  CtrmtntA  » 
<2  MrOTiméM/,  cnchantemens  » ou/*r«/rr  * Plu- 

carch.  im  RommU. 

NICOT , ( Jean  ) Seigneur  de  Villcmaln,  Ac  Maître  des 
Requêtes  de  i'Hôtcl  du  Roi.  étoic  de  Nifmcs  en  Languedoc. 
Il  fut  AmbalTadcur  en  Portugal,  l'an  1539. 13(^0.  fie  iffii* 
& en  rappona  cette  plante  . qu'on  a nommée  de  (bn  nom 
itc  autremem  Pttxm  ic  htrh  i U .parce 

qucNicot  la  prcfcntailaReineCathcrmedcMcdicîs.On 
a ^ lui  divers  Ouvrages, comme  un  Diûionruîce  François- 
Latin  iM  un  Traité  de  b Marine  » fiée.  Il  mourut! 
Paris  le  t o.  Mat  i^oo.  fie  lût  enterré  dans  l'Eglife  de  faine 
Paul , où  l'on  voit  ion  Epitaphe.  * La  Ootx  du  Mainc,fii- 
ihêth.  Frémt.  Blanchard  . Hifi.  des  Maîtres  des  Re^ssitest 
^e.  r»i>s.NICOTlANE. 

NICOTERA,  Ville  de  b Calabre  ülterîenrc,  dans  le 
Roiaume  de  Naples,  fie  fur  le  bord  de  b mer  Tyrrhenc.avcc 
titre  d'Eveché , cft  peu  confiderabte.  • Leaiid.  Albeni. 

NICOYA , petite  Ville  ou  Bourg  de  l'Amérique  Septen- 
’triona'e  dans  l.a  Province  de  CoRanca.  Elle  a un  bon  Porc 
^is  le  Golfe  de  Salines , panic  de  b Mer  du  Sud.  Nicoya 
cft  fort  fréquentée  par  les  Frcg.-itcs  de  Panama.  Elle  a un 
Gouverneur  particulier»  fie  on  dit  qu'on  pêche  dansfim 
Golfe  differentes  fortes  de  coquillages, dont  on  fait  diverfes 
icimurcs,  fie  paniculieieraem  b pourpre.  * Maty.  DtQien. 
Mdtre 

NlDDA(leComtéde)  petit  Pa'is  delà  HclTc.  Il  cft  en- 
tre les  Comtés  de  Solcns,  fie  d'Ifenbourg»  fie  n'aricn  de 
confidcrablc,  que  le  Bourg  de  Nidda.  Il  ^parüent  au  Land- 
grave de  Hcftc-Darmftat.  "Maty,  Diàiem. 

NiODA»  Riviere  de  b balle  partie  du  Cercle  du  Haut 
Rhin.  Elle  travetfe  le  Comté  de  fliddafie  b VetcraviC)fie 
va  icdéchargCT  dans  IcMcin  i Hoechft.  * Maty , Diüieti. 

NIDDE  , Rivière  en  Angicerrre , dans  le  pais  de  Non- 
humbcrbnd.  Vers  l'an  703.  on  célébra  prés  de  cenc  rivière 
un  Condie , où  Geiuvaldc  dcCaniorbery  prcfida  : ce  que 
nous  apprenons  de  Bcdefiiedc  GoilbumeacMalmclHoty. 
* Bcde , I.  5.  Htjf.  e,  to.  CotIbume  de  Malmcibuci  » /.  j. 
de  Pewtif. 

NlDE,  nom  de  deux  petites  rivières  de  Lorraine.  Elles 
fe  joignent  près  de  Nidbruck , baignent  Buxonvillc . te  fc 
déchargent  dans  la  Sarc»  ! unelteué  fie  demie  au  dclTous 
de Vaudrevange.  • Maty,  Diflw». 

NIDER,  ( Jean  ) Allemand , de  l'Ordre  des  Frétés  Prê- 
cheurs, Inquifitcnr  en  Allemagne , fleurit  dans  l’üfuvcrG 
té  de  Vienne  en  Autriche,  fir  fut  undc  fci  Dé|)utcs  auCorw 
cilede  Bafte»  qui  le  nomma  pour  aller  invitcrlcs  Bohé- 
miens de  venir  au  Concile.  Il  eft  mon!  Nuremberg  l'an 
1438.  Il  a compofé  divers  petits  Traités  de  Morale  fit  de 
Pieté;  îçavoir,  UCemfiUttem  d'une  Cenfciemce  timer/e  , 
imprimée  ! Paris,  en  1494.  fie  i Rome  en  1^04. 
militer, o\x  le  d'exhort*ttet$  4 U vie  Chrltietemt , 

fdr  t'exemfte  de  IdFemrmi , imprimée  ! Paris  en  1519.  fie 
i Doüay , en  1 fioi.  un  Traité  des  Pr/ctftes  dm_  Dtcdhiste  , 
imprimé  iParisen  1507.  fie  1513.  fie  d Doüay  en  iCix. 
fAlfhdhet  de  l'Ameur  Divim  . qui  fe  trouve  parmi  les 
Oeuvres  deGerfôn:/^  A/aj««ered<  kien  vivre^otalz  nom 
de  fumt  Ser»4rd  4 y2i/(r»r,  imprimé  d Paris  l’an  1484.  fit 
dRomeen  1604.  trois  Livresde  U R/ferme  de/  Rehxiemx  , 
â Anvers  en  ifti.  Traité  des  Contzacs  des  Marchutds, 
Terne /r. 
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dani  le  Recueil  des  Traités  de  Droit  ; desSchnohs  pour 
toute  l'Année  i deux  Lettres  aux  Bohémiens  j fie  d’aurres 
Pièces  dans  les  Aâes  du  Cdncilc  de  Balle.  U y a piuGcucS 
autres  Ouvrages  de  e«  Auteur  manufetits.  * M.  du  Pin* 
â/iherfr.  des  Am.  Eetl.  XV.  fi/cle. 

NlDHAROou  NITARD(  Jc.in  Everard,)  Jefuitc,  & 
CpnfdTcur  de  la  Reine  merc  de  Charles  II. Roi  d'Efpagne, 
naquit  au  Château  de  Falkenftem  en  Autriche  le  8.  Dsxem- 
bre  1607.  iicnaa  dans  U Société  le  3.  Oâobre  1631.  l'an 
1^33.11  enfeigna  d Gratx  b Philofoplûc  fie  le  Droit  Canon , 
& fut  appelle  d b Cour  de  l'Empereur  Ferdinand  III.  Il  y 
fut  ConfêlTrur  de  l'Aichiduchcuè  Marie,  qu’il  Àiivic  en 
Erpagnc.lotfqu’elic  epoufa  le  Roi  Philippe  IV.  Ce  Prince» 
qui  l'affcâionnoit,  voulut  nommer  Nidhirdau  Cardiualar. 
Ce  Pcrcle  tefub;  fit  aniès  b mon  de  Philippe,  U fiir  revê- 
tu de  b Charge  dinquilîteur  General , fie  rut  beaucoup  de 
pan  au  Gouvernement  ; mais  il  fc  forma  im  puiftàm  parti 
contre  lui,  d la  tête  duquel  étoit  D.  Juan  d'Autriche;  ce 
uui  l’obligea  de  fonîr  de  b Cour , le  13 . Février  \66$.  Il 
le  rettradRome,  où  il  fut  AmbaIT>deuc  d’Efpagne,  fit  fuc 
enfin  élevé  au  Cardinalat  l’an  1^71.  fie  fait  ArcK'.  vèque  d'E- 
dclTe  par  le  Pape  Clément  X.  Il  mourut  d Rome  Te  1.  Fé- 
vtier  it>8 1 . âgé  de  71.  ans , fie  fut  entené  dans  l'Eglife  dd 
b Maifon  Profêflc  des  Jefuircs.  On  a de  lui  quelques  Ou- 
vrages fur  la  Conception  de  la  Sainte  Vierge.  * Le  P.  Dou- 
hours  , Serrit  dm  P.  JVithdrd.  Bayle  , Diu.  Crie. 

NIÙROSIE,  Ville  autrefois  Capitale  de  Norvrcgc,avcc 
Arcbevêché.»pclléc  aujourd'hui  Dremtheimtc  Tremhtm, 
eft  ^ez  conuderablc  par  fôn  commerce.  Les  Suédois  en 
é.oiept  Maîtres  depuis  l’an  1638.  mais  par  un  Traité  fait 
ds'puis,  elle  eft  revenue  au  Roi  de  Danemark.  Cérrrér^ 
ORONTHEIM.  il  y a un  Fleuve  du  même  nom  dans  ce 
Roiaume. 

NIEBLA , anciennement  Elephd , HtpU.  C’étoit  une 
VilIcdesTurdecansdans  l’Efpagno  Betique.  EUc  fut  Epif- 
copale  fous  b domination  des  Gots.  clic  n’eft  maintenant 
qu  un  Bourg  de  l’Andaloufte,  Gtué  fur  le  Tinio  , d quacorid 
Iicucs  de  Seville  vers  le  Couchant.  • Maty , DiQtem. 

NlEDREVlTSE' , qu’on  écrit  NiedrxeVeie/ 1 eft  un  vil- 
lage de  Pologne  dans  le  Pabtinaede  Lublio  : depuis  Bcl- 
gitz,  jufqu 'à  ce  Village  , quicn  cft  éloigne  d'une  lieue  fie 
demi , il  ya  une  vafte  pleine  découverte , terminée  par  un 
fond  herbu , occupé  d’un  étang  fie  d'un  rnifteau  bordez  en 
longueur  deçà  & delà , de  luaiions  de  Païfans , qui  compo- 
Icmle  Village.  * Memeirts  d«Chevalicr  de  Beaujeu. 

NILMECZ , NlMlEC , place  fbne  de  la  Moldavie.  Etid 
eft  fut  les  confins  de  laT ranfÿlvanic,cncre  Soezowa  ficCron- 
ftat , d dix  lieues  de  l'une  fie  de  l’autre.  Les  Polonois  fc  rert^ 
dirent  Maîtres  de  cette  PUce  l’an  nuis  ils  l’qntrcfw 
due  par  la  paix  foivante  faite  d Carlowitz.  * Maty,Z)>Ihfj*. 
NIEMEN.  C<êrrr(;r«.MEMHL. 

NIENhORG  » petite  Ville  du  Cercle  de  Veftphalic.  Elle 
cft  fur  le  Vefer , dan*  le  Comté  de  Hoyc , cinq  lieues  aa 
dcflus  de  b Ville  de  ce  nom.  * Maty  D/Siem. 

NIENCLOSTER,  NEVENCLOSTER , petite  Ville  ou 
Bourg  de  l’Evèdié  de  Swerin  , en  BafTc-Saxe.  Il  cft  Grué  k 
trois  lieues  de  Vifmar  vers  l'Oricm.  Elle  cft  chef  d'tm  Bail- 
liage . qui  a été  cédé  aux  Suédois  par  b Paix  de  Veftphalic. 
* Maty , D/Qiem, 

NIENI  lÜSS , Bourg  avec  une  FortercITc , où  l'Evêque 
de  Paderborne  fait  û rcGdcncc  ordinaire.  Ce  lieu  eft  fort 
prés  de  la  ville  de  Paderborne , fur  le  Conflam  de  b Lippe 
fie  de  l’Alm.  * Maty , DtÜem. 

NlEPE  . NIPE,  c’eft  une  pecîrc  rivière  de  b Flandre 
Ftançoife.  Elle  fe  décharge  dans  l'Iltc  d Morvillc , fie  don- 
ne fon  nom  au  Bois  de  Niepe , qui  eft  entre  cette  riviere  fie 
b Lys  au  Nord  de  S*  Venant.  * Maty,  DiB/em. 

N I E P E R , on  Fleuve  de  Pologn>é.  Cherche*,  BORIS- 
THENE. 


NIËKSE  , Riviere  d’Allemagne.  Elle  coule  dans  le  Diq- 
céfe  de  Cologne , fie  dans  b Gueldre  Ffpagnole,  fie  fe  dé- 
charge dans  la  Meufe  d Gennep.  Oneftimeque  c'eft  l’an- 
cienne Pldhdlut.  * Maty , D/Ùtem. 

N ERLMBERG , ( Jean  Eufebe  ) jefuite,  croit  de  Ma- 
drid , oùil  naquit  l’an  1^93.  d'un  perc  qui  étoit  Allemand» 
te  avoir  beaucoup  <lc  fcirnce  fie  de  pieté.  Il  mouriK  le  7* 
Avril  M?f8.  âgé  de  ans , ficlaifTa  divers  Ouvrages  de  fa 
fiçon;  De  Àrte  velmHtdt/t  \ Thtefltucm  \ Stremdtdfe* 
er4 fcrtptMTé Nem»ghfht(4  * de  ertgine  fdcrd  Scrîftmrd  3 
DeiQrimd  Afieticdi  PdwdeSU  ; Hesmhdedteudt iCldrdet 
VATêtiesdtlmCemtpdmitUdt/tJmSt  e^c.*  A^'^ambe,  Bim 
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kluth.  Serift.  S»citt.  Jtfn.  Nicolas  hîwotnOtBihliêth.Hiff. 

NIESTADT  > petite  ville  de  la  Moyenne  Marche  de 
Brandebourg.  Elle  cA  fur  la  Fuhre,  i deux  lieues  de  l'Oder, 
& i huit  de  Berlin  , vers  le  Nord  Oricmal.  * Maiy  » Di(t. 

NIE  VA , Riv  tete  des  Etats  de  Suède.  C’eA  le  Canal  pat 
lequel  le  Lac  de  Ladoga  ie  (kdiarge  dans  le  Golfe  de  Fin- 
lande. Il  baigne  Nottebourg , $i  il  icpare  ringrie  do  la  C»> 
relie.  * , DiEitfm. 

Nieves  ( riHe  de  ) petite  lHe  de  l’Atnerique.  C’eft  une 
des  Antilles  de  Barlovcnto,  fitude  près  de  celle  de  faint 
ChriAophle.  Les  Anglois  y ont  un  Fort  avec  quelques  Colo- 
nies. • Mary , DtÜtom. 

NiEULET , NlEUL  AYl  C’eft  un  petit  Fort , nuis  alTcr 
bon.  Il  cA  dans  la  Picardie  au  Couchant  de  Calais , dont  il 
cA  lêparé  par  im  Marais  d'une  demte-Ucuë.  * Maty , DtQ. 

NlEUPORT,quc  les  Latins  nomment  NtvMtPtrtms , 
ville  de  Flandres,  dite  autrefois  S^ihtft , avec  un  port  fur 
h mer Germatuque  ,Sdatmece  d'Yptrlée  entre  Furne», 
OAendc,Ipre&  Duntu^que.  Elle  a été  fouvene  aOirgéc 
durant  les  guerres  des  Efpagnols  &desHoliandois.  * Scra- 
da  Sc  BentivogUo  , Ctterres  de  Fl*nirit, 

NIEUPORT en  Hollande,  ütu^d  un  ^arc  de  lieue  do 
Schoonhoven  , a été  autrefois  plus  comwicrable  qu'elle 
n’eA  aujourd’hui.  * Orcelius. 

NIGEL  VIREKER  , Anglois.  Ctterehee,  WIREKER. 

NIGEON  rLteud.'uis  la ParoilTc  dcChailloc  .proche  de 
Paris , au  bouc  du  Cours  la-  Reiuc.  Ce  A-  U qu'étoic  l’I  lotel 
de  Nigeon , que  la  Reine  Anne  de  Bretagne , époiifc  de 
Loiiis  Xll.  donna  l'an  149).  aux  Religieux  de  l'Ordre  de 
faint  François  de  Paule  > pour  en  faire  un  Mon.iAcrc.  Elle 
leur  fit  encore  bâtir  une  égtife  en  l'endroit  où  écoii  une  cha- 
pelle, fous  le  titre  de  Nôftc-Datne  de  Grâce.  Enfuiteon 
commenta  celle  que  l’on  voit  aujourd'hui , Sc  qui  fut  ache- 
vée Sc  dédiée  l’an  1578.  On  appelle  communcnicnt  ce  lieu 
Itt  Boni-Hemmet  tf^và  cA  le  nom  que  l'on  donna  aux  Rcli- 
neux  de  cet  InAitut,  parce  que  le»  Rois  Loiiis  XI.  S<  Char- 
les VlII.nommoient  ordinaitcitienc  ainfîlcur  Fondateur, 
faint  François  de  Paule  & fes  Difdptes,  en  confîJcration 
de  leur  douceur  Ac  de  leur  Empltcité.  * Le  Maire,  Péris 
jiMCitH  tÿ-  Ntmvtéu. 

NIGER  ou  NlJAR , grand  Fleuve  d’Afrique , a fa  fborcc 
dans  l’Ethiopie,  d'im  lac  qui  lui  donne  fon  nom.  Dc-Iâ 
eoulanrun  peu  vers  l'Occiaenc,  il  divife  en  deux  parties  le 
pais  des  Nègres,  le  craverfint  d'Ortent  en  Occident  du* 
ram  huit  cens  lieues;  Ac  accru  par  les  eaux  d'un  grand  nom*  1 
bre  de  rivières  , donc  nous  ignorons  les  noms , il  fc  déchar-  ^ 

par  fîx  cmbouchûrcs  dans  l'Océan  Aclanciqiic , près  du 
Op  Verd.  Il  n’cA  pas  vrai  qu’il  coule  du  mcmel.ic  qui  eA  la 
fourcc  du  Nil , comme  quelques-  uns  l’ont  aû.  Scs  embou- 
chùtes  prennent  des  r>oms  devers , comme  de  Senega  , de 
Gambia  ,dcRio>nande,Acc. C’eA  une  chofe  rcm.irqiu- 
b!e , qu’au  de-  lâ  de  ce  fleuve , vers  le  Midi , les  hoimncs 
fuient  fort  noirs , robuAcs , éc  bien  proporciomics , Ac  la 
terre  afll-z  fertile  {Ac  qu'en  deçà , vers  le  Septentrirm  , ils 
foicm  b'ancs , ou  peu  baxannés , petits  Ac  fôibles , Ac  que  la 
icrre  y Ibic  fort  Aerile.  La  matée  qui  croît  Ac  diminue  de  fiz 
en  (ix  heures,  porte  Ton  flux  plus  oe  vingt-cinq  lieuës  au  de- 
dans du  pais  : c'cA  pourquoi  , pour  y entrer , on  attend 
cu’cllc  monte  ; car  alors  elle  couvre  les  bancs  de  fable  , Ac 
facilite  rentrée  aux  vaUTeaux.  Sur  les  borck  de  ce  fleuve , Ac 
fur  d'autres  rlvkres  qui  s'y  rendent,  font  1rs  habitations 
des  plus  celdsres  d'entre  les  Nègres  ;Ac  comme  il  croit  Ac 
décroît  en  même  cems , Ac  de  la  meme  m.inicrc  que  le  Nil , 
il  couvre  la  camp.igne , Ac  remplit  les  vallées  : de  forte  que 
les  Nègres  y vont  avec  des  barques.  Son  dcbordemrn:  com- 
mence â la  mi- Juin,  Ac  dure  quatre-vingt  jours , tant  â ctui- 
oe , qu’l  diminuer.  Ptolomce  s’eA  trompé , lorfqu’il  a dit 
qu'il  y avoir  un  bras  du  Niger , qui  tournoit  vers  f'Orîent; 
car  les  Marchands  qui  vont  de  Gualata , A:  des  Jalofcs  au 
grand  Cahc , afTurent  qu’ils  rtnnontent  toujours  le  long  de 
Ce  fleuve , en  y allant  ; Ac  qu’ils  reviennent  en  defcendànt , 
fur  cette  rivière  depuis  *rombuc  jufqii’â  la  Guinée  Ac  â 
i'Ocean.  * Marmol,dr  ,/.  i. 

NIGER  Pcraïce  ,fue  un  des  plus  vaillans  hommes  de  fon 
tems  parmi  les  Juifs.  Il  commandott  dans  la  Province  d'I- 
duméc  au  commencement  de  I.1  guerre  de  ce  peuple  contre 
les  Romains , Ac  fc  fî.;naLi  en  plullcurs  cencon*Tcs  . ptinct- 
palemem  comre  Celîiiis  G-illus  à G.ibton  Si  â Afcaloit.  Il 
tbe  un  de  ceux  qui  Ibutinrcntavccle  plus  de  valeur  la  giirrre 
des  Juifs  contre  les  Romains.  Cependant  il  fuccombt  i la  | 
fin  fous  la  Tyrannie  de  ceux  pout  Icfquels  U avoir  pluficuts  | 
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fois  hazardé  fa  vie.  Simon  Ac  Jean  a'iant  ufiirpé  tome  Tiato* 
riié  cbns  Jeruf  déni , Sc  traitant  le  peuple  avec  une  cruauté 
inoüic,  Niger  ne  fut  pas  épargné  j il  fut  un  d.s  premiers 
qu’ib  attaquèrent , l'-iccufam  d’intelligence  avec  les  Ro- 
mains , lui  rirent  mille  üittr.iges , Ac  le  traînèrent  enfin  bot» 
des  muraidesde  Jj.'rufalem,où  ils  le  firent  alTôitimer  à coups 
de  pierres  , iàns  lut  vouloir  oermetire  de  fc  juAlficr  des  cri- 
mes dont  il  étott.tcculé  ,nilui  promettre  qu'ils  feroient  en- 
terrer Ion  corps  après  fâ  mort.  Tout  a* qu'il  put  faire  fiitdc 
leur  tcprochcr  les fervices qu'il  avoir  rendus â fa  Patrie, it 
leur  montra  les  plaî'es  qu’il  avoir  reçues  dans  le  cours  de 
ectte  guerre;  Ac  votant  qu'on  lui  tefiiloit  la  fcpulture,  avant 
que  d'expirer  , il  leva  tes  nuinsau  Ciel , dentanda  que  les 
Romains  fuflent  les  vengeurs  de  fou  fang , que  la  fimine  » 
la  guerre , la  pcAc , Ac  imc  mortelle  divifwn , comblaflcnr 
la  mcfiirc  des  chicimens  qui  étoient  dûs  i l'énormité  de 
l^s  crimes.  Ces  imprécations  fuient  bientôt  fuivics  de  Icut 
effet.  * Jofephe  , Guerre  des  tmifs , Liv,  Xiy.  Ch.  ao. 

NIGER.  Chtrehex.  BRUTIDIUS. 

NIGER.  Cherchez.  LE  NOIR. 

NIGER.  CévrcAra,  SIMEON. 

NIGER.  (C.  Pefeennius  JuAus)  Cherchez.  PESCEN- 
NlüS- 

NIGIDiLfS  FK  ULUS  ( Publlus)  qui  a été  cArmé  le  plus 
TO^tfcnire  les  Romains  après  Varron,  étoh  Philofophc, 
delà  SeéE:  de  Pythagore  , bon  HumaniAc , Ac  grand  AAro- 
loguc.  Il  fe  mêi.1  du  Gouvememern,  fut  Sénateur  Sc  Pré- 
teur , fervit  Cicéron , pour  diiTiper  la  conjuration  de  Carn 
Jina  .Acs'attadviau  parti  de  Pompée  contre  Cefartcc  qui 
le  fit  envoïcr  en  exil , où  il  mourut  l’an  709.  de  Rome , Ac 
45.  avant  Jesos-Christ.  Cicéron  le  loue,  Aclui  écrivit  une 
Lctttedeconfoiaüon.  Il  compofa  plufieurs  Livres  Air 
versfujets  ; comtiie  De  jfu^urie  znuét»  ; De  ^nimélthms  ; 
I De^Extii  ; y ruee,  Auhi-Gellc  les  a cités  Quelquefois» 

auflt  bien  qucPÜnc  A:  Macrohe.  Ce  dernier  parle  d'iui  Livre 
dcNigidius,rfç/>«i.  Il  avoir  fait  auflîdcs  Commenraircs 
fur  h Grammaire.  Qiiriqucs  uns  lui  attribuent  des 'Traités 
de  Médecine  ; Ac  emt’aurres,  un  Traité  des  Remedes  de 
l'Amour.  Janus  Rurgerfius  .a  recueilli  avec  foin  tous  les  frag- 
mensqui  reftent de  Niçidros  figulus.  La  Popelinierc  die 
qu’il  a écrit  des  Aniu'cs;  mais  cela  cA  peu  sûr.  * Cicéron, 
f$k.  deVmêverf.  La  Popclmierc»/.  f.  ae  Hifi. 

NIGRINÜS  C George  J de  Battenburg , mourut  en  t6of. 
Il  a écrit  rAmicalvinifmc  ; un  Traité  de  l'AmechriA , Ac 
une  Explication  du  Prophète  Daniel  Ac  de  rApocalyofc.  * 
Konig , Bihfieih.  ^ 

NIGRlTlEou  Païs  des  Neqres  , grande  Région  d' A- 
ftiquc.dansla  Libye  Ultérieure,  a pour  bornes, les  Dc- 
ferrsde  Zaara,  ârOrlencAcau  Sepeennion,’ la  Guinée,  au 
Midi  i l’Ocean  Atlamique,su  Couuunt , Ac  le  long  du  fleu- 
ve Niger.  On  le  divife  pour  l’ordinaire  en  plijfijun  Roïau- 
mes , dont  les  plus  connus , qui  ont  leurs  villes  de  meme 
nom , font  au  Septentrion  du  H.uve  Niger  , Boroo , Guan- 
gara.CanotCaffena,  Ag.idcs,Tombur,  Canvia,  Gualata, 
Genehoa.Fouli.  Au  Midi  du  Niger , il  y a les  peuples  de 
Zaofira,  Zcgxrq,  Gago,  Rangana,  Cantori , Mandinga, 
Caragoulis , Srulbs , Beccabena , Mcllr.  Aux  cmboucMrcs 
du  Niger  font , les  fiîafarrs , Jalofcs , les  habitans  dcGam- 
b.iye , Sec.  Prefque  tous  les  peuples  de  ces  pa'is  font  Maho- 
metans.  il  y a .luflî quelques  Idolâtres  , Ac  d’autres  dans  les 
defens , qui  font  fans  Religion.  Les  Negres  font  brutaux, 
impudiques , pareffeux , grofliers , ignorans.  Ils  font  pref. 
que  tous  trafic  d’Efcl  »ves , qu'ils  enlèvent  chez  leurs  voifins. 
Souvent  même  les  Negres  vendent  leurs  enfans , Ac  leur* 
propres  femnres  .aux  portugais,  aux  Efpagnols  ,Ac  aux  HoJ- 
landois , qui  les  inenem  en  Amérique , pour  y travailler  aux 
moulins  de  fucre. 

NIGROPOLI  , Ville  de  la  petite  Tarraric.  Elle  cA  fur 
nnc  rivière,  qui  porte  fon  nom,  environ  à huit  lieuës  de 
fon  cmbouchiirc  , dans  le  Golfe  de  Nigropole.  Elle  cA  fort 
peu  de  chofe  , fl  clic  u’e A entièrement  ruinée.  Ce  Golfe  de 
Nlg'opoli  cA  une  partie  de  la  Mer  Noire.  Il  a environ  40. 
licut^  du  Midi  au  Nord  ,Ac  eA  environné  des  Terres  des 
Tartarcs  de  Nogais  Ac  de  Cn'm  , qui  dépendent  toutes  da 
Ka*n  des  ncrits  Tartarcs.  • Maiy , 

NlHUMUSf  B.rrthol<l ) Sçjvaut du  XVII.  ffecIe,étoic 
né  iVo'pc  . dans  les  Etats  deürunfwick,  l’an  i^  go.  Il  s' en 
alh  â r.Xcadcmit;  d’J  lelmA-id , vers  l’an  1607.  Ac  fe  mit  au 
ervic-- deCorncliiis  Marrinus  » qui  enfeignoir  la  Logique. 
L’Evêque  d'Ofnabri>clc  a'iant  connu  fon  mérité , lui  ilona» 
une  penflon.  Ü fit  Rs  étuilcs , Ac  fomim  des  Tbéfes  de  hie- 
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taphyn>]'*cJ"iin  Anrcsavoir  été  Prcccpretir  lic 
Ques  gfcnsdL‘Cju«li(C , iliVn  aila  iCoJognc , uù  U Te  & Ca- 
tnolique  vers I an  i6ax.  lient  pour  premier  emploi  ia  Di 
rcdlton  du  Colkge  des  Prordytes  : il  écrivit  quelaocs  Let> 
très  deCoiuroverrci  Hornius &âCalixce.  Il  ÂitnitAbi^ 
d*U/dd  l’an  \6i^.  ^cnruitc  Suffraeaut  de  l'Archevêque  de 
Mayence  > Tous  le  titre  d'Evêque  oc  MiTve.  Il  mourut  au 
commencement  deMarsdel’an  1^57.  Il  a compofé  plu- 
sieurs Ouvrages  de  Littérature , de  Théologie , de  Contro- 
versé & d'Hiftoire.  Allarius  a donné  un  petit  Traité  de  lui  » 
fur  la  Commuition  des  Orientaux  Totn  une  feule  cfpccc.  * 
Volllui » }8o. Bayle,  J^*Üi4tuurt  Cru. 

NIL , grand  Fleuve  d’Afrique,  appcllé  par  les  Latins , 
, Qc  par  les  gens  du  pais  . Tdneiu  ou  jlhuhi , a fa 
fource  dans  la  Haute  Ethiopie,  auRoïaume  des  AbylHos. 
Au  milieu  du  Roiaume  de  Gojam,quicft  au  douzième  degré 
au  de-U  del'Equinoéfchl,vers  k Couchant,  8c  dans  la  Pro- 
vince de  Sacaltala , habitée  par  les  Agaus , dans  im  champ 
de  tuedioCTc  étendue , entouré  de  hautes  montagnes , il  y a 
nn  petit  lac  , diairtctralcmeni  large  d’un  fet  de  pierre , rem- 
pli d'atbriUcaux,  qui  ont  leurs  racines  tellement  entrelaf- 
fées  les  unes  parmi  les  autres , qu’on  peut  en  Eté  y marcher 
dcfliis.  Au  milieu  de  ce  lac  > il  y a deux  grandes  de  mri  pro- 
fondes fontaines , qui  font  peu  éloignées  l'une  de  l’autre , 
d’où  (brt  une  eau  tout-i  fait  claire,  qui  coule  dcllous  ces 
arbrillL*aax,par  deux difTctens  chemins , vcrsl’£ft,dc  âunc 
portée  de  moufqticr  loin  dc-U , fc  tourne  vers  le  Nord.  A 
une  demie- lieue  loin  de  CCS  fontaine#,  on  voit  de  l’eau  en 
qtiantiié,  qui  forme  un  fleuve  mediiscr#,  qui  en  reçoit  plu- 
ueurs  autres  petites.  Après  avoir  couru  rcfpace  do  quinze 
licuës  en  lournoïanr,  il  reçoit  un  aurrcHcuve  appelle  Ü.-mM, 

S [ni  lutdonne  non  (éulcmcnt  fes  eaux  , mais  qui  perd  même 
on  nom  ; un  peu  loin  de  li,  k roumant  vers  l'Elt , ü teçoic 
de  Kelti  & Brami , deux  antres  Heuvos , auprès  dcfqucls  efl 
la  première  cafeade  ; déplus  avant  en  continuatufon  cours 
Vers  l'ER  , il  fc  jette  dans  le  lac  des  Abyflîns , appcllé  Bdliir 
Demht*  ou  U Mer  de  Demies.  Apr»  en  être  lurti , fans 
avoir  pourranc  mélangé  fer  eaux  avec  ceux  du  lac  , il  reçoit 
plufîeuis  aucri'i  druves , d’une  grandeur  fort  confidcrable, 
iV.mcme  IcTckexé.prcsde  l'Egypte.  D'abord  que  le  Nil 
l'A  forti  du  lac  de  Dembea  , Ü fe  tourne  ven  le  Sud-Oücfl, 
latITànt  au  Levant  les  Roiaumes  de  Beg  a-  midr , do  Amhara, 
Bcdc  Volcca^  de  coulant  enfuicevcrslcSud,il  ûilîé  au  Sud- 
£A  le  Ruïaume  de  Sauva.  Retournant  de  nouveau  vers  £ft- 
Nord  -£A  , il  lailTc  i Sud  OücA,  Ganz,  Gafara , de  Ltzamo^ 
il  pafTe  enfuiie  par  les  terres  de  Conga  de  Gafrc , de  plus 
avant  par  celle  de  p.ifcalo  i de  U il  entre  dans  le  pais  des 
Funch , ou  dans  la  Nubie , de  de-  U en  Egypte.  Le  Nil  étant 
tombé  du  la  dernière  c.ifcadc  près  d'Kvan  . pafTc  au  Sud  au 
Nord  . par  un  cours  fort  leur , mats  plein  de  détours , le  di- 
vifani  un  peu  au  ddibus  de  ûouiac  en  deux  grandes  bran  • 
ches , donc  l’une  fe  va  jercer  <ims  la  mer  iRofétte  , de  1 au- 
tre i Damiette:  celle-ci  à Setobret,  village  fuué  au  bord 
Occidental  du  Nil , Se  prclquc  è moitié  mt  chemin  , entre 
le  Caire  de  Damiette,  forme  une  autre  branche , qui  fe  jette 
daru  la  mer  i Bmllos.  Outre  ces  crois  branches,  il  y en  a en- 
core une  quatrième  , quieA  artiÉciellc , Se  qui  n'cÂ  pleine 
d’eau  qu’environ  trente  jours  de  l’année.  Cette  branche 
commence  au  village  Latf,  qui  efl  au  bord  Occidental  du 
Nil  î en  allant  i Rofette , i trente  milles  d'Alexandrie  , 8c 
va  jufques  i cette  ville , où  fes  eaux  fe  déchargent  dans  la 
merjdtc’cApar  cette  raifunquelcsEgyptiens ta  comptent 
parmi  les  véritables  embouchures  du  Nil.  On  ne  fçiic  pas  fî, 
outre  ces  quatre,  ilycn  avoir  encore  d’autres,  comme  ledi- 
fëm  Hérodote  de  Strabon  , qui  en  comptent  jufques  au 
nombre  de  fi  pt  i parce  que  l'Egypte  a tellement  clungé  de 
face  aujourd’hui, qu'on  ne  fçaitprefquc  plus, ni  les  noms 
■i  les  places  de  ces  (épt  cmboucnùres , dc  des  fept  villes  qui 
y éioicnt  Ctuccs.  Au  refte , le  NU  eft  nommé  te  Cen/irvd- 
tenr  de  U Heme-E^pte , pour  fon  débordement } dit  le 
Pert_  deUBe^eyioAMic  de  Ion  limon,  lly  en  aqui  onrfoù- 
cenu , avec  faintlCdore , quec’étoii  \cCehen  , undesqiu- 
cre  fleuves  du  Paradis  TcrrcAre.  Ce  fleuve  fe  déborde  oïdi- 
nairemenr  en  Etc , durant  les  grandes  chaleurs , lorfque  les 
autres  rivières  font  baffes  : ce  qui  eft  necertatre  d l’Egypte , 

Earcc  qu’il  n’y  pleut  prcfque  jamais.  On  férac  la  terre  d’a- 
ord  après  la  décrue  du  fleuve.  Les  Anciens  de  les  Modernes 
cnr inventé  diVcrfcs  raifons,pour  expliquer  l’origine  de 
cette  merveille.  Quelques  uns  veulent  que  ce  débordement  | 
foir  caulè  par  des  venu  Erefîens  , qui  s'oppofâne  au  cours  I 
du  Nil*  le  font  fonir  de  fes  bornes.  D'autres  foùcieiinenr  I 
7>*f#  IK. 
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qû'il  v;cn:  de  la  communication  de  la  mer.  Il  y en  a qui  eftf* 
mcntquc  le  fable  qui  s’anufTe  vers  fes  cmbouchùrcs  ,en  ifl 
laaafc(dcd’auac3ontcrâqu*on  la  devoit  chercher  dans 
a terre  mtreufe  d’E^te.  D’autres  précmdent  cnfofdc  c’eft 
1 opinion  la  mieux  établie  ) qu’il  provient  des  pliues  qui 
tombent  en  abondance  dans  I Ethiopie , pendant  les  mois 
de  Juin , Jtullet  & Août.  Les  Egyprient  Idolâtres  s’imagi- 
noient  que  leur  Dieu  Scrapisétoit  l’Auteur  dccedéborde- 
mcnc merveilleux  du  Nil  : ainfî , lorfqu’il  rerardoit , ils  lui 
jâcrxnoient  une  Elle , la  plus  belle  qu'ils  pufTcni  trouver , 8c 
lano'iocnt  , richement  parée  tiinsce  fleuve,  comme  une 
vicltnic  qui  devoit  le  leur  rendre  favorable.  Cette  barbare 
devtHion  fur  abolie  , difent  les  Hifloriens  Arabes , par  le 
Calife  Omar , oui  fc  contenta  d’y  faire  jetter  une  Lettre  , 

Êaroùlllui  ordonnoit  de  déborder , fie' croit  la  volonté  de 
>icu.  • Hérodote.  Ptoloméc.  Pline.  Strabun.jOrtc]iu$.So> 
lin.  VomnSfde/'  eri^uredm  Ml.  La  Chambre , dit  deherdt- 
Theve  nor.  Vincent  le  Blanc,&c.  V entre.  Var- 
Kirchcr.df  l’eninudu 
Ntl.  Ludolf , Htjt.  Ethief,  Le  Pere  Tcllcz  , Hifteire  d'E.. 
•htêfte.  Le  Pere  Vanfleb , Chiife,  Ht. 

ftetredeSetnt  Lemit. 

NIL  ( Saint  ) Nilmt , célébré  par  fa  pieté  Bc  p.ir  fon  fça- 
voirdans  le  V.  fiecle.fous  l’Empire  de  Theodofe  le  /emle, 
tut  Difciple  de  faim  Jean  Chryf  iftome,  5e  Préfet  de  la  ville 
”®Co*’A^“dnoplc.  Sa  femme  & fa  Elle  entrèrent  dans  un 
MonaAcre  de  Vierges , dans  le  memetems  qu’il  embrafla 
uviclklitaircfur  le  Mont-Sinaï,avec  funEls  Thcodutc.Les 
Sarrafins  y tuerem  les  Prêtres  du  MonaAerc,  8c  emmencrcnc 
capnn  piuneurs  Solitaires , entre  lefqiu'Is  fc  trouva  fon  Els. 
Saint  Nil  a décrit  cet  accident , d.ms  une  HiAoire  qu'il  a 
conipofée.  Nous  l'avions  autrefois  dans  Lipoman,  nuis 
extrêmement  délabrée.  LcP.  Pouflîn,  Jcfuitc,  cnadoiuié 
une  édition  Grecque  & Latine,  depuis  l an  1^19.  en  un  Vo- 
hunc  M fM4rre , fur  un  Manuferit  tiré  de  la  bibliothcquc  de 
Charles  de  Monchal,Arcbevcquc  de  Touloufe.  Le  Pere  Bol- 
landus  a mis  cette  HiAoire  dans  fa  Vie  des  Saints,  au  1 4.  du 
mois  de  Janvier.Lc  premier  y ajouta  uneOraifon  à la  loüan- 
g-dAlbin.  fameux  Anachorète.  Depuis  l’an  i<;5  7.  il  a pu- 
blié dans  un  autre  Volume  trot- censcinquante- 

cinq  Epures  de  ce  Saint,  qu’il  a tir^  delà  Bibliothèque 
du  Grand  Uuc  dcTofcanc.  F.llcs  font  en  Grec  Sc  cnLaim, 
avec  des  Remarques  cuiicufcs.  Allatius  en  donna  un  plus 
grand  nombre  fur  des  Manuferits  de  la  Bibüoilu’qtte  Varl* 
onc  : il  les  tradiiîEtcn  Latin  • & les  Et  imprimer  »*  /^efie 
l’an  igga.  Nous  .ivons  dans  la  Bibliothèque  des  Pcrcs,  les 
Exhortations  de  fàint  Nil-  i la  vie  MonaAique  , réduitesen 
deux  cens  vingt-neuf,  uticivs.  Nous  avons  auflî  fa  Forme  de 
prière  ; mais  non  pas  telle  que  Photius  l’avoit  vûë , c’cA  i- 
dirc  , en  cenr  cinquante  trois  Chtpirres.  Saint  Hil  fur  con- 
a-lere  «»mmc  un  des  ^ands  Maîtres  de  la  Vie  fpirituclk,  8C 
de  la  Profcflîon  RcligieureXurlaquellc  fl  compofa  un  Traité 
Intitule,  De  U Phtlejifhie  Chreoemne.  Les  Pcrcs  du  VII, 
Synode  , renu  fur  les  Imagos , lurent  deux  de  fes  Epîtres  , 
l'une  â Hcliodore  Silentiaire , 8c  l’autre  au  Préfet  Olympio- 
dore.  Saint  Nil  motirtit  l’an  4J0. 8c  fut  enterré  â ConAanti- 
nople  , av'c  Thcodulc  fbn  nis , qu’un  Evêque  achna  des 
Sarrantis.  Le  M enologe  des  Grecs  8c  le  Martyrologe  Ro- 
nwn  en  font  mention  au  iz- Novembre.  SuarezEtim- 
primer  toiitos  fes  Oeuvres  en  Grec  8c  en  Latin  i Rome,  l’an 
itfSj.  • Phjn^  , Ced.  n J.  (ÿ*  101.  Nicephore  CalliAc,  L 
14.  e.  14.  A Sixte  de  Sienne.  Bcllarroin.  Baionius.  Pofle* 
vil». Godcau.wr fit  f^te , {J-c. 

NIL  ( S.iint  ) furnomnié  le  Jeune  ; étoit  Grec  d’origine* 
& naquit  en  Italie  versj’an  90^.  i Rofino , ville  delà  Ca- 
labre. S’étant  trouvé  libre  & veuf , par  1a  mort  de  fa  fem- 
me , il  embrafla  k vie  monaAiquc , dans  un  MonaAerc  de 
Religieux  Grecs.  !t  Eit  bien-toc  en  grande  réputation  de 
Sainteté.  Il  établit  un  MonaAerc  dans  la  dépendance  du 
Mom-Caflîn  } 8c  Ces  Difciples  fondèrent  le  ceicbre  Monaf- 
tere  de  Grotu-Ferrata.  Il  mourut  â Paterne  * dans  la  Cam- 
pagne de  Rome,  le  a6.  Septembre  i«oi.  * ye/ex.  fa  Vie  en 
Grec&  en  Latin  * donnée  par  Cdhepktle.  Bailler*  ytet  des 
Sdints. 

NIL  i Archevêque  de  Theflalonique,dans  le  XIV.  flécle, 
6c  vers  l’an  ijti-  écrivit  deux  petits  Traités  comrc  la 
primauté  des  Papes.  • Cenfiulten.  Sponde , An.  Chr.  1^55. 
nm.  7. 

NIL, Patriarche  de  ConAaniinople , dans  le  XIV.  Eecle, 
fuccedai  Macaire,ran  1 j;8.&  gouverna  cette  Eglife  eavi* 
ron  au.  ans.  * Ontmhie  * su  Ckren. 

Kzk  ij 
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NIL  , Métropolitain  <ie Rhodes  > advetfaire  des  Batla- 
fliTii(es,vivoirdanslc  XlV.iîédt.  Il  finit  Ton  Hiftoireabie^ 
gee  des  Conciles  Oecunicniqucs , au  Concile  Je  Conftinii- 
liople , contre  BarUini  fous  1/îdorc.  Cet  Ouvrage  a cié  im- 
primé , arcc  le  Nomo-Canon  de  Phoiius,  donne  par  Jiiftcl. 
d.ms  la  Bibliochcauc  duDioic  Canon  , Sc  dans  la  dernière 
édition  d.‘s  Conciles.  Allatius  a publié  un  Difcoius,  <|ik  cet 
Auteur  avoir  compofé  i la  loilinge  d'une  Dame  de  l'iflc  de 
Chiu.'M.Du  PiD,Sihh*the4me  dts  Auumts  Eccltjîâjhâuts, 
X/Kj:/cl, 

NIL  ^Damfla  ) Grec  né  en  Italie , Moine  d'un  Monaf. 
terc  de  l'ifle  de  Ctrtc,  écrivit  for  la  fin  du  XIV.  ficclc^contre 
les  Latins, un  Traité  de  l'Ordre  des  trois  Petfonnes  Divines, 
Sc  de  la  Procrifîon  du  Samt-Efprit , qui  eft  Manuferit  dans 
ia  Bibliothcquc  Vaticane  ; & trois  autres  Traités , qui  font 
Afanuferiesdans  la  ribliothcquedu  Roi , dont  le  premier 
efl  un  Recueil  de  PalTtgcs  de  l’Ectitute , contre  ceux  qui 
foâcienncm  que  le  Sainc-Efprit  procédé  duPcrc  &du  Fils  \ 
le  fccond , pour  montrer  que  rEgltfc  de  Rome  n’a  point  été 
dans  ce  femimem  dès  le  rems  Pape  Dainafe  , & qu'elle 
n'a  commencé  à y être  que  fous  le  Pontificat  de  Chrillophie 
Si  de  Serge  ; Si  le  troiucme  , touchant  les  deux  Synodes  af* 
femblés  fW  l'afÉu'rc  dcPbotîus.  Allatius  rapporte  quelques 
^agmens  de  ers  Ouvrages.*  M.  Du  Pin,  Mipittfh’  itt  jittt. 
XccL  Xrr.  Jiedt. 

NlLA.MMON  , Reclus  en  Egypte , dans  le  V.  ficelé,  fut 
éltk  par  les  habicans  de  la  petite  ville  de  Gcrcs.qui  efi  i deux 
• lieues  de  Peliifi: . pour  erre  leur  Evê^e  ; mais  il  ne  voulut 
point acquiefeer  i leur  prière,  & Incoi^ilL' , Patriarche 
^'Alexandrie  , aïanc  voulu  l'ordonner  malgré  lut,  Nilam- 
ftton  Ini demanda  qu'ils  fe  mifil-nt  quelque  lems  en  prières 
>vanc  l'Ordinacion  : chacun  s'y  mit,  &Ni!aminon  rendit 
l'efprir  pendant  la  prière.  LcsGrecs&les  Latins  font  mé- 
moire ae  lui  au  6.  de  Janvier.  * Sozomen.  t.  S.  Htfi.  e.  i p. 
Bailler , des  Ssintts. 

NILUS  DOXAPA 1 RIUS  , rcrivain  Grec,  qui  prend  le 
nom  à’ArdMsmÂsednte , ou  Abb/^  compofa  par  ordre  de 
Roger . Roi  de  Sicile,  un  Traité  des  cinq  Patriarchacs,  vers 
la  fin  du  XI.  ficelé.  Léo  Allatius,  qui  avoit  cet  Ouvrage,  en 
a fait  imprimer  dans  fon  Livre  t . De  Canfenfu  EctleC.  Oc 
ttdent.  Orient,  un  long  fragment,  lequel  contient  la  No- 
tice desEglifes.,  qui  dépendent  du  Patriarche  de  Conllan- 
ünople.  M.  le  Moine , Tlicologien  de  Lcydc , a fait  imprt* 
mtr  l’an  i68f.le  Traité  entier  tic  Doxapairius,  en  Grec 
&cn  Latin.  Nilus  traite  en  particulier  des  Patriarchats  de 
Rome , d’Amioche , d’ AIcxandric,dc  JcruCtlem  & de  Con* 
Aaniinople,  affigiianiâchacunleurs  limites,  & nommant 
les  Egliiesqui  en  dépendent.  Il  reconnoti  pour  les  trots  prc' 
miers  Patriarchats , Antioche  , Romc& Alexandrie  -,  parce 
que  faim  Iferre  a fondé , félon  lui , ces  trois  Eglifes , aïant 
xefidé  i Amioche  & i Rome , & .liant  envoïé  faim  Marc  d 
Alexandrie , dans  la  Libye  , fous  laquelle  étoir  comprife  la 
Palclline  , où  étoit  fimée  Jcrufalcm.  Il  donne  au  Patriarche 
de  Rome  toute  l'Europe , airtcenicnt  ce  qu'on  appelle  l'Oc- 
(idemt  \ i celui  d'Antioclic,  louie  rAltcou  l'Orient,  & 
même  les  Indes;  fie  au  Pamarchc  d’Alexandrie,  toute  la 
Libye  , l'Ethiopie , jufqu'à  la  Marmarique , fie  Tripoli  d' A - 
frique  ,fie  toute  l'Egypte,  avec UPaleftine.  Ilcxpitqtiecn- 
fuite  rétablUTemeni  des  deux  autres  Part  iarchais , qui  font 
Jerufalemfie  Conftantinople.cn  marquant  aufiî  leurs  dépen. 
dances  fie  leurs  limites.  A la  fin  de  fôn  Traité  il  parie  de 
Rome , de  la  Lombardie , fie  de  la  Sicile,  fieSl'accord  qui 
fût  fait  pour  ces  pars  li  . entre  le  Pape  fie  Ourlem.igne  Roi 
de  France , d qui  le  Pape  donna  la  Couronne  fie  le  Titre 
d'Empereur.  Leur  Traite,  dit'îl , perçoit  i que  Charles  oc- 
cupeioit  la  Lombardie , fie  les  païs  adjacens  ; fie  que  le  Pape 
aurait  1a  Tofeane,  fie  les  pats  qui  font  depuis  Rome  lufqu'd 
la  Lombardie  fie  la  Sicüc  ; fie  qu'enfin  Charles  retxlroit  les 
honneurs  dûs  au  Pape  fie  d fes  fuccclTeurs  ; lequel  accord 
fut  fait  avec  ferment  de  pan  fie  d'autre , de  n’y  point  con- 
uevenb.  Nilus  Doxapacrius  ren.aïquc  qu’il  s'efi  obfcrvc 
régulièrement  tufqu’d  fon  tems.  * M.  Simon.  M.  rau  Pin  , 
Sibhath.  des  Aut.  Bcdef.  Xf.  fiMe. 

NIMEGl/'-  ,'quc  les  Ecrivains  Latins  nomment  iVettr». 
iiM/Mv/  ou  NaVitmnÿtm , VtUe  du  Païs-Bas , Capitale  de  la 
B.me  Gueldrc , cft  liruée  fur  cette  partie  du  Rhin , ipi'on 
nomme  VibA en  Ravcllin , Ruiecnonde  fie  Utrecbc.  CVR 
une  place  ancicnnc.-puifîânti*,  riche,  forte  fie  bien  peuplée, 
qui  a éié  fouvent  prise  fie  reprife  dans  le  XVI.  fiecle , par 
li-s  I-tolIandoU  fie  ICS  Efpagno's.  Elle  relia  enfin  aux  pre- 
miers l’an  1591.  Sc  c'clt  Ëtr  eux  que  Loliis  XIV.  la  prie , 


N I N 

durant  la  campagne  de  1^71.  Elle  revint  enfuîte  aux  Hol- 
landois . peu  dcicmpsaprès  ; fie  ce  fût  dans  ccf  te  ville  que 
la  Paix  fut  conclue  l’an  KS78.  Elle  fm  rtommée  par  cene 
Mifon , U Pmx  de  NisMeint  • Cesefultei*  Paul  de  Merala  t 
fie  Jcan-lfaac  Pontaims. 

NIMETULAHITES  t forte  de  Religzeox  Turcs,  ainfi 
nommés  de  leur  l ondaccur  NimetuLahi , s’alTenibiem  cous 
les  Lundis  1a  nuit  pour  chamet  des 'Hymnes  d b louange 
de  Dieu  Cenx  qui  veulent  ctre  re^us  dans  cet  Ordre , font 
obligés  de  faire  une  quarantaine  , c’cfl-d-diie,  de  demeu- 
rer pendant  quarante  jours  enfermés  iâns  compagnie , dans 
une  chambf  c,  où  on  ne  letii  donne  qu' environ  quatre  onces 
de  nourriture  par  jour.  Au  fortir  de  cette  chambre , après 
les  tarante  jours  de  jeune , les  autres  Religieux  prennent 
le  Novice  pat  la  main , fie  danfcnc  â la  Mcwefque , en  fai- 
fant  quantité  de  geftes  extravagarvs.  Dans  cet  exercice , il 
arrive  ordinairement  que  ce  Novice  tombe  i terre  tout 
étourdi , fie  reçoit  » difcnt-ils , quelque  vifion  pendant  cec 
extalê.  * Ricaut , de  l'Emfire  Ottamam. 

NIMIROUF  , qu'on  trouve  écrit  dans  les  Carres  Mem$~ 
rMf  , allez  grande  ville  de  Pologne  de  celles  du  fccond  or- 
dre, dans  le  Palacinat  do  RulHc  .eft  toute  bâtie  de  bois,  fie 
a un  étang  coniîdtTable  . au  milieu  duquel  dam  une  Ific 
eft  un  ancien  château  fort  délabré , qui  eft  la  maifon  de  la 
Staroftic. Eliceft â neuflicuesde  Leopol. * Mematresdm 
Chevalier  de  Beatijim. 

NINGlVE , Ville  ^ la  Chine . dans  la  Province  de  Leon* 
ning  . vers  les  (oâ||ns  de  la  Province  de  Pékin  , fie  de  la 
Grande  Tartarie.  * Alaly , DiQsam. 

NINGQyE , Ville  de  la  Chine,  b douzième  de  la  Pro- 
vince de  N uikiug  i elle  a cinq  auucs  villel  fous  Ci  juriUlic- 
tion.  * Maty , D/û/an. 

NIMPHIS.  yatee.  NYMPHIS. 

NILPHODORE.  f'wVa,  NYMPHODORE. 

NINI  (Jacques  ' Cardinal , Noble  Sienois,  Chanoine 
de  Saint  Jean  de  Latran , Majordome  du  Palais  Apoftoli- 
que , fie  Archevêque  Je  Corinthe , fut  nomme  Cardinal  du 
titre  de  Sainte  Marie  de  la  Paix  , par  le  Pape  Alexandre 
Vil.  le  I f . Février  Il  fut  depuis  Proteéleuc  de  l’Ordre 
de  Citeaux  , Camerlingue  de  la  Sainte  Eglife , fie  Tréforier 
du  Sacré  College,  l'an  1679.  Il  raourutâ  Rome  le  tt.  Août 
TIÎ80.  âgé  de  fo.  ans  ,fi(  fût  enterré  â Sainte  Marie-Ma- 
jeure 

NINIAS  ZAMES,  que  quelques  uns  ont  furnommé/e 
/e»ne  Alinait , fils  dc  Ninus  fie  de  Semiramis , fe  mit  fur  le 
TrSne  d'AUytie , l'an  1080.  avant  Jesus-Chkist,  1914  du 
Monde,  par  la  mort  de  fa  propre  mere.  Quand  il  eut  éta- 
bli ^faitcmcni  l’autorité  louvcraine  , il  abandonna  tous 
les  foins  dc  fes  Etats  â fes  Miniftres , fie  meiu  une  vie  vo- 
liipturule  parmi  les  femmes  dam  fon  Palais,  d’où  il  for- 
toit  fore  rarement  pour  fc  faire  voir  en  public,  fie  où  il  pafTa 
le  rrftc  de  fes  jours.  Il  régna  ^S.  ans.  Tous  fes  defeendaus 
fuivircm  fon  exemple  ; fie  il  n’y  en  eut  pat  un  depuis  lui, 
qui  ne  vécût  dans  cette  infâme  retraite,  jufqu'i  Sardana- 
palc.  * Eufchc,(«C/>ro».Diodor.  Sic./,  j.e.  tf.  Juftin. 

NlNlVE, Ville  d’AlTyric  , fur  IcTIgre,  fut  bâtie  par 
AlTurou  Ninus,  peu  après  le  Déluge,  fie  vers  l’an  IJ40. 
avant  Jxsus-CHiusT.L’Ecrirurc  dit  au  dixiéme  Chapitre  dc 
laGencfc,  Dvrerrar//4(Sennaar)  tgrejptt  efi  Afmr^  m 
adi/semvit  J\liitivem.  Pluneurs  Auteurs  croient  que  cct  Aülir 
eft  fils  de  bem  ; fie  jofephe  dit  en  termes  formels.  A fart 
yw  /tait  le  fecandjUs  de  Sem , bitit  U ville  de  Ntmive , (ÿ» 
daHna  le  Mata  d' Aliÿricns  4 fit  Smjett , y«i  ant  M extraar- 
d/Mdtremrnt  riches  «ÿ-  ftuffans.  Ninus , fils  de  Belus  . éranc 
depuis  maître  dc  cette  ville , l'augmenta  , fie  lui  donna  fon 
nom.  Bocharc  dans  fon  Phale^ , prétend  qu'il  n’^  pas  die 
qu'AlTuc  bâtit  Ntnive  s mais  que  ce  fût  Nemrod , qui  ^oie 
allé  dans  lcpa'isd'AiTur,ccqui  eftplus  probable.  Mais  que 
cc  foie  AlTur  ou  Nemrod  qui  en  aient  icné  les  premiers  fon- 
dement , il  faudra  (oùjours  dire  qu'elle  n’a  reçu  fon  nom 
que  long- tems  après,  (orfqu’clle  fur  reparée  fie  embellie  par 
Ninus  ; puilquc  cc  Prince  n’cft  pas  moins  düTerent  dc  Nem- 
rod que  d'AlTur.  iviodorc  de  Sicile  fait  une  defcripcion  ma- 
gnifique dc  cette  vilie,ficalTUrc  que  fon  circuit  étoit  dc 
480.  ftades.  Nous  voïons  auftî.  que  quand  Jonas  fut  envoïé 
pour  prêcher  aux  Ninivites;  rbcriniredit  que  Niniveavoic 
tioit  )ouri)CCS  dc  chemin  ; Et  Nixtve  erat  nvitss  W4f  «4  l'ri- 
nere  trixm  ditram.  Ce  qu’on  doit  pourtant  entendre  du 
tout  dc  la  ville  , comme  (âinr  Jerâinc,  fit  divers  autres  le 
cro'ïcJ  t.  La  dcftniûion  de  Ninivc  fut  prédite  par  le  Pro- 
phète Nahum , fit  par  Tobic.  Elle  fut  aufii  ruinée  par  Arba- 
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CCS  & BclcCs . fotK  Sâr<Unapalc  . par  Mcrodach  6c  par  Na> 
buchodonofor.  Aurcftci  prcf^uc  tous  Jcs  Gcogcaphcs  de 
ce  (cms  aflurent . cpir  Aiofil  ou  M»/hI  d'aujourd'hui  i cft 
la  m^nic  que  la  Ntmvt  d'autrefois.Ccpcndant  un  VotaRCor 
Moderne  Fait  voir  le  contraire  par  des  raifons  aiTcz  con* 
v.itnqur.ntcs  > Sc  prouve  que  MofolnVH  pas  dans  l'AlT^^ric  » 
innisdans  la  MclbT^iamie , &(urlc  6ord  Occidental  du 
Tigre.  U fc  ferr  aiimdu  témoignage  de  ce  Sulaca , qui  lut 
rnvo'iépar  les  Neftoriens  i Rome,  l'an  Sc  qui  dit: 
Mtfil Jîta  tfi  tà  rifjm  finmtiiis  Tigr$$  , « €X  Mter* 
f*rtt  rt»€  M*jî  Ntmtvt , bit  miSt  paffibmt , cFc.  * Gcncf. 
to.  Nanum.  i.Tobic>  CMt.  mit.  Jo/cphc>  /.  t.  lo. 

Diodor.  /.  r.  Judin.  Strabon.  Pline  * dcc.  Salian. 
Tormcl  Sc  Snondci  m jinn.  Ftt,  7~tjfam,  Pcrcrius.iM  C*n. 
Bocharc  > PM.  /.  4. 

NINOVE  , Petite  ville  des  Pais-Bas.  Elle  eft  dans  le 
Comté  d'Alhoft  > en  Flandres  fur  la  Dcnre , environ  i deux 
licites  au  defTus  de  1a  ville  d'Alhoft.  * Mai}*  > DiSiêit. 

NiNUS*  Fondateur  de  la  première  Monarchiedes  AiTy> 
riens  1 éioir  hls  de  Belus . auquel  il  fucceda  l'an  iSjo.  au 
inonde  >>74-  avant  jEsiis-CiiittSTi  Quelques  Auteurs 
l'ont  pris  pour  ÀlTur . & pour  Ncmrodi  mais  il  y a plus  de 
mille  ans  d'intervalle  de  ces  derniers  i Ninus , qui  m bâtir 
dans  Pabylone  » un  Temple  i Ton  pcrc  , & l'y  fh  adorer 
commcainc  Divinité.  Dc^niis  il  augmenta  Ninivc  '•  vainquit 
7oro.i(lrc  > Roi  de  fa  Oaéfa'ianc  ; époiifa  Semtramis  , qui 
érok  d'Afcalon  i fubjuga  prcfquc  toute  l'Alîe  , & mourut 
aprcsunregnedcta.ans. *Gencfc  » c.  10.  Hérodote  . /.  1. 
«H  C-'jf.  Diodotede  Sicile . j.  Eufebe , mCbrgm.  Gene- 
brardt  /.  i.Cbrtm.  Tornîel  Je  Salian,  t»  f^et.  Ttfl. 

Scaliger.  Pecau.  Lange.  Calvilîiis.  Voflius , Chrtm.  L'Hift. 
Vmverf.  dt  Af.  de  AfM*ar.UiIcrius,  jinnêl.  Paul  Pezzon, 
des  Temt. 

NIOBE'  {Nieb/)  Fille  de  Tantale,  Je  femme  d'Anifrfiion, 
Roi  de  Thebes , PrincelTc  très  bien  faite  de  féconde , ofa 
préferrr  fes  enfans  k ceux  de  Laione , qui  n'avoit  eu  qu'A- 
pollon  fie  Diane*,  au  lieu  qu'elle  étoit  merede  f(*pt  garçons 
& defept  Elles.  Ce  mépris  irrita ft  fort  cette  dernière, 
qu'elle  m tuer  les  quatorze  enfans  dcNtübé,d  coups  de 
ficches,  par  Diane  & par  Apollon.  Ntobe  en  témoigna  une 
douleur  extrême.  Je  fur  metamorphofée  en  Rocher.  Elle  cft 
differente  dcNioia, Elle  de  Phoronéc,  & nicre  d' Argus 
ôc  de  PcUfqiie.  • Ovid.  Aftumer^h.  1.6. 

NtON  , petite  Ville  de  ^ullTedans  Icpa'is  de  Vaud.  Elle 
«ft  Capitale  d'un  Bailliage  de  Berne.  Elle  a un  aiicicn  Châ- 
teau , où  le  Bailliffait  (»  rcfidcncc.  Elle  cft  Etuée  fur  une  pc 
lite  hauteur  près  du  Lac  de  Genève , entre  Genève  de  la  ville 
de  Morges , environ  â qiutrc  lleuës  de  l'une  de  de  l'autre . 

NlOI%,  petite  Ville  dans  cette  partie  du  Dauphiné, qu'on 
appelle  les  BsrenHiet , au  pied  d’im  rocher  nommé  Penttnt 
Sc  a l'entrée  de  la  plaine,  que  la  vûë  découvre  jufqu'i  Oran- 

Sc.  qui  en  rft  i lîx  heu»  en  tirant  vers  l'Occident.  Elle  étoit 
cia  Gaule  Narbonnoife,  fur  les  limites  duTricallin  ,de  de 
la  Provence.  Elle  cft  Etuée  fur  la  rivière  d’Egucs,  torrent 
impétueux , qui  ravage  fes  prairies  ,&  qui  après  avoir  paiTé 
â Orange  fc  rend  dans  le  Rôtie.  Il  y a fur  cette  rivière  un 
pont  d’une  feule  Arcade , qu'on  croit  être  un  ouvrage  des 
Komains,d(  qui  pilTcpour  un  des  plus  beaux  pont^  de  l'Eu- 
rope poiu  la  harnieffe  de  fa  ftruéhitc.  Qttclqucs-uns  préten- 
dent, que  c'eft  un  cercle  parfait , de  qu'il  y en  a autant  de- 
dans la  terre  que  dehors.  Les  gens  du  païs  difenr  qu'on  en 
a voulu  chcrcncr  les  fondemens  » mais  qu'on  s'appcrcevoit, 

Ïu'â  mefure  qu'on  creufoit  U terre , le  cercle  s'ecrefniToic. 

eut  être  cela  cft-tl  auffî  fabuleux , que  ce  qu’on  racomc 
d’un  certain  vent  qu'on  nomme  le  Pentidt , qui  fon  d’un 
trou  du  rocher  de  même  nom , de  qui  rend  le  terroir  fertile  { 
enforte  que  les  habhans  aïant  voulu  le  boucher , les  arbres 
commencèrent  1 féchcr , de  les  hommes  i devenir  malades 
de  direrfes maladies.  }'ai  parcouru  la  montagne,  où  il  y a 
un  grand  nombre  de  creux , mais  d'où  je  n'ai  jamais  apper- 

Sii  lortir  acicim  vent.  Il  eft  vrai  qu’il  en  règne  un  partiailicr 
ans  ce  pa'is>lâ,  qui  fouFUe  d'oroinatre  le  marin,  Si  qui  vient 
àccilcr  vers  le  midi , tan'ôt  plutôt . tantôt  plus  tard.  Mais 
comme  il  fouftle  du  tô:é  d'Oriem  > ce  pourroii  bien  être  le 
lever  du  Soleil,  qui  donnant  ptécifémeiu  dans  l'enrre.dcux 
des  montagnes . qui  font  aifez  près  les  unes  des  autres , le 
produifem.  Le  terroir  eft  fertile  fur  tout  en  olives,  parce 
qu'ileftâl'abri  des  vents  du  Nord.  Les  chaleurs  yrcroient 
accabLinccs  l’été  fans  le  vent  dont  on  vient  de  parIcT.Nions 
éroii  une  ville  d'ôt.nge  pour  1rs  Prétendus  Kcfbrmés , qui  y 
avoicnr  unTemple  3c  y croient  qpgtaad  nombre.  Il  yavoii 
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autrefois  deux  châte.iox  extrêmement  forts  pour  leur  fitua- 
cion  , mais  qui  font  i prefem  démolis.  On  la  nomme  en 
Latin  NeemAgut. 

NIORT  , pitire  Ville  de  France  en  Poitou , fur  la  Seiue 
Niortoife,  â quatorze  lieues  de  Poitiers,  vers  le  Levant.  * 
Maty , DtQien. 

NIPH.ATE  ( Nifbdeet  ) aujourd'hui  Cmrde , partie  du 
MonLTaurus , entre  l’Armcnic  Sc  la  Meropotamie.  Il  fort 
du  cctcc  montagne  un  fleuve  de  même  nom , qui  pafle  dans 
l'Armcnie  & la  Mviopotatrac,  Sc  fc  décharge  oans  le  Tigre. 

NIPHON  ,incdcTAfic.à  l’Orient  de  nôtre  Continent , 
eft  la  plus  grande  de  celles  du  Japon.  Meaco  en  aécélaCa* 
pitale } mais  maintenant  c’eft  lcdo.  On  la  divife  en  cinq 
parties , qui  font , Jamaifoic , Jcifcngo , Jctiègcii , Ochio , 
Sc  Qiianto.  Ce  nom  de  P^iphe» , veut  dire , Senne  de  ht- 
«ivre.  Cccreiftcaptêsde  lixccni  lieues  de  circuic,ô:  com* 
prenoir  autrefois  cinquante-trois  Roïaumes.*  Briet  & San- 
fon,  Geegrépb.  JAPON- 

NIPHON  I.  ( A'j/és  ) Evêque  de  Cyziqnc , fiir  fait  Pa- 
(ri.trchc  de Conftancinople  dans  le  XIV.  ficcte  , l'an 
& croit  très  ignorant , quoique  fort  verfé  daiu  les  intrigues 
du  monde.  üoTiavarice  Sc  fes  impiciés  le  Erem  chaiTcr  l'an 
i)t(.  * Nicephore  Gregoras , t.  > Spondu , A.  C.  tjii. 
mnm.  rS.  ^ 1 jij.  8. 

NIPHON  II.  natif  du  Pcloponnefc,  fie  Métropolitain  de 
Tcflâloniqiic , puis  Patriarche  de  Conftandnoplc , étoit  un 
Prélac  doclc  fie  pieux.  Le  peu  d'emprenement  qu'il  eut 
â paicr  une  fomme  d’argent  .lu  Tréwmcrdu  Gtaiid-Sci- 
giicur,fur  caufe  que  Bajazet  le chalTadefon Siège.  auftU 
tôt  après  fbn  éleébion,  l'.in  1481.  * Sponde ,'(»  Anmdl. 

NlPHirs , dit  I UT  YCmUSac  PHILOTHEUS , ( Au- 
guftin)  étoit  de  Scil'a  , ville  d'iulie  dans  le  Roùume  de 
Napies  ,fic  originaire  dé  Tropca  dans  la  Calabre.  Il  enfeù 
gna  la  Philofôphlc  dans  quelques-unes  des  UnivetEtés  d’I- 
talie^  fie  trouva  par  tour  des  amis  fie  des  ptoteAeuts.  Outre 

?|u'il  étoit  très  içavant , ilétoic  agréable  en  compagnie , Sc 
aifoitun  conte  de  bonne  grâce.  Le  Pape  Leon  X.quile 
voulut  avoir  continnellcmem  près  de  lui , lui  permit  de 
prendre  le  nom  fie  les  Armes  oc  Medicis  ;fic  l'Empcrcuc 
Charles  V.  lui  donna  un  Brevet  de  Confcillcr  d'Etat.  On 
dit  que  cet  Empereur  atant  demandé  â Nipnus  comment  1rs 
Princes  pourroienc  bien  *gouvcrncr  leurs  Etats  : Ce  fer*  » 
lut  répondit  h.irdimenc  Niphus, 

bUblet.  Il  vouloir  dire  d’un  Philofophe  *,mais  le  bonhom- 
me fe  crompoit  lourdement.  Comment  auroi(-il  gouverné 
un  Etat , lui  qui  ne  fçavoic  pas  fe  gouverner  foi-même  t A 
l'âge  de  foiiantc  fit  dix  ans,  ilavoiiencorcdesmalcrcinsj 
fit  quoique  vieux  fie  gouteux , il  p.ifToic  les  nuits  entières  â 
chanier  fit  à danfer  avec  elles.  Niphus  avoir  neanmoins 
épou(ia^»^r/r//a,qui  étoit  une  Dame  très  Cage  fie  très  ver- 
rueufe  > de  laquelle  il  eut  divers  enfins.  Il  aima  une  Courri- 
fanc , nommée  Phdmjîmd , â laquelle  Ü dédia , Esos  le  nom 
de  l’Aurore,  fon  Livre  duCourrtfan:  De  dt/licevire.  Il 
avoue  lui  même  qu'il  ait  une  crès^Earre  paEîon  pour  une 
certaine  Hippolyrc  qu'il  .ippcllo»  , parce  qu'elle 

étoit  la  cinquiémede  fes  MaltrcflînrKliphus  mourut  vert 
l'an  itjy.lamêmc  année  qu’Alexandcede  Medicis  fut  aA 
fjlHné^.  Il  a laill'é  divers  Ouvrages  > des  Commentaires  for 
Ariftoref  un  Traité  de  l'Immortalité  de  l'ame  contre  Pom- 
ponatiusides  Opufcules  de  Morale  fit  de  Politique , que 
Naudé  Et  immimerran  if4(.â  Paris  , en  un  Volume  ««» 
f0jrte-,  Des  tphret  i Adver/mt  A/lreUges  i DeiKtmetHd- 
rmm  laert } De  drmortm  (ÿ  litterdrim  cempterdttewe  \ De 
Tjrdmne  cF  Rege  ; De  Angtentt  ,*  De  Diebut  crittcis , (ÿ’C. 

NIPHUS , ( Fabio  ) EIs  de  Jacques  Niphus , & petit  EIs 
d’Augufttn , Ett  Profeifeur  en  .Mcuecine  à Padouë  i fit  .n'ianc 
été  cKaffe , parce  qu'il  fuivoit  les  nouvelles  opinbns  en  ma- 
tière de  Religion  , il  vint  â Paris , où  il  enfeigna  les  Maihe- 
mviques  i M.  (TElbcne.  De  IdÜ  paffa  en  Angleterre  ; puis 
revint  en  Hollande , où  il  enfeigna  quelque  icms  â Leydcn. 
Il  compofa  un  Ouvrage,  intitulé  O^éuMrw , qui  n'a  été  pu- 
blié qu’en  l’an  1317.  EoEn  il  s'établit  en  Flandres,  où  i)  fe 
maria  ,fit  eut  pour  fils  Fzroinano  Niphusqui  a été  hom- 
me de  Lettres,  fit  qui  fit  imprimer  , l'an  i£44.  â Louvain , 
un  Traité  de  Caramuel,  intitulé  A^ethadmt  di/pmtdMdt.D»os 
l'Epître  qu'on  voit  â la  tête  de  cet  Ouvrage  , il  parle  de  fes 
parais.  • Paul  Jove  $n  Eleg.  doO,  c.  91.  üpmer , im  Chren. 
Le  Mm^deScnpt.  Xn.Sde.  Naudé  ,i«  Prdf.ddOpmfe. 
Polit.  Aieinfl,  Niph,  cFf. 

NIPIS  ,îe  lac  de  Nipis  , ou  desNipHîîriniens.JI  cft  dans 
le  Canada , i quinze  heuës  du  Couenant  au  Levant.  U fe 
K K K iij 
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iléthorge  par  an  grand  CAtiat  dans  le  lac  des  Hurons/Maty , 

NISAN  , preinicr  mois  de  l’annéi-  Eccldîaftique  des  He- 
ux , & le  feptiémc  de  l'année  Cirile , que  les  Juifs  ap^l- 
loicnt  Néoménies  « repondoit  à nôtre  ^ùrs  Si  Avril  • étoit 
coniiderable  par  le  facrificc  du  premier  jour  > par  la  Fctede 
Pâques  > & par  un  grand  nombre  d'autres  folcmnitcs.  * Si- 
gonius  , U*  Hebr.  Torniel , M.  i{45- 

NISÉ  ou  NISNE»  qu’on  appelle  auiTi  NfVtg»r%À-,o\x 
petite  Kovogorod , ell  une  Ville  de  Mofeovk  » que  le 
Grand  Doc  Bafiie  Et  bâtit  fur  le  confluent  de  l'Occa  &jdela 
Volga.  U lui  donna  cc  dernier  nom , â caufeque  la  plupart 
^■s  habitans  y ctoieni  venus  de  Novogorod.  Niic  c(l  fort 
nurchandie»d<  eil  accompagikc  de  fauxboiirgsconEdtra- 
blés.  Elle  cA  h.rb»éc  par  des  Mofeovites , Tartares . Hol- 
landois . &c.  Les  Ecrivains  Latins  la  nomment  « 

Àu  $nftn»r, 

NISI , lîourg  de  la  Vallée  de  Demona , en  Sicile.  Il  eA  à 
flx  lieues  de  la  ville  de  Mdlîne  > vers  le  Midi  ,â  b fourcede 
b fiviere^eNiÂ>qui  A.  décharge  dans  1a  mer  de  Sicile.  Les 
François  prirent  Nifi  > en  i6j6>*  Matjr , Diüiui. 

NISI.  Cherchtx.  NISSE. 

NlSlfiE  , Nijihti  oa /Intitchté  y Ville  de  Mefopotamie, 
dite  aujourd'hui  N'jîfn»  > ou  Ntsbin  , d.ms  le  DiarbcK  > i 
été  illuArc  pour  la  rciîAancc  qu'elle  avoit  faite  aux  Perfes  Si 
aux  Barbares,  lorfqu’ilifaifoient  des  courfes  dans  les  Ter- 
res de  rEmpiie.  Les  Médailles  que  les  habiuns  dcNillbe 
avoiem  Aapp^s  en  l'honneur  de  Trajan  & de  Severc , Sc 

2ui  fontrapportéesparGakuus,  témoignent  que  ccae  ville 
colt  Colonie  Romaine.  Les  Auteurs  EccIcfiaAiques  parlent 
fouvenc  de  la  protcérion  qucNiiibc  re^ut  de  làim  J.icquev 
Ton  Evêque  -,  & fur  roue  quand  clic  fiic  aSiegér  par  Sapor , 
Roi  de  Péris,  l’an  ijjH.  ô faint  Prebt  dilUpa  p.ir  fes  priè- 
res l'armée  des  ennemis  de  liicuiflfniêmc  après  fa  mort, 
garentk  cette  ville  des  inv.i(îon$d..-sPcrrcs.  Elle  fur  louvent 
ptife  par  ces  Infidfll-'S.*  Theodoret,  /.  i.  Pline.  Sirab.  Scc. 

NlSlËR  (Nicciiui)  Evêque  de  Ljron,vimau  monde 
vers  l’an  ii  j.  dans  le  Roïaume  de  Bourgogne  , fon  pere 
rKimme  Florentin  étoit  de  ta  race  des  Scn.uenrs.&  fut  éU  vé 
pour  l'Etat  EccIcfuAique  , & Ordonné  Prêtre  pat  Agricole 
Evêque  de  Chflon  fur  Saône.  Son  oncle  Serdot , Evêque 
de  Lyon  , étarg  malade  â Paris  l'an  h !•  le  rrcomin.tnda  au 
Roi  Childebert , qui  le  lui  donna  pour  fucccAcur.  Il  afliAa 
auConcilcdc  Lyon,  l’an <67. 5e mourut  l'an57j.**  Grcg. 
Turon.  SS.  PF.  c.  S.  Bollandus.  Bail  er,  f’irr 
SM»tt  s.d’ Avrtt, 

NISITA,  {Nefit  ) eA  une  petite  Ifîc  d’Italie  danslaTcr 
te  de  Labour  , au  Roïaume  de  Naples , i trois  milles  de 
Poiixiol.  L’an  t ^ 50.  on  y découvrit  un  fepuichrc  de  mar- 
bre d’un  cito'ïen  Romain, où  l’on  trouva  , dit-on,  une  lam- 
pe allumée  dans  une  bouteille  de  verre  qui  n'avôic  aucune 
ouverture.  Toutes  les  aiures  lampes  avoientété  renfermées 
dans  des  urnes  qui  n'étoient  point  bouchées , ou  miles  dans 
des  IcpuJchrcs  qui  pouvoient  recevoir  de  l'air  par  quelqu:  s 
fentes.  On  cafla  cette  bbuteülc  de  verrc,&  la  lumicrcs  ctci- 
gnirauHî-tôt  qu'elle  fut  cx|x)rée  i l’air.  Le  Eu  de  crtre 
lampe  étoit  cxtiêmcmcm  vif.  & le  verre  n’étoii  tache  en 
aucun  endroit  : cc  qui  frit  croire  ouc  ce  feu  ne  fetroit  point 
tic  filmée.  Nous  avons  fait  voir  ailleurs  cc  qu'on  doit  croire 
de  ce  Phénomène.  * Licaus , de  LmcerH$t  A-tif.  1. 1. 

NISMES. , Ville  de  France  dans  le  Bas  Languedoc.avec 
Evêché  iuflragant  de  Narbonne,  nommée  par  Its  Latins 
I^'emAufut  ou  yelcArmm  Areetmicormm  NtmMufnt , t A cé- 
lébré par  fon  antiquité , dont  on  voit  encore  de  bc.aux  mo- 
nuraens.  Quelques  Autems  ont  avancé  que  cette  Ville  fiit 
bâtie  par  un  fils  d’HcrcuIe  \ mais  ce  femimem  cA  difficile  â 
bien  établir.  Il  cA  f^  qu'elle  fur  une  Colonie  des  Romains , 
St  qu'elle  fut  très  féconde  en  grands  Hommes.  Les  ancien- 
nes metbilles  témoignent  que  c’étoitunc  Colonie  defol- 
dats  qu’AuguAe  avoit  ramenés  d'Egypte,  api  es  b Conquête 
de  cette  Province.  Nous  y votons  une  palme  où  eA  attaché 
Un  crocodile  , avec  cei  mots  , COL.  NhM.  qu’un  explique 
ainft  CAenUNeiemw^t  <i\x Ntm^mltHUHmy  Si  non  pas  (•/- 
ligévit  A'eme,  comme  P.«tadjn&  .l'autr<^  l’ont  expliqué, 
pour  dire  qu’avant  AuguAe , per/bm>e  n’avoii  enchaîné  le 
crocodile , qui  cA  le  fyinbole  de  l'Egypte,  v-ctre  edaiilc 
forme  aujourd'hui  les  Armes  de  Nifmes.  Sa  finiarton  eA  U 

Elus  charmante  de  b Province  ; carcllea  d'un  côté  des  col- 
nes  couvertes  de  vignes , 8c  de  lotircs  fortes  d’arbres  frui- 
tiers; & de  l’autTf  une  grande  campagne  fertile,  La  Vil'e 
cA  belle  outre  l'Eviché,  a encore  Prélîdul , ScncchauC- 


fée  8i  College . Elle  fut  lôumifc  aux  Goths  jufljti’au  tents  de 
Charles  A/«rrW  \ 8c  depuis  cent  ans  elle  avoit  été  fouvenc 
un  des  boulvans  des  CalviniAvs  ; mais  elle  fut  réduite  par 
les  armes  <lc  Loiiis  XIII.  La  ville  de  Nifmes  a eu  autrefois 
des  Comtes  5c  des  Vicomtes.  L'HtAoirede  CarcalTone  dir, 

3 UC  Bernard  Ationépoufa  laComcefle  Cécile,  debquclle 
eut  trois  enfans  i 3c  que  par  fon  teAarocnt  de  l'an  1 1x9.  il 
biïTaNifmcsautroiAcme.  Elle  dit  encore  que  Mandlinc  8c 
Payrnnc  , Elles  du  même  Bernard  Atton  , cederent  l’an 
ir^.  le  droit  qu'elles  avoiem  fur  Nifmc  â leur  frere.  Les 
Comtes  de  ToulouTc  fuccederent  aux  Vicomtes  dcNifmes. 
RaymondV.  prcnoiclaqualicédeComtedc  Nilmcs.  L’an 
1188.  il  donna  des  privilèges  â quelques  Ouvriers  de  cette 
villcÿ  5;  l’an  tt98.il  Et  des  Ordonnances  touclunt  l’élec- 
tion des  Confuls.  Les  heritiers  de  Bernard  vivoient  encore 
en  cetems-  Ils  fc  fournirent  premicrcmem  aux  Kois d’Ara- 
gon , puis  aux  Comtes  de  Provence  , pour  avoir  une  pro- 
icâion  contre  1rs  Comtes  de  Tontoufe^  enEn  un  Bernard 
ccdal’an  1x14.  les  droits  qu’il  avoir  fur  le  Comté  de  Nif- 
mçs , â Simon  Comrc  de  Moncfori  i 5ce’cAdepuisodui-ci 
que  le  Comté  a été  uni  â 1a  Couronne. 

Au  rcAc  les  Voïageurs  fe  font  un  pbîfir  d'admirer  les 
Monumens  antiques  queNifmcsaconlèrvés.  Le  pluscon- 
Ederablc  cA  l'Amphitheâtre  , que  ceux  dupais  appellent 
ItiArints.  Sa  forme  cA  ronde , 5c  il  cA  bâti  de  pierres  de 
taille , d’une  longueur  5c  d'une  grandeur  extraordinaire^, 
avec  plufKursEeges,  pour  la  commodité  des  Spcébteurs, 
Le  dehors  eA  environné  de  Colonnes,  avec  leurs  corniches, 
où  Ion  voitdes  Aigles  Romaines  . 5c  des  Egures  de  Remos 
5c  Rornutus]a^aitcs  par  une  louve.  I.a  mailon  qu’on nom- 
me  ^Hmrrte , cA  un  ancien  Maufolée , dont  on  admire  les 
rcAes.  C’cA  un  édîEce  qui  forme  un  quarré  long , aïant  Jbl- 
xante-quatorze  pie  is  de  longueur , & quarante- un  pied  Ex 
poulces  de  largeur , feion  les  dimenflons  que  nous  en  donne 
Jean  Poido  d’AIbenat.  Quelques-uns  ont  cru  que  c'étoit  la 
BaEiiquequ'Adiicn  avoit  fait  bitirâ  Nîmes  , en  l'honneuc 
de  Plotine , femme  de  rtnipereur  Trajan  •,  mais  cette  Mai- 
fon  r'cA  pis  un  ouvrage  auni  magninque  que  lesBaEIiquet 
dcaiccs  par  Sp.irtien.  De  plus , les  BaJlIiques,  comme  le 
rrnurque  M.  Perrault , dans  Vkruve  . avoiem  les  colom- 
ncs  en  dedans , au  lieu  que  les  Temples  les  avoient  au  de- 
hors , comme  font  celles  de  b Maifon  Quarré.  D’autres 
om  cru  que  c'écoît  un  Opitolc , c'eA  â dire  , une  Maifba 
Confubire,  où  s’  iTemblcnent  les  MagiArars  de  la  Ville; 
pa  ce  que  le  peuple  lui  donne  encore  le  nom  de  Cnfduett , 
qui  «Uns  le  langage  du  p-ii’s , E^iEe  CéfittU  ; 5c  que  dans 
les  (tires  an.icns  de  quatre  ou  cinq  cens  ans  , elle  cA  appel- 
téc  Ctpittlti  8c  rL.glife  voiEnc,  /aint  Etiewme  dm  Céfitelt, 
Mais  on  fg  lit  qu’il  n'y  avoit  en  ce  teins  là  des  Confuls  qu’à 
Rnnu-;  quoique  neanmoins  il  yak  eu  des  édifices  ou  cic»- 
dcfj.'S,appelléesC4i/fr«/er,en d'autres  villes. Les  maifbns 
publiques , où  les  Proconfuls  5c  les  Préteurs  rendoient  la 
JuAice , s appcUoicmPr/’rrirrr.lly  a donc  apparence  que 
cette  Maifon  Qiiarrée  étoir  un  Temple  b.îti  par  les  anciens 
Romains, àla  maniéré  des  autres  temples  quartés  longs, 
comme  font  ceux  de  Thcfcc  5c  de  Minerve  i Athènes.  Ce 
qui  marque  plus  précifétnenr  que  c'étoit  un  Temple,  c’eA  le 
fronton  de  la  façade, en  propre  5c  particulier  aux  Temples. 
IlrAirès  difficile  de  fçavoir  àquetle  Divinité  il  croit  dédié, 

Suc  l’on  n'y  trouve  ni  inferrption  ni  bas  relieÀ , qui  en 
nt  donner  quelque  connotflânee.  Peut-être  étok-il 
cunfacréi  Jupiter  Capitolin,  d'où  feroit  venu  le  nom  de 
Câfitele. 

On  va  encore  voir  hors  b ville  le  Temple  de  Diane , la 
Tourmagne , 5cdtverfes  autres  Antiquités , avec  cette  Fon- 
taine dont  parle  AuTonc.  * Ptolomée , x.  c.  10.  Mêla,/,  a* 
c.  f.  Pline,  /. }.  c.  4.  Sueton.  im  Tther.  Antonin,  sm /river. 
Aufone , tm  Dtfinft.  Smrds^  Straboo , /.  4.  Jean  Poido  » 
Di/ctmre  de  CAmmfmttd de  Marnes.  Amiim.  /VriM^v.Beirc» 
Ifijt.  dtCmrCMÿeHt.  Sainte-Marrhc,G«/.  Chrifi.  Du  Chêne» 
Xecherches  des  Amttf.  des  yiMes.  Sincetxu  y Itùur, 

Catel . J . Htfi.  de  Lémgmedtt.  Dêyroo.  SponsPethtrehrs 
emriem/es  4‘Amti^miti. 

COJ^C/LES  DE  N/SMES. 

Sulptce  Severe,qui  parle  d’un  Concile  aïTemblé  à Nifmee» 
versi'u  jSp.dit  que  faine  Martin  de  Tours  fouhaitant  de 
fçavotr  ce  qui  s’y  étoit  paflé,  l'apprit  d'un  Ange  qni  lui  ap- 
parut. Cela  cA  rapporte  dans  le  fécond  Dialogue  de  b Viex 
de  faim  Maritn.Tneodat  de  Narbonne  célébra  l'an  88tf.  urx 
Concile  dans  le  Terikoice  de  NÜÎnes , contre  Selva,  Clero 


NI  T 

Er^agnol  qoi  fc  pottoit  potic  Archevêque.  Thcod»f»fut  ^c- 
con^gué  de  nois  autres  MaropoUuins  * de  de  plu/ieurs 
Evêques,  entre  Icfquels  étoit  Gilbert  de  Nifints.  Les  Ar- 
chives «icrEglifc  de  Narbonne,  qui  font  m«it  ion  de  cette 
Aflctnbtéc,  parlent  d'une  aune  tenue  onte  ans  apres  l’an 
897.  Hulgaud  de  Fleuri , Ja  Chronique  dcMaüIczais,  de 
divas  autres  Aâcs  anciens  témoignent  que  le  Pape  Urbain 
lI.rctournantâRomc,  après  1a  célébration  du  Concile  de 
Clermont,  en  aflcAtbla  un  l’an  io$6.  iNirnics,  dont  on 
nous  a donné  depuis  so.  Canons.  Ce  Pane  y donna  l’Arche- 
vêcl>é  de  Narbonne  i Bertrand  Evêque  ac  Nifmcs. 

NISSA  , NICE , en  Latin , Nm/mi  , Ntjffms , Nifiim. 
Ville  de  U Turquie  en  Europe.  Eliccil  ^ns  la^erviclur  la 
NilTâwc . environ  à iS.  lieues  d’Ufeup , vers  le  Nord.  L'an 
1()89.  te  Prince  de  ArfdvGcnaal  de  l'Armée  de  l’Empaeur, 
délit  les  Tura  près  de  NiiTa,dc  prit  «cnc  Place  que  ks  Turcs 
tcpritenc  l'an  id9q.  * Mtmotrtt  du  Ttm. 

NISSE, ville  EpHcopalcde  Cappadoce  ouArmcnie.^Mr«. 
NYSSE. 

NISStNO.  CiriiférfcNlZENON. 

NlSSiM  ABU-ALPHAKAGE , pere  de  Guillaume  de 
Moncade,  Juif  converti , de  la  famille 
Arabe  qui  établit  en  Efpagnc  la  Sede  des  Sadducéens,  écri- 
vit un  Livre  contre  la  Synagogue , les  Ceremonies  , de  les 
Traditionsdes  Juifs , donc  Harrawad  fait  mention  dans  ion 
Livre  de  U Cabale.  NüTIin  Abu-Alpbarage  a été  un  grand 
Cabalidc.  Il  avoii  écrit  fur  une  lame  d'oc  quartée  , neuf 
lacres , rangées  enirois  colomnes  , donc  chaque  colomnc 
pcife  de  haut  en  bas,  de  de  gauclte,  laide  nombre  de  quinze, 
comme  le  nom  de  Dieu  J^tk.  * Bartolocci,  Btkliath.  Jtakk- 
* M.  Du  Pin , Jfiji.  det  Juifty  dtpmt  /.  prefint , 

tdtt.Pârtf.  $m  11.  1710.  Pdg.  284. 

NlSSlM , Rabbin , Difciplc  de  Bar-Nachmau,  more  l’an 
1 1<>8.  a fait  quelques  Sermons.  * Barrolocci,^/é/i«/b.  Rjkk. 
El. Du  Pin,  det /uift , ttm.y. 

NISSIM  BEN-JACOB , a cotnpoic  un  Livre  d'exem- 
ples de  vertus,  intitulé  OmvrAgt  plus  htut^tte  U 
comcnancdesHUloircsmorales , tirées  de  la  Ghcmirr.im- 

rimé  i Kerrare  l'an  i { f 7.  * Bartolocci , Btkhetb.  Rebb. 

t.  Du  Pin, desjHifjt  depuis  /.C.jmJ^mkprefeHt 
tente  J. 

NISSIM , his  de  Ruben,  Rabbin  de  Gtronne,  Commenta- 
teur des  Oeuvres  de  Kai^Alphcs.  Etant  interrogé  par  les 
Juifs  de  la  Synagogue  de  Barcelone  fur  diverfes  qucflions  le- 
gales, leur  Ht  des  reponfes  imprimées  i Rome  l'an  1545.  Il 
yenaune  autre, hommepeuttexcemmunterlm  mC-me. 
Il  a encore  écrit  quelques  nouvelles  explications  fur  les  Lt 
vrcs  Talmudiques, imprimées  â Trente  l’an  15  {9. 'Bartoloc- 
ci, J9/é/i«rb.n«éé- M.  Du  Pin , HiJ}.  dei/uift  , deputt  J. 
C.fnfyn'iprt/ent  y /du.  Purtf.  in  12.  1710. 

NlsUS  , Roi  de  Megate  en  Achaïe , avoir  parmi  Tes  che- 
veux blancs  , quelques  cheveux  de  couleur  de  pourpre  fur  le 
haut  de  la  tête , qu’il  conlètvoit  avec  foin , parce  qu’il  avoir 
^prit  de  l'Oracle , que  de>là  dépendoir  la  confervacîon  de 
fonRoïaume.  il  fin  trahi  narScylIa  fa  hile  , lorlqncMînos 
Roi  de  Crac  , afliegeoie  la  ville  de  Mcgaic.  Cette  perhde 
aïant  con^u  de  l’amour  pour  ce  Prince , coupa  adroitement 
les  cheveux  fatals  de  fon  pere,  de  livra  TaPatiieaux  ennemis. 
'Ntlusraourucdcde'plai(ir,&  félon  les  Poètes  fut  dungeen 
^ervicr.  On  ajoute  que  Scylla  votant  que  Minus  la  mépri- 
loit  , mourut  de  dcfcfpoic  , & fut  meratnorpbotfce  en 
A oüt-tic-Cate  Fable  a quelque  rapport  à l'i  liftotre  vctîcable 
deSamf  n , auquel  Datila  coupa  les  cheveux,  d'oùdépen- 
doit  la  force  de  ce  Héros.  * Apollodotc,L  | . Ovide.  i.Me- 
témerph. 

NlTARD , Cardinal.  Cherchée.  NlDHARD 

NlTHARD,  Abbé  de  faim  Riquiec,  dans  leIX.  fiéclc, 
écoit  fils  d’un  ^tand  Seigneur  nomme  Ahci  LBeKT,qot  mou- 
rut auÛi  Abbe  du  même  Monaftcrc , de  de  Berthe  hile  de 
Charlemagne.  Sa  nailTanccluî  donnoii  droit  fur  beaucoup 
de  Terres  qu'il  lainâàfôn  couhn  Louis  le  Debtnneire,  pour 
vivre  dans  la  raraire , apres  avoir  fuivt  le  parti  de  Charles 
ieCkéuve,  pendant  les  gumes  civiles.  Il  fut  tué  par  les  D.i 
nois  environ  l'an  8{  j.Niclurd  écrivit  une  Hilh>ire  des  guer- 
res entre  les  trois  his  de  Louis  le  Debennatre.  Libri  ly.  de 
Dijierdta  filterum  Lmdevtei  Ptt,  crr.M.  Ptene  Pirhou  la  ht 
imprimer  la  première  fuis  1 Paris  l'an  1 5 88.  en  un  Tome  m 
éÜave.dec.  Du  Oiêne  la  mit  depuis  dans  le  II.  Volume  dis 
Hihorieiis  de  FratM;c.  Cette  i-lihuire  commence  par  iamoti 
de  Charlemagne , l’an  814.  & hnit  â l’an  842.  DanslelV. 
Livre,  l'Auteur  y parle  de  fôn  pere,  &eniuired'undefes 
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fitreS.  qu’il  nomme  Hetnide.  m m4tm  Xrri* 

fit*  , nerntue  Btretba  , Harrndum  frarrem  meum , <ÿ-  mê 
Nithardumgenutt , eÿe.  * Banhius  , adv.  l.  aC.  e.  9.  Vof- 
im,  deH,p.  Lat.Lx.t.  J4.  Sainte  Marthe,  QaS.Chnk. 
T.  ly.  de  Abbat.  S.  RtcarJi. 

’ Province  de  la  p.nt[c  Mtridton.iJe  de 
lËconc  , fur  les  confins  d'An’gleteire.clluncvallccdmfcd 
par  la  rivicre  de  Niibes.  Sa  vihe  capitale  cftDunfuis . de. 
les  autres  font  Soiway , Morton , &c.  • Cam Jeu , Defb. 
mattta  Britan.  ^ 

NITOCRIS  , Reine  de  Babylonc.  rompit  le  cours  de 
l'Euphrate,  enlefàifanttoiunoicraudcHuus  delà  Ville* 
pour  empêcher  les  ennemis  d'y  venir  trop  promptemenr* 
fuivanr  1 impctuohté  de  fon  cours.  Elle  ht  aufli  bâtir  un 
pont  fur  l’Euphrate,  Se  fit  élever  fon  tombeau  furJapor- 
te  la  plus  conhderablc  de  la  ville  , piomettant  par  une  In- 
feription  degrands  trefors  àctux  qui  l’ouvriroicnt.  |Ondit 

311c  Darius  l'aùni  fait  ouvrir,  n'y  trouva  que  ces  paroles  s 
I tu  n’tujpst  /t/tnfattable  d' argent , tu  n'eues  pat  viel/U 
(tpulture  det  ment.  • Hérodote  en  parle  dans  le  I.  Livre  de 
fon  Hihoire. 

NITOCRIS,  Reine  d'Egypte , vengea  la  mort  du  Roi  fon 
frcrc.en  failani  noïerceux  qui  l'avoicntiué.*  Hcrodote,/.2i 
NlTRlE,roonugnc  d’Egypte , illuftrcpouravoirétéfan- 
ékifiec  par  la  retraite  de  pluùcurs  Anachorètes , qui  eurent 
pour  Inhituteur  $.  Ammon. 

NlTRlE  ou  NlTRACHT , ville  dansla  Haute  Hongrie, 
avec  titre  d’Evcché. 

NITTAI IIAARBELI.  On  tient  que  c'eh  un  Rabbin  qui 
vivott  200.  ans  avant  Jésus  Christ, &quiaapprisâres 
Diiciples  beaucoup  de  cliofts  fur  la  Loi  Orale . tfom  il  en 
avoitlaiiréquclqucs-uncs  par  cair.  • Bartolocd.  Bibheth. 
Rabb.  M.  L u Pin , Jltft.  des  Juifs , depuis  J.  C.jaPju'a  pre- 
feut , terne  7. 

NIVARD  ( S.  ) Ev^ue  de  Reims  dans  le  VII.  fiécle.étoit 
ficrede  Bilihild,  Reine  d'Auftrahc,  femme  de  Onlpaic 
II.  Aptèsavoit  vécu  quelque  teins  à la  Cour  d’Auftrafk*  près 
de  Sigebert  111.  il  fut  Cicvc  fur  le  Siège  de  l’Eglilé  de  Reims 
l’an  549.  Il  reforma  les  mmurs  & la  difcipline  du  Clergé , 
repara  pluhcurs  Monaftercs,  de  mourut  le  i . de  Septembre 
de  l'année  (ÎÔ9.  félon  les  uns,  oude^yj.  Iclon  lcs.auttes.  • 
Flodoard , /.  1.  Hifi.  e.  p.  Bailler,  yttt  des  Saints. 

NI  VATA , Province  du  J.ipon  , avec  une  ville  de  même 
nom  d.ins  la  région  dite  de  .^ante.  • Surdon,  Geegr. 

NI  VE,  Rivière  de  UB.iircNav.irrc,  qui  baigne  ûmt  Jean 
de  Pic  de  Port , de  fc  décharge  dans  l'Adour  à Baïone.  * 
.\Iaty  , DiUien. 

NlUCHE , que  les  autres  appellent  Tendue  ou  Ckarchh-y 
I RoïaumedcT.irtarieen  Afic,  lut  tes  confins  de  I.2  Chine. 

I Ceft  de  CCI  Etat  que  fontvenus  les  Tarrarcs  qui  fe  font  rai* 
i dus  maJcrcs  de  U Chine.  * Martini , Atlas  Sinîc. 

I NlVtLLE,pci«c  Ville  avec  une  cclcbre«Abb.iïe  de  Fillefc’ 

: Elle  eh  d.ins  le  ifrabant  Efpagnol  i cinq  lieues  de  Bruxelles 
vers  le  Midi.Lei  Religiaifcs  de  cette  Abbaïe  font  preuves  de 
Noble  Hé,  de  r Abbefle  cil  Dame  fpiiituelle  Se  temporelle  de 
la  Ville.  * Maiy,  Diüten. 

NIVERNOIS»  Provincede  France,  avec  titre  de  Duché 
le  long  de  la  Loire  , entre  la  Bourgogne . le  Bourbonnois, 
& le  Daiy.  Nevers  en  cft  la  capitale.  Les  autres  font  De- 
dfe,  Clamccy,  laine  Pierre  le  MonfUer,  é(C.  A'và’/x.  N£« 
VERS. 

NIVORS  , perite  Ville  de  la  Bulgarie,  dans  le  pa’is  de* 
Tarrarcs  de  Dobrucc  près  du  Danube  à vingt -trois  lieues  de 
Chtuftenge  , verslcCouchmc.  • Mary,  DiQieu. 

NlXAPA  , Conticede  U Province  de  Guaxaca  d.ins  la 
Nouvelle  Efpagnc.  Ellca  la  met  du  Sud  au  Mi<ii,&la  Val- 
lée de  Guaxac.i  au  Nord.  La  Ville  de  Nixapa  en  eh  la  Capi- 
tale. Elle  chfuTuncrivicre  dans  les  Terres , Se  n'a  qu’envi- 
ron  huit  cens  habicans  Efpagiiols  de  hfexiqiutns , avec  un 
Couvent  de  Dominicains.  Mais  elle  ch  ricaeicaufe  de  {4 
grande  quamltédlndigo,deSuae,  deCochenilIc,  deCa* 
CIO,  & d'Achiotc, qu'on  recueille  dansfoniaritoire.  * Ma^ 

ty , DiBie». 

MXES,  ( NixiooNixn  Dti)  certains  Dieux  révérés  dan* 
le  Pag.inifmc  ctoient  ainfi  nommés  de  Ntxus , qui  hgnifid 
efert,  travail  d'enfant.  Ils  ctoient  au  nombre  de  trois  qui 
prehJoieiit  aux  accouclwmens  des  femmes  . de  avotenc 
leurs  haïucs  à Rome  dans  le  Capitole , vis  i-vis  l'Autel  de 
Minerve.  On  dit  que  ces  hatucs  avoient  été  tr.inrponées  de 
Syrie , apres  la  défaite  d'Amiochus  par  les  Romains.  Elle* 
reprefemotent  ces  Dieux  tenant  les  ^ux  main»  entrelacée^ 
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fur  leurs  genoux  > au'ils  ploïoie  nt  ivec  effort , de  telle  forte 
qu'ils  avoient  tout  le  corps  fuTpendu  fur  les  jarrets,  pour  cx> 
pri^ner  les  effons  d'une  femme  dans  le  travail  de  l’accou* 
diemcni.  Ovide  en  fait  mention  dans  fes  Mctaïuorpbofes.* 
Feftus. 

NIZARD , ( Adam  ) Grammairien  & Pocte  Anglots  vers 
l'an  I J40.  d.insrUnivcffuéd'Oxford,  oùilétoitProfcfTeur, 
lailTà  quelques  Traités  de  Grammaire.  * Pitfeus,  de  Sertit. 

NIZARI,  NIZARO , ancienneinent  P«rfhjrüt  Iflcdc 
l'Archipel.  Ellecft  près  du  Cap  Crio , entre  rifle  de  Lan- 
go  Scelle  de  Stampalia.  Elle  n'a  que  dix  lieues  de  circuit. 
Son  lieu  principal  pone  Ton  nom , 6c  avoit  un  Eveebé  fuf. 
fragant  de  Rhodes, du  tems  que  les  Chevaliers  de  Mahhc  en 
ctoienr  les  Maîtres.  * Macy , Dtüivm. 

NIZENON,  ou  NISSENO  ( Uiego  J Religieux  de  l'Or- 
dre de  faim  Bafile,  & habile  Pr^careur , ccoit  d'Alcazaren 
dans  la  Caftille  la  Vieille  , & mourut  i Madrid  le  16.  Oùo- 
bre  1(^57.  Npus  avons  divers  RceiiciU  de  Sermons  de  fâ 
façon,  6c  d'autres  Ouvrages  de  pieté.  * Nicolas  Amo* 
nio  patle  de  lui  dans  la  Bibliothequ:  des  Ecrivains  d'Ef* 

^ ^IZYN,  Bourg  fortifié,  danslabafTc  Volhimcaii'deU 
du  Boryfthenc , aux  confins  du  Duché  de  Czcrnick  , & â 
onzelicuesde  la  ViJ/edece  nom  vers  le  Midi.  CalîmirRoi 
de  Pologne  le  prit  auxCofaqucscn  Dtüi«n.An^lou . 

blaty  tî)tüt«it. 
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N OA,  Ville  de  Palcftine  dans  la  Tribu  deZabtilon, 
fituée  encre  Remnon  Amthar  6c  Hanathon.  * Jofué 

IJ.  tj. 

NOACH,  qu'on  croit  pcrc  de  Zoroaflre.  Chtrehex. 
AGONAX. 

NOAILLES  > e(l  un  Bourg  dans  le  Limofîn  » qui  a donne 
fbn  ttom  à la  Maifôn  de  Noailles. 

NOAILLES.  Maifbn  très  illuftre , l'une  des  plus  ancien 
nés  de  la  Province  de  Limofîn^  la  Terre  & Chareau  de 
Noailles,  dont  elle  prend  le  nom,  font  ftiucs  près  deBri< 
ves  ; elle  les  pofTede  de  tems  immémorial  : on  trouve  dans 
l’Al^aïc  fàintCartial  de  Limoges,  dans  celles  du  VigeoiSi 
d’Uzetchc  & du Dalon  . voifînes  de  Noailles,  differentes 
donations  faites  fucceflivcmcnt  depuis  l'an  loi).  jufqucs 
vers  l’an  uoo.  par  Pierre,  Gtréri 

& Htli*  . Seigneur  de  Noailles. 

Il  a été  rendu  un  cclcbrc  Arrêt  du  Parlement  de  Paris  , 
l'an  i^aS.  il'occafîondcs  Subffimtions  de  cette  Maîfon  , 
dont  la  prentierc  a commencé  i Hucu&s  de  Noailles  , lîls 
de  PiaiLRx,  II.  du  nom.  Chevalier,  &d'/ff/iadcRoitc> 
tes  fa  femme  , ifTuë  des  Seigneurs  de  Rolîcrs  en  Limo- 
fin.  LaÊliation  de  cette  Maifon  ell  autemiquemenr  prou- 
vée par  cet  Anêt,dans  lequelcIleefténoiKecdepuisPiER- 
R£,  perede  Hugues,  qui  a fait  la  fufficution. 

II.  Hugues  Scij^ur  de  Noailles,  Ch^v.ilicr.  qui  fut  pie- 
femà une  tcconnoilTancc  queCaubert  de  Malauionhtau 
Prieur  de  firives  l'an  1x15.  & uj{.  picgca  la  donation 
que  Raimond  de  Turenne,  Seigneur  «fe  Scrvicrcs,  btau 
Priau  de  Brives  l'an  1 147.  6c  l'année  fbivantc  , avant  que 
d'entreprendre  le  Voïage  de  la  Terre  Sainte  avec  le  Roi 
faim  Loüis , il  fit  fon  Tcfumcm , auquel  il  fait  mention  de 
fonpere,  & fubftîcuë  fa  Terre  de  Noailles  graduellement 
i tous  fes  fils,  i l'exclafion  des  Elles.  Il  mourut  en  ce  voïage, 
& fon  corps,  comme  II  l'avoir  ordonne,  fût  ^portc  i 
NoaiiUs,  où  il  fnt  enterré,  près  defes  prédeceffeurs.  De 
Ztscr , fâ  veuve , ferur  du  Viconuc  de  Comborne , vivante, 
encore  au  mois  deSeptcinbrc  1x5  j.il  eut  Hei-i  b Seigneur 
de  Noailles,  qui  fuit;  GmiUmume , Prieur  de  faintHjUirc. 

L'an  1x71.  Pierre  nommé  dans  une  donation  que  fa  merc 
fit  au  Pitcurdc  Brives  l'an  i X5j.  Gut  CJunoine  de  Cabors , 
lie  Riez,  de  Xainics,  & de  INsiticrs , CJupelain  du  Pa> 
pe  Bomfacc  VIII.  Commillàirc  Apofloliquc  en  France , où 
il  fut  c^rgé  d’importantes  ncgociaiioiis,  moiri  Rome , où 
ilÊcfbn  TrilamentlcdcrnicrOélobrc  1x9$.  &fbn  Codici* 
Je,  le  15.  Novembre  1x96.  Bertrande  ^RcU^icaCciGml- 
lemetie , ReUgieufe  i Montcallicr  ; Demce  6c  Cerâude  de 
>Ioaillcs. 

111.  Hei.  I E I.  du  nom , Seigneur  de  Noailles  reçut  au  mois 
de  Septembre  IX  5 x.rinvefUturc  de  plofîcurs  biens , que  fon 
pereavoit  acquis  : il  cfl  fait  mention  de  lui  daiu  des  titres 
d;;s  années  ixCi.  ixyx.  6c  ix8x.  il  avoit  epoufé 


D$m!ee  d’Allorg,  Dame  de  Noailbc,ElIe  de  Pierre  Seigneur 
de  Noaillac } laquelle  étant  veuve , au  mois  de  Novembre 
1x^0.  déclara  être  contente  des  Teftamensde  fbn  mari, 
de  fbn  pcrc  & de  fbn  frere.  Ellcvivoit  encore  l'an  tzjS. 
Scsenfâns  furent  *,  Gui  XL  aume  Seigneur  de  Noailles , qui 
fuit  i Pierre , dont  on  ne  trouve  que  Je  nom  ; 6'«i , Cheva- 
lier, mort  dès  l'an  130).  laiffani  veuve  une  Dame  nonaméo 
, vivante  l’an  13x3.  HtUe\  Lmce  Phelifts  y femme 
de  Bernard  de  Saint-Michel , avec  lequel  elle  vivoii , l'an 
1303.  Dente  6c  Marte , RcJigteuÉa  i la  Règle } Margmere- 
re,  Religieufed  ta  Dorade  i Cabors  3 6c  Frattfeifi  y Kdi- 
gieufe  à Sainm-  Ooix  de  Poitiers. 

IV.  Guillaume  Seigneur  de  Noailles , 6c  dcNo-dllac , 
qualiffé  Comte  de  Noailles  dans  laVtede  Benoit  XII.  eut 
la  garde  du  Conclave  â Avignon , aux  (des  de  Décernée 
1 3 34.  lors  de  la  mort  du  Pape  Jean  XXll.  U avoit  epoufé 
Marguerite  Dame  de  Montclar  Sc  de  Chambres,  auprès 
de  laipielle  il  fut  enterré  dans  l'Eglife  de  Noaillac , comme 
il  t'avoii  ordonné  par  fon  T fftameni  du  1 0.  Avri  1 1 3 47.  dans 
lequel  il  continua  la  fnbftirurion  de  fa  Maîfon.  De  cette  al- 
liance vinrent  y Helic  Seigneur  de  Noailles , II.  du  nom  » 
oui  fuir , GmilUume  , Abbé  de  Sublac  en  Italie , l’an  1x96. 
fbrt  diffingué  par  fâ  pieté  ; Gm  Religieux  i (aint  Martial 
de  Limoges  l'an  1309.  Zaïre,  femme  de  AAimaiid,  Seigneur 
de  Mircmont.avec  laquelle  il  vivoit  l'an  1 3 47  .&  étolt  motte 
fans  enfins  l'an  ij(îx.  Catllarde  , femme  de  CHillanme 
Bruchard , Damoifeau , l'an  Marie 6c  Marguerite , 
Rcligieufes  i laReglc  à Limoges. 

V HelieIL  dunom,Seigncurdc  Noailles , Noaillac, 
de  Montclar , de  Clar , & de  Chambres , entretenoit  garni- 
fbn  à fes  dc|>ens  dans  fes  Châteaux  de  Chambres  6c  de  Mont- 
clar,  pour  le  fcrvicc  du  Roi  Charles  V.  Aïam  abandonné 
ceux  de  Noailles  &de Noaillac , Etués  en  Aquitaine , donc 
les  Aiiglois  croient  maîtres , comme  on  le  voit  par  les  Let- 
tres du  Duc  de  Bcrty , en  date  de  1374.  le  Prince  de  Gal- 
les, pour  l’cn  venger , ravagea  fes  Terres  de  LimoEn  : ce 
qui  obligea  le  Pape  Grégoire  II.  couEn  Germain  d'He/iede 
Noailles,  d'en  caireen  fa  fiveurau  Roi.  Il  avoit  tpoufa 
Ici 7.  Juillet  1 349.  Marguerite  (œ-.it  de  Pierre  Seigneur  de 
Maumonr;  dont  il  eut  Jean  Seigneur  de  Noailles,  qui  fuit  3 
Hehe , enterréâ  faim  Pierre- Ie>Pudlk-r  de  BourgvS , com- 
me pone  le  TefLimcm  de  Bertrand  de  Noailles  Ê>n  fiere. 
Chanoine  de  Poitiers  .qui  tclb  le  19.  Août  1407.  Gmtchar- 
de , mariée  le  13.  Août  1373. i de  MeilUrs,  dit/'s- 
gter  y Seigneur  de  l loumond,  6c  dcA4/MVMdd'OrrJiac, 
Confeigneur de Scrillac , &du  PeEther,  qui,  étamveu- 
ve , donna  quittance  de  fa  doc  â fun  ffcrc , Je  7.  Janvier 
1410. 

VI.  Jean  dcNoaillesI.  du  nom, Chevalier  .Seigneur  de 
Noailles , Noaillac , Montclar  , & de  Chambres , epoufa 
par  contrat  du  14.  Avril  1381$.  Marguerite  de  Iiftairic  du 
Saillant,  Elle  de  Seigneur  de  SailLnt,  ScnécRalSc 
Capitainede  Roiierguc,  & dc/r«r»r  d'Ornliac.  Il  Et  fon 
Tcftamenc  le  X4.  Mars  1414. avec fuhIlituuon/&euc pour 
enfans,  François  de  Noailles,  qui  fuît  ; Jean  de  Noailles, 
ScigneurdeCnambrcséc  de  Montclar,  qui  continu.i  la  li- 
gnée; BertramdyqaifülEcckCiÆqtiCiAfargmerite  alliée 
le  4.  Janvier  1430.  avec  Anteiue  de  Livron , Seigneur  de 
Vart  6c  d’Obiac  6c  Semverame  de  Noailles , qui  époulÂ 
Cutnet  Phelip , Scijpicur  de  Saint-Cliamant  6c  de  Monc- 
meige,  avec  lequel  il  vivoit  l’an  1447. 

VIL  François  Seigneur  de  Noailles  & de  Noaillac,  fe 
trouva  avec  fon  Ecre  à la  conquête  de  Guyenne , tcfla  le 
13.  Août  141^8.  continua  la  fubfticutioncn  fivcur  des  mâles 
de  fbn  nom,  & mourut  le  10.  Février  147X.  Il  avoit  epoufé 
I**.  Jeanne  de  CUvicrcs , morte  fans  rnEins , après  avoir 
fait  fon  Tcllamcnt , le  1 x.  Mai  141$.  Marguerite  de  Rof- 
Egnac,  qu'il  époulale  30.  Décembre  1430.  elle  étoic  Elle 
de  Jean  de  Roffîgnac  & de  Lentjide  Montruë;  tien  eut 
Jean  Seigneur  de  Noailles,  Il.dunom,  qui  (rntyAnteme 
Seigneur  de  Noaifes,  Noaillac,  &dclaFage,  en  vertu 
des  fubUiiucions  de  fa  Maifon  : il  fut  Conuc , Chanoine  Bc 
Préccnicur  de  l'Eglife  de  Lyon:  relia  le  premier  Mars  150^. 
6c  Et  foD  Codicilc  le  1 3.  Novembre  1309.  PPngnetX^tKMt 
de  Sablé  ; Leuife,  mariée  i Pierre  y Seigneur  de  Cofl 
nac;  Blanche  de  Noailles  femme  de  de  Saint-Martial, 
Seigneur  dcDrujeac  ;&  Margnenrt . Religieuf.*. 

VIII.  Jean  II.  du  nom,Seigneur  dcNoaillrs,&deNoatl- 
iac,Eit  émancipé  le  x8  .Avril  1463.  donna  procutation  â fon 
frere,  aJlmc  â la  guerre,  Icxi.  Mai  1479.  éc  étant  en  Bour- 
gogne , avec  l'atméc  du  Roi , il  fis  (ba  Tcllamcnt  à Dijon, 
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Ib  to.  7aîn  de  U même  année.  Il  avoit  épouTé  * le  dernier 
Avril  1470*  GâfMrdt  Üumti  de  Merle,  fille  àcRâtmomd 
Seigneur  de  Merle , Se  de  SitjUt  de  CazilUc  i de  laquelle  il 
n eu[  que  deux  filles  > frMUftfi , mariée  par  comrar  du  14. 
Février  149a. iA«wir de Maumunc  iScigneur  dcSatiuVic, 
fie  A««>ye<lcNoailies  «qiiiépouraparcoiicrar  du  19.  Avril 
1 496  ■ J**»  Seigneur  de  Mooiardit  » fie  relia  » étant  veuve  » 
le  premier  &pteinbre  1510. 

VU.  Jean  (feNoailles  111.  du  nom ,Ircre  puîné  de  Fran- 
çois Seigneur  de  Noiillcs , de  Chainbrcsfir  de  Moiuclar, 
rervicavcc  ion  frété  i la  conquête  de  la  Guyeimc  »fit  foo 
TclUmcntle  aj.  Août  14^8.  Se  IbnCodicüe  le  10.  Sep- 
tembre 1479»  Il  avoir  époufe  le  4.  Septembre  1459. 
dcGimel,  féconde  fille  de  Je*»  Seigneur  duGimel,fir 
faiir  de  BUatht  de  Gimel  > femme  de  Pserrt  Comte  de 
Beaufon>Vicomte  de  T urenne.  De  caie  alliance  font  ilTus; 
A:  MAR.  de  Noaillcs, Seigneur  de  Montclar,qui  (uivJtMnc, 
femme  de  Je*K  de  Ercutl , Seigneur  de  i raille . qui  étoit 
ittorc  dés  l'an  1 494.  M^rgmtriit,  alliée  avec  Utguu  d’ Aix, 
Scigncur.de  la Catfaigne  .mone  i'an  i5i9.ficautrc 
iwrrirc  ^ Noaillcs  > KcUgicufe  i Brajar. 

VIII.  AiMARdcNoailU-s.  Seigneur  de  Monrclar  fie  de 
Chambres  . époufa  le  a}.  Septembre  1481.  Amiêiittnt  de 
Saim-Lxupcry  > dite  deAiirewumt . fille  de  CuiSdumt , Sei- 
gneur de  Mircmonc,  fie  i'Helit  d’HIlaing.  Il  mourut  au 
mois  d'Oélobrc  1486.  fa  veuve  fur , le  |o.  du  meme  mots, 
élue  Tutrice  de  fesenfans  ,quifureiK  Louis  Seigneur  de 
Noaillcs,  qui  fuiti  /ra«,iiéran  148J.  Proconoraire  du 
Saint-Siège , l’an  1)15.  ceiû  kd.  Avril  1511.  fie  M*r^u4. 
rirr  de  Noaitlcs,néc  i'an  1485.  quiccoitRcligieufc  àSainr- 
Patdoux-la-Rivicrc,  en  Périgord. 

IX.  Loin  s de  NoaiUcSjScigneur  de  Moniclat  fie  deCham- 
bres,nél*ani48j.  te  jour  de  ûintc  Julitce,dcvint  Scigucui 
de  Noaillcs , pat  Atrêt  du  Parlemcm  de  Paris  du  a4-  Mars 
iu8.  en  vertu  des  fubllitutions  faites  par  fesptédcci (leurs. 
ilfutauiÜ  Seigneur  de  Noaillac,  U Chapelle , Lcrpiiuilc, 
Rouflîllon  fut  Boit , Caivignac  , Daraiâc  , Merle , Saint- 
Julien  I fervit  dans  les  guerres  d'Italie , ficê  UbauUlc  d’Ai- 
gnadel . où  ü fut  fait  Chevalier.  Il  époulà , le  il.  Février 
1 j 01 . CétbertM  de  PierrebuÆere , fille  de  Pi«rrv,5cigncur 
deChatcauneuf  ,&deC«rl>eriM  VicomtelTc  de  Combom, 
fie  mourut  en  Novembre  t ^40-  Ses  enfans  furent-,  Antoine 
Seigneur  de  Noaillcs,  qui  fuit,' Z.r««ArW>né  le  7.  Mai  tj07,  ' 
mon  i a.  ans  fi:  demi } HufMU , né  le  7.  Mai  1 $ 1 1.  Arclii- 
prêtre  de  Gignac , par  la  teiîgtution  4c  fbn  oncle , envoie 
par  le  Roi  i Rome  fie  en  Lfpagne,  pour  y neg^et  des  alfai 
ret  iroportaiicu  iFrMfit  de  Noaillcs,  Evêque  de  Dax, 
mentionné  dans  uit  Article  particulier  ,*  CtUts , aulTt  Evêque 
de  Dax . après  fon  frère  , AmbalTadeur  en  Angleterre , en 
Ecodê , en  Pologne , fie  i Conftantinople , more  l'an  ifioo. 
FtMCMMt , né  te  4.  Septembre  1 { a t > mort  jeune  i un  fils  po- 
llhume,  mort  en  nailTaot  avec  la  nicre , le  ay.  Septembre 
15E7.  Frdnf»t/e,  née  le  j.  Janvier  i(05.mottei  i.ans; 
auTTefr4«fAr/ê,ncelC4.  Septembre  1508.  nmiteiGerdmd 
Seigneur  de  Puy-Oeval  j Mârfntrttt , née  le  4.  Septembre 
1<C9.  époufa  par  contrat  du  11.  Mai  1531.  Gm  Jouben 
d'Alcmans  , Seigneur  de  Montardic , fie  mourut  l'anu4j. 
Annty  née  l'an  151a.  Religieufei  LilTac  en  Qucrcy  j trtM- 
f«i/è,née  l'an  151J.  Religieufei  LilTac , puis  Abbede de 
Leyme  en  Qucrcy,  l'an  1 {78.  morte  le  10.  Juin  1586.  A/ar- 
garrritv , née  l'an  iji4-  Rciigieufe  êSaint-Pardoux;  A/af 

, née  Tan  1516.  A/arir , i>éc  le  ay.  Avril  1517.  Reli- 
girafe  i Saint-Patdoux  \ Frén^nft,  Religieufe  i TAnnon- 
ciade  de  Rbodez,  née  en  Juillet  1518.  BUmeh*todt  le  i5. 
Novembre  s5xo.Prieure  de  Longage,  près  de  ToulouTc  i 
SeCdthtrtmt  de  Noaillcs , née  en  Mars  15a  j.  ReUgieuTci 
Lavoine. 

X.  Antoi  ne  Seigneur  de  Noaillcs, de  NoaiIlac,dc  Merle, 
Baron  de  Chambres , Carbonnieres , de  Montclar  > de  Ma- 
iemorT,fiedc  brivrs  enpirtie.  Chevalier  de  TOrdiedu  Roi, 
Gentilhomme  ordinaire  de  fa  Chambre , fie  Capitaine  de 
cent  Hommes  d'Armes,  Lieutenant  de  Roi  en  Guyenne, 
Gouverneur  fie  Maire  de  Dourdeaux  ,duChàteaudcHa,fir 
du  Bourdelois,  accompagna  l'an  15)0.  le  Vicomte  de  'Tu- 
renne , Ton  parent , en  bfpagne  , qui  alloit  époufer  au  nom 
de  François  I.  Eléonore  d'Autriche , Reine  Douairière  de 
Portugal , fsur  de  l’Empereur  Charles  V.  Se  ligna  au  con- 
trat de  mariage  de  cerre  Prina-fTe  i d^is  U fut  AmbalTa- 
deuren  Angleterre  > Chambellan  des  Enfans  de  France,  fie 
dciliné  pour  être  leur  Gouverneur  , Amiral  des  Mers  de 
GuycnnrAceutenTuiteooiiumlEond’AimialfousFienrilI.  1 
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Tanifgy.  péndanc  la  difgrace  de  l'Amiral  d'Annehaut» 
commanda  la  Gendarmerie  qui  venoit  de  Fufiân,  Tan  tj  j7* 
Se  Ce  trouva  Tan  1(44.  à la  bataille  de  Cetizolles.  Il  ména- 
gea pendant  Ton  AmbalTâde  d'Angleterre , la  Trêve  qui  fut 
faite  i VaucclJcs,  entre  Henri  11.  fie  Philippe  II.  Roi  d'Elpa- 

Sne  i cballâ  i fon  retour  les  Huguenots  de  la  ville  de  Oour- 
eaux , dotu  ils  s'étoient  emparés.  Il  mourut  dans  la  même 
ville  , le  1 1.  Mars  ijfia.  âgé  de  f 8.  ans  : fun  Cceur  fut  mis 
dans  la  Cathédrale,  où  Ton  voit  encore  un  Maufoiéc  qui  lui 
fut  élevé , en  rcconnoilTance  de  Tes  fervices , fie  fon  cotpa 
porté  en  TEglife  de  Noaillcs,  où  il  aroic  fiindé  nn  Chapitre. 
Il  avoir  époufé  le  jo.  Mai  1540.  Jutnmt  de  Gomaut , l'une 
des  Dames  d'Honneur  de  la  Reine  Catherine,  fié  Daitse 
d' Honneur  de  la  Reine  Elifabcch  .fille  àc  Rtumtnd  dcGon- 
uur , Seigneur  de  Cabrerecs  •,  de  laquelle  il  eut , Henri 
Comte  de  Noaillcs , qui  fuit  ; Cimriet , né  Iç  j . Decembic 
1560.  Gentilhomme  ordinaire  de  1a  Chambre  du  Roi  le  7. 
Décembre  i^Si.CapiMînc  de  cent  Chevaux  Lcgerslea. 
Avril  f $ 8 { . mort  peu  après  fans  alliance^  A/«rir , née  le  j . 
Janvier  1541-  qm  épooTa  t**.  ICX4.  Janvier  15(1,  JtéJi  Fer. 
ricres,  Seigneur  de  Sauvcboeufi  aMcit.  Feniet  1571* 
/•fiph  de  Lan  fie  de  GouUrt , Seigneur  de  Dirac  fied'Obiaci 
yfms,néele  ij.  Maii545.qui  fut  Religieufe  ; frAvrsyê , 
née  le  4.  Novembre  1548.  fut  Fille  d'Honneur  de  laKcinet 
fie  époufa  le  ti.  Man  i^Tt.  Gsirul  de  Clermont-Ton- 
nerre,Seigneur  de  Tourv;  udftrtettt  née  le  iS.  Mats  1549. 
mone  jeune  i Mdrtbt  de  Noaillcs,  née  Tan  jjji.  mariée 
le  17.  Mai  1^71.  à Pierre  Vicomte  de  Sedieres  .Chcvaltcc 
de  l'Ordre  du  Roi  } fie  Fruftift  de  Noaillcs,  née  le  <. 
Juillet  qui  épouCt  le  8.  Septembre  1508.  Ldiu  de 
Saint-Manin,  Vicomte  de  BifcarolTe. 

XI.  Henri  Seigneur  de  Noaillcs  , Comte d'Ayen, Baron 
de  Chambres,  de  Montclar , fie  de  Maiamon  , Seigneur  de 
Drives  en  partie  , niquità  Londres  pendant  TAmba(ladcdc 
fon  pere,le  j.  Juillet  15^4. fut  fait  Gentilhomme  ordinaire 
de  la  Chambre  du  Roi  le  j.  Juin  158}.  Capitaine  de  cin- 
quante Hommes  d'Armes  le  i3.  Juin  I t8j.  t-onfciller  d'E- 
tac  le  9.  Avril  1597.  Licurenanr General  au  Haut-Païs  d'Au- 
vergne, fie  nommé!  TOrdre  du  Saint-Efprit  par  le  Roi 
Henri  IV.  fan  1604  II  fervit  en  Auvergrve  fie  en  Roücrgu^ 
pendant  les  guerres  fie  les  troubles  du  Ro'iaumc , comme  il 
avoir  fait  dans  les  autres  occafions  de  fon  tems.  Il  aUîfi  i i 
l'AlTemblce  des  Notables , tenue  i Roiien  Tan  1 { 96.  c’eft 
en  fa  faveur  que  la  Terre  d'Ayen  fut  érigée  en  Comté  au 
mots  de  Mars  1^91.  Il  tcfiale  iS.Oélobre  ifixt.  fie  mou- 
rut avant  le  IJ.  Mai  ifii).  Il  avoit  époufé  Icxi.  Juin  i^yx. 
/ravira  Grrvwivr  d'Efpagne , fille  de  jMcamti- Métikiei* 
d'Efpagne,  Seigneur  de  i’anaifac,  fie  de  Ctwtrint  de  N.u- 
bonne  i de  laquelle  il  eut, François  Seigneur  de Noaii- 
Ics , Comte  d nven,  qui  fuit  i Amnt , Marquis  de  Moni- 
clar,né  le  9.  Juillet  1591.  qui  fut  Gentilhomme  de  la  Cham- 
bre , Colonel  d'un  Régiment  d'infanterie  .mort  au  Saine- 
£fpric,lc9.  Juin  «^48.  a'ùnt  auparavant  fait  fonTcAa- 
meni  le  premier  du  même  mois,  fanslaiiTcc  d'enfans  de 
CsmiUt  de  Pcfie’s , fa  femme  , fille  de  Ctdudi  Seigneur  de 
Pdlels , fie  de  Jttttnt  de  Levis  i Cé ar/sr.  Abbé  d’Aurillac  fie 
de  Valene  , Evêque  de  Saint-Flour , puisde  Rhodez , qui 
fonda  les  Rcooicude  Drives  le  Janvier  ifiip.mourucâ 
Rhodez  le  17.  Mars  11(4^.  fie  y fut  entaré  \ CuthtriHt , née 
le  8.  Septembre  1585.  morte  jeunes  JtMMMtf  née  le  i.  Avril 
i{9><  Religieufei  LeimeTantéoo.Puis AbbelTcdcLelIàc^ 
Frdmftifi  , Abbeflede  Lcimc  ; fie  Ménh*  de  Noaillcs,  née 
le  10.  Oâobre  15  9j.  qui  époufa  k j. Septembre  1^17. /r4« 
de  Goncaut , B.iron  de  Biron , Seigneur  de  Saint-Blancara 
frère  de  Chartes , Duc  de  Biron  , Maréchal  de  France. 

XII.  François  Scign.-ur  de  Noaillcs , Comte  d'Ayen 
Baron  de  Chambres,  de  Noaillac  Se  de  Malamort,  Seigneur 
en  partie  de  Drives , né  le  19.  Juin  tt84.'fut  fait  Chevalier 
des  OrdrcsduRoiTanié)).  ôinfciller  d'Euc , Capitaino 
dccinqiume  Hommes  d'Armes  (.Gouverneur  du  Flaut  fie 
Bas  Pais  d'Auvergne  fit  de  Rotiergue , par  Lettres  du  i (• 
Décembre  j6^i.  fieenfuitc  de  Perpignan, fie  Païs conquis 
•le  Roudillon.  Il  fut  AmbalTadeur  a Rome,  rendit  des  icr- 
vices  confidcrables  pendant  ks  guerres  de  la  Religion , Te 
dillingua  par  pluficurs  aâions  de  valeur  en  divetfes  occa- 
fions , fie  mourut  Tan  1 fi4<.  Il  avoir  époulé  le  9.  Seprem- 
breiiioi.  Refi  de  Roquelaure  .fille  d'./évrvive  , Maréchal 
de  France , fie  de  Catbenmt  d'Omezan  i de  laquelle  ileur, 
Henri , Comte  d’Ayen,  qui  Te  dillingua  fort  i la  bautlle 
d'Avein  Tan  fie  mourut  dcdle  deRocroy  Tan  i^4l. 
fans  alliance  t Antamt , Conue  d'Ayen , après  fon  itère  t 
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mort  auin  fans  alliance  l’an  1^4$.  Ch^rlti , bleiTê  au  Hege  il  commanda  en  clief  en  la  Province  de  Languedoc,  où  il  fie 
dcMaftrtck,rani£}X.doni  il  mourut  peu  de  jouri  après;  rentrer  dans  leur  devoir  les  révoltés  i hit  fait  Licute- 
ANXBDucde  Noailirs , qui  fuit  ; Jearntt  Fr*mfH/e  t Ab-  dant  General  des  Armées  du  Roi  , au  mois  de  Juillet 
bclTedu  MonaAv're  lès  K^dès;  Mdribt.FrdMfmjfi  ^Cu-  t^;it.rcrvic  en  hiandres  l'an  1885.  Sc  fut  fait  Chevalier 
mclite  ( Chr/y7ii*e,  Carmélite âTouloulci&CtcrilrS'>  des  Ordres  du  Roi  le  51.  i^écembre  16V8.  l'an  16^9.  il 

r/M  de  Noailles , morte  ^unc,  commander  en  chef  l'Armée  que  le  Rui  envoi'a  en 

XIll.  Anhb  Duede  Noaillcs,pairdeFrancc  , Marquisde  Rouifillan  &cn  Catalogne,  prit  Camptedon  , qu’il  fit 
Montclar&deMonchy  ,Baron  de  Mallcmort  » de  Cbam*  fauter,  fe  rendit  niaitrc  de  .^amc-Jean-dc-lat-AbadcÂ'as, 
bres  & de  Catbonnicrcs , Seigneur  de  Crivc  en  partie , fie  de  Ribes  , fie  de  Ripoulh  l’an  i6po.de  la  Seu-d'CJrgciran 
premier  Capitaine  des  Gardes  du  Corps  du  Roi , Chevalier  1691.  fie  de  Rofes  l'an  Tant  de  fignalés  fcrviccs  lui 

de  fes  Ordres  , Gouverneur  , Lieutenant , fie  Capitaine  firent  mériter  I c Bâton  de  Maréchal  de  France , que  Je  Roi 
General  des  Comté  & Vigucrics  de  RoulIillon,Cûnnans  fie  lui  donna  au  mois  de  Mars  i6p).  Il  gagna  la  bataille  du 
Cerdaigne , Gouverneur  particulier  delà  Ville  fie  Citadelle  Thcr  le  17.  Mai  1694.  fut  nommé  Vice-Roi  de  Catalogne, 
de  Perpignan  , Lieutenant  General  de  la  Province  d'Auver-  au  mois  de  Juin  , dont  il  prit  ponèifion  la  9.  Juillet , en  U 
sne,  & des  Armées  du  Roi , Sénéchal  fie  Gouverneur  de  ville  dcGirunne,  avec  beaucoup  de  cccémomcs,pritd'afiâuc 
Roücrguc.époufa  l’an  1641.  Lm/ê  Boyer  «Dame  d'Atour  } la  ville  de  Falamosle  7.  Juin;  celle  de  Gironne  le  15.  du 
de  la  Reine  Anne  d'AutricM  , fille  A'Amtùmt , Seigneur  de  meme  nmis  ; celle  d'OlLalric,  aumoisde  Juillet  de  la 
Sainte  Geneviève  dcs*Bois,  fie  de  Vilicmoiflbn,  & de  FrdM~  année , fie  CaAclfollk  au  comincncemeni  de  Scpicmhre.  il 
fdtfiàe  Vignacourt.  Elle  mourut  le  n.  Mai  1697.  âgée  de  commença  la  campagne  de  1 69  ^ .mais  étant  tombé  malade, 
65.  ans,  fie  lui  le  15.  Février  1 678.  C'eA  en  la  faveur  que  le  ilrcnut  le  commandement  de  l'Armée  au  Duc  de  Vendôme, 
Comté  d'Aycn  fur  érigé  en  Duché  fie  Pairie,  au  mois  Je  Dé-  l’an  1700.  Le  Roi  le  chargea  , conjoimeincnt  avec  le  Duc 
cembre  i66j.  De  ce  mariage  font  iflTus,AMNi- Jules  Duc  de  defieaûivillicrs , de  la  conduite  du  Roi  d'Lfpagnc,  qu'il  ac> 
Noai|Ies,qui  fuit  i LtHis  Antdtmtdc  Noaiilcs,né  le  17.  Mai  compagna  avec  les  Ducs  de  Bourgogne  fie  de  berry,  pifqu’i 
>6{i.Dom  Daubrac,fuccrfllvement  Evoque  de  Cabots  fie  de  l'entrée  de  fes  Etats.  Ileft  mort  1 VcrfaiJIcs  lei.  Oélobce 
Clulons  , puis  Archevequede  Paris, Duc  de  S.  Cloud,  Pair  1708.  enfa^p.  année;fon  corps  fut  iapportéd  Paris  aux 
de  France , Commandeur  de  l'Ordre  daSainc-Efprit , créé  Capucines,  & depuis  en  l'Eglifc  uc  Nôtre- Dame  de  Paris, 
Cardinal , du  Titre  de  Saintc-Maric-fur-la  -Minerve  , â la  où  il  a été  enterre  le  Décembre.  Il  avoir  époufé , le  1 j. 
nomination  duRoi,  le  la.  Janvier  1700.  élu  Provîfeuc  de  Août  1671.  AiMrit.FrMMfsifi  de  Bournonville , âJe  unique 
Sorbonne  le  17.  Mars  1710.  dont  il  fera  parlé  dans  on  Ar-  à'Ambrwijt  Duc  de  Bournonville  , Chevalier  d'Honneur 
cicle  feparéj^acfatr/dcNoailIes.néJej.Novembrc  265$.  de  U Reine,  Gouverneur  de  1a  ville  de  Paris,  fie  de  Lmcrte* 
Chevalier  fie  BailltdcMaIte>UeutenanrGeneral  dcsGalé<.  delà  Vtcuvillc.  De  caicalUance  fomfonis,  Chrtjl 

res  de  France,  Commandeur  fie  Louvieri  de  Vaulemyon  de  om  , née  le  4.  Août  1671. mariée  dcGrarooat, 

fiourdeaux  ,fie  de  la  Croix  en  Brie  ; nommé  Ambaflàdcur  Duc  de  Guiche  , le  1 j.  Mars  169}.  JV.  fie  N.  inoit-  est 
de  fa  Religion  auprès  du  Roi  , parle  Grand-Maître  de  Brifiant,  l'an  167$.  fie  1674.  Xmm  A/ans,  Comte  dAyen, 
MaIie,aumois  de  Juin  1 70 j. mort  le ii.  Avril  1711.  né  l'an  1675.  mort  la  meme  année,  le  i6-  Novembre  ; 

£MVyêdeNoaillcs.néeIe  19.  Novembre  i66x.  quiépoulâ  , Ltiiti-Pnul , Comte  d'Ayeo,né  l’ao  1676.  mort  le  it.Dé. 
le  premier  Juin  i68o.//rvri.Ch4r/e/deBcaumaaoii,  Mar-  cembre  de  l'année  fuivanu  ; M*rtt.Cb*rUttt , née  l'an 
quis  de  Lavardin,  Lieutenant  General  en  Breugne  , Cbe-  1^77.  mariée  l'an  1696.  M*U  ~ Am^ufit  de  Cocquen  ; 
valût  des  Ordres  du  Roi,  mone  â Rennes  l’an  1693.  Aobien-Maumcx Duc deNoaillc$,qui fuir; .,^Me-Z,wr/yê, 
Cdfitn.JtëM-  Bëftifie-Lëutt  de  Noaillcs  , Abbé  de  Haute-  née  l'an  1679.  morte  ; N.  hls , né  l'an  1680.  mon  ; 
Fontaine , de  MonfUcr  Ramé,  fie  depuis  de  Haartevilliers,  Anne  y ne  l'an  tcSi.  mori;/«//e-/'rMfwyr,Déc  l'an  168a. 
né  ley.  J'ttllet  1669.  Evêque  fie  Comte  de  Châiom,  Pair  de  morte;  Luett  Fthcitéy  née  l'an  168 1.  mariée  l'an  1698.  i 
France,  le  x$.  Décembre  1695.  fif/M«  Marquis  VtQtr.Mërtt  d’Ettrées  , Maréchal  fie  Vice  - Amiral  de 

deNoaillesfiedeMomclar,nélei8.  Août  1658.  Lieutenant  France, Grand  d’Lfpagnc  telle  a été  Dame  du  Palais  de 
General  au  Gouvernement  d'Auvergne , Colonel  de  Cava-  feue  Madame  la  Daqphinc  ; Mtrtt-Thtrtft  y née  cm  1684. 
lerie  , Biigadirr  fie  Maréchal  de  Omp , mort  en  Flandres  mariée  le  16.  Juin  1698  âJV.  de  la  Baume- le  Blanc,  hlar» 
au  camp  de  GrolTelieres,  le  aj.  Juin  1696.  i l’âge  de  36.  quis  de  la  Valicre  , Gouverneur  du  Bourbonnois  ; Emm*. 
ans.  Il  avoit  époufé , le  4.  Mai  1687-  M*rgiteTtt$-Tbertft  MMrt-Jmlts , né  l'an  1686.  Comee  de  Noaillcs , Lieutenant 
RoüUIé.hJic  dc/«<M  RoUillé , Comte  de  Mid-iy  ,ConfeiI-  Gcnnal  de  Guyenne,  tué  en  Allemagne , duis  la  campa- 
1er  d'Etat, fie  de  A/ar/rComans-d’AArie  ; S: de  ce  mariage  gne  de  1701.  Mène  FraM(et/t  , née  le  13.  Mars  1687. 
fonrilTiis,  Eeëi/e-Ainnmetit  de  Noaillcs  , née  le  aj.  lé-  mariée  le  so.  Février  1703.  defieauma. 

Trier  i688.  morte  le  at.  Août  1690.  Amwt-Mëne  yiiie  le  noir  , Marquis  de  Lavaedin , fon  cou/in  geroutn.  Colonel 
10.  Janvia  1691.  morte  le  17.  Juillet  1703.  N.  non  nom-  de  Cavalciie , Lieutenant  General  en  Breugne  , qui  a été 
niée, née  le  16.  Août  1693.  fie  monde  aa.  futvant;  fie  A»-  tué  â la  bauilic  de  Spire,  fans  laifTcr  de  po^ricé  ; A/«rie- 
tte-Cètherime  de  Noaillcs , née  leaS.  Septembre  1694.  ma-  f'tüeire  Sefkiey  née  te 6.  Mai  1688.  a époufé,  le  15.  Jan- 
riéc  le  17.  Février  1711.  â Leiii^t.FréUfeife-Armmnd  du  vier  1907.  Lenit  de  Pardaillan  , Marquis  de  Gondrin , Co- 
Plcflis  Duc  de  Richelieu.  loncl  de  Cavalerie; -Fau/«r,  née  le  30.  Juin  1689.  Demoi- 

XIV.Anki  Jules  DocdeNoailIes,  Pair  fie  Maréchal  de  lelic  de  Malcroort , alliée  le  ao.  Février  1713. â Frëmftif 
France  , Chevalier  des  Ordres  du  Roi , Gouverneur  de  Lenit  /^««crRounelct.Comcc  dcChitcau-Regnauli  ,Lieu- 
Rotifltllon , Vice  Roi  de  CatalogM,  premier  Capitaine  des  rcnantGeneral  de  la  haute  Bretagne;  JitUi-Adnem,  né  le  7. 
Gardes  dn  Corps  du  Roi,  naquit  le  5.  Février  i5jo.  fut  Juini69o. Comte  deNoaiIles,Licurcnant General  d’Auver- 
pourvû  en  furvWance  de  fbn  pae  CO  l'année  s66t.  de  la  gneAColonel  de  Cavalerie,  mon  en  Rouflillon  le  17.  Sep- 
durge  de  premier  Capitaine  des  Gardes  du  Corps  . fuivit  tembcc  i-i  1 o.  Mëne.VrMmte,  née  le  1 7.  O^bre  1 691 . Re« 
le  Roi  en  Lorraine , au  ilégc  de  Marfal  l’an  1663  fervit  ligieufede  la  VifuadonâParis;/r4«-.£Mu»««/,  né  le  ay. 
l'an  i66j. comme  Brigadier  dam  les  Gardes  du  CotM,avec  Janvier  169a.  MarqutsdcNoaUlcs,  Lieutenant  Gcnetalcn 
les  troupes  que  le  Roi  envoïoic  aufccours  des  Hollandois  Guyenne,  Colonel  de  Cavalerie;  fie  de  No- 

conrrel  EvèqiicdcMunfter;  l'an  1666.  il  fut  fait  Aide-Major  ailles , Demoifelic  de  Manlâc,  née  le  vingt-cinq  Août 
des  Gardes , fit  l'an  1668.  il  eut  le  commandement  des  qua-  i^95* 

treCompasnies  pendant  la  conquête  de  la  Fiatichc-Comté,  XVI.  Admin-Maurici  Duc  de  Noaillcs,  Pair  de  Fran- 

fic  en  Flandres  , fie  les  commanda  encore  l’an  1670.  â la  ré-  ce,  Grandd'Lfpagne , Licureruru  General  des  Armées  <hi 
dudh'on  delà  Lorraine.  Le  Roi  le  choiiît  ponr  être  près  de  Roi , wcmicr  Capitaine  des  Gardes  du  Corps , Chevalici 
fâ  perfonne  en  qualité  d’Aide  de  Cu^  ; fie  il  fe  trouva  deU  Toifon  d'Or,  ficdecclui  dcSaintLouis,Gouvcrncuf 
l’an  167a.  aux  couquêtes  qui  fe  firent  fur  la  Hollande  â & Capitaine  General  des  Comtés  fie  Vigucries  de  Roullîl- 
laprifcdcMailricx  f’an  1671.  â celle  de  la  Franche-Comté,  Ion,  Confians  fit  Cerdaigne , des  Ville  fi£  Citadelle  de  Per- 
que  le  Roi  fit  en  perfonneran  1674.  où  ildonna  beau-  pignan  , ficc.  né  le  19.  Septembre  i678.aporté  Jetitrede 
coup  de  marques  de  ion  courage  fie  de  fa  valeur.  Troisans  Comte  d'Aycn  ; fit  en  cette  qualité  ,s’cfl  trouvé  â la  bauilJe 
apres  il  fut  »ir  Maréchal  de  Camp  , Duc  de  Noaillcs  fie  do  Thcr  , fie  â tous  les  fiéges  que  le  Dur  foii  pere  fit  en  Q- 
Pair  de  France  , par  la  démilHon  de  fbn  pere  ; fiiT_pourvû  talognc  l'an  1693.  fie  1694.  Il  continua  d'y  fervir  fous  le 
le  premier  Février  1678.  duGouvernement  du  Rouflilîonfie  Dncdc  Vendôme  l’an  1695.  en  Flandres  l’an  1696.  fie  1697. 
de  laVille  dePcrpignaniCin  le  commandement  des  troupes  fur  la  fin  de  1700.  il  fut  choifi  pour  fuivte  IcJloi  d'Efpagtw 
de  U Maifon  du  ^i  en  Flandres  l'an  i68o.  L’année  fuivamc  jufqu’i  Madrid.  A fon  ictour  il  fervit  dans  les  l'àïs  dcLicge 


N O A 

& de  Loxembourg  > fous  le  Maréchal  de  Villan , fi  demijs 
fous  le  Comte  de  TalUrd  : il  fut  fait  Brigadier  de  Cavalerie 
le  17.  Janvier  170a.  lia  fervi  en  Allemagne  fous  les  Ma 
réchaux  de  Vilhri  & de  Taltard  > anMita  les  drapeaux  & 
étendatu  gagnés  â la  bataille  de  Frciclinghen  ; & avant  que 
de  retourner  d l’Armée , il  rc^ur  par  les  mains  du  L/uc  de 
Berry,  >e  Collier  de  l’Ordre  delà  Toifon  d'Ordont  S.  M. 
Caiholi^ei’avoit  honoré,  llarcrvicnruiiefous  les  ordres 
du  Duc  de  Bourgogne , Sc  du  Maréchal  de  Tallard  , au  fiége 
<lc  Orilàc.  Le  Marchai,  lôn  perc,  s'étant  démis  en  fa  faveur, 
avec  l’agrément  du  Roi,  de  fon  üoehé  de  Noaüles  au  mois 
tlcjanvier  1 704.  & de  fa  Charge  de  premier  Capitaine  des 
Cardes  du  corps  en  Février  >707.  il  enafàit  depuis  les 
Ibnâions.  Il  commandoit  en  Roufllllon  un  corps  ac  trou- 
pes ,lorluu'il  a été  nommé  Lieutenant  General  l'an  i7od. 
Il  a été  fait  depuis  General  des  Années  du  Roi  dam  la 
meme  Province  ,y  areroporté l’an  1708- Bc  1709.  plulïeurs 
avantages  fut  les  ennemis , en  diverus  rencontres , & les  a 
chades  l'an  1710.  conjointement  avec  lu  Duc  de  Roque- 
laure , du  port  de  Cete  en  Languedoc  , où  ils  avoi.nt  fait 
d.fcenic , Je  s'écoiem  établis  ^ s'écant  i cet  eicc  rendu  dans 
cette  Province  avec  une  partie  des  troupes  qui  ctoient  d 
Tes  ordres  , fans  .ivoir  eu  lu  tems  d'en  recevoir  aucuns  de  la 
Cour  htalors  une  diligence  qui  parut  incroiable.  A U 
hn  de  ccac  meme  année , & dans  le  fort  de  l’Hyver , il  ht 
- le  fiésede  Gironne  , unedesptus  impunantesl'bccsde  la 
Catalogne , donc  il  fe  rer)dit  maître , malgré  Ks  difticultés 
6c  les  contre-iems  de  la  faifon  : en  reconnoiflâncc  «l'un  lî 

Srandfervicc,  icRoi  d’Efpagne  l'honora  du  titre  de  Grand 
’Efpjgne.  lia  été  reçu  Duc  & Pair  au  Parlement, le  ij. 
Deccnibre  1708.  Prclîuem  duConfcil  des  f inancesen  i;ij. 
& époufe  des  Icprcmicr  Avril  i6^9.fraiiffiji  d'Aubi^xT, 
hile  unique  de  CHARits  Comte  d'Aubigne,  Chevalia  des 
Ordres  du  Roi,  Gouverneur  de  Berry,  &dc  Ccntvtêvt 
rétre.  lija  de  ee  mariage , Loiits  qui  fuie  ; FrA»f»tft.Adt‘ 
itudi  , née  le  i.  Septembre  1704.  Amsile  CéthrifU* ^ 
née  le  18.  1 évrier  170^.1  Msru-lAnift , née  le  8.  Septein- 
tre  1710. 

XVI.  Louis  de  Noatiles»Comred‘Ayen  ,né  lest.  Avril 
'171^.  a étébapijfé  le  i8.  du  même  mois  par  l'Evêque  de 
Mets, premier  Aumornicr  du  Roi , 6c  tenu  par  le  Roi  Louis 
XIV.  iSc  par  Madame,  Ducht-lfcd’Orleans.  *F^v/e;&ieP. 
Anfelme  , Hifi.  des  Grandi  Offictert. 

NOAILLES,  {François  dej  Evêque  de  Dax,  étoîthls 
ccLtüis , Seigneur  «le  Noailles  ,&  dcCntbrrm*  de  Pierre 
.BulHcre.  Ce  Prélat , qui  a été  un  des  plus  habiles  Négocia- 
teurs de  fon  lîécle , fut  AmbalTrdcur  en  Angleterre , i Ro* 
me,  âVenife;):  fut  choifipar le  Roi  Charles  IX. en  1571. 
pour  rAmbailitdc  dcConluntinople,  auprès  de  Sdirnl!. 
E mpereur  des  Turcs,  où  il  rcmiit  de  grands  ferviccs  i la 
Chrcticntc.  l)  mourut  le  1^.  Septembre  1)85.  i fiaïonnctcn 
all.tnt  ai»  eaux  dv  Chambres,  agéde^^.ans.  Le  Roi  Henri 
III.  & laRcincCathcrinc  dcMcdicis,leconfaltoicni  dans  les 
plus  grandes  alfaircs  l'an  tj8j.&  fur  fon  avis,  ils  refolurcnt 
de  porter  1a  guerre  en  Elpagiic,  pour  en  délivrer  la  France. 

NOAILLES  ( Louis- Antoine  de  ) Cardiiul  de  la  Sainte 
Egltfe  Romaine  du  titre  de  fainre  Mane  fur  la  Minerve,  Ar- 
chevêque de  Paris  , Lommandeur  d-S  Ordres duRoi,  Pro- 
vifctudelaMaifon^  Sodetede  Sorbonne  , Supérieur  de 
celle  de  Navarre , (.  hcfduConfcit  dcConfe'encc,  cil  un 
-PrclatauiH  diftingué  par  fa  pieté  exemplaire  que  par  fon  il- 
luilre  naiiTance.  Elevé  dam  Vcfprit  du  Chriftianifinc , dont 
Il  a pratique  les  venus  dès  fon  enfance , Dieu  l'appelU  i 
J'état  Eccleilaftiquc,  & il  remplit  de  bonne  heure  tous  les  de- 
voirs de  fa  vocation.  iMrt  ia  Licence  avec  diilinâion , St 
fut  re^i  Doâeiir  en  Théologie  de  la  Faculté  de  Paris  le  14. 
Xfars  1676.  Le  Roi  le  nomma  l'an  1679.  ll’Evêdic  deCà- 
horsuIfuttraïufcicàChaloRS-rur-Marne  l’an  i£8o.&  don- 
na dans  ces  deux  Oiocéfes  des  preuves  de  fa  vigilance  & de 
fa  charité  vraïemrnt  Pailoralc  : en  forte  que  l'Archevêché 
de  Paris , ville  Capitale  du  R<iïaumc  de  France , étant  ve- 
nu^ vacquer  l'an  {.par  la  mort  de  François  de  Harlay.  le 
Roi  jena  lesyeux  hir  l'Evêque  de  Chiions , pour  rcmplirce 
Siège  important.  Etant  venu  i Paris , U s'appliqua  unique- 
meoc  au  gouvernement  de  fon  Diocéhr,&  ht  d’cxcellcns  Rc- 
glemens  pour  la  referme  du  Clergé.  Doux,  familier»  ac* 
ceilîblc,  il  reçut  les  pauvres  comme  les  riches,avec  U même 
bouté,  fie  s'étudia  d les  feulager  dans  leurs  b.-feins.  La  faine 
Doébinc  étant  un  dépôt  conhé  aux  Evê«)uc$ , St  Itrur  cara- 
âcrelcs  obligeant  i condamner  la  iraaTaife  Doélrinepour 
en  preferver  leur  troupeau , il  crut  qu’il  devoir  s'oppofer 
' T«ni  lr\ 
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forcement  aux  erreurs  nailTantcs  du  Qiiietîfmc,  qui  .mroienc 
pu  avoir  des  fuites  funelles,  parciculierctncnt  «lans  fen  Dio  • 
céfe.  Il  avoir  déia  condamné  i Chiions  ces  erreurs , Sc  fl 
contimu  i les  détruire , quand  il  fitt  Archevêque  de  Paris. 
Apres  l'avoii  fait  par  vo'ic  de  jugement , il  le  fit  encore  par 
voie  d’inftruélion,cn  fàifaiJt  paroitre  l’an  1^97.  une  Innru- 
Q‘»n  PafitrmleumchantUftrfellhn  Chr/tienne , ti-jurt* 
vit  inttntnrt  etntre  lu  idnfitnt  des  faux  M^jliqntt , dans 
laquelle  il  donna  des  Rnles  très  lâgespoor  fa  conduite  des 
FideJes , dans  les  votes  de  ta  rpirirualite.  Il  n’eut  pas  moins 
de  zdc  contre  le  Janfenirme.  Il  fit  pour  en  défendre  fes 
Diocclâins,  utte  Inflritélion  fur  les  qucllions  agitées  tou- 
chant la  Prédellinationdc  U Grâce,  en  les  précaudonnant 
d'un  côte  contre  les  erreurs  conidamné'-  s par  les  Papes,  6t  en 
leur  expliquant,  d'une  manicre  étendue , ce  que  l'on  doit 
croire  fur  ces  M Wlercs , fuivant  les  principes  de  S.  Auguftin 
Si  des  Peres  Font  fuivt,dam  l’Ordonnance  qu’il  fit  contre 
le  Livre  intitulé  : £xf«jititndt  laFotttfndtantlMCrdtt  (ÿ* 
U Pr^dtjlmautH.  Une  fe  contenta  pas  de  coaferver  ainfilc 
dépôt  de  la  Foi  parmi  les  anciens  Catholiques  i il  voulut  en- 
core en  tnftruirc  parfaitement  les  nouveaux  Rcijnts.par  une 
Inftruélion  paniculierc.  Un  Auteur,  quoiqu'habilIc,(M. 
Simon)  aïam  fait  îtnnrimctà  Trévoux  l'ao  170a.  une  Ver- 
fion  du  Nouveau  Tclumcnt , dans  laquelle  il  y avoir  des 
lnterprctatiom&  des  Notes  qui  pouvoient  être  daogereufes» 
l'Atchcvêtpie  de  Paris,  qui  avoir  été  nommé  Cardinal  le  ai. 
Juiniyoo.ciut  qu’il  éû>k«k  fon  devoir  d'en  défendre  la  lec  - 
turc,  pour  prévenir  les  mauvais  cflets  qu’elle  pourroît  «au* 
fer,  en  combat»  entre  les  mains  des  Simples.  La  refeturion 
du  Cas  de  Confcicnce  , où  il  écoic  parlé  de  la  diflinélion  dù 
fait&  du  droit , fur  l'alTaire  de  janfenius,  donnée  par  plu- 
heurs  paâcurs  de  la  Faculté  deThcologic  de  Paris  . a’ianc 
Fait  beaucoup  de  bruit  l’an  170).  le  Cardinal  de  Noailles 
condamna  cette  rcfolution  du  Os  de  Confcicnce , par  une 
Ordonnance  donnée  la  même  année.  CePrél.n,  avant  que 
d'être  Cardinal , avoit  été  appeilé  pour  préfidcr  è l’Aflein- 
bléedu  Clergé  de  l’an  tyoo.  quand  clK- travailla  icenfurcr 
pluheuTs  Propoliiions  deDo^ne  6t  de  Morale , qui  y fe- 
renf  eondanuiécs.  lladepuisprcfidé  â plufieurs  AiTemblées 
Genetales,Ofdinaitcs&  Extraordinaires  du  Clergé  de  Fran- 
ce. Il  a alTidéau  Conclave  tenu  en  1700.  dans  lequel  Clé- 
ment XI . Eu  élu , Sc  fut  nommé  Chef  du  Confeil  de  Con- 
fcicnceen  1715.*  Mtmtirtt  du  Temt. 

NOBou  NO^E',  Ville  de  la  Pa!c(line  dans  laTribude 
Benjamin  & enfuite  rUns  la  Judée , fur  le  chemin  qui  con 
duit  de  Jetufalem  d Ranuiha , St  éloignée  de  dix  milles  «le 
ccnc  première  Ville  en  cirant  vers  l'Orient.  Ce  n’cft  plus 
qu'un  Village  qu’on  appelle  aujourd'hui  BetlmiMblt.  Elle  cil 
wn^eufe pour  avoir  été  fa  Ville  «les  Saciilicatcuts.  Le  Taber- 
nacle y fut  long-tcms  Sc  Achimelcch  grand  Sacrihcatcur  y 
faifeit  fa  demeure.  Elle  fut  détruite  parle  Roi  SaüU'an  du 
monde  1944-avam  Jesui-Chilist  io<^o.  parce  qu'Achtme- 
lec avoit  donné  i David  fes  Soldats  les  pains  de  propo- 
rtion , Si  l'épée  de  Goliath , Si  qu’il  avoit  confutcc  le  Sei- 
gneur pour  lui.  Il  fit  mourir  gencnlcment  tous  les  habitaos 
«le  ccnc  Ville  , hommes,  femmes . Oc  enfims  étant  lia  mam- 
melle , Oc  même  les  bêtes.  Il  comman«b  1 un  nommé  Vtë^ 
Idumécn.dc  tuer  le  Souverain  Saci  ificateur  Oc  tousics  autres 
de  la  race  Saccrdorale,Oc  il  en  perii  ce  jour-llqnaue-vingt- 
cinq.  Il  n’y  eut  qu'un  fils  d'Achimelec  nommé  Abiatlur,  qui 
fefauva  Oc  fc  retira  vers  David.  * f.  Rtii  JTdT//.  Baudrand- 

NOn.Ville  de  U Palcftinc  dans  la  demi  Tribu  de  Mannf- 
fé  dell  le  Jourdain  , Oc  ^nsIaTtachoniride.  On  l'appelle 
aufli  CoMétb  ou  Chanatb  t Sc  au|ontd’hui  Btthntptii.  ■* 
Baudrand. 

NOBiLI , ( Robert  de  ) Cardinal  > né  1 Montepulciano, 
d’une  famille  Originaire  d’Orviete , étoit  fils  «le  Vincent  «le 
Nobili,  qui  avoit  pour  fteur  Ltüift  do  Momi,  f<Eur  du  Pape 
Jules  III.  Robert  témoigna  dès  les  premières  amtées  de  ù 
vie,  une  rr^  grande  Inclination  pour  la  pieté , Oc  fut  feir 
Cardiiul  par  le  Pape  JulesIII.  en  la  1 1 ■ année  de  fon  âge.  Il 
veent  avec  tant  de  modération, Oc  remplir  avec  uni  d’cxaélî- 
rade  les  devoirs  d'un  bon  Eccicfiailiqne  , qu'il  devint  J 
xcmple  da  facré  College.  Le  Pape  Paul  IV.  dlfoit  ordînat- 
rement,  It  Cardinal NtbiUétttti^mmtfprit fans ctrft^ 

tu  un  Anft  tncarmd,\\  mourut  ie  Mercredi  t8-  Janvier  t{{9, 
qui  étoit  h*  8 1 . de  fon  âge.  Les  Auteurs  de  fa  Vie  remar- 
quent qu’il  fe  contenta  de  l’Abbai'e  de  Splnettc , Oc  tw'tl  ne 
voulut  jamais  d'autre  Dcnefice.*Tutrigio>*  Fit»  Âth-Ntk. 
Viélotel.  PetrameUario.  Aubety , Sec. 

NOBILIOR.  Cbtrchtz.  FULVIUS. 

Llli) 


452.  N O B 

NOBILIÜS.  Chercher  FLAMINlTFS. 

NOBLE&  NOBlLISSIMk.  ChLZ  les  Romalnsonregar- 
doit  comme  Nobles . ceiu  qui  ^uvoicnc  nwmrcr  les  por- 
traits de  leurs  Ancêtres.  Cétoit  u proprement  en  ciuoi  coti- 
fiftotenr  les  preuves  de  NoblclTc  que  l'on  cxi}{eoie  d'eux.  On 
commenta  d^s  Je  tenu  de  Conluncin  te  Grtuul  â donttcc 
eommuncmenrtcticredc  Aïs  dcccPrince,  j 

queCarin  dcNucnerien  avoiont  porté  des  le  tems  dcTEm  I 
percur  Valaîen.  I es  enfans  de  Charlemagne  prenoient  la 
qualité  de  A^«^f/f^mr;on  la  donna  anfli  1 BeU  Roi  de  Hon- 
grie. A prefem  le  Pape  & le  facré  College  donnent  le 
litre  de  Nebilà  , aux  Ducs  9c  aux  Priaccs  qui  isc  portent 
point  le  dtre  de  Rois,  comme  aux  Ducs  de  Modcnc,  de 
Mamouë , & de  Parme , aux  Princes  Romains , aux  Ducs  9c 
Pairs  de  France , 9C  i ceux  qui  font  en  pareil  rang  dans  les 
autres  Roiaumcs.Le  Comte  Lambert  donna  autrefois  le  titre 
de  NebUitds  ou  N«bU(fei1cinWll\.  mais  ce  Pape  en  fut 
fore  choqué.  A prcCmt  le  Pape  le  donne  au  Doge  de  Venife» 
9:  à tous  ics  Princes , ■ >ucs , 9c  autres  perfonnet  de  haute 
qualité  , 4 qui  il  donne  le  titre  de  /^/ebihi.  * Mtmetrts  cte- 
riemx.  PittrcU5,Z.rartf««.  Anti^ututum.  Hofnun  , Ltxicen 
mnivtrf. 

NOBLE»  Thcoloyen(Lt  ) Hcnri'dc  Vicq.EcuïcrSét- 
gnciir  d'OoRhove , Varnave»  Mculcvcit  ,imi  d'une  noble 
dcancienne  famille  de  la  Flandre  Occidentale,  dont  l'un 
des  Anettres  ccoieVinodc  Vicq . Chevalier,  tué  Ala fuite 
du  Comte  de  Flandrcs.Loüis  dit  de  iVevrr/.  avec  ijUiiîeurs 
autres  Seigneurs»  dans  le  nimultc  de  la  Ville  de  Courtrajr 
l’an  Il  étoît  Els  de  Heniu  , Seigneur  des  memes 

lieux , & de  /*c^»elint  de  Baudoin  > 9c  pcriflils  de  Hehri 
de  Vicq.Chevalicc  Seigneur  des  memes  lieux, 5c  àcjjcijme- 
lù»  de  Menin , 9c  frerepuîncd’./#»t#*»e  de  Vicq,  fait  Clic- 
valier  par  l'Empereur  Charlcs-Quint . étant  i (on  fcrvice 
dans  les  guerres  d'Allemagne  contre  le  Due  Maurice  de  Sa- 
xe y 9c  qui  mourut  fins  alliance.  Cet  Henri  de  Vicq , dont 
nous  parlons , Heuritdansle  XVI.  Siècle, h:  Tes  études  d.ins 
rLTnivcrlîtédcDoiuy,  oà  il  ht  de  grands  progrès  dans  le 
Droit  9c  la  Théologie.  Il  fût  (î  zélé  pour  la  defenfe  de  la 
Religion  Catholique , paniculicrcmçm  contre  1rs  ôilvi- 
ni(lrs,dont  les  nouvelles  opinions  caulbiejtt  alors  de  grands 
ravages  dans  les  Pa'is-Bas  ,&  contre  Icfquels  il  écrivit  plu- 
heurs  Livres,  qu'Us’ attira  leur  haine  & la  perte  de  Ton  châ- 
teau d'Oofthove,  demeure  ordinaire,  dans  la  P-iroilfe 
de Nirppe-Egiife  en  Flandres, que  ces  Hérétiques btu!e- 
reht  : ce  qui  l’obligea  de  Ce  retirer  à Berghes-Sainc.  Vitiolc , 
9c  cnfiiitc  à Armenttcics , ville  la  plus  voillne  de  fa  T erre 
d’OoRhove,  où  il  mourut  le  ii.  ^i.l^s  itÿd.  âgé  de  59.  ans 
quelques  mois.  Il  fut  enterré  dans  l'Eglile  dcJVitr^^r.£'//«/îr, 
Nirpcexetxc,  dans  la  fcpulture  de  Tes  Ancêtres,  auntTailTc 
grand  nombre  d'écrits  , tant  mamifcrirs  qu'imprimés , qui 
l'ont  fait  nommer  Li  Noble  TitcoLoctB  • , nom  fous  le- 
quel il  ell  encore  cité  9c  connu  dans  les  Univerôtés  de  Flan- 
dies.  lia  flic  imprimer  cmr'autrcs  un  petit  Traité Fr.-in- 
çois  des  Images  ; un  Latin  , De  Sier«mtnterum  ummere  , 
& nMtmrXyi  Louvain  157a.  un  HMXce , De  defeenfm 
J.  C.  éd  Inferot  ex  Symbole  Apejfeloriim,  i Anv-rs 
un  autre , Centrever/îirMm  kmjmi  temferti , in  ^ao  dtlaeidi 
& ortbodexè  traSxutrde  SaHHeram  Cemmaaiene,  exSjm- 
bel*  , Saeris  Seriptaris  y Cr  fftjlerta  Bcdtjtafiita  , il'Ti- 
talèt  tomfiaas  t a Arras  1^9^.  Cemjiham  de  aho  oyere  fab- 
fitteteadeta  Sehohs  Tbiolegtas  ta  leeam  Libn  Statentia- 
ram  Pétri  Lembardi,  àDoUay  159$.  arec  quelques  Poë/ics 
Latines  dans  le  même  volume.  Son  fils  aîné , Martin  de 
Vicq,  Chevalier,  Seigneur  des  mêmes  Terres  d'Ooilhove 
A;  Varnave  , fut  Gouverneur  5c  grand-Bailli  de  la  Gorge 
&~Pjïsdc  LaleUfdont  la  fucedHoo  tomba  en  quenouille, 
& dont  le  frère  puîné  de  Vicq , Chevalier  Seignciu- 

de  Meuk'vclt,  fut  duranr quelques  années  Ambafiâdcur  des 
Archiducs  All^rt&  Ifabellc  .Princes  Souverains  des  Pa'is- 
iUs , à la  Cour  de  France  prés  du  Roi  Louis  XI (1. 9c  mou- 
rut Confèillcr  d'Etat , & PremLt  Prefident  du  Parlement 
de  Malincs.  Il  continua  la  poftetité  de  cette  noble  & illuf- 
cre  Famille  par  fon  fils  Philips.  Albert  Souverain 

Bailli  de  Flandres,  dont  le  fils  PhiUppe-Alberr  de  Vicq, 

• Baron  de  Comptich , vivant  encore  l'année  1711.  cH  de 
l'Ftat  Noble  de  U Province  de  Brabant.  * Mayer , /.  ti. 
Annal.  Fleadr.  folio  117.  /ditiomi  Antnerp.  Se  folio  I48. 

editioMii  Franco/ .Gtimmuyct  de  CafiillaniéCertraeeaJ!.  in 
fno  Btlgio.  Marchamius  , tu.  BeSa.  Joan.  B.aeu,  m Théâ- 
tre Betp, 

NOULETS, (Michel  le  ) célébré  MilHonoaitc  de  lire- 
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ragne  , ne  au  mois  de  Septembre  1 5^.  ctoit  fils  de  Ilervi 
le  Noblcts  , Seigneur  de  Kerodrrn , l'un  des  quarre  Notai- 
res publics , qui  étoîcnt  dans  tout  le  païs  de  Leon,  en  Bade- 
Bretagne.  ( En  ce  trois  li  il  n'y  avoir  que  des  Nobles  qui 
pudent  exercer  ces  charges,  non  plus  que  celles  dejudica- 
rurc.  ) Il  commença  (^  audes  des  Humanités  i Boiudeaux , 
9c  les  acheva  à Agen , dans  le  College  des  Jcfuiccs  , où  il  fie 
audî  fon  cours  de  Philofophie  «avec  beaucoup  de  fuccès, 
puis  ilrecoiunaâ  Boiirdcaux,  & y étudia  la  Thcobgfe  pen- 
dant quatre  années.  Il  vincenfuitc  i Paris , où  apr«  avoir 
encore  étudié  la  Théologie  5c  la  Langue  Hébraïque  » il  re- 

Îur  l'Ordre  de  Prêtrife,  par  le  confcil  du  Pere  Corton,  Coo- 
edeur  <lu  Rot  Henri  le  Grand-  Lorfqii'il  fin  retourné  en 
Bretagne,  il  fitcics MiOions  dans  l'Eveché  de  Treguicr» 
avec  Je  P.  Quincins , Dominicain  du  Couvent  de  Morlaix  ; 
puis  dans  le  pais  de  Leon , où  il  commenu  par  les  Ides 
d’OüdfTint,  dcMorlicre&dc  Baz.  Son  zèle  le  porta  cnfiiitc 
au  Promontoire  de  faim  Matthieu  . 9c  dans  les  autres  lieux 
delà  Bade  Bretagne.  Il  fut  le  premier  depuis  faint  Vincens 
Ferrier  5c  faim  Yves,  qui  Introduific  dans  le  Diocéfê  de  Cor- 
nouailles , les  Catcchifmes  5c  Inibuélions  familières . fans 
Icrquellcs  le  menu  peuple  vivoit  dans  une  ignorance  dé- 
plorable. Il  s'arrêta  principalement  vers  la  côte  maritime 
de  Ooüarenez , où  aïant  cominué  les  faims  travaux  jufqu'à 
l'âge  licii-  ans,  il  retourna  au  païs  de  Leon, 5c  yconfom- 
ma  fon  zèle  pour  la  gloire  de  Dieu , 5c  noue  le  falut  du  pro- 
chain. Il  mourut le5.  Mai  âgé  ^ 75.  ans.  * F'iede 
M.  le  Noblcts  ,fan  1666. 

NOCERE»  ( Notera  ) Ville  d'It.ilieen  Oitibrie,  dans  le 
Patrintoioe  de  faim  Pierre , 5c  fur  les  confins  de  la  Marche 
d' Ancône , avec  Evêché , efi  ancienne , quoique  peu  cond- 
detabic.  Pline  5c  Stcabon  en  font  memioo.  * Leandee  Al- 
berti , Dtfer.  Ital. 

NOCERE,  Ville  du  Roïaume  de  Naples,  dan* 

la  Principauté  Citericure , avec  Evêché  fufFragant  de  Saler- 
ne;  ce  Duché  appanient  â U Maifon  des  Barberins.  Ceux  du 
païs , pour  la  didingucr  de  l'autre  Nocere  , la  nomment 
Notera  di  PagMi,  p.tccc  quel  le  avoir  été  prife  par  les  Sar- 
radns.  Strabon , Appien  Alexandrin , Tite-Ltve , Florus , 
Tacice  . Volaterran , 5c  divers  autres, en  font  mendoiu 
comme  l'a  remarqué  Leandre  Alberri.  Virgilîus , Evêque  de 
cette  ville , y fit  des  Ordonnances  Synodales  l'an  t6o6.  8c 
Simon  Ludonori  en  i5o8. 

NOCES  : ccremonicsdu  mariage.  On  ne  lescommmen- 
roitpoinr  autrefois  parmi  les  Romains , qu'après  avoir  pris 
les  augures  -,  5c  lorlqu'on  celTa  d'obfetver  emte  anctenuc 
coûtume  , on  ne  lailîa  pas  d'cmploïec  des  Officiers , appel- 
lés  des  nictsy  pour  en  coufervct  le  nom»  quoi- 

qu'ils n'en  fiflenr  pas  la  fbnéhion-  L'époufe  avoir  une  cou- 
ronne de  marioiaine  , une  ceinture  de  laine  de  brebis , 5e 
des  lôulters  de  cuir  jaune.  Elle  couvroitfatête5cfonvifâge 
d'un  voile  jaune , appelle  Flammemm , parce  que  les  fem- 
mes des  Sacrificareors , appcllées  F‘/4niMer,en  portoicoc 
de  pareils;  5c  l'on  avoir  cnoifi  cette  forte  de  voiles,  â caufê 
que  le  divorce  étant  défendu  aux  F'iamines , ce  voile  étoic 
comme  un  bon  augure  pour  l'alliance  qui  s'alloit  contrac- 
ter. On  fcignoii  d'enlever  la  fille  d'entre  les  bras  de  là  mè- 
re, ou  d'une  proche  parente,  5c  on  la  conduifbit  dans  lam  ai- 
fon  de  l’époux.  Elle étoitvcccedéc  de  cinq  jeunes  garçons» 
qui  porrotem  chacun  un  (lambeau , ou  en  l'honneur  ue  Ce- 
rés,  ou  parce  que  cette  ceremonie  Ce  faifoit  le  fotr.  Il  ay  vm 
auindcs  joueurs  de  Huces.  Deux  des  parens  de  l'époufe  Lt 
conduifoient  parla  main  , 5cl’on  ponoit  derrière  elle  une 
qiienoüi.Ic  garnie  de  laine , avec  un  fufeau  5c  une  ca(Tcne 
où  étoient  fes  bijoux  . 5c  tout  ce  qui  fervoît  â la  parer.  La 
porte  delà  maifon  du  mari  étoit  ornée  de  Heurs  5c de  bran- 
ches d'.-irbrcs,  L'époufe  y étant  arrivée  ■ on  lui  demandoie 
qui  elle  étoit  ; elle  répondent  qu’elle  fe  nommoit  Cai'a. 
( Nous  expliquerons  ce  nom.  ) Lnfiiite  elle  atiachoit  des 
rubans  de  ).tine  aux  deux  cotés  de  La  porte , 5c  lesfi'ottoic 
d'huile;  puis  elle  (âmoitpar  dc(Tus  le  pas  de  Lt  porte, ou 
plûtôreiie  étoit  portée  fous  les  bras  par  ceuxqutlacondui- 
ibtcnt , afin  qu'elle  ne  louchâc  pas  au  feuil  de  la  mailbn  .* 
ce  qui  aaroir  été  de  mauvais  augure.  Loriqu'elle  eneroii , 
on  lui  donnoîc  des  clefs , 5c  on  la  faifoit  a(Teoir  fur  un  tapis 
de  laine.  Alors  l’époux  lui  prefentoit  du  feu  5c  de  Peau , 9C 
l'introduifoit  dans  la  faite  où  le  fefiin  croit  préparé.  L'epoux 
après  Je  fefiin , jettoit  des  noix  aux  jeunes  garçons  la 
noce  > 5c  ceux-ci  chantoient  des  chanfoni  tibres5c  iaffives, 
qui  étoient  permifes  en  cette  occafion.  Quand  l’époufe  cn- 
iroit  dans  la  chambre  du  nmi , les  parens  arrachoicnt,  â ce- 
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i ui  qui  mat  choit  devant , le  flambeau  qu’il  ponoit.  LVpou- 
fe  étoit  conduite  vers  la  Ibruëdii  Dieu  Priape  , quicioir 
dans  un  coin  de  U chambre  . fur  un  lieu  ^rt  élevé  » où 
étoiem  rcprcrcmces d'autres  Divinitésqui  prclidoient  ( Te* 
lou  la  Âipallicion  des  Païens  )â  tous  les  devoirs  du  maria* 
Enfin  elle  étoit  mUcau  litpard'honnëics  Matrijnct,qui 
u'avoient  etc  mariées  qu’une  fois,  & l’époux  lui  détachoit  U 
ceinture. 

Voici  les  rairons  de  la  plùpan  de  ces  ceremonies.  On 
fàilott  Teinblant  d’enlever  ta  fille  , en  nKmoire  du  rapt  des 
Sabines  |.>ar  Romulus , premier  Roi  de  Rome» ou  pour 
momrex  que  l'époufe  avoir  de  la  rcpugiuncc  i quitter  Tes 
parens.  La  quenoüilie&  le  Tufeau  éioicnt  portés  wvant  l’é 

Foiife , en  Inonneur  de  Tanaquile  » femme  de  Tarquin 
Ancien , qui  étoh  une  Princcllc  très  verrueufe , & qui  fça- 
voitpaifaiicment  bien  filer  la  laine.  Lorfqu'on  deinandoit 
i l'époufe  qui  clic  étoit  » elle  répondoit  qu’elle  fe  nommoir 
CÀidic'étok,  félon  quelques-uns,  pour  dire  qu'elle  imircroii 
ci'tcc  même  Rcioe,  qui  s'appeUoitaulTi  CdidCacilu.  D'au- 
tres prétendent  que  l’époufe  répondoit  au  mari , nhi  m 
Cdim  , egeCdid  ^ c’eft-a-dire.  «à  vns  ferez,  ie  mditri  te 
fere  itefdmtÿe.je  ferni  tâméitreJfe^-UmeredefdMiUe. 
On  portoii  l'époofc  par  ddTus  le  pu  de  la  porte  , ou  pour 
imiter  ks  premiers  komains»  qui  cnlevcrcut  les  Sabines 
dans  leurs  maifons,  ou  pour  marquer  la  pudeur  de  l'époufe 
qui  y entroie  comme  par  force.On  la  faifoic  alfeotr  fu'  un  ta 
pis  de  laine , ou  fur  une  peau  de  mouton  couverte  de  fa  toi* 
fon , pour  monrrerqu'ellc  devoit  travailler  i filer  de  la  lai- 
ne » ouè  en  faire  des  ouvrages.  Le  feu  Sc  l'eau  que  l’époux 
prefentoit  i l'époufe , fignifioicm  qu’ils  dévoient  vivre  en  • 
fanbie  ; comme  au  contraire , on  interdifoit  le  feu  de  l'eau 
â ceux  que  l’on  banitilToit,  pour  nurque  qu'on  les  cioi^oit 
de  la  fociciécivilc.  Les  noix  que  le  m.iri  )ctroir,  marquoienc 
qu’il  cenonçoit  à tous  les  jeux  d'enfins , Sc  indignes  d'un 
nomme.  Les  parens  arraeboiem  le  flambeau  à l'entrée  de 
].a  chambre,  parce  qu'ils  ao'ïoirnt  que  cc  flambeau  pouvoir 
fervîr  i un  mauvais  ulâgc  -,  & que  fi  fa  femme  le  cachoit  (bus 
le  lit,  ou  fi  le  mari  le  metioU  dans  un  fepulchi  e , c'étoic  un 
moïen  de  fe  faire  mourir  l'un  l’aiure. 

il  y avoir  des  jours  aufquels  les  Romains  craignoicnt  de 
eclcbrer  leurs  nâ^s.  Ces  fours  malheureux  éioicnt  tes  Ca- 
lendes, les  Nones , de  les  Ides  de  cliaque  mois;  les  fetes  des 
Fcrales , au  mois  de  I évrier  ; les  fcies  des  Saliens,  au  corn- 
mcnccmcm  du  mois  de  Mars  *,  & celles  des  Lemutits  , ou 
Parenules,  au  mois  de  Mai.  Il  V avoir  aufll  des  jours  de  bon 
augure  pour  le  mariage , dont  les  plus  heureux  étoiencceux 
qui  Âiivoient  les  Idci  de  Juin.  * Rofin.  Ann^^.  ktm.  l.  5. 

€.  jy. 

NOCTURNE  : on  donne  ce  nom  â eme  panic  de  l’Of- 
fice F.  cclcfiaftiquc,  que  fwiu  appelions  Meumes  ^ de  qui  eft 
diviie  en  crois  Noénirnes , atnfinommés , parce  qu'on  ne 
les  cKmtoit  que  pendant  I.t  nuit  : ce  qui  s’obrerve  eiKore 
en  quelques  Egluct  Cathédrales  , qui  ch-inteiit  Matines  è 
minuit.  La  coutume  des  Chrètiem  de  s’afll-mbler  <{e  nuit , 
cft  tirée  dès  le  tems  des  Apôtres  .•  ce  qui  fiit  cauic  que  les 
Païens  chargèrent  de  plufieuts  calomnies  les  premiers  Chie- 
tiens , i roccafion  de  ers  alTemblccs  noâumes  , comn>e  il 
paroît  par  les  Apologies  de  Juftin,d’Athrnagons,dcTerml- 
Ticiide  de  quelques  antres  Peres.  On  llfoii  dans  Cis  Afletu- 
blïcs  quelques  endroits  des  Pfeaumes , des  Prophéties  ou 
du  Nouveau  TeiUment.  D'où  il  cfl  .lifé  de  juger  que  l'Of- 
fice Ecckfiaftiqur,  qu'on  apncllc  prefenrement  Mdtintt , 
efl  né  avec  le  CMlftuinifrae , oiat  ^'il  ne  fût  pas  alors  dam 
la  même  difpofition  qu'il  cil  au^urd'hui  -,  car  on  ne  lifoit 
rien  que  de  l’Ecriture  Sainte  ; fi  ce  n’dl  que  les  vrilles  des 
jours  confacrés  1 honorer  la  mémoire  drs  Martyrs , ors  ir- 
cicoit  devant  tout  le  monde,  les  Acks  de  leur  martyre  : d'où 
rftenfuite  venué  la  coutume  d'infercr  dira  l'Office  rHiflui- 
re  des  Sainttdonton  fait  U fetc.  * M.  Simon. 

NOCTURNUS.  Lrs  Latins  donnent  quelquefois  cetKjm 
à l’étoile  de  Venus , pour  exprimer  lemoTOrec/fey^rrwf , 
quifignifie/’/r«rf'd«yMr.*  AU.  x.Scem.  1. 

NODAB,  Ville  entre  l’Arabie  Sc  la  Tribu  de  Rubrmdle 
fut  détruite  par  1rs  T ribos  de  ManalTé  & de  Cad,  potu  avoir 
pris  les  armes , & donné  du  fèeours  aux  Moabites  contre  la 
Tribu  de  Ruben.  •/.  PnrAip.  i8. 

NODIN  , Nodmus  , ou  Nedmtns , ou  NedUhy  étofe  un 
I>iruadoié  par  les  anciens  Romains,  comme  eclui  qui  pré 
fuioit  aux  rtsuds  qui  ferrenr  1rs  grains  de  bled  dans  l'épi. 
Saint  AugufUn  en  parle  après  Vation  , Sc  dit  qiic  ces  an- 
ciens P.Vï.ms  attribiwirm  i Prufapinc  le  foin  du  oled , lorf- 
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qu’il  germoit  dans  la  terre  •,  at^Dieu  Nodin , lor/que  du- 
que  grain  k mngeoit  dans  l'épi , & que  ces  petits  nœuds  f« 
formoient;  à la  DéclTe  Volutine  , lorrquecroiïfoir  cette 
paille  qui  enveloppe  la  rige  Sc  -,  à U DéLlfc  PateieiMi , 
forfque  la  tigcs'ouvroitpourLillkT  fonir  l'épi-,  à la  Dccflc 
HofÛlinc , loifqae  la  tige  étoit  de  toute  fa  hauteur  t à quoi 
ils  afoùtentcncore  plufieun  Divinités.  * Varrou.  5.  Auguf- 
tln,  De  Civit.  Dti.  Arnobe,  /.  4.  ceiitrn  Gtnt. 

NOE’ , Patriarche  , fils  de  Lamcch . naquit  l'an  1057.  du 
monde,  iSe  1947.  avant  Jisus-Cumst.  i i.:u  qui  ne  pou- 
voir plus  fouffirir  les  abominations  des  hommes  , rcfblut  de 
les  exterminer  par  un  déluge  univcrlêl  ;nuis  Nué  fut  rxeim 
de  la  corruption  de  fon  leras , Sc  fut  trouvé  jullc  devant 
Dieu , qui  lui  commanda  de  bâtir  une  Arche , afin  de  fe  re- 
tirer J||ec  fà  famille.  Ainfi  Noé  fiifâni  ccquc  le  Seigneur 
lui  ordonné,  s’appliqua  i la  conftruél^ion  de  l'Aichc, 
& demeura , comme  l'on  croit , cenr  ans  i la  bâtir,  fans  que 
pour  cela  les  hommes  hlicne  penttence  durant  cc  lungef^ 
p.4ce  de  tems , qui  leur  fût  accordé  pour  ceU.  Le  lems  que 
Dieu  avoir  marqué  pour  fubmereer  la  terre  étant  arrivé , il 
commanda  a Noé  de  fe  fournir  w nourriture  , pour  lui  & 
pour  kl  animaux  qu’il  devoit  conferver.  Lorfquc  ccla  fut 
exécuté,  le  Patriarche  entra  dans  l'Arche,  avec  fes  trois  cn- 
fàns . £em  » Cium  te  Jmhct , fa  femme  Sc  les  trois  femmes 
de  fes  fils  i & lorfqu'ils  furent  entrés,  l'Ecriture  iiurqiic  que 
Dl . U ferma  la  porte  de  l’Arche  par  dehors.  Quand  Noé  fut 
dans  l’Arche , les  eaux  du  Ciel  fe  repanditent  fur  la  terre  , Sc 
Dieu  fit  pleuvoir  quarante  nuit  s & quarante  jours.  Les  hom- 
mes,!» aniuuux  de  la  terre, 3t  les  otfcaux»perirent  dans  cet- 
te inondation.  L’Arche  feule  que  les  Saints  Pcr«  cegardem 
comme  la  figure  de  l'Eglife , lauva  ceux  qui  étoient  dedans. 
Après  que  les  eaux  eurent  couvert  U face  de  la  te»  r<  pendant 
ijo  jours.  Dieu fcfouvint  de  Noé.  Il  fit  foufi]crungr.rnd 
vent,  qui  commença  i faire  diminuer  les  eaux  ; ét  Icpt  mois 
après  le  contmcnccmcnt  du  déluge  , l’Arche  fe  repofa  fur 
les  montagnes  d’Armcnie.  Saint  Jerome  croit  que  cc  fut  fur 
le  mont  Tenrut  . au  pied  duquel  coule  le  fleuve  d'Araxes. 

Les  autres  fe  fondant  fur  une  autorité  plus  ancienne,  ptn- 
fent  que  cc  fût  un  des  monts , nommés  Gerditni , Gerdes , 
Cerdnemt  , ou  Cerdiems  en  Arménie.  Saint  Epiphanc  qui  en 
fait  ment  ion,  allure  même  que  jufqu’l  Ton  tems , on  y mon- 
troit  qnelqiics  relies  de  l’Arrh:.  Cela  fcmble  pourranrpeu 
vrai-fembubic.  Noé  a'ïant  fait  fûttir  le  corbeau,  Aeenfuitc 
la  colombe,  en  fbrrii  enfin  lui  meme  J57.  jours  après  y 
être  entré  l’an  i£{7.  de  la  création  du  monde,  Sc  ajay. 
avant  Jtst's-CuiuST.  La  première  chofeque  Noé  fit  en  for 
tant  de  l'A  rche , fut  d'élcvcr  un  autel , pour  ofiVir  i Dieu 
un  facrifice , en  reconnoiflance  d’une  proteélion  fi  particu- 
lière. Dieu  agréa  ce  facrifice , bénit  Noé  Sc  fes  enfans , fit 
une  alliance  éternelle  avec  eux,  & voulut  que  rArc-cn-cirl 
en  fût  comme  le  ligne . afin  que  toutes  les  fois  qu’il  p.iroî- 
iroit , il  fe  fouvlnt  de  cc  pacl.'  qu’il  frifoir  avec  eux,  Sc 
qu’il  empêchât  les  eaux  d'irtomlcr  encore  une  fois  la  terre. 
L’Ecriture  marque  que  Noé  s'exerça  â cultiver  la  terre , & 
planta  U vigne  ; mais  qu'aVant  bù  de  fou  fruit , dont  il  ne 
connoifloit  pas  la  force,  il  tomba  dans  ryvTclTc  , pendant 
laquelle  il  le  trouv.»  découvert  d’une  maniéré  contraire  â la 
pudeur.  Chant  ,fon  fils,  ra'ïancv&en  cet  état , s'en  moqua, 
&en  avertit  fes  frères,  qui  couvrirent  la  nudité  de  leur 
perc.  C’ell  pour  ccla  que  Noé  nuudit  Chanaan  , fils  de 
Cham.  Cc  faint  homme  mourur  âgé  de  950.  ans , l'an 
looâ.  de  la  création  du  monde , 550.  ans  après  le  déluge , 
Sc  i99S.aV.rnt  JtSUS.CURlST. 

Apres  te  partage  des  Terres  que  cc  Patriarche  fit  cnrre  fes 
enf.tns,  l’an  du  monde  17S8.&  111  tf.  avant  Jisus-Christ, 
comme  il  cil  écrit  izpreilcineni  dans  laGcncfc  c.  10.  Sem 
eut  l'Afic  Orientale,  depuis  ks  monts  Taurus  & Amanus, 
&le  fleuve  Euphr.itc,  lufqucs  â la  mer  dLS  Indes.  Japhet 
CUC  l’AlicOccidcnrale,  depuis  ces  montagnes  jufques  à l'Ar- 
chipeL  & toute  l'Europe.  Cham  eut  une  grande  partie  de  U 
.Syrie  je  de  l'Arabie , l'Egypte,  l'Ethiopie  je  toute  l'Afrique. 
De  ScM  foninmt  les  peuples  les  plus  cclcbres  » fçavoir,  les 
Syriens,  LsAlPyricns,  !esCh.-ilité.-ns,l«  Pcrf«,lesLy- 
diensi  je  ce  qui  dl  de  plusconfidcrablc,  ks  Hcbtmx,  que 
le  Seigneur  eboifit  pour  fon  peuple  bien  aimé.  Il  eut  cinq 
fils , EUm , AlTur  , Aiphaxad,  Aram & Lud.  D'EIam,fi>nc 
VI  nus  les  Elamitcs  , donc  il  cfl  parlé  dans  la  Gende  , dans 
Ifa'ïe , dans  jeremie , Sc  dans  les  Acles  des  Apôtres.  .Aflûr 
donna  k' nom  aux  Allyriens.  Arphaxad  fut  le  ( hefdes  peu- 
pl-.'S  qui  s’établirent  dans  certe  p.mie  d'Aflyrie  , qu;  Pto- 
loméc  nomme  Arrapiichiiis.  Arrm  fut  le  pete  des  Sy- 
^ Llliij 
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riens , que  Srrtbon  nomnjc  Arâ^tnt  \ & qitelqoes  Aateun 
croient  que  les  Atroeniciis  en  Tiennent.  Ete  Lud*  iclon  les 
Autain  tcdefuftiquc8,fortircnt  les  Lydiens.  Des  enfans  de 
Japrit»  deux  feulement  Tintent  en  Europe , Thiras  fie  Ja- 
van.  Celui  • ii  occupa  la  Thrace  » la  Mftiîc  > 6c  toutes  les 
ProTÎnees  Septentrionales.  Cclui-cis’jrrètadans  les  Méri- 
dionales, comme  La  Grèce,  l'Iralie,  la  Gaule, As  l’Ei^jpic. 
Les  dciccndans  de  Cmam  peuplèrent  l’Alfriqoe.  Mifraïm, 
fécond  fils  de  Cham  habita  l’Egme  -,  fie  Ton  fUs  Ludin  fut 
Chef  des  Ethyopiens.  Quant  â 1 Ametlquc , on  pourroic 
croire  qu'ellea  été  peuptrapar  lesTartares  d'Af>e,parcequc 
leur  pus  dent  aucontinent  Occidental  de  rAmerique  , ou 
n'en  eft  féparé  que  par  quelques  détroits.  Voici  une  Table 
Généalogique  da  enfans  de  Noé , pour  cntepdre  plus  ai- 
fEmcnt  ce  qui  eft  dît  de  leur  propagadon  dans  les  d^fes 
parties  du  monde. 


FilldtStu. 

Elam. 

AlTur. 

Lud. 

Çl^ialeg. 

Arphaxad»Sal>Heber.  < 


fElmodad. 

Saleph. 

Azarmtoh 

Zaré. 

Aduram. 

Uzal. 

Dccla. 

Ebal. 

Abimahel. 

Saba. 

Ophir. 

. Hevila. 

^ Jobab. 


fHut. 

. )Hu1. 

ÎGctber. 


Chus. 


Fi/ideCtiAM. 

f^ba. 

I Hevila. 
Sabaüu. 
Sabacluca. 

J Regma. 
^Nembrod. 


Me&aïm. 


I Saba. 
i Dada. 

i Ludîm. 

Laabim. 
Phetiufîtn. 
Pbiitftutn. 
Anamim. 
Nephturîm.. 
Chafluim. 
Caplitorim. 

rSidon. 

IHerhxus. 
Jebulxus 
Amorrheus. 
Gergeixus. 
vOunaanJ  Haneus. 

I Araccus. 

I Sinius. 

I Aradios. 

I Samarzos. 

! Hxmatheus. 

F$h  AeJ  Atnti 


f Afeenez. 

Gomer.  * 

1 Riphaih. 
LThogorma. 

Magog. 

Ma^. 

1 

fElifa. 

Javan. 

i 

) Tlurfîs. 
f Cethim. 

« Dodanim. 

Thubal. 

Thiras. 

Mofbch. 

N O G 

Sur  les  qudlions  qui  peuvent  regarder  TArchc , Ftiit. 
ARCHE  DE  NOE*. 

* Gencfc,  c.  Ecctcfïallique , c.  44.  Jofepbe,/.  i. 

Amttff.  Jmd.  Pererius  i>  Ctntjîm.  Liranus  AlWenfis.  Tor- 
nicl.  Salian.  Sponde  ficc.  Dochart , Hffr.fdKr*,  Gode^u , 
Hifi.  dtVEghft,  dAkt  l’Ahrri/d*  i'Htj}«irt,d»pfW  Adam. 

Niirt  Sti^atttr. 

NOE'ouNOUH^e»  iVia^r,  IV.  Sultan  de  la  Race  des 
Samanides , fucceda  aux  Erau  de  NalTcr  Ton  perei  mais  non 
pas  i Ton  bonheur.  Dès  les  premières  années  de  fon  regne , 
qui  commençaTan  t }z.  de  rHegtredl  donna  pluHcurs  com- 
bats , pour  cnaiTer  du  Tabarefbn  Vafchmegrr,  qui  s‘cn  ctoit 
emparé , fie  pour  empêcher  fes  courfes  dans  le  Khoraifan. 
Noé  eut  encore  affaire  dlbrahim  (bn  Oncle.  Il  fût  chaflé  de 
fes  Etais  fie  Mohammed  fon  frere  proclamé  i Là  place.  Mais 
les  Grands  ne  s'accommodant  pas  de  ce  nouveau  Maître 
rappellercnt  Noé  i qui  pour  s'amirer  la  Couronne  fît  aveu- 
gler (en  oncle , Mohammed  fon  frere  , fie  un  autre  fret6 
qu’il  avoir.  Il  mourut  l'an  j 41 . de  l'Hcgirc  , apres  un  regne 
de  11.  ans  fie  fept  mois  . fichu  fumoramé  £m$r  Hamtd  , 
c'eû-i-dire , U Prïnca  MakU.  * D'Herbeler , Bibhatht^. 
Orwtt. 

NOE'  ou  NOUH  hls  de  Manfbr  H.  du  nom , furnommé 
Akami-Cafftm t^W.Koi  ou  Prince  de  la  Dynaftie  des  Sa- 
manides , (ûcceda  âfpn pete l'an  1g5.de l‘Hegire»fierc^a 
U.  ans,  toujours  tcaverfé  par  des  guerres,  qu'il  lui  falur 
fodieuir  , tant  contre  fes  propres  Sujets , que  coiure  les 
Etrangers.  Il  fut  aullî  dépofé  fie  rétabli  enfuJte , fie  mounit 
enfin  la  Couronne  fur  la  tèced'anderHegirc  jSy.  * D'Her- 
belot , Siklutb.  Orivjir. 

NObL.Cérr(^«Come  NATALIS. 

NO  ELLET , ( Guiltaume  ) Ordinal  François , natif  du 
Diocéfe  d’Angoulème , fût  Auditeur  du  fàcré  Palais  d Avi- 
gnon , puis  Référendaire  du  Pape  Grégoire  XI.  qui  le  â( 
Cardinal  l'an  1571.  On  le  nomma  pour  examiner,  avèc  le 
Cardinal  Pierre  FUndrin,  les  fentiinens  d'un  certain  Rai- 
mond , dit  le  I<ït*thyt9 , qu'on  acctUbîi  de  fohtenir  des  er- 
reurs. Il  fût  depuis  Légat  d Boulogne,  fe  trouva  d l'éleâton 
d'Urbain  VI.  fie  d celle  deClement  VII.  fie  mourut  d Avi- 
gnon fous  l'obéitlânce  deeclui-ci»  104.  Juillet  1)94.  * Si- 
gonius , j.  de  Eytfiof.  Bamam.  Théodore  de  Niem , d* 
Sehijm.  r.  a.  Frizon,  Pmrf.  Aubccy.  Sponde.  Onu- 
phre.fiec. 

NOEMI  » Elle  deLamech,fie  ftrui  deTubalcaIo,domil 
ell  parlé  dans  la  Genefe , au  c.  4. 

NOEMI  » femme d'Eiimelcch.  fut  roere  de  Mahalon,  fie 
de  Chelion , maris  d'Orpha  fie  de  Ruth.  * Vaytt.  le  premier 
Chapitre  du  Livre  de  Ruth.  TomicI . fous  Tan  i74g.'fiec. 

NOET  ou  NOETUS , Herefurque,  Maine  de  Sabel- 
lius , confondoic  la  Nature  fie  les  Perfonnes  de  la  Trinité , 
fienioit  la  Divinité  de  Jasvs-CHRisT.  llérmtd'£phefe,ou 
de  Smirne , fie  publia  fon  erreur  en  Afie,  au  commencemau 
du  III.  fiécle  Aïant  été  cité  dcvantles  Prênes  ,il  ladéfa- 
voiia  i mais  étant  retombé , il  fût  ch, ilTé  de  l'Eglifc,  fie  & une 
Scâcdparc.  Il  mourut  peu  de  tems  après  avec  fon  frere, 
auquel  il  donnoît  le  nom  dAaran , prenant  pour  lui  celui 
de  Ma^e.  ra^ta.  SABELLIUS.  * M.  Du  Pin , Btbiiath.  dtt 
Aut.  EtcUf.tlf.  framitnfitclat. 

NOEUD  Gardian  t c'étoâ  un  Nœud  de  courro'icsiodif- 
fblublc  ,queGordiusRoidePhngie  mit  dans  un  Temple 
d'Apollon,  CB  mémoire  de  cequ'il  avoir  été  fàlué  Roi,  parce 
qu'il  étoic  entré  le  premier  dûs  ce  Tcmjde.  Alcxan^e  /e 
Grand  le  coupa  avec  (bn  épée, parce  qu’il  ne  leput  dénouer, 
fie  que  l’Oracle  avoit  prétur  que  celui  qui  le  denoucroii  fb- 
rofeie  vainqueiM' de  l'Ane  Cm  ü lelendmenc  commun 5 
mais  Arillooule , comme  rolTure  Plutarque  > a dû  ou* Ale- 
xandre le  délia  fort  aifément , tirant  la  cheville  du  Timon 
du  Chariot  par  oûéroitattaché  le  lien  qui  tenoii  le  joug, fie 
qu'il  l'arracoa  fans  peine.* Plutarque, d'Alaxam, 
dra.  EnfuireocmotdciViBMd  Gardien  a pafîécn  Proverbe 
, chez  les  Grecs , pour  marq^  une  difficulté  qu'on  ne  peut 
: réfoudre.  Ce  Nœud  écoit  Tait  de  l'écorce  de  Comouillec 
félon  Plutarque , fie  le  Temple  où  on  le  gardoic  étoit  dans 
la  ville  de  Gordium,  qui  avoit  été  la  demeure  du  Roi  Midas. 

NOGARET.r«>x.  VA  VALETTE. 

NOGARO  ou  NOGAROL  , fur  le  Modou,  Ville  de 
France , Capitalcdu  Bas-Comté  d'Arma^c , avec  Siège 
Roïal,  fie  Eglifc  Collegiale»  eft  (îtuée  fur  la  riricre  au  ddTus 
de  Moniefun,  Les  Auteurs  Lacini  la  nommeat  AT*^<rM/«ap, 
ou  Nn^analam. 
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CONCILES  DE  NOGjIRÔ. 
Amanéc  ou  Anunjcu  ({' Armagnac  » Archevêque  d'Auch, 
célébra  un  Concile  FrorirKuI  i Nogaro.le  Samedi  aprèJ  la 
Fêcc  de  TAlTompiton  de  l'an  rx^o.  Ce  fut  au  fujet  de  5an> 
chc  , Ev&quc  de  Lefcar,  qui  fê  pLiignoic  de  ce  que  Roger 
Bernard  Comte  de  Foix  » pilloit  impunément  les  biens  de 
l’Eglife.  Nous  avons  encore  les  Aâcsdece  Concile , rirés 
des  Archives  de  l'Eglife  d'Auch.  Le  meme  Prélat , qui  avoir 
un  loin  extrême  de  la  Uifcipline  Ecclcilaftique>celcbra  deux 
outres  Conciles  à Nogaro,  l’an  i jet.  & t 
NOGAROLE^C  Antoine)  Dame  de  Verone , illuftre  dans 
le  XV.  nécle.parfonfçavoir»  par  fa  beauté, &;  par  fa  vertu, 
époufi  un  Seigneur  de  la  Maifon  de  Bonalcoii , petit*  Els  de 
Paflârini , Prince  &;  Seigtscur  de  Mantouc.  La  Famille  de 
Nogarole  a produit  d'aurres  perfonnes  illufhcsi  comme 
Louis  Nogarole,  doâe  Médecin i de  des  Dames  feavanres, 
donc  dtversAuccurs  ont  flic  l’éloge.  Anocii,  ou  Anosli* 
opt  Nogarole,  fille  A Anttnt^  qui  fçavoit  Ici  Langues, 

1 Ecriture , & qui  compofa  des  Poéfics  facrées , fur  mariée 
i Atitêimt  Comte  del  Atco.  Isota  Nogarole , fille  de  L«*~ 
swrW , & de  Blémckt  Borromée , qai  pronon^  des  Haran* 

fuel  devant  les  Papes  Nicolas  V.  & Pie  II.  Le  Cardinal 
eiTarion  aïanr  admiré  quelques-uns  ^ Tes  Ouvrages , vou* 
lut  voir  celle  qui  les  pubIioic,&  fit  pour  cela  un  voïage 
exprès! Verone,  où  charme  de  la  vertu  Si  de  la  fcictice 
d’ilbca  Nogarole , il  dit  qu’elle  étoic  mme  iivimt 

gmhmmMim*.  Elle  expliquioit  avec  facilité  le  Nouveau  Tefta- 
menr,  & les  Oeuvres  de  fainr  Auguftin  & de  faint  Jérôme,  j 
& mouruiTan  14^6.  âgée  de  j8.  ans.  Cherehtt.  ISOTTA 
ou  ISOTA  NOGAROLE.  Ses  fixurs  , Gsnsviivi  de 
Lauri  , étoient  fçavances  aullî  bien  qu’elle.  La  première 
époufa  Brw*  Gambarade  BrelTe,  de  l’autre.  ^/ra/A/'Troni 
de  Venife.  Pluficurs  Auceursparlent  avecelUmedc  ces  crois 
fcuTS.  • Panvini , in  Amhff.  VtrêH.  Thomafini , t»  £/«/. 
Bctulfi,  dit*  Dtnm*  timjir.  CcfarCapacio  1 dt 
Auguilin délia  0Àzùi,Tt*t.dt  Dêantiimfi.  Loiiis  Jacob, 
Sikltnh.  HilaHon  de  Colle, dt$  Ddmts  illmfi. 

NOGENT  L’ARTAUD  , Bourg  de  tranCe.en  Oumpa* 
gne , fur  la  Marne , au  dcflbm  de  Château-Thierry. 

NOGENT  LE  ROTROÜ  , ( N^itntuam  Rctrmdum  , 
NrvsdMHMm^Sc  Ntêdmnmm,)  ViWc  de  Ftancc  t Car  laHuif- 
ne , Capirale  du  Ham-Perche , qui  ne  palTc  ordinairement 
^ pour  un  bourg  , efi  fort  rîclw  , de  cûnfiderable  par  fes 
ManufaÛuri  s de  kTges,  de  toiles  ,dcde  cuirs.  Le  Comte  de 
Salilbcry  prit  Nogent-le-Rotrou  pendant  les  guerres  des 
Anglois , de  fit  pendre  prercjue  tous  les  habicans.  Depuis,  le 
Roi  Charles  VII.  le  repritran  t449.Ccne  ville  dlaudcf 
fous  de  Condé  fur  Huifnc.  La  petite  tiviere  de  Romes’y 
vient  jener  dans  la  même  Huifnc,,  qui  defeend  enfuite  â la 
Ferté-  Bernard. 

NOGENT  LE  ROI , dans  la  BeaulTc , lliué  fur  l’Eure  , 
entre  Drcirx  de  Chartres. 

NOGENT  SUR  SbINE  , jolie  Ville  de  Champagne, 
fur  la  Seine , qu’on  j p.iflc  fur  un  pont  de  pierre. 

NOGENT,  ( Pierre)  Doûcurtx  Paris  , dans  le  XV.  fié' 
de , l’an  1 4 04.  écrivit  fur  le  Maître  des  Sentences , de  d'au- 
rtes  Ouvrages  qui  lui  acquirent  beaucoup  de  réputation.* 
Du  Boulav , Htfittrt  dt  l'Vmtvtrfiti  d«  Périt. 

NOGu£RA.(  JacquesoD  Diego  ) Doïende  l’Eglilcdc 
Vienne  en  Autriche , de  Aumônier  de  l'Empereur  Fcrdi 
nand  I.  dans  le  XVI.  fiécle , étoit  Elpaznol  de  nation , de 
apparemment  le  même  que  Jacques  Guioert  de  Noguera , 
qui  fut  Evêque  d’Alife  dans  le  Roiaume  de  Naples  l’an 
i{âi.  de  qui  mourut  l'an  r jyo.Qiioiqu'ilcnfoit , Noguera 
publiaen  it^o.  un  Volume  m /mis  , (bus  ce  ritrci  Dt  Ec- 
tlejié  Cbrifii  éh  Hértiictrum  ttneàhébmlit  di^ntfctndé. 
Latinuf  Latitiiusparleavantagcufcmenr  dclui  dansies  Epl- 
cres.  * Etfeingren . im  Céttâl.  ttfi.  vent.  Simler , in  Etifi. 
S»hhtth.  Gefm.  Ughel , Itét,  Sétr.  T.  VIII.  Le  Mite , dt 
Senpt.fu.  XVI.  Nicolas  Antonio  , Bthlittb.  Nijp.  i^e. 

Nv  )IA , Principauté  du  Roïaume  de  Naples , proche  de 
Bari,ne  doit  pas  être  confondue  avec  un  Duché  uc  ce  nom. 
oui  cil  dans  le  même  Roïaume , en  la  Bafiiicate , & proche 
Ja  Calabre. 

NOIFRS.  Hugues  & Miles.  Vtitt,  NOYERS. 

NOION  Vtier.  NOYON. 

NOIR.  Cbtrtbtj.  FUSCUS. 

NOIR  ou  ATRATUS  f Hugues  le  ) Cardinal , dans  le 
XIII.  fiécle  , Anglois  de  Nation , 5c  natif d’Evesham , dans 
leDioccfcdc  Vorchcllcr,  fit  de  grands  progrès  dtns  les 
Sciences,  panfculiercmem  dans  la  Philofopnje  ,dans  les 
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iy^dicmariques  , d;  dans  U Medcdne.  lift  rendit  fur  tout 
fi  habile  Médecin , qu'on  le  furnommoir  ordinairement /e 
Phemix  d*  fin  ttmt.  Le  Pape  Nicolas  III.  Ibuhaita  de  le 
voir!  Rome,  où  il  foùtint  parfaucmrni  l’opinion  qu’on 
avoic  conçue  de  fa  perfonne.  Peu  après  il  fc  fit  Pt  être , de 
fut  fait C.udinal par  (c PapcMirtinlV.  le  ij.Mars de  l’an 
1181.11  remplit  exaélement  ks  devoirs  de  Ton  Miniftere,  dC 
mourut  de  pdlc  l’an  1 28  7 . On  lui  attribue  quelque  s Ouvra- 

gCSi  DtGentnUpn  bnmnmu-sPrehUwtdtd-yCnHeHts Mtdt~ 

emmitr,  • piefeus , dt  Sertft,  Amglte.  Aubery , dcc. 

NOIR  ( Radulphc  le  ) Auteur  de  divers  Ouvrages  Hîf- 
mriques,  étoit  Anglois  de  nation,  de  vivote  l'an  1117. 
filon  Piefeut. 

NOlR  ( Dominique  Mario  le)  onDoMiNicus  Marius 
Niger  , Vénitien,  vivoit  fur  la  fin  du  XV.  ficelé,  vers  l’an 
1498.  Il  donna  au  public  vingt-fix  Livres  de  Géographie» 
onze  de  l'Europe , autant  de  l’Afic , de  quatre  de  l’ Afrique. 
Il  ne  parle  point  de  rAmetiquetcequi  fait  connoître qu’il 
com{Mfa  cet  Ouvta^ , avant  qu’Americ  Vcfpucc  eût  dé- 
couven  ceTteqnarricmcpartic  du  monde  l’an  1491.  Nous 
avons  cet  Ouvrage  corrigé  pat  Volfgang  de  VeilTcnburg» 
de  imprimé! Bâle  l’an  >$)7. 

NOIR,  NIGEC  ou  NIGRINI  ( Antoine  le)  Mededn 
de  Rrefiau  en  Sclcfic,  compofa  quelques  Ouvrages  de  Mé- 
decine,de  dlmortl’an  15^5. 

NOIR  ^ Etienne  le  ) de  Oemone , qui  fiorillbir  dans  le 
XVl.fieclc»  vers  l’an  tfio.  enftigna  long-tems  ! Milan, 
cradmfitlcs  HcrosdcPhiloIlrate  en  Latin.  & écrivit  un  Dia- 
logue , où  U faifoit  entrer  tout  ce  que  PaufanUs  dit  de  mé- 
morable de  la  Orccc.  Il  dédia  cet  Ouvrage  ! Jean  Crolicr  » 
Sccret-iire  du  Roi  François  I.  & Tréforier  de  Milan , d’où 
il  fotm , lorfquc  ccttc  ville  fut  prift  par  les  Efpagnols  fous 
François  Sfbccc.  Il  perdit  fes  biens , de  fc  retira  ! Cremone» 
où  il  mourut  nulheuieufemcnr.  * Picrius  Valcrius,  t.dt 
tnftltc  Litttr. 

NOIR  ou  Niger  ( jetâme  le  ) Profellear  en  Médecine 
dans  i'Univerfité  de  Padouif , dans  le  XVI.  fiecle,  mourus 
l'an  i£oo.  Il éioit perc d’ANToMO  Niger,  aufli Médecin» 
qui  fur  fort  ellimé  du  Pape  Clcmrnt  VllI.  de  mourut  l'an 
I di^.  leur  éloge  parmi  ceux  des  Hommes  illulltes 

de  Padouc , de  J-icqucs  Philippe  Thomafini. 

NOIR  ( Jean)  étoit  filsde/r««  Je  Noir  Confctllcr  an 
Siège  Prcfidûl  d’Alençon,  & petit-fils  d’un  autre  /ma  le 
Noir  Greffier  en  chef  du  même  Siège.  Il  frit  Chanoine  . de 
Théologal  de  Seés  en  idfi.  fou  fçavoir  & fon  talent  pour 
la  prédication , lui  aïant  mérité  ce  dernier  emploi.  Il  prêcha 
avec  beaucoup  de  réputation  ! Parit,  ! la  Flécbe,  ! Dclcfine 
& dans  diverfts  autres  villes.  Il  eut  de  grandes  affaires  dans 
la  fuite-Lcs  premières  commencèrent!  Argentan  par  des 
Fanatiques  liées!  ceux  de  l'Hermitagedc  Caen.  Onrçai: 
alT  Z les  extravagances  de  ces  derniers,  qui  courant  les  ru<» 
en  troupe , crioient  qu’il  n’v  avoir  plus  de  Chriftlanirmccn 
France.  Ils  frirent  chaffib  de  Caën  par  fcnience  du  Juge  i 
mais  unrefte  de  cette  Cabale  continua  les  mêmes  folies! 
Argentan,  pendant  que  Jean  le  Noir  7 ptêchoît  l'Avem  de  le 
Carème.lls  élevèrent  dtms  un  carrefourdc.la  ville  une  Image 
delà  Vierge,  devant  laquelle  ilsalloient  fur  te  foir  chanter 
des  Litanies,  où  ils  faifoient  entrer  ces  paroles, êOrM  txtir- 
p*tT$x  Jérnfimtfinrmm.  Ils  avoiem  fait  menre  fous  Tes  pieds 
de  ectre  Image  un  gros  ferpent  noir , qu'ils  difoiem  ènc  le 
Titeoiogal  de  Seés.  Ils  n’en  deroeument pas  1!  j mais  s'é- 
tant anroupés  enfuite  une  veille  de  Pentecôte  , ils  parurent 
rn  proceffion  d’un  endroit  ! dem  licuësd’ Argentan  , aï'am  ! 
leur  tête  un  Licentic  en  Thcoloaie  nommé  Btntl , qui  te- 
nant en  main  deux  pierres,  qu'l)  oatroit  l’une  contre  ) autre 
crioit  ! haute  voix , e'tji  tct  It  chtmm  dm  PMrédn\ de  fe  fti- 
foir  fuivre  par  des  femmes  dévotes  t ente  croupe  fc  rendit 
ainfi  ! Seés , les  Ecdcfialltqucs  marchant  ftevant  de  les  fem- 
mes après.  Etant  dans  la  ville , ils  chantoient  en  forme  de 
Litanies,  Sttfmtmr  dtltvriv-nmt  dti  Jémfintfiti.  de  les  fem- 
mes répondoient,  dtlivrtx^-MtmSttfntur.  llsdifoient  qu'ils 
alloiem  chercher  J.  C.  en  Canada,  puis  qu’il  n'étoit  plus  en 
France.  Qiiciqucs-  uns  de  ces  llluminâ  furent  enfermés 
dans  les  prifons  de  rofficiaiité,de  le  relie  diffi^.Lcsprifoii- 
niers  furent  condamnés  ! des  pénitences  par  1 Official,  qui 
obligea cnrr 'autres tcficur  Hardi,  IcurCKcf  de Dtreéleur» 

! aJli  r crouvrr  le  Tbcologil  de  Seés  dans  (à  mallbn , pour 
lui  demander  pardon  ,ec  qui  fut  exécuté.  Il  fe  brouilla  en- 
fuite  avec  fon  Evèque.qui  vouloir  établir  des  déports  fur  les 
Cures  dépendantes  de  fon  Chapinc.  Le  Théologal  s’y  op^ 
pofa  fonemem , de  foùtiat  U prétention  du  Oupitre , que 
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les  Coïts  qui  dépendoiem  de  lui  deroient  ^rre  extmtti  ' 
de  cette  fuiCTiion.  D'huttes  intetèts  de  ce  Chapitre  > dont  | 

3i»elqucs.uns  conccrnoicnt  les  biens  temporels  de  rEelilè 
c Seés  > engagerem  encore  Jean  le  Noiri  agit  pour  leur 
défeo^.  Et  comme  fuivant  U pretemion  dt$  Evêques  de 
Seés,ils  fediiem  Gouverneurs  nés  decetteviUe,  &r qu'en 
cette  qualité  M.  de  Medavy  avoir  donné  la  petmiflion  i des 
Battcleurs  de  reprcrcntcr  leurs  farces  » dont  ces  fortes  de 
gens  abuferenr  juiqu'au  point  de  drcHrr  leur  Théâtre  de> 
vanr  la  Cathédrale,  & d’y  aflcmblct  le  peuple,  dans  le  icms 
même  que  le  1 hcologal  piéchoit  *,  ect  abus  donna  lieu  au 
The^ogal  de  remonrret  i Tes  Auditeurs , quel  étrange  fean- 
dale  c'étoit  de  quitter  la  prédication  • pour  fc  trouver  â de 
tels  fpcûacles.  Aceufe  d’avoir  dans  fes  Sermons  avancé  des 
proponciuns  erronées , il  fiii  exilé  en  166}.  dans  la  ville  de 
Fougères  en  Bretagne.  Le  KI.indemcnt  publie  m 1^5.  par 
i’Eveque  de  Secs , pour  la  puUication  du  Formulaire  . aug- 
mcnt.i  les  broüiltcncscTurel’Lvêqiic  A:  les  Chanoines.  XI. 
le  Noir  aceufa  l'Evêque  par  des  értifi  publics , de  plu- 
fieuts  CTreuts.  il  fit  le  même  i l'égard  d’un  Catcchifinc 
publié  dans  le  Diocéfe  par  le  fleur  Enguerran  Chevalier,  où 
on  lifoit  en  termes  exprès , qu'il  y avoir  c<»f  Ptrfonmtt  Dt- 
vutit , f«<  ÀtVHtnt  itrt  de  Id  àtveuen  det  FideUi  } 

jfMV»trye/ki-Cbr$ji  y Sâtntjeftfb,  jlnne  , Satmt 

Jtéchim.  ,^^tNitrt-Sei^Htmr  ejl  ddmiltS.  Sâcrtmtntde 
t'AntelyCemme  hh  fcmlei  d*HtUct(jtte  i'mm  an/,  Acc.Le  re- 
fus t que  fit  l'F  vêque  de  S«  es  de  fatisfairc  i cette  rcquifuion, 
porta  Je  Theologtl  â aceufrr  |utidiqucntcnt  ce  Prélat  de  fa 
vorifcrccs  erreurs.  Il  nrefenta  fa  Requête  au  Roi  de  Fran- 
ce l'accomp-igna  dune  Dénonciation  de  plulicurs  arti- 
cles de  propoliiions  hérétiques , ou  pleines  d'erreurs  intolc- 
rablei.  L'Evêque  pcrftibinr  toûlourtdans  fon  filcnce  fur  ce 
fu)et , le  Théologal  s’oppofai  fa piifc  de  potreiEon  Jorf- 
^'il  fûtnocun  é Archev^ue  dv  Roiien  ,apcêsb  tranflation 
oe  M.pr.tn^ois  de  HarUy  Chanvalon  au  Siege  Archiepifeo- 
pal  de  Paris.  U avoit  auUÎ  pris  i partie  cet  Archevêque  fon 
Métropolitain,  dans  fes  procedures  faites  contre  l’Evêque 
de  Seés,  Ae  l'avoir  enveloppé  dans  la  même  accufàtion  d'ne- 
cefie,  pour  lacollulîon  qu'il  pretendoh  être  emreces  Pré- 
lats. Le  Confi.il  du  Roi  renvoïa  l'aiTairc  concernant  la  Re- 
quête pat  devant  les  }iigcs  Eeelefiaftiques , Ac  elle  demeura 
en  cet  état  pluficuis  années.  L’Evêque  de  Beauvais  fut  char- 
gé de  11  terminer , ou  de  porter  du  moins  les  chofes  é un 
accommodement.  Le  Théologal  de  Scés  incapable  de  pren- 
dre un  confeil  modéré  , s'oppofa  â la  q&alité  de  Prcfidcnt , 
donnée  à M.  de  Harlay,  ArcnevcqiK  de  Paris  d.ins  l'AlTcm- 
blée  du  Clergé  de  l'an  mit  iîx  cens  quatrc-vingi-dciut , en 
alléguant  pour  caufes  de  cette  oppofition  fon  accufàtion 
d'hetefie,  dont  cet  Archevêque  ne  sVroit  pas  encore  purgé , 
Ac  qui  fuivant  1rs  Canons,  le  rendoit  incapable  depre- 
/ider  i cette  AiTcmbléc  En  l’année  fuivanic  Je  Théologal 
fut  arrêté,  Ac  conduit  i la  HafUlle  , où  le  Lieutenant  de 
Police  avec  quelques  Confcillcrs  du  Chitriei  de  Paris  , 
qui  furent  choifls  pour  CommilTatres , inflruifîrcnc  le  pro- 
cès , fur  la  reprefrntation  de  quelques  écrits  diffamatoires , 
il  fut  condamné  le  14.  Avril  i£84.  àfaire  amende  honora- 
ble devant  l’Eglifc  Métropolitaine  de  Paris.  Ac  aux  galeres  i 
pcipeiniié.  Le  Théologal  fit  amende  honorable , & au  lieu 
d'aller  aux  galeres  il  fut  d'abord  conduit  i S.  Malo  » Ac  fn 
mois  après  uaduit  dans  les  prifons  du  Oûtean  de  Brcft , où 
il  reda  cinq  ans.  Enfin  il  fut  transféré  i Nantes , où  ü mou- 
rut deux  ans  après  dans  les  prifons  du  Château  de  cene  vil- 
le , le  ai.  Avril  tâ^i.  Onaqurlques  Ouvrages  de  lui  im- 
primés.Outre  le  Recueil  de  fes  Requêtes,  il  y a un  Sermon, 

2u'il  prononça  peu  après  qu'ilfutPrVre  fur  UPr/deJiiMétit» 
ti  Suivit , en  Une  TraduéHon  de  l'Echelle  die  Cl*i- 
srv, Ouvrage  auribuéi  S.  Bernard.  Il  U dédia  A fosfoeuis 
Religieufes  de  la  Congrégation  de  Nôtre- Dame  d'Alençon. 
Ellecft  iroprimee  i Paris.  Les  dVdtitM^es  îMcentefldhles  de 
PEgltfe  fmr  les  CdlvsmfitSy  eUns  U Dijftste  de  M,  Arndssd 
dm  Mmiflre  CUmde , qu'il  dédia  au  Roi  de  France  , en 
t^7j.  imprimé  i Paris  Ac  iSeos.  Les  Nemvel/es  Lmmtres 
PeUttquts,  *m  CEvdmgsU  memveam  dm  Cérdimdl  PdUvimem 
rdveUfsr  Imt-mitme  ddms  fin  Hi/i.dm  Cedctle  deTrente.^ms 
drrttd  td  TrddssQsen  Frdmfeife  fme  l’en  em  vemlett  demner- 
Une  Lettre  « S.  A.  Mddesme  U Dmehept  de  Cmifi , fmr  U 
Demmdtiem  Efijiefele , Ac  l'ufage  des  Lettres  oe  Cachet 
furprifes  par  quelques  Evêques  pour  opprimer  les  Eccle- 
fûftiqucs  du  feconid  ordre.  On  lut  attribué  .nidî  le  Livre , 
a pour  titre  F Eviqme  de  Cemr.  FeQmms  ch  Re^mitet  dm 
TTseeU^di  si*  Se/s-  Pr/fdced  U Lettre  de  Mddmtme  de  Csts- 
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fi-  Quelques  mauvais  craitemensque  l'on  ait  fait  au  Theo^ 
jogal  de  Seés , il  faut  avouer  qu'il  fe  les  cÂ  attirés  par  fon 
imprudence  Ac  par  fa  hardicffc  avec  l.squcllc  il  attaque  non 
feulement  1a  dodrine , mais  encore  Ils  meurs  de  fes  Supe- 
rienrs  Le  otincipe qu’il  a av.incé.  que  dès  qu'un  Evêqueeft 
coupable  de  quelque  crime  il  cft  dcchù  de  l'Epifcopat.  quoi 
qu'il  ne  foit  ni  jugé , ni  condamné  , n|  dépolé  canonique- 
ment , cft  très  dangereux  Ac  contraire  aux  anciennes  Loix 
del'EglIfe,  Aefon  zcle  n'a  point  été  certainement  accom- 
pagné de  fciencc  Acdedifcrction.  * Memetr es  dm  ternes. 
NOLASQUE.  Cherchée.  PIERRE  NOLASQUE.  (Saint) 
NOLE  , Ville  d’Italie  « dans  la  Terre  de  Labour  , avec 
Evêché  Suffraganr  de  Naples,  eft  très  ancienne  , Ac  très  cc- 
lebrc.  Annibaf  l’affiegea  inutilement  l'an  540.  de  Rome, 
AÇ114.  avant  )ejüs-Chiust,  Ac  ce  fut  près  delA  que  le 
Confiil  Claudius  Marcellus  Ini  prefenta  bataille.  L’Empe- 
reur AuguÙe  mourut  l'an  14.  de  Jesi's-Christ  dans  cenc 
ville, qui  eft  renommée  par  les  veitus  defaint  Paulin  fon 
Ev^ue,  dont  les  Auteurs  EcclcCafÜques  parlent  avec  tant 
d’éioge.  Les  Anciens  font  fottvcnt  mention  de  la  ville  de 
Noie , qui  n’eft  plosfî  confiderable  aujourd'hui  qu’elle  l'a 
; été  autrefois.  • Ceifmltte,  les  Auteurs  cités  par  AmbroiTe 
Lioni , dans  l'Hifloirc  de  Noie , Ac  par  Lcandre  Albem  , 
dans  la  defcripdon  d’Italie.  Fabricio  Galli , Evèc^  de  No- 
ie,publia  dkS  Ordonnances  Synodales  l'anijSS.  Ac  ony 
tint  un  Synode  l'an  itgi. 

NOLI  » Ville  dTtalic , fur  la  côte  de  Genes , avec  Evêché 
SufFr.igant  rie  Genes,  eft  firiiéc entre  Savonne  Ac  Albergua  • 
dans  une  affez  grande  plaine.  C’étoit  autrefois  une  petite 
Seigneurie:  aujourd'hui  elle  dépend  de  la  République  de 
Gennes.  Les  Auteurs  Latins  la  nomment  NdmlmmeowNdm~ 
Ismm.  • Lcandre  Albervi. 

NOM.  Les  Grecs  n'avotent  qu’un  nom;maisles  RomainJ 
en  avoient  quelquefois  jufqu’i  trois  ou  quatre,  qu’ils  appel- 
loien  t Prenemitiy  Nemen,  Cagnomen,  tjr  Agdemtm.  Le  pré- 
nom eft  celui  qui  cft  propre  A chacun  en  particulier.  Le  non» 
eft  celui  de  la  fàmilledontondefcend.  Le  Cegaesmem  ouSur- 
mem , ce  qui  convient  A une  Famille  pariiculterc , ou  A une 
branche ue cette  Famille.  C’éroit  la  coutume  parmi  les  Ro- 
mains de  donner  aux  enfans  le  nom  de  laMaifon,  le  neuviè- 
me jour  après  leur  naillànce  pour  les  garçons , Ac  le  huitiè- 
me pour  fes  filles,  félon  Fefims  & Plmtdr^me.  Mais  le  Pré- 
nom ne  fê  donnoit  que  lorfqu'ils  prenoient  ]a  Rol^  virüe, 
c'eft  A-dire,  environ  A l'Age  de  dtx-fepeans.  Ainfi  Jesen* 
fans  de  Cicéron  font  toùjouts  appellés  Ciceremes  Fjvm,juf. 
qu’AcrtAge  , après  lequel  on  les  appelle  Filimi, 

^mimtmsfiltms.LciEfchenn'euittu  d'abord  point  d'autre 
nom  que  celui  de  leur  Maître , comme  Lmesfar , FEfcldv» 
de  Lnctmsy  Lmctsfmery  Mdrctfer,  FEfiUve  de  A/drems  , 
Afdret  fmer.  Dans  la  fuite  on  leur  donna  un  nom , qui  étoic 
le  plus  fouvent  celui  de  leur  païs,  comme  Syrsesy  Getd,Dd~ 
vmi  y de  même  que  les  François  appellent  Chdmetdgne  , Pi- 
cdrdyScc.  Lorfiju'on  tes  affranchiftoit , ils  prenotent  le  pré- 
nom Ac  le  nom  de  leur  maître  i mais  non  pas  fon  fomom,  au 
Heu  ducniel  ils  retenoient  leur  nom  propre.  Aînfi  ce  fçavanc 
Affranchi  de  Cicéron,  foc  appellé  M.  Tmllims  Tyra-ytt  cela 
s'obfervoir  mêmei  l'égard  des  Alliés  Ac  des  Etrangers , qui 
prenoicm  le  nom  de  celui  par  la  faveur  duquel  ils  avoienc 
obtenu  le  droit  de  Citoïen  Romain.  Vairon  témoigne  que 
les  femmes  avoienc  autrefois  leur  nom  propre  Ac  parricu- 
lier , comme  Cectlid,  Z.w6«,  Kv/jovam;  Ac  ces  noms» 
comme  le  remarque  ^mirnttUessy  femetroient  par  des  lettre* 
rcnycrfécs3^‘pi‘Dans  ta  fuite,on  ne  leur  ca  donna  plusj 
nuis  n elles  étoient  \miqucs,on  fê  contentoit  de  leur  donner 
le  nom  de  leur  Maifon,ou  fimplemcnr,  ou  en  l'adoucilTant 
quelquefois  par  la  diminution  .comme  Tmllid  ou  TmtliaU. 
Que  n clics  soient  deux,  on  appelloit  VancMdjerSc  l’autre 
Mimer  yc'c(i-iMrt  y F Asm/e  Ac  la  Cddette.  Si  elles  Àoicnc 
piiilîcurs,  on  les  nommoic  par  leur  ordre  pr$md,/icmsedd, 
tersid,  dmmrtdy  ^mtmtd , chf.  ou  l’on  en  faifoit  un  diminutif 
Secmmdi.tdy^mdruUd  , J^mititilld  , Acc.  * Amttf.  Grec.  <ÿ- 
Rem. 

NOMADES  . anciens  peuples  répanthuen  Afie,  en  Eu- 
rope, Ac  en  Afrique  , ctoicnr  proprement  des  Pafteurs  qui 
n'avoient  point  d'habitation  auur».  Car  ce  mot  marque  U 
manirre  de  vivre  de  divrrfes  nations  du  monde,  quis'a- 
donnoienc  uniquement  au  foin  de  leurs  troupeaux. 
veut  dire  en  Gteepditre , Se  de  IA  vient  JVetmds  , qui  fignifie 
quelquefois  des  sremptdmxfdifdns } mais  qui  fc  prend  or^- 
naircmcnc  pour  ceux  qui  négocient , Ac  qui  vivent  de  bétail. 
On  leur  a oonné  le  nom  de  Nomades,  des  Pafteurs  Scythes, 

Arabif 
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Arabes  » & Numides  i donc  Salufte  dit  que  le  ntm  tfi  ttnt 
ttrr m^utn  dt  rtlmi  de  NçtiMdt.  * Strabon.  Pline. 

NOMANCIE  ou  NOMANCE  , efpece  de  dirinacion 
diiincrique  > qui  cire  des  conlcâiucs  (iic  Li  dedinéc  d’une 
pcrlonncy  par  les  lenns  de  lôn  nom  (éparées  , comptées 
d'une  mamere  fupeTftirictife  i Sc  appliquées  quelquefois  i 
des  figures  bizarres  dePUnenes  » ou  d’autres  corps. 
NOMBRE  DEDIOS,  ou  NOM  DE  DiEU.iVewe* 
OmemMiheepelu , ville  de  l'Americ^ue  Méridionale» 
dans  ta  Province  de  Terre-Ferme , en  la  CalUlle  d’Or.  Elle 
fui  bâtie  fur  la  mer  du  Non  » i rOriem  de  Porto-Dello , & 
cft  aujourd'hui  prefauc  mince»  & abandonnée  i cauTcdu 
mauv.iii  air.  * Lacr.  Ikiidraiid. 

NOMBRE  D'OR  > marque  que  l’on  mertoiedans  le  Ca- 
Icnditcf  » pour  montrer  le  jour  du  mois  Solaire»  auquel  la 
nouvelle  Lune  commcncoic.  Certc  marque  étoii  un  des  dix  - 
neuf  chifiresdu  Cycle  Lunaire , dont  on  fc  icrvoic  ainfi.  La 
première  année  de  ce  Cycle  » on  marquok  les  nouvelles  Lu- 
nes par  le  chilFrc  i . La  iccondc  année  on  les  defignoit  parle 
^ilfrc  a.  La  troifiéme  » par  le  chifire  j.  continuant  jufqu'i 
I p.  puis  recommençant  par  t.  !l  a été  appelle  Nombre  d'Or» 
parce  qu'on  l’écrivoic  en  caraéb'*res  d’or  » ou  i caule  de  Ibn 
excellence,  fie  de  1a  facilité  qu'il  donnoitau  commencenicm 
i trouver  les  nouvelles  Lunes.  On  imprime  encore  ce  Nom- 
bre d'Or  dans  les  Calendriers , pour  l’ufagc  de  quelques 
Nations , qui  n’ont  pas  voulu  recevoir  la  reformarion  du 
Calendrier»  faite  par  le  Pape  Gtegoite  Xlll.  l'an  t jSi.  fie 
pour  entendre  q^uclques  Hiltoriens  des  fiecles  paiTés  \ mais 
on  ne  s'en  fert  plus  pour  coonoîcre  les  nouvelles  Lunes , i 
caufe  de  rerreur  que  ce  nombre  d’Or  avoir  caufé  » fit  qui  cft 
expliqué  dans  rAuicIe  »Cycie  Li/naiiu.  Onconnoit  les 
nouvelles  Lunes  par  les  Epaâes.  * Le  Pete  Petau»  ie  d»Q. 
Ttmf. 

NOMBRES  » Livre  Canonique  de  l’ancien  Teftamenr» 
fit  le  quatrième  du  Prntaceuque  de  Movfc.  Les  Hébreux 
nomment  le  Livre  des  Nombres  t^mieddiier  » c’cR-  i-dire  > 
Clh  Itcuimi  eflt  premiers  mots  de  ce  Livre.  Il  contient  trente- 
fix  Chapitres  i fit  porte  le  nom  de  Nombres,  parce  mi'il  cx> 
pofe  au  comfnenccment  le  dénombremenc  du  peuple  , fait 
par  MoiTe  fit  par  Aaron.  Il  rappone  dans  la  fuite  » comme 
ceuxde  la  Tribu  de  Levi  fureiu  emploïés  aux  exercices  de 
la  Religion,  fuivanrleursOfficesfitleurs  MiniReres.  Il  fait 
enfin  mention  de  la  dérobéxfl^ce  des  ifraëliies , des  fup- 
plices  des  méchans , fit  des  bienfaits  qu'ils  reçurent  fans 
CL'fTe  de  Dieu.  les  Imcrpreics  qui  om  cciit  fur  le 

Livre  des  Nembres. 

NOMEDIUS.  Cherchée.  AMBROSIUS  NOMEDIUS. 

NOMENCLATL  UR,  forte  d'O/ficiet  public  chez  les 
Romains , qui  cenott  RegiRre  de  tous  les  Cîtoïens  , 1rs  con- 
noiilüit  parleur  nom  » fit  les  indiquoit  i ceux  qui  briguotent 
leurs  futtrages , pour  parvenir  i quelque  dignité.  On  appel- 
le Nememcldtmre  , en  terme  de  Grammaire , une  LiRc  des 
mots  les  plus  ufités  dans  une  Langue  » i l'ufâgc  de  ceux  qui 
en  apprennent  les  Elemens. 

NOMENl»(  Nemem/rm)  petite  ville  de  Lorraine  dans  le 
païs  Melfin , qui  cR  fituée  fur  la  rivière  de  la  Scille  » cmrc 
Vie  fit  Mets , Si  a beaucoup  fouRert  dans  les  guerres. 

NOMENTOou  NOM£NTANO,(  Né-K-rv»;  Ville 
autrefois  Epifcopale»  dans  le  pais  des  Sabins:  elle  n’cft  plus 
aujourd'hui  qu’un  village  du  Duché  de  Monic-Rotondc , 
dans  l’Etat  EcckTMRitpie.  Elle  étoit  Capitale  des  Nomen- 
tiens  , dont  les  Auteurs  anciens  parlent  fouvem.  '*  Ovide  » 
i.dFdfi. 

NOMINAUX  » Seéle  de  Philofophcs  , qui  ont  eu  pour 
Chef , Occam  Cordeîier  Anglois.  y ejts.  OCCAM. 

NOMOCANON , Recueil  de  Canons»  auquel  on  a joint 
les  Loix  Civiles  qui  y ont  rapport , fit  qui  y font  conformes. 
Ce  nom  cR  compofé  des  mors  Grecs  Le* , fit  màtm , 
C<r«o»Jcan  d’Antioebe, Patriarche  dcConRanttnople,drenà 
vers  l’an  { s 4.  te  premier  Nomocarran  , divilé  en  jo.  tirres , 
sufqucls  il  reduiur  Ici  matières  des  affaires  EcclcfiaRiquci. 
Photius,  Patriarche  de  ConRancinople  .fit  un  autre  Nomo- 
carton  » ou  Conferrnees  des  Loix  avec  les  Onons,  vers  l’an 
88}.Lcs  matières  y font  rcduiics  fous  14  Titres.  B.)[ftmon 
fit  vers  l'anitSo.unCommcntairc  fur  cet  Ouvrage,  diRin- 
guam  ce  qui  étoit  ou  ce  qui  n’étoit  pas  en  ufige  de  fon 
rems,  fit  il  y marquoic  aufll  les  endroits  des  Bafiliques,  c’eR- 
â dire, des  Ordonnances  du  Empereurs  de  ConRanetno- 
pie , dans  lefquclles  quelques  Loix  du  DigcRe  fie  du  Code , 
ou  bien  quelques  Chapiircs  des  Novelles  de  JuRinicn , 
avoient  été  inlercs  pour  compofu  ce  nouveau  Corps  do 
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Droit,  qui  étoit  alors  reçu  parmi  les  Grecs.  L'an  1115.  Ar* 
fenius  Moine  du  Mont  Athos  » fit  depuis  Patri-irchc  dcCon> 
Rantinople , compofâ  un  nouveau  Nomocanon  » où  il  jfoâ> 
ta  des  Notes  pour  faire  voir  la  conformité  des  Loix  des  Em- 
pereurs, avec  les  Ordonnances  des  Patriarches.  M-uthioi 
BlaRircs , Moine  de  l’Ordre  de  S.  Cafile,  fit  encore  en  15  ; ; . 
un  Recueil  de  ConRitutions  Ecdefiailiqucs , accompagnées 
des  Civiles , qui  y étoiem  conformes  : fit  il  appella  ce  No- 
moc3i\ort  tSfntdgmd  ^ c'cR.Ldirc,  d^emhUjie  de  Cdntmt 
& de  Latx  jdr  ordre.  * Doujat , Htjh$re  d$t  Dreit  C««m. 

NOMOI*HYLACES,  {NemefhjUctt  ) MagiRrats  delà 
Grèce  , qui  éroient  comme  des  Intendans  de  JuRice  .fit 
avoieru  ibin  que  les  Loix  fuffènt  obfervées.Cerram  vienrd: 
dcM  mots  Grecs  joints  enfcmble»  dont  le  premier  Mj^r»  li- 
gnifie Loi  i fit  le  fccood  , > Gdrdie» , ou  Ceuftrvé^ 

teur.  * Columella  , n.  Cierron  , deLet.  /.  j. 

NOMOTMêTES,  ) Legidaccurs  des  Grecs* 

^ux  qui  fàifbient  ou  etablillôicnr  des  Loix.  CciHim  vient 
du  mot  Grec  ni/itt , qui  figni fie  Loi  » fit  de  n'iiSiv , qui  veut 
dire  fraé/ir.  Une  faut  pas  les  confondre  avec  les  Nomo- 
phylacci , dont  la  charge  étoit  de  faire  obfctvcr  les  Loix.  • 
Alciat  » Diffut.  i.  t. 

NOMPAR  DE  GAUMONT.  CiercArx.  LA  FORCE. 

NON  , le  Cap  N^m , il  i-ft  dans  le  Roïaume  de  Maroc  fut 
lacotedeSus.  Il  s’avance  dans  l’Occan  Atlantique  vis  à* 
vis  des  Iflcs  Canaries.  Quelques  Géographes  le  prennene 
pour  celui  que  Pcolcmée  appelle  CdXHdrU  extremd.  *. 
Maty,Dfih«v. 

NONA  , Ville  » Evichéfic  port  de  mer  de  Dalmatie  , fut 
la  met  Adriatique,  entre  Zira  fie  Stgna , a un  Eveché  fiift’ra- 
gaiK  de  la  Métropole  de  Zara.  fit  appanienc  aux  Vénitiens. 
Les  bfclavons  la  nomment  Nik  » fit  les  Latins  Noma  5 fie 
qucIqucS-uns  la  prennent  pour  l’Ænona  d«  Anciens.  *, 
hanfon.  Baudranu. 

NONAN’COUR,  (Nicolasde)Cardinal,  de  l'ancienne 
Maifon  de  Nonancoui , fut  mis  dans  le  facré  College  l’an 

• Z94-Par  le  Pape  CclcRin  V.  l'cpuis,  ilfe  trouva  iNaplct 
i l'élcuton  de  Bonifacc  VIII.  lorlquc  le  même  CeleRincuc 
fait  abdication  du  Pontificat.  Il  fut  cmploïé  les  aff’ai- 
res  les  plus  importances  ,fic  mourut  lan  1x518.  ou  1199. 

• Aubciy,^»jf.  des  Cdrdin.  Onuphr.Ciaconius.  Fr{zon,5cc. 

NONOlNu»  en  Latin  Nxxdsxd,  étoit  utscDéciTc  adorée 

clés  Anciens,  qui  croioient  quelle  préfidoicilaPutifica- 
lion  des  Enfms.  Comusec'étoit  le  neuvième  jour  d'après 
la  naiffânee  qu'on  purifioic  les  miles  » on  avoit  nommé  U 
Déeffe  du  mot  Neams . neuvième . quoique  ce  fût  le  huitié* 
me  jour  qu’on  purifioii  les  filles.  Cctcc  Puiificacion  s'apj^- 
loic  LmfirdHex,  • M.icrobc . Sdtmrm. 

NON’E  . DécITe.  Cherche».  P ARTULE. 

N’ONnS , jour  du  mois  Romain  » qui  ferroit  i compter 
ceux  qui  é.oient  écoulés  depuis  les  Calendes.  Les  Noues 
tomboient  fur  le  cinquième  jour  dans  tous  les  mois  de  l’an- 
née , excepté  dans  cciu  de  Man , Mai , Juillet  fie  Oâobrc* 
qui  n’avoiem  leurs  Nonei  que  le  fcpciéme.  Voici  de  quelle 
maniéré  fe  fàifoic  ce  calcuT,  dans  le  mois  de  Janvier  fie  fem- 
blables. 

Le  I.  de  Janvier  » Cdlexdii. 

Le  X.  ^»*rte  fiq>pl. a»rr. 

Le  Tertie  Nexds. 

Le  4.  Prtdie 

Le  { . JSTemis. 

Mais  dans  les  mois  exceptés  »fçavoir  Mars  » Mai,  Juillet» 
fie  Oébobre . parce  que  les  Nones  n'arrivoient  que  le  fepu^ 
me , on  datoit  ainfi. 


Let. 

Cdlexdis. 

Le  X. 

Sexto  Nexds. 

Le  J. 

, Quinte  NettÂS.  . 

Le  4. 

^JtdTte  Ne*dS, 

Le  J. 

TertteNexdS. 

Le  J. 

Pndit  Nemdi% 

Ley. 

tfestii. 

NONIOS  MARCELLUS  . GramOuiricn , & Philofo- 

phe  Peripaceticien  , étoit  natif  de  Tibur,  aujourd'hui  TV- 
veli , fit  bt  un  Traité  de  la  propriété  du  difeours  Latin  , De 
frefrietdte/ermenmm.  LeSçavanC  M.  des  r<ordet,  publia  i 
Pariscct  Auteur  l’an  ifii4.  îbus  le  nom  de  Jean  le  hWrdcr  » 
fit  c'cR  la  mcitteure  édition  que  nous  en  aïons.  Nontu.n’e  ^ 
rien  de  confiderable  ni  pour  l'énidirion  . ni  pour  le  |uge-< 
ment , ni  pour  l'exaâiiude  » fié  il  n’cA.  eRinuble  que  par«4 
Mmm 
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qu'il  noui  arapponé  titvers  Fragtnciu  des  Anciens  Atneors» 
que  nous  ne  pourrions  pas  trouver  ailleurs.  Il  n’y  a nulle 
comparaifon  enucFcftus  & lui,  touchant  U lignification 
ries  termes  Latins.  • Joaiu  le  Mercier,  ?râf.  tdtt.Jm* , *». 
1614.  Vofl*.  de  PhtUUg.  e.  ( . Uaillct  > det  Sf*- 
lesms  yfmr  tes  CrMSSsmssr.  Létint. 

NONIUS , 5icnateur  Romain  , fut  proferit  par  An- 
toine , âcaafe  d'une  pierre  prrcicuic  d'une  grande  valeur» 
qu'AntoinevouJoitavo)r,&queNonius  ne  vouloic  ni  lui 
vendre  , ni  lui  donner.  Nonius  abandonna  tous  resbiens»^ 
s'enfuie  avec  ceae  bague,quc  l’on  cftimoit  vingt  mille  fefter- 
ccs.  * Plin.  /.  )7.  e.  6.  Il  y eut  un  Nokios  i la  bataille  de 
Pharfale  dans  le  parti  de  Pompée , lequel  après  la  perte  de 
la  bataille , exhortoit  Pompée  i avoir  bonne  efpcrance , en 
lui  remontrant  qu'il  avoit  encore  fept  Ailles  cajubles  de  re- 
lillct  i fes  ennemis , i qui  Geeron  repartit  ingcnicufcmcnt: 
eeU  ejH)0M  ,JS  mmt  MVieiis  é^diret  à des  gtéu.  Il  y a eu  du 
lems  de  Néron  un  Nonius  Actmnus,  célébré  ^laieur, 

?ui  fut  accuIZ  au  commencement  du  règne  de  Vefpalkn.  * 
acit.  Hifi-t.  4.  r.  41.  l'Empereur  Severe  fit  mourir  un  No- 
Mius  Gracchus.  * Elius  bparcian,  tm  Sever».  JuIesCapL 
toJinfait  menriond'un  NoniusMarcus, lequel  étolt  du 
sombre  de  ceux  qui  parlotcnt  mal  deCommode  dansrarméc 
NONIUS  ou  NUNNLZ  DE  GUZMAM.  Cherches. 
GUZMAN. 

NONNlTUS , Evêque  de  Gironne  en  Efpagne , dans  le 
VII.  liécie . fous  le  régné  de  Suentile  & de  Sifenand . vers 
les  amsées  6i$.  & 6)5.  Àoit  un  Prélat  d'un  mérité  lîngulier. 
& rcmpiillôic  patfiitemctit  tes  devoirs  de  fon  Miniftcrc  » 
comme  nous  l'apprenons  de  faint  lldeibniejqui  a fait  l’éloge 
de  cet  Evêque  parmi  ceux  des  Ecrivains  Ecclclu(tiqucs,r.io. 

NONNlUS  ( Loiiis ) (juvam Medecin  d'Anvers , a corn- 
pofe  un  Traité  qu’on  dit  être  très  excellent  > & qui  cîk  inti- 
tulé Dtdteuctm  tfive  de  Re  cthdrtd.  Il  y a bemconp  de  ebo- 
fes  remarquables , qui  peuvent  Icrvîr  i l'intelligence  des 
Poètes  Latins, & ptmctpalement d’Horace , de}uvenal,& 
de  Martial  qui  en  corn^'aiu  les  moeurs  des  Romains,  ont 
parlé  des  viandes,  qui  lervenc  aux  plaifirs  de  la  iable.il 
renouvelle  l'opinion  des  anciens  Médecins,  qui  ont  écrit 
de  Sd/mhn  Pifcsssm  yittmeMse.  Il  voir  que , (êlon  eux , 
le  poüibneftun  aliment  très  lâlutairc  aux  perfonnes  ieden- 
taircs , aux  vieillards  , aux  malades,  & aux  gens  de  foiblc 
complexion  i parce  qu'il  fait  un  fang  de  moïenne  confi- 
Acncc , qui  cft  propre  i leur  ccmpcrammcnt.*  Nonnius  fe 
plaint  fort  des  Arabes , qui  en  rrauailânt  les  Auteurs  Grecs, 
ont  palTé  fout  lîlence  ce  qu’ils  ont  dit  du  poilTon  , parce 
qu'on  en  mangeoic  peu  dans  Icsquanicrs  de  l'Arabie,  ou  ils 
demeuroient , le  pais  étant  trop  chaud  & peu  aquatique.  * 
De  VigneuUMarville.  M/lduges  eCHifistre. 

NONNOSE  ( A/Mr«r#y«/)Auteur  Grec  .qui  vivoit  dans  le 
VI.  fiec!e,rousr£mpcrear)uAinirn,  publia  quelques  Ou- 
vrages, & emt 'autres,  la  Relation  d'une  Amballade  qu'il 
avoit  faire  en  Ethiopie  & chrx  Ies5arafins,&  divers  autres 
^plcs  Oiienuux.  Nous  en  avons  quelques  iragmens 
Fhotiut , c»d.  I . 

NONNUS , Abbé  , cft  Amrur  d’un  Ouvrage  imhalé;I>v 
Ndrrdttemhmt  Gracsraiw , qui  «A  uianufciit  dans  U fii- 
bJiothcquc  de  rEfcorial  en  Lfpagne. 

NONNUS  » Poète  Grec  ,naiifdePanopoltsenEBvpte»  I 
eft  Auteur  dedeux  Ouvrages  d'un  caraéêere  fort  diicrcm. 
Selon  5uidas>il  ÜoriAbk  dans  le  V. . lïéclc , & compofa  en 
vers  hcroiques  , le  Poème  intitulé  DiemjfidcorMm  Lih. 
XLVlIt.  Cierard  Falxembourg  le  cira  de  ta  Bibliothèque 
de  Jean  Sambueh , & le  fit  imprimer  d Anvers  l’an  15^9. 
Depuis , cet  Ouvrage  fiit  traduit  en  Latin  par  Ekhard  Lu- 
bin , ProfclTear  à Roftoc  . & a été  réimprimé  l’an  i6to.  i 
Hanasv , avec  les  Notes  de  quelques  Sçavants.  Nonnus  fie 
encore  fur  l'Evangile  de  faim  Jean,  une  Paraphrafeen  Vers, 
QU  Aide  Manuce  publia  la  première  fois  en  Grec , è Venilê, 
lan  1501.  Dans  la  fuite,  GuiAophle  Hegendorph,  Jean 
Bordât, SrEraidHcdcnecdus  ont  traduit  en  Latin  cet  Ou- 
vrage , dont  nous  avons  diverfesEdittons , avec  des  Notes 
de  François  Nannios . de  Daniel  Heinfiusdc  de  Svlburgius. 
Onaauinmiscctce  Paraphrafe  dans  la  BAilioihcqHe  des 
Petes.  Le  Poëme  des  Dionyluques  de  Nonnus  cA  des  plus 
irréguliers , foie  dans  le  Ihle , foit  daru  les  penfées , foie 
enfin  dans  la  méthode  & la  conftitution  de  fon  Poëme.  U 
n’a  rien  de  naturel , rien  d’approchant  delà  pureté  d’Ho- 
mete  < il  n'a  point  cet  air  libre  ^ dégagé,  ni  cette  belle  lîm- 
|)iicité  des  premiers  rems.  Sa  Paraphrafe  fur  i'Evangile  de 
a.  Jean,  cû  encore  plus  mal  exec««  par  le  Poeme  profane. 
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* Suidas,  V.  x/h**.  Sixte  de  Sienne, Ptê/mê.  54c.  Le 
Mire , de  Script.  Eccl.  Poirevin  m jdppMr.  Str.  Nannios. 
Hein^.  Sylburgius , &c.  Baillet , Jugessstnt  det  SfavMs, 
fmr  les  Ftites  Lditus. 

NONNUS  » Médecin  Grec,  du  X.  Siccle  ,compoûpar 
ordre  de  l’Empcteur  ConlUnri»  Perphpretenete , un  Traité 
intitulé  Ctmpendmm  Merherttm  , que  Jeremias  Manius 
tirade  U Bibliothèque  d’AuglbMrg,&  publia  aveefatra» 
duélion  Latine.  Jerome  Velfchiusenpi'omectoit  une  nou- 
velle édition. 

NOPHE' , Oeferr  dans  le  raïs  des  Amorthéens  , au  de  IJ 
du  ficuve  Anion.  LaTribode  Ruben  y fit  bâtir  une  ville.* 
N0mb.xxt.30. 

NOPHLT  , Ville  de  Palefiine  fiir  les  confins  des  Tribus 
d'IlTachar , Sc  de  Manalle.  * Jofué , 17. 1 1 . 

NORADIN , fils  d'Ainad  Soudan  d'Alq)  9c  de  Ninivc  » 
connu  fous  le  nom  de  Sdugmtmnitmi  les  Européens , paxu- 
gea  les  Etats  de  fon  pcrc  avec  ton  frere  aîné,  qui  toc  tué  do 
pubparfcs  Euiutques , au  fiege  de  Cologerobar  furl'Eu. 

f'hrare  , l'an  de  Jisus  Christ  1143.  La  Souveraineté  d' A- 
ep  éroic  tombée  dans  le  partage  de  Noradio  • qui  pouiîa 
bien  loin  fes  conquêtes , & fc  rendit  l'un  des  plus  puiflàos 
Princes  d’Afie.  Il  lignala  fa  valeur  contre  les  Chrétiens  croi> 
lés,  pour  le  recouvrement  de  la  Tcrre-Saintesdéfic  Jol!è« 
lin , Comte  d’EdelTc } fe  rendit  maître  de  lès  Etats , éc  le  fit 
prifonntet , après  avoir  vaincu  Raymond  Prince  d Antio- 
che, dans  une  bacailleoùcc  dernier  fin  tué.  Le  Sultan  d’I- 
conc  fin  vaincu  à fon  cour  .•  & celui  d'Egypte  > qui  avoit  été 
détrôné  par  Dorgan , appcllam  Noradinaton  fecoars,lui 
donna  occafion  ^ le  de^iiiUer  lui-même.  Ce  toc  par  lo 
minillere  de  Syracon , qui  fe  tendit  enfin  maître  de  l'Egy* 
pte,  après  pluueurs  fucces  incertains,  ées’en  to  établir  Soih 
dan  par  le  Calife  du  Caire,  au  préjudice  de  ton  Maître  No« 
radin,  qui  mourut  la  même  année  1170.  Il  eut  pour  fuccefiT 
feur  Saiadin , ton  neveu , qui  époufa  la  veuve  de  Noradin  « 
Sc  dépoilcda  fon  fils. 

Il  cft  bon  de  remarquer  que  les  Ecrivains  Orientaux  s'ac- 
cordent mal  avec  les  Francs , fur  ce  qui  r^atde  Noradin  , 
toit  pour  la  Chronologie , toit  pour  les  luts  particuliers- 
Car  fi  l’on  en  croit  les  premiers , dont  l'authottté  eft  de  plus 
grand  poids  en  cette  occafion , ce  Prince  ne  fucceda  â ton 

tercquerande  Jésus-Christ  1149.  & de  rHeairej44. 
ntr'aurres  exploits , il  s'enipara  des  Etats  du  Calito  d'Egy- 

f>ie  ,&  en  chalu  depuis  Saladin  ,quMes  avoit  conqiûspour 
ui , Sc  s'y  écoii  voulu  établir.  Saladin , difent  ils , étoii  ua 
avantuticr , Curde  de  nation , au  lieu  que  les  aurres  le  fooc 
neveu  , ou  petit-fils  de  Noradin.  Quoiqu'il  en  toit , ils  con- 
viennent que  Noradin  éroic  un  Piincequi  n’avoir  tien  de 
barbare  ; mais  don  cia  valeur  étoU  foôtenuè  de  beaucoup  de 
prudence  Se  de  generofité.  * Calvifius.Maimbourg  ,Cr*i. 
fede  y Temtll  Bayle  , Dsü.  Crit.  D’Hcrbeloc, 

Orient. 

NORAN  Ou  N AAR  ATHA  villede  Paleftine  dans  la  Tri- 
bu d'Ephraïm  proche  le  Jourdain.  * x.PéTdt.y.iZ, 
NORBERT  ( S. } Fondateur  des  Ptémonirés , nâquitJ 
Santein  dans  le  Duché  de  Clcves , l'an  loSo.  Son  pcrc  Hxr- 
BF  RT,  Comte  de  Gennep,  étott  allié  aux  Empereurs, 0e  aux 
Princes  de  fa  nation , Sc  fa  mere  Harwicb  , tiroit  ton  ori- 
gine delà  Maifcm  de  Lorraine.  Il  toc  élevé  présde  Frédéric, 
Archevêque  de  Cologne,  & enfuite  appcilé  â la  Cour  d'Hen- 
ri  V.  S'étant  deftiné  â l’état  Eeelefiaftique , il  fat  Chanoins 
de  l'Eglife  de  Samcin , puis  Aumônier  de  l’Empereur  Hen- 
ri V,  qui  voulut  lui  donner  l’invcfticurc  de  l’Archevêché  de 
Cambray,  que  Norbert  refufa.  La  Cour  changea  un  peu 
fes  mœurs } mais  il  Içuc  s’en  retirer , 6c  fe  prépara  au  Sacer- 
doce, par  l'humilitc  0c  lacecraite.  Peu  apres  l'an  1118.  il 
fc  démit  de  fes  Bénéfices , vendit  ton  patrimoine  , en  don- 
na Icpix  aux  pauvres , Sc  s'en  alla  de  ville  en  ville  prêcher 
le  Roïaume  de  Dieu.  Le  Pape  approuva  fon  miniftere,0c  I« 
Ciel  le  confirma  par  des  miracles,  fiarthclemy  Evêque  de 
Laon,  connut  ce  nouveau  Prédicateur  au  Concile  de  Reims, 
où  Norben  éroit  allé  pour  demander  au  P^  Califte  II.  la 
confirmation  d;  sPrivileges  que  fes  prédeerHeun  lui  avoienc 
accordés  ,0c  et  vertueux  Evêque  l’attira  dans  ton  Diocefe. 
Saint  Bernard,  pour  féconder  Barthélémy,  donna  â Norbert 
un  vallon  foliuite  nommé  Prémentré , où  U fe  retira  l'an 
1120.  0c  ytooda  l’Ordre  des  Chanoines  Réguliers  , qui 
porte  Je  nom  de  Prfmentrfy  confirmé  fix  ans  après  , l'ati 
iixf.  par  Honoré  11.  Il  fut  appelle  â Anvers  , pour  corn* 
battrerHerctique  Tancheiin.  Âïant  fiiit  un  voïage  en  Aile- 
magoc,iI  fat  forcé  d’accepter  l'AicbevêcbédeMagdebourg, 
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î'anm?.  il  y appelb  de  fet  Chanoines.  Leur  vie  auAcrc 
^ronna  les  Chanoines  de  Magdebourg,  & les  tli  fTdns  de  re- 
forme que  leur  Archevêque  mediroit , leur  inrpim  durant 
quelque  rems  un  cfprit  de  rébellion,  qui  fc  «iijTîp.r.  Le  5eluf- 
mc  de  Pierre  Leon troubl<uK  la  trinquitliicdc  l'Allemagne, 
quoique  Norhcrtcût  obligarion  i cctAncipapc , il  ne  iKHca 

Cl  i fe  déclarer  cuiirrc  lui,  5c  détermina  m^mc  l'Empereur 
thairci  prendre  le  meilleur  parti.  L'occafion  du  Concile 
de  Reims  le  rappella  en  France  pour  quelque*rems, 5c  apiès 
avoir  eu  la  joïe  de  voir  la  Maifon  de  Prémoncré  peuplée  de 
cinq  cens  Religieux , il  s'en  rcrourna  mourir  dans  la  ville 
Archiepifeopaie,  le  6.  Juin  11J4.  le  Pape  Grégoire  XIII.  le 
c.monira  en  1 ^ 81.  Son  corps  qui  ccoir  icdé  a Magdebourg  , 
fur  trai^sferé  l'an  1^17.  dPraguc , dans  un  Monafterc  de  Ton 
Ordre.  On  anribuë  i faine  Norbert  quelques  Ouvr  jgc$,crt- 
vre’auircs , III.  Livres  de  fes  Vilîans  , Se  divers  Sermons. 
On  a de  lui  un  petit  Dîfcuurs  moral  en  forme  d'exhoiTa- 
tion  , adrclTc  i ceux  de  fon  Ordre,  yriti.  là  vie  rapportée 
par  SurliH  , & <M'on  cioit  éne  compolec  par  Hugu.'s  fort 
furccïlêur.  * Boll.andus  , on  y rrouve Surius , 

CiiÜ.  Hinfringrenius , fw  Catjl.  Ttji.  verit.  Jean  IcPa- 
jje  , tK  Bthlictb.  Pr^m.  Xliuticc  Dupré  , in  A»n.  Prtm.  Da- 
ronius,  m Ann.  Eeel.  Aubert  le  Mirc,r«  Ckr«u.  Prtm.  Va- 
I«:e  Amirc,»»  B‘6hoih.  Bel£.  Hugues, Prieur  des  Prémon- 
nés  de  Nancy  Je  S.  Ne^ert  l'un  1704.  Cicrcfcei- PRE'- 
ItlONTRE'.*  M.DüPin,tf/^//«è.  dcsAnt.Etcl.  XII  Secle. 

NORClACA’ivr^tf)  Ville  d'Italie,  aurrefois  dans  le  pais 
des  S.ibins , & aujourd’hui  en  Ombric , Provmce  de  rticar 
EccldialVîquc,  a eu  titre  d'Eveehe.  Elle  cAlicuce  entre  les 
montagnes , fur  le  ruUTcau  de  Ftedd.ara , & elle  eil  célébré , 
poui  .:voir  été  la  patrie  de  ÉiintBcnotr.  Les  habitant  de 
<eue  ville  fc  font  confrrvé  de  11  grands  Ptivilcgcs , qu'elle 
peut  pafT'cr  en  quelque  façon  pour  une  République  libre. 
Ils  font  Icuis  Loix , 5c  choilîlTcnt'  eux  mêmes  leurs  Magif- 
trats.  Mais  ce  qu'il  y a de  plus  extraordin  lire , 5c  ce  qui  eft 
«blWvé  avec  une  cxaûitudc  incro'iablc  , c'eft  qu  aucun 
homme  qui  peut  lire  ou  écrire  , n'tft  cap.iblc  d'entrer  en 
aucune  Charge  ; en  forte  que  la  Magilftaturc  cft  toujours 
entre  les  mains  de  quarte  hommes  non  lettrés , que  l'on 
appelle, (i  ^nnrre  I/luerdU.*  Lettres  lonchnnt  l'Etnt  d'/iu. 
ite  ,pjr  MIS  Ang/tts  i l'nn  tfiSy.  Lcandre  Albcrti. 

NORD  (la  Mer  du)  c’eft  une  grandcpariic  de  l'Océan 
'Atlantique.  Elle  baigne  la  côte  Orientafe  de  l'Amérique 
Septentrionale,  5c  une  partie  de  celle  de  U Mcridionaic. 
On  l’appelle  Ma  du  Noid , pour  l'oppofcrà  la  Mer  Paci- 
Jiqiie,qui  batgtw les côuts  Occidenta.es  derAmetique,  5c 
qui  ponc  le  nom  de  .Met  du  Sud.  Scs  principales  parties 
jont  les  Mers  de  Ciuada , de  Mexique  , de  Nord  prile  en 
|>.itiiculier,  5c  celle  du Brclîl.  * Muiy  , DiQun. 

NORD  ( la  Rivière  de  ) grande  Rivière  de  rAmerique 
Septentrionale.  Elle  coule  dans  le  nouveau  Mexique,  ostéite 
baigne  laville  de  Santa  i c,  5c  elle  vient  le  déciurger  dans 
laMct  Vermeiltc.vers  IvsConfins  de  la  Province  dcCinaloa. 

lly  a une  autre  rivière  de  ce  nom  dans  l'Amérique  Sep- 
tentrionale, qui  pinrdfifourccdtns  le  Pays  deslvoquois , 
travetfe  le  Nouv^-an  Pays- bas , ou  la  Nouvelle  Yorck , bai- 
gne le  Fort  Orange , 5C  va  fc  déclurgcr  dans  laMer  de  Ca- 
nada ila  Nouvelle  Amfterdam.  On  l'appelle  la  Rivière 
de  Nord , |K>Hv  l'oprolVr  à une  autre  grande  rivière , qui 
coule  au  midi  de  eerc  ci , 5c  Lpi’oQ  nomme  /a  Rivssre  de 
Sud.  • Kîaty  , DjAc». 

NORDHOURG.c'cIl  une  Fûrtcrcfle  du  Dudréde  Slcswick 
en  Dancn'arc.  Elle  a pris  Ton  nom  de  là  llcuation,  au  Nord 
dcHlIc  d'Alfen  , Scelle  l'adonné  aux  Ducs  de  Ilulllein- 
Nordbourg.  * M.uy,  DiSien. 

NORDEN»  Ville  d’Allemagne  , dans  la  'ÎTellpIuIie , & 
dans  la  Frife  Orientale , ou  OoAfrifc , avec  un  bon  Port  fur 
l'Océan  Germanique  , s’.nugmenre  de  jour  en  fout^  par  le 
commerce.  Le  Prince  d'Ooltfrirc  cft  Souverain  de  Nordtn 
que  IcsAuteursLacins  nommenrAftfri/cff«iM,*Cji:tius.Sanfon. 
NORDVICH.  Cberchte,  NoRwiCK. 

NOREMBFRG.  Cherchez.  NtmcMBERc. 

NORES  ( Jafon  «le  ) vivoit  dans  le  XVI.  fîvclc  , 5c  ctoîc 
natif  de  Nicolie,  dans  Fifle  ilcOiyprc.  Lorlquc  cette  ville 
fut  prife  par  les  Turcs  l’an  ij'yo.  Nores  le  retira  eu  Italie, 
5c  $«ablh  dPadouc  ,où  il  enfeigna  avec  alTez  de  réputa- 
tion,5c  où  il  mourut,  lailTànt  divers  Ouvrages  tn  Profe  5C 
en  Vers.  • fon  Eloge,  dans  le  Thedu  e des  Htnsmts 

de  Lettres  de  l’Abbé  Gbilici. 

NORIOK  ou  NORFOLSimiE,  Comté  5c  Province 
d’Angleterre,  entre  la  rher  d'Aliemagne  , SclcsComrcs 

Timeir. 
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de  Cambridge  5c  de  Suftblk.  Scs  villes  principales  fon. 
Nordwich  ,jarmouth  ,Cromcr,5cc.  '*  Camden.  Sanfonc 

NORICH.  /'«ri.  Caiaminus. 

NORIN  , Fort  de  laDalmaiiecft  bâti  entre  lu  fleuve 
Narenta , 5c  la  rivière  de  Norin , bras  du  ceHcuve , icqitcl 
va  retomber  dans  le  Narenra.  Quelques-uns  croient,  nuis 
fans  preuves , que  cette  rivière  a été  ainll  appeÜcc , i caufe 
■l'une  ville  que  Néron  fie  bâtir  fur  Tes  bords,  5c  i laquelle 
il  donna  fon  nom  , qui  a rtc  corrompu  par  la  fuite  des  teins. 
Ce  Fort  apparcieiit  a la  République  A Venife.  AJllz  pro- 
che de  Norin,  vers  le  S.-pcunti‘ion  ivft  la  periic  ville  de 
Mi-trovicli  , où  toutes  les  maifons  des  Turcs  font  diftin- 
guées  p.tt  dus  tours.  LcsCIrrétiuns  qui  y demeurent  four 
Grecs  Schifmatiques.  De  l'autre  côté , environ  i deux  milles 
delà  Tout  de  Norin , vers  le  midi , il ya  une  ifteappellce 
Opsts  , formée  pat  1rs  deux  bras  du  Narenra  , 5c  les  vaux 
du  Golfu  de  Venife  , où  les  Vénitiens  bâtirent  l'an  i(T8<. 
un  Fort.dans  une  fîtuation  lî  avantagcufu,qu’tl  les  rend  maî- 
tres dr  la  rivière.'  Le  V.Ç.OXOn\i\\\,Dep:ripti^deUMer/e. 

NORIS  ( PliUippc  ) ne  en  Irlande , dansTe  XV.  fiécle , 
fur  Doétuurvn  Tlu.'oIogicdcl'U.iivcrfiié  d'Oxford,  5c  foie 
Do'iun  de  l'Eglife  du  làinc  Patrice  de  Dublin  , vers  l'an 
i4<îo.  Il  fuivic  les  mecs  du  célèbre  Richard  , Archevêque 
d'Arnuch  , en  ccrivaiic  contre  les  Religieux  Mendiants  \ 5c 
même  dans  f(*s  Sermons,  il  parloir  fouvem  contre  leurs  pra- 
tiques. Onnefçiitpoimra’nnéw-dvfa  mort.  Les  Ouvrages 
qui  nouv  l'eftcnc  de  lui  fuite  DecLimMUeaes  . Ltb.  Leüur* 
SirittsirnrMm\,\3T\  Tr.tité contre  les  Meadiaots  qui  fe por- 
tent bien  centra  B ftndieii.uem  vahdam  ^ 5c  des  Sermons  , 
5cc  * CenfuUez.  Calxus  , Cent.  14.  Jac.  Vaicus  de  CUr. 
Hibern.  Script.  1. 1. 

NORIS  ( Henri  ) Cardinal , Se  Tun  des  plus  grands  or- 
oemens  de  l'Ordre  des  Hermircs  de  fainr  AuguiUn , dans 
le  XVII.  fîcclc,  nâquic  i Vêtons  le  i?.  d'Auùc  de  l’an  itf  ji- 
5a  famille  cft  originaire  d'Irlande  .où  il  y en  a encore  de 
ce  nom  , aulll.bicn  qu’en  Angleterre  , Se  il  defeend  d'un 
Jdc^Mcs  Noris , établi  dans  l’tfte  rie  Chypre , lequel  après 
avoir  défendu  la  principale  ville  de  cette  i/le>  le  retira  à 
Vérone  , qiund  tes  Tores,  lôusSeUmlI.  fe  furent  rendus 
maîtres  de  l'iltc  de  Chypre  l'an  1570.  Son  père  s'appelloit 
Alexandre  ;Û  .\  été  cououpaf  fes  écrits , 5c  principalement 
par  fou  Hiftoirc  d'Allemagne.  Sun  ^Is  /Avr/ Noris  , ri: 
paroitte  dès  fon  enfance  beaucoup  d'cfpric , de  vivacité,  5: 
de  facilité  fwur  apprendre.  Son^rclut  dontuIespre.-nic- 
rcs  inftruérions  ,5c  il  eut  nu  habile  Profjlcur  de  Vuroiie  , 
nomme  Afaffzleni,  pour  Précepteur.  A r.àgvde  1 f . ans  il 
fut  mis  Penliümuirc  dans  le  College  des  Jefuites  de  Rimt-* 
ni,  5c yétudta  la  Phitorophie.  Ce fuc.tàoùil commençai 
lire  les  Ouvrages  des  Pcrv$,5c  prindpalcmcntceux  de  faine 
Aitgudin.  Il  prit  l’habU  dans  le  Couvent  des  Auguftins  de 
Rimini,  5c  le  rie  en  peudetems  diftingua  parlonéradt- 
rion.  Au  Ibrtir  de  fon  Noviciat , le  General  des  Auguftins  le 
rit  venir  i Rome',  afin  qu'il  pue  vaquer  i des  études  plut 
folides.  Il  s’y  donna  tout  entier , Se  pafToit  les  jours  5c  les 
nuits  i lire  les  Livres  de  La  Bibliothèque  Angélique  des  Au- 
guftins.  [1  éeudioir  d'ordintire  qtt  iturzc  heures  par  jour  » 
ée  a continué  ce  crav,til  jufqu'i  ce  qu'il  .lit  C(C  ciù  Cardinal. 
Etant  enCure  à Rome,  il  commença  i Page  de  16.  ans  (bu 
Hiftoirc  du  Pelagi  tnifmc.  Sa  grande  rapacité  le  menant  en 
état  de  pouvoir  inftruîrc  les  autres , on  l'cnvoi'a  en  dilFeren- 
tes  Maifontde  l'Ordre-,  pour  y profeilèr.  Il  ^rd'aboiden- 
voié  d Pezaro , 5c  enfuiteâ  Peroufe , où  il  prit  le  Bonnet  de 
OoAeur  , 5c  enfin  i Padouc , où  il  acheva  fon  Hiftoirc  IV- 
lagienr.e.  Le  Grand  Duc  dcTofcane , honorant  fon  rare 
mérite,  le  rit  venir  d Florence , 5c  le  prit  pour  fon  Thralu- 
gien.  Le  premier  Ouvrage  qtK  le  P.  Noris  donna  au  publie, 
iftit  V/Iijtetre  Pe/afienne  , imprimée  d Florence  l'an  rtfyj. 
Idii  rxpofoir  la  jufte  cond.imnation  prononcée  dans  le  V. 
Concile  General, contre  Oi  igenc5cTncodorc  deMopiiicfte. 
premiers  Auteurs  de  l'erreur  PcI.igicnnc.  lly  joignit  auili 
une  Defeription  du  Schfme  d'AjutUey  Se  une  D/fenfe 
det  Livres  que  £.int  Augnftin  avoit  fain- contre  les  Pcia- 
gieiis  5i  les  .Senü-Pdagiens.  Cet  Ouvrage,  qui  acquit  une 
grande  répmaiion  d fon  Auteur , lui  fulcita  nombre  de  ja- 
kMix.  On  l’attaqua  p.rr  divers  Ecrits:  il  répondît  : la  que- 
relle s’cchaufTa , 5c  fur  ponée  au  foiivrram  Tribunal  de 
riiiquifition.  Le  Livre  qui  y avoir  donné  lieu , 7 fût  exami  - 
né dans  route  larig.:eur,5cs‘cn  tira  fans  la  moindre  flétril- 
furc  : il  fut  depuis  rcimpriiué  dcitx  fois  1 5c  l'Auteur  même 
fût  honoré  par  le  Pape  Clcmenc  X.  du  titre  de 
teitr  du  Saint  Office.  Ou  revin:  pounautd  la  charge  contre 
M m m i] 
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y ffi(f cire  PeU^itniie , Sc  eUc  fut  déférée  de  nouveüu  d l’In* 

?uilirion  l’an  t6j6.  d’où  elle  fortit  encore  avec  le  meme 
accès.  Le  P.  Noris  demeura  en  repos  durant  fciicans,  de  il 
enfeigna  tranquillement  rHiftoirc  EcclefiîAiouc  dans  Ptfe. 
Il  travailla  alors  fur  les  Médailles  fie  donnt  divers  Ouvra- 
ges de  Chronologie,  dont  le  plus  fçavant  cft  fur  UjEoajnfs 
dit  Sirc-Mactàcnienf.  Il  parut  l’an  idSp.  & cft  devenu 
très- rare.  Il  fut  fuivid’unc./5/ji7<rMrM»ywr/eCjff/eP4yêi»rf/ 
des  latifts.  Enfin  le  P.ipc  Innocent  XII.  .nppcll.»  ce  fçavant 
Homme  i Rome , l';^t<>9a.  Se  l'établi:  Sou-Ilibüotheuirc 
du  Vaticm.  Cornmcm  emploi  l’approchoit  du  Cardinalat, 
les  Accufatcurs  fc  ccvcilicrent  » fie  publièrent  comte  lui<tc 
nouvelles  Pièces  : ce  qui  obligea  le  Pape  d’ordonner  i dr$ 
Théologiens  éclairés  , & dont  la  réputation  étoii  de  n'é- 
pouicr  aucun  parti,  d'examiner  de  nouveau  les  Livres  du 
Pere  Noris,  fie  de  lui  cn'fairc  rappon.  Leur  témoignage  fut 
lî  avantageux  d l’Auteur  , que  fa  Sainteté  le  fit  Confultcur 
de  l'inqutfition.  Cela  n’empèchi  pas  un  Adverfairc  redou- 
table par  fon  gtudition , de  s’élever  encore  contre  lui , Se 
de  i’anaquer  vivement , foas  le  titre  lîmulé  d’un  Doékcur  de 
Sorbonne  fcrtipulcux.  Le  Pere  Noris  cftaia  de  lever  Tes 
fcrupulcs , dans  un  Ouvrage  qui  parut  l’an  le 

titre,  de  DiJferiattcM  Hiftcri^ue , DeHnaexTrimntise  carne 
fnjfo , dans  ’equcl  après  avoir  ÿuftifié  les  Moines  de%rie  , 
qui  s’éf oient  fervis  tk  cette  cxpreûkm,  il  Ce  juftifie  aumlui- 
mèmedeeequ’on  lui  impmoïc  d'avoir  donné  atteinte  dans 
fon  Hiftoirc  de  l'hcrelie  Pelagicnnc,à  l’infaillibilité  duPapc, 
d'avoir  traité  ( d tort , difoit-on  ) Vincent  de  Lerins , fi: 
quelques  Evêques  des  Gables , de  Ettnctirs  du  Scmi*Pelagta- 
nifjitc,  fi:  d’avoir  donné  lui-même  dans  les  erreurs  de  l’ilvè- 

Îiue  d’iprcs.  Ces  )uftification$  furent  fi  fort  du  goût  du  Pape 
imoccm  XII-  qu’il  rendit  enfin  iufticc  à rAutcur , en  l’ho- 
noram  de  la  Pourpre  lactée  le  la.  Décembre  11^95.  De- 
puis cela  il  fut  de  routes  les  Congrégations  , fi:  des  plus 
grandes  alfaires  : ce  qui  lui  6ta  tout  le  tems  de  travailler  : 
choie  dont  il  fe  plaignoit  lui-même  amèrement  d les  amis< 
Il  ne  lailTa  pas  de  fe  méiiaga'  le  loifir  de  redonner  tine 
qunriéine  édition  de  (ôn  Hiftoirc  PeLigiennc  l'an  1701-  d 
laquelle  il  ajoura  fes  Dcfcnfcs  Auguftiniennes,  fie  quelques- 
unis  de  fv's  Dillertacions , dont  la  dernière  étoit  contrele  P. 
\l.ici  do  • Francifeatn  , qui  avoit  attaqué  Je  Monachifme  de 
fu'n:  Auguftin  , Se  qtielques  Epoques  de  la  vi^de  ce  grand 
Docteur.  Le  Cardinal  de  Noris  lut  fait  Bibliothécaire  du 
Vatic.m  apres  ic  décés  du  Cardinal  Cafanate  , l’an  1700. 
fi:  nonm>c  p.ar  le  Pape  l'an  1701.  pour  travailler  d (a  réfor- 
mation  du  (..alendricr  \ mats  ü mourut  d Rome  le  a j.  Fé- 
vrier 1704.  âgé  de  7 j . ar.s.  Il  avoit  travaillé  à une  Hiftoirc 
des  DonatilU'S  , qui  n’a  point  vu  le  jour.  Les  Ouvrages  du 
Cardinal  Noris  (onXiHiJhrta  Ptiapjna^  Ltkri  dme\  Dtffir- 
tatie  Hijierica  de  Sjnedo  sjainta  Oectimewca)  ytndieU  j4a~ 
^njhnianeiDiJfertntio  de  une  ex  Triaitate  carne  faffi\jifo- 
ie^ta  Afenachomm  Sjriaab  jinonjmi fermpulis  vindicata  ; 
jinen^mt  Jcrapuli  circa  yeteret  Semt-Ptlaÿanemm  ScUa. 
teret , tvnlfi  ne  eradtcati  \ Rtfpenjîe  ad  Appeadicem  ytuie- 
ns  fcrupuleritm  j Janfentani  Erreris  calnmnia  /ablata  j 
Semnta  Franci/ci  Macede.  Epecba  Sjrre^MacedonnmPara- 
ne/t  ad  Jeannem  Harduwmm  ; Thra^ , fem  Mites  Ma- 
ctdenicMs,  Plautin»  Sale  perfriOsii.  Le  P.  Noris  a été  un  des 
Hommes  du  dernier  ficelé  qui  a eu  le  pjtis  d’crudiüon.  Scs 
Ouvrages  font  très. fçavans  Si  très  clegans , fi:  dignes  d’être 
immortels.  • Alem.  dm  lems.  M.  DuPin»5té/»wi.  des  Amt. 
Ecet.  Xr/l.  & Xyill.  /Aies. 

NORKOPING.  Ville  de  Suède,  dans  la  Province  d'Of- 
trogotliland,  ou  Gothic  Orientale , entre  deuxerangs.  Les 
Auteurs  qui  écrivent  en  Latin,  la  nomment  iV^rca^M.  Elle 
iftàcinq lieues  de  la  mec  Baltique , au  Couchant , entre  le 
fictive  Motala , Se  le  L.ac  , die  ^eter.  * Sanfon.  Oaudrand. 

NORLINGÜE , ou  NORTLINGUE , que  ceux  dn  pais 
nomment  NertUngem , Ville  Impériale  d'Allemagne,  aans 
la  Soüabc , cft  nommeepar  les  Geogr.iphes  Laetns.  AU  ou 
AU  Flavia,Se  Neretimga. Elle eftücuécfur  un  ruilTc:au,dit 
Eger , d quatre  ou  cinq  lieues  de  Donavert , fi:  d dix  d'In- 
golftadt.  Cette  Ville  eu  celcbre  pour  fes  Foires  \ mais  plus 
encore  par  les  deux  grandes  batailles  qu’on  y a données  , 
d ms  le  XVll.  /Iccle , en  moins  de  doiixe  ans.  La  première 
fiit  gagnée  le  6.  Septembre  1614.  par  les  Impériaux  fur  les 
Suédois  i fi:  la  fécondé  fur  lesBav.iroJspar  1rs  François  » 
fous  le  Duc  d"Enguin , le  t-  Août  t<*45.  Mercy , General 
des  troupes  Bavaroifes , y fut  fait  ptifonnier,  • Feitt.  Puf- 
fciidorf , Hifi.  Smtc.  ad  an.  t ^45 . 

NORMANDIE,  en  \,3x\x\  Nernsama,  iVrwj7r/4t , grande 
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Province  de  France , avec  titre  de  Duché  , cft  un  des  plus 
iinportans  Gouvei  ncmens  du  Roïaume , d caufe  de  fit  fitua. 
tion  fur  la  mer  , fi:  à caufe  du  voilînagc  d’Angleterre.  Elle 
comprend  une  partie  de  I’.inciennt  Neuftric , qui  étoit  de  la 
Fr.ince  Occident.de  » Se  fous  les  Romaim , fie  ne  la  féconde 
Lyonnoife  , dans  la  Gaule  Celtique.  Elle  a la  Picardiefie 
l’iflc  de  France  au  Lcv.int  ; l'Occanou  met  Germaniqu  *,  au 
Septentrion  la  Bretagne  au  Couchant  i Se  la  Hcaullc , le 
Maine  fi:  le  Perche  au  Midi.  Sa  longueur  dcptiisGirorsjuf- 
qu'à  Cherbourg  , eft  d'environ  71.  liiuës , fa  largeur  , de 
3 o.fon  circuit  de  i^o.Oo  divife  quelquefois  cette  Province 
par  (ês  Villes,  qui  font  Epifcopalcs , Lifieux,  Ba’i’cux , Coti« 
tance , Evreux  , Avranchc  & Scce , fous  la  Métropole  de 
Rouen , qui  cft  la  Capitale,  avec  Parlement  fie  Cour  des 
Aydes , réunie  l'an  170^.  X la  Chambre  des  Comptes.  Son 
Diocélc  comprend  quatre  pais,  qui  font  ceux  de  Camx,dc 
Braj , du  P^exim  , 5:  do  Remmcii.  La  plus  commune  divi- 
fion  de  Normandie , cft  en  Haute  fie  Bafte.  Li  Haute  Nor- 
mandie contient  quatre  Bailliages;  fi^voîi^Rouen,  Evreux , 
Oiux  fie  Gtfors.  La  BalTc  Normandie  en  comprend  trois  , 
fçivoir,  Alençon, Caen  fie  Coutcoiin.  Lcsautrcs  villes  (une 
C.icn  avec  Univerfité , Dieppe,  Eu . Felcamp,  Falailê,  le 
Havre  de  Gr.ice , Harfleur , Honfleur,  l’Iflebonne , Pont  de 
l’Arche,  Argentan,  Alençon  , GiforSiCaudebéCtChrrbuurg, 
S.tim*Lo,  Vire,  Carentan,  Quilicbeeuf,  Lire,  Vernon , fiée. 
La  Normandie  eft  froide , mais  aftex  fertile , fie  abonde  m 
bled,  en  bcc.iil , en  fruits , fie  fur  tout  en  pommes  fil:  en  poi- 
res, qui  fervenr  à faire  le  cidre  fie  le  poiré  , donc  les  habi- 
tons de  la  Province  fon;  leur  boifton  ordinaire  matée  qu’elle 
manque  de  vin  prcf^c  par  tout.  Elle  eft  atrolée  dn  riviè- 
res de  Seine,  d’Eure,  de Rille  ,de  Touque,  de Dîve, d’Or- 
ne, de  Vice,  fie  d'Ouve,  qui  font  les  pnncipalcs.  Les  forêts 
les  plus  con&lerabics , font  celles  d' Arques , de  Bray , de 
Lvons , d’Eu , de  Molincatuc , de  Ronurc , du  Pont  de-  l'Ar- 
che.de  lîreteiitl,  d’Evroix,  de  l’Aigle, de  Conches,  de  Beau- 
mont, de  Neuboutg  , de  Urotoime,  de  Touque , de  Hief- 
nie , d'Argentan,  de  Ônilîe.  de  la  Lande-Pourrie,  d'AiJlcs, 
lie  Briquebec,de  Singlais,  Sic.  On  y trouve  anili  grand  nom- 
bre de  carrières , des  eaux  médicinales , plulieurs  mines  de 
fer  fi:  quelqucs-mies  de  cuivre  , fie  d'autres  métaux.  Le  nom 
de  Normandie  eft  tire  de  celui  des  peuples  Septcnriionaiix , 
ui  vinrent  s’y  établie  $ car  en  Allemand , Nortmam  ^ fîgni- 
e Homme  au  Nord.  La  Normandie  a produit  de  grands 
Hommes,  taiu  pour  les  Armes  que  pour  les  Lettres.  Ceux 
de  cette  Province  font  iiigcnîcux , mats  aceufés  vulgaire- 
ment d’erre  colères,  chicannems , fie  peu  fcnipuleux,  lorf. 
qu’il  s’agit  de  manquer  à leur  parole.  Reproche  qui  ne  doit 
sadrefter  qu’â  U lie  du  peuple;  car  la  NoblvfTcycft  fidclic , 
brave  fie  gçnercufc.  Cette  Province  eft  très  peuplée , fit  ren  - 
ferme un  grand  nombre  de  Gentilshommes.  On  y compte 
lus  de  qiurante-cinq  villes , fi:  cent  cinquante  gros  ^urgs, 
es  peuples  de  Normandie  font  eo:iunercc  de  bétail,  de 
toiles  fi:  d’herbes  propres  pour  la  teimurc,  comme  de  U 
Carence,  du  Paftel , de  la  Guefde , Si  du  Clurdon , pour 
peigner  les  ccofTcs  de  laine.  Clovis  céduifîc  cepa'is  en  Pro- 
vince, qui  fit  une  partie  du  Royaume  de  Soîfîons.  Depuis 
les  Normands  peuples  fottis  du  Non , apres  avoir  piraté  le 
long  des  côtes  de  la  mer  . fê  ietterent  dans  la  France , du 
temsde  Charles /c  Cbastve  , Se  y firent  des  dégâts  incroïa- 
hlcs.  Ces  courfes  durèrent  «iviron  quau’e-vingt  ans , pen- 
dant Icfqucls  la  rcfiftance  fut  fouvcniiniuiJe.  lien  faliuve- 
nir à dc-t  t. (buts  honteux,  fi:  payer  des  fommes  d’argent, 
qui  ne  faifoient  qu’attirer  davantage  les  Barbares.  Us  aflîc- 
gèrent  trois  fois  Paris , fie  en  etfra’icrem  fi  fort  les  habi- 
c.ins  dansleIX.  ficelé,  que  dans  lesOtaifons  publiques, 
ils  prioient  Dieu  de  les  délivrer  de  la  fureur  d.e$  Normans. 
Le  Roi  Ch-iles  le  /mple  fit  un  Traite  avec  les  Normans, 
donna  fa  ûÛcCi/leiXollon,  JUiem,  ouRaeml , Chcf^ces 
peuples  , fit  lui  céda  la  Normandie , avec  le  titre  de  Duc . 
i condition  qu'il  ticndioit  cette  Province  X foi  & hommage 
de  la  Couronne.  Cela  fe  fit  l'an  91a.  Rollon  fe  fie  baptiièr , 
fi;  prie  le  nom  de  Robert  au  Baptême.  Les  Normans  eu- 
rent tant  de  confideration  pour  l’équité  de  ce  premier  Duc, 
qu'ils  femblcnr  encore  l’appellcrd  leur  fccours,  par  le  cri 
de  Jlaro  , comme  s'ils  difuient , Ha  Rem.  Cette  ciaineur 
n’a  lieu  que  ches  eux.  Rottox  ou  Robsrt  , fiitpccc  de 
RtcitARL)  I.  dit  le  yteU  , fie  fumommé  Sams-Pemr  , qui 
laillâ Richard  11.  àkXintrepide.  Celui-ci  curpour  fue- 
celUnr,  Robfrt  II.  qui  de femme  d'un  Gentil-  ' 
homme , ou , félon  d’autres , d'un  Pctlcticr  de  Falaifc , eut 
Guulaumx  , dit  le  Sâcard,  puis  le  Ccaqmtraatf  parce 
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qu’il  conQult  l'Angleterre . ilirourm  1087.  Ce  Roi  lai (T* 

foiert . dU  C«ur:e  CMiJfe  ; GuiltMtmr , f«rnonutui/r  Roux  \ 
&I-UNR1 1.  qui  ufiirpa  lcRoïJuroc  d'Angleterre.  Ce  der- 
nier n’eut  qu’une  fille,  nommée  A/^hmieiiy  qui  porta  fc? 
F.t.icsàCcoFRoi  V.  de  ce  nom , dit  Mortel , Comte  d'An- 
jou. De  ce  mariage  Ibrtlt  HtNRi  II. Ro:  d'Angleterre,  Luc 
de  Kormindic , 5:  perc  dr//#*r/  dit  It  /ennt , ou  <r*  C#»r- 
Mantel,  more  avant  l'on  pcrc,  l'an  ii8t.de  Riciunu  , 
furnomme  l’Orf *rr/?r«.v , 00  /r  Caiir  4t  Lttn  \ de  Cieffu 
îkiiv  JsAN.  Celui-ci , furnomme  S<tai~Terre , fit  mentir 
fon  \uyci\ytrtMt,  qui  éioic  fils  de  ûV*/r«i  : de  forte  que  pour 
ce  parricide  , & pour  pluikurs  autres  crimes  de  tclüuic  , 

, il  fut  ajourne  devant  la  Cour  des  Paiis , Oc  prive  par  Arreft 
de  fâ  Duché  de  Nornundle,  l’an  t xoi.  Ainli  cette  Province 
fut  adjugée  au  Ron’hiIipm>.<<»/»;ffe , & fut  rciiidc  i la 
Couronne,  jufqu'icrquelci  An^oiss'en  exnpaicrcntlous 
Charles  VI.  Son  fils  Charles  VU.  la  recouvra.  Trois  Prin- 
ces de  1a  Maifbnde  France  portèrent  le  titre  de  Ducs  de 
Normandie  i/M»  fils  de  Philippe  Jef^dUis  ; Cbdrlts,  fils 
du  Roi  /edf$  \ Se  Chdrlts,  fils  de  Charles  VII.  & ficro  de 
louis  XI.  Elle  fut  donnée  i ce  Prince  apres  la  guet  te , dite  1 
£itm  publie  j mais  il  la  rendit  bicn-tôt  : de  foicc  que  depuis 
cctcms-UclIe  n’a  point  été  défunic  de  U Couronne.  Fn- 
li  ’autrcs  Guerriers  fameux  qu’a  produii  la  Normandie,  on 
ne  doit  pas  oublier  les  fils  de  Tancrede  de  Haurevilie  , qui 
cUns  le  X.  fiéclc , norterent  leurs  armes  en  Italie , ff:  s’y  ren- 
dit^ nt  nulires  de  la  Poiiille , de  la  Calabre , de  de  la  Sicile. 
Voici  la  fuite  Chronologique  des  anciens  Ducs  de  Norman- 
die , depuis  le  Kaptêinc  de  Rollon , J’an  $ii.  jufqu'à  Jean 
J'awr-Terre  , l'aniioA. 

$V/T£  CHRONOLOG/^VE  DES  DVeS 

dt  Nêrmandtt. 

dprit  /.  C.  Durit  dt  relut. 


91t. 

917. 

P4j. 


>01  (î. 
ioi8, 

ïoiî- 

1087. 


1107. 

liH- 

lijî. 


un- 


1189. 
s 199. 

ijji. 

ÏJSÎ- 

1464. 


Rollon  ou  Raoul , dit  Rtbtrt , 5.  ou  8. 

tu  910.  Guillaume  I.  furnommé  Ltniut- 

Ep/t,  iff.  e#ij. 

Richard  I.  dit  It  f^ttti , {'.Ancitu , ou  Sdmi~ 
Peurt  mtrtVdH  99^. 998.  999.ou,/e/ff« 
d'duires  t*n  1001.  tu  loo). 

Richard  Sam-  Ptur , ou  Viufrtptdt , mtrt 
fduioi6. 

Richanl  III. 

Robert  II. 

Guillaume  le  BJtérd , Rti  d'Anilettrre  , 

Robert  III.  dit  C«*fr/«aw^  ouC*Krrftc>j/ê, 
mort  l'dn  1 107. 

CuiUdumt  ditCIicon  , 

Guil'.uime  II.  dit  le  Rtux,  Rtt  d'Auilererrt, 
tuil'an  I too. 

Ilcnril.  Roi  d'Angleterre  , 

Mah.-.u J d’Angleterre  , i»*r/r  Pau  ntfy. 

Geof.oi  V.  Comte  d'Anjou,  dit  MatuI, 
fUAri  dt  AfdhAud , 

Henri  II.  Roi  d'Angleterre , Sec. 

Henri , dh  le /tune  , OQ  ^üCeur.M’Autel , 
mort  Avuui  ftuptrtt  I'ah  118^. 

Rtch.ird  IV.  dit  , 

Jean , ditSawr-TVrre,  d/ptuilU  dtUNer- 
MAK-ditt  l'au  HOI.&  mort  Pau  itio. 

Je  in  de  France  , depuis  Roi. 

Charles  de  F raircc,  depuis  Roi, V.  du  nom, 
dit  le  SAfe. 

Clurlcs  de  France,  du  Rti  CkArlttyiI. 
frtrtdtLthi  Xi. 


7- 

J** 


iC. 

J8. 


Divers  Auteurs  font  mention  de  la  Normandiç.C»»j^/wa, 
Dudon , Düûti  de  faint  Quentin  , GutlLiumc  de  Jumicf»cs  ; 
Ordrric  Vitalîs  ; & les  Hikoriens  qui  ont  écrit  des  atfaires 
des  Normans , depuis  l’an  8j8.  julqu'en  1110.  & la  Rela- 
tion que  le  lïuir  Audi  v du  Chêne  fit  immimeri  Paris  l'an 
\6i^,iujtl.  Rechtrthit  <ÿ-  Autiq.  dt  Nermdudtt.  * Jean 
Nagcrcl , Dtfiript.  de  Ntrtadud.  Claude  du  Mulln , Hijl. 
Ctnerél.  de  Normund.  (fc. 

NORMF.L  ( Je.rnj  Capitaine AngloisiLuis  leXIV.fiécIe, 
fut  chargé  par  le  Roi  d'Angleterre  du  Gouvanement  de  la 
ville  d’Angoulême,  où  il  commandoit  l'an  i ^45.  loriq'jc 
Jean , Duc  de  Norm-indic , y all-t  met:  re  le  lîé^c.  Ce  brave 
Capiratnc  le  foàcint  alTcz  long-icras  ; & le  voi.int  réduit  aux 
demicrcs  cxucmh'és  > parut  aux  ciét'.aux  <la  la  muraille  , 
une  vcilU'  de  la  Orandeleur , & demanda  une  Trêve  pour 
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je  lendemain  feulement  t en  confideration  dcccncFêrcdé 
la  Vierge.  Apres  que  le  Duc  la  lui  eut  accordée , ccr  .^.^toit 
Capitaine  commanda  Iclcndemainmatinà  tousfei  Soid.us 
de  s’armer^  & de  diargcr  leur  bagage  ; il  fottit  a\'tc  eux  de 
la  vj;lc , i la  vCic  des  emicmts , qui , i cauf.‘  de  la  Tix-ve , ne 
voulurent  rien  cncrcprcndic.  P.u  ccttcrule  Norme! felàuva 
lui  & fes  gens , avec  tous  Rues  biens,  d’entre  les  mains  des 
l-rançois,  le  retira  dans  U ville  d'Aiguillon , tenue  pat 
hs  Anglois.  * GuilLumc  Paradin , AnuAleide  Bouriogne , 

NORRI  ( Jean  de)  Archevêque  de  Vienne,  puis  de 
^rançon,dan$  le XV. ficelé, éroit  fils  de  Pierrh,  Seigneur 
de  Norri , en  Auvergne , Se  de  Jeunne  de  Montboilller.  il 
fur  Mairr.c  des  Requêtes  de  l’Hôicl  fous  le  règne  de  Char- 
Jes  VI.  fut  emploie  dans  les  .iff  lires  les  plus  irnj>ortamcs  de 
iTru  j Se  l'aij  1417.  fut  élevé  fur  le  Siège  Mcti  opolitain  de 
1 Eg’ifcdc  Vienne  en  Dauphiné.  lUflifia  au  Concile  q'i’on 
célébra  la  même  année  il  Confiance , Se  s’y  diftingiu  par  fon 
fçavotr.  IlfutaulU  choifi  pour  Prélat  par  le  Clwpitrcde 
Brfançon , 0c  mourut  r.m  i4jj.  lorfqti'Ü en  alioit  prendre 
poflL-flion . • Robert  0c  Saintc-Maithe  , GaIL  Cbnfi.  lilan- 
chard , Ihft.  dei  Aiditres  des  Re^uèiet  , ^c. 

NORRiSf  Henri  ) dclecndoii  d'uue  ancienne  &noble 
Famille  de  bergs,  qui  croie  une  Branche  de  la  Maifoud-: 
Spv-kc , d.insic  Comté  de  Lancafitc  en  Angletmc;  il  fut- 
ceda  a GuillaumcCompton  Huillier  i la  Verge  noire  fous  le 
Régné  d’HuiiiVlll.  qui  le  fit  aufll  Gentilhomme  piKx'de 
là  Chambre  éc  Connét.kblc  duChatcaude  Vallingtbrd.  Y 
ayant  un  Tournois  à Circcnwich  le  premier  de  Mai , dans 
lequel  George  BulLn  Vicomte  de  Kochcfbrt  étoit  le  prin- 
cipal tenant , te  Henri  Koiris  le  ptincipal  défendant , le 
Roi  quitta  tout  d'un  coup,  fans  que petfonnef^At {pourquoi.* 
Mais  on  dit  qu'il  s'apju  r^ut  que  la  Reine  avoulaiflc  tom- 

fon  mouchoir  avec  lequel  on  prétend  que  fon  Amanr,cu 
fon  Favori s’elTuïa  le  vifage.  Qtioi  qu’il  enfoit,  la  Reine  0c 
les  deux  cumbarr.'irs  furent  envoies  le  Icndcnuin  à laTour, 
0c  peu  de  rems  après  condamnés  tous  troisimorr.  Ondic 
que  le  Roi  fut  troublé  de  voit  mourir  Noriis  ,'Se  qu'il  lui  fit 
offrir  la  vie,  s’il  confclTottleaimc  dont  il  étoit  aceufé.  A 
quoi  No.^'s  fit  cette  courageufe  téponfe.  £u  d treyett  eu 
ttufcitnet  U Reixtinxoctute  de  ce  dent  eu  Pdccufoit  i mat 
I qu'elle  U fat  eu  , it  ne  peuvett  Pdttuftr  d' Aucune  ebofe^ 
^ fu'il ftuffrirtit  plutôt  msÿe  morts,  dt  irubtr  un  inno- 

cent. Le  Roi  .l'iant  entendu  cette  reponfe , cria , pendez.- le, 
peudez.-ie.  Henri  fonfiU0C  heritier  , n’étant  alors  âge  que 
de  aoisans,  fur  fait  Chevalier  par  la  Reine  Elifabcih  i.17. 
.innée  de  fbn  Ri  gne , d.ins  U propre  maifon  de  Rycot  v Ce 
fi'pt  ans  après  il  Ait  envoie  Ambalfidcur  en  France , où  i! 
fcconqsorra  avec  tant  de  prudence  & d'bomicnr  que  !.t 
Reine , pour  le  rccompcnlcr  de  fes  feivices  0C  de  la  mort 
que  fbn  Pere  avoir  fouficnc  pour  les  iniei  èis  de  la  R«.  ine  fa 
Mère,  le  fit  Pair  d’Aneletcrre-Son  fils  aine  Caillaiimc  mou- 
rut avant  lui , laiffantlc  Lord  François  ton  fils  & héritier  , 
Seigneur  de  bpiucoup  d’cfprit,  qui  moutitt  la  lO.ajuiée 
du  régne  de  Jacques  1.  ne  lailTant  qu’une  fille,  qui  fut  ma- 
riée â Edouard  Vray  Gentilhomme  de  la  CRmiorc  du  Roi 
Charles  I.  Edouard  n'eur  qu’une  fille  . mariée  prcniieie- 
ment  1 Edoüard  Iccond  fils  d’Ed-oüard  Comte  de  Ddr Ax , 
0tenfuirei  Mountaguc , Comte  de  LitidAy , Grand  Cham- 
bellan d'Angleterre.  Il  en  vint  crois  fils  j Jeak,  Comte  de 
Norris,  ne  le  to.  Mai  1^5  j.  qui  mountt  jeune  / 

0c  Henri } Sc  une  fille  nommée  Aiane.  * Dtigdalc. 

NORRIS  ( Jean  ) fécond  fils  de  Henri  /.  Seigneur  Nôr- 
rîs,  célèbre  de  fon  rems  parfavaleur , fut  infiniir  d.ins  l'Ar  e 
militaire  fous  l'Amiral  de  Coligny , dans  ks  Guerres  Civiles 
de  France.  Il  fit  enfuirc  la  guerre  en  Irlande  , Ibus  V.'ilier 
Comte  d'Ellrx  : it  fervit  après  dans  les  Pais-basfous  Mat- 
thias Archiduc  d'Autriche  eu  1579.  enfiiicc  fous  le  Duc  de 
Lorraine  en  1581.  apres  fous  Guillaume  de  N’affau,  5cl'.Ln 
17  duicgncdc  la  Reine  Fiizabcch , il  Ait  fait  Colonel  Gc- 
ncraidc  toute  la  Cavalerie^  de  toute  rinfantcriccnvü'i'ée 
d'Angleterre  pourlcfecoHrsd’Anvcisaniégépar  IcsEfpa- 
gnols.  Il  eut  charge  en  même  teins  de  tiaitcr  .ivcc  les  Etats 
Generaux,  pour  l’entretien  de  rinfaBtcric  AngloiA-  em- 
plo'iée  au  deçà  de  la  Mer.  L'an  30.  de  la  Reine  Elizaberh 
ccani  Cher  du  Confcil  dans  la  Province  de  Mnnfier  en  Ir- 
lande, il  eut  pouvoir  d'établir  tels  Officiers  par  irci  0c par 
terre,  qu’il  jrgcroitàproposponrlarlcfcnfedecc Roy.iu- 
me.  L’an  3 j.duhicmc  Régné  il  fut  fait  Capiraiuc  Génér.-l 
des  Troupes  Auxili  tires  d'Angleterte  envoïces  en  Bretagne 
auRoi  de  France  Henri  IV.  comrc  f*s  Sujets Rcbelics.  S’é- 
AI  tu  m iij 
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ram  comporté  avcs  bcaucoim  de  prudence  Si  de  courage 
dans  tou*  CCS  importons  emploi* , i l'honneur  de  la  Nation 
Angloilt-jil  aiiemloii  qu  apres  le  rappel  deGuilUumcRuirell 
Chevalier  & enfuitc  Lout  de  Thornhaugh , il  fecoit  fitit 
Député  d’irlanvlc  en  fa  pince,  üi  voïam  qu'on  lui  avoit  pré- 
fcic  Thonus  Lord  lîorough  , ^ qu'on  vouloir  ou'il  11-  con- 
temitdc  la  première  place qu*it  avol; dans  la  Pro- 
vince de  Munftet , il  en  fut  (i  touche , qu'il  en  mourut  de 
chigkin.  Üugfblc  Batonage. 

NOKT  (Olivier  de)  originaire  de  Rotterdam,  .l'iam 
câiic  le  détroit  de  Magcll.tn , entra  dans  la  mer  du  Su<i , où 
il  côtota  le  rivage  de  Chili  5 & de  li  aïantpcis  là  toute  vers 
les  Indes , arriva  en  l'iHc  tic  Borneo.  Il  revint  enfuite  pro- 
che du  Cip  dé  lionne-ECpcrancc  j Se  après  avoir  prefquc  fait 
le  tour  du  monde,  arriva  l’an  150t.  en  Hollande , où  |I  fil 
Icrccii  dtffirs  nouvelles  découvertes.  * Hugues  Grotius, 
& Hifi.  des  TronhUt  dtt  PÀii-SM  , /.  10. 

KOR I BERT  ( S.  ) Chercha,  S.  NoRBinr. 

NORTCAP.  rtpiVo-NoRT  Kaip. 

NORT-CURRY , petite  Ville  du  Comte  de  Sonimcrfct 
en  Angleterre,  fuuéc  fur  1a  rivière  de  Tone.  Elle  eft  capi- 
tale de  Ion  Canton.  • DiQieti.  yinghts. 

NORTGOEV  . partie  de  la  Bavière , qui  ctoit  autrefois 
le  Pais  des  anciens  Narll^es,  NAr$f(i,i\i  dc-Iâ  du  Danube. 
L'Auteiu'  d'un  ÿnckn  luncrairc  d’Allemagne  en  fait  ir.cn- 
tk)ii  dans  le  VI.  Livre.  *Bcriiuî.  Sanfon.  Ortclius. 
'NORTHAMPTON,  Province  d'Angleterre,  dans  l’an, 
cicn  Roïaume  de  Meteie , .avec  titre  de  Comte , vers  le  mi- 
lieu du  Pais.  Nonlumpton  en  eft  la  ville  Capitale,lcs  .autres 
Ibm  Barculcy , Davcmry , Sic.  On  y célébra  un  Concile  l’an 
une  autre  All'embic*:  contre  S.Thomas  deCamor- 
beri , l’an  1164.  * Camtlcn.  Sanfon. 

NORTHAUSEN  , fut  le  Zorge  ( Nerth»f*)Vï\\ç  Im. 
pcrialc  , danslaThuringc,  Province  d'Allemagne , entre  ; 
tuforr  & Halbetft.idt.  Quclqites  Auteurs  patient  d’une  Af- 
lembicc  Ecclelîaftiquc , qui  s'y  tint  vers  l'an  iioj.  *Otte. 
lins.  Sanfon. 

NORTHElVl,  petite  Ville  autrefois  Irapéthle.  Elle  eft 
maintcn.ant  du  Duché  de  BrunfwicK  , ou  Ballè  Saxe.  Elle 
eft  lime.*  dans  l.t  Principauté  de  Olcmberg,  furlaLeJne, 
entre  Goirin^uc  ucEimbccitc,  cnvicun  à quatre  liciies  de 
l’une  Si  de  l'.-mtte.  * Mary , DiHion. 

NORTHUMBERLAND  ou  NORTHUMBRIE  , Pro- 
vince Se  Comté  d'Angletmc , en  la  partie  Septentrionale 
du  Ro'iaumc , a eu  autrifois  1rs  Rois  particuliers.  Elle  ' 
comprend  fix  Comtés,  donc  quelques-uns  ont  été  érigés  en 
Duchés , YorcK, Durham, Lancaltie,  Vcftmorland,Cuin-  | 
bcrland,  Notthnmbcrlaud.  Les  villes  de  celui-ci  font  » 
Newcaftel,  B.irwicK,Alnvicic,&c.*  Bede.  Polidorc. Virgile. 
Du  Chenc , Hijieirt  d'Angleterre.  Caindcn , Deferiftun 
d'Angleterre. 

NORT-K AEP  ou  NORT-CAP  f Jlnhee  Prementeritm  ) ' 
PiomomoircdcNorwege.’Ie  plus  Septentrional  de  l’Eu- 
rope. Il  y a un  Cap  de  même  nom  en  Culanq,  Province  de 
i’Amerique  Méridionale.*  Ortelius.S.mfon,g<  Brîet,6'fi»er. 

NORTLINGLTE  , Ville.  reUx.  NüRLlNGUE. 

NORTSTRAND,  ifle  de  laMcr  d'Allemagne,  firuce 

ErcsduDuchédcSlcfwick  , vis-à-vis  de  la  Ville d'Hufon. 

!c:te  llle  a été  feparce  de  la  Terre  ferme  par  la  violence  de 
la.Vler,  quiafubmerge  les  Terres,  qui  «oient  ifes  envi- 
rons auxaiinécs  ijoc.  \6tt.  i6ii.  Se  Cette 

dernière  inondation  fit  périr  6000.  hommes,  écplus  de 
40ooo.bctcs.  Elle  n'.i  mniotenant  que  quatre  lieues  de  long 
& deux  de  large.  Le  Roi  de  Danenurck  en  eft  le  Maître, & 
on  n'y  voie  que  des  villages  en  alTés  grand  nombre.  * Mary, 
Diüien. 

NORTVALSE  ou  g a L L E s SEPTENTRIONALE. 

( yenedotîÀ  ) que  ceux  dupais  no:n.-nem  G»tnttb , ancien 
Koïaume  d'Angleterre  . dans  la  Principauté  de  Galles.  Ro- 
dcric  le  divifa l’an gyo.  en  crois  Régions,  donc  Arbefraw 
étoit  la  Capitale.  * Jean  Speed  & Camden , Defer.  mng. 
JSriinn. 

NORTVEGE  , ou  plus  lôtivcnt  NORVEGE , ( PPerve- 
^<>i)Roiaumed'£uropc,appartenancan  Roi  de  Danenurck, 
a pris  Ton  nom  du  lieu  de  fa  ficuation  : p.trce  que  Nord  en 
Allrmand  fignific  Septentritn  , comme  fi  on  ditbir  Chemin 
dnSeptentrioH.  Lcsliabic.ins  le  nomment  , & par 

abrège  Nerge  , & les  Allemands  JVerf^egen,  ou  Nerüien-, 
ge».  On  le  divife  ordmairernem  en  cinqOouverncmcns, 
«)ui  font  Aggerrhus , Betgenhus , Dronihemlms  , qui  a lôus 
loi  Sahan  i V'ardbus  S:  Baluis , qui  eft  prcfciueinem  au  Roi 
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de  Snede,  .avec  une  Ville  de^  nom.  Les  bornes  de  la  Nort« 
wege  font  au  Levant , la  rivière  de  Gl.ima  > & une  longue 
chainc  de  Monugnes , dites  lu  Mont  ou  ^Avaic'eft 
là  qu'on  place  le  pais  des  peuples  dits  Sithenet.  La  mec  Bal- 
tique Si  l'Occan  l'arrofcm  du  c6cc  du  Midi  Se  du  Cotichancÿ 
& au  Septentrion  elle  a l’Occan  Septentrional. La  Capit.ile 
du  pais  eft  Dromhcim  , que  les  Latins  nomment  Nidrêfia. 
Les  autres  font  Opfto,  Vardiis,  Tonglbcrgs,  Bergen  , 
I ridcricRftad,  Sallbcrg , Sc.wanger , Uahus  qui  eft  aux  Sué- 
dois comme  nous  l'avons  die , Sic.  Le  Pats  eft  vafte,  mais 
montueux  Si  ftcrilc,  àc.iufe^-  fon  terroir  pierreux,  des  Ta- 
blons , des  forêts , & du  froid  extrême.  Ii  n’y  a que  la  ri- 
vière de  Clama  qui  puilTc  porter  de  grands  bateaux.  On  y 
trouve  un  grand  nombre  d'Ides  le  long  ^ la  côte  Septen- 
trionale. Les  principales  font  Maghero , Suro,  Samen  , 
Trommes , Stagen , l’OfToten,  Hitietcn  ,&c.  Près  de  cette 
dernière  eft  le  goufre  d’eau , die  Afaeljlrcn,  dans  lequel  les 
vailfcaux  (c  perdent  comme  dans  un  abîme.  Pai'mi  les  Habi- 
tant de  Nortwege  on  trouve  grand  nombre  de  Magiciens  s 
les  autres  fonibonsôc  fimpics.  Leur  Religion  eft  la  même 

Î|ue  celle  des  Danois,  ils  font  commerce  de  grailll- de  Ba-*' 
cine  , de  poiftùn  (êc.  Se  de  bois  pour  bàdr  des  navIres.On 
. ydécouvritl'an  11,46.  une  mine  d'or  près  d’Opflo,  mais 
elle  ne  fournie  pas  beaucoup.  La  Nortwege  a eu  des  Rois 
particuliers  jurquesfnr  la  fin  du  XVI.  ficelé,  ou’ Aquin  épou- 
u Marguerite  fille  de  Valdcmac  III.  Roi  de  Dancmarcii. 
Chriftophie  luifucceda  : Se  après  celui-ci , Ciïrifticrnc  fils 
de  Thierry , Comte  d'OIdembourg , recueillit  cette  fuccef- 
fion  vers  l’an  1448.  Les  Auteurs  p.uknt  de  divers  anciens 
RoisdcNonwegc  , dont  la  fuite  paroît  tout  à faitfabulcu- 
fe.Il  eft  plus  fur  de  la  conduire  depuis  Suein  ou  Suenon  Ro! 
de  Danemark,  qui  détrôna  Arold  l’an 998.  julqu'au tenu 
que  le  Danenurck  Se  laNonwcge  ont  été  unis,  fous  Aquin 
Se  Marguerite. 
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DES  ROIS 

de  Nerntfege. 

Ant  aprit  J.  C. 

Dter/ederegnei 

Arold  ou  Araud&Heiold, 

998.  Suein  ou  Suenon, 

ni 

ton.  S-  Olaü* , 

10. 

10  ji.  Souenon, 

8. 

1059.  Magnusl.  . 

i6. 

105  HeroJa  ouEroiild, 

*{• 

1070.  Magttusll. 

40- 

* M 1 0.  Magnus  111.  chafte , 

aS. 

ii|8.  HcfolII. 

10. 

1148.  Magnus  lU.  rétabli , 

10.' 

1 1 1 8.  Ingo , dit  Gibbms , 

IS. 

1 1 76.  Vn  interrègne  de  4.  anj. 

iiSo.  Magnus  IV. 

5*. 

isjt.  Aouin,  Tyran, 

31. 

fi6$.  Ofaüs,  StAngeJkntUt 

*7* 

ii8c.  Eric  I. 

ao.'- 

*5* 

ijoo.  Aquin  II. 

iji(.  Magnus  V.  Roi  de  Sœde, 

11. 

AqumlII. 

a; 

ijiS.  Magnus  VI. 

3‘* 

15^9.  Aquin  IV. 
ij7{.  Ofaüs  111. 

16. 

it; 

1 589.  Aquin  & Marguerite. 
141a.  Eric  de  Pomeranie. 

f'eies,  la  fuite  des  derniers  Roîs,  fous  le  nomdeDAKt- 
MAacK.  * Sanfon /e  Grnmmmrien.  Se  Albert  <>am7,  Mifi. 
Jean  Martin,  Ch-en.  A^eriWeg.  Pontanus  fie  Meurfius,  Hifi. 
Dnn.  Suaningiui , Chren.  Dnn.  Golnitz.Cluvicr.  Sanfon, & 
Briet,  Geeÿ^ 

NORVICH  {Ner^ienm  Se  Nerdovicum)  furie  Jarr,' 
Ville  d'Angleterre,  dans  le  Comté  de  Nonfolcr,  avec 
Evêché,  fulTraganrdeCanrdrberi.  * Camden. 

NOSLER  ( George  ) de  Berlin , futProfefleuren  Mede-- 
cine  à Alidorf.  Il  publia  pluficurs  dîfputes  en  PhÜofophic 
& en  Médecine.  Voici  fbn  Epitaphe.  Ceergmt  Ncjlerutt 
Bereiin.  Marchiens,  cum  châriutilmt  putbic  fitut 
msdie  10.  Mnü  nnnei^^t.  denatnt  Ahderjiid.  ÿ./nlii 

i6%q.  yit*  fiinüimemam t ernditèonit  cetUm  y infignin  mé- 
rita qnibut  Artem  Meduam  <ÿ-  Philojefh.  per  annot  jf. 
fitmmi  fibi  devinxit  irir  epummt , in  famé  TempU , ^nam 
tn  hocCippê  Itgt  mnlHit.  \ G.  Richtcr  Ifk.  %n  deend.} . Oras. 
pAg.l9^. 
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NOSTRADAMUS  . (Michel  ) Mcdccîn , &cclcbre  Af- 
troloeue»  dans  le  XVI.  (îeclc»  ^{oic  de  S.ilon,  ou  félon  d'ao* 
très  Auteurs,  de  Saint  Remy  en  Provence , de  fut  fortifie  par 
(bn  aïeul  maretoel  dans  rinclinacion  au’il  conferva  coure 
fi  vie  pour  la  fcience  des  Aftrcs.  Il  écuaia  i Montpcliicr^  de 
»rèt  Tes  études . il  voïasea  i Touloufe  dei  Bourdeaux.  A 
Ion  retour  en  Provence,  il  publia  Tan  (555.  fes  Centuries 
Prophedques . donc  on  fit  tant  d'elUtne , que  le  Roi  Henri 
JI.  en  voulut  voir  l'Aoceur,  qui  fut  envoïê  i Paris  par  le 
Comte  de  Tende . Gouverneur  de  Provence.  Ce  Monarque 
loi  donna  la. de  deux  cens  écus  d’or . de  Tenvoïa  voir 
les  Princes  fes  Hls  i Blois.  Clutlcs  IX.  luifitaniS  detpre* 
fens  en  pailàm  en  Provence.  Noftradamus  mourut  le  i. 
Juillet  I jdd.  de  Si.  ans  S.  nx>is  de  1 7.  jours  Â Salon»  où 
il  cil  enterre  dans  l'égUfe  des  Cordeliers.  On  voit  i main 

Î;auchrencntrant»  fon  porcraic  avec  cene  tUIble  Epitaphe 
ùc  une  pierre  de  marbre.  D.  M.  OS»  tl»riSimi  Mtcbtilu 
J^^r»a»tm  » ■•lai  emnimm  m»rt»fiMm  jmdîett  digni,  eujms 
fin/  dtvi»»  e»l»m«,  utim$  Orbis  »x  Afirtrmm 
ritvtutmt  ctmfcrihertntmr.  f^ixét  »nn»s  LXIl.  mtmftt  VI. 
dits  Ohm  S»l»»tCIo.  /j.  LXyi. 
ri  Mt  iHwdtttXn  Auteurs  parlent  aifex  diveriement  du  fça> 
Voir  de  cet  Afirologuc.  Onartribuë  à Etienne  Jodellc  ce 
Difiique . qui  rclTcmblc  icprefcncer  le  caraâcrc  de  Noilra- 
damus. 

^ejir»d»mmsycnmf»i/»d»mmit  n»mf»Utre 

Etfumfdlf»  d»mmty  ml»tfH»fir»d»mMt. 

Il  fut  pere  de  Ctf»r  Noftradamus  » qui  publia  fes  Ouvra* 
MS»  où  l’on  voit  un  abrégé  de  ta  Vie  de  cet  Altrotogue» 
ncre  de  /«»»  Noftradamus.  Celui-ci  étoit  Procureur  au 
parlement  d' Ait,  de  compofâ  PHiftoire  de  Provence,  dr 
la  Vie  des  Poètes  du  meme  païs.  * laViedcNuftra* 
damus.au  commencement  de  fes  Centuries.  Frai>çoisde  la 
Croix  du  Maine  > & du  Verdier  Vaupfivas,Rfé^«rfi.  f r«jv^. 
Naudé  > Afiltttt  dt$^r»md$  dcsufés  dt  aMjir,  c. 

16.  Bouche , d»  Pr»v.  /.  10.  Spondc»  tn  Amm»1.  A.  C. 

1$66.  «r. 

NOTAIRES  DE  ROME»  appcilés  depuis  Prêt»M0t»irtt, 
font  remonter  extrêmement  haut  leur  inftitution.  Ils  pré- 
tendent que  pendant  les  pcrfecudons  de  l'Eglife  naüTame»  le 
Pape  faint  Clément . Difdpte  de  faim  Pierre  fie  fon  Succef- 
feur  après  faine  Lin  fie  lâint  Clet.établir  fept  Notaires,  pour 
lesquacorxe  Q^uarcJersdelaviilede  Rome,  afin  de  rediger 
parccrit  tout  ce  q'iifepaiTcroitdans  rcmpriformcmencde 
dans  les  fupplices  des  Marc  vrt.  Depub,  S.  Fabien  créa  fept 
Soudiacres,  pour  obliger,  oifent-Ib,  ces  Notaires  é s’acquit- 
ter fidèlement  de  leur  commiftîon , de  i mettre  ces  Aiftes 
entre  les  mains  des  Diacres . qui  les  prefencoient  aux  Papes 
fes  fuccefteurs,  dèsletemt  de  (âme  Amcrc.  On  dit  de  ce 
Pape, qu'il  avoit  grand  foin  de  fc  (aire  apporter  les  Regîftres 
des  Notaires . de  de  les  mettre  daru  les  Archives  publics  de 
l’Eglife  » pour  y être  fidellement  confêrvés.  La  meme  chofe 
fe  praciquoit  dans  les  autres  Dtocéfes , par  le  xele  des  Evê- 
ques , des  Prêtres . de  des  Diacres.  Ainn  nous  lifons  que  les 
tcclcfiaftiqocs  d’Achaïe  eurent  (bln  de  meme  par  écrit 
l'Hiftoire du  martyre  de  S.  André,  dont  ils  avoicatété  té- 
moins ; que  celle  du  martyre  de  S.  Polycarpe,  (ut  recnèillie 
ar  fon  Oergé  deSmyrnci  que  lesEglifes  de  Vienne  de  de 
yon  dans  les  Gaules , envoïerem  aux  Eglifes  d'Afie  de  de 
Pnrygic  le  récit  des  fouftirances  de  S.  Pnoün  , de  (âlnte 
Blandine  , de  des  autres  Martyrs  qui  avoient  été  mis  à mort 
dans  leurs  villes . fous  l’Empereur  Marc-Aurele  *,  de  que  S. 
Denys  d'Alexandrie  fit  un  Livre  pour  apprendre  i la  ^fte- 
vité  les  marcyiTS  que  beaucoup  de  fes  Dlocéiâins  venoient 
dclôulFrtrdans  la perfecutiondeDece.  S. Ponce,  Dîaae» 
cémoisne  auilt  qu’oo  avoir  eu  (ôin  de  toute  antiquité  dans 
J'EgItiu  d'Afrique , d'écrire  les  aélions des  Martyrs , de  que 
CCS  Mémoires  s'étoîcatconfervés  jufqu'i  fon  tems.  M.  du 
Sauftây.  Evêque  de  Toul , en  (â  Prefiice  du  Martyrologe 
de  France,remarque  qu'après  que  ces  Aâcs  avoient  été  drn- 
fés  de  examinés  dans  les  Eglifes  parcicuiieret,on  les  envoïoic 
louvent  a Rome  , pour  palTcr  par  la  cenfure  du  $.  Siégé.  * 
Anaftafele  Bibliothécaire,  inCtemtni»  , Aattr»  , F»^ 

êt»m».  Du  Saufiay  , MénjrtUgt  dt  Frsxtt. 

NOTGER  ou  NOTKER  . Lvêque  de  Liège  , dam  le  X. 
fiécle , fucceda  ê Ewrard , l‘an  971.  de  cravailla  avec  beau- 
coup defoinê  t’embcllilTcmcmtû  fa  ville  Epifcopale  : c'eft 
pour  ccctc  ration  que  le  Mircdit  qu'il  en  fut  un  fécond  fon- 
dateur. il  établit  une  Eglifc  Collegiale , écrivit  la  Vie  de 
S.Landoaide.Piêire  , queSuriui  rapporte  au  19.  Mars.  On 
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a encore  de  toi  quelques  autres  Ouvrages.  * Alberic 
Chrtn.  VolHus  tl.i.dt  ffifi.  L»t.  c.  41.  Valcrc  André, 
bbttb.  Btlgtc.  Le  Mire , i»  F»fi.  Selt.  Sainte- Marthe,  C»U 
Cbrifi.  f^c. 

«7  11  ne  faut  pas  confondre  ce  Prélat , avec  crob  Moi-  # 
ncs  de  S.  Gai,  du  même  nom  de  NoTcca.  uu  Notices; 

Le  premier  NoTotn  , furnommé  h Be^rnty  BAbmtms , i 
cauic  de  fa  difficulté  de  parler , étoit  de  la  race  des  Carliens. 
Aïaoc  été  mis  jeune  dans  le  Monaftere  de  S.  Gai , jl  y étudiâ 
fous  Marcel  &fousIlon, avec  RarpendcTutilloh.  Ces  trois 
Moines  s’étant  addonnés  â l'étude  des  belles  Lettres,  ica 
firent  fleurir  d.ms  l’Abbai'cde  S.Gal,oui[sfaifoicnt  eiut'eux 
des  Conférences.  Us  s'appliquolent  particuliciemem  aux 
Arts  liberaux  dr  âlaMufiquCidr  leur  principal  emploi  étoit 
de  faire  des  Prônes.  Noigerencompofapluficurs,  detra- 
duific  le  Pfeautict  en  Allemand , pour  le  Roi  Arnoul.  U fit  la 
Vie  de  S.  Gai  en  vers,  de  celle  de  S.  Frtdolin.  Il  écriviez 
outre  fon  Marprrologe , qu’Hcnri  Canifius  rapporte  dans  le 
Vi.  Tome  de  (es  anciennes  Leétures . un  Traité  des  Lerrrea 
de  l’Alphabet , qui  fervent  au  chant.  On  lui  attribué  enco- 
re les  deux  Livres  de  l'HUloire  de  Charlemagne  adrcftêb 
d Charles /e  Cir4i*«e . quoiqu’Anonime , les  Vies  de  faine 
Landoaidc  de  de  ûinc  Rcmadc  i mais  ces  derniers  Üvrages 
font  plutôt  del'Evêquc  de  Liège.  CcNotger  a pafte  une 
parue  de  fa  vie  dans  le  IX.  (iécle  , de  cft  mort  l'an  911.  ail 
mois  d' Avril.  L’autre  Notcik  , furnommé  tt  Ptymant  yotx 
It  G r»m  dt  Peivrt , PiftrtttrdMMm  , n'a  vécu  que  dans  lo 
X.  fiécle.  lia  été  fait  Abbeue  ce  Monaftere  en  975.  de  eft 
mort  l'an  981.  Il  étoit  célébré  par  fa  doârüie  » auffi-bien 
que  le  troifiéire  Notger  , dit  It  Pbyjicitn  , qui  fut  depuis 
Abbé.  * Eckeiard  , in  f^tt»  Natktn  B»lhuH.  jeflé  Metz!e- 
(er , Lih.  dt  itlmjïr.yir,  S.  Ga//.  Canilîiis^ir  Ntt.  »nt.  LtS. 
Voffius,  /.  j.  dt  Htft.  Lit.  M-  Dupin,  Rfé/ierfi.  dtiAut. 
Ec(l.  X.  fieelt. 

NOTGER  ou  NOTKER,  nom  de  trob  Moines.  Vtit:^ 

1a  lemarque  précédente. 

NOTHELME  ou  NOTHF.BERT,  de  Londres,  Prê- 
tre, puis  Archevêque  de  Canrorberri  • ciavailla  dam  le  VIII« 
fiécle  . avec  Bcdc , i l’Hiftoire  d'Angleterre.  Avant  que  d'ê- 
tre Evêque , il  fit  un  voïage  i Rome,  pour  recouvrer  du  Pa- 
pe Gregoir%II.  des  Mémoires  propre  pour  ce  deflein  , de 
rapporta  une  copie  des  Lettres  envoïces  ou  écrites  par  Au- 
guftin , Apôtre  d'Anglacrre.  Cet  Auteur  compo(a  divers 
'Traucs,  d(  fut  lié  d’amitié  avec  Bede,  qui  lui  dédia  fes  tren- 
te Qpeftior.s  fur  les  Livres  des  Rob.  Nothclme  mourut 
l’an  7j9-  G'odwin,  dt  Ettfte,  Angl.  Pitfeus  , de  Illnfir, 
Angl.  Senft.  Voffius  , dt  Hijl.  L»t.  l.  i. 

NOTO,  nommée  diverfement,  ATra  , AVa,  P/tUtim  ^ 
Netmm  Sc  Ntetttm  Ville  de  Sicile  , donne  fon  nom  â U 
Province,  dircf'a//a  dtNti» , qui  fait  U troifiéme  partie  de 
la  Sicile.  Elle  a la  Val  di  Mazara  au  Couchant,  celle  di  De- 
mona  au  Septentrion  , de  la  mer  au  Levant  de  au  Midi.  La 
ville  de  Noto  eft  i quatre  ou  cinq  lieues  de  la  mer,  vers 
l’cmbouchùre  de  l’Aoifo  .près  du  cap  de  PafTaro.  Les  au- 
tres villes  de  la  provmce  > lont  SarragolTe . Augulb.  Terra* 
nova  . Motica  . Canurana . dec. 

NOTRE-DAME  DU  LIS  . Ordre  Militaire.  Ckrecbem 
LIS. 

NOTTEBOURG,  Ville  forte  , Capitale  de  l'Ingrie» 
Province  de  Suède,  cft  bâtie  fur  le  lac  de  Ladou,  de  fut  les 
frontières  de  la  Mofcovi'e.  Le  Roi  Cuftave-Aculphe  la  prie 
l’an  1614. fur  IcsRufficns.  quLlangmment  Ora/éa.  c'eft- 
â-dire , !»  Ntix. 

NOTTlNGHAM,  Comté  de  Province  d’Angleterre» 
avec  une  vil  le  de  ce  nom»  fur  la  riviere  de  Tretu.  Le  Comté 
a celui  de  Lincolne  auLevant,  de  Derbishite  au  Couciiant  » 
fie  de  Lciccftci  au  Midi.  * Camden. 

NOVALESE  , Bourg  avec  un  Monaftere , dans  le  Mar- 
quifai  de  Siize  en  Piémont , au  piéd  du  Mont  $i.nis.  â deux 
licuës  de  Sufe  vers  le  NoedL  * Maty,  DiQttm. 

NJVANTUS  , (Hugues)  Normand , pub  Evêque  ds 
Chefter , de  Convemry,  de  de  Litdifidcld  en  Angleterre . 
flori/Toit  vers  l’an  1190.  de  écrivit  l’Hiftoire  de  la  difgracd 
de  Guillaume  de  Longsham  ou  Lougebam , Chancelier  du 
Koi  Richard  Hugues  mourut  l’an  1 1 98.  depafièpout  être 
Auteur  d’autres  Uuvrages.  * Leland.  Pitfeus. 

NOVARE,  Nev»rr»,  Ville  d'Italie  dansleMlUnez. 
eft  Capitale  d'un  petit  Pais  de  même  nom , de  a un  Evêché 
fiifiVagam  de  Milan.  Cetteville  a été  fouvent  le  théâtre  dd 
la  guerre.  Les  Françob  y prirent  l'an  1(00.  Louis  Sfotee» 

En  i)i|.  ils  a^gerent  cetcevUls.de  y furent  défaits  pM 
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1>  SuifTcs  » qui  les  avoicncAtutiucs  la  nuîc  en  i5i<-  Üt  | 
Ici  challcrcnc  de  Novaie.  Ils  prifcm  encore  ccttc  vi  le  au  I 
mois  de  Mars  if  si.  Tur  l’hilippe  Torniel , homme  baiboie  1 
&rcdourcpir  fet  cruautés  > qu'ils  firent  pi  ndre.  Detutons 
• après  1 le  château  de  Novore  le  rendit  â Sforcc-  Cefar  Spar- 
eiani , Evêque  de  Novaie,  pub-ia  l'an  1 {90.  des  ConAitu- 
lions  Synodales. 

NOVARlNl , ( Louis)  de  Veronne , Clerc  Régulier  de 
l'Ordre  des  Theattns  , dans  le  XVll.  fiécle  1 rortoii  dons  le 
monde  le  nom  de  Jerêmt  j & cmranc  dans  Ion  Inftiiut  > Ü 
prit  celui  de  Ltiiù.  U f^avoit  les  Langues  Latine.  Grecque , 
Hebcaique  & Chaldaïqur  \ cierça  divers  emplois  injpor- 
tans  dans  Ibn  Ordre,  Sc  lut  aimé  dcslUtnces  & dt-s  ^vans 
de  fon  tems  .fur  tout  du  P.tp«  Urbain  VllI.  Ce  Religieux  a 
lailTé  divers  Ouvrages , dont  les  plus  conliderablcs  font  i 
jirtMna  mjftn*  Tht»i«gt*  i Sdntiir^f  httitnu/t; 
fiuEi»Tmmf‘Jirmm\j4màriidrlnu,  (ire.  * Trancifco  Bolvi- 
ti  , Nomemt.  S<rtft»r.  Otdtm.  CUrtc.  Ke^ml.  Chilini» 
ThtMtr.  d'Hitom.  Luttr.  Le  Mire,  dt  Strtft.  j*.c.  Xyil. 
Laurenzo  CraAô  , £/af.  d'Hmom-  Lttttr.  jetôinc  Carac* 
doli.âc]caivB.ip:iAe  ilcTufo,  //<//.  Theai. 

NO  VAT  ou  NO  VATUS , Prêtre  de  l Eglifc  de  Carcha 
ce  . vtvoit  dons  U-  III.  ficclc.  C'etoit  un  homme  perfide , 
iatcui  , arroeanc , Sc  avare  jufqucs  i la  totdi  c qui  avoir 
LilTc  mourir  ton  pere  defaim.dt  qui  püluit  imput.émcnc 
les  biens  Ecetefiahiques , ks  pupilks  & les  pauyru.  Pour 
cviier  lapiminondc  fescrinv.s,&  fc  maintenir  à la  faveur 
des  troubles,  ilrefolut  déformer  un  Schifmc.A: entra  dans 
la  cabale  de  Fcllcinime  > Piètre  d'Afrique , qui  s'éleva  con* 
Ire  S.  Cyprten.  K avoit  été  cité  devant  cc  Paint  Evêque  l'an 
Z49.  mats  la  pcrlêcuiion  que  Dccius  excita  l’année  luivan- 
te.,  aïant  obligé  cc  faim  Prélat  de  fc  retirer , Novat  fut  dé- 
livré de  la  crainte  de  comparoître  devant  lui.  C c fut  peu  de 
tems  apres  qu’il  fc  |oignit  i Fclicillimc  , Diacre.  & qu’il 
Arûtinc  avec  lui  qu'on  devoit  recevoir  les  L*ftï  la  Com- 
munion, fans  aucune  peniteucc.  L'an  15 1 . U palTa  â Rome , 
vers  le  tenu  de  l'cleâion  du  Pape  Corm-illc.  Il  y trouva 
No  VA  TixM,  Prêtre  ambitieux,  qui  par  fun  éloquence,  avoit 
acquis  une  grande  réputation , & qui  nmrmuroic  de  cc 
qu'on  ncravoit  pas  élevé  au  Pontificat,  en  la  place  de  Cor- 
neille. Novat  fit  amitié  avec  lui  & par  cc;te  uyion  foncAc, 
il  caufa  non  frulcnscnt  le  premier  Schifme  daru  i'Eglifc , 
mais  forma  encore  une  Hercfic.  Ils  publièrent  des  calom- 
nies atroces  contre  le  Pape  i & fçurcni  fi  bien  les  colorer, 
que  pluficurs  s'y  laificrcnc  abufer.  Ils  firent  venir  trois  Evê- 
ques fimples , iuiorans  Sc  inconnus  i Sc  après  les  avoir  fait 
boire, ifs  les obligetent  d'ordonner  Novatien  Evêque  de 
Rome.  Il  y avoir  pluficurs  defauts  en  là  perfonne,  qui  l'cx- 
cluoienc  de  cette  grande  dignité , quand  meme  l'cleûion 
n'auroit  pas  été  fehifmanque  icar  outre  qu'il  avoit  été  pof- 
fedé  du  Diable  , Sc  délivre  par  tes  Exorcifincs  de  l’Eglife , 
il  avoit  re^u  le  Baptême  étant  en  danger  de  morr , Sc  n'a- 
voic  point  été  contarnié  : irrégularités  capitales , félon  les 
Canons.  Après  cecte Ordination  fi  peu  régulière, Novatien 
écrivit  i S.  Cyprirn  de  Canhage  » i Fabius  d'Aniiochc, 
Denys  d’Alexandrie  i mais  le  ptemier  ne  voulut  point  ou- 
vrir Tes  Lcnrcs.fic  excommunia  Tes  Députés.  Il  en  avoit 
même  déjà  envoïé  â Rome , pour  faire  celTef  le  Schifme. 
Fabius  fc  moqua  de  Novatien  ; Sc  Denjs  lui  manda  qu'il  ne 
pouvoir  mieux  faire  connoirre  qu'on  I avoir  élu  malgré  lui , 
qu’en  quiicant  fon  Siège  pour  le  bien  de  la  paix.  Cet  Anti- 
pape , qui  ccoit  auilt  Hcrefiarque , foûccnott qu'il  ne  faltoic 
point  recevoir  i la  pénitence  ceux  quiétoient  tombés  dans 
quelque  pcchè  après  le  Baptême  j 5c  Novat , avec  lui , pro- 
tefià  cace  erreur , fi  onpoféc  au  fentimcm  qu'il  avoit  dé- 
fendu en  Afrique.  Scs  i)ifcjplcs,qu’onnomma  Novatiens, 
prirent  aufil  le  nom, de  CAthérfs  ou  Purs.  lla|oûteremâ  fês 
erreurs  de  nouvelles  fauficrcs , comme  l'improbation  des 
fécondés  nôccs , 5c  la  necclTtté  de  tcbapcifcr  les  pécheurs. 
Ces  Hérétiques  fe  maintinrent  lufiiues  dans  le  IV.  ficelé , 
^rès  le  Concile  de  Nicée  , qui  fit  des  Rcglemens  pour  la 
forme  de  leur  réception  â I'Eglifc.  Depuis , ils  fc  divife- 
rent  entr'eux  ; Sc  Sabaiiits , un  de  leurs  Frêtres  , qui  avoir 
été  Juif,  imroduifit  une  cfpccc  de  JudaiTme  dans  leur  Seâc. 

• Saint  Cyprjçn , Ef.  46. 47.  &c.  Eufebe , /.  6-  fiêfi.  Saint 
Epiphanc , Af<rr.  ty.iS.  AuguAin,  Udr  jg.  S.  Jerome  dt 
Senp.  Eccl.  Barbnius , im  Amittl.  (^t.  M.  DuPin , Bthlioth, 
dtiAut,  Ecel.  m.  prtmiers  fi/clrs. 

Novatien  , prêtre  Je  Rome,  avoir  été  Philofophe 
ay.im  d'etre  Chrétien.  Il  fiir , comme  on  vient  de  dire , bap- 
■ké  dans  fun  lie , étant  dangcrcufcmcnc  nuladc.  Aiant  été 
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ordonné  Prêtre  contre  les  règles  5c  la  prière  de  fon  Evêque; 
il  fe  cacha  pendant  la  pcrfccution  , 5c  tefufa  de  doiuicr  le 
baptême  aux  Catcchumcnes.  Pendant  la  vacance  du  Siège 
de  Rome , après  ta  mort  de  Fabien  l'an  250.  il  écrivit  une 
Lettre  i faine  Cmien  au  nom  du  Clergé  de  Rome , qui  cft 
la  )o.  parmi  celles  de  cc  Pere.  Après  que  Corneille  fur  mis 
i la  place  de  Fabien , Novatien  attaqua  fon  ordination  » 
l'accufa  de  pluficurs  crinKS . 5c  publia  un  libelle  contre  lui: 
le  principal  prétexte  donc  il  fe  fervit . ctoit  que  Corneille 
cecevoit  a fa  Communion  ceux  qui  étoieiu  tombés  dans  l'i- 
doUcrie.  ^ous  ce  prétexte  il  fc  fi^ara  d.'  la  Communion  de 
Corneille  , excité  par  Novae.  Il  (ê  fit  ordonner  Evêque  de 
Rome , comme  il  a etc  rappotié  dans  l’article  préccdciu. 
Saint  Jerome  le  mec  au  nombre  des  Auteurs  EcclcfuAiqucs, 
5c dit,  qu’il  avoir  compofé  des  Traités  de  la  l’âque.duSa- 
bar , de  la Circoncifioii , du  Souverain  Pontife,  de  l'Orai- 
fôn,  des  Viandes  Juives,  5c  de  la  Trinité.  Il  y a bien  de  l'ap- 
parmee  que  le  Traité  de  la  Trinité  Sc  le  Livre  des  Viaixfcs 
Juives,  qui  font  parmi  les  Oeuvres  de  Tenulien  , font  dès 
Ouvraacs  de  cc  Novatien.  Ces  deux  Traités  font  bien  écrits, 
5c  ne  l^i  pas  méprifables.  Les  FüAoriens  Grecs  ont  con- 
fondu mal  à propos  Novatien  avec  Novat.C’cA  le  premier, 
5c  non  pas  le  dernier  , qui  a donné  fon  nom  à la  Secèc  des 
Novations. * M. Du  Piu,fjé/i#rfi.  dtt  jimt.Eceltf.  ///• 
frtmitrs fitclts , tdu.  Ptrtf.  tu  8". 

{•QT*  Les  premieisNovarietts  ne  reftifoient  la  Communion 

3u’â  ceux  qui  étoieu^  tombés  dans  le  crime  d'idolatric , ila 
lerent  cnJ'uiteplus  loin , 5c  exclurent  aulCdcIcurCom- 
mnnionpour  toujours,  ceux  qui  avoient  commis  les  crimes, 
pour  leiquelson  meritoit  d’êrre  mis  en  pénitence,  llsôte- 
tent  enfin  i l'Eglifê  , le  pouvoir  de  lier  5c  de  délia;  ils  con> 
damnuent  les  fécondes  noces , 5c  rebaptiforent  ceux  qui 
avoient  été  bapcifés  dans  I’Eglifc.  Cette  Seéfc  fubftAa  long- 
tems  en  Orient  5c  en  Occident  i mais  elle  faifoit  un  corps 
bien  plus  confiderabic  en  Orient  qu’en  Occident.  Elle  y 
avoit  fes  Evêques  dans  les  grands  Sièges  5c  dans  les  petits , 
fes  Prêtres , fes  Eglifes , 5c  un  grand  nombre  de  Seâateurs. 
Quant  au  rcAc  » ils  n’avoient  rien  changé  i la  Foi  ancienne 
for  la  Trinité  >&  ils  approuvèrent  le  Symbole  dit  Concile 
de  Ntcéc.  Il  y avoir  encore  des  Novations  en  Afrique  du 
tenu  de  faim  Leon , 5c  il  y en  a eu  en  Orient  iufqu'au  VIII. 
ficclr. 

NOVATIENS.  rAtticlc  préêedem. 

NOUE  ( François  de  1a  ) dit  Brtudt  Firr,  Gentilhomme 
Breton , d'une  tics  bonne  Maifon  , fut  non  feulement  un 
grand  Capitaine , mais  un  parfaitement  honnête  homme» 
5c  fe  diAingua  égalemcm  dans  toutes  les  occafions  . par  fa 
prudcncc5cparravateut.ll  naquit  l'an  if  ji.dcFRANÇOis 
de  la  Noue,  II.  du  tram , 5c  de  BntvtMtmrt  l'Efpcrvicr  , 5e 
dès  fon  jeune  âge  , il  voïagea  en  Italie , od  il  porta  les  ar« 
mes.  A fon  retour  en  France,  il  profelTa  la  Religion  Pré- 
tendue Reformée  , qui  s’etoit  établie  en  Bretagne  dès  l'an 
1 537.  La  Noue  rendit  de  grands  fervices  â ceux  de  cc  parti, 
5c  par  fa  probité,  (a  valeur  5c  fa  fagefle , fc  fit  aima  5c  cAi- 
mer  même  des  Catholiques.  Il  avoit  aAl'z  de  connoilfance 
des  bons  Auteurs  5c  des  belles  Lettres,  5cétoit  d’ailleurs 
honnête , liberal  Sc  bienfaifam.  Ce  fut  lui  qui  prit  Orléans 
fut  les  Catholiques  le  18.  Septembre  i\6y.  Sc  qui  en  chaflà 
le  Gonverneuf  Catholique , qui  s'étoit  retranché  â 1a  Porte 
Bannière.  Il  conduifit  l'arrlere-gardc  â la  bataille  de  Jarnac 
l'an  1669-  5c  fui  Gouverneur  de  Mâcon , mie  prit  le  Duc  de 
Nevers.  Après  la  bataille  de  Januc,  la  Noue  actaqiuun 
Fort , que  Puy-Gaillard , Capiraine  Catholique  avoit  bâti  i 
Luçon , fur  l'avenue  de  Maicz.  Celui-ci  ralTcmbla  fes  trou- 
pes pour  défendre  fon  Fort  ; mais  Ü fut  défait  entre  Sainte» 
Gemme  5c  Luçon.  Enfuiie  la  Noue  prit  encore  Fomciuy  » 
Olaon  , Matennes , Soubize  5c  Btoüage.  Ce  fut  â la  ptife 
de  Fontenay  en  Poitou,  qu'il  reçut  un  coup  au  bras  gauche, 
ui  lut  en  btifa  l'os.  On  le  lui  coupa  à la  Rochelle , & il  s’en 
t faire  un  de  fer  > qui  lui  fit  donna  le  fiirnom  de  Br*s-de» 
Ftr.  Il  s'en  fervoit  très  bien  pour  mania  la  bride  de  fon 
cheval,  5c  n’agtfibic  pas  moins  libremeiu  qu'auparavanc. 
L'an  1371.  il  fut  envo’ié  avec  Gcnlis  dans  les  Païs-Bas , oà 
il  furprit  Valenciennes.  A fon  retour  en  France  après  la  laine 
Bar^lcmi , il  fut  envoie  par  le  Roi  â la  Rochelle  ; il  en  fut 
General  l’an  5c  après  que  ceux  de  fon  pani  curent 

firis  les  armes  le  i o.  du  mois  de  Mars,  il  trouva  moïen  d’eo- 
ever  McHc  5c  Lufignan  aux  Caiboli^es.  Mais  comme  il 
fiilloit  s’acquitter  de  deux  Char^  aulfi  incompaübics,  que 
celle  de  Chef  des  Rebelles  ,5c  a'HommeduRoi , fans  per. 
dtc  fa  réputation , 5c  même  fans  donner  de  foupçon , A 
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Ï>ric  rcfolution  de  chercher  une  mort  honorable  dans  les 
briics  que  firent  les  aOiegés  i & fc  m^la  une  fois  fi  avanr , 
qu'il  y eut  été  rué  ■ fans  un  Gentilhomme  nommé  Mtretl , 
qui  Ce  mit  au  devant  du  coup  mortel  , dont  il  allait  être 
percé.  Depuis,  l’an  1)78.1!  fuivit  dans  les  Pai‘s-Bas  le  Duc 
d'Aiençon  ,quil’cnvoïaavcccrols  mille  hommes  aui  Etats. 
La  Nouclcur  rendit  de  grands  fcrviccs.  Philippe  de  Melun, 
Vicomrc  de  Gand,  qu'on  appciloir  te  Marquis  de  Rifbourg, 
lehcprifonnicr  l’an  t<8o.  en  une  rencontre  prés  du  château 
d’iiigclmonfter.  La  NouëaToit  pris  peu  auparavant  Nint»- 
ve  le  Comte  d’Egmont , qt^  ctoii  dans  cette  place.  Les 
£fp.ignols  témoignèrent  une  extrême  joie  de  Li  prife  de 
ce  grand  Capitaine . êc  ne  le  mirent  en  libcrré  qu’en  1 {85. 
échangeant  avec  lui  le  Comte  d'Egmonc , & lui  taifani  cent 
mille cais  de  rançon.  Depuis,  au  commenccmentdcs  guer- 
res de  la  Ligue,  il  fe  retira  i Genève.  Giiilhiimc>  Robert 
delaMaiK,  Duc  de  Boüillon,  Prince  de  Sedan  , Sic.  y • 
mourutlci.  Juin  1588.  laiflant fa  ferar  Charlotte  hciîtirre 
de  Tes  biens.  Il  nomma  le  Sieur  de  U Noue  Exécuteur  de 
fon  Teftamcnt  lelît  Tuteur  de  cette  Princefîc , de  Gou- 
verneur de  Tes  Terres  Souveraines  i mais  comme  diverses 
raifons  empêchèrent  ce  grand  Homme  de  fc  rendre  dans  te 
Pais-Bas  aul1î«tôt  qu'il  l’eût  déliré,  U pupille  fut  priTuiic 
opprimée.  Il  ne  négligea  pourtant  rien  pour  rétaolir  Tes 
araires  i de  il  y travailloit , lorfque  le  Roi  de  Navarre , qui 
s'étoit  uni  avec  le  Roi  Henri  III.  le  manda  , avec  k Duc  de 
Longtuville  , pour  aller  au  devant  d’/in  fccuurs  que  Sancy 
amenoit  de  SuilTc.  Ce  fut  un  peu  avant  U mort  du  Roi.  La 
Noue  continua  fes  fervices  fous  Henri  It  CrAmd , de  fur  tué 
au  ûege  de  Lambak  l'an  1591.  Dans  le  cems  qu’il  éiotc 
monté  fur  une  échelle  pour  reconnoitte  ce  qu’on  ftifoit  dans 
la  Place . il  hic  blelTc  i U tête  d'un  coup  de  moufuuet , dont 
il  mourtte  quelques  fours  après,  regraté  prcTquc  egalement 
de  fes  amis  & de  fes  ennemis  \ grand  Homme  de  guerre , 
Sc  plus  grand  Homme  de  bien.  Il  avoir  époufé 
de  Telygny  ; dont  il  eut  Odet  de  la  Noue  ; Thttfhile , qui 

1>rit  le  nom  de  Tefé^my  j de  une  fille , mariée  au  Marquis  de 
a MouiTaye.  Scs  fils  furent  heritiers  de  fes  bonnes  qualités. 
L'aîné,  qiii  avoit  été  quatre  ans  prifoimicr  auPaïs-bas,  ve« 
noir , apres  fa  délivrance , fc  réjomr  avec  fon  petc;  mais  il 
trouva  qu'il  n’avoît  plus  d’ autres  devoirs  é lui  rendre  que 
ceux  des  funérailles.*  Moyfe  Amirault,  dt  U N'«»t.L)e 
Thou.  Davila.  La  Popelintere.  Strada.  Sainte-Matchc,  m 
£/9f.  DtCler.  Gâd.  Mezetay.  Dupleix , &c. 

NOVATUS  ( Marcus  Anneus  ) Gtcce  de  Sm/mc.  Voïez 
GALLION. 

NO  VE  ; ( Paul  de  ) Doge  de  Genes , étoit  Tcintiirirr  de 
fon  métier  ;&en  i)o^.  fut  choifi  pour  Duc  par  les  Génois, 
qui  s'éroiem  révoltés.  Loüis  XII.  Roi  de  France  > les  aïani 
remis  i leur  devoir , fit  prendre  de  Nove , auquel  il  fir  cou- 
per la  tète  publiquement.  * Enguerrand  de  MonArelct , 
Chr«ni^Mt.  * 

NQVB'  . Petite  ville  i douze  lieoes  de  Dantzicr  en*re- 
montantla  VjAule,fur  la  route  de  cette  dcmicrc ville  i 
Thorne.  • Mem«%rtt  dt  Beaufeo* 

NOVELL  ARE  ,Ni’otAR«  , petite  ville  du  Modenois, 
en  Lombardie,  irroisou  quatre  licuës  de  Reggeo , vers  le 
Nord  , Si  Capitale  d’un  petit  Pats . qui  ne  déy^dquc  du 
Comte  de  Ntvt&drt , qui  cA  de  U Maifun  du  Gonzague.  * 
Maty.Drfl/tf». 

NOVELEfKE.  Cbtrchtt.  LAODICE'E. 

NOVELLl  ou  de  NOUVEAU  , ( Arnaud  ) Cardinal, 
forti  d’une  des  plus  riches  écdcs  plus  nobles  Famiilei  de 
Guyenne  , dès  Ton  tcunc  âge  prie  Tlubic  dans  l'Ordre  de 
Citeaiix,&fiuélû  Abbéde  Fant*Froide,  dans  ie  ' ’iocclê 
de  Narbonne.  Le  Pape  Clément  V.  qui  le  connoifloit  très 
p.triiculicremenr . le  ponrvem  de  l'Office  de  Vice-Chan- 
celier de  l'Eglife,  & enfuire  le  créa  t'ardmal  le  19.  Dé- 
cembre i)o8.  Qiielque  rems  après,  il  l’envoïa  Légat  en 
Anglctcn;^  ; êe  lut  témoigna  dans  lourcs  fortes  d’occafions 
combien  il  faifoit  d'eAimc  de  & perfonne.  l.e  Cardinal 
Novclli mourut  à Avignon  l’an  tjty.  * Valfingham,  f/ifi. 
jlnjll.  A.C.  1)11.  Thomas  de  la  Moor , Edmsr.  //, 
Frilon  , GdB.  Pmrf.  Aubery  , Htfi.  du  Gard.  Sainte  Mar- 
the , T.  II'.  GaS.  Chrijf.  &c. 

NOVELON  .Evèqui'dcSoiAbns , fils  de  Gérard,  Sri- 

Îineur  de  Chciifi  8e  de  Muret , étoit  homme  d’une  grande 
âinieté  , 6c  fort  éloquent.  Il  filt  élû  évêque  de  Soldons  1 an 
117).  on  ti7tî.&  (ccroifa  pour  le  voïage  d'OuUaner  ,où 
^ès  la  prife  de  ConAantinopIe  par  les  François  l’an  iio). 
jlfutundc  ceux  qu’onoomma,  pour  élire  un  Empereur. 
T«m  ly. 
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Enfuitcil  fut  élevé  l’an  1104.  à l’Archcvêché  dcThedalo- 
nique , que  le  Paw  Innocent  Ul.lui  permit  de  tenir  .ivcc 
l’Evêché  de  SoilTons,  |iiiqn'd  cequeK-s  François  hillènc 
paifibics  pofTcfTcurs  de  l’Empire.  Novelonvintdcpuiscn 
France , pour  y chercher  du  fccouts;  & donna  â l'AbDa'iL-  de 
Nôrrc.l>anic^  SoiAbns , grand  nombre  de  Reliques,  donc 
nous  avons  l’HiAoiic , tirée  des  Archives  de  taCaihcduIc 
de  cette  ville.  Il  retourna  J ConAantinopIe  vers  l'an  1207. 
avec  des  forces  confidcrablci , comme  nous  l’apprenons  du 
Continuiteur  de  Sigebert-  Peu  après  .tïant  été  renvo'i’é  vers 
le  Pape  , il  mourut  â Paris  , où  il  fut  enterré  dans  l’Eglife 
de  faint  Nicolas , félon  Albcric.  • Herman  > /.  1 • de  Altrae^ 
S.  M*ri<.  LAttd,  c.  I.  Albcric  jim  Chrtm.  Du  Chêne , fftfi, 
dt  CmJhBf  J l.  ii.f.  5.  Sainre-Manhe,  C*B.  Chnft.  Du 
Cange , Oy/iritâtimt  pir  ytllt  MurdtiUm , c^c. 

NOVHà'BRE  , C’etoil  autrefois  le  neuvième  mois  d« 
l’année  de  Romulus , qui  n'étoic  que  de  dix  mots , 8c  c'cA 
aufourd'hui  le  onzième,  parce  que  Numa  .ijoût.i  les  mois  do 
Janvier  & de  Février.  L’EmptTeur  Commode  le  fit  appeU 
hTExmptrAtonms  j mais  après  fa  mort  il  reprit  fon  pi  cmkt 
nom.  * Anuqmttlt  Rtmdmt.  Cherehet,  PESTES  DES  PA* 
YENS. 

NOVEMVIRS  , c’cA  le  nom  que  les  HiAoriens  donnent 
d neuf MagiAraesd’ Athènes,  dont  le  gouvernement duroft 
un  an.  Le  premier  de  ces  MagiArats  fignoic  tous  lcs.iAes  pu* 
blics  , on  l’appelloit  Archonit , ou  Prince  ) le  (ccond  , B** 
JiltMt , ou  R»t  J le  troificme  Pelemdrqme,o\iChef  d'Arm/ti 
& les  fut  autres,  Thefmtthtttt  j ou  LepJiAtemrs.  Ils  fai- 
Ibieni  ferment  d’obfcrver  cxaélementh  sLoix.famcdeqnoI 
tlss’obligcoicnt  de  donner  à U République  une  Aatuc  d’uc 
de  leur  grandeur  .Ceux  qui  s’acquittoient  oe  leur  charge  aveu 
honneur , étoient  enfuitc  reçus  Sénateurs  de  l’Arcopagc.  * 
Plutarque  , m Stiemt  Peruie, 

NOVENDIAL . NO  VENDIALE , Sacrifice  que  les  Ro^ 
mains  continuoient  pendant  neuf  jonrs , pour  detoumer  Jc< 
malheurs  dont  ils  étoient  menacés  par  quelque  prodige,  6c 
pour  appaifer  IcursDicuz  lorfqu’ils  leur  paroifToient  irrités. 
Le  Sénat  rendoit  alors  un  Decret , addrcfTé  au  Grand  Pon- 
tife, ou  au  Préteur  de  la  vîllequi  ordonnoit  cette  Fête  au 
peuple.  Ce  fm  Tullus  HoAilius  , qnarricme  Roi  de  Rome» 
qui  ioAitua  ces  facrificcs , lorfqu’on  lui  eiicapporté  la  nou- 
velle d’une  grcio  prodigieufe,  qui  tomba  fur  le  mont  Alban» 
dans  lep.i'i's  Latin , & dont  la  grofTeutiSc  la  dureté  fit  croire 
quec’écoicntdcs  pierres.  * Titc  Live , /.  t. 

NOVENSILES  , (HtvenJîUs)  Dieux  des  anciens  Ro- 
mains qnc  les  Sabins  apportcrem,&  i qui  Tatius  fit  bâtir  det 
Temples , étoient  ainii  a()pellés , parce  qu'ils  étoient  venus 
des  derniers  â leur  connoiAance . ou  qu'Ut  avoient  été  divi- 
nifés  après  les  antres.  Tels  étoient  la  Santé,  laFottune» 
VcAa,  Hercule  ,&c.  Qitclqucs-ims  neanmoins  prétendent 
quclesDietu,  appellés  ATinrr»//vr , étoient  ceux  qui  pré- 
ftdoient  aux  nouveautés,  0c  qui  faifoient  renotivelier  les 
chofes  : d'autres  ont  dit  que  ce  nom  ne  tiroit  point  fon  ori- 
gine du  mot  mtVHS  , fiaMVtMM , mais  plûtôc  de  nêvem.memf, 
parce  que  ces  Dieux  étoient  aunomorc  de  neuf  ^ fçavoir» 
Hercule  , Romulus , Efculapc  , Bacchus,  Enée,  VÔAa . la 
Sancé.Ia  Fortune , & la  Foi  ; mais  ces  Auteurs  ne  difenc  pas 
ce  que  cei  neuf  Dieux  avoient  de  commun  entr’eux , 6c  ce 
qui  lesdiAingnoit  des  autres  Dicux.D'aurrcs  ont  cru  qiicc’é- 
loicnt  les  ncufMiifcs  qui  étoient  appelices  de  ce  nom.  I.es 
•luttes  ont  cru  que  c'étoii  le  nom  des  Dieux  Clumpêtics  oa 
r.rrangcrs , 6c  que  parce  qu’ils  ne  compofoient  que  neuf,  on 
leur  donna  le  nom  de  NovemSUs , afin  de  nêtre  pas  obligé 
.le  les  nommer  les  uns  après  les  autres.  * Lilio  Ciraldi , dt 
Sjntjjim.  Detr, 

NOUGAROT . Bourgde  l’Armagnac  en  Gafeogne , fur 
lariviccede  Midon,  â quatre  lieues  d'Ayie  vers  le  Levant. 

• Maty , DHlttn. 

NOVI , petite  Ville  de  l'Etat  de  Genes  en  Italie  , fur  les 
confins  ilu  Duché  de  Milan,  âdeuz  lieues  dcTortonc  vers 
leMidî.  *Maty  . Il.'lham. 

NOVIBAZÂR,  Ville  de  la  Turquie  en  Europe.  Capi* 
talc  de  la  Servir  , & fiuiécaiiConAuanrdes  petites  rivières 
de  Striza  0c  de  Rufea  , i dix  fept  lieues  de  NifTi , vers  le 
Couchanr.  • Maty , Difiitm. 

NOVIGRAD,  paire  Villedc  Dalmaric  , fbmfice.de- 
f 'n-iuë  parunecitadillc,  & fiuiécau  fond  d’un  long  Golfe, 
à huit  iiruës  de  Zara , versTOrirnt  Scptrnrrional.  Quel- 
ques Géographes  la  prennent  pour  U petite  ville  nommée 
.incicnncmcnt  Arijrmntmm  èt  Arfjrmtmm  , qur*  d’autreS  . 
mettent  i übravazza.  Bourg  voiftn  de  Novigrari.0c  d’autre^ 
Nnn 
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iPefcluy  BouT3rur]ac6tedelaMorlaquie,vts  i-vûl’lfle 
de  Pavo.  • Baudrand. 

NOVIGKAD  , ilya  deux  petites  villes  de  ce  nom  en 
Croatie.  L'une  dans  ta  Cotbarie>i  fepe  lieues  de  Vihttx  vers 
le  Nord  ; l’autre  dans  la  Morlaquic , à Tept  licucs  de  Zang 
vers  le  Levant.  • Maty , DiH. 

NOVIGRAD»  petite  Vtlleavecun  Château  conftiuit  fur 
une  coltine.  Elle  ell  Capiule  d'un  Comté»  qui  porte  Ton 
nom»  AcÊtuéeâune  lieue duDanul>e , deihuit  de  Grao 
vers  le  Levant.  • Maty , DiHi4n. 

NOVIGRAD  ( le  Comte  de  } Comte  de  la  Haute  Hon- 
grie: ilcftentre  les  Comtés  de  Sac,  d'Hcwccz,  dePeR^de 
le  Danube.  Il  n’a  rien  de  conlîdcraolc , que  Novigrad  fa  Qi- 
piulc.  • Maty , DiÜton. 

NOVODVOCJR , qu'on  écrit  Nwivvr , Ville  de  Po- 
logne fur  la  ViRuIe,àquatretieuë$  au  dilTous  deVatrovte  , 
fur  les  h.iutcitrs  delà  droite.  Il  y a un  péage  dans  cette  ville» 
Ac  c'cB  le  feul  qu'on  foulfre  en  Pologne  par  eau  & par  terre. 

* Menuirtt  JmCheVdherde  Bcaujeu. 

NOVOGOROD,  que  ceux  du  Païs  appellent 

r»J  c'eft-i-dtre,  Novagêr^d  U ir^nde  ^ Ville  de 

Mofeovie , Capitale  d'une  Pttncipautédc  même  nom,  avec 
litre  d'Arciicvéché , cR  (üuée  fur  la  rivière  de  Volkou , ou 
Volga  » laquelle  fort  du  lacd'Ilmen  , à une  demie  Ueuë  au 
deiius  de  la  ville,  Ac  va  craverfer  le  lac  de  Ladoga  , d'où 
elle  lé  décharge  dans  le  golfe  de  Finlande.  Vtchold,  Grand 
Duc  de  Ltihuanic  » & Gencraltle  l’Amséede  Pologne , Rtc 
le  premier  qui  obligea  le  peuple  de  cene  ville  l'an  14x7.  de 
païer  un  tribut  de  deux  cens  mille  écus.  )can-BafiIc  Grotf* 
din  » Tyran  de  Mofeovie»  s'enrenditmatrreen  1477.  dey 
mit  un  Gouverneur.  Peu  de  tems  après  U y alla  en  perfonne» 
& pilla  la  ville»  d’où  il  emmena  trois  cens  chariots  chargés 
d'or»  d' argentée  de  pierreries,  & placeurs  autres  chariots 
pleins  de  riches  étofes,  & dcmeuoles  précieux,  qu'il  6t 
porter  â Moicou , où  il  Rt  venir  rous  les  nabitans  de  Novo> 
gorod  » envoïam  des  Mofeovites  en  leur  place.  Jean  Baft- 
lowits , Grand  Duc  de  Mofeovie  » y exerça  encore  plus  de 
cruauté  l'an  \\6$.  car  fur  un  (Impie  foupçon  de  revolie,il  (n 
cueroujetierdans  U rivière  deux  mifle  fepe  cens  foixante- 
dix  pcrlonnes  » fans  compter  un  nombre  infini  de  pauvres 
gens , qui  furent  écrafés  par  la  Cavalerie,  qu’on  tacha  fur 
etuc.  Après  avoir  pillé  le  riche  Temple  de  fàintc  Sophie,  de 
tous  les  treforsdes  autres  Eglifes , il  fit  auÛS  pilli-r  l'Arclie- 
Tcché , de  commanda  â l'Archevèque  de  monter  un  cheval 
blanc  } cnriucede<}uolonliaIc$|ambe$âce  Prélat, on  loi 
pendit  au  cou  une  vtellc.deon  lui  mit  un  flageolcc  â la  maio. 
Il  fut  ainfi  conduit  à Mofeou , de  enfutquiitcpourcetop- 
probcc;mais  tous  les  Abbés  deMoinesfurenttaillésen  pièces 
ou  noï.-s.  Les  Suédois  prirent  la  ville  de  Novogotod  l'an 
1(^11.  de  la  rentrent peudetems  après.  C'étoii  aiurefoisla 
première  ville  de  tout  le  Septentrion  , pour  )e  commerce 
qu'y  faifoientnon  (culemem les Livoniens de  les  Suédois, 
mais  aufli  les  Danois , les  Allemands  de  lesFlamarsds.  Elle 
ioiiiRbit  de  plufieurs  privilèges  fous  Ton  Prince  » qui  ne  rc 
oonnoilTotc  point  te  Grand  Duc  de  Mofeovie  \ de  clic  étoic 
devenuë  fi  puîfianre  » aue  l’on  difoit  dans  ce  pais  en  com- 
mun Proveroc  : eft-ct  ft  f€m  offvftr  4 Ditn  , (ÿ’  4 

Ugr»mdt  vfSt  ie^n'*^«r#d;Qucl^es  Auteurs  l'om  mife 
en  parallèle,  pour  fa  grandeur»  avec  fa  ville  de  Rome  : mats 
c’eR  trop  exagérer,*  car  ce  n'cR  plus  cette  grande  ville, 
qiK  l’on  vamott  tan:  autrefois.  Le  nombre  de  les  clochers 
promet  delotn  welquechofcdeE>eaii  de  de  grand  , de  on  y 
comp(ciii(qu’âfoix.inte  dixMonafleresimais  en  approch.ant 
delà  ville,  on  n’y  voit  que  des  murailles  de  bois,  de  des 
nuifons  bâties  de  poutres  8c  de  folives  de  fopins.  L'HiAoire 
du  pats  dit , qu'avant  que  la  ville  de  Novogorod  eût  reçu 
IcChriAianifinc,  tly  avoit  une  Idole,  que  l’on  appciloit 
PtruM , c'cR  â dire  » le  Dieu  du  Feu-,  car  Peruu,  en  Langue 
Mofeovite,  fignifie/e/<r«. Onreprefenroit  ceDîcutcnant 
1a  foudre  â la  main , de  l’onentrcrenoli  devant  lui  un  feu 
pc^cfucl , où  l’on  ncbrùlotcquedu  boisdechène.  Onpu- 
mfioit  de  mort  ceux  qui  en  avoient  foin , s’ils  le  laiiToicot 
éteindre.  Ce  peuple  aiam  reçu  le  Bapièmc,jeita  cette  Idole 
dans  l’eau.  On  croit  que  le  Cotivcm  cmcl'on  appelle  Fe- 
cR  bâti  AU  lieu  où  étoit  autrefois  le  temple  de  ce 
faux  Dieu.  Horsdelaville,  de  de  l’aturc  côté  de  u rivière, 
il  y a un  Couvent  dédié  â firnt  Antoine , où  les  Mofeovites 
gardent  uue  pierre  de  moulin , (iir  laquelle  ils  dtfent  que  ce 
SaimeRvenu  deRomecnccsquarricrs-U,  defeendant  par 

• leTibre,  dcpalTant  lamrr , puis  montant  dans  la  rivière  de 
VoUeu , juiqa’â  Novogorod.  On  voie  une  cbappelle , où 
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ilsalTùrent  que  faim  Antoine  cA  enterré  » de  que  fon  corps 
cR  tout  ender  » fans  aucune  corruption.  * Oleartus,  Kéiuÿe 
de  Mtfeevte. 

NOVOGRODEK  » furnommé  Ville  de  Po1o« 

gne  » dans  la  Lithuanie , Capitale  d’un  Palatinai  de  ce  nom , 
cRâ  quatre  ou  cinq  licuës  du  Heove  Niemcd.Lc  Palatinacde 
Novogrodek  cR  entre  la  Pola^uie  de  la  Polefic.On  y trouve 
VolxowisKA  , Lakowiex , Mir  ,Solonim,  dec.qui  fondes 
prindpalcs  villes  après  la  C apitalc.  * Sanfon. 

NOVOGRODEK  SEVIERSKI  » Ville  de  Lithuanie»au- 
ttefois  i ta  Pologne , de  depuis  quelque  tems  i k Mofeovie. 
*San(bn. 

NOVOMENTO,  NOVE  , c’éroit  andennemene  une 
ville  des  Triballicns  dans  la  Balle  Mcfie.  Ce  n'eR  mainte- 
nant qu’un  Bourg  delà  Bulg.irie,  fitiié  près  du  Danube , à 
dix.huit  lieues  d'ifcba  vers  le  Levant.  * Maty , D/3. 

NOVOMONT,  petite  Ville  de  l'ancienne  Servie»  dc 
renfermée  maintenant  dans  la  Bofnie.  Elle  cR  fur  la  Drtna 
près  de  fa  fource  & des  confins  de  l'Albanie.  * Maty , Dtc- 
tieuuéire  Geetr. 

NOUR-MAHAL , Reine  des  Indes,  femme  de  Gehan» 
roir*  Grand-Mogoi,  l'an  it^ao.  porioii  deux  noms  » donc 
run  étoit  Neurgeumbegum,  quifigntfie,  lu  Lumière  dm 
Mende  t dd’auirc  iV««r- c'cR*â-dtce,  U Lmuuere 
du  Serruil.  Ccttc  Reine  fort  ambirieufe  » ne  s’érudioit  qu’â 
complaire  au  Roi . pour  venir  plus  aifcmcnc  à bout  de  (et 
delTcins,  dcpolTedéc  d'une  extrême  pa/Bon  d'éremilér  (â 
mémoire , crut  n'y  pouvoir  mieux  tciwîr , qu’en  foilâm 
briquer  en  fon  nom  quantité  de  monnoïe  : ce  qu’elle  fit  avec 
beaucoup  d’adrefie.  Pendant  l'abfencc  du  Sultan  Koutom, 
fils  du  Roi , qui  pouvoh  s'oppofer  d fes  intrigues  » elle  pria 
Gehatt-guir  de  lui^rmeTTreae  regner  feulement  14.  heures 
avec  une  autorité  (ouveratne.  Cette  demande  furprit  le  Roi» 
qui  aicnoit  paflîonnément  Noitr-Mahal  » Bc  qui  étoit  bien 
ailé  de  ne  lut  rien  refufer } mais  la  chofe  lui  parotflbit  d'une 
dangereuTc  confcqucnce.  Enfin  tl  fe  laillâ  gagner  par  les  ca- 
rclTesdc  la  Reine  , de  lui  dit  qu’il  s’alloit  tetir^  pour  14. 
heures,  & qu'elle  pouvoir  monter  fur  le  Trône  pendant  ce 
tems-ld,  pour  commander  fouverainemem.  En  même  rems 
il  fit  venu  en  là  prcfcncc  rous  les  Grands  qui  étoîent  d la 
Cour , leur  ordonnant  de  lui  obéir , comme  fi  c’étoit  lui- 
même  qui  parlât.  Il  y avoit  long-tems  que  cette  Reine  avoir 
fait  tous  les  ptcparaiiis , qu’elle  avoit  lécrctement  amaiR 
quantité  d’or  de  d'argent  dans  toutes  les  villes  où  l’on  bal 
monnoïe , de  qu’elle  avoit  fait  diRribuer  tous  les  coins,pour 
marquer  les  pièces.  Les  léuls  Maîtres  des  Monnoïes  avoicnc 
pan  d fon  feccet,  de  aucun  des  Grands  n'en  avoir  pu  rien  dé-' 
couvrir.  Le  iour  éunc  venu  qu’elle  s’afiic  fur  le  *Trône , elle 
envüïa  en  diligence  des  Courriers  dans  toutes  les  Monnoïes 
du  Roïaume  , avec  ordre  de  battre  des  Roupies  d’or  de  d’ar- 
gent jufqucs  d U fomme  de  deux  millions  ; ( la  Roupie  d’or 
vaut  environ  vingt  de  une  livre  de  France»de  la  Roupie  d’ar- 
gem  , trente  fols.  ) Chaque  pièce  porcoit  d’un  côté  la  fi- 
gurc  d’un  des  douze  Sigoes  du  Zodiaque,  de  de  l'autre,  le 
nomdcGchan-guir  , avec  celui  de  Nour-Mabal.  La  choie 
fut  fi  promptement  exécutée , de  fur  tout  dans  la  ville  où 
elle  étoit  alors,  que  deux  heures  après  qu'elle  fut  fur  le  Trô^ 
ne , elle  fit  jetter  aux  peuples  quantité  de  ces  pièces  d'or  8c 
d’argent , qui  eurent  cours  pendant  le  règne  de  Gehan-guir; 
mais  Sultan  Kouiom , nommé  depuis  Cha-gehan , aïanc 
filceedé  d fon  prre  » fit  mettre  ces  Roupies  au  bilJon  : de 
forte  qu’il  ne  s’en  trouve  gtieres  aujourd'hui  » de  que  les 
Curieux  ont  donné  fufques’d  cent  écus  pour  une  Roupie 
d’or , qui  n’en  valloitqiiefcpc.  Le  pere  de  cette  Reine  éroic 
Perfàn;  de  n'éram  en  fon  pars  que  fimple  Capitaine  de  Ca- 
valerie , il  paÀ'a  aux  Indes  pour  fervir  le  Grand  Mogol,  qui 
étoit  alots  Gchan  guir.  Dès  que  te  Roi  l’eut  vu,  il  cm  bon- 
ne opinion  de  lui  ; de  après  avoir  éprouvé  fon  courage  de  fa 
conduite , il  le  fit  General  de  fon  Armée;  mais  dans  la  fuite 
du  tems,  oubliant  les  bicnfiiics  qu’il  avoit  reçus  du  Rol,ü  fe 
joignit  avec  Sultan  Kourom , fils  aîné  de  Gehao-guir . qui 
vouioit  dérrôner  (bn  pere  » de  fc  faire  Roi,  Il  fut  fumris 
dans  cette  re^llion  ; de  commeleRoilc  cenoitcnprifon  » 
, dans  le  dclTein  de  le  faire  naourir , la  femme  de  la  fille  de  ce 
i General  d'i^méc  vinrent  fe  jener  aux  pieds  du  Roi  » pour 
demander  fa  grâce.  Gehan-guirfiit  fi  charmé  de  la  beauté 
de  cette  fille , qu’il  lui  accorda  ce  qu’elle  demandoit,  de  lui 
donna  enfuite  toute  fa  tendreife.  Elle  fçavoit  le  Perfan  , 
l’Indien  de  l'Arabe , de  avoit  un  gcnic  capable  de  conduire 
un  Roïaume  : c'cR  pourqttoi  le  Roi  lui  a'iant  permis  de  ré- 
gner u&  joui  entier  en  là  place  » lui  confia  depuis  pccfque 


f 


NOU 

route  Ton  ^iutoricé.  Cétoit  die  qui  donnoit  tout  le  btAnle 
aux  plus  imjKtrcantes  a/Fait^de  l’Eiac.  * Tavermer. 

NOURRY  , ( Dom  Nicolas  le  ) de  Dieppe»  Religieux 
DcncdicYinde  U Congrégation  de  Saint  Maur,üc  l’rofcdîon 
au  mois  de  Juillet  âgé  de  dix-huit  ans.  Il  s’appliqua 
dèscccems.lââ  l’Antiquité  Ecddïalbque , & y ht  en  pcudc 
rems  de  grands  progrès.  Il  travailla  avec  le  Pcic  (jarctâ 
i'edirion  des  Oeuvres  de  Cafliodorc.  Il  cft  Auteur  de  la  Vie 
de  Cailiodore.des  Préfacés  & des  Tables  qui  font  dans  cette 
édition.  Etant  venu  de  Rouen  â Paris,  il  travailla  avec  le 
Pere  jacquesde  Friiehesâ  l’édition  d^-s  Oeuvres  de  lâiiu 
Ambroife,  dom  le  premier  Volume  parut  l'an  le 

fécond  l’an  Quand  ce  travail  hit  achevé , le  Pere  de 
Krirches  commença  a travailler  fur  Paint  Grégoire  de  Na* 
xianse  , & mourut  le  ij.  Mais  i^qj.Lc  Pere  DomNouriy 
de  Ton  côté  fe  mit  â travailler  fur  les  Auteurs  contenus  dans 
la  Uibliotheque  des  Pères,  imprimée â Lyon.  Il  a donne 
trois  Volumes  r»  »Ü*v»  » fous  le  titre  , dd  B$- 

à/tethecdm  Pdtrmm  , qui  ont  été  recueillis  en  un  Volume  in 
fût.  jmpriméiParis  l'an  lyoj.iSc  qtiî  ImiJiênti  Saint  Clé- 
ment d^Alex.tndrie.  Il  ena  donnéun  fcconden  lyif  .fur  les 
Auteurs  Latins  do  III.  hecle  hnilTant  à Laékance.  Cet  Ou- 
vrage contient  quantité  de  Didertations , remplies  de  Re- 
clKrches  curieufes  de  fçavancesrur  la  Vie  > les  Ecrits»  & les 
fencimens  des  Peres , dam  il  éclaircit  un  grand  nombre  de 
Pallàges  diJüciles.  En  1710.  DomNourry  aauilîdunné  au 
public  le  Livre  de  Luctms  Ctcthmi  de  Merubm  ferJ’ecMt». 
r«m,  qu'il  prétend  n'ètrc  pas  de  Laûance , ce  qu'il  dirciite 
dans  une  DilTcriaiion  qu'ily  a jointe, où  il  explique  dcéclajr- 
dc  tesPadâges  douteux, dimcilcsdc  obfcurs  ue  cet  Ouvrage, 
&devcl(^pe  avec  netteté  les  diverfes  opinions  de  cet  Au- 
teur. Ce  (çivanc  Religieux  travaille  encore  avec  application 
à compoier  d’autres  Traités  très  utiles.  * M.  Du  Pin , Biht. 
dti  Amt.  Ecel.  XV^Il.  & XP’llI.  fiecte. 

NOUVEAU  MEXIQUE.  Cttrri#*.  MEXIQUE. 

NOUVELLE  ANGLETERRE  » panse  de  l'Amerique 
Septeottionale , que  les  François  mettent  dans  le  Canada  » 
& les  Anglois  dans  la  Virginie , eft  lituée  prefque  au  milieu 
delaZonctcmpciée.  Eilcdevroit  pat  confequent  jouit  de 
la  même cempCTature d'air  que  la  France}  nuis  on  y écou- 
te le  contraire}  car  le  pais  qui  cft  vers  1a  mer,  ell  plus  noid, 
& ceux  qui  font  au  milieu  des  terres,  font  unp^u  plus 
chauds.  Les  endroits  qui  regardent  le  Soleil  levant  (bm  auffi 
plut  froids  que  ceux  qui  regardent  le  couchant , & les  vents 
du  Ibif  y font  plus  chauds  ,qu^  ceux  dumatin.  La  terre  y 
eft  très  fenilc , félon  le  rede  des  Anglois , & ne  rapporte 
pas  feulement  du  maiz,  que  les  Sauvages  ont  accoùtumc 
d'y  feniet , mais  encore  du  bled  d'Europe  que  les  Colonies 
y cuit  ivcni.  Le  rivage  cR  fourni  de  bons  poi  is  . Sc  bordé  de 
pluhours  Illcs  fort  propres  â être  habitées.  Les  Sauvages  y 
font  allez  traitables»  pourvu  qu’on  air  radrclFc  d'en  bien 
agir  avec  eux.  La  mer  y rR  extrêmement  poillbnneurc , & 
fbricommodepour  1rs  faJinrs:  le  dedans  du  pais  cR  rempli 
de  divers  oifeaux,  comme  dccoqs-d’lndes . de  perdrix , de 
pigeons , d’oies  , de  cannes , de  cygnes , & de  grues.  Les 
ceifsy  fonten  grand  nombre  tes  biches  y fbnr  quelque- 
fois trois  ou  quatre  faons.  Onyfaittraâc,  avec  les  Sauva- 
ges , de  riches  peaux  de  caRors , de  loutres , de  roarircs , de 
renards  noirs , qu’ils  donnent  pour  peu  de  chofe.  Il  y a des 
vignes  , Sc  des  mines  de  fer } fie  les  Anglois  difcnc  qu'on  y a 
trouvé  des  perles , fi;  de  l'ambre-gris.  * De  Lace , Ihfietre 
du  NettvtMê  Mende, 

NOUVELLE  FÜREST.  en  Anglois  AA*»»  Farrjî , c'cR 
une  des  principales  Forets  d'Angleterre,  dans  le  Sud-OueR 
du  Comté  de  Hamp.  Elle  a environ  trente  milles  de  circuit. 
Guillaume /rCvnesfrrairr  fc  plaifoit  tellement  i y challèr, 
que  pour  l’agrandir  il  mina  de  fond  en  comble  piuRcurs 
villes  fie  villages  fie  {CT.paroiRes.  On  dicqoeie  Ciel  l'en  pu- 
* nii  }Parce  que  ce  fut  dans  cette  même  l-orêt  que  Richard 
fon  fécond  làls  fut  bldfé  d'une  bere  fauve  fie  en  mourut  ; 
Guillaume  fon  croiheme  fils  fut  tué  p.ar  accident  par  G.iuc  ict 
TrrcI;  fie  fon  pctic.fils  Robert  Cunoyfe  , pomTuivantdu 
gioicr,  Éit  fr.ippé d'une  branche  d'atbre  à La  gorgc,fie  mou- 
rut de  U blclTure.  * DiQienn/ure  Amgteii. 

NOUVELLE  HOLLANDE,  panic  de  l'Amerique  Sep- 
ccntrionalc , que  les  François  mettent  dans  le  Canada , fie  les 
Anglois  dans  la  Virgiulc , cR  fituée  au  Midi  de  la  nouvelle 
Angleterre.  CepaVs  cRcxcrcmemcm  fertile , félon  le  tedt 
des  Anglois.  On  y voit  de  très  gt.mds  arbres , propres  non- 
fculemcnt  pour  bâtir  des  maifons»  mais  auRl  pourconUrut- 
cc  de  ibrt  grandsnavirei.  Il  y a quantité  de  vignes  fauvages. 
Terne  IK, 
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que  l’on  peut  cultiver } le  maiz  y vient  en  abondance,  A:  en 
cultivant  la  rerre . on  y peut  ail'ément  faire  venir  du  bled 
d'Europe , du  lin  .fi;  du  chanvre , comme  on  a déjà  fait. Les 
Forêts  abondent  en  gibier , principalement  en  cerf> , fiC  les 
rivières loiu plciiKS oc  Saumons  , uEilurgcons  , fi;  d’autres 
poilfonscxcellcns.  Les  coqs  d'Jndes.  les  perdrix,  fie  toutes 
fortcsd'oif'cauxdeboisou  dj  riviercss'y  rroiivcnt  en  gran- 
de qtiantirc,^fieyont  la  chair  très  délicate,  lln'y  auuele  bé- 
tail fie  les  betes  de  charge  oui  y manquent;  mais  il  n'cR  pas 
dididle  d’y  en  cranfpoticr  de  l'Europe.  L'air  y cR  allez  tem- 
péré, fie  n'cR  point  incommode  aux  nouveaux  Habitans. 
Les  Sauvagesy  font  diviles  en  plulîetirs  narions  très  dtRc- 
rentes  en  langage,  mais  peu  dilTemblables  en  maurs  fi;  coti- 
rumes , aux  peuples  qui  habitent  dans  la  Nouvelle-France- 
Leurs  habits  font  de  peaux  de  caRors  , de  renards  ,ou  d’au- 
tres bêtes  lâuvages  , donc  ils  fe  couvrent  tout  le  corps  pen- 
dant l’Hiver } mats  l’Etc  ils  ne  portent  que  quelque  peau  lé- 
gère. Leurs  armes  font  l’arc  te  les  ricches.  Leur  principale 
nourriture  cR  de  gâteaux  faits  aveedumaiz  , fi;  de  poîRbn» 
de  venaifon,  ou  de  volaille.  Quelques-  uns  voiuerrams  ci  fie 
làt’d'amrs^  ont  une  demeure  arretée  dans  du  cabanes  faites 
de  grandes  pîccesde  hois.  Ils  n'ont  en  elFet  aucune  Religion, 
mais  reniement  quelque  culte  fupeiRiticux  pour  leur  Me- 
nitte  , qui  cR  un  nom  dont  ils  appellent  ce  qu'ils  admirent, 
ficicc  qui  «R  au  dedus  de  la  condition  humaine.  Ils  donnent 
le'notn  de  Sâgamet  aux  Chefs  de  familles,  qui  en  font  com- 
me les  Gouverneurs,  fi;  ils  n’ont  point  d’autre  Coiiverr.e- 
mem  Politique.  • De  L.iet , Ififtetre  dm  Monde, 

NOYERb , en  Latin , Nncemm  » Bourg  de  France,d.ins 
la  Bourgogne  , fur  les  Confins  de  la  Clumpagne , à trois 
lieues  de  *ronncTe , vers  le  Midi.  * Maty , DiQien. 

noyers,  ancienne  Maifuniqui  portoitle  nom  de  la 
ville  de  Noyeis  en  Bourgogne  , choit  fon  origin.* , de 

I.  Ml  LES  l.du  nom  , Seigneur  de  Noyci  s , qui  vivoit  l’an 
1t40.fi; eut  p.'ur  cnÉms,  Miles  II. qui  fuie;  Hugmet  ^ 
CJicvalicr  ; fi;  6'au  Je  Noyeis , Aichcvêquc  de  Sens , mort 
i’an  11 94. 

II.  Ml  I. es  II.  du  nom  , Seigneur  de  Noyers , lailTa  d’O- 
deitme  fa  femme , fille  de  Cieremhdnt  Seigneur  de  C lup- 
pes . Clerembaut  , qui  fuit } Gm , Seigneur  de  Melletu  ; 
Hmguti , Evêque  d'Auxerre , dont  fera  parlé  ci-après  dans 
un  Article  fep.-irc  t 9c  Gilette  de  Noyers , mariée  i Ettenre 
Seigneur  du  .Vlonc-f  une- Jean  fi;  de  Charny. 

III.  Clerxmbaut  Seigneur  de  Nuyets,  fit  levoïagede 

la  Terre-Sainte  avec  le  Roi  Philippe  Antnjîet9c  nuuimc 
peu  après  foiirctour , lai  (Tant  d'y^ifr/r  fa  femme  Miles  UI. 
qui  fuit } Odehne , mariée  i CniUdnme  de  Courtcn.iy  , Sei- 
gneur de  Tanlay;  fi;  de  Noyers , femme  de  PsA/da 

Mont- faim -Jean , Seigneur  de  Charny. 

IV-  Miles  UI.  du  nom,  Seigneur  de  Novers  , vivoit 
l’an  iL)o.  fi;  laifla  d'Agnit  de  Ûrienne  fa  femme  , fille 
d'André  t Seigneur  de  Kameru  , fi;  d'Adelntt  Danv  de 
Venify , M 1 1 as  IV . qui  fuit  ; fi;  Ehx.d!;eib , dont  l'alliance 
n'cR  pas  connue. 

V.  Ml  LES  IV.  du  nom , Seigneur  de  Noyers  fi;  de  Maify, 

époufi  .r^/iarevr } donc  il  eut  Miles  V.qiii  (\ùti  Regn4nlti 
Jenn , Seigneuf  de  Maify , qui  eut  des  enfans  } fi;  M^rgne- 
rite  de  Noyers , mariée  â Je*n  de  Vergy , Seigneiur  de  Mi« 
rebeau  fi;  de  Koiiv.ms.  « 

VI.  Miles  V.  du  nom  , Sire  de  Noyers,  époufa  Mnrie 
de  Châtillon , fille  de  Gnncher  Seigneur  de  ChiRillon  , fiC 
A’//dieéndc  Lefigiiies',  donril  eut  Miles  VI.  qui  fuit  *, //à- 
hedu , nuTtée  à Hngnet  de  Thoiiars , Seigneur  de  Poufan- 
ges}  Aldrte,  femme  de  N.  de  Laudc.Seigncut  de  Soiiliaux; 
fi:  HtUffent  de  Noyers  . AbbelTe  de  Joüarrc. 

VU.  Miles  VL  du  nom.  Seigneur  de Noyets , &c.  Ma- 
réchal » Porte  Orifiamme , fi;  Grand  Bouteilict  de  France , 
dont  fera  parlé  ci-apres  dans  un  article  fenaré , époufi  1^. 
Jednne  de  Flandres , flxonde  fille  de /m*  de  Flandres  II.  du 
nom, Soigneur dcDampierre, fi;  de  Mdrguerite  de  Briennci 
a”.  Jednne  dz  Montlxlurd,  fille  de  Richard,  Seigneur 
d’Amigny.  Scs  enfans  du  premier  lit,  furent  Mil  es  VI.  qui 
fuit  } Gantier  .Seigneur  d'ElcIaron  , mort  fans  laiflèc  Je 
poRcriiéde  Margmtrite  de  Pequigny  , Vidame  d'Amiens, 
fâ  femme , veuve  de  J(dn  de  Rioucy  , Seigneur  de  Pi'eire- 
IKint  i Mdrgnertte  .iWiit  l’an  ijii.â  Jean III.  du  nom. 
Seigneur  de  Châtcauvtllain',A/<*/&«M<f  .mariée  l’ah  ijji.i 
Endet  Sire  de  Granccy } ‘Jednne  .Rcligicufc  à Joiiarrc  ; fie 
Heiifende  de  Noyeis  .AbbelVe  de  Jouarre.  Du  fécond  lit 
fortirent  emr‘.iutres  enfans , Jsau  de  Noyers  , qui  a fait  la 
Branche  des  Comtesde  Joigny  .raj^oitéc  ci-apics. 

N un  i) 
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Vin.  Mi  ICS  de  Noren  VII.  du  nom.Scigneoc  de  Mont> 
corneCi  rurnommé  l*  Boffu , momut  avant  Ion  pcie*  laifTant 
pour  cnfansMitïs  VIIl-  qui  iuitjÆwdde  Noyers,  pcrc 
de  MtUt  IX.  Seigneur  de  Noyers , mort  jeimc  \ Jedmie , 
mariée  i Juu»  d‘ Augemont,  Clitvalicr;  & Cteiie  de  Noyers, 
dont  ralliance  cft  inconnue. 

IX.  Mues  Vlll.  dunom.  Seigneur  de  Noyers,  Mont- 
curnet , &c.  fervii  le  Roi  en  Flandres , l‘an  t jdS.  & mou- 
lut (ans  pofterité  HlfAheAu  de  Paev,  veuve  de  Lwu  de  San- 
ccrre,laquclle  prît  une  iroilîéme  alliance  avcc/M«  de  Saint- 
Verain  > Scigneuc  de  la  Celle. 

BRANCHE  DES  COMTES  DE  JOICNT. 

VIII.  JcAN  de  Noyers  Comte  de  Joigny,  &c.  fils  aîné  de 

Miles  VI.  du  nom , Seigneur  de  Noyers , & de  de 
MombelUard  là  féconde  femme , mourut  le  lo.  Mai  tSCt. 
iailTâm  de  Jeén$nt  de  Joinville  là  femme  , veuve  àîAmbfrt 
de  Hangclb,  Seigneur  de  Genlis,  & fille  A'Anct*M  .Seigneur 
de  Joinville,  de  ZM<«rv  de  Sarrebruchc  fa  première  fem- 

me , Miles  IX.  qui  fuit } Jean  , qui  a fait  la  Branche  de 
Rimaucourc,  rapportée  ci-après } & JtéHne  de  Noyers,  ma* 
fiée  à Ct$i  Seigneur  de  Choifcul , & d’Aigremont , morte 
en  Octobre  J|75. 

IX.  Miles  de  Noyers  IX.  du  nom.  Comte  de  Joigny  , 
Seigneur  de  Vandeuvres , &c.  avoir  époufé  M*rgt«rttt  de 
Xlclun,  fille  én  JtM  Vicomte  dcMetun,  Comte  deTan- 
carville.  Chambellan  de  France,  Ôc  de  Jeanne  Crcfpin , 
Da.ne  de  V.tranguebec  *,  dont  il  eut  M t les  X.  qui  fuit. 

X.  Miles  de  Noyers  Xr  du  nom , Comte  de  Joigny,  &c. 
fut  envoie  en  Hongrie  l'an  1574.  par  le  Roi  Charles  V.  Il 
avoitepoufé  A/4r/«vnrf  dcVcncadour,  fille  de  Bernard 
Comte  de  Venc.ioour , Sc  de  Alargntritt  de  Oc.aumoiu  ; 
dont  il  eut  Jean , Comte  de  Joigny , mort  fans  polarité . le 
yo.  Janvier  ij.ya.  l eiitt , Seignciu’  d' Antigny , puis  Com- 
te de  Joigny,  après  Ton  fi’cre , mort  fans  enfans  te  Juil- 
let 141  f.  & A/ar^iurite  de  Noycrs,Comtc0c  de  Joigny  , 
après  la  mort  de  les  freres , tnartee  l'an  i409.dG'jv<dela 
'Ircmoillc,  Seigneur  d'Ufibn. 

BRANCHE  des  SEfCNEVltS 

de  BimaMCourt. 

IX.  Jean  de  Noyers , fécond  fils  de  Jean  » Comte  de 
Joigny,  & de /eanne  de  Joinville  , fut  Seigneur  de  Rimau- 
court  Sc  de  Vandeuvres  ,&  vécut  jufqu'en  l'an  1410.  Il  avoir 
cpoufc/vMvvde  Joinvil!c-la-Fauchc,  Dame  de  Lairu,  dcc. 
dont  il  eut  Jean  de  Noyers  > Seigneur  de  Montcomet , pc* 
re  de  Jeanne  de  Noyers  -,  /IeiMiw/r,Seigneur  de  Rimaucourc, 
mort  fans  enfans  i Agméi , Dame  de  Kimaucourc , mariée  i 
^«/Seigneur  de  Choifcul.  Ifabeam,  Dame  de  Vandeuvres, 
alliée  d Dreux  de  Mcllo , Seigneur  de  Saint-Bris  ; Sc  Char- 
lotte de  hioyers , mariée  i Seigneur  de  Villiers- 

ScilTcl , Ctervaux . &c.  * Fo^ex.  du  Chêne , Hijl  de  Chafiil- 
len  i Le  Feron  i Godefroy}  du  Boucher,  Htft.de  Comrtenaj. 
Le  P.  Anfclmc , 3cc. 

NOYERS , { Hugues  de*)  Evêque  d'Auxerre , fils  de  Mi- 
les II.  Seigneur  de  Noyers  , eutdc  fâcheux  démêlés  avec  le 
Comte  d'Auxerre , qui  tâcha  de  le  noircir  par  toute  forte  de 
calomnies.  Ce  Prélat  fe  fctvant  du  pouvoir  que  fa  dignité 
lui  tkonnoit,  excommunia  le  calomniateur  & tous  Tes  ÔfU- 
ciers , & les  déclara  indignes  de  la  fcpulture  Ecclefiaflique  : 
ce  qui  irrita  fi  fort  ce  Comte , qu’il  fit  enterrer  le  corps  d’un 
enfant  dans  une  des  Salles  de  l'Eveebé , Sc  chafia  tous  les 
Eccicfiafiiqucs  de  l’Eglifc  Catlicdrale.  Cetie  excommuni- 
cation dura  allés  long  tems , ne  fut  levée  qu’après  la'  fatis- 
fadlion  du  Comte  d'Auxerre,  Sc  il  fut  obligé  de  decerret  lui- 
meme  le  corps  de  l'enfant , Sc  de  l'apporter  nuds  pieds  Sc 
en  chemife  danslecimetiere  > pour  l'y  enterrer  en  prefcncc 
de  tout  le  peuple.  Hugues  mourut  à Rome  le  19.  Sepecm- 
bre  iao6.  Le  Pape  accompagné  de  tous  les  Cardinaux , af- 
filia i fon  enterrement.  * Sainte-  Marthe  , Gadia  Chrift. 

NOYERS,  ( Miles  de  ) V 1.  du  nom.  Seigneur  de  Noyers 
& de  VendeuvTcs,Grand  Bouceiller  de  France,  fils  de  Mi  les 
V.  ScdcAIarie  de  Chaltillon  , rendit  de  grands  fervices  au 
Roi  Phtlippes  le  Bel,  qui  le  Ht  Maréclul  de  France  avant 
1 an  i}04.il  fut  nommé  l'un  des  Exécuteurs  du  Teflamcni  du 
Roi  Louis l'an  iji6.  depuis  l'an  portal'Ori- 
flarncâlabataillcdeMontcaiTel  contre  les  Flamans,  &fiit 
fait  Bouteillcr  de  France  l’an  l'an  1545. & mourut 

fort  âgé  en  Septembre  ij5o. 

NOVON,  près  la  rivière  d'Oife,  Ville  de  France,  en 
Picardie,  Sc  dans  le  Gouveroement  de  l’iUe  de  France, avec 
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tiue  d'Evêché  Sc  Comté , eft  une  des  douze  anciennes  Pai- 
ries du  Ro'iaume.  Cefar  la  nomme  Novtedumum  Belgarum^ 
Ptolomée  NervtomAgnt  l^adicaftum  , {Sc  les  Modernes  No- 
viomm.  Sanfon  prouve  dans  fes  Rcnurcjucs  fur  La  Carte  de 
, l’ancienne  Gaule,  que  le  Novtodunum , que  Cefar  alliége-i , 
dl  Soillôns , Si  non  pas  Noyon.  Cela  n’cmpcchc  pas  que  la 
' vill«  de  Noyon  ne  foit  uès  ancienne.  L'Evêché  de  Verman- 
ilois  y fut  transfère  vers  l’an  510.  où  la  Capitale  , dite  Au- 
gnfla  E’tromanderum,  fin  rmnéc  Par  les  Baioares.S.Lamberc 
en  croit  alors  Eveque , & faim  Eloi  a été  un  de  fes  Succef- 
feuES.  L’an  859.  Noyon  fut  pillé  par  les  Normans . qui  fi- 
rent prifonnicc  l'Evcque  Iromon . comme  nous  l'appre- 
nons de  la  41 . Epitre  de  Loup,Abbé  de  Fertiacs.  Cette  ville 
fur  bmiée  avec  fon  Eglife  Cathédrale  l’an  ti}i.  &aeu  le 
même  malheur  en  1151.  & iiaS.  LcRoi  Henri /e  Grand 
l'enleva  â la  Ligue  l’an  1 j9t.le  z8.  du  mois  d'Août  ,;mrès 
que  le  fêcours , qu’on  s’cioic  cfTorcé  d'y  jetter  trois  fois , 
eut  été  repoulle.  Le  Duc  de  Mayenne  la  reprit  au  comnten- 
ccmcrndêran  i59).aveclcfecouisdesElpagnols,  conduits 
par  Charles  Comte  de  Mansfcid.  Depuis , le  Rot  alfiégea 
cette  ville  au  mois  de  Septembre  1 194. &s'cn  rendit  maî- 
tre le  18.  d’Oélobrc.  Noyon  fut  choific  l'an  pour  y 
faire  le  Traité  de  paix  entre  IcRot  François  1.8e  Charles 
d’Autriche , depuis  Empereur.  Il  fin  négocié  par  les  Sei- 
neurs  de  Boifi  8c  de  Chievres.  Cene  ville  cft  bien  bâtie , 8c 
ornée  de  fontaines  , 8e  de  magnifiques  EgUfes , entre  lef* 
quelles  cil  cel'c  de  Notre-Dame  , <^ut  ell  la  Cathédrale.  La 
riviere  d'Oife  coule  à un  quan  de  heuë  de  lâ , 8e  le  port  eft 
i Pont-Lcvêque.  La  ville  cil  arrofée  de  1a  Verfe , oui  reçoit 
la  Galliole  Sc  la  Matgueiitc.Outrc  la  Paroific  de  faint  Mar- 
tin , qui  cil  la  plus  grande  de  Novon , on  y trouve  les  Ab* 
ba'ics  de  faine  Eloi  8e  de  faint  Barimlcmi , aveediverfesMai- 
fons  Religieufes  j Sc  coti 'autres  celle  des  Chartreux,  qui 
ell  hors  de  la  viFe,  furie  Mont  faint  Lobis.lly  a divers  Siè- 
ges de  Jullice,  Sc  quatre  Fauxbourgs<  * Du  Chêne,  iSvefier- 
chet  det  Antitjuitlt  de  France  . Jacques  le  ValTeui  > Anna- 
iet  de  N^on.  Roben  Sc  Saînto-Manhe , Cbrtft.  V»* 
pyee  Mafion , défi.  Flum.  Gai.  De  Tbou , 8ec. 

CONCILES  DE  NOTON. 

Valfaire , Métropolitain  de  Reims,  célébra  cn8t4.  tih 
Concile  â Noyon  pour  régler  quelques  differends  entrcVal- 
dermar  de  Noyon  , 8e  Rocarde  oe  Soifibns , au  fu|et  de 
quelques  Paioi^cs  que  l’un  Sc  l'autre  fomenoientetrede  (eux 
Juiimidion.  Flodoatden  fait  mention  dans  le  fécond  livre 
de  l'Hilloire  de  Reims  » eh.  1 S.  Qiielqucs-uns  mctcriu  ua 
autre  Synode  l'an  1 017. mais  nous  n'avons  pas  trouvé  â quel 
fujetil  fut  célébré.  On  en  tint  un  l'an  1171.  ou  1271.  pouc 
les  libertés  de  l'Eglifc.  Gui  de  Prés  étoic  alors  Evêque  de 
Noyon.  Jean  de  Vienne,  Archevêque  de  Reims,  y enaf- 
fcmbla  un  autre  l'an  1344. 

N T 

NTOUPI  , nom  que  les  Grecs  donnent  aux  excom- 
muniés , après  leurs  mort , parce  que  leurs  corps , dl- 
fent-ib , ne  pounificnr  potm  en  terre , mais  s’enflent  Sc  rai- 
fonnettr  comme  un  tambour , quand  on  les  roule.  On  die 
que  l’on  vit  une  preuve  de  cetic  vérité , fous  le  régné  de  Ma- 
homet 11.  Empereur  drs  Turcs  *,  car  ce  Sultan  , a'iam  en- 
tendu parler  de  la  force  des  Excommunications  dans  l’Egli- 
fc  Grecque , envoïa  direà  Maxime , Patriarche  de  Conlun- 
tjnople , qu'il  eùtâ  trouver  le  cadavre  d'un  homme  excom- 
mumc.81:  mort  depuis  long-rems,  pour  connoîtee  en  quel 
état  il  fetoir.  Le  Patriarche  fut  d'^àoed  furpiis , Sc  com- 
muniqua ccc  ordre  â Ion  Clergé , qui  ne  fut  pas  moins  etn- 
barralte.  A la  fin,  les  plus  anciens  (creiTouvinrent , que  fous 
le  Pontificat  de  Gennadios , il  y avoir  une  rrès  belle  fem- 
me veuve,  qui  olâ  publier  une  calomnie  contre  ce  Patriar- 
che , tâchant  de  pcrfiiadcr  au  peuple  qu'il  avoir  voulu  la 
corrompre , Sc  qite  ce  Prélat  aïanc  afTemblé  fon  Clergé  , 
fut  contraint  de  l'excommunier;  qu'enfuitc  cette  femme 
étoit  morte  au  bout  de  quarante  joues  , & que  Ion  corps , 
aïani  été  rectcé  de  terre  long-  tems  après , pour  voir  l’cfTet 
de  l’excommanication  , il  le  trouva  entier , 8c  fut  inhumé 
une  fcconde  fois.  Maxime  s'informa  du  lieu  de  fa  fepulturef 
& aptès  l'avoir  trouvé , en  fit  avenir  le  Sultan , qui  y en- 
voïa des  officiers , en  pteicncedcrqucb  on  ouvrit  le  tons- 
beau  , où  le  cadavre  parue  entier , m^is  noir  8c  enflé  com- 
me un  baion.  Ces  Officiers  aïanr  fait  leur  rapport , Maho- 
met eu  fut  extretnetnem  étonné , Sc  députa 'des  Bachas , qui 
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vinrent  trouver  le  P^rlareiic  » vTlircrent  le  corps  le  fi- 
rent (ranfporicc  dans  une  Chapelle  de  rfigUfe  de  Pamma- 
carilU , dont  ils  rccllci  cni  la  porte  avec  le  cachet  do  Prince. 
Pcudciotus  aprèsiKs  Üacius,  iuivanz l'ordre  qu'ils  en 
eurent  du  Sultan , tctiierenc  le  cercueil  de  la  Cha|ic!le , 8: 
Je  prclcnccrent  au  Patriarche  » pour  lever  l'cxcoinmunica- 
tion  ,8cconnuttrcl'cfTet  de  cette  ceremonie  » qui  rcmettoit 
les  corps  dans  l'état  ordinaire  des  autres  cadavres.  Le  Pa- 
triarche aïant  dît  la  Liturgie  > c’dl>i-dire  > les  Prières  pc.T- 
crites  en  cette  occafion,  commença  à lire  tout  haut  une  Bulle 
d'ablbluüon  pooc  les  péchés  de  cette  femme  » 8c  en  atten- 
Hit  l'efFct  avec  des  larmes  de  zcle>  & des  arpirations  i Dieu. 
Les  Grecs  difent  qu'il  fe  Ht  alors  un  miracle»  dont  une  fou- 
le incroïable  Hc  gens  furent  lénxrios  » car  i mefurc  que  le 
Patriarche  rccitoit  la  Bulle , on  entendoit  un  bruit  fouid  des 
nerfs  & des  os,  qui  craquecoîcm  en  fe  relâchant , Sc  en  quit- 
tant leur  fituation  naturelle.  Les  Hachas , pour  donner  lieu 
à la  diflblution  entière  du  corps , remirent  le  cercueil  Hms 
la  Chapelle,  qu’ils  feftncrent&  fcetlcrcm  avec  le  Sceau  du 
Sultan.  (Quelques  tours  après  ils  y firent  leur  dcmiecc  vifite. 
& aïant  vu  que  le  corps  fe  rcduiloii  en  poudre . ils  en  por- 
tcrc^^s  nouvelles  a Mahomet , qui  plein  d'èconnemrnt , 
ne  piR'crapécher  de  dire  que  laRcItgion  Chrétienne  étolc 
admirable.  Il  ne  faut  pas  confondre  les  Nttuf» . dont  nous 
venons  de  parler , avec  les  iir#«c«/acai  ,ou  rcfUifcités,  qui 
font  cflcotc  beaucoup  de  bruit  p.umi  les  Giccs.  A leur  dire, 
les  BroMSoUcas  font  aolTi  des  cadavres  de  Mifonncs  cxcoin* 
muniées  \ mais  au  lieu  que  les  Ntoupi  font  feulement  tu- 
»>rruptiblcs  lufqu'âcc  qu'on  ait  levé  la  Sentence  d’excom- 
munication , (es  BrtMtoUtMs  font  animes  par  le  déiivon.  qui 
fc  fetc  de  leurs  organes , les  fait  parler , marcher , boire , Sc 
manger.  Les  Grecs  difenc  que  pour  ôter  ce  pouvoir  au  dé- 
mon , il  faut  prendre  le  c«uc  du  BrauctUcAt , le  mettre  en 
picccs , 8t  l'eiuCTrer  une  féconde  fois.  “ Guillet , Hiji.  dm 
Btiat  dt  MAhomtt  il. 

NÜ 

Nti  B A , eft  le  nom  que  Gabriel  Sionite , 8c  Jean  Hef- 
ronhe , Maronites , donnèrent  i l’Auteur  d'une  Geo- 

Îtaphie écrite  en  Arabe,  8c  impcimécâ  Rome  l’an  1551Z. 
ur  unmanufcric  du  Grand  Duc  de  Tofeane , fous  le  titre  de 
CtolTAfbtt  VnèvtrftU*.  Cet  Auteur  fe  nommoît  Abam  Ab- 
déliAh  Mùhdmmtd  , & étoit  furnonuné  • Al  ScbcnfAl 
£dnffi , c‘cll-â-dirc  , Emur  dtfctndAnt  d’Ednt.  Ainh , le 
furnoin  de  Nuba  ne  défigne  que  fa  nation.  Scaliger  parle 
Hans  fes  Lettres  de  cacc  Géographie.  Hom  un  Abrégé  a été 
traduit  en  Latin  par  les  deux  Maronites  quenous  venons  de 
nommcriôc  leur  Yerfion  a été  imprimée  â Paris  l'an  1819. 
Ce  Géographe  avoit  fait  une  deicriptioh  de  tout  le  monde , 
principalcincm  de  1' Afic&  de  l'AfiiqiK.  Son  cxaéèitudc  pa- 
loit  en  ce  qui  regarde  l'Arabie  , où  il  n'oublie  tien  mats 
il  n’cR  p.’is  cx.iéf  dans  la  defertption  de  l'Europe , où  il  n'a- 
voir  point  Voïagé,  fice  n'cft  en  Efpagne.  Il  y aauili  un  grand 
nomme  de  fuucs  dinsles  noms  propres:  ce  qui  act  ive  à 
toutes  fortes  de  Livres , lut  tout  étant  écrits  Hans  les  Lan- 
gues Oricntalcs.Les  Interprètes  en  ont  rétabli  quelques  uns. 
Cet  Auteur  Arabe  vivoit  vers  l'an  de  j£SUS-CiiiusT  » it{3' 
fous  Roger  Roi  dé  Sicile  , qui  l'engagea  â cumpofc'r  cct 
Ouvrage  par  la  defeription  d’un  Globe  terreftre  > pefant 
huit  ceùs  ivatcs  d’argent.  On  ne  fçaitpu  bien  de  quelle 
Religion  il  étoit.  Ca^ubon  a cru  qu’il  ccoit  Mahometan  i 
mais  les  deux  Maronites  qui  l'ont  traduit  en  La^ , lappor- 
lent  quelques  palTagcs  de  fa  Géographie . d’où  tlsptcten- 
dcni  prouver  qu’il  acte  Chrétien.  Ils  a|oûicnt  qu'il  ncs'cfl 

Î>as  voulu  déclarer  ouverrement  fut  la  Religion . afin  que 
buLivrcfiit  lù  également  des  Chrétiens  & des  Mahome- 
tans.  Ils  lui  ont  dorme  le  nom  de  Nmbm , croianc  qu’il  étoit 
de  Nubie , ce  qu'ils  tâchent  d'inférer  d'un  endroit  de  fbn 
Livre  : c’eft  pourquoi  on  a appelle  cette  Géographie , Gea- 
^rAfhtA  Nmèitmfii.  * Simon.  D'Herbeloc , Biblsat.  Ornnt. 

NUBIE , grande  Région  d'Afrique , que  ceux  du  païs 
nomment  . & les  Ameun  Italiens  Nmbia , dl  l’an- 

cien païs  des  Nubcs  » NiU>éats  ou  Nubades  . que  qucJqiK’S- 
uns  ont  nommé  patitt  Bgjpte.  Elle  s’étend  le  long  du  Nil 
& du  fleuve  Nubio , entre  ce  ficuve  Sc  les  defens  de  Barca, 
qu’elle  a au  Septentrion  •,  ceux  de  Zaara  au  Couchant;& 
l'Ediiopic  Supérieure  ou  p.Vïs  des  AhilHns  au  Levant  Sc  au 
Midi.  Sa  ville  Caj>itale  cil  Dancala  , 8c  les  .'lucres  principa- 
les font  Nubia  ,Cufii,Guatva,  }.dac,  8>:  Sula.  Lepaïseft 
aiTca  tichc&fcttiie  vers  lcNil»8w  produit  du  bois  ac  San- 
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dal , de  i'or , de  la  civenc , de  l’ivoire  ,&  un  potfon  très 
violent,  dontun  grain  pourroic  fiirc  mourir  dix  perfonnes. 

Les  Nubiens  fontafllz  courageux,  ftibti!s,&:  aiment  le  tra- 
fic Sc  le  labourage-  Leur  paù  produit  des  cannes  de  fitccrc , 
mais  ils  ne  fçavcnt  pas  les  faire  valoir  .Ils  obcïllènc  à un  Roi, 
qui  a ordinairement  des  troupes  fur  ta  fronnere  pour  s’ y 
oppofer  aux  Turcs  Sc  aux  Abvllîns.  • Canfitlux.  Ptoloméc , 
l»ltne  , Strabon , Jean  de  Leon  , Si  Marmol , De/cript.  de 
(‘Afnqme  i D'Hcibclot , Bsbhatb.  Orumt, 

NUBUNANGUA  > Roi  du  Japon , ôta  la  Souveraineté 
au  Dairo , â qui  cct  Empire apparcenott , Sc  lui  laillâ  feule- 
ment la  qualité  de  Prince,  l'an  1 { 70.  Il  eut  pour  dicceflcur 
Taxiba  Quab.i,ran  1388.  après  lequel  régna Tarxofam- 
ma.  qui  prit  le  titre  d’Empcieut  du  Japon  l’an  1600.  aïant 
oblige  le  Dairo  de  renoncer  â tout  le  droit  qu'il  pouvotc 
prérendre  i l’Empire.  • Hornius , Orb.  lmp. 

NUCA,  (Jean)  dermer  Grand- Juge  d’Aragon.  Ce  Grand- 
> ( que  l'on  appciloit  ordinaircmem  U /ujhee  d'Ara- 
gam  ) étoit  un  Magjftrat  Souverain,  que  le  peuple  clifoU 
pour  foûtenir  fes  Wvilcgcs.  Le  Rot  d'Erp.rgnc  étoit  obligé 
de  faire  ferment  i genoux , & la  tète  nue  en  fa  prcfence  , 
de  ne  rien  ordonner  contre  les  immum'rct  Sc  les  franehilès 
des  Aragonnois.  On  pouvoitpierenrerice  Grand- Juge  des 
plaintes  contre  le  Roi-même,  Sc  l’accufer  des  injufttccs 
qu’il  auroit  commifes.  Ainfi  le  pouvoir  de  ce  Magillrat  ne  , 
pouvoit  manquer  d'être  odieux  Sc  inrupnortablc  aux  Rois , » 

qui  râcherent  de  le  détruire  peu  à peu.  L’an  14^8.  on  créa 
dix  fepiCcnreurs  ou  Inqiiifitriin,a  qui  le  Grand- Juge  d’A- 
ragon dévoie  rendre  coiuptc  de  fâ  conduite  tous  1rs  ans.  En- 
fin, l'an  1591. Philippe  II.  Roid’l:fpagne,a?laoOîcgcrSar- 
ragolTc , qu'il  prit , 8c  fit  couper  la  tête  â Nuca , af^Uflânr 
ainliunc  autorité , qui  tenott  en  bride  lapuUTairce  Souve- 
raine des  Rots.  * Hornius,  imper. 

NUCHESES-Cèrreir*.  NtüCHAlSES. 

NUDIPEDALES.  ( NudipadeUA  ) Cctrc  Fetc  fut  d’a- 
bord inllituécâ  Laccdcmonc,&pafracnfuiccchcs  ksGtecs, 
chez  les  Romains  . chez  les  Barbares  , Sc  même  chez  Ici  ' 
Juifs:  clic  confifioic  en  Sacrifices  que  l’on  ftifoii  les  pieds 
nuds,  poui  être  délivrés  de  quelque  grande  afHiâion.  Après 
avoir  fait  des  prières  pendant  trente  (ours.durant  Icrqucls  on 
s'abflcnoit  de  vin;  ils  fe  rafoicntles  cheveux,  Sc  alloient 
nuds  pieds  au  Temple  ,ot'ii!s  facrifioicnr  ^svifttmcs.  Les 
Juifs  fc  vo'ûm  opprimés  par  les  vexations  de  GcfÉusFtonts- 
Gouverneur  de  la  Judée , pour  l'Empereur  Néron  ; firent 
la  ceremonie  des  Nudiped-ilrs,  .ivec  unefolemnité  extraor- 
dinaire, vers  l'an  67.  de  Jésus- Christ.  Bérénice  meme, 
fœur  du  Roi  Agrippa , alla  à Jcrufalcm  ; 8:  après  avoit  don- 
né des  marques  publiques  de  fa  pieté  dans  le  Temple , 
elle  fc prefenta devant  le  Tribunal  de  Florus,a'ûm  aulfi 
les  pieds  nuds;  imiis  elle  ne  put  rien  obtenir  en  f:vcur 
des  Jui^-  Les  Chrétiens  imitecenc  l'exemple  de  tous  ces  peu- 
ples, 8t  pratiqurrent  ces  ceremonies  d’aller  nuds  pieds. 

L ’Hiiloire  Ecckfiafiiquc  nous  en  fournit  un  grand  nombre 
d'exemples , qu'il  feroîc  trop  long  de  rapporter.  * jofephe, 
Bell.  Jmd.  t.  X.  Saint  Jerome , adverfiii  JavtmiAH.  Tcmil- 
tien  en  parle  en  fbn  Apalaget.  e.  40. 

NUOS-PIEDS , Spiritusls  ou  Séparez,  AnabaptîfKs 
qui  s’élevircnt  en  Moravie  dans  le  XVI  ficclc  , 8c  qui  fc 
vantoient  d'imiter  la  vie  des  Apôtrel,  vivant  i la  campagne; 
marcham  les  pieds  nuds , Sc  témoignant  une  extrême  avrr- 
fton  des  Armes  , des  Lettres , Sc  de  l’cftimc  des  peuples.  • 
Pratcolc  , y.  Nmdip.  dr  Sptfit.  Florlmond  de  Raimond  . t. 
i.e.  18.  ».  9. 

NUIS  ou  NEUS  ( Naverfmm  ) Ville  d’Allemagne,  d.u*.S 
l'Archcvèché  de  Cologne  fur  le  Rhin , à l'endroit  où  il  re- 
çoit l'Erp  ,eft  ancienne  , forte 8tcclebre,  parla  rcfifLince 
qu'cllc  fit  â Charles  le  Teanermire , Duc  de  Bourgogne,  qui 
l’ailtcgea  pendant  un  an.  L'EmpercurFredcric  111.  lut  don- 
na de  grands  Privilèges.  Elle  a une  EglilcCoIlegiale , & a 
Clé  fouvent  ptife  8c  rc{nifc  dans  les  guerres  d’Allemagne  du 
XVn.  ficelé. 

NUlSou  NUITS,  petite  Ville  de  France  en  Bourgogne, 
entre Beaune& Dijon, cil  ccicbre  par  lès  bonsvîns,8ca 
Baiili.igc  8c  Siège  SubaltcTnedc  Di|on. 

NUIS,  üuTerreob  Pierre  NUITS,  que  les  HoUan- 
liois  nomment  ’r  lernd  vaa  B$tter  Kmiix, , partie  de  la  nou- 
velle Hollande , que  Pierre  Nuits , Hoilandois,  découvrit 
l'an  i8zf. 

NUIT  , efpace  de  teros  depuis  le  coucher  du  Soleil , 
jufqucs  au  lever  fuivànt.  Les  anciens  Gaulois  & les  G'et- 
mains , qui  habitoicni  audç-Udu  Rhin»  exprimoiem  l« 
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icmj  parlcmotdc**Mr . au  Heu  de  comprerpar  jour,  com- 
me iône  toutes  les  autres  nattons  de  la  terre.  PcuNCtre  que 
contmençanr  leur  four  civil  au  coucher  du  Soleil , ils  lui 
donnoient  le  nom  de  fa  première  partie»  qui  êtqit  la  mût, 
comme  nous  rapprenons  de  ces  paroles  de  Moyfc,  £-v  vef- 
ftrt  mant  faums  dits  inm.  * P.  Peteau,  de  Deiler. 
Temfer. 

NUIT,  Divinité  adorée  parles  anciens  Païens,  croit 
fille  , (clon  quelques  Aurcurs . du  Chaos  & des  Tenebres  *, 
& , félon  qiielqucs<autrcs , fille  du  Ciel  te  de  la  Terre.  Elle 
époufa , difent  les  Poctes , Erebe , Dieu  des  Enfers , & en 
eut  plulîcurs  enfans  , comme  le  Deftin , la  VieillclTe , 
le  Sommeil , la  Mon , &c.  * I lefiode , .Macrob , S»inrH, 
itvre  1.  (hû.  lo. 

NUMA  POMPILIUS  , fécond  Roi  des  Romains,  étoit 
de  Cures , ville  du  païs  des  Sabtns  , fib  de  Pomponios 
Poinpilias.  Les  Romains  infiriiits  de  fa  grande  probité, allè- 
rent le  prendre  dans  fa  ville  |K>ur  le  faire  leur  Roi,  après  la 
more  de  Romulus  l'an  40.  de  Rome,  de  714.  avant  }rsus- 
Christ.  Il  établit  pluficiirs  cérémonies  facrées , afin  d'a- 
doucir par  la  Religion , le  namrel  farouche  de  ce  peuple 
barbare*,  bâtit  un  temple  â Vefta  ; chotût  des  filles  qui  iai- 
foicm  veru  de  chaAete , te  qui  avoient  foin  de  garder  le  feu 
facré , te  établit  luiit  Colleges  de  Prétrcs,&  entr'autres,ceux 
des  Prêtres  de  Mars . des  Augures,  des  Saltens,  des  Curions^ 
des  Flamines,  des  Féciaux  , dcc.  Il  ordonna  auifi  le  cuire  de 
Janus  , i double  front.  Il  dîvKà  l'année  en  douze  mois , te 
publia  des  Loix  très  imporcames  , faîfant  accroire  au  peu- 
ple qu'il  n’entreprenoit  rien  qiu  par  l’avis  de  la  Nymphe 
Egcrie.  Ce  Roi  avoic  époufé  Taûa,  fi!le  de  Tatius,  Collègue 
de  Romulus  .donc  il  eut  qiutrc  fils , chefs  de  quatre  Famil- 
les j de  une  fille  mariée  âTullus  HoÂilius,  qm  lui  fucceda. 
Quelques  Anciens  oiu  dit  qu'il  étoit  Pythagoricien  ; mais  il 
cA  vilibic  qu’ils  fe  rrompoient , puilque  Pythagore  n’a  vecu 
que  fous  Tarquin  l'yiicteM.  Niuna  régna  42.  ans,  te  mourut 
en  la  8i.de  Rome,  & 1a  £72.  av.tnt  Jbsus-Christ,  * Tiic- 
Livc,  /.  I.  Florus,  /.I.  c.  1.  Aurcliu$Vi^r,der'rr.///ivjî. 
tha.  }.  Denys  d’Halicarua/Te  , i»vr*  1.  Hifi.  Plutarque  , 
tfê  yi  f^te, 

NUMAI  (Chriftophie  ) natif  de  Forlt,  Cardinal,  Evêque 
de  Scignia&d'Alatro, entra  chez  les  Religieux  de  l'Ordie 
de  faine  François , dont  il  fut  Geflcral  ; te  fut  fait  Cardinal 
parle  Pape  Leon  X. le  1. Juillet  1517.  Quelques  Auteurs 
diiVnt  quai  avoic  ctéConfcficur  de  Loüifc  deSavoyc,  mere  1 
de  Françob  I.U  cft  lur  du  moins  qu'il  fit  un  voïage  en  Fran- 
ce depuis  fa  promotion.  Il  étoit  à Rome  lorique  cette  ville 
fut  prife  par  les  Impcri-inx  , te  fut  très  maltraité  par  les 
Soluats  Proteilans  , qui  n'aïani  rien  trouve  chez  lui , s’en 
prirent  â fa  perfonne.  Ce  Cardinal  mourut  neuf  ou  dix  mots 
après  à ARCohe,  le  xj.  Mars  1518.  * Ughel,/r4/ta  5acra. 
Onuphre.  Aubery , tcc. 

NUMANCE  , ancienne  ville  d’Elpagnc,  a été  célébré 
parfcsgucrrcs.Âcparlcfiégc  qu’elle  (oûtinc  contre  les  Ro- 
mains durant  qiiarorze  ans.  Les  Numanetns  reçurent  chez 
eux  ceux  de  Scgrda,leurs  parent  te  leurs  alliés,  qui  s’écoicnc 
fauves  desptilonsdes  Romains, & imercedrrcm  vainement 
pour  eux.  Les  Romairs  coururent  aux  armes , te  les  Nu- 
mantins  les  prirent  auflt.  On  dit  qu’un  habitant  de  Numan- 
ce  , prelTé  pat  deux  jeunes  hommes  également  confidera 
bits,  de  leur  donner  fa  fille  en  mariage,  qu’ib  ainraicni 
paflionnément.leur  dit  qu'il  maricroit  fa  fille  à celui  des 
deux  Amans,  qui  lui  apporceroic  le  premier  la  main  d'un 
Romain.  Ces  braves  s' approchèrent  du  camp  des  ennemis , 
qu’ils  trouvèrent  dans  un  très  grand  détordre , retournerent 
cnfcmble  i la  ville  ; te  firent  prendre  les  armes  à cous  cciu 
qui  les  purent  porter.  Enfuicc  ils  vinrent  attaquer  les  re- 
tranche.vcns  des  ennemis , qu'ils  forccrcm,  te  enfermèrent 
de  fi  près  les  Confuls  Æmilius  Lepidus,  t:  Q Hoftilius  Ma- 
ximiis , qu’ils  ks  rédulfirent  i conclurrc  une  p.tix  très  hon- 
cctilê  pour  Rome  l’an  de  Romcéi7..?c  1)7.  avant  Jesus- 
Christ.  Ce  Traité  deshonora  tes  Conliils.  La  faveur 
excmra  le  premier  de  la  punicton;8c  l'autre  nud,A;  les  mains 
lices  derrière  le  dos,  fut  livré  par  les  Hérauts  d' Armes  aux 
Numamint , qui  rrfufercnr  de  le  recevoir.  Cette  ville , qui 
avoic  foûienu  tant  d’années  l’effort  de  quarante  mille  hom- 
mes , paJlôir  pour  imprenable.  Enfin , Scipion  \'jdfr$ceum , 
d^rge  d'en  faire  le  fiége , l’enferma  par  de  grands  travaux, 
mit  en  fuite  les  liabicans , dans  ^iufirurs  combats  , de  la 
prit  quinze  mois  après  fon  arrivée:  LesNumancins  défef- 
perés  , biûlercnt  leurs  femmes  & leurs  enfans  , avec  ce 
qu'ils  avoient  de  plus  cher , fe  ptecipitercm  tout  luids  fur 
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les  armes  des  Romains,  ^s’enfeveUccmatnfilôusIes  rui- 
nes de  leux  patrie  l’.in  de  Rome  tSto.  & 1 54.  avant  Jésus- 
Christ.  Les  teftes  de  cette  ville  font  dans  laCaftille-/.*- 
yieiUt , i une  lieue  de  6oria , en  un  lieu  que  les  Efpagnols 
appellent CATdy.*  Titc-Live,/.  56.  ^57.Florus  . 
X.  c.  1$.  Vellcïus  Patetodus,  lèvre  2.  Appicn.  Strabuo. 
Pline , 

NÜ.MANTANUS  Chercher.  Crescintihs. 

NUMANTIANUS . Chercher  Rutilius. 

NU MENIUli , Philofophe  Grec , natif d’Apaméc , ville 
de  Syrie  , cft  mis  jprcloue  toû|ours  au  rang  des  l^yihagori- 
ciens , & quelqucFois  dans  celui  des  Platoniciens  : parce 
qu’il  joignoit  cnfcmble  les  Dogmes  de  Pythagore  te  de 
Platon.  Il  difbic  que  ce  dernier  avoic  tiré  de  Moyfe  fon 
Difeours , dans  lequel  il  parle  de  Dieu  te  de  la  création  du 
monde  s ^md  tmm  efi  F Ut» , quim  Mefet  AttèetffMt  l 
On  croit  qu'il  vivote  dans  le  11.  fiécte  , loits  le  regne  de 
Marc-Aurele.  On  n'a  de  lui  que  quelques  fragment , qui 
nous  ont  été  confêrvés  par  Euiebe , Origenc  ,|  Thco^tec  > 
de  d'autres,  qui  l’om  cité.  * Eufefae  Frtf.  Eveng.  /,  12.  tj. 

14.  Suidas.  Clccneut  Alexand.  Stremat,  1.  Theoi^rct , 
de  Cnrr*mdu  Grecer.  affeUthms, 

NUMËNIUS , Difciplc  de  Pyrrhon , dont  parlc^noge- 
ne  Lacrce.  UnauucNuMENivsd’HcraclécjCitc  pacA^- 
née.  * Diogène  Lacrce , l.  9. 

NUMENIUS,  Orateur,  «mut  Suidas  fait  mention,  vivoîc 
fous  l'Empire  d’Adiitn. 

NUMENIUS , fils  d'.^«ri«ciiir/ Juif  démérite  qui  fut  en- 
voyé Ambaffâdcur  i l'Empereur  Cefar  par  Hircan  Souve- 
rain Sacrificateur  des  Juifs , pour  obtenir  (a  periuifiton  de 
rétablir  les  murailles  de  Jcrufalcm , n’avoiem  point  été 
relevées  depuis  que  Pompée  les  avoit  fait  abbatire.  lieue 
le  bonheur  de  léulfir  dans  cette  négociation.*  Jofrpbe,  Aiu 
tia.  Liv.  XlV.  Ch.  i6, 

NUMERIE  ( ATsrwrrM)  DéefTe  du  Paganifine,  préfidoic 
è rAmhincciquc.  On  l’jnvoquoitpour  ne  pas  fe  tromper 
dans  les  comptes.  Son  nom , comme  l'on  voie , écoii 
de  numerrnt  ynamhre.  * Saint  Auguftin, de CivtS. 

N UMERIEN  ( Numertenut  ) Empereur,  fib  de  Carus,8£ 
frère  de  Carin  > fuivic  fon  père  en  Orient , étant  déjà  Cefar  i 
& après  la  mort  de  ce  Prince , fut  déclaré  Empereur , avec 
fon  fterc  Carin , au  commenccmciu  de  l’an  184.  Comme  il 
aimoit  beaucoup  fon  pere , les  lamies  que  lui  fit  verfer  fâ 
mort , lui  caulercnt  un  grand  mal  d'yeux  : de  force  qu'il  fe 
faifbit  porter  en  litière , pour  ne  pas  qutucr  fon  Armi^  » 
qu'il  ramenoit  de  Perfe.  Artui  Aper , ciom  il  avoir  époufé 
la  fille  ,fcfervanc  de  ceae  occalîon,  te  rua  fccrcttemcxK  , 
croïam  qu'il  pourroit  ufurper  fa  place.  Ce  fiit  avant  le  7. 
de  Septembre  delà  même  année  2 84.  Mais  les  Soldats  de- 
mandant à voir  l’Erapcrcur , découvrirent  raffiffiAac , te 
élurent  Dioctétien  , qui  tua  Aper  de  fa  main.  On  dit  que 
Numerien  étoit  cloquent»  qu'il  déclamoic  de  bonne  grâ- 
ce , te  qu'il  le  difputoit  en  Pocfic  à Olympius  Nemefianus 
te  i Autelius  Apollinaris  , les  plus  célémes  Poètes  de 
leur  trms.  * Vopifetts , tu  Numrr.  AureÊus  Yiâor.  £u- 
troM , &c. 

NUMIDIE , Région  d'Afrique , comprend  i peu  près  le 
Biledulgeridd'au|ourd’hui,  alnfi  nommé  i caufe  du  grand 
nombre  de  dattes  qui  font  dans  le  païs , %(  qui  en  font  la  ri- 
chefTe.  Ce  pats  a la  mec  Atlantique  au  couchant , le  Defert 
de  Zaara  au  Midi,  l'Egypte  au  Levant , te  la  Barbarie  au 
Septentrion.  Les  peuples  y font  etolfiers , te  ont  oïdinaice- 
memla  vue  courte , â caufe  du^le  que  te  vent  leur  iette 
dans  les  yeux  : d'ailleurs  les  dartes  leur  font  tomber  les  dents 
de  bonne  lu  ure.  Leurs  prmdpalcs  contrées  font , fiilcduU 
gerid , ^i  donne  fon  nom  au  relie  du  païs  •,  Sous , avec  U 
ville  deTaradunce,Tcfret  ,Datha  ,ZegelrnefTe,  Tegorin, 
Zeb , Feflen,  le  DefWt  de  barca , Ce  pats  eft  habité  p.rr 
les  Originaires  » & par  les  Arabes.  On  y compte  pluficurs 
Princes  Maihomctons  , qui  font  fouvent  en  guerre  : ce  qui 
caufe  les  divers  changemens  des  noms  des  villes.  On  doit 
diftingucr  la  NiunitJic  propre  ou  paccicultere , qui  a les 
Roïauiuesde  Bugte<?cdc  Conftantine,  compris  dans  celui 
d'Alger.  Le  golfe  de  Nuniidie  a le  nom  de  ô»lfe  de  St»re. 
Les  villes  ^i  ont  été  les  plus  confiierables  font,Tebefra,ou 
Z'ért'v/^viTabarcatHippone  ou  MigaiKou  Leret, 

Lambrfii  ou  Lamhefe*  , Conftanttnc  ou  Ctrthe , Amedar, 
Amrangucs  ou  St»cd  yenert*  , Bifertc  ou  Vttqm* , tec.  Les 
Numides  ont  eu  autrefois  des  Rois  puifTami'Maffiniflà,  qui 
fervit  fi  bien  les  Romains  durant  la  dernière  guerre  Puni- 
que, qu’il  profita  de  Icuis  conquêtes , te  qui  latfTa  trou  fiU } 
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luifucccdâi  AfMMéJfshMl  Lepre-  ' 

inicT  uifl^  Adhtrkdl  & Httmftl  ; & Manaftibjl  fut  p«rc 
(je ) que  ics  Romains  fo&mireiu.  L<^P[oviuces 
de  Numidie  écoiem  autrefois  diviiees  pour  m Diocéfes 
£cc!eiufUqttes.  * Ptolomdc  Srrabon.  Pline.  Sallufte , 

Jean  de  Leon , & Marinol,  Dtfcnp.  Africé.  Cluvicr.  San- 
fon.  Du  Val  ,&c.  Cttgr.  Chercbtx.  BILLËDULGERID. 

NUMiOiUS  ( Quadratus  ) Gouverneur  de  Syrie  pour  les 
Romain'^ , fucceda  i Langinus.  A'ûnt  ouï  les  grandes  plain- 
tes que  les  Juils  failoicnt  contre  Cumanus>  ii  l’envoya  à 
Rome  avec  Celer  Miniftrc  de  Tes  cruautés , pour  fc  jullifitc' 
devant  l'Empeccur  Claude.  Numidius  eut  pour  fuccillcur 
CciHusGallus.  * JoCephe , Amti^mi,  Ltv.  zx.  Ch.  f.  & 
Cutrrt  d*i  Jtfipi  Ltv.  Ii.  Chdf.  14. 

NUMIDIC^E  ( Saint  ) Prêtre  de  Canhage , Se  Confef- 
feur , dans  le  III.  ImIcIc  • du  tenis  de  la  perfecution  de  l’Em- 
pereur Dccc  . travailla  i fortifier  les  Chrétiens  dans  la  Foi  * 
en  l’abfcncc  de  fainiCypricn , qu’il  chargea , avec  le  Prêtre 
Rogaticn  , du  foin  de  Ion  Egliic.  Ils  ezcommunicrcnt  par 
fes  ordres  le  Prêtre  Feltcifllme.  Numidique  anima  plulîcurs 
Chrétiens  au  martyre  } vit  fa  propre  fi^me  brûlée  i fes 
c6(és  i 3:  demeura  lui-mcme  lur  la  place  à demi  brûlé , fur 
un  monceau  de  pierres.  5a  fille  étant  venue  chercher  Ton 
corps  > elle  trouva  qu’il  refpiroic  encore  > 3c  le  lâuva  de  la 
mort.  Le  Martyrologe  Romain  fait  mémoire  de  lut  & des 
autres  Martyrs  d'Afrique  > qui  avoient  péri  fur  le  feu,  au  9. 
d’Aoûc.  Ccfucl’anz5i. quecct  événement  arriva.  * Saim 
Cypricn, J5.  (^■40.  De Tilicmont,  A/rav.  Ecciejl 

r«Mr Bailler , I^èes  dtt  Sûimu. 

NUMITOR  «étoit  fils  de  Procas,  Roid'Albe . qui  mou- 
nu  l’an  1109.  de  79f . avaru  Jesus-Chiubt.  Procas  le  rit 
heritier  de  fa  Couronne , avec  fon  Acre  Amulius , i con- 
dition qu'ils  tegneroient  tour  â tour , d’année  en  année  i 
mais  Amulius  s’empara  du  Trône  . & donna  l'cxclulîon  i 
fun  Acre.  On  dit  même  que  pour  lui  ôter  toute  efpcrance 
d’êcre  vengé  pat  ù pofterité , il  fit  all'adîner  fon  fils  LauAis 
â la  chafiè , & contraignit  RJica  Silvia , qui  rdloic  hile  uni- 
que de  Nmtiitor , d'emrer  parmi  les  Vdiaics.  Cependant 
cene  PrincelTc  devint  grollè , de  publia  que  c’ctoîc  du  Dieu 
Kjars.  Rcrous  & Komulus  naquirent  peu  après  de  Rhea  -,  de 
étant  devenus  grands  • tuèrent  leur  grand  oncle , de  temi* 
rem  leur  aycul  fur  le  Thrône  l'an  du  monde  j s t o.  de  7 { 4. 
avant  Iestis-Christ.  * Titc-Live» ./.  1.  Auielius  Vîétor, 
dcsHfmmei  lüttfl.  e.  1.  Dcnysd'Haiicarnadc,  dec. 

NUN  ,Filsd'Ëlifama,de  Pere de  Jofué, qui  copduific  le 
peuple  d'iAacl  dans  le  Pays  deCanaan.  C'cioh  un  des  pre- 
miers de  des  principaux  de  la  Tribu  d'Ephraim.  * hxod. 

XZXlII.  II. 

NUNOINE  ( déefle  ) Chtnhtt.  DE'ESSE  NUNDINE. 
NUNlLLONdc  Aïoois  ( Saintes ,)  Saurs , Vierges  de 
Martyres  en  Efpagnc , dans  ic  IX.  liécic , étoienc  filles  d'un 
Mahomet  an,  de  d’une  Chrétienne.  Leur  mere  les  éleva  dans 
la  Religion  Chrétienne  i hc  s'étant  remariée  après  la  mort 
de  fou  mari  à une  autre  Maiiometan  , elles  quittèrent  la 
snailbn  paternelle , pour  faire  librement  les  exercices  de  la 
Religion  Chr^tenne.  Elles  furent  défeiées , comme  Chré 
tiennes  , au  Gouverneur  « qui  les  condamna  i avoir  la  tète 
tranchée  : ce  qui  Ait  exécuté  ic  aa.  Oâobrc  l’anS^i.  * Eh- 
loft  M*M&riûl , t.  a.  c.  7.  Bailler , des  Smts. 

NUNNEZ  DE  AVENDANNO  ( Pierre  ) Jutifconrulte 
Efpagnol , étoit  célébré  vers  les  années  1530-  de  1540.  de 
ell  loué  par  Covarruvias , Antonio  Padilla  de  autres,  il  fit 
divers  Ouvrages  : DiÜtemenHm  HtffAnmm  veemm 
rum , (jmbHS  PartitéTeem  Leget  dr  (tterâ.  Kegté.  Cenfiimtt»- 
mes  mtMHsmr  ; De  exe^mendss  smtmdMtts  Ktgmmm  ÜtffMHtet , 
Reüenhus  Ctviutstm  déuitmr , <ÿe.  * Nicolas  Antonio, 
Sihlieth.  Htffd». 

NUNNEZ  ou  NONNIUS  (Pierre)  Mathématicien  , 
natif  d'Aluzar-de-Sal , en  Portugal , vlvoit  dans  Je  XVI. 
fièclel'an  1570.  Les  principaux  de  fes  Ouvrages  font  '.De 
Arte  NHVtgMdi  y LA.  II.  DeCrefmfcmlis  y LA.  I.  Ai$- 
meUttenes  m Artfi.  PrAlema  Afechaniemm  de  wtetu  N*v*- 
gii  ex  Remtt  -,  Annotett , sh  PUnetMrHm  Thetrutt  Ceergn 
Fmrhàcbit , (ÿ’C.  * Relendius , •»  Antf^.  LMfitHxtr.  €emm. 
Nicol.  Antonio  , BAhetb.  Htffdm.  (ÿr. 

NUNNEZ  FERDINAND  DE  GUZMAN.  Cbercbex, 
GUZMAN. 

NÜNNIUS.  Cberchex.  DEL -CAPlLLO -NUGNES 
NU-PIEDS.  Cherchex.  NUDS  PIEDS. 
NUREMBERG  ou  NOREMBERG  ( Nerieerum  Menty 
^enbrrg*  » de  Nerrnberg*  ) grande  Ville  Impecialc  de  la 
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Franconic,  en  Allemagne,  ell  confiderableparfon  commer- 
ce de  par  fon  Académie.  Elle  efi  fituée  fur  le  Pcignitz , qui 
raïani  ciaveirée  , va  tomber  dans  le  Redniiz.  On  dit  qu’elle 
fut  fondée  par  les  Noriciens , fur  une  colline  de  la  furet 
Hercinieunc , de  qu'elle  leur  fervit  d'alÿie  contre  la  fureur 
d' Attila, lan  450  Elle  s’accrut d.ins la  fuite,  de  fut  ruinée 
pat  l'Empereur  Henri  V.  Conrad  III.  Henri  VI.  de  Charles 
IV.  la  récablircitc  de  l'augmcnretcm , de  Tes  habicans  l’ag- 
randirent confiderablemenc  l’anijjS.  delà  Airtificrent 
caucoupi'an  tdjt.  Elle  appartenoic  aux  Ducs  de  Souabe 
lorrqu’dlc  fin  affranchie  par  Frédéric  Burberwffe.  Henri  le 
Sevent  y établit  l’an  1194.  un  Borgraviat , qui  devint  de- 
puis coiifiderablc  , Acauicde  fes  dépendances.  Frcdcric  I. 
Elcâeur  de  Brandebourg,  vendit  l’an  1417.  ce  Bargraviat 
auxhabirans  de  Nuremberg;  de  ce  futlefu^ct  d’une  guerre» 
qui  dura  jufqu'cn  ijfs.de  qui  Au  terminée  par  un  prefent 
oc  deux  cens  mille  écus , de  de  dix  canons  doubles , qu’on 
fit  i Albcn  de  Brandebourg,  V AU  Aude  Cermeniaue.  Cette 
villecft  des  plus  grandes  de  des  plus  riches  d'Allemagne, 
Les  inaifons  font  toutes  bicics  tu:  pierre  de  taille,  élevées 
de  quatre  ou  cinq  étages  , les  rues  l.vgrs . de  les  places  régu- 
lières. Il  y a onze  Ponts  de  pierres,  dont  l’un  conftruit  d'une 
feule  arwe,  pafTc  pour  une  merveille  s douze  Fontaines; 
fîx  'Vingt  Puits  ■,  lîx  Portes , défendues  chacune  d’une  grolTe 
cour  y un  Château , au  lieu  le  plus  éminent  ; un  AtAnal , 
de  cinq  fallcs  de  plein  pied , de  quatre  vingt  pas  de  largeur» 
avec  ci'ois  cens  ptrccs  de  canon  , des  armes  pour  dix  mille 
hommesidf  un  Hôtel  de  Vilictrèsnugnifiquc.  LeGouver- 
nemcnc  de  Nuremberg  eft  Ariflocranquc.  L'Empereury 
doit  tenir  1a  prcmicic  Dicte  après  fon  couronnetnenr,  de  on 
y g.irdc  pour  cette  ceremonie  les  ornenvens , qui  font  la 
Dalmatique  de  Charlemagne  , fon  Baudrier , fes  Gants  , fa 
Cuuronne.Onyfic  uneAircniblcc  l’an  i4jS.pour  y propofee 
quelque  accommodement  entre  les  Pores  du  Concile»:  6â* 
le  ,de  le  Pape  Eugène  IV.  qui  en  renoîcun  âfen-are,  qu’il 
transféra  di^uisiFlotcnce.L'EmpereurFtcdericlIl.cint  une 
féconde  AiTL-mbléei  Nuremberg  l'an  144).  pour  le  meme 
Aijci',  mais  elle  fur  fans  efict,aum-bien  que  la  première,  de 
une  autre  qu'il  y fit  l’an  1487.  Les  habitaas  de  Nuremberg 
reçurent  dfes  premiers  1a  Religion  ProtefUnte,  & lignèrent 
laConArfijon  d'Aufhourg  l’an  1 jjo.  Les  Catholiques  n’y 
ont  qu’uneEglife.  Nuremberg fefoômit  l'an iGufla- 
vc- Adolphe , Roi  de  Suede , qui  la  délivra  des  fîeges  qu’y 
roiccncTilly  leii.  Mars,dc'4KaIllcin  en  Août  de  l'an  163  z. 
Leshabicans  voulant  témoigner  leur  reconnoiffance  â ce 
Prince,  lui  firent  prefent  de  qiutrc  doubles  canons  d' u« 
ne  fonte  paniculicie  , de  de  deux  Globes  d'un  travail 
admirable,  montés  en  forme  de  vafes.  llsécoientdevcr- 
nacil  doré  , l'un  tetrcAre , de  l'autre  cclrflc . émaillés  de  en- 
richis avec  un  grand  artifice.  Après  la  Paix  de  MunAer, 
Nuremberg  fut  le  lieu  de  l'AlTcmbléc , qui  ordonna  l'an 
ii$50.  l’execution  du  Traité.  Elle  recouvra  en  niême-teaa 
le  ^ott  qu’elle  avoit  perdu,  d'exiger  des  colleâes  d^fes  Su- 
jets, dans  l’Evêché  d'AicbAcr.  * Bertius , Dtfcrift.  Cermam. 
Conradus  Celtes,  de  ftn  Nenm . Cluvicr , Cermdx.  Sport- 
èxyA.C.  1438.  »«a*.  sé.  ^ 1443.  »««.  j.  1487.  num.  i . 
&c.Chercbeu  DIETE. 

NUSCO  ( Nx/cHm)  Ville  duRo'iaumedc  Naples,  ecla 
Principauté  Ultérieure^  avec  dite  d'Evêché,  funraganc  de 
Salerne.  * Leandr:  Albeiti. 

NY 

NYBOURG  , NUBOURG , Ville  de  Danncmark  dans 
l’Ide  de  Fionllc  ou  i'unen  , fur  un  Golfe  de  la  Côte 
Orientale,  â quatre  licué's  de  la  vtUed'Odenzée.  Nyboutg  a 
été  autrefois  le  Siégé  des  Rois  de  du  Parlement  de  Danne- 
mark.  Elle  cA  encore  .illi-z  bien  fortifiée  du  côté  de  la  mer  3 
raiisducôté^la  cette, les  ouvrages  fout  ruinés. *Maty  3 
DiQum. 

NYCTEUES,  Fêtes  en  l'honneur  de  fiacchus  , furent 
ainfî  appcIlét'S  , parce  qu'on  les  cclebroit  de  nuit  3 car  *,{  » 
en  Grec  , fîgnific  «*»r  3 6c  , ^enfier  , eelebrer  let 
Myjhret.  ^ux  qui  fulotcnc  cette  Fête , couroienc  de  nuit  » 
avec  des  flambeaux  d;  des  brocs  de  vin , commectant  une 
infinité  d'infoicnees  de  d’impuretés.  Les  peuples  s'afrem.* 
blotcnt  tous  les  crois  ans  pour  certe  infime  ceremonie,  vers 
leconn>cnccmem  du  Princems-  Les  Romains , qui  avoienc 
emprunté  ces  Fêtes  des  Grecs . en  eurent  horreur  enfuite  » 
de  «fendirent  de  les  célébrer , i eau  A desdefoedres  épou- 
vantables que  la  licence  du  peuple  y avoir  introduits.  * 5. 
AuguAin  , de  Civit.  Dei  » /.  1 1 . c.  i| . Dcmpftec , Péeralif, 
SH  HeJtH,  Ant.  /.  1.  r.  1 1 . 
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hA'^KNBTjRG,  Ville  du  Duché  de  Lunebeurg,  fut  le 
Vefer , à dix  ou  douze  lieues  au  di.inis  de  Brème.  . 

NYLAND , Pfovmce  delà  rinUodeen  Suède.  Ellceft 
entre  b Finlande  propre»  la  T.ivallie,  laCareüe,  de  IcGoI- 
fe  de  Finlande.  Borg  Se  HeUîngfbit  en  font  les  lieux  princi- 
paux. Sanfony  mccauûî  la  petite  ville  de  Rofeborg,  maU 
quelques  Géographes  aHuiem  qu'elle  eftdans  la  Finlande 
propre.  * Maiy  » DtSiit". 

NYMPHAS , Difciplede  faim  Paul , qui  demeuroit  à Os* 
lolTes  » Se  que  cet  Apôtre  faluë  dans  fon  £piire  nux 
Jitns , Chép.  tV.  verf. 

NYMPnE’E  ( Nynt^hâus)  jeune  Homme  de  l'Ifle  de 
Melos , d.ins  Li  mer  Egée  > conduUir  une  Colonie  de  Me- 
liens  dans  1a  Carie  , Province  de  l'AfK;  Mineure , Se  fe  joi- 
gnit aux  Jiabitans  de  la  ville  de  Ci^ada.  Ceux-ci  voj.tnt  que 
le  nombre  de  ces  étrangers  s'auementoît  coni1dei  .ablcment> 
Se  aatgnant  qu'ils  ne  fe  rcndiiTcnc  fculs  les  maîtres  de  U 
ville,  refolurcntd'alTairincr  les  principaux  d.tns  unfcRin. 
Nymphée  averti  de  cette  confpiration  p.tt  Capheiia,  Ca- 
lienne , qui  étoit  fa  maitccfTc , rcfufa  de  s’y  rendre  , 11  les 
femmes  n'écoicm  de  la  partie-  Les  Cariens  en  furent  d'ac- 
eord  i Se  alors  l^mphée  ordonna  à fes  compatriotes  de  fe 
rendre  au  feftin  lans  armes , & ï leurs  femmes  de  cacher  un 
poignard  dans  leur  l^n , éc  de  le  mettre  i table  chacune  à 
côte  de  fon  mari!  Vers  lemilieu  du  repas,  les  Mclîcns , lorf- 
que  les  ennemis  eurent  donne  le  lignai  conrr’cux , tirèrent 
les  poignards  du  icinde  leurs  femmes,  & fe  jcucrcm  fur 
cestraitres,  fans  leur  donner  le  loîDrdc  fe  défendre.  Les 
aïamious  tués,  i-s  Ameutèrent  fculs  en  podcflion  de  Uvillc 
A OyaBà  , éc  la  rebâtirent  de  nouveau.  * Plutareb.  de  vir- 
tut,  AinUtr. 

NYMPHE'E,  en  Latin  A^»r^J^«»»,£dilîce public,  où  H 
y avoit  des  fontaines , des  grottes , Se  des  ftatucs  de  Nym- 
phes. Les  Hiftoriens  nous  apprennent  que  l’on  avoit  bâti 
de  nugnîEqucs  Nymphées  i Corülaïuinople  Se  â Rome  j 
mais  il  n’en  relie  aucun  veAige.  Onvoit  un  édiüceâpeu 
près  A c.'ne  manière  entre  Naples  Se  le  Mont-Vcfuve , ou 
Mente  di  Stmmn , en  Italie  : il  eA  bâti  de  marbre , & t A de 
figure  carrée  t on  y entre  par  une  feule  porte , d’où  l'on 
delcrnddansunegrandegtocte.  Le  pavéeA  de  marbrede 
diverfes  couleurs  les  murailles  rcvêcuësd'un  coquillage 
admirable , qui  repre  fente  les  douze  mots  de  l’année , & les 

fiatrc  Vertus  politiques.  L’caud'uuc  belle  fontaine,  qui  eA 
l’entrée , remplit  un  cmal  qui  terme  tout  autour  *,  & l’ou 
y voie  des  Aatuës&dcs  tableaux  de  ptulleurs  Nymphes, 
avec  quauciié  de  figures  fon  divecttlTantcs.*  Rolîn,  Àntt^. 
Rem.  l.  \.c.  14. 

NYMPHES,  OéclTes  de  l'Antiquité  Païenne,  que  les 
Poètes  faifoient  filles  A rOcean  & deTheiys,étoicm  di- 
Ainguées  en  Ncrcïdcs.qm  exerçoiem  leur  pouvoir  fur  la 
mer  *,  de  en  Naïades , qui  régnent  fur  les  Aeuves  ou  les  fon- 
taines. On  donnoii  aufll  le  nom  de  Nymphes , aux  Déefles 
de  la  Campagne  ; comme  aux  Dryades  Se  Hamadryades  des 
foicts  *»  aux  Napées  des  bocages  & des  prez  *,  aux  Oreadrs 
des  montagnes.  On  appelloic  aulll  Nymphes  le  té- 

moignage de  Porphyre  ( de  j4nt.  Nymp.  ) toutes  les  Ames 
deshommes  en  effet . Nymphe,  eû  la  meme  chofeque 
Neph/s , en  Hébreu , qui  llgntfie  ame.  On  croïoit  que  les 
amrsdcs  Morts  crroienc  autour  des  lieux  qui  leur  avoient 
été  tes  plus  agréables  pendant  leur  vie.  C'eftde  U qu'croie 
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venuë  la  oùtume  des  Orientaux,  de  lâaifict  Ibus  les  arbres 
vecds . dans  la  penléc  que  quelque  ame  y faifoit  fon  fé(our. 
Les  Grecs  déblioicm  que  les  Nymphes  fe  rcrouilToienc 
quand  la  pluie  faifoit  croître  les  chênes , de  qu'elles  pteu- 
roicnt,iorfqit'il  n’y  avoir  plus  dcfcUilles.  Les  âmes  des  an- 
ciens habiians  de  la  Grcce  ,aai  avoient  demeuré  dans  les 
bois , croient , difoiem-its  , Avenues  des  Nymphes  Dryn- 
drs',  celtes  de  ceux  qui  avoient  habité  les  montagnes  des 
Oreades  ; celles  de  ceux  qui  étoicnc  au  bord  de  la  mer , des 
Neretdes  ( ce  mot  vient  de  Nerée  , qui  tire  fa  fottree  A 
'l'Hebicu  N*hnr , Acuve  : ) celles  de  ceux  qui  faifoicnc  leur 
fcjouiaupràs  des  rivières  Se  des  fonuincs , As  Nasndes.  *. 
Callimach-  in  Del.  ucnyt  d'Halycamaitè , /.  i. 

NYMPHIS  ( Nymphts)  Hilbrien  Grec, natif d’Heraclce, 
ville  de  Pont , & fils  de  Xenagoras  , éertvir  XXIV.  Livres 
de  l’HtAuite  d’Alex.mdie  , de  de  fes  fucccffèurs  ; Xlll.  Ala 
ville  d'Heracléc  \ Se  divers  .autres  , qui  font  cités  par  les  an- 
ciens Auteurs,  il  Aotiffbit  fous  Lt  CL VI.  Olympiadc.de 
vêts  l'an  doo.  avant  Jzsus-CiiiUST  * Elien,  i.  17.de  Nym, 
e.  $.  Athenée , /.  la.  & i|.  Suidas.  Voffîus , deHtfi.  Grec. 
/.  1 . c.  \6.  Gefner , m BtbUeth. 

NYMPHODORE  ( Nymphedermt  ) d'AmphipoIis , Au- 
teur Grec  , compofa  une  i lîAoirc  des  Loix  Se  des  Coûtumes 
des  peuphs  d’nfic  , que  cite  Clément  d'Alexandrie.  Cet 
Ouvrage  cAallcgué  fbiir  un  autre  titre  different:  ce  qui  a 
trompe  Ange  Polidcn,  de  d'autres,  miî  fe  fom  im.igincs  que 
Nymphodore  avoit  (ait  plufieurs  Ouviages  diffèrent . fur 
un  fiijct  â peu  près  cg.iL  * CIcmem  Alexandrin,  /.  x.  Strem. 
Voffîus , / i-dt  Jfifl.  Grec. 

NY SlPIdOUORE  de  Syraeufê,  Auteur  Grec , écrivit  une 
HiAoirc  de  Sicile.  * Pline.  Etienne  de  Byzance  ,dcc.  ctcenc 
l’un  Se  l'aocrc  de  ces  Auteurs. 

NYMPSCH  , petite  Ville  avec  ttn  Château  beau  de  fort. 
Elle  cA  dans  la  i-rincipauté  de  Brieg , en  Silefie  , â quatre 
lieues  de  MonAcrbcrg , du  côté  du  Nord.  * Mary  . Di£h«n. 

NYNE  ou  ne  AN  E , Rrvierte  d’Angleterre.  Elle  traverfe 
le  Comté  de  Norihampton , baigne  la  ville  de  ce  nom  , de 
celle  de  Petetboroug , de  va  fe  dAharger  dans  un  Golfe  de 
U mer  d'Allemagne , aux  confins  du  Comté  de  Liucolu , de 
de  celui  de  Norifolc.  * Maty , DtQten. 

NYSA , Ville  d'Arabie , ou  félon  d’autres , de  l'Egypte 
dansrendroicoùelleconfincârArabic.  Diodorc  Asicile 
dit . que  ce  fut  U où  Bacchus  fut  élevé  par  les  Nymphes 
d’où  il  a pris  le  nom  de  Dienyfims , nom  Grec  de  Bacchus, 
compo^dumot  Dm»,  & Â^y4,  hVuoù il  naquit, 
comme  qui  ditoit  le  Dtets  de  NyJe.Li  CJironique  d’Alexaiv. 
deie  dit  que  ce  rooi.cA  mis  par  méthatélê  pour  celui  A 

(c)ourna  40.  ans  Ans  les  l.fefens  d'Arabie  où  eA  le 
Mont  de  Situ  ou  Sinaï , où  Dieu  lui  donna  (à  Loi  parmi 
les  tonnerres  de  les  éclairs.  Les  Païens  feignent  que  Bac- 
chus Alt  porté  dès  fbn  enfance  en  Arabie , ou  la  montagne 
deNyfa  cA  fort  remarquab'e.  * Voffîus.  Il  y a une  mom  v 

?;ne  Se  une  ville  de  meme  nom  dans  les  Indes.  Nyfa  cil  aulTÎ 
c nom  de  la  Nourrice  de  Bacchus , qui  félon  Pline,  Âxc  en- 
terrée près  de  Scythopolis. 

NYSLOT , c'elbi-dire , la  nouvelle  Fonctefle.  Bourg 
avec  un  bon  Château  dans  la  SavoLaxie.  en  Livonie  .au  mi- 
liai  A grands  marais , environ  â vingt  Ucuës  de  Viborg  » 
vers  te  Nord.  • Maty , Dtüiens 
NTSS£.Chrrfbra,NISE. 
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CETTE  Lettre  a été  quelqixfois  mife 
pour  t i comme  vtrfmt  , pour  verfut  ; 
Vffitr , pour'  vtfier  ; Ô£  pour  w i comme 
ftrV0t , pour  ftrvms  ; ««/#«/ , pour  vmI 
fut.  On  s'en  eft  jufli  quclauefois  (ênri 
pour  AU } comme  fltd» , chffru  * ctdéy 
pour  fléude  tCltutjiru,  CAudu.  Chez  les 
Latins  l'O  avoir  beaucoup  d’affiittré 
avec  ru , & ils  confondoicnt&  pronon^oient  demémv  ces 
deux  lettres  > parce  qu‘ils  prortonçoient  1'» , par  e«.  comme 
le  prononcent  prcEquc  toutes  les  Nations,  ^ l'exception  des 
1 rancois.  Ainfi  ils  mettoiom  C#»yW,  pour  CtnfuL  Les  Grecs 
om  deux  fortes  d‘0  . l'O  qui  fc  prononce  d’un  fon  clair  3c 
bref,  qu’ils  appellent  Omkv»  , c'eft  i*dirc,  petit#;  Sc 
l'atme,  appelle  c'eft  idirc  , grand  O,  qui  fc 

Eronuncc  d un  fon  plus  grave  3c  plus  long,  comme  deux  O- 
*0  des  Latins  approche  plus  du  fon  de  !'• , comme  nous 
l'apprenons  pat  ces  deux  Vers  d'Aufonc. 

Jf«c  ttrtii  Affutt^ue y#»#  Itftr  Atticu  ftnt  O , 

Q ^Mod^O  CrA<um  ctmftmfAt  RtmmU  VAX  O. 

Nous  avons  encore  datu  le  Francis  deux  prononciations 
de  l'O,  une  brève  «comme  dans  h*t<*,k  c«rx#',3c  une  longue, 
marquée  par  une  f jointe , ou  avec  un  accent  citconftrxe  i 
comme  dans  h«j7r , ou  hStt , r^#  , ou  tiit.  Elle  lêrt  encore 
pour  admirer  , pour  appellcr,  pour  defircri  & c'eft  une 
voix  de  caillcrie3c  d'indignation.  O ,a  été  auilî  pris  pour 
le  Symbole  de  l’Eternité. 

Grégoire  de  Tours  nous  apprend  , que  le  Roi  Cliilpetlc 
voulut  a)oûicr  une  nouvelle  lettre  O dans  l'Alphabet  des 
Frai>çois,  avec  trois  autres  lentes.  C'étoient  «,x,e,Q,  qui 
fc  ptononçoient  ph, ch, th  11  lû,pourccfu|et,dcsOrdun. 
nances  très  fevercs  mais  comme  ces  lettres  etoient  inutiles, 
cette  nouveauté  n'eut  point  de  fuite.  * Grégoire  de  Tours, 

O 

rC’cftlcnomd'uncFamincilIuftrederrance.  Jeah 
vJ  d’O, Seigneur  de  Mâilleboi$,3cc.  Capitaine  delà 
Gatde  Ecoflbife  du  Koi , epoufa  l’an  t ^ J4.  HtUnt  d'iUiers, 
Dame  de  Manou  , fille  de  /ravd’llliers , Seigneur  de  Ma- 
nou , frère  de  ^M/d'Illicts , Seigneur  de  MarcoulTy , 3c  de 
Miltt  d'jllicrs  , Evè^uede  Chartres  ; dont  il  eut 

François  , qui  fuit  ; JtAM  , Seigneur  de  Manou^,  dont  la 
pofteritc  fera  rappoftee  après  celle  de  fon  frère  aîné.  Rtnét 
Seigneur  du  l rcu»c  , mort  fini  lignée  -,  £.#*// , Seigneur  de 
Fcrricrcs , mort  d Anvers  ; Chxrltt , Abbé  de  S.  Etienne  de 
Ocn.  8c  de  faim  Julien  de  Tours •,&  , femme 

de  Laüh  d'Angennes , Seigneur  de  Maintenon  , Chevalier 
du  Saint-Efpiic. 

François  d'O, Seigneur  de  Fre(nc$8c  de  Maillcbois, 
Arc.  Maître  de  la  Garderobe  du  Roi  Henri  ill.  Ptemier  Gen 
lilhommc  de  fa  Cbambrc , Chevalier  de  Tes  Ordres , Surin- 
tendant des  finances . Gouverneue  de  Paris,  3c  de  riftedc 
France,  s'acquit  les  bonnes  grâces  de  fon  Prince , 3c  s'éleva 
par  là  faveur  i ces  emplois  importans-  Les  Auteurs  difent 
UC  d’O , homme  entièrement  perdu  par  lcluxe,obligeoit 
toute  heure  le  Roi  de  faire  de  nouveaux  Edits , qu'on  ap- 
pelloit  Burfâux . 3c  d’aller  au  Parlement , le  forcer  par  fa 
ptcfencc  ilcs  vérifier.  Après  la  mort  de  ccMon.irquc  , l’an 
15S9.  d'O  s'attacha  au  Roi  Henri /# , 3c  fe  trouva  â 
rAflemblcc  que  fit  la  KoblciTe  Catholique , dans  laqiu'Ilr 
onavoit  rcfolu  de  déclarer  au  Roi,  que  la  qualité  de  Très 
Chrétien  étant clTcnticlIc  àunMonarqde  François,  il  ne 
piutroit  recueillir  la  Couronne  , qu'.ivec  cette  condition. 
Le  Duc  de  Longueville  fc  chargea  de  poner  cette  parole; 
mais  n'aï  nt  olc  s’acquitter  de  ce  qu'il  avoit  promis , d'O  le 
fit  hardiment.  On  din^u'après  1a  journée  d'ivrv,  lUron3c 
lui  rmpcchcrcnc  le  Rot  d'aller  à Paris,  pour  des  intcfèts 
p.irTiculiet$.  Après  la  rédiiâion  de  cette  ville,  le  Roi  en 
donna  leCouvcmemeniàd'0,qui  mourut  aunaoisd’Oélo* 
Tsmt  JK. 


bre  de  fan  1594.  Voici  les  termes  d'un  Hiftorîen  , qnl 
parle  de  fa  mort  : Au  m*it  d’Oütkrt  lufmvAut , Prun., 
(Alt  d'O,  SuriuttHdAHt  dtt  FiMAueti,  échrVA  de  vivre  dént 
fen  Hittl iPurit , ÀiâxtVémt  {ÿ-/e  cerp  ifulement  fit/s 
de  tente  t ferttt  de  vtlAtutes.  Le  Ret fe  cenJeU  dif/ment  de 
f*  perte  , perte  ^m'itfdifest  d'effretdllet  d^ipetieur,  ^ ^me 
medumeins  ti  te  vonlett  tenir  comme  en  tutelle.  U n’eut  point 
d’enfans  de Chdrtette-Cdtberime de  Villequicr , fâ  femme, 
fille  de  iCrv/de  Villequicr,  dit  le  Jeune  3c /r  Cr#/ , 3f  de 
Frdnfeife  de  la  Marck.  Elle  prit  une  fécondé  alliance  avec 
/4rf«r/d*  Aumône , Seigneur  de  Chappes,  Prévôt  de  Paris. 
François  d'O  Idtffk  une  fille  ndturelle , femme  de  Robert 
Cdillehet^  Seifneur  de  tdSdtle. 

JiAN  d’O , Si'igneurdc  Manou,  fécond  filtde  Jean  d'O» 
Seigneur  de  Maillcbois , 3cc.  Et  d'HeUne  d'IlEcnr  Dame 
de  Manou,  fut  fait  Chevalier  des  Ordres  du  Roi, l'an  ifSt. 
3c  Capitaine  de  cent  Archas  du  Corps  •'  il  époufa  Chdrlette 
dcClcrmont-Tall.iri , veuve  de  ClAJuérd’Amencoutt,  Sei- 
gneur de  Momigny  v 3c  fille  d'Anteme  de  Clermont  III.  du 
nom.  Comte  de  Qetmont,  Vicomte  dcTallard,  Grand 
Maître  des  Eaux  3c  Foters  de  France,  3c  de  Frenfetfe  do 
Poitiers  ; Elle  prit  une  troificnK  alliance  avec  ^a*r/#/du 
Quefncl , Mardis  de  Cou^ign?  ; 3c  eut  de  fon  fécond  ma- 
ùi%eLeMifed'Q,  mariéca(7a»nWdu  Qpefuel  » Seigneur 
deCoupigny,  Mart^uisd’Aligrc. 

On  tient  que  laMailbn  du  Q|jcsnel,  dclccndoic  dcHuL- 
TRt,  Hubert  ou  Robert,  Comte  de  Ry , qui  délivraGuil- 
laume  Duc  de  Normandie  , depuis  Roi  d’Angleterre , fur- 
nommé  le  Cen^nerent , de  la  confpiration  de  Gui  de  Bour- 
gogne,qui  avoir  des  prétemions  fur  ce  Duch^3c  de  fesAIliés 
NécI  du  Pieflis  de  Saint  Sauveur  , Vicomte  de  Coten , Re* 
gnault  Comte  du  Ucnin , Hairon  aux  dents,  Grimaûr  du 
Pleills , 3c  autres.  Il  cft  dit  dans  une  ancienne  Chronique 
m.mufctitc  , ^ne  cet  f/nhrt fit  conduire  (ÿ-  ejeerter  le  Due 
CutBdume  jenSeifnemr  tÿfem  furent,  jufyuet  d Fdidtft  , 
pxrfti  treii filt , en  t’dnn/e  j 046.  dont  l'un  nommé  Geo- 
F Ror . accompagna  encore  le  Duc  Guillaume  i la  conquête 
d'Angleterre. 

De  ce  Geofroi  cft  defeendu  RrcuARo , qui  époufa 
Gertrnde  de  MoUnes,cnimée  iRoücn  dans  U oiopcile  de 
faim  Romain,  où  Richard  étoit  peint,  armé  i l'antique  , 
avec  une  Dame  â genoux  i Tes  côtés , 3c  un  écu  de  gueules , 
à trois  quinte  feüittes  d’hermine  , qui  font  les  Armes  de  la 
Maifon  duQuefneI,avec  cette  légende  oulnfcription  Lati- 
ne : Mites  Richdrd  dm  ^j^/nel , filtut  Gedi/redi  ; &ejut 
uxerGertrud.de  Mehmes  t dnneit.^o. 

Geo^oi  II.  fils  de  Richard  , paila  avec  Richard  .Cffar 
deLien,  Roi  d’Angleterre , en  la  Terre  Sainte  l’an  1191. 
Son  Nom  3c  Tes  Armes  font  dans  la  Lifte  des  Croifés  ; 3c  i I 
mroii  par  un  Titre  daté  d'après  Pàaiics  l'an  1189.  que  Geo- 
fi'ot  aï.uis  un  dilTerend  avec  Pierre  <tc  Roticetolfcs , au  fu jet 
des  Mouvances  de  la  V.dléc  d’Ancenis , Us  s’en  rapportè- 
rent, fuivant  l’ufagcdu  rems,  au  jugcn'cnc  de  l'Evèque  d’£« 
vreux.  On  voir  par  cciTkrc  que  Clettlde  d'Harcoun  étoir 
femme  de  Geofroi,  3c  qu’elle  ftlpule  pour  fou  mari , 3£ 
pour  Gaspard  , fon  fils. 

Gaspard  epoufa  £«rn&rdeRoncerollcs , 3c  mourut  vers 
l'an  iaj4.  Il  laiiTâ  an  fils,  Renaud  , qui  fuit  ; 3c  trois  filles, 
Clettlde , qui  époufa  Rebert  de  Martel  ; Bertbe , qui  époufa 
Hmguet  de  Carboncl  ; 3c  Jtdnne , Rcligit  ufc. 

Renaud  époufi  Merfuente  de  Maries  i dont  il  eut , 
Richard II.  Seigneur d’Avoife 3c  dcBoüillancouri,  qui 
époufi  C#/mr  de  Foix.  Ils  firent  l'an  1 ^94.  une  donation  , 
dune  grand  pièce  d'herbage  i l'Abbate  de  faint  Etienne  de 
Caën  ; par  cette  donation  , Richard  veut , l'en  fne 
Diem  À ferpetntté , peur  ht  prt  & mere  de  Celette  de  Feix 
Jd  femme  ; feurfet  pre  & mere , Regnenlt  ($•  Mergnerite 
de  Merles  i penrlnt^fenr  Celette  de  Feix,fe  femme  \pmr 
kebin  ,fen  fils,  0-  Jecejnehne de  Brs^uevtUe , fe  brné , cf* 
leur  feperis/. 

Robin  euxde  Jeenne  de  Briqueville,  Richard  II|.  qui 
fuit  i 3c  Pserre  1.  3c  mourut  versl'an  ijjp. 
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Richard  III.  ^poufa  l’an  i jig . Pbshterit  deLaval.dont 
il  eu:  > Guillaumi  I.  quiépouTa  l’an  1466.  Marie  le  Vi- 
comte» dorft  II.  qui  époufa  l'an  1)51.  Z.mi/#  tic 

Pend. 

JiAM  du  Qiiefncl  » qui  eut  le  don  du  Roi . de  la  confif- 
cuion  des  biens , d’un  autre du  QiicTnel»  ibn  couiln 
geriiuin,  eue  â ia  bataille  de  Vcrncüil  l’an  141}.  fervant  les 
Ang’ois.  Le  don  duRotcilactachc  en  original  dans  le  Ma- 
nuictic  t & l’on  Toit  dajis  l'Abbaïc  de  Tbilréc-fur-Auvre  » 
ion  tombeau  en  marbre  > & celui  de  Marie  d'Eftouteville  » 
ù iemmo , qu'il  avoit  épourée  l’an  1418-  & un  Titre  de  do- 
fuiion,  que  lui  Si  Marie  d'Eftourevilic  ont  faite  i cette 
Abbaïc  en  l’année  1440.  de  trois  cens  ibixancc&  iùc  ar- 
pem  de  terres  labourabes.  Il  eut  » 

Guillaume  du  Qitcfncl  • qui  époufa  Tan  i4<5.  Fraafëije 
IcGiis»  Baronne  de  Coupigny  > donc 

PiERAE  tUi  QiiiTnel  II.  du  nom  » Baron  de  Coppljpty.  Sa 
tombe  elk  dans  U Chapelle  de  l’Eglifc  d’Ivicts,biocéfcd'E- 
vreux  » qui  cft  encoie  i prefemTe  lieu  de  la  fepuliurc  des 
Sei^eurs  de  'a  M lifon  du  QiuTncL  L’on  voit  fut  fa  tombe , 
qu'il  ell  mort  en  l'aimce  1 $48.  Il  avoir  époule  l’an  14^. 
HtUme  de  Garcncieiis  , Dame  de  Plnfon , & de  ce  maria- 
ge font  J0US  Charles  qui  foit  ; & fylWduQiicûiet  > ma- 
riée à Leüu  de  MurîlUc. 

Charles  duQuefnel  I.  du  nom  Baron  de  Coupigoy  > 
&c.  Henri  11.  étant  iAnet,  lui  donna  aumoisd’Aoull  ih5' 
la  Commiflîon  de  Capitaine  de  trois  cens  hommi.i  de  pied 
François , fervansen  Piémont,  ou’onappclloit  les  Baudet 
Nesrts.  Le  ar.  Avril  t \6o.  le Roiliii donna  encore  dis  Let- 
tres de  provinon  de  Cencilfaommc  Ordinaire  de  la  Chambre. 
Ilmourut  le  four  de  Noël def année  i<$7.  U avoir  époufé 
l’an  i5fo.  Flerentt  du  Roüy  , Dame  d'Aonneur  de  U Reine 
Cath.rinc  de  Medicîs.  De  ce  mariage  naquit  Fltrente,  qui 
époufa  Ciüfod'Aubignéi  BcGavriel,  qui  fuit. 

Gasriel  d'Alegrc  l.  du  nom  MarquisdeCoupignv  , St 
Chevalier  de  l’Ordre  du  Roi.  Le  Roi  Henri  tll.  lui  «wnni 
une  Compagnie  d’Ordonnancc  de  cinquante  Lances  par 
Brevet  du  e.  Juillet  1 1 89.  & le  Roi  Henri  IV.  lui  confirma 
cette  Compagnie  au  camp  d'Arnecal,  par  autre  Brevet  du 
dernier  Juillet  119t.  Il  époufà  i”.  l'an  i \y%Jfahtam  d’Ale- 
gre»  1**.  l'an  1598.  Cé«r/v//vdeOermont-Tallanveuvedc 
JeoM  d'O , Vicomte  de  Manou , Si  mete  de  Leüis  d'O.  De 
fon  premier  mariage,  vinrent  GabriilII.  qui  (îiit  •,  -Mar 
^aerttt , .nlliéc  i F terre  de  la  Moufcicre , Seigneur  de  Bai- 
loiTc  i Si  Pierre  du  Quclhel , Baron  de  S.  Jufl , qui  fut  d'a. 
bord  Chevalier  de  Malte , puis  il  quitta  l'Ordre , Si  époufa 
/faheamàe  la  Rochefoucault , dont  il  eutFranfetfe  époufe 
de  FraMfts  de  Delvezée  , Comte  de  Joncheres  > Si  Mar- 
guerite alliéci  Cahrkl  du  ^cfncl  111.  dutsom , fon  couHn 
germain. 

Gairiel  duQuefnel  (Ldu  Qom,ChcvaUer  de  l'Ordre  du 
Roi.Marquts  d'Alcgrepar  fuccellîon  di'lfaieau  d’Alc^e, 
lamcrc,  iqui  IcMarquifatd’Alegre  étoit  écbû  par  le  accès 
d TveSy  fon  frère,  mort  fans  enfms.,  je  qui  fut  afTiflîné  dans 
la  ville  d'ifloirc  en  l’atmcei599.Lv  RoiLoüisXin.lui  don. 
ru  une  Compagnie  de  trente  Lances , au  titre  de  cinquante 
Hommes  d’ Armes,  par  lirevctdn  11. Décembre  i6if.  il 
époufa  en  l’année  l\^^.LekiJiA'Ot^\\càt:Charletti  dcCIcr- 
nionr-Tallarc , dont  on  vient  de  parler , je  de  Jean  d'O  , 
Vicomte  de  bianou,  donc  il  eut  Gabriel  111.  qui  fuit  •,  Si 
Charles  II. 

Gabriel  111.  Marquis d’Alegrc,époufa  l'an  1^)7.  Mar. 
^«rmvduQjicfncl,  fa  couflnc  germaine,  fille  de  Jtau , Ba- 
ron de  Saint  Jufl,  je  A'/faheass  de  laRocbcfoucaulr , dont  i 

Cil  ARLES  du  Qucfhcr  11.  du  nom , Marquis  de  Cnupigny 
Seigneur  de  Pinfoti,  le  Blanc-Fofic,  Manou,  icRoüy>& 
McfiredcCampd’unRcgimenrdeCaTateriC'  Le  Roi  le  üc 
Gentilhomme otdin.iire  delà  Chambre , pat  Lerercs  du  aa. 
Juijt  16:9.  Il  époufa  en  ij)9.  Marie  Doiu  le  Pteart , came 
d la  mode  de  Bretagne  de  M . le  Maréch al  Duc  de  Luxem- 
bourg , â caufe  A’IJahiUe.Asigeli^ut  Dolu  le  Pieari , mrre 
A'IJaptSe  Aureh^me  de  Vienne  . ComteCe  de  Boifteville, 
q li  fut  mercrkM.  le  Maréchal  de  Luzembouri^,  dont  ledit 
Charles  du  Qticfncl , Marquis  de  Coupigny,  etoit  de  fon 
cù:é  pioche  parent , i caufe  deCharlonc  de  Clccmont-Tal- 
lacr , fâ  grandc-merc.  De  ce  mariage  font  iflus  , Albert  , 
qui  fuit  •,  Jacques- Autaïuer  mort  Chevalier  de  Malte. 

Albert  du  Qucfnci , Marquis  de  Coupigny,  époufa  l’an 
ittyo.  /.««//>  Perrot , dont  font  iflus  , 

Fabien-Albert  duQuefnel,  Marquis  de  Coupigny, 
Seigneur  de  Pinfon  , le  Blanc  Foüc , Nciully , Beaulieu 
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les  Roulandieies , Sec.  SeTherefe-Alhertine  du  Quefiicl. 
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ANNES  (0.rvM/)Monftre  demi  homme  & demi  poîf- 
Vy  fon, qui  a paru,dii-on,autrefois  en  Egypte.Il  Ibrtoit  de 
la  mer  Rouge  le  matin , je  veooii  aux  environs  de  lavüle  de 
BabylDne,d’oiIil  retournottle  fbirdansla  mer.Pcndam  le 
jour  , il  enfeignoic  é ceux  qui  l'écouioienr , toutes  fones  de 
Sciences  Sc  d'Arts , l'AgticuUure  , l’Archttcâure . les  Ma- 
thématiques , la  Morale,  la  l’hy/lonc & la  Médecine.  Oua 
T&  quatre  difFerens  Oannes  dans  1 efpacc  de  quatre  fiécles  , 
qui  furent  nommés  Auuedetes  ; Si  l’on  gardoic  i Dabylone 
une  Ratuë  qui  en  reprcfcncoh  un , vers  l'an  du  itKMtde  J700. 
Si  304.  avant  Jésus  Christ.  Hornius  croit  que  c’etoie  un 
Démon  qui  cherchoit  i s’atrircr  l’adoration  des  peuples , 8c 
que  les  Egyptiens  honorèrent  cnftiitcfous  ie  nom  de  Da- 
gon  jcd'Adargar  : t-]clladius  Bcfaminoiis  le  nomme  Oen; 
mais  le  fenriment  de  Scaliger  cfl , qu'il  faut  lire  Oannes , je 
que  ceReabbreviarion  vient  des  CopilK-t.*  ficrofus.Appol- 
loilorus.  Helladiiis  Bcfant.  iu  Chrejlamutbsa,  Scldcous , de 
Dtis  Sjriî.  Hornius  , Ht(l.  Phitefiph.  l.  a. 

OANUS , Fleuve  de  ’ icilc , dont  parle  Pindare , que  Fa  - 
zel  croit  être  Frafcelari.  LlUenne  de  Byzance  p.tric  d'une 
ville  de  Lydie  de  ce  nom. 

OASIS,  nom  de  deux  Villes  d'Afrique  dans  la  Libie.  La 
première  du  côte  du  Midi,  furnommée /a  jravdr , cflau- 
. jourd'hui  Alltuehtt  ou  Gadesnet,.  La  féconde,  qui  e(l  plus 
I Septentrionale , ell  nommée  Eleecbat  o\x  Elechet . C'rftce 
I qu'on  en  dit  par  conjcâure.  On  aoit  qu’elle*  font  coures 
I dCLU  d ms  les  defens  de  Barca  , dans  la  Lib;K  propre , & a 
90.  milles  l'une  de  l’autre.  C’eft  dans  laiôlicudc  d'Oafîs  , 
que  Julien  VAfeJlat  relégua  deux  Prêtres  d'Antioche  , Eo- 
' gcnc  je  M.tcaire.apTés  la  traitflacton  des  Reliques  de  S.  Ba- 
bylat.  Pour  éviter  la  fureur  des  émifTaires  du  même  Prince , 
ftint  Hilirion  fe  retira  peu  de  cems  après  dans  la  même  fo> 
iicude  d'O  'fîs,  oùi'Hcrclîarque  Neftorius  fur  exilé,  & mou- 
rut. Oajts  fîgnilîc  en  general , un  amas  de  maifonr  ou  de  ten- 
res  dans  un  defeit,  ou  dans  un  lieu  fcc , dont  l'Afrique  étoit 
I autrcfoispleine.  * Zoilme,  l.  {.  Sozomene.  Saint  Jerome, 
r«  Oiympiodore , tmexctrft.  Nicolas  Sanfon , 

Ge«fr.  (^e.  fftVK.  Samuel  Bocharc , en  fon  Canaan,  L. 

OATASSENS  ; nom  d'une  Famille  quipolTedaleRo'iau- 
me  de  Fez  en  Afrique , après  celle  de  Merinis.  Les  Ommia- 
des  établirent  cette  Monarchie  vers  l'an  8oo.de  jesus- 
Christ,  184.  de  l'Hegire  , je  y régnèrent  jufqu'i  l'an 
9JO  je  54t.  de  l'Hegire,  que  les  Zcnacs , peuples  d’Afri- 
que , exterminèrent  entièrement  cette  r.acc.  Vers  l’an  lo^  a. 
&44J.  de  l'Hegire,  les  Almoravîdcs,  autres  peuples  d’A- 
frique , chalTcrent  les  Zenetes,  je  furent  détrônes  enfuite 
par  les  Almohadcs , dont  le  Chef  ctotc  Abdalla  Elmohadi, 
qui  de  Maître  d'Ecole , fe  Er  Roi  l’an  1139.  Les  Almohadcs 
furent  chalTcs l’an  laio.  par  IcsMcrink  qui  dcmcurcremcn 
pofTefEon  du  Ro'iaumedeFez  jufqu'cn  i4ao.  après  Icfqucis 
Hafeenes . Chéri  f,  ufurpa  la  Couronne  pendant  un  an , je 
fut  ehaffé  par  Saïd-Abra  , de  la  famille  d'Oattas , dont  les 
defeondans  ont  régné  jufqu'cn  1 548 . Dur.int  leur  règne  Ha- 
med,  Chcrif,  fe  rendit  m.iîtrc  du  Roïaume  de  Maroc  l'an 
1 f ta.  je  fon  frcrc  Muhammed,  Chcrif,  s'empara  du  Roï.tu- 
mc  deSus  l'an  ifay.  Enfin  après  la  mon  de  Haittcd , Roi 
de  Fez,  je  le  dernier  des  OatafTcnsérancmort,  Muhammed, 
Chcrif . pofl'ctU  auHI  le  Roiaume  de  Fez  l'an  1 s 48  • y«jee, 
CHEKIF.  • Hornius,  Orb.  Ismfer. 

OAThS , f Titus  ) Anglois , s’eft  fait  un  nom  dans  l’Hif- 
toirè  de  fa  paitiepar  fes  parjures.  Il  naquit  vers  l'an  1619. 
je  étudia  dans  les  Univrifîtés  d’Oxfort  je  de  Cambridge, 
où  aïant  pris  le  Bonnet  de  Doâcur  , l’Evêque  de  Londres  le 
fit  Miniftre , fans  pounant  lui  donner  d'Eglife  particulière 
à régir,  ce  qui  dépita  Oates,  d‘aur.-ini  phis  qu'tl  n'avoit 
aucun  revenu  ; ainü  il  cmbrafTa  la  Religion  Catholique,  je 
il  entra  parmi  les  jefuites , pour  avoir  dequoi  vivre.  Avec 
leur  habit  il  demeura  d Rome , i S.  Omt-r , je  autres  en- 
droits où  les  Jefuites  Anglais  ont  des  Séminaires.  Mais  l'ef- 
perance  d'une  plus  grande  fortune  le  fit  tetourner  i la  Re- 
ligion Anglicane.  Il  fe  rendit  outre  cela  l’an  ijyS.  dénon- 
ciateur auprè  du  Roi  Charles  II.  d'une  prétendue  confpira- 
tton  des  Catholiques  contre  fa  Perfunue  Roï.ile.  Les  depo- 
fitions  de  cefceler.it  je  de  deux  antres  aufli  mécfaansquc  lui , 
firent  perdre  la  vie  à Milord  Staffort , au  fieur  Colman , E- 
cuicr  je  jccietairc  du  Duc  d’Yoïck , je  d quelques  Jefuites 
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9itî  monnirent  conftammcm  &:  chritienncmcnr,  proteftam 
toujours  de  iciir  innocence.  M.  Arnauld  l'a  prouvé  très- 
ciaticmcnc  dans  Ton  Apologie  pour  les  Catholiques  ->  aulH 
leur  menioire  fut.clle  réubilc  tous  le  règne  de  Jacques  ir. 
ic  Oaics  fut  cotulatnné  comme  un  par|ure  Se  un  calomnia, 
leur  i une  prtlbn  perpetuclle,&  ièue  fuftigé  par  la  main  du 
13o  ut  reau  depuis  Oldgate  juT^'â  Newgatc,qua;re  foisl’an- 
ncctdc  atuché  ces  jours-  li  an  iHtori.  Ce  qui  tut  exécuté  jui- 
qu’en  que  le  Prince  d'Otange  te  tira  de  prifon  , lui 
ht  expédier  des  Lertres  de  pardon,  & lui  donna  une  p:n- 
Jlon.  Il  vouloir  meme  le  &ite  déclarer  par  Ton  premier  Par- 
lement. capable  de 'tcmoig.ncr  en  Jufticc  ; mais  cette  propo- 
ücion  fut  rejettée.  Ce  malheureux  que  l'on  peur  appcilcr 
tir  iaftlicis  memorU , mourut  au  mois  de  Scpten^brc  de 
J705.  • Arnauld  , f»Hr  Iti  CdthoU^i*<t.Htp.  des 

À'Angl.faui  //. 

OAXES,  (Odxtj)  HcuvcdcCrctccxtrcraemcni  froid, 
avec  une  ville  de  ce  nom-  Hérodote  en  fait  mention  dans  le 
3.  Livre.  Vibius  Scqucücr  , 3c  Vairon  nomment  la  Ville 
OxxtfSeOéxtx. 
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OBDORA,  grand  Pau  de  la  Mofcovic  Septentrionale» 
près  de  la  mer  Glaciale,  encre  le  Heuve  Onic  Sc  la  Pro- 
vince de  Pctzorcke  ou  Petzora.  Il  n'y  a point  de  ville,  maïs 
feulement  quelques  forts  que  les  Molcoviccs  y ont  bâtis  de- 
puis peu,  felong  de  lamer.  Les  Hollandois  ontdontiélc 
nom  dcNouvene-Frilê  Occidentale,  A’ir<H>  WfJJ-FrieJUjid, 
à la  côte  1a plus  ^ptemnonalc.  * Olearius.  Smfon. 

OBED  , un  des  aïeux  de  Jiscs-Christ  , fclon  la  chair, 
étoit  fils  de  Oooz  & de  Ruth , Si  fut  peru  de  JclTé  qui  le  fut 
de  David.  Obed  naquit  vers  l'an  1719-  du  monde,  & t Z7  j . 
avant  Jésus-Christ  , fbnperc  étant  âgé  d'environ  95.  ans. 

* Ruth,^  S. Matthieu,  i.Tornicl3c  Saliati,  ix  AmuaI.  Fê- 
ter. TtJtAm. 

OüEDEDOMjIfraelite  üls  d'Idiüuin  de  la  Tribu  de  Levi, 
eux  l’avantage  d'avoir  chez  lui  rAtchc  pendant  trois  mots  i 
en  conliderationde  quoi , Dieu  eombla  fa  maifon  de  tome 
forte  de  profperiiés.  Aptes  U nmrt  d'Ilboftth , toutes  les 
Tribus  s’ctamvenuroûmectre  â David,  ce  Piïnce  ht  tranl- 
poncr  l’Arche  de  chez  Abinadab  ebezObededom , 3c  trots 
mois  après  dans  la  citadelle  de  Sion  , Tan  du  monde  2919. 
& 104$. avant  Jésus-Christ,*  ILdes  Rois, 1.  dcspari. 
lipomenes,  I}. 

Nous  avons  dicqu'Obededom  croit  irr.iëlite,  de  la 
Tribu  de  Levi.  Cependant  rbciiturc  dit  qu'il  ctoit  de  Geth. 
Dtverttt  CAiH  tm  demum  Oiededem  Gethéi.  Et  hAbitévtt 
Arcs  Demini  itt  demo  Ohedtdem  Gethtu  trthnt  mexfihm. 
Pour  concilier  cette  contrariété  app.trcntc , il  faut  fc  l'ouve- 
ntr  qu’Obededoni  appcllé  Gethccn ,non pas  quïl  fut  na- 

tif de  Ceih,  quiétoic  une  ville  des  Philiftins,  m.tis  parce 
qu’il  y avoic  demeuré  avec  David.  En  tifet , d.mslcs  t$.  & 
16.  Ch.ipitres  du  premier  des  P.ir.tlipomeucs , le  même 
Obededom  cil  nommé  entre  les  Ch.mcrcs  & les  Portiers  ,qui 
étoicntdeiaTribudcLcvi.  On  peur  aullî  voir  d.m«  le  ij. 
Chapitre  du  fécond  Livre  des  Rois , que  les  lîx  cens  foldats 
Hebreux  qui  fuiviiem  Davidà  Gech,&  qui  en  revinrent  avec 
lui  .y  font  nommés  Gcihcens>quoiqu'à  la  vetiié  ils  ne  fuflenc 
pas  originaires  de  cette  ville.  * 0»yâp/tea.Türmcl3:Salian, 
enAxmAl.vtt.  Tt^xm. 

OBEL  , ( Mathias  ) Médecin,  natif  de  Lille , étudia  fous 
Rondeiecâ  Montpellier, 3(  enfuite  exerça  la  Médecine  dans 
le  Païs-Bas.  lls'addonn.t  encicrcmcnt  a l'étude  &àla  cor* 
notdânce  des  Simples , en  Angletette , où  il  fut  appcllé  par 
Jacques  I.  Roi  de  la  grand'Brctagne  , en  qualité  de  Boca- 
nilte.  Il  écrivit  rHi(b>trc  des  Plames,&  diverfes autres  Pie* 
CCS  jufqu'en  iéi«$.qu'il  mourut  à Londres. 

OBELISQUES  D'EGYPTE.  Cefont  des  colomnesquar- 
rées  d’une  feule  pierre . ftmiTanc  en  pointe  comme  de  petites 
pyramides , 3c  remplies  de  cous  cotés  de  caiaAcres  bîcro- 
glyphiqucs  & myderieux.Les  Arabes  les  appellent  Meffàtes 
fhxTAen  , c’eft  â-dire , Itt  Atimüet  de  Phxraox  j p.trcc 
qu'elles  ont  été  confttuJtcs  par  les  premiers  Roisd'Ét^ptc, 
qui  portoient  tous  le  nom  de  Phanon,  comme  les  premiers 
Empereurs  Rom.tins,  celui  de  Cefar.  Les  Prêtre-s  Egyptiens 
lesappelloient///d««jttdiv  parce  que  c^sX^omu 

mi.-métûicmconricré  âcet  Aftve.  Le  premier  ObcUfque 
d’Egypte  fut  drcfTc  par  un  Roi  d'Egypte  vers  l'an  1422. 
avantjesus  Christ-  Son fiicc- fleur  lîtdrclTcrdouzcObe- 
lifqiicsdansHcliopolis.On  cncIcv.ipluflcuts.iurTcsdiitcms 
duRoi  D.wid,  vetsl’an  1048.  avant  Jesus-Curist.  Un 
Ttme  lif. 
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Obeltlque  fans  emblèmes,  fm  conftrnit  vers  l’an  98}.  avant 
JesuS'Chri&t,  3e  dans  la  fuite  foc  tranrportéâ  Rome  par 
l'Empereur  CLiude.  Le  Roi  Pfammis  rn  ht  dieflêr  un  dans 
Hçlicpoltsavecphilieurscmblêni«$3e  hiéroglyphes,  807. 
ansav.'mtl.nuiflanccde  Issus-Crrist-Lc  Roi  Ncco,d»>. 
ans  avant  Jesus-Christ  htérigetun  giand  ObeUrqae  d 
Memphis , que  Ptuloméc  PhiKtoelphe  ficTTaDf|y>rtei  iAlc- 
xandric.La  plupart  des  Obclifqnes  ont  eu  le  même  (brc,lc« 
Empereurs  Romains  lesaïant  farttfaniporur  d*Lg)'pifi 
Alcx.uidtie,  3c  d'Alexandrie  d Rome , où  l'un  en  voit  cn^ 
corc  quelques-uns.  Augufle  en  fit  tranfporter  deux  d’He* 
liopoÜs  d Rome.  Conftance  y en  lif  mener  un  autre , quO 
l'on  y voit  encore , & qui  a été  ilécrit  par  Ammicn  MargeU 
lin.  Il  avoir  été  drcflcaucrcfeis  par  Ramcl{es,Roi  d’Egypte» 
coRuue  le  montre  cet  Hiftoricn  , en  rapportant  le  fens  dc« 
figures  hicroglyphiques  que  l'on  y voit.  Ce  même  ObcJif- 
que  aïant  été  abattu  fiic  redrefle  par  Sûccc  V.  Il  y en  avoir  un 
grand  nombre  d'autres  \ mais  Càmbyfe , Roi  de  Perfe,  s'é^ 
tant  emparé  de  l'Eppte  l’an  txj.  avant  Jesus-OiRiST  dé- 
Vuific  tous  les  Obclilques  qu'il  trouva,  3c  fit  mourir  ou  ban- 
nir les  Prêtres  Egyptiens , qui  feuls  entendoiem  les  fccretS 
des  ctraélercsliieroglyphiques  : ce  qui  fut  caufeque  l'on  ne 
drgflaplusdccesOoclifques.  Le$emblêmes3dc$ caraâe- 
rcs  qui  y étoient  gravés  cachoient  de  grands  fecreis , 3e  re- 
prcfencoient  les  ^lyfleres  des  Egyptiens , dont  peu  de  gens 
avoient  la  connotflànce.Commc  lcsPtêrrcs3e  les  ptrfbnnes 
de  qu.ilité  faifbient  .safli  élever  des  Obclifques,ils  n'étoicne 
pas  tous  d'une  ftruéhire  fi  magnifique  ni  d’une  même  hau- 
icûr.  Les  petits  n'étoient  que  d'cnviJon  quinze  piedsdes  ait- 
tres  momoieiu  jufqu’d  cinquante,  d cent,  ou  d cent  quarante 
pieds.  Afinqueceshieroglyphcspuflcmtefifteraux  injure» 
du  tcms.les  Egyptiens  choilîrent  une  matière  fort  dure.C’cft 
imc  pierre  que  les  Latins  .ippcilent  fitrre  de  Thehs , 3c  le» 
Italiens  Granité  reffoy  iaqucllccft  une  efpece  de  marbre 
moucheté , qui  cft  de  la  même  dureté  que  le  porphyre.  L» 
cartktc  d’où  l'on  titc  es  maibrc,  ell  près  de  la  ville  de  Thc- 
bcs,  dans  des  inoma-’.ncs  qui  s étendem  vers  le  Midi  |uf- 
qu'aux  Otataâcs  du  Nil.  Quoique  l'Egypte  ne  manque 
pas  d'autre  marbre , on  ne  voir  pourtant  desObeÜlqucs  que 
de  celui-ci  : peut*  être  parce  que  les  Egyptiens  y trouvoienc 
quelque  myltere  j car  comme  les  Obclilques  étoient  dédiés 
au  Soleil,  3c  que  leur  forme  pointue  figuroit  les  ratons  de 
ccc  Aflrc,on  avait  thoifi  unenuticre  qui  1.  ùc  du  rapport  avec 
; les  proprKtcs  du  Soleil.  Ce  marbre  étant  moudtccéd’on 
rouge  éclatant , de  violet,  de  petites  taches  de  couleur  de 
cryilal , de  bKu , de  cendré  Si  de  noir , les  Egyptiens  s'ima- 
gincrem  qu'il  ctoit  fort  propre  pour  reprefcnict  l’aéLion  dtt 
Soleil  fur  i CS  quatre  Eleincns.  Le  rouge  3£  le  violet  mar- 
quoirm  le  Feu  ; le  cryflal  fignifioit  l'Air  » le  bleu  l'Eau  de  la 
mer}3c  le  cendré  3c  le  noir,  la  Terre.  Ainfi  quand  on  trouve 
des  Obelifqucs  d'un  aune  marbre, on  peut  coiiclurre  qu’il» 
ne  font  pas  delà  farandes  Prêtres  d’Egypte,raais  bâtis  par 
les  Egyptiens  après  le  bannifletnent  des  Ptêtres  , queCÙtr 
byfe^-tflà,  oiip.u d'autresnations.  Teléroicl'ObcÜfque 
que  les  Phéniciens  dédièrent  au  SoleiUdonc  le  fômmet  ^he- 
tique  , Sc  la  matière  étoient  fon  difiêrcns  des  Obelifque» 
d Egjwc.  Tel  étoit  encore  celui  que  l'Empereur  Helioga- 
bale  ht  tranfponcr  de  Syrie  à Rome.  * DippetyDt/crtftieie 
det’Afrufxt.  AmmicnMarcclltn  , /.  17. 

OoENGiR,  Fleuve  que  les  Latins  nomment  Ochm , a fa 
fiturce  prés  des  Terres  du  Grand  Mogol,paflc  dans  la  Perlé, 
où  il  arrofcB.rlch3c  diverfes  autres  villes  i 3c  enfuite  grofli 
par  les  eaux  de  quelques  rivières , fc  décharge  dansTOaus, 
dit  CbajeHySi  Gthen*  Pline  fait  mention  de  l’Oxus. 

OBENHEIM  ( Chriflophic  J étoit  d’Ottingen  , & vîvoic 
en  1{32.  Nous  avons  de  lui  une  Expofiiion  dcspaltigcs  dit 
Noiive.ui  Tclttmcm  , qui  feinblent  fv  contredire  i 3c  de» 
Exemples  d.*s  Vertus  3c  des  Vices.  ‘ Konig.  Bihlieth. 
'OBERKIRK  . c'eft-à-dire,  petite  Ville 

ou  Bourg  du  Cercle  de  Souabc.  Ce  lieu  cudansl’Ormaw» 
lur  le  RcncKcn , à deux  lieues  d'Offenbourg,  vers  le  Nord- 
tft.  * Maty , DiQien. 

OBERNPERG  , petite  ville  ou  Bourg  de  la  B.ivierc.  Ce 
lieu  cfl  firué  fur  l'Inn , à cinq  lieues  au  dclTus  de  P.iflav , 8c 
il  appartient  à l'Evêque  de  Paflaw.quî  y fait  fa  réfidence  or- 
dinaire. Au  rcAe , prcfque  tous  les  Geograplies  prennent 
Obcrnpcrg  pour  l'.wcteniie  , petite  villcdu  No- 

tique  , laquelle  d'auctes  metcemâVachfenxirKcn .village 
fituéâcinqoufixlicuê'td’ObernpcTg  vêts  l'Orient.  * Ma- 
ly  DiShen. 

. OBERSTEIN  petite  ville  avec  un  Château , 3c  un  petit 
Ooo  ij 
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Comté  dépendant  de  celui  dcRhcingraveftetn.Eüc  c0dan$ 
lePalacinac  duRhm  > fur  U Nahe  ,t  uots  lu-ucs  au  dclTous 
de  Birxenfeld.  • Maiy . Diüitm. 

OBERVbSO  » petite  Ville  d’AI!emagnc , dans  le  bas 
Cercle  du  Rhin  3c  dans  rAcchcvêchc  de  Trêves.  Ellcétoit 
autrefois  Impériale  t mais  elle  rft  maintenant  fu|eccc  i l’£* 
IcAeur  de  Trêves.  Elle  cil  fur  le  RJiinà4.  milles  de  Bacha* 
rjch , & à ao.  de  Cobtemz  » (ous  le  27.  degré,  7.  minutes 
de  Longitude  ^ 3c  fous  le  jo.  d.  f.  minutis  de  Latitude.  * 
D$S$»Mniur€  Atiglêit. 

OBER-VESiEL , en  Latin,  reftlia  5j»^art»r,  Ville  d'Al- 
lemagne. Elletft  dansrArchcvcchcdcTrevcs , fur  le  Rhin 
entreS.  Goar3cBachar.ich,  environ  â deux  lieues  de  Tune 
& de  l'autre.  On  voit  fur  une  colline  au  pied  de  laquelle 
Ober-VclTel  eft  bitîe , le  Château  qui  donne  le  nom  â l'iL 
luRrc  Maifon  ^ Schomberg , dont  ks  Prédéceâcuis  ont  été 
fiurgravrs  d'Obcr-Veircl.  L'Empereur  Frédéric  II.  mit 
cette  ville  au  nombre  des  villes  Impériales  l'an  12}  j.&  en* 
ruiterani3i2.  l'Empcreuc Henri  VU.  la  donna  av^  Bo^ 
part , en  engagement  â U.iudoiiin  (ôn  frcrc , Archevêque  v 
Trêves , dont  Tes  SucccHèursla  pollcdcnc  encore  aujour- 
d'hui. Au  refte , on  croit , par  une  ancienne  rradition,  que 
cetteville  cft  celle , qu’on  nommoii  anciennement 
^ Fittli* , qui  cft  le  Ucuoù  Maminéc  merede  l'Empereur 
Alexandre  fut  tuée.  * Maiv, 

OBI,  nommé  autrefois  Fleuve  de  Molcovie, 

qui  fort  du  \ic  Kiitfikf  , & feparc  l'Aiîc  de  rEaropc,coule, 
au  Midi  au  Septentrion  , dans  la  Tartarîc  Molcovitc , 3c 
grolÊ  par  tes  eaux  de  diven  autres  Hv-nves  il  le  jette  par  Ex 
cmbouchutes  dans  k mer  Glaciale , encre  Obdoia  3c  Mnio- 
jeda.  * Baudrand. 

OBI,  Heuve  d Ethiopie , que  les  Latins  noramcm 
ptmm. 

OBiCl  ( Hippolyte  ) étoit  dcFcrrare.  Il  publia  en  i6i^. 
un  Livre  de  la  NobiclTedu  Médecin.  Cinq  ans  auparavant 
il  avoir  publié  à Ferrare , un  Livre  contre  la  Mcdectne  Sta- 
tique fous  ce  titre , StdùctmAjUx , vtl  MêÀutMd  Stutu* 
Dfm«liti0.  * Konig,  B$bl*oth. 

OliOLE  : monnoiede cuivre  valant  une  maille  ou  deux 
pires , la  moitié  d'un  denier.  Quelques-uns  veulent  que  ce 
foit  feulement  le  quart  d'un  denier , la  moitié  d’une  maille 
Ily  a euchcilcs  Grecs  des  Oboles  d'argent , qui  valoicm 
onze  deniers , 3c  félon  quelques  uns  un  fol  quatre  deniers  i 
Sc  il  ya  eu  aulfi  des  Oboles  d or.  M.  Du  Cange  dit  qu'il  y a 
eu  en  France  des  Oboles  d'or  3e  des  Oboles  d'argent  i que 
l'Obole  blanche  valoir  quatre  deniers  tournois  qu’on  ap- 
pclloii  Obole  tierce,  parccqucc’écoic  Icticrsd’unfol.  ify 
avoit  auHl  des  Oboles  d'argent  du  poids  «l'un  denier  15. 
grains.  Obolb  en  Médecine,  cft  un  poids  de  dix  grains  ou 
un  demi  ferupu'e  ; 3c  il  faut  trois  fcrupulcs  pour  faire  une 
dragmeouungros.  Oboli  chez  les  Juifs,  étoit  un  cfpccc 
de  poids  nommé  Certk , qui  pefoie  6.  grains  d'Orge.  C'é- 
toit  1a  20.  partie  d'un  EcIc,A4/wit'«|i«n«é0ltfri(><(é#r.OBOLB 
chez  les  Siciliens  , étoit  le  poids  <runc  livre.  C'étoit  aulTi 
uneefpece  de  monnoïc-On  prétend  que  c'eft  d'eux  que  les 
Romains  ont  emprunté  ce  nom.  Bord  le  dt'rive  du  Grec 
parce  qu'elle  étoit  longue  3c  étroite  comme  une  ai- 
guille, d'où  ildértveauHl  te  nom  d’Obclifquc.  * DuCange, 
Clê^dr.  t,xod.f.  30.  V.  13. 

OfiOLLAH  . petite  ville  forte  3c  bien  pcupicé  , lîtuéc 
fur  un  des  bras  du  Tigre  , qui  a été  tiré  en  forme  de  canal 
de  la  longueur  de  fept  ou  huit  licuës  ; 3c  c'eft  fut  les  deux 
rives  de  ce  Fleuve , qu'on  voit  une  longue  fuite  de  Jardins 
3c  de  Portiques , qui  fe  répondent  les  uns  aux  autres  avec 
une  lymmccric  admirable.  Les  Géographes  Orientaux  pla- 
cent ce  lieu  dans  le  1.  Climat , â 84.  degrés  de  Longitude , 
3c  â 30.  d.  15.  m.  de  Latitude  Septentrionale,  3c  le  font 

ralTcr  pour  un  des  quatre  endroits  les  plus  délicieux  de  toute 
AEc,  qu'ils  appellent  les  quatre  Paradis.  * D’Hcrbeloe, 
Biblicih.  Oriint. 

OBORKOV .petite  Ville  de  U RalTîe  Rouge  en  Pologne. 
Elle  cft  dans  lePalatmatdc  fielczo,  aiviron  âEx  lieues  de 
ia  Villede  Beiczo,  vers  le  Nord.  * Mary, 

OBOTH,  trcntc-fop^^^  campement  des  Ifraëlitesoù 
ilsatTivcremdcPanon.  3c  H'où  ils  partirent  poiirallerâ 
Jeabarim  fur  les  marches  de  Moab.  * Ntmbr.XXXIIl.^^. 

OBRECHT , ( George  ) Profolléur  en  Droit , né  i Straf- 
bourg  l’an  1547.  d'une  famille  originaire  de  SchelelLid,  qui 
fut  annoblic  par  l'Empcreui  Rodolphe  II.  l'an  1^04.  étudia 
âTubinge , 3c  dans]esprincip.ilc3  UniverEtés  de  France, 
oùU  fe  trouva  dans  un  temsailèz£àcheux4)cpuisilpiit  les 
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DMrés  de  Doébeur  âUâle , 3c  étant  de  retour  â Stralbourg,' 
il  fut  choiEpour  êtrcProfolTcut  cnDroic.qu'il  enfoigna  avec 
beaucoup  de  réputation  pendant  quarante  ans.  Il  ntourut  le 
7.  Juin  de  l’annee  itfi2.âgé  de  66.  ans.Obreclu avoit  fait  di- 
vers Ouvrages  , dont  on  n'a  publié  qu'une  partie  , Ove*»*. 
mi*  Jmnt  -,  LtgdUi  T«pi<d  i /us  Ftmddié  , 0-c. 

OBRECHT  » ( ülric  ) petit  Els  du  précèdent , né  i Straf- 
bourglczj.  Juillet  1347.0.*  rendit  par  la  foite  un  des  fea- 
vans  hommes  de  fon  pa'û.  L'étude  des  Langues  Latine, 
Grecque  3c  Hébraïque , furent  prcfque  le  premier  amufe- 
ment  de  fon  enfance  , 3c  il  apprit  comme  en  ïe  jouant , te 
François,i'£lpagnol  3cl'l(alien.Il  n'avoit  que  quinze  ans  lors 
qu'il  compola  3c  prononça  en  pubUc  une  Harangue  Latine, 
qui  fut  univcrrelfemcoc  applaudie.  AuEj  avoii-ilpuifélcs 
principes  de  l'éloquence  dans  leurs  fources,  chez  Demof- 
thene , Cicéron  ,Hcrinogeiic,  Quimilirn , Longin , 3cc.  Le 
forr  de  fes  études  fut  dws  la  fuite  fur  la  Jurifprudence 
& fur  l'Htftoire.  Doué  d'une  mémoire  excellente  . fet 
idées  ne  fo  broüillcrem  jamais  » 3c  on  l'cntendoit  avec  plai* 
Er  rendre  comptedetous  les  Eccles , comme  s'il  y cûtvè- 
eu,  3c  de  toutes  les  Loix  comme  s'il  les  eût  établies.  AuIH 
M.  de  Meaux  fiupris  de  l'cnrendtedifcoarirdc  tout  i pro- 
pos ,1c  nomma. t’il  |uftcmem  Epti^md  tmmmiH 
rum.  Après  fes  Licences  il  voïagea  à Vicmic  en  Autriche , 
3c  i Venife , avec  un  AmbalTideur  Mofeovite  i 3c  le  foin 
qu'il  prit  de  viErer  principalement  les  Bibliothèques  3c  les 
S^avans,  contribua  beaucoup  â le  former.  A dix-neuf  an* 
il  avoit  déjà  iniprimé  une  efpcce  de  CemmttitMrt  fmr  U 
S^ngtAt  Setftom  }3C  \SAeDigtrUMm fmr Ui  frimttftt  i«  U 
FrmAtmc*  CtvtU  ^ Ptiéii^uc.  il  donna  enfoice  AMimmAvfr. 

IM  Dijftrtdti0»tt  de  ndtiame  futus  im  Imperi» , 
C'étoit  une  Critique  fur  un  Livre  qui  avoit  fait  grand  bruit 
en  Allemagne, fous  le  nom  mafqué  àî Hipfelyte  de  U Pter. 
rv,  3c  par  là  i)  rendit  un  grand  forvtceà  la  Maifond’Au- 
triche  , qui  dans  la  fuite  n'a  rien  épargné  pour  l'engager 
dans  fes  imeiêis.  Qiioîqu’il  fût  ProfciTcur  de  Droit  en  l'U- 
nivciEié  de  Sttafbourg , il  trouvoît  encore  du  tems  pour 
faire  des  Ouvrages  : tels  furent  celui  qu'il  fit  fur  une  Mé- 
daillé fon  rarerde  Doirüiien  ; fes  éclatrcilTcmcns  fur  l’Hif- 
coite  d'Augufte  ; & fon  Predrammi  rerum  Alfdticdrmm^  qui 
n'éioic  qu’un  effii  d’un  grand  Ouvrage  qu’il  méditoîtluc 
l'Atface , 3c  que  fes  grandes  occupations  ne  lui  pcrmirenc 
pas  d'achever.  Il  travailla  auflî  |*our  fa  patrie  en  prouvanr 
le  droit  de  la  République  de  Stralboura  pour  porter  l’Eien- 
dart  de  l’Empire  conjointement  avec  les  Ducs  de  Virrem- 
berg , qui  en  font  en  pofTcdlon.  11  fit  auIC  un  Traité  de  tm.. 
fera  Germetiici  efnfyme  ftetumm fadenbm  -y  3c  un  autre  , 
De  jmr»  Belli  (ÿ*  Jfemferibmi  peeis.  Au  milieu  de  ces  occu- 
pations il  penfa  à fon  Eilur , l'amiquicé  de  la  Doârine  Sc 
des  ufages  de  l'Eglife  Romaine , joime  i la  iucceflion  des 
Pafteurs  dont  fes  Icébitvs  le  convainquirent,  commenccrcne 
â le  faire  revenir  de  fes  préjugés.  M.  PellIIbn , après  que 
le  Roi  fc  fut  rendu  mairie  de  Srcafbourg,  eut  quelques  con- 
férences avec  M.  d'Obrcditj  les  Jefuiccs  que  Sa  Majefté 
établit  â btrafoourg,  concinucicnt  de  l'ébranler.  Il  vint  en- 
EnâParisl'an  >384.  confomroer  l’ouvrage  de  fa  convet- 
fion , 3c  abjurer  te  Lutheranifinc entre  les  mainsduSçavanc 
M.  BolTuec  Evêque  de  Meaux-  Retourné  en  fa  patrie  il  ne 
fongea  qu’â  l’cdificr , 3c  à la  ramener  avec  lui  au  feici  de 
l'Eglife  par  les  exemples  de  fa  pieté.  L'an  i38<.leRoile 
nomma  pour  prcEder  en  fon  nom  au  Senar  de  Sira/bourg 
en  qualité  de  Pr/temr  Raidi,  ce  qui  lui  fit  tourner  toute  fon 
application  vers  les  affiires  publiques.  Il  s’éroii  glilTé  un 
abus  énorme  dans  Strafbourg,  où  l'on  n'hcEtoit  pas  1 dif. 
foudre  les  mariges  pour  caolc  d’adultere.  Ce  nouveau  Ma- 
giftrac  elTata  d'abord  de  rqirimer  cct  abus  par  ta  vo'ie  d’in- 
ftruâion  , 3cpourceU  iltradtiificcn  Allemand  le  Livre  de 
faim  AuguAin  , dmmdrtdgedti  ddmlteret , 3c  convainquit 
de  faux  les  Miniftres  qui  autorifoiom  un  fonrimem  E per- 
nicieux. Enfuiic  il  obtint  du  Roi  l'an  1387.  une  défenfo  d'en 
ufer  i l'avenir  comme  on  avoit  fait  |uTqu'alors.  Il  traduiEc 
aulli  en  Allemand  un  Ouvrage  du  P.  Dez , Jefutte , qui  éta- 
blilTbic  cous  les  dogmes  Catholiques,  qui  font  concelm  par 
les  Luthériens , 3c  par  lâ  il  rendit  un  grand  fcrviceâ  ta  Re- 
Egion.  Enfin  le  Roi  le  nomma  fon  Commiftàire  3c  fon  En- 
voïéi  Francfort , pour  ladifoulfiondcs  droits  de  Madame 
Elizabeth-Charlotte  Princefle  Elcûoralc  Palatine,  â la  fuc- 
ceflîon  de  fes  peres.  [1  s’y  rendit, 3cccla  interrompit  quelques 
Ouvrages  d'érudition  aurqueisii  travailloit  ; maiscela  ne 
l'empêcha  pas  d’ccrircfonemcm  pour  montrer  Invincible- 
mcnt,3c  par  lesJiiriIconfulces,3c  par  lisHiftoricnsdes  droits 
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de  Philippe  V.  i U Couronne  d’Efpignc.  Tarn  de  travaux 
avancctcnc  (à  more  qui  arriva  le  6.  Aoûci70i.  après  avoir- 
reçu  (e$  Sacrenicju  -ivec  toute  la  picré  qu’on  pouvoir  deiî* 
rcr.Son  fils  aufli  zclè  Catholique  <^ue  !ui>ruccciia  à la  Gutv 
]{e  de  Préteur  Ko'ùl,  quoiqu 'il  n’eut^uc  af  - ans.  Ou  trouve 
un  Cataloeue  rxaét  des  Ouvrages  de  ce  (çavant  Homme 
dans  les  Kumoircs  de  Trévoux  de  la  hn  de  i70Tk 

O BRIEN  ) c‘dl  le  nom  de  la  plus  noble  & la  plus  an> 
cicnne  Famille  d'Irlande.  Toute  la  Noblcflcqui  porte  ce 
nom  cire  Ton  origine  de  Brian  Boraimlte  > que  quel  ]des 
Auteurs  appellent  d'autres  Srutn  BtrAvmt 

ou  Bormmd  \ qui  fut  proclamé  Roi  d'Irlande  au  commence- 
ment du  XI.  Ccclc.  Les  Chronolagues  & Hiftoriens  d'Ir- 
lande , prétendent  que  ce  Prince  del^ndoit  en  droite  ligne 
de  Hbber  , ou  comme  quelques-uns  rappellent  > Hfh*rm$ , 
qui  avec  fon  frère //rr-w*»  fut  te  premier  Roi  de  la  Race  Mi- 
lcltenr>c . qui  ait  régné  en  Irlande.  Les  memes  Hiftorteru 
nous  le  dépeignent  tous,  comme  le  plus  grand  Prince,  poiur 
fa  fagclTe  » fa  pieté , fa  valeur , & fa  |ufticc  . qui  (oit  jamais 
monté  fur  le  Trône  d'Irlande,  depuis  le  coramencemciu  de , 
cctcc  ancienne  Monarchie.  Il  livra  14.  batailles  aux  Danois , 
quis'étoient  emparés  d une  bonne  partie  de  l'Irlande  > & 
qui  avoient  dans  leur  parti  divers  petits  Roisdes  Provin- 
ces. il  réullîc  fi  bien  contre  fes  ennemis  , qu'avant  la  fin 
de  fon  regne,  il  n'y  eut  plus  d’autres  Danois  en  Irlande,  que 
quelques  Marchait  & Ariifans,  qu’il  y laillà  pour  l'avan- 
tage dupais.  Aïant  pacifié  toutes chofes , & 
un  bon  or^e  pour  FadminiAration  de  laJuAice  ÿ il  s'adon- 
na i des  œuvres  pteufes , il  bâtit  des  Eglilcs  éedes  MonaAc- 
res  » érigea  des  Ecoles  publiques  , pour  aagmemer  cette 
iciencc  &;  cette  faimeté , qui  avoic  rendu  les  Irlandois  fott 
cclcbrcs  dans  cctems-lâ.  Mais  MaoImorcMac  Murchoe, 
Roi  Provincial  de  Lctnftcr , pour  quelque  léger  fujet  <lc  mé- 
contentement , envoïa  dcmanilcr  du  fecours  au  Roi  de 
Danncmarcic,  lui  promettant  de  joindre  fes  forces  aiu  lien- 
ncs  dès  qu’elles  feroient  débarquées  en  Irlande , & de  com- 
battre conjointemem  avec  lui  brian  Dorhaime,  l'cruietui 
irrcconciltabk-  di-s  Danois.  Le  Roi  de  Dannemarck  n'hefita 
pas  d'accepter  le  pan  i.  Il  envoï.1  une  armée  cotnmandée  par 
les  deux  fils.  Le  Roi  d'Irlande  fe  prépara  de  lôn  côté  â les 
bien  recevoir , & ne  jugea  pas  meme  neccllâjrc  d'aficmblcr 
pour  cela  airunt  de  rroupes  qu'il  en  eût  avoir.  La  célé- 
bré bataille  de  Claïuarfefe  donna,  qui  finit  toutes  les cfpc- 
canccs  , que  les  Danois  avoient  fut  l’Irlande  > Sc  qui  fut  la 
vingt -cinquéme  baratlle'quc  leur  livra  Brian  Boraimhccn 
Irlande.  Murchoe  O Brien , fi!s  aîné  du  Roi , que  Jacques 
Vare  » Auteur  ^-s  Amiquiics  d'Irlande,  appelle  Murcddus^ 
fieparoitre  beaucoup  Je  prudence  éc  de  valeur  dans  crttc 
lüiaiilc.  Il  obligea  le  Rot  fon  pete , qui  étoit  alors  âgé  de 
SS.ani  à (^retirer  dans  fa  Tente,  qui  étoit  i la  vûë  des  deux 
Armées , prenant  fur  foi  la  conduite  de  tout  le  combat , & il 
s'en  acquitta  fi  bien  , que  les  HiAoriens  Irlandois  ne  par. 
Jenr  jamais  de  cc  Prince , fins  lui  donner  de  grandes  lotun- 
ges.  Il  7 fijt  tué  avec  fon  fils  Tcrhgb , ce  que  le  Roi  aïant 
apperçudelâtcntc,il  en  fonitpour  donner  ordre  â routée 
encouragea  tellement  fon  armK,quc  bicn-tôt  après  elle  ga. 
gna  te  champ  de  bataille  Sc  mit  tes  Danois  en  fiiicc.  Mais , 
pendant  que  l'armée  pourfutvoit  les  ennemis , le  Roi  fc  re-  1 
lira  dans  fa  tente  fatigué  ic  accablé  de  douleur  i>our  la  mon  ' 
de  fon  filsée  de  fon  petit-fils,  & avant  que  l'armée  y fut  de 
icionr  de  la  pourfuite  de  l'ennemi , il  y hit  tué  par  un  pani 
de  Danois  , qui  avoient  pris  cette  route , pour  fe  fauver  de 
la  mclée.  Dans  cette  bataille  , qui  iê  donna  le  Vendredi 
laine  as.  Avril  de  l'an  10J4.  moururent  du  parti  du  Roi, 
le  Roi  lui.mèmc,  lônfils  & fon  pccii-fils  ,fept  autres  petits 
Rois,  & b plus  gran«lc  partie  de  la  NoblcJre  de  la  Mom- 
monic , & (b  U Conacie  ; & qiucre  raille  autres  perfonnes 
de  moindre  diAin^on.  De  la  part  des  ennemis  moururent 
ic  Roi  de  LeinAcr,  qui  avoir  été  la  principale  caufe  de  cene 
bataille , U.  dix  mille  fept  cens  Danois.  Depuis  ce  tems-là 
les  Danois  ne  formèrent  plus  le  ddTein  d'envahir  l'Irlande , 
fi  cc  n’cA  fous  leur  Roi  Magnus , & du  tenu  du  regne  de 
MuatERTAoH  O. Brien  ,arTiere.pctic-fils  de  Brian  Boraim- 
he.Mais  cette  enircprilcnc  rcüAtt  pas  mieux  auK  Danois 
que  les  précédentes.  Ils  fiu-ent  repouAcs  â leur  débarque- 
ment avec  honte  Sc  avec  be.iucoup  de  pene.  Brian  Borluime 
UiAa  encore  deux  fils,  Ti  cc  & DoMocit  O Brien.  Celui- 
ci  avoir  un  Commandement  â la  bataille  de  ClanAarfc.éc 
après  la  bataille  conduific  i Thomond  au  travers  du  p.)ïs  du 
nouveau  Roi  de  LeinAcr  leur  ennemi,  b partie  des  troupes 
qui  étoiciic  les  plus  fatiguées , Sc  qui  avoicm  le  plus  fuuf- 
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fert  dam  le  combat  •,  mais  elles  fc  trouvereiu  attaquées  tout 
â coup  par  les  troupes  de  MunAer  & de  LeînArr.  Douogh 

0 Brien  Si  fon  armée,  dont  U plupart  des  foidats  écoienc 
blcAes,voïam  qu'ils  avoicm  à combattre  une  armée  fraîcite, 
dix  fois  plus  nombreufe  que  b leur , ceux  qui  éioient  fati- 
gues ou  blcfies  ne  voulant  pas  perdre  b vie  fans  faire  au- 
cune rcfiAance  , Sc  (ans  être  d’aucun  fecours  â ceux  qui  n'é- 
toirne  point  blclTés  , ils  les  obligèrent  de  pbmer  devant 
chacun  d’eux  en  terre  de  gros  pieux  , d'atiachcr  par  le 
dos  à chacim  de  ces  pienx  un  foldai  blclTé  , de  mettre  i 
chaque  côte  un  de  leurs  camarades , qui  n’étoienc  pas  blef- 
fés  , afin  que  les  pieux  les  foôtcnant  ée  les  cmj^chant  de 
tomber  j'ils  puAèm  emploïcr  leurs  mains  contre  leurs  en- 
nemis. Une  telle  refoludon  fit  une  fi  (ôrre  impreAîon  fur 
leurs  cnnciTus , Iqo'ils  u'oferent  les  attaquer,  quoique  puf* 
fem  faire  leurs  Generaux  pour  les  y obligcr.(>  Prince  régna 
cinquante-deux  ans;  s'aA'ufcrtit  cous  tes  autres  petits  Rots  .éc 
en  aéfit  p'uficurs  en  dtvcriês  rencontres.  Gradamui Lucius 
dit  que  ce  Prince  avoic  ufarpé  b Couronne  qui  .ipparcenoic 

1 Tieg  foo  Irete  aîné.  Ce  fut  peut-être  pour  cela  qu’il  fit  un 
voïage  i Rome  , éequ'il  s'y  retira  dans  l’Abbaïc  de  faint 
£(tenne,oii  il  demeura  jiirqu’i  fa  mon.T  1 so  fut  tuédaiiTanc 
un  fils  nommé  Tbriooh,  ou  comme  d'aurres  rappellent, 
Tridsluacus  O Brien,  qui  fut  Roi  de  toute  l'Irlande , 
régna  1 a.  ans  en  paix.éemourui  l'an  1074.  âgé  de  77.  ans.  U 
eut  deux  1î1s>Dermoid  &Muriertagh  O Brien.  Le  plus 
jeune  fut  proclamé  Roi  d'Itlandc.Vus  il  ne  le  fut  pis  long- 
tems  en  paix.  Il  fut  attaqué  par  le  Roi  cb  Tyrconnei , qui 
lui  dirputwit  la  Souverainneié  de  l'Irlande,  & par  foo  frert 
Dermoid.  Mais  Muriertagh  maintint  fon  d(oic  courageufe- 
ment , non  (ans  répandre  de  fang  Sc  fans  caufir  la  défola- 
tion  du  Païs , pend.im  l'efpace  de  vingt  ans  que  dura  fon  re- 
gne. L'an  1119.  il  téfigna  la  Couromte  ^fc  fit  Moine  dans  le 
Mon.aAae  de  Lifinorc,  Sc  fut  le  dernier  Roi  de  cette  FstniU 
‘le.  Peude  temsaprèsOCoNNOR,  Rot  de Conade , ufurpa 
b Souvcraincté,&:  le  titre  de  Monarque  fur  toute  l'iilande» 
malgré  quelques  oppofitions  de  Tiriügh  O Brien,  fils  de 
Dermoid  à qui  la  Couronne  appartenoic , qui  (è  comportR 
vaillamment  dans  certcdU'putetmais  qui  fut  obligé  de  cedcc 
à la  force  Sc  au  nombre.La  Famille  de  O Coonor  ne  con(cr« 
va  la  Souveraineté  que  etnquame-deux  ans.  Hcmi  II.  Roi 
d'Ansletcrrc , appeilé  parle  Roi  de  LdnAet  de  1a  Famille 
de  celui  dont  nous  avons  parlé , qui  avoit  appeilé  aurrefisis 
le  Roi  lie  Danemarc,  débarqua  en  Irlande , Sc  O Connor  fe 
fournit  lâchemcncâ  lui  .&  mit  bas  les  armes  fans  coup  férir. 
Terlooh  O Brien  bîAâ  pour  fiiccclTeac  Donald  O Crirn 
Prince  bon  5e  Religieux  , Rot  de  Limeric,  qui  fit  beaucoup 
de  bicnauxEglifcs.  Il  alla  trouver  le  Roi  Hemilt-â  Cas- 
hel , 5e  fc  foômir  â liii  fous  Je  titre  de  Donald  O Brien  Roi 
de  Limcric.  Dans  b fuite  le  Chef  de  b Famille  d‘0  Brien 

: porta  le  titre  de  RoideTofinond,  p)fqucsâ  MoitROan  O 
Brien  qui  refigna  fontitre  5e  fa  Principauté  au  Roi  d'Angle- 
terre Henri  VllI.  leq^l  le  créa  Comte deTofmond  pour  fa 
vie.  Il  étoit  fils  de  TERLOcHotsTVr/isHHV/  O Brien.  Ce 
Morroch  Comte'deTofmond  avoic  trois  Feetes  plus  âgée 
que  lui  CoNNOR.(^ui  fuir,  Tttg  Sc  D«w/ô,mons  fans  poAé» 
rité .Connor  qui  ctoit  l'aîné  de  tous,5cqui  cirotc  fon  origi- 
ne en  droite  ligne  de  Brien  Qoraimhc,fiit  le  douzième  Prin* 
ce  de  b Famille  d'O  Brten,depuis  bdefeente  d'Henri  11.  en 
Irlandc.qui  régnèrent  fucceAîvemenc  â Thomond, 5e  qui  fu- 
rent toujours  nommés  Rois  de  Limeric  ou  de  Thomond,  au 
licud'ècrc  Souverains  de  toute  l’Irlande,  comme  l’avoienc 
été  avec  juAicc  leurs  Ancèrtes  t lailTa  tm  Fils  Mineur  nom- 
mé Donogh  O Brien , â qui  apartenoic  Icgicimcmem  b Prin- 
cipauté,ma»  fon  Oncle  s’en empara  fans  yavoir 

d'autre  droit , que  celui  que  donnent  b violence  Sc  le  pou- 
voir ; fes  prérenfions  étoienr  fondées  fur  une  coutume*  très 
tnjuAe  , mais  qui  écoiralorscnufagc,  de  qui  fut  abolie  par 
le  Roid'Angleccrtc.  Par  cette  coutume  les  biens  5e  les  thre* 
du  mort  revenoient  au  plus  ancien  de  fes  parens(â  vie  du- 
rant , Semort , dUbicnt-tls , & dignipmo  viro  ftugnmis 
cogmomints.  Le  Roi  d'Angleterre , qui  fiit  ravi  que  Merregb 
O Brien  lui  remit  ft  Principauté , 5e  voyant  d'ailleurs  l’m- 
juAice  que  l'on  faifoltau  Mineur  Donogh  O Brien,  fe  fer- 
vit  de  cet  expédient  ; il  créa  Morrogh  Comte  Thomond 
pour  fa  vie , 5e  par  b même  Patente  il  déclara  que  Donogh 
O Brien  feroit  aulTi  Comte  de  Thomond  durant  fa  vie  après 
1.1  mort  de  fon  Oncle  i Sc  en  attendant  il  fut  fait  Baron 
d7éric^4« , pour  lui  5e  pour  fes  fuccelTeurs.  Donogh  joilïc 
de  ces  deux  titres , après  b mort  de  fon  Oncle.  Sous  le  rè- 
gne ti'Eéoii*rd  yi.  ü tendit  les  Patences , qui  le  créoictu 
O 00  iij 
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Comrede  Thomond  pendant  fi  vîc,&  le  Jlol  lui  en  don- 
na d’autre» , par  lefquellcs  î1  le  décUroic  Comte  de  ‘Tho- 
mond  pour  loi  St  pour  Tes  fuca-ireurf  -,  Se  c’cH  en  venu  de 
ce»  Lettre» , qu‘^*fri  O Brien  , qui  vit  ^u-ctre  encore  i 

Srefcnt , jouît  du  titre  de  Comte  de  Thomond , comme 
umt  héritier  male  de  Do«^h.MoR.RocH  O Brien, premier 
Comte  de  Thomond , laüu  Dermoid  é"  T'iejOBrien. 
Mais  Morrogh  n'ayant  aucune  légitime  prétention  , ni  par 
fa  patente  , ni  par  la  eoûtume , dont  nous  avons  parlé  , au 
titrc&  aux  biens  du  Comte  de  Thomond , que  pour  la  vie . 
fon  h!$  Dermoid  O Brien  n’y  en  avoir  pas  non  plus.  Mai» 
oour  lut  domver  quelque  fatisfaélion  1 le  Roi  d’Angleterre 
le  Créa  Baron  d'Inchiquin , pour  lui  & pour  fe»  Enfan»  mâ- 
les. Dermoid  lailTa  MorroghO  Brien, de  qui  defeenden 
droite  ligne  Guillaume  O Brien  Comte  d'Inchiquin. 

Il  faut  maintenant  remonter  â Conhor  O Brien  , der- 
nier Prince  ou  Roi  de  Thomond,  pourvoir  Tes  antres  def- 
cendans.  Il  epoufa  Margmtrite  Ourke,&  en  ent  deux  his 
DonOck  qui  fuit , 6e  D*ntil.  Donoch  qui  écoit  l’aîné  , fut 
fécond  Comte  de  Thomond  ; on  a vâ  ci.deiTus  pourquoi  il 
ne  fut  pas  premier  Comte  de  Thomond.  Il  é^ufa  Oftm 
Butler  lîllc  du  Comte  d'OruMtid  > 6c  en  eut  Cohnor  Û 
Brien  Comte  de  Thomond , qui  eut  trois  his  -,  Donat  ou 
D«H0gh  O Brien  , l'aîné , Comte  de  Thomond , qui  fuit. 
TiegO  B.'icn , d’où  delcend  en  ligne  dtreâe  , ou 

Ctrntiie  O Brien  > heritier  préfomptifdu  Comte  de  Tho- 
mond,  qui  vivoic  encore  en  1 701 . 6c  DamkI  O Brien,Lord 
VicomceClare , dont  defeenden  ligne  direâc  le  Colonel 
Charles  O Brien  > Lord  Vicomte  de  Clore  en  1701 . El»  de 
DMnitiO  Brien*  Vicomte  de  Clarc  6c  de  Philsdtlflut  Léo- 
nardfsur  du  Comte  de  Suilex.  Donatou  DMs^OBrien, 
appellé  communément  U Gr*t»d  Cemtt  dt  Th»m»md , éroit 
Préfident  du  Comté  de  MunBer  en  Irlande , Confeilict  Pri- 
vé dans  le  même  Roïaume , 6c  fon  avant  dans  la  faveur  de 
la  Reine  Elizabeth  6c  du  Roi  Jacques  I.  Il  époufa  1 N. 
fille  du  Lord  R»(h  dont  il  eut  MArgHtntt,  qui  époufa  Ctr- 
wtMk^Méee  Câxihi , fils  6c  heritier  du  Lord  Mulsri:  a".  N. 
futur  du  LordKiloare,  dontil  cuiHenrt  uuifuiti6c  Bar- 
mase'  O Brien , dontiera  parlé  ci.aprcs.  Henry  O Brien, 
Baron  d’ibrickam  ,6cc.  mort  avant  Ion  perc, époufa  N. 
fille  de Gw<7/4jvmv  Brercton , Chevalier , dont  iln’eut^ue 
des  filles  , qui  furent , Afant , alliée  â Charlrs  Coxain , 
Vicomte  de  Cuücn  ; AftrgHiritt  ^ qui  époufa  Edemsrd 
Sommerfet , Comte  de  Clamorgan , 6c  Marquis  de  Votee- 
fier  \EUf^beth,  mariée  à Dmiton  Lord  Gérard  de  Bromley, 
^ntie,  première  fitmine  de  Htarj  O Brien, Comte  de  Tbo- 
mond , fon  coufin,  6c  Htntrit  O Brien , mariée  i à Etm 
p«i/Englcfield,  a".àAvéerrHowar,filsdu  Comte  de  fier. 
Kshire. 

Barnabe’  O Brien  «fécond  fils  de  Donat, ou 
Comte  de  Thomond,  auquel  il  fucceda  au  Comté  de  Tho- 
mond , fon  ^cre  aîné  étant  mort  fans  enfin»  nûlcs*,  epoufa 
N.  dont  il  eut  Henry  , qui  fuit  \ 6c  Ptutlapt  O Brien , ma- 
riée i Htmry  Mordant , domte  de  Pererberoug , Chevalier 
de  l’Ordre  de  la  Jarretière . lailTanc  pour  fille-unique  M»r$« 
Mordam,alliéc à Htnrj  Howard,Duc de  Norfolck- Henry 
O Brien , Comte  de  Thomond,  époufa  1°.  Anmt  O Brien  là 
coufine , fille  de  Htnry , Baron  d%ricxam  : i“.  Sarr»,  fille 
de  FrâHfPts  Ruficl  de  Chipnam  , dam  le  Comté  de  Cam 
bridge.  Du  premier  licvinc  Henry,  qui  fuit  i 6c  du  fécond 
fortiremun  fils6cunc  fille  morts  jeunes  i Henry  Horace 
dont  fera  parlé  d-aprêsiP#»r/«fv,  mariée  à LordWalden, 
filsduComtcdeSuifoIck,'  6c  M^rieO  Brien,  alliée  â -4/a. 
thitm  Dudley  de  Clomon,  dans  le  Comté  de  Northampeon, 
Baronet.HcNRYO  Brien  , Lord  Ibrickam  , mourut  avanr 
Ion  pi-re , lailTànr  de  Céthtrtne  Stuart  fi  femme , focur  de 
CérAr/cx,  Duc  de  Richemondi  Dokoc  qui  (\x\i\  Mdnt  ^ 
alliée  d N.  Comte  de  Kiidarc  \ 6c  Cdtktnnt  O Krien  ma- 
riée â N.  Vicomte  de  Cornbiiry.  Donog  Lord  O Brien  a 
époufé  Stfki*  Ofimrnc , fille  de  TV.  Comte  de  Damby. 

Henry-Horace  Lord  O Brien , fils  de  Henry  , Comtt 
de  Thomond  , 6c  de  Sârrs  Ruflel  fa  (ccondc  femme , mou- 
rut av.int  fon  pere , 6c  lailTa  de  Htmnfttt  de  Sommerfet  fa 
fcmmc.fillc  de  Htmry  Duc  de  ücaufort.  Chevalier  del'Or- 
drcdcla  Jarrectere  , N.  mon  jeune  i Henry  O Biicn, 
Comte  de  Thomond  «vivant  en  1701.  6c  Mmrit  O Brien. 

Terloch  O Brien  pénultième  Roi  de  Thomond  . cur 
pour  fils  MorochO  Brien  «firerc  cadet d?  Ct^mtrO  Brien 
dernier  Roi  de  Thomond.  Moroghfuc  fait  Comte  de  Tito- 
mond  pour  là  vie , par  le  Roi  d'Angleterre.  Apiès  G mort 
je  utretcviiuâ  la  branche  aiuée  pour  les  raifons  que  nous 


O c c 

avons  dites.  tllailTa  deux  fils,  Dermoid  6c  Tieo  O Bricn« 
duquel  cil  drfeendu  Dtmmi  OBricn  dcLimeneach,  Baron- 
net, qui  oume  fa  qualité. polTcdoit  de  grands  biemrn  Irlan- 
de. DERMoiB,époufa  af/Ar^Amte  O Brien  fille  de  Donogb, 
Comte  de  Thomond  fut  fait  Baron  d'Inchiquin.  Il  eut 
pour  fils  Morroch  O Brien  «qui  lut  après  lui  Laton  d'In- 
chiqiiin.il  époufa  ./^A«Aér//A , tille  du  Baron  de  Delvin  «6c 
eut  pour  fils  Morroch  O Brien , Baron  d'Inchiquin  « qui 
époufa  A/Ar^AArrfrfillcdc7'htf»»ArCufack  de  Lcfinullin, 
dans  le  Comté  de  Meath , dont  il  eut  Dermoio  O Brien, 
Lord  Inchiquin  , qui  époufa  la  fille  d'Edmtmd , de  laquelle 
il  CUC  Morroch  O Brien, qui  pour  les  ip-ands  fervict-i  qu’il 
rendit  i la  Couronne  d'Angleterre  fut  fait  Comte  d'Inchi- 
quin. Il  épouCiE/iK^ith  fille  de  GmtlUuim  faine  Léger ,6c 
en  eut  Gui  EL  ACME  OBricn  «depuis  Comte  d’indüquin  6c 
Gouvernenr  de  la  Jamaïque.  * Htjittn  d Irlmmdt  dt  Pierre 
Valth.  Aü*  Smnüor.  Hiberm.  Hackluic  « Chrtm.  HMitmer, 
Hijltirt  d'IrUmdt.  Cratianus  Lucius  « HiJItirt  d'/rUmdê 
dm  Dtütmr  Rtùmg , ^e‘. 

« OBROAZO  , Ville  de  Dalmatie  fur  la  riviae  de  Zerma- 
ne,  aux  Confins  de  la  Qoatie.6c  âhuic  lieues  de  Sebcnico, 
u coté  du  Nord.  On  la  prend  pour  rancicime  Ümpmrmm  , 
petite  ville  de  la  LIbumte.  * Maty  , DiSitm. 

OBRIS,  Rtvicredeia  GaulcNarbonoifc  « ainfi  nommée 
par  Stribon  Se  par  Pomponius  Mêla.  AViVz.  ORBr . 

OBSEQ^UENS  » ( Jules  ou  Juleiu)  Ecrivain  ..acin,  vi- 
voit , à ce  qu'on  peut  con|cûurer , un  peu  avaru  l'Eirpire 
d'Honorius,  ven  l’an  jpf.de  Jésus-Christ  défit  un  Livre 
des  prodigc»:ce  qui  fait  aoirc  qu'il  croit  Païcn.Cet  Ouvrage 
n'éroic  qu’une  liile  des  prodiges,  que  Tirc-Live  avoir  infé- 
rée dans  fon  HiBoire.  U finit  à l’an  741 . de  Rome , où  finif- 
fent  anfTi  IcsDecidcs  dcTitc-LivC}  dont  if  emprunte  fou- 
vent  les  termes.  Nous  n'avons  qu'une  panic  de  cct  Ou- 
vrage, qu’^ldeManucc  donna  au  public  l’an  1508.  ilycn 
a eu  depuis  pluficurs  éditions.  Conrad  LycoAlxnie  y fit  des 
addicions  qui  ont  été  imprimées  avec  le  texte,  â Balc«  en 
ijfi.il  marqua  fes  additions  avec  des  étoiles  ou  afterifques  ; 
mois  depuis  Jean  de  Tourne  publia  le  tour  f«ns  dÜHiifhun  : 
de  fone  que  depuis  ce  tenu,  le  Livre  d Obfcqucns  de  le  Sup- 
p-éri’cnt  de  Lycofthene  « ne  font  qu'un  meme  Ovrage.  • 
Voflîus,  dt  Hijî.  Lmt.  Bayle,  DitUtmm.  Criti^mt  x.  Edttitm. 
OB^ERNk  , Religieux  Anglois.  Chtrchtz.  OSBERNE. 
OBSLRVATOIRE  : grand  Câtimem  conftruit  par  ordre 
du  Roi  Loitis  XIV.  au  bout  du  fauzbourg  faim  Jacques 
à Paris , pour  y obfcrver  les  Aftres , Se  faire  des  exper ienccs 
de  Mathématique.  Cet  Edifice  cflde  figurcquarree , & les 
uatre  fàces  font  tournées  exaélement  vers  les  qu.itrc  parties 
u monde.  Le  Bâtiment  cil  é'evé  de  qiLitrc- vingt  pieds  au- 
dcHus  du  rez  de  chaufTce  « & Tes  fondemeru  font  aufiî  de 
quatre  vingt  pieds  fous  tetre  à caufe  des  carrières  qui  s’y 
font  trouvées  11  y a troll  étages,  Sc  lleft  couven  d'une  Ter- 
rafle , de  laquelle  on  découvre  tout  l'Horizon.  On  defeend 
fous  l’Edifice  par  un  degré  â viz , 6e  il  y a d’ s ouverrures 
dans  les  voûtes  de  trois  étages  pour  voiraembas  le»  n toiles 
qui  paiTcnt  par  Zenith.Cet  Obfervatuirc  efl  fourni  dïnllru- 
mens  Ailronomiques , pour  faire  les  obfcrvations  pendant 
le  jour,  6c  pendaur  la  nuit.  M.caflîni  de  l’Académie  Roïaie 
de»  Science»,  y fit  depuis  l‘a;>  1660.  plulleurs nouvelles 
découvcncs , 6e  y cxcrç.i  des  Mathcrairicieus , pour  les  cn- 
vo'ïcr  en  des  pais  éloignés , afin  d'y  faire  des  oofervattuos 
correfpondanics  à celles  de  roblcrvatoirc  de  Paris , 6e  de 
connoîcrc  fùremenr  les  longitudes 6e latitudes,  pour  per- 
feâionnerla  Géographie  «&  la  Navigation.  * Le  Maire, 
Pmrts  mmcitm  <*r  mtmvttH- 

OC 

OCALE'E  Oca/m, Ville  de  Beotic,  dontil  cft parlé 
dans  Homère. 

OCANO  , Bourg  de  la  Nouvelle  CaAillc  en  Efpasnc.  Il 
ciV  i une  ou  daut  lieues  du  l'age«6edfcpcdeTolcd.-vet$ 
rOricnr.  * Maty  , Dtüitn. 

OCEARA,  Ville  dcChaldce«ou.  comme  l’^pcllcne 
les  Arabes,  Iraque  Babylonienne,  EIlccAfiiuée  fur  le  Ti- 
gre, au  defUis  de  Ragdei , dont  elle  niA  éloignée  que  de 
vingt  liruës  ou  environ. Quoi  que  a'rrc  ville  foit  ibrtpctiic 
il  y a eu  cepriuiant  pluficurs  Califes  d’entre  les  AbbaQidcs , 
qui  y ont  fiit  leur  rcfidcncc.  • D’Hcrbclor,  Btblimth.  Ortemt. 

OCCA  , Rivière  de  la  Caftille  vieille  en  Efpagnc.  Elle 
prend  fa  fourcc  Se  fon  nom  dans  W Montagnes  d'OccA 
iravcrfcla  contrée  de  Bureba, où  elle  b.iigncBiibicfca, 6c  6 
décharge  daas  rEbicàPucme  dcRa.  ■ Maty  tDsÜitm. 
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OCCA  . Ficavc  de  Mofcovie,  qutneft  pat  éloigné  de 
la  petite  Tanqrie , coule  du  Midy  au  Scpcemrion , arrofe  le 
Duché  de  VTorotin  .Coluga , Kolum,&c.  & enfuitc,  accru 
des  eaux  du  Moska  &;  de  quelques  autres.  Te  joint  au  Volga, 
près  de  Novogorod.  • HrtdrarvJ. 

OCCANi  ou  OCCHAM . ( Guillaume  ) Cordelier  , An* 
glots  de  nation , Difciplc  de  Scot  « & Chef  des  Nonunauz, 
dans  Je  XIV.  Jîécle,  fut  fumommé  DoQar  ^ tre* 

ntrahths  Prtee^ror  , 6c  DoQ^r  /miHUns.  La  complaifance 
qu’tt  eut  pour  Michel  de  Cclciic  , General  de  fon  Ordre , 
le  porta  d prendre  le  parti  de  Louis  de  IdavI^,  ennemi  dé* 
claré  de  lEgltfe,  &i  écrire  contre  IcPaf^eanXXn.dc 
comte  (es  fuccclVaits.  Trithcmc  rapporte  qu’Occam  difok 
pour  l'ordinaire  d ce  Prince  ; Stigmeur  prttet.  tmi  vitrt 
tftt  ftttr  mt  d/fendrt , & m*  fluwu  firn  fijêmn  tritt 
m V0HI  ftittenir.  Il  fut  aceufé  d'avoir  enlcigné  avec  Ceicne , 
que  Jistis  CHititT,nt  fes  Aphtres , n'avoiem  rien  poffe- 
dv  , ni  en  commun  ol  en  particulier.  C*c(l  ce  qui  donna 
lieu  i cette  plaifante  qiielUon.  qu'on  appelia  U futn  dtt 
Cerd<titrs  i qui  condftoit  , ifçavoic  (i  Je  domaine  des 
chofes  qui  fe  confurnoicm  par  l'ufage , comme  le  pain  Se 
le  vin  , leur  appartenoit  , ou  s’ils  n'en  aroient  que  le 
/impie  ufage  fansdomainc.  Leur  Règle  ne  leur  permet- 
tant pas  d'avoir  ricnen  propre  , Nicolaslll.  qui  avoit  M 
de  leur  Ordre  i vonlut  les  enrichir  , fans  la  choquer  ( Sc 
ordonna  qu’ils  n’auroicni  mic  rurufhjji  des  biens  qui  leur 
feroient  donnes  . & que  le  ronds  feroit  i l’Eglifc  Romaine. 
Par  cette  voie , il  les  mettoit  fous  le  nom  de  l’Eglife  Ro* 
maine,en  pofTclEon  d'une  inlînité  de  biens.  Cc  fut  pour  cela 

aue  Jean  XXll.  révoqua  cette  Euile  de  Nicolas,  &corf 
imnirufage  fans  domaine,  par  l'Extravagante vfd  Cm* 
ditortm.  Il  condamna  par  l’Extravagante  ( C*tm  %nttr)  la 
propodiion  c^ui  regardoit  ]a  po/Tcnion  des  biens  par  J.  C. 
te  par  les  Apôtres.  Occam  Se  Ccfcnc  furent  encore  cxcon»* 
munies , parce  qu’ils  étoicm  forcis  d’Avignon  contre  l’or- 
dre du  Pape  , & qu'ils  écrivoicnc  contre  lui.  Le  premier 
mourut,  i ce  qu’on  CToit , l'an  i J4?.  abfous  de  fa  cenfure. 
Les  Proteibns  fe  fervent  miclqucfoîs  de  pluftcurt  de  (es 
Traitez  comte  l'Eglife , &Xlclchtor  Goldaft  a fait  imprû 
mer  dam  fon  Ouvrage  de  la  Monarchie , celui  des  quatre- 
vjjigt-trcize  Qi'eftions  d'Occam.  On  pourra  voir  dans  les 
Auteurs  fuivans  le  dénombrement  des  autres  Ouvrages  de 
ce  fameux  Cordelier.  * Luc  Vading  im  Ann*!,  ÿ BiSlwh. 
Mt**r.  Pitfeus.  Spondc.  Dzovius.  R.iimldi.  Trithême  & 
Bellarmin , de  5crf//.  Eccl.  dr  i- dtRùm.Ptnt.  c.  14. 
Saint  Amoniii, IV.  ¥*rt.  Snmm*  Thtdog.  rit.  11.  Sandere, 
Prateole , &c. 

OCCASlON.DéelTeque  les  Anciens  con(îderotent  com- 
me celle  qui  prélide  au  moment  le  plus  propre  i réü(Er 
dans  quelque  chofê.  Les  Grecs  en  fâifoicne  un  Dieu  qu’ils 
nommoicnr  . parce  que  cc  mot,  qui  (îgntfic  Ocenjitn, 
ellniafculin  parmi  eux.  On  reprefentoit  pour  l’ordinaire 
cette  DéclTi;  tous  la  Hgurc  d’une  femme  nue  5e  chauve  par 
derrière , n’.Vi.int  de  clKVclurc  que  fur  le  devant  de  la  tere. 
Elle  avoir  un  pied  en  l’air, 5e  l’autre  fur  une  rouë,  iinrafbir 
d'une  main,  5e  un  voile  de  l’antre.  Pofidippe , PoëteGrec, 
avoit  fait  une  defeription  ingenieufe  de  rOccallon , cbns 
une  de  fes  Lpigrammrs.  Anfone  l’a  imite  dans  (bnEpIgram- 
xnc£^.  il.  * in  An/tn.  Baudoin,  /c*- 

m»!.  (ÿ-f. 

OCCATOR  , Dim  des  Pa'tcns , préfîdojt  au  travail  de 
ceux  qui  herfent  la  terre  i ta  campagne  , pour  en  rompre 
les  mottes , 5c  la  rendre  unie.  Ocrarrveut  dire  htrjkr^  d’où 
vient  le  nom  de  ce  Dieu  ; car  les  Païens  donnoient  â leurs 
fauifes  diviniiés  des  noms  pris  des  chofes , dont  ils  leur 
attribuoient  l’intendance  : ain(i  pour  les  Sarcleurs  , ils 
avoient  un  Dieu  qu’ils  appelloicnc  Snrnttr  j pour  ceux 
qui  femoicm,  ils  en  avoient  un  autre,  qui  s'appelfoir  S*t*r  ; 
5e  atnfiMc  plufîcurs  autres.  * Arnobe.  Servius , in  t .Gttrt 
OCCIDENT  . panie  de  l’Horifbn  où  le  Soleil  fe  cou- 
che. L’Horifon  Rarionel  cRHzé  par  nos  Géographes,  aux 
Illcs  Açores  vers  l'Amerique  } l'Orient , qui  lui  r^ond , cft 
vers  le  Japon.  La  terre  étant  ronde,  5e  le  Soleil  faifant  con* 
dnucllcment  fon  cours  à l’entour , on  ne  peut  pas  dire  qu’il 
y ait  d'Orient  ni  d'Occident  (ixc  *,  Se  les  Géographes  om  pu 
marqua  les  deux  points  Cardinaux  où  il  leur  a plu.  [lya 
entre  eux  l'cfp.ice  d'un  hemifphere  :de  (ôrre  que  l'Occiden: 
de  nôtre  hemirphere , cK  l’Orient  de  i'hemifptKre  inférieur. 
On  diflinguc  TOccident  comme  l’Orient,  en  Occident 
4^$$tn«xi*t , qui  c(t  le  point  où  le  Soleil  fc  couche  dans  les 
équinoxes , également  éloigné  du  Septentrion  5e  du  Midi  ; 


O C E 479 

5e  en  Occident yà/yiiwa/ , lor(^  le  Soleil  eft  au  tropique. 
Celui-ci  fc  fufadivife  encore  en  Occident  d'£r/,  quand  le 
Soleil  c(l  au  tropique  du  Cancer  j 5e  Occident  à'Hjvtr , 
quand  il  eft  au  tropique  du  Capricorne.  Au  rc(lc  , ce  que 
les  Latins  appellent  Occident  » cil  nommé  CMcôasr par  les 
François  -,  Pnntme  par  les  Italiens  *,  Wtfi  ou  OneS  , par 
les  Anglois , Allemands, 5e  autres  peuples  du  Nord. 

OCClMlANO,  Bourg  de  Lombardie , dans  le  Monifer- 
rat  Mantoiian , (îir  une  petite  tivkrc , à deux  lieuës  ^ Caûl 
vas  l'Orient  Mciidional . * Maty , Dtibam. 

OCCO , dit  SCARLINSIS , parce  qu’il  écoit  natif  d'un 
village  de  ce  nom , dans  la  Ftife , vtvoit  dans  le  X.  (lédc , 
5céaivii  des  Origines  de  Fri(c,  qui  font  pleines  de  fables. 
La  Famille  des  Occo  de  £nfe  a produit  d'autres  hommes  de 
Lettres  : comme  Adolvux  Occo,  Medecinà Aufbourg» 
mon  l’an  i5oj.  * Albert  Crantz,  l.  lo.  c.  14.  Ubbo  £m^ 
mius,  $m  FriJ.  Sc  SuiFridusPari , dt  Ong.  Scrip» 
Fri/lVilexe  Anàiètin  Bthhtth  Btlg.  VoBius  ydeHtfi.  L*tt 
Mcichior  Adam , 5ce. 

OCCON  ( Adolphe  ) étoit  de  Frife.  Il  nâquii  en  1514.  Sc 
mourut  en  1^05.  Il  aranulTé  les  Médailles  des  Empaeuts 
Romains  depuis  P«mp/«  le  Grand  jufqu'é  Htrntlmt.  On  a 
aufli  une  Pharmacopée  de  (a  façon.  * Konig  , BihUntk. 

OCCULTES.  Chircbtt.  CLANCULAIRE. 

OCEAN , Dieu  de  la  mer . éioit  (elon  les  Poètes , fîlsdu 
Ciel  5c  deVeda,  mad  de  Thetis , 5c  peredes  Fleuves  5c 
des  Fontaines.  On  dit  qu'il  actcainlinommcdiimotCiici; 
Qair,  c’e(l-i-dire  , comme  Solin5c  Servius  l'onr 

remarqué.  Les  Anciens  ont  appcUé  l’Océan  le  petc  de 
toutes  chofes  , parce  qu’ils  om  au  qu'clla  ctoicot  engen- 
drées de  rhumidiré  : cc  qui  cil  conforme  au  iêntimenc  de 
Thaïes , qui  établit  l'eau  pour  premier  principe.  Selon  les 
Géographes,  l'Occan  cil  cette vafte 5c  large  étendue  do 
mer  qui  environne  toute  la  terre , 5c  qui  en  c(l  auBi  envi- 
tunneé  : de  fonc  qu'on  peut  alla  par  ma  d'un  bout  â l'au- 
tre,du  Levant  au  Couchant,  depuis  que  Magellan,  le  MaiiO 
5c  Brouvers , ont  découvert  des  nalCaga  de  la  mer  du  Nord 
dans  la  mer  duSud  ouPacifiquc.CctOcean  cil  naturellement 
diviféen  quatre  grandes  parties  qu'on  appelicOceanorienul 
Océan  meridional.Ocean  occid-.-ntal,Occan  Scptenniunal* 

L'Ocean  Orient*! , comprend  la  ma  de  la  Chine , l'Ar- 
chipel de  l^int  Lazare  vers  les  lAcs  des  Larrons , 5c  la  met 
dci’Anchidol  versi'lile  de  Java. 

L’Occan  Méridien*! o\x  mer  dtiindtt , baigne  les  par- 
ties Méridionales  de  l’Afte,  5c  les  Klcs  qui  font  aux  environs 
des  Indes , avec  la  partie  Orientale  5c  Méridionale  de  l'A- 
frique. Cet  Océan  comprend  le  Golfe  de  Bengala,  la  mer 
5c  le  Golfe  de  Pcife , la  mer  5c  le  Golfe  d'Acabfc  , la  mer 
de  Zanguebar , 5c  la  partie  Orientale  delà  ma  d'Ethiopie» 
qui  va  jufqu'  u Cap  de  bonne  Efperance. 

L’Occan  eccidemt*!  qui  baigne  nôtre  Hemifphere,  com- 
preisd  l'autre  partie  de  1a  mer  d'Ethiopie , la  mer  Atlanti- 
que } la  mer  MedÜtaranéc  \ la  mer  d'Efpagne  , la  ma  de 
France , la  mer  d’Irlande  , 5c  1a  mer  d'EcoiTe  du  cô:c  de 
l’Ocddcm.  Cette  danictc  partie  de  l'Ethiopie  . s'étend  le 
long  de  la  côte  Occidentale  de  l'Afrique  , depuis  le  Cap 
de  Bonne  Efpaance  jufqu'aux  environs  dé  la  ligne  équi- 
noxiale , 5c  baigne  la  côte  Occidentale  des  Cafres  5c  le  Con- 
go. La  ma  Atlantique  s'étend  depuis  la  ma  d'Ethiopie  » 
jufqu'aux  panies  les  plus  maidîonalcs  de  l'Efpagne.La  mef 
Mcditaranée  eft  renfermée  entre  l'Europe , l'Alk  5c  l'A- 
frique. La  mer  d'Erpagne  baigne  la  côté  Occidentale  5c 
Septentrionale  de  l'Elpagne.  La  mer  de  France  s'étend  le 
long  des  côtes  de  Guyenne , 5c  de  Braasne  en  partie.  La 
met  d'Irlande , dl  entre  l’ Angleterre,  l'Irlande,  5c  l’Ecoflé, 
5c  la  ma  d’EcolTi'  baigne  les  parties  Septentrionales  de  l'Ir- 
lande 5c  de  l’EcoiTc.  Cette  mer  a été  ippeïïéeCdtdentenne. 

L’Ocean  SeÈtentrien*!  cil  fubdivilé  en  ma  de  Tarta- 
Hc,maG]actaie,mcr  de  Noonzéeou  de  Lidenunie,  5c  mer 
Baltique, la  merede  7«rMm  baigne  les  côtes  Méridionales 
du  Continent  Septentrional  1 5c  (a  côte  Septentrionale  de 
la  Tanarie  . jufqu'é  la  nouvelle  Zemble.  La  ma  G!*ti*!e 
baigne  Icscôtcs  de  Grocnlandc,5cc.Lamer  de  Noorrzéeou 
à,'AUem*gne  s'étend  le  long  da  côtes  dc'Norwcge,de  Dan- 
nemarck, d'Allemagne, de  i'F.colfcen  panie.Scdcl'Angletet- 
re,iufqu’au  Canatc  ou  P.1S  de  Calais,  qui  eft  entre  la  France 
5c  l'Anglaerrc.  La  ma  B*ln^tiee(k  roifcrmée  entre  les  tet- 
ra de  Suède,  de  Pologne,  d'Allemagne  5c  de  Danneinarrk. 

A l’égard  du  nouveau  Continent,  les  Géographes  divifem 
l'Occan  en  trois  partia  , qu'ils  .ippellent  mtr  dm  Aerd,  ou 
mer  Septemt ionale  j mer  dm  Sud,  ou  Pacifique  i Si  mer  d'£- 
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*hiopic  ou  duBrtJU,  * Briei  Cttgr.  Baudnnd  1 DtU. 

OCHA  , nom  ancien  de  l’I/lc  d'Eubéc , dérivé  du  nwt 
Hcbrcu  Och*  , qui  fignilic  , parce  que  cette  lûc  eft 
étroite.  • Hufvbc. 

OCJIIE-HOLE  .Carerneprès  desMontignes  deMcn 
dipp.’d.ms  IcComtétle  Somcriêt  en  Anglecctre.  tUei’c- 
rrnd  fort  avant  dans  la  Terre  > ÔcUya  certains  puits  pro- 
fonds 3c  de  petits  tu  ileaux  > dont  les  Habitans  lappottcm 
mille  Contes  fabuleux.  Ce  fut  ptès  de  ce  lieu  que  fous  te 
règne  d’//fj»r»  yjff  on  trouva , en  cieuCint , une  plaque 
de  plomb  > fur  laquelle  il  ^ .ivnic  une  infeription  , qui  nur- 
quoii  qu'elle  avoit  été  faite  fous  le  Confulat  de  C'/aarde, 
pour  un  nsonument  de  la  victoire  > qu'il  remporta  furies 
^rctoru^an8s.  dclalondation  üeKume.  Onvoioit  rrpre- 
lemé  fur  le  revers  un  Arc  deTtioinpbc  , avec  l'image  d'un 
homme  i cheval, qui  court  au  galop, &deux  colonnes  triom- 
phales avec  cette  infeription  intJM.  * Gaiiibden, 

OCHIN  ou  OKlNl  iBeinaiiitnyétoit  de  . iennc,&  après 
avoir  pris  l'habit  de  Rcligii  ux  parmi  les  Cordeitcrs , I:  cm- 
bradala  réforme  des  Capucins,  vers  l'an  1^  ^4.  Srsfoinsne 
cümribuércnt  pas , eu  i l’acctoiircmem  de  cette  réforme 
naülântc  , dont  ii  fut  General.  O eiques  uns  ont  avancé 
qu'il  avoit  été  le  1 ondatettr  de  l'Otdrc  ou  Congrégation  des 
Capucins.  Plufîeutsptüiellans  foûticnnenc  cette  opinion  , 
& {'appuient  du  témoignage  d' AmoincMarie  Giaiiani,Lvè 
que  d'Amelia  > CathuJiquefon  zélé.  Ce  l’téi.it  cacomc, 
d.in$  la  vie  du  Cardinal  Gommendon  . qu’Ochin  aïant  re- 
connu que  les  Religteux  cic  l’Obletvancc  de  S.  François 
étoicmcxtrcmemcntielâchrz,  fcicpara d'eux  pour  vivre 
dans  la  puretéde  fa  Régie  i qu’il  trouva  bien  to:  des  com 
pagnons  de  fa  rcfotme  -,  & qu'il  remit  l’inllitut  de  faim 
Kançots  dans  fa  première  vigueur  , en  fondant  l'Ordre  des 
Capucins  avicMatthunBafciü  d'Urbin,  homme  d'une  Ciin- 
tete  exemplaire  i mais  le  comraircU  prouve  par  deux  roi- 
Tons  chronologiques  ■,  l'une , que  l'c.abliü'emem  du  Gapu- 
cinsfciit  l'.ini5sv  fous  le  PontiAcat  d;  Clemem  V11.& 
qii'Ochin  ne  prit  l'habit  de  Capucin  qu'en  1 ^ j4.  c'eft-à- 
dii'c  , neuf  ans  apres , fous  ir  Poiniticat  de  P^ui  111.  lorf- 
qu'il  y avoit  défi  plus  de  trois  cens  Religieux  Proies  oans  cet 
Ordre}  l’autre raifon  Chronologique  , >.11  qu'Ochinne  foc 
que  huit  ans  Capucin } qu'il  jitia  U' troc  l’an  i}4S.  d’où  il 

Saroîc,qu’il  n'avoit  commencé  i l'ètrc  que  l'an  i)}4-  On 
3ÎI  pourtant  convenir  «pi'il  fot  Gencr.it  de  cet  Grdre-  Il 
étoit  Içavan^  éloquent  3c  hardiiA:  jamais bon-men’a  prêché 
avec  plus  de  foccès  » & avec  plus  d'applaudi0cment.  Les 
plus  illiifties  Prélats  , les  Princes , les  perfonnes  de  qualité 
fc  faifoieiit  honneur  de  lui  marquer  à l'envi  leur  iltinic.  Les 
plus  célébrés  Villes  d'Italie  le  demandoient , abn  de  l’avoir 
pour  Prédicaicut  ; &fon  nom  étoit  en  fi  grande  réputa- 
tion, que  les  curieux  venoient  de  tous  cotez  pour  le  voir 
«Se  pour  l'cntciiHre.  Les  frequentes  cunvcrlatioi.s  qu'il  eut 
avec  Jean  Valdciîus  JuiilconfuiteEfpagnol,  l'engagercnt 
àen.hrancr  les  etreurs  de  Luther,  ons'cn  apperçue  bien- 
tôt après  » &on  Iccita  d Rome  pour  f'e  pilUlkr.  En  y 
allant  H rencontra  Pierre  Manie  qui  IcdiAuadadecevo'ia- 
age , 3c  l'engagea  de  chcrdicr  une  retraite  fore.  Afin  de  fe 
la  procurer  plus  aifément,  Ochin  prit  l'habit  fcculicràFcr- 
rare , 3c  vint  d Guvn'C , où  i>  époufa  uitc  tille  de  Luques  , 
qui  l'avoii  foivi.  Il  alla  d Augfbourg  . 3c  At  enfuiic  le  vuiage 
U'AngIcteire  avec  Pierre  Manyr,  en  1 ^47.  mais  la  mon  du 
jeune  Roi  Edouurdlesablig.  a d'en  fouir, pour  fe  retirer 
à btrafoourg.  Ochin  étoit dUâlc  l'an  i5{5.  lorrqu'iifoc  ap 
pcilcàZurich  , poury  ctreMmiftrc  dcréglife  Italienne. 
Jl  la  gouverna  juluii'en  r.mnéc  i jtîj.  que  lesXiagiitrats  l'en 
dudêrcnt , après  î'éclât  que  htent  lés  Di.üogucs , où  entre 
autres  erreurs  il  cnléigiioit  Li  Poligamte.  On  ne  voulut 
point  le  ÂsufTrit  d hile  , de  forte  qu'il  fe  retira  en  Pologne , 
où  il  donna  dans  1rs  aicurs  des  \ ciniens.  Enfin , il  mou- 
lut en  Moravie  abandonné  de  tout  le  monde  & le  plut 
niiferable  de  cous  les  liOimn.-s.  Outre  ks  Dialogues, 


doru  nous  avons  parle  , Bernardin  Ochin  ht  en  Langues 
It.rlicnnc  ,d;s  Comir.cntaîrcs  lut  l'Epitrcde  Saint  l^aul 
aux  Romains  , que  Sebakien  Chaliit'on  a mis  en  La- 
tin , 3c  que  l’on  a imprintés  d Genève  , à Auflsouig  , &. 
ailleurs.  Il  Lailfa  aiilii en  n>cmc  Langue  d.sLu  '..lientaires 
for  les  autres  Epîtres  de  Saint  Paul.  Les  Piutiltiiis , aulh 
bien  que  les  Catholiques.,  ne  parlcntde  lui  qu’en  dctciUiii 
fl  u-einoirc.  Beze  l'app-  Üc  vir  tnjehdt  memeru.  ^ponde 
-4.  C.  I 17‘&  IS47.  »•  aa.  San<lerus  ioj.  U»- 
tiinond  dcRaymond, c.  }.  ».  4- G uri  t Ce  G uebr..td, 
ChroH.  Ctowius , <iench.  Scri/t.  tu  Sirift,  c.  Va- 
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üUs  , iis  Htrtfitt  Bayle  , DiOiêmâirt  Crit, 

OCHIO  , cVft  une  des  cinq  grandes  Regipns  de  l'ifle  de 
Niphon  la  plus  grande  de  celles  du  Japon.  L’Ochio  cft  la 
panie  la  plus  Orientale.  La  ville  C<ipitaJc  de  tout  le  Japon 
y tll  limée.  * Maty , Dtüt»n. 

OCéiOSlAS , Roi  d'Hracl , Els  d’Achab , fut  alTbcié  au 
gouvernement  par  fon  pere , legna  feui  après  fa  mon , l'..n 
au  monde  j 107.&  897.  avant  Jcsirs-CMiusT  ,&  imita  fci 
impiétés.  Etant  tombé  d’une  fÂiêtre  à Sam.irie  & fe  voïanc 
en  «and  d’anger  de  mourir  , il  rnvoïa  confuhrr  Bceizebub, 
le  Dieu  d' Action , pour  fi^avoic  ce  qui  lui  arriveroic  de  fa 
chùte.  LeSdfhetTrIuific  IçavoicparElie,  qu'il  mounoît 
pour  avoir  eu  recours  d l'Oracle  d’un  Dieu  étranger,con.me 
sjil  n’y  eût  point  eu  de  Dieu  en  irracl.Ochofi.is  ajint  fçû  que 
c'étuic  Elic  qui  avoit  parlé  ain(i , envoïa  un  Capitaine  avec 
cinquante  hommes  pour  le  prendre.  Eltcfitdcfccndrrlcfèa 
du  Ciel  fur  ce  Capitaine  3c  fur  tout  Tes  gens  : ce  qu'jïanc 
fait  encore  d l'égard  d'un  fécond  que  le  Roi  lui  envo'ia,  Je 
troifiéme  craignit  d'êfce  biûlé  comme  les  deux  autres  , lui 
parla  avec  tant  de  foumtffion , que  le  Prophète  fe  laifTa  flé- 
chir , 3c  alla  avec  lui  trouver  Ochofîas , auquel  il  prédit  fo 
mort.  Elle  arriva  aulE  tôt  après , en  la  deuxieme  année  de 
règne,  l'an  jioS.  du  monde  ,&  Spd.  avant  Jésus-Christ. 
Joram , fon  frere , lui  fucceda  , parce  qu  i cioh  mon  fan* 
enfans.  • III.  des  Rois,  c.  Mit.  IV.  c.  i.  &s.  Jofrphe.  Tor' 
niel , &SaÜan,  iMAmnAl  vti.Ttfi. 

OCHOSIAS,  Roidejuda,  s‘appcllokaulE/Mrir»z.,& 
félon  quelques-uns,  0c.i4i  & ytt.*r$A$.  Jl  étoit  dis  <le  Jo- 
ram Roi  de  Juda  3c  d’Athalic , & s'adonna  d routes  fortes 
d'impiétés , d l’exemple  de  fon  pere,  & fuivanc  ce  qui  fe 
pruiquoit  dans  la  nuilon  d'Achao.  où  il  s'écoic  marié.  Cé- 
toit  Je  dernier  Als  tlu  même  Joram,  les  autres  a'iam  été  tues 
parles  Arabes.  Il  n’avoit  que  vingt  deux  ans  locfqu’il  com- 
mença de  rcgncncar  U faut  lire  ce  nombre  dans  le  1 1.  Livre 
des  ParaJipomcncs , au  lieu  de  quarante-dciu.auin-bi.n  que 
dans  le  IV.  Livre  des  Rois . pour  lever  la  diâicultc  qui  s'y 
trouve , comme  les  plus  doûes  Interprètes  le  rcmarqucnc 
Ochofosfe  joî  wit  d Joram  Roi  d'Ifracl^our  faire  la  guerre 
i HazaciRoi  de  Syrie.  Joramvfut  bklle,  &fefo  moierd 
Jezraël , où  Ochofîas  l’alla  vincer  , drnslctems  que  Jehu 
qu'on  avoir  confaaé  pour  Roi  d'Ifraël , venoitd  JezracJ , 
pour  exterminer  la  Mail'on  d'Acliab  Les  deux  Rois  ftircnr  au 
devant  de  Jehu  qui  le  Armcttrcdmort.ran  iizo.du  monde 
& 884.  avant  Jstus-CiiRiST.  C'éioJt  la  première  du  règne 
d'Ocboh.is.  * IV.  des  Rois.  9.  II.  des  Paralipomenes , ta. 
Saint  Jerome, i»  é/eéraic./»a.P4r»/;/.Ri'ch.ird.t» 
Chrtn.iScnf.  Cajetan , fmf.  If.  PdrAltf.  la.  TornicI  » 
j4.M.  ixil.m  1.JI49.»  I.  jlfo.  JI51. 

Ov-HS£NFl/RT,  petite  ville  de  la  Franconie.  Elle  eftfor 
leMcin,  dans  l’EvêcbédeVurtzbourg,  d trois  Jtcuës  au 
dclTiii  de  la  ville  de  ce  imm.  Qiielqucs-unsprcunencOch. 
fenfun  pour  l’ancienne  * Maty , Diûétm. 

OCHSENHAU^LN , rourg  avec  une  Abba'ie  dePene* 
diclins.  EU.-i'RdansI'Algow en  Soüabcjfurlc Rotter, entre 
U ville  de  Memmingen,  3c  celle  de  Biberach.  Cetre  Abba'ie 
a dépendu  de  celle  de  S.  ^/4'/r,qui  efldans  la  Forêt  Notre. 
Mais  l'an  1410.  le  Pape  Mârttn  l’afranchit  de  fa  Jurifdi- 
âion  , en  reeonnoifTancc  de  l'honneur,  qu'îJcn  avoir  reçu, 
en  allant  au  Concilede  ('utifLoncc  , 3c  n'éroiit  encore  que 
Gaidinal.  * Maty,  DiÛiom. 

OCi  U.MS,  rivierrde  la  George  prift  en  gcner.il.  Elle 
naît  au  Mont  CaucaiTc.tTaveifei’AoaBic  3c  fo  décharge  dans 
la  Met  Noire  au  Levant  de  Savatopoli.  On  l'appvüott  an- 
ciennement  T*rfmrdt . Terfos , 3c  Thtjfmru,  du  nom  d'uue 
petite  ville  qui  étoit  d fon  embouchurc,3c  qui  cft  maintciunc 
ruinée.  * Maty  , D'Q'm. 

OCHUS , Fleuve  de  la  Baéhiane  • qui  liroit  fa  fource  du 
mont  Parocumifo.  f'vii'rz.OBENGlR. 

OCFJU.S.  Chtrehet.  DAR  US  II. 

OCK,riviere  d'Angleterre  dans  Ic^miédcBarK, elle  prend 
l'a  fource  dans  le  Comte  de  Hamp.d’où  elle  coule  auNord, 
3c  fedéi-hargedans  laTamifeiShip  hk:.*Mêren  jimgUu. 

OC  KER.  Rivii-re  du  Duché  de  Btunrwick,cn  BafTc  Saxe. 
Elle  baigne  Volfi-nbuttcl  3c  BruurwicK,&  fedédiargc  dans 
•‘Aller  entre  Giforn  3c  Zcll.  * .>  aty  , DiQitH, 

OCNUS  , Fils  duTibrc&deMamo  , âJlcdeTîrelîas  , 
q'ic  Virgile  dit  avoT  bâti  Mintouë . Ôc  être  venu  au  iccours 
.l’Êiiéc  contre  Turnus.  • tÆtti  d./.  10.  tft  ces  vers. 

/St  tsiam  péftis  AgmtH  eut  Oc»mt  eê  erts 

Fj’idteé  Aldntns  , & Tmftifihtuamnit , 

rnttret  mAirtf^ut  dtist  ntt  A/dntM4  »m»m. 

O CÜNNORiaUN 
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O CONNORDUN  ROTHERIC . fc  faifoît  ippeller 
Roi  d'Irlande  > dans  Ictcmsqiic  les  Anglois  entrèrent  dans 
Ctf  Royaume  pour  la  prcmicrcfbis.  fous  IcRcgnc  d'Henri 
ll.quieutbien  de  la  peine  de  lcroûmettre.  Il  excita  divers 
troubles , & fe  plaignit , peut-are , avec  raifbn , que  la  Pa> 
terue  que  le  Pape  AdrienIV.  avoir  accordée  au  Roi  d'An. 
glcterre.  lui  étoit  dcfavaniagcurc  ; mais  il  devint  plusrrai> 
tabici  quand  il  appri  t qu'elle  avoir  été  confirmée  par  le  Pape 
Alexandre  111.  * Cambden»  Bnuii. 

OCRASAPES . Roi  d'Altyrie.  #'«>*.  ACRACARNES. 
OCRIDE.CWférx.ACHRlDE.  * 

OCRISIE  » femme  de  Publius  Cornicula , merc  de  Ser* 
viusTullus  > Roi  des  Romains , après  avoir  été  I-fclavc  de 
la  Reine  Tanaquîllc.  • Plin.  /.  j^.c.  17.  Ovide  Féjitr.  l. 

L.  OCTAClLlUS  PILITÜS , qui  vtvoit  vers  l'an  djo. 
de  Rome>&  104.  avant  Jésus-Christ > fut  cTclavedc  en- 
fuite  aïant  été  alfcanchi  > cnlcigna  la  Rhétorique . & fut  Pré- 
cepteur de  Pompée  U Créttd.  Con/mh/t  IcTraité  desGram- 
mariensattribuéa  Suétone  ; faint  Jcrbmc  en  fi  Chronique  , 
où  il  faut  lire  Oébacilius  Piikus  • pour  Vulbcilius  Plotus. 
Martial , t.  ii.£/«/r.oùildit  OEUcthmi.* 

Volfim  yt.i.dr  Hiji.  L*t, 

OCT.AIKHAN  >ou  , CÂ*m  comme  les  Mugols  pronon- 
cenr.  Troiiîéme  fils  de  . qui  refufa  d’abord  la 

Couronne  des  Mogols , quoique  Ion  perc  1cm  dcfi>(né  fan 
fuccelTcnii  en  mourant.  U cto'ioit»  que  Ton  fiere  aine  CiA- 
& fes  Oncles  paternels  lui  dévoient  être  préférés.  Ce- 
pendant ce  Frété  & Oaték^n  Ion  Oncle  le  prenant  par  la 
main  rinftallercni  eux  mêmes  fur  le  Thrône  par  tlcfercncc 
aux  dernières  volontés  dcGinghizJchan.Ce  Prince  ctoiefiert 
mais  généreuse  dc  liberal , on  dit  qu’il  dépenfa  dix  millions 
d'or  en  préfens.Son  règne  ne  fut  que  de  i ) . ans,  car  il  mou- 
lucpours'ètrc  iropcchaufé  èboite  , i'anâj9  derilegirc. 

* l.»‘HctbeIot , Btbhtth.  Ontmt. 

OCX AVIE , OQ*v*  y fille  d.*  Cn.  Oéhvius , & d'Aria  , 
Acur  de  l'Empereur  Augulte , At  petite  niece  de  Jules  Ce- 
f ir , fnr  mariée  deux  fois , l’une  è Claiidius  Marcrllus^  l’au- 
irei  Marc- Antoine.  De  Marccllus , elle  eut  le  jeune  Mar- 
ccllus  • quiépoufa  Julie,  fille  d'Augufie , &qui  mourut  à la 
fleur  de  ion  âge  «dans  le  icms  qu'AuguÂe  ledelUnoit  pour 
heritier.  Samereen  fut  inconfolable  Les  filles  d’Oâavie 
furent  Marcella  » mariée  à Agripga,  puis  â un  fils  de  Marc- 
Antoine.  Au rcftcM^rC' Antoine, enchincé de  la  fameufe 
Cleopatre , cn  ufa  très  mal  avec  Oâavie , dont  la  vmu , la 
confiance  ^ l'amour  pour  cet  indigne  mari , furent  admires 
de  toute  lierre.  Elle  cn  eue  Antonia  l'dindt ,(\\n  epoufa 
Domitùis  Enobarbus  ,5c  Antonia,  U Jtmnt  y femme  de 
Drufiis , frcrc  de  Tibère.  Son  frere  lui  dédia  un  Temple  & 
des  Portiques , comme  nous  l’apprenons  de  Oion , apres 
qu’elle  fut  morte,  l'an  74J.  de  Rome  , 5c  la  11.  avant  J.  C- 

* Sucione  , m Ang.  Plutarque,!»  Anttn.  Dion,  t.  48.  54. 
Htfi. 

OCT  AVIE , femme  de  Néron , étqlc  fille  de  l’Empereur 
Claudius,  &duM«.n'aline.  Elle  nâquit  l’an  795.  de  la  Fon- 
dation ^ Rome.  Elle  fin  fiancée  a Lucius  Silanus  y mais 
Agrippine  qui  la  deftinoit  i Ni  ion , fit  rompre  ce  mariage; 
& engagea  Ion  pere  de  la  donner  pour  femme  i Néron , 
qu'elle  epoufa  nc:atu  âgée  que  dci^*ans.  Ncron  fe  dé- 
goûta bicn-tbt  des  charmes  qui  lui  avoient  ftii  rechercher 
avec  rant  d'empreiTement  l'alliance  d'Oâavic  , il  la  répu- 
dia fous  prétexte  de  (Vcrilité  6c  époufa  Poppéc , qui  aceufa 
Oélavie  d'avoir  eu  un  commerce  criminel  avec  un  de  fes 
Efclavcs.  On  imerroKea  toutes  les  Servantes  de  cette  Prin- 
ccilé  » 6c  on  lair  fit  foufirir  de  fi  rudes  lourmens  que  quel- 
ques-unes eurent  U lâcheté  de  la  charger  des  crimes  dont 
clic  croit  faulTcmcm  acaiféc.  Oâ.tvie  fut  cnvoïéc  en  exil 
dans  la  Campanie  ; mais  les  frequi  ns  murmures  du  peuple, 
engagèrent  Néron  de  l’en  faite  revenir.  Le  peuple  témoî- 
giu  une  joïc  cxrrème  de  ce  r.tppcl  ; mais  Poppéc  en  reilên- 
tit  un  chagrin  fi  ciiifam  qu’elle  crut  fa  perte  alTuréc,  fi  Oâa- 
vic  ne  petiflbit  point.  Elle  s'appliqua  aux  moïeus  de  l’obte- 
nir , 6c  obrint  de  Néron  par  d'inibmes  prières , ta  mort 
d'Oélavie  , fous  preeexee  d'Adiilrere.  On  ta  relégua  dans 
une  Ifie , où  on  la  contraignit  de  fc  faire  ouvrir  les  veines  â 
l'âge  de  10.  ans.  On  lui  fit  couper  enfiiite  la  tetc  que  l’on 
poru  â Poppée.  Néron  imema  une  nouvelle  aceufanon 
comte  Oébavic  , il  prétendit  qu’elle  avoit  fait  avorter  fon 
fruit.  * Suetone  , i*  Cléud.  Ntro.  Tacite . AhhaI.  hv.  11. 
cir  1 4.  DiowyHifi.  l.  60.  Levinus  HuJfius , w t'it.  C4ftr. 

OCTAVlENS  La  Famille  des  Octavibhs  de  Rome  , 
OSdvuGcns , croit  originaire  des  Vcliues»  comme  Sueco- 

7'*w  ir. 
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ne  l’airure.'Tarquinius  Prifew  les  mit  dans  le  Scnat , 6c  Tul- 
lus  Hofiilius  les  aggregea  au  corps  des  Patriciens.  Depuis 
ils  (ê  rangèrent  parmi  les  familles  PUbcïcnnes . &:  fous  Ji 
Cefar , ils  furent  rétablis  au  rang  de  1a  NobkiTê  par  la  Loi 
Caflîa.  Le  premier  de  cette  Famille  qui  ait  été  élevé  anX 
Charges,  eA  Cn.  Octavius  Rufus,  qui  fut  Qudleur,  com- 
me Suetone  l'a  marqué  dans  la  vie  oAugulk.  Cn.  Oéta* 
vius  laiflj  deux  fils,  qui  firent  deux  branches  dilF:rciuet.C  el- 
le de  l'aîné  exer^'a  lespcemicrs  emplois  de  la  Rcuubkquct 
& l'autre  ne  fut  confiderablc,  que  pour  avoir  produit  l'Ein- 
pereiir  AuguAe.  Cn.  Octavius  , fils  atnédcCn.Oélavius 
Rufijs.fut  Préteur,  l’an  <86.  de  Romc,&  } 68.  avant  J.C.  6c 
gagna  une  bataille  navale  contre  Perféc  Roi  dc.M.icedoine« 
llfurélcvé,cn  $89.  deRomc>&  t6j. avant  Jesus  Christ» 
au  ConfiiUt  avec  Titus  ManliusTorquatus  ; 6c  depuis  aïant 
étécnvoiéAmbatTideurâlaCour  d'Anciochus  Eupator,  Rui 
de  5yric.il  fut  tué  â Laodicée  par  Leptines,  l'an  t91.de  Ro- 
me 3e  161.  avant  Jesus-Cmrist,  3e  fut  honoré  d’une  Statud 
par  le  Sénat.  Divers  Auteurs  ont  parié  de  lui.  C Iccron  cn 
rapporte  témoignage  <lans  la  IX.  Philippique.  Ccconful 
lat^  Cn.  OcTAVtus,  qui  fut  auflt  Conful  l'an  616.  de  Ro- 
me , & ii8.  avant  Jesus-Christ  , arec  T. Annius  Rufus. 
Celui-ci  eut  un  filsde  même  nom,  qui  fut  tué  par  les  parti- 
fans  dcM.irius.  Il  iailTa  deux  fils,  C.  ou  L.Octavius  Con- 
full'an  679.  de  Rome,  3e  7{.  avant  Jxsus  Christ  , avec  C. 
Aurciius Loiu;3eM.  Octavius,  perede  Cn.OcTAVtus, 
Conful  l'an  678.  avec  C.  Scribonius  Curio.  La  fécondé 
Branche  d'Oélavius  a commencé  par  C.  Octavius,  Che- 
valier Romain,  qui  tailTaun  filsde  même  nom.  Tribun 
Militaire  cn  Sicile  , fous  Paul  Emile.  Celui  ci  fut  pere  de 
C.  Octavius,  qtiinKoa  une  vie  privée,  content  d'im  pa- 
trimoine très  conlidcrablc,  3e  qui  laina  un  autre  C.  Octa- 
VI  us  , Edile  du  Peuple,  3e  Picfet  cn  Maccdoinc  , l’an  69  j . 
de  Rome.  3e  61.  avant  Jésus  Christ.  C’efi  ce  que  nous. ip- 
prctions  d'une  des  Lctiri'S  de  Cicéron  â Q^ùmus , 3e  par  une 
Infcripcion  qu'on  voit  à Rome  cn  ces  ternas.  C.  OÜAvmtC, 
F.  C.  N.  P.  Pdttr  AmgMfi, , TR.  M,l.  kis.  ^ %ÆdiUt 
PI.  CHm  T.  T«rAnt«  Jmd<x  , ImfifAitr  mfftl. 

iétHS  *x  ProvtHcu  Mdcedênta.  Oétivius  époufa  Aiia , fille 
de  Julie  , qui  étoit  ficur  de  Jules  Lcfai , 6c  en  eut  ('Empe- 
reur Augulle , 3c  Oék.mc  femme  de  Oaii-lius  Marcellus  , 
puis  de  Marc-Antoine.  • Titc  Livc , /.  45.  VcÜcnis  Patcc- 
culus . /.  I . Pline , /.  )4-  e.  j . Appicn . i<*  Synéc.  Cîccrgn» 
dtOffic.  I.  T*/f.  ï»  Suetone.  CaiBo»fore  , 3ec. 

OCTAVIEN , Anripa'.'e  , Romain , 3e  de  la  Famille  des 
Comtes  de  Frcfcati , fur  créé  Cardin  il  par  le  Pape  Iiuiocenc 
II.  l’an  1 140.  3c  fut  envoie  Légat  en  Allemagne.  Lorfqu'a- 
près  la  mon  d'Adrien  IV.AlexandrellI.futmitenrapfacci 
Oéiavicn  quiprétendoitau  Pontificat , fc  fit  élire  par  deux 
Cardinaux  , 3c  prit  le  nom  de  Viélur  IV.  L'Empeieur  Fré- 
déric foûtim  cet  Antipape,  qui  fit  tenir  l’.inti6i.  un  Conci- 
liabule âPavic,  où  Ahxandiefutdcpofé.  Ce  Pape  fur  con- 
traint de  venir  cn  France  , azile  ordinaire  des  l'ontifes  per- 
fccucés.  OéEavien  jouji  par  cette  fuite , de  (a  domination  ty- 
rannique , 3e  mourut , dit-on,  de  phrcnific  â Lacques,  vcix 
la  ictede  Pàquesrlc l'an  1164.  * Koderic,/.i.  i)thondo 
Frifingen , dt  rtê>.  Fnd.  Baronius , ja  AmmA,  T.  XII, 

OCTAVIEN , Ronuin  de  nation , qui  fut  fait  Cardinal 
par  le  Pape  Lucc  111.  l'an  tt Si-  3e  fut  Légat  cn  Sicile  3e  en 
t rance , au  fiijet  de  l'aÆiire  du  Roi  Philippe  Angxjit , qui 
avoit  <]uircé  fon  époufe  Ingeburee  de  Danenurk.pour  pren- 
dre Agnès  de  Meianic.  Le  Cardinal  Oéiavien  fut  aulfi  Evê- 
que d’OtUe.  On  ne  fçait  pas  le  tems  de  fit  mort  * Ci.iconius. 
Onuphre.  Baronius  , la  Anndl. 

OCTAVIEN,  delamaifon  dcsUbildins,  fur fah Car- 
dinal par  InniKent  IV.  l’an  1144.  écoit  de  ’ lorencc , 3e  tnc 
élevé  a i'Ëvêchc  de  Boulogne , où  il  avoit  été  Chanoine , 6C 
enfuite  Archidiacre.  Depuis  fit  promotion  au  Cardinalat , il 
fur  Légat  <lans  1 a Romagne  3e  en  Sicile , con'  re  Mainfrui  , 
puis  â Veniie  , en  LoTnb.tr<lic  3e  en  France.  Oûavivn  mou- 
rut vers  l'an  1174.  * Onuphre  du  P*ftt.  Aubcry,/f//î. 
dit  Cjrd.  Ciiconius  , 3ec 

OCTAVIEN  DE  MARTINIS.  Chtrchtt.  MARTlNiS. 

OCTAVIEN  DE  SAINT  GELAIS.Cifffir*.  S.GELAIS. 

OCTAViO,  dcFano,  ville  del’Ombric,  prit  le  nom 
de  Clcophilcd.»nslc  XV.  Siècle, enfeigna  à foiTombronc, 

â At  imini  ; 3e  fiit  aime  des  Princes  oe  U Maiion  de  Mc- 
dicis , 3c  ilc  ceux  de  la  Cour  de  Rome.  Il  publia  divers  Ou- 
vrages cn  Vers  6c  cn  Profe,  3e  étant  marié  a Civîia  Vecchia , 
fijt  cinpoifoimépar  fon  beau  pere.  Il  mourut  â.çc  de  45. 
ans,  l'an  1490.  * François  Poluid , rayîif>r.  Pietius  V»- 
Ppp 
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Icrunus.  l.i.dtiMfel.L$ter.Vo{fiaSy  de  Hifi.  Lât.  I 

Cn.  OCTAVlUi»  Conful  Romain,  chaJiâCinn.i  fun  ' 
Colicguc,  I'ackS^?.  de  Rome , A:  87.  avant  J.  C.On  fubfb- 
lua  L.  Cornélius  Meruia  i Cinna , qui , s’écant  joimàMa- 
rius  & à Senorius , At  mourir  O^avius. 

OCTAVIUS  , ou  OCTAViANUS  CESAR.  Cherche*. 
AUGUSTE. 

M.  OCTAVIUS , ancien  Hiftorien , cite  par  l’Auteur  de 
rOiiginc  de  U Nation  Romaine,  pouvroitêtre  le  même 
qu'OcTAvius  HersisNnius,  cité  par  Macrobe  , /.  j.5«- 
r«rir.  e.  mit. 

OCTAVIUS , Poëte  & Hiftorien  du  tems  d’Horace  , 
mourut,  dit-on,  cn  buvant.  Nous  avons  une Epigramme 
qu'on  Àt  i ce  fujet , f»  ylppend.  yirpl.*  Pierre  Vidor, /. 

1 4.  e,  7.  v*r.  LtQ.  Voflitus , de  Hsjt.  e*r  Peet-  L*t. 

OCTOBRE  : ainfi  appcllé , parce  qu’il  étoii  le  huitième 
mois  del’annèc , cn  1a  commençant  comme  faifoient  autre- 
fois les  Romains , parte  moisdcMars.  Domiticn lui  vou- 
lut donner  fon  nom.mais  il  n'y  téiiflît  t:^.Le  Setur  Romain 
lui  donna  le  nom  de  Fauftine  femme  d’Amonin , fous  le  rè- 
gne de  cet  Empereur.  Commode  te  voulut  faire  nommer 
rinvincible , mais  cela  n'eut  pas  plus  de  fucccs , & le  nom 
d'Oèbabrc  lui  eft  toujours  demeure.  • Macrob.  SeturnM.  l. 

1.  Jul.  Capitol,  tn  Pte.  Lampridius  im  Cemmede. 

Rolîn  . Rem.  /.  4. 

OCYALE,  l’une  des  Pheaques  du  tems  du  Roi  Alcinoüs , 
dont  il  cft  parlé  dans  Homere.  • Odjf.l.  7 

OCYPADES . peuples  des  Indes  d'une  Agure  monftrucu* 
fe , dont  il  cft  parlé  dans  Strabon. 

OC  YPETES , l'une  des  Harpyes.  * Peïtie. 

OCIROE  , A le  du  Centaure  Chiron  & de  la  Nymphe 
Charicle , qui , A l’on  en  croit  les  Poètes , fut  changée  cn 
Cavalle.  * Ovid.  Metem^rph.  l.  t. 

OCZIACOU  ou  oeZAKOW  , Ville  de  Pologne  en 
Podolie,près  de  l’embouchure  du  Boryfthenc , en  la  Mer 
Noire.  Les  Latins  la  nommvJit  Mteee.  Lllcappardent  pre* 
lentement  an  Turc. 

OCZKO  D’VLASSIM , ( Jean  ) Cardin.il , Archevê- 
que  de  Prague,  né  d’une  des  premières  Maifons  de  Bohê- 
me,fut  très  avant  dans  les  bonnes  grâces  de  Charles  1 V.  Ein* 
perrur  & Roi  de  Bohême  , dont  il  fut  d’abord  Chapelain. 
CcPrince  lui  At  avoir  t’Evêchc  d'Oimute.enfuire  l’ Archevê- 
ché de  Prague,  & enAn  le  Chapeaude  Cardinal. qu’Urbatn 
VI.  lui  donna  l’an  1*78.  Cétoit  durant  ce  long  Schifmc,  qui 

Amcfte  i l’Eglilc , fur  la  An  du  XIV.  Aecle , Bc  au  corn* 
menccincnc  du  XV.  au’Urbain , qui  craijiptoit  que  l'Empc- 
rair  ne  s’attachât  i Clcmenc  Vll.lui  At  ftiie  des  oftres  obli- 
geantes ; & pour  le  gagner,  approuva  l'éleâion  qu’on  avoir 
faite  de  Ton  AU  Venceftas  pour  Roi  des  Romains , & mu 
au  nombre  des  Cardinaux , Jean  Oczko , qu’il  nomma  cn 
même  tems  Lcg.it  cn  Bohême.  Charles  IV.  mourut  peu 
après,  & ce  nouveau  Cardinal  Ac  <bn  Oraîfon  funcbre.Vcn 
ceftas  qui  lut  fiicceda , meiu  une  vie  très  deregléa,  s'addon  • 
na  i des  via^  honteux , & fc  rendit  méprilâble  par  fes  dé- 
bauches. Oczko  fut  le  feul  qui  lui  parla  Airteiikent , & qui 
le  reprit  de  lés  vices  -,  mais  ce  Prince  cn  proAra  très  peu.  Ce 
Cardinal  remplit  tous  les  devoirs  d’un  Prélat,  s’oppofa  aux 
Hullltcs  qui  commençoiern  â débiter  Icurserreurs,  quoi- 
qu’enlccret,  Atdiverfesfondationspieulcs,  & mourut  cn 
fcpuntion de fjtmeté  au  commencement  de  l’an  i|8i.  * 
Aiiguftiii  Moraw , de  Eptf.  Olemmc.  m.  14.  Théodore  de 
Nicm , t.  1 . c.  1 7.  Ciaconius.  Aubery , &c. 

O D 

DARD,  Seigneur  de  Biez.  Cherebex.BltZ. 

ODDIS  , ( Nicolas  de)  de  Padouê’,  Religieux  Ar  Ab- 
bé de  la  Congrégation  du  mont  Olivet , a été  cdcbrc  dans 
le  XVII.  Aécle , Sc  mourut  l’an  1616.  Jacques  ThomaAnl  a 
£itt  fon  éloge  parmi  ceux  des  Hommes  Illuftrcs  de  Padouë. 

ODL'O  DE  ODDIS , ProArlTcur  en  Médecine  dam  l'U- 
aiverfité  de  Padouë . fa  parrie , au  commencement  du  XVI. 
Aéclc,&  lufqu’en  1 f jo.Br compofa divers  Ouvrages 
de  Medicine  : Cemmemt,  m priatém.  Ftm.Avicemm.  jipoleg. 
fre  Cmlemc  ; De  Pefitt  câmJîs  , Il  fut  pcrc  de  M a n c 
OoDi$,auJli  ProfclTcur  en  Médecine  cn  la  même  Univtr-  I 
Arc  de  Padouë.  Nous  avom  de  ce  dernier , Methedutctmt- 
fcnendermm  Medicmmenterum  y jipvUgi^t  de  pmtredtme  , 
(^e.  Leur  Famille  a produit  d'autres  Hommes  de  Lettres.  i 
• ThomaAni  m eltg.  illmfi.P*uv.  Ghilini,  Themt.  d'Hutm. 
Letter.  Juftus,  ta  Chrem.  Medte.  Vander  LindcQ,de  Sert*.  ! 
dtdedie. 
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ODED , Prophète  , qui  reprocha  i Phacéc  Roi  dTIrac*! , 
ion  inhumanité,  en  cequil  avoir  tué  dans  un  (cul  four,  Ax 
vingt  mille  Itommcs , <fc  (ait  prilbnniersdcux  cens  mil(e,tant 
fe.m  lies  que  Ailes  & enfms , dans  la  viûoire  qu’il  remporta 
fur  Achas  Roi dv  Juda , l’an  du  mondcyx^j.  avant  Jsstis- 
CuRlST.  741.  * t.  Parai,  18. 

OÜLNAT,  Roi  des  Paimenyriens , icjimgajie  . (ôuf 
l'Empire  de  Gallien.  s'étoii  élevé  par  fa  valeur  à ce  degré  de 
gloire  éc  de  piiiffancc.  Il  étoit  de  P.ilmyre,  ville  de  Phéni- 
cie, né  bourgeois  félon  quelqucs-uxis,  Sc  félon  d’autres, 
Prince  de  cette  Ville.  Cependant  Palmyre  ëtoit  Colonie 
Romaine  dans  le  tems  de  l’Empereur  Ahxandrc:  ainAcs 

Ïu'on  peutconjcûurcr  déplus  jufte,  c’eft  qu  Odenat écoie 
rince  des  Sarafins , qui  habitoicnr  te  pais  des  environs.  Il 
s'étoit  exercé  dans  fon  enfance  à comb.ittrc  les  Lions , 1rs 
Léopards  Sc  tes  Ours  i Sc  avoir  donné  dés-  lors  des  preuves 
de  ce  courage,  qui  Ait  depuis  A f.inefte  aux  Pcrfvs,  & qui 
devint  le  fondement  de  fa  fortune.  On  tient  pourtant  qu’j  | 
en  fut  redevable  en  parrie  ila  célébré  Zcnobic  fa  femme, 
qui  fe  vantoii  d'être  ilHië  des  Ptolomécs  bc  des  Cdeopatres. 
Après  cette fameufe défaite  des  Romains p-irksPerfes, où 
l’Empercuc  Valerien  Ait'ptis  Sc  traité  avec  tant  d’ignominie 
parlcRoiSapor,  l’an  zfo.  tout  l'Orient  confterné , tâcha 
de  fléchir  ce  Barbare  par  fes  AmbalTàdcius.  Odenacluien- 
voïa  des  Députés  chargés  de  prefems  i mais  ces  rcfjKéfs  &• 
rent  reçus  avec  le  dernier  niépris.5apor  indigné  qu'un  Apc- 
tit  Prince  eut  ofé  lui  écrire  , au  lieu  devenir  lui-même  , Ac 
jcttcr  fes  prefems  dans  la  rivtere , & le  menaça  de  l’extermi- 
ner, lui  & fà  famille  , s’il  ne  venoit  fepréfenter  à tuiles 
mains  liées  derrière  te  dos.  Ces  imlignites  Arcm  refoudre 
Odenatifejetter  emteremem  danslepartideAotnains.qu'ii 
foûcint  avec  plusde  fortune  qu’aucun  autre  de  leurs  Gene- 
raux. Il  rejoignit  â balifte,  pouffa  Sapor,  lui  enleva  fes  fem- 
mes & fes  trefors , At  un  grand  carnage  de  fes  iroimes  au 
pafTage  de  l’huphratcs , Sc  changea  alors  le  tiire  de  Prince 
de  Palmyre  en  celui  de  Roi.  L'Empereur  Gallien,  infcnA- 
blc  aux  malheursde  fon  pcrc  Valerien  , ne  laiAâ  pasde  ré- 
coiftpenfer  Odenat , qui  venoit  de  le  venger , & le  At  Ge- 
neral de  l'Orient.  Odenat  reconnut  ccctc  Àivcur  par  une  A- 
dclité  Ancere.  L’année  d’après  ziSi . U fondit  fut  h Mtfopo- 
ramie , qu'il  foûmit  cniicremcnt , entra  (uf  les  terres  de  Sa- 

for , & le  pourfuivic  {ufqu'i  CtrAphon , qu’il  afliégea,  dans 
efpcrancc  de  délivrer  Valerien.  Ily  a apparence  que  la  ré- 
volté de  Macricn  obligea  Odenat  de  lever  ce  Aége , pour  ve- 
nir en  Syrie  l’année  fuivante.Crpcndant  quelques  Hiftorien  t 
(emblcnt  marquer  un  fécond  Aége , dans  lequel  ce  Prince 
empona  la  Ville  de  CteAphon  \ mais  ce  ne  fut  que  peu  de 
tenu  avanr  fa  mort.  A fon  retour  de  Perfe , il  inveftit  dans 
Emcfc  Quietus , Als  de  Macricn , que  ce  Tyran  avoir  laifte 
cn  Orient , pour  y commaisdcr  en  ù place.  Cette  ville  fe 
rendit, après  que  Icshabitans  eurent  jcué  la  tête  de  Quietus 
ar  deffus  les  murailles  : ainA  Odenat  contribua  de  fon  côté 
exterminer  le  parti  de  Macricn , venoit  d’être  défait  Sc 
tuéen  Illyrie  avec  fon  frere  aîné.  L’an  ti$4.  Gallien  crut  ne 
pouvoir  mieux  atTcrmir  fun  autorité  qu'en  affociant  Ode- 
nar  i l’Empire  : cc  qu’il  Ar , en  lui  donnant  les  titres  de  Ce- 
far , d'Aiigufte  Sc  aEnipcrcur , & celui  d’Augufte  â la  Rei- 
ne Zenohie  Ai  femme  Sc  i leurs  enfans.Lc  nouvel  Empereur 
Agnala  fon  avènement  par  la  mort  de  Oalifte , lequel,  après 
une  première  révolte , qu'on  lui  avoir  paxdonnéc , avoit  cn- 
corcprisla  pourpre  deux  années  auparavant.  Odenat  garda 
l’Empire  près  de  quatte  années,  & le  perdit  avec  la  vie,  par 
unetmhifondespliis  noires.  Il  avoir  pris  CteAphon  , & fe 

f>rcparoii  â marcher  contre  les  Goths  qui  tavageoient  l’AAe, 
oriqu’il  fur  affifAné  avec  Htrodes  ou  Heiodien,fon  Aïs  aî- 
né , dans  un  feftin.  Ce  fur , félon  Pollion,  par  Meonius , 
(ôn  couAn , qui  prit  le  titre  d’Empereur , ou  félon  Syncel- 
Je,  qui  place  cette  mort  â Heraclce  dans  le  Pont , par  Ode- 
nat, l'un  de  Tes  neveux.  La  Reine  Zt  nohie  fut  foupçon- 
néc  d’avoir  rrempé  dans  ce  meurtre  ; elle  étnjt  piquée  de  |a- 
loufie  contre  Hcrodes  , que  fon  epoux  avoit  eu  aune  autre 
femme.  Après  la  mort  d'Odenat , elle  gouverna  avec  le  ti- 
tre de  Reine  de  l'Orient , & fous  le  nom  de  fes  citfans  He- 
rennien  Sc  Ttmolaüs.*  TrebclI.  Pollio , i"  Trtgimt.  Tjram. 
ZoAm.  /.  I . Agarhias . l.  4.  Eufebc  , Chraaie. 

ODENSE'E , Otent*  ou  Otteaùty  Ville  de  l’iAedcFu- 
nen  , au  Roiaume  de  Danemarc , avec  Evêché  fuftVagam  de 
Lunden.Lcs  EvêqucsduRo'taumcs'y  aftcmbtcrciu  l’an  1x57. 
pour  défendre  la  Dignité  EccleA  >ftique  » Sc  y Arène  des  Re- 
glemens  que  le  Pape  Alexandre  IV.couArma  par  des  Lettres 
écrucs  à Vitccbc. 
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ODENVALDT.  on  OTTENVAtbt,  c’cftoncpe- 
titc  Contrcc  du  PAlatiiut  du  Rhin , de  laquelle  il  rft  fouvenr 
p.ulé  djof  les  Rciartons  des  Guerres  d'Allemagne,  c’eft 
pourquoi  il cft  bonde  la  connoStie.  Ellccfl  au  Levant  du 
hLTçIlrjt,  entre  leNcckre&lc  Comte  d’Eipach , &elle 
faiila  plus  grande  partie  du  Gouvernement  de  MosbacA.  * 
Macy , Di8i0m. 

ODtORAN  ( Colhis)  de  la  ProvincedeLeinfter,en  Ir- 
lande , a éatt  les  Annales  d'Irlande , que  l'on  a en  manuf- 
crit , ruirant  Jacques  Varxus , dans  Ton  Traité  des  Auretirj 
& Ecrivains  decc  païs>/-  t.c.  ii.Odeoranmourutrani4oS. 

Ol^ER,  grand  Meuve  d'Allemagne,  a fa  fourceen  un 
bourg  de  ce  nom,  dans  la  Siiefiei  auxconimsde  la  Moravie. 
Il  e(l  d'abord  peu  conliderable  \ mais  après  s'ètre  acerft  des 
eaux  de  l'Oppaw  . il  palTc  i Ratibor,  i Brcflawiau  gros  Glo- 
cau  AtiCrolTcndans  la  SilcHc.  EnTuite  il  arrofe  la  Marche 
de  Brandebourg , Francfort,  Lebufs  de  Cuftrin , où  Ü revoie 
le  Van.  De  li  coulant  dans  la  Poméranie,  de  recevant  di- 
vetfes  petites  rivières,  il  £iit  près  de  Stetin  un  lac . que  ceux 
du  pais  appellent  D<i/  Grg/i  Hdf$ , e'eû-i  dire  , /r  Irétnd 
Ldc , avec  deux  Ules , Ufedom  de  Wotlin , de  il  fe  décharge 
ctiHn  dons  la  mer  üaltiqiie.par  trois  embonchures.  dite  PJim* 
Stvîite  de  Z>'V«»fSV.  L’Oder  cA  nommé  par  les  Aitteurs  La- 
tins Oder*.  OTiVzaaffiTiommi  SmevmtCuttâfus 
I^Vudrut.*  C«/Si//«*.  Cluvicr,  BcrtiuS , dtc. 

ODER  , petite  Rivière  de  France , qui  coule  dans  b Orc> 
lagne  , b-iigne  Quimprreorentin  . devafe  décharger  dans 
la  Mer  de  Gafeogne.  • Maty , DiQfm. 

ODERBERG  , petite  Ville  d’Allemagne  dans  la  Sileüe. 
Elle  eA  près  du  ConHuent  de  l’Oder  & de  l'EUâ  , â quatre 
iieuës  au  dcAus  de  la  ville  de  Ratibor.  On  lui  donne  j8‘’. 
ji*.  de  Longitude  ,&  49".  4}'.  de  Latitude. 

ODERIC , Religieux  ^ l'Ordre  de  faint  François , & na- 
tif du  Frioul.l'an  i jio-publia  diversTraités  ; entr'autresun 
Livte  de  Tes  voyages . dans  lequel  il  parle  des  Coutumes  & 
des  mœurs  des  peuples.  CeA  cet  Ouvrage  que  Vadinge  ap- 
pelle D«  miréhilikni  mumdt.  Ceux  qui  voudront  mieux  con- 
noître  cet  Auteur , pourront  confuucr  le  Traité  des  HiAo- 
riens  Latins  deVoUius , & Bollandus , qui  rapportent  la 
vie d'Oderic,  fous  le  14.  Janvier. 

ODERIS£>  Cardinal,  Abbé  du  Mont-Olïïn , dans  le 
XI.  Héclc  > étoit  de  la  Maifon  des  Comtes  de  MarArs , dans 
b Tl  rre  de  Labour , & lut  reçu  jeune  dau  s l'Ordre  de  fain  t 
Benoît.  L’Abbé  Richer  prédit  qu’il  feroie  un  des  grands 
Hommes  de  Ton  tenu  , A:  ne  fe  trompa  pas  \ eac  Odcrifc , 
après  avoir  fait  de  grands  progrès  dam  les  Sciences  de  dans 
la  vertu . fût  fait  Cardinal  par  le  Pipc  Nicolas  II.  l’an  1059. 
Depuis  il  Ait  élû  Abbé  du  Mont-CaHin,  <Se  mourut  en  repu- 
lation  d'une  grande  pieté,  le  i.Decembre  de  l’an  iioj.Ode- 
rilc  avoir  compote  divers  Ouvrages  en  profede  envers , qui 
lie  font  pas  venus  jufqii'i  nous.  * Paul  Diacre , l.  4. 

Cdjfm.  e.  f.  Leon  d'OAie , /.  (.  14-  Ciaconius.  Aubety  , 

dec. 

Oi>ERHElM,  petite  Ville  ou  bon  Bourg  du  Palatinat  du 
Rh  n.  Elle  eA  fur  la  rivière  de  Seltz , d^  la  Préfecture 
d’Oppenheim,  entre  la  ville  decc  nom  de  celle  d'Altzcy.  On 
lui  donne  14".  40'.  de  Longitude  *,  49".  4 j'-  de  Latitude. 

ODHRZO , anciennement  C’ctoii  autrefois 

une  ville  Linfcopalc , dont  IcSiége  a été  transféré  i Cene* 
da.  Ce  n'eit  maintenant  qu'un  Bourg  de  l'Etat  de  Venife 
en  Italie.  Il  cAdam  la  Marche  Trcvilwc , fut  la  rivière  de 
Mottegano,  i quatre  Iieuës  de  Tievingo  vers  le  Levant.  * 
M.17-  D’Wêm' 

ODliSCALCHI , ( Pteric-Georgc  ) Evêque  d’Alexandrie 
de  la  Paille , puis  de  Vigevano , étoit  de  Como , dans  le 
Milanez.il  fc  rendit  fort  habile  dans  U connoilTance  duDroit 
C.inon , de  fc  fit  Prêtre,  a'ianc  perdu  fa  femme , ëunt  encore 
finme.  Le  crédit  de  Paul  Odcfcalchi , Evèoue  de  Civira  dl 
Penni , de  Gouverneur  de  Rome,  l’obligea  a'ailcr  à b Cour 
du  Pape  SixteV.  qui  fe  connoiAant  parfaitement  en  gens,  le 
fh  Protonotaitc  participant.  Référendaire  de  l’ une  & l’autre 
Signature , de  Préfet  des  Brefs , qu’on  nomme  de  JuAicc. 
Depuis  Odcfcalchi  fut  cholApour  erre  Protonotaîrc  aAlf- 
tant  i b Canonization  de  faim  Diego,  dont  il  prononça  l’é- 
loge devant  (efactéCallegCydcdont  ilcompofa  bVic.Grc- 
goiceXlV.  le  fit  Gouverncrc  de  Fermo  ; & CÙmcntVlIl.Ie 
fit  Evêque  d'Alexandrie,  dc  l’cnvo'ia  Nonce  en  SiiiAe.Odel* 
calchi  sAcqoitta  très  bien  de  cet  emploi  j & à Ton  retour, alla 
téfiderdans  Ion  Diocefe,  qu’il  gouverna  d'une  maniéré  très 
édifimre.  Il  y abolh  des  coutumes  pernicieuAs,  y rérabliila 
difcipline  , & fc  fit  une  Loi  d'imiter  en  tout  b conduit*  de 
Ttmt  IfTy 
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fàiht  Ckarles.  Depuis , on  le  transférai  l'Evèchc  deVi^eva- 
Do , OÙ  il  continua  les  memes  Exercices , de  où  il  mourut  le 
6.  Mai  de  l’an  idxo.  Pierre  George  Odcicaichi  a compqfé 
quelques  Ouvrages  de  pieté.  Sa  famille  aproduit  de  giandx 
Hommes;  emr 'autres , BxnoÎt  OdeftalcJii  Evêque  Je  No* 
vare,  puis  Cardinal  l'an  1tf4f.de  enfin  Pape,  fomlenotA 
d'innocent  XL  élu  l’aiutfyS.  INNOCENT  XI.  * 
Ughel,  /m/./êrr.  Ghilini,  ThtMt.d'Hutm.  Letur. 

OOESCALCFII , ( Marc-Antoine  ) Gentilhomme  deCô- 
mc  , dans  le  Milancz  . ctnbraAa  l'état  EcclefiaAiquc , de  fut 
ordonné  Prêtre.  Le  Ordinal  Benoît  Odefcaklil , Ton  coua 
fin  germain , qui  fut  Pape  dans  la  fuite , fous  le  nom  d'in- 
nocent XI.  l'aïont  attire  à Rome  , il  y refufa  toures  les  di- 
gnités de  tous  les  honneurs  qiKfon  rocricede  fâ  venu  lui 
procuroinu.  Il  nes'emploia  qu’â  des  œuvres  de  pieté,  prin- 
cipalcmcm  i foulager  les  pauvres  d-ins  leur  mifere.  Il  don- 
noit  de  quoi  rubfiAcr  honorablement  é de  pauvres  ftmilles 
honteufvs.  11  procurait  du  travail  i ceux  qui  étoicnc  en  état 
de  gagner  leur  vie , & prenoic  un  foin  particulier  de  cciut 
qui , étant  infirmes  de  malades  , étoienc  hors  d'état  de  tra- 
vailler. Ce  fatne  homme  voïsnt  que , quoiqu'il  y eût  un 
grand  nombre  d’Hêpicaux  i Rome  pour  routes  les  nations, 
ils  n’étoicni  pas  neanmoins  fuAîrans  pour  y recevoir  tous  les 
étrangers  . qui  le  plus  fouvent  écotem  obligés  de  dormir  1 
la  porte  des  Egiifes  de  fous  les  portiques  des  palais  , ezpo- 
fés  ausinjatis  dci’ait , de  auxinfuUcsdcspaAans.  il  chan- 
gea fa  maifon  en  un  Hôpital , pour  y recevoir  indlÂl-tem- 
ment  tous  les  étrangers  ae  quelque  nation  qu’ils  fuITent,  dit 
les  pauvres  de  la  campagne.  Il  acheu  queluncs  maifons 
voifines , afin  de  pouvoir  loger  un  plus  granu  nombre  de 
pauvtcsjde  en  peu  de  rems  il  y mû  jufqucsa  mille  lies, chaque 
pauvre  a'iim  le  fien  en  particulier,  lllcs  fervoû  lui-même  , 
les  inAruifoic , <Sc  enrretenoie  des  tailleurs  pour  raccommo- 
der leurs  habits , de  leur  en  donner  de  neufs , lorfqii'ils  en 
avoient  befoin.  Il  allott  fouvcnc  le  foir  par  la  ville  pout 
chercher  les  pauvres;  de  s’il  en  irouvoit  , il  les  faifoit  mon- 
ter dans  foo  caroflè  5c  les  conduifoit  à fon  Hôpital.  Il  con- 
tinua CCS  exercices  de  charité  jufqn’d  fa  mort,  qui  airivA 
l'an  itfyc.  de  donna  rous  fes  biens  à cet  Hôpital , dont  le 
Cardinal  Odcfcalchi  prir  tm  foin  panimlicr , après  fa  morr. 
Comme  cet  l 'ôpiul  eroh  contigu  i l'Eglife  de  fainre  Marie 
t"  Ptrttet  ^ cette  Eglilc  y fut  annexée , de  on  lui  a donné  le 
nom  de  faInre  Gale.d  caull*  que  l’on  prétend  que  cette  Sainte 
avoir  autrefois  fondé  un  Hôpital  au  même  endroit.  Le  Car- 
dinal Oclelcalchi  étant  Pape.l'a  fait  rebâtir  de  fond  en  com- 
ble avec  beaucoup  de  magnificence,  6c  l'Hôpital  cA  devenu 
confiderable , y aïanc  ordinairement  plus  de  trois  mille  lits 
pour  y recevoir  les  pauvres.  • Mtmtirtî  dm  Tem. 

ODESCALCHI,  (Thomas  ) qui  était  aulli  parent  du  Pa- 
pe Innocent  XI.  cuidans  fa  jeuncAc  beaucoup  d’inclina- 
tion pour  les  armes  t mais  aïant  fini  les  études  â Côme , U 
vint  auAi  â Rome , où , â l'exemple  de  Marc- Antoine  Odcf- 
calchi, dont  il  eA  parlé  dans  l’article  précèdent, il  s’emptoia 
â des  œuvres  de  charité.  Innocent  XL  étant  p.wcnu  au  Sou- 
verain Pontificat, le  fit  fon  Aumônier  fecrer,  6c  Maiire  de  fa 
Gardetobe.'dc  comme  U conooiAbit  l’aAcéFion  6c  b rendref- 
fe  qu’il  avoit  pour  les  pauvres,  il  fe  repofa  fur  lui  du  foin  de 
l'Hôpital  de  lainte  Gale.  Ce  Fïébt  vo'iant  dans  cet  Hô- 
pimi  ily  veiloit  de  jeunes  enfans  qui  n'.ivoictit  aucune  édu- 
cation , les  voulut  fépater  des  autres  pauvres , & acheta  l'an 
1684.  une  miifon  où  ils  pùlTcm  cire  rccus,&  y êuc  inAruits 
dans  la  pieté  ; & le  Pape  en  donna  la  mreâton  aux  Clerck 
Réguliers  des  écoles  pieufes.  On  yaAcmbb  d'abord  trente 
huit  enfans, -&  leur  nombre  s'étant  augmenté  jafqu'i  foiian- 
tc  & dix,  le  Pape  ordonna  qu’on  leur  donnât  par  mois  cent 
écus  Romains  pour  leur  cncieiicn.  On  les  rnvotoic  le  jour 
chez  divers  ouvticrs.poitr  y apprendre  des  métictsimais  'Tlio- 
mas  Odcfcalchi  jugea  qu’il  «oit  plus  â propos  de  faire  ve- 
n tr  dans  l'Hôpital  des  ouvriers  en  bine , ann  <|uc  les  enfans 
n'cuAèm  pas  lieu  de  fortir.  Comme  ce  lieu  croit  trop  ciroir, 
ce  Prélat  en  acheta  un  plus  fpatlrux  l'an  itf8tf.i  Ripegrande. 
Il  y fit  faire  des  bâtinKns  ruAifans  pour  v contenir  1rs  ou- 
vriersôcles  enfaru,qui  y fiirrnc  transférés  l'an  1tf89.de donc 

nombre  fut  augmenté  jufqu'â  cent  cinquante  par  le  Papô 
Innocent  XII.  l'an  itf9t.  qui  leur  .lAigna  un  fonds  pour  leut 
notirriture  de  leur  vêrement , outre  le  profit  qu'ils  pouvoienc 
retirer  de  leur  travail.  Odcfcalchi  augmenta  aiiAi  les  bâcU 
mens  iôe  l’on  Icvit  poncr  des  pierres,  delajer  lemorricr,ÔC 
fervir  quelquefois  de  manœuvre.  Ce  faim  homme  mourut 
le9NovemVe  itf9i.  aïant  laiAc  un  legs  confiderable  â cet 
Hôpital,  que  l’on  appelle  S.  Michel  de  Ripegrande.  lldai^- 
P P P J’i 
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na  anflîle  droit  qu’il  yavott»  comme  Fondateur,  i Dom  Li* 
vio  Odcfcalchi  neveu  d'innocent  XL  & Doin  LivioTaïam 
cédé  l’an  dlnnoccrt  Xll.  ce  Pontife  aug>ncnta  encore 
I9;  bâtimens  avec  beaucoup  de  u)agi)iüccncc>  auiH  bien  que 
le  nombre  des  enfans  qui  cft<lc  deux  cens  cinquante  y 

établit  l'an  1^95.  une  manufadlurc  de  draps.  * Meimirti 
Jm  Timt. 

ODESSE»  Odejfut,  Ville  de  la  '-'elte  inferieure,  avec  une 
montagne  de  même  nom,  proche  IcponrEuxin,  entre  Mef- 
lcmbrc3c  Dionyfiopoic.  • Ovid.L  i.  Tn(i.  tlct.  9.  Stepit. 
deVrhibHt. 

ODET  DECOLIGNI.CiwèrtCOLIGNl. 

ODEUM  , ^’éroit  le  nom  Grec  d'un  cirtain  Heu , dont 

{>arlc  Vitruve , te  que  M.  Permult  fon  Tradu£beur  a con- 
cr\'c, parce  ^’Üu’aurolt  pu  être  rendu  en  François  que  par 
une  loiwue  circonlocution  j ce  qui  lui  auroic  été  d^auunc 
plus  dimcile,qiie  les  Interprètes  ni  les  Grammairiens  ne  s'ac- 
cordent point  fur'  l'ufagc  oe  cct  EdiJîce.  Suidas, qui  rient  que 
ce  lieu  droit  deftiné  i la  répétition  de  la  Mufique  qui  devoir 
erre  duntée  fur  le  grand  Tnéaitc, fonde  (bn  opinion  fur  l'é* 
cymologie , qui  eft  prife  d Ode  mot  grec  , qui  ügniâe  une 
Cbaitfi».  LcScholiafted’Ariftoplunc  cft  d'un  autre  avis  : U 
penfe  que  ï'OdtMm  fervott  à la  repérinon  dus  vers.  Plutat- 
quedansla  vie  dePétkles  ,ditqu  il  écoit  fait  pour  placer 
ceux  qui  enrendoient  les  Slu/kietu  lors  qu'ils  dilputoieut 
du  prix.La  defeription  qu'il  en  dün:>e  fait  entendre  que  l'O* 
deum  avoir  la  forme  d’un  Théatrcipuis  qu'il  dit  qu'ify  avoir 
des  Céges  6c  des  colonnes  tout  autour,  «Sc  qu'il  étoû  couvert 
en  pointe  de  mats  5c  d'antennes  pris  fur  les  Perfes.  Le  Foe- 
te  Comique  Cratinus  difoit  fur  cela  pour  pbifanter.  quePê 
rides  avoir  réglé  1a  forme  de  l'Odmnid' Athènes  i (à  tête  , 

Îju'il  avoir  extrêmement  pointue:  en  force  que  les  Poètes  de 
on  tems  voulant  lé  moquer  de  lui  dans  leurs  Comédies , le 
délîgnoient  fous  le  nom  de  Jupiter  Sctm«s  Ctphaltt , c'eft-  i- 
dire  ,«ati  * Ia  tiitptintmi , comme  un  cucedcnt  que  les  An- 
ciens faifoienc  du  CK>is  d'un  arbrilTeau  appelle qui  eft 
le  Lentifque.  * L'Abbé  Uanet. 

ODIAA,  Ville  Capitale  du  Ro'iaume de Stam.  Cherchée. 
SIAM. 

ODlAM.pciite  ville  d’Angleterre,  qui  donne  Ibn  isomi 
une  Contrée  du  Comté  de  l^mp.  Elle  apparcenoic  ci-de- 
vanc4  l'Evêuue  de  Wincheftet.  On  trouve  prêsdelâles  rui- 
|)cs  d'un  célébreChàteau.où  treize  Angloisfouiinrenc  quin- 
ze ioqrs  toutes  les  forces  du  Dauphin  de  France,  fous  le  ré- 
gné du  Roi  feéM.  * DtQiomAtre  Atgteis. 

ODlER.OOlEL, Rivière  de  rAndalouüeenEfpagne.Eltc 
a f)  fourceaux  ConSos  de  rElbamadutc, 5c coulant  du  Nord 
au  Sude,elle  va  (ê  décharger  dans  le  G0I&  de  Cadix, â AUar- 
que,  entre  l'embouchure  de  la  Guadiane&  celle  du  Tinio. 
* Maty , Dttihn. 

ODIL  SERT , Archevêque  de  Milan,  dans  le  IX.  Aéçle,  Et 
pour  réponfcl  Charlemagne,  un  Traité  des  Ceremonies 
du  Baptême  , qui  fé  trouve  tnanufccite  dans  la  BtbliotlKquc 
de  M.  Colbert.  Le  P.  Mabillon  a donné  dans  le  quatriéene 
tome  les  An.r{eâe$ , la  Lettre  qui  fett  de  Piémcc  i cet 
Ouvrage.  * M.  Du  Pin,  BilUutb.  des  Auiewi  EeeleBA&ia. 
iX.fi/cU. 

ODILON , Moine  de  S.  Mcdard  de  SoilTont , floriflôic 
vers  l’an  910.  iIaécritunLivredelaTranll.uiondcsReli- 

Î|iicsdcS.  SebafUen  Martyr,  & de  S.  Grégoire  Pape,  dans 
eMonafteredeS. Medatd,  adrelTé  iingrand,  i-oïen  de 
cette  Abba't'e,  qui  fut  ordonné  Evêque  de  Laon  l'an  93  t.Cet 
Ouvrage  fc  trouve  dans  BolLindus , 5c  dans  le  IV.  E^le  Be> 
oediétin  du  P.  Mabillon.  * M-  Du  Pin , Btblieth,  det  Aut. 
Eçdef  X.fiJele. 

S.  O I LON , cinquième  Abbé  de  Cluiû,  EIs  de  BerAud» 
(ucnommé  U Grand , Seigneur  de  Mcrcœur  5c  de  Cetber'. 

d'Auvergne,  né  l’an  9^1.  entra  jeune  dans  l’Abbaïe  de 
cluni , fucceda  d faint  Nlajole  l'an  <^94.  5c  gouverna  cenc 
Congrégation  durant  ans.  L’EgUfr  de  Lyon  le  voulut 
avoir  pour  fon  Evêque  après  la  mort  de  Eurchard  i mais  il 
xefuiâ  cet  honneuc  pour  vivre  dans  la  (blirudc.  Il  ^rtvit  la 
Vie  de  faine  Majolc  fon  prédecelTcur , 5c  celle  de  l’Impera- 
ttice  Adélaïde  , qu'Heuri  Canilîus  a publiée  dans  le  V.  to- 
me de  Tes  anciennes  L cçons , 5c  que  le  P.  Manin  Marrkr 
amifedans  la  Biblioihc^  de  Cluni.  Nous  y avons 
quatre  Hymnes , que  faim  Odilon  compoCi  i l'honneur  du 
juêmc  (âict  Majoleiqimoizc  Sermons  pour  les  Fêtes  de  No- 
ue-Seigoeuc  5c  des  Saintsj5c  l’Ordoimaoce  tm’il  publia  dans 
fa  Congrégation  pourlaFête  ou  Mémoire  des  Morts,  qu'il 
établit  » 5c  «ÿie  l’Eglifc  a depuis  refue,  quelques  Lettres  è 
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faint  Fulbert , Evêque  de  Chartres.  Il  mourut  quelque  rems 
avant  minuit  du  dernier  jour  de  l’an  1048.  âge  de  87.  ans. 
L’Eglilc  fait  fa  fete  le  premier  de  Janvier. Le  Cardinal  Pierre 
Damien  aéait  là  Vie.  • CM/«//ez.Glabcr,/.  f.c.4.  ÂlbKric, 
inChren.  Fulbert  de  Chantes  } Hugues  de  FUvigni  j Sige- 
bert  i Pierre  de  Bloisj  Trlthêmci  Baroiüus;  l^llamrinj  Vof^ 
Eus^  Poilcvin;  Manier;  .Saincc.Marthe , 5c  cUvcri  autres  Au- 
reursquj  parlent  de  iut;M.  OuPin , Btbftâtb.  det  Amtemrt 
Eeetef.  X.  li/elt,  Bailict  , ^iet  det  SAi»tt. 

(^  >IN,  Dieu  des  anciens  Danois,  avant  qu’ils  euâent  em- 
brafTc  le  Chriftianifmc,  préEdoit,  félon  eux,  fur  les  combats, 
avec  un  autre  Lieu  nommé  7*iwr.QuclquesScavanscTo'ïent 
qu'Odin  5c  les  autres  Dieux  du  Noîd  étoient  hlagidens, 

qui  vinrent  en  Suède  5e  en  Dannemarck.de  la  Scydiic  AfUd- 
qucj  5c  qui  par  le  moïen  delà  Magie,Ercnt  accroire  aux  peu- 
pics  qu'ils  ctoienc  l-.-s  mêmes  Dieux , qtie  l'on  adoroic  déjà  , 
5c  dont  ils  prirent  tes  noms  pour  rroroper  plus  facilement  les 
Enipl^cs.  Oiiin  ne  pouv.\nt  éviter  la  mort,  commanda  qu’on 
le  biûlat , dès  qu’il  aiitoit  abandonné  fon  corps , 5c  dit  que 
fon  amc  s'en  retourneroit  i Aftardie , d'où  ü Àoii  venu  , 
pour  y vivre  éwnKllcroent.  c’eft  aioE  que  fe  notnmotc  ia 
►Capitale  du  Paû,d'oùces  prétendus  Dieux  étoient  Esrt»,  5c 
oùlcs  Danois  plaçoiem  leur  f^Ahei,  o\i  ebtmpt  EUféet. 
Ondicqii 'ils  étoient  venus  d'auprès  des  Marais  Meoticié$,<b 
tenu  de  Pompéc,en  fùïant  les  armes  Rotnaincs.Si  eda  étois 
vrai , il  faudroit  que  c'eut  été  du  tenu  que  Pompée  vaüxput 
Mithtida(c,5c  pocula  terreur  du  nom  Romain  jufqu'au  Bof- 
phorc  Cinimcrien.Mais  comme  il  ne  fournit  pas  les  nations 
qui  Emc  au  Nord  du  Pont  Euxin,  il  y a peu  d'apparence  qu’- 
aucun de  CCS  peuples  air  été  alors  contraint  d'abandonner 
pour  j^nais  fon  Fats,  5:  moins  encore  que  peu  de  cens  aient 
fui  de  la  auEî  loin  qu'en  Suede  Sc  en  Dannemarck.  * Bar^. 
thoL  Ahù^.  Dan. 

ODlN(>TON  » Anglois  Religieux  de  l’Ordre  de  Saint 
Benoit , vers  l’an  1 ago.  polTcdoit  la  Philorophie  5c  les  Ma- 
cbcin;uiqucs.  Il  le  témoigna  par  h compohtion  de  deux 
‘Traités  ; le  premier  intûuic  : De  metibnt  Ptanetamm  i fie 
l’autre  i De  mutattene  aërii.’Pitfeus.d#  tUmd.  Anel.  Sertpu 

p‘  iCt. 

ODMAN,  OSMAN  ou  OTHMAN  , iroifiéme  aüfe 
ouSiKcelïèurde  M.ihomct , CherebeA  OTHMAN. 

ODOACRE,  ( OdMcrr ) lils  d'Edtcon  ou Edicas  , Rot 
des  EruiesouËlures,  des  Scinhes  5c  TurcilUngiens, peuples 
originaires  de  Scythie,  Eu  appcUé  en  Italie  par  Icsparrifans 
de  Neopqsl'an  47^.  5c  s’étantfiiE  du  pats  oes  Vénitiens,  5E 
de  la  Gaule  Glâlpine, défit  Oreftc5c  fon  frere  Paul  ,5c  relé- 
gua Auguftule  dans  un  château  près  de  Naples.  C’eft  ainfi 
qu’il  achiva  de  détruire  l'Empire  Romain  en  Italie.  Mais  il 
ufa  avec  gr  ande  mpdeftie  de  (a  fortune , fc  contentant  d être 
Souverain,  fans  prendre  les  ornemens  uterieurs.  Bien  qu'il 
fut  Arien  de  Scûe,  il  ne  maltraita  point  les  Catholiques;  au 
contraire  il  leur  accoctia  beaitcoopde  groccsâlaprlere  de 

quelques  Evêques.  Depuis  il  fit  la  guerre  aux  Rueiens,  pen- 
ses d’Allemagne , vers  la  mer  Baltique.  Il  les  défit  en  ba- 
taille l'an  487.  prit  leur  Roi  appellé  Pclethtts , on  Pbeba , 
avec  fa  fomme  nommée  Gifâ , 5c  tes  envoïa  en  Italie.  Frédé- 
ric leur  fils  prit  la  fuke,  5c  al  la  trouver  dans  la  MoEe.Thc»- 
doric  Roi  des  Goibf,  qui  lui  dotma  des  forces  pour  fè  réta- 
blir; mais  il  en  fut  encore  cha/Té.  Depuis  Theodoric  pafia  en 
Italie  l'an  489.  Odoacre  alla  au  devant  de  lui  > pour  lai  en 
former  Tenirce , 5t  perdit  une  bataille  dans  le  paù  des  Vé- 
nitiens. Il  eut  le  même  malheur  deux  autres  fois  ; 5c  fc  vie 
contraint des’cnfcrmcr  l'an  490.  dans  Ravcnac , où  Theo- 
^ric  mit  le  fiége.  Il  dura  deux  a»  ; 5c  ce  Princes’eonnïant 
de  cctre  longueur, fit  la  paix  avec  Odoacre, 5c  partagea  FEm- 
pice  d'icalio  avec  lui.  Peu  de  tems  après , Theodoric  le  fie 
tuer  «Uns  ua  foftin  Fan  49} . * Ptocope , 1 . de  be/l  Get. 
Jornandes , 4a  reb.  Cet.  Caflîodore , tn  Cbrtn.  Nicephore. 
Paul  Diacre,  5cc.  ^ 

ODOARD,  Duc  de  Parme.  Cberchex.  EDOUARD  ou 
ODOUARD. 

OOOLLA,  ville  de  Palcftine  dansla  Tribu  de  Juda.  C’eft 
prod«  cette  ville  qu’étoic  la  caverne  où  David  fe  retira.  • 
LRois,  aa.Michée,!.  1$. 

J de  Cyriade,  Ton  des  trente  Tyrans 

dont  Trcbellit»  Poilion  a fait  l'Hiftoire,  foïam  fon  pcce,fe 
retira  cher  les  Perfos,  te  devine  ami  de  Sapor,  Roi  de  Petfe, 
qu’il  engagea  de  faire  la  guerre  aux  Romains.  ♦ Polllo,** 
JO.  Tyrannn  , enta  CjTtÀdtt. 

ODON,  ou  £UObS,Rcgent  du  Roïaume  de  France. 

I CherebeA  EUDES. 
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ODON  ( Taim  ) fccomt  Abbé  de  Clitni . que  fa  pieté  êc 
Ton  fcavoir  tendirent  illuftrc  dans  le  X.  fîécle , Aoic  fiU 
d' Abt>on , 6c  né  i Touri  l'an  I79.  Il  fm  élevé  p.u  Foulques 
Conuc  <r  Anÿou,  Se  £aic  Chanoine  de  Citnc  Manin  de  Tours 
i râgede  ans.  Il  vint  cniàire  i Isatis , où  il  fut  Dirdple 
de  Ciint  Remid’ Auxerre.  L'amour  delà  fblitude loi  âr  pren- 
dre l'habit  de  Moine  i Cluni , où  il  fur  clwé  i la  dignité 
d' Abbé  après  Bernoa  l'an  9i7.La  faintetéd'Odon  contribua 
beaucoup  i augmenter  la  Congrégation  de  Cluni , qui  fiit 
accrue  d lin  très  grand  nombre  de  Monaüervs.  Les  Papes  Se 
lesEvcques,  auiC-bien  que  les  Princes  feculiers  avoient  une 
elHme particulière  poarceraini  Abbé,  qu’ils prenoient  or> 
diiutremcm  pour  arbitre  de  leurs  dilFereuds.  U mourut  l'an 
941.  fclou  Flodoard  , ou  944.  comme  veulent  les  antres. 

]1  s'étoit  auunt  appliqué  i l'étude  qu’ii’aggrandilTèment  de 
fon  Ordie.  Etant  Clûnoinc , il  Et  un  Abrégé  des  Morales 
de  Cunt  Grégoire . 6c  des  Hymnes  en  l'honneur  de  Ciint 
Martin.  Eunt  encore  (împic  Moine,  il  compofa  trois  Livres 
du  Sacerdoce, fur  la  Proplictiede  Jeremie,<lcdics  àTurpion 
Evêque  de  Limo^  : iis  Portent  le  titre  de  ou  de 

C»nftr*9ctr,  6c  d antres  lent  donnent  le  nom  à'Oeem^fHHs. 
Etant  Abbé  il  écrivit  en  qiutre  Livres  ta  Vie  de  faint  Grraud 
ou  Gérard , Comte d'Autilbc , adrelTèe  â Aimon,  Abbé  de 
Tulle,  6c  celle  de  (àiiu  Maniai  de  Limoges,  uncReUrioudc 
la  Tranllation  du  corps  de  faine  Martin,  un  Ecrit  fur  ccquc 
faint  Manin  eft  égale  aux  Apocres  , divers  Sermons , 6c  un 
Panégyrique  de  faint  Benoit.  Ces  Ouvrages  font  imprimes 
dans  fa  Bibhttht^u»  d»  Clmmi,9iec  des  Hymnes  fur  le  Saint 
Sacrement  6c  la  Magdelaioe.  L'ancien  Auteur  de  fa  vie  re- 
marquequ'étanci  Rome  il  avoit  corrigé  ta  Vie  de  S.Martin, 
6c  parle  d’un  Livre  fur  la  venue  de  faint  Benoit  dans  un  viU 
lage  proche  d'Orléans.  On  amibac  encore  d Odon  U vie  de 
faint  Gregoirede  Tours»  rapportée  parSurius.  LcP.  Ma- 
billon  remarque  qu’il  j a dans  la  Bibliothèque  des  Carmes 
réÉaimés  de  Paris . un  manuferit  qui  a autrHbis  appanenu 
au  Monaderede  S-  Julien  de  Tours,où  l'on  trouve  un  grand 
Ouvrage  en  vers,  intitulé  . Oum^tkutns  dt  tjiibt  Oawv.  Il 
afoûte  que  cet  Ouvrage  eft  divife  en  quatre  Livres,  dont  le 
premier  eft  de  la  Création  du  monde , le  fécond,  de  la  For- 
mation de  l’Homme  , te  troihéme  » de  fa  Chiite , 6c  le  qua- 
trième, de  la  Corruption  de  la  Nature.  C'eft  par  erreur  que 
l’on  a attribué  d cet  Odon  la  Vie  de  S.  Maur  ,qui  eftd’Odon, 
AbbédefaintMaur  des  Folles.  On  lui  attribue  auHî  faulTc- 
ment  quelques  Chroniques,queThomas  de  Lacques  a com« 

rnfées  fous  le  nom  d’Odon . comme  il  a été  rcmart^ué  mr 
Auteur  de  THilloire  des  Comtes  d'Angers  rapportée  dans 
le  dixiéme  tome  du  Spicilege.  Sigeben  donne  d Odon  b 
qualité  do  MuCcicn,6c  dit  qu'il  a été  fort  propre  dcompofer 
6c  d déclamer  des  Sermons . 6c  à faire  des  Hymnes  ponr  les 
Saints.  Lavied'Odona  étééaiteparandcfcsdifctplrs, 
anpcité  Jean,  qu'il  avoit  rencontré  en  Italie  dans  fon  voïage 
oc  l'an  9 J S.  6c  qu’il  avoit  amené  avec  ibi  dP.ivte  , où  il  lui 
avoit  fait  faire  profciTion  de  la  vie  Monaihque.  Elle  eft  divt- 
fée  en  trois  Livres,  6c  imprimée  dans  b Bibliothèque  de 
Cluni, 6c  dans  le  cinquième  fiécle  Benediéhn  duP.  Mabtl- 
lon.qui  nous  a auili  donné  une  autre  Vie  d'Odon,  écrite  par 
D.tlgadus,  qui  vivoit  environ  deux  cens  ans  après  la  mort  de 
cet  Abbé.  * CêmfmtitK,  les  Auteurs  de  la  Bibliothèque  de 
Ciuni.Flodoard.rvC^#*.  Aimoin,/.  1.  d*  mirâc.S.Btntd, 
€.  4.  Sigebert  I imCdt.  c.  114.  Chrtn,  Gbber  ,Trithè- 
tne , Bclbrmin , Baronhts],  Pollcvin , Sainte  Marthe , Vof- 
lîus,  6cc  M.  Dopin,  Btbhtth.  du  jlmr.  Eccitf.  X. 

ODON , dit  SEVERE , originaire  de  Danemardt,  né  en 
Angleterre  de  parens  idoUrres, connut,  par  la  fréquentation 
de  quelques  Chrétiens,  la  vérité  de  nbtre  Religion,  6c  reçut 
le  Daptè  ne.  Comme  il  fçavoit  b LaiiMe  Latine  6c  b Grec- 
que, qu’il  compofoit  en  vers , 6c  qu'il  parloit  bien,  on  le  Et 
connoîrre  au  Roi  Edouard,  qui  l'aima  6c  l'éleva  d l'Evèché 
deSalil^ri,  6c  enniited  rArchevèchédeCantorberLCe 
Prélat  piiblu  divers  Poëmet.  des  Epîtres,  des  Ordonnances 
Synoibles  , un  Traité  de  b Prcfcnce  réelle  du  Corps  de  Ji- 
sos*Chr.ist  dans  l’Eiichatiftie,  6c  quelques  Traités Hiftori- 
quet.  Il  mourut  l'an  9^9.  * Pitfeus  , detiimfi.  Anfjl.  Strift. 
GK.  CnMttXé  M.  Du  Pin  , Bibltuk.  d«i  Amt.  Eccitf.  X. 
f/tl». 

ODON,  Moine  de  faim  Maur  des  FolHs  l’an  ioj$.  écri- 
vit la  Vie  du  Comre  Burchard.  Feitx.  les  Remarques  fur  b 
Bibliothèque  de  Cluni , CsL  67.  £8.  <^117.  &<• 

0-)0N  , que  quelques-uns  nomment  Odtmrd , Evêque 
de  Cambray , étoit  natif  d’Orléans , 6e  fut  Abbé  de  S.  Mar- 
tin de  Tournay , eufuite  il  fuccvda  dans  l’Evèché  d'Orlcans 
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dMansftcs  U.  vers  l'an  ri05.  Depuis  aVant  rcfufé  de  rece- 
voir l'invriVicurs  des  mains  de  l’Empereur  Henri  IV.  il  fut 
obligé  de  fe  retirer  i l'AbbaVc  d'.Anchin , où  il  mourut  l'an 
I II).  Les  Au'cun  de  cc  tema-U  parlent  de  lui  comme  d’un 
Prélat  c'oquent,  qui  entendoit  bk-n  r£aiiure,qui  ctoit 
doâe  6c  fubcil.  Il  compofa  divers  Ouvrages , dont  le  plus 
confKlerable  eft  intitule,  B revu  txatfitto  im  Ctmvntm  Miffè 
divtfê  im  IV.  DiftmSttnts,  NousI'avonsdans  la  Bibliothè- 
que des  Peres,  où  l'on  a mis  dans  celle  de  Cologne  ces  au- 
tres , De  fteemte  «riginéli , L$b  III.  Dt  bU^bemit  in  Sfi, 
ri/j»av5'. dtvtllict  /vifai/am.  On  lui  artribuëeit.. 
cote  une  Difpute  contre  un  Juif  nommé  Lcon.iin  Traîné  de 
riucamarion  , des  Confêci’nccs , 6cc.  * Mt^mis , w Nme, 
SS.  Btîg.  (ÿ-  im  AmQ.  Le  Miic»i«C«d.  dentt.  furmm.  c.y)'. 
LirAviua  y dtTtmertm.t.  a.  c.  x.m.ti.  Triihème  6cl>cU 
brtuin  . dt  Scriat.  Eccitf  Gazt7 , Htf.  Eccitf  dm  Pmit- 
Bj/.  Valcrc  André»  Biblittk.  Btlg.  PolTevin  »i*vf^^r. 
Smer.  où  il  fait  deux  Auteurs  de  cet  Odon.  Sainte  Marthe, 
7*.  I.  GALCkriji.  Henri  de  Gand  . 6cc. 

ODON.  dit  Camti  ANUS,  Btnt,  parce  qu'il  étoit  na- 
tif de  cette  Province  en  Angleterre , viruit  dans  le  XII.  lie- 
de , 6c  prit  l'habit  de  l'Ordre  de  faim  Benoît , où  fa  pieté  6C 
fon  fçavoir  l'élevetent  bien-tôt  aux  durges  de  Prieor  6C 
d'Aboé.  Il  eut  Thomas  de  Cantorberi  pour  ami,  6c  jean  de 
Salilhori  pour  Panegyrifte.  Il  avoit  écrit  des  Commenraires 
fur  le  Pcntaccuque  , fur  le  IV.  Livre  des  Rois , des  Morale* 
lur  les  PIcaiimcs  » fur  l’ancien  Tcftament , 6c  fui'  les  Evan- 
giles , un  Traité  intitulé  > Dt  tmtrt  Phihflum  » tm  autre,  De 
wttrthui  Eccitf  éjltcii , Dt  vitiit  <*r  virtmtibmt  mm$mt , f^c. 
mais  il  ne  nous  refte  de  lui  qu'une  Lente  éCTiie  â fon  fitre. 
Novice  dans  l'AbbaVe  tflgny,  donnée  par  le  P.  Mabillon 
dans  le  premier  Tome  des  Analcûes.  Odon  de  Kent  mou- 
rut l’an  Mtîo.  • Pitfeus , de  illm/l.  Aiet.  Scnft.  Aiaoul 
Vion , I»  L>g,  vit.  Poflevin  , in  Antr.  Sacr.  0-t. 

ODON  DE  Mt/RKMONi^E , Anglois,  étoit  très  bon 
Mathematidcn , 6c  eft  loué  rn  cette  qualité  par  Jacques  le 
Fevre  d'EftapIcs,  dans  fa  Préfacé  fur  Euclide.  Il  compofa 
aulü  une  Chronique , Sec.  6c  vivoit  vas  l'an  1 1 80.  félon 
Baléc. 

ODON , dit  Shirton  ou  Religieux  de  l’Or- 

dre de  Citcaux  d'An  ^Iccerrc . érudia  en  iôn  pats  6c  en  Fran- 
ce ,6cEit  ütoâeur  en  Théologie.  On  lenommoit  or^'nai- 
rcinent  M.titrt  Odtn.  Il  éaivit  des  Homdics , une  Somme 
de  b Pcniteoce , Se  divasaurres  Ouvram  ,'6C  vécut  fous  le 
régné  de  Henri  II.Roid’Anglecarc.ran  1181.  * Charles 
de  Vifeh  , tm  Btbhtth.  Ctfer.  Pitfeus  » 6cc. 

ODON , Abbé  de  S.  Kemi  de  Reims , a écrit  l'an  1 1 } j. 
au  Comte Tliom JS,  SeigncurdeCoucy.une  Lccrre  qui  con- 
tient la  Relation  d'un  miracle  qu'il  avoir  oui  dire  d Rome 
par  un  Archevêque , touchant  le  corps  de  $.  Thomas,  que 
cet  Archevêque  prétendok  tepoferoans  fon  cgliiV.  C'eft 
cet  Odon  qui  donna  aux  Chartreux  le  fonds  de  b mailôn  du 
Mont-Dieu.  * KL  Du  Pin , Btbiitrh.  du  Amt.  Eecl.  Xll, 
ftclt. 

ODON.  Chanoine  Régulier  de  S.  Auguftin,  a écrit  vers 
l'an  tuio.  ftm  Lettres  fut  les  devoirs  des  Ch  moines  Regu- 
licts  : elles  le  trouvent  dans  le  fécond  tome  du  Spicilege  de 
D^cnLocd'Achcry.  *M.Du  Pitt,Biblittb.  des  Amt.Ecclt/. 
XII.  ftclt.  * 

ODON , Moine  fienedtâin  d'Aft , a compolZ  dans  le 
XII.  fiecle  un  Coromemairc  fut  Jet  Pfesumes,  adreifé  d 
Brunon  Evêque  de  Signi , qui  fe  trouve  entre  les  Oenvret 
de  cet  Auteur.  * M.  Du  Pin , BibJietb  det  Amteun  Eccitf. 
XII. ftclt. 

ODON  DE  DEUIL,  Abbé  de  S.  Corneille  de  Compic- 
gne , 6c  enfuite  fuccefteur  du  fameux  Sngrr  dans  l'Abbaie 
oe  S.  Denys , mourne  l'aoiiiSS.  Il  acompofé  one  Rcbiioa 
du  voïage  de  Louis  VIL  Roi  de  France  en  Oriem, donnée 
par  le  P.  Chifflet  dans  fou  Traité  de  b nobteftedeS.  B.t- 
mrd,  imprimé  i Paris  l'an  x66o.  * M.  Du  Pin.  Biilitib.dei 
Amt.  Etcltf.  Xll. ftclt. 

ODON,  ou  EUDES  DE  CHATEAU  - ROUX , ^I  fc 
dir  natif  du  Qiocefe  de  Boorges,  Ch  moine  6c  Chancelier  de 
l’Eglife  de  Paris , hit  créé  CardirutiLyon  parle  Pape  In- 
nocentIV.  Il  accompagna  lcRoi  faine  Loiiis en  fon  voi'age 
d'Ourre-mer  ,en  qualité  de  Légat  du  faim  Siège  i6c  i foA 
retour  il  moume  iOrviae  te  15.  Janvia  layi*  On  a de  lui 
deux  Volumes  d'Homclics.*  Guillaume  de  Nangis.  Join- 
srille6cfpondc  , « Annal.  Aubery , ïltB.  du  Gard.  (fc. 

ODON , Frere  de  Guillaume  Roi  d'Angleterre  futnom- 
mé  le  Ctn^merant,  fat  Evêque  de  Bayeux,  Se  premier  Comi4 
J’ppüj 
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de  Kent , do  fang  Normand.  Il  pri:  1«  Armet  contre  fon 
Neveu  Guillaume  U R»mx  , en  faveur  de  Ton  frere  Robert , 
t£  aïant  été  iâit  prifonnicc  à la  piîfe  du  CItâteau  de  Roche- 
fter , il  finb.inni  par  le  Roi  Guillaume  II.  » dont 

noiM  venons  de  parler.  • Cambden,i?m<*w».Spcc<l>Cir#j». 

ODORAN , Moine  de  rAbb.Ytc  de  fatiu  Piètre- le*  Vjfde 
Sens , tlans  le  XL  (iécle.vers  Tan  104s. cotntwfa une Citto- 
hlquc  fous  ce  WKChrtmCû  rermm  in  «rbe itjiarMmXcSKfa 
Piihoii  en  rapporte  un  fragment  dans  fcsAnnales  de  France» 
& le  Cardinal  Barom'us  le  cite  l'an  875.  Cette  Chroni^c  > 
<}ui  commence  d l'an  87s  «itii  finit  à l’un  io;t.  aéié  im- 
fiméc  dans  la  Colleâîon  des  Auteurs  de  l'Hilb>tre  de  : 
rance  de  Du  Chêne.  * Poflevin , $n  jip.  Sact.  Volfius  » de 
ïfift.  Ut. 

OORYSES»  Peuple  deThmcc  > queSob’n  pUccIclong 
de  l'Hcbre  % Sc  Tltucidide  entre  Abdcre  tic  litre.  Strabon 
appelle  leur  ville  Odryfc.  Il  en  tô  aufiî  parle  da ns  Claodicn, 
dans  Stacc»  & dans  Silius Italiens,  lisent  été  ainfi  appcllés  ^ 
d'Odryfe  » que  l’on  prétendavoir  été  auteur  de  ce  peuple , ■ 
& qticron  honoroit  enThrace.  * Solin , c.  16.  Thucyaidr»! 

CUudicn  > CiiAnttmAch  Stat.  jlcbilUti.  l.  1 • Sil.  I 
Italie.  /.  7.  Va!er.  Place,  t.  5.Epiphan.  t.  s . VolT  de  , 
Utr.  1. 1.  ; 

ODV  AL  » petite  ville  de  la  Nortwege  » dans  le  Couvrt* 
nement  de  B^uss  > fut  un  petit  GolIêduCaregac»  aux  con- 
fins de  la  Dalie , & à huit  ou  ncuTUeucs  de  la  ForccrclTc  de 
Bahus.  * Mary  . 

OtàYSSE’E;  oum  Grec  de  l'un  des  deux  Pocniesd’Ho~ 
mere.  lequel  contienten  vingt-quatre  Livres  les  Volages» 
& les  avanturcs  d'Ulyllè , après  la  ptife  de  Tro'sc. 

O E 

OEA,  Ville d'Afriqae , dans  la  Province  Tripolitaiftc 
Epifcopalc.QucIques-unsrappelJcntudM.  * Plin.  Le. 
Piolcm.  Sil.  Itali^ 

0£  ACRE  , pere  d’Orphée , cft  auflî  le  nom  d'un  fleuve 
qui  eft  la  fourcede  l’Hclûte.  * Apollomi»  /. 

1.  Virg.  Gtorgtc.l.  4. 

OEAGRE  3 Comédien  tragique,  en  r^miation  parmi  les 
Athéniens.  • Aiilloph.  ('t/f. 

OEASO,  PcomonroircdcGafcogne, vetsia  mcrdeBif 
caïs  » efl  nommé  communément  Ca^  de  FtniârAbit  » ou  U 
Fi^uier,ptii  de  l'embouchure  du  B/dafloa.  Oeaso  ou  0v4 
, efl  pris  par  quelques-uns  pour  Oiarçou  fur  Leço. 
MaU  11  eft  lur  qu’OtA/ifêiij  cft  Foncarabic  » de  Oùrçou  eft 
OltArJi. 

OE6ALIE .(  OebàliA  } contrée  du  Pcloponnelc»  fur  ainfi 
nommée  du  Roi  Oebalus. 

OEBALUS  , Roi  de  Lacédémone , fucceda  i Ton  perc 
Cynorus , Roi  des  Lacédémoniens.  Il  fut  mari  de  Gorgo- 
phone , fille  de  Perlée  , de  pere  d'Hippocoon , de  Tyrtda- 
rée  » de  de  Leda.  I lippocoon  lui  fucceda  : Goegophone , 
après  la  mort  de  (bn  mari,  cpoulâ  Pericrés.  Ocba’e  eut  auflî 
un  fils  nommé  Hyaeinthe.  * Paufan.  /.  r.  Il  ya  encore  eu  un 
OEeAUrs,filsdeTeIon,Roi  de  Capr^  » de  de  la  Nymphe 
Sebetide»  dont  Virgile  parle»  «..fAcrd.  l.y. 

OEBARE  (OtbArts)eâle  nomdecet  Ecuïer»  parf'a- 
drefle  duquel  Darius  fon  raalrce»  devixu  Roi  de  Perle.Après 
la  mon  des  Mages  qui  s'erotent  emparés  de  la  Monar«^ic, 
les  principaux  Seigneurs  quipouvoicm  préiesvdre  i la  Cou- 
ronne, fc  trouvant  embarraflu  pour  l’élcébion  d'un  Souve- 
rain » s’avifirrent  d'en  remertre  le  (ugementà  la  fortune  : ils 
demcurcrcm  d'accord  qu'un  certain  jour  ils  viendrorent 
tous  i cheval  devant  le  palats»de  que  la  Couronne  demeure- 
roit  i celui  dont  le  cheval  henniroit  le  premier , avant  que 
le  Soleil  Alt  élevéj  car  les  Perfes  tenoient  le  Soleil  pour  une 
Divinité , de  avoient  accoutumé  de  lui  coniacter  des  che- 
vaux. Danus , fils  d'Hyftarpc»écDic  l’un  des  prétendans.  Oe- 
1>arc,  Ion  écuïer»lui  promit  de  le  (érvir  utilement  dans  cerre 
rencontre  ; de  I.a  nuit  précedeme  du  jour  qui  fiit  arreté , il 
mena  le  cheval  de  Ibn  maître  avec  une  c.ivale»en  un  endroit 
devant  le  P.aiais  où  Darius  fe  devott  poftec.  Le  lendemain  » 
comme  tous  les  concurrens  Ce  furent  trouvés^  l'heure  or- 
donnée , le  cheval  de  Darius  fcncant  la  place  où  il  avoit  vù  la 
cavalele  foir  ptécedem  » de  rentrant  en  chaleur,  femici 
hennir  le  premier  de  tons.  A la  faveur  de  cet  Augure  préten- 
du»Darius  fut  reconnu  Roi  l'an  du  monde  $48^.  de  519. 
avant  Jésus  Christ, par  tons  les aflîftans.C'cftamfi  que  ta 
ebofe  fcMlTai  mais  dAutres  difem  queTEcuier  de  Darius 
^i'ant  paOé  fa  nuin  fui'  les  parties  d'uuc  cavale , la  porta  aux 
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narines  dt)  chev.vl  de  fon  maître , qui  fût  exdté  pat  rodeor, 
de  hennit  aufïï  tôt.*  Hérodote,  /.  j.e.  8. 

0£  BARES  , Satraipe  de  Cytus , Roi  de  Perfe , s’enfuit 
dans  la  bauilic  qu'il  donna  contre  les  Medeside  fâ  fuite  fut 
caulê  de  la  déroute  de  l'armée.  * Polyen.  /.  7. 

OECNALIE  ( OeckA/sA  ) Ville  de  TheOalie , félon  Srr.T- 
bon.  Paufanias  en  mec  une  autre  de  ce  nom  dans  le  pais  dë» 
Mefll'iùens , de  dans  la  Laconie  > de  Mêla  parie  d'une  auue 
dans  l'Arcadie  de  dans  l'Eubée. 

OECONOME.  La  charge  d’Oeconome  eft  ancienne  dans 
l'Ëglife  Les  Evêques  qui  adminîftroient  dans  les  commen- 
cemens  les  revenus  Ecclefiaftiques , s’en  rendotent  le  plus 
fôuventles  maîtres  tc'eft  pourquoi  on  fut  obligé  de  créer 
ces  Oeconomes  pour  en  prendre  le  foin  de  pour  les  confer- 
ver  : tseanmoins  comme  ils  étoient  choifis  par  les  Evêques» 
ils  s’emendoicm  fouvem  avec  eux.  C'eft  pourquoi  il  futar. 
rêté  dans  le  Concile  de  Chateedoine  , que  les  Occonomc» 
feroiemehoifis  d’entre  ceux  du  Clergé.  Cette  Charge  n'a 
pas  été  fi  confidcrablc  dans  les  Eglifes  d' Occident,  que  dan» 
celles  d’Oricm.  Elledeyimfi  imponantc  dans  j'EgUfede 
Conftaminople , que  les  Empereurs  en  ôcetenc  la  nomina- 
tion au  Clergé  pour  fc  la  rclérver  à eux  feuls , ce  qui  dura» 
comme  le  remarque  rAiHciir  dtj  revenm/ 

cltfiAfi$fH*t , jaf^'à  ifaac  Comnenc , qui  remit  ce  droit  d 
; ta  dt^fition  du  Pacriarche.Oans  le  Catalogue  des  Officiers 
' de  la  grande  Eglifc  de  Conftaminople  , rapporté  par  Co- 
|din  , de  par  le  P.  Coar  dans  fon  Eucnologe , on  marque  au 
premier  lieu  le  CrAmd  Otcomtme  . qui  fait  l'office  d’Atchi- 
diacre,  lorfque  IcPatriarchecclcbrc  la  Liturgie,  étant  é fi>it 
côtédroic.  Sa  principalechargcneanmoins  cft  de  prendre 
la  connoiflàncc  des  biens  Ecclefiaftiques  poiuen  rendre  les 
comptes,  ce  qui  s’obfctve  encore  aujoura  hui  dans  pluficurs 
de  nos  Eglifes,  où  nos  Archidiacres  font  chargés  de  ce  foin- 
li.  Il  eft  de  plus  marqué  dans  ce  mêmcCatalogue  desOlfi* 
ciert  de  la  grande  Egiife  de  Conftantinople,  qu'H  a fous  lui 
un  Scribe , que  les  Grecs  nomment  ChArtmUrim,  qui  par- 
tage le  iravafl  avec  lui  «parce  que  le  grand  Oeconomc  doit 
tenir  un  Regiftre  cxaél  de  tons  les  revenus  de  l’Evêché  , de 
en  rendre  compte  deux  fois  par  an.  C'eft  auflî  lui  qui  con- 
ferve  les  revenus  après  la  mort  du  Pairûrche . rufqu'â  ce 
qu’il  V en  ait  un  aiirrc  éiù.  Il  donne  même  fôn  fufTragc  dans 
rélcâion.  Enfin  il  cft  de  fa  Charge  de  dtftribuerccs  revenus 
à ceux  aufqucls  ilsappartieonem.  On  trouve  dans  i’Luclio- 
loge  la  formule  debproraotton.  *M. Simon. 

OECOL  AMPADE  ( Jean  ) Allemand , natif  d'un  village 
dit  Reinjptrey  fut  un  des  premiers  qui  donna  dans  les  nou- 
veautés fur  la  Religion.  Il  étoic  keligteux  de  Prêae  dans 
l’Ordre  de  fainte  Brigite;  de  aïant  apoftafié,  il  publia  tes  opi- 
nions de  Ziiingle,  contre  la  réalitc  du  corps  de  Jbsus- 
Christ  dans  rEtKhariftic,  de  fut  Miniftre  i Baie  l’an  1 { 15. 
Cet  Hercfiarqtie  publia  un  Traité  intitulé  : De  gtnninA  tx^ 
p»/ti»ne  verl^Mm  Dentini , Hoe  efi  Cerpm  menm , id  tjf  ji- 
gutA  fignum , typHS /ymbilnm.  Selon  Erafrac,  dans  le  juge- 
ment qu'il  de  ce  Livre,  Oecolampade  a écrit  avec  tant 
de  foin,  tant  dcraifônnemeut  detamac]oquencc,qu’ilycn 
auroit  afles  pour  feduire  même  les  Elus , fiDieu  ne  l'cmpi- 
choit.  j4d Beddam  An.  1^15.  Les  Dodteurs  Luilveriensiul 
répondirent  par  un  Livre  qui  avoit  pour  titre  : SfngrAmmA, 
dont  l'on  crut  que  Oremius  étott  Auteur.  Oecolampade  en 
publia  an  fécond,  intitulé  AntifyngrAmmA-,  de  d'autres  con- 
tre le  libre  arbitre  » de  rinvocatioo des  Saints,  roùicnane 
encore  que  les  Chrétiens  ne  powvoienr  pas  faire  la  guerre. 
Ondtiqu’onlc  trouva  mon  dans  fon  lit,  le  premier  Dé- 
cembre 1 5 J I.  âgé  de  49.  ans.  Luther  qui  étoit  (bn  ennemi 
comme  il  l’étoit  de  tous  ceux  qui  n'étoiem  pas  de  fbn  parti» 
dit  que  le  Démon  l'étrangla,  ficze  afluie  qu’il  mourut  de 
pefte.  D'autres  fbùtienncni  qu'une  fanmc  qu’ilcncretcnoit» 
de  de  latpicllc  il  avoit  eu  trois  enfans,  s’en  défit.  Ceux  de  fbn 
' parti  nient  tous  ces  faits , de  difem  au  contraire , qu’Occo- 
lampade  mourut  en  prononçant  le  Nom  de  Jisos.  Les  habi- 
tant de  Bâle  lui  éleverem  un  tombeau  dans  le  Temple,  avec 
cette  Epitaphe  : D.  Joah.  OeeeUmpAdnu,yr«fe^tmt  Tbe». 
hgnjf  irium  Ltngtutrttm  perutjftmut , AnUer  EvAngehcA 
doÜriné  iahAC  Vehe,  priants  ^ Tentpli  hstjus  verus  Eptf. 
eppms,  (ÿ-e.  On  a de  lui  des  Commentaires  fur  dtvers  Livres 
de  la  Bible,  de  d'autres  Traités  qu'on  a fouvem  publiés.  * 
Sponde  , tn  AnnAl.A.  C.  15x5.  ».  iC.t^jt.a.  7.  Sandere, 
here/'.  iio.Gcncbrard,ïwZ.«»e  JT.  Clem.F’Ü.  Prateolc, 
K.  /«»».  Otetl.  Florimond  de  Raymond,  /.  i.de»ng.  bAr. 
e.i.n.^.  ^10.  Luther  .l.deMiffÀFriv.  Lavater, 

Sac.  Sinion  Crynzus»ds  Obsta  Or(*ArMÿ.Slcidaa,M  AhhaI. 
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Melchiot  AdAtn  > i»  P^it.  ThttL  Germ.  Volfgang  Cjplro»  toLii  les  autres  de  leur  di|;niié  > qui  eft  cfinftiriRioR  divine.A 
tH  f^tu  OtetUmf.  ptcfcnt  tous  les  Patriarches  de  rEglîre  Grecque  prennent  le 

OECUMEN[Q.UE*Ccnom  lîgnîhc  Cmtrtilcm  Vmvtr-  titre  d'Occuinciiique.  A Icjjardd*.  s Conciles,  on  donne  ie 
fel,  é(  vient  du  Grec  tniircprend  pour  la  Ttrrt  nom  d'Oecumenique  auï  Conciles  Generaux  ou  Univer- 

hdb$t*hle  , comme  qui  diioit  ktcvniim  Mr  toMt*  Im  Ttrrt.  Tels , cocnpoiîls  de  tons  les  Evêques  du  monde  . ou  delà 
Ce  fut  au  Concile  de  Chalccdoinc  tenu  l’an4ji.  qu'on  em-  plus  grande  partie.  Cependant  les  Afriquains  ont  dunnéce 
ploïa  pour  1a  première  fuis  lenomd'Occ«Mem^»r.Li.sPiê-  nom  aux  Conciles  compofes  des  Evêques  de  plufkurs  Pro- 
rres  fc  les  Diacres  de  l'Eglife  d'Alexandrie,  prcfeniant  leur  vinces.  * Du  Gange , Cl^ain.  Maim^urg,  Hijl.  dmPtK* 
Requête  i ce  Concile  » auquel  faint  Leon  |>téndoit  pat  fet  tificét  dt  S.  Grtftirt  It  CrAmd. 

Leg.tts , donnèrent  ce  titre  au  Pape,  lorfqu'ils  s’adreflerenc  OECUMENU7S , Auteur  Grec , qot  a abrégé  les  Ouvres 
à lui  en  CCS  tcrmes.comtne  s'il  eût  été  prekm.  Ah  tris  fumt  de  Cünt  Jean  C hryfoftome , woir  fclon  quelques  uns,  dans 
tr  'a  btmrtmx  Pstrtdreht  Otcmmtm^mt  dt  U CrAmdt  le  IX.  iîéclc  , félon  d’autres^dans  le  X-  & meme  dam  le 
Rome,  Ltt».  Les  Patriarebvs  de  Conftantinople  s'attribue*  fuivant.  Nous  avons  Tes  Oitvragcsen  Grec&  en  I.atin  , cm 
rent  enfuite  cette  qualité.  Le  premier  Concile  de  Conftan-  deux  Volumes  , imprimés  i Paria  l'an  tdj  i.  avec  des  Trai> 
UDoplc  , qui  fe  tint  l'an  38t.  (ous  le  Papu  Damafc  & l'Em-  tés  attribués  1 Aretas , Evêque  de  Cefaréc  enCappadoce, 
pcîcur  Theodofe  /<  Grand , Et  un  Canon , par  lequel  il  oc-  Jean  Hcntin , Moine  de  faint  Jerome,  a traduit  ce  R>-ciiëil« 
donna  : ^jttFEvi^ntdt  Ctnfiantintfit  Murntlts  frdrt-  qui  contient  £Mrrar»»»vi,  ou  CatVM  m AQ*  Aptjltlormm 
gauvts  ttbtnntitr  après  l'Eviamt  dt  Romt^  para  qntit  CtmustntartiiH  EpifttlâmfanQi  /acohi  alias  Canttsicas  , 
était  la  mtmvtüt  Kttru  : ce  qui  lefaifottnon-feulcmcnt  Pa-  ^e.  * Sixte  de  Sienne,  Sihliotb.  Sacr.  /.  4.  Jacques  de  Bll* 
triarchc  , mais  auill  le  premier  des  Orientaux.  Ccthunncur  ly.  fiellarmin.  Poflevin  , &c. 

lui  fur  aulTidcfcré  parle  Concile  de  Chalcedoine  l'an  4{  1.  OEDEMfiÛRT»  ou  ODENBURG.  Chtrchtu 
nuis  dans  des  termes  encore  plus  fortsicar  le  s8  Canon  or*  SOPRON. 

donne  que  la  Chaire  de  Conftantinopic  ait  des  preroga*  OEDIPE  , ( Qtdipus  ) Els  de  Laïus  Sc  de  Jocafte , Roi  de 
tivcsi^a/tii  celle  de  rancicnncRome:dcfonc  que, comme  Thebes  ; Ton  perc,  pour  éviter  le  malhcurdont  l'OracIcle 
l'ivêque  dcRome  . par  ta  prérogative  de  fa  Priuuiitc, a Ju-  menaçoit , donna  ordre  i un  Berger  de  tuer  Oedipc.  Le 
rifdiUi  an  fur  tous  Ils  Patriarches,  celui  dcConllaniinopIe  Berger  couché  dccompallion  . n’ofa  répandre  Icfangdcce 
i'avoic  audî  après  le  Pape  fur  cous  ceux  de  l'Eglife  Oricn-  Prince,  mais  l'anêcha  a un  arbre,  où  il  le  âatoit  qu'il  moiir* 
talc.  Ce  Canon  fur  autorifé  par  les  Loix  [mpcrhlcsi  & les  roit  de  faim.  Phorbas , Berger  des  iroupe.-iux  de  Polvbe  » 
Patriarches  de  Conft.tminoplc  fe  font  toàjouis , depuis  ce  Roi  de  Sicionc  ou  de  Coi  tmhe , aïam  palTc  p.-ir  haxarn  dont 
tcms-li,  maintenus  dans  lapolTcinon  de  ce  duc  d'hoqprut  l'endroic  où  ca  enfant  étoit  attaché.&Vaïantemcnducrier, 
& de  cesdroits^nuis  les  nouveaux  Patrurches  de  Conflan.  le  détacha  & Pemmena  i la  Cour  de  Polybe.  Son  époufo 
tinople  n'en  demeurcrenc  pas  là-,  car  voianr  qu’on  avoir  ap  • qui  n’avait  point  d’enfans,  regarda  comme  un  prefenr  du 
pelle  IcPapc  Leon  PairiarcheOccumcniquc  , dans  le  Con-  Ciel,  & prit  un  très  grand  loin  de  fon  éducation.  Q^iund 
elle  de  Chalccdoine , ils  pcireiu  aulH  ce  ritre , qui  leur  fut  il  fut  devenu  grand , aïanr  appris  qu’il  n’etoie  point  his  de 
cniuicc  déf.tc  par  les  Empereurs  Sc  p.ar  les  Conciles  des  Polybc  ; il  confulta  l’Oracle  , pour  Ravoir  où  il  pourroic 
Crées.  Ainli  dans  un  Concile  tenu  à Conlbminopie  l'an  trouver  Ton  pere  -,  l’Oracle  Ht  téponic , qu'il  le  uouveroie 
518.  Jean  , Itl.nom  , Evêque  de  CoulLinttnople , fut  ap-  dans  laPhocidc.  Il  partit  aulH-tôt  pour  s'y  rendre  ) mais  d 
pdlé  PatriatcKe  Oecuménique,  & dans  un  autre  Concile , peine  Hit-il  arrivé,  qu' il  s'éleva  une  fcdiiion  parmi  les  ha- 
tenu  ran5j6.  Epiphane  eft  nommé  Evêque  de  Conituici-  bitans  du  pa'â.  Oedipe  s’étant  engagé  dans  le  parti  des  fédi* 
rople  la  nouvelle  Komc,&;  Patriarche  Occumcniquci  m.tis  eteux  , rua  Laïusfon  pere  , lâns  le  connoîrre.  Lnfuüe  il  dé- 
Jean  IV-  furnommé  U Jrintur , prit  ce  ritre  avec  plus  d'é*  | livra  le  païs  du  Sphinx  -,  & pour  récompenfe  il  époufa  fa 
clac  que  les  autres,  dans  un  Concile  General  de  tout  l’Orient.  - mere  Jocafte  ,Sc  en  eutquaue  enftns.  Depuis,  la  connoiH> 
qu’il  avoir  convoqué  fans  ta  participation  du  pape.  Ce  que  I fance  qu'il  eut  de  fa  naiHance . lut  découvrant  Ton  incede, 
le  pape  Pelage  il.  trouva  (t  mauvais  , qu'il  cafTa  tous  les  lui  Ht  rcnonciT  au  Thrône,  & l’obligea  à fc  aever  lui-même 
Aélcs  de  ce  Concile , à la  riTcrvc  de  la  Semence  qu’on  y • les  yeux , comme  fe  ;ugcant  indigne  de  la  hiinicrc  du  jour, 
avait  rendue  en  faveur  du  Patriarche  d’Antioche  \ &défcn*  \ * Diodore.  /.  i.  Stace,  /.  1.  Thtk.  Seneque.  Hygin,  Sic, 
dir  i Jean  U JeùntHr  de  prendre  dans  la  fuite  la  qualité  Sophocle , in  Otdipa. 

d'Oecumenique  que  celui-ci  perfifla  neanmoins  de  s’artri-  OEL  AND , lile  de  Suède  dans  la  mer  naltitjne , prés  de 

bucrtoïi|ours,  mêmedansles  Aéles  d'un  Synode  qu'il  en-  la  Province  de  Smaland,  en  cH  (êparec  par  te  détroit  deCa- 
vota  à Rome.  nurd  , dit  parceuxdupaïsCxlMM*-d,S«*d.  Scs  villes  font, 

AurcHe  , le  terme  d'Oecumenique  cR  équivoque-,  car  en  Borxolnidc  l'OoHenby  , ouOttemby. 
difant  Patriarche  Oecuménique  ou  univerfel , on  peut  en-  OELS  . Ville  6c  Duché  de  Silcfic , âdeux  lieues  d’Ura- 
tendre  celui  dont  la  Jutildiâion  s'étend  univerfcllemcnc  par  tiilaw  , vers  l'Orient. 

tout  le  monde , en  ce  qui  regarde  te  gouvernement  general  OENANTHiUS  , Dieu  du  Paganifmc , adoré  par  les 
(11' l'Eglife  î ou  celui  qui  feroit  fcul  Evêque  ou  Paaiarche  Phéniciens.  C'efti  ce  Dieu  qu'ldcliogabalccoofacra  lonvê- 
dans  le  monde , cous  les  autres  n'étant  dans  l'Eglife  qtxics  icment  Impérial.  * Lanipiidc. 

VicairesuuSubfticuts -,  ouenHn  celui  qui  a pouvoir  fur  une  OENAS  , Ville  d'Ecrurie , au  milieu  de  lat^uclle  i!  y avoic 
partie  conHdcrablcde  la  terre,  en  prenant  la  partie  pour  le  une  montagne  créa  haute  avec  ime  forêt.  *Ariftoc.  l.  dt  Ad^ 
tour , pat  une  Hgure  ailes  commune  à l'Ecrimce  Sainte,  qui  mirand.  amfimlt.  Il  y avait  une  ville  de  ce  nom  dans  l’Argie. 
par  ces  paroles , , ttutt  la  ttrrt , n'entend  quelque*  *Hecar.  /.  i.  Hifi.  6c  un  deuve  d'AlTyrie,  lequel  avec  le  Ty- 

fois  que  tout  un  nais.  Pour  le  premier  de  ces  trois  H ns.qui  grc  borne  l'Adubcnc.  * Aintnicn  Marcellin, 
eft  le  v'Ius  naturel , oii  peut  croire  que  ce  fut  celui  du  Con-  OENû'E  , Roi  de  Calîdon,  Hlsde  Panhaoo , qui  eut 
elle  de  Chalccdoine  • quand  il  approuva  qu'on  donnât  le  d'Alrhcc,  HilcdePhcIUus,  Mcleagrc,Tydéc,  écDe|anlre> 
titre  (L-Pitriirche  Oecumcniquc  au  Pape  faint  Leon.  Les  qui  fut  femme  d'Hucule.  Oenéeaïant  offert  des  facriHces  1 
PattiarchL'sde  ConRmrinoplcfedonncreiulctirred'Oecu-  toutes  les  Divinités  à l'cxccpiion  de  Diane , cette  DéelTe, 
menique  dans  le  ti  oifiéme  fens  ; car  fdon  les  Canons  des  pour  s’en  venger , envoïa  un  fangUcr  ravager  Ton  Païs  : ce 
Conciles  de  Conflantinop!e&  de  Chalccdoine , ils  ne  pré-  lânglier  fut  ruéparMeleagre.  Apres  la  mort  dcTydce.Oenée 
tendoii-nc  que  le  fécond  lieu,  6c  de  porter  la  qualité  d'Occu-  fut  dépu(Ié<^  par  Agtîus  ; mais  fon  petit  Hls  Diomede  le  ré- 
menique  après  les  Papes  dans  l’Eglife  Orientale  , 6c  non  rabiit.  * ApoL'on.  Scholla  sh  Anftaphan.  A<harn.  Il  y a un 
pasdmsrout  Icntondc.  Pourceoui  cH  du  fécond  feos , il  flcuvcdeLiburniequtponoiclenomd'Oenée,oue)'onap> 
eft  évident  que  ce  n’a  point  été  celui  des  tvêqiics  qiu  com*  pelle  àprefent  Fiurrnt  dsCarntra-.  fa  fourcceft^nslaCar- 
pofoicntle  Concile  de Chalcodotnr , comme  s'ils  eulTem  niole.llcouleentrela  Croatie  0c  i’lftric,& fedéchargedana 
reconnu  le  PapL  pour  fcul  Evêque  dans  l’Eglife  , dont  ils  ne  la  met  Adriatique. 

fulTcnr  que  les  lîmp  les  Vicaires  i & les  Pair  iatches  de  Con  ■ OENEIS,  l'une  des  douze  Tribus  d' Athènes  , àlaqucHo 

(bntinopic  ne  (c  font  point  non  plus  qualifiés  Oecumeni-  Oencus  i leros  du  Païs  donna  fon  t>om.  Elle  étoit  la  hui- 
quei . comme  s'ils  culTcnt  été  les  feuls  Evêques  dans  tout  riéme,  comme  on  l’apprend  d'une  ancienne  infeription  fur 
rOrienc.  Saint  Grégoire /vGraWprenoit  le  l'om  d'O^cu-  un  marbre,  rapponéc  pat  Spon,  dansfes  Voïages , ^a/-r.  3. 
menique  en  ce  fens , quoiqu'il  condamnàtfi  fort  ce  titre,  OENGUS  Mac  Tivrait  , Abbé  dcCUinfate-BtB'an  en 
l’.-ippcdant  un  blafphcmc  contre  r£vangile&  contre  les  Irlande,  dans  te  VIII.  Hécle,acompofc  une  Hymne  1 l’hon- 
Cuncilcs  i parce  que  . félon  ce  faiiu  Pape,  celui  qui  lé  di-  nciudc  fiinrManin.  Il  eft  mort  vêts  l’an  74^.  * AhhaIVU 
Hait  Evêque  Oecu^nenique  , fedi(bitrcufEvcqiie,0c  privoic  t»H,  Jac.  Varxos  de  clârssNthrH.Scrtpt. 
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OENIPONTE.  INSPRUCK. 

OENO , l'une  «Ici  filles  d'Anius  5c  de  Dorippe,!  qw  Bac- 
chus  avait  donné  le  pouvoir  de  changer  tout  ce  qu'elle  tou- 
chcroit  en  bled»  en  vin  ou  en  huile  * C«l.  Rhodigin.  /.  7 
e.iS 

OÉNOE  , ( OtHÜ  ) ancienne  Ville  du  paît  Attique , Pro> 
vincc  de  la  Grèce , ctoit  fituée  fur  un  ficiivc  dont  les  Habî* 
tans  du  lieu  arritcrenc  le  cours»  pour  conduire  Tes  eaux 
lîir  leurs  terres  » penfant  par  li  leur  caulcr  une  grande  fer- 
tilité. Bien  loindc  venir  i bouc  de  leur  dclTcin  , ces  eaux  gâ- 
tèrent cmicremcnc  leurs  canuagnes . où  ils  firent  quantité 
de  folles  qui  ks  rendirent  enraie  incapables  d'èrrc  cultivées, 
d'où  vint  le  Proverbe , F»^t  JCOtnti . ulîté  parmi  les  Grecs 
qui  l'appliquoicnt  à ceux  qui  s'aitiroienr  un  malheur  par  cela 
même  , qivils  croioîenr  leur  devoir  être  avantageux.*  Thu- 
cvdiile.  Sirabon  , Gt»t.  l.  g. 

OENOMAUS  . fils  de  Mars  &d‘Elide»  depere  d’Hippo. 
damic.  Roi  de  Pife  , aVantTgu  de  l’Oracle  qu'il  feroie  rué 
par  celui  qui  époulVroii  £1  fille , (H'ovoquoic  i la  courfe  tous 
ceux  qui  fe  prefenteroiem  pour  l'époula  » â condition  que  » 
s'ils  croient  viâorieuz,  ils  répouleroicm»  5c  qu'il  les  feroic 
mourir  s’ils  étoicni  vaincus.  S’étant  de  cette  maniéré  défait 
de  rreize  pretendans , Pelopi,  fils  de  T antalc , fe  mit  fur  les 
rangt,5<:  trouva  le  moïen.en  gagnant  M)rTtilc  Cocher  d'ûc- 
nomaus.de  ^ire  mettre  des  emeux  fbibles  5c  aifés  i rompre, 
au  chariot  d’Ocnomaus.Ce  cflîcnx  ne  manquerrnepas  de  fe 
rompre  dans  la  courfc.Oenomaus  renverfe  5c  froiüe  pat  fa 
chute , pria  Pelops  de  le  venger  de  Myrrile.  Pclops  prenant 
prétexte  fur  ce  que  Mynile  lui  demandoit  avec  trop  de  hau- 
teur la  récompeofe  de  fun  indigne  aâion , le  jetia  dans  la 
mer , 5c  fe  mit  en  polTeflion  du  Roïaume  cTOenomaus,  qui 
fut  appelle  de  fon  nom  Pelop^ncfc.  * Hygin.  Sirab.  /.  f . 
Apollodor. 

OENOMAUS,  Philolbphe5c  Orareur  Grec,  quiaïant 
lôiivent  été  trompé  pa  r l’Oracle  deDcIphes,fit  unRecuëil  de 
fes  menfonges.  Lucien  dans  fes  Dialogues  des  Oracles  d'A* 
pollon , fait  voir  qu’il  n'en  avoic  guércs  meilleure  opinion 
qu’Oenomaiis.  Il  alTurc  » que  ce  Dieu  Ce  mêle  de  prédire 
«*  l’avenir ,5c  qu'il  furprend  k-s  fimples  par  desOraclcs  trom- 
» peurs,  qui  ont  coùjours  quelque  pone  de  derrière  pour 
••évader. 

OEN OMAUS  » Philofophe  célél^e  dans  le  II.  lîécle  » 
vers  l’an  11  ÿ.avoit  écrit  un  Livre  de  la  Philofophic  d'Hotee. 
re  . 5c  fut  la  Philofophie  Cynique , les  Villes  de  Crates  , 
de  Diogene,  5c  des  autres  Phiiolophes  Cyniques.  * Eufebe» 
î«r  Chr*m-  Theodoret , Thtrâf.  SenHy  6.  10.  Suidas. 

OE  NONE  » fille  d’un  fleuve  de  Phtygie , nommé  Sebre* 
RC, 5c  première  femme  de  Paris»  éroit  une  Nymphe  du  mont 
Ida , qui  fc  méloit  de  prédire  l’avenir  5c  de  donner  des  re- 
Otedes.  La  Fable porre  qu’ApoUon  lui  ravit  la  virginité , 5c 
qu’en  rccompenle»  il  lui  apprit  la  vertndes  herbes.  Elle  de- 
vint amoureufe  de  Paris,  5c  Pépoufa.  Elle  lui  prédit  les  mal- 
heurs qui  dévoient  fuivre  fon  voïage  en  Grece , 5c  fit  tous 
fes  efforts  pour  le  détourner  de  cetre  entreprife.  Elle  lui  dit 
même  qu'il  feroit  blcffe , 5c  qu'alors  il  feroit  obligé  d’avoir 
recours  i clic  pour  le  guérir.  Elle  eut  de  l’iris  un  fils,  nom* 
mé  Cortmhus , qu’elle  aima  tendrement.  Paris  étant  allé  en 
Grèce  malgré  elle , 5c  aïant  enlevé  Hclene  , Oenone  en  fut 
dcfcfpcréc,  5C  pour  fc  venger,  rnvoïa  fon  fils  Corinthiis»  fé- 
lon les  uns  . aux  Princes  Grecs  podr  les  exciter  ila  guerre 
contre  Troie  I 5c  félon  k s autres»  prés  d'Helene  pour  lui 
furcfacour.  On  ditqu’HcIcnc  étant  devenue  fenlible  aux 
charmes  de  Corinthns . 5c  que  Piris  en  étant  devenu  iatoux  » 
le  tua.  Quand  Paris  eut  été  blelTé  par  Philoâetc  au  fiége 
de  Troie , il  fc  foitvint  de  la  prédiûion  d'Ocnonc  5c  ordon- 
na qu’on  le  portât  fur  le  mont  Ida , afin  qu'Oenonc  k gué- 
rît oc  fa  blcffure.  Le  MefTagcr  lui  alla  dire  ne  Paris  fc  fai- 
foir  porter  fur  le  mont  Ida  afin  qu'elle  le  panlai  : clic  le  ren- 
voïa  brufqucment  » en  lui  difani,  «•'(/ erlh fe  f*trt  fenftr  H 
f»m  Heltme.  Un  raour  de  lendrclle  lui  fit  bien  t6c  prendre 
la  refolution  d'aller  au  devant  de  Paris  » avec  les  remedes 
scct  ffaifcs  pour  le  guérir  i mais  elle  arriva  trop  tard.Lc  Mef. 
fager  aïant  porté  fa  réponfe  à Pâris.ll  en  fut  lellemeni  acca- 
blé de  douleur . qu’il  en  expirafur  Icchamp.  Oenone  arri- 
vée, tua  le  Meff'agi-r , qui  fut  affes  imprudent  pour  lui  faire 
des  reproches  I enfuirrellecmbrafla  le  corps  de  fon  mari  } 
5c  après  bien  des  regrets , elle  s’étrangla  avec  fa  ceinture. 
D’autres  difent  que  Paris  étant  mon  » on  envoïa  fon  corps  à 
Oenone,  5c  que  l’aiam  veucUe  mourut  de  douleur.  Il  y en 
a qui  rapportent  qu'Oenonc  trouva  encore  P.îris  en  vie , 5c 
qu'elle  eut  l'inhumanité  de  jui  reprocher  (un  infidclicé»  5c 
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de  lui  rrfufcr  fon  aflîffance , 5c  que  Paris  étant  mort  • elle  cr 
eut  unr  de  regret,  qu'elle  fe  fit  mourir.  Les  Auteurs  ne  con- 
viennent pas  du  genre  de  fa  mon  f les  uns  difem  qu'elle  s’é- 
trangla avec  fa  ceinture}  les  autres, qu’elle  fc  pendit  ; 5c  qiicl- 

3ues-uns  » qu'elle  fe  |«ta  dans  le  bûcher  où  oruluit  te  corps 
c Paris.*  Appollodor.  t.x  Piràïcn.in Erette.C.onon,epMd 
Ph«t,  ctd.  iZ6.0'f  \à.EpiJi.  Oeveve  Psruiem.  Clem.Ale- 

xandr.  Strtmet.  1. 1.  Quint. CAlabi.-r,/.  10.  Le  Scholiafte 
de  Lycophr.  Üayle  » Cntitj. 

OENOPIDAS  C’eff  le  nom  d'un  Autcur»dont  il  eff  parlé 
dans  le  Dialogue  de  Platon  , qui  s’appelle  tes  RèvMx.  M. 
Dacier  avoue  fur  cct  endroit,  qu'il  n'tn  Içait  pas  davantage. 

OENOPlDES , Mathématicien  de  l’ifle  de  Chio  » vivoit 
quelque  tems  après  Anaxagore.  Il  drclTa  une  T.iblc  Alh-ono- 
miquede  (<;.  ans  qu'il  prétendott  être  la  grande  année.  * 
Elicn,  Hiji.  f'Mr.  c.  7.  Diodor.  Sicul.  l.  t. 

OENOTRUS,  Roi  desSabins,  kton  Varron  » 00  Ar- 
cadien , comme  le  veut  Paufanias , p-  upta  la  cote  du  Golfe 
de  Tarente,  5c  donna  le  nom  d’OnM/ricâccpa'ïs , quia'ûnt 
depuis  reçu  de  nouvelles  colonies  de  Grecs , prit  dans  la 
fuite  des  tems  le  nom  de  jravdf  Crvre.*  Vlrgilc»/.7  %/£ntid, 
OERiNGEN  , petite  Ville  avec  un  Château.  Elle  cil  dans 
la  partie  Occidentale  du  Comté  d'Oiach,  en  Franconie, 
â quatre  lieues  de  Halle  en  àiouabc  du  cAté  du  Couchant.  * 
Ma^,  Dtüttn. 

OËS  EL.  en  latin  OfilUy  anciennement  Oftùü*  5c  Lenrù, 
Illc  delà  Mec  Baltique,  âl'cntié.'  du  Golfe  de  Riga  » lune 
licuëde  l'ide  de  Dagho,  vers  le  Midi.  Elle  a environ  quinze 
lieuës  de  long , 5c  kpt  ou  huit  de  large . renferme  neufou 
dix  Paroiffes  » 5c  cft  défendue  par  les  FortcrcITes  d’Arens- 
bourgde  de  Sonnebourg.Cectc  Ifle  avec  celle  de  Doho.font 
des  dépei^nccs  de  la  Livonie.  Elles  étoicnc  tombées  en- 
tre les  mains  des  Darsois  , qpi  les  cederent  aux  Suédois  par 
le  Traité  de  Bron/hroe  , Panifia^.  • Mary, 

OESFELDE  , petite  Ville  de  la  Baffe  Saxe , dans  le  Du- 
ché de  Masdebourg . aux  confins  de  celui  de  Brunfwik  fur 
i'A.ler . àtept  lieuës  au  deffus  de  Gyfom.*  Ataty»  Dtüfom. 

OëTA  , aujourd'hui  {Bumin*  ) Montagne  de  Tbcffàlie  » 
fur  les  frontières  de  l'Achaïe  ou  Grece  particulière  , entre 
le  Pinde  au  Septentrion , 5c  le  Parnaffe  au  Midi.  Les  Thec- 
tnopyles  étoicnc  un  paffage  de  cette  montagne  vers  l'Otienc. 
Elle  eff  célébré  parla  mort  5c  par  la  fepultnre  d'Herculc  , 
s'y  leita  dans  un  bûcher  oréparé  pour  un  (âa  ifice , après 
avoir  mis  la  chemife  empoifonnée  que  fa  femme  Dejanire  lui 
avoir  envoïée.  KviVa.  DEJANIRE.  Ce  fur  dedâ , difent  les 
Poctes.quc  Jupiter  enleva  au  Ciel  l'ame  de  ce  Héros.  Com- 
me le  mont  Ocu  s’étend  jufqu’à  la  met  Egée , maintenant 
l’Archipel , où  cil  l'extremiré  de  l’Europe  vers  l’Oriem  » les 
Poëtes  ont  feint  que  le  Soleil  5c  les  Etoiles  fe  levoient  â côté 
de  cetTc  montagne , 5c  que  de  lâ  naiffoient  le  joui  5c  la  nuit. 
Le  mont  Oeta  eft  couvert  de  fijtêts  en  plnficurs  endroits  » 
5c  fertile  en  très  bon  Elk-bote.  Le  Golfe  de  Zcicon  éroit  ai^ 
trefois  nommé  .Simit;  parce  que  certe  montagne  s'é- 

tend jufques-lâ.  * Ptolomée.  PauCinias.  PUne.  Seneq.  Her- 
Titc-Livc,  1.^6. 

OEIING  EN , ou  ETTING  ; nom  du  nais  de  la  Soiu- 
bc,  ci- devant  Comté,  érigée  en  Principauté  par  l'Empcreuf 
LcopoIdJ'an  1574.  Il  s’étend  entre  la  Franconic  au  Sepeen- 
ttion  5c  au  Levant , le  Duché  de  Neuboiugau  Midi  » 5C 
celui  de  Vircemberg  au  Couchant.  La  feule  Vnlc  qu’il  y ait , 
eft  celle  qui  donne  fon  nom  au  paït , fituée  fur  la  petite  ri- 
vière de  Vennitz.  Elle  a un  petit  Château  affes  commode, 
où  le  Prince  d’Oëiingcn  fait  fa  rcfidcncc.Lcs  Princes  de  cet- 
te Maifon  dcfccndencd'Othonk  Grsmé,  dontl'onne  rap- 
portera icy  la  pofferité  que  depuis  , 

I.  Lotus  XI-  du  nom , Comte  d'Oëtingrn  » qui  mourut 
en  1)70.  Il  avoii  époufé  en  1)40.  Imugmt , fille  de  Henri  , 
Comte  de  Schaumberg , en  Autriche,  more  en  IJ77.  donc 
il  eut  FrederiCy  élu  Evêque  d'Lftcic  l’an  i)8j.  mort  en 
141).  Louis  Xil.  qui  fuir  j Fmoimc,  qui  continua  la  pof. 
teritc  rapportée  apres  celle  do  fon  frere  aîné  » Mnr^merits 
morte  (ans  alliance  l'an  14)4.  £(ix.«érrlrmaiiée  iHiber» 
Landgrave  de  Lcuchtrmberg , mone  en  1401$.  yfnne  » Ab- 
be(Te  de  Kirchcini  ; jUix,  Religtculê  avec  fa  fsur  •,  5c  autre 
./ÿ/ix  Comteffe  d’üëcingen,  mariée  à N.  Seigneur  de  Pa^- 
doüc  , morte  l’an  1)89. 

II.  Louis  XII.  du  nom  » Comte  d'Oeringen , mort  le  i8.' 
Oélobte  i440-époiifa  i^-Seninx  Comteffe  dcHcIfcnfitin  ) 
1*.  ^nne  Comteffe  de  rdenberg , morte  en  i)8).  donc 
il  eut  GaiJiÏAMwe, blcffe  â la  cha/Tc,  mort  le  4.  Odlobre  140^. 
/r«»,  moir  en  1411.  MnidelésmeAbbcffede  Kircheim,  5c 

Anf:e 
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ComtcHc  cTOctitigcn,  nurtcc le 9.  Novembre  Mji?. 
à Bfrmard  Marquis  Je  13jJc  » morte  l'an  1 442 . 

II.  (-ii,ED£ii.ic  Coimc  J'Oëtingcü  I lîU  ^>utné  Je  Lotus 

XI.  marié  en  1 42 cixml’a  r\  de  Carrare , 

fhfmte , lîlle  Je  yithrm , Duc  Je  Munfletbcrg , moire  en 
1411.  Du  premier  lit  » lortit  UiRicqui  fuit  : Je  du  freond  , 
vinrent.  CiruLAUMe,  Juot  la  polUnité  fera  rapponéc  , 
apres  celle  de  Ton  fircrc  aîné  » mort  en  14J9.  yii- 
btrt  y Chanoine  d’hifchtet , mort  l'an  144}.  Annt  nurii  e 
à Gtorfts , Coii'lcJc  Terthetm  > mort  en  1461.  al- 

liée â 7>r  j/r/c , Comte  de  fiitfili , morteen  i^^o.  Adt‘ 
Uide  , Abbcflé  de  Kircheim  -,  MÂrimnt*  qui  cpoufa  Crj». 
ton  Comte  de  Hohcnioc  > motte  l'an  1472.  & JeAN-Conue 
Je  OëiinKcn-ValIcrUein  t moïc  l'an  14^(9.  qui  cpoufa  l'an 
J4J}.  AiartMtntty  ülle  de  Lttntrd  Comte  de  Gorta»  mort 
en  1450.  <lom  il  eut  Louis  XIV.  du  nom»  qui  taxwMér- 
gHtrtte  alitée  d Btrih^id  Comte  Je  Eber^cin  i Je  Èmtltt , 
malice  i Aeiri/ Comte  de  Hclfcnilcin.  Louis  XIV.  du  nom. 
Comte  d'Ociingcn  Vatlcrilcin  » mon  en  1517.  époufa  1**. 
ytTtnieut  ComtclTcdc  SonncnbCTg»mortefansenfans;  x°. 
fvr  tilicde/caM  Libre,  Barondc  Schuv.ulzcnberg  , dont 
il  eut  MdgdtUmt  ComiclTc  d’Ociingcn  » mariée  à VtrU 
Comte  de  Montfort. 

lll  UiRic  C-orotcd'Octingcn*Flochbcrg,mortran  1477. 
cpoufa  i"^.  Eht.*heth  fille  de  Jeam  Corme  de  Schombere , 
morte  fans  pofterité  l'an  1466.  2°.  Eh*^ktth  de  Ciunftad  , 
morte  l’an  1 474.  j".  Barln  UaronncMc  Tengen.  Du  fécond 
lit  vinrent  Joachim,  qui  fuit  née  en  i47t- 

AKbcflcJe  Kircheim  , nvorte  l'an  tcxi.  Je  maricc  l'an 
i474.i  Â<(«dc  Aiclibcig,  morte  l'an  1.^0. 

IV.  Joachim  Comte  d'Oëtingen , lut  tué  le  )0.  Juin 

1520.  pat  Tliotnas  de  Ablbcrg  , aïanr  eu  de  , fille 

A'Alhtrt  W.  du  nom.  Prince  d'Anhalt , morte  l’an  1565. 
CharUs.FredtpCy  né  l'an  I49<».  mon  l'an  1^14.  Marti  K, 
qui  fuiti  £•«// , né  l'an  1 502.  mort  l'an  1 148.  Albtrt.  Eh~ 
x.étbtthy  née  l'an  1499.  mariée  l'an  1517,  àC^riayâtcLibre- 
Daron  de  Polheim.  Aitnt  née  l'an  1(05.  Abbede  de  Kir> 
cheim  , morteen  1^71. &y>/4ri> alliée  1".  iGttrgtsTxvk- 
chics  ’U'alpurg;  1®.  à Chnfitfhlt  Pfiftrt,  Patrice  J'Aulbourg. 

V.  Martin  Comte  d'Oëtingcn • Valletftcin  , uc  l'an 
1500.  mort  l'anijAp.  époufa  , fille  de  /c4h  Land* 
gMve  de  Lcuchtenjb.'tg,  motte  l'an  i555.a'iantcu  pour  fille 
unique  Emfbr0jîne , nmiéc  i Fredtric  Comte  d'Oëtingcn* 
Wallerllcin  , Ion  cotilîn , morte  l'an  1 {do. 

III.  Guillaume  Comte  d Oëiingcn  , fils  de  Frédéric 
Cointed’Oê'tingen , Je  d’£M^I;riM«r  de  Munficibert;,  fa  fu* 
condc  femme  , mourut  en  Avril  i4d7.  Il  époufa  Btdtrix  , 
fille  de  P*ml  delà  Scaile,  Je  de  MjgdiUiHt  du  Fronlberg, 
moite  en  i4dd.  dont  il  rue  Frtdtric , Evoque  de  PalLiu  l'an 
1481$.  iiKuT  1015. Mars  1490.  VoIfg,mJ  . qui  fuitj£/r*-»- 
ttth  alliée  i Albert  Seigneur  de  Lembourg,  motte  l’an 
IJ09.  Anne  mariée  i/«4ATruchfcsdc¥aiburg,tnottcran 
I5i7.0n//c,  morte  l’an  1 474.  yWar^Ncrj/c  , époufa  Jea* 

Libre  Baron  de  Ziiiibern  morte  l'an  1500.  Vrfmle , 
moi  (d’an  i4dd.  Sc/enn  Comte  d'Oettngen  mon  l'an  15. 
oui  époufa  Eiis^beih  Dame  de  Goude  en  Hainault  « dont 
il  cuc/cav  , mort  |eunc>  Afnne  y RrligicufcàGandcn  plan* 
dres;  Comtcficd'Octingen , Dame  de  Goude , 

maiiccâ  GniÜaiiMe  Lîbre-Daron  de  RogcndorlF. 

IV.  WoLscANO  Comte  d'Oëiingcn,  mon  l’an  i{ii. 
époufa.^AA<,  fille  de  Tiudifi.s  de  Valdbourg  , 

more  en  i {07.  dont  il  eut  Chdrlet’Welfgdnd  Comte  d'Oe- 
lingen  , more  l’an  i{  49.  aïant  cud'£/>wirifi,  fille  de /ma 
V du  nom  , Landgi  ave  de  Leuchtemberg , plulîeurs  enfans 
morts  feuncs  ; Je  Lou  1 s XV.  qui  fuit. 

V.  Louis  XV.  du  nom  , Comte  d'Octingen,  ne  le  i{. 
Avril  I48J.  aïant  embrafi'é  le  parti  Protellanc  avec fon  fils 
amé,  fut  piofcrit  par  l'Empereur  Ch  nies  V.  Je  privé  de  tous 
As  biens.  Il  fe  retira  i Str.>A>ourgavcc  fa  famille  , Se  fut  en 

flufieuts  autres  Villes , |ufuu'ice  que  les  icms  aïant  changé. 
Empereur  lui  pardonna  I an  1552.  & mouim  1024.  Mars 
H{7*  llépoufi  fille d’£irc/éVejém^  iV.du  nom, 

Oamtede  Zollern,  inortleji.  Juillet  i{48.dontil  eut, 
Louis  XVI.  du  nom.  qtii  l'uiti  Frédéric,  quiafaic  la  bran- 
che des  Comtes  de  ^allerficin,  rapportée  ci-aptes.  Wolf- 
* tdnd,  né en  ijii.  mort  fans  poftenté  de  , fille 

A'Ernefi  Marquis  de  lUdu  , qu'îl  avoit  epoufee  le  1 2.  No- 
vembre mi.Letb  , mort  le  8 Aviil  lans  enfuis  de 
C/dtide-,  fillede/MA  de  Hohenf.Is , .St-ignciir  deRei{>ols- 
kirch  & de  Rixingen,qu'ilavoit  époiiféccn  n6t.Cbdritt- 
Lekit,  mort  le  ifi.Maii{  Jj.GariilaAAirnton  le  S.Scpcem* 
Terne  /F. 
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bre  t {JI.  Mdne  Jd^teelmey  alliée  1”.  i /ma  II.  du  nom, 
Cüiine  Palatin  de  Simmerven  \ x".  à Frédéric  Librc-Bjion 
du  SchuvirtTtmbcrg  -,  /megine,  Religiciifi*  ;ft,flex  , mort 
ciii{59.  Sidcnie,  mariéei/MAdeHohenfcls-Ri{.'ülskirch. 
Jeanne  y alliée  iPhdtffe  Libre- Baron  de  Licclreiiiliein  , 
morte  le  I4.  Mai  i{7?.  A/4rie-5'A/eiB/.fcmiv,edc//cwr/ Je 
Ruilicnt  ; Afdne.Egy^tienne , nunéc  1".  à Pinfifpe-Fran- 
fois  VilJgrau , 1”.  i N.  & Serepie  ComteiTe  d'üciingen , 
alliée  i Hdrthelemy  dernier  Comte  de  Beuclingen. 

VI.  Louis  XVI.  du  nom , Comte  d'Octing-  n , né  l'an 
15P8.  mouiut  le  1.  Oélobceifjp.  tlépoufai*.  l'an  i{4{. 
Afdrgneriie  ComteiTe  de  Luzenftein,  morte  le  j.  Juillet 
i{4Îo.2^.  leaJ.  Août  i5i;2.5alaaav,  fille d’.^/écr/ Comte 
de  Mansfeld,  mort  le  8.  Septembre  >s<>5>  Cternde  de 
Hohenfds,  veuve  de  ion  frère £01  ii  au  premier  mariage 
vinrent,  Leüit , ne  le  ji.  Décembre  1541;.  mort  en  Oélobrc 
t f 48  . Godee ROI  , qui  fuit  i-Chdrlei  ne  le  10.  Juin  1 {5  t. 
Diorc  le  12.  AoAt  I {]8.  Or0A-//0Art.yf/écr/  Cedeen,  né  le 
24.  Août  T {{J.  motte  1er.  Septembre  fuiv-rnt^GcdcEA,  né 

iJ.  Janvier  I ({S.  mort  le  24.  Avril  delà  iticmc  .innée; 
/.Mi/né  le  JO.  Juin  iftp.  monte  }o.  Mars  1593.  Judith  , 
née  te  ).  Oélobre  1544.  mariée  le  21.  Scprembie  1 {7j.  i 
Henrt  dcRuthcu  i Anne-Sdlem/  née  le  24.  Oélobrc  I54{. 
alliée  le  2{.  Avril  1 $8$.  d///rr0/AM  Schlicx , mono  le  12. 
Décembre  i Addrgmenteynécle  i?.  Août  t {48-  mariée 
le  i{.  Décentre  1599.  i /c4A.CIirf/vp^ii/r  de  Puchheim  ,* 
Adichel-SdXdycée  le  1 1.  Décembre  IJ49.  morte  l’an  t{{i. 
Je  Mdne  née  le  25.  Mars  15(2.  Du  i^ond  mariage  (orti- 
rent,  LeiinAlbert  ne  le  21.  Mai  1 (J4.  mort  l'an  1591.  Je 
AnneDereiht'e  y ncé  le  28.  Mai  i{  J},  mariée  le  14.  Octo- 
bre i{82.àU'0(^4AdLibrc-Baronde  Hotfxirch.  Et  duirui- 
iîéme  vinrent , Wipreeht , né  le  2.  Juillet  1 1 J7.  Je  Philippe 
né  le  II.  Mars  1559. qui  fervit  fous  te  Duede  Virremberg  ; 
fui  Gouverneur  de  NcuiVid , Je  qui  après  la  more  de  A/dne^ 
fille  de  Frédéric  Seigneur  de  Lempurg , ia  femme , dont  il 
n'eut  point  d'enfans,fe  retira  daiisIeMunallcrc  de  Zinunern, 
il  mourut  le  j.  Février  1J27. 

VIL  Godefroi  Comte  d’Occigen,  nélci9.juin  ij{4. 
more  en  i<22.cnoiifa  i”.  Jtdnne , tiWc  d’ Enrdrd  Comte  de 
Hohcnioë  , io.  le 7. Novembre i^pi.Aarér  , fille deUW/- 
gdnd  Comte  Palatin,  dont  il  n’eut  point  d'enfans.  Ceux 
qu'il  eut  de  fon  premier  mariage  , furent  Louis  Evrard  , 
qui  fuit; , né  le  29.  filai  1582.  mort  le  17.  Août 
159^.  Julienne  née  le  2j.  Eévrter  1576.  monc  le  2j.  Mai 
fuivant.  Jennne-,  mariée  le  iS.  Septembre  1567.  ifredme- 
A/a^a#  Comte  d’Frpach  -,  Scjdfnehne 

VIII.  Louis-Evrard  Comccd'Oëtingen , ne  le  9.  Juin 
l<77.  époufa  le  7.  Mai  1598.  Afdrgneriie,  fille  de  Ceerget 
Comte  d'Etpach,  dont  il  eut,  GedeJ'rej-Ceergei,  ne  Se  mort 
Tan  x^^^.'W'elfgdnd-GniUdnmdymoxtVin  1602. Joachim 
Ernest  , qui  luit;  Frédéric . mort  fans  alliance  Tan  11.28. 
Mdne  Mdgdetdmt , alliée  1”.  i Henrj  Gmllamme  Comte 
de  Solins,  2".  i Ceerget-Fredenc  Comte  de  Hoheiiluc; 
/maac  . madcc  à Phiuppe  Welfgand  Comte  de  Hanau  , 
moite  le  17.  Septembre  iJj9.D0r*rA'r>-£rf»-éf  , femme  «h* 
Jùdchim-Cedefrej  Seigneur  de  Limpurg;  Anne-Elifabtth  , 
mariéci".  te  14.  Juin  it»)9.  J Godefrey  Henry  Comte  «le 
Pappenheim, 2”.  Ici2.  Juin  1642.4  Jedn-Phihfpe  Comte 
de  Leiningen,  j”.  le  7.  Mais  1649.  à Ceergei  Cuiitaume 
Comte  Palacini  Julienne-y  Chrijhne  ^Sephie  , mones  fins 
alliance  i Se  Agdibe , mariée  lo.  i Lanrent  Libcc-Oaruii  de 
Hoirxirch,  20.  IC4.  Oéh}bre  \6\’j.iGnfidve  Axel  Confie 
de  Lcuficin. 

IX.  Joachim  Ernest  Comte  d'Octingen,  né  le  50. 

Mois  1612.  moitié  8.  Août  1659.  cpoufa  i*^.  le  8.  Décem- 
bre 16; j.  .^AAc-Jiéftfc,  fille  d'ArcArj-6'A«//AAAic Comte  de 
Solms, morte  en  couches  TaniJjf:!”.  le  5.  Dvcvmbre 
i6j8.  Anne  DerethJe  y fille  de  Cr«f«A  Comte  de  Hobcnloët 
J*,  le  9.  filai  1 647.  Anme-Sephie  , fille  d'AngnJie  Comte 
PaLitinde  Sultzbach,  morte  Tan  1 67  { .Du  premier  mariage 
fortirenc , , née  lc9.  Décembre  16)4. 

mariée  IC5.  Oâobrei6{i.4  yéiérr;  Marquis  deHranJe- 
bourg-Anfpach , morteen  166$.  Je  Anne-Cbnjhne  ynce  Se 
morte  le  18.  Septembre  i6j{.  Ou  fécond  mariage  vinrent, 
Crnten-Le'iiii , né  le  28.  M.irs  1641.  mort  le  14.  Mai  1660. 
Alsert  Ernest,  qui  fuit»  Aidne^Deretb/eSephie , née 
le  19.  Décembre  i6j9.  mariée  le  20.  Juillet  1656.  i Evrard 
Duc  de 'Virtemberg , morte  le  19.  Juin  1698.  & Sm/dmie- 
/MAAF,  née  le  16.  ^ptembre  1641.  alliée  Tan  1678.  4 Fre  ■ 
derit-Magne  Comte  de  CaAel.  El  «lu  troifiéme  marijqe 
fordrem  yjedchim  Ernefi  , né  le  17.  fcvriei  1648.  qui  fer- 

0.44 
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vit  en  Danncmarck,&  mourut  en  Scanie  le  14.  Juillet  1 
ClarlptdH.jimtufltynt  le  Juillet  16 jo.  Gouverneur  d'Of 
femoourjiiOjanibclIan  de  l'Elcftcor  de  Saxe,  moit  le 9. 
Juillet  1684.  ?A»/»^^e6W</r«,nc  lu’ i4.Mai  lôj^.inort 
II'  16.  Juin  fuivanc^  AIttnt-£/ectiore , n^e  le  14.  Juillcr 
1649.  mariée  en  léâj.à  Thttpbtlc  <'onit«  de  Vindifeh- 
gxiz  , motte  le  lo.  Avril  1681.  JftJmvsgt  Sephit , née  & 
morte  en  ifitt.  , née  le  9.; Dei:einbrc 

iiuriéc  l’an  u>77.  i ferJtmmJ  Libre  Baron  de  Stadel 
Seigneur  de  ReckcrCperg;  , née  le  17- 

Février  1654. alliée  i“.  l’an  ï68r-  i Comte  de 

Holu’nloë,  ia.  i Jedn-^nttiHt  Comte  de  Lciningcn- V cr- 
fterbourg , morte  avant  la  conlbmnution  du  mariage  le  1 j . 
Février  itfjl.  de  BkerhârdtHt-Saphtt-jMlttuntynét  le  ao. 
Oélubre  x6\6.  mariée  en  1078.  Comte  d'Oétin- 

gei3->ValIcrftein. 

X.  Albert  Erneçt  Comte  d'Octingen , né  le  4.  Mai 
1^41. fut  créé  Princede  l’Empire  parl’Empcrcur  Leopol, 
par  Lettres  du  1 4.  O^bre  1 1$74.  & mourut  le  19.  Mats 
lt»8j.  Il  épouCi  lo.  l’an  1665.  ChnJhmt-FrtJtn^me  y fülc 
d'Evrard  Duc  de  Viricitibcrg,morte  le  to.  Oéiobre  KÎ74. 
xo.  le  JO.  Avril  liSi.  Ebtrh<trdtKt-C*thtrui«  de  Wiriem- 
berg  , fteur  de  fa  première  femme , morte  en  couches  le  1 9. 
Août  1 1>8  J .aï.int  eu  un  hls  po(lhunic,mort  l'an  1 C84.D0  pre 
mier  mariage  fomilTbsi  Albert  Ernest,  qui  fuit;  Evrard 
Frtdirieyné  le  j.  Mais  tSyf.motx  le  i j.  lévrier  i£74.£nm- 
!>«</,  né  le  19.  Avril  i<$74.  moïc  IC7.  Décembre  fuivant. 
EèerhârdiMt’Saphie.née  le  là.  Mars  i66f.  mariée  le  j.  Mai 
rt^Sj.'i  ChnJliMH  Evrard  l*rince  d’Ooftfrife.  jilktrttnt 
ChtrUttt , née  le  14.  Janvier  k$iS8.  morte  le  xi.  Juin  1669. 
Céir/^i»r-Z.râi/ê,  née  le  16.  Mars  1671.  alliée  le  ix.  Avril 
l(>90.  à Laitit  Radolpht  Duc  de  Drunfwic  i & Hanruttt- 
Darathee  , née  le  14.  Février  ifivi.  mariée  en  Septembre 
1688.  i Otarie/. yiugmjfe  Prince  de  NaiTau-Idilein. 

XI.  Albert  Ernest  11.  du  nom,  Prince  dOctingen, 
oc  le  8.  .Août  iéé9*  aépoufe  le  1 1.  Oélobre  1688.  Saph$a 
£«M<yê,Ellc  de  Leiiis VU  du  nom , Landgrave  de  HclTe- 
Darmilad , dont  il  a eu  > jflhrt  Ermefi  y né&  mort  le  14. 
Jiullct  1489.  Saphia-M*ldtUtnt-Eii*.*ktth , née  le  14. 
Mars  1^91. 

/.  BRANCHE  DES  COMTES  D'OETINGEN 
WalUrfiaiM. 

VI.  Freoiric  Comte  d’Oétingcn-Vallerftcin  , fécond 
ûts  de  Louis  XV.  du  nom , Comte  d'Octingen . ic  de  Sa/a- 
m/ComtelTe  de  ZoUern,  demeura  attaché  â la  Rcl  igion  Ca> 
tholique  ,&  mourut  raaic79.  lïépoufAEMphra/ea,  fille 
unique  de  A/4r/i«  Cbmtc  d' Occingen->'atlcr(lrin  Ton  cou- 
fin,  morte  l’an  1560.  dont  il  eut  Guillaume  , qui  fuir,  frE- 
Wrnr,néraQ  1 j qui  époiifa  l’an  ij8j.  Vr/kia  HciU 
bninner,  deNordUngue , m.ilgrc  fon  frète,  & en  eut  des 
rnfinsi  àtargtt  ; Marun  j Charlette  , moru  jeunes  t 6c 
Euphrtfint  y née  l'an  1)71.  mariée  le  j.  OéFübre  1490.  i 
Charles  U.  du  nom , Comte  de  KohenzoUcto , morte  l’an 
l6o6. 

VII.  Guillaume  Comte  d’Oëtingrn-Vallerlleiii, mou- 
rut l'an  1581.  aïant eude/EAMME,  6.1c  de  Charlts\.d\ï  nom. 
Comte  de  IJobenzollern  • .^/Ferr,  mort  \er\ne\  Martim, 
Chanoine  d'Eifchtet  : Guillaume  , qui  a fait  la  Branchede 
Spt  I BLRQ  ,qui  fuitj  WoipcAND  ,quia  continué  celle  de 
V'ALLERSTEtN, rapportée  ci-apiès-,  Vlric  , mon  en  Hon- 
grie ; 6t  Ernest  , qui  a fait  la  Branche  de  Valdersn  , 
auHi  mcmionncect-aptcs. 

BRANCHE  DES  COMTES  D'OETINGEN. 

Sptlhtrg. 

VIII.  Guillaume  Comte  d’Oëcmgen-Spilbcrg,  mon 
en  1599.  epoufa  l'an  1^89.  Elivabath  , 611e  de  Marc  Fug- 
ger , morte  le  i x.  Mars  i $96  dont  il  eut , Aiarun  Fran- 
pats  y mort  jeune;  Jean  Albert  .qui  fuit  ; 3c  Marc-Gutl- 
/aAme,tuéàNorttinguclc  j.  Seprembre Ii$i4. 

IX.  Jean-Albert  Comte  d'Octingen- Spilberg,  moit 

l’an  tôjx.  cpooCi  Gertrude , fille  deVxte  Marcdul 

Pappcnlieim  . dont  il  eut  Jean-Fraufatt , mort  jeune.  Au* 
rre  Jean-François  , quifuii;&  Marie  C/airie, alliée  à 
Ferdinand  Ciomte  de  Vanemberg. 

X.  Jean-François  Comtcd'Oëringen-Spilbcfg,  mort 
Icj. Novembre  lôfij.avoitépoufé  Laiii/eRafahe Comieffe 
de  Attimes,  dont  il  tWyJean.SebaJhen  , né  le  xo. ...  j. 
mort  le  tj. Septembre  11Î7J.  Jean-Cnillanme  , né  le  ij. 
Décembre  iC^j.  mon  le  16.  Août  iô8j.  kiflaiitdc/fjr/e- 
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Anne  Thtrefe  yfiWede  UW//4ji^Comtcd’Octingen.%''.il- 
lLTficin,qii'ilavoiiépouféelamcme  .innée,  morte  le  x8. 
Juin  nipj.  une  fille- unique  née  pofiliume  le  17.  Janvict 
\6%6.  nommée  Alarit-Jafephe-Antainette-yJeam.Chrijla- 
/A/e.nélc  j.Sqvembrc  itfj?.  mort  le  14.  Février  165$. 

,nc  de  mort  le  xy- Août  it»6o.  Fran- 
çois-Albert , qui  fuit. U’a//gAMd  Adam,  né  letî.  Septem- 
bre \66^.  more  le  9.  Juillet  \66^.  Jeau-Chrifiaphlt  y né 
poAhume  le  14.  Janvier  1666.  mort  le  lendemain  ; Marit^ 
Salasse/ , née  3c  motte  le  6.  Oékobre  16^6. 3c  Anne.Cbrs~ 
née IC4.  Août  1659. morte  le x6. Mais  166^. 

XI.  Faançois  Albert,  Comte  d’Octmgen-Spilbcrg , 
né  le  10.  Novembre  id(tj.  a été  Chanoine  de  Sallbourg, 
fie  après  la  mort  de  fbn  frère  > il  a époufe  le  i6.  Juin  téSy. 
/aANAV , fille  ^ berteiere  de  FrAMcaii  Baron  de  Schwendy, 
HohenlanHfbcrg de  Camberg,  Jontil a eu  Joseph-Iran- 
çois  Xa  VI  ER.  George»- Albert-  Volfcand-Icnaci- 
Antoinb  ,qui  fuir;  Franpast-Antatne ytié le  jo.  Mai  1697. 
Mane-Asssse  CArbariaa , née  le  xi.  Septembre  idyj.A: 
Marie-  Jafephe.Thetffa , née  le  19.  Septembre  1694- 

XII,  Joseph-^François  Xavier- Gsorges-Hlbert- 
Volecano.Ignacb-Ântoine,  Comte  d’Ûëüngciv-^ü- 
berg  , né  le  IX.  Septembre  1^9$. 

//.  BRANCHE  DES  COMTES  DOET/NGEN. 

Wallerfiein. 

VIII.  Voir ANG, Comte  d'Octingen -Tolleillcin  , fils 
puifné  de  Guillaume  Comte  d'Octingcn-Vallctllein  , & 
de /aAA«a  ComtdTe  de  Hohenzollcin,  époufa /aAAMa  do 
Molle  .donc  il  eut  pour  fils-unique.  Ernest  «qui  fuit. 

IX.  ERNiSTComted'Oëtingen-V-iIlctficin.néran  1594. 
fut  en  gnnd  crédit  i la  Cour  de  l'Empereur , qui  le  fit  Pre- 
fidcnt  du  Confeil  Auliquetil  mourut  l’on  1 {70.  ayant  eu  fet- 
zc  enfant  de  Mane-Maedelosne , fille  d’Antatne  (^omte 
de  Fugger  ; fçavoîr  ,1.  Alocre.  x.  Ferdirund,  mores  ieones. 
J.  CsaïUanme  y né  le  premier  Août  16x7.  Chambellan  6c 
Grand  Veneur  de  l’Empereur,  de  ConfeillrT  du  Confeil  Se- 
cret , mort  le  1 1.  Dcc.'mbre  \6^i.  fans  enfans  d'Otïavie- 
Efier  y fille  de  Jac^Mts.Fran^est  libre  Baron  de  Herbdlcin , 
qu’il  avoir  époufée  le  x j Août  td70.  4.  Volfgang , qui  fuir; 
f.  FrasspéU\6.  Charies\  7.  Maxsmilsan,  morts  jeunes;  $. 
Pbilippes  y né  le  X4  Janvier  i£4i.  Chambellan  de  l’Empe- 
reur.mort  le  X7.  Août  id>o.  lailTam  de  Jmliene.Spabie, 
ComtciTc  d'Octingen  fa  coufine,  qu'il  avoir  époufée  le  pre- 
mier Mars  1^78.  Antatne-Charlet , né  le  18  juin  1679.  3c 
Marie-Annt-Elenere  Spahie  y née  pofUiume  le  x8.  Août 
\6%e.o-J**n  Antaine.  ne  le  i7.0^bre  i£4t.  Chanoû 
ne  de  PalTau , d'Olmutz  de  de  Breitau , mort  i Rome  le  1 6. 
Octobre  i£7j.  10.  Ignace , né  le  14.  Août  id4X.  Chambel- 
lan de  l’Empereur;  ti.  Franp&ii , mort  jeune  ; tx.  Marie. 
Margnerite , féconde  femme  de  Leemard  Vlrse , Comte 
dcHatrach;ij  Marit-Thtrefti  14.  M*rte-FelixtKe\\p. 
Marte  Ssteamne\  3c  itf.  A/Aria-Ciin^iAa,  mortes  jeunes. 

X.  VoLFGAND  Comte  d'Octingen  Vallctfldn  «Cheva- 
lier de  la  Toifon  d'or  » Confriller  d'Etat , Chambellan , de 
PréiideiK  du  Confeil  Auliquede  l'Empercor,  né  le  premier 
Fmier  Kïxy.  more  le  6.  Oéiobre  1 708.  avoir  époufé  Anne. 
Deresh/e , fille  de  /ean  Comte  de  Volckienftein  , dont  il 
car  douze  enfans , 1.  Emefl , né  l'an  i66i.  mort  jeune  ; x. 
Franpait./afeph-Ignace,  Chanoine  de  Saltfbourg , né  le  17. 
Novembre  1^71.  j.  Ignace  y né  l’an  1674.  |cune.  4. 
Daminipsse./ajipb,qiii (aU-y^. Cssillansiae- /a/eph  Ignace- An. 
tastsa  y né  cnOÛobrc  1^77.6.  Martt.Anne-iheTtfey  née  le 
X4.  Août  i££x.  mariée  l'an  id8j.i/rAA.G«i//AataB#Comte 
d’Oëdngen- Spilberg  , morte  le  x8  Juin  1595.  7.  Marie. 
Ernefitne  , nee  le  ij  Septembre  i66j,  mariée  le  7.  Juillet 
id9x.  i Natger.Cssiÿassme  Comte  d'Oëtingco  Lotzenfiain, 
mené  Iex9  Avril  1614  âgée  de  $ t . ans , étant  alors  gran- 
de-MaîtrcîTe  delaMaifon  de  \\m^timcc\%.Martc.Mag. 
delasne-Felscit/ y née  le  17.  Mii  t66$.  $.Afarse-Sephie y 
ncele  X9.M.ii  it»6d.matiée  le  xx.Janvîcr  ïk^o.iChrsfiephle. 
Franpeis  Ttuchfce  Tmuebour^.  ix.  Afarte  Jaftpne  y née 
l’an  1667.  morte  la  meme  anncc-.ii.  Mtre  Mant-Jafephey 
née  l'an  166$.  Marie-Frampaife yttéeV^n  l6^\.  mortes 
jeunes. 

XI. DoMiNiQitB  Joseph  Comte  d'OctingcD'ValIcrfirit), 

ne  le  J.  Septembre  %6f6. 

BRANCHE  DES  C0AfTE%  D’0£r/A^G£iV 
Balderen  d’  Laietnjlein, 

Vlil.  Ernest  Comte  d'Octingen  Balderen , dcroici  fils 
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âs  GuilUume  Comte  d’Oé'tingen- Vallerftcîn  , & de  /«**#  )e  Main  « proche  de  Francfort , appam'enc  au  Conw« 

CoimeflêdcHoheozollern.néran  1584.  mourut  l'an  ■.. . d'Iflèmbourg . quiyfaic  fa  demeure  ordinaire. 
lainàncdcC4nit#ri»*»(îlledeJ?*d»/^ilrrCom(cdcHctfcftein,  OiFIDA  » Bourg  de  l'Etat  ^r£gife,cn  Italie.  lied 
£rncilmort|cunc^FitBoanic>GutLiAt;Ma.quifultiMAn'  dam  ta  Marche  d' Ancône  . ver»  les  confins  de  rAbruflè, 
TiH-FitAN{ois,quiafaitlabranchcdeKazeniIein,rappor-  & i cinq  lieues  deFcrmo,  vêts  le  Midi.  * Matf.  Diüttn. 
téc  d-aprèsil^/rtCytuéi  Dachiagen  l'an  \6^^,M*rfmtr%u-  OFFEN.  ville  de  Hongrie,  Chrrri'»  BUHE. 

^N«r  ,alliéedN.ConitedcThim^vl/4r(/-A/«g2W4r»f,  OFFTON,  c'eft-idire  , Viïtt  d Offs  , Ville  bSiie  pat 
quiépoulâ  l'an  i650.C*i//<(«wi#  Marquis  de  Bade.  Olfa  Roi  de  Merde  en  Angleterre,  dans  le  Conuéde  Sut 

IX.  FnEDiMc-Gui  LLAUME  Comte  d'OFiingen-Balde-  folk , où  l’on  voit  Ici  ruines  d'un  ancien  Château  bâti  par  le 

ren,  mort  le  j Décembre  itf??.  ^poufa  de  même  . après  qu'il  eut  inhumaînemenr  m .flàciè  Eihclbcrc 

Trutbenegk  ,veuvede  G»d*fr»j  Comte  de  Tcttcnbach,  Roi  des  Eafl-Angles , c'rft  â>dire,  AnihuOrumtgMx 
dont  il  eut  MxxtmiUtm  Ermtfi , nè  le  x6.  Décembre  1^74.  ufurpé  Ton  Ro)taiimc.  * Camden  , ^rr^irir. 

qui  fur  tuèâRatilbonne  par  un  inconnu  en  Man  16S8.N0T-  OFICA, petite  iBcdc  l'Océan  Oriental,  une  de  celles  dit 

CER.  GuiLLAUEEi,qui  fuii  \ & M*r$t-Thtrtft  , nèc  l'an  Japons  elle  tft  au  Couchant  de  celle  ^ Ximo , entre  l'ide 
t6it.  de  Firando  Se  celle  de  Goto.  Ofica  a une  petite  ville»  qui 

A.  NoTCBft'GoiLtAtîMi  Comte  d'Oëtlngen  Lonenf-  porte  fon  nom.  * M»ry  , Vi8im. 
tein , Lieutenant  General . & Comrnandant  de  Conllance  » ^ ^ 

de  laForeil-Noire&dela  VallèedcRintzing  né  l'anid^  j.  ^ 

mourut  le  7.  Novembre  Dépoufi  i^lc  10  Février  G , RoideBafan  , s’oppofâaupalîàgedeslftaclttes  » 

r^a.  , fille  de  libre- Faron  deSoc-  v...^  lorfqu'ils  voulurent  entrer  dans  la  Terre  protnife  :il 

tem,  morte  le  ij.  Septembre  idpi.  i**.  le  7.  Juillet  1691.  vint  avec  tout  fon  peuple  pour  ic  combattre  â Bdraï.  Moyfe 
.A/4nr.£r«r/7i»r,facoufinc,âlledcW«//g4*WComted'Oë*  par  l’ordre  de  Dieu  lui  donna  bauille , & fit  palier  au  fij  de 
tingen  Vallerftcin  , morte  le  19.  Avril  >714.  dont  U n'eut  répéeccRoiavccfcsenfans , & tout  fon  peuple  fans  qu'il 
poiru  d'enfans.  Du  premier  mariage  forrirenc , Chaton-  en  relUcunfeal.  Les  Ifraëlites  fe  mirent  en  polTeilioii  dé 
Antoini-Guillaumb,  qui  fuit*,  Plnlifpt~W9lf^*Md,nioti  fonpa't$,ruinerencroiX3nte villes  fonci , exterminèrent  let 
jeune  ; 5c  IftbtUt-Stdtntt , née  l'an  x6%6.  bommn,  les  femmes  5e  les  enfans,5e  enlevèrent  leurs  trou- 

Xl.  Chaton- Antoine  Cuit  iauui  Comte  d'Oëtingen  peaux  5c  le  butin  de  leur  ville.  Il  cRdic  que  cet  Og,  Roi  da 
Razenftein , né  l'an  1684.  tsaCin , éroic  le  feul  refté  de  U race  des  Geans  ou  des  Ro- 

7 IX.  MahtiN'Fhançois  Comte  d‘Oëtingcn.Balderen , phaim  ,5c  qu'on  moncroit  encore  fon  litdcfcrdansRab- 
mortie  tiNovembrc  1^5 1.  époulâ  hile  bath , qui  ell  une  ville  do  paü  des  Ammonites  i que  ce  lit 

6cRâd«lphe  Comte  de  Hilmuein,dont  il  eut  Ferdinand  avoic  neuf  coudées  de  long  5c  oiutrc  de  large , c’cll-i  dire  , 
Maximiliah,  qui  fuit '5e  M*rtt-Frdxç»i/f,  alliée  à Cra-  quinze  pieds  quauc pouces  5c  acmi  delong,  5cfiz  pieds  dix 

tom  Adelphe  Comte  de  Cronberg-Hobcngcroldzeck,  mon  pouces  de  large . félon  la  nMrfure  d'une  coudée  ordinaire», 

l'an  ï6i6.  Les  Rabbins  cornent  plufieuts  fables  de  ce  Roi.  Il  étoit,  dt- 

X. FXRDiNAND*MAxtMtti  AN  Comte  d’Oc  Ingec-.Balde-  fent-ils,  deces  fiuneux  Geans,  qui  vtvoient  avant  le  déluge  a 

ren,  mourut  en  Mai  lég^.fans  lailTei  de  pollcricé  de  Cên/  il  fe  fauva  de  l'inondation  unrverfclle , ajant  monté  lur  le 

tf4v5rêr//r,  fille  de  G«(f4«aM  Comte  de  Soime-Gceiffcnf-  coh  de  l'Arche  de  Noé.  Le  pais  dcBafanétoîc  un  pais  fer> 

rein  * Bucelinus.  Rittershulius.  ImhoC  5cc.  riledc  renommé  pour  les  troupeaux.  Il  eil  alTez  cxcraordi» 

OEUF . Château  de  la  ville  de  Naples , fitué  dans  la  mer  nahe  <me  Moyfc  sic  allégué  certe  preuve  de  la  grandeur 
fur  un  rocher,  renoicaucrcfoisauConrinenc,  dont  il  fiirfe-  d'Og,  RoidcBaCm.dansune  Hlftoire  écrite  pour  des  gens 

parépar  l'ordre  de  Lucullus,  5c  auquel  il  cil  nuiateRanctC'  qui  pouvoient  l'avoir  vu,  5c  il  eh  encore  plus  furprenanc 

loint  par  un  beau  pont.  Il  fut  bâti  de  forme  ovale  par  Goil  qu 'alors  ce  Ht  ne  fur  plus  dans  le  païs  de  Bafan  , nuis  dans 

laoroc  111.  prince  Normand.  * Guichatdio , I.  a>  RabbaUi , ville  des  Ammonites.  C'eft  un  argument  qu'ap« 

poaeni  ceux  qui  veulent  faire  douter  que  ^ioy^'c  foii  l'Au- 
O F teur  du  Pemateuque  mais , outre  que  ce  Verlet  peitr  avoir 

été  ajouté  , il  n'dl  puint  hors  d'apparence  que  Moyfc  vou- 

OFANTE  , (L*  )que  les  Latins  nomment  jd/drarx.  Ri-  lant  ailurerla  vérité  de  ce  qu'il  difoic.  tant  pour  ceux  de  fon 

viere  d'Italie , entre  La  Capitanate , 5c  la  Terre  de  Ba-  tems  que  pour  la  puftcriié , fc  ferve  de  cene  preuve  pour 

ti  fe  décharge  dans  la  mer  Adriatique.*  Lcandre  Alberti.  rendre  croiablc  une  chofe  extraordinaire  ; 5c  il  fe  peut  taire 

OFELlUS.  Capitaine  dans  l'Armée  des  Parthes . Il  avertit  ^'O  g écanc  mort,  fon  lit  ait  été  tranfpor  té  du  pais  de  Bafan 

Phafaci  5c  Hircan  du  deiTcio  qu’avoic  formé  conu'eux  Bar-  aRabDach , où  les  Ammonites  habitoient  des  ce  cems-U. 

xapharnés  Roi  des  Parthes , 5c  leur  confeitla  de  s'enfuir  , David  prit  cette  ville  fur  eux  : ce  qui  a fait  conjc^rcr  c 

s'ils  vouloienc  fauver  leur  vie,  cequ'i's  ne  trouvèrent  pasi  quelques  uns  que  ce  lit  d'Og  n'avoit  ététrouvéi  Rabbath  •> 

propos  de  faire.  * Jofrphe  Amti^uit.  Liv.  Xiy.  Cbjp.  14.  que  du  terni  de  David,5c  qu'ainficcVerfcccftafoùté.*  Nem-, 

OFFA, premier  Roi  des  liah- Angles  ou  Anglois  Oriemauz  »rr/,ti.  Dtmter4U9m.c.  j.  M.  Du  Pin,Dx/vr/4/iv» 

dans  la  Grand’Drcragne , érigea  fon  Royaume  i peu  prèi  murt  fur  U SAl$.  D.  Cumei,  Crmmtmt.  litt.fmr  les 
dans  te  même  ^ms  que  1rs auircsRois  éri^rem  les  leurs  , OGEN  , Contrée  , quipafic  pour  un  des  plus  fcrtilet 
qui  compofereni  les  t pc  Royaumes  d'Angleterre , c'eft  â-  Pais  des  Indes.  Elle  ch  entre  Brampour,  Scrunge , 5c  Ama» 
dire  , dans  le  VI.  fiéclc.  dabac.  Elle  a Ton  Prince  particulier  , mais  dépendant  da 

OFFA,  Rot  des  Eaft  Saxons  ou  Saxons  Ofientauz  en  GrandMoitol.  * DtOitu.  AiftUit. 

Angleterre  , fucce^  au  Roi  Senfred  , 5c  comment  i ré-  OGENTI.  Chtreht*.  UgENTTO. 

sncr  au  VUL  fi^le.  Après  un  tegne  de  huit  ans , il  qutita  OGER  • dune  le  nom  ch  célébré  dans  les  anciens  Ro> 

fon  Roûiime  pour  aller  àRome  avec  Kenred  Roide  Mer.  maIns,quîlcrurnommcnt/aZ>44«ix,vivoitdutcmsdeCiiar> 
de,  félon  la  coùtume  de  ces  tems-li.  lenugne.  Il  y a apparence  qu'il  cA  le  même  dont  prie  le 

OFFA , Roi  des  Merciens  en  Angleterre , fe  mit  fur  le  Moine  de  faint  Gai , lequel  fe  retira  chez  Didier  Roi  des 

TrAne  par  la  mort  ^ Bcnrcd.  Ce  Prince  fit  faire  un  large  Lombards , 5c  celui  qu'Aruhafe  nomme  Amt^rms.  Ogec 
fo/Tcpour  la  defenfe  d'une  partie  de  fei  Etats,5c  fit  la  guer-  rendit  de  grands  fcrvices  i Charlemagne  dans  les  guerres,  & 
rc  â (es  voifiiis,Roisdr  Kent  , deVc(ircx  5c  d'ElUngle.  fiirtrès-confideré  âlaCourdccc  Prince.  Enfin  dégoûté  du 
liaiTtnina  lâchement  ce  dcinier  .nommé  Ethrlbcn.  qu’il  fiéclc.ilfc  fit  Religieux  en  l'Abba'i&defaintFaron  de  Meaux» 
avoir  attiré  chez  lut. fous  pmextcdelui  vouloir  faireépou  où  il  attira  undefes  amis,nommé  Benoit.  Cefiii  à Icui  con- 
fer  fa  fille.  Après  divcrCcs  conquêtes,  il  voulut  aiTurer  fes  fideration  que  Chailemagne  donna  la  Terre  de  Rez,  5c  fie 

vieux  jours  par  d iUuftres  alliances , 5c  fe  reconcilici  avec  d’autres  biens  â cette  Abb.û'e  où  ces  dciR  bons  Religieux 

Dieu  parunefincerc  pénitence.  EntfFcr,  il  fit  un  pclrrina-  moururent  dans  le  IX.  fiéclc,  en  rcpuutîon  d'une  grande 

gc  â Rome , 5c  donna  une  psnie  de  les  biens  aux  tglilës  5c  pieté.  On  y voit  leur  tombeau , l'un  des  plus  illuftres  mono. 

aux  pauvres  ,fe  rende  U Couronne!  fon  fils  Egfotd.furU  mens  de  nos  antiquités  du  bas  Empire , 5c  on  connou  par 

fin  du  VI , I.  fiécle.  * Polidorc  Virgile  , l.  4.  Du  Chê  Irux  Vers,  qui  y font  écrits  en  anciens  caraftçrcs , qn’Oger 

oe , Htfi.  d'Am^l.  avoir  une  fceor  nomméc./4«d4,marice  au  cc.cbrcRoland.Lé 

OFFFMBOURG  .Ville  Impériale  d'Allemagne,  5c  Ca-  Perc  Antoine  Vepez  a cru, après  du  ( bcne.quc  le  tombeau 
finie  du  Pa'is  d'Ortnau  en  Allacc.  appanient  â la  Maifon  dccet  Oger,  étoitceluid'unGcniilhomnie  occr  nom,  ScU 
d'Autrtchc,iuneficHëduRhin5c  A;  Strafboiirg.  • :ienius.  gneiirdeCharmcrnray  prèsde  Meaux,  qui  fc  fit  Religieux 
OFFEMBACH,  Bourg  d'Ailuuagne,  daos  laFcancouie  daiu  la  même  Abbaïe  tle  faintFaroofurla  rindu  XL  fiéeles 
TtmtiK,  Q.qqN 
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i l’occaHon  d'une  de  Tes  feeurs , nommée  GiheliMe , <]^al  vU 
voit  rccKife près  de  la  meme  Abbatc.  U y a neanmoins  oeau- 
coup  de  rations  qui  periiudem  que  ce  même  combean  cil  du 
premier  Oger  5 ce  que  üom  Jean  Mablllon  prouve  folide» 
ineni  dans  le  IV.  iiécle  des  Vies  des  Saints  de  l’Ordre  de  5. 
Benoh.  C’eft  au0I  ce  qu'on  peut  juger  de  l'Epitaphc  de  cet 
Oger  & de  Benoit  > compoiee  par  t oulques  ou  Fulccius  de 
Beauvais,  qui  avoir  etucué  è Mcaui»  & écrivit  dans  le  XI. 
lîccle,  avaiu  la  mort  meme  de  Charmentray.  Cette 
phe,  quoique  barbare  . n'iftpas  indigne  de  1a  curioiiie  de 
ceux  qui  aiment  les  antiquités.  Cabriel  Simeonis  de  Floren- 
ce la  rapporte  dans  fes  Voïages,  nuis  Üâns  expliquer  de  qui 
elle  étoit.  * Le  Moine  de  Saint.  Gai,  de  rtà.  Csreli  Mngnit 
l.  a.e.  i<.  Yepcx,.daa«/.  B*n$i.  T,  U.  Dora  Mabillon, 
/.  F.  S*c.  ly.  &c. 

OGtRSHElM,  Bourg  du  Cercle  Elcéloral  du  Rhin.  Il 
cft  dans  le  Palatinac , â une  lieue  de  Frankcndai , vers  le 
Midi.*  Mary,/)»a««.  , ^ 

OGIER,  ( Charles)  né  l'an  â Paris , de  Pterrt 

Ogicr,  Procureur  au  Parlement,  apprit  les  Langues  <Sc  le 
Droit  à Bourges  » puis  i Valence  en  Oauplùnc.  Dans  la  fui- 
te il  fut  Avocat  au  Parlement  de  Paris  > mais  ne  trouvant  pas 
cet  emploi  conforme  àfon  inclination , il  entra  enquaute 
de  Secrétaire  aupiès  de  Claude  de  Mcfmei»Comtc  n Avaux , 
que  le  Roi  Lomi  XIU.  envoïal'an  Ujy.  AmbalTadcuren 
Suède,  Danemarck  & Polome.  Ogicr  écrivit  un  Journal  de 
«être  Ambalfade  qu'on  apublié  après  fa  mort  J’an  i6i6.  U 
foifoit  alTez  heureufemem  des  Vers  Latins^  eut  pan  i 1 cl- 
Hmc  des  hommes  de  Lettres  de  fon  ten«.  Au  rctora  de  f« 
voïages  il  tomba  dans  une  nuladie  facheufe  ,dont  il  perdit 
l’Œil  gauche  : ce  qui  l’empèclu  en  partie  d’cxccutct  le  def- 
letn  qu’il  avoit  d’entrer  parmi  les  Chartreux-  Il  fe  retira 
chez  les  Chanoines  Réguliers  tic  fainte  Geneviève  de  P«i$  v 
ma.c  les  incommodités  coniinucllci  l’aïam  oblige  de  fe  faire 
porter  dans  la  m.nfon  de  fon  pcrc , il  y mourut  neuf  mois 
après , le  II.  Août  1654.  qui  étoklc  59.  de  fon  âge-  Son 
corps  fut  enterré  dans  l'Egijfcde  faim  Jean  en  Grevé.  U 
s’cfoit  lui -même  fait  fon  Epitaphe»  qui  cik  comme  I awre- 
gédefavie.  François  Ooicr*  lonfrcrc,  Ecclefuftiquc 
d’un  mcrice  lingulier , qui  étotc  avec  le  Comte  d Avaux  , a 
la  paix  de  Munfter  l’an  i«48.  publia  l’an  i66y  un  Recueil 
de  fes  Sermons,  fous  le  nom  d aûiom publiques , & unPa- 
oegyrique  de  Louis  XIII.  C'eft  lui  qui  avoit  auni  ftû  impri- 
mer IcVoïagedefon  frère,  & quia  écrit  contre  lePere 
G.irairc.  Il  cft  mort  le  j8.  Juin  1678. 

OGIGE'S.  FV/Va.  OOYGL'S. 

OGIER  ( Jean)  VohxGOMBAUD. 

OGILBY  ( Jean  ) commença  fort  tard  i étudier  j mais  li 
fit  de  grands  progrès  en  peu  de  tems.  Son  principalOuviage 
cft  fon  yfr/4/ qui  lui  procura  la  Charge  de  Cofraographe 
du  Roi  d'Angleterre.  lia  traduit  HomcrcdcVirgiletil  adon- 
né une  Parapluafc  des  Fables  d'Efope,«c  une  Defetipuon  de 
l'entrée  du  RoiCharlesII.  dam  Londres,  gu^dil  alla  dam 
cette  Ville,  pour  y être  couronné.  On  ne  l^t  rien  de  la  Fa- 
mille,- mais  fon  nom  fait  foupçonner  qu’il  étoit  Ecoftois 
d’origine.  * JOiüitti.  jimgl§n. 

OGILVY.c'cft  le  nom  d une  ancienne  FaimUcd  Ecofle  , 
qui  a eu  des  Barons  pendant  un  fort  long-iems.  llidef.cn 
des  Shetiffi  d’Angiis-  Le  Chef  de  cette  Famille  en 
1701.  étoit  le  Comte  d Aiily  , dont  le  Fils  aîné  s’appdloit 
Le  Lord  Qgi/vy-  Il  y a un  autre  Comte  de  ce  nom , fut- 
nommé  FmUterrt.  * ytmgiM. 

OGLE  , Chircau  de  Northumberland  , en  Angleterre  , 
enitcNiwcaftle&Morpeth.  Il  appartenoit  anciennement 
aux  Barons  d’Ügle,& donna  depuis  le  titre  de  Comte  aux 
Ducs  de  New-Caftle.  Les  Ogies  poflèdotem  le  tare  de  Ba- 
rons depuis  le  commencement  du  règne  d’Edouard  IV.  La 
ligne  Mafeultne  finit  en  Cuthbert  feptiéme  Baron.  * Cara- 
den  , Sntanm.  • 

O G L I O , Rivierre  de  la  Lombardie,  en  Italie.  Elle  a fa 
fourcc  aux  confins  de  l'Evêché  de  Trente  Bc  des  terres  des 
Grifons , travetfc  une  partie  du  BreiTan , & le  Lac  d’Ifco  ; 
«nfiiitc  elle  coule  fur  les  confins  duBcrgaroafc  &du  Cfc- 
monois , & étant  cnrréedans  le  Mancouan , elle  s’y  joint  au 
Pô  ,i  un  petit  liai  nommé  T$rrt  à Ogli*.  Elle  oc  baigne 
aucune  ville  confiderable.  * Maty  . UiOi*»- 

OGlNE  ou  OGiVE  , Reine  de  France  , femme  du  Roi 
Ch^rlts  III.  dit  l*  Simple  , étoit  fiUc  d'EdeëdrJ  1.  de  fœur 
d'yidt/JiéH,  Roi  <T  An^lerertc.  Elle  eut  de  Charles , Lou  i s 
IV.  qu’on  furnomma  d'0>ttre-mer',pixce  que  cette  Prin- 
crilc-  aiaiu  fçô  la  nouvelle  de  U prilbn  du  Roi  fon  époux , 
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conduific  fon  fils  dans  la  Cour  du  Roi  Anglois  fon  frere. 
L ors  (me  Loiiis  eut  ététappcHé  d'Angletcrte  pour  être  mis 
fur  le  Trône  » U fit  venit  à Lyon  , vers  l’an  9)8.  fa  mere , 
qui  en  fortit  l'an  9<  i.àgce  de  plus  de  45.ans.Ogine  fe  rema- 
ria alors  avec  Herbert  de  Vetraandois , Comte  de  Troyes  » 
fiU  de  Herbert  U.  qui  avoir  tenu  Charles  fon  mari  en  prifon. 
Le  Roi  (on  fili  en  témoigru  undéplailîr  exuême.  De  ce  fé- 
cond mariage  elle  eui£rie*se,  mort  fans  enfans  l’an  1019. 
de  féconde  femme  de  Cô«r/e/Duc  de  Loraine,  morte 
avec  lui  en  prifon  i Orléans-  * Sabite*  Marthe.  Mezeray  » 
Hifieire  de  Frunte.  le  P.  Anfclme. 

OGNA  SANOiA , ComtcITc  de  Caftille*  vivoit  vers  Tan 
990.  & étant  veuve , dcvintpalConnément  amoureufe  d’un 
Prince  Maure.  Pour  l'cpouler  » elle  forma  le  ^Ilein  d'em- 
poifonnet  fon  fils  Sanche  Garda  Comte  de  Caftille , qui 
pouvoir  s’yoppofer.  Garda  en  fut  averri  i Ôc  étant  étable 
où  ou  lui  prclcnta  du  vin  em^Konné  pat  l’ordre  de  cette 
PtincelTe . il  dÜTimula  ce  qu’il  fçavoit  » hi  par  civiliié  la  pria 
de  boite  la  premier--.  Ogna  voûnr  fon  crime  découvert,  de 
defefperant  d’en  obtenir  le  pardon,  but  tout  ce  qui  Àoic 
dans  U coupe , <Sc  mourut  peu  de  tenu  apiès.  On  dit  que 
de  là  vient  la  coûcumc  en  Caftille  de  faire  boire  les  femmes 
les  premières  t ce  quis’obferve  encore  aufourd’ui  en  ^vers 
endroits  d'Efpagnc  » par  maniéré  de  dvilité.  Le  Comte  de 
Caftille  parut  touché  de  ce  malheur,  de  fonda  le  Monaftere 
de  S.  Sauveur  d’O^  >4’où  onadepuis  ôtélesRcligicufes 
pour  y mettre  des  Religieux.  * Lotus  dcMaycrnc  Turoua, 
Htfi.d'Efpâgme. 

OGOlJZ  Kban,ancicn  Roi  des  Mogols  fils  de  Cara  JCôaa 
& paie  fils  de  Megmllthém.  On  peut  voit  une  partie  de  Ion 
Hilloire  dans  l'An  icL  de  Carakea».  Ce  Prince  étoit  Maho- 
maan,de  il  eut  pluficurs  guarcs  a foùtenir  concrclcs  Oncles, 
à caufe  de  fa  nouvelle  Religion  , qui  écabliftoîi  la  foi  en  un 
feulDicu,  de  âboliiroitridolàtric.  Mais  Dieu  le  favorifa 
de  faproicdion  , de  lui  donna  une  pleine  vidoirc  fur  fes 
Ennemis  , qu'il  cm  à combattre  , pendant  le  cours  de  71. 
ans.  Il  convertit  une  grande  partie  des  Mogols , de  ce  qui 
refta  de  rebelles  fut  obligé  de  s'enfuir  jufqu'a  la  Chine , où 
aïanc  imploré  le  fecours  d'un  Roi  de  la  race  de  Tatar , qui  y 
regnoit , les  Chijiois  de  les  Tarurcs  unis  vinrem  attaquer 
Ogouz.  Mais  ce  Prince  les  aiant  défaits  en  baraillc  laogée 
fubjugua  tout  leur  Pais  » de  demeura  Maître  de  toutes  les 
Nations  Tiuqucfquet  de  l’Orient.  Il  march-t  enfuite  fur 
les  bordsdu  neuve  Gihon  » de  fournit  à fon  Empire  route 
cette  vafte  étendue  de  Pais , dont  la  ville  de  Bokfura  école 
alors  1a  Capicale.il  abolit  l'Idolâtrie  dans  tous  ces  qturtiers» 
de  il  y établie  des  Gouvaneuts  , qui  firent  obferver  les  Loix 
Ogouzicnnes  , qu'il  avoit  fait  publier  pour  cous  fes  fujcis. 
Les  fix  enfans  que  LufTa  OgouxKhan,  fçavoitCivn  , jii , 
Ildit.,  ScTenghtm,  ont  donné  leurs  noms 

aux  Peuples  du  Turqueftan , qui  fc  font  fubdivifes  en  ptu- 
fieurs  races.  Toutes  ces  races  ou  Familles  fe  partagèrent  les 
Terres  , qui  étoient  ou  à la  droite  ou  à la  gauche  m Camp 
d’Ogouz  , de  en  faifoienr  comme  les  deux  Ailes.  L’Aile 
droite  portoit  le  nom  de  Bereitgar , de  U gauche  celui  de 
Giemdngdr.  Les  Peuples  de  ce  Pais-Ilont  garde  fi  rcligicu- 
femetu  U difttibution  qu’Ogouz  fit  de  leurs  quartiers  , 6c 
la  mémoire  de  leur  Généalogie  , qu 'encore  auiourd'hui  ils 
obfcivcnt  de  ne  fepoint  allier  hors  de  lair  race , ou  de  leur 
Tribu.  Les  fix  enfans  d’Ogouz  aïanc  trouvé  un  jour  qu’ils 
ctoieni  à la  chalTc , un  Arc  de  trois  fieches  d’or , les  por- 
tetent  à leur  Pere  , qui  donna  l’Arc  ata  trois  aînés , qui  le 
partagèrent  cnrr  eux , Ce  les  trois  f léchés  aux  trois  CadeiS) 
il  nomma  les  premiers  de  les  autres  Omtehel^t  noms 

qui  lignifient  le  prcfcni  qu'il  leur  avoit  fait.  Depuis  ce  ceins 
)a,les  trois  aînés  curancucr'cuxla  prérogative  de  laRoïauté, 
dont  l’Arc  chez  les  Turcs  eftleôymbolc,  de  les  trois  cadets 
fc  conicnicrcnt  d'ètre  les  Licutenansou  Ambailadeurs  de 
leurs  Freres.  La  Flcchc  chez  les  mêmes  Peuples , défigne 
celui  qui  cft  commandé  ou  envo'ïé.  Les  'Turcs  • que  nous 
nonunons,  Othmdmidei,  pour  les  diftinguer  des  Orientaux» 
prétendent  defcciidrcde  la  Famille d’Ogouzxlun  qu'ils  a|v 
pcllent  Id  FdmtSe  fideU.  * D’HcibeJoc , Btbhttbeijmd 
Orientdîe. 

OGYGE'S.  Les  anciens  ne  conviennent  pas  de  fon  ori. 
gine  i quelques  uns  te  font  fils  de  Neptune  de  d’Aliftre , tes 
autres  lui  donnent  un  autre  pere  de  une  autre  mcrc.Coinme 
il  n’y  a rien  decenain  Udellusnous  ne  croïons  pas  qu'il 
foie  necclTaire  de  r>ous  étendre  6c  de  détailler  icy  les  HilTc- 
rentes  con|eûurcs  de  plulleurs  particulicrstcc  donc  pûifieurt 
Auteurs  conviennent  c’eft  qu'il  fut  Rot  duPats  d'Ogygiedc 
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d'A&èt  qu'on  appdia  depuis  fie  jétiifmt.  On  !ni 

attribue  ia  première  fondation  deThebes  fie  d'Elcuitne.C'ed 
de  (ôn  rems  qu'arriva  un  déluge  dont  quelques-uns  croïcnc 
qu'il  Ce  fauva , 6c  darss  lequel  d'autres  alTurenc  qu'il  périt 
avec  la  plùpan  de  fes  fuiets.  Nous  placeruru  fuivant  les  An- 
ciens, Jules  A&icain»  Clément  Alexandrin , fiée,  cette  inon- 
dation célébré  en  l'an  179^.  avant  Jssus-Christ  , quiefl 
fuhrantndtre  calcul , l'an  1198.  du  Monde  , fie19t8.de  la 
Période  Julienne.  Le  Pere  Peuu  l’a  mife  dans  fa  Chronique 
l'an  i9{i.  du  monde  , 17^1.  avant  Jesus.Christ  ou  1958. 
de  la  Période  Julienne, 175$.  avant  l'Ere  Chrétienne  ; nvrii 
il  changea  depuis  de  fentiment}  cardans  Ton 
ttmi , il  place  ce  déluge  en  l’année  19)7.  de  la  même  Pé- 
riode , fc  fondant  fur  l'autorité  de  l'ancien  Chronologidc 
de  Smjrne,  qui  avoit  grave  quelques  Epoques  fur  des  tables 
de  marbre , tranfportécs  en  Angleterre  par  les  foins  du 
Comte  d'Arondel.  Il  y en  a d'autres  qui  fixent  cette  Epoque 
en  l'année  après  le  Déluge  univerfcl  de  Noé.fic  1711. 
avant  Jesus-Cnrist.  Cette  opinion  eftaurorifée  par  le  té- 
moignage d'un  ancien  Auteur  cité  par  Cedrcnc.*  Cedrene, 
Jules  AfricaindansEufebe,/.  lo.  Pr4Par. 
Evtni.  Saint  AugulUn  , /.  to.  dt  dvit.  e.  8.  Saint  Jultin  , 
Serm  cTemenc  Alexandrin , /.  i.Str0m.  Orofe,/. 

]>  UlTerius,  m Ann^l- 

OGYGIE . Hle  entre  les  Mers  de  Phemcie  fie  de  Syrie,re« 
nommée  par  la  demeure  de  Calypfo  . y reçut  UlylTc 
après  fon  naufrage»  fie  où  il  demeurai^  ans  avec  elle. 
Q^lqucs  Auteurs  croient  que  rette  ll7e  dt  imaginaire  : en 
e^ct  on  ne  convient  pas  du  lieu  où  elle  cft  fuuéc.  Plutarque 
la  met  dans  f Océan  i cinq  fournées  d’Angleterre  vers  le 
Couchanr.  Pline  la  place  dans  la  Mediterranée  auprès  de 
Locres,  ficillanommeC<<//g/«r}  ce  qu’il  femble  avancer 
en  faveur  d'Homcrc  \ fie  pour  faire  voir  que  ce  Poète  avoit 
quelque  caifondc  &ite  pa/TerUlyncdansriHed'Ogygie, 
où  ce  Héros  reçut  des  faveurs  fecretes  de  la  Reine  Calypfo. 
Lucien  raille  agréablement  Homère  6c  UlrlTc  U-ddtùs, 

3iund  il  dit  dans  fa  Navigation  ccleRc  > qu'il  trouva  UlylTe 
ans  rifle  des  Bienheureux, fie  que  ce  Héros  le  chargea  d'une 
Lettre  pour  Calypfo  dans  llflc  d'Ogygie  : fur  quoi  il  faut 
fe  reflbuvenirquedès  le  commencement  de  fanarradoni  il 
protefle  de  ne  dire  pas  un  mot  de  vnité.  Ptolcmée  parle  I 
d'une  ville  de  Béotie  en  Grèce , qu’il  nomme  ou 

Thisbé,  bâtie  par  un  Prince  de  cePaïs-Unommé 
Baodrand  parte  d'une  Iflc nommée  Ongie»  qu'il  place  dans 
laMcrd'Aufonie , qui  cil  unepanic  de  celle  d'Ionie,  près 
du  Cap  de  LéCtmttm  dans  la  Grande  Grèce , fie  prétend  que 
c’eft  celle  où  Ulyfle  fc|ouma  près  de  Calypfo. 

O H 

OHAM  Roi  d'Hebron  fut  un  de  ceux  mii  aflîegercnt 
Gabaon,fie  qui  ^rès  la  perte  de  U bataille  fuient  pen- 
dus par  l'ordre  de  Jofw.  * Jofuc»  10. 

O 1 

OIE,  Ville  fie  Comté  de  France  en  Picardie, s' étend  de- 
puis Calais  jufqu'â  Gravelines  fie  Dunxerque.Ce  Pats 
a etc  pluficurs  fois  ptis  Se  repris,  fie  a demeuré  plus  de  deux 
cens  ans  fous  la  dominai  ion  des  Anglois.  LesEfpagnoIs  l'a- 
voient  auflî  pris  durant  les  guettes  civiles  de  la  Ligue , fie 
la  temlireiK  par  la  Paix  de  Vetvins. 

OIE , petite  Iflc  près  de  celle  de  Ré. 

OINGTS  , Hercciques  Anglois , dans  le  XVI.  flecle» 
difoient  que  le  fcul  pêché  ou'on  pouvoir  faire  au  monde, 
éroic  de  ne  pas  embrafler  leur  doiilrinc.  * Gencbraid , m 
PttV. 

OIRSCHOT , bon  Bourg  avec  un  Château.  Il  cfl  dans 
une  petite  Ifle  formée  par  la  rivière  de  Beerfc , dans  le  Bra- 
bant Hollandois,  àrroislicundcBoiflcducversIeMidi.  * 
Maty , 

OISE,  Rivière  de  France , que  les  Auteurs  Latins  nonv 
ment  Ovjir<«  ou  , a fa  fource  en  Picardie , ver»  les  li- 
mites du  Hainault  8c  de  la  Champagne, â huit  licuës  au  def- 
l'us^Guiie  .pièsde  Vervins:  c'efliHieflon  en  Tieracfae. 
Elle  traverfe  la  Picardie  arrofe  Guife,  la  Ferre , où  ellcre 

Soit  la  Sarre , pafle  de  Noyon  i Compïègne , fi:  reçoit  au 
cflbus  de  cette  vtllcrAifhe . Axêné , dont  la  fource  efl  au 
Barrois  fur  Clermont,  prés  de  Soüilly.  L'Oife  pafle  aulÜ  au 
Pom-Sainte-Maixence , éCrcil , à Beaumont,  au  Pont  dit 
dei'0</ê , 6c  fous  Pomoifê  vas  Puifly.  Elle  le  décharge  dons 
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la  Seine , au  lieu  dit  fin  ttOiJi , à flx  lieui^  au  deflôus  de 
Paris.  • Papyre  Maflbo  , Dtjc.fixm.  CaS. 

OISTA  ou  OSTIA,  en  Latin  Oifid,  PhtSms  Phtjf»tt 
ancien  Bourg  de  la  Grece.  H eft  dans  la  Thcilalie , fur  le» 
confins  de  l'Albanie  . au  Septentrion  Occidental  de  la  ville 
de  Janna . donc  il  eft  éloigné  environ  de  douce  licuës.  * 
Maty,  D/3i0m, 
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OKEHAM,  Ville  d'Anglererre  Capitale  du  Rutland, 
eftâ  74.  Milles  Anglois  dcLondres.Elleeflflcuécdans 
'agréable  vallée  de  CatmofT.  Elle  eft  petite  iproponion 
du  Pa'ûqui  en  dépend  , qui  eft  le  dernier  d'Angleterre.  Les 
maifonsen  fompcuconfiderables.  Le  Château  où  s’adml- 
niftre  la  Juili^ , eft  plus  remarquable  pour  fon  anriquité  , 
que  pour  fabcauté.  Elle  a un  ancien  privilège  fort  flngulkr, 
ccft’tme,  liquclqtK  Etranger  entre  dans  fa  juriftiidiooi 
cheval , il  perd  un  fer  de  fon  cheval , a moins  qu'il  ne  le  ra- 
cheté. Plufleurs  perfonnes  de  diftinéèion , qui  ignoroienc 
ce  droit,  l'ont  pa'ié,  comme  il  woît  par  plufleuts  fers  i 
cheval  oui  font  cloués  i la  porte  de  la  Maifon  de  Vilie.Dani 
la  Sale  de  cette  Maifon,  où  les  Juges  tiennent  leurs  feances» 
il  y a un  Fer  â ciieval  de  fer  très  bien  travaillé.  Il  a cinq 
piet’sfic  demi  de  long  A eft  large  i proportion.  * Diüiom. 
AngUa. 

OKEHAMPTON,  Bourg  d'AnsIeterre , de  la  contrée 
de  Lingeon  dans  la  Partie  Occidentale  du  Comté  de  Devon* 
• Diilicdmdirt  A/tgUif. 

OK£LEY,Vitle  d'Angleterre  du  Canton  de  Darking  dans 
le  Comté  deSurrey.  Elle  eft  remarquable  parla  Viâoirc 
que  Je  Roi  Eihelwolffccond  Roi  Saxon  y remporta  fur  les 
Danois,  * Ditkionmdirjt  Anglm,  • 

OKlNGHAM , Bout^d'AnglercrreduComtédeBatR , 
dans  la  Contrée  nommée  Sunning.  Elle  eft  au  Sud  Eft  de 
Vindibr,  environ  i dix  milles  Anglois.  * DtthoumÂire 
Adglèii. 

OKINI.  Cherthtx,  OCHIN. 

OKOLSKI  (Simon)  Religieux  Dominicain  vtvoît  au 
XVII.fiecle.  Ilpubliaen  1^41.  unLivreimituIéOréiiP»- 
/«»M/ , meriry  d'ècrc  lû.  M.  Le  Laboureur  l'a  ciré  plus 
d'une  fois  dans  fon  Vdidgt  Àt  U Peint  de  PeUgne  t.Pdrt* 
P*Sio.^8. 

OKRAlNA  , Province.  Chtrchta.  UKRAINE. 
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OLAUS  ou  OLAF  , Roi  de  Norwege.dans  le  XI  flrcle, 
s’cmploïa avec  cnzele  extrême,  pour  établir  la  fol 
orthodoxe  dans  Tes  Etats,  fie  chaiTa  de  (on  RuVaume  des  Ma- 
^'ciens  qui  s'oppofoient  i ce  pieux  deflein.  Canut , Roi  de 
Danemarck  fie  d' Angleterre  , qui  l'avoii  détrôné  une  foisj 
fut  caufe  que  quelques-uns  de  (esfu^tsl'afljflinerent.  Aiitfi 
Olaüs mourut  tout  1a  Foi,  vers  l'an  loaS.  * AdamdcBrc» 
men  , i.  1.  //lÿ?.  Etclef.  e.  4.  fta.  Olaüs  Magnus , ficc, 
OLAUS  ,cft  un  nom  commun  â d'autres  Rois  de  Suède  fie 
de  Danemarex,  dont  le  régné  ne  contient  point  d'evene- 
mens  conflderables.  Yeitt,  les  fuites  Chronologiques  des 
Rois  des  deux  Monarchies. 

OLAUS  MAGNUS.  ^viVx.  MAGNUS, 
OLBERT.OSBERT  ou  ALBERT.  Cherthex.  ALBERT 
ou  OLBkR'T,  dit  de  Lehet. 

OLBERT  FOLIETA  de  CentKt.Chercbei.  FOGLIETA. 
OLBOR.  chtrehex.  OSBOR. 

OLBIA.  Villcd’A(îc,#>y/x.  ACOPENDE. 
OLDCASTEL  , Hérétique , qui  prèchoit  les  erreurs  de 
Vicicf  en  Angleterre , l'an  141t.  fecachoitou  daiudes  ca- 
ves ou  dans  des  bots , lorfque  les  Officiers  de  la  Juftice  Ce 
metmient  enétat  de  leprcndre.il  fur  enfin  fiurpris , livré  au 
brasféciilier  l'an  14KS.  fie  puni  de  fes  blalphèmcs.  * Harrt- 
fcld  ; Hiji.  Vic/e/.  c.  1 j.  Valfingham,^.  C.  141 7.  Spon^, 
tm  AmmA.  A.C.  14.K.  ».  £51. 

OLDEMBOURG,  Ville  de  l'Empire  en  Veftphalie»  eft 
fltuée  fur  la  petite  riviere  de  Hont,qui  fe  jette  dans  le  Vefer. 
fur  lequel  les  Comtes  d'Oldembourg  ont  droit  de  peage. 
Cette  ville  eft  Capitale  d’un  Comté  â qui  elle  donne  flan 
nom  , 6c  qui  eft  entre  la  Frife  , le  Diocefe  de  Munftcr , le 
Duchéde  firemrnfie  la  mer  Germanique.  On  y ioignit  le 
Comté  de  Delmenhorft.  La  fouveraincréenapparriempre- 
fentement  au  Roi  de  Oancmarck  , qui  eft  de  la  Maifon  des 
Co.iucsd’ûldembourg.Nousavons remarqué  dans  Faiticic 
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^'Hoifacequ’ona  craquecene  Maifondcfccndoîc  dccctlc 
<le  Saxe,  fbodee  paz  Viùkind/#  Crdnd. 

I.  CnaisTiAH  Comte  d'Oidetnbourg  » épooTa  jigitfs 
Comtefle  de  Honnftein  > dont  il  cm 

H.  TmoDOK  t c /*  Fartmn/  Comte  d’OIdembourg , qui 
epoufa  !*’•  jidtldiàtt  lîIled'OtiM  Comte  de  Dcimenhorll: 
a”.  Htdi^igt , veuve  de  Sdithdudr  Duc  de  Mcckelbourg , 
& Arur  de  Ctrard , & à'jidolfh*  Comtes  de  SlerwtK  & de 
Holftcin.  Terres  qu  elle  apporta  i fon  mari  apres  leur  mort, 
il  dece^Tan  i440.&fuiperedeCiLisTiAM  , Roi  de  Dan- 
nemarrx  , dcNorvvcge  & de  Suede  ^ de  Girard, qui  ruit; 
icMdmrice,  Comte  de  Delmenhotc  . mort  l'an  1464.  ne 
taiflam  de  CMthtrimt  âllcd'Orl*»«  Comte  de  Hoyc  , qu'une 
Rdigirufcidr  d'jédeUidt , mariée  io.  i lU.  Comte 
de  Hohnftein  : i".  i Gtkhdrd  Comte  de  Mansreld. 

III.  Géra  RU  U Comte  d'Oidembourg,  en- 

treprit St  roûtiui  de  grandes  St  continuelles  guerres, fur  tout 
contre  (ôn  frere  Chrillian  . Roi  de  Dannemarex  , pour  les 
Duchés  de  SiefwicK  ^deHoIlIein;  mais  enfin  aïanc  été 
vaincu  & pris  pat  Henri  Schwarxenburg,  Archevêque  de 
Brcmcn,  St  Evêque  de  MunHer  , il  fut  exilé  St  vint  mourir 
en  France  l’an  1 <^00.  Il  avoit  époufe  Adtiasde,  fille  de  JV$. 
c«/«r  Comte  de  TccKlembourg , mone  l'an  1477.  donc  il 
eur , cmr'aurres  enfans  , Jian  , qui  fait  ; Adtifhe , tué  l’an 
1)00.  Crêjhdit,  mort  l'an  149a.  âgé  de  af.  ans»  Orêrw, Cha- 
noine de  Cologne  5c  de  Bremen , nié  avec  fon  frere  Adol- 
phe en  la  guerre  du  Roi  Jean  de  Dannenuicx  , contre  les 

aiTans  de  Dirrmattfen;  Adttdidt,  époufe  du  Seigneur  de 
IrlTên  i St  quatre  autres  filles. 

IV.  Jeak  AIV.  de  ce  nom , Comte  d'Oidembourg,  mou- 
rut en  l'année  151^,  Ce  Comte  avoit  pris  alliance  dés  l'an 
>498.  avec , fillcde<7fvr’^«i  Prince  d’Anhalc , morte 
l'an^jji.  dont  il  eut /va*  XV.  né  l’an  1499.  3c  mort  l'an 
1548.  Gttrifs , né  l’an  iîOj,3c  nwrt  l’an 

Oianoine  de  Cologne 3c  de  Brcmcn, grand  Gociricr,ne  l’an 
i{04.  3c  mort  l’an  Antoini  , qui  fuit;  St  vfv««,fcm- 
me  d'£»m  II  Comte d'OlUrife  ,nM  l'anifoi.3cmorte 

, qui  fut  Comte  d’Oidembourg.  du  confen- 
tementde  fes  fiercs,  étoit  nél’an  mourut  le  aa.  Jan- 
vier 157).  Il fit  lamcrre  aux  Nunftcriens  l'an  1547.3c  les 
força  de  lui  rentue  U ville  de  Delmemhorfi.  Ce  Comte 
avoit  époufél'an  1573.  Setbte,  fille  de  Mdgmmt  Duc  de  Sa- 
xe-Lawembourg  i dontileutJSAX  XVI.  Comte  d'Oidem- 
bourg , qui  fuit  \ Chrijium  , né  l’an  1 5 44.  mort  l’an  1 370. 
ANTOtNi  Comte  de  Dclmenhorft,  dont  nous  parlerons 
après  avoir  fait  mention  de  fon  aîné;  Aant  y mariée  4 G«m- 
titr  Comte  de  Schwartzenburg , morte  l’an  1 579.  Cbduré 
mt , femme  d'Albrri  Comte  de  Hoycj  3c  Ctdàrtj  morte  fans 
alliance  , l’an  1 398. 

VI.  Jian  XVI.  Comte  d’Oidembourg,  né  l’an  1540. 
époufa  l'an  157^.  Eltd.âbtth  , fille  de  Gontitr  Comte  de 
Séhwarrzcnburg;fic  mourut  l'an  t£o3.  dont  il  eut/eav  Frt- 
dtne  ,moxi  4 deux  ans,  l’an  lâSo.  Aktoine  Gontier,  qui 
luit  i AiHt-Stfbét  tmonf:  rani^3i.igécde  ja.ans  { M*- 
rit^Eht^dbttb , décédée  l'an  1619. 4 38.  ans-,  C*thtrint , 
fentme  d'a^Agat^e  Duc  de  Saxe-Lawembourg,  motte  l'an 
1^44.  âgée  de  6x.  .ins,  & at/agtév/Assr, femme  de  R»dt/pbt 
Prince  d'AnluU  Zetb^ 

VII.Antoimk  Gontier  Comte  d'Oidembourg , né  le 
I.  Novembre  1583.  prit  alliance  au  mois  de  Juin  1^34.  ou 
1^33.  avec  Sofkif-Céthtnn* , fille  d’AUxtndrt  Duc  de 
Holface-Sunderburg  , 3c  mourut  fans  lignée  l'an  lC6^.  Son 
époufe  ne  décéda  qu'en  169s. Le  Roi  de  Oanncmarck  3cfes 
autres  cotifins  patemclsont été  héritiers  des  biens  propres 
de  fa  famillci3c  les  enfans  de  fa  ficur  M*gd*{Àint,Vùt\t^(^c 
de  Zerhft,lui  ont  fuccedé  au  Comté  de  Jcvein,qu'il  avoir  eu 
p-tr  acquifiiion.  //  tu  év*mt  ftu  mtrutgt  un  fils  MAturet 

^Elizabeth,  André  St$gu*mr  de  Stuiteek,.  Ce  fis  nom 

m/ Antoine, «49«tr  Vau  1333.  Stuftrt,fArf«H  ttftAmeut, 
lui  tAiJfé  h ehÂttAu  de  F’érti,  dewuine  de  KAjebeufen  , ($• 
d'Autrtt  Ttrrtt  ddut  le  Cemti  d'Oldtmheurg.  mente 
ftr/iuuelyiÿ  Itt  fervtctt  rendus  à l'Al/emAgne  lui  ehinreut 
de  {' Empereur  FerdtnAud  III.  t am  1^54.  Ittttre  Wv  Comte, 

(ÿ-  ftAUCt  en  cette  uhaIuI  à Ia  Diete  de  XAtisiemme.  Le  Rei 
de  DUHHemAr<k_f  efiitUA  btAUceuf,  leftCbtVAlur  defOr- 
dre  de  VElefbunt , CemmAudAntGemerAt  dens  Ut  Comt/i 
d’Oldembeurg  de  Delmtnkreji  Cemjetller  d'EtAt  fou 
FlemfettnttAtre  À Nimegut.  Il  mturur  le  17.  OQebre  1680. 

Il  AVen  tu  cinef  filltt  de  Je  fremitrdlftmme , Augufte  , fille 
de  Jean  Cemte  de  SMu-WtigemJlem  ^u'it  Avett  tfouf/t  fun 
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i3j9.  tfi-^uimrurutUt^.  Mas  t666,ffAveit  y Antai’nnie- 
AugnAe,M/ve»  i33o-  tuAnfe  en  1677.  «Ulric-FredcricCAW- 
te  de  -Sophie-Elizabeth,  nie  en  i66t.  mAn/e  Pau 

i 38o.  À Fraoi;ois  de  Fredug,  B Areu  de  CttdentyCeufeiier  du 
Cenfeil ImftrsAl  3 Dorothee  Juftîne , u(t  Vau  1333.  Loüife« 
Charlone^  n(e  en  1334.  tuArtle  en  1384.  «Chrifiophle  fiiel- 
ckcî  (ÿGmlIe[mine.JuIiene,Kfe/’A*i335  13^9. 

À George-Ernefi.  Cemte  de  \ifedelH.  En  i38o.  le  10.  Maà 
Antoine  d' AUembeurg  , Cemte  d’Oldewebeurg  , frit  une fe- 
tende  AllsAnce  Avec  Ourlottc-EmtUc  de  la  Tremoiiilîe, 
yf//e«feCharles-Hcnrt , PrineedeTAremte  , de  Ia  Prim~ 
ceffi  Emilie  deHtJfe  CAjfel,dent  il  IaiITa  Antoine  d‘Ahem~ 
èeurg,  Cemte  d'Oldemfeurg  ,fiU  fefiume  y u/leij,  Jmm 
i38i, 

Vlll.  Antoine  d'Oidembourg  Comte  de  Dclmenhorfi, 
fils  puîné  d'ANTOi  Ht  Comte  d'Oidembourg  St  de  Sefb/e , 
de  Saxe-Lawcmbourg,n4Quic  l'an  i j 3 o.3c  mourur  l’an  1319. 
aïam  eu  de  Sthjie , fille  a' Heurt  Duc  de  Brunfwic  Dane- 
berg , Auteine-Heuri , né  le  8.  Février  1304.  3c  mon  l'aa 
t3aa.  CbrifttAH , né  le  z3.  Septembre  i3ia.  Se  mort  le  13. 
Mat  r347.  Sefbit-Vrfuleyianmç  d'Albert^Frederic  Com> 
rede  Barby  •y.CbArerine-Elix.Abetbymone  fans  alliance,  l’an 
1949.  Cldire,  mariée  l’an  1345.  4 Augufie-Phtliffe  î>ae 
de  Holface-Sundcrburg,  morte  l'an  i347.5rW«»ir  .alliée 
avec  le  même  Duc,  l’an  1349.3c  mené  l'an  1330.  Anne, 
femw  Aejenn^brifiierne  Duc  d'Hollace  Sonderburg, fre- 
re aîné  A'Angmfie  Pbili/fe;Emtflie,  mariée  4 Ledit  Gemtien» 
Comte  de  Senwanzenberg  ;'3c  Julienne , alliée  l'an  i33z. 
avec  Mnmjret  Duc  dcirincmberg,4  Brentz-Veiltengen. 
f' tiee.  HOLSACE , 3c  Cenfmltex,  les  Auceun  que  nous  ci- 
tons 4 ta  fin  du  même  article. 

OLDE- AMPT.  C’eft  une  Contrée  de  la  Province  de  Gro- 
ningue.  Elle  cA  entre  le  Fivelingo , le  Territoire  de Gronin- 
gue  , le  Pais  de  Dremc,  le  VcÂcrwold,  3c  le  Golfe  du  Dol- 
lert.  La  Fortcrcffcdc  deVinfehoten  cncA  le  lien  principal. 
Les  autres  ne  font  que  des  Villages.  * Maty , DtÙteu. 

OLDENBOURÔ,  t-onererTe dans  la  VeA|^lie.  Elle  eft 
dansleComtcdc  Lemgow  ,aux  confins  de  l’Evêdâé  dePa- 
derbom , 3c  4 cinq  lieues  de  1a  Ville  de  Lcmgow,  vers  J'O- 
rient.  • Maty  , DsShem. 

OLDENBURG  ( Henri  ) Secreutre  de  la  Société  Royale 
de  Londres  en  publia  en  i374.1cs  Aétes  de  quatre  années  en 
4.  Tomes . fgavoir  1335 . 3c  les  trois  fuivantes.  * Konig,  Bt^ 
bitetb, 

OLDENBURG  ( Philippe  Andreja  publié  fous  le  nonz 
P.  A.  , une  Notice  dcscho/ès  remarquables  de 

l'Empire  d Allemagne,  3c  un  Traité  des  Elemens  confidcrcs 
juridiquemeut.ll  publia  auŒ  en  i377.un  Traité  des  moïens 
de  procura  uaéut  tranquille  aux  Republiqua.  * Konie . 
BtiUetb.  “ 

OLDENDORP  . VlUed'Allemagnc  dans  le  Cercle  de  la 
BalTe-Saxe , 3c  dans  le  Duché  de  Lunebourg  ; célébré  par  fa 
Bataille  , qui  fe  donna  près  de  lien  1333.  Elle  cA  fituéefur 
la  rivière  Venaw  3c  Elca , 4 19.  milles  de  Zell  du  coté  du 
Nord,  3c  4 13.  de  Lnnebourg  au  Sud-OucA . . . Elle  eA  fous 
le  io*‘.  t6.  de  Latitudes  , 3c  te  53*^.de Longitude.  * DiHien. 
Aneleit. 

OLDENDORPlUS  (Jean)  Jurifconfulte.natif  de  Ham- 
bourg ,3c  neveu  d'Albac  Crantz,aété  en  gearuie  confidera- 
non  dans  le  XVI.  fiécic.  Il  rnfeigna  4 Cologne , 3c  4 Mar- 
purg  , où  il  mourut  le  croific.nc  Juin  de  l'an  1 537.  Nous  a- 
vons  plufieun  Trai  és  de  fa  fa^n.comme  des  t..ommentai- 
les  fur  divafes  QucAions  du  Dton,PrAÜicA  AÜtemmmfereu- 
finm  i Vatia  Ltüsentt.t^c.  • Chytrxus,  tn  SéXen.  Nigidius, 
tn  Elenehe  Prefejf.  MArfug.  Pantalcon  , /.  3 . Prefef.  MeU 
chior  Adam , in  JurtJe.  CermAn.  t^c. 

OLDENPO.paiic  contrée  de  la  Livonie  dont  Derpteft 
la  Capitale.  Elle  appanicnc  aux  Suédois,  4 moins  qu’elle  ne 
leur  ait  été  ptîfe  malmenant  par  les  Mofcovices  ; car  elle  cA 
fur  les  frontières  de  leur  Pavs , qu'elle  a 4 l’EA  3 la  Lettonie 
au  Sud  i l'EAbonic  4 l'Occident  -,  Alcmak  au  Nord.  * Mary. 
D/Uw». 

OLîïENSEL  ou  OLDENSEEL . Ville  de  l'Over-IfTel 
dans  les  Bais-Bas , étoit  autrefois  três-fiarte , 3c  a été  ^mo- 
lic,  lorfipi’eile  firtprifepar  les  Hollandois.  C’eA d'ailleurs 
une  ailes  |oIie  ville. 

OLDELIC  ou  ORDERIC  VITALIS.  CberchtcVlTALlS 
OLDESLO , paire  ville  du  Duché  dcHolAein.dam  la 
Wagrie  aux  confins  de  1a  Stormaric  , fur  la  Trave  , 4 cinq 
lieues  au  di-(Tus  de  L ubcck.  Matr , DsShen. 

OL  DON,  Moine  Efpagnol , de  U Congrégation  de  Clu- 
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ni  I cft  Autcurd'un  Traite  des  divins  p/fices,  intirul6 
n*l*  dtvtmormm  0^ci9TMm,S£.  de  quelques  Vies  des  Sainrs.ll 
vivoit  dans  le  XUi.  lîcdel'an  U17.  comme  on  l'apprend  au 
fommcnceriient  du  premier  de  (es  OuvtaKcs. 

OLDRADUS  , natif  de  Lodi  en  lMtie,écoit  excellent  Ju- 
lüconfulte  > &:  vivoit  l'an  i j |o.  Il  écrivit  divers  Traités.  * 
Triihêmc  parle  de  lui  » dt  Sérier.  £rc/. 

OLD  SARUM,c'cil'â*dire,.S'^««/rf^iMjr,  Bourg  d'An* 
gletcire  dans  la  Contrée  du  Comté  de  Wilc  qu'on  îKamine 
Under-Ditch.  llcft  fort  dcchû  depuis  qu'on  a o4ti  Nt'if  S*- 
vumt  ou  le  NtnvtéM  S^rum,  Il  a pourtant  confervé  fes  pri- 
vilèges & ctivuïc  deux  Députés  au  Parlement.  * Diüitm. 

OLHARIO  ou  DE  ULARIIS  ( nanhelcmi  ) Cardinal , 
Evêque  de  Florence  dans  le  XIV.  lîéclc,  croit  de  Padouc , ; 
& croit  entre  fon  jeunepartni  les  Religieux  de  faim  Fran-  | 
qois.  Il  fur  élcvccnfuite  fur  le  Siège  Epifcopal  de  Horen-  ; 
ce,  & mérita  le  Chapeau  de  Cardinal,  que  le  Pape  Donifacc  | 
IX.  lui  donna  l'an  t jS?-  Ce  Pontife  emploïa  Oleario  en  di> 
Verfes  affaires  importantes, & l’cnvoia  Légat  dans  le  Roïau- 
me  de  N.iplcs,  oùil  mourut  i Gayetre  ,1e  itS.  Avril  1)96.* 
Angelo  Portancri , /.  7.  s.  9.  Ciaconius.  tTadinge. 

OLËARIUS  ( Godcfroi)Doéleur  en  Théologie  & Surin* 
tendant  de  Hall , publia  en  ^6^6.  une  Théologie  Poltiive, 
Polémique,  Exrgctique  & Morale  , in  4.  & en  i<>77.des 
Remarques  TlKorciico-pratii^ues  fur  la  Bible.  Il  vivoit  en* 
cote  en  tiS78.&é(oit  alors  â^ede  73.  ans.*Kontg,Sr^/«»tE. 
LcsAâcs  dcLeiplîc  de  l'anneci7i  j.  nous  apprennent  qu’il 
n'cil  mort  qu’i  Tige  de  8i.  ans. 

OLËARIUS  ( }can  ) fils  du  precedent , naquit  i Hall  en 
Saxe  le  5.  Mai  1639.  Apres  avoir  fait  de  fort  bonnes  études 
dans  les  Langues  & en  Pluloiôphie,  il  fut  fait  Doékeuren  : 
cette  Faculté  en  1660.  Il  fçavoit  déjà  alors  les  Langues  I 
Orienules.  Il  étudLi  la  Théologie  fous  Hulfcman.&prêehl  ! 
plulieurs  fois.  Il  vifica  enfuite  dlrerfes  Académies  d'Allema*  I 
snc.0c  fréquenta  tout  ce  qu’il  7 avoir  de  fçavansHommes.  Il  ! 
I^erendit à Leipfic  en  l6£i.  & en  même-rems,  qu'il  étudioit 
encore  lous  les  fçavans  Profcllcurs  de  cette  Univerfiré , il 
commença  tui-mcine  i enfeigner  la  Philofophic  & les  Hu> 
manités  en  particulier.  Il  fut  fait  prof.lTcur  en  Langue 
Grecque  en  i66^.  Il  a fait  voir  Ion  fçavoir  dans  ce  genre  de 
Li(teraturc,par  5i.£xercitailons  furlcsEpîcresDomtnicalcs. 
c'eft*â*dirc,les endroits  des  Epitres, qu'on  Ut  dans  les  excr* 
ciecs  publics  , & qui , chn  les  LutWricns , font  le  fujet 
d'une  partie  de  leurs  Prédications.  Il  fut  ftit  Bachelier  & en* 
fuite  hoâeuren  Tlieolugteen  En  i£77-  llfutCTéc 
ProfeiTcur  dansccue  meme  faculté,  comme  malgré  lui , & 
il  reçue  le  bonnet  de  Doâeur  en  1(79.  CVl.Dirputcs  en 
Thélogie,  LXJ.  en  iHiilorophte , des  Programmes  fur  des 
m.irictcs  difficiles , des  Haranjntes , des  Confeils  Theologi* 
ques,  qui  compofent  deux  Volumes  alTex  gros , fa  Theom 
gic  Morale , fon  InrroduéUon  i la  Theologic,qui  traite  des 
Cas  de  Confciencc , fon  HermtntmticM  Ssers , marquent  5c 
fonfçavoir  A;  fon  aHiduiicau  travail.  Il  fut  un  des  premiers, 
qui  travaillcrem  aux  Aclcs  de  Lcipfk  , avec  Carpzovius  • 
Alberti,  Ittigiiis.  Il  exerça  les  emplois  les  plus  impor* 
tans  dans  l'TJniverlîtc.  Il  fut  entr'antres  dignicez , dix  fois 
Reéleur.  llavoitépoufécn  1667.  Anmt  EUftktth  fille  uni- 
que de  Muücrus  » ProfelFcut  en  Mathématique, 

lien  eut  (>.  fils  &:6.  filles  ;dont  trois  fils  & une  fille  mouru- 
rent jeunes.  Les  Fils  font  C»dtfr$$  Oleariui,  ProfeiTeur  en 
Theologied  Leipfic.  Jttn-frtdtrie  Oleatius  , ProfeiTeur 
des  InlUtutcs  & Philippe  Olcarius , AfTêiTear  dans  la  Fa- 
culté de  Plüloropbtc , de  Bachelier  en  Théologie.  Le  Pere 
mourutle  6.  d'Aoûi,  de  l'année  1713.  * jlQt  de Leipjîe 
*7»J . W 4»*- 

OLËARIUS  ( Jean  God>.froi  ) de  Haï.  Il  pid>liaen  1^73. 
un  I»  So.  fous  ce  titre  : Al>*cmt  PdtroIegicHs.  Ce  petit  Ou- 
vrage cil  efiimé.  * Konig,^*é/»ri. 

OLEASTER,  ( Jerôme)  Rcagicox  de  l'Ordre  de  faine 
Dominique,  d.ins  le  XVI.  fiécld , croir  natif  de  Lifbonne  ch 
Portugal , ou  , félon  d’autres , de  Azambuja  , bourg  près 
duT^c.  C'eflpcuc  êtrepourceacraifonquclesPornigais 
ronclurnommé  Olcallcr  deAK.dmbm)*.  Il  étoit  bonPhilofo* 
phe  , de  la  manière  qu'on  i’étoir  alors,  folide  Théologien , 
le  habile  d.>ns  l'intelligence  des  Langues  Hcbra'ique , Grec- 
que & Latine,  par  le  fecoiirs  (L-fque  les  il  fit  un  grand  pro- 
ipés  en  l’crude  de  l'Ecriture  faincc.  Si  réputation  le  fit  fou- 
naiier  en  Italie , où  il  fit  un  voûge  l'an  1 5 4s  • ^ nù  il  fut  un 
des  Théologiens  que  Jean  lll.  de  ce  nom,  Roi  de  Portugal, 
clujillt  pour  alfiitet  de  fà  part  au  Concile  de  Trente.  A fon  . 
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retour  en  Pomigal , il  fût  nommé  par  le  Roi  à l'Evcclu: 
rUIc  de  (âim  Thomc  en  Afrique  , qu'il  rcfiifâ.  Il  fut  depuis 
Inquifitcur  de  la  Foi , exerça  ks  principales  ch.iigrs  de  fon 
Ordre  dans  (a  Province,&  mourut  l’an  1 563 . Ole.iflcr  avuit 
compolc  divers  Commentaires  fur  l'Ecritme  ^ mais  nous 
' n'avons  que  ceux  qu'il  a faits  fur  le  Pematcuquc  , Se  fur 
Ifaïc.  * Antoine  de icntH* , Bthlieth.  Demiw.  Nicolas  An- 
tonio , & Andréas  Sdiottus , Btbheth.  ihfp.  Le  Mite  de 
Scr,pt.  Set.  Xyi. 

OLEN  , Pocte  Grec . plus  ancien  qu'Orphée , étoit  de 
Xanche , ville  de  Lyci*.  Il  compofa  pluficurs  i lymnes  que 
l'on  chantoit  danSii'iHe  de  Delos  au  jour  des  folcmniies.  U 
y en  avoit  une  en  l'honneur  d’Argis  &d  Ops  ,duix  Biles 
Hyperboréennes  , qui  croient  venues  i Delos , & y ctoicnc 
mortes.  Oti  chantoit  cette  Hymne  pendant  que  l'on  jciioic 
de  la  cendre  fur  le  tombeau  d'Ops  &d'Argis.‘c’c(lce  que 
raprarce  Hérodote,  & ü n'cll  pas  vtai,  fuivanc  la  verfion  de 
Valla  , que  l’on  jettât  fur  les  malades  de  la  poi.flicte  ramaf- 
féc  fur  le  tombeau  de  la  DécfTe  Ops  ou  Cybt  le,quc  les  Grecs 
appclloienr  Quelques-uns  ont  dit  qu’OIen  étoit 

luj-mêmc  Hyperboréen , Se  qu'il  étoit  un  de  ceux  qui  for.> 
dcreni  l’Oracle  de  Delphes , & qu'il  y exerça  le  prrmici  la 
fonâion  de  Prêtre  d’ Apolloo.il  rendoit  les  Oracles  en  vers 
Hcxamctrcsipeut-êcre  que  par  ce  tccine,  ü fant  entendre  des 
vers  Ïambes  , appelles  Senjrit.  * Herodoi.CaiUmachus,  /. 
4.  Paufan./.  I.  ^9.  Voûîus,dePsér.  Grec.  Bayle  , 

Crie. 

OLERON  ou  OlORON,  fur  le  Gave  ou  la  tivierc , dite 
d'Olcron,  ville  de  Fr.mcecn  Beain  ,avec£vcdicfufrraganc 
d‘Auch,efl  nommée  divcifement  pat  lcsAnciens,//l«rff,///M- 
reMe,LertmenJimmSe  El^erenjîmm  Ctvues,  Elertne  Se  Clere, 
La  ville  qui  étoit  nande  fut  ruinée  par  IcsNormands  d ms  le 
IXüéclc,&  fut  cnîuirc  rcbàcicvcis  1 an  roScparCcncuIle  Vi- 
comte de  Ocarn,  d'Olcron.  Elle  efl  fituée  fur  une  éminence, 
avec  une  vieille  tour , arrolee  de  la  rivière  du  Cave , qui  la 
fvparc  d'un  Fauxbourg , dît  Sainte  Marie , où  (.-fl  le  bicge 
Epifcopal.  Saint  Grat , Evêque  d’Olcron , afTift.t  auConci- 
Ic  d’Agde  l’an  \o6.  Liccre  fe  trouva  au  IV.de  Paris  l'an  573. 
&aull.  de  Mâcon  l’an  583.  Abiem  a foufcrii  au  VIII.  de 
Tolcde  i‘anti37.  Oleron  louifrit  beaucoup  dans  le  XVI. 
fiécle  , où  les  Calvinillcs  s’en  rendirent  les  Maîtres.  Gérard 
K Roux , ouRoufTcl , l’un  de  leurs  Doéleurs,  fut  mis  for  le 
Siège  Epifcopal  de  cette  ville  par  la  Reine  de  Navarre.  Le 
Gave  d'Olcron  efl  formé  de  ceux  d’ Afpo  & d'Oflcau  , qui  fu 
joignent  au  deflbus  de  la  ville.*  DcMarca.  Jhfl.  de  Beem. 
Amnuld  Oiheitard,  /.  3 . Nttn.  mrrmfy.  Vefcenx.  1 3 . Sain- 
te Marthe  , C«B.  Chnjt.  De  Thou  , Ô’C. 

OLERON  ( Vlieriifi  ) Ifle  de  J rance , fur  les  c&tes  de 
Xainconge,  avec  une  forterefle  de  meme  nom.  a cinq  lieues 
de  longueur ,&  en  a dix  ou  douze  de  circuit.  C'cll  l’Oiarion 
de  Sidoine  Apollinaire,  fécondé enLipins,commeSavaron 
l'a  remarque.  Scaliger  Se  Mcrula  fe  font  trompés . lorfqii'ils 
ont  cru  ou 'Apollinaire  vouloir  parler  de  la  ville  de  ce  nom; 
carM.  oeMarca  nous  aflurc  qu'on  n’y  trouve  point  de  la- 
pins ; au  contraire , l'Iflc  d'Olcron  en  nourrit  beaucoup. 

OLE  VIAN  ( Gafpard  ) Miniflrc  Protcllant  d'Allemagne, 
&filsd'un  Boulangcrdc  Trêves, né  le  10.  Août  de  l'ant{3(>. 
étudia  le  Droit  i Paris  0c  i Bourges, 0c  la  Théologie  i Genè- 
ve. De-U  étant  revenu  dans  fon' pa'is , il  voulut  enfeigner  la 
Philofophic , 0c  prêcher  la  doârincdcsProtefbns  i mais  le 
Clergé  de  Trêves  s’y  o^pofa:  de  force  qu’Olcvi.in  prit  le 
parti  de  fe  retirer  i Hciaclbcrg.  Il  y cnfcigna  quelque  rems. 
Fut  enfuite  Minillrc  dansquelqucs  bourgs  ,0c  mourut  le  15. 
Mars  de  l'an  1387.  âgé  de  3i.an.  On  a de  lui  quelques  Ou- 
vrages, comme  deux  Livres  de  Dialeâique  ; des  Remarques 
fur  les  Evangiles , Sec.  Veiee,  U Releuen  de  fe  vie  ^ defe 
mert , par  Jean  Pifcacor. 

OLGERDE,  Grand  Duc  de  Lituanie  , fucceda  l’an  1323 . 
d fon  pere  t7edrMw,qui  mérita  ce  nom  AeGrend  D«e;patctt 
qu’il ^uHafes  conquêtes  |ufqu’au  Pont-Euxin.  Il  niouiut 
l'an  >381.  0c  CUC  pour  fucccncur  fon  filsjACEtLON  , qui 
épouu  une  Pr ineclTc  Chrétienne , Se  s’étant  fait  baptifui , 
priclcnomd'Ul.idil1as.  * Hornius,  Orh.  Imptr. 

OLGI APTU  ou  OLGIAITU , ALGIAPTU. 

OLIBRIUS,  Gouverneur  des  Gaules,  fous  l’Empereur 
Dece  l’an  1531  fit  cous  fet  eiforts  pour  faire  confenur  fainte 
Marguerite  à t'épourcr,0c  â renoncer  au  Chrifiianifine;mais 
n'atant  pu  reuffir  <lans  fon  dclTcin  , il  la  tourmenta  cmclle- 
mcnr,0c  la  condamna  enfin  d avoir  la  tête  tranchée.  On 
croit  que  c’cll  le  même  qui  fut  General  de  l’Armée  fous 
l'Empereur  AurcUen,  & d qui  ect  E mpereur  donna  vers  l’an 
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Chr»i$.  Ori.  S.  AmbroGitt  CorîoUmu  , in  Chrên. 

Onuphrc,/»  Cbrtm,  Thomas  Graiiani,  in 
ton.  PolUvin,  Sntr.  Bzovius.i»  An»*t.  Ectl.T. 

Xyil.  ndjinM.  J4»  Cornclius  Crufîuj , imElog. 

vir$r.  tünft.  Aubcry , liift.  dnCnrd.  c^c. 

OLIVA,  ( Jcan-Pjul  ) General  des  Jernites,  né  i Gen 
nés  l'an  1^00.  J'une  illuAre  famille  qui  a donné <leux  Doges 
â cette  République.  Aptès  s'èrrc  confacré  i Dieu  dans  la 
Compagnie  de  Jc'^us,  il  fe  diftingua  par  frs  prédicarions  , 
fut  chargé  de  la  conduite  du  College  des  Aticinans , puis  de 
celle  du  Noviciat  « 0(  enfin  fütelA  General  defbnOrarc  l’an 
i6£i.  U ne  quitta  pas  pour  cela  les  exercices  delaCiiairc; 
car  le  Pape  Innocent  a.  le  ht  Prédicateur  du  Palais  ApoAo- 
liquc,  emploi  qu'il  exerça  fous  trois  aiir  ri  Papci , Alexan. 
dre  vil-Clemenc  (X.&  ClemrtitX.Oiiva  mourut  l'an  i6Sr. 
dans  la  inaifbn  du  Noviciat  i Rome  « après  avoir  pallé  plus 
de  65 . ans  dans  la  Société  > & aptès  v avoir  exercé  plus  de 
vingt  ai^s  le  Gcneralac.  C’cÂ  lui  qui  a fait  coiiAruite  &;  pein- 
dre cette  belle  Egtil'c  desjefuites  , qui  cft  une  des  merveil- 
les de  Rome.  Plul'tcurs  pcrfbnncs  illuilres  avoient  cominer 
ce  de  Lettres  avec  lui.  On  a fait  un  Recueil  des  f^nnes  im- 
prime  i VenifeTan  i2Si.  par  lequel  on  peut  juger  delà  ré- 
putation ^ull  scrotcacqmfc)  auÆ  bien  que  par  fes  autres 
Ouvrages  imprimés  â Lyon.*  dm  Ttwu. 

OLIVA  t Ville  d'iTpagnc  dam  le  Ruiaume  de  Valence. 
Elle  cft  liriice  prerqur  a l'embouchure  de  la  rivière  > près  la 
fourceJc  laquelle  eU  la  ville  de  Contaytvt.Les  environs  d'O- 
liva  font  renommés  par  U mcrvcillcule  fertilité  de  lent  ter- 
roir > extrêmement  abondant  en  fiicrcs,  en  olives  > ris,  vin, 
iôye,  lin,  &Canobcs,  dont  on  donne  le  fruit  aux  mulets 
au  lieu  d'avoine,  afin  d'augmemer  leur  force.  Il  y a qu.rntiic 
de  trèsbonnes  figues  5c  beaucoup  d'amandiers  qui  deuril 
fenr  en  Janvier.  • Davity  , Vnltnt*. 

OLiVA,ou  OLIVE, KioAcr,  g> and  & eekbre Monafterc 
de  U PrufTc  Rotale.  Il  n'cA  éloigne  de  Dantzick  que  d’une 
heuè , ^ on  le  trouve  ptés  d'un  Bourg  qui  tft  à demi  lieue 
de  «tfc  Ville  le  long  de  U mer  & de  la  rade , compofé  pref- 

3 UC  de  inaifons  de  Bourgeois  avec  des  allées  & des  touffes 
arbres  fort  .igrcablcs.  Ce  Monaftcrc  cft  de  l'Ordre  de  Cî 
teaiu  , &;  le  Roi  de  Pologne  en  nomme  l'A^bc  qui  doit  être 
Ccn  uhom:nc&  Proffien.  Son  Imprinscrie  quidt  l’unique 

Î|ui  foie  eu  Pologne,  rend  cc  lieu  confîdcrable.  On  y voit 
CS  Tombeaux  de  pluficuts  Ducs  de  Poméranie.  Des  HabI 
tansdcOantzicK  ai.im  ruiné  cette  Abb.ri-  d ms  la  guerre 
qu’ils  curent  contre  Eftiennc  Battort , Roi  de  Pologne,  l’an 
1^57-  furent  obligés  de  donner  cinqurnte  mille  florins  pour 
h rebâtir.  Ons’y  aflembla  pour  faire  la  Paix  tn.tc  ks  Cou- 
ronnes de  Pologne  Si  de  Suède  fous  les  Regnts  de  C .iimir 
& de  Charles  Gufbvc  X.  du  nbm.  Ce  dernier  muurut  avant 
laconclufion  duTr.iiré  en  lC5l.  Maiscetre  ;nortii'apporu 
aucun  rctaidcnicnr  irexecution-  ' Muy,  niSitnnjtrt  de 
Hellmnde  1701 . Jiftmotrti  dm  ChevAlier  Bedmjem, 
OLIVARE'S , Conué  d’Efp  ^ne,  dans  U CallrllcVieillc 
proche  de  ValladolrJ , app.'intc  nt  â U Maifon  de  Guzman. 
lIiNRi  de  Criiznan,  Corne d Olivates,  fut A-nbafTidcur 
èRome  fous  Philippe  II.  Roi  J cfpagne.  La  faVeurdefon 
fils  Gaspard  de  Guzman,  Comte-Duc  d'Oiivarcs  fous 
Philippe  IV.  ell  aulfi  connue  que  fa  difgiace.  Marguerite 
de  Savoye,  autrefois  DuchefTe  de  Mantooë,  exerçoit  la 
Viccroüuié  de  Portugal , où  Michel  Valconcellos , Secré- 
taire du  Comte-Duc  , trairoh  très  durement  les  peuples, 
fans  fc  fbucicr  des  ordres  de  la  Princefle.  Aptès  que  ks  Por- 
tugaiseurcntfecoii -le  jougdesEfpagnols  l'an  1^40.  Mai 
guérite  & l’AmbifTideur  de  l'Empeteur,accu(crcnt  leCom- 
^ te-Duc  d'Oiivarés  d'cirrfeul  I.1  caufe  des  malhciirsdcrEtac. 
Le  Roi  lui  commanda  de  fe  retirer  de  la  Cour  j & ce  Minifl 
tre  mourut  peu  après  de  dcplaifîr.  Il  ait  pour  fuccefleur  en 
fa  faveur  > Dom  Louis  de  H-iro-Tiuzman  , qui  écoit  Ton  ne- 
veu , mais  qui  n'avôit  pas  fiijct  de  l'aimer.  Ce  dernier  fut 
Duc  de  Carpio , Comte- Duc'd’Olivarés,  &c.  MinHlre  d’E- 
xar,  & conclut  l'an  1^59.  aveede  Cardinal  Mazarin  la  piix 
des  deux  Couronnes  : ce  fur  pour  cenc  raifon  que  le  Roi 
d'Efpagne  lui  érigeant  r.in  t46o.  le  Marquifit  de  Carpio 
en  Duché  GrandcfTc  de  la  prcniicrc  Ciafll-.riii  donna  auOi  k 
furnom</efA  P«x.,pouréteinirer  dans  (â  famille  la  mémoire 
de  cc  grandOuvrage  de  la  Paix.  Nous  avons  diverfes  Rela- 
tions de  la  difgtaccdu  Comte-Duc  d'Oiivarés. qui  mourur  le 
xtS.Novcmbrc  t6t>i .entre  .lutrts  une  d -Ferrant.  Pallavicini. 
OUVARirjS,  Cherchée,  OLIVIER. 

O LI VE , ( Pierre-Jean  ) de  Serignan  , Frcrc-Mincur  dans 
le  Diocefc  de  Béziers,  mooratvers  UEn  du  XIII.  fiéclc.  Il 
Tome  ir. 
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fît  un  Commenralre  fur  l'Apocalrpre , dans  lequel  traitant 
de  l’Eglife,  il  foùtenoit  qu'elle  alloit  être  plus  patfbite  qu'ci  - 
le  n’ avoir  été  |ufqu'alorsi  qu’cclairéc  du  Saint-Erprii , clic 
auroit  de  nouvelles  lumières;  Br  que  l'ancienne  Eglifc  cor- 
ronmuë  alloit  être  ctelnccpour  faire  place  i une  Eglife  plus 

Carfaite.Ce  Lirtc  aient  été  apporté  cnlulie  par  un  Frète 
lincur , nommé  de  Bedictt , fut  reçu  comme  un  cinquiè- 
me Evangile  par  IcsEterotsBr  par  Es  Oeguards.  Qpi.Tquec 
Francifeains  cntrcptircni  fur  le  fondement  de  cette  prédic- 
tion d’élite  un  l'ape  de  cette  nouvelle  Eglife.  Ils  fc  firent  un 
Gcttcral  particulier, & des  Supérieurs  bâtiient  de  nouveaux 
Mon.iflctcs  , ptirenr  un  habit  étroit  Bc  ferré  , Àic  dccUmc- 
rcni  contre  l'Eglife  Romaine.  Css  erreurs  furent  condam- 
nées par  douze  uoâeurs  en  Thtologie. nommés  par  le  Car- 
dinal Nicolas  Fvèaue  d'Oflie,que  le  Pape  Jean  XXIIavoic  * 
commis  pour  l'inltruftion  de  cluc  affaire.  Le  Pape  con- 
danma  l'Ouvrage  & la  mémoire  de  l'Auteur  qui  étoïc  Tuota 
Cet  Auteur  avoit  encore  compofé  divers  autres  Ouvrages } 
Bremr'autrcs  , un  Iraicédcla  Pauvieté , dans  lequel  ilfuû- 
tenoitladcfappropriactan  entière,  ran:  enparticulicr  qu'en 
commun  , comme  la  (biivcrainc  perfcvlion  Evangélique.  U 
étoir  auifi  aceufé  d'avoir  avance  des  erreurs  condamnées 
dans  le  Concile  de  Vienne  i fçavoir  , que  Ics  enfans  ne  re- 
çoivent point  de  graceni  de  vertu  par  le  Baptême;  que  l'ame 
n'cA  point  la  forme  du  corps  ; quereflênee  divine  engen- 
dre ôc  eA  engendrée.  Le  Pape  Jt.m  XXII.  fl-  btûler  les  os  de 
Pierre  Olive.  Les  Frères  Mineurs  firent  des  Apologies  pour 
lui , fuutinrcnt  qu'on  l'avoii  aceufe  à tore,  0c  qm  même  il 
avoir  fait  desmîracles  après  ft  moit.  * Saint  Amonin  , /<r, 

14. e.  9.  11.  (ÿ- 1 j.  Vadiiige,fM>ifAM/.  Mtm.T.  /f.  Spon- 

dc  A.C.  U78.1».  10.  cf-ix97.  w.  7 Sandere .Sixte  de  Sienne, 
&c.  M.  Du  l'in  , Aiè/ierE.  dei  Amtemn  Ecclef.XlU.^e'dt, 
OLIV  LN^A  , ville  de  Portugal , dans  la  Pro%  incv  d’A- 
lenceu  , cA  firucc  fur  Lt  Guadiana  , St  cA  bien  fortifiée.  Les 
Efpagnols  la  prirent  l'an  &la  rendirent  par  la  paix  de 
Lisbonne  de  OUvença  cAati  dcfIbusde6ada{ox. 

OLIVERA , Bourg  d'Efpagne,  fitué  dans  l’AndalouGr  , 
aux  Confins  du  Roiaume  de  Grcn-iJc , à frptou  huit  lieue* 
de  Cordotte  vers  le  :>ud.  On  croit  qu'OIivera  pourrok  être 
laperitc  ville  de  Turdulcs  , laquelle  on  iiommot- , 
Amhi , A tthis , & C/mrttéJ  Jmtm.  * Maty  , DiÜion. 

OLiVLKiO,  anciennement /fe/icv»,  petite  Rivière  de 
la  vallée  de  Deinona  en  Sicile,  t Ik  baigne  Stome  Albano , 
ArOlivirio,  & fc  décharge  dans  la  mer  dcTolcane  entre 
Patti  Si  Mclazzo.  * Maty  , DtQt  m. 

Ol^'t  RO  » Rivière  de  ta  Sicile  qui  arrofe  la  c&re  Sep- 
tentrionale de  la  v.tlléc  de  Demona , St  qui  prend  fon  nom 
d’OIivero  oèpellc  pafle  aufli  bien  qu'à  Monte  Albano,après 
quor  elle  V.  le  jetter  dans  la  mer  près  de  i indaro  entre 
Patti &,K:i.az20.  Les  Latins  l'appellent  OuverrnsFluvnest 
dHCienHemen:  Heticon. 

LlVET  » ou  Montagne  des  Olives.  Chercher  MOU"t 
DESOUVI'  RS. 

OLIVET.  Cherchée.  MONTF-  OLIVETO. 

OUVET,  ouOLIVETO  , PrincipautéduRoïaurae  de 
Nipk-s,  vers  lemtlku  de  laBafilicatc. 

OLIVETAN  , (Robert)  parent  de  Jean  Calvin,  cA  le 
premier  qui  ait  publié  une  Bible  Fr.rrcoiftf  fur  l'Hcbrcu  Be 
fur  le  Grtc,  pour  lesProteAmi  des  vallées  oui  rengagèrent 
ce  travail. tileaétélmpiiméiàN  ufchâtcl  I’ani5(j.  qui 
fit  la  première  année  de  la  ptcti.mluc  Rfformaiion  des  Hu- 
uenois.  Olivftan  entrepriide  traduire  la  Bible  fur  l'He- 
rcu  , fans  avoir  une  connoilf-.nce  fuffifantcdecene  Lan- 
gue , en  confultant  ks  and.  ns  InierpreifS  de  i'Ecriturc  . 
anilî  bien  que  les  nouvi.  aux  { Si  préfaint  la  verfion  des  Se- 
ntante, ou  celle  de  faint  jerôme,  lorlqu'il  croïoic  qu'el- 
les formoicnc  un  meilleur  kns.Sa  traduétion  ne  fin  pas  totic- 
à fiit  approuvée  de  Calvin  , qui  la  trouva  écrite  en  un  lan- 
gage trop  dur  Bc  barbare  C'eft  pourquoi  il  travailla  dans  la 
fuite  dn  tems  à en  adoucir  les  exprcfuons , ou  pluidr  i la  re- 
fiire  : de  forte  qu’il  n’y  a eu  qu'une  édtiiou  de  la  Bible  d’O- 
livecan , quiiAdevcniië  alTcs  wrc.  On  attribue  celle  qui 
fuivir  à Calvin,  qui  ne  fçavoit  pas  plus  l'Hebrru  que  fon  pa- 
rent Olivetan  , mais  qui  écrivoit  avec  une  plus  grande  fa- 
cilité en  François.  * M.Sinwn. 

O L I V E T O , General  de  l 'Ordre  de*  jeronymitain». 
Cherchez.  LOUP  D’OLIVETO- 

OLIVIER , ( Jacques  ) Premier  Prélîdem  au  Parlement 
de  Paris , au  comrnencemette  du  XVI.  fiéclc,  fut  nommé  par 
le  Roi  Louis  XII.  Avocat  General  en  ce  Parlement , où  il 
étoU  déjà  très  confnkré.  Les  firvices  qu’U  tendit  au  Roi  Bc 
Rtc 
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•U  public  <lan<  cet  emploi»  le  fircm  honorer  l'an  T (09'  de 
l'Office  d’un  des  Ptéûacns  de  la  Cour.  Troi*  ans  aptes  » il 
fut  créé  Chancelier  du  Duché  de  Milan  .dont  le  brave  GaT- 
(onde  Foixetoit  Gouverneur»  & fut  enhn  élevé  i la  pre- 
mière Dijjnité  du  Parlement  de  Paris  l’an  IJI7.  par  le  Roi 
François I.&  moururlc  10.  NovembîC  i$«y.  licxoit  Sei- 
jjneur  de  Lcuville  , de  Puificiix , 5cc.  Il  é^iouilâ  1'’.  Centvïi- 
C'V  Tulleu  » nièce  du  Chancelier  de  Gannay  » dont  il  eut 
François»  <jut  fiiîr»  Chancelier  de  France  j ic  Autant  ^ 
Evcouc  de  Lombes  & Abbé  de  la  Valaflc  j 1*.  M-tgdtlmnt 
LuiHier  deCoulancourr;  dont  ileuc  Olivier  , 

femme  de  Jt*n  de  la  balle  > Seigneur  de  Carrières  » près  S. 
Germain  en  Laye. 

OLIVIER,  (François)  Charvcclier  de  France , & Bis  de 
• facfire/.  Premier  Prefident , après  avoir  été  Conleiller  de 
la  Cour,&s'ètrc  bien  acquitté  de  pluiîcurs  AmbaBàdcs  im« 
portantcs.obtinr  i la  recommandation  de  Marguerite  Reine 
de  Navarre , fœuc  du  Roi  François  1.  une  charge  de  Prélî> 
demlMorcicrdans  le  Parlement  de  P.rris,lc  ir.  }uin 
Il  avoit.dcia  été  Chancelier,  & Chef  du  Confcil  de  la  même 
Reine.  Dans  la  fuite  , apres  avoir  été  chargé  de  la  garde  des 
Sceaux  , im'on  avoit  ôtés  i Mathieu  de  Longuejouë  > il  fiit 
nomme  Cmmcelict  de  France , p.ir  Lettres  donnes  i Remo- 
rentin  le  1 8.  Avril  1^4^. Olivier  éioù  doéle, éloquent,  ludi- 
deux.  Bncere  » bon  ami,  & doiié  d’un  courage  inflexible,  Sc 
d’une  force  d’erprit  qui  ne  fc  tclâcboit  jamais  de  ce  qu’il  dé- 
voie ifon  Roi  fa  patrie.  Après  la  mort  de  François  I. 
Henri  II.  Ton  fils,  i lapcrfuafiondc  la  DucheHc  de  Valcmi- 
nots , lui  Ota  les  Sceaux , fous  prétexte  de  le  foulagcr  dans 
fes  infirmités , & dans  fa  viiillcfTc.  En  ciTec  » ce  grand  hom- 
me avoit  été  .rct.iquc  de  paralyfic  i 6c  enfuire  s’ étant  remis  un 
|>cu  trop  tôt  i rExerctcc  de  fa  Charge , il  avoir  été  cxcrcmc- 
menc  incommodé  de  la  vûc  , par  une  dcTccmc  d humeurs 
fur  les  yeux.  En  quittant  fa  Charge , il  obtînt  la  referve  des 
droits  & honneurs , par  Lettres  données  à Chambor  le  1. 
Janvieriffi.  Après  celailfc  retira  chès  lui;  & l’ani559. 
aramété  rapellé  a ta  Cour  par  le  Roi  François  II.  il  fut  ré* 
tabli  en  rexercice  de  (a  Cluirge.  Ce  fut  vers  ce  temS'U  que 
l'Empereur  Ferdinand  I.  envoïa  l'Evèque  de  Trente  , Am- 
bafTadour  en  France, pour  ydemander  1a  rcfticutîon  de  Metz, 
Toul  6c  Verdun.  Ce  Prince  s'écoic  fervi  è ddTein  de  la  con. 

5*  >néhirc  du  rcgncd'unRoî  pupille,  pour  gaener  quelqu’un 
U Confcil  ; mais  le  Chancelier  qui  y pfclîtloit  ncureufe- 
ment , & qui  avoir  trop  d'cxperience  pour  ne  pas  décou- 
vrir les  intentions  de  l'Evèque  de  Trente  » ouvrit  lui-même 
lesavisdansleConfcil,  6c  dit  hardiment  qu’il  fallod  faire 
trancher  la  tète  à celui  qui  favoriferoic  les  dcnuindes  dfî’Em- 
g>ereur.  Une  propofitian  fi  hardie  ferma  la  ^itchc  i ceux 
l'Evèque  dcTrentc  avoir  g.ignés.  Le  Chancelier  Olivier 
mourut  à Amboifclcjo.  Mars  1^60.  Son  corps  fut  rapporté 
d Paris , & rnrerré  â Saint  Germain  de  l’Auxerroîs  prés  de 
lôn  pere.  Il  avoit  époufé  Anttintttt  de  Cerifay , hile  de 
liiet/njt  Seigneur  de  la  Rivière,  dont  il  ciicJcam,  qui 
fuit  ; Antoine , mort  dans  fa  |eunc(Tc  } Fninçoit . Cheva- 
lier de  Malte,  tué  au  fiége  de  Malte,  l'an  M*idelM~ 
nt , mariée  t*^.  i Ltmtt  de  Sainte  Maure , Marquis  de  Nefle  ( 
a'',  â Fttrre  de  Balfac , Seigneur  de  Montagu  ; 6c  Jeanne  , 
femme d‘-.^i*m»r  de  Monchi,  Seigneur  de  Senarpont.  Jean 
Olevier  I.  du  nom , Seigneur  de  Lcuville,  ISarondu  Ho* 
met , prit  alliance  avec  Smfutnt  de  CJubannes  fille  de  Char-^ 
lest  Seigneur  de  la  Palifiet  donc  il  laifTà  Jean  , quifoiti 
Leniti  Chevalier  de  Malte } Franfois , Abbé  de  Saint  Quen- 
tin de  Beauvais  ■,  Catherine  femme  de  Nicolas  le  Roux/l^ré- 
fident  i Roiten  ; Marguerite  mariée  i**.  i Louis  de  Cre- 
vant , Seigneur  de  Baiimé , 1".  è Antoine  Savary , Seigneur 
de  Lancof'me  ; Sufanne  , mariée  è Sebaflitn  Hardy , Sci- 
gneuT  de  la  Troulfc  Marte , alliée  d François  de  Chau- 
vigni , Seigneur  de  Blor  ; 6c  Franfoîfe , qui  époofa  Franfois 
du  Bois . Seigneur  dcFonuine  .Maran.  Jean  Olivier  II. 
du  tM>m , 6ec.  époufa  Magdetaine  de  l’Auhcfpine  » fille  de 
CHiUattme , Seigneur  de  (Jiiccauneuf.  6c  Ae  Marie  delà 
Cbatcc.  Leurs enfans fure^g;  Louis,  qui  fuit)C/A«dr  Ote 
valicr  de  Malte  ; Anne  femme  de  Pierre  de  Momav  » Mar- 

Îuisde  VillarccatiXi  Marie  6c  Magdelame , Rciigiaifes. 

ouïs  Olivier  I.du  nom,  Marquis  de  Leuville,  Maréchal 
des  Camps  6&  Armées  du  Roi,  époufa,  l'an  16^6.  Anne 
Morand,  fille  de  Thosuas,  Baron  duMcfnil-Granier,  Con- 
feillet  d’Etat , 6c  de  Jeanne  Cauchon , fâ  première  femme , 
inone  l'an  169g.  âgée  de  87.  ans , dont  il  eut  Louis  II.  qui 
fuit  t 6c Marie-AnneOVmct tCcmme  d'^»/#i»eRuzé,  II. 
du  nom,  Marquis  d'Effiat , preraier  EcuïetdeM.ie  Duc 
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d'Orléans,  mone  l'an  1684.  Louis  OlivierlI.  dunom, 
Marquis  de  Lcuville,  Cotnertedes Chevaux-Legers  delà 
Garde  du  Roi , mourut  au  commencement  du  mois  de  No- 
vembre 1^71.  fans  lailTcr  d’enfans  de  Marguerite  de  Lai- 
gue,  fille  de  N.  Seigneur  de  Laiguc6c  I^ron  de  Chandicu , 
dam  le  Viennois  en  Dauphiné,  morte  l'im  1 6^% . âgée  de  79. 
ans.  DiversAutetirs  ont  parié  avec  éloge  du  Chancelier  Oli- 
vier 6c  de  fa  famille,  comme  Mefficurs  de  Thou,  Godefroy, 
6c  le  P.  Anfelme. 

OLIVIER  DE  MALMESBURY,  que  d'autres  appel- 
lent Elmer  ou  Egelmer  , Religieux  Benediélin  , ^oit  An- 
glois , 6c  vivoit  dans  le  XL  fiéclc.  Il  était  très  fçavant  dans 
les  Mathématiques  , paniculicicmcnt  dans  l'AJliologte , 6c 
fi*  mcloit  de  prédire  l'avenir.  Comme  il  le  plailbit  aux  dio- 
fes  extraordinaires , il  voulut  un  jour  imiter  Dédale , 6c  vo- 
ler en  l'air.  Dans  cedefietn,!!  monufur  lehaut  d'uncTour, 
d'où  il  s'élança  en  l’air  ; mats  les  ailes  qu’il  avoir  attachées  i 
les  br.ts  6c  à les  pieds , ne  le  portèrent  qu’environ  fix-vingt 
pas  loto  de  cette  Tour.  Il  fe  calTa  les  jamocs  en  tombant,  6c 
ruourui  àMalmcfburi  l'an  io<>o.*Phrcus  deiSnfi.Angl.  Ser, 

OLIVIER , ( Séraphin  ) Cardinal , Evêque  de  Rennes  en 
Bretagne  , éioit  natif  de  Lion , étudia  à Boulogne  en  Droit 
Civil  6CCanon  i 6c  enfuiicétantalléàRome,*fut  fait  Au- 
diteur de  Rote  par  te  Pape  Pie  IV.  U fut  Doïen  de  ce  Corps  , 
6c  exerça  cet  emploi  durant  quarante  ans.  Grégoire  XIII. 
Sixte  IV.  Sc  Clemenr  VIII.  J’cmploicrent  en  diverfes  Non- 
ciatures. Ce  dernier  l’a’iani  fait  Patriarche  d’Alexandrie.  Jui 
donna  l'an  1604.  IcChapeaudc  Cardinal,  âla  recomman- 
dation duRoi  Henri  le  Grand.  Il  fut  Evêque  de  Rennes 
après  leCatdtnal  d’Ofiat, 6c  ntouiui  l’an  1609.*  JuftcLipfe, 
56.D  OlTat , /.  a.  ef.  4.  (ÿ*  /.  8.  <p.i4<.  Frizon, 
CaS.  Purfur,  Sandere  deCardim.  Sponde  ,«*  afvM/.Sain- 
te-Marthr , GaB.  Cbnjf.  de  Ff^c.  Redon. 

OLIVIER  ou  OLt  VARIUS(  Jean  ) Jurifconfulte,étoit  de 
Gand.  il  n’ivoiiquc  dix-fept  ans,  quand  il  commença  â 
enfeigner  le  Grec  dans  fa  Patrie.  Il  acompofé  diverfes  Poë- 
fics , 6c  deux  Congédies , Michée  6c  Nabuchodonofor.  * 
Sweenius  ijag.  457. 

OLIVIER  ou  OUVARIUS  ( Pierre  Jean  ) de  Valence 
enEfpagne,  flotifibiten  15)6.  U atraîtéde  la  Prophétie  6c 
de  i’Efpi'it  Pro^eiiquc.  * Konig,  Sihhoth. 

OLIVIER  ( } Peintre  de  Londres , peignoir  i 

Gomme  toutes  fortes  de  fujets  : mais  il  s'ell  occupé  davan- 
tage i fairedesPortraits.il  en  a fiitt  quantité  dans  les  Cours 
des  Rois  d’Angleterre  Jacques  6c  Charles,  6c  perfonne  n’a 
mieux  réüin  que  lui  en  ce  genre.  Il  tut  un  Difciple  nommé 
Couper, nui  pafiâ  au  fcrvice  de  1a  Reine  Chri  (Une  de  Suède. 
• De  Piles  , Ahreg/de  la  P'ie  du  Pemtres. 

' OLIVIER , Abbé.  Cherchent  BOIS  ( Simon  du  ) 

OLIVIER  DE  CLISSON.  Cherches.  CUSSON. 

OLIVIER  LE  DAIN , Barbier.  Chercher  LE  DAIN 
Olivier. 

OLKA  ,OLHA,  c’cll  un  petit  Lac  de  la  Lithuanie  éloi- 
gné de  dix  lieues  de  la  ville  ac  Rohaezow,  vers  le  Nord.  U 
n'cntrc.iucunerivieredansce  Lac,  6c  cep.  ndam  il  en  lôre 
deux , l’Olka , 6c  U Dobofiha.  * Maty , biQion. 

OLLER  , ( Bernard  ) dit  communément  Oterisss6c  01- 
lenfis  , General  del'Ordie  des  Larmes , étoit  de  Manreiâ» 
petite  ville  de  Catalogne,  fur  le  Ordonner.  Il  étoit  fçavant 
nomme  de  bien,  bon  Religieux,  6c  fut  choifi  l'an  1 j75.pout 
erre  le  Chef  de  (bn  Ordre  dans  le  Chapitre  General  qui  fut 
tenu  auPuy.  Dansletems  qu’il  étoit  occupé  â lavifitcdcfes 
MonaReres  l’an  i}78.  l'Eglifc  fut  déchirée  par  un  fehifine 
entre  Urbain  VI.  6c  Clément  VII.  OUcr  fuivit  le  parti  de  ce 
demier}6c  Urbain  pour  s’en  venger , fit  élire  General  Mel- 
chiorde  Boulogne.  Plufietrrs  MonaReres  fitrem  neanmoins 
toujours  fournis  â Oller , qui  mourm  l’an  1 )S8.  â Bruges , 
dans  le  tenu  qu’on  y tcnoit*le  Chapitre  General.  Il  a laifie 
quelques  Ouvrages  ; De  origine  oriistis  Carmeluani  \ Dt 
tmsuaculasaf^irgiuis  Ceueeptiuue,(^e.*  VoScoit\,iu Appar. 
Sacr.  Boërfias,!* Cam/.  Geuerat.Carm.hucwa,iu Bihïtotb. 
Carsu.  Alegre,  tu  Parad.  Carmel.  Le  Mire,  m AttQ.de 
Script.  Eccl,  <^r. 

OLMO  , (Franctfeo } Médecin  de  Brefce  en  Italie,rur  U 
fin  du  XVI.  fiéclc,  étoit  fçavam  en  toute  forte  de  littérature, 
6c  mourud’an  i(oa  â Defenzano,  près  de  Brefce.  Nous 
avons  divers  Ouvrages  de  fa  façon  en  Profit  6c  en  Vers.  * 
Ghilini , Theat.  d'Muem  Lettêr.  Vander  Linden , Sec. 

Ol-MUTZ,  Ville  du  Roïaume  de  Bohême.  Elle  eR  Epif- 
copale,  fufiragame  de  Prague,  6cfiruée  dans  la  Moravie 
fur  laMüravc,  âdix  licuësdcBrinn,  veri  l’Orient Septen- 
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trioml.  Olmurr  , ville  bien  forrilîéc  , l’éi.tnr  trop  facile* 
fncnc  rendue  aux  Suédois , & Ci  bien  defendué*  contre  les 
Impériaux  . cju'iUncla  purent  recouvrer  que  par  la  Paix 
dcManfter.fut  dépoiiiilcc  delà  qualité  de  Capitale  de  Mo- 
ravie > qui  fut  transférée  i Urinn  « où  Tes  Evêques  on  fait 
depuis  leur  rclldence.  Au  refte  on  croit  communément 
qu'OImutz  eft  l’ancienne  E^ttrwm  ville  des  Q^des,*Robbei 
Ct0gréfhf  t Baudrand. 

OLNEI , (Jean)  Chartreux  d'Angleterre , dans  le  XIV. 
ficcle>  ven  l’an  1150.  coinpoft  divers  Traites  depieiéi  com- 
me les  Miracles  de  la  Sainte  Vierge  en  cinq  Livres  ( & des 
Médiations  folitaircs.  * Petreius,  Btbhatb.Ctrt.  Pitfcusi 
d«  Sertft.  Amgt- 

OLON,  ville  de  Paldline  dam  la  Tribu  de  JucLV,  lîtucc 
entre  Gufen  Si  Cifo.  Elle  fut  accordée  aux  Lcvices.  * Jofuc 
r,  V.  5 1 . c.  11.  V.  ij. 

OLONA,  Kiviere  du  Duché  de  Milan.  Ellea  fa  fourcc 
vers  le  Lac  de  Lugano  » baigne  la  Ville  de  Milan  > & va  fc 
décharger  dans  le  Pô  i fut  où  fq)i  lieues  au  dclfous  de  Pavic. 

• Mary . DiChan. 

OLONE  . Bourg  de  France  lîtué  fur  la  côte  de  Poitou.où 
il  a un  grand  Port,  aneuf  lieues  de  Luçon  vers  le  Couchant. 
Olone  a un  grand  Fauxbourg,qu'on  nomme  its  Sablts  À'O- 
tant , en  Latin  Arent  Olamtmjet.  Les  habicans  de  ce  Bourg 
font  bons  Matelots.  * Maty , Diütam. 

OLONOIS  (L‘)  fameux  Aventurier  du  XVII.  (i.clc, 
étent  natif  de  Poitou>  prés  d'Oionc  » dont  il  a retenu  le  nom. 

U quitta  la  France  d^  fa  ieuiKlTe  , & s’embarqua  i la  Ro* 
chclle»  où  il  s’engageai  un  habitant  des  Ides  derAmeriquc> 
qui  l'y  emmena , & le  ht  fervir  trois  ans  en  qualité  d'enga- 
gé. Lorfqu'ii  fut  forti  de  fervitude,  il  fe  retira  fur  la  côte  de 
Saint  Domingue , où  il  fc  joignît  aux  Ooocanniers.  Après 
avoir  mené  ce  genre  de  vie  quelque  tcms.il  voulut  aller  faire 
des courfesavec les  Avanniricrs  trançois,  qui  ferctiroienti 
rÛ)c  de  la  Tortue,  proche  U grandciAc  Efp^nolc.  Il  fit 
^rt  peu  de  voïages  en  qualité  de  foldat  foar  camarades 
le  prirent  bien  lô:  pour  Commandant , & lui  donnèrent  un 
Vaiàc.iu , avec  lequel  il  fit  quelques  prifes.  Se  votant  pris 
des  l-rpagnols , qui  lui  tuerent  ptefqoe  tout  fon  monde  & 
le  bledcrcnc . il  le  mit  parmi  les  morts , de  fâuva  fa  vie  par 
ce  fttatagêtne.  Dès  tju’ils  fc  furent  retires, il  prit  l'htbit  d'un 
ErpagnoIquiavoU  été  tuédaru  le  combat , & s'approcha 
fie  la  ville  de  Campcfchc , où  il  trouva  moïen  de  parler  i 
quelques  Efclavcs,  .lufqaeb  U promit  de  les  marre  en  liberté 
s'ils  vouloicnc  lui  obéir  *.  ce  qu'ils  acceptèrent.  Ces  Efclaves 
amenèrent  le  Canot  de  leur  maître  en  un  lieu  où  l'Olonois 
lesattendoii,  a&i\de  s'embarquer  fe  de  fc  (auver.  Cela  leur 
rcülltt  À bien,  qu'en  peu  de  jours  ils  furent  à U Tortue. 
Les  Efpagnoli  mû  croioient  l'avoir  tué , firent  vainement 
des  feux  de  joie  de  fa  mort , & apprirent  bicn-tô;  qu’il  étoii 
en  état  de  leur  faire  de  ttouvcllcs  peines.  Le  Gouverneur  de 
la  I lavancaiant  érc  averti  que  l'Olonois  ctoifoic  fur  la  côte 
avec  deux  Canots , où  il  avoit  onze  hommes  daru  chacun, 
fit  équiper  une  , c’eft  i-dire,  une  Frégate  legere 

armée  de  dizptL-ces  de  canon,  fe  de  quatre-vingts  hommes 
d'élite^  mais  après  un  rude  combat , l'Olonois  s'entendit 
maître,  fr  coupa  lubmème  la  tête  i tous  les  Efpagnols, 
qu'il  fit  P '.fTer  devant  lui  l’un  après  l’aua-c  , ne  pardonnmt 
qu'm  dernier , qu'il  envoïa  au  Gouverneur  de  la  Havane , 
pour  lui  dire  que , s'il  le  renoit  , il  lui  fêroit  le  meme  traite- 
ment. Il  prit  enfuite  deux  gtamis  vailTcMiix  Efpagnols;  fc 
aûint  attiré  i fon  parti  pluficnrs  autres  Aventuriers  , il  en 
forma  une  flotte  avec  laquelle  il  alla  piller  la  viile  de  '.  4'* 
rdc^nba,  ou  Marecaye  , dans  la  Province  de  Venexuëla  , 
fur  le  bord  du  Lac  de  Marccayc;  puis  celle  de  Gibraltar , 
fur  l'autre  bord  de  ce  Lac  » qu'il  fit  biuler.  Après  plufîeius 
autres  exploits,  où  il  fit  paroitrcfon  courage>cn allant  crot- 
À;r  devant  Carthagcnc,  il  mit  pied  à terre  pour  piller  qael- 
ques  Bourgades,  oui!  fut  pris  par  les  Imlicni  fauvages  , qui 
le  hacherempuquarttai,  le  hrenc  rôtir  fc  le  mangcteni.  * 
Oëxmciin  , Hijf.  dti  (ndts  OccUamtélts. 

OLORON.  chtrehet,  OLERON. 

O -OT , Ville  m.uitinsc  de  U Province  Tarraconoife  .cil 
apparemment  l'ancienne  ville  appolléc  Bafi par  Ptulomée. 
Elfe  croit  autrefois  bâtie  de  l'autre  côté  de  la  rivière;  m>is 
les  trcmblcmcns  de  terre  l'aïaiii  ruinée  l'an  1 5tit.  fes  Ilabi- 
tans  U rebâtirent  dans  l'endroit  où  elle  eft  â prefetw.  Com- 
me lacaufedeccs  tremblemeni  vient  des  vents  foùterrains 
qui  s'engendrent  dans  les  cavernes,  dont  ces  lieux  font 
p'eins  ; les  gens  du  pa'is  onc  été  aiT:z  ingénieux  pour  faire 
Icrvit  à leur  commodité,  ce  qui  avoit  etc  la  caufe  de  leut 
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ruine  , fc  ont  trouvé  le  mo'ien  défaire  venir  ces  vents  pat 
des  conduits  fccrcts  jofqucs  tbns  leurs  maiibns,  pour  les  ra- 
fraîchir pendant  les  grandes  chaleurs.  * M.dc  Matca  , en 
fon  Livre  intitulé  , Àf*rc«  Ht/pamcd, 

OLSN1T3 , petite  Ville  Ou  Uauig  du  Voirgtand  en  Mif- 
nie.  Il  eft  fur  l'Elfter , â une  lieue  au  delTas  ^ PJawcn.  * 
Maty,  Diüiaia. 

OLSSNE,  paite  Ville  deSilefie,  fituée  â quarte  lieues 
de  Breflaw , ven  le  Levant.  Elle  a une  très-bonne  C.  it.)iL*Jlc; 
fc  cfi  Capitale  de  la  Principauté  d'OJiïiie,  qui  efi  è l'Orient 
deccllede  Breflavr.  fc  n'a  rien  de  confideiablu  que  ta  Ca- 
pitale. * Maty,  DitiiaH. 

OLT,  ALT,  en  LiûnAlmu  , Riviere  de  la  Turquie  en 
Europe.  Elleprendfa  foiirccfUnslcmonr  Krapach  , piès 
de  la  Mite  ville  de  Czuck  , fur  U s confins  de  la  Pologne» 
fc  delà  Tronfylyanie  ; baigne  une  partiede  ce  dernier  pais, 
fc  aïant  travaré-la  Valaquie , elle  fc  décharge  dans  le  D.i- 
nube  à neuf  lieues  ou  delTus  de  Nicopoli,  (ans  avoir  pafTé 
.par  aucune  ville  conüdrrablc.  *Matv,  Diiiian, 

OLTEN , petite  ViHe  Capitale  <Tun  Bailliage  du  Can- 
ton de  Soleurc  en  SuiiTe.  Elle  eftiîruée  fur  l’Aar , qu'on  y 
p.)(Tc  fur  un  pont  , entre  Arwangcu  fc  Araw.  * Maty , 

DiHia», 

OLTENDORP.OLTENDORFF.petitc  Ville  du  Comté 
de  Sch.)iimbourg  , en  VeflpluUc.  Ello  ell  fur  le  Vefer  , à 
une  lû-uëfc  demi  au  deiibusdc  la  ville  d'fhtnelcn.*  Matv, 
DtQiaii. 

OLYDlUS  , illuftre  CitoVende  Padouc,  dans  le  Tom- 
beau duquel  on  trouva,  dit-un,vers  l'on  1500.  de  Jesirs- 
Christ  > une  Um(>e  qui  y étoit  allumée  en  l'honneur  de 
Pluton,  depuis  environ  If  00.  ans,  entre  deux  vafes , l'un 
d'orfe  l’autre  d’argent , remplis  d’une  liqueur  très  claire  - 
avLX  une  aiTcs  longue  inferiptton  qui  finilfoic  par  ces  murs. 

J)anmm  bae  maximum  Ataxmmi  Oljbiui 
Plmiam  fdcrmmfdcit. 

Cene  lampe  fut  trouvée , en  fouillant  un  champ  Ju  ter- 
roir d'AtcAc,  maintenant  , d.ins  l'Eutdc  laRcpubli- 
que  de  Venife  , proche  de  Padotië  , vers  l'an  1 < 00.  QueU 
ques-unsontcroquccaOlyblusciOit  un  Païen  fortf^  wanr. 
Si  quiaoïoit  l'im.nortalité  Je  l'ame.qu'il  .ivuh  m.irquée  p.^r 
ce  feu  qui  ne  s’étei’^noit  poinirf:  que  ces  deux  plûulrs.crUu 
qui  étoit  d'or,  fignifioic  la  volonté  ; fc  l'amre  qui'étuit  d'.tr- 
gent , reprefentoit  t'efpric.  D’autres  fe  /ont  jtn.iginés  que 
ces  phiolcs  étoient  pleines  d’une  ciTrnee  qui  conunoit  K s 
Eleiiu'ns  chymiques,fc  la  matière  da  la  pierre  4'hl!orjph.:le; 
mais  toutes  ces  conjectures  font  frivoles  fc  /ans  fondement. 

• Licet , dt  Lmeernis  Annjy. 

OLYKA  , Ville  forte  , avec  une  bonne  Citadelle , Aca* 
dé.’nic,  fc  titre  de  Duché.  Elle  eilfiruée  dans  un  Lac,  dans 
la  Haute  Volhynie.  Province  de  la  Pologne  , icinq  lieues 
dcLufuc,  vers  le  Nord.  Cene  villeapp-mienc  dlaMaifon 
dcRadzc^vil,  une  des  plus  illtiiltes  de  Lithiunie , fc  elle 
futaiTiegée  inutilement  p ic  les  Cofâques  rcbdlLS  l’an  11,51. 

* Maty , DtÜtan. 

OLYMPE  ( Saint  ) Evêque  d'Oenes  en  Thrace , dans  le 
IV.  ficelé,  fut  un  des  grands adverlâires  des  Ariens.  Il  af^ 
iiila  , l’an  au  Concile  de  Sardique , ék  eut  b.Mucoup 
de  part  aux  Canons  qui  s'y  firent.  Les  Ariens  .iïam  invenré 
pfiilicurs  calomnies  contre  lui , & contre  fon  Collègue  » 
Evêque  de  Tr.)panople  en  Thrace , les  avoiem  fait  con- 
damner tous  d.'ux  i mort  par  l’Empereur  Couftmcc.  Après 
la  tenue  du  Concile  de  liar.itque, ils  pourfuivirent  i'exccu- 
lion  de  cet  ordre.  On  ne  f^ait  pas  quel  en  fut  l'cvencment) 
mais  Olympe  a été  honore  comme  CoiifeiTeur,  tant  en 
Orient  q’i'en  Occident,  auii.  de  Juin. 

OLYMPE,  ( Oljnfut)  Evêque  Arù-n,  bl.ipheimnt  un 
jour  i Carthage  contre  la  Divinité  du  f- ils  de  Di.  u , fut  tué 
de  trois  coups  de  foudre . comme  Irtémoigne  P.  Diacre.  * 
Sigebert , tu  ft  Chrauync,  Si  S.ibcllic,  l.  x.  F.nnead  f . 

OLYMPE  DE  SEGUR,  Damede  bonne maifon , éjvou- 
Ci  le  Seigneur  de  Bebrier,fils  du  Premier  Prélulent  de  Bour- 
deaux.  Son  matictinc  pri/onnier  dans  le  château  Tromper- 
ie, elle  refoim  de  le  délivrer,  l'alla  voir , fc  lui  perfuada 
de  prendre  Tes  hibits  fc  fa  cocÀure. Cette  enttcpi  tfc  lui  réiif- 
fit  fi  bien , que  fon  m iri  fortit  le  foir  fous  cet  habit  deguifé , 
fans  être  reconnu  des  Gardes.  Elle  demeura  comme  en  ôta- 
gc  pour  lui,  fc  elle  forcit  enruite.  Hérodote  dit  que  desfem- 
mes  Laccdcmonicnncs  fauverent  U vie  â leurs  maris  de  la 
mcmemanicre.  L'an  9}4.  Dona  Sancha  , fem.ncde  Ferdi- 
n.ind  de  Cafiillc  , fc  fervit d’une  femblabic  rofe.  * Chrana^ 
talH  SaHrdalatft. 
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OLYMPE  > ( Oljmpm  ) Montagne  de  nieffklie  » près 
d’OlTa  & de  Pciion  » félon  Caftaldc  Sc,  le  Noir  > a pour  nom 
moderne  celui  de  Lécha.  U y en  avoit  un  autre  dans  ta  My> 
fie  en  Afie  » près  de  la  ville  de  Prufe  > que  les  Turcs  nom* 
mem  (Üvcrlemcm  A*»t«làii4gy  ÊmeiÀ*^  » Emitdat  & 
Ütfchtfd*g  $ un  autre  dans  la  L^cie  » avec  une  ville  de  ce 
nom } 8c  un  autre  dans  Tlfle  de  Chypre,  qu'Eftienne  de  Lu- 
2ij$nan  nomme  7r««de.  Ptine,PtoIomée , Strabun 8c  Solîn, 
parlent  de  queloues  autres  Montagnes  de  ce  nom  , mais  peu 
confi  lerables.  Il  ne  les  faut  pas  confondre  avec  le  Mont 
O L Y M P K , en  Champagne . vers  la  Meufe. 

OLYMPE.  Plutarque  fait  mention  dans  Ton  Livre 
de  1a  Mufique  , de  dcitx  O t y m t>  e s.  Le  plus  ancien 
cil  le  Mylten,  Difciple  de  Marfyas»  que  l'on  croit  avoir 
donné  Ton  nom  au  Mont  Olympe.  Il  a vécu  avant  la  guerre 
de  Troie,  8c  on  lui  attribue  des  Chanfons,  des  Elégies  8c 
des  Hymnes  en  llionncuc  des  Dîeui.  Platon , Ariftophane, 
Atiftote , 8c  Ovide,  citent  fes  Vers  ou  fet  Airs  de  Mu/îque  : 
l’autre  Olympe  écoicnn  Muficien  de/phrygte , que  Suidas 
dit  avoir  fleuri  du  tems  de  Midas.  11  y a eu  un  troifléme  0> 
lympc,  Phiiofophe  d'Alexandrie,  dont  il  efl  aufiï  parlé  dans 
Suidas.  * M.  Du  Pin , Bibliothèque  Vuiv.  des  Hift.  Prof. 
T’orne /.  puje  ut. 

olympiade,  efpace  de  quarre années,  ainfinommé, 
des  Jeux  Olympiques  qui  fe  cclcbroient  de  quatre  atu  en  j 
quatfcaus , vers  te  SoliUcc  d'Etc , fur  les  bords  du  fleuve  I 
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Alphée,  prèsde  lavillc  dePife,  8c  du  Temple  de  Jupiter 
Oljmpieu , dons  l'Elide , Province  du  Pcloponefe.  Ces 
Jeux  huent  rétablis  p.tr  Iphims,  j ji^.ansa^tès  qu'ils  eurent 
été  premicrcmcm  inflitucs  par  Hercule.  Cerétabliflcmenc 
Te  ntl'Ëté  dd’an  884.  avant  Jisus-Chmst,  mais  celle  que 
les  HlAoricns  Grecs  compmntpour  la  première,  cfl  celle  en 
laquelle  Chorebus  fut  vainqueur, qui  commcnceàl*an774. 
ou  778.  avant  Jcsus-Christ*  âla  première  année  de  ta 
première  Olympiade.  Il  faut  remarquer  qu'à  parler  jufle  > 
toute  année  Olyropiadiquc  roule  fous  tveux  années  Ju. 
Itenncsi  fçavoîr  Us  fix  premiers  mois , depuis  Juillet  jufi. 
qu'en  Janvier  à U precedeme  ,*  8c  les  fix  derniers  mois , de> 
puis  Janvier  jufuu'en  Juillet  à la  fuivancc}  mais  1a  plUpare 
des  Auteurs  parlent  des  Olympiades,comme  fi  elles  avoiene 
commence  au  premier  de  Janvier  ; de  forte  que,  parexem> 
ple,c'efk  le  meme  de  dire  : CeU  m e/l  fut  em  la  frettùere  an~ 
u/e  de  la  /^/.0(ymptade,qucdedilc  :Cela  t'ejl  fut  eu  l'au- 
u/e  Jultenue  , eu  laquelle  a cemmtue/ la  f'I.  Oljmptade, 
Pour  entendre  la  Chronologie  qui  eft  maïquéc  parles 
Olympiades,  8c  connoîtreà  quelles  années  devant  J es  us« 
Christ  elles  fe  rapportent,  on  ne  peut  trouver  de  moïen 
plus  prompt  ni  plus  certain  que  les  cables  futvantes.qui  font 
difpofées  d'une  manière  où  l’on  voit  l’analogie  desNombres 
entre  les  rangs  8c  les  colonnes.  Cluque  carre  inferieur , dî* 
mimtantvingtdu  fupeneue»  8c  chaquç  collateral}  quarte 
du  precedent. 
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de  cette  Déc^c  > puirqnVile  n’avoît  rien  (ait  mi  men^ 
châtiment.  Six  années  après  ta  mort  d'Alexanarc,  elle  fit  aT* 
falEner  An  déc  Ton  frété , Eurydice  fa  femme , Nicanoc , dC 


OLYMPlAS  ( Oljmfids)  Sœur  d'Alexandre  Roi  des 
Epiroces»  èpoufa  Philippe  > Roi  de  Macedoine  « de  fin  mere 

d’ Alexandre /r  Cr4«W.  Son  humeur  altiere  la  mit  mal  avec  . . 

fon  mari  > la  répudia  pour  époufer  Cleopartre.  On  dit  ' cent  illuftrcs  Maccdonieiu.  CafTander  afficha  peu  amèti 
mèmcqu’illa  fou|Konnad‘adultere.  Après  la  mortde  Phi-  ; Pidnc  , où  cette  cruelle  PrincclTc  éroh.  Il  la  prit  & la  fis 
lippe  t ■ laquelle  fur  foupçonnée  d’avoir  eu  part  » elle  fe 
mocqua  de  U vanité  de  Ibn  nls.qui  vooloit  faire  acroire  qu'il 
étoic  nédejupiter.  Elle  le  pria»  en  caillant»  de  ne  lapoint 
mettee  mal  avec  Junon  » de  de  ne  la  pas  expofee  i la  haine 


I mourir  l'an  j 1 6.  avant  J.  C.  * Plutarque  » é"  Ftf*  AUxarnd» 
I Qiiinte-Curce.dtc.fiayl  D'Sie». Crir6.  t 

] OLYMPlAS,  iâinte  veuve  de  Üiaconliîc  de  l'£){lilcde 
I Confianlnople  du  cems  de  (âint  Jean  Chry  Ibfto  me  » ctoi( 
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fille  d‘  Anicius»  & niece  du  Préfet  AbUvlus  * célébré  du  tems 
• de  CoQihnrin  l«  Crsnd.  Nebridius  l époufai&  félon  le  Mc- 
nologe  der  Grecs,  il  mourut  avant  la  confommation  du  ma> 
riaitcrdc  Ibrtc  qu’elle  demeura  vierge  ficveuvciout  enfem 
blé.  Palladeécrit  qu’elle  dcmcilra  avec  lui  vingt  mois  feule- 
ment.  Les  plus  célébrés  Evêque*  de  l’Orient  furent  invités  â 
fes  noces;  & faincGregoitc  dt  NMAUdnz.e  n'ypouvant  venir,  i 
luirnvota  uncxccllent  Epithalaine.  En  perdant  Nebridius  I 
«Ile  croit  devenue  citrêmement  ricliei&  l'Empereur  Théo-  ] 
dote  fa  voulut  remarier  âElpidius  qui  écoît  foncoufm.  Elle 
le  riTufa  i & quoique  le  Prince  ne  fut  pas  fatisfait  de  ce  re- 
fus , clic  vainquit  les  foliicitationsur  (a  conllincc  i &par 
la  vie  peniirme  fe  rendit  la  gloire  de  l'Eglifcdc  ConfUnti- 
nople,  où  elle  emploïjfcs  biens  pour  k-sEglifcsâc  pour  les 
paiivr>-$.  Elle  fiit  cnvoïce  en  exil  dans  le  même  tem»  que 
fiim  Chtyfoftome,  & cllcymoutitt  faintement  vers  fan 
404.  Le  Mcnologe  des  Grecs  fait  mémoire  d’elle  le  a t. 
Juillet.  • Pallade,  Léuf.  litfi.  e.^i,&d«vtt.Cbrjfop. 
^oxomenc , /.  8.  Caroi<ius , i«  ^r. 

OLYMPIE  . Ville  d'Elidc  , dans  le  Peloponoefe,  étolt 
célébré  par  un  Temple  dédféi  Jupiter  , furnomméO/;»- 
ff«n.  La  ftruéhire  de  ce  Temple  cioic  admirable  , &*  on  y 
«voit  atna/Té  des  richclTcs  immenfes , i caufe  des  Oracles  qui 
a*y  rendoient , & des  Jeux  Olympiques  qu'on  cclébroit  aiut 
environs  en  l'honneur  de  ce  Dieu.  On  vadmiroic  fur  rout  la 
ilatuc  de  Jupiter  faire  par  Phidias,  que  l’on  mettott  au  nom- 
• bre  des  Merveilles  du  inonde.  Paulaniasen  fait  ainli  ladef- 
cription.  Cn  voir  le  Dieu  aUîs  dans  unThtône.  qui  cA  d’or 
Sc  d’yvoire,  de  même  que  la  Statue.  Il  afur  la  tète  une  cou- 
ronne qui  fcmblc  être  de  branches  d’olivier  : dans  la  main 
droite  il  porte  une  viéêoire  d’yvoite  , laqitcllc  a une  cou- 
lonnc  fur  fa  cuëftiire  qui  cA  tourc  d'or , & il  tient  i la  main 
gauche  un  Sceptre  fait  d’un  alliage  de  tous  les  mciaux  , ic 
furmontc  d'un  Aigle.  La  eh.iu(rure  de  Jupiter  eA  tome  d'or, 
^ &c  fur  fa  draperie,  qui  en  cÂ  auAî  , il  va  des  animaux  & des 
fleurs,  fur  tout  des  lys  en  grand  nombre.  Le  Tronc  eA  en- 
richi d'yvoîrc  , debene , d’or , de  pierreries,  & de  pîulîciu  s 
figures  en  bas  relief:  & l'onvoic  .mx  quatre  pieds  de  ce 
T I ône  quatre  Viûoircs  , & deux  aux  deux  pieds  de  la  Sia- 
tiië.  Aux  deux  pieds  de  devant  du  Tr6nc , on  a mis  encore 
d'un  cùté  desSphinx  qui  enicveni  de  jeunes  Thcbains;& de 
l’autre , les  enfans  de  Niobé , qu ‘Apollon  & Diane  lucm  i 
coups  de  ficches.  Entre  les  pieds  de  ce  Trône  on  a repre- 
fenté  Thefée  & les  autres  Hcrosqui  accompagnèrent  Her- 
cule pour  .iller  faire  la  guerre  aux  Amazones , & ptufieurs 
Athlètes.  Tout  le  lieu  qui  environne  le  Trône  eit  enrichi 
dcTabtcaux  qui  rcprefcnirnt  Icsprir.cipaux  combats  d'Hcr- 
culc.&ptulîeurs  autres  fujets  illuArcs  de  l’HiAoitc.  Au  plus 
haut  du  Trône,  Phidias  amis  d’un  côté  les  Grâces , «.V  de 
l’autre  les  Heun-s  : parce  que  les  unes -V  les  autres  font  filles 
de  Jiipirer,  félon  les  Poètes.  Sur  le  marchepiedoù  l’on  apo-  I 
fe  des  Lions  d’or , on  voit  le  combat  des  Amazones  & de 
Thcfec.  Sur  1a  baze  il  y a pluficurs  figures  d'ur  i fçavuir , ie 
Soleil  montant  fur  Ton  char,Jupitcr , & Junon,  les  Grâces, 
hlercurc  » VcAa  Sc  Venus  , qui  reçoit  l’Amour.  Outre  ces 
fi|jitrcs  on  y trouve  celles  d'Apollon, de  Diane, de  Minerve , 
d Hercule,  d'Amphitritc  , de  Neptune,  & de  la  Lune  , que 
l'on  a icprefentéc  fur  un  chevat.  Voilà  ce  qu’en  dicPauiàr.ias. 
Qioique  cec  Ouvrage  ait  etc ladmiration  de  tous  les  An- 
ciens . Sttabon  y a remarqué  un  grand  défaut,  en  ce  qui  re- 
garde la  proportion  : parce  que  cctCc  Statue  étoii  d'une 
^andcur  fi  prodigiciifc , qu'elle  n'auroit  pu  être  debout 
fans  percer  la  vomc.  Dion , Suctonc,  & Jufcphr  ont  écrit 
que  l'Empereur  Caligula  voulut  fairecnicvercc  Jupiter  , Sc 
CCS  lliAoricns  rapportent  les  prodiges  qui  le  détournèrent 
de  cette  entreprife.  Il  faut  remarquer  qu'onvoïoit  dans  cc 
Temp'oplufieurs  Autels, dont  il  y en  avoit  un  dédié  au  Ditm 
mctHKm.  • Chevre.nu,  Htfi.  dm  mondt. 

OLYMPIENS  , rtom  que  les  Athéniens  donnoient  aux 
douze  Dieux  prindpaux  , aufquels  ils  avok-nt  dédié  un  Au- 
tel fort  magnifique.  Ces  fauffes  divinités  étoient,  Jupiter  , 
Mars , Mercure,  Neptune,  Vulcain  , Apollon  , Junon  , 
VcAa , Minerve , Ccrés , Diane , & Venus.  On  dit  qu’Alc- 
xmdre , .-iprès  avoir  conquis  la  Perle,  écrivit  aux  Athéniens 
pour  leur  dcm.indcr  que  là  Statue  fut  mife  au  nombre  de 
ces  Dieux  &r  fur  le  même  Autel  : cc  que  la  fuperAition  des 
Grecs  lui  fit  facilement  obtenir.  * DcmpAcr,ia  R«Sm 
vrii.in,/.  5. 

OI.YMPlODORE,  ( Oljmfiedox"^ )doTA  paileSuîdas  , 
émit  d'Alexandrie,  &:Philofophc  Pcripatetlctcn.  On  le  fait 
M.u)ic  de  Ptoclus , auquel  ü donna  fa  fille  cn  mariage , ic 
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Auteur  des  Commentaires  fut  quelques  Traités  d’ArîAote 
& de  Platon  ; ôc  l’on  ctoii  qu'il  vivoit  vers  l’aA  480.  de 
JsSUS-CüMST. 

OLYMPIODORE  , originaire  de  Tbebes  en  Egypte  » 
HiAorten  & Poète  Païen,  vivott  dans  le  V.  ficelé , compofa 
uneHiAoircqu'tl  dîAingua  en  vingt-deux  Livres , & qu’il 
commen^  au  feptiénicConfalac  des  Empereurs  Honoriux 
& Thcoaofe/c/c*irr , aufquels  il  dédia  ion  Ouvrage.  Cette 
I liAoirc  s’étend  jufqu’J  la  première  année  de  l’Empire  de 
Valeiuiniqn.c’dbà-dire.dcpuis  l’an  ^.jufqu'cn  ran4ic. 
Le  Ayle  en  ccoii  affez  clair , m.iis  foiblc,  négligé  . & d'atl- 
Icurt  les  matières  y écoienc  fi  peu  rangées , que  cci  Ouvrage 
ne  pouvoir  palTcr  que  pour  des  mémoires.  QpelqUL-s-uns 
veulent  que  cci  Olymniodorc  ne  foii  pas  diffeci,m  d.  celui 
oui  cnfcignoic  la  Philofi'phic  Paipatcdcicnne  d Alexan- 
drie. • Photius  , C»d.  So.  Le  p.  Laboc , d«  Scrift.  EeeUf, 
Jonfius,  dt  Scnptmr.  Jdifi.  c.  18.  Ménage,  Hijt, 

mmhtr.  Pktloftf.  p.  yo. 

OLYMPIODORE , Moine  Grec , que  quelques-uns  font 
Phitofophe  Peripatcricien , &:  d'autres.  Diacre  de  ConfUn- 
tinople  ou  d’Alexandrie  » vivoit  dans  le  IX.  ouX.fîécle, 
& même  dans  le  XI.  félon  le  fendmenctie  Bellatmin.  Il  fie 
des  Cotnincntaii^  fur  l'EcclcfiaAe  éc  fut  Job.  que  nous 
avonsdansla  Uibliothcquc  des  Porcs  bailleurs.  Sixte  do 
Sienne  met  deux  Olympiodores,  l'un  Moine  Sc  l'auuc  Oia- 
erp,  * Sixte  de  Sienne  4.  Siblitth.  Smer.  bcllarmin,  dt 
Sertpt.  Eccltf  Smsr.  ^e. 

OLY.VfPlOUORE , Capitaine  Athénien,  vivoit  vers  Tan 
du  monde  $700.  ,1^304.  avant  Jésus-Christ.  Il  comman- 
da une  armée  pour  les  Athéniens  contre  les  Maccdoniens  » 
commandés  parDemetrius,  & les  défit.  IlrepritlcMulée 
dont  IcsMacedonicnss’étoientcmparés.&lesaïant  chalie* 
de  ce  fort , délivra  fa  ville  de  leur  domination^  il  défit  enfia 
les  Macédoniens  dans  un  rroifiéme  combat,  avec  une  troupe 
d'Eleiifiniens.  Long-rems  auparavant,  feconiu  par  les  Eto- 
lient,  il  avoir  défait  Caflànoer,  qui  étoii  entre  dans  l’Ac- 
tique.  Il  mérita  ainfiqti'cn  tcconnoilTance  de  fa  venu,  8e 
des  fervices  rendus  à fa  patrie  . le  Sénat  lui  décernât  après 
fà  mort  l'honneur  d’une  Aatuë  d’airain,  qui  lui  fut  éievéed 
Delphes.  • Paufanias,  tm  Attu. 

OLYMPIQUES , Jeux  edebre*  de  Gtcce.  Hercule  le* 
inAitu.r  vers  i'an  178}.  du  monde,  laii.  avant  Jésus* 
Christ  : 8c  44a.  ans  après.  Iphitus  les  réublît  l’an  du  mon- 
de jaz8.  8(884. avant  Jssus-Christ.  lUfe  ccicbroient  de 
quatre  en  quatre  ans,  vers  le  Su  Aicc  d'£té,duran’ cinq  jours, 
fur  les  bords  du  Heure  Alphéc,  proche  de  la  ville  d’OIym- 
pie,  dite  aujourd’hui  Lmnimntrm^  où  étoit  le  fameux  temple 
de  Jupiter  O/.mpitm.  Les  HiAoriens  Décomptent  pouipfe- 
mierc  OlymptaJeque  celle  où  Corsbus  fut  courronné.  1 1 o. 
ans  après  le  récablifTemcnr  des  Jeux  Olympiques  par  fpbi- 
lus , 774.  ou  77tf . avant  J.  C après  avoir  furmoncé  K*s  autres 
à la  courfe.  II  y avoit  des  prix  pour  d’autres  exercices.  Var- 
' ton  netrouvoit  que  fables  & que  tcnebrei  dansrHiAoIrc 
; dest.recs,  avant  cette  Epoque.  * PaulCrufius» 

/.  dcEpth.  Orig.m.  T.  I.  Ephtm.  Scaliger , d*  amtmdmt. 
Ttmp  /.  1.^  J,  Petau,Wc  dtU.d’tm  Rrntstn.  ttmp.  Tornieli 
Salian  Sc  Sponde  , 1»  Ammàl.  vtt.  T'tfi.  Lange , dt  Amm. 
Chript.  Riccioli , Chrtn.  rtfonm.  T.  /.  /.  3 . e.  x.  t^c.  * 

OLIMl'IUS , Evêqucoriginaire d’Efpagne .vivoit dans 
le  V.  fiéclc,&  a .-lAiAé  au  premier  Concile  dcTolede, 
tenu  l’an  40  3.  S.  AuguAin  l’a  cité  avec  éloge.  Il  avoit  écrit 
un  Traité  contre  ceux  qui  attribuent  nos  péchés  i la  nature. 

Si  non  3>as  au  libre  arbitre.  * Gennadc  dt  Sertpt.  Eecltf. 

M.  Du  Pin  , Btblteth.  dtt  Amt.  Ecchf.  y.  Ji/clt. 

OLYNTI  t£ , Ville  que  Sttphânmt  de  Vrhbmt  met  dans 
la  1 faracc  auprès  de  la  Siihonie  de  Macedoine.  Scylax  la 
met  dans  la  Macedotnc.dansle  Promontoire  de  Pallenes 8c 
dit  qu'elle  ctoic  Grecque,  c'eA-i-dire,faabicée  par  les  Grecs. 
Elle  ccott  maritime  entre  Pa'  lenct  Sc  Mrcyberna.  L’HtAoire 
de  Philip}>e  Roi  de  Macedoine  8c  tes  Harangues  de  Oé- 
moAhenc  Pont  rendue  célèbre.  Ceft  préfcnremcoi  un  Ueu 
décruit  que  l’on  nomme  encore  Oljntht. 

OU 

OMAN,  Faux  Dieu  des  Perfans,  que  les  Mages  étoîent 
obligés  d’adorer  roui  les  jours,  Sc  de  lui  ^mer  des 
Hymnes  pendant  une  heure  aïant  leur  thiarc  fur  la  tête , 8c 
portant  de  la  verveine  â la  main.  D’autres  le  nomment 
Antém.  * Strabon  . ij.  Vofllus , de  Idol. 

OMAN  (la  Principauté  d')  c’eA  une  Contrée  de  l'Arabie 

Heuteufe 
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Hcureufe.  Vtfclierdans  fa  Carte  générale  de  la  Turquie) 
rcmfcrme  cette  Principauté  entre  ccJlcs  de  Farcach  ic  d'Aii- 
binaii,  qui  la  bornent  ren  le  Midi  6c  vers  le  Levant  i 6c  ceU 
les  de  Mafeabt,  d'Elcatifdcde  Jainana  , qui  la  confinent 
vêts  le  Nord  { 6c  celles  d'Hagiaz  & de  T^jtu  vert  le  Cou- 
chant. Les  lieux  qu'il  y met>  font  Amanzirifdin , Capitale . 
Carirenun , & Marair.  SanFon  dans  fa  grande  Carte  de  U 
Turquie  donne  plus  d'ctendite  i l'Oman»  iilcpouÆe  juT> 
qu'aux  Golfes  de  fialfera»  6c  d Ormus  > & il  y comprend  les 
Contrées  de  Mafcalat  de  de  Vodana»  dont  V ifeher  fait  deux 
Principautés  lépatées.  En  général  toutes  les  Cartes  de  l'Em 
pire  du  Turc  font  très  inipaifaices.  *Maty> 

OMAR  I.  Uen  AlkhAab  fucceda  à Aboubekre,  qui  l'a- 
voit  déclaré  de  vive  voix  avant  (à  mon  pour  Ton  fuccclTeur  » 
6c  fût  ainfi  le  fécond  Calife  des  Mufulmans  apiès  Mahomet. 
JI  commença  fontegne  l’an  ij.  dcrHcgire.fictSja. apiès 
J.  C.  Sous  fon  régné  , qui  ne  dura  que  dix  ans  6c  demi, les 
Arabes  fubfueuctent  laSytiC)  laChaldée,  la  Mefuputamie» 
laPcrfc»  & l'Egypte;  & Condemir  remarque , que  dans 
ce  petit  nombre  d'années,  les  Arabes  fe  rendirent  maures  de 
crenie  fix  mille  villes, places  ou  châteaux,  detruiltrent  qua- 
cre mille  temples  ou  églifes  de  Chrétiens, de  Mages  ou  d'I- 
dolâttes,&  firent  bâtir  quatorze  cens  Mofqiiées  pour  remer- 
ciée de  leuiRcligion.Nous  allons  voir  le  détail  de  toutes  lés 
conquêtes.  L'au  14.  de  l’Heuire,qui  fût  la  6j  ^ . année  apiès 
Jesus-Chiust  , la  ville  de  Damas  , Capitale  de  la  Syrie , 
quoique  (ccouruë  par  une  armée  de  l’Empereur  Heraclius» 
fut  priie  par  KKalcd,  fils  de  Valid , 6c  .autres  Generaux  d O* 
mar,  en  partie  par  force,  1:  en  patrie  par  compolition  car 
undesquarticndelavitlefiit  force, pendant  que  l'on  enttoît 
par  accord  dans  une  autre.  L'an  i).Ie  relie  de  cette  gt.tnde 
Province  fuivit  la  dciUnéc  de  fa  Capitale,  âc  fut  aban.ionnc 
par  l'Empereur  Hcracliusqui  y ccoicveou  cnpcrfonne.  En 
l’an  t(.  le  Calife  Omar  fc  rendit  au  fiege  de  jerufalcm  que 
fes  rroupes  avoicm  déia  commcncc.de  1a  ville  s'étant  aulTi- 
f&r  ren  duel  lui, il  accorda  au  Patriarche  Sc  aux  habiuns  une 
‘ capitulation  fort  honorable,  moVeimaiu  laquelle  les  Muiûl- 
mans  entrèrent  làns  ycommetttcaucundciordre.Omar  de- 
manda meme  avec  une  fort  grande  moddlic  au  Patriarche, 
une  place  où  il  put  faire  bâtir  une  Mofquce,  ne  voulant  pas 
permettre  aux  iîcns  de  fc  faillr  d’aucune  des  Ëelifcs  des 
Chrèrtens.  Pend4niqu’Onur  croit  auficgedcjerulalem.fon 
armée  de  Perle,  qui  as’ott  déjà  livré  pluficurs  combats,  défit 
enfin  en  b itaille  taiigée,  aupiès  de  la  ville  de  Cadeliah,  lez- 
dvgerd.qui  fut  le  dernier  des  Rois  Idolâtres  decette  grande 
Monarchk , dans  la  perfonne  duquel  finit  ta  i amillc  ou  Dy- 
nallie  des  SalTanidcs.  Cette  viâoire  fiit  fuivic  de  la  nrife  de 
la  ville  de  Mad.iïn , qui  étoit  pour  lors  (a  Capitale  de  l'Em- 
pire des  Perfes , où  les  Ar.ibcs trouvèrent  défi  grandes  ri- 
cheiTis,  qu'ils  commencèrent  dès  lors  à mépciler  leur  an- 
cienne pauvreté.  Amrou  Ben  As  entra  dans  l'Egypte  l’an  1 8. 
de  l'Hegirc  \ il  ydéfit  les  troupes  de  l'Empereur  HeracUus , 
ailîcgea  Tancienne  Capitale  du  pats , .tppciléc  par  les  An- 
# ctens , Mtmfbtt , 6:  par  les  Arabes,  6c  Aitpr , qu'il 

prit  par  compcfition,&:  bâtit  une  nouvelle  ville  ou  il  avoit 
campé  avec  Ion  annÀ; , 6c  lui  donna  le  nom  de  Pmfibdth  , 

gui  fignifie  en  Arabe  une  7Vv/r,  âcaufe  de  la  fienne  qu’il  y 
ilTa  dès  lorsqu'il  marcha  pour  aller  alEegcr  Akxandric.Ce 
fût  l’an  10.  de  l’Hegite.iSc  640.  de  }.  C.  qu'Amrou  fc  rendit 
mai ire  de  ceice  grande  ville, qui  pouvoit  être  toujours  fecoa- 
ruë  par  mer,lesArabes  n'aiant  encore  aucunes  forces  mariri- 
mes , rien  ne  refifta  plus  dans  route  l'Egypte  haute  6c  bafie: 
de  forte  que  IcCalifc  Omar  envoïaaufli-tot  fis  ordrcs,pour 

roulTêr  (es  conquêtes  le  plus  avant  qu'il  Ce  pourroit  dans 
Afrique.  LesMufiiImansentrerent  aullî  tôt  dans  le  pai's  de 
Barca,dans  la  Pentapo]e,5e  d.-mi  laCyrena'ique.fie  fub|Ugue- 
xent  cnfuice  toure  la  côte  d'Afrique  Occidentale  â l’Egypte , 
iufqu'iTharaboIos  Algarb.qui  ell  la  vÜlcdeTripolicnBat- 
oarie.  Les  Provinces  de  Gezirahou  D>4ré<é/r,  qui  eft  la 
Mefopofamie,  d’Adhetbcïgian.qui  c(HaMcdic,3ccelle  de 
Khoraflan  on  BâQrUnt , qui  dl  a l’Orient  Septentrional  de 
la  Petfe,  6c  qui  borde  les  rivages  du  grand  fieuve  Amou  oit 
Cth»H,  que  les  Anciens  ont  connu  fous  les  noms  d'Oa-«/,âc 
de  Btlhmt,  fiircncalTuicttiesd  l’Empire  de  ce  Calife  ,da>il 
les  années  xi.  & 11.  de  l'Hegire,  félon  Condemir.  Il  y a mê- 
me quelques  Hilloricnt,  comme  Ben  Schimah , qui  veulent 
que  les  Indes  ai’cnt  été  entamées  dés  ce  même  temsiâ  par  les 
Mufulmans.  Ce  dernier  Auteur  tappouc  , que  l'an  17.  de 
l'Hegire,  un  Seigneur  Petlan  nommé Horaiozan  , Gouver- 
neur pour  le  Rut  de  Perfe  du  Khouziflan,  qui  c A la  Sttft*»- 
nt,6c  d’une-  partie  delà  ChaUcc  > que  Içf  Arabes  appdleu 
TomlF. 
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AbûûK. , a'tant  été  obligé  de  fe  rendre  â compoÂtioît  dans  urt 
de  fes  châteaux, fût  envoie  â.Mcdine,  où  Omar  faifoit  fa  ré- 
fi  dence,  Capitale  pont  lors  de  l'Empire  des  Mufûimans,  dé 
le  Siège  des  Califes.  Omar  fut  te  premier  des  Califes , qui 
f«c  le  titre  d’£iwr  AlmëmmtmH , Prince  ou  Coin— Smdanc 
des  Hdcles.titiequi  cA  demeuré  â tous  fis  SucctfTcms,con:> 
me  l’on  peut  voit  dam  le  titre  des  Califes.  11  fin  .-mni  le 
premier  quif efufa  (à  fiiccdlionâfôn  fils,vouLintquelcÔ* 
lifat  fut  cleélifiéc  que  le  feut  mérite  pût  élever  i cette  Digni- 
té, fe  contentant  d'ordonner  que  Ion  fils  auroti  une  place 
dans  le  Confeil  d’Etat.  Il  nomma  pour  cet  effet,  fut  perfûn- 
nes  qu’il  cAimoit  capables  de  lui  fucceder,  i fçavo^ , Ali  « 
Othiîun , SaadiAbdulrahmaA,  Taleha,  & Zobalc , Icfquels 
furent  nommés , Ahcl  Al-Schîra , c‘eÂ-i-dire  ■,  Dffitnfy  ma 
Dtjtgnftftur  U Cth/mt.  Omar  fut  tué  l’an  a j de  l'HegU 
te  , & 54).  de  ]isus.CKMST,par  un  Efclave  Perficn  nom- 
mé 1 iroux,  6i  furnommé  AbMÜtiltM,  l'N«mm4  i U Ptrit. 
* D'Herbclot  Stb!tttbt»m*  OrttMtAe. 

OMAR  II.  Ben  Abdalaziz.  VlII.Califc  de  la  race  des  Oity; 
miades,  fucceda  i foncoufm  Soliman  AidttlmdUb,^ 
l'an  9p.  de  l'Hegire,  flr  jty-dc  J.C.L’an  101.  de  l'Hegire» 
Schouzib  s’etant  révolté  contre  lui  fous  divers  prétextes  de 
Religion,  le  Calife  lui  écrivit , que  s’il  ne  dcmatidoir  que  la 
reforme  de  la  Reiisionik  celle  de  l’Eiar,qui  étoienc  infépa- 
rablcs , il  pouvoir  ic  venir  trouver ,qu'ils  concerreroient  ci^ 
frmble,  & conviendtoient  des  moïens  les  plus  propres  pour 
ajuAer  toutes  chofesfeion fes  internions.  Schouzibaïant  re- 
çu les  dépêchés  d’Oinar,  lui  envoïadeux  Députés  pottrluâ 
reprefen  ter  qu'il  n'avoit  aucun  fujet  de  plainte  contre  fa  per- 
fonne , patte  qu’il  Je  reconnoifToit  pour  un  Prince  très  jufte 
& trcs-equitahfcîmais  puisqu’ilcondamnoitvîfiblemempar 
fa  conduite  celle  de  ceux  de  ù Maifonéc  de  fà  Famille,  qui 
étoient  les  Ommiades , qu'il  dévoie  les  faire  maudire  dans  la 
Mofquée , comme  ils  avoient  fait  eux  mêmes  maudire  Ali 
iSc  ft  poAcriré  pendant  leur  regne.Omar  répondit  â ces  Dé- 
putés en  CCS  termes  -•  Cawumt  ce  fie  vems  mt  re- 

lerdtVûMtre mtadt,  eÿ MtnféiCtlmi-u  , je cretreh cemmet- 
tre  M»  iremd p*cb/,ji )t  vettsVéCcçrdoii.  Certims  ne  veieas 
fMs  fMt  Dte»  Mt  cemmemdé  4 /#»  Prefbite  de  mé»à»re 
^meet/eit,  ^ mems  m*  tremvems  fnnt  dent  fArele,  ^h'am- 
cmmltdeivt  tire pemr  J*  mjMVAifi  vir,fui/ljtiePhArA9nmf- 
me  Am  t'/toit  Attnbtt/  Avec  tAnt  d'tmfruaemce  la 
»e  V AfAt  (ti.  TAMt  l'en  fAut  (jme  je pmjfe  fetre  mattdire  ter 
Ommuedee  ^ent  mes  ferems , femt  Is  frtere , (ÿ-  yai 

«fervent  le jeume  , temret  iet  Autres  Preti^Met  des  Mn- 

fmlmAHt.  Les  Deputes  n'd'ûnt  rien  à répliquer  fur  cc  point  • 
lui  reprcfentercni  un  autre  de  leurs  griefs , A:  lui  oitenc  : 
mAis , Sttimeur  , un  Pnnee  jtijie  ô’/futlAble  comme  9omt  » 
doU-iUAifftrfd  Courtnne  ArnmSuictfftmr  tmtjue  eè"  tmfiei 
Le  Calife  leur  aiani  dit  fur  ce  point  que  c’éioic  un  casquC 
pouvoir  ariiver,  écqui  peut-être auflt  n’aitiveroicpas , 6^ 
qu'il  falloir  par  confcqucni  en  lailTcr  la  difiiofiiion  i la  Pro  ' 
vidcnce  ; alors  les  Députés  lui  répliquèrent  qu'ils  contMif- 
foieni  Jczid,  fils  d’ Abdalmaick , qui  étoirdéja  déclaré  p^r 
lui  fucccdcr,  dont  ils  fçavoicni  toutes  1rs  mauvaifes  quali- 
tés. Acesparolcs  Omar  fcmitâplcurrr , A:  Icui'  demanda 
trots  jours  de  tems  pour  penfer  â la  répunfi-  qu'il  leur  de- 
voir faire.  Les  OmmUdesaïant  appris  le  détail  de  la  Con- 
fctcncc  d'Omar  avec  les  Deputés,ciaignircnt  que  cc  Prince 
ne  prît  la  refolution  de  changer  l'otdte  de  la  lucceffion,  en 
traiuftfr.mtlcCalifatdcleurMaJfon  iune autre.  Cette ap- 
prehenfion  (eut  fit  prendre  le  deffein  de  fc  défaire  du  Calife» 
Acits  furbornerent  pour  œt  effet  un  Efclave  qui  lui  donna 
du  poifon  , dont  il  mourut  âgé  de  quarante  ans  dans  ta  mê- 
me année  toi.de  l’Hegire,  dcjESUS-CHRiSTpiprèv 

avoir  regnv  fi-iilemcnt  deux  ans  6c  cinq  mois,  & fut  enterré 
dans  lo  MoiuAcre  de  (âint  Simeon  , fitué  auprès  de  ta  petite 
ville  de  M.iharar.quicA  des  dépendances  de  celle  de  Hems 
ou  Bmeffe  en  Syrie.  Ce  fut  auffi  fousfonCalifat,  6c  vers 
l'an  100.  de  l'Hegire,  que  l'on  commença  dans  les  Provin- 
ces du  Mufulmanifme  â répandre  un  bruit  en  faveur  des  Ab- 
h..fn<ies,que  l’on  difoit  avoit  beaucoup  plus  de  droit  au  Ca- 
lifat , comme  proches  parens  de  Mahomet,  que  n'en  avoient 
les  Ommiades,  qui  n’appartenotem  en  aucune  maniéré  à la 
famille  de  ce  faux  Proraete.Car  les  AbbaAîdes  dcfccndoienc 
en  ligne  direâc  d’Abaaliuothlcb , ayeul  de  Mahomet , auflî- 
bicn  qu'Ali.qui  n'avoit  aucun  autre  avantage  fur  eux  que  d’a- 
voir epoufe  Fathime , fille  de  Mahomet.  * D'Herbclot , £*  • 
bhotbeAne  OrnHtAle. 

OMAR  III.  Mathématicien.  Cbercbet.  HOMAR. 
ÜMBIASSES,  dans  l'iflc  de  Madagafcar.fon^t  1«  prêt|eS 


^ Diçu* 
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&Doâctirsde  la  fiuHc  Religion  des  peuples  de  ce  pa'à.  Ils  en  cec^tatila  tranllidon  desRciûpesdeS.  Vaaft,  \’m66t 
font  (cU  que  ceux  «]u’OQ  nomme  Aidrmlpms  au  Cap-Verd,  & mourut  l’an  ^68.  Il  fut  enterré  par  S-  Benincbml’Ab- 
<'cti-i-dixey  A/tdeeimst  Mé£$($fmt  S$rcttrs.  Ilycna  de  baïc  deSithiu.  Son  culte  éiott  établi  en  l'rancc  des  le  icms 
deux  fortes,  les  Ompanorats.flcles  Orapitfiqinlis  : les  Om-  de  Louis  /s  Dti»mm*$rt.  On  fait  incmoire  de  lui  dans  les 
f Mtr  Mi  /ont  les  Maures  Ecrhrams , qui  enfcignent  l'Arabe  Martyrologes  au  9.  de  Septembre , |our  de  C»  mort.  * yf  »«- 
en  apprenant  i écrire,  lis  fe  font  diflingoés  en  pluüeun  or-  */«*.  MaIiiS.  SmmI.  U.  Buiteaii.  Aftnaji,  d'Oc- 
drcs.qui  fctublent  avoir  quelque  efpece  de  rapport  k nos  Di-  ttdtnt.  Baillée  da  Smintt. 

gnités  Ecclcilaftiques  » éc  donc  voici  les  noms  ÿ Afdl/,  c'en  -OM  LANDE . Contrée  des  Païs-B.is,dans  la  Province  de 
comme  qui  dttoit,  C/rrr^qui  apprend  encore  décrire.  Ow*  Frifc>  auxenvironsde  Groningue,  efl  unpaïsfon  pcuplé,0e 
hidjft  «Ecrivain  ouMcdeciniT'féMi.Soûdiacre;  AftMlddx.i,  abondant  en  pâmragcs.  Il  y a divers  villages  >&lc«  peuples 
Diacre  -,  Fa^mkty  Prêtre  i Cdtikt» . Evêque  j LdmlMmdbm , fontmembres  de  l'état  de  Groninguc.  * ytit*-  Guicurciin  , 
Archevêque  ^ 5ai«jb« « Pape  ou  Calife.  Ils  font  des  Htttdx.'t  « Dtfcr.  in  Pais-Bés. 

ou  TdUjmânt  te  autres  charmes,  qu'ils  vendent  aux  Grands,  OMMl  ACH.  Ceft  le  nom  d'un  Perfonnage  confîderable 

de  aux  riches  , pour  les  preferver  de  ihîllc  accidcnc , de  pour  entre  les  Arabes  , qui  étuji  fils  d'AbdaJ-Schems  « de  dont  la 
faite  périr  leurs  cntKmis.lls  donmntauin  des  qui  font  poftcricé  porte  le  nomdc£«»r«  Ommiah,  c’cft  i dite,  Em- 
dc  petits marnwufeu  de  bois,  que  l'on  enferme  dans  des  /4Mi/0«aNe,««OffMn«Wrr,qiiiontpolIêdélcCa)tfarpcn- 
boëtes , d'où  on  les  rire  pour  les  confalter , de  pour  les  prier  dant  l'elp-icc  de  quatre  vingts  onze  ans, de  que  les  AlidesdC 
d'êtte  favorables  dans  les  occafions  oïLils  ont  du  pouvoir  \ les  Abb.ùndes  ont  appellés  par  injure  > /’arar'jva  Béni  Om- 
car  ily  en  a qui  rendent  riches , d’autres  qui  détournent  les  miéfh  ,PktrMemi  ou  Tjtahx  de  U AiaiftHd'Ommte.  Il  y a 
malheurs, de  d’autres  dont  U puilTance s’étend  âpiuûeursef-  cependant  des  Auteius  qui  étendem  la  durée  de  cette  Dy- 
fcti  merretUeux.  Ces  fourbes  font  jôrt  redoutés  du  peuple  , nallie  jufqu'i  ecm  ans . d^uis  l'an  jt.  juiqu'i  1 ji.de  l'He> 
qui  les  tient  pour  Sorciers  *,  de  lesGrands  les  ont  cmploïés  giie.de  depuis  l’an  tîfi  juUiu'àran749.  de  Jssus-Christ; 
quelquefois  contre  les  françois  (mais  leurs  anifices  ont  été  parce  qu’ils  commencent  le  rcgiKdc  Moavic.depuisla  more 
inutiles  , de  ils  fe  font  voulu  excul^  en  difant , qu’ils  n’a-  d'Ochman . i caufe  que  Moavic  Ce  poru  pour  vangeur  de 
voient  aucun  pouvoir  fur  les  François, parce  qu’ils  font  d’u-  fon  fang.derefûrad-'rcconnoltrc  Ali  pour  Calife  légitimé* 
ne  autre  Lot  qu'eux.  Les  Ombia^cs  ont  des  Ecoles  publi-  Il  y a eu  quatorze  Califes  de  cette  Mr^on , qui  ont  régné 
ques  dans  le  pais  de  Matatane,où  ils  enfcignent  leurs  fuper-  dans  l’ordre  qui  fuU.dootl’on  peur  voir  les  titres  de  chacun 
{titions&  leurs  forrilegci.  Les  OmpttJi^Mdit  %‘iàdonnent  à enpanicoliet.Lcptemxete&MidViah BenyikemStfi4M,am 
la  Geomancc,  & tracent  leurs  figures  fur  une  petite  planche  regnadix-acuf.insdctroismoi5.Lefecond, A/J.»- 
couvcrtc  de  menu  fable.  Les  malades  vont  i eux  pour  con-  , régna  trois  ans  de  deux  mois.  Le  tiolfiémc , Midvidh 

noitre  les  moïens  de  le  tems  de  leur  guerifomlcs  autres  pour  Bem  /r&id,ne  regru  que  quarante  |out  s.Le  q^triéme,  Afar- 
ffavoir  révenement  de  leurs  aâ'atres,  le  fuccésd'uu  voïage*  VMi?e»^i(é'*s>9uiAcd.:fcendoicp4sdireÛemcnt  dcMoe* 
de  femblablcs  chofes;  car  ces  peuples  n’emreprennem  pref-  vie,  mais  qui  étoic  d'une  autre  branche  de  la  même  famille  j 
que  rien  fans  confulter  l’Oracle  du  Squille,  ou  de  U Cee-  car  Hakem  ,pcte  de  Marvan , écoit  hUd’Alf,  Or  petit-fils 
•MMct.  En  marquant  Ictus  figures  avec  le  doigt  fur  la  plan-  d’Ommiah:  Il  regrunnanOc  neufmois.Leciaquteme,>^é- 
che  « ils  obfcrvent  l'heure,  1a  planenc,  le  figne  de  les  autres  ddimdltk^Ben  Aidrvtmy  rc^unanOcun  mois.  Lefixié- 
fijpcrditims  de  cet  art.  Les  Ombiaficsont  plufieurs  Livres,  me  ,ydhdSt>i  wd'éda/iiM/rf,  régna  neuf  ans  dthuit  mois.* 
dans  lefqucis  il  y aquelqucs  Chapitres  de  l'Alcoran.dr  d’au-  Le  fcptiémc,.S«/im4s£rii*d'éda/wafe;^frciedeValtd,füii 
ues  pour  apprendre  la  Langue  Arabe , ou  les  remedes  des  prédccclTcur , rrgna  deux  ans  & huit  mois.  Le  huitième , O* 
maUdicsOc  des  bieflures.  Aufond  ce  font  de  grands  impof.  f"dr  Ben  A'kddlud.iK,  pctit.filsdcMarran,  régna  deux  ans 
icun,qui  feduifem  les  Princes  Oc  Icpcuple.  * Flacourt./f*)?.  de  cinq  mois.  Le  nem'iéme , lexÂd  Ben  A'bddlmdltk^,  ou 
de  Aidddgdfedr.  Iczid  II.  du  nom,frcre  de  Valtd  de  de  SoUqwm  fes  prédecef- 

OMBL  A , anciennement  *^r;«M,petite  rivière  de  la  Dal-  fc*urs , qui  régna  quatre  ans  dk*  un  mois.  Le  dixiéme  , Hejl 
marie,  qui  fe  décharge  dans  le  petit  Golfe  de  5.  Ooceeq^i-  chdm  Bem  AvddlimdUkjC'cetc  de  VaUd,de  Soliman,&  d'ie- 
roni  deux  lieues  delà  Ville  de  Ragufc,vers  le  Nord.*  Bau-  zidfcsprédeceil'eurs,rcgnadix-neufansdchuit  mois.  L’en- 
drand.  T.xétne  ,ydl$dBen  Iet.td  ,BeHA'bddlmdlel^^,<i\^  Vaiid  II. 

OMBRtE , Province  de  IXtat  Ecclefiaftique  en  Italie , du  nom,  qui  régna  un  an  de  deux  mois.  Le  douziéme./r«.rd 
“Umbrid  ou  Wwthrd.On  la  divifoic  autrefois  en  Vilombrie  Een  ydUd  Bem  A'hddhmdtek_^y  ou  Iczid  111.  du  nom  ,qui 
ouOmbfiededcUl'Apcnnin.quicantcnoitlaRomandiole,  ne  régna  que  fix  mois.  Le  treiziéme  Ibrahim  Bem  ymlid, 
la  Duchéd'Urbiu , &c.  de  en  Olombrie  ou  panic  de  de^l  Bem  A'bdAmdtek^,  frété  d'Iczid  lil.  du  nom , régna  deux 
l'Apennin, qui  comprcnoit  l'Ombrie propre, dite  auiTi  mois.  Le  quatorzième,  Aidrvam  Bem  Aithammed  y Bem 
cb/ d*  S^tleie , qui  cft  fa  ville  Capitale.  Les  autres  font  Fo-  Aldrvdn  , Bem  Hdk^ , ou  Marvan  II.  du  nom , qui  ce- 
ligni , AlTife , 'Ttâdi,  Terni,  Noceie  .Narni,  Rien,  NorcU,  giù  cinq  ans,d;  qui  fur  te  dernier  des  OlifesOmmtades  en 
dry  Quelques  uns  ont  cru  le  nom  d’Ombrie  cil  tiré  de  Syrie  s car  après  lui  il  n'y  eut  de  toute  cette  Maifon  qu’un  H 
celui  de  l’ombre  de  l’Apennin.qui  règne  en  divers  endroits  Abdalrahm..n  qui  fe  fauva  des  mains  des  Abbaflides , de  qui 
de  cette  Province.  D’autres  en  cherchent  l'origine  jufqu’au  éublic  depuis  une  Dynallic  de  Califes  Ommiadei  en  Efpa- 
Deluge,dc  rirent  fon  nom  du  taoxImtber\  mais  cela  cfittop  gne.  C'ellcc  Marvan  qtiicllfumommé  Hemmr  ou  VA/itê 
faboleux.  L'Ombric  renferme  plufieurs  autres  petites  Pro-  deAiefifttamie.  Il  cil  vrai  cependant  que  Marvan  , le  aer- 
^veictiitWtsc^'ümbndThmJcid-yVmbriaSdbimaylJmbria  nia  de  ccsCaliFcs,  laiiTâ  deux  enfens  nommés  A'bdaltah, 
Crmfiemma-,  'UmbriaFidemdta-,  Semtmid,  * Strabon,/.!.  Sc  ObcidalUh  , qui  s’cnfuïreni  en  Ethiopie.  Ben  Schuhnah 
Pline, /.  J. c.  c.  (^14. Merula,/. //. C«/*M^r./. 4.  Jacobil-  écrit qu'Obeïdaüah fut  tué  fur  le  chemin,  de  qu’Abdallah 
li , Difer.  Itdl.  Lcandce  Alberti , Defir.  Vmbr.  qu^  arriva , vcquir  jufqu'au  icms  du  Calife  Mahadi  l'A^ 

OMHRONE,  riviae  delà  Tofeane  , qui  iravafe  rour  le  bifide , dry  mourut  unienfans.  Les  Abbaifides  extermine- 
SicBois  duNord  auSud,  pafTc  près  de  Groffeto , de  fedé-  rent  cmicremcnt  tous  ceux  des  Ommiades  qui  tombèrent 
charge  peuaprèf  dans  la  Mer  de  Tolcanc.  * Maty.  DiQit».  entre  leurs  mains  \ de  la  race  en  eût  été  éteinte , fi  Abdat- 
O.M6RONE  , Bourg  du  Sicnois  en  Tofeane.  Il  cil  k une  rahman  Ben  Moaviah  , qui  croit  petit  fils  du  Calife  Hef* 
lieue  dr  demie  de  GrolTcto , vers  le  midi , entre  la  rivière  cham  , ne  l’cûc  confav^  en  Efpagne,  où  il  commença  i rc- 
d'Ombrone , dr  le  Lac  dcCailiglionc.  * Maty  , DiChtm.  gner  l’an  IJ9.  de  l'Hegire,  fous  le  régné  d'AImanfor  ll.Ca- 
OMBR  , (Saint ) en  Latin Evêque  de  Te-  life  delà  race  des Abbafiùlet.  Cace  Dynafiie  des  Ommia- 
roüanncdans  le  VIL  fiéclc , étoit  fils  de  Friulfe  dr  de  Do-  des  en  Efpagne  dura  l'e^acede  185.  ans  )ufqu’en  l’an  4x4. 
mitte,  tous  deux  de  familicnoble  de  riche  ,&  naquit  ùGol-  de  l'Hegire,ee  loji.  de  J.  C-car  ce  fut  dans  cette  annéeque 
denthar  près  de  Confiance  fur  le  haucRhin.il  fe  retira  jeune  Hifclum,fi[sd‘A'bdaimalck,  fumommé  Mtfe-x.  StBdb  , 
dans  le  Monaftete  dr  Luxeu , où  il  fut  reçu  par  l’Abbé  Euf-  fut  enfin  mtieremcm  dcpolTcdé  par  les  Alidet , qui  avoient 
tafe  l’andij.  Le  Rot  Dagobert  le  nomma  l'an  djd.  k l’£-  commencé  ùfe  foulcvcr  contre  les  Ommiades  dés  l'an  400. 
v^éde  Tcroüanne , vaquant  depuis  l’an  55a.  par  U mort  dr  1009.  de  J.  C.Pour  bien  entendre  l'origine  de  la  chûte 
d’Aihalbcn,  fécond  Evêque  de  ce  païs.  Il  travailla  forte-  de  la  Dynafiie  des  Omniiadcs,  tant  en  Syriequ'en  Efpagne, 
ment  érétablir  ladifcîpItncdansceDioccfciabandonnédc-  il  faut  voiries  titres  d'AIi , de  Mdavîah  , des  AbbalfiJes , 
puis  long-rems.Il  établit  le  Monafiere  de  Sithiu,dont  Kfom-  d'Aboul’AbbasSafi'fihdrde  Mwantmaison  ne  peut  s’empê- 
molin  fiic  premier  Abbé,  Sc  enfuite  S.  Bertin,  qui  lui  a don-  cher  de  rrmarquer  ici  deux  evenemens  confidcrables  nppoi- 
ne  fon  nom,  dr  qui  fur  depuis  Evêque  de  Noyon.  S.  Orner  tés  par  Khnndémir , te  par  Mcn  5chun.>h.  Lepremiet  efi  , 
divincaveugle  dans  ies  dcrnicics  années  de  u vie.  Il  afiifta  qu' Abdallah , oncle  d'Abaul’Ahbas  Safiah,  premier  Calife 
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de  1.1  M.iiTon  des  Abluflidcs,  après  avoir  defaû  M^rvanj  af> 
fembla  environ  quatre  vingts  des  principaux  de  1a  Maifon 
d'Omtnte , aiifqueli  ils  avuicm  rfunne  quartier  , & les  fit 
tous  a/Tummet  par  des  gens  armés  de  MaiTIiës  de  bois  > qui 
ctoient  mciés  parmi  eux,  après  quoi  il  üt  couvrir  laits  corps 
de  tapis , (iir  leiquets  il  donna  un  grand  banquet  aux  OHi- 
ckrs  de  Ton  .irmce,de  forte  que  cette  rcjoüiflince  fc  paUaau 
milieu  des  derniers  fanglots  de  ces  luifcrablcs  qui  rcfpiroicnt 
encore.  Abdallah  ne  fc  contenta  pas  de  cene  cruelle  exccu> 
tion  ; car  il  fit  ouvrir  les  fcpiilchres  des  Califes  de  cette  Mai- 
fon,i la  rcftrve  de  celui  d'Omar  Ben  Ab'daUzix.  fi:  expoter 
leurs  corps  fur  des  eibcts.&  traîner  enfuitc  à la  vuitiej  Se  les 
l iidoriens  des  Abballtdcs  remarquent  que  l'on  ne  trouva 
dans  celui  deMôavicquede  la  potilltcre,  (dedans  celui  d'Ie- 
xid,  fon  fils,  que  des  charbons.  Nouaïri  écritque  b Dynaftie 
desOmmiid^'sai  Efpaguearuuiiinxc  Rois,  qui  ont  régné 
fucccilîvcnient  depuis  Tan  t }8 . de  rHegirc,&  7 5 { . de  }.  C. 
jufqu'cn  190.  de  l’Hegîre,  Si  901.  de  J.  C.  ce  qui  doit  s'en- 
tendre fans  imcrTuptian,dcpuis  Abd.ilrahman>]ufqu’à  Naf- 
fir  I.cdinillah  Ben  Mohammed,Bcn  Abdallah, qui  commen- 
ça èregner  vers  r.in  }00.  de rHcgire,  & 9i1.de  J.  C.  félon 
chnAmidimaiscesmcmcsOmmiades  qui  avoirméié  dc- 
podedés  par  les  Alides,  remontèrent  fur  le  Tioneicar  lahia, 
fils  d'AÜ,aVant  été  tuc,lc  Confeil  de»  Mufulmans  arrêta  que 
l'on  ne  tccevroit  plus  aucun  Roi  de  la  race  des  Ommiades  i 
nuis  ics.nlfaires  d'ffpagne  étant  extrêmement  brouillées , 
vers  1*30414.  rHcgire,5c  loij.  de  J-  C.  Hefchtm.troi- 
ficme  du  nom,Tcgna  cncorcicelui  ciaïant  été  encore ch-iiTr, 
â caille  de  fon  Hagcb>  qui  tcnoîc  alors  lieu  de  Vizir  ou  Mi- 
nillre  principal, un  ..utre  Prince  de  la  Maiion  d'Ommic,de- 
manda  au  milieu  de  ces  troubles  d'etre  élft  Roi  ; A:  fut  ce 
qu’on  lui  rcprcfcnt.i  , qu'aptes  le  Décret  du  Sénat  de  Cor- 
doiic  , il  y auroit  beaucoup  de  danger  pour  lui.il  répondit  â 
ceux  qui  fuiparlojcntainfi:fa»rf/-wi>/aw;**'’d'è*(  Rc$,  ($• 
tMtK.-inoiJem4iM.  Cc  fut  apres  toutes  ccseonicflaiions  des 
Ommiadts  & des  Alidcs.que  les  Matabous  ou  Almoravides, 
firent  la  conquête  de  l'Efpasnc  l'an  477.de  rHegirc,&io84. 
de  J.C.L’on  peut  compter  Fes  Almoravides  pour  fuccelllurs 
dcsOmmudei  en  F-lbagne.On  trouve  l'Hiltoire  de  ces  Om- 
miades  d'Efpagncà  la  hndu  TMrinh  âthtUfd  ou  llifioirc 
des  Califes  de  SoVouthi,  comme  aulfi  dans  celle  de  Nouaïri. 
Outre  ces  deux  Djnallics  des  OmmiadeSitant  en  Syrie  qu'en 
Efpagnc  , donc  les  Princes  ont  pris  tous  le  titre  d'fmjr  4I- 
mtmmeHin  ou  de  CaÜfc,iI  s’en  trouve  encore  une  troiliéme, 
qui  s'établit  dam  Tlemen  ou  Arabie  heureufe  .fur  laquelle 
l'on  peut  voir  dins  b Ijblioihequc  Orientale  le  titre  6'A- 
mtr  Ben  AbdMtvMhâh.  |lv  a deux  Hifioircs  generales  des 
OmmiadcSjfous  le  Titre  d'Axhbar  Bent  Ommi.ih;dunt  I.1  pre- 
mtereaété  com}>oféc  par  Abou  Megiahed;^  lafcconde.par 
Khalcd  EbnHcfcham  Alommaoiit  ou  Onimoul.  L'on  peut 
aulfi  a)oûtcr  ici , qu'enrre  les  CaUrc$,lcs  Ommiades  palTcnt 
pour  avoir  été  foir  ignorans,  Se  les  AbbafTîdcs  très  fçavans, 
& que  Moiadhed  l’AbbalEde  aïam  voulu  faire  maudire  les 
Ommbdcs.comme  ceux-ci  avoient  fait  Ali,&  ceux  de  fa  ra- 
ce , en  fut  dilTuadc.  * d'Herbelot , Bibliothi^ut  OruntMle. 

OMMIADES.  ytitK.  l'article  précedenr. 

OMMIRABI . OMARABEA , Kivtcrc  de  Barbarie  en 
Afrique.  Elle  prend  fa  fource  .111  Mont  Atlas  , iravetfê  le 
Tcdtes , Province  du  Ro'ïaumc  de  Maroc.  Enfuitc  elle  fe* 
p.rre  ce  Roï.iumc  de  celui  de  Fez , Se  fc  déclurgc  i Azamor, 
dans  le  petit  Colfêd’Ommirabi  > que  l'on  prend  pour  le 
portms kt/Jibis , Rmfnbii,  ouAnruréri,  des  Anciens.  Atnlî, 
filonbdifpofition  desCartes  de  Ptolemée,brivicrc  d'Om- 
mirabi  devrotr  être  l'andennc  C9ry4 , Se  non  pas  V Afamd.* 
Maty,  DtÜitn. 

OMOAL,  qui  cil  b A'aéarrèa  des  Anciens,  c’eft  une 
ville  de  laPerfe , firuée  auNorddit  Mont  Taurus.  bile  cil 
compofcc  d’environ  jooo.  inaifons  habitées  pat  des  Arme, 
niens , des  Géorgiens , des  Juifs,  desPetfans,  Sec.  qui  par- 
lent fept  Langues  differentes.  Elle  étoit  autrefois  plus  gran- 
de^ b capicaled'un  Païs.  C’cB  encore  une  jo^ic  ville,  qui 
a on  bon  Château  environné  d'un  fbfleprofbnd.  Il  y a trois 
cens  Princes  ou  Proplietcs  enterrés  dans  fa  Mofqitce , dont 
plufiears  ont  des  Tombeaux  magnifiques.  * Herbert , 
io6. 

OMPHALE,  Reine  de  Lydie,  maîtrelTe  d'HercuIe.On 
a feint  que  ce  Héros  fut  fi  follement  épris  de  cette  PrinedTê, 
qu'il  quitta  b maïTiic  pour  prendre  b queiioüiIle,afin  de  filer 
avec  les  fcmmes.ll  avoir, dit-on, tué  près  du  fieuve  Sang.uis, 
un  ferpenrqiiidcfoloic  le  païs  d'Omphale.*  Properce,/, 
£/.ij..Sencque,m^i»M/.Aihcnéc,L  6.  Plutarque »»  Thef. 
7*  tme  ly. 
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Ovide»  àt  Ant éMÂnit^  in  Epijf.  de  DtjMM.  iMfâJi,  Na* 
ulis Cornes,  Mjth.e^c. 

OMPHALlUi  ( Jacques  ) Jurlfconfultc  Allemand , na- 
tifd'Andernac  , dans  le  XVI.  fîéclc , fut  Confciller  du  Due 
deClevis,  &enfdgnaàCo!ogne.  Il  avoir  un  grand  fond 
de  littcrjture  : ce  qu'on  peut  voirp.ir  les  Ouvrages  que  nous 
avons  de  fa  façon  , qui  font  j De  Offa»  ^ peee/late  Frmcit 
fit  IM  Rep.  Lt%.  X.  De  M/urpAtiene  Lep^tim  tomm  /ludii- 
Lth.VIlI.  DtetvtUPeliui\  NtM»9io^i4  \ de  EltcHtiene  ^ 
ImitMtioMt  ey  App4r4iM\  CemmeMt.inCtcerâtin  Or4t.  ///. 
&c.  Ompha-iu$  mourut  Ibn  1 $70,  * Pantaleoii , l.^.Pro- 
Simler , m Epu.  Ce/n.  Mcichior  Adam , m y$t.  Jm* 
rife.  Cerm. 

OMR AS  ou  OMi  IRAS , Seigneurs  de  b Cour  du  Grand 
Mogol,  Empereur  des  Indes,  font  b plâparc  des  Avantu- 
riers  A:  des  Etrangers  de  routes  fortes  de  nations , principa* 
lemaïf  de  Petfe  ^car  il  n'y  ajHjiiucn  cet  Empire  «le  Ducocs, 
ni  de  Comtés . ni  de  Marquifiis  \ Se  le  Grand  Mogol  pof> 
fctlc  toutes  les  terres  en  propre.  D'ailleurs  , les  fils  d'Om- 
ras  ne  font  point  heritiers  ni  fuccefTeurs  de  leur  pere  } Se 
rEnipercnr  leur  donne  feulement  quelque  petite  penfion  } d 
moins  que  leur  pcrc  ne  lésait  avances  par  w fiveut  ; ce  qui 
arrive,  füifmi'ils  font  hi  n faits , blancs  de  vifage  , Se  qivil» 
P*  uvent  p.  fll  rpour  vrais  Mogolsf  (car, comme  nous  l’avons 
remarqué  d.ins  l’article  dcsMocois.ces  peuples  font  bbne^ 
au  lieu  que  les  Indiens , originaires  du  païs , font  noirs.  ) 
Entre  les  Omras , les  uns  coimnandau  mille  chevaux  •,  les 
autres  deux  mille  *,  Se  ainfi  en  augmcmani  jufqu’à  douze 
nulle.  Leur  pVïccltplus  ou  moins  grande , il  proportion  du 
nombre  dcschevaiix  , qui  furp.ilTe  fouvent  celui  des  Cava- 
liers -,  e.ir  pour  è re  mieux  en  état  de  fervir  dans  les  païs 
ch.)uJs,  unCavjlier  doit  avoir  deux  chevaux,  afin  deenan- 
gcr.  Il  y a toujours  vingt -cinq  ou  trente  de  ces  Omras  i b 
Cour:  ce  font  ceux. lè  qui  parviennent  aux  Gouverncmims 
des  Provinces , Se  aux  principales  Charges  du  Roïaume , 
S<  qui  font  comme  ils  s'appellent , les  CeloMues  de  l'Empire. 
Outre  ces  grands  Seigneurs , il  y a des  petits  Omras , qu'on 
nomme  A/<wry>W4rr,  c’eft-i-dire,  dei  Cdvehertd  Alen- 
febf  qui  cil  une  pa'ïe  plus  cônfidcrabic  que  celle  des  au- 
tres Cavaliers.  Ils  n'ont  point  d'.uitre  Chef  ipic  le  Roi , Sc 
deccr.mg  ils  pafient  ifadignicéd'Oinras.*  Ocrnicr, 
teire  du  Gréna  Mtgel. 

OMRAS  : on  donne  auffî  ce  nom  aux  grands  Seigneurs 
dans  le  Ro'ïaiimedcGolconde,  dansb  prd'qu’ille  de  l'In- 
de au  deçà  du  Golfe  de  Rcng.ala.  Ils  font  b plûpan  Perfans, 
ou  fils  de  Perfins.  Lorfqu’ils  vont  par  b ville  , ils  font  pré* 
Cvdés  par  un  ou  deux  Elephans , fur  Icfqiu'U  il  y a trois  hom- 
mes qui  portent  des  bannières.  Après  ces  Elephaus,  mar- 
chent cinquante  ou  foix.intc  Cavaliers  bien  munies  flir  d^.'S 
chevaux  de  Perfeou  dcTanarie,  avec  des  arcs  & des  fieches, 
i’épcc  au  côté , & le  boucliit  fur  le  dos  ; & ceux  ci  font  fui- 
vts  d’autres  gens  i cheval , qui  jouent  de  la  trompette  Sc  du 
fifre.  l'Omra  vient  apres  eux  A cheval,  entoure  du  trente 
ou  qu.irantcva1ets  de  pied.On  voit  cnfiutu  le  P.ibnqiiin  por- 
té par  quatre  hommes  cette  pompe  finit  par  un  chameau 

ou  deux,  montés  pat  des  gens  qui  battent  dus  tynibales. 
Lorfqu'il  plaîtAl'Oinra,  il  fernetd-ms  fon  Palanquin,  Sc 
alors  fon  clu.'val  dl  mené  en  Icfi’c.  Il  y a des  Omrasqui  ne 
font  pas  fi  riches , Se  qui  proportionnent  leur  trainalcuts 
facultés.  * Thevenoe , yeiege  dtt  Imdti , tom.  f. 

O N 

O NA , ( Pierre  de  ) Efpagnol , natif  de  Burgos , A:  Evê- 
que de  Ga'ïette  en  Italie  dans  le  Roïaume  de  Naples , 
entra  jeimc  parmi  les  Religieux  de  b Mercy  f Se  s'y  rendit 
très  habile  d.ins  la  Philolophie  de  l'EcoIc-  La  réputation 
qnïl  acquit  en  enfi  ignant  dans  le  Monallere  d'Alcai.i,  fit  ré- 
futidre  aux  ProfelTau-s  de  cette  cclcbre  Univerfiré, dans  une 
afiemblce  publique  : de  n'y  enfetgner  que  b Logique  du  Pc- 
rc Pierre  de  Ona  , qu’il  avoit  publiée  (bus  ce  titre  Artmm 
Cnr/Mt.  Il  compofi  des  Commentaires  fur  b DialcéHqucAc 
fur  la  Phyfique  <l' Arifioce  ; des  Sermons , &c.  fut  nomme  pac 
le  RoiPnilippc  III.  )'.in  tCoi.  à l'Evèchéde  Venezuela dani 
l'Amérique  Méridionale.  Peu  du  tems  après  , il  fut  élevé  i 
celui  du  Caïeiie  en  Italie  Ona  y mourut  l'an  i CiS.  Sc  non 
pas  l’an  comme  Ughcl  l'a  cru  ,& fut  cnturrcdtns  U 
Cathédrale,  où  l’on  voit  fon  épitaphe.  * dgidius  Cuodifal* 
vus.  lîavib  , tu  Theet.  Ind.  Èccl.  Ughel , Itel./.icr.'Nico- 
bs  Antonio , Bibhetb.  Script.  Htfp. 
ONAN,filsdcJuda&dc  Suc,  que  Dieu  punit  dentarr  * 
Slli| 
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parcccju’il  commcttoit  une  împurcti  dereftable.*  Cene{é  j8. 

ONANO.  Dourjç avec  titre  cle  Duché.  Il  cft  dans  l'Ür- 
vician  > Province  de  l'Etat  de  l'tglire,  entre  Aquapendente 
& Pctigliano , à deux  Uciicf  de  chacune  de  ces  Villes.  * Ma 
ry , DiQtoi*- 

ONASIME  ou  ONE^IME  , ( ) écrivit  la  vie 

de  Probus  & de  quelques  autres  > comme  nous  l'apprenorts 
de  Vopifciis  , I»  Gsrp , d-c. 

ONA51ME  de  Chypre  , uii , fclon  d'auires>  de  Sparte  . 
Sophifto&  Orateur,  vivoic  au coinmcncement  diilV.né* 
cle.  da  tems  de  Conftamin /e  CrAnd , &:  écrivit  divers  Ou- 
vrages , que  nous  n'avons  plus  > & dont  ou  pourra  voir  le 
dénombrement  dans  Suid.is. 

ONATE  ou  OGNATE  .petite  Ville  avec  titre  de  Comté. 
& Académie , érigée  en  154J.  Ellcrfl  dans  la  Bifeaïe  > en 
Efpagne,  fut  les  Confins  de  Guipufeoa.  • Maty,  DtütpM, 

UNE  , ( Le  Capd')  en  Latin  OM«C<(/)«r. anciennement 
Promanttrinm  t c’eft  un  grand  Cap  de  la  Barba- 
rie. Il  cft  dans  le  Royaume  de  Tclcnitn.  au  Nord  de  la  Ville 
de  ce  nom. vers  l'embouchure  de  UMuIvia.il prendfon 
nom  de  U ville  d'One , qui  y cft  placée.  • Mary . Diüiem. 

ONEGA  > grand  Lac  de  Mofeovie . que  ceux  du  païs  ap- 
pellent Ontf*  Oa.er* . eft  un  des  plus  conllderabics  de  l'Eu- 
rope ; car  il  a cinqtuntc  ligues  de  longueur  , dix-huit  de  lar- 
ge  t fie  cent  vingt  de  circuit.  Il  cft  entre  la  mer  Blanche  & 
k Uc  LAdtgA  ou  Ladesko , où  il  fc  décharge  pat  le  ca- 
nal d'une  ttvicrc.  La  partie  de  ce  lac  » qui  eft  au  Sq?cen- 
irion  . appartient  aux  Suedois  > & celle  qui  cft  vers  le  Midi 
cft  aux  Mofeovites. 

ONEILLEouONEGLiA  , Ville  firMarquifat  d'Italie, 
fur  la  côte  de  Gennes  . an  Duc  de  Savoye  » eft  une  vallée 
agréable,  cxtteincmeiic  fertile  fie  féconde  en  oliviers,  en 
vin  fie  en  autres  fruns. 

ONESICRITE  ASTIPALE'EN»  c’eft-i  dire  , natif 
d'Aftipalea.ville  de  la  mer  Egée.(0»ejîer»/«i)Philofophc  fie 
Hiftorien,  fleurit  vcrslaCXIV.  Olympiade . l'an  avant 
Jesus-Chiust.  5: 4)0  .de  Rome.  Il  étoic  .^céLuair  de  Dio- 
gène If  CmifHt . fit  fuivit  i la  guerre  Alexandre  le  GrAJid , 
qui  l'cnvoïa  o ms  1rs  Indes , où  il  converfa  .avec  les  Brachma- 
ncs.  il  fie  un  voïage  fur  l'Occan  des  Indes  p.tr  ordre  de  ce 
Princes  fie  après  Ton  retour.  U l'avertit  que,  fuivant  l%vis  des 
Chaldéeni , il  ne  devoir  point  entrer  dans  Babylone.  Il  fit  un 
récit  i Alex.mdre  de  ce  qu'il  avoir  vu  dans  les  Indes , fit  en 
avoit  écrit  l'HIftoire  pleine  de  fables.  Suidas  parlant  de  fon 
ftyle, dit  qu'il  s'^oit  pro}K)fé  d'imiter  Xenophoni  mais  qu'il 
n'avoit  pas  approché  de  l'élcgance  du  ftyle  de  cet  Auteur. 
Arrîen  prétend  qu'il  n’avoit  pas  été  Intendant  de  la  flotte  , 
maisun  fimplc  Pilote  des  vaillcaux  d'Alexandre.  * Diogene 
Liëtce,l.6’yiu  Phtl.  Strabon./.  1 5 .Plutarque,  im  AltxAmd. 
Aulu-Gelie,/.  9.  e.  4.  Elien.  Quinte-Curce.  Arricn.  Suidas, 
& divers  autres  cités  par  Voflîus,/.  i dt  Itifl.Gr*e.c.\o.  &e. 
M.  Du  Pin,^ii/»*ri.  umtvtr^.  des  Hifi.  Pref. 

ONESILE  {Ontfilmt)  Roi  de  Salaminc  en  Chypre,  s’em- 
para de  la  Couronne  en  l’abfencc  de  fon  frère  Gorgo  . qui 
rioit  allé  commander  l’Armée  navale  de  Xcrcés.Roi  de  Per- 
le , contre  les  loniciu  .vers  l’an  430.  avant  J.  C.  Il  allîcgea 
la  ville  d'Amathonte  i mais  les  Pcrfi-s  vinrent  au  cours  de 
ce  peupic.eagncfcnt  une  bataille  contre  Onefile,  fit  lui  cou- 

f»erem  Li  tête,  qu'ils  attachèrent  fur  les  ercne.iux  des  murail- 
es  d'Amathonte.  On  dit  qu'un  cflein  d'abi-illcs  la  remplit 
prcfqu'auflî-tôtde  miel  : ce  que  les  habitans  .ayant  regardé 
comme  un  prodige , ils  confulccrenr  l’Oracle . qui  leur  or- 
donn.i  d’inhumer  cctcc  tète  . fit  delui  faire  des  laaificcs.  * 
Herodorc. 

ONESlMH  , ( Saint  ) ( Onef  mmt  ) Evêque  d'Epbefe , fit 
Martyr  dans  le  1.  fiéclc  de  l'Eglife , étoit  de  Phrygie . fi;  fut 
cfclavcde  Philemon,  qu’il  vola-,  enfuite  de  quoi  il  alla  voit 
faim  Paul  captif  i Rome.  Le  faine  Apôtre  lui  aiam  parlé , 
le  porta  non  feulement  â fc  repentir  de  fa  faute , mais  le 
convertit,  l'inftruilk  fit  le  baptifa.  Il  le  retint  durant  quelque 
tems , fit  enfuite  le  renvo'û  ù Philemon . anquel  il  le  recom- 
manda , dans  cette  Epître  que  nous  avons  entre  les  Ooo- 
niqtu  s.  Ce  dernier  le  reçut  avec  beaucoup  d'aff'cébion , fie  le 
mit  en  liberté.  Onifime  devint  depuis  fi  éminent  en  vertu , 
'il  fut  Evêque  d'Ephu-fe.  Saint  Ignace  lui  donne  de  gran- 
s loii.ingcs.|l  mourut  pour  la  Foi  fous  l'Empire  deTr.ijan, 
fitfuc  lapidé  à Rome, où  il  étoit  verni  d la  prière  duProconful. 

Les  Confti'iirions  Aooftoliques  marquent  que 
rOnefime,  TOUT  lequel  faint  Paul  incerceda  aupiès  de  Philc- 
mon  , fut  cmbli  par  ftint  Paul  même  Evêque  de  Ocrée.  Il 
n'y  a pas  d'apparence  que  l'Onefiiuc  . Evêque  d'Ephefe  > 
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contemporain  de  faim  Ignace . fiait  le  même  que  celui  dont 
parle  faim  Paul, quoi-que  les  Martyrologes  les  aient coo> 
tondus.  Les  Grecs  placent  le  mattyred’Onefime  fous  l'Em- 
pire  dcDomiticn  , vers  l’an  9$  . fie  le  joignent  i Philemon. 
fie  aux  autres  Martyrs  de  Coiollé  . dont  ils  font  la  mémoire 
le  11.  de  Novembre  i niais  ils  font  une  fête  particulière 
d’Onefime  au  tiî.  Février.  • S.  Paul,  Epift.  AdPhiiemem. 
5.  Ignace.  Epifi.ûd Ethef  Baronius, Tillemom, 
Vtt  dtf*tntPAml.  BailUl , Fie/ Séints. 

ONESiPHORE , Dilciplcde  S.  Paul , étoit  établi  dant 
t’Afic  mineure , fie  peut-être  i Ephefir  même  , lorfque  fiunc 
Paul  y porta  les  lumières  de  rLvangtIc  : il  fe  convertit  i U 
foi  deJuus-CHHft  iST  Si  rendit  de  grands  fetvices  aux  fidèles 
de  ce  pa'is.  s.  Paul  luy  rend  térooign-tge, qu’il  l'avoit  afllfté, 
fie  foulagétant  âEphcfequ'i  Rome,  où  il  «oit  venu  le  cher- 
cher . pcnd.int  qu'il  y étoit  ptifunnier , dans  le  tems  de  fon 
fécond  vo'i.ige.  C'eft  toiu  ce  que  nous  (gavons  d’Onefiphore 
pat  l'Ectituie  ; fie  les  Anciens  n'y  om  rien  ajouté  ; mais  les 
Grecs  modernes  ont  écrit  qu'il  avoit  été  l'un  des  foix-tnte 
fie  douze  Lifciplcs , Si  qu’il  fut  depuis  Evêque  fie  Martyr- 
1 Le  Martyrologe  Romain  ponc  que  faint  Onefiphore  ai'.inr 
; été  arrête  dans  l'HclIefpont  avec  faint  Porphyre,  par  l'ordre 
du  Proconful  Adrien , il  fut  mdement  chargé  de  coups . fie 
enfuite  traîné  par  des  chev.tux  indomptés.  Tout  cela  cft  fore 
incettatn.  Les  Grecs  font  fa  Fête  au  19.  d'Aviil.fl;  au  S. Dé- 
cembre. Adon  fie  les  autres  Latins  la  marquent  au  6.  de 
Sepicnibre.  1.  4.  v.  16.  &/if.MemeUg.&Me- 

KAA  Crécertm  MArtjrêlpttA.  Daillei,  des  Sasmts. 

ONGOSCIIIO  » gr.ind  Seigneur  de  la  CourderErope- 
rcur  du  Japon , fut  choifi  par  Taicko , pour  tuteur  du  Prtrs- 
ce  Fideri , que  cet  Empereur  laiflbiten  mourant,  fucccflcur 
de  fa  Couronne,  i lagcdc  fitans.  U accepta  la  tutelle.  Ce 
promit  p.'.r  un  Aélc  figtté  de  fon  fang , quai  rcftitueioit  U 
Couronne  i Fideri , dés  qu'il  feroit  parvenu  i l'âge  de  quin- 
ze ans , Si  qu’il  le  fetott  couronner  Empereur  par  le  Dairo } 
mais  fon  ambition  lui  fit  prendre  le  dclTcin  tic  s'élever  fiic 
leThrônc.  Il  fit  époufer  (a  fii^c  au  Prince  Fideri  , fie  cepen- 
dant leva  une  puilFantc  armée  pour  fe  rendre  maître  da 
Ro'iaumc.  fideri  voulut  en  vain  foôtcnic  fa  qualité  d'Em- 
pcrcur , fie  ne  put  relifter  aux  forces  d'Ongofehio , qui  l'al^ 
(iegea  dans  la  ville  d'Ozacha,où  il  s’étoit  retiré , fie  febtûU 
dans  fon  Palais  avec  fa  femme  qui  étoit  fa  propre  fille  , fie 
plultcursperfonncs  de  qualité  qui  les  accompagooiem.  Ce 
Tyran  ne  fe  borna  pas  â cette  cruauté  ; il  fit  aufli  mourir 
tous  les  Seigneurs  qui  s'étoiem  déclarés  pour  Fideri , ou 
qui  avoirnt  eu  l.t  moindre  intclh'gence  avec  luy , fie  par  ce 
moyen  demeura  poflefleurderEmpiredu  Japon.*Mandcs- 
lo  , f'eiAgt  des  Indes. 

ON1A5  1.  de  ce  nom , Grand  Pontifedes  Juifs , fucceda 
à Jaddus,  l'an  du  Monde  j63o.  fi;  5 14.  avant  ].C-  Il  gouver- 
na environ  1 4.  ans  ibus  le  Régné  de  Ptoloméc  fils  de  Lagus 
en  Egypte , fie  cm  Simon  pour  fucccflcur. 

ONIAS  IL  rcnfaêtre  la  caufe  de  la  ruine  des  Juifs, pour 
avoir  manqué  de  païer  un  tribut  i Ptolonvte  Evergete.  U 
commença  d gouverner  l'an  du  Monde  ^761.141,  avant  J.C. 
tint  le  Pontificat  9.  ans.  fie  Uiflà  Simon  II. 

ONIAS  ni.  fils  fie  fuccefleur  de  Simon  IL  fie  petit- fils 
d’Onias  II.  reçut  la  fâmeufcAmbali'adc  des  Lacédémoniens. 
Son  frère  Jafon  aïanc  r^andu  un  grand  nombre  de  calom- 
nies contre  Onias , perluada  d Anilochus  Epifhnmù,  dede- 
pofer  fon  frète  . Si  de  lut  céder  la  place  <ie  Sacrificateur  , 
moïennaot^  une  grofle  fomine  d’argent  qu'il  donna  d ce 
Princc.Si-tôc  qu'Onws  fe  vit  dépouillé  de  fa  dignité  .il  fortit 
de  la  Judée  fie  alla  demeuttr  d Antioche  près  du  bourg  de 
Daphné . Enfin  Mcnciaüs  d qui  on  avoit  ôté  la  grande  Sactl- 
ficaturc . ne  pouvant  fupponer  les  réprimandés  d'Onias , 
engagea  un  des  grands  Officiers  de  la  Courd’Amiochus , 
nommé  Andronic , d le  faire  mourir.  Andronic  s'acquitta 
bicn-tôt  de  ceire  commiflion . fie  tua  de  fa  propre  main  ce 
Grand- Prêtre, qui  laiiTt  en  mourant  un  fils  nomme O/fai. 
Celui-ci  n’aïant  plusd'cfpcrancc  de  parvenir  d la  fouverainc 
Sacrificantre  , fc  rerira  en  Egypte  avec  un  grand  nombre  de 
Juifs  .obrintde  Ptoloméc  , la  permiflion  de  bd- 

tir  un  Teinpicau  vr.iy  Dicu.fcmolable  d celui  de  Jerufalcm, 
fur  les  ruines  du  Château  de  Bubafte . près  de  la  ville.de 
Leontopolii , qui  étoit  du  Gouvernement  d'Heliopolis.  Ou 
donna  d ce  Templc,quifut  commencé  après  la  mort  d’Onias 
le  Sacrificateur,  le  noind'0«d«»  i on  y établit  des  Sacrifica- 
teurs de  la  race  d' Aaron  fie  des  I évites . avec  le  même  culte 
qu’à  Jerufalcm.  Ce  Temple  fitbfifta  en  Egypte  pendant  l’cf- 
pjce  4 vnviion  iz^.  ans , ficfutbiû'.é  Ibus l’Empire  de  Vcf- 
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p'.fKTi , par  Paulin  , Cencral  de  l'armce  Ronuîne , crois  ans 
après  cetiiide  Jvruralcm,l'an7j.de  J.G*  TornicI  • Salian, 
Sponde&  LMlcrius,/»  yfniral.ver.Tffi.  i.Aiachak.  ii.  if.  7. 
JofepSe , h(r.  u. 

ONf  AS  , homme  juHe  & chéri  de  Dieu  > oui  obtint  de  !a 
pluie  pic  $ pricres  • durant  une  extrême  rccnerelIL'>Voïanc 
ane  tûrîc'ure  guerre  civile  allumée  entre  f iircan  & AriAubu- 
le  I qui  fe  difputoient  la  Roïauté  & la  fouveraine  Sacrihea* 
turc  des  Juifs  » s'alla  cacher  dans  une  caverne.  On  le  trouva, 
on  l'cn  cira  > & on  t'amena  dans  te  Camp.  Les  Juifs  le  con* 
furerent , que  comme  il  avoir  autrefois  empêché  la  famine 
par  tes  prières,  il  voulût  alors  faire  des  imprécarians  contre 
Ariftobule  üc  tons  ceux  de  fa  faéhon.  Il  y réiifla  long-  rems  , 
maiscnlin  le  peuple  l'y  contraignit.  Il  ht  fa  prière  en  ces 
Termes  : Grand  Dttm  , itti  It  SfM'vtraiM  Afenar^mt  dt 
VUnivtTi , fmftfttt  etmx  MMt  font  iti  frf/tni /eut  vitrfpen- 
f*"*  f*"*  vtsSécrificatemrs^jt  vus 

frie  de  nexémeer  les  fneres  ni  des  uns  ni  des  autres.  A peine 
CUC  i'  prononcé  ces  paroles  , que  quelques  frclcrais  l'acca. 
b!ercnt  à coups  de  pierres.  Ils  en  turent  vitîblemcm  punis  de 
Dieu , comme  on  peut  le  voir  dans  Jurephe,^*r/4«ù.Z'fv. 
XIV.  thaf.  3 . 

ONlES  , Montagnes  dont  parle  Plutarque  dans  la  vie  de 
Clcomenc.  Thucididc  en  parle  arfli , nuis  il  les  nomme  au 
tîngulUr.  Strabon  dit  au  Livre  VIIL  que  ces  Monts  cioienr 
érendus  depuis  les  Rochers  Sctrunid^s  , par  le  chumin  qui 
conduit  danirAiiiquc,  iufqu'i  ]an<Eotic&:  IcMont-Ctihz- 
run.  Qii'ils  étoient  aintî  nommés  , comme  qui  dirojc  les 
Meurs  desAnes.  ils  ctoient  dans  l'Ifthme  de  Cotimhc>iicvnc 
Vers  le  Septentrion. 

ONKELOS  , furr  ommé  le  Preftlite , fameux  Rabbin  , 
Vivoii  vers  le  rems  de  J.  C.  (î  nous  en  cruïons  les  Auteurs 
Hébreux.  Azarias , Auteur  du  Livre  intitulé  Meer  Buaim , 

( c’cA>à'dire,  /<•  Lsssmere  des  jeux  t)  dit  qu'Onkclos  fe  At 
Profelyte  du  rems  d’HÎIlci , S<  de  Sammai , Sc  qu'il  avoir  vu 
Jfonathan  fils  d'Uziel  ;(  ces  trois  Doûeurs  Hut  ilToient  11. 
ans  av.tm  la  venue  du  V.cAic , félon  ta  Cluonologie  de  Ganz 
Auteur  Juif.  ) Il  aioûre  qa’Oncelos  étoii  contemporain  de 
Ganuiiel,  ( qui  vivoic  félon  (janz , 28 . ans  apres  J.  C.  ) Ce- 
pendant leinème  Ganz  met  OnKc!os,ioo.ans  après  Nôrrc- 
Scigneur,  fuivant  fon  calcul  t Si  pour  accorder  fon  opinion  ' 
avec  celle  d’  .zarias.ildit  qu'Oi  Kelosa  vécu  fore  long- tenu. 
CcrOnKclos  eftl  Autcur  delà  première  Paraphrafe Chal- 
daïqued'ur  le  Pentateuque  de  Moïfc.  Il  n'étoit  point  fils  d’u- 
ne ftrur  de  rEmpcicur  Titus,commc  ont  cru  quclquesjuifs  ; 
ni  le  meme  qo'Aqnila.cc  cclcbrc  Auteur  d'une  Verfion  Grec- 
que . comme  l'ont  .alTuré  quelques  uns  de  nos  Duâ>.iirsa 
C’cA  lui , au  rapport  des  Talmudiftes , qui  fit  les  funcrailk-s 
du  Rabbin  Gam.ilicl.(  que  le  fçjvanr  SchicKardprend  pour 
le  Précepteur  de  Saint  Paul,  . Sc  qui  pour  les  rendie  plus 
inagnifiqucs.brûU  des  meubles  pour  la  valeiu;  de  fept  mille 
écus , monnoK'de  Conilmtinople.Le  Talmud  marque  foi- 
xante-dix  mines  de  Tyr.  La  mine  , poids  de  Tyr  ,conter>oit 
vingt  cinq  Sel , ou  ficles  ^ civique  Sela  valoir  quatre  de- 
niers d'argent  •,  le  denier  d'.irgenc  éroit  un  écu.  monno'ic  de 
ConAaminople.  Ainfi  . 70.  mines  ftifotentTooo.  écus.  La 
coutume  des  Hebrsuxétoit  de  brûla  le  lit  Si  lesautrcs  meu- 
bles des  Rois  après  leur  more,  pour  montrer  peut  être  que 
pirfonnc  n'étoit  digne  de  s' en  fcivir  apres  eux.  Comme  ils 
ne  ponoicM  gucr^s  moins  de  refpcAaux  Prclîdensde  la  Sy- 
nagogue .(tel  qu'éiott  Gainalicl)  qu'ils  en  poriuient  aux 
Rois  mêmes  , iis  ba'i'oient  auflî  dans  leurs  funérailles  leur 
Jir  & leurs  meubles.  Abraham  Zacuih,  Auteur  du  /uchafin, 
parle  de  cette  prodigieufe  dépenfé.  Vorilius , au  lieu  de  li- 
re Tfeurs , qui  lignifie  meuites , a lû  ,7y»ri , qui  veut  dire 
baume  ■.  ouis  il  n'a  pas  fiit  rc flexion  que  ce  n'étoit  point  la 
coutume  des  Juifs  de  biùla  des  aromates  dans  laccremo. 
nie  des  funérailles  , comme  faifoient  1rs  Romains  dans  la 
pompe  funèbre , & fur  le  bûcher  du  défunt.  * Ferrand,  Rt- 
fiexieutfur  ta  Reli^itu  Chreiseuue. 

ONO,  Ville  de  Palrtline  dans  la  Tribu  de  Renjaminpro- 
che  le  Jourdain  , que  Samad  fit  bâtir  apres  le  retour  de  la 
Ciiptivité  de  B.ibilone.  • Parai.  8.  ti. 

ONOCFNTAUR£,Anim.iI  monllrueuz, avoir , dit-on, le 
vilâge  d'homme, le  fetnd’une  femme,  Si  le  bas  du  corps  d’un 
une.  Saint  JcrûiiK  tâche  de  prouva  par  l'EcrIture-Saintc  , 
qu'il  y a eu  de  rcs  fortes  d'animaux.  Thcodorctdit  que  ces 
Onocemaurci  étoient  des  Démons  noélurnes,  ou  desfpcc- 
ires  qui  paroifibicntdenuir.  * S.  Jciômc,  rentra  Vigilant. 
ThcuHoret.  ifaïctc.  13.  t4.  Pochart, 

ONOCKOTALE,  que  l'on  nomme  d'ordinaire  un  Pc* 
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lican , eft  un  Oifeau  de  marais  de  la  grofleur  d’un  ligne  , 8c 
prcfque  de  fa  nature.  Il  cherche  fa  pro'ie  dans  les  eaux  avec 
un  bec  qui  a plus  d'un  pied  de  long , afin  de  pécher  plus  k 
fon  aife  lauticlfous  de  ce  bec,  dcpuisle  bout  de  la  machoi* 
rc  d'enbas  en  tiranc  iufqu’au  milieu  du  col , cA  une  grande 
peau  en  forme  de  befacc  , où  cet  Oifeau  met  en  icicrvc  le 
poifTon  qu'il  prend.  On  en  a vu  uni  Vcifaillcs, engloutir  un 
pigeon  toift  vif  qu'il  attrapa  fur  le  bord  de  l'éung  : ce  qui 
n'cA  pas  étonnanr  ; car  ccctc  poche  riendroit  plus  de  fut  li- 
vres de  poiAbn,  parce  qu'elle  s’étend  bcauccup.  Les  os  de 
l'Onucrotale  Aint  iiiifans,rjns  moéle,&diaphanc5jlesSauva- 
ges  en  font  des  fouficts.O«<crer4/at/,virm  du  grec  Îh»  ir.e,^ 
frmXyk  caiifcqu’ilaun  cri  quin’cApas  tnoms  defa- 
grcablc  que  Celui  d’un  âne  qui  brait.  On  du  pourtant  qu'il 
aime  â cmeiidre  la  muliquc,  tant  de  voix  que  d'inAiumcns. 
Villughby  rapporte  i ce  îuja  que  icDucdi-UavicreenavoU 
un,  qu'il  garda  l’cfpacc  de  quarante  ans , lequel  aflîAoit  vo- 
lontiers aux  concats  qui  fc  faifoient  dans  (on  Palais \St  il 
ajoute  que  cet  OHeau  fembloit , pour  ainfi  parler , battrela 
nu-fure  par  les  mouvcmcni  de  faiecc,  lotfque  les  trompettes 
joüoient- * Aldrovandus. Villughby,  OrNjn^/0|tv.  LeCa- 
bina  de  la  Bibliothèque  de  Sainte  Geneviève,  parle  Pere 
Claude  du  Moünct.ChanoincRcgulier  de  la  Congrégation 
de  France. 

ONOMAC  RITE , (Onemacriius  ) Poetc  Grec , cA  cAi- 
mé  Auteur  des  Poemes  qu'on  attribue  à Orphée,  & des 
Oracles  de  Miifée.  Il  vivoitvers  la  LXVI.  Olympiade,^  id. 
ans  avant  Jésus  Christ, & futthailé  d' Athènes  par  Hip- 
p irquc  , un  des  fils  de  Pifi  Aiatc.  • Hérodote  Si  Suidas  , sn 
Onemac. 

ONOMANCIE,  quelqii’uns dtfcm  Onomance,Scd'au- 
tns  Nemantie.  En  parlant  i des  SçavansÜ  faut  dire  One. 
manne  ou  Ontmance  ; mais  en  parlant  au  peuple,  ou  â ceux 
qui  fe  mêlent  de  ce  métier  . on  peut  dire  Nehtancie.  Qiioî 
qu'il  en  fûit , c'cA  un  Art  qui  cnfrigiie  â deviner  par  le  nom 
d’une  pct('onnc,le  bonheur  Si  le  malheur  qui  lui  doit  arriver. 
L'Ouomancie  cA  ridicule  Sc  condamnée  pat  tes  Canonsde 
par  les  Peres.  Ce  mot  vient  des  mors  grecs  , nce» , Sc 
fmredmDevuiatien.*  Anuu  Cr.^Rem. 

ONOR  . Ro'iaumc  d’Auc  dans  le  Bifnagac , en  U pref- 
qn’iAedc  l’Inde>au  deçà  du  Gange , de  le  long  de  la  côte  de 
Mal.ibar,  cA  appel  le  Pfl»4r4Jr  par  ceux  du  Pais.  Il  yaimc 
Ville  qui  donne  Ion  nom  au  Ro'iaumeoû  lesPortugaisonc 
une  FonercAe  & un  Port.  Le  Poivre  y cA  fort  pciâm , Sc  le 
, noir  meilleur  que  le  blanc. 

I OiMSPACH,  ou  ANSrACH,Ov«/d;ivm.047]f‘<^^'*”>ou 
Anffarluum  ^ Ville  avec  un  Matquilâcdc  l'Empire, dans  la 
Ftaiiconie,  appanîent  à un  Prince  de  la  Maifon  de  Rrande* 
bourg.iSccft  entre  Nuremberg  & Bambcrg.Ch/rrêrx.  ANS* 
PACH  & BRANDEBOURG. 

ONTARIO  ( le  Lac)  appctié  autrefois  U Lac  de  S.  Lenis, 
owdiFrontemac.  Il  cA  dans  la  Noinrclle  (rance.  dansl'A- 
maique  Septentrionale  , au  Midi  Oriental  duL.icdcsHii- 
rons.  Il  rit  formé  par  pluficurs  rivières,  qui  s'y  déchargenr, 
niais  racticuliacmcnr  par  celle  de  S.  Laurenr.qui  y entre  du 
côté  du  Couchant  & en  forr  dccclHidu  Levant.  S.i  figure  rA 
ovale,  Si  le  P.  Hennepin  , MîAionn.iirc  Kecolkc,  qui  l'a 
louvcnt  travafé , lui  donne  8o.  lieues  du  Couchant  au  Le- 
vant , 8e  15.  ou  JO.  du  Nord  au  Sud  dans  fa  plus  gr.inde 
largeur.  IlaAurc  qu'il  cA  navigable  par  tout,  de  fort  abon- 
dant en  poilTon.  * Mary,  DiQien. 

. ONUPHRE  PANVINI , de  Vérone , Religieux  de  l’Or- 
dre defaint  AugiiAin , dans  te  XVI.  ficelé , continua  la  Vie 
' dis  Pa]KS  que  Platine  nous  avuic  donnée  , de  compolâ  di- 
vers Ouvrages  concernant  1rs  Antiquités  EcclcfnAiques.  Il 
dédia  les  Vies  des  Pares  i Pic  V.en  \ \66.  Jacques  StraJa  de 
Mantouë  ,<fon  ami,  lui  avoic  arraché  cct  Ouvrage.de  l’avoir 
publiéà  Venife  en'ijjy.ünuphre  y reconnut  divafes  fautes» 
de  Travailla  â les  conign.il  préparoitune  HiAoire  generale 
I des  Papes  de  des  Cardinaux  , lotfqu’il  mourutâ  Palermcen 
I Sicilcen  it^S.âgédc  ip.ans.Outre  les  Ouvrages  dont  nous 
I avonsparlé,  il  en  fit  pfufieurs  autres  ; comme;  Deprimatu 
Petriy  Cbrenumm  F.cclefiaflicstm-.  De  antique  ritu  lrapiix.an . 
di  Catheeumenef  de  erigtne  baptixands  fmagiues  i Ftfit 
tf-  Triumphi  Remanerum-y  DeSthjllify  Cemment.  Rem. 
Reman.  Gemment,  de  Triumphe-y  Gemment.  iuFafiesGenfu. 
lares.  L\b.  IV.  dt  Imper.  Rem.  Grac.  Latiu.rÿ-e.  Dc  Thou, 
Hifi.  l.  4j.  Paul  M.inuce,»w  F.pifi.  Curtius , in  Eleg.  Petu- 
meilariits,  in  Prafat.  Pofllvin , m A/par.  Sarr.  cf"-- 

ONUPI  IRE  f Saint  ) An,ichorae  d-’ la  Thebaïde  dans  le 
IV.  fiéclcdc  l'Eglife,  avoir  commercé  les  épreuves  dc  la  vie 
Sfffiij 
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fpiiKuclIcdAns  leMonaftcre  d’Abagc  , prè*  d'HerTopolîî. 
Apres  avoir  pjlT(^  quelque  tems  dans  ce  Monaftere  > il  refa* 
Juc  de  s'enfoncer  (Uns  le  defert  de  la  Thebaïde»  & yaïani 
rencontré  un  folitaîrc  « il  demeura  quelque  s jours  avec  lui. 
Ce  folitairc  l’emmena  dans  un  defert  plus  aftreux&plus  re- 
culé, où  Onuplirc  vécut  près  de  foizante  &;  dix  ans . fans 
voir  qui  que  ce  foit  que  le  Solitaire  qui  l'avoit  introduit  en 
ce  lieu , lequel  lui  venoit  rendre  vifuc  tous  les  ans  une  fois. 
L'Abbé  Paphnuce  le  rencontra  dans  ce  defert , n'aïam  plus 
prefque  de  Hgurc  d'homme.  Il  eut  de  longs  entretiens  avec 
lui , dont  le  dernier  bntt  par  la  more  d'Onuphre,  qui  mou- 
rut en  fa  prcfence  un  |our  qtii  repondoit  au  ii.  de  Juin.  * 
Paphnuce  apud  Rofvtid.  tn  Ktui  P^trum.  Uailia , dtt 
SuiHtt. 

O O 

O0STBÜRG , Courg  forriisé.  Il  appartient  aux  Pro- 
vinces-Unies  , & cH  (îtué  dans  la  I landre  Hollar- 
düife,  é une  lieue  de  rEclufe  du  côté  du  Levant.  * Maty, 

OOsTF.NREY,  petite  Ville  delà  Suède.  Ellecftclans 
ride  d'OcIandCii  onrclieuës  de  la  Ville  de  Derkholm>vers 
le  Midi.*  Maty,  Diütem. 

005TF.RG0  , Contrée  de  la  Frife,  unedes  Provinces- 
Unies.  Elle  cfk  entre  le  VcftcrKo.lcScvcnwold,  la  Seigneu- 
rie de  Groninguc , & la  Mer  d'Allemagne.  Scs  lieux  prin- 
cipaux font  Doc.kum , ôc  Leuward . Opitalc  de  la  Frife.  * 
M ity , Piütpm. 

OOSTMERSUM,  petite  Ville  de  rOvcridcl.  Elle  eft 
daiule  P.1Ï'  dcTwence , vers  Icscondns  du  Comte  de  Ben- 
thcni.  On  prétend  qu'cllea  pris  Ton  norndesMarfes.  qu'on 
croie  en  avoir  été  les  ancicnshabicans.  * 1>{kj  y DiÛio». 

O P 

OPALES,  F êtes  en  l’honneur  de  la  DéclTc  Ops,  femme 
de  Saturne  , que  les  Romains  celcbroient  le  1 4.  des 
Calendes  de  Janvier , c'dl-à-dirc,  le  19.  de  Décembre, qui 
étoit  Iciroiiîéme  lourdes  Saturnales.  Saturne  & Ops  étoieni 
adorés  comme  des  Dieux  qui  préiîdoicnc  aux  biens  de  la 
sert  e:c'cd  pourquoi  on  leur  failoit  des  facriEces  apres  avoir 
recueilli  tous  les  grains  de  tous  les  fruits  \ & l'on  faifoit  des 
fcRins  aux  Efclaves  qui  avoient  travaillé  à cultiver  la  terre, & 
à faire  la  moiflbn.  * Macrob.  /.  1.  c.io.Varron,,^# 

L.Ut.Ls.  . 

OPERA,  Reprefenration  en  Muiîque,avec  des  Machines, 
Se  des  Danfes.  L'Abbé  Perrin  , qui  avoic  ère  Inrroduéireur 
des  Ambairadeurs  auprès  de  feu  G.iRon  de  France  Duc  d'Or- 
Icans , fut  le  premier  qui  en  l'.innée  obtint  du  Roi 
le  Privilège  d'établir  dans  Paris  un  Opéra  , â l'imitation  de 
ceux  de  Venife,  fous  le  titre  dtt  O fers  en  Afn- 

ftjMt  étdkUe  fdr  It  Rti.  Ladém-nfe  exccflivc  que  demandoit 
un  pareil  établilTcmcnt , obligea  cet  Abbé  aalTocicr  d lôn 
Privilège  le  M.trquis  de  Sourdcac,  homirK;  de  qnaiité , d'un 
genie  ttès-fingtilier  pour  les  Machines  de  Thracrc , le  nom- 
mé Chanperon  Se  le  ficur  Cimbcrt  Mniidcn.  Après  eet  ac- 
cord , ces  alTuciés  lîrcnr  venir  de  Languedoc  les  plus  fameux 
Muiieiens  , donc  les  principaux  furent , Clcdiercs  , Beau- 
mavicl  Se  Mirteie.  Cambert  Organise  de  S.  Honoré , qui 
avoic  été  choiiî  pour  la  compufitiun  de  la  Muüque  de  1 0- 
pera,  aj.int  ramatlé  les  meilleurs  voix  qu'il  put  trouver  pour 
foindre  aux  Muûciens  de  Languedoc,  commença  Tes  répé- 
titions dans  la  grande  Salle  de  l'Hôtel  de  Nevers  , où  étoit 
auparavant  la  Bibliothèque  du  Cardinal  Mazarin.  Après  ces 
préparatifs  , aïant  drcITc  un  Thc.urc  dans  le  Jeu  de  paume 
de  U rué  Mazarine , vis-  à-  vis  la  rue  de  Guenrgaud,  on  y rc- 
prefenta  .ru  mois  de  Mars  iC-jx.  Pomonc.dont  les  Vers 
écoient  de  la  compoirtion  de  J'Abbé  Perrin.  Se  la  MuIkjoc  de 
Omben.  Ces  forres  de  reprelcnrations  ftrem  continuées 
avec  un  gnnd  fuccès  ; mais  un  .rn  après , la  divKîon  qiti  ar- 
riva entre  les  alTociés  à l’occalion  du  panage  du  gain  hr  naî- 
tre un  procès  dont  la  conclulîon  fut  que  l'Abbé  Perrin  ce- 
deroit  fon  Privilège  au  Ikur  Luily , Surimendam  de  U Mu- 
fique  de  la  Chambre  du  Hoi.  Luily  pour  rompre  les  mefiires 
des  autres  alfociés  de  l’Abbé  i>ciTtn  , Se  aEn  de  n’avoir  rien 
i dcmclcravec  eux , Et  conllrtiirr  un  nouveau  Théâtre  près 
du  Palais  d’Orléans  ( â qui  l’on  donne  communément  le 
nom  de  Luxembourg)  dans  la  me  de  Vaugirard,  parles 
foins  de  Vig.uini , M.rchmiRe  du  Roi , qu’il  alToda  pour 
dix  ans  i un  tiers  du  proEr , par  un  traite  qu'il  Et  avec  lui 
le  it.  Novuubic  \6ju  Les  reprclcntaiious  commencèrent 
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dans  cet  endroit  dès  le  15.  Novembrcdcla  même  armée  p.ic 
pluEcurs  feagmem  de  MuEque  que  Luily  avoir  composes 
pour  le  Roi , ce  qui  dura  julqu’au  mois  de  Juillet  167 i.  En- 
hnlaTroime  des  Comédiens  du  Roi , établie  dans  la  S.rlle 
du  Palais  Roïal , aïant  perdu  l'illuArc  Molière  qui  en  croie 
kChef,  le  I }.  Février  167  f.  Luily  eut  la  jouilTancc  decerre 
Salle  du  Palais  R oïal  \ Se  les  Comédiens  qui  y joüoicnr  au- 
paravant , s’accommodèrent  du  Theacrc  de  l'Opcra  dans  la 
rué  Mazarine , d'où  ils  font  venus  s'établir  en  itfSS.  datu 
la  rue  des  folles  faine  Ccrmain.où  ils  font  encore  i prefent. 
C'eRà  ce  grand  Muflcien  qu'on  doit  la  perfeâion  où  les 
Oftré  fe  font  élevés  en  Francc.ll  y avoir  (çu  joindre  tour  ce 
que  la  MuEque  Se  la  Danfe  ont  de  plus  délicat  Sc  de  plus  brÜ- 
iant.  Les  1 ragcdics  , dont  krs  Vers  éroicnc  de  la  façon  de 
Qiiinaur,&  la  KfuEqtte  de  la  compoEtion  de  Luily , ont  fait 
long  rems,  ôc  font  encore  le  charme  de  toute  la  France.  Les 
Aâcursde  i'Operaonc  obtenu  pluEcurs  Privilèges  conE- 
derables  dont  le  principal  cil,  qu’un  Gentilhomme  peut 
exercer  cette  fondion  fans  déiogcr  des  droits  Se  titres  de 
NoblelTc , dont  il  feroit  cnpolTviuon.  * BiUe  y Dt/cripttsm 
dt  dt  Pdrit. 

OPHELTES,  fils  de  Lycurge.  Chrrchit^  ARCHEMORE.’ 
OPHER  , Ville  de  Palciline  dans  la  Tribu  de  Zabulon  , 
proche  Joiapa.  * 4.  Rois  14.  C'cfl  la  même  que  Utfhtr  Se 
Gtihtifher. 

Oi’HbRA , Ville  de  PaldHne  dans  la  Tribu  de  Benjamin , 
proche  Jéricho.  • Jofué , r<».  ij. 

OPHIOGENES  : mocGrecquiEgniEer»^e»dr^ide/.S’/r- 
ftdt.  C'cR  le  nom  pottoic  une  famille  qui  habitoit  air- 
ciennement  dans  l'iUede  Chypre,  Ôc  que  l'on  difoit  avoir  ci- 
ré (on  origine  des  ferpens  qui  ne  leur  fajfoiem  aucun  mal. 
Au  contraire,  ces  Ophiogcncs  avoient  la  vertu  de  guérir  par 
leur  feul  attouchement  les  piqûres  de  ces  animaux , & de  ti- 
rer avec  la  main  le  venin  des  plaies  qu'on  en  avoit  reçues. 
On  dit  qu’un  homme  de  cecre  famille  . nommé  H**.*f9n  , 
étantrcmi  d Rome  en  Ambadade,  les  Romains,  pour  épioia- 
ver  la  vérité  de  ce  qu’on  en  nublioit , l'cng.igerem  d fe  met- 
tre dans  un  tonne-ru  plein  de  fernens , qui  ne  lui  Erent  au- 
cun mal.  Ordinairement  pour  diRingucr  ceux  qui  croient 
véritables  Ophiogcncs.  on  les  faifoit  piquer  par  quelque 
cQulcitvrc,  donc  la  piqûre  ne  nuifoii  poinrdeeux  Je  cene 
famille  , & luoit  au  contraire  ceux  qui  n’en  étoicm  pas.  Il  y 
avoic  encore  d’autres  marqiirs  pour  les  connoître  . parce 
qu'au  Pfintems  il  forroit  de  leur  corps  une  odeur  particuliè- 
re , & que  leur  funir , de  même  que  leur  ülivc , étoit  un 
remède  contre  les  venins.  On  dit  aufli  qu’il  y avoir  des  peu  - 
^Icsprochc  de  rHclIcfpont , qui  avoient  na:urcllcment  U 
venu  de  guérir  les  moiiures  des  ferpens , comme  les  Pfyllcs 
Se  les  Maifes.  * Pline  i.  y.c.  x.Sel.  ti.  c Aulu-Gelie , /. 

i6. 

OPHIONET  ( OfhitntMt)  Chef  des  Démons  quî  fè  revol  - 
ccrenc  contre  Jupiter , au  rapport  de  Pheredde  Syrien.C’rft 
un  des  endroits  qui  marquent  que  les  andens  Païens  ont  ru 
de  certaines  connoifTanccs  obfcui  et  de  quelques  vérités  de 
l'Ecriture  frime.  Homère  en  décrivant  dans  fon  Iliade  le 
châtiment d'Até,  que  Jupiter  chadè  du  Ciel,  roprefenie 
quelque  chofe  de  fcmblable  i la  chute  de  Lucifer,  que  Dieu 
précipita  dans  les  Enfers.  Platon  avoit  ;mpris  des  Egyptiens 
que  Jupiter  avoic  chaflê  du  Ciel  les  Dénx>ns  impurs , Sc 
que  ces  Démons  tachoient  d'attirer  les  hommegdans  l'abyf* 
me  où  ils  écoient.  Il  frut  faire  le  même  jusemenede  Phere- 
dde , lors  qu’il  dit  qu’Ophionéc  conduiloit  unetroupc  de 
Démons  qui  s'écoienc  foûlevés  contre  Jupiter  ÿ par  où  il  fait 
connoître  qu'il  avoic  appris  quelque  chofe  de  la  révolté  de 
Ludfer,  dcEgné  par  Iciromd^Opnionéc,  qui  EgniEe  Serftm- 
tm  ; car  le  Démon,  comme  nous  l’apprend  la  Gcneîe,  a pre- 
micrcmcnr  paru  fous  la  figure  d'un  ferpenr.  * Jufiin  Martyr, 
Ordt.ddGtnttl.  MarfileFicio  , itt  Apti  SdCr.  Col.  Rho- 
dig.  Ltü.jdntiq.  hh.i.  Pfanner , .^y?m.7Va/.  Gtmut. 

OPHIOPHAGES , Peuples  d'Ethiopie  en  Afrique,  qui  (c 
nourrlilbicm  de  ferpens.  Ce  t>om  vient  d' Jfw  , Seront , Sc 
mdmitr.  • Pline,  li.C.ch.xg, 
c3pHIR  Regionoù  Salomon  cnvoîoic  des  navi’rn  pour 
en  apporter  de  l'or , a donne  lieu  d pluEcurs  dilrutes  fur  fà 
firnation.  Pour  entendre  les  divers  femimens  des  Interprè- 
tes , il  faut  fuppolcr,  fur  cequ'cnrapponc  l’Ecriture- Sain- 
te , que  les  doctes  qui  alioient  en  Ophic , s'cmharquoiem  iur 
h Mer-Rouge , qu’elles  cmploïoient  crois  ans  à leur  voVa- 
ge  , Sc  qu’elles  ranportoient  de  l'or , de  l'argent , des  dents 
d'clephant , des  linges  , des  paons  , des  perroquets , toute 
forte  de  pierres  précicufcs>dcsboi$dc  lenteur , Se  autre* 
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chofes  de  prix.  Ij  fjlloit  donc  que  U Terre  cTOplur  produi* 
sic  de  toutes  ces  marctundites.  Jofeph  Acoflo  croit  que, 
comme  on  donne  le  nom  d'Inde  aux  p.m  les  plu^i  éloignes , 
& que  Ton  appelle  ainlî  rAmerique , leMcxique,  le  Ürctil, 
& U Chine  i de  meme  dans  l'Ecriture*  Sainte,  on  entend  par 
Ophir , les  Tcncs  qui  font  fort  loin  de  la  Judée.  Selon  cet* 
te  optnion,fojt  que  la  Hotte  de  Salomon  ait  voïagé  daiu  TA* 
merique . dans  l’Afrique , ou  dans  l'Aise  1 on  peut  dite 
qu’elle  a été  dans  UTcrred'Ophir.puirquccrs  pa'is  (ont  fort 
éloignes.  Mais  il  n'y  a point  d'apparence  que  ce  nom  d’O* 
phiraiiune  iigniHcation  11  vague  ^ Se  les  plus  S^avans  tom- 
Dcnt  d’accord  que  c’cH  quelque  lieu  certain , qui  a été  nom- 
me ainTi.  On  peut  remarquertrois  opinions  diHcr«mu$  fur 
ccfulct.  La  première  eft  de  ceux  qui  difenc  qu'Ophircftd.)iu 
l'Aftique  ( la  féconde , de  ceux  qui  le  placent  dans  l’Ameri* 
quci  iaitoifléroe,  de  ceux  quidc  mettent  dans  l’Aile  vers 
l'Orient.  Mais  chacune  de  ces  opinions  fc  partage  encore  en 
pluiieurs  autres.  Aj'égard  de  Nihulîus , Vola- 

(erran , Se  les  auucs  Ponugais , veulent  qu'Ophir  fort  M «- 
tiüdt  ou  Sa  fol*  ^ fut  la  côte  Orientale  de  l’Ethiopie  en  Afri- 
que i parce  que  fur  le  bord  de  la  mer  > on  v a trouvé  de 
Tor,  que  plus  avant  dans  Ici  terres , 11  ya  des  mines  très 
riches.  Cornélius  ÀUp$de  prétend  que  ce  loir  Amiai*  fur  la 
côcc  Occidentale  de  rAfrique , Se  rapporte  le  témoignage 
de  Jofephe,  qui  aiTure  que  la  Hotte  de  Salomon,  out(c  beau- 
coup d’or , rapportoic  aulE  des  maichandifes  d'Afrique  > Se 
des  Eiciaves  d'Ethiopie.  Ces  opinions  ont  qwlque  vraifem- 
blancc  i mais  on  peut  les  corubaitte  par  de  V)nncs  raifons  \ 
car  Angola  n’cft  pas  un  pa'is  maritime , Se  les  mines  d'or 
n’y  font  pas  fort  aDondanccs.  Mclinde&Softia  n'ont  point 
iic  mines  d'argent , ni  de  perles , ni  de  paons , dont  il  cH 
p.ulé  dans  l'Ecriture  { Se  ces  pais  ne  font  pu  all'cs  éloignes , 
pour  fuppofer  qu'on  emploiat  trois  années  àen  faire  le  vola- 
ge. Il  y a même  eu  des  Auteurs  qui  ont  avancé  qu'Ophir 
écoic  Carthage,  nefaifanc  point  rcHexion  que  la  ville  de  Car* 
tltagc  a été  ba.ic  plus  de  cim  ans  après  la  mort  de  Salomon. 

Ceux  qui  prétendent  qu'Ophir  étoit  en  Amtn^mt , le  pla- 
cent dans  l'iHc  Efpagnole  , ou  de  faim  Doniiugiie  , d 1 en- 
cr^  du  Golfe  de  Mexique  , dans  le  Pérou , ou  dans  le  Me- 
xique. Gcncl^ard  Se  Varable  font  du  itombre  de  ceux  qui 
n:eitem  Ophir  dans  l'Ifle  Efpagnole  , Se  aHurent  que  Chtif- 
tophle  Colomb  ,qui  découvrit  Irpremicr  cette  iHc  en  149a. 
avoir  accoutumé  de  dire  qu'il  avoit  trouvé  l'Ophir  de  Salo- 
mon , parce  qu'il  y avoit  trouvé  de  l'or.  Ils  difenc  que  les 
valÜTeaux  panoient  d’Aziongaber  fur  la  Mer-Rouge  » en- 
ttoieiudansU  met  des  Indes,  côco'ioicni  la  prefqu'lHc  au 
decd  du  Golfe  de  Beogala,  & alloicnc  reconnoître  Malaca  , 
éc  rUlo  de  Sumatra  i qu'enfuitc  après  avoir  doublé  Mada- 
gaicar  Se  le  cap  de  Bonne  Efperance , ils  venoient  rrconnoî- 
trelcBccHl,  d^où  ils  arrivoient  i l’Ifle  Efpagnole.Goropius, 
Poflcl , & quelques  autres  croient  qu’Ophir  efl  le  Pérou,  Se 
que  Salomon  faifoit  d peu  prés  ce  que  font  aujourd’hui  les 
Efpagnols  ; que  fes  vaifleaux  iranlponoieni  l'or  du  Pérou 
fuiqu'd  l'Iflhme  de  Panama  ; we  de  Id  ils  venoient  pren- 
dre des  lafcaichiircmens  aux  Ifles  de  Cubaôe  de  Saint  Do- 
mingue  , puis  doubloient  le  Cap  de  Donne  - Efperance  i 
Se  en  rafant  les  Côtes  Orienrales  d’Afrique,  reniroient  dans 
la  Met  Rouge-  Arias  Montanus  imagine  encore  une  plus 
belle  navigation  ^ car  il  les  fait  aller  droit  en  Orient , paf- 
fet  les  Moluques , travetfet  cqs  Mers  immenfes  qui  Icpa- 
rcnc  les  Moluques  du  Mexique , arriver  au  Pérou,  y char- 
ger de  l’or  , puis  cotoier  le  Chili , pjfl'er  le  Détroit  de  Ma- 
gellan , doubler  le  Cap  de  Boruio-Erpctancc , Se  tenucr  cn- 
fuicc  dans  la  Mer-Rouge. 

François  Ribcra,  Tomiel , Adcichomius,  Dochatt , Maf- 
fée,  Sc  plufleurs  autres,  mettent  Ophir  en  les  In- 

des. Ils  fe  fondent  fur  l'autorité  de  Jofephe , qui  dit  que  la 
Hotte  de  Salomon  alloit  aux  Indes  dune  'Tetre  appellée  Ttr- 
ra  d’vr.Ilefl  conftam.au  rapport  dcDiodore  deSiciIe,qQC  de 
tout  tenu  les  Ethiopiens  avoîent  grand  commerce  par  mer 
avec  les  Indiens.  Scrabon  dit  que  les  Marchands  d'Alcxan- 
dtie  envoïoiem  des  marchandiiesaiix  Indes  par  leGolfcAra- 
bique  \ Sc  Pline  afliire  qu'il  fe  faifoit  de  fan  tems , Se  plu- 
Heurs  iiécles  auparavant, un  grand  commerce  de  l’Egypte  aux 
Indes.par  1a  Mer-Rouge-  Il  ^ a donc  apparence  que  la  Hotte 
de  Salomon  alloit  de  ce  côte-l  1 i d'autant  plus  que , félon  le 
témoignage  de  Pline ,de  Diodorc,&  de  PhiIoftrate,on  v trou- 
vüit  toutes  les  marchaodifes,  donc  les  vaifleaux  de  Salomon 
revenoient  chargés  -,  mais  les  Auteurs  ne  conviennent  pas  du 
lieu  des  Indes  ou  étoit  Ophir.  Q<ielqiies-uns  veulencque  ce 
Ibit  Ormut , à l’enuée  au  Golfe  PcxHque , ou  i‘/Jîf  i'Vr- 


phtm,  dans  la  Mer-Rouge  : en  ce  cas  il  n’auroit  pas  fallu  em- 
plo'icr  cois  ans  pour  en  faire  le  vo't'age. 

Boclian  dit  qu'il  V a eu  deux  Terresd'Ophir  i l’une  dans 
l’Arabie  , où  David  6t  venir  une  gi.mde  quantité  d'or  ; Sc 
l'autre  dans  l'Inde  ,oùSalomonenvo'iaÂi  Hotte  ; que  celle- 
ci  étoit  la  Taprobaoe  des  Anciens,  œaiiyenam  X'ijltdt  Cap* 
/«,où  il  y a un  Port  nommé  /fi/>/«r,quc  les  Phenidens  ap- 
pelloient  Ophtr.  Maffée  afliire  que  c’eft  le  Ptgm  , où  il  y a 
encore  au|ourd‘hui  beaucoup  de  mines  d'or  Se  d'argent.  U 
fonde  fon  opinion  fur  les  Lettres  du  P.  Bomfor , Cordclier 
François, qui  dît  que  les  Peguans  prétendent  venir  des  Juifs 
exilés  Sc  condamnés  pat  Salomon  i travailler  auk  mines 
d’or  du  pais.  Pererius  dit  qu’Ophir  eft  MMléca,  fur  le  dé> 
rroic  de  même  nom , i l’Orient  de  l'Ifle  de  Sumatra.  Jean 
Tzetees  veut  que  ce  foie  l’Ifle  de  SmmsirM , où  il  y a encore 
des  mines  d’or.  EnHn  Lipenlus  » qui  a fait  un  Traire  expris 
fut  Ophir  , prétend , fuivanc  l’opinion  de  S.  Jérôme,  qu'un 
pctit-hls  d'Hcbcr  , füs  de  Ndë , nommé  0/ôir , donna  foA 
nom  i la  partie  de  l'Indc,au  delà  du  Gange;  Acainfl  il  com« 
prend  fous  le  nom  de  la 'Terre  d'Ophir.non  feulonent  U 
Chetfonnefe  d'or,  que  Jofephe  appelle  Terre  d'or , aujour- 
d'hui Malaca,  mais  encore  les  Ifles  de  Java  Se  de  Sumdcra,Aé 
les  Ro'iaumcs  de  SUm  , du  Pegu  Sc  de  Bengala.  En  rlFct  on 
y trouve  encore  i prefent  tour  ce  que  les  navires  de  Salomon 
rapportoient  â Jcrufalem  \Se  le  vo'iage  pouvoir  durer  trois 
atu;cat  tes  navires,  cnfortanrdelaMer-Rouge,  côtoïoienc 
l’Arabie , la  Perfe  Sc  le  Mogot  ; puis  faifoient  le  tour  de  U 
Ptcfqu’lfle,  au  deçà  du  Golfe  de  Beogala,  Aeprenoiem  des 
diamans  i Golconde  , Sc  des  étofes  précieules  â DengaU  ; 
enfuicc  ilsalloicni  charger  de  l'or  & dL-s  rubis  au  Pegu,  Se  d« 
U 1 Sumatra,  d’où  ils remoncoient le  long  delaGhétfon* 
Dcfc  d'or  ou  Malaca,  jufqu’ê  Siam.oùils  trouvolent  des 
dents  d’élephans  ,&  même  de  l'or.  Ceicnciment  foc  l'O- 
phir , qui  parole  le  plus  raifonoable,  détruit  les  autres, A( 
principalement  l’opinion  de  ceux  qui  matent  Ophir  en 
Amérique  » Sc  qui  pour  y alla  , font  faire  le  tour  du  monde 
aux  vaifleaux  de  Salomon,  dans  un  tems  où  U Bouflblc  n’é- 
tant pas  encore  inventée,  on  n'ofoit  prelquc  perdre  I.1  terre 
de  vue.  Kvi/*.TARSIS.*  M.  l'Abbé  de  ilhonytf'redt  Sm- 
UmoH.  Lipenius. 

OPHIR . fils  ^ Jcdêan , dont  il  eft  parlé  dans  la  Gcnefe. 
Quelques  Auteurs  cro'icnrque  c’eft  lui  qui  donna  fon  nom 
dURegiond'Ophic  ,donc  nous  avons  parlé.*  Cenefe  ,e. 
6.  to.  -V.  aS. 

OPHITËS,  Haaiques.  qui  s’élevèrent  dans  lell.  ficelé» 
étoient  fonis  des  Nicoia'ites  6c  des  Gnoftiques.  Orîgene  dit 
qu’un  canin  Euphrate  fut  l’Auteur  de  leur  Se£le.  ils  hono- 
roienc  un  fcrpenc  -,  les  uns  difoienc  que  celui  qui  avoit  tenté 
Eve,  étoit  jEsus-CiiRiST,]es  autres , qu'il  fe ch.riigeotc en 
ca  animal.  Lorfque  leurs  Prêtres  cclebtoiem  leurs  Myfte- 
res.ils  fiifoicm  fortird'utr  trou  l’un  de  ces  jiumauX;6c  après 
qu'il  s'étoic  roulé  fur  les  chofes  qui  fc  dévoient  ofli-ir  en  fa- 
cfiôce,  ils  difoicntque  Jxsus-Christ  les  avoit  fanéêifiées, 
6c  les  donnoiem  au  peuple  qui  les  adotoit.  * Saint  Itenée,  l. 
i.e.  )4.  Origene,  1.6.  aami.Calfmm.  Ten\x\\wXïtde prafir. 
e.  47.  Saint  Epiphane , har.  jy.  S.  Auguftin , da  h*r.  Theo- 
doret  (Taé.  /.  1.  Baronlus  , yf.  C.  t4j. 

OPHNI  6c  PHINE'ES  , filsdu  Grand  Prêtre  Heli  ,vi- 
voient  avec  tant  de  dérèglement , que  pour  les  pimir  , Dieu 
permit  qu’ils  furent  tués  à la  bataille  contre  les  Philiftins , 
qui  prirent  auifi  l’Arche  jl’an du  Monde  tSSS.  Sc  iti6. 
avant  Jfsus-Chkist.  * 1.  des  Rois , cm.  i.rtïex.  ELI. 

OPHNI , Ville  de  Paleftinc  dans  la  ‘Tribu  de  Ben/amin  » 
entre  Hemona  Sc  Gabaa.  * Jofué  1814. 

OPHRACTEUS  ,Roi  d'AflyrIc  de  la  troifiéme  Monar- 
chie , félon  Jules  Afmjuain  , focceda  si  Pyrtiades,  6c  eut 
pour  fuccefll-iir  Ophraâecus.  P^aïtt.  ASSYRIE. 

OPIGENE,  en  Latin  OpiganM  , étoit  la  même  que  Junon, 
6c  étoit  ainfi  nommée,  a caufe  du  fecours qu'on  croioiC 
quelle  donnoie  aux  femmes  qui  écoiem  en  11  aval!  d'enfant, 
lefouellespour  ce  fujeiritivoquorent  avec  une  grande  con- 
fiance , au  rapport  de  Feftus.  Oft  en  Latin . fignific  Saci  mrr, 
Setana , anaen  Verbe, 

OPILIUS.  Cbaaebau  ADRELIUS. 

OPILIUS  MACRINÜS.  Cbarcbax.  MACRlN. 

OPINION , Divinité  des  anciens  Pajietis,  préfidolt,  félon 
rux.é  tous  Icsfemimensdes  hommes.  En  eflrt  ,laplùparc 
des  hommes  ne  parlent  des  chofes  que  par  opinion  , 6c  fans 
avoir  unr  connoilTmcr  certaine  de  ce  qu’ils oHenr.  Les  Sta- 
mës  de  c«tc  Déeflc  la  reprefenroient  comme  une  )cun« 
femme, d'uQ air  6c  d'un  rc^d  aflex  hardi , mais  d'uoc  dé« 
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marche  0c  d'une<onteiunce  ma]  aiTurée.  * Laâance. 

OPlNIONlSTES-  On  <lonna  ce  nom  à ccTcaint  Herett- 
^tiet  qui  s'élevèrent  du  rems  du  Pape  Paul  II.  parce  qu'étant 
infatuésde  pluficursopinions  ridicules,  ils  les (ôûtenoient 
avec  opinürreré.Leur  principale  erreur  conlKloit  i Te  vanter 
d'une  pauvreté  affi^ée,cc  qui  leur  fairoit  dire  qu’il  n*y  avoit 
point  de  véritable  Vicaire  dcJ.C.  en  terre,  que  celui  qui 
pratiquoic  cette  vertu.  * Spondc  W.  C.  14^7.  w«m.  ii. 

OPIQUES  , Certains  peuples , qui  ctoicnc  venus  de  di- 
vers endroits  s'établir  dans  la  Campanie,  & donc  le  langage 
éroic  un  mélange  de  celui  de  dtverfes  Nations , en  lotte 
qu’ils  ne  parloienc  ni  bien  Latin , ni  bien  Grec , qui  étoienc 
les  deux  Langues  de  leur  voilînagc,  0c  les  plus  polies.  Ari* 
flore  dit  qu'ils  furent  au(E  ^pelles  Amfiniem.  Ils  habi- 
totent  prés  de  la  Mer  de  Tofeane  , 0c  s ctendirem  jurques 
dans  le  nouveau  Le  Géographe  Etienne  du  qu’ils 

ont  été  ainli  nommés  par  corruption  au  lieu  de  dire,0/év», 
d’un  mot  Grec  .qui  Itgnilîc  un  fcrpeiu.  Ils  furent  enfuice 
nommés  Offttsic  Of^ntt  félon  Cluvier.  Le  nomd’O/t- 
devint  ^nsla  fuite  une cfpccc  de  nom  injurieux,  qui 
flgnUioit  le  même  que  D'où 

vient  que  Caton  fe  plaint  dans  Pline  , de  ce  que  les  Grecs 
appelloient  par  mépris  les  Romains  * Baudrand. 

Pline, NatHrtUe.Ltv.  XXIX.  Cimf.  1.  (ÿ'Har- 
douin  fmr  ett  tmirttt.  Martini  ,L«xi(»m  PhiUh^iCMm.  Da- 
niel le  Clerc , Hififirt  de  U Mtdtcint , Pars.  //.  Ltv.  III. 

Ckéf.  I. 

OPITIUS  ( Martin)  di^  Breflaw  en  Silefle,  mort  l’an 
idj^.s’eflfbrt  difltnguédans  fonpaïspar  fes  Pociîcs  La- 
tines, 0c  encore  plus  par  fes  Pucucs  Allcmam^.  Ilpailc 
même  pour  le  Prince  de  tous  les  Poctes  AUcmans  en  lan- 
gue  vulgaire.  Scs  Poëües  Latines  coniîftent  en  deux  Livres 
deSilves  , 0c  un  d’Eptgrammes  qui  panireni  enfcmble  i 
Francfort  en  10)1.  outre  un  autre  Recticil  d'Eptgrammes 
ehoiiîes  , imprimé  i Dantzîck  l’an  1^40.  Le  Recueil  de  fes 
PocTies  Allemandes,  parut  i Francfort  en  i0tg.0c  >044. 0câ 
Amfterdam  en  1 696.  Son  Poëme  du  yefmve  0c  fl-s 
deCaraN.parurent  en  I0t)>  *G.M.  Konig,  m SiHioih.vet. 
^ m»v.  ch  4/».  Morholf.  $n  AÜn  érudit.  LipJIem.  Chi  iflo- 
t>hor.  Colcr.  «rat.  fuue^r.  tu  Laud,  Opitn  apud  Hinutug 
Witteu.  tem.  i.  Memer.  Fhil.  ««fi./acmii.  Baillée,  Ju^em. 
desSçav.furUt  Feïtet  medernet. 

OP.MEER f Pierre)  né  i Arntl-tdam,  le  rj. Septembre 
1515.  içavoitles  Laty$ues,les belles  Lettres, la  Philoiôplùe, 

& la  Théologie.  Il  m encore  moins  illuftre  par  fon  érudi- 
dun , que  par  fon  zele  pour  la  Religion  orthodoxe , dans  un 
païs  ou  l’on  perrecutoit  les  Catholiques.  Son  occupation 
étoit  deconfofer  ceux  qu'on  menoit  au  fuppÜcc , Sc  de  con- 
tribuer de  fes  biens  pour  l’entrerten  de  ceux  qui  étoient  exL 
lés , ou  qui  fc  cachoient , pour  fuir  laperfreution.  Il  fut  lui- 
même  obligé  de  fe  retirer  i Leydcn  , 0C  enfuite  iDelfl , où 
il  mourut  le  10.  Novembre  de  l'an  159$ . âgé  de  6$.  ans.  Op- 
meer  a fait  divers  Ouvrages  ; Affertt»  Hiptrica  -,  De  Offeie 
Âitffa  j HtJiariaAfartyrum  C«rcomteufium,  Hellamdia^ue } 
Opus  Chreue^raphieumyt^e.  Sa  Vif  cft  à la  tête  de  cc  der- 
nier Ouvrage,  qui  Enit  en  1580.&  que  Dtycrlmk  a commué 
joiqu’en  tdio. 

OPOCIN»  0P02N0 , petite  Ville  do  Palarlnar  deSen- 
domir  en  Pologne.  Elle  efl  prés  de  la  Rivière  de  Pilcza , â 
cinq  lieues  de  Zarnaw , vers  le  Nord.  * Maiy , Dtüi«u. 

OPORlN  (Jean)  Imprimeur,  né  â Bâle  le  xf.  Janvier 
t{07.  cul  pour  perc  Jean  Hcbft,  Peintre,  peu  accommodé 
des  biens  de  la  fortune.  Ce  fut  lui  qui  enfeigna  les  élemens 
de  la  Langue  Latine  â fon  Eli,lequcl  l'apprit  enfuite  i Straf. 
bourg , auflî-bicn  que  h Grecque.  Oporin  changea  le  nom 
de  fa  famille,  félon  U manie  de  ptulieurs  hommes  de  Let- 
tres de  fon  tems , 0c  s'attribua  celui  d'O/ar»,  qui  efl  Grec, 
en  lifaric  ces  Vers  de  Martial. 


Si  daret  Autumuut  mihi  nemen  , > effem 

Htrrtda  ji  Bruma  Jidera  , , 

Ce  qu’il  7 eut  de  particulier  dans  ce  cliangeincnt  de  nom , 
c’efl  qu'0{forin  s’alTocia  depuis  avec  un  autre  Imprimeur 
nommé  RobcrtVinicc,qui  prit  le  nom  dcChtmertnut.Coi-n- 
me  Oporin  n’avoit  pas  de  quoi  vivre, il  fe  Et  Maitcc  d'Ecole, 
0c  enuitte  tranfcrivjt  des  Manuferirs , 0c  devint  Corrcéfour 
d’imprimerie.  Peu  après  il  époufa  une  vieille  femme , vat- 
vc  d’un  Chanoine  de  Lucerne,  nommé  Xilotcâ-  Cette  fcn>- 
me  avoir  beaucoup  de  bieoi  mais  elle  étoit  d'une  humeur  E 
peu  raifonnabic , qn 'Oporin  eut  fujet  de  (e  repentir  de  cet 
engagement.  Sa  bonne  fortune  l'cn  délivra  i nuis  il  n’eut 


point  de  part  à fon  héritage.  Dans  la  fuite,  il  prit  trois  autres 
alliances  diffcrcmes.  Scs  amis  lui  confeillcrenc  d'étudier  en 
Médecine  : ce  qu'il  fit  fous  Pancclfe.  Peu  après  tl  enfeigna 
le  Grec , 5c  enfin  fc  fit  Imprimeur.  Il  s’aflôcia  avec  'Jk  imerj 
mais  comme  ils  n'ovoiem  pas  beaucoup  d’ceconomie , ils  fi- 
rent des  pertes  confiderabics.  Le  danier mourut  infolvablci 
0c florin  ne  pouvant  fuifire  à fes  dépenfes  qu'avec  le  fccours 
de  (es  amis , mourut  le  6.  Juillet  tt6o.  Au  relie . le  Public 
lui  fut  très  obligé  du  foin  qu’il  eut  de  bien  imprimer  les  Ou- 
vrages des  Anciens , 0c  de  les  corriger  avec  une  très  grande 
exaciirude.  Il  fit  lui-même  des  Notes  fur  diffeuns  Auteurs , 
5c  tIcsTabîcs  très  amples  de  quelques  autrcs,commc  de  l’ia- 
ton  , d Ariftote , de  Pline , 0cc.  On  a publié  diveriWLcarc» 
de  lui  dans  nn  Rccuc'il  de  Lettres  imprimé  i Drrceht  en 
1697.  * Andréas  Loctfeus  . Orae.  de  vua  (ÿ-  «bnu  Operim. 
Pantaleon , t.  3 .?r«f»p  Mclchior  Adam , in  y,t.PkU.Cerm. 
Ürftifîiu , Htfi.  Bapt. 

OPPA , Rivière  de  Silcûc.  Elle  baigne  Icgerndor(F& 
T roppaia , & fc  décharge  dans  l’Oder , vis  i-vis  du  Bourg 
d’Odcrbcrg.  • Maty,  DtQtau. 

OPPAV , Ville  d'Allemagne  dans  ta  Stlcfîc , fur  un  ficti- 
ve de  cc  nom , porté  titre  de  Duché,  avec  une  ancienne  For- 
tcrcfic.  Les  Aliemans  la  nomment  Trtppau , 0c  les  Aotciira 
Latins  Oppavia.  • Benius  Defc.Germ. 

OPPLDE  f Jean  Mcynicr , Baron  d‘)  Premter  J^refident 
au  Parlement  d'Aix  en  Provence , Magiflrat  fort  zélé  pooc 
[■*ReliSfon  Catholique  . focceda  en  cette  charge  au  célébré 
JurifconfiUtc  Bartheleml  ChaiTanéo , 5c  fit  exécuter  l’Arrêt 
rendu  contre  les  Vaudois , dont  fon  Prcdeceficur  avoit  toû- 
fours  empêché  l’txecuuon.CetArrêt  du  i8.Novcmbrciî4o. 

coodamnoit  par  contumace  dix  • neuf  de  ces  Hérétiques  k 
I être  brûlés , &ordonnoit  que  toutes  lesnuifonsdeMcrin- 
doî,  remplies  de  ces  memes  Hérétiques , feroient  eniiétc- 
ment  démolies , aulfi-  bien  que  tous  les  châteaux  0c  tous  le# 
forts  qu’ils  occupoienc.  Apres  que  cette  Seûc  eut  été  excet-> 
minée  en  i<45,  comnveon  le  peut  voir  dansl’Aruclc  de  Mt- 
R r N ooL , la  Dame  de  Ccntal , dont  les  viJbgcs  & les  châ- 
teaux avoicm  été  brûlés  5c  dcfolés , en  demanda  jnfticc  au 
Roi  François  I.  lequel,  avant  que  de  mourir,  recommanda  d 
fon  fils  Henry  II.  de  faire  examiner  cette  affaire.  Ce  Prince 
étant  parvenu  à la  Couronne , donna  des  Juges  aux  Parties, 
pour  en  connoîccej  nuis  après  qu'elle  eut  traineprès  de  qua- 
tre ans,  avant  qu'on  pût  venir!  la  difcuilton  du  fonds,  n oc- 
«onna  par  fes  Lettres  Patentes  du  17.  hîars  i J51,  qu  elle  fc- 
roit  iugee  par  le  Parlement  de  Paris.  Il  n’y  eut  |a.mais  de  cau- 
feplusfblcmnellcincntplaidéc}  car  elle  tint  cinquante  Au- 
dunces  confecutivetnent.  Le  Parlement  de  Provence,  le  Pre- 
mier Préfident  d’Oppede,  le*  quatre  ComroiCbircs  pour 
1 cjmedition  de  Mcrmdol,  le  Baron  delà  Garde  0C  1a  Dame 
de  Cernai,  qui  étoit  leur  principale  Partie , eurent  chacun 
^r  Avocat.  Aubery , Lieutenant  Gvil , fut  commis  i la 
fonâion  de  l’Avocat  General  Pierre  Seguter,  qui  avoit  été  re- 
café pour  avoir  alfifté  au  Confoil  des  Parties.  IlpronÆça 
pendant  fept  Audianccs  ce  grand  plaidoïer  , que  M.  Loiiis 
Aubery  a fait  imprimer  en  164^.  5c  il  conclut  peu  favor.rblc- 
ment  pour  le  Préfident  d'Oppedc,0cpoiir  les  Coromifiàircs 
de  Provence.  Pierre  Robert,  Avocat  du  Préfident , tint  neuf 
Au  diances  j mais  celui  qui  fans  contredit  parla  le  mieux  de 
tous,  fut  Je  Préfident  meine,quc  fc  défendit  avec  une  racrveil- 
leufo  force  par  cct  excellent  Plaidoïer  qu’il  fit  par  écrit , 0c 
qu’il  commença  par  ces  paroles  du  Prophète  Kox,  Jstdtca  ma 
Dtut  & difttrue  caufam  meam  de  fente  mon  fltuGa.  Ccfl  I! 

Î|u’il  tâche  de  prouver  que  le  pioccdc  de  fon  Parlement,  0c  le 
icn  en  qualité  de  Ueutenant  de  Roi,avoiiété  très  jufle,  puif- 
Qu'ils  n'avoient  fait  en  cela  qu’cxecuter  les  ori-cs  très  précis 
deSa  Ma  jefte, contre  la  plus  méchante  Nation  qui  fot  ja^h, 
5c  que  le  Roi,aii  cas  qu’cJJc  n’abjurât  fes  Hcrcfics,  avoit  com- 
mandé qu’on  l’exterminât  comme  Dieu  avoit  ordonné  i 
Saiil  ( qui  exécuta  mal  fes  ordres)  d’exterminer  tous  les  Atn-a- 
lecitc*.  Il  fc;«(kifia  fibienparce  Ploidoïc.qu’ilfut  renvoie 
picinemcntabfousi  maisTAvocat  General  Guérin,  qui  avoir 
donné  trop  de  licence  aux  Soldats,0c  qui  fut  d'ailleurs  con- 
vaincu du  crime  de  faux , eut  la  tète  coupée  en  Grevé.  Le 
Préfident  d’Oppe de  vécut  encore  quelques  .innce$,cxerçant 
(a  CImge  avec  beaucoup  d’honneur  fulqu'â  fa  mon,  qui  ar- 
riva l'an  n t8.  Les  Ecrivains  Prorcflans,0c  après  eux  le  Pré- 
fi'lcnt  de  Tnou  5c  Dupldx , difent  que  la  Jufh'cc  Divine , 
poiu-  le  punir  de  fa  aiuiiié , le  fit  mourir  dans  des  douleurs 
horribles  : cc  que  dit  Maimbourg , que  la  vraie  caufe  de  ces 
douleurs  fut  la  trahifon  d’uo  Operateur  Procédant , iequcK 
pour  venger  ceux  de  fa  ScAc  , lui  caufi  cette  naort  vio- 
lente 
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lente  , en  le  fondant  avec  une  (onde  empoiPonnée  , mérité 
confirnution.  •DeThou,  ^«/Î.Maimbourg,  HtjltirtdM 
Catvimfmt. 

OPPÉLENi  Ville  d'Allemagne  » dam  U Province  deS!- 
lelîc  , avec  titre  de  Duché , eft  ficuée  fur  l’Odcr.  Les  Polo- 
nois  l'ont  eue  autrefois  en  cngagemcnt>avec  tout  le  Païs.  Les 
Suédois  la  prirent  dans  les dernicres  guerres  d’ Allemagne; 
mais  elle  Àit  rendue  par  la  Paii  de  Mimllcrl’an  1(48. 

OPPENHElM,aneiennemcntif«M»»r<« , Ville  Capitale 
d'une  des  Préfeâutes  duPalatinac  du  Rhin.  Elle  eft  fur  la 
pente  d'imc  Colline  près  du  Rhin»  environ  â quatre  lieuës  au 
deflus  de  Mayence.  Oppenheim  étoit  autrefois  Impériale» 
mais  clic  dé^nd  des  Comtes  Palatins  depuis  l'an  140.  * 
Maty-  DiÜion. 

OPPl  A,  que  d'autres  appellent  Pamf  ihA,  étoit  une  Vefta- 
le  Romaine  > qui  lut  convaincue  d’avoir  violé  la  pureté  i la- 
quelle fon  état  l'engageoit.  Elle  fiit'cntetrée  toute  vive,  fé- 
lon rOrdonrunce  portée  contre  celles  qui  manquoient  i 
leur  honneur  pendant  qu'elles  étoient  conlàccées  au  fervi- 
ce  de  ccac  DétfTe.  • "i  itc-Livc  , J.  Scaligcr , Ammud.  m 
Eufti, 

OPPIDO , Ville  du  Roïanme  de  M<^les , dans  la  Calabre 
Ultérieure  , avec  titte  d'Evèché  furtragant  de  Rheggio  , 
eft  nommée  par  les  Auteurs  Latins  Offidmm.  * Lcandre 
Albetii. 

OPPIEN  ( I4M1V/ ) Pocte  GrecècCrammaîrien,  étoit 
d'Anazarh^, ville  dcCilkie,5c  floriiToitdansle  U.  üéclc  fous 
rEmpereue  Caracalia.  Nous  avons  de  cet  Auteur  cinq  livres 
de  la  qu'il  prefenrairEmpereur  Caracalia  du  vivant 
defonpoterEmpereurSevere  ;flcauatTC  de liCkâft  ,<mii 
prefenta  au  même  Caracalia  après  la  mon  de  Scvcrc.  Cet 
Empereur  fut  fi  fatisfait  de  l’Ouvrage  d’Oppien,  au’il  lui  fit 
donner  unécud’orwur  chaqucVcri  sc’eft  pour  cela  qu'on  a 
donné  le  nom  de  dtrtx,  aux  Vers  d'Oppicn , cjuoique  d'ail* 
leurs  ils  cuiTcnt  pu  nteriter  ce  nom  par  leur  eicgance.  Ce 
Poeme  l'a  fait  regarder  par  qucIquesCriciques  modernes» 
comme  un  très  excellent  Poëtc.fic  comme  le  Favori  partîcu* 
lier  des  Mufes.  C’eft  panicuUcrcmcnt  dam  les  Sentences  3c 
iinslcs  Paraboles  ,c'eft*i-dirc  ,dan$l«penfécs8c  lescom- 
par.iHbns  qu’il  excelle  ; mais  cetm’il  y a deplus^finguliet 
dans  cc  Pocte  , c’eft  cene  grande  érudition  qui  foutiem  fes 
Vers.  Oppien  avoii  compofé  quelques  autres  Ouvrages  que 
l'on  a perdus . entre  autres  un  Traité  de  la  Fauconnerie.  Il 
mourut  de  pefte  en  fon  pats , âgé  feulement  de  j o.  ans.  Ses 
Ctoiens  lui  dreiTcrcnr  une  Statue  , & mirent  fur  fon  rom* 
beau  une  Epitaphe,  dont  le  fens  éroit  que  les  Dieux  l'avoient 
fait  mourir , parce  qu'il  avoir  furpaile  cous  les  morrcls.  La 
meilleure  édition  de  ce  Poète  eft  celle  d.  Levde  l'an  1397- 
avec  les  Notes  de  C««r«W  Kiturshmjlms,  â la  terc  de  laquelle 
on  trouve  la  vied’Oppien,  que  l’on  pourra  confuker.  * Eu* 
febe  I»  ChrêMie.  Sui^.  Jul  Cscf.  Scalig.  tnCrit.feu  Liknt 
dePettic*^  Cÿ-f.  Ant.  Goilcau»  Htjt.  dt  VEfltft  du 
lll.fiüt*.  3cBaillet»  Jttgtm.  disSféVâfu  fmr  UsPaïtts 
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01  PIENNE  ( Lex'pppi*  ) Loi  qui  défendoit  aux  Dames 
Romaimt,  le  luxe  3c  l'excdlivc  depenfe  des  habits  » fut  ainfi 
app  -ücv-  du  nom  de  C.  Oppius , T ribun  du  peuple,  qui  U fit 
recevoir  dans  Rome,  fous  le  Confultatde  Q..  Fabius  Maii* 
mus,  3c  de  Sempronius  Gracchns,  pendant  la  féconde  guerre 
de  Carthage  , ran  de  Rome  5 41 . 3c  1 1 j . avant  la  naifiance 
de).  C.  Cccic  Loi  défendoit  aux  femmes  , de  porter  plus 
d'une  demie  once  d'or  fur  leurs  habits,  qui  ne  devoienc  être 
que  d une  couleur  ; 3c  leur  Atoît  la  liberté  d'aller  en  carrofie 
Xm  la  Ville»  ou  â mille  pat  aux  environs, fi  cc  n'étoirpour 
qitelque  afTaire  <rai  regardât  la  Religion  3c  1rs  Sacrificesimais 
après  qu’on  eut  lubjugué  l’Afrique  3c  rEfpagnc  » M.  i unda- 
nius3c  L.  Valerius, Tribuns  du  peuple, entreprirent  d’abolir 
cette  Loi , malgré  BrutusSc  T.  jtimns,  leurs  ( olleguct,  qui 
la  maintenoient.  Il  f.  ferma  alors  deux  puHfans  parris  , qui 
cauftTcnr  degiands  troubles  dans  I.1  Ville  durant  plufieurs 
)ourf.Lrsfèmmesvenoit.mt  rnfoak'.iux  portes  duSenar, pour 
prier  tes  Sénateurs  3c  les  autres  Magiftrats  , de  1rs  remettre 
dans  leur  première  liberté.  Enfin,  cl  les  firent  tant  de  brigues 
qu’elles  oMinrent  leur  demande,  3c  qu'elles  firent  abolir 
cene  Loi  10.  ans  après  qu'elle  cur  été  établie.  * }oan>  Gc 
rond.  /.  ô.pMrat.  HtffMt*. 

OPIUUS  (Caïus)  Hiftorien  Latin»  eft  Auteur  félon  qocl- 

3UCS  uns,  des  Commentaires  touchant  les  guerres  d'Alrxan- 
rie  en  Afrique  3c  enEfpagnc»qui  p.rncnc  fous  le  nom  deCe- 
ûr.On  croit  and!  qu'il  a fait  un  Traire  des  Hommes  ilhiftres. 
* Suctone  imCtf.  r.  54.  Tacite»  Hé.l.  a.  Aulu-Gcllc  , /.?. 
Ttax  ly. 
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n$3.  Attit.  e.  t . Pline , Htfi.  mut.  /,  11.  e.  àc.  VolHus  » /.  i • 
dt  Hiji.  L*t.  e.  I }.  (ÿ’c. 

Ol'PlUS  ou  OPILIU5  » dont  plufieurs  Auteurs  fenc 
mention  »3c  paniculieremenc  Macrobe  » /.  1.  Sàfmc.  c 
ï4 

OPl^IUSCHARES  » Grammairien» 'enfeignoit dans  le» 
Gaules  » comme  nous  l'apprenons  de  Suctone  ,c.  t.dtit- 
Itifi.  Gr*mmAt. 

OPPORTUNE  ( Sainte  ) AbbclTe  de  Montreuil,  au  VIII. 
fiécle,dans  le  Diocefe  de  Sécz  » étoit  d'une  Famille  itliiftre. 
Elle  fe  coniàcra  de  bonne  heure  i J.  C-  dcembraÏÏa  la  vie 
relin’cufc  dans  l’Abbaïc  de  Montreuil  » dont  clic  fut  bieh- 
lôc  élue  Supérieure.  Son  frere  Godegrand,  Erèque  de  Sécz, 
étant  allé  à Rqme  , lailTa  l'adtiunillration  de  fonDiocefe  i 
Chrodobcn,qui  le  fitairaflîner  âfon  retour.  Sainte  Oponu* 
ne  le  fit^  cnrerter  i Montreuil  : elle  mourut  l’an  770.  3c  fut 
inhumée  près  de  fon  frere.  Son  corps  fut  enlevé  du  tems  de 
Chyles  U Cbtt$vt,8c  dépofédans  une  terre  qu'Htldcbrand. 
Evêque  de  Séez , avoir  près  de  Senlis.  Il  y avoir  dès  le  tema 
de  Otaries  U Ckâmvt  une  Eglifc  Collegiale  dans  Paris,  dé- 
diée fous  fennotn.Onyiranfpoctaune  partie  de  fet  reliques» 
3clen'fte  fût  difpetfé  en  difterens  endroits.  AQ.  SS.  * Ord* 
S.  Btmed./dcml.  Ul.pxrt.  1.  On  fait  (à  f^  au  li.  d' Avril. 
OPS  Chtrehtt,  , CYBELE. 

OPTAT , Evêque  de  Mîieve  » ville  de  Numidie  en  AfrU 
que  » dans  le  [V.  ûécle , fous  l'Empire  de  Valentinien  3c  de 
Valeni , écrivit  vers  l'an  J70.  fes  Livres  du  Schifme  des 
Dorutiftes  » contre  Parmenien  Evêque  de  cctcc  Seéèc.  Oo 
ne  fçaic  rien  de  particulier  de  la  vie  de  cct  Auteur.  S.  Au* 
gufttn  » S.  Jérôme , 3c  S.  Falgence  le  citent  avec  éloge.  Son 
Ouvrage  étoit  divifé  ,dès  le  icms  de  faim  Jerome»  en  fix  Li- 
vres. Ci'lui  que  l'on  nomme  prefentement  le  feptiéme  , eft 
compofé  des  additions  qu'Optat  avoir  faites!  fes  autres  Li. 
vres  Lapremiere  édition  de  cetOuvrage  a été  faite  âMayenco 
l'an  t549.  par  les  foins  de  Jean  Cochléc.  Baudouin  en  don- 
na une  nouvelle  édition  l’an  156).  qu'il  fit  réimprimer  i 
Parriran  avec  des  Annotations  etes-Sçavames.  Ceft 
fur  cette  édition  qa'eft  faite  celle  deCommelinde  l'an  159^-: 
L'an  t6f  I . Gabriel  de  Laubefpine  » Evêque  d’OrIcans , en' 
donna  une  nouvelle  édition  imprimée  i Paris , avec  fes  No- 
tes 3c  celles  de  Baudouin.  La  même  année  Mcric  Calàubotb 
fit  imprimer  â Londres  le  reste  d'Opeae  » avec  des  Notes 
critiques.  Philippe  Prieur  en  a donné  une  nouvelle  édition- 
fuhrant  celle  de  Laubefpine  l'an  167$.  3c  depuis  M.  Du  Pin 
a donné  cet  Anreur  aapubUcl'an  1700.  dont  U a rétabli  I< 
texte  fur  quatre  manuferits.  Il  a mis  des  Notes  courtes  aa- 
bas  des  pages  avec  les  differentes  Leçons , 3c  a fait  imprifflcr 
à la  fin  fes  Notes  de  François  Baudouin,  de  Laubefpioe,  dd. 
Cafaubon  , de  Barthius , 3c  d'autres , avec  un  Recueil  ds. 
tous  les  Aâes  des  Conciles  3c  des  Conferences  Epifcopales»^ 
des  Lettres  des  Evêques  » des  Edits  des  Empereurs»  dcst 
Geftes  Proconfulaires,3cdes  Aâes des Manyrs, qui  om  du. 
rapport  â l'Hiftoire  desDonatiftes»difpofés  par  ordre  Chro^ 
nologique,  depuis  le  commencement  jufqii  au  rems  de  faine 
Grégoire  It  Gr*nd.  On  trouve  en  tète  de  l'édition  une  Pré- 
face fur  la  Vie , les  Oeuvres  3c  les  éditions  d’Cfeut  ; 3c  deux 
DÜTerrations,  Tune  qui  contient  l'Hiftoire  des  Donaiiftcs,  3c 
l’autre  fur  la  Géographie  factée  d'Aftique.  Optât  défemd 
dans  fes  Livres  l’Eglife , contre  le  Schifme  des  Donatiftes 
qu'il  combat.  Son  ftile  eft  noble , vcberoent  3c  ferré  ; 3c  il 
parole  par  fon  Ouvrage  qu'il  avoii  beaucoup  d’étude  3c  d’efi 
rit.  Il  mourut  vers  l'an  ^So.L'EgUfeen  £ût  mémoire  le  4. 
uin.  * Saint  jerôme , dtScrift.  Etcttf.c.  tio.  Saint  Angu* 
ftin  » dt  dtQ.  Cbnfi.  /.  1,  e.  40.  cwnt.  P»rm.  Honoré 
d'Autun,  dt  htmtM.EccUJ.  T rithême  3c  BcILarmin,  dtScriftm 
Eecltf.  fiaconius  , m Ammél.  Martyr.  Baudoiiin 3c  Laubef- 
pine , m ntttt  Pithou.  PofTcvin , 3cc.  M.  Du  Pin , 
dtt  Amt.  Etcltf.  IK.  fiielt.  Voïez  V/dititndt\i.  Du  Pin  d 
PérttiHfùUtC*n  1700. 

OPTATIANUS  , ( Pubiius  Porphyrius  ) eft  Auteur  d'un 
très  médiocre  Panégyrique  en  vers  Latins , qu'il  etivoïa  du 
lieu  de  fon  exil!  l'Empereur  Conftantin  leGraaid.  Ce  Prin- 
ce neanmoins  en  fit  tant  de  cas  i qu’il  voulut  le  rrcump>sn- 
fer  par  la  libenéde  fon  retour  qu’il  lui  accorda.  Cette  ptece 
fut  tiiée  l'an  1595.  de  la  Bibliothèque  de  Marc  Vclfer  , SC 
publiée  à Augfbourg.  * Gerard.Joan.  VolEus./iè.^»^«L  dé 
Ptit.  Philipp.  Briet , /.  4.  dt  Ptit.  Lut.  Gafpard  Barchiiis» 
Advtrfrrttr.  l.6o.  Konig.  Biklttih.  ^Ætt,Jxgtmtitt  dti 
SfÂV*mt  fmr  les  Ptittt  Lêtims. 

OPUNTE , ( Oftis  ouO^tit)  Ville  de  Grecedans  la  Reo- 
tic  > près  du  golfe  de  Negrepont , a eu  auucfois  titre  d'Erl^ 
Tii 
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ché.  SufTn^aiit  d‘Achere*.  Ses  hïbitans  précendofent  qu'elle 
avoit  été  bâiie  par  Opocntes,compa}^on  de  Parroclc>  l'ami 
d'Achille.  Cette  ville  qui  étoit  habitée  par  les  Locrien5,fur- 
rtomiaét£fi(m*midniu , donnoitfbcnomi  uo  golfe  voifln. 
Strabon,  Pline,  Ptolomée,&c.  cnfommcuion.*C*MyWtea. 
auiO  Ovide  ,7.  i-  dtPautt.tUg.  4. 

OQ17I , ou  VUOQUL  chk  une  petite  lÛe , qui  a utie 
Ville  de  même  nom.  C'eft  une  des  lücs  du  Japon  , Ctuée 
prés  de  la  c6ce  Scpccntiionalo  de  l'ifle  de  Niphon  , i l'en- 
droitoù  elle  touioe  vers  le  Couchant.  * Mat7,  Diüipn, 
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OR  ( le  Mont  d*  ) C’eft  une  Montagne  de  l'Auvergne , 
qui  cft  fort  hiucc , & üruce  é cinq  lieues  de  Clermont 
vers  rOed dent  Septentrionat.  C'eft  U où  l'on  a prcmicre- 
mem  éprouvé  la  dtverfe  hauteur  du  vif  argent  dam  Icsdi- 
verfes  hauteurs  fur  l'Horizon.  * yoïctlÉfmUibrtdjnh- 
fmemrt  de  Mr.  Pufeâl. 

ORACH , petite  Ville  autrefois  de  la  Servie , mainicnanc  | 
de  UBofoie.  bile  eù  piès  de  la  Dnna,  i vingt  .quatre  lieues 
de  Belgrade  , vert  le  Sud  Oiieft.  * Maty , DiQ  »m. 

ORACLE  : Réponle  orophotique  de  quelques  Dhrini- 
tez  ou  Idoles  adorées  par  les  Païens.  L'ortgiiu' des  Oracles 
des  Païens  eft  fort  ancienne,  puis  qu'Homere  même  en  fiiit 
mention.  Il  parle  de  celui  de  Dodone , qui  fe  rendoit  par  le 
mo  t en  d'un  Chêne , & dh  dems/en  Livre  1 4.  de  l'Odjff'/e  , 

Zu'fJI^né  l'alla  confultcr.  Il  f.iit  auiS  mention  de  celui  de 
Delphes , ddmsU  L>i>rei.defeMOdiff'/etoà  il  cite  un  Ora- 
cle qui  fut  rendu  à Agamemnon  Lorfqu'on  vient  i examiner 
les  Hiùoires  fur  lefqucllc  on  appuie  ces  Oracles , on  trouve 
qu'elles  reilèmblent  p ûtôc  i dès  Fables  qu’i  de  véritables 
ralloircs.Herodote.davi  feufetndLivre  tntitttl/tEmrrfe, 
d^ritaiTczau  long  l'ociginc  de  celui  de  i^odone,qui  cA  le 
plus  ancien  de  tout.  Il  rapporteque  les  Piètres  de  ce  lieu  li 
difoient , que  deux  Colombes  noires  s'étoient  envolées  de 
Htcbcscn  Egypte, dont  l'une  étok  aKéc  en  Libye,  & t’au- 
creétok  vcnnëchcz  eux*,  que  ccltc-ci s'étam perchée  fur  un 
Chêne , on  l'avoit  entendue  parler, & dire  qu'il  fillok  dref 
1èr  en  ce  lien  lâ  un  Omcle  i Jupiter.  Ce  que  les  Piê.resexe. 
altèrent  auin.tdt,ie  petfuadancque  cela  leur  étok  annoncé 
de  la  part  des  Tieux.  A l'égard  a>:  l’autre  Colombe  qui  alla 
en  Libye , elle  fervit  i établir  l'Oracle  de  Jupiter  Ammon. 

Comme  on  voit  maoifcAernent  que  ce  difeours  eA  fabu 
ieux,Hcrodoma  tiché  d'ytrouver  un  fens  hîAorique.  Il 
prétend  que  ces  deux  Colombes  étoienc  deux  femmes  de 
Thebes  en  Egypte , lerquelles  avoient  été  enlevées  p.ir  les 
Phéniciens  ,1e  vendues,  l'une  en  Grece,  & l'autre  en  Libye; 
de  la  Fable  marque  que  c'étoienr  des  Colombes,  parce  qu'el- 
les étoieiu  barbares  ou  étrangères.  Comme  leur  |jng.igc 
n’étoicemeudu  de  perAmne  , on  crut  qu’il  étoit  fcmbl.<blc 
i celui  des  oifeaux.  On  dît  auffi  que  ces  Cobmbcs  cioicnr 
noires , parce  que  ces  femmes  étoient  Egyptiennes,  ic  qu'a- 
vec le  tems  ellet  apprirent  1a  Langue  du  païs ce  qui  a fait 
dire  que  ces  Colonises  parlèrent  le  Langage  des  nommes. 
On  les  fait  venir  d'Egypte , parce  qu'en  cAèt  l’Egypte  eA  la 
fourcc  de  l’origine  de  tous  les  Oracles  ; de  que  les  Grecs  ont 
pris  de  ce  païs-  U tout  ce  qui  regarde  les  divinations.  Le 
PhiloibpheHeiiBias  rapporte  une  autre  raifon  de  cette  Fa- 
ble. Il  dit  que  l'on  a prétendu  que  c’étok  un  chêne  qui  rrn- 
doit  i Dodone  ces  Oracles  : parce  que  c'étoienr  d(*s  femmes 
appellécs  Cv/Muée/,qui  avoicor  la  tète  couronnée  de  fciiillcs 
de  chênes  ; de  que  leur  nom  & leur  couronne  a donné  occa- 
fîon  i la  Fable.  PlutaroM  fait  cet  Oracle  plus  ancien  ; car  il 
vrot  que  Dcucalion  Se  Pyrrha  aïenc  été  le  confulter  pour  la 
réparation  du  genre  humain  , après  le  Deluge  univcrfcl  ; ce 

Î|ui  a donné  occaTion  à Goropius,  d'inventer  une  explication 
uixile  ^cette  Fable.  Il  prétend  que  par  Deucalion , il  faut 
entendre  Noe  ; de  par  les  deux  Colombes,deux  navires  avec 
IcfquelsilabordaauPeloponncfe.  Il  ajoute  qu'il  nomma  ces 
deux  navires  Cs/smêri,  en  memoke  de  la  Colombe  qu'il  en- 
voîa  par  deux  fois  bois  de  l'Arche  ; mais  il  n’y  a gucres  d'ap-  ' 
parence  deverkédans  toute  ccrtc  HiAoke  ; car  iî  l'oncon- 
mire  les  anciens  Auteurs  qui  en  ont  écrit , ils  ne  s'.iccordcnt 
pas  du  lieu  où  étoit  cet  Oracle  nomn>é  Dodone.  Les  uns  le 
mettent  en  Epke , les  autres  en  Theflàlie . & d'autres  dans 
le  Pcloponncfe  : fur  quoi  l'on  peut  lire  Strabon , Pline  de 
Paufanias.  En  quelque  lieu  qu'il  ak  été  , fî  l'on  examine  de 
près  cet  Oracle , & même  tous  les  autres  que  les  Païens  ont 
confultés.on  n'yrtouvera  rien  d'extraordinaire,  ils  n'étotent 
fondes  que  fur  des  répunfts  ambiguës , de  fur  l’aitilkc  des 
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SacrÜTcatcors.  Paufanias  repponc  certains  Vers  anciens,  qui 
difem  que  des  homma  venus  des  Hyperboréens,  fondcrint 
les  Oracles  , nommés  Pegefe  de  jd^e.  Cci  Hyperboréens 
font  des  peuples  de  Saimatic,c|uihaoitcm  au-delTus  des  Art- 
mafpes,  proenede  la  mer  glaciale.  Hérodote  dsms  fem  Livre 
4.fnm»//'A/«//«awM,raconie  que  deux  /illcs  vinrenr  ancien- 
ncmcnrenGrece,  où  clics  apportèrent  de  petites  chapellea 
enveloppé  dans  de  la  paille  de  froment  qui  furent  en  gran- 
de vénération  dons  Tme  de  Dclos.  Les  Habiraiu  de  L eios 
difenrauc  des  Hyperboréens  clics  vinrent  chez  les  Sc^iliiesi* 
de  que  des  Scythes . après  avoir  palTé  chez  qoclquespcuplcs, 
elles  parvinrent  iufqLicsdans  l’Occident;  de  life  répao. 
dam  vers  le  Midi,  clics  furent  reçues  de  ceux  de  Dtxione, 
où  clics  furent  rranfportées  en  pluiîeurs  autres  endroits  de 
la  Grèce , de  enfin  dans  l'iHc  de  Deiui.  Si  l'on  fait  refl  xion 
fur  les  noms  qu'i-ierodocc  donne  i ces  deux  Ailes,  on  recon- 
naîtra ftcilcmcnc  cm'ii  n'y  a titn  dans  ce  récit  que  d'iioagi- 
oairc.  U les  appelle  Hjferecbd & Leedicd , qui  fonr^ 
noms  purement  Grecs , & qui  ne  peuvent  avok  aucun  rap- 
port avec  le  langage  barbare  dupais , d’où  l'on  dk  que  ces 
' nllcsfont  fortirs. 

Il  eA  aifé  de  faire  voir  que  coures  les  réponfes  des  Oracles 
Gu’on  attribue  aux  Démons,  n’ont  été  que  des  impoAurts 
des  Prêtres  Païens , qui  répondoienc  eux  mêmes  par  la  bou- 
che de  la  Pythie,  de  faifoient  accroire  au  Ample  peuple 
qu'un  Démon  ou  demi  Dicuavoit  parlé.  Ce  fentiment  cA 
appuïé  fur  des  témoignages  de  pluAeurs  grands  hommes 
ram  Chrétiens  que  païens.  Clément  d'Alexandrie  parlant 
de  ces  Oracles  d.ins  fon  difeours  inckulé  Prttreptiee/ , qui 
rA  une  exhortation  aux  Gentils , dk  que  toutes  ces  fureurs 
exAatiques  font  de  verîtabUs  tromperies  d'hommes  înAde- 
les.  Eufebe  quictairc  cette qucAion  ailes  au  long  donsf-a 
Livres  de  la  Préparation  Evangcliquc , avotie  tjae  ceux  qui 
voudront  prendre  la  peine  d'examiner  ctice  mactere  avec 
foin  , trom-eront  qu'il  n'yaque  de  l’artiAce  de  de  U irom- 
perie;  quectsOracles  ne  peuvent  venir  ni  dcLiru  ni  du 
Ujable;  niaisqiiece  font  desVers  comi^ofét  par  deiliom' 
mes  qui  avoient  quelque  habileté. & qui  les  vendoient  com- 
me tics  Oracles  des  Dieitx.  Il  afoùtc  que  la  prévention  où 
les  peuples  éioient  depuis  long-  rems  touchant  la  div  inité  de 
ces  Oracles  , avott  beaucoup  contribué  à les  faire  valoir, 
auiTi  bien  que  les  icmbres  parmi  lefquclles  on  les  pronon- 
çok , de  les  cavernes  & lieux  fecrecs  où  l’on  cmroir  pour  les 
compofer.  Le  meme  Eufebe  $'.ippuïc  aiiAi  fur  l'opinion  des 
anciens  i'hilofophes,  pour  faire  voir  qu'il  n'yaque  delà 
fauflèté  de  de  la  tromperie  dans  les  réponfes  des  Oracles . H 
produit  entr'autres . ArlAote  de  cous  les  Peripateiiciens,  qui 
ont  alTuré  qu'il  n'y  avoit  (lan-s  les  Oracles  que  de  l’artiAiin 
de  la  part  des  Prêtres , qui  abufbientle  peuple  fous  prétexte 
de  Divinité.  Cicéron léMiyâahor/x.  deU 
le  d'autres  Seéles  de  Phtlobplics , qui  avoient  les  mêmes 
fentimens  touchant  les  Oracles , Se  qui  fe  ntocquoirne  prin- 
cipalement de  l'Oracle  fameux  rendu  i Crtcius.  Il  aïoûre 
que  celui  d'Ennius,  en  te^ytedde  Rtmemet  vmeert  , 
cA  fcmblable  ; qu’il  aété  fait  i l'imitation  de  l'autre,  & plu» 
ridiculement,  patee  qu'Apollon  n'a  jamais  parlé  Latin. 
DcmoAhenca  , long-tems  avant  Cicéron , avoit  découvert 
cette  fourberie  des  Oracles  , fèplaigiunrque  la  Pythie  phi- 
lippifoir,  c’eA-ê-dirc,  qu’écam  corrompue (larargenr.cnc 
donnott  des  réponA'S  favorables  i Philippe  Roi  de  Macc- 
doine.  Minutius  Félix  ne  parle  point  auÂI  autrement  des 
Oracles  dent  fin  OQevtus , où  il  dit  que  celai  de  Delphes , 
qui  ne  donnok  que  des  réponfes  anihigtiës  & pleines  d’arri- 
nce,  s'eA  évanuüi  y iotfque  les  hommes  oru  commencé  d'ê- 
tre plus  écLiirés  de  inuim  aedtiles.  Cl  A pourquoi  Cicéron 
alTure  que  de  fon  tems , & même  long  rems  avant  lui , on 
n’avoir  que  du  mépris  pont  l’Oracle  de  DcIphes.Cc  qui  fer- 
vie  auAi  beaucoup  è donner  de  la  réputation  aux  Oracles , 
fut  que  ceux  qui  gouvcrnoicntdes  Etats  aiuorîfoient  leurs 
Loixparle  moïende  ces  Oracles,  comme  fe  Lveurgue  ê 
"égard  des  Laccdcmonicns.TliemiAocIcs  eue  aaOi  recours  i 
l’Oracle  pour  appu'ter  l'avts  qu'il  donnaaux  Athéniens  d'a- 
bandonner leur  Ville  auxpetfes,  & de  monter  fur  leurs 
VaiUèaux  , afei  de  les  combattre.  Le  peuple  qui  ne  pouvoic 
entendre  i cette  propoAcion  , Se  qui  aimoii  autant  mourir 
que  d'.ibandonner  fa  Ville  de  fes  Dieux,  AjtenAn  perfuadé 
parla  réponfe  d'Apollon  , qui  leur  comnundtdcle  Lire. 

Ce  fut  au  moins  de  cette  manière  que  l'Oracle  Ait  intci  prêté, 
comme  on  le  peut  voir  dans  le  feptiéme  Livred’Hcrodote, 
intitulé  Petjmnie.  Plutarque  dit,  enparLuttdeThcmilio- 
cle  , que  ikfefpccanr  d'atutci  le  peuple  à fon  opinion  par 
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c!6sr4Îfons  humaine»,  il  s'avifa  d’avoir  recours  flO^  SÎOTcs 
c?Icftes,  aux  Oracles ÿc aux  réponte  des  Dieux.  Lorlquc 
Pompée  voulut  rétablir  P:olon>ée  dans  l’Egypte  , il  fit  en- 
tendre aitx  Romaim  qu’il  y avoir  on  Oracle  de  la  Sybüle , 
quiifoit  que  le  Roïiume  d'Egvpte  venant  à manquer,  i! 
naitruit  un  Prince  qui  teoic  Roi  de  toure  la  terre.  Ainfi  l’ao- 
torité  (Ici  Magiftrats  fottifioii  te  tromperies  des  Oracles. 

Outre  CCS  (émoivrnages  l'on  neiitaufii  apponei  quelques 
raifonspour  prouver  (jue  ce  n'nok  aucune  Divinité  ni  aucun 
Démon  qui  rendît  ces  Oracles , Sc  qu’il  n’y  avolt  que  la 
Prvtr«  Sc  te  Païens  qui  les  compolbient.  On  peut  voir 
dans  Piotarqiii» , lorfqti'il  parle  de  la  ceiTation  des  Oracles  , 
qu'avant  gut:  de  les  conlufter  il  falloU  immoler  une  viûime 
^ntles  Prénes  obravoient  avec  attemion  Ica  ennailies. 
Lon  qu'ils  ne  les  tr>uvoicnt  pas  icllca  qu'ils  foiduhoient , 
ilsn’imrod.iifoient  point  1a  Pythie  dans  fa  Gtocie.  Ce  qu’i's 
ratibiem , parce  qu'ils  conjeâuroicntlctdtores  futures  par 
les  entrailles  des  Viékimes , félon  la  divination oïdinaiie qui 
étoie  en  ufage  chés  les  Païens  : les  Sacriheate urs  y accommo- 
doienilet  téponfes  qti'ils  vouloient  donner  i ceux  qui  vc- 
noient  teconfultcr.  De  plus  il  y. avoir  toûioors  un  grand 
nombre  do  Poètes  i l'i-ntourdcl’Orade,  qui  leduirmenc  en 
Vers  lot  réponfes  de  la  Pythie.  La  tromperie  qui  fc  faüuit 
dans  les  Oracles  de  Dodone  «toit  plus  groincte  •,  car  félon 
Suidai , Jitr  h mvi  Dcdtnt , ce  n'étoit  autre  chofe  qu'une 
ftatiiëpoféc  fur  une  colonne,  tenant  en  fa  main  une  verge 
dont  elle  frappoit  un  badin  d’airain  , lorfqu’un  chîne  étoie 
agité  du  vent.  Q^afid  on  cncendoic  ce  fonquirendoic  quel- 
que harmonie,  les  ProphetclTei  crioient  que  Jupiter  avoir  ré- 
miu  ; de  forioqiic  ft  nous  nous  eu  rapportons  i Suidas . 
voix  de  ces  Demonsn  étoient  point  articulées.  Il  rappor-  | 
tecncote  que  l'Oracle  du  lyodone  étoit  tout  envifonne  de 
vailTcaux  d’airain,  qui  fu  toucholem  l'un  l’autre  : ce  quifai-  ' 
fott  que  l'un  étant  n'appc , les  autres  rcndoicru  «nfuite  an 
fon  harmonieux  , pondant  qoclquc  «fpace  de  tems.  li  ajoû 
le  qn'Ariftotc  fe  moquoit  de  cet  aitificc , prétendant  que 
ce  n'ctoicautiecbofe  que  deux  colonnes,  lut  l'une  dcfqueU 
Icftil  y avoir  un  v.afe  d’airain  , <Sc  (iir  l'autre  l'ifligie  d’un 
enfant  cjui  tenoitun  foiici  en  fa  main,  dont  te  courroies 
Soient  aiidi  d'.iirain  ; qui , lorim'eilcs  étoleru  a^'cccs  du 
Vent , Sc  poudées  contre  le  va(c  , rcDdoictuun  ion  affés 
agrcabU-  î d’où  cft  venu  ce  proverbe  chés  les  Grecs /'«ira»» 
dt  I)9d»ne  , dont  Ils  fe  fervent , ditSuidas,  comte  ceux 
qui  s'arrêtent  à pvu  de  chotc. 

On  peut  faire  quelques  obfcdUotis  etptrece  qu’on  vient 
de  dire  touchant  les  Oracles.  On  ob|réh;  prcmiervmtnt,qur 
les  Oracles  ont  ccfTc  J la  venue  de  Nôtre-  Seigneitr  r & on  le 
prouve  par  un  Ouvrage  de  Plutatstue  qui  a fait  unTraité,  où 
Il  tâche  d'apporter  des  raifons  de  la  cefution  de  ces  Oracles. 
Il  récite  meme  une  Hiftotre  étrange  de  la  mort  d'un  grand 
P.in , qui  arriv.a  fous  l’Empereur  Tibcrc  : d'où  l'on  conclut 
qu'il  f illoit  que  1rs  OracUs  fudlnt  rendus  pat  des  Demons  ; 
auircmentdci  Sacrificateurs  Païens , s'ils  avoient  été  en  tifvt 
les  Auteurs  des  Oracles , les  eulTcm  plùtôi  augmentes  qu'a- 
bolis au  trms  des  Chrétiens  qui  s’en  moquoient.  On  réioond 
i cela  que  les  Oraclcs,du  filcncc  défais  Plutarque  fc  plaint» 
avoient  ceffé  pitw  de  400.  ans  avant  la  venue  de  Nôcrc-Sci- 
gneur.  A quoi  l'on  iM  ut  ajouter  que  ceux  quiéroienten  vi- 
gueur devant  fa  Nai(rmce,fubfülercrcencoreavecéciatapiès 
la  mort.  On  ne  trouve  point  dans  les  Hiftoircs,  qu'il  ibit  lait 
mention  d’un  Oracle  après  U Guerre  des  Perte  . fmon  de 
celui  de  Delphes.  Les  Oracles  d'Amphiuaiis , de  Ptoùs , de 
branchides , Sc  les  autres , n’eurem  plus  .aucun  crédit.  Plu- 
tarque même  dans  fon  Traité  de  la  CclTadon  des  Oracles, 
voulant  prouver  qu'ils  avoient  été  autrefois  en  grande  efti- 
tnc,ne  produit  point  d'exemples  de  leuis  icponlcs  plus  nou- 
veaux,que  de  celles  qu'ils  donnèrent  dans  le  tems  de  la  gucr 
re  des  Perte.  Ce  fut  pour  ce  fujet  qu'il  publia  cc  T naite , où 
il  ne  donne  pas  des  raifons  pour  prouver  que  les  Oracles 
avoient  cédé  de  fon  tems  ; mais  il  cherche  pourquoi  ils  n'é- 
toient  plus  en  vigueur  depuis  un  fi  long-tcms.Pouf  cc  qui  eft 
de  la  mort  du  gr.ind  Paü.  c'efi  une  Fable  gue  Plutarque  rap- 
pone  avec  plufieurs  autres , dont  il  a coutume  d'omer  fon 
difeours  :Qiundon  fuppofcroitmC'mcceconrevititable, 
on  n'en  pourroit  cnnclurrc  autre  chofe , finon  que  te  Dé 
cnons,  après  avoir  vécu  lung-tems,  meurent  suffi  bien  que 
les  hommes.  C'eft  le  fens  qu’on  doit  donner  aux  paroles  de 
PKttarqttc;  & Eofebe  ne  l’explique  point  d'une  autre  ma- 
tiirrc  dans  fon  Livre  de  la  Préparation  i l'Evangile.  On  ob- 
jeâe  en  fécond  lieu , que  te  Démons  memes  ont  témoigné 
dans  iausOucte.quela  craintedo  nom  de  JxsuS-Cmiüst 
r<wf  ir. 
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te  empècholt  de  réModre  d leur  ordinaire  » comme  fit  celui 

Delphes  d Augufte , touchant  ibn  fucceffeur , que  Cedrea 
iw  a cité  d'Eufebe.  Suidas  Sc  Nicephote  ^oûtcnc  d ceU 
qu'Augufte  étant  retourne  d Rome , fit  drefte  un  autel  au 
Capitwc  avec  cette  Infciiption,  Wr4  Dn.  Il  y a 

de  plus,  dit-  on,  des  Oracles  qui  ont  attribue  non  feulement 
d Nôtre-  Seigneur  cette  vertu,  mais  aufli  aux  Martyrs  comme 
Celui  qui  fut  rendu  à Julien  dinsJcHcmple  de  Da- 

phné ..pioche  d'Aatiocbc.qai  difoûque  te  Mous  cniatrea 
auprès  de  lui  empèchutcnc  les  r^ionfcs  ; & parccs  morts  il 
emendok  te  os  du  S.  Martyr  Baoylas , qiK  julien  fit  rranf- 
porter  ailleurs, pour  cefalct>p*f  lesChrcticns.C*cdcc  qu’on 

peut  voir  dansl'HifloiccËccIcfiaftiqucdeThcoiiorci , /.  j.; 
c.  1 0.&  ce  qui  cft  auéfi  lapporié  pa  r Socrate  Sc  par  Sozome- 
oe.Il  cft  fui  le  de  léponore  i ccneobjcééionicar  il  cit  certain 
que  les  Oracles  n’ooc  point  emicrcmcnt  cslTc  d la  mort  de  J* 
C.conune  on  le  peut  prouver  par  Plutarque  , qui  frit  men- ' 
tion  de  quelques-uns  qui  fubfiftoicnt  cncore;dt  il  affûte  mi- 
me qne  de  fon  tems  l ’Oracle  de  Delplus  ccok  en  plus  gran- 
de ccpntation  qu’il  eut  jam.ais  été.A  Végard  de  l’Otade  que 
Ccdienui  a cité  d’Eufebe, il  cft  raanifelmment  f iux;cac  il  n'y 
a aucun  Hiftoricn  qui  ak  fait nuntion  qn’Augufteait  jamais 
confulié  l'Oracle  de  Delphes.  Il  n’y  a de  plus  aucune  appa- 
rence qu'Augufte  dans  fa  vietllefle  ak  fait  le  voïage  de  Rome 
d Dciphcs.pouc  fçavoir  guifetok  fon  fucccfrcur,.Vïanc drfti- 
ne  pour  cela  Tibcrc  1 lieu  même  confiant  qu’Augufte,  après 
te  guerres  civilcs,n'eft  point  forti  d’Italie.Pour  cc  qui  cft  de 
l'obicélion  qu'on  tire  de  l'Oracle  de  Daphné  , qui  refufi  do 
répondred  l'Empercui  Julien  , on  peut  dire  que  toute  cette 
affaire  ne  fut  qu'une*tufe  des  Sacrificateurs  ennemis  des 
chré(icns,lefquelt  eturert  poufllr  Julien  par  cet  attificeâ 
détruire  entictemeni  ces  Reliques.  On  ne  dit  point  qae  l'O- 
racle ak  tendu  de  réponfc  après  que  les  Reliques  furent 
tranfponécs  en  un  autre  lieu.  En  effet  » il  y a de  f'apparcnca 
que  Julien  facrifia  feulement  d Apollon  en  ce  licu-U,  com- 
me le  ripporte  Zofime.  Il  ne  parok  pas  même  qu'il  y tût  li 
aucun  Oracle , mais  feulement  un  temple  qu’Amiochus  £pr- 
pÔ4fler  y avoit  fût  bâck>fcton  le  témoignage  d'Ammicn  Mar- 
cellin. « 

Au  refte,on  peut  dire  que  les  Oracles, qui  étoient  fî  célé- 
brés chez  'es  Grecs,  ont  cefTé  ta  plupart  après  la  guerre  des 
Perte  : parce  qu’avaru  ce  tems  fd  la  Grèce  étoie  très  riche, 
& remplm  d’un  grand  nombtc  de  peuples  ignorons  fle  fu- 
perftitieux  : ce  qui  donna  occafion  auxPcétres  d'învcnccr& 
démultiplier  te  Oracles.  Mais  après  les  guerres,  qui  dcfole- 
rcnc  te  Villes  Sc  les  Provinces  entières , les  Prêtres  furent 
obligés  d'abandonner  leurs  poftes  , & de  fc  retirer  daru  les 
lieux  que  te  guctrei  n’avoient  point  ruinés  : c'eft  pourqitot 
te  Otacte  que  te  Prêtres  avoient  abandonnés  difparurcnc 
bien-tôt.II  fcpeutaulB  faire  que  les  Temples  de  Grèce  aïani 
été  brûlés  par  Xcrcés , une  grande  partie  de  ces  Oracles  fu- 
retu  déciuifS.  La  caufe  de'lcitt  ceffacion  après  Js  sus- 
Christ  , doit  être  attribuée  d la  Prcdicauon  de  l'Evangi- 
le , qui  fit  découvrir  te  ttompcite  Sc  Ica  rufes  des  Sacrifi- 
cateurs. 

Voild  l’opinion  de  quelques  Sçavans , appuïée  fur  des  raf- 
fonsqui  paroifRmtrès  fbudes.  D'autres  neaninoins  fuivans 
Il  route  U plus  vulgaire , croient  que  fi  les  Oracles  des 
Païens  ont  été  foovent  des  impollurcs  faites  par  te  Sacrifi- 
catcuri,  qui  abufoicnc  de  la  fimplicicc  du  peuple,  cela  n’em- 
pêche pas  que  le  Denwn  n'y  ait  eu  part,  pour  s’attirer  qud- 
que  culte , ôc  pour  augmenter  la  fuperft^tion.  Les  Phîlofo- 
phes  païens  ont  été  de  ce  fcniimcnt , fur  tout  Platon,  Xe* 
nocrare , Clirifippe  , Demoerke  , avant laN-tiffance  de  Ji. 
sus-Crrist  1 Porphyre /«wd/iave, Ce  aaiu*!  qui  ont  veefi 
dans  te  premiers  fiecte  de  l'Eglifc.  Ces  Pliilofophes  attri- 
buent te  Oraclesmon  frulcmcnt  aux  Dieux  Sc  aux  bons  Gé- 
nies , mais  auili  aux  mauvais.  Ils  difent  que  les  Dieux  & te 
boni  Démons  ne  trompent  jamais , Sc  ne  confcjUem  rien 
d injuHe;  Sc  que  les  mauvais  jnentent  dans  leurs  Oracles , Se 
donnent  de  pernicieux  confcils.  Tous  lesAutcun  Chrétiens 
de  ta  primitive  Eglife  ont  cru  que  le  Démon  avok  rendu 
des  Oracles , entr'autres  Atbenagoras,  Tercullicn , Minu- 
lius  ; elix , Origene , Eufebe , Firmicut , &c.  Voici  ce  que 
Tertulikn  dit  des  Démons  : IhvtmUmt  tmutr  U Dtvirntt/^ 
tm  i'éUTikuént  l*  divimAM»  -,  bm/s  Us  Craftu  0"  Us  Pyr- 
rhus ffAV4»t  MV4C  Artifict  tU  rtmdtns  Umrs  OrAcUs  asu- 

h'^us  ,i9ur  Us  Autmmidtr  Auxtvtutmtns.  Minuiius  Fellr 
en  parle  ainfi  : Us  Dtimus  , (ÿ*  EUrits  ismpmn , €$mmt  l'9u$ 
mmrr/  Its  MAgts  , Us  PhUs/ophts  (ÿ*  PUttn , fs  cétbtmr 
Jists  Ut  StAtues  <ÿ-  /«  lm*lts  ^us  Umrftut  crufAcrUs,  0(JU 
T 1 1 ij 
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rfndtnt  Àti  OrâtUt  d<  flt^fwn  tsrds 

fi  rrHHftHt,  nt /fdthmt  f4t  U v«ftU du  ebifii  tnmfiM 

ht  étnrtt , m dr'feitvrturt  fds  ctÿct  «*i// 

Eufcbe  s'ëwnd  fon  fur  Ui  arùficci  & la  tromperies  de  ceui 
fedoifaienr  le  peuple  pâleurs  bui  Oracles  i mais  eiw 
lune  H i|oâre  qu'il fmt  avoü.'r,  fuivanr  le  (ènrimem  des  Pè- 
res de  l'E^iifc  , que  les  Damons  om  août  fccdu  des  Oracks 
dans  les  ibtuës  qui  leur  étoiem  confaesées , ou  pat  les  per. 
Ibnrtes  qo’iispofledolem. Entre  les  Auci:ciis  recens  le  fçavanc 
Vi-fTlus  f'o&ticnt  que  , A ^tlatut  OrmeUt  tmt  üéd$t  mftf 
tHTts  drftrfimmtt  CMtMtt , t{ Mt'êmfmt  fdt  idy  tm  tut 
ftint  emfmi4ietit/t/r»mdmt  fétr  UilMuù»*  , fmr'fidmir* 
ttewfftr  etmx  f «i  lu  Cémfmltttêmt  ; ^ t'Hj  trvnt  dei 
ftu  lu  Dtmfwtiuffd^nrfésCtmmT,  <ÿ* 
HenftMvrntdVoér  CdMfêQwrnfMktilti  , «M/ 

fitjettu  i rtrrtmr  : C'#j7  ftmrauù  ils  dtutmt  tkltgft  défi 
firv'tr  di  ftirêlii  dhfcmrdt  & , dfim  de  furt  ermre 

^m'en  n4tvntfdt  h\enentendm  te fimt d*  tOrâele, fit'éwfMê- 
tient  n'heit  fet  tel  pr'ev  CtUtett  effurd.  il  eft  fait  mentinn 
de  ces  Osaclcsdu  Démon  dans  l'Ecriture  Sainte.  Au  IV.Lî* 
Trc  des  Rois  y e.  t.  il  dl; dit  qu'Odiolut  « Rot  d'ifraël  « en* 
VOM  eonfiilcer  Beele.bttb,  . leu  d'Acearon  . fur  l'évcne. 
mène  de  là  nuladie , 6c  que  le  Prophere  EH*  alla  de  U part 
du  vrai  Dieu  .audevarn  dcsC^ctcs  de  c*  Roi  ,ponc  leur 
dcmaikier.poïKqttoi  ilsalloii-ncconrulcerce  faux  iJteud'Ac- 
caron.  Ileftparléd'unc  Pychonilfe , à laquelle  Saiil  eut  re- 
cours , dms  le  I.  Livre  d^s  Rois , c.  i8.  Et  d'une  antre  Py- 
thonidc.  dom  faim  Paul  chaiTa  le  I >iable  «quilui  faifoiede. 
viner  raveair.  • Au*  AAes  d«  Apon«,  e.  i6. 

Les  Oracles  les  plus  célébrés  ctoi.nriceuz  d'ApoIlondans 
Je  remolc  de  Delpmes,  ville  de  la  Phocid*  en  (.rccc^  de  Ja. 
pircr  Dedutren , dans l’Epires  de  Jupiter >^*»«M».dans  l'A- 
nique^  d'Apollon C/«vr«/.prochi'  de  Colophon,  viüc  d'Io- 
s>ie»dans  l'Afu  Mineure  idc  Serapis.iALxandrie  d Egyp(<^» 
de  Trupbonius , dans  U .‘eotie  s delà  Sybiilcdc  Cunus  en 
Iralie,  &c.  • Tertulien , er. f.ii.  Mingciosé-clix,» 
OÜdVte.  Eufebe, Etdng.l.^.  Voflîus»  de  /dei.  L j. 
r.  6.  Simon,  aullî  le  Livre  de  Or*cmlü  de  M, 

2idl*X>  imprime  i Amfterdam  l'an  iS8  j.  Fontrn<  Ile  , fmtte 
det  Ordtles.  Le  P.  Baldius,  Jefaite,  R/femfi  i l'HtJletre  des 
Ordclet. 

ORAISON , ( Manbe  d' ) Baronne  d'Allemagne  > & Vi- 
comreilê  de  Salcmn , rrèt  illDftrc  par  fa  niilfancr  6c  par  là 
piet^.étoic  fille  de  Frdnfeu  Marquis  d’Oraiibn,&  de  Mdg- 
detdime  de  la  Louve , 6c  fin  mariée  i Alexdmire  du  Xlas , 
Baron  d'Allemaene,  qui  fit  l'an  171a.  un  fameux  & lerriblc 
duel  contre  Annibal  de  Forbin  » Seigneur  de  la  Roque , où 
les  Combattansn'aroient  pour  routes  armes  que  ciucun  on 
couteau , avec  lequel , après  s'ètre  liés  le  bras  gauche  l'un 
contre  l'autre , ils  feturrent  tous  deux.  Le  Pcrc  Hilarion 
de  Colle  a fait  l’éloge  de  cene  illutlre  Damc,connac  fous  le 
nom  de  Bdrenne  d'Âllemdgnt\fonàtmcc  des  Capucins  de 
Marfeiilc  > mone  à rHoteUDkni  de  Paris  l’an  1617.  s'étam 
donner  an  lèrvice  des  malades  de  cet  Hôpital. 

ORAN  , Ville  d’Afrique  » fur  la  côte  oc  Trcmeçen  t 6c 
dans  le  Rotaume  d'Alger.  Les  Efpagnoltqui  la  nomment 
Ornne , en  font  m.-ijtrea  depuis  l'an  1 ^09.  qu'ils  1a  prirent 
Ibns  le  Cardinal  XImenés.  Elle  ell  lltuée  fur  une  colline, 
avec  lin  port  afl?s  commode , 6c  une  fonetclTcy  & efi  cenfee 
du  Diocefe  de  Tolede,  quoiqu'elle  en  fixe  extrêmement 
cloigrvée.Lcs  Habiians  du  pais  lui  donnent  le  nomde(7«rip«. 
rdd  ilecKeaeuautrcfoiscelui  de^a^.  Les  Infidèles  l'af* 
fiegerent  iniNilememTan  1 5 

ORANGE  , Ville,  Evêché,  & Principauté  de  France  en 
Provence  . i urte  lîeué  du  Rhône , 6c  environ  â trois  d'Avi- 
gnon , entre  les  petites  rivières  d’Aigim  6c  de  Maine* , cfl 
nommée  dWetfetncnt  Arefie  CdVdrmm  on  SteHmddmerum  , 
Arejkd  Civttet  6c  Arefiemempt  mrht  t qui  e(l  le  nom  que  lui 
donne  Stdontus  Apollinaris.  cm  qu’elle 

fût  bârie  jiar  les  Phocéens  • foimateursdc  Marfcillc  ; mais 
cette  origine  eft  pcti  certaine.  Il  n’ell  pounant  pas  difficile 
de  loger  w'Orangecft  une  ville  très  ancienne,  ic  qu’elle  a 
été  autrefois  une  place  importante , quand  on  conlîJcre 
ca  reftcsdcla  magnificence  des  Romains, que  tesvo'iageurs 
ne  manquent  jamais  d'y  admirer,’ car  ony  voit  un  Cirque 
b^i  avec  beaucoup  d’art, ée  les  lieux  d 'où  l’on  tiroir  les  bê  es, 
avec  des  aqueducs.  On  y trouve  une  panie  d'une  gtofie 
Tour,  ipicquelques  uns  prennent  pour  an  Temple  de  Dia- 
ne & divers  autres  édifices  andtm.  Ce  qu‘H  y a de  plus  re- 
marqti  tble,c’dl  le  r«-fte  d'im  arc  de  triomphe  qui  cft  hors  de*  I 
Inar.illes,  6c  qui  fut  élevé  pat  Caïoa  Marins  & LuÂaüus  I 


O R A 

Catulus , après  U vléloite  qn’ik  remportèrent  far  les  Cim* 
brcs&  les  Teutons.  La  ville  ctoit.iuttefbis  beaucoup  pus 
grande  quelle  n’cft  .lujourd'huiiinais  elle  a beaucoup fouf' 
fertpar  les  courfes  des  Goibs,  des  Sarrazin*  jlc  dci  autres 
Rartûtf  cs.Sa  ForreielTeiaae  Maurice  de  NalTan,  Prince  d'O.* 
range  ■ rendit  très  regiiucre  en  itîia.  étoit  fur  une  colline, 
& fatfoit  oonfidem  Orange  comirte  une  des  plus  foncs 
villes  de  l’Eucope  t mais  elle  a été  rafée  depuis  t an  i£6o. 
Cate  Pcioci^'auté  comprend  Orange,  Coutihcfon,  Jon. 
quieteséc  Gigondas,  clos  demuraibes,  avec  quelques  aiuic* 
petits  bourgs.  Elle  a quatre  licucs  de  longueur,  6c  quatre  da 
largeur,  6c  cft  enclofe  dans  le  Coirué  Vcnaillîn-  ^on  éten- 
due étoit  aatrefois  plus  confiderablciinais  cllea  été  denum- 
brée  pat  des  ventes,  celHon* , partages,  dots  de  appan.igcs. 
Le  taxotryeftextrètBeoKtK  firrcilc,  & fur  tout  en  vins,  eu 
bleds,  enfaftan,  &c.  La  viUed'Orangeaune  Univcrliré 
établiepaiRaimond  V.l  an  13^5. 3c  un  Parlement , fondé 
par  Gnillauiae  lie  Chôion  r«n  1470.  Il  eftcenamque  Je* 
Comta  de  Provence  ont  eu  1a  haute  Souveraineté  de  ccc 
Etat,  3e  que  les  Princes  d'Otange  leur  en  ont  fait  hommage. 
Ainfi  cette  Prmeipaaté  cft  motrvanie  en  Firf3c  Homn^asc- 
lige  du  Gomté  de  Provence.  L'Evêchr  eft  fiiffiagant  d' Ai  les* 
& a ru  d'illuftrci  Prélats , tels  que  Conftance , qui  fe  trou' 
vaauConcilc  d'Aquiléc  l'an  j8i.  Saint  Eucropc  , iqui  le 
Pape  Hilaire  3e  Stdonius  Apotünaris  écrivirent , Saint  hlo- 
renr , 3ec.  L'Ordre  de  Malte  a eu  une  partie  de  la  Seigneu- 
rie de  la  ville  d'Orange,  qui  fouffiie  extrêmement  da<3  le 
XVI  fiécle,  par  bviolcncc  des Calviniftcs , foûtenus  par 
l'auiorné  du  Prince  tpii  étoit  de  leur  parti.IIs  chanVrent  r £- 
vêque  3c  les  Chanoin-.s , ruinèrent  les  EgUTcs  3f  les  Monaf* 
teres , & fe  crurent  tout  permis  dam  un  tenu  de  licence  6i 
de  fureur;  mats  dans  le  XVII.  fiécle,  IcsEglifcs  ont  cié  re«’ 
parét.7,  l'Evcwe  a été  rétabli,  la  Religion  onhodoxey  le* 
Heur it  par  ici  lotm  du  Roi  Lotus  XIV.  6c  les  Calviniftcs  ons 
été  emieremcntchalTés  l’an  470}.  par  ce  Monarque , qui 
Dommoicci.^leT.im  i l'Evêché , comme  premier  ^uvrrain 
en  qualité  de  Comte  de  Provence,  parce  t^e  le  Prince  étoit 
Proteftant.  Le  Roi  Loiiis  XI.  avoitautrcfois  fournis  la  Prÿi- 
dpautéd’Orangeau  Parlcmcntdu  Dauphiné  ÿ mais  comro* 
il  n'étoû  pas  encore  Comte  de  ProvetKe,il  n 'avoit  pas  droit 
d’agir  contre  le  prtnctpal  Souverain  de  cet  Etat. 

Venons  à U fuite  da  Princes  d'Orange.  Ceux  de  la  pre- 
mière race  ne  nous  fournifiene  rien  de  certain, iufqu'â  Rjt  m- 
lAUD  IL  Comte  d'Orange  l'an  1093.  On  prétend  que  vers 
l’an  70e.  Orangq#toic  polTedéc  par  un  Prince  appelJé 
Thiovait,  dont'ie  fils  qui  ponoit  Je  même  nom,  fouffiit 
le  martyre , 3c  fin  alTommé  i coups  de  levier  par  les  Satta* 
fins  l'anyjo.que  le  premier  Comte  00  Prince,  étoù  Guil. 

L ADMiI.  de  ce  nom , furnomméa*  Cernet , c’eft  â-dire,** 
cer  de  chdffe , qui  fait  encore  aujourd'hui  les  Armes  d'O- 
range. D'autres  difent  qu’il  fut  furnomnk  du  eemn  «e«.,par- 
cr  que  » dans  un  combat,  il  avoir  eu  le  bour  du  nez  emporté 
d'un  coup  d'^e.  Il  eft  difficile  de  prouver  ces  fiiits , 6c  de 
pouvoir  dire  ft  ce  GuÜlaame  étoit  Bourguignon,  ou  fils  d'un 
Vicomte  de  Narbonne  , comme  d’autres  Icpreicndeiu  ^ on 
croit  communément  qu’il  fut  confideré  oc  Charlemagne 
vers  l’an  806.  qu'il  eut  deux  femmes, 3(  qu'il  laifla  croisfiU 
morts  fans  poftcriié-  Quelques-uns  confondent  ce  premier 
Comte  d'Orange  avec  S.  GiriLLAitMCiComtedeTottloufc, 
fils  de  Thietrè,  Comte  du  tems  de  Pepin.  li  fonda  J'Abba  t* 
de  laintGuiihem*le-Defcn,l’an8o4. 3c  mourut  faimemenr. 
Avant  fa  retraite , il  avoit  épouféi°.C**ej«i>de;  a*.  O'sm* 
herge  i 3c  il  eut  entr'autres  enfans , Berndrd , Duc  de  Sep- 
timanie.  Comte  de  Touloufe  , de  Barcelone  , 3cc  Guil. 
Uumeiut  '*r*er,eut  aullî  une  fille  nommée  HxAisiaaui, qui 
fur  mariée  ê un  grand  Seigneur  de  ProvetKe,  dont  elle  eut 
Hmgem , Marquis  d'Orange , dont  la  pofterité  eft  inconnue; 
3cRo60k,  Comte  d’Orange,  oui  partagèrent  cnir'cuxla 
Frincipaïué.  Rogon  lailTa  une  fille  nommée  Al  atais  qui 
lui  fucceda  l'an  880.  ou  890.3c  qui  eut  pour  fils  Ramsaud 
I.  de  ce  nom , leuuel  vivo»  l’an  9 10.  Bozo  n pofTcdoit  ccue 
Prindpauré  vers  l’an  91 4. 3c  là  (ucécnîon  eft  inconnue  iuT- 
qu’ê  Geaauo-Auiiemar  . qui  mourut  l’an  1080.  Ce  der* 
nier  lailTa  Ramiaud  11.  Comte  d'Orange,  qui  fit  le  voïage 
de  la  Tcrre-Satntcidc  laifTavess  l'an  j 115. nne  fille nonuné* 
TiBUAoe  . première  de  oenum,  PrinceiTc  d’Orange , qui 
épuufa  Guillaume  H.  leqnel  avait  paît ê la  meme  l^rinci- 
pauté  , 3c  defcendoli  de  Rogon.  Ils  eurent  deux  filsqui  p.ir- 
ia-..'erent  également  les  biens  de  leur  Maifon  ; 3c  deux  fil'e^ 
Guillauui  ni.  qui  fuit;  AAsié**d  1(1.  mort  fans  enfinss 
Ttkurge  U,  betiticrc  de  (ànftcie  BdmkdtU , 3C  fenun*  d* 


O R A 

iertrâtiét deHitn  i 9c  Tibargttte , mariMjycc  AAemâr 
dcMurviim.Gin  ttAi’Mi  III.  Prince  d'Orange,  l'aa  1150. 
eut  GiMtiAUMilV.qmfuit,'  & une  fille  appeIléeT’i»i«w, 

III  emparti  laPrincip.iutéd'Or«nge>  de  qui  n'eac  poioe 

'cni^iuis  fie  Xrfwiawd  Guiran , Ion  mari:  Guiliacmi  IV. 
PiincetT Orange  pour  le  quarr,  l’aii  1174.  fut  pae«fc  yiA»" 
béud  IV.  qui  mourut  fans  cnlÀni.  Aitüi  cette  Pemapauté 
paHadans  u nuiioD  dcBauz. 

Bs  RTRA  KD  PB  Bai'x  U.  dc  cc  tiom  » Princc  d'Oranget 
ptüv  HarondcBaan  .rucdeTf^avjetl.Princefed'OrAAge, 
Qmitium*  V.  BtrirsndSc  Hupfi  Nnu  pacio»  dc  cci 
Sdgnrurt  dans  l'mricle  dc  apx  y qae  l'on  peut  confolrcr. 
Ondoie  remarquer  ici,  que  RAïuoModc  L>aui  V.  du  nom. 
Prince d'Orangc»mouruc?en l‘ao  ij9i.aïanc  eu  Acjt*nnt 
dcGcnerefii  femme vMaau.  Piincedc  d'Orange^ 
Baronne  du  Baux.  MAïutcpaur»  l’an  t)Sd.  JiAndeUâ-* 
lon,Sire  dc  Haria7,qui  fit  U troifiéme  Racedrs  Princcsff  O' 
range.  Il  mourut  l'an  i4tt.LiifiâftiLoiiisqui  futii  }sak, 
tige  des  Comtes  dc  Joigny  f Nmimtmm  , more  fans  enfans  ; 
M»nty  époufedcN.  Comte  dcFriboarg>&  maiice 
â CmHéum*  de  V icnno. 

PRINCES  D'QS^NCE  DE  LA  MAISON 

Àt  Cirllpir, 

I.  Loiits  deChilon,  Prince  d’Orange  • époulâ  t*.  fm- 
aredcMombcIiard:  t®.  Eifntt  d'Armagnac  : j®.  BlAmtkt 
dc Gimachcs V de  cnaurnt  le  iS.  Drccmbre  146].  âgédc7f. 
ans.C’étoir  un  Prince  hardi  courageux.  Le  l 'uede  Savoyc 
de  luis'etoieot  déclaras  Pardiânsdn  i>ucdc  Itourgogne  , 
contre lcRoi Charles V1I.& s’étoicm  promis  de  panager 
cmr’cnx  le  Dauphind  l’an  1 419.  Louis  de  Gaticour,  Gauver* 
ncur  pour  le  Roi  meette  Province,  rompit  leurs  mefiats.  [1 
«Ufit  enfre  Colnrabicx  & Anton,  le  Prince , qui  aima  ntieux 
fauter  dans  le  Rhhne  i chcval,dc  armé  de  rones  pièces,  pour 
)c  paCcr  i la  nage , q^dc  tomber  entre  les  mains  du  vain» 
queur.  De  fa  prcmicic  frmme , il  rut  Guillaums  Vltl.  qui 
fuit  V de  de  la  léconde  ; Loau , Seigneur  de  Châteauguyon. 
Chevalier  de  la  Toifond’Or,  mort  fiuis  alliance  l'an  1476. 
ÜMfuts , Seigneur  (fOrbes , mort  fans  lignée  ; /tant  de 
Chiîon , mariée  i JL»uu  de  Seyficl , Comte  de  U Chambre, 
mort  l'an  1485. 

II. CtrttiAPMX  deChâlon,  VIII.  du  nom  ,Princed'0> 
range , s'éum  engagé  dans  le  par: ides  Ducs  de  Bourgogne, 
fartait  prifonnkr l'an  147J.  Acné  fottitdc  prÜbn  qu après 
deux  ans , Ac  après  avfrir  promis  de  paicr  40000.  écus  de 
rançon.  Il  contribua  enfuire  à foumeme  au  Roi  Louis  XI. 
la  Bonrgogne , donc  Ü prétendoit  avoir  le  Gouvernemrnc. 
maisil  mourut  prcfque  dartslcmème  temt,  qm  fut  le  17» 
Septembre  dc  l'an  147J.  Il  avoir  époufé  , par  Traité  du  18. 
i^c  F4tî8.  Carèmve  dc  Bretagne.  fil'edcArrirjrW  dc  Bre- 
tagne,Comte  d'Ellampes,  Acc.  Ac  de  A/argMrrir  d’Orléans, 
& (dntr  ic  FrsnçM  II.  Duc  dc  Hietagnc  ; dc  certe  alliance 
vint 

III.  }SAH  de  Châlon,  II.  du  fwm, Prince  d'Orange.Cclab 
ci  t'atrJiha  i la  Ligue  du  Dued'Orleans  contre  le  Couver* 
nemem , pendant  la  minorhé  du  Roi  Charles  VIU.  At  fut 
pris  i labacai  lie  dc  faine  Aubin  du  Cormier  l'an  1488.  En* 
fuite  il  contribua  au  mariage  dn  Rot  avec  Anne  DuchrlTe  de 
Bretagne;  & par  les  fcivices  qu’il  avoir  rendus  au  Duc  d’Or* 
leans  depuis  Rot  fous  le  nom  de  Louis  XII.  il  t'acquit  beau* 
Coup  de  pan  dans  les  bonnes  grâces  de  ce  Monarque.  U en 
obtint  l'an  1499.  d..‘s  Lettres  Pacentu  , qui  le  remenoienc 
dans  la  Principauté  d'Orange  , que  fon  Pere  avoir  vendue 
au  Roi  LoüsXI.  Jean  IL  motuut  U9.  Avril  1501.  lailTanc 
de  PhtUbfrtt  dc  Lusembourg  , ComtrlTe  de  Charny , là 
féconde  femme  t pHUiitRTqui  fiuc^  tiCUmde  dtOA. 
Ion  , mar iéo  i Htnt  't  Comte  dc  NaiTau. 

IV.  Philibirt  dcChàlon,  Prince  d’Orange  Ac de  Mel- 

fhe , fe  déclara  pom  l'Empereur  Charles  V.  contre  le  Roi 
rançoisl.  qui  confifqiufes  biens  pour  crime  dc  félonie,  Ae 
donna  Tan  10.  la  Principauté  d’Orange  i Anne  de  Mont* 
iDorcncy , veuve  du  Maréchal  Je  Chàtïllon.  Philibert  fût 
arr^é  ptifonnier  en  fe  retirant  en  Efpagne  fan  1515.  Ac 
mené  â Lyon , d'où  il  ne  forritquc  pat  le  Traité  de  Madrid 
en  151^.  Il  fut  tir'  l’anit  jo.  au  licgc  de  Florence,  fans  avoir 
été  marié . At  lailTa  Tes  biens  i René  de  Nailau , fon  neveu, 
fils  de  (a  fœnr. 

Ce  dernier  mourant  fans  enfans,  ofa  dirpofer  de  la  foc* 
cellîon  de  la  MaÜbn  de  Baux , donc  ü n'etoir  que  dépofi* 
taire  , au  préjudice  dc  ta  fubltittuion  fiice  par  Marie  de 
Bau\,  5c  con&méepar  Jean  dcChàloa  fon  mari i défit  pef> 


O R A 517 

fer  en  biens  fubfiiruét  dans  une  famtDe  étrUtgere , en  les 
traDfmettani  i Gu  1 llaumb  de  NaiTau.  Les  Defcendaiis  de 
/**•  de  ChàJon , Comte  de  Joigny , & d'Altx  de  Chl  Ion, 
ne  manmicrent  pas  dc  l’oppofer  i cette  ufurpation  { & eb^ 
tinrent  des  Arrca  qui  ùterent  aux  Pi  inces  dc  N iflau,  la  fuc- 
cclEoade  laMaifon  dcBauii  maislafigure  que  faifoit  GuiU 
UumedeNafiàu  , coufinAe  heritier  de  René  , ilatctedc  ta 
Qonvelle  Kepubtique  dcNoHandc,  obligea  nos  Rois  de  diiÛ- 
mulcr,Ac  dc  faite «der  les  imciècs  de  piques  uns  de  leurs 
Sufcts  ides  inccrècs  dc  politique  Aau  bien  public diRoïau- 
me.  Nous  ne  pouvons  donc  nousdifpcnf^tic  condamner  La 
mauvsife  foi  de  celui  qui , dans  l'édition  de  cc  DiéLionaire- 
fiite  en  Hollande  en  170t.  a cru  pouvoir,  en  faveur  delà, 
Maifon  de  NafTaa , fabriquer  un  nouvel  anicle  d’Oravg#  , 
chargé  d’impoftures  contre  nos  Rois.  Il  tifé  dt 
félon  lui,  fm* ^rémd  Momkrt  Jt  biens  y au  fujerdrfqurls il 
établit  des  droits  chimériques,  Iteient  ncfisisi  Philibert 
dtChdlm  y sfm  les  leiffn  a Rend  deNeffem  s mais  il  dé- 
voie prouver  que  le  meme  René  dc  Naiiâu  avoit  puiaif^ 
fer  ces  biens  a GtulUome  dc  NaÆmfon  neveu  ,qui  ne  toa- 
choit  aucunement , non  pas  même  par  femmes,  ni  i la  Mai- 
fbo  dc  Baui , ni  à celle  de  Châlon.  C'efteeque  cet  Auteitr 
ne  poovoit  entreprendre  fans  s’expofer  iU  rifée  du  pub' k. 
Cela  poié , â quoi  bon  ces  amas  de  vjioes  remarques  dont 
il  prétend  nous  éblouir  , At  qu'il  feroit  ailé  de  dciruirc  , fi 
ces  forces  dc  difcuflîons  pouvoîciit  entrer  dans  un  Ouvrage 
tel  que  celui  cil 

PRINCES  D'ORANGE  DE  LA  MAISON 
de  Nnjfëm. 

Comme  les  biens  de  la  Maifon  de  ClâIon,n’rMK  pas  laiHé, 
quoi  qu'ufurpés,  de  paiTer  aux  defeendans  de  Guillaume  L 
Prince  d’Orange,  il  faut  remarquer  que  la  Maifon  de  NalTais 
e«  diviiee  en  deux  principales  braneW  La  fécondé  dite  de 
Na/Tau  DtUembemrf , Qui  a pour  ritie  le  Comtr  Ochoo,or>> 
clc  d’Adolphe  de  NalTau.Erepemir,  a formé  cinq  autres 
branches , donc  la  première  cftcellc  d'Oranfr , ainli  qu’oO 
peut  levoir  au  mot  Nassau.  Jiam  Comte  Je  Nallàu,dit  le 
Jeune , forci  des  Nailàu  Gillembourg  , époufa  EUfebeth  de 
Hdle  t Ac  moorur  l’an  1^16.  Il  laifl.a  deoxfils  \ iixMiu,qot 
fuir;Ac  GuiLLAUMS,djt  lef'm/, dontnouspatleronsdans 
1a  fuite.  HiNiLt  Lomie  de  Naflau . époufa  C/Wr  de  Chi* 
Ion,  morte  en  151t.  Ac  eut  RsHa  de  NaiTau , qni  conunco- 
5a  la  quatrième  Race  des  Princes  d'Orange  t Ph  iliberc  foa 
oncle  le  fil  ion  heritier,  è condition  déporter  IbnnomAc  iës 
Armes.  René  s'engagead^s  Je  p.irri  de  l'Empereur  Charles 

V.  contre  le  Roi  trançots  I.  Ainfi,pour  oc  crime  dc  félo- 
nie, Si  parce  qu’il  n’avotr  point  comparu  au  ban  Ac  arriéré* 
ban  de  Provence  publié  par  le  Roi , 1a  Principauté  d'O- 
range fut  réiinie  au  Domaine  de  Provence , par  Arrêt  du 
Patlemenrdc  ce  Pa'is,  le  jo.  Juin  1543.  Ce  René  mourut 
fans  enfans , d’une  blclTiirc  reçue  au  fiegé  dc  faincDixtcr , 
le  i{.  Juillet  1544.  après  avoir  inilhue  pour  heritier  par 
leRament  du  ao.  Jum  precedent , Guiiiauroe  de  Nauau 
fon  coufin  germain. 

I.  Guillauui  de  NaiTau  IX.  de  ce  nom, Prince  d’Oran- 
ce,  naquit  eo  1333.  dcGoiiiAUME  dit  le  y ied  y Si  àc  Ju- 
lienne de  Stolberg.  U fut  reconnu  par  les  Etats  Generaux  des 
Provinces  Unies,  comme  le  Chcfde  leur  Republique, qui  lut 
doit  la  gloire  Ac  fon  ciablificmeni.  Il  étoit  grand  Capitaine 
Ac  fage  politique,  prudent  dans  les  confeils  .fage  dans  les  ad- 
vetfités  , fecreedans  Tes  dciTcios,Ac  très  habile  i découvrir 
cenx  des  auues.Les  Efpagnob  en  firent  une  cres.fâcheufc  ex- 
périence s mais  comme  ils  fe  crotoient  tout  permis,  quand  il 
s'agüToitdcfe  défaire  d'un  tel  ennemi , le  Prince  d’Orange 
coiwt  de  grands  hazardi  Ac  y fuccomba  k U fin.  Il  fût  blcilé 
dans  Ca  maifon  en  forçant  de  uble.d’un  coup  depHlofec  que 
lui  rira  Jauregui , valet  d’on  cenain  banquier  rtuné , qu'on 
foopçonnoit  avoir  empoifonné  Dont  Juan  d’Autriche  : cc 
fuite  18.  Mari  1381*  Les  Lettres Eipagnoles  qu'on  trouva 
dans  U poche  de  cet  aiTàilîn , firent  connojcre  quel  il  étoiu 
Le  Prince  nerit  de  cette  bleilùce  t mais  un  Franc-Comtois 
nommé  Balchazar  Gérard,  Emiilâire des  EfpagnoIstTaflà- 
fina  d'un  autre  coup  de  piiîolet  dans  fa  maifon , le  10.  Juin 
1184.  Il  avoir  été  marié  qiutre  fois  \ t'*.  k Anne d’Egmond, 
fille  de  Mnximiltem , Corme  dc  fiuren , morre  en  1559-dottf 
ileucPHtLtPPi  GutcLAUMi  qui  fuir cAcA/am femme  H« 
Pkthpfe  Comte  d'Hobenloë  : 1®.  k Aume , fille  de  Memnce 
Eleélcur  de  Saxe  c Ac  il  en  eut  Maurici  de  NaiTau,  donc 
nous  parlerons  d-après  ; Anne  fémnrcde  GmtSsueme  Leiiit 
Comte  dc  Nafiau  }Ac  £wi/fr, morte  è Generc  eniâi4.  après 
avoir  été  mariée  en  1597.  i ÊmsttAMuel  I.  Prince  de  Porto- 
TtD  iij 
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gai , V^ce-Rot  Iodes,  St  fîls  de  Dom  jimtimt  Roi  de  Poe  « le  t f . loin  ii6j.  Ton  pere  Tioftinu  hericicre  de  Ci  MaîTon  « 
(Ugil  T 5<*.  i Ckdrhtt*  de  Hoorbon  , fille  de  Ltiii  de  Botn*  de  Tes  (LTceiuLins  apres  la  poftericé  de  Ton  fils  j Atn/i-Eim- 
bon  II.  dunom  , Duc  de  Mompenfier  , &c.  A de  J*c^uf  lie , alliée  en  1^4^.  avec  GmlUtnmt  . /Wdme^Prince  de 
Imt  de  Lon^vic.  £lle  éroic  Aboeiïe  de  Joüarrc i mais  aïaoc  NaiFau  Dtetz , Ton  coulin  . morte  le  i6.  Mai  169^.  Miht 
donné  dans  les  ornions  nouvellct.cIlerortiiunenuitdaMo-  épouTe  de  L«ëis-Htnri  de  Bavière,  Comte  Palatin-Simtnc. 
DAllLre,&  fe  retira  chet  Frédéric  II.  Comte  Palatin  du  Rbin  rm,Ieio.  Mars  \66i>6cllenr$tttt  C*th«rin«,  mariée  l'^.d 
Pan  H71.  Deux  ans  aprèsielle  Te  maria  le  lojoini  U Brille,  Htmm*M-Ltüu  Conue  d'Olirrife  , 1".  l'jn  16^9.  i Getrtea 
aTcc’cPrinced'Orange,.'<cmoi)ruti  Anvcrslc^. Mai  ijSa.  Prince d'Anhalt-DelTàw.  Henri-Frcderic  Uiffâ  Mt$ÿi  mm'HU 
de  la  fraïeur  qu’elle  em  de  voir  le  même  Prince  fon  mari  turmrvl.  Voici  NASSAU. 

bU'iTé.  Leurs enfitns forent i£.eir>y«-/«/iv»Ne de Naflau,fem>  111.  Guiilaume  dcNafiàu,  )C  dcceoom , Prince d'0> 

me  i\c Frédéric  IV.  du  nom,  Prince  Palarindu  Khin&Elcc*  raaRvfuceeda  aux  Charges  de  Ton  pcie.  le  a^Janvicr  tfag, 
leur  del’Fmpire,  morte  k 15.  Man  1644.  Eln.ëkeih,(c-  Ce  fut  en  cette  même  aenée  que  les  firent  la  paix  i 
oo'ide  fcm.nede  Htnri  delà  Tour , Prince  de  Sedan,  Ma-  Munfier  avec  les  EPpagnois.  Le  Piioce  d’ûrangc  voulue 
rcebd  defrance,  monei  Sedan,  au  mois  de  Septembre  aïïteger  Amfterdam  le  jo.  Juillet  1650.  pour  Te  venger.  Sur 
Cftérrinr  Btlgi^me  t mariée  i Phüiffe-Lmu  II.  du  la  fin  du  mois  d’Oâobre , il  revint  des  Erats  de  Gucldres  • 
rK>a>  ■ Comte  de  Haiiaw  \ Chsrlette  Briiuntime , Femme  de  malade  de  la  paitc  verole , dont  il  osounic.  le  6.  Novembre 
Cldmàe  Stre  de  la  Ti  .'moUlc , Duc  de  Thoüars  i Cltar/arre-  de  la  même  armée , jgé  de  14.  ans.  Il  avoir  epoufé  Mine 
FUiUrime,  AbbeiTe  <k  fàintc  Croix  de  Poitiers,  morte  le  10.  d’Attgletetre , fille  de  Ckérlet  I.  du  00m  , Roi'de  la  Grande 
Avril  1S40.  ^ Emilie^  femme  de  Frederie-Cifimir  Comte  Bretagise,  dt  de //rwMire-A/ar;r  de  France.  Il  laifla  de  co 
PalatlndoRhiiidLanfberg.GoillaumclX.pntunequatricme  mariage  un  fils  polUiume„  GuiLLArxi-HcNiu  qui  fuir, 
alliance  avec  de  «...olignj , fille  de  Gsf^ird,  Amiral  IV. Guillaume  Henri  de  Nafiau , Prince  d'OraogV , 
de  France  , it  de  Ckétlette  de  Laval , fa  première  femme , fucceda  aux  Charges  de  Ion  pete  6c  de  Ton  a^eul , 6t  s'eft 
&r  veuve  de  Chirtei  Seûgncur  de  Teligni.  lien  eut  Henri*  fignalé  par  Ton  courage  dans  toutes  les  guerres  qui  om  agité 
Frédéric  de  NaÛau , Prince  d'Orange,  dont  nous  f.Tons  l'Europe  de  Ton  terni , & mourut  lâns  enfans  k 19.  Mats 
mention  après  'avoir  parlé  de  Tes  frères  i BtmFt , mone  i la  170a.  Marie-Sruart , fille  de  Jacques  II.  Roi  d'Angleterre  » 
Rochelle  fans  alliance.  Guillaume  I.  lufftmn  flsmiurei  femme  de  Gnillaume- Henri , mourut  é Londres  le  14.  Dc> 
mpvellt  J(*STiN  de  , yeiet.  NASSAU.  cembre  1700.  âgée  de  sp.  ans.  Veiex.  GUILLAUME  III. 

ili  pRiLim-ovitLAUMB  dc  N.  n'au  Prince  d'Otange , DROITS  DE  LA  MAISON  DE  LONGVEyiLLE 
étoit  entre  kl  mains  des  Efpaxnols,  lorrqucfon  porc  mou-  (mr  l*  FriHcipémt/ d'Onmge. 

tut,  de  n’en  revint  que  long-tcms  après.  Il  énoiira  l'an  i6o6.  La  Principauté  d'Orange  , qui  vient  originaircmemdcs 
Eteener  de  Bout  boa,  fille  de  de  Bouroon  il.  du  nom,  Comtes  de  Provence , étant  tombée  ^ns  la  Maifbn  de  Baux 
Prince  de  Condé,  6i  dc  fa  fécondé  femme  ChérUnt  Ca/Ae.  par  le  manage  d'une  fille , fc  trouva  appanenir  fur  U fin  du 
tvn#  de  1a  Tremoiile.  Cerre  Princeflc  mourut  auchà:c.iu  de  XIV.  fiécIciA/Ar/«deBaux,reulcheridcrcdecetccMaifon, 
Muret  le  ic.|anvirrt(;i  9-  LePrincc  d'Orange  étoit  dc|a  norc  qui  avoit  époufé  Jtm  de  Châlon.  De  leur  mariage , il  y eut, 
fans  poifeticc.k  lO.Fcvrict  tdtB.iSe  avoit  toûfoursvécudans  entr  autres  enfant , trois  tnÀ\esy  Leütti  Jenàt  H»imeHim.6is 
U Religion  Cuhoitau: , 9c  dans  les  inrcrèis  dcsElpagnots.  Châlon;  & une  fille  de Châlon.  mariée  â6M//A«M« 
il.  MAURictdcNafTaufut  Prince  d'Orange  après  ta  more  dc  Vienne.  Le  ii.  Mai  14U».  Marie  de  Baux,  PtincefTcdO* 
de  fon  frere.  Lors  que  Ton  pere  tût  tué  en  15  84.  les  Etats  lui  range , fie  fooTeibmeot,  par  lequel  elle  inAirtia  pour  fou 
défererent  le  Gouvernement  de  Hollande , de  Zclandc , te  heririeruntverrelcntousrcsbiens,&nommémcntcnfâi^iiv 
U tccht,  avec  rAmiraaté.qooicw’il  ait  i peine  dix-huitans.  ctpauté  d'Orange.  L«ii$t  dc  Châloo  fon  fils  aîné , avec  cette 
Il  emporta  toutes  les  vil  CS  queles  Efpagnolsavoicntdant  la  claufc  qu’en  cas  de  décès  de  Louis  lânsenfaos  mâles,  ou  dc 
Hollande.  L'an  t590.il  fiuprit  Breda  avec  an  barr.m  de  cour-  fes  enfans  miles, fans  enfans  mâlcs,&  enfaicc  tofifours  d'en> 
bcstdanslequel  il  avoit  faircacber  environ  foixancc  foldats;  fans  mâles  en  cnCins  mâles {/m«.  Ion  puîné,  luy  demeure* 
& fit  fi  bien  qu'il  recouvra  en  peu  de  tems  route  la  Ftife.Gro-  roicüiblHtué,  & ifes  enfans  mâles,  A aux  enfans  miles  d'i<* 
ningne  , l'Over  liTct , Nfmcgue  , le  païs  de  Gucldres  : >1  ceux . & enfuitc  toujours  d’enfens  mâles  en  enfans  mâles, 
fournit  Hulfi,le  fort  faint  André,Bec.  en  fonc qu’il  v eut  fept  Elle  appora*parcilfes  claufcs  de  fubfiitutionaudit/r4a,en  fit* 
ProvincesquiferéunirentfouslcGouvcrnemcntdeccPrin*  veut  d'^*^afrv/v,Ibntroifiérsefils,dans  le  même  cas  de  de- 
çà. L'an  1600.  il  gagna,lc  x.  Juillet,  la  famcufcbataille  dc  faut  d’cnfansmàlcSiAcnfuice  toujours  d'enfans  mâles  en  en-> 
Nicuport  fur  l'Archiduc  Albcn  : plus  de  tfoco.  Efpagnols  fans  mâles,  comme defTus.  Adirés  ces  InilicuiionsBcSubfH- 
xefterent  for  lapLace.  AuiE  le  Prince  d’Orange  avoit  il  tutîons,quircgardrncKs(rotscnfansmâJes,lcurscnfàns,èc 
renvoïé  les  vailTcata  qui  l'avoient  paffe  en  Flaiwcs , pour  Itors  defeendans  mâles , fuir  e.-irc  autre  difpofition,quicoo- 
ôrer  i les  gens  tout  cfpoir  de  falut.  lifruet,  dic-il  «avant  le  cemcw^f/ar  deChâlon  fi  fille  ainé.’,5(  tous  fescofmtèedef- 
combat,f«^e  fmr  le  ventre  detennemn  , emkeire  tenu  de  cend.ns/dc  qui  efi  c<.IIc  d’où  dérive  le  droit  die  laM  iifon 
U mer.  Depuis  il  prit  l'Eclufe. Grave  Sc  quelques  aurres  Pla*  d'Orléans  dc  LonraevUfe  i parce  qu'elle  d.-feend  en  droite 
cesdurani  le  fameux  fieged'Ofiende  en  1^04.  L’an  t£o9.le$  ligne  d' Alix  de  Cnrion.Ccctcdilpofirion  cll  conçue  en  ces 
£fpagiio:s  6c  les  Etats  firent  unecreve  pour  doirze  ans , qui  xetme%:Et  *m  as  fme  j'ireit  de  vie  * trlpnjpimtmt  jent  Uiffir 
firt  proclamée  i Anvers,  le  14.  du  mois  d' Avril.  La  guerre  emfnni  milu , «m  met  enfant  mdlet  Jnns  Uiÿer  enfant , ^ 
xccommcnça  en  i^it.  Le  Marquis  Spinola, General  des  trou-  tnjmtt  teâjenrtd' enfant  en  enfant,  je  fait, nemmecyerden- 
pea  d’Efpagnc , prit  Breda  en  . Le  Prince  Maurice , qui  "t  nt»n  hermere  , ÿ anfd.tt  enfant  fnltfitnè  mem  hentiert 
s'éroit  Huté  dc  (urprendteen  même  tenu  le  châteaud'^-  entemsmtfditthect.AiixdeChdUnmaflle/emlftC^^pemr 
vers,  rcflentir  tant  dc  chagrin  dc  voir  mie  l'cncreptifc  avoit  t«  tent , &fet  enfant  nét  pre^rNs  de  Yen  prepre  cerpt  en 
man^é,  qu’il  en  motirutpcu  après!  laHiye  , âgé  de  jS.  létal  martage  enjutte  lenjemrt  d'enfant  en  enfant.  Au 
ans.  il  n'avoit  point  été  marié;  Be  laiffe  femlemtnt  ymel^nei  mois  d'Oâobre  de  l’année  fuivantc  1417.  Jean  de  Châlon 
enfant  natnrelt  yeiex.'SASSAO.  fit  aufli  fon  Tcfiamcnt , qui  contient  â peu  près  toutes  les 

II.  Henri-Frederic  de  Naifau,  fon frere,lui  fucceda  en  mêmes  Irtiicuiions,  Subfticucions,  & Difpontioiu,  que  cd- 
la  Principauté  d'Orange,  & aux  Charges  de  la  République , les  ci-difius  faite  spar  Marie  de  I^nx  fa  femme.  Dans  la  fuite 
6c  foûtint  très  bien  la  grande  réputation  que  fon  percée  fou  la  defeenre  des  trois  mâles  a manqué;  fi;avoir,celle  de 
ayeols’éroient  acquife.  IlptitGrol;  puis  Boifleduc  l'an  aîné , pour  les  enfans  & defeendans  ma.'cs,  par  le  décès  de 

que  le  Prince  Maurice  n'avoit  pu  foumettre  ; dans  lafuite.il  /*é;/r;>^#deCl<âbn,arrivédèsl'an  1 5 jo.mon  fansenfans;Be 
emporta  Ucrguct,Venloo.Ruremonde,Mallrichr;puis  Breda  poii'  Il  v enfans  6c  defeendans  des  filles,  par  le  dccés  dcRen/ 
l'an  1657. CctTc année  IcCardinaldrRicheliiului  fit  donner  de  N -lTiu,  fils  'U  C/^WedeChàlon.  lœur  dc  Plnlikert,q\ài 
le  titre  d’Altcire,que  tous  Ici  Souverains  de  l’Europe  luidon-  avoir  epoufé  Henri  de  NalTau  ; ledit  René  more  dès  1544. 
nerent  depuis  ce  tems  lâ  ;car  jufques-U  on  n’avoit  traité  les  fànsrnfam;c  .le  de  '{ean  puîné, par  le  dccés  d'un  fi  s né  d u- 
JPrinccs d'Orange  que  d'Excellcnce.Henri.Frcdcrjc  fit  dtver-  nefiiiefai-.s  « t fins.airivédcil  an  celle  d’/f«giiM,« 

fês  autres  conquêtes  fans  perdre  beaucoup  dc  monde,'éc  mé-  croi/icme  ni.  I.  p.'.rcc  qu'il  ctl  mort  fans  enfant.  Ainli  au  dé- 
nagea fi  bienfes  troupes,  qu'il  fatCuanommé  lePere  detSeL  fuir  de  la  ligne  de  ct-s  trois  1»  des, qui  s’rll  uouvéc  entitre- 
datt.  Ce  Prince  mourut  i la  Haye,  le  14.  Mars  1647.  âgé  mentét.  inte.le  droit  a été  dévolu  àcelie  d’./^/iJrdeChâJon, 
dc  <$5.  ans.  Il  avoit  époufé  £«</<rrlcSoIms,  fille  de  Jtan^Àl-  qui  croit  lors  luHïRame.&qui  fe  termina  âla  Maifbnd'Ot- 
hert  Comte  de  Solms-Brunsfclds,  morte  l'an  itfvs-  lien  cm  Jeansd.  Long>'i'v:^  e ; pircc  que  du  mariage  A' Altx  de  t.  ha- 
Goi  LLAt'sia  X.  qui  fuit;L«ir//ê./ffi«rim/,mariM  l'an  1 £41$.  lun  .ivec  GmUaume  Ac  Vienne,  il  y eut  Martnente  de  Viai- 
iFrederieCmilaMMe  Ek&cui  de  Brandebourg , éemorte  uc,uuric*i/!fli<v//hvdcHocbbcrg,duqucîniaiijgc  clîné 
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PhiUfft  de  Hochbergjic  de  ce  Philippe , ftAmmt  dcHoch» 
berg  ,intfiéei  Z.Mi/ ci ’Dclcom,  duquel  fonc  iilusen  droite 
Itgneious  ceuxtui  dcpuisce  tenuont  ponéle  nom  d'Or- 
k'iiiis  Looguevillct  \\ii<{yii’iJtMH-L«ii$j-Ck*rlei  tfOricam  > 
dernier  Duc  de  Longueville. Uèsee  meme  ccms>  il  y eui  des 
poudiutcs  pjr  les  Pues  dcLongtKvillc.qui  envertu  «lesdUpo- 
lîtioni contenues  dans  ces  deuxTeftamensde  f4i£.dei4i7. 
port^  &c  inftruitcs  au  Grand  Coord  l,qui  ro  avoh  l'anribu- 
tion  contre  GuillaumeComtc  de  Naflaoi  oui  s'etoit  emparé 
de  la  Principauté  d'0cangci&  par  Anét  du  lo.  Novembre 
1 { les  SuolUtuiions  port^  par  ce  T eftatnenr,  furent  dé- 
clarées avoir  eu  lieu  au  profit  de  feu  FrMmft$i  d'Odeans^ 
de  LtâHtr  d'Otlcans»  lors  Duc  de  Longueville,  com- 
me defeendus  èîAlix  de  ChàJon;  & en  cette  qualité  appel- 
les par  Icfditcs  dirpofitiotu  teftaraemaires  ; En  confequen- 
ce  Guillaume  Comte  de  NaiTau  , fut  condamné  de  laif- 
Ccz  la  poni-ffion  libre  de  la  Principauté  d'Orange  é Lco- 
noc  d'Orlcans . Or  le  Prince  de  Conti  étant  heritier  des  der- 
niers Dua  de  Longueville,  fuivaiu  la  dirpofiüon  teibmen- 
tairc  duDueJean  Loüis^  LoUiiXIV.lc  mit  en  polTi-ffion  de  la 
Principauté  d'Otange.  Ce  qui  fiu  contclle  par  pluficurs 
Princes  & Seigneurs,  & paniculiercincnr  par  l'Eleât-urde 
Brandebourg,  qui  par  le  dixiéme  Article  doTraité  de  paix 
conclu  i Drrechc  entre  la  France  & la  PiuAè  le  tr.  Avril 
I7i|.  renonça  itous  les  droits  fur  cette  Prinetpanté  en 
uveur  du  Roi  de  Ftance.  Pour  les  Princes d'Orange^Cv»- 
fmltti.  Paradin , Belle  foi  et , de  Marca , BefTe , Jofeph  de 
laPifc,  Htfi.  d'Ordm.  Du  Chêne  , fitfi.  Noilradamus  & 
Bouche , H$fi.  d$  Prtv.  Caccl , Hifioirt  d*  Ldug.  Chorter , 
ifiji.  dt  DéWfh.  Du  Puy , Drtns  dm  Rtt , Saiiice-Matthe , 
Htji.  rentml.  dt  Frmmft  ; Auberi  i Lu  Mauricr , Memtire 
ptmr  l'Ffifi.  tCHti.  Le  Noble  -Hiji.  d'HtU.  LaNcuviltci 
iFdl.  d'Hat. 

CONCÏLES  DORANCE. 

L'an  441.  les  Evêques  aiTcmblez  dans  rfiglifc  dite /«j?i 
tritnnt , celdxercnt  le  I.  Condle  d'Orange , pour  régler  la 
Difciptinc  EccIciiaBitpie  de  leurs  Dioccla  : ce  qu’ils  firent 
en  trente  Canons.  Saint  Hilaire  d'Arles , & fâîoc  Euchur  de 
Lyon , s'y  trouvèrent  avec  treize  autres  Prélats.  Le  U.  Con- 
cile d'Otange  fut  tenu  en  {xe.fousIeConfulatde  Decius  U 
JtÜMt } fie  non  pas  l'année  fous  bquellc  le  marque  le  Car- 
dinal BAroniu5..Satnt  Cefaire  d’Arles  y préljda.L'occafion  de 
cette  AlTcmblce  fut  la  Dédicace  de  rÉglifc  qu'avoir  bâticLi- 
berius , i qui  Theodoric  avoir  dotuié  la  PréRéhire  des  Gau- 
les. Le  bruit  que  fatfoieni  les  LhrusdeFaufte  , fir  les  accu- 
fâtions  de  Tes  Parttfans  contre  tes  Difciples  de  làlntAiigullin. 
qui  defendoietu  fes  fentimens  de  laPrédcllmadon,  de  laCra- 
ce,&du  Libre  Arbitre , donacrenr  (u|cc  aux  tvcqiKs  de 
traiter  cette  queftton.  Us  firent  15.  Canons,  où  toute  la  Joe 
trinc  controvet  fée  efi  expliquée  par  les  paroles  mêmes  de  S. 
AuguAin.  Outre  qutotic  Vrélars  , fie  le  Ptéfit  Liberius, 
Siagre  , Ôpilion , Penugathe , Dieu-donné,  Cariaton  Mar- 
cel fif  Nemace,  Honunes  qualifiés  fie  iiluftres , fouferivirent 
i ce  Concile.  Le  Pape  fionifacc  U.  l'approuva  quelque  tems 
après,  par  une  Epitre  qu'il  écrivit  âCefaire  d'Arles,  qui  lui 
en  avoir  demandé  la  confirmation.  Banard  Guy , Goillau- 
anedePuy-Laurens,  fie  quelques  autres  fonc  mention  d’un  1 
autre  Concile  .rllcmbléi  Orange  en  tii8.  contre  ks  Hcrc  I 
tiques  Albig.  ois.  Ony  régla  les  pénitences  qu’on  devoitor 
donner  i ceux  qui  étoicm  foup^onnés  d’Hei  rüe.  CampUttt, 
les  Conciles  de  France  du  P.  bumond,  la  dernière  raitioi  ' 
des  Coi'xiles  i Barooiiis  , <«  Ammâl.  Godeau , Hift.  Ecclej'  ' 
Cab«flùt  . Naiii.Camctl.  e^c. 

ORANGE  , il  y a im  Foa  de  ce  nom  dans  le  Noaveai 
Païs-Bas,  dansl'Amenqur  Septemrionnale  , environ  i 80 
lieues  au  dcHTis  de  la  Nouvelle  AmA.:rdam:&  un  autre  daii> 
le  Bre  fil , fur  la  C6ce  de  la  Capiianie  de  l'amaraca.  * Maty , 
JOtOiam. 

ORANTES  ( François  ) Evêque  d'Oviedo,  Efpagnol , en 
trachès  les  Religieux  defaint  I-rancois{  fie  fut  mené  par  l'E- 
vêque de  Pairnza  , en  qualité  de  Tnéoiogicn  au  Concile  de 
Trente  . où  il  prononça  un  fçavant  Difeours  le  )Our  de  la 
Fête  de  la  TouiTaimsde  l’antftfs.  DepuisU  fut  ô>nfelTeui 
de  Dom  Juan  d‘Auiriche,Gouvrrn(-ur  du  Pais  Kas  i fie  apres 
la  mort  de  ce  Prince,  il  fut  nommé  par  Philippe  H.  l'an 
1 s8i.  âl'Evêché  d'Oviedo  , où  il  mourut  le  is.  Oélubvc  de 
l'an  I J84.  Il  a fait  divers  Ouvrages , fie  rnir' .lucres.  Lata- 
rmatCdthaltcarmmpraRamAiid  fid»  Mdvtr/mt  Cd.'vimt  Imjlt. 
tmiiamet  t Ltk.  FVA  * Eifeingrein  »•  Cara/«|.  ttfi.  vtnt. 
Ægidius  Gonçalez  de  Avila , m TTttnt.  E^tfe.  Htff.  Nico- 
las Antonio  , BikhiatU.  Hi/f.  &(. 
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ORATOIRE»  Congrégation  de  Prêtres,  fiit  établit  â 
Rome  par  faine  Philippe  m Ncri , de  Florence.  Ce  faine 
Homme  aircmblaqaclques  Ecclefialb'qurs,  qui  s'occupoient 
ides  exercices  de  la  vie  Cléricale  ; ce  lorie  que  le  Pape  Gré- 
goire XIII.  approuva  cet  écablilTenicnc  en  1675. 

PaulV.  en  confirma  les  ConAiiutions  en  i6is.  De  cctic 
Congrégation  font  forcis  d'üluAres  fie  faints  Pcrfonnagvs  » 
apres  Ton  Fondareur  faim  Philippe  ^ fie  entt 'antres  le  Car* 
duial  Baronius.  * Camfmlttt,  le  RuIUire . Canfl.  Grti.  XII f- 
Camfi.  101.  Fdmli  V.  Camfi.  91.  Vie  deS.  Philippe  de  Ncri- 
Sponde . tmAnndt.  firt. 

ORATOIRE  DE  JESUS»  antre  Congrégation  de  Prê- 
tres fondée  en  France  par  le  Ordinal  Pierre  de  BcraUc , fie 
diScrencc  de  celle  d'Italie.  M.  de  Berulle  étant  engagé  par 
le  Cardinal  de  Gondi,  Evêque  de  Paris  , de  myaiTler  â cec 
établinêmcnt  ,fc  retirai  paris  le  jour  de  faim  Martin  del'au 
itfti.avcc  cinq  Compagnons  tous  Ecclcfiafiiques.  Il  lo- 
gea d'abord  dans  une  Maifon  du  Fauxboorg  S.  Jacques,  i 
qui  on  donnoit  le  nom  èîHItaldt  yAaat , en  la  place  du- 
quel onabicl  le  Monoftere  du  Val  de  Grâce.  En  1(15.  il  les 
m venir  i i'Hôccl  du  Bouch-tge  i fie  enfb  on  bâtit  depuis 
l'Eglifeque  l'on  voie  éprerent  dans  la  eue  S- Honoré.  Le 
pieux  àablUTcment  deM.de  Berulle  fut  applaudi  par  tous 
(es  gms  de  bien.  Dieu  bénit  les  veücs  de  cer  illuAre  Fonda- 
teur , fie  des  perfbnncs  putflantcs  fccundcrenc  Tes  dclTcins  \ 
enforreque  le  Pape  Paul  V.  approuva  en  i^ij.ceue  Con- 
grégation . qui  s’cA  depuis  étendue  dans  la  France  fit  dans 
les  Païv  Bas,  avec  une  benediéEion  parriculierc  du  Ciel.  Les 
Piêcti-s  de  l'Oaioirc  ont  pour  fin  de  leur  ctabliAcmmt 
d honorer  autant  qu'il  leureA  pofSbIe  . tous  les  MyAercs 
de  l'Enfance, *de  la  Viefic  de  la  Mon  de  J.  C.  fit  de  fa  faince 
Mere.  Ils  s'occupent  auffii  inAruîrc  1a  teunefledans  leurs 
Colleges,  é élever  les  Clercs  pour  l’Eglifc  dans  les  Sémi- 
naires, fie  i enfêigner  le  peuple  dans  les  Prédications  fit  daos 
les  MHfions.  Le  Cardinal  de  fictallc fût  l^emier  Superieiit 
General  de  l Oratoire.fie  a eu  pourfucceficurs  le  Père  Char- 
les de  Gondren , le  Pere  François  Boutgoin  , le  Perc  Jean- 
François  Senaulr.lcPcreLoiiis  Abeide  Sainte-Marthe, fie  le 
Pere Fraitçois  delà  Tour  , quien  eA  aujourd'hui  General. 
Cecre  Congrégation  a produit , fie  produit  aicore  cous  les 
ionrs  pluficurs  grands  HommesitluArcs  par  leur  pieté , par 
leurfdence,  ou  par  leurs  éciits.  Cette  Congrégation  des 
Prêtres  de  rOraroirc  occupe  foixancc  fie  quinze  Matfons  en 
France , dans  Iclqiiclles  on  comprend  les  Colleges  fie  les  Se* 
minaires,  où  ils  forment  la  jeunelTc  dans  la  pictéfic dans  la 
fçience  de  leur  état.*  Cam/mltts.  les  Vies  du  Cardinal  de  Bc- 
rullefiedu  P.  de  Gondren  ; Spoodc»a^.  C-  lâty.o.x.  Saime- 
Marthe , Gmt.  Cbrtft.  t^e. 

ORBASSAN  » petite  Ville  des  Etats  du  Doc  de  Savoye. 
Elle  eA  dans  le  I^emont  propre,  entre  celle  de  Tut  in  fie  cellé 
de  Pignerol.  * Maty,  BtPktam. 

ORBAY , (Ortfdemm. } LieoaudefrusdcChlteauthlerri, 
où  Frodoard . Archevêque  de  Reims , bâtir  nn  MonaAere» 
avec  la  permiffion  de  Thierri  Roi  des  François.  Valcf.  AT#- 
tit.  GdKiitr. 

ORBE,  Riviere  d'Itaitcdani  le  Milanex,  cAiwmméepar 
les  Auteurs  Latins  Vràs\  fie  par  ceux  du  païs  . l'Orbm  ou 
Vrbd.  Elle  fc  jette  dam  le  Tanaro , près  d'Alexandrie  de  la 
Paille. 

L'ORCE  Oirit  ou  Orahmj , Riviere  de  France  dans  le 
fangiiedoc,  vient  des  Cevennes  près  de  faine  Pons  dcTo- 
micrcs , p.ilTc  i Beziers , fie  fc  jette  dans  la  met  au  dcAoul 
ic  Scrign.m. 

ORBE , Vrbé  fie  Vrbiiemmi,  Ville  6c  Bailliage  de  Suifle  » 
tppartient  aux  Cantons  de  Berne  fie  dè  Fribourg. 

ORBE  ffitrmtoM  Sdctr  . Riviere  de  G orfe. 

ORBE  ou  I’OBERGO  , Fleuve  d'Efpagnc,  dans  le  Roïau- 
inc  de  Leon  , qui  te  jette  dans  l'EAa  » c'cA  l'Vrluctn  des 
Latins. 

ORBEC  OrérearOT,  pnite  Ville  de  Normandie , avec  rl- 
:re  dcBaronnic,cA  fîcuée  fur  un  mUTeau  du  même  nom  dans 
le  Ltv'uvin  , i quatre  liciiè's  de  Lizicox  : elle  app.irricm  â un 
Seigneur  de  laMaifon  deChaumom.  *Baudrand. 

ORBELLISf  Nicolas  de)  de  l'Ordre  de  faine  François, 
nacjfd'Angcrs , vivoi*  en  141S0.  il  a compoféun  Abrégé  de 
Théologie  félon  la  doéFrînede  Scot,  imprimé  âMaguenau, 
j'an  rp).  fie  â Paris  l'an  1.  15 17.  i f so.  On  a encore  de 
lui  tkux  Sermons  fur  lesEpicres  du  Carême,  imprimez  i 
; yon,  l'an  1491  fie  divers  Tra-tés  de  Philofophic.*  Va- 
dinge,  i"  Sipiiath.  & A/andl.  Frmnç  Polfèvîn  , im  Affdr. 
fiacr.M.  Du  Pin.  Btbltat,  Eecltf. 
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ORBILIUS  de  Ccnerenc  > ancien  Grammairien , aprèi 
*votr  porté  les  armes»  enfeigru  avec  rm  merveilleux  ap' 
plaudiAemenr.  Il  campera  divers  T rattés  » & le  fit  des  enne- 
mis par  lôn  humeur  ucyrique  Sc  qucrcllcule.  On  dit  que 
dansravietllelTe  il  oublia  roue  cc  qu'il  avoir  fçâ»  & qu'il 
lailTt  un  fils  de  ion  nom , anfli  Gtammakicn.  * Suaonc» 
CUr.Cf^muit  I <ÿ*e. 

ORBIOU  t petite  Rivière  du  Languedoc  » ^ a fa  fource 
rés  du  Bourg  nommé  l*  GféCt  \ elle  fe  décharge  dans 
AuHe.4  trots  lieues  aimU  iTusde  Narbonne.*  ÏAÀij,i>iBioM. 
OROtTwLL.  ( Or^/rr//«)  Ville  forte  d'Italie,  fur  1a  côte 
de  Tofcanc)  a long-  temps  appartenu  aux  Siennois  i mau  de- 
puis que  Sienne  a été  foumile  aux  Grands  Ducs  de  Florcncci 
Orbitcllc  a paüc  iôos  la  domination  des  Efpagnols,  qui  om 
auiïï  dans  le  même  pais.Poiro  Hercole , Porto  iào-Stefano» 
êcc.  cc  qui  forme  cetee  petite  contrée  que  ceux  du  pais  ap- 
pellent 5r«/«  dttli  trtfidti  \ ic  d’autres.  UMtnttt  dtTafi*- 
»e.  Au  rdlcOrbttelle  footim  un  fiege  contre  les  Turcs,  fous 
l’Empereur  Châties  V.  & contre  lesprançois  l’an 
ORBO  , paite Rivière  de  l’IiledeCork.qui  fe  décharce 
dans  la  Mer  i quatre  lieues  D‘firmuA  , du  côté  du 

Midy.  * Matv  Dtâttn. 

ORBONnE  (0réa«4)Dccire  ^i  avoir  foin  des  orphelins, 
& que  les  Romains  adoroient  aum  , pour  nr  point  devenir 
veufs, ou  ne  point  perdre  leurs  enfans.Ce  nom  vient  du  irwt 
Latin  «rhms,  qui  fignifie  ctlm  tiuutftrdufon  ftrt , ft  mtre , 
féftmmt  (ÿ*  jit  tnf*nî.  Srn  Autel  étoit  dans  la  ville  de  Ro- 
me , proche  du  Temple  des  Dieux  Lares.  • Arnobe , ad- 
verfût  Gtntts  , /.  4.  Pline»  /.  i.  «.  7.  Rofin»  Av- 

m*rn.  L X. 

ORCADES  (vulgairemenr  Orl^ei)  Ifles  de  l’Océan  au 
Septentrion  de  rEcolTe , ont  été  ornées  du  titre  de  DucHé 
depuis  quelques  années,  ^iclques  Géographes  en  mettent 
trente  \ Oc  les  autres  quarante.  Il  elk  alTuré  qu'il  n'y  en  a que 
treize  de  peuplées.  Les  plus  confiderables  iont  »Mainlandr» 
ui  eft  la  Capitale , dite  en  Latin  , t Hoy  » } 

ouih  Ranals  , KtumtfA  Mtrid$9m*lis  ^ Siaptnt  Si4/i»yâ  i 
Roons  , Rufi  y Floct  J FUtté\  Vcftcr,Û'ç/7n4  iHeth,£d4-, 
Sand  » S4«4/«4  ^Strchonis  » BcNort  Ranals  » Ré- 

Btrtdlii  Les  autres  font  peu  imponames.  Il  n>  a que 

3Jclqws  prrits  villages  » avec  Kirk  Val,  ville  Epilcopak  ' 
ans  Mainlandt.  Au  refie  > ces  Ifies  ont  été  autrefois  fous  la 
domtnationdu  Roi  de  Daneimrck  »&  ont  été  depuis  enga-  : 
gées  au  Roi  d’EcolTe  1 enfuite  de  quoi  on  les  a régies  d cc 
Roüume.  Elles  ont  cela  de  rare.que  les  ferpens  & Ici  autres 
bétes  venimeufes  n'y  peuvent  vivre  ; Sc  que  les  hommes , 
bien  que  grands  buveurs  » ne  s'y  enyvrem  prefque  jamais , 
& vivent  très  long-tcms»  fans  aucun  uftge  de  medecine. 
La  mer  qui  baigne  les  côtes  de  ces  Ifies  » efi  remplie  de  quan- 
tité de  fwilTons  » Oc  principalement  de  harengs , qui  ne  na- 
gent que  de  compagnie , Oc  par  certains  lits  » Icfqucls  ont 
ucique-fois  dix  6r  douze  licuës  de  long  , !c  deux  ou  trois 
c large.  Ces  pnilTons  fc  prellènt  fi  fort  les  un»  contre  les 
autres  » que  Ibuvenc  on  a de  la  peine  i les  retirer  des  feincs 
ou  filets  avec  lefqucts  on  les  peche , fans  rompre  pluficurs 
macles.  La  pèche  s'en  faifott  anciennement  dans  la  Mer 
Baltique , le  long  des  côtes  dcX.(t'«»ie,deF«wer4«ir,&  dcG*r. 
Unde,  où  il  s’en  irouvoit  une  fi  prodigieufe  quantité , qu'on 
les  prenoit  é la  mainj&  que  leurs  troupes  empêchoient  fou* 
vent  lesMatclots  de  fe  fervir  des  rames  de  leurs  chalouppes. 
Après  un  certain  terni  » ils  ont  quitté  1a  Mer  Baltique  » & fc 
font  éKndus  le  long  des  côrcs  dcAr«rrt»rge,vers  Tlfle  dcNer- 
firang  ; & dans  ces  derniers  tems,  ils  font  venus  fc  ranger  au 
Nord  de  l'EcolTc , proche  des  Iflcsd'Orkncy,oùd'ordinaire 
on  fait  la  première  pèche  dans  le  mois  de  Juillet  & d'Août. 
Vers  la  fin  de  cc  mois  ils  quittent  cette  terre  ; & fuivant  le 
courant  du  Nord , ils  viennent  au  mois  de  Septembre  vers 
le  Midi.  Les  Pécheurs  qui  ont  accoutumé  de  les  fuivre,  font 
d'ordinaire  la  féconde  pèche  i la  hauteur  de  Germ»  , ville 
du  Comté  dTorck  en  Angleterre.  La  troifiéme  pèche, qu'on 
appelle  des  petits  Harengs , lé  fait  entre  Cdldit  Dttfft, 
tfepuis  le  mois  de  Septembre  » |ufques  vers  Noël . que  le 
Hareng  double  le  Cap  Ltcdrâ  » qui  eft  l'extremité  Occi- 
dentale de  la  Terre  oc  Cornouaille  -,  Oc  pallè  par  la  partie 
Occidentale  cT Anglcrerre  , pour  gagner  le  Nord  d’EcolH'* 
Les  bonnes  pêches  fe  fontd’ordinaire  fur  des  fonds  qui  n’ont 
que  I < . ou  20.  bralTcs  d'eau.  Oc  où  la  multitude  des  l larengs 
rend  la  mer  luifame&  gralTc.  * Davity  » dnMtddt.  Four 
nier , Nydrtgrdphit.  Camden  » Dffeript.  mAtm*  Brit*». 
ORKtîEY. 

ORCAN  • c'étott  autrefois  une  Ville  de  Tlfle  de  Rugoi. 


ORD 

ValdemarRoidcDanemarclaruinaennîéS.  Le*Ucu  qo} 
cfi  fur  la  Côte  Septentrionale  de  l'irtc  en  conlètve  encore 
te  nom , quoi  qu’un  peu  corrompu.  * Maty  DtÙtfm, 

ORCHAMP»  ÛRCAM  » Village  avec  Abbaïe.  Il  eft  dans 
le  Gouvernement  de  I ’ifle  de  France  » vers  le  Sud.  • Maty. 

ORCHAN  ou  ORCHAM , Roi  des  AITyricns»  fiU  d'A- 
chetnenide»  eut  de  fa  femme  Eurynome  une  fille  nommfe 
Lcucothoe , qu'il  fit  enterrer  tourc  vive , parce  qu'elle  avoir 
couché  avec  le  Soleil  » fi  l'on  en  croit  Ovide , qui  marque 
qu'OreJum  étoit  le  fepdéme  Roi  dcsAfiyricns  depuis  Belus. 
* Ovide  , Mttdmtrpk.  l.  4. 

ORCHAN , étoit  W cadet  des  trois  enfans  d’OsxAN  . & 
fut  fon  fuccdTcur  par  un  coup  de  fortune  alTcz  extraordi- 
naire.t^i  le  rendit  maître  d’un  Empire  que  Tes  deux  aînés 
dtfputotcnt.il  s’étoitcakhé  dans  leMonr  Olympe, de  crainte 
que  celui  de  fes  deux  frères  qui  monteroit  (ur  fc  Thrône  ne 
lui  fît  perdre  la  vie  i mais  les  votant  engagés  dans  une  cruelle 
guerre,  il  forma  fecre.tcracm  un  troifiéme  parti,  afiembla 
des  troupes , fondit  inopinément  fur  eux , les  battit , Oc  leur 
ravit  l'Empire  & la  vie.  Ne  fe  fentam  pas  aifez  fort  pour  ap- 
patfer  les  rebellions  qui  troiibloient  Ton  païs , Oc  pour  iê 
rendre  abfolu , il  fit  alliance  avec  le  Prince  dcOranunica 
epoufafa  fille,  le  dépouilla  enfuite  de  iés  Etats  ,&  loi  ôta  la 
vteauJfi.bicn  qu’é  fon  fils.  U battit  près  de  Philocrinc, bourg 
maritime  voifin  deNicée.PaieoIogue  EmpcrrurGrec,Ôcpric 

ftlufieurs  Villes  de  1 Afie  mineure , contre  lefquelles  la  puif- 
éncc  de  fonpere  avoit  échoué  ientr’aurre  ,Niofe, Capitale 
de  Bichyntc,  appellée  par  les  Anciens 
ctre , Nteh»r$  Oc  NicMt , fuivant  divers  Auteurs  *,  ôc  par  les 
Turcs  l/ttithy  où  ily  eut  l‘ao  515.  un  Concile  Oecuménique 
rantre  les  Ariens . fous  le  Pape  Sylvefire  I.  Oc  un  General  j 
l'anySy.  fous  Adrien  I.  NicomedicquclesTurcs  nomment 
Ifmtd , renommée  par  un  grand  lac , duquel  tl  fort  un  ilcuVe 
qui  fe  dégorge  dans  le  Sangaré;  Oc  parla  mc»rt  de  l'Empereur 
Confiantin  It  Grdmd , l’an  ) jy.  & Philadelphie  en  Lydie , à 
laquelle  les  Ottomans  donnent  le  nom  d'AiU^Sch/er,  ville 
de  Dieu,  fituée  aux  pieds  du  Tmole , entre  pluficurs  colli- 
nes , & fort  fujette  aux  trcmbicmens  de  terre.  Toutes  ces 
conquêtes  furent  fuivics  de  fon  paflage  en  Europe  i de  la 
conquête  de  la  ville  de  Gallipoli  p ir  un  tremblement  de  ter- 
re, lequel  renverfa  fes  murailles.  Oc  lui  fit  crier  aux  fiens  qu'il 
falloir  demeurer  en  Europe , puifquc  le  Ciel  leur  en  ouvtoîc 
le  chemin;  Oc  de  fon  mariage  avec  la  fille  de  l’Empereur 
Cantacuzenc , par  un  traité  de  P.iix.  Son  règne  fut  court  Oc 
tragique  \ il  commença  par  un  fratricide  , s'établit  fur  la 
deftruélion  de  fon  beau-pere  , Oc  la  mort  de  fon  beau-frcrc» 
u'il  tua  de  fa  propre  main  , & finit  violemment  La  vingt- 
euxîémcannM,  dans  une  b-rtaille  contre  IcsTanareSil^n 
(549.  it  laiilâ  deux  fils,  Solinunôc  Amurar. 

ORCflESTRE.  THEATRE. 

ORCHIES.peiiie  ville  des  pais  brs.  Elle  eft  dans  la  Flan* 
dre  entre  Lille,  Tournay  Oc  Ek>uay , environ  è quatre  licuëi 
de  chacune  de  ces  Villes.  La  plupart  des  Géographes  pren- 
nent Orduespour  0r»g«4CM(,  ville  de  la  Grande  Belgique. 
Quelques* uns  pounanc  mettent  cette  ancienne  ville  â Arras. 

* Maty,  DtlhtH, 

ORCHIMONT , paire  ville  avec  une  Seigneurie  dam  le 
Duché  de  Luxembourg,  près  de  la  rivière  de  Semoy,  i qua- 
tre lieué's  de  Sedan  , vers  le  Nord.  * Maty  , Di£li»m. 

ORCHOMENE  , ( Orchtmen*  ) Ville  de  Béoric,  avec 
un  Temple  dédié  aux  Grâces  , eft  aujourd’hui  un  Bourg  de 
même  nom  appartenant  aux  T urcs.  Il  y avoir  une  autre  Ville 
de  ce  nom  , ^ns  l'Arcadie  ; & un  Fleuve  dans  la  ThciTalie. 

* Cêüjiilttt,  Strabon  ; Pline  ; Paufanias. 

ORCI  NUOVl  • c'eft  une  paite  Ville  ou  Bourg  fortifié,' 
dans  le  BrefTan , contrée  de  l'Etarde  Venife,en  Italie,  près  - 
de  rOglio , Oc  du  Village  d’Orci-VecchIo , d trois  licuës  de 
Crème  vers  le  Levant.  • Maty  , DiÜttM. 

OR  CO  , en  Latin  Or^Ms , Mtrgus,  Rivîae  de  Piémont , 
qui  a fa  fourceprès  de  la  Val  d'Aoufteôr  du  Bourg  de  Cam- 
piglie,  travetfe  leCanavez,  & une  petite  panie  du  Mont- 
ferrât  Savoyard,  Oc  fe  dccharge  dam  le  Pô,  fort  près  de  Clii- 
vas.  * \iaty 

ORDELAFFI  (François)  Tyran  de  Forli , fc  rendit  très 
puilTant  dans  le  XIV.  uéde,  & fut  excommunié  par  le  Pape 
innocent  VI.  vers  l’an  i}\C.  Gilles  Albornos , Cardinal , 
Légat  Apoftoliquc , fit  publia  cette  excommunication  pac 
FonanierVrlTcl , PatrUrchede  Grado.  Cc  coup  étonna  Or- 
dclafti.qutfc  foûmtt.  On  lut  laiflà  vers  l'an  1355».  deux  Vil- 
les , qu'il  tint  en  Fief  du  Saint  Siege.  * Villani  Htfi.  l.  6.  tSr 
Biia , Anml,  SponJc , &c. 

ORDINGEN, 


ORD 

ORDINGEN  t petite  Ville  du  Diocefe  de  Coloj^ne , en 
AUeroagiic.  Elle  eu  près  du  Comté  de  Kfcun>  fut  le  Rhin, 
environ  i deux  Ucuës  au  dcübus  de  Ke/ferweert.  * Matjr , 

ORDOLPHhts  d’Ordgare,  Comte  de  Devon,  ilétoic 
d’une  caille  & d'une  force  gieanteTqae.  On  dit  qu'il  mectoit 


O R E 


Sir 


dans  t'Abbaïe  de  Taveftk.  * Camden , BhtMm. 

ORDON  !•  Roi  de  Leon  & d'Afturie , fucceda  dam  ces 
Roïaumes  d Ton  pere  Ramih  l’an  8{0.  Il  fut  appelle  par 
les  habirans  de  Tolede  contre  les  Sarrafins  révoltés } & asant 
eududefavantage,  il  mourut  l'an  Stfa. 

ORDON  IL  dis  du  precedent , dedt  nne  grande  armée 
de  Maures , donc  foixante  & dix  mille  demeurèrent  fur  la 

Elace.  Il  iûi  Pcred’Alpbon&  IV.  qui  dit  dvpofledé  par  Frol- 
j foo  oncle.  Il  mourut  l'an  91}.  Freilas  demeura  fut  te 
Ttôoe  pendant  14.  mois  \ après  lefquels  Alpbonfc  fut  ro> 
tabU,&  demeura  paifiblepoileiTeur  du  Roïaume  lufqa’i  l’an 
9ji.  dans  lequel  lUmir  II.  Ton  frere , le  dt  renfermer  dans 
unMonaftete,&mooufuileTrooe  qu'iloccupa  jufqu'àl'an 
550. 

ORDON  III.  dis  de  ce  dernier , lui  fucceda , 8c  eut  des 
guerres  continuelles  avec  Tes  Sujets. 

ORDON  IV.rurnommé  UMdmvéùSt  dis  d’Atpbonlc 
IV.  ufurpa  le  Roïaume  l’an  95  f.  Il  fut  chafl'é  peudetems 
après  par  Sanebe  > fils  de  Ramir  U.  de  frcrc  d'Ordon  111. 
• Mariana  Hift,  Hiffém. 

ORDONNO.  F'arV*.  ORDUGNO. 

ORDRE  BLANC.  On  appeiloit  aind  l'Ordre  des  Cha- 
noines Réguliers  de  S.  Auguftin.commc  te  mpporce  Jacques 
«le  Vitry  ^ns  fon  Hiftoire  Occidentale. 

O R D R I>G  R 1 S i c'eft  i dire , celui  des  Religieux  de 
Citcaux  qui  changèrent  leur  habit  noir  en  gris , félon  le  té- 
moignage de  Jacques  de  V itry , que  nous  verwns  de  dter. 

ORDRENQIR, ou  ORDRE  DES  MOINES 
NOIRS.  On  donnait  cc  lum  aux  Benediélins  dans  tout 
l'Occident, comme  le  témoigne  Matthieu  Paris,&  Haefien. 
ï«  Diff. 

ORDRES  MILITAIRES,  font  certaines  Compagnies 
de  Chevaliers  inlbtués  par  des  Rois  ou  <Ls  Princes,  tant 
pour  ladcfcnfcdelaFoi , qu'en  d'autres  occadons  , pour 
donner  des  marquas  d'honneur , & faite  des  dUUnâions  en- 
tre leur  nobh^'c.  Il  7 a eu  cinq  Ordres  de  Chevalerie  pure- 
ment militaites  en  F rance.  Charles  Mdrttl  infiirua  l’Ordre 
à*  U Gtnttit , qui  ne  dura  point.  Le  Roi  Jean  l’an  t j 5 1. 
tnfUnu  l’Ordre  de  U A/dne,qui  fût  appcilé  l’Ordre 

de  r£/«i/e,  â caufe  d'une  Etoile  que  porroient  IcsCheva- 
liers.  Ce  qu'on  appelle  aujourd'hui  tu  Ordru  du  Kù , cc 
fondes  Ordres  de  faine  Michel , & du  Saînt-Efpiir,  Chev»- 
iitr  de  iOrdr$  t ou  Cerdex  é/e«.  Les  Ofiicicfs  de  l'Ordre 
du  Saint-Efprit  font , le  Chancelier , le  Prévôt , te  Maître 
des  Ceremonies  , &c.  F’n’ex.  ESPRIT  ( Saint  ) Ot«kc  de 
Chevalerie  &MlCHEL(Sainc)  Ordre  Militaire. 

En  Angleterre  il  7 a l'Ordre  de  la  Jarricrc. 

Le  Roi  d'Efpagne  conféré  celui  de  la  Toifon  «l'Or,  com- 
me Duc  de  iMurgogne.  En  Efpagne  II  y a celui  de  faine 
Jacques. 

Les  Chevaliers  de  Cum  Jean  dcjerufalem  ou  de  Malthe 
compofeut  un  Ordre  de  Chevaliers  Religieux  établis  pour 
U«iéfenrede  la  Foi.  auilî  -bien  que  ceux  «lefaint  Laxare,  qui 
om  long-teimcombacu  contre  les  Saraaains.  L’Ordrr'Teu 
tonique  commença  l'an  1159.  Ceux  de  Breme  en  furent  les 

rcmieri  Inftituteurs  8c  les  premiers  Fondateurs.  L’Ordr# 
Alcanrara  8c  de  Calatrava  fatvent  la  Réglé  de  laine  Ber- 
nard, Les  Aflcmblécs  de  ceg  Ordre/ s’appcTlem  Chapitres, 
auŒ.bien  que  celles  des  Religieux.  * ces  dmeicos 

Ordres  fous  leur  nom  paniculier. 

ORCUGNO,  I.  de  ce  nom.  Roi  de  Leon  8c  des  Afhiriei , 
fuccetb  ifonpcceRAUin  I.  l'an  g<o.  Les  habirans  de  Tô- 
le^ s'éranc  revoUés  contre  les  Saralins , l’appclletemàleur 
fecours  l’an  854.  Depuis,  aïanr  reçô  quelque  perce , U mou- 
nu  le  17.  Mai  8^1.  après  un  régné  de  douxe  ans.  Ce  Prince 
onde  Nmh*,  Alfonsb  III.  qui  lailTa  Gdreids,  OrdHgm»  , 
6c  Frùléi , tous  croURois  après  la  mort  de  leur  pere. 

ORDUGNO  IL  fils  d’AisoNSi  III.  fucceda  1 OArCixr  , 
fon  frere,  au  Roïaume  de  Leon  ÿc  des  Aftiiricsran9i  j.  & 
remporta  une  celcbrc  viOoire  fur  Ainunfbr  , Prince  des 
Maures,  auquel  H ma  près  de  70.  mille  hommes.  Il  mourut 
l'an  912 . FreiU , fon  frere , dit  ie  l.*èremx»  le  Crxel,^  le 
T»m  ir. 


Lmiri^uet  ufurpa  le  Trône  fur  Alfaafe  ÏV.  fils  d'Ordi^*#. 
Mais  Alfonfey  monta  quatorze  mois  après  , bc  le  tînt  juf^ 
<]u'en9ji.qucA4awr  II.  fbn  frere, le confinadansunMo- 
nafterc  l'an  9)0. 

ORDUGNO  III.  fbn  fils,  lui  fucceda,  6c  futtoAjours  ert 
guerre  avec  fes  Sujets. 

ORDUGNO  IV.  dit  le  A/<art'«i/,fils  d'ALroMsi  IV.  die 
/f  nfurpa  le  Roïaume  l'an  9^5. 6e  l'année  d'apièi 

flit  chafle  ^^xS4mche  I.  «lit  teGrêS  , fils  de  A^anr  1|.  8c 
frere  d'Ordm^xa  m.  • Vafée.  Tuiqaec.  Mariana , 6re.  ütjii 

ORDUNA,  pericc  Ville  d'Efpagne , dans  la  BifcaTC , en- 
viron â dix  lïeoifs  «le  Bilbao , vers  le  Midi  Occidtmtal.  * 
Mary , Diüen.  • 

ORE AOES . Nymphes  des  montagnes , f 

terme  qui  Itpùfk  memtaene.  * Virg. /.  1.  */£ntid.  Ovidet 
Metbamdrpitf.  /.  8. 

ORE  B , Prince  des  Madianites , que  Gedeon  prit  6c  fit 
mourir  avec  Zeb.*  Juges,  r.  7.  Jolcpne,/.  <.Amt$4o.  c.r8. 
ORED , ou  HOREB.  Cherchée,  SlNAY. 

OREBITES , Hérétiques  qui  s’élevèrent  dans  la  BohEm^ 
vers  l'an  1418.  ou  1410.  fuivotent  les  erreurs  des  Hulfites. 
Parce  que  Jean  Zifea  6c  fes  feâateurs  s'étoient  cantonnes 
dans  un  lieu  qu'ils  nommèrent  Tbaher  , 6e  avoient  pris  le 
nom  de  Thabentet  jeeux  ci  con«luict  par  Bcdricits,  appelle- 
rcnc  le  lieu  de  leur  rcctairc  le  ment  d'OrthjU  fe  firent  nom- 
«ncr  Or«é</f/.  [|sén  vouloicnr  fur  tout  aux  Prêtres  onho- 
doi^ , qu’ib  Eiifoicnt  mourir  cruellement.  • Enée  Sylvius» 
Hifi.Sehem.  c.^j.  Cocfalatus,/.  5.  Prateole  Spon- 

di^  , A.  C.  1420. 

ORHBRO , petite  Ville  de  la  Suede,  Capitale  de  U Neri* 
de  > 6c  fttuée  fur  la  rivière  de  Trolâ , un  peu  au  defTus  «le 
fon  embouchure  dans  IcLacdeJdtner.  * Maty , 
OREGIUS.f  Augufiin  ) Phiiofb|^  dans  le  XVII.  fîécte , 
fût  ch.iigé  par  le  Cardinal  Barbeiin  , depuis  Pape  fous  le 
nom  d'Uibain  VIIJ.  alors  Lcgac  de  Boulogne , d'examinec 
quel  éfoic  le  femimenc  d'Ariftote  fur  la  morraliiéde  l’ame. 
il  fit  fin  ce  fujet  un  Traité  de  l’immortalité  i dans  lequel 
il  juftilîoic  Atilioie.  Il  a encore  compofé  un  Traité  des  An- 
ges ; 6c  un  autre  fur  l'Ouvrage  des  ik  |oors  de  la  Ct^îon, 
qui  ont  été  imprimés  i Rome  l'an  164a.  * Bayle  DiéL»». 
Critif.  deuxième  édition. 

ORcGRUND,  petite  Ville  de  Suède,  fur  la  Côte  de  TUp* 
lande , où  Elle  a un  port , vis-d-vis  de  la  petite  lllc  de  Gin- 
fon,  6ci  «iix-huic  licuifs  de  Stokholm  , vert  le  Nord.  * 
Mary  , DiQien. 

ORÛ.HANA,  ou Riviere des  Amazones , grand  Fleuve 
de  l’Ameiique  Meridiorutc,  entre  laGuiane  6c  le  Brcfil.  * 
Cherchée,  AMAZONE. 

ORENOQUE , Riviere  de  l'Amérique  Méridionale,  en- 
tre 1a  CaAillc  d'or  6c  la  Guianc , a le  nom  de  Paria  , qui  cft 
celui  d’une  Province  du  même  pais.  Les  habitant  la  nom- 
ment aulfi  Tvùtfxri.  Ses  débordement  font  fi  extraordinai- 
res, que  les  peuples  font  obligés  de  fe  faire  des  ccBccsfur 
les  arbres  durant  ces  inondacions. 

ORENS . f Saint  ) en  Latin  Orierntmt  , gouvernoit  l’E- 
glife  d'Auch  en  Gafeogne , du  rems  de  l'Empereur  Valen- 
rinien  111.  loirquece  païs  croit  fous  la  domination  des  Vifi- 

5oilu  i 6c  tmvailia  beaucoup  d la  converfion  des  Infidèles  SC 
es  Ariens.  On  croit  qo'iUfût  envoïé  vers  l’an  7)9.  avec 
quelques  autres  Evêques  Catholiques , par  le  Roi  ‘Theoeb- 
tic , i Aëiius , Genaal  des  Romains,  pour  traiter  de  la  paix. 
On  ahonotéd’orte  manière  panicuJiere  fa  mémoire  dans  la 
ville  d'Auch , où  fon  corps  repofe.  * Salvicn , de  Previd.  t, 
7.  Aüa  Ortemtii.  BiiWct  ,f'iet  detSaintty  am  1.  de  Mat^ 
)»mr  axfMtl  en  fait  mtmeire  dt  ee  Satnt. 

ORENSE , Ville  d’Efpagne  en  Galice , avec  titre  d’Evê- 
ché  Suifr^ganc  de  C«>mpoftelle,eft  nommée  divetlcmcnr  par 
les  Auteurs  Latins , A<j»a  CaUda } A^ma  Cehna  ^ Amj^le. 
ehia  (ÿ-  Anna. 

ORENHUS  ouORlENTlUS,  Evêque d'Elvire  en  la 
Province  Tairagonoife,  a/fiAi  au  Concile  tenu  A Tarra- 
gone  l’an  516.  U a con^fé  en  vers  un  AveniiTememi(i- 
dre^  aux  Chrétiens , donc  Stgebett  fait  mention.  Delrio 
l’a  fait  imprimer  d Anvers  l’an  1600. 6c  il  fc trouve  «lanf  la 
Bibliothèque  des  Peres.  Il  eft  éatten  Vers  Elcgiaoues.  * 
Sigiberc , de  Scrift.  Eceltf.  M.  Du  Pin  , Siblieth.  /et  Am» 
temrf  Eectef.t^I.  fi/tlt. 

OREO,  c'étoir  anciennement  une  Ville  Epifcopale  fulfraw 
game  d' Athènes.  Cc  n'cA  maintenant  qu’un  petit  Bourg  fituê 
fur  1»  Côte  de  riiUe  de  NcgrcpoQC,divice  lieues  de  U villa 
Vttu 
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de  ce  nom,  »erj leNord.  • Maty , Dilh»».  ' 

ORCSIESIS  , ou  ORU.SIUS,  Solitaire  d'Ejsrpjrte,  con- 
temporain def^c  Pachontc  »<Jt  dcTheudorc , Titok  dans 
Je  IV.  fiécle,  Je  compofa  un  Livre  intitulé  iî««/airfe/w/7/f»- 
ti»Mt  Mtm*th0r»m  bilTacn  montant  a Tes  fiercs,cn 
Â^rmede  TclUment.  Nous  l'avomdansla  Bibliothèque 
PcTc».  On  lui  attribue  un  autre  Traité  Dt  etiitétitmJms 
SdmOtriim , raponé  par  Henri  Caniüus.  * Gcnnade , r« 
Cdt.  vir.  tllmfi.  c.  9.  Honoré  d'Autuo  , de  LmmiM.  Seti, 
e.  9.  CaniGus , T.  r.  LmQ.  BeUarmin , de  Sfnpt. 

EteUf.  (9‘c. 

ORESME  .(Nicolas  00  Nicole  ) Evêque  de  Lizieui  en 
Normandie  , dans  le  XIV.  Gcclc,  après  avoir  été  Üo.îèear 
de  Paris  .grand Majaeaiu  ColleSc  ce  Navarre , Chanoine 
de  la  Sainte-Chapelle , ftxchoÆpour  être  Précepaur  du 
Roi  Charles  V.  qui  loi  procora  le  Otuenné  de  Roiien . Je 
l'Evêdié  de  Liaietu.  Le  même  Monartme  engagea  Orcfme 
i traduire  en  François  la  Bible»  le  Livre  ou  Ciel»  du  Monde  » 
les  Morales  Je  la  Politique  d'Ariftote , avec  le  Livre  des 
medes  de  l'une  Je  de  l'aotre  fonuae,  fait  par  Perrarque.  Ce 
prélat  publia  aiÆ  un  bel  Ouvrage  indtalé  d#  CtrnmmaiCé^ 
tümt  id>«iiM/nu.  Cétoitunhommcqu'oocftimotclçavanc 

Sur  fon  tems.  Ü fut  fait  Evêque  l'an  s}77.  après  Alfi^e 
evtier , Je  mourut  fan  1 )8a.  On  lui  a attribue  une  VetGon 
Frantoifbde  la  Bible, que  l'on  garde  en  MS.dans  la  Bibliothè- 
que au  Louvre.Nranmoinsfonnoni  o’vrftpoinitJeilfepcut 
mreqae  l'on  attribue  iOr//ÎMe  fous  Charles  V.  un  Oavrage 
qui  a été  ^t  par  Cmt4rt  des  Meedtnty  Je  par  ordre  de  Char- 
les VlU.Ceft  le fentimem de M. Simon,  Hsfi. Cnu^»e  des 
du  Nouveau  Teftanwnt,  clf.  XXVUL  llfut  envoie 
l'an  1 jd5.  vers  Urbain  V.  Je  fit  un  L'^ifeeurs  contre  les  dere- 
gtemens  de  la  Cour  de  Rome , qn'lllycicus  a £)k  imprimer 
dans  ion  Catalogue  des  témoins  de  la  vérité.  On  a dans  les 
Bibtioihcqucs  des  Peres  un  autre  dlfcouis  de  lui  contre  le 
Rangement  de  monnoïe.  Il  y a pluficurs  autres  Otivrages 
manuferits  de  lui  dans  les  Bibliothèques.  * Du  TtUet,  im 
Ckrem.  Papirc  MalTon , i»  Aemét.  Frsme.  Dupleix  & Meze- 
rajr , Hifi.  de  Fressce.  La  CroU  du  Maine , BiHéeth.  Fr^mf. 

Sainte  Manhe , G*ü.  Chrifi.  T.  //.  de  Eftfl.Ltxe- 
vtenf  M.  Du  Pin , Sikltêsht^tse  des  Assteurs  Ecciejitfii^mes 
Xir.  fitde. 

ORESTE  t(OreJles  ) Rot  de  Mycenc . éroh  fils  d'Aga- 
memnon  Je  de  Cl/tenmcilre  , bqiiclle  , d’tncelligcncc  avec 
EgilU*,  fon  adultéré,  avoit  fait  ruer  fon  mari.  OrefW  vengea 
cene  mort , par  le  confcil  de  fa  fœne  Elcébe , Je  o'cpargn.i 
pas  ù propre  merc.  Il  tua  P^rrhos . fils  d'Achi'le , Je  ravif 
feur  d'Hctmiortcqulluiétoit  ptomlfo,Je  fut  uni  d’onc  étroi- 
te amitié  avec  Pylade.  On  dit  qu'il  devint  furieux  après 
avoir  tué  fa  mere,  Je  que,  pour  expier  ce  crime.il  fut  ob  igé 
d'aller  autemplcdc  Diane  dans  la  Cherfunnefe  Taurique, 
appeUée  maintenant  Uftute  Târurïe.  Son  ami  Pyladc  l'y 
condaifit  \ Je  le  Roi  Thoas  rcfolot  de  le  fâcrifier  k Diane , 
i qui  l'on  immoloit  des  hommes.  Alors , dit  Cicéron  , Pyla- 
deafiura  qu'il  ^oit  Onfte , voulant  êircfaciifié  pour  lui  i Je 
Orcife  fow  int  qu’il  étoit  véritablement  Oreife  , pour  n'être 
pas  caufe  de  la  mon  de  fon  ami.  Pendant  ecne  generrufe 
comeftation , iphigenk , qui  préfidoit  aux  facrifices  de  Dia- 
ne, reconnut  fon  frété.  Je  le  délivra  de  ce  danger.  Quelques 
fours  après  Orcfle  accompagné  de  PyUdciaïani  tué  le  Roi 
Thoas , emporu  Tes  ticheiTcs , Je  emmena  avec  lui  fa  ferur 
Iphlgrnieen  Arcadie.  On  dit  qu'il  fut  mordu  d'une  vipere, 
de  qu'il  mounu  dans  un  lieu  qu'on  appeUa  depuis  OrtjlieH. 
Ce  fix  vers  l'an  18  Jo.  du  Monde  , Je  1 1 44.  avant }.  C.  laif- 
Tant  trois  fils,  1 ifamene,  Penthilcs  Je  Comètes , qui  lui  fuc- 
cederent.  * Ciccron  de  Amcfttâ.  Vcitcius  Patcrculus , t , 
Paufanias , im  Meffen.  Euripide,  tm  Ore/l.Sophocl.nt  EleQ. 
EuTcbe  , im  Cbrem.  (^e. 

ORESTE , Patrice  Je  Maître  de  b Milice , fous  l’Em- 
pereur Nepos , vouittt  ufurper  le  Trône , Je  étant  venu  â 
Ravenoe , y fie  faluec  l'Empereur  Ton  fils  Romule  AuguAu- 
le  , dit  auffi  Memnie^\t  ) t Oâobrc  de  l’an  47c  .Nepos  fuf- 
cita  contre  lui  Odoactc,  Roi  dcsHcrulcs.qui  ét.mc  palTé  en 
Italie,  prit  Rome  1er;.  Août  47J.&cinqou  fix  fours  après 
fit  mourir  OrcAe  â Plailance  » défit  fon  frere  Paul , & refe- 
giu  AuguÂule dans  unclûceau  prèide  Naples.  * CafGodo- 
re  ,<«  Cire*,  jornandes  Paul  Uiaae- Procope  , Jfc. 

ORESTE,  Pauiarchede  Jerufalem , vers  l'an  looé.  * 
l^éitx,  la  Table  des  Patriarches  de  }cruGilcn) , fous  le-  nom 
de  cette  Ville. 

: ORESTES , Peuple  de  Maccdoine  , vers  la  mec  Adriari- 
q^e  Je  l'Epiic.  * Saabon.  Pline. Eucaio , l.y 
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ORFA . Ville  du  Dtarbck  , autrefois  la  Mefopotanue,  fi> 
tuée  vers  l'Euphrate,  dans  une  campagne  uès  fertile.  Les 
murailles  de  la  ville  font  de  pierres  de  uille,  avec  leurs  cré- 
neaux Je  leurs  cours  : ce  qui  a fait  croire  k quelques-  uos  que 
c'étoit  U»  ouvrage  ûes  François.  C'cA  une  des  villes  o^e 
font  les  bons  Matoquins,J(  ce  font  les  caox.qui  font  parcicu- 
licres  k chaque  païs.qiri  lem  donnent  ce  beau  luAre.  Le  noir 
fefaité  Orfa.le  |auneiMolTul,lebleuiTocar,Je  le  rouge 
â DiarbcKir.  U y a un  hacha  qui  commande  cent  cinquante 
Janilfaircs,  Je  fix  cens  Spahis^  car  00  y a plos  befoin 
valcrie  que  d'infanterie  1 parce  que  les  Arabes  font  fouvene 
des  courics  dans  la  plaine  , parriculicrcmcm  lorfqoe  l'on 
coupe  les  bleds.  Ceox  du  p.t'ts  difenrqu' Abraham  a detnea. 
ré  au  lieu  où  cette  vil'e  cft  oàtie  '^u'ellc  s'afmlloit  auirefble 
Edejfe  ; Je  que  le  Roi  Abgar  y fàifoii  là  reudence  ordinaire 
dans  ic  château , dont  on  voir  encore  des  reftes,  oè  il  y a des 
pciniuresâla  Mofaïque.Au  fon.Lsdela  principale  Molquée, 
qui  a été  bàrie  k ('hunncui  d Abraham , il  y a une  fource,  la. 
qoclle  forme  un  grand  vivier , que  les  Turcs  oni  revèru  de 
pierres  de  taille , Je  qui  cA  plein  de  poiAbns , qui  fuiveni  le 
monde  qui  fe  promène  le  long  du  iràrd,  Je  qui  leur  jette  du 
pain  t mais  on  n'olcroic  y toucher , parce  que  les  Turcs  onc 
de  la  vénération  pour  ce  poiAôn , qu'ils  appellent  petffèm 
d'Abrekesm-y  Je  même  ils  couvrent  de  beaux  tapit  U place 
qui  cA  autour  du  vivier,}ufi|u'iplusdevingc  pas  enlargeur. 
Sur  la  plus  Kintc  éminence  de  la  ville  on  voit  une  Balilc  pof. 
fedée  par  les  Arméniens , fout  le  ponall  de  laquelle  on  die 
que  faim  Alexis  palZà  dix-fepe  ans,  pour  y mener  une  vie  ex. 
chcc.  Li  principale  Egljfe  des  AmsenicoseAiun  quart  de 
licué  de  la  vide,  Je  fut  bâtie  par  faim  Ephrem,qui  cft  encetré 
dans  une  grotte.  * l'avernior , y^eUlt  de  Ferfe. 

ORl  ORD . bon  Bourg  ou  petite  Ville  d'Angleterre  danc 
la  partie  Orientale  du  Comté  de  SnAbIk,  JrdaM  la  contrée 
nommée  PJumsgate.  Elle  cA  fîcuéc  entre  deux  rivtcrec  , i 
deux  milles  de  la  met.  EliecAappclIée  Or/«rW  delà  riviere 
Orc , qui  l'arrofe  du  côté  d'Onent.  Du  teins  d'Henri  II.  on' 
prit  onpoUTon  près  de  cene  Ville, qui  relTembloit  â un  hom- 
me. On  l'enircrint  l'elpace  de  fix  mois  dans  le  château  , H 
mangeoic  de  tous  les  alimens  qu’on  toi  donnoii  mais  il  ai* 
moit  prindpalemem  IcpoifTon.  Enfuiteils'échapaJ^  fe  jet- 
ta  dans  la  mer.  Orford  a donné  fur  la  fin  du  dernier  fiéclc  le 
ticrede  Comte  i Edouard  RulTcI  Chevalier , Je  Amiral  de  la 
Floce  do  Roi  d'Angleterre  CutiLume  UL  * Cuuden,  Jrâ- 
tmmm.  Meme,  du  tems. 

OROAGNA , ( André  ) Pcintte  célébré  de  f lorenec , vf. 
voitdans  le  XIV.  fircle  Je  travailla  dans  la  ville  de  Pife  àde 
grandes  compofiriom  d’hiAoires.  Entr’autres  il  pdgrtitprèe 
delà  grande  Eglifc  le  Jugement  univerfel,  d'une  maniéré 
extraardlruire  Je  fingoliere.  Car  d'un  côté  il  reprefenta  tout 
les  Graniltdc  la  rerrc.couimc  enveloppés  au  milieu  des  plai* 
Grs  6c  des  dcliocs  du  fu’cle.  D'un  autre  côté  » il  peignit  une 
Ibiitude.od  un  faintMacaire  fit  voir  â trois  Rois  quiallotenr 
âla  chalTc  avec  leurs  maim‘irrs,récatmiferablcde  la  vie  hu- 
maine , en  leur  montrant  les  corps  morts  de  trois  autres  , 
Princes:  ce  qu'il  exprima  d'une  manieie  fi  naïve,  qu’oi» 
voïoit  l'étonnement  fur  levifagede  ces  trois  Rois,  ityen 
avoit  même  un  qui  fe  bouchoit  le  nés  pour  ne  pas  femir  U 
puantL'Ur  de  ces  corps  i demi  pourris.  Au  milieu  de  ce  tom- 
beau,  Oreagna  peignit  la  mort  avec  fit  faulx  qui  venoit  d’es- 
ter la  vie  i un  très  grand  nombre  de  perfonnes.  Dans  le 
haut , il  reptefcmaJasus-CiiRtSTafiisrur  des  nues  au  mi- 
lieu des  douse  Apôtres.  Ce  Peintre  fe  plaiToir  â ces  forte* 
d’ouvMges,  Jegratifioit  Tes  amis  en  les  plaçant  dans  le  Pa- 
radis , comme  iffi;  vengeoit  de  ceux  ou'il  n'aimoit  pas  en 
les  mettant  dans  l'Enfer.  lipoiTcdoit  rArdiitcvhue , avoir 
quelque  teinture  de  la  Poefic , JC  mourut  l'an  1 389.  âgé  de 
60.  am.  * Vafari  yu.  Fa.  Fclftien , Emtret.  des  Peimres. 

ORGAZ,  anciennement  Rtimfm,  Bourg  avec  un  Château. 
IIcA  dansIaCaAillc  Nouvelle  en  Efpa^e  , â cinqou  fix 
lieuës  de  Tolcde , vers  le  Midi.  * Mary , Dtüiem, 

CRGLMONT  ( Lancelot  d' ) Premier  Préfidenr  du  Par- 
lement en  Languedoc,  tenu  l'an  117  j.  (avant  que  le  Parle- 
ment eôt  été  rendu  fedentaire  ) croit  de  l’illulbe  Maifon 
d'Orgemont.  Il  fit  fon  TeAamcnc  l'an  1 185 . oôil  eA  qualifié 
Crmmd  <9'  F remuer  Mettre  du  Perletmemt  me  Lmmtue  de  Oc. 
Ce  Maui  Arat  fut  entené  d.ms  l'rglife  de  l'Abbaïe  de  Sorene. 
fiiuée  dans  l'ancien  Diocéfe  de  ‘Touloufc , oô  Ibn  tombeau 
Je  fon  épitaphe  furent  ruinés  avec  l'égitfc  par  les  Calvi- 
niAcs,  dutems  des  premierscroubicsde  ta  Religion.  L’Ex- 
trait du  Necrologe  , ou  RegiAre  Mortuaire  de  cecicAbbste 
le  qualifie , Dummsajusmaiettu  dt  On^iemmir,  Frimstt,- 


Digitizcd  by 


O R G 

Cÿ*  SMprimtn  MâliPtrm  Pérlsmtntê  fâtrU  OccititmU.  Il 
cft  appelle  Stnitr  re/i|**JÎ^««:cc  qui  fait  connoîrre  qu'il 
moun»  fort  agi.  Il  y a apparence  qu’il  étoit  frere  de  JtM 
d’Orgonom , fils  ; ce  q^uc  l’on  peut  conjeûurn 

par  le  rappott  du  tetns  aur^l  ib  vivoient,  pour  voir  i I’cbü 
ta  branche  que  Lancelot  aOrgeraonr  a faite  dans  cette  Fa 
mille, il  cft  a propos  de  marquer  icy  cetre  fuite  gcnealo- 
giqiK. 

^can  d'Orfcmont  • Chevalier. 


Amauii. 


Jean  Lancelot. — Alii  d’Eftoutevillc. 


Anhe  de  Lfelli^^  Pierre  Anfclme» 


Pierre,  Chancelier.' 

Cette  origine  eft  rapportée  par  Blanchard,  qutdit  tpic 
Pttrrt  d’Orgctuoht , Chancelier , étoit  fils  de  Pttrrt  d’Or* 
flcmont,  Chevalier,  qui  epoufa  jinnt  de  Mcllii  que  celui>ci 
etoii  fils  de  d'Orgemont,  Chevalier,  dont  le  pere  ctoic 
d’OrgcmonCj  fiU  d'un  autre  Jcah  d'Orgemont, 
aiJît Chevalier.  j4h/io\i  ^/rxd'EftomcvilIc,  eft  nommée 
avec  Ton  dans  leTeftamcutdc  Lancelot  d'Otge- 

snont  Ton  mari,  (^uant  i ce  qui  eft  dit  dans  l’Article  fuivant, 
en  parlant  des  cnians  de  Roftrt  IV.  d'Eftouteville  » que  ta 
fille  Alix  fut  mariée  à Pkthfftàz  Momay  î on  peut  leçon» 
cilieraveclcTcftamcmdcLancclot,  en  difaot  qu’elle  fut 
mariée  deux  fois.*  La  Faillc,./^«fa/er  de  TexteMft, 

ORCEMÜNT  ( Pierre  d' ) Seigneur  de  Mcri  fur  Oife  , 
deChantilli , &c.  Premier  Pr^hlent  au  Parlement  de  Pa» 
ris  ,&  Chambellan  de  France,  éroit  fils  d’un  autre  PmiRB 
d'Orgemont , Bourgeois  de  Lagny  fur  Marne  , dont  il  eft 
fait  niemion  dans  leTeftamcnc  duRol  Louis /fort»,  l’an 
1}  t On  lui  donna  d’abord  un  Office  de  Confciler  au  Par* 
Icment  de  Paris  , fous  le  Rot  Philippe  de  yAets  f il  fut  cn- 
fuhe  Maître  des  Requêtes  de  rHôrcU  pub  fécond  Prefident 
au  même  Parlement , & Chancelier  de  Dauphiné  -,  & fur 
enfin  nommé  Premier  Préfîdtm  par  Charles  V.  le  lo.  No- 
vembre 1)7).  & huit  jours  après  Chancelier  deFrancc.  Il 
remplie  cesClurges>  avec  une  très-grande  réputation  juf- 
qu'au  mois  d'Oâobre  t jgo-  que  ton  grand  âge  l’obligea  de 
remettre  les  Sceaux  au  Roi.  Depub  il  vécut  en  perfonne 
privée , tantôt  en  ta  Maifon  de  Meri  fur  OHci  & quelque- 
fois en  celledeChantilly , qu'ilavoit  acquifo  de  Gui  de  La- 
va! , Seigneur  d'Actichy.  Il  mourut  le  }.  Juin  Paris, 

où  il  fot  enterré  dans  l’HuIife  de  la  Co&ture  faintc  Catheri- 
ne. Les  Aèles  anciens  de  la  Chambre  des  Comptes  de  Paris 
remarquent  que  Pierre  dOrgemont  fut  élu  Cnancelierde 
France  par  voie  de  fcrutiii,  en  préfcncedu  Roi  Ourles  V. 
qui  tcnolt  fon  ConfetI  au  Louvre , tant  des  Princes  & Ba- 
rons . que  des  Seigneurs  du  Parlcmcm.des  Comptes  & au- 
tres,au  nombre  décent  trente  j Bc  que  le  Roi  le  fit  Cheva- 
lier le  lourde  Noël  fuivant.  Il  avoii  époufé  Je-»»»#  de  Voi- 
fuies,  & en  eut  PJerre  d'Orgemont,  Evêque  de  Teruüannc, 
puisde  Paris,  mort  le  Juillet  1409.  Amauri  d'Orge- 
mont qui  fuit  I CiMLiACMC  , donc  nous  ferons  mention 
après  avoir  parlé  de  la  pofterite  de  fon  Frète  aînéi  Ae  Ni- 
ceUi  d’Orgemont , dit  le  Betteux  , Clunoine  de  Notre- 
Dame  de  Pat  b,  ArchidUctc  d’Amiens,  Doïen  de  S.  Martin 
deTours  iCnnfi’illcrau  Parlement,  puis  Maître  des  Corn- 

Ptes,  l'un  des  plus  riclscs  Clercs  de  îtancc;  qui  par  Arrêt  du 
arlemcni  du  dernier  Avril  141t.  aïant  été convaincudu 
crime  de  Icze  Majefté  , fin  privé  oe  fes  Offices , condanne 
en  quatre-vingt  mille  écus  d'amende  envers  le  Roi , traîné 
un  tombcreauaiix  1 lalli:s,  pour  allîftcr  àTexccution 
de  deux  perfonnesqui  eurent  la  ceic  tranchée , & rendu  au 
Chapitre  de  Paris , qui  le  priva  auflî  de  fes  Ccncficcs , le 
condamna  à une  prifon  pcipciuelle , où  il  mourut  i ,Mchun 
fur  Loire  le  16.  Juillet  tt4£. 

III.  Amai'ri  d’Orgnnont , Seigneur  de  Monlii  5e  de 
Chantilly,  Maître  dis  Requêtes,  r.in  ijSo.  fut  employé 
dans  lesaffiairesdu  Confeil  ,5e  moirmtl’an  1400.  Il  avoir 
pris  alliance  avec  AZ-tnede  Paillart  .fille  de  Phihkert,  Pre- 
fidom  au  Parlemenc.  & de /eu»»#  de  i/'orm.ms;dunt  il  eut 
PiEftas  IT.  qui  fuit;  MârUt  fenuue  dc/#-t»  dcCitttillon, 
Tome  ir. 
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Seignetir  de  Bonoeil  -,  Br  MxrgBerite , mariée  é Cbéirles  de 
Poiuclin  , Seigneur  de  Tkueil. 

V.  PiSRRE  d'Orgemont  II.  du  nom  .Seieneut^CKan- 
tilli,  Monjai,  Chaverci,  Echanfon  du  Roi  Charles  VI.  le  de 
Philippe  le  Hârdit  Duc  de  Bourgogne,  puis  Chambellan 
du  Roi  Se  Maître  des  Requêtes , épouia  en  1404.  Jéc^Hthme 
Paine)  .fille  de  G'»i//«w»»#,  Seigneur  de  Hainbye  5e  de  Bri- 
qucbcc,5e  de  Je»mne  Paynel  de  Moyonid'où  vinrent  Pierre 
o'Oreemont  lII.dunom,SeigncurdeCKaniilli,Mon|ai,5ec. 
Conlciller  5e  Chambellan  du  Roi , mort  fort  âgé  le  10.  May 
1491.  fans  enfans  de  Ment  fille  de  Mdthiem,  Sire  de  Royc> 
Se  de  MarguciitedeGueftclle^  5e  Mergmerite  d'Orgemont, 
mariée  GmUdmme  deB#obillard,  Seigneur  de  Badou- 
villc  1 1**,  â/#»»I.  du  nom,Seigneur  de  Montmorenci.  Elle 
porta  la  Terre  de  Chantilli  dans  cette  Maifon , d'où  elle  eft 
paiTccdans  celle  de  Qourbon.Condé. 

III.  Guiii-Auut  d’Orgemont,  Seigneur  de  Meii,  troifié- 
tne  fils  dePtsRRX  Ouncclier , fot  Maître  des  Enquêteurs 
des  Eaux  Se  Forets  des  Comtés  de  Blois  5c  de  Beaumont , 
pour  le  Duc  d’Orléans,  Panneiîer  du  Duc  de  Bourgope 
en  Capiuine  5c  Garde  duChaieau  de  Ccevcccxut  tan 
1418.5c  mourut  l'an  141t.  Il  époufavetsl’an  1386. 

^mérité  de  Saint  Maure , fille  de  P terre.  Seigneur  de  Monc- 
gaugier,5C  de  A/Ar/«#nr#(rAmboife-,clomileutPHtLipM 
qui  fuit  i 5c  Pierre  d'Orgemont,  Chanoine  de  Notre-Dame 
de  Paris , 5c  Maître  des  Requêtes. 

IV.  pHUiPPEd'O^enionc.Scigneur  de  Mcri.FcrTa’iVres, 
Couldran , 5cc.  Conlciller  5c  Echmfon  du  Roi , fuivit  tou- 
jours le  parti  du  Roi  Charles  VU.  pour  lequel  il  abandonna 
tous  les  biens  qu'il  avuic  i Paris,  pendant  les  divifionsde 
l'année  1418.  affifta  au  Sacre  de  ce  Prince  l'an  (4x9.  5C 
mourut  peu  après.  U époufa  Mxrie  Boucher  fille  A’ Ame  U 
Seigneur  de  Pifcop,  Maître  des  Comptes,  5c  de /#-»««  Gcn- 
tien.  Elle  vivoit  encore  l'an  1 453. 5c  eut  pout  cnf-ins  Char- 
les qui  fuir,  Alieemme  mort  lansalliance;  /#»»  Seigneur  du 
Pleffis,  vivantl'an  1499.  monfmsenfaru  de/»»»»#  de  St. 
Mcry  Ibn  époufci  Jeanne  mariée  i**.  l’an  1434.  i JfenH 
RoaiTel,  Seigneur  de  Chailtoiau,5c  des  Dornuns  enpanie. 
i'*.  d Cerauddu  Drac , Seigneur  de  Cloycj  Ifahel , alliée  d 
Simen  Charles , Seigneur  «Tu  Plcflis-Picquci,  Préfident  en  la 
Chambre  des  Comptes , vivante  en  14^9-  5c  Margueriie 
d’Orgemont,  qui  époufa /#«»  de  Billy,  Seigneur  d'Yvor  5c 
de  Manregacd. 

V.  Cbarxes  d’Orgemont,  Seigneur  de  Mery,  Fdillouel, 
Ferriercs , Cnndran , Champs  for  Marne , 5cc.  Maître  des 
Comptes 5cTrcforicr de  France,  mourut  Ikp.  Septembre 
t J 1 1 . aïam  eu  de  Jeanne  Daurer  fa  femme,  fille  Atjeam,  Pre- 
mier Prefident  du  Parlement , Se  de  Jeanne  Boudrac,  Dame 
de  Clagny,  Pierre  qui  fuit  -,  (7»riÎ4»M#  Doïen  d'Angers,' 
5c  Léihfe  d’Orgemont  maiiée  le  14.  Février  X4S3.  dA«/- 
land  de  Montmorency  , Bâton  de  Fofleux. 

VI.  Pierre  d'Orgemont , Seigneur  de  Cerbonne  5c  de 
Champs  fur  Marne , Confeiller  5c  ClumbelLin  du  Roy. 
Charles  VIII.  mourut  avant  fon  ficte  le  8.  Juin  1 <00.  au 
retour  du  voiage  d'Italie , où  il  avoir  accompagné  le  Roy. 
Il  époufa  par  contrat  du  10.  Décembre  1490.  .F»/»»»#  de 
Dampierte , fille  unique  de  M$let  de  Dampictre  , Sei- 
gneui  de  Plancy  , d’Ancy-lc-Franc  , 5cc.  5c  oc  Charlette 
d'Aunoy.  Peu  de  mois  après  la  mort  de  fon  mari , elle  prît 
une  féconde  alliance  avec  Laiiit  de  Subicrcs , Seigneur  du 
Ctcüil  ;5ccnjnit  uneaoificroc  avcc/#«»Jc  Toulongcon, 
Seigneur  de  iT raves , 5c  mourut  l’an  1 310.  aïanc  eupour 
fils  unique  de  fon  premier  mariage, Merv,  quifuic. 

Vil.  M ERY  d’Orgemont , Seigneur  de  Mery , Failloüel , 
Fcrticrcs , Coodran , 5cc.  fut  cmplo'ié  aux  affaires  du  Roi , 
fut  prifonnier  des  Ennemis , 5c  roout  uc  i la  défaite  de  la 
Ville  de  ifolognc  ley.  Janvier  1551.  Il  époufa  Maried'O , 
fille  de Cê»r/#r  , Seigneut  d'O  5c de  Maillebois,  Sénéchal 
bereditaire  du  Comté  d'F.u,  & de /■««'//#  Gentil , dont  il 
eut  CharUi\  teiiis  \ Nieetas  ; Xtn/  , morts  leuncs  i 
Claude  qui  fuit  , 5c  />#»»/#  d’Orgemont,  mariée  le  14. 
Avril  i4<o.  â Leüii  de  Droimiacd  , Seigneur  de  Montjay  5c 
dcLify*Iux-Outcq. 

VllI.  Claude  d'Orarmont  , Seigneur  de  Mery,  Sec. 
Chevalier  de  l’Ordre  du  Roi , 5c  fon  Echanfon  ordinaire , 
époufa  l’an  1333.  Magdelante  d’Avaugour  , fille  de/»r- 
y«»x.  Seigneur  de  CourtaÜn  , 5c  de  Margneritt  de  la 
JLiumc  iComtefTedeChaftcauvillaincn  paitie,  dont  il  eut 
Fraaftis  y Seigneur  de  Mery,  né  le  x.  Aouft  1(33.  motc 
fans  alliance  au  Cége  de  Chorge  en  Provence  , l’an  1387. 
Marie  alliée  i Anne  de  Vienne  5c  de  Beaufrcmoiu , Mar- 
V U « ij 
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Îit$  ie  LI(l«noîs,  motte  fam  poftetUé  ; & Cuilltmitu 
OtgURont  qui  devint  heiUieicde  fa  Maifon  , 3e mourut 
en  ijj?.  fans  enfans  de  Fr4»f«#dcsUifins , Marquis  de 
Trayncl , Chevalier  des  Ordr^  $ du  Roi , aïam  été  la  der- 
nière du  nom  & des  Armes  de  la  Maifon  d’Orj?cmont.  * 
Jean  Juvaul  des  Utfms , Htfi.  AtChdrUsy/.  Le  Feron  8f 
Godefroi,  Hifi.  det  Officttrsdt  UCùmronnt.  Blanchard, 
HijI.  det  Fremitu  Pr/Jtdf»/  de  Ftrii^  & du  Méttrei 
d J K qui  et.  Le  P.  Aufcime. 

ORüETORIX.  Homme  de  grande  confidetation , eioit 
riche  dans  la  Pais  Helvetiqiiesdutcfnsde  JulesCefai.ll 
avoir  confpiré  avec  les  Nobles  du  païs,poor  fc  faire  Roi 
des  Gaules  i mais  cette  confpiracion  aïanc  été  découverte , 
il  fe  fit  mourir  lui-mèmc.  • CstCtr , Centmettt.  L 1 . 

ORGIES  ( Or/M  : }nom  que  les  Grecs  donnoieni , félon 
Je  rapport  de  Svrvius,  i toutes  fortes  de  Sacrifices,  ainfi 
amscllw  duvcibc,  , c'eft-à-dirc  » cem/écrer  ^miis 

^puis , ce  mota  été  patiicuÜeretnent  reftreim  aux  Sacrifi- 
CCS  de  Bacchus , du  mot  Grec  , qui  figni6e/*rir  <ÿ*  tie- 
mulie  . i caufe  des  huées  & des  cris  que  faifoienc  IcsBac- 
chantesjloifqu'elles  les  cclcbrolent.*^.<>**  BACCHANA. 
LES.  . , . 

ORGON , bon  bourg , avec  un  Chiteau  ruiné  dans  la 
Provence , fur  le  bord  Méridional  de  la  Durance  , i une 
liciic  au  dcfics  de  Cavaillon.  Quelques  Géogtapftcs  le  pren- 
nent pour  l’ancienne  EnArgtmttm  , que  d'autres  placent  â 
Era«nac,  village Ctué entre Cavaillon  3< Arles.  * Maty  , 
DiSiteH. 

ORGOSOLO , petit  bourg  de  TUte  de  Sardaigne , vers 
la  Côte  Orientale  a trois  lieues  de  Lode , du  côté  du  Cou- 
chant. eVétoit  ancicnncmcm  une  ville  nommée  Or$lleme.  * 
M-uy,  DiSiiem. 

ORIA , que  les  Auteurs  Latins  nomment  Vrid , Ville  du 
Roïaume  de  Naples , en  la  Terre  d'Otrantc  , avec  titre  d’E- 
vêdré  l'ulFtagant  de  Taranrc.  Elle  a été  conJldcrablc } mais 
aujourdhui  elle  cA  prcfquc  réduite  i tien.  * LeandrcAl- 
berti. 

ORIBASIUS  de  Pergame , Difciple  de  Zenon  de  Chy- 
prcl,  fut  Médecin  de  Julien  VÂfejldt , lequel  atant  été  éle- 
vé à l'Empire  , lui  confia  des  emplois  im^rtans.  Il  fut  en- 
voie en  exil  par  les  Empereurs  lutvans  \ 3f  par  fa  vetru  , il 
fc  fit  cftimet  les  Barbares  mêmes.  Dans  la  futre , aïant  1 
été  rappelle  , H fit  divers  ouvrages , comme  nous  l’appre* 
r>ons  d’Eunapius  quia  écrit  la  vie  de  ce  Médecin  , de  Sui- 
das , &c.  • f'#/>*.auflî  CaAellan  , inyit.  Medic.  JuAc , t» 
Chren,  Med.  Vâildet  Linden  , deSerift.  Medic.  Voffius  , 
de  Fhtiof.  c.  II.  S’  &f‘ 

ORICELLARIUS{  Bernard  )Florenrin,  allié  dc$Me. 
dicit , eut  pan  aux  plus  belles  Charges  de  fa  Patrie.  Il  fio- 
riflbic  vers  la  fin  du  XV.  fiéclc.  Il  écrivoU  bien  en  Latin  } 
mais  le  P.  Mabillon  lui  reprochedans  fon//«/urw/MÔ- 
cim , d’avoir  été  fort  paniaf  dans  ce  qu’il  dit  de  l'expédition 
de  Charles  VIII.  Roi  de  Franceen  Italie.  lIcAlcmênie 
t^M'OcriemUrims , dont  Erafroe  rapporte  qu'il  ne  pur  jamais 
l'engager  àparler  Latinice  n'cA  pas  qu’il  ne  fçût  cette  Lan- 
gue , c’cA  a caufe  qu'il  en  avoir  étudié  les  fineAcs , 3c  qu’il 
craignoit  d'etre  barbare  , s’il  fc  hazardoit  à la  parler  fur  le 
champ.  Picrius  Valet Unus  & Pierre  Crinitus  ont  parlé  d'O- 
riccllarius.  Mr.  de  Thou  fait  mention  d’un  Herdce  OrteeU 
IdnHt  Flomirin,  qui  s'enrichit  prodigicufcinent  dans  les 
Gabelles  de  France , 3c  qui  fc  voïant  haïâ  caufe  de  ce  grand 
gain,  s’en  retourna  dans  fon  Pats.  Le  Grand  Duc  le  députa 
pour  fon  nvtriage  avec  une  fille  duDuc de  Lorraine , l'an 
15S8.  • Pocciamius,  de  Sertftenh.  Fterentin.  fdge  ji. 
Picrius  Valcrianos , de  Lnterdter.  Imfelicit.  Lib.  i.  De 
Thon,  Z. V.  9t.  • 

ORICUM  , donc  parle  Plutarque  dans  les  Vies  de  Paul 
Æmilc , de  Pompée  3c  de  Cefar , ville  de  Ghaonie , Con- 
trée de  l'Epirc  , maritime  Inrlacôtede  la  Mer  Ionienne. 
Scylax  toutcfiis  dans  fa  Navigation  , la  dit  Capitale  du 
Pays  , qui  d'cÜc  ctoii  appelle  Ortcu , 3c  ou ‘elle  ctoit  éloi- 
gnée de  la  M<  r de  80.  flades.  l!  fiut  que  depuis  la  Mer  ait 
jiHsndé  le  Pais  jufqu'd  la  ville.  Elle  éroit  au  pied  du  Mont 
Acroceraunicn.  Onia  nomme  dpréfent  Orche.*  Lubin,74- 
bl.  Géegrdfh.  fur  letKtet  de  Flutdr^e. 

ORIFLAMME  : Ecendan  de  l’Abbaïc  de  fdnt  Denys  en 
France , étoit  mis  ordinairement  par  l 'Abbé  entre  les  mains 
du  Défenfeur  de  ce  MoniAcrc  «toriqii'il  éroit  m'ccfiaircdc 
prendre  1rs  armes  pour  la  confervarion  des  biens  ou  des 
privilèges  de  i'AbbaVe.  Elle  étoic  faite  en  forme  de  Bannicre 
auci.-nne  , ou  de  Gooftnon  â trois  pointes  ou  queues,  corn- 
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me  on  en  volt  dans  IrsProceflîons  de  quelques  ParoilTct. 
On  lui  donna  ce  nom.  parccqu’clle  étoit  d'une  étoffi;  de 
foie  de  couleur  d'or  3c  de  firudes  houp  es  néanmoins  ctoienc 
vertes  fans  franges  d'or  , comme  quelques  uns  l'ont  dit; 
D'autres  croient  ouc  le  nom  d'Orifiamm  e vient  dcFUmmu- 
lum , ou  FUmmm!dyC^w  fignifioit  une  BdH»iere,ca  un  Eteu~ 
dure  i 8c  d’jlured , parcequ’rltc  éfoit  artachée  i une  lance 
dorée.  Les  autres  Eglifesavoicntaullî leurs  Défenfeurs.qui 
font  fouvent  ;^pcllé$  S$i»iferi  Eeclef  arum  , Porte-Enlci- 
gnes  des  Eglilcs.  A l'égard  de  l’Abbaïc  de  faim  Denys  , ce 
titre  appartermit  aux  Comtes  de  Pomoife  , ou  du  Vrxin, 

uiécotem  les  Proteâeursde  ce  MonaAcrc, auquel  cet  Etcn- 

ait  étoit  propre.  Les  anciens  Anteursnomnum  ordinai- 
rement rOriflame,En(êigne  de  faint  Denys , ou  lu  Bdumerè 
defdiutDeuji.  Elle  étoit  deAinée  pour  être  portée  par  les 
Comtes  du  Vcxin.dans  les  guerres  ou  i' Abbaic  de  faim  De- 
nys avoit  befoin  de  leur  protcâion.  Louis  VI.  dit  le  Grès , 
fut  le  premier  des  Rois  de  France  , qui  en  qualité  de  Comte 
du  Vextn.fit  porter  l’Orifiamme  dans  fes  Arroérs,ran  11x4; 
lorfqu'il  apprit  que  l'Empctair  Henri  V.  venoit  en  France 
avec  fes  croupes.  Depuis , fon  fils  Louis  VII.  dit  le  Jeune,  la 
fie  porter  damfenvo'iagcd’Outre  mer  Tan  1147.  Philippe 
jlugufle , dans  U Bataille  de  Bovines ,1'an  1&14.  Loüis  VUI, 
en  la  guerre  contre  les  Albigeois  i Saint  Loiiis  en  la  guerre 
comte  Henri  Roi  d'Angleterre  ,1’an  1141. 3c  dans  fes  vo'ia. 
ges  d’Outre-wr } Philippe  le  Hurdi , en  la  guerre  contre 
Alphonfi-  Roi  de  CaAillc,ran  layiî.Phiiippe  le  Bel, en  laBa- 
taille  de  Morts  en  PmrlJe , l’an  ij04.  Meyer  (Autatrpar* 
ttaJiAe)écric  que  JesFrançois  perdirent  l’Orifiamme  dans  ce 
combat,3c  qu’elle  fiit  prife  3c  déchiréepat  les  Flamans;  mais 
Guj'art  qui  «toit  nréfent,  alTurc  tjuc  l'Ecrndan  qui  y fur  per- 
du,éroic  uneOrinamme  comrcfaite,quelc  Rot  avoit  fait  éle- 
ver ce  jour-U  pour  animer  les  Soldats.  Ce  oui  eft  Sautant 
plus  propabie,quc  peud;  ccras  après  la  ver itaoleOrifiamme 
parut  dans  l'Armée  de  Francejcar  en  l’an  i ) 1 5 • 1^  Roi  Louis 
fluuH  la  fit  porter  en  la  guerre  qu’il  eut  contre  les  mêmes 
I Flamans-  EnfuiceelicfutporiécâlabatailledeMom-Oncl 
l'an  File  pan»  encorciccilcdePoicicrs  l'aniifd. 

' Le  Roi  Charles  V.  chotfit  Arnoul  d' Andxchan,Maréchal  de 
France  . pour  la  poncr  dans  fes  Armées.  Le  Roi  Charles 
VI.  en  donna  la  garde  i Picrc  de  Vülicrs,Seigneut  de  l’iflc- 
Adam , Grand-Maître  d’Hôtel  de  France  , qui  la  ^rca  dans 
les  guerres  de  Flandres  l'anijSt.  puis  â Pierre  a Aumône, 
l'an  1411. 3c  bien  tôt  après  â Guillaume  Marcel  fon  Cham- 
bellan. Depuis  ce  tems  li , l'HiAoîre  ne  fait  plus  mention 
de  l’Orifiamc.  Il  rA  vrai.  lêmblable  que  les  Rois  de  France 
celTcrcnt  de  U fiirc  poncr  dans  leurs  Armées  , depuis  qud 
les  Anglois  Ce  rcnditcnt  matties  de  Paris  fous  le  régné  de 
Charles  VII.  qui  après  les  avoir  chaAes,  inAitua  les  Compa- 
gnies d'Ordonnance , 3c  inventa  la  CorncTte-BUnche  , la- 
quelle aétédcpuisla  principale  Bannicre  de  France.  Quant 
i l'OriAarnc , il  en  elt encore  fait  mention  dans  l'Inventaire 
duThrcfordc  rAbba'ic  de  faint  Denys , fait  l'an  i5J4.fcnis 
te  regne  de  François  1. 3c  dans  un  autre  Inventaire  après  la 
réduâion  de  Paris  par  le  Roi  Henri  IV.  l'an  1 i 94.  Voici  les 
termes  de  ces  inventaires  : Eiendurt  d’un  Cendulfert  /fmj, 
fendmfdrleuKluUytnfuçen  d’un  Genfdutu.fertcddu^ue, 
euvelepp/ auteur  d'un  bJien  couvert  de  cuivre  der/ ,0"  uu 
fer  lenluet , a/g*  au  bout.  • Du  Caiigc , Dijfert.  li./ùr 
l'FitJletre  de  faint  Leiiu. 

NOMS  DES  FORTE  ^ORIFLAMMES 
de  France  , deut  il  eft  farU  dant  l'Hifierre, 

I.  Galois, Seigneur  de  Montigny, pauvre  Chevalier  du  Ve- 
xin,  fut  choifi  pat  le  Roi  Philippe  Au^ufte  pour  porta  l'O- 
rirïamme  â la  Bataille  de  Bovines,  l'an  1 114. 

* Le  RoiLoüis  VU.  fit  porter  l’Orifiamme  en  la  guerre 
contre  les  Albigeois  l'an  1116. 

* Le  Roi  S.  Louis  la  fit  porter  en  la  guerre  qu’il  eut  con- 
tre 1 lenri  III.  Roi  d’Angleterre  l’an  1 14t.  3c  dans  les  deux 
voïages  d'outre  mer  qu'il  entrepslr. 

II.  Anicau  Seigneur  de  Chevreufe  , Grand  Queux  de 
France,  porta  l'Orifiarncè  laOataitledcMonsen^ucIle, 
dans  La  Flandre.3cy  perdit  la  vie  l'an  i J04.  aïam  été  étouAé 
de  la  chaleur  3c  de  la  foif 

III.  Raoulidit  Herpin,  Seîgneurd’Erquery.portacet  Eten- 
dart  au  voiage  que  fit  en  Flandres  le  Roi  Louis  Huuu , l'an 

f j't. 

IV.  Miles  VI.  du  nom , Seigneur  de  Noyers , Maréchal  3e 
Foui<.t!;<.-r  de  France,  porta  cette <;nfcigaeàhBacaiUc de 
Mom-CalTcl  comte  les  Flamans , l’an  1 ; 18. 
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V.  Geofroi  de  Clurny,  Pofie<OnAamiiui,riitciié  â la  ba- 
taille de  Poiticrt  l'an  ti\6. 

VI.  Arroul  Scij^neur  d'Audenehah  , cKoifi  par  le  Roi 
Charles  V.  pour  norrer  cette  Bannière  \ &fed^ic  de  fa 
Charge  de  M trécnal  de  France  , pour  être  honoré  de  celle 
de  Forte-Oiidammc.  Il  mourut  l'an  rj70. 

VU.  Pierre  de  Villiers , Sciçneor  derifle- Adam , fur  com- 
mis pour  porter  l'Oridamme  l'an  i jyx.  Sc  cc^ut  ca  Eccndarc 
de  la  main  du  Roi  Charles  VI. 

VIU.  Gui  VI.  du  nom  > Sire  de  U Trcrooille  & de  Sidly , 
furnommé  i*  yditUnt , tc^ut  l’OriHammc  de  U main  du 
Roi,  doru  rExîiTcdeS.Denys  ,au  moisd'Aoûc  t|8j.  & la 
pona  au  vnïa^e  contre  les  Anglois. 

IX.  Guillaume  Seigneur  des  Uordes , cft  nommé  Garde 
de  rOfiSimme  dans  des  titres  des  amsées  tjUj.  ijÿr. 

& ijÿS. 

X.  Pierre  d'Aumom  II.  du  nom  > dit  Hmtin  , Chambellan 
du  Roi  Ch.irles  VI . fut  fait  Garde  de  l'Oridamme  de  Frartce 
l'an  1)97.  & >4>a. 

XI.  Guillaume  Marte)  > Seigneur  de  EacqueriUe  » Cham- 
bellan du  même  Roi,  fut  nommé  Porie-Orinamme  de  Fran- 
ce l’an  iAi4.Scs’ctant  exeufé  fur  fa  vieillelTe  > rerac  du  Rot 
deux  Aiora , }e*n  Marre!  , Ton  ÉIs  aîné  -,  & Jean  Betas  , Sei- 
gneur de  Ginc  Ocre.  llfut  tué  I la  bataille  d’Azincoua  l’an 
I41  J.  • Le  Pere  Anfclmc,  NtjUtrt  Àisgrtnit  Of^<t*ri  dt 
Im  C*»r«mmt. 

ORIGA.M  , ( D.ivid)  natif  de  Glatx  dans  la  Bohême , 
de  Mithematiciat  célébré  , a publié  divers  Ouvrages  -,  &:  » 
«rmt’aurrcsdcsEphemcrides,  dcpuisi’ant548.  fulqu'il’an 
*154* 

ORlGENEf  ) dit  ^WMM«r<«/,furnommé  ainlî, 

félon  Photius,  a caufe  de  la  force  de  fes  raifoiuKcncns , ou  , 
fuivant  faint  jerôme , parce  qu’il  refiftoit  aux  meurs  avec 
autant  de  fermeté  qu'un  diamant , naquit  â Alexandrie  l'an 
185.  de  Jesus-Chxist.  Il  étoit  EU  de  Lconides  , qui  eut  un 
grand  foin  de  fon  éducation  , 6c  qui  l’appliqua  dès  fa  plus 
tendre  ieuocire  à l’étude  de  rÉcnture-Saintc.  Le  âls  répon- 
dit parfaicemeni  aux  delTcins  de  Ton  pere , de  Et  en  peu  de 
teins  de  graiuls  progrès  dans  la  fctence  de  l'Ecriture  : ce  qui 
a fait  direi  Aine  Jérôme  qu’Orlgcnc  aété  un  grand  Hom- 
tne  dès  (bn  enfance.  Qji.tndil  fût  un  peu  plus  avancé  en  âge, 
il  éut  Mur  Maître 'daiu  laPhilofopme  le  célébré  Amnio- 
ttius , Philorophc  Chrétien;  6c  dans  la  Theologi.-,  Aint  Cle- 
nume  d’Alexandrie.  Dans  le  tcim  de  la  pctfecution  de  l’Em 
percur  Severd’an  101.  Origene  vouloir  s’expofer  au  mar- 
tyre *,  mais  fa  mere  s'y  oppofa  forcement,  & fut  même  obli- 
gée de  cacher  fes  habits  pour  l'empêchct  de  fortir  Son  pere 
Leonides  fût  attêré.&  fotilfritlc  martyre.  Les  biens  de 
Ton  pere  aïant  été  confifqués.il  fe  trouva  réduit  avec  fa  nierc 
Be  fes  fa  tes  i une  extrême  pauvreté  i mats  il  fût  fccouru 
parles  libéralités  d’une  Dame  riche  d’ Alexandrie,  & gagna 
enfuirc  fa  vie  ienfeignet  l.tGrammairc.L’Ecolc  d’ Alexamvie 
aïanc  vacqué  pat  la  retraite  de  faine  Clément , Origene  tra- 
vailla â la  converfîon  des  Païens , 6c  fut  nommé  Catechifte 
ou  Piofi-fleur  desLettresSaimesi  Alexandrie.  Il  n’avoli  alors 
que  dix-huit  ans;  de  cependanton  lui  confia  cet  emploi  qu'on 
ne  dunooic  pour  l'orainairc  qu'â  des  pcrfbnnet  avatteées  en 
âge  II  fortiiu  les  Fidèles  dans  laFoi, convertit  plulîeurs  Ido- 
lâtres, 6c  compta  tant  de  Marrvrs  parmi  fes  Difciplcs,  qu'on 
pouvoit  dire  qu'il  tenoit  plàtèt  une  école  de  Mattyic  que 
JeTheolugie.  Flutarque  , Serenus»  Heraclide» Héron , Â;c. 
furent  du  rsombredcsNlartyrs  fornsde  fon  école.  Origenc 
enfeigooit  la  Hieologic  aux  filles  de  anx  femmes  » aulE-blcn 
qu’aux  hommes;  de  pour  fc  défendre  de  la  calomnie  dont  on 
Je  pouvoir  noircir ,il  fc  mutila  liii-niiême,dere  renditEutmque, 

Ermant  trop  i la  letnecc  que  IcFils  deDleu  dit  dans  1 Evangi- 
; des  E unuques  volontaires  pour  icRo'ï-uime  desCieuxXùtte 
aâion  étant  dcvcmië  pubUqiK  fÎK  incerpretee  difFcrcmmcnt; 
zxtats  I>eraettius  Ev^ue  d* Atrxandcic  loiu  fon  xcle , 6c  l'ex- 
liorra  d continuer  fes  leçons.  Le  nombre  de  fesDifctples  aug- 
men  tant  cous  les  jours, R commtcaufoind’Hcraclas  foo  ami, 
ceuxdqm  il  falloit  apprendre  les  premiers  principes  de  la 
ELcHgion.  de  fe  refèrva  les  plus  avancés  : 0 ficunvoiage  â Ro- 
me l'an  au.  fous  l'Empire  d'Antonin  Caracalla.  Etant  de 
x«toar  i Alexandrie  , il  y compofa  fes  Tctraples,  Ouvrage 
laborieux  , qui  comenoir  le  texte  de  la  Dihie  , tant  Hébreu  , 
que  les  Verftans  Grecques  des  Septante  , d’ Aqutla , de  Synv 
maoue  6c  deTheodotton,  endifierenteseolomnes,  aufquel- 
les  il  ajoûta  encore  depuis  deux  Verfîoiis  Grecques  , pouun 
compofer  les  Hexapics.  CesOirvnges  atigmenccrem  fa  repu- 
c..iion , de  lui  anirerem  un  grand  nombre  de  perfonnes  iça. 
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vantes, qui  fe  rendirent  fes  difcîplet,  encr’aixres  Ambroife  , 
qui  anathemacifa  les  erreurs  de  Vaicmin.  Origene  fût  cnfuicc 
obligé  de  forrir  d’Alexandrie  plufieurs  fi>is  ; premièrement , 
pour  inftruire  un  Gouverneur  d'Arabie  ; de  en  fécond  lieu , 
quand  la  ville  d’Alexandrie  fût  affligée  par  la  cruelle  guerre 
que  lui  fit  AntoninCaracalIaùl  fc  retira  cette  le  fois  enPalefÙ- 
ne  l’an  ai^.LesEvêques  decateProvincele  prièrent  d’expli- 
quer publiquement  l’Ecriture  Sainte  dins  l'EgUfe,  de  d'inf- 
cruire  le  peuple  en  leurprcfcnce.quoiqa'il  ne  me  pas  encore 
Prêtre  : ce  qui  déplut  i Demetrius , qui  en  écrivît  i ces  Evê- 

Î|ues.  Alexandre  dejerufalem  de  Thcoâifbe  deCefarée  cxcu- 
crem  Origene,cn  faifanc  voir  par  plufieurs  exemples  que  ce> 
la  s’étoii  pratiqué  pluficori  fbis.Demetriui  rappcilaOrigene, 
6c  l'obligea  de  prendre  fon  premier  emploi  ; mats  l'Impera- 
crice  Mamméc  le  fit  venir  â Antioche  pour  conférer  avec  IuL 
Il  ne  demeura  Pas  long  tcms  auprès  d'elle  , & revintî  Ale- 
xartdrie,oùU«meura  jufqu’en  asS.  qu'il  en  fortit  avec  des 
lettres  de  recommandation  de  fon  Evêque,  pour  aller  en 
Achaïe.  Ce  fût  en  ce  voïage , que  paffant  en  Palcftine , il  fut 
ordonné  Prêtre  par  les  Evêques  de  cette  Province,  étant  âgé 
de  41.  ans.  Cetre  ordination  d'Origene  faite  par  desEvêquet 
étrangers  , fans  la  permiiCon  de  Demetrius  Ibn  Evêque,  ir- 
rita cePrélat  contre  lui.  Origene  ne  iaiffa  pas  de  venir  â Ale- 
xandrie ; mais  Demecriot  l’cn  chaifa  l'an  ij  t.  aïant  tenu  un 
Concile  contre  lui.  Origene  fe  mira  i Cdarée  de  PaleAinc, 
où  il  fut  bien  reçu  de  l'Evêque;  mais  Demetrius  le  fit  depo- 
fcr,d(même  excommunier  dans  un  Coacilc  d'Evêques  d’£- 
gyP'c  » qui  fut  approuvé  par  l’Evêquc  de  Rome , d(  par  la 
plupan  des  autres  Evcqitet,!  l'exception  de  ceux  dePalcffl- 
nc,  d'Arabie,  de  Phenicie  & cT  Achaïe,  qui  connoiUgéeiU 
paniculicrcment  Otigenc.  Ain/i  il  continua  d'expliquer  l’E- 
crirurc  â Cefarée,  du  vivant  8c  après  la  mon  de Demetrius , 
qui  ne  vécut  pas  long  teins  après  avoir  condamné  Origene. 
1 1 eut  plufieurs  Difciples,  6c  entr'autres, Grégoire  furnoromé 
depuis  TkuMmdtmrgt  , & Evêque  de  NeoceAréc  , avec  fon 
frcrc  Afhcnodore.  La  fauenec  rendue  contre  Origene  par 
Demecrius  fubfiRa  dansTEgyptefous  Hcraclas5cDcnys,Iuc- 
cclfcurs  de  Demetrius  ; neanmoins  il  continua  fes  fondions 
en  Palcftine.  La  pcrfccarion  de  l’Empereur  Maximin  cunc 
fiirvenuë  , Origenc  fê  retira  â Athènes  pour  quelque  tenu, 
d’où  U revint  â CcAréedcPalcftine,dclâ  âCefaréedeCap- 
padoce,  où  il  demeura  avec  Firmilicn,  qui  l'avoit  invitéd'y 
venir, fous  l'Emnire  dcGordien,qui  commença  i régner  l'an 
Bcrille,  Eveque  de  üoftre  en  Arabie , étant  tombé  ^nt 
une  erreur  œnfiderable, en  foâtenant  queleVcrbe  n’étoiipas 
une  perfbnne  fubfîftantc  avant  fon  inrarnarion  , Origene  fut 
mandé  pour  difputer  contre  lui  , le  convainquit , 0c  le  remit 
dans  le  chemin  de  iaverité.Il  fut  encore  appellé  welqiics  an- 
nées après , fous  l'Empire  de  Philip^ie,  i une  allcmbléc  d'E- 
vêques,qui  fe  tenoit  contre  quelques  Atabes,qui  foùtenoieQt 
que  les  âmes  des  hommes  mourroient  0c  rcfulciteroient  avec 
les  cotps:  il  y combanit  cette  erreur  ,0c  fit  changer  de  femi- 
ment  ceux  qui  y étoient  tombés.  Enfin  dans  la  perfecucion 
de  Dcce , Origene  fouffrit  conftamntcnt  pour  la  Foi  : il  fut 

f<ri$,  mis  en  prifon , chargé  de  chaînes,  & endura  pluiîema 
ùppliccs  avec  une  confiance  nKrvdllcurc.SajmEpiphane  die 
que  pour  fe  tirer  de  prifon, il  fit  fcmblarx  d’offrir  de  l’enccns, 
aux  Idoles  , 0c  rapporte  que  le  Juge  qui  avoit  entrepris  de 
vaincre  A conftancc,voïam  qu'il  n'en  pouvoit  venir  à bout , 
l’avifa  d'une  rufe  diabolique, qui  fut  de  le  menacer  de  le  prof- 
tituer  â un  Ethiopien , s'il  n’offroic  de  l’enccns  aux  Idoles. 
Il  marque , que  pour  éviter  cette  abomination , Origenc  fe 
bUTa  meterede  l'encens  i la  main,  0c conduire  devant  une 
Idole,  â qui  on  crut  qu’il  avoir  offert;  on  ajoute  que  les 
Chrétiens  qui  étoient  dans  les  priions , fe  feparerem  de  A 
Communion  ; que  l'Egtife  d’Alexandrie  ne  Je  voulut  point 
recevoir  i 0c  qu'étant  allé  â JeruAlem  «comme  U monta  en 
Chaire  pour  y expliquer  l'Ecricure  félon  fa  coûniroe,  en  ou- 
vrant la  Bible,  il  tomba  for  ces  paroles  du  Pfeaume  49.  Ptc~ 
CMttri  4Miem  dixit  Dtms  : ijxtrt  tm  nmrrât  jKftitiéi  mt*i  ^ 

fimtt  ttflémtmtum  m/«av/er  «r  tumm.  Cette  leâure  lui  fit, 
on , verfer  des  larmes  ; 6c  toute  rAlTcmblée  en  répandit 
avec  lui.  Les  plus  habiles  Critiques  doutent  qucce  récit,  ar- 
tribuéi  faint  Epiphanc,  foit  de  lui;  puilqu’en d'autres  lieux 
de  fes  Ouvrages,  où  il  parle  d'Origene,  il  ne  dit  rien  de  cette 
ciiùte  prétendue , non  plus  que  les  autres  Peres , 8c  fur  tout 
faint  Jérôme,  Thcophilcd’Alexandric,  0c  Viaceni  de  Le- 
rini , qui  ont  écrit  contre  Origene.  Ses  Apologiftcs  ne  fe 
font  point  mis  en  peine  de  le  purger  de  ce  crime, qu’on  n’cùt 
p.is  manqué  de  lui  reprocher , s'il  en  eut  été  feulement  foup- 
cuiuté.  Ce  grand  Homme  mourut  âTyc/clon  quelques- uau 
’ Vuuüj 
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l'anift^.âgéde?!.  anSjOu plù(ucrani54.  Du 

l>in  die  l'an  a52.âgé  de  (S6.  an$.  Laréputation  d'Origene  n'a 
pas  ^té  attaquée  api  ès  Ta  moi(  -De  Ton  vivanr.ptuneun  «andt 
nommes, comme  Denytd'Alexandrie>PicriiiSiPrécrc  de  ente 
Ville,  Theognofie  & plultcurs  autres  défendirent  fa  memoi> 
re  ; mais  Metlusdius , Evêque  de  Tyr , l'actaqiia.  Dans  le  IV. 
/iéclc , les  Ariens  fe  Icivircnr  de  l'aurorifc  d'Origenci  Saint 
An.uh.ife , S.  Badie  , & 5.  Oregoirc  de  Naxianxc  le  dcfendi- 
rent  comme  orthodoxe.  S.  Hilaire,  Tite de  Bollies.  Didy- 
me.  S.  Ambroife,  Eufibc  de  VcrcciliViélor  de  Petaw  ,£cS. 
Grégoire  de  NylTeont  copié  fes  Ouvrages  avec  clogc  i mais 
Théodore  de  Mopruclle, Apollinaire  &Cclâire,ne  lui  ont  nas 
été  favorables.D.ms  le  V derclc  s'éleva  la  difpure  fur  l’Ortno- 
doxie  d'Origene:]e.m  de  jerulâleni  & Rumi  la  défendirent, 
de  s.  Chryfulloine  foâtint  les  dcfcnicurs  de  cet  Auteurimais 
S.  lipiphine  de  S-  Jciômc  l'atraqucrcnt  vivemenr  i&Thco* 
phi  c d'.^Lxuidrie  pcriccuta  les  .s.oinesde Nitiie,  qu’il  ac> 
eufid’Orig'.'nifme>de qu'il  condamna  dans  un  Concile  d' Aie.* 
X mdrie  : fon  iiigemcn:  fut  approuvé  par  le  Pape  AnalUIë  te 
par  1.1  p'ûpar;  des  Evcqtios  d'Occident  mais  il  eut  quanricé 
de  défenfeuts  en  \)rici)i.  Dans  le  VI.  l’Empereur  }uf* 
tinien  ie  déclara  contre  la  mémoire  d’Origene , écrivit  une 
iettre  i Mennas  contre  fa  doélrine,  donna  un  édit  contre  lui 
l'an  ^40  de  le  ht  condamtwr  dans  un  Concile  tenu  U même 
ftnncv  i CotilLsntinople  , dont  les  aâcs  Ont  été  points  avec 
Ceux  du  V.  Concile  General.  Depuis  ce  tems  lâ,  les  Auteurs 
ont  fugé  diffcrcuimcnt  de  la  doéit  inc  d'Origene, U's  uns  l’ac* 
cufinc , & les  autres  le  défendant  fut  pluheurs  chefs  : on  ne 
peut  nier  uu'il  ne  foie  tombé  dsns  quantité  d'erreurs  i mais 
d'a^ILnirs  ii  fiuc  avoiier  qu'il  avoir  beaucoup  de  fcicncc  , 5c 
qu’tla  erav.itllé  utilement  pouri’Eglifed)  s'cll  principalemenc 
attaché  dans  ils  explicationsau  fens  mylliquc , a poufTé l'ai. 
Icgorie  jufqiies  où  elle  pouvoir  aller,  te  a fourni  des  matières 
d tous  les  Porcs  G.-ecs  Latins,  qui  l'ont  fuivi,  te  qui  n'ont 
fait  prcfquo  que  le  copier.  S.Jcrômc&Ruhn  ont  traduit  plu- 
lî . urs  de  us  Ouvrages. Eufebcavoit  fait  le  catalogue  exaa  de 
fes  Oeuvres , dont  le  nombre  croît  prodigieux.iîv-  raoncoit.li 
l'on  en  croit  S.  Epiphanc  de  Rnfin,a  fix  mille  volmne$,c'eft 
i-dirc,  à tix  mlilcroulcaux.  Il  avoir  compolé  croit  fortes  de 
livres  fur  l'Écriture  Sainte , fans  parler  des  Hcxaples  de  des 
Tctr.iplcs , fçavoir  des  C ommcmaircs , des  Scholies  de  des 
Homélies.  (I  ne  nous  relie  pins  de  Scholies  ) nous  n'avons 
prefquc  poinr  d'Homr-Iics  en  grec  ,tc  une  grande  partie  des 
Commentaires  1 ft  paduë.  On  n'a  qu'une  Verlion  Latine  de 
fon  Livre  des  PrMci^es-,tnM  on  a en  grec  fes  huit  Livres  corv 
treCclfe,dcpliilîeurs  autres  Traircs.  La  plupart  des  œuvres 
d'OrigenCi  traduites  en  Latin,  ont  été  recueillies  te  données 
par  Merlin  .de  depuis  par  Erafmc.  Gcnebrardcn  afaitun  rc. 
cucil encore  plus amp'c, imprime d Paris.endcux  volumes 
#»/#//•  l'an  i<74.Dan$  IcXVII.fiécle  M.  Huet,  Sous- Précep. 
têtu  de  Monicigneur  le  Dauphin  , depuis  Evêque  d'Avraiv 
cheStS  publié  les  Commentaires  d'Ongenc  fur  1 Ecriture.cn 
Grec  de  en  Latin , avec  la  Vie  d'Origenc  de  des  Notes  de  fa 
fiçon.imprimécs  dRoüen  l'.in  ttT^S.Onena  fait  unefecon. 
de  édition  en  Allemagne  l’an  i(SSt*M.Huct  avait  promis  de 
duiiu er  auHI  les  .tutres  Traités  d’Origene.  Jean  Tarin  publia 
l 'ait  t <î  1 8 . à Paris  en  un  Volume  1*  jmtirtt.PhiUcélut  Je  oif. 
enris  S.  Scrtfturd  lêcii  i Befilie  Ai.  Grtferit  Theeitie , 
ex  v*r%n  OngtMîs  Cfmmem.  excerf  té  Tartn  avoir  trahit 
cet  Ouvrage  en  Latin  , de  T a^nôta  du  Remaraues.  Michel 
Ghirleri donna  l’an  rdi).  ^cs  Commentaires  d Origenefur 
jeremie , avec  VIII.  Homélies  fur  le  même  Prophète  , tra 
duites  en  Latin  par  Matthieu  Ccryophüc  , de  par  Allatiutjde 
Celui  ci  publia  en  même  tems  le  Commentaire  fur  le  aS. 
Chapitre  du  I.  Livre  des  Rois  Je  EiiiéJirimjtb*.  Guillaume 
Spencer  hr  imprimer  l'an  iâ^8.  en  Grec  de  en  Latin , O fin 
centré  CeZ/umef-  Phtlecélis  ,avcc  des  Notes.  Enhn  , Jean 
Rodol  hc  V'ctftcin , Profefleur  i Baie  , y fit  imprimer , l’an 
1674.  qu.-lques  Traites  d'Origene  tous  ec  titre;  D'utlegut 
contre  AJérctonnéi,five  Je  reSé  in  Denm  fiJe\Exbortétio 
éJ  A/erijnnm  ; Re/fonfmm  éJ  AfrtCémt  Efi/lo/nm  Je  Htf- 
terté  SmJénnétGrÆciprtmîim  t Ai.  S.  eJ$té,verfiomet  fértim 
cerrrüé . fértim  nevé  éJieSé , tmm  notii,  inJiCibiit,Vénéin. 
tihits  lelliomhai  comeümns.  Jean  Hdl,  Evêque  d'Oxford, 
fit  imprimer  à Oxford  l’an  lés 8.  te  Livre  d'Origene  fur  la 
|>ricre  en  Grec  de  en  Latin.Divoi  s grands  Hommes  ont  par- 
lé très  avant.igcufement  d'Origene,  te  ont  travaillé  é le  dé- 
fendre. Eufebe  fit  fon  Apologie,  foui  le  nom  du  Martyr 
Pamphile,  ou  pfùtbt , comme  il  le  dit , ils  travailloicnt  tous 
deux  pour  le  di^lrndre  des  calomnies  dont  on  le  noirciil'oit 
de  leur  cems.Riiifinlcfit  aulH,5:  divers  autres  y om  travaillé 
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même  de  nôtre  tems , fur  tout  le  P.  Pierre  Halloix  Jefujtc  ; 
dans  lin  Livre  où  il  défend  Origene.  On  ne  doit  pas  aulE  oui 
blier<]aeqticlqnes.|insomciuau’tly  a eu  deux  Origenes , 
un  Phi  loiôphe  Platonicien  , &raiitrc  Chrétien.  Ce  qu’on  é 
recueilli  de  ce  que  dit  Porphyre , rapponé  par  Eufew , au 
Livre  tf.c.  19. les  Remarques  dcM.de  Valois  lut  Eu- 
febc.  ♦ Confnltex.  faim  Epiphanc  , kér.  «4.  Je  PenJer.  éC 
Aienfmr.S.Jtiômc^inCAtél.e.  54.  0-c.  Eufehc,  tnChron. 

Socraca,/.  5.  .W/J?.f.ii.Horbius,^j/?. Ong.Ruf* 
fin  , Vincent  de  Lerins , 'Theodorct , CalHodotc , Phoiius , 
Suidas , &c.  Et  entre  les  Modernes , Jean  Pic  , d'Efpcnce , 
Merlin,  Genebrard , Bcllarmin , Baronius,  Poflcvin , de  Va- 
lois , Huet , in  Ort^emémt , &c.  Confmltet.  encore  U Vie  de 
TenuIJien&  d'Ongenc, par  le  Sieur  de  la  Mothe, imprimée 
a Parisl’an  léyf . & M.  Du  Pin,  Jént/éBikhotk.  Jes  Ant. 
Eulef. 

ORIGENISTFS, anciens  Hérétiques  dclafeâedes  Gnof- 
tiques , fcébeeurs  d’Epiphanés , fclon  S.  Epiphanc , qui  les 
aceufe  de  condamner  le  mariage  ; de  s'abandonner  â routes 
fortes  d’impudicités  d’infamics;d’autori(crdcs  livres  apo- 
cryphes de  l'ancien  Se  du  nouveau  Tcftamcnt , entr’autrci  , 
les  aAcs  de  S.  André,&  de  quelques  autres  Apôrres.ll  faut  les 
dillint^r  de  ceux  qu’on  a appelté  Ori£entJiei,diiu  les  V.  & 
VI.  iicclcs , & qui  loûtcnolcm  les  femimens  d’Origene.  On 
accufcccux-ci  cr  avoir  cnfeignéqiic  J.C  n'étok  fils  de  Dieu 
que  par  grâce  te  |iar  adoption;  que  comparé  aux  hommes,  il 
n’étoic  que  vérité,  mais  qiK  comparé  i Dieu , il  n’érolt  que 
menibnge  ; & foùtcnoicnt  d’autres  rêveries  très  dcîàvama- 
geufes  au  Sauveur;  quel’amecR  créée  avant  le  corps,  te 
qu'elle  commet  des  péchés  dans  le  Ciel  ; que  le  Soleil  te  U 
Lune, Ins  Etoiles  te  les  Eaux  qui  font  au  deflus  du  firmament 
ont  des  ames  j que  lors  de  la  Rcfurrcélion  les  corps  auront 
une  forme  ronde^que  les  tourmens  des  DemonsdC  des  Dam- 
nés finiront ;&  que  les  Anges  ApolLan  feront  rétablis  en  leur 
premier  état.  Les  Moines  d'Egypte  & de  Nitrie.étoiem  par- 
ticulièrement aceufés  de  ces  cireurs,  tniipaflcrem  iRome, 
par  la  Icâurc  de  la  traduûion  du  Traité  des  principes  d’O- 
rigenc/atte  par  Ruffin.  C'eft  ce  qui  obligea  S.  Jerome  d’en 
faire  unclînccrcti!  l’entreprit  i la  pricre  de  Pammachius.  Cc« 
hctefics  troublèrent  fouvcntl’Egmefur  la  fin  dulV.  fiécle* 
te  dans  le  V.  te  le  VI.  Thcophilc  d’Alexandrie  les  condam- 
na l'an  }99.  le  Pape  Anallafe , S.  Epiphanc,  Sr  drvers  autres 
Prélats  en  firent  de  même.  Les  Livres  d’Origene  furent  suffi 
condamnés , te  la  Icâure  en  fut  défitnduc  : ce  qui  fijt  renou- 
vcllé  dans  le  V.  Concile  General , U.  de  Conftantinople  » 
tenu  en  55  j.  * Saint  Epiphanc  de  hnr.e.  64  S.  Augoftinde 
ker.  c.  4 J . S.Jcrômc,£yi^.  éJ  Pémntéck.  &éhki  baronius, 
A.c.y)^-  j99-400-C^f-  M.  Du  Pin  , .ffiî/ivtl».  Jet  Ant. 
Ecclef,  Ut.  premier  t Jiéclei , le  ly.  <ÿ-  te  y.  (ÿ-c. 

ORlGNy .Ville  avec  Abbaic.ElIc  cÛ  d.in$  la  Picardie,  fut 
rOylcjàttois  licücs  dcS.  Qiicmin  , vers  le  Levant.*  Mary, 
Dtihem. 

ORILLAC.  CAerféet,AURlLLAC. 

ORIO,  MENLASCO,  Rrvicrcdu  Guîpufcoa  en  Efpa-< 
gne.  Elle  baigne  Tnlofa , te  fc  décharge  dans  la  Mer  de  bif- 
caye  é Orio.  * Mary . D/tJion. 

ORIO  , petite  Ville  ou  Boiirs  d'Efpagne.  Il  eft  fnr  la 
côte  du  Guipufeoa  , à l'embouchure  de  î’Orio , te  à trois 
lieuL-sde  S.  ScbafHenvers  le  Couchant.  Qiielques Géogra- 
phes prennent  Oiîo  pour  l'andenne  Aienofcé  , «petite  ville 
des  Vardullcs  , que  d'autres  mettent  à Cmetérié.  * Macy, 
DiQion. 

ORIOLE , ( Pierre  ) en  Latin  Anretlmt , de  l'Ordre  des 
FreresMineurs,  a fleurid  lafindu  Xl|l.  te  au  commence- 
ment du  XIV.  ficelé  :il  étott  natifde  Verberie  fur  Oilé  • en 
Picardîedl  entra  dans  l’Ordre  des  Freres  Mincars.&profef- 
fa  la  Théologie  dans  TUniverfité  de  Pacis,av«c  tant  répu- 
tation te  de  iuffifancr,qu'it  fui  furnomméD#fi«r  Fécnmént. 

Il  fut  élevé  aux  principales  charges  de  fon  Ordre  : il  étoit 
Provinciald’Aqiiirainc,  lorfqii'il  fut  fait  Archevêqoe  d’Aix, 
l'an  I jii.  aprcsia  mort  du  Cardinal  Pierre  des  Prestil  ne  fut 
pas  long  tems  affis  fur  ce  Siège car  il  eut  dès  le  10.  Juillet 
de  l 'année  fuivantc  Jacques  Concorc  de  Cabraires  pour  iuc- 
cciTcur.  Otiol  fut  im  des  grands  défenfeurs  de  l'immaculée 
Conce|>tion  , te  compola  plufieurs  Sermons  fur  ce  fa)ct. 
Nous  avons  les  Commentaires  de  cet  Auteur  fur  les  quatre 
Livics  des  Sencenccs;dont  lepremictLtvrca  été  impriméd 
Rome  l'an  it9<>.  jSc  les  trots  autres , avec  des  Queftions  - 
Oupdiibctiqui.'s  l'an  i^of.Ilaencote  compolé  un  abrégé  de 
toIRc  la  Bible,  (bus  le  nom  de  Brevténmm  Biktiornm  lelon 
k fens littéral , imprime  i Veoifis  l'an  ijoy.dc  1571.  i Pa- 
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Ht  l’an  n6$.ic  i^8t.  Ha  ûitp!uCemsS«rm<>r»  furtoualct 
Dimanchcsac  Fctcsde  l'année, qui  n’ont  point  cncote  vu  le 
jour , non  plus  qu'un  Ecrit  intitulé  » /«  dtJlimUètw*  de  U 
fii  6C  on  Tcaké  de  la  pauvreté  & de  l’ui^  pauvre  des  cl^ 
les , que  l’on  dit  itre  manuTctic  dans  le  Couvent  des  Corde* 
licts  de  Séez.  Ce  Tbeolosien  étoii  rdbcil  \ mais  il  fut  aceufé 
d'ètre  trop  hardi  s il  fur  renné  par  Caprcolm  de  l’Ordre  des 
Dominicains , qui  l’accurc  d' avoir  fojkemi  que  la  création 
étott  irapolEble  » Sc  combat  (et  opinions  iùr  les  poimi  m 
divifent  les  écoles  Schotiftes  & des  Thotniftes.  Le  Cardi 

nal  Sernano , du  mime  Ordre  qu'Oriol , a pris  foin  de  l'é 
dition  du  Commentaire  de  cec  Auteur  fur  le  Maître  des  Sen- 
tences, Sc  a tâché,  nuis  en  vain,  de  l'accorder  avec  Capreo- 
lus.  * S.  Antooin  , nt.  14.  e.  t.  Si*  e de  Sienne , / 4. 
ÿie.  Trithime  Ôc  ^tlarmin,  de  Seréfe  £eel.  Luc  Vadinac,»» 
A/i».Villot,i« ^th.Fréen€.  M. François  du  Boulqtiet, 
im  MH.  yiu  Clemen.  y Sainte* Marthe,  G*i.  CAr^.^on, 
Amtdl.de  l'Eghfed’Atx.  Bernard  Guy.  Eder.  Po(fevia,âcc. 
M.  Du  Pin  , BthUeeh.  des  Ameemrs  Ecclef.  du  Xiy . Bétie. 

ORIOLO , petit  Bourg  de  l'Etat  de  l'Eglife , dam  la  Ro 
magne,  carre  la  ville  de  Fayence , Be  celle  de  Qtu  del  So* 
k.  * Macy , DtQim. 

ORIOLO»  Bourg  du  Patrimoine  de  S.  Pierre , en  Italie, 
iunelicüsdulac  de  Bracciano,  vers  le  Couchant.  C’écoit 
anciennement  une  ville  Eptfcopale , qu'on  rpprlloh  Fermm 
Cldudii  t o*i  Ferme  CUaii.  * Maty  , DiO<«u. 

ORION,  émit  félon  la  Fable  , EU  de  Jupiter,  de  Nq)m- 
tte  fle  de  Mercure , d'aoucs  difent  d'Apollon  : ce  que  les  Fa 
bits  rapportent  en  cette  manierc.Un  jour  que  ces  trois  Dieux 
sro'ùj^ient  fur  la  terre,Üs  arrivetent  en  U cabane  d'un  pau- 
vre Villageois  tKimmc  Hyri/e^  qui  leur  Et  la  meilleure  cltcrc 
qu'ii  pur,  jui^’i  les  régaler  d'uubœ.ir, qui  faifoit toutes  ks 
ricbi.  (Tes.  Ces  Dieux  admirant  fa  pieté,  tn  voulant  la  recoin- 
penErt . lui  donnèrent  le  choix  de  ce  qu'il  fouhakoit  Icplus . 
avec  alTurance  de  le  lui  accordcr.il  répondit  qu'il  ncdcEroit 
rien  une  que  d’avoir  un  EU, fans  >outcfois  eue  fujec  i fe  ma 
lier,  parce  qu'il  ne  vouloit  pas  violer  ta  ptomeSc  qu’il  avoir 
faite  â fl  femme  av.inr  qu'elle  mouiùc.  AulG-iôc  ces  trois 
Dieux  Ercnt  apporter  la  peau  du  bteuf  qu'on  leur  avoir  lér- 
vinls  y vetferent  de  leur  urine,  puis  cümmaudercnc  i Hyriée 
de  la  mecire  en  terre , avec  défenfe  de  ta  remuer  ou  décou- 
vrir de  plus  de  neuf  mois.  Ce  tems  étant  expiré»  il  naquit  un 
enfant , qu’Hyrîée  appclla  Vneu , à caufe  de  l’urine  de  ces 
Dicuxi&  qui  par  le  citingemenr  d'une  lctire,Ex  depuis  nom- 
mé Ori4n.  Il  s’adonna  â U chajTe  » d'où  il  feroit  plus  crota- 
blequ'ilauroitcucenomdu  mot  Grec  i dire, 

memdgne  : parce  qu'il  couroic  d'ordiruire  fur  les  montagnes 
en  chadant.  U Eu  enfuite  fi  téméraire , que  de  fe  vanter  de 
pouvoir  prendre  toutes  fortes  de  bêtes , fi  fmvages  qu’ellts 

ÎmHcnt  être.La  terre  itritée  Et  naître  un  feorpion  par  fa  mor- 
ùre  duquel  il  mourur;mais  Diane  DéclTedc  la  cnaiTe  ttanf 
poruOrion  au  Gel  près  du  f^nc  du  Taureau.  Horace  mar- 
que que  ce  fut  Diane  même  qui  le  tua, parce  qu'il  avoir  vou- 
lu la  | Forcer.  Les  Poètes  difent  que  cec  aftre  placé  par  les  Af- 
ttonomes  au  Pôle  Méridional , eft  compofé  de  i<$.  ou  17. 
étoiles,  qui  relTcmblenc  i une  Egure d'homme,  tenamun 
couccim  en  fa  main.  Ce  Egnc  i foD  lever  exdte  toùjours  de 
grandes  tempêtes  1 c’eft  pourquoi  II  cftappcilé/Zwimarj  & 
quelques-uns  tirent  (bn  nom  d’Orion  du  Vetbe  Grec  > 
qui  veut  dire />  rrs«A/«  ÿ/wriu:  parce  qu'au  lever  de  cette 
étoile 41  fê  lève  d’ordinaire  pluEcurs  touti>iUons,brouillards 
&tem{)ê(c$.Lot  (qu’il  vient  toutefois  d paroltre  clair  Sc  bril 
lant,  c’cE  un  ptéfage  de  tems  ferain  de  calme.  Pline  met  fon 
lever  auÿv  deMars,d((ôn  coucher  le  19.  de  Juin.  Lemême 
Auteur  rapporte  qu’un  tremblement  de  mire  découvrit  en 
Crete  un  corps  long  de  coudées , que  l’on  croïoit  être 
celui  d’Orion.  * Hygin.ia  Ajhem.  Pline,/,  y.s.  1 d.  Mtilieth. 
Vmàverf.  Tem.  yiL 

ÛRiOUouORlHOV,  petite  Ville  de  Pologne.  Elleeft 
dans  la  Podolie  fur  les  conEns  de  UMoldavie , & fur  la  ri- 
vlcrc  Nieller , è onze  lleués  au  dclTus  de  Tckin.*Maty, 
DiHien, 

ORlSTANou  ORISTAGNl,  Ville  de  Sardaigne,  avec 
Arcbevéché.ctti  d'abord  des  Seigneurs  particuUets,2(  Eit  de 
puis  foàmifc  aux  AragonooU  avec  le  refte  de  l'Idc.  Onfçaic 
qu’elle  fut  alCegée  par  les  François  l'an  tC\g.  Ceue  ville 
oonne  fon  nom  au  Golfe  d'Otilban,  que  les  Auteurs  Latins 
nomment  Arker*u  <j-  VfeBtt. 

OBITHTE,  Reine  desAmazonct,  Eicceda  d Marp. 
de  t & n on  en  croit  la  Fable . elle  fe  rendit  illuftre  p.tr  fon 
courage  de  par  fes  gnectci  comte  les  Grecs.  Pemdüée  fut 
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Retneapiès  elle.*  }uftin  /.  a.  c.  4.  Bocace , de  eteer»  wmUer% 
c.  tS- 

ORlTHYE  » 6Ucd’£r(éUiéc,Roid'Athen(^BedePra* 
xnhée  , fur  enlevée  par  Borée  qui  en  coi  Calais  Sc  Zethés» 

• Higin. 

ORIVELHA  , que  ceux  du  pats  nomment  HorigueU , 
(£ie  par  les  I^nins  OneU , ou  Orcelu,  Ville  d'Lrpagno 
dans  le  Ro'ûume  de  Valence , avec  titre  d’Evîehék  * Bau* 
drand. 

ORIXA  . Ville  d'AEe  , en  l'Inde  au  deçd  du  Gange  ^ don- 
ne Ton  nom  d un  Ruùume  dans  celui  de  Goleonde  , qui  a 
étéauEi appelléleRoûained'Orix.1.  fiilecûfurune  mon- 
ugoe , coiume  nous  l’apprenons  des  Goographes , St  dê 
Madéc. 

ORKNEI,  (autrefois  Oreadar  ) Ules  de  l'Océan  au  Sep* 
treniion  de  l'Ecoilè.  Km'vx.  ORCADES. 

ORLAMON->E,  Pethe  Ville  de  la  Tburinge  en  AHc* 
ma^,  (oc  la  (aie  , vis-d  vis  de  l'embouchure  de  l’Orla  e 
d'ou  elle  a pris  fon  tKxn , qui  EgniEe  U ê^meht  de  COrh*. 
Elle  a un  Pont  fur  ta  Sale , a crois  lieiics  au  deifus  de  Icna.  * 
Maiy , Dtütem. 

ORL.AUS , ( Louis  d*  ) Avocat  General  de  la  Lieoe , i 
fait  des  Notes  fur  Seaetfuc , de  un  Commentaire  fur  Ta» 
cke,  qui  rebute  le  Leélcor  par  là  grolfèur  , Sc  qui  n'a  pas 
nseme  un  grain  de  (cl  dans  coure  (a  malTe.  * Jo  Hallevrord 
Sftaltg.  Htfi.  Lm.  Bailler , Jmiem.  det  Sfm.Jm  let  Cwr* 
Gremuuur. 

ORLAY , ( Bernard  d’ ) Peintre  de  Bnixdies , vers  l'an 
1540. faifoitexccurer en  Flandres  toutes  tesrapif- 
ferics  que  les  Papes  & les  Princes  de  fon  tems  ftifoient  fiitO 
d’aorés  les  deifrins  d'Italie.  D'abord  U pratiqua  une  inanicte 
comique  i nuis  d force  de  voir  des  Ouvrages  de  Raphaël 
de  Jules , il  la  changea.  U pei^c  la  plûparc  des  vitres  qui 
font  dans  les  EgÜfcs  de  Bruxelles  j & cmplo'ia  fous  lui’Tons» 
grand  Pa'i'fagille , Sc  Pierre  Koëcx , naufd’ Aioft . qui  a éré 
fort  bon  Peintre  0c  Archiieâe.  * Valàri . ytetdes  Femtret, 
Fehbicn , Emiretteutfmr  le»  yut  det  Peimtret , F. 
ORLEANS , fur  la  Drire , Ville  de  France , Capiule  d'un 
petit  nais,  avec  titre  de  Duché,  UniverEté,  PréltHial , 0< 
Evêcné,  au|ourd'hai  SuBîagantde  P.tris,  Sc  aucrefeis  de 
Sens.  Les  Auteurs  Latins  la  nomment  diverfement.i«YMrv/ia» 
riurtlimum  , Amrtbd  Sc  Gena^mm  Qiielqucs  Auteurs 
croient  que  les  Druides  en  ont  été  les  Fondateurs.  Sabeilic» 
fuivi  par  d'autres , veut  <pie  fon  nom  foie  tiré  de  celui  de  l'or 
que  lui  rapporte  fon  commerce,  comme  qui  diroit  Or-leans, 
On  a cru  que  l’Empereur  Aurelicn  l'aïanr  augmentée , lui 
donna  fbn  nom  d'Aurelut.  Othon  de  FriEngcn  étoii  de  ce 
feniiiDcnci  mais  Glaber  Rodulphcadré  d’ailleurs  ecne  ori- 
gine en  parlant  d*  rlcans-  Ex  Ligart fikt  eemti^ue  ttmm fiu. 
mine  n^nemen  hd^et  imditum  , dteiturfue  Aureltdnd  tfUdfi 
•re  Ltgeriand , «i  videlicet  ^mid  tu  are  eju/demjlmminit  ri- 
fd  fit  cemftitutd  , mu  ut  ^mtddm  mtmh  tduu  txifiimtnt , «A 
Amrtlidme  Augufiç,  ^c.  Cace  Ville  c(l  une  des  plus  belles 
0c  des  plus  anciennes  de  France , 0c  a un  Port  fur  la  Loire , 
fon  Ek  0c  extreraemcm  commodepour  le  négoce  AttilaRoi 
des  Huns , aflîegea  Orléans , qui  hK  miraculcufemenc  déli- 
vrée par  les  prières  de  fon  Evêque  faine  Aignan , l'sn  4^0. 
Elle  fut  encore  aŒegéepac  lesAnglois  l’an  0<  delivréa 

fiar  les  foins  de  Jeanne  d’ Arc,  dite  td  Pueeit  d'Orlemuty  dont 
a ftacuë  s’y  voit  fur  le  Pont.  Cercc  Ville  foulfeic  auEi  beau- 
coup dans  le  XVI.  Eéclc,  pendant  les  guerres  de  la  Reli- 
gion. Les  Procclhns  la  prirent  L'an  itéi.  0e  y pUlerenc  les 
EgUfes.  François  de  Lorraine , Duc  de  Guife , l’afiiegeant 
l’année  d’apres , y Eu  luéparpolirot.  Depuis  Orléans  fut 
redukeibus  l’obéilTancedu  Roi.  Elle  cm  tiiredc  Roïaumt 
fous  nos  Monarques  de  la  première  race.  Ciodomir  , EU 
de  Clovis  le  Grdud , Ett  Roi  d'Orléans , 0c  hit  tué  i la  Ba- 
taille de  Voiron , i'an  {24.  CiOTAiAsI.  (onfeere,  quilul 
Etcceda,lai(Ta  (bn  Roïaumcâ(i«<*tr4M,moft  l’an  jpa.Long- 
cems  après  fous  la  rroiEemc  Race,  PHttirpfde  France» 
cinquième  EU  du  Roi  Philippe  de  ysleitt  Eit  Duc  d'Or- 
léans, 0c ntoorut  fans Enfans  légitimes,  l'an  ipt.  Lotrii 
de  France,  Els  puîné  du  Roi  Chdriet  y.  fit  la  Br anctie  Roïa- 
led'Orlcans»  0cEita(Ta(nnc  â Paris  l’an  1407.  laiAant , en» 
cr’autres enfans , Charles  Duc  d'Orléans,  pete  du  Roi 
LoüisXd.  0c  JiAN,  Comte  d’Angouieme , qnieut  Char- 
les , pere  du  Roi  François  I.  Loiiis  de  France  tut  dujfi  un  jilt 
ndturei , Jean  Bâtard  d'Orledns  , Comte  de  Dunett , tfut  d 
fdit  Id  Brdncht  det  Duct  de  Lengueviit.  yaieu  LON- 
GUEVILLE.. CHARLEsde  France,  rroiiîéme  Els  du  Roi 
F&AKÇots  I.Eic  Ducd'OtlcMu,  On  donna  lu  même  titre  I 
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Louis , Second  fils  da  Roi  Henri  fl.  Ce  Duché  à été  l'appa- 
nA^AtC*fi«"  fils  du  Roi  Hente 

lV.puisdePnitn>Pi  de  France,  Frère uniqtic du RoiLoüis 
XlV.  dcTeft  aujoord'iuji  de  (bn  fils  unique  Paitn’Pa  Duc 
d’OrleansRcgcnt  duRoïautne.  y«jtKà  BOURBON.  L*Uni 
vecficé  d'Orléans  fut  fondée  par  le  Rot  Philippe  It  Btt.  Le 

Elus  ancien  Evcqiiceft  faine  Alun.  Ses  Prélats  ont  le  Privt- 
:gc  de  délivrer  les  prifonniers  au  jour  de  leur  encrée , 
d’êrrc  ponés  à U Cathédrale  . par  les  Barons  d'Ycvre  le 
Chârel,deSuHy,deChctajr,  d’Achcrcséc  dcRougemont. 
Les  rues  y font  belles  » les  places  grandes , & les  Eglifes 
magnifiques.  Celle  de  faintc  Croit , qui  avoit  été  ruinée 
par  les  Heraiques  » fut  rebâtie  par  les  foins  qo'cn  prie  te  Roi 
Henri  It  Grsnd.  C’eft  la  Catheorale , loüéc  pat  le  Pape  Gre- 

foirc  VII.  par  faine  Bernard  > & pat  Pierre  le  Vcnerable,  où 
on  compte  cinquame*ncuf  Chanoines  & douze  Dignités. 
U ya  auin  4 Orléans , quatre  autres  Collegiales , & vingr- 
deut  Paroifles.  La  ville  fituée  fut  le  pencham  d’uM  colline 
en  forme  d'arc , eftfontfiéc  d’une  tctialTc  » & ceinte  d'une 
fonc  muraille  avec  quarante  Tours.  IlyaluiUponcs  ,&un 
pont  de  feizes  arches  qui  joint  la  Ville  â un  des  Fauxbour». 
On  voit  fur  ce  pont  trois  fiatucs  de  bronze , qui  font  celles 
de  la  Sainte  Vierge , de  Charles  VlI.&dclaPucellcd’Or- 
leans.*  Cxùx,iMC«mm.  Sidoine  Apollinaire, Gré- 
goire dcTours*  Hifi.  Fréme.  Othon  de  Fifmgcn,  /.4.C. 
41.  Glabcr.  /.  a.  e.  fi.Du  Sattfiây , Ecet.  .<#»rf/.Tri- 

pauc  • Amtuj.  dt  U viSe d‘Orle*ni.  Rodolphe,  l'ocerei 
r«l.  Simphorien Guion > Hifi.  dtsEvfymtsd'OrUMs.Kô- 
bert  & Saiiue*Matthe , CmM.  Chrifi.  Diq>lciz.  Papiie  Maf- 
foo  & Mezeray , Hifiotrt  dt  Fr*nct. 

CONCILES  D'ORLEANS. 

Le  I.  Concile  d'Orléans  aflcmblé  par  l.a  pcrmilEon  de  Cio* 
vis  Roi  de  France , l'an  5ii.futtresccIcore  parle  nombre 
Br  par  le  mérite  des  Prélats  qui  s'y  trouvèrent  jcar  ils étofent 
trcntC'deux.  Cypricn  Evêque  de  Rouideaux,  qui  avoit  déjà 
préfidé  au  Concile  d'Agde , y préfida encore.  On  y fie 
Ooons  pour  le  reglement  de  la  difciplinc  EccIcfialliquc.Le 
I.  efi  pour  l'azile  des  Eglifes.  Le  XIX.  foùmet  les  Abbés 
aux  Eveques.  Le  XXIV.  règle  le  jeûne  du  Carême.  Le 
XXVII.  ordonne  que  l'on  célébré  les  Rogarions.Le  Il.Con* 
cilc  d'Otleans  fut  célébré  par  trente  Evêques  l'an  tffj.  Ce- 
Ion  leP.Sirtnond  > où  l'an  5 jd.  comme  veut  le  Cardinal 
Baronius.  Honoré  de  Bourges  y préfida.  Onyfitti.  Ca* 
nous  .&  on  y régla  l'élcéliondcs  Métropolitains.  L’an  538. 
Bc  non  pas  l'an  {40.  vingt* cinq  Prélats  alTvmblés  â Orléans, 
y tintent  le  III.  Concile.  Saint  Loup  de  Lyon  y prétùb.  On 

Î’  fit  } J . Canons , pour  le  reglement  de  l'Office  divin  ; de 
a vie  des  Oetes-,  des  marLises  , Bc  de  la  penitence  des 
La'tV^s.  Le  IV.  fot  aflcmbléran54i.  par  j8-  FvêqucsBc 
1 i.  Prêtres,Procureutsdes  Prélats  aofents. Léonce  de  fiour- 
deaux  y préfida , & on  fit  jg.  Cations  pour  regler  diverfes 
choies  de  difciplinc.  Les  Eveques  s'aflcinblercnt  l'an  549. 
Br  non  pas  l'an  { { a.  i Orléans  ; Br  y cclcbretenc  le  V . Con- 
cile où  (aine  Sacerdos  de  Lyon  préfida.  On  y fit  14. Canons. 
Le  I.  condamne  les  erreurs  d'Eutichés  Si  de  Diofcorc,  Br 
les  aunes  règlent  divers  points  de  la  difciplinc  Ecclefialli- 
que.  L'an  ^45.  dans  le  teins  que  l'Eglifc  d'Orléans  ctoii  gou- 
vernée par  Léger,  on  y cefebra,!  la  perfuafion  de  faint 
Eloy , un  Concilccomre  un  Grec  de  Nation  ,.qui  publioit 
les  dogmes  des  Monothelites  : ce  qu'on  pourra  voir  dans  la 
Viede  lâinr  Eloy , écrite  par  Audonin,  /■  1.  c.)4.Br  rap- 
ponéc  par  Surius.  On  mec  un  autre  Concile  tenu  â Or- 
léans l'an  y66.  L'an  1017.  ou  101a.  les  Prélats  s'alTcmblereot 
en  cette  ville , en  la  prefcncc  du  Roi  Robert  Bc  de  la  Rei- 
ne Conftance  fon  éroulê  ; Br  condamnèrent  certains  Héré- 
tiques quirenouvclloiencleserreuts  dcManés.  Les  princK 
paux  forent  biûlez.  Le  même  Prince  aflcoibla  l'an  to  jo.  di- 
vers Prélats  â Orléans , pour  la  Tranllation  deplufieiirs  Re- 
liques, Br  fur  tout  du  Corps  de  faine  Agnan,  qu'on  mit 
dans  lanouvclIeEglifeipi'ilvcnoic  defoiie  bâtir.  Nicolas 
Gilles  parle  d'un  Concile  d'Orlcans , où  Jean  > Duc  de 
Bourgogne  fut  excommunié  avec  fes  Adhcrans.  Il  met  l'an 
1411.  Bernard  de  faint  Denys , Evêque  d'Orlcans  , fit  des 
Ordonnances  Bynodalcs  l'an  ijoo.  Jean  de  Conflansi'an 
HH*  Jnu  d’Orlcans , Cardinal  de  Longueville,  en  publia 
l'an  1 ) s s • Germain  Vaillant  mit  en  meillcuc  ordre  l'an 
«$87* 

ORLEANS,  'la  Puccrc  d')  Cherebex.  JEANNE  D’ARC* 
ORLEANS  ( t'jfle  d'J  Elle  eù  dans  le  Canada  . dans  l'A- 
merique  Scptcntiioualc.  Elle  cil  formée  par  la  riviere  d«  S. 
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ns , â quelques  Jicfcs  de  Qucbec.  On  lui  dohne  hoit 
lieues  de  long , Br  environ  la  moitié  de  large,  Br  on  dit  qu’- 
elle cft  bien  cultivée.  • Maty , Dtliiom. 

(^l^ANS  ( Louis  d' ) fameux  Ligueur  du  rems  d'Henri 
IV.  Roi  de  f rance,  a éait  un  Livre  appcllé  PUntiHumàime, 
où  il  tâche  AercfutetlaAIâiiMrehieArifiêdfmacrittdcLoüis 
dcMaycrne.  Il  avoit  auffi  écrit  fort  fatyriquement  contre 
Henri  IV . Il  fot  obligé  de  le  retirer  â Anvers  où  il  logea 
chez  Charles  Scribanius  jefnire.  Le  P.Coton  incerceda  pour 
lui  près  d^Hcnri  IV . Br  obtint  fa  grâce.  Il  mourut  â Paris  en 
t$iy.  âgé  de  87.  ans.  Il  laiiTadcux  fils,  dont  l’un  étoit  aveu- 
gle , 6i  l'autre  fût  condamné  aux  Galères , pour  avoir  tué 
un  iioinmc  dans  fa  eolere.  • Patin  , Ltttrt  yiU. 

ORME  SK  [R  K,  Bourg  d'Angleterre  dans  le  Comté  de 
Lancailre.  * DtOion.  An^Uu. 

ORMOND , c’ett  la  partie  Septcnniooale  du  Comté  de 
Tippetari  dans  la  Province  de  Munftcr  en  Irlande.  Ce  Paît 
montagneux  Bc  fterile  donna  le  titre  de  Duc  i la  Famille  des 
Bmtitrt.  Le  premier  fut  J«eyu»s  Bunler  fut  Comte  d'Or- 
mond  par  le  Roi  d'Angleterre  EdoUardIII.  on  autre /««« 
Bottier  pour  les  fervices  tendus  en  Irlande  en  1^4  j.  fut  foie 
Marquis  d’Ormond  par  Charles  I.  en  i66o.  le  Roi  Charles 
II.  le  fit  Dued'Ormonden  Irlande , BT  en  i66t.  Comte  de 
BrerKiwcic  dans  le  Pa  is  de  Galles.  • Diüt*».  Amtlmt. 

ORMUS  • Ville  Br  Ified'Afie,  dans  le  Golfe  Pcrfque; 
avec  titre  de  Roïauine , a été  très  célébré  par  le  négoce  des 
perles.  On  la  nomme  diverfement  en  Lann.yÿrsMx^a,  Or- 
ima.fatnf  Br  OrgdM , Bc  en  Tactare , Ntcr$i^m.  Sa  fituarioa 
cft  très  avantageufe  -,  maû  l'iflc  manque  d'eau  douce.  Haj'toa 
a cru  que  Mercure  Egyptien  avoit  fondé  la  colonie  d'Or- 
mus.  On  cfi  lîb  qu’un  Prince  Mahometan  s'y  établit  dans  le 
IX.  ou  X.  ficcle , Br  fes  fuccefieurs  étotent  tributaires 
*1«*  IVrfani.  Les  Portugais  aïam  cru  Ormus  abfolumenc 
necciTaire  pour  leur  commerce  des  Indes , la  prirent  fous 
le  Duc  d'Albuqucrquc  l’an  it07.  y Mtirent  une  très  forte 
citadelle.  Chaou  Shah  Aboas,  Roi  deperfe»  la  reprit, 
avec  le  feoours  desAnglois,  le  15.  Avril  de  l'an  iBsa.  De- 
puis le  commerce  .woitété  tranlporcé  âGomoron  ou  Gdtm.» 
bran  , que  |cs  Perfans  appellent  Bdnder  Abnft , ou  Part 
d' Abids,  Les  Portugais  perdirent  6.  ou  7.  millions  â ccti4 
prife.  • Les  Voïages  d'Hoicn , /.  19.  tÿ*  fmvtatat.  Taver- 
nier, P././.  5.  r.  ij. 

ORNAlN , petite  Rivière  de  France.  Elle  baigne  Rar-Ie- 
Duc  dans  le  Duché  de  Bat.  Br  fc  jette  dans  la  Marne  à Viai 
en  Champagne.  * Maty , Dtütam. 

ORNAN  , jebufeen , fut  celui  qui  vendit  fon  Aire  â 
David  Roi  d'Ifracl , pour  y bâtir  un  Autel , après  que  l' An- 

?;e  qui  exterminoie  le  peuple  i caufe  du  dénombrement , fe 
ut  arrêté.  • /.  Partitif . XXI.  18.  &t. 

ORNANO.  Cbtrcbîx.  SAMPIETRO  BASTELICA 
D'ORNANE. 

ORNANO , anciennement  Piténui^  Titianm/ , Titàamt. 
Rivière  de  l’iflc  de  Corfe.  Elle  prend  fa  fource  près  du  lieu 
appelJé  Cdfd  di  S.  Pietra , Si  fc  décharge  dans  le  Golfe  de 
TaUbo , <ui  côté  du  Nord.  * Maty , DiSian. 

ORNE , OUrn* , Rivicrede  France  en  Normandie.  Elle 
a fa  fource  au-defTus  de  Sées  qu'elle  arrofe , d'où  preoanc 
fon  cours  vers  leScptemrion  par  Argentan  Br  autres  lieux , 
elle  reçoit  leNotreau  au  Pont  d'Oiiilly,  puis  elle  pafTe  â 
Tutv-HarcourtBrâ  Caen,  Brenl^  fc  jette  dans  û Manche 
au*deflbas  d'Eftcehan.  * Baudrand. 

OROOlO  « qui  fe  faifoit  nommer  Ifadc  â Amflydam  « 
Br  Dan  Bahhafar  avant  qu’il  forrir  d'Efpagne , s'eft  rendu 
cclebre  pat  les  Confèrences  qu’il  eut  fur  U Religion  avec 
Mr.  Philippe  de  Limborch , de  qui  nous  avons  parlé  en  fon 
lieu.  Le  pere  Br  la  tnere  d'Orobîo  l'avoient  élevé  dam  les 
ftmtimens  des  Juifs , quoiqu'ils  fiffent  profeffion  de  la  Reli- 
gion Catholique , fans  obtèrver  néanmoins  autre  chofe  du 
Judaïfme , fi  ce  n'efl  le  )i  une  du  jour  de  l'expiation  dans  le 
mois  de  Tisri , c'eA-  â-dire , dans  le  mois  de  Septembre  II 
avoit  érudié  la  Philofophle  Scholaffique  â la  mode  d’Efpa- 
gne , Br  s'y  étoit  rendu  fi  habile , qu'il  fut  fait  Lcâear  en 
Metaphyfique  dans  l'Univcrfité  de  Salamanque.  Enfuite  U 
s'appliqua  a la  Médecine  Br  l'exerça  â Seville.  En  cc  rems-U 
il  foc  aceufé  de  Judaïfme , Br  mis  â l'Inquifiiion , où  il  de- 
meura trois  ans , Br  dont  011  lui  a entendu  foire  une  drfaip- 
tion  fi  vive  Bc  fi  horrible , qu'il  ferott  â fouhaiter  qu'il  l'cùt 
écrite , afin  d'inftrutre  le  public  de  la  cruauté  prcfque  incon* 
ccvable  des  Inquifitcurs.  Orobio  étant  enfermé  dans  un  ca- 
chotjoù  il  avoit  de  la  peine  â fe  tourner ,Bc  où  il  fouffioic  rou* 
tes  les  incommodim  iroagiiubles , a afTiuc  fouvcnc , que  le 

long 
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long  (2jonr  qa’tl  fit  dans  cette  demeure , lut  crouliloit  pref> 
que  le  jugement . Sc  qu'il  Te  denundi  plufieuis  fois  1 lui- 
même  et  D»h B*hhét.ér  Or^it , ^9tft  frtmt. 

natt  dAMi  Stviüt , ittit  fi  k f»n  êtft  > & fmt  tvtit  ftmmt 

tÿ  tmfMts.  U croïoit  quelquefois  que  ù ?ic  palTée  n'étoit 
qu’un  ronge»&  que  le  cachot  où  il  aoit  alors  l'aroit  vù  naî- 
tre, comme  apparemment  il  le  verroit  mourir. D’aucrcs  fois, 
comme  il  s’êtoit  extrememeni  appliqué  i la  Metaphyfique , 
il  fo  fiifoit  i lui-même  des  argument  de  Metaphynque  lie  les 
rcfolvoir  ; de  forte  (|u‘il  éioii  , te  k/ftmdamt , Sc 

\cPrëftt  tout  i la  fou.  lia  dit  mi'il  foconfoloit  de  temsen 
tenu  par  cene  efpece  de  divcTtilTemcn:  bizarre.  Cependant 
il  nioïc  toujours  conftamment  qu'il  fui  Juif,  flefoufirit , par 
un  elTet  de  la  crainte  de  la  mort , des  tourmens  horribles , 
plûtor  que  d'avoUcr  la  ▼ericé.  Après  avoir  comparu  deux  ou 
crois  fois  devant  les  InquÜûcars , il  fut  appliqué  â U Quef- 
tion,  qu'il  reprefenroie  de  cette  forte  r Daru  le  fonds  d'une 
voûte  routecraine&écUirécpar  un  petit  nombre  de  flam- 
beaux , on  comparoii  devant  deux  perfonnes , dont  l'un  e(l 
on  Juge  de  I’IfH|uirnion , ic  l’antre  on  Sccrcuire , qui  après 
avoir  demandé  fi  l’on  veut  avouer  la  vérité , en  cas  que  l'on 
nie , proiellent  que  le  S.  Office  ne  fera  pas  caufo  de  la  mort 
du  Oiminel , s'il  ariivoit  qu'il  expirât  dans  les  tourment  i 
mais  fa  feule  opiniâtreté.  Enfuitc  un  Bouireau  le  deshabille, 
lui  lie  les  pieds  0c  les  mains  avec  une  corde , Oc  le  fait  mon- 
ter fur  un  petit  fieTC,  pour  pouvoir  pafler  la  corde  â des 
boucles  de  for  qui  font  attachées  â U muraille.  Après  cela 
on  tire  le  ficge  de  deflbus  les  pieds  du  patient , de  forte 
qu'il  demeure  fufoendu  pat  U corde  que  le  Bourreau  ferre 
coûjouis  plus  violemment  , iufqu'â  ce  que  le  Criminel  ait 
confclTé , ou  qu’un  Chirurgien  , qui  eft  auffi  prefrnt , aver* 
tUTe  les  Juges  qu'il  o’en  peut  pas  fouffiir  davantage  fans 
mourir.  Les  cordes  caufent , comme  on  le  peut  aifémenc 
penfer , une  douleur  infinie , lorfqu’elles  viennent  i entrer 
dans  la  chair , Oc  i faire  enfleri  les  mains  Sc  les  pieds  jufqu'i 
tirer  du  fâng  par  les  ongles.  Comme  le  Parient  fc  trouve 
violemment  ferré  contre  la  muraille , Oc  qu’en  tirant  les 
cordes  avec  tant  de  force  on  coorroit  rifque  de  déchirer  tous 
Ces  menrbres , on  a foin  auparavant  de  le  ceindre  avec  quel- 
ques  bandes  par  la  prokrine.  On  les  ferre  extrêmement , 0e 
il  feroit  en  quelque  danger  de  ne  pouvoir  pas  ravoir  fbn 
haleine , s’il  ne  la  retcnoii  pendant  qtw  le  Boureau  lui  met 
ces  bandes.  Il  conferve  ainfi  à fes  poumons  alTex  d'erpace 
pour  faire  leurs  fonérions-  Darvi  le  moment  qu'il  fooâre  le 
plus , on  lui  dit  , pour  l'cpouvcoter  , «me  ce  n'eft  que  le 
commencement  des  fouflranccs,  0c  qu'il  fera  bien  d'avoiier, 
avant  qu’on  en  vknnc  â l'extrcmJcé.  Orobio  alTuroii  encore 
qu’outre  les  tourmens  dont  on  vient  de  parler , le  Boureau 
lachoit  fur  les  jambes  du  Patient  une  petite  échelle  où  il  étoit 
monté,  0e  dont  les  échelons  aigus  caufoicnr  une  douleur  tn- 
cro'iable  en  tombant  for  les  os  des  jambes.  £nfin,firAccufé 
nie  conftamment , on  le  fait  guérir  des  blelfurcs  que  les  cor- 
des lui  ont  faites , 0c  on  le  met  dehors.  l>ès  que  nôtre  Juif 
fut  en  liberté ,11  ne  penfaqu'à  fortird’Efpagne,  0cen cffict, 
il  paflà  en  France , où  il  fo:  fiit  ProfclTeur  en  Médecine  i 
Touloufe.  Il  7 foutint  des  Thefes  dt  Pmnifii3$tHt , 0c 
par  le  moten  de  là  Metaphyfique , il  embarraflâ  ceux  qui 
prétendoiem  1 la  Chaire  de  Médecine  , qui  étoit  vacamc. 
Il  T demeura  quelque  tenu  , faiftnt  toujours profeffion 
de  la  Religion  (Stholique  i mais  s'etant  lalTé  d'une  fi  lon- 
gue feinte,  il  fe  rendu  iArefterdam,  où  il  reçut  laOr- 
concifian . Sc  fit  profo'ffion  du  JudaiTme.  Il  a coinpofo  trois 
petits  écrits  qu'on  trouve  <ians  Yjfmkû  CtlUtU  etm  Judaty 
de  Mr.  de  Limborch.  Orobio  mourut  en  1087.  * Bibltath. 
*U»tvrrf.  Ttm.  fV/,  Mr  189.  & fmèv. 

ORODES  » Roi  des  Putbes , fucceda  i fon  pere  Phraa- 
tes  II.  l'an  du  monde  ^948.  Oc  t6.  avant  J.  C.  Il  l'avoir  fait 
empoifonner  de  concert  avec  fon  frère  Miihridate , qui  ré- 
gna d'.tbord,  0c  qui  fut  anfuitc  chalfo  du  Trône  par  Orodes, 
qu'il  avoir  exilé.  L'année  fuivantcMiihridaïc  fut  affiegé  0e 
pris  dans  Babvlonc  par  fon  focre , qui  le  fit  tuer  devant  lui. 
Orodés  défitl’an  5). avant  J.  C.  M.Craffijs.dc  fon  fils  Pu- 
bliuti  prit  les  Enfoignes  Romaines, 0c  fir  un  très-  grand  nom- 
bre de  captifs.  On  ajoùic  qu'il  fii  fondre  de  l'or  dans  la  bou- 
che deCr.ifTus  Icperc.pour  lui  reprocher  fon  avarice  infatia- 
blc,  qui  lui  avoit  fait  commettre  tantd'injuftices0cde  fteri- 
IcK^'^n  l'an  19  avant  J.C.  fon  armée  fût  défaite  par  Verni- 
dius.dans  une  bataille  où  Pacorus  fon  fils  fut  tué.  il  le  pleura 
jufqn'i  la  fin  de  fa  vie,  Oc  fuclui-même  rué  par  un  autre  de 
Ces  h's  nommé  Phra.ves,t’an  j 5 . avant  J.C.Cclui-ci  périt  par 
la  trahifon  d'un  de  fes  fils  naturels  nommé  Oitooes,  comme 
Terne  IV. 
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fbn  Ai’eul.*  VcIIeitB  Pacercolo$,Aa.Appiep,f»P4rrô.Plutar- 
quc.  inCr^t.  Juftin,  l.  4i.e.4.Horus.  Eutrope.  Orofe,0cc. 

ORODES  . fils  d'Aruban , Roi  des  Mcacs , qui  s’étolc 
rendu  maître  du  Roïaume  des  Parthrs , fut  envow  par  fon 
pere  contre  Pharafmanés  Roi  des  Iberiens  , 0c  fut  tué  en 
combarum  i la  tête  de  fon  armée  , fur  ta  fin  du  rogne  de 
Tibère,  l'an  j {.avant  J.  C.  • VttK  le  {.Livre  des  Anna- 
les de  Tacite. 

OROMAZE.  C'eft  le  nom  que  les  Mages  Oc  les  Chal- 
dértns  donnoient  au  Dieu  fuptême , 0c  qui  fignifie  en  OuU 
déea,lMtmtrtdrdtMtt.l\s  déertvoientOieu  environné  de  fo  u, 
0c  avoicnc  coutume  de  dire , que  /ê»  etrêt  tft  ftmiltthit  i 
/m  Immitrt . ^ fin  amt  k U vtruft  félon  je  rapport  de  Por- 
phyre, dans  la  vie  de  Pythagore.  Ce  Dieu  étoit  fe  bon  Prin- 
cipe i mais  il  y avoir  un  mauvais  Principe,  qu'ils  nemmoient 
ArinurnttotulTimemiMj,  (c’cft-i-dice,  enOuldéeti,  f«<  tjf 
mtm  fjwnw,  oMfimt^  tram^mr)  qui  s'oppofoit  i Otomaze, 
0c  qui  en  devoit  être  détruit  lia  nn.  F'viea,  Arinucus.*Ptn- 
rarque  da  Ifid.  (*r  Ofir,  Diogen.  Laêrt.  im  Pra^m.  Scanlay^ 
da  Phtlaf.  Ontmul.  Voicz  encore  la  Bi^l$atbtftta  Ornmult 
de  Barch.  D'Herbclot , au  mot  Orwtaa.. 

ORONCE  FINE'.Cêercôa*.  FINE’  (Oronce.) 

ORüNTE  , Fleuve  de  Syrie,  qui  corne  du  Mont  Liban, 
a eu  le  nom  de  Tytham , comme  le  veut  Str^n-,  d'O^ôtre/, 
félon  PomMuius  Lztus,  0c  de  au  rapport  de  Philof- 
rratc.  Ovioeen  parle  ainfi  , /.  z.  Mtum.  Le  Port  de  1*0- 
ronro  a aujourd  nui  le  nom  de  Parta  Simant. 

ORONTE , Mont  connu  fous  le  nom  de  Montagne  de 
Tauris. 

ORONTE , Petfan  , l’un  des  Generaux  d'Aitaxercéz 
Mmtman , aïam  eu  la  conduite  d'une  armée  contre  Evaeo- 
ras  RoideChypre,  s’accorda  avec  ce  Prince,  0c  lui  laifTilon 
pais  l'an  {83.  avant  J.C.  icondition  depaïet  tribut  au  Roi 
de  Perfe.  La  même  année  il  aeeufa  faulTemem  Tiribaze 
auprès  du  Roi , le  prit  par  trahifon  , 0c  l’envoïa  lié  â Arta- 
xercés.  Depuis  , Tiribaze  fut  abfous , 0c  Ocomc  fut  puni. 

* Diodore  de  Sicile,  /.  tt. 

OROPE,  ( Orafa)  ville  d'Anique  , quelques-uns  ap- 
pellent Zutamim  , Sc  d’autres  Znx.amina. 

OROPE , ( Orafa  ) ville  de  Macedoine  , lieu  de  la  naifo 
fance  de  Se  leucus  Nicanor,  ne  doit  pas  être  confondue  avec 
une  autre  Onova  dans  l'Eubéc,  qu’Ariftore nomme  (7rfe. 
Etienne  de  Byiâncc  en  met  une  dam  la  Syrie , appellée  aufli 
Talmtft , 0CC. 

ORORICE,  Roi  deMerhie  en  Irlande,  du  lems  qu’Henri 
I II.  regnoit  enAngIcterre,  fut  caufe  de  ta  ruine  des  Roiaumes 
de  ceuelfledl  y en  avoit  quatre  alorsd'Ultonie.  U Lagenic, 
ou  Leinfter , la  Mommonie0e  la  Connancie.  Le  plus  puif- 
fant  des  Souverains  dr  ce  Roïaume  fc  nommoic  Roi  d'Hi- 
bemie  ou  d’Irlande.  Dermitius  . Roi  de  Lagenie,  a'ianc 
enlevé  la  femme  d'Ororice , ce  dernier  s’adrcfla  i Roderic 
E^i  ilc  Connancie  pour  avoir  juftice  de  cet  enlevement.Cela 
caufa  une  guerre  civile  entre  les  Rois  d'Hibeinie.  Derma- 
tius  fe  trouvant  le  plus  foible , eut  recours  au  Roi  d’Angle- 
terre , qui  en  lui  envot'ant  du  fecours  , fe  rendit  maître  de 
roiue  l’Irlande.  * Hfi.  Htbtrn.  c^Anglic,  Hornius  Orktt 
tmfarul.  yaitK  IRLANDE. 

OROSCO  ou  HOROZCO  ( AlphonfedeJ  natifd  Oro- 
pcfadantle  Dtoccfed'Avilaen  Efpagnc , dans  le  XVI.  fié- 
de,  fut  Religieux  de  l'Ordre  de  faim  AuguIHn , 0c  non  pa* 
de  celui  de  S.  François , comme  te  P.  Vading  0c  d'autre* 
l'ont  cm.  Il  prit  l'habitâ  Salamanque,  des  nuins  de  faine 
Thomas  dL*Vilieneuvr,0cfoit  chargé  depuis  de  la  conduite  do 
quelqu.'s  Maifons  de  fon  Ordre,  qu’il  gouverna  raintenicni, 
en  quai  ité  de  Supérieur . Sa  pieté  Oc  fa  doctrine  le  firent  dioi- 
firjworctre  Prédicateur  de  l’Empereur  Charles- Oc 
puis  de  Philippe  Il.fbnfilt,  0c pour  ConfciU'ur  de  la  Rei- 
ne d’Efoagne.  Ces  emplois  ne  l’empêchcrem  pas  de  trou- 
ver quelques  momens  fivorab'espour  la  compofitiond'on 
grand  nombre  d’Ouvrages  de  pieté.  Les  plus  confiderable* 
font  des  Commentaires  fur  le  Camiqucdcs  Cantiques , 0c 
fut  le  Cantique  MAgnifient  i Banmm  carumtm  fin  dt  ptr- 
ftOiant  Bthgiafi  \ Dt  Artt  Ctnettnandi,  ÿ-c.  Orofeo  mou- 
rut en  odeur  de  fainteté  le  19.  Septembre  de  l'an  I J 9>.  âgé 
do  91.  ans  '*  Jean  Marquez  tmfivit.  André  Sdiottus , Bibl. 

Nicolas  Antonio  , dt  Strif.  Htfi.  <ÿc. 

OROSE,  (Paul } Prêtre  dcTarragonc  en  Catalogne  ,0C 
difciplede  faint  AugufHn , florifoitdans  le  V.  fiécic.  L’an 
414.  il  fut  envo'i’é  en  Afrique  pa»  Eutrope  0c  Paula  , Evê- 
ques Efpagnols  , pour  demander  du  fecours  â fâint  Auguf- 
tin,  comte  les  Hérétiques  qui  croubloicni  leurs  EgUUi.  Il 
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demeura  un  an  atrpric  du  Taint  Doâeur  > Sc  pendant  ce 
fcms  àc  un  grand  progrès  dansUfcicncc  dci  écritures.  Le 
meme  Saint  l'cnvoîa  l’an  ait.  âJeruralcm;pour  confutter 
faint  Jerome  fur  l’ottginc  dcl'ame.  Orofe  â Ton  retour»  ap. 
poru  en  Afrique  des  Reliques  du  Martyr  faine  Etienne»  dont 
le  corps  & ceux  de  Nicodeme  » de  Gamalicl  3c  d'Abibe 
Ton  fils  » avoient  été  découverts  pendant  le  fe}ouc  d'Orofe 
en  la  Paleftinc.  Ce  fut  par  le  confeü  de  faim  Auguftin, 
qu’Orofe  entreprit  d’éairc  rHiftoiic  que  nous  avons  en 
Vil.  Livres»  depuis  le  commeneemem  du  monde,  jurqu’i 
]*an  4iâ-  de  }.  C-  il  a fait  une  Apologie  du  Libre  Arbitre 
contre  Pelage , 3i  une  Lenre  aorciTee  i faint  Angnfiin  fur 
les  erreurs  des  Prifcitlianifies  & des  Origenifics.  ^elqucs 
Auteurs  le  font  mourir  i Canhagcnc  l'an  471.  âgé  de  plut 
de  100.  ans,  ôc  afiurent qu’il  fut  Religieux  AuguAin  ; d^au 
cres  croient  qu’Orolé  fut  bvèquc  de  Leon  ; 3e  que  fon  corps 
a été  cranf^né  à Rome  : on  ne  doit  point  compter  liir  ces 
fables.  On  a difputé  dans  ces  detniets  rems  fur  la  patrie  d'O- 
rofe : le  Marquis  de  Mondejac  a prétendu  qu'il  étoit  de  Bra* 
gueenlWugali  mais  le  Péic  Dora  Paul-Igtucc  de  D«l- 
wufftt.j  Kti  lui  a répondu  0c  prouvé  dans  un  Ouvrage;  im- 
primé iBarcclone  en  170a.  qu’Orofe  étoit  de  Taragoneen 
Catalogne.  * Gennade  , CMf.  Cm*1.  Calfiodore,  c.  17. 
divin.  LtSk.  Profpec  » i«  Cbrtm.  Honoré  d’Autiin , df  Lm- 
mim.  Ecet.  Tntbeme  & Bcllarmin  » dt  Scrift.  £rc/»  Baro- 
nnis  , t»  jiHMal.  Scaliget , in  dmmdd.  Emjtb.  Cafanbon , 
«xtre.  I . in  Bdr.  StS.  1 a.  Jufte  Lipfc , »n  C»mw»4Ht.  l. 

4.  Tdc.  VoHîus  » f.  s.  Hifi.  e.  17.  & l.  a.  de 

Jiiji.  Ldt.  c.  14.  Gcfner  » in  £jt.  S*er. 

C^e.  Bayle»  Critère. 

ORPHE'E  Libctrien  de  Thracc»  fils  d'Oenagre  , difciplc 
de  Linus  » 0e  inairrc  de  Muféo  » ancien  Poète  Grec  » fioriloii 
avant  Homère, 0e  fit.  dit  on,  trencc-ncufPoëmesMelc  tenu 
nous  a dérebcz.La  Fable  a feint  qu’Orphéectoit  Us  d'Apol- 
lon,que  les  rivières  arrctoknt  leur  cours,  0e que  les  arbres  0e 
les  rochers  rairchoicnt  pour  l'cntendrcjôe  que  m&me  les  bé 
tes  les  plus  firuuchcs  s’adoucilToient  au  fun  de  fa  voix.  Elle 
l’a  fait  dcfccndic  dans  Li  Enfers,  pour  en  r«ircr  fon  epoufe 
Eurydicc.Lcs  Poètes  afoûtcm.qu'il  Bechit  par  la  douceur  de 
fon  harmonie  , Icscœuts  impitoïables  de  Pluton0e  dePro 
fcrptne,  0e  qu'il  obtint  le  retour  de  fon  épouicàJavic,  é 
condition  de  ne  la  point  regardcr.qu’cile  ne  fut  hors  de  l'cn- 
aime  des  Enfers  ; mais  que  l'impatience  amoureufe  d’Or- 
phée lui  aïam  fait  iraorgreiTir  cene  Loi,fa  chcre  Eundicclui 
fut  arrachéepour  jamah^que  depuis  il  conferva  unetrés  gran- 
de indifecence  pour  le  fexe  i que  les  femmes  du  Thracc  irci 
tées  de  ce  mépris , le  tuercm  i que  les  Mufes  eurent  foin  de 
fon  corps  \ 6c  que  fa  Lyre  fut  plac.e  dans  le  ciel.  Cemfmhtx. 
Ovidc.r  10. 0c  II.  Mttdm.  Lc^and  nombre  dcFabtisquc 
l'on  a débitées  au  fitjet  d'Orphcc,a  fans  doute  étécaufcqiic 
quelques  Auteurs  0c  Ariftote , ont  cru  qu'il  n'y  avott  jamais 
eu  perfonne  de  ce  nom.  Voflius  a fuiri  cette  opinion , 0c  dit 
que  le  mot  à'Orfh^e  uq.mor  Phcnicien»qui  fignjfirun 
jftvdmt  ktmmi'.^aiccKÿi  Arifk  marque  encoreaujourd'hui 
la  même  chofe  parmi  les  Araoes.  D'autres  con  jeâurcnt  que 
Ce  mot  vient  de  l'Hebreu  rdfb*  puifque  l’on  attri- 

bue i Orphée  une  grande  connomar>ce  de  la  Médecine,  auf. 
fi-bien  qiK  des  autres  fetenees.  Il  Ce  petit  faire  encore  que 
l'on  ait  confondu  les  ch*att  arec  ks  eMcbdMtememi , 0c  que 
l'on  ait  dit  qu’O^hée  étoit  un  cbdmtre , au  iiru  d'un  enebdm. 
ttmr.  On  peut  fonder  cela  fur  l’HiAoirc  d’EuryiUce , qu'il 
r»pclLa  des  Enfcrs.pour  un  peu  de  remstcequi  cft  plutôt  un 
effet  de  la  Necrtmamciet  que  de  la  Ctla  s'accorde 

fijrt  bien  avec  cette  crpccc  de  Médecine,  dont  pluficurs  Na- 
tions font  encore  entés  écs , 0c  qui  fe  fait , é ce  qu'on  dir,par 
des  nx>ts  magiqucs,0c  pat  des  herbes  cueillies  en  certains 
rems.  Aufli  quelques  Anciens  ont- ils  cru  qu’Orphée  avoit 
été  un  Egyptien  fçavanidans  la  Magiei5c  c’eA  ce  qui  a don 
né  lieu  I celui  quia  compofé  les  Hymes , qui  portent  fon 
nom» de  les  lui  accribuer.  Cefompimôtdcs  locations  ma- 
giques des  Dieux , que  des  Hymnes  en  leur  honneur.  Cela 
cuni  atnfi»  il  cA  croïable  qu'il  y a eu  efTeélivanent  une  per 
fonne  en  Grcce  que  l’on  a iwmmée  par  excellence  Jfurepb/, 
Orfb/t  » le  Medtcm , 0c  dont  les  enchanremens  feints  ou 
véritables , ont  donné  lieu  à la  fable  que  l'on  en  a faite. 
L’opinion  qu'il  y a eu  un  Orphée , 0c  que  cet  Orphée  avoit 
apporté  diverfes  (ciences  cachées  dans  fa  Grecc.a  fait  qu'on 
1 ui  a attribué  divers  Livres  fuperAicieux  » dont  on  vara  les 
titres  dans  Vonius,0c  au  Commencement  du  Livre  des  Ar- 
gonautiqucs,qut  portent  le  nom  d'Orphée.  On  ne  peut  nier 
ifi'il  n’y  ait  eu  un  homme  dutuimd'Orphcc  qui  a excellé 
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dans  la  Pocfie»0C  qui  a vécu  avant  la  guerre  de  Tro'ie.  Les  an- 
ciens om  parlé  de  pluficurs  ouvrages  d’Orphée,  3c  en  ont  ci- 
té des  &agmens  j mais  il  y a lieu  de  douter  que  les  Argonau- 
tiqoes,  les  Hymnes , 0c  les  .autres  Poë/ics  qui  font  é préfoK 
fous  le  nom  a'Ürph^,foiemde  lui  »quoique  Platon  parle 
des  Hymnes  d’Orphée  dans  le  8.  Livre  des  Loix,0cque  Pau- 
fanias  dife  qu'elles  étokm  courtes  : ce  qui  convient  é celle* 
que  nous  avons.  Scobée  0c  Suidas  prétendent  que  les  Ouvra- 
ges que  nous  avons  fous  le  nom  a Orphée , fom  d’Onoma. 
criie,qui  vivoit  du  rems  de  Pififtrate  ; d’autres  les  attribuent 
i Py;agoTC,ou  à un  Phîlofophe  Pytagoticico.Les  verstapor- 
tés  fous  le  nom  d'Orphée, faint  juftin,par  faint  Clcment 
d'Alexandrie,  0c  par  queli^es  autres  Peres,font  plutôt  l'ou- 
vrage  d’un  Chreiicn  que  d’un  Poé’cc , ou  d'un  Philofopfae 
Paien.*M.Du  P\Ti,Bthl.Vinverf.detHifl  Pr»/. Ovide,/.  10. 
0C  1 1.  Virgil.  Geer^.  4.  Pauiân,/.  0.  Voilius,  dtPeet.  c.  ix. 

ÛRPHONA  , riche  habiunt  de  Jcrufalem , iqui  David 
Roi  d’ifraëi  fauva  la  vie , quand  il  prit  cette  ViI]«,taiK  parce 
qu'  il  avok  témoigné  beaucoup  d'afTeâion  Mur  les  Zfiaëls- 
tc$,qu'écaufê  qu'il  avoir  faicplaifir  ÎDaviaeopanjculicr.* 
Jofcpbe  , Amfs^mit.  liv.  Vil.  eb.  3. 

ORSERAipctue  Ville  des  Veniiicns,furla  côte  de  l'Iftrie, 
é l’embouchure  du  Lctno,emie  la  Ville  de  Rovigno,0c  celle 
de  Parenza.  **  Maiy  , Dtiher. 

ORSl , nom  que  les  Mages  de  la  Perfe  donnoient  i Dien. 
Marfllc  Ficin  a judicieufemeot  remarqué  » que  le  principal 
nom  de  Dieu  cft  de  quatre  Lettres  dans  toutes  les  Langues. 
Car  tes  Hcbteuz  difenc  nvT*>  les  Grecs  •«'k  , les  Latin* 
Dems , les  Arabes  AlU , les  Egyptiens  Tbem  ( leur  Th  o’é- 
tant M'une  Lcnre,comme  en  Grec»)  les Perfes  Qrv,les  Ma- 
ges Or;f,Ies  François  Ditm,  0cc.*  Maifîle  Ficin,  A imm.  im 
PUt.  Crdtjl.  Oemem  Alexand.  <.  PÊwncr.^Tifrae. 

TheeL  Cemttl.  ' 

ORSIESE,  fuccelTcur  de  faint  Paeôme.  dans  le  Monaftere 
de  Tabcnne,  a fait  un  Traité  fpiiicuelde  la  doârineouds 
l'tnAitutioe  des  Moines , qu’il  latfiâ  en  mourant  â fes  Reli- 
gieux. llcA  remplidc  plafieurspadàges  de  l'£criture:cequi 
a fait  dire  â Gennade  » qu'il  étoit  aflàifonné  d’un  fel  tois 
divin  , Dtvme  fele  cemditmi  : il  a été  imprime  fcpaiémcm  à 
Cologne,  l'an  1530.  0c  d^uis  inféré  dans  ta  fiioiiotheqne 
des  Pires.  Il  Ce  trouve  aoiü  dans  la  recueil  des  Règles  de 
l'Abbé  d'Aniane,donné  par  HolAenius,*GcDnad.  deScrift. 
Eeelef.  Honoré  d'Aucun.  M.  Du  Pin,Sibheth.  des  Amte^e 
Ecclef.  jy.  Ji/cle, 

OR5ILOcHUS,fi!s  d‘ldomrnéc.a'rant  futvi  fon  perc  é la 
guerre  de  Troie, après  avoir  réuffi  dans  cous  fes  cxploits,s'é- 
tant  oppofe  é la  récompenfe  que  l’on  vouloit  donner  d 
UlyfTe,  fut  rué  de  la  main  de  ce  Prince.  * lUud.  { . 

ORSIMARSO.Bourg  du  Ro'iaumc  de  Naples  daiu  la  Ca- 
labre dterieurr,prés  la  rivtrre  de  Latno,  é trois  Heuës  de  U 
ville  0c  du  golfe  de  Scalea.  On  la  prend  pour  1a  petite  Ville 
des  Brutticus,  nommé  Abjjirtm  ou  Alh^mm.oii  pour 
Vrjemiimi.*  Maxy,DM. 

ORSINES,  Satrape  de  Darius,  étoh  de  la  race  d’un  de* 
fcpi  Princes  de  Pcrie  qui  conjurèrent  contre  Smerdis  » 0c 
defetnduit  deCyrus.  11  le  trouva  l'un  des  Generaux  de  l’Ar- 
mée des  Perfes, qui  fut  défaire  par  Alexandre^  la  bauille 
d'Arbelles.  Aïanc  été  aceufé  par  l'Eunuque  Bagoës  d’avoir 
enleyé  les  tichedes  du  tombeau  de  Cyrus , U fix  condamné 
par  Alexandre  i perdre  la  vie.  * C«rr. /.  10. 

OR^IPPE,dc  Megare  dans  rAchâïe,aïant  quitté  fa  cein- 
ture pour  courir  plus  facilement  dans  les  Jeux  publics , 0c 
aïaot  aulE  gagné  le  prix  de  la  courfe , fut  caufê  que  l'on  cou- 
rut enfuice  tout  nud  dans  ces  fones  d'exercices , qui  fwenc 
' appelés  Gymniques  pour  cetceraifon;car7«^,fignificaMé 
en  Crcc.OIa  arriva  Tannée  première  de  U XV.  Olympiade. 

* Paufanias , la  Attk.  Eufebe,  Cbren.  l.  1. 

ORSOI,  Ville  forte  d'Allemagne,  fur  le  Rhin»dans  le  Du- 
ché deClevcs,cA  petite, mais  imporiante, Guillaume,  Prince 
d*Orange,la  prit  vers  Tan  1034.  pour  les  Hollandois.Er  Phi- 
lippe de  France  » Frcre  unique  de  Louis  XIV.  quicomman- 
doit  unedes  arméesde  fa  MajcAé  , s’en  rendit  maître  au 
moisdeijuin  1071.  Les  écrivains  Latins  la  nomment  Or- 
femm  3c  OrfeVtmm. 

ORSOVA,  Ville  dans  la  Servie  fur  le  Danube  entre  NiC- 
fa 0c Frétilla.  Le  Comte Telccli  la  biûla  0c  l'abandonna, 
après  la  BataillcdcNilTa,' aumotsde  Novembre  1089-  les 
Impériaux  s’en  emparcrem,é^la  rendirent  enfuite  auxTurca 
en  1091.  * Memeirts  dt$  temi. 

ORSSA,  Place  forte  de  Lithuanie  en  Po!ogne.fur  le  Nie- 
per  au  conductu  de  TOrfca,a  été  autrefois  prife  par  les  Mof* 
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covitet.  Elleeftldix-hatt  lieues  Palonoircsde  Smolensko 
vers  rOccidcnc . i douze  de  Mohilow,  zu  Seprentrion»  veis 
Ti(ebskOi&  eA défendue  d'une  bonne  CiczdcllciSigifmond 
].  du  nom,  Roi  de  Pologne , défit  prés  dcU>  l'jn  i {14.  Ba- 
fitc  Grand  Duc  de  Mufcüvtc.qui  lui  avoir  enlcvc  Stnolcns* 
ko.  Les  Molcovitrs  perdirent  dans  cette  bataille  quarante 
mille  hommes  qui  y furent  tués , & quatre  mille  priloonieis. 

• Chômer  > »»  Orét.  Ftintbr,  Siltjm.  /. 

ORT  (Adam  van)  Peintre  d'Anvers , fils  de  Lamben  van 
Orr,  dont  il  avoir  auiG  été  Difciple.  Il  peignoir  en  grand , 6c 
étott  en  réputation  de  Ton  tvms.  Les  emplois  coruinucis 
qu’on  lui  domu , l'cmpcchcrcnt  de  fôrtlr  de  (ôn  Pays.  Il  fut 
le  premier  Maître  de  Rubens^éc  mourut  i Anvers , âgé  de 
quatre-vingts  qiutrc  ans  en  1641.  * De  Piles , Abrégé  dt  U 
vu  dts  Ptmirts. 

OK  I A , en  Latin  Hérunmm , Ville  d’Italie , autrefois  de 
Tufcaiic,âc  prcTcntcmcncdans  le  pauimoinede  faint  Picrrci 
avec  titred’Evéché  t cAlltuéc  fur  une  colline,  presdu  con> 
riucnt  du  Tibre  & de  la  Ncra.  PUne  de  Paul  Diaac  en  font 
mention. 

ORTELIUS  ( Abraham  ) natif  d’Anvers , fut  un  des  plus 
habiles  Géographes  de  fontcms,iI  fortoic  d’une  Famille  qui 
ctoit  oiigiiuirc  d' Augfbourg.  Guillaume  Ortclius  vint  s’éta- 
blir l'an  1460.  à Anvcrs.où  il  mourut  l'an  >511.  lailTant  Le«^ 
fiérd,  perc  d’AirabétmOrtclius,  qui  naquit  au  moisd’Avrtl 
de  l’an  1 j 17.  Il  fut  élevé  dans  l'étude  des  (kIIcs  Lemes,  qu’il 
apprit  avec  beaucoup  de  facilité , Sc  excella  particulière- 
ment dans  i'tniclligeiicc  des  Langues  6c  dans  les  Mathéma- 
tiques. Ortclius  , par  U grande  cunnoiiranccdc  la  Geogra 
phte,  fut  furnommé  le  Putvmc»  de ftm  tems.  il  publia  d’ex 
cellcnts  Ouvrages  dans  ce  genre,  les  Tables  ,1e  Théâtre  ,1c 
Trefor , tes  Synonimes  ,é<c.  Les  plus  grands  Hommes  du 
XVl.  fiécle  . furent  des  amis  d'Ottelius  .qui  mourut  fans 
avoir  été  marié,lc  sd.  Juin  de  l'an  1598  âgé  de  71.  ans  deux 
mois  de  dix- huit  jours.  JuAcLipTe  , le  plus  cher  de  fes  amis, 
fie  l'Epitaphe  de  ce  luvant  Honimc,doin  le  corps  fut  enter- 
rédans  l'Eglifê  de  S.  Michel, de  l’Ordre  de  Prémontré. 
On  lui  fit  divers  éloges  funèbres , que  hrançois  Swerc  pu- 
blia fous  le  titrede  ajourant  la  vie  d’Ortclius . * 

De  Thou  . Htfi.  ncycriinCK,  tu  Cenùtutât.  Chrem.  Le  Mire, 
inEle^.  Btl^.  c^dt  Sertit.  XVI.  Volîîiis  , de  Md. 

them  difeift,  Lorenzo  CralTb,  £/«/.  d'IInom.  Leutr.  P.  t. 
Chilini  7'btdt.  d’IJmcm.  Letttr.  I rançots  Swett,(*t'/r4  0r- 
tel.  V alcre  André  , Bibtuih.  Bele  fÿ-e. 

ORTEMfiOURG,  fur  le  Drave,  Ville  d'Allemagne  dans 
la  ih-ovince  de  Carinthtc  , .ivcc  titre  de  Comte  de  l’Empire^ 
c'cA  l'OrttmbMn'Mm  des  Ecrivains  Latins. 

ORTENl^ORN,  Ville  d’Angleterre  dans  le  Northumber 
Ltnd  , i trois  milles  Anglois  de  NcwcaAlc  , célébré  par  la 
Bataille  qui  s'y  dontu  encre  les  Anglois  commandes  patPicr- 
cy,di:  les  EcolTois  fous  le  General  Douglas.  Ce  dernier  mou 
tant  de  fes  bleflures  fur  le  Champ  de  Bataille,  recommanda 
trois  chofrs  à firs  amis  i t.  de  cacher  fa  mort  ; a.  de  confer- 
ver  fon  Etcndar  Ji  ) . de  vanger  fa  morti  fur  quoi  criant , fé- 
lon la  coutume , à Dett^ldt , i Dettgldt , ils  afiemblcrenc  un 
grand  nombre  d’Ecoûôis  » mirent  les  Anglois  en  fuite  , 6c 
firent  prifonniet  Piercy , avec  un  grand carruge.  * Duglas. 

ORTHAGORAS  , qui  école  i la  fuite  d' Alexandre, avoit 
éciit  une  HiAoiiedes  Indes,  citée  par  Elicn,qui  dit  que  cet 
Auteur  npportoic  qu’il  y avoit  dans  l’Occandcs  Indes , des 
Baleines,  lungu.'S  de  la  moitié  d’une  Aadc  qui  jetcoieiu  tant 
d'caii  par  les  nafeaux,  que  ceux  qui  n’y  étoicm  point  accou- 
tumés , croïoicnt  que  c'étoic  une  tempête.  tSrrabon  décrit 
fur  la  Foi  de  cet  Autcur.A;  fur  celle  de  Nearque,  la  fituation 
de  l’Ifle  de  Tinna,  le  tombeau  du  Roi  Erythrc,  & l’origine 
du  nom  de  la  mer  Erythrccnne.  Ælian.  de  Ammdl,  1. 16. 17. 
Voffius  de  Htfl.  Grec.  M.  Du  Pin  , Btbhttb.  “Umverf.  det 
Jlifi.  frefdnet.  Il  y a cu  aiillî  un  Outhaooras  Tyran  de 
Sicione  , dont  les  Oefeendans  fiireni  long  ceins  (.KincHèurs 
deccnc  Ville  }£e  unORTBAooRAS  celcbre  joueur  de  Mu- 
te, qui  apprit  k en  |oüec  â Epaminond.is.  Arhen.  /.  4. 

ORTHFZ , Ville  de  Fearn.  Cherchez.  OÜRTES. 

ORTHOGKUL.fils  de  Sehmdm  ^(4646 , que  l'on  peut 
impcller  premier  du  nom.  Onhogtul,  aptes  que  fon  perc  le 
fur  noyé  dans  l'Euphrate, s'ariéca  quelque  cems  fur  les  bords 
de  ce  Neuve  avec  trots  de  Tes  cnfms.  Il  demanda  enfuice  des 
uam'erspour  lui&pcur  fesTroupesau  ^sultan  Aladdin 
c la  Race  des  Sclgiuctdcs.qtii  regnoie  alors  dans  la  Narolie, 
A:  en  ayant  obtenu,il  y all.t  camper  avec  400.  Tura,  & fer- 
vit  fi  bien  le  Sultan  cuiicrc  fi'S  ennemis,  qu'il  gagna  entière- 
ment fis  b >nncs  grâces.  Le  prcmierétablilfcmcnc  des  Turcs 
7 -w»  IV. 
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fefit  entre  les  Montagnes  dcThounuIag,  dansTAnnenie 
Mineure , où  Orcfaogtul  mourut  l’an  Siy.  de  l'HegIre , epri 
cA4e  J.  C.  1188.  Il  laifiâ  trois  fi\t,Ghendtit,,  Sdrvim6cOih. 
«WA.C’rA  dccc  dernkr,que  font  defeendus  les  SultaruOth- 
manides  , qui  régnent  encore  aujourd’hui  i ConAancinopie. 

• D'Herbciot,  Onentdlt. 

OKTIAGON . Roi  des  Galates,  ou  Gaulois  établis  dans 
la  Grèce  , étoit  filede  Sinatus , Prince  du  même  peuple.  Il 
avoir  époufé  une  Dame  aulli  recommandable  par  fa  vertu, 
lie  par  fa  beauté, nommée  C£it«iW4r4,qui  fut  prife  dans  une 
éfiite  des  Galates  vaincus  par  le  ConlulOn.  Manlius  l'an 
du  Monde  j8if.  & 188-  avant  J.  C.  Elle  fut  violée  par  un 
Centurion  Romain  donc  elle  étoit  prifonnicire , <Sc  lorfquc 
fa  rançon  eut  été  pa'iéc,cl  lefit  tuer  ce  Romain, qui  avoir  abu- 
fé  d’elle  i prit  û tête,  & la  porta  i fon  mari,  pour  le  confo-- 
1er  de  la  douleur  qui  lui  devoit  caufer  cci  outrage.  * Plutar- 
que  de  virtiete  Muhermm. 

ORTNAV  , petit  païs  de  la  Soüabe  en  Allemagne.  Il  c A 
entre  1rs  terres  de  Bade , les  Comtes  d'EbcrAein  & de  Furf- 
icmbcrg  , 6c  Je  Rhin  , qui  le  fepare  de  l’Alfacc.  Ce  Pays  n’a 
que  fis  ou  fepe  Ucuesde  long  iSede  large.  Il  n'y  a de  Villct 
que  celles  d'OlTcnbourg,  de  Gengcnbach , & de  Zell.quî 
font  Impcri-tlci.  Le  plat  païs  appartient  à U Maifon  d'Autri- 
che, à la  referve  des  Bailliages  d'Oberktrck,  6c  d’Oppenaw, 
quifontdcl’Evêchcdc  Strafbourg.  • Maty  , Dtüien. 

ORTON  , Bourg  avec  marché , dans  la  partie  Orientale 
du  Comté  de  VcAmotUnd  en  Angleterre.  * Diil.  A»^l»if. 

ORTONE  , cA  apptllée  de  la  met  , Ortend  d Mdre  , 
parce  qu  elle  cA  fur  la  Mer  Adriatique  , Ville  du  Roïaume 
de  Naples, dans  l’AbruztcCicerieureavec  Evêchê.*  Lcahd. 
Albert!. 

ORVAL , Villige  avec  une  celcbre  Abbaye  de  l’Ordre  de 
Citeaux.  Il  e A iLins  le  Duclié  de  Luxembourg,  â deux  lieues 
6c  demi  d«  Montmedy , vers  le  Nord.  * Maty  ,J)iUun. 

ORU ilA,c’c  A une  des  Ifies  Amillcs  de  Sotiavcnto . Elle  cA 
entre  celles  de  Curaço  Br  de  Venezuela , 6c  appartient  aux 
Hollandocs.  * Xfary, 

ORVIETTE.  Orvieti , Ville  d'Icaltc , autrefois  d.'  Tof- 
cme,  & aujourd’hui  coinpiife  dans  l’Etat  EcckTuAique , 
cA  le  Siège  d’un  Evêque , & la  Capitale  d’unpctit  païs , dit 
(e  Terru  tre  d'Orviete.  EllccA  entre  Pcroiife  âc  Viterbe, 
fituée  fur  une  colline  ptès  de  la  rtvicrr  dite  PdgtU.  Les  Au- 
teurs Latins  la  nomment  Ore/timm  , Herbdumm , ou  X/rbi- 
venemm.  • Lcand.  Albcni. 

ORDS,  furnommé  P'é4r4VM  , fut , félon  quelques  HîAo- 
riens , le  Iccond  Roi  d'Egypte , 6c  fut  llirnommé  A^eBeee- 
llétoit , difcnl-iis , filsde  Mefraïm  , 6c  petit  fils  de  Cham. 
Il  challâ  de  l'Egypte  le  Gcanc  Typhon , qui  avoit  tué  Ofirts. 
& le  pourfiuvit  avec  le  fecours  di  lerculc  Lybico , jufqucs 
en  Arabie , où  il  le  ma  dans  une  bataille  proche  du  rouig 
d'Anrhée.  On  dit  que  ce  fut  lui  dont  Jofcphcxpliqiu  lefon- 
ge,  & qui  reçut  avec  taut  de  bonté  le  Patriarche  Jacob. 
‘Toiii  ces  faits  font  extrêmement  fufv>cds  &diAi(ilcs  i dé- 
brouiller. Veiez  U table  des  Rois  d’EcYrTi-  * Ocofius . l. 
1.  Diodore , /.  1.  JuAin , /.  )8. 

CRUS,  furnommé Pi^4r4«iv , Roi  d'Egypte,  cA  Iclon 
uelquei.uns  ,1e  même  que  f «/ni  ,&  bâtit  la  grande  ville 
c Tnebes,  i cent  portes , outre  pluficurs  dcccs  prodigteu- 
fes  pyramides  tant  vantées  par  l’antiquité.  Cenfuitez,  la  table 
des Roisd'EcYPTC.  * Eulcbe , i« C»r4«. 

ORVELL.rivierc  d'Angleterre  dans  leComcé  deSuffolx. 
Elle  coule  dam  la  contrée  ap).ielléc  Thed\*âfirjy6c  fe  dedut- 
ge  dans  ta  mer  dans  la  partie  Orientale  de  ce  Comté.  Necd- 
ham  & Ipfwich  font  fur  cette  rivicte.*  DiÜenndire  AdgUiJ. 

ORI  ( Matthieu  ) de  l’Ordre  des  Frères  Prêcheurs , In- 
quifiteur  en  France , A;  Penitencier  du  Pape  . publia  ùParis 
l'an  1 144-  un  Traité  contre  les  Hrretiques,  dédié  an  Cardi- 
nal de  Tournon.  Il  s’y  ptopofecetteqiMrAion,  d'ek  vient 
7«‘«/jr  4 det  Herejtet  Jdmt  t'EgUjê  t & pour  la  refoudre  , il 
examine  trois  chofes-,  la  premicre.ee  qucc’cAquc  l'Hercfic; 
lafcconde,qu'ellecAla  caufedesHerefics  dans  l’Eglifc  > 
la  troifiéme  , de  quels  moïens  il  faut  fe  fervirpour  purget 
l’Egltfe  d'Herefie.  M.Du  Pin,A«é.  des  Amt.  Ee.XVI.filcte. 

ORY  {Frdnfeit)  Doékcur  Rcgcnt  en  Droit  dans  l’Uni- 
vetfite  d'Of  Icans . cA  Auteur  de  quelques  Ouvrages , com- 
me de  Di/pnnümm  sd  Mertltmm.Jem  de  vdrtdtuibeii  C«/4C-'r. 
Affdrdtms  /mrijirrndentté  y de  PdÜe  Deidhbnt  tnjhee- 
memtuddieüe.  Il  mourut  en  i6<y.  riche  de  plus  de  cinquan- 
te mille  «us.  Au  lieu  de  l'appcller  en  Latin  Ordenctu.d'oii 
a été  fait  Orr,  il  s' rA  appcHc  0/«i  dans  fes  DifponAions 
contre  Mcrilie.  Ü fc  nomma  ainli,  par  l'amour  qu'il  avok 
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pour  l'Antiquiié,  i aafe  de  cec  endroit  de  U Loi  2 • au!)I> 
gefte  jf  Ongmt  Jun$  : jipftus  CléMdiMt  R.  littfrâm  i>rvt~ 
ntt , ut  fr«  . f'slfrn  tftut , /ra  FuJUt , Fmrii  : fie 

ce  nom  d'Ofut  lui  pUiroit  fi  fort,  que  s'entretenant  avec  des 
Etrangers, il  Te  difoit  de  la  Famille  du  Cardinal  Ofius  * Me- 
nugiAHAyTtm.Iï.fug.  272. 

OS 

OS  A . ( BarthelcmT  d*  ) de  Bergame , âorilTôk  dans  le 
XIV.  fiéclc  vers  l'an  1)40.  fit  s'cA  acquis  beaucoup  de 
réputation  par  divers  Ouvrages  de  fa  façon,  entr'autres,  par 
uncHiAoire  des  PapesficdcsEmpereurs.diviféc  en  feize  Li.> 
vres.  * Philippe  de  Bergame,!»  5»^//.  tu  Cbrti.  umi.  1^34. 
Leandre  Albetti  » VolEus , firc. 

OSBALD,Roi  de  Northumbetland , fût  élevé  fur  le 
Trfine  apr^  la  more  d'Eihelred  H.  M.ais  dans  moins  d'un 
mois  il  fut  chaiTe , fie  obligé  de  s'enfuir  dcLindisfarnpar 
mer , vers  le  Roi  des  PifiF^JS , où  il  mourut  Abbé.  Car  dans 
c.  s tems-U  un  Cloître  étoit  U cefioucce  des  Piinccs  mal- 
heureux. • DtR-t»tuùr$  AntUu. 

OSBERNË,  OilSERNE  ou  OSBERT  Angloti . RelU 
gieux  Bencdiébtn  de  la  Congrégation  de  Cluni , fie  Précen- 
teur  de  l'Eglifc  de  Cantorberi,vivoit  dans  le  XI.  fiécle  , l'an 
1074.  du  tems  de  Guillaume /aéarard  ’ d'Angleterre.  Il 
eut  beaucoup  de  port  en  l'amitié  de  Lanfranc  , Archevêque 
de  1a  même  Eglilc.  U écrivit  la  vie  de  Saint  Dunllan , outre 
divers  autres  Ouvrages , donc  Pitfeusi  Baixui , fit  les  autres 
Auteurs  Anglois  font  mention  aufil  bien  que  Baronius,  (bus 
lesannécs840.  fir  Sji.fitc.A'a/ra. aulTiMolan^Mmr.tÿjMr. 
!é!,Poircvln,  Vofiiusjficc. 

OSBERNè , Re'igicux  de  l'Ordre  de  laine  Benoît  dans  le 
Xil.  fiéc'c , l'an  1 1 étoit  un  Içivanc  Théologien  , il  fit 
dci  Commentaires  (ur  divers  Livres  de  l'Eaitute.  * Pkreus,  ! 
Wr  Script.  Augl.  (ÿ'C, 

OSBERT  deClarance  en  Angleterre,  Religieux  Bene- 
diâin , dans  le  Xll.  fiécle  , vers  l'an  ii}6.  eA  Auteur  de  la 
vie  de  faine  Edouard,  fie  de  divers  autres  Traités  cités  par.  * 
Pitfeus , Lelandc  , VoAiiis,  PolTevin , ficc. 

OSBERT. CWiri.  AUU.RT. 

OSBERTPI.  K.  N-,HA.M.Cêrrcira, PiCKENGHAM. 
O SU  O R ou  OLBOR,  lieu  d'Allemagne  inconnu  aux 
Géographes,  Sc  mê.nc  aia  naturels  du  pais , eA  nommé  par 
les  Auteurs  Latins  , Ojê«ri«at.  Nous  en  faifons  mention  an 
fu|etd'un  Concile  que  funtHannonAsclixvêque  de  Colo- 
gne y celeêua.l'an  10fi2.cn  prcfencedc  Tfmpcrcur  Henri  IV. 
Cadalons  Evêque  de  Parme  .Antipape,  fous  le  nom  d'Hono- 
ré  II.  y fut  condamné  j fie  Télcdêioo  d'Alexandre  II.  légitime 
Pontife  y fût  approuvée. 

OSBOITRN  'Thomasjfilsfir  heritier  d'Eticiiurd  Othmr» 
Baronet  i Vice  Préfid.nt  duConfcil  dcChurltt  /,  Roi  d'An- 
gleterre, pour  IcNnrd  de  ce  Royaume,  fie  Lieutenant  Ge- 
neral de  TArmée  levée dansce  pais  li  pour  la  défenfe  de  ce 
Prince.  Sa  fidelité  fit  Tes  bons  kcvices  dans  ce  poAe  , fie  la 
part  qu'il  eut  aurapcl  fie  au  retablillement  de  Otaries  II.  lui 
obtinrent  d’abord  la  Charge  deTréforier  <le  la  Flote,  enfui- 
te  celle  de  Confcillcr  privé,  puis  le  titre  de  Vicomte  de 
Dumblane  en  EcolTe  de  Grand  'Trélbriec  d'Angleterre.  U fût 
enfin  crée  Baron  do  Roïaume  , fous  le  titre  de  B*rtn  de  Ri- 
vertm,6cyic*mte  de  Létnner,(»  mrreéunt  la  fille  aînée  fit 
coheriricrc  de  /eum  Nevtl  Lord  LÂttmur.  Par  d'autres  Let- 
tres patentes  de  la  2fi.  annic  du  règne  du  Roi  Charles  II.  il 
obtint  le  tin  c de  CaOTtrd/  Dumiy.  Il  époiifa  Sndget , Tune 
des  filles  de  Montagne , Comte  deLinitfey.  Grand  Cham- 
bellan d'Angleterre,  dont  il  eut  deux  fils } £dw»rd,  appel- 
lé  communément  l.ord  Ldtimer\  Sc  Reregrtmet  Vicomte  de 
Dumblane  après  Ton  perc  ; fit  fix  filles  i I.  Aune  mariée  i 
Reitrt  CoEc  de  Holcam  dans  le  Comté  de  Notfolc,  arrié- 
ré petit  fils  fie  heritier  d'Edeüurd  CoKe,qniavoic  été  chef 
de  JuAicede  ta  Cour  du  Banc  du  Roi;  IL  Brtdget\  lU.C»- 
tberine  , mariée i/»Cf«rr  fils  fir  prétendu  heritier  de  /ne- 
f«</ Herbert , fils  cadet  de  Philippe  Comte  de  Pembrose 
& de  Montgomery  \ IV.  A/urthe-,  V.  Seplne  qui  en  1701. 
étoit  femme  d'Ëdoüard  Barnton  , Chevalier  du  Ban  *,  VI.  fie 
Elit,»beth  y qui  mourut  jauic.  Le  Comte  deDanby  ayant 
conttibuéi  la  révolution  procurée  par  Guillaume  Prince 
d'Orange  , depuis  Roi  d'Anglererre . il  fut  fait  Marquis  de 
Cacrmatihcn.  fie  Préfideni  du  Conf.il  Privé,  fie  enfuite  Duc 
de  Lceds.  * Dugdale  , fiée. 

OSCHERLEBEN , bourg  ou  petite  ville  de  la  Baiïe  Saxe, 
dmsla  Principauté  d'HalbcrAat  .aia confins  du  Duché  de 
Magdcbourg,i  huit  Jicucs  de  la  ville  de  cc  nom,  vers  le  cou- 
chant, * Maiy  DtÜten. 
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OSCHÔPHORES,Fête  que  les  Athéniens  celebroient 
le  to.  jour  d’Oâobre,  en  rhoaocur  de  Liber  ou  Bucekmi,  de 
d'Ariadne.  Ce  fut  Thefée  qaiioAituacetie  Fête , après  qu'il 
eut  délivré  fa  Patrie  du  tribut  de  fept  jeunes  hommes  fi<  de 
l'cpc  jeunes  filles  . que  les  Athéniens  ctoient  obligés  d'en- 
vo'icr  tous  les  ans  au  Roi  de  Crète, pour  comb.'ittre  contre  le 
Minautaurc.Thctée  a'iam  tué  ce  monArcavcc  le  îeeoursd'A- 
riadne,  fil'cdc Roi Minos,de cette  Iflc. OnchoifiAbitpouc 
la  ceremonie  de  cette  Fête  deux  jeunes  hommes  nobles  d’ex- 
traâion,  qui  prenoirnt  des  habits  de  fille , porcoiem  des 
branches  de  vigne  é la  main,  marchant  ainfi  depuis  le  Tem- 
ple de  Bacchus , jufim'i  celui  de  Minerve.  Ennitte  tout  les 
|euna  garçons  nobles  faifoient  unccourfcdc  l'un  de  ces 
Temples  ij'autre,  portant  de fcmblablcs  branches.  Le  isom 
d'Oldiophores  vieru  duGrcc«fx*f*{«t,qui(tgiûfie  perunt  des 
krumibet,  oufifs  de  vignes.  • CaUeilan,d«  Fefi  Grue.  Pio- 
clus , *»  ChrefiemAtkt*. 

OSEE,  fils  de  Deeri.le  premier  entre  lesdouxr  nettes  Pro- 
phètes,étoit  de  taTribu  d'IlTidur, fie prophetifa  Ibus  le* 
règnes , d'Ozias.dc  Joathan,  d'Achax . d'Ezechias , Rois  de 
Jiâa,  fie  de  Jéroboam  II.  Ruid'iAaêl  vers  Tan  Soo-  avant 
J.  C.  L'icu  lui  commanda  do  prendre  une  femme  proAttuée, 
pour  reprocher  aux  Juifs  leur  proAitucion  pour  Tidolatrie. 
n Inédit  la  ca|Hivicé  de  ces  peuples  defubéilTims,  fie  vêait.l 
ceqiic  l’on  croit , environ  100.  ans.  Sa  Prophétie  eAdiVifée 
en  14.  Chapitres.  Il  y reptefente  la  Sinagoguc répudiée} 
prédit  fa  ruine  fie  la  vocation  des  Gentilsjf  reproche  au  peu- 
ple d'IfraEl  fon idolâtrie,  fie  prédit  les  malheurs  qui  lui  doi- 
vent arriver  en  punition  de  ce  crlmcut  le  confble  néanmoins 
' en  lui  faifant  èlpcrer  que  ces  malheurs  finiront,  fie  que  Dieu 
le  comblera  de  oiens,  s'il  (ê  convertit  au  Seigneur.  Le  com- 
mandement que  Dieu  fait  â ce  Prophète  de  prendre  une 
femme  adulterc,fied‘en  avoirdesenfans  ,paroîr  une  choie 
fon  cxtraorditiaire;mais  ou  cela  fe  doit  entendre  fimplemenc 
d'une  vtfion, comme  S.  jerôtne  l'a  prétendu , ou  bien  Ton 
doit  fuppofer  qtic  Dieu  ne  lui  comman  Je  pas  de  commettre 
un  adultéré,- mais  d'époufer  une  femme Aimée, comme 
S.B.ûiIefic  .S.AuguAtn  Tont  expliqué. Il  prit  donepour  fem- 
me Gomer  fi'Ie  de-  Debelaïm , dont  il  eut  crois cnfans,unfi's 
fit  deux  filles.  Le  Aile  de  ce  Prophète  cA  pathaique  fie  plein 
de  fenceuccs  courtes  fie  vives , comme  S.  Jerome  Ta  remar- 
qué. Les  Grecs  font  fa  fête  au  ly.Oâobre.fielcs  Latins  au 
4.  de  Juillet.*  S.  Jerome,  1»  P «l  Culeute  (p-  ulthi.  S.  Epi- 
{ûianes,dr  t»i7.  Prepk.  Salian.  Tornie!,»»  Annul.  Bcll.umln« 
de  Scrtft.  Ecd.  Ribera,  in  Cemment.  M.  Du  Pin , Dtffert, 
pre/ine.  fur  /»  Bible. 

OSE  E,  fils  d'E(.i,fc  mit  fur  le  Throne  d'lfraëf,vacant  Tan 
J2$j.  du  Monde, fie  7 J 9.  avai:c  J.C.par  la  mort  dePhacetn. 
Son  regne  fut  de  18.  ans , qaoiqu 'interrompu  ,â  eaufe  de 
deux  commencemens  que  l'Ecriture  lui  donne.  Salmanafar 
lui  fir  la  guerre, fit  rendit  fon  Roïaume  tribtit.'iirc.  Ofée  vou- 
lut fccoiier  le  joug, en  s’appuïant  des  armes  de  Sua, Roi  d'E. 
gypte  ;mais  Salmanafar  revint  avec  de  nouvelles  forces,  mit 
le  fiege  devant  Samaric,fie  au  bout  de  trois  ans  la  prit , Tan 
3 18  j.  du  Monde,  fit  711. avant  J.  C.  U tranfporta  les  ifracU- 
les  dans  ta  Mcdie  fit  TAAÿrie , d’où  ils  fe  répandirent  dans 
routes  les  parties  Septentrionales  d;TAfie.Pluficiirscro'tcnt 
qu'ils  n'en  fbm  iamats  revenus;  mais  faiot  Cyrile , Thcoilo- 
rct,fic  Theoplitlaéle  aAûrent  Qu’ils  rcvtnrcm  en  partie  dans 
la  Judée  fous  le  regne  de  Cyrus.C'cA  ainfi  que  finit  le  Roï.iu- 
me  (Tlraê't.ijo.  ans  après  qu’il  fe  fuefrparé  de  celui  de  Ju- 
da.  * IV.  des  Rots,ti  ^ 17.  F'eiee.  aullî  Jofephe,  fiinc  jerb- 
mc,faitK  Cyrille  .Theodora  ,fitc.  cités  par  Salian  fit  Tor- 
ntel , A.  M.  } {14. 

OSEMBRUG.  ChereA#*.  OSNABRÜCK. 

OSER!.  Cherchée.  KILKENNI. 

OSERO , lAc  fit  Ville  fur  lacdtedeDalmarie  appanienc 
ilix  Vénitiens . 6c  eA  nommée  pjr  les  Auteurs  Larins  Ab/è^ 
rut  6c  Civtus  Auptrenfis.  Pline  Tapp«ile  auflî  Abfirtum,  fie 
Prolomée , La  ville  cA  petite  avec  EvêÀé  fiffra- 

gant  de  Zara. 

OSIANOER,(  André)  Mini  Are  ProteAant  d'Allemagne  , 
étoit  né  dans  la  Bavière  le  19.  Décembre  1498.  d'une  famille 
dont  le  nom  croit //»/è»,-maii  comme  ce  nom  qui  fignifieen 
AllemoïKl  Hnut-de-chdMjftync  lui  plaifoit  pas,il  le  changea 
pour  celui  d'Ofiandrr.  llapprit  les  Langues  fie  la  Thcolo- 
gie  â Vinembcrg.puis  â Nuremberg,fuc  des  premiers  â prê- 
cher la  doârine  de  Luiher,Taa  ifia.  fit  fe  trouva  Tan  j j 19, 
auColioqtii  de  Marpourg,fit  puisi  la  Dieted'Augfbourg. 
C'étoit  un  homme  naturellement  ch'.grm,  inquiet,  qui  par- 
loit  avec  tant  de  vchcmence  fit  de  chaleur, que  Luther  mê> 
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me  ne  pouToit  Ibuffrir /ësemportcmens,qaî  Iw  £rcut  Toti' 
vent  det  atfiires.  Il  fuiobUgéderoitir  dcNarenibeTg»  & 
pjlTa  dans  U PrulTc  « où  il  s'acquic  l'eftime  du  Duc  Albm . 
ui  le  fie  ProfciTcur  dans  l'Acadcmte  de  KoniA>erg,&  Mini- 
rc.  Ce  Tue  en  cette  Univerfit^  qu’Ofiander  publia  Tes  ec« 
rcurs  for  U Juilification,  qui  lui  firent  beaucoup  d’adverlai- 
ics>&  qui  firent  naître  des  dirputcs.Iefqiiellcs  durèrent  alTcz 
long  teins.  Ofiander  ne  céda  jamais.  [1  écrivoit  avec  aigreur» 
& s evaparoit  en  injures:  ce  qu'on peutToitd.msfes£pi> 
1res  i Joachim  Mcrlin,&  i Mefanhâon»qui  pailoient  de  lui 
non  rculcment  avechoonfitetë . mais  même  avec  éloge.  Il  j 
a apparence  qu'Orunder  avoir  peu  de  Religion  / car  il  tour- 
non  en  raillerie  les  paiTages  les  pins  faints  de  rEcriture,â  la 
manière  des  impies  3c  des  Athées,  vmmm fn*v«  & 

genfrtftim  UiuUrt  vlmtt,  hmt  tm  »rt)tsbmt  v»ct$.  Egt  fmm 
lum.  JiUmi Dti  vtvi 

(iitrmmt  Imdtbrié.  Ce  (ont  ks  paroles  mêmes  de  CaMn  dans 
une  de  fesLenres  iMclanhâon.  Ce  dernier  avoue  qu'Ofian* 
deraimoit  le  vin»  & qu'étant  en  PruiTe»  il  voulut  gager  .avec 
les  Counifans  d qui  boiroic  le  mieux.  ^msMitvnuiu 
Fmjfidmt  vlmit  tttém  ctrt*rt  etm  femt f*- 

UTût  Urgittr  b»htr«  i vrut  tnim  rtbmfimt  %tr,  VoiU  l'efiimc 
Que  Calvin5tMelanéioo  éàifoientd'Ofiander.quia  UilTé  des 
uiTciplcs.  U tomba  le  i.  jour  d’Oé^brede l'an  155a.  dans 
une  manière  d'cpilcpfic  «dont  il  mourut  le  17.  du  même 
mois  » âgé  de  f 4.  ans.  On  attribue  la  caufe  de  1 a mort  â fes 
veilles  coorinuelles  Sc  rxceflives  < car  ordinairement  il  étu- 
diotc  depuis  9.  heures  du  (bir  juTqu'â  deux  heures  du  marin. 
Il  a lai(Té  un  ^and  nombre  d’ouvrages  de  Théologie.*  De 
Thon,  Hi/i.  ChytrxuS}*»  i’aaraa.  Crucîos,  ra.^«aa/.  Came- 
rarius , »a  viu  MtUmüh.  Melcbior  Adam , iu  vu.  Gttm. 
Tkttl.  (^c.  Tciflier  itt  Hummti  fféVMu. 

\ OSIANDER  (Luc)  Miniftre  Protcllant  d'Allemagne, Au* 
teur  de  divers  ouvrages»  mourut  le  17. Septembre  dcl'an 
^^04.  rr aïam  pas  oré  publier  une  verfion  entière  fur  le 
'Tcxte-Hcbreu , illë  contenta  de  faire  imprimer  l'ancienne 
édition  La:inc,âla<pielle  U ajoàta  quelques  correAionsaux 
endroits  qu'il  ne  crut  pas  être  conformes  â l'Original  » fans 
fupprimer  néanmoins  les  paroles  de  la  Vulgate.  11  n’y  aiiroic 
rien  â redire  dans  la  méthode  des  auteurs  qui  en  ont  ufé  de 
même , s’ils  avoient  feu  plus  d’Hebreu  » & s'ils  eulTent  mis 
leurs  correélions  plutêc  i la  marge  que  dans  le  corps  du 
Texte.  Son  fils  Andrs*  Osianocx,  auUi  Miniftre , profclTa 
la  Thcologie  à Winemberg  jufqu’au  terni  de  fa  mort  arri 
vée  le  11.  Avtll  de  l'an  1617.  âgé  de  {4.  ans.  Il  écrivit  con- 
tre Gregorius  de  Valent  i,i  ,3c  contre  un  doéleur  Calviiitfte.  • 
f'ât'tt.  Ci  vie  parmi  celles  des  Théologiens  d'Allemagne  de 
Melcbior  Adam.  M.  Simon»  Hifieire  Cr$t.  i»  T.  Ltv. 

J.  Ch^f.  II. 

OSIANDER  ( Jean  Adam  ) Théologien  de  Tubingue , 
vivoit  encore  en  1 ^78.  Il  a public  un  S^etwum  du  Janfi-nif 
me  » un  petit  Livre  des  Aijrles  -,  des  Remarques  (iu:  le  Traité 
do  Grotius  du  Drtit  de  U Guerre  ÿ de  U Feux , un  Com 
menuire  fur  le  Pcniateuque  , & il  en  nroraettoU  un  au* 
tre  fur  toute  Ia  bible.  Je  ne  f<;ai  s’il  a été  publié.  * Konig  » 
Sibltetheame. 

OSLANDRIENS,  Hcretiques  du  XVI.  fiécle . Difciplct 
d’Ofiander.  difotcnc  que  rbonmte  étoir  ;u(lifié  par  la  jumee 
cficniicllc  dcDicu  , 3c  non  pas  par  la  Foi  » comme  le  pré* 
tendoicnc  Luthcr&  Calvin.  Les  Demi-Olundricns  ne  rccc* 
voient  l’opinion  d'OIIander  qu'â  l'égard  de  l'autre  vie  » 3c 
dilbient  que  l'homme  n'écoitjufie  en  celle-ci  que  par  impu- 
tation. * Plateole. 

OSIMANDI/AS  » Rot  d'Egypte  » a été  , fclon  quelques* 
uns , le  premier  qui  de  tous  les  Monarques  du  monde  » s'cll 
avifé  de  ralTeinblct  une  quamité  de  Livres,  pour  en  faire  une 
Bibliothèque.  Ce  qu'il  y eut  de  fingulicr  dans  cette  curieufe 
rcciicTche  » ce  fut  le  Titre  de  Wr<it  qu'il  lui  donna , 
qui  (ignifie  en  Liûn'j4»'mies  Medsc*  Officiué.  * Julie  Lip- 
Itf  » i«  Sjntégmdte  deBibheth.  Dtodor. 

OSIMO  Cherchée,  OSME. 

OSIO.  Cherchée.  OSlUS. 

OSlRlS  » fils  de  Jupiter  k de  Niobé , régna  fur  les  Ar- 

Î[iensi  mais  peu  fatisfaic  de  ces  peuples  » U céda  cet  Etat  â 
on  frère  Egialée  » & voïagea  en  Egypte  » où  aj'anr  établi  des 
Loix  fie  policé  le  Roïaume  des  Egyptiens,  il  s' en  rendit  mal- 
tre.  Depuis  il  époufa  lo,  que  Jupiter  avoii  changée  en  vache 
te  qu;  l'on  nomma  Ijît.  Elle  donna  aux  Egyptiens  l'inven- 
tion de  divers  Arts  : de  forre  que  Ton  Mari  fie  elle  reçurent 
de  cc  peuple  des  honneurs  divins.  On  dit  que  les  ennemis 
d'Oiîtislctucrent,  fiequ’aiiantété  uansforméen  btEuf»lcs 
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Egyptiens  l’adorerent  (bus  cette  ferme  » fous  le  nom  A'Apu 
fiefi’vr^M'/tVoilâccquerapporccrenc  d'Ofiris  lesHifioires  fa- 
buleulcs,  qui  varient  atttémement  entre  clics.  Pcut4tre  e(l> 

U vrai  qu  Ofiris , ou  jidemts  fut  un  ancien  Roi  d’Egypte  » 
connu  (ous  divers  noms.  Comme  Adenü  (ignifie  St^gneur  » 
Oliris  ou  Ahhujîarete , en  Phénicien  , veut  dire  » /a  terre 
eji  m*  fê^tÿien.  Il  s’appliqua  beaucoup  â l'agriculture  fiC 
a la  chaile  » ou  aïant  été  bleilé  par  un  fanglicr  daru  l’aîué  » 
on  le  creur  mort  i mais  il  en  guérit.  Pour  celcbter  lame- 
moire  de  ccc  éveuement  » l(îs  ta  femme  ordonna  que  tous 
les  ans  on  en  pleureroic  Adonis  ou  Ofirts  eomme  perdu  » 
& qu’on  fc  rcjoüiroit  enfuitc  . comme  l'aVanc  retrouve.  * 
Plutarque  » de  tjtd.  Ethltexhe^me  Vmverftlle  Terne  Ul. 
urttcle  t. 

OSI^MIENS  » Peuples  de  la  Gaule  Celtique  ; dans  le 
aïs  de  Bretagne.  * Cslâr.  /.  i.  de  Bell.  C*lUc.  Plie  » /.  4. 
ompon.  Mêla»  ficc. 

OSlUS  , Evêque  deCordouc  cnEfpagne  , né  l'an  1^7. 
fut  nommé  âcet  Evêché  l'an  195.  Il  confeifa  gloticufeniene 
la  Fui,  fous  la  pcrfecution  de  Dioctétien  fie  de  Maximien,  fie 
mérita  le  titre  de  Cenfejfear  » qui  lui  dl  attribué  par  le  Con- 
cile de  S.irdique,  par  faint  Ath-mafe , fie  par  quelques  autres. 
Ofius  eft  nommé  entre  les  Evêques  qui  compofeiem  le  Con* 
cite  d'Elvtre.  En  eif'ct  il  en  cita  depuii  un  Canon  dans  celui 
deSaedique.  L’Empereur ConAantin  le  Grand  fiiCoitgienda 
cAimede  là  vertus  fit  il  y a apparence  que  ce  fut  un  des  Pic* 
lati  qu’il  confulta  pour  les  affairet  tcclefuAiuues.  Nous 
avons  une  Loi  que  ce  1 rince  lui  adic(Ta  le  >8.  Avril  de  l'an 
)ii.  pour  déclater  libres  ceux  qui  (croient  afTranchis.en  pcc- 
fencedes  EvêqiK'SoudivEglifcsfiedesCIcrt.  Le  zéled’O- 
fius  pour  la  Religion , lui  -utira  1a  haine  des  Dotutifles , des 
Ariens  fit  des  autres  Hcretiques.  Il  fur  envoïé  pat  Conllan- 
tin  vers  l'an  }19.  â Alex.indric  »où  il  tint  un  Concile , dans 
lequel  on  traita  des  Mpleiiens,dcsAricns.du  terni  de  célébrer 
U Fêrc  de  Pâques , 3c  des  .SeiÂareurs  de  Colluihc.  Depuis  il 
préfida  au  I.  Concile  de  Nicce»fic  il  prdlJa  encore  â celui  de 
Sardique  l'an  j 47.  Ce  grand  Homme  étoit  redouté  des  Hé- 
rétiques , qui  ne  croïoicnr  pas  avoir  vaincu  les  Orthodoxes 
tant  que  cePtélat  demeureroit  en  Paix.  Ils  perfuaderent  â 
l'Empereur  ConA  ince  de  le  faire  venir  près  de  lui,  pour  tâ- 
cher de  le  feduirL-,  ou  par  flateries  ou  par  menaces.  En  e(Tet , 
ce  Prince  lui  manda  de  fe  trouver  iMilaninuis  il  fut  fi  (urpris 
de  la  conllancede  ce  grand  Evêque, qu’il  le  rcnvo'ïa  dans  Ton 
fglifc.  Peu  de  terni  aptêsillui  écrivit  encore,  fie  ne  gagna 
rien.  Ofius  lut  rt  (îAa  couragrufemem,  fie  lui  éerbrir  cctrc  fei- 
tre  admit,  b e raportéc  par  faim  Athanafe.  Cêtte  réponfe  of- 
fenfa  fi  fort  les  Ariens,que  ne  cefiam  <ic  crier  auprès  deConf- 
tance,  ils  obligèrent  ce  Prince  de  le  faire  venir  â Sirmirh  , 
ou  il  le  r tint  un  an  en  exil.CcLa  arriva  environ  l'an  355.IC60. 
de  l’Epifcopat  d’Ofius.  Ce  Prélat  laflé  de  fouHrir  en  fa  per- 
(bnne , fie  en  celle  de  fes  parents , foulcrivit  âla  Confeflion 
de  Foi , que  les  Hcretiques  avoient  fait  â Sirmich  •,  fie  dans 
une  exireme  vieillcfiè,  il  ternit  par  cette  fbibicfie  le  luArede 
fa  vie  palTcc.  Mais  fa  chute  fut  réparée  par  fa  pcnltencri  car 
deux  ans  après  étant  au  lit  de  la  mort.il  proidla  de  la  viotrn- 
eequi  lui  avoir  été  faiteâSirmich,fieanaihcmattfa  rArianifme, 
Marcellin  fie  FauAin.Herriiqucs  Lucifériens,  cités  par  Ifido- 
rc  dcScville,  difent  que  Gtegoire  Evêque  d'Elvire,  refufa  de 
communiquer  avec  Ofius  : Icqucl.pour  s’en  venger , voulant 
prononcer  une  fentenec  de  defufuion  conrreGregoire,  tom- 
ba de  (â  chaire,  fie  expira fubicement.  Mais  ccnc narration  cft 
tout-  â-fait  fidpeâe , comme  les  Sçavants  en  tombent  d’ac- 
cord. $.  Athaïufe  fie  S.  AuguAtn  parlent  très  avanrageufe- 
menr  d'Ofius;  file  Sulpice  feverc  ne  raconte  fa  chute  que 
comme  un  bruit  commun , qui  lui  paroifibii  incroïable.  Il 
mourut  fur  la  fin  de  l'an  {58.  âgé  de  plus  de  100.  ans,  en  la 
fit.  ou  fij.  année  de  foiiEpifctmat.  Ifidorc lui  attribue  un 
Traité  de  la  Virginité.  5.  Athanale.  ■£>(/?.  ad  Selu.  Afel.  1 . 
&c.  Eufebe,  imvuaCemp.i^-Htfl.S.  AuguAio/.  t.cent- 
Farm.  Theodorrt.  Soxomene.  Zofime,  fiée,  sllcguexpar 
Baronius  , tm  Annal.  Eccltf.  3cH:cman»  en  la  ÿu de  S, 
Athanafe. 

OSlUS  ou  OSK9  (Félix } néâ  Milan,  le  1 2.  Juillet  1 {87» 
apprit  les  Langues  fie  les  belles  Lettres,  fie  fc  rendit  nés  ha- 
bile Orateur.  On  le  chotfit  aufiî  pour  enfeigner  l'éloquence; 
dans  rUntvetfité  de  Padouë,  où  il  mourut  le  24.  Juillet  de 
l'an  I fi}  I.  On  a de  lui  divers  Ouvrages  en  Proie  fie  en  Vers. 
Ilctoic  frcredcTHCooAT  Osius,  quia  aulC  faitpluficurs 
Traités.  Leur  hamille  a produit  de  gr:mds  Hommes  .fie 

rétendoit  avoir  ^é  confiderabte  du  temsmêmcdc  S.  Am- 

loUe.  Ceux  qui  en  fortoieot , coraproient  que  leurs  aye  JX 
X XX  iij 
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oYânt  pris  le  parti  <les  Tiirruni  contre  les  Vîrcomi  , furent 
chalT^de  s'établiiem  dans  diverfes  Provinces  de 

TF-virope  » mime  en  Pologne , où  ils  avoient  fiiivi  la  Reine 
Bunne-Sforcc.  Ceft  de  cette  Branche  qnctoitné  félon  eux 
Je  Cardinal  Stanillaüs  Hofiul.  • Thomjfîni , »»  eUg.  daQ. 
yir.  P.  i.Glulinir/jMrr.dTfiva».  Lttttr.  P. 

OSLAVESLIN,  ancienne  place  dans  le  Roïaume  de  Mer- 
de en  Angleterre , dont  U fi-.uation  n'eft  point  connut. 
Nous  en  avons  fait  mention  au  fujet  d’iin  Concile  qui  y fut 
aàembté  l’an  8ii.  fous  Ulfrede,  Aichcvcque  ds  Cintorbcry. 
Peut-être  cft  ce  Htmltmarn  dans  U Province  de  üevon. 

OS  MA.  OSM'O. 

O MA.  Cktrchet,  PIERRE  d'OSMA- 

OSMAN  , Eiiipcrcur  des  Turcs,  étoit  fils  d’AcuMCT  I.  Se 
Ini  fucc  dj  à i âge  de  ii-  ans,  fur  la  fin  du  mois  de  Novens- 
hre  L’an  i6iu  il  mena  une  armée  de  près  de  quatre 
cent  mille  hommes  contre  les  Polonnois.  Mais  cette  expédi- 
tion ne  lui  fii:  pas  avamageufe  car  il  perdit  plus  de  cent 
mille  de  fes  gens  , .liant  voulu  forcer  le  camp  de  foixante 
mille  Polonois  Se  Coiaques  , commandes  par  le  Prince  La- 
difias.  Ofman  (e  vit  obligé  de  faire  la  paix,  â des  conditions 
délavantagcufis.  Il  crut  que  les  J intiTaires  avoient  beaucoup 

contribué  àccinauvaisévcnemcnnce  qui  lui  donna  la  peniev 

de  1 $ caflcr  , pour  leur  fubftiturr  une  milice  d’Arabes  , & 
iranferer  l’Empire  au  C. lire.  Les Janiffàircs  fc  rcvolierciu 
contre  ce  malh-tircux  Prince  , qui  fut  étranglé  le  lo.  Mai 
de  Pan  riîi».  par  l'ordre  ch-  Muflipha  fou  oncle  , & frcrc  de 
fon  pere,  otic  les  mêmes  JinilTaircsvcnoicntdclcvcr  pour 
la  fécondé  fois  fijr  le  Thiôrtc.  Le  règne  d'ofnan  no  fut  que 
de  quatre  ans,  5c d’environ  quatre  mois  * Eim.  l'Emfirt 
OihtmMH. 

OSMAN.  Sultan  prétendu,  fimcuxpa:  fes  av.intiircs,fi!$ 
d’ibr.-'him  Empereur  Turc , I ils  de  Soliman  qui  monta  lue 
icTrône  Ottoman  après  la  mort  de  fou  i rcre  Amnrath  .pa- 
rue J .ibord  peu  porté  1 l'amour  des  Femmes, dont  il  ne  man- 
qiioit  pas  dans  le  .Scrrall , Se  peu  propre  à avoir  des  Enfans. 
Ses  Favoris  loi  pctfua  lerent  de  faire  un  Vœu  qu’il  confa 
cteroit  le . ils  qu’il  autoit  dMahomet  Se  qu’il  l’cnvoieroit  à la 
M.'cque.  pour  s'y  frire  circoncire.  Il  eut  d'abord  commerce 
avec  une  de  fis  MaitteiT  s nommée  Emina,  dont  il  eut  enfin 
un  Fils  né  le  si.Mars  itiqt.  nommé  /r.  qui  régna 

i fon  tour , Se  qui  fut  depofièdé  durant  les  dernières  guerres 
de  Hongrie.  Une  autre  de  fes  Maitrefles nommée  Zjfird , 
d'une  grande  beauté, qu’il  lui  fut  prefentée  par  l’Aga  des  Eu- 
nuques,furplu^  heurcufci  elle  donna  d’abord  dans  la  vûë du 
Sultan,  3c  devint  bientôt  grolTe.  Ellcacoucha  d’un  Fils,  le  i. 
Janvier  precedent  qu’Ibrahim  vonlutqu'onnommài 
&qui  fntlefujctdecei  article.  Cependant  les  cruautés , h 
fiereté  3c  l’ingratitude  d'ibrahim  lui  artirerent  la  haine  de  fa 
Mere  Kiofem  , Se  du  Mufti  qui  cil  Ch  .*f  de  la  Religion  Ma- 
hometane.  Ils  conjurèrent  enfcmble  contre  luii  mais  ils  ne 
Tuulurcnt  faire  leur  coup , qu’aptes  avoir  mis  en  fureté  fon 
Pils  aîné  } de  peur  que  le  Père  ne  s'en  défit  lui  même  ; de 
meme qucdclon  autreFlUiafin que  ncreftantplus  perfon* 
ne  du  lang  Ottoman  que  lui  , on  ne  lui  pût  difpurcr  la 
Couronne.  Le  Mufti  folliclta  donc  le  Sultan,  is’aquiiter 
du  Vœu  qu’il  avoit  fait,  3c  d'envoïcr  fon  Fils  Ofman  i la 
Mcctpic , pour  le  confjCTci  i Mahomet . félon  fa  promdTè. 
Ibrahim  cutbiindc  Upcincà  s’yréfoudrc,  de  |Kur d'être 

[nivé  de  Zafira,  fanslaqiKllc  il  ne  pouvoit vivre, &fms 
aqucllc  ne.\nmoins  il  n'olbii  expofer  fon  Fils  à un  fi  long 
voyage-  Il  y confencit  pourtant  enfin , 3c  fur  tout  parce  qu’d 
délivroic  par  U Zafira  des  fnneftes  fuites  , que  pouvoit 
avoir  la  jalotifie  d’Emma  ft  rivale  , qui  étoit  outrée  de 
ce  qu'ayant  été  la  première  maiRrriTedu  Sultan*»  elle  n’a- 
voit  pas  été  la  première  Mère.  Elle  lui  avoit  même  fait  don- 
ncrcfu  poiibn . qui  n’eut  point  d'effet . parce  qu’elle  avoit 

{irisducontrcpoifon.  Ibr.ihtm  ayant  foup^onné la  vente, 
a fit  venir  devant  lui.  Elle  y parut  pleine  de  conmnee.  por- 
tant fon  FiU  Mahomet  entre  les  br.is.  Et  niant  elfiomément 
Je  crime  donron  l'accufoit . elle  embrafa  tellcmenr  la  colère 
duSulran.qii'aïanctiréfon  fabrc,il  l’en  auroit  pereé.fi  Emina 
n'avoit  mis  fon  Fils  devant  elle  pour  liA  firvir  de  bouclier , 
3c  ne  fi'  fû:  enfiiic.  L’enfinc  en  fut  blefic  au  front,  3c  en  pot 
ta  toujours  depuis  les  m.irqucs.  lbr.ihini  craignant  donc  tes 
violences  de  certe  Femme  , fit  équiper  le  VaifTèau  , qu'on 
nomrm-/4t  GrdideSmUiidt,  monte  de  ixo.  Canons,  de6oo. 
JanilTaiies  , de  plufîettrs  EIcI-aves  de  l’un  3c  de  l’aune  lexe  , 
3(  fourni  de  tour  ce  qui  ctott  néceffiire.  Zafira  s'y  embarqua 
avec  fttnFilsOfm.in.  Ge/tJ  Zumbdl-,  Ag*  -Aldhamet 
AmiraldciaFlotc,  3c  fit  voile  vers  la  Mecque.  Il  n'y  avoir , 
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ce  fcmblc  , alors  rîen  i craindre  fur  Mer , les  Turcs  étant  en 

Tatx  avec  1rs  Vénitiens,  les  François,  les  Anglois,3clesHol- 
mdois , ScneufvaifTcaux  de  guerre  tfeortanrU  Sultane.  I-te 
plus  le  Capitan  BalTa  avpit  ordre  d'attendre  Zafira  à Rhodes 
avec  UFlocc3C*de  l'dconcr  jufqu'â  Alexandrie.  A la  mù 
Septembre  de  l'an  t<$44.  U Sultane  arriva  àRhodes.  Mais 
Gelés  Aga  Zumbul  ne  voulant  pas  attendre  l'arrivée  du  Ca- 
pican  naifa  , confcitla  d Mahomet  A-^a  de  remettre  en  mer  , 
avec  U rlote.  Elle  fut  malhcurcufement  rencontrée  par  fepe 
Galères  de  Malici  3c  aptes  un  nés  cruel  combat  de  cinq  bru. 
res  entières,  elle  fin  contrainte  de  fe  rendre  le  i8.  du  même 
mois.  Zumbul , Auteur  d'un  fl  malheureux  confcil , fut  tue 
d’un  coup  de  canon.  LeCapitan  Baffi , qui  étoit  arrivé  trop 
tard,  l'empoifonru  pour  éviter  une  plus  rude  punition.  Les 
Galcres  de  Malte  raournerrnt  chez  elles  , chargées  d’im. 
menfes  richefTes , 3c  d’un  butin  incroî'able.  Aga  Mahomet 
étant  for  le  point  de  mourir  de  fes  blelTures  3c  de  chagrin, 
.ivoüa  en  embrafTant  le  )eunc  Ofman , qu’il  étoit  Filsd'lbra- 
him,  3c  mourut  peu  après.  Zafira  pt ilonniere  prenoit  grand 
foin  de  cacher  la  qualité,  3c  avoir  défendu  â tous  ceux  defa 
fuite  de  dire  , qui  elle  croit.  Mais  les  Maltols  voyoiem  alTét 
3c  ptr  l'avis  de  Mahomet  mourant,  3c  par  les  rit^clTes  qu’ils 
avoient  trouvées  fut  1a  Sultane,  3c  parlaDombrcurefukcdc 
fes  Domeftîqucs  , qiii  elle  pouvoit*  être.  On  la  fit  donc  con- 
duite des  bains , où  elle cToit avec lesautresEfcIaves,  dans 
la  maifon  d'tsn*u  Rtbtrd , marchand  très  riche,  où  elle  fisc 
traitée  eaperlonnc  de  fa  qualité.  Cependant  Ü échapa  â une 
de  fes  Ëfclaves  en  colcrc  contre  Ribal , de  dfre  que  c’étoic 
contre  toute  forte  de  droit  de  traiter  comme  Efclave, la  Fem- 
me du  grand  Seigneur.  1 1 efi  vrai  quelle  fc  repentit  bientôt 
d'avoir  laifTé  échaper  cette  parole , 3c  nia  dans  *a  fuite  for- 
tement de  l’avoii  dire.  D'ailleurs  Ribera  regardant  par  une 
fenêtre  cachée  vir  plus  d'une  fois  les  honneurs  cxccITtfs , que 
les  Turcs,  lors  qu’ils  n'éioicnr  v^as  en  la  prcfênce  des  Chré- 
tiens , rendoicnc  i Oûiun3c  i ^fira.  En  1^45.  cette  Sultane 
tomba  dangereufemeae  nuladc. Alors  1rs  Oievalicts  de  Mal- 
te , commcncctcnc  à lui  déclarer  .qu’ils  avoient  aprisde  fes 
EfclavcSa^ui  clicétotr.  Sur  cela  elle  entra  en  fureur, déclama 
contre  l'infidélité  de  fes  Domefiiques,  3c  enfin , ne  poinram 
fupponcr  fa  douleur,  elle  mourut  le  6.  de  J.:nvier.  Après  fa 
mort  on  emploïa  divers  moyens  pour  tirer  la  vérité  de  fes 
Donicftiqucs , 3c  ils  confciTcrcm , qu'elle  étoit  fi'mtnc  d'I- 
brahim'.ondrcffa  im  procès vctbal, qui  ôte  tout  Icdoutequ’- 
oupourroit  avoir  fur  la  qii.ilitéd’Olinan  Le  Grand  Srigneiu 
»ant  apris  la  mon  de  fa  Fcmme&  la  captivité  de  fon  Fils  ne 
le  poiïl'da  pas.  Il  menaça  de  faire  la  guerre  i tous  les  Chré- 
ticns,3t  fut  loutaux  Cht  valieTi  de  Malte.  Il  fit  lever  du  Mon- 
de partout, avec  des  ordres  dont  on  dit  que  lesVeniuensont 
quelque  copie,3cqui  judifient  encore  U vérité  decccteHifioi- 
re.  Pend.int  que  les  Maltois  attcndoicnc  l'ennemi, le  Grand 
Seigneur  fè  tourna  du  côté  des  Vcniiicns,  3t  s'empara  de  la 
C:.i:éc,  fous  prétexte,  qu'ils  avoient  fourni  luic  retraite  aux 
Maltois,  après  U prife  de  la  Sultane.  Cefut  U l'origine  de 
cette  funefie  guene  dis  Turcs  contre  les  Vénitiens,  qui  tre 
fut  terminée  qu’m  \C6$.  par  une  paix  qui  n’étoti  avan- 
tageufeaux  Clvéïicns.  Cependant  ibrahim  offrit  des  fonw 
mes  très  confidtrablcs  aux  Maltois  pour  la  rançon  de  fon 
fils.  Ceux- ci  ne  dcmandvrcm  rien  moins  que  la  reftitucion 
,de  l'ifie  de  Rhodes , qu’ils  fçavoicnt  bien  qu'ils  n'obtien- 
dioicnt  point , la  Loi  d:  Manomet  difcndant  de  tendre  vo- 
lontairement aux  Chrétiens  un  Pars  , fur  lequel  U y auroit  e« 
uncMofquécdcbâtie.  llsmarquoimc  par  cette  demande, 
qu'on  ne  pouvoit  radierer  pour  auam  prix  un  enfant,  qui 
avoit  été  conlàcré  è J.  C rar  le  Baptême.  Peu  de  tenu  après 
tes  Conjurés  fe  défirent  d'ibrahim  , qu'ils  firent  mourir , 3c 
mirent  a fa  place  Mahomet  fon  fils,  qui  étoit  encore  en  bas 
âge.  Dans  la  fuite  ce  Sultan  racheta  la  plûpart  des  femmes 
qui  avoient  été  prifês  avec  Zafira.  Les  autres  étant  mortes 
auparavant , ou  ayant  reçu  le  B.iptême , 3c  étant  entrées  an 
fcrvice  de  la  Reine  d’Efpagnc.  Sulun  Ofman  fur  élevé  dans 
les  principes  du  Chrifiianifme  par  les  Pères  Dominicains, 
3c  apres  P ulîcurs  cmpcchi-mens  3c  plufienrs  rentaiions  du 
Demon  , àceqii'on  die,  il  fut  ba)Hifc  foleronellcmcot  le 
1 J . Oéèobcc  1 6s6-Sc  reçue  le  rtom  de  de  S.  The- 

mat.  Immédiatement  après  il  fut  admis  â la  Communion. 
Le  4.  Août  t(tS.  il  reçut  le  Sacrement  de  Confirmation , le 
t<>.  Oélobrc  de  la  même  année,  il  fut  reçu  dans  l’Ordre  des 
•ontinicains  : il  fit  fes  Vœux  au  bouc  d'un  an.  En  tS6o.  il 
fût  envoie  i N-iples,  pour  y faire  Tes  études,  3c  y étant  tom- 
bé malade,  il  fut  appelléiRome  parle  General  de  Ion  Or- 
dre. Il  y vit  AicxmdrcVU.3(  en  fut  reçu  très  faverablemcut. 
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par  l'avit  du  Cardinal  Antoine  Barberin  Proteâeur  de  Fran- 
ce , il  alla  â Palis  le  JO.  Août  i £64.  avec  Thomas  Ignaz^iSe 
Henri  Ciumoi»  Religieux  du  meme  Ordre,  dont  le  premier 
ne  quitu  orman  t]u*i  là  morr , & fui  teniom  de  routes  les 
aâions.  Ce  fût  lui  qui  les  communiquai  O^vicn  Bulgarin» 
qui  en  a ^ic  l'Hiiloice.  Ceux  de  Mudéne,  de  Milan, de  Par- 
me, de  Savoye , dans  le  Païsdefqucls  il  pairaailanc  en  Fran- 
ce , lui  rcndiieni , malgré  lui , tous  les  honneurs  qui  font 
dûsiuni  ilsdu  Grand  Seigneur.  Cependant  IcRoideFran-  1 
€£les  furpalTa  tous, p^ Ta  pompe&fcs  Übeialirés,  l'or» 
qu'Otoman  arrivai  Paris,  le  tj. Janvier  Le  Roi  d'An- 

gleccTre  témoigiu  aulfi  les  égards  qu'il  avoit  pour  lui, en  fai- 
rendre  i ù prière  i quelques  Armeniens  les  biens  que 
les  Armateurs  Anglois  leur  aroient  pris  près  de  Smyrne.  Les 
Amiüllàdeurs  Turcs  i Paris  fe  profternerent  devant  lui , & 
temoignerent  avec  larmes , comoicn  ils  avoient  de  douleur , 
de  voir  le  Fils  d'un  grand  Empereur  lî  mal  vêtu.  A qugt  Of- 
man  répondit  qu'il  avoit  bien  plus  de  douleur  de  leur  aveu- 
glement , & que  rbabit  qu'ils  regar^iem  comme  (i  vil,  lui 
paroÙToit  plus  précieux  , que  s'U  eut  été  de  pourpre.  Pen> 
dam  qu'il  «oit  i Paris  » il  reçut  des  Lettres  de  tous  les  Pa- 
triarenes  Grecs  &du  Fils  du  Prince  de  Valachic,qui  lui  ers- 
voïerrne  même  un  Armenico  pour  l'exhorter  â prendre  les 
armes  contre  fon  &cre  Mahomet , ôc  lui  promettoient  le  fc- 
cours  de  plu^rs  Nations.  Ayant  donc  pris  confeil  avec 
l'Ambaffadeur  de  Venife, il  partit  de  Paris  f^ur  Venife  le  17. 
Juillet  t ££7.  U fut  reçu  du  $énat  avec  de  j^ands  honneurs , 
de  on  lui  témoigna  beaucoup  de  rcconnoUTance  dudelTcin 
w'ilavoicd'aller  èCandie  aiCegée  par  lesTurcs.  Il  alla  de 
H i Rome  le  10.  Janvier  i££S.  pour  recevoir  les  avis  du  nou- 
Tcau  Pape  Clément  IX.  Ayant  obtenu  fa  permiflion,  ils'cm- 
barqua  Tui  les  Galères  de  Venife  & fe  tendit  è Candie.  Etant 
U,  il  tenta  inutilement  de  corrompre  te  Grand  Vifir  { quoi- 
qu'il fe  fût  Buté  d'en  venir  à bout.  Nv  n iüEdànt  pas  de  ce 
c6ré.la , il  alla  i Zante , il  tâcha  d’attirer  dans  fon  Parti  le 
Pacha  de  Patras  , & les  Ouétiens  du  Rite  Grec , oui  gemif. 
foicm  lotis  la  tyr-innie  du  Turc  : nuis  tout  cela  fut  inutile. 
Candie  étant  prife  & Upais  faite,  Olinan  retournai  Venife. 
il  médita  dans  la  fuite  plulîcurs  encrrpnfes  contre  les  Turcs 
par  le  moïen  d s Mofeovitrs.  Mais  ues  projets  n'aïant  pas 
rcuin  s’ennuïant  d'une  vie  fipeu  tranquille, il  allai  Rd- 
me,  <'ù  il  reçut  l'Ordre  de  Pcètrile  i Sc  vint  dans  la  retraite 
en  difanc  la  Melfe&s'aquitcam  détourés  les  fondions  de 
ibn  Minlllere.  Il  vouloic  aller  exercer  celles  dcMilGonaire 
chez  les  Inlîdelles  \ mais  le  Cardinal  Alticti  Neveu  du  Pape 
rcndilTuada.  Il  drmeun  en  Italie  jufqucs  en  qu'il  re- 
çue le  titre  de  Doâcur,  Sc  la  qu..lieé  de  Pricur&  de  Vicaire 
General  de  tous  les  Couvens  de  fon  Ordre , qui  font  dans 
l'Iflc  de  Malte.  Il  arriva  dans  cette  Ule  le  18.  Mars  ity6.  oû 
iJ  s’aquitta  avec  bcaocoupde  rqiutatlon  pendant  quelques 
mois  des  dcvoiis  de  la  coramiBkm  dont  il  avoir  été  honnoré. 
EnÊn , étant  tombé  malade  de  la  fièvre  tierce  , il  mourut  le 
1 J .Oâobrr,&on  lui  fit  desObreques  très  magnifiques.*f'fra 
\P.  M.  T.  Dtrntmte»  i*  S.  T «wç/â  fmr  U Pn*  OQé- 

^un  Bml^éTiK , VuMTt  G*mtr*l  dt  U dt  S, 

Af4ne  dtUSdHt/  À H T » des  gens  qui  fc  font  Inf- 

criis  en  faux  contre  t’Hiuoire  d’Ofman.  Il  a para  en  Anolo- 
terre  un  Livre, qui  a été  traduit  en  AllemandJc  jmprimeen 
1669.  (bus  ceritte,  Hifleir*  dts  treit  fdmtMX  Impafiturs 
dt  et  Si/elt,  Lt  Pire  Otttmdm  ^ Méhtmtt  Bti , çm  Jttn 
Atichtl  CtltU  \ & StkâtM  Stvt , ftr  JtâH  Evtltn  Chrvt- 
iitr,  & /t  emhrt  dtU  Stciti/Rfjdlt  dt  Ltndra.  Selon  cct 
Auteur , Zafra,  ou,  comme  ilia  nomme  Sciabai  .écoitl'Ef- 
clave  & la  Concubine  du  Zumbul  Eunuque  dcl’Aga,  & non 
p-ts  du  Sultan.  Etant  devenue  gtolTe , on  ne  f^t  de  qui,  elle 
tut  challée  delà  Maifon.  Aïant  mis  au  monde  Oûnan,  qui 
dtoit  très  beau,  & dont  Zumbul  étoir  charmé , on  lui  permit 
d'être  nourrice  dans  le  Secraü.  CcUlui  attira,  jullemcm , la 
laloufic  de  l'Impcrauice  \ Zumbul  la  reçut  de  nouveau  , & 
elle  l'accompagna  i la  Mecque , où  . par  U pcrmiiCon  de 
TEmpeteur , iralloic  vificet  le  Sépulcre  de  Mahomet.  Ils 
furent  pris  fur  Mer,  comme  nous  Pavons  raconté. 

OSMAN  ou  OTHMAN , Calife.  Chtrehtt.  ODMAN. 

OSME  ou  OSIMO  . en  Latin  dMXummm  ou  duxtmitm , 
‘Vinc&  Evêché  d'Italie,  en  la  Marche  d'Ancône.  LeCardi- 
nnl  Antoine  Marie  Galli,  Evêque  d’Ornies,  y publia  des  Or- 
donnances Synodales  l'an  1595.  * Leandre  Alberti. 

OSMO  ou  OSMA , Oxtm*  , Oxtmd  Vxtmt,  Ville 
ruinée  d'Efpagne  en  la  Callilte  v$tillt , avec  Evêché  fulfra- 
j;ant  de  Biirgos.  On  voit  près  des  mafures de  etne  Ville,  un 
Dourg  que  les  Efpagnois  nomment  Str^t  d'O/mt. 
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DSMONO  > Evêque  de  Salilbiirien  Angleterre,  dans  lé 
XI.  ficelé , compofa  divers  Traités  Eccleûaftiqucs,  qui  font 
cités  par  Poirdorc  Virgile,/.  9 rtrmmdngl.*  Ctii/mhen 
auIE  Pitfeus.d*  Sertft  .Angl.  Volfiui,/.  1.  dt  Htfi.  Ltt.  Pof* 
fevin  , tn  df/tr.  Sttr.  (ÿe. 

OSNABRÜCK  ou  OSEMBRüG,  ( 0/«*r«r*w)  ville 

Anfeatique  d'Allemagne  dans  la  Vcftphalie,eft  fiiuccdani 
une  vallée  fertile.  Il  y a un  Evêché  fondé  par  Charlemagne 
P*o  77^-  àc  fiiffcagant  de  l’Atchevêchc  de  Cologne.  L'Evé^ 
uefait  Ci  réfidencc  ordinaire  i Patctlbourg,  qu'un  Comte 
cVaricmbctg  Evêque  de  certc  ville,fit  bâtir  durant  fon  ad- 
mlniftiation.  Les  Evêques  réfidoienr  auparavant  i Iberg  ou 
IttmrgfŒÙ  cft  un  Cbi:e.ia  iquatre  lieues  d'Ofhabrurk.  Les 
autres  Villes  dépendantes  de  l'Evêque  , font  Melle,Honte- 
bourg,  Quakembourg.Veidcôc  Foiftauv.  Le  C hapiinr  de 
rEglircCathedraleconfifieen  un  Prévôt, un  Doïrn,Ôc  vingt* 
quatre  Chanoines.  Les  Lutiuriensy  ont  trois  Prebrndes  » 
8c  une  voix  aélJve  au  Chapitre , pour  donner  leurs  fûlfragcs 
aux  autres  Chanoines  dans  l’élcûion  de  l'Evêque.  Ancien, 
nemem  un  Luthérien  ne  pouvoit  y être  élu  , & les  Cailuili. 
ques  feuls  y avoient  voix  aâive  6c  paffivetélifam  & pouv.ant 
erre  éJûi.  Les  jefuites  y joiiiflent  du  revenu  de  quatre  Ca- 
nonicaa,moiiennant  quoi  ils  font  obligés  de  donner  un  Pré- 
dicateur i la  Cathédrale , pour  les  jours  ordinaires  aufqucls 
on  a accoûiumé  d'y  prêcher.  Les  Catholiques  ont  détour 
cems  conlèrvédans  la  vieille-Ville  l’Eglifc  Cathédrale  avec 
PEgltfe  des  Dominicains  , & dans  la  neuve  une  E^ife  de 
faim  Jean,  Les  Proteftans  font  leur  exercice  dans  la  grande 
Egllfe  Paroi/lule  de  Notre-Dame  , qui  eft  tn  îi  vieille- 
Ville.  U yapréfomement  alternative  pour  l'Evcché  d’Of- 
nabtiick  entre  les  Catholiques  de  les  LutiK-ficns,cn  faveur  de 

la  Maiibn  de  Brunfwich.  Aptes  la  paix  de  Munficr  l'Evêque 
fut  Catholique , Sc  eut  pour  fucecffnjx  ErmfJl.dMgmJftiic 
Brunfwich,  Piincc  Ptoteftant.  Ce  dernier  étoit  né  l'an  i£i9. 
du  Doc  Gttrgt,  8c ddmmt-EfttMtr de  Heflc  l'armftadjdc 
avoit  époufe  Pan  de  Bavière, fixur  de  l'£ie« 

élcur  Palatin.  Après  fa  mort  Pan  i£98.  le  Prince  Chtrltt-, 
Jtftfk  de  Lorraine  Catholique  luiaiucccdé  : lequel  étant 
mort  le  4.  Décembre  1715.  Je  Prince  Erncft-Augulîe  Duc 
de  Bnmfwich.Hannovcr,  Protdlant , frere  du  Roi  d’.  .ngle- 
terre , aétéélu  Evêque  d'Ofnabruck  le  a.  Mats  17 1£.  Z'£- 
vêth/ d' Oftdkrmck^  ftrtt  ft»r  drmti,  d'trgtxt  i mut  Bout 
dtgtmUt.  C'elt  en  ccue  V iltc  que  fut  conclu  Je  célébré  Trai- 
té entre  l'Empereur  8c  le  Roi  de  Suedi^  ,poiir  les  a£iircs  deS 
Proteftans,  l'an  11S48.  Crantz  Btunfchius&Cratepoli  par- 
lent des  Prélats  qui  ont  gouverné  l'Eglifc  d'Ofiubruck  , 
airili  bien  que  Beniut  dans  la  III.  partie  de  la  defeription 
d'Allrmague.  * Heifl*.  Htfittrt  dt  t'Empirt^  l.  6. 

OSOPO,  Bourg  avec  un  Château  fort.dans  le  Ftioul,Pro« 
vince  de  l’Etat  de  VenifefurlarivieTede  Trajaincnto.cnvj- 
ron  âunc  lieue  de  U petite  Ville  de  Geroona,  vêts  le  Midi.* 
Maty , DtChom. 

O50RUJS , ( Je^me  ) Evêque  de  Süves  dans  l'Algarve . 
étoit  né  âLi/bone  de  Jtâx  Oforius  {{eFoDfcca,dede£r4»- 
p«f/ê  CtlUttt  de  Govëa.  Il  apprit  les  Sciences  8c  les  Langues 
i Salamanque,  8c  â Boulogric  en  Italie , Se  fc  confacra  jeune 
dans  l'état  Ecciefuftique.  Comme  il  s'exprimoit  avec  une 
grande  facilité  8t  beaucoup  d’éloquence, il  fut  furnommi  U 
'Ctctrtm  dt  Ptrtmgdl.  Jean  lll-  Roi  de  Ponugal  foahair« 
u’Oforius  expliquât  l’Èatrare  dans  i'Univerfité  de  Coim- 
re  : ce  qu'il  fit  avec  un  grand  fuccès}  enfuite  de  quoi  on  lui 
confia  le  Gouvetnemenc  de  l’Eglife  de  Tavera  : le  Cardii^l 
Henri  lui  donna  PArchidiaconé  d*£vota,dc  le  Roi  le  nomma 
enfiiitc  à l’Lvêché  de  Stlves  fle  des  Algarbcs.  Oforius  vit 
avec  douleur  les  malheuis  qui  dcfolerciu  la  patrie  après  la 
mort  du  Roi  Scb-iftien  l'an  1578.  & mourut  de  dcplaifir  â 
Tariltadans  fon  Diocefe,leao.  Août  1580.  âgé  de  74.  ans. 
Divers  Auteurs  parlent  avec  éloge  de  ce  Prélat,  dont  Jsaô- 
MS  OsoRtus  fon  veveu  St  Chanoine  d'Evora,  a écrit  la  vie. 
Nous  avons  divers  ouvrages  de  fa  façon , des  Paraphralcs  SC 
des  Commentaires  fur  pfuiieurs  Livres  de  l'Ecritore;  De  me- 
kHitttt  ctvtlt  ,L$h,  //.  Dt  HtktliiMtt  CbriJitdMd,  Lik.  tf.  Dt 
Gltrt*,  Itb.  Dt  Btgit  mJltrxhtMt  , Ltb.  VIH.  Dtrtitu 
EmtMMtlis  LnJ$id»i4  Btgis  , Lih.  XII.  Dt  Jufitttd  ctltRt  « 
LA.  X.  Dt  £.*^ie«rf4,  LA.  V.  &t.  * Oforto,  1*  vu*  Httr. 
Ojtr.  Matamore,  dt  *rc*d.  Dtü.  Htff.  Artdrcu  SheottuJ 
St  Nicolas  Antonio,  Btkiitih.  Scritt.  Htff. 

OSORNO , petite  Ville  du  Chili  dans  rAmerique  Méri- 
dionale , vers  l'Archipel  d’Ancud  , fur  U rhrlcre  deCabre- 
ro,à  45.  ou  50.  lieues  de  Villa-Ricca,  vers  le  Midi.  On 
voie  dans  les  Andes , au  Levant  de  certe  Ville,  !•  Volcan 
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d'Ororno,quteftunedecMmonrAgne«  i]ui  vomiflênt  des 
fljmmcs.  Itne  aoît  rien  autour  de  ente  Vide  «jue  dei'Or. 
Jl  ne  faut  par  qu'eüe  lôfc  iî  petite  qu’on  le  dit , s'il  eft  Trai , 
comme  d’autres  l’affurcnt , qu'il  y a loocoo.  Ouvriers  cm- 
plotés  en  des  Maniifàâurcs  de  toile  6c  de  laine.  Les  Indiens 
l'aincgetent  en  idoo.  6c  l'auroicm  prife , Ci  les  E^gnols  ne 
fuilèm  venus  i fon  fccours  du  Pérou.  * Matv,  Ldti. 

OSORNO , Bourg  de  la  Caftillc  Vieille  en  Efpagne , 
dans  les  Montagnes . aux  conEns  des  Afturics»  & â 5 . lieues 
de  Villa ‘Diego.  Quelques  Géographes  prennent  Ofon» 
ponr  U petite  ville  des  Vaccéens,  que  l'on  nomme 
/mlid , ou  > que  d’autres  placent  i f'tjtMmi , 

iriibge  de  la  meme  Contrée.  * Maiy , DiQ**n. 

OSRAN  ACH,  OSRUHNAH,  grande  Ville  de  l’Uibeck, 
ou  Mawaratnahra  en  Aiîe  » Capitale  d’une  Province  qui 
porte  Ton  nom , 8c  ittuée  environ  â vingt  lieues  de  Samat- 
cand  . du  c&ié  do  Levant.  * Maiy,  Di{h»n. 

OSRIC  , Rot  de  Deira  dans  le  Nord  d’Angleterre  » fils 
d’El/ric,  Oncle  d'Edwin , focceda  au  Roïaume  après  la  mort 
d’Edvin  ,8c  la  défaite  de  Ton  armée  parles  forces  unies  ^ 
Kedwalla  Roi  Breton  8c  Penda  le  Mercien  » 8c  par  ce  moïcm 
les  Roïaumes  de  Bemicia  8c  de  Dcita  furent  de  nouveau  di- 
vifés.  Ea/ifnd  recouvra  le  premier,  8c  OCric  le  dernier. 
Celui  ci  ayant  obtenu  un  Roïaume,  abandonna  U Religion 
Chrétienne  ,dans  laquelle  il  avoic  étébaptizé  *,  mais  peu  de 
teins  après  il  fut  tue  dam  une  fortie  faite  par  Kedwalla  , 
d’une  place  forte  où  Ofric  le  tcnolt  alHegé,  en  forte  qu'il  ne 
régna  qu’un  an , depuis  j . |ufqu'i  5j4.  • DiSi»n.j4tiil»u. 

OSRlC  II.  Roi  de  Nonhumbctiand , focceda  immedia- 
temcni  i Kenrcd  l’an  718.8c  régna  ii.ans.* 

OSRID , Roi  de  NorthumlK’tiaDd,  fucceda  au  Roi  Alfrid 
fon  pere  en  705.  n'aïanc  encore  que  8.  ans.  Il  en  régna  11. 
Il  s’abandonna  à la  débauche,  n épargunt  pas  les  Religieu- 
fes  même  pour  fatiifaire  fes  voluptés.  Il  fut  tué  pat  Tes 
propres  parens.  • DSi*"-  Anllis. 

ORSlb.  II.  Roi  de  Northumbcrland , étoit  fils  d’Alered 
rufurpateur,  8c  fucceda  à ElfWald  l’infortuné  l'an  780. 
C’étoit  la  coûnimc  des  Peuples  de  Northumberland  de  ces 
cemsdi , que  plufîeurs  de  leurs  Rois  étoîeni  dépofes  ou  mis 
à mort  peu  de  tems  après  leur  avenement  i la  Couronne. 
Il  fut  forcé  dans  un  Cloître  d’YorcK , où  de  Roi  il  étoit 
devenu  Moine.  On  peiu  voir  la  caufe  8c  la  manière  de  fa 
mort  fous  le  régné  d'EtfaeIred  II.  • Anthtt. 

ORSOHENE  > ancienne  Province  de  la  Meropoumie , 
aujourd’hui  entre  l'Euphrate  8c  la  Chaboras , 8c 

fur  la  frontières  de  Syrie  8c  de  U Comagene , nommée  di- 
verfement  Ofrttm» , OAhssas  dr  OfdrH»t,  Dix-huit  Evê- 
ques j’allcmblcrenten Tannée  197.  à Tfifue.daiu  l'Ofrohe- 
ne,  pour  la  célébration  de  la  Fête  de  Piques.  Procope, 
Paufanias  ,Dîon,  Ammien Marcellin,  8cc. patient  fouvenc 
de  l'Ofrohcnc. 

OSSA,  Montagne deThcfrdlc,qt*P  SophJen nomme Af#»- 
tt-C4jl»v0, 6c  Pline  0/tV4 , eft  prm  du  Çelion  8c  de  i'Olym- 
pe,  vers  le  Fleure  Penée.  Straoon , Pline  8c  les  Poètes  en 
font  fouvent  mention.  • Ovide,  /.  1.  Mttém.  Strabon  parle 
d'une  Montagne  de  ce  nom  dans  le  Peloponele,8c  Ptoloméc 
d’une  Ville  de  Macédoine  de  même  nom. 

OSSA , Rtvicre  de  la  Tofeane , dite  Albegna.  Cbfrckex, 
ALBEGNA. 

OSSAT , ( Atnaud  d*  ) Cardinal  Evêque  de  Rennes , 8c 
enfuite  de  Bayeux  , étoU  de  CalTagnabcre  , petit  village  du 
Obmté  d'Atmagnac , près  d’Auch . 8c  étoit  né  de  pauvres 
parens , qu’il  perdit  i l'ige  de  neuf  ans.  On  le  mit  au  fer- 
vice  d'un  jeune  Gentilhomme  de  fon  pats,  appellé  Cafrcinau 
de  Magnoale , de  1a  Maifon  de  Marca , avec  lequel  il  éru- 
Hia  avec  tant  de  fuccès  , qu’il  devint  fon  PreccjHeur.  On 
l'envoïa  avec  lui  i Paris , où  il  acheva  de  s’inftruire , 8c  où 
Il  enfeigna  URhctoriqueaclaPhilofophic.  Hyapptitaunî 
les  Mathématiques  8c  le  Droit , 8c  fit  i Bourges  un  Cours  de 
Droit  fous  Cujas  i cofuite  de  quoi  étant  revenu  i Paris , il 
fréquenta  le  Barreau.  Paul  de  Foix  Archevêque  de  Toolou- 
fe , que  le  Roi  Henri  III.  envotoit  AmbalTadeut  â Rome , 
engagead’OiTat  à l'accompagner  en  qualité  de  Secrétaire 
de  l'AmbalTade.  Après  la  mort  de  cet  Amb-tiTadeur  â Ro 
me , l’an  1 (84.  d'Ofiàt  oui  s’étoit  engagé  dans  l'Etat  Ecclc- 
fialhque,  rut  reçu  dans  la  Maifon  du  Cardinal  d’Eftc.Pro 
teneur  en  cette  Cour  des  afiaires  de  France.  Au  commen- 
cement du  régné  de  Henri  U Crând , il  eut  ordre  de  mé- 
nager refptit  du  PapeCIcment  VIII.  pour  La  réconciliation 
de  ce  Grand  Monarque  avec  le  Saint  Siege , 6c  y réüffi  r de  la 
maniete  que  chacun  f(ait , avec  Jacques  du  Perron,  qui  fut 
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depuis  Cardîhal.  D’OlTat  qui  étoit  déjà  chargé  depuis  long- 
teins  du  foin  des  affaires  de  France , rendit  encore  de  très- 
grands  (crviccs  au  Roi  8c  i l'Etat.  Il  étoit  abts  Maître  des 
Requêtes , Abbé  de  NAire-Damc  de  Varennes  au  Diocefe 
de  Bourges , 8c  fin  élevé  depuis  à l'Evêché  de  Rennes  ; enfin 
è la  reconunandation  du  Roi,  il  fut  créé  Cardinal  l’an  1598. 
L’an  1^01.  il  fut  pourvù  del’ETêchc  de  Bayeux , 8c  mourut 
te  ij.  Mars  1804.  âgé  de  87.  ans , è Rome , où  l’on  voir  fon 
tombeau  dans  l'Eglifc  de  S.  Loüii.  On  peut  Hirc  du  Cardi- 
nald’OITac.  qu'il  a fçii  concilieideux  qualités  alTcs  rares« 
celle  de  parfait  Politique,  8c  celle  de  vcriublrmenc  honnête 
homme.  Le  Pcrc  TarquInGalIud  Jefuitc  fit  fonOraifon 
funèbre  qui  a été  imprimée.  Naus  avons  de  lui  un  volume 
de  Lettres  qui  font  un  OKf  d'œuvre  de  Politique.  CnfmU 
ux.  f)  vie  qui  eft  i la  tête  de  l'édition  procurée  par  les  foins 
de  M.  Ameloc  de  la  Houftaye  l'an  t6g$.  i Paru  chez  Jean 
Bouvfoc.  * De  Thou , Hiji.  *d  dm.  1604.  Sponde  **  Ammdl, 
Frison,  CdB.  fuymr.  Sainte.Marthc , tm  El»g.  dr  Gdt. 
Chrtfi,  Bentivoglio.  Auberi.  Chenu.  Robert.  Duplcix» 
Mexcrai , 8Cc. 

OSScRY,  Contrée  de  la  Province  de  Linftet  dans  le 
Q^ieens  County  en  Irlande.  C’elf  en  même  tems  un  Comté 
8c  un  Evêché.  L'Evêque  demeure  i Kilkcnny  , 8c  eft  fuff'ra- 
gant  de  l'Archevêque  de  Dublin.  Le  Comté  appanient  iU 
Famille  d'Ormond.  En  1170.  c'étoU  un  petit  Roïaume 
plein  de  bois , mais  i!  fut  conquis  par  les  Anglois , immé- 
diatement après  qu'ils  eorem  pris  Vixford , la  première 
fois  qu'ils  entrèrent  en  Irlande.  * DUhom.  Anilwt. 

O^SET , ancienne  Ville  de  r£fpagneBeTiqoe,luaéepro- 
diedeia  Ville d’Hifpalis,  eft  aupurd’hui  iK>mméc7'n4ir«, 
dans  t'And.iloufic  , auprès  deScvillc.  Ilyavoit  dans  le VI. 
ficcle  une  magnifique  Egliic  de  Catholiques  ( que  les  Ariens 
appciloient  Rtmdtms  ) 6c  l'on  y voïoit  des  Fonts  Baprifmaux 
conftmiB  d’un  beau  marbre, en  forme  de  Ooix.  8c  d'un  ou- 
vrage tnervcilleux.  L’Evêque  accompagné  de  tout  fon  peu- 
ple. y venoir  tous  les  ans  en  Proc^on  le  Jeudi  Saint  *,  8c 
après  avoir  fait  les  Prières  accoutumées  il  en  faifoît  fermer 
les  portes , qu’on  fcelloit , pour  empêcher  que  perfonne  n’y 
pût  entrer.  Le  Samedi  Saint,  l'Evêque  fuivi  des  Cathecume- 
ncs  qui  dévoient  recevoir  le  Baptême , y étant  retourné , lee 
Fhnts  qu’on  avoir  laillês  vuides,  fetrouvoient  alors  rem- 

lis  i 8c  lorfque  le  derntet  étoit  Isaptifc,  l'eau  maoquoit  tout 

coup.  Ce  miracle , dit.on , dura  très-long  tems , comme 
autrefois  celui  de  la  Pifeine  de  Jerufalero.  On  ajoûte  qu'en 
57|.  les  Efpagnolsaïant  mis  Pâques  au  ii.Mari,8c  les  i can- 
nois au  18.  Avril , ces  Fonts  d'Oftet  ne  commencèrent  à k 
remplir  que  le  i(.  d' Avril,  qui  étoit  le  Jeudi  avant  la  Pâques 
des  François  i fur  quoi  Thcudifclus  Roi  des  Vifigoths» 
Arien,  l’imaginam  qu'il  y avoir  delà  fourberie,  fit  cxoéle* 
ment  obfcrver  les  caufes  de  ce  prodige  \ 8c  voïant  au'il  con- 
rinuoit , il  fit  creofer  au-tour  de  rEsUfe  une  foflè  de  vingt- 
cinq  pieds  de  longueur  fur  quinze  de  largeur , pour  décou- 
vrir s'il  y avoir  quelques  canaux  fous  terre  qui  fcrvilTeni  i 
la  tromperie  \ mais  il  ne  trouva  rien  d'où  l'on  pût  fbup- 
çonnet  quelque  artifice.  * Maimbourg  , Htfinrt  dt  tA~ 
ridntfme. 

OSSMIANA . petite  Ville  avecChâtelenie , fur  la  riviere 
d'OITmiana  , dans  le  Palatinat  de  Vilna  en  Lithuanie , è 
dix  lieues  de  la  Ville  de  Vilna , veis  rOrient  Méridional. 
* Maty , 

OSSONA , petite  Ville  rainée  d'F.fpagne  en  Catalogne . 
qui  eft  pourtant  le  Siège  d'un  Evêtpie  fuffragant  de  Tarra- 
gonc.  Elle  eft  dans  une  pleine  alTés  près  duTcr,  i huit  lieues 
de  Giron . 8c  à 1 7 . de  Barcelone.  * DiQidm.  Amgltis. 

OSSONE  ( Dom  Pierre  Giron  premier  Duc  d’ ) vivoie 
dans  le  XV.  ficcle.  La  Maifon  des  Girons  d'Efpagne  fortde 
celle  des  Gifneros . ^ étoit  déjà  illiiftre  dans  le  IX.  ficcle. 
Dans  l'expédition  de  4a  Terre  Sainte  , fous  Godefroy  de 
Boiiillon  en  1094.  U eft  parlé  d'un  Rodertc  Gifneros  qui 
leva  8c  entretint  i fes  dépens  une  Compagnie  de  a o.  hoin  • 
mes.  Un  atare  Rodcric  Gonzales  de  Gilneros  lauva  des 
mains  des  Mores  AlfonIcVI.  qui  l'honotadu  titre  de  Héros 
des  Efpagncs , 6c  pour  recompenfer  une  fi  belle  aétion , 
coupa  le  TOrd  de  fii  Robe  Roïale , qu'on  nomme  G$rêm  ta 
Efpagnol,  dont  il  lui  fit  prefent.  Depuis  ce  rems-li  Roderic 
Gonzales  8c  fes  defeendans  ont  pris  le  nom  de  Giron  au  lieu 
de  celui  de  Gifneros.  C e Rodcric  époulâ  Donna  Sancia  fille 
deccRoi.qu'ilavoit  eue  de  fa  quatrième  femme,  8c  mourut 
en  1141.  lailTant  deux  fils  8c  deux  filles.  De  ces  deux  fils 
font  defeendus  plufieurs  grands  Seigneurs  d'Efpagne , qui 
pendant  uols  fiecles  ont  occupé  les  prciniers  empluU8c  les 
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premières  places  du  Rojaome,  Dom  Pitrrt  Giron , premier 
du  nom . mourut  l’an  ^466.  & fnr  honoré  du  tiue  de  Ricbt 
Htmmt , le  reitl  que  les  Rois  d’Efpaqnc  donnoient  en  ce 
ccmi-li>  & qui  ne  fut  aboli  qu'en  14(9.  par  Alfonfe  V.  dir 
l'Afriquain,  qui  imroduifu  les  litres  de  Marquis , de  Vicom- 
te & de  Baron.  Depuis  ce  iems>  U les  Scigneuti  de  U Maifon 
de  Giron  aioûterem  i leurs  autres  titres  celui  de  Comtes 
d’Urena.  Dom  Pierre  fut  le  cinquième  Comte  d'tTrena  de 
ente  Famille,  & le  premier  Üucd’Oflbne.  dont  Philippe  IL 
lui  donna  le  Brevet  en  1 j6o.  environ  dans  le  tenu  qu’il 
époulâ  Donna  Eleonora  de  Gufman,  fille  du  Duc  de  Médina 
Cidonia.  En  1 %tu  il  fut  fait  Viceroi  de  Naples , & chareé 
>ar  la  Cour  d'Efpagne  de  ne  rien  nMliger  pour  établir 
. Inquifiiion  dans  cet  Etat  ; oe qu’il  n’ola entreprendre,  tant 
les  Ncapolitams  lui  pamreiu  oppofét  i cet  établilTemem  ; 
fà  Icvcrité  lui  attira  la  luine  de  ces  peuples.  L'onaoit  que 
les  confcils  deSitte  V.  l'aidetenc  beaucoup  i les  traiter  avec 
cette  rigueur . qui  lui  attira  le  nom  de  Tiian , 6c  qui  enfin 
obligea  le  Roi  d'Erpignede  le  tappellec  avant  que  lesfix 
ans  de  fâ  Vîcccoïaucé  ^(Tent  achevés.  Dom  Ttitt  Ctr»»  H. 
Duc  d’OlTbnne,  6c  premier  Marquis  de  Pennafiel . fut  fils 
de  Dom  Pierre , & eut  de  fon  mariage  avec  Donna  jiMms 
MtrîÂ  dt  VtUfi» , fille  du  Grand  Connétable  de  CaftÜle  , 
Dom  Pierre  Cire»  111.  Duc  d’Oflbnne , donc  il  fera  parlé 
dans  l'article  fuivant.  Dom  Jean  étoii  un  homme  pailible , 
peu  propre  aux  grandes  affaires.  Fit*  di.Dent  Pieire  Gtrem 
W4Gregori  Lcti  1699  ■ 

OSSONNE  ( Dom  Pierre  Giron  III.  Duc  d’ ) fécond 
Marquis  de  Pennafiel,  feptiéme  Comred'Urcna.ChevaUet 
de  la  Toifon  d’Or , Confciller  d’Etat  du  Rot  d'Efpagne, 
Viceroi  de  Sidic  6c  enfuire  de  Naples , étoit  fils  de  Dore 
Jean  Telles  Giron  , 6c  de  Donna  Anne  Marie  de  Velafco. 
Il  parut  dans  fa  IcunefTe  très  cadiurne , 6c  d’un  temperam- 
ment  melancoliqise } mais  une  Gouvernante  cn|oüée  qu’on 
cboilït,  6c  fon  Prôcepceur  André  Savone  Efpasnol  du  meme 
caraétere , changèrent  fi  bien  le  lien , <me  julqa’â  la  de 
fa  vie  il  parut  porté  â la  ioïe  6c  au  plaifir , 6c  qu’on  lui  re-^ 
procha  même  qu’il  paneboit  un  peu  trop  vas  la  boufonne- 
rie  pour  une  perfonne  de  fa  namânee  & de  fon  rang.  U fut 
mené  i Napfes  encore  enfant  en  1 581.  lorfque  fon  grand- 
pere  alla  fe  mettre  en  poflcfiîon  de  la  Vicero'iauté  de  ce 
Roïaumr.  Au  reconr  d'Italie  on  l’envoïa  étudier  i Salaman- 
que en  1587.  d’où  fur  lafin  de  l'année  ilrctournai  Madrid, 
où  on  lui  donna  un  Gouverneur , & où  U commença  d’a^ 
prendre  fes  exercices.  Après  la  cwrt  d'Henri  III.  Roi  de 
France , il  fuivic  â Paris  M Duc  de  jeria , qui  y venoU  pour 
y foùrcnir  dans  leiEtaoqui  jr  fùtrnt  tenus , le  paru  des 
Ligueurs  6c  de  l'Efpagnol , qui  vouloient  exclure  Henri  IV. 
de  la  fuccellîon  i la  Couronne.  Au  bout  de  lût  mois  étant 
raourné  en  Efpagne , il  fit  un  vo'ùge  en  Portugal , & à fon 
retour  aïant  trouvé  Philippe  11.  mort , il  conçut  de  grandes 
elpaances  de  s'avancer  â la  Cour  fous  le  nouveau  régné  de 
Philippe  IH.  «Sc  pour  réullir  il  s’atcacita  au  Duc  de  Lcrree , 

2ui  paroilToit  avoir  b confiance  de  ce  Prince.  Il  époufa  peu 
e tems  après  Donna  Caterina  Henriquex  de  Ribna  fil  le  du 
Duc  d’Alcala , 6c  prit  prefque  aufli-tùt  le  nom  de  Duc  d'Of- 
fonne , fon  Pere  aïant  peu  futvécu  i fon  mariage.  Malgré 
le  crédit  de  u-s  amis , fa  naiiTance , 6c  fon  propre  mérité  , 
votant  qu’on  ne  fongeoit  point  i t'avancer , parce  qu’on 
avoir  prévenu  le  Roi  contre  lui  , il  prit  la  rcfoluiton  de 
palTa  en  Flandres  avec  le  Connéuble  de  Caftille,  que  le 
Roi  Catholique  envojoie  dans  les  Païs-Bas  , pour  alEfter 
l’Archiduc  Albert  de  fc$  confeiU.  Dans  une  audience  que 
le  Connétable  eut  d'Henri  IV.  i fon  palTage  par  la  Fran- 
ce , ce  Duc  qui  l’y  accompagnoit  s’ét.int  couvett  comme 
Grand  d'Efpagne  . quoique  les  Princes  du  Sang  qui  y aiHf- 
toient  rcftalTent  découvers  , ceU  donna  occafion  d'exami- 
ner le  cérémonial  j 3t  le  Rot  voïanc  que  ce  n'étoic  que  de- 
puis François  [.que  les  Princes  avoiem  celTéde  fe  couvrir 
dans  les  audiences  publiques , il  les  réublit  dacu  ce  droit 
qu'ils  ont  toû;ours  confervé  depuis.  Pendam-let  fix  campa- 
gnes qu'il  fil  en  Flandres , il  y fcrvtt  toujours  i fes  dépens  , 
6c  fe  diAingua  par  fa  valeur.  Après  avoir  relié  quelque  tems 
dans  les  Pa'is-Bas,  il  palTa  en  Angletarc,&rctuunu  enfuire 
en  Efpagne  en  Uvoy.fiu  honoré^  la  Charge  de  Geniilhom- 
me  de  la  Chambre  du  Roi  > 6c  fut  cboifi  un  des  quatre  Con- 
feiliers  du  Confeil  de  Poitngal  i avant  fon  retour  il  avoit 
été  nommé  par  l'Archiduc  , Chevalia  de  l'Ordre  de  U 
Toifon  » fut  un  de  ceux  qui  s'oppofercm  le  plus  au  d^  iT<  in 
qjiie  leConfcUd'Erpagncpriten  i$io.dcchaircr  les  Mutes; 
il  fiic  foupçonné  d'avoir  été  pctuboi  foQ  féioitt  en  Flandres, 
Terne  IF. 
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' imbu  <ies  rentiment  des  Novateurs , aceufation  donc  il  C* 
juftifia.  En  i£ii. il  obtint  b Vicero'ïamé  de  Sicile:pen* 
dant  le  tems  de  fon  Gouvernement , il  rétablit  les  alfatre* 
de  ce  Roïaume  , qui  étoiem  dans  un  état  déplorable  t fie 
relever  les  fortifications  des  Places  fortes , fie  mettre  laMa^ 
rinc  fut  un  Ci  bon  pied , qoe  les  Turcs  n’oferent  plus  paroî^ 
tre  fur  les  eûtes  de  cette  me.  Après  avoir  été  pcndjnt  quatre 
ans  Gouverneur  de  la  Sicile, il  fut  nommé  Viccioi  du  Roïau* 
me  de  Naples.  Les  Napolitains  inftruits  de  tous  l.‘S  Ûcni 
qo'il  avoit  procurés  i leurs  voifins  , oublièrent  le  Couver.- 
nement  dur&fevere  dn grand  pere  de  leur  nouveau  Vicc^ 
roi , 6c  joüircm  bien  tût  par  fes  foins  des  mêmes  avantages 
que  les  Siciliens  avoient  eus  pendant  qu’il  les  avoit  eouvcx« 
nés.  Dans  le  tems  de  fa  Viccroïaoté  en  Sicile , fes  uub  en- 
nemis furent  les  Turcs  \ étant  â Naples  il  eut  en  bune  les 
Vénitiens , dom  il  téfoior  d'abattre  la  ficné  , & de  leur 
difputer  l'empire  de  leurGoifc  qu'il  cro'ibit  qu’ils  s’attri* 
buoicfit  fans  tiue.  Il  les  fatigua  en  elTcc  exuaerdinairement 
par  lescouifciûrlesprifcs  que  fes  VailTcaux  firent  fur  eux  » 
6c  ce  fut  en  vain  que  le  Pape  lui  cnvo'ia  un  Nonce  pour  l'o- 
bliger i faire  la  paix  avec  la  R^ubliquedc  Vcnifc.En  i5i8. 
la  Viceroïanié  de  Naples  lui  fut  continuée  pour  uois  ans  % 
ce  qui  facha  cxuaordinaIrertx;nt  les  Veaiüctu , qui  avoienfc 
efperé  de  fe  voir  délivrés  d'un  voifin  fi  inquiet , ^ roûmurt , 
prêt  i les  fatiguer.  Ce  fin  dans  cene  année  que  fiit  dmu-  ‘ 
verte , par  le  moïen  de  Ja£a  un  des  Conjurés , la  fameufe 
conjuration  contre  Venife  \ il  eft  difficile  de  décider  fi  le 
Duc  d’OlTone  ou  le  Marquis  de  Bedmar  en  forma  le  defleinà 
Ce  qu'il  7 a de  certain , c'eA  qu'il  eut  beaucoup  de  put  aUk 
préparatifs  qui  fe  firent  pour  Vexecution  de  ce  dcBetn , 6C 
que  lotfqu'tl  eut  manqué , il  fut  le  premier  â crier  contre 
cctie  enueprife , pour  faire  croire  qu’il  ne  s'en  étoît  poim 
mêlé.  Ses  ennemis  Ûc  fes  envieux,  fur-tout  les  Officiers  de 
l’inqiijfiüon , qu'il  avoit  refufe  d'établir  i Naples  m.rlgré 
les  ordres  réitérés  de  b Cour  d’Efpagne , y rendirent  bien- 
lût  fâ  fidelité  fuTpeâe.  Il  fe  fomint  pourraot  quelque  temS 
contre  ces  mauvais  offices , en  mariant  fon  fils  cm’U  avoir 
biffé  en  Efpagne  , avec  la  fille  du  Duc  d’Uccdo  favori  dtl 
Roi , 6c  fils  du  Duc  de  Lermc.  Mais  enfin  il  fuccomba , foie 
que  la  calomnie  eût  p.irc  è fa  chùtc , ou  que  le  dcAcin 
qu'on  lui  impofoit  de  fe  rendre  Souverain  de  Naples , fût 
véritable  ; ce  que  bien  des  Auteurs  avancent,  & memeavec 
aAcs  de  vrai- Ambiance , par  toutes  les  démarches  qu'il 
faifüir  depuis  quelque  tems  pour  fe  concilier  les  efprits  des 
peuples , 6c  meme  des  jefuttes  6c  des  autres  EcclcfuAiques  . 
pour  qui  jufque-U  il  avoit  marqué  peu  d’égaid.  Quoi  qu'il 
en  foir,  le  Cardinal  Borgjafut  nommé  (bn  fuCceAeur  avant 
que  les  trois  dernières  années  de  fa  Viccro'iauté  fiiAent  ache- 
vées. Il  difputa  envain  le  tmain  ; il  falot  reprendre  la 
route  d'Efpagne , où  U arriva  avec  la  Famille  & une  grande 
quantité  de  toute  forrede  richc0*es.  La  mon  d<^ Philippe 
ni.  acheva  (à  diifgrace  iLcDucde  Lermc&le  Ducd’Dri'na 
lès  Proteâcurs  aïant  été  éloignés  par  le  nouveau  mini  Acre, 
il  fut  arrêté  Ûr  conduit  prifonnicT  au  Château  d’Almeda  i 
deux  milles  de  Madrid.^  ennemis  n’ûmircnirien  pour  fai- 
re venir  deSicile  fie  dcNaplcs  désinformations  pour  l'inAru- 
dionde  fon  procès.  Les  Siciliens,  bien  loin  de  le  charger, 
cnvoïercni  un  mémoire  en  fa  faveur  : Mais  pour  tes  Na- 
politains , leurs  infortnarion\  rcmpiiAbicm  plus  de  dîx- 
fept  rames  de  papier , nuis  pleines  de  tant  de  plaintes  mal 
fondées , que  les  Juges  eux-mêmes  déclarèrent  qu'â  peine 
s'y  trouvoit  il  une  accufàtion  qui  eut  quelque  fondement. 
Le  Duc  répondit  d'une  manictc  aAcs  héce  â toutes  lesaccu- 
lâtionv  propofées  contre  lui , fie  fût  prefque  ^illifié  pat  fes 
reponfes  : auffi  lui  donna-t'on  plus  de  liberté , fie  entre 
autres  celle  de  voir  fes  parens  fie  fes  amis.  Il  mouruc  dans 
cette  prifon  l'an  15)4.  après  y avoir  été  renfermé  peudanc 
trois  an  . Peut  être  auroit-il  pù  fe  juAifier  ( fie  la  Cour  d’Ef> 
pagne  après  fa  mort  le  favorifa  en  levant  le  fcutAlbe  mit 
fur  fes  biens , qui  furent  tendus  â lôn  fils , aiMuel  meme  on 
donna  la  Vicaoiauté  de  Sicile.  LeDucd’OAunne  ctoic  en 
réputation  de  dire  de  bons  mots  i on  les  a recueillis , mais 
il  Mut  avoüet  que  la  maxime  de  M.  Pafchal , qu’être  diieur 
de  bons  mots  eA  un  mauvais  cacaâere , convient  parfaite- 
ment au  Duc  d’OAônne , i qui  malgré  fon  efprit  il  a échapé 
beaucoup  de  fades  plaifarteries  qui  ne  peuvent  plaire  aux 
gznthieti(mCés.Qtcg.Lcâ.i699^Ftt.P.P.CrrêmD*t*0^*m» 
OS5UN  A , OSSONE , perite  Ville  d Efi>  goe , a titre 
de  Duché , fie  une  Académie  peu  confidcrable  , cA  fituéa 
dans  l'Andiloufie  • â cinq  lieues  d’Eccjb , vers  le  Midi. 

* Macy,  Dfilte*. 

Ynr 


558  OST 

OSTABAR.ETZ , pctke  Coottée  éc  U Bifle  Navmc  en  ' 
Gafcogne.  Le  Bourg  d'Oftabai  ,i  deux  licuës  de  S.  Palais, 
rers  le  Midi , en  cft  le  lieu  prindpal.  • 

OSTAGE,  cil  la  peiTonnequt  elk  donnée  i rciinemi  de 
guerre , pour  lureté  & enrretenfmcnt  de  U foi , lufqu’i  l'c- 
xccution  de  la  parole  & promelTe  de  celui  oui  le  donne,com* 
tnc  gage  miliuire.  Ce  terme  efteompofé  ac  cet  deux  mots, 
0/?&  C*l€ . & cft  écrit  par  quelques  uns  • «e  qui 

feroit  tolérable , parce  qu'il  rient  de  ce  mot  Latin  Hafiiî,àc 
me  TEIpagnol  dit  aufti  Hmc^i  , au  lieu  que  le  i rançoit  dit 
OyI  : c'eft-d-dire , drm/e  ^ mais  le  François  fuie  Ton  onho gra- 
phe , écrivant  Oji*gt , au'il  derive  du  inotOtf.  Si  celui  qui 
donne  Oll-tge  maïu^uc  a fa  fbi  & d fa  promelTe , 1a  vie  ou  U 
mort  de  TOft^tge  dépendent  de  celui  qui  Ta  reçu. 

OSTALRIC,  petite  Ville  d'Efpagne  , dans,  la  Catalo- 
gne , fur  la  rivière  de  Tordera , ^ huit  lietiës  de  Cirone , du 
côté  du  Midi.  Elle  étoic  défendue  par  un  Chà:eau  qui  n'étoit 
•cccflîbic  que  du  cÀré  de  1a  Ville , où  il  y avoir  fept  rccran 
chemens  l'un  fur  Tautre  t nuis  fort  mal  enirnenus.  Les 
Frinçois  prirent  cc  C hâteau  l’an  \6^^.  & ils  le  démolirent 
i’an  id9f.  * Maty,  DiUtvi. 

OS'TbNDÊ  , Ville& l'ort  de  merdes  Païs-Bai  en  Flan-  ' 
dres  , appartenantauxEfpagnols , cft  litué  environioua- 
. tre  lieues  de  Bruges , de  eft  très  forte  par  fa  ftcuadon  Elle 
eft  environnée  de  deux  canaux  profonds  , dans  lefqueli  les 
plus  grosvailleauxcntrent  parle  Buxdc  reflux  de  la  mer, 
0c  eft  défendu  par  huit  boulevards  , un  large  folTé  , divers 
Unions , 0ec.  Les  Hollandois  y Ibûtinrcm  au  commence- 
ment du  XVn.  Itéclc  un  Hcgc  des  plus  fameux  donc  il  foit 
fait  mention  dans  THiftoirc.  Il  dura  trois  ans , troismois  , 
trois  fcmalnes  & trois  jours , après  Icfauels  cette  ville  qui 
n’étoit  plut  qu'un  monceau  de  terre  boulcverfé,  0c  un  véri- 
table cîmeticre,  fut  ptift'  par  Ambroife  Spinola , pour  Albert 
Archiduc  d'.Aurriche  ,|Tan  1^04.  Nous  avons  diverfLS 
Relations  de  cc  Hege  célébré.  * Grotius  . ArnuUtf.  Scra- 
da.  dcc. 

OSTERVICK,  Ville  d’Allemagne.  Chfrcbn,  AÜS- 
TERVlCK- 

OSTFR  k , OOST-FRISE  , FRISE  ORIENTALE  . 
au  Comté  d'Embden,  Province  d’Allemagne,  dans  la  Veft- 

rhtiic  , a en  partie  le  Comté  d'Oidembourg  au  Levant  i 
Océan  ou  Mer  d'Allemagne  au  Septentrion  \ l'Evèché  de 
Munfter  au  Midi , & au  Couchant  le  Golfe  de  Dallait  ou 
Dolien  qui  la  fepare  de  U Seigneurie  de  Grontngue.  £mb- 
den , qui  en  oft  la  Ville  capirale  , ne  reconnaît  plus  le 
Prince  d'Ooft  Frife,  0c  s’eft  mife  fous  1a  proceâion  des 
Hollandois.  Les  autres  font  Aorick , cft  la  refidence 
du  Prince  : Norden,  ElTcns , Vitemuode , &c.  On  y trou- 
ve eneorc  jemmingen  , où  Louis  Comte  de  N •ftàu  fut  dé 
fait  par  le  Dued  Albe  l’an  1568. 0c  la  ForterdTc  d'Eidclcr , 
qoeles  Ewts  du  Paît.  Bas  occupèrent  l’an  16^4  fous  prcirx- 
te  de  proreger  le  Comte  d'Ooft  Fcilc.  Ce  pats  fut  autrefois 
htbitepar  les  Cauches0cpar  les  Frifons.  Les  habitant  ont 
un  langage  particulier , outre  l'Alleinand  tm’ils  parlent  fort 
grolÜeremcnc.  Leurpaïs  produit  une  grande  quantité  d'or- 

Ec , de  fèves  0c  de  pois,  qu'on  ttanfpurte  ailleurs  dans  l'Al- 
:magne,  0c  dans  le  Païs-Bas.  Let  pâturages  y font  aulC 
très  bons.0c  fervent  i nourrir  d’excellents  chevaux.  Les  peu- 
ples y font  ou  Catholiques,  ou  Pro  te  (laits.  Luthériens  Sc 
Calviniftes.  L'Ooft-Friic  s’étottdiviféedans  le  XIV.  frccle 
en  divers  petits  Etats  : ce  qui  caufoic  fouvent  des  Guerres. 
L'Empereur  Frédéric  III.  la  donna  en  ficfiV/ric  5irce»»e, 
Tun  des  principaux  Seigneurs  du  païs. 

I.  Uliuc  SiRSEMNiprcmicc  Cormcd'Ooft-FrUê,def- 
eendoie  d’EnzARo  Sîrfennc , Capitaine  0c  Seigneur  dcGrct, 
pere  d’UtRic  qui  mourut  i’an  137).  0c  d'EMNON,  Capi- 
tainerie Norden  ,0fc-  mort  Tan  1406.  Celui- ci  fut  pere  d’un 
autre  Ennon,  qui  mourut  l’an  i4{o.  aïant  eu  pont  hh  Ed- 
*.*rd , Gouverneur  d'une  partie  Àc  U Frife  Orientale,  mort 
Tan  1441. 0c  UiRic  Sirfenne , premier  Comte  d’Ooft- Fri- 
ic.  A^srjue  l'Empereur  lui  eut  donné  ce  Fief  Tan  I454.  H 
s'acquit  Tamitié  des  Frifons . qui  le  reconnurent  pour  leur 
Comte.  Il  obtint  de  nouvelles  Lettres  de  l'Empereur , fur 
roclainé  Comte  d’Embden  dansccKc  Ville  le  ai.  nrccm- 
re  1 464.  & fui  mis  en  poflr-ftion  du  Fief  par  la  tradition  de 
Tépeede  de  Tenfcignc.  Ultic  Sirfènncavoit  époufé  Thtde, 
D.ime  de  Lève  0c  d’Odershen.  Il  mourut  i’an  1^6.  laiftant 
Emmo  ou  Ennon  I.  qui  fuit  tEozARD,  qui  continua  la  pof- 
lerité  j 'L'e#  mort  Ten  ijoy.  âgé  de  44.  ans  , fur  le  point  de 
fc  marier  ; /fré/mort  e Tan  1479.  âgee  de  19.  ans  , venant 
d'epoufer  Er$c  Comte  de  Schawcinboiirg  i Gtlt , deccdcc 


OST 

fille  l’an  1 491 . âgée  de  j 1 . ans  j 0c  Almttht , morte  fille  Tasi 
1511. 

II.  Ennom  I.  de  ce  nom, Comte  d'Ooft-FrifciD'avoit  que 
lêpt  ans  , lorfquc  fun  porc  mourut.  Thcdc  (a  mere , guu- 
verna  alors  le  Comté  avec  beaucoup  de  ^^udence.  Cc  Sei- 
gneur fit  le  voïage  de  la  Terre  Sainte  ; 0c  i fou  retour,  aj'anc 
appris  qu’im  Seigneur  de  Vcftphalte  avoir  enlevé  ù Cœat 
Àlmttbt,  il  Tadîegea  durant  Tn3rvcr  dans  le  Château  ou  il 
étoit,  0c  Ce  no'û  en  palTant  un  folle  fur  la  glace , Tan  149t. 

H.  Edzard  ou  Ehzar,  I.  decenom  , Ducd'Oftfrife  , 
fon  frerc,qut  luifucceda , fit  enfuite  le  ro'ûge  de  la  Terre- 
Sainte  , 0c  uillâ  le  gouvernement  de  Tes  Etats  â fa  mere,  qui 
mourut  Tan  1498.  A fou  retour,  ilépoufa  EUt^etb,  f<rur 
du  Comte  de  Rieberg,&  mourut  vers  Tan  i)Z9.  Il  embraf- 
fa  le  Latheranifmc,  0c  Ik  fon  poifibic  pour  Tincroduirc  dm» 
les  Et.its.  Sa  femme  mourut  Tan  151a.  0c  lutleij.  Février 
1 5 18  Leurs  enfins  furent  V/rie , qui  pafia  quelque  temt  en 
El'pagnc,  d'où  étant  revenu,  6e  aianr  perdu  Tclpiit , il  (è 
confiitalui.mèmc  dans  des  forets  , où  il  mourut  i Fnnok 

ui  fuit  \ JeMM,  né  Tan  1506.  qui  paiTa  aux  Païs-Bas  du  rem» 

U Gouvernement  de  MaticRcinc  de  Hongrie  , où  P épou- 
fa  Dùr$tb/e  ou  M^rgmtritt  d'Autriche , mie  naturelle  de 
I.  Empereur.  Il  fut  fait  Comte  de  Durovi  en 
Ardenne , Gouverneur  de  Fauquemont  & de  Dalcm  dan* 
le  LuXvtnbourg.dc  enfuite  du  Duché  de  Limbourg,  0c  Cbe' 
valier  de  la  Toilond’Or.  Il  mourut  Tan  t $71.  laiffant  A/». 
xtmtlttm  de  Faiccmbourg  ( du  nom  Allemand  du  premier 
Gouvernement  de  fon  pere  ) qui  de  B*rh  de  la  Lane  , lailTa 
Ltüift , époufe  (à'Ebrmrd  RarbclTon , Vicomte  d'Aurec  i 
i>er«rédrfcinmedc/4e4»erdcTrccclas,  Comte  deTilly, 
0c  N.  niariécâ/vdxedc  Bronchorft  0c  Eatembcrg  , Baron 
de  Anholt  0c  Gransfeldt.  Les  autres  enfans de  1-dz.trd  I.  fo- 
rent Anmt . fiancée  i Anume  Comte  d’Oidembourg , snortc 
Tan  i{)o.  TTjede  , morte  Tan  1 âgée  de  60.  ans  , làn» 
avoir  été  marié  i Marguirue  , epoufe  de  fbiUfft  Comte 
de  Valdeck  -,  <ÿ'  Ermtmgûrdt , roonc  Tan  1 f 89.  ûns  aU 
, liance. 

III.  Emmon  II.  du  nom.  Comte d'Oftftife,  foutint do- 
rant quelque cems  ta  Religion  de  Luther  , qu’il  quitta  pour 
retourner  i celle  de  Tes  pires  *,  ma»  fur  la  fan  de  ri-s  jours  il 
reprit  le  Luchcranifiiic  6t  Tincrodu-fit  dans  tous  fes  1 tais , 
pilla  les  meubles  facrés , Sc  les  biens  des  L glifes , 0c  entre- 
prit diverfes  guerres , qui  ne  lui  furent  pas  favorables.  Il 
mountt  Tan  1^40.  laîilàm  d'Amut  fille  ée/eMn  XIV.  Com- 
te d’Oidembourg  , Edzaro  11.  qui  fuit  \ Chrtfiêpblt,  mon 
en  la  guerre  d'Flongrie Tan  /ma,  mort  l'an  H9>. 
£//x.,ârré  mariée  â /e*»  Comte  de  Schawemhourg , morte 
rrois  ans  après  Tatm8.^«<o^rge,  épouT:  d Orfia*  Duc  de 
Brunfwicx-Lunchourg  âHarbenverge  , moncTan  i6i£.0c 
Anmt , mone  fille  â 1a  Cour  de  TEhûcur  P-ilatin.  Leur  m^ 
rc  fut  leur  Tutrice , 0c  mourut  le  5.  Novembre 

IV.  Edzaro  II. du  nom  , Comte  d'Oftfrife , vit  fes  Etats 
extrêmement  troublés  pour  1a  Religion  : parce  que  plufieuc» 
s’aiischoieoc  i ta  Proteftarue,  0c  que  d’autres  fuivoienr  celle 
de  leurs peres , c'eft  à-dire,  la  Catholique.  On  y trouvoic 
aufil  grand  nombre  d’Anabaptiftes.  Il  époufal'an  15^8  Cé- 
theumt  de  Suède  > fiïlc  de  Cmffttvt  I.  Roi  de  Suède  , de  de 
MargMXTttt  dcLoholm  fi  deuxième  femme.  Peu  s’en  fallut 
que  ce  mariage  ne  coûtât  la  vieà/ra»  Ion  frété  , qu’on  trou- 
va la  nuit  dans  la  chambre  de  Cécile , fertu'  de  Carberine  , 
où  il  éroit  entré  par  la  fenêtre  avec  une  échelle  de  loïc.  £d- 
zard  augmenta 0e  embellit  la riile  d’Embden.  Les  Habirans 
s'y  rcvolcercni,  à la  perfuafion  d'un  Miniftre  fcditieux.nonw 
mé  Mentt.»  Alimg.  Cette  affaire  eut  des  fartes  fàchcufe» 
pour  les  hetirim  du  Comte , qui  mourut  Tan  1 599.  Ses  en- 
fant furent  Ennom  qui  fuit  *,  Cnfidve , more  en  Frife  l'an 
1^0$. âgé  de4j.an$i  /mm,  qui  époufa54éiM  Cmthtrimty 
fille  d'fjrjwa  Ion  frère  aîné,  & de  Wmipmrge  ComtclTc  de 
Rietbrrg,  laquelle  lui  apporta  ce  Comté  en  mariage  , la 
Seigneurie  d'^  If-ns  . celle  de  Stedefdorf  0c  de  Vitmaud. 
Il  eut  quatre  fils  0c  deux  filles , fç-ivoir , Erntfi  Cbrtfigfblt^ 
Comte  dcRûbcrg , Gouverneur  de  Luxembourg,  mon  fans 
enfans  à' Albertmt.Mmru  de  la  Baume , fiilcdc  Philibert, 
Marquis  de  faim  Marrin  i Ftrdiimmd-Frmmfmis  ^ 

PhUtpfe,  Chanoine  de  Cologne;  0c  Jianouî  é^ufa  yf»- 
meC-ttbtrmt,  fille  d'fn*vjî-/'rvdmtf  Comte dc  Salmc  ; dont 
il  eut  Frtdenc-CmSmmwu  tué  au  fcrvice  de  l'Empereur  , 
dans  le  combat  de  Kockberg,  Tan  ^677.  Frânfpu  Adt/pbe- 
CHiBdtimt  Ecotâtre  de  C^gne,  Do'ïen  de  Strasbourg  , 
Chanoine  d ' Padetborn  0c  d’Ofnabrtick  , mort  Tan  1^90. 
FaRDtNANO-MAxiMiLiiN,  qui  après  avoit  été  Chanouie 
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Je  Cologne»  de  Strasbourg  Sc  de  Mnnftcr»  ëpoufa)  l'an 
i6S{.  y bile  de  Séiemttm-Ermtji  Comte  de 

Mandcrchcid-BrancKcnhcim  . & mourut  l'an  1^87.  laif* 
Tant  une  fille  unique  Métrit-Erntflint-FrMipifi  ComtelTe 
d'Ooft  f rife  & de  Kietbcrg , Dame  d'Eflens , ^c.  née  le  i . 
Août  i6%6.  Lesdeui  lillcs  de  jEAN.ComtelTede  Kictbcrg, 
furent*  M*rit-Lfl^ldint.C»thtr$nt , mariée  l'an  t6Sj. 
d 0/véld  Comte  deoerg  * & Berii4rdtMe~Sepine  y élùë  Ab> 
IxlTcd'Eireas  > l'anit»?!.  Les  autres  enfansde  Edzard  U 
furent  > CbnJi^hU , grand  Capitaine , Chevalier  de  laToi- 
ibnd'Or»  de  Gouvernciu  de  Luxembourg  I monfansen- 
fans.  Cbérlft-Othm  » né  l'an  1577.  mon  en  Hongrie  > 
l'an  t t>o  I . Mprgntrtt»  * mone  l'an  1 j S S . Annt  morte  l’an 
têxi.  après  avoir  été  mariée  crois  fois  * 5»/é/e*moncran 
i6$o.&:Mér$e,  époule  de /»/»  Errufi  Duc  de  brunfwick* 
Dannebetg. 

V.  Ennon  111.  du  nom»  Comte  d'OUftife  * époufa  i**. 
du  vivant  de  Ton  pere  , WAlb/ir^t  de  Rietbcrg  , qu'on  cm 
poiibnna  avec  un  de  fcsiîls,  l'an  i\66>  i‘’.l'an  1598.  A"~ 
irr  d’HolHein  , ElIcd'./^W0//heDuc  d'HolAcin  Gottorp  > & 
de  Cj&riy^Mÿ  dé  HrlTc.  U lailTa du  premier  iUSMbiHe  Cmtbt- 
rim«,  née  l'an  158a.  laquelle  époufa /m«  fon  oncle  .auquel 
elle  porta  les  biens  de  U mere*  ainfi  que  nous  venons  de  le 
dire  i & Ami$t , Itiliéc  à Gmnd*k/r  Prince  de  Licchtenllein  » 
morte  l’an  i6i6,l^u  kcondlitiieut  EJx.srd~Ad0hhe  , 
mortét7.  ans«  l'an  i£ii.  Rêdtlfhi  CbriJlitHy  qui  iucce 
da  i Ton  pere  l'an  idij.  mais  qui  fut  tué  nuiheiircufcnient 
l'an  t6ii.  âgé  de  ad.  ans?  Ulkic  * qui  fuit  ; Chrijimt-S»- 

, époufe  de  Landgrave  de  Hvlfc-Euibach  y & 

AHHt-M*nt y alliée  a Adtlfhp-Frtdtnt  Duc  de  MckcU 
bourg,  morte  l'an  n$)4. 

VI.  DlricII.  Comte  d’CAfrifc , né  l'an  fucccdi 
dfon  frere,  & mourut  le  i.  Novembre  1648.  laiiUm  de  Jh 
itfiiHe  , filledeZ.mM  Landgrave  de  HclTe  , Ennon  Louis  * 
Qui  fuit»  CeoRCE-CHKiSTiAN  *&Edzaiio  Ferdinand  » 
dont  nous  parlerons. 

VI.  EnhoN'Louis  Comte  d'OA&ife  rendit  de  bons  fer 
vices  i l'Empereur  Ferdinand  IIL  qui  le  Et  Prince  de  l'Em- 

Îire  l’an  1(54.  Il  avoir  epouf:  /mJiiMt-Stphie , Elle  d'Ai- 
trt. Frtdtnc  Qomtc  de  lUrbî*  mone  l'an  1^77.  dont  il 
n’eut  que  deux  Elles  ; /$$htmmt-L»»tJi'y  Sc  Sf^bn-Giuât- 
tmtt* , épouic  de  Chrtjlt*n-Lwit  Duc  de  Virceinbcrg  * l’an 
i6$x.  Il  latil'a  la  Prîncip.iuté  à fon  frere  pfiiné. 

VU.  George-Christian  » Prince  d'OEfrile  fut  com 
Ermé  Prince  de  l'Empire  l'an  l66x.  & épouft  Chri/ltt$t- 
Chitrlttttyfili':  d'Ever*rdlll,  Du:  de  Virtemberg.  Il  mou* 
ruirani6<>5.  LaPrincelTe*  fa  femme»  qui  cil  morte  l’an 
1699.  accoucha  peu  apiès  la  mort  de  fon  mari , d'un  EIs. 

Vin.  Christian -Everard  Prince  d'Oilfrife  , né  le 
II.  Oâobrc  Chevalier  de  l'Ordre  de  l’Elcrhant  » a 
épouTél'an  it>S{.  Evtrardun-Stfbii  , E le  d' Alb*ruEr- 
mtjï  Prince  aOëtingen  } dont  Giorqi-Albirt  , né  l'an 
16^0.  Cbtrtts  EnuMAMntl , né  l'an  iâ9Z.  Amgmfte-  Emntm  , 
nél'an  i6$y,CbnJhite-Sâfhi*  , née  l'an  iSÜ.Afént  Cb*r- 
Uttt  y née  l'an  iiî89-  Frtdtnc  Gmiü*»m€  » né  l'an  1695.  ^ 
JmtitmHt-Ltiift  y née  l'an  1698. 

Vil.  EozARD-reRotNAND»  Comte  d'OEfrife  fon  oncle» 
mourut  te  premier  Janvier  t66i.  laiEânc  d'A»»e~D»r»tb/« 
ComreEc  de  Kricgcngen  ic  de  Poiitingen  fa  femme;  Evi> 
RARD-CHRisTiAN-GuiLiAi'ia B Comte  d'Ooft  Frile  » né 
l'nn  «$cFrbderic-Ulric,  né  i'itiiSCy.  * Cornélius 
Kempius.  dtOrt^.  Frif,  Mairinus  Hamcomus*de  rebut,  vi- 
r»Æ.  tllmjlr.Fnf.  Theut.  rt^u.  P tnt.  Pr«f/^.Fr//ÎSuf- 

fiidus  }}cix\ydt  Ant!^.  Ori^.  Frtf.  Reufnet.  Junius.  Clu> 
vicr.acc.  Rittcrshufius  . Gtntul.  Imhof,  Ntt.  ïmftr. 

OSTIAQTJES I Peuples  fujets  du  Czac  des  Mofeovites. 
Ils  habitcntTe  Pais  quieft  entre  Tobol  capitale  de  la  Ube- 
rle , de  Jcnoktskoi  i 600.  lieues  de  Mofeou.  Ils  font  petits 
de  malfairsidc  vivent  dans  une  rxtrciiic  miferc.  Lepoiftôn 
frais  leur  fen  de  viande , & le  fcc  de  pain.  Ils  font  peud'é' 
tarde  l'argent»  de  lui  préfèrent  te  fcl  de  le  tabac.  Ils  vivent 
ibos  des  cabanes,  de  changent  dix  huit  i vingt  fois  de  place 
dans  un  an.  lis  s habillent  THiver  de  peaux  crues,  le  poil  en 
dedans  , de  aufti  roides  qu’un  bâton } df  l'Eié  ils  ont  d'autres 
habits  de  la  peau  de  certains  poiftbns.  Ils  adorent  Ia  peau 
d‘anOiui.*lîbtin,F‘ti^£e  de  lé  Chine  far  lu  TtrtArie.US^t. 

05^  le,  ( O/ta  ) Villcd'Italic  dans  l’Etat  fccIcEaftique, 
avec  Evèdic.fiithârjc  par  Ancus  Marcius  Roi  des  Rom.iins, 
àrcmboùchure  duTibte  dans  la  merde  Tofcaiic,  de  depuis 
fut  détruite  par  les  Sarrazins.  Il  y a eu  lutrcfoit  un  fameux 
poa  à l'crubouchurcduTibie.  C'eft-U  où  mourut  faime 
Tenu  ir. 
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I Monique  mere  de  lâint  Auguftin . Le  Doïen  des  Cardinauk 
I cft  toujours  Eveque  d'Oftic.  Le  Duc d'Atbe  prit  l'an  15561 
! cette  ville , que  les  croupes  du  Pape  reprirent  peu  apiès. 
• Leandrc  Albcrtt. 

OSTIGLIA, petit  bourg,  mais  ancien  dam  le  Mantouan 
en  Lombardie,  lut  le  bord  Septentrional  du  P6,vts.i  vis  du 
Bourg  de  Rever,dc  i dix  lieues  au-deftus  de  Fctrare.  * Mary» 
DiÜitn. 

OSTORIUS  > Romain , qui  comnundoic  IcsTroupes  de 
l'Empire  dans  la  Grand’Bretagne , en  qualité  de  Lieutenant 
du  Préteur.  Il  traverfa  un  retranchement  de  pierres  que  Ca* 
raâacus  Roi  Breton  lui  avoit  oppole  dar.s  le  Païs  de  Coc« 
noüaiiic  , mit  (ôn  armée  en  déroutc»le  poiuE^iivirdansks 
montagnes  »l‘y  força  , & l’ayant  fait  piifonnier  av^-c  fon 
epoufedt  fes  enfans.lcs  Et  conduite  i Rome.  Pour  cette  ex- 
pedicion  le  Sénat  lui  décerna  le  rriomphci  & CaraAacus  ob- 
tint fi  liberic  par  Ja  manière  hardie  dont  il  parla , Sc  par  fa 
bonne  conduite  , quoiqu'il  eût  fait  beaucoup  de  peine  aux 
Romains  par  une  longue  & cnnuteufe  guerre.  L’EmpercuC 
Claude  conçut  beaucoup  d’eftime  pour  lui.  Quant  à Ofto* 
rius  arrivant  en  Angleterre , il  trouva  les  Provinces  Romai- 
nes inondées  d'Ennemis,  qui  le  méprilôient  comme  un  Ca- 
piutne  nouveau  &:  lans  expérience.  Cependant , quoiqu’il 
arrivât  en  Hiver  » il  leur  Et  tctc.déEc  ceux  qui  s'oppoferenc 
â lui,&  loûmit  tout  le  Pa'is  depuis  la  Saverne  |u(qu’aux  fton- 
tirrcsdel'ËcoiTc.  La  plus  grande  réfiftance  qu’il  trouva  fuc 
de  la  p.irtde  C.iraéiacus.  • Camdcn,BrirA«». 

OSTR.‘\CiN...  C'étoit  anciennement  une  Ville  Epffco- 
pale  riirfrag.m;e  d’Alexandrie,  & Ecuée  dans  l’Egypte  fut  1a 
côre  de  la  Mer  Mediterranée,  â s8.  licuti^  de  Damiette.  Elle 
cft  prcfcniemcm  réduite  en  un  village  nommé  Oftré^itni.* 
Maty , DiOitn. 

OSTRACISN'E,  Loi  des  Athcnicns.Vn  venu  de  laquelle 

.ir  la  pluralité  des  fuftragcs , on  èondamnoic  pour  dix  ans 

l’exii,  mais  fans  conEfeation  de  biens,  ceux  qui  avoirnt  ou 
trop  de  riche  ftès . ou  trop  d'autorité , ou  trop  de  crédit , de 
peur  qu’ili  ne  devlnlTcnt  les  Tyrans  de  U Patrie.  Le  peuple 
s'alTembloii  an  jour  aftîgné  , & donnott  fes  fuffr.igcs  en  Ce- 
cre:  contre  celui  qui  devoit  être  condamné.  Cette  peine  n‘é< 
toit  pas  infamante,  parce  que  cc  n'étoit  pas  la  punition  d'un 
I crime.  On  le  nommoit  Üftracifmc,  parccquc  Icpeuple 
donnoit  fon  fuftVagc , en  écrivant  fur  tics  coquilles  le  nom 
de  celui  qu'il  vouloir  alnE  bannir.  Arifttdc  fut  banni  d’Athe- 
ncs  par  l*Oftr.icifme  , parce  qu’il  écoit  trop  jufte,  comme  le 
dit  Plutarque  dam  fa  vie.*  Suidas.  Plutarch.  iu  Arijhd.  Lo 
Scholiafte  d'Ariftophanc. 

OSTRëVANT,  ou  rifte  de  S.  Ainand.  C'eft  unPa'is  qui 
faifoit  autrefois  p.mie  du  Comté  de  Valenciennes.  Il  cneft 
maintenant  une  du  Haytuut.  Il  cft  aux  conEnsde  la  Flandre 
ÔC  de  l'Artois,  éc  ren^mé  enue  l'Efcaut,  la  Scarpe,  üc  1a 
Sanze.  Boucluin  i£  S.  Amand  en  font  les  lieux  principaux. 

* Mary , DiÛitu. 

OSTROG,  Ville  forte  avec  une  bonne  Citadelle  & titre 
de  Duclié.  Elle  cft  dans  la  haute  Volhynie  en  Pologne,  fur 
la  rivière  d'Horin.cnviron  â vingt  lieues  de  LuEc  vers  le  Le- 
vant. * Maty  , DiÜien. 

OSTROGOTHLAND , c'eft-â-dtre,  Gtthie  Orienule  » 
Province  de  Sue  le , comprend  au)ourd'hui  la  Province  de 
cc  nom.  Smaland , Blcking  Sc  Schonen , piopremeni  dite  , 
les  Villes  de  Norkopin,  de  Noisholm,de  Sundetkopin,de 
Kclmo  & de  Lindktrpln , de  Schetiing.  de  Stegeborg  ,&c. 
Les  OSTROCOTHS  ou  Goths  Orientaux  étoient  ceux  qui 
habicoient  en  Italie.ainE  nommés  â la  diftercnce  des  ViE- 
gotks  ou  Goths  Occidentaux  qui  demeuroient  deçà  ici 
monts.  Claudien  p.-iclc  des  premiers.  /.  z.  in  Eurtf. 

OSTROVIZZ4  . Fort  aans  le  Comté  de  Zara,cnDal- 
matic,  cft  environne  d'cxcclKns  pâturages,  de  belles  fo- 
rêts & de  quantité  de  foorccs.  L’air  y cft  admirable  , Sc  le 
fé)ourencft  charmant.  Il  y a prefque  cent  ans  que  les  VenU 
(iem  prirent  cc  Fort  fur  1rs  Turcs , &lc  brûlèrent.  Quelque 
(cms  après  1rs  InEticles  le  rebâtirent  : mais  les  Morlaqucs 
de  Croacie , fujets  de  la  RepuÙique  du  Venife , y mirent  le 
f;u  l’an  168s.  du  tems  du  Gcnetal  Dona.  L'an  iCSj.  Ks 
Vénitiens  en  prirent  tout  â-faitpolTcfîion.  Si  le  Gem-tal  Va- 
lier  y mit  deux  i^mpagnies  d'Infantcric  en  Carnifon.  * P. 
Coronellt , Deftr.  de  l*  MtrFe. 

OSTÜNl , en  Latin  Oj/jniars»,  Ville  du  Roïagme  de  N.n- 
ples , en  b Province  d'Ottante , étoti  Evêché  fiiffragantde 
Brcndc,  5c  cft  firuée  entre  cette  Ville , Tarcntc , fie  IcTcr-- 
ritoirc  de  Bari , près  de  U mci  Adriatique.  • Leandrc  Al- 
bcrci. 

Yyy  i> 
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OSVALO  , Roj  tl«  Norihombcrl.ind  en  Angleterre  dan* 
le  VM>néclet  aprisU  mort  defon  pere  Edelfrid;  qui  arri- 
val'anâi?.  Eduin  Ton  oncle  maternel , t'étant  emparé  du 
Roûunic,  il  fut  obligé  de  Ce  réfugier  avec  fes  frercs  Se  d'au* 
très  Seigneurs,  chez  les  Pides  dans  le  Notd  duPaïs  » que 
l’on  a di'puis  -ippellé  Ecoffl- , <5c  dc-là  en  Irlande , où  ils  fu- 
rent infti  iiirs  de  la  Rcl  igion  ( ‘ht etienne  > & reçurent  le  Uap* 
têine.  Eduin  ayant  été  rué  r.m(Sjj.  dans  une  bataille  qu'il 
donna  contre  Penda  Roi  de  Mercic,  & contre  Ccdwal  Roi 
des  anciens  Bretons,  Ofwatd  6c  fes  frétés  revinrent  dans 
leur  pais.  Eanfirid  ftere  ainé  d'Ofwald , fut  fait  Roi  des  Ber- 
niciens  { & Ofrich  coulîn  germain  d’Eduin , fut  fait  Roi  des 
Doits , peuple  du  Rotautnc  de  Northumberland.  Ces  deux 
princes  s'étant  abandonnés  i routes  fones  de  vices,  6i  aïant 
apoBiiîé  .périrent  nialbeurcufcmem.  Ofrich  fiii  tué  par  les 
Soldats  de  Ccdwal  Roi  des  iirootu , qui  l'année  fuhrante , 
fs;  tuer  Eandfrid  par  trahifon.  Ofwalda'itni  ramafTéun  pc> 
tic  nombre  de  troupes , marcha  contre  Ccdwal , le  défit,  lui 
6;  t la  vie , 8c  dilEpa  toutes  fes  forces.  Il  réunie  enfuice  les 
deux  Ruïaumes  de  Norchumb'.  rUnd,8c  y établit  la  Religion 
CItiétienne.  Il  fie  venir  des  Religieux  du  Monaftcrc  de  Hy  , 
qui  eft  une  lilo  entre  l’Irlande  & l'tcoin.'  ,&  transfera  le 
Siege  Epilcopil  d'Yorck  à Lindisfarne , dont  il  fit  Evoque 
faim  Aidin.  Il  bâtit  quantité  d’Eglifes,  8e  fonda plufi.uts 
Monaftcrcs.  Pend.s  Roi  de  Meteie  , lui  déclara  la  guarc , 
& lui  donna  bautllc  dans  la  plaine  de  Marferfehh , dans  la- 
quelle Ofwal  perdit  la  vie  l'an  6^i.  On  l’a  mis  au  rang  des 
Sainrs,  & l'on  fait  memoire  de  lui  au  î.  d'Août.*  Ikdc, 
Jlilhr.  vlttll.  Bailict , ^its  Ats 

OSVALl)  . Anglois  & Chanoine  de  Vinchefter  , p.ifia 
en  Knncc.oà  il  fut  difciple  d'Abbon  de  Henri  ; mats  aïant 
écénnpellé  dans  Ton  pa'ïs  par  OilonArchevcquc  de  Catuot- 
beri  ion  oncle , il  fui  Sccrewifc  d’OIberillc  Evc^ic  do  Ro- 
chefUr  i & enfui  il  fut  cLve  â l'Evêché  de  Vorchefter.  U fon 
da  un  MonaAcrc , fit  des  Ordonnances  Synodales , écrivit 
divorfes  Epttrrs  que  l’on  a confctvccs , 8c  mourut  l'an  99a. 
• Pitfeus , i«  tlUfir.  A gl.  Serèft.  Godowin , dt  Eftft, 
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OSVALO, Anglois  de  Nation,  Se  Moine Bencdiûin â 
Vorchifter  dans  le  X.  lî.'C  e,  fecoutu  des  lib-  ralités  d'Of- 
wnldiCdtanoinc  de  VinchrBcr , vifica  les  plus  ccicbres  Mo 
luftcres  de  France  Se  d'Angleterre.  Il  fit  divers  Traités  ,8c 
mourut  l’an  lot  o.  Les  Auteurs  citem  quelques  ouvrages  de 
Grammaire  de  fa  façon.  *Pitfcus,  dtScnft.  Amgl.  Baizus. 
Leand.  Amou)  Vion,  8cc. 

OSVALD  , Religieux  Chartreux , vers  Tan  i4}o.  fût  Vi- 
caire de  la  grande  C-harrreufe,  8c  enfuite  Prieur  en  EcofTe. 
il  fc  diftinçuapat  fes  ouvrages  8c  par  (à  pieté. 

On  ne  Mit  pas  le  confondre  avec  un  autre  Oswaid  . 
Clurrrcux  Anglois , qui  vivoit  dans  le  meme  cems , Se  qui 
avoit  palTc  en  France , pour  y étudier  i Paris  ,où  il  eut  beau- 
coup de  partâ  l’amiiic  de  Jean  Getfon  Ce  fût  à la  ptTfua- 
fiun  de  ce  grand  homme  , qu’il  abandonna  le  monde  > 8c 
qu'étant  retourné  en  Angletrrre.il  prie  l'isabit  deChartreux. 
Les  Princes  d’Angleterre,  d’Irlande  8c  d’EcoHe  , curent 
beaucoup  de  vcncration  pour  la  vertu  d’Ofwaldtcequine 
contribua  pas  peu  à U propagation  de  ion  InfUrut  dans  ces 
Etats.  Outre  divers  Traites  de  Jean  Gcrion  qu’Ofwald  tra- 
duiln  en  Latin, on  a de  lai  un  Recueil  de  Lettres  au  meme, 
8c qiulques Ouvrages  de devotionÿ  comme  Mtdu*titntt 
J»Uurx€^  Dt  rtmtdiit  tintMioHMm\P4ruf*rium.  Il  mou- 
rut r.in  1450.  • Petreïus,  Biklttth.  C^trtb.  Suroriui , /.  1. 
fOta  C*rtht$f.  PofTcvin,  im  Apf*r.  SéUro.  Pit(cus,dc  Scrift. 
Aifgl. 

OSVA!.D,(Erafne)  Allemand,  né  dans  le  Comté  de 
MercKcnftcin  en  Autriche  , l'an  151t.  étudia  dans  (es  prin- 
cipales Univetfnés  d'Allemagne , à Ingulftadt , â Leipfic  8c 
à B i(1= , où  il  apprit  Ici  Langues  8c  les  .Mathématiques,  fous 
.Sebaùicn  Munlfer.  Dcpuis.il  enfeigna  i Memmingcn,â  Tii- 
binge  8c  â Fribourg, ou  il  fut  ProfcfTcur  en  Langue  Hcbr.iï- 
qiic,8c  enfeigna  les  Mathématiques. Il  mourut  l’an  ifpy.âgé 
cic  6S.  ans , après  avoir  traduit  le  Nouveau  TcRamcnr  en 
Hcbicu:  ce  que  perfunne  n'avoit  entrepris  avant  lui-  Ses 
antn.'S  principaux  Onvra^  font  i des  Cominencaires  fur  la 
Jsphere  de  Jean  de  Sacrol^fco , fur  l'AlmagelFc  de  Ptolo- 
méc  t ht  frimttm  m«l>tlt  d"  Thetrist  Pla/ieumm  j Pmr*^ 
fhrtjtt  tu  CxiMt.  dtqme  F.cclejidfitm  Gemttmm  Ctt'tNd4réét,d‘t. 
* pamaleoo , /.  j.  Prtfif.  De  Tbou , Htfl.  l.  6S.  Mclchior 
Adam  , t»  f'it.  Pbtlef.  Germé».  Voflîus,  de  Métb.  (,  jff. 
%.  18. 

OS«  ALDUS  BERUS.  Cirrrir*.  BERE. 
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OSVESTRE'E , petite  ville  d’Angleterre  dans  le  Comté 
de  Shrop  , défendue  par  un  fo(Tc  , un  rempan , 8c  un  châ- 
teau. * CambcL 

■ OfVIN,  Roi  de  Deira  dans  le  Nord  d'Angleterre,  fPs 
d’0/‘rrci^8e  neveu  d’£<^4>/w  , croit  un  Prince  gcncrairmcnt 
admiré  pour  fa  belle  mine  8c  fes.iutrcs  belles  qualitcs,8c  par 
les  peifonnes  déroc. s pour  fon  zclc  pour  la  Religion,  il  ne 
régna  qu’mvïron  fept  ans  vers  le  milieu  du  Vli.  ficclr.  Il  fut 
tué  pat  Ofwy  Roi  de  Ikrnicie , â caule  de  quelques  difputcs 
qu'il  y avoir  en(r*eui,quidcgenererent  en  une  guerre  ouver- 
te. Mais  Ofwin  fe  voyant  inferieur  , jugea  plus  â propos  de 
congédier  fon  Armée,  que  de  hazordet  une  bitail-e.  Il  fe 
confia  lui  8c  un  de  fa  fuite  au  Comte  Humwald , qui  le  re- 
mit lâchement  i Ofwy,  qui  le  fit  mourir.  On  afiutc  que  cet- 
te mort  avoicétc  préoite  par  l'Evêque  Aidjii,  qui  mourut  de 
déplaifir  peu  de  tems  apres  lui.  Pour  expier  cette  attlon  in- 
humaine d'Ofwy  déreftée  par  tous  ]■.-$  gens  de  bien,  on  bâ  ic 
un  Monafierc  fur  la  place  , où  elle  avoir  été  cummife  , d.ins 
lequel  on  offrit  tous  les  |oiiri  des  prières  tant  pour  le  meur- 
trier , que  pour  celui  qui  avoit  été  tué.  * Speed , Hijl.  de  U 
Crémd  Brttég, 

OSVULF  , Roi  de  Northumberland,  fucceda  â fon  ocre 
Eao»ert  l’an  7^9.  Il  fut  ccuellemcnc  afiâlfinépar  fes  Do- 
mHliques  , après  n’avoir  régné  qu’un  an.  *Specd>tf  >/}.  dt  lé 
Qrénà'  Brttég. 

OSVY,  Roi  de  Bernteie  dam  le  Nord  d’ Angleterre,  étoii 
fils  du  Roi  Etrelprid,  8c  fucceda  au  Roïaume  i fon  frère 
OJ^éld,  l'an  84Z.  il  régna  zg.aiu  , au  commencement  avec 
beaucoup  de  difficultés  d caufe  ile  Penda  Roi  de  Mercic,  qui 
fit  de  frequentes  courfes  8c  de  grands  ilégats  fur  fes  terres , 
aidé  par  Eihclwald  fiSsd'Ofwald  .qui  regnoit  alors  dDeira. 
Jufuùes  Idqu'Ofwy , craignant  quelque  chofe  de  piv  «ofTiic 
d'aclieter  la  p<  ix  ,iu  prix  de  plufieurs  riches  prefens.  Mais  le 
Roi  Payen  rcjrtta  fes  propoltüuns , 8c  continuant  fcsIiofHli- 
tés , Ofwy  8c  Alfred  afTeniblerent  une  petite  Armée,  to:nbo- 
tent  fur  les  forces  nombreuf(.s  de  ceux  de  Mercic,  comtrun- 
decs  par  des  Gcnet.mx  Experts , & les  mirent  en  déroute  i 
Lccds,dans  le  Comté  d'Yorit , l’an  (>jj.  Ethciwald , dans 
le  tenu  (ht  combat. fe  rctiraavec  fes  Troupes  dans  un  lieu  de 
fureté.où  il  attendit  l’événement.  Cela  airarm.i  les  Merciens 
. qui  rcg.irdctent  cette  démarche  comme  une  trahifon,  8c  leur 
crainte  les  obligea  d s’enfuir.  On  en  fit  un  grand  carnage,  la 
plupart  de  leurs ;*hefi  8c  Penda  lui  même  furent  tués  dansla 
déroute.  Par  ce  mo'ïrn  Ofwy  fit  la  conquête  du  Roïannte  de 
Meteie,  d’où  il  fiit  chaflê  peu  de  tems  après  par  U NoblefTo 
du  P.VÏS  ,8c  Vulfer  mis  d fa  place.  Ofwy  Ttniauffi  en  crainte 
ofwin  Rot  de  Ddta,  8c  fit  fi  bien,  que  depuis  ce  icms-li  cet- 
te Province  8c  celle  de  Bcrnicic  coinpofet  ent  le  Roïaume  de 
Nonhumberland.  £nfin,il  tomba  malade  8c  mourut.  Ilétoit 
fi  attaché  à l'Ej^lifc  Romaine,  que  s’il  avoit  recouvré  fa  fan- 
ré,ii  fcToit  alJcd  Rome  pour  y finir  fes  jours.*  ^peed,  Htf~ 
ftire  de  U ûrsud'  Brttâg. 

OSZURGhlETl , petite  ville  de  la  Géorgie  en  Afie.  Elle 
cft  Capitale  du  RoLiume  de  Guriel,  8c  la  rcfidcnccdu  Prin- 
ce de  ce  nom.  * Maty , Dtthen. 

OT 

OTACILIA  MARCIA  SEVERA  , femme  de  r£mpe< 
rcur  Philippe , étoit  Chrétienne , d ce  que  prétendent 
les  Auteurs  Eeelefiafiiques,  8c  rendit  fon  mari  favorable  aux 
Chrétiens.  Cependant  d;ins  les  mcdailles  des  villes  de  ce 
rems.Id , elle  efi  fcprefmtée  avec  toutes  les  marques  de  la 
Religion  Païenne.  Ces  villes  fulvoicni  en  cela  leur  ufage  ) 
8c  cela  n’empêche  pas  qu'elle  n'ait  été  Chrétic  nne  , comme 
le  témoigne  Eafebe , Htft.  t.  6.  e.  jtf.  * De  Tillccnoni,  Ftet 
des  Emfere»n , Terne  ) . 

OTFORT.Villcd'Angleterrc,  dans  la  Partie  Occidentale 
du  Comté  de  Kent , 8c  dans  la  Contrée  appcllée  Gedtheéth. 
Elle  c(l  fitiiée  fur  la  p.-irtie  Orientale  de  la  rivière  de  Darent, 
8c  ccicbre  par  la  bataille  donnée  entre  le  Roi  Edouard  fut- 
nommé Cate  de ^r, 8c  ’ anut  Roi  Danois,  qui  perdit  le 
Champ  de  Hatail'c8c  5000.  homme*.  Varhain  Archevêque 
de  Cantorberi , y avoit  fait  bâtir  une  belle  inaifon, que  l'Ara 
chevrqu‘:‘Gramir.er  céda  par  échange  au  Roi  lienri  Vlll.*. 
D>Qten»éîrt  Amgleit. 

O T F R O 1 » Moine  Benediâin  de  l'Abba'ïe  de  Viflem- 
bourg,  Difciple  de  Raban  , Archevêque  de  Mayence , com- 
pofa  une  tüi^ire  de  l'Evangile  en  Langue  Tratonique.  afin 
que  le  peuple , qui  n’cntcndoit  ni  le  Grec  ni  te  Latin , pût  li- 
ce l'Evangile,  il  dédia  cec  Ouvrage  à Luiibert , Au.hcvè- 
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^oc  de  MiTcncc,  comme  on  le  voit  par  une  lettre  Latine,  fiirla  merde  Phenicîe  avec  mille  vaiiTeaux  ; &i'an  6^4.  U 
imprimér«lîni  la  Bibliothèque  des  Peres- L’Ouvrageeftinv  prit  de  Rhode , oùil  brifa  le  fameux  Coloilê  du  ÿo- 
primé  IB-ifle,  l'an  157t.  par  les  foinsde  Matthias  Flaccus  leilqui  étoit  tout  de  fonce  , dont  il  ht  emporter  les  mor* 

Illxricuj.  Ttithcme  fait  mention  de  quelques  autres  Traités  ceauxi  Alexandrie  fur  neuf  ccm  Chameaux  : il  ravagea  cn- 
'è’OiftoS,*  À€iAut€mTi  Eecltjtjtf-  fuite  une  partie  de  l’ Arménie-  Pendant  le  cours  dclèsvi- 

y fX.  H/cte.  ûoircs.fês  ennemis  animes,!  ce  que  dirent  enfuite  les  Om- 

OTHELIO , connu lôutlcnom dcMAitcttS'ANTONtus  miades  , parAii,  Atautorifés  par  A'tîchah,  vcuvedcMa- 
Othelius  , Ptofefleur  en  Droit  dans  l’üniveriîté  de  Pa-  homet , que  Ton  appcIloU  la  ProphetclTc , Acqui  avoit,  en 
doue,  étoit  né!  Udine  dans  leFriool  ,Acfe  rendit  ft  habile  vertu  de  ce  titre,  beaucoup  de  crédit  parmi  les  Mufulimns, 
dans  le  Droit  Civil  Ac  Canon , que  le  Sénat  de  Venife  lui  fornictcntpluhcurs  plaintescontrclui.LesprincipauXchcB 

donna  une  Chaire  ! Padouc  , qu’il  remplit  jufqu’à  t’àee  de  de  leur  accuûiion  étoient  c quece  Calife  aimoit  trop  ten-  * 

80.  ans , avec  un  fuccésAi:  un  aplaudiiTcmcm  univcriei.  U drcmrnt  Tes  parens  t qu'il  depouilloit  les  plus  btaves  CipU 

croit  fl  bon , que  fes  Ecoliers  lui  donnoîenc  ordinairement  le  tait^  de  leurs  emplois . pour  les  leur  donne  t ,*  Ac  qu'il  les 

nom  dcFrrr.Son  grand  àgcfutcaufc  qu’on  ledifpcrda  d’en  cnrichiifoit  des  deniers  du  Trcibrpublic,  que  les  Muful- 

fcigncT',  maison  lui  conferva  fa  pcnfion.il  mouruti'an  mans  tenotent  pour  ficré . & auquel  on  n'.ivoittoiiché  jiif-. 

1A18.  Ac  laiiradesCoofuhaiions . des  Commencaices  fur  le  qu’üors,  que  pour  les  depenfes  de  l’Etat , le  meme  Oih* 

DroitCivil  Ac  Canon  , Acc.  « Thomallni , tn  £le^.  Dftt.  mtm  y aïanc  lui-mème  rtmtnc  plulîeurs  fois  les  femmes  j 

P.  //.  qu’il  en  avoit  tirées  , pour  les  emploiVr  ! d'autres  ufiges. 

0TH<3L0N.  Cirrciv*.  OTLON.  On  avoir  auflî  intercepté  dciXcttrcs  écrites  par  Marvan, fils  1 

OTHMAN,OSMANouODMANBENAFFANouOF-  de  Haiccm  » Secreuirc  de  fes  Commandcratns.parlcf- 
FAN.troifiémcCalUcdepuisMahomei.Aprèslamort  d’Of  quelles  ildonnok  des  Ordres  pour  tuer  des  gens  qui  fc  j 

mar,rccondCalifcdrsMafulmans,lcsGensduConrcil  ,ou  croïoicnt  en  fûreté  fur  fa  parole,  llcfl  vrai  qu'Oibman  Ac 
plutôt  les  Candidais.ou  Gens  appcMéspour  lui  fuccc(kr,cn  fes  .imis  dcfas'oüoiem  ers  Lettres  ; mais  ces  cnncinislectets 
rre  les  mains  dcfqucis  ce  Calife  avoit  mis  en  mourant  cette  ne  laiitercnt  pas  de  lui  en  faire  un  crime , Ac  de  débaucher , 
dignité  comme  en  dépôt , s’afTemblereni  pour  lui  donner  fous  ces  prétextes , les  Provinces  de  ia  fidelité  qu'elles  lui 

un  fuccdTèur  » l’an  i).  de  l'Hcgirc.Ac  £41.  de  J a su  s-  avoicm  jurée.  Il  arriva  ! Mcdinc  des  troupes  d'Aral^  Ac 

Christ.  Abdalrahman , un  des  fu  quiy  pouvoient  préten-  d’Egypiiciis,  qui  fc  difoiem  Dépuré  do  leurs  Provinces, 

dre, céda  fon  droit  ! fes  Collègues,!  condition  qu'il  pourroit  On  leur  mit  les  armes  à la  main  -y  Sc  Ochuian  fe  vie  en  peu 

nommer  leCalife.  Tous  fiirem  d'accord  de  ce  compromis  . de  tenu  aJlîegcdaiis  fon  Pal.iis  fi  cirotfcmcm,  pendant  trois 

excepté  Ali,  qui  ptétendoic  que  le  Califat  lui  appartenoit  mois  ou  environ , qu'er.fin  l'eau  lui  manqua.  Ali,  Ac  h'sen- 

par  fuccc-nion , Ac  qui  fbndoit  fon  droit  fur  la  proximité  du  fans.  H.i(Tân  Ac  Houflain  , hicncmine  do  le  def.-ndie  con- 

fàng.  En  rifor , il  croit  coufin  germain  de  Mahomet.  Ac  cre  ces  mutins.  Othman  le  prefenta  lui-mcme  ! eux  avec 

avotc  époiifc  faillie  aînée  1 de  fonc  qu’il  étoit  devenu  le  chef  l'Alcoran  dans  fon  fetn.  Il  leur  protdla  qu’il  ne  vouloir 

de  la  Famille  des  Hafehemites  . que  l'on  qualifiait  du  titre  point  d ancre  Juge  , entre  lui  Ac  eux,  que  ce  Livre  , qui  dc- 

dc  la  maifon  duPtopKctc.Mais  malgré  cette  prétention  d'A-  voit  être  la  règle  pour  juger  tout  IcsdilTerens  qui  natlTi-nt  * 

li , Abdalrahman  . qui  avoit  le  confentement  de  f s autres  entre  Jes  Mumlmani  i qu'il  étoit  prêt  de  réparer  tous  les 

Collcgucs,  ne  lailTa  pas  de  nommer  Othman  . fift  d' AlFan , toits  qu’on  lui  impuioic  d'avoir  ftii  aux  particuliets  contre 

pour  Calife,  Aedclc  faire  proclamer  Acreconnoître  pour  les  Loix,  Ac  môme  d’en  faire  une  pénitence  publique.  Mats 

tel  par  tous  les  Mufulmans.  Ali  protefia  d’abord  contre  les  chofesavoient  été  poulTccs  ttop  avant  les  Révoltés , 

cette  éleâion  i mais  votant  dans  la  fuite  le  confentenunt  oui  en  vouloicnr  ! fa  vie , n’avoient  garde  de  fc  comenier 

general  des  pcttplcs  en  faveur  d’Othman  , Ac  que  Ibn  parti  do  ce  difeours.  Aifuhah  fut  neanmoins  confultéc  fur  cette 

étoit  le  plus  foio'c , il  y donna  tes  mains , Ac  rendit  l'hom-  affaire , Ac  répondit  qu’on  devoit  recevoir  Othman  ! peni* 

mage  accoûiuméau  nouveau  Calife.  Othman  fu:  futnommé  tencc , comnK  elle  te  foûtim  depuis  ! Ali , loriqu’clle  eut 
pat  les  fiens . Dh«nluoMrc$n , c’elf  ! dire  , It  Ptjfrjftmr  dt  embrafTc  dam  la  fuite  le  parti  qui  lui  étoit  contraire.  Ce- 
«éea.v /««irrr/yâcaufcqii’ilavoitépoufc  R.iKiach,  Ac  Omm-  prntLim.  les  cfprics  cchaufics  n'étoientplus  en  ctatd'ètr* 

Al-Calihoura,  toutes  deux  Filles  de  Mahomet,  dont  Ls  calmés,  nidirpofesà  écouterfes  fomimens.  On  miclamain 

Scéfateurs  cto'icni  que  la  prétendue  Prophétie  a été  une  aux  armes  de  part  Ac  d'autre , A:  Othav.n  fut  enfin  accablé 

fourcc  de  lumière,  quia  réiailtifur  toute  fa poficrité.  Q^iel  par  le  grand  nombre  desConjurés.  On  ne  rcfpcéka  point 
ques-  uns  veulent  que  l’élrélion  d'Othman  le  fit  fur  la  fin  de  en  cette  occafion  l’Alcoran  qu'il  portoit  dans  fon  fein  1 cas 

la  vingr-troiliémc  année  de  l'Hegire . Ac  les  aum  s ta  ten-  il  fur  teint  de  fon  fang  qui  couloii  de  plulîeurs  coups  dont  il 

vuïenujufqu'au  commcnccntem  de  ta  vinr.quacriém.*.  Ce  futpitcé,  Ac  fon  corps  même  demeura  long-tcms  expofé 
fut  fout  le  reçue  d'Othman,  que  la  grande  Province  de  fans  fcpulturc après  fa  mort.  Ainfi  mourut  Othman,  LiilLint 
Khorallân  , dans  laquelle  les  Arabes  éroient  déjà  entrés  fa  pLicc  à Ali . l'an  J5.  de  l’Hegiic,  Ac  6^\.  de  JfsuS'. 

fous  le  Califat  d'Oniar  , fut  entièrement  foumife  ! leur  Christ,  aptèt  douze  ans  de  regne.  Maisfonfingfiithau* 

Empire  , avec  fes  principales  villes  de  Baikh  , dcThous , temcnt  vengé  par  Moavir  , premier  Calife  d'Ommiades , 

de'Hcrat,  Acdc  Nifeha^ur  , qui  en  om  été  depnis  les  fon  p.ircnt.  CcCalifc  avoir  touxs  les  qualités  d'un  grand 

Capitales,  fous  diverfes  Dynafties  de  la  haute  Afie.  Toute  Prince  j car  il  étoit  m^nifique,  gentreux,  A:  liberal,  at. 

la  côte  d'Aftique  , depuis  la  ville  de  Tripoli , qui  fut  prife  tache  .mx  exercices  de  la  religion  , fans  parla  de  la  br.ivou- 

par  force  . fous  le  Califat  d'Omar  , l’an  xx.de  l'Hegire  , re  qui  cioic  commune  pour  lors  ! tous  ceux  de  fa  nation  , 

Ac  &4X.  de  Jist-s  Christ,  lufqu'au  dcuoiidc  Sebt.ih,  fût  dont  le  grand  nombre  des  viéboircs  avoit  exttemement 
conquife  par  tes  Generaux  d'Othman  en  peu  d’années -,  Ac  baiilTc  le  cœur.  Cefut  lui  qui  fit  publier  l'Alcoran  tel  qu'il 
fi  nous  en  cro'ions  Khundemir . les  Arabes  pénétrèrent  luf-  étoit  dans  l'original  qu'Aboubckre  avoit  mis  en  dépôt  chez 
ques  dans  le  pais  d'Andaloiis,ou./d«da/*«/<,Dom  qu'ils  don»  Hafefîah , une  des  veuves  de  Mahomet . Ac  qui  fit  fupprimer 
nent  ! toute  (Efpagne  en  general.  Lcptïs  d’Andaloüs  , fc-  tomes  1rs  copirsqui  fe  trouvèrent  difFercntcsdcceprcmiet 
Jon  eux  . cil  feparé  de  l'Afriquepar  le  détroit  de  Scbtah,  ou  Original.  * D’IKtbelot , Biihtth.Ontmt. 

Cvjvra , qtir  nous  appelions  aujourd'hui  le  D/rrvfr  <7i  O I HMAN  1.  BEN  ORTHOGRUL.  C’ell  celui  que 
tr*li4tr.  Il  faut  remarquer  , que  Sa'id  . Commandant  de  Ls  Hillorirns  Ac  les  Latins  appellent  Ofm*n  , fils  d'Uini^ 
l'armée  d'Egypte  pour  Othman , fit  de  fi  fréquentes  courfes  cul,  .Tufquels  lis  Turcs  donnent  le  titre  de  Gazi , onde  C«ii* 
dans  1a  Nubie , qui  confine  avec  la  Tbebaïde  , Ac  ptclTa  fi  | Nous  pouvons  i'appdler  Othm.in  1.  du  nom,Fon- 

fonle  Roi  dece  pm  i!.  quiécoitChrétten  ,quepour  obcc'  | dateur  d'une  l 'ynaftk , qui  a tiré  fbn  nom  de  lui,  Acque 
nir  la  paix  . il  fut  obligé  par  un  Traité  d’envoier  tous  les  ans  roiis  nommons  Qrhmanides , ou  Ottamum.  Il  fut  déclaré 
en  Egypte  un  grand  nombre  d'Efclaves  Nuits,  dont  les  Ara-  | Prince  des  Turcs  après  la  mort  de  ibn  pere,  l'anbSy.  de 
bcs  faifotcni  grand  érat.  ! l'Hegire,  Ac  1x88.  de  Jcsus.C'narsT  , par  l'ordre  duSuI- 

LciGiccsccpendam  poifedoient  encore  riile  de  Chypre,  - tan  Alacddin  , ou  jlUim  , le  SelgiiKÎde  , Piince  des 
dont  ils  ne  poiivoirnt  Fircchaifih  par  une  Armée  navale.  Turcs  , Ac  qualifie  Othman  Bcg,  ou  Brï.  Le  même  Sultan 
Othman  fit  équiper  l'an  ^49.  fept  cens  vailT-aux  , qu'il  Alacddin  . quicenoit  fon  fiége  Ro'n!  dansla  ville  d'Ico- 
envoïa  fousk-Commandenunt  de  Mo.tvta, Gouverneur  a c-  nium,  ou  de  Cogni  dans  laNaiolie,  envoi.i  parltonr.eur  i 
gypte  , qui  ruinais  plus  grande  p-irric  de  cette  Iflc  i 3f  y ‘ Othman  une  vcilc  , une  paire  de  rymbalcs , nneundard,- 
étant  retourné  l'année  fuiv.intc  il  rafa  la  ville  de  Nicofie  » Ac  imfabie:  Othman,  de  fon  côté,  avoir  accoûtutrede  I'q 
Acldifa  lotirerifledeiérte.  L’an  C5  j.Moavia  g.agna  uneba-  lever  en  pied  toutes  les  fois  que  l’on  fonnoit  les  tymbales  ,, 
taille  navale  comie  l'Empereur  CutiOant  il.  qui  croifoit  pour  icmoigncc  leicipcélqu’ilponou  au  Sulc.m.  Les  Tac» 
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tares  r^tiguam  alors  beaucoup  par  leurs  coarfes  les  ProviO' 
CCS  (i'Alacddin  , ce  Prince  » qui  craignit  avec  raifon  que  les 
Turcs  ne  fc  joianiflem  à eux  > permit  à Othman  de  pouHcr 
fes  armes  vers  lé  Coudunt  de  rAfîcMincurc.pour  Toccuper 
dans  la  guerre  qu'il  feroie  aux  Grecs.  Ottunon  s'avança  lî 
i'orc  du  côrc  que  le  Sultan  lui  avuii  nurqué  » qu'il  prit  plu- 
Ceiirs  villes  ^ & menw  des  Provinces  entières  fur  l'Empe- 
reur  Grec  : ce  qui  le  rendit  li  puilîànc , qu’il  prit  enün  le  ti- 
tteSc  U qualité  de  Sultan,  du  confcmcmcnt  du  mcmcAlaed- 
din  , l'an  699.  de  l’ilcglre.  Se  1196.  de  Jisus.Chjust  , 
qui  cA  proprement  l’Epoque  de  l'Empire  Ottoman.  L'an 
716.  dcl’Hegirc,  drija^de  Jerus-ChriA.  Othman,  qui 
avoir  envoie  fon  fils  Orahan  aflîegcc  la  ville  de  PruiTe  en  Bi- 
thinie  » mourut  à l'âge  de  69  ans , après  i6.  ans  de  régné, 
ArnclaifTapour  tout  bien  en  mouxant , que  des  chevaux  de 
des  moutons.  L'on  petit  remarquer  tey  , que  l’on  &ic  en- 
core auiourd'hui  paître  aux  environs  de  PrufTc,ou  de  Hrouf- 
fc  en  Natolic  » des  moutons  qui  appartiennent  au  Sultan 
* des  Turcs , Se  que  l'on  dit  venir  de  ceux  qui  ont  autrefois 
appartenu  â Othman.  Othman  eut  pour  mcccAcur  fon  Als 
Orxhan , & lailTa  fon  nom  aia  Provinces  de  Font  & de  Oi- 
ihynie,  que  leiTiucs  appellent  encore  aujourd'hui  Othman. 

* D i lerbelot , Bihlittb.  Qntmt. 

O ftlMAN  IL  dunom,fîlsd’^cJ&«rr  XVI.  Empereur  ou 
$u!tan  des  Otioitians  , fut  élevé  fur  le  Thrône  après  la 
deponrion  de  MuAapha  fon  Onde  l'an  i6tS.  de  J.  t.  .&  fut 
étranglé  par  une  fédition  de  JanifTaircs , après  la  bataille 
qu'il  perdit  contre  les  Polonois  l’an  idai.  MuAapha  fut 
rétabli  après  la  morc*de  fon  Neveu.  * D'Herbeloc,  Btbhtt. 
Ontmt. 

OTHMAR,  (Saint)  Abbé  de  Saint  Gai  cnSuifTc, 
dans  le  VÜLfiecictCioitdc  l'ancienne  Adcitugnc , que  l'on 
a depuis  appdiée  SoU.'ibe  , Se  d'où  le  nom  d'Allemagne 
s'eA  communiqué  â tout  ce  qui  cA  renfermé  entrela  France, 
• les  Alpes , la  Pulognedc  la  Nin.  Son  frère  aîné  le  mena  dès 
ion  enfance  à Coiic , ville  de  la  Rhetie  Méridionale , qiii 
comprend  à prefent  le  Pj’is  des  Grifons  Se  le  Comté  de  'Tt. 
roi , Se  l'y  mit  au  fervice  du  Comte  Viûor.  Etant  venu  en 
âge  il  embr.ilTa  l'état  EcddîiAique,  fut  ordonné  Piètre , 
Se  pourvu  d’une  Cure.  Un  Seigneur  du  Toifin.ige . nommé 
Va  tram  , lui  ht  donner  rüermîtagc  de  S.  Gai  par  Charles 
Afdrttl.  O hmar  y établit  un  MoiuAcre,  Se  fubAitui  la 
Règle  de  S.  Bi  non  â celle  de  S.  Colomb.m.  Deux  Seigneurs 
d'Allemagne  s'étant  empares  d’une  panic  des  biens  de 
l’Abbaie  de  S.  G j1  , il  s'en  plaignit  â Pepin.  Ces  Seigneurs , 
pour  fe  venger , le  firent  acculer  dans  un  Synode  •,  Se  aïint 

tagné  les  Evêques  . ils  le  firent  condamner  i être  renfermé 
aru  un  château,  où  iUvouIofem  le  faire  mourir  de  faim*, 
mais  un  autre  Sei^eiir  obtint  de  le  faire  transférer  dans 
l’iAe  de  Sicin  ftu  le  Rhin , où  il  pafTa  le  rcAc  de  fes  jours , 
& ntouiut  le  1 6.  de  Novembre  759.  après  avoir  gouverné 
pendant  ans  rAbbVic  de  S.  Gai.  * Valftid.  Srrab.  ^pttd 
Mabillun.  Baillci,  ^1*1  desSéiMit, 
OTtiOMANouOTTOMAN  , réputé  fils  d’ibrahim. 
Empereur  des  Turcs , fc  fie  Dominicain , & fut  appcllé  le 
Pere  Othoman.  11  fut  pris  avec  la  Sultane  fa  meie,  pir  le 
Chevalier  de  Bois  - Baudrand , l'an  1^44.  entre  rifle  de 
Rhodes  Se  Alexandrie  . fur  un  vaiAèau  qui  alloîc  à la  Mec- 
que. Ceux  qui  lui  difpurcnt  la  qualité  de  fils  du  Grand  Sri* 
gnrur,  racuntem  ainfi  l’Hi Autre  de  cette  mife.  Tumbcl 
Aga  , qui  ccoit  KuHir , ou  Kciflar- Agafi , c'eft-à-dire,  POffi- 
tur  EuifMtjmt , qui  a ta  Surintendance  Se  la  garde  de  toutes 
les  femmes  du  Scrrail  , aVant  acheté  d’un  Perfan  une  belle 
Efclavo  nommée  SctAbss  , fut  furpris  lorfqu'il  apperçue 
qu  elle  écoitgiofn.'  ,&quc  ce  Perfan  l’avoir  trompe  , en  la 
Mifânt  paflet  pour  filIc.Ceiu  qui  (çaveni  de  quelle  maniéré 
on  coupe  IcsEunuqucs  eu  Turquie  .croiront  aifcmcnc  que 
cet  enfant  ne  ttouvuit  être  de  l’Aga,  Il  chaAà  l’Efclavc  , Si 
l'cnvo'iachcz  fon  Secrétaire  pour  y faire  fes  couches.  Quoi- 
qu’il fut  irrite  contre  cette  fem  me  . il  cm  néanmoins  la  cu- 
rtoûié  d’en  voir  renfâin , qui  lui  parut  fi  beau  qu'il  l'adop- 
ta. Sultan  MahonKt  IV.  qui  fut  dépoferan  1^87.  naquit  i 
peu  près  en  meme  tems.  La  belle  Elclavc  lut  fût  donne  pour 
Nourrice,  Se  demeura  environ  deut^ans  dans  le  Scrrail. 
Ibrahim  conçut  beaucoup  d'aficélion  pour  le  fils  de  cette 
Nourrice,  &:  l'aima  incomparablement  plus  que  f.>R  fils  ai- 
sé. Un  defês  principaux  divcrtilTèmens  éioii  de  joiicravcc 
cc’ enfant.  La  Sultane  Reine  ne  putfoufirirccdcplaifir.fans 
en  témoigner  tbnrclTcmimcnt , qui  éclata  contre  l'elclavc, 
& contre  l'Aga  Ton  Patron.  L'nunuquc  jugea  bien  que  î'é 
ioignement  écoit  le  feul  moïen  de  (àuvafii  tctc:ainfi,ilrcfi>. 
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lut  de  fc  retirer  avec  fon  cfclave  Se  fon  fils  adoptif.il  dematt^ 
dapermifliondcfairclcvoiagcdcla  Mecque,  fclonla  Loi 
de  Mahomet , Se  de  vivre  enfuire  en  Egypte  » qui  cA  le  lieu 
où  l'on  relcgucordinaitemcm  les  Eunuques  difgraciés.Tou- 
tes  chofes  étant  difpofées  pour  le  départ,  l’Ag.a  fc  mit  fur  la 
Hotte  d'Alexandrie,  aveefLS  thréfors , qufécoient  immenfes. 
Cette  Hotte  étoit  cumpofée  d’un  gros  < ialiîün . de  deux  Na> 
vires,  & de  fept  Saïqnes.  Le  mauvaisrenss  Icsobiigea  d’en- 
trer dans  Rhodes,  d'uù  il  partirent  enfin  as-ec  un  vent  favo- 
rable i mais  ils  rencontrèrent  fix  Galères  de  la  Religion  de 
Malte  très  - bien  éqiupées  Si  rrès-bicn  montées.  Après  un 
rude  combat  la  viéloire  demeura  aux  Chrctieiis.qui  crouve- 
rcntdanslc  gros  VajlTcau,ror,  l’argent  & lespii-rrcricsque 
r Aga  avoit  amaflees  pendant  le  régné  de  trois  Empereurs. 
Outre  cet  Eunuque  . fon  Efclave  &fôn  fils,on  prit  trois 
censqu-itrc  vingt  Efclavcs.Tout  ce  butin  fut  conduit  âMaj- 
te,oùon  le  reçut  avec  des  ré jûüilTances extraordinaires.  On 
y publia  que  le  fils  de  la  belle  Efclave  croit  un  des  fils  du 
Su'ean,  qui  l’envoïoit  en  Egypte  poury  être  élevé:  d'autres 
difenc  à fa  Mecque , pour  y ^e  circoncis.  Le  Grand  Maître 
de  Malte  le  reçut  comme  tel.  Se  lui  fie  les  honneurs  dûs  i 
cette  qualité.  Toute  l'Europe  fut  enpai  de  tems  informée 
qu'il  y avoir  dans  l’UIe  de  Malte  un  des  fils  du  Grand- Set- 
neur,  Se  ce  Prince  fut  élevé  aux  dépens  de  ta  Religion  pen- 
ant  pluficurs  années»  mais  comme  enfuite  on  douta  ac  fâ 
qualité , 00  lui  pcrfiuda  de  fé  rendre  Religieux.  IJ  prit  l'ha- 
bic  de  l'Ordte  de  faim  Dominique  , & fut  nommé  le  Pere 
Othonun.  Ibrahim  qui  avoit  aimé  cet  enfant  avec  beaucoup 
de  tendreffe , refolut  d'abord  de  fc  vanger , & jura  la  ruine 
de  Malte.  Il  ficauHî  paroîtreun  emporiemcntprodieicux 
contre  Tes  Vénitiens  , parce  que  fuivam  le  Traité , Us  dc- 
Toiem  garder  la  mer  Si  en  clulTcr  fes  ennemis,  ou  du  moins 
remettre  fes  vailTc.iux  en  liberté , loirqu'îls  abordèrent  dans 
rifii:  de  Candie.  L’année  fuivante  il  déchargea  toute  fa  co- 
k re  fur  les  Vénitiens , Se  entreprit  la  guerre  de  Candie , qut 
dura  depuis  l’an  16^^.  jufqu’cn  1669.  que  cette  ifle  fijtpri- 
fcp.tr les  Turo.*  Kiemt, H$fioirtdtsderaitr$  Emftrtmrt. 

OTHON,  f M.  Sylvius  ) Empereur,  fils  de  Lucius  Othon 
•5e  d’A'bia  Tarentia,  devint  le  favori  de  Néron  , parla 
conformité  qu’il  eut  avec  cc  Prince.  Ses  méchantes  inclina- 
tions le  pocterent  â de  grands  défurdres.  U débaucha  vera 
l’an  57.  Poppéc  , fensme  de  Rufus  Crtfpinus  , Chevalier 
Romain,  Se  réMufi  ; mais  dans  la  fuite  il  fut  afiex  indifcrec 
pour  vanter  la  be.tuté  de  cette  Daine  â Néron  , qui  la  lui  en- 
leva, Se  envoj’a  Oclion  gouverner  le  Portug.tl.  li  fegouver- 
lu  mieux  dans  ccc  emploi  qu'â  la  Coût , ée  y vêcit  avec  au- 
tant de  moddbe  & de  reuiuic  qu’il  avoit  en  de  paHîon  pour 
le  dércglcment.  Environ  dix  aru  après  il  s’attacha  à C alba , 
qui  fut  mis  fur  le  Thrône  après  Nccon  l’an  £8  - Othon  s'é- 
loit  perfuadé  que  G.tlba  radopieroic  ; nuis  a'/am  vû  avec 
chagrin  que  Pifon  lui  avoir  été  préfeté  , il  pratiqua  Ica  gens 
de  guerre  , les  fit  mafTacrer  l’un  Se  l’aurre , Se  fut  falué  lui- 
mème  Empereur  le  n . Janvier  de  l’an  <59.  de  J.  C.  Peu  après 
l'Aimée  d’Allemagne  , qui  avoit  élevé  Virellius , venant  en 
Italie  , battit  Otiu>n  près  de  , village  fitué  incre 

Cremonc&Vcrane.ll  fetua  iui-^cme  de  dcrefpoir,en  Iaj7. 
année  de  fon  âge , le  1 5 Avril  de  l’an  69.  n’aïant  rogné  que 
}.mois2c  1.  jours-*  Suétone ôf  Plutarque,  ew/a /Ov.  Tacite, 
.AmmeU.  /.  i|.  (ÿ*  i.Tillemont.///y7.  iti  Emftrturty  Tim.f. 

OTHON  I.  àiiUGrâmd  , Empereur  d'Allemagne,  fuc- 
céda  â fon  pere  Henri  1.  de  la  Maifon  de  Saxe  l’an  9 ^6.  Se 
fut  couronné  l'an  93?.â  Aix-U-Chapcllc,par  Hildcben,Ar- 
chcvcquc  <le  Mayence.  Il  vainquit  les  Hongrois  Se  les  Bo- 
hèmes , réduifit  quelques  rebelles , rétablit  le  calme  en  Al- 
lemagne , Se  mena  du  fecours  i Loiiis  d'Otttrt-mer,  Roi  de 
Fronce  , fon  beau-fircre.  Q^lquc  tenu  après  il  paflâ  en  Ita- 
lie , contre  Bérenger , Roi  d'une  partie  de  ce  pais , qui  te- 
noit  aflîegcc  dan^  la  FortcreHcdcC-anofTa,  Adélaïde,  hile  de 
Rodolphe  , Roi  de  Bourgogne , Se  veuve  de  Lothaire , Roi 
d’iralie.  Odton  , qui  étoit  veuf  d’une  Princefle  Angloifc  » 
délivra  Adcla'ïdc  . après  avoit  fournis  Pavic  . Se  l'cpoufa. 
A fon  retour  en  Allemagne  , il  eut  le  dépl.ijfir  Je  voir  que 
Ludolfe , fon  fils  aîné,  avoit  confpiré  contre  lui , avec  Con- 
rad Duc  de  Lorraine , Frédéric , Arthcvê.nic  de  Mayence , 
& divers  autres  Seigneurs.  Peu  api  es  il  pritR.itifbonne,  bat- 
tirles  rebelles  \ Si  tournant  fVs  armes  d’un  autre  côté  l'an 
9{5  - il  rc.’npona  une  viiAoùe  fignaléc  fur  les  Hongrois , où 
il  tua  auflî  le  Duc  de  V ormes , & vainquit  deux  Pi  inces  Saf- 
mates.  L’Empereur  avoit  traité  fort  civilement  Jicrenger  , Sc 
fon  fils  Adulbcrt . aiifquels  ilpir  lor.na  dans  rAflln.bîtfe 
d' Aufbourg  } mois  les  violences  de  Bérenger  oa'ant  obligé  Iq 
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Pape  Jean  Xlî.  d'cn»oïcr  v«s  TEmpcreur , pour  le  pria  de 
venir  délivrer  l'iulie  de  ia  tyrannie  de  ce  Prince,  Otnon  tint 
une  Aiïcmbtécà  Vormes  > U le  jour  de  la  Pentecôte  de  l'an 
9<>i.  fit  couronner  Ton  fila  Othon  â Aîx  la-Chapeilc,  puis 
piiTa  en  Italie  parla  vallée  de  Trente.  Il  conquit  laLomoar- 
die  » & alla  cnluitc  i Rome  . où  le  Pape  le  couronna  Empe- 
reur l'an  961.  L’année  d’après  il  prit  Berenjîet  avec  fit  fena- 
sne  , Gilles  Villa . dans  le  mont  Saint- Leon,  en  Ombrie,& 
les  envoia  prifonniers  en  Allemagne.  Mais  le  Pape,  qui  re- 
connut que  les  Allcmansétoîcnt  plus  i craindre  que  les  gens 
de  Ücrenger , reçut  foo  fils  A-Ulocn  dans  Rome.  L'Empe- 
reur , outré  de  cette  perfidie , fit  dépofer  k Pontife , & étire 
L(on  VltL  II  Te  retira  de  Rome  le  10.  Janvier  51^4.  Sc  a’nnr 
fçu  que  ici  ennemis  y étoient  rentrés , il  y revint , l'aJlié- 
gra , la  prit  par  famine,  6c  envoïa  piifonntcr  en  Allemagne 
£cnok  V.éiû  aprésjean  XII. L’Empereur  fit  un  autre  voïage 
m Italie,  où  il  v.iinquic entièrement  Ad.ilbert,& remit  l'an 
ftây.  le  Pape  Jean  XIII.  è Rome,  d'où  Tes  ennemis  l’avotent 
-chalTé.  Les  Grecs , qui  avoicni  malttaitéfes  AmbalTadcurs , 
furent  chalTcs  d'une  panie  de  l’Italie , 6e  les  autres  furent 
contraints  de  lui  patVr  des  fommei  annuelles,  & plnftcuri 
•neme  eurent  le  nés  coupé.  Othon,de  retour  en  Allemagne, 
y fonda  divctsEvèchés,icmourut  i Magdebourg  le  Macredi 
avant  laPentccôtc.y.  de  Mai  97).  Icjy.  de  Ton  Empire.  Ses 
entrailles  furent  inhumées  à Munlcben  enTImringc  Ton 
corps  dam  l’Eglifc  de  faint  Maurice  de  Magdebourg.  Othon 
dtoïc  un  bon  Prince  , qui  atmoK  la  jiiftice.  On  dit  qu’il  avoir 
Cüùtume  dejuterpar  fa  barbe  , qu’il  UilToit  aoîrre  jufqiré 
la  ceinture,  félon  la  mode  de  Ton  rems. llcpoula.  i°.£d~ 

f tts  , ou  i’Egid* , fille  puifnée  d’£Wv«ard  I.  du  nom,  dit 
9jo.  Roi  des  Anglots . mort  !e  i6.  Janvier  947.  ' 
a*,  l'an  9 /4dtUid*, nuve de  Ltthétr*  U.  Roi  d’Italie  , 
& fille  de  /tâdc/phell.  du  nom,  Roi  de  la  fiourgogne-Tranf- 
jucaue»  morte  le  16.  Déc<.mbie  de  l’an  1000.  âgée  de  75. 
ans.  Du  prcaiicr  mariagevinrentLvooLPHsde  Saxe,  qui 
fit  la  Branche  des  Ducs  de  Franconie.  A'v/Vx.  FRANCO- 
NIE.  (ÿ*  Ltntgdrdt  de  Saxe  , mariée  l’an  974.  i CtmrMd  dit 
//  S*gt  & I0  R»ux,  Duc  de  Lorraine  6c  de  Vorme,  mort  l’an 
9{).  Du  fécond  mariage  fortiient.OrHON  II.  du  nom,  Em- 
pereur, qui  fuit;  Henrj\  Brmn»,  morte  jeune  ; 6c  Mxthtîdt 
A ’belTe  de  Quidlimbourg  •,  & entf^ur  fih  mtmrtl , Gittû 
]aui»e<ér.Si(are,  dlm/frchtvitjmtde  Méjemet  mtrt 

It  i.  M*rt  1)6%.  • V.  Flod.uiitpr.  6c  ivaroniuf,  m jIkhmI. 

OTHON  II.  du  nom,Empcrcur,dii  h ^««/Mmairrott  U 
filt  Mtrt  dts  Sàrréfims , fucceda  i Otkon  I.  fon  pere , 

Îtui  l’avoit  déjà  fait  couronner  Empereur  ,&  qui  avoir  eu  la 
acisfaâion  de  lui  voir  défaire  les  Gréa  & les  Sarrafins  en 
Italie . Depuis  qu'il  commença  de  régner  feul,  il  mit  i la  rai- 
Ton  fon  conlîn  , Henri  de  Bavière , qui  s’étoic  fait  procIam.-r 
Empereur  i Ratilbonne  \ &iit  la  guerre  aux  Rots  de  Dane- 
nurck  , de  Pologne  6c  de  Bohème  , qui  .tvoicnc  armé  en 
Eivcur  dclbti  ennemi.  Enfuire  il  attira  dans  fon  pani  Chu- 
Jis,  qui  croit  fon  coufin , 3c  frère  unique  de  Lochaire,  Roi  de 
France  ; de  lui  donnant  l’an  977. 1«  Duché  de  la  B.ifTe  Lor- 
raine,il  l'obligea  de  lui  enfaîrc  hommage.  Cenc  lâcheté  de 
Charles,  déplut  extrememmt aux  Scigrtetirs  François.  Le 
Roi  Loihaire  arma  contre  Ochon, qu'il  furprit  i Aix  la-Cha- 
pclle  r.'in  978.  6c  emportant  la  ville,  la  pilla  i puis  il  fe  retira 
•prés  avoir  fournis  la  Lorraine,  & avoir  reçu  les  hommages 
des  habitans  de  Metz.  L’Enipcreot  voulant  le  vaiger  de  cet 
affront , fut  encore  défait  par  les  François , qui  p 'urfuivi- 
rrm  1rs  vaincus  trocs  joun  6c  trois  nniu,  |ufqu'i  la  rivière 
de  la  Meufe.  L'an  980.  Loihiire, comme  Guillaume  de  Nan- 
gis  l'a  remarqué,  fit , contre  la  volonté  des  Seigneurs  Fran- 
çois , la  Paix  avec  Othon , qui , à la  prière  du  Pape  Genoîc 
VII.  accourut  en  Italie,  pour  yrefifter  aux  t>recs.  Ceux  ci 
fortifies  du  fccours  des  Sarrafins , défirent  les  Impaiaux  i 
BafTantclIoenCalabre,  le  1 1.  Juilla  98s.  OthAn  abandon- 
né par  In  Italiens , eut  bien  de  la  peine  i fe  fauva  i la  nage. 
On  dit  même  w'ai'am  ciépris,  il  fut  racheté  fans  qu'on  le 
connût.  Ilfe  fauva preft^uc fcul  ver$iegolfi-deTarcme',& 
ne  pouvant  entrer  du  coté  de  la  terre  a RofTano  , où  étoit 
rimpctauice,  il  fe  lança  dans  la  mer  pour  v pafTcri  la  nage; 
nuis  il  fut  pris  par  des  Pirates  Grecs  , qui  le  crurent  de  leur 
nation  patee  qu'il  en  parloir  très-  bien  fa  Langue  , 3c  le  gar- 
dèrent près  de  RofTano,  où  Ton  Data  fa  rançon.  Alors  il  fc 
ima  dans  la  ville  ; prit  rnfutte  & brûla  Denevent,  0c  fit  tuer 
les  Seigneurs , dont  la  fidelité  lui  étoh  fiifpccte.  Il  vainquit 
les  Sarrafins  fur  tncf,  & après  avoir  tenu  une  Afiemblée  ge- 
nerale i Veronne , il  mourut  i Rome  , de  la  blefi'urc  d'tinc 
fiéche  empoifcimée  : d’autres  afTureiu  qu,  cfi  fut  de  dipUilir. 
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On  tnerTamorr  au  9. Décembre  98).  après  10.  ans ,7. mois 
6c  t.  jours  de  regpe  depuis  1a  moïc  de  fon  perc.  Son  cuips 
for  enterré  fous  le  por.iquc  de  l'Eglifc  de  S.  Pierre.  OcIh>o 
avoit  époaféTi>etpl»MMt , fille  dcRomain , dit/e  jrmiie,  bin 
petCLiT  de  Confiantinoplc , dont  il  eus  Othon  Ili.quifuic) 
jfdtimdttRbbcSc  de  l^ucdlimbourg  après  fa  Tante  Stpktti 
Abbefle  de  Chandershira  > morte  l'an  io}8.  & Jttditb  de 
Saxe,qui  fut  enlevée  par  Vdtlrjc  Duc  de  fiîahcmc,  & qui  Tc^ 
pouU  peu  après.  * Leon  d'Oftic , 1. 1-  Dicniar , 1. 1.  Cbrt». 
Sigebert.  Mariaxuis  Scoctus,âcc. 

OTHON  111.  du  nom.  Empereur,  fumomméfe  R*ttx6i 
It  Mfrmtlt  du  wttnàt , fuccedaâ  fbn  pctc  Otron  U.  i l'àgC 
de  U.  ans.  Divers  Princes  prétcndoicnc  i l’Empire , qui  lui 
fut  confetvépar  le  foindc  fes  Sujets, & de  fâ  merc  Tbtt- 
pbéuu.  Entr' outres , Crrfcentius  Nomentaous  . fê  difiint 
Confiil  de  Rome , & Henri  de  Saxe  . Uuc  de  Bavière , vou^ 
lurent  prendre  le  due d'Empereurs.  Ledcrniafcfaifit  d'O* 
thon  , âgé  de  ii.  ans;  mais  les  Grands  mirent  ce  jeune  Prin- 
ce en  lilwté , l’élurent  i Vérone , & le  firent  coutoimec  d 
Aix  la  (jbapclle.  On  lui  donna  ptour  Précepteur , le  fitmeuc 
Geibat  depuis  Pape,  fous  le  nom  de  Cepen* 

dant  Cicfcenrius  niomphuit  dans  Rome , 6c  en  avait  thafK 
le  Pape  Jean  XV.  qui  eut  recours  â Othon.  Ce  Prince  paflù 
les  Alpes , Tan  996. 6c  vint  i Venife , i Ravenne . i Pavic  9c 
â Rome , où  il  le  trouva  à la  créadon  de  Grégoire  V.  qui  le 
couronna-  On  dit  que  ce  fut  alors  qu'on  établit  la  forme  d’é^ 
lire  les  En^aeurs.  Le  nouveau  Pontife  le  pria  de  pardon- 
ner à Crclccmiutj  mais  cct  ingrat , fi.  tôt  que  TEmpereurfiic 
ford  de  Rome  , en  chtfia  fon'bienfaiâeur , 0c  créa  un  anti- 
pape Oibon  revenant  â Rome,  fit  couper  les  doigts,  ôccro- 
ver  Us  yeux  au  faux  Pontife  Jean , Evoque  de  Platfance , 6c 
couper  la  tête  à celui  qui  Tavoit  intrus  , T.-in998.  Depuis 
étant  allé  en  Pologne , il  y fit  tenir  un  Concile , 0c  y établie 
fept  Evèches.  Enfuitc  rep  liant  i Rome  en  Tan  1000.  il  y 
fit  mettre  dans  l'cgiifc  qu'il  avoit  fait  b.itir  en  Tlfle  du  Ti- 
bre , le  corps  de  faint  Bartiiclcmi , & la  main  de  faim  Adaf- 
bert  Marcyr,enchafi'e  dans  de  Tor.  L'an  994.  il  avoit  époulî 
, veuve  de  Ctefcentius , étant  vcufdc  Msne  d’Ara- 
gon, fa  fcr.mie , Ptinecirc  qik-  fès  ticbaochcsont  diffamée. 
Il  chafTà  les  Sarrafins  de  Capouë  \ 6c  aiam  été  afliégé  i Ro- 
me par  quelques  féditieux  , ilfaillit  è périr , Tantoot.fc 
mourut  fe  17.  Janvier  de  Tannée  futvantc,  âgé  de  a8  ans , ù 
Paterne  en  Italie  , fans  latflèr  d'etffans.  On  dit  que  la  veuve 
de  Crefeentius , qu’il  avoit  époufée  , puis  répudiée , Tcm- 
poifonna,  par  des  gants  parfumés,  qu'e  lle  lui  avoit  enrôlés. 
Le  corps  d’Oihonéur  porré  i Aix-la  i.  h.tpellc.  Ce  Prince 
étoit  l'çavant , 0e  liberal  jufqu'è  la  prodigalité. 

Ditmar  i Sigebert  i Pierre  Damien , 0ec.  Baronius , i»  Am* 
nml.  Bayle  DtH.Cntiymt. 

OTI  ION  IV.dit/v5ai^»‘é#deIaMaifonde  BrunfwtcK, 
0e  fils  de  litmri , Duc  de  Saxe , fut  proclamé  Roi  des  Ro- 
mains , par  quelques  Eleftcuis , après  1a  mort  de  Kmii  VI. 
3e  couronné  à Aix-la.CbapclIe  Tan  1190.  dans  !e  Kmsquv 
les  autres  avoient  dû  flippe  Duc  de  Soüibc  frere  du  dé- 
funt Empereur.  On  craignoit  des  fuites  facheufer  de  cctre 
compétence  i mais  Othon  aïant  époirfe  Betrrtx,  fille  dù 
fbilippt , fè  contenta  du  thre  de  Roi  da  Romains } 3c  Tan 
1x08.  il  fuccedaâlbnbcjupere.  Il  fe  rendit  infijppottablb 

fur  fon  orgueil  3e  fon  mépris  pour  les  Grands , vint  en  lis- 
te avec  une  puffTame  Année , prit  ta  Couroime  defer  i Mi- 
lan } 0c  étant  pafi'éà  Rome  , y fur  couronné  Empereur  par  b 
Parc  Innocent  IIL  le  4.  Oékobre  1x9.  mab  at-au  depuis 
pillé  les  Terres  de  TEglife,  quoiqu'il  eût  promis  le  con* 
rratre  , il  fut  excommunié  , & depofé  dans  un  Synode , 
d.tiis  le  tenu  que  les  Eiccleurs  mirent  Frédéric  II.  en  fa  pla- 
ce Tan  ixio.  Il  crut  que  IçRot  Philippe-.^jv^ji/jc  avoir  con- 
tribué à fon  malheur  j 0c  pour  s'en  venger  , il^fii  alliancu 
avec  le  Roi  d’Angleterre  3c  le  Comte  de  Fi.indrcs , contre 
Philippe  ,qui  rempurufur  euxTan  1x14.  la  ccUbrc  baMille 
de  bouvir.es,  où  Othon  prit  la  fuite.  Ab  ndonné  de  pref- 
que  tout  le  monde,  il  mourut  i Biunfwicklc  1 1 - Mai  ixtg» 
après  avoir  déjà  renoncé  i l'Empire , 6c  s'iire  ftir  abTcudre 
par  un-Lcgat  du  Pape.  Qitrlqncs  Auteurs  ont  dit  que,  dé- 
fefperé  6c  confumé  de  mélancolie , il  fc  fit  éiouffet  par  fon 
Cuifinicr , qui  lui  mit  le  pied  fut  la  gorge.  Ce  Prince  avoit 
époaCé  Mtir$t  de  Ürabant , qu'il  répudia  , fous  piétcxtede 
parenté  , 3c  prit  une  fcconde  alliance  avec  Bt*trtx  de 
Soiisbe , qui  mourut  quatre  jours  après  fon  mariage.  * 
CrantT, /.  7.  ^4A«».j7.  L'Abbé  d'Ufpçrg.  Steron.  Rlgord. 
Naiiclcre.  0cc.  Bzovius.  Spondc.  3t  lôinaldi , tm  Amntt. 
OTiiON  ( Saine)  Evêque  de  Batnbag  en  Fianconie'x 
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ApÂcrc^Pomer«n{e,écoir  né  vers  l’an  (0^9.  dant  la  Soiù 
be  t d'Otk»n  Sc  d'AdtUidt , gens  d’aine  condition pii> 
rée.  Etant  cnrré  dans  l'état  EcclcAaftiqoe,  l'Empereur  Hen- 
ri IV.  le  eboilic  pour  être  Chapelain  de  1a  PrincclTe  Judith 
ù rsurjorfqu'ii  la  maria  i Boldlas  Duc  de  Pologne.  Après 
la  more  de  Judith  « il  quiaa  la  Cour  de  Pologne  pour  reve* 
nir  CA  Allemagne  » & il  7 vécut  quelque  rems  parmi  les  Cha- 
noines de  Ratübonne . iufqu’é  ce  m l’Abbede  de  Ntdcr* 
Munfter,  niece  de  l'Empereur,  loi  donna  la  conduite  desa/- 
£ures  de  fonMonaftcrc.  L'Empereur  l’aunt  connu  è cette 
•ccafion  , le  üt  Ton  ChancelierfcfonMiniftre.  L’Evéchéde 
Bamberg  éianr  venu  à vacquer  l'an  1 1 00. l’Empereur  choîTit 
Oebon  pour  le  remplir.  llEx  facré  par  Pafchal  II. l’an  iioj. 
& gouverna  ibn  Eglifc  avec  beaucoup  de  fageiTe  & de  vigi 
Jancc.  Il  En appellé l’an  itij.par  Bole^  Duede Pologne, 
pour  laiie une  Million  dans  la  Pomeranie.  Ilyallaavccla 
permilBon  du  PapeCalixte  1I.&  v converiit  le  UocVracUl  <s. 
& quantité  de  ics  Sujets.  Il  établit  plufieurs  Eglifes  cnPo 
nierajixe&  revint  enmice  à Bamberg mais  aïani  appris  que 
les  villes  de  Stetinéc  de  Julin  avoient  abandonné  la  Re 
ligion  de  J.  C.  il  retourna  en  ce  pais.  & travailla  i 7 détruire 
ica  relies  de  l’Idolarrie.  Eunt  rappellé  1 Bamb.  rgp-ir  l'Em 
peteur  Lothairc , il  aâilb  l’an  1 i|i.  au  Concile  deMiven- 
ce  mourut  le  jo- de  Juin  21)9.*  Ebbo&  Andr  Ahh.  S. 
Mitk.  0fmd  5atri»a«.  Bailler , t'ies  du  SéimtSfâm  1.  dt  JmU 
Ut , iour  auquel  on  fait  ménsoire  de  ce  Saint. 

O'THON,  Duc  de  Bourgogne  Els  de  Hugues  I.  Akk/,  & 
frere  de  Hugues  Céftt , époufa  Ltmtl*rdt  de  Bourgogne  . 
fille  de  <7iy0«rr  Duc  de  Bourgogne  & Comte  d'Autun.  Il 
mourut  le  ai.  Février  9^{.  fans  Lifil-r  d'enfiuu.*  Flodoard, 
in  Chrtm. 

OTHON  . Cbtrchtt.  BAVIERE  , BRANDEBOURG , 
BRUNSVICK,SAXE. 

OTHON,  dit  dt  pu  «parce  qu'il  étoit  Ri.-tigicux 

d'un  Mooaftere  de  ce  nom  ézM  le  Dioctfe  de  Coiiftance  , 
vivoit  vers  l’an  taoo.  Il  abrégea  la  Chronique  d'Othon  de 
Frilîngcn , ie  fit  quelques  autres  ouvrages.*  Nauclerc , l.  a. 
Cf  mtr.  j 7.  Vofiius , /.  a.  dt  Hifi.  Lmt. 

OTHON  «dit  dtFnftmgtm  , parce  qu’il  étoit  Evêque  de 
cenc  Ville  en  Allemagne  dans  le  XII.  ficelé , étoit  fils  de 
LeoPOi  D Marquis  d’Autriche , & d'Agmét  fille  de  l'Einpe. 
rcur  Htmrt  IV.  firere  utérin  de  C**rcrd  III.  oncle  de /rr- 
dfrte  furoommé  Bmrktrutfft  ^ frère  de Duc  de 
Bavière  i de  Htmri  Duc  d’Autriche  \ de  Gtrtrmde  Duchellè 
de  Bohème  ) de  Btrike  DuchelTe  de  Pologne  1 d’/rvMar> 
quife  de  Montferrat-,  & de  Ca»r4d  Evêque  deSa'.tsbourg. 
Il  fut  élevé  dans  un  College  qu’il  avoir  fondé!  Nevem- 
bourg  i mais  n'étant  pas  fadifait  des  ProfeiTcurs  qu’on  7 
avoit  mis  i il  vint  en  France  érudicr  dans  la  célébré  UnU 
verfiré  de  Paris  i 6c  depuis  il  le  retira  dans  le  Monallere  de 
Morimond  en  Bourgogne , de  l’Ordre  de  Cîteaui , où  û 
vertu  l’éleva  i la  dignité  d’Abbé.  Après  avoir  été  créé  Evê 
que  de  Frifingen  l’an  113S.it  palTa  en  AlIcmagnejBt  l’an 
1x48.  ilfuivit  l'Empereur  Conrad  dans  laTerre— Sainte.  A 
fon  retour  il  fe  retira  âMorimond,oùil  mourut  le  tt.  Sep 
terobren{8.  Il  avoit  une  grande  connoilTancc  de  la  Philo 
fophie  d'AriAote  ,de  l’Hiftoire  6c  compofa  une  Chronique 
en  VU.  Livres  » depuis  le  coœmezw:ement  du  momie , )u(- 
qu'â  l'année  11^.  avec  un  VIII.  Livre  de  b fin  du  monde , 
6c  dei'Antechtill.  Cette  Chroniquea  étécontinuée  jufqu’l 
1190.  parOrHOM  defùtu  Blatle.  Cufpinien  &Cbrimen 
UrlHitf  , ont  publié  cec  Ouvrage.  Otnon  compofa  aufiî 
deux  Livres  de  b Vie  de  Frédéric  Bmrhtrtmft  ^ que  Rade- 
vie  , Chanoine  de  Frifingen,  continua.  * y^titz.  la  Biblio- 
thèque de  etceaux  de  Charles  de  Vifeh.  Henitqiiez  « ém  Fdf. 
ek.  Cifitr.  Voffius , /.  a.  dt  Hifitr.  Batonius.  Betlar- 
min.  Onuphre.  Triihêmc.  Poflevin , &c.  Simler  confond 
Othon  de*Frifingen,  avec  un  autre  qu'il  nomme  Otkfcmt 
Fruxtmtmfit. 

OTHON  ou  Oihf  'Wétld/kffimfit  t Abbé  de  l’Ordre  de 
Clteaux , dans  la  Bavière  , fur  la  fin  du  XIII.  fiéde,  mou'* 
rut  l’an  i)oS.  Il  écrivit  <lcs  Annales  de  fes  prédccelTeurs.  * 
Guillaume  Eifcngren,  im  Cét.  Ttfi.  Kvrir.  Jongelin , i« 
JVarir. /.  3.  Poflevin»  wr  S*er.  Charles  de  Vich» 

Mtküttk.  Ctfitr  (ÿr. 

OTHONIEL  , fils  de  Cenés , de  la  T ribu  de  Juda,frere , 
ou  plfitôt  coufin  germain,  & gendre  de  Caleb,  dont  il 
avoir  époufé  une  fille  ikomméc  Axd  , fut  après  Jofué  > le 
memier  Juge  des  Juifs  qu’il  délivra  de  lafitvirude  de  Chu 
la-Rarathaitn,  RoidcMefopoumie,  l’an  du  Mondex{99. 
le  140$. avant  J.  C.  * Jofuerù.  tj.  Juges  j. 
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OTHONIEL  DISCALTIO.  célébré  Jutirconfulte  de 
Padouë.  Chrrrécx.DlSCALClUS. 

OTHRYADBS  «fut  l'un  des  trois  cens  Lacédémoniens» 
qui  combattirent  contre  crois  cens  Argiens , pour  la  pofl^ 
non  du  TerroiideTh7iea,  fut  les  confins  dclaLaconie.il 
avoir  été  accordé  entre  ces  deuxPeupies,quc  ces  deuxTerres 
apparciendroieot  au  Vainqueur.  Le  coml»c  fur  fi  âpre  entre 
ces  deux  Partis , qu'il  ne  relia  qu'Ochr7ades  fur  le  dutnp  de 
bataille . les  deux  derniers  Argiens  aïant  pris  la  fuite.  Alors 
ce  brave  homme  dreflà  un  trophée  des  dépouilles  des  enne- 
mis, qu'il  dédia  i Jupiter  i le  aïant  écrit  de  fim  fangees 
mots , /'tu  Véumcm  . fur  fon  bouclier,  il  fe  rua  lui  même , ne 
voulant  pas  furvivre  é fes  Compagnons  , le  )oiiir  feul  du 
ti  iomphe , pour  une  viâoire  qu'ils  avoient  remportée  avec 
lui.  * Valere  Maxime  , /.  3 . e.  a. 

OTHRYS»  mont  de  Theflàlie,  proche  du  Mont  Oëta^ 
ancienne  demeure  des  Centaures  le  des  Lapiches , qui  s'a|v 
pelle  aujourd'huiDv/arùx  , étoit  toute  l’année  couvrn  de 
neiges.  * Nicander , Thtrise.  Virgil  /.  7.  Strabon , /.  9.5ra- 
cc  , 3.  6cAck»8ttd,  /.  f.  Valet.  Place.  /.  6. 

OTLEY  , Bouig  d’Angleterre  dans  la  Partie  Occidental* 
du  Comté  d'York  , d.ins  le  Canton  nommé  Ssirach  lur  U 
rivière  de  Vatf.  * DiÜiommmèrt  Amgttn. 

OTtON  ou  OTHOLON,  Moine  de  Fuldcs , qiri  vivoic 
fur  la  fin  du  X.  fiécle , compofa  la  Vie  de  faint  Pu  min , le 
quelques  autres  rapportées  parCanifius,  émAmtitf^.  LtQ. 
par  Surius , le  pat  Chrifiophe  Brouver-  * Volfius» 

t,  t. de  J/iJi.  Lût. 

OTMARS  «OTMARSSEN  , Village  avec  Abbaïe»  dans 
la  haute  Alface  , près  du  Rhin , â deux  ou  crois  lieues  de 
Newenbourg , vers  le  Couchant.  On  croit  que  ce  village 
cil  un  ancien  lieu  de  Triboces , stommé  SuhmU , md  Sts- 
kmU.  * Macy , DiQtem. 

OTOMIS  , Peuples  de  l'Amcrique  dans  le  Mexique,  ! 
douxe  ou  f«xe  licuës  de  la  ville  Capitale  de.  ce  Roïaume* 
L ur  païs  cil  fitué  aux  environs  des  montagnes  de  SeUfeab. 

* Baudrand , Gttgr. 

OTRANTE , ville  d'Iralie  dans  le  Roïaume  de  Naples  » 
a donné  fon  nom  è imc  Province.  C'eft  b Terre  d’Ocraote, 
<|nf  cft  une  prcfqu’iilc  environnée  des  tncts  Adrbeique  le 
Ionienne.  On  dit  qu’elle  cil  filtre  aux  dcgaisdcs  làucerel- 
les , qui  font  mangées  ou  chafl^  par  certains  oifiaux  par- 
ticuliers auoaïs.  Cenc  Province  a été  fouvem  pillée  par 
les  courtes  des  Pirates , le  particulièrement  par  les  Sarra- 
fins , â qui  les  Grecs  le  les  Normans  firent  1a  guerre.  Les 
Turcs  7 ont  fait  aufli  quelquefois  defeente,  le  s'y  font  meme 
arrêtez.  Ocrante  a été  autrefois  Capitale  du  Païs  > mais  au- 
joutd'hui  c’eft  Lecce , AUtimm.  Les  autres  villes  font , Alef- 
làno , Brundifi , Gallipoii , Caftelaneta , Turance , Nardo  » 
Oftuni,  Matera  le  Oria.  La  ville  d'Orrante,  que  les  Auteurs 
Latins  appellent  Jfjdrrnmtxm  ou  Hjdritt , a un  Archevêché» 
avec  un  uort  fameux  pour  b Grèce.  Elle  fût  pillée  par  les 
Turcs , l'an  1480.  aupurd'hui  elleeft  défendue  par  un  châ- 
teau fur  un  rocher.  Pierre- Antoine  de  Capouë,  Archeveque 
de  cenc  ville  « 7 célébra  un  Concile  Provincial , l'an  t \6y. 
Antonio  de  Ferrariis  fit  en  Latin  l'Hiftoire  de  b pcife  d'0> 
trame  par  les  Turcs  , 6c  Michaële  Maniano  b mit  en  Ita- 
lien , l'an  Ilia.  * Ctxfultex.  aulfi  Sciptone  Mazelb , qui  a 
fait  une  DefcriftitM  du  Rtismme  dt  Nuflet.Lexadxc  Alfacni» 
Dejerift.  itdl.  Suromonre. 

O I RE'E , fils  de  Cillée  , fiere  d'Hecubc  Ocrée , Prince 
des  Marandiniens , Amam  d’Hefione  de  Troie  » tué  par 
Amycus.  * Hcfych.  Valet.  Fbcc.  /. 

OTRE'E,  fils  d'AfcylusIcd’Archetnoircitaé  dans  la  guer- 

OTRlCO  LI , petite  ville  de  l'Erat  de  l'Egltfc  en  Iulie  » 
dans  le  Duché  de  Spolete, entre  Narni  & Cttra  Caftcllana.cft 
fur  une  petite  montagne  â demie  lieuë  du  Tibrc,où  tft  ficué 
le  village  nommé  Civ$ui  d'Otriu , qui  cil  proprement  l’an- 
cienne Ville  £pifcopale«que  l’on  appelloii  Ocneulmm,Otr*^ 
emtmm  , Otricult  rÿ*  Vtnculmm,  * Mary , DtQitm. 

OTTENVALDT,  Contrée  d’Allemagne  dans  le  Pabtt- 
re  de  Colchide , que  Perfés  fit  â Actas.  * Hérodote , fit'.  6. 
tut  du  Rhin  , rft  licuée  entre  le  Mcîn  le  le  Ncckrc  , fur  les 
Frontières  de  la  Franconte  vers  le  Comté  d'Erpjch,  le  ap- 
partient i.l  ’Eleûeur palatin , depuisTan  14I5.  *Baudrand. 

OTTOBONl  { Jean-FrançoisjGrand-Coancelict  de  Ve- 
nile , né  d'une  fiimillc  andenne  « mais  de  Qcadins , dans  le 
XVI.  fiécle,  fçavoit  le  Droit , les  belles  Lettres , le  les  Lan- 
gues . pardculieremenc  la  Grecque  le  l'Hebraïque.  Il  fuc 
nommé  l'an  15)9.  Grand  Chancelier  de  Vrnife  ,1e  mourut 
l’an  2575.  Lsomaro  OriaéMiroùcinc  dans  le  même  teitis 
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b répnntion  de  fa  fjinillc.  Il  eut  ordre  d'âiccomp^if^ner  Ict 
AmbafTjHeurt  rU  la  République  au  Concile  de  Trente  , oiü 
il  bt  un  Journal  très  (idelc  du  tout  ce  qui  s'y  paflbit.  Depuis 
il  fervit  encore  la  République  en  Efpjgne  > en  Allemagne  « 
en  rcitugal  & ailleurs,  Tut  clù  Secrétaire  du  Qmruil  des 
Dix, puis  Grand  Chancelier  l'an  i^to.&  mourut  fort  âgé  le 
15.  Novembre  i6fo.  Marc  Ort»iêHi  iervit  la  Rr|nibltque 
durant  £0.  ans,  en  France,  en  AllcmaEnc , en  Efpagnc , en 
Angleterre  & en  Pologne.  Il  travailla  a accorder  le  Duc  de 
i errare  avec  le  Pape  CTcment  VIII.  & l'an  i^oy  fie  i£o8.  i 
J'accommodemeru  de  la  République  de  Vunife  avec  le  Pape 
Paul  V.Son  mérite  l’éleva  enfin  i la  Charge  tic  Grand  Chan- 
celier,l’an  16 1^.  fie  on  lui  permit  de  l'cxcroer  le  relie  de  fa 
vie,  quoiqu'il  le  f&c  fait  agréer  dans  (c  Corps  de  la  Noblcf- 
fe,  moïenrum  une  erolTeibmme.  Un  defesfiis  Pierri  Or- 
/aé««/ fut  fait  Cardinal  par  le  Pape  Innocent  X.  t*an 
fut  facié  Evêque  de  Prcice  le  19.  Ùeeembre  1(5  4.  fie  exerça 
l'emploi  de  Dataire  fous  Clcmcnc  IX.  Il  fut  élevé  furlcSic> 
Apofiolique  le£.  d'Oélobrc  idS9.  prit  le  nom  d’Alex-tn- 
dre  VIII.  fie  mourut  le  premier  Février  i^pi.La  République 
de  Venifeaggrrgeafes  neveux  au  College  des  Nobles;  l'un 
fut  Antoike  Orteéem,  qui  fut  fait  Procuiarcur  de  S.iint- 
Marc , fie  General  de  la  Sainte  Eg'ile , Charge  qu'il  ternir 
aptes  la  mort  de  fon  oncle , fie  l'auue,  Marc  Otttiomi,  que 
fon  oncle  fit  General  des  Galcres  de  l'Etat  Ecclefuftîq'.te,  fie 
Gouverneur  du Clùtcau  Saint- Ange,  llépoufale  14  Oeîo- 
bre  1690.  TéTtjmiHmt  Colonne  Altieri,niécc  du  Cardinal  AU 
tlcii.  Pierre  Otttbmi  fils  d'AHToiMX.fut  créé  Cardinal  par 
fon  gT.inJ  oncle  le  7.  Novembre  i£89.  n’ai'amqiie  14.  ans. 
Il  le  fit  aufli  Secrétaire  d’Euc.  Cbtrchft.  ALEXANDRE 
,VIII.*  Thotuafini , 1»  DtS-pari.I/. 

üTTOCARE  I.  Roi  de  Bohême , fut  couronné  en  T199. 
f>rr  l'Empereur  Philippe,  de  qui  U avoîc  vigoureufement 
foûtenu  les  interets.  Mais  l'aïarit  enfuiteotTenré  par  fon  di- 
vorce , l’Empereur  le  priva  de  prendre  le  parti  d'Othen  qui 
étoic  le  Compcticcui  de  l’Einpcceuc.  * Spangerberg  tm 
CbroMic». 

OTTOCARE  II.  Roi  de  Bohême,  é!û  Duc  de  Stirie  , 
ufurpa  le  Duché  d'Autriche,  ou  plutôt  entra  dans  le  droit 
de  Marguerite  d'Autriche  , i qui  il  appartenuit,  acquit  la 
Carinthicen  n69.ee  qui  le  rendit  fi  fier,  qu'il  refulâdcpiC' 
let  hommage  1 l'Empereur  Rodolphe  de  Habibourg  , pour 
quelques  terres  de  Bohême,  qui  étotem  de  fa  dépendance. 
Pourcc  fiijec  il  fut  cité  pour  rendre  raifon  de  lès  acquifiibns 
injudes.  Mais  il  méprilà  ces  dtacions.  fie  ne  compaïue  ni  par 
lui-meme,  ni  par  autrui,  à la  Dicte.  Ce  mépris  irrita  telle- 
ment  les  Princes  de  l'Empire,  qu'on  rérolnt  d'une  commune 
voix  d’envoyer  <ks  AmbalTideurs  en  Bohême , fie  parce  que 
tout  cela  fut  inutile,  fie  qu’on*fçut  qu'Onocare  parloit  fort 
mal  de  rEmpcceur  fie  des  Princes  j on  réfoluc  de  lui  faire 
la  guerre , Sc  les  Princes  promircnc  de  Iccourtr  l'Empereur 
de  toutes  leurs  forces.  Les  Troupes  étant  prêtes , l'Empe- 
reur marcha  vers  l'Autriche.  Ottocarc  ne  fe  fi  inc  pas  au 
fuccés  d'une  Bataille,  fie  craignant  les  démarches  de  l'Em- 
pcTctir , dcnvtnda  la  paix,  confciuii  de  ceder  l’Autriche , fie 
rccca  hommage  à genoux  pour  la  Bohême  fie  pour  les  aiirres 
Terres  qu'il  polTedaic.  Mais  la  Reine  fon  Epoufe  fie  quel- 
ques Efpritsbroüillons  luiay.uu  fait  honte  d'une  fi  lâche  dé- 
marche, il  rompit  la  paix  fic  s'empara  de  l'Autriche  avec  une 
puifiantc  Armce.  L'Empereur  fc  mit  m Campagne  pour  le 
combattre  avec  toutes  IcsTroupcs  Allemandes  fie  Hongroi- 
fes , qu’il  avoir  amalTces , défit  Ottocarc  Si  fon  Armée,fic  le 
tua  lui-même  l'an  1x78.  * Ælius  fiylvius , Mifitr.Bohtm 
Eonfin.  Dttdd. 

OTTON.  ChtrthtM.  OTHON. 
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Ovation  , périt  Tyomphe  que  les  Romains  accot- 
doienc  aux  Generaux  de  leurs  Armées , lorfqne  la  vic- 
lotre  n'étoit  pas  confidetable , ou  que  la  guerre  novoit  pas 
été  déclarée  fuivant  les  Lotx.  Celui  qui  triomphoir  ainfi , 
entroit  i pied  dans  Rome,  ou  à cheval,  félon  le  fcntimenc 
de  quelques  Hidoriens.  Ilportoitune  couronne  de  myrrhe, 
qui  étoic  un  arbre  dédié  à Venus;  c'ed  pourquoi  Marcus 
CralTos  aïant  obtenu  l'Ovation , pria  indaiumenc  le  fienac , 
que  par  grâce  on  lui  permît  de  poncr  une  couronne  de  lau- 
rier. Le ‘Triomphant  fiifoit  (àncnuée'au  Ion  des  Hôtes , fie 
non  pas  des  trompettes;  fie  ne  portoic  point  de  robe  brodée, 
comme  celui  qui  recevoir  Tltonneur  du  grand  Triomphe  : U 
droit  feulement  accompagné  des  Sénateurs , fie  fuivi  de  fon 
Armée.  On  appctloic  ce  petit  Triomplie  Ovmtioa-,  parce 
quêtant  arrivé  au  Capitole,  on  imnwloit  une  brebis,  qui  fc 
Tome  IK 
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nomme  en  Latin  0«r/:  au  lieu  que  dans  le  grand  Triomè 
phe  on  facrifioit  un  taureau.  Le  premier  qui  triompha  dxi 
ccrtc  manière . fur  P.  Podhumius  Tubertus , Conful , Ta- 
ifo.  de  la  fondation  de  Rome,  fie  504.  avant  J.  C.  après 
avoir  défait  les  Sabins.  * Denis  d'HalicarnalTe  , Nijf.  Rtm. 
I.  J.  Rofin , Romamit,  /.  10.  e.  x8. 

OUBLIETTE  : Lieu  dans  de  certaines  piifons  en  France, 
où  l'on  mertoit  autrefois  ceux  qui  écoieni  condamnés  à une 
prifon  perpétuelle.  On  l’appelîoit  aiufi , â caufe  que  ceux 
qu'on  y cnK'tmoii  ne  paroillâm  plus , étoient  cniieremenc 
eubli/f.  Hugues  Aubriot , Prévôt  de  Paris , y fut  condamné. 
Bonfocs  parlant  de  cerie  condamnation,  dans  fij 
te*,  de  P*ri$t  dit  qu'il  fut  prêché  fie  tniué  publiquement  au 
Parvis  Nôtre-Danic;  fie  qu’aprés  cela  il  fut  condamné  d 
être  en  l’Oublictrcau  pain  fie  i l’eau. 

OUCHE , le  Pats  d'Oucui , en  Latin  VtieemSj  TréQmt, 
perhe  Contrée  de  Normandie,  i l'Occident  de  la  rivière 
d’iton  fie  de  la  ville  d'Evreux,  comprend  la  ville/e  territoire 
de  Conches,  la  fbtêr  nommée  dîOncht^Sc  s'étend  jufqu'aux 
fources  de  1a  livicre  de  Carentone.  * Baudrand. 

OUCHE,  Rivière.  Cherehe*.  ÜU.SE. 

OUDEAU  (Françoifej  Religieufc  du  Monaftere  de 
PoiHy,  de  l'Ordre  de  faint  Dominique,  cetebre  par  lôn  ef- 
prit  fie  par  là  pieté,  traduiiîi  de  Latin  en  François  les  Ser« 
morts  fi:  les  Méditation  de  faim  Bernard.  Le  P.  HiLrioa 
de  CoHe  Religieux  Minime,  en  fait  mention,  dans  let  £/•> 
^es  det  Démet  lUmjlret. 

OUDENARDE  (Aldenardé)  Ville  du  Pa'û-Bas  en  Flan- 
dres, eft  fituée  fur  i'Efeaut,  entre  Gand  fie  Tournay.  C'eft 
une  ville  forte  fie  marchande,  fie  fameufepac  les  TapiiTeries 
qu'on  y fait.  Gramayc,  & d’auircs  prétendent  que  les  corn- 
menccmens  d'Oudénarde  viennent  d’une  Foctcrrilè  bâtie 
par  les  Huns  fur  l'Lfcaut  l'an  411.  Cela  ne  fc  prouve  pas 
facilement.  Cette  ville  fur  prilê  par  lcsFr.tnçois  l’aniât^. 
fie  fut  rendue  aux  Ëfpagnols  pai  la  P.iix  des  Pyrénées.  Mais 
depuis,  a'iant  été  reprife  parle  Roi  en  la  Campagne  de  \66f, 
elle  lui  lelb  par  la  Paix  d'Aîx  -la  Chapelle.  Il  la  tendit  en- 
core par  la  Paix  de  Nimegue  l’an  1678. 

OUDEVATER.  c'cft.î-dirc,r«i//c  <4*,  Petite  Ville 
des  Provinces-  Unies  , dans  le  Comté  de  Hollande , fur  le 
petit  YITel  entre  Goude  fie  Utrccht,  à deux  Heucs  de  la  pre- 
mière fie  i trois  de  la  dernicrc.  * Maiy,  DiQiùM. 

OUDIN  fCcfat)  Secrétaire  6c  Interprète  des  Langues 
étrangères,  fils  de  Nt  coi as  Oudin  , Grand-Prevôt  de  BaU 
figey , fut  élevé  i la  Cour  du  Roi  Henri  le  Grand  , lors 
même  qu’il  n'ccoit  encore  que  Roi  de  Navarre.  Ce  Prince 
l’emploia  en  dîvcrfcs  négociations  importantes , en  Alle- 
magne fie  ailleurs  ; fe  fervit  de  loi  durant  les  guerres  civiles, 
fie  lui  donna  la  Charge  de  Sccret.iire  fie  Interprété  des  Lan- 
gues étrangères  pat  Lettres  du  11.  Février  (597.  Oudin 
publia  des  Traduékions,  det  Grammaires,  det  Diâionaiici , 
pour  les  Langues  Italienne  fie  Efpagnolc,  fie  mourut  le  pre- 
mier Oâobre  1615.  Antoine  Oudin^ l'aîné  defcsfils, 
eut  la  même  Charge  d'inicrprcte  des  Langues  étrangères , 
fie  fil  divers  Ouvrages.  Le  Roy  Louis  XIIL  l'cnyo'û  en  Ita- 
lie, où  il  demeura  depuis  allèz  long- temps,  tantôt  â la  Cour 
de  Savoye , fie  tantôt  à Rome,  où  le  Pape  Uibain  VIIL  fe 
faifoii  un  grand  plaifir  de  s'entretenir  avec  lui.  A fon  retour 
en  France,  il  s’acquit  U bienveillance  de  pluficurs  perfon- 
ncs  de  qualité  ; fie  fut  dioifi  par  le  Roi  l'an  i£)  1 . pour  lui 
enfeigner  la  Langue  Iralienne.  Il  rnoimitle  11. Février  165). 

OUDOCEUS,  troifiéme  Evêquf  de  LandatF  dans  le  P.ù's 
dcGalIcsen  Angletetre,  HorilToitcn  {£0.  Dans  cette  année 
il  alTcmbU  un  Synode  compofé  de  fon  Clergé  fie  des  Abbés 
de  Ibn  Diocéfe,  fie  y excommunia  foicnncilemrnt  Mourice 
Roi  dcClamorgan  » pour  avoir  tué  Cynctus.  Le  Roi  de- 
meura deux  ans  excommunié,  mais  enfin  touché  de  remors 
vint  trouver  Oudoccus  les  larmes  aux  yeux,  fie  lui  demanda 
d'être  admis  i la  paix  de  l'Eglifc.  Sur  cela  l’Evèque  le  mit 
en  penitcncC)  lui  faifant  comprcndce,qu'il  éroit  obligé  pour 
frite  repararion  à Dieu  fie  â l'Eglifc , â beaucoup  plus  de 
peniceuce,  de  prières , de  jeânis,  fie  d’aNnrres  de  charité , 
que  de  coutume.  Le  Roi  fc  fournit  volontairement  i tout. 
• Spelman,  Cencil.  t^»l.  t.p.  61. 

OUOON  ou  ODON,cn  Latin  Vdé  Od««ur/ .petite  Rivicre 
de  Normandie,  qui  a fa  fourcc  un  peu  au  dtlfus  du  village 
de  Doude-Fonraine.  Elle  arrofe  l'Abba'ie  d'Aulnay,  travcrlè 
U ville  de  Caën,  fie  fc  Jette  dans  l'Orne.  * Baudiand. 

OUENouOVhN  Latin  ou  fils  d’un 

homme  de  qualité  nommé  Andeaire,  Référendaire  du  Roi 
Dagobert  1.  fut  fait  Archevêque  de  Roiien , l’an  £40.  U a 
Zxx 
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jtourrmc  cctTC  juTqa'en  1^89.  en  lat^tielletl  n^riit  1 

Cttncomrnc  i CUchi  prés  de  Paris»  le  14.  Aoiu  <>89.  qui  croît  | 
Je  90.  de  l'on  âge*  Son  corps  fur  craruferé  l’an  6pi-  dans 
l’églifc  de  S.  Pierre  de  Roiien,  qui  ponc  aujourd'hui  fon 
non»,  il  avoir  écrit  l’an  671.1  a Vie  de  faiiuEloy  Evêque  de 
Nüvon . qui  a c>é  donnée  par  Canilîus , de  par  I^m  Luc  Da* 
«h.'Vi»  dans  leurs  CoUcûions.  Surius  rapporte  fout  le  14* 
Août,  fa  Vie  écrite  par  un  Aixeur  du  temps  de  fainr  Oücn. 
Elle  a été  traduite  en  François  par  M.  d'AndîIly.  * M.  Ou 
Pin,  Bihli*th.  dttjiut.  Eccltjtéfii^uts  yill.fitdts. 

ic  /dtt.  Pdrii  1709. 

OUEST,  la  Partie  du  Monde  qui  cft  au  Soleil  couchant. 
Ce  mot  fijfnilîc  auflî  le  vent  du  Uti  dmCtuchânty 

te  qui  ell  l'un  des  quacis  vents  primitifs , éloignés  cmr’cux, 
chacun  de  quaire*vin^-dix  degrés.  On  appelle  Oirv/?- 
Heri-OueBd^  vcnc  qui  eft  entre  le  Nord  de  le  Nord-  Oüefti 
O'^t^  Sm/~Efi  » celui  qui  cA  entre  l’OueA  de  le  Sud-OüeAi 
Oa*ll-Smd  , celui  qui  cA  entre  l'OueA  de  le  Su<i-EA  \ 
te  0âeJi~4MMrt.de-Nerd.0MiJl , celui  qui  eA  entre  l'OiicA» 
& l’Oiii'A  Nord-OücA  i parce  qu’il  eA  le  quart  de  rcfpace, 
cnrrerOüeAécleNord-Oücft,  &qu'il  eu  Je  plus  ptochc 
de  l'OiieA.*  Cortseille , X>vf2.  dej  Artt. 

OVER.YSSEL  ouTRANSISELANE  , en  Latin  Tr^ms- 
IffklAKtd,  l'une  des  Provinces- Unies  des  Pais- Bas,  cA  ainA 
appcHéc,  à caufe  de  fa  (îiuarion  au- de-  li  de  rilTel,  où  le  Rhin 
communique  une  partie  de  Tes  eaux  , par  le  moïen  du  canal 
de  Drufus.  Elle  eu  entre  la  Frife , le  pais  de  Gueldres . la 
VcAf^lic . de  le  golfe  de  Zuidcraée,  avec  le  fleuve  d'UTcl, 
te  cA  diviiée  ordinahentent  en  trois  lurifdiûions  ou  Con> 
itéci , qui  font,  dcDrrnte,  SallaniAc  Twcntc.  Ses  principa- 
les villes  font,  Deventer,  Zsvol,  Campen,  Coevorden,  OL 
dcnzcl,  HaJTclt,  StccnwicJc . Blockxyl , Vollcnhovrn,  dec. 
Ce  Païs  appartenoit  autrefois  depuis  l'an  1046.  aux  Eve* 
qnes  d'Utrccht  \ de  Henri  de  Bavière  en  céda  le  droit  â l’Em- 
P*,  l eur  Charles  V.  l’an  n 17.  • Pon:u$  Heuterus,  de  re(>, 
Btlg.  Junîus,  Ouichardin  .ôcc. 

OUESSANT,  c’cA-à-dIrc, /vr  SeMej  dmCemchânr.  C’cA 
une  petite  llle  de  France  fituéc  â trois  lieues  de  1a  Côte  Oc> 
cider.tale  de  Bretagne,  i l’endroit,  où  elle  commence  i 
tourner  vers  le  Nord.  Elle  n‘a  que  trois  lieues  de  circuit, 
quelques  villages  de  un  Château  pour  leurdefenfe.  On  voit 
entre  cette  llle  & la  Cote  de  Bretagne  plulicurs  autres  petites 
tiles,  qu'on  appelle  en  geneial  les  lllcs  d'OùdTant.  * Maty, 

OUGHTRED  (Guillaume)  naquît  â Eaton  en  Angleterre 
environ  l’an  1^73.  &fui  élevé  dans  l'Ecole  du  cette  Ville. 
Il  parle  Jui-mème  dans  une  efpece  de  Lettre  Apologétique 
qu’il  écrivit , de  la  vie  pauvre,  Uborîeufe , & pénible , qu’il 
mau  au  commencement.  Dc-li  il  fut  reçu  dans  un  des 
CollcBcs  de  Cambridge,  dont  il  fut  membre  onze  ou  douze 
ans.  Ifeinployoît  aux  Mathématiques  le  temps  qu’il  pou* 
voit  dérol^  aux  études  Académiques.  Et  par  fes  exhorta- 
lions,  fon  fecours,  de  fes  inAruélions,ii  porta  pluAeun  per- 
fonnes  i s’appliquer  i ces  Sciences  A utiles  & A fûtes.  li  fut 
fait  Prêtre  par  le  Uodlcur  Dilfon  Evêque  de  VinchcAcr,  de 
eut  un  Bénéfice  à Adelbury , prés  de  Guiiford  dans  le 
Comté  de  Surrey.  U le  polTcda  pluA.'urs  années,  & on  fup- 
pofe  qu'il  y mourut  de  y fut  cmeiré.  Pour  fon  divctiiflc' 
ment,  il  s’occupa  i diverfes  fortes  d’études,  comme  il  pa- 
role par  fes  Ouvrages  de  par  fes  Manufcrics.  Il  étudia  la 
Médecine,  la  Chymie,  &c.  U vécut  quatre-vingt  fept  ans, 
& mourut  vers  le  commencement  de  Mai  de  l’année  1660. 
Il  avoit  tellement  été  attaché  au  parti  de  Cô«r/» /.  de  de 
Chdrlei  //.  que  quind  il  appiit  l'AâcpalTé  te  1.  dcMai  de 
cette  année , pour  le  rappel  de  ce  dernier  Prince  . il  en  eut 
unt  de  roVe  qn'il  en  mourut  (ûbiiemerit.  C’eA  ce  que  rap 
porte  M.ValIis  dans  fon  Traité  d’ Algèbre  , dans  lequel  il 
parle  très  avamageiifemcnt  d’Oughtred.  témoignant  qu'il 
avoir  beaucoup  proAiéiSf  dans  là  converfaiion  de  dans  la  le- 
âure  de  fus  Livres.  C'cA  M.  Vallis  , qui  a fait  en  quelque 
forte  revivre  les  Ouvrages  de  cet  Auteur.  Voici  les  princi. 
paux.  I.  CUvis  MdthimAtii*.  Cet  Ouvrage  avoit  d’abord 
été  impiimé  en  1631.  fous  ce  titre  Anthmetics  im  ammerii 

ffeaebms  Imftiimnêt  t^c.  Mais  enfuirc  l'Auteur  le  publia 
Itii-mume  (bus  le  titre  donc  nous  venons  de  parler,  avec  les 
additions  fuivantes.  tÆfmdtttmmm  dfft3*rMm  Refelmtt»,  i$bt 
nutUdde  LegArtthmeTMmMrm^d-ElemiKii  Decimi  Emcüdtt 
DteUrAite.  De  Sehdti  rifulAribut  TrAQAtHî.  De  AmAte~ 
ftpmo.  RegulûFAlfi  dem»MprAtA.  ThttrtmAtmm  Arfhmtdis 
dt  SfhdrA  Cylindre , decUrAtie.  HerelegiegrAfkiCA  G*»- 
rnttruA,  II.  Les  Cerclet  dt  treferutn  lln^rument  He- 
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Yt^ntâl.  Cet  Ouvrage  fût  imprimé  en  Anglois,  plutôt  par  fa 
connivence  qu’avec  fonappro^iion.  Ce  fut  un  de  (es  Dif- 
ciples,qui  le  tira  de  fon  Manuferit  Latin.  Ul.Trigenemttns 
in  4"  qui  ne  fut  jamais  ni  achevé,  ni  publié  par  lui-même, 
IV.  OfufimU  in  8"  publics  i Oxfon  en  1677.  contenant 
neufTraitésvmait  ils  font  PoAhumes  .picini  de  défautsdc 
de  fautes.  * reUK  l'Algèbre  de  M.  Wallis,  ^ let  Lettres 
^m'il  A èerittt  a Onghtred. 

OUGLIN,  Bourg,  ou  petite  Ville  delaMorlaqaie,  vers 
la  fource  de  la  rivière  de  Uobra,  & â cinq  lieues  de  la  Ville 
de  Segna,  vers  le  Nord.  On  la  prend  communément  pour  la 
petite  ville  de  la  Liburnic , qu'oti  nommoit  ancictuiemeoc 
Avtnde,  Avendenii,  (ÿ-  yendmm.  * Maty,  DiSliem. 

OUGNON  L’OUGNON.od  LE  LOUüNON,en  Latia 
Ligne , Rivière , qui  a fa  fource  dans  les  Montagnes  de 
Vauge,  aux  Confins  de  la  Lorraine , traverfe  une  partie  du 
Comté  de  Bourgogne  , baignant  Servance , Monbofon , 0e 
quelques  autres  lieux  peu  conAdcrablct ,0<;  fe  décharge  dans 
la  Saône, vis  i vis  de  Tallcmay,â  trois  licuës  au  defTous 
de  Gray.  * Maty,  ViOien. 

OVIAK,  Ville  de  la  Tanarle  Crimée,  ou  Petite,  i l'Occi- 
dent du  Wo'ea,  fousic  ji”.  30^  de  Latitude,  Acoéc  dans 
un  Pays  fênile.  Cétoit  anciennement  une  fort  belle  Ville , 
avec  un  Château,  que  les  MofeovUes  appellent  Sedeme.  Ils 
difunt  qu'il  a c;é  cotiAruit  pour  tenir  en  bride  les  Peuples 
mutins  de  ce  Pais  Jâ.  On  y voit  ploAeurs  Tombeaux,  de  les 
ruines  de  divers  Bâtimens  magnifiques,  * Hacliluit. 

O VI  DE  ( Pmblimi  OvtdmsNjfe  ) Poccc  Latin,  niquic 
â Sulmone,  ville  allez  conAderable  , dans  la  contrée  des 
Petigniens,  fous  le  Confulat  d'Hirrius  de  die  PanÂi , l'an  711. 
de  Ruine,  0c  43.  avant  Jésus  Christ.  Il  étoit  d'une  Fa- 
mille EqueAre  , c'eA  â dire  de  l’Ordre  des  Chevaliers  \ de 
dès  fon  enfance  il  fe  femit  poné  â faire  des  Vert  -,  mais  fon 
pure , qui  le  d Ainoit  au  Barreau , lui  fit  étudier  la  Rheto- 
tique,  tous  Arclim  Fufeus  II  s'exerça  dans  les  Déclama- 
tioriS,  0ccnfuiie  s’appliqua  fur  tout  â la  PocAe,  dans  laquclla 
il  reuflî:  A bien  , que  dans  un  Accle  très  fécond  en  Maux 
Efprits , ai  tint  rang  ensre  les  premiers  Poètes.  On  admira 
i la  Cour  d'AuguAc  fa  facilité  à faire  des  Vers , la  douceur 
de  fes  expreflions , de  la  fubalitc  de  fes  pcnlccs.  Il  eut  d'a- 
bord beaucoup  de  part  dans  l'eAimc  de  I’Empcrcur,qui  de- 
puis l’cnvoïa  en  cxtlâ  Tomes,  furie  Pont-Euxio.  PluAcots 
Sçavans  croient  que  ce  fut  pour  avoir  été  l’un  des  Amans  de 
Julie,  Jille  d'AuguAc,  pour  laquelle  il  fit,  difcnt-ils,  des  Vers 
amoureux  fous  le  nom  de  Cerinne  ; mais  Aide  Manuce  les  a 
réfutés.  Il  parole  par  les  Ouvrages  d’Ovide,  nue  fa  difgraco 
vint  de  ce  qu’il  avoit  été  témoin  de  quelque  aâîon  fecrcte  dc 
dangereufe,  qui  imerrefToie  la  réputation  de  l'Empereur  ou 
des  Asns.  Apr»  un  bannifTcmfnt  de  plus  dc  fepe  ans , Ovide 
mourut , fous  te  CoufuIat  de  Rufus  & de  i laecos  , c’cA  A- 
dire , la  qu.utiéme  année  de  l'Empire  dcTîbcre , 0C  la  dix- 
feptiémede  J.  C.  Il  fut  enterré  âTomes,  ville  AiuéeauMidi 
Jes  embouchures  do  Danube,  fur  le  Pont-Euxin.  Gafpatd 
Drufehi,  pté  par  Ortelius,  Laurent  Muller,  Glandorpiut,  0e 

uelqucs- autres,  afTurent  qu’en  1508.  on  trouva  te  tombeau 

'Ovide  i Sabaricou  StAin  en  Autriche,  fur  la  Save,  avec 
une  épitaphe . dont  les  Vers , qui  o'ont  rien  du  Aéde  d'Au. 
guAc,  font  croire  que  ccae  decouverte  efl  une  pure  fuppo- 
Ation.  On  ajoute  que  l'an  1540.  ifabelle , Reine  dc  Hon- 
grie, fit  voir  â Pierre  Ange  Bargée,  une  plume  d'argent  qu'on 
avoit  trouvée  â Belgrade  , avec  cet  paroles  Ovtdti  NAfinit 
CAlAMHt.  Seneque  conAdere  Ovide  comme  le  plus  ingé- 
nieux dc  tous  les  Pocces  Latins.ll  (croir  cependant  i fbului- 
tet  qu’il  y eût  un  peu  moins  dc  négligence  d-tns  fon  flyle , 
plus  d'exaûitudc  dans  le  choix  d’une  partie  de  fes  ex{réef. 
fions , de  plus  Je  folidiié  dans  quelques-unes  defes  pen- 
fées  , qui  quelquefois  n’ont  qu’un-faux  brillant.  Les  Ouvra- 
ges qui  nous  i>.'Acm  dc  ce  Poëte  font  aficz  Connus  ; mais 
nous  en  avons  perdu  un  grand  nombre,  qui  méritent  d'être 
regrettés',  comme  les  Ax  derniers  Livres  des  FaAesiune 
Tragedicde  Medée,  loüée  par  Tacite  0c  par  Qpindlicn  ) 
un  Livre  contre  les  méchansPoercsvte  Poëme  des  louanges 
d'AiiguAe  ; un  Traité  de  la  Nature  des  PoifTons , 0cc.  Il  clï 
inutile  défaire  le  denombremem  des  autres  Ouvrages  que 
le  temps  a épargnés,  parce  qu’ils  fe  trouvent  dans  la  plûparc 
des  éditions , dont  on  dit  que  eclle  de  HeinAus  le  Jenme  eft 
la  plus  curreéke  : on  fe  contentera  dc  rapporter  une  partie 
dos  jugcmcni  qu'on  a faits  en  piniculicr  lur  les  principaux 
dc  cos  Ouvrages  qui  nous  rcAcnt. 

J.  Lis  Mctamorphosis  d'Ovide  font  un  des  plus  mé- 
morables 0c  des  plus  ingénieux  Ouvrages  de  toute  l’Ami- 
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ljuicé:  elles  ont  été  eftitnées  cniouslncems , detradaites 
dans  prer^^ue  toutes  les  Langues,  qui  ont  eu  cours  parmi  les 
peuples  , où  i’on  a eu  foin  de  culrivet  les  Lèves.  Il  icmble 
qu'Oridé  ait  voulu  nous  prévenir  lui- même , fur  Topinion 
[ue  nous  devons  avoir  de  cet  Ouvrage,  de  qu'il  ait  jugé  tout 
J’nn  coup  du  prix  <n'>1  auroic  dans  la  Tuite  des  fiécla,  lorf» 
qu’il  nous  afTure  qu'il  n' auroic  point  d'autre  durée  que  celle 
^ rétcrnicé. 

•fut  txtgit  f **d  mtc  Jtvis  irx , mtC  itnts  , 

Nte ftttrit  ftrrmmy  m4c  idnx  tktltrt  vetuJUs. 

Ceft  lelêncimentqu'tl  cnavoitien  finüTant  Ton  qutneté* 
me  Livre  > ü cette  conclulîon  eft  de  loi  i mais  quelque  bon- 
ne opinion  qu'il  femble  avoir  eu  de  Tes  Metamorphofes  > 
lorfqu'il  étoic  encore  dans  la  chaleur  de  fa  compofitiôn , il 
changea  depuis:  étant  dans  un  âge  plus  avancé,  il  ne  regarda 
cec  Ouvrage  que  comme  im  dt  jtmntfff , qai  auroit 
befoin  d’être  retouche  : il  jugea  même  l'Ouvrage  ü défe- 
ûueux  & ilpeu  digne  de  lui,qa’il  voulut  le  ietter  au  fèu,&  le 
£iireperdre  fans  rdlburce  à la  pollcrité.  Il  exccota  en  quel- 
que ce  defl'ein  avant  que  de  partir  pour  ion  exil  ; mais 

il  éioit  trop  ptard,  parce  que  les  copies  de  oei  Ouvrage  s'é- 
loient  multipliées , & qu’il  y en  avoir  un  grand  nombnt  en- 
tre les  mains  de  fes  amis.  C’eft  un  détail  qu'il  nous  a fait  lui- 
même  dans  Tes  Eleaies.  Les  Metamorphofes  font  venues 
jufqu'i  nous, malgré  la  modeftiede  laptmutioode  leur  Au- 
teur; de  il  femUequela  potlericé  n'attéténiiî  délicate  ni  fi 
^fficilc  que  lui , dans  le  ^ut  qu'elle  y a pris.  Le  ftylc,  â la 
vérité  » ii  en  eft  pas  fi  relevé  que  celui  de  fes  autres  Ouvra- 
ges ;mais  il  ne  laifie  pas  d’être  cxaâ:ilya  Inféré  des  dif- 
cours  de  des  lieux  communs  avec  une  adrefle  de  des  agré- 
ment merveilleux-  Ses  narrations  font  auunt  de  chantons 
de  Sirènes  : la  naïveté  de  fon  ftyle,  toâjoars  accompagnée 
de  fnùtenuê  des  réglés  de  l'Art,  reitfitrme  dans  un  cercle  fort 
accompli  tout  ce  qu'on  peut  puifer  dans  la  Fable  ; pas  un 
d’entre  tous  les  Poètes  n’a  traité  les  plus  grands  de  les  plus 
f petits  fujets  avec  plus  d'otnement.  11  fe  trouve  dans  les  Me- 
camori^fes  un  enchaînement  merveilleux  des  fahles  de 
l'Antiquité-  On  ne  peut  que  l'on  n'admire  cette  fuite  coni  i- 
nuclle , fans  imcmipcion , de  cette  lialfon  de  ram  de  choies 
diietemes , cifluês  avec  tant  d’artifice , depuis  le  commen- 
cement du  monde  iufqu’i  fon  tenu. 

IL  Lbs  Fastis  font  du  nombre  des  Ouvrages  qu'Ovide 
a faiu  dans  un  âge  plus  avancé  : le  ftylc  en  cfi  aifé  , doux  de 
naturel.  On  y remarque  beaucoup  d'érudition  ; fut  tour  de 
cetteérudiiion  que  ronpuife  dans^la  plusbelle  Antiquité. 
Quoi  que  fa  nuiiere  ne  foie  pas  toujours  capable  de  beau- 
coup <1  omemens  .neanmoins il  t’y  ell fouvent furpaïTé  lui- 
même,  de  il  fç-iit  donner  des  agrément  aux  fumets  les  plus 
ilerUcs;  mais  il  feroit  i fouhaiter  qu’il  eût  retranché  fes  di- 
verfes  licences  dfeet  air  rlTcmtné  qu'il  donne  quelquefois 
dee  qu'il  dit.  Malgré  cela  les  Faites  font  peut-être  l'Ouvrage 
du  meilleur  goût  de  le  plus  judicieux  d’entre  tous  ceux  qui 
font  fortisde  fes  mains. 

in.  Les  Elioixs.  On  comprend  lôus  le  nom  d’Elegiet 
itOvid^t  les  quatre  Livres  dtj  TrifitSy  de  les  quatre  inritu- 
lés  dt  PtHt*.  La  douceur  de  la  facilité  qu’on  y admire  p.ir 
tout  lui  a fait  mériter . au  jugement  de  pluficurs  Sçavani,  le 
premier  rang  entre  tous  les  Poètes  Elegiaques.  Ovide  lui- 
même  afiure  qu'il  tenotr  dans  le  ^nre  Elegiaquc  le  même 
rang  que  Virgile  dans  le  ipmre  Epique.Qmlques-uns  lepté- 
firrent  i Properce  de  à Tioullc  dans  fes  Listes  ; parce  qu'il 
cft  plus  naturel , pluiiouchant  de  plus  pamonne,  de  qu'il  a 
mieux  entendu  le  tour  de  l'efptit  de  l’Elegic,  que  les 
autres. 

IV.  Les  Epîtres  d’Ovide,  qu’on  appelle  Htrtidtt.  Tou- 
tes ces  Epîtees  en  Vers,  qui  ponent  le  nom  de  quelque  Ht- 
rtinty  ne  font  pas  toûjourt  aOvidc  quoiqu'elles  fe  trouvent 
parmi  les  ficnnes.  Il  témoigne  lui-même  que  celles  de  Péné- 
lope , de  Prllis,  de  Catuce,  d'Hj^pyle,  a Arîadne,  de  Phè- 
dre, ^ Di^n , de  Sappho  , étoiem  de  lui-  lofcph  Scaliger 
y ajoute  celles  de  Briicide , d’Oè’none,  d'Hermione,  de  Dc- 
janire , de  Kledée , de  Laodamie  de  d’Hypermncltre.  Les 
autres  font , ou  d* Aulus  Sabinus , ou  poficru  ures  de  fuppo- 
fées.  Quelques  Critiques  modernes , ( comme  Jules  Scalt- 
ger  , le  Sieur  Rofireau  de  le  Pere  Rapin  ) prétendent  que  les 
Epîira  d'Ovide  font  inimitables , (j^’eltes  font  ce  quil  v a 
de  plus  poli  entre  tous  les  Ouvrages  de  ce  Poète,  de  qu'elles 
l'emponeni  fur  les  Metamorphofes  de  fur  les  Faûes  ; que 
fes  Hcrbïdcs  font  ce  qu’il  y a déplus  fleuri  dans  les  Ouvra- 
ges purement  d’cTpric  ; de  que  l’on  peut  appcller  fes  Epîttcs 
Tomtiy. 
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Id  PttBr  dt  ttf^  rit  Xmmôi  , qtio/quelles  h'aTênt  rien  de 
cette  maturité  de  jagement,  qui  eft  lafouvcrainepcrfié^'on 
de  Virgile.  Le  ftylc  en  eft  fort  pur , de  l’imitation  deS  paf- 
fions,  aufti'bien  que  PexprelEon  des  mouvemens  du  cœur,  y 

fiaroîc  d’une  telle  maniéré,  qu'on  voit  bien  qu'Ovide  cxccL 
oii  en  ce  genre  d’écrire. 

^ V.  Les  Ltvfits  d’Ovide,  qui  traitent  de  Vj1mpitr,oü  (lé 
VArni’ésMir.  On  lit  encore  aujourd'hui  dans  les  Ouvt.igCS 
qui  nous  rrftent  de  ce  Poëte,cesVeri.t^ui  corrompirent  la  fil- 
le d’Auguftè,de  qui  ioleélercnt  la  partie  la  plus  florilTame  de 
la  Cour  de  ce  Prince  s de  il  feroit  â fouhaiter  qu’ils  ne'  fuftl-nc 
point  parvenus  juTqu'â  rmus.  Mais  quelque  dangereux  que 
forent  ces  Vers,  on  ne  peur  s'empêcher  de  louer  l’ordre  de  là 
méthode  des  Livres  de  l'Art  de  du  Remede  de  l'Amour , U 
gravité  des  fentences,  de  la  beauté  de  la  narration.*  CvmCmU 
ttt.  Ovtd.  itt  ftrtmùtnt  ttvm  tftrit  Mttxmtrfbtf.  s/ fit», 
i.  15.  /.  I.  dt  Tnfitb  EUg.  6.  &tn  fint  hhn  dt  Remtdiè 
émtrit , (ÿ»e.  L.  Seneqœ , m*t.  /.  j . r.  17.  de  Marc 

Seneque,C#»rr*v.io.VelleiusPatercuJus,/.i.Eu(ebcdelâint 
Jerûme  , m Chrtu.  Jul  Cefar  Scaliger , Hjftrcrit.  Muret  ( 
Caraerarituj  Regius;  PalTcrat;  VolHustMarolles,/»^  yiti 
Roftrau  , Sentimtns  fmr  ^utl^ntx  Lfvrtt  « l»t.  Ra- 
pin , Rtfiixitnt  fmr  U Ptiti^mt.  Bailler,  Jugttmtut  dtt  Sfm» 
vmmt  fmr  Its  Ptéttt  Lmtims.  Bavic,  DtQ.  Crttiymt. 

OVIEDO  ( Ovttmm  ) Ville  d’Efpagne  dans  le  Roïaumfi 
de  Leon  , eft  Capiule  de  ce  pars,  qu’on  appelle  Ut  jlfimrin 
d'Ovitdt , de  eft  nommée  par  les  Auteurs  Latins  , Ovttmm, 
Elle  eft  fituée  entre  les  montagnes  fur  une  petite  nviere» 
avec  l/niverfitéde  Evêché , qui  a été  ancrefois  fulfragam  de 
Compoftelle,  de  qui  a été  érigé  en  Métropole  dans  un  Con- 
cile , dont  nous  parlerons  t ce  qui  a fait  aire  â quelques  Au- 
teurs, qu’il  dépendoitimmedtatement  du  Saint-Siège.  L'E- 
glifc  Métropolitaine  de  San-Salvador,  eft  un  lieu  de  grandd 
dévotion, & eft  environnée  de  belles  maifons,  bâties  fur 
des  portiques.  La  place  du  Marché,  qui  eft  la  plus  impor- 
rame , eft  le  centre  de  toutes  les  rues  de  la  ville  qui  y aiK>ii- 
tilTent.  Les  Colleges  de  rUniverfitc  n'ont  rien  cfc  confidc- 
rable  que  leur  antiquité.  Au  refte , Oviedo  a donné  fon  mm 
à un  Roïaume , qui  y fut  rétabli  par  les  Chrétiens  chafic* 
par  les  Maures.  Pelage  en  fut  le  premier  Roi , environ  l'aA 
717.  dr  fes  fuccrlTeurs  en  portèrent  le  nom  jiifqu'cn9i;. 
qn'OrdugtK)  11.  prit  celui  de  Roi  de  Lion.*  Muuai,Hifi, 

dEffdgmt. 

CONCILE  D'OyjEDO. 

Il  «voit  été  commencé  du  rems  du  Pape  Jean  VIII.  vers 
l'an  878. mais  les  guerres  furent  caufequ'on  en  düTera  la 
célébration  jufi)u'en90i.  Dix  huit  Evêques  qui  y étoienc 
afièmblés , y firent  des  Ordonnances  (âlut.-iites  pour  le  bien 
de  l'Eglife,  6c  pour  la  police  du  Royaume.qui  en  avott  alor* 
grand  befoin.  Onéfi^a  par  autorité  du  Pape,  l’Eglife  d'O- 
viedo en  Métropole  ;dc  Ermenegilde  en  fut  le  premier  Ar- 
cbevêque.  * Ctmfmltts,  fiaionius , fous  l'année  901.  de  let 
Aûes  de  ce  Concile , rapportée  par  Sampinu  , de  par  Am- 
broife  Morales  : on  le  trouve  auifi  dans  le  neuvième  Tome 
des  Conciles.  ' 

OVIEDO  ( André  ) Jefuite , natif  d’illcfcas , qui  eft  un 
village  entre  Madrid  fie  Tolède , fut  reçu  fort  jtnne  pat 
faine  Ipuccdans  (à  Compagnie,  de  fut  envoïé  â Paris  pour 
y étudier  l'an  tt4).  Peu  après  il  alla  pour  le  même  fujetî 
Louvain,  puis  â Coimbre  en  Portugal , l'an  i54f.Aprél 
qu'il  eut  fait  un  progrès  confiderable  datu  les  Sciences  de 
dans  ta  pieté , faim  Ignace  le  nomma , l’an  1559.  pour  être 
Rcèêeui  du  College  de  Candie  ; de  deux  ans  après  il  l’envoïa 
exercer  le  même  emploi  dans  celui  de  Naples.  Ce  fut  pref- 
que  dans  te  même  rems  que  Jean  lll.  Roi  de  Portugal,  dé- 
manda  au  Pape  Jules  lILocsMilEonnaircs,  pour  envoi'er  en 
Ethiopie.  Saint  Ignace  en  a'tant  donné  trois  de  (a  Compa- 
gnie, le  Pere  Oviedo , qui  éioit  d«  ce  nombre , fut  nommé 
Evêque  d'Heliopolîs , de  partit  de  Naples,  l’an  I55A.  Il 
palTa  dans  l'Ethiopie , dont  il  fur  aulfi  Patriarche , apres  la 
mort  du  Pere  Jean  Nonio  Barrer , l'un  de  fi  s Compagnons. 
Ce  bon  Religieux  ren>pi{c  tous  les  devoirs  <|^n  parfait  Mif- 
fionnairc , de  mourut  au  mois  de  Septembre  15^7.  Le  Pere 
Oviedo  iraduifir  divers  Traités  en  £rhiopten,de  en  fit  un 
Latin  intitulé  Dt  Rtmmmt  Eceltfi*  Primttm  , deymt  trrtri^ 
kmt  jthâffimtrmm*  Codinho,  dt  rth.  jih»0îm.  1. Alegam- 
bc , Bthhtth,  Serift.Stcttt.  Jifm.ti\co\i%  Anronio,£ié/isfk 
Scrift,  Htfpmm. 

OUKHAM  , Bourg  avec  un  ChWeau.  Ceft  le  lieu  prin- 
cipal du  petit  Comté  de  Rutbnd , en  Angleterre.  Il  eft  fur 
Zxxij 
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la  fîviere  de  Garisii  » encre  Leîcefter  & Pececbun; , environ 
i cinq  lieues  de  chacune  de  cea  Villes.*  Macf  » DtÔitMiuori 
iîHA*MÀt. 

OULNEYtViUe  d'Angleterre  dans  ta  Concrée  du  Comté 
de  Bukini^m  i <]a’oa  nonune  Newport,  fur  le  bordOcci> 
dental  de  la  ririerc  d’Oufe.  * DiÜfm.  Amtlwtt. 

OtJLOi  UL  Ai  ILLA  > perUe  VîUe  ou  Bourg  de  U Suède. 
Ce  lieu  bad  de  nouveau . & foniâé,  ell  (kué  dans  1a  Ga|arue 
ou  Bothnie  Odentale  , i l'embouchure  de  la  ttviere  d'(/la  > 
dans  le  Golfe  de  Bodmie.  * Maty . DiÙitm* 

OUNDLEt  Ville  ou  Bourg  d'Angleterre  dam  la  Connrée 
du  Comté  de  Nonharopton  > qu'on  appelle 
eA  dans  une  ikuanon  agréable  fur  le  bord  Occidental  de  U 
ciriere  de  Nthc  , fur  laquelle  il  y a deux  ponts.  Elle  a nne 
belle  Eglife  > un  College  3c  un  H&pical.  Mats  elle  cft  prin< 
cipaletnenc  remarquable  par  le  bruit  qui  Ton  d’un  puits  » 
qa'on  dit  être  un  préfage  a/Turé  ou  de  guerre  ou  de  la  mort 
de  quelque  Prince.  On  en  a publié  une  Relation  en  Anglois. 
Ce  paies  fournit  d’eau  1 pluJîeurs  familles,  3c  cllecft  bonne 
en  tout  temps  » Ibit  qu'il  falTe  du  bruit , foit  qu’il  n'en  falTc 
point.  On  a voulu  chercher  d’oùvenoit  ce  bruit,  mais  celui 
w l’entreprit  ne  trouva  rien  » h ce  n'eft  qu'il  entendit  un 
bruit  au  fonds  du  puits.  Ce  bruit  ne  retfemble  pas  mal  1 
celui  d’un  tambour»  qui  bat  la  marche  1 mais  il  ne  dure 
pas  toâioms  également.  Qiiciquefbis  , il  cc(Tc  bicn*t6c , 
quelquefois  il  dure  une  femaine3c  davantage.  On  ne  l'en* 
aend  pas  auÆ  toûÿours  é la  mime  diflancc.  * U X* 

iéttomam'tmt»  a fmkU/t. 

OUNSBURY  . Montagne  d'Angleterre  dans  le  Comté 
dTorc  » qui  eft  d'une  hauteur  extraordinaire.  La  vâê*  du 
lômmcc  de  cerre  Monugne  cA  admirable.  Il  fbn  nne  fource 
d'un  grand  rocher , qui  cA  tout  au  haut , dont  l'eau  guérit 
le  mal  des  yemt.  * Camdem  BritMm, 

OVO  ( l'tAe  de  1’  ) andcnnemenc  EfU.  CeA  une  petite 
Ifle  du  Golfe  de  Colochine.  Elle  cA  fur  la  cdtc  Méridionale 
de  l'Ifle  de  Cerigo  > 3c  elle  a pris  fon  nom  moderne  de  fâ 
Egure , qui  eA  orale.  * Matv , DiQitn, 

OURAGAN  » Tempête  horrible  3c  très  violente,  fe  for- 
me par  la  contrariété  Je  plulieurs  vents  » qui  (bufflanc  tan- 
cée u’un  côté . 3c  tantôt  J' un  autre  » élèvent  des  Bots  pro- 
digieux » lefqucis  fe  brifent  les  uns  contre  tes  autres.  Ces 
Ouragans  n’arrivoient  autrefois  que  de  frac  en  fepe  ans  s 
mais  ils  font  beaucoup  plus  feequens  prelentcment , 3c  fe 
font  craindre  au  changement  desfaifons,  priocipalemcnc 
aux  ifles  Antilles  dansrAmetique.  Qpand  l'Ouragan  doit 
venir . la  mer  d'ordinaire  ckvtcDt  tout  â coup  aum  unie 
qu'une  glace , fans  faire  parohee  le  moindre  ioulevcmeiu 
des  eaux  fur  fe  furfecei  après  quoi  l’air  s’obfcarcii',  3c  s’étant 
rempli  de  toutes  parts  d’épais  nuages  , A s'eniUme  3c  s’en- 
cr'ouvre  de  tous  côtés  par  d'efiroïables  éclairs  , qui  dorent 
alTez  long  tenu.  Enfuitc  on  entend  de  A terribles  co^ 
de  tonnerre  » que  U terre  tremble  en  pluficurs  endroits. 
L'impetuoAté  avec  lamelle  le  vent  fouAle  » déracine  les 

{dus  grands  arbres  des  forêts  » abbat  prefque  toutes  les  mai- 
bns , ruine  tout  ce  qui  paroît  fur  la  terre  ; 3c  A les  hommes 
qui  fe  trouvetu  dans  les  campagnes  ne  fe  tiennent  forte- 
ment  aruebésâ  des  fouebes  d’aibres,  ils  fent  en  péril  d'être 
emportés  par  les  vents.Ce  iw'it  / a de  plus  dangereux,  c'eA 
qu’en  vin^-quatre  heures,  & fouvenc  en  moins  de  tenu, 
rOuragan  w commence  i l'OiicA.parcoun  tous  les  mmbs 
de  vent , ne laiAànt  ni  rade  ni  havre  a l'abri  de  Ci  Cireur  : de 
Ibrte  que  tous  les  navires  qui  font  pour  lors  i 1a  côte,  périf- 
fent  malheoreufemene  fans  qu'aucun  de  ceux  qui  (bnt  de- 
dans fe  puilTc  feover. 

OURlQJJE,Bourgda  PonugaI,dans  l'Aicnreio,  près 
do  Zadaon , i onze  lieues  de  Silves  , du  côté  du  Nord.  Al- 
fenfe  Duc  de  Portugal  déAc  en  ce  lieu  cinq  Rois  Maures  , 
l'an  ti)ÿ.  pritle  acre  de  Roi  de  Portugal,  3c  pour  armes 
cinq  têmioc  Maures  ,q^  fes  fuccdTeius  portent  encore 
dans  leur  Ecu.  * Maty , 

OURS,  ou  SAINT-GAL  t c’eA  le  nom  d'an  Ordre  de 
Chevaliers  en  SuiAê,qDe  l’Empereur  Frédéric  II.  inAicua 
l'an  I a I J . dangl’A  bbaïc  de  fahit  Ga),  3c  fous  la  proteéFton 
de  feint  Urfe , Capitaine  de  la  Légion  Thebazne , martyrife 
é Soleurre.  Ce  fut  pour  récompenfer  l'Abbé  3c  la  NoblcAè 
du  Pais,  qui  lui  avoient  rendu  de  bons  fervices  dans  fon  éie- 
âioD  i l’Empire.  Il  donna  aux  principaux  Seigneurs  des  00. 
liers  3t  des  chaînes  d‘or,au  bout  dcfqnelies  pendoit  un  Ours 
d'or  émaillé  de  noir;  3c  voulut  que  cet  Ordre  ftk  donné  i 
t'avenir  par  les  Abbés  de  S.Gal;maisoeitecercmonie  aceifé, 
depuis  que  tous  les  Cantons  des  SuATa  fe  font  fouAtaûs  de 
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l'ob^flânce  de  la  Maifon  d'Autriche.  * Favtn  , Thtâtrt 
£H«mn«ur  ^ à*  Cktv/Utrif. 

OURS,  ( Saint)  en  Latin  Vrfuiy  Abbé  en  Touraine* 
dans  le  VI.  Aecle . étoic  de  U ville  de  Cafaors.  Il  quitta  foa 

Çm  pour  fe  retirer  en  Berry.  Il  fonda  trois  MonaÂeres  i 
oiilay,  iHugue,3c  i Pontivy.  Quittant  enfuite  le  Berry , 
il  paiTa  en  Touraine  3c  â Senncvicres  , près  de  la  forêt  de 
Loches.  Il  y établit  un  Hermitage  , dont  il  UiAa  l’admlnif- 
cration  â S.  LibclTc , 3c  alla  bâtir  un  autre  MonaAere  â Lo- 
c^  , où  il  établit  une  Communauté , qui  s'cinpioïoit  con* 
rinuellement  i la  priere  3c  au  travail  ifes  mains.  Il  inventa  û 
cooAruâion  d'un  moulin  fur  la  rivière  d'Indre.  Il  mourut 
l'an  fo8.  Son  MonaAere  a dqiuis  été  réduit  en  un  Prieuré 
de  l'Ordre  de  S.  Benoît.*  Gregor.  Tur.  F’>r«F4Sr.  r.  ig. 

y yi9i  dti  Ssuut  xi.  de/mUtt,  jour  auquel  A eAfek 
mémoire  de  ce  Saint. 

OURS  ( l'iAe  des  ) appellée  per  les  FlamaodsfrrrM  Ej» 
Und.  C'eA  une  lAc , qu’on  a decouveite  dans  l’Ocean  Gu- 
dal , entre  le  Norr-Cap  3c  les  eflees  de  Spitzberg , fous  le 
74.  degré  de  Latitude. Apparemment  qu'on  n'y  a rien  vû  de 

filus  remaripiable  que  des  Ours  » puis  qu'on  loi  en  a donné 
e nom.  * Maty , Difhn. 

OURSE  : nom  de  deux  ConAelJadons,  appellées  U fttHê 
3c  Uir4ud*  Omrf$,  La  petite  Ourfe  cA  la  ^us  proche  du 
Pôle , 3c  comprend  fepr  étoiles , qui  font  appelle  It  Cô*> 
C'eA  CUC  qui  a donné  le  nom  au  Pôle  Arérique  du 
Grec  m^wim  ,qui  ugnifie  Oairyr.  La  ^ande,imi  félon  Kepler* 
cA  compolée  de  cloquante- Ax  étoiles  » 3c  iclon  Prolotnée  * 
de  trente  cinq,  cA  une  ConAellarioo  voiAoe»  qui  a une  feua- 
non  contraire.  Elle  a fept  étoiles  plus  viAblet  3c  brillantes* 
difpofces  aulK  en  chariot,dom  l'une  cA  de  lauoiAéme  gran- 
deur , 3c  les  Ax  autres  de  la  féconde. 

OURTE  ou  L’OURT , Vrté , Rivière  du  Pals  Bas , a fe 
fburce  mèt  de  la  frontière  de  Luxembourg.pafTe  i Offelize* 
Roch.-fort , 3c  Durbui  i 3c  afent  re^ o l'AJbe  au  la  Blanche  * 
elle  prend  Icnom  de  Uit-Ourt,  3c  fe  )ettedans  laMeufe  i 
Licge.  * Baudrand.  > 

OURTES  ou  ORTHEZ,  Orsrj!aras,VtUe  de  Beam.Atuée 
fur  la  rivicre  » dite  i*  Gttv*  d*  P*m , entre  Pau  3c  Bayonne  t 
elle  a eu  iurqu'eni£85.  une  Ecolepour  ceux  de  la  Religion 
Prétendue  Refbrmée.Le  château  de  Moncadeavoicété^ti 
par  les  anciens  Seigneurs  du  Païs. 

OUSCHE  ou  OUCHE  , Ofatrit , Rivicre  de  France  en 
Bourgogne , paâtù  i Fleury  3c  â Dijon  ; 3c  aïant  reçu  wl- 

ru  ruufeaux , elle  fe  jette  dans  la  Saône , près  de  S.  Kan 
Lône.  * Papyrc  MafTon  * Dtfeript,  Flmm  G*ü,  Robert 
Cenalis , 3cc  • 

OUSE , en  Latin  Urrnt , Rivicre  d'Angleterre , dans  la 
partie  Septentrionale , où  étok  l’aaden  Roïaume  de  Nor- 
thumbre,  palTciYocck  ,3c  fe  jette  enfuite  dans  la  rivière 
ou  golfe  d'Humbert.  Il  y a encore  deux  autres  rtvicres  qui 
portent  ce  nom.La  fcconde  appellée  la  Gr*ndt  0«ÿ>,prend 
fe  fource  fur  le  bord  Méridional  du  Comté  de  Northamp- 
ton , d'os  elle  coule  par  les  Comtfe  de  Bedfort , de  Hun- 
tington , de  Cambridge,  3c  de  Norfolk,  où  elle  fe  décharge 
dans  la  Mer.  Elle  baigne  firackly,  Buckingham , Stooy- 
Strafford , Newport , Oulney,  Bedford*  S.  Neots.Hats- 
tington , S.  YvcsjDownham  ,3c  Kings-Ljn.  La  troiAéme 
cA  appellée  U Ptuu  Oat/«r, qui  coule  d'Onent  en  Occident 
3c  fe  décharge  dans  la  première,  féparanc  toujoun  le  Comté 
de  Norfolk  de  celui  de  SuAbIk.  Tnerford  dans  le  premier 
de  ces  deux  Corotcs,3c  Brandon  dans  le  fécond,  fbm  Atuées 
fur  cene  liviefe.  * D<^»u.Anglm,  Caindeo,/>4^r.Aif4g«e 
JnrsM. 

OUSTE  ou  L’AUST,  Ovjfa  8c  Amp*,  Rivicre  de  Francs 
en  Bretagne , a fe  fource  dans  la  forêr  de  Laudeac,  près  d'A- 
vaugour,  paiTci Rohan, éJocelin,â  MalcAroic,  t^uPonr- 
Corbin , chargée  de  l’An  3c  de  la  Claye , 3c  fe  joint  é la  Vi- 
laine , près  de  Redon.  * Baudrand. 

OUSTIOUG , Province  de  Mofeovie  , entre  celles  de 
Dwina , de  Vologda , de  NiA-Novogtod , de  CzcrmAG,  de 
▼iadski , de  Permski,  3c  de  Condiski.  Ellca  beaucoup  d’é» 
tendue  : mais  une  ^ande  partie  eA  couverre  de  forêts.  £Ue 
cA  arrofée  par  la  rivière  de  Zuchana  on  de  Dwina , 3c  par 
celles  de  Jug  3c  de  Vtcfogda.  Elles  feiu  lootcs  A abondances 
en  poîAbn , que  les  Habttans , après  les  avoir  fechés  3c  en- 
durcis au  Soictl  » les  confervcnc , pour  en  faire  leur  princi- 
pale noorrirure.  * Maty  . 

OUSTIOUG  , VilleCapitale  de  U Province  de  ce  nom 
en  Mofeovie.  Elle  rA  foaîAéc  par  un  Château , 3c  Aruée  Aie 
laSuchaua  ou  Dwina, vis-â  vis  l'embouchure  dujug,i  So. 
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îlcDciâU  detfbufde'roloi^d.i,  & i pareille  dîAuiceaocidfuI 
d'Archangel.  • Maty , Diüitm. 

OUI  R£MER  : nom' d'an  Ordre  de  Oteralerie.  Cb^- 
thtx,  NAVIRE. 

OUVEN  ou  OVEN  > ( Jean  ) natif  d’Oxfbrd  en  Annie» 
terre , vrvoit  au  conunencemcm  du  XVU.  tîécle  » vers  l'an 
ifio.  Sc  avoir  beaucoup  de  gcnle  pour  l’Epigrareme.  Le 
Recueil  de  celles  que  nous  avons  d^fa  façon  leroic  plus  ef- 
timable  > fi  Ton  Auteur  s'étoit  attache  plus  exaâement  i i'd» 
locution  des  Anciens , s'il  avoir  fuivi  plus  fcrupoleufeinent 
les  lotz  de  l'bonnèteté,  qui  s'accordent  parfaitement  avec  le 
cara^ereduChrètieiH  & enftns'Un'eâtponé  trop  loin  la 
plaifanterie  en  raillant  le  Clergé  CathoHqne.  D^aillcun 
piulicurs  defesEpigrammes  Ibnt  très  ingenieufes. 

OWAR , en  Latin  Ovsris , Ville  de  la  Haute-Hongrie, 
au  pied  des  montagnes  qui  la  feparent  de  la  Pologne  , eft 
fituée  fur  la  riviere  de  VagtauaclTusdeTranfciuo.  Quel* 
ques  Auteurs  b confondent  avec  Arva  » qui  eft  fituée  au 
de^us  » & qui  cft  Capitale  du  Comté  de  ce  nom.  * Sanfon. 
Baudraod. 


O VEN  ( Jean  ) fils  d’Htmri  Owen  Wuire  de  Stsdham 
près  de  VatHntgon . dans  le  Comt^'Oxford  en  An» 
glcrenct  fut  élevé  daM  le  College  de  la  Reine  â Oxford,  6e 
^it  Maître  és  Ara  en  itfU'  peu  de  tems  après  il  reçut  les 
Ordres  » ielon  les  rites  de  l' EgUfe  Anglicane.  Mais  du  tems 
que  le  Parlement  d'Angleterre  étoit  le  Maître  abfolu>  il 
^ècha  contre  les  Evêques,  contre  les  Cérémonies , dce.  Il 
rat  enfuite  Miniftre  de  Fordham  dans  le  Comté  d'ElIcx  , & 
enfaite  de  Coggeshall  dans  le  même  Comté.  Sur  ta  fin  de 
■ £4$.  il  fit  dans  les  fcrmonsrApolosie  de  ceux  qui  avoient 
fait  mourir  le  Roi  Charles  1. 6c  prêcha  contre  Charles  II.  & 
contre  tous  les  Roïaliftes.  On  peut  voir  li-delTus  U Ltttrt 
à mn  tmi  fmr  frtmùfti  & Prtttqutt  dm  Dtùtur 

OiVMdmprimée  à Londres  en  ié70,Le  iv.Septembre  *6^ 
iJfiitenvoiéparles  Parlementaires  avec  l'Armée  en  Ecouc, 
6c  le  iS.  de  Mars  faivant  il  fût  fait  Doren  de  l*EgIifc  de 
Chrift  i Oxford.  En  1(51.  il  fut  fait  Vice-Chanceliet  de  t'U- 
niverlûéj  6c  enfuite  un  des  CommtlTaires  pour  la  Propaga- 
tion de  la  foi.  Il  fut  d^uté  Membre  de  la  Chambre  Ba/Te 
pour  rUniverfité  d'Oxford  i mais  lln’ailîfta  pailong-remi 
aux  Aficmblées  du  Parlemetu.  En  on  lui  $ta  fa  Char- 
ge de  Vice  Chancelier,  & en  1^59.  le  Doïennédel'Eglife 
de  Chciil.  Amês  le  tétabliil'cmenc  du  Roi  Charles  II.  il  prê 
cha  quelquefois  danslâ  Maifon  àSradham  i6c  enfuite  dans 
une  cgtile  de  Nonconformiftes  â Londres  iufquci  i Ci  mon. 
Il  fut  marié  deux  fois.  Sa  féconde  femme  ecoic  veuve  de 
Thomas  d'Ojlejr  Chevalier,  frère  cadet  de  Jean  d'07lc7  de 
Chefilampton  près  de  Stadham,  Baronet.  Il  étoit  du  parxt  de 
ceux  qu'on  appelle  tmdtftmdmiusm^t  fur  b fin  de  Tes  |ours, 
n déclara  pluueurs  fois  qu’il  conviendroit  facilement  avec 
les  Prefbyrerierts.  Il  écrivoit  bien.  Il  avoir  bien  lû  les  Livres 
des  Rabiru.  Il  a publié  un  grand  nombre  d'Ouvrages,  donc 
voici  les  principaux.  Une  EseflUntUm  dt  V ^nmimutnifirnt , 
im  4*.  çnhn^oit.Smimt  EltatruMSmmgmu  Jtfm,CQMtt\ts 
Univcrfaliftes.  im  4.  Dtétrihd  d*  /mfiittm  Divium.  L*  dm- 
Brtmt  dé  U PérfevtrmtUê  dit  Sétmts  e»mtr«  /idmOidt^tm, 
im  fml.  yimdicé*  EvtPtfilkd  cmtri  Ut  Sê<imiimt,(fi'  d^mfit 
dit  tfimiignitii  dt  tÈtritmn  Sêirntt  timeltimt  U DtvimitJ 
& UJkiiifiOiim  diCbrifi,  imprimé  cnfemble  avec  une  Ré 
Mnfe  aux  Animadverfions  de  Mr.  Baxter.  Exétmim  dit  Kf- 
Ktmdrfmit  it/fmgê  Gritim,  concensant  b Divinité  8c  b fa- 
dsfaéêion  de  Jcfus-Chrift,contre  H.  Hammond.  PnSmerit 
Seriftmrit  mdvtrfmt  bmjmi  timfirit  Pémmtictt , ExiriittUii- 
mij  AfiUtttiei.im  8M>c  laDivimté.del'Autoritétde  l'Evi 
denceSc  <fo  Pouvoir  de  l'Ecxiture.  Défenfe  de  rinttgrité& 
de  b pureté  du  Texte  Hebreu  6c  Grec.  Confiderarlons  fur 
les  Ptolcgomcnes  & l'Apperulixâ  b dernière  Bible  Pol^- 

«lotte.  Imprimés  tous  cnfemble  contre  le  Doâeur  Brism 
utfm.  Nàimm  , Orw,  Pr«. 

'r*ffm  cÿ*  Stmdn  vir*  ThitU^ii  Ltb.  M 4.  Ce  Livre  a 
té  réimprimé  en  Hollande.  ExtrUummt fltrVEfUn  mmx 
HibremXf  ‘"fii-  La  vérité  Ôc  l’innocence  défenduEs  dans 
l’explication  aun  dilcoun  concernant  b Police  EcclefiaiH- 
Que,  contre  S-  Parker.  Brtéve  explication  fle  défênfr  de  b 
Doéhrinedcb  Trinité, nu.  Oifeours  toucbamlcS.  Efprit, 
fon  Nom , fa  Nature,  fa  Pcrfonalité , fa  Oirpenfation  » fon  ! 
Operation  & fes  Effets,  imfiJ.  Exerdtacioru  6c  Explication 
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des  ) . A.  & J . Chapitres  de  l’Epitre  aux  Hébreux.  La  Do- 
ârine  oc  U Juftification  par  b Foi  fie  la  Juftice  imputée  de 
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tefuS-Chrift  défimduE,  im  4.  Que  rEglilè  de  Rome  n'eftpas 
un  Guide  affuré.  Cominoacion  de  l'Explication  de  i'EpIti* 
auk  Hebreux  , lcavoirdesf.7.  S. 9.  to. Chapitres, «»/»/* 
Diveriês  Défenfes  des  Nonconformiftes  acnifcs  dé  Sc1un> 
me  , avec  un  grand  nombre  d’autres  Pièces,  il  ^ott  occupé 
i finir  tes  Annotatioiu  fur  b Bible.commeocécsjpat  Mr.  Po- 
los. Ilmoniut  le  a4.d’Aoûc  i<S}.érâRde(oixame-rept 
ans,  è Eling  près  d'Aâon,  dans  le  Comté  de  Middlefix  fie  a 
été  enterré  dans  le  Cimetière  des  Nonconfonriftt  s,  où  il  7 
a un  Monomem  de  pierre  de  taille  éle  vé  fur  fon  Tombeau  1 
avec  une  Table  de  Marbre,chargécd'ime  longue  Infcripctoa 
en  Latin.  * DiQnm,  Jlmtlmit. 

OVERFLAKE’E.  C'eft  une  lile  de  Comté  d’HoIbndc.é 
rentrée  du  Golfe  appellé  Bitt  Bi^ux  confins  de  U 2cbi>> 
de  fie  du  Brabant  ific  au  Midi  d'un  grand  Banc  de  Sable  qu'od 
appe!IeF/«é/’s«d'où  elle  a pris  fon  rmro,  qui  fignific  mm-dili 
diFUk/i.  iTn’yapoint  de  ville  dans  cette  lAc,  fie  Sommer*- 
dicken  eft  le  Üeu  principal.  * Macy,  Dtüsmm. 

OVERRË  ouOVËlRO.  Ceft  an  petit  RoyaQme  d’A- 
frique, renfeimédans  les  bornes  qu'on  a données  i celui  de 
Bénin,  qui  a fa  Capitale  de  même  tmm,  environ  â ao.  lieuës 
de  1a  ville  de  Bénin,  vers  le  Midi.  Ce  qu'on  dit  de^iicti* 
lier  de  ce  pais,  eft  que  quand  on  le  découvrit,  le  Rot  fie  fan| 
doute  plafiL'acs  dcfesSoletsétoientChrétieos.  *Maty  Dà- 

Oum. 

OVRUCZEiVille  do  Roïaume  de  Pologne  dans  b haute 
Volhynie,  vers  les  confins  de  U baffe  fie  de  b Lithuanie , fut 
la  riviere  de  Noreo,  i trente  lieuës  de  la  Kiovic,  vers  l'Oo» 
cidcot  ScpteatrioQal.  * Maiy  , DiQtim, 
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OXENSTIERN . ( Axel  ) Grand  Chancelier  de  Soedes 
étoit  nén’one  drt  principales  Familles  de  ceRoi^- 
•me , fie  pafla  en  Allemagne  avec  le  Roi  Guftave,  Adolphe» 
dont  n étoit  Je  prirKiPal  Miniftre.  Après  fa  mort  > arrivée  i 
bbitaillede  Liitren  l'an  ifija.  il  eut  tonte  la  conduite  d^ 
affaires  des  Suédois  fie  de  leurs  Alliés  en  Allemagne,  ca 
qualité  de  Dkedeur  General.  Mais  la  bataille  de  Nonlin* 
gue  , qu'ils  perdirent  l'an  n?j4.  aïant  fort  abbacu  leur 
parti . il  fut  obligé  de  paffer  par  U France , pour  fc  pou- 
voir retirer  en  Suède , où  il  éroit  un  des  cinq  T meurs  de  la 
Reine  deSuede  durant  fa  minorité.  Toutes  les  affairessV 
gouvernèrent  principalement  par  fon  confell , julqucs  i la 
n>ort,qDi  arriva  lorsqu'il  étoit dansunige  fort  avancé.  Il 
écoit  Comte  de  Sondcrmorc  t fie  etit  pour  fils  le  Comte 
JiAN  Oxrnfticm , AmbalTadedrfic  Pleniponmbirc  de  Sue* 
de  è la  Paix  de  Vcfiphalie.  On  a vù  depuis  en  Suède  Iff 
Comte  Gaxmil  Ozenftiern,  Grand  Maréchal  de  ceRoïaiJ- 
mcjfie  il  y a encore  aéhiellement  dans  ce  Roïaume  le  Comte 
BinoÎt  Oxenftiem , Grand  Chancelier  de  Suede , fie  prin- 
cipal Miniftre  d'Euc.  * Sam.  Puffendorf , i»  Hifiir.  SmtH. 
em , 

OXFORD,  Ville  d'Angleterre,  Cajiùtale  du  Duché  de 
même  nom  , â doute  tieuës  deGloceftcr,  ficâ  fetxedeLon- 
dre,  entre  l'une  fie  l'autre  ville.  Elle  eft  aÆfe  fur  le  Cher- 
wcl , près  du  lieu  où  il  fc  décharge  dans  la  riviere  d'ife , b^ 
quelle  fointe  enfuite  au  Tame,  forme  la  Tamife.  Les  diverl 
Parlemens  qui  s'y  font  tenus , l'ont  renduë’  fameufe , auïG- 
bien  que  fon  Untverfité , qui  a donné  de  grands  petfonna- 
gesé  ['Etat,  fie  des  Dodfours  très  célébrés  i rEglile.  bile  foi 
fondée  l'an  8of . par  le  Roi  Alfred,  lequel  y aïant  appellé  iea 
plus  fçavans  Hommes  de  l^ufope,Iui  affigna  un  revenu 
fore  confiderable.  On  y compte  dix  huit  Colleges , entré 
Icfquels  celui  de  l'Univerfité  fie  ceux  de  la  Magdelaine , de 
S.  JcanficdcChriftdchiofdh,  font  très. cftimés.  Ce  dernier» 
le  plus  beaa  des  quatre , relTcmblc  plâtôc  è un  grand  Palais» 

ti  un  College  : c'eft  où  Hemeare  le  Roi  quand  >1  vient  fo 
ertir  i Oxford.  Il  eft  bâti  de  groffrs  pierres  de  taitle,avcc 
une  grande  cour  bordée  de  grands  bèdmens , dont  le  defflit 
eft  une  terraffe , avec  des  baluftrades  tout  i l’entour.  Deuk 
grande)  rues  principales  font  prefquc  le  plan  de  cette  ville. 
Celle  de  Lonoonrooc , qui  eft  La  plus  grande , commence  oà 
eft  le  Jardin  de  Médecine , fermé  de  groflts  murailles  <k 
pierres  de  taiUr,fiC  rempli  de  PUntei  fie  de  Simples.Le  Cons. 
te  d*  Arabi  l’a  donnés  auxEcoliers,commc  il  eft  écrit  au  def- 
fos  de  la  graixle  porre.Dans  U même  rue  de  Londoroot  font 
plultcurs  Colleges , fie  emr'autres  celui  de  U Magdcbine  » 
orné  de  plufieurs  portiques , de  figures  fie  de  colomncs , qui 
foûclcnnent  les  galeries  dont  la  grande  cour  eftenviroann. 
Son  EgUTc  dl  l'une  des  mieux  Ûties  de  b ville.  Le  grand 
Zxt  üi 
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^iJtcbéeft2uflî<l3ns  ccnecaiF.  Il  cft  devant  l'EgUreCathe- 
drali-  qui  a un  haut  clocher  de  pierres, & qui  fait  le  corn  d'une 
ruë  où  Ton  voit  le  grand  College  de  l'Uiumlîté  , dont  la 
Bibliothèque eft  uirc  grande  falle  taptffec  de  Cartes  de  tou- 
tes les  parues  du  monde , & où  font  tes  tableaux  de  tous  les 
PhiloTophes  , dont  les  Oeuvres  font  dans  cate  Bibliothè- 
que. Derrière  cette  Univer(ûé  eft  le  grand  amphithéâtre 
qu’un  Archevêque  dcOntorberi  a fait  bâtir.  Cette  grande 
rue paffeiun carrefour, où  eftU  fomaioci  quatre  faces, 
appellée  Kàifix , & U Maifon  de  Ville  avec  Ion  Horloge. 
A ce  carrefour  commence  l’autre  grande  ruë , qui  palTc  de- 
vant le  College  CheiAdehiordh , & finit  au  pom  fur  la  Ta- 
miie.  il  n*7  a prefque  point  de  murailles  k Oxford , Sc  l'on 

J voit  feulement  un  fort  château  élevé  fur  une  petite  cotl  ine 
l'un  des  bouts  de  la  ville . aiam  d’un  côté  <k  larges  folTés, 
& de  l'autre  la  rîviate  , avec  quelques  forts  remparts  6c  des 
murailles  épatlTes.  U n'7  a plus  prefentement  an  dedans 
qu'une  haute  tour  quartée  d’un  donjon  fiite  de  grofles  pier- 
res de  taille.  On  voit  une  alTcz  belle  Eglife  dans  la  ruë  de 
St9*ljirit.  I es  Latins  appellent  Oxford,  Ox0mmm,  OxavM, 
6c  OxfardiM  > 6C  ceux  du  pais  Oxtnford.  Son  F.vcché  eft 
fuffragint  de  Cam0rber7.Ce  fut  anciennement  une  .'>bbaie, 
que  fonda  faintc  Fridifwidc,  fille  du  Roi  Didan , & qui  fut 
comblée  de  biens  par  IcRoiEgclred  , pour  expier  le  crime 
qu'il  avoir  commis  en  brûlant  la  vUled  Oxfi)ia,où  les  Da- 
nois avoieni  chaché  un  refuge. 

Le  Pais  ou  Comté  d’OxrordeAextrcmetnetu fertile, fie 
confiée  en  de  belles  plaines , fie  en  de  bons  pâturages  arro- 
fes  de  plofieurs  rîvieres.  Les  plus  confiderabics  font  le  Cher- 
wel.  l’ifcfie  UTame,  qui  font  la  T.tmife  en  fi  joignant  au- 
dcTTous  de  •'^otchcAcr. Cette  Provincea  pour  bornes  au  Sep- 
tentrion les  Comtés  de  Varwick  fie  de  Noithampton^  â l’O- 
ricm  celui  de  Buckingham  ) au  Midi  celui  de  Berckt  ,*  fie  â 
l'Occident  celui  de  Glocefter.  El'ecA  compoleedcquatot- 
xe  Hundeeds  ou  Bail  liages, fie  n’a  pour  ville  qu'Oxford.  Par-, 
sni  fies  Bourgs  ondiAingue  particulièrement  NtUt-'Wotd- 
, oùelt  une  très  belle MaifonRoïale, fie  ^a«é«rf re- 
nommé pat  fies  excellent  fromages  **  Jouvin  de  Rocheforc , 
i'Angltttrrt.  Audificet,  Cttgr.  ««c.  fie  m*d.  Ttm* 

frtm. 

OXIMANUS  ( Nicolas ) ChtrthtJ.  NICOLAS  Auxvna- 
nus- 

OXlRINQ,UE  Ville  d'Egypte.  Evagrc  dit 

que  de  Ton  tems  prcique  tous  les  Habicans  de  cette  ville 
étoiem  ou  Moines , ou  Vierges  i qu'il  y avoir  douzeEgti- 
fes  où  le  peuple  s'aÂrmbloic,  fans  les  Oratoires  des  Mona- 
Aerci.  qui  étoiem  auflTi  fréquentés  k certaines  heures  pour  y 
faire  fa  ptiere.  Cette  ville  avoir  été  nommée  Oxirinque , 
du  nom  d'un  poilTon  que  ces  Peuples  adoroicot , pendant 
que  l'Egypte  ntt  Paicnrte.  * Srrabon.  Ptoloméc. 
OXlTtS.Cirarciax,  MICHEL  OXITES. 

OXUS,  Fleuve  de  la  Sogdiar>c,qui  fc  décharge  dans  la  mer 
d'Hircanie , autrement  appelle  àtichea  Dtifiax,  X* 
aaeh  Mf»xréth  par  les  Arabes;  Nêcé^réthpn  les  Habiuns 
du  p»ït,  St  Il  féparoicla  B.tûriane  fitlaSogdiane, 

* Prolomi^,/.  9.  Dionyfi  Perieget.  Airico.  /.  j . Strab.  /.  1 1 . 
Quint.  Cure.  /.  9. 

OXY61ENS  • Peuples  de  Ligurie.  * Steph.  dt  Vrhihmt , 
6c  Strabon. 

OXYC  ANUS , Roi  d’un  Peuple  des  Indes  nommé  Pre- 
Aiens.  * Quint.  Cuct.  /.  9. 

OXYDRACES  , Peuple  de  l’Inde Gtetieure , vaincu  par 
Ptoloméc , qui  fut  de-li  appel  lé  Stur  ou  SâMvtMr*  Quint. 
Cure.  /.  9. 

OXILUS  ,Roi  dcsEliens , renomme  pour  fa  jiiAice , qui 
avoit  défendu  aux  proprietaires  des  terres  de  les  engager  , 
afin  que  chacun  fut  obligé  de  les  cultiver.  *'AciAoc./.  6.  P«- 
i$tu.  €.  4.  PauTan.  /.  5.  Strab.  1. 10. 

OXILUS,  Borgne  que  les  Heraclides  voulant  rentrer  dans 
le  Peloponnefc,  mirent  â U tête  de  leur  expédition  , dans  là 
fécondé  guerre  contre  le  Peloponncfe , parce  que  l’Oracle 
leur  avoit  fait  réponfir  que  s'ils  vouloicnc  rcümr , il  falloie 
qd  ils  priiTent  un  croifiéme  ail.  L’aïant  rencontré,  ih  ic  nie- 
ocrent  avec  eux  ; fit  après  s’être  rcnditynanrcs  du  Pelopon- 
jsefë,  ils  lui  donnèrent  l’Elide  qu'ils  luiavoient  promife. 
De  lui  defcendtc  Iphitus,  qui  inAitua  les  Jeux  Olympiques. 
• Paufân.  IM  jircadtc. 
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YE,  en  Latin  Anftry  Oifeau  domcAiquefic  (àuvage, 
qui  étoit  fort  eAiiné  parnu  les  Romains , patccque  le 
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Capitole  étant  aHàllli  par  les  Gaulois, les  Ores  par  leurs  cris 
avoient  réveillé  les  Soldats  Romains  qui  te  âcfcndoicnt,pen- 
dant  que  les  chicruqui  dévoient  être  au  guct,n'avDtent  point  * 
abboïé.  On  en  nourrtdoit  dans  le  Temple  de  Junon , fie  les 
Cenfeurs  en  entrant  en  Charge , pourvoïoicnc  i Icurnour- 
rimre.  On  celcbroit  même  tous  les  ans  â Rome  une  fête , 
dans  laquelle  on  portoic  en  ceremonie  la  Aatue  d'un  Oye 
d’argent  fur  un  brancard  orné  de  riches  tapis,  avec  un  chien 
penou;afin  de  donner  ati  public  un  fpcÀacIc  de  U punition 
que  meritoient  les  chiens  du  Capitole  , qui  n’avoieut  point 
aoboïc. 

OYEND  (Saint  -)  en  Latin  Ogtndxs  ou  Emgtmdmt , Abbé 
du  MonaAerc  de  Coudât,  du  Diocéfe  de  Lyon,  dans  le 
Mont-Jou  nommé  â préfem  Saint  Claude.  Ses  parens  l'of- 
frirent l’an  4$6.  âgé  de  fept  ans,â  faint  Romain  premier  Ab- 
bé de  ce  Monallerc.  l'cpuiscc  four-Iiilne  fortk  plus  du 
MonaAerc , fie  en  fut  élû  Abbé  après  Lupicin  fuccefleurde 
faint  Romain.  Il  mourut  vers  l’an  jio.  On  fait  la  1ère  de  S. 
Oyend , au  1.  de  Janvier.  * Baillet,  des  Sé/att , «Mis  dt 

/davier. 

OYSEL  f Jacques  ) a publié  l’an  i666.dn  Commentaireff 
avec  des  Correélions  alu  z cAtmés  fur  jimlm-Cellt,  conjoin- 
tcmenc  avec  cernée  Thyfius  qui  avoit  commercé  cet  ou- 
vrage. * baillet  9Saiem«at  des  Sftvdat  far  tes  Craarndi- 
ruas. 

OYTA.  Cberchea.  EUTA. 
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OZA  ou  HUZA,  Levice , fils  d’Aminadab , conduifoit  le 
chariot  où  David  avoit  fait  pofer  l'Archcil'an  i9{9.  du 
monde  . fie  104t.  avant  J.C.  lorfquc  ce  prince  lafic  rranfi- 
ponrr  de  la  maifon  du  même  Aminadab  k Silo.  Oza  voïanc 
que  l’Arche  étoit  en  danger  de  tom^r  , la  retint  avec  la 
main , fie  tomba  mort  â l'inilant,  en  punition  de  fa  temetité 
fie  de  Ion  indiferetion.  On  mit  l’Archc  dans  1a  maifon  d'O* 
bed  Edom.  * II.  des  Rois,  ekdt.  6. 

OZACA,  grande  Ville  du  Ja^on  en  l’iAe  de  Nichon,aveâ 
une  Fotccrdic  confiderablc  bâtie  fur  le  bord  de  la  mer.* 
Ceafatiex,  Baudran  , sa  Lexic.  Geagr. 

OZANAM  ( N*  • • ) fameux  Mathématicien  de  l’Acadé- 
mie Roïalc  des  Sciences,  né  dans  ta  Principauté  de  Dombex 
en  l’année  1640.3  fait  lés  premières  études  â Villefranche 
en  Bi.-aujolois  , fie  fes  Humanités  fous  les  Jefuires  k Bourg- 
en-Brcire,faPhilofophic  fie  faThcologte  â L70n.Cc  fiic  11  où 
il  commença  1 apprerKire  les  Mathématiques.  Ai'anc  rcfpdc 
naturellement Mathcmatiden, il  préfera  cette  étude  i tomes 
les  autres , fie  7 fit  de  fî  grands  progrès . qu’il  a exee  lié  dans 
Cette  fcience,  particulicrcmeni  pour  les  Mechaniques.  lia 
compofé  plufieurs  Ouvrages  d’.iutancplus  utiles,  que  la  plfi- 
patt  tendent  i 1a  pratique  ; fçavotr  , Traité  dt  la  Caemoni- 
qat , ou  de  la  raanierc  de  tracer  des  Cadrans  fur  toutes  for« 
tes  dv  Plans  ; La  Ceetmetne /ranime  ; Mtthede  faa/t  faar 
Mtater  au  mtfnrtr  tarntts  fartes  dt  fuftrfctts  ; NaavtUt 
Triteaemttrit  i "Ufage  dt  ilajirmauat  matvtrfel y famr  rt-^ 
faadrt  frasafttmtnt  <*r  très  tXaütmtat  feus  tes  PrakUmtt 
delà  Geesattrie  frati^ae  fans  aataa  calcssl  ; Caars de  Ma^ 
tbesaatujaeSi  f «1  camertad  taattt  les  a,irtits  dt  eettt  Saea- 
et  -,  Rtereatsaas  Mathtmati^aes  0-  PhjJi^aes  ; L'Vftge  dst 
CemfdS  de  prapartîaa , expliijm/ dtmamtrf  t/mat  maaitrt 
earreUe  fSr  facile  ; Naavtaux  Elemtas  d'A'gtbrt  ; Trait/ 
des  Lignes  du  prem  tr  gtart , aa  des  SeSliamj  Ceaiqaes.  Dt- 
Oiaaairt  Mathtauuiaat , aa  Id/t  gtatrale  des  Aiathtma- 
tsqati.^  Jiftmatrtt  daTtmt 
OZENS  ARA, ville  de  Pale  Aine  dans  la  Tribu  d’Ephraimÿ 
bâtie  par  Sara  fille  d'Ephraïm.  * Parai.  7. 14. 

07.1 , fils  de  Bacci , cinquième  Souverain  fie  Sacrificateur 
des  Juifs  depuis  Aaron  oui  eut  HcÜ  pour  fuccelTear , fie  le- 
quel fut  le  premier  de  fa  race  d’iiharoar  qui  entra  cims  la 
polLflîon  de  cette  dignité.  CcAccqu’alTiirc  jofephe,  qui 
dit  que  cette  Charge  avoit  toujours  demeuré  fie  pafle  de  ocre 
en  ms  dans  la  famille  d’Eicazar , qui  r.ivoit  laillec  k Phi- 
nées  , fie  Phinées  â Ablczer , Ahiezerâ  Boed  ,fic  Docei  k 
Ozi . i qui  Eli  fuceeda.  * Jofephe , Aatiqait.  Liv  V.  chap. 
ii.^Liv  rilt.ehap.i.  Elle  demeura  dans  cenc  famille 
jufqu'au  regne  de  Salomon , qu’elle  retourna  dans  celle 
d’I.reazar. 

OZI  AS  fils  de  Mitha  de  la  Tribu  de  Simeon  étoit  un  des 
premiers  Gouverneurs  de  Bcihulie  lorfqii'Holofcrnc  l'alTic- 
gca.  Il  reçut  dans  fa  maifon  Achior  Chef  des  Ammonites,  fie 
d.:  endit  la  ville  avec  courage:  mais  ne  s’étant  pas  voulu 
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rendre  , comme  le  peuple  le  (buhaitoir , il  &iilir  à être  la* 
pidéparers  murins.»*  Judith  ,<S.  tt.&c. 

OZI  AS  Roi  de  Juda,  eft  .iu(£  appcllé  Azorias  dans  l'Ecri- 
ture , & ciott  his  d'Amaitas , après  lequel  il  monta  fur  le 
Thr&ne  de  Juda,  ran3i<>4.  du  monde  ,&  8io.  avant  J.  C. 
PoufTé  par  des  mouvemens  de  pietédi  confulta  les  Prophè- 
tes pour  r^avoir  U volonté  du  Scitineur , & rétablit  le  culte 
divin,  en  combattant  les  Philidins qu'il débe,  audî-bien 
que  les  Idumécns,  les  Ammonites  Ac  les  Arabes.  U rétablit 
les  .tndennes  ruines  de  Jcruralcm , Sc  rcDlIîc  dans  tous  fes 
delTcins , tout  qu'il  écouta  les  confcils  de  Zacharie.  Mais 
après  la  mort  de  ce  Prophète , cnHé  par  la  profpcrité,  il  en- 
tra dans  le  Temple  en  la  i f . année  de  Ton  regne,  & voulut 
offrir  lul-même  rencens  fur  ['.autel  des  parfums.  On  lui  re- 
montra que  par  cet  horrible  auantac  il  cntieprcnoic  fur  l'au- 
torité du  Sacerdjocci  mais  pcmlanc  qu'il  tenoici'enccnroir. 
Dieu  le  couvrit  de  lèpre  enptéfcrtccdes  Prêtres,  quilechaf- 
Icrenrdu  Temple  & de  ibn  Palais  , félon  l'Ordonnance  de 
isLoi.  Sonhls  Jonatham  prit  radminilbration  de  l'Etat.  Le 
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nulheareitx  Oiîas  mourut  Pan  314^.  du  monde  , le  ja.  de 
Ibn  regnCyAc  le  758*  avant  J.  C.*  le  IV.  Livre  des 

Rois,  r.  15.  lelj.  des  Paralipomenes,  c.  16.  Jorephe,Acc. 

OZM£N,vingt.troi(téme  Calife  ou  Succeûeur  de  Maho- 
met. Cec  article  n'eft  appuïé  fur  aucime  autorité  digne  de 
foi.  Le  Calife  qui  monta  fur  le  Trône  l'an  S66.  s'appcHoic 
Moucaz , Sc  éroic  6erc  d'Al-Mouftanfcr.*  ytitn,  la  Ibite 
ChronologiqiK  des  Califes , Sc  ne  liiez  qu'avec  ptccautloa 
fur  cec  article  Marmol , de  l'Afrujut , 1. 1, 

OZCJN  ASEMBEC.  Chtrebet,  USÜN-CASSAN. 
OZVIEZIN  ville  de  la  Haute  Pologne , lüuéc  fur  U Vî- 
ihife  dans  le  Palatiiut  de  Cracovic , 6c  ^ quatorze  lieues  au- 
drlTus  de  1a  ville  de  ce  nom.  Ozwiezîn  cft  couverte  d'un  cô- 
té par  un  grand  Matais  qui  en  rend  l'approche  fort  ciifficile  * 
6c  elle  a de  l’autre  une  hauteur  défcmlne  par  un  Château 
dont  les  murailles  ne  font  que  de  bois.  Elle  a titre  de  Ouché^ 
6c  dépendoitamrefois  de  la  Silefic  : mais  l’an  1 454.  Jean 
Duc  d'Owiezin  U vendit  iCalîmirlll.  Roi  de  Pologne  » 
dont  les  SuccclTeurs  1a podedcoi encore.  * Mat/  , VUii*». 
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CETTE  lettre,  qui  cR  une  de  celles  iMandclto  rapporte  que  lcRoid’Achima  unià  ù Couron- 
qu’on  appelle  muëtcs , n’a  point  d'afpi-  ne  tes  Roïaumes  de  Pacem  6c  de  Pedir,  avec  la  plus  grande 
ration  après  elle,lî  ce  n'ell  oans  les  mots  f partie  de  la  côte  Septentrionale  dccene  Ule  de  Sumatra  » 
' ' qui  étoitautrefois  divîféc  cndizRbûumes,&que  t'ons'cR 
contenté  de  découvrir  ceux  qui  font  fur  la  côte,fansavoir  pc- 
tietrc  dans  le  païs , oik  l’on  auroit  trouve  des  rjchclTes  incon- 
nues i ceux  qui  habitent  les  villes  maritimes.  Il  a}oôtc  que 
les  Portugais  ne  parlent  que  d^  doux  Roïaumes  Mcditcrra- 
nées,  AndriganÔc  Arvan.ôc  deceiucd*Achim,de  Pedir,  de 
Pacem, de  Camparam,de  Zaudo  6c  de  Monancabo,  qui  font 
cous  de  de^a  la  Ligne  , 6c  fut  les  bords  de  la  mer.  Les  Hol- 
landois  ont  découven  le  Roïaumede  Palibam  au-dcU,pour 
la  commodité  de  leur  commerce  dans  l’iilc  de  Java , & ils  y 
ont  un  très  (uiiflant  étiblilTcmem.  Le  Roïaume  de  Pécem 
eR  i quatre-vingt  milles  de  celui  dcMcnancabo.à  quatre  de- 
grÀae  l'Equateur  ,3c  â cenctrcncc-dcux  du  premier  Méri- 
dien. 

PACHACAMAC  , Vallée  fertile  3c  agréable  â qiuire 
lieues  de  Lima  dans  le  Pérou.  On  y avoir  autrefois  c.-cnc  des 
trefors  immonfes  dans  un  Tenmle  magnitique  que  les  Incas 
du  Pérou  y avoient  fait  bâtir.  CcR  d'où  Ferdinand  Pizarro 
lira , comme  on  dit , plus  de  neuf  cens  mille  ducits , outre 
de  grandes  richcilcs  que  les  Soldats  y avoiom  pi  liées  aupa- 
ravant, ou  que  les  Prêtres  Indiens  avok-nc  cnl.vécs  avant  la 
venue  des  bfpagnols.  La  commune  opinion  cR  que  les  Sau- 
vages en  avoient  emporté  autant  que  quatre  cens  hommes 
fort  robuRes  en  pouvoient  porter  fur  leurs  épaules.  Les  £f» 
pagnols  néanmoins  n'ont  rien  pu  découvrir  de  ce  aclbr  ca- 
ché par  les  originaires  du  pais  .quoiqu’ils  aient  tourmenté 
CCS  pauvres  Inmms  avec  beaucoup  de  cruauté , pour  leuL’ 
faire  dire  ce  qu'ils  ne  fçavoicnc  pas.  On  vote  encore  les  rc- 
Rcs  de  ce  fuperbe  bâtiment , qui  étoii  un  Temple  dédie  au 
Créateur  de  i'Univets,  à ce  qu'écrit  Garcilalîo,  ou  plutôt  au 
Soleil , comme  d'autres  r«nt  ctû.  Cette  vallée  cRdilfctcnce 
dccelle  de  Lima, dont  nous  avons  parlécn  fou  Heu.  * De 
Laët , //ffi.  Jm  yV««vr4tr  MtmAt. 

PACHACAMACcnomquc  les  Idolâtres  duPcrcni  don- 
naient au  fouveratn  Etre, qu'ils  adoroiem  avec  le  Soleil,  3c 
plulîcucs  autres  faulU-sDivinicés.  Le  principal  temple  de 
Pachacamac  ctoic  d.ins  une  vallée  âquacre  lieues  de  Lima, 3c 
avoii  été  fondé  par  les  Incas  ou  Empereurs  du  Pérou.  Ils  lui 
oRroicn;  ce  qu'ils  avoient  de  plus  prcdciix  ; 3c  ils  avoient 
pour  lui  une  II  grande  vineraiion  ,qn’i!s  n'ofoienc  le  regar- 
der tc'cR  pourquoi  les  Rois  mêmes  6c  les  Prêtres  enrroient 
â reculons  <ians  Ton  temple , aï.mt  coù|ours  le  dos  tourné  i 
l'autel , 3C  en  lôrtoicnt  fins  fc  rctou.n.  r.  Les  ruines  de  ce 
temple  témoignent  encore  aujourd'hui  la  magniiîcencc de 
fa  RruiRure  6c  de  fa  grandeur  prodigicule.  Les  Peroüans  y 
avoktitmiiplub'-uis  Idoles, par  Icfquellcs  te  Démon  ré- 
pondok  aux  Sacribeateurs  qui  le  conràlioiem.*  jover,  ////?. 
des  Rthgiont. 

PACHECODE  CERALBO  (Français)  Cardin tl , Ac 


dérivés  du  Grec  où  fe  iroitve  la  lettre, 
comme  à ceuxdcPÙ4èr#M,  PhUtUit,6ic. 
On  l’a  auûî  quelquefois  changée  en  6. 
comme  Birrhmi  pour  Pirrhmt , 6c  BmU 
* nmm  pour  PmImumm.  Les  Anciens  ic  1er- 
voient  encore  lôuvenc  de  cette  lettre  pour  marquer  ou  le 
Ptuple  , ou  une  panie  de  quelque  choie.  P.  fe  mer  auRi  en 
la  place  du  B.  dans  le  Latin , 6c  les  Grecs  changeoient  (bu- 
vent  une  de  CCS  lettres  pour  l’autre.  P.  dans  les  lettres  numé- 
rales lignilk  cenr. 
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PAAVf  PttrmiPdVimi  )néâ  AmRerdaml'an  15^4.  s'jp 
pliqua  d'abord  aux  belles  Lettres,3c  vint  étudier  en  Mé- 
decine en  France,  i Paris  3e  â Orléans  l'an  1584.  l-epuis  il 
palTa  en  Oancmark,où  il  enfeigna  quelque  cems  dans  l'Uni- 
vetlîté  de  RoRoclu  Peu  après  il  voïagea  en  Italie  i 3c  étant 
de  retour  en  Hollande,  ily  Rit  nommé  PtofcRcur  en  Méde- 
cine dans  t'Univaiùé  de  Leyden  l'an  1587. 3c  T mourut  le 
I.  jour  d'Aoûr  1^17.  âgé  de  53.  ans.  Ce  Profe(T.*ur  avoir 
public  un  Traité  de  Galien, D«  cthtt  b«tn  & mai*  fmeUt  avec 
des  notes.  Ses  autres  Ouvrages  (bnt;D/  exercittt/,I*3titirw 
CP  kttUrûi  ; Dt  âjfibms  \ De  vmlmtnbMS  c*pttu,<ÿc.*  Meut 
Béi*v.  Valcre  André, 3cc. 

PACAMORES,  Peuples  de  l'Amer ique  Méridionale  dans 
le  Pérou, qui  habitent  le  long  du  Heuve  MaragnonouXauca, 
dam  le  lieu  où  il  fc  jette  dam  celui  des  Amazones  , conune 
nous  l’apprenons  de  Pierre  Texeira. 

PACAK[US(DrrijMSi  ) fc  déclara  pour  Vitcllius  quidif- 
putoit  l'Empire  i Othon,  l'an  69-  de  Jésus  Chmst.  Ij  étoic 
alors  Intendant  de  l'iRe  deCorfe  où  il  fut  tué  i & (â  tête  fut 
portée  au  Prince  contre  lequel  ils'ctoitfoulcvé.*  Tadie,  /. 
1.  Jfiifttr. 

PACATIANUS  jConful  fous  l’Empire  de  ConAantin  en 
l'an  de  Jisus-Cxa  t st  j j 1 . fut  aoili  Préfet  du  Prétoire  fous 
le  même  Prince  deux  aniKcs  après.*  Idac.Onophre. 

PACATUS  (Claudiiii  ) de  Ample  Efclavc  qu'il  étoit, s’é- 
leva dans  les  Armées  fous  l'bmpirc  de  Domicien  dans  Ici. 
Rccle,  juiqu'au  degré  de  Ccntcnicr.  Il  Rit  r^'connu  par  le 
Maître  auquel  Ü s’éioic  dérobé , 3c  lui  fut  livré  comme  fon 
£fdave  par  ordre  de  rEmpereiir,fans  quefa  qualité  de  Cen- 
cenier  yut  j'en  garantir.*  Dion,  /.  67.  , 

PACATUS.  arrcfcrz.LATlNÜSPACATUS. 

PACCIUS  Pnëte  Latin,  contemporain  de  Maniai.*  Vof- 
Rus  , de  p4Ït.  Lat.  i 

PACEM , ville  du  Ro'iaumc  de  ce  nom  dam  Tlfle  de  Su- 
matraicn  Latin  ParrMjfaa.  Elle  a un  grand  lurt,3c  trois  ave- 
nues , où  l'on  entre  par  une  pointe  de  rerre  vers  le  Septen- 
arion.  La  mer  y monte  prcfque  de  Rx  hcuics  cd  Rz  heures. 


1 


552,  PAC 

chevèque  de  Barges , tuiif  de  Caftel-Rodrîed  en  Efpagne , 
dtoit  de  Jim  Pacheco  , Genciihomme  de  mérite  ïc  de 
répuution.  lifutemploïépar  l'Empereur  Charles  V.  8e  par 
Philippe  U.  fbn  fib , Roi  aEfpagne , en  diverfes  ncgocia- 
tioiu»  dont  il  s'acquitta  très  bien.  Une  des  plus  importantes 
commidions  dont  il  fût  chargé  > fut  celle  de  traiter  Ia  Paix 
entre  le  Pape  Paul  IV.de  Philippe  II.  qu'il  alla  trouver  en 
Angleterre,  8c  à la  recommandation  duquel  le  Pape  Pic  IV. 
le  mit  au  nombre  des  Cardinaux  l’an  1561.  Il  fut  enfuite 
Proicélcur  afTatrci  d’EfpagneA  Rome.A  Archevêque  de 
Burgos.  Pacheco  ménagea  la  Ligue  q^>i  fc  ht  contre  IcTurc, 
fous  le  Pontificat  de  Pic  V.  l!  fut  auflilnquifucur  de  la  Foi , 
& mourut  i Burgos  le  a;.  Août  1 f79.*Paramellario.Strada. 
De  Thon.  Aubery.  Ciaconius , i»  CmtîM.  ^e. 

PACHECO  DE  MONTALVAN  ( Pierre)  ardinal , 
Eveque  de  Siguença , étoit  hls  d’ytlimji  Tctlex  Giron  , def- 
cendu  de  Dom  M*rtm  Vafquez  d' Acunna , mari  de  TÎrrr- 
Ji  Tvllcz-Giton , het  ictère  de  cette  Maifon.Son  fîls  Alohss 
Tellcz'Giron  époufa  une  autre  hcritierc , qui  fut  Mtr%  Pa- 
checoidontü  cutJsAN  Pacheco-Giron , Commandeur  de 
fiint  Jacques  premier  Marquis  de  Villena,  8c  Duc  d'Efcalo- 
na.  Celui-ci  cm  divers  enfants.  Le  croifiéme  fut  Alohsb  , 
pere  de  /im  Pacbccoi  dePedra,  CardinaI;d’,^/f««y«,Com> 
mandeur  de  Calatrava  ; Sc  quelques  autres.  Pian  Pacheco 
fc  dévoila  alTcz  feune  i l'Eglifc,  8c  fut  pourvu  de  l'Evcché  de 
Cind.td  Rodrigo , puis  de  celui  de  Pampelune.  il  eut  dans  U 
faire  ceux  de  Jaën  . de  Siguença  & d'Albano,  après  que 
l'Empereur  Charles  V.  lui  cm  procuré  le  Chapeau  de  Car- 
) dinaf, qucle Pape  Paulin,  lui  donna  l'an  I {45.  LeCardi* 
nal  alla  i Rome  fous  le  Pontificat  de  Jules  III.  8c  par  fon 
scie  il  contribua  beaucoup  au  repos  de  l'Icalie.  On  lui  con- 
£a  le  Gouvernement  du  Roïtmne  de  Naples  . où  il  rafTura 
les  efprîcs  des  peuples . 8c  particulièrement  de  ia  Noblefle, 
qu'on  y menaçott  de  l'inquifltion.  Il  eut  au/Ü  radreflèdap- 
pjifer  leidifTeTcndsoui  avoient  armé  le  Pape  Paul  IV.con- 
tre  Philippe  11.  Roi  uErpagne  -,  Sc  il  s’acquit  une  fi  grande 
réputation  de  pieté , qu’un  parla  de  le  macrc  fur  le  Siège 
Pontifical , après  la  mort  du  même  Paul  IV.  Pacheco  mou- 
rut peu  après  à Rome,  Ie4.révrier  i^âo.  Son  corps  fut  poné 
i Montafvan  en  Efpagne , où  il  avoit  fait  des  prefens  con- 
/î.lorab1es  au  Monaflerc  de  fainie  Claire , fondée  par  Dom 
Jean  Pacheco.  lônfrere.  Dom  FftANÇotsPacbccod'Acuo- 
na , Cal>cra  , Qobadilla  , a été  Duc  d’Efcalona , Marquis  de 
Villena, deux  hiis Grand  d'Efpagne  .Marquis  de  Moya  . 
Comte  de  S.  Eflicnne  de  Gormas  , 8cc.  Gentilhomme  de  la 
Chambre  du  Roi  d’Efpagne, ^Viccroi  de  Naples  pour  le 
Roi  Philippe  V.  Il  cft  fils  unique  de  Dom  Ditio  Lopcx  Pa- 
checo,  Viceroi  de  la  Nouvelle  Efpagne  8c  de  Navarre,  Cb^ 
vaticT  de  la  Totfon  d’Or , &:  de  jeémni  de  Zuniga,  fa  fccon- 
de  femme.  * Sandoval , Hifi.  Jt  lu  Okif».  di  PtMfti.  Pe- 
tramcllario.  Aubery , Hiji.  de  U FémiBe  J*  Girim , ^e. 

PACHLCO  ( Alvares  ) Colonel  Efpagnol,  Parent  du 
Ducd'Albc  , fervuit  fous  lui  dans  les  Puïs-Bas.&avoic  été 
envoié  i I IcfEngue , tant  pour  y être  Commandant , que 
pour  y faire  hâter  la  conllruâion  d’une  Qtadelle  en  1 ^71. 
mais  avant  qu'il  débarquât , on  s’étoit  déjà  fbutevé , éc  on 
avoit  dé^  cnaflé  la  Garnifon  Efpagnole  Ainfi  onfe  failu  de 
lui , éc  on  le  lit  pendre  fins  écouter  la  remontrance,  que,  vù 
A NublcfTc,  on  le  décollât  •,  puis  qu'on  ne  vouloir  point  lui 
fiuvcr  la  vie  pour  le  prix  qu'il  en  offroic.  Trcilon  indigné 
contre  le  Duc  d’Albc , qui  avoit  fait  mourir  fon  Frère . ne 
voulut  rien  relâcher.  Mcurlîus  raconte  la  chofe  afTez  ample* 
ment  j mais  il  a confondu  ce  Pacheco  avec  un  fameux  Ingé- 
nieur , que  le  Duc  d' Atbc  avoir  amené  d'Italie  > 8e  qui  s'ap- 
pclloit  pMtiitU.  Il  fuppofe  que  celui  qui  fur  pendu  s’appel- 
loit  PéuUttms.  M.  du  Mauner  dans  fea  Mtmnres  obfervc 
quelques  autres  méprifes  concernant  nùcre  Efpagnal , qui 
ctoit  apparemment  de  la  Famille  des  Cardinaux 
* Bayle  DUl$im.  , «à  l'en  fPHrrd  veir  ht  ytmumrj 

^m'il  etii. 

P ACHORUS , Grand  Echanfôn  de  PacHorus  fils  d’Arta. 
banc  Roi  des  Parthet , entra  par  les  ordres  de  fon  Maître, 
dans  la  Judée  à la  rèce d’un  corps  de  Ovalerie  qu’il  conv 
m-andoît,  pour  reconnoître  le  Paît,  8c  fc  )oindreâ  Antigone. 
Ce  fut  lui  qui  fit  tomber  PhafaëldcHircan  dans  le  ptege,  en 
leur  confeillant  d'aller  trouver  Barzapharnét , pour  parler 
de  paix.  Herodr . qui  étoit  plus  méfiant , 8c  qui  connoifToii 
très-bien  U perfidie  de  ces  Barbares , ne  voinut  jamais  fui- 
vte  fes  confeiU . Bc  fê  ftuva  pendant  la  nuit.  * Jofcphe.w^j* 
Liv.XIi.  Chip,  14. 

PACHORUS, frcredeVuIogcfc Roi  des  Panhes.  Son 
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Frere  lui  donna  eh  partage  le  Roiaume  de  Médîei  parce  qu’il 
lui  avoit  cédé  fes  prétentions  fur  l'Empire  des  Pacthes.*  Jo- 
fephe , Z.IV.  XX.  Chsp.  i. 'Tacite,  AmmI.  XI/. 

C#4y.  44. Dion , Ltv.6^. 

PACICHELLUS  ( J.  B.)  ApocriEiire  Apoflolique.apo* 
bliéen  K^yj.uneChitoliturgie,  ou  un  Traité  de  l'Office  de  . 

UMain  en  tdyj.  un  Traité  du  Pied.  Le  même  Pacicheû  ' 

lus  a publié  un  Livre  dont  le  rirre  promet  quelque  chofede  i 

plus  important.  C’eR  fur  l’Hofpicalité.  * Kunig , BibUtib. 

PACHOME  ( Saint  ) PACOME. 

PACHOME,  Patriarche  de  ConEaminople,  Grec  , éroic 
I Evêque  de  Zîchne,  dans  U Maccdoinc,  8c  rut  clù  Pairiar^ 

I malgré  lui,  l'an  itoo.ll  jouît  de  cette  dignité  jufqu'cnviron 
j l'an  151}.  maigre  des  avanies  continuelles,  que  lui  firent  les 
{ Tutcs.*Onuplue,MiCi;rajf.&'Sponde,^.  0.1500.*.  ta.  (7 

1 i5i}.».xi.  ■ • 

I PACI  lYMER^George  ) ancien  Kiftorîen  Grec,  dans  le 
Xlll.  fïécle,florjfloit  vers  l'an  iigo.  fous  l'Empire  de  MU 
I ç\\c\  PdluhgmtyBc  d’Andromc,  fon  fuccefTeur. Il  étoit  hom- 
! me  de  naiirance,&  n'avoir  pas  acquis  moins  de  connoi/Ian- 
I ce  des  affiaircs  de  r£glife,dans  les  grands  emplois  qu'il  avoit 
I dans  le  Clergé  de  GorUlantinople,quede  celles  de  l’Etat  s 

Parce  qu’il  exerçott  une  des  premières  Charges  de  h Cour  de 
Empereur.  Ainfi  l'HUloite  de  Mkhcl  PdUih^mi  Sc  d’An- 
I dronic,  qu’ila  écrite , efl  d’aiirani  plus  â efUmer,  que  non 
j feulement  il  a été  témoin  des  affaires  dont  il  parle,  mais  que 
même  U y a eu  très  grande  pan.  Les  Livres  de  Pachymetc 
rcmpiifTcnt  la  fuite  de  l'I  lifloire  Byuntinc,  qui  étoit  inccr- 
' rompue  depuis  le  tems,  où  Nicctas  & Acropolitc  hniflenc , 

! jufqu'â  celui  où  Cantacuzcnc  commence.  Son  ftylc  cft  ob< 
frur  8c  difficile , comme  celui  de  la  plûpatt  des  Sçtvans , 

: chargésde  trop  d'érudition.  Cette  obfcuiité  fc  fait  encore 
, fentit  dans  les  Commentaires  qi>c  nous  avons  de  lui  fut  fâinc 
Dcuys  âc  fur  Ariftotc  mais  la  manicie  dom  il  traire  l'Hif- 
toire,  ne  lailTe  pas  d'être  agréable  -,  car  il  explique  avec  foin 
toutes  les  circonftanccs  des  chofes  qu'il  rapporte  , 8c  y fait 
quelquefois  des  reflezions  tiès-judicieufcs.  Cette  Hiitoire 
a été  donnée  au  public,  avec  une  Traduéêion  en  Latia  , 8c 
des  Remarques , par  le  P.  Poffin  , Jefuite,  l’an  1666.  * Léo 
Ailatius,  Dmtr.  Gngréfb,  Le  P.  PofCn,  *•  Pnf.  Htfi, 

Gttrgn  Pdch.  Mimoirei  des  SfaVdMi, 

PACIEN  ( Saint)  Evêque  de  Barcelone,  étoir  un  Sei- 
gneut  Efpaanol , qui  fc  convertit  i la  Fui , & qui  fe  rendic 
enfuite  célèbre  par  fa  clufteié , par  fôn  éloquence , & par  I 

fa  doéErine.  ;ll  fleurie  fous  le  règne  de  Valetis  i Sc  après 
avoir  gouvctisé  fiin  troupeau  faimenicne , il  mourut  fous 
l'Empire  du  Igraod  Theodofe , vers  l’an  j 90.  Nous  avons 
de  ce  faim  Homme  une  exhortation  â la  Pentteoce^des  Epi- 
très  contre  les  Novatiens  ; 8c  un  petit  traité  du  Baptême.  Le 
Manyrologe  Romain  en  fait  mention  le  9.  Macs.  Satm  Je- 
rome, qui  fût  fon  éloge, adn-ffe  à fon  âls  Dexter,  Préfet  du 
Prétoire,  fon  Livre  des  Ecrivains  Ecclrfiaftiques , comme 
nous  le  diforu  ailleurs.  * Saint  Jerome,  c.  10$.  Car.  Baro- 
nius,  im  Anndl.  ÿc. 

PACIFICATION:  on  diftinguc  par  ce  mot,  les  Edîts  que 
les  Rois  de  France  accordcrcm  aux  Heretiques,  pour  paci- 
fier les  troubles  du  Roïaume , après  avoir  fait  inutilement 
plufieurs  Edits  très  rigoureux,  pour  étoud'er  i’Herefie  dam 
fa  nailTance.  François  I.  tâcha  de  nuintenic  la  Religion  Ca-  . 

cholique,  par  fon  Edit  du  19.  Janvier  1 5 54.  & par  un  autre  I 

publieTan  1540.  Henri  II.  tcnouvella  larignéor  de  ces 
tdits,  par  ceux  qu’il  donna  le  19.  Novembre  1549.  ficlcay. 

Juin  de  1 5 5 1 . Charles  IX.  voulant  remédier  aux  defordres 
de  l’Etat  l'an  I5<^i.  alla  au  Parlement  avec  la  Reine,  les 
Princesdu  Sang,  dccousceux  defonConfdl,pourprei^ 
dre  les  avis  de  la  Cour  s 8c  le  refultat  dccetce  délibctatiois 
fût  i qu’on  renvo'îcroit  U connoifTânee  du  crime  d'Hcrcfie 
aux  Ecclefiaftiques , avec  déferfe  de  former  aucunes  AITem- 
blécs,  pour  y faire  le  Prêche,  ouy  adminiftret  les  Sacremens, 
en  autre  forme,  que  félon  l’ufagc  obfcrvé  dans  l'Eglifc  Ro- 
maine: fur  quoi  le  Roi  fît  publier  l'Edit  de  Juiila  contre  les 
Heretiques.  Mats  le  mal  augmentant  tous  les  jours  de  plus 
en  plus , le  mêiqe  Prince  fut  obligé  d'accorder  le  premict 
Edit  de  Pacthcacion,  au  mois  de  Janvier  1 ^61.  Cet  Edit  ré- 
voqua celui  du  mois  de  Juillet  dernier,  & permit  pour  la 
première  fois  aux  Prétendus  Rcfomiés , de  Lite  nuolique- 
mem  leurs  Prêches  proche  de  toutes  les  villes  8c  bourgs  du 
Ro'îaume.  Les  Parlcmens  furent  quelque  tems  fans  vouloir 
le  vérifier  i 8c  il  fallut  deux  Lettres  de  Juiïïon  à celui  de  ^ 

Paris  qui  le  fit  regiftret , avec  cette  proreftation  : t* 

d'/tiit  ym  pdr  dictait/,  ^ fdMtdpfrimoir  UdçMVtlh  P*-" 
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ti£i9».  Le  19-  Mars  15$ le  Roi  Ourles  IX.  donna  un  Ce-  roïer  les  EeraoKCrs  dans  leur  païs.  En  1577.  te  Rot  vou- 
cond  Edit  de  Pacifiurion  >qoi  fiit  expédié  dans  le  château  lam  abrolumcm  pacüicr  les  troubles  de  Ton  Etat,  envoïa 
d’Amboilc.  L'Article  1.  permit  aux  Gentils  hommes  & Sel  les  Députés  i Bergerac,  où  la  paix  h»  concloë  le  17.  Sep> 
gneursHautt  JufticicrsJ'excrdcedclaRcligionP.Rcformée  tembre.  Lcsarticles  furent  poncsau  Roi  qui s'étofr rendu 
dans  leur  maifon  Mur  leurs  familles  > & leurs  fu|eu  fculc^  â Poitiers  pour  faciliter  ce  Traité,  fur  lequel  l'Edit  de  Sep^ 
ment.  Le  V.  étoit  fâcheux  pour  les  Calviniftcs  \ car  quot>  tenibre  fut  expédié,  <Se  publié  au  Parlement  de  Paris  le 
qu’il  leur  donnât  la  liberté  de  faire  leurs  Prêches  dans  les  Oétobre.  Cec  Edit  de  Poiriers  accorda  aux  Hauts- JuRicieis 
villes, ce  n'écoit  neanmoins  oue  dans  cellcsoù  ils  les  avoiem  les  mêmes  privilèges,  qoe  Icspréccdeos  Edits  leur  avoienc 
faits  publiquement  jufqu’auleptiume  jour  de  Mars,  qui  n'é-  donnés.  Maisrarricic  VII.  ne  permit  rexcrcice  deUReli- 
soient  pas  en  grand  nombre.  Mais  ce  qu'il  V eut  de  plus  in-  gion  Prétendue  Reformée , que  dans  les  lieux  oîLils  l'a-, 
fupportable  pour  eux,  fût  la  reftiiutîon  qu’ils  étoient  obli-  voient  le  17.  Septembre  > & non  pas  dans  toutes  les  villes, 
de  faire  des  cglifcs  dont  ils  s'étotrnt  emparés  durant  les  bourgs  & villages,  comme  il  leur  étoir  permis  par  l'Edit  de 
troubles.  Un  autre  Edit  du  S7.  Mars  >5 1 8.  ( nommé  r£d*r  1576.  L’aniclc  VIII.  leur  donna  un  exercice  public  en  cha. 

, parce  que  les  Députés  s’y  alTemblerent  que  ScnéchauIIee,  pour  être  fait  aux  fauxbourgs  d’une  ville 
pour  traiter  de  la  Paix)  ordonna  l’execution  de  celui  Ce  même  Edii  leur  accorda  des  Chambres  Mi-parties,  Sc 
d’Amélie.  Cette  Paix,  qu’on  appclla/**  Paior  Ftmr.  nuit  places  de  fureté,  pour  fix  ans  i fçavoir  Montpellier.  At> 
r/f,  fut  bien-tôc  fuivie  d’une  gurrre  très  fanglantc  ; de  gues-moncs , Sryne  laGrand*-Tour,  Nions,  de  Serres  en 
Charles  IX.  voïant  un  roulevemeni  univcifcl  dans  toutfon  Dauphiné,  Perigueux , la  Rcolc , de  le  Mas  de  Verdun  en 
■ 3loïaume,  parlarcbclliondes  PrétendusReformés,  fùpu-  Cuycnt>e. 

blicT  im  Edit  donné  i faiot  Maur  au  mois  de  Septembre  En  Juillet  5.  la  Ligue  obligea  le  Roi  Henri  tlL  â faire 
1 1 68.  portant  tcvocaiion  des  précèdent  Edits  de  Pacifica-  un  Edit  qui  fut  appelle  de  Rdr», a*.  Par  cet  Edit  il  révoqua 

tion  i défenfes  de  faire  aucun  exercice  public  de  la  Religion  cous  les  piécodcns  donnés  en  faveur  des  Prérendiu  Refor* 

IhétenduëRcforméeiavccordrrâ  tous  tes  Minières  de  for>  més,  dont  il  défendit  la  Religion  dant  cour  Ton  Roi'aumei 
tir  du  Roïaume  dans  quinzaine  après  U publication  de  ce  il  ordonna  â tous  les  Minières  d'en  fonir  un  mois  après  la 
Aouvel  E^t.  Le  Roi  ht  publier  en  même  temps  une  Dccla  publkatinn  qui  en  feroit  faite , & â cous  ceux  de  la  nouvel* 
ration,  qui  ponoit  i q|uc  fiMajcùé  u'entendoie point  qu’il  le  Religion,  de  fe  rendre  Catholiques  dans  lîx  mois;  & i 
y eût  â l'avenir  aucuns  O fSeiers  de  Judicacurc  ni  de  Tes  f i*  faute  de  ce  faire,  il  leur  comnuiida  pareillement  de  fbrrir  du 
stances  , qui  hlTent  ptofeiEon  de  la  Religion  Prétendue  Re-  Ruiaumei  il  calTa  auHi  toutes  les  CJuunbccs  Mi-parties, 
formée.  Le  S.  Août  1570.  lcRoi  OucKslX.  fûla  paix  avec  Au  mois  d’Oâobrcdc  la  même  année,  tes  Ligueurs  obtin- 

les  PiÂendus  Reformés,  en  faveur  dcfquels  il  publia  un  rent  du  Rot  un  fécond  Edit  de  Kcünioo,  encore  plus  dgou* 

£dic  le  1 1 . fuivant , ^i  pcrroctcoit  aux  Seigneurs  Hauts*  reux , en  ce  qu’il  ne  donnuit  que  quinte  jours  de  temps  aux 
JuÂiciets  d'avoir  des  Prêclvs  dans  leurs  maifons,  n>m*fcu>  Prétendus  Reformes,  pour  fc  convertir,  ou  (ortir  du  Roûu- 
lement  Dour  leurs  familles  & leurs  fujeci,  mais  aullî  pour  me.  En  Juillet  ijSS.  la  Ligue  obligea  encore  le  Roi  Henri 
toutes  fortes  de  perfonnes.  L'Atüclc  VIII.  accorda  aux  rré-  111.  «le  donner  un  croiüéme  Edit , portant  que  tous  fes  fu- 
tendm  Reformés  deux  exercices  publics  en  chaque  Couver-  jets  feroient  réunis  i la  vericablc  Eglife , Sc  qu'on  ne  rcce* 
nement.  Le  IX.  leur  permit  de  continuer  l’exercice  de  kur  vroic  à être  Roi , après  la  mort  de  fa  Majefté,  aucun  Prince 
Keligiondans  roui  les  lieux  où  ils  t'avoiem  eu  publique  qui  ne  fîcptofcdlondelaRcljgionCaibolique.MaisHenry 
xnent  jufqu'au  i.  jour  d' Août , c'eft-i-dire,  dans  icsvitlcsBc  IV.  étant  parvenu  à la  Couronne,  fit  une  Déclaration  a 

bourgs  qu’ils  tenoicntdc  force  :il  leur  fut  pareillement  ac*  Marne  le  4 Juillet  1^91.  par  laquelle  il  caflà  les  trois  Edits 

cordéparrArticIeXX.XlX.quacrcpIaccsHesùfeté,fçavoir,  de  Réiinion,  0c  ordonna  que  l’Edit  de  Septembre  donnél 
]a  RocWlle,  Montaubon,  Coignac,0c  la  Chatité.  pour  leur  Poitiers  l’an  tp?.  fcroîi  exécuté  félon  fa  forme  3c  teneur, 
fervir  de  retraite  pendant  deux  ans.  Cette  Déclaration  fut  vérifiée  au  Parlement  feant  â Oiâion 

Après  le  mafTaac  de  la  faine  Darthelemi  en  i (^1.  le  Roi  fc  le  14.  du  même  nsois.  Les  troubles  qui  continuoienc  dans 
rendit  au  Parlement  le  17.  Août,  pour  dcclaiec  les  raifons  les  Provinces , empêchèrent  qu’elle  ne  fut  vérifiée  dant  les 

Îiu’il  avoir  eues  de  faire  exterminer  les  Huguenots  pat  cetcc  autres  Paticmens  : de  forte  qu'elle  demeura  inutile , & qu6 
anglancc  execution.  Il  fit  publier  en  même  teins  une  De*  les  Ptécendus  Reformés  n’eurent  la  liberté  de  faire  leurs 
claraiion.porcant  défcnies  aux  Prétendus  RL-fonués  de  faire  Prêches , que  daru  les  places  où  ils  étoient  les  maîues , 0c 
aucunes  alTemblces  pour  le  fait  de  ’eur  Religion  ^0:  le  s8.  U donc  ilsavoient  banni  la  Religion  Catholique.  Le  dernier 
écrivit  i tous  les  Gouverneurs  des  Provinces,  pour  leur  don*  jour  d' Avril  1598.  le  Roi  étanr  a Nantes  tir  drrlTct  un  nou- 

ncr  avis  qu'il  ne  vouloit  point  fouffirir  d'autre  Reii^'on  dans  vel  Edit  de  Pacification,  qui  prrmettoit  aux  Prétendus  Rc> 

ion  Roïaume, que  la  Cacnolique.  Mais  le  Roi  Henri  111.  fit  la  formés  rexcrcice  public  de  leur  Religion, dans  tous  les  lieux 
|Mix  avec  les  Prétendus  Refoi  més  au  mois  d’Avril  ip^.0c  où  il  .aqoit  été  fait  publiquement  pendant  lcsaiuiécst<9<;. 
publia  l'Edit  dcPacification  adreffe  au  Parlement  le  i4.Mai.  00597.  jufqu'i  la  fin  du  moisd'Aoij;,0cillcuraccordoit  un 
Cet  Edit  leur  donna  la  liberté  de  faire  publiquement  leurs  exercice  pour  chaque  Failliagc  â deux  lieues  d<.s  principales 

Prêches,  dans  toutes  les  villes,  bourgs,  3c  villages , fiuii  re>  villes , dans  lefquellct  on  ne  pouvoit  ci.iblir  l’cxerclce  pu* 

fttiâion  de  lems,  de  lieux  ai  des  perfonnes,  avec  lapcimif*  blic  fans  trouble.  Cet  Edit  de  Nantes  fut  confirmé  à Nif- 

lîon  de  faire  conftruire  des  temples.  Ce  même  Edit  Leiu'  ac*  mes  pat  le  Roi  Louis  XllI.  l'an  lâio.  & par  Louis  XIV. 

corda  des  Chambres  mi- parties,  0c  huit  places  de  feurctéi  en  i6\t.  Mais  parce  que  ce  Prince  n'avuit  accordé  cette 

Aiguës.mortcs  0c  Bcaucatre  en  Languedoc  i i’erigueux  3c  confirmation , que  pour  obliger  les  Calvinîftes  de  fecon- 
le  Mas  de  Verdun  en  Guyenne}  N ions  0c  Serres  en  Oauphi-  tenir  dans  leur  devoir  pendant  lesdivifîons  de  Ton  Etat  { 
né } liroirem  Auvergne  ; 0c  Scync  la  Grand'-TourenPro-  les  guerres  civiles  aï'ant  été  heureufiment  terminé  il  le 
venec.  Q^lques  Catholiques , partiCins  de  la  Maifon  de  révoqua  en  16^6.  avec  tout  ce  qui  s'en  étoit  enfuivj.  Depuis 
Guife , ne  purent  foufiiir  qu'on  eût  accordé  une  libercé  fi  il  a entièrement  fupprimé  cct  Edit  de  Nantes , 5c  celui  de 

fenerale  aux  Calvinilki  j 0c  commencèrent  de  fc  liguer  i Nifmcs,  en  l’année  1685. f'v/r*  CALVINISME, 9^/4 jfe 
eronoe,  pour  maintenir,  difuiem- ils,  la  Religion  Catho*  diCtntcle.  * Soulier,  IJtfi.  dtt Ed$tt  dt PMifiestiêM. 
lique.  contre  les  ctforts  des  Hecaiques.  rerrc  ligue  devint  PACIFIQUE  (La  Mer)  ou  la  Mer  du  Sud.  C'eft  une  vafte 
û puilfaotc,  qu’elle  obligea  le  Roi  Henri  III.  de  convoquer  partie  de  l’Occan.  Elles’étcnd  du  Nord  au  Sud , depuis  la 
les  Etats  Generaux,  au  mois  de  Décembre  1570.  dans  la  Terre  de  JdTotjufqu'au Tropique  du  Capricorne, qui  la 
ville  de  Blois,  où  il  fut  arrêté  qu’il  n’y  auroît qu'une  feule  féparc  de  la  Mer  Magcllaniquc , a'tanc  au  Levant  rAmcri* 

Religion  en  France , 3c  que  Ion  en  banniroit  les  Mini,  que 0c  au  Couclianr  les  lAcs  des  Larrons.  On  l’a  appcUée 
ftres  de  la  Religion  Prétendue  Reformée.  Ce  refultat  fût  MetduSud,parccqucles£fpagnolsladécouvriremaren-- 

i>rcremé  au  Roi , qui  proreAa  dans  l’AlTcmblée  qu'il  vou-  droit.uut  eftau  Mim  de  la  Mer  du  Nordi0con  luia  donné 
oit  maintenir  U Religion  Catholique,  bannir  ici  MiniAret,  depuis  le  nom  de  Afer  PéofiùHtt  parce  qu’elle  cA  fi  peu  fu* 
exclucre  des  offices  3c  des  charges  de  JuAicc  ou  de  fa  Mat-  jette  aux  orages,  que  les  VaiAcaux  qui  paitem  d'Acafnilco, 
fon , COQS  ceux  qui  feroient  profclTIon  de  la  Religion  nou-  Pon  du  Mexique  pour  les  Philippines , y arrivent  fouvent, 
yelle,  laiAaiu  feulemem  en  paix  dans  leurs  maifons  ceux  finséire  obliges  de  changes  leurs  voiles  de  place.  EllecA 
de  cette  Religion,  qui  n’exciceroient  aucuiiS  ccoublcsdans  divifeeen  quatre  parties , qu'oo  appelle  Met  deJelTo.de 
l’Etat.  A l’égard  du  dernier  Edit  de  it  76.  H déclara  qu’il  Californie , de  Sud  0c  du  Pérou.  On  a découvert  plufieurt 
avoic  été  forcé  0c  contraint  de  l’accorder  , pour  lerircr  fou  lAes  dans  catc  Mer,  donc  ccllade  Salomon,  0c  la  Terre  de 
frere  le  Duc  d’Alençon  des  mgagemens  qu'il  avoit  con.  Quir  font  les  principales.  * Mary, 

^•âcs  avec  lesCalvinîAss  0c  les  Mécouiens , 0c  pour  ren*  PAQFlQÿE  de  Novatre , Religieux  de  l'Ordre  de  Sain; 

T^m  IK.  Aaaa 
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Fr>iD50Ù,  iltro)eXV.  fi^lciTcrs  l'an  147O.  écrivît  une  I 
domine  des  cas  <le  confcicnct  > dice  téctfcM , que  | 

François  Taiviliccaduint  en  Italien  qui  fut  imprimée  en  I 
Latin.  * Vadinge  tw  Bihlttib.  A/imtr.  Bcllaitnin»  dt  Script.  I 
£ctl.  Pofîèvin  , 5«rr«,  (ÿ-e. 

PACIFIQUE  (Maxime)  d'AfeoU  » qui  mourut  au  com* 
incnccmcnt  du  XVI.  ficcle,  age  de  près  de  cent  ans , écrivit 
contre  Ange  Politien;  & publia  divers  Poëmes  fur  Lucrèce, 
fur  Virginie , fur  les  guerres  de  Cyrui  « de  Sylla  & Marius» 
&c.  • Vodius,  Itv.  j.  dt  Htfi.Létt.  e.  8. 

PACIFIQUES  ou  PAQMCATFURS  eft  le  nom  qu’on 
donna  dansie  V-  fiécle,  i ceux  qui  fuivnient  l'Hcnotiquc  de 
l'Empereur  Zenon , & qui , fous  précrxce  d’union  entre  les 
Catholiques  6c  les  Hérétiques,  dérruilbicnt  la  vérité  de  la 
Foi,  exprimée  dans  le  Concile  de  Chalccdoine.  * Evagre, 

/.  j.Saoderc  btr.  lo).  Baronius,  C. 

PACIFIQUES.  On  donna  dans  le  XVI.  liéclc  ce  nom  i 
certaixu  Anahaptîftes , qui  courant  dans  les  bourgs  fe  van- 
coient  d’annoncer  la  paix.  6c  par  ccc  anifice  crompoient  les 
peuples.  ■ Prateole,  f',  P«rr/.  Sandere,  her.  iji. 

PAQMONTAN  (Balrhazar  Pacimontanus)  de  Zuiic, 
donna  au  commencement  du  XVI.  Iîécle,dans  les  lènttmcns 
des  Anabaprides,  dont  il  prêcha  les  erreurs.  Le  MagÜlrat  le 
voulut  punir,  & Pacimoncan  abjura  en  apparence  ces  opi- 
nions extravagantes  ; mais  il  fonit  de  Ton  païs , 6c  fc  retira 
dans  la  Moravie , où  il  continua  i débiter  les  mêmes  im* 
pietés.  Il  fut  entîn  arrête , conduit  i Vienne  en  Autriche, 
de  condamné  i être  bi nié  : ce  qui  fut  exécuté  peu  après,  en 
15s).  * Prateole.  Sponde, C.  1515.».  14.  c^c. 

PACINELLI  (Au'^julle)  natif  de  Sienne, célébré  entre 
les  Sç.-:vam  Italiens  du  XVII.  Gécle,  EorilToit  fous  le  Pomt. 
ficat  de  Paul  V.  6e  d'Urbain  VIII.  Il  fçavoit  le  Droit  Canon 
& les  belles  Lettres,  6c  étoit  encore  recommandable  par  fa 
|Kadcnce , par  fa  douceur  6c  par  fa  modeftie.  Pacinelfi  s’at- 
tacha au  Cardinal  Paul  Emile  Sfondraio,  qui  le  choiiîc  pour 
être  Grand  Vicaire  du  Diocefe  de  Cremone.  Après  la  mort 
dccc  Prélat.ii  palTaptcs  de  Scaglia,  & enfuite  près  de  Marc- 
Antoine  Dragadtn,  tous  deux  Cardinaux.  Il  rcfiifa  quelques 
Benehces.  entr  autres  rArchevêchc  de  Sienne  ,&  ht  un  laint 
ufage  de  Tes  biens , qu'il  diflribuoit  libéralement  aux  pau- 
vrrs.Quelqucs  Ouvrages  qu'il  avoir  compofes  n’onr  pas  été 
publiés.  * Janus  Nicius  Eiithixus  a fait  fon  éloge,  ?tn»eJ[, 
imég.  tllmfi.  c,  19. 

PACIUS  fFabius)  Médecin  , né  en  1^47.  à Vicenze  ,ait 
feptiéme  mois  de  Lt  grolfcrTc  de  fa  merc , apprit  jeune  Its 
belles  Lettres , la  Philofophie,  la  Medecine  6e  les  Langues, 
& ce^  les  honneurs  du  Doâorat  en  1 57^ . Il  a’écoit  dc|a 
acquis  de  la  réputation,  par  ur>c  Comédie  tntiruléc  Emitnr, 
qu'il  avoir  fait  rcpiefcntcr , de  il  vint  enfuite  exercer  dans  fa 
patrie  la  Médecine,  qu'il  enfeigru  en  paniculier,  aulli  bien 
que  la  Philofophie.  On  lui  olTrit  de  grands  avantages  â Pa- 
vic , d MciUtie , de  dans  d’autns  Univerfltés  celc^cs,  6c  le 
Roi  de  Pologne  le  voulut  faire  fon  premier  Médecin.  Mais 
lainour  qu'il  avoir  pour  fa  patrie,  de  le  foin  de  la  &millc,  le 
retinrent  tn  Italie.  Il  palTa  quelque  tems  d Venife,  de  mou- 
rut |c  1 1.  Oâobre  11$  14.  âgé  de  1S7.  ans.  Pacius  avoir  com- 
pqfé  divers  Traités  qui  n om  paséré  publiés.  Scs  fils  ont 
très  bien  fog-cnula  réputation  qu’il  s'étoic  acquife.  • Thc^ 
m.ifini,  m Ettg.dtü.vtrtr. 

PACIÜ^  (Julius)  Chev.dÛT  de  faint  Marc,  Philofophc 
& Jnrifconfulte,  fiere  de  Fabius,  donc  nous  avons  parlé,  nâ- 
quiid  Vicenze  l’an  15^0.  de  des  l’âge  de  treize  ans,  compola 
un  Traité  d'Arithinctique.  Il  apprit  en  très  peu  de  term  les 
J-angiu  t,  princi^alenwnc  la  Grecque  de  l'Hebratqoe  ; de  il 
réduilît  en  abrège  tous  les  fecrcts  de  l’Art  de  Raimond  Lulle, 

?|u'il  mit  depuis  allés  heureufement  en  pratique.  Lors  qu’il 
ücdc  retour  d Vicenze  , fa  curiofité  le  porta  d lire  des  li- 
vres défendus.  On  lui  en  fit  un  crime  auprès  de  fon  Evêque, 
qui  dorma  ordre  de  l'arrêter.  Ses  amis  auroient  pu  faire  fa 
paix  i mats  Pacins  en  prit  l'éf^uvanre,  de  le  retira  en  Suillè. 
Comme  il  n’avoir  pas  de  quoi  fubfiftcr,  il  fiit  obligé  d’enfet  - 
gner  : ce  qu’il  fit  .avec  tant  d’applaudilTcmenr,  qu'on  rattir  a 
bientôt  dans  l’Unlverfiié  d'Heidelberg , où  il  fiit  Profcfleiir 
en  Philofophie.  Pacius  fefit  appciler  Ben^é,  quicA  leisom 
d'uncmaifondccampagnc.qoc  lâfamillcapics  de  Vicenj-e. 
Depuis,  le  defir  de  voir  rAlIcmagnc , le  fit  palTcr  jufqu'  en 
Hongrie,  où  il  enfeigna  le  Droit.  A fon  mour , le  Duc  de 
fioiiillonratrtra  dans  fa  nouvelle  Univerfiré  de  Sedan,  que 
le  grand  fçavoir  de  Pacius  mtr  en  réputation.  Mats  la  fn  reur 
des  guerres  civiles  le chalTa  de  cette  ville.  Il  fe  retirai  NiA 
aies  en  Languedoc,  de  dc-lion  lui  ménagea  uneChai.rc  de 
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ProfelTeur  en  Droit , dans  l’Univcrfité  de  Montpellier , où 
te  cclebre  M . de  Pehcfc  le  vifita.  Ce  fut  d la  confideratton 
de  ce  grand  Homme,  que  Pacius  alla  enfuite  enfeignerd 
Aix  en  Provence.  De  cette  Univerfité,  ilvint  d celle  tk  Va- 
lence en  Dauphiné,  où  il  trouva  de  plus  »aitds  avantages. 
La  réputation  de  fon  nom  fc  répandit  &cn'ôc  par  toute 
rEiirope.  On  lui  offrit  des  Chaires  de  ProfilTcut  a Leyden 
en  Hollande,  d Pife  de  d Padouë.  Il  choifit  Padeuë  , où  il 
alla  avec  un  de  fesfili,  & fiir  reçu  avec  eAiinc  dans  toutes  les 
I villes  où  il  pallâ.  La  République  de  Venife  lui  donna  le  G>1- 
lier  de  fon  Ordre  de  faiiK  M.trc , & accorda  une  Chaire  de 
ProfelTeur  au  fils  de  Pacius , qui  enfeigna  quelque  tems  avec 
fitccès.  Mais  les  prières  de  la  famille,  qu'il  avoir  tailTée  d 
Valence,  l'obligèrent  de  retourner  en  France.  Il  continua  fis 
exercices  ordinaires  dans  la  même  ville , où  il  mourut  en 
1615.  âgé  de  8f.  ans.  Pacius  avoit  fait  un  Abrégé  de  fa  Vie 
envers.  Outre  divers  Traités  de  Philofophie  & plufieurs 
Livres  (TAriftote  qu'il  publia  en  Grec  6c  en  Latin  avec  des 
Notes  dcdcsCommcntaircs  de  fa  façon, il  compofa  un  grand 
nombre  d’ Ouvrage  de  Oroiticommc  Dt  etMirMÛibMs  TrÀQ. 
y^l.  C«m.  dd  fit.  Ctd.  dt  rtbus  crtditis  ftm 
I rt  ctmtrdbmnttrr.  CtmtMrid  dhamtt.  tn  Infiitmt. 

I imper,  l.ih.  IV.  Nttd  in  tsfdtm,  Èpittmt  Jmns.  Im  Dtcre- 
tdlti  Ltb,  y.  Dt  Jnnt  Mtthtdt  Ltb.  II.  SjwpJis  Jmrit 
Civil.  Ctm.  dd  Dib.  ly.  Ctd.  dttbhg.  <p  de  rthm  crediut, 
Dt  jure  Mdrtt  Adruitici.  Dt  dru  Lmtltdmi.  Oettmemid 
'jnnt.  Cem.  in  tit.  dt pdÜtt  (ÿ  trdmJdBtemhtt.  Andly^t  y, 
pdrttt  Dtgtjit.  Piünrd  il.  dtgrdduni  ftcmndiim  Jmt'Civila 
tîr  Cdnemtnm.  Dt gr^dibnf  dffinitdtit.  Editte  cerperis  Jmrit 
Civilit  emm  Netit  ejr  Ltgum  drgnmtniit.  * GalTêndi  ,in 
yitd  Ptir.  Impcrialis,  m Ainfet  Htfier.  Thdmafini,  ta  Ehg. 
Deü.  Lorenzü  CralTo,  Eltg.  eCHmem.  Ltutr.  (ÿc. 

S.  PACOME  , Abbé  de  Tabcnnc  en  Egypte,  dans  le 
IV.  lîédc , étoit  né  Tan  191.  de  patens  Idolâtres  -,  8e  d l’âge 
de  10.  ans,  il  fut  forcé  de  s’emôfct  dans  l'armée  de  Liciiiius 
contre  Maxencc.  La  charité  qu'U  vit  pratiquer  d quelques 
Chrétiens , le  toucha  fi  fortement . qu'd  la  hn  de  la  guerre, 
il  quitta  la  profi  llion  des  armes , 8e  revint  dans  U Thebaï- 
de, où  étant  allé  d TEglifc  du  bourg  de  Chcrobofque,  U fc  fie 
Cathccumene,  8e  peu  de  terni  après  reçut  le  Baptême.  De- 
puis U fut  Difciplc  d’un  Solitaire  nommé  Paltmew , 8c  fis 
un  fl  grand  progrès  dans  1a  verra  Ibus  cet  excellent  hlaître, 
qu'il  devint  lui-même  Maître  deplufieuti  autres  Moines, 
uns  le  Monaftere  dcTabenne.  Il  le  bâtit, comme  Ton  croir, 
par  le  commandement  d'un  Ange,  qui  lui  appona  la  Rogle 
que  Dieu  vtHiloii  qu'il  donndt  d Tes  Moines.  Sa  foi  étoit  II 
vive , qu’il  marchoit  fur  les  ferpens,  6c  que , lors  qu'il  vou- 
loic  paiIcT  le  Nil,  il  fc  faifoii  porter , efit-  on , par  les  cro> 
codilcs.d'unrtvaged  l’autre.  Après  avoir  bâti  divers  Mo' 
naftcrcs,  de  mené  une  vie  toute  penitente , il  mourut  le  9 . de 
Mai  de  Tan  j48.Sigcbcrrdi1quecefuten40d.de  Trithê- 
me  en  j90.mais  ils  fc  trompent.  Gérard  VolTius  a fait  in>- 
primer  en  1^04.  Pdççmn  Afenitd,  avec  les  Oeuvres  de  iâinC 
Grégoire  Thaumaturge.  On  trouve  auifi  dans  le  Recueil  de 
Penoir  d’Aniane,  onze  Lettres  de  faine  Pacomc,  écrites  avec 
beaucoup  de  fimplicité,  qui  font  citées  par  Gcnnadci  8c  une 
Lettre  de  Théodore  fon  Difciple  touchant  la  Pâque.  Nous 
avons  dans  fa  Vie  la  Règle  que  Ton  prétend  lui  avoir  été 
donnée  par  les  Anges  i de  il  y en  a une  aune  qui  porte  fon 
nom,  dans  le  Recueil  des  Réglés  d’Oiient , 6c  dans  1rs  Bi- 
bliothèques desPeres.  Un  ancien  Auteur  Grec  écrivit  la  Vie 
de  S.  Pacome  , que  Denys  le  Petit  rraduifit  en  Latin  , de  que 
M.  Arruud  d’Andtllya  mifccn  notre  langue,  cnne  ccües 
des  Peresdu  Defcrt.*  Ge7madc,c.7.dfF^ô’.///aj7.Trîthhne. 
Beltarmin,  Barontus.  PofTevin,  dec.M.DuPinRié/i«tê.  des 
Aat.  Eeettf.  iy.  fi/clt,  x.  /dit. 

PACONIUS  (Agrippinus)  Sénateur  Romain  , Philofo- 
phe  de  la  fe^e  des  Stoïciens,  fiit  enveloppé  fous  Ncron 
dans  la  difgrace  de  Soranus  6c  de  Thrafea,  dont  tour  le  ai- 
me , comme  le  fien,  étoit  d’être  uop  gens  de  bien.  Lorf- 
qit’on  lui  eut  annoncé  qnc  le  Sénat  Tavoic  banni  d’iraiie,  6c 
qu'on  lui  Uiffôit  fci  biens  : Atlens,  dit-  il  froidement,  dÙemt 
iintr  d Aricid.  Ce  Paconiui , donc  Tacite  vante  extrême- 
ment la  modeftie , étoit  fils  d’un  Narcus  Poloniin  , que  Ti- 
bère avott  fait  mourir  feulement  pour  faire  plaifirâ  un  Nain 
dont  il  fe  fervoic  dans  fes  divenilTcmens.  * T acite , Aimdl. 
16.  Soetone,  /.  j.  c.  Sl.Lipfcin  Anndl.  TrdQ. 

PACORUS I.  Prince  des  Parthes , étoit  fils  d’Orodes  Roi 
des  P.inhes,  8c  donna  des  marques  de  fon  courage  dans  Ij 
défaire  de  CralTut.  donc  il  tailla  Tarméc  en  pièces  .avec  Taide 
de  Sureru,  Tan  de  Rome  701.  & fj.  avant  }.C.  Deuxano 
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après»  il  porta  la  guerre  duu  la  Syrie , 6c  attaqba  inutilé- 
ment  Amiochc.  Après  la  mort  de  Cefar»  pour  fe  venger  de 
Marc-Antoine  qui  avoit  déclaré  la  guerreauxParthes,  il  en- 
tra encore  en  Syrie,  Sc  fut  toé  dam  un  combat  par  Vcniidius» 
l’an  ytj.  de  Rome  , aru  avant  l'Ere  Chtèiienne.  * Jo< 
fephe»  /.  I4.r.a).  >4.  & Vclleius  Parcrculus, 

i.  a.  Juftin»  /.  41.  Lion.  Florus.  Eutrope,  Scc. 

PACORUS,  Roi  des  Parihet , fut  d’intelligence  avec  De- 
ceba  Roi  des  Daces,  dans  la  guerre  que  ce  dernier  Et  atfx 
Romains  fous  l'Empire  de  Doinitien.  Pacorus  avoit  fuc- 
cedéiArtabane,&regnoit  encore  vers  l'an  loi.  Sesenfans 
lurent  Parthamilttis  Sc  Cofroëi.  * Pline  It  Joint , 

I.  10.  Dio,  /.  6S. 

PACORUS,  Hls  de  Vononés  Roi  des  Parthes,  eut  en  par- 
tage le  païs  des  Modes,  qui  lui  aHigna  Ton  frere  Vologcfes  , 
en  conndoration  de  ce  qu'il  lui  avoit  cédé  fos  prétentions 
fur  l’Empire  des  Parthes.  P.acorus  avoit  on  autre  frère  nom- 
mé Tiiidatcs,  auquel  échut  le  Rotaume  d' Arménie.  Ce  der- 
nier emmena  avec  lui  les  enfans  de  Tes  deux  freres  à Rome, 
lors  qa'cn  l’année  66.  il  y alla  recevoir  la  Couronne  des 
mains  de  l’Empereur  Néron.  En  7a.  Pacorus  lût  défait  par 
les  Alains  qui  ravagèrent  fon  Roïaume.  Ercnt  fa  femme  pri- 
fonnicre,&  robligcrcnt  lui- meme  è s'enfuir.  * lof^he, 
^ntufa. l.io.  Tacite,  la. r.  44. Dio,/.6).  Joleph. 

àtBtl.Jmi. 

PACTlUS(Alcxaodre)de Florence, qui  florüToiten  i{)7‘ 
a fût  une  bonne  Traduélion  de  la  Poccique  d’Arülotc , au 
i ugement  de  Paul  Jove,  dans  Tes  £/«;rr,  N«mh.  1 4,6. 

PACTIUS  {Corme}  Ftcre  d'Alexandre , Archevêque  de 
FlocerKe , a traduit  de  Grec  en  Latin  Maxime  de  Tyr,  Phi* 
lolôpbe  Platonicien.  * Konig,  Biblittht^mt. 

PACTOLE  {PnBtlmi)  Fleuve  do  Lydie , avoit  fa  lôurce 
au  mont  Tmolc,  palToic  à Sardis  & fe  lectoit  dans  l’Hcimus. 
Les  Modernes  le  nomment -Fcra^ar.  Pline,  Strabon.  Solin, 
Scc.  en  font  mention,  auHî-  bien  que  les  Pocics,  qui  parlent 
foinrent  de  fon  (àblc  doré. 

PACUVIÜS  (Marcus)  de  Brindes,  Poëte  Tragique,  étolt 
en  grande  réputation,  vers  l'an  fioo.  de  Kome»&  154.  avant 

J.  C II  ètoit  fils  d’une  faur  d Ennius.  Ce  Poëte  aimoit  la 
Peinture,  deflinoit  alTés  bien,  publia  divetfes  pièces  de  tbea- 
tres , Sc  mourut  i T.areme,  âgé  de  plus  de  po.  ans.  Il  compofa 
lul-mcme  fon  épitaphe,  qui  ell  nm^xirtéc  par  Aulo-Gelle. 

* Pline,  /. } 5 . c.  4.  Aulu-Gelle  Ntü.  Attic.  l.\.e.  a4-  Saint 
Jerome,  1*  Chrtn.  Eufeb.  &e.  Voie*  Bailler,  Jnitmeut  det 
SfdVtnt  fur  ht  Pt'ttei  tuuitms. 

PACY  (^acMCMRi)  petite  Ville  de  Normandie  fur  la  ri- 
vière d'Eure,  avec  un  château  ruiné , aux  confins  de  l'ide  de 
France,!  trois tieuës  de  Vernon,Bc  â quatre  d'Evreiu.*  Baud, 
PACZ  ou  PACÆUS  (Richard)  Doïen  de  falnt 
Paul  de  Londres,  dans  le  X V ].  fiéclc  , avoit  acquis  un 
grand  fonds  de  littérature , qui  lui  meiiu  Tamitié  des  plus 
grands  Hommes  de  fon  terni,  parüculiercmem  de  Thonus  I 
Morus , Chancelier  d’Angleterre , d'Erafn>e,dc  Renaud  Po-  | 
lus  depuis  Cardinal  Sc  de  divers  aoues.  Henri  VIII.  fe  fer-  ' 
vit  de  Paexus  pour  diverfes  négociations  tinpommes  en 
SuilTe,  i Venife,  â Rome,  Sc  ailleurs.  Mais  le  Cardinal  Vol- 
iey  lui  fit  perdre  les  bonnes  grâces  de  ce  Prince  : injullice 
qui  toucha  fi  ibre  Richard  Paex,  qu'il  en  perdît  l’cfprit.  Il 
mourut  en  i5ja.  Sc  lailTi  divers  Ouvrages.  Dt  Ht~ 
bràictrtim  Inttrfrttum.  Dt  frnSn  fettntUrum.  EftfitU, 
C^c.*  Erafme,  in  Eftft.  Piifeus , dt  ttlnfi.  Strtft.  Angl,  Le 
Mire,  dt  Stoft.  Snt.  Xf^I.  &e. 

PADEKBORN  Ville  Anfearique  d’Allemagne , en  Veft- 
phalie , avec  Evêché  fulfragant  de  Mayence , cfi  nommée 
MI  les  Autheuts  Luira, PédtrbtrMs,  Pndtbmrnn,  Sc  Pnttr-. 
btrmé.  L’Evèque  eft  Seigneur  Temporel  de  cette  Ville  Sc  du 
Diocefe,  qui  comprend  Brackel,  Vaibourg , Scc.  entre  les 
Duchés  de  Brunfwic  Sc  de  Vcfi^alie,  le  Dioerfe  de  Mun 
fier , le  paü  de  Hdfe  Caficl,  &c-  Charlemagne  y tint  une 
Afièmblée  ou  Parlement  en  777.  Quelques  Hifioriens  tap> 
portent  que  cet  Empereur  marchant  avec  fon  armée  dans  la 
Vefiphalie,  fut  obligé  de  camper  au  lieu  où  efi  â prefenc  la 
ville  de  Paderborn , & où  il  ne  fe  trouvolt  point  d'eau.  Il 
fortit,  difcnt-ili,  une  fource  d'un  endroit  où  l’on  avoit  en- 
foncé un  des  piquets  de  fa  tente  i Sc  cette  fource  devint  fi 
abondante,que  dans  Ion  court  elle  forma  une  petite  rivière, 

Îioi  fut  nommée  P*dt,  d'où  l'on  dit  que  Paderborn  a tiré 
on  nom.  Ces  Hifioriens  ajoucenr,  qu'en  confideratîon  de  ce 
fccouri,  fi  peu  arrrndu , l’Empereur  fit  bâtir  au  même  lieu 
une  belle  Eglilê,  qui  efi  aujourd'hui  la  Cathédrale  , dont  il 
fit  élever  le  grand  autel  fui  la  fource  roeme } 5c  qu’il  fonda 

r«i*r  /r. 
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epfüite  l’EvêcW , dont  lé  premier  Prélat  fût  Hadnmar  où 
Hcrimar.On  rient  que  quelque  tenit  aptès . les  Saxons  rui- 
nèrent cette  Eglifci  mais  que  l'Evêque  aidé  de  nouveaux 
bienfaits  de  l'EmMceur,  la  fit  réparer  i Sc  que  le  Pape  Leon 
III.  qui  s'éfoit  réfugié  en  Allemagne,  la  confiera  le  6.  Dé- 
ceraotc  794.  Cette  ville  lût  brûlée  en  499.0n  la  repara  dan* 
la  fuite.  Elleefiaujourd'hui  très  agréable,  5c  alTesbi«.nfor* 
tifi^.  L'Evêque  fait  fa  rcfidence  dans  le  château  de  Neuhauf» 
qui  efi  plus  fort  que  la  ville  de  Paderborn.  Le  Chapitre  i (l 
cqmpofé  de  vingt-quatre  Chanoines,  qui  n‘y  font  reçus  qu'â 
l'àgc  de  vingt,  un  an,  5c  qui  doivent  avoir  wt  réfidcncc  ac* 
ruelle  dans  quelque  Univerfité  de  FraiKe  ou  d'Italie, pendant 
un  an  5c  fix  fenuines.  La  Collation  des  Canonicars  appar- 
ricmau  Pape  ou  au  Chapitre,  chacun  dans  fes  mois.  La  ville 
de  Paderborn  efi  peu  marchande,  ficc  n'cft  en  Bicres,  qui 
font  excellentes , principalement  quand  elles  Ibnt  tranfpor- 
tées  bien  loin.  Il  y a dans  l'étenduë  ^ ctt  Evêchédes  villes  de 
fiorcholc,  de  Brackel  5c  de  Varbourg.  Cette  dernicre  eft  la 
plusconfiderable,  5c  rapporte  environ  vingt  mille  écus  de 
rcvenu.L’Evêque  5c  le  Chapitre  de  Paderborn  s’unifient  or* 
dinairemeot  avec  rElcâeur  de  Cologne, 5c  avec  l’Evêque  do 
Muniler,  pour  (c  défendre  contre  les  Princes  Protefiant  de 
BranJcbuurg.deBtunfwtcx  5cdeHefie,ou  contre  lesEtats  de* 
Provinces  L/nies.  L’Evêché  porte  de  Gueules  i laCroix  «l’or. 

Voici  un  Extrait  des  Antiquités  de  Paderborn , tiré  du 
Livre  donné  au  Public  par  Ferdinand  de  Foillembergi  Evê- 
que de  Xlunficr  5c  de  Paderborn, fous  le  rirre  de  Mtnmmtmié 
PtdtrbtrnemfiA,  afin  que  les  Curieux  puifient  les  voir  ici  fan* 
le  donner  la  peine  de  confulter  cet  Ouvrage.  Ces  illuftiet 
Monumeni  qui  fe  voient  dans  le  Diocefe  de  Paderborn, 
ont  pour  rirres;  r.Ellcn,  ou  Neuhaus;  i.Lipfpringi  j.  ts 
Champ  de  la  défiUe  de  Varusi4. 1a  l-oiêc  de  ‘Teuetberg,  oii 
de  Di-chmoldi  J-Ia  fource  de  larivtcred'Emsié.Delbrugkt 
. IclTefir;  S.  Rcmcn*,  4.  Stadtberg  fur  le  Dimelv  10.  Hrunf- 
erg, proche  de  Heuxer,  if.  Uocice  fur  la  Lippe*,  ti.  Delcn- 
berg  proche  de  Varbourg;  ij.  Paderborn  i ta.  Drtbourg 
ij-  Luglefur  F.mmeri  ttf.lcChamp*lcSintfJdv  17. Hcr» 
ficldfiir  le  Vefer;  18.  Vcvellbourg,  moche  de  Bodeki  i9. 
le  Dcfcrt  de  Sende  ou  Sinedej  10.  tullcrhorn  ; 11 . le  Palait 
de  Neuhaus  ; a».  5c  ij.  les  Eaux  de  Smcchtcn  5c  de  Dri- 
bourg  *,  24.  Oldcnibourg. 

I . Elfent.en  Latin  Attft,  efi  un  Bourg  de  Vefinhaiie , au 
confluant  de  la  rivière  d’Alme  5c  de  la  Lippe,  â oemi-UcuS 
de  Paderborn.  Ce  fut  Drufiis  Itéré  de  l'Empereur  Tibere  » 
5c  pCTedcGcrmanicus.qut  fit  bâtir  cette  forrerciT.'  pour  ré- 
duire plus  aifément  les  Sicambres,  l'an  yai.  de  la  fondation 
de  Rome , 5c  le  I a.  avant  la  Nai^ance  oe  Jisus-Chr.ist« 
On  douce  fi  cette  forterefiê  étoit  au  lieu  où  cil  maintenant  le 
village  d’Elfcn,  ou  i Neuhaus.  Il  y a fu|et  de  ctoire  que  fon 
enceinte  occupoit  toute  l'efpace  depuis  Elfen  jufqu'au  con^ 
Huent  de  l’Alme  5c  de  la  Lippe  t mais  que  le  château  étoic 
où  efi  la  ville  de  Neuhaus.  La  ville  de  Paderborn  s'efi  accru? 
des  ruines  d’Elfen;  5c  les  Evêques  decectc  ville  ont  fait  bâ- 
tir une  citadelle  5c  un  palais  magnifique  à Neuhaus , au  lieu 
où  étoit  l’ancien  château. 

a-Lipfpring,  en  Latin  Ftnttt  Lmfiéy  efi  une  petite  ville 
fituée  proche  oe  la  (burce  de  la  Lippe,  â une  lieoë  de  Pader- 
born. Elle  eft  célébré  dans  THifioire , parccquc  rEmprtcuc 
Tibcre  y demeura  en  quanicr  d'hyver  , lorlqu’it  faifoic  la 
guerre  aux  peuples  des  environs , 5c  parce  que  Charlema- 
gne y obligea  les  Saxons  â cmbrafil-r  là  Religion  Chrétien- 
ne, 5c  y tint  trois  cckbret  Aficmblécs, 

J.  Le  Champ  de  la  défaite  de  Vamt , cnrre  PaHcrborn»- 
Dethtuold , 5c  Home , eft  maintenant  appclléc  Wmt/tld  i 
c’efi-â-dire,  it  ch*mp  dt  U f'iüttrt.  Il  v a deux  petites  ri- 
vières nommées  Rodenbeck , Knockenneck  » c’efi-â-dirc  • 
Rivitrt  rtmjtt  ScXivitrt  d'tt  ; parce  que  l'une  eut  fes  eaux 
cougies  dufang  de  ceux  qui  furent  tués  danscctce  bataille^ 
5c  l’autre  fut  remplie  de  leurs  ofiements. 

4.  La  Foiêt  de  Teuteberg . ou  de  Dcthmold  , efi  dans  le 
Comté  de  Lippe  , 5c  prend  fon  rom  de  la  montagne  de 
Teuccln'rg  ,ou  de  la  ville  de  Dethmold.  Ce  lieu  efi  fameux 
par  la  dcfaice  du  celte  des  croupes  de  Varus , 5c  p-«r  la  vic- 
toire qu'y  remportaCharlemagne  l'an  78  ) .contre  IcsSaxons. 

c.  La  Iburce  de  la  rivière  d'Ems , que  les  Allemands  ap- 
pellem  Emfpting , eft  dans  le  défère  de  Sende , d’où  eila 
coule  â Retberg  : 5c  apiès  avoir  arrosé  plufieurs  villes , fe 
va  décharger  dans  l'Océan.  Cette  rivière  dt  célébré  par  la 
viéboire  de  Drufus  contre  les  peuples  appellés  ancienncincnc 
Cruékercs. 

4.  Pclbnigk , eft  un*  vUU  entre  les  rivières  d'Ems  5c  «U 
A a a a i) 
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la  Lippe»  lu^itée  autre^:'U  p«ir  tes  Cni^res , <}ai  furent 
faits  par  Grrmanicus  > lv>  (te  DruTus.  Après  cciteviûoirc  * 
Gsrinanicus  rétablir  Je  sépulcre  boRoraire  nommé  Ar* 
jOr*/»  c'elV-â-dîte  t l'Aiitcl  de  Drufus  , qu;  ces  ennemis 
du  Peuple  Romain  avoient  renversé.  Cci  Autel  étoit  biti 
«ochc  du  champ  de  Vintfeld , ou  champ  de  la  défaite  de 
Varus.  Germanicus  amaiTa  auiC  tous  les  olTemens  de  ceux 
oui  avoâent  été  rués  avecVanu,Sc  les  enterra  dans  un  meme 
(^ulchrc. 

7.  Le  Veferi  en  Larin^/y«r«(/,prcnd  fa  fourcedani  U 
Ftanconie.  Il  reçoit  le  Dimcl  fur  les  confins  de  la  Veftpha* 
lie , de  la  Hetic  > SC  du  Duché  de  Brunfwick.  On  remarque 
dans  rHiftoirC)  que  Drufus  fut  le  premier  des  Romains  qui 
approcha  du  Vefer  pour  combattre  les  Cbcrufques-^  qu'au 
retour  il  fut  en  danger  d'ètrc  défait  par  les  Sicambres  » pro- 
che de  la  ville  de  Hornc»à  l'entrée  delaforécdcPethnioid» 
où  eft  le  château  d'Extetftein,  fut  la  fameufe  montagne  des 
Pics.  Ce  fut  aux  environs  de  cette  rhriere  ,que  Gcrnnnicus , 
fils  de  Drufus , fe  fignaU  dans  la  bataille  contre  Anninios , 
General  des  Cheru^ues»dans  le  champ  nommé  TdtJUvi/ms. 
Le  Vefer  a encore  été  rendu  cclcbre  par  les  batailles  Sc  les 
victoires  des  François  contre  lesSasons , Bc  ptincipalcmcrK 
par  cePes  de  Clurlcinagne  l’an  7^. 

8. L0  bouigdcRcinen  cftfituc  furie  confluent  du  Vefer 
& de  la  Verne.  C'dl  le  lieu  où  Pépin  vainquit  les  Saxons 
en  ran7n>0:>clqucs  Auteurs  difent  oacCbaclemagne  y fit 
bâtir  une  Ëglile , Se  lui  donna  le  nom  oe  l'Eglife  Archiepif- 
copalc  de  Reims  i mais  on  fç  rit  que  le  nom  de  Rrrnd,  Rem, 
ou  Rimjd , fe  lit  dans  l'HUloirc  avant  le  tcmi  de  cet  Em- 
pereur. 

9 Stadtberg  eil  une  ville  fituée  proche  de  la  rivière  de  Di- 
mcl , fur  les  confins  du  Comté  de  Valdeck.  On  1a  nommoii 
aurrefois  Erefbuig  ou  Erefberg , <!k  Met  fberg.  Les  Saxons  y 
xvoient  bâti  un  temple  magnifique  â l'honncut  de  leur  faux 
Dieu  trminfut  ou  Ernteniul  « qu'ils  adoroicnc  comme  le 
Protcélcar  de  leur  Nation.  On  croit  que  c'écoit  l'Idole  de 
blars , â qui  ce  peuple  belliqueux  rendoit  un  culte  paaico- 
licr.  D'.iutrcsappcllcncce  faux  Dieu  Hermenful  » & difent 
que  ce  nom  lignifie  flatuë  de  Hermes  ou  de  Mercure.  Mais 
la  première  opinion  eft  la  plus  vrai-(cmbUblcicar  on  nom- 
ma depuis  certc  montagne  rntm  yt/arm , c'ift  â dire , memt 
d*  Mdrt.  Charlemagne  aïam  vaincu  M Saxons  .abbatit 
cette  Idole  > Sc  fit  confacrer  ce  temple  au  culte  du  vrai  Dieu 
l an  799. 

10.  Le  château  de  Bcunfberg , proche  de  Hcuxcr«  ville 
fituée  fur  le  Vefer , cft  célébré  par  la  bataille  que  Charle- 
magne y gagna  contre  les  Saxons  » qui  vouloicnt  lui  empê- 
cha’ le  palTagc  de  la  rivière. 

1 1 . Bocke  lut  U Lippe , cft  une  petite  ville  où  Charlema- 
gne fie  quelque  ceras  fon  fé|our  » & où  U accorda  la  paix  en 
77  { . aux  Angarcs  alliés  des  Saxons. 

IX. Defen^g, proche  de  Varbourg,  ville  fituée  fut  le 
Dicnel.eR  un  château  ruiné;  d'où  les  François  repouflèrenc 
vigoureufemem  les  Saxous»  qui  venoient  actaquci  cette  for- 
tcrclTcen  775. 

lÿ.  Paderbotneft  une  vilk  très  confidcrable  » & où  les 
anciens  Empereurs  d’Allemagne  ont  fouvent  tenu  les  Aficm- 
blées  des  Etats.  Chailemagne  y fit  baptifet  un  grand  nom- 
bre Âe  Saxons  en  777.  Le  Pape  Leon  111.  s’y  réfugia  auprès 
de  cct  Empereur  en  799.  Sc  rimpecacrice  Cunegonde  y fut 
flouionnéc  en  loox. 

14.  L'aitcien  château  de  Dribourg  , autrefois  /âvrg , fut 
bâti  pat  les  Saxons , Sc  i-haricmagne  aïant  vaincu  ces  peu- 
ples , donna  tout  cc  tciroit  1 l’Evèque  de  Paderborn , en 
prcfence  du  Pape  Leon  111. 

1 5.  Lugde  eft  une  ville  fut  la  tivictc  d’Eramer, où  l’Empe- 
reur Charlemagne  celebtaUfècede  Noël  enyS^.de  où  il  y 
a des  fontaines  d'eau  très  fâlutaires  pour  U gucrifon  de  plu- 
fieurs  maladies. 

1 6.  Le  champ  de  Stinféld  eft  proclK  du  château  de  Fur- 
ftemberg  ,Ac  du  bourg  de  Vimnenbcrg.  C’cft-lâoùcn794. 
l'Empereur  Charlemagne  vainquit  ks  Saxons  daru  une  fa- 
meulr  barailLe. 

17.  La  ville  de  Hnfted,  for  la  rivière  de  Vefer.  eft  renom, 
méc  dans  l’Hiftoirc, parce  que  Charlemagne  y pallâ  un  quar- 
tier d’hyver  ,Scj  donna  audience  aux  AmbalTadi'urs  a Al- 
pbonle  Roi  de  Galice  & d'Aftutie.  Le  Siège  Epifcop.’il  fut 

e‘  le  rems  en  cette  ville,  âcaufe  de  la  perfidie  & des  con- 
clu du  peuple  de  Paderborn  contre  leui  Evêque . & 
ablicnfuite  â Paderborn  en  799.  Herftcl  a long- tenu 
appartenu  aux  Seigneurs  de  Faickembcrgi  dont  l'Evêque  de 


Paderborn  acquit  le  droit  en  itfoS.moiennani  dix-fcptiBiUc 
fix  centfoixante  fix  florins  d'or. 

iS.  Vevel/bourg  , proche  de  Bodccki  eft  un  château  bûi 
for  la  nvierc  d' Alm,  que  les  Comtes  de  Valdctk  donnèrent 
â l'Evcque  dePadaborn  en  ijoi.  Ce  lieu»  avec  fes  dépen- 
dances»  aïam  été  engage  depuis»  Théodore  de  Furftcrotmg» 
Evêque  de  Paderborn  » le  réiink  â Ton  Eglife  en  t <89.  & y 
rebâtit  le  dùreau  idom  la  ftruéhirc  eft  uès-nugninque. 

19.  LedéfcrcdeScndccftconiklcrablc  parles  fourcesdes 
rivicres  d'Ems , & de  la  Lippe  » qui  fbrtem  de  fes  fallcs , & 
par  la  défaite  de  Varus  qui  fut  vaincu  proche  de  ce  lieu.  L'E- 
vêque  de  Paderborn  a fait  cultiva  ce  défi.rr  depuis  queJ<^ 
tems . & l’a  peuplé  de  nouveaux  habîtans. 

ao.  Oullaborn  eft  une  fontaine  proche  du  village  cfOl. 
denbeCK  » dans  U forêt  de  Teureberg»  ou  de  Dcthmold.  Elle 
a une  qualité  mcrvcillcufc  ; car  apres  avoir  coulé  environ 
une  heure  > elle  celle  pendant  crois  heures , & recommence 
enfuite  â couler  » puis  elle  retient  encore  les  eaux  pour  les 
répindre comme aupar, iv.'tnc  cominuë  ainfi  par  une  vi- 

dlncudc  tout4-fah  admirable, mais  donc  les  lenu  ne  font  pas 
toujours  réglés.  Les  eaux  de  cette  fource  font  abondantes  ; 
mais  leur  cours  oc  s'étend  pas  plus  d'une  lieue  » elles  (c  pré- 
cipitent dans  les  abymes  fous  tare.  L'an  i6yo.  au  mois  de 
Dêcerabte  , les  l'rotcftams  de  Hellè  étant  entrés  dans  le 
Diocefè  de  Paderborn  » cette  fontaine  qui  jenoit  fes  eaiiX 
I avec  t.int  d'abondance»  qu'elles  faifoienc  tourna  les  mou- 
I liiu  d'une  forge . le  tarit  d'abord,  Sc  ne  recommença  â cou- 
I Icrqii’cn  i(>ÿ8.  lorfquc  les  ennemis  eurent  <pjirté  ce  pa». 
Quelques-uns  difent  qu’elle  ne  coule  plus  par  imcrvaJics 
comme  auparavant  » Sc  que  cc  mavciilcux  effet  de  la  natu- 
re , qui  avoir  paru  pendant  tant  de  fiedes , ccllà  en  1^ ^8. 
depuis  lequel  reins  elle  donne  des  eaux  continuellement  » 
comme  les  autres  fources. 

11.  LePabisde  Neuh.iuteftrancienne  demeure  des  Evê- 
ques de  Padabom»êr  eft  bâti  au  lieu  où  croie  le  ch.ùeau  de 
I>ru(us , donc  nous  avons  parlé  ci-defllis  au  nombre  1 . Les 
révoltés  du  peuple  contre  le  Gergé,  Sc  principalement  con- 
tre  leur  PreUt,  obligèrent  les  premiers  Evêques  de  Pada- 
bom,  de  quitta  leur  ville  pour  fe  reciccr  dans  un  lieu  de  fu- 
reté . comme  ildl  arrivé  â pluficurs  autres  Evêques. 

la.  âraj.Lcs  eaux  de  Smechten  Ae  de  Dribourg  font  me- 
dicinates , & font  des  efleu  merveilleux  pour  la  guétilbn  de 
plufieurs  maladies. 

14.  Oldembourg  eft  un  château  rainé , bâti  fur  la  monta- 
gne de  Futftemberg  ,où  étoit  la  demeure  des  premiers  Ba- 
rons de  Furftembag.  VoÜâ  les  14.  fuias  du  Livre  intitulé. 
Menumenid  PdderkerntMjid , imprimé  en  tiji.  * HeilT. 
Htji.  de  l'Emf. 

PADES , en  Latin . Pddd , peuples  qui  habitent  les  par- 
ties les  plus  reculées  de  l'Afie  ,Ac  qui  mangent  Ictus  mala- 
des. * Hérodote  Sc  T ibulie  en  font  mention. 

P ADILLA  ( Marie  de  ) MaîctefTe  de  Pierre  UCmtl,  Rot 
de  CaftiJIe.'  Elle  étoit  élevée  citfx  Alfonfe  d'Albuqufrqoe  • 
lorfquc  ce  Prince  commença  â l'aima  • petMiam  l'cxpcdi- 
cton  d'Afturie.  L'un  des  Fracs  du  Roi  avoir  ptts  ks  armes 
dans  ce  Païs-lâ.  Caie  révolté  Ibucenuë  par  un  autre  Frere 
dans  l'Artagon  pouvoir  avoir  de  Bdwufcs  fuites  ; la  Cour 
fugea  qu'il  fâllotc  y remédia  fort  promptemenr  ; le  Roi 
marcha  en  pafonneavec  une  Armée  vers  l’Afturie.La  Fem- 
me de  Oom  Alfonfe  d’Albuquertme  fiit  de  ce  vo’ïage.  Ma- 
rie de  Padilla  » l'une  des  Filles  quMie  avoicâ  fbn  fervicc,  en 
fut  aufli , Sc  toucha  pu  fa  beauté  le  cœur  du  Roi  » quelque 
farouche  qu’il  fut.  bile  ne  le  fie  pas  foupira  long-rems,  il 
en  foiiic  poidant  le  voïage.  Jean  de  Hinifttofa  Oncle  ma- 
ternel de  la  fille  leur  .tvoic  fervi  de  Confident.  Ce  fût  l'an 
it  { a.  Le  Roi  ^tc  défa  fiancé  avec  Blanche  de  Bouibon  » 
fille  de  Piarel.  du  nom  Duc  de  Bourbon  ,Sc  feeur  de  ta 
Brllr-fille  du  Roi  de  France.  Mais  quoique  fà  Fiancée  fêt 
auflt  belJcquc  fa  MaîtrefTcyAc  d'une  Maifon  infiniment  plus 
illuftre , il  n'avoit  aucune  impatience  de  confommer  le  ma- 
riage ; il  ne  rrouvoit  point  bon  qu'Albaquaque  le  prcfsâr 
fur  ca  Article  : êc  il  le  preilôii , parce  qn'ü  apprebendoit 
que  les  Parens  de  Padilla  ne  monuflent  au  premiej^  degré 
M la  faveur.  Enfin  » les  rtoccs  furent  cclcbréci  au  comme n- 
cemcni  de  Juin  i)5J.  Cms  aucune  pompe,  lly  avoit  déjà 
quelque  tems  que  la  Favorite  étoit  accoucltée  d’une  l iile.Le 
Roi  conçut  bicn-tèt  un  très  grand  dégoût  pour  fon  Epoufet 
car  le  troifiéme  jour  <f  apres  les  Noces  il  fe  prépara  pour 
aller  voir  fa  Majtrcfle»  qu'il  avoit  tailTéc  dans  une  lorracf- 
fl*  au  bord  du  Tagc.  La  Reine  Mac  du  Roi  Sc  la  Princefté 
Eléonore  fa  Tante  aïant  été  averties  de  fon  dciTcin»  le  oon- 
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jsrertnt  de  n'en  ufer  pas  ainfi-,  & luiteprerenterent  les  con-  ' 
(cquences  de  cette  conduite.  Il  ne  fut  point  touché  de  leurs 
pricfci.ni  deleurs  railôni.  Il  nia  fculemeot  qu'il  eût  formé 
ce  dcircin;&  partit  feernement  tout  aulE-t6t.  Plulîeurs 
Courtifans  le  fuivireiu  » rcfoliis  de  s'accomreodet  i fes  paf- 
£ons  > bien  plus  qu'à  lui  rcnwiurcr  ce  qu'il  devoit  faire.  Il 
s’en  trouva  neanmoins  qui  s’appliquetenc  forcement  à le 
inte  revenir  auprès  de  ibn  Epoufe,  de  qui  obtinrent  cela  de 
lui-  Mais  dès  qu'il  eut  pa0é  deux  iours  avec  elle  » il  fut  cn> 
vaînévers  fa  MaitrcfTc  par  la  violence  de  rap.iinon.On  crut 
qu'il  y avoir  U du  fordleife  ; car  dans  ces  iKclcs  là  tout  ce 
quiétoit  un  peu  extraordinaire  étoic  attribué  au  Démon. 
U'auiccs  crucetu qu'il  lôupçonna  d’iitEdelitéfon  Epoufe,  & 
que  ce  fus  ce  qui  ht  qu'il  ne  la  pouvoit  (buffi'ir.  De  tout  en 
ioiir  il  augmciiu  les  indignes  traitemens  qu'il  lui  faifoit  i & 
enfin  il  la  6t  empoifonner  l’an  i j6t.  Tout  le  monde  re- 

freua  le  fort  de  cette  PhacelTe  enlevée  ainfi  du  Monde  à 
îgedea^.ans.  La  Favorixe  mourut  peu  aptes  iSevillc.de 
fut  cnterrcc  dans  un  Motuftere  qu'elle  avoir  fait  bâtir.  Ses 
fimerailles  furent  faites  dans  tout  le  Roïaume , comme  fi 
elle  eût  été  une  Reine  kgitimc,dc  l'on  éleva  fesenfans, 
comme  Heritiers  pcéfomptifs  de  la  Couronne.  Elle  avoie 
|oiii  d'une  faveur  route  puifiante.  Diego  de  PadiUa  Ton  (-re> 
te  fut  élevé  à la  Charge  de  Grand  Chambellan  en  l'année 
S)().  & àla  (ü^té  M Grartd  Maître  de  l'Otdtc  de  Cala. 
crava  l'année  futvaace.  Jean  dePadillafbo  autre  Frété  fut 
fait  Grand  Maître  de  S.Jacqucs  à la  plKe  de  Dom  Frédéric 
^LfC  du  Roi  l'an  tj{4.  Son  maria^  ne  l'cmpêdu  point 
d'être  promu  à cette  Maiirife } quoi  qu'il  n'y  eut  point  d'e> 
uemple  qu'elle  eût  été  pofièdéc  par  des  gens  mariés.  La 
PadilU  ne  jouit  pas  pourtant  de  fa  faveur , fans  aucun  mc> 
lange  de  chagrin.  En  1^57.  une  autre  Malcrcfie  parut  plus 
aimable  qu'elle  atix  yeux  de  Dom  Pedro  U Craw/.  Ce  rrin. 
cc  s'abandonna  de  celle  forte  à Ja  paffion  qu'il  conçut  pour 
AlfonfàLoronelIa, qu'il  ne  fongcoit  plus  à Marie  de  Padilla. 
llfutaulfi  reltemcnramoui  eux  d'une  Veuve  Jeanne  deCa. 
Rro.que.pouc  en  )ouir,il  luipcrfiuda  qu'il  n'doir  point  ma. 
rié , ic  qu'il  pouvoir  l'époulcr.  11  l'époufa  en  effet , 8e,  s'il 
la  quitta  bien-tôt,  ce  ne  fiit  point  ûns  avoir  donné  de  rudes 
allartnes  au  œur  de  fâ  Concubine.  Cc  qui  dl  die  de  oâtre 
Padilla  daru  l'fiijltèrt  dts  FMV»r$tn  cR  -g&ic  par  bien  des 
Contes  Konunelî^cs.  Martana,  Aureor  plus  croiablc,  aJure 
qu'il  ocmanquoicquela  chafteté  à Padilla , pour  metitesU 
Couronne.  * Mariana , Hift. 

PADILLA,  ( Jean  de)  fut  l'un  dn  Chefs  de  b féilitioa  ex- 
citée contre  r£inprreor  Charles-  en  Efpagnc  l’an 

a 5 10.  Sa  femme , qui  l'avoit  engag^m  cette  révolté , fur 
quelquesvifions  prétendues, pilla  même  les  Eglifes  , fous 
prcusre  de  dévotion  .pour  loûtenir  cme  entreprife  i nuis 
les  Conjurés  furent  défain  près  de  Villalar.  PadilU  aïant  été 
pris  ,eut  la  tête  coupée  deux  jours  après-  Sa  femme  fe  fauva 
en  Portugal.  * Le  Comte  de  la  Rocca,  Htfi.dtChérlttf^, 
Bayle , D$ü.  Crit. 

PADILLA,  ( Lorcazo  de  ) Efpagnol,  Archidiacre  de  Ma- 
laga,  dans  te  XVI-fiécle,  fut  Hifioriographe  de  l'Empereur 
Certes  V.  Il  avoir  comjMsé  divers  Ouvrages  Hîftoriqucs  , 
dont  il  ne  publia  qu'unCatalogue  general  des  Saints  d’Ef- 
pagne.  On  a quelques  ManuTcrits  de  fa  façon.  Un  de  fes 
neveux  Fkaitcisco  de  PadilU , a été  Profellcur  en  Théo- 
logie à Scville,  fie  Chanoine  de  MaUga . fit  mourut  le 
Klai  1^07.  On  a de  lui  une  Hiftoire  Ecclefiaftique  d'Efpa 
j{nc  en  deux  Tomes  •,  une  Chronologie  des  Conciles , fitc 
* Ambrofio Morales, ij.  Alfenfc  to- 
per de  Haro  ATvéï/ivr.  Nicolas  Antonio  , Stklietk. 
Sertp. 

PADILLA  ( Loüifc  de  ) Comieflè  d'Aranda  au  XVII.  fié- 
cle,aété  extrétnemmt  louée  par  les  Efpagnols.  Jean  de 
LafUnofa  dam  fa  Préface  du  Traité  de  Gratian  , intitulé,  It 
> l’appelle  le  Phénix  de  nôtre  Siècle,  dont  le  nom 
reûc écrit  de  fix  plumet  immortelles.  Elle  troerroit  mauvais 
qu'on  profanât-  par  l’in^reffion  les  excellences  choks  «qui 
le  trouvent  dans  les  T raités  de  Grarian.*  Bayle,  Dtâ.Crm^, 
PADILLA  MENES'  S.  Côcrcèv.4  MtHXsas. 
PAUIS-.-HAH  i en  langue  Turque,  veut  dire£M^s«r, 
ou  GrAitd  Edt.  Le  Sultan  donne  cc  thre  au  Roi  de  Frarvee , 
âcnc  t'accorde  à nul  autre.non  pas  même  à l'Empereur  d'Al> 
lemagivc.La  raifon  eû  qu'il  ci:nt  le  Roi  Très-Chréricn  pour 
fbn  parent  : c’eft  pourquoi  il  le  nomme  Padifchtd , qui  rft 
Je  nom  avec  lequel  il  (efouferit  loi- même.  LesTurcs. pour 
érab'ir  cette  alliance  , difent  qu'une  Princclfe  Françoife  fût 
fomme  d’Anuiiat  U.  fit  mcrc  v Mahomet  11,  fumommé  h 
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(7rMié,qQt  naquit  l'an  141!.  Il  efi  vrai  que  cetre  Sultane 
étoit  Chrétienne  \ mais  elle  n'etoit  pas  FrançoHc,  ni  même 
de  l’Eglifc  Latine,  nuis  de  la  Grecque»  étant  fi.lc  d'un  Dcf- 
potc  de  Servie  , comme  en  parle  Paul  jove , fie  plufictus 
autres  qui  la  nomment  .tfrtripirifitccquiadormélicuàcrot- 
re  qu’elle  étoit  Françoife,  c'eft  que  les  'Turcs  appelieiu  du 
nom  de  Franc  fit  de  France,toaslcs  Chrétiens  de  l'Europe.  A 
l'égard  de  ralliance , il  pourrolc  bien  être  vrai  que  cc  Prin- 
ce  Defpote  de  Servie,  ou  fes  ancêtres , lorfque  leurs  Etats 
étoient  dans  la  fplentkur,  fe  fufilnf  alliés  avec  la  Maifon  de 
France , 8i  qu'ainfi  la  mere  de  Mahomet  II.  eût  fait  paltèr 
cene  alliance  dans  la  famille  des  Othomans.On  voitlCon- 
Aamioople  le  fépulchre  de  cette  Sultane , à côté  de  la  Mof- 
quée  de  Mahomet  fon  fils.  Q^lques-uns  parlent  d'unê 
Sultane  que  les  T arcs  apMilent  Fratiçoife , laqaclle  eR  cn> 
terrée  à orufTe  dans  b Natolte  ; fiC  difcnc  que  c'étoit  une 
PrincefTe  de  France  extrêmement  belle , qui  aïant  été  prife 
fur  mer , fut  prefentée  au  Grand  Seigneur,  qui  l'aima  fi  paf- 
fionnén^nt,  qu'il  b UilTa  vivre  fie  mourir  dansbReligion 
Chrétienne.*  Pietrodclb  Valle,?***#/.  Thcvenot.F'^»i«gè 
dm  Ltvmmt. 

PADOU  AN  , { Loüts.Lcon  ) célébré  Peintre  de  Padootf 
en  Italie , au  commencement  du  XVII.  fiecle , fallôtt  fort 
bien  le  Portrait , fie  gravoit  fur  l'acier  pour  faire  des  mé- 
dailles. Outre  qu'il  excclloii  dam  fon  Art, il  étoit  encore  efti- 
mé  pour  fa  vertu  fit  pour  fa  picté.ll  avoir  toû)ours  dtns  l'cf- 
prit  qu’il  falloir  quitter  cette  vie  ; fit  pour  mieux  penfûr  à la 
mon  , il  avoit  fait  faire  un  cercueil  qu'il  renoit  fous  fon  lit, 
fit  qu'il  regardoit  fouvenr  comme  la  demiere  demeure,  Il 
vécut  dans  ces  pion  fentimens  jufqu’à  l'âge  dc7{.  ans  qu'il 
mourut  fout  le  Pontificat  de  Paul  V.  Ce  Peintre  biffa  un  fils 
nommé  OcTMvttK , qui  hcrica  de  fa  vertu  comme  de  fes 
biens , fit  que  l'on  appella  h Fmdéian,  quoiqu'il  fût  né  à Ro- 
me. U excdloic  auQÎ  à faire  le  Portrait.  * Felibicn , Entre- 
tient  fmr  les  Vtet  det  Peimtrei. 

PADOUE  (P«r<wiata»0t  nonPndtu)  Ville  d'Italie,  fous 
la  domination  des  Vénitiens , avec  tvêché  fufiragant  d'A- 
quilée , eft , dit-  on  . plus  ancienne  que  Rome  fit  que  Venl- 
fe  , fit  fur  bitie  var  Antenor.  On  y montre  même  ibn  tom- 
beau -,  mais  t'inferiprion  qu'on  y voit  en  lettres  Gothiques , 
cftafrurànent  moderne.  Qooiqo'i!  en  lôit  » b fi>n<btion  de 
b ville  do  Padouif  p-ir  Antenor,  efl  confirmée  par  le  cemoi, 
gruge  de  'Tite-Live,  fit  par  celui  de  Virgile , I.  i.t/£meéd. 

Padouë  aiam  été  depuis  foûmjfe  aux  Romama,  fut  ruinée 
par  AniU  , réparée  par  Narsés,fit  paffa  fous  b dominarkm 
des  Lonrbards.  Lorfqoe  ce  Roïaume  eut  été  éteint  par  Char* 
lemagne , elle  devint  fiorUTinre  fous  les  Rois  d'Italie,  fit  eue 
enfutre  des  Tyrans  particuliers , après  s'ètre  goitvernée  en 
Rq>ublique,  depuis  Othon  I.  >M7-  Exzclln  de 

Romano  s'en  enmara.  Se  enfuiie  les  Carrares  l'an  1x^9. 
Les  VcniiiensU  f^mirenc  dcpuiieni40^.aprèsavoirfiiir 
étrangler  François  Carrare , fit  deux  de  fes  fils.  L'Empereur 
Maximilien  I.  qui  l’avoit  emportée  , b perdit  peu  de  teins 
après , fit  l'affiegea  inintlenient  l'an  i6o$.  On  la  défendit  fi 
bien,  que  l'Empereur  fe  retira  après  dix-fept  jours  de  fiege. 
Padouë  efi  fituee  dans  un  pats  très  fertile  : ce  qui  a doi^ 
fujet  à ce  proverbe  du  pa'fs  , Bnttgné  U gréfin , P'eneti*  té 
Gmnfid,  mn  Pàdr*  Upjfé.  La  rivicre  de  Brcnte  la  rend  fer- 
rite fit  fone  : de  fone  que  PadouF  eft  comme  le  boulevarc 
de  Venife , du  côté  de  fa  Lombardie.  On  b dtvife  ordinai- 
rement en  Ville  Vieille  fie  Nenve.  La  premkre  a encore  fet 
> châteaux . fes  tours , fes  murail  les  fit  fes  folTés  pleins  d'eau , 
des  rivières  de  Bachiglione  fit  de  Brcnte.  On  y voit  le  PaUtè 
oû  l'on  rend  la  Jufttce  , qui  efi  un  fiiperbe  édifice.  Les  de* 
hors  en  font  magnifiques  j fit  c’eft  en  ce  lieu  qii’eft  la  belle 
Bibliothèque  de  Padouë  Ilyaoutreccb  tme  grande  fallc, 
qu'on  appelle  Pétégle  de  kéghme , qui  a cent  quatre  vingt 
paidc  tongnnir  fur  quarame  de  large, fit n'efi  foôteniisl 
d'aucuns  piliers.  Cette  faite  eft  ouvene  des  quatre  côtés) 
fit  fur  chacune  des  portes  on  voit  b ftariiëde  quelque  grand 
homme  de  Padooë.  Il  y a au  bout  de  cette  falle , une  grofie 
pierre  ronde  , dite  U perrt  d'tfpobre . où  ceux  qui  ne  peu* 

I vent  pas  pa'i'er  leurs  dettes , fe  vont  afTcoir.  Outte  le  Palais* 
bvieille  ville  a encore  l'Eglife  Cathédrale  fit  rUmrerficé. 
On  Ce  peut  pronKner  fous  les  portiques  des  maifons , i 
l’abri  de  b pliiïc  , fit  à couvcit  du  folcil.  On  voit  dans  b 
ville  neuve , rEgUfe  fie  l'Abbaïe  de  fainte  Jufiine , celle  de 
fainr  Antoine  de  Lifbonc , dite  dt  Pddtmé , fit  divers  autres 
édifices  fainrs  fit  profanes  , d'une  ftruéhire  mamifique. 
L'Unlverftté  fût  fondée,  à ce  que  l’on  croit,  par  Chacli  .na« 
gne,  fût  rétablie  l'an  1179.  fit  l’an  laas.fit  t'eft  depuis  aug' 
I Aaas  iij 
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mentêe  coniid  er;iblcmcnt  Padou? , qit!  a ?te  le  lieu  de  la 
natflâncc  de  Ticc-Ltve  > a ^oduk  un  très  grand  nombre  de 
grands  Hommes  , comme  Paul  de  Padouë  > Pierre  Apport» 
Albert  de  Padoue  » Speron  Speroni  » les  Zajsarella  » & plu> 
fîcurs  autres  dont  les  Auteurs  font  mention.  Jacques- 1 bi- 
lippe  Tbomafin  a fait  l’£lo'.:e  des  plus  ilJuftres.  On  peut 
le  confuher»auni  bien  que  Riccobon.  Ange  Porrenaii, ber- 
nardin Scardeoni , & divers  aunres.  LcTerrüoirB  de  Pa- 
douë , dit  It  fédfiéM , comprend  Efte  » Arqua  , Poiuerara» 
Caftelbaldo  » Montagnana,  Kiirano , Oriago . Monicfcllce» 
Piove  cli  Sicco  . Campo  Satv-Pictro  » de  Ciradcllc.  Pa.louc 
n'eft  plus  (i  habitée  qu'elle  l'a  été  autrefois.  On  y voit  di 
verfes  marques  d'antiquité  , comme  les  ruines  d'an  amphi- 
thearre  » dit  Itt  ArtMtt  » près  de  l'Eglifc  des  AugufUm.  Il  y 
a i Padouë  deux  Académies  des  beaux  Bfprits , qui  font  Gli 
Ktcêvfréti  tScGii  fmJiémmMti.  Le  jardin  de  t'Ünivcriùé  ell 
ctariaa , par  le  grand  nombre  de  Simples  qu'on  y cultive. 
* Pline,  itv.  6.  ‘Tite-Lire , /rt».  i . Scraoon,  /.  j . Pompontm 
Mêla  » liv.  a,  Paul  Diaae,  /«v.  1 5 . Blondus,  /rv.  x.  Lcandrc 
Alberti»  Zhferitt.  ItA.  Guillaume  Cortufio , dt  «««ir.  féd. 
Le  Moine  de  Padouë , qui  a écrit  une  Hiftoire  depuis  l’an 
1107.  jid^'en  IS70.  Mtmumtmt*  Z^rétutléMA.  Rtccoboo, 
d«  Gymiutf.  futsv.  Ange  Porcenari , D*l*  ftlUtt*  'dt  ?»■ 
dtMM.  Bernardin  Scardconi , dt  /Mmfir.  Pâtdv.  Ohftm.  dt 
fddutd,  f^c. 

CONCILE  DE  ? A D O V E. 


Le  Pape  Clemenc  VI.  covoïa  d'Avignon  en  Italie  des  Le 
gats  pour  le  Jubilé»  qu’il  publia  l'an  1 ) so.  Gui  d’Auvergne 
ou  de  Boulogne»  qui  étoU  un  de  ces  Légats»  alTembla  la  mê- 
me année  un  Concile  è Padouë,  pour  laréftvmauon  des 
maurSfdc  pour  le  bien  de  l'Eglife.  Nous  en  avons  les  Aâts 
dans  les  Recuëilt  des  Conciles.*  Bxovius.Sponde.Rainaldi, 
A.C.  1350.  Guillaume  Cortufio  ,&c. 

PADRON , bourg  de  la  Galice  en  Efpagne , fur  la  rivière 
<f  Ulla  , â quatre  Ueuës  de  Compoilcile  vers  le  Midi.  C'était 
autrefois  une  ville  Epifcopalc  nommée  trtd  FIdvid, oix  Irtd 
FUvid  Cdftrmm.  Son  EvMhé  a été  transféré  è Compoftcile. 
*Maty , DtOstm. 

PAOSTOV , paite  ville  avec  un  grand  port  fur  la  côte 
Scpccturionale  de  Cornouaille  en  Angleterre  , i huit  licuës 
dcFalmoutb  »&  i dix  de  Pliraouth.  Elle  ell  fur  le  côté  Oc- 
cidental de  la  rivière  de  Camel , quatre  milles  avant  qu'elle 
fe  décharge  dans  la  mer  de  Saveine.*  Mary,  Diü.  AmtUit. 
PADUANUS  CRASSÎJS.  Cbercbtu  CRASSUS. 
P>£AN , Hymne  en  l’hoancur  d'Apollon  que  les  Grecs 
chamoicnc  après  la  vidwe , ou  pour  détourner  quelque 
malheur.  Suidas  rapporte  qu’il  y avoir  deux  Hymrtcs  ainlî 
nommées } l’une  pour  le  Dieu  Mars  que  l’onehantoit  avant 
Je  combat  l'autre  pour  Apollon  après  b bacallle.*Thu- 
cyd.  /.  I. 

P.fANlE'E»c'étoii  » félon  Suiddt,  un  bourg  dans  l’At- 
tiqae  de  la  Tribu  Pandionide»  diviié  en  Pxantée  fupcrieurc 
& Pxaniée  inferieure  » donc  les  Habicans  n'avoienc  qu'un 
même  nom  de  Pxanien.  Plutarque  dans  la  vie  de  Demoilhc- 
ne parle  de  Dtemon  » qu’il  die  avoir  été  du  bourg  Pzanim. 

PAEZ  ( Oalchazat  ) Religieux  de  l'Ordre  de  la  Trinité , 
néi  Lifboneen  Portugal)  fut  reçu  Doéêeur  è Coimbre,  en- 
feigna  dans  fon  Ordre , prêcha  avec  alTés  de  réputation , & 
fut  un  des  Juges  de  l'inquilîcton.  Il  publia  divers  volumes  de 
Sertnons»Sr  de  Commentaires  fur  quelques  Livres  de  l'Ecri- 
ture;  comme  fur  l’Epître  de  faim  Jacques  , fur  le  Cantique 
de  Moyfc  qui  eft  dans  le  1 3 . chapitre  de  l'Exode  i fur  cer  au- 
tre Cantique  de  Moyfc  qui  commence  Audit t Calt  ^ttd  U- 
ymtr  j fur  celui  d'Ifaïe,  Ctmfitfb*r  ; Ôc  fur  celui  d’Ezechias , 
qui  cil  dans  le  3S-  chapitre  d'Ifaïe.  Paëx  mourut  è Liibonne 
au  mois  de  Mats  itftS.*  Nicolas  Antonio, £iè/i#rô.  Sertpt. 

PAEZ  ( Pierre  ) Jcfuice  Efpagnol  » s' cil  figiulé  en  £thio« 
pie  par  fes  MKHons  & par  fa  charité-  Il  entreprit  ce  voïage 
en  1588.0e  atant  été  arrêté  par  les  Arabes , ilfouffrit  imef 
clavage  dey.  ans.  En  i do  3.  il  retourna  en  Ethiopie,  où  il 
remplie  les  devoirs  de  fon  miniAere,fuiConfcneur  de  l'Em 
pereut  des  AbyfTins»  & mourut  le  10.  Mai  de  l’an  idai.  Le 
Pere  Pierre  Paëa  a compoié  un  Traité  des  erreurs  des  Abyf- 
Æns , & d'autres  Ouvrages  marqués  par  Alcgambe. 

PAG  AN  ( Blaife  François  Comte  de  ) naquit  en  Provence 
le  }.  M.tis  1604.  Sc  des  l'agc  de  douze  ans  il  embralTa  la 
ptofcilion  des  armes,  i laquelle  it  fut  élevé  avec  un  foin  ex- 
traordinaire. Il  (è  trouva  en  l'année  idao.  au  fiégc  de  Caen» 
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au  combat  du  Pont  de  Cé , & i la  reduâton  de  Navacreias 
& du  refte  du  Bearo,  où  il  Os  iîgnala»  Sc  s'acquit  une  réputa- 
tion au-deiTus  de  celle  d'un  homme  de  fon  âge.  L’année 
d’après  il  fc  trouva  aux  iîéges  de  S.  Jean  d’Angeli,  deCle* 
rac  âc  de  Monuuban. , où  il  perdit  l'ceil  gauche  d’un  coup 
de  moufquei.  Il  fit  i ce  fiége  une  autre  pene  qui  ne  lojfiK 
pat  moins  fenfibte.  Ce  fut  celle  du  Connétable  de  Luynes  » 
qui  y mourut  du  pourpre.  Ce  Cunnéublc  étoit  lôn  parent 
roit  proche  » & fon  proteûeut  À la  Cour  où  il  ravoir  artité, 
& fait  cunnoître  fon  mérité.  Au  lieu  d'être  découragé  pat  ce 
malheur , il  reprit  des  forces,  & le  pcrfuada  que  la  provi- 
dence ne  l'avüit  confervé  que  pour  le  favorifer  de  nouvel. 

les  gnees.  Il  n’y  eut  depuis  ce  lems  li  aucun  itége , aucun 
combat , ni  aucune  occafionoù  il  ne  fc  fignalàt  par  quelque 
aâion  ou  d'adrelTe  ou  de  courage  Au  p^âge  des  Alpes  8e 
aux  Barricades  de  5u2c,il  le  mit  aia  tête  tics  Enfans  perdus, 
des  Gardes  & de  laplusbravc  jeunefle»  & entreprit  d'arri- 
ver le  premier  àl’aitaquc  par  un  chemin  particulier,  mais 
ixtrêmcmcnt  dangereux , aïam  gagné  le  haut  d'une  monta- 
gne fort  efe-  rpcc.  Là  aïant  crié  i ceux  mii  ic  fùivoienr.f'w- 
f#  ItchtmiM  dt  IdgUirt , il  fe  laifla  gUiTer  le  long  de  cet- 
te montagne  }&lés  t^ompagnont  l'ajant  futvi,  iis  arrivè- 
rent K-s  premitiS  à l'attaque  . comme  il  fc  l'Àoit  propofé. 
A leur  alwrd  il  y rut  un  futieux  choc , fie  Icstroupcs  éunc 
venues  les  loûcenii  ,iJs  fbrcetenc  les  barrica^s.  Ce  fut  après 
CL-tte  aélion  hcruïque  qu'il  rut  le  plaîfir  d'entendre  le  Roi 
dont  il  avoit  l'honneur  de  fouicoir  la  main  gauche  , la  ra. 
conter  au  Duc  de  Savuye  avec  des  louanges  extraordinai- 
res » en  prcfcnce  d'une  Cour  uès  nombreuTe.  Le  Roi  aïanr 
aifiegé  Nanti  en  163  3.  il  lUt  aui£  l’honneur  de  tracer  avec 
ce  Prince  les  Iti^nrs  les  forts  de  circonvalLarion.  En  1641. 
le  Roi  le  ebotiit  pour  aller  feivîr  en  Portugal  en  qualité  de 
Maréchal  de  Camp  , & ce  fut  dans  ccae  même  année  qu'il 
acheva  de  perdre  enticremenr  la  vuë  par  une  maladie.  Il 
avoit  im  génie  propre  i reüfltr  en  louieschofes  *,  de  force 
que  l’aiant  tourné  rom  entier  du  côté  de  la  guerre , 8e  pani- 
culicreu.cni  vers  ta  panie  qui  regarde  les  Fortifications , il 
s’y  appliqua  dès  n>  plus  tendre  fcuncüê.Ôc  y fit  des  )irogrès 
rxiraordinaires.  11  fçaToir  les  Math- inatiques  » norvfeule- 
ment  au  dvli  de  ce  qu’un  Gemilhorome  qui  veut  s’avancer 
par  les  armes  en  apprend  ordinairement,  mats  mênte  au- 
delà  de  ce  que  les  Maîtres  qui  les  ci  feignent  ont  accoutumé 
d’en  fçavoir.  Il  avoir  une  fi  grande ouvenure  d'efprit  pour 
ces  fortes  de  fctcnces,  qu'il  arorenoir  plus  promtemenc 

par  la  feule  meditaiion  . quep^r  laleélurc  des  Aurcuts  qui 
en  trakeot.  Aulfiemploioit-irmoifis  fon  loillr  â cette  le£- 
re,qu'è celte deiLivTcsd'Hifloirc 8c  deGcographie.il  avoic 
au^  fait  une  étude  particulière  de  la  Morale  8c  de  la  Politi- 
que i de  forte  Qu’on  peut  dire  qu’il  s'i  II  en  quelque  manière 
dépeint  dans  fon  homme  héroïque , 8c  qu’il  s’ cto»  rendu 
Tun  des  plut  parfaits  Gentilshommes  de  fon  tenu.  Loiiis 
^lll.  enetok  fi  petfiiadé , qu'on  lut  a entendu  dire  plufieun 
ibis  que  le  Comte  de  Pagan  étoit  un  des  plus  honnêtes,  des 
mieux  faits,  des  plus  adroits  8c  des  plus  vaiUans  hommes  de 
fbn  Ro'ûume. 

Dès  qu’il  fe  vit  hors  d’état  de  fervirpat  fon  brasâc  par 
fbn  courage  , it  reprit  plusvivemem  qoe  jamais  l'étude  des 
MathematiquesSedes  loriification$,pour  devenir  utile  par 
fbn  erpric  8c  par  fon  induflric , 8c  pour  pouvoir  encore  par 
lâ  combattre  pour  fon  Prince  8c  pour  b partie.  Il  donna 
d’abord  fon  'Tcaiié  des  Fortifications , qui  fut  mis  au  jour 
•en  l'année  1545.  Tous  ceux  qui  fe  connoifTent  dans  cene 
Science  conviennent  que  jufque  U il  ne  s'^oit  rien  vâ 
de  plus  beau  ni  de  meilleur  fur  cette  matière , 8c  que  fi  l'on 
y a fait  depuis  de  nouvelles  decouvencs , elles  en  font  foc- 
tics  en  quelque  façon  comme  les  conclufions  forcent  de 
leurs  principes.  Il  donna  en  1^51.  Tes  Théorèmes  Géomé- 
triques , qui  marquent  une  parfaite  connoifTance  de  la  Geo- 
metrie  8c  de  toutes  les  parties  des  Mathématiques.  En  1^3  3 . 
il  fit  imprimer  une  Paraphrafe  en  François  de  la  Relarion 
Erpagrtolc  de  la  Rivière  des  Amazones  du  P.  Chriflopbc  de 
Rennes  Jefuite.  On  afiure  que  tout  aveugle  qu’il  étoit . il. 
difpofa  lui-même  la  Carte  decetie  Rivière  8c  des  Païsad- 
jacens  3 table  qui  fevok  i la  tête  de  cet  Ouvrage.  En  1837. 
il  donna  la  Théorie  des  PUncccs  débaranêe  de  U multipli- 
cité des  Cercles  excentriques  8c  Epicycles  .que  les  Aflrono- 
mes  ont  inventés  pour  expliquer  leur  mouvement , en  les 
faifani  mouvoir  par  des  Eilipfesqui  font  trouver  avec  une 
facilité  tnctoïablc  le  vrai  lieu  8c  le  vrai  mouvement  des  Pla- 
nètes. Cet  Ouvrage  ne  l'a  pas  moins  dtflingué  parmi  les 
Allconoiucs,  que  celui  des  Fortifications  parmi  les  Inge- 
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■idtrs.  H /jrimprimcr  en  t£5$.  Tes  Tables  Aftronomiqoes 
très  TucdnAes  8c  très  claires.  Mais  comme  il  eft  dilfidic  que 
les  grands  hommes  n'aïcnt  pas  quelque  IbibleiTe , la  henné 
fut  d’avoir  été  prévenu  en  Mveur  de  l'Aftrologie  )udiciaj- 
rci&quoiqu'il  ait  ècè  le  plus  retenu  de  ceux  qui  ont  écrit 
fitr  cctcc  matière,  cequ'ilenadcritnerçauroitètremisau 
twmbre  des  chofes  qui  lui  doivent  faire  de  l'honneur.  Il 
droit  aimé  & vihcé  de  toutes  les  Perfonnet  iltuilres  en  digni* 
ce  de  en  rdcitce.A  fa  maifonétoii  le  rendez-vous  de  ce  qu'il 
y avoir  de  plus  honnêtes  «ns  1 la  Cour  dcâ  la  Ville.  ]i  mou- 
rut i Paris  le  1 8.  Novembre  \66%.  âgé  de  foixante  de  un  an 
& un  mots.  Le  Rot  le  ht  vilîrer  pendant  fa  maladie  par  fon 
remiet  Médecin  , de  donna  beaucoup  d’autres  marques  de 
cfttme  extraordinaire  qu'il  faiibttde  fon  mérité.  Ilcft  en- 
terré i Paris  dans  t'Eglife  des  Religicufcs  de  la  Croix  au 
FauxbourgS.  Antoine.  Il  cft  mon  uns  enfans  de  fans  avoir 
été  marié  i ainh  la  branche  de  fa  famille  qui  paifa  de  Naples 
en  France  en  ijfx.  hnit  en  fa  perlbnne.  * Perrauc,  Les 
Hommts  lUmjirts  tntfÂrm  tmFrMmctf4mdant  et  ficU. 

PAGANALES,  fêtes  queleshabicansde  la  campagne  ce- 
lebroicnt  dans  les  bourgs  ou  villages  appelles  Pêp.  Servius 
Tullius  VI.  Roi  des  Romairrsinftinu  cette  fête  . après  avoir 
établi  les  Tribus  ruhiques  qu’il  coihpofa  d’an  certain  nom- 
bre de  villages  f dans  chacun  defquels  il  ordonna  que  l’on 
drcilat  un  autel  aux  Dieux  Tutélaires,  |^or  y faire  un  Sacri- 
fice tous  les  ans , auquel  tous  les  habiians  étoient  obligés 
d’aniftec  > 3c  d'7  donner  chacun  un  préfent  d'une  pièce  de 
inonnoïe  dttferente  félon  la  dilTcrencc  des  facultés  de  cha- 
•que  particulier.  Les  hommes  en  préfentoiem  d’une  façon , 
les  femmes  d'une  autre . & les  enfans  en  donnoient  de  plus 
petites  ; ce  qui  fervoit  â connoiire  te  nombre  des  lubitans , 
de  â les  dillingucr  par  leur  fexe  de  par  leur  âge.  Cette  fête 
fe  celebroic  au  mois  de  Janvier  après  les  fcmaillcs  \ 8c  les 
Paifans  y préfemoient  des  gâteaux  i Cerés  de  â la  DecITc 
Tellus,  pour  obccnii  une  récolté  abondante.*  Denjs  d'Ha- 
licarnatTe , /.  4. 

PAGAN1S(  Hugues  de)  cR  un  de  ceux  qui  commence 
lent  l’Ordre  des  Templiers  , environ  l’an  1 1 18.  Ce  fut  en  fe 
confacram  .10  Icrvicc  oe  Dieu , â la  façon  des  Chanoines  Re 
gulicrs , de  en  faifam  profèRion  des  trois  vaux  de  RcUgi  on 
entre  les  mains  du  Patriarche  de  Jerufalem.*  fiaronius  , i« 
^mmdl.  Eccltf  Sponde  > •»  Eft.  Guilbume  de  T)t  , r.  7. 

IX. 

PACANISANS.  Chtrcbft,  ETHNOPHRONES. 

PAGEAU  (N.)  un' des  plus  illuRrcs  Avocats  du  Parle- 
ment de  Paris,  niounirau  mois  de  Juillet  U8j.  dans  un  âge 
qui  étoit  encore  peu  avancé  Son  Eloge  tiré  du  Manuferir 
qui  a pour  titre  . Ptrtrsit  dt$  jdVêCMti , fe  trouve  dans  le 
Mercure  Galamdu  mois  de  Joiller  it>8).d£  dans  la 
debumftmftrdMs  Ut  Omvr*itt  £effrtt , par  le  Pcrc  Bou- 
hoursjefuite.*  ^y\c  » DiQfmm.Crntm. 

PAGbT.  C’e-ft  le  nom  d’une  Famille  a Angleterre.  Le  pre. 
mier  de  ce  nom  <wl  devjni  Pair  du  Roïaiime  , fut  Guitlau 
me,  perfonnage  w mérité , de  qui  avoir  de  belles  de  bonnes 
qualités  i quoique  de  ba/Ie  ruilTance  , n'éunt  fils  que  d'un 
HuifiSer  ou  Sergent  de  Londres.  La  X).  année  du  régné  de 
Henri  VIII.  fon  mérite  l’éleva  â 1a  Charge  de  Clerc  du  Ca- 
chet du  Roi.  Neufani  après  il  devint  Clerc  ou  Greffier  du 
Confeil  de  du  Sceau  Privé , de  peu  de  remsaprès  Clerc  du 
Parlement  pour  fa  vie,  Ec  dans  tous  ces  divers  Emplois  il  fe 

Souverna  avec  tant  de  prudence  » ^u^l^  5J>  année  du  règne 
'Henri  VIII.  il  fiit  envoie  Amballadcutin  France-,  de  i fon 
xetour  peu  de  terni  ^èt , il  fin  fait  tm  des  prîiKipanx  Se- 
crétaires d’Ecai.  Il  fut  un  des  ComtnilTaircs  nommés  (HHtr 
traiter  avec  Mathieu  Comte  de  Lenox  afin  d’avancer  les  in. 
letèts  du  Roi  d'Angleterre  en  EcolTc  > ce  Comte  devant 
époufet  la  niece  du  Roi.  U fut  aulH  nomme  pour  traiter  de 
la  paix  avec  la  France  \ Sc  le  Roi  dans  fon  lie  de  mort  le 
fit  un  des  Fxecutcurt  de  fon  TeRament.  Il  fur  Membre  du 
Confeil  Privé  du  Roi  F.doüard  VI.  de  fut  envoyé  AmbaiTa- 
deuf  i rEmperrirr  Charles  V.  pour  lui  demander  du  ficours 
contre  les  EcofToisde  les  François.  Le  j.  de  Décembre  de  la 
4.  année  du  rcgned'Edoiiard  VI.  étant  alors  Chevalier  de  la 
J.-uretiere , Contrblettr  de  la  Maifon  du  Roi,  de  Chancelier 
du  Duché  de  LancaRre,  il  futappcHé  par  ordre  au  Patle- 
menr  fous  le  tîrre  de  Ltrd  Pag*t  d*  Bâttdtfert , Hans  le 
Comté  de  Stafford  i de  le  19.  de  Janvier  fuîvam  il  fui  crée 
Lord  folemnelletncnt , de  fut  enfiûce  nommé  pour  traiter 
de  la  paix  avec  la  France.  L'an  cinquième  d'Edouard  VI. 
lors  de  la  dllgrace  du  Duc  de  Somerfre , il  fiit  envoie  â la 
Tour  f accuK  d'avoir  machiné  la  mort  de  ccnaincspcc- 
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fbnnes  diRinguécs  , â fa  maifon  de  Paget  qu*on  appeUcau* 
/ourd’hui  U M4if»H  d'EjftK  , de  d’avoir  vendu  des  terres 
du  Roi  fani  ordre  i de  dégradé  de  fa  dignité  de  Chevalier 
de  la  Jarretière  : & parce  , dit  Dugdalc  , qu’on  avoir  alors 
hcfbin  d'argent  , il  futcond.imné  è 6000  livres  Sterling , dc 
obligé  de  fe  démettre  de  fes  Charges.  Mats  après  la  mon 
du  Roi  Edoiiard  VI  l’étant  déclaré  pour  la  Reine  Marie, 
care  Princritc  eut  lanc  d’iRtme  pour  lui , qu’elle  l'envoïa 
AmbalTadcur  vers  J'Empereur  apres  le  rétablifll-inent  de  la 
Religion  Catholique  en  Angleterre.  Il  fut  enfuite  fait  Gar- 
de du  Sceau  Privé.  Il  mourut  en  i r 64.  la  6.  année  du  régné 
d’Elifabcch.  Il  eut  pour  fuccefTeur  ion  fils  Henri , qui  étant 
mort  fans  enfans  vers  l'an  i5<8.miles,fonfrrre  Thomas  lui 
fucceda.Celui-d  étoit  CnhoUqueRomain  très  celé,de  fin^o* 
ri  dc  la  Reine  d'EcolTe.C’cR  ce  qui  l’obligea  dc  fc  retirer  en 
France  I dc  le  xi.  du  règne  d'Hifabcih , il  fut  condamné 
parle  Parlement.  Le  jx.  du  même  rogne  il  mourut  â But- 
xelles,  laiRànt  pour  heritier  un  fils  nommé  Gaif/«v«rv  qui 
accompagna  le  Comte  d'EfTex  dans  le  cclcbre  volage  de 
Cadix  , de  fut  rétabli  dans  fes  dignités  de  dans  fes  biens  la 
pi  émiere  année  du  Roi  Jacques  I.  Il  mourut  en  t £x8.  bif- 
fant pour  fticcelTeut  fon  fils  GuitiAUMB.  Celui  ci  époufa 
Frsmcmft  fille  dc  Henri  Comte  d'Hollande , dcenau  le 
Lord  Paget  qui  a été  Ambalfadeurà  la  Porte  pour  le  Roi 
Guillaume  III.  Il  époufa  Fr»nf»tfe  fille  dc  FrÆttçwŸ'XUC^ 
pont  Chevalier,  fils  cadet  dc  Avérrr  Comte  dc  KingRon. 
La  fécondé  faur  du  Lotd  P.igcc  nomntéc  I ettice^  a époufé 
Hambdcn  Chevalier , Membre  du  Confeil  Privé 
de  Guillaume  III.  de  Chancelier  de  l’Echiquier.  La  qoattié- 
mcFrenfetJk  a été  mariée  i AvAl>«»dHun(Chevalier.Li  cin- 
quième PentUft  a eu  pour  époux  Philippe  Povrlev  de  Prif- 
woold  dans  le  Comté  de  SiaRord , Chevalier  ; de  la  fixiéme 
DUne  » été  mariée  i Henri  AshhuiR  de  Londres  Chevalier. 
• Dugdale. 

PAGETS  BROOMLEY,  bourg  d’Angleterre  fur  U riviè- 
re de  Blithe , dans  la  contré  du  Comté  de  Stafford,  qu’on 
appelle  Fireh//.  * DtüitM.  Angleii. 

PACl  ( Antoine)  Francifeain,  naquit!  Rogne  petite  vil- 
le de  Provence  près  la  ville  d’Aix,  le  dernier  Mars  ldX4.  Il 
prit  riiabit  dans  le  Couvent  des  Cordeliers  Conventuels 
d'Arles,  & 7 fit  profvlfion  te  ti.  Janvier  1^41.  Après  avoir 
achevé  fôn  cours  dc  Philofopnie  de  de  Théologie , il  prê- 
cha quelque  tems  avec  fuccès.  Il  fut  pluficurs  fois  Provincial 
de  Ion  Ordre.  Scs  occupations  ne  rempèchcrent  pas  de 
s’appliquer  fortemert  i l'étude  de  ta  Chronologie  de  de 
l’HiRoifC  EceleItjRique  i de  il  y a fi  bien  réüffi , qu'il  eR de- 
venu un  des  plus  habiles  Criiiquesde  fon  ficclc  en  ce  genre. 
Il  a donné  une  fçavantc  DlfTcrtacion  fur  les  ConfuUts  , de 
une  Critique  fur  les  Annales  de  Baronius , qui  contient  non- 
feulement  plufiems  correélions , mais  qui  fen  auffi  à l'Hi- 
Roirc  de  ce  Cardinal.  U fit  paioître  le  premier  Tome  de  etc 
Ouvrage  fut  les  quatre  premiers  ficelés ,!  Paris  en  1^87.  ÔC 
de  il  a depuis  été  imprime  tout  entier  après  fa  nx>tt  en  4. 
volumes  tn/et.  i Anvers  ou  pliJcôc  à Geneve  en  170J.  Il  a 
inventé  â l'imitation  de  Scaliger  , une  nouvelle  Petiode, 

Îu'il  appelle  Crttyue  PêwnùHt , dont  U fe  fert  pour  accor- 
er  tourcs  lesEpoques.il  a fini  les  jours iAix  en  Provence  te 
7.  Juin  itfÿç.  Le  P.  Pagi  ^oit  rr^habile  dans  l'HiRoirc  dC 
dans  U Chronologie  , fazcdcbnn  Critique , doux  de  modé- 
ré dans  fes  exprelEons  : Ion  Rvie  eR  fimpte , de  tel  qu'il  con- 
vient dune  narration  Chrono1ogique.*M.  DaVin,BthUeth. 
dtiAut.  Ecdtf.  Xf^II.  fiecU. 

PAOLIA  a petite  rivière  d'Italie  qui  a fa  fource  près  du 
bourg  dc  Paglia  dans  le  Sienois , baigne  Aquapendente  dans 
l'Orvier.in  , de  fc  décharge  dans  le  Tibre  i une  lieue  au- 
delTus  d'Orvicte.  * Mary , DiStem. 

PAGLION , petite  riviereduComré  de  Nice.  Elle  baigne 
la  Scarena  dc  Ntec , où  elle  fe  décharge  dam  la  mer  de  Gè- 
nes. * Maty , DtQten. 

PAGMAGMAR1SI  ou  SPAGMAGMARISI  , rfviere  de 
l'Epirc  qui  a fa  fource  aux  montagnes  de  la  Chimere , dc  fe 
déch.irge  d.tns  le  fond  du  golfe  de  l'Arra  , près  de  U ville 
dc  ce  nom  vc«  IcCoochant-  Qucltnies  Geogr  *phes  U pren- 
nent pour  l’ancienne  Arethtms.  • Mary , Difltem. 
FAGNINÜ.S.  Cherche*.  SANCTES  PAGNINüÇ. 

PAGO  , en  Latin  Cijfé  , Pâiénermrn  Infnl* , Hic  avec  une 

rrticc  ville  du  même  nom,dans  le  Golfe  de  Venife,  environ 
une  liciië  dc  la  côté  dc  la  Morlaquic.  Pago  appartient  aux 
Vénitiens.  Elle  a titre  dcComtc.duquel  déjwd  le  petit  Psïs 
de  Üanadego  ,oi)  font  S.  Micltcldc  Budin , rifle  d’Atbe , dC 
quelques  autres  moins  importantes.  * htaiy , 
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PAGODE  > nom  qu'oo  i donné  i cous  les  Temples  des 
JndiciM  Sc  des  Idotâcrcs.  Il  y en  a qui  font  magniliquetnem 
Hcks.  M>  de  ULoubcrcquia  écé  Enroïé  Excraordinaire  de 
<$a  Majefté  auprès  du  Rot  de  Siam  > en  parle  ainfî  dans  la 
M deferiptioT»  qu’il  nous  a donnée  de  ce  Roiatime.Quanc  aux 
••Pagodes, je  O* ai  remarque  en  celles  que  j'ai  vues, qu'un  feul 
• appentis  par  devant  , de  un  autre  derrière.  Le  roit  le 
w pluscleve  eft  celui  (ous  lequel  eft  l’idole.  Les  deux  autra 
••qui  ibocplus  bas,  font  eftimés  n'ètre  que  pour  le  peuple  ; 
quoique  le  peuple  ne  laÜle  pas  d’encrer  par  tout  aux  jours 
que  le  cemple  eft  ouvert  i mais  le  principal  ornement  des 
Pagodes  eft  d’èrrcaccompagnées , comme  elles  le  font  d'or> 
dinaîre,  de  pluüeuts  pyramides  de  chaux  de  de  briques, dont 
pourram  les  ornemens  font  fort  groflîeremcnc  exécutez. 
Les  plus  hautes  le  Ibni  autant  quw*  nos  clochers  ordinaires  •, 
& les  plus  balTrs  n'onc  pas  deux  toiles  de  haut.  Elles  font 
toutes  rondes  i Sc  elles  mminuenc  peu  i peu  en  grolTeur,  i 
mcfurc  qu’elles  s’élèvent:  de  fone  qu’elles  Te  terminent 
comme  en  dôme.  Il  eft  vrai  que»Iors  qu’elles  font  fon  balTcs, 
il  parc  de  erree  extrémité  faite  en  dôme,  une  égulllc  de  câlin 
fbrt  menue  Sc  fon  pointue,  Sc  allés  haute,  par  rapport  au 
xefte  de  la  pyramide.  Il  y en  a uui  diminuent  Sc  groimTcnt 
quatre  ou  cinq  fois  dans  leur  ruuteur  : de  forte  que  leur 
ifofil  eft  ondé  ; mais  ces  diverfes  grolTeurs  font  moindres , 
_ mefure  qu’elles  font  en  une  partie  plus  haute  de  la  pyra- 
mide. Llles  font  ornées  en  trois  ou  quatre  endroits  de  leur 
comouc  y de  plulieurs  canclures  i angles  droits , tant  en  ce 
qu’elles  ont  di-s  cicux.  qu'en  ce  qu’elles  ont  d’élevé  -,  lcrqueU 
les  diminuant  peu  à peu  i proportion  de  ta  diminution  de 
la  pyramide,  vont  fe  terminer  en  pointe  au  commencement 
de  la  grolR ut  immédiatement  fu^ricure,  d’où  s’élèvent  de 
rechef  de  nouvelles  canelures.On  appelle  aulE  Pttftdet,  les 
Idoles  qui  Ibm  adorées  dans  ces  temples.*  Mandefto  Ttm* 
//.d’Oitdrms.  DiÜiemndirt  dt$  Art). 

PAGON  ou  d*  S.  Igmdct,  l'une  des  llles  Marianes 
ou  des  Larrons,a  quatorze  lieues  de  tour.  Elle  eft  lûuée  (bus 
le  dix-neuviéine  oegrc  de  Latitude  Septentrionale  , â dix 
lieues  de  l'iAe  d’AUmacan,ôc  dune  pareille rliftancc  de 
celle  d’Agrigan.  * Charles  le  Gobicn,  Htjiùrt  dtt  Ijtet 
Afdrùmtt. 

PAHANG,  Ville  Capitale  d‘un  petit  Païs  auquel  on  don- 
ne le  titre  de  Rnïaume.  Elle  eft  lui  la  Côte  Oiirncale  de  la 
Prerqu’llle  de  l’Inde  deçà  le  Gange,  â quarante  lieues  de  Ma* 
lacca.*Maty,  D«£Fmv. 

PAlARlNl  ( Jean-Baptifte  ) natif  de  Vicenze  en  Italie, 
dans  le  XV.  üecle , compotâ  divers  Ouvrages,  5c  entr'au- 
itet , une  Hiftoire  de  Vicenze , divisée  en  VL  Livres. 

PAlN-B£Nl,cftunpain  qu’on  offre  i l'Eglife  pour  le 
bénir , pour  le  partager  avec  les  Fidèles , 5c  pour  le  manger 
avec  dévotion.  Qiielques  Sçavans  en  fixent  l'inllicution  au 
fcptiémc  lîécle , dans  le  Concile  de  Nantes.  On  ledonnoit 
autrefois  aux  feuls  Cathccumcncs , afin  de  les  préparer  a b 
Communion.  EnfuiceonTa  donné  aux  autres  Fidèles.  Les 
Grecs  omappelléces  Pains 

PAlNPONT,  Village  avec  Aboaïc , de  l'Ordre  de  faint 
Auguftin , dans  la  Bretagne , i fepi  lieues  de  Rennes , vers 
Je  Couchant.  * Maty , 

PAJOT  ( Charles)  de  Paris,  a publié  un  Tyrtcimmm  El»- 

fmntu-  On  lui  doicaufE  un  Diâionnaire  Latin-François  i 
üfagedes  Colleges  de  France,  qui  a étéfouvem  imprimé. 
* Mtmairtt  dm  Ttmu. 

S.  PAIR,  Patiumus  » Evêque  d’Avranchcs,dans  le  VL 
liéclc , naquit  i Poitiers  l’an  481.  Il  crobralTa  l’érat  Mena 
ftique  dans  leMonaftere  d’Anlion , qui  a depuis  été  appelle 
de  S.  Jtvm , où  il  fut  fait  Cellericr  de  la  mallôn  i mars  vou- 
lant fc  détacher  entièrement  du  monde , il  lônic  du  Mona- 
ftere  avec  un  autre  Religieux , 5c  x'en  alla  dans  le  païs  de 
Chexay , au  Diocéfe  de  Couunccs  : pour  y prêcher  b Foi 
aux  Idolâtres.  N'ajant  pôles  convenir , il  fc  retira  dans  une 
cellule  avec  fon  compagnon,  où  il  mena  une  vie  fort  auftere. 
bonAbbé,raini  Generoux,  l‘y  vint  viftter , 5c  l'exhortade 
converfer  avec  les  hommes.  Saint  Pair  aïanc  été  ordonné 
Diacte,  5c  enfuitc  Prêtre,  par  l’Evêque  de  Coutances,  tra- 
vailla utilement  â la  deftruaion  du  Paganifme , dans  le  païs 
où  il  dcmeuroit.  Le  Roi  Childcbert  le&  venir  â Mantes  ,5c 
lui  fit  donner  des  aumônes  pour  le  foulagemenc  des  pauvres 
de  fon  pais , où  S.  Fait  retourna.  Saint  Gilles , Evêque  d’A- 
vranches,  étant  venu  â mourir  l’an  551.  faint  Pairnit  choifi 
pour  remplir  fa  place.  Il  mourut  l'an  5tÎ5.  le  i5.  d’ Avril , en 
fon  Monaftete  de  Chezay.*  Aü.  S.  BttudiÛ.Jkcml.il.hoX-^ 
Jai.d.  Baillet,  40  tma d'Avrtl. 


PAIRS  DE  FRANCE,  Offeiers  de  la  Couronné  de  Fra»h 
ce,  Ibnc  les  premiers  Conlêillers  du  Parlement  de  Paris,  qui 
pour  cela  s'appelle  U C$m'  dtt  Pturt.  Il  y en  a lix  Ecclc' 
lîafttques,  5c  liz  Laïques.  Les  premiers  font  l’Archevêque  de 
Rheims,  5c  les  Evêques  de  Langrcs  Sc  de  Laon  , qui  foac 
Ducs  5c  Pales,  ceux  de  Beauvais,  de  Noyon  5c  de  (jialons- 
fuT'Mamc , font  Comtes  5c  Pairs.  Les  Laïcs  fons  les  Ducs 
de  Bourgogne , de  Normandie,  5c  de  Guïenne , h s Comtes 
de  Flandres,  deTouloufe  5c  de  Champagne.  On  ne  con- 
vient  pas  bien  de  l’inflitmion  de  ces  Officiers,  non  plus  que 
de  la  véritable  lignification  du  mot  de  ftur.  Quelques-uns 
prétendent  qu'il  tire  fon  étimologte  du  mot  Latin  fmr , qui 
lignHîc  5c  qu'ainfi  lors  que  l’on  remarqnc  dans  les  an- 
ciennes Chartes  cer  mots  mtt  f*rtt , lignifient  mes  égaux, 
non  pas  que  cous  les  Seigneurs  qui  le  fcrvolent  de  cette  ex- 
preŒon  fulTenr  égaux  en  NobteUc,  en  dignité,  ou  en  biens, 
mats  parce  qu’ils  avoient  tous  une  égale  autorité  dans  cer- 
uins  jugemens  où  le  Souverain  préltloic , Sc  parce  qu'ib 
Ji’en  avoient  aucun  les  uns  fur  les  autres  en  particulier , 5c 
qu'ils  étoient  égalemem  jugez  les  uni  par  les  autres,  quand 
tisétoienc  cirez  au  Tribut  du  Souverain  dont  ils  étoient 
comme  les  AlTcfteursdaniccs  fortes  de  jugemensrvrai-fem- 
blablemcm  cet  jugemens  où  il  s’aginbtt  de  juger  un  Pair, 
étoient  les  feuls  où  ils  alEftoientcn  cette  qualité  de  Pairs, 
par  un  privilège  particulier  accorde  i tous  les  Vafiàui  de 
confideration  qui  relcvoieiit  de  la  Couronne,  de  n’être  jugez 
que  par  leurs  pm$n,  c'eft  â- dire  par  leurs  égaux,  qui  étoieoc 
comme  eux  Vaflaux  relevans  immédiaicrDcoi  de  U Cou* 
ronne.  A l’égard  de  leur  reduâion  au  nombre  de  douze , U 
eft  difficile  cIc  rapporter  quebue  ancien  Monument  hiftori- 
que , par  lequel  on  puilTe  en  fixer  cenainemenr  le  rems  : H j 
a,  félon  quefques  Autheurs,  quelque  vrai-  fembbncc  que  l’é- 
poque de  ccîce  reduéHoo  doit  être  rapportée  au  Régné  de 
IHùlippe  Augufte.  Qiunt  à l’opinion  ae  ceux  qui  mettent 
l'inftiturion  des  pairs  dés  Ictcms  de  Charlemagne,  elle  eft 
abrolumem  re  jettéc.  Il  n’y  a pas  de  certitude  i Tes  rapportez 
au  tems  de  Hugues  Cmftt  i Sc  on  fixe  plus  communémenc 
leur  inftiturion  fous  Louis  U Jtmmt , ou  plutôt  fous  Roben 
It  Sd^i,  comme  le  veut  Favin.  En  effet , il  y a apparence 
que  ce  Prince  fc  voulut  attirer  les  Grands  de  fon  Etat , par 
ce  titre  magnifique  de  Pturty  comme  s’ils  lui  étoient  égaux. 
Tous  les  Pain  te  trouvèrent  au  Sacre  Sc  Couronnement  du 
Roi  Philippe  Augufte  en  1 1 79.  qui  eft  un  des  Acèes  le  plus 
folemnci  que  nous  aïbns  dans  nos  Hiftoites  ; car  le  Roi 
d'Angleterre  y vint  exprès.  Le  Doc  de  Bourgogne  portoit  la 
Couronne  du  Roi}  le  Duc  de  Normandie  la  premtere  Ban- 
nière quarrée  ; Sc  le  Duc  de  Guïenne  b fécondé.  Le  Comt* 
de  Touloufc  portoit  les  Eperons}  le  Comte  de  Flandres 
l’Epéc  Roïalc  } Sc  celui  de  Champagne  b Bannicre  ou  En- 
feigne  de  guerre.  Guillaume  de  Champagne . Archevêque 
de  Reims,  facra  le  Roi , allîfté  des  Archevêques  de  Bourges, 
de  Tours, 5c  de  Sens.  L'Evêque  de  Laon  ponoit  l’Ampoulc} 
celui  de  Beauvais  tenoit  le  Manteau  Roïal}  celui  de  Noyon 
la  Ceinture  ou  Baudrier  1 5c  celui  de  Châlons  l’Anneao.  Les 
Pairs  furent  auffi  inftituez,  pour  affiftet  le  Roi  â fon  avene* 
ment  â b Couronne,  pour  juger  avec  lui  les  caulês  de  Fief, 
pour  décider  les  di^rends  des  Vallàux  pour  le  confeillec 
dans  les  affaires  importantes , 5c  pour  le  fervir  i la  guerre. 
Le  premier  Jugement  important  des  Pairs  fiit  celui  qu’ils 
rendirent  en  iioa. contre  Jcan^a0r-7~srrf,  Roi  d'Angle- 
terre, qui  étoit  lui-même  Pair,  comme  Duc  de  Normandie. 
Ces  anciennes  Duchcz-Pairics  Laïques  étant  ciciniet , nos 
Rois  ont  fonvent  érigé  des  Duchez-Pairics  - Voici  le  nom 
des  Terres  5c  Seigneuries  qui  portcnc  aujourd'hui  ce  titre. 

DVCHEZP  AtKlES. 


AicoitLON,  Duché-Pairie,  premieremeuc  érigée  pour 
laMaifon  de  Lorraine  deMayermeen  tS99- p<tr  Lettres 
du  Roi  Henri  JV.  vérifiées  au  Parlement  en  i5oo.5c  depuis 
érigée  denouveau  par  le  Roi  Loiits  XllI.  en  t^jS.pai  Let- 
tres vérifiées  la  même  année.  Elle  eft  éreinte. 

Ailrrtty  Duché-Pairie,érigéceni{f5.parle  Roi  Henri 
IL  pour  Antomede  Bourbon  Roi  de  Navarre  5c  Jeanne 
d'Albrec  fon  Epoufe,  meic  de  Henri  /véirAwd.  Ce  Duché 
aïanrécé  depuis  réuni  â b Couronne,  lût  donné  en 
Frederic-Maurice  de  laTooc , Duc  de  Bouillon  Prince  de 
Sedan  . 5c  Vicomte  de  Turenne , lequel  céda  au  Roi  b 
PrincipauiédeSedan,5c  le  Duché  de  Bouillon,  en  154a. 
^/r0f«0,anciefisComié,  érigé  en  Duché  Pairie,  l'aa 
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1 4 1 j . par  Lettres  du  Roi  Charles  VI.  vetiüées  au  Parlement 
la  mêrac  année. 

y1mgtmtènu , Duché-Pairie  » érigée  en  rji  f . par  Letrrcs 
vcritîées  la  même  année  cnfavctu  de  Loüüc  de  SavofCj 
mcrc  du  Roi  François  I.  • 

Amj«u  t ancien  Comté,  érigé  en  Duché-Pairie,  pat  le  Roi 
Jean,  l’an  ijjo.  Cétoit  l appanage  de  Philippe  V.  Roi 
d'Efpagneiil  eft  prcfencemeni  réi'ini  d la  Couronne. 

érigé  en  Duché  Pairie , par  le  Rov  Loiiis  XV.  en 
i7it.cn  faveur  de  Louis*  Aruoine  de  Goodriu  de  PaidaiU 
lan , Marquis  d’Antîn. 

jirebtvich/  dt  Périt , érigé  en  Duché-Pairie,  par  le  Roi 
Louis  XIV.  CO  MÎ74.  en  faveur  de  François  deHarlay  de 
Chanvalon,  Archevêque  de  Paris.  Les  Lettres  furent  véri- 
fias en  1690.  C’eft  fut  U Terre  de  faim  Cloud,  qu’dl  établi 
le  Duché. 

Duché  Pairie , érigée  l’an  1^51  .par  Loiiis  XIV. 
en  faveur  de  Loiiis  d'Arpajon , Marquis  de  Scvetac , Lieu- 
xenam  General  des  Armées  de  fa  Majefté  en  Languedoc. 

jlmbigmj,  érigé  en  Duché-Pairie,  par  le  Roi  Loiiis  XIV. 
en  1^84.  en  favetu*  de  Loüife-Rcnee  de  Peiuicncoüer  de 
Qucrroval  de  Ploeuc , DuchclTe  de  Pottünomh  en  Angle» 
terre. 

>^«Ma/e,Duehé-Pairie,  érige  en  1^47.  pat  Lettres  duRoi 
Henri  II.  vérifiées  au  Parlement  en  1548.  ic  confirmées  en 
i5jt.  en  i5jS  & en  164).  par  le  Rot  Loiiis  XIII.  Le 
Roi  Loiiis  XIV.  en  donna  de  nouvelles  Lettres  en  t66j.  i 
Loiiis-Augufic  de  Bourbon,  légitimé  de  France  Ton  hit, 
Duc  du  Mairtc,  par  lelmellet  il  érigea  celte  Terre  en  Du- 
ché-Patfie,  c.inc  pour  les  enfâns  males  que  pour  les  le- 
sikIIcs. 

yiitmoitt,  Duché'Pairie,  érigée  en  166$.  par  Lettres 
du  Roi  Loiiis  XIV.  vérifiées  au  Parlement  la  meme  année. 

^mvergHi  érigé  en  fimple  Duché , par  le  Roi  }can  , en 
sjpo.  aïanrété  réüiuilaCouronae , aéré  donné  en 
avec  le  Duché  d’ Albret , au  Duc  de  Boiiillon , Vicomte  de  ' 
Turenne,  en  échange  de  la  Principauté  de  Sedan,  3c  du  Du- 
ché de  Bouillon. 
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Dab..lc-Duc,  érigéeen  limple  Duché  par  le-Roi  Jean , 
en  IJS7.  • ^ 

Duchc-Pairie,  érigéeen  i{97-  par  Lettres  du 
Roi  Henri  IV.  vcrilîéct  au  P.irlemcnc  la  même  année.  Le 
Roi  Louis  XIV.  l'érigea  enirrgS.  en  Duché,  fous  le  nom  de 
Montmorency  , en  faveur  de  Outlcs-François-Frcdecic 
de  Montmorency-Luïcmbourg. 

Stémfmnt-le-StnMéitt  au  Maine,  ou  Beâttmtnt 
csmrr,  érigé  en  Ample  Duché,  par  le  Roi  1 rançois  1.  en  1 j4j. 
eft  maintenant  réiint  i la  Couronne. 

ScéMfrtém,  érigé  en  Ample  Duché,  par  le  Roi  Charles  IX. 
en  1 5<?s-  llavoit  été  érigé  en  Comté-Pairie  par  Loiiis  Huùn^ 
en  I J puis  en  Marouifat , l’an  t f {4.  pat  le  Roi  Hcrui  II. 

BtUtgftrdty  Duché-Pairie , érigée  par  le  Roi  LoitU  XllI 
en  1^19.  par  Lettres  vérifiées  au  Parlement , en  léio.  cA  â 
M.  le  Prince. 

^/r^,  érigé  en  Ample  Duché,  en  i|tfo.  par  le  Roi  Jean, 
llaété^l’appatugc  de  Charles  de  France , croiAéme  fils  de 
Loiiis  Dauphin  fils  de  Loiiis  XIV. 

Stthmnt.d'Orvél.  Voïrsci-aprés  Orvél. 
BtthttMt-Ckérritt.  Voïca  d après  Chtrritt. 

Brtffitri  t le  Roi  Loiiis  XIV.  érigea  en  Septembre 
ié95.1aTetTcdeCaignyen  BeauvoiAs,en  Duché  fous  ce 
nom,  en  faveur  de  Laiiis-François  de  BoufilcrStMarédul  de 
France  en  Pairie  par  Lettres  reglAréesIc  19.  Marti709. 

B$mrhn  , érigé  en  Ample  Duché  par  le  Roi  Hülippe  de 
Valois , en  I ) 19.  donné  i M.  le  Prmee. 

Brmnumvtit , Duché-Paîrie , érigée  en  i £00.  par  le  Roi 
Henri  IV. 

Brttâgn* , Duché-Pairie , érigée  en  1 197.  par  le  Roi  Phi- 
lippe U‘ Btl,  3c  depuis  réiinic  i la  Couronne. 

Bntémt , érigé  en  Ample  Duché  par  le  Roi  Hcrui  III.  en 
1587.  mais  les  Letues  n’ont  pas  été  vérifiées. 

Brtjptc,  Duché-Pairie, érigée  en  ii.  par  Lettres  du  Roi 
Loiiis  XlIl.  vérifiées  au  Parlement  en  1610. 

C 

Cahoale.  Cbercbtx,  ci-aprét  Hautin. 

Cérdtmt,  cnCatilognc,  Duché-Pairie,  érigée  par  le  Roi 
Loiiis  XIII. l’an  i<î4i.eQfavcurduMaréchaldeuMothO' 
Ttm  ly. 
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Houdancoart,&deLoUifedePrie, DucheAè  de  Cardeme 
Ibn  cpoufcqpi  a été  Gouvemante  d:  Loiiis  Dauphin  fils  de 
Louis  XIV.  Elle  eA  éteinte. 

CAnf«AN, Duché-Pairie,  érigée  l’an  lé^i.  par  le  Rot 
Loiiis  AlV.  en  laveur  de  M.le  Comte  de  Soillbns.  Les  Let- 
tres ont  été  vérifiées  au  Parlement  de  Meta  b même  ann^. 

La  Terre  qui  porte  ce  nom,  s'appelloii  auparavant  Ivov  en 
Luxembourg. 

CbérittWiBtibung-Cbérritiy  Duché-Pairie , érigée  en 
\6^l.'ou  Lenres  du  Roi  Loiiis  XIV.  en  faveur  de  Loiiis 
de  ficthune.  Comte  de  Chatrêu.  vérifiées  an  Parlement  en 

1690. 

Cbsrtrett  érigé  en  Ample  Duché,  pat  le  Roi  François  I. 
l’an  1518.  Il  fait  panteoe  i’Appanage  de  Philippe  Duc 
d'OrIcani,  Peui-fils  de  France  qui  l'accdé  à Loiiis  aOrleanS 
fon  fils. 

Cbdttâm-Rsmx,  Duché-Pairie,  érigée  en  t6i6.  par  Lenres  a 
du  Roi  Loiiis  XllI.  vérifiées  au  Parlement  b même  année. 

Elle  appartient  i Monficur  le  Prince. 

Cbéttéit.Tbierri , Duché-Pairie,  érigée  en  1^66.  par  le 
. Roi  Charles  IX.  dont  les  Lettres  fiirenc  vérifiées  au  Parle- 
ment en  b même  année.  Elle  a été  donnée  en  tÿ<  a.  i b Mar» 

Ton  de  Boiiillon,  en  échange  de  b Principauté  oc  Sedan,  3c 
du  Duché  de  Boiiillon , qu'elle  a cédée  au  Roi. 

ChéttMM  yilltum^  Cherchez  yitrj^-xpti%  dans  ce  même 
article. 

Cbdulltrâui,  Duché-pairie,  que  le  Roi  François  I.  érî« 
gea  CA  [515.  Elle  appartenoic  i MadcfDoiicllc  , morte  en 

1691. 

Chitiitn , érige  en  Duché  par  le  Roi  Loiiis  XIV.  en  fa- 
venr  de  Paul-Sigifmond  de  Nloncmorency-Luxembourg. 

CbMutmtt,  Duché-Pairie,  érigée  en  tôii.  pat  le  Roi  Loiiis 
XIII.  dont  les  Lenres  fiircm  vérifiées  au  Parlement  U même 
année. 

Cbtvrtmji , aïant  été  érigé  en  Ample  Duché  par  le  Roi 
FraoçoisI.en  i {45.  puis  confitmépat  Henri  II.eni5{5. 
eut  le  ticrede  Pairie,  par  Lettres  de  Loiiis  XUI.  en  i£it. 
vérifiées  au  Pat  Icmcnt  en  t6ij.  Le  Roi  Loiiis  XIV.  a donné 
Tes  Lettres  confirmatives  de  ce  Duché,  en  i66j.  vérifiées 
au  Parlement , en  i669. 

CbétfimL  Voïcz  PU^it-PréJltx. 

C/crMwss,  fut  érige  en  Dudié-Pairic en  ifi^i.par  un 
Brevet  du  Roi  Charles  IX.  en  faveur  du  fib  du  Comte  de 
Clermont  -,  nuis  Antoine , Comte  de  Clermont  (ôn  pete, 
faifaiu  difficulté  de  fedelfaifir  du  Comté  » le  Roi  donna  en- 
fuite  un  autre  Brevet  pour  l’éreâton  du  Comté  de  Tonner- 
re en  Duché-Pairie.  Ces  detu  Brevets  n'eurent  point  leur 
effet. 

, Duché  Pairie , érigée  par  le  Roi  Loiiis  XIV.  en 
165  j.  dont  les  Lettres  furent  vérifiées  au  Parlement , le  if . 
Décembre  i66f. 

Crtfmjt  Duché.Pairic,  érigée  par  le  Roi  Loiiis  XIV. 
en  idtj.  dont  Icslertres  furent  vérifiées  au  Parlement,  en 
166 J. le  i|.  Décembre. Cette  Pairie  eA  éteinre. 

CrMj , hir  érigé  en  Duché  l’an  1598.  parle  Roi  Henri  IV. 

Cette  pairie  cA  maintenant  éteinte,  &Ia  Terre  appaniens 
aux  Defeendans  de  Charles  deCroüy,  Ducd’Arlcot. 

D 

Damviili,  Dudié-Paitie , érigée  en  i£io.  pat  le  Roi 
Loiiis  XIII.  eh  prefenicment  éteinte.  Le  Roi  Loiiis  XIV. 
donru  de  nouvelles  Letues  de  Duché  Pairie,  en  1694.  i 
Louts-Alcxandte  de  Bourbon,  Duedo  Maine,  légitimé  de 
France , fon  fils , qui  prit  féancc  au  Parlement , le  sy.  Oc- 
tobre de  b même  ann^ , en  qualité  de  Duc  de  DamviUe. 

Dmvi/,  Duché-Pairie,  érigée  en  1^15. par  Madame  La 
Regenie , mcrc  du  Roi  François  I.  mais  cette  éreéUon  n'a 
pas  été  vérifiée  auParlcmcnt. 

Dmrtj  en  Guyenne,  Dudté-Pairie,  érigée  en  t669.  par  le 
Roi  Loiiis  XIV.  en  faveur  de  M.  ]acques-HenrideÜurfbrr, 

Duc  de  Duras , Maréchal  de  France.  Les  Lettres  ont  été  vé- 
rifiées en  14^89. 

£ 

Eisoeur  , Duché  Pairie,  érigée  en  tj8i.  par  le  Roi 
Henri  III.  dont  les  Letrrcs  Àircnc  vérifiées  au  Parlement,  en 
158t. 

EJ}*rm0m , Duché-Pairie , érigée  en  1581.  par  Henri  III. 
donc  les  Lettres  fitrent  vérifiées  b même  année.  Cette  Du- 
ché , qui  paroilToic  éceincc,  cA  rétablie  en  faveur  du  Mar- 
tes Dantin,  reçu  au  Patlemcnccn  Juin  1711.  depuis  c« 

I Bbb  b 
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(Cens  il  a ranflA  fêancf  aux  termes  du  dernier  Edit. 

Efljmftty  Alt  érigé  en  Ample  Duché  par  le  Roi  l'i^ois 
I.  l'an  1 5 j<S.  Cétoit  aupatavam  une  Comté.PaiciCj  érigée  en 
tix6. 

EflêuttvilU,  érrigé  en  Ample  Duché,  l’an  1 5 1 4>  par  Lct> 
très  du  Roi  François  I.  veriAccs  an  Patientent  de  Hoücn  la 
même  année. 

£/7rée/ , Duché  Pairie , érigée  en  r<>4{.par  le  Roi  Louis 
XIV.  dont  les  Lettres  ont  éteveriAces  au  Parlement  ,en 
lô^t.le  t f.  Décembre.  C'eO  le  Mar^lâtdcCcBuvrcs  en 
SoilTonnois  , fous  le  nom  A'E^r/tt. 

kvriMX,  fut  éricc  en  Comté-Pairie  par  le  Roi  Louis //«- 
SiM  en  i)i£.  confirmé  en  1511;.  & en  14^5.  puis  érigé  en 
Ample  Duché.  Tant  $(9.  par  Charles  IX.  Aïant  étéréiiniâ 
laCouronne.  le  Comté  a eré  donné  i la  Maifon  de  Doiiillon, 
en  échange  de  la  Principauté  de  Sedan  , 9c  du  Duché  de 
Bouillon,cni4{a. 


La  FinTx'>SeNi(tTiR,ii.e  , Duché  Pairie,érigée  par  Let> 
très  du  Roi  Loiiis  XIV.  vérifiées  au  Parlement»  en  uStfj. 
Elle  eft  éteinte. 

Fitx,./Mmtt.  Le  Roi  Louis  XIV.  érigea  en  1710.  la  Terre 
de  Vany  en  Duché-Pairie  fous  ce  nom  , en  faveur  de  }ac- 
^tics  Fitz. James,  Duc  de  Bcivick , Maréchal  de  France, 
&c. 

Fwar-Xrvdaji,  Duché-Palrîe»  érigée  par  Lettres  duRoi 
Loiiis  XIV.  vérifiées  au  Parlemenc»  en  t66f.  le  15.  Dé- 
cembre. 

La  Farce,  Duché  Pairie,  érigée  en  u>j7.  par  le  Roi  Louis 
XIII.  dont  les  Lenres  furent  vérifiées  la  mêrw  année. 

Frtnfre , Duché-Pairie , que  le  Roi  Loiiis  XllI.  érigea 
)’ani6j4.  pour  le  Cardinal  de  Richelieu.  Les  Letucs  futent 
vérifiées  au  Parlement  la  meme  année. 

G 

Gramont  , Duché-Pairie , érigée  en  iSSy  par  Lettres 
du  Roi  Loiiis  XIV.  dont  le  Brevet  cftde  1645.  9c  les  Leu 
très  de  1644.  vérifiées  le  Décembre  i66f. 

Qnifi  y Duché-Pairie,  que  le  Roi  François  1.  érigea  l'an 
1^17.  par  Lettres  vciifi^s  en  1518. 

H 

Halüyn  ou  Macnilers  , fut  érigé  en  Duché-Pattie,  en 
^87.  9c  le  Roi  Louis  XIII.  le  fit  revivre  fous  le  nom  de 
, par  Lcrtrei  données  en  1 1 1 . cegiftrées  la  n.émc 
armée  >lors  qu’Anne  d'Haluyn.heriticre du  Duché, devoir 
époulcr  M.  de  Candale  » fils  du  Duc  d'Efpernon  ^ mais  ce 
mariage  aïant  été  rompu , le  Roi  donna  des  Letres  d'ércc- 
don  ile  la  même  Terre  en  Duché  Pairie , en  faveur  du  ma- 
riage d'Anne  d'Haluyn  avec  Charles  de  Schomberg,  Mar. 
quis  d'Efpinay,  Comte  de  Durctal. 

/firamm/.  Le  Roi  Loiiis  XIV.  érigea  en  1(90.  La  Terre 
de  Mouchy  le  Picteux  fous  ce  nom,  en  faveur  de  Loiiis  de 
Oevam.  Maréchal  de  France  ; &la  même  année  ces  Letaes 
furent  vérifiées  en  Parlement.  j 

1 

JoYECsi , Ducbé-Paîrie  , qire  le  Roi  Henri  III.  érigea 
l'an  1581.  par  Lettres  vérifiées  la  n>ême  année. 

fvtj  en  Luxembourg.  CbcrchcaC4ri^Mj*,d-devant  dans  ; 
ca  article. 

L 

Lausun,  érigé  en  Duché,  pat  le  Roi  Louis  XlV-  en  1^91. 
en  faveur  d'Aiuonîn  Nompar  de  Caumont-Lauzun  : ce 
qui  fut  vérifié  au  Parlement  en  la  même  année. 

/.r/iit/aiervi , i>'Uché-Pairie , érigée  en  itfti.parle  Roi 
Loiiis  )ull.  dont  les  Lettres  Ajrenc  vérifiées  au  Parlement, 
en  i^ao. 

LuMC4mt . Cherchez  RtchtgmyoH  » ci  - après  dans  cet 
anic'e. 

iBngmvitty  fut  érigé  en  Ample  Duché,  par  le  Roi  Loiiis 
Xll.  l'an  tfoj.  ta  vérification  fur  faite  au  Parlement  de 
RoUen  la  mè  ne  année  ^ 8e  dans  U Chambre  des  Comptes 
de  Paris  en  i5>{. 

Z.«rir.  Le  Roi  Louis  XIV.  érigea  en  Duché  l’an  1891  la 
Tcrrcde  Qiiintin  en  Prciagnc  » fi>us  ce  nom , en  faveur  de 
Ciiti  de  Durfon , Maréchal  de  France;  ce  qui  fut  vérifié  au 
P.rrieinentcn  la  meme  année. 

Ee  iMÀt,  Duché-Pairie  » érigée  pat  le  Roi  Loiiis  XIV. 
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l’an  t6j\-  en  l&veut’de  Henri  de Daillon , Comte  du  Ludet 
Grand-Maître  de  l’Artillerie  de  France.  Elle  eft  éteiiue. 

Lmjnts  ou  A/adT/-  Lujntty  Duché  Pairie,  érigée  en  1 819. 
par  le  Roi  Louis  XIII.  dont  les  Lettres  fiirent  vérifiées  U 
même  année. 

Lmxtmhmr^  OU  Pimey-L»xtmk«mri,  érigé  en  Ample  Du- 
ché, en  i{78.  puisen  Duché-Pairic , en  ij8i.  par  le  Roi 
Henri  111.  donc  les  Lettres  fuient  vérifiées  au  Parlement  U 
même  année.  François- Henri  de  Montmorency,  Comte  de 
BoiuevUle,  Maréchal  de  France,  fut  reçu  au  Parlement  Due 
& Pair  du  Duché  de  Luxembourg,  le  ai.  Mai  \66x.  depuis 
lequel  |our  le  Duc  de  Luxembourg  fon  fils  a le  rang  par  le 
dernier  Edit. 

M 

MAcNEtERS.  Chercher  Haiuvm,  ci-devam  dans  cei 
article. 

Cherchez  Lm^mct , ci-devant  dans  cet  article. 

La  Mmreht , fut  érigée  en  Comté-Pairie , l'an  1 |i8.  pat 
Je  Roi  rhelippe  It  Lmi  -,  & depuis  en  Duché  , l'an  IJ17. 
par  Charles  U Bel  : il  cft  rétini  i la  Couronne. 

Mdyemme,  Duché-Pairic,  érigée  en  ij7}.  par  le  Roi 
Charles  IX.  dont  les  Lcares  furent  vérifiées  au  Parlement 
en  la  même  année 

Mdx.*rèni  ou  RtttleiuMéxutrimi , Duché-Paitie , érigés 
A>u$  ce  oorq  en  i66i.cn  faveur  d'Armand  de  Mazarioi» 
auparavant  appellé  d*  U MetU.rmje.  Retclois  fût  premiè- 
rement érigé  en  Comté-Pairie  par  le  Roi  Loiiis  Xl.cn  1 484. 
puis  par  Henri  III.  en  Dudié  Pairie,  en  1 jSi.  dont  les  Let- 
tres fiirent  vérifiées  la  même  année. 

La  MttlltTBj»  , Duché-Pairie,  érigée  par  le  Roi  Loiiis 
XIII.cn  1841.  par  Lettres  vérifié  au  Parlement,  le 
Decrmbte  i66}. 

Mert«mr,cn  Auvergne,  fut  érigé  en  Principauté  en  tfj. 
par  le  Roi  Charles  IX.  puis  en  Duché-Pairie  en  1(89.  par 
Letrres  vérifiées  en  t 

Ducbé-pairic,  érigée  en  1884.  par  le  Roi 
Loiiis  XlV.  donc  les  Lettres  furent  vérifiées  en  i66^.  Elle 
eft  éteinte. 

Duché.Pairie  ,que  le  Roi  Henri  III.  érigea 
en  1 5 8 • par  Lettres  vérifiées  en  1 { 8 9.  Ce  titre  fiit  confirmé 
en  J 5 94.  par  autres  Lentes  regifirées  au  Parlement  en  1595. 

Memtimrs$l . Votez  Nttrwtemtser  » ci  - après  dans  ccc 
atticlc. 

MoMTMORZitCY,  c'cft  la Tcrrc de Dcanfon.  Voies 
Btdmftrt, 

Mentmerentj , I prefent  nommé  Anguien , Duché -Pai- 
rie, érigée  en  IJ51.  par  le  Roi  Henri  II.  donc  les  Lettres 
furent  vérifiées  la  même  année.  Depuis , cette  Paiiie  a'ûuu 
été  étdnie , le  Roi  Loiiis  Xlll.  1 éiigca  de  nouveau  en 
ifj|. 

Duché  Patrie,  érigée  en  itjS.  par  Lettres 
du  Roi  François  I.  vérifiées  au  Parlement  la  meme  année» 
confirmées  pour  la  Pairie»  en  t8o8.  écau  mois  de  Mars 
1895. k-  Roi  Loiiis  XIV.  donna  des  Letrres  è Monfieut  Phi- 
lippe de  France  fon  frère , par  lefquclles  il  confirma  d fes 
fuccefleurs  mâles  9:  femelles,  le  titre  de  Duché  9c  Pairie  » 
pour  CO  jouir  comme  du  tenu  de  la  première  ércâion  faict 
en  ij  j8. 

Mertemdr,  Duché-Pairie  » que  le  Roi  Loiiis  XIV.  ers- 
gea  en  léjj.  par  Lettres  vetibées  en  té4j.  le  15.  Dé-: 
cembic. 

N 

Nayaules  , Duché  Pairiç,  érigée  en  i8{0.  par  le  Roi 
Loiiis  XIV.  en  faveur  de  Plulippes  de  Monuut  de  Bcnac» 
Duc  de  NavaUles,  Maréchal  de  J-rancc.  Eüe  eft  éteinte. 

Nemdmrfy  Du^-Pairie»  érigée  en  1404.  par  le  Roi 
Charles  VI.  • 

Nevtrt , fut  premièrement  érigé  en  Comté  Pairie,  par 
Chirlci  VU.  en  1457.  & depuis  érigé  en  Duché  P.iirie , 
p.ir  le  Roi  François  1. 1 1 tS-  dont  les  Lettres  furent  vérifiées 
au  Parlement  la  même  année.  Le  Cardinai  Mazatin  obcinc 
de  nouvelles  Lettres  de  Diiché*Pairlc  en  1660. 

Nestllii.  Duché-Pairie,  érigée  par  le  Roi  Loiiis  XlV.  La 
vérification  en  fût  faite  au  Parlemeot  le  15.  Décembre 

NegtMt.  Cherchez Orva/.d  après  dons  cetamcle. 

Notrmemt$tr,T)aché-Pamc,  érigeeen itf to.  par  le  Roi 
Loiiis  XIV.  pour  le  Marquifat  d,.  Noirmouticr.  Et  de- 
puis eu  i6s7-  le  Roi  cranfpoiu  le  ciu«  de  Duché-Pairic, 
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fur  la  Baronnie  ^ Monnnirail  en  Brie  fous  le  nom  de  ' 

O 

OniiAHS  > Duch^-Pairie , érigée  en  r <44.  par  le  Roi 
Philippe  d*  f^slùi.C'étoK  l’Appanagc  tic  Phil^pe de  Fran- 
ce , 1 rere  unique  du  Roi  Loiiia  XIV.  qui  a pafle  i Philippe 
Duc  d'Orlcans>  aujourd'hui  Regent  du  Roiaume. 

Orv*/,  ou  ^ihunc  d'Orval,  ou  Nogent  d’Orvaî,  Dtfcb^- 
Pairie , érigée  en  1^51.  par  le  Roi  Louis  XIV.  en  faveur  de 
François  de  Bethune  » Corme  d’Orvah  Marquis  de  Nogear. 
Elle  cft  ércincc. 

P 

P A V A N , Cherchée  la  F’i/v$Uf , ci-aprés  dans  cet  ar- 
ticle. 

Ptmthi/vrt,  Duché-Pairie,  qrie  le  Roi  Charles  IX.  érigea 
cnr<69.par  Lettres  vetiBcesen  Paricmcru.en  la  même 
année;  elleappartteniiprcfent  au  Comte  de  Touloufe. 

Ptmtj-Luxtmhtmrg.  Cherchez  ci-devant 

en  crt  article. 

PleJps-PrÀlin  t Duché  Pairie,  oue  le  Roi  Louis  XIV. 
a érigée  par  Lettres  Tcrlhées  au  Parlement  en  1 j . Elle  cft 

étdme. 

PtndtvâHx,  fut  érigé  en  llmple  Duché  par  le  Roi  Loiiis 

XIII. en  t£ij.dom  les  Lentes  Turent  vetihées  au  Parlement 
de  Dijon  en  16^1.  Elle  cft  éteiiue. 

R 

Rayz,  Doché-Pairie , érigée  en  1^81.  par  Lettres  du 
Rot  Henri  III.  vérifiées  au  Parlement  en  158a.  puis  renou- 
velléesen  i£}4.  parleRoi  Louis XIII.  en  faveur  de  Pîer- 
icdeGondy,  Comte  de  Joigny,  General  des  Gairres  de 
France , qui  avoir  époiiTé  fa  coufine  germaine , Fraisçoife 
de  Gondy , héritière  du  Duché.  Les  nouvelles  Lettres  por- 
tent qu'il  ne  prendra  Icance  que  du  jour  dateur  verificauoill 
qui  mt  faite  en  Mars 

XttMtit,  Cherchez  A/Aa,Arriii,  cî-devant  dans  cet  anicle. 

Xùbthtm,  Duché-Pairie,  érigée  en  1^31.  par  le  Roi 
Loiiis  XIII.  donc  les  Lettres  furent  vérifiées  au  Parlement 
en  la  même  année  pour  uûlei  & femelles. 

La  RfchtfêmeéMltt  Duché-Pairie  que  le  Roi  Loiiis  Xlll. 
érigea  l'an  par  Lettres  vérifiées  en  tdjy. 

X»chtgMjtm  i [>tché  - Pairie  érigée  en  k;4}.  par  le  Roi 
Loiiis  XIV.  dont  1rs  Lettres  ne  furent  vérifiées  qu'en  t66f. 
Je  tf.  Dceembrc.  F.lle  pone  auftî  lenom  de  LUnctMrt. 

Xêhdit,  Duché  Pairie,  premièrement  érigée  en  u»oj . par 
le  Roi  Henri  Te  Grmmd.  Depuiséiant  tombée  en  qucnoüil 
le,  1 faute  d'hoirs  miles , le  Roi  Louis  XIV.  l'a  fait  revivre 
en  r£4{. 

R»^mtUmrt.  Certe  Terre  qui  eft  en  Guyenne,  fut  érigée 
cn  Duché-Pairie  en  t^ci.  par  le  Roi  Loiiis  XIV.  en  faveur 
de  Gafton-Jean-Baptifee  oe  Roquelauce,  Duc  dcRoque- 
laure,  Marquisde  Biran  » Lieutenant  General  des  Armées 
du  Roi. 

RtHéutt*.,  en  Foicu,  érigé  en  fimple  Duché  .parle  Roi 
Charles  IX.  en  1 par  Lettres  vérifiées  au  Patlemeoc  en 
1 c£y.  Il  y a des  Lettres  de  Pairie  pour  la  mcnie  Terre , qiu 
nom  pas  été  vérifiées.  Elle  appartient  i M.  de  la  FeUiUaM. 

S. 

SdîHf-jdifmAM , Duché-Pairie,  érigée  pat  le  Roi  Loiiis 

XIV.  dom*es  Lettres  furent  vérifiées  au  Parlement  le  ij. 
Décembre  1 66}. 

Sdtit-PAr^tdm,  Duché  Pairie»  érigée  en  t^6f.  par  Lettres 
du  Rot  Charles  IX.  vérifiées  la  même  année. 

Séiat  Sim*m , en  Vermandois , Duché  Pairie  érigée  en 
If  J 5.  par  Lettres  du  Roi  Louis  XUI.  vérifiées  auParleraent 
en  la  même  année. 

Stmrre.  Cherchez  Br//rgArdv,  ci-devant  en  cetarricte. 

Smltj,  Duché  Paitic.érigéc  en  ifof .par  le  Roi  Herui  IV. 
dont  les  Latres  furent  vérifiées  la  meme  année. 


7'ib«à'Ars,Duché-Pairie,(M’cmierement  érigée  en  Duché 
par  Charles  IX.  en  & depuis  en  Pairie  par  le  Roi 
Henri  IV.  en  1595.  la  vérification  en  Fut  faite  l'an  1^99. 

7~Mrr«i>e,  érigé  en  fimple  Duché  par  le  Roi  Jean  en  t}fo. 
léüni  i la  Couronne. 

Trtmn,  Dudié-Paitic , érigée  en  1^45.  par  le  Roi  Louis 
XIV.  dont  les  Lettres  furent  vérifiées,  le  1 $.  Décembre 

i66}. 

Ttmt  ir. 
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VAtENTiKots,  Diiclié-Pairie , réunie  à la  Couronnei 
puis  donnée  au  Prince  de  Monaco  pat  le  Roi  Louis  XIII.  cil 
if4t.  Les  Lettres  furent  vérifiées  la  même  année.  Valemf» 
nois  avoir  été  érigé  en  Duché  par  le  Roi  Louis  Xll.  en  1499» 
& le  Roi  Heurt  II.  le  donna  en  1148.  i Anne  de  Poiticrsl 
mais  après  fà  mort,  le  Duché  fut  réüni  é la  Couronne. 

. La  VMltutt  Duché  Pairie  ( qui  eft  Villebois  en  Angou* 
mois)  érigée  en  if  11.  pat  le  Roi  Loiiis  XIII.  dont  les  Let> 
très  furent  vérifiées  au  Parlement  en  ifji.  Elle  eft  écciiue. 

La  P’élitrt,  Duché-Pairie,  érigée  par  le  Roi  Loiiis  XIV, 
dont  les  Letaes  furent  vetifiées  eu  1667.  Elle  porte  aufti  If 
nom  de  Kémjêmr. 

V 4I9U,  Duché-Pairie,  érigée  en  1401.  par  le  Roi  Charles 

VI. C'étoit  une  partie  de  l'Appanagc  de  Philippe  de  France* 
Frere  unique  du  Roi  Loiiis  X IV. 

yendimt,  Duché-Pairie,  érig^  par  Lettres  du  Roi  Fran* 
çois  1.  en  IJ  1 4.  vérifiées  la  même  année. 

y tmudêury  for  premièrement  érigé  en  Duché  par  le  Roi 
Henri  III.  en  tjyS.  & depuis  en  Duché-Pairie,  en  1589.  pa( 
Lentes  vérifiées  en  1594.  & confirmées  en  1609. 

yfrmtiiit,  Duché-Pairie  érigée  en  tfja.  parle  Roi  Loiii* 
XIV.  dont  les  Lettres  furent  vérifiées  au  Parlement  le  ij» 
Décembre  rffj.  Elle  eft  éteinte. 

LaF"(/«i//#,  ou  Ptvdn-l^-KiivÜUf  Duché,  érigé  en  if  ji» 
par  le  Roi  Loiiis  XIV.  Il  eft  éteint. 

F^rZ/Ari,  érigé  en  Duché  l'an  ifiy.par  le  Rot  Loiiis  Xllf.' 
ic  en  Pairie  l’an  ifji.  par  le  Roi  Loiiis  XIV.  en  faveur  de 
Georges  de  Brancas,  dont  les  Lettres  ont  été  vérifiées  au  Par- 
lement de  Provence  en  1 f 57.  i la  Chambre  des  Compte» 
d'Aiz  en  i66i.  fir  au  Parlement  de  Paiis  en  1716. 

Fitlért,  Le  Roi  Louis  XIV.  érigea  en  1705.  la  Terre  de 
Vaux-Ie- Vicomte  en  Duché , en  faveur  de  Loitis-HcâoC 
Duc  de  Villars,  Maréchal  de  Trancefous  le  nomde  Viilarsi 
Sc  en  Pairie,  par  Latres  du  nvois  de  Septembre  1 709. 

y$Utr0j,  Duché  Pairie,  érigée  en  ifji.  par  le  Roi  Loiii» 
XIV.  dont  1rs  Lettres  ont  été  vérifiées  le  it.  Dccembia 
iffj. 

y$trjy  La  Terre  de  Château- Villain  fut  érigée  en  Duché- 
Pairie  fous  le  nom  de  yiirj,  par  le  Roi  Loiiis  XIV.  en  if  41. 
Elle  cft  éteinte. 

Vfnut  Duché-Pairie, érigée  en  Duché  en  itfj.  puis  en 
Duché-pairie  en  ij7s.  par  le  Roi  Ourles  IX.  dont  lus  Lee* 
très  furent  vérifiée»  la  rnême  année. 

Ancienhii  Comtz’s-Pairiis,  dtmt  Uflû/ért/vHt 

réîiMti  À té  CtMrtHHt. 

Aux  SURI,  Comté  érigé  en  Pairie  par  le  Roi  Charles  VIT*' 
en  14)5.  dont  les  Lettres  furent  vérifiées  en  i4jf.  réuni  d 
la  Couronne  par  Loiiis  XI. 

Bféumtnt  U Comté  érigé  en  Pairie,  par  le  Roi 
Philippe  de  yé/tuim  iftS. 

CUrmeatf  éiigé  en  Pairie  l'an  ij|t.  par  Philippe  d« 

yéitii. 

DrtHx,  érigé  en  Pairie,  par  Charles  IX.  en  Odiobre  tjf^. 

Em,  Comte  érigé  en  Pairie  en  1458.  par  le  Roi  Charle» 

VII.  Louis-Charles  de  Bourbon  fils  de  Loüis-Augufte  do 
Bourbon,lcgitimédcFrance,eft  en  pofTcifion  de  cetteComcé, 

Evrtux^  Comté-Pairie,  donné-  au  Duc  de  Bouillon,  en 
ifjt.  Le  Roi  Charles  iX.aïant  retiré  le  Comté  de  Gifors  de 
François  de  France,  Duc  d'Alençon  Ton  frere,  il  lui  donna 
le  Comte  d'Evreux,  qu’il  érigea  en  Duché.  Mais  ce  Prince 
étant  mort  Cuis  poi^ité  en  ij84.£vreux  fut  léimiila  Cou- 
ronne. 

F»ixt  Comté  érigé  en  Pairie  » par  Charles  VII.  en  r4j8. 

Le  Ftntés  Comté  qui  étoit  tenu  en  Pairie,  par  les  Duce 
de  Bourbonnois. 

AfJcoHt  Comté  érigé  en  Pairie  par  Charles  Dauphin  Rc- 
gem  en  ijjy.  le  Roi  Jean  Ton  pereétaor  en  Angleterre. 

Le  Mu  fut,  Comte  érigé  en  Pairie,  par  le  Roi  Jean  en 


)6o. 

I M»rtéi»i  Comté  érigé  en  Pairie  en  ti$i.  par  le  Roi 
Phifippc  d«yél»u. 

Le  Pireht,  Comté  érigé  en  Pairie,  par  le  Roi  Charles  IX. 
en  t$66. 

Le  Ptttfu,  érigé  en  Comté  Pairie , par  Loiiis  FfmtiM , en 
*IM‘ 

La  SétatMft,  Comté  érigé  en  Pairie,  en  1418  ■ par  le  Roi 
Charles  VU. 

Sêiftnt,  Comté  àc  Pairie , érigée  par  le  Roi  Charles  VU 
en  1404. 

' Bbbb  ij 
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BAftOMIIS-PAIRtES.  rlâHitl  i U CtHrtHMt. 

BtAujoLoii  > a éié  tenu  en  Pairie  par  Pierre , Duc  de 
Bour^nnoii,vcrsl'ani48o. 

CbdttMMMtmf^  en  Tiinerais , fut  tenu  en  Pâme  par  Charles 
dt  Vdlfu,  en  1 ) 14.  . . 1 

C»ul«mtrty  eft  une  ancienne  Pairie , & principal  mem- 
bre du  Duché  de  Nemoufs.  Le  Roi  Louis  >UV.  la  âc  revi- 
rre  dans  la  perforine  de  Henri  d’Orléans,  Duc  de  Longue- 
tIIIc,  comme  defeendant  (pat  Madame  (à  mere)  des  anciens 
Ducs  de  Nemours. 

Ctmej,  Peronoe , Mondidier  , Roye , fit  Ham , eurent  le 
rhre  de  Pairie , en  1404.  fous  le  tegne  de  Charles  VI. 

La  Ftre  en  Tanenois.  érigée  en  Pairie,  par  Lettres  du  Roi 
LoiiisXII.cn  1507.  , . 

Méntt  Sc  érigées  en  Pairie  en  1 j ji.  par  le  Roi 

Philippe  d*  FélHi. 

M$rtéfme,  proche  de  Tournay  en  Flandre,  érigée  en  Pai 
rie,  par  le  Roi  Charles  VI.  en  1407.  * Favin  d«s  Offiett  dt 
FrdMCt.  Du  Tillet.  P.>fqmet.  Du  CWne.  Pithou  Mtmnrti 
Htptriamn.  Daniel,  Htjtnrt  d*  Frtutt,  Ttmtl. 

Le  Rot  Louis  XlV.donna  au  mois  de  Mai  lyii.unEdit, 
qui  réglé  le  rang,  les  droits  St  la  fucceffion  des  Pans  : I.  y dt 
ordonné  que  les  Pairies,  qui  par  les  Lettres  déreâmn  peu- 
vent tomber  i des  femelles , n'auront  lieu  qu  i l'égard  de 
celles  qui  defeendrom  St  firont  dc'Ia  Mailon  de  celui  en 
faveur  duquel  les  Lettres  ont  été  accordées  j C5c  que  les  per 
fonnesqu’cllesépouferont  avec  l'agrément  de 6a  Ma|Jlé> 
n'auront  rang  & féance  que  du  jour  de  1a  confirmation  du 
Duché  «1  leur  perfonne , Oc  de  la  réception  au  Parlement. 

PAIRS  D’ ANGLETERRE  ; Ceu*  com^fcni  la 
Chambre  Haute.  * rtit*,  dans  l’atticle  ANGLETERRE. 

PAIS,  (René  le)  Auteur  & Poète  François,  étoii  Breton 
de  naiflancc.  Son  Livre  intitulé  Amtuù , émtHri  & âmtm- 
rm»,  lui  donna  de  la  réputation  dansuntemsoù  U plu- 
part des  gens  qui  prétendolcnt  pa/Ter  pour  beaui  clptits 
s'occupoient  i de  fembUbies  bagatelles.  Il  a alTés  de  naï- 
veté dans  fon  caraAere  ■,  St  c’eft  peut-être  tout  ce  qu'on  y 
peut  louer  ; car  la  demangeaifon  d'îirc  plaifint.  â quelque 
prix  que  ce  fit,  l'a  fait  tomber  (burent  dans  des  puciilités. 
Au  refte  le  Pais  étoithonnétc  homme,  agréable  en  focieté, 
éc  s'tft  fait  fur  tout  conCderer  dans  les  Provinces.  U a nalTc 
la  plus  grande  partie  de  fa  vie  dans  celle  de  Dauphiné,  où 
(I  avoit  un  emploi  dans  les  Finances.  Le  Duc  de  Savoye  le 
fit  Chevalier  de  faim  Maurice;  St  les  Académicicm  d'Ar 
les  l’agrcgcrent  dans  leur  Corps.  Il  eft  mort  d Paris  le  jo. 
Avril  1690.  • Bayle,  D>Üit»m.  Critif. 

PAISANT  DE  MEZIERES.  ancien  Poète  François,  qui 
foirit  divers  Romans  en  vers,  & entr'autres  celui  dt  U 
Mmit  fini  frtm.  • La  Croix  du  Maine , Btbhtth.  Fr*mc. 
f.  j 6%.  Fauchet,  dtt  Amcitnt  Ptitts  F rtn^ttt , t^e. 

PAlS-BAS,ou  Germanie  inferieure:  Provinces  de  la 
Balte.  Allemagne , ainfi  nommées , parce  que  leur  (ùuaiion 
eft  balte  au  regard  des  autres.  Les  Latins  nomment  ce  pait 
s les  habiuns  Ntdtrt*nd  > éc  les  Italiens  F*Jî. 

Elles  faifoicntiutnfois  parti  de  U Gaule  Belgique, 
te  loM  fitu^  entre  la  France,  1a  Lorraine,  l'Allemagne,  Se 
rOceao.  On  divife  les  Païs-Bas  en  dix-fept  Provinces  ; qui 
Ibm  quatre  Duchés,  Brabant,  Limbourg , Luxembourg , Se  j 
Guslmes } fept  Comtés , Flandres , Anois , Hainaui , Hol-  1 
lande , Zélande,  Namur , & Zutphen  ; un  Marquifac  qui 
♦ft  Anvers;  & cinq  Seigneuries,  Veft-Fri(e,  Malines, 
fjtrecht , Over-  lltcl , Se  Groningue.  Ces  Provinces . q ui 
avoient  eu  des  Seigoeursparticujiers,  furent  réunies  foui 
Philippe /e  , Duc  de  toiirgogne , éc  Charles  It  Gutr 
ritr  [00  fils  , dit  auflî  ft  H*rii  ou  It  TtmtrMrty  qui  fut  tué 
devant  Nonty  en  1477.  Sa  fille  unique,  Marie  de  Boutto 
gne,  porta  les  Païs  Bas  dans  la  Maifon  d'Autriche,  par  fon 
mariagcavec  Maiimilienl.  Empereur,  quoique  les  Rois  de 
France  culTcnc  ^oir  fur  pluftcurs  de  ces  Provinces,  comme 
fur  l’Artois , fur  la  Flaniuw,  écc.  Sous  te  regne  de  Philippe 
II.  Roi  d'Efpagne , Guillaume  de  Naftau  Prince  d'Orange, 
éc  quelqttes  autres  Seigneurs  mécomens  du  Gouvernement 
qui  étoit  très  dut , fufeitetent  ces  mouvemens  qui  ôterenr 
aux  EfpagnolsUHollartde,éc  ce  qu'on  appelle  les  Provin» 
CCS  Unies  ou  Etats  Generaux.  Ces  ^^erres  commencèrent 
proprement  en  i^ét.Se  oncdmré  jufqa'd  la  paix  de  Munf* 
ter  en  i<48.finous  en  rxceptonsunc  trêve  de  douze  années, 
conclue  en  1(09.  La  crainte  de  l’inqinlîtion . la  feveriré  in- 
fupporcable  du  Duc  d’Albe , éc  la  conduite  des  Efpagnols , 
qui  violoienc  les  privilèges  <hi  païs , avoient  caulc  ces  fou- 
UvcoKtu.  Les  principaux  Meuves  du  Pais  Bas , fiant  le 
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Rhin, la Meufe, l'Efcaut , l'A.i,  l’IlTel  ,1a  Mofclle,  la  Là, 
la  Sambre . la  Scarpe , érc.  Les  forets  font , les  Ardennes» 
Archie, Saint  Anund,  éc  Murmauh  dans  le  Hainaut , So» 
nicn  éc  Orotenhout  dans  le  Brabant , Marlainc  dans  le  Na- 
mutois , Bois-Guillaume  en  Anois, Sept- Forées  en  Friîb» 
écc.  Les  villes  principales  font,  Anvers,  Bruxelles,  AmAcr- 
dam , Utrechr , Arfenot , Arras , Saint-Omer , Bois-le-Duc» 
Cambray , Nimegue  » Deventer  Delft  » Gand,  tpres  » Gro- 
ningne.  Zutphen,  Valenciennes,  Maftrich,  Thionville» 
Roierdam  » Lille , Louvain , Namur , MiddeiU>nrg,  Mons* 
Lcydcn , Harlem  , écc.  On  les  divfc  en  Provinct  s Unies , 
Se  Provinces  Catholtqua.  Nous  faifons  un  aniclc  panicu- 
licr  dvs  premiercs.Lcs  autres  fontplandres,  Artois,Hainaut» 
Luxembourg , Brabant , Marquifat  du  S.  Empire,  Malines, 
Namur,  éc  Limbourg.  Les  François  polTedent  l'Anois , Sc 
diverfes  villes  en  Fundres,  Hahuuc  » écc.  L«  pais  eft  bon 
éc  ferute. 

Qiuni  i la  dénomination  de  ces  Provinces , elle  leur  eft 
venue  de  leur  fRuation  ; car  dans  toutes  les  Provinces  ma- 
ritimes,]» terres  y font  prefque  par  tout  plus  baflesde 
deux  ou  trois  toifes  que  la  mer , princi)^ement  au  terni 
des  hautes  marées.  Il  eft  pourtant  aifé  déjuger  que  ces  pais 
n’ont  pas  rou|ours  été  dans  cette  difpomion  , p^cc  qu'il 
auroicété  impofliîblc  d'yconlhuiie  les  digues  que  l'on  v 
voit , Ce  qui  font  d'une  li  grande  érenduë.  iT  eft  c^nc  â pré- 
fumer  que  c'éroieni  d’abwd  des  ides  hibicées  par  les  hata- 
ves , peuples  vaillans  éc  l’aborieux , qui  mirent  tout  en  u(â- 
ge  pour  mettre  1a  HoUaiMlc  écles  Provinces  voifioes  en  l'é- 
tat où  elles  font.  L'Efcaut , la  Meufe , le  Rhin  » t’ilîèl  » éc 
pluficursautres  rivières  qui  tombent  dans  la  mer  de  Hol- 
lande . éc  de  Zelande,  fort  près  les  unes  des  autres,  avoienc 
d’abord  formé  toutesces  mes  éc  les  bancs  qui  fe  trouvenc 
en  CCS  quartiers  U,  par  le  mo'ien  du  fable,  du  limon,  éc  de* 
^bres  déracinés les  grandes  rivicrcs  entraînent  nam- 
ftllcment , Se  qunê  fon;  élevés  infcnfiblement  jufqu'i  ft>r- 
mer  une  rfpece  de  Continent.  l>e-U  font  venues  les  dtffe- 
rrntes  embouchures  du  Rhin,  dont  le  couranr  5c  les  eaux 
dtfperfées  en  pinficurs  bus,  fc  font  affbiblics,  éC  ont  don- 
né par  Umo'icn  aux  premiers  habitans  du  pais , éc  enfuito 
aux  Romains écaux peuples qullcur ont  fuccedé,  deconf- 
tniirr  diverics  digues  pour  .irrèier  les  eaux  de  la  mer  ; tel- 
le eft  celle  qui  eft  du  côté  de  la  Meufe;  l'autre  du  côté  de 
la  mer  du  6ud  , que  l’on  nomme  Zujdtrx,/t  \ telles  fonc 
aulfi  les  deux  autres  qui  fe  trouvent  le  long  du  Rhin,  qui  Ce 
jeuotc  autrefoit  dans  b mer , au  de-U  ^ Lcyden,  Icar- 
wick  Op  xcc.éc  où  les  Romains b^rirem  une  fbrtrrelTà 

3ui  fiic  appelléc  Arx  BntdmmcM , Se  dont  on  voit  encore 
c tems  en  teins  les  ruines  dans  la  mer.  On  fit  enfuirc  de 
pareils  ouvrages  dans  la  Frîze,  la  Zelande,  le  Brabant  éC  la 
Flandre  Occidentale , fur  tout  i l’embouchure  des  canaux 
éc  des  rivières.  Qiunt  i la  côte  qui  regardoit  l'Océan,  elle 
fc  trouva  alTés  fortifiée  par  les  fables  que  les  vents  Sc  tes 
marées  rcpoulToicnt  à terre,  éc  qui  ont  formé  lesDuncséC 
les  montagnes  de  fable  qu’on  y voit  anfourd'hui. 

A l’abri  de  ces  cfpeccs  de  remparts  naturels  éc  artificiels  • 
les  peuples  jouirent  p.tifiblcmcnt  des  lenes  éc  des  pâturages 
qui  fe  trouvèrent  cnK'rmez  entre  les  levées  Mais  les  fables 
éc  la  vafe  dont  ce  pais  fe  crouvolc  compofé,  ne  recevant  plus 
d’accroilTemeni,  éc  étant  continuellenicnt  pénétrez  par  les 
eaux  de  U pluie,  de  la  meréc  des  rhrieres,  s’affaiiTeretic 
peu  â peu,  comblèrent  les  canam  où  le  Rhin  éc  les  marées 
couloient  auparavant , éc  fe  changeant  en  de  vaftes  plaines 
fi>rt  unies , s’abbatlTêrem  fi  confidcrablemcnt , qu'on  don- 
na avec  iuftice  i ces  contrées  le  nom  de  Fàii-Bdt.  Depuis 
ce  rems , les  peuples  de  ces  régions onr  prefinie  toujours  été 
occupés;Ou  àgagnerdc  nouvelles  terres  fur  rOcean, entou- 
rants de  fortes  levées  les  bancs  les  plus  élevés  ,ou  i reparer 
les  dommages  que  caufent  le  débordement  des  eaux  de  la 
mer , éc  des  rivières,  ou  ifonifier  leurs  digues  pour  feg.x- 
rentir  des  inondations  dont  ils  fonc  menacez  : inondations 
qui  fonr  plus  i craindre , lorfque  les  vents  de  Nord-OuciL 
pouffent  avec  impemofité  les  vagues  de  la  met  contre  les 
côtes , lorfque  les  rivières  font  débordées , éc  lorfque  les 
grandes  marées  de  la  nouvelle  ou  delà  pleine  Lune  arri- 
vent en  même  tems  : alors  les  eaux  s’enfiant  par  ces  trois 
caufes , ces  païs  ont  âapprehender  une  ruine  entière. 

La  première  inondation  arriva  en  Sdo.  la  violence  des 
vents  Sc  U (bree  de  la  tempiète  fut  fi  grande , que  le  Rhin 
aïanr  perdu  la  plus  grande  partie  de  fcsoauxparle  Vahal, 
par  le  canal  de  l’UIci  éc  par  plufieurs  autres  canaux/es  (àbics 
fermèrent  cellemcm  i'embeucbuce  de  ccit«  rivière  pris  de 
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Carw!ck  > qtic  n’;û'ant  plui  de  Tonie , Tes  eaax  Ce  répandi- 
rent dans  le  pais , roim'ircni  Ici  dignes  du  côté  de  la  Meu- 
le, 3c  formèrent  une  rivière  que  Ton  nomme/#  par 
laquelle  i prefcni  U plôpan  des  eaux  du  Rhin  Ce  dédiargem. 
£111170.  la  Hollande,  la  Zclande,  Ôc  môme  1a  Flandre 
Septcotiionaic  juTqu’auprôs  de  Bruges , furent  inondées 
par  une  grande  tempcce.En  141  (.  une  Temblable  inondation 
détaclu  fa  ville  de  Dort , ou  Dordrecht,  de  l'ide  de  Vootn  *» 
Se  les  eaux  (e  dé^rderenc  dans  tout  £ pais  appellé  à pre- 
fent  Sitt  BtSx  lîtué  entre  Genruydemberg , Gorcum  Se 
Dordrecht  : de  manière  que  plus  de  cent  mille  perfonnes 
furent  noïées,  & 70.  villages  tellement  fubmergés , qu’il 
o’en  relia  que  quelques  pointes  de  clochers  que  Ton  voit 
encore  aujourd’hui. 

£ni5)i.  une  autre  inondation  ruina  la  moitié  des  illesde 
la  Zel<u)de.  Celle  de  Nord-Béveland  fût  entièrement  fub- 
mcrgcc.  Celle  de  Sud-Béveland,  la  plus  grande  de  toutes  , 
perdit  crois  villes  qu’elle  contenote , donc  Uocfele  écoit  la 
Capiralej  un  grand  rrorabre  de  villages,  3e  plus  de  la  moitié 
de  Ton  territoire  fut  cnglouth  3e  il  en  relie  un  bon  tiers  fous 
les  eaux.  En  1 j ^ t . un  pareil  debordemem  inonda  une  par- 
tie de  la  Flandre  Septentrionale.  En  1570.  un  autre  ht  beau- 
coup de  délbrdre. 

Enfin  en  i38i.  une  teropôte extraordinaire aïanr  fait  en. 
fier  les  eaux  le  16.  Janvier  dans  le  tenu  des  grandes  marées 
de  la  pleine  Lune,  durant  un  hyvcc  fort  pluvieux  qui  avoit 
fait  déborder  le  Rhin , Sc  la  plûpart  des  rivières  qui  s’y  jet. 
lem  i les  digues  furent  tompués  en  pluficors  endrous  de 
la  Flandres , du  Brabant , de  la  Zélande,  3c  de  la  Hollande. 
Les  villes  d'Oilcnde  3c  de  Nicupon  en  foulTricenc  beau, 
coup,  3c  leur  dommage  fut  cllimé  plus  de  quatre  millions. 
L'eau  monta  dans  ces  places  iurqu’aux  féconds  étages  i le 
canal  appellé  /#  Schck,t  qui  alloU  d’Ollende  i Bruges  3c  qui 
avoit  coûté  plufieurs  roulions,  fut  ruiné } le  fou  qui  le  gar- 
doit,  &c  prefque  entièrement  décruir;  3c  it.  villages  circon* 
voilins  Àibmergés.Plusde  la  moitié  derUle  deCafandc  fut 
noïéeUSc  tout  le  païs  d’alentour depuist'Eclufe  jufqn’aux  pot- 
ces  de  Bruges,  avec  le  fort  de  Middclbourg  eurent  le  meme 
îorL  La  mrtcrcITe  du  Sas  fut  inondée  3c  le  fort  de  Mcerf 
puïer  emporté  avec  la  gamilbn , 3c  môme  le  canon.  Cette 
inondation  s'étendit  dans  tout  le  païs  de  Vas  ,3c  dans  cou- 
re ta  Handrc  Septentrionale,  depuis  l'Efcauc  jufqu'â  la 
mer , avecdx's  pertes  prefque  incro'tables.Les  villes  de  Den* 
dernton^  3c  d'Anvers,  le  vieux  3c  le  nouveau  Doel,  Melfe, 
3c  toutes  les  terres  ficuées  vis^-vis  d’Anvers , d la  gauche 
de  l'Ëfcam, furent  inondées,  avec  peneconlîderabled'hom- 
mes  3c  de  bclliaux.  Les  illes  qui  compolcnt  U Province  de 
Zciajide,  furent  en  grand  détordre. Middelboiirq  3c  ) IcHîn- 
guc  très  cndommagécsi  Sc  fans  le  foin  qu'eurent  les  Magif. 
tracs  de  fairerépater  les  Digues  de  Strangh  3c  de  Velt-ca- 
pell , tome  Lille  de  Valchnen , dont  Middclbourg  ell  Ca- 
pitale étoit  perduëZtriczée.Capicalede  l'illede  Sœouven, 
Fut  ftibmergée , 3c  le  bourg  de  Bomroene  fonifié  3c  fuuc  au 
Nord  de  cette  ifle,  futcmponc  par  les  vagues,avec  tout  ce 
qui  étoit  dedans  : il  n'en  relia  qu'une  tour.  Les  ifics  de 
Nord  Bcvclaod  3c  de  Sud  Bévcland  fe  trouvèrent  prefque 
entièrement  cnrcvcltct . 3c  la  viiledcTolen,  l'une  des  plus 
confiderables  de  la  Zelande,fut  toute  fubmetgée  t de  ma- 
nière qu'on  n’en  voïoit  plus  que  les  clochers.  La  defolarion 
ne  fut  pas  moins  grande  dans  la  Hollande,  l/nc  partie  du 
païs  le  trouva  fous  les  eaux  elles  furent  plus  naures  de 
qiiatrepouccs  dans  Dordrecht  qu'elles  n’y  avoiem  été  dans 
les  plus  grands  drbardemens  oes  hecles  palTcs.  Une  grande 
patrie  des  digues  fut  ruinée , prefque  tout  le  Bétau  inondé , 
3c  les  Dunes  qui  couvrent  la  Holfandc  du  côté  de  la  met , 
parurent  fi  endommagées  qu’au  lieu  qu’elles  avoicoc  une 
pente  douce . elles  devinrent  prefque  toutes  efearpéo.  Une 
partie  du  village  de  Otwick , prés  de  Leyden , Sc  de  celui 
de  Tcrhetd  fut  ruiné  }3c  les  Dunes  fur  lelquelles  iis  étoiem 
bâtis  tellement  alfotbtiet  ,qi»e  toute  U Hollande  Ce  vit  en 
danger  d’etre  ruinée  fins  rclTource,  parce  q-tc  fi  cette  bar- 
rière avoir  été  forcée  , comme  il  s'en  falluipeu,ily  auroic 
eu  vingt-cinq  pieds  d'ean  prefque  par  tout. 

£nhn  le  dommage  des  Provinces  du  Païs-Bas  fût  n grand, 
qu’on  l'ellimaplusdc  cent  millions*. on  le  fit  môme  monter 
i ccni  trente.  Le  Prince  d’Orange  feul  y perdit  cinquante 
mille  écut  de  rente.  Le  dommage  parut  en  plufieurs  en. 
droits  fans  remede  . 3c  on  dclibera  môme  s’il  ne  fetoit  pas 
plus  avantageux  de lailTer  le  païs  deTer-Toicn  fous  l'eau, 
que  d’y  faire  travailler , parce  que  les  frais  pouvoienc  fut- 
palTer  la  valeur  des  terres  inondées.  Mtm4tnt  du  Ttm, 
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ARCHEVECHÈZ  et  EVtCHEZ  DES  PAIS-BAS> 
dng/s  fâr  Puml IV.  t*m  M f 9* 
Aacritichi'  dcCambhay. 

£v/ch/i 

Arras , Toumay , Saint-Omer , r/amur. 
Archbvïcri’  osMALtNis,  dëns  It  SréiàMt. 
Evieb/s  Suffir^gênt, 

Anvers , Bruges , Gand , Ruremonde , Ipres , Eolduc.  ' 
Archbvxchb’  o’Utrccht,  dâiu  Ut  FrtvinctuVtutt. 
Evtfb/t  Suffrégêta. 

Deventer , Groningne,  Haclm,  Lewarder^MlddeQwtsri. 
Ces  derniers  nefubfillent  plus. * Guichardin,D<yôrr/r.  dà 
PàHt-BÂt.  Octelius.  Magny.  Valere  André.  Pomas  Hcotc- 
rius  ,3cc. 

PAIS  BAS.  ou  NOUVEAU  PAIS  BAS.  HOL- 

LANDE . 8c  NOUVELLE  HOLLANDE. 

PAIS  DH:S  CAFFRES.  Cbtrebtx,  CAFRERIE. 

PAIS  DE  GAUX.  ChtrtbtK,  CAUX , 3c  alnfi  des  antrer. 
Pais  reconquis,  c’en  U Contré  la  plus  Septen- 
trionalede  la  Picarotc.  Elle  ell  entre  le  Boulenois,  l’AnoU 
3c  la  Mer.  C'étoit  anciennement  une  panic  du  Comté  de 
Bologne.  Les  François  en  aïant  chafiéLan  i57$.les  Angtoîi» 
qui  s’en  étotent  rendus  maitres,lui  donnetenc  le  nom  qu’ellt 
porte  aujourd'hui.  Elle  renferme  les  Comtés  de  Guina  Sc 
d'Oye.  5^  lieux  principaux  font  Calais , Gaines , Ardra  3e 
Oye.  * Maty , DtQfu. 

PAIT  A , petite  Ville  fur  la  Mer  du  Sud  » bâtie  par  les  Ef^ 
pagnols , elfe  n’cll  composée  que  de  deux  cens  maifons  bâ- 
ties proprement.  Elle  fut  prife  par  les  Anglois  commandes 
puM.  Cavcndiski’an  1587.'I1  la  pilla  3c  la  brûla.  De Laci 
dit,  que  c'ellun  célébré  port  du  Pérou,  fitué  dans  un  païs 
fablonneux , llerile  3c  fans  eau  ; mais  qu'elle  a une  granoe  SC 
sure  Baye , Sc  que  toutes  les  marchanüfes  dellinécs  pour 
Guaümalayfont  débarquées.  En  1^15.  clic  fat  encore  prife 

Ear  George  Spiiberg , 3c  abandonnée  de  tous  fes  Habiuns. 

'epuis  ce  tems-li  clic  dl  plus  fréquentée  par  les  Indiens , 
que  par  les  Efpagnols. 

PAIX , Divinité  des  anciens  Romains , étoit  reprefentea 
tenanr  un  petit  Plutus  dans  une  main  »pircc  qu’elle  pro- 
duit les  richelTes  ; 3c  des  épies  de  bled  dans  l’autre , parc* 
qu’elle  fair  naître  l’abond.incc.  Qticiquefois  on  lui  mettoie 
une  branche  d’olivier  â la  nuin , 3c  une  couronne  d’oirviec 
fur  la  tère , pour  lignifier  qu'elle  étoit  enfiintée  par  la  Vi- 
âoûe  ,3c  qu’elle  produifoir  mille  douceurs.  Crne  D^ilè 
avoit  un  temple  dam  la  ville  d’Athenesi3c  l’Empcreu  Alau- 
deluicn  fit  bâtir  un  à Rome,  qui  ne  fur  achevé  que  pat 
Vefpal1en.Tiie3c  Domirien  rcnrichirerx  beaucoup  ^ 3c  ce 
dernier  y tranfporta  les  plus  predeux  vafes  3c  les  plus  beaux 
ornemens  du  temple  de  JeruTalem.Les  nMlades..>u  rapport 
de  Galien, avoienc  une  grande  confiance  en  cette  Déeflesde 
telle  forte , dît  ce  Médecin , qu’il  y avoit  toujours  dans  Ton 
temple  une  foule  prodtgieiire  de  gem , ou  affligés  de  quel* 
quomaladictou  faifantdcs  voeux  pour  leurs  amis  retenus 
(Lins  le  lit  iSc  cette  foule, a|oû(c*('il , fiifoic  qu'on  voïoic 
très  foirvcnt  arriver  des  querelles  dans  le  temple  di  la  l'aix. 
Ce  même  temple  lût  br&lé  fous  l’Empire  de  Commode.  La 
Paix  yétoic  reprefentée  comme  une  belle  femme , d'un  aie 
doux  3c  fereln  , aïant  fur  la  tôte  une  couronne  faitede  bran- 
ches entremêlées  d'olivier  3c  de  laurier , tenant  d'une  main 
un  caducée  ; 3c  portant  de  l'autre  des  épies  de  bled  Sc  des 
rofes.  Le  aducee  n’étoit  que  pour  marquer  le  pouvoir  SC 
la  divinité  de  la  Paix } les  rofes  3c  les  épies  fignifioicnr  les 
plaifirs  3c  l'abondance  qui  la  fuivent , le  laurier  fiifoit  la 
moitié  de  la  couronne , parce  que  la  P.iiz  cil  le  fniic  de  la 
Viûoirc.  Pour  l’olivier , on  feait  qu’il  a érc  de  cour  tenu  le 
fymbote  de  la  Paix  ; foie  â cauie  de  la  douceur  de  l’huHc  qui 
vient  des  Olives  .foie  môme,  comme  veulent  quelques- uns, 
pour  une  raifon  tirée  de  THilloire  Sacrée,  oui  nous  apprend 
que  la  colombe . portant  une  branche  d’oitvter  en  fon  bec 
après  le  dtluge , fit  connoltre  parce  figoe  i Noé  3c  aux  au- 
rret  qui  étoient  dans  l'Arche , que  la  colcre  de  Dieu  étuit 
appaisée.  Les  Romaimfe  fervoient  du  minKlere  des  féciaux 
pour  faire  la  paix.  Voici  les  ceremonies  qui  s'ubfcrvoienC 
dans  cette  occsfiontle  Fccial  Romain  demandoit  au  Roi 
des  Romains , dans  les  premiers  rcrm,  3c  dans  la  fuite  au 
Confnl  ou  au  General  envoïé  pour  faire  la  paix  où  l’allian- 
cc, s'il  lui  commandoit  de  la  faire  avec  le  Pacer  Pactatus 
d'un  tel  Peuple.  Lorfqu'it  en  avoit  reçu  l’ordre  il  prenoic 
une  poignée  d'épics  de  bled , 3c  demandoit  au  Roi  ou  au 
Conful  s'il  le  faifoit  depuis  du  peuple  Romain  pour  fâli« 
^ ^ ^Bbbbiij 
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Pal  iMnce.Sur  la  réronfe  qu'on  lut  donnot  c qu'il  dtoic  nom- 
pour  cela  i il  Jjfoit  Its  condiciotu  de  la  paix  ou  de  lal- 
liance , invoquoit  enfuite  Jupicer , Sc  le  conjuroic  de  punir 
le  peuple  Romain  > >’it  manquoit  à cette  alliance , & de  le 
frapper  de  la  mime  manière  qu’il  alloit  frapper  ce  porc, fur 
ic^el  il  jettoit  dans  l’inibnt  une  grolTe  pierre.  Ces  cere- 
monies des  FcciauX  ont  duré  fort  peu  de  tenu  parmi  les  Ro- 
mains. Quand  ce  Peuple  commença  i itre  maître  de  l'tca- 
lie  » & à cncreprcndie  des  guerres  fouvent  tn|ufres  , il  né- 
gligea tout  cet  appareil  quH'autoit  condamne.*  Jofrphe. 
Plutarque.  Galun.  Rolîn , Antiq.  Rtm. 

PAIa  , le  Port  de  Paix , ou  les  trois  rivières.  C’eft  un 
Bourit , que  les  François  ont  fondé  dans  l'ifle  de  S.  Domin- 
gite.  Il  cil  for  la  c6cc  Septentrionale , où  il  a un  tx>n  pon , 
ris  i- vis  de  llflc  dcTortuga.  • Muy  t Di^m. 

PAIVA  D'ANDRADA.Cierrir*.  ANDRADA. 
PALACAS  »ou  PLATAMONA , anciennement  Htlitc- 
wn  , Almtmtn , ou  AltégmtH.,  Rivieie  de  la  Grèce.  Elle 
coule  dans  la  Macédoine  » où  là  rapidité  3c  les  débordé- 
mens  font  beaucoup  de  mal,  3e  elle  le  décharge  dans  le  Gol- 
fr  de  Salonichi , i Chiio.  * Maty , DiOim. 

PALACIOS  ,c'cft  un  ancien  l>ourgdEfpagnc,dans  l’An- 
daloulîc , i deux  licaë's  du  (luadalquivir , 3c  i fix  de  Seville 
du  cbté  du  Midi.  * Maty  • DiWon. 

PALACIOS  jean  Lupus  de  ) Jurifconfulte  de 

Segovie , publia  i Anvers  l'an  idr  8 . pluficuri  Ouvrages  de 
Politique  3c  de  Droit.  * Konig,  BikUtth. 

PALACIOS  (Michel  de)  Théologien  de  Grenade,  flo- 
rHfoit  vera  l'an  i Ona  de  lut  un  CommciMairc  fur  le 
Prophète  Ifaïc , lur  S.  Jean , 3c  fur  l Epître  aux  Hcbrcux:3c 
un  autre  Commentaire  fur  les  trois  Livres  d'Ariftotc  i*t A 

me.*  Koni^y  Bilflsfth. 

PALACIOS  ( Paul  de  ) de  Grenade  ,ftere  de  Michel,  pu- 
blia l’an  1 f 69.  un  Commentaire  court , mais  fçavont  fur  S. 
Matthieu.*  Konig, RiWiari. 

PALÆSO-.PSTE,  Ville  de  UTroade.  Strabon  dans  fon 
LivrcXIIl.  dit  qu’elle  étoitbl^tic  au  dcfliw  de  Cebrene,  au 
près  de  la  plusniure  partie  du  Mont  Ida  , 3c  qu'elle  avoit 
reçu  ce  nom,lcaofc  qu'on  la  pouvoit  voir  de  loin,qu'el!c  fut 
depuis  tramfctéc  40.Stadcs  plus  bas ,3c  que  la  nouvelle  vil;c 
fut  appcilée  feulement  Palatfceptts  cft  maintenant 

nommée  £lmach*ni.  * Lubin , 7~<(é/er  Cffgréfluqmeijhr 
\ Us  t^itsdeFlittArtMt. 

PALACIOS  RUBlASouDE  BIVERO.  Chtrchti,  LO- 
PEZ.3CC. 

PJIlADIN:  nom  qu’on  a donné  dans  les  anciens  Ro- 
mans d certains  Chevaliers  fameux,  qui  alloient  chercher 
des  avantures.  Il  eft  venu  par  corruption  de  Palatin 
a appelléP<(/4dt4fr,  Roland,  Renaud  3c  Olivier,  qui  ctoicni 
des  Princes  de  la  Cour  de  Charlemagne,  dont  les  Auteurs 
des  vicuxRomans  ont  décrit  les  gcandei  proii-lLs.  • Cor- 
neille . Dtüttn.  des  Arts. 

PALAFOX  & MENDOSAf  Jean  de)  Evêque  de  l<«  An- 
geles dans  l'Amalquc,  pais  d'Ofmadans  la  CaAillc  la 
Vieille  , croit  Els  dc/acywri  de  Palafox, Marquis d'Ariza  , 
dans  le  Ro'iaumc  d'Aragon , où  il  naquit  l’an  1600.  Après 
avoir  appris  les  Sciences  humaines  3c  le  Droit  dans  l'Uni- 
verîttéde  Salamanque,  ilfiit  choilipar  Philippe  iV.poiff 
être  du  Canfeil  de  guerre  , puis  de  celui  des  Indes.  Mais 
l’amour  de  fon  falut  lui  üc  cmbralTer  l'état  Ecclelî-Aîquei 
enfutte  «iequoi  le  Roi  Philippe  IV.  le  nomma  d i’Evcché 
de  los  Angeles  dans  l'Amcrique  le  j.  Oédobre  r^j9* 
de  Palafox  rernplit  parfairemenf  les  devoirs  d'un  faint  Pré- 
lat , 3c  ne  put  le  mettre  d couvert  des  petfccuitons  de  quel- 
ques Rcgulters  qui  lui  firent  des  aAâires,parce  qu'il  fou- 
tenoit  vivement  les  Droits  de  l'Epifcopat.  Il  fut  aulÜ  Gou 
vetneur  de  la  Nouvelle  Efpagne,pencianc  l'abfencc  de  Die- 
go Pachcco,  Duc  d'Efcalona  , 3c  vint  tendre  compte  de  fa 
conduite  au  Roi , qui  l’obligea  d’accepter  l’Evcfàé  d’Of- 
ma,  le  14.  de  Novembre  Ce  Prélat  continua  de  vivre 
arec  ta  même  rcgulariié.fans  intcaompre  fos  faims  exerci- 
cet, 8c  mourut  en  odeur  de  faimeté  le  30.  Septembre  16^9. 
âgé  de  59.  ans.  Il  a composé  divers  Ouvrages  en  Efpagnol; 
comme  l'HiAoire  du  fîege  3c  (ccours  de  Fontarabie  l'an 
S6|8.  Difeerfij  e//irttif*lei.  y’értnde  defiêf.  Péjlerd*  ne- 
ebe  bturnd.  Cnrttu  Péfierslet.  Hijiertn  resl.  Anne  effiri- 
tunl.  CnrtudeS.  Tere/i,c«mnei*t,Meimtrinl  fer  U Di- 
tntd^  EpiJiePnl  yVtdji  intener  de  un  ftecéder  nrreftmie- 
f»r#,  imprime  l’an  1881$.  3c  qui  cAlâ  propre  Vie.  * Ctfvyî»/- 
te*.  la'  Bibliothèque  des  Ecrivains  d’Erpagne  de  Nicolas 
Antonio , 3c  la  Vie  de  Palafox  j compoféc  co  Efpagnol  par 
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Antonio  Rofendc , 3c  imprimée  en  François  en  tfpoi 
palais.  Evêque  de  Xatntes.  Cherche*.  PALLAÜt. 
PALAIS.  On  appelle  ainfi  les  Maifons  des  Rois,des  Prin> 
ces  3c  d^s  Grands.  Ce  nom  vient  du  Latin  PnUomm , qui 
fol  donné  â la  Maifon  de  l'Empereur  AuguAe,  qui  fe  logea 
lepccmierforle  Mom-Palatin  a Rome.  Ce  palais,  qoiétoic 
auparavant  la  maifon  de  l'Orateur  Honcnims,  for  a^andi 
3c  embelli  pat  Tibère,  Caligula,  Alexandre.  Severe,  fils  de 
Mamméc,  3c  autres  Empereurs  ; mais  il  foc  négligé,  3c 
tomba  en  ruine  fous  le  régné  de  Valcrien  III.  dans  le  V.  fié- 
clc.  * Sucton.  i«  ..do/o/7*.  KoCm,  Amtüta  Rùm.^.^. 
PALAMAS  Cherche*.  GREGOIRE  PALAMAS. 
PALAMEDES  {Putemedes  ) fils  de  KaupJius  Roi  de 
l’ifle  d'tubéc,  étoU  rrès  ingénieux , 3c  découvrit  la  feinte 
d’UlylTes , .,\ii  contrefaifoit  rinfrofé,  pour  ne  pas  aller  i la 
guerre.  Ulyflcs  s en  vengea  d’une  nviiierc  inmgne  i car  il 
iuppof»  des  Lettres  que  Priam  écrivoit  i Palamcdes  de 
devant  Troie,  dans  lelqucUcs  on  marquoir  que  Palamedcy 
avoii  dccouven  3c  pris  une  fomme  coniîdcrablc  d’argent 
qu'U  ylTcs  avoit  caché  exprès  dans  fa  tente.  Palamcdes  fut 
cité  dans  un  Confcil  3c  aceufé  de  ce  vol , dont  les  preuves 

f'arurcm  fuffilanccs  aux  Grecs  qui  le  condamnèrent  3c  le 
apiderent.  On  lui  aittibuc  ordinairement  l'invemion  des 
poids  3c  des  mrluiesi  l'an  de  ranger  un  bataillon  , 3c  de 
régler  le  coms  de  l'année  par  le  cours  du  SoJril , 3c  erlui 
du  mois  par  le  cours  de  la  Lune.  Il  inventa  auflî  les  teux 
des  Echecs  3c  des  Dez,  3c  quelques  autres.  Pline  ^'t  qu’il 
inventa  encore,' durant  le  fiege  uc  Troie,  ces  quatre  letrres 
de  l'Alphabit  Grec , e,  *.  c;X  Phi  loflrare  ne  marque  que  ces 
trois, T, O, X , 3c  on  ajoute qu’Ulyfles  fc  ntocquam  de  Pa- 
lamcdes,  lui  difoit  qu'il  ne  lé  devoir  pas  vanter  d’avoir 
inventé  la  latrc  t,  puifque  les  Grues  la  forme  en  volant. 
De  li  vient , fans  dou:c,  qu'on  a nomme  les  Grues,  Oi/iumse 
de  PuUmtdei,  comme  Martial,  /.  13.  ef.  ^5.  EurtpiJe  cité 
par  Lacrcc  le  loue  comme  un  Poëcc  très  Içavant,  5c  Suidas 
alTure  que  fes  Poemci  ont  été  foppri.i^^par  Agamemnon, 
ou  même  par  Homere.  * Pline,  /.  7.  Htfl.  net.  c.  yi.  Phi- 
loAratc,  ia  fiere.  Meurlîus,  Grec,  imdtbmmd*  Jtve  de  Indit 
Grue.  i;anicl  Soutcr,P4/.  five  de  Altet  rib.  M.  ÜuPinj 
Bihlieih.  mniverf.  des  Hift.fref. 

PAL AMOS  , Ville  mariûme  en  Catalogne , à Icpt  lieues 
dcGironnc,  appartient  aux  Efpagnols.  Scs  fouîBcations 
écoiem  revêtues  , avec  un  chemin  couvert  bien  pallifodé  , 
3c  ur»e  garnifon  de  trois  mille  hommes.  Elle  croit,  outré 
cela,  flanquéi:  du  côié  de  l'Orient,  par  un  petit  Fort  i qua- 
uc  baAions,  éloigné  de  Cx  vingt  toifrs  de  la  ville.  Ces  avan- 
tages n'cmpêchcrcm  pas  que  le  7.  Juin  les  François 
nepriiTent  cctie  ville  d’.miut.  Le  10.  foivam,  AvcnafccU 
Gouverneur  du  Fort , fe  rendit  prifonnier  de  guerre , avec 
1400.  hommes  qui  lui  reAoient.  Le  h iarquis  di'  Cailanaga 

f)ar  terre,  3c  l'Amiral  KuiTcl  dnglois  par  mer,  en  levercnc 
eficgc  aux  approches  du  l ue  de  Vendôme  en  1^93.  On  a 
depuis  démoli  cette  place.  * Mem.  Hi/leùfsees. 

PALANZA,  C'cA  un  petit  Bourg,  mais  très  ancien  , dans 
le  Duché  de  Milan,  for  le  Lac  M.'.|eur,  è quatre  licocs  d‘A- 
rona,  vers  le  Nord.  * Mary,  DiQiem. 

PALAPOL|,en  Latin Puléeelts,  anciennement  Celewdem 
rit,  Celenderir,  Petite  Ville  ne  la  Naioli'e,  fur  la  Côte  de  la 
Oramanie,  entre Scalemore 3c Tharfc.ôccllca  un  Evêché 
fuAragam  de  Seleucie.  * Maiy,  DiÜien. 

PALASSY,  (Bernard)  Franfois  de  Nation,  8e  Pouerde 
terre  dcprofelbon,  aécrit  fur  la  nature  des  eaux  3C  des  fon- 
taines, du  Sel;  des  Pierres;  de  l'Agriculture.  Ilnefçavoir  ni 
Grec, ni  Latin  ; 3c  cependant  il  a parlé  de  toutes  ces  matières 
aveccfprit.  * Sorell,de  U Perfeuien  de  l'Hemme,fâ£.^yo» 
PALATIN  ( Mont.)  C’cA  une  des  fept  montagnes  de 
Rome , ainfi  appcllcc , ou  des  Palantes  qui  vinrent  s'y  ha- 
bituer avec  Evandre  i ou  de  Pal.-imia  femme  de  Latinus  , ou 
de  Palét  DérîT:  des  Bergers.  11  y avoir  fur  ce  mont  le  Pa- 
lais des  Rois , d’où  vient  qu'on  appelle  les  Palais  des  Rois 
PnUttu.  Ce  fut  fur  ce  mont  que  Romulus  fut  nourri. 

PALATIN  dans  les  vieux  Titres  3c  Coutumes  eA  un  nom 
general  3c  commun  qu'on  donnoit  i tous  ceux  qui  avoienc 
nelque  oIG«  ou  charge  au  Palais  d’un  Piüice.  Et  Cemt* 
uUttn  étoit  un  drte  d'honneur  qu'on  acqueroit  par  le  fer- 
vice  qu’on  lui  rendoir  en  quelque  état  ou  charge  de  fon  Pa- 
lais. Matchzus  dit  qn’ancicnnemcnt  les  Pulutmt  l'roicnc 
ceux  qui  avoicni  l'Intendance  du  Palais  3c  de  la  Cour  du 
prince.  C'eA  cc  que  les  Grecs  appeltoicnt  Cnrefuietn , 8c 
les  François  Maires  du  Palais.  En  Allemagne  il  a’cA  refré 
que  le  Palatin  du  Rhin.  Depuis  on  a donné  ce  nom  i ceux 
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qui  ëtokiu  «Iclegoét  parle  Prince  pour  tenir  !a  juAice  ch 
quelque  Province.  On  a appellë  aiiiTi  Ctmttt  Pstâttmt  des 
Seigneurs  qui  avoienr  un  Pauii  o>^  l’on  rendoic  la  JuAice. 
Amiïics  Hiltoires  font  mention  dciP^iUtiMs  dt  Ch4mfé- 
mt , qui  n'ont  ceiHi  que  lorCqiK  laChampagne  a écé  réunie 
ta  Couronne.  Us  ont  Àé  dès  le  commencement  de  la  Mo* 
narchte  > & Ce  font  qualifiés  PtiMtiHt  dt  Frtmtt , & non  de 
l'Empire  ; les  autres  nations  ij'am  emprunté  le  nom  de  cette 
dignité  des  François.  U y a aulTi  eu  des  PsUtms  dt  Bturn , 
comme  on  voit  oansFroUTart.  Mais  maintenant  ce  mot  de 
PéUtim  lignifie  feulement  un  Prince  de  l'Allemagne,  ou  un 
Seigneur  oc  Pologne  qui  a un  PdUtiiut.  Ce  mos  vient  de 
ce  qu'aiitrefois  les  Empereurs  s'envoïoicnt  des  Juges  de 
leurs  Palais  qu’on  nommoit  aunement  Pk^/t^irévtt, pool 
corriger  les  abus  des  autres  Juges  des  Provinces  de  Saxe , 
de  Bavière  , Francooic&du  Rhin , qui  ont  été  tousap. 

ÎK\lciP*i^ff"^t-  Le  rromen  cA  demeuré 
âti»  dm  Rh$m,  On  les  appelle  en  Latin  Ctfaurvr  PéUt$mif 
|urce  qu'ils  étoicni  de  la  fuite  & de  la  Cour  de  l’Empereur. 
On  dit  ai^  Pélmt$»t  dt  Bmvitrt.  Il  y a dans  l’un  Sc  dans 
l'autre  Code  un  titre  dt  PmUtimitfécrmrmtm  tmrgstttmmm  , 
qui  étoient  des  cfpcces  de  Treforiers  de  l’Empereur.  Il  y a 
auÂi  des  Palatins  en  Potogne;  cefom  des  Gouverneurs  de 
province. 

PALATlNAT  , Principauté  d'Allemagne  » rA  divifé  en 
I laut  & Bas  Palatinat.  LeHaut  PalatinatappanientauDuc 
de  Bavière , fuivant  le  Traité  de  MunAer  en  VcApha'ie  ; & 
le  Bas  Pabiinai  au  Comte  Palatin  du  Rhin',  qui  poiredotc 
autrefois  cette  Principauté  coure  entière.  Elle  tire  fon  nom 
del'OÆce  de  Comte  Palatin  » dont  l’Empereur  pourvoïoit 
ceux  qui  adminîAroient  en  fon  nom  la  JuAice  dans  l'Empi. 
re.  Il  y en  avoir  deux  ^ l’un  du  cô  é du  Rliln  qui  la  fâi  fuit 
rendre  en  Franconie  6c  dans  les  Provinces  voifines  ■,  l'aiurc 
en  S.txe  & autres  Pais  fujets  au  Droit  Saxon.  Sur  ces  deux 
Oliîccs  de  Comte  Palatin  du  Rhin  & de  Comte  Palatin  de 
Saxe  , font  fondés  les  deux  Vicariats  de  l'Empire , que  T£- 
Icékrur  de  Qavtere  ,ou  l’ELAiir  Palarin  & l'Elcétrur  de 
Saxe  exercent  chacun  dans  fes  Provinces , quand  l'Empire 
ci’a  point  de  Cht;f,uar  la  mort  de  l’Empereur  ou  autrement. 
Dans  le  rems  que  les  Comtes  Palatins  duRhin  commer.ce> 
Tcnc  i jouir  de  cette  dignité , ils  ne  poiTcdoieoi  le  long  de 
cette  rivicre  ni  terres,  ni  villes  ni  châteaux  : mais  Us  y firent 
peu  i peu  de  grandes  acquifîtions  par  achau , ou  par  dona> 
tions  Impériales  , 6c  en  ont  forme  dans  la  fuite  une  Pnnci> 
pauié  très  confidcrable  i de  forte  qu'outre  plufieuis  Fivfs 
fttués  entre  Coblcms  & Andernach , & dans  le  pa'ii  de  Ju 
lien  qui  en  relèvent  : outre  les  Duchés  de  Neubourg , de 

Sulfibach , de  Deux  Ponts  & autres  qui  en  font  les  Appana* 
ges , rEleÎAeur  Palatin  polTcdc  encore  pluficurs  Duchés  & 
Comtés.  A l’égard  des  villes,  celle  d'HcidcIbcrg la  prin- 
cipale cA  cclebic  par  fon  ancienne  Académie  ,&  par  fon 
Cnâteau  où  le  Prince  faifoic  fa  réfidcnce  ordinaire.  Man 
heim  cA  une  ville  nouvellement  bitic  & fortifiée  au  con- 
fluent de  Nccket  dans  le  Rhin.  Caub  cA  une  pe  tite  ville 
avec  le  chiicau  de  Gtidcnfelts  fur  le  Rhin  , vis-i  vis  de  la- 
quelle on  voit  un  château  nomn>é  Pfaitz , au  milieu  du 
Rhin d’où  quelques  uns  prétendent  ftns  fondement  faire 
venir  le  nom  de  Pfaltzgrave  au  Comte  Palatin.  La  ville  de 
Dclfbourg  a un  beau  clûteau  fur  le  N.-exer.  Qtiani  i celle 
de  Franckçndal  qui  étoit  autrefois  U mieux  fortifiée  de  tout 
le  Bas  Palatinat.rElcûeur  Fcideric  III.  commença  en  i j j6. 
il  y donner  retraite  â pluficurs  familles  de  la  Religion  Pré- 
tendue Reformée  dultécs  des  Pajs-Bas.  Ses  fucceffeurs  con- 
tinuèrent d'en  ufer  de  même  dans  les  autres  villes  de  leur 
Principauté , & d’y  permettre  la  libené  d'exercer  cette  Re- 
ligion ; ce  qui  remut  ce  païs  fortpeuplé  6c  très  riche.  La 
EleAcurs  Palatins  6c  leurs  fujets  s’éiani  enfin  fcparés  ende- 
rcment  l'Eglife  Catholique , ne  oegtigcieni  pu  l'occa- 
fion  de  difpofer  des  biens  d'Eglife  i leur  profit.  Voulant 
faire  valoii  entte  autres  droiu  celui  de  conduite  fitr  les  gens 
6c  marchandifes  qui  paflent  6c  rep-ilTciit  dans  leurs  Terra , 
en  les  faifint  efeortet  pat  leurs  gardes , ils  l’éiendirem  mê- 
me dans  IcsEvêchésêc  la  Comtés  da  environs , en  venu 
d’un  Privilège  Impérial,  lien  ufercm  de  même  pour  l’éta- 
blilTcmentdu  droiide  ViIifang.oade  propriété  (ut  la  biens 
da  Eciangen  & gens  fans  aveu  qui  viennent  occuper  quel- 
qua  maifônsdans  l'éienducde  ca terra  voifina  , 3r  qu'ils 
seputent  pour  leurs  fujets.  Par  ces  mo'iens  & par  d'autrn 
impoimons  , rEicéèoiir  Palatin  a fait  monter  (on  revenu  i 
une  fomme  très  confidcrable.  Comme  fôn  paVs  c-A  apofé 
ay-dcli  du  Rhin,  i U dâfcretioa  de  la  gamdôn  Impériale 


PAL  567 

qui  cA  dansPhitifbou^i<Srau-deçaduRhin  , i celle del 
troupa  Fran^oifeiqui  font  dans  les  Placervoifinea  il  n'a 
pu  Ku  de  peine  d ménager  fes  intérêts  avec  de  fi  grandes 
Puiuiinccs.*  f'rie*.  laGenealogie  decette  Maifon  , quicA 
une  branche  de  allé  de  Bavière,  Wm/  fdrttcU  BAVIERE. 

PALATINS  de  France  6c  de  Champagne.  ChtrcbtM 
COMTES. 

PALATINS  DE  POLOGNE  ,nom  de  ceux  qui  gouver* 
nrrent  l’Etat, depuis  que  la  race  de  Lcch  premier  Fondaieuc 
de  la  Monarchie  Polonoifc . fut  éteinte  vers  l'and^j.  Alors 
on  divilâ  le  Ruïaume  en  douze  Provinces  ; 6c  on  é!ùt  douze 
Palatins  pour  être  Gouverneurs  & comme  Princa  chacun 
en  fa  Province.  Ils  fuient  nommés  en  Langue  vulgaire 
Ftitvtdti  ou  yé)vdtt , c'cA-d  AaetC^f  ïtdtmt!  6c  Cktft  dt 
IHtrrt.  Cette  forte  de  Gouveraement  ne  dura  pas  fong- 
tems , i caufe  de  la  defunion  dt  de  ta  mauvaife  intelligence 
de  ces  Palatins  , dont  chacun  vouloit  accroître  fa  puifiancc } 
de  force  que  les  Polonois  téfolurent  en  700.  de  (e  temettre 
fous  la  domination  d’un  fcul.  Ainfi  finit  pour  1a  première 
(ois  le  Gouveinemem  de  douze  Palatins , lorfque  Cracui 

[irit  le  Gouvernement  de  l'Etat.  Us  fùrcnt  létablis  après 

a mort  de  la  princifTe  Vende  , 6c  gouvernèrent  quelqua 
mois , jufqu’l  l'cleiAion  de  Lefc  ou  LeAic  I.  qui  fut  élu  en 
760.  Le  nom  de  Vayvodc  fubfiAe  encore  panni  les  Polo- 
nois ; 8c  ceux  qui  font  dans  ca  Charges  tiennent  le  premier 
rang  après  ks  Evêques,  au  Con&il  du  Roi.  Le  nomorc  en  a 
été  augmenté  ou  diminué,  è mefuce  que  la  Pologne  a ru 
plus  ou  moius  d étendue.*  Jean  Hebert,ae  FulAin , Utjftir» 

dePatsgme. 

PALATUA  . DéeAêque  les  Romains  cro'ioient  prefi- 
der  au  mont  Palatin  &au  Palais.  On  appelioit  PmUinmt 
le  faciüke  qu'on  lui  oAioic , 6c  PdlttMmiéi  le  Prêtre  qui  le 
lui  oAroit. 

PALAVICINI.  Cbtrthtx,  PALLAVICINI. 

PALAZZO  01  ADRIANO . bourg  d.'  la  vallée  de  Ma- 
xara  en  Sicile , (ur  la  rivière  de  Calaiabvilota  vers  fa  four- 
ce , i fepr  lieues  de  Zacca  , vers  le  Nord  Oriental.  * Maty , 

DtQtùm. 

PALLAZOLLO  ou  PALAZUOLO  > bourg  d’Italie  avec 
un  pont  de  pierre  fur  l'C^lio.  Il  cA  dans  IcBrefT-in  dans 
l’Erac  de  Venife  entre  Breile  & Bergame.  * Maty,  DiQitm. 

P '.LLAZUC'LO,  bourg  ou  petite  ville  de  la  vallée  de 
No:o  en  Sicile.  Ce  lieu  qui  cAveis  la  fources  de  l’Aiupo , 
à fi-pt  li.-uët  aifdeiTus  de  Syraeufe,  cApcis  par  quelqua 
uns  pour  l'ancienne  Hirbtffmt ou  Erbejfmt , dcpard’aucra 
pour  l'ancienne  Pnutrmt.  * Mary , DtQitm. 

PALE  A Difciplc  de  Craricn , s’appelloic  en  Latin  PâUa, 
& en  Italien  P^nim , qui  eA  le  nom  d’une  famille  noble  de 
Crémone.  Ce  fut  lui,feion  l’opinion  la  plus  vrai*  (cmblable, 
qui  ajcùta  au  Decret  dcGratten  les  Canons  qui  ont  pour  ti- 
tre Pdita  , que  d’autres  attribuent  à un  Ordinal  nommé 
PrQttPmli*.  U cA  conAanc  que  ca  Caroiu  ne  fc  voient  pas 
dans  les  plus  anciens  ntanufenis  du  Décret , ou  du  moins 
qu'il  y en  a fort  peu  ; Br  que  ceux  quis’y  trouvent  ne  font 
pas  inférés  dans  le  texte,  matsfculcmrnc  ajoutés  i la  marge. 
Le  nom  de  Pmlim  ne  vient  point  du  Grec  viWvu  ,qui  fignife 
Mmeiem  ou  Viemx,  ni  de  qui  veut  dire  mnt  ftendt  fois\ 

car  les  Onons  qui  font  ainfi  intitulés  ne  font  pas  plus  an- 
ciens que  la  autra , ni  moins  en  ufâge-  D’ailleurs  tous  ca 
Canons  ne  fe  trouvent  pas  inférés  plus  d'une  fois, dans  le 
Decret  \ 6c  tous  les  Canorvs  qui  font  répétés  n’ont  pas  cette 
matque.  Il  eA  encore  moins  vrai  que  le  nom  de  Ptlt*  leur 
altéré  donné  pour  la  dillinguerdcceux  quiavoient  plus 
d’autorité , comme  pour  feparcr  la  paille  du  bon  grain.* 
Doujat , Hifioirt  dm  Drtit  Cmmtm. 

PALEARiUS  ( Aonius)  natif de  Veroli  ville  Epifcopale 
de  la  campagne  oc  Romc,a  été  un  da  beaux  efpriis  du  XVI. 
fiecic.  il  étoit  dès vrrfé  dans  la  Langua  Grecque  Br  Lati- 
ne , Br  avoir  une  grande  connoifrmcL'  de  la  Philofophic  Be 
delà  Théologie.  Aprèsavoir  demeuré  i Rome  quelques  an- 
nées, il  fixa  fon  fetour  à Sienne  où  il  fc  maria  i t'âgc  dc)4* 
ans  avec  une  leunc  fille  qui  luidonna4.  enfans.  Il  y profrfii 
la  bclla  Lettres  , Br  fut  fuivi  d'un  très  grand  nombre  d’E- 
colien.  L'amour  de  la  nouveauté  dans  un  tems  où  Luther 
répandoit  fes  meurs  en  Allemagne , a'tant  jetté  Palcarius 
dans  da  opinions  un  peu  trop  hardii-s  en  fait  de  Religion  , 
il  fut  aceufé  par  da  Moina  irrités  d'ailleurs  contre  lui , 6C 
trouva  mo'tcn  de  fc  (ullifier  ; mais  s'étant  retiré  i Lucqua  Br 
de  lié  Milan,  il  fut  arrêté  en  cette  dcrnlerr  ville  p.uordie 
du  Pape  IMe  V-  Son  procès  fut  revu , Br  il  futcond.imné  i 
être  bcùlé  pat  Scacooce  de  l'inquifiùon  qui  fut  exécutée  en 
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t^66.  falcun  trcsbeau  Poeinc  rurl'ïmmoi^Utc Je 

l'anie  d'amr^Ouvragcs  en  vm  ac  en  Mofe , qui  ont  ^(é 
impfimét  pIu/icQtsfbis-  La  meilleure  é<Jûion  eft  celle  d'Am- 
fterdam  en  i6^6*  Bavie  , 

PALF.MON  , Aiuchoretr  , vivo»  dans  la  Thebaïde  du 
rems  de  Dk>dcticn  Sc  de  Tes  SucceiTeuis , & y incnotc  une 
vteexciimcmcm  auftere.  U fur  le  maître  de  Taint  Pacomc  . 
qui  vécut  a?cc  lui  pendant  plulîcurs  années  danslafolitudc, 
avant  que  d'établir  le  Monaftere  de  Tabennes.  Palemon 
mourut  encre  lesbrasde  faim  Pacome,  vcrsTanjif.  On 
fait  fafttele  ii.  de  Janvier,  •f'ïe  dt  fiint  F*c*mi.  BaiÜct, 
y$e  dti  S»tnt$  , mon  dt  Jénvtor. 

PALIMON  eft  le  nom  d'un  des  üls  de  Priam,  félon  quel* 
ques  Edition  d'Hygin  *i  car  les  autres  le  nomment  Pdmmom  ; 
& Apoliodore  l'appelle  PhtUmom. 

PALEMON  Dieu  Marin , Hls  d'Athamas  Roi  de  Thebes, 
A'd’lnon  . s'jppelloit  au  commencement  Mclicette.  Son 
pere  devim  fifui  ieux , qu’il  prit  l'un  de  Tes  enfans  & l'écrafa 
contre  la  muraille.  Ino  craignant  une  pareille  deftinée,  prît 
Meliccrte  entre  (ès  bras  , 0c  fe  jaca  dans  la  mer.  lis  furent 
convertis  en  Divinités  Matines.!  la  mere  fous  le  nom  de 
J.iueoth/t , 0c  le  lîls  fous  celui  de  Paltmom.  On  croïoic  que 
Lcucothce  étoit  la  mènie  DécITe  que  l'Aurore.  Palemon 
fut  nommé  Portuniu  par  les  Latins,  à caufe  ou'il  avoit  Un* 
tend  tncc  des  ports  ou  Havres.  Ilyen  aqui  difenr  queMe- 
licette  fut  rc^u  fur  le  dos  d'un  Dauphin  en  tombant  d'nn 
rocher , Sc  jetté  mort  fur  l'Ifthnic  de  Corinthe  1 0c  que  Sify* 
phe  rilid'Eolc0concIcdcMc!icertequiregnoic  iCorin- 
tlte,Ec  de  grandslionneuis  à la  mémoire  de  fon  neveu  qui 
ncs'appella  plus  que  car  il  iiilUtua  en  fon  honneur 

les  Jeux  Ifth  niques  > qui  étoîent  l'un  des  quatre  jeux  qiiife 
celcbroicni  dans  la  Grèce  avec  une  extrême  pompe.  Eufebe 
fait  mention  de  Palemon  luus  la  rtoiiîéme  année  de  la 
XLIX.  Olympiacle.  • Ovide,  /.  4.  Paufanias, 

in  Atne  Nacatis  Cornes  , AljtoUg.  l.  8.  c.  4. 

PALEMON  ( Q.  Rhemmius  ) Grammairien  célébré  i 
Rome  fous  Tib<-re  Si  Claudius  11  émir  natif  de  Vicenz;  Si 
fils  d’un  cfclave.  O»  dit  que  d’.ibord  il  apprit  le  métier  de 
TilTeran,  mais  qu'enfuite  en  accompagnant  le  fils  de  fon 
maître  au  College,  il  apprit  les  Lentes  , Sc  qii’ai'anc  été 
affranchi  il  1rs  enfeigna  d Rome.  On  ne  peut  nier  qu'il  ne 
fùtf{avant,0cJuveiul  lui  en  donne  l'éloge  dans  fa  VU  Sa- 
tyrc- 

gremio  EmceUdi , doüi^nt  Pdlémomi 
Grammét$CMt  mtrnit  lâikor  f 

Il  itvoii  d’ailleurs  une  mémoire  cxccUrme,  parloit  ai* 
fémem  , Sc  faifoît  des  vers  Itu  le  champ.  Ces  qualités  fu- 
rent caufe  que  nonobllant  l’impureté  de  fit  vte  qui  étoit 
telle  que  Tibere  0c  Claudius  dilùient  hautement  que  per- 
fomic  o’étoit  plus  indigne  qu'on  lui  confiât  la  jeimrlTe , il 
tint  le  premier  rang  parmi  ceux  de  (i  profëllîon.  Son  arro* 
gancc  fut  fi  cxcelfivc , qu’il  dilô»  que  les  Lettres  ctoient 
nées  avec  lui  Sc  montroient  avec  lui , Sc  que  Virgile  avoit 
inferc  fon  nom  dans  fes  Eclogucs  comme  par  un  clprir  pro- 
‘ phriique , â caufe  que  lui  Palemon  devoir  être  un  jourVar-  : 
pitre  de  tous  les  Poëmes.  Il  faifoit  des  depenfes  cxccflivcs  ! 
pour  fatisfairc  fon  humeur  voluptueufe,  dcfoncqucles 
ibmmes  immenfes  qu’il  gagnoit,  ni  te  grand  profit  qu'il 
lâifoit , foit  en  cultivant  des  terres , foitpar  le  trafic,  ne  lut 
fuflifoime  pas.  Il  ne  nous  rdlc  que  quiJques  fragmens  de 
fes  écrits.  * Suétone  , d*  CUr.Crémmat.  Pline . 1 4.  c. 

4.  VofiitiS  , do  Crammét.  1. 1.  c.  4. 

PALENQA,  villcd’Efpagne  dans  le  Ro'iaume  de  Leon , 
avec  Evêché  qui  étoic  autremis  fufTragam  de  Tolede,  0c  qui 
l'cft  prcftmcpiem  de  Rurgos , eft  nommée  diverfementpar 
les  Auteurs  Latins  Pdl/uiiiA,  PslUntid,Sc  Pdltmtid  tn  ytdc~ 
e<t$s.  Alfonfe  l'crnandcs  de  Madrid  a compofe  l'hiftoire  de 
laviiledePalencta,  qui  école  autrefois  fortconfidcrable, 
Ibus  le  titre  A’  jdntigmdddto  mobitt.d  dt  Id  Cmddd  de 

Pdltncid.  • Pomponius  Mêla , Strabon,  Titc-Livc  0cc,en 
parlent  aufiâ  fouvent.  Confmltt*.  Mariana , Ht^or.Htfftcm. 
Mcrula , Dt^r.  Hify.  c^c. 

CONCILES  DE  P ALENCIA. 

Guillaume  Evêque  de  Sabine , Lcgat  du  faim  Siégé  en 
Efpagne  fous  le  Pontificat  deJeanXXlI.ccIcbraen  tjaa. 
un  concile  national  à Valladolid  dans  le  Diocetéde  Païen, 
cia.  On  y fit  des  Ordonnances  très  importantes  pour  le 
rems , en  17.  chapitres.  Le  C itdinal  Pierre  de  Luna , depuis 
Antipape,  Légat  en  £f{Mgne pour  ClcmcQi VlI.alTembla 


PAL 

en  r;88.  uti  autre  Concile  J Palencîa  , dont  nous  avons  let 
aétesen  7.  chipitrcs. 

PALENSF.RTHAL  , c’eft-à-dire  U rdllée  dt  PAemt, 
C’eft  une  petite  contrée  des  Bailliages  que  les  StiiiTi.  1 polTe- 
dent  dans  le  Milanois.  Elle  eft  le  long  du  bord  Oriental  de 
la  rivicre  de  Orenna , entre  la  ville  de  Beliizonte  Sc  les  four* 
ces  du  Rhin.  * Maty  tDiShon. 

PALENZUOLA , en  Latin  ^itntid  Pdrvd  , bourg  do  la 
Caftille  vieille  en  Efpagne.  Il  eft  fur  rAHan^OQ,^  ciiiq 
Ucuës  de  Pataicia  vers  le  Levant.  * Maty,  DiSton. 

PALEOCASTRO , bourg  fitué  fur  la  c5te  Septentrio- 
nale de  l'Ifle  do  Candie,  environ  i rrois  Ucuës  de  la  viUc  de 
ce  nom  versleeo'ichant.  * Baudrand. 

PALEOCASTRO,  anciennemeru  AfterU  , Aftero»  , 
Afterd , ancien  bourg  de  l’Ifle  de  Candie  , d quatre  lieu!» 
de  la  Canée  vêts  le  Si»d.  * Baudrand. 

PALEOC  ASTRO.bourg  avec  un  port  fur  la  côte  Orien- 
tale de  rifle  de  Candie , entre  le  Cap  de  Sidero  Sc  celai  de 
Salomon.  Qiielques  Géographes  le  prennent  pour  l'ancien- 
ne ville  d’Itanus , 0c  d'autres  pour  celle  de  Minoa , laquelle 
pourtant  pluficurs mettent  âôftclMirabclIo.  * lÉui^and. 

PALEOLOGUH.  La  Maifondes  Paliolocois  dt  célé- 
bré 0c  anciame  dans  l'Empire  de  Conftantinoplr.  Alexis 
Paleologue  Dcfpotede  Romanie  époufa /rc«/r  fille  aînée 
de  l'Empereur  Alexis  l’Ange,  Sc  en  eut  une  fille  unique  ma- 
tice^â  ANDR.ONIC  Paleologue,  Grand  Oomiftique,  Sc  Tk)u- 
venieurdeThcfl*alonique.  CeluLci  eut  pour  fils.MtCHtt 
qui  fuit  ; Jtdm  Paleologue,  Dcfpote , qui  épotiia  la  fille  de 
ComftdMtin  Tornices , donc  il  eut  des  enfans  ; Comjldntim  ) 
CtfdT,  Sc  enfuite  Se^djltcrdtor  ; Afdrie  ou  Afartbe,  femme 
AcNéeefhore  Tarcluniotes  Sc  EmUge^  qui  époulâ  un  Sei- 
gneur de  la  Maifon  de  Canracuzenc.  Micuil  Paleologue» 
Empereur  de Conftancinople  en  tt59.  mourut  en  ii8j.  Les 
Auteurs  Grecs  ne  parlent  pas  de  fes  aveux.  Si  fe  comencenc 
d'aflurcT  qu’il  éroit  de  1a  Maifon  des  Paleologues  de  perr  0e 
de  merc  i Si  pour  cette  raifon , il  étoit  Dyplopaieofogue, 
c’eft-J-dife,  doublement  de/cemdm  des  Pdleologmes.  Cette 
Maifon  étoit  connue  dès  le  tems  des  Empereurs  Grecs,  Dio- 
gène, Michel  Ducas.Nicepbore  Botonidtts , 0;  Alexis  Com- 
nenc,  qui  ont  régné  dans  le  XL  ficelé.  Ce  qui  fait  voir  que 
Spanduginoquia  écrit  de  l’otigincdcs  Princes  Turcs,  V(^a- 
ccrran,&c.  n’ont  pas  eu  raifon  d’écrire,  que  le  pere  de  l’Ens* 
pereui  Michel  éroic  de  V iterbe  en  Italie,  Sc  fimpic  Capi'ainc 
d’infanterie.  Michel  epoufa  Tbtodore , fille  de  Jtdm  Ducas» 
domilcuT  A/iiNarr/  mort  jeimev  ANonoNtc  qui  fuit*,  Cou. 
JUmum,  qui  laiflà  des  enfans;  Théodore,  qui  epoufa  U feeur 
de  Limfiddris  5 irtmt  femme  de  pdm  Aten  ; 0c  Anme,  ma- 
riée â A//cérr/Cocrules,fiis  deA//rév/Ange  Delpotc  d’Eptre. 
Mtchel  Idijd  encore  deux  filles  ndtnrel/es  ; Irene  femme  de 
hsoga,  Seiimettr  Tdrtdre  , ScMule,fesimtde  Theodofe  de 
yi//ehdrd9Kin.AHDnoNic  Paleologue  dit  le  A'Vri/,  Empe- 
reur de  Conftantinople  apiès  foo  pere,  Sc  mort  en  ijay. 
époufâi".  de  Hongrie,  i^.Irene,  fille  de  Cmiidnmê 
VI.  Marquis  de  Momferrat.  De  la  première,  il  eut  Micutt 

2 ni  fuit  -,  & Confidmtim , Gouverneur  de  *rhcflàloniquc.  Les 
iifani  du  fécond  Ut  fiucnt  Jtdn  Paleologue  qui  éfMulâ 
Irene  : Chumne  ; Thiodori  qui  a fait  la  branche  ^s  Mar- 
quis de  Monrferrat  de  la  Maifon  des  Paleologues  { Deme- 
tristt  Paleologue  { Sc  Simone  femme  ÿVrefc  Roi  de  Kuflie. 
Andronicle  ÿieil  UiJfddMjfi  une  fille ndtmreUe  M2ne,fem^ 
me  dcTuchais,  Roidts  Tdrtdres.  htlCMBl  PalcolosuI 
fut  couronné  Empereur , 0c  mourut  avec  fon  pere  en  i j ao. 

Il  cur  de  A/Aned'Armcnie  fa  femme  ; Anuronic  te  Jtmne, 
qui  fuit  ; Mdnntl  Dcfpote  ■,Annem»riie  Thèmes,  Def- 
pote  d'Eculic,  a^.  i Thomes  Comte  de  Zante  •,  Sc  Theo~ 
dore  qui  époufa  t".  ytneeJUs.ptûs  Afichel,Kois  de  Bulgarie. 
Andronic  Paliolocub  die  le  Jeune,  fucce^  âfon  ayeul» 
0c  mourut  en  1 )4i.  H avoit  épaulé  1".  Irene  de  Btunfwicx, 
t".  Anne  fille  d'Am/  IV.  Comte  de  Savoye , donc  ii  eue 
cnn’aU'rcs  enfans,  Jban  Empereur,  mort  en  1)55.  Celui.ci 
epoufa  t^./rene,  fille  de  Jedu  Canracuzenc,  puis  Eudoxt, 
fille  de  l’Empernir  dcTrcbizonde.  Il  eut  entr’autres  enfims. 
Androme,  qui  fut  privé  de  l'Empire,  pour  avoir  confpiré 
contre  fon  pere , MAMt'Bt  qui  uiît , 0c  Thtèdtrt,  Ocipote 
de  Sparte.  Manuel  Paleologue , Emi>ercur , mourut  l’an 
>4L{.  après  avoir  pris  alliance  avec fille  de 
Dragas,  dontii  laifTa  Jean  Paleologue,  Empereur  de  Con- 
ftaminoplc.  mort  en  1449. qui  époufa  T.  Anne,fü\e  du  Roi 
de  Riiflîc,  l”.  Sophie  de  Moneferrat,  j”.  Merit,  fille  A: A- 
Itxis  Empereur  de  Trebizonde;  Théodore,  Dcf^HNc  de  la 
Morée , maiiée  à Cieoptdt  Malaicflc , dont  il  eut  Heltmt 
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Pitlfolo^e  femme  de  /«am  II.  Roi  de  Chypre  ; jimirgme, 
Dofpoie  de  Thcrr«totiit]ue  j Constantin  qui  fuit  ; Dtmt- 
tr$Ht,  Dcfpore  de  Ij  Morée , qui  eut  à!Afn*tm  fa  femme , 
ime  hltc  mariée  à Mthomtt  II . SuJran  des  Turcs  ; Thom*t, 
auÆDcfjporedc  la  Moréc.  qui  mourut  en  & tailTâdcs 
enfans  de  Cdiherint  Centurion  fa  femme.  Constantin 
Palcologuc , Empereur  y fut  tué  par  les  Turcs  i la  prilê  de 
Confbndnoplc . le  19.  Mai  145).  fansavoireud’enfans  de 
Tbcdtirre  de  Tocco  fa  ptemiere  femmey  ni  de  Cdthtnn« 
Gatcilufio  qu'il  épaula  en  fécondés  n6ces.  * Ctmfultt*.  Ni. 
crphore,Gtegorat , Acropolirey  Pachy merey  & l'HtJittrt  dt 
de  M.  du  Cange. 

PALEOLOCUE.  Chtrebex,  jACQTtas  Paleologuc  » Ac 
Emmanuel  Paleologue. 

PALEONY 0OV.E,Pdl«»Myd9-mt  (Jean)  fiir  ainfi  nomme, 
parce  qu'il  étoli  natif  d'un  village  de  Hollande,  proche 
d'Virccht,  appclléc  Oitldt  Wéttrp  qui  veut  dire  vieille, 
l!  fur  Religieux  de  l'Ordre  des  Carmes  dans  le  Couvent  de 
Malincs,  écrivit  une  HiRoirc  imitulée,  Fdfciculmi  tetvf» 
rmm  tripurtiimi  s un  Traité  de  ilmmAcnUe  Cencepuen  de  U 
Sdmte  yierie,,  (ÿe.  Paleonydorea  compofé  outre  eeU  une 
HHloirc  de  Ordre, qu'il  a incimlée  Tnmereflmi  ,Ândphe- 
nem  ypÂMi^ricMt  de  eri^ine  ^ jidiM  dr  pre^rejfm  Orainii 
CdrmelitjMi , imprimée  i Mayence  , avec  un  Manuel  pour 
Je  même  Ordre,  Ac  te  Bemctier  des  Cdrmes  . imprimé  i Vc 
nifel'an  1 {70.  il  a vécu  lufqu’cn  t ioy.  * Tnthêmc.  Valerc 
André  , & M.  Du  Pin  BtblMb.  des  Amihemn  Etclejîafi, 
XK.  Ji*cle. 

PALEOTA  (Gabriel)  de  Boulogne,  Cardinal  Ac Evo- 
que de  Sabine , hls  ^'Atexdiidre  Palcota,jpecit  lîls  de  Kim- 
ttnt  & neveu  d‘ Annibal  & de  Camille,  céleores  Jurifcunful 
tes,  naquit  le  4-Oclubre  1 s 14-  U fît  de  gr-inds  ptogiésdai>s 
les  Lettres  At  (îins  la  Jurifprudeni.e,  & fut  d'alwr<K.hanoi 
ne  de  Boulogne,  ProfclTeur  en  Droit  Canon  & C ivil,  puis 
Auditeur  de  Rote  fous  Paul  IV.  Pic  IV.  I‘>.nvuïa  au  Concile 
de  Trente,  où  il  parut  avec  tant  d'avantage  , qu'on  lui  don 
na  le  Chapeau  de  Cardinal  en  I5â(.  Pie  V.  le  ht  Evêque  de 
Boulogne  que  Grégoire  XIll.  érigea  de  Ton  temsen  .Métro. 
po(c.  Ce  Ordinal  remplit  très  bien  les  devoirs  de  l'EpifcO' 
P'TI,  & laifTa  grand  nombre  d'Ouvrages  qui  feront  un  é cr- 
ncl  témoignage  de  fa  vertu  & de  ion  a-udition.  Lisplus 
confîJerabIcsfont.  de  ftntÜnus^Artbitpijce^dle  Bo~ 
mMienfe,  Dt  Imdgimbusfacris  ^ prtfAms,  ^c.Saint  Char 
les  fut  i'ami  paniculicr  du  Cardinal  Palcota  , & le  Pape 
Sixte  V.  honora  d'une  eAime  paiticulicrc  ce  Ordinal , qui 
eut  plus  de  trente  voix  .iu  Conclave , qu'on  tint  pour  don. 
ner  un  fiiccelTcur  i ce  Pontife.  Clemem  Vlll.  qui  avoir  été 
Ibu  difciplc  en  l'école  du  Droit , fc  faifbit  un  pl  lihr  de  té 
moigner  fa  rcconnoitHmcc  i ce  cranJ  Homme,  qui  mourut 
â Rome  Ici  J-  Juillet  1597.  âgé  dC7{.ans.  Alfonss  Palcota 
fun  parent  lui  lucceda  à l'Atchcvêché  de  Toulogne  * Sigo- 
nius,  de  Bpifi-  B*non.  Bumaldt,  Bibheth.  Benen.  Pctr.imrl> 
larius,  de  Cérd.  Viâorcl , Add.  mà  Cimc,  Spondc,  A.  C. 
1597.  m.  16.  Ricciûli,  ChrtH.  Beferm.  Aubery,  &c. 

PALEFHATE  y d'Aihcnes , fils  d'Aéléc  ü de  Bio  . félon 
quelques-uns  i félon  d'autres , de  DiocléeAc  de  Mnanire, 
ou  de  Hermes , eft  mis  par  Sunias  au  rang  des  Pocïcs  qui 
ont  vécu  avant  Homere.  Il  cR  cité  par  ChriRodore  dans 
l'Anthologie,  comme  nn  ancien  Pocte.  Suidas  lui  attribue 
la  Cofmopée  en  cinq  mille  vers  ,1a  Génération  d'Apollon 
& d'ArtemiJe  en  trois  mille  vers  -,  les  paroles  & les  difeours 
de  Venus  Ac  de  l’Amour  en  cinq  mille  vers , la  Difputc  de 
Pallas  Ac  de  Neptune  en  mille  vers  j Sc  un  Ouvrage  fur  La* 
tone.  Il  aioùic  qu'on  lui  atrribuë  les  Ioniques , que  d’autres 
donnent  a un  Grammairien  Egyptien  ou  Athénien,  plus  re- 
cenr  y dont  le  ptemier  Livre  cR  cité  par  I larpocration  Ac 
Eiicnnc  de  Byzance.  Suidas  le  fait  encore  Auteur  de  cinq 
Livres  touchant  les  chofvS  Incroyables,  Ac  on  a un  Ouvrage 
portant  ce  titre,  fous  le  nom  de  Palephacc, imprimé  avec  les 
Fables  d'Efope,  qui  paroît  afTcs  ancien.  Ce  que  S.  Jerome 
dans  la  Chronique  d'Eufebe  .Thcon.EuRathe  , Tzeczes  Ae 

Î uriques  autres  «ont  cité  de  Palephate,  fe  trouve  dans  le 
ivre  que  nous  avons  : il  cR  dtvifé  en  clnqu^e  & un  cha. 
pitres-  Il  y a eu  un  autre  Palephate,  d'Abydc , qui  a fleuri  du 
teint  d'Alexandre,  Ac  écrit  les  HiRoircs  de  Chypre.dc  1-telot, 
de  l'Attique  Ac  de  l'Arabie.'  Il  ne  fiur  p.ts  te  confondre  avec 
Abydone . qui  a écrit  l'HiRoire  d'AlTyric-  * M.  Du  Pin,  Bi- 
bheth.  "Umivtrf.  des  Htfitr,  Prtpb. 

PALEPHATE  de  Parosoude  Prienne,  floriflbit  fous  le 
régné  d'Artaxerccs  Mnemen  , vers  U LXXVII.  Olympiade, 
Ac  l'an  471.  avant  J.  C.  On  le  fait  Auteur  d’un  Ouvrage  in> 
Terne  IK, 
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tîruté,  des  Hiftoires  iMcrndbleit  qued'aatrei  attribuent  1 
Palephate  rAihenicn,  dont  il  fera  parlé  d-aprês. 

PALEPHATE  d'Abydos,  HiRoritn , vfvoit  fous  fe  règne 
d'Alexandre  te  Gràmdy  vers  la  CXI.  Olympiade,  Sc  j jfi.  ans 
avant  J.C.  H fût  pafliornément  aimé  d'AtiRotc,  Ac  compofa 
pluficurs  HiRoircs,  de  Chypre,  de  Delos , d' Athènes  Ac  d’A- 
labie. 

PALEPHATE,  Grammairien,  Ac  Philofophc  , Egyptien 
de  naiffanccou  Athénien,  félon  d'aurres  , avoir  écrit  de  U 
Philofophie  des  Egyptiens } une  Interpiéiarioo  des  Fables  j 
une  HiRoirc  de  Troie,  Acc.  • Suid-is. 

! ' - • On  ignore  en  quel  rems  a vécu  Palephate  Je  Gram- 
miiricn  ; mais  patee  ^‘il  a été  Philofophc  PeripAtericiext 
on  conclut  de  la  qu'il  faut  qu’il  ait  vécu  après  AriRorc.  lleR 
vrai  que  Tx.etx.es  lui  donne  quelquefois  le  titre  de  Stticiem\ 
mais  Tkeen  (m  Pr#/y**.)qui  écoit  plus  ancien  que  T-aetzes, 
le  traite  conRamment  de  iVripaccctcicn.  Il  y a néanmoins 
fujet  de  douter , s'il  n'y  a point  eu  cinq  Palephaics,  Ac  fi  Sui- 
d-is  n'a  point  confondu  deux  petfonnes  en  une.  Quoiqu'il 
cnfoityle  Gramiraiiien,  ou  le  Philofophe  Paieph.ue  . a- 
voit  fut  divcis  Cuv.ages  HiRortqucs  dont  la  plupart  re- 
g.trdoionr  l'HiRo'r  • fabulcufc.  Il  nous  en  rcRe  un  intitulé, 
de  incrediltbus  H'Iieriii  ^ où  l'Auteur  explique  hiflorique* 
nient  divcrf.s  fables.  Ha  été  imprimé  pluficurs  fois  en 
Grec  Ac  en  Latin,  en  Hollande  Ac  en  Angleterre.  La  incilleu- 
re  édi;ion  cRcHIe  d'AmRi.nUin  en  i683.  m eÜAVp.  • Vof- 
fîllS,  de  H'flerieis  Gréris, 

PALI  R.Mii  y ville  de  Sicile,  d.ins  la  vallée  de  Mazarc, 
avec  ArclK-vêché  & Port  de  Mer,  cR  la  Capitale  du  Rotau> 
me,  la  demeure  du  Vice-Roi,  Ac  l'une  des  plus  belles  de 
Sicile,  fi  l'on  confîdcrc  fiiKuaciun  dans  une  campagnetrés 
fertile,  fts  édthvts  magnifiques  , fon  comiiuTCC  , la  No- 
bl.  ffe  Ac  les  biens  dv  fes  Habit.in$.  On  y voit  une  fi  grande 
quantité  de  fontaines  Ac  de  kss  d'eaux,  que  les  Napolitains, 
qui  ftnt  ennemis  de  ceux  de  r.deni.e,  difent  en  Proverbe  , 
ApAlerme,  Vdi^mAMen  vaI  mente.  I.cs  Auteurs  Latins  l’onc 
nommée  pAnermnt,  PAnbermum , Ac  Littms  pmlcbrMm.  Le 
Cardinal  J.anneiin  . Joria.  Atdievê  iuj  de  Palcrme,  y publia 
en  des  Ordonnancis  Synod  lUs.  Les  Auteurs  parlenc 
de  que  qii.  s autres  vük*s  docenotn.  • Cenfuttex,  Manfrcdy, 
de  A/Afeiare  Panerm.  I cattd  e Alberci,  Dejcnpt,  Inful, 
liai.  AiiguRin  Juvcî*cs,  PAternuneiilt. 

P \1-E’S,  DévfTc  dvS  PaRctirs  , ctoit  honorée  dans  le  mois 
d'Avri»  par  les  f ê es  dûis  PaIiIia.  On  lui  faifoir  des  facrifi- 
fiecs  de  lait  Ac  de  miel , afin  qu'elle  eût  la  borne  de  délivrer 
Ict  troupeaux  dci  Loups.  * Ovide , /»v.  Exâ.  4.  Keiex.  PA- 
LILIA. 

P\LE<;T'Nn.  Cberchex.  JlfDE'E. 

PA  E TRE  On  appelloit  atnfi  chez  les  Grecs 

un  Edifi.c  pnb  ic  ét  ib  i pour  réducKion  de  la  JeumlTe.  Elle 
ne  s'y  occupoit  pas  fcuîcuicnt  aux  exercices  de  refprit,  mais 
âccitx  du  corps  , audifque  , àlalute  Ac  àlacourfe.Il  fedi- 
füit  proprement  du  lieu  où  les  Lutcurs  s’exerçoient.  La  lon- 
gueur de  la  PakRfc  fc  réglait  par  Rades , Ac  chaque  Rade 
vallgit  cenr  vingt  cinq  pas  Géométriques.  Ce  mot  cR  Grec , 
,5c  vient  de  v«xV"*  A«fr,fjkde  /«/«.•Cor- 
neille , D’HienAtre  du  Artt. 

PALESTRlNE.villc’d'ItaSic  dans  la  Campagne  de  Rome, 
avec  Evêché  Ac  Principimé , a été  nommés  par  les  Anciens 
PrAmejh  $i  PelyfitphAMet.  Elle  éloit  renommée  par  le  Tem- 
ple de  la  Fortune  ,Ac  par  les  forts  qu'on  y vcnoit  confulier. 
On  voit  encore  fur  une  mont.ignc  pluficurs  rcRes  de  ce 
Temple  Ac  de  ce:rc  yiPe  , que  le  Pape  Bonifies  VIII.  fit  dé- 
truire. Il  la  fit  rebâ'ir  au  pied  do  la  même  montagne  où  elle 
cR  prefentement  fut  l'Oifs  ouVerefis.  L’Evêché  de  Pale- 
Rrinc  eR  ordin.iircmcnr  polfedé  par  un  des  fix  anciens  Car- 
dinaux. • Jûfeph  Marie  «■utres  ^de  Amti^.PrAHe(l. 

PALEUR  ( P Aller  ) Décile  du  Paganifme  adorée  chez  les 
Romains  dès  'e  tcnisde  > ultus  HofUlîus.qui  liiiconfacra  un 
Temple  .Tuffi  bien  qui  la  Crainte.*  S.  AuguRin  ,dtlACiti 
de  Dieu  , ch.  10. 

PALIACATE  , ville  de  la  prefqu'Iflo  de  l'fndc  deçà  le 
Gange,  fur  la  cote  de  Coromandel  dans  le R.Tiaumc de 
hifnagar  , Ac  au  Septentrion  de  1a  ville  de  S.  Thomas  ou 
Mali.iput.  * Matv , Diûiem. 

PAI.ICE.  Chèrebex.  CMABANNF.S. 

PA  LiCE  ( la  ) bourg  de  France  dans  le  Rourbonnois , fur 
la  Bcfbre , â neuf  lit-uës  de  Moulins  vers  le  Midi  OricmaL 
• Maty  , DiShen. 

PALK  EN  Fontaine  de  Sicile  près  delà  ville  de  Catane. 
Kete*.  PALIQUES. 
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IMLICONIA, PAtAOOMi A ,boor«d«îa  vallée  de  Noto 
en  Sicile  , t^i  prés  «lu  Lac  de  Najmda  ic  dira  raines  de 
r^nctenne  Palica , i quatre  ücucs  de  Leonüoi  vers  leCou> 
chant.  • Maty  . DtQun. 

PALILI A , hétc  en  l'honneur  de  la  DécHe  Palés  qoi  fc  ce- 
Icbroit  aui  champs  par  les  Bergers  le  ai . d' Avril  de  chaque 
année.  Ils  allumoienc  des  feux  Se  danfoient  i l'entour,  pour 
ch  ^lTcr  les  loaps  , i ce  qu’ils  cro'ioicnt  > ic  écarrer  les  ma- 
ladies ordinaires  de  leur  bétail.  Quelques  imsdifcm  que 
l'ancien  nom  écoii  PurjUa , 9<  que  cette  OéclTc  étoit  nom- 
niéc  Par//  du  Latin  f*rtre  cnfaAter,  produire,  parce  qu'el- 
le exerçonfon  pouvoir  fur  la  fecondirc  des  brebis  de  des  au- 
tres animaux.  Ce  fut  en  ce  joue  que  Remus  & Romulus  fet- 
terent  les  premiers  fondemens  de  la  Ville  de  Rome.  Le  Poè- 
te Manilius , aj»  Uvrt  4.  dt  fit  , met  néan- 

moins ta  À>nd.icion  de  Rome  en  Automne , fous  le  ligne  de 
la  Balance.  Il  lembleque  SoÜn  , Mueb.  1.  de  Cet  DtverJitCt 
, Ibii  de  même  fentiment  ) car  il  dic  que  la  Lune 
éroir  d.ins  le  ll;;nc  de  la  Balance.  Pour  concilier  ces  dein 
opinions , quelques  uns  difcntqucrannéc  n'étant  alors  que 
de  dix  mois  dans  l^aïs  Latin,  le  premier  mois  & les  autres 
répondoicnc  fucafljvcmenri  toutes  lesfaiTons  \ 8c  qu' Avril 
qui  étoit  le  fécond  répondoic  i l'Automne  quand  Romclîit 
b.liieran7(j.  devant  l'Ere Chrétienne  •,  mais  depuis  Numa 
a'jint  a|ojjié  les  mois  de  Janvier  & de  Février , le  mois  d'A- 
vril  8c  la  « etc  de  Palés  fc  trouvèrent  au  Prinrems , âc  de- 
meurcrent  hxés.  Onfaifoir  des  leux  dans  les  villes  avec  des 
ch.iumcs  8c  des  fèves , fous  lcf«|ucls  on  mmoit  du  lâng  de 
b(Euf  & des  cendres  de  veaux  btmés.  Dans  lacampagneon 
allumoicdés  le  matin  un  grand  feu  faitdc  branches  d'oli- 
vier , de  pin  8c  de  laurier  ,*  on  y fcrtoic  du  foulfre  ; on  failbic 
tourner  le  bétail  é l'emour  de  ce  feu  ; le  peuple  danfoit  au- 
tour. Ils  failbient  enluitc  une  offr.rnde  avec  du  lait , du  vin 
cuit  8c  du  millet , qu’ils  accompignoicnt  de  vœ.ix  de  de 
prière  pour  U fécondité  de  la  confervarion  de  leurs  trou- 
peaux. • Ovide , /.  4.  det  Fdflet.  1‘etau  , deDeÜnn.  Tem- 
y«r.  Anti^un/i  (Srectjuet  (f-  PomÂmet. 

QALiMnAN , vilIcCapitale  du  Roïaumedemcmcnom 
dans  l'111.:dc  Sumatra , vers  le  détroit  de  la  Sonde  de  fur  ce- 
lui de  Palimb-in,  qui  cà  encre  la  petite  Iflc  de  Danca  de  celle 
de  Sumatra.  * Baudrand. 

PALING  ou  BALlNG , petite  ville  du  Cercle  de  Soüabe 
furie  Teyac,lcinq  lieuesde  Tubingue  vers  le  Midi.  Paltng 
e/tOpicale  d'un  petit  païs  qui  appariicm  aux  Ducs  de  Vur- 
temberg  , & qui  cft  enclavé  entre  les  Tares  d'Autriche , de 
FuiBcinbag  Sc  d'ilolienzollcrn.*  Maty,i)rA««. 

PALiNGENEf  A/éreellmt  Péltm^emut)  Pocte  ,vivoit 
dans  le  XVI.  fteclc , de  compofa  un  Poeme  célèbre  qui  a 
pour  cirre  Zediaemt  vits  , en  XII.  livres  dont  nous  avons 
plulîeun  éditions.  Ce  poëme  a été  traduit  en  F rancois  8c  en 
d'autres  Langues.  Il  fait  ut  peu  trop  valoir  les  objeéFions 
des  libertins  contre  1a  Religion.  U’ailleuri  Ü cilfemédc 
maximes  judicieufes  dcphilolophiqucs.  Ce  poeme  fut  dédié 
d Hercule  d'ER  II.  du  nom  Duc  de  Fcrrarc.  Quelques  Au- 
teurs ont  dit  que  PalingeneéloU  Médecin  de  ce  Prince.  Il 
fut  foupç oniié  d'étre  du  nombre  des  Luthériens  que  la  Dii- 
chdlè  de  Feirare  { Renée  de  France  ) recevoir  i fa  Cour.  Gi- 
raldi  rapporte  qu'.iprcs  fa  mort  Ton  corps  fur  exhumé  pour 
être  brûlé  , mais  que  la  PrincclTc  en  empêcha  l'exccution. 
On  a mis  Ton  Ouvrée  i Rometlansr/aavar  des  hérétiques 
de  la  première  dalle.  * Lilio  Giraldi  • Ifijf.  Peét.  Da/lc, 
Cru.  Metchior  Adam  , de  Philefefbetitm. 

PALINURE,  Pilote  des  vaidcauz  de  la  flotte  d'Enéc, 
s'écant  lailfc  accabler  de  fommcil , tomba  dans  la  mer  avec 
Ton  gouvernai]  ; apres  avoir  nagé  trois  ;ours , il  fut  enlîn 
poufl'é  par  les  flots  fur  les  riv.igcs  d'Iralic  , où  les  habirans 
dupais  l'aïancapper^u  le  tuèrent.  Après  l’avoir  dépouillé, 
ils  te  rejenereru  dans  1a  mer.  Leur  pais  fut  enfuite  aflligc 
d'une  &ande  pefle  ; 8c  l'Orade  qu'ils  confuherem  fur  ce 
fuict , leur  aïant  réponilu  «pie , pour  faire  celTêr  ce  mat , il 
failoit  qu’ils  appaiftiTcnt  les  Mânes  de  Palinure,  qu'ils 
avoicni  tué,  ils  lui  conl^aCTcnt  unBois,  &:  lui  érigerem  un 
fepulchrc  fur  le  Promontoire  de  Palinure  : c’efl  ce  que  tes 
Italiens  nomment  encore  aujourd’hui  d$  P^lmmre,  «pu 

cil  dans  la  Piindpautc  Ultérieure  au  Roïaume  de  Naples.  * 
Virgile.  6.  deVEneide. 

PALIQUES  ( P*ltu  ) furent  deux  frétés  jumeaux , lîls  de 
Jupiter  Sc  de  la  Nymphe  Thalie  : les  fables  difem  qiic  Ju- 
piter jouit  de  cette  Nymphe  en  Sicile , fut  le  rivage  du  fleu- 
ve 5im«hus,  près  de  la  ville  de  Catane.  .Tlialic  fcvoianc 
groife , craignant  la  vengeance  de  Junon . pria  la  terre  de 
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I s’ouvrir  pour  l'engloutir.  Sa  ptii-re  fut  exaucée , & la  terre 

I larcçnenfes  entrailles, où  clic  accoucha  de  «ieux  garçons, 
que  la  terre  mit  au  jour  par  une  fccoude  ouverrure.  Ils 
furent  nommés  Pdltqmti,  i caufe  des  ciiconAanccs  de  1<  ur 
naillance  , parce  qu'a'ûnt  été  conçus  hors  de  la  rerre,  iis  y 
.nvoiefK  été  abyfmM  avant  que  de  naîuc,  8c  qu’eunt  nés , ils 
enétoient  fortis  derechef  ; carie  nom  de «a  , eA.dit- 
on.  fait  du  mot  Grec  PâA«i,qui  lîgniflcdrrecMv/.  L sPali- 
ques  étoient  adorés  comme  l.«icuz  dans  iaSiu.c.  Qoe^nes- 
uns  difem  qu'i  l’endroit  oûÜsforticem  de  la  terre  ■ il  lur.ic 
en  même  tems  deux  gouflres  de  feu , d'où  font  venus  ceux 
du  mont  Ætna  i mais  d'autres  prétendent  au  contraire,  qu'il 
forcit  de  la  terre  deux  petits  lacs  qui  y font  encore , 8c  que 
les  anciens  habirans  nommoient  DeS$  ou  PdSui , oiHÎi’ie* 
nanc  A'a/a  ouAFa^hhj.  Les  eaux  de  ces  lacs,  étoient  i cauîê 
de  cela  en  ù grande  vénération,  qu’on  l'en  fervoit  pour  faire 
répretnre  des  parjuri^.  Celui  qui  éiok  aceufé  , écrivoir  Air 
des  tablenes  ce  qu’il  foûcenoir  être  véritable,  8c  cnfiiicc 
jettoit  ces  tablettes  dans  l’eau  ilî  clics  conrenoient  viTÎ;é, 
elles  demeutoieut  fur  l'eau;  finon,  elles  alloicnc  il  fond  ; ou 
plutôt  û elles  deraeuroient  fur  l’eau , l’accufé  ^oit  au  in- 
nocent ; 6 elles  enfbnçoicm , il  étoit  condamné.  Q^lques 
autres  ont  «üt  que  l’acculé  lui-même  donnoii  premièrement 
une  caution  fuÆlantc,  de  qu'enfuiie  il  fe  jettoit  dans  l'eau. 
S'il  en  fortoic  fain  8c  lauf , il  étoit  abibus , 8c  s'il  fc  noïoit , 
la  caution  étoit  condamnée.  Il  y a apparence  que  l'une  8c 
l'autre  de  CCS  deux  manières  ont  été  pratiquées  ; mais  que  la 
premiCTC  ne  l’a  été  qu'i  l'égard  de  la  fontaine  Paliccne,  donc 
nous  avons  parlé ci-devane  ; 8c  que  la  demierc  s’obfervoit  i 
l'égard  de  ces  lacs.  On  facrifioiten  Sicile  des  viâimeihu- 
maines  aux  Dieux  Paljques , par  l’ordre  de  l'Oracle , pour 
appaiferla  coleredc  ces  deux  cnfani  & de  leurmere  j mats 
dans  la  fuite  du  tenu  cette  coutume  iiarbare  fut  abolie,  8c 
l'on  n’oflric  plus  ices  Divinités  que  des  chofês  inanimées.  * 
Macrobe,  Sdtnntdl.  t$v.  j.  c.  19.  Ovide,  Mttétm.  l.  5. 

PALLA,  forte  d'babüicment  long  è l'ufage  des  Àrmmev 
& des  hommes , dont  fc  fervoient  les  Rois  & les  anciens 
Romains:  ceux  qui  paroiflbient  fur  le  Thcarre,  avoient  aulÜ 
coûtume  de  porter  cette  robe  longue,  au  rapport  de  Plaute. 

* Amu^^.  Grec.  ^ Rem. 

PALLADE  ou  PALAIS,  Evêque  de  Xainres,  dans  le 
VI.  ftécle , fils  d'un  riche  Seigneur  d’Auvergne , qui  fe  tua 
en  5£<>.pouine  pas  tomber  entre  les  mains  de  Stgebert  Roi 
d'Auftrafic.  Il  fiit  fait  Evêque  de  Xaimes  en  573.  8c  afllila 
au  Concile  de  Paris,  tenu  en  cetic  annéc-U,  8c  au  Concile  de 
Mâcon  de  l'an  58  ( . Il  entra  dans  le  nani  de  Gondehaud,  qui 
fe  difoit  fils  de  Clotaire  I.  & qui  sempara  de  l’Aquitaine. 

II  ordonna  le  Prêtre  FauAicn  Evêque  a Acqs.  Le  Roi  Gon- 
tram  lui  reprocha  drauis  cette  infidclit^  8c  ne  vouloir 
point  aflifler  i la  MciTc  qu'il  celebroit.  Neanmoins  fur  les 
remomrmeesdes  Evêques  il  v alEOa , 8c  le  pria  même  à fa 
table  { où  Bertrand , Archevêque  de  Bourdcaux  , 8c  Palais, 
s’étant  cchaulFés  l’un  contre  1 autre,  fc  reprochèrent  divers 
aimes  en  prcfence  du  RoLFauftien  fut  dépofé  dans  le  Con- 
cile tenuâ  Mâcon.  Bertrand,  Archevêque  de  Bourdeaux, 
Palais  Evêt^ue  de  Xaimes,  8c  OrcAc  de  Bazas,  qui  avoit  con- 
fenti  à fonOrdination,furent  condamnés  à te  nourrir  de  i lui 
paier  uim:  fomme  pour  fonentrcticn.Bertrand  étant  mort  au 
letom  de  ce  ConcIle.Palais  clufla  Sc  maltraita  plufirurs  per. 
lonnes  de  fon  Clergé,  accufiisd'avoir  donné  des  Mentoires 
contre  lui  à fon  Métropolitain.  Deux  aiu  après,  Pallade  fut 
encore  accuf'é  d'infidelité  i l'égard  de  Gomram , en  rece- 
vant les  Députés  que  Fredegonde  envo'ioii  en  Efpagne  con- 
trcGoncram.Amcftc,  Gouverneur  d’Angers,  étant  venu 2 
Xaintes,  le  fit  arrêter  hors  de  Xatntes , de  il  ne  l’y  laifTa  en- 
trer qu'en  donnant  caution,  de  en  lui  faifmc  ceJee  une 
Tene  qu'il  avoit  en  Berry.  Pallade  vint  enfuite  en  Cour 
pour  fe  juftifier.  Le  jugement  de  fbn  affaire  fut  remis  au 
premier  Concile.  Depuiscctem$.li,PalUdejoüitpaifîbic- 
ment  de  l'EvêcW  de  Xaintes.  Il  vivoit  encore  en  cjtf.  puif- 
que  faim  Grégoire  lui  écrivit  cette  année-li.pour  fui  recom- 
mander Giint  Auguftin,  8c  les  autres  Miflîonnaires  d'Anglc- 
terie,  Sc  qu  iMii  cnvo'ia  des  Reliques.  * Gregor.  Turotu 
/.  4.  c.  j4-  /.  yTj/ift.  c.  31.  /.  S.  e 9.  il.  (ÿ-  IX.  hb.  deeltnd 
Cnfejfer.  c.  ^6.  37.  8c  60.  Gregor.  Mag./.  3. 

PALLADE  {Psüddim)So\An(ic  Grec,  qui  enfêigna  la 
Medi.cinc,  dcéaivic  des  Commentaires  fur  le  VI.  livre 
d'Hirpocrate.  On  ne  fçait  pas  bien  en  quel  tems  il  a vécu. 

* Vai  der  Linden , de  Sertft.  Aled. 

VAlLêiDL{PdSddmi ) DL  METHONE,  étoit  fils  d'un 
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«urre  de  ce  nom . Sophlfte  du  cemi  de  Coaftantîn  U 
CréMÂ.  Il  écrivit  ^vcn  Ouvuges,  & cntr'aticrn  > an  Traité 
des  Fêtes  des  Romains , comme  nous  l'apprenons  de  Sui- 
das, ic  des  Declararionsque  l'botios  avoir  lâci.  Cad.  1)1. 
PALLADE  (PéUttJiui)  Pocte  en  )9o.  On  l’aromominé 

It/tMne. 

PALLADE  ( Péiddims)  Evèqne  d’HelenopoIîs  en  Bi> 
thjrnie,  pois  d’Afponc , étoit  GaUte  de  nation  : il  fe  lit  Soii* 
uire  de  la  mootaKne  de  Nittie,  en  j gS.  de  en  401.  Üfiit  éle- 
vé iTEpUcopat.  O Prélat  fut  ami  de  faint  JeanChryfofto 
me , qu'il  n'abandonna  point  dans  tout  le  tems  de  fa  perfe- 
ctition , & fut  même  exilé  dans  le  pais  des  Blenuniens.  U 
alla  à Rome  quelque  tems  avaiu  la  mon  de  ce  Saint,  Sc  corn- 

rofa  , é la  prière  de  Laufus , Gouverneur  de  Cappadoce , 
Hiftotre  des  Solitaires»  appellée  L^nfu^tu.  Au  refte,  Pal- 
ladc  a été  aceufé  davoir  été  Ori^ufte,  & par  cette  raifon , 
étoit  ennemi  de  fiint  jerâme , dont  il  ne  parle  pas  trop 
bien.  Sa  grande  amitié  avec  Rufin  » cil  encore  une  preuve 
de  cenc  vérité.  Il  avoir  été  difcipled'Evagrc  de  Pont,  de  fut 
même  foupçonné  d'avoir  adhéré  aux  fencimens  de  Pelage. 
Pallade  mourut  dans  le  V.  fiécle  ; mais  on  ne  fçait  pas  bien 
en  quelle  année  ce  fut.  Son  HUloire  a été  donnée  en  Grec 
par  Meurfius , de  imprimée  i Amlletdam , en  1619.  de  en 
Grec  de  en  Latia  dans  la  Bibliothèque  des  Pères.  On  croit 
que^ell  ce  même  Pallade  qui  e(l  Auteur  de  la  Vie  de  faim 
Jean  Chtylc>llomc , donnée  en  Grec  de  en  Ladn  pat  M.  Bi- 
got, de  imprimée  en  i6go.  mais  il  y a lieu  d'en  douter, 
rarticlc  fuivant. 

PALLADE  ( PdBAdtmt  ) Evêque  en  Orient,  compofa  un 
Dialogue  contenancéa  Vie  de  Une  Jean  Chryfoftome.  On 
ne  peut  douter  que  le  Paladc , Auccni  de  cette  Vie , ne  fur 
Eveque,  puifquc  l'infcripcion  des  manuferits  le  marque. 
Mais  c'cll  une  queftion  fi  ce  Pallade  elk  le  meme  que  Pallade 
Evêque  d’HcJcnopolis  Auteur  de  THilloire  nommée  Lmh- 
• car  il  cil  certain  que  ce  fécond  Pallade  futaulH  ami 
patiiculiet  de  faint  Chcyfollome  i & que  fonzcle  pourU 
défrnfeduSairu,  l’cxpofaêlaperfecution.  M.  Bigot,  dam 
l'édition  qu'il  nous  a donnée  de  laVie  de  faint  Chryfollome 
par  PalUiie,  croit  qu’il  les  faut  difttnguer  pat  crois  raifons. 
La  prcmicTc.  parce  que  Pallade,  Auteur  du  Dialogue,  n'alla 
i Rome  qu’aprés  U mort  du  Saint , c'eft-i-dite,  vers  l'an 
408.  au  lieu  que  Pallade,  Auteur  de  la  X.4«/af«e,  y fut  trois 
ou  qu.itrc  am  auparavant.La  féconde,  parce  qu'il  paroît  par 
le  Dialogue  du  premier , qu’il  étoit  vieux , de  qu'il  avoir  les 
cheveux  gris  ; au  lieu  que  rAuicur  de  la  n'avoit 

alors  que  40.  ans.La  troifiéme,  en  ce  que  l’Auteur  du  Dialo- 
gue y P irle  de  ce  fécond  Pallade,  comme  d’une  autre  per- 
fonnc,dc  témoigne  qiK  celui*  ci  étok  alors  en  exil, dans  l'ex- 
trémité de  la  haute  ‘Thebaïde , vers  l'Ethiopie , ou  le  pats 
des  Blemmiens.Trithême,  Bal2us,dc  quelques  autres,  ont 
fait  Auteur  du  Dialogue,  qui  contient  1a  Vie  de  S.  Jean 
Chryfollome, ce  Pallaoi  Diacre,  que  le  PapeCelc^n 
envoi'a  l'an  4 ) a en  Ecofle  . pour  s'y  oppoler  aux  er- 
reurs de  Pelage,  dc  qui  mourut  Evêque  dans  ce  pa'is.  Il 
y a pourtant  bien  de  la  dificrcncc  de  l'uni  l’autre  comme 
il  cft  fjcile  d'en  juger.  Le  Dialogue  fut  traduit  dans  le 
XV.  ficclc,  pat  le  fçavanc  Ambroife , General  de  l'Ordre 
des  Camaldules,  qui  Je  dédia  au  Pape  Eugène  IV.  L'Ori- 
ginal Grecaété  long-tcms  perduimaisM-  Bigot,  qui  trou- 
va dans  laBibliixheque  de  Florence  un  maoufetit,  coiuc- 
nant  le  Gtcc  original  de  ce  Dialogue , le  fit  impitner  i 
Paris  en  sé8o.  avec  une  nouvelle  Verfion  Latine , qui  ell 
crêf  exafte.  * Saint  Epiphane , *d  Jo*n.  So* 

cratc,  /.  18.  (ÿ*  ij.  Caluodorc, /fi/?.  Tnfi.  l.  8. 

e.  I.  S.  Jean  de  Damas,  kts  ^m>  im fiât  dtrm.  Nic^horc, 

/.  11.C.44.  Baronius,  Bellarmin.  Poitevin,  dec.Oudin,  .Sary- 
fltmmt.  Sertfttr.  Ettltf.  Prolj^,  m Chrtn.  Trithême  , im 
CmtâUg-  Balseus.  Cemt.  la.  Voüius,/.  t.d*  Htfi.  Grmc.  (^l, 
1.  d*  Lmt.  M.  Ou  Pin,  dts  Amthtmrt  Eteltfis. 

Jfismti,  F'.  Jî/ele. 

PALLADE  ( PmlUdiMs)  Prélat  Herettque,  dans  le  V.  fié- 
clc , fîic  intrus  fur  le  Siège  d'Antioche , après  Pierre  le  Fou- 
lon, de  communiqua  avec  Pierre  Mongus , qui  étoit  d’A- 
lexandrie. Il  mourm  00496.  * Baronius,  tm  Ammml.  A.Cb. 
486-  tè"  49^* 

PALLADES  ,filles  coofacrées  par  les  Thébains  d Jupiter. 
Voici  comment  cene  confécration  fc  failôit.  On  choifilToic 
une  Fille  des  plus  nobles  ic  des  plus  belles,  qu’on  lui  confa* 
croit.  Il  lui  étoit  permis  de  Ce  ptollitucrâ  qui  elle  vouloir. 
Iniques  â ce  qu’elle  eût  fes  Heurs  : puis  on  la  donnoic  i un 
«wi.  Mais  depuis  le  tems  de  f^pcoflttutioa  iufqpes  â fba 
Ttm/r, 
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marta^  onia  plemoïc,  comme  fi  elle  eût  été  mdrtc.  * Euf- 

tathe  /mr  l'/ltsdt  d'Hmmért. 

PALLADE  , dit  LE  NOIR,  ou  FUSCÜS.  Cktrtbt^ 
FUSCUS. 

PALLADIO  (André)  fçavant  Archiceûc  natif  de  Vi* 
«enze,  ville  d’icalie  dans  la  Lombardie,  dans  le  XVI.  fié- 
cle.aétéun  deceuz qui  ont leplus travaillé  ifair*  revivre 
les  anciennes  beautés  de  l'Ardiiteéhirc.  Aufil  cât  qu'il  eut 
appris  les  principes  de  cet  Art  de  Jcan-Gcorccs  TcifGn  * 
homme  fçavant.  & Patrice  de  la  meme  ville,  ilallaà  Rome* 
où  par  une  grande  application  i étudier  les  vieux  monu* 
mens , il  fe  remplit  reiprirdes  belles  idées  des  anciens  Ar- 
chiteâes , de  rétablit  les  règles  qui  avoceot  été  corrompue^ 
par  la  barbarie  des  Gochs.  Il  y defitna  les  principaux  Ou* 
vrages  de  l’Antiquité  qu’il  ytrouva,  de  y joifnit  des  Con» 
raeocaires , qui  furent  plufieurs  fois  imprimes , avec  la  fi« 
gura.  Cex  Ouvrage , quoique  très  utile , cil  peu  de  cEiofê» 
en  oomparaifon  des  quatre  livres  d’Architeâure , que  PaU 
Udiomkaii|our  en  1 570.  de  dont  le  dsnier  qui  tnite  àcb 
Temples  da  Romains , fait  voir  que  fên  Auteur  a furpafiS 
tous  ceux  qui  avoient  parlé  avanrlul  de  cene  matière.  Il  a 
été  traduit  en  François  par  Rolland  Frian.*.sfm.  HiS»rtm, 
PALLADIUM,  fitauièdela  DéeAePallaf,reprefi.nt& 
avec  une  piuiie  i la  main,  qu’elle  remuoitde  tems  en  remsp 
en  tournant  les  reux.  Cette  ftatuë  qnl  écoit  de  boit , étoic 
tombée  du  ciel,  a ce  que  l’on  cro'ioit,  lors  que  l'on  bitifibie 
le  temple  de  ente  Déclic,  dans  JacitadcIledeTroïe,  de  ellu 
s’y  étoit  placée  avant  que  ce  temple  fut  couvert.  L'Oraclc 
d'AppoUon , que  l’on  coofiiltaaiors , répoadit  que  la  viUt 
fetoit  imprenable,  tant  que  cepréfènt  du  cielyieroitcon- 
fetvé,  de  qu’elle  lcroit  ruinée.  Il  on  le  cranfpoitok  hors  des  . 
nturailles.  Pendant  le  fiége  de  la  ville  de  Tro'ie,  Diomede 
& UJyflë,  Capitaina  Grecs , entrèrent  dans  la  citadelle  par 
des  conduits  fout  terre  i de  a't.int  tué  lag.imifondu  château, 
ils  enlevèrent  le  (iins  leur  camp.  On  engatdott 

uni  Rome  dans  Je  temple  de  la  DécITc  Vefta  quelques 
Auteurs  difeot  quec'étuitU  véritable  llatuc  de  Palus.  Suc 
quoi  Vivés  remarque  qu’il  y avoit  deux  Pal  ladtum  i Troie, 
l'un  qji  étoit  conlcrve  comme  une  chofe  lâccée , 6c  l'aurr# 
qui  ecoûunc  figurefaitei  la  rcircinblancedu  premiet, la- 
quelle étoit  expofée  à la  vùedu  public;  qu'Ulyfie  enleva  lo 
Palladium , fait  fur  le  modèle  oc  celui  qui  étoit  tombé  du 
ciel  i nuis  que  le  veiitablc  fut  tranfpor té  en  Italie  p.v  Enée, 
avec  les  Dieux  Penate* , 6c  les  autres  Dieux  Tucclaira  «la 
U ville  de  Tro'ie.  On  fit  i Troie  plufieurs  ceremonies  pour 
conlâcrercçiie  ftaruei  de  lorsqu'elle  fiit  apponéeiRome, 
on  en  fit  uillrr  plufieurs  en  bois , de  la  même  manière  , 
afin  que  la  rcllcinblance  de  ces  figures  empêchât  ceux  qui 
voudroient  l'cnIevcT.de  reconnoître  te  vcritablc  Palladium. 

Il  y a eu  aulTt  auticibis  un  Palladium  dam  la  dtadelle  d’A- 
thenes  qui  étoit  dédié  i Minerve  ou  Pallas.  * Vivés , md 
Am^mJI.  df  Civit.  Do  y 1. 1.  Lamprid.  Titc-Live,  /.  itf. 
RoUn , Amu^^.  Rtm.  l.  ). 

PALLADIUS  RUTILIUS  TAURUS,  Médecin  & Po2- 
ce,  corepofâ  divers  Traités.*  Ricciolî,Cér«ji  Aefsm»  JuRc, 
im  Ckrtm.  Mtd.  Vander  Linden  , dt  Senpt.  Mtd. 

PALLADlUS  y Théologien  Danois , qui  conjoimemenc 
avec  Hemmingius  procura  la  Refotmanon  du  Danemarc. 
C’cil , peut  être , le  même  que  Pierre  Palladius  de  Ripen  , 
Evêque  de  Rofchild , qui  mourut  en  1660.  On  a de  lui  un 
Livre  fiir  la  Pénitence  i un  Commentaire  fur  la  Genéfe , fur 
les  Lamentations  dejeremie,  dec.  * Vindingius  i«,  A.  H. 
yv/.  65.  Bartholin , f«  Da*.  Ser,».  iiz. 

PALLANTIUM.  Etienne  dt  Vrhhmt,  l'écrit  par  un« 
feule  L,  Paiifanias  dass  fes  Aicadiqua  par  deux  LL,  de  PIu- 
tarquetantotd’uncmaniereraniôcderautre.  Paufanias  die 
quec’étoit  une  Villcd'Arcadie.  Elle  avoir  été  premiéremenc 
Ville,  puis  réduite  en  Village,  de  l’Empereur  Antonin  lui 
rendit  la  qualité  de  Ville , avec  U liberté  de  la  fcanchife  , la 
regardant  comme  Xlére  de  Pallanrium Ville  d’Italie, qui  fuir. 

PALLANTlLfXi , Ville  d'Italie,  bâtie  dans  le  Latium 
près  du  Tibre  par  Evandet  Grec , qui  y avoit  mené  une  Co- 
lonie delà  Ville  de  Pallanrium  d'Arcadie,  de  lui  en  donna 
le  même  oom.ElIe  fit  d.'puis  uoc  partie  de  la  Ville  de  Rome. 
Paufanias  dit  que  L de  N,  ayant  été  ôtées  de  ce  mot , clic  fiic 
depuis  apellée  P<U*ttmm  ; c'étoit  fut  une  des  Colines  de 
Rome, dite//  MtmtPmUtim.  Voyez  MONT-PALATIN. 

PALLAS  : e'cfl  un  des  noms  qu'on  donnoit  â Minerve , 
comme  â la  DécfTe  de  la  Guerre.  U étoic  tiré  du  mot  Grec  , 
M*m,qui  fignifie  dmrdtr.  * Herodicn,  /.  t • Homère.  Vit- 
aile,  dec.  Chtrebru  MlNER-VE. 

Cccc  ij 
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PALLAS  > iüt  du  Eva&di«  « le  pant  d‘£pée>  â 
fon  arrivée  en  Italie.  « 

PALLAS*  AiuuuGocc»  éawt  un  Traité  de*  MTftc- 
res  de  Mît^a.  • Porphyre , di  Akfitn.  /.  a,  Volfiu* , /.  j. 
dtHiji.Crse.  , , , 

PALLAS  I Septième  femme  d’Hexode  U Crémd , de  la- 
foelleil  eut  un  ol*  nommé 3<>tép£c»X4V.  XVII. 

Cb.  r. 

PALLAS  ) Affcanchi  derEmpeceur  Claude  > partagea  la 
plus  grande  partie  de  l’autorîréibus  l’Empire  de  ce  Prin«  * 
le  htf  Miaiftte  le  Surintendant  des  Finances,  il  avoiccté 
autrefois  Efolave  d' Antonia*  belle  ftrur  de  Tibere;  le  avoii 


j Icqui^ngagea  CDCOie  dans  la  fuite  i adopter^  Ne- 
ton  > le  é le  déûgncr  fon  fucceÆcnt  â rEsnpirr»  au  préjudi- 
ce de  Britastnicua.fon  propre  fils.  On  fooKonooit  dèsUors 
Agirppine  d'avoir  acheté  aux  dépens  de  fon  honneur  » les 
forvices  itnportans  que  loi  rendoit  Paliaa  * le  Claude  luir 
meme*  tout  ftupide  qu'il  éioit  * i‘appcrcrvant  de  ce  com- 
merce * dit  un  jour  hautement  ^ns  la  chaleur  du  vin.  qu'il 
t’en  vengetoit.  Agrippine  le  fon  Favori  le  prévinrent,  le 
loi  firent  donner  des  champignons  un  poifon  préparé 
par  le  célébré  LocuUe.  Qaotqw  Ncton  fut  redevable  de 
rfimpirc  âPallat,  11  fe  révolta  uientbe  contre  l’humeur  ia- 
folentc  de  cet  Aâfranchi  ». auquel  il  ôta  le  manimeni  des  FU 
aances.  Sa  difgtace  fut  très  Icnfible  i Agrippine.  Pallas 
t’en  confola  néLiinoini,  pat  Ic  aedit  w’il  conferva,  Sc  par 
les  ricfaeires  tminenfes  donc  on  lui  laiu'a  la  pofielEon.  Mais 
• CCS  mimes  richeflès  furent  la  uufe  de  fa  perte  i car  Néron 
pour  en  hériter,  le  fit  ffioacit,fcpt  ans  après  l'avoir  éloigné 
du nsiniftere.  * Suetone,/.  Tacite,  Amul.  it.  ij.  (ÿ*  14. 
Dkm,  /.do.  ^ 

PALLAVICINI , Maifon  noble  & arKÎcnnc  en  Italie,  a 
produit  diverlcs  branches  i Rome , i Genes , le  en  Lom- 
^die  *,  cat  il  y a apparence  qu'elles  ont  une  mime  ori^e . 
quoique  Sanfbvin  ne  (bit  pat  de  cc  femtnteat.  On  pr«end 
que  cette  Maifon  a pour  tige  Adilbirt  , qui  vint  d'Alle- 
magne en  Italie  en  980.  le  qui  moutut  en  toj4.  lailTanc 
d‘./éde/«id/,  qu'on  croit  parente  A'Oth*nlIl.  Vktrti'’^  I: 
Les  PalUvidni  de  Rome , qui  font  Princes  de 
Ctvicella , ont  eu  de  grands  Hommes , le  plufieurt  Cardi- 
naux. LAxaRi  Pallavicini,  fait  Cardinal  w Clément  IX. 
en  idd9.mourutiRonieleao. Avril  idlo.NicoLO Majua 
Pallavicini,  Prince,  de  Qvirclla , mourut  en  1179.  Igé  de 
X).  ans.  Obizx  . Pallavicini,  créé  Cardinal  par  Innocent 
en  tdSd.  clf  mort  leit.  février  1700.  Les  Pallavicini 
de  Gennes  ont  aulE  été  en  grande  confideration.  Augustin 
Pallavicini , Doge  de  1a  République  en  1 637.  fût  le  premier 
qui  prit  une  Couronne  Ro'iale.  U mourut  en  1649.  Un 
autre  de  ce  nom  a conipofé  des  Commentaires  fur  AÜr illote. 
Il  vivoiicn  1^14 le  idi8.  jACQTiis-MAMe  Pallavicini,  qui 
vivoiedaru  le  XVI.fiécle,  fut  pere  d’ETiiMHB,  d'où  cA  ve- 
au Jcan-Baptisti  , Marquis  Pallavicini,  Ambafladeur  en 
France,  emploïé  dans  les  affaires  imporunccs  de  fa  Répu- 
blique. CrPRtXN  Pall.)vidni  s'acquit  l'eAime  du  Pape  Pie 
V.  qui  le  fit  Archevêque  de  Gennes  en  15^7.  Il  célébra  un 
Concile  Provincial,  & mourut  l'an  1587.  âgé  de  76.  ans. 
Fabmcio  Pallavicini  fe  fie  jefuiteen  i571.il  enicigna  la 
langucGrecque  le  les  Mathématiques  à Rome  lei  Florence , 
puis  la  Philofophie  en  Pologne, où  il  fut  ReâeurduOsU 
legc  de  Cracovie.  Depuis,  il  le  fut  encore  de  celui  d'Avi- 

Înon , le  mourut  i (jcnnes  en  tloo.  Il  lailfà  deux  Traités 
e (a  façon.  D*  frrftÜfmt  KtU^f»  i SS.  fsiribms  i le 
J>i  C*imbm  Mêrcmttrmm.  * SanTovin , Ortftmt  dtlU 
Xltéi.  Foglicta,  I"  £log.  J’/mfi.  Litirr.  CcTcazzo  Guaido 
Priorato , Setm.  d'Hmtm.  Illafir.  d'Iut.  Ughcl,/x4/.^cr. 
Alegambe,  Bthlmh.  Striffr.Sttüut.Jtfm.linvtNiciiM 
Erythfstus,  Pimu.Imag, 
d'/tultti 

PALLAVICINI  (Antonio)  Cardinal  Evêque  de  VintL 
mille  le  de  Pampclune , fils  de  Dabi  lan  le  de  ¥tr»grmû 
Salvesia,  écoii  de  Genes , où  il  naquit  en  1441 . Il  fut  élevé 
dans  le  commerce,  â la  maniéré  des  nobles  (ienois,  t<  fulvit 
ailes  long-rems  Tes  firercs  , qui  negocioient  en  Efpagnct 
mais  fe  lallâni  de  cette  maniéré  de  vivre,  il  vint  en  1 470.  i 
Rome,  où  le  Cardinal  jearv-  BapttAc  Cibo  le  retint  au  nonv 
bre  de  ics  DomcAiques , le  lui  ptx>cura  une  charge  de  Se 
cretaire  on  Ecrivain  des  Lettres  ApoAoliques.  Cenc  forte 
d’emploi  le  & connokrc  au  Pape  sixte  IV.  qui  goûta  feo 
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efprit,  Oc  lui  donna  l'EvIché  de  Vinômillc.  Il  fe  difporok 
i partir  pour  aller  refider  dans  fon  Diocéfo  , qtund  le  Pape 
S^e  IV.  moonn,  le  it.  Août  1484.  Le  Cardinal  Cibo  le 
pria  alors  de  dificret  fon  voïage  fuiqa'aprés  l'ékâion } le 
pour  l'y  engager  plus  fortemenc,  U le  fit  nommer  encre  tes 
Prélats  qu'on  choifit  ordinairement  pour  la  garde  du  Con- 
clave, qui  ne  fut  pas  long.  Cibo  y fiic  mis  for  le  Tiôae 
Pontifical , le  Dimanche  19.  du  nsêmc  mois  d* A^c , Sc  prie 
le  nonfd'lnnocentVllI.Cefoiungrand  fojet  de  joïe  pour 
Amonio  PaUavicini,  que  le  nouveau  Ponrife  rmm  i Rome» 
Il  loi  donna  d’abord  ooe  charn  de  Dataire , qu'il  exerça 
avec  beaucoup  de  prudence  le  <{e  fidelité*,  le  il  le  fit  enfoite 
Cardinal  au  owis  de  Mari  1489.  Alexandre  VI.  foccelTcuc 
d'inmiceiu , eut  beaucoup  de  confidenoon  pour  le  Cardi- 
nal  PalUyieinj , auquel  il  procura  plufîeurs  Evêchés,  Sc  donc 
il  eAtmoir  for  roui  la  fermeté  & le  courage.  Lorfque  le 
Roi  Charles  VIU.  entra  i Rotnele  28.  O^mbre  1494.  ce 
Ponttfo , qui  s'étoit  retiré  dans  le  château  faint  Ange , or- 
donna w Cardinal  Pallavicini  de  le  recevoir , le  de  traiter 
avec  loi  : ce  qu’il  fit  avec  beaucoup  de  fiiccés.  Quand  ce 
Monarque  partit  de  Naples  le  ao.  Mai  de  l’année  fuivante 
149  5 . le  Pape,  qui  l'avott  trop  o/Tcnré  pour  ofér  l'attendre» 
foctit  de  Rome  . le  fe  retira  â Orviete,  laiÆuu  rneore  le 
foin  au  Cardinal  Pallavicini  de  négocier  avec  le  Roi , qui 
' rendit  gentTcuferaent  toutes  les  places  de  rEslife  qu’il  te- 
Doit.Ce  Pape  mourut  le  17.  Aottci50].  Sa  vie  (Mr^lee  avoir 
fifoR  deshonoré  le  làint  Siège,  qu'on  s’appliqua  fluichoi- 
fir  un  foccefTcur,  qui  par  l' incegiicé  de  fit  vie , pût  réparer 
noe  conduite  fi  fcandaleniê.  Antonio  PaJlavicim  foc  un  de 
ceux  qu’on  propofa  d'abord,  le  qui  eut  pludms  voix.  Des 
ennemis  fccrets  qu'il  avoit  en  témoignaent  du  chagrin) 
le  Garimbcrc  dit  qu’ils  tâchèrent  de  le  décrier  par  une  Epi- 
gramme  facyrique,  â laquelle  lesamn  de  Paliavicini  répan- 
dirent. Pie  111.  fut  élu  Pape,  le  Jules  II.  lui  focceda  Nen- 
: toc  aptèi.  Celui-ci  emploïa  le  Cardinal  Pallavicini  dans 
les  affaires  les  pins  imponantei , le  l'envoû  Légat  â Savoa- 
: ne,  où  fe  fit  l'entrevûë  du  Roi  Lonis  XII.  le  de  Ferdinand 
j Roi  d‘Aragon.Ces  Princes  y oondurcoc  une  Ligue  contre  les 
j Vcmriens,  comme  le  Pape  ta  fouhaitott.  Le  Légat  prefiâ  fon 
I retour  pour  lui  apprendre  lui-même  le  foccés  de  (à  négocia- 
, cion  ; mais  en  arrivant  â Rome,  for  la  fin  du  mois  d'Aoùi,  il 
j totnba malade,  le  mourut  le  10.  Sepeembre  1(07.  âgé  de  66. 

I ans.  Ses  os,  qu'on  avoir  enfovelis  tuas  l’églifc  du  Vatican  » 

I furent  depuis  cranfpotcésen  159^.  dans  celle  de  foimcMa- 


res,  cnritH  ne  jtrim*  pere  d'un  autre  Jtrtme  Evêque  d’A- 
leria  \ de  Pbthf^ , Evêque  d'Ajaraa;  le  de  Jt  an  Bavtists 
qui  fuit-  * Gujchardin,  I/iflér.  Itb.  1.  Paul  jove,  /.  x.  Fo- 
gliaa,  iH  £Ug.  Léi^r.  Gaxtofoen,  /•  j.  ^ 4.  Ciacooius. 
Aubery,  Imhoff,lec. 

PALLAVICINI  ( Jean-BaptiAe^  Cardinal , Evêque  de 
Cavaillon,  étoic  de  Genes,  le  fils  de  Cjfrun  Pallavicini.  Il 
fut  fait  Cardinal  par  le  Pape  Leon  X.  en  1517.  & fut  cm- 
ploïé  dans  les  affaires  fous  le  Pontificat  de  Leon  X.  d’A- 
drien VI.  le  de  Clement  VII.  il  mourut  jeune  â Fal»ica, 
où  il  étoit  allé  changer  d’air  » le  14.  Août  1 5 14.  Ce  Cardi-  - 
nal  avoic  fait  diverfes  fondations  de  piaé.  * Bembo,  Ef.  t. 

2 . EfiP.  i } . Ciaconius,  ia  Pallav.  Ehg.  <ÿ>r. 

PALLAVlQNl  (Ferrante)  Chanoine  Régulier  de  faim 
AugiiAin,  de  laConnegaiiondc  Larran,  étoic  de  Plaifonce, 
le  nit  reçu  dans  la  Maifon  dite  de  U P*fin$ , <ks  Ounoi- 
nes  Réguliers  â Milan  , où  U fc  diAingua  par  le  brillant  de 
fon  ciprir.  Il  en  avoit  beaucoup  •,  mais  il  tournoie  emiere- 
ment  du  côté  de  la  fatyre,  inclination  qui  fut  enfin  caufe  de 
fa  perte.  Le  Pape  Urbain  VIll.  faifoit  alors  la  guerre  â 
Odoard  Farnefe,  Duc  de  Parme  le  de  Plaifancc.  Ferrante 
Pallavicini  n' étant  pas  en  état  de  défendre  fon  Prince  avec 
les  armes,  fo  forvit  de  la  plume,  le  publia  dtverfes  pièces  ex- 
trêmement déravantageufes  au  faine  Siège,  le  a toute  la 
Maifon  barberine.  Le  nom  de  ce  Chanoine  devint  en  exé- 
cration i la  Cour  de  Rome , où  l'on  mit  fa  tête  i prix.  Il  fo 
retira  â Venifo,  le  il  y vivoit  en  repos.  Ion  qu'un  jeune  hom- 
me, qui  affeâa  de  prendre  parc  à fon  malheur,  lui  confeilla 
de  venir  en  France , où  il  lui  faifoit  efperer  de  grands  avan- 
tages. Il  lui  perfuada  même  de  t'établir  â Oian^,  où  il  n'a- 
voic  rien  i craindre  fous  la  proteééion  d'un  Prince  Protef^ 
tant.LemalhcureuzFerrante  donna  dans  ce  picge,&  fclailTa 
conduire  par  ce  faux  ami,  qui  le  fit  palTcr  for  le  ponr  de 
Sorguct , dans  le  Comté-Veiutfiîn.  On  dit  qu’aïant  décDt^ 
vert  Jet  armet  da  Pape  for  la  Pone  du  bourg , U s'écria  tout 


lis  mwt  pai  i«i  lains  acjcao-tiapiiiieotDaouan  J'ai 
lavidni  les  petits  rtevttu.  Aoronio  Pollavidni  avojt  pour  fre 
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le  m^c  cnomenc,  par  A»  hommes  apolléf , qui  Je  coodui- 
drem  i Avignon,  où  il  eut  la  tSte  tranchée , quasorxc  mois 
Mè»,  en  1^44-  On  dit  que  celui  qui  l’avoic  trahi  avec  tant 
de  lichoté.  étoit  le  his  d'un  Libraire  de  Paris  nommé 
Mrt/ik«,  Sc  qu’il  for  tué  quelques  années ^tés  i Paris,  par 
un  des  atwK  de  Pallavicini,  lors  <n’U  joüilloit  avec  impunité 
de  la  récorapenfe  qull  avoir  tirée  de  Ton  crime.  Ferrante 
PalUvicini  a écrit  divers  Traités;  Z-a  Tsltel»^,  Z>4  Snf<»Mns\ 
il  J$mrtfHy  It  Sémftuui-,  L‘ Ambsjhsfrt  fous  le 

nom  d'yîletMi»  qui  cft  l' Anagramme  de  Ibn  nom  ; Ls 
fmduitté  Stbtrmttê,  il  divtrei»  ttUfity  pièce  qui  a fait  du 
bruit  V Ls  Rbturité  dtlU  F.  Ot  d’autres  pièces  que  nous 
avons  en  II.  volumes.  Sa  mort  donna  occalion  ata  Lûlogues 

Juc  nous  avons  (bus  le  titre  d'Ammd  trrMti  di  Ffrrtmtt 
élUvieimi.  * Ghilitii.  n**t.  d'Htttm.  Letttr.  F.  II.  Ha  - 
levord,  Bihlmb.  C»ri«.  Bouche,  Fftjl.  dtFrwvtmct.  Pierre 
de  S.  Romuald,  Thrtf.  Chr$n.  &c.  On  trouve  un  Abrégé 
de  fa  Vie  à la  tète  de  la  nouvelle  Verfion  defon  Divorce  Ce* 
Idle,  imprimée  â Amftetdam  en  i6^.  • Bayle  DtSita, 

PALLAVIQNI  , ( Sforxa  ) jefuitede  enfuite  Cardinal , 
étoit  de  Rome,  où  il  rtiquicle  lo.  Novembre  idoy.  du  Mar- 
quis AUxmtdrt  Pallavtcini,ficdcFrts»f*i/à  Sforze.  Jlétoii 
rainé  de  fa  Maifon,  & fc  conûcra  neanmoins  i Dieu  dans 
réut  Ecclefiaftique.  quelque  répugnance  que  fci  parens  euf- 
fcnc  témoignée  pour  fondedein.  Sa  conduite  fut  (î  réglée, 
qu’il  foc  choiÊ  aa^rd  pour  être  du  nombre  des  Prélats  qui 
aflîücnr  i ces  AlFemblées  qu’on  appelle  i Rome  dis  Cinfri- 
gétuM.  Il  fut  de  celle  dit  bmtn  iivtnn , de  celle  dtlF  tm 
mmmUkEctttjfifhiiy  Oc  de  quelques  autres.  On  le  reçut 
audï  dans  la  célébré  Académie  des  HumorUles  ) de  il  fe  vit 
louvcnr  i la  tète  des  Académiciens  en  qualité  de  Préfident. 
Il  fut  adB  Goavernair  de  Jcfi , puis  d'Orvicte  de  de  Came. 
rino,  fous  le  Pape  UtbainVIII.  mais  ces  avantages  ne  le  pu 
rent  empêcher  cfe  quitter  le  monde . pour  entrer  dans  la  So 
cieté  des  jefuites,  oùilfiit  reçuleaS.  Juin  id^g.Eoforiant 
*du Noviciat,  îlenfeignt  la  Philofophie,  puis  U Theolo 
gie.  Dans  la  fuite,  le  Pape  Innocent  X.  le  tsomma  pour  nta- 
minet  dhrerfes  affaires  importantes  ; de  le  Pape  Alexandre 
VII.  lehrCardiiulen  ig^9.  Ce  Pontife  étoit  ancien  ami  du 
P.  PalUvicini  qui  l'avoit  fervi , lorfqu’il  vint  à Rome  fous 
le  nom  de  Fabio  Chtgt , qui  avoit  meme  contribué  i fa  for- 
tune , de  qui  l’avoit  reçu  dans  l'Académie  des  Humoriftes  : 
en  reconnoi^ce  de  quoi  Chigi  lui  aiircffa  les  vert  impri- 
més dans  (bn  Livre,  intitulé  CanmmâFhslissutis.  Lors  que 
Pallavicini  IW  misdaos  lefacréCollege.  il  étotr  déjà  Exa- 
minateur des  Evêques  -,  il  fur  cnûiite  de  la  Congrégation  du 
Saint  Office . de  celle  du  Concile ,dec.  Sa  promotion  au  Car- 
dinalat ne  lux  fit  point  changer  fa  manière  de  vie  , qu'il  ob- 
ferva  avec  une  grande  reeuUrité  jufqum  â fa  mort , arrivée 
le  {.Juin  iSSy.  qui  étoit  le  6o.  de  fon  âge.  Ce  Cardinal  a 
compofé  l'Hiftotre  du  Concile  de  Trente , pour  foppofer 
i celle  de  Fra  Paolo.  C’eft  concre  cet  Ouvrai  que  Jês  enne- 
mis ont  publié  un  Traité  inritulé , Lt  ansvil  Evstagili  dm 
Cérdimml  FdlUvicimi.  Cette  Hiftuire  de  Pallavicini  efi  bien 
écrire  en  Italien  ; il  l'a  faite  fur  de  bons  Mémoires  i mais  il 
s'étend  trop  fur  la  controverfe , de  a trop  affcâé  de  con- 
trecarret  Fr^Paolo.  Nous  avons  d'aimes  pièces  de  fa  façon, 
comme  rrrnttati  delh  Stilt  ; Dtl  Btmt  \ yimdtCâtumt  Sot. 
jtf  (ÿ’c.  * Ategambe  Bibliitb.  Sa.  Jtf.  Lorenao  Craffo, 
Elig.  ^Hmirn.  Ltntr.  (^e. 

PALLENE.  Flmtétrsjmt  en  parle  dans  la  Vie  de  Thefec. 
Eticnncd<'L'réié«rdit,qucc*etoit  un  bourg  dans  l'Attique 
de  la  Tribu  Antiochidc. 

PALLIOT  , ( Pierre  JHilloriographe,  Imprimeur  de  Li- 
braire ordinaire  duRoi,dc  Gcneafogîfiedes  Duché  de  Com- 
té de  Bourgogne,  r>é  iParis  le  19.  l^rs  i(oS.d'unefamiiIe 
alliée  é plusieurs  perfonnesdiftinguéei  dans  ta  Robe.  Etant 
encore  jeune,  il  ic  dévoua  i l’érude  du  Blazon  dr  des  Généa- 
logies , dans  laquelle  il  a excellé  . également  entraîné  par 
fon  inclination  naturelle»  de  par  le  commerce  d'amitié 
qu'il  cnrretenoit  avec  un  de  fes  pareni  Loovant  Gelliot  Avo- 
cat au  Parlement  de  Dijon,  cclebre  par  fon  Livre,  dt  U 
fmrfistt Seitmet  dnArmairtn.  Il  étoit  igé  de  ans  ou 
environ,  lorfqu'ü  s’établit  i Dijon,  de  l’v  maria  avec  yirnam- 
de  Spirinx , hile  d'un  Imprimeur  • Lioraire  : alliance  qui 
le  détermina  i embrafler  la  profeffion  de  fon  beaupere  , 
qu'il  a exercée  avec  honneur.  C'étoit  un  homme  exaâ , 
laborieux  de  inOtigable , conuneilell  aisé  d’en  juger  par 
fçs  Ouviaget  dont  voici  les  dues.  Le  Fmrltmfmt  dt  itmr. 
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gigsit  éistc  UfArméiriet,  fÿ‘i.  In  folio  isetCCo.  Gtmtmt»* 
gu  dis  Ctmiti  d'Amumt,/ in  folio.  La  vrtu  ^ fmrfmitt 
Scuma  dis  Armtints  dt  Getha , dsmtmusttü  dt  tims  dt  JtX 
msllt  iessfftmt , in  folio , tm  id^o.  Htjitirt  Gernttlogime  dtl 
Ctmtes  dt  Chtmsih.  Extréitt  dt  l*  Cbxmbrt  dts  Cosmpttt 
^BtHTi«imty  in  folio.  Il  a encore  lailTé  rreixe  Volumes 
in  folio  de  Mtmtunt  sxémfcrttt  ttmtbtmt  Its  Farntllis  it 
Btxrttgnty  qui  font  dans  la  Bibliothèque  ^ M.  Joly  de  £le^ 
Tf  huître  des  Requêtes . ontre  plufieun  Gcoealogîes  par- 
ticulières. Urtechofeafièsrare  ,quc  nous  ne  pouvons  nous 
empêcher  de  remarquer  dans  cet  Auteur , c'cA  que  non  fexs- 
lemeni  il  a imprime  fes  livres  luy-même , mais  qu’il  a gravé 
de  fa  propre  main  le  nombre  infini  de  planches  de  blatott 
dont  ils  font  remplis.  Il  mourut  i Dijon  dans  des  fenti- 
mens  d'une  pieté  râfaite,  aimé  deeftime  de  tout  le  monde, 
en  t<>9g.  â râgeoegg.  ans.  On  ne  peur  aifément  coiko* 
voir  qu'au  milieu  des  occupations  de  fon  Imprimerie,  il 
ait  pu  trouver  afièzdc  tetn|M  poor  fbarmraux  pcoduâions 
de  fa  plume  Ceft  i peu  près  dans  ce  fens  que  les  Vert 
qui  futvrnt  ont  été  compoià  par  M.  de  k Monnoye  cclebre 
dans  la  republique  des  Leutes  par  fon  érudition. 

yrmj  Ktgtftrt  o$vmmt , OrtçU  fltim  dt  ftj^ 

Tnfir  tm  rtfbircbtl  ftrtslt  • 

Ftastmx  FAlstt  txplt^mt  mtj  , 

Ctttt  Esugmt  fi  dsfiieili  ; 

Ctmmtmt  fkms  ttfit  k lirt  épph^sumt  tim  tfifrit, 

Tm  fifmt  trtmvtr  h ttmps  d'icrirt  \ 

Et  (tmmumt  ttmt  {crie  , 

Tm  fifmt  trtmvtr  lt  ttmpt  dt  lirtf 
* Mttmtirtt  dm  trms. 

PALLll/M,  efpccc  de  Manteau  Impérial , dont  les  £m- 

Pereurs  Chrêcieos  commencèrent  d'hooorec  les  Prélats  dé 
Eglife  dans  le  quatrième  Gécle  » voulant  que  ce  fût  ma 
ornement  pour  eux  , de  une  marque  de  leur  autorité  pour 
lefpirituel  futlesOrdres  infêricuis  de  leurs Egiifes , com- 
me les  Empereurs  l’avoient  pour  le  temporel  fur  ceux  de 
leur  Empire.  Au  commencemcnc  IcFtHtnm  couvroU  tout 
le  corps  du  Prélat , de  defeendoit  depuis  le  col  jufqu’aug 
talons  , â peu  près  comme  fent  nos  chapes  , i la  rcfervc 
qu'il  étoit  fermé  par  devant  \ Sc  ctlTu  non  de  foye  ni  de  lin, 
mais  de  laine,  pourreprefenter  la  brebis  que  Jasut-Ciiiusr 
le  bon  PaAeur  «porte  fur  fes  épaules.  Depuis  ce  ne  fut  que 
comme  une  elfK*ce  d'école  qui  pmdoit  pardevantde  par 
derrière , de  qui  étoit  chirgée  de  quatre  croix  d’écarlate  » 
difpofées  fur  les  quatre  cmés  du  Ftlltmmy  c’eft  âdite» 
fur  l’eftomac , fur  ie  dos  dr  fur  les  deux  épaules . qui  cA  â 
peu  près  la  forme  du  Ftlhmm  des  Prélats  d’aujourd'hui. 
Les  Patriarches  prenoiem  Te  Féittam  fur  l'Autel  » dans  U 
ceremonie  de  leur  confecratton.  Ils  en  envoyoient  un  aux 
Métropolitains  de  leur  Patriarchac , lorfqu’Üs  confirmoienc 
leur  éleérion  ; de  ceux-ci  le  doemoienr  aux  Evêques  de  leur 
Province , en  les  conficrant , après  avoir  confirmé  ie  chois 
qu'on  en  avoir  fait  canoniquement  : de  foneqoe  ni  les  un* 
ni  les  autres  ne  Muvoient  faire  aucune  fonvion  Poûdfi* 
cale,  qu’ib  n’euffoK  reçu  le  P4#««a».  Ils  ne  ponoienteet 
ornement  qu’è  l’autel , en  célébrant  la  MriTc  folcmnelk  ( 
dr  ils  r&toicnc  même  pendant  qu’on  Üfoic  l’Evangile.  Con>- 
me  cet  honneur  étoix  une  pare  grâce  des  Ernpereurs , on 
ne  donuoit  point  le  Fallimm  fans  Wut  permiwon.  AinfiS. 
Gregoircfupblia  l'Empereur  Maurice  de  donner  au  Patriar- 
che AoaAafe/rd'iuïrc,  qu'on  avoit  dépofé,  la  libenéde 
venir  i Rome,  de  délai  permettre  de  porter  le^4f/isnv» 
afin  qu'il  y pût  célébrée  poncificalereent.  Voili  quel  étoic 
l'ufage  du  Fmllimm  dans  rEsUfe  Oriemale. 

Il  n'en  fût  pas  tout-à-fait  de  même  dans  l’Oceidenr,  oÿ 
l’on  ne  trouve  point  que  les  Prélats  porcalLnt  ,cec  orne» 
ment  avant  le  VI.  fiecte.  Ce  fut  au  commencemem  de  ce 
fieclc , que  le  Pape  Symmaque  ayant  fait  fem  Vicaire  dans 
les  Gaules , Ccüire , Métropolitain  d'Arles , lui  envoïa  le 
Ftâtsam  : le  Pape  Vigile,  l’un  de  (ês  facceffetns  dans  le  mê» 
me  fiecle.  le  donna  i Auxence,  auffi  Archevêque  d’Arles,  de 
Vicaire  du  Saint  Siege  i car  cette  marque  de  U panicipa. 
don  du  pouvoir  do  Pape , ne  fc  doonoit  alors  qu^aux  fcult 
Primats  de  Vicaires  ApoAotiques.  L'Evêque  d’Arles  c A Ls 
premier  McrropolhaJn  de  France  qui  l’ait  reçu  ce  ne  fût 
que  long-temns  après,  vers  le  milieu  du  VIII.  fieclcaoe  le 
Pape  ZacharieVaccorda  i roui  les  Métropolitains  ou  Arche- 
vêques. Les  Papes  donnèrent  auffi  quelquefois  cet  orne- 
mem  i des  Evêques,  comme  i Stagrius  Evêque  d’Autuiv,  de 
ItFtlIsmtm  CMC  ion  envoïeprefentement  de  Rome  eA  une 
bande  d'étotTc  ds  Uinç  bUioche , large  de  trois  doigts , qui 
CCc«  u| 
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entoure  Ie$  épaules  arec  des  pendans  longs  d'une  palme 

fiardevant  & pat  derrieretU  laine  dont  on  le  fait.efi  prife  de 
a toifbn  de  deux  agneaux  que  l’on  offre  tons  les  am  fur 
l’autel  de  rEglife  de  Sie  Agnès  i Rome  , le  ^ur  de  la  Fête 
de  ente  Sainte.  Deux  Chanoines  de  Saint  Jean  de  Latian 
donnent  ces  agneaux  aux  Soûdiacres  Apolloliques  > pour 
les  élever  jurques  i ce  qu'il  (bit  temps  de  les  tondre.  Alors 
On  mêle  leur  laine  avec  d'autre  bien  blanche  & bien  fine 
pour  en  faire  l'étoffe  des  Autrefoison  vouloir  obli- 

ger les  Eveques  d'aller  quérir  le  P*Bmm  d Rome  : â ptefênt 
on  le  leur  fait  demander  avec  cette  formule  . imfiMitert 
infidntifts  , infiéinttffimi.  Un  Archevèuue  nepeut  confacret 
des  Evêques  i dédier  des  Eglifes  ,&  célébrer  l'Office  puntU 
fkalementdars  fonEgltfeT  qu* après  avoirrecu  \tf0Bmm. 
S'il  change  d'Archevoiié,  U faut  qu'il  demande  un  nouveau 
* Garnier  Dijftrt.  it  félUt.  Marca , dt  Ctmctrd. 
TbomafCn  Difiipl.  df  l'Epife. 

PAL  MA , ou  LA  P ALMA , place  très  fone  appartenar^t 
aux  Vénitiens,  dans  le  Frioul  en  Iulie,aètc  bâtie  en  159a. 
foDS  le  gooverncRScntdc  Pafchal  Ctconia,  Doge  de  Venife, 
pour  la  dèfcnfe  du  pats , contre  les  attaques  des  Princes  de 
laMaifon  d’ Autriche.  Cette  citadi lie,  qui  cft  proche  du 
bourg  de  Pélmdté , efi  fituèe  fur  1rs  fionueres  Je  l'Autriche 
& du  Comté  de  Goritz.  * ['<audrand, 

PALMA , ou  LA  PALMA , Ific  de  la  mer  Atlantique  en 
Afrique , te  l'une  dos  Canarûs  , très  cekbre  pat  Tes  bons 
vins  > appardcnc  aux  Efpagnols  . qui  s'en  rendirent  mairres 
eni49j.  Cette iflo  a 15. lunés  de  circuit,  de  cft  fort  bien 
cultivée.  Elle  renferme  une  petite  Ville  nommée  Saki» 
Crmx.  dt  U PaIma  , plufîcurs  bourjp  6c  une  montagne  qui 
.jene  des  flammes  On  en  Titfortii  l'an  167^.  des  feux  fou. 
ccrains,  en  même  temps  que  la  terre  fut  agUee  par  des  trem  • 
blcmens  furprenans  par  leur  qualité  Sc  par  leur  durée.  Le 
St.  Novembre , un  peu  après  le  coucher  dufoleil , le  irem 
birm-nt  fc  fit  fenrir  dans  rétenduëde  tj.  lieues,  Ictongde 
la  c&'c.  Il  fut  accompagné  d’un  tonncrc  épouvantable,  du- 
rant cinq  jours , pendant  lefqucls  la  terre  s’cnir'ouvrii  en 
plufiaui  endroits.  La  plus  grande  ouverture  fut  fur  la  mon- 
tagne aux  Chèvres,  éloignée  de  la  mer  d'un  mille drdeini, 
d'où  il  fortit  un  grand  feu  qui  poulToic  des  pierres  & du  ro- 
cher fondu.  Le  même  accident  arriva  en  plufieurs  lieux 
aux  environs  -,  3e  en  moins  d‘un  quart  d'heure  il  fc  fit  virs 
le  pied  des  montagnes , jufques  â dix  huir  ouvertures,  qui 
vomirent  des  djmmes  3e  dos  pierres  brû  écs  en  fi  grande 
quantité , que  cel.t  forma  comme  une  rtvicrc  de  feu.  LLc 
prie  Ton  cours  pardeiTusla  plaine  de  Zas  coula 

avec  impetuofîte  du  coté  de  la  Fontaine  fâiDtej  mais  étant 
arrivée  pioche  du  bord  de  la  grande  ! efeente , elle  fe  dé- 
tourna a droite  , & fc  précipita  vers  le  vieux  Pon  , qui 
celui  où  les  Efpagnols  abordèrent,  lors  qu'ils  fe  rendirent 
nuîrrcs  de  cesillcs.  Le  to.  Novembre , il  le  Er  une  féconde 
ouverture  fur  la  montagne  aux  Chèvres , d'où  il  forcir  dis 
pierres  &dc$  Eux, avec  de  grands  rrcmblemons&des  ton- 
nerres , ce  qui  conrinua  plufieurs  jours.  11 7 eut  des  cendres 
noires  ponées  i fept  licuës  loin  de  lli  le  terroir  des  environs 
Eir  entièrement  rav.^gé{  & les  habiuns  furent  contrains 
d’abandonner  leurs  demeures  , pour  chercher  un  afVle  dans 
un  lieu  éloigné  de  cei  Volcans.  * Mtmrtt 
J.  Nugno  de  Penna. 

PALM  \ , ( Aulut  Comeliiu  ) Eit  l'un  des  &voris  de  Tra- 
jan  , qui  lui  nt  drcfTcr  une  llatuc.  Il  fut  Conful  en  99. 3c  en 
109.  Avant  fon  fécond  Confulat , dans  le  teins  qu'il  étoic 
GouvcriKurde  Syrie,  il  foâmit  â l’Emptre  l'Arabie-Pctrée , 
qui  avoir  eu  long- letns  Tes  Rois  particuliers.  Sa  faveur  cefTa 
avec  la  vie  de  Trajan  1 3e  C.  t fervicesn'empccherem  pas  qu‘> 
Adrien  , qui  avoit  toujours  été  fbn  ennemi , ne  l'immolât  i 
fi  cruauté,  après  être  parvenu  à l'Empire,  l'an  de  J.  C- 1 19. 

* Dion. /.  iSS.  Eulebe,  Cérame. 

PALMA , Bourg  d't-fpagne  dans  l’Andaloufk  '■  il  cft  au 
Confluent  du  Guadalquivir  & du  >^énil,â  une  ou  deux  lieues 
au  deflbus  d'Eci’ia.  * Ma^  , DtÛiew. 

PALMA,  Bourg ficué  fur  la  Côre  de  la  Calabre  Ultérieu- 
re , i huit  lieuës  de  Regto  . vers  le  Nord.  Ce  Bourg  cft 
bâti  fur  les  ruines  d une  ancienne  Ville  des  Bruûens , nom-. 
mieT'AmriAAinmSeT'AmriCtv/iAs , qui  fut  détruite  parles 
Sarazini.  * Maty  , DiÜioa. 

PALMACIA,  petite  Iflcde  la  Mer  de  Gènes,  i l'entrée 
du  Golfe  de  Spezza,  un  peu  au  I.cvaixdc  la  Ville  de  Porto- 
Venere.  On  la  prend  communément  pour  l'ancienne  Vena- 
(ia.  * Mary  , 

PALMA  J û LA,  en  Latin  PâlmAruUt  anciennement 
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.i^rtrssîM  .petite  Ifle  delà  MerdeTofeane.  Elle  cft  prés  de 
la  Cote  Septenuionalc  de  l'ifle  d'Elba , du  côté  de  Porto- 
Ferraio.  * Ktary,  DtÜicm, 

PALM  AS , Cap  de  Palmas , de  Palraciras , ou  de  Sego. 
gora.  Ceft  un  grand  Cap  de  la  Province  de  i’inde  dcfa  In 
Gange.  Il  cft  fur  la  côte  ot  Royaume  d'Ortxa  i 3e  il  s’avance 
dans  JeColfe  de  Bcngalc,an  Midi  de  l'embouchure  du  Guen- 
ga  A:  du  Gange.  * Maiy , DiQipn. 

PALME  ( Jacques)  dit  I0  vttmxPjUm* , Peintre  né  dans 
le  Tcrricoite  de  Bergame  en  1 {48.  a peint  d'une  gncide 
force  de  coulvurs  foùrenuësd'anafTésoon  DclTein.  Ilécoic 
l>tfciple  du  Ttricn , de  fa  manière  étoit  conforme  i celle  de 
fon  Maître,  que celoi-ci  aïant  commcucé  une  Defcencede 
Croix,  que  la  mort  l'empêcha  d'achever,  le  Palme  Èircboifî 
pour  y mettre  lademicte  iiuin , ce  qu'il  fit  avec  rcfpid 
pour  la  mémoire  du  Titien  , comme  il  le  marque  dans  les 
paro'es  fuirantes , qu'on  lit  encore  aujourd’nui  dans  ce 
Tableau. 

^*>i0d  Tuiénut  imchpAtmm  rtli^mt, 

PuimA  rtvtrtmttr  3trf0(it  , 

DtPifUt  dtCAVH  0fHS. 

Entre  fes  Ouvrages  que  l'on  voit  à Venife , BMrh^ 
qui  cft  dar.s  Sainte  Marie  Fornufeeft  fon  plus  beau  Zlmou- 
lurcn  i)9^.3gé  dequaranie.huitans.ee  qui  fait  voir  qu'on 
ne  l'appelle  f , que  parce  qu'il  a précédé  celui  qu'on 
«pelle  I0  jtMM0  PaIhu  , qui  éioit  fon  Neveu  ôt  Difci^e  de 
Tinroret , & qui  a peint  dans  la  manière  de  fon  Maître.  Il  a 
fait  quantité  d'Ouvragesâ  Venife,  où  il  cft  mort  en  itfai. 

• De  Piles , d#  U ne  dtt  Pcimrrti. 

PALMERAN , (Thomas  ) Itlandois , Doéêeur  de  la  MaL 
fon  de  Sorbonne,  a compofé  deux  Recueils,  l'un  tiré  da 
l'Ecriture  Sainte , 3e  l'auuc  des  Peres.  Ces  deux  Ouvrages, 
qui  font  aftèz  bons  pour  travailler  fur  diffierens  fujets  de 
Morale  ou  de  Tlkologtc  ont  été  imprimé  â Paris  en  155^ 
dcâLyoncn  i£78-&  iâ79-  Patmeran  a fleuri  vers  l'an  1190. 
Comme  il  cft  marque  dans  quelques  manuferits  de  cesOuvra» 
ges.  • M.t^u  Pin.  Btélt0tb.  drr  jimt.  Ectlef.  X/ll.fiMe. 

PAL.^UER,  (Matthieu)  de  Florence,  célébré  par  fon  éru>* 
diiion  , dans  lu  XV.fiécle,  parut  avec  éclat  au  Concile  de 
Florence,  llcoiuinua  jufques  en  1449.  la  Chronique  de 
Profpet , qui  étoU  une  addition  à celle  que  faint  Jerome 
avoir  traduire  fur  IcGrec  d'Eufebe  , & augmentée.  Il  corn- 
pofâ  auftî  un  livre  de  la  guerre  de  Pife } U Vie  de  Ntcolat 
Acciaioli  j un  Traité  de  U Vie  civile,  que  CLiudc  dcRofters 
craduifît  en  François } 3e  divers  autres  Ouvrages  remplis  de 
fçavoir.  Mais  il  publia  quelques  fenrimens  paniculiers  au 
lu;ct  de  la  luturc  des  Anges  : ce  qui  fat  caufe  que  le  livre 
qu’il  en  éaivit  fut  brûlé.  TiithêmcAc  Gcncbratd  ont  die 
que  Palmier  eut  U même  deftinée  que  fon  livret  cependant, 
comme\  offius  l'a  renurqué,  ni  Philippe  de  Bergame,  niVo- 
UrcTCao,ni  PaDiJove,ni  les  autres  Auteurs  Italiens  ne  parlent 
poinr  de  cette  condamnation.  La  Chronique  de  cecAutcur  a 
été  continuée  |ufqu'cn  1481.  par  Maihias  Palmier, qui  a fau 
auffi  une  traduâion  de  l’Hiftoired'Ariftée.  * Vecrin,  /rv.z. 
Fier.  tlUpp.  Philippe  de  Bergame , w Suffi.  Chrtm.  jt.  C. 
i4}9.VoIafcrran,  Vrk.  i.u.  Paul  Jove,i«£/«^. 

e.  i}X.  Trithême  .«wCar.  Genebcard , imCbrom.  Bellarmin, 
deSeréft.Eccle/.yoSitii , liv.  j.  de Hp.  Lut.  tire.  M.  D« 
Pin  , BMmb.  d0i  Aut.  EceUf.  Xnp/cU. 

PALMIL  R,  ( Mathias  ) de  Pife  , vivoit  datu  le  XV.  fîccle. 
& Et  une  Addition  i la  Chronique  de  Matthieu  Palmier 
de  Florence,  depuis  l'an  (449.  lufqu’cn  J481.  Il  traduifîc 
auffi  de  Grec  en  Latin  l’Hiftoirc  d’iMiftée  des  Septante  In- 
terprétés , 3e  compofa  d’autres  Ouvrages  qui  ne  Êmc  pas 
venus  jufqu'i  nom.  * Vot&us , /.  y H$fi.  Lai. 

PALMiRENO  ( Laurent  ) Grammairien , natif  d'Alca- 
nîza  en  Aragon  vivoit  dans  le  XVI.  fîecle , 3e  mourut  en 
ij8o.  laillant  divers  petits  Traités  de  fâ  façon.  Les  Efpa- 
I gnols  eftiment  Palmitcno.  3e  en  parlent  avec  éloge.*  Ce»- 
' Jnltte.  la  Bibliothèque  des  Ectivaiiu  d'Efpagne  , de  Nicolas 
Antonio  , éel'Hiftoire  d’Aragon  de  Vincent  BlaJfcoLaauza, 

A. //.L^.e.  48. 

PALMYREfPaWa)  Ville  de  Syrie  près  de  l'Arabie 
DcErrte.cftîndiquécoans  la  Vulgatelll.  i?r/.9.iS.  pArxlip, 
IL  8.  4.  comme  une  ville  bâtie  par  Salomon.  Le  texte  Hé- 
breu porte  le  TiomdeThAdmtr  tTéamir  en  Hébreu  fîgni- 
fic  un  palmier.  Jofepbc  aiTurc  que  les  Grecs  appelloteac 
pAlmjT0  la  ville  que  les  Syriciss  rsommenr  T'éaiwvr.La  Grua- 
tion  de  la  ville  de  Thamor  dans  le  Dcfertdc  Syrie  maresuée 
dans  le  livre  des  Rois  au  oaïsd’Emathde  Soba,  eftlanieme 
que  celle  de  U ville  de  Palmyrc.  Ainft  U eft  à croire  que  ccctc 
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vIHe  a été  batiir  par  Salomon.  Elle  tomba  bicocôr  aprèi  Toui 
la  puifTiuce  des  Rois  de  Babylone.  Pline  en  parle  comme 
d'une  République  qui  de  roniemtaToitconrecvé  fa  liberté , 
Sc  <^ui  iL-paroir  l'Emnire  Romain  de  celui  des  Parches.  Elle 
devint  depuis  Capiuie  d'un  pais  dit  le  Ro'iaume  des  Palmy* 
liens , célébré  par  la  ptiinancc  d’Odenat . Sc  par  te  courage 
de  Zenobic  fon  épouie.  L'Empereur  Adrien  augmenta  cette 
ville,  Sc  rappelfa  Aodrinople.  Elle  a eu  au- 

trefois un  Arwcvéché.  Le  nom  qu'elle  porte  ptefentement 
eil  Amei*r*^  félon  OrteUus,  Sc  Fsid  au  rapport  de  SaoTos. 
r*yet.  ODENAT. 

PALO , bourg  Icgercment  fortifié  dans  le  Patrimoine  de 
S.  Pime  en  Italie  fur  la  ebee , i trois  lieues  du  Lac  Sc  de 
la  ville  de  Bracciano  vers  le  Midi.  * Maty 
PALOMBARO  > bourg  die  l’Etat  de  l'Eglife  dans  la  Sabi- 
ne i deux  lieues  de  Tivedi  vers  le  NortL  • M aty , DtQiaB. 

PALOS  DE  MOCÜER,  bourg  ou  petite  ville  de  1'^- 
daloufte  en  Efpagnc.  Il  cÂ  près  de  remboiichure  de  Tinio 
dans  le  Golfe  de  Cadix  , idlx  Üeuës  de  San  Lucat  de  Bat 
ramede  vers  le  Couchant  Septentrional.  Pâlot  cR  le  lieu 
d'où  Chrifiophle  Colomb  partit  l'an  1491.  pour  aller  dé- 
couvrir rAmerique.*  Maty, 

P ALONI  ( M.wcel  ) Poëtc  natif  de  Roroe.vivoit  au  com- 
mencement du  XVl.  flecle,&lailTa  dans  unPoëmcendeia 
livres  l'Hiftoirc  de  la  bataille  de  Ravenne , que  Ict  François 
gagnèrent  le  jour  de  Pâques  uia-  Cet  Ouvrage  fut  impri- 
mé en  t ^ i j . * Rubcils , I*  Hip.  Rsvtm , 

PALOTTA,  ville  de  la  BatTc-Hongiie  . dans  le  Comté 
d’Albe-Roïalc,  fut  prife  fur  les  Turcs  par  tes  Im^riaux 
au  mois  d'Oefobre  16S7.  Le  Bacha  qui  y commandoitdc 
manda  d’abord  â capituler , & en  forcit  avec  la  garaifon 
chargée  d'autant  de  bagage  que  chaque  foldat  en  put  cm- 

Corter.  Il  étoit  accompagné  d’environ  deux  cent  cinquante 

omincs  qu'il  conduifît  à Belgrade.  On  trouva  à Pallota  huit 
pièces  de  unon  , plulîcurs  mortiers  , une  grande  qiuntité 
de  poudre  & de  vivres  avec  trois  drapeaux.*  Mtmtirtiim 
Ttmi. 

PALOTTA  ( Jean  DaptiRe  ) Cardinal,  natif  de  Caldcro- 
la  dans  laM.irchcdc  Rome;aprèsavoirétcKonceâVien- 
rx;  & Archrvê  iuc  de  ThdTatonique  , fut  nommé  Cardinal 

fiurle  Pape  Urbain  VIII.  Il  fut  depuis  Evêque  de  Tufeu 
uin , de  Frefcaii  5e  d’Albano  » 3c  Gouverneur  de  Rome  où 
il  monrmicaa  Janvier  en  {474.  année. 

PALPHÜRIUS  SURA,  ( ou  Pdlfmrmt  ) HiRorien  Larin, 
du  III.  fivcle  , ne  nous  cR  connn  que  par  un  fait  témoigna- 

f;e  de  Tccbellius  Pollion , qui  le  cite  comme  a'iant  compofé 
c Journal  de  la  vie  de  l'Empereur  Gallien.  Gcfner  le  nom- 
me Caipurnius  Sura;  mats  il  yaapparcnce  qucc'cRpar  cor- 
ruption .comme  le  remarque  Vomus,  l.x.  dt  H$ft.  Lét. 

PALPHURIUS  ou  PALFÜRIUS  , Chef  de  Brig.inds  t^l 
couroient  l'AEe  Mineure  , 3c  parricuiteremem  l'Ifaurie. 
L'Empereur  Probiis  l'aïam  défait, le  fit  mourir  vers  l’an  1 80. 
• Vopifeus  , ém  ?r$k$. 

PALU , Matfbn  qui  a tenu  de  toute  ancienneté  un  des  pre- 
miers rangs  entre  celles  de  fircR'e , a été  fécondé  en  grands 
hommes.  PiiRRitle  la  P.ilu  Maître  des  Requêtes,  étoît  hls 
À'Aim/  de  la  Palu  Seigneur  de  Varambon , Saint  Julien , 
Toiidia , la  Oalme  3c  BÔuligncux.  Il  époufa  Mmth  de  Lu- 
rietn . & en  eut  Aim/i  de  1a  Palu  , 3c  Clnttnct  mariée  i 
CmtUumi  de  la  Balme  qui  fut  Gouverneur  d'Amé  dit  It 
Vtrd-,  Comte  de  Savoye.  Cette  Maifon  fubfîReencore  au- 
jourd'hui en  I.t  perfonne  des  Comtes  de  Ooiiligntux  , Sci- 
gnnin  de  Mcilly  , 3ct.  Vtiitx.  rfliRokc  de  BrcfTc  du  ficur 
Gtiichcnon , qui  rapporte  une  Généalogie  très  exaéfe  de 
cette  Maifon  ,â  iaqucUe  on  doit  rapporter  les  hommes  il- 
luÙTcs  qui  fuivenc , quoique  quelques  Auteurs  a'ient  varié 
fur  le  lieu  de  leur  nailuncc. 

PALU  ( Pierre  de  la  ) Religieux  de  l’Ordre  de  faim  Do 
minique  , Doôeur  de  l'Univcrfité  de  Paris  , 3c  P.irtiarche 
dejcrufalcmdans  le  XIV.  fiecle,  Els  de  Girard  de  la  Palu, 
Chevalier , Seigneur  de  Varambon  , de  Richemont , de 
Bouligneux  5c  de  Tonflia  ; après  -ivotr  pris  l'habir  de  Reli- 
gieux Dominicain  , fin  reçu  Doéëeurdc  Paris  en  1)14.  3c 
Vicaire  General  de  fon  Ordre  en  1 ji  7 Les  Papes  JeanXXII. 
5r  Ik'tvît  XII.  l'cnipluiercnt  en  divetfes  négociations,  5c 
lui  firent  prêcher  laCroilàdc.  Le  premier  de  ces  Papes  le  fit 

Parrlarchedc  Jcrufalcmen  IUP-  Les  Rois  Philippe/»  Ltng 
3c  Philippe  dt  fc  fervirent  aiiBî  de  lui  ; & ce  dernier 
l'cnvoïa  au  Soudan  d'Egypre  pour  fiire  cclTer  fcspcrfecu- 
tions  contre  Ict  Chrétiens.  Ce  Prélar  malgré  fes  grandes  oc- 
cupations compolâ  pluficuts  Ouvrages , entre  autres  des 
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Commentaires  fur  les  quatre  Lrvrn  du  Maître  des  Senten- 
ces ; des  caufes  de  U Pmfrance  EcclefiaRiqw  \ un  Traité  de 
la  GinfdSon  ; des  Pofiilics  fur  toute  U Brble  \ des  Sermons 
ut  om  pour  ticrcTér/îusn*/  «wsu^une  Chronique  des  Rois 
e Jcruu)em;5c  un  Voïage  d’OutremerjZréar  htUwnam 
mimiy  des  Cormnenuircs  fur  les  Pfeaumes  i &c.  Les  Auteurs 
parlent  afTez  différemment  du  tems  de  fa  mort , que  quel- 
ques-unsmcttent  en  d'autres  en  t^66.  D’autres  df« 

fent  avec  F.  Edcnne  de  Luziguen , ^ la  Palu  mourut  k 
Nicofic  qui  étoit  la  demeure  des  Pacriarebes  de  Jerufa- 
lem  depuis  la  prife  de  Ptolema'ide  \ mais  il  cR  fûr  qu'il  finit 
fes  tours  en  r 141  ou  1141.  â Paris , où  l’on  voit  fon  tombeau 
5e  fon  Epitaphe dansl’Eglife des  Dominicains.  Jean  delà 
Palu  Comte  de  Bouligneux  fit  téparcr  en  1514.  ce  tombeau , 
où  l’on  ajouta  un  nouvel  éloge  fur  un  marbre  noir.  * Sixte 
de  Sienne.  Trithême.  Bcllarmin.  Sponde.  fizovtus.  Alphon- 
(c  Fernandez.  PofTcvin.  Irizon  5e  divers  autres  p.irlent  de 
lut.  CêwfmUtx,  fur- tout  le  fleur  Guichenon , Hifi.  dtBrefft  - 
P.///. 

PALU  ( Pierre  de  la } Seigneur  de  Varambon , Bailli  33 
Gouverneur  d'Amiens , Maître  des  Requêtes  » Rit  en  gran- 
de conllderaiion  dans  1«  XIV.  flecle.  LeRoi  Philiroe  dr 
P'étUis , pour  l'attirer  i fon  fèrvice,  l’bonora  de  l’O^e  de 
Maître  des  Requêtes  de  fon  Hôtel.  En  1 54t.  1a  Palu  âc 
hommage  au  Roi  de  cinq  cens  livres  de  revenu  qu'il  lui 
avoir  afTignées  fur  fbn  Trefor.  Depuis , vers  l'an  1 }47.  U 
fut  Bailli  ^Gouverneur  des  villesd’Araicnt, Lille  5e  Douay» 
8c  Capitaine  des  Frontières  de  Flandres.  * Blanchard . Ifp* 
dtt  jCiditrtt  dtt  Guichenon , Hp.  dt  Brtffi. 

PALU  ou  DE  VARAMBON  ( Loiiis  de  la  ) Cardinal , fils 
rl'AiMi*  de  la  Palu  5e  d'AUx  de  Gourgenon , 5e  petit  fils 
dcPitRRe  de  la  Palu  Gouverneur  d'Amiens  .^Maître  des 
Requêtes  de  l'Hôtel  du  Roi  Philippe  dtJ^éloit.  Après  avoic 
pris  l’habit  de  faine  Benoît  i Tomus , fut  élû  Abbé  d’Am- 
bonay  , puis  de  Tornus  , enfuitc  Evêque  de  Lauf^e,  de 
M.turicnnc,  Cardinal  du  titre  de  fainte  AnaRafte,  5e  Arche- 
chcvêqite  de  Tarantaife.  Il  n'étoii  encore  qu’Abbé  d’Am- 
bronai,  lorfqu’Ü  fe^trouva  au  Concile  de  ConRaniinople  en 
1417.  5e  qu'il  y fut  Garde  du  Conclave  i la  création  duPa- 
pe  Martin  V.  On  le  députa  aufli  aq  Concile  de  Sienne , où 
il  fur  fait  Evêque  de  Laufanc  â l'exclufion  de  Jean  Prangin. 
AméVIII.  Duc  de  Savoye  s'étoit  emploïé  pour  ce  dernier:de 
forte  que  fonProcureur  nomméJcanCbarnpion  votant  qu’on 
n'.ivoit  aucun  égardaux  (blliciutions  de  fon  maître,  appel- 
la  au  Pape  de  la  Sentence  du  Concile.  Ce  procédé  fin  cxttê- 
mement  blâmé  i Bâle , où  Champion  flic  arrêté  prifonnicr. 
Qiidque  tems  après  les  Pères  du  Concile  envoïcrent  Loüit 
de  U Palu  â Eugène  IV.  5c  cnfuice  en  Grcce , pour  la  réu- 
nion de  l’Eglife  Grecque  avec  la  Latine.  Amé  VlII.  a'îam 
été  clû  Pape  â Bâle , fit  Cardinal  la  Palu  qui  étoit  déjà  Evê- 
que de  Laufane.  Nicolas  V.  â qui  Amé  dit  FtUx  V.  céda  la 
Papauté  en  1449.  confirma  dans  cette  dignité  le  Cardinal 
de  la  Palu . le  fit  fon  Légat , 8c  lui  donna  diverfes  marques 
de  fbn  cRime.  Ce  Prélat  que  Pie  11.  loue  d.msfes  écrits , 
mourut  i Rome  en  1495.*  Arnoul  Vioa . /.  i.e.  Ap-iigx. 
VII4.  Feizon  , GmII.  Fmrp.  Aubery  , Hp.  dtt  CérJ,  Sairut 
Marthe , GdU,  Cltrijl,  Guichenon  , FfiJI.  dt  Br^t, 

PALU  ( Jean  de  la  ) Chanoine.  Cberchtt,  BEER. 
PALUD  ANUS,  vulgairement  F’dxdtx  Brttch  f Jean  ) de 
Maline,  PtofdTeur  en  Théologie  dans  l’Univcrfîté  de  Lou- 
vain , Chanoine  5c  Curé  dansI'Eglifede  faim  Pierre  delà 
même  ville  , mourut  le  xo.  Février  i£}0.  Nous  avons  di- 
vers Ouvrages  de  fa  façon  *,  comme  Vutdieit  7%ttitgic4 , 
4dvtrjnt  vtrbi  Dti  <tr»fttl4t\Aftîtgttic0t  M4ri4mmi  (ÿ-e. 
* Vafere  André , Bibiitih.  Btig.  Le  Mire , dt  Scrift.ftc, 

xm. 

PALUD  ANUS  ( Michel } Religieux  de  l'Ordre  de  faine 
AuguRin  , néâGand  l'an  i{9)>  enfeigna  dans  fon  Ordre 
avec  réputation  , 5c  y cxcr«  les  premières  Charges.  Nous 
avons  une  DialcéFique  de  la  facoQ;des  Commentaires  fur  la 
Somme  de  faint  Thomas  \ Sdtrs  TlsttltgicM  Ctmttrddm- 
tt*  ttm^rmm  Rtgnm  Jt^4  ^ iCrdtl  \ deux  Livres  de  faine 
AuguRtn  contre  la  deuxième  Keponle  de  Julien  , 5cc.*  Va- 
lerc  KnàtétBtbhttb.  Btlg,  Le  Mire , dt  Scrtft  ftt.  XFII. 
Herrera. 

PALÜDANUS  ( Pierre ) mourut  en  144t.  Il  fit  un  Com- 
mentaire fur  les  quatre  Livres  des  Sentences-  On  a de  lui 
un  Traité  fur  la  caufe  immédiate  de  la  Puiltânee  LccIdURi- 
que.  *Labbc  , 7"#jw»  1.  DtT-  ftf,- 109.  Olcarius  ,f.  375. 

PALUS  MIlOTIDES,LIMEN,MER  DEZABACHE 
5c  DE  LA  TANA,  grand  Golfe  ou  Mer  entre  l'Europe  5c 
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i’Afie.  C«te  mer  a enriron  ^oo.  milles  de  dreuir,  8c  n’eft 
cependant  conftdcrée  que  comme  un  grand  marais , parce 
qu’il  y a n peu  d’eau  en  quelques  en<^irs  > qu'on  n’v  peut 
palier  qu’avec  des  bateau*.  Elfe  a les  petits  Tarrares  dits 
Crtmét  au  Couchant  > la  Sarmatie  d'Europe  ou  Mtfctv'u 
au  Septentrion  la  Sarmatie  d’ Alîe  où  fe  trouve  la  Circaf- 
û:  auMidi^  au  Levant  > oùeUrcmboûchoceduDonou 
La  met  de  Zabache  c(l  réparée  du  Pont- Euxin  par 
le  Boiphorc  Cimmcrien.dit  U Z>r)r«irWv  Vofpcro.de  Caffa 
ou  Je  Kerci.  Elle  a auflî  au  Couchant  le  Marais  que  les  An* 
ciensont  nommé  Bugitt  aujourd'hui  Sm\(A Mtrtéi.*  P0I7- 
be.  Pline.  Strabon,5:c.  font  mention  des  Palus  Meorides. 

PAMELKTS  ou  de  PAM£LE(  Jac^es)  Chanoine  de 
Briigk's,  Archidiacre  de  faim Omer & Prévôt  d'Utrcchi  » 
lîls  d'AooLPiiE  B-iron  de  Pamcie , Conlêillet  d'Etat  fous 
i'Empe'Cur  Ch.ulcs  V.  naquit  i Bruges  au  mots  de  Mai 
Il  fut  éicvcdans  les Icienccs qu’il  appriti  Louvain  , 
puis  dans  l'Univctlîtéde  Paris,  ^ fe  rendit  Mbile  Theolo* 
gien  & excellent  Critique.  Scs  parens  lui  procurerentun 
Canonicat  à Taint  Donatien  de  Bruges,  où  il  drclTa  une  bel 
le  Bibliothèque.  Mais  les  guerres  civiles  Publigcrent  de  fc 
retirer  ù laint  Omer . où  l'Evêque  lui  donna  l'Aichidiaconc 
de  fon  EgUfe.  Peu  ^rès  Philippe  IL  Roi  d'Efpagne  Icnont- 
maila  Prévôté  de  laint  Sauveur  d'Uttcchr  ,puis  àl'i  vêché 
de  Liint  Orner.  Pamelius  en  atloir  prendre  potl'  illon , mais 
étant  tombé  malade  i Mous  en  Hainauh.ily  mourut  au  lirais 
de  Septembre  1587.  âge  de  51.  ans.  Ses  Ouvrages  font  /.»- 
turft€  L*iimon$m  ; ÀiicrtUgHt  deEtclefu^tttt thftrv*u*- 
Mihnt  \ Câtàiof^ms  Ctmmtnt.  vtttrmm  /'tUOtrum  m tiniver- 
fé  \ ConctliprmmPurMhpemeHA.,  (ÿ’C.  Il  publia  auHÎ 
Jis  Oeuvres  de  TertuI  ten  & de  faim  Cyprleii , avec  des 
Noces, & le  Traité  deCailîodore  Dedivmis  MomimÙHi.*  Va* 
l.'rc  André , Bi^heth.  Bel^.  Le  Mire  > $n  £1$^.  Bel^.  Swert , 
i"  Belg.  t^c. 

PAMI!-RS{  Pdmi£  & A'*mi*)Çw  l'Artege.  Ville  de 
France  dans  le  Comté  de  Foix  avec  Evêché  liitfragancde 
Touloufc  , a tiré  fon  nom  de  fon  château  i car  la  ville  par* 
toit  celui  de  rrcdelacPrrdf/^cwm  , qu'on  prétend  faune* 
ment  lui  avoir  été  donné  par  un  Comte  nommé  Frcdelon  » 
qui  eut , dit.on , en  Appanage  , la  ville  & territoire  de  Pa- 
niicrs.  Les  Comtes  de  Car>:a(Ibnneybârircmd.insleVIII. 
ficclc  l'Abbaïc  de  S.  Amonin  tenue  par  les  Chanoines  Re* 
guliers  de  S.  Augndin , à laquelle  Roger  Rernard  Comte  de 
Foix  lit  don  de  fa  ville  de  Frrdel  te  & du  château  de  Pa* 
miers  vers  l'an  1149.  Depuis  ,U  s Comtes  de  Foix  foient 
fouvcnt  en  guerre  avec  les  Abbés.  En  1196.  le  Pape  Boni* 
face  VIII.  érigea  cette  Abbaïe  en  Evêché.  Bernard  SaiiTetti 
en  fut  le  premier  Evêque  ,&  s’accorda  avec  te  Comte  de 
Font  par  les  foins  de  Guide  Levi  Seigneur  de  Mirepoix, 
que  l'un  & l’autre  avoient  choilî  pour  aibitrc  de  leurs  dilTe* 
rends.  L’Evêché  de  Pamîcrs  étoit  alors  fuifr.igant  do  Nar. 
bonne  ; mais  depuis  le  P.tpc  }can  is.  aï.int  érige  Touloufc 
en  Archevêché , y attacha  Pamiers.  crette  Eglife  a ra  d'illu 
ftres  Fvêques.  entre  autres  CiimLoiiitdit  df  A/£r/ii/f*,  un 
Pape  qui  a été  Benoît  XIL  quatre  Cardinaux,  Henri  S}>nn. 
dc,&  d'autres  Prélats.  Dans  le  XVI  lîcctc  cette  ville  foulTrit 
étrangement  par  la  violence  des  Hcrctiqucs  quis'cnicndi- 
xenr  truîcrcs  ,8c  qui  ruinèrent  les  Hglilês  durant  les  guerres 
civiles.  Peu  après  clics  furent  réparées  par  les  foins  de  i'il- 
ludre  François  Etienne  de  Caulet  Evêque  de  Pamiers , donc 
la  mémoire  efl  en  bcnediâion  dans  l’Eglifc  de  France.  * 
Guillaume  de  Ia  Pcnicre  , jinttml.  dt  F»îx.  Bertrand  Klic , 
Hiji,  pMxtnf.  Pierre  Olhagari . Utji.  de  Fetx.  De  Marca  » 
Htfi.  de  Bearm.  Spondc.«M  jlnnel.  Des  Calcs,  Hifi,  de  Fe$x. 
Sainte  .'-janhe,^.  i.CaII.  PAVILLON. 

S.  l'AMMAQUE,  Pi  être  de  Rome  d'une  famillcilluflrc. 
Après  Ia  mort  de  fa  femme  Pauline  fille  de  Paule,ilcm* 
brafTalavicMonaftiquc  , & emploïa tout  fon  bicnâfecou- 
rir  U s Pauvres,  patticuliercmcni  les  Etrangers,  dans  un  Hô- 
pital qu'il  établie  i Porto  près  de  Rome,  il  étoit  fort  des 
amis  de  faint  Jerome  qui  a fait  plufieors  fois  fon  éloge.  .S. 
Paulin  de  Noie  étoit  aulH  lié  d'une  amitié  particulière  avec 
lui.  Il  mourut  durant  le  fiege  de  Rome  par  Alaric  rn  409.* 
P.iminach.  £ffi-  Jiterexim.6^.  S.  Jérôme,  i£. 
f O.  {1.  )o.  & J).  £5.  66. 59.  jlfetig.  *d  Pamnuch.^rffw/v, 
in  hb.  E*.echtt/it,  Paulin  , Epiji-  J7. 

PAMMUb  puiflanc  Conquérant , s’empara  du  Roïaume 
de  Thvbcs  en  Egypte. 

PAMPELUNE,  Ville  Capitale  de  Navarre  avec  Evêché 
fuffragan;  de  Biirgos , nommée  parles  Auteurs  Latins  Péta- 
pel enâ , Pempelen  , PemptU  & Pempejolefelit , cft  très  an- 
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cicnne,&aété , dit-on, fondée p.ir Pompée.  Elle  éroltC.a- 
pitale  des  Gafcons.lorfque  Charlemagne  palTanr  en  F fjMg  'e 
la  prit,  8c  en  fit  abbattre  les  murailles  en  77S  .Les  E(p..gi  ois 
la  poiredent  depuis  l'ofurpation  de  U Navarre,  ôt  Philippe 
IL  y fit  bâtir  une  Fortcicire.  LePape  Jean  XXM.  .-.voit  n is 
l'Evêché  de  Pampdunc  fous  la  Mctrotralc  de  Siragolfo  i 
mais  Grégoire  Xlll.  l'attacha  i celle  de  üurgos.  PntJe.tco 
Sandoval  a fait  un  Traite  des  Evêques  de  cette  ville.  Gnî- 
bay  en  parle  aufll , //v.  n.  Je^»  De  Marca  , Hiji.  de 
BeATH,  Oiheiurt.  Netit.  ntrmfymeF’Ajie».  Favrn  , Hijl.  de 
NAVArre , &c.  M ,rtA  HiJpAnitA  de  i>.  de  Marca. 

CO  NC/LES  DE  PAMPE  LVNE. 

Ponce  Evêque  d'Oviedo  prefida  â un  CoiiciL  i/ÏÏMib!c  â 
Pampeinne  en  loji.  pour  rétablir  fur  le  Siège  de  Cvîtc  ville 
le  prélat  que  les  courfes  des  Barbares  avoient  oblivc  de  fe 
retirer  au  Monaderc  de  Lcira  dans  les  Pirenem.  Nous  i u 
avons  les  Aûcs  dans  le  IX.  Tome  des  Conciles.  Arnaud  de 
Puyana  Evêque  de  la  même  ville  y célébra  un  Synode  Dio- 
célain  ai  1 1 1 5 . & publi  i dans  le  même  tems  des  Ordonnan- 
ces Synodales.LcCatdinal  Btirarion  Evêque  de  cette  Lgli- 
fo  en  tinr  auflî  un  en  r459. 8c  le  Cardinal  Alexandre  Cefatt* 
ni  élcvéàla  même  dignité,  publiade  nouvelles  Ordonnan- 
ce , dans  Icfquelles  urenouvcUa  tout  ce  qui  avoir  été  établi 
par  Arnaud  ^ BelTarion. 

PAMPHAESde  Pricnne,  a'iant  fiiitpréicnrâCrtEfus,  dont 
le  pcrc  vivoit  encore , de  trente  mines , nrannoïe  qui  avoit 
cours  alors , en  fut  amplement  recompenfé  ; car  dès  que 
Croeftis  fut  élevé  au  Roïaume  de  Lydie,  cc  Prince  luicn- 
voïaun  chariot  plein  d'argem.*  i€Iicn  tF'AriAr. 

PAMPHILA  Egyptienne  , ou  native  d'EpIdaure  félon 
Sutdasyécfille  deStoreride,  femme  de  Socratide,  vîvoic 
dans  Je  premier  ficclc  fous  l’Empereur  Néron  , Sc  paflTa  rj. 
ans  avec  fon  mari  qui  étoit  nés  doûe.  Elle  fe  rendit  habile 
tant  par  1rs  enteetiens  qu’elle  eut  avec  lui  ^ par  la  con- 
verfation  de  ceux  qui  venoieuc  en  fa  maifon  ; & clic  écrivit 
une  hilfoire  mêlée  en  8.  Livres.  Suidas  die  que  fon  hilloire 
étoit  divifée  en  j j . livres , 8c  qu'elle  compofa  un  abrégé  des 
Oeuvres  de  Cic  fias  en  j.  Livres, outre  d'autres  Traités.  En 
effet  Aulu*GcIc  cite  le  29.  livre  de  l'HUloirc  de  Pamphila, 
que  Diogène  Laërce  allégué  très  fouvent.  • Phorius , Cad. 
175.  Suidas, Lex.  Aulu-Gellc, /.  i(.  C.I7.  Diogène, i» 
Prrf4C«.  Socrates  ,&c. 

PAMPHILE  ( PAmphilus , fut  Difciple  de  Platon  & Pré- 
cepteur d’Epicurc.  y'aitx.  Diogeoe  Laërce  dans  la  vied’E- 
picurc.  Athcnéeen  cite  un  de  ce  nom , d’Alexandrie. *C««- 
fultee.  Gcfncr,iM  Bibliath.  Poffevin,  tn  Appér.  i’ac.Vofltus, 
hb.  2.  5.  de  Htjl.  Crée. 

PAMPiilLE  fils  de  AVvc/vr , dilcipledc  Platon  ,ôc  diffe- 
rent de  Celui  mi  fut  Maître  d’F.picure.  Platon  dit  de  lui 
qu’il  demeura  aix  ^ours  mort , apres  avoir  été  tué  dans  une 
bauillc}&  aïam  été  mis  fur  le  bûcher  trois  jours  .tprès  qu’on 
l'eut  enlevé  de  l’endroit  où  il  étoit,  revécut  tout  auncoop, 
8c  rapporta  des  chofes  metveillcufes  qu’il  avoit  vues  depuis 
qu’ii  étoit  mort.*  Platon. 

P.AMPHILE  ( pAmphlms)  Philofophc  d’AmphipoÜs  ou 
de  Sicyoneou  dcNicopolis,furnommé  com- 

polâ  plufii-urs  Ou/rages  fur  la  Gr-mmahc  i iur  laPeimure  -, 
fur  les  Peintres  iiiuilres  ).  Livres  «ïvreAwj7/C4.  * f^eiet. 
Suidas  qui  en  fait  mention. 

PAMPHILE  ( é’4«yi>>/ats  ) natif  de  Macédoine,  f^voît 
parfaiicment  les  M.11  hématiques,  8c  ennoblit  tellement  l’art 
de  la  Peinture , que  les  perfonnes  de  condition  l'apprenant 
communément  fous  lui , il  fit  ordonner  par  un  Edit  public  i 
Sicyone,.Sr  enfuite  partoutc  la  Grèce,  qu'il  n'y  auroit  que 
les  enfans  des  Nobles  quis’éxerceroient  âta  peintuie,  8c 
que  les  Cfclavcs  ne  pourroienc  s’en  mêler.  Il  eut  pour  difd- 
plc  Appelles  qui  s’eR  acquis  une  réputation  immonelle  par 
rexccllencc  de  fes  Ouvrages.  * Fclibicn , Emtreueni fmr  U 
vie  det  Pemtrei. 

PAMPHILE  ( PAMpkilMi  ) Grammairien  d’Alexandrie , 
8c  difciple  du  fameux  Criuque  Ariflarque  .avoir  fait  un  Li- 
vre intitulé /v  qui  étoit  un  recueil  wdivcrics  chofes.  il 
avoit  auflî  continué  les  (7/^/  de  Z»pyn»m,  ou  fon  DiéWon- 
n.iirc  des  mots  ohfcurs,&  fait  plullcurs  autres  Ouvr.iges  que 
nous  n'avons  pat. 

PAMPHILE.donr  parle  Aihenéc  & Suidas  après  lui.s'ex- 
prtmoit  rouioiirs  en  vers. 

P.AMPHILE  Dcii  agoguc  d’Arhercs , pilbnt  Iciréforpo- 
blic  , fu  t démis  de  ia  Charge , comme  le  rapjrarcc  le  Seno- 
liaite  d'Ariflophancs  fut  le  Plutus. 

$.  PAMFHJJ.fi 
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S.  PANtPHlLE  ( Pémfhiltu  ) Prêirc  Je  Ccûréc  en  Pale- 
lline,  & Marryr , avoic  bcaiicoap  d’amour  pour  le*  fctencei. 
Si  recueillit  une  trè*  belle  Bibiioche^uc.  Il  ttanfcrivii  de  fa 

main  les  Oeuvres  d'Oriacnc.  S.  Jerome  qui  polTcda  depuis 
ce  manuferit , dit  qu'il  le  nréferoit  aux  plus  riches Trefors, 
PampWlc  fut  pris  durant  la  perlècution  de  Maximin  ; & , 
après  deux  ans  de  prifon , il  acheva  ù courfe  par  une  mort  ' 

aufli  conftamcqucfavieavoKctéftinrc,  versTan  jo8.  Ce 

fut  pendant  cette  longue  prifon  qu’il  travailla  i l'Apologie 
pour  Origene , qu'Eufebe  acheva.  Au  refte  Eufebe  eut  une 
lî  grande  vénération  pour  Pamphile , que  ne  fc  contentant 
pas  de  lui  donner  des  éloges  exuaordinaircs»il  voulut  porter 
(bn  nom , fit  compefa  trois  livres  de  fâ  vie  que  nous  avons 
perdus.*  S.  Jirômc , d*  Scréft.  Ettl.  Eufebe , Hifl.  L 6.  & 

Photius,C»d.n8-Baronius.»«-dW. 

PAMPHUS  ou  PAMPHO  d'Aihcnes , vivoir  du  tems  de 
Limts.  Il  avoir  fait  des  Hymnes  que  l’on  chantoitavec  celles 
d’Olen  & d'Orphée  dans  les  Fêtes  de  Ceres.  Panamas 
les  avoir  luëi.Ôf  cite  celles  qu’il  avoir  conipofécs  fur  Cero, 
fur  Neptune  , fur  Diane  , fur  l’Amour , fur  Profcrpinc , fi^ 
fes  Grâces  & fur  la  mort  ^ Linus.  * M.  Ou  Pin  > BiwUttb. 
mmivtrfiBt  dtt  Htjittritms  Pr»f. 

PAMPHYLIE  ( PéimfhthM , Province  de  1 Afiç  Mineure , 

• la  Mer  Mediterranée  an  Midi , la  Citicic  i l'Orient  » « P|* 
Edicau  Septentrion, & la  Lycie  au  Couchant.  Elle  fait  pre- 
fencemeni  partie  de  la  Province  que  les  Turcs  nomment 
CttramdMit.  Ses  villes  célébrés  furent  autrefois  Perge , Af- 
pendut.  Tettneflus  & Actalle,  qu’on  nomme  aujourd  nui 
Sâtéths  , qui  ell  la  Capitale.*  Baudtand. 

PAMPLIEGA  ( Martin  de  ) Seigneur  Lfpagnol  ^it  o^ 
de  du  Prince  fcrdiM*d  » fils  X.  Roi  de  Caftil- 

le.  On  dit  qu’un  Ange  qu’il  vit  en  fonge  lui  dcdtaia  de  L 
de  Dieu , que  U mort  du  Roi  fon  maître  fit  1a 
Couronne  éioientréfoluës,  en  punition  de  la  hardicne  qu  il 
avoit  de  dire  qu’il  auroit  bien  reformé  des  chofes  dans  1 a 
conoraic  de  l’Univers , fi  Dieu  eût  pris  fon  wnfcil  lorfau'il 
le  voulut  tirer  du  néant.  Le  Roi  traita  Pammic^adeviuon 
naite,  lorfqu'il  vint  l’avenir  à Burgos  oùilétott,dccequt 
jui  avoit  été  révélé.  Il  fit  le  même  accueil  i un  Religieux 
qui  lui  vint  faire  une  pareille  rcmonrrance  fut  unefrinbla* 
ble  revelaiion  j mais  un  coup  de  foudre  qui  btûU  un  jour 
fes  habits  fie  ceux  de  U Reine  l'on  époufe , produiûrcni  1 ef- 
fet que  CCS  deux  vidons  n'avoient  pu  faire.  U reconnut  pu- 
pliquement  fa  folie , Si  aJou  la  fagtlTc  5£  U ptovidenco  de 
Dieu.  * Rodrigue  Sânchét  > dtiMS  m /y .partit  At  ftt  ^n- 
nalu , e.  5 . 

l'AMPLONA , ptciic  ville  de  U Terre  Ferme  inl  l’A- 
■léi'ique  Méridionale.  Elle  cft  dans  le  nouveau  Roiaumc  de 
Grenade  ,à  foixanec  fie  quinze  lieuës  de  Sanu  Fe  de  Bogo 
ta , vers  le  Nord  Oriental.  • Maty  t Dtüttm.  » 
PAMPREPIUS  Egyptien , natif  de  Thebes  cmde  Diof- 
polis,  florilTolt  dans  le  V.  fiedefous  IXmpirc  de  Zenon , 
auprès  de  qui  il  eut  beaucoup  de  crédit.  Il  fut  difciple  de 
Proclus  fit  Païen , fie  écrivit  en  vers  divers  Ouvrages  j 3c  en 
profe  les  guerres  d’ifauric.  * Suidas , i*  Pamfrtd. 

PAN,  Dieu  des  PaRcurs , a été  aufli  condderé  comme  le 
Dieu  de  la  Nature  : ce  que  fon  nom  fembloit  marquer  i ar 
n!t  en  Grec  lignifie  7V*if.  C'eft  pourquoi  on  compofoii 
fon  image  des  principales  ebofes  qui  fe  voient  daiu  le  mon- 
de. Ses  cornes  marquoicot , dit-on , les  raïons  du  folcil , fie 
les  cornes  ^ La  lune.  Son  vifage  enrtammé  défignoic  l’élc 
mem  du  feu.  Soncftomac  couvert  d'étoiles  fignifioit  le  ciel. 
Scs  cuilTcs  fie  fes  jambes  velues  fit  hérUTccs  marquoient  les 
arbres , les  herbes  fie  les  bêtes,  il  avoir  despicdi  de  clwre  , 
pour  montrer  la  folidhé  de  la  terre.  Sa  flûte  teprefentoit 
rharroonie  que  les  deux  font , félon  l'opinion  de  piques 
anciens  Philofupbes.  Son  bâton  recourbé  fignifioit  la  révo- 
lution des  années.  Les  Anciens  croioient  que  Pan  couroit  la 
nuit  par  les  montagnes  : ccqui  a fait  nommer  Terrtmr  Pa~ 
tn4^ut , cette  épouvante  dont  on  cfl  faUi  pendant  l obfcuriré 
de  la  nuit , on  par  une  imaginition  fans  fondement.^  Il  cft 
fouveni  arri^f  que  des  armées  fort  nombteufes  ont  été  frao- 
pées  tout  â coup  d’une  fcmbUble  terreur  > fie  font  tombées 
dans  la  conftcriution.  On  dit  que  Pan  accompagna  Bacchus 
dans  les  Indes , fie  qu'il  l'aida  beaucoup  i reii^rtcr  tant  de 
viiftotres.  On  a cru  auflî  que  c’éioU  par  fon  fccours  que  les 
Athéniens avoicnc  gagné  la  bataille  comte  1er  Perfesdans  la 

Î laine  de  Marathon,  t.at  on  dit  que  Miltiade  étant  prêt 
fc  bacirecontre  l’ennemi , Pan  parut  à 1a  tête  de  l'armée 
fous  l’app.uence  d'une  ftature  plus  qu'hum.xin«;qu’aïanc  fait 
fomwr  aux  trompeucsfic  aux  cuts,  un  air  qui  infpitolt  de 
Ttm  ir. 
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i’borreur , toute  l'armée  des  Perfes  prît  l’épouvante  : d’oi 
quelques-uns  difèntiju’cft  ventile  mot  AtTtrrtur  Panique. 

* Paufaniai,  Appollodore , Pline,  Uv.  7.  Plutarque.  Lucien 
Dèalf^t  Atj  Ditmr.  Ange  PoHticn , t«  Mtfctllam. 

PA  N écoit  un  Dieu  des  Egyptiens  , qui  l’honoroient 
fous  la  figure  d'un  Bouc  : ils  le  nommoiem  aufll  Mtadtt , 
parce  que  ce  terme  fignific  Same  en  ^ypticn.  Eufebe  rafv 

porte  les  fentimens  fie  les  paroles  de  Porphyre , qui  difoic 
que  Pau  étott  un  des  bons  Génies  attachés  an  lêrvice  de  Bac- 
chus , qui  fe  moniroic  quelque  fois  aux  Laboureurs , fie  leur 
caufoit  des  fraïeurs  mortelles , donc  pl  uficurs  d'entre  eux 
mouroient  : d’où  viem  qu'on  appeiloit  ces  Terreurs , Paai- 
«Ml.  Eufebe  renutquc  fort  fàgemcnt  les  contrariétés  de  ce 
Philüfophe , qui  vouloit  que  Pan  fut  un  bon  Genie  ; fit  qu'il 
en  coûtât  neanmoins  la  vie  i ceux  â qui  il  fe  momroit.  if  eft 
vrai  que  Pan  étoit  honoré  eoEgypee  fous  la  forme  d'unBouc, 
fie  que  les  Démons  prenoicnc  auflî  le  plus  fouvent  la  forme 
d’un  Bouc.  Dans  l’Eaiture , les  Dcmom  font  fouvent  nom- 
més Ptltjî,  des  Boucs.  Le  terme  Hébraïque  , figni- 

fic un  Bouc,P//«7?,  Htret.  Dés  le  tenu  de  Moyfe  même.cctte 
idolâtrie  étoit  commune, puifqu'clle  l’étoit  gliflee  parmi  le* 
ifracUtes , Nom  fatrifieahmmt  amfUmt  faenpcté  fma  Pitajii , 
pafi  fmtsforaican  /««r.  Hérodote  dit  que  ceux  (Lia  Provin- 
ce de  Mendes  ineuoient  Pan  encre  les  huit  Divinitez  qui  a- 
voietic précédé  les  autres  douze;  quon  reprcfencoîc  P.m 
avec  une  tête  de  Chevre  fitdes  jambes  de  Bouc  ,quoi  qu'on 
Icciût  efl'eCiivemenc  (cmblabic  aux  autres  Dieux;  enfin, qu’â 
Mandai , qui  cft  un  nom  commun  â Pan  ,au  Bouc , fit  dune 
V ille , il  y avoir  iin  Bouc  tacré  , après  la  mort  duquel  toute 
la  contrée  étoit  en  dcüil, comme  on  faifoic  ailleurs  à la  mon 
d'.^^fioudc  Mmtvis.  Plutarque  conte  que  les  Pans  fit  les 
Satyres  aïant  apprii  les  premiers  ia  mort  d'Oficis  , tué  par 
fon  frere  Typhon , fit  en  aïam  répandu  la  nouvcBcdls  jette- 
rent  les  peuples  d ns  une  grande  conftemation.ee  qu'on  ap- 
petladipuiirfvf  TarraHnPant^mas  le  mot  de  Pan  en  Hé- 
breu fignific  Tarramr.  Diodorede  Sicile  dît  que  lesPrêctet 
d'Lgyptc  fe  confacroteni  premièrement  â Pan,  fit  qu'ils  def- 
finoienc  dans  leurs  temples  des  figures  des  Pans  fous  la  for- 
me d'un  Bouc,  pretendam  que  c* étoit  fimplcmcnt  pour  reew 
dre  grâces  aux  Dieux  de  la  f^ndité  de  la  nature  fit  de  leur 
nation. 

Les  Grecs  apprirent  tard  l'hiftoire  de  Pan.  Hérodote 
dit  q :c  ce  ne  fia  que  huit  cens  ans  avant  fon  âge , fit  que  tes 
Grecs  fimpoferem  qu’il  étoit  fils  de  Mercure  fit  de  Pénélo- 
pe; il  alTurequeles  Grecs  n’ap^ireot  que  fucceflivcmenc 
queilesétoiem  les  Divinités  des  Egyptiens,  fie  qu'ils  leur  fi- 
rent une  généalogie  fclon  te  tems  qu’ils  en  avuient  eu  con- 
noiflancetcG  ne  fut  que  depuis  la  guerrede  Troie  qu’ils  con- 
nuceni  Pan  , puifqu  ils  lui  dooncrem  Penelupc  pour  merc. 

Paufanias  <iit  que  ce  fut  fous  le  régné  de  Pandion  II.  à 
Aihenes.que  les  jeux  fit  les  combats  qu'on  appelloitZ/r/rr- 
taha  Ljcaa , furent  infUtucs  dans  l’Arcadie  par  Lycaon  qui 
en  étoit  Rot . proche  du  temple  de  Pan , quoiqu’ils  fuflenc 
conl'acrésâ  Jupiter  Lycéen.  Q^ianJ  Evancire  pafla  d' Arca- 
die en  Italie , il  y tranfporca  1a célébration  des  dmpartalat , 
en  l’honneur  de  Pan;  fit  Denys  d'Halicarnafl'e  en  Lit  la  de- 
feription  comme  d’une  coutume  qui  croit  cncotecn  vigueur 
de  fon  tems.  Paufanias  nous  aflure  que  Lycaon  confacra  ces 
jeuxâ  Jupiter  Lycéen  } fit  Denys  d'Haiicarnaflc  dit  qu'ils 
étoicm  confacrés  àPan.Cequi  peut  faire  croire  que  les  Arca- 
diens  confondirent  Jupiter  avec  Pan  : de  quoi  ce  même 
Hiftorirnnous  fournie  encore  une  preuve  fore  convaincan- 
te , quand  il  aflure  ailleurs  que  le  plus  grand  fit  le  plus  an- 
cien des  Dieux  de  l'Arcadie  eft  Pan.  Comme  l'Arcadie  ctoic 
un  païi  de  montagnes  fit  de  futêcs , il  n'eft  pas  furprenant 
qu'ils  a'ïent  fait  le  Dieu  des  montagnes  fit  des  forêts  le  plus 
grand  des  Dieux , mamtai  & memara  i'ami  duari.  Ovide 
même  témoigne  clans  frs  Fafles , que  le  Poniife  de  Pan  fe 
nomnioit  F/ameir  , comme  celui  de  Jupiter.  Aînfi  il 
cft.inanifcfte  qu’ou  avoir  revêtu  Jupiter  même  du  nom  de 
Pan.ou  Pan  de  la  roajefté  dcJupiccr.•./^«r»ff  .Cire.  & Pam. 

PANACTE,Plucarquc  en  fait  mention  dans  es  Vies  d’ Al- 
cibiade de  Nicias  fit  de  Demerrius.  C'étoit  un  Omcaii  fie 
I ortf  rcffc  de  l’Attique,  fur  les  frontières  de  la  Réocie  ; Sui- 
das le  met  dans  la  Béocic  même.  Thucydide  en  parle  en 
plufieoTS  endroits.  Les  Béociens  l’ aïant  pris  fur  les  Athé- 
niens le  démoliient  avant  que  de  le  rendre. 

PANAGIOTI , Grec  de  nation , fit  premier  Interprété  du 
Grand  Seigneur  clans  le  XVlI.  ficclc,  avoit  beaucoup  de  cré- 
dita la  Porte , où  il  a tendu  de  grands  fetviccs  à ceux  de  f» 
ludon.  Il  croit  Chrétien  ,3e  fort  aclc  pour  l’ancicnnc  créaa- 
Dddd 
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ce  des  Grecs  » contre  lesnouveaat^  que  Cyrille  Locar,Pa« 
triarchc<leConft.incinopIc,avoitvoalu  introduire  dans  Ton 
EgUre,par  U ConfeiEon  de  Foi  qu'il  écrivit  en  1 619.  qui  cil 
tirée  des  Livres  de  Calvin.  Panagioti  â principalement  fitit 
parottre  Ton  zele  dans  l'édition  du  Livre  Grec  intitulé  Cm- 
Orthtdext  dt  PEgUf*  CAthtluitu  d* O- 

rtrwr»  qu'il  a fait  imprimer  en  Hollande  dont  enfuitc  il 
afattveniccn  Levant touslcsrxemplaires,  pour  lesdiftri- 
bucr  gratuitement  au  peuple.  Ce  Livre  cft  écrit  en  Grec  vul- 
gaire.M.ArnauldparrecnpluileursendroiudecePanagioii» 
dans  Tes  livres  de  la  Perpétuité  de  la  Foi.M  Simon  remarque 
que  Panagioti  (îc  traduire  Ton  Livre  en  Latin, pour  l'envoïer 
avec  le  Grec  auRoi  de  France, aitn  que  cela  fervit  d'üne  preu> 
ve  authentique  de  la  créance  de  l'Eglife  Grecque.  U ajoute 
que  ce  Livre  fe  trouve  en  Manuferit  Grec  & Latin , avec  les 
ii{nacurcs  ou  roufcripdons  des  Evêques  d' Orient, dans  laBi- 
b'iotheque  que  Maurice  le  Tellter,  Archevêque  de  Reims , a 
donnée  a l’/^baïc  de  Sre.Genevieve  du  Mont  i Paris*, 6c  c'eft 
ce  même  Original  que  Panagioti  a envoïéau  Roi.  Les  Grecs 
ont  un  Prôveroe  encr'eux,  qui  dit  que  l'on  verra  auflî*iôt  un 
dicv.tivcrd , qu'un  homme  fage  natif  de  Cbio.  Panagioti  é- 
toit  de  cette  Ule  i & parce  qu’il  avoit  un  génie  extraordinai- 
re, on  le  nommoit  par  galanterie  It  Chtvél  vtrd.  Il  mou- 
rut le  ar.  Septembre  167t.  Son  tombeau  fe  voit  dans  le 
Monailere  de  riilc  de  Chalets,  proche  de  Conllaniinople.* 
M.  Simun  , Cr/Amet  dt  l'EgUft  OntHtélt  fur  U TrAmJfub~ 
fiAMtiAtitm,  },  Spon.  d'ftAht , (f-C.  tm  167^ . 

PANAMA,  Ville  de  rAmerique  Méridionale  en  la  Ca- 
ftillc  d'Or  ,avec  un  port  fur  1a  mer  du  Sud,  cil  foûmire  aux 
Efpagnols , qui  v ont  un  foa  , avec  une  garnifon.  C'eft  l'a- 
bord de  l'or  6c  de  l’argent  du  Pérou , qu'on  porte  enfuitc  i 
Porto-fielo , ifeize  ou  dix-huit  licuësdc  la  met  du  Nort. 
On  fait  ce  cranfporc  fur  de  gros  moutons , dits  yieuvet  oui 
ibnc  les  véritables  mulets  du  pa'à.  Cctic  ville  donne  Ion 
nom  à rillhrne,  oui  dl  entre  rAmerique  Septentrionale  6c 
la  Mrridionale , lequel  dl  aulE  appelm  Ttrrt  Fermt.  Cet 
Iflhmc  a environ  quatre-vingt-dix  fieuësde  l’OrienT  i l'Oc- 
cident , 6e  foixantc  de  largeur  entre  les  deux  Mers,  où  il  a le 

}>!iis  d'étenduë , mais  1 l’endroit  où  il  c(l  le  plus  étroit, entte 
a ville  de  Panama  6c  Porto-  Belo , il  n'a  que  dix-huit  lieues; 
& même  (î  le  chemin  étok  droit  6c  fans  détours  , on  n'en 
compretoit  que  fept  ou  huit.  Ce  p.iïs  cil  rempli  de  monta- 
gnes 6c  de  marais.  Le  ciel  y cil  prcfque  rouiours  couven  ■ 6c 
neanmoins  fort  chau  i : ce  qui  rend  ('air  mal  lâm , ptindpa- 
iemcnc  depuis  le  mois  de  Mai  jufques  i celui  de  Novembre. 
La  terre  ne  ^oduic  que  du'mais , 6c  en  petite  qraniité.  Les 
pâturages  y font  aiTcz  bons , 6c  peuvent  nourrir  beaucoup 
de  bétail.  Les  Sauvages  y font  des  cordes  d'une  herbe  qu'irt 
nomment  Nt^nt»  ou  Ht»tehtn , 6c  qui  a Ict  feuilles  lem- 
blables  au  chardon.  Ils  les  font  roLiir  dans  l'eau  des  mif- 
feaux , comme  00  fait  ici  le  chanvre  6c  le  lin  ; puis  iUlcs  fc- 
chem  au  foleil , les  froilTcnt  6c  les  hient  pour  en  faire  des 
cordes , qui  ne  fervent  pas  feulement  â lier , mais  auilt  i cou- 
per le  fer , en  tirant  6c  rcctranc  ces  cordes,  comme  une  feie  : 
ce  qui  fe  fai(aifémcnr,en  jettam  du  fable  6n  fur  l'endroit 
que  l'on  veut  couper.  Les  arbres  y font  to&jouri  verds  , 6c 
poulTenc  quantité  de  feuilles  i mais  ils  ne  portent  point  de 
fruits.  La  ville  de  Panama  c(l  fnuée  fur  le  rivage  de  la  mer 
du  Sud,  8c  cil  furt  peuplée  » â cauic  du  commerce , quoique 
l'air  y foit  nul  fain.  Ceft  le  Siege  d'ün  Evêque  Tuffragant  de 
l'ArclKvêqiie  de  Lima.  Il  y a au(E  un  Pailcmeut  établi  pour 
rendre  la  (ullice  aux  Marchands , 6c  pour  dépêcher  les  flot 
CCS  qui  y arrivent.  Elle  a un  port  aiT  z commode  durant  les 
grandes  marées  ; mais  dans  les  biITcs  marées  les  vaiiTeaux  y 
demeurent  i fcc  i 6c  pendant  l’hyvet  ils  font  obligés  de  le 
retirer  au  port  de  Perico  , qui  en  cil  éloigné  de  deux  lieuët. 
De  Laët , Hifftirt  du  mtmvtAU  Aftudt. 

• PANAPOLITA.  Civreê#*.  NONNUS,  Poète  Grec. 
PANARl  .en Latin  .Pavana  , anciennement 
ttJÎA , Hicejîum  , ThtnmiJjA.  C'eft  une  des  lllcs  de  Lipari , 
lituées  dans  laMer  dcTofcanc.Ellecft  â trois  lieues  de  cel- 
le de  Lipari , vets  le  Nord.  Elle  o’cft  nullemem  confidéra- 
blc , étant  tlélcrte  , 6c  n'atanc  que  deux  lieues  de  circuit.  * 
Maty . DiHitu. 

pANARO  .ou  ScuLTeNA,  Rivière  deriralîc.  Elle  prend 
fa  fource  dans  l'Apennin  , traverfe  1a  Vallée  de  Fignano  , 
portant  le  nom  de  Ssulteus.  Elle  prend  celui  de  Panaco  au 
dtiTous  d'Acquaria,  8c  coulant  furies  ConEni  du  Modenois 
6c  duftoulonois.ellc  baigne  Finale,6cfcdédurge  dans  le  Pô 
i 6rond(-no,quatre  lieuës  au  dclTus  de  Ferrare.*Maiy , DiÜ.  j 
PANARuCAN  , Ville  Capitale  d'un  petit  Roiaume  de  | 
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même  nom  dans  l'Ifle  de  fava , une  des  iilet  de  la  ibndc , eiV 
lituée  vers  le  détroit  de  Palambuam , 6c  dl  renommée  p.ar 
Ibn  commerce.  U y a auprès  de  cette  ville  une  montagne  de 
fouffre , qui  commet)^  i jeeter  des  flammes  en  1 j 8^.  avec 
tant  d^iolcnce , que  plus  de  dix  mille  perfonnes  pcrîtciir 
dans  ce  premier  euibrafemcnt.  Les  Haoitatis  font  Païens. 
* Mandeuo  , ytUit  du  Indu, 

PANATHENE'ES , certaines  Fêtes  qui  fe  celcbroirm  i 
Athènes,  en  l'bonocur  de  Minerve,  furent inlliiué. 
Thcfée  , après  qu’il  eût  alTemblé  tous  les  bourgs  de  la  Pio- 
vince  d'Azctque  en  un  corps.  En  ces  folemokés  Ton  combat- 
toit  i la  lune  , 6c  les  AtfaJeres  paroifToient  tous  nuds  : c'eil 
pourquoi  les  femmes  en  écoienc  bannies , 6c  les  étrangers 
auiE  imaisony  voïoü  d'ordinaire  un  choeur  de  jeunes  gar- 

ns  6c  de  jeunes  filles  qui  danfoieot  aux  chanfons.Ily  avoit 

deux  fones  de  ces  jeux  ; fçavolr  les  grands , qui  ie  céle- 
broicni  de  cinq  en  cinq  ans^6c  les  pe  tics, que  l'on  bifuit  tons 
Ici  anu*Viataiaae,tmiAyitdtTbt/t»Aicx.  d'Alex.  /.  j.c. 
5.  KaiVx.  MeutUi  GrAciu  ferist». 

PANCALE  ou  PANCAtiiR^tite  Ville  des  Etats  de 5a- 
vo^.  Elle  cil  dans  le  Piémont  fur  le  Pô , â trois  lîcuës  au 
defTus  de  Turin.  * Baudrand. 

PANCARPE  : Speâadc  des  Romains,  où  certains  hom- 
mes forn  6c  hardis  combattoicni  contre  toute  forte  de  bêtes 
moïennant  une  fomme  d'argent.  Ce  nom  lignifie  propre- 
ment compofé  de  toutes  fortes  de  fruirs , du  mot  Grec  ziâ» 
ttut , 6c  de  celui  de  ««(»•(  ; mais  cnfuice  on  l'a  donné  1 ce- 
qui  contenoit  toutes  fortes  de  fleurs  , puis  i ce  qui  ctoic 
compofé  de  diverfes  chofes  ,*  comme  ce  combat  public  où 
l'on  faifoic  paroitre  quantité  d'animaux  de  dîfl'crenccs  cf- 
pcces.  Le  lieu  de  ce  fpc  élacle  étoit  ramphitheaire  de  Romet 
6c  ces  fortes  de  jeux  ont  duré  jufqu’an  tems  de  l'Empercuc 
JuiUnicn , qui  regnoit  dam  te  VI.  fiecle.  Quelques  Auteurs 
confondentJePancarpe  avccla  Sylve  i maisily  a cettedif- 
fcrcncc  entre  ces  deux  diveriilTemctis  publics  •,  que  le  Pan- 
carpe  étoit  un  combat  contre  les  bêtes , qui  fe  faifoit  dan# 
l'amphitheatie  f 6c  la  Sylve  étoit  une  efpece  de  clulTe  que 
l'on  reprefeotoie  dans  le  Cirque.  Dans  le  Pancarpe , c' étoit 
des  hommes  gages  qui  comWttoienc  ( 6c  dans  la  Sylve , 
c'étoit  le  parole  qui  chalToic  au  milieu  d'une  forêt  artincicl- 
le.  yù'tJc,  SYLVE  * Saumaife.  F.  Pithou.Cafiiubon  Caf- 
ficn , Ctl.  j. 

PANCASTE , MaîtrelTe  d'Alexandre.  Cbtrsktt.  CAÔ{- 
PASPE. 

PANCERINO,  ( Antoine  ) Cardinal,  Patriarche  d’Aqut- 
lée , natif  de  Portogruaro  «petite  ville  du  Frioul , fe  confa- 
cra  fort  jeune  i l 'éut  Eccleiuilique , 6c  fut  eboifi  par  le  Car- 
dinal Cajetan  pour  lui  fucceder  au  Patriarchat  d’Aquilce. 
Ughela  cru  que  ce  Cardinal  étoit  parent  de  Pancettnoimais 
d'autres  Uiiloriens  font  d'un  fentiment  contraire,  pendant 
le  Schifme  qui  défoloic  l'Eglife , au  commencement  du  XV. 
iiécle,  Paocerino  peu  fatisfaitde  U conduite  de  Grégoire 
XU.  protcila  qu'il  ne  fe  déclarcroit  point  pour  lui , jufqu'd 
ce  qu  l'Eglife  eût  élu  un  légitime  P^>^-  Cette  ptotciïation 
hardie  ofleefa  Grégoire,  qtû  fit  diailef  le  Patriarche  de  fon 
Siege , 6c  en  mit  un  autre  en  fa  place.  Jean  XXllI.  le  r^a- 
blit , 6c  le  fit  Cardinal  en  jxij.  Pancerioo  obtint  depuis 
l'Evêché  deFrcfcati  , fous  le  Pontificat  d'Eugene  IV-  6c 
mourut  ie  t.  Juillet  14)1.  * Jhfi.  d'Afuil/tJ.  7.  Onuphre 
6c  Ciacooius  , tu  Jtum.  XXI U.  Ughcl , IttU.  tuer.  &c. 

PANC£TTA,.( Camille)  Chanoine  de  Padouc , 6c Pro- 
fclTcuc  en  Droit  Canon , né  i Serravallî  dans  l'Eur  de  Ve- 
nife , de  Faancois  Pancerta  Avocat , 6c  d’Emiht  Plazzo- 
ni , fe  deftina  â la  vie  Cléricale  i 6c  aïant  étudié  en  Philofo- 
phle  ,en  Théologie  6c  en  Droit  dans  la  même  ville  de  Pa- 
douë>il  fut  Chanoine  de  Ceoc(la,où  l’Evêquc  le  choifit  pour 
être  fon  Grand  Vicaire.  Depuis  il  fit  un  vo'ûge  i Rome  , 6c 
y fut  connu  du  Pape  Paul  V.  qui  lui  donna  un  autre  Cano- 
nicat  A Padouë.  Pancata  remit  alors  celui  de  Ceneda  i un 
de  fes  neveux , 6c  vint  s'établir  dans  cate  ville , où  il  avoit 
paité  les  premières  années  d^lâ  vie.  Il  compoia  un  Forme 
intitulé  ytutuA  lihtr» , fut  choifi  enfuite  poui^être  Profef- 
feur  en  Droit  Canon  , 6c  fut  auiC  Graod-Vicalre  de  l’Evê- 
que de  Padouë  , où  il  mourut  en  i.  âgé  de  6 t.  ans.  ^ 
famille  a produit  divers  Hommes  de  Lettres.  * Thomailni, 
IM  Eftt.  tdmfi.  yirtr.  P.  IJ. 

PANCIROLË  , ( PAMCtrtU  ) ( Gui  ) Jurifconfulte  célé- 
bré, étoit  de  Reggio , où  fa  famille  tenoit  un  des  premiers 
rangs.  iletu.Ua  dans  les  principales  Univerlués  d'Italie  ,i 
Fetrare,  à Parie,  à Boulogne  6c  â Padouë.  6c  fit  de  fi  grands 
progtes  ca  l'étude  du  Droit  dans  cctcc  dernicre  UnivecJ^  » 
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^'t>n  le  choilît  pour  l’y  eofeigner  . avant  Mime  qu*îl  ' 
Düâeor  : ce  qu'il  continua  durant  rc|)cans,avec  un  applau> 
dillèment  extraordinaire.  Enfutte  il  nu  re^u  Doékcur,&  fut 
depuis  ProftdTcur  ordinaire  en  Droir.  Cecie  fcience  ne  Toc- 
cupoii  pas  feule  ; il  lifoit  les  Saints  Pères  « 3c  s'aicacboit  aux 
belles  Lettres.  Philibert  Emmanuel  Duc  de  Savoye  » qui 
avoir  une  eftime  particulière  pour  le  mérite  de  Pancttolc  » 
rattira  dans  Ton  Univcrûté  de  Turin  en  1571.  Il  l’y  fit  ad- 
mirer i Ton  ordinaire  1 3c  y compofa  ce  Traité  ingénieux  : 
Dt  rtbmt  invtmtu  dtftrditit , fur  lequel  Henri  Salmulth 
a depuis  fait  des  Commentaires,  li  perdit  un  oeil  iTurin  , 
deétoit  en  danger  de  perdre  l’autre.  La  peur  qu'il  en  eut 
l’obligea  À:  revenir  l’an  158  s.  i Padouë.ou  il  continua  d’en- 
feignet  le  Uroir.fit  ymourutie  t6.  Maiijÿi.  Il  fut  enterré 
dans  l’églilc*  de  fainte  Juftine,&  lailTa  d’excéllcns  Ouvrages. 
Ctmmetir  $m  Nttitiam  mtrsufyMt  Imf«ru.  D$ 

mmmctftUbmt  Ccrftriims  srttficMm.  Tbt- 
fémrms  vArtârmm  LtQt»Bmm,  ^c.  * les  Eloges  de 
Philippe  ThonufinL 

PANCORBO  I Bourg  d'Efpagnc  » dans  la  Çaftille  VieîU 
Je  > encre  S.  Domingo  de  laCalçada.  Sc  Miranda  de  Ebro> 
environ  i cinq  Ueuc's  de  l’une  & de  l’autre.*  Maty.D<fi<v«- 
■arrv. 

$.  pancrace  > Martyr  i Rome,  dans  la  petfecution  de 
D tocletien  , a été  honore  dans  rEgUIe  Latine , & il  y a eu 
dés  le  IV.  ftécle  une  telife  de  Ibn  nom  i Rome.  Mais  l’Hif- 
toire  de  là  vie  & de  ion  martyre  n'cft  pas  moins  inconnue 
om  celle  de  S.  Nctéc.de  de  S.  Achiliée.  * Balllct  » Pî»  dts 

Siumti. 

PANCRATES(P<wer4*vr J E^ricn . cultiva  la  Poëfie 
ven  l’an  is7.de  J.C.  fom  l'Empire  d’Adrien  > qui  le  fit  re- 
cevoir ^ns  le  Mofée  d'Alexandrie.  Ôn  ne  fçait  u c'eft  â lui 
qu’on  doit  anribatr  un  Ouvrage  appcllé  la  C«»r«rridv,  ci- 
té fous  le  nom  de  Pancraces  par  Arnenéc  , car  cet  Auteur 
nomme  ailleurs  une  autre  Pamcratss  qui  étoit  d'Arcadie, 
3c  qui  avoir  compofé  un  Poëme  fur  la  Marine.  * Aihcnée 
/.  7.  ti.  de  IJ.  VolTuis,  d*  Pdit$s  Grée. 

PANCR  ATIASTES.  félon  quelques  Auteon.étoiem  cci« 
qui  renkoorioient  le  prix  dans  les  cinq  fortes  d'ezcrcices  que 
l'on  Êiiloic  aux  jeux  de  ia  Grèce  j fçavoir  laiuctc}lecomoat 
i coups  de  poings  *,  le  palet  ; la  courfe  & le  ^iit.  O’aurres 
croient  qu’il  y avoii  dans  ces  mêmes  jeux  , une  forte  d’e- 
xercice diiT<n'knt  de  ceux-  lâ . appelle  Pémcréc* , qui  veut  di- 
re toute  lafi>rcc*t‘duGrec  «a*  rnvr,  &de  ,f0ree\i 
caufe  qu'il  étoit  permis  de  l'y  fccvic  de  toutes  fes  forces,  ils 
ajoâti'nt  que  ce  combat  fut  introduit  dans  la  Grrce , vers  la 
XXVIll.  Olympiade  , environ  666.  ans  avant  la  nailTancc 
de  Jesus-CumsT  i ècquece  fotun  certain  Lygdamisde 
Syraeufe  qui  y remporta  le  prix  pour  la  première  fois.  * | 
Coelius  Rhodigius  » lib.  j . Amtuimérum  LtSUpmmm.  Paafa-  | 
nias . /lé.  j. 

PANDARE,  PAvdvrv,  ou  Péédtre,  car  on  lir  de  ces  nois 
manières  dificrenres  dans  les  dilTifrem  Manufcriis  de  Pline. 
Ce  font,  félon  Pline,  certains  Peuples  des  Indes  h.ibitans 
dans  les  Vallées,  quivivoient  lafqucs  i deux  cens  ans,  & 
dont  les  cheveux,  qui  étoienc  blancs  dans  leur  jcunelTe,  de- 
venoiem  noirs  en  vicilUilanr.  * rUiK,lnJftné  maiuréUt  hb. 
7.  e.  1. 

PA.NDATAIRE,  petite  iHc,  dite  aujourd'hui  S*nQé 
A/érté,vis  i'vis  de  reiirémité  de  la  Terre  de  Labour  â 
l'Occident,  etlâ  prefent  deferre,  de  étoit  .mtrefois  célé- 
bré , parce  qu’elle  étoit  un  lieu  d’exil  Julie,  fidc  d’Augufte , 
y fut  renfermée  par  fon  perct  de  Agrippine,  femme  de  Ger- 
manlcus,  y fut  reléguée  par  Tibere>  & y mourut.  * Tacite. 
SucTone.  Baudrand. 

PANDECTES , mot  Grec , lignifiant  proprement , qui 
contitm  toutes  chofes  ; dena, |r««t , de  de  Je  reftif,Je 
eéMtitns.  Ce  nom  fc  donne  pariiculicremcnt  â un  volume 
de  «Droit,  appelle  D‘gejle,  qui  i(l  divifeen  cinquante  li- 
vres, de  qui  contient  les  réponfes  des  anciens  Jurifconful- 
tes.  Il  y a auflî  des  Pandi  éhrs  de  Médecine , c’ell-â  dire , un 
Diâionnairc  des  chofes  qui  regardent  U Médecine,  où  font 
expliqués  tous  les  mors  Latins,  Grecs,  Arabes  de  crrangrit. 
Mattnsus  Sylvaticus  de  Maniouc,  qui  l’a  compilé,  à été  ap- 
pellé  pour  ccla  PéndeJUire.  * Thomas  Corneille , DiQien- 
Béir*  dts  jirss. 

PANOES.  Certains  Peuples  des  Indes  gouvernes  par  des 
femmes,  de  ruDedefqucUesHercale  eut  une  fille, quti  caufe 
de  fon  otigine  fur  élevée  fur  le  Trône  d’un  des  principaux 
RoÏJumcs  de  ces  Peuples.  Pline  dit  que  les  dcfcmdans  de 
«ctte Reine commandoieni à iroii  cens viliss, avoicm ecm 
Ttmt  IK. 
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dnquance  roitle  hommes  de  pied,  Sc  dnq  cens  Eléphans.  ^ 
9\inz Liv.yi.Chtf.  10  P’tjex.  émffi  Sofin,Cé<^  jt.  éf* 
Saumaife  for  cet  endroit  de  Solin. 

PANUION,  dnqniéme  Rot  d' Athènes,  cômfhchçA  dé 
ret^er  vers  l’an  s 141.  du  monde,  de  I4d^.avancj.  C.  après 
Erichtonius.  De  fon  terni  l’abondance  du  bled  de  du  vin 
fur  fi  grande, que  l'on  difoit  queCerésde  ilicchus  étoieht 
venus  dans  l' Attique.  Le  fccours  que  Terée  lui  envoia  com 
tre  im  Roi  de  Pont , fit  que  Pandioo  lui  donna  fa  fille  Pro* 
^é  en  mariage  -,  mais  la  brutalité  de  ce  gendre  envers  PhU 
fomelc  fa  belle  fleur,  remplit  de  dcToidre  la  famille  de  Pan» 
dion,  qui  en  mourut  enfin  de  regret,  après  40.  ansdéregne» 
t’an  du  monde  a^8i.  de  141;.  avant  J.  C.  Ereâhée  lui  foc» 
céda,  de  fut  foivi  de  Cecrops  IL  Pandi  oh  II.  focceda  è ce- 
loy-ci,  t’an  du  inonde  1d71.de avant  J.C.  1 fij.ll  régna  ifi 
ans.  * Eufeb.  in  Ckrta.  Ovide , dec. 

PANDOLKiNi  f Nicolas  ) Evêque  de  Pifloye,  né  d’uné 
des  principales  Maifons  de  Florence , apprit  les  belles  Let- 
tres de  le  Droit  i Boulogne,  de  fur  depuis  Chanoine  dans  fa 
patrie.  Il  alla  enfoite  i Rome , où  il  fut  Clerc  de  la  Chanv» 
ore,  fous  le  Pontificat  de  Pie  IL  de  enfoite  Ecrivain  Apolio- 
lique.  Cet  emploi  le  fit  connoiere  au  Pape  Sixte  IV.  qui  le 
choifit  pour  être  Précepteur  da  Cardinal  de  faint  Pierre- 
aux-Liens,  fon  nevea.  La  conduite  de  la  vertu  de  Pandolfins 
lui  fit  donner  l'Evêché  de  Pifloye , de  le  Gottvememcnc  dO 
la  ville  de  Benevent.  Innocent  VIII . le  fo  Abbé  de  S.  Zenon 
de  Pife  i de  le  Cardinal  de  fâint  Pierre-atix-Liens  aïanr 
flic  PApeen  icoj.fous  le  nom  de  Jules  U.  voulut  avoir  près 
defoi  Pandoinni,  qu’il  choifir  pour  foo  Secrétaire  de  qu'il 
honora  d’une  charge  d' Auditeur,  l’adoptam  dans  la  famille 
de  la  Rovere.  On  dit  que  le  peu  de  complaiflànce  de  cO 
Prélat  pout  les  cntêtemens  de  ce  Pape , le  priva  pour  lors 
de  la  pourpre  de  Cardinal,  que  Leon  X.  accorda  depuis  d 
fon  mérite,  au  mois  de  Juillet  1517.  Pandolfini  étoit  âgé  de 
plut  de  7j . ans,  de  mourut  le  17.  Septembre  1 ji8.  Sa  mé- 
moire ell  encore  en  benediâîon  dans  la  ville  de  Pifioye,  où 
il  avoir  frit  dlverfes  fondations  faintcs.*Ammirato,fAJW///. 
FUrtnt.  Ugliel , hét.féer.  Aubery , dtc. 

PANDORE  {Péndtré)  Femme  admirable,  fibriquée pat 
Vulcain , avoic  reçu  de  chacun  des  Dieux  quelque  perfec- 
tion \ Venus  lui  avoic  donné  la  beauté  -,  Pallas  la  lagcfTc  i 
Mercure  l'Eloquence,  5:c.  On  dit  que  Jupiter  irrité  contré 
Ptonsahée . qui  avoic  dérobé  le  fou  du  ciel , envoïa  Pan- 
dore for  la  terre  avec  une  boëtc  fatale,  qu'Epiniechée,  freré 
du  même  Promeihée  , ouvrir  : en  forte  que  toutes  les  mala- 
dies donc  elle  étoit  pleine,  fe  répandirent  ici-bas,  ne  reftant 
que  la  feule  efpcrancc  qui  fc  trouva  au  fond.  Cette  Théo- 
logic  des  Païens , reprefentoie  la  nature,  en  1a  perfonne  dé 
Pandore.* C*»y»/rv*  Paufan.  tn  Assit.  Hefiode, Ovide,  dre, 
PADORES  Pavdarv)  Peuples  fabulcuxdcs  Indes, 
Vtite.  PANDARE. 

PANDOSIE  (PéwdêjU)  ancienne  Ville  d'Italie,  dans  lé 
Roïaume  de  Naples , 8e  dans  le  pa'ïs  des  anciens  Brotiens. 
On  croit  que  le  bourg  de  Céfitl  Frésie§ , cfl  près  de  fos 
ruines.  Cécte  ville  fut  prife  par  les  Romains,  avec  Cofen- 
ce , comme  le  remarque  Tite-Livc , dans  Je  livre  X.  de  foci 
Hifloiic.  On  met  une  autre  Pandosis  en  Epire.  * Pline. 
Scrabon,  dec. 

PANDULPHF.  mii  Ciaconius  donne  le  furnom  dé 
Afjfcé,nanf  dePifc , riit  acé  Cardinal  pat  le  Pape  Luce 
III.  en  II 8s.  Il  excro  divcrsertmloisimporuns,  de  travailla 
ê une  Hiùotrc  des  Papes.  Voflius  croit  que  c'eft  le  même 
qui  cft  cité  dam  l’Abrégé  de  rHîftoire  de  Sicile,  de  de  Feli- 
nus  qui  dit  que  Pandulphe  fit  une  Addition  i la  Ouonique 
de  Damafc.  * Vofttus  ht.  s.  dt  Htji.  Léxinis.  e.  5 j,  Omt« 
phre  de  Ciaconius , 1»  Kir.  Pensif.  Anbcry,  Htfi.  des  Curd 
PANDULPHE  COLLENUCCIO.  Chtreiez.  COLLE- 
NUCCIO. 

PANEAS,  ou  Prvradv,  fontaine  delà  Paleftîncdans  les 
frontiécesde  CtBlclÿricouSyric.cr^ufc  feion  Pline,  d’où  le 
Jourdain  tire  fi  Iburce,  couianr  cnfuitcversCcfarée  de  Phi- 
lippe, quia  aufU été  nommée vingt  mille  pas  de 
Sinon  , en  tirant  vers  l'Orient.  * Baudrand. 

PANE’E  (PéHéJts)  freredu  fameux  Pludias,  execlloic  dans 
l'an  de  la  Peinture,  de  vivoit  fous  la  LXXXIIL  Olympiade, 
3c  vers  l’an  448.  avant  Jésus-  Chr  t st.  Il  peignit  la  viétoire 
remportée  par  les  Athéniens  for  les  Perfos  i Marathon,  8- 
finit  cet  ouvrage  avec  tant  de  foin , qu’il  y fit  au  naturel  les 
ponraiesdes  principaux  Chefodes  deux  armées.  * Pline  , /. 
IJ.  ebéf.  8.  Ce  Pansus  cfl  appelle  par  Pauluias, 

Dddd  ij 
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Graxd  PANBTIER  de  FRANCE.  O/Ecîer  Ae  la  Cou- 
ronne, qui  CO  nmandr  d lous  les  Offidets  de  la  Paneterie 
du  Rot  t & le  lèn  i cable  avec  le  Grand  Echanfon  « dans  lei 
fOurs  de  ceremonie  ; ce  que  fout  les  Gemiisbonimes  Ser> 
Tans  aol  murs  ordinaires.  La  Paneceiieeft  l'Office  où  l'on 
diftribuë  le  pain  pour  les  Officier*  ConuneoTaui  de  la  Mai  • 
(on  du  Roi.  Voici  ce  que  les  anciens  titre*  nous  apprennent 
touchant  U fuite  des  Panctiers. 

SUITE  CHRONOLOGIQUE  DES  GRANDS 
Pakitisrs  d*  Franc X. 

d«  Itmr  txtreitt, 

I.  Eudes  Arrod^  Panetier  du  Roi  Philippe-atf«/«^  mort 
en  UI7. 

II.  Hugues  d'Athics«  en  1114.  Sc  en  1155.  Ibus  laine 
Louis. 

III.  GeoEoi  de  la  Chapelle,  «11140.  fous  le  même  Roi. 

IV.  Jean  Ikicaut . Seigneur  de  Nangis  . en  1 iiSo.  fou*  le 
meme  Roi. 

V.  Matthieu  VidamedeChartres.cn  1187.  fous  Philippe 
Ifitl. 

VI.  Roberr  de  Meudon  >cn  1 198-  fous  le  même  Roi. 

VII.  Macihieudc Trie  , en  1198.  fit  i|oi.fou5  le  même 
Roi. 

Matthieu  de  la  More  . cft  nommé  Paneder  du  Roi  dan* 
0n  litre  de  1197* 

Gollbume  Rcbrachien  prenoie  la  qualité  de  Panetier  do 
Roi.enijoo. 

Guillaume  de  Mufly,  Chevalier,  cft  nommé  Paneder  du 
Roi , en  ijot. 

Robert  aux  Gans , étolc  Panetier  du  Roi,  en  ijo}. 

Jean  Coulon  de  faint  Paul , polTcduit  la  charge  de  Ibne- 
drrduRoi,  en  ijoj. 

Jean  Airode , prenoie  la  qualité  de  Panetier  du  Roi , en 
1304. 

Geraud  Cauebat,  cft  nommé  Paneder  du  Roi  dans  un 
titre  de  1304. 

VIII.  Raoul , dit  Herfin , S«sn«ir  «rErqaery , Panetier 
de  France  .vivoit  en  1303.  puis  fut  Chambellan  de  France. 

Guillaume  de  Hangcft.prenoit  la  qualité  de  Panetier  du 
Roi,  en  1304. ^130^. 

Jean  le  cordonnier,  portoic  la  qualité  de  Panetier  du 
Roi , en  1307. 

Cilles  de  Laon , eft  nommé  Pancri«  du  Rot  dans  un  dtte 
de  1308. 

Jean  de  la  Chapelle,  Châtelain  deNeraotirs,eft  dit  Pa- 
aeiier  du  Rot  dans  un  titre  de  1309. 

Adam  de  Meulant  ou  Meulenc , eft  nommé  Panetier  du 
Roi  dans  un  dtrede  1309. 

Robert  de  Machean , prenoit  la  qualité  de  Panetier  du 
Roi,  en  1309. 

Robert  de  SarmUêllcs,  croit  Panetier  du  Roi  Philippe/# 
Sf/,  3c  ffir  depuis  Maître  d'HôtrI  du  Roi  Lotiis  Hmû». 

Pierre  du  Fay , étoit  Panetiet  du  Roi  Charles  It  Btt. 

IX.  Bouchard  de  Montmorency , H.  du  nom.  Seigneur  de 
làintLeu,  3cc.  Panetier  de  France,  en  1313. 

X.  Charles  Sire  de  Montmorency,  en  1344.  ftms  Phi< 
lippe  de 

XI. Rogues  SiredcHangrft,  en  1345.  (bus  le  même 

Xil.  JcanSiredcTraînel,cn  1335.  fous  le  Roi  Jean. 

XUI.  Raoul  Sire  de  Raincval,  &c.en  133$.  & enuSS. 

fous  Charles  VI. 

* Matthieu  de  Bellay , Panetier  du  Roi,  en  1471.  fous 
Charles  V. 

* Pierre  delà  Crique, dit Crifairr,  Panetier  du  Roi, en 

fous  Charles  VI. 

XIV.  Gui  Sire  de  laRocheguyon , Panetier  de  France, 
après  Raoul  de  Raineval,  en  1 39^.  fous  le  rrtême  Roi. 

Gnard  d’Athics , Seigneur  dé  Moyencoun  , étoit  Pane- 
lier  du  Roi. 

XV.  Antoine  de  Craon,  Seigneur  de  Beauverger,  en  141t. 
fous  le  même  Roi. 

XVI.  Jean  Malet  V.  du  nom , Sire  de  Gravtllc  ,en  1413. 
fous  le  même  Rot 

XVII.  Robert , dit  Rthintt  de  Mailly,cn  1418.  fout  le 
même  Roi. 

XVIII.  Roland  de  Donquerre , en  1419.  (bus  le  même 
Roi. 

XIX  Jean  de  Prie , V . du  nom.  Seigneur  de  Btoancois, 
en  1415,  fousCiurlcs  VU. 
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XX  Jean  Seigneur  de  Naillac,  en  1 41S.  fooil  e même 
Roi. 

XXI.  Jacques  de  Chârillon,  II.  du  nom.  Seigneur  de  Dam- 
pierre, &c.  en  143t. fous  le  même  Roi. 

XXII.  Antoine  de  Lhabannet , Comte  de  Dammanin, 
™ *449*  pob  Grand-Maître  de  France. 

^ XXIII.  Louis  Sire  dcOuiToliflec.  en  1451 . fous  Loius 

XXIV.  Jacqucs<ire  de  CruIToI,  ûfc.  en  1473.  Ibus  le 
même  Roi. 

XXV.  Jacques Odart,  Seigneur  de CurlÀT,  en  148c.  (bu* 
Charles  VIII. 

René  de  Codé,  Seigneur  de  BrilTac , étoit  premier  Pane- 
lier  du  Roi  en  1 495.  & Graxul  Fauconict  de  Fronce. 

XXVI.  Charles  de  CruiToI, Vicomte  dllEés.en  1 1 1 1 . fou* 
Frar^çois  1. 

XXVII.  ArtusdeColTé,  Comte  de  Secondîgny  .en  153*. 
(bus  Henri  II.  mon  en  138t.  fous  Henri  III. 

XXVIII.  Charles  de  Codé,  II.  diuDom,  OucdeBrüToc» 
mourut  en  i^it. 

XXIX  François  de  Co(Té,  Duc  de  BriiTac,  mort  en 
itfft. 

XXX.  Louis  de  Codé,  Duc  de  BriiTac  , mon  en 

XXXI.  Tiox>leon  Comte  deCofle,  mort  en  1^3, 

XXXII.  Artus  Timoleon  de  Co(Té,  Duc  de  dridac,  * fisc- 

cédé  en  cette  Charge  au  Comte  de  Codé  fou  pere,  mort 
en  1709. 

XXXHL  Charlcs-Timoleon-Loüi*  de  Codé,  Duc  de 
Bridac,  fucceda  i fon  pere  en  1709.  * Le  P.  Anlclme,  f/ijf. 
dts  Gr/tadi  Offieurs  me  U C»mr»mmt. 

PANETIÜS  ( PêMétimi)  de  Rhodes,  ou  , félon  d’autres, 
de  Pbenicie , Philofopoe  Stoïcien , doridbic  i Rome , ver* 
Tan  £15.  de  la  fondation  de  ente  ville , de  1 19.  avant  J.  C. 
Il  eut  beaucoup  départ  en  l'amitié  de  Scipion , qu’il  »c- 
compagnacn  Egypte , de  en  celle  de  Leliu*  /#  Sutdat 
(ait  men  ionde  lui.  Il  ne  faut  pas  le  confondre  arec  un  au- 
tre Philofophc  (Paji//«/)ni  aveePANinus,  qui  (é  AtTyran 
de  Leocini  en  Sicile , v«s  l'an  140.  de  Rome , ^14.  avant 

Jetus-CHiiiST.  * Ctm/mltex.  Luftbe , èm  Ckrtn. 
PANVASiS. 

PANHAP^  .p«ite  Ville  de  la  Presqu’tfle  de  l'Inde  deçà 
le  Ganse.  Elfe  cft  dans  le  Malabar , fur  les  Montagnes  ^ 
Gare  , à fept  lieues  de  la  Ville  d'Angamale , vers  le  Nord. 
Panhapci  eft  Capitale  d'un  périt  Pays , qui  a (bn  Roi  ou 
Prince  particulier.  * Maty,  DtÜ$*m. 

PANIASouPANEAS  , Ville  ancienne  de  la  Paleftine, 
que  Philippe  le  Tetrarque  rebâtit  > fuïvant  Jofephe , de  la- 
quelle depuis  ce  tenu  U , a pris  le  nom  de  Cxfrrt*  PhtHni. 
Elle  eft  (ituée  ver*  les  fources  du  Jourdain.  Dans  le  lems  des 
Ootfadcs,  elle  fut  prife  fur  les  Chrétiens  par  Saladin  , qui 

Krdir  fon  b^'au  ruois,  qui  (ut  retrouvé  fort  hcurculbment. 

o(K>rgc  croit  que  cetre  ville  fut  ainft  nommée , â caulê 
de  la  ftatuë  ou  du  temple  du  Dieu  Pan  , que  l'on  y voïoic. 

* Jofephe, /fi/Isir#  dtt  Juifs.  Philoftorge.  U'Herbelor.  Dte- 
titmwMirt  Orumtut. 

PANICHA,  pAKicni , Port  du  Roïaume  de  Portugal 
environ  i dnq  lieues  de  Ûlbonne  vert  le  Nord , vis-à-vis 
de  l'Klc  de  Barfenga.Ccft  U où  débatqu«ent  les  Angfois  en 
1 (89.  quand  Us  cnrrerent  en  Pomigal  en  faveur  d'Antoine, 
âls  nanirel  de  la  FamilIcRoïalc,  qui  avoir  érééluRoî  de  Por- 
tngal  par  quelques  fugitifs,  quihaïfToient  le  '•our«oemcac 
El^gnol.  De  là.  Us  marièrent  vers Liibunnei  mais  ne 
trouvant  aucun  habitant,  qui  prit  les  armes  en  faveur  du 
Prince  banni , Us  retournèrent  à Cafebais.  Oétoiralors  une 
Ville  ouverte  abandonnée  p.ir  tes  Efpagnols.dr  Uns  aucune 
défenfe.  Le  Château  avoitéié  livré  au  Prince  Antoine  par 
Antoirvede  Aurida.  • Hackl.  Purt.  i.  Ttm.  a.^g.  143. 

PANIGAROLE,  ï FraMois  ) tvê^ie  d’ Aft,  né 

d'une  famille  noble  àMilan, le Javier  i54S.érudra  i 
Pavic  & à Boulogne-,  3c  après  s’êtrc  inftruit  dans  les  fcicn- 
ces,  U entra  parmi  les  Religieux  de  faint  Frantots,  appellés 
OhftrvuuttHs.  Il  avok  un  grand  brillant  d'elprû , le  gefte 
libre,  le  ton  de  U voix  agréable  & une  éloquence  li  forte , 

2 n’il  devint  un  des  plus  nabiles  Prédicateurs  de  fon  icms. 

'Italie  en  .ivoti  alors  trois  de  la  première  volée  { François 
Tolet,  Jefuice , depuis  Cardinal , Alfonfe  Lobo  ou  Loup, 
Capucin  3 3c  P.inigaroic.  On  difoic  du  premier,  qu'il  cn(éi- 
gnoit  par  U folidtté  defes  ratfonnemens  3 que  le  fécond 
toiithoit  par  la  force  de  A morale  3 3c  que  Panigarole  char- 
moit  par  la  douceur  de  (bn  éloquence.  Ce  dernier  vint  en 
France  avec  le  Cardinal  Ca)<tan.  lléroît  au0i  agréable  en 
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eoDvetCittoD  qae  cUns  la  Chaire  i maU  U aroU  moliu  <Ie 
JuKcmcoc  que  de  feu  & de  mémoire  *»  car  la  (îenne  écoîc  un 
prodige.  Pour  le  confolec  d'avoir  manqué  l'Evèché  de  Fer> 
rare  > qu'il  perdit  par  Tua  imprudence , on  lui  duona  celui 
d'Aft  > où  il  mourut  ^unCile  ii.Mai  1590.  igé  de 4a.  ani- 
llavottéorit  un  créa  grand  nombre  d'Ouvra^s.  Nous  avons 
pluiteurs  volumes  de  Tes  fcriDOOs , en  Latin  de  en  Italien  » 
CsUtmfiie*-,  P»rmfhrMfftfr*  i?me fri#  F*i* 
ri»,  &c.  • Impcrialis.mA/ayie/fi/vr.GhilinI,  Thtdtr. 
à'Hmtm.  Lttttr.  P.  /.  Janus  Nicïus  £r)rthrxiis.  Fmmc.  /. 
/«M^.  /Mmflr.  t*f.  46.  Ughcl,  Itidtéi  f*cr*.  PolTevin>dcc. 

PANIONlüM.Heu  proche  du  mont  Mycalé.daos  l'ionic, 
Provioce  de  l'Afte  Mineure , où  s'aflémbloicnt  les  douze 
principales  villes  de  cette  Province , aurquelles  Smfrnc  fut 
enfuite  ajotnéc«qui  faifoit  la  treiziéme.  En  voici  les  noms. 
Efhtfi,  maintenant  MUtt,  aujourd'hui  P*l*t- 

feb*;  Mjmmt  de  Lihtdtt,  détruites  depuis  rong*tctnSi  T*»h 
village  nommé  StgiftCtUfbtmdcPrttiu,  qui  ne  paraiiTent 
plus  ; Pbatdt,  â prdent  ?e/<4  F»ié  \ Erjtbrtt , aujourd'hui 
le  vilbge  de  Gr/in/i  C/e&Mwas,  village  de  yttrl»  ou  de 
titlifmtm-,  Cbtt»  SMmêSt&  Smjrmtt  qui  retiennent  leur  an 
cien  nom.  L'AiTcmbiée  de  cet  villes  d'Ionie , s’appcUoii 
atiffl  Pjmimnm»,  qui  eft  un  mot  compofé  de«arrMis,dc  Y -U 
itni*,  comme  qui  dicoit  > dt  fut  kt  hnitm.  On 

y celibtoii  une  Fête  en  l'honneur  de  Neptune  Htltctntut 
6c  les  facrificcs  qu'on  y bilbic  à ceDieu.  étoicncaullinom* 
tabiPsmtmut.  * J.  Spon«  d'Iulit  1675. 

PANlUM  ou  nande  Caverne  fout  une  manu* 

gne  très  agréable  d'où  fonem  les  fources  du  Jourdain. 
Hétode  ItCrmud^t  bâtir  tout  près  de  li  un  Temple  de 
marbre  bianc>i  l'honneur  de  rbmperctu  Auguitc.*  Jofephet 
^rntiumt.  JLtv.  Xy.  Ch*f.  ij. 

PANiZA»  Riviere  deUTurquieen  Europe.  Elle  a ij 
fourec  d-‘n«  la  Romagne  » encre  dans  la  Bulgarie  , où  elle 
baigne  Deveitus»  & Ce  décharge  dans  U Mer  Noire  » un 
pi  U au  Midi  de  Rofico.  * Macy , DiÜum. 

PANNiAS . vingtH^riéme  Roi  des  All^ieos.  yiit*>  1a 
fuite  Chronologique  de  CCS  Rois. 

PANNON  ( Janus  Pannoiiius)  Evêque  de  la  ville  de 
Cinq  Eglifcs  dajis  la  bafle  Hongrie  » dite  par  les  Allemans, 
Fmttjkjrcifir,  par  les  Hongrois,  Orc#Mx«r,  5c  par  les  Turcs, 
PttJiifM.lï  vivoic  fous  le  Roi  Maimas  Huniade , au  coro- 
R-.cnccmcoc  du  XVL  fiécle.  C'étoit  le  premier  homme  de 
fon  fiéclc  pour  les  belles  Lettres , qu'il  étoit  venu  cultiver 
enlulie,  avant  que  de  les  faire  ncuriren  Hongrie-  On 
qu'il  parloir  & qu'il  écrivoic  en  Latin , comme  un 
Romain  du  bon  Eéclc  -,  5i  en  Grec , comme  un  véritable 
Athénien.  Il  a laifTé  des  Elegiet  SC  des  Epigtammes , qui  lui 
ont  acquis  de  la  réputation  , au  moins  en  (00  teins.  Quel' 
ques  uns  préicndcnc  qu'il  s'eft  TuipaAe  lui-même  dans  les 
AtuviIli  de  Hongrie  , qu'il  a mifes  ai  vers  Heco'iques.  * G. 
Match.  Konigius,  StbUttb.  ytt.^  Ntv.  Jofeph  Pierius  Va- 
lerian.  Dt  fftltctistt  Lttttréfrum.  dtt 

Sftv^i far  itt  Pttttt  afdtTMtt. 

PANNONIE  (PétHtttni*  J grande  Région  de  l'Europe , 
entre  les  monts  dits  Crrêi,  le  Danube,  & l'Illyrie, étoit  oiv  i- 
fée  en  haute  & bolTê.  La  premiete  , qu’on  nommoic  au/G 
Pnatà  CtnfalsiTii , étoit  au  Couchant,  & contenoic  la  Gar- 
nie,la  SritiCtlaCroaiic,  laOnmhie.  VindichMarc,  & 
la  plus  grande  partie  de  l'Autriche.  La  balTe  Pannonie,  dite 
SttmmtUCtajmUriit  àoit  plus  au  Levant,  & comprrnoit  la 
Eolnie  . l'EIclavonie,  & cette  partie  de  la  Hongrie,  qui  cft 
renfermée  entre  lcDanubc . le  R.rab,  flc  le''taw  Les  villes  Us 

Î>Ius  célébrés  Je  ee  grand  paü  étoient  Siitfia  00  Sifeia , Si- 
ècle en  Croatie  ,*  Pttwi»  ou  Ptttviam  , Peuw  en  Sdrie  ; 
HMMuma  ou  Eatm* . Oter  Laubachl  \ Ntafrtmm , Ober 
Laubach  en  Carnict  ymdtmtama  ou  ymdftaa  , Vienne  en 
Aurriche  i Strakarntié , Setabing  ; Strmmm,  Hcigrade  i & 
Tdarum , VoilTcmbours.  Les  Pannoniens  étoient  une  na- 
tion Cclnque.  Jules- Ceur  Êit  le  premier  qui  encra  dans  la 
Parmonie,  que  Tibere  rendit  Tributaire,  & fit  depuis  pof- 
fedéc  par  les  Huns,  Goehs,  & autres  Barbares.  On  dillin 
guoii  encore  la  Psantma  Rifaris,  où  eft  une  partie  de  l'EI^ 
clavonie  de  de  la  Bofnie  d'aujourd’hui , & la  Panntma  ya- 
Itria,  qui  fait  partie  de  la  Sdrie.  * Ctafaittu  Ortclits,  Clu- 
vier , Briet  & SanfoD,  Gttgr. 

PANNORMIE  ou  PANNOMIE,  Recueil  des  Lois  Ec 
cltfufttques,  drede  pat  Yves  de  Chartres , vers  l'an  tioo- 
Ce  nom  eft  compofé  de  ai*  qui  itgnihe  taat,  5c  de  marma, 
ou  Mp«r  qui  veut  dite  Rttlt  ou  Ltt  ; comme  qui  diroit  Col 
icâion  de  toutes  fortes  de  Loû»  ou  de  toutes  les  Loû  Ec- 
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dduftiques.  Il  Élût  dilbngaer  ctrte  Pannûtmie  d’im  AbiVgé 
du  Decret  d'Yves  deCharnes,  fait  par  Hugues  la  Cerv/ee» 
dcimicuté  SaatMf  dit  Dtcrnt  d'Tvtt  iw  ent’ed  fctVidiî 
titre  de  Staamt  dis  DterttSt  pour  monttet  que  le  hvre  de 
Hugues  étoit  dif^rem  de  la  Pannortnic  » qui  dara  les  an- 
ciens manuferin,  eft  toâjours  intitulée  Pamnarma*  5c  f amait 
Saam»  dat  Dnrtts.  * Dou jat,  Htf.  dm  Dratt  Camaa,' 

PANODORE  {Paaadaras)  Moine  d’Egypte,  qui  viVoit 
dans  le  V.  fiécle,  compolâune  Chronologie  tirée  d'Eufebe* 

'il  corrigea  ad^  joaicicarement.  Georges  Syncclle  parle 

lui , 6c  Scaliger  en  rapporte  divers  padâges  dam  fes 
Aninudverfions  fur  EuTcbèt 

PANORME  6c  (jONlPPE^PsirvnMrr  c^(7«M^ps/»étoient 
deux  jeunes  hommes  de  MclTcne  dans  le  Petopoonefe  » ués 
bien  faits  & unis  cnfemble  d'une  étroite  amitié.  Sçadunt 
que  les  Lacedemoniens  qui  étoient  en  guerre  avec  les  Medc» 
niens , celebroieni  la  (cce  de  CaAot  3c  de  Pollue  avec  des 
réjoüidânces  extraordinaires»  Us  padèrent  au-uaven  des 
places  publiques  revêtus  d'une  granA:  vcAe  cle  pourpre  par* 
dediis  une  tunique  blanche,  portant  une  couronne  oedcui^ 
fur  la  tète  » 6c  une  lance  k la  main.  Les  Lacedereoneos  les 
axant  pris  pour  Oftor  6c  PoUux  » fc  proftemerent  defant 
eux  6c  les  adoreient.  Mais  ces  jeunes  hommes  prenant  leur 
avantage,  firem  on  fanglam  carnage  de  leucs  ennemis,  Ac  Ck 
fanvetent  enfoice  i toute  bride  vers  Mcdene,  * Paufan  . éa 
MijftmiaCis. 

PANORMIT AIN.  Cirrciv*  TÜDESCHl  6c  ANTON 
NE  DF.PALERME. 

PANORMO  , ancien  bourg  de  la  Romanie  dans  liPref* 
qa’ldc.suMidi  de  1a ville  de  Caridia.  * Maty 

PANTAL ARE'E  ou  CAUSERA,  Pamta/ana,PataJaria* 
DataUria , Caffyra , Ctfmra , Cafmra , Id  : de  la  mer  Medi* 
rerranée  en  Anique , entre  le  Roi'aume  de  Tunû  dont  elle 
dépvndoit  aDtrçfeis,6c  la  Sicile  fous  laquelle  elle  cft  pcéfen- 
rcmenc  comprime.  Elle  a citviron  trente  milles  de  tour , 6t 
une  petite  place  avec  on  château  fur  la  cùte  Sepceatrionale» 
Elle  cft  ornée  du  tme  de  Principauté  de  la  Maifon  de  Re» 
quelens , qui  en  joint  depuis  l'an  n»io.  fous  U fouveraineté 
au  Roi  d'Efpagne  â qui  elle  appanient  i mais  il  n'y  a pas  plut 
de  fix  cens  Kabiram , â caule  que  le  terrain  de  cene  ifte  eft 
fort  rode  6c  plein  de  montagnes  » 6c  ne  rapporte  guercs  de 
bled , y a'iam  fort  peu  d’eau.  Elle  eft  éloignée  de  dnquante 
milles  du  Cap-Boni  laTramomane  » en  allant  an  Cap  de 
Boco  en  Sicile  , dont  elle  cft  prefqtsei  pareille  diftance,* 
Sanfon.  Baudrand. 

S.  PANTALEON  ou  PANTELÆMON  »c'eft  i dire, 
fat  mifmcarduax , cft  un  Martyr  de  Nicomcdic  » donc  te 
culte  a été  fort  célébré  chez  les  Grecs  ; mais  les  aéks  de  fon 
martyre  drefies  par  Metaphrafte  » font  pleins  de  fables-  On 
croit  qu'il  a été  martyrifé  fous  l'Erepire  de  Galère  » vers 
l’an  )Of.  Il  y avoit  une  Eglifc  en  fon  nonneur  i Conftanri- 
nople  dés  leV.  fiecic.  S- Jean  de  Damas  dit  qu'onyavoU 
tranfponé  de  Nicomedie  les  Reliques  de  fiu'nt  Pamaleon  » 
fous  le  regne  de  Theodofe.  Cependant  du  tems  d'Agobard 
on  apporta  de  prérendnes  Reliques  de  faintPaïualeon  d'A* 
frique  i Lyon.*  ASa  tfad  Sunam.  Joan.  Damafc.  arat.  j. 
dt  laiaiha. 

PANTALEON ( Jacques)  de  Troyesen  Champagne» 
Archidiacre  de  Liège.  Evêque  de  Verdun , Patriarche  de  Je» 
rufalcm  , pais  Pape.  Cbirchit.  URBAIN  IV. 

PANTALEON  ( Anchter  ) Cardinal , natif  de  Troyes  en 
Champagne,  6c  neveu  «ht  Pape  Urbain  IV.  ftic  fait  Cardinal 
au  mois  de  Mai  rsés.  Ilavoîc  été  Archidiacre  de  Laon  , 6C 
non  pas  de  Londres,  comme  Bâtée  6c  Godovin  Aureuri  An- 
glois  l'ont  cru  » contre  ce  qui  cft  marqué  dans  fon  épkaphe 
qui  cft  dans  l'Eglife  de  Sainte  Praxede  i Rome.  Paatileon 
fut  Légat  avec  le  Cardinal  de  Chévriercs  pour  le  courorme» 
ment  de  Charles  de  France  Roi  de  Naples.  Il  augmenta  les 
revenus  de  l'Eglife  de  faine  Urbain  que  le  Pape  fon  oncle 
avoit  fondée  â 'Troyes,  6c  mourut  â Rome  le  t.  Novembre 
iiS£.  * Frixon  » Gall.  Pmrf,  Çamuzai  » ta  Mifctll.  Hiflar, 
Aubery.  Ciaconiiis  , 6cc. 

PANTALEON  Diacre,  6c  enfuire  Prêtre  de  Conftantf- 
nople,eft  auteur  de  quatre  .Sermons  ; le  premier,  de  l'Epi- 
phanie ;Ie  fécond, de  1 exalurion  de  la  Sainte  Croix, 6c  deut 
de  la  Transfiguration.  On  ne  fçaic  p-is  en  quel  tems  cet  Au- 
teur a vécu.  Quelques-uns  le  mènent  dans  le  VIL  fieclc } 
d'autres  dansleXlU.  On  lui  attribue  un  Traité  anonyme 
contre  les  erreurs  des  Grecs  fut  la  ptoccfGonduSaint  Ef- 
pric  » donné  par  Stewart  ; mats  {I  eft  comme  cerrain  que  !• 
Pantalcon  qui  a compofé  le  Traité  fur  la  proceftton  du  Sajoc 
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Erprit , & (ûr  les  autres  queftioni  encre  les  Grecs  & les  La> 
lins . cil  du  Xlll-  lîecle-  A l'é|ard  des  Sermons , ils  peuvenc 
irre  d’un  autre.  • M-  Du  Pm  » Sthltttb  dts  A»t,  Eedtf. 
Fil-  & FUI.  Jittltt. 

PANTALEON  ( Henri  ) néi  Bile  le  Juin  1 fis.  en* 
ieigiu  alTés  long-rems  les  belles  Lettres  dans  Ton  païs . & Et 
Médecin  dans  un  âge  avancé,  dt  mourut  lc|.  Mars  i59{.  Il 
avoit  compofé  divers  Ouvrages  il  en  traduilit  d’autres  en 
Allemand . de  iravaHla  â l’éloge  des  hommes  illuftres  d’AU 
Icmagpe  > qu'il  publia  en  i5dé.fous  le  nom  AePrëft^grtt- 
fh$t.  Cet  Auteur  éroit  laborieux  de  homme  de  bien.  * FtitM. 
fa  vie  parmi  celle  des  Idùloruphes  d’Allemagne  dcMel- 
chior  Adam. 

PANTALlCA  » bourg  de  la  vallée  de  Noto  en  Sicile.  Il 
eft  Air  la  rivière  d' Anapo  » i cinq  licuët  au-dcllus  de  Syra- 
cuie.  * Maty . DühëHH. 

PANTENUS  • PhilofoDhe  Stoïcien  né  en  Sicile  .eofei' 

3 noie  au  commencement  du  régné  de  l'Empereur  Coramo- 
c.dès  i’an  s3o.de  J.  C.  dam  la  célébré  école  d'Alcxan- 
drie  > où  depuis  le  terni  de  faim  Marc  Fondateur  de  cette 
Eglife  . il  y avoit  toujouis  eu  quvique  Théologien  qiu  ex- 
pUquoit  l’Ecriiure  Sainte.  Les  LthioDicnsaïaoicnvoïéde- 
Riander  é l'Evèque  d’Alexandrie  un  Tncologicn  pour  les  in* 
ftiuiic  dans  la  Religion  Chrétienne  . Dcmetiiusy  cnvo'û 
Panrenus  qui  entreprit  et  rte  Million  avec  ]OÏe . <Sc  qui  s’en 
acquiia  très  dignement.  On  dit  qu'i]  trouva  que  les  Lüüo 

Îiens  avoient  déjà  quelques  connoid'mces  des  verités  de  la 
oi  qui  leur  avoir  été  annoncée  p.ir  l'Apôtre  fatnt  fiartbele- 
mi  i SC  qu'il  vit  un^bvangile  de  lâint  Matihi  u écrit  en  He> 
breu  que  cet  Apôtre  leur  avoir  lailTé.  Après  Pantenus 
fut  de  retour  i A'cxandrie.il  continua  d'expliquer  publique 
ment  l'Ecriture  lainte  fousk-  regne  de  Xrvere  & d'Amonin 
Caracalla , & fervit  plus  l'EgUfc  par  fes  difeours  ^e  par 
Tes  écrits.  Il  compola  neanmoins  des  Commentatres  fur 
la  Bible , qui  font  perdus.  On  lui  cft  rcdevabled’unc  Re- 
marque qiu  a été  futvie  par  tous  les  Imcrprctes  des  Prophé- 
ties . fçavoir  qu'elles  font  fouveni  exprimées  en  termes  in. 
deÊnis,&  qir:  le  tems  préfent  y e(l  mis  tout  le  palfé  &:  pour 
leÊitur.  C'ellcc  que  rapportcThcodorer.  On  peut  juger 
de  la  manière  donc  Pantenus  expliquoh  le  Texte  Sacre, par 
celle  qu’ont  iuivic  Clcmenc  d’Alexandrie,  Origene,  & tous 
ceux  qui  ont  été  inflruitt  dans  cette  Ecole.  Leurs  Commen- 
taires font  pleins  d’allegorics  -,  ils  s'éloignent  fouvcnc  de  la 
Lettre,  & u-ouvenc  prcfquc  pat  tout  des  myfteres  donc  Tex- 
plicacion  cd  mêlée  de  beaucoup  d’érudition.  A l’égard  de 
l'Evangile  de  Saint  Matthieu, fatnt  Jérôme  dit  que  Pantenus 
le  rapporta . Sc  qu'il  étoii  encore  gardé  de  fun  ceins  dans  la 
Bibliothèque  d’ Alexandrie}  mais  la  plôpari  ont  peine  à croi- 
re  cette  hiAoirc  : car  pourquoi , difenc  ils , fiint  Barthelcmi 
eût-il  laiiTé  un  livre Hebreui  desEthiopieiis  ) * SaincClc- 
inent , Srrtmu.  lib.  i.  Eufebc,  /(é,  5.5.  Jerome  ,îm  Céts^ 
M.  DuPin,  Nëmvtit  dts  Assitmrs  £c- 

clrjid/liëtsti. 

PANTHE'E  ou  STATUE  PANTHE  E , figure  qui  par 
les  diffcfcns  attributs  dont  elle  étoit  accompagnée , repre- 
fentou  tous  les  Dieux , ou  du  nwins  les  plus  confidcrablcs. 
Ccmoteftcompofédc»i,qui  (îgnlfie  ie«r  cnGrccAdc  eù» 

?i)i  veut  litre  Du».  Ainfi  les  Païciu  appelloicnc  Pdntbts  les 
’emples  où  ils  adoroient  tous  les  Dieux  enTcmblc , & où 
l’on  vo'ïoit  tous  leurs  portraits  ou  figures  : tel  qu’éioJc  ce  cé- 
lébré Pé»tbt»»  de  Rome, qui  fut  dédié  par  le  Pape  üoniface 
III.  é la  Sainte  Vierge  & ù tous  les  Saints . & fc  nomme 
SAtntt  Martt  dtURttt»dt,  parcequ’il  cil  bâti  eu  forme 
ronde  & en  dôme.  Dans  ces  Statues  Jupiter  étoit  marqué 
par  le  foudre } Junon  par  une  Couronne } Mars  par  un  caf- 
que  i le  Soleil  par  des  ra'ïons } la  lune  par  un  croifiâne } Gè- 
res par  la  corne  d’abondance  ou  par  l’cpi  de  blé  -,  Cupidon 
par  une  trguni'  de  flèches  i Mercure  par  des  ailes  aux  talons 
ou  par  un  Caducée}  Bacchus  par  le  lierre  j Venus  pat  la 
beauté  du  vifage , & ainfi  des  autres  Divinités.  On  mrtroit 
cescaraéberesde  diflercnces  Divinités  fur  la  Statue  ou  entre 
fes  mains,  félon  l’induArie  de  l’Ouvrier  qui  faifoic  paroitrc 
en  cela  l’excellence  de  fon  art.  On  en  volt  qui  reptefen- 
toient  tous  les  Dieux  }d’aucres  tourelles  Décills}  &quel- 
ques-uns  qui  reotcfcmoicnc  les  uns  & les  autres  enfcmblc.* 
Spon  .Rtchtrehes  cmritHfts  de  P AnUAmt/. 

PANTHE'E  (.Jean- Antoine  ) natif  de  Verone  dans  le 
XVI.  lîccle  • compofa  divers  Traités , entre-autres  un  Dt 
Plimtritm  pdtriA.  1 1 ne  faut  pas  confondre  en  Auteur  avec 
JiAN  Augustin  Pantms’x  EcclefwAiquc  de  Vcnifc.qui 
vivoit  Iwiucme  tems.  Sc  qui  publia  en  15  jo.  un  Traité 
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/nticulé  F 9b»rebd»mtA  ctwtr»  Alcbimiém  , que  nous  avons 
dans  le  II.  Tome  du  Theatre  Chymique. 

PANTH’EE  femme  d'Abradare.  Ftiet.  ACRADATE. 
PANTHEON.  C’éroic  tm  Tempieen  l'honneur detoos 
les  Dieux  , que  fit  bâtir  M.  A^ippa  gendre  de  Cefar  Au- 
guAe.  Il  étoit  de  figure  tonde,  biîri  de  briques  par  dehors . Sc 
orné  en  dedans  de  marbre  de  diverfes  couleurs.  Ileni^- 
moic  dans  fon  enceinte  des  niches  où  l'on  voïoit  les  Statués 
des  Dieux  , principalement  celle  de  Minerve  qui  étoh  d'y- 
voire  de  la  main  de  Phidias  fameux  Scul(>tcur}&  celle  deVo* 
nus  , des  oreilles  de  laquelle  pendoie  cette  perle  rare  delà 
Reine  Cleopacre,qu’Augulle  m fendre  en  deux  pour  n’avoir 
pu  trouver  la  pareille,  parce  que  cette  Reine  l’avoit  fondue 
dans  un  feftin  avec  Marc  Antoine, & l’avoir  avalée.  Ellcpc- 
zoit  demie  once , Sc  elle  fut  eftimée  dix  millions  de  fcilcr- 
cas . ce  qui  revient  i la  fomme  de  dix  millions  dix-  huit  mil- 
les cinq  cens  cioquanco-quatre  livres  de  nôtre  motuioyc.  Les 
portes  de  ce  Temple  étoieai  de  bronze  , les  poutres  étoicni 
couvenes  de  bronze  doré . & la  couverture  de  lames  d’ar- 
gent que  Conftantin  fit  emporter  â CooAanrioople.  Il  fut 
dédié  a Jupiter /s  Feuftnr.  L'Empereur  Adrien  fit  faire  â 
Athènes  un  Temple  lemblable  en  l'honneuf  de  tous  les 
Dieux.  Il  remicnitde  fix  vingt  colomnes  de  marbre  Phry- 
gien, Sc  U fi»  drelTcr  une  Ubliothcque  éc  un  Gymnale 
de  fon  iKun , qu’il  orna  de  cent  colomnes  de  marbre  de 
Lybie.  Ftitté  AGRIPPA  (Marcus  Vipf4njus.  ) 

PAN  flCO,  ville  antienne  ficuéeiur  fa  Tartarie  Crimée 
fur  le  Détroit  de  Caifa . â fa  ou  fept  licuës  de  Kerci  vers  le 
Nord.  Quelques  uns  l’appellent  Ftfftrt , nom  qui  vient 
de  celui  de  qu'elle  a porté  ancicnt>emeiu*MAty» 

DtlhtM. 

PANTIN  ( Guillaume  ) natif  de  Thiclt  en  Flandres  , Sc 
Doïen  de  iâtnte  Cudule  de  Bruxelles , célébré  par  rintellt- 
gcnce  qu'il  eut  des  Langues , enfdgna  i Louvain  Sc  â To- 
lède en  Efpagnc  j Sc  mourut  i Bruxelles  le  jour  de  Noël  de 
l'an  i£ii.  âgé  de  (£.  ans.  On  adivers  Ouvrages  de  la  fa- 
çon en  proie  Sc  en  vers , oucre  plufieurs  TraduéUons  de 
Greccn  Latin,  &Us  Proverbes  de  Michel  Apoilolius qu’il 
a publiés , avec  des  Notes  de  fa  façon.  Il  efl  auffi  Auteur  du 
Traité  De  DilmtAub»!  0§cns  Rttmi  »t  Demis  Rt^i» 
Cetbermmftÿic  nous  avons  ^nsie  Recueil  des  Conciles 
de  Garcias  Loaifa.  Cet  Ameur  étoit  petit  neveu  dcGuit- 
LAUMB  Pantin  Médecin  i Bruges , qui  y mourut  l'an  15^. 
Il  écoithomme  de  Lettres  ,ât  publia  des  Commentaires  Iot 
le  Traité  de  Celfus  De  re  MtdicA.sÿxc  nom  avons  en  Vlll. 
livres.  * Valerc  André  , Bibt.  Betg.  Le  ÔÜre  , Scc. 

PANTOMETRE  , luRrumem  de  Géométrie  propre  à 
prendre  toutes  fortes  d'angles, i arpcnter&  i mefurcr  rou- 
tes fortes  de  figures.  Il  eR  compofé  de  trois  branches  divi- 
féespar  degrés , Sc  mobiles  fur  deux  demi-ccrclesauilî  dtvi- 
fées  , qui  font  attachés  fur  la  bafe  -,  Sc  dont  t'un  qui  cfl  aulH 
mobile  fur  fa  bafe , s'éloigne  ou  s’approche  de  l'autre  pouc 
former  toutes  fortes  de  triangles.  Les  Modernes  en  ont  faic 
d’une  autre  maniéré.  Ce  mot  vient  du  Grec  eê,  te»t , de  de 
mtfmrt.*  Corneille,  DUhem.  des  Arts, 
PANTOMIMES,  Roufons  qui  reprefentoient  toutes  for- 
tes de  fujets  par  des  gcfticulaiions  ingmieufes , Sc  qui  expri- 
raoient  par  le  moiivcnKnt  du  corps . des  doigts  Sc  des  yeux 
les  principales  aâiorvs  d'une  Tragédie  ou  Comedie.  Ce 
mot  vient  du  mot  Grec  »mnt  reut, Sc  de  iMwra/rari 

comme  qui  diroic  u»itAu»r  dtteut.  Onlesappellojiauflî 
Mmes  \ mais  Pantomimes  fignîfioit  quelque  chofe  de  plus. 
On  dennoic  encore  le  nom  de  Mimes  i de  petites  piccea 
de  poëficquc  les  Mimes  duntoient  en  danfanc  fur  le  T hea- 
tre , avec  des  gcfles  qui  exprimoient  le  Icns  de  leurs  parc»- 
les,  fuivant  cette  mervclUeufe  mahode  des  Andens  » peu 
connue  de  notre  tems.  Quelques  untonc  cm  que  Pylade  SC 
Baihyllc  qui  pâturent  fous  l'Êmperctir  Augufte,  huent  les 
premiers  Pantomimes } nuis  cela  le  doit  entendre  de  ceux 
qui  fc  feparerem  du  Tlteatre  des  Comédiens  pour  formée 
(lue troupe  Refaire  leurs rrptefimtations dans l’Or- 
chcflre  Luis  Comedie } car  il  cil  certain  que  du  tems  d’Ef- 
chylc  il  y avoit  des  Pantomimes}  & Aridote  loué  fort  Te- 
Icdc  dont  fe  fervoit  ce  Poëcc,  parce  qu’il  avoit  admirable- 
ment bien  danfé  dans  U T ragcdie  intitulée  les  Stft  devant 
Tbebti.  Mais  Pylades  natif  de  Cilide,&  Bathylic  d'Alexan- 
drie , étant  venus  i Rome  du  tenu  d'Auguilc , Inventèrent 
la  Danfe  qu'ils  .ippcllcrcnc . parce  qu'ils  commun* 
cerenr  i la  jouer  en  Ittlie.  Ils  ^ reprefentoient  des  fu|cts 
Tragiq-ies , Comiques  Sc  Satynques , d'une  maniéré  fore 
agréable  au  Peuple  Romain , qui  admiroit  l'arcifice  de  ces 
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Comedîeamuë(es»où]eij(cftc4  exprunoient  prefque  auffi 
bicnqoe  lespacoles.  Pjlidc  cxcelloic  dans  les  fu)ecs  Tragi» 

Îues*  Sc  BatJîyüe  dans  les  Comiques  ouSatjrrîqucs  : ce  qui 
eur  donna  lieu  de  faire  deux  bandes  qui  joUccenti  part. 
Mucarque  fait  deux  grands  difeours  dans  fes  Propos  de  Ta- 
ble iur  l’adreiTe  de  ces  Ûanfeurs  ingénieux  i reprefenter 
par  des  mouvemeni  & des  poiharcs  > Icsjpcrfonnes  de  les 
avions, où  il  ditquela  PoëlîeeftuneDanlc  parlame.de  la 
Danfc  une  Poëlîc  muete.  * Plutarque , Itv.  VIL 

Athénée  Zozime.  Suetone.  m Amgmp.  Lucian . 

à*  PdmtamamiSctms. 

PANUCO,  Province  del* Amérique  SeprcntrioDale,  dans 
la  nouvelle  bfpagne  ou  Mexique , entre  le  Golfe  de  Mcxi> 
que  de  la  nouvelle  Bifcaye , cil  lîtaéi*  fut  ce  Golfe  dans 
rAudience  ou  Prefcébure  de  Mexique.  La  ville  Capitale,  qui 
cft  Panuco , donne  fon  nom  i la  Province;  de  cil  aulE  nom- 
mée S.  EjliVâH  dtl  ftHrf.  Les  autres  font  San  Jago  de  Los 
Voiles  . San  UuU  de  Tampico  * de  d’autres  de  peu  d'itn- 
ponance. 

PAN  v'iNI  ONUPHRE.Cierrb.ONUPHRE  PANVINI. 
PANUR,  petite  Ville  de  la  prerqu’lile  de  linde  deçà  le 
6ange  daivs  le  Malabar,  vers  les  Montagnes  de  Gâte,  au  Le* 
vamdrTanor.  Elle  cftCapirale d'un  petit  Pays,  qui eft  fous 
la  proccÂion  du  Rot  de  Câlicuc.  * Miti  t DtÜi«n. 

PANYASIS  qui  avoit  écrit  en  vers  les  Araiquiiés  de  la 
Grece,  vhroit  vers  la  L XX  .Olympiade.  Suidas  remarque  que 
les  Anciens  ne  convenoiem , ni  de  quel  pais  il  étoit,  ni  du 
nom  de  fonperc.  Qaclques-unt  difoient  qu'il  étoit  d’Hali- 
carnaiTc  dt  bis  de  Poliarquc  : c*cll  le  nom  que  lui  donne  auilî 
Paufenias , de  l'AcoDymc  de  la  Chronologie  des  Olympia- 
des , où  il  parle  ainb  fur  l'Olympiade  LXXVllI. 
fils  dt  PalUr^mé , Pùtt  JP Haluarnagt^fiturtt,  (ÿc.  Quel- 
quet-uns  Icdifent  oncle  maternel  d'Hcrodotei  d'auerrson- 
c!e  paternel.  On  ne  convient  pas  non  plus  du  temps  qu'il  a 
vécu;  quelques-uns  le  placent  i lOlimtpude  LXKVIII. 
félon  d^autres  il  ^oit  plus  ancien.  Il  a «é  Augme,  ou  com- 
me dit  Suidas,  «owMMTM  , Oi/frv*temr des Prtditts,  Il 
avoir  cotnpofé  un  Poème  imiculé , , ou  des  tra- 

vaux d'Hetculc , qui  comcnoienc  neuf  mille  vers.  On  lui 
attribue  at^  des  Ioniques  en  vers  Pentamètres  touchant  Co- 
drus , Steleüs  , de  les  Colonies  Ioniques , qui  étoient  com- 
pofés  de  fept  mille  vers.  Ce  dernier  Ouvrage  étoit  plus  hi- 
Rorique  que  fon  Hrraclide,  dans  laquelle  ityavoitploncurs 
dioics  fabuleuftfs,  comme  Macrobe  1c  remarque  dans  le  cin- 
Mouiéme livre  des Sarurnales  chap.  ii.  Voici,  dit-il,  unehi- 
u itoirc  qui  n'cft  pas  fi  fort  connue,  qu’il  j a prés  d'Heraclée 
w une  ccruine  nation  établie  par  Hercule , que  l'on  appelle 
w CyiiccTones , dont  le  nom  cil  tiré  x»'  f maîm»  , qui  eft  une 
M elpcce  de  vafe  que  nous  appelions  ealsce  : Or  Panyafis  ex 
M cellent  Hiftoricn  chez  les  Grecs  » dr  Pherecyde  , difent 
U qu'ricrcule  fut  porté  en  Efpagne  fur  un  Calice.  Je  ne  rap 
» |iorte  point  Ictirs  TOtoles , parce  que  leur  relation  appro 
che  plotôc  de  la  Fable  que  de  rHiftoire  ; l'Heraclide  avoir 
14.  Livres  futvamSûidas.  Athenéeche  le  premier  dans  fon 
livre  it.  Stephanus  cite  le  premier  de  Te  onzième,  de  rap- 
porte fix  vers  de  cct  Auteur.  Ctfar  Gcrmanicus  dans  l'Ara- 
tee  , de  Hyginus  dans  le  Poëte  AAronomique , cirem  ce  mé- 
snc  Ouvrage , de  rapporrent  ce  qu’il  avoit  écrit  du  Dragon 
ai  dira  des  Herpcridcs , qui  veiiloit  toûjours,de  ducom- 
at  d’Hercule  contre  lui.  Quimilien  nous  apprend  ce  qu'on 
doit  penfer  defonftyle,  dans  le  line^io.  où  après  avoir 
parlé  d’Hcfiodc  de  d'Antimaqoe  , il  ajoute  que , Passysfis  tft 
0ftrt  Vmm  (*r  l'autre  ; ysJst  m'affreche  pas  de  User  Jlefmemee-, 
mais  fm‘U/mrpafi(  t'mm  par  famatitre , (irP  amtre  par  fa  mé- 
thode. Suidas  a écrit  qn’il  lût  mis  i mon  par  LygtUmides 
croifiénseTyran  d’Halicarnaire.  Il  y a félon  le  même  Auteur, 
un  autre  Panyahs  plus  réccnc , qui  aéaic  desfonges,  de  c'elî 
^paremmem  celui-ci,  qui  dt  cité  par  Artemidote  en  fes 
Ôme$re«nnfmes.  * yes'e*.  leScholiafte  d’AppollonioS',  Pau- 
fanias  dasu  fes  Beets^mts  ; Proclc  dans  fa  Chrefiemathie  \ 
IcScholiaitiquc  d'Euripide  furt’Aleefude\tc  l’Auteur  Grec 
des  Etymologies.  Quintilien.  Aé.  lO.  M.  du  Pin  Bshlieth. 
atasverfelle  des  Htfi.  preph. 

PAOCAN, Ville  de  la  Chine , qui  a autrefois  refîité  for- 
tement aux  Tanares.  Il  ne  faut  pas  la  confondre  avec  quel- 
«)uci  autres  Villes,  qui  font  dans  le  même  pais,  de  qui  Tem 
blent  avoir  le  même  nom  j comme' PaoJc inc,  dont  quatre 
autres  Villes  dé|icndem  iPaoNiNco  vers  le  fleuve  Kialingi 
& PaoTiN  Capkale  de  dix-neuf  aunes  villes.  *Cemfmlt«x. 
Martin  Martini , Atlas  Ssms. 

PAOKlNG , Ville  de  la  Chine.  C’ell  la  neuvéme  de  la 
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Province  d'Hnqoam,deeIlea  quatre  autres  Villes  fousf^ 
iurifdiétion-  * Maty , DtUtett. 

PAOLA,  Ville  du  Royaume  de  Naples  dans  U Calabre 
Gterieure  , dt  iiluitre  pour  avoir  été  le  lieu  ^ La  nailTaii* 
ce  de  feint  François  de  Pauie , Fondateur  de  l'Ordre  des 
Minimes. 

PAOLO  . Cberchets,  SARPI  PAOLO. 

PAON , OifcaucDnfecréiJunon  par  lesPaynu-  liront 
feint  que  cette  DéclTe  avoit  tranfporté  les  yeux  d’ At gus  fur  U 
Queüc  du  Paon.  Voici  la  i>cinturc  que  Lucien  nous  a latlTée 
oc  cetOifeau.  «Le  Paon  i rentrée  du  Ptimems  lori  qu'il  volt 
nattreles  premières  fleurs,  étale  avec  plus  de  magni^nce  •• 
l’or  de  l’azur  de  fes  plumes , & difpoteavcc  Je  Printems,*» 
i qui  produira  de  plus  belles  chofes.  Il  Mtia  rouë,  Ü fe  •• 
tourne  Sc  fe  mire  dans  fe  beauté , donc  l’éctac  eh  redoublé  <• 
par  celui  delà  himjere,qui  ne  fecontentepas  d’cmbelltt** 
fes  couleurs,  niais  qui  les  multiplie.  Cela  arrive  panicu- «• 
liercmenc  à ces  cercles  d'or , qui  coaroorient  l’émail  de  fe  *■ 
queue  Sc  rdTcmblcm  chacun  iunArc-ca-Ciel,  qui  change  « 
de  couleur , felon  les  divers  afpcâs  de  lalumicre.  •• 

PAONING , ville  delà  Chine  fur  la  livtcre  de  Kialing 
dans  le  Suchuen , dont  elle  eft  la  feconde.  Elle  a neuf  autres 
villes  fout  fa  lurifdiélion.  * Martin  Manini. 

PAOTING,  c’cR  une  grande  Ville  de  la  Chine,  dans  la 
Province  de  Peking , de  a dix-neuf  autres  Villes  (bus  fa.ju- 
rifdiétion.  * Mania  Martini. 

PAPA,  Ville  delà  Balle  Hongrie  lur  la  rivicre  de  Mar- 
ciulrz . i fept  lieues  de  Javarin  , vers  le  Sud.  Papa  cil  uno 
petite  Vil:e  i nuis  elfe  ell  fortificc  5e  défendue  par  uneCita- 
dclJc.  En  t6Sf.  cette  ville  fe  rendit  iTckeli,  avec  plulîeurs 
auitcs , nuis  elle  retourna  fous  robéiflânee  à:  l'Empereur  • 
après  queics  Turcs  curent  levé  le  liège  de  Vienne.  * A//- 
meiret  dtiTemt. 

PAPA,  c’eft  uncdcslllcs  Orcades.  Elfe  eftiunelieuëde 
celle  de  Vcftra , veislc  Nord.  Elle  elt  très  petite  ,&  n’a  rien 
de  remarquable  que  fon  Port , qui  eft  affez  commode.  * Ma- 

ly , Diüiea. 

PAPADOROS,  Bourg  de  l’Albanie,  /ituéentre  Alelfîo 
Sc  Durazzo.  C)n  le  prend  pour  l'ancienne  Epiearia  Ville  do 
Dalmatitf  ; mais  avec  pco  oc  fondement.  * Mary,  Di^ett. 

PAPALOAP AM  I ou  Alvauaoo  , Riviérâ  du  Mexique. 
C'cll  la  plus  conlldcrable  de  la  Province  deGuaxaca,  batgne 
la  ville  decc  nom  5r  celle  de  S.Ildcfoolê,&va  fc  décharger 
dans  le  Golfe  de  Mexique.  * Joannes  â 'Ttttrecremata. 

PAPAlA,  ou  Papayer  ; aibre  qni  fe  trouve  aux  Illcs  Antil- 
les : il  y a une  cfpece  de  Papayer  qui  fe  trouve  particulière- 
ment en  Tille  de  Ste  Croix  : il  eft  plus  beau  Sc  plus  chargé 
de  feiiilies.  Mais  ce  qui  le  faiceftimer  d’avantage  c'eft  wi 
fruit , qui  eft  de  la  grolTeur  d'un  melon , & de  la  ligure 
d’une  mamelle  : d’où  vient  que  les  Portugais  l'ont  nommé 
mamae.  Il  a une  chair  ferme  qui  fe  conpc  par  tranche  coti^ 
me  le  mèlon , & qui  eft  d'un  goût  délicieux  ; fon  écorce  eft 
d’un  jaune  mêlé  de  quelques  lignes  vertes , 5c  au  dedans  il 
eft  rempli  d’une  infinité  de  petits  grains  ronds , gluants  Sc 
molalTestccfi’ujtfbrrifio  Tcftomach  5e  aide  à la  digeftion. 
Quelques-uns  le  mangent  comme  il  vient  de  Tarbre;  mais 
les  délicats  le  pcq>accnt  avec  du  fucrc,  fie  en  font  une  forte 
de  marnMUde  qui  eft  fort  agréable  é la  veuë , fie  d'un 
goût  excellent.  Clufîus  fie  Maregrave  l’appellent  maipara 
fœmista  ; fie  Bontos , arirer  melentfera  , papare  vml/e  diOa. 
Mr  de  la  Louberc  dans  fa  Relation  du  KoVaume  de  Siam,ea 
fait  mention  fous  le  nom  de  melem  dt  Stam. 

PAPARlN  DE  CHAUMONTf  Pierre)  Evêque  de  Gap 
en  Dauphiné , dans  le  XVI.  liécie , ctoh  né  d'une  des  meil- 
leures Mailbns  de  Forez , fie  donna  fes  premières  années  à 
Texerdee  des  armes , fans  neanmoins  négliger  les  Lentes, 
dans  lefquclles  il  fit  grand  progrès.  Il  commanda  une  Com- 
pagnie de  Chevaux  Légers,  fie  même  un  Régiment  ; acquit 
. de  Thonneof endiverfcsoccafions.fbas  le  nom  du  Sieur 
de  Chaumont  ; fie  fe  fignala  fur  tout  i la  bataille  de  Mon- 
i contour  en  Tannée  i$69-  Le  Roi  Charles  IX.  envota  Papa- 
I rin  â TEmpereur  lui  en  porter  la  nouvelle.  Enfin  a'iant  quit- 
^ té  les  armes  pour  fe  donner  tout  i Dieu  dans  Tétai  Ecclelîa- 
I ftlque  , le  Rei  le  nomma  Tan  1570-  é l’Evcché  de  Gap. 
j Chaumont  prit  polT Ifion de  cet  Evcdié  Tan  ijyj.défen- 
I dit  autant  qo’il  put  fon  Diocefe  pendant  les  guerres  chrjles, 
corapofa  quelques  Ouvrages , fie  mourut  le  t.  jour  d'Aoùe 
I de  Tan  ifioo.  * Sainte  Marthe  , Ga/l.  Cbnfi.Otoiier,  Utft. 
\ dt  DampfnnJ  Etat  Petttstjue  dt  DasephtaJ. 

I PAPARON  , ( Jean  ) Romain  de  nation  , fut  fait  Car- 
I dinal  pat  k Pape  Ccleflin  11.  en  1144.  Il  changea  depuis  de 


584  P A P 

titce  ! cc  qui  afaît croire  i quelques  Auwars , qu  il  y 1 ea  en 
m^me'Cems  pldïears  Caioinaux  du  nom  dcPapaton.  Quoi 
qit'H  en  foit,  celui-ci  fut  Légat  en  Itlande , & exerça  la  mi- 
me dignité  en  France& ailleurs.  • Saint  Bernard,  Ef.  199. 
Bilrliath.  Clttn.  Aubery,  &c. 

PAÎ’AStnomquc  les  Grecs  donnent  à leurs  Prêtres, 

?jt.-!qiKfoi$  à leurs  Partiacclics  ou  Evêques.  Ce  mot  fignifie 
tr«.  Le  P.  Goar  fait  une  diftinélion  entre  munit  & mkau 
Il  du  qne  le  premier  titre  eft  propre  au  Souverain  Pontife  5 
& que  le  (icond  convient  aux  Prêtres , âc  meme  aux  Clercs. 
Les  Grcci  appellent  Prut  » le  wcmicr  d’entre  les  Prè- 
ms.  Il  y a encore  aujourd’hui  dans  l'Eglife  de  .VfeiCnc  en 
Sicile,  un  titre  de  Dignité  fous  le  nom  de  Protopapas , cc 
qui  vieDtdcccqueUSicilcaélé  une  dépendance  del’Em- 
pirc  des  Grecs.  Le  Prélat  de  l lflc  de  Corfou  prend  auffi  le 
titre  de  Protopipas.  Scaliget  remarque  fur  cc  fujet,  que 
les  F.thiopicni  appellent  les  Prêtres  PéfdfÊtk,&c  les  Evêques 
Efifcmfâfrth,  Janus  i Cofta  rapporte  auflî , que  les  In- 
diens-du  Pérou  nomment  leur  Grand-Piètre  * Do 

Cange , Ghjfnr.  Lttim. 

PAPE  : ce  nom  fignifie  Perc  en  Grec,  fit  fe  donnoit  au- 
trefois  â tous  les  Evêques , comme  on  le  voit  dans  les  Epi- 
cres  de  laine  AuguiUn  & de  faint  Jerome,  & dans  les  Ouvra- 
ges des  anciens  Auteurs  Ecclcfuiiiques.  Eutychius  r.ipporte 
qa'Heraclas  Patriarche  d’Alexandrie  dans  le  III.  ikéclc  prit 
le  litre  de  Pape.  Alcirae  Avitus , Archevêque  de  Vienne  , 
donne  cc  même  titre  aux  Patriarches  de  eonftaminoplcfic 
de  jcrufalem.  Sidonios  ApolHnaris  le  donne  i tous  les 
Evêques.  Vers  la  fin  du XI.  fiéclc , Grégoire  VIL  i la  tète 
d'un  Concile  tenu  i Rome  , ordonnaoue  le  nom  de  Pape 
detncurcroic  propre  au  Icul  Evêque  de  Rome,  CJtcfvIfible 
de  l’Egliic  Catholique.  Ccn’tft  pas  tant  cc  Decret,  que 
l'ufagc  qui  a déterminé  i ne  donner  en  Occident  le  non» 
de  P.»p«  qu'au  feul  Evêque  de  Rome.  * S.  Augultcn  Ef  tft. 
ij.18.  îii.istf.  Avitus  devienne.  £///?.  ?•  0^  ij-  Baronius, 
sd  10,  jAnm*rà.  Sirmond  , *d  Ennedis  lik.  4.  Du  Cange  i* 
Chffkr,  l4ft»»M«r.  f'yr*.  PAPAS. 

ELECTIO N DES  PAPES. 
JiSüS-CHRiiTélut  S.  Pierre,  & le  déclara  le  premier 
enrre  les  Apures  ; il  gouverna  quelque  icms  l’Eglife  de  Ro- 
me & la  confacra  par  ton  manvre.  Dans  la  fuite  les  Evêques 
de  Rome  ont  été  élus,  mais  en  bien  des  manières  dilfetemes  . 
Dans  les  premiers  fiécles  de  l'Eglilè  , le  pcimie  & le  Clergé 
conjointement.  6c  quelquefois  le  Cler^  tcul , du  confen 
tcmcnt  du  peuple  , nrem  librement  cene  éleékion  i U plu- 
ralité des  voix  i cependant  il  parole  par  l’Hiftoirc  que  les 
Empereurs , en  certains  tems , fc  font  amibtiés  le  droit  de 
confirmer  ceséleâions.  Après  la  mort  du  Pape  Simplicim 
en  48  3 . Odoaae  Roi  des  Herulcs  & d’Italie , fit  une  loi , 
par  laquelle  , fous  prétexte  de  vouloir  remédier  aux  trou- 
ves 6e  aux  défordres  qui  artivüicnt  quelquefois  dans  l'é- 
h ûion  des  Papes , il  défendit  d’en  élite  aucun , fans  avoir 
• fçu  auparavant  la  volonté  .du  Prince , touchant  1a  pcifonne 
qu’on  devoir  élever  au  Pontificat.  Cette  loi  contraire  i la  li- 
berté des  éledions , fut  abolie  environ  vingt  ans  après , au 
IV.  Concile  de  Rome , tenu  en  301.  .fous  le  Pape  Symnia-  | 
chus  I du  confoitementdu  Roi  f heodotic.  hiais  cc  Prince  ' 
Arien , devenu'crucl  fur  la  fin  de  fes  jouis  , aïam  fait  mou- 
rirdemifere en prifon.lcPapc Jean, 130516.  ufurpa  ly- 
lanniqucxncm  le  droit decrécr  lui-mcmelePapc.ennom- 
nunt  au  Pontificat  Félix  IV.  Les  Rois  Goths . qui  lui  fuccc- 
dcrent.fuivirent  fon  exemple  , excepté  qu'ils  fe  conten- 
tèrent deconfirroct  celui  qucleClcrgé^oit  élù:  dcfortc 
neanmoins  qu’il  ne  pouvoir  prendre  polTcffion  du  Pontifi- 
cat, que  le  Piincencrcûtagrec.  Juftinicn,  qui  ruina  l’Em- 
pire  des  Goths  en  Italie  ,6c  apres  lui  les  autres  Empereurs , 
rerintem  ce  droir,  en  contraignant  n>èmc  l'Elfi  de  le»u  païer 
une  fomme  d’argent , pour  obtenir  la  confirmation  de  fon 
élefrion.  Conflamin  Pogomt  délivtarEglifc  de  cene  fetvi- 
rude , 6c  de  cette  indigne  cxaéKonl’anôSi.  Ncannwinsles 
Empereurs  fc  conferverent  toujours  quelque  autorité  dans 
l’éledion  des  Papes  qu’ou  ne  confacroit  pas  fans  le  confciv 
tement  6c  l’apptobation  du  Prince.  Cc  furent  les  François 
qui  remirent  l'Eglife  Romaine  en  pleine  liberté,  lorfquc 
rEmpereur  Louis  l*  Dtktnnâirt  en  8 1 4. 6c  fes  fuccefieutt  *, 
Lothaitc  I.  6c  Louis  U.  en  864.  déclarèrent  pat  leurs  Con- 
ihtutionslmpcrjales.qu’ilsvouloicmquc  l’éleûipn  desPapes 
fç  fit  défonnais  librement  6c  canoniquement , fclon  les  an- 
cieniicicoûmmci.Pcndani  les  défordres  du  X. ficelé,  l’Eglife 
fv  vit  réduite  Ibus  la  tjiannie  des  Marquis  d’Hctruiic , 6c  des 
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Comtes  dcTorcaneile,qui  s'étant  joints  aux  Grands  deRomr^ 
créoient  8c  dépufotent  les  Papes,  comme  il  leur  pfailôu, 
rEmpeceuc  Othon  it  Gr*Md  en  963.  6c  après  lui  tes  deux 
autres  Orkons  . fonfils6cfon  rctit-fils, fournirent  encore 
â leur  autorité  , l'éleéhon  des  Papes  qui  dépendoiem  ab- 
Iblument  d’eux.  Saint  Henri  Duc  de  Davicre  , 6c  leur  fiic- 
ceficuc  1 l’Empire  , remit  l'Eglife  en  fon  entière  liberté  l'an 
1014.  lailTant  cette  élection  au  Clergé  6e  au  peuple  Ro- 
main , i l’exemple  des  Empereurs  François.  Conraa  U 
lifmi  ne  chang^  rien  » mais  Henri  Itl.  fon  fils , 6c  Henri 
IV.  fon  petit  his , fc  remirent  en  poITcinon  du  pouvoir  de 
choifireux-memes,  ou  de  fidre  élire  celui  qu’ils  vouloicnt 
faire  Pape  : ce  qui  alluma  d'horribles  iroubres  dans  l’Egli- 
fe , fit  naître  lu  Scliifme  , 6c  caufa  la  guerre  entre  les  Papes 
6c  les  Empereurs  au  fujet  des  Invcftiturcs.  Enfin  l’Eglife 
aïam  encore  été  troublée . prcfquc  pendant  l'cîpacc  d'un 
fiécle , par  les  Antipapes  que  les  Empereun  Schiiin4iiqiii.'s , 
d'une  parc  1 6c  de  l'autre , les  Fxâicux  d’entre  te  peuple  6c 
le  Clergé  de  Rome , oppofoient  (biivcnc  aux  Pontifes  légi- 
timement élus,  la  paix  8c  la  liberté  des  élevions  fut  rétablie 
fous  Innoceiu  II.  Car  après  que  le  Schilmc  de  Pierre  de 
Leon , dit  Anaclet , 6c  de  Viâor  IV.  eut  été  éteint . tous  leS 
Cardinaux  réunis  fous  robé’ilTàncc  d'innocent  ,6c  fortifiés 
des  principaux  Membres  du  Clergé  de  Rome  , arqui  rent 
t-tnt  d'autorité , qu’après  (a  mort  ils  firent  feul  rélcérioxi  du 
Pape  CelefiinlI.  en  1143.  Depuis  cc  cenu-là  , ilsfc  font 
toujours  maintenus  dans  la  polTcifion  de  ce  Droir;  le  Senar» 
le  peuple , 6c  le  telle  du  Clergé  a'ianc  enfin  celle  d'y  pren- 
dre aucune  parc.  Honoré  III.  en  ni6.au  félon  d'autres  , 
Grégoire  X.  en  1174.  ordonna  que  l'élcéHon  fc  fit  daiu  un 
Conclave. 

Si.  (6c  que  le  Pape  cil  expiré . la  nouvelle  de  là  moct  ell 
répandue  dans  toute  la  ville  de  Rome , par  le  fon  d'une  clo- 
che qui  cfi  au  Capitole  , 6c  qui  ne  fonne  jamais  que  dans 
cctcu  conjonAure.  En  nsême  tems  on  envo'ie  des  Cou  riers 
i tous  les  Princes  d'Italie  , de  Fnsnce , d’Efpagne  , 6c  au- 
très , dont  il  y en  a peu  qui  no  s’imeteireni  i l'éleÂion  du 
fuccelfeur.  Le  Cartfinal  Camerlingue  fe  iranfportc  au  Pa- 
lais , 6c  lé  fiifit  de  l'Anneau  du  PcfcKcur,  qui  cil  le  Sçeau  ou 
Cachet  du  Pape , qu'il  roisspt , parce  que  toute  expédition 
dcJIulles  celle  pendant  la  vacance  du  Saint  Siège.  Après 
cetteceremonie.qui  fe  fait  en  préfencc  de  trois  Cardinaux, 
le  Camerlingue  donne  tous  les  ordres  necdTaiics,  tant  pour 
cc  qui  regarde  le  Palais  Pontifical , que  pour  la  fcpulturc  du 
Défunt , qu’on  fait  embaumer , 6c  revêtir  des  habits  Pon- 
tifical». Le  foir  on  porte  le  corps  è faim  Pierre  dans  une  li- 
licTC,  précédée  de  ueux  petites  pièces  de  canon , accompa- 
gnée de  flambeaux , des  Chevaux  Légers  , 6c  des  Péniten- 
ciers de  faim  Pierre, fans  chant  6c  fins  deîiil.  Le  corps  ell 
expolé  dans  une  chapelle,  fur  un  Ut  de  parade  élevé  : en 
force  que  les  pieds  peuvent  être  baifes  au  travers  d'itnê  gril- 
le defer , qui  fait  la  c!6iuredcla  chapelle,  oûpetfonnc  ne 
peut  entrer , finon  ceux  qui  dilUibuent  une  grande  quantité 
de  cierges  au  peuple  qui  va  baifer  les  pieds  du  défimt.  Apiès 
avoir  »é  ainfi  expoféciois  jours,  on  lui  donne  fcpulture  au 
lien  qu'il  s’eft  defliné.  Les  fimetailles  durent  neuf  fours  , Sc 
U ceremonie  fc  fait  par  le  Sacré  College,  qui  fc  trouve  tous 
les  matins  slans  la  cJupcIle  Grégorienne  à faim  Pierre  , où 
l’on  élevé  au  milieu  de  l’Eglife , une  fupetbe  reprefentation 
ou  chapelle  ardeme , enrichie  6c  ornée  de  figures  , avec  les 
éloges  6c  les  armes  du  défimt.  La  Chambre  Apollolique 
fournit  i cette  dépenfe  qui  ell  réglée  par  le  Camerlingue. 
Vers  les  derniers  jours  des  funérailles,  les  AmbalTâdeurs  des 
Couronnes  font  un  dîfcouis  aux  Cardinaux  aflèmblés  à $. 
Pierre , fur  l'éleélion  du  Pape  futur , 6c  les  exhortent  de  la 
part  de  leurs  Maîtres , d'élire  celui  qu'ils  trouveront  être  le 
plus  digne  6t  le  plus  capable  de  remplir  le  Saint  ^iege.  L.! 
ceremonie  des  funérailles  ctam  finie  , le  Sacré  College  s'af- 
femble  dans  la  même  chapelle  le  dixiéme  jour  ; 6c  un  Pré- 
lat ou  Abbé  y fait  une  Otaifon  Latine  , Dt  tUgtndt  Pomti- 
Après  une  MclTc  du  faine  Efprit , les  Cardinaux  deux  â 
deux , vont  procdlionneilcmcnt  au  Conclave. 

Pour  ce  qui  regarde  le  gouvernement  pendant  la  vacatt- 
ce  du  Saint-Siège,  les  iiois  Chefs  d’Ordre  du  College 
fçavoir  le  Do'icn , ou  premier  Cardinal  Evêque , le  premier. 
Cardinal  Prêtre , 6c  fc  premier  Cardinal  Diacre  , ont  en 
main  toute  la  conduite  ae  l'Etat.  Ils  donnent  aux  OéKciers 
tout  Iti  ordres  necclTaites  »6c  Us  rcgiem  toutes  chofes  pour 
la  jullicc , pour  les  finances . 6c  pour  les  mmes.  lis  confir- 
ment ou  reforment,  fclon  qu'ils  le  jugent  è propos, les  Ofi- 
ficicrs  mis  pax  le  Pape  défimt , â la  rcfcivc  <ics  charges  q[u  i 
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foni  en  titre  d’offices  i Sc  ils  répondent  i tous  les  memo- 
rians  ou  remontrances.  Pour  U weté  Sc  ta  bonne  police  de 
laTilICfils  font  doubler  les  Corps  de  garde;  &i  leur  exem- 
ple , les  autres  Cardinaux  » les  Princes  Sc  les  AmbalTadeurs 
font  tendre  des  chaînes  devant  leurs  portes;  ils  envoient 
auffi  ordre  à tous  tes  Gouverneurs  des  places  6c  des  villes  de 
l'Etat  Eccle/iiftioue  > de  Te  tenir  Tut  leurs  gardes  ,6cdi  veil- 
ler i tous  les  beloins.  Cependant  le  Cardinal  Camerlingue 
fait  battre  monnoïc  i Ton  coin  , avec  la  dcvifc  du  Siège  va- 
cant , qui  eft  deux  elefi  en  fainoir  éc  le  Gonfalon  de  la  fain- 
te  EgUîc.  Quant  â la  manicredonr  on  procédé  i l'éltûion, 
6c  â rczaltacion  d'un  nouveau  Pape,  l'arocle,  CON- 
CLAVE. 

Loifqu’an  des  Cardinaux  cft  éluPape  , les  Maîtres  des 
Cérémonies  vont  dans  fa  cellule  lui  annoncer  la  nouvelle 
de  Ton  eialcatton  ; enfuite  de  ouoi  il  cft  conduit  à la  chapel- 
le , Sc  revêtu  des  habits  Pontiheaux  ; puis  il  reçoit  l'«d«r4- 
titm , c'ell  â-dire , tes  refpeâs  que  les  Cardinaux  ont  accoîi- 
tumé  de  rendre  aux  Souverains  Pontifes.  Après  cela  . le 
Pape  affis  fur  fon  Siège  Pomifkal , cil  porté  à l'Eglife  de 
faint  Pierre,  fur  l'auccl  desfamts  Ap&tres,où  les  Cardi- 
naux vont  une  lèconde  fois  i l’adoration.  De-li  (â  Sainteté 
cil  reconduite  i fon  appinemcnt , 6c  quelques  jours  après 
on  fait  la  cérémonie  uc  fon  Couronnemear.  Surquoi  U fiut 
remarquer  que  nous  reconnoilTons  deux  qualités  en  la  per* 
fonne  du  Pape , celle  de  Pantift , Sc  celle  de  Pnmta.  Com- 
me fopverain  Pontife  , il  cftlc  Chef  de  l’Eglife}  comme 
Prince , il  a un  Domaine  Sc  un  Etat  qu'il  tient  en  Souverai- 
neté , Sc  c’rft  pour  cela  tm’il  cft  couronné. 

Le  Couronnement  (c  fait  d.'vant  la  porte  de  l’Eglife  de 
faim  Pierre.  Là  on  drclTc  un  thrÀne.fur  lequel  on  fâ:  mon- 
ter le  nouveau  Pontife  , on  lui  ôte  la  mitre , Sc  on  lui  met 
la  couronne  fur  ta  tète  devine  tout  le  peuple.  Enfuite  on 
-fait  la  Cavalcide  , depuis  fiint  Pierre  tuTqu'à  faim  Jean  de 
Latran , à laquelle  tous  les  AmbaiTadeurs . les  Princes  Sc  les 
Seigneurs  amilent , montés  à cheval  richement  vêtus  Le 
Papeeilimmcdiatemcnrprécédéde  deux  Cardinaux  Dia- 
cres.avcc  leurs  chipes  rouges:  & les  autres  Cardinaux  vien- 
nent après  deux  à deux,  fuivis  desPatriarch;s,  des  Arche- 
vêques , des  Evêques  , Sc  des  protonotaires  Participans. 
Lors  que  le  Pape  cit  arrivé  à faim  Jean  de  Lacran . l’Archi- 

cêtre  de  cene  églifc  lui  prefente  deux  clefs , l’une  d'or  Sc 

atitre  d'argem.  Puis  lorfque  les  Chanoines  ont  rendu 
robcifrmcc-,&  baisé  les  piem  de  fa  Sainteté  ,elle  donne  la 
benediclion  generale.  Ce  Couronnement  a toujours  été 
confideré  pat  les  Papes , comme  le  titre  le  plus  glorieux  de 
leur  pouvoir  daru  l’Eglife  , d'oô  vient  que  quand  ils  ont 
voulu  communiquer  cette  puiUànce  à leurs  Vicaires  ou  Lé- 
gats , ils  leur  ont  envoïé  leur  mitre  ou  leur  couronne.  Gré- 
goire VIII.  envoïa  fa  couronne  à Anfelme , qu'il  avoir  fait 
fon  Vicaire  General  en  Angleterre  j & laint  Bernard  dit 
qu’innocent  II.  fit  la  même  chofe  à Malachie , fon  Lcgic , 
Ce  Vicaire  General  dans  toute  l’Hibcrnie.  • Memairn  Htf- 

X>E  LA  PRt MAVTE'  DV  PAPE. 

Il  cil  certain  par  rEcritureque  S.  Pierre  étoit  le  premier 
des  Apôtres.  S.  Matthieu , chap.  . le  marque  précifémenc 
dans  le  chap.  lo.  de  fon  Evangile.  Vaiti , dn  il , nam  dat 
Aau*.*  Aféirat , la  franaar  aft  Simam  , appellé  Piarra.  Les 
autres  paflagrs  que  l’on  cite  pour  prouver  la  primauté  de 
ütinc  Pierre  «fçavoir  ces  paroles  de  Jisus-CHjusT»f’'#«i 
état  Piarra  , & fur  eatta  P$arra  j 'dtahlirnt  man  Elhfa  ; ces 
sautres  paroles  cm  faint  Jean, chap.  dernier»/vvMudv««r. 
rMilattlaftdasCiaux,  fi  l’on  confulte  l’rxplicition  qu’en 
donnent  les  Peres,s’adrclTent  à tous  les  Apôtres, à leurs  fuc- 
cefleurt  Se  à toute  l’Eglife  , que  faint  Pierre  repreft-moic , 
comme  dit  faim  Auguilin , à caufe  de  fâ  primauté.  Tous  les 
anciens  Peres  ont  reconnu  faint  Pierre  pour  premier  des 
Apôtres.  S.  Clemcm , Pierre  d’Alexandrie , S.Cfprien.Op- 
xac , S.  Cj'rille  de  Jerufalem . S.  Bafile , S.  Grégoire  de  Na* 
zianxe , S.  Epiphane , S.  Grégoire  de  NyiTc , S.  Ambroife  , 
S.  Jerome,  S.  AugoUîn  , S.  Cytilled'-ilexindrie,  lui  ont 
donné  la  qualité  de  Prince,  de  Chef  des  Apô'-rrs.  Il  nefaut 
pas  neanmoins  mettre  au  nombre  de  ces  paflages , un  té- 
moignage de  laine  Cyprien , dans  Ion  livre  de  l'Unité , où 
il  c&  dit,  ^riaanrurPaara  dntur  \ carc’dlune  addîrion  au 
texte  de  ce  Pere.  Tous  les  Apôtres  éroîenr  vctitablomcnc 
cguux  d.ins  la  puilTince  « comme  S-  Cyprien  Sc  .'■•  Jerôme 
le  didnt  ; mais  il  en  faut  excepter  la  primaoté  , qui  appar- 
«ciaoit  à faint  Pierre. 

Tama  ty. 
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Cette  primauté  dans  l'Eglife  a palTé  à l'Evèque  de  la  ville 
de  Rome , dont  l’Eglife  éroit  fondée  par  lâinr  Pierre  6c  par 
S.  Paul.  Tous  les  Anciens  ont  reconnu  l'Eglife  de  Rome 
pour  la  première  Eglifc  du  monde , & les  Grecs  ne  lui  con- 
tcllcnt  pas  ce  rang  d'honneur  ; car  quoiqu’ils  aïenc  voulu 
égaler  rEvêqueSr  rEglifcdcConllaminople  àl'Evêqir  & 
i l'Eglife  de  Rome . dans  les  privilèges  & prérng.uive5  ; ils 
reeonnoilTènrneanmotns  la  pnmauté  derEvêquedeRome. 

Quoique  tous  les  Orthodoxes  doivent  reconnoîttela  pri. 
mauré  du  P.ipe  dans  l'Eglife , & fon  autorité  . il  faut  n^n-* 
ntoins  avouer  qu’elle  n’eft  pas  fans  bornes , Sc  ne  pas  tom* 
ber  dans  l’excn  des  *rhcologiens  6e  des  Canonilles  Ultra* 
montains,  qui  en  font  un  Monarque  Souverain  de  toute 
l’Eglife,  un  oracle  infiilliblc  de  la  vérité,  & qui  lui  donnent 
un  pouvoir  dcfpoctque  & fans  bornes  fur  le  Tpirituel  & fur 
le  temporel.  Les  Théologiens  François  rcconnoilTcnt'Ia 

ftrimauté  du  Pape  même  de  Droit  divin.  Ils  font  coiilîftcr 
es  droits  de  cette  primauté  dans  l'auroriié  qu'il  a de 
maintenir  la  Foi  6c  de  faire  oLferver  les  Canons  dans  toute 
l’Eglife.IlsavoÜenrque  fesjugcmens  font  d’un  grand  poids; 
mais  ils  ne  les  cioïcnt  pas  infaillibles.  Ils  le  croient  foûrnic 
aux  Conciles  g;.meraux;  ils  ne  cro'icm  pas  qu’il  puilTe  caifL'C 
8e  annuller  leurs  Decrets  & leurs  Loix , quoiqail  en  puif> 
redifpenfcr  en  certains  cas;  ils  ao'ient  meme  qu'il  peut  être 
lugé  Sc  dépofé  par  les  Conciles , en  cas  qu’il  erre  dans  la 
Foi  .qu’il  veuille  renverfer  U difeipHnedel’Eglife  ou  qu'il 
U fcandalife.  Us  font  perfnadés  qu’il  n’a  aucune  autorité 
diredlL-  ni  indireûe  fur  le  temporel  des  Rois  6c  des  Princes 
Souverains , 6c  que  la  puilTince  fpirituclle  efl  bennée  par 
les  Loix  Cattoniques.  LnEn  le  P.ipc  peut  être  conllderé  fous 
quatre  fones  de  titres  *,  10.  comme  Chef  de  l'Eglife  ; ao. 
comme  Patriarche;  jo.  comme  Evêque  de  Rome;  ao.  com- 
me Prince  temporel.  Sa  primauté  lui  donne  droit  de  veillée 
fur  toutes  les  EglÜes  particulières.  Scs  droits  de  Patriarche 
ne  s’érendoient  aiirrefois  quefur  les  Provinces  fuburbicai* 
rcs  , c’cll-à-dirc , fur  une  partie  de  l'Italie , U Sicile  Sc  La 
Sardaigne  : on  l’a  vou'u  depuis  étendrefur  tout  l'Occidi  nt. 
Comme  Evêque  de  Rome , il  exerce  dans  le  Diocéfe  de 
Rome  les  fondions  d’Ordinairc  >qu'il  n’a  point  droit  d’é- 
xercer  dans  les  autres  Diocéfes-  Enhn  comme  Prince  tem- 
porel , il  e(l  fouverain  de  Rome  Sc  des  Etats  qui  lui  lônr  ac- 
quis par  donation  ou  p.irprefcription.  * Las  Lihartaat.  dê 
/ Eil%Ja  GnUicéua.  Simon  Vigor.Richcr.  Launoy.  DaPin» 
da  Anii^un  Ecttafia  difeiflimu. 

DV  DOMAINE  DV  PAPE. 

Le  Domaine  du  Pape  s’étend  dans  toutes  les  Provincet 
qu'on  appelle  l’Erat  EcclefulUqueiqui  renferme  U Campa- 
gne de  Rome , le  Pacritnoine  de  faine  Pierre  , la  Terre  Sa- 
bine , l’Ombrie  ou  Duché  de  Spolcte  , la  Marche  d’ Ancô- 
le  , le  Duché  d’Urbin , la  Romagne , le  Boulonnois,  le  Du- 
ché de  Fetrare  , le  Territoire  d’Orvieto , le  Territoire  de 
Peroufe , le  Cstmuda  di  Cm»  di  Cufiada.  Daru  te  Patrimoi- 
ne de  faim  Pierre  font  enclavés  le  Duché  de  Caflro , les 
villes  de  Caprarola , RonciglioDe,&c.  qui  font  au  Duc  de 
Parme , Sc  te  Duché  de  Bracciano , tw  a fon  Duc  panicu- 
lier.  Entre  U Romagne  6c  le  Duché  a’Urbin  , efl  la  petire 
République  de  faim  Martin.  Pour  rentrer  dam  un  détail 
plus  exatt  des  Etats  du  Pape,Ia  Campagne  deRomeapouc 
prindpaies  villes  Rome,  Oilie,  Païenne,  Frefcari,Al- 
nano , Tivoli , Terracine,6cc.  Le  Patrimoine  de  faîne  ner- 
re  conrnrcTvd  Icsvillcsde  Porto, Civica-Vccchia,Vîtcrbe, 
6cc.LaTerre  de  Sabine  a pour  villes  conlîderables,  Magtia- 
tto , Vefcovio,&c.  L’Ombrieou  Duché  de  Spoiete  a apo- 
lete , Affife , Todi , Bec.  La  Marche  d’Ancône , conriem  les 
villes  d’Ancône , de  Fermo , de  Nôcre-Oamc  de  Lorrette  , 
d'Afeoli , de  Jefi  , &c.  Le  Dnchéd'Ufbîn  a pour  principa- 
les villes , Urbin , Senigaglia , faint  Leon  . Scc.  La  Roma- 
gne a Ravenne,  Cervia , Faënza,  5ce.  Le  Boulonnois  a pour 
ville  principale  , Boulogne  la  gralTe.  Le  Duché  de  Ferrare 
» Ferrare , Coroachio  , &c.  Le  Tetritoirc  d’Orvieco  a les 
villes  d’Orvieto , d'Aqoapendente . Arc.  Celui  de  Peroufe  a 
Peroufe, Ctccà  di  Pîevc,6cc.& le  CuntudazCittl  ds  Cufiaia. 

DES  OFFIC/EES  DV  PAPE, 

Le  Pape  a un  Vicaire  qui  ell  toujours  un  Ordinal.  Celui 
qui  polH'de  cette  charge  a Jurifdiélion  fur  les  Prêtres  Sc  fut 
les  Réguliers , fur  les  Compagnies  des  La'iques , les  Hôpi- 
taux, Tes  lieux  de  pieté  , Ac  fur  les  Juifs.  Son  office  loi  vaut 
cent  ducas  par  mois.  Il  a deux  Lietaeoans  ; l’un  pour  le  Ci- 
£ ece 
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»il  > ti  l’autre  pour  le  Criminel , un  Vicegerent  > qui  cft 
£v2quc  pour  «ccrccr  les  funûions  Epifcopales. 

Le  Pcnitcnciet  a Jurifdiaiun  fur  les  Os  rcfervcs  au  Pape , 
Si  donne  aux  Confcrtcurs  approuvés , le  pouvoir  d en  a^ 
foudre.  Aux  fttes  (ulcmncUcs  il  va  dans  une  des  eaïucs  dp 
Rome  » où  c'tam  allîs  lue  une  chaÜe  haute , ivcc  la  baguette 
i U main  * il  entend  les  confcflîoiis  des  Cas  cefervés.  Cette 
charge  vaut  huit  mille  écus  de  rente.  . 1 „ > 

Le  Cliancclier  étoit  proprement  le  Secrétaire  du  Pape^ae 
imimiJi  5c  faim  Jerome  en  fait  mention  dans  une  Epitrc 
«d  CtrtHtiAm.  Maintenant  cette  charge  ne  fc  dorme  qu  a 
un  Cardinal,  auquel  elle  vaut  quinze  ou  feize  mille  ccus  de 
rente.  Sa  fonûion  regarde  lexpedition  des  Lettres  Apollo- 
liques,  dont  les  Suppliques  font  fignées  par  le  Pape . à U 
referve  de  celles  qui  s expédient  par  Bref,  fmb  énmmU  rije*^ 
tant.  H a foiB  lui  un  Rcgcnc , fie  douze  Abbrcviaccuis  di 
parea  Mégliaray  qui  font  tous  Prélats.  Le  Reçcnt  a pou- 
voir de  commettre  toutes  les  caufes  d’ Appel  a la  Rote  fie 
aux  Référendaires.  Les  Abbrcviatcuis  dtPdrca  MMigiarty 
font  faire  les  minutes  des  Bulles,  fie  les  renvoient  tpiand 
elles  font  écrites.  Il  y a encore  des  Abbrcvutcurs  di  Pdrca 
minare , des  Scripteurs  fi:  .lutrcs  Officiers  de  la  clunce  ic- 
rîc,  pourrcccvoic  fie  ligner  1 s Balles.  Le  Vice-Ciiancclicr 
fait  tenir  Rrgiftre  des  Collations  des  titres  donnés  aux  Cp 
dinaux  .fie  des  Promotions  aux  Evêchés, fie  aux  Abbaïcs 
Cotililtorinlcs.  ... 

Le  Camerlingue  i ft  toûiours  Cardinal , S:  a pour  SublU 
lurs  li.*s  Clercs  de  la  Chambre  Apoftjliquc , un  Tteiarter,  fie 
un  Ptéhdcnt.  Cette  Charge  lui  rapporte  quatorxcinlllcécui 
par  an.  Il  connoît  de  toutes  les  caufes  dont  U Chambre 
Apoùoliqiieconnoîi, fie  déplus  il  juge  les  caufes  d‘ Appel 
des  Maîtres  des  nies,  ponts , fie  édifices.  Lors  que  le  Siège 
cft  vacant , le  Camerlingue  demeure  au  PaLis,  â l'appar- 
tement du  Pape.marchc  par  la  ville  avec  la  garde  d«  Suifles, 
iàic  battre  monooici  Tes  .«mes , fie  ticntlc  Conlutoire.  Il 

a une  des  trois  clefs  do  Threfot  du  château  Saint-  Ange,  dont 
le  Doïen  a l’autre , fie  le  Pape  la  troificmc. 

Le  Préfet  de  la  Signature  de  Juftice  cft  toujours  un  des 
Cardinaux,  fie  a cent  ducats  d'or  d'appointement  par  mois. 
Sa  fondion  cft  de  faire  des  Referiu  de  toutes  les  Suppli- 
ques , fie  les  Commiffions  des  caufes  qui  fc  delèguent  par 
Juftice.  Chaque  Jeudi  de  ta  femaine,  la  fignaturc  de  Juftice 
fc  fiiit  au  palais  du  Cardinal  Préfet , où  alTilknt  douze  Pré- 
lats Référendaires  opinans,  fie  tous  les  autres  Réfcicndai.rcs> 
avec  pouvoir  de  propofer  chacun  deux  caufes  » comme  aufli 
un  Auditeur  de  Rote  , fie  l’Auditeur  Civil  du  Cardinal  Vi- 
caire ; mais  fans  opiner , fie  feulement  pour  maimenic  lelit 
Jurifdiûion  en  ce  qui  les  regarde.  Le  Picfct  de  1a  Signa- 
ture de  Grâce,  figue  toutes  les  Suppliques  fie  Grâces  que  le 
Pape  accorde  dans  les  Congrégations  qui  fe  tiennent  en 
prcfence  de  fa  Sainteté  une  fois  la  femaine.  Le  Préfet  des 
BreB,  qui  cft  toû)oors  un  Cardinal,  revoit  fie  figne  les  mi- 
nutes des  Breft. 

Le  General  de  la  faime  EgUfe  cft  acé  pat  un  Bref  du  Pape, 
qui  lui  donne  le  bâton  en  particuUec  dans  fa  chambre , fie 
reçoit  fon  fermenr.  En  tems  de  paix  U a mille  écus  par  mois, 
fie  trois  mille  en  tems  de  guerre.  U commande  â toutes  les 
troupes,  fie  àious  les  Gouverneurs  des  places  fie  fortereftes 
de  l'Etat  ÊcclefiaftiquA  Son  Lieutenant  a trois  mille  écus 
par  an.  Le  Pape  fait  encore  par  Bref,  un  General  de  l' Artil- 
lerie, qui  a douze  cens  écus  par  an.  Le  General  des  Galeres 
a trois  cens  écus  par  mois,  ou  trois  mille  fit  ceiu  écus  pat 
aos.  Le  Châtelain  du  château  Saint  Ange . a fix  mille  ecus 
par  an.  llaccnt  foldatspoucla  gaidcdu  château,  avec  leur 
Opitaine,  LietKenanc,  fie  autres  Officiers.  Le  Camerlin- 
gue du  facré  College  fi;  change  tous  les  ans.  Ce  College  cft 
compofédu  Pape  fie  des  Cardituux,  qui  tiennent  Confif- 
toirc  pour  les  grandes  affaires. 

DES  OFFICIERS  DV  P ALAIS 
tm  de  U Mdifan  du  P*p*. 

Le  Pape  a quatre  Maîtres  des  Ceremonies , qui  foiir  toû* 

I'ours  vêtus  de  violet , fie  qui  ont  une  gratulc  autorité  dans 
,,‘S  aâions  publiques.  Il  y a encore  deux  autres  Maîtres  des 
Cérémonies  qui  fe  trouvent  aux  Congrcgatioiu  des  Rires, 
dont  l'un  fait  auill  la  fonékion  de  Sectetaitc , fie  l’autre  ex- 
pédie les  Decrets. 

Le  Maître  du  lacté  Palais  eft  toujours  un  Religieux  de 
l’Ordre  de  S.  Dominique , qui  demeure  au  Palais  pour 
revoir  toiu  les  livres  que  l'on  veut  imprimer,  fie  les  approu- 
ver s'il  y a Heu.  U cft  accompagné  de  deux  Pères  du  meme 
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Ordre  ; fie  le  Palais  lui  emretiem  un  carroftl*,  outre  là  rabic* 

Le  Saaiftain  du  Pape  eft  on  Auguftin , qui  a le  même  ap- 
pointement  que  le  Maître  du  Sacré  Palais.  U a foin  de  rou- 
tes les  cicheftes  de  la  Sacriftie  du  Pape.  Il  marche  en  Prélat 
aux  fondions  publiques , fie  s'il  cft  Evêque  titulaire , il  nuc- 
che  au  rang  des  EvcqiKS  affiiVans. 

Le  Secrétaire  du  Pape  cft  toujours  Cardinal,  fie  très  Ibu- 
vent  neveu  du  Pape,  s’il  en  a.  Cette  charge  eft  jointe  â celle 
duSurintendmt  de  l'Etat  Ecclcfiaftiquei  il  fait  écrire  fie  fouf- 
crire  toutes  les  Lettres  de  fa  Sainteté  envoiées  aux  Princes 
fie  aux  Nonces.  Tous  les  AmtMlTadeursfie  tous  les  Miniftres 
de  Rome,  après  avoir  négocié  avec  le  Pape,  font  obligés  de 
lui  aller  rendre  compte  de  leurs  négocinions.  Les  Secré- 
taires d’Ecaclônt  tournis  au  Secrétaire  Surintendant,  ou  Car- 
dinal Patron,  dont  ils  reçoivent  les  ordres,  fie  i qui  ils  en- 
voient leurs  Lettres  pour  les  foufcrirc.  Ils  demeurent  au 
Palais,  fie  font  Prélats  vêrus  de  violer. 

Il  y a vingt-quatre  Secrétaires  de  Brefs , dont  le  principal 
demeure  au  Palais.  Leur  fondion  cft  de  foaterire  fie  d’expe- 
dicr  tous  les  Brefs  qui  font  rc^as  par  le  Cardinal  Préfet  des 
Bre^.  Le  Secrétaire  des  Bren  fccrets  a foin  de  les  drciTcr , 
lorfquc  le  Cardinal  Patron , ou  quelqu'un  des  Secrétaires 
d’Ecat,  le  lui  commande.  Ces  Brefs  ne  foncvLjsdcperlbnnri 
la  minute  feulement  cft  lignée  du  Préfet  des  Biefs  ; fie  après 
qu’ils  font  fcel-és  fui  dmmmla  PtJiéUarès , ils  font  accompa- 
gnés d’une  Lettre  du  C.irdinal  Patron.  On  conferve  loi- 
gneufement  les  minutes  de  ces  Brefs  \ fie  après  que  le  Pape 
cft  more,  on  les  porte  au  château  Saint  Ange. 

Le  Md)ar  dama,  ou  Maître  cfHôtcI  du  Pape,  eft  coniours 
un  Prélat.  LesCameriers  d’honneur  font  gens  de  qualiré , 
ui  ne  viennent  au  Palais  que  quand  ils  veulent.  Le  Maître 
'Etable  eft  un  Gentilhomme  qui  fait  la  ftindion  d’Ecuj'cr, 
fans  en  avoir  le  titre,  que  le  Pape  ne  donne  i perfonne. 
Il  cft  Porte-Epée , fie  quelquefois  un  des  principaux  Sei- 
gneurs de  Rome  , coroute  étoit  Pompée  Frangipani  fous 
Leon  XI. 

Le  General  des  Gardes  du  Papea  fous  loi  deux  Compa- 
gnies de  Chevaux*  Légers , fie  une  Compagnie  de  trois  cens 
SutlTcs . avec  leurs  Cipitaincs. 

A l'égard  des  Officiers  delà  Daccric , des  Protonocatres 
Panicipans;  fie  des  Auditeurs  de  Rote.  * Cherebat.  CA- 
TAIRE. PROTÜNOTAIRE.  ROTE. 

Le  Pape  a établi  une  Cbamhe  A^fiaii^ue , où  affiftene 
le  Cardinal  Camerlingue,  le  Gouverneur  de  Rome,  comme 
Vice-Camerlingue , le  Thteforier  General,  l'Auditeur  fie  le 
Préfident  de  b C'Jumbre,  l’Avocat  Fifcal  de  Rome , fie  plu- 
fteuts  autres  Officiers , pour  jager  des  maricrcs  qui  concer- 
nent les  revenus  des  Provinces  de  l'£t.u  Ecclcfuftiquc,  les 
monnoïcs,  les  caufes  des  Communautés , les  impontions, 
les  gabelles,  fiée. 

Le  Gouverneur  de  Rome  connoît  en  parriculier  des  ma- 
tières civiles  fiectiininelles.  fie  a droit  de  prévention  liir 
les  autres  Jurifdiélions  de  U ville,  en  cas  de  délit.  Le  Tré- 
lôrierGencral  revoie  les  comptes  des  revenus  de  la  Cham- 
bre, fie  connoît  des  dépouilles  des  perfonnes  EccIcTuftiqucs, 
fiée.  Cette  charge  vaut  foixanre-clix  mille  écus , fie  en  rap- 
porte douze  mille  par  an.  L'Auditeur  de  la  Chambre  a on 
pareil  revenu , fie  cft  Juge  ordinaire  de  la  Cour  de  Rome, 
des  Courtifâns,  des  Barons , des  Princes,  des  Evêques,  fie 
autres  Prélats , fie  de  toutes  les  appellations  de  l'Etat  Eccle- 
fuiftique.  Il  a deux  Lieutenant  Civils  fie  un  Criminel.  Le 
Prélîdent  de  U Chambre  revoit  les  comptes  des  deniers  de  la 
Chambre  fie  du  Siew  Apoftolique.  L'Avocat  Ftfcal  défend 
les  inicrê;s  du  Fife  devant  tous  les  Tribunaux  de  Juftice,  fie 
le  Procureur  Fifcal  les  foùtieni  par  e’cric. 

Le  Maréchal  de  Rome  a fous  lui  deux  Juges  Civils , l’un 
appellé  premier  Colbtecal,  fie  l’autre  f^nd  Collateral, 
avec  un  JugeOimtnel  :il  connoît  avec  ces  Juges  des  caufes 
entre  les  Bourgeois  fie  les  Habiuns  de  Rome.  Il  eft  toûjoutt 
étrangcr.fic  demeureau  Capitole.  Dans  les  aûions  publi- 
ques il  paroît  en  habit  de  Sénateur  i l’antique , qui  eft  d’un 
btocaccl  d'or,  long  jufqo’â  terre , avec  des  manches  larges , 
doublées  d’un  tafetas  cramoiE.  U pone  une  grande  chaîne 
d'or,  félon  l'ancienne  coùtumcde  Rome  : aux  Chapelles  du 
Pape,  il  a féance  après  l’AmbalTadeur  de  l’Empereur. 

DV  COVrERNEMENT  DES  ETATS  DV  PAPE. 

Le  Pape  gouverne  lui  même  b Province  de  Rome  ; mais 
toutes  les  autres  Provinces  font  gouvernées  par  des  Légats 
ou  Vtce-Lcgars.  Lespajs  de  Légation  font  l’Ombric  ou 
Duché  de  Spolac , ( compris  le  tetiitoire  de  Peroufe,  ) b 
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Marche  JAr»conc , le  Duché  d Urbln;  la  Romagrw,  le  Bou- 
lonno»,  le  Duchc  He  Ferratc,  K Avignon.  Outre  cela,  cha- 
cune de  CCS  Provinces  a fon  General,  qui  commande  aiu 
gens  de  gUCTTc , & chaque  ville  a fon  Gouverrreur  que  le 
Pape  choilit  i fa  volonté  ; mais  les  PodeAats  & autres  Of- 
/id«s  font  élus  par  les  l labitans . i a rejerve  des  forteref- 
fes,  des  chiteaux  & des  ports . dont  les  Officiers  auffi^bien 
que  les  Gouverneurs  dépendent  tous  de  I éîeéton  du  Pape. 

• Onuphre.  Panvin.  Pour  connome  la  fuite  Chronologu 

que  des  Papes, ROME.  ,i  v»/ 

PAPE  (Gui)  Jurifconfultc,  eioitdc  Grenoble  dans  le  XV. 
fieclc.  Il  exerça  d'abord  U profeffion  d’ Avocat  au  Parle- 
ment  de  Grenoble  , d'où  >1  fut  envo'té  auprès  de  Louis  XI. 
lors  Dauphin,  qui  dans  U fuite  pour  reconnoitrc  Ion  mc- 
tite.  lut  donna  une  Charge  de  ConfclUet  au  Parlement  de 
Grenoble,  où  il  alla  en  t44»-âgé<^  4^- ans.  llcommcn^ 
alors  i recuëimr  les  déciûons  des  plus  belles  qucftions . 8c 
il  $>  eft  appliqué  avec  ram  de  foin , que  fes  fcntimens  ont 
loûjouri  été  d'un  grand  poids.  Ch  tries  du  Moulm  a remar- 
qué que  Gui  Pape  a toujours  jugé  fans  préventton  dans  Tes 
décidons  i tuais  que  dans  fes  confeils.  il  s tft  fouvent  deter- 
mine  fnivani  les  interets  des  parties.  Pape  mourut  ml  an 
14S7.  fort  âgé.  Il  aCiic  un  Conrmcmairc  éJ  Ststnimm  Dtl- 
ph,MMUi  unrtÙK  dt  Stpejiop  InviMUrtfi  da  Commm. 

tartes  fur  le  Code  & fur  le  Digefte  -,  & des  Confei  1.  ^ar- 
les  du  Moulin  fur  la  Coutume  de  Parts  $ 10.  p.  î . rfrP» 
Ftndm.  «.  4.  Tiraqueau  *d  /«.  St  «-f  «a»  e/.  rtv^utur , 
«.40t.  Denys  Simon,  de  Drett. 

PAPEBROCH  ( Daniel  ) Jefuhe,  âlTocie  par  BoUandus 
& par  Henfehenius  dans  le  travail  entrepris  pour  faire  une 
collcckioD  complète  des  AOet  concernant  la  vie  des  Saints, 
après  avoir  fait  un  voïage  i Rome  avec  Henfehemus,  donna 
au  publie  le  mois  de  Mars  en  trois  volumes.  Henfehemus 
étant  enfuite  tombé  en  paralyfic . Papcbroch  dcvmt  le  chef 
de  cette  entreptife.  Se  continua  de  donner  les  mois  luivans. 
Avril,  Mu,  Si  Juin.  Il  eut  un  démclé  aven  Ici  Carme. . qui 
firent  plofieur.  Stria  contre  lui  Se  comte  fes  Collègues. 
Ceux-ci  fe  detenairenr , Se  P.iDebroch  en  fon  pamculicr  lit 

nn  Ouvrage  comte  Scballicn  Je  Saint  l’an  Carme,  imKimé 

i Anvers  en  iSsS.les  Carmes  eurent  nSanraoms  al&  de 
eicdiroout  faite  condamner  par  un  deetet  de  I inquilition 
d-fifpagne  du  i.  Novembre  ,6,9-  l«  quatorze  volumes 
des  Actes  des  Saina  des  mois  de  Mars,  Avril  Se  Mar,  donnes 
par  BollanHus  Se  par  Panebroeh.  Ce  dernier  moiOTt  en 
îjia.  «M-DuPin.  AiWi.tfi-  Auli»r, EccL  XI'/lMt. 

PAPHLAGONIE  (Pé/hUlnu  ) contrfe  de  I Afie  Mi- 
neure . dite  prerememem  B.U. . clt  fiiufc  entre  le  Pont. 
Euxin  Se  la  Galatie.  le  long  de  la  met  ÿs  villes  etoicni  Si- 
DOOC,  Tripoli  ouTribiceili.  qui  clt  la  7-t«t*ra»ia  des  An- 
ciens. Sec.  Les  Pocies  difeneque  le  nom  de  ce  pais  lut  ell 
venu  de  eelui  de  Paphlagon.  bis  de  Phince  Prince  du  pais. 
•C.vA/'ea,  Siiabon,  /.  7-  l’I'"'.  Piolomée , Eiicnnc  de  Bi- 
lancc.  Se  Oenys  l'Afticain  qui  en  parle  aum. 

PAPHNUCE,  (PapbimtiKi)  Confeflenr  de  Jsscs-Ch  wst 
dans  le  III.  fieclc,  cioii  on  Evêque  de  U haute  Thebaïde  qui 
avoit  êtê  difciple  Je  S.  Antoine  dans  le  ecros  de  la  perfccu- 
tion  de  Galae  St  de  Maximin  Daïa.  Il  eut  le  jaret  gauche 
cuupS.Se  l’œil  droit  arrachéiil  fiit  cr.futte  condamné  a^ 
Mines,  Il  aililta  depuis  au  Concile  de  Nic&  en  j ij . od  il  fut 
fort  honoré  i caufe  de  fa  qualité  de  ConfcITetir.  Socrate  & 
Soxomenc  tappotient  que  quelques  Evêques  atant  ptonofé 
d’obliger  ceux  qui  étniem  dan.  lesOries  factc.  au  cclibar, 
ParibnVices’v  oppofa . St  dit  qu’il  ne  falloir  point  impofer 
auîclctcs  im  joug  li  pefanti  Qu’il  folSfoic  que  celui  qui  émit 
une  fois  otdonnéaere,  ne  put  pim,  fnlvant  an^e  ira. 
ditinn.fe  marier  1 mais  qu’Ü  ne  falloir  pas  les  fcparet  des 
femmes  qu’ils  avoicm  époulües  étant  encore  Laïques.  Bam. 
nius  & qurlqucs  autres  Auteurs  ont  voulu  cometter  U vente 
de  cette  hiftoirc,  mais  fans  aucun  fondement,  puilw  la  lot 
du  célibat  des  Clercs  n’a  jamais  été  écablic  univcrfdlemcnt 
en  Oticm.  Depuis  le  Concile  de  Nieée,  Paphnuee  fin  un. 
avec  S.  Athanafc  i car  il  ne  faut  pas  le  confondre  wee  un 
aiirre  Paphnuee  Anachorae  de  la  haine  Egypte , aulli  Crin- 
ftlTcur  qui  fc  joignit  aux  Melitu nicontre  S.  Athanaic.  L fc- 
vêque  en  émir  fi  éloigné , qu’il  vint  avec  S.  Ailunafe  au 
Concile  de  Tyt,  Se  engagea  M.iximc  E v^c  de  Jerufalem,  1 

fomenir  l’innnerenee  de  S-Adunafe.*  Aihanaf.  r-f* 

Eufeb.  /■*.  8.  ii/î.  cay.  'a- S-  Lpipll-  ktref.dt.  Rufin./ié.!. 
cas.  a.  *i/î-  Socrat.  ht.i.hifi.  CAf.it.  Sozon.cn  /.*.  i cas. 
lo^  Theodorct./iâ.  x.  Cd^-  7.  Hctmant, de  S.  AthdndfeA 
Mtm.  Ecetef.  de  M.  de  Tillcmom, 

Terne  IK 
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PAPHOS>  Ville  de  Cypre,  aufourd'hui  Chypre  » croit 
confaaée  à Venus,  qui  v avoir  un  temple  célébré.  Elle  fut 
depuis  le  Stege  d’un  Ev^oc  ; mais  cette  ville  cR  prefenre- 
ment  ruinée;  l’on  n'y  voit  plus  qu’un  bourg  qaequeimes- 
uns  nomment  tdffe.  * Ce^nUex.  Pcolomée,  Pline.  Straoonê 
Mcla,  dre.  Sc  Ovide  Irv.  10.  Afetdm. 

PAPHITS»  fils  de  Pygmation,  Se  d'une  femme  que  ta  Fa- 
blefiippofê  avoir  été  auparavant  une  fbtuc  d'yvoite.Pygma« 
lion  célébré  Sculpteur,  étantrenudansrinedeCypret  vie 
avec  douleur  que  toutes  Icsfcmmcs  y vivotent  dans  un  grand 
libertinage,  Se  r^olut  de  ne  fc  point  marier.  Vers  ce  ntêms 
tenu , il  Et  une  ftanic  d’yvoiie  d'une  beauté  achevée , dont 
il  devint  amooreiu  ; Se  pour  contenter  fa  paffion,  il  pria  la 
DéefTc  Venus , qui  étoît  en  grande  vénération  dans  cette 
iAc,  de  loi  procurer  une  femme  auffi  belle  que  certe  ftatuë 
qui  (brtoit  de  fes  maint.  Venus,  difeni  cet  Poètes,  exauçanc 
la  prière,  clungra  cette  Aatuë  d^oire  en  une  très  bélitt 
Elle  , que  Pygmalion  prie  pour  (a  femme,  donc  il  eut  Pa- 
phus,  qui  bâtit  en  ce  hçu  une  ville  appcUée  Pdfhes  de  fon 
nom.  • Ovide,  Metdm.  1. 10. 

PAPIAS.  Evèqoc  d'Hieraple,  oaHiern^lis,  ville  de  Phry* 

gic  dansl’Alïe  mineure,  proche  de  Laodicéc,  fut  Difciple» 
ou  de  faint  Jean  l’EvangeliAe  , ou  d'un  autre  qui  portoie 
le  nom  de  Jean.  Saint  Irttiéc,  /.  5 . c-  j j . parle  ainfi  de  lui» 
Pdfidt  Jfdirmit  émdtter.  S.  Jérôme,  eftft.  19.  dd  Theeder» 
parlant  de  S.  {renée,  dit  qu'il  étoit  Pdft*  dniiteru  Evsm^ 
Jddnmt  Dtfttfulmt.  Les  Martyrologes  de  Brde,  d'U- 
fuaid  Se  d’Adon,  le  Mar^rologe  Romain  , Trltbême,  _Ai^ 
dré  de Cefàrée,ôé  AnaAa^  l’appellent  auHiDifct* 

pie  de  fâint  Jean  l’EvangcIiAe.  Eufebc  au  conuaite,  appor— 
tant  un  paflagede  Papias,  i.  j.  f.  derm.  rcm»^'  qi^ 
le  maîrrc  de  Papias  n’étoit  pas  Jean  l'EvangcliAe,  mau» 
l’autre  Jean  appelle  VAmcten.  Sa  conjcélute  ctt,_  que  P^pijs* 
au  commencement  de  fci  livres , ne  dit  pas  qu’il  a été  Uif- 
ciple  des  Apôtres,  mats  feulement  qu’il  a appris  ce  tu’il  die 
de  ceux  qui  étoient  familiers  avec  les  Apotrci.  Il  femble 
néanmoins  que  l’on  doit  déferer  â l’autorité  de  faint  Irenéc» 
qui  parle  alTurémcnt  de  faint  Jean  l’EvangeliAc}  car  on  fçaic, 
que  faint  Poivcarpe  étoit  difciple  de  faint  Jean  rEvangeltAc( 
& faint  Irenéc  dit  pofitivcmcnt  que  Papiaséioitcompagnon 
de  Polycarpc.  Papias  avoir  écrit  cinq  Livres  inticalcs,/cs 
ExfliedUdntdet  Dtfienrt  du  Seilmrmr.,  qu’on  trouvoit  en- 
core du  rems  dcTrithcmc  : à prclcnt  il  n’cnTeAcque  ^el- 
qiics  fragmens,  dans  les  Auteurs  anciens  iemodernw.  C’eft 
lui  qui  a donné  cours  â l’opinion  que  pluHeurs  Anciens  ont 
eut  touchant  le  régné  temporel  de  J.  C.  qu’ils  fuppofoienc 
devoir  venir  fur  la  terre,  mille  ans  avant  le  Jugement  > pour 
ralTemblcrles  Elùs , après  la  Refurreékion , dans  la  ville  de 
Jerufalem,  & les  y faire  jouir  de  sous  les  délices  imaginables 
pendant  ces  mille  années.  Saint  Irenée.qui  aété  dans  U niè- 
me opinion,  rapporte  un  fragment  tiré  du  Livre  quatrième 
de  Papias,  où  il  prétend  prouver  cette  opinion  par  un  paiTà- 

?:e  d'I  faïe.  Eufebe,  après  avoir  cité  un  palTagc  nré  de  la  Pre- 
ke  de  Papias,  ajoute  firr  cet  Adteitr  « rdPfert/ flmfiemrt 
ehefet  fm'U  Pr/tende$t  dVeir  dtfrîfes  fdr  trdduiem  mem  terieee 
teSeufmefimt  de  nemveSet  Infimatent  de  Nitrt  Sduvexr 

Jiîus  QHKX^Tt^dtnefemtPeimerdPfert/eiddmiles  Evdmp^ 

lesyd-  ijmel^itei  dutret  kiftetrei  fdhdtemjèt , dm  memire  dej^ 
fmetlet  ilfdut  mettre  fe»  epirntem  temchdnt  le  regme  de  Jisns» 
ChR  i ST  fmr  U terre  pemddmt  mille  dnmüs  âfrh  U refmrrec^ 
ttem  des  CerPt.  Ce  qmi  t'd  fdit  temher  dd  s cette  erreur . dic 
encore  Ealebe,  e’ejl  fu'ii  entemdett  tr^  grejfierememe  iet 
Dtfcemn  & lei  Im^mütent  dei  Afêtrtf,  ne  ctmfremdmt  pdt 
^me  cet  fertet  d»  pemf/et  deivent  dVetr  mnjèmi  m fiifue , flp 
f «c  letApStret  ne  Iet  dveiemt  emëidue  feur  jervtr  d'exemple\ 
Cdr  e'/tettunhemmu  d' un  pettt  l/mtt , cemme  fit  Livret  It 
feue  veiry  mut  4 peurtdnt  demueeccdjtem  d plmjîatrt  Amcéemtp 
^ emtr'dntret  À S.  Irenfe^  de/eùtentr  cette  erreur  , y»’i/s 
d/feudireutpdr  l’dufwntide  PdMt.E\x^tAiC  rapporte  au  n>è- 
mc  endroit,  deux  miracles,  que  Papias  avoit  appr  is  des  filles 
de  Philippe  U Didcre,  ^ demeuroient  i Hieraple;  fçavoir, 
qu’un  mon  avoit  été  rcrflifcité  en  ce  tems  5 Se  que  Datfab.u» 
lurnommé  te  /w/?s,cfaoi(t  pour  être  Apôtre  avec  S.  Ma  Aias» 
aïanr  avalé  un  poifon  raortel.n’en  avoir  reçu  aucune  incom- 
modité. H dic  encore  que  Papias  avoit  recueilli  dans  les  Li- 
vres,des  Explications  qu'AriAion  Difciple  des  Apôtres, avoit 
données  à quelques  paroles  dejtsns  Christ,  5c  les  Tra- 
ditions du  vénérable  vieillard  faim  Jean  -,  mais  paÇint  fut 
cescbofcs,il  fe  contente  de  rapporter  un  enÿoit  , dans  le- 
quel Papias  dic  que  faint  Marc  avoir  corapofé  fon  Evangtie 
mt  ce  qu’il  avoir  oiii  dire  à faint  Pierre , des  actions  Se  des 
’ Eeee  i) 
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difcoars  de  Jiics-CiiRtJT , &qtTC  c’eft  la  raifon  pour  li- 
auclle  il  n’a  pas  gardé  f ordre  de  THiftoirc  » c|ue  famc  Mat- 
thieu  avoir  éciic  Ton  Evangile  en  Hébreu , Sc  qu’il  avoir 
é^  depuis  traduit  en  Grec.EnEn  Eufebe  die  que  Papias  citoic 
les  pre-nieres  Epicres  de  faine  Pierre  & de  faint  Jean  •,  Sc 
quilrxp]i.]uott  rbiiloire  d’une  femme  aceufée  de  plusieurs 
crimes  devant  }s%irs>CHiusTt  laquelle  fc  trouvoic  daju 
rÊvangile  félon  les  Hebreux.  André  de  Cefaréee,  Ser.  ii. 
jfmr  VJféciUjfjfi,  chc  un  palTagc  de  Papiai.  où  il  cftdît  que 
les  Anges  qui  font  autour  de  U terre,  étoir  chargés  du 
foin  des  chofc$<ublunaitcs.Oecuracnius,y»r/w  re- 

marque que  Papias  a cru  que  ^das  n’ croit  pas  mort  pendu , 
mais  qu  ils  avok  été  éaafé  par  un  chariot.  Il  aeft  pas 
certain  que  ces  palîàges  foient  de  Papias,  oui  d’ailleurs, 
comme  le  dit  Eufebe,  éroit  un  homme  fon  aedulc;  Sc  coit>. 
me  il  faifoic  des  qoeftions  à tout  le  monde , & m'il  étoic 
diCpofé  â croire  tour  ce  qu’on  débit oii,U  a fait  palier  des  er- 
reurs pour  les  femimens  des  Aponxs,  de  a conte  des  hiftoires 
fàbuleulês  comme  véritables.  • Eufebe  > Htft.  M.  Du  Pin  » 
JVêuvtlU  Bthliolhtqitt  dit  AMttmrt  Voïez 

SAINT  JEAN  L’ANCIEN. 

PAPIAS  ou  PAPUS,  ou  plutôt  PAPPÜS  d’Alexandrie  , 
vivoit  fur  la  lîn  du  IV,  fiécle,  du  tems  dcThcodofe  UCrMd, 
& avoit  fait  huit  livres  de  Recutilt  dt  Mathrmdti^e , dont 
les  deux  premiers  font  perdus.  Cet  Onvrageaparu  en  Latin 
i Pefatq  en  t^$8.  & fc  trouve  en  Grec  qu’on  dit,  dans 
quelques  Bibliothèques.  Papias  avoir  encore  fait  un  Com- 
mentaire fur  l’Ahtiéitjft  dt  Pttltm/t  i une  Cktrt^rûfhit 
Hmvtrftllti  une  Dtftrtputn  des  Fltmvts  dtLshjf,  un  T raiié 
des  MscbiMts  weihtÂirest  &c.  * Suidas.  Voflîus,  de  Scientiis 
Af*thtmsUicis. 

PAPIAS,  Auteur  d’un  livre  Inrinilé , Elemtntârmm  dec. 
trin4t  RndirntHtum.  C’eft  un  Gloftairc  par  ordre  Alphabéti- 
que, qui  parut  à Venife  l’an  laÿ^.  Cette  Epoqui.  a autorifé 
'Trithemci  placer  Papias  fous  Vannée  laoo.  mais  îleft  lur 
qu’il  y a Â'  Ferreue  dans  ce  calcul  \ car  on  avoit  và  dés  l’an 
117J.  un  Maïuifcrit  du  GlolTaire  de  Papiai,  qu’Albericté- 
moigneavoirétéécritdéi  l'an  sot}. 

PAPIN  ( N.  ) M jniftte  de  l’Eglirc  Anglicane  , de  enfuite 
rétini  i l'Eglife  Catholique  Romaine  , a été  l’Auteur  de 
mdques  Ouvrages  dont  on  patlcT*dans  la  fuite  dcceiarti- 
c%.  Voici  ce  qu’il  nous  aj^end  lut  meme  de  fa  vie.  Né 
d’une  Êimilie  de  la  Religion  Prétendue  Réformée  de  Fran- 
ce , il  ht  fes  premières  études  de  Théologie  iGcnéve.  L’A- 
cadémie étoit  alors  divtfée  fur  la  Grâce  en  Particulariftef  de 
UniverfaÜftcs  : les  premiers  étoiem  les  plus  foru.  Les  Unî- 
Tcrfaliftes  ne  danandoicm  que  d’être  tolcrés-,  & M.  Claude 
écrivit  i M.Turretin  cbcfdu  pani  dominant  pour  l’cjthorter 
â latoierancc.Outre  qu’il  y étoit  peu  porté  de  lai-mcme,M. 
Des  Marets  ProfclTeui  de  Grontngue,  qui  avoit  fortement 
dilpuié  contre  Mr.  Dtillc  fur  carc  matière  , prelToitau 
contraire , & appuïoiifur  l’autorité  des  fynodes  quiavoicm 
décidé  fur  ces  matières.  Une  autre  difpute  fur  la  m&mc  ma* 
ticre*Iui  fit  faire  de  nouvelles  réflexions.  Pajon  qui  étoit 
fon  oncle  , admettoit  le  dogme  de  la  grâce  efficace  i mais  il 
ne  Ftxpiiquoit  pas  de  la  même  manière  ^ue  les  P.  Réfor- 
més en  gtmeral , 5c  Joricu  en  particultcr.  Le  Syno^ 
d'Anfou  tettu  en  t66y.  après  de  longues  difputes  renvoïa 
Pafon  i Saumur  pour  continuer  C.S  leçons  en  Théologie  ^ 
mais  I!  ne  fut  pas  le  plus  fort  dans  cette  Académie.  On 
preflà  Papin  fon  neveuqui  y énitiioii  en  i6lj.de condam- 
ner ccqu’onappcllolt  lePajonifinc.  Il  déclara  que  lâconf- 
eicnee  ne  lui  permectoit  pas  de  foufcricc  â la  condamnation 
d’aucun  des  deux  Partis -,  ce  qui  détermina  l’Académie  de 
Saumur  i lui  refufer  un  témotgnage  dans  1a  forme  ordinai- 
re. Papin  compofa  IcTrairéquî  a pour  titre  UFei  r/dmitt 
i fes  jafies  bernes.  H y fouiint  que  les  Cathol  iques  faifant 
gloire  de  fuivre  l'Ecriture  , les  Proiclkans  les  plus  télés 
dévoient  les  tolérer.  Il  écrivit  pîufieurs  Lettres  aux  P^ 
tendus  Réformés  de  Bourdeiuz , mur  les  perfuadet  qu’ils 
fc  pouvoient  fjUŸCfdani  l’EgUlc  Catholique  Romaine, 
i Liqucllc  ils  s'étoient  réunis.  Cet  Ouvrage  lui  attira 
fur  les  bras  le  Parti  d.'S  P.  Réformés.  Pour  éviter  leurs 
pourfuirei  il  paflà  en  Angleterre  le  6.  Janvier  i686.  Il  r rc- 

iui  les  Ordres  de  Diaconat  3c  de  Prêtrife  de  l'Evêque  d'EH. 
>ans  ce  tems-U  il  fit  imprimer  contre  Jurieu  un  Ouvrage 
dont  voici  le  titre  entier  : Efftst  deTheetegiefter  UPrevi- 
denct  & U Grâce , vè  l'em  ticht  dt  délivrer  M.  Jteriem  dt 
tonne  les  difficultés  accablantes  tfet'el  rencontre  dons  fin 
Sjfiime.  En  deux  Tenus,  Le  /,  ceettre^en  livre intettel/'Ju- 
gemeu  foc  les  méthodes  rigides  & relâchées  , 3cc.  Le  if. 
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Centre  fin  Trâiti  de  1a  Grâce  immédiate.  A qeeei  P en  â m '»&. 
ti  Mme  X/^niâtien  dn  finttment  de  U Pr/d/termtnâttân  mm 
pech/  cF  âjâ  cendâmnâtien,peur  firvir  der/penfiân  Tmi- 
ti  du  mime  Thtelegetn  fut  le  Concours  immediar.  A 
Frnncf$rt(oüpUi:&:cnHoHiT\de)ehtu  Frédéric  Amnmd^ 
1687.  Ce  Livre  ne  plut  pasi  Jurieu.  Dès  qu'il  fçut  que  Pa- 
pin alloit  cherJict  de  l’emploi  en  Allemagne,  il  écrivit 
par  tout  qu’on  ne  devoir  point  lui  donner  de  Chaire.  Ce- 
pendant on  le  retint  quelques  mois  i Hambourg  pour  y prê- 
cher ; mais  Jurieu  u fi  bien  qu'il  lui  fit  donner  fon  congé. 
La  DüTv'nation  fiir  InFei  r/dmite  i fit  jnfies  bernes  étoit 
tombée  entre  les  mains  de  M.  Bayle.  Il  y ajoôca  quelques 
pages , 3c  enfuitc  il  la  fit  imprimer.  Jurieu  l'attribua  i notre 
Auteur , qui  n'en  défavoüa  pas  les  principales  maximes  qui 
furent  condamnées  dans  nn  Synode.  Dans  ces  entrefaites, 
Papin  accepu  la  Chaire  de  l’Eglife  Françoife  P.  Reformée 
de  Dantaic.  Quandil  Veut  remplie  quelque  tems,on  lui  pto- 
pof*  de  fc  cotiformer  aux  décifions  des  Synodesdes  Eglifes 
Vallonnés  des  Provinces  Unies  , 3c  de  les  figner.  Il  refûfà 
de  le  faire,  parce  qu’il  y avoit  des  fentiraens  qui  ne  l'acconv- 
modoient  pas  , 3c  en  particulier  celui  qui  enfeigne  que 
jefus  Chrift  n’eft  mon  que  pour  les  élus.  Ceux  qui  l'aroicne 
appelle  parurent  peu  content  de  ce  refiu.  On  convint  ce- 
fxndant  qu’il  ne  feretireroit  qu' après  avoir  achevé  la  demi- 
année  qu'il  avoit  entrepris  de  prêcher , c’eft- à^re  en  1689. 
11  cmbialTaenruitela  RJieion  Catholique  » 3c  fit  fon  abju- 
ration entre  les  mains  do  feu  M.  BolTuet  Evêque  de  Meaui 
Ici}.  Novembre  1690.  Jurieu  écrivit  une  Lettre  Paftorate 
fur  ce  changemeiu  aux  P.  Reformés  de  Paris , d’Orléans  6c 
de  Blois.  Il  préceiKl  dans  certc  Lerrre  que  Papin  a toujours 
regardé  toutes  les  Religions  comme  indifférentes  , 8c  que 
c'eft  dans  cet  cfprit  qu'il  eft  rentré  dans  VEgItfe  Rqmaine. 
Ce  fut  pour  réjfondrc  i cette  lettre  que  Papin  compofa  on 
Traité  de  l-t  *rolcrance  des  Protcluns  3c  de  l’Autorité  de 
l’Eglife.  Il  fot  approuvé  de  l’Evêque  de  Meaux , 9c  imprimé 
en  169a.  Depuis  l'Auteur  en  changea  le  titre  qui  était  équi- 
voque , 3c  y ajouta  quelques  endroits.  Lorfqu’il  travallloct 
è rccuinitir  des  pièces  poiu  rendre  ce  Traité  plus  complet , 
3c  pour  achever  quelques  autres  Livres  fur  la  même  matiè- 
re , il  mourut  i Paris  le  19.  Juin  1709.  Sa  veuve  qui  a aulfi 
embrafle  la  Religion  Catholique  , a communique  les  p.-i- 
piers  qui  ont  fervi  i uncnouvellc  édition  farte  a Liège  en 
I7I}.<«  12.  fous  ce  titte  i Les  deux  veèts  eppefifes  en  mâ~ 
titre  dt  Ptitgien  , V ixemen  periknlur  (ÿ-  F ânterii/,  fécon- 
dé Edition  du  Lwre  entitnlé  In  Telerâmee  des  Prerejlnns  , 
âvee  d'ânrres  Treetts  fmrlt  mime  fitjet  ypâr  Mr.  Papin  , 
ti  devâHt  Pritrt  dtVEiUfi  AntUcâmt , 0- enfiutt  rtiimi  d 
i'Ellifi  Câthehqne. 

PAPINIbN,celrbre  Jurtfconfulte,  que  Spartien  appelle 
t'Hennenr  de  lâ/Mrifprmdence,(^  le  Trtfirdei  Lvrar,  vivoit 
dans  le  III.  fiecle  > Sc  fut  Avocat  du  Fifc , puis  Préfet  du  Pré- 
toire fous  l’Empereur  Severe.  Il  eut  beaucoup  de  part  aux 
bonnes  grâces  ue  ccPrince,qui  en  mourant  lui  recommanda 
fes  fils  /^oniii  Caracaila  3c  Geu.  Mais  le  premier  aïanr  fatc 
mouiir  fon  frété,  voulant  faire  autorilcr  ce  meurtre  par  Pa- 
pinien  , ce  Jurifconfulre  répondit , f«'>/  iteit  plmsfeeile  de 
etmmtttre  sen  pencidt,  qmt  dt  l'txcufir , 3c  eut  la  tête  tran- 
chée l'an  m.  * Spartien, IM  Sev.  Cet.  fp-CeréC.  Dion  , tm 
Cerne,  Elerodicn,  hb.  f . Fifchard , de  vit.  Jeerifi. 

PAPINIUS , (Sextus)  aîné  d'une  famille  ConroIaire»3c 
fans  doute  fils  de  Sextus  Papinlus , Conful  fous  Tibere,  l’an 
de  Jtsus  Christ  j6.  fe  vit  contraint  l'année  fuivanie,  de  fe 
précipiter  foi-même , pour  éviter  les  infâmes  foliicirarions 
de  fa  propre  mere.  On  fe  contenta  de  bannir  cette  malheu- 
reufe  pour  dix  ans,  jufqu'i  ce  que  fon  A cond  fils  , qui  ctotc 
encore  très-jeune,  «.  û.'  paffo  les  perib  de  la  jeunefle.  * ‘Ta- 
cite , Annâl.  6-  e.  49 

PAPiNlUS,  ( Sextus)  Sénateur,  frété  du  précèdent, fiu 
traité  de  la  maniéré  du  monde  la  plus  indigne  par  l'Empe- 
reur Caligula,  qui  lui  ht  donner  laqueftion , 3c  qui  le  fie 
foliaertrès-CTUclIcmenten  fa  prcfcnce  , avec  ficlienus  QaA 
fus , non  pour  aucun  crime  qu'ils  eulTcnt  commis , mais  par 
uneefpcce  de  récréation  que  ce  Prince  furieux  fe  vouroic 
donner.  Il  n'y  a pas  d'apparence  que  ce  Papinius  foit  le  mê- 
me que  celui  qui  fut  depuis  Capitaine  des  Gardes  de  Cali- 
gula, 3c  Collègue  de  Cherca , chef  delaconjucatioD, dans 
^quelle  per»  cec  indigne  Ptince.  * Seneque.  Tacite  . Hift, 
I.  4.  c.  69. 

PAPINIUS  STA'nUS  Côfrcèe*  STAGE. 

PAPINOVGOROD.  Petite  Ville  de  Mofeovie , près  de 
la  rivicre  de  Petzoïa,  dans  U Province  de  cc  nom,  envirea  À 
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foixinte&qumzeltcuM  <Ic  la  ville  de  Pctzora,  vers  le  Le-' 
vant.  * Maty . DiQiém. 

PAPlREMASSON,(  Jean)  Avocat  au  Parlement  de  Pa 
r» , natif  de  Saint  Germain-Laval  en  Forés , étudia  i Btl- 
Ion  en  Auvergne . dans  le  College  des  jefoites  i ce  qui  lui 
donna  la  penT^  d’enrter  dans  cette  célébré  Compagnie.  En 
elfei  il  alla  prendre  l'habit  i Rome>  accompi^né  d'Antoine 
Challon  , qui  étoit  auflî  de  Forés.  Il  fut  ProfcfTcur  prés  de 
deux  ans  à Naptes  ; & étant  revenu  en  France , il  enfeigna 
encore  dans  le  College  de  Tournon  en  V ivarés  > Sc  dans  ce- 
Jui  de  Clermont  d Paris.  Enfuirc  ilforiir  de  la  Société»  aufli 
bien  que  Ton  ami  Antoine  Challon,  qui  a été  Grand  Vicaire 
de  trois  Archevêques  de  Lyon,  & il  compofa  au  mariage  du 
Roi  Otaries  IX.  quelques  pièces  qui  lui  acquirent  l^u- 
coup  d'eftime , l’araitié  des  Sçavans  & des  Minidres.  Il 
écutlia  en  Droit  à Angers  fous  François  Baudoin,  & fe  ht  re- 
cevoir Avocat  au  Parlement  de  Parts.  Cefuc  alors  qu'il  chan- 

Î[ea  fon  nom  de  Jean  MaiTon . en  celui  de  Papirc  MalTon  *, 
oit  pour  fc  diilinguerde  fon  frère,  Archidtjcre&  Chanoi- 
ne acBaïcux,  (^uiavoitte  meme  nom  de  Jean  } (bit  pour 
quelque  autre  raifons-  Il  publia  depuis  mut  Hifiairt  dtt  Pâ- 
fUy  dt$  jimméltt  dt  Frmmcfy  dis  £lt^ts  Lmtims  dts  Htmmtt 
iUujirtt  i\i  Defeription  dt  /a  F‘ra«cr/4r/rxrvvirrcr;&  di- 
vers autres  Ouvrages  pleins  defprit  & d'crtxlition.  MaHon 
snourntaumoisde  Janvier  de  l'an  i£ii.  âge  d’environ  dy. 
ans,  fans  lailTer  d'enfans  de  fa  femme  Dtmyji  Godard. 
Nous  avons  au  commencement  de  Tes  Eloges,  u Vie  écrite 
par  le  Ptéfidem  Jacques  Aitgufte  de  Thou , qui  étoit  ami  de 
Maâun.  * CtmTmlttM.  aufli  la  Croix  du  Maine,  Btblitth,  &e. 

PAPIRIENtnom  que  l'on  donna  au  Droit  Civil,  qui  con- 
tenou  les  Loir  des  Rois  de  Rome,  recueillies  par  Scztus  Pa- 
pirius.fous  le  régné  de  Tarquin  liSmftrki.  Ce  Droit  fut 
t>ien*tèt  aboli  par  la  Loi  Trihmiiétid , ou  des  Tribuns  ; de 
forte  qu'il  ne  fe  trouve  pas  une  de  ces  Loiz  Roïales  dans  les 
Livres  du  Droit  Romain.*  Baudoin.  Rofin.  Ctnfmlttt.  fur 
cet  article  Hofman  LtxKtm  mmivtrfdlt  i il  l'applique  fon  au 
long  au  Droit  Papirlen. 

PAPIRIUS:  nom  des  Pa?i  iuiNS,FamiIte  illuftre  i Rome 
entre  lesP.ttriciennes.L.PAPiaiutouPArixius  Mugillanut 
fut  Conful  l’an  ) lo.  de  Rome,  444.  ans  av  ni  J.  C.  avec  L. 
Svmpronius  Artatinui.  On  l'élcva  encore  i cette  charge 
l'an  )S4.  U il  fut  dcuxfoisCenfcur.  Il  eut  deux  Als,  L.  & 
M . P AP  I fl  I t's.  Le  premier  fut  T ribun  Militaire  l'an  j j 1 . de 
Ro  nte,  &4S). avant  Jisus  Chsust.-  Sc  l'autre  tneriia 
deux  fois  la  même  charge,  & fut  Conful  l’an  54j.de  Rome, 
& 411-  avant  J.  C.  avec  C.  NamiusRutilius.  M.  Papiiuui 
OalTuv  fut  Conful  l'an  )i).  de  Rome  ,&  441.  avant  J.  C 
avec  Furius.ll  fiit  pere  de  Lucius  Conful  l’an  j 18.  & 514.  de 
Rome,  ic  4}o.avant  J.C.&Ccnfeur  l’an  Les  deux  hls 
de  Lucius,  furcniM-  PAViRxusCralTus.quifuccréé  Oic- 
latcur  l'an  411.  de  Rome,  U )jt.  avant  J.  C (iir  le  bruit  qui 
courut  que  les  Gaulois  faifoiem  defeente  en  Iratiej  8c  L.Pa- 
nitiosCrairas.Cclui.ciquitta  le  nom  depAPiRios  pour 
prendre  celui  depAPiiuus,commc  Cicéron  l'alTure  dans  le 
9.  livre  de  fes  Epicres.  Il  fut  de  ui  fois  Conful , Diébieur , 
CÀiloncI  de  la  Cavalerie , 8e  Cenfeiir.  Son  hls  L.  Papi- 
Jtius  CralTusfut  General  de  la  Cavalerie  l’an  454.  dcRo. 
sne,  8c  jio.  avant  J,  C.  fous  le  Diéêatcur  Manlius.  L.  Papi* 
sxtusCurfor,  qui  a fait  tige  d’une  autre  branche  de  cette  fa- 
mille, fiitCenleur  l’an  581.de  Rome.  8c  lÿj.  avant  J.  C- 8e 
deuxfoisTribunMilicairc.il  eut  his  Sp.PAP  I mus  Cut. 
for,  qui  vécut  en  homme  privé.  Celui-ci  fut perc  de  Sp. 
Papiiuus  Colonelde  la  Cavalerie,  8c  de  L.  pAriiuus 
Curfor,  Diâateur, 8c  le  plus  grand  Capitaine  de  fon  tems. 
H avoir  été  Conful  pour  la  première  fois,  l'an  418.  de 
Rome,  8c  518.  avant  J.  C.  avec  C Pstiiius  Lîbo.  Sous 
ce  Confular  on  ht  une  Loi  à Rome  , pat  laquelle  il  étoit  dé- 
fendu de  contraindre  qui  que  ce  fût  par  corps.  Ce  fut  au  fu- 
jet  de  L.  Papi  MUS,  Patricien  extrêmement  riche  , qui  au- 
Ktnemoit  tous  les  jours  fon  bien  pat  fes  ufurcs-ll  avoit  éput- 
fé,  par  ce  commerce,  un  certain  Pubiiut,  8c  fe  (ç  ht  adjuger 
•pourEfclave,  lorfque  le  terme  fut  échu , parce  qu'il  n'avoic 
pas  de  quoi  païer.  C.  Publius  jeune  homme,  beau  par 
excellence,  s’offrir  d’entrer  dans  l’cfclavage  pour  en  déga- 
ger fon  perci8c  IcCréancier,  qui  accepta  unéchangehavan- 
aageux.fevotant  en  poifenîon  d'un  n bel  Efclave  , pou(Ti 
auhl  loin  fa  brutalité  que  fon  avarice.  Le  jeune  homme  né 
libre  8c  d’un  grand  ctsur,  refîAa  genereufement  aux  (bllîci- 
xations  8c  aux  meruccs  de  fon  indigne  Maître,  jiiqu'ice  que 
le  voïam  enhn  trop  prcife,  il  fe  jetta  dans  la  rue.  8c  implora 
le  fccouis  du  peuple , qui  s'adcmbla  en  foule  auprès  de  lui , 
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le  garantît  de  la  violence  de  Papirius , 8c  ht  enfuite  la  Loî 
dont  nous  avons  parlé.  LeDiâareur  Papirius  lailTa  deux 
hls;Sp.  Papirius  ^cred'on  autre  decenom,  iqui  fort 
Aycul  donna  des  btafTcicti  8c  une  couronne^  pour  le  recom- 
penfer  de  la  valcut  qu’il  avoit  témoignée  en  la  guerre  contre 
les  Samnices , comme Tite-Lhre  raremarquéi8t  L.  Papi- 
rius Curfor,  qui  fut  Colonel  de  la  Cavalerie,  puis  Con- 
fui  l’an  481.  de  Rome,  8c  xm.  avant  J.C  arec  Sp.  Orviliua 
Maximus.  Ccfùtpeuaprcs  la  mort  de  Ton  pere.  Son  nom 
étoit  terrible  aux  Samnites.  Il  les  déhc  enttetemeiK  , prît 
leurs  villes,  8c  reçut  ks  honneurs  du  triomphe.  Ce  fut  dans 
certc  occafîonque  Papirius  fe  monade  la  fnperRicijn  deS 
poulets  facrés , dont  on  amufoit  à Rome  le  hmpic  peuple. 
Il  fe  fondoit  fur  les  bonnes  difpohtions  de  fes  foldatSt  8c  fur 
les  juftcsmrfures  qu'il  avoit  prifes:  aoflü  réulSrcnc-elles  f< 
bien  , qu’il  rua  plus  de  trente-uois  raille  des  ennemis,  en 
trois  mille  huit  cens  piifonniers , 8c  prit  quatre-vingt  dix- 
fopt  enfeignes.  Papirius  fut  Cenfeur  8c  une  fécondé  fois 
Conful  avec  le  même  Sp.  Canrilius  l’ao  4Bx.de  Rome,  8c 
xyi. avant  J.  C.On  continua  la  guerre  comte  les  Sacnnites 
8c  les  Tarentins,  qui  lurent  un  fuiet  de  triomphe  pour  les 
Confuls.conune  Tite-Livc  le  rapporte  dans  le  XXIV.  livre 
de  fon  Hiûoire.  Papirius  hnit  meme  la  guerre  contre  les 
Samnites , qui  avoit  duré  foixance-onze  ans  , 8c  celle  des 
T aremini  mi  étoit  commencée  depuis  dix  ans.  Papire  Maf- 
fon  a fait  l’éloge  de  la  Famille  des  Papitiens , qu’il  tire  da 
IX.  livre  des  Epîtres  de  Cicéron.  Gcfnet  parle  encore  de 
Papirius  Fronto  , 8c  d’un  autre  furnotnmé  Justvs  .tous 
deux  célébrés  Jurifconfultesj  de  Papirius  PRitresrATUs 
Grammairicoi8cdePAPiRiusStXTUS  Jurifconfulte.*  Tite- 
Livc,  8.  9. 10.^14.  Denys  d'Halycarnaflè , i. 

SI.  Plin./.y.  CalHodore,  ••  f</r.RiitUius,  dtjimt.Jmrt/i. 
Gcfncr , im  Sihhtth.  (^e. 

PAPIIUUSCURSOR  fLocius)  DiOatetxr  Romain  , le 
plus  grand  Capitaine  de  ron  tems , triompha  des  Samnites, 
8c  voulut  faire  mourir  le  General  de  fa  Cavalerie  Q.  Fabius 
Maximus  Rulltanus  , parce  qu’il  avoit  combauu  contre  fon 
ordre . bien  qu'il  djt  défait  les  ennemis  l'an  419.  de  Rome» 
8c  5x5.  avant  J.  C.  Papirius  avoit  éré  Coaful  1*304x8. 8c le 
fut  trois  autres  fois  en  455-4)9.  8c  44t.  Il  déht  encore  les 
mêmes  Samnites  , en  ht  palUr  cent  mille  fous  le  joug.  6c 
emporta  la  ville  de  Lucent.  Ce  ne  fut  pas  le  IruI  avantage 
qu'il  remportafur  ces pcuptcs.qu'il  déht  encore  l'an  445.  de 
Rome,  8c  510.  avant  J.  C.  étant  Diûat.nir  pourla  f-conde 
fois.  * Titc-Live,  /.  9.  Hifi.  Auielios  Viâor , dt  Ftr.  sUmfit 
c.  5 r.  Fiorus,  8cc. 

PAPIRIUS  fut  furnommé  Prmttxmms  , parce  qu’Ü 
avoit  donné  des  m.irqucs  d'une  fagdlc  cxiraordmaîre  dans 
le  tems  qu’il  nonoii  encore  la  robe  rvomtnéc  Préitxtm , qui 
étoit  i RomeVoinemenr  des  jeunes  gens,  il  fut  un  jour  me- 
né par  fon  pere  au  Serut , où  l'on  traitoit  d’affaires  de  trét 
grande  importance.  Sa  mere  qui  en  voulut  fçavoir  quelque 
dtofe , interrogea  ce  jeune  homme  de  ce  qui  s’y  étoit  paflé  j 
mais  il  eut  l'adrefTede  recourir  â un  menfonge  pourfediUi- 
vrer  de  fa  perrecucion,8ctui  dit  qu'on  avoit  agite  la  qucftion 
s’il  feroit  plus  avantageux  i la  République  de  donner  deux 
fêmiT>cs  â un  mari,  que  de  donner  deux  maris  i une  femme. 
Sa  mere  l'aünt  aullî-  tôt  déclaré  i fes  amis , ahembla  te  len- 
demain matin  une  troupe  de  Dames  Romaines  , quiatle« 
renr  demander  au  Sénat  que  l'on  ordonnât  plâcôc  le  maria- 
ge d'une  femme  avec  deux  hommes  que  cemi  d'un  homme 
avec  deux  femmes.  Les  Sénateurs  ne  comprenant  rien  à 
cette  demande,  le  jeune  Papirius  les  tira  de  peine  en  Icuc 
déclarant  Icvcrhabtc  fujetdeccne  émotion,  8c  fur  extrême- 
ment loué  de  fa  prudence  : mais  on  ordonna  qu'â  l’avenir 
aucun  jeune  homme  n'auroic  l'entrée  dans  le  Senat,i  la  té- 
feeve  de  Papirius  * Aulu-Gcllc  , Itv.  1 . ebéf.  15.  où  il  cit« 
pour  gtrand  de  cette  hilfoire  une  Harangue  de  Caton  It 
Ctmfemr  contre  Galba-  Bayle , Dtüion.  Crtti^.  x . ddstitn. 

PAPI RON, lieu  célébré  entre  la  Jodéc8c l'Arabie, où 
fc  donna  une  grande  bataille  entre  Ariftobule  Roi  de  Ju- 
dée , 8c  Arctas  Roi  d’Arabie , qui  s'érott  joint  i Hitcan8c 
foùtcnoii  fes  inccrêts- Atetasic  Hircan  furent v.-iincus,  Sc 
lailTcf  cm  fepe  mille  hommes  fur  le  champ  de  bataille , par- 
mi lefqueb  fût  Cephale  frere  d'Antipater , oncle  du  gr.uid 
Herode.  Cela  arriva  l’an  du  monde  5959-  foixantc  cinq  ans 
avant  J.  C.  * Jofephe , Amtsfmt.  lii.  14.  chdf.  4. 

PAPON(Jcan}  Seigneur  de  Marcoulx 8c  de  GotRcIas» 
Cohfeillcr  au  Parlement  de  Paris,  8c  depuis  Lieutenant  Ge- 
neral de  Mombnibn  en  Forez,  vivoic  for  la  hn  du  XVI.  fté- 
clc  » 6c  fc  difUngua  pat  Tes  Traduâious  8c  par  fes  Ouvrages. 

£ • e e iU 
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Les  plus  impomm  font  un  Recueil  d’Arrêts;  Se  les  trois 
Norjjres.  Il  vîtoU  encore  eu  i58i.&^toitfrcrede  Louis 
Pjpon  Primr  de  Marcilly  & Chanoine  de  Montbrifoo,  qui 
tiaduiht  de  Latin  en  François  un  Traité  de  de  Lau- 
rent Jouberr.*  LaCioix  du  Maine, &Uu  Verdier  Vaupti- 
pas , Bilflipih.  Frd»ç.  ypiet,  Denys  Simon,  BtbltPtb,  Htfiv 
ri  fut  dti  ji$$t  dt  Droit, 

S.  PAPOUL , Prêtre  & Martyr  près  dcTouloufe , au  lieu 
que  Ton  nomme  Litunti^n  en  Laneuedoc , dans  le  IV.  i>é- 
cle,eA  plus  connu  pjrlcnomdeTaTilIcèpcercntËvêché 

Î|ui  porte  (bn  nom  , que  par  Ion  martyre , dont  tes  aéles 
ont  modernes.  * AÜa  apud  Oolland. Baillée  y*M  t.dt iV#> 
vembre, 

PAPOUS,  nom  d’nn  païsdans  les  Terres  Auftrales,  ap- 
pelle par  les  François  U Ttrrt  des  Pdf  oms  ; par  les  Portu- 
gais/«  7iier«  dot  Pdftés  tC’eH  i ^rçy  IdTtrrt  dit  Pïotrt, 
Quelques  uns  en  font  une  partie  de  b nouvelle  Guinée  i & 
d’autres  difent  quVilc  eA  fcparcc  par  un  petit  détroit.  Elle 
cA  proche  delà  LigncEquinoûiale.5câi’Oricntdc!’iflv*de 
Gilolo , une  des  grarulcs  Molucquis.  Il  y en  a qui  v<  uleiu 
tue  cefoit  la  nicrae  que  celle  qu’on  nomme /rrasterr  T'erre 
dans  la  nouvelle  Guinée  découverte  en  15x7.  On  cAime 
tellement  la  vallcur  Sc  U Adclhc  des  peuples  de  ce  pats, que 
pluGeius  Princes  dts  iA^s  voiiûies  en  prcnuim  i IcurfolJe 
& pour  1a  garde  de  tcun  pci  (bnnes.*  Hcneti,Dr/irtf$.  dtt 
Indes. 

PAPPLNHElM , ville  d'Allemagne  dans  la  Soüabe  fur  la 
riviere  d'Alrmul  avec  titre  de  Baronnie.puis  de  Comté. 

PAPP£NH£1M(  Geofroi Henri  dt)Maréchal de l’Eiiv^ 
pire , Comte  de  Pappenbeim , & General  des  troupes  Ca- 
iholiques  de  ta  ligue  durant  les  guêtres  d’Allemagne, conv 
battit  l'an  idio.  è la  bauillc  de  Prague, 5c  y Ait  trouvé  entre 
les  morts.  Quelques  uns  de  fesamis  s’ciant  apperçut  ni'll 
donnoit  encore  quelque  ligne  de  vie,  eurent  loin  de  le  faire 
penfet  de  fes  bU  Hures , & te  retirèrent  comme  des  bras  de 
la  mon.  Ce  f eours  fut  très  avantageux  au  parti  de  l’Empe' 
tcur , auquel  Pappenheïm  rendit  de  grands  fcrviccs.  Il  deUt 
les  Païfans  en  Allemagne  l’an  i6i6.  s'oppofa  avec  ailes  de 
bonheur  aux  Suedoisen  dlveifes  rencontres , 5c  depuis  l’an 
1^)0.  il  commença  le  lîége  de  Magdebourg , 5c  contribua 
beaucoup  â la  prife  de  crue  ville.  Aptès  la  bataille  de  Leip 
lie  en  i6f  I.  il  cecucillîr  les  débris  de  l’Armée  Impériale,  dé- 
fit Banntcr  5c  quelques  autres  Chefs  des  Confédérés , 5c  fe 
rendit  redoutable.  Mais  le  fccours  qu'il  donna  auxEfpa 
nols  n’empècht  pas  la  prife  de  MaArichc  par  le  Prince 
'Orange.  Il  vînt  cnfuicc  dans  la  ▼cAphatie , où  H donna  la 
chalTe  aux  ennemis , 5c  alla  ioindre  ValAein  qui  venoit  de 
livrer  bataille  aux  Suédois  i Lurxcn.  Le  brave  Comte  de 
Pappenheim  n’arriva  que  fur  lefotr.lorrquel'Arniéc  tmpe 
riale  étoic  déjà  rompuë.  il  s'efibrça  vainement  de  rétablir  le 
combat  , 5c  y fiit  otelTé  d'un  coup  de  piAolet  i lacuilTe, 
dont  il  mourut  le  lendemain  7.  Novembre  ttfjx.  âgé  fcule- 
iDcnc  de  ans.  Le  grand  GuAave  Roi  de  Suède  qui  fut 
auAl  tué  en  cette  occaAon , lui  donnoit  le  titre  de  Soiddt. 
En  efiet  l’Allemagne  en  a produit  très  peu  qui  l'aiem  égalé 
en  prudence,  en  courage 5c  en  bonheur.  U ne laiiTa qu’un 
fils  Wetfdme  Adtmàc  Pappenheim Marédul  dcTEinpire . 
lué  en  duel  l'an  1647.  âge  de  1$.  ans. 

a eu  deux  braiiches  de  cette  famille, l’une  Catholique, 
l’autre  ProieAante  , lefqucllcs  avoiem  réglé  cntr'elles  que 
le  plus  âgé  de  tous  joUitoit  toujours  de  la  dignité  de  Maré- 
chal héréditaire  de  l’Empire.  La  branche  Catholique  avoit 
pour  uge  VoLPAHc  Pm  t liite  qui  mourut  l'an  1471.  laiÀ 
fane  quatre  fils,  Cbdrlet-Philiffe  Cnfisve  qui  exerça  fa 
Charge  an  coutomtement  du  Roi  des  Romains, 5c  qui  mou- 
rut en  i6^x.  âgé  de  4}.  ans , ne  laiAànt  que  des  filles  } 
Mér^msnd- /edn-GmUdumemi  prés  d'Albe  Roïalc  l’an 
1^86.  âgé  de  J4-  atu,  ne  lailTantqu'uQefille  iLoiiii  Frdm~ 
fois  ntort  fans  enfans  l'an  1597.  ^é  de  44.  ans  ; Sc/tm- 
Geer^t  mort  â j j.ansen  1690.  aum  fans  enfans  tainficeac 
branche  r»e  fubuAc  plus.  La  branche  ProteAante  a eu  pour 
chef  FRaHçois  CHRtsroPHLE  mort  l’an  1678.  laiA'ant 
VoLsANc-GuiLtAUMi  motc  â 34.  ans  eniâ85.1aiAànr 
CRaisTiAH-ERMssT  Comtc  de  Papnenheim-,  Maréchal 
dn  S.  Empire  né  en  t£74.  Sc/ednPrederitnieniSto.  l’aî- 
né a été  marié  en  1^97.  5c  a un  fils  rnsDeiit  c Ernist  né 
Tan  1698.*  Brachclius,/f/JÎ.  moftr.  Trntf.  1. 1.  J.  C^4.  Loci- 
chius , /.  4).  Mafcardi  Flot,  dt  Cdftt.  Illmft. 

PAPYRIUS.  Cherchée,  PAPIRIUS , ci-devam. 
PAPYRUS . Plante  qui  croît  en  Egypteauprès  du  Nil,en 
quelques  foAcs  qui  Ce  lencomrcnt  plcias  cl'cau  , après  l’i- 
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nondation  de  ce  flettvr.  La  racme  de  cet  arbre  fervoit  de 
bois  aux  Egyptiens  / 5c  de  la  moelle  de  fa  tige  que  l'on  lé.. 
duifoit  en  colle  blanche,  on  fàifuic  des  fi-iillles  tort  minces 
fut  lerquellcs  les  Anciens  écrivoiem.  Prefentemont  cctre 
plante  cA  négligée-  Pline  dit  que  le  Papyrus  croie  aulfi  en 
Sytic,  aux  environs  du  lac  où  vicntic  CdidmHsodordtms  i SC 
qu'on  enatrouvéauxenviromdeBabylonc,  ptes  de  l’bu* 
phrare.  Quelques  uns  dérivent  le  mot  de  P.ipyrus  , de 
â caulc  que  cette  herbe  s’Lnfl.imme  ailcmenr. 

PARA  , Ville  de  l' Amérique  M.  iidionaJc,dans  le  Brcfil, 
vers  la  rivkrc d-‘S  Amazones,  donne  Ion  nom  à un  petit 
pais  , ou  le  Gouvernement  ou  Cdftism'm  de  Pdru , dont  Jes 
Ponugais  font  Ls  maittes,  5c  oùils  ont  quelques  Colonies. 
*Laci.  Sanfoo. 

PA:f  AblTA  , anciennement  Bnvot* , ancien  rottrg  des 
Salentitu , réduit  en  village , d.ms  ia  tare  d'Oirante , à deux 
Iteuës  de  Galiipolt  vers  L Levant.*  Maty,  DiStou. 

PARAiiOLAlNS  : c'eA  le  nom  qu'oii  donna  dins  les 
premiers  fiécUsde  l'Egltfe  i de  certains  Clrrcsd’AJixax- 
dric.quis’cxpofoieni  courageuTement  dans  les  Hôpitaux  , 
pourloulagcr  les  malades,  5c  meme  les  peAIferez.  H en  cA 
parlé  dans  le  Code  Theodoficn  , où  leur  nombre  cA  fixé  • 
car  ils  avoiem  été  iufqu'au  nombre  de  cinq  ou  fix  cens. 
Comme  ils  n’étoienc  (ournis  qu'à  l'Evcquc , ce  grand  nom- 
bre d'indépendans  ne  plailuit  pas  aux  ( ouverneurs  d'E- 
gypte. leCodeThcoilofic».  Ith.  xi.  Cod.Theod, 

de  Fpife.  f!r  Cter.  Baronius  yA.C.^id. 

PARACELSE  ( Philippe- Aureole-Thc-ophraAcBombaft 
de  Hohc‘nh'‘i  n)  étoted'un  peiit  bourg  près  de  Zutieb  en 
SuilTe , dit  Etmfldeln,  où  il  n-.quit  en  I493.  Son  pere  , nom- 
mé Guillaums,  fils  naturel  d’un  Prince , étoii  habilc'dânt 
les  fciences  ,5c  eut  grand  foin  de  Ibn  é>lucation.  Patacclfe 
répondit  patfaiccment  à fes  foins  i 5c  Ce  Tentant  porté  par 
foiiincÜnarion  à l’étude  de  la  Medecine , il  y fit  de  grands 
progrès  en  peu  de  tems.  llvuiagea  en  France , en  £l|^agnc, 
un  Italie  5c  en  Allemagne,  pour  y c.  nnuîire  les  plus  célé- 
brés Médecins.  A Ibr.  retour  en  SuiAc,  il  s'arrêta  dans  la 
villedeBàlc,oùilenfeignala  Médecine  en  langue  vulgaire 
Allemande,  comme  nous  l’apprenons  de  Ramus,  5c  de  quel- 
ques autres.  Paraccife  falloir  U Mcdcciue  d’une  manière 
nouvelle , 5c  fc  fervoit  de  remedes  chymiqurs  : ce  qui  lui 
léüllît  fi  bien,  qu’il  s'acquit  une  ttès  grande  réputation, 
après  avoir  guéri  des  maladies  incuioblcs.  Un  Chanoine 
nommé  Jodu  Lichtenfeit , étant  malade  à l'rx;iè>r.icé»  lut 
promit  une fommecunfiderabic  d'argent,  s'il  le  remet. oie 
en  famé.  Poracelfc  le  fit,  5c  lecftaenfuice  en  Jullicc.  p.uce 

3u’il  lui  avoic  rcfulé  ce  falaire  \ in.-iis  les  Jugis  n'aïani  con- 
amné  leChmoine  qu'à  lui  p.iïet  feulement  la  taxe  ordinaire» 
Paraccife  en  fin  fi  outré,  qu'il  quitta  la  ville  d^'  Bâle , 5c  ib 
retira  dans  l'Alfacc.  Il  faiioit  gloire  de  détruire  la  methoiîe 
de  Galien , qu'il  croïoit  peu  sure , cc  qui  lui  attira  la  haine 
des  Médecins.  Il  fc  mêla  aulfi  de  ‘Ilieologie,  5c  tomba  dans 
diverlrs  erreurs.  Nous  avons  fes  Ouvrages  en  onze  Volu- 
mes, fous  cc  litre,  Oferu  Aledtco-Chfmtid  jive  Ptrédoxn. 
Paracellc  en  avoit  écrit  un  dès  grand  nombre  d'autres , qui 
n'onc  pasété  publiés , 5c  qu’on  trouve  dans  icscabin.ts  des 
Curieux.  Il  le  vanroic  de  pouvoir conferver , par  ces  remè- 
des, un  homme  durant  plufieurs  ficelés  envie  j cependant  il 
moutut  lui-même  âgé  de  48.  ans  ; dautres  difent  Je  37.  ans, 
en  1)41.  U fiu  enterré  dans  l'i  ôpiial  de  faim  ScbalUen  de 
Saltzbourg.  où  l'on  vottdbn  épitaphe.  Divers  Auteurs  ont 
écrit  contre  lui , lans  le  bien  entendre,  fi  l'on  en  ctoit  fes 
admirateurs.  • Melchior  Adam,ti»#'</.  Germ.  Medie.  Vof- 
fius,  de  Phil.  c.  9.  Ç.  9.  QucnAcdr,  de  p*tr.  DeÜ.  Lorenzo 
CralTo  , Elo^.  d'Huom.  Leiter.  0-c. 

PARACLET.  * p-ojes.  l'article  d’ABAELARD,  & celui 
d’HELOISE. 

PARACLETlQUE:  c’eA  le  nom  que  les  Grecs  donnent 
â un  de  leurs  Livres  d'OÆce,  comme  qui  diroit  Invocntoirey 
du  Grec  > iuvo^uer\  parce  qu'il  contiemphifi.'urs 

prières  ou  invocations  adrdTccs  aux  Saints.  Les  Grecs  fe  fer- 
vent pendant  tous  les  jours  de  l'année  de  ce  livre,  a'ianc. 
toûjours  quelque  chofe  dans  leur  Office  qui  en  cA  tiré.  * 
Foiee.  Léo  Alfatius , dans  fa  première  UÜiettation  fur  les 
livres  EccIcfiaAiques  des  Grecs. 

PARADIN  (Guillaume)  natif  de  Cuifeaux  en  Bourgogne, 
5c  Uo'ien  de  Beaujeu,  étoit  en  grande  réputation  dans  le 
XVI.  ficelé,  5c  vivokencorcrani^Si.  Les  plus  importans 
deresOuvrages.fontlaChroniqucde  Savoye,  diviféeen 
deux  parties  : la  première  parte  des  Comtes,  en  foixante 
chapicxci,  5c  la  fécondé  des  Ducs  i l’HiAoixe  de  l'EgUfe  Gai- 
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licjne  ; les  Mémoires  <ies  iniîgncs  Maiiôns  de  France  • I’Ht> 
Aoire  d'Ariftée,  louchant  la  tradition  de  la  loi  de  Moffe  -, 
J'HiAoire  de  noire  ictm  > les  Annales  de  Bourf^ogne  en  trots 
livres  \ ks  Mcmoirestle  l’Hiftoire  de  Lj’on  i îc  divers  autres 
Traités  François  & Latins , avec  pluhetus  Traduéhuns. 

Claude  I’aradim  .l’iinde  ies  frercs  , Clxanoûie  de 
Beaujeu  > Ôi  homme  de  Lettres , vivoit  en  15^5.  âceompofa 
divccs  Ouvrages  > comme  les  Alliances  Généalogiques  des 
princes  de  1a  France  9c  des  Gaules  \ les  Qiudrains  de  la  Bi  • 
bie.  les  Emblèmes  héroïques,  &C.  Un  de  leurs  couJîns,natif 
de  faim  Jean  de  L6ne,  A:  nommé  Ji  an  Paradin  , h»  Mé- 
decin du  Roi  François  I.&  mourne  après  l'an  is88.  âgé  de 
pliisdc  80.  ans>ûc  laÜTa  drvets  Traites  en  piole  & envers. 

* Uaronius,  tnAmiml.  jIm».  1 177.  Gefner , An- 

toirve  duVcrdierVaupnvas,& François  de  laCcoix  du  Maine, 
Sikli«th.Frd»f.  Poflevin,  imyifw.  Sscr.  SainccMaithc, 

GtKtâl.  dt  U Méujfim  dt  FnufCe.  Louis  Jacob , dt 
Script.  CdhiUnnf.  &c. 

PARADIS  ( Romulc  ) Ecclefuitique,  natif  de  Citti-Of- 
tcltana,vivoitaii  commcnccnKntduXVII.iîécle,  fous  le 
Pontiheae  de  Pau)  V.  fc  fut  Secrétaire  des  Cardinaux  Cref- 
cemio  9c  Capponi.  It  fçavoic  le  Droit  9c  les  bcHes  Lettres, 
^rivoit  fort  purement  en  Latin , 9c  étoit  bon  Poërr,  9e  ou- 
tre cela  il  étoit  homme  de  bien , pieux  9c  incapable  de  rien 
faire  de  bas,  & d'indigne  d’un  EccIcfuRiquc.  Cet  Auteur 
n^omut  jeune,  dans  leiemtqn'il  devoit  puolicr  un  Poëme 
intitulé  A/Aarr«(s,&  un  Volume  de  Lentes.  Il  avoit  fait 
imprimer  im  Recueil  dcPoëik'S.  L'Inquifttcuttjui  les  ap- 
prouva, futfcandalifédevoic  le  nom  de  Paradis  i la  lèic 
d’un  Ouvrage  profane  j & lui  dit  fore  fetieufement , qu'il  y 
faioit  rubftûucr  trois  points.  Romulc  . . . fo  moequa  de  l'i- 
gnorance dupcrfonnagei&depcurdefefiire  une  affaire, 
il  laiiTa  l.t  chofe  de  la  maniéré  que  cet  habile  inquîltreur  l’a- 
voit  ordonnée.  Ce|>cndant  Ion  Ouvrage  eut  unités  grand 
fiiccés  i 9c  fes  amis  l’en  fclicitercnc  de  tous  côtés.  j4h  M. 

, lui  difoic-on  , ^mcvctvtrifintdgr/diUi!  M»n 
Di«M  , répondit-  il , nt  m'dpptiiczt  plmt  Ai.  Pdrddii  ^ vtut 
me  feritt.  mettre  d t'/mjHifitiem.  On  a changé  mon  nom,<S( 
je  m'appelle  M.  dei  treis  peititt.  Cette  Hiffotre  fut  bien-tôt 
publique  ,&rcrvit  quelque  tenu  i réjouir  la  Cour  de  Rome. 

* Cefîfrltet.  Janus  Nicius  Eryihrxus , PtHdC.  Imdg.  limfir. 

è».//.  t.,4. 

PARADIS.  Ce  mot  a été  tiré  du  mot  Grec 
qui  iîgniSc  un  Verger.,  9c  qui  n'eft  pas  origiruircnicm  Grec, 
c tries  Juifs  ont  emploie  le  mot  dePAretéir  en  ce  meme  fens 
dans  les  Ltvi  es  de  l’Ancien  T eff  ament  ) & l'on  croit  commu. 
nément  qu’ils  l'ont  emprunté  dcsPeifcs.  Nous  appelions 
P.irddii  Terrejlre , le  lieu  où  nos  premiers  pcrcs  ont  été 
créés.  Les  Théologiens  feiervent  de  ce  même  niot  Pdrddis, 
lots  qu'ils  parlent  du  lieu  où  font  les  Bienheureux.  Cepert- 
«ianc  nous  ne  votons  point  dans  toute  la  Loi  de  Mo^fe, qu’il 
l'oit  fait  mention  de  ce  lieu  appelle^ parce  qucMoyfc 
reparle  pointdans  fes  Livres  de  l'état  des  aines, après  qu’eU 
les  font  feparers  de  leurs  corps,  llya  neanmoins  bien  de 
l’apparence  que  Mo^fc  a voulu  marnter  quelque  lieu  où 'es 
âmes  des  Juifs  alloient  après  ccnc  (cparation  , lots  qu'il  fe 
fcriAcctrxccXŸrtttionidppefittittfipepmlefii»,  en  parlant 
d'ir.iac,commc  s'il  étoit  allé  en  un  fieu  paitkulicr,où  fudènt 
ceux  de  fa  nation  9c  c’eff  ce  qu'on  nommoit  chez  les  Jut^ 
iefeid  d'.^iirdhdm,Qui  a été  le  Pere  des  Ooïans  ou  I idétes. 
Cdl  Icfeni  qu’on  doit  donner  i ces  paroles  de  Nôtre- Set- 
gmuraubon  Larron  : Tmftrdt  dujemrd  hmi  dvec  met  en 
Pdrddtt,  c’eft  â- dire,  dans  le  feim  d' Ahrdkdmyei^i  lignifioic 
le  Pdrdduence  tcmi  lâ.  hialdonar  eft  de  ce  fcniimcnt, 
dans  Ton  Commentaire , fur  lecha^.  17.  de  fiint  Matthieu  • 

f>arce  que  le  fein  d'Abraham , comme  il  le  remarque , étoit 
e lieu  où  les  Saints  étoient  détenus  avant  que  le  Ciel  eût 
été  ouvert  après  rAfeenlîon  de  Jisus-Christ.  Il  eft  dit 
dans  l'Evangile , que  Lazare  fut  porté  après  l'a  mort  dans 
le  fcind’AbrahamparlcsAnges.On  entend  communément 
par  le  Paradis,  lefejourou  l’état  des  bienheureux*,  mais 
a régard  de  la  béatitude  dont  ^ouiffênt  les  âmes  après  la 
mort  iufqu’au  jour  du  Jugement , les  fentimens  ont  été  par- 
tagés- La  plupart  des  anciens  Pères  ont  cru  qu'elles  ne  juüif- 
foient  pas  encore  du  fouverain  bonheur , mais  qu'elles  l’at- 
tendoient  dans  un  lien  ou  un  état  de  repos  qu'ils  ont  appellé 
le  fein  d'jihrshdm  , le  Pdrddtt.  A prcfenc  la  créance  com- 
mune des  Fglifcs  d’Occident  cft  . que  les  âmes  des  Bien- 
heureux joüilTentdelabeatitudedanslc  L-iei  auffi-tôc  après 
la  mort , ou  quand  elles  forcent  du  Purgatoire.  Les  Grecs 
aucoDtraire  , ctoïenc  que  Icsameine  jouiront  dans  le  Ciel 
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de  la  félicité  étemelle,  qu 'après  le  dernier  jour  du  Jugement 
univerfel.  ils  diftinguent  deux  fortes  de  Parad»,lcprcmiet 
eft  le  lien  lumineux  ôc  de  repos,  dont  il  eft  parlé  dans  1er 
Prières  de  leur  Liturgie  , dans  lequel  Icsamcsdcsfiicnhcu- 
rcux  rcpofenc,  en  attendant  le  Jugement  dernier.  Ce  lieu 
eft  appellé,  dans  l'Office  public^’on  récite  pour  les  morts 
le  paradis,  la  lumière . la  vie,  la  félicité , le  fein  d'Ahrahamt 
1.1  région  des  vlvans , &c.  Le  fécond  paradis  fera  la  félicité 
éternelle , dont  les  jolies  jouiront  dans  le  Ciel , après  le  Ju- 
gement univerfel.  Ce  ne  fera,  difent  les  Grecs,  que  dans 
ce  jouf-li  que  Jesus-Christ  viendra  en  qualité  deJugc.iSc 
qu'il  dira  aux  Elus  : Vene*,  les  kemitt  de  mon  Pere , jeuiffer^ 
dm  Retamme  ^mi  verni  « /t/  prtfdr/  dès  le  etmmencement 
du  mende. 

PARADIS  TERRESTRE  : Lieu  très  agréable,  où  Adam 
9t  Eve  Hrait  leur  premier  féjour , & d’où  ils  furent  chalTés 
après  leur  défobéilTjnce.  Le  mot  de  Paradis , comme  il  eft 
remarque  ei-dclTus  » figoifie  en  langue  Pcrfwnne  Jdrdm  ou 
Verger  délicieux.  Les  Pères  de  l'Eglifc  5c  les  DoAcurs  ont 
recherche  avec  foin  en  quel  cnidroic  de  la  terre  ce  Paradis 
étoit  lîtué  t maisjufqu'td  on  n'a  point  fait  de  découvenc 
ccruincfurcc  fujet.  L.i  plus  commune  opinion  eft  de  ceux 
qui  te  placent  dans  la  Meropotamie  vers  PArinentc  , 9c  qui 
entendent  par  Edem,  le  Païs  qui  s'étend  entre  l’Euphrate 
9c  le  Tigre , jufqucs  aux  montagnes  d’Armente.  D’autres 
prétendent  qu’il  étoit  iltué  vers  la  mer  Cafpicnne  ,&  difent 
qucc'eftun  lieu  enfermé  entre  les  montagnes  d’Atroenic. 
Quelques-uns  le  mettent  dans  la  Taprobane  des  Anciens  , 
c nous  appelions  mimtenam  l'ifte  de  Ceylan  ; d'aucecs 
ns  l’ifte dé  Sumatra  ,uae  des  iftes  delà  Sonde*,  d'autres 
dans  les  illes  Fortunées , nommées  aujourd’hui  Cdudries  i 
9c  d’autres  dans  quelque  pais  fous  la  ligne  Equinoélialc.  Il 
J en  a qui  ont  cru  que  le  Paradis  Terreftre  étoit  fitué  fur  une 
montagne  élevée  jufquesdans  la  haute  région  de  l'air,  ôc  qui 
approdhoitdu  ciel  de  la  lune.  Enfin  quelques-uns  l'ont  pla- 
ce fur  la  fuperffcie  même  de  U lune.  On  ne  parle  point  de 
ceux  qui  fe  font  imaginés  qu'il  étoit  dans  l'Amerique  ou 
dans  un  autre  inonde , qu'ils  ne  nomment  pas  ; ni  de  ceux 
qui  l’ont  mis  dans  le  Ciel , donnant  un  fcni  allégorique  i 
la  defeription  qncMorfc  ena  faite.  Quelques  Auteurs  re- 
cens  jugent  que  le  Paradis  Terreftre  étoit  dans  le  paù  qui 
a depuis  été  appelle  Terra  de  ChduddH.Pdtefiîue,  & T'erre^ 
Sdsmte,  9e  qui  etoit  I.1  partie  Occidentale  d'Edcn.  Voici  les 
p:çuvcs,oti  vrai-fcmblancei  qu’ils  en rappotunr.  x.Gemefdr^ 
qui  eft  le  nom  d’im  De  do  la  Paleftine,5c  qui  étoit  autrefois 
une  vallée  , lîgniBc  en  Hebreu , prtsmier  Jerdm , ou  Jdrdm 
«ï»  ?r/»cr,  c'eft-à-dirc  du  premier  homme.  Jerdm^  que 
nous  .ippellons  Jeurddtm  , eft  formé  de  Jeer , 9c  Eden,  qui 
fîgnilîenrj?r»irr  d' Eden , Heuve  de  délices.  Ainlî  il  y a lieu 
de  croireque  le  Paradis  TerTcftrcétoit  aux  environs  de  ce 
lac  8e  de  cefteuve.  i.Dteu  a toujours  aimé  9c  favorifé  ce 
païs  plus  que  tout  autre  de  la  terre , ce  qui  fe  voit  par  ces 
paroles  du  Deureronomc  : Efherrd  ^m»m  Jthevd  Dems  tmut 
eurdt  ifemeerfmmtecmh  JehevdDei  tmtm  td.  il  ya  établi 
fon  Temple  ÿ 5c  il  y a accompli  les  myftotes  de  nôtre  Ré- 
demption. ).Moyfc5clcs  Prophètes  donnent  le  nom  de 
J.udin  de  Dieu  ou  de  Paradis  Terreftre  k plufîeiirs  lieux  de 
la  Palcftine.  4.  jofephe  rapporte  que  les  deux  colonnes  où 
Scthffls  d’Adam  avoit  grave  un  aoregé  des  Sciences  & des 
Arts  ont  été  trouvées  dans  la  Syrie.  A l’égard  des  lleuvcs 
du  PatadisTcrreftre,  iis  difent  que  le  Jourdain  étoit  le  grand 
Keuve , qui  fe  part.igcoit  enfuite  en  quatre  autres,  nommés 
Phtfem , Gekem , Tigre , 5c  Empbrdte  ; 5c  que  les  fables  ont 
comblé  IcursanciennesfouTces.on  plutôt  les  liuoùilspre- 
noient  leur  origine  v qu'.-iuparavant  le  Phifon  trarerfoic 
l'Arabie  déftrte , 9c  l’Arabie  heureufe,  d'où  il  alloicfc  dé- 
charger dans  K*  golfe  PcriiqiK  j que  le  Gehon  arrofoit  l’A- 
rabie peiié.- ,&  fe  rendoie  dam  le  golfe  Arabique  ou  Mer 
ro^ge } que  l'Euphrate  fie  le  Tigre  paffoient  d'Edcn  dans 
rAliÿrieficU  Chaldéc,  d’où  ils  fe  déchargeoient  dans  le 
Golie  Perfique , où  ils  onr  encore  leurs  embouchures.  Ceux 
qui  placent  le  Paradis  Terreftre  dans  l’ Arménie,  fur  une 
plaine  au  huit  du  Mont  Taurus,vcrs  le  Mom-Ararat,  difcnc 
que  c’eft  de  là  que  fortcnc  les  quatre  fteuves  dont  il  eft  par- 
lé d.insl'EcrirurcSaimci  fcavori  l'Euphrate , le  Tigre,  le 
Phifon,  qu’on  appelle /a  fie  le  Gehon  nommé  de- 

puis Ardxes  ou  Ardf  » car  Gehon  en  Cluldéen  fie  Arax  en 
langue  Perlîrnne  fîgnifienc  jlemve.  Samuel  Bochan  cro'ïoic 
que  le  Paradis  Terreftre  étoit  fttué  prés  de  Babylone  , au 
ddTus  du  confluent  du  Tigrefic  de  l'Euphrate  i 9c  que  le 
fie  le  Grées  font  Ici  deux  bias  de  ce  fleuve  , pat  Icf- 
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quels  il  fe  d^argc  dao$  le  goifè  Pei{iqvte.r’«iV<.  laDUTct.^ 
ration  qui  eft  au  devant  de  Ton  Pb*itg  de  l’édition  d’U- 
trecht.C’cft  aulHlc  renriment  dcM.  Huet  Evêque  d'Avran* 
ches.  ^orV«.ronTrai(édu  Paradis  Terredre.  D’autres  le  pla- 
cent en  Syrie  > Sc  ptéccndcoi  que  les  deux  fleuves  que  l’on  a 
nommés  . font  l’Oronce  > & le  (JiryiToroas.  Un  autre  point 
qui  exerce  la  curioflté  des  feavans  au  fulet  du  Paradis  Ter- 
rcflre  > c’cll  de  fçavoir  s’il  Cubrille  encore  Les  uns  croïcm 
que  les  eaux  du  Déluge  l’ont  détruit , & que  l'on  o’en  peut 
plus  reconnottre  aucune  marque.  Viega,  Genebtard,  Olea- 
fter»  Eueubinut»  & janfenius  font  de  ce  pmtinxnc.  Les 
autres  fomiennent  qu'il  dl  loûfours  demeuré  dans  Ton  pre- 
mier état  i ic  faint  Augullin  dit  même  que  IcsChrériens  ne 
doutent  point  mie  ce  Paradis  ne  Aiblifle  > Ejft  P*r*diftm 
iSrnm  fdts  Cbr$puM4  rntm  dmbitgt.  Quelques-uns  de  ceux-ci 
le  mettenr  en  Arménie  » dans  un  lieu  environné  de  monta- 
gnes bordées  de  précipices , qui  le  rendent  innacceinble  t 
mais  qui  fçaic  cela  , puis  Qu’il  cft  iinpoffible  d’y  aller  , & 
de  le  voir } C’efl  U ou  ils  difent  qu’Enoeb  fie  Elle  onr  été 
cranfporcés  pour  y vivre  hors  de  1a  vue  des  hommes  jidqu’i 
la  venue  de TAntcchriA.  D'autres  > comme  nous  l'avons  dit, 
le  placent  fur  une  montagne  qui  approche  du  ciel  de  la 
lune , & où  les  eaux  du  Déluge  n’ont  pu  atteindre.  * Saint 
AuguAin  , tm  Gtnt(.  /.g.  r.  j.  Thomas  Malvenda , nr  Ltbrê 
dtpitrAdift,  Albert  le  Grand  , Smmm*  Tbt»l»g.  x.  Mrr. 
7'r«£l.  tj  Joannrs  Herbinius  de  «daur.  waijtiéf.  J. 

le  Clerc , CsmmtHt,  iv  Qtntf.  M.  Huet,  Pdrétdit  Ttrrtflrt. 

pour  Axer  te  lieu  où  le  Paradis  T crrelîte  étoit  fitué  , i I n'y 
aqu'i  voir  l’cndroiroùlc  Tigre  2c  l'Euphratcfe  réüniflcnt; 
c’eiidansla  Bab>Ionicoù  une  des  branches  de  l'Euphrate 
tombe  dins  le  Tigre  , & l’autre  paflant  par  Dabylone  re- 
tombe encore  dans  IcTigre  proche  d’Apamée  où  ces  deux 
rivières  coulent  dans  un  Â;ul  canal  pendant  l'erpacc  d'en- 
viron d-  ux  degrés , & fe  divirenc  cnfuiie  en  deux  br.inches 

Î|ui  le  déchargent  dans  le  golfe  Pcrfiqac.  Les  deux  branches 
ont  le  Phifoji  & le  Gehou  , félon  Gochan  Sc  M.  Huet.  Ce 
^Aeine  fur  la  firuation  du  Paradis  Terrdbe  cft  le  plus  vrat- 
Icmblablc.  Il  a neanmoins  fes  difficultés  « 2c  il  en  difficile 
de  croire  que  deux  petits  bras  de  rivière  qui  Ce  r^andent 
dans  les  terres  2c  font  des  efpeccs  de  marais  , puiflent  être 
mis  en  comparaifon  avec  deux  grands  fleuves  qui  ont  un 
cours  réglé  comme  le  Tigre  2c  l’Euphrate.  Le  Paradis  Ter- 
rcArc  a apparemment  été  détruit  pat  le  Déluge  2c  la  iîtua- 
tion  des  lieux  changée.  Ainfl  il  eft  difficile  de  tien  aifurcr 
Tut  ces  qucAions.Encre  les  arbres  oui  éioient  dans  IcParadis 
Tcrreftre,  l'Ecriture  fait  memton  ae  deux  particuliers  > l’un 
appellé  V Arbre  de  vte  , parce  uu’il  avoir  la  vertu  de  con- 
fèrver  la  vie^  2c  l’autre  nommé  P Arbre  de  t»  fuente  dm 
bien  cE  dm  meml,  parce  que,  quand  Adam  2c  Eve  eurent  man- 
gé de  (bu  fruit , ils  commencèrent  i connoicrenar  expérien- 
ce le  bien  2c  le  mal.*Bochart,P4radi/  Terrejlre.  Huct.Pa- 
rmdu  Terreftrt.  Différé.  Hifitr.  Chremel.  tjf  Cnei^me  fmr  U 
Mtbie  , f*r  M.  du  Pin. 

PARAGOIA.  qu'on  nomme  anffi  Pmleem  ou  CmUmunet , 
Iflc  2c  Roïaume  de  la  mer  des  Indes , qu'on  met  entre  les  If- 
les  Philippines , a près  de  cent  lieues  oc  longueur  , vingt  de 
largeur , & deux  cens  de  circuit.  CcA  la  plus  Occidentale  , 
la  moins  fenile,2c  la  moins  habitée.  Sa  ffiuatlon  eA  entre 
l'iflc  de  Bornéo  ,2c  celle  de  Manille. 

PARAGÜAY.que  Hcrrera  nomme  Riede  U P/arj.grand 
païs  de  J' Amérique  Méridionale , entre  le  Brcfil  2c  le  Pérou, 
comprend  tes  Provinces  de  Paraguay,  Varagu^,Parana, 
Guaira , Chaco  . b ttvierr  de  la  Plata.  Il  y a auffi  un  fleuve 
de  ce  nom  qui  vient  du  lac  Xajara.  Ce  pais  cA  extrême- 
ment fertile  en  toutes  chofes , renferme  des  mines  2c  pro- 
duit des  cannes  de  fucte , 2c  la  plante , dire  Cefenbeu,  dont 
Je  fiK  cA  un  baume  excellent.  Les  villes  de  la  Province  de 
Paraguaycnparticulier,  foiitl'Airomption,  avec  Evêché, 
aufli  bien  que  liuenos  Ayres , Santa  Fé  , Corrientes  2c  !•- 
poa.  Le  Paraguay  cA  prefquc  tout  entier  aux  Efpagnols.  * 
Laér.  Sanfon. 

PARAIBA . Province& Ville  de  l’Amerique  Méridiona- 
le , dans  le  Brrfll , avec  un  port  qui  donne  ion  nom  au  pais 
circonvüifîn , qui  cA  appelle  le  Gouvernensent  de  Paraiba  , 
CmfitAmA  de  PArdib/t.  La  ville , qui  cA  fur  un  fleuve  de  ce 
nom.futprjrc  par  les  Hollan.-loisfur  les  Portugais  l'an  16^4, 

8c  fut  nommée  par  eux  FredentbJiAdt\  nuis  les  Ponugais 
Ja  reprirent  bicn-tôr  Ils  lui  dor.Ilen^  quelquefois  le  nom 
de  Nôtre  Dame  des  N -iues  NejhA  SentrA  dAt  Nteves  . 2c 
ont  dans  le  païs  les  forts  de  lainte  Catherine  2c  de  S.  An- 
toine. * Lace.  Sanfbn. 
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PARALIPOMENES.  Les  deux  Livres  des  Paralipome- 
nes  , font  ainfl  appelles  par  les  Grecs  , du  verbe 
emettre , comme  pour  infmuet  que  cet  Ouvrage  eA  une  ef. 
pcce  de  Supplément  aux  autres  Livres  de  rEcrirure.  On 
trouve  â la  vérité  quelques  parcicolaricés  dans  ce  Livre  qui 
fe  font  fait  ailleurs , mais  il  cA  aifé  de  faire  voir  que  le  but 
de  l’Auteur  de  cet  Ouvrage  n'a  pas  été  de  donner  un  Sup- 
picmenequi  renfermât  ce  qui  manq^uoit  dans  Ici  autres  Li- 
vres. Saint  Jerome  a crû  que  c'écoicle  Livre  qui  cA  cité  dans 
le  Livre  des  Rois  fous  le  nom  de  Livre  deipArelet  de$j»mrt 
des  Reu  de  Juàa  \ nuis  ü cA  évident  que  les  Livres  de  Pa- 
ralipomcncsoni  été  écrits  depuis  ceux  des  Rois.commeil 
fe  prouve  par  les  dernieres  paroles  du  1.  Livre,  où  il  eA  fut 
mention  de  la  délivrance  des  Juifs  pat  Cyrui.  On  trouve  au 
commencement  les  Genealogîes  des  principales  familles 
d’Ifraél.  Les  Juifs  ont  donné  aux  Patalipomenes  le  nom  de 

Ceiti  det  jemre  , ou  d'AnmAlee  par  allulàon  i ces  anciens 
irnaux  dont  il  eA  fl  fouvent  parlé  dans  le  Livre  des  Rois. 
Quelques  Auteurs  modernes  prétendent  qu'on  auroit  tore 
de  croire , que  ces  Livres  fulTcni  les  mêmes  que  «es  anden- 
ncs  Chroniques  des  Rois  de  Juda  2c  d’ifraël.  On  ignore  le 
nom  de  l’Auteur  de  cet  Ouvrage.  Les  Jui^  2c  plufîcuri  de 
nos  Commentateurs  l’ont  attribué  i Efdras  2c  prétendent 
qu’il  les  compofa  de  concert  avec  les  Prophètes  Aggéc  2c 
4acharie,au  retour  de  la  captivité:cepeodant  l'Aurem  de  ce 
Livre  fait  mention  de  divers  perfonnages  qui  ont  vêcupltis 
de  joo.  ans  après  Eldras:  ainu  il  faut  convenir  ou  qu’Eforas 
n'en  cA  pas  l’Auteur  , ou  du  moins  que  l’on  a fait  quantité 
d'additions  i en  Ouvrage.*  Saint  ]cTÔ.ne,Pr4/'.  Ad  Ub.  Pa- 
TAitf  Bcllarmin , de  Serift.  Eect.  M.  Huet , Dtmemflr. 

EvAmg,  M-  du  Pin , Biblieth.  det  Amtemrt  Ectle/l  Calmer 
Prefdce  fmr  tes  pAraiipememet. 

IleA  certain  que  l'Auteur  des  Paralipomencs  a vécu 
depuis  la délivrarKc des  Jui&ibusCycusÿmais  neanmoins  il 
paroù  qu’il  eA  plus  ancien  qucNcherntc,  puifqac  le  Li- 
vre des  Paralipomencs  y cA  cité,/,  it.  r.  x^.  Il  cAvraiique 
la  Généalogie  des  defeendans  dcZorobabcI  rapportée  dans 
le  J.  fhAf.  dm  1.  Livre  tverf.  xi.  fcmbleèttc  continuée  au 
de  li  du  rems  d'EfdraSimaii  outre  qu’il  n'cA pas cenajn  que 
cefoit  une  fucceffion  en  ligne  direae , on  peut  dire  quel  on 
a ajouté  quelques  petfotmes  i cette  Geneaiogie.  S'il  y a des 
endroits  où  il  paroît  que  l’Auteur  parle  d’un  tems  qui  a 
précédé  1a  ruine  du  premier  temple  de  Jerufalem  ; c'cAque 
ccr  Auteur  n’afair  que  copier  les  HiAoires  2c  les  Mémoires 
du  cems.  Ces  Livres  font  un  Abrégé  de  toute  l’HiAoirc  Sa- 
crée , depuis  fon  commencement  jufqu’au  premier  retour 
des  Juifs  . cirée  des  Livres  de  la  Bible  que  nous  avons  j 2c 
d’autres  Annales  que  l’Autcuc  avoir  encore  de  fon  tems. 
PARANA  , Province  de  l’Amérique  Méridionale  dans  le 

f)a'ïs  de  Paraguay.  Les  ECpagnoU  y ont  quatre  Colonies, 
àinr  Ignace , Itopoa  ou  l’Incanuiian , Acataio  ou  la  Natî- 
vitad , 2c  S.  Maria  de  Ignazi.  Il  y a aufli  une  riviere  de  ce 
nom  qui  fe  ^tte  dans  la  pTata,2r  uneautre  dttcPAaANAi- 
SA  , qui  fc  joint  â celle  des  Amazones.  * Lac't. 

PAnANAIBA,  Rivière  du  Pays  de  l’Amazone , dans  l'A- 
mccique  Méridionale , oui  coule  dans  le  Pays  de  Paranai- 
ba  , fie  fe  décharge  dans  l’Amazone , vers  fon  embouchure 
du  côté  du  Sud.  * Maty  , Dtlken. 

PARANVMPHES  : nom  de  ceux  qui  conduifôienc  l’E- 
pouzficl'Epoufele  jour  de  leurs  nôccs.  Chez  les  Hebreiu , 

2c  chez  les  Grecs  , l'Epoux  2c  l’Epoufe  avoicnc  leurs  Para- 
nymphes , qui  les  menoient  coucher  dans  le  lit  nuprtaLUcA 
parle  dc.'s  Paranyoïphrs  des  Chrétiens  dans  les  Decreulcs 
attribuées  aux  Papes  EvariAe  2c  Soterj  mais  ce  font  des  mo- 
numens  fuppofés.  Dans  le  Concile  IV.  de  Carthage  tenu 
l’an  il  cA  ordonné  que  l'Epoux  2c  l’Epoufe  doivent 
être  conduits  par  leurs  parens  ou  par  desParanymphes  pour 
recevoir  la  benrdiâion  du  Prêtre.  Reginon  , Burchard  2c 
Gratien  ont  inféré  ce  Canon  dans  leurs  Collcélions.  On 
voit  le  même  ufage  établi  dans  les  Capitulaires  de  Charle- 
magne 2c  dans  les  Loix  des  Lombards.  Les  Grecs  font  men- 
tion de  Paranymphes  dans  leurs  Euchologes.  On  donne 
le  nom  de  PAftANYtsrHss  dans  les  Ecoles  de  la  Faculté  de 
Tbcologie  de  Paris  , â la  ceremonie  qui  fe  fait  â la  fin  de 
chaque  Licence  , dans  laquelle  un  Orateur  , que  l’on  ap-  * 
pelle  Paaakymfhx  , après  une  Harangue  , fait  l’é- 
loge  deceux  qui  doivent  obtenir  le  degré  de  Licencié.  *Du 
Cange,  Gieffér,  Hofman , DtQtemAtre  mmiverf 
PARAPHILE.  (PArAfbtlmt)  Patriarche  de  Jerufalem 
dans  le  V.liccle,  fucceda  l'anAxtî.  â Jean  IL  Juvcnal  fut  c>'A 
après  lui  en  aie.  * CMr/ê/<vx>  fiaronius , imA»»aI. 

PARAPHRASE 
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PARAPHRASE  CHALDAIQUE.  On  croit  communé- 
mcac  que  U première  Verfîon  de  U Bible  a été  faite  en 
Ouldeen,  & que  l'ignorance  où  croie  L peuple  Juiftle  la 
langue  Hébraïque  d^uft  la  captivité  de  Uabylone  > avoir 
donné  lieu  i cette  Verfîon  qu ‘on  appelle  le  Tur^nm  ou  l* 
ftr*fbr*ft  Ci!r«/Waiy«<.CcttcParaphrafL‘  n’cft  nia  un  meme 
Auteur  > ni  du  même  rems  > ni  ïur  tous  les  Livres  de  l'ancien 
Tcllament.  La  première , qui  eft  duPentateuque  ,a  été  faite 
par  Onkciof /c  P«/i/f/#conncmporain  deJesus-CuRtsT, 

J jlon  quelques.uns , & que  d‘auircs  confondent  avec  Kab- 
bi  Akibi  , ou  avec  l’Interprète  Aquiia  oui  vrvok  au  com* 
mcnccmem  du  fécond  ftécle.La  féconde  Paraphrafe  du  Pen  • 
tjteuque  eft  attribuée  i Jonathan  , fils  d’UzicI,  qui  n'dl 
pas  le  même  que  Tkedotion  Auteur  d’une  Verlîon  Grcct^uc. 
comme  quelques- imi  fc  font  imaginés , fondés  fur  l'ety- 
mologie  du  nom  d^T'i/ad^r/tw,  qui  fignifieen  Grec  la  mê- 
me cirafe  que  Jenttbmn  en  Hébreu  > c'eft  d dire , Z>«»  it 
DitH.  La  Paraphrafe  de  Jonathan  n'cA  que  fur  1rs  Livres 
que  les  Juifs  appellent  prophétiques , 5c  celle  qui  eft  fur  (c 
pL'nrateuque  Tuaf  le  nom  de  Jonathan  , eft  Aipporéc.  La 
troificme  Paraphrafe  fur  IcPentaieuqueeAappelleclcT'ar- 
tmm  "jtrofoljmitàtn  sQu  autrement  la  Paraphralcde  Jeruft- 
Tcm.  On  ne  f^aic  pas  certaincmcmr  qui  cA  V Ameur  de  ccitc 
paraphrafe , ni  dans  quel  teins  elle  a été  faite  i mais  elle  cA 
conAiminrnt  plus  recente  que  les  deux  autres.  Seikard  croit 
qu'elle cAdu même  temsque le  Talmuddc  Jcrufalem  .qui 
a été  com}K>fé  environ  joo.  ans  après  iaderniere  dcAiu- 
Aion  du  Temple  , lequel  fut  btulé  l'an  70.  de  ] a s u s- 
Chri  ST.  Outre  ces  trois  Piraphrafes  . il  7 en  a une 
autre  fur  les  Pfeaumes , fur  Job  , & fur  les  Proverbes , 
qui  cA  attribuée  dRabbi  Jofé>  (amommiVAvtuglt.  On 
en  Voit  une  autre  fut  le  Cantique  d:  s Cantiques , fut  Ruth  * 
fur  lesLamenratlons>  fur  rEccIcfiaAe  & (iir  EAher  i mais 
l'Auteur  de  celle  ci  eA  îneertrin.  Plulteurs  Sçavans  cro'ïcnl 
que  tout  ce  qne  les  Rabbins  difent  de  l’ancienneté  des 
Paraphrafes  Chaldaïques  ell  fibulcux  , 5c  que  la  plus  an* 
cicnne  de  tomes  les  Verfions  cA  celle  des  Septante.  Ils 
ajoutent  qu’elles  font  mêmcpuAerieuiesd  lâint  Jctbinc  > 
qui  aïanc  une  grande  habitude  avec  les  plus  doéVcs  Rab* 
bini , 3c  aVanc  t.ini  écrit  fur  ce  fujet , n'.amoit  pas  manqué 
de  parler  dc-s  P.irjphrafus  Calda'iqnes,  (1  elles  eulTmc  etc  de 
Ton  tems.  Ccpcndim  les  Juifs  ailiircm  qu’elles  ont  été  fai* 
tes  dès  le  tems  des  Prophètes  ; 3c  ils  tes  ont  en  A grande  ve* 
ncration  I qu'ils  font  obiigéi  de  lire  chaque  femaine  dans 
leur  Synagc^uc  une  Scélion  delà  Paraplir.afed'OnkcloSf 
«pies en  avoir  IA  une  du  Texte  Hebreu  de  la  Bible.  Cci  Pa- 
raplirafes  font  d'ancimm  s Verfions  ou  Explicarions  qui  ont 
leur  ufage,  3<  qui  écIjircilTent  le  rtxteen  pluficurs  endroits. 
Mais  il  ne  fuit  pas  toufoiirs  s'arrêter  au  fens  qu'elles  don* 
nent.  • Vallon  , Pr#/.  dvr  Pv/yç/vrr#/.  Simon  Crit. 
T’irxinà  ,Reflexi»mi  fmr  U Religiam  ChréutmHt,  Du  Pin. 
D’Jfft.  Rrtl.fnr  U Bii/a. 

PARASANGE  : .ancienne  mefure  des  Petfes , i qui  on 
donne  communément  «o.  Ajdcs  de  longueur.  Il  ne  lailTc 
pas  d‘y  avoir  des  Parajânges  beaucoup  plus  grandes*  3c 
d'autres  beaucoup  ntoindrrs.  Strabon  , hv.  t.  dit  que  te 
Parafangedes  PcrfcsrAcIlimép.'.rles  uns  de  foixaiue  Aa- 
des  .par  les  autres  de  quarante*  3;  par  d'autres  de  trente. 
Ag.uhias  dans  A-s  gurrics  Gothiques  ne  le  fait  que  de  tr. 
ce  qtii  me  lait  dire  qu’il  y a eu  des  Parafonges  depuis  vingt 
jufquJ  foixantc  Aadci.  Or  chaque  Aade  comenoit  isf.  pas. 
* Ram^untt. 

PARASCEVE  : nom  que  les  Juifs  ont  donné  au  Vendre- 
di > qui  étoit  clr.z  eux  le  fixiéme  jour  du  Sabbat , puifqu’ils 
appcUoiem  le  Dimanche , le  premier  jour  du  Sabbat. 
rufteva  veut  dite  /c«r  Jel*  Pr/pârMttam  *h  S*bhiit  , du 
Grec  «l^wi,Prvf<r4/i«a,parccqueIcSamcdiétuitle  jour 
du  repos , auquel  la  Loi  enjoignoit  exprcAcmeot  aux  Hc- 
hreiix  de  s’abuenir  de  tout  travail  fervilc  * 3c  meme  félon 
l’explication  des  Juifs*  de  prcp.irer  les  ebofes  necciraires  â 
la  vie  : c’cA  pourquoi  ils  tes  préparoient  le  |our  precedent , 
3c  deU  ce  jour  a eu  le  nom  de  P*r*fcavt. 

PARASOLS . Chanoine  de  SiAeron  en  Provence  * dans 
le  XIV.  ficelé*  étoit  félon  quelques  Auteurs.  Limofin  dena* 
lion  ;3c  félon  d’autres*  natifdc  SiAeron, 3c  fils  d'un  Médecin 
de  Jeanne  l.dece  nom.  Reine  de  Naples, Comtefie  de  Pro- 
vence. Il  eut  rang  entre  les  Poètes  de  fou  tems  * 3c  compofii 
cinq  Tragédies  , qui  comprenoient  l'HiAoirc  de  la  même 
Reine , outre  des  Eloges  des  Dames  ilItiAres , 3cc.  Ce  Poète 
fur  cmpjifonrvé  vers  l'an  itS}.  * NuAradamus,Ar(/?«/rrdrr 
Pa4t.Pravemf.  La  Croix  du  Maine  * 3cc. 

7*<wf  ir. 
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PARAY*LE*MOINEAU . en  Latin  p4reiâmÀfeni4cimtt 
Ville  de  France  en  Bourgogne  * dans  le  pa'ïs  de  Clyrolois* 
Elle  eA  fur  la  rîvicrc  de  Brcbinche,à  deux  lieues  de  la  Loi* 
rc.  * Baudrand. 

PARÜAILLAN  , Maifon  GONDRiN. 

PARDO  TAVERA  * ( Jean  J Cardinal  * £Ï^[>agnot  * nà* 
quiri  Toro  en  i47X.  d’JiretPudo  ■.  icdeàaiamarTiyexi- 
Après  avoir  été  ReeVue  de  TUnivetfité  de  Salamanque . il 
eut  fucc^lTIvemcnc  les  Evêchés  de  Cmdad-Rodrigo  » de 
Leon  3c  d’Ofma,  puis  l’Archevêché  de  ComPoAelle  : 3C 
^rès  avoir  exercé  une  Légation  importante  en  Pot  tugal , il 
fiit  honoré  de  la  charge  de  Ptéfident  au  Confcil  Roïal  do 
CaAillc.  LorfqucCharlei*  palla  en  Italie*  pour  re<> 

cevuie  la  Couronne  Impériale , l'Imperattice  qui  étoit  de- 
meurée en  Efpagne.rcmit  i ce  Prélat  le  Gouvernement  de 
luiis  les  Etats  dont  elic  avoit  la  Regence  ; 3c  l'Empcrcnr  * 
en  reconnoillance  des  bons  fcrviccs  de  Pardo  , lui  obtint 
en  ji.  LeCItapeaude  Cardinal  du  PapcClcmint  VII.  3c 
Je  gratifia  encore  de  l’Archevêché  de  Tolede.  Il  fut  enfuitc 
nommé  Inquifiteur  General  de  la  Foi,  3c  fut  obligé  d'ac- 
cepter  cette  charge  de  la  part  de  l'Empereur , qui  jK-ndanc 
fon  voïage  en  Flandres,  lui  confia  le  Goiivcincment  du 
Ro'ïiuiik  de  OiAiile  3c  de  celui  de  Leon, avec  la  tutelle  de 
ion  fils, le  Piincc  Philippe.  Pendant  l’abicnce  dcTEmpc- 
tcw,il  maintint  les  peuples  en  paix, 3c  les  retint  dans  lafi  A- 
milfion.  Charles- J© »i»r  s’en  fentitfiobligé.qu'il  l’embraf- 
faun  jour  tendreinent*3C  lui  dit  ces  paroles:  DiemvoMt 

conjarvt  manPtrt^f^  vami  r/camptnft  iufatn  ^ma  vantpra- 
maa!  da  U canfeiama  da  vitra  Prtnea  , ffi-  da  U fartmiie  cJ* 
dai  iia»t  da  vas  Campéiriaiaj.  Le  Ordinal  Pardo  étant 
tombé  malade  Je  la  faii^c  qu'il  avoit  fouAeric  pendant  la 
ceremonie  des  funérailles  de  la  PrincclFe  de  CaAirc,  ou  il 
eut  l’honneur  d’oAicier  dans  la  grande  Eglifc  de  Tolède  * 
mourur  i Valladotid  en  1545.  âgé  de  y),  ans.  Son  corps  foc 
enterré  dans  le  magnifique  i iopiui  qu'il  avoit  fiit  bâtir  près 
de  ToIcdc.  • Aubery , Hifi.  dai  Cardinaux. 

PARDON.  Les  Juifs  ont  une  Fête  qu'ils  appellent  Jam. 
bacchippamr , c’eA  â-dire  * ia  jour  da  Pardau , qui  fe  edebre 
le  dixiéme  du  mois  .qui  répond  â nôtre  mois  de  Sep- 
tembre. Elle  cA  ordonnée  .iu  Levitique*  cbap.  ij.  vtrf  17, 
où  il  eA  dit , Au  dix  t/ma  da  et  faptumt  mais  , vaut  affliia- 
rva.  wr4MV/, c^c.  Pcndant«ce*|our*U  toutetsuvre  cd&» 
conune  au  Sabbat  * 3c  l'on  jeûne  (ans  imnger  quoique  ce 
(oit.  Leon  de  Modeng  remarque  que  les  Juifs  pratiquoienc 
autrefois  une  certaine  ceremonie  1a  veille  de  cvctc  Fête,  qui 
confillüit  â fr,^pet  trois  fois  la  tête  d’un  coq  en  vie  *,  & do 
dire  à chaque  fois, qu'il  (bit  immolé  au  lieu  de  moi  > laquel- 
le ceremonie  (e  nommoit  Chappara  , Expiation  j mais  elle 
ne  s'obfcrve  plut  en  Italie  3c  au  Levant , pa'^ce  qu'on  a re- 
connu que  c'étoU  une  fiiperAition.  Ils  mangent  beaucoup 
dans  cette  même  veillc.â  caufe  qu'il  cA  |cùne  le  lendemain. 
Plufieuis  fe  baignent  3c  fe  font  donner  les  trente-neuf 
coups  de  foii.t  nommés  Makuth.  Ceux  qui  retiennent  le 
bien  d'autrui  , quand  ils  ont  quelque  coidcicnce  * le  rcAi- 
tuenc  alors.  Ils  demandenc  pardon  â ceux  qu'ils  ont  ofién- 
fes  ,3c  pardonnent  à ceiu  qui  les  ont  olfenks.  Ils  fonid.  s 
aumônes  , 3c  gencralemem  touc  ce  qui  doit  accompagner 
une  véritable  pcnitence.  Après  fouper  pluficurs  fe  vcicnc- 
dc  blanc,  3c  en  cet  état  fans  foolicrs  ils  vont  â 1a  Synago- 
giK , qui  eA  fort  écl.iirée  ce  foir-Ude  lampes  3c  de  bougies. 
Là  * chaque  nation,  félon  fa  coutume,  fait  plufieurs  pricret 
3c  confeillons  pour  marquer  fa  pénitence  , ce  qui  dure  au 
moins  trois  heures  , après  quoi  on  va  fc  coucher.  U y en  a 
quelques- uns  qui  paiTrnr  toute  la  nuit  dans  la  Synagogue  * 

. prunt  Dieu  3c  recitant  des  Pfeaumes.  Lelendenuln  dés  Je 
' point  du  jour*  ils  retournent  tous  â la  Sinagogue  habillés 
' comme  le  jour  précèdent , 3c  y demeurait  julqu’i  la  nuit , 
j difanr  fans  interruption  des  prières,  des  Pfeaumes,  des  con* 
feiTions,  3c  demandant  â Dieu  qu'il  leur  pardonne  1rs  pé- 
chés qu’ils  ont  commis.  Lorfque  la  nuit  cA  venue . 3c  que 
l'on  découvre  Ivs  étoiles , on  (unne  d’un  cor  pour  marquer 
que  le  icûnceA fini: après  quoi  ilsfortenc  de  la  Synagogue* 
ie  fc  fduant  les  uns  les  .lutres , ils  fe  fouhaitent  une  longue 
vie.  IIsbenilL-nc  la  nouvelle  Lun- , 3c  étant  d:  retour  chez 
eux  . ils  rompent  le  ji.-ûne  3c  mangent.  * rafex.  Leon  de 
Modene  , Trait/ da  Cttamanitt  y part.  j.  ebap.  6. 

PARDUBITZ,  ou  PARDOVITZ  , Bourg  de  U Bohè- 
me «dans  leCacle  dcfiechin  fur  la  rivière  de  Liiblow  près 
d<.s  Confins  de  U Kloravic  3c  de  l'Autriche.  * Maty  , D/c- 
tiauaire. 

PARE’  » ( Gui  ) Cardjnal  * Evêque  de  PalcArinc,  3c  félon 
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d'aurrcf»  Archcv^oe  de  Reims  dam  k XII.  lîéclet^olt 
Francoii  de  nation  > ôc  étoit  entré  leune  parmi  les  Religieux 
dé  Citesux , où  par  (bn  mérite  il  t'étoïc  élevé  i la  dignité 
d'Abbé.  Il  compofa  l’an  1187.  Cêmjhtmttêntt 
V* , pr»  mihtilms  CdUtrtv* , que  le  Pere  Henriquez  publia 
l’an  i Anvers  , dans  le  Traité  des  Privilèges  de  O* 
reaux.  Paré  fut  fait  Cardinal  par  le  Pape  Ccleftin  111.  l'an 
1 190.  & fur  emplo'té  en  diverfes  Légations  ICologue  ,puis 
en  Flandres . où  il  mourut  de  pefte  dans  la  ville  de  Oand , le 
ao.  Mai  de  l’an  Uio.  Son  corps  fut  porté  à Cirraux,  où  l'on 
voit  Ton  tombeau  dans  le  cbtsur , avec  Fon  épitaphe  qui  le 
mec  entre  les  Archevêques  de  Reims.  On  lui  attribue  di- 
vers aurres  Ouvrages  ,\SMmm4  TbetU^is , &c.  * Cefâire  t 
AfirM.  liv.  51.  cb.  yt-  Amnul  Vion  > imLigut  vu*  h. 
UghclT".  /.  lt*l.r*c.  Sainrc*Manbc,C*l.  Chr$ft.  Frizon, 
C*S.  furf.  Jongcltn , /•  fmrf.  S.  B$rm.  Charles  de  Vilch  > 
Biblfth.  Scrift.  Ctfitrt.  Aubery dttC*rdim.  Le  Mire» 
Bibliêtb.  Eccl.  f^e. 

PARE'  ( Ambroife  ) natif  de  Laval , au  pa'û  du  Maine  , 
Chirurgien  des  Rois  Châties  IX. & Henri  III.  dans  k XVI. 
fiecle  » a rendu  (bn  nom  illuRre  à 1a  poftcricé  > par  Ici  Ou- 
vrages qu’il  a laiHés.  Voïant  qu'il  y avoii  très  peu  de  (ivres 
de  Chirurgie  ennèrre  langue»  qui  en  avoii  alTés  d'autres 
en  tomes  fortes  de  fcieoces  » il  téfolur  de  l'cnrichU  de  ce 
u'il  y avoir  de  plus  beau  dans  un  Arc  qu'il  avoir  exercé 
urant  plus  de  quarante  ans  avec  beaucoup  de  tépmatîon. 
Ce  fur  <uiu  cette  vùc  qu'il  travailla  â Ton  grand  Ouvrage  » 
qui  contienr  XXVI.  Traités  avec  des  figures.  Jacques 
Guilicmeau , aufli  Chirurgien  du  Rot  » le  rraduiHt  en  Latin» 
dcle  6t  imprimer  en  158a.  Paré  n’avoît  pù  le  menre  au 
four  fans  oppoCtion  . par  rapport  à la  manière  trop  libre 
avec  laqocilc  il  s’rtoit  expliqué  dans  le  Livre  de  iaCcncra- 
cion  : on  l'obligea  même  d'en  corriger  quclqitrc  palTages. 
Cet  habile  Homme  compofa  encore  d'autres  Tiaîtés  que 
nous  avons  » 6c.  auroit  été  enveloppé  dans  le  mallàcrc  de  la 
fiint  Barrhelemi,$  il  n'cùt  été  fauve  par  ic  Rni  même  Char- 
les IX.  Il  vivoit encore  l’an  t584.  6c  niouiut  peu  de  tems 
après.  * La  Croixdu  Maine,  ie  du  Verdier  Vauptivas  , Bu 
bitfth.  FtéHC.  Vander  Linden  » dt  Script-  Med.  cre.  Bayle, 
D$üt**.  Critt^me. 

PARELIES  : apparence  d'un  ou  de  plufîems  foleils  au- 
tour duveriiabk  foleil , dails  Itmietlèaion  de  certains  cer- 
cles » dont  les  uns  font  concentriques  au  vericabic  fokil , 
6c  les  aiutcs  au  zcnlch.  Les  Parclics  ks  plus  ordinaires  fe 
voient  en  meme  tenu  que  les  grantks  couronnes  » qiioi- 

Îj'on  voie  fouvent  des  couronnes  cntictcs  fans  Parcliv  •,  6c 
i font  placés  dans  la  même  circonférence  > ou  dans  la  mê- 
me élévation.  Leurs  couleurs  font  fcmblablcs  i peu  près  i 
l’Arc-cn-Oel.  Le  rouge  6c  le  jaune  font  du  côté  du  fbleil , 
& le  bleu  6c  le  violet  deTautte  côté.  On  rapporte  qu'en 
l'année  1619-  onvici  Rome  un  Parelîe  de  cinq  foleils.  Ce 
mot  vient  duGrcc  qui  itgnilic pr»cbt,6c  de  Ham,  JtletL 

* Diàten.  det  jirtt. 

PARENTALES»  certaines  folemoiics  & feftins  que  les 
Anciens  faifoient  tbns  les  funérailles  de  leurs  patcos  & de 
leurs  amis.  Quoiqu'Ovidc  en  attribue  l'établiflemem  j 
Enée  » plufWurs  anciens  Auteurs  prétendent  que  cctie  Fête 
a été  inftinsée  par  Numa  Pompilius.  Non  feulement  les  pa- 
zens  do  Mort  aUifloicnc  à ces  folcmnités,  mais  encore  les 
amis»  & fouvent  tous  les  habitans  des  differents  Ontons  où 
on  les  celcbroit.  Les  Latins  faifoient  ccnc  Fête  pendant  k i 
mois  de  May , 6c  les  Romuns  au  mois  de  Janvier.  Les  uns  I 
6c  les  autres  faifoient  en  ecs  jours  de  grands  feftins  dans 
lefqucis  on  ne  fervoit  prcfquc  que  des  légumes.  * Saint  j 
Jerome  » fmr  Jtrtmie.  Piiifcui.  Lexicen  A»ti^»it.  Rem.  I 
PARENZO  » Ville  d'Italie  en  Iftric  » ftuemumm  , avec  ! 
Evêché  fiilTraganrd’Aqmlce  » eft  lîtué  fur  la  côte  de  la  mer,  I 
6c  dans  l'Etat  de  Venile.  * Leandre  Albert!.  I 

PARERMENEUTES, ou fauxintetprétes» Hérétiques  » I 
qui  s'élevèrent  dans  le  VIL  Eécle»  6c  qui  inrerpretoient  | 
l'Ecriture  félon  leur  fens , fe  mocquanc  de  l'explication  de  ^ 
i’Eglife , 6c  des  Doâeurs  orthodoxes.  * yeie*.  Praiooi.  S.  ' 
Jean  de  Damas, Sandere»  h*r.  1 sy.  I 

PAREUS  (David ) Théologien dcIaRcl^tonPtécenduë 
Reformée  naquit  i FrancoRein  dans  la  Silcfic  le  )0.  de  Dé- 
cembre 1548.  JxAM  ViTNCtiR  Ton  pcre,6ls  d’un  riche  Pai'.  ; 
fan  le  fit  d’abordétudicr  â Francoftein»  il  le  mit  infuite  en  j 
^premilTageâBrefliw  chez  no  Apoticaire  » puis  chez  an 
Cordonnier.  Il  lutfitreprcndre  feséruda  l’an  l’en- 

voïa  âHirfchbergdans)cvoifinige,oùil  y avoir  un  College 
dont  un  r^avantbomme  nomméChudophlcScUingéioic  Re- 
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âeur.  Ce  fut  U que  ce  jeune  Ecolier  acquit  le  nom  de  Pdreat 
ttréduGrec  par  allufionicclui  de  fa  famille  i car  WsMiem 
Allemand,  d où  vient  Wavg/rr,fignific  l*  )emi  de  meme  qt;e 
en  Grec.  Son  regent  ne  fc  contenta  pas  de  changer 
fon  nom  paternel , il  lui  fit  aufli  changer  de  doétrine  fut  U 
réfence  réelle } 6c  de  Luthérien  le  fit  Sacramentaire  ai^- 
icn  que  fes  autres  Ecoliers.  Cela  mit  maldansleursaflaires 
6c  le  Maître  & le Difciple  s cclui-k  fut  chafTédefon  école 
à l'inflance  du  Miniflrc  du  lieu  i celui-ci  penfa  être  deshe* 
rité  par  fon  pere  , dont  il  eut  toutes  les  peines  du  monde  â 
extorquer  la  pcrmilHon  d’aller  au  Palatinat  pour  y achevez 
fes  études  fans  qu'il  en  coûtât  rien  i fa  famille.  A tantaifin 
obtenu  cette  permiffion»  il  fuivit  fon  Maître  quiavoitété 
appcllépar  rEieâeur  Frîderic  III.  pour  être  Principal  dans 
la  nouvelle  Ecole  d'Amberg.  Quelque  tems  après  Ion  arri- 
vée â Hamberg  en  1 ^66.  il  fut  envoïé  avec  dix  de  les  Cama- 
rades i Heidelberg  par  leur  commun  Maître,  qui  leur  don- 
na de  lî  bonnes  recommandartons  » qu’ils  entrèrent  tous 
dans  le  College  de  la  Sapience  » donc  Zacharie  Urfin  Pro- 
fefTcur  en  Thcologie  » étoit  Direâcur.  L'Académie  d'Hri- 
dclberg  étoit  alors  très  fioriflanie  dans  toutes  les  f acuités  » 
<9(  ainli  il  ne  manqua  rien  â Pareus  ponr  faire  des  progrès 
confîderablcs  dans  les  Langues  » dans  la  Pbilofophie  5e  d.ins 
la  'Théologie.  Il  fut  reçu  Miniflre  en  1^71.  Ôe  envoïé  aia 
mois  de  Mac  dans  un  Village  nommé  Schlcacnbach»  oùilfè 
trouva  fort  embarafle  i caufe  que  les  Proteflans  6c  les  O- 
iholiques  Romains  v étoient  en  mauvaife  intelligence.  Il 
étoit  néannwins  pict  i s'y  marier  avant  que  Thiver  appio. 
chic , iorfqu'on  le  rappelia  i Heidelberg  pour  être  Régenc 
de  T roifiéme.  Il  s’acquiru  fi  bien  de  fon  emploi  » qu'au  ^irc 
de  deux  ans  n fut  fatcRegem  de  Seconde  ;.mais  il  y tenon- 
ca  au  bout  de  fîx  mots , afin  de  reprendre  les  fondions  de 
Ion  Miniflcre  qu'il  alla  exercet  â Hemsbach  d.iiis  le  Diocéfe 
de  Wornts.  S’cnnuiant  de  loger  au  cabaret , il  fe  maria  qua- 
tre mois  après  fon  arrivée  avec  la  faur  de  Jean  Stibelùis 
Miniflrc  de  Heppenheim.  Les  nbces  furent  célébrées  le 
de  Janvier  sj74.  {Iperdît  foncmploien  1 {77.parce  qu 'au- 
près la  monde  l’Eledêcur  Fridcric  111.  Louis  (on  Mis  éta- 
blit des  Miniflres  Luthériens  dans  fes  Etats  i la  place  des 
Sacrameniaircs.  Pareus  fc  retira  fur  les  terres  du  Prince 
Jean  Cafimir  frcrc  de  cet  Eleâcur , 6c  fiir  Miniftrc  â Ogers- 
heim  auprès  de  Frankemalpendam  trois  ans  »&  cnfuiceù 
Vifingen  auprès  de  NcuAad.  Ce  voifinage  lui  fut  d'autant 
plus  utile  & agréable,  quelePrij>cc  Cafimir  avoit fondé 
une  Ecole  â Neuflad  l’an  1578.  où  il  avoir  établi  tous  les 
Profefleurs  chafl's  d'HcideiMrg.  L’Eleâcur  Loüiÿ  étant 
mort  l'an  i(8j.  le  PrinceCafimit eut  feulla  tutelkdeFrU 
dcric  IV.  fon  neveu , & l'adminiflration  du  Palatinat.  Alors 
les  Miniflres  Prétendus  Réformés  furent  rétablis , & on 
donna  i Pareus  la  fécondé  Ptofeflion  au  College  de  la  Sa- 
pience i Heidelberg.  Cela  fe  fit  au  mois  de  Seprembre 
158a.  Il  commença  deux  ans  après  i s’ériger  en  Auteur» 
par  lïmprdBondc  laMctbode  Vbt^mttérteCentreverJix. 
il  fit  imprimer  la  Bible  Allemande  à Neukad  avec  des  notes 
l’an  1j89.ee  qui  le  commit  viplcmment  avec  un  Luthérien 
de  Tubinge  nommé  Jacques  André.  Il  devint  premier  Pro- 
fcITeur  du  College  de  la  Sapience  au  mois  de  Janvier  zjpi. 
6c  ConfeilIcT  du  Sénat  Ecclcfuftiquc  au  mois  de  Novembre 
1592.  L'année  fuivanicil  fut  reçu  folcmnellcnicnt  Dcâcur 
en  Thcologie.  Il  avoit  déjà  eu  diverfes  prifes  avec  leskeriw 
vains  de  la  Confefliond'Aidbourg  ; mais  celle  del'an  i(9<f. 
fut  des  plus  confidcrables.  Elle  produilît  une  Apologie  pour 
Calvin  que  l'on  avoit  aceufé  de  favorifer  le  Judaïlme  dans 
l'interprétation  de  plufieurs  palTagcs  derEcriture.  Deux 
ans  aptes  il  fiit  honoré  delà  PtofilRoo  Theologiquedu 
Vieux  Teftament  dans  l’Académie  » par  où  ilfe  délivra 
des  grandes  fnigues  qu’il  lui  avoit  fallu  cfluïcr  pendant 
quatorze  ans  i conduire  la  leuneflè  qui  étoit  entretenue  au 
College  de  la  Sapience.  Pareus  paliaenifioz.  âlaProfcf- 
fion  Thcologique  du  Nouveau  Teftament  » vacance  par  la 
monde  Daniel  Tolfanus.  Sa  réputation  s’augmenta  de  telle 
forte  de  jour  en  jour,  qu’on  voioic  venir  du  fond  de  la 
Hongrie  pluficurs  Etudians  pour  prendre  lus  leçons.  Il  pu- 
blia divers  Commentaires  fur  l’Ecriture , 6c  entre  autres  uo 
fur  l'Epitre  de  Saint  Paul  aux  Romains , qui  fut  fon  defap- 
prouvé  en  Angleterre , i caufe  qu’il  contient  des  maximes 
contraires  aux  droits  des  Souverains.  Le  Roi  Jacques  I.  le 
fit  brûler  par  la  main  du  bourreau  .ôcl’Univcrfitéd'Oxford 
le  condamna  delà  maniéré  la  plusfiétrifTamc.  On  célébra  à 
Heidelberg  en  1617.  le  Jubile  Evangélique  avec  beaucoup 
d’éclat  pendant  uoit  jouis-  Ce  ne  wcm  que  Hatangues  » 
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qucDîfputet»  quePoëmrs»  que  Sermons  {lu  U grate  Oiift 
les  Luinericns  pr^tcndoicnc  que  Dieu  avoir  faire  il’Egliie 
cent  ans  auparavant  * de  la  déliver  dit  |oug  du  PapiCme.  Pa* 
rcus  üc  pour  fa  part  quelques  ^rirs  li>dclTus  , qui  l'capofe* 
ferent  aux  arcaq|ues  des  Jcfuties  de  Mayence,  aufjuels  u 
fituc  r^liquer.  Mais  certc  querelle  n cft  pas  la  plus  fteheu- 
fc  qu’ii  ait  eue.  On  levoiuut  cnvoïcrrann<cfüivantc.iu 
Synode  de  Dordrecht  félon  le  dclîrdes  Etats  Generaux  i 
mais  il  s'en  exeufa  fur  les  infirmités  de  fa  vicilleiTe  , ^ ne 
permenoient  pas  de  s’ciig  .^cr  i un  long  votage  ni  a une 
nouvelle  naurritive.  Depuis  ce  icms  li , il  n'eu;  gucrcs  de 
tranquilité.  La  aainte  qu'ileut  de ce^  arriva  i rLicâcur 
le  fit  (brtir  de  fon  domicile.  Il  choUit  pour  fa  retraite  An- 
wcil  dans  le  Duché  de  Deux-Ponts  procnc  de  Landau 
arriva  au  mois  d'Oûobre  iiîii.  Il  en  fortic  quelques  mois 
après  pour  fe  rendre  i Neuftad;&de-li  il  voulut  encore 
rctourr>rrè  Heidelberg , •'limant  mieux  mourir  dans  fa  pro- 
pre maifon  qu'il  appeilott  Pare*»mm , Sc  ètte  enterré  auprès 
des  PtofirlTcurs  de  l’Académie  qu'en  tout  autre  lieu,  il  eut 
cette  confoluion  i car  aïam  rendu  l'cfpri;  dans  (bn  logis  le 
if . ^ Juin  yCxx.  i l’agede  près  de  74.  ans,  il  rc^ut  leslion- 
neuts  de  la  fépulture  tels  que  les  Académiesd'Allemagne 
les  rendent  i leurs  Supbts.Scs  Oeuvres  fxfgenyneaontété 
tecuëillisen  uoîi  volumes /«/«/>•.  Il  oublia  plulîcurs  Trai- 
tés contre  le  Cardinal  Bcllarmio,^  il  lailTa  un  fils  nommé 
PbêUfft  y qui  fait  le  fuja  de  l'article  fuivanr , & qui  a corn- 
pofé  une  vie  de  fon  pere , d’où  a été  cité  ce  qu'on  vient  de 
dire. 

PAREUS  ( Philippe)  fils  du  précèdent,  naquît  â Hembach 
au  Diocefe  deVorms  le  14.de  Mai  a é.é  un  des  plus 

laborieux  Grammairiens  que  l'Allemagne  ait  jamais  pro- 
duits. Il  commença  (es  études  i NeuAad,  les  continuai 
Heidelberg,  Sc  enfiiitc  aux  dép,.‘ns  del'^lefteur  Palatin 
dans  1rs  Académies  Lrrangures.  Il  allaviiuercellcdcEâle 
en  15^9.1'  p.  (Ta  enfuire  i Cenrve , où  il  demeura  plus  d'un 
an.  Il  en  vit  encore  quelques  aunes , 8c  y fut  bien  reçu  i 
caille  de  la  répurarion  de  (on  pcrc.  Il  eut  beaucoup  d’accès 
i Paris  près  «lu  célébré  Cafiiibon.  Il  fut  fait  Reâeur  du  Col- 
lege de  Neuftad  en  l'année  i£io.  Sc  polîeda  cette  Charge 
jutqu'i  ce  que  tes  Efpagnols  s’éram  rendus  maliresdcla 
ville  au  mois  de  Juillet  1611.  lui  ordonnèrent  de  vuider  le 
aVs  inceiTammenc.  Sa  Bibliothèque  fut  pillée.  U avoir  pu- 
lié  plufieurs  Livres  qui  font  foi  de  fon  application  propi- 
digienfe . Sc  de  fon  attachement  particulier  pour  les  Corné, 
dics  de  Plaute.  Il  s’éleva  entre  lui  Sc  Jean  Gruterus  Prufrf 
feur  â Heidelberg  , une  querelle  furieufe  i l’occ.ifion  de 
Plaute.  Pareus  prit  auBi  en  main  la  caufe  de  feu  fon  pere 
contre  David  Owen  ,quiavoit  faicimm-iincriCambridge 
en  1^11.  \in  j4fttt-PMr^ms.  Il  lui  répondit  peu  de  tems  après 
par  un  fiit  Rcéfeur  de  divers  Colleges  ,& 

il  l’étoit  encore  de  celui  de  Hanaw  l’an  comme  il  pa- 
toit  par  l'Epîtredédicatoire  de  fon  LtxictnCriùmm  impri- 
primé  cette  année  U i Nuremberg.  Ce  n'ed  qu'un  gros  ij« 
S°.  mais  qui  a coûté  beaucoup  de  travail  yérMmmuU  Ub0tt 
etngtflio  , comme  die  l' Auteur.  lia  écrit  aulTi  quelques 
Commentaires  fur  l’Ecriture  , Sc  quelques  Ouvrages  de 
Théologie.  Voici  quelques-uns  de  fes  Livres  dont  nous  n'a- 
vons pas  parlé-  ^vt  Thtfâmrut  Phrs- 

Jimm  Létiné  \8\6.E.ltQék  SjmmuchUnAy  Ltxistm 

Sjmnuuhuumm t C4Uigr4fhiéSjmnutchiân4i6\^.  Plaute 
avec  des  notes  en  \6o$.Ltxit»HPldmtn$m  cni<»ia.  An». 
UBuPldmùxÂtn  i6\-j.DtimHâti»ntTtrtHtiÂm4ymvt  Pl*u- 
tum  imtutut  tfi , en  i^ty.  Une  féconde  édition  de  Plaute  en 
EIiBa  PUmtinâCR  1610.  * Bayle  Créttf. 

PAREUS  ( Daniel  ) fils  du  précèdent , marcha  fur  les  rra- 
ces  de(on  pere,  & s’appliqua  comme  lui  âl'étudc  des  Hu- 
manités. il  étoic  alfés  oon  Grec  , & il  publia  quelques  Ou- 
vrages. Il  fit  publier  en  1617.  le  Poemede  Mufikfurles 
Amours  de  Hero  3c  de  Leandce , avec  des  notes  toutes  far- 
cies de  citations  Sc  de  phrafes  Grecques.  Sc  de  U plus  vieille 
Latinité.  Il  publia  aufiî  la  meme  année  un  gros  i«  4.  quia 
pour  titre  AftHtficmm  Atuemm.  C’eft  on  Recueil  de  (enten- 
ces  rédigées  en  lieux  communs . étirées  des  Auteurs  Grecs. 
]I  publia  en  i6)i.  un  Ouvrage  intitulé  Afrdiv//a /f(/7«r/c 
EcchfiAfitçA , Sc  des  notes  avec  un  Lexteon  fur  Lucrèce.  Il 
y a un  Spie$U£ixm  Stibcijivmm  de  notes  de  Daniel  Pareus 
fur  Qitintilien  dans  l'édition  de  Q,uintilten  de  Londres  , 
i£4I.  fji  8.  Il  fiir  tué  par  des  voleurs  de  grands  chemins  pen- 
dant la  vie  de  fon  pere  ; ou , comme  dlfcnt  quelques  autres, 
i la  prife  de  Keiferilauteren.  Vofiîus  le  confideroit  beau- 
coup • Ôc  s’cmploi'oit  i lui  faire  trouver  des  Libraires  qui 
Ttmt/r. 
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voululfcnt  fes  Ouvrages.  • Bayle  , DiQitMiri 

PARFAIT , Martyr  de  Cordouë  dans  le  XI.  fieclc , éroie 
de  Cordouë.  Il  afliBa  les  Chrétiens  opprimé  par  les  M^uh 
metans  i Sc  aïant  difputé  fortement  comte  ces  derniers , il 
fur  arrêté , chargé  de  chaînes , condamné  1 mort  & exécu- 
té l'ao  850.  le  1 3.  d’Avril.*  Euloge  BoUand.  Baillée , 
mtitd' Avril. 

PARIA,  Province  de  la  Terre-Ferme  de  1*  Amérique  Me« 
ridionale , avec  un  Golfe  de  ce  nom , Bc  une  tivicre  dite 
Orenoque,  enuc  U CaRille  d'Ot  Sc  1a  Guiane.* 
ORENOQUE. 

PARIME  , LacderAmeriqueMcridionaleenlaGuiane 
Bc  (bus  U ligne  Equinoâiale.  Il  cA  nommé  par  quelques- 
uns  Rofontuvixi  , Sc  cft  encore  inconnu  aux  Europe  ns.' 
Baudrand  dans  fqn  Diâionaire  Géographique  met  ce  Lac 
au  nombre  des  Ûles enchantées , Sc  des  faoles dont  1ère* 
pai(Toicnt  autrefois  les  gens  moins  éclairés  que  ceux  de  no- 
tre tems;  tous  ceux  qui  ont  cherché  leLacdePariméne 
l’ai'ant  pù  trouver.  Gombcrville  cft  de  ce  fentimem  ^ns  la 
Préface  (ur  la  Traduftion  de  la  relation  de  la  tivicre  dci 
Amazones  du  P.  d'Acufîa  Jefuite. 

PARINACOCHA  Province  de  l’Amerique  Méridionale 
dans  le  Roïaume  de  Pérou , puès  des  montagnes  des  Andes*' 
Les  Efpagnols  en  font  les  maîtres.  * Lacr. 

PARIO , Paris  , Paradiso.  C’eA  une  ancienne  ville  de 
la  Myfie  de  l'Afie  Mineure.  Maintenant  elle  eft  dan«  |â  Na« 
tolie  propre  fur  U mer  de  Marmora , où  ellea  un  porrvis- 
à vis  de  l’idc  de  Marmora  , Sci  fept  lieues  de Lampfkce 
vers  le  Levant.*  Macy , DiQim. 

PARIO  , Paris.  C’cA  une  des  ides  de  l'Archipel  dmée 
^tre  celles  de  Nacfioèc  d'Amipario.  Elle  a environ  dix- 
fepr  lieues  de  circuit . Sc  elle  étoit  autrefois  renommée  â 
caufe  de  fon  beau  marbre  blanc.  Les  Vénitiens  l’ont  po(Tc* 
dée  . Sc  clic  eA  maintenant  fous  la  domination  du  ‘Turc.  U 
y a plufieurs  vill»rs  ,&  ta  ville  de  PatioEpifeopaleâr  fuf- 
fragante  de  Nacfia.  * Matv , Diüttm. 

PARIS  fur  Seine  dans  l’Ide  de  France , eA  une  des  plu» 
belles  & des  plus  grandes  villes  de  l’Univers.  EIlceA  la  Ca- 
ttale  du  Ro'iaumc  de  France , le  (éfour  de  nos  Rois , 
aricmenr,  Univerfitéèc  Archevêché.  Les  Autcutsne  font 
pas  d'accord  fur  l’origine  de  fon  nom , ni  fur  celui  de  fes 
Fondateurs.  Des  Auteurs  fabuleux  prétendent  que  Samoche 
quivivoic  du  rems  de  Noë,  jma  les  premiers  fondemens  de 
cette  villt'td'autrcs  afiutem  qu’elle  fiit  bâtie  par  des  Troïent 
échappés  de  riiicciidie  de  Troi'e,  Sc  qu'elle  fut  nommée 
Paris  en  l’honneur  du  fils  de  Priam  \ d’autres  enfin  en  attri- 
buent la  fondation  i Paris  XVII  Roi  des  GaOtois , Sc  Cac- 
cdTciir  de  Romus.  Pour  defeendreè  des  témoignages  plus 
fùrs  , Jules  Cefar  parle  de  cette  ville  aufil-bicn  que  Julien 
VAftjlét  qui  s'y  arrêta  long -rems  pendant  fon  fe  jour  dans 
les  Gaules.  Les  Grecs  & les  Latinsl’ontappelléediverfe- 
mcTH,Lxt$ti4yL»c«tis,Lexctttli4,PârtJii  ,&  Lutetm  Pjri- 
Jttram.  QiKlques  EtymologiAes  tirent  le  nom  de  Paris  du 
mot  Grec  qui  rem  dire  frh  itft , è caufe  que  cette  Idole  y 
étoit  adorée  ■,  ou  des  Parrhafiens  peuples  d’Arcadie,  qu’Hcr- 
cutccondnific dans  les  Gaules.  D'autres  font  venir  celui  do 
Lattt$*  de  aimW  qui  veut  dire  hiAMchtur,  foit  que  fes  ha- 
bitans  fuiTenc  blancs, ou  que  leur  ville  le  fùr.  Il  y en  a qui  ai- 
ment mieux  croire  que  le  nom  de  Paris  cA  tiré  d’un  aucro 
mot  Grec  ,qui  veut  dire  bardttjft  Sc  liberté  de  parler 
fans  (laterie  , i caufe  queccctc  qualité  convient  aux  Pari- 
fiens.  Tout  cela  c A extrêmement  fiifpeû&  moins  vrai-fem- 
blable  que  Je  fentiment  des  Auteurs  qui  rapportent  l’otigi- 
ne  de  cc  nom  aux  marais  voifins  de  cette  riile , qui  1a  ren- 
doient  extrêmement  boüeufe.  Ces  derniers  rirent  le  nom  de 
Z«m<4  de  Lmxxm  qui  fi^ifie  htat.  Cerentimem  cA  fondé 
fur  un  témoignage  tiré  de  Guillaume  le  Breton  Auteur  an- 
cien. Au  refie  Paris  cAconfiderable  par  rouies  fortes  d en- 
droits. L’étendue  de  fon  enceinte  cA  prodigieufe , le  nom- 
bre de  fes  Eglifes  Sc  de  fes  maifons  EcclefiaAiqiies  & Reli- 
gieufêt  eA  prcfque  incroïabic.  La  beauté  de  (es  Palais , de 
fes  ponts , de  fs  places  publiques  , de  fes  Fontaines  Sc  de 
fes  Rues , le  nomme  pie(quc  infini  de  peuples  qu'ePe  ren- 
(êrine,la  rendent  la  première  ville  de  l’Ùnivers.L'Empereur 
Charles- d'autres  difem  Sigifmond  } difoic  qu'il 
avoit  vû  en  France  un  monde,  une  ville  dcunvilla^c;  le 
monde  étoic  Paris , la  ville  Orléans  , Si  le  village  Poitiers. 
On  divife  ordinairement  Paris  en  trois  parties , ta  Oté  » 
l'Untvcrfité  Sc  la  ville.  La  Cité  eA  l’ancienne  ville  bâtie 
dans  l'iAe  du  Palais  que  1a  Seine  forme  : on  en  volt  encore 
les  deux  «ncicnoct  Fortes, qui  fem  le  grand  Sc  le^ii  Chx- 
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fclct.  Ce  qui  s’y  remarqoede  plus  confidtffabl^,  c’eft  l’Eglife 
Métropolitaine  de  Nôtre-Damt,  la  Satintc  Chapelle  avec 
dtverfet  aocret  Eelifes  donc  nous  parlerons  dans  la  fuite  ; 
ic  le  Palais  où  le  Parlement  Se  te»  autres  Joftices  Souverai. 
nés  tiennent  leur  féance  » dont  nous  ferons  atrffi  mention. 
Ce  Palais  éroit  randenne  demeure  de  nos  Rols  i Sc  l'on  voit 
encore  dans  la  Conciergerie  la  Salle  de  faint  Loths.  La  ville 
qui  cftU  païrte  Septentrionale,  eft  plosbafle  que  les  au- 
nes, fcaCTe  bâtie  la  dernière.  Elle  fedivife  en  14.  quartiers, 
dans  Icfqucis  il  y a 50.  Commiifaircs  qui  ont  foin  d'y  faire 
obfetver  la  Police.  Dans  fon  circuit  cite  comprend  huit 
Portes;  8c  c'tft  en  ce  lieu  qu’on  voie  unnombre  infini  de 
peuples , & une  quanthe  prodigieufe  d’Egiifes , de  Palais , 
Sec.  LUniverfite  que  Falfac  nommait  It  PütLéun  , & 
que  <f autres  oht  appcllé  là  Ot/ in  Ltttrts , cft  la  uotfîéme 
partie  de  Paris  plus  élevée  que  les  autres.  La  Maifondc 
Sor^nne  rictu  ic  premier  rang  dans  rUmvetlité.  La  Mai- 
fon  de  Navarre  ou  de  Champagne  a été  fondée  par  Jeanne 
de  Navarre  époufe  du  Roi  Philippe  It  Ètl  l’an  Le 
College  de  Harcoun  fut  fondé  par  Raoul  de  Harcourt  Cha- 
noine de  Paris  l’an  laSo.  Le  Cardinal  le  Moine  établit  ce- 
lui qui  porte  fon  nom  en  1 joi.  Celui  de  baïeux  a été  fondé 
par  Guillaunte  Bonnet  Evè^e  de  cette  ville  , en  t|o8.  Le 
College  de  Moncaini  doit  ion  établiffcmeiiT  i GHles  Ayce- 
fin  Archevêque  de  Roden  ,qui  le  fonda  en  t J14.  Ceux  de 
Reims  & de  Narbonne  ont  été  fondés  par  des  Prélats  de 
eet  villes  ; celui-ci  par  Bernard  de  Fargis  en  1317. 8c  l’autre 
par  Gui  de  Roye  en  1411.  Le  College  Maaarin  dit  des 
^ààtrt  Nàttatn , a été  fondé  pat  le  Cardinal  Maxarln  l'an 
t66t.  C’efl  le  plus  nombreux  8c  le  plus  fforilTam  de  iT/ni- 
trrfîté.  Nous  nousdifpenferons  dénommer  les  autres  Col- 
leges tant  Séculiers  que  Réguliers,  qui  font  au  nombre  de 
plus  de  foixanie  avec  environ  gooo.  Ecoliers.  Paris  eft  le 
fiégc  du  premier  Parlement  de  France  , que  Philippe  liStt 
rendit  fixe, 8e  où  il  établit  la  Chambre  des  Enquêtes.  Char- 
les VIII  q^ai  le  partagea  en  deux,  ordonna  U Tournelle.  De- 
puis la  Qnmbre  des  Enquêtes  a été  diviiée  en  cinq  Cham- 
bres. François  t.  aéa  celle  du  Domaine  , 8c  Henri  III.  y 
ajoùra  celle  des  Requêtes  du  Palais.  La  Chambre  des  Comp- 
tes fût  fixée  k Paris  en  même  tems  que  le  Parlement.  Oiat- 
hrs  VI.  érigea  la  Gourdes  Aydesen  1355.  Henri  II.  y ajouta 
une  Chambre  en  1 f ^ 1 . 8c  le  Roi  Louis  XIII.  y en  mit  depuis 
une  rroifKmr.  Il  y a aulli  une  Cour  des  Monnoics.  La 
Chambre  du  Ttcforcll  la  JurifdiéUon  desTrefoners  Gene- 
raux de  France.  La  Chambre  de  l’Edir  for  érigée  par  Henri 
IV.  l'an  i5Ç)7.  & fut  calTSe  en  *(67.  Le  Connétable  8c  les 
Maréchaux  c(^c  France , l'Amiral  8c  les  Grands  Malucs  £n- 
quêieurs  8e  Generaux  Reformateurs  des  Eaux  8c  Forces,  ont 
Rur  Jurifdi^on  i la  Table  de  Marbre.  Le  Bailli  du  Palais 
a fa  Ôtambre  dans  la  Grande  Salle.  Hors  l'enclos  du  Palais 
cft  le  Grand  Confeil  dans  la  rue  fatnt  Honoré  k l’Hôtel 
d’Aligre  ; 8c  c’efi  là  que  fc  rient  aulT»  la  Jurifdiéêion  du 
Grand  Prévôt  dcl’H&tel.LaJuftice  duPrevêt  deParis  <bef  de 
la  jufiiee  8c  Police  de  cette  grande  ville , fê  tient  au  grand 
Châtelet.  Le  Prévôt  des  Marchands  8c  Echevlnsonr  U leur. 
Il  y a une  Cour  de  JuAice  fi^ricure  à routes  celles  dont 
Août  venons  de  parler  , qui  cft  le  Conicil  du  Rot.  Il  cft  di' 
vjfé  at  Confeil  d’Etat,  de  Finances  8c  des  parties  .dans 
lefquels  le  Charvcclier  préfide  en  l’ablénce  de  fa  Majcfté.  Le 
Confeil  d'Etat  qu’on  appelle  ordinairement  d’cnbauc , cft 
compofé  des  perfonnes  qu’il  plaît  au  Roi  d'y  appeller, qu’on 
appelle  Miniftres  d’Etat.  LeConfcil  des  Finances  cft  corn- 
pofê  du  ContTÔlleur  General , de»  Intendans , Confeillers , 
Greffiers  8c  anrres  Officiers.  Le  Confeil  Privé  des  Parties 
eft  compofé  du  Chancelier  , des  Confèillcrs  d'Etat  8c  des 
Maîtres  des  Requêtes.  Voilà  les  diverfes  JurifdiéHons  qui 
font  à Paris.  Ceux  qui  ont  autrefois  écrit  les  Antiquités  de 
cette  ville  ■ ont  alTuré quelle  conrenoic  14000. Maifoos  , 
8e  que  fc$  Murailles  avoiem  tSoo.roifcs  de  roue.  Les  Mo- 
dernes , quoiqu'elle  Ce  foie  coùjours  accrue  dq>uis  que 
Clovis  I.  l'eût  cboific  pour  fa  demeure , ni  coroptem  pour- 
tant que  i40oo.Maifons,fans  parler  de  prés  de  quatre  mille 
autres  qui  font  fur  des  derrières  , environ  trois  cens  grands 
Hôtels,  900. Rues, 5t.  Paroidt-s.  51.  Convems  d'Hom- 
mes  , 78.  de  Filles  , plaficors  Scminairci , quantité  de 
Communautés  de  filles  qui  ne  font  point  de  voeux  > 8c 
8.  à 900000.  perfonnes.  Quant  aux  Hôpitaux , Fonts  , 
Places , Pons  8c  Faubourgs  de  Paris , il  y a dans  U Ville 
l’Hôpitaldcfaint  Jacques  ,ruëraint  Denis , donc  on  croit 
Charlemagne  Fondateur  ; celui  des  Quinze-vingts aveugles 
te  l’Hôtel  Dieu , attribués  à (aiat  Louis  i ceux  àe  faint  Ccr- 
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vais 8c de fatnte Catherine;  les  rrois  des  Enfans  Rouget, 
du  faint  Efprit  8c  de  la  Trinité,  celui  des  Incurables  sl'Hêa. 
tel  des  Invalides  ; l'Hôpital  General  ; 8c  divers  autres  qui 
font  dans  lesFauxbourgs,  tous  au  nombre  de  plaide  trente. 
CetteVille  cft  environnée  de  plufleurs  Fauxbourgs,  qui  font 
ceux  de  St  Antoine , de  Charonne , de  St  Martia , ^ Ëiinc 
Marcel , de  faint  Viéêor,  8c  de  faint  Germain.  Celui  ci,  qtâ 
cft  aDjoicrd'hui  joint  à 1a  Ville,  furpafTe  8c  dans  fa  grandeur, 
8c  dans  la  magnificence  de  fes  bâtimcns , la  plus  belle  Ville 
de  France.  Paris  foulfric  beaucoup  par  les  courfes  des  Nor- 
mands , qui  vinrent  devant  cette  Ville  en  84}.  8c  9^8.  8c 
ymrrent  Je  fiege  en  888. 8c  890-  Elle  fût  encore  ravagée 
foui  le  régné  de  Louis  d'Oarrrvawr.  Sous  celui  de  Charles 
VII.  les  Anelois  s en  rendirent  les  maîtres,  8c  les  Panifans 
de  b Ligue  Te  furent  auffi  du  tems  d'Henri  III.  qui  foc  rué  en 
affiégeant  cette  ville  en  I fgp.  Elle  avoir  été  prcfque  toute 
brûlée  dès  1 'an  58^.  fur  qiot  Grégoire  it  Ttmrs  rapporte 
une  chofe  afTés  paniculierc , qu'il  fcmble  croire,  8c  qui  rot>- 
loit  fur  uneiradition  fupcrftiiieufe  des  Parifiens  ; c’ell  que 
cette  viiie  avoit  été  bâtie  fous  une  coctftellation  qui  la  dd- 
fondoit  de  l’embrafêment , des  ferpens,  8c  des  fouris  ; mata 
qu'un  peu  avant  cet  incendie  , on  avoit  en  fouillant  une 
arche  du  pont , trouvé  un  ferprnt  8c  une  fouris  tfatrain,  qui 
étoirne  les  deux  talifmans  prefervarifs  de  cette  ville.  Elle 
fouffirit  un  autre  Incendie  en  10^4.  8c  une  terrible  Inon- 
dation en  tio8.  Paris  cft  dans  i'Ifte  de  France,  8c  fon  Ter- 
riioire , qui  cft  appcllé  Pantsis  , comprenoit  autrefois  ce 
qui  eft  juiqu’à  Pontoife  d'un  côté , 8c  à Claye  vers  la  Brie 
de  l’autre.  Ce  nom  refte  encore  à quelques  Villages , dits 
en  Parifo.  Ses  environs  font  très  peuplés  : car  on  y trouvé 
dix  mille  villages  ou  châteaux,  à 10.  üeuè’s  à la  ronde. 

EDIFfCES  PVêL/C  S, 

L’ancien  Louvre  fut  commencé  par  le  Roi  François  I.  Se 
continué  par  les  RoisHcnri  11  8c  Ch.trles  IX.  On  apprend 
par  les  devis  8c  les  marchés  qui  ont  été  faits  de  cet  édifice 
( qui  font  à la  Chambre  des  Comptes  ) que  ce  fut  Pierre  de 
Lefeot  Setgneur8c  Abbé  de  Clagny , alors  Surintendant  de» 
Bihimens , qui  en  avoit  donné  les  defTcins.  Il  étoit  rrés  ha- 
bile pour  fon  rems , 8c  avoit  même  pafle  plufrurs  années  d 
Rome , où  il  avoit  foie  du  progrès  dans  fon  Art.  Il  paroît  » 
par  l'ordonnance  de  ce  Palais,  que  la  Cour  ne  devoit  avoir 

Î[ue  j4  toifos  en  quarré  : les  deux  côtés  de  cette  cour , qui 
ont  faits , forent  achevés  fous  Cliarles  IX.  C’eft  imcchofê 
alTcz  étonante,  que  fortant  d'un  gouc  gothique  8c  barbare, 
en  ce  tems,  on  ait  pû  d'abord  produire  un  bâtiment  qui  ap- 
proche fi  fort  de  la  petfefoion  :car  ni  en  Italie , ni  ailleurs 
on  ne  voit  point  d'Edificc  d'un  goût  d'Architcélurc  fi  ache- 
vé 8c  fi  magnifique.  On  doit  pourtant  avouer  qu'il  y a des 
chofe»  dans  cet  Ouvrage  qui  peuvent  être  ctnfurér»  avec 
raifon,  comme  les  Figures  de  l’Aitlque  qui  font  de  beau- 
coup plus  fortes  qu'elles  ne  devroient  être  ; les  deux  Fron- 
tons I im  dans  l’autre  ; 8c  beaucoup  d'ornemens  de  Scut- 
pture  qui  ne  convicnnen  t pas  avec  l'ordonnance  de  l’ Archt- 
reâure.  Ces  défauts  font  croire  que  celui  qui  conduifoit  ccc 
ouvrage,  étoit  mort  avant  qu'on  y eût  misla  dernicre  main- 
Tous  les  otnemens  de  Sculpture  font  du  fomeux-jean  Coi»- 
geon  8c  de  Paul  Ponce. 

Le  Roi  Louis  XIII.  a fait  élever  ce  qu’on  appelle  le  Dô- 
me du  Louvre , qui  cft  à prefent  le  milieu  : c'eft  ce  qui  a 
donné  occafion  uc  foire  la  cour  de  cePalais  quatre  fois  plus 
grande  qu'elle  rve  devoit  être  par  le  premier  projer.  Jacques 
le  Mercier  fut  rArduteâe  de  ce  Dôme  , dont  l’ordonnance 
ne  répond  guercs  à la  fage  difpofition  de  Tancren  Louvre- 
La  grande  8c  principale  entrée  du  Louvre  eft  fiiuée  à l'O- 
rient du  côté  de  S.  Germain  de  l'Auxerofs  ; les  fondement 
en  Jurent  pofés  le  17.  Oé^obre  1885.  fur  te  plan  du  fameux 
Cavalier  Laurent  Bernin.  Les  Connoideurs  admirent  la 
foçade  du  côté  de  la  rivière;  mats  fur  tout  celle  du  côté  de 
faint  Germain  de  l’Auxcrois  8c  deux  pierres  qui  forment  le 
cimatfe  du  fronron  ,qiii  ont  chacune  5 4^icds  de  longueur 
furS  .pieds  de  largeur  Se  1 1- poucesd'épailTeiv,qae  l'on  plaça 
fon»  embaras,par  le  moïvn  d’une  machine  que  Ponce  Cfi- 
quin  invenra  , dont  M.'Perault  a fait  maver  une  eftampe  , 
qui  fc  trouve  dans  la  dcmicrc  édition  de  fon  Vitruve.  Loiits 
Duvau  conduifit  cet  Ouvrage  jufou'âfa  mon,  arrivée  l’an 
1878.  Après  fa  mort, François  d'Orbay  fon  éleve  , fut 
chargé  de  l’infoeâion  Se  de  (a  conduite  de  ce  fimcrbc  édi- 
fice , qu’il  a conduit  jiifqD’en  l’état  où  il  eft  à prefent.  Quel- 
ques particuliers  prétendent  que  c’eft  fur  les  defTcins  de 
M.  Petault. 

La  Galerie  qui  joint  Tancicn  Louvre , 8c  dont  le  bout  ce- 
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tirJe  la  rlviCTC  > a ^té  Mtic  par  Cathm'ne  Je  MeJids  > du 
defTein  de  Philbert  de  Lotme.  La  grande  Galcrî*  fur  U ri- 
vière , qui  joint  celle*cr . a été  faite  par  Henri  IV.  Le  fieur 
Meccreaa  a été  l' Archiceffce  de  la  partie  qutdl  vers  leLouvrei 
Ce  le  relie , qui  joint  le  Palais  des  Tuillcrics  » a été  fait  pat 
le  (îcur  du  Pcrac. 

Le  Palais  des  Tuilleriea  ( atnfi  nommé  parce  qu’il  eA 
(nii  fur  un  terrain  où  on  a fabriqué  pendant  long  rems  de 
laTuüe)  a été  commencé  au  mois  de  Miy  H64.  par  Cathe- 
rine de  Medicis  quia  fait  le  milieu  de  ce  Palais  : Phtiben 
deLormccofiR  f'Architeéke  i les  deux  corps  de  logis  qui  le 
joignent  par  les  deux  bouts,  ont  été  fiitl  fur  les  dellcins 
de  Jean  BuHan,  quiétoit  pour  lors  l’Arclureélc  du  Connéca> 
ble  de  Montmorencf.  Tout  le  rvA:  de  ce  Palais  a été  Ctk 
feus  le  régné  de  Louis  XIV.  fur  le  deiTcin  du  fieur  le  Vau. 
Le  jardin  a été  commencé  en  i ^oo.  par  les  foms  de  Henry 
IV.  ôc  perfeélionné  dépuis  par  André  le  Naiitre , qui  a tracé 
Je  Pancre  dans  l'état  où  on  le  voir  aujourd’hui. 

Au  dc-U  des  Tuileries  fur  le  bord  de  la  tivjere , Marie 
de  Medicis  fit  planter  en  tmCottrs  » long  d’environ 
1800.  pas , compofé  de  allées  formées  par  4.  rangées 
d'Qrmes,qui  fonienfcmble  prés  de  ao.  coifesde  Lirgeur. 
Le  Maréchal  de  B tlTompicrre  & revêtir  de  pierre  de  taille, 
toute  la  longueur  du  Coûts  du  côté  de  la  rivière , ahn  de 
préveoir  les  dommages  que  les  débordemems  pourroiem 
caofer. 

Le  Pont  Nôtre-Oame  aétébiti  feus  les  Rois  Louis  XII. 

François  L Jean  Joconde  Religieux  Dominicain  en  fut 
l'Architefle.  Qt  pont  cA  te  premier  pom  de  pierre  qui  ait 
été  fait  â Paris;  il  fpt achevé  le  10-  Juillet  rtoy. 

LePont-au  Change,  ainlî  nommé  , é caufe  d'un  grand 
nombre  de  Chanaeoxs  qui  occopoicm  tes  Maifons  bâties  fur 
ou  aux  environs  de  ce  pom:  on  l'appelloît  aiiQÎ  le  pom  aux 
Oifeaux  ou  des  Oifelcars , parce  qu'il  y avoir  pluiteursper- 
fennej  de  cme  profclGon  qui  y demeuroient.  Ce  pont  qui 
étoii  de  bois  fut  orulé  en  Le  19.  de  Septembre  de  la 
xnéme  année,  on  commença  â bâtir  de  pierre  celui  que  nous 
voïonsi  prefent , qui  ne  fut  achevé  que  le  ao.  Oûobte 
i647.ona  bâddrlTusdcux  la'igs  de  Maifons  doubles  , qui 
ont  chacune  4.  étag*s  de  hauteur. 

LePom  raint-Michel.bâti  en  i<?i8.  fooslere^nedeLoiiis 
Xin.  tire  Ton  nom  ic  lapetiteEglifede  faintMichel  qui  cA 
dans  l’encetnte  du  Palais,  ou  bien  parce  qu’il  conduit  i la 
Porte  de  ce  nom,  qui  cA  i l'cxcremicéde  laruëde  la  Har- 
pe; ilcAchargé  d.*  miifons  bâties  de  brique  éc  de  pierre 
de  taille. 

La  Fontaine  proche  les  fainrs  Innocent , appelles  Uftm- 
t*mt  itt  Njmfh«i , a été  bâtie  fout  François  1.  Cet  ouvrage 
eAcAimé  parmi  les  ConnoiA’curs.comme  le  plus  beau  mot 
ccau  d'Architedure  Sc  de  Sculpture  , tpii  ait  paru  depuis 
qu’on  a qiiiacle  manière  gothique.  Jran  Goufon  fut  l'Or- 
donnateur tanr  de  l’Atchitcdure  que  de  la  Sculpture , i la 
quelle  il  travailla  meme  de  fa  main.  On  a encore  â Paris 
quelques  morceaux  de  Sculpture  de  la  main  de  cet  habile 
homme,  ener 'autres  un  S-  François  igenotnt,  dans  le  Cloî- 
tre des  Grands  AuguAins. 

Le  Pont.Neuf  a été  commencé  foosHenri  ITLqui  en  pofa 
lapremierepierrclc  jo.  May  1J78.  Cet  ouvrage  qui  avoir 
été  difeominué  fut  achevé  au  mois  d'Odobre  1^04.  par 
l’ordre  de  Henri  IV.  Ce  pont  paiTc  pour  an  des  plus 
beaux  de  l’EuiopCi  Jacques  Androuet  du  Cerceau  avoit  été 
chargé  de  1a  conduite  de  cet  ouvrage  fous  Henri  III.  mais 
ce  fut  Guillaume  Marchand  qui  eut  Thonneur  de  Tachcvcr. 
La  Figure  EqucAre d'Henri  IV. qui cA au  milieu, cA  de  Jean 
de  Boulogne, Sculpteuc Italien.  La  Suruc Etm^Are  de Hen 
ri  IV.  a étéfaitcaux  frais  de  Ferdinand  & Cofme  II.  Grands 
Ducs  de  Tofeane , qiu  en  firent  prefent  â Loüis  XIII.  Ôe  â 
Marie  de  Medicis  mere  de  ce  Ptince.  Le  1 Juin  1^14.  Loüis 
XllL  poûla  première  pierre  du  pied  d'EAal;  û le  aj. 
Août  fiüvanc  cette  Statué  fut  poicc  fur  Ton  pied  d’EAail  par 
les  Prévôt  des  Marchands  & Echevint  de  Paris , qui  firent 
mettre  dans  le  ventre  du  Cheval  une  infeription  écrite  fur 
unepean  de  vciin , enfermée  dans  un  tuyau  de  plomb  avec 
de  la  poufltere  de  charbon  pour  la  coaferver  , contenant 
les  noms  de  tous  ceux  qui  avoient  eu  parc  é cette  Statué. 
LaVilte  de  Paris  fit  faire  les  façades  qui  font  au  pied  d'EAal 
par  Franqucvillc  premier  Sculpteur  de  Loüis  XIII. 

Le  Palais  de  Luxembourg  aété  bâti  par  Marie  de  Medicis 
l’an  \6i  { . Jacques  de  la  BrolTe  en  a été  l’Architeél.'.  Ce  Pa 
latteil  un  des  plus  srands  de  l’Europe  ; mais  l’Ardùtcélarc 
n’en  cA  pas  d'un  goût  fort  excellent. 
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La  Place  Roule  a été  bâtie  en  » ^04.  fou»  le  tegne  deWen> 
ri  IV.  Son  ordonoancc  qui  cA  de  mauvais  goût , eA  d’un 
Archicrâc  fans  nom.  La  Figure  EqucAre  de  Louis  XIII.  qui 
cAau  milieu  de  cene  Place,  érigée  le  i j.  Septembre  161^9. 
par  le  Cardinal  de  Richelieu , cÀ  de  Biard  Sculpteur  Fran- 
çois , Ce  le  Cheval  eA  de  Daniel  de  Volcerre,  Peintre  & Scul- 
pteur Italien. 

Le  Palais  Roïal  a étébâd  en  16^6.  par  le  Cardinal  de  R{- 
dselieu.  Leficur  Jacques  le  Mercier  a été  l'Archiccâr  de  cé 
Palais , oui  cA  d’un  goût  d'Archireéhtrc  aflez  médiocre  Le 
Cardinal  de  Richelieu  donna  ce  Palais  avec  pliifteors  meu- 
bles â Louis  XIII.  qui  chargea  Claude  BotnÛllicr  fur-Ittren- 
danc^  des  Finances  d'accepter  cette  donation  par  Aéle  dd 
I.  Juin  itf}9-  Le  Cardinal  de  Richelieu  conikma  cette  do- 
rution  pat  fon  TcAamcnt  fait  â Narbonne  au  mois  de  Maf 
de  l’année  164t.  Anne  d' Autriche  commença  â y demeuret 
pendant  fa  Regence  au  mois  d'Oélobrc  164^,  Le  Roi  don* 

ce  Palais  â Philippe  de  France  Due  d’OrIcans  pour  en 
'oüir  fa  vie  durant , avec  la  propriété  pour  Pliiljppe  d’Or* 
cam  fon  Fils  en  ftreur  du  Mariage  que  ce  Prince  a contra- 
été  avec  Marie  de  Bourbon  légitimée  de  Prarsce. 

Le  Pont  Marie  âc  le  Pont  de  la  T ournclle  ont  été  bitls  en 
1614.  fous  Loüis  XIII.  par  un  nommé  ChriAophe  Marie  > 
a/Tociéjvcc  Pouhierde  icRcgratier.  Le  Pont  au  Changea 
encore  été  bâti  fous  le  même  legne:  il  n'y  a rien  â ces  Ponta 
qui  mérité  d'étre  remarqué. 

Le  Port.iil  de  l'Eglifc  de  fairrt  Gcrvaîs  a été  fut  fous  le 
régné  de  Loüis  XIII.  & a eu  Jacques  de  BrolTc  pour  Archi- 
teâe.  CcA  le  plus  beau  frornupice  d'EgUfe  qui  foft  en 
Europe. 

L’Eglifc  de  Sorbonne  a éiébâtîefous  le  même  règne  par 
IcCardinal  de  Richclicti.  Le  fieur  Jacques  le  Mercier  en  fut 
l’Architeéle.  Le  Tombeau  du  même  v^diual  cA  duSicuc 
François  Girardon. 

Sous  le  même  régné,  l’Eglifc  des  Petes  de  l'Or-ttoire  fut 
bâtie  par  les  foins  du  Cardinal  dr  Richelieu  : die  eA  encore 
du  defTcin  du  Sieur  Jacques  le  M.rcier. 

L'Eglifc  Ce  laMaifon  PcofdrcdL-sJi.Taices,a  été  bâcle  fout 
I^üis  XIII.  qui  en  pofa  la  pfemierc  pierre  en  i^iy.  Un  Re- 
ligieux d- cecre  Société,  nommé  le  Pcrc  Dérand  , vouloîc 
fiüie  cerre  Ejlifc  fur  l’idée  de  celle  qu’on  appelle  i Rome 
le  grand  Jésus  ; mais  il  y a fort  nul  réUtfi  : le  Portail  fuc 
coareA  ccnfiiré  avecmifon , comm  ‘ un  très  mauvais  ouvra- 
ge. Cet  Edifice  ne  fut  termine  qii’cn  1641. 

L’Eglifc  du  Noviciat  de  I.1  même  Société,  a été  bâtie  fous 
le  même  régné , par  M.  Defnoyers , & fous  U conduite  du 
Frère  Marcel  Angc.RfrIlgicux  de  cette  Société.  Q^ioique 
beaucoup  de  gens  cAimem  cene  Eglife  ,elle  eA  neanmoins 
d’un  goû:  me  liocre , mais  beaucoup  meilleur  que  celui  de 
la  Mailbrt  PrufcAe.  Madamel'Haillier,  veuve  de  Claude 
le  Roux , Seigneur  de  fainte  Beuve  , eA  fondatrice  de  cette 
Miifbn  qui  fut  commencée  l'an  1(10.  Et  François  Sublec 
Oefnoyers  Secrétaire  d'Etat  8c  de  laQucrcca  fourniâtou- 
te  la  dépenfe  du  bâtiment  de  l’Eglifc. 

L'Eglife  & le  MonaAcre  du  Val  de  Grâce  ont  été  bâtis  par 
la  Reine  Anne  d’Autriche.  Le  fieur  François  Manfart  a com- 
mencé ccttcEglife.Sc  l'a  élevée  jufqn’au  premier  ordre  d’Ar« 
chircéhire.  Le  fieur  Pierre  le  Muet  l'a  cominuée , Ce  a fait  le 
MonaAcre.  Le  fieur  Gabriel  le  Duc  a .ichevé  rÊglifc,  3e  t 
fini  le  rcAe  qui  n’étoit  pas  dans  fa  pcrfeélton. 

L’Eglife  des  quatre  Nations  a été  bâtie  fous  le  régné  dé 
Loüis  XIV.  par  le  Cardinal  de  Mazarin  t le  Sieur  le  Vaa  en 
fut  i’ Archirccl  : ; on  y ellime  le  Tombeau  du  Cardinal  Ma- 
, zarin  fait  par  le  fieur  Coifevaux. 

L'Eglifc  des  Tbeatins  qui  a été  bâtie  par  le  même  Cardi-’ 
I nal  fous  le  même  régné . cA  du  deiTcin  du  Cavalier  Doro- 
I mini  ItaÜen.L’ArchitcâurceA  d'un  goût  fauvagedebizarre, 

I <Sc  cette  EglifceA  demeurée  imparfaite. 

Le  Portail  des  Minimes  de  la  Place  Roïâle  eA  du  dcAlia 
du  finir  François  Manfiirt , 8c  pafle  pour  un  excellent  mor- 
ceau d'Architcélufe. 

Le  petit  portail  de  TEglife  de  fainte  Catherine  du  Val 
des  Ecoliers  , qu'on  doit  cAimer , attendu  qtt'on  rte  pou- 
voit  rien  faire  de  mieux  en  cct  endroit,  eA  du  delTein  dtf 
Pere  de  Creil , Chanoine  Régulier  du  même  Ordre. 

L’Eglifc  de  l’AfToinpdon , proche  U porte  faine  Hortoré» 
a été  Bâtie  fous  le  règne  de  Louis  XIV.  ic  fieur  Errard  en  a 
compofé  le  deiTcin  fur  l'idée  du  Panthéon  de  Rome  ; maie 
le  Dô'ne  de  cette  Eglife  n’cA  pas  approuvé. 

L’Eglife  de  faint  Sulpicc  a été  bâtie  fous  le  meme  régné  \ 
le  ficurle  VaitTa  commencée,  8e  le  fieur  Gittan  Ta  «on- 
Ffffüi 
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tinuée  : elle  eft  demeurée  imparfaite.  G.if(on  Doc  d'Orléans 
pofala  première  pierre  du  bitiment  neuf  l'an  t6^6.  lèpre* 
luierédiircc  n’aïant  pas  éié  jugé  fuffiCmt.  Anne  d’Autri- 
che pofà  la  première  pierre  de  celui  que  l'on  voit  i prefent* 
l’an  \ 

L'Hwel  Ro'tal  des  Invalides  a été  bâti  par  le  RoiLoüfi 
XIV.  Liberal  firuaiid  a été  l'ArchiteâJ  de  la  Maifon  » & 
M.  Manfart  Surintendant  des  Datimens  . a été  l’Archjteéie 
de  l'Eglife  \ on  en  fétu  les  premiers  fondetnens  le  }o.  No- 
vembte  1^71. 

L’EcIifc  des  Filles  fainre Marie  • rue  faine  Amoirve  a été 
bâtie  lous  le  régné  de  Louis  XIII.  par  le  fieur  François 
Manlân. 

L'Eglife  de  fainie  Elizabet , rue  du  Temple  s a auHi  été 
bâtie  fous  le  même  règne. 

L'Eglife  de  la  Salpciricre  a été  bâtie  fous  le  regoc  de 
Loiiis  XIV.  le  heur  le  Vau  en  a donné  le  dclTein  » qui  eft 
a(fés  fmgalier , &lc  heur  Libaal  Bruand  en  a fait  le  Dôme 
& IcPonaiL 

L'Eglife  des  Peres  de  1a  Merci  « dans  la  rue  du  Grand 
Chantier . a été  bâtie  fous  le  même  régné,  par  le  S' Cotun. 

Celle  des  Auguftins  DcfchaulTêz  de  Notre-Dame  de  la 
Vi^ire,aété  bâtie  aulfi  Ibus  le  meme  regne  , pat  le  Sieur 
le  Duc. 

L'Eglife  ParoilIIaledc  faint  Louis,  dansl’lUc  > a été  bâtie 
encoiefous  ce  regne  : le  heur  le  Vau  l'a  commencée,  de  le 
Itcur  Duc  l'a  cominncc  en  l'état  t^’elle  ell  i prêtent. 

L'Eglife  Paroifljjlcdcûint  Rochn'écoit  autrefois  qu'une 
petiteChapelle  dediée  foos  le  titre  de  ùinte  Sufane  & de 
faint  Roch , qui  fut  bâtie  vos  l'année  i<87.  Se  n’étoit  d’a- 
bord  qu'une  Succur£iledcS.Gefmaindtf  l'AuxcrroisSe  ne 
fût  érigée  en  Cure  qu’en  i6jo.  Legrand  vaiheauque  l’on 
voir  â prefent , fut  commencé  en  f.  fur  le  plan  de  Jac- 
ques Mercier  Architcâe , mais  il  eft  refté  imparfait.  En 
1709.  ceux  qui  ont  loin  du  temporel  de  cette  Eglife  hreni 
conduire  une  Qiapelle  fous  l'invocation  de  la  fainre  Vier- 
ge, qui  leur  co&a  des  fommes  conliderabics , qu'ils  avotent 
cirées  d’une  Lorterie  que  le  Roi  leur  avoir  accordée  pour 
ect  effet.  • 

L'Eglife  des  Peres  de  Nazareth , rue  du  Temple , a été 
bâtie  lôus  le  regne  de  Louis  XIV  par  le  Side  Lcfpine. 

Le  Portail  de  faint  Jacqiies  du  Haut-Pas . I auzbourg  faint 
Jacques  a été  fait  fous  le  regne  de  Loiiis  XIV.  par  le  heur 
Giciard. 

L’Eglife  8c  le  Monaftere  des  Jacobins  rué  faint  Honoré  , 
fiirent  fondés  en  15:4.  par  les  (oins , Sc  des  deniers  du  Car 
dînai  Pkrie  de  Gondv  Evêque  de  Paris , de  du  TÜlec 
Greffier  en  chef  du  Parlement , 8c  de  pluficurs  autres  per- 
fonnes.  François  de  Gondy  Archevêque  de  Paris  , dédia 
l’Eglilc  en  fous  l'Invocation  de  l'Annonciation  de 
No're-Dame.  La  Bibliothèque  de  ce  Monaftere  cft  une  des 
plus  conhdctablc  de  Puis , clic  contient  plus  de  vingt-mille 
vol  urnes. 

L’Eglife  Sc  le  Monaftere  des  FeüUlans  ainh  nomme , par- 
ce que  la  reforme  que  l’on  v fuit  avoic  commencé  dms  une 
Abbaye  qui  porte  le  nom  oe  FeüUlans  , fut  fondé  l'an  i£oi. 
Louis  XIII.  ht  bâtir  en  it$i4.  lejwrtail  de  leur  Eglife  dont 
François  Man&rc  donna  le  deffein , comme  c'étoit  le  pre 
mier  Ouvrage  de  cet  habile  Archiccéte  , on  y trouve  des 
fautes  que  l'on  ne  rencontre  point  dans  ceux  qüil  a faits 
depuis  ce  tenu  U. 

La  place  de  Louis  te-Grand  : Cette  place  eft  bâtie  fut  le 
terrainderHôrel  que  Henry  IV.  avott  nitconftruire  pour 
Cefar  de  Vendôme  légitimé  de  France,  Louis  XIV.  a^e- 
ta  cene  place  Sc  l'Hôtel  qiuyéroit  fa  cens  foixante  mille 
livres.  Il  & démolir  les  bâtimeos  au  mois  d* Avril  léSy.  Sc 
ftfaire  des  Façades  pour  former  la  placeaniafubhfté  juf- 
qu'en  1S99.  Il^  donna  depuis  cc  tems  â l'Hôtel  de  Ville 
qui  en  a fait  démolit  les  anciens  bâtimens , Sc  conftruirc  de 
nouveaux  hir  les  deffeios  de  Jules  HardoUin  Manfart  Sur- 
intendant des  nâtimens  de  Louis  XIV.  Au  milieu  de  ccrtc 

Place  on  ériga  le  1 ) . Août  1S99.  une  Statue  équetre  de  ce 
rince  qui  a vingt  pieds  de  hauteur,  que  le  fimcuxSculpteur 
François  Girar^naété  plus  de  7.  ans  1 conduire  Ifa j>cr- 
feâioti.  Jean  Baltazar  Kcllcr  natif  de  Zurich  en  Suiffe , a 
été  le  fondeur  de  cette  Statué. 

La  place  des  Viâoires  a été  bâtie  en  1^4.  par  François 
Vicomte  d'Aubuifon  de  la  Fcuitlade , Duc,  Pair  Sc  Maréclul 
de  France  ,Scc.  fur  les  ruines  de  l'Hôtel  de  la  Ferré  Sene 
éFcrre , Sc  de  l’Hôtel  d'Emcry.  Elle  eft  de  hgure  éclipîè  ou 
•vale  de  40.  coifes  de  diamètre.  Au  milieu  on  voit  une  Sta- 
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rué  pedeftre  de  Loiiis  XIV.  Marhn  Des}ardim  natif  de 

Breoa,  a eu  foin  de  fondre  cette  Statué , qui  fut  poféc  te  i3. 
Mars  i<;8S.  i rançois  Séraphin  Régnier  de  s Marais  eft  an. 
tcur  des  inferiptions  que  l’on  voit  autour  de  ce  Monument. 

Le  Pont  Ro'ialaétéélcvépar  le  Roi,  fur  les  dcITcinsdeM! 
Manfart. 

Le  plus  grand  nombre  des  nouveaux  Ouvrages  qui  ont 
embelli  Parisfousce  regne,  eft  aux  foins  de  M.  Pdletier, 
pour  lors  Prévôt  des  Marchands , Sc  depuis  Miniftrc  d’Etar. 
Ils  om  été  bâtis  fur  les  delTcins  Sc  fous  la  conduire  du  fteur 
Pierre  BuUet , AtchiteÛc  du  Roi  : nous  en  allons  donner  le 
détail. 

On  commencé  par  la  Porte  faine  Antoine , qui  avoir  été 
foire  pour  l'encrée  d'Henri  II.  â fon  retour  de  PoIogt>e , 8e 
qui  fut  depuis  ornée  pour  l'entrée  de  Louis XIV.  Quoique 
I ancienne  Archiceâitr'.-  de  cene  porte,  qui  cft  de  Meicznu, 
foitd'ainz  mauvais  goût , on  a neanmoinsvoulu  la  confer- 
veràcaufede  deux  choies  hngulicrcs.  On  y admire  une 
arriéré  \ ouffure  fort  belle , qui  cft  le  premier  ouvrage  de 
ce  genre , Sc  qui  a donné  le  nom  â toutes  les  anieies.  Vouf- 
fores  qu'on  a faites  depuis  de  ccuc  fone,  qu’oR  appelle  de 
S.  Anioine.On  y remarque  encore  deux  fleuves  qui  font  d’un 
excellent  goûc , Sc  qu’on  croit  être  de  la  main  du  fameux 
Maître  PonceScuipceur  François.  On  a ajouté  deux  ponesâ 
celle  du  milieu  pour  la  commodité  publiQue,aujfqueries  on  2 
fait  doux  arrieresVoulTures  femblablci  i randenoc.Le  ponc 
d’entrée  de cette  ponça  été  beaucoup  élargi , parce  qu'il 
éioit  trop  étroit  : on  y a ajouté  une  dcmie-luac  du  côre  du 
r auzbourg , pour  dégager  cette  encrée , Sc  on  a placé  aux 
deux  bouts  de  cette  demi,  lune  , deux  Figures  reprcfentanc 
Hercule  Sc  Paitas:  elles  font  dufteurRenaudin.  Onaenfut- 
te  fait  une  rampe  â côté  de  cette  Porte , pour  monter  fur  le 
Boulevard,  qui  étoit  un  chaos  de  terre  Sc  d'immondices,  fer- 
vant  de  retraite  aux  foineans  Sc  vagabonds.  On  a planté  fie 
ce  Boulevard  un  Cours  de  quatre  rangées  d'ormes , qui  for- 
ment trots  allées  fort  agteaolesicelle  du  milieu  a lo.  roifes; 
Sc  les  coDU'allées  chacune  j.  toifes.  On-a  revênice  Cours 
d'un  mur  de  rempart  |ufqu'â  l’endroit  où  eft  le  jardin  da 
Calvaire  : tout  le  refte  de  ce  Cours,  qui  a été  foie  depuis  » 
n’cft  point  revêtu.  On  a encore  fait  tuns  cette  longueur  la 
petite  Ponc  de  fotnt  Louis.  Cc  nouveau  Cours  qui  regne  fur 
le  Ooulcvart  cft  de  1100.  loifcs  de  longcur,  depuis  la  porte 
S.  Antoine  lufqu’â  la  pçrte  S.  Manin-  Il  furdreffê  en  idyo. 
en  venu  d'un  ArrêtduConfcil  duy.  Septembre  de  la  me- 
me année. 

La  Porte  faint  Denys  a été  foire  en  167t.  pendant  la  guer- 
re de  Hollande  ; elle  a ta.  toifes  en  qoarré  j l'Arcade  a 14. 
pieds  de  large  fur  48.  pieds  de  haut;  les  ornemens  de  la  Scul- 
pture font  du  Sieur  Anguier  l'aîné.  Le  deflein  de  cette  porte 
eft  du  fçavant  François  Blondel, qui  cft  Auteur  des  inlcrip- 
rions  qiK*  l’on  y remarque. 

La  Porte  foinc  Martin  a été  foîte  en  1S74.  elle  a 9.  toifes  en 
quarté  j l’Arcade  du  milieu  a 1 4.  pieds  de  large  for  j a . pieds 
oc  haut  )8c  les  petites  pones  ont  chacune  9.  pieds  furtS. 
pieds  de  haut.  Cette  porte  a été  faite  pendant  la  Campagns 
de  Bexançon  Sc  de  Limbourg.  Les  Sculpteurs  font  les  Sieurs 
Gafpard  de  Mcrcy,  le  Gros  SC  le  Hongre. 

La  porte  faint  Bernard  a été  bâtie  en  1 £7) . En  confervanc 
te  corps  de  l'ancienne  porte , on  y a foie  deux  portes  d’égale 
grandeur  j Scona  placé  fur  cette  porte  deux  bas  rcliefo  qui 
reprefentent  la  navigation  Sc  le  commerce.  Ils  font  des 
Sieurs  Baptifte  Tubi  Se  deMalTou. 

On  a élargi  beaucoup  de  rues  qui  caufoiem  de  continuels 
embarras  dans  la  ville,  â caufe  de  leur  peu  de  largeur  i mais 
le  principal  de  ces  ouvrages , eft  le  Qui  anpellé  PtBgtéer 
qui  fotfoiteii  167$.  âlaplace  des  manbns^Tanncursqui 
donnoicm  fur  la  rivicre.  Il  o'y  avoit  point  alors  d'autre  pafo 
fogequelaruc,  quieftreftée,  qu’on  appelle  ieUTdJimerie, 
qui  eft  très  érroitc  Sc  de  mauvaifc  odeur.  Ce  Quai,  qui  conv- 

firend  la  longcur  depuis  le  Pont  Nôtre  Dame  jufques  dgpf 
a Grevé,  a quatre  toiles  de  largeur , pour  le  palTàgc  des  vot- 
tnres , Sc  une  Banquette  de  6.  pieds  pour  les  gens  du  pied. 
Cene  Banquette  ck  ponée  en  l’airpar  une  coujle  de  pierre 
extraordinaire,  rcfpace  de  80.  toiles  de  longcur,  avec  uxs 
mur  de  Parapet  au  dclTus.  Cet  ouvrage  a paru  h hardi , que 
les  plus  habiles  doutoient  qu'il  pût  s’exécuter  Sc  fobhfter  de 
cene  forte. 

L'on  a fait  d’autres  ouvertures  Sc  élargillcmens  de  rues 
dans  la  ville,  dans  Ia  rue  des  Arcis,  jurqu’a  faim  Merry;  dans 
la  rue  delà  Vieille  Draperie,  vers  le  Palais  ; dans  la  rue  de 
la  Feszonocric  ,Scdansplaheurs  autres.  On  a fait  encore  le 
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QualMal^ait»  depuis  1«  quatre  Natîotil  jufqu'au  Pont 
Roïal  desTuilIcries  : c’eft  un  ouvrage  d’une  grande  cora- 
modifé  pour  le  public , Sc  qui  donne  bcaucouo  d’agrément 
aux  maironsbitiei  le  long  de  ce  (^ai;  & ronaconimcncé 
un  autre  Quai  depuis  le  Pont  Roïal  vis-i.vii  les  Tuillciies 
qui  ira  jusqu'au  pré-aux-clercs. 

Les  Fontaines  de  la  Porte  faint  Dcnjrt,  celles  dcsAugullins 
DédiauITctf  de  S.  Ovide  ,de  la  Charité»  de  la  Porte  S.CicT- 
main,  de  la  rue  de  Paradis , de  l’Echaudé , & celle  de  la  rnë 
£tint  Louis  au  Marais,  ont  toutes  été  faites  fous  la  Prévôté 
dcM.  le  Pelletier.  . 

Avant  que  de  commença  tous  ces  ouvrages , le  Roi  or- 
donna en  1670.^  M.  le  Pelletier,  de  faire  lever  un  Planexaû 
de  Paris,  pour  nvarqiict  l'état  oàéiolt  alors  cene  ville,  & 
toutes  Ici  diofcs  qu’on  y pouvoh  faire  par  1a  fuite  du  tems , 
eant  pour  la  décoration  Sc  rembcliïlêmcnt,  que  pour  la  com- 
modité poWiqoc.  Ce  Plan  aïant  été  fait,  fut  dépofél  l’Hô- 
lel  de  Ville,  6c  le  Roi  donna  un  Arrêt  du  Confeil  d'Etat , 
pour  approuver  les  ouvrages  pro)tné$  fur  ce  Plan,  qui  n’ont 
été  faits  depuis  que  conformément  i ce  qui  fut  icfolu  pour 
lors,  & fuivant  rintention  dcfaMa}cfté. 

Quoique  tous  ces  ouvrages  foicnc  inconteftablemem  du 
Sieur  Bullct , ceprndmt  le  Sieur  Blondel  s’en  eft  attribi^ 
quelques  uns,  donc  il  n’avoic  neanmoins  fourni  qite  les  Inf- 
criptions:  ce  qui  a trompé  quelques  Gtaveun  , 6c  meme 
le  Sieur  Brice,  Auteur  de  la  Defetiption  de  Paris.  Ceux  qui 

ont  levériiablegoôtd'Archiicéhire,  & quifcconnoiircnt  cn 

proôli.  ne  pourtotic  s’y  méprendre,  s’ils  fe  donnent  U peine  j 
de  conférer  ces  differens  ouvrages , conteftés  & noncon- 
teftés,  qu’ils  femironcêtre  tous  d’une  même  main.  Nous 
devons  rendre  U même  iiiftice  au  Sieur  Biillet  i l'égard  du 
Plan  de  Paris  qu’il  avoir  levé,  6e  que  le  Sieur  Blondel  a nc- 
anmoiiss  fait  graver  fous  fon  nom.  On  pourra  voir  des  preu- 
ves fenfiblcs  de  cette  ufurpation , dans  le  Privilège  obtenu 

EarlcSieur  Bullct.  pour  le  Plan  de  Paris,  qu’il  va  publier, 
raucoup  plus  exaâ,  6c  plus  étendu  qu'il  n'avoit  paru  juU 
«u'id. 

EGLISE  DE  PARIS. 

CctteEgliïê  aété  fondée  peu  après  le  terns  des  Apôtres 
fuivant  l’ancicnne  tradition  ,6c  dans  le  III.  Iîéc!e,  lêlon  1 o- 
pinion  des  plus  htbiîes  Critiques , par  faint  Oenyï , qui  en 
fut  le  premier  Eveque , 6c  qui  la  cimenta  de  ïbn  fang.  Il  aeu 
desSuccedêursirôs-célebres,  dont  plulî.*urs  font  reconni^ 
pour  Saints,  comme  (aini  Marcel,  uinc Germain , ïâint  Ci* 
r.in,  faint  Landry,  faint  Hugues  , 6cc.  Les  autres  font  re- 
nommés par  leius  emplois  ou  par  lcurdoûrinciCom»c 
Ooxiin , Kainnud  de  Vendôme , Gallon,  Gilbert  > Eilcnnc 
de  Scniis.  Pierre  Lombard,  Maurice  de  Sully,  Odon  de  Sul- 
ly, Guillaume  de  Scillcnay,  Guillianme  d’Auvagne,  Lrien- 
i>e  Tempicr,  Guillaume  Chartier.  Etienne  & François  Pon- 
«hertéc  les  Cardinaux  Pierre  de  la  forèr,  Etienne  de  Pwis, 
Aimcric  de  Mtgnac,  Jean  du  Bellay»  6c  Pierre  , I Icnri^  6c 
Jean-Fraucois  PîuI  dcGondy.  P.itis  n’étoit  que  le  Siège 
d'un  Eveené,  Âjffragant  de  Sent.  Mais  â la  priac  du  Roi 
Loiiis  XIII.  le  Pape  Grégoire  XV.  érigea  en  J<ii.  l’Arche- 
vêché, qui  a Chartres,  Meaux.  Orléans  6c  Blois  pour  fuffra  • 
g.ini.  L'Archevêché  Je  Paris  a été  érigé  en  1 671.  en  üoché 
6cPairie,cn  fivcur  de  François  de  Harlay  deChanvallon,dig- 
nité  dont  |oüitMdTire  Louis  Antoine  Cardinal  de  Noailles» 
qui  gouverne  aujourd'hui  ccticEglilc.L’EslileMetrop^itai- 
ne  eft  Nôtre- Dame,dom  la  première  fondation  eft  attribuée 
dChildeberi  I.  LeRoiRobert  la  Et  rtb.îttr',8c  Tes  SuccelTcurs 
continuèrent  fon  drlTcin  jnfqu'au  rem»  de  Philippe  Au- 
tmfit , fous  lequel  elle  fur  achevée,  par  les  foins  de  l'Evêque 
Maurice  de  Sully.  Pluficurs  Aiueuts  ont  fait  la  defcriptiuii 
de  cene  Métropole,  où  il  y a cinquante.nn  Chanoines , 6c 
huit  Dignitez  -,  qui  lôni  le  Doïen,  le  Chancre,  trois  Aichi- 
diaaes  »de  PaHI , de  Jofas  6c  de  Bric  t le  Soùchanire , le 
Chancelier,  6c  le  Penitencter.  Onajoùre  (îx  Grands  Vicaires, 
dix  Chanoines  de  (aint  Denys  du  Pas,  fu  Chanoines  6c  deux 
Curez  de  faim  Jron  te  Rond , deux  Chanoines  6c  deux  Vi- 
caires de  faint  Aignan , douze  Enfans  de  Coeur  ; les  Clercs 
qu’on  appelle  de  Matines.  6c  cent  quarante  Cbapclains-Oo- 
tre  cene  Métropole,  on  trouve  dans  la  Cité  U faîme  Cha- 
pelle bâtie  par  faint  Loüis , 6c  enrichie  de  la  Couronne  d'é- 
pines, 6c  d'un  très-grand  nombre  d’autre»  fainres  Reliques. 
Il  y a encore  â Paris  quatre  Abbaïest  celle  de  faince  Gcne* 
vieve  6c  de  faim  ViAor,  toutes  deux  de  Chanoines  Régu- 
liers de  fûnt  Auguftin  i celle  de  faint  Gcrtmin  des  Prez, 
de  ReligicuxdefimtBenoîc.dcU  Congrégation  de  ûint 
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Maur  : & celle  de  faint  Magloite,  où  (ont  préfentemem  les 
Prêtres  de  l'Oratoire . fans  compter  i’Abbaïc  de  Lum  An- 
toine , 6c  celle  de  Montmanre , outre  les  Abbaïcs  aux  Bois 
dePanremont,  de  Port  Roïal,  deïainre  Penne  i la  Villette, 
6c  uncà  llTy,  toutes  de  Elles.  Le  dénombrement  de  tant  de 
chofes  , n'cft  pas  proprement  de  ce  lieu.  Voici  les  Auteurs 
qui  parlent  de  Paris.  * Cefar,  l.y.  Strabon  , /.  4.  Julien  , 
tn  Mtftf g.  Ptolomée,  l»y.  Ammien  Marcellin, 

ï/è.  I { . Aimoin,  àt  Gift.  Frume.  Gtegoire  de  Tours , Hifi, 
Frunc.powiim . ht.  1-  Car.  ii.  Do  SaulTty,  Mentf.  P»nf. 
Euflachc  de  KnobcIfJerf,  Dtfç.  Luttué.  Rodolphe  fiotréc, 
Z-irrer.  Raoul  de  PracDcs,  dtP*ru.  Fauebet, 

l*  yiSt  àt  Pétrit.  Paul  Meniu , Dtfcrif.  Purijf.  Sinccnis , 
Itim.  GA.  Gaguin , Hiji.  Fruitç.  Papire  Maüôn  6c  Pithou . 
Am»A.  Frsmf.  Dupleix,  du  Chêne  6f  Mezeray , Hifi.  àt 
FrMMce.  Gilles  Corrozet , Ami^f.  Chrtn.  àt  Purit.  J.ic- 
qiics  du  Ureiitl  » Antta^.  àt  Pétrit.  Saint  Maurice,  TéthltA» 
4t  Frététft.  Malingre  de  faint  Lazare,  Antiq^.  Anmul.  àt 
Parts.  Robendc  Saime-KlaRh,  CmM.  Chnjl.  Du  Chêne; 
Rteh.  àtt  Aétuqq.  Jacob.  Sirmond 6c  J.  de  Launoy,  Dijftrt. 
àt  àutbut  Dttnjf.  M.  Brice , Dtftriftita  àt  Périt. 

CONCILES  DE  PARIS. 

Entre  les  Conciles  qui  ïûrenr  tenus  en  France , par  les 
foins  de  f.itni  Hilaire  de  Poitiers , pour  rétablir  la  Foi  Or- 
tlusdoxe  contre  les  Ariens , celui  de  Paris  eft  un  des  plus 
cünliJcrablcs,  6:  fia  tenu  vers  l'an  jda.M.  Le  Fevre,  Précep- 
teur de  Louis  XtlI.  nous  a donné  ce  Concile  dans  les  Frag- 
mens  de  fiint  Hilaire  : le  titre  porte , qu’il  a été  tenu  Afuà 
PmrtféémCiVitéttM,  ce  que  le  Févre,  le  Cardinal  Baronius 
6c  (ouslcs  autres  expliquent  fans  contredit  de  Paris.  Noos 
avons  dans  Icmêtne  lieu,  l'Epure  que  les  Evêques  de  Fran- 
, ce  T écrivirent  auxPiélats  Orientaux,  où  ils  expliquent  letir 
creance  fur  LtConfubilanualité  du  Fils  avec  (ou  Pcic,  6c  où 
ils  dénoncent  l'excommunication  de  Saiiunin  d'AiIes.  Les 
Ev^ues  de  I rance  s’aïTcmblrrent  en  5 5 ; à Paris,  au  fu)cc  de 
Safmraque  Evêque  de  cctie  ville,  Ic^el  étant  convaincu  de 
divers  crimcs,fiK  dépofé  6c  relégué  dans  unMonaïlcre,pour 
y faire  Penttence.  Sapaudus  d’Arles  prefida  i ce  Concile; 
6c  Prooien  de  Bourges  â un  autre,  que  quinze  Evêques  cé- 
lébrèrent en  557.  contre  ceux  qui  ufurpoicni  les  biens  des 
Eglilêstce  quenous  apprenons  du  I.  des  dix  Canons  qui 
nousreftent.  Le  Roi  Gonaan  aïTcmbla  en  57^.  le  IV.  Con- 
cile dcParis,poqr  accorder  Chilpcrlc  avec  Sigebctt;  mais 
ccfutinutilcmenctdc  lôrrcque  les  Prél-us  ne  tirent  autre 
chofe  que  condamner  Promotus,  qui  faifoit  les  foiiûiotis 
d'Evêque  dans  la  villcdeChûeaudun, dépendante  du  Dio* 
céfe  de  Chartres.  Deux  ans  après , Chiiperic  Et  tenir  un 
Concile  i Paris  contre  Prétextât  de  Rouen  ; 6c  lui  a'ïanc  per- 
fuadedefo  confelTer  coupable,  il  le  Et  envoïer  en  exil  dans 
une  ifle  près  de  Coutances.  De  quarante-cinq  Prélats  qui  fe 
trouverent  à cette  AlTemblée , il  n’y  eut  que  Grégoire  de 
Tours  qui  foiuint  generrufement  le  parti  de  fon  Confrère. 
Le  V.  Concile  de  Paris  fui  convoqué  en  6a  4.  pat  ks  foins 
de  Clotaire  II.  pour  U réforme  des  abus.  On  y compta  79. 
Evêques  , dont  nous  avons  perdu  les  ïbuferiprions  : nous 
n’avons  que  quinze  Canons  de  ce  Concile,  avec  l’Edit  du 
même  Roi , pour  les  faire  valoir.  On  tint  une  AïTemblce  à 
Parts  en8i4.  au  fujet  de  la queftion des  Images.  L’Empe- 
reur Louis  It  Dtttmnétrt , fongeanr  â ce  qui  pouvoir  être 
avantageux  au  gouvernement  ae  l’Eglilb  6c  dcl'Etat,  6c  aux 
moïens  d'appaifer  U coleredeDieu  ,qui  fe  déclaroit  fié- 
qucmmeni  par  les  irruptions  des  Normands  , ordonna  en 
SaS.U  convocation  de  quatre  Conciles  pour  l'année  fuivan- 
te.  On  tes  célébra  i M.iyeBce,â  Parts,  â Lyon  6c  i Touioufe; 
6c  le  Prince  drella  les  Articles  qui  s’y  devoteor  traiter.  Ü 
coiiErma  les  Decrets  de  ces  quatre  Conciles . dans  celui 
de  Vormes . tenu  la  même  année  819.  en  préfcnce  des 
Légats  du  Pape  Grégoire  IV.  nous  n’avoiu  usAéK'Sqae 
de  celui  de  Paris , qui  eft  le  VI.  de  ce  nonv  Ces  Ades  fone 
fort  beaux , 6c  font  divifez  en  (II.  livres.  Le  VH.  Concile 
fut  tenu  en  8 46.  pom  achever  des  Reglcmens  qui  n’avoirne 
pû  être  terminés  au  Concile  de  Meaux  : l’année  d'après  on 
en  célébra  un  autre  pourralFaire  d'Lbbon  de  Reims.  Le 
Roi  Henri  I.  voulant  faire  couronner  fon  EIs  Philippe  I. 
aEl'mbla  les  Ptclats  i Parts  en  10^9.  H y avoir  fait  tenir 
contre  Perenger  un  autre  Cortcile,  qu'un  met  en  1050.  Gi- 
raud, Cardinal  H'Oftie,  Légat  du  faint  Siège,  en  célébra  un 
en  I07J.  ManalTés  de  Reims  , Richard  de  Bourges,  6c  di- 
vcrsautrcsPrélais.aïTcmblezi  Parisen  tooi  011109a.  ex- 
communièrent ceux  quiavoiem  ufurpé  les  biens  de  l’Abba'ïe 
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de  Compié^tie.  Othon  de  Friringen  parle  d'one  AfTcmbl^ 
d’Evêqucs.icnnëcD  ii4<.  i Paris > où Husue<  d’Amiens, 
Archevêque  de  Rouen  , aifputa  contre  Gilbcn  de  U Porte, 
Evêque  die  Poitiers.  On  y en  célébra  un  autre  contre  le 
même,  en  1147.  Le  Roi  Philippe ht  tenir  en  i 
& en  1 187.  des  Conciles  i Paris  pour  diélibcrcr  des  moïeni 
de  iWoucir  la  Tcrrc-Sainie.  Dans  le  dernier  on  lui  accorda 
la  dîme,  dite  U Dime  SdUdwe  , parce  quelle  devoir  être 
empioicc  contre  le  Sultan  Saladin.  Les  Légats  du  Pape  cele* 
brerrm  en  119^.  un  Concile  dans  la  même  ville . pour  con- 
traindre Philippe  i quitter  Agnès  de  Mcranic.ll  v en  eut  un 
convoqué  en  laoa.  contre  un  Hérétique  nomme  £^er«  d } 
Ce  un  en  1110.  contre  quelques  Hérétiques  > qui  avoicnr 
puU'è  leurs  erreurs  dans  les  écrits  d’Amaurr.  Le  Moined'Au- 
xerre  ajoute , qu'on  y dofendir  1a  Icâure  des  Livres  d'Arif> 
tote,  qu'on  croïotc  contenir  les  erreurs  condamnées.  Ro- 
b<.Tt  deCorceon,  Lcgat  dufaint  Siège,  tint  celui  de  iiti. 
Les  Ordonnances  de  ce  Concile  font  exprimées  en  quatre 
chapitres,  dont  le  1.  cil  adrellé  aux  Prêtres  du  Clergé  \ le  IL 
aux  Remliers  > le  III.  aux  Religieufes-,  ic  le  IV.  aux  Prélats. 
Conrad, auilî  Légat,  allêmbla  en  lat j.  unConctlc  k Paris, 
contre  les  Heredqurs  Albigeois  ; de  les  Cardinaux  Romain, 
& Pierre , en  ccicbretent  un  autre  pour  le  même  fujet , en 
1115.  La  Chronique  de  faÎDcDenys  Tait  mention  d’un  Oan- 
cilcccnucn  11S4.  car  Jean  Cholet,  Le«i  dufaint  Siège } de 
d'un  autre  allèmbié  dans  l'eglile  de  Uime  Geneviève  , en 
1 190.  par  Gérard  de  Iknoit , auflî  Légats.  Nous  avons  dans 
la  dernicre  édition  des  Conciles,  une  AlTemblcc  tenue  â 
Paris  en  ijto.  une  de  la  Province  de  Sens , cel.bréc  en 
1^14.  une  en  itij.  où  GuiltaumedeMelunprclidai  une 
autre  fort  confii/crable,  en  1)19.  pour  icsLibcrtez&iaJu- 
tifdiclion  de  l'EglifcGallicane  ; de  une  en  1)79.  touchant 
l'clcélion  d’Urb.tin  VL  de  de  Clemem  VIL  Spon.Ie , de  les 
autres  Annati(lcs>  parlent  du  Concile  tenu  à Paris  en  1394- 
après  la  faulTe  élcétion  de  l’Antipape  Pierre  de  la  Lune. 
L'AlTcmblée  conlilloit  en  plus  de  cinquante , tant  Archevê- 
ques qu 'Evêques,  outre  les  princip.iux  Abbez  de  France,  de 
quantité  de  Doé'ceurs.  Simon  deOanuil.Patriarched'A- 
K'xan.lrie,  de  Evêque  de  Carc  (Tonne,  y prélîda.  Lesmê-nes 
PreUts  s'.ilTcinblcTcm  encore  â Paris  pour  le  même  lii^t;  en 
1398.  Jean  de  Nanton  , Arcltevêque  de  Sens  . prclîda  an 
Concile  Hc  Paris,  de  l'an  1419.  pour  la  reforme  de  l'OlEce 
divin,  des  Minilires  de  rEgltfe , des  Abbés , des  Religieux , 
dec.  Le  Cardinal  Antoine  du  Piac,  Archevêque  de  Sens,  de 
Chancelier  de  [ rance , prélîda  au  Concile  de  Province  , 
tenui  Paris,  depuis  le  3.  Février  i5i8.|ufqu'au  9-  Oâobrc, 
contre  les  Hcrdîcs  de  Luther,  6e  des  autres  Nov.iieurs. 
Nous  en  avons  les  Aûes  en  IlL  panies,  avec  uue  belle  Pré- 
face. Le  Cardinal  du  Perron,  Archevêque  de  Sens,  alT.mbla 
en  t6ii.  fes  Sulfragansâ  Paris , de  condamna  le  13.  Mars  le 
livre  d’Edmond  Richer,  intitule, De  Ecelefiâfiteâ  (^•Pthttcd 
ftttflâtt.  Jean-François  de  Gondy,  premier  Archevêque  de 
Paris,  alfcmbla  en  1640.  un  Concile,  où  le  libelle  inrirulé, 
GémUii,  fut  cenfuré.  Jean  Simon, Evêque  delà  même 
ville,  y publia  des  OrdonnancesSynodalcs,  en  1x95.  Etien- 
ne Ponener  en  fit  en  1314.  Nous  avons  au0î  celle  d'Eiifia- 
chc  du  Bellay,  en  iffy.dcdu  CaidinalHenri  de  Gondy- de- 
Kvtz , de  1608.  de  1^10.  dre.  de  pluficurs  Délibérations  du 
Clergé  de  France,  qai  depuis  ce  icms-U,  l'cft  fouvent  af- 
femblé  dans  certe  ville. 

PARIS  ou  ALEXANDRE,  Fils  dePriam,  Roi  de  Troie, 
&d'Hecube  aïam  confultc  l'oracle  fut  un  fonge  que  Hccubc 
avoir  eu , l’Oracle  répondit  que  l’cnfanc  qu’elle  portott  dans 
fes  entrailles,  feroit  caufede  l’embralTcmcnt  de  la  Ville  de 
Troie.  Priam  craignant  que  l'évenemcnt  ne  répondit  k la 
prédiâion  de  l'Oracle  donna  fon  fils  Hris  audltôt  qu'il  fut 
né  k un  de  fes  domelliqucs  nommé  Archdaüs  pour  s'en 
dclairc.  Hccubc  touchée  de  compafiîon  Sc  de  rendrelTe  pour 
fon  enfant,  le  déroba  8e  le  confia  i des  bergen  du  Mont  Ida 
6c  L'spria  d'en  avoir  foin.  Quoiqu’il  exerçât  le  n>êmc  mé 
ticr.il  fc  dillingua  bientôt  par  fa  bonne  mine , par  fon  efprii 
de  par  fon  adrelTe.  LaNymphe  Oënone  en  devint  ainoureu- 
fc  , l'époufa  de  en  eut  deux  enfans.  Depuis  ce  rems  Jupiter 
lui  fit  l'honneur  de  k nommer  pour  Juge  du  dilfL'rend  qui 
s’étoit  éhp'é  entre  Junon,  Pallas  de  Venus , qui  difputoL'nc 
entr’ellcs*  la  Pomme  d'Or  jettéc  par  la  Dlcorde  dans  un 
feftindes  Dieux,  avec  cette  ]nfcrt3>rion,>^  U plus  htlU. 
Les  DéefTcs comparurent  devant  Paris,  quia|u^la  Pom- 
me contefiée  â Venus,  laquelle,  en  récompenfe.  lui  promit  la 
poiTeflion  d'Hclcnc,  femme  de  Mrnetaüs,  Roi  de  Mycenes, 
qui  étoit  la  plus  belle  perfonne  de  fon  rems.  Paris  cunt  al- 
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lé  k Troîe  remporta  une  viéloîrc  complète  fur  Hcâor  fon 
frcrc  aîné  HcÀor  lâché  d'avoir  éic  vaincu  par  un  homme 
Qu’il  ne  croïoic  qu’uji  berger  s’apptêcoîc  k tiret  raifon  de  U 
défaire , lorfquc  Paris  lui  fit  connoicre  qu'il  étoit  fon  frere. 

Il  alla  enfuite  k la  Cour  où  il  fut  bien  reçu  de  Ton  Pere.Com* 
me  Paris  eioii  fort  6e  robufte  6e  qu'il  donnoit  fouvent  la 
chalTc  aux  Voleurs,  on  l'appella  Alcxa^re.  Il  équipa  lo. 
Vailfeaux  avec  lefquels  il  pafTa  en  Grcce , où  il  fut  bien  reçù 
de  Mcnclaiis , Roi  de  Micencs.  Ce  Prince  aïam  été  obligé 
d'aller  en  Creie , Paris  prît  l'occalion  de  fon  ablcnce  pour 
enlever  Helcnc  femme  de  Mcnelafis, qu’il  emmena  en  Alîe. 
Cet  aûion  irrita  fort  Menclaüs , de  caufa  la  guerre  de  Troie 
dans  laquelle  Heélor  6e  Troile  frcrc  de  Paris  furcu  tues, 
paris  fit  pluficurs  aéltons  de  courage  pendant  cette  guerre, 
il  tua  d'un  coup  dcricche  le  fameux  Achille, un  des  plus  vatU 
lans  Capitaines  quelesGrccsculTcnt  jamais  <.ù.  Cette  mort 
fut  vengée  pat  celle  de  Paris  que  quelques  Auteurs  tlilent 
avoir  été  tu*  par  Pyrrhus  dc  d'autres  par  Philotcûe.  Aprêv 
le  trépas  duquel,  Hckne  époufa  fbn  frcrc  Dcïphdbus , |uf. 
qu’â  ce  que  ’Troïc  étant  ptife , elle  retourna  en  la  pniiTancc 
dc  Mcnclaiis  fon  premier  époux.  * Homere.  Ovide.  Hcro- 
dore.  Hygin.  Ap^llodore.  NatalisComes,t«A/irlM»/«/. 

PARIS  (Julius  ) eil  Auteur  de  T Abrégé  qui  nous  relie  du 
Recueil  des  aidions  & des  paroles  mémorables  des  Ancums, 
cennpofépar Valero  Maxime. On  âtcribuëi  cet  Abhrevia- 
teur,  le  Traité  des  noms  Romains,  qui  cil  â la  fuite  des  neuf 
livres  de  fon  Origtn.tl.  * Vo0îus,dtl/ijf.  Lét. 

PARIS,  Egyptien,  AlTranchideDoroiiia,  étoitun  Ba- 
teleur, qui  fut  en  grande  confîderation  k la  Coifr  de  Néron. 
Suétone  dit  que  Domitien  Je  fit  mourir.  Se  répudia  fâ  fem- 
me, qui  aimolt  P.»is.  On  prétend  qu'il  fut  caufe  q>ic  Do.'ni- 
lien  exila  Juvenal  en  Egypte.  Nous  avons  l'cpiihaphc  de  ce 
Paris  dans  Martial,  Liv.  Xl.  Eptg.  • Tacite,  L i}. 
^>tn.  Sueton.  idNtr.  (ÿ-  Demit$dn.  Juvenal  Martial,  dre. 

PARIS  ( Jean)  Anglois  palTe  pour  Auteur  d'une  Hif- 
toire  univetfcllc,  des  Heurs  des  Hillo  ires  -,  6e  du  Memorial 
des  Hilloircs  : d'autres  aciribuenr  cet  Ouvrage  â un  JsA!« 
oz  Paris,  Chanoine  de  làuu  Viélor.  * Volfius,  de  Htjt. 

Ldtimt. 

PARIS  ou  PARISIUS  (Matthieu)  Anglois , Religieux  de 
. l'Ordre  dc  filnt  Benoît , de  la  Congrégation  de  Cluni , au 
Monaflcte  de  faim  Alb.tn , a fieuci  depuis  l'an  t Z45,{ulquc* 
i en  IZ39.  qui  eft  celui  de  fa  mort.  IlpolTcdait  l'Arc  de  la 
Peinture  >entendoit  l'Archircélure . ecoitMaihemaricien  , 
Poète , Orateur , Théologien  , Hifloricn,  Se  outre  cela  , 
homme  d'uncirès-rare  probité.  On  le  chargea  dc  reformer 
dos  Monaderes , d'en  vifitec  d'autres,  Sc  d’établir  par  tout 
la  difciplineMonaftique.  Ü reprenoir  les  vices  fans  didine- 
tionde  perfonnes,  n’épargnoir  point  la  Cour  d’Angleterre-, 
6e  ponr  fuûrenir  les  privilèges  de  fa  p.urlc,  il  atiaquoit  éga- 
lement les  Officiers  des  Papes,  qui  tâchoient  de  les  détrui- 
re : ce  qui  a fait  dire  au  Cardinal  Baronius , fous  l’annce 
$96.  que  cet  Auteur  paroilToit  être  d’un  cibtir  trop  aigre 
contre  U Cour  de  Rome,  Se  qu'â  cela  près , fon  Ouvrage  eil 
incomparable  : ^Mdmfment  dmrnt  imftnfiffme  iu 
Cdm  S idem,  ^mvn  peterit  fdctl't  imttUigtre  , ntfi  proérd  tüd 
fmtriHt ddditumtmtd  ejmi,^Mitdidit\f  d JÎ4fmi$ derndt^  dM~ 
reum  fuù  dtxeris  C0mmeMtdrimm,  (ÿ-e.  ^ Cardinal  p.irle 
àe\’Hx^6ixc  \'nùtviéitH$ft0ridMdi0r,Sc  divifi^  en  deux 
parties  \ la  première , depuis  le  commencement  du  monde 
Jufqitcs  â Guillaume  te  Cen^mersHt  ( quelques  Auteurs  dou- 
tent fi  cetre  partie  cfl  de  Manhieu  PariSj  ) Se  l'autre,  depuis 
ce  Roi  fufqu'en  1 150.  Depuis,  il  continua  cet  Ouvrage,  iuf* 
qu'en  lajy.  qui  fut  celui  de  fa  raorr.  Un  Moine  du  Monaf- 
tere  de  faim  Alban,  que  quelques  uns  croïenc  être  Guil- 
laume Rishauger,  v fit  une  Addition  jiifqu’cn  tiyi.  ou  1 17}. 
qui  fut  Tannée  dc  la  mort  du  Rot  Flenri  ÜLCe  qui  a trompé 
Arnoul  Vion  , qui  s'ell  imaginé  que  Matthieu  Paris  étoic 
Auteur  de  cette  Continuai  ion, Se  avoitvêcuflirqu'cn  ce  rems. 
Matthieu  fit  un  Abrégé  de  fon  grand  Ouvrage , & c'cÂ  ce 
qu’il  appelle  HifierU  Mmer.  Il  publia  auilî  d'autres  Trai- 
tez, dont  on  pourra  voir  le  déuil  dans  les  Auteurs  que  nous 
citons.  * Piitcus  6e  Balzus,  de  Script,  yldgl,  Arnoul  Vion, 
id  Ligne  vitd.  Bellarmin  , de  Script.  Ecete/  PofTcvin  , s'm 
yfpfdr.  Sdtr.  Voffius  /.  Z.  de  Hijl.  Ldt.  c.  58.  Gcûicr,  m 
Bielieth.  tire. 

PARIS  (Etienne)  Religieux  de  l'Ordre  de  faîne  Domi- 
nique. puis  Evêque  d’Aveliano,  dans  le  XVI.  ficelé,  de 
vers  Tan  1530.  étoit  habile  Prédicneiir ,& publia  divers 
Recueils  de  Sermons.  ♦ Le  Mire,  de  Serift.Jdemt.  Xf^l, 
Pofltfvio,  &c. 
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PARIS  (Banclone)  Peintre  Italien  le  XVI.  lîecle> 
dtoit  natif  de  Trérife,  Sc  Elève  du  Titien , dont  il  foivit  la 
manière  de  plus  près  qu'aucnn  autre.  Après  avoir  peint  d 
huile  Sc  i frerque,  è Venife , à Vicenze  St  i Tt^ife.  il  vint 
«n  France,  &v  fut  emploïé  par  François  I.  dont  il  eut  llion' 
nem  de  faire  le  portrait.  U peiijnic  aufli  les  plus  belles  Dames 
de  la  Cour,  Sc  nt  plulleuri  tibleamc  d'Hidoire.  Les  Princes 
de  la  Maifon  de  Lorraine  remploïcrent  i leur  tour.  Enlîn 
Paris  aünt  encore  peint  â Angiboorg  de  i Milan , fe  retira 
dans  fa  patrie,  où  ne  travaillant  plus  que  pour  Ton  plaillr,  il 
vécut  fulqu'â  râee  de  7 î . ans.  * Affm.  Htfitr. 

PARIS  iAnfelmc  de)  Chanoine  Régulier  de  Ciintc  Ge- 
aievicvc  né  à Reinis  le  i6.  Novembre  t j 1.  entra  l'an 
1647.  dans  la  Congri.gatioo  des  ChanoitKS  Réguliers  de 
iâinte  Geneviève,  llfavêcudans  une  mraite  continuelle, 
& dans  une  application  i (es  devoirs  & i l'étude,  qu'il  n'a 

i'amais  intertompuë.  Le  premier  Ouvrage  qui  ait  paru  de 
ui,  une  Didèrtaiion  anonyme  fur  le  Livre  de  Bertrand, 
qui  cft  à la  fin  du  !II.  Tome  «le  la  Perpétuité  de  la  t oi.  Il 
cravailla  enfuiic  i fortifier  l'argument  de  la  Perpétuité  tou> 
chant  1a  créance  de  l'Eglife  Grecque, & fit  demi  petits  Tomes 
en  François  fur  ce  furc^  P^nc  nuntrir  que  cette  Eglife  sVft 
accordée  parfaitement  avec  la  Latine  dans  tous  les  rems  fur 
UTranlTublUotiation.  L’un  de  ces  deux  Tomes  parut  en 
1^75.  dcTautre  en  1676.  Il  continua  de  travailler^  la  Con- 
troverfe , & faifoit  un  Ouvrage  contre  les  Dilfcrrations  du 
Minifice  Claude , quand  la  mon  l'cnicva,  après  trois  ans 
d'infirmités,  le  i.  de  Mars  de  l'an  iéS3-  Il  a lailTé  encore 
lufieurs  DiiTcrtationsmanufcrites,  que  Ton  garde  dans  la 
ibliothequede  faince  Geneviève.  Ilécrivoit  avec  beaucoup 
de  methoae  Sc  de  juRefie.  * M.  Du  Pin,  Biblfih.  dts  Ant. 
Eccltf.  XVlt.jitelt. 

PARIS  (Jcan.)C4#«fi/i  JEAN  DE  PARIS. 

PARIS ANO  ( Afcagnc  ) Cardinal,  Evêque  de  Rimini , 
natif  de  Tolemin , fut  conîlderé  de  Clément  VII.  qui  le  fit 
Evêque  de  Rimini.  Paul  III.  le  fit  Cardinal  en  & rem> 
|>luia  en  trois  Légations  importantes.  Parifano  mourut  le 
4.  Avril  1549.  * Cpufmltt*.  Ughel,  Onuphre  Sc  Aubery. 

PARISATIS,  F.pouTe  de  Darius  Ochmt , lui  mere  d'Arra. 
xercés  furnommé  A/»n*«v , qui  fucceda  i ce  Prince , & de 
Cyrus,  furnommé  Ir /rojiv.LaprédiIcâion  qu'elle  eut  pour 
ce  dernier  , la  fit  foupçonner  d’avoir  voulu  (âvorifer  fes 
projets  ambitieux.  Ellelui  fauva  pourtant  la  vie  dam  une 
occafion  où  Artaxeicés  après  l'avoir  fait  lier  de  chaînes 
d’or,  éroitfurlepuinc  de  le  faire  tuer.  Les  pleurs  de  Pari, 
fatis  obtinrent  ta  ttrace  de  Cyrus,  Sc  ns  rendirent  pas  ce 
Prince  plus  modéré.  Il  fe  fouleva  dans  la  fuite  ouvertement; 
& aïanc  été  tué  daru  la  bauille  qu'il  donna  con:re  fon  frcrc 
i Cunaza,l.)4  annéede la XCIV. Olympiade,  &l*an40i. 
avant  l’Lrc  C hréticnne.  Parifatis  ne  cdlà  de  le  pleurer , juf* 
qu'i  ce  qu’elle  l'cû;  vengcdeccuxquiavoienccu  part  àfa 
morc'.ce  qu'elle  fie  de  lanianicrcdu  monde  U pluscru.lle. 
Le  foldac  qui  l’avoit  b!c(Té  au  jarret,  foutlVicdcs  tourmens 
incroïabies  pen.l3nt  dix  jours:  on  lui  vafa  même  de  l'airain 
fondu  dans  les  ore^illes.  Mithrid.ttcs,qui  avoit  porté  le  pre- 
mier coup  i Cyrus,  fut  enfermé  tout  vivant  dans  deux  au- 
Sc  y mourut  tout  rongé  de  vers , après  un  fupplke  de 
dix-fept  jours. ReRoit  Bagabatcs.ou  félon  d’autres, Me- 
ûbates , qui , par  l'ordre  d'Aruxcrcés , avoir  coupé  la  tke 
Sc  la  main  i Cyrus  après  fa  mort.  Parifatis  eue  l'adrelTe  de 
jouer  aux  dez  un  de  ces  Hunw^s,  contre  un  de  ceux  d'Ar- 
taxcrcés  fun  fils  : elle  g.igna,  Sc  ne  nunqua  pas  de  demander 
le  malheumix  Rigabatcs.  Dès  qu’elle  l'eut  en  fon  pouvoir, 
elle  le  fit  écorcher  vif  ; Sc  l'aiant  fait  mettre  en  croix  dans 
cet  état,  elle  fitaïucbcr  fa  peau  i un  pieu  planté  au  deiTous. 
La  cruauté  de  certe  PrincclH:  s'étendit  jufques  fur  fa  famille, 
& la  porta  i fe  défaire  de  tous  ceux  qui  lui  écoient  fufpe^, 
comme  le  lappoiie  Ctefus  de  Gnidc.Medecin  de  ce  Prince. 
Elle  fie  dépofet  TifTiphcrTSCS,  Gouverneur  dans  l’Afie , qui 
fiiriué  par  TitrauResfon  fiiccelTair.  Le  nom  dePAïusATis 
a été  commun  i quelques  PrincctTcs  de  Perfe.  * Plutarque. 
Juiiin,  &c. 

PARISIO  (Pierre-Paul)  Cardinal . Evêque  de  Nufeo  Sc 
d’Angîone  ,dans  le  Ro'iaume  de  Naples,  écoit  natif  de  Con 
za,  l'iirse  des  plus  anciennes  villes  du  meme  Roïaume , Sc 
pofieda  avec  tant  d'étendue  la  fcieoce  du  Droit  Civil  Sc  Ca- 
nonique, que  les  plus  célébrés  Univerfués  d'Italie  fouhai- 
terent  i l'invi  de  l'avoir  pour  Profcdl-ur.  |l  profclTa  à Bou- 
logne Sc  i P.adouë  avec  beaucoup  de  fiicccs  : de  f >rte  que  le 
Pape  Paul  1>I.  l’attirai  Romc.CC  lui  donna  un  office d' Au 
diteurde  Rote.  Ce  Pontife  le  créa  Cardinal  en  1339.  & lui 
Ttme  ir. 
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donna  les  Evêchés  de  Nofeo  Sc  d'Angione.  Depuis , il  le 
nomraal’un  des  trois  Légats  qu'il  cnvn'ù  en  1341.  pourpré- 
jidet  au  Concile  de  Trente;  mais  Parifio  mourur  le  ii. 
^5^  ^S4f>  il'agede  71.  ans , avant  1a  première  Sefiîon  du 
même  Concile,  qui  ne  commença  que  le  13.  Décembre  de 
la  même  année.  11  fiit  enterré  dansl'E,.:lifcdc  fainte  Marie 
des  Anges.  Flaminio  Parifio  fon  neveu,  depuis  Evêque  de 
Bitontc,  fit  élever  (on  tombeau,  avec  un  éloge  qu'on  y 
voit  encore.  Ce  Cardinal  avoir  publié  des  Décrétées , Sc 
quatre  volumes  de  Conciles.  • Sandrrus,i«£/9^  CurdtHMl^ 
Paul  Jove,  /.  41.  Jfijf.  Aubery,  d*t  C*rdim.  Sponde, 
i»  AtmA. 

^ PARITA,  petite  Ville  de  l’Audience  de  Guatimala,  dans 
l'Amérique  Septentrionale.  Elle  cft  dans  la  Province  de 
Veracua,  fur  le  Golfe  de  Parita,  qui  e(l  au  Midi  Occidental 
de  celui  de  Panama.  * Baudrand. 

PARK  ^Thomas)  dont  le  nom  cft  ccichre , parce  qu’il  a 
vécu  très  long  teins,  étoit  fils  de  Jbam  Parc,  natifdcVin- 
ningtondc  la  ParoilTed'Alberbury,  dans  le  Comté  deShro- 
l^ircen  Anglctetrc.  On  dit  qu’il  naquit  en  1483.  & qu’il 
avoit  ifi.  ans  lorfqu’il  fut  prefenté  i Ch.itles  I.  Roi  d'An- 
gleterre le  9.  Oâobre  1^3  { . Aiufi  il  avoit  vécu  (bus  le  regne 
de  dix  Rois;  (Ravoir,  d'ndoiiiid  |V.  qui  regnoit  en  J 484. 
Sc  de  fts  neuf  (uccefleuts  , Edoiiard  V.  Richard  III.  Henri 
VII.  Henri  VIII.  Edoiiard  VI.  Marie  , Elil^tbah  , Jacques  I. 
& Charles  I.  Encore  qu'il  tu  vû  pendant  fa  vie  trois  divers 
cfLingcmens  de  Religion  dans  fa  patrie,  lous  Flenri  Vlll, 
fous  Marie  & fous  Elif.bah,  il  n'avoir  néanmoins  jamais 
fait  profclfiun  que  de  la  Fui  Catholique.  Il  conf.lTi  îngcnù* 
ment,  qu  i l'àgcdc  ccm  ans  il  avoit  été  appelle  en  JtiRicc,  Ae 
convaincu  d’avoir  fait  un  enfuit  i une  jeune  fille;  & que 
pour  ce  fujet,  il  avoit  été  condamné  à fiire  pénitence  publi- 
que devant  la  porte  de  l'Eglife , couvert  d'un  dr.ip  blanc, 
avec  un  cierge  i la  main,  fuiv.inc  la  cuùtumcdu  RoVaume, 
pour  r('p.uatton  de  ce  (candale.  11  p.'rdit  la  vue  fri/e  ans 
avant  fa  mort , qui  arriva  i Londres  k Z4.  Novembre  1435. 
• Mtmtirtt  Hifttr. 

PARKER  (Henri)  fils  êc heritier  de  Guillaums  Parcer, 
& à' Alix  fon  Epoulc,  fille  Sc  hcrititTC  d'I/mn  Lovel,  eut 
entrée  au  Parlement  la  ai.  année  du  Règne  de  Henri  Vlll. 
fout  le  titre  de  Lord  Mutley,  qu'il  avuit  liericc  de  fa  Mere, 
i laquelle  il  éioic  ccKù,  comme  ccanc  defeenduc  d'un  fécond 
fils  de  cecte  même  famille.  Il  eut  ponr  lîiccdlcur  (bn  petit- 
fi!s  HtNRt,  âc  celui  ci  le  Lord  Eooüaru  fon  fils,  qui  fur 
un  des  Pairs,  qui  condamnèrent  i la  inorr  .Marie  Reine  d'E- 
cofTc.  Cet  Edouard  epoufa  £//x.«évrê , fille  unique  & he- 
liticre  de  Gmlldmmt  Stanley , Lord  Momcagle  , ce  qui  fie 
I porter  è fon  gendre  Guillaume  le  meme  tiriede  LordMon- 
I tragle.  Ce  fut  celui  i qui  on  donna  la  Lettre  , p.ir  laquelle 
I fur  découverte  rhorrible  conlpiration  des  poudres,  qui  de- 
I voient  faire  fauter  en  l'ait  tout  fe  Parlemcnt.Cettc  Lettie  l'a- 
i vertifToit  de  ne  point  fetrouverè  la  féance  du  Parlement, 

! qui  devoir  commencer  le  3.  Novembre  de  la  j.  année  du 
Regne  de  Jaques  I.  parce  que  ceux  qui  s'y  trouveroient  fe- 
roient  expofés  i un  terrible  malheur,  li  rut  pour  fuccclFeue 
fon  fécond  fils  ,quî  mourut  en  i6sf-  laillânr  un  feiil  fils  ,ip- 
pellé  Thomas,  qui  époufa  .Varie , fille  de  Henri  Manm 
dcLangwonh,  C.heva!ier.  * Dugdalc. 

PARKER  (hfatthicu)  naquit  i Norwich  en  Angleterre, 
le  if.Aoûi  1 504.  II  fut  élevé  1 Ombridge  dans  le  College  de 
Bemmet,  où  il  fijt  enfuite  Maître.  Sous  le  regne  d'Edouard 
VL  il  fut  fait  Doïen  de  Lincoln,  & en  1359.  fous  le  règne 
d!EUn.aktth,  cette  PrincefTe  le  nomma  Archevêque  de  Can- 
torberi.  Il  fit,  i ce  qu'on  dit , toutes  les  indances  puiCblct 
pour  refufer  cette  dignité.  Cependant  quelques  Auteurs  ont 
dit,  que  faute  d'Eveques  il  avoir  été  dans  un  cab  iret.  Cme 
Hidoire  ed  réfutée  dans  SmmetyHêfleire  de  la  Re'fermatien, 
tiV.  //.  fur  l'année  1559.  U avoir  été  Aumônier  de  la  Reine 
Anne  de  Boulcn,& cette  malhcurcufc  Prina'iTc  lui  avoit  re- 
commandé en  mourant  d'indrutre  fa  fille  de  la  Religion. 
P.UKCT  mourur  le  17.  Mai  1573.  Nous  avons  de  lui  un 
Line  tnf»lt»,de  Antifiiitate  Britannica  Ecele^é,oh  H fjic 
un  détail  des  Privi  eges  de  l'Eglife  de  Caniorbcri,  avec  l'Hi  - 
i Aoire  de70.de  (Is  Ardtevêques,  depuis  le  Moine  Augudin, 
' jufqu'au  Cardinal  Polus.  Il  donna  avant  fa  mort  un  grand 
nombre  de  Manuferits  confiderables  à la  Bibliothèque  A:  au 
College  de  Bcnnec  de  Çambridge.  M.  Jean  Strype  (lublia  i 
Londres  en  171  r.  un  tmféUê  concernant  nôtre  Archevêque, 
dont  voici  le  *ritre  f'ita  eÿ  restera  Matbai  ^arkeri.  yir. 
chiefifcêft  Cantmanemjii  fnmi  jnb  Regtna  EUz.akeiha  , Li. 
hit  IK.  Addira  efi  j^fptHdtx  , Af<>irafha  plmi  ifmam  cex~ 
Gggg 
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u$m  M0mmtntùrMm , Epiflaldrmm  . SeUtittMm  > Sihtdd- 
rmmput  etntirntut , 9X  ^uihus  h»c  Hijifrid  fdrnm  ctmfilMtm 
eJl,f4rtimMftritmr  tllmfirdtmrf  Amüart Uhdmnt  Stryp*. 
M.  A.  Ccui  qui  ne  voudront  pas  lire  un  H long  Ouvrage, 
en  trouveront  un  bon  abrégé  dans  les  A^tt  dt  Le$pJIc,  de 
171t.  pa^.  433.  On  pourra  confulter  auflî  le  Livre  de  M. 
Burnet , que  nous  avons  cité , les  Oeuvres  de  l’Archevêque 
Brammat,  fie  Smith.  Cotcon,  Htfivr.  d’Synêpi^ 

PARKER  fSatnucl)  fils  de  Jiam  Parcer  Gentilhomme, 
naquit  i Nonhampton  en  1^40.  fie  fiic  élevé  i Vadham  CoU 
iege  d'Oxford,  fie  dc-lilcelui  delaTrinité,  01^.  dit-on,  il 
fe  défit  cnricrement  des  Préjuges  d’uiK  éducation  Preiby- 
tcricnne.  Peu  de  tems  après  il  mt  fait  Chapelain  de  l’Arche- 
vêque Shchkn,  qui  le  fit  Archidiacre  de  Cantorbery , avec 
ujie  Prébende  dms  cette  Eglife.  En  i6if.  il  fut  confacré 
Eveque  d'Oxford,  fie  après  fait  Ptéfident  du  CoHcn  de  la 
Madeleine  par  le  Roi  Jaques  II.  Il  mourut  au  mois  de  Mars 
de  idSy.  Cet  Evêque  éioit  fon  fçavanttfieécrivoîtparfaitc- 
nieni  bien.  On  a un  grand  nombre d’Ouvrages  de  fa  façon 
tant  en  Latin  qu'en  Anglois.  Voici  lesprincipaux.  Ceux  dont 
les  titres  font  en  i-rançois  ont  étecompofes  en  Anglois. 

Phy^cd-Tittlt^ics  t de  Deot  five  ThetUy^id 
SebeUJÏtcé,  <ÿe  Ctnfttre  Ukre  e*r  dtjinttrejït  dt  U PhtU. 
fiphie  dt  PUtem.  Tr»iü  dt  U WAturt  & de  C/tendmi  dt  /« 
ient/ de  Dttm  c^f.  Dtfeemrt  fier  le  CtMvermtmtmt  EccUJi/t- 
tf-f.  D/fenft  (p-  cemtiMmanan  dm  Dtftemrt  fmr  te  Gtm. 
vemement  EccUfidJii^me  (^e.  centre  le  DeÜemrOyten.  Dt/^ 
court  fervdmt  dt  d/ftmfe  p»mr  l’Evi^me  dramhall  , & le 
Cltt^géde  tElhfe  AnghcdMt,  centre  Ut  dccmfdttems  fd»dtt~ 
^un  dm  pMpiJme.  Ctujkrt  dm  Rectt  chdngd  de  f^ert  en  Pre/i, 
c'ejl  mm  Ecrit  qui  a ponr  litre  , Rehtdrfdl  Trtmfprotd. 
DifpmtÂUOHtt  dt  Dee  <$•  Previdentid  dtvimd,  (^c,  D/men^ 
Jirdtiem  de  V Amtent/ divime  dt  Id  Loi  N -imreUtf  dt  Id 
Rtligiem  Chr/tienmt  tm  dtmx  Pdrtut.  Ld  ifmtjlieti  ^mi  corn- 
cerne  l'Eglife  AngliCdne  pefet  fmr  Ut  troit prtmieri  fem. 
domtntdmx  primcipti  dm  Chriptdmfntt.  1.  L'ei/igdtiom  dm 
Chrt/hMti/mt,/ilom  It  droit  divin,  i.  Ld  /mrtfdilhon  dt 
r Eglije,  fetom  le  droit  divm,  3.  L'/idhlifememt  dt  ld  J'mpt- 
rierit?  Epifcopdte  pdr  le  droit  divin.  Eut  dm  Gomvrrneiment 
de  t Eghjè  Chre'eienme,  ddnt  Ut Jix  premiers Jîeclet.  Reüfien 
Cÿ*  Fidtlitf  om  d/menfirdtion  dm  pouvoir  de  l'Eghfe  Chr/- 
tienne  en  Imi-méme,  <^c.Rthgion  (ÿ*  Fidelit/, Jiconde  Pdrtie, 
cm  Hijioirt  dm  Rdpport  de  ld  Junfdi&iem  tmptridU  d"  Ec- 
cltJÎA)l-^me,  dtpmii  le  cemumtnetment  de  l'Empire  dt  Jovien 
jttfjm'd  ld  fin  de  celui  de  JulUnicn.  Rdiftns  peur  tdkeiuicm 
dm  Ttft  dmejutl  font  dtlig/i  tout  Ut  membres  dm  Pdrltmoemt. 
Difcemrt  ddrejtdfon  Alitfie  RoidU  U Due  d'Yors  , pour 
U ptr/ujder  eTembrdJfer  ld  Rcligicn  Protefidnte,(^c.  * Dic- 
tiondirt  Angleit. 

PARLEMENT  : c’eft  le  nom  des  Cours  de  Jidlicc  de 
France,  que  nos  Pervsont  ainll  nommées  , parce  qu'on  y 
p.i  r pour  débattre  le  Droit  des  parties,  fie  le  faire  décider. 
Sous  la  première  fie  la  fécondé  race  de  nos  Rois,  la  jufiiee 
fe  rendoir  ordinairement  1 b fuite  de  ces  Princes,  fiC  en  leur 
prefencc.  Le  Roi  Pépin  voulant  palTrr  en  Italie,  fie  ne  pou- 
vant prclîder  aux  AUembIces  ordinaires  de  la  Jufttee,  inhi- 
tuavctsl'anyff.ou  ^1$.  un  Parlement,  compofé  des  prin- 
cipaux Seigneurs  de  (a  Coor.  Il  fc  terKiit  pour  l'ordinaire 
deux  fois  l'année,  mais  àjoursfir  lion  incertains.  Les  Rois 
fiiivans  changèrent  quelque  chofe  au  Parlement  > qui  fut 
toâjoun  ambulatoire , jui^'au  regne  de  Philippe  U Bel. 
Ce  Prince  voulant  fe  défaite  dcl'imponunité  des  plaideurs, 
fie  épargner  â fon  people  la  grande  dcpcnfe  qu'on  failbii 
pour  1 ordinaire  d la  fuite  de  U Cour,  oeclara  le  Pailement 
fcdentaiici  ParisparEdirdel'anijoi.  Il  devoir  être  tenu 
deux  fois  l’année,  aux  Oébvci  de  Piques  fie  de  la  TouT- 
faims,  X chaque  féance  deux  mois.  Le  Roi  choifir  pour  y 

frefidet , deux  Prélats  fie  deux  Barons  qui  furcM  depuis  pour 
ordinaire  des  Archevêques  ou  Evêques  , fie  des  Princes, 
ou  les  plus  confidcrables  Seigneurs  de  la  Cour.  Il  n’y  avoir 
alors  qu'une  Chambre  qu’on  nommoit  U Chdmbre  des  Prf- 
Idtt , ptrcc  que  ccrce  Compagnie  étoic  compoféc  de  pli>* 
fieurs  Eccleiî.iAiqurs.  Depuis,  la  necefiîcé  Sc  le  grand  nom- 
bre d’aifaices , obligèrent  nos  Rois  d’augmenter  ces  Cham- 
bres. On  commença  par  celle  des  Enquêtes.  La  première 
l’appclloit  alors,  ld  Grdud'-Chdtmhre  ou  Grdni'-^titt.  Le 
Chancelier , ou  quelqu’un  des  Prélats , préfidoienc  i cene 
Chambrcifie  en  leur  aofence  trois  des  principaux  fie  de;  iplas 
anciens  On  1rs  nomma  Mdttrei  dm  PdrUmtnt . julqu’l 
ce  que  le  Roi  Philippe  de  l^dlcii , par  fon  Edir  de  1 3^4.  la 
honora  du  titre  de  Pr^fidemt.  Le  premier  fut  Siovon  de  Bu- 
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ey.  Les  autres  qui  l'avotcnt  précédé  en  cctre  charge,  quoi- 
qu'ils n'cufllnt  pas  porté  le  nom  de  Préudena,  furent  Hu* 

Îlucide  Courev,  Guillaume  ikttrand.  ficc.  LePaclememde 
>aris  eft  ^pcllé  ld  Cemr  àet  Pairs,  où  la  Dua  fie  Pairs,  5c 
autres  Omciersde  la  Couronne  , prêtent  le  fament  où  ils 
om  leurs  caufa  évoquées,  fie  où  ils  font  jugés  quand  ils  font 
aceufés  de  quelque  ciimc.  Ce  droit  tft  fi  panictilicrcmcnc 
aruché  1 cette  Compagnie , qu'elle  confinera  comme  une 
«ande  injuAice  fie  une  entreprife  contraire  i fa  privilèges, 
les  CommiASons  donnéa  pour  faire  le  procès  au  Maréchal 
dcMarillac,  fie  au  Duc  de  Montmorency.  LesPiovinccs  du 
refibiidecePatlementtfontl'Ifle  de  France,  la  ficaulTc,  la 
Sologne , le  Berry  , l’Auvergne  , le  Lyonnoîs , le  Forer,,  le 
Beau)olois,  le  Poitou , l'Anjou.  l'Angoùmois,  le  Maine,  le 
Perche,  la  Picardie,  la  Brie,  la  Champagne , la  Touraine  , 
le  Nivemois . te  Bourbonnois,  fie  le  Mâconnois.  Le  Parle- 
ment de  Paris  a plufieiirs  prcrogativts.  Piemiercmcnt  il 
connoîc  des  Droits  de  Régale  , fie  da  Pairies , privaiivc- 
ment  aux  autres  Parlemcns.  Il  connott  auAt  en  première 
inAance , tant  au  Qvil  qu'au  Criminel,  da  cauiès  des  Pairs 
de  France , fie  des  droits  de  leurs  Pairies , <m'î1s  tiennent 
en  appanagede  la  Couronne  i des  caufa  de  rUnivcrfiié  de 
Paris,  fie  de  pluficurs  auirn  Communautés,  qui  y ont  leurs 
caufes  commifes)  des  caufesoù  M.  le  Procureur  General 
eA  partie  ; des  procès  aiminels  da  principaux  Officiers  de 
la  Couronne , fie  des  Préfidens  fie  Confeilicrs  de  la  Cour  ; 
da  crima  de  léze-MajcAc , contre  loutci  força  de  perfon- 
nés  3 de  la  confirmation  da  privilèges  des  villa  fie  Com- 
munautés, da  interprétations  fie  réfurmaiions  des  Coùtu« 

, ma  i fie  de  la  vérification  da  Edi:s , Ordonnança  fie  I )c- 
c'arations  des  Rois.  Le  Parlement  de  Paris  reçoit  auAî  ic 
ferment  des  Dua  fie  Pairs,  des  Baillifs  fie  des  Sénéchaux , fie 
de  tous  la  Juges  fie  MagiArau,dont  les  appellaiionsfe  re- 
lèvent immédiatement  pat  devant  lui.  Il  eA  compofé  de  fepr 
CJumbra,  qui,font  UGrand'-Charabce,  les  cinq  Chambres 
des  Enquêtes, & la  Tournelle  Ctîmincllc.  La  Grand’-Cham- 
bie  cA  compoféc  du  premier  Prélîdent,  de  neuf  auircsPréfi- 
densi  MotjiCTifie  de  treuie  Confetllersi  fçavoir,  douze  Con- 
feillers  d'Eglife , fie  dix-huit  Lai'a.  Les  üua  fie  Pairs  y ont 
féance  fie  voix  déliberadve , auflî-bicn  que  les  Confcillcn 
d’Honneur  fie  Confeilicrs  Honoraires  i l’Abbé  de  S-  E^nys, 
en  catc  qualité^  l’Archevêque  de  Paris,  en  qualité  de  Duc  fie 
Pair,  fie  l'Abbé  de  Cluny.  Les  Matera  da  Requêtes  y oiu 
auAi  fifance fie  voix  délibérative } mais  ils  n'ypeuvcnt  entra 
qu’au  nombre  de  4. Chaque  Chambre  des  Enquêta cAcom- 

ftofée  de  crois  Préiidrrsjfie  de  30.  Confcilii.rs.  La  TouineU 
e Criminelle  eA  compoféc  de  cinq  Prcildcns  i Monter,  fie 
dix-huit  Confeilicrs,  huit  de  la  Grand'-Clumbre,  fie  dtx  da 
Enquêtes.  Il  ya  outre  cela  deux  Chambres  des  Requêtes  du 
Palais,  compoféa  chacune  de  trois  préfiJens , fie  de  douze 
Confeilicrs.  Il  y avoir  une  Chambre  de  FEdir , pour  con- 
noîcrc  da  caufes  fie  procès,  où  ceux  de  la  Religion  Préten- 
due Réformée  étoiencpartia  -,  mais  elle  a été  fuppriinée 
par  un  Edit  du  mois  de  Janvier  Pendant  les  Vaca- 
tions , depuis  le  7.  du  mois  de  Septembre  juiqu'au  lende- 
main de  la  S.  Martin,  il  y a une  Chambre  établie  par  laao- 
dcnnaOrdonnanccs,pouriagiTceitaine‘afrtircs,quidemao- 
dent  une  prompte  exMciiiion,  fie  qui  ne  fe  peuvent  dÜTcra. 

Le  11.  Parlement  de  France,  eA  celui  de  Touloufe.  U fut 
inAitué  par  le  Roi  Philippe  U ^«/,en  130a.  fie  rendu  fé- 
dencairc  par  le  Roi  Charles  Vil.  en  1443 . il  a (bus  fa  Jurtf- 
diérion.  le  Langucdoc,le  Vivaiait , le  Velay,  le  Vjevaudan, 
l’Albigeois,le  Q^tercy,  le  Roücrgue,  le  Lauraguals  ,Ie  pa’ts 
de  Foix , fie  panie  de  la  Gafeogne.  Les  Confeillers  du  Par- 
lement de  Paris,  prétendent  avoir  droit  de  féance  dans  la 
autres  Parlcmens.LcRoiCharlaVII.  permit  en  1434.  aux 
Coniëillas  de  Touloufe , d'avoir  le  même  droit  au  Parle- 
ment de  Paris , où  l'on  refufa  de  veriAer  l'Ordonnance.  La 
Cour  de  Touloufe  donna  un  Arrêt  en  t a66.  par  lequel  elle 
roreAa  que  Us  Confeilicrs  de  Paris  ne  feroient  poinc  reçus 
Toiilouîl- , qu'ils  n’.'uncni  faiisfaici  l'Ordonnance. 

III.  Grenoble  compt-md  le  Dauphine  II  eut  première- 
mem  le  rtnm  dcConjeii  Detphindh  fic  le  Roi  Châtia  Vll.l’é- 
cabltrau  Parlen-ent,  au  mois  de  Juin  1433. 

IV.  fiourdeaux,  inAitué  par  le  Roi  Loiiis  XI.  en  14CS.  con>- 
prend  le  Périgord,  le  LimoAii,  le  Bomdclois,  la  Lindcs,  la 
Sainronge  le Bazadois , la  haute Cafeogne , partie  delà 
fiifcaïctfic  le  Medoc. 

V.  Di|on  . }>our  la  Pourgogne,  fut  inAitué  par  le  Roi 
Louis  XI.  Ic  18.  Mars  >47$.  fit  fur  rendu  fedemaire  par  le 
Roi  Clurla  VIll.  en  1 494. 


I 


PAR 

VI.  La  Cour  SouTCratne  de  Normandie  i Rouen,  réglée 
fous  le  nom  d’Echiifiiitr , par  le  Roi  Philippe  /«  B«l,  en 
ijoi.  fut  rendue  perpétuelle  par  le  Roi  LoüisXlI.  le  i.  Oc- 
tobre I499-&  reçut  du  RoUrançoblJc  nom  dcPéirlewuHt, 
en  15IJ. 

VU.  Le  Parlement  de  Provence,  (êanti  Aix»  fut  établipar 
le  Roi  Louis  Xn.  en  i^ot. 

VIII.  Celui  dcRreraKnc  ,quirft  Semeftre,  fut  établi  en 
155  j.iRennes,  parle RoiHcnriU.  Il  fût  transféré  i Van- 
nes en  1675. 8c  depuis  remis  1 Rennes. 

IX.  Le  Parlement  de  Pau , qui  comprend  les  Evêchés  de 
Lefcar  & d'Olcron  , éùr  établi  en  1619.  par  Henri  II.  Roi 
de  Navarre,  Prince  deBcarn,&  hitiéubli  eniéii.  par  le 
Roi  Loitis  XIU. 

X.  Ce  même  Monarque  Inftîtua  en  idj}.  leParlemeni 
de  Mets,  pour  le  pats  MclHo  & pour  Mets, Toul  de  Verdun. 

XI.  Le  Roi  rétablit  en  1 £74.  te  Parlement  de  la  Francfae- 
Comié  i Dole.  Il  cft  prelcmemcnt  à Eefançon. 

On  peut  mettre  fous  le  nom  de  Parlement,  les  Confeils 
fouverains.qui  jugent  en  dernier  relTon.Celutde  Perpi- 
gnan, où  les  Officiers  font  en  robe  rouge  ; Arras,  Souverain 
pourlcs  cauTesCivilcs-iToaroay  transféré  éCambray&dcpuis 
la  paix  d'UtreâétabUiDoüayiclcConreil  d'AlIace.Ceuxdcla 
R.P.R  avoient  dans  quetqacsParlemens.desChambrei  dîtes 
ilerEdtt,(fû  oncété  depuis  routes  froprimées. Celles  dePaiis 
& de  Rouen,  en  ï66^.  Sc  celles  de  Touloufc , de  Bourdcaux 
de  de  Caffrcs.cn  id79.  Divers  Auteurs  ont  traité  en  particu- 
lier de  ce  qui  regarde  Iss  Parlemens , comme  Faucher , dans 
Ton  Livre  intitulé,  Orighitt  det  Mdgiftrdts  dt 

Frdmct  i Vincentius  Lupanius  , Ctmmttit.  dt  Mdgijhdtihmt 
PréfeQmrts  FrdHCtrnm-,  Charles  de  Figon , Di/ïwrj  dt$ 
Etdti  (ÿ*  Ofcttt  tdHt  du  Gtmvtrnemmt  fmt  dt  Id  fmfiict  *, 
Bernard  de  la  Rochefavin , dts  Pdrltmtns  dt  Frdnct  i Bar- 
thclemi  Chaffanéc , dt  Prdjîdiimt  PdrldmtHttrttm . P.  VU. 
Cdtdl.  gltri*  murndi  \ Jean  Chenu  , Lèvrt  dtt  Offtes  dt 
Frdnet  \Picttt  de  Miraumont,  Mtmdirtfitr  l'Ongimt 
IdJïtlMtitd  dtsCtMrt  d’earvrrunff/.  Jcan-bapciffc  de  l’Het- 
mitc,  & François  Blanchard,  ont  publié  desEloges  des  pre- 
miers Pténdeiis  du  Parlement  de  Paris , donc  nous  allons 
donner  la  fuite  Chronologique  ci-deflbus,  ahn  que  l'on 
puiffe  les  trouver  d'ordre.  Le  même  Blanchard  a aulu  dontté 
une  Hiftoiredes  PréUdensi  Mortier  du  même  Parlement; 
de  un  Catalogue  des  Confcillers.  Pierre  Palliot  a publié 
THiftoife  du  Parlement  de  Bourgogne,  ytytx.  les  Mémoi- 
res de  Languedoc  de  Caftel,  pour  celui  de  Touloufei  rHtf- 
toirc  de  l’Etat  Poliiimc de  Dauphiné,  de  Nicolas  Chorlcr  , 
pour  celui  de  Crenoblci  pour  celui  d'Aix,  l’Hiftoirc  de  Pro- 
vence, de  Bouche  ; & rHiftoire  de  la  ville  d'Aix,  de  Jean 
Scholaftiquc  Piiton , dcc. 

SUITE  CHRONOLOGiaUE  DES  PREMIERS 
pRESioxNS  BU  Parlement  di  Paris, 

Dtfmis  f «'i/  fut  rtmdm  /idtmtdirt,  tm  ctttt  villt,  fdr  It  Rti 

Philifft  le  Bel. 

* Jacques  Brûlât,  Baron  de  Hetz  8c  <fAgnetcs  aupaïs 
d'Artois,  fut  hormté  de  la  charge  de  premier  Maître  ou  Ké- 
lîdem  du  Parlement  de  Paris,  le  18.  Juin  ijej.  pat  le  Roi 
Philippe  V-  dit  U Ltnt. 

* Bercr.md  de  Cardâillac  fiii  le  premier  Maître  du  Parle- 
ment enij)i.  fous  Philippe  <ér  K«/«rr , de  eft  nommé  dans 
des  anciens  titres,  après  tous  les  [h'éUts , Princes  de  Grands 
Officiers  de  la  Couronne. 

* Hugues  de  Coorcy , Chevalier , Confeinec  au  Grand 
Confctldu  Roi,  fiit  premier  Maître  duParlement,  avant  l’an 
i)}4.  de  mourut  l'an  fous  Philippe  dt  Vdlttu 

* Guillaume  Bertrand , Chevalier , Confeiller  du  Grand 
Confeil  du  Roi,  fut  premier  Maître  du  Parlement,  en  1 yjd. 
après  HugunesdeCourcy,  fous  le  meme  Roi. 

I.  Simon  de  Bucy,  Chevalier , hit  le  premier  (félon  Mi- 
raumont) qui  fut  honoré  de  la  dignité  de  premier  Pré/îdent, 
par  Ordonnance  du  Roi  Philippe  dt  Vdldit , du  1 1.  Mars 
I j 44.  Il  moorur  en  i j£8. 

II.  Guillaume  de  Sens,  I.  du  nom.  Chevalier, fut  créépre 
nier  Préfidmt  en  i }6i.  par  le  Roi  Charles  V.  & inftallé 
dans  certc  charge  par  Jean  de  Dormans,  Cardinal , Chan 
celierde  France,  le  7.  Juin  delà  même  année,  de  mourut  en 
*}7i- 

III.  Pierre  d'Orgemont  fut  pourvù  de  cette  charge  le  aa. 
Novembre  ij7j.  par  le  Roi  Charles  V.  Il  fut  élu  par  les 
Princes , Barons , dcc.  Chancelier  ^dç  France,  en  la  même 
année. 

T*mt  ir. 
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IV.  Arnaud  de  Corbte  fut  fait  premier  Préitdent.le  1 . Jan- 
vter  IJ74.  par  le  Roi  Charles  V.  après  l'élcûiDn  de  Pietra 
d Orgeroont , i la  charge  de  Chancelier  de  France.  U fut 
lüt.^mc  honoré  de  cette  charge  en  ijgg.  après  la  motf 
du  Chancelier  d’Orgemont,  de  mourut  en  141 1 . 

V.  Guillaume  de  Sens  U.dunom,  fut  pounm  delà  chargé 
de  premier  Ptéhdenc  en  ijgg.  pat  le  Roi  Charles  VI.  lï 
mourut  en  it99. 

VI.  Jean  de  Popincoun  fut  nommé  premier  Piéffdent  ca 
IJ99-  par  le  Roi  Charles  VI.  de  fut  inuallé  dans  cette  char-4 
ge  en  1400.  par  le  Chancelier , accompagné  de  l'Amiral , 
de  de  pluheurs  grands  Seigneurs  de  Chrvalien.  Ü moutuc 
en  1403. 

VII;  Henri  de  Marie  fut  pourvû  de  la  charge  de  premiefi 
*40J.  par  le  Roi  Charles  Vl.  Il  fut  dwui» 
élu  Ch^ceUer  de  Fran«,  en  1 4 1 3 . en  la  place  d’Euftacht» 
de  Lai^ , dans  une  Aflemblée  tenue  en  préfetitt  du  Roi  » 
des  Piinces  de  Grands  Seigneurs  du  Roïaumc.de  fur  aflifA 
«ne  par  les  p.iriiraQS  de  la  Mailbn  de  Bourgogneen  1418. 

VIII.  Robert  Maugei  fut  élù  premier  PréEdenc , lorlqu® 
Henri  de  Marie  fût  créé  Chancelier  en  t4r3.ee  quihû  ap-« 
prouvé  par  k Roi  Charles  VI.  ilfutdépolédc  certc  charga 
pat  la  faéUon  Bourguignone , au  mois  de  Juin  1418.  Sù 
mourut  la  même  année. 

Philippe  de  MorvÜler  fût  créé  premier  PréEdeoe  pai 
IÇCT'oit  dc  Jean  Duc  de  Bourgogne,  en  141g.  fous  le  régné 
deCharlcaVI.  Iléxcr^  cette  charge  jufqu’en  143g. 

^le  de  Paris  fe  remit  fous  l’obéïffaiice  du  Roi  Charles  VII. 
Ce  Préfident  fut  chalTe  de  Paris , pour  avoir  pris  le  parti 
dcUMalfondc  Bourgogne  de  dcsAnglois,  de  mourut  cm 
UI8> 

X.  Adam  de  Cambray  fut  pourvû  de  la  charge  de  premiee 
Préfidenten  1436.  par  le  Roi  Charles  VU.  il  fur  un  dra 
Députés  au  Traité  d'Arras,  conclu  avec  le  Duc  de  Bourgo-» 
goc  en  1433.  de  mourutle  15.  Mars  1435. 

XI.  Vvci  de  Scepeaux  fût  éiû  premier  Préûdent  en  1437^ 
|ous  le  règne  du  Roi  Charles  VU.  de  mourut  en  14C1.  lous 
le  Roi  Louis  XI. 

XII.  Hclic  de  Tourreties  fût  élu  pt^icr  Prélîdcnt , en’ 
prefence  de  Pierre  de  Morvillien  , Chancelier  de  France, 
le  U.  Septembre  1 4^1.  de  mourut  la  meme  année , fous  lo 
Roi  Louis  XI. 

XIII.  Matthieu  de  N interre  fûtélû  premier  PréEdent; 
fut  inffalJéen  14^1.  de  en  fitlesfonékionsjuÊju'en  14^3.  Mais 
le  Roi  Louis  XI.  n’approuvant  pas  fon  élcéhon,  le  transfer  r 
a Touloufc,  d'oùaïtnt  été  rappelle  peu  de  lems  après  , il 
exerça  la  charge  de  fécond  PrelUent  ou  Parlemcm  de  Paris, 
julqu'i  U mort  arrivée  en  1487. 

Xl  V.  Jean  Dauvet  fut  pourvû  de  cerre  charge  en  14^5.  p.ac 
le  Roi  Loiiis  XI.de  mourut  le  ij. Novembre  1471. 

XV-  Jean  de  Montigny  fat  honoré  de  la  charge  de  preA 
mier  Préiî  lent  par  le  Roi  Loiiis  XI.  en  I471,  il  fût  un  de» 
Juges  du  Comte  de  fàintPaul,  Connétable  de  France,  de  dé 
Jacques d'Armagnac,  Duc  de  Ncmours.de  mourut  le  14. 
Février  1481. 

XVI.  Jean  de  la  Vacquerie  fût  pourvu  de  la  charge  d® 
premier  PcéEdent  en  1481.  par  le  Roi  Loiiis  XI.  de  mouruu 
en  1497.  fous  Charles  VIII- 

XVII.  Pierre  Corhardy,  fut  nommé  premier  Prélîdent  ceV 
M97*  patkRoiChariesVIIL  on  croit  qu’il  mourut  en  itot- 
Ibus  Loiiis  XII. 

XVIIl.  Jean  de  Gannay  fût  d'abord  Avocat  General  d«- 
Parlement  de  Paris.  8c  enfuite  «atriémr  Préfident  de  cetto 
Cour.  Il  fut  un  de  ceux  qui  pooflTcrent  le  Roi  Charles  VIII. 
â cntrcprendfc  le  voiage  de  Naples,  de  fut  envoïé  au  P.ipe 
Alextndrc  VL  avec  le  Sénéchal  oeBeaucaire,  de  te  Maréchal 
de  Gié,  pour  traiter  avec  Sa  Sainteté , du  palTage  trou- 
pes de  ce  Prince  fur  ta  Terres  de  l'Eglife:  cc  qu'ils  exé- 
cutèrent beureufement.  Le  Roi  Loiiis  XII.  l'honora  delà 
chuge  de  premier  Prélîdenc . en  1303.  de  dni»ans  après  le 
pourvût  de  celle  de  Chancelier  dé  France.  Il  mourut  ea 
ijii. 

XrX.  Atvolne  du  Prat  Chevalier,  Seigneur  de  NantoiiiU 
1er,  fur  nommé  premier  PréEieot  du  Parleioent  de  Paris, 
par  le  Roi  Loiiis  XII.  en  1507.  Le  Roi  François  I.  é (un  ave-* 
nemrnr  i la  Couronne  en  1 314.  le  Et  Chancelier  de  Fran- 
ce Il  fut  depuis  Cardinal,  Archevêque  dt  Sens.dcc.  de  mou- 
rut Ic9.  Juillet  1 33t. 

XX.  Hcrre  Mondot  de  la  Marrhonic  éroit  premier  Pré- 
Gdenr  du  Parlement  de  Bourdcaux  en  1314.  lorfque  le  Roi 
François  I.  le  créa  premier  Ptéiî  Jeiu  d*  Paris.  Sa  XlajcAt  iq 
G g g g ij 
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Domnu  uo  principaux  Confeillers  de  la  Régente  fa 
incre,  & lui  donna  le  petit  Sceau  en  IJ15.  lorr<)U'ilaliaàU 
conqu^c  du  Duché  de  MiLin.  Il  raourox  en  1517. 

, XXJ.  Jacques  Olivier,  Chevalier ,, Seigneur  de  Lcoville , 
fmfaic  premier  Préfiiient  en  1517. parle  Rot  Fiançoisl. 
Xl  mourut  le  10.  Novembre  1 j 1 <>. 

XXII.  Jean  de  Selve  Chevalier , Seigneur  de  Cromiera 
étoir  premier  Préfidem  du  Parlement  de  Roiien , lorCque  le 
Roi  François!,  le  ttomtna  en  1511.  i la  charge  de  premier 
PtcIideDC  du  Parletncntde  Paris  (cette  charge  aûnt  été 
deux  ans  vacance  après  la  more  du  Prcitdcnt  Olivier.  J II  hic 
envoi  e en  Efpagnc  pour  traiter  de  la  délivrance  de  Fran- 
fois  1.  ligna  le  Traité  de  Madrid  en  1 5 id.  & mourut  en 

^JÜCIII.  Pierre  Lirct  fut  nommé  memier  Préfidenc  du 
Parlemcfu  de  Paris  en  i f par  le  Roi  François  1.  Il  fut 
dèpolTcdé  vingt  ans  après,  lous  le  régné  du  Rot  Henri  U.  de 
xiommé  AbM  de  faim  Viâor.  Il  mourut  en  1554. 

XXIV.  JeanBenrand  fut  powvâ  de  la  durgede  {netnier 
Prélîdentdu  Patlement  de  Paris,  601550.  par  le  Roi  Henri 
11.  Il  fiu  depuis  Garde  des  Sceaux  en  J551.  ouis  Archeré> 

Sue  de  Sens,  6t  en  1 557.  U mourut  U 4.  Deceuk* 

rc  ijtlo. 

XXV.  Cilles  IcMaître  Chevalier  Scigneorde  Cincehoor, 
fut  honoré  de  1a  charge  de  premier  PtcIîdeM  du  Paclemv'oc 
de  Paris  en  1 tj  t.  le  Roi  Henri  II.  après  que  Jean  Bcr< 
trand  eut  été  Garde  des  Sceaux.  U mourut  le  5.  Décem- 
bre i<6x. 

XXVI.Chrifiophle  de  Thon,  Chevalier*  Scigneor  de 
Bonoeuil  ic  de  Ceii,  fût  nommé  premier  Préfidcni  du  Par- 
lement de  Paris  en  1561.  par  k Roi  Charles  IX.  Il  mouiuc 
le  1.  Novembre  1581. 

XXVII.  Achilles  de  Harlaf,  Chevalier  Comte  de  Beau- 
motic,  fut  pourvu  de  b charge  denremier  PréitdentenitSt. 

fiai  le  Roi  Henri  Itl.  Il  fe  démit  de  cette  charge,  à caulc  de 
bn  grand  âge  en  fiveur  de  h^colas  de  Verdun , de  mourut 
peu  de  lems  après  le  a;.  Oâobrc  t6i6. 

XXVIII  Nicolas  de  Verdun  fût  nourva  de  la  charge  de 
premier  Ptcfidcm  du  Parlement  de  Toufoufe , par  le  Roi 
Henri  IV.  & hû  nommé  par  k Roi  Louis  XIII.  premier 
Préüdeni  de  Paris,  après  la  démiffion  d' Achilles  de Harlay. 
Il  mourut  le  id.  Mats  1^17. 

XXIX.  Jerome  de  Hacqnrville,  Chevalier,  Seigneur 
d’Ons  en  Bray,  fut  nommé  premier  PcéllJcnt  du  Parlement 
de  Paris,  en  16x7.  par  le  Roi  Loiüs  Xill.  Il  mourut  le  4. 
Novembre  i<>a8. 

XXX.  Jean  Pochart,  Chevalier,  Seigneur  de  Qumpigny 
& dcNotoy,  fut  pourvd  de  la  charge  de  premier*Pfé6dent 
du  Parkment  <ie  Paris  eu  tdi8.  parie  Roi  Louis  XUL  11 
mourut  le  17.  Avril  i<)0. 

XXXI.  Nicolas  le  lay , Chevalier , Baron  de  Tilly,  U 
Maifon  Rouge,  &c.  fut  nommé  premier  PrelIJent  du  Par* 
kmeni  de  Paris  en  1^50.  par  le  Roi  Louis  XIII.  qui  le  dît 
enjfuite  Garde  des  Sceaux  de  les  Ordres.  Il  mourut  en  1^40. 

XXXII.  Matthieu  Molé.  Chevalier,  Seigneur  de  LalTy  & 
«le  Champ]  arreux,  fut  pounrû  de  la  charge  de  premier  Pré. 
fident  en  1540.  par  le  Roi  Louis  XIII.  Le  Roi  Louis  XlV. 
le  ht  Garde  des  Sceaux  en  165t.  Il  mouiui  k }.  Janvier 
I6s6. 

XXXIIt.  Pomponne  de  BcIliévre,  Chevalier  Seigneur  de 
Grignon, &C.  fuccedaâM.Molé  en  itffi.  de  mourut  k ij 
Mars  1657. 

XXXIV.  Guillaume  de  Lamoignon,  Chevalier,  Seigneur 
de  Bafvillc , fût  nommé  premier  Préfidem  du  Parkment  de 
Parken  itltS  par  le  Roi  Louis  XIV.  Il  mourut  le  9.  Dé- 
cembre 1^77. 

XXXV-  Nicolas  Potier  Chevalier  Seigneur  de  Novion , 
fut  pourvu  dt-  la  charge  de  ptemief  PréfiJent  en  1678.  par 
k Roi  Louis  XIV.  Il  le  démit  de  certc  charge  âcaulê^  Ion 
grand  âge  etvi^Sg.  de  mourut  le  i.  Septembre  169  j.  âgé  de 
75.  ans. 

XXXVI.  Achilles  de  Harlay  Comte  de  Beaumont, fut 
nommé  premier  Préhdem  du  Parlement  de  Paris  en  1689. 
pat  le  Roi  Louis  XIV.  après  la  démidâon  de  Nicolas  Potier 
de  Novion.  U étoit  d devant  Procareitf  General  de  cet  Au- 
guàe  ^nac.  H fe  démit  de  cenc  charge  en  1707.  de  mourut  | 
le  10.  Juillet  {71 X.  âgé  de  75.  ans. 

XXXVII.  Loiiis  le  Pelletier  Chevalier  Seigneur  de  Vil- 
newe-lc-Roi , dcc.  fût  nommé  premier  Prélîicm  en  1707. 
fê  démit  voloncairemenc  de  cette  charge  en  1711. 

. XiOCVIlL  Jean-Antoine  de  hkfmcs , Marquis  de  Cra- 
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mayel , dee.  a été  pouivd  de  la  chaj^  de  premier  Prélîdene 
k 5.  Janvier  171a.  par  le  Roi  Loiiis  X|V.  *LeUievalicr 
l’Hermice  Souliers  & h\inc\utd  t £lt^t  Jts  fnmten  P ri' 
Jidttu  dm  fêrltmunt  dt  Péris. 

PARLEMENT  D'ANGLETERRE  eR  une  Convocation 
des  Etats  du  Roïaume  que  le  Roi  afleinble , düTouc  ou  pro- 
roge quand  il  lui  plaît.  Il  a éiéinflituépailcsSaxoïutils 
appelloieni  ces  Adêmbtécs  Cemstfi.  Sous  Gnitlaiimc  it 
Csm^meréMt  on  leur  donna  le  nom  de  Péritmtmt , qui  fut 
apponé  de  Normandie.  On  ignore  quelle  ctoitalon  fa  for- 
me de  ces  fortes  d'AlTemblées.  Avant  Guillaume /eCMyae- 
TéHt , l'AITcmbléc  qui  prit  de  foa  tenu  1e  nom  «k  PérU- 
asrar.n'étoitcompofécque  des  Grands  de  la  nadou.  Ce  fut 
Henri  III.  qui  y joignit  ta  Chambre  des  Communes.  Les 
premières  Lettres  Paternes  pour  la  convocadon  du  Par/r- 
msmt  dans  la  forme  où  il  cA  aujourd'hui, font  dattées  de  rait 
49.  du  régné  de  ce  Prince.  Polydore  Virale  anribuë  néan- 
moins rinilitudon^i  Parlemens  â Henri  1.  LePrred'Or- 
kans  Ibikient  que  l'AIfcmblée  des  Barons  ou  des  Grands 
que  les  Princes  avoknt  accoutumé  de  confulcer  , ne  com- 
mença â s'appellcr  Pérltmns  qne  fous  le  régné  de  Henri 
ni.  en  U17.  & il  prétend  que  rHlAoiie  fait  mention  die  là 
Chambre  des  Communes  H long-trms  anrès  lui , qu’on  ne 
peut  pas  dire  que  Henri  UI.  ait  compofé  k Parlement  tel 
qu'il  a été  depuis.  Avant  le  régné  de  Henri  VU.  tous  les 
Aûcs  du  Parkment  fe  paflbient  en  François  ; prékotemenc 
ils  k font  en.Anglois.  Il  faut  avoir  vingt-un  ao  pour  avoir 
une  fcéance  au  Pérlnmsnt.  Il  eft  compoféde  là  Chambre 
Hautcqoi  eA  ceik  des  Pairs  ou  Seigneurs, de  la  Chambre 
Bade  qui  etl  celle  des  Communes.  Le  nombre  des  Seigneurs 
n'cA  point  fixé  : il  d^ed  du  Roi  d'en  augiMotcr  le  nom- 
bre autant  qu'il  lui  p4tc-  Ceux  qui  y ont  droit  de  fccmce  Sc 
<k  fuéTrage  , font  kt  deux  Archevêques  & les  14.  Evêques^ 
les  autres  font  ou  Ducs , ou  Marquis , ou  Comtes  » ou  Vi- 
oonues , ou  Barons , & ils  prennent  fcéance  fclon  le  titre 
qu’ils  poriear.  La  Chambre  bade  cA  compofee  de  deux  Dé- 
putés pour  chaepK  Province  qui  font  quaire-vcnn^  de  douze 
Députés  pour  les  douze  Comtés  du  paas  de  Galles  i «le  cin- 
quante Dépurés  des  vingt  cmq  Citn  d’Angleterre,  ôc  de 
quatre  pour  la  vilk  de  Londres  i de  feixe  pour  les  huit  Cinq- 
pons>de  deux  pour  chacune  des  deux  Umverfités^  de  trots 
cens  trente  deux  pout  cent  quarante  huit  bourgs , ootre 
douze  bourgs  de  la  Principauté  de  Galles.  Tout  cela  enfem- 
bk  fait  cinq  cens  dix  Députes } mais  il  n'arrive  prcfque  ja- 
mais que  ce  nombre  lôit  complet.  Par  un  Bill  ou  Aûe  du 
ParIcnKnc  palTc  en  l'année  1^95.  il  cA  porté  qu’â  l’avenir 
le  Parlement  fera  convoqué  une  fois  en  trois  ans  pour  le 
moins,  & que  le  même  Parlement  ne  pourra  coacinuer  que 
pendant  trois  ans  feulement  : après  kqucl  tesns  il  doit  erre 
caffé  pour  procéder  â une  nouvelle  éIcAiondes  membres 
qiri  le  compofent . Cet  Aûe  eA  apçellé  l’.^r  dm  PmrltmMmf 
Tntnmél.  Il  y a neanmoins  été  dérogé  en  171^. 

PARM  A,  rrricre  de  la  Lombardie.  Elle  a fa  foorcedans 
l'Apennin , traverle  du  Midi  au  Nord  le  Duché  de  Parme , 
baigne  la  vilk  de  ce  nom  , & fe  décharge  dans  le  Pb  entre 
OriAcllo  ScCazal  Major.  * Maty  , Dtfhém, 

PARME  ( Périmé  ) Ville  d’Italie , Capitale  do  Duché  de 
ce  nom , avec  Evêché  autrefois  fulTragant  de  Ravenne  , Sc 
maintenant  de  Boulogne , c A k fiége  d'une  Univcilké  fbn- 
dcc  par  Rainuce  Farncfe  en  1599.  La  vilk  qui  eA  k féjour 
ordinaire  du  Doc  Sc  de  là  Cour  &kfiéged«:  lâJuAice  ,eA 
lîruéc  fur  la  rivière  de  Parme  qui  en  fait  trois  panies  af- 
fcmblécs  par  trots  points.  Le  Palais  du  Duc  5c  Cù  jardins , 
la  Citadelle,  la  Cathédrale  5c  les  fortifications  mériicm  d’ê- 
tre confiderées  par  les  Votagrurs.  Elle  eA  très-ancienne  \ 5c 
après  la  décadence  de  l'Empire , elle  a été  Ibumife  â divers 
Seigneurs.  L'Empereur  Frédéric  AaréerM/rrafllégea  pen- 
dant deux  ans , mais  inutilement.  Après  pUiIîcurs  révolu- 
tÎMS,  l’Eglilc  étant  en  paifiblepoAeinDadccecEtat,  le 
Pape  Paul  III.  appcllé  auparavant  Alexandre  Farncfe , en 
fit  Doc  Piiniti  LoOis  Farnefe  fon  fils  en  1545. 
troublé  dans  fa  polTcffion  par  l'Empereur  Charles  V.  mais 
elle  ÂitaÏTuréeâ  cette  MaÜM  par  le  mariage  d'Oâavi# avec 
Mérfmtrit*  d’Autriche  fHIc  métmrsU*  du  même  Empereur. 
La  ville  de  Parme  a environ  trois  milles  de  tour.  Dans  fâ 
Cathédrale  on  admire  k dbme  peint  par  le  Corregio  qui 
étoit  de  Parme  auflî-bienque  le  Parmiglano.  Le  tombeau 
du  célébré  Alexandre  Farncfe  Doc  de  Parme  eA  aux  Capu- 
cins. Les  environs  de  Parme  Ibm  très  férules , & fburnif- 
f.nt  des  fromages  qui  font  < n réputarion  par  toute  l’Euro- 
pe. Parme  a une  Académie  de  beaux  Efpriisappellés  les  /»- 
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$HmM4ri.  L'Etat  du  Duc  il  PârmtgidM»  eu  U$t4it  dtl  Da- 
Cédi  PtrmM  , cil  enfermé  encre  le  Milanët>  l’EcacdcMO' 
<{ene&  U République  de  Gcnoe$,&  comprend  outre  le  Du- 
ché de  Parme  celui  de  Plaifance , l'Erat  de  BulTeto  de  celui 
du  di  T*rt.  Le  Duc  polTcdoic  aufti  autrefois  le  Duché 
de  Oftro  te  Ronciglionc.  Les  villes  principales  font  Par- 
me , Plaifance  s Bêrgt  dt  d$  T^r» , BunVeo  » Rorgo  S. 
Doninode  hioirn7iK)la.  Parmecftlelieudels  ruilllincede 
divers  grands  hommes.  Ony  célébra  un  Synode  en  léoa. 
p'ês'tg.  milloiredc  Parme  de  Ikmavenrura  Atrighi,  & C«»> 
fmlttM.  les  Auteurs  que  nous  ctcons  fousle  norndcFarncfe. 
Plulîcun  autres  en  ont  aulli  parlé,  comme  Strabon,  l.  5. 
Agathias,/.  I.  Titc  Lhre , Pline  & ceux  d’entre  les  Anciens 
<{ui  font  allégués  par  Leaisdre  Albcni , JiéU*. 

Sanfovin  .Rkcioli  ,&c. 

PARMENAS  l’un  des  fept  Diacres  élus  par  les  Apôtres , 
foulfrit  le  martyre  fous  l'Empire  de  Trajan.  Simeon  Meta* 
|>hrafte  rapporte  les  Aâes  de  fon  Martyre.  Le  Mmologc 
des  Grecs  ficle  Martyrologe  en  font  mention. 
jifttrtt , c.  é.  Baronius  , ^4.  C.  te?-  ■ 

PARMENIDES  dXIée (Partwemd//)  Philofophe  fils  de 
Pyres  & Difciple  de Xersophanes, ou (clon d’autres,  d'A- 
naximandre , vivotr  fous  la  LXXXVI  Olyropiade,vcrs  l’an 
avant  ]estfs«CHRiST.  Il  croïoit  que  la  terre  éioitron* 
fie,  placée  au  milieu  du  monde,  de  admenoit  deux  éicmens. 
le  Feu  de  la  Terre.  Il  aioôcoit  que  ta  première  génération 
des  hommes  eft  venue  du  Soleil  i que  cet  Ailrc  m froid  de 
chaud , qui  font  les  deux  principes  de  toutes  chofes  •,  que 
l’ame  de  l’cfpric  cft  la  même  chofe  t de  qu'il  y a d.  ux  fortes 
de  Phitofophie , dont  l’une  cft  fondéefurla  vérité , de  l’au- 
tre confifte  dans  l'opinion.  Il  avoir  mis  fa  Philofophiecn 
vers.  Platon  a écrit  un  Dialogue  qu'il  intitule  Paravraidv/ 
oudvj  Pd/tt.  Ce  PKilofophc  cB  dilRrernde  PaRMENinB- 
RiK  toricien.  Nous  avons  quelques  fragment  de  cePhilofo 

Îthc  , rccuEi  ht  par  Henri  Etienne  fout  le  titre  dt  Ptifi  Pht- 
tftfktté.*  C»nftttt$t.  niogene  Laërce,/.  9-  Vu*  Pbil, 
Plutarque.  Sextus.  Empirictu.  Clément  Alexandrin.  Pro- 
dut.  I uidas , dec. 

PARMI  NIEN  ( Ptrm«nt4nm$)  Evêque  Schifmaiiwe en 
Afhqu.'  , fût  élu  p.u’les  DonatiBes  après  1a  mort  de  Donai 
leur  Chtf en  150.  pour  gouviffner  leur  Eglife  dans  Cartha- 
ge. Il  n’éroit  point  d'Afoique , mais  du  nombre  de  ces  Pro- 
fetyrcs  que  tes  DonatiBes  faifoient  dans  d’autres  pats.  Il  fi 
gnata  fon  entrée  par  des  écrits  infolens  contre  les  Ordiodo- 
xes>  Mais  lorfqne  les  Prélats  lui  pro^K>rerenc  une  dirpute 
|H)blique , il  la  rcfufj  , Tous  pré'cxre  qu’étant  irmnunde  dr 
ceux  de  fon  parti  étant  faims . il  n’y  pouvolt.difott  il,  avoir 
aucune  fockté  entre  les  uns  les  autres.  Optât  réfijta  les  im* 
poBures  *,  & faim  AuguBin  écrivit  depuis  contre  lui  de  con- 
tre ceux  de  fon  partiÿllmourut  vers  l'an  ^90.  * Optât,  /.i. 
Baronius , C.  j^S.  Mi  Du  Pin  ,Prif.rmrOft*t. 

PARMENION(P«n*»n»»v  J General  des  Armées d'Alc 
xandre /v  , rat  on  des  plus  grands  Capitaines  «ic  fon 
aems , de  un  de  ceux  qui  eut  le  plut  de  part  aux  Exploits  de 
fon  Wnee,  Il  fin  confulté  par  ce  Prince  fur  les  offres  que 
Darius  Roi  de  Perfe  lui  faifoic  de  ini  abandonner  tout  ce 
ui  étoitau-deU  de  l’Euphrate , dt  de  lui  donner  fit  fille  Sra 
ra  en  mariage  avec  dix  mille  talens  d'or  mut  le  pris  de  la 
paix  qu'il  lui  demandoir.  Cerre  proponrton  lut  parut  fi 
avamageufe , qu'il  ne  put  s’empêcher  de  s’écrier  ■ St  f/tni 
^ItKémdrt , féctefttTHt  etitffrti.  £rw«  aar^ , réffondir 
Alexandre,/ i'étêit  Ptrmtnitn,  Les  grands  fervîces  de  Par- 
menionne  parent  le  garanttrdclacruautédefonPrtnce, 
qui  après  avoir  fait  périr  Phitloias  fon  fils  dam  les  tour- 
mens,envoïa  tuerleperc  par  Cleander  ta  troifiéme  année 
de  la  CXII.  Olympiade  , de  l'an  f jo.  avant  J.  C.  Parme- 
nion  étoit  alors  Gouverneur  de  1a  Medir,  de  étoit  âgé  de  70. 
ans.  * Quinte  Curce , /.  7.  Strabon  » /•  1 j. 

PARMENISQjtJE  ( Pérmem*fciit  ) Grammairien  , avott 
écrit  divers  Traités , te  encre  autres  des  Commentaires 
fur  Aratus , te  une  HiBoire  fabuleufe  des  Aftres , citée 
par  Hygin.  On  ne  f^lt  nasenmicl  temsil  vivoit.  • Varron, 
/.  9.  df  /.i»g.  Voffios,  dt  tiifi.  Ortc.  Settnt.  Mm. 

PARNASE  ( Pémttfm)  Préfet  d’Egypte  fous  l’Empe- 
reur  Confiance  un  peu  avant  l’an  de  J.  C.  )<9.futaccufé 
d’avoir  confulté  un  ABrologue,  de  fut  oblige  tic  répondre 
devant  ModeBe  Comte  d'Orient , edebre  p.ir  fa  feverité  ou 

J «10161  par  la  cruauté  defrs  fogemens.  Parnafe  que  l'on  vou- 
oit  rendre  fofpeél  par  fa  curioficé,  d’avoic  voulu  caufer 
quelque  foulevement  dans  l'Etat , fotcondamné  i perdre  la 
me  ; o'.ais  cet  Acrèt  éut  adouci , de  on  fe  contenta  de  l'cn- 
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voVcrennil  .d'où il  otIik  troiiuuaprèlcn  ,1t.  • tibi. 
mus , Orét. 

PARNASSE , ( Pdrméfmt  ) aiijourd'hui  Liàcurê  * félon 
Sophien , Mont  de  Ia  Phodde,  i deux  coupeaux , Âolt  con- 
lacré  aux  Mufes  , dont  la  Fable  y fixoii  leur  féjoue  oedinaire. 
Les  Poètes  en  font  rrés-fouvent  mention  dans  leurs  écrits» 
il  y a eu  une  ville  de  ce  nom  dans  l’Afie  mineure , de  en  la 
Province  de  Cappadocc  \ avec  Evêché. 

PARNAV , certain  Homme,  qui  ayant  perdu  fon  Batteau 
s’en  prenoic  â tous  ceux  qu'il  renconcroit  : d'où  vint  le  Pro- 
mbe , ÜifQtfttrt tU  P^rm  .fM^é«/«».*Diogemanas  «end 
cr*fmmm  ^ 

PAROeZLO,  Bourg  de  la  Haute  Hongrie.  On  te  place 
prés  de  la  ville  d’Agria , vers  l’Orient , de  on  le  prend 
le  Pértifimm  de  Ptoloméc,  petite  Ville  des  Jatiges  Mctana- 
Bcs.  *Maiy,Dié?r»v. 

PARO.^ I£,  forte  de  Poëme,  où,  pout  fc  moquer  de  quel- 
ques perfonnes,  on  tourne  avec  efptic  de  en  on  lens  raiUeur» 
les  vers  ferieux  d’un  Poëte  célébré.  Ce  mot  Grec 
cB  formé  de  , de  de  dfi  eh*Ht.  Qiielque$-uos  dilcni 
Pttrêdter  , pour/arrr  dtt  pArtdus. 

PAROPAMIsEouPAROPAMISSE(P4r»^»*,/i/)  an- 
cien pai's  de  Perfo.  Les  Modernes  croient  que  ce  païi  cft  en 
partie  dans  la  Province  de  Candahar , au  Roi  de  Perfe  \ de 
en  partie  dans  le  Cabul  au  Mogol.  Elle  eB  entre  l'Atie , la 
Baâriane,  l’Inde  de  l'Arachofie.  Ptolomée  dit  que  les  an- 
cierw  peuples  de  ce  pais , qu’il  appelle  de  divers  noms  , 
croient  exrrêmcmeac  fauvages  i de  Qutnte  Curce  ajoùte 
qu’ils  n’avoirm  point  de  communication  avec  le*  autre* 
peuples  ; que  le  pais  eB  froid  Se  Bcrile , & que  les  habitan* 
logeoient  dans  des  maifons  bâties  de  briques.  L'armée  d’A- 
lrxandrcfoulfrit  beaucoup  dans  ce  païi.C^oic  auflllenona 
d'une  montagne  qui  rB  au  Nord  de  ce  pa'ts,de  que  quelques- 
uns  de  ceux  qui  ont  écrit  la  vie  d'Alexandre  ont  tununed 
mal-i  propos  C*mc*ft,  puifquc  le  Caucafe  eB  cotre  la  mec 
Carpicnnede  le  Pont-Euxin,  au  Nord  de  ribcrie,  paîsqu’A- 
lexandre  n’a  lamais  vû  Mais  le  nom  de  Cxucafe  étant  plut 
ccicbre  que  Celui  de  Paropamrfe  , les  Grecs  fe  firent  hon- 
neur d.2  dire  qu'ils  avoiem  pénétré  |ufqu'au  Cancafe  oiù 
Promethée  avoir  été  arraché.  • Strabon,  i.  it.  Quinte.  Cut- 
ce , /.  7.  Ptoloméc.  Pline.  Sanfon , dcc.  Arrien 

de  Plutarque. 

PAROS  ou  PARIO.  Ifie  de  la  mer  Egée,  célébré  par  foCr 
marbre  blatK  , de  l'une  des  Cycladcs , a été  nommée  diver- 
remeot , Demerr/as , Zacyn-Jie , Hrric,  Hylicilc,  Cabarnis» 
Paâye , de  Minoée , comme  nous  rapprenons  de  Pline  de 
d'Etiennne  de  Byzance.  LesVeniriens  en  ont  été  les  mahres» 
mais  les  Turcs  1a  pritcni  fur  eux  au/fi  bien  que  Negrepont  » 
vers  l’an  i^yo.  Iiy  a eu  autrefois  Evêché  futfiagani  ^ 

I Rhodes.*  Pline.  Srrabon.  Etienne  de  Byzance-  Fcnari , m 
j Ltx,  Gctfgr.  S.infon , G*»gr. 

I PARPAILLOTS:  nom  donné  autrefois  en  France  aux 
Prétendus  Reformer,  que  l’on  y appelle  aufiî  Hagmtmttt  ou 
CMlvimifiii.  Avant  l'Edit  de  Nantes  , on  appcilott  les  Pro- 
tcBans,  âcaufe  que  François  Fabrice  Ser^llon. 

parent  du  Pape , avoir  fait  déc.ipiter  i Avignon,  M.  JeaiK 
Perrin,  Seign  -ur  de  Paroaille . Préfidenc  â Orange  le  8. 
Août  1 5^1.  C’eB  de  U qucB  venu  le  mot  de  P«>^4i//w,qui 
fut  renouvelle  au  fiége  de  Monrauban , de  qui  dure  encore 
en  France  parmi  le  petit  peuple.  C‘i*B  li  l’origlrte  de  ce  nom» 
fi  l’on  en  aoii  une  Lettre  écrite  par  un  CaiviniBe,  fur  la 
mort  de  M.  le  Marquis  de  S.  Privas , imprimée  â la  fin  d'un 
' Ecrit  intna\é,PtlittMt  duCttrg/dtFr*mC4,(^t.  a.  /dititXp 
À lilfsyt,  cibec.ADrabam  Arondelas  i6ii. 

PARQUES , que  l'on  croit  ainfi  nommées  par  Anriphra- 
fe,  t0  ^mid  ntmin^âreMmf^'cd-i-diTe,  qu'elles  n’épargnenc 
perfonne,  on  , fAn  Varton,  Parcd,  au  lieu  de  Parte  « ^ar- 
titmd» , qui  figni^ partM^er , parce  que  le  dcBtn,  dont  elles 
font  les  Exécutrices  ,Darrage  toutes  chofes.  Les  Poètes  di- 
(ênt  que  ce  font  trois  Iceurs, qu'ils  norotnvniCl»iU0,Léeb*Jit 
Se  jitrtptt , que  les  uns  font  filles  de  Jupiter  te  de  Thémis  ) 
le  autres  delxretw,  deUNuit  ou  du  Chaos , de  de  la  Nc- 
criliré.  On  les  fait  malcrrfiès  du  HeBin  de  la  vie  des  hom* 
mes,  dcpuisleurnailTancc  jufqu'â  leur  mmt.  On  fupTOfo 
qu'elles  Ja  filent , qucCloiho  tient  U quenoiille  de  tire  fe  fil, 
que  Lachefis  tourne  le  fufeau , de  qu’Atropos  coupe  le  fil. 
Clotho  marque  letems  pa(fo,LacMfisleprerent,dc  Atr»- 
pot  l’avenir  Le  fil  coupé  par  Airopos , eft  l'heure  fotale  d« 
iamoct.  On  les  teprtrieme  fous  differenres  figures.  Quel- 
ques-uns leur  atirinuent  l’invention  des  Lemes  A.  B.  H. 
T. Y.*  HeûodcévT'iesx. Platon. Hygin.  Varton.  Plutfi- 
Ggggii) 
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que.  Lucien.  P4uC)nUi>  N^taJU  Corne). 

PARRAIN . celui  qui  liemT'enf^ntrur  les  fonts  de  Bap- 
ccme.&quirépondDour  lui  de  fa  foi.  On  l'appelle  ai^ 
Vtrt  fftriftl.  Cet  uuge  de  nommer  des  Parrains  (Il  ancien 
dans  l’Eglife , puifque  Tertulien  » S.  Chryfoilome  > & S. 
AugufUn  en  font  mention.  Quelles  • uns  ont  cru  qu'ils 
avoient  inftttu^  par  le  Pape  Hygîn  -,  mais  c'eft  £ms 
fondement.  Il  ell  auITi  parlé  des  Parrains  dans  les  ConIlitu> 
rions  Apolloliqucs  » dans  les  Ouvrages  attribués  i S.  Denis> 
Si  dans  tous  les  Auteurs  qui  ont  traité  des  Rites  duBaptéme. 

Il  n‘y  avoit  autrefois  qu'un  fcul  Parrain.  C’etoit  un  homme 
TOur  les  garçons , Se  une  femme  pour  les  Biles.  Dans  les 
dernicts  hécies  l'ufage  s etoit  introduit  d'avoir  plufteurs 
Parrains  &plu(îeurs  Marraines  pour  une  meme  f^fonne. 
Pterentement  il  n'y  a qu'nn  Parrain  k une  Marraine  . qui 
tiennent  l enfant  ,&quUui  donnent  le  nom.  • Vicccomcs 
de  BMpufme. 

PARRE , (Catherine  ) fut  fiiiéme  femme  de  Afevri  VIII. 
Roi  d'Anglncrre.  Ce  Prince  ayant  fait  mourir  Catherine 
Noward  > qu’il  n'avoit  pas  trouvée  vierge  . fe  maria  vers 
J'an  1541.  1 Catherine  Paireiqui  étoit  alors  veuve  du  Ba- 
ron de  Latirocr  & fccur  du  Marquis  de  Norchamptoo.  On 
alTure  que  la  mort  de  ce  Prince  arrivée  en  1 54^.  lui  fauva  la 
vie,  patee  qu'il  avoit  deUcin  de  lui  faire  (bn  procès,  comme 
i uncHercüquc.  • Sandciut  y Hijf.  de  Sehtfm,  Du 

Chêne , Hift.  t 

P ARRET, Rivière  d'Angleterre  dans  le  Comté  de  Somer- 
fct.  Elle  coule  du  Midi  au  Nord  \ arrofe  Croket  ■ Hotn , 
South  Petherton , Longport  & Btidgwatec  >&  fe  décharge 
dans  la  mer  de  Savetne.  • DiÜte».  AniUit. 

PARRHASIUS,  Peintre  célébré  d Ephrfe  , ou  fcTon 
d'autres  d'Athenes , vivoic  du  rems  de  Socrarc , vers  la  XC. 
Olympiade , Se  l'an  410  avant  Jisus  CnntST  » s'il  en  faut 
croire  Xenophon , qui  l'a  inttoduit  dans  un  Dialogue , s'en- 
tretenant avec  ce  Phibrophe.  Il  fut  l'un  des  plus  exccllens 
Peinttes  de  Ton  tems.  « C'eft  lui , dit  qui  le  premier 
W a 4pnné  la  iVmmctric  Se  les  juftes  proportions  i la  Peintu- 
Mtci  c'eft  lui  qui  le  premier  a fçu  exprimer  la  vivacité  des 
t«  caradlives  & des  difTcrens  airs  delà  phyBonomie,  qui  a 
••  trouvé  la  belle  dirpofitfon  des  chevcux,&  qui  a bien  relevé 
w 1rs  grâces  du  vifagej  de  l'aveu  même  des  Maîtres  il  a rem- 
M porté  par  delTus  tous  les  autres  la  gloire  de  rciiûtr  parfai- 
u (cmcnt  dans  les  concours,  & c’eft  li  te  plus  grand  fecret 
«de  la  plus  grande  adrelTc  du  Peintre.  Pr$mmt  fjmmttritm 
fiÜ»r4  dtdtt , frmtMt  trrtttuti  vuItUt , H*i*Mtutm  cafiUt , 
veiuijiéiem  cr$j , cemft^ent  *ytifi(mm  m Itneu  extrtmtt 
fdlxmm  Mdeftmi  ; hee  tji  <«  ftümré  fummà  /khilitet.  Mais 
Telon  la  remarque  du  même  Auteur . Parrfaalîus  s' étoit  rendu 
infupportablr  par  Ton  orgueil  : ^éctudmi  âruftx , fed  ^me 
neme  ix/dentiui  (^Mrreidxtiiij/t$i_pttehrtéxrtii.(CcUiM 
les  paroles  de  Pline.  ) On  dit  aufli  qui!  furpa0!i  Zetixts  i 
mais  qu'il  fut  lui-même  furpalTé  par  Timamnc.  Parrhafius 
avoit  peint  ThcBfe  ^ il  avoUaum  fait  dans  un  fcul  tableau, 
Mcleagre,  Hercule  dePerfée  i 5c  dans  an  autre  £née,Ca- 
Aordc  Puliux.  Entre  lis  Auteurs  qui  font  mention  de  Par- 
rlulîus,  Cem/klttx.  Pline,  /.  lo.QuincilUn  ,/n».  11. 
eh.  10.  Diodore  de  Sicile , Av.  i6.  Athcnéc , /.  1 s.  Vafari  de 
Ridolfc  , h'ou  dePtttert.  pelibieu,  ExtreMMtdefP'iei  des 
Peimtrtt.  Junius  , dePtOmré  vtttrttm. 

PARRHASIUS.  ' Janus)  Grammairien , naquît  i Co> 
fence  l’an  1470.  il  fenommoic  Jexmmeî PAmlmiPénfiutySc 
fclon  la  co&tume  bizarre  des  Sçavans  du  XV.  ficelé , fe  Et 
nommer  Axtmi  /*»MtP*rrb*fixt.  Il  enfeî^a  avec  répara- 
tion i Milan , oïl  (es  Collègues  le  Brcnr  t^lTcr  fur  des  ca- 
lomnies , parce  qu’il  les  railloU  trop  librement  fur  leur 
Ignorance.  ParrhiBus  extrêmemqpi  incommodé  de  la  goutre 
le  retira  i Vicenze , & de  11  lue  appellé  Ifllomc  par  Leon 
X.  pour  y enfeigner  les  belles  Lettres , mms  les  gouttes  5c  la 
pauvreté  l'obligèrent  de  retourner  en  fon  pais , où  il  mou- 
rut. Il  avoit  époufé  une  £Ue  de  DcmctriusQulcondylc.  On 
lui  attribue  atvers  Ouvrages  I Des  Lettres  Criti^mef,  des 
Frxexeexi  d'Antt^ttn/ ) mh  Ceemmtntsùre  fur  P Art  Peenaue 
d'Heruee , t^e.  * Paul  Jove , im  Eleg.DeQer.  cuf.  1x7.  Pie- 
rius  Valerianus.  Simler , 5cc.  Bavle , Diüieu.  Critufue, 

PARRICIDE , le  meurtrier  de  (ôn  Perc  ou  de  U mere  , 
quoiqu’on  lui  donne  quelquefois  plut  d' étendue.  Les  Ro- 
mains n'avoient  point  fait  de  loix  courre  les  Parricides , 
parce  qu'ils  ne  cro'toieoc  pas  qu'il  y eût  d'homme  alTi  z mé- 
chant pour  tuer  fon  pere  ou  U mire.  L.  OAius  fut  le  pre- 
mier qui  tua  Ton  pcrc.çinqceas  ans  après  la  mort  deNuma; 
4c  alors  U Loi  Pompeta  for  faite , qui  oïdonnoit  que  celui 
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qui  feroit  convaincu  de  ce  crime  , après  avoir  été  foüené 
jufqu'd  l’effunon  de  fang,  feroit  enferme  dans  un  fac  de  cuir 
avec  un  diicn,  un  Bngc,  uncocq5c  unevipete,5c  ji-ttéainA 
dans  la  mer  ou  dans  le  plus  prochain  fleuve.  * Hifi. 
xmine. 

PARSHORE , Bourg  d'An^etetre  5c lieu  de  pallàge,  dans 
leComié  deVuredbet,  fururiviere  d'Avon  , furtaquclie 
il  y a anPont.C‘cft  la  ville  capitale  de  (bn  Cawon,5c  était 
autrefois  honorée  d'une  Abbaye.  EUccA  ê 78.  milles  Anglois 
de  Londres.  * Dtüiem.  Angteis, 

PARSlS  : fone  de  Païens  dans  le  Reïaumede  Cambaye 
ou  de  Guzurate.Provincede  l'Empire  du  Grand-Mogol , en 
la  Terre-Ferme  de  l'Indc,  font  les  defeendans  des  Perfet 
ui  (êrertreteni  en  cc  pais  li,  pour  éviter  1a  perfccurion 
CS  Mahometani , dés  le  XVll.  wcle.  Lors  qu'Abubekre 
eut  entrepris  d'établir  le  Mahomerifme  dans  la  rerfe,  le  Roi 
qui  fe  vit  uop  foibic  pour  lui  reflAec , s'embarqua  arec  1 g. 
mille  hommes  i Ormuz , 5c  prit  port  dans  l'IndoAan  , oa 
Terre-Ferme  de  l'Inde.  Le  Koi  cic  Cambaye,  qui  étoit  aofls 
Païen , le  reçut , 5c  lui  permit  de  demeurer  en  fon  pars , où 
cette  libené  attira  pluflrun  autres  Petfes  qui  ont  confervé 
leur  maniéré  de  vivre,  5c  leur  ancienne  Religion.  Un  grand 
nombre  d'autres  fe  reriiercni  encore , iorfque  Schah  Abba» 
Roi  dePerre,flrabbaiire  lesPirées  ou  Temples  du  feu,  qui 
étoient  dans  la  montagne  d'Alvend.ll  cA  pourtant  reûé  quel- 
ques Parlîs  i Ifpahan  , où  ils  demcornu  dans  un  fauxbourg 
appellé  Cehbr.  Ces  Parfis  cro'icnt  qu'il  y a un  féal  Dicu,quî 
a créé  5c  qui  cooTenre  TUnivers  , mais  qu'il  y a fept  Intcn- 
dans , qui  examinent  tout  ce  qui  fe  palTe  dans  le  monde , 5c 
5c  y exécutent  les  ordres  de  Dieu , Mur  le  bien  de  l'homme 
5c  pour  la  confervation  de  toutes  c^fes.  Sous  ces  fept  tn> 
tendans,  ils  en  mènent  encore  vingt- flx  autres  , qui  leur 
font  inferieurs  en  dignité  Sc  en  emplois  ;5c  ils  les  invoquent 
tous,  5c  les  adorent  prcfque  comme  des  Dieux.  Us  n’ont 
point  de  Mofquécs  ouTcmples  pour  l'exercice  de  leur  Re- 
ligion ) mais  ils  drAinent  i cet  ufage  quelque  chambre  de 
leur  maifbn.  Us  choiflfTcnt  pour  rendre  leur  culte  i Dieu , 
le  premier  Se  le  vingtième  jour  de  1a  luoe.Leurs  Ooâairs  ou 
Prêtres  ne  font  dillingués  des  autres  Parfis . que  par  une 
ceinture  de  laine , ou  de  poil  de  chameau.  Ils  gararni  très 
foiEncufumenc  le  feu , comfhe  le  fymbole  de  Ta  Divinité  : 
c'rft  pourquoi  ils  ne  foufRenc  jamais  une  chandelle  ou  une 
lampe , 5c  ne  laiflèm  jamais  éteindre  entièrement  le  feu. 
Quand  même  la  maifbn  feroit  en  danger  d'être  brûlée , ilt 
□'y  jeteeroient  pas  de  l'eau;  mais  ils  lacheroient  d'étoufler 
le  flm  avec  de  la  rerre.  Leur  loi  leur  défend  de  manger  de  ce 
qui  a eu  vie  , en  quoi  ils  ont  imité  Ica  Banjans  ; mais  ces 
aéfênfes  ne  font  pas  fî  revcres,qa‘en  cas  de  ncceflicé , ou  à U 
guerre , ilt  ne  ment  da  moutons , des  chèvres  , des  cetB,  de 
laToUille5c  du  poifTon  ,5c  qu'ils  n'rt^nungent.  Mais  ils 
s’abfUennent  reugieiircmcnc  du  hceuf,de  la  vache,  & des 
lièvres  A ne  tuent  point  iMn  plus  ni  élephans.  ni  chameaux, 
ni  chevaux.  * MandcAo , Terne  t.  d’Oleaiius. 

PARSITUS  ( Hugues  ) Abbé  de  l’Ordre  de  faine  Renoir, 
vers  l'an  1110.  compoia  quelques  Ouvrages  de  pieté , 5c 
entc'autres , un  des  miracles  qui  fefailbient  dans  l’églift  de 
Nûtre-  Dame  de  SoilTons.  * Sigebm , tu  Cbreuie.  Henri  de 
Gand , de  Serift.  Eulef  e.  jtf. 

PARTE  , DéelTe.  Cherchée.  PARTÜLE. 
PARTENKlRCK  , ancien  Bourg  de  la  Bavière , dans  le 
Haut  Evêché  de  Freiflngcn  fur  la  Loïfa , i neuf  ou  dix  liruês 
d'InfprucK , vers  le  Couchant  Septentrional.  * Mary,  DiQ. 

PARTHAMASlRtS , Fils  de  Pacorus , Roi  des  Patthes, 
reçut  r Arménie  en  parrage  de  fon  frété  Chofioës,qui  avoir 
fuccedé  i Pacorus.  Mais  il  n'y  régna  qu'une  année  ; car  l'an 
de  J.  C.  toy.Trajan  entra  dans  fon  païs  , où  il  A;  rendit 
maître  de  tour  ce  qui  fe  trouvoit  fut  fa  marche.  Panhamafl- 
ris  cffraié , envoïa  des  Députés  ; Sc  étant  venu  le  trouver 
lui-même  en  perfonne,  il  dépofâ  fbn  Diadêmeâ  Tes  pieds.  Il 
crut  vaioeiticni  que  Trajao  le  lui  rendroit , comme  Naon 
avoit  fait  autrefois  i Tiridates.  L'Empereur  fc  contenta  de 
le  tenvoïct  feurement  avec  les  Parthes  qui  l’avoient  ac- 
compagné. Les  efforts  que  fli  depuis  Panbamafiris  pour  fe 
maioicnir  par  les  armes  .forent  inutilis  : il  petit  dans  cette 
guerre , 5c  laillà  par  fa  mort  la  poffclEoii  de  rAtmenxc  aux 
Romains.*  Dion./.dS. 

PARTHAMA5PARTE.  que  Spanien  nomme  Pftmutejf. 
rit , fut  couronné  Roi  des  Porches , l'an  de  ].  C.  iid.  de  la 
main  de  Traian,  qui  avoit  chalTéChofroés,  Se  qui  voulue 
pi  évenir  les  roulevcmi-ns  de  CCS  peuples,  en  leur  donnant 
un  auue  Roi  de  leur  nation.  Le  nouveau  Prince  demeura  fl- 
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<iclc  aux  Romains  ,*  mais  U fut  méprifé  de  fes  fujet  s,atir<^ls 
Adrien  Tâta  depuis , pour  leur  faire  plail^.  il  i e fit  Roi  de 
quelques  luriont  voinnes  > que  l'Hiftoirc  ne  nomme  pas.  * 
L)ion  I /.  68.  Hifl.  Aug,  im  vit.  Adh*m. 

PARTHENAY,  petite  Ville  de  France  dans  le  Poitou  , 
fous  lcreflbre  du  PiefidUl  de  Poitiers.  Elle  eik  fur  la  Toüe  i 
neuf  ou  dix  licucs  de  Poitiers , vers  le  Couchant.  Elle  fut 
foinrmt  piife  & reprife , durant  les  guerres  de  Religion  au 
XVI.  (îécle.  Les  ProtcAanss’y  rerirérent  le  jour  delà  0.uaiU 
le  do  Moncontoiir  ; nuis  lîc  croïant  pas  qu'ils  y punTent  fai- 
re ferme  > ils  l’abandonnérenti  l'aprocbc  des  Troupes  du 
Duc  d'Anjou,  liss'en  étoient  rendus  maîtres  l'année  précé- 
dente \ 6c  ilsavoient  meme  fait  pendre  Malo  , <^i  comman- 
doit  dans  le  château  ; parce  qu'il  avott  eu  la  témérité  de  fe 
défendre  contre  une  Armée.  L'Hiftoirc  du  Sieur  d’ Aubigné 
nous  aprend  qu'ils  échoiiércnt  plus  d'une  fois  l'an  ijSS.dans 
Je  deftein  de  idrprendrc  cette  Place.  Us  j ont  écéengrand 
nombre  depuis  l’Edit  de  Nantes.  Les  Seigneurs  de  Panhe- 
nay  font  Scignnus  honoraires  fccultcrs  de  faine  Martin  de 
Tours.  Cette  Ville  eft  Ia  Capitale  du  petit  Pa'is  de  Cafttne 
^ duDuché  de  la  Mcillor.iïc»  La  Seigneurie  de  Parthenay 
fut  réunie!  la  Couronne  par  le  décès  àe  Jeanl'Archcvèque. 

PARTHENAY,  Famille  illuftro,  que  quelques-uns  ont 
crû  èrre  fonic  de  celle  de  Luiîgnan,  dont  elle  portoit  les  ar- 
mes,brifé^.s  d'une  b.mdc  de  gueules.  Ceux  de  cette  nuifon 
fe  nommoient  Paithena^  l'Archevêque.  La  branche  aînée , 
avec  tous  fes  biens, fondit  dans  la  Maifon  de  Mdim  Tancar- 
viilc , dont  eft  ilDc  par  alliance  celle  de  Longutville.Qiiant 
à l'autre  branche  desParthonay,  Seigneurs  deSoubire,clIe 
fublîftra  jufqu'â  JiAN  de  Parthenay  l' Archevêque . dernier 
mâle  , cmni  la  iîllc  unique , C*th*nnt  de  Parthenay  entra 
dans  la  Maifon  de  Rohan , & fut  mere  du  Duc  de  Rohan  , 
ù edebre  fous  fc  Roi  Louis  Xll  [.  On  prétend  que  ks  Set- 
gnoirs  de  Parthenay  prirent  le  CuTnomdci'Arcbrvijmt  , 
parce  quHs  étoient  ilTus  d'un  Archevêque  de  Bordeaux, 
nommé  Joftclin  de  Parthenay , qui  mourut  l’an  to8é.  & 
que  Guillaume  Parthenay  qui  prit  k furnom  de  l'Atdievê- 
que  vert  l'an  i too  étoic  Bis  de  cet  Archevêque. 

PARTHENAYf  Anncde)  femme  d'Ant*inf  dtFemt  Com- 
te de  Maretuu-s , hile  de  J«ân  PMrtluiidj  Aretuvt^mt,  6c  de 
Michelle  de  Saubunne  ,a  été  une  Dame  de  beaucoup  d'ef 
prit  6c  de  b.  aucoup  d'érudition  ENe  fut  un  di  i principaux 
ornemens  de  la  Cour  de  Renée  de  France  , hile  de  Louis 
Xll.iic  DuchelTedeFcrTare.Or  l'on  fciit  qu'il  y avoir  peu  de 
Cours  au  Monde  aulli  polies  que  celle  li.  Anne  de  Parihc- 
niy,non  contente  d'étudier  leLatin,cncreprir  avec  tant  d'ar- 
deur i'ccudc  de  laLanguc  Crecqiie.qu'ellc  pouvoit  Ce  fervir 
Eicilement  des  Livres  Grecs.Sa  cui  iohté  l'engagea  d’étiidicr 
les  Livres  de  Théologie.  Elle  s'appliqua  drécude  de  l'Ecri- 
titrc  (aime  ,& prit  un  lîngulierpiaiûr  à rationner  prcique 
tous  les  jours  fur  ces  madères  avec  les  Théologiens.  Il  ne 
faut  pas  oublier  qu'elle  chantoit  bien  qu’elle  enrrndoic 
en  peifeékioo  toute  forte  de  Mullquc.  Théodore  de  Beze  af- 
furc  dans  Ton  Hiftoire  EcekTi.iftrquc,  qu'elle  ctoti  bonne 
Relbrmcc  , 6c  digne  ftcur  de  Soubife , qui  fut  l’un  des  piU 
liers  du  Parti.  Son  Epoux  fut  obligé  de  quitter  la  Cour  de 
Fcrrare  , parce  qu'il  Ce  vanroit  d'être  d'aulfi  boooc  Maifon 
que  ceux  d'Acft  * Ba'îlc  , DiOism.  ChtKfme. 

PARTI  lENAYf  Catherine  de)  hllcfir  héritière  de  JEAN 
de  Parthenay  l'Archevêque  Seigneur  de  Soubife , Nièce  de 
la  précciienie, fut  mariée  en  1568.  au  Baron  du  Pont,  pais 
en  I )7i . ! René  de  Rohan.  II.  du  nom  \ duquel  étant  de- 
sncutée  veuve  l'an  1585.  elle  ne  fongea  qu'à  bien  élever  fa 
Famille.  L’Atné  de  frsFiisfut  le  célébré  Duc  de  Rthdm , qat 
ibuttnt  le  parti  de  ceux  de  la  Religion  prétendue  Reformée 
en  France  avec  tant  de  force  pendant  1rs  Guerres  civiles , 
fous  le  Régne  de  Louis  Xill.  Son  fécond  Fils  étoit  le  Doc  ' 
de  Soubife.  Elle  eut  trois  Filles.  Hemritttt , qui  mourut  en 
t6i4.  fans  avoir  etc  mariée  iCarItrr»*#,  qui  époufa  un  Duc 
drDeux-Poms , &qa>  hteette  belle  réponfe  i Henri  IV. 
lorfqu'il  voulut  lui  déclarer  Ton  aftiékion  pour  elle, 
trtffûMVrt  dit-elle y«irr  Itrt  vint  Ftmw$e\ü"  dt  trtf  btmHt 
Mûiftm  ,pmr  irrtvi're  Mditrtfft  ; 8c  Annt^  qui  ne  fucia- 
mais  mariée , 6c  oui  furvêcut  â fes  freres  & à fes  (<e  irs.  Elle 
foutint  avec  conltance  tomes  les  incommodités  du  fiége  de 
ia  Rochelle  aiiili  bien  que  fa  \'rre  qui  malgré  fa  vieilldTe  , 
fiipporu  avec  fermeté  la  nmilité , où  elle  fc  vit  réduite  de 
vivre  pendant  trois  mois  de  chair  de  cheval . 6c  de  quatre 
onces  de  pain  par  jour.  Ce  miférable  étar  ncl'empêch  pa^ 
d'écrire  â (bn  Fils , qu'il  continuât  comme  Ü avoir  cotnmen. 
cé,  6c  que  la  considération  des  extrémités , où  elle  (e  vo'û>i( 
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réduite  ne  UpfirtUehtr  dt  riem  mm  fr/judic«  dt fttt  Pérti  i 
^uti  f»'«M  ImfitfàtrtftMfnr.  Elle  & fa  Fille  refuferent 
d'être  compriles  dans  1a  Capitulation , 6c  demeurèrent  pri- 
fonoiéres  de  guerre.  Elles  furent  menées  au  Château  ^ 
Nionle  a.  de  Novembre  ii$a8.  H yen  a qui  difem  que  Ca* 
iherine  de  Parthenay  étoit  alors  âgée  de  9 1 . ans  ^ mais  d’au- 
tres ne  lui  en  donnent  que  70.  La  Ooix  du  Maine  dit  qu’el- 
le s’entendoif  fort  bien  en  Poëlre.Son  premier  Mari  fut  ac- 
cuféd'impuiirince  par  la  Mcie  de  nôtre  Catherine.  Si  ce 
que  Mr.  Baillct  a dit  eft  certain , que  i'en  pMrltit  dt  Mtdt^ 
mtijillt  dt  PûrthtMMj  Dtmt  dtStuluft , comme  d'un  Au- 
teur , »y»nt  Mtt'tm  tùtcttmm  dumt  It  Mtmdt  Af^dumt  dt 
Relatmy  il  faudrott  qu’elle  eût  compofé  dans  une  grande  ieu- 
nelTc,  carelicnepouvoit  avoir  que  14.  ans  (ors  qu'elle  fe 
maria.Quelques  uns  ont  cru,  qu'elle  a fak  une  Apologie  poux 
Henri  IV-  qui  n'rft  dans  le  fonds  qu’une  piquante  Satyre. 
Elle  ift  imprimée  dans  les  nouvelles  Edi'ions  du/«*r»a/  dt 
Htnri  ///.  * Ba'ile,  DiÜttmiirt  Criti^Mt  , 6c  les  Auteurs 
qu'il  cite. 

PARTHENIUS , de  Nicée,  Poète, vivoit  au  commence- 
ment du  règne  d'Augufte.  Il  compofa  un  livre  en  profe,  que 
nous  avons  encore , intitulé  , oudtséccé~ 

dtmt  dt  r Amtmr,  6c  dédié  â Cornélius  Gailut , Gouvcineur 
d’Egypte.  Parthenius  compofa  l'éloge  d'Areras  fa  femme, 5c 
divers  autres  pièces.  Ou  mt  qu'il  fut  fiit  Efclave  durant  la 
guerre  de  Mithtidaics , qu’il  fii^  aftr.inchi  pat  Cinna , 5c 
qu'il  moutut  du  lems  de  Tibcr.*.  S'il  faut  ajuù.'ct  foi  â tout 
ce  que  Sui.ias  rapporte  i ce  (ujer , il  faut  croire  que  Parche- 
nius  furpiis  étant  encorefori  leuncj  carilya  plus  dcfoi- 
xantc  5c  dix  ans  , depuis  cettd  giH-tre  iufqncs  i Thete. 
Quoiqu'il  en  fojt,  on  dit  que  Virgile  fut  fon  Difciplc  , 8i 
qu'il  imita  de  lui  le  Poëmc  qu’on  lui  attribue  , intitulé 
Mnttmm  * Aa'u-Gcllc,  /iw.  ij.  Suidas.  »»»  Pdrtb. 
VoÛî'is  . /.  1.  dt  IJiJItr.  Gr*c.  e.  i.  dt  Pt'éi.  c.  8.  Gefncr. 
in  Bibhtib. 

PARTHENIUS»  de  Chio  , furnommé  CÔ4a/ , Aoteur 
Grec , écrivit  un  T raité  de  la  VU  de  Ibn  porc  Theftor , com- 
me nnuf  l'apprenons  de  Suidas. 

P ARTHENlU.S,Grammairien,  Pifciple  de  Denys  » vivote 
encore  du  tems  de  Domitien»  vers  l'an  8t.de  J.C.  félon 
Suidas.  Strabon  5c  Pline  parlent  de  dtveit  fleuves  de  ce  nom. 
li  y en  avoir  un  dans  la  Hithynie»  appellé  aujourd'hui  Pmt* 
tbtmy , comme  le  veut  Molctius»  ou  DtUp , au  fentimenc 
de  le  Noir  s un  autre  dans  l’Arcadie  ; un  autre  dans  l’Ifte  de 
Samos  i 6c  un  autre  dans  la  Sarqjatie  d’Europe , dont  Ovi- 
de fai:  mention , /.  4.  dt  Ptmta , El.  10. 

PARTHI  N US , Chambellan»  de  l'E  mpere ur  Domitien  » 
encourut  la  d'ifgracc  de  cc  Prince  inconftant , qui  rinfera 
même  dans  une  lifte  des  ProferUs  avec  l'Impératrice  Domi- 
na , Nofbanus , 6c  Petronius  Secundus,  alors  Préfin  du  Pré- 
toire. Parthenius  fut  un  desprincipaiix  Chefs  de  la  confpi- 
ration  , par  laquelle  on  réfolut  de  prévenir  ta  cruauté  de 
l’Empereur 5c  il  CUC  plus  départ  que  perfonneâ  fa  mort , 
qui  arriva  l'an  de  J.  C.  t6.  L’éleélion  de  Nerva  , qui  lui 
lucceda , fut  auiC  l’ouvrage  de  Parthenius  ; mais  les  Soldats 
irrités  de  la  mort  de  Domitien  , contraignirent  Nerva  de 
leur  en  livrer  les  Auteurs , 5c  égorgèrent  Parthenius,  après 
lut  avoir  fiii  fouffrir  mille  indignités.  * Dion  , /.  6c  68. 

Aurel.  Viâ-  Epittm. 

PARTHENlUSde  Phocée,  cité  par  Etienne  de  P]^ance. 

PARTi  iENOPE  :nomd’une  des  Sirenrs.  qui  n'aïantpft 
venir!  bouc  de  charmer  par  leur  chant  Ulyftls  5c  fet  com- 
pagnons » fc  jertcrcTu  d.ins  la  mer  par  deferpoir.  Les  Poëics 
dilent  qu'elles  fe  retirèrent  les  unes  d'uu  c&é,lcs  aurres  d'un 
autre  » 5c  que  Parthenope  aborda  en  Italie  , où  enfuitc  les 
habkani  trouvèrent  fbn  tombeau  rn  bâtillantune  ville ,qu'ils 
appcllerent  de  Con  nom  Pénbtmtft.  Us  ruinèrent  eniuite 
cette  ville  , parce  t^’onabanjonnoic  Cumes,  pour  s'y  éta- 
blir i mais  aianc  éie  avertis  par  ^'Oracle , que  , pour  le  dé- 
livrer de  la  pefte  qui  les  incommodoti  > il  falotr  qu'ils  réta- 
blirent la  ville  de  Panhenope,  ils  la  flrcnt  rebâtir  5c  la  nom- 
nucenc  Ntéptlit , ! caufe  de  ce  nouveau  rétabüllêmcnr  r 
c'eft  aujourd'hui  Nap'es.  **  Rufcelli , Ned'  Imdiet  dt  tC 
Jimtm.  iKtiP. 

PARTHIE  , ou  pa'is  des  Panhes  (Psrthu  fie  Pârtbitnnt) 
Province  de  Perfe , a donné  autrefo^  fon  nom  ! un  grand 
Empire.  Elle  eft  dans  l'Afle,  entre  la  Mrfie  > l'Hyrcanic  , 
l’Arie , la  Carmanie.  5c  la  Province  de  Pharfi.  On  la  nomme 
!pr  fent  AraKou  Et  k & Yeran^ficonajoûcc  Arak  •*ivcn» 

3uand  on  ia  veut  diftingucr  de  l’Arak  Arabi , wii  eft  le  pa'is 
e Bagdet.D'auues  ajoùtcnt  encore  que  1a  Partkic  d'aujouc- 
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d'hui  comprend  U Province  dire une  partie  de 
celle  qu'on  nornmeCéerc/iM.Les  contrées  de  ce  païsétoient 
la  Comifene , U Parrhienneja  Coroene,la  PAraranticene  6c 
la  Tahienne.Ptolomée  comptoitde  Ton  tems,  vingt-cinq 
vilK'S  de  JaPanhie,  dont  la  Capitale  étoit  Hecatompyle 
que  quelques-uns  prennent  pour  rHifpaham  moderne.  Ce 
•aïs  étoic  déferiA  flcrile-,  6c  Strabon  nous  apprend  que  les 
laccdonient  lem^rifoient.âe  ne  s'y  arrètoiem  iamais« 
parce  qu'i's  n'y  trouvoient  pas  de  quoi  faire  fublUler  leur 
armée.  Cependant  ces  peuples  fc  rendirent  fi  puiflâns,  que 
les  Parthes  difpurerem  de  l'Empire  d'Oricnc  avec  les  Ro* 
mains.  Arfaces  en  fut  le  Fondareur  , 6c  laifTa  i Tes  Succef- 
feurs  le  nom  d'Arfacides , tu^qu'i  Artabanc  qui  fur  tué  par 
Artaxercés  Peifan- Ainficct  Empire  dura  environ  470.  ans; 
c.ir  il  fot  établi  l'an  du  Monde  J754.  & 150.  avant  Jésus. 
C H a I s T , 6c  finit  vers  l’an  iitf.  de  J.  C.  Les  Parthes 
éioicnt  extrimement  cruels  6c  adonnés  aux  fcmmes&au 
vin  ; mais  du  rede  gens  de  guerre  & in  fatigables  au  travail. 
* Judin  » /.  41 . HCT^ien  » /.  6.  Agaihias . /.  i.  Strabon , f. 
IJ.  Pline.  Appicn. 

SVCCESSrON  DES  KO/S  DES  TAKTHES. 
Nous  avons  marqné  Les  Epoaues  du  commencement  6c 
de  la  fin  de  la  Monarchie  des  Partner  i mats  il  t d bien  diffi- 
cile d'écreauflicx.iû  pour  le regoe  de  chaque  Roi  > dont  les 
Auteurs  parlent  aflés  diverfemem.  Voici  ce  que  nous  avons 


Arfaces  III.  dit  PAmfâtimt. 
Phraates  1. 

41  Miihridatcs  I.  frere  do  Phraates. 
PhraatcsII.  qui  maria  fafisur  Ro- 
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Roi  de  Syrie. 

Artab.in  I. 

119  MichritLires  Il.dit/r  Grand. 
Arfaces  IV. 

75  Srnrricus  ou  Sumruncus. 

06  Phraates  III.  fitmommé /e  .Dirai» 
&rué  par  Tes  fils. 

5C  Orodesl.challàfon  frere  Mithri- 
dates . défit  Crafius  » 6c  fut  tué 
par  Ton  fils. 

jé  PhraatcsIV.chadeparTlridaccs. 
Tiridareschaflé. 

Phraates  rétabli. 
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Orodes  II. 

. Vononesl. 

16  Arraban  II.  Mcde  de  nation  » ou 
Ton  fils  Orodes. 

Tiridates  chade  par  Anaban. 
Cinnamc. 

Gotarzes  fils  & meurtrier  d'Arta. 
ban , chalTa  Ton  frere  Bardancs. 
47  Mchcrdarc  chada  Gotaizes. 

50  Vonooes  II.  fils  de  Goutzes. 
Vologife  I. 

Aitab.m. 

Pachoiiis. 

106  Chofri'ës  rhade  par  Trajan. 

116  Panbamarp.<ne  élu  » puis  dépofé. 
C hofroës  rétabli. 

Vologclcs  II. 

Arulun  IV.  qui  fut  tué  par  Arta> 
xercés  Roi  de  Ixrfc.  Avec  lui 
finit  la  Monarchie  des  Parthes 
l'an  du  monde  4ii7.&avant 

).  C.  ii6. 

PARTICULES.  Les  Grecs  appe  llent  Panicutes  certaines 
panics  du  pain  qu'ils  offrent  en  célébrant  leur  Littugje , en 
l'honneur  des  ^ incs.  Car  ourse  le  pain  qui  doit  erre  confa- 
crc&  quieftoffirt  en  mémoire  de  la  Padîun  deN6;re  et. 
gneur , ils  offrent  en  l’honneur  des  Saints  pluficurs  particu. 
Ks.  Gabriel  Archevêque  de  Philadelphie  ,<iic  que  la  coûm- 
me  d’offrir  ces  particules , ed  appuïée  fur  la  tr.aJi>  ion  de 
leurs  pères  v qu'ils  les  offrent  pour  les  Saints  6c  pour  leur 

J’'oire.  C’eft pourquoi , a|oûte-i-it , quand  roui  1rs  meicoui 
ur  U Patene  » nous  difons , cm  i'iûnncmr  de  U $ru  Sstntt 
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: yiergt^tn  l'htnmmr  dm  Saint  c^GUrituxEr/curftt$r  Jun^ 
I Bapitjle  , dti  Sav  tt  cr  irh  etitbres  Ap4ir*t\d*t  Satnti 
j Viilerumx  Martyrs  y de  ntt  Satmti  Ptret , des  fautif  et,  6ic. 

! Le  même  Gabriel  obfenrc  qu'on  offre  cts  Particules  pour 
I cous  les  fidèles  vivans , afin  que  Dieu  leur  accorde  Tes  gra. 

ces  i qu’on  les  offre  audi  pour  ceux  qui  font  mons  > afin  que 
j Dieules  retiredu  licude  triAcdc, &qu'il  1rs  mette  dansle 
lieu  de  lumière.  Il  appuie  fa  peuféc  fur  faim  i'ofile  dans  Tes 
I pi  iercs  de  la  Pentecôte , & Utc  la  Liturgie  de  S.  Jean  t.hiy. 
; ibdome.  Il  veut  enfin  qu'on  prenne  bien  garde  de  ne  pas 
confondre  tes  particules  avec  le  p.-iin  dediné  auftcrifice* 
parce  qu'il  n'y  a aucune  de  ces  particules  qui  fuit  chaiigécau 
corps  de  Jcstis  Christ.  Ce;te  cérémonie  ne  s’obfctve 
point  parmi  nous  j mais  elle  cd  fore  célèbre  chez  les  Grecs. 
* Gabriel  de  Philadelphie. 

PARTULE  ( ^srr«/a  ) DéefTe  que  les  Romains croïoient 
prcfidec  aux  accouchcmcns  > pour  avoir  te  foin  delà  mere 
prête  â accoucher  ; car  ilsavoicnt  ure  autre  Décdè  qu'üs 
nommoicm  Nanemy  pour  .ivoir  foin  des  enfansoaifTans. 
Partule  n’étoic  nas  la  même  que  Lucine  , comme  il  frmÛe 
que  fâint  Auguftin  l'ait  cru  > loriqu'il  en  parle  dans  le  livre 
de  la  Citb  de  Dieu  , où  il  r.ippcllc  Pariunda,  Partule,  félon 
■rerralicn,gouvcmoU3c  régloitlç  terme  de  lagrodcfTc-  Lu- 
cinemetcoit  l'enfant  au  jour.  Mais  la  fuperdition  desRo. 
mains  allott  bien  plus  loin  i car  ils  avoient  fait  une  autre 
Déede  pour  nourrir  le  fstus,  elle  s’appclloit  A/emtna  -,  une 
autre  pour  le  préfetver  de  tous  les  accidt  ns  pendant  Je  nos. 
vicme  mois  de  lagrodêlTe,  ellei'appclloit  ^ofu  i 6c  une  au- 
tre enfin  pour  le  méfcrvcr  jufqu’i  fa  naUlancc  » quand  il  al- 
loic  jufqu'au  dixiéme  mois , 6c  eÜes'appelloit  Dteima.  Au!u 
Celle  dit  que  Af«M&D*ti«Mécoienr  deux  Déedèsqui  tou- 
ces  (leux  fe  nommoK-nc  Parta  d'un  nom  commun  < que  de 
CCS  deux  Partes  les  femmes  grodes  invoquoiem  l'une  d.ini 
le  neuvième  mois  , 6i  l’autre  quand  elles  alluient  jufqu'au 
dixiéme. 

PARTUNDE  Déede.  ytitt,  PARTULE  ci-dcvant. 

PARVI.  Cherches,  PETIT. 

PARUTA  (Paul)  de  Venife,  nédans  une  famille  didin- 
guée  par  les  fervices  rendus  i fa  patrie , fut  envo'ié  pour  fi- 
xer les  frontières  de  l'Etar  de  Venife  avec  J'Archiduc , cum- 
midion  dont  il  s'acquica  très  bien.  Depuis  il  fut  Gouverneur 
de  Brcfce  , Chevalier  6c  Procurateur  de  faint  Marc.  6c  Am- 
baffadeur  i Rome  auprès  du  Pape  Clément  VIll.  Il  eut  en- 
cote  d'autris  Emplois  qu’il  mania  avec  une  de  prudence» 
qu’on  IcCtunommalcCattn de P'tmft.  Cccliabüc Politique 
mourut  en  ij^8.  âgéde  j8.  ans.  Les  affaires  ne  l'cmpccne- 
reni  pas  de  cultiver  le  penchant  qu'il  uvoii  pour  les  feicn- 
, ces.  de  dccompofér  divers  Ouvrages  exceikns,  comme  une 
Hidoire  de  Venife.  Dfttrji  fahut  \Ptiftx$tnt  délia  virt» 
pali'tica  , ffi’C.  * Lorrnzo  Crado  > Eltg.  d'Hnom.  Lttttr. 
Ghiiini , Theat  d'Hnom.  Letter.  Le  Mire  , de  Script,  fat» 
Xri.  &e.  ' 

PARYSATIS.  r«’rx.PARISATIS. 

PAS.  Mefmcqui  fe  prend  de  l'dpace  quied  entre  les  deux 
pieds  d'un  animal.  Le  pas  commun  ed  rcfpace  que  nous 
gagnons  en  marchant  ; le  pas  géométrique  cd  le  duuble  du 
pas  commun  ; le  pascommun  ed  de  deux  pieds^  demi  ; le 

Eas  géométrique  de  cinq  pieds  ; 6c  ce  pas  géométrique  ed 
1 mefurc  la  plus  commune , la  plus  jude  6c  la  pitu  ceruîne 
de  toutes , tant  chez  les  Anciens  que  chez  ks  Modernes. 

PAS  , T erre  6c  Seigneurie  en  Artois , a donné  fon  nom  i 
une  des  plus  anciennes  6c  des  plusiJIudrcs  Maifons  du  pais  > 
qui  cdccllc  des  Marquis  de  Feaquicresd’au|ourd'hui  C’eft 
une  Baronnie  des  principaiesduGomréde  S.Pol»&fuuée 
fur  la  rivière  d’Authie.  Son  bailliage  fut  réuni  nommément 
i la  Couronne  de  France  par  Icsardcles  J7.&  41.  du  Traité 
des  Pyrénées.  Ce  Ikilliagc  cft  de  grande  étendue  ; & cette 
l>aronnie  a Tes  Pairs  au  nombre  de  douze  avec  piufieun 
Valfaux  confîderabfes , entre  Jcfquels  il  y a des  Vicomtes.  Il 
[ V nvoii  autrefuts  dans  la  ville  un  cliâteau  qui  a Àé  ruiné  par 
le  cems;&  nous  apprenons  de  la  Chronique  de  fialdric  Evê. 

I que  de  Nojfun  , qu'en  loji  il  y avoitauffi  une  Eglife  CoU 
j legiale . dont  les  Prébendes  avoicnr  fervt  long'tcms  de  re- 
cumpi  nfe  aux  gens  de  guerre  ; ce  qui  obligea  Alvifius  tve- 

i que  >i'Airas>  d..  les  unir  àia  Mcnfe  des  Religieux  du  J'rieu. 
té  de  Pas  en  tijS.  à la  prière  de  Thibaut  Prieur  de  fâint 
Martin  des  Chai  psdeParis. 

PA>  ( ManafTi  de  ) Maïqiiis  de  Feuquieres , l'un  des  plus 
grands  hommes  qui  ij.-nt  po.té  les  armes  dans  le  XVII  fié- 
I c c,é.oit  fils  de  . rançois  de  Pas  prcnii.  r ChambeJan  du 
I Roi  Henri  IV.  de  l'andeone  Maifou  de  Pas  en  Artois  » donc 
1 nom 
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nom  venons  de  parler , 6c  de  MégdeUîm  de  U Fayette  lille 
de  CléMde  Caron  de  faine  Rormin.  llnàquicâSaumorle 
premier  de  Juin  1 590.  & en  naiiTmc  il  fc  trouva  fcul  de  fa 
Maifoni  car  Ton  pere  avoitêié  cuéi  la  bataille  d'Ivri  le  14. 
Mars  de  la  même  année  • îc  fes  oncles  patcmcls  DAnitt  & 
Ctdttn  de  p is  avotem  auÔî  été  tués  au  lervice  du  Rot  » l’un 
^'vaot  Paris  6C  l'ainre  devant  Doarlens  : es  qui  avoit  obli- 
gé Henri  IV.  i donner  entre  autres  grarilîcacioiu  i la  veuve 
de  François  de  Pas , une  pcnllan  de  mille  écus  pour  elle  6c 
pour  l'enfant  qu’elle  portoic.  s’il  étoit  male.  Il  prit  le  mouf- 
quet  ï I age  de  treize  ans.A:  monta  par  tes  degrés  de  l'Infan- 
terie i )a  chirge  de  Capieaine  » ou  il  parvint  étant  encore 
fort  jeune.  Lafuire  dclavien’a  étéqn'unlovicc  continuel 
dans  des  emplois  fuccclTi IV.  Il  fut  Aide  de  Camp  lorfqu'ii 
n'y  en  avoir  que  deux,  MeftredeCamp  d’infanterie,  Macé- 
cnal  de  Camp  pendant  huit  campagnes,  Lieutenant  General 
trois  fois».  General  d’armée  en  cnef deux  fols,  6c  iîgnala  par 
tout  fon  courte.  C’éioitluiqui  durant  le  Itégc  de  la  Ro- 
chelle, cooduiloit  l'inccUigcncc  pour  furprendre  cette  villes 
& il  fut  pris,  en  reconnoîRant  l'endroit  par  lequel  on  devoit 
entrer.  Le  Roi  fît  faire  de  grandes  offres  pour  là  rançon . 
mais  les  rebelles  les  refuferent  toutes,  parce  qu'ils  s'alTu- 
roienc  que  la  confiderationde  ce  prifonnierûuveroic  la  vie 
i plultfursdcicur  pmi  qui  étoîent  au  pouvoir  de  fa  Ma|dlé. 
5a  prifbn  dura  neuf  mois,  6c  ne  l'cmpccha  pas  de  contribuer 
beaucoup  i la  reddition  de  cette  importance  place,  par  le 
moïen  de  la  Dame  de  Navaillcs , beUe-nKre  de  fa  femme. 
Après  la  mort  de  Gullavc>Adolphe  Roi  de  Sucde>ü  fut 
envqié  AmbaiTideur  Kxtraordinairc  en  Allemagne , pour  y 
tnainteinrlesAI!iés;5cIi,  malgré  les  artifices  des  ennemis 
de  la  Couronne  & des  faux  amis , il  forma  par  divers  Trai- 
tés , cette  impornnee  union  des  Suédois , <Sc  de  plull.'urs 
l^inccs  6c  ^-tars  <le  l’Empire  avec  le  Roi,  dont  les  mites  ont 
été  avantageuf  s i la  France,  & utiles  â la  liberté  de  l’Euro- 
pe. Il  y con  luilir  le  fiincux  Traité  avec  VaUtein , Duc  de 
FriHIand,  Gcneraliâî.ne  des  Armées  de  l’Empereur,  qui  au- 
roi:  eu  une  fuite  plus  heureufe , fans  la  mort  de  Vaiftein , 
m lis  qui  fut  rrès  glorieufe  i Fcoquieres  par  une  circonflan- 
cc  particulicTC.  Le  Roi  aïant  fait  une  promotion  de  Cheva- 
liers du  Satiu  efprit , dans  le  tenu  que  1a  négociation  étoic 
commencée,  > .-uquiercsoc  voulut  pas  l’interrompre  pour 
un  voiage  de  tiois  femaines  fculenacnt , pour  venir  rcce 
voir  'c  Collier  de  cct  Ordre  qii'on  lui  ofiVoîc , & qui  ne 

riuvoit  lui  ètreenvoïé  fans  défobliger  le  Duc  de  Savoye, 
qui  on  le  refufoic  en  même  tenu  pour  le  Maréchal  de 
Toiras. 

Feuquieres  avoit  été  nourvâ  enr^)i.  des  Lieutenances  ge- 
neral .-s  des  Provinces  oc  Mv*tz  Ae  de  Toul,&  des  Gouverne- 
m-ns  pirciculiets  des  villes  deVic,  de  Movcnvic,  Ac  de  Toul. 
Mais  il  céda  le  dernier,  fous  le  bon  plaifir  du  Rot , i Henri 
d’Hardoncourt , Seigneur  de  Rozicr-'S,  hls  de  fa  fsar  •,  6c  re- 
mit le  reRe  en  l’an  i6f6.  entre  les  mains  de  fa  MajclÙ  .qui 
le  fît  Gouverneur  Ae  Licucenani  General  en  chef  de  la  Pro- 
vince, ville , ôc  citadelle  de  Verdun.  L’année  d'auparavant, 
la  guerre  ottv  rte  aïtrit  commencé  contre  la  Maîfon  d'Au- 
triche , le  Roi  lui  donna  le  commandement  en  chef  d’une 
armée  de  douze  mille  Allemands  .qu’il  avoit  levés  pour  la 
plupirt  ,9c  qu'il  conduifit  au  voiage  de  Mayence  avec  le 
Cardinal  de  (a  Vallette  6c  le  Duc  B.^nard  de  ^xe-Veymar, 
auprès  duquel  il  étoit  aufH  I.icutcnant  General  de  l’armée 
particulière,  que  ce  Prince  avoit  amenée  au  lervice  du 
koi.  L’extrême  fatigue  de  cette  campagne  le  fît  tomber  ma- 
lade de  l’unique maladiequ’ilait  jamais  eue.  pendant  la- 
quelle il  ne  l.iiila  pas  de  fervir  utilement  le  Roi,  qui  envoVoit 
tenir  confeil  à la  ruelle  de  lôn  lit . où  le  trouvèrent  fîx  fois 
les  Generaux  d’Armées , le  Porc  jofeph  , Ac  1rs  Secrétaires 
d’Etat  de  Chivignv,  6c  des  Noyers,  qui  avoient  les  départe- 
mens  des  alfarrcs  étrangères  de  la  guerre-  Après  fon  entiè- 
re gucrifon , il  continua  de  ftgnalcr  fa  valeur  Ac  Ta  capacité 
par  divers  fuccès  heureux;  mais  la  grand.'iir  de  fon  amc  ne  fe 
montra  nulle  part  avec  tant  d'éclat  qu'l  Thionville.  On  le 
prclTa  fî  forr  d’afficger  cette  place , qu’il  fût  obligé  de  l’in- 
vcRit  le  iS.Juin  lAjÿ.  n’a'iamqucfept  mille  cinq  cens  hom- 
mes . au  lieu  de  vingt  mille  qui  dévoient  compofer  fon  ar- 
mée Ainfi  les  ennemis  juecanslefccoursdeThionviUefa. 
cite  1 réiiiltr , Picolomini  1 un  de  leurs  Generaux,  y accou- 
rut le  7.  Jtiiilec  avec  quatorze  mille  hommes.  On  combatir 
deux  fois  en  un  même  jour  ; 6c  le  Marquis  de  Feuquiercs 
abandonné  deux  fois  de  fa  Cavalerie,  qui  étoit  de  deux  mit 
le  chevaux,  Ac  ne  quirrant  point  U tête  de  fon  Infanterie  , 
y eut  le  bras  droit  calTé  aupièsdc  i’épautc  : ce  qui  ne  pou- 
T*ai*  IK, 
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vant  même  l’obliger  i prendre  le  tems  de  fe  faire  panfer,  il 
perdit  tant  de  fang,  qu'il  tomba  évanoui  de  cheval , Ac  fuc 
emporté  par  les  ennemis  dans  la  ville,  où  il  témoigna  pess- 
dant  là  prifon,  qui  dura  le  relie  de  fa  vie,  une  modération 
tout  â-fait  hero'ique.  Le  Roidoniu  plulîcuts  ordres  pour 
traiter  de  fa  rançon  avec  les  ennemis . qui  étant  demeutés 
d’accord  de  le  rendre  pour  quatre  vingt  mille  écus,  s’en  dé- 
dirent. Enfin  au  bouc  de  neuf  mois,  après  pluÊeurt  uégo^ 
ciacions,  il  lîgnercmle  Traité  de  fon  échange  contre  le  Ge- 
neral bkenfort,  deux  Colonels  Ac  dix  huit  mille  écus.  Le 
General  Ekenfort  fortit  du  bolsde  Vioccnnes,en  vertu  de 
Traité,  Ac  étoit  déjà  chez  M.  d’Andilly,  allié  Ac  inticrve 
ami  du  Marquis  de  Feaqnieres,lors  qu’un  courier  apporta  la 
nouvelle  de  la  mort  dece  dernier,  arrivée  1 Thionville  le  14. 
de Marsif40.  jour  qui avoit  étéfatal  i lôn  peiednquame 
ans  auparavant,  comme  nous  l’avons  vu.  Le  même  courier 
rapporta  aulE  que  la  veille  de  cette  mort,  le  Gouverneur  de 
■Thionville  avoit  déchiré  le  Traité  d'échange.  En  efTcttOeck, 
Gouverneur  du  Duché  de  Luxembourg , voulut  retenir  U 
veuve , fans  avoir  égard  aux  palTêpons  ) mais  elle  prévint 
fes  ordres  par  une  diligence  judicieufe.  C’éioit  jinAt  Ar- 
naud , fille  à'I/AAc,  Seigneur  de  Corb.-ville,  Confciller  d’E- 
tar  ,Ac  Intcn^ianr  des  Finances,  qui  a été  lî  recommandable 
fous  Henri  UGrAnd,  p.tr  fon  extrême  meritcAc  fa  rare  pro- 
bité. Le  Marquis  de  Feuquiercs  l’avoit  époufée  i l’âge  de  xi. 
ans , Ac  lui  laila  en  mourant  pJufieurs  enfans  ; fçavoir , i. 
ISAAC  qui  fuit)  1 CkArltt,  dit  le  Comte  de  Pas , Mellre  de 
Champ,  Ac  Maréchal  des  Camps  Ac  Armées  du  Roi,  qui  con>- 
mandoit  la  Cav.tlerieaufîégedcLongwi,  à. celui  de  Rôles , 
i la  bataille  de  Reiel , Ac  qui  mourut  i l’armée  durant  tes 
(roubles  dcii$j}.  âgé  de  ans;  IlEKRi.qui  prit  .iuin  le 
nom  de  Comte  de  Pas  après  la  mort  de  fon  frere,  qui  fut  Ma- 
réchal de  Camp,  Gouverneur  de  Toul.Ac  Chevalier  du  Par- 
lement de  Metz,  Ac  qui  époufa  en  lAiî  j . Jnlttmmt  Pttr«»tUtt 
Comtelfe  de  Stirum-Lirobourg  Ac  Bronkork,  fille  de  8er~ 
MArd-A(ktrt  Comte  de  Stirum-  Libre  Baron  de  Limbourg  • 
Acc.Ac  d’-/^»*e-/l/a/'r>Comtc(Tc  de  Bergucs,  dont  ilaeupiu- 
lîcurs  enfans;  4.  Fr^fus  Abbj  de  Reeex.  Grand  Doïen  de 
Verdun,  mort  en  itfpi.  âgé  de  71.  ans  ; 5.  Ltiits  Comte  de 
Feuqiiietcs,  Maréchal  dcOmp,  mort  en  t^yo.  laillânt  de 
Didmt  de  Poix,  Dame  de  Mazencourt,  LvUis  de  Pas,  Sei- 
gneur de  Mazencourt,  Ac  FrAsf«is  de  Pas  Capitaine  d’un  des 
Vaideaux  du  Roi  ; A/«gdr/Ai«r,  femme  de  Avai/ Baron 
d'Orthe,  morte  en  lAAt.  7.  Sm/àhii*,  qui  époufa  de 

Batilly,  Maiccha!  de  Camp,  6c  Gouvernear  de  Neuchûcaû 
en  Lorraine Ac /vA««vqui  époufa  1*.  LniJ  d’Aumale, 
1».  JtA»  dcMontmorency  Seigneur  de  Villeroye,monc  en 
IsAAC  de  Pas  Marquis  de  Feuqiiierei,  fut  Lieutenant 
General  des  Armées  du  Rai,  Confeiliet  d'Etat  ordinaire  » 
Gouverneur  des  ville  Ac  citadelle  de  Verdun , Lictitenanc 
G<-nccal  de  l'Evêché  Ac  Province  de  Toul.  Il  cil  mort  Am- 
balTadeuc  Excraordinairc  en  Efpagne  le  A.  Mars  r5S8- après 
avoir  été  V iceroi  de  l' Amérique  en  itféo.  Envoie  en  ttfyz, 
en  diverfes  Cours  des  Princes  d'Allemagne  Aidés  du  Roi  ; 
Ac  AmbalTideur  la  même  année  en  Suède , où  il  demeura 
dix  ans , Ac  où  il  donna  pluli;.'urs  preuves,  non  feulement 
de  fa  fage  conduite  comme  Amballadcur,mait  encore  de  Ibn 
courage  comme  Capiume.  Il  avoit  époufé  en  16^7.  Atiit- 
Ltmtft  de  Gramonc,  fille  i^Ant»tnt  Duc  de  Gramont , Ac  de 
Clémdtdt  Montmorency  Boutcville,  don  il  eut  feptfils;  i. 
ANTOtNi  qui  fuie;  t.  FrAitftis  qui  prit  le  nom  de  Comte  de 
Rcbcnac , par  fon  mariage  avec  rMririere  de  cette  Maifo» 
en  fiearn  t qui  fut  Lieuteiuni  General  de  Navarre  Ac  de 
Rearn,Ac  de  l’Eveché  de  Toul, Sénéchal  dc'Bcarn, Envoie  du 
Roi  i l’Armée  du  Roi  de  Suède  en  Pomeranié,  commandée 
par  le  Comte  de  KonifmarK,  Ac  enfuite  aux  Cours  de  Dane- 
marcK,  Zell»  Ac  Brandebourg;  depuis  ArabalTadeur  Extraor- 
dinaire en  Efpagne,  â la  place  de  fon  pere , puis  â celle  de 
Savoye;  Ac  enfin  Envoie  Extraordinaire  chez  tous  les  Prin- 
ces d'Italie  ;il  mourut  dans  fa  4;. année,  le  xa.  Juin  1^94» 
ne  tailTam  que  quatre  filles,  l'ainéc  defquellts  époufa  en 
\6^%.  Lnn-NtcfUt  le  Tellier,  Marquis  de  Sotnrre,  Maître 
de  la  Garderobedu  Roi,  Subfticuéau  nom  Ac  aimes  de  Re- 
benac  : la  féconde  a époufé  N.  Marin,  Marquis  de  fainte 
Colombe,  & deux  autres  encore  non  mariées.  f.Cbdrltt 
Chevalier  de  Malte  , Capitaine  de  VailTcau  du  Roi,  tué  i la 
bataille  de  S,  Denys  proene  de  Mons  en  1A7S.  4.  aulli 
Chevalier  de  Ma  Itc  , Ac  Capitaine  de  Vaifleau,  tué  d’un  coup 
de  canon  en  Sicile  en  t<>7^.  5.  /«ée.  Comte  de  Feu<nûrrL-s, 
Lieutenant  General  pour  le  Roi  dans  la  Province  de 'Toul, ci- 
devant  Colonel  d’on  Rcsiracni  d'infanterie  de  fon  uotu,  qui 
I Hbhh 
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fil  un  des  peiits  Vieox-Corps  : îl  » époufé  Cdthtriat  Ml- 
gnird,  Jilie  du  celebrc  Pitrn  Mignard,  premier  Peintre  du 
K\3Ï\6.Pktllnrt-CbérltStï>o€tc\ix  de  Sorbonne,  Evêque 
d'Agde.  AbbédeCormeilies  \ 7.  Simtm  die  le  Chevalier  de 
Feuquieret,  Capitaine  de  VailTcaudu  Roi,  mort  au  Havre  de 
Grâce  des  blcifurct  rcciës  au  combat  de  la  Manche  l'an 
1(^91.  où  il  eut  unccullTe  eroporrcc-,8.  & Leiitr*-Céthtrtmt, 
épouTe  de  Gahitl  Igaact  de  U Vie,  Maître  des  Requêtes, 
morte  en  1691.  Antoini  de  Pas,  Marquis  dcFeuquieres, 
Gouverneur  deVerdun,  Chevalier  de  S.  Louis» commença  à 
fc  fignaler  en  Allcmasne  en  i£88.  après  la  prife  de  Philif- 
bourg.  Il  fut  fait  Maréchal  de  Camp  en  1^89.  & fit  cette  mê- 
me année  de  grandes  courfes  par  toute  l’Allemagne , où  il 
répandit  l’épouvante, après  quoi  on  l'envoïa  commander  les 
croup  s do  Roi  â ùoiiraeauz  en  1690.  Il  fervii  en  Italie»  8c  Ce 
troiTva  â la  bataille  de  Stafarde»  aux  prifes  de  Sufe»  Ac.L’H7 
ver  il  commanda  les  troupes  de  fa  Ma)cilé  â Pignerol,  & con- 
tinua â fe  iïgnaler  dans  les  vallées  de  Luzerne  contre  les  Bar- 
beu.  Il  fut  fait  Lieutenant  General  en  1^9).  fervit  en  cette 
malité  en  Italie  jufqu’i  lapaix.fic  mourut  le  17. Janvier  171t. 
agéde^t.ans.  llavoitcpouiéeni^94.Af<«m  MégdtUiat- 
Thtrtfi.Gtmtvitve  de  Xlonchi,  fille  & heritiere  de  Gfrfet 
de  Monchill.  du  nom,  Marquis  d'Hoc^ncourt»  Chevalier 
des  Ordres  du  Roi , 81  de  Maru  Mole , dont  il  a laifTé  po- 
fterité.  • Hificri^mts. 

PAS,  (Angclodel)  RJigieux  Réformé  de  l’Ordre  de 
(aim  François  I né  à Perpignan  rani{40-  fit  beaucotm  de 
iwogrès  dans  les  Lertres  Sc  dam  la  pieté.  Ne  pouvant  iuuf. 
irir  les  querelles  que  l’ambition  avott  excitées  parmi  Tes 
Confrères  dans  fit  Province , il  fc  retira  i Rome , 9c  y mou- 
rut en  réputation  de  fiinteté.  le  i).  Août  de  l'an  Ce 
Religieux  lailTi  un  très  grand  nombre  d'Ouvrages,  dont 
on  a publié  après  fa  mort  des  Commentaires  fur  faim  Marc 
8c  fur  faint  Luc;  un  Traité  fur  le  Symbole  6tc.  * Vadinge,  im 
jlnnaL  Btklttth.  Mtntr.  Antonio  Daza . Ht^.  Francife. 
IK.  A.  /.  P.  c.  }i.  Nicolas  Antonio»  Bikhatb.  Serif.  H*ff. 
Ghilini,  &c. 

PASARGADES  . ou  PA^SARGADES  , comme  l’écrit 
Etienne  /e  GevgM^êf.C’étoit  une  Ville  des  Perfes, bâtie  par 
Cyrus  » 8c  où  croit  Ion  Icpulcre.  Artaxerc/s , dit  Plutarque, 
mitai  Pafartadts  y afia  d'y  êtrt  fatr/ y fiiaa  tam»it  dit 
Ptrftt ...  La,  tl  faut  ^ut  it  Bat  <fat  daitfatra  U etr/atamt, 
ayamt  fa  roh , <ÿ*  ^m'il  yrtmat  cttla  amt  'fartmt  l'amcita 
Cyrmt.  C’eftfant  doute  l.a  Pafaearta  de  Pcolomée.  On  la 
nomme  i prefent  Daraktgtrd  » dans  une  Contrée  de  la 
Perfe  de  meme  nom.  Lc<  Arabes  la  nomment 
* Lubin  Tables  G/egrayhsyaet  far  les  F'ses  de  P/atarifae. 

PASCAL,  (Blailc)  natif  de  Clermont  en  Anversoe,  fils 
d’EiiENNi  Pafcal  ,Préfidcnt  i la  Cour  des  Aydes  de  Cler- 
mont en  Auvergne , ôc  d'Aatesaeite  Begon , naquit  i Cler- 
mont le  19.  }uin  iStf.  Il  donna  dès  fa  plus  cendre  |eunelTc 
des  marques  d'un  efprit  extraordinaire  : fon  pere  qui  éioic 
habile,  prit  fcul  foin  de  fon  éducation,  n'aïam  que  ce  fils-U» 

611  l'élevaavcc  une  attention  particulière.  En  i^}i.  Eiirane 
Pafcal  éunt  venu  à Paris  avec  toute  fa  famille,  & yai'ant 
établi  fil  demeure,  il  continua  fes  foins  pour  l’éducation  de 
fon  (\ïti  mais  il  ne  voulut  point  lui  apprendre  le  Latin  qu'il 
n'eût  douze  ans,  & qu'aprês  lui  avoir  rempli  l'efprit  o^un 
grand  nombre  de  connoillâoces.  Le  Petit  Pafcal  fit  dès  lors 
paroître  Ion  génie  pour  les  Mathématiques  ; 8c  quoique  fon 
pere  lui  eût  interdit  ta  teéêurc  des  livres  qui  en  traitent , il 
fit  de  grands  progrès  dans  cene  fciencc  par  les  feules  fiar- 
ces  de  fon  c^rh,  Sc  poulla  fes  recherches  furqu’â  la  ja. 
propofition  du  premier  livre  d’EucUde.  Son  pere  furpris  Je 
cet  dfon  prodigieux,  lui  donna  les  Elemens  d'Euclidc,qu’il 
n'eut  pas  pliuùt  lus.  qu’il  ic  rendit  fiparfaic  Géomètre, qu’i 
l’âge  ^ feize  ans,  il  fit  un  Traité  des  Seâions  Coniques,  ipii 
fut  admiré  de  tous  les  gens  du  métier.  Il  ne  laiiToic  pas  ce. 
pendant  d'étudier  le  Latin  Sc  le  Grec  ; & fon  pere  l'entTecc- 
noic  tantôt  de  Logique , tantôt  de  Phylîque , ôc  des  autres 
paniesde  la  Philofophic.  La  grande  application  de  Blaife 
Pafcal  donna  quelques  atteintes  à fa  famé  dès  l'âge  de  18. 
ans.  A l’âge  de  19.  ans . il  inventa  cette  machine  d'Arichme- 
tique , par  laquelle  on  fait  non-feulement  toutes  fortes  de 
Àippui.uiuns  fans  plume  8c  fans  lettons , mais  même  fans 
fçavoir  l’Arithmcriquc , 8c  avec  une  lùreté  infiijllible.  A 
râge  de  i).  -ms , aï.mc  vû  l'cxpericnce  de  Toricelli , il  in- 
venu.  8c  cnfuicc  czccuu  les  autres  expériences  lu  vutde , & 
fut  le  premier  qui  prouva  clairement  que  les  cfTecs  que  l’on 
avoit  attribués  iufuucs-  lâ  i l’hocTCur  du  vuidc , font  caufés 
par  la  pcfiuiteuc.  de  l’air.  U a depuis  découvert  ploficuis 
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problèmes  très  difficiles  fur  la  Roulette , & en  a donné  ufi 
Traité  fous  le  nom  d'A.  d’£tteaville.  A Tige  de  14.  ans, 
la  Providence  aïanc  fait  naître  une  occafion  qui  l'obligea 
de  lire  des  livres  de  pieté,  il  conçut  un  tel  fentunent  de  la 
Religion,  qu'il  réfoluc  de  s’appliquer  uniquement  i cc«e 
fcience.  S' étant  trouvé  â Rouen  , où  fon  pere  cioit  Inus. 
danr,il  fie  revenir  un  Philofophc  de  fes  égarement  au  fujex 
de  la  Religion.  Enfin,  perfuadé  par  lâ  fœur  Rcl  gicufe  au 
Monallere  de  port  Roïal  des  Oumps , qui  y ill  morte  le 

4.  Oûobre  i66t.  âgée  de  ^6.  ans , il  quitta  abrolumcnt  le 
monde  : il  avoir  pour  lors  )o.  ans,  & croit  roùiours  infirme. 

Il  s'appliqua  dans  la  retraite  â U leâurc  & i l’étudcde  l’E- 
criiure  fainre,  & compolà  les  fameufes  Lettres  Provindaies. 
qui  font  clUmées  comme  un  chefd’truvre  en  genre  de  Dia- 
logue, tant  pour  la  polUcire  du  langage , que  pour  le*  traits 
d'elprit,  8c  les  tailleries  fines  Ôc  agréables  qui  s’y  rencon- 
trem.  Elles  ont  été  rraduires  dans  prcique  toutes  les  Langues 
de  l’Europe,  ôc  imprimées  une  infiniiédc  fois.  Pafcalcou- 
facra  les  dernières  années  de  fa  vie  â médiier  fur  la  Religion, 
ôc  i travailler  pour  fa  défrnfe  contre  les  Athées , les  Liber- 
tins Ôc  les  JuiA  Les  infirmités  continuelles , qui  augmen- 
roient  tous  les  jours,  rcmpècbercnr  d’achever  cet  Ouvrage, 
dont  il  avoit  le  dclTein  cnticremem  formé  » ôc  dont  il  n'cft 
relié  que  quelques  penfées  qu’il  avoir  écrites  fans  aucune 
liaifon  Ôc  fans  aucun  ordre , pour  l'en  fervit  dans  la  cmn- 
pofitiondefon  Ouvrage.  Ces  penfées  que  l'on  a recucilUes 
Ôc  données  au  public  depuis  fa  more,  font  de  précieux  rrftcs 
de  ce  grand  homme,  ôc  rcnfiermencce  qu’ily  adeplusfolide 
pour  prouver  les  vérités  de  la  Religion,  ôc  de  plus  ptopre 
pour  convaincre  fes  eimcmis , Ôc  font  exprimées  d'une  ma- 
niéré noble»  viveôc  pcrfuafivc.  M.  Pafcal  mourut  i Paris, 
accablé  de  langueurs  ÔC  de  douleurs , le  19.  Août  1661.  âgé 
de  J9.  ans  deux  mois,  aptés  avoir  reçu  tous  les  Sacretnens 
avec  pieiéôc  édification , Ôc  fut  enterré  dans  l’églifc  de  faine 
Eiieime  du  Monr.  *Preface  du  livre  de  VEfmihbre  des  lÂ~ 
amtmrs.  Vit  de  M.  Pafeal , compofée  par  Madame  Perriet 
la  f<zur,Ôcqui  «A  â la  têtedu  Recueil  de  les  Penfées  fur  la 
ligion.  M.  Du  Pin,  Btblmb.  desAatemri  Ectlef.  JTé^/A 
f/tle. 

PASCAL  ( Charles  ) Vicomte  de  Queme  , Ôcc.  a 
PASCHAL. 

PASCENTIUS,  l’un  des  principaux  Officiers  de  l'Empe- 
reur,  dans  les  Provinces  d'Afrique.  fViVa,  MAXlMIN.Lv^ 
que  des  Goihs. 

PASCHAH  KHATOlTNou  PAOISCHAH  KHATOÜNj 
c'cél  le  nom  d'une  PrincclTe  , fille  de  Cetbbedia  If/.  Sultan 
de  la  Dynafiie  des  Karaxathaïens,  ôc  qui  tient  le  fixiéene  ou 
fepriémerang  daru  cette  Dynallie.Efcfir  mourir  fon  Frere 
Saiemrgatimrcky  pour  prendre  £1  place  fur  te  Throne , Ôc 
elle  eut  k même  fon  que  fon  Frere.  Car  la  Veuve  ôc  le  Fils 
du  défunt  Prince  eonjurcrenr  contre  elle,  ôc  la  firent  périr, 
l’an  £94  de  l’Hegire.  Cette  fiWiede  Seiemrg'fmtch  portoit 
te  nom  de .Srôaé  AlemKhatemm.  * D’Hctbclot, -5ré/««râr. 
Orientale. 

PASCHAL  I.  de  ce  nom , Pape , Romain  de  nailTance  , 
qui  étoit  pieux  .fçavant, débonnaire  ,ôc  orné  de  toutes  les 
vertus  EcclcfialHqiici , envoïa  des  Légats  â Louis  ta  .De» 
ésatMirs,  Roi  de  France  ôc  Empereur,  qui  confirma  en  fa 
faveur  les  donations  que  fes  préJeceffimis  avoient  faites  au 

5.  Siège.  Pafchal  envoïa  d'autres  Lrgais  en  Orient  contre 
les  iconomaques.  Mais  malgré  ces  foins  , ü fc  vit  obligé 
d'excomnainier  l'Empereur  Leon  V.  avec  les  Iconomaques, 
ôc  reçut  âRome  les  Grecs  exilés  pour  le  culte  des  faimcs 
images.  En  81t.  il  trouva  ic  corps  de  ftjmc  Cccilc^  ôc  l’an- 
née d’après  il  couronna  Lothalie  Empereur,  le  |our  de 
Pâque.  On  l'aceufa  d’avoir  commandé  un  airdlmac  » qui  Ce 
corrmit  de  fon  tems  ; mais  il  s’en  purgea  par  ferment,  en 
prefence  des  AmbaiTadeuri  du  même  Loüis  le  Debammmtra, 
ÔCfflourutk  IX.  Mai  de  l’an  814.  aïant  gouverné  7.  ans  , 
trots  mois  ôc  feize  jours.  Eucbni  U.  lui  fucceda.  * Anaft^fc» 
ta  vit.  Paattf.  Baronius,  ta  Annal. 

PASCHAL  II.  Tofean,  nommé  auparavant  Kminiar  , fut 
élu  contre  fa  volonté,  après  Urbain  II.  le  11.  Août  1099.  Il 
excommunia  l’Antipape  Guiben , ôc  rangea  i leur  cfcvotr 
divers  petits  Tyrans  qui  malrraitoicnt  lesRontains,  ôc  qui 
troubloicnt  La  paix  de  l'Italie.  En  nos.  il  célébra  un  Con- 
cile â Rome  ; un  autre  i Guallalla  fur  le  Pô  en  Lon.bardie 
pour  la  réforme  des  mœurs  i ôc  un  autre  i Troyes  en  Cham- 
pagne. Ce  Pape  s’anira  de  grandes  aftatres,  pour  foAtenir 
le  droit  des  invellitures  aux  Brneficcs , contre  Henri  Roi 
d'Angleterre , ôc  coacre  Henri  IV.  Empereur.  H s’accorda 
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avec  le  premier  > ic  contribua  par  fcs  intrij^es  1 faire  dé^ 
trôner  l'autre  ».  donc  le  Hls  Henri  V.  qui  avoir  chalTe  Ton 
pcTc  du  Tlône , voulut  être  couronné  de  la  main  du  Pape 
en  ini.  1 la  manière  accoutumée.  Pafclul  refufa  de  lui 
mettre  la  couronne  fur  la  tête  » s'il  ne  renonçoie  au  droit 
des  inveftirurcs.  Le  feune  Prince»  Indiené  de  cerce  propo- 
fuion,  lit  enlever  le  P^c»  le  Clerj^é,  & les  principaux  de  la 
ville,  & les  retint  prilonniers  pendant  deux  mois  dans  un 
château  du  pais  des  Sabins , julqu'â  ce  que  le  Pape  lui  eût 
accordé  ce  qu'il  fouluitoit , & l'eût  couronné.  On  dit  que 
Pafchal  donn.inc  i Hênii  une  partie  de  l’Hoftie,  qu'il  avoit 
confacrce  à la  Mellè,  prononça  ces  paroles  : Stigntmr  Em- 
ftrtmTy  d'mnt  féix  ^ (y  d'mn*  w*i«« 

mutiâtllf,  j«  9$mj  donmt  It  Ctrfj  dt  NSirt-SeitMeur  Jesus- 
CliRlST»«/Wr  Uyttrgi  M^rtt  m«rtfmrU  crêix/om- 
titmttCtrnmtCEglifi  /rcr«ir.  Cependant  les  Car- 

dinaux condaranerrnt  cette  cünccillon  forcée  du  Pape,  qui 
la  révoqua  dans  un  Concile.  Pafchal  voulut  faire  mtc  abai- 
cation  volontaire  du  Pomilîcat , & n'en  put  venir  i bouc. 
Il  moulut  le  SI.  Janvier  1118.  après  18.  ans  {.  mois,  & 
quelques  foiirs  de  Siège.  Ce  Pape  avoir  tenu  divers  Conci- 
les » ic  écrit  grand  nombre  de  Lettres.  Binius  en  rapporte 
XXXII.  CtEMiNT  ni.  fut  élevé  après  lut  fur  le  iaint  Su-ge.* 
Ctnfmittt,  U T.  Vit.  C««e.  Baronius  > T.  XH.  Auxét.  ic 
Henri  CanifiusT'.  ILAnt.  Ltü.  Vditt,  4«^:iigcbcri»Pan- 
duJphe,  Ciaconiiis,  Plat  inc,  êec 

PASCHAL,  Archidiacre  de  l'Eglifc  Romaine»  fc  fît  Anti- 
pape dans  le  rems  de  l'éleéHon  du  Pape  S.  Serge  1.  ic  mou 
sut  peu  de  rems  apiès  en  687. 

PASCHAL , autre  Antipape,  élu  contre  Alex  tndtc  IILfc 
nommoit  auparavant  Gut  de  Ctè.ne  , ic  avoit  été  nommé 
Cardinal  en  ii{$.  Par  Adrien  IV.  qui  l'cnvoïa  en  Allema- 
gne, pour  adoucirrcTprit  de  l'Empereur  Fredeiic  Surit- 
r#«^<.MaisCui  s'étant  laidèfurprendrc  par  ce  Prince, f.  loi- 
gnu  â Oétavicn  qui  avoit  été  créé  faux  Pontife»  ic  avoir 
prit  le  nom  de  Viâor.  li  lui  fucceda  fous  le  nom  de  Pafchal 
en  11^4.  ic  mourut  mirerablement  fix  ans  apres.  * Baronius, 
C.  1 164.  & 1 170.  Ciaconius,  in  y».  Ftnt. 

PASO  lAL  -,  ( Pierre  ) Martyr,  Religieux  de  l’Ordre  de 
la  Mcrcy,  puis  Évêque  de  J.<cn  dans  le  XIII.  ficelé  , naquit 
i Valence  , où  il  eut  un  Canonicat , & entra  enfuite  dons 
l’Ordre  de  la  Mcrcy  en  U50.  11  y fut  nommé  pour  enfei- 
gncrlaPhilofophie  & la  Théologie  aux  jeunes  Religieux  t 
emploi  qu'il  exaça  pendant  trente  années  avec  beaucoup 
de  réputation.  On  fit  violence  àfon  humilité,  en  le  choifi^ 
fant  pour  èite  Précepteur  de  l'Infant  Doin  Sanche.  Peu 
aprèson  le  nomma  £vêqueTitii1.nre  de  Grenade,  puis  fuf- 
fragantde  Tolcde»  Beenfin  Evêque  de  Jacn  en  ii^f.Paf- 
chal  ne  fefervit  de  ces  avamagci  que  pour  en  procurer  â 
fon  Ordre . te  aux  Evêques  Chrétiens  qui  étoîent  parmi  les 
Maures.  Il  fonda  les  S.onaftcrcs  de  l’Ordre  de  la  Meicy  â 
Tolcde,  â J-'ën,  â Baeza&  â Xerec  de  la  Frontera;  & in- 
fuite  aïani  cré  pris  p.ir  les  Maures  de  Grenade  en  1197. 
s’occupa  uniquimcnt  â inllruirr  les  Efclaves  Chrétiens,  pour 
Icfqucis  il  compofa  divers  pciiisTraiiét.Le  Clergé  & le  peu- 
ple d' fon  Egiife  lui  aïantrnvoïé  une  fomroe  d'argent  pour 
fa  rançon»il  la  reçut  avec  beaucoup  de  reconnoifnmcc;  nuis 
au  lieu  de  l’cmploter  à fe  procurer  la  libené,il  en  racheta  un 
grand  nombre d’enfans,  dont  la  foIblelTe  lui  faifoic  craindre 
qu'ils  u'abandonnafTenclaReligionChrétiennc.  Il  combattit 
le  Mabometifme  par  un  excellent  Ouvrage  en  1300.  & en- 
fuite  par  des  Sermons  folides  A:  perfuafifs,  pat  des  exhor- 
tations touenantes,  Sc  pat  l'exemple  de  fa  vie  toute  fainic. 
Toutes  ceschofes  fcrvirenc  â I.1  converlîon  depluEcurs  In- 
fidèles. Les  autres  drfcfperés  de  ce  changement  » s’en  ven- 
gèrent contre  le  Saint  » qu’ils  firent  mourir  cruellement 
après  une  captivité  dcquacrc  années.*  Martyrologe  Romain 
xj.Oâobrc.  Gonzalez  de  Avila,  Th<xtr» , dt  l/u  Iglff.  d* 
Efftg.  Martin  de  Ximena,  dt  Itt  Oh/p.  de  Jétn.  Alphonfe 
Ravmond,  htfi.  dt  U Mtrttd.  Bernard  de  Verg-ss,  Chrtm. 
MtrctnAr.  Hsfl.dtt  Ordrtt  Keltgitmx  tx  ^mértt  1713.  ehtx. 
J.  B.  Cti^nard. 

PASCHAL  (Pierre)  Gentilhomme  de  Languedoc, homme 
très  dodtc , félon  Ia  Croix  du  Maine  » & grand  HilLorien 
Latin  de  François  , vivoit  dans  le  XVI.  fîeclc  , & mourut  â 
Touloufe  en  1 ^ ^6.  Ronfard  étoit  fon  ami  particulier.  On 
lui  amibuë  divers  Traités  enrre  Icfquels  nous  n'avons  que 
la  Vie  du  Roi  Henri,  & quelques  autres  pièces.  * Ctn/mlieM, 
la  Croix  du  Maine,  BMttth. 

PASCHAL  ( Scipion)  natif  de  Cozenzc,  te  Evêque  de 
Cazal,  vivoit  fous  le  Pontificat  de  Paul  V.  au  commence- 
ra»//K. 
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ment  du  XVÎI.  flecle.  Il  cotnpofok  afles  br«i  deS  vers  Ira* 
liens , pMloit  awéablemem , & fut  Domeftiqoe  du  Cardi- 
nal ferdin^d  dé  Gonzague,  qui  lui  procura  une  charge  de 
Refecendaire,Ac  enfuite  l’Evêché  de  Cazal.  Scipion  Pafchal 
compofa  en  Latin  fHiftoirc  des  guerres  du  Momfertac»  te 
mourut  avant  que  de  l’avoir  publiée. 

PASCHAL  , (Valentin)  aUdine , vivoit  vers  le  même 
««'*>  fous  le  Pontifical  de  Paul  V.  ic  fut  Sccrccairedu  Car* 
dinal  de  Montalrc.  Il  publia  divers  Traités.  Dertbmt  AftJ^ 
ehieis.  Dt  fixiitjtxmintbiu,  f^c.  • Janus  Nicius  ErythtaruS) 
tUmfi.  1. 141.  t4j.  Léo  Allatius,  tcc. 

PASQIAL,  ( Charles)  Chevalier  a Vicomte  de  Quemd 
& de  Dargny,  Confeillcr  dXcar,  fie  Avocat  General  au  Par- 
lement de  Roiien,  fils  de  Barthelemi  Pafdial»  Gentil- 
homme Piémonrois , ic  de  Cttherirnt  de  Fi.  fque , nâquit  I 
Caune  en  Piémont  l’an  1547.  Il  s'établit  i Paris  . où  IJ  s’ac- 
q;iit  beaucoup  de  répucacion,  Sc  où  il  fut  fort  aimé  de  l’il* 
luUic  Gui  du  l aur,  Sci^eur  de  Pibrac»slont  il  a écrit  la 
Vie.Eni$7tf.  il  fur  choifi  pat  le  Roi  Henri  111.  pour  aller 
en  Pologne  en  qualité  d'AiubafTadeur  Extraordinaire  ; & it 
s'acquitta  fi  bien  de  cct  emploi  » qu'il  obligea  les  Seigneur* 
de  cc  Roïaume  â coiifc-ntjc  que  l'on  rapportât  en  Franc# 
tous  les  meubles  du  Roi,  lequel , en  rcconnoilhnce  de  c# 
bon  fcrvice  » l'honora  du  titre  de  Chevalier , fie  ajouta  i (ci 
armes  une  flcur-dc-lis.  Le  Roi  Henri  IV.  qui  l envoïa  Am- 
bafladeur  vers  Elizabeth  Reine  d'Angleterre  l’an  ijSp.  f« 
fervit  encore  de  lui  l'an  1594.  en  Provence,  en  Languedoc^ 
^ en  Dauphiné,  pendant  la  fureur  des  troubles.  Pafchal 
fur  enfuite  reçu  Confeillcr , puis  Avocat  General  au  Parle- 
ment de  Roiien^  fit  en  1604.  il  fut  député  vers  les  Grifoost 
où  il  dt  meuta  dix  ans.  En  1 614.  il  revint  en  France,  fie  con- 
tinua fcs  fetvices  dan*  le  Coofcil  d'Etat  pendant  quelque# 
années  -,  mais  étant  devenu  paraliiiquc  de  la  moitié  du 
corps,  il  fe  retira  dans  fa  Terre  de  Qiientc,  proche  d' Ab- 
beville, où  il  mourut  onze  ans  après  , en  1^*5.  âgé  d'envi- 
ron 79.  ans.  Il  a lailTé  pluûcurs  Ouvr-igcs  qui  marquent  U 
beauté  fit  la  force  de  fon  génie;  enrr  autres  ctrux  qui  fout 
intitulés , Leixtms.  Cen/xrx  xnimi  intrxti.  Certmé  , (ÿ>r« 
• Ignace  de  jefus- Maria , Carme  DéchaufTé  » 
clejiajii^me  d'Abkevillt. 

PASCHASE  (Péfehajims)  Diacre  de  l'Eglife  Romaine» 
fur  la  fy»  du  V.  ficelé , fit  au  commencement  du  VI.  foûtin* 
le  parti  de  Laurent  Antipape  » contre  Symmaque , élû  ca- 
noniquement. S.  Grégoire  rapporte  que  Pafehafe  s’écoit 
apparu  en  mourant  â faint  Germain  Evêque  de  Capouc  > 
St  quc.fc  rccomm.indani  i fcs  prières,  il  lui  apprit  qu’il 
étoit  condamne  â fmilTrir  pour  1a  faute  qu’il  avoit  fiiie.  il 
compofa  deux  Livres  du  S.  Lfprit,  que  nous  avons  dans  1* 
Biblio;hequc  des  Pcrcs , outre  d’autres  Traités  qu'on  lui  at- 
tribue. On  marque  là  mort  vers  l’an  51s.*  Saint  Grégoire, 
/.  4.  Dttl.  e.  40.  & 41.  Sigebert , e.  j?.  dt  vit.  tllmfl.  Tri- 
thême  3t  Bcllarmin,  dt  Sertpt-  Eect.  Volfius»  /.  1.  dt  H*k^ 
Lât,  c.  ic.  Baronius,  m AnnA.  Le  Mire,  fitc. 

• Ily  aun  autre  Paschase  , Diacre,  qui  vivoie 
dans  le  Vl.fiecle,  dutems  dcMardndc  Drague  qui  iradtu* 
fit  âiaptiere  de  cet  Evêque,  des  Oenundes  fit  des  Reponfè# 
de  quelques  Moines  Grecs,  qui  font  le  7.  livre  des  Vies  de* 
Pcrcs  de  Rofwcide.  * M.  Du  Pin  » Biblitth.  dts  Axthemrt 
Ecelef.  yi.JItclt. 

PASCilASE,  RATCERT,  {Péfihxjixt  Rntbertm)  Shhé 
de  Corbie,  dans  le  IX-  (iecle , du  rems  de  Louis  It  Dthtn- 
nâirt,  ic  de  Charles  It  Chxmvt , étoit  de  Soifibas , fit  fùc 
élevé  dans  le  dehors  de  l'Abbaïc  de  Notre-Dame  de  Soili 
fons  p.ir  la  diarité  des  Rclîgicufes.  Il  prit  enfuite  l’hibic 
dcRcIigiciuc  dans  l'Abbaïe  de  Corbie  fous  laine  Adélard, 
fie  fut  enfuite  élu  Abbé  de  ce  Monaftcrc  ; mais  il  ne  voulue 
point  être  ordonné  Prêtre  & fc  contenta  de  l’Ordre  de 
Diaconat  qu’il  avoit  reçu  étant  fimpic  Religieux.  Il  obtint  U 
confirmation  des  privilèges  de  Ion  Abbaïe  , fit  fe  rendit 
illiiftre  par  le  grand  nombre  de  frs  Ouvrages.  Nous  le* 
avons  en  un  volume  $x  ftlit  par  les  foins  du  P.  Sirmond, 
qui  les  publia  la  première  foisà  Paris  en  i6i8.  ils  concien- 
nent  XII  Livres  de  Commentaires  fut  S.  Matthieu;  III. 
d’F.xplicaiions  furie*  Pfeaumr*;  fur  le*  Lamentations  de 
Jercmic  ; I.  Traité  du  Corps  fit  du  .*'ang  de  Jésus-Christ 
en  l'Euchariftte  ; um  Epître  fur  le  mcmefiijet  ; fit Ja  Vie  de 
faint  AdeUrd,  3c  »ics  fiiots  Ruffin  fie  Valcte.  Dom  Luc  d’ A- 
chcri  a publié  depuis  du  même  Auteur  un  Traité  de  Pxrtx 
ytriinit.  Spicil.  T.  II.  6c  Dom  Jean  Mabillon  un  autre 
intitulé,  yitxftnSkiVftU  Ctmiui  Abbttu  Ctrktiemfis, 
Ton.  I.  Sanél.  Oedin.  Beoed.  3h€.  4.  Le  même  i'’cic»  d»nf 
H h h h ij 
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Id  fcconde  partie  du  IV.  (lecle  des  Saints  de  l'Ordre  de  Tjini 
Benoît  a montré  dans  Ca  Préface,  que  l’Ouvrage  que  Paf 
chafe  die  avoir  écrit  dt  Sscrdmimiu , n’cft  pas  ditTerent  de 
celui  de  rEuchaiidic,  contre  k (emimem  au  P.  Cclloi , & 
de  quelques  autres  S^ans  qui  croient  le  contraire.  Il  prou- 
ve que  ce  Traité  a été  écrit  en  faveur  Ji-’s  («unes  Religieui 
de  la  nouvelle  Corbie  en  Saxe,  Icrqucls  étant  enfans  de 
pères  nouvellement  convertis  i la  r oi,  avoient  befoin  d'être 
inftruits  d'un  de  nos  principaux  M^lkrcs , afin  d'v  partici- 
per dignement  que  la  doélrine  établie  par  Pafelufe  dans 
ce  Traité  Air  l'Eucharircic  » ne  contient  autre  chofe  que  la 
créance  de  l'Egilfc  Catholique  defuntems,  quoique  M. 
Claude  & les  autres  Minilires  fes  confrères , axant  cru  que 
cet  Abbé  y avoît  infcré  de  nouvelles  opinions  fur  ce  Sacre- 
ment, & avoic  le  premier  introduit  celle  de  la  Réalité  i 
qu’enfin , tLins  la  conteftation  qui  s'étoit  élevée  enrie  Paf- 
»afc  de  Tes  advetfaires , f^voir  fi  le  Corps  de  J ■ s u s- 
CiiiLisT.dans  l'Eucluriftic , cft le  même  que  celui  quicH 
né  de  la  faintc  Vicru , il  ne  s’agilToic  nullement  de  1a  Rea- 
lûé  que  les  uns  te  les  autres  ruppofoienr  comme  cenaine. 
PaA^fc  mourut  le  ad.  Avril  de  ran  8df.  n’étant  plus  Abbé 
de  Corbie , parce  que  quclt^s  broiiillerics  avec  fes  Reli- 
gieux l’avotcnt  obligé  oc  fe  démettre  de  fa  charge.  Tiirhè- 
me  a cru  que  Pafchalê  vivoit  en  SSo.  fous  Charles  It  Cr»s  : 
ce  qui  a trompé  Gefiier.  Simler  & PolTevin , qui  nomment 
cet  Auteur  Ratbett  Pafehafe.  On  peut  confulter  la  Vie  de 
ccc  Auteur , que  le  P.  Jacques  Sirmond  a fait  imprimer  au 
commencement  de  fes  Ouvrages, 

La  difpute  de  PafcKafe  couchant  le  Corps  & le  Sang  de 
jESUs-CHntsT  a 6é  fi  célébré  dans  le  IX.  liecle,  & a caufé 
dansces  dernicn  rems  défi  grandes conteftations , qu'il  i.lt 
bon  de  l’expliquer  ici  en  peu  de  roots.  Pafehafe  compofa 
fon  Traité  dm  C»rft  & dm  S*ng  d*  Nitrt  Sttgntmr  J|. 
sos-Chiust  , étant  encore  fimple  Rclfcuiut , pendant 
l’exil  de  fon  Abbé  Vala,  vers  l’an  8;i.  iFf  fouttot  clai 
remem  U prefence  réelle  de  Jtsus- Chuist  dans  l'Eu- 
chariftie.  Long-ceros  après  que  ce  Traité  fut  publié,  Iru- 
deg  >rd  , Religieux  de  la  nouvelle  Ahbaïe  de  Corbie,  pro 
pola  vers  l’an  8<4.  i Pafehafe , les  difficultés  que  lui  5c  quel- 
ques  autres  avoient  fur  fon  f-mimem , 5c  lui  dit  que  plti- 
nciirs  entendoient  avec  faini  AuguAin  fes  paroles  de  l'inAt 
turion  de  l’EucharilUe , Ceei  eji  mem  Cêrft , ceci  ejf  m*n 
SsKg,  dans  un  Ans  de  figure.  Pafehafe  foûdnt  ce  qu’il 
avoit  écrit  5c  défendit  l'exprclHon  dont  il  s’éroit  Arrvi  i que 
le  Cotps  de  Jesus-Christ  dans  l'Eudurillic , étoic 
le  meme  qui  Àoit  né  de  la  Vierge,  qui  avoit  été  cruci- 
^ , qui  étoit  refiufcité,  fam  aucune  mlfcrcnce.  Plufieurs 
trouvèrent  cette  ezprelfion  trop  forte  i car  quoiqu’ils  con- 
vinlTcm  de  la  prefence  réelle  auCorpsde  Jbiis-Ckrist 
dans  l’Ëuchaiiliic,  Ht  ne  poovoient  pas  fe  figurer  qu'on  pût 
dire  qu’il  étoic  dansl’ËuchariAiedelamè.ne  mantcrc qu’il 
étoit  né , crucifié  5c  rcirufcKé , fans  voile  5c  fans  figure , 5c 
que  cc  que  l’on  voïoit  5c  que  l’onrouchoic  étoit  le  Corps  5c 
le  Sang  de  Je  us  Christ.  Pafehafe  reconnoilfoit  i la  vérité 
dans  l'EuchariAie  la  figure  jointe  é la  réalité  } maisAs  ad- 
verfaircs  lui  imputoiem  denier  la  figure  , 5c  ils  croîoicnc 
qu'il  ne  rcconnoilToit  pas  la  réalité.  Ainfi  toute  la  concefta- 
non  qui  étoic  entre  eux  neronloit  que  fur  des  expreifioas,5c 
faute  de  fe  bien  entendre.  Les  principaux  advetfaires  de 
Pafehafe  furent  deux  Auteurs  anonymes,  Bertrand  ou  plûtât 
Rarramne,  Jean  Scot , Ertgcne  5c  quelques  autres.  Il  eut 
une  autre  conecAarion  Air  la  maniéré  dont  J.  C.  étoit  forci 
dcscnuaillcs  de  la  Vierge.  Ratramne  Abbé  de  Corbie  aïam 
appris  qu'il  y avoit  en  Allemagne  quelques  perfonnesqm 
avoient  avancé  que  J.  C.  n'éroitpas  font  des  entrailles  de 
la  fainte  Vierge  par  la  voie  ordinaire  ,ü  crut  que  cette  opi- 
nion étoit  dangcrcuAt,  5c qu'il  s’cnAiivroitdc-li  que  J.  C. 
d' étoic  pas  séde  la  Vierge.  Il  la  combattit  dans  le  Traité 
que  le  Pere  Dom  Lued’Achcri  nous  a donné,  oà  il  rccon- 
noit  comme  une  vérité  certaine  , que  Marie  eA  demeurée 
Viage  fefi  fermm  après  renfintement , quoiqu'il  réAue 
ceux  qui  croiioient  que  J.  C.  n' étoit  pas  venu  au  monde  fer 
femttAm  vmlvepax  les  voies  ordinaires.  PafchiA;  l'étant 
perfuadé  que  Ratramne  avoic  avancé  dans  fon  Traité  des 
ebofa  pcejudidables  i la  Virginité  perpétuelle  de  Marie , 
5c  qu’il  avoit  donné  lieu  de  croire  qu’elle  avoic  mit  J.  C.  au 
monde  de  la  même  maniéré  dont  les  autres  femme)  mettent 
au  monde  leurs  enfans  , mfertJ fciltcet  vmlvê,  fit  un  écrit 
de  fmrtm  ytrfinu,  dans  lequel  il  réfiice  Ratramne  fans  le 
pommer-  Il  fit  encore  un  diAroiirs  fur  le  même  Ai  jet  ■,  5c  cet 
deux  aaités  ont  été  long-tems  fous  k nom  d'iUefonfe  de 
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Tolede.  Pafehafe  avoit  beaucoup  de  Anence5c  de  pieté  .Il 
écrivoit  purement , 5c  même  d'une  manicree  Icgame  5c  in- 
telligible. Il  avoit  bien  étudié  les  Auteurs  EccIeliaÀiques  5e 
Prophanes.  Il  avoic  avec  cela  refprit  affês  juftei  mais  il  étoic 
peut-être  un  peu  trop  myftique.  U atravailléfi>n  ouvrage 
fur  l'Eudiariftic  avec  Axin  5c  avec  application.  Son  éloge  a 
été  fiiten  vers  par  bugemoldus,  5c  fe  trouve  â la  tête  de  A^ 
Ouvrages.  Il  elt  mort  le  K>ur  deraintRi'quicr,versl’an8<?o. 

• Ce^/nlitx.  bcllarmin , Volfîitt , Le  Mire , Loup  de  Ferriè- 
res ,£f  46.  57.  <8.  Sigebert , c.  97.  devir.  iHmfi.  Ho- 

noréd'Auenn . /■  4 Lumxn.  Etct.  e.  10.  Les  Livres  d’Aucoi- 
ne  Arnaud  DoAt'ur  de  .Sorbonne , 5c  de  Jean  Claude  Air 
l’EuchariAie  i 6l  M.  l^u  Pin , Sihitetk.  des  Ait.  Eccief,  IX, 
Jiéite. 

PASCHASIN  ( ) qu’Ifidorc  de  Sevillc  ap- 

pelle mal  Pafehafe,  étoic  Evêque  de  Lilybée , maintenane 
Marfala  en  Sicile ,5c  vivoit  dans  le  V.  fiécle.Le  PapeS.Leoa 
le  Grand  le  nomma  (e  premier  des  Légats  qui  amAerem  de 
(à  part  au  Concile  de  Chalcedoine  en  4$  1.  On  croit  même 
que PafehaAn en  Ecrivit  lesAétes.  Le  i^inc Pontife l’cm- 
pFo'ia  en  d'aums  légations.  Nous  vo'ions  par  une  Epiire 
écrite  par  Pafchafind  fainr  Leon , que  cet  Evêque  Aicfucef* 
clavr  î’ao  4J4.  loifquc  les  Vand.,les  fous  la  conduite  de 
Gcnferic  ravagèrent  la  Sicile.  Il  lui  en  écrivit  une  autre 
pour  repondrei  ce  qu’il  luiavoit  commandé , de  Aipputer 
I.I  fête  de  P.^que.  Elle  eA  b encre  celles  de  fàioe  Leon  » 
5c  commenccainfi  : AffieUtms  veflrtjcriftm^f^e.^  Ifidore, 
c.  w.  de  vtr  illmfl.  Adoii , 1» Cbrem.  Binius.  T.  //,  Cemcil, 
Baremms,  in  Am.\o(E\a  tde  Hi/I.  Lat.l.  t.c.  17. 

PASCHATIR , PASCATIRou  BESEGERT.  Ceft.fcloia 
Sanfon  , une  partie  du  Roïauraede  Bolgar  en  Mofeovie  , 

3ui  cA  au  Couchant  de  la  rivière  de  ICam,  entre  IcRoïaume 
c Cafao  5c  la  Sibérie.  Pafeatir  5c  Sagatm  en  font  les  lieux 
principaux.  Cr  pats  fembic  être  celui  que  Mr.  Viefen  dans 
la  grande  Carte  appelle Bakron, en Lati»Jr4/ê*r/«,oùil 
mer  les  villes  de  KamalTuu , NifnejUfolia , Vergno , Ufo- 
lia  ou  Pcrecop.  Kungtu,  Ufinfxoy  Bit  5c  Où.” Mary  » DiQ. 
PASCUAL.  Cherches.  LAMBERT. 

PAS-  D'ARM  ES , Combats  paniculiers , étoient  entreprit 
par  un  ou  piiificurs  Chevaliers  dans  quelque  fête  publique. 
Les  Tcn.rns  choHîlToienc  un  lieu  qu’ils  propoAaient  de  dé- 
fendre contre  tous  venans , comme  un  pas  ou  pafTage  qu’on 
ne  poiivott  travL-rfer  fans  combattre  ceux  qui  le  gardoienr. 
L'an  15 14.  François  Duc  de  Valois , avec  neuf  Cbevaliert 
de  fa  Compagnie  , entreprit  cm  pareil  combat  appcllé  /# 
Pm  de  l’Are  triemphél  en  la  rue  faint  Antoine  d Paris  » 
pour  la  folcmnité  du  mariage  du  Roi  Louis  XII.  Le  Tour- 
noi où  le  Roi  Henri  II.  Ait  malhnircufemem  blclTé  i more 
en  i5{9.étojtauffi  un  Pas  d’ Armes , comme  il  parole  parce* 
termes  des  Lettres  de  Défi  : De  far  leBei , t*re.  tt^mel  fatt 
à /foveir  à temt  Prtmeet , Setgnemrs , Genulshemmmet , Che- 
vahtrt  Ecmiers  t ^m’en  ta  vtMt  Cafitale  de  Paris  te  Pas 
efi  emvert  far  fa  Majefi/  très  Chr/tiestme,  (ÿ*  far  les  Princes 
de  Ferrare  , Alfen/i  d'Efi , Franfeit  de  Lerratne  Dtec  dt 
Gmfe  y Pair  ÿ Grand  ChamheBan  de  France , ^ Jacamet 
de  Savêje  Dmt  de  Ntneemrs  ; terni  Chrvaltert  de  l’Ordre  , 
feser  être  ttnm  centre  tems  venant  dmèmemt  attaltfiSs  > t^c. 
* Du  Cange , Dijftrtatieu  7.  Jkr  VHtfietre  de  Saint  Leiiit, 
PASES  J fameux  Magicien  de  l'Antiquité , par  le 
moïen  de  les  cnchancemei»  faifoitparoîcrc  des  feftias  pré- 
parés avec  des  Officiers  quiyfetvoiem  ,5c  les  fâifofc  di/pa- 
roître  quand  il  vouloir.  II  avoit , dit-on , ce  que  nous  appel- 
loos  CO  France  unepiAolevoIante  .c'elVé  dire  une  pièce  de 
monno'ie  qu’il  avoit  fabriqucc,laqoetle  après  avoir  été  don- 
née eu  paiement,  fe  rctrouvoic  roàjoursdanifabourfc» 
d’où  vient  le  Proverbe,  Pafetss  ehelmi , lorfqu’on  vo'ioic 
quelque  choie  de  furptenanr.'Erafmus,  in  Adagiit.  Suidas. 
PASIPHAE',  fille  du  Soleil  ôc  de  la  Nymphe  PerAî'idc  , 
époufa  Minos  Roi  de  l’Ille  de  Oete.  Les  Poltes  ont  Arint 
que  Venus  irritée  de  ce  que  le  Soleil  avoic  découvert  fon 
adultéré  avec  le  Dieu  Mars  , exerça  fa  vengeance  fur  Pafi- 
phaé  , 5c  lui  infpîra  de  l'amour  pour  un  Taureau.  Ils  difenc 
que  Pafiphaé renfermée  dans  unevachedeboisou  d'airain 
labriquéc  par  Dédale  > fc  proAiiua  â cet  animal.  5c  en  eut  le 
monme  appelle  Mmetaure  , moitié  homme  5c  moitié  tau- 
reau , qui  eut  le  Labyrinthe  pour  féjour , 5c  y Ait  tué  par 
Thcfée.  Mais  fi  l'on  en  croit  Plutarque  dans  la  vie  de  ce 
Hcros  ,Taurus  étoit  un  des  Chefs  de  Minos, 5c  le  plus  cruel 
d’entre  eux  i l'égard  des  enfant  de  Trièatr  qu’on  cnvo'i'otC 
d* Athènes  en  Crete.  Prefquetous  tes  HiAoriens  ont  conje- 
éêuré  que  Pafiphaé  s’ccant  abandonnée  ù ce  Taurus  , en  eue 
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an  fiU  qui  parta]{ea  dans  Ton  nom  celui  de  Minos  5c  celui 
de  Tauf  ut  fon  pcre-  Minos  eut  trois  enfant  de  Pafiph.té,fça- 
voir  Andro^eos  , Ariadnc  4c  Phedre.  Plutarque  que  no» 
avons  dd|a  cité , rapporte  daru  la  vie  de  Qeomcnei , qu’il 
y avoit  un  Temple  de  Paiîphaé  » avec  un  Oracle  très  celc- 
orcÎThalamc Ville  dcsMeiHniens.  Il  étoii ûns doute  con- 
ûcré  i une  autre  PA$»rHAt  l'une  des  Nymphes  Atlamidcs 
4f  fiÛcs  de  Jupiter.  On  tire  l’oiigine  de  ce  nom  de  ces  mon 
Grecs  T-  /Mwr.;..  • Plutarque.  Hygin.  Na- 

tal- Cornes. 

PASLL  V y Ville  du  Comté  de  Clydcfdale  en  Ecofle  • qui 
dorme  le  titre  de  Baron  i la  famille  deHamilton.  Il  y avoit 
autrefois  un  fameux  Monaftere  fondé  par  Alexandre  11.  Ju- 
ge fuprème  d’Ecofle.  Les  Moines  de  ce  Couvent  rctivifcnt 
une  Chronique  duRoïaume  intitulée  Ltbir  PéJUttnfii»  * 
Cambden , Brita». 

PASOR  ( Mathias  ) ProfelTeur  en  Théologie  è Gromn- 
gue , étoit  fiU  de  George  auffi  ProfelTeur  en  Théologie  4c 
en  langue  Hcbraïqttei  Hetborn, 4c enfuite  en  Langue  Grcc- 

3qe  i Franequer.  Mathias  naquit  k Hetborn  dans  k Comté 
e NaiTau  leu.  Avrili599-  fit  une  partie  de  fci  ét^cs  i 
Herborn,  l'autre  è Marpourgi  4c  dans  U fuite  après  être 
retourné  i Herborn,  il  pafla  i Heidelberg  où  il  fut  élu  Pro- 
feflVur  de  Mathématiques  en  i £io.  Les  guerres  du  P*l**l* 
nat  lui  firent  faire  un  voïage  en  Angleterre , où  il  revint  s'é- 
lablir  après  avoir  pafTc  en  France.  On  lui  donna  la  Chaite 
de  ProrclTcur  en  Langues  Orientales  dans  rUniverfiié 
d'Oxford  y qu'il  exerça  lufqu'cn  i4t9.  Ce  fut  alors  qu'on 
Tappella  i f >roningue,où  il  fc  fixa  pour  le  lefie  de  fes  jaursy 
4c  ou  il  enfeigna  fucccflîvcment  la  Philofophie , les  Mathé- 
matiques 4c  la  Théologie.  Il  mourut  Tan  8.  fans  avoir 
été  marié , 4c  fans  avoir  publié  d’autres  Ouvrages  que  ceux 
de  fon  pcrc  qu’il  revit  avec  foin.  Le  principal  Ouvr.ige  de 
Ton  pere  cfi  un  Lexicon  de  tous  les  mois  Grecs  du  N.  T. 
• Math.  Palbr  y vit.  fus.  Bayle  y DtQitm.  Crttufat 
PASOy  \ { Simon  ) natif  de  Gennes , Cardinal,  Evêque 
de  Sarzane , fut  emploie  par  fa  République  en  des  Ambaf- 
fades  importantes.  Peiramellario  dit  qu'ü  fut  Mcdccîn  du 
Pape  Pie  IV.  qui  le  fit  Evêque  de  Sarzane , puis  Cardinal 
au  mois  de  Mars  i Ce  Prélat  mourut  le 4.  Septembre 
fuivant  âgé  deys. ans.  Sa  famille  a produit  d'autTcs  Hom- 
mes de  Lettres  centre  autres Ott AVI AKO  Pasq^ua  Evêque 
dcGicraâdans  le  Roïaume  de  Naples.  Ce  dernier  publia 
unCaialoguc dcsPrélais qui  avoiem  TOuverné  fonEg’ife 
avant  lui|4c  un  autre  des  Archevêques  de  Reggio.*Fo8lieta, 
Eht.  Lig.  Soprani , Scrttt.  dtlU  Ligmr.  Peiramellario. 
Cabrera  , Aubety  > litp.  atiCmrdinÆMX. 

PASQIJALIGL  ^ Zadutic  ) natif  de  Verorie , Clerc  Ré- 
gulier de  l'Ordre  tics  Theatins,  4c  Profcllear  en  Théologie 
fi}us  1rs  Pontificats  d'Urbain  VllI.Ôc  d'Innocem  X.  en  16  fo. 
4c  i44t  Nous  avons  diven  Ouvrages  de  ù façon,  yarid- 
ram  ^a*fii»amwÊ  AdêraltamCanvmitgraaiCint,  II.  D*(t- 
Jitnti  Mtrêltt.  Praxis  Jtjmaii  Ecchjidfitci. 

PASQU  r„  Ce  mot  ne  vient  pas  du  mot  Grec  «/«■■«•  > qui 
lignifie y««j|^riry  commcquctqiaa  anciens  Peres  Tont  écrit , 
mais  du  mot  Hébreu  Ptfack  qui  lignifie  Paffagf.  ce  qui 
s'entend  du  PalTagc  de  la  mer  rouge  . comme  on  le  ch.intc 
cians  l'OiHce  de  rEglife  le  jour  du  Samedi  Saint  •,  4c  du  paf- 
fage  de  TAnse  Exterminateur , dont  il  efi  parlé  aa  11. 
de  l'Exode  , lequel  volant  du  fang  fut  les  {Mrtes  des  Ilracli- 
rcs  y palTa  fans  leur  tien  faire  y 4c  tua  au  contraire  tous  les 
premten  nés  des  Egyptiens.  Les  Juifs  célèbrent  encore  4 
prefent  pendant  uneieDume  U Fête  de  Pâque  » qui  com- 
mence cnez  eux  le  1 f . du  mois  de  Nifan,  lequel  réf^nd  fuu- 
Tcm  i Avril  > 4c  eda  en  merrroire  de  leur  fortie  d'Egypte. 
Leon  de  Modene  retnazuue  que  ceux  <pti  font  hors  du  ter- 
ritoire de  Jerufalem , la  font  durer  huit  jours , fuivant  une 
ancienne  coùrume.  Les  deux  premiers  |ovs,dit  ce  Rabbin, 
4c  les  deux  demien  de  1a  Pâane , il  cil  Fête  îblemnclle  i 4c 
on  ne  peut  pendant  ce  tems  U , ni  travailler,  ni  traiter  d’af- 
faires. il  cA  neanmoins  permis  de  toucher  au  lêu,  d’aprêter 
4 manger,  4c  de  porter  cc  dont  on  a befoin  d'un  lîeuâon 
autre.  Pendant  ces  huit  jours  ,il  cA  défendu  aux  Juifs  d'a- 
voir chez  eux  du  pain  levé,  ni  aucun  levain:  de  forte  qu'ils 
ne  maugem  pendant  cei  huit  jours  14 , que  du  pain  fans 
levain,  nommé  As.im*.  Dès  le  foir  de  devant  la  veille  de 
la  Fête»  le  Maître  de  la  rruifon  dierdie  par  tout,  pour 
voir  s’il  n'y  a plus  de  pain  levé.  Sur  les  onze  heures  du  Jour 
fuivant  .on  brûle  du  pain,  pour  marquer  que  la  défcnle  du 

Sain  levé  cA  commencée,  [ncontincni  apr«,oii  s’applique 
faire  des  Azymes , qu'on  appelle  Mat.x.«d  j 4c  on  en  t.ùt 
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Ciifîfammempoar  les  huit  jours  que  la  Fêre  dure.  Le  14.  de 
Nifan . veille  de  la  Pâque,  les  premien  nés  des  famillrt 
ont  accoûrumé  de  jeûner , en  mémoire  de  ce  que  la  tmii 
fuivante  Dieu  frappa  tous  les  premiers  nés  d'Egypte.*  Leon 
de  Modene  , Traui dtt  Cfrtmtaitt  du  faifs , yarr.  ) . C.  5. 

PASÇy[J£ , chez  les  Chrétiens,  c AU  Fête  qu’ils  ceUbreiU 
le  premier  Dimanche  qui  fuit  le  quatorzième  de  la  Lune  » 
wrès  l'Equinoxe  du  Princems , en  mémoire  de  la  Refurre« 
étton  du  Sauveur  du  monde.  Atitrclbis  on  aimciloit  Pâque 
dans  l’Eglife , toutes  les  Fêtes  folcmncllcs.  Cxlle  de  U Re« 
fiirrcéèion étoit appeltée/AgrAwdrPafeejêC  on  difoit  ià 
Pâfat  de  la  Plativitf , pour  dire , le  jour  de  NoEl.  On  di- 
foit  aulfi  la  Pi  fat  de  t'Efifhaaity  de  l'Afcenfien,  de  la  P ta* 
teeStt , que  les  Italiens  appellent  Pafiha  Refada,  parce  que 
les  rofes  viennent  ordin.i!rement  en  ce  tems-14. 

Suivant  le  Deaet  du  Concile  de  Nicéc , U Fête  de  Paqu« 
Ce  doit  calebrer  le  Dimanche  d’après  le  14.  jour  de  la  lune» 
qui  fc  trouve  après  TEquinoxe  au  Princems , fixé  au  a i . de 
Mars,  comme  ilyétoit  poiu  loti  Depuis  ce  Concile , on 
garda  cette  réglé  jufqucs  eo  ijSi  quoique  levcriiableEqiii* 
noxene  fut  plus  le  11  de  Mars,  4c  qu*4  caufe  du  jour  Billex-* 
lil  • il  fut  remonté  duti.  au  xo.  4c  enfuite  du  ao.  au  ly.  du 
tp.  au  18.  A'nfi  en  1x50.  ans  ou  environ , l'Equinoxe  avoic 
rerrogradé  juTqu’au  ii.de  Mars.  Ce  qui  donna  lieu  4 U 
réformation  du  CaIcndrûT  y par  le  retranchement  de  1 o- 
ours,  afin  de  faire  concourir  encore  le  at.  de  Mars  aved 
'Equinoxe.  Ce  n'eA  pas  que  TEquinoxe  folt  loûjours  le  ai« 
deMars  : car  il  arrive  plus  fouveiu  le  io.4c  même  le  le.  mal* 
l'Eglifc  n'a  pas  jugé  4 propos  de  s'attacher  Icrupaleuremcnt 
au  calcul  des  Amonôrncs  4 ccc  égard,  non  plus  qu'4  Tégard 
de  la  nouvelle  4c  de  la  pleine  lune  : en  quoi  elle  l'cA  regiéâ 
furlcsHpaétcSy  qui  r>c  marquent  pas  (oûloursprécifémenc 
les  véritables  luruifons , 4c  different  quelquefois  d'un  oïl 
de  deux  joursyfoit  en  avançant, foit  en  retardant.  Il  y eut  fiA 
ce  fujci  une  (omcAation  entre  les  Sçavans  en  1 6€6.  parc6 

S|u*en  cctie  année  le  folcil  entrolt  dans  le  Belier . 4c  faifbit 
e Printems  le  ao.  Mars  fur  les Jlx  heures  du  matin , 4c  que 
U lune  étoit  oppoféc  dans  la  Balance  4c  pleine  le  même 
jour  après  midi:  de  forte  que  te  ai.  Mars  étant  un  Diman* 
che , il  fcmbloit  que  cedevoit  être  le  vrai  jour  de  Pique- 
Neanmoins  cette  Fête  ne  Ce  célébra  que  le  a < . Avril , par  la 
raifon  que  TEquinoxe  du  ao-  Mars  étoit  4 la  vérité  Ttqu^ 
noxe  Anronomique  ; mais  que  ce  n'étoit  pas  celui  qui  cA 
déterminé  pat  le  Concile  de  Nicée,  4c  fixé  au  at. 

Pour  entendre  la  Chronologie  de  THiAoire  anderv. 
ne , depuis  la  nailTance  de  J z s i«  s-C  h n i s t , on  a fou- 
vent  befoin  de  fçavoir  le  jour  des  Dimanches  4c  des  Fête* 
mobiles , qui  ont  rapport  a la  Fête  de  Pâque,  par  exemple  » 
Soaate , Hijl.  Eecl.  L s.  afluie  que  ConAanùh  le  Grand  ^ 
remier  Empereur  Chrétien , mourut  le  aa . jour  de Maii4w 
ufebe  dit  que  ce  fut  le  jour  même  de  la  Penrecôte  ■,  mai* 
il  ne  marque  point  Tannée.II  faut  donc  Savoir  en  quelle  an- 
née la  Fêmdela  Pentecôte  étoit  le  ai.  de  Mai.  Saint  Oiien 
dit  qu'il  fut  confacré  Evêque  avec  lâini  Floi , la  rroifiéme 
année  du  régné  de  Clovis  II.  le  Dimanche  précèdent  leo 
Rogations , le  14.  jour  de  Mai.  Poux  fç-tvoir  Tam^e , il 
cA  ncceiTairedc  fçavoir  celle  où  le  Dimanche  de  devant  le* 
Rogations  étoit  le  14.  de  Mai.  LesHiAoriens  rapportcnc 
qu’OtHbn  I.  Empereur  des  Romains , mourut  le  y.  jour  de 
Mai,  le  Mercredi  devant  I.t  Pentecôte  j mais  ils  ne  diÀnc 
oint  Tannée.  Voici  une  Table  qui  fait  connoître  de  com- 
ien de  jours  les  Dimanches  4cFêtes  mobiles  font  éloignée* 
de  la  Fête  de  Pâque. 

Dimanche  de  la  Scpiuagcfimc , €f.  jours  avant  Pique. 
Dimanchedcla  Scxagcfimc,  {4. 

Dimanche  de  la  Qtiinquagefimcy  49. 

Jour  des  Cendres , 4^. 

I.  Dimanche  de  Carême , àit  laveeavit , 

1.  rimaochedeCAtêmCy  ^uReanai/'  ere , jj. 
j.PlmandjedcCarêmCy  ditOc»/i,  aS. 
4.DimanchcdcCatême,  êitLatare,  ai. 

5 . Dimanche  de  Carême,  dir  Jadtcay  ou  de  la  P^fflon,  14; 
<!.  Dimanche  de  Caicme,  dit  Palmarmm  ou  Htfaana.  7. 
PASQ.UI. 

Dimanche  de  , ou  t.  aptes  Pâque , 7.  jour», 

a.  Dimanche , dtc  Mtftrtçerdia  ,14. 

|.  Dimanche , dit /«éi/«re,  11. 

4.  Dicnanchcy  ànCamtate,  iS. 

5.  Dimanche , dit  P'eeem  jmcaaduatU  y ou  le  Dimanche 
avant  les  Rogai  ions , 

Afeenfiony  19  joues  aptèi  Pâque*  so.  avant  la  Pentecôte 
Hbhhiij 


6i4  pas 

6.  Pimanchci  èM.'ExêMdtt  ^ 

La  Penrccore , 49.  jours  après  Paquc. 

Dimanche  de  la  Trinité  , %i. 

Pire  du  Saint  Sacremcnc , £0.  jours  après  Pique  > ic  11. 
apiès  la  Pentecôte. 

Ce  n cft  pas  fans  fu  jet  que  nous  avons  marqué  ces  noms 
Latins  Imv9C4vit,t$'C.  car  il  n'y  a prefqtie  poincd  HiAoiiens 
foit  Grecs , foie  Latins , ou  de  ceux  qui  ont  écrit  en  k-ur  lan- 
gue maternelle , les  choks  qui  fe  font  palTccs  depois  les  pte- 
roicts  fieclcs  de  l’Eglife , qui  ne  fc  fervent  fouvent  de  ces 
ezprclTionspour  marquer  te  rems.  Pour  faire  voir  l ufagc  de 
la  Table  précédente,  dans  le  premier  exemple  tiré  de"» 
crateôe  o'Eufebe.  touchant  lamort  derEmpercurConllan- 
tin,  il  faut  ofafcrvcr , que  le  11.  Mai  cft  le  141.  jour  de 
pais  le  premier  de  Janvier,  puis  ôter  49.  de  141.  C parce  que 
49.  eft  Tinrcrralle  entre  Paquc  8c  la  Penrccôcc.  ) AinG  on 
trouvera  que  Pâque  fut  le  j - Avril , en  Tannée  do  la  mort 
deConftantin  ;&que  cette  année-Uétoit  Tan  jj.  de  TEre 
Chrôienne.*  Le  P.  Petau , dt  DvOr.  Ttmftr,  Le  P.  Labbc, 
Cbrtn.  Jftfi. 

P ASQUIER  ( Etienne  ) né  i Paris  en  1518  .Avocat  du  Roi 
dans  la^ambte  des  Comptes  de  Paris, & Tundes  p.us  fça- 
yans  Hommetde  fon  teins,  a fleuri  fur  laGn  duXVl.  fiécle, 
&au commencement  du  XViI.  Il  plaida  long-teros  avec  un 
très  grand  îuccés  dans, le  Parlement,  où  il  étoitprefquc  toû* 
jours  clurgé  des  plus  belles  canfes , Scoù  U étoh  tous  les 
jours  confulté  comme  un  Oracle.  D'ailleurs, pat  fes  rechcr 
ches  curleufcs , il  s'étoit  acquis  mille  bcilcs  contMiftances. 
Le  Roi  Henri  III.  le  gratîGa  de  U charge  d’Avocat  General 
de  1a Chambre  des  Comptes , qu’il  exerça  avec  fa  réputation 
ordinaire,  3e qu’il  remit  quelque  tems apiès  i Tktêdtr* 
Pafquier.fon  ms  aîné.  Palquict  étott  nnurcllcment  bien 
fallut  3e honnête;  fa  coitvcrfation  croit  agréable  3c  facile  ; 
fes  maurs  étoient  douces; Se  fon  tcmperammentcn|oüé.  Il 
mourut  i Paris , en  fc  fermant  les  yeux  lui  même,  le  )i. 
Aoûtidif.  âgé  de  87.  ans,  3e  fur  enterré  d.ins  TEg  ifiî  de 
fahit  Severin.  Au  refte  il  s'acquit  une  parfaite  connoiflance 
dans  THiftoirc  ancienne  , 3c  particulicrcmcnt  dans  celle  de 
France.  On  en  peut  juger  p.irfon  volume  des  Recherches , 
«/#/.  par  fes  Tpitres , 3ec.  Sa  grande  réputation  ne  le  mit 
pas  i couvert  des  traits  de  quelques  ennemis , 3e  cmr’autrn 
du  P.  Garafle  ]cfuite,qui  Tattaqua  vio'emment,  même  apiès 
fa  mon , dans  un  Ouvrage  exprès  qu’il  compolk  contre  fes 
Recherches , dans  la  Doftrinccutieufe,3edans  ta  Réponfc 
au  Prieur  Ogicr.  L’obftination  de  cejefuicc  â déchirer  la  mé- 
moire de  ce  grand  Homme,  lui  attira  de  la  part  de  fes  en 
fans,  une  réponfc  très  vive  3e  très  piquante.  Pafquier  en 
avoir  lailTÎ  trois , tous  dignes  de  porter  fon  nom;  Tnto- 
BORt  Paiquicr.Avocat  General  en  la  Chambre desComptesi 
Nicolas  PafqaicT,M.iîcre  des  Requêtes;  3e Gui  Pdfquier 
Auditeur  des  Comptes.  Etienne  Pafquier  l’tft  auflî  faii  con 
noltre  par  fes  Pocfics  Latines  3e  Françoifes;  mais  fts  Latines 
Temponent  dcl^aucoup  fur  les  autres.  Elles  comprennent 
un  livre  de  Portraits  ; Gx  livres  d’Epigrammes  -,8c  un  livre 
d'Epitaphes.  Tous  ces  Ouvrages  font  pleins  de  génie,  de 
fcl , d’agrémens,  3e  de  ce  qu’on  appelle  VrbsntU  ; 6e 
Palbiiicr  paroîc  avoir  été  également  formé  pour  le  Par- 
sijflc  3e  le  Barreau , des  mains  de  la  nature  même.  Parmi 
fes  pièces  en  vers  François , la  P»ct  8c  la  Main^ont  ce 
qu’il  y a de  plus  remarquable.  La  première  piece  a pour 
ntre , U P"c*  Jturt  dt  P»nttr$  elle  con- 

tient diverfes  poefu-s  qu'on  a faites  fur  cette  fameufe  Pucc , 
que  Pafquier  apperçut  fur  le  fein  de  la  fçavante  Catherine 
d s Roch.  s , i qui  Uctoic  allé  rendre  viGie  durant  les  grands 
Jours  de  Poitiers  de  Tan  1^6$.  Tout  le  ParnafTe  François 
3e  Latin  du  Roiaume  voulut  prends  pan  à ccnc  rare  dé- 
couverte  : de  forte  qu  j cette  Puce  a donne  lieu  aux  vcrs,non 
feulement  d'hiicime Pafquier.  mais  encore  de  toutes  les 
peifonncs  du  Roïaume  les  plus  diftinguées  dans  la  Robe  3e 
dans  TÉpée.  La  A/aiii  de  cîiam  Kecoëil  dcpiès 

de  ijo.pi^'ccs  de  vers  en  fon  fionncur,  fur  ce  qu'étant  aux 
grands  Jours  de  Troyesen Champagne,  Tan  ic8i.3cs’étam 
fait  tirer  par  un  Peintre,  celui-ci  avoir  oublié  de  faire  des 
mains  i ce  tableau.  Les  Auteurs  de  toutes  ces  nicces  ne  font 
pas  moins  quaüGés  que  ceux  qui  ont  travaillé  fur  la  Puce . 3e 
témoignent  en  qiiell:  confideration  étoit  Pafquier  parmi 
tout  ce  qu'il  y avoir  de  gens  de  mérité  3e  de  qualité  répan 
dus  dans  le  Roïaume.  • Sainte  Marthe.  »«  £/#/ . D$â.  G»B. 
i.  LsCrotxdu  Mûne.  De  Thou.  Loifel.BailTet,/*^^*»/ 
des  Sf4VJMS  fter  tes  Peis»  med. 

PASQUIN  : Statué  de  luaibre,  fans  nez,  fans  bras  Sc  fans 


PAS 

jambes , eft  placée  à Rome  près  du  palais  des  Urfîns , daiu  le 
quartier  appellé  Ptentdi  & i laquelle  les  Railleurs 

Ttennem  attacher  de  nuit  les  billets  faiyriques,  appellés 
Péfymtudet.  Il  fcmble  que  ce  tronc  foît  le  refte  de  u Ggu« 
rc  d'un  Gladiaieur  , qui  en  frappe  un  autre:  ce  qu'on  juge 
par  Tatiiiiidc  du  corps  , 3c  par  des  morceaux  d’une  aurre 
iUiué , qui  paroilTeot  fous  la  première.  Quant  i Tufage  , 
luivam  lequel  oo  charge  ce  marbre  de  toutes  les  fktyrrs 
dangereuf  s , on  en  rapporte  Toriginc  à un  Savetier  Ro> 
main,  appt  l:c  Péj^mtm^  grand  difeut  de  bons  mor$.3c  dans  la 
bou  iq  4C  duqiic:  avoiem  coutume  de  s’alTcmblcr  tes  Rieurs 
de  fon  tenu.  Ces  Mcllîeurs,  i qui  ce  rendez-vous  fut  fermé 
par  la  mor-  du  Savetier , prirent  ToccaGon  d'une  Antique  , 
nouvellement  déterrée,  ta  furisommcrent  Ptsfymtm , 3(  fe  fi> 
ren:  une  cuû'ume  d'y  anaclfer  fecretement  les  produâiont 
de  leur  médifancc-  Certe  liberté  s'cftconfexvee  fucdlivc- 
mem  liifqu  iceiems , où  Ton  voie  encore  tous  les  jouis  les 
Scign.  uts  3c  les  Prélats  de  la  Cour  de  Rome , les  Princes 
é.rangers,  3c  les  Papes  mêmes,  expofes  aux  traits  ingenieut 
des  Pdfquinades  : en  forte  qu'il  cft  fiirprcnanc  que  dans  une 
ville  où  Ton  f^aic  G bien  fermer  la  bouche  aux  nommes,  on 
n'ait  encore  pu  trouver  te  fècret  de  faire  taire  un  môrcean 
de  marbre.  Ce  n'cft  pas  que  quelques  Papes  n’ajcm  eu  dcf> 
fetn  de  rcprimct  la  licence  de  ces  railleries  , qui  dégenerenc 
quelquefois  en  libelles  diffamatoires;  cependant ç’a  toû« 
|ouis  été  fansfuccès.  Adrien  VI.  cnir'autres , indigne  de  fe 
voir  fl  fouvent  attaqué  par  les  faiyces  qui  couroient  fous  le 
nom  de  Parquin  , refolutde  faiccenlever  fa  Statué,  pour  la 
précipiter  dans  le  Tibre  , ou  pour  U réduire  en  cendres  ; 
mais  un  de  fes  Counifans  Ten  détourna , en  liti  remonttanc 
que,  G Ton  no'ïoit  Pafquin , U ne  viendroit  pas  muet  pour 
cela , mais  qu'il  fe  ferou  entendre  plus  hautement  que  les 
grenoüi  Iles  du  fond  de  leurs  marais;  3c  que,  G on  le  brûloir» 
les  Poètes,  nation  naturellement  encline  i médire,  s'aflèm- 
bleroienc  tous  les  ans  d.ins  le  lieu  du  Gipplicc  de  leur  Pa> 
trou,  pourycelcbrerfesobfeques.cndecmrant  la  mémot. 
redcc..liiiqiului  auroiifjit  fon  procès.  Dans  les  Dialogues 
faryriques,  on  donne  Marphorio  pour  Collègue  i Pafquio. 
On  lit  ces  mots  Latins  gravés/ur  le  marbre  : 

Péfymimms  ertm  , »unc  L*fu  ; 

Ferftsn  Afis , 

DitttbiCulemm^ffyernuMmUum. 

£ts»m  wuthbms  muge  ; venus  détfâVêS  ; 

EtfeUe  fssrgt.SifssfUt 
Amds  L*fidtm  , 

Afdgis  leftdssm  sjudm  hvidmsm. 

Frmere  frlibsis  , snfsetfe , 

"Ut  btssifMfus. 

Cdlabus  uteees  elim  dfuvit 
Nsesse  reQes  fedibsss  grtjfms  imcmle». 

Abt  m liftdictMêm  ,fifptrssn  Ufidicissimm. 

* Sandrari , Sculftur€  Veterts  Admiumd*. 

PASSAGE  , dans  TOrdre  dcMakbe  , eft  le  droit  de  re> 
ception.  Lepaffage  d'un  Chevalier  cft  de  150.  écus  d'or» 
pour  le  Tréfoc  de  TOidre , 3c  de  u.  écus  blancs  pour  le 
droit  de  la  Langue,  foit  qu’il  fbit  reçu  Chevalier  d'age,  ou 
Page  du  Grand  Makre.  Lepaffage  d’un  Chevalier  reçu  de 
minorité  cft  de  1000.  écus  d’orpoor  le  Trélôr,  3c  de  {o. 
écus  d’or  pour  1a  Langue.  Le  palTage  des  Diaco  ou  Chape* 
iains  eft  de  100.  écus  d'or,  avec  iz.  écus  blana  pour  le 
droit  de  la  Langue.  Le  paftkge  des  Servans-d’Armei , cft  de 
zoo.  écus  d'or  pour  le  Trélor,  3c  de  iz.  écus  blancs  pour 
la  Langue.  • Memeires  de  l'Ordre, 

PASSAGE  fie)  Roiirg  avec  une  Citadelle,  3c un  bon  Port 
dins  le  Giiipurcoa  en  Efpagne,  entre  faim  Sebaftien  3c  Fon- 
tarabie.  On  conlltuit  beaucoup  de  Vaiffeaux  au  PalTage.* 
Baudrand. 

PASSALORYNCHITFS  , on  PATTALORY^CHI- 
TlENS , Hérétiques , Scâatcun  de  Montanus,  dans  le  II. 
Gccle  ,faifoitnipmkfrion  denepoint  parler,  3c  porcoienc 
rnûiours  le  doigt  fur  I.1  bouche . fc  fondans  fur  ces  paroles 
duPfeaume  140.  Pe^e  Demme  cmfleiiMsm  erismee  , efismm 
ctrcssmfldntu  Idbiis  siteis  ; mais  fe  contentant  de  ce  Glersce 
fanrafttquc.  qui  les  obligeoit  même  de  fe  boucher  le  nez,  ils 
ne  pratiquoirne  aucune  autre  vertu.  Saint  Jérôme  témoigne 
que  de  fon  rems  il  en  trouva  encore  dans  un  voïage  qu’il  fit 
i Ancyrr  en  Galatie.  * Phil  irtrius,  de  Htr.  €.  77.  S.  Auguf. 
tin  , c.  6%.  Rironius,  tm  Atssél. 

PASSALUS  r«>z.ALCMON. 

l'ASSAKO , en  Latia  Peftdmm , Op  fur  la  Côte  de  U 
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HidTalie  es  Grèce»  entre  le  Golfe  de  rAioûro  ic  celui  de 
Zeton.  * Maty,  DtQttm. 

PASSARO,  le  Cap  PalTiro»  ou  Pachinoi  en  Latin  Pâchj- 
mmm  PrtmtnttrtHm.  C'eft  un  des  crois  célébrés  Caps  de  Si- 
cile. Il  eft  dans  la  Vallée  de  Nauto>  au  Levant  de  U Ville  de 
ce  nom,  &:  il  joint  la  Côte  Orientale  de  l'ific  avec  la  Méri- 
dionale. * Maty,  Dtü*»". 

PAS5ARVAN , Ville  des  Indes , en  la  panie  Orientale  de 
l'ifle  de  Java,  vert  le  cap  de  balambuan,  avec  un  port,  cil 
bâtie  entre  PaaarucandcJortam,deuz  autres  villes  du  mê- 
me pa'ij. 

PASSAV  ( Pûtitvi*  ou  Pmmva  Céfirt  ) Ville  d’Allema- 
ene , dans  la  baiTc  bavicre.  avec  Evcché  fuifragaot  de  Saltz- 
Muig,  eft  Àtuce  fur  le  Danube,  où  les  rivières  d'inn  5c  d'ill 

?Lti  s‘y  loigncm  , diviUme  la  vide  en  trois  parties  qui  font 
alfaw,  Imtat,  5c  liAat.  On  trouve  des  perles  iians  la  rivière 
d'lll,ôc  cette  pêche  cftrcfcrvé  â l'Ein^ceut  5ci  l'EleÛJur 
de  Bavière.  PafTaw  eft  une  ville  impériale  5c  libre , fous  la 
proieâion  neanmoins  de  Ton  Evoque,  qui  tire  du  pais  en- 
viron quarante  mille  écus  de  revenu.  Set  places  fortes,  font 
Obernbetg , avec  un  bon  château,  5c  p^ge  fur  la  rivière 
d'inn  i 5c  t-.betiberg,  château  5c  bourg  lu.  la  rivière  de 
Traun  ,dÂns  la  biuic  Autriche.  La  ville  eA  grande  5c  pref- 
que  toute  Ütlc  de  bots  : cequi  cauTa  un  grand  incendie  en 
t66t.  L’t-'glifvCaihedrate  de  faim  Etienne  cA  confiJerée , 
â caufe  de  Âu>  archiccâure,  5c  de  quelques  tombeaux  d £• 
vêques  qu'on  y voit.  Celle  de  Notre-Dame  aux  Capucins, 
cA  icnomm^  par  (csmüacles.Lcs  jefuitesj  ont  un  College 
5c  une  bcIlcEglife.  Les  autres plus  remarquables,  font  cel- 
les de  faim  Michel , de  fainie  Croix , de  Paint  Paul . 5cc. 
•Hunditis,  im  Mttrcf.Sél$Jh.Clwtiet.  Berthius.  HcilT,  H>Jl. 
dt  l Emfire. 

Cette  ville  cA  ccicbrc  par  le  Traité  de  Païïàw,  fait  au 
mois  d'Aoùt  ijî».  entre  l'Empereur  Charles- 5c 
Maurice,  ElL-ébcurdc  Saxe,pour  J c.abliAcmenr  ue  la  Reli- 

g'oiiLuthericmie  en  AÜcmagne.Lcs  Lutbctieiis  proEiam  de 
conjonâure . y établiteut  leurs  interets  avec  beaucoup 
d’étenauë-  La  preuve  qu’ils  n'y  oub.krent  rien , c'tA  que 
dans  toutes  les  conccAationt  lurvcnucs  depuis  cntr'ciu  5C 
les  Cacho.iqucs , ils  ont  toujours  infiAc  fur  la  Paciric-rion 
de  PilTaw-Lcs  principaux  articles  qui  regardoient  la  Rcli 
gion,cng.tgcoicnt  l’bmperrurâ  mettre  en  liberté  l’EKâeur 
Jean.  Fredeiic  , 5c  le  Landgrave  de  HeAe  , 5C  i convoquer 
dans  fix  mois  une  Dicrc  generale , où  l'on  chccdieroit  un 
moùn  pour  réunir  les  Aieituns  divilés,  fur  le  fjitdc  la 
Religion,  pat  tm  Concile  gtnetal,  par  un  de  1a  Nation,  ou 

{)ar  une  AAcmbléc  du  Corps  Germanique.  Dam  cette  Af* 
emblée  on  devoir  choilir  entre  les  Catholiques  5(  les  LUr 
theriens.  un  nombre  égal  de  perfonnesprudcntis  , qui  tca- 
vaitlcroicm  â trouver  Ictcxpcdicns  propres  pour  rétablir  U 
tranquillité  fpitituclle  dans  l'Empire-,  5c  cependant,  ni  l'Em- 
pereur , ni  aucun  antre  . ne  devoir , fous  quelque  prétexte 
ce  filt,  forcer  petfonne  en  matière  dw  Religion  : de  forte 
queles  Ptinccs5c  les  Etats  de  la  Confeffian  aAugA>ourg , 
ne  poiivoieiit  malicaiccr  les  EcctcfulUques  5c  les  Séculiers 
de  rancienne Religion,  ni  les  troubler  dans  la  jouilTance  de 
leurs  bicns:5c  que  de  même,  les  Catholiques  dévoient  laif- 
fer  une  emiercliberté  1 ceux  de  U Religion  Luthérienne. 
La  JuAice  dévoie  être  adminiArée  dans  la  Chambre  Impé- 
riale de  Spire,  fans  aucun  égard  â la  Religion  des  Parties.  Le 
nombre  des  Juges  Luthériens  y devoir  être  rétabli,  tel  qu’il 
avoit  été  il  y avoir  fept  ans-,  5c  dam  le<  fermens  qu'on  feroit, 
ü étoit  libre  de  jurer  au  nom  de  Dieu,  5c  des  &iints,  ou  au 
nom  de  Dieu,  5c  par  les  Evangiles,  ho  cas  que  les  affaires 
des  deux  Religions  ne  pulTent  s'accommoder  dans  le  tems 
de  Ax  nM>is , ou  après,  les  Catholiques  5c  les  ProieAant  dé- 
voient neanmoins  obferver  le  Traité,  5c  ne  dévoient  point 
fc  broüiller  pour  rimerêtdela  Religion.  AinA  la  paix  de 
PalTaw  hic,  a proprement  parler,  la  conArmation  de  t’Here* 
lie  Luthérienne  dam  l'Empire  , où  elle  n’avoic  auparavant 
dté  que  tolcrée.  * Varillas  , Hifi.  dts  RtvtlmtiêHS  $m  «m- 
titrt  AtPtlitifn. 

PASSAVA , Forterelfe  de  la  Province  de  Maina , ou 
Tzaconie , dans  la  Moréc,  eA  Atuée  fur  le  Cap  de  Mar»an 
proche  lesbor^du  golfe  deColochina.  Le  Gcneralimmc 
MoroAni  fe  rendit  maître  de  ce  poAe  au  mois  de  Septembre 
1 585.  6c  le  Ât  auifî  tôt  démolir  comme  inutile,  parce  qu’af. 
lez  près  de  là  U y a un  paiTage  fort  étroit,  où  une  poignée 
d’hommes  peut  faire  tete  à une  armée  conAdcrable.  * P. 
Coronelli , Dtjtrtft.  dt  U 

PASSERA,  PASSARANl,  dit  auifi  Maac-Antoink 
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Passaaini  ou  DI  Passxiubus  ,de  Padoue, cé- 
lébré Philofophe,  dam  le  XVI.  Aécle  , ^oir  fils  de  PPicéUi 
Paifera,  Médecin, 5c  fortoit  d'une  illuArc  fàmiile,  qui  aïant 
commandé  i Modenc  5c  â Mamouê , s'étoit  retirée  i Gen- 
nes,  d'où  elle  avoit  tité  fon  furnom.  Marc  Antoine  s’acquic 
beaucoup  d'amis  5c  de  réputation,  par  fa  douceur  5c  par  fan 
érudition  , enfeigna  dans  les  plus  célébrés  Univeriicés  d’I- 
talie , 5c  fut  honoré  de  p’uAnirs  grarifications  par  la  Répu- 
blique de  Venife.  Il  compoAt  divers  Ouvrage! , 5c  eue  pour 
Dilciplcs , Jacques  Zabarella  , Bernardin  Tomitani , Sre- 
rone  Spcroni,5c  pluAeurs autres  S^avaiis,  donc  le  nom  Irul 
fait  Ton  é!oge.  De  Ai  femme  Beétrix  du  Soleil,  Ü cor  un  fils 
nommé  NiCtist , 5c  quatre  filles . p4m/e , , Lturt , 

5c  Céjfdndre^  qui  apprirent  la  Phitofophic  fous  leur  perc , 
5c  qui  Ce  firent  euimer  de  tout  ce  qu'il  y avoir  de  Sçavans  en 
Italie.  PafTarini  mourut  âgé  de  7a.  ans.  * Jjcqucs-Philîppe 
Tboinalîni , in  Et«g.  D»Ù.  P.  /. 

PASSERA  ou  PASS AKINI  ( Nicolas  ) Jiirifconfulte,  ni- 
quiten  M85.  de  BMriheUmi  palTera,  qui  l'eut  d’une  maî- 
trcITè.  Il  le  rendit  très  habile  dam  la  Jurifprudence , 5c  au- 
roit  enrichi  le^blic  d'un  grand  nombre  d’Ouvrages  fça- 
vans  , s'il  ne  rijt  mon  fort  |eunc,  l'an  t6ij.âgé  de  30.  ans. 
• ThomaAni  ,1*  El^g.DtB.  P.  l. 

PASSERAI  ( Jean  ) natif  de  Troyes  en  Champagne  , 5c 
ProfilTeur  RoïaJ  en  Eloquence  â Pans,  avoit  étudié  le  Droit 
â Bourges  A)u$  Cojos,  fucceda  depuis  i Pierre  Ramus,  dans 
la  Chaire  d'Eloqucnce  i Paris,  5c  vieillit  dans  cet  emploi. 
Son  emploi  ne  l’empêcha  p.ts  de  cultiver  la  PoëAe  Latine  5c 
Fran^ife.  Scs  Eptgrainmes  Latints  font  fort  cAimecs  , 5c 
fcsvecs  ne  lailTcni  pas  de  faire  aufourd'hui  les  délices  ^ 
quantité  de  gem  d’cfprit.  Qitoiqu’iUût  de  l'habitude  avec 
tous  les  gens  de  qualité  d' ce  tems  li , il  ne  forma  d'étroite 
liaifon  qu'avec  M.  de  Mefmcs,  dans  la  maifon  duquel  il 
pjflatrcnt-  années,  5c  ymoiinit  de  patalyA.-,  l'an  ttJoi.agé 
dcyj.ans  Les  Poètes  Ronfaid,  ficileau  & B.itf,  l'ont  beau- 
coup cAimé;  5c  le  célébré  des  Portes  a AiU  voir  par  ces  vert 
l'cAiinc  qu’il  avoit  pour  fa  mémoire. 

Tm  Pmfftrmt , dm  btm  ftcl* 

Si/cle  Us  d»Utsf»mrt»v9fimt  tmmt  dtpmJfAmcfy 
Et  fit  (bers  CtrnfmgmamSygrdmd  Ittmitrê  dt  Frmstce, 
Btiltmm,  Bmif  Ptmférdy  t’mvt'uutttus  dtvmsuE 
S- ml  dt  ctj  ditmDitmx,  tmmtmtfms  dt'Uiffiy 
Ctmmt  mm  gmj^t  dtrmtr  de  Vmmtsymt  txttttmc*  ; 

Afi»  ^mt  tm  Ultmdtmr  /blêmit  Pigmtrémct, 
Eifttveirde  cerntbitmctfi/cle*  rmbmtjp/. 

Jidmu  veimmt  yu'tci  bms  tm  dtimtmre  /itit  vmime. 

Le  de/hmfmvtrmble  m tmu /tm  à tê  petme , 

Emr$(htjptmt  le  Ctel  d'mmfi  divin fimmbenm. 

Pmfermt , dent  les  vers  teulent  centme  Ambrefie» 
Sttmvis  dt  ten  tems  nmitrt  Im  Peèjit , 

/t  fuit  dire  m tm  mert  l'mveir  vue  mn  tombtmm. 

On  dit  que  fur  la  fin  de  fa  vie,  nonobAant  fon  incommo- 
dité qui  le  retint  cinq  années  dans  le  lit,  5c  la  vûè  qu'il 
avoir  perdue, fon  humeur  gaïe5cenjoüée,luifit  compoferfon 
épitaphe,  qu'on  voit  aux  Dominic.iins  de  la  rue  S.Jjcqucs. 
Hic  fitut  in  pmrvd  J Anus  Pmjfertmt  terni, 

Amfimii  DeQtr  R*g>mi  ete^nii  j 
Difiipmli  metnerts  immmlt  dmte  firtm  Mdgijfriy 
Vt  vmrie^rmm  ntmntre  vtrnet  hnmmt. 

Hetenltm  tjpfie  mem  meBittrtffm  ymttfcenty 
Sint  netdi  emrtmmbns  nen  enermtm  mmltt. 

Verni,  Abu  ; fie  vet  venijlit , mbibitis  emnts. 

PalTerai  avoir  accoù.-umé  de  dire  qu'il  préfetoit  au  Duché 
de  Milan,  l’Ode  we  RonAird  avoit  faite  pour  leChanceliec 
de l’Hôpiial.  PaflcracfaîAsit  fort  bieiides  vers  Latins.  Nous 
n’avons  de  Ain  tems  rien  de  plus  put,  ni  peut-être  rien  de 
plus  naïf.  Outre  ces  deux  qualités,  00  peut  dire  que  fes 
vers  ont  encore  beaucoup  d’érudition , 5c  quelque  poliiviTc 
même  qui  les  diAingue  de  ceux  des  Poètes  du  commun. 
Mkis  après  roui,  ils  n'ont  rien  de  cette  vigueur  cclcAe,  quç 
nousappellom  FmremrPeêtifneoiï  Entbemjtm/mt.  ni  de  ce 
tour  admirable,  qui  faifit,  qui  anime,  5c  qui  enlcvc  un 
Leâeur  intelligent  ‘Papir.  ÏAiCLo.dt  Vitm  Pmjfirmtti,ttm.x. 

Jacob.  AuguA.  Thuan.  Hifi  Smer.  fir  les  Additiens  de 
Teimer,  tem.  a.  La  Croix  du  Maine,  Biblieth.  frmxfeifi. 
Bailtei,  Jmgenunt  dts  Sfmv  fier  Ut  Peitet  mtd. 

PASSERINO.  Cardinal,  natif  dcCortonc,  entra  jeune 
au  lërvice  de  la  MaiAan  de  Mcdicii.  ôc  eut  beaucoup  de  part 
â l’cAime  du  Pape  Leon  X.  qui  le  fit  fon  Dataire,  & qui  lui 
donna  i*  Chapeau  rouge  en  1517.  Paflerino  eut  depuis  Ica 
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ïvcchés  dcCortonc  fa  patrie , de  Nirni,  d'Affife  &de  Bar-  | Pafton,  dans  le  même  Comté  dcNorfblx , & enfulteîl  l’é- 
cclone } fiit  chargé  durant  quelque  cems  de  l'adminîftration  I leva  i la  dignité  de  Vicomte,  fous  le  titre  de  Vicomte  Yaic> 
de  l'Etat  de  Florence  ; Oc  exerça  enfuite  les  Légations  de  ! mouih,  pour  lui  ôc  pour  fes  Heritiers  mâles.  Il  époufa  Ht- 
peroufe  Sc  du  Duché  de  Spolctc.  Il  mourut  â C$ni  di  Ca-  : leconde  Fille  de  dayton  , Chevalier , Citoïen 

flir  le ‘Tibre,  le  ao.  Avril  1519.  âge  de  ^.ans.  Silvio  de  Londres.  U en  ruiiix  Fils  & t^atre  Filles.  Gimllaouk 
Paderino , Archevêque  de  Conza  fon  petit  neveu , lui  ht  * lôn  Fils  aîné  époufa  la  Lady  CItatlotte  Fiiz  Roy , une  des 
ériger  €01587.  un  tombeau  dans  réglUe  de  (aint  Laurent*»  hiles  naturelles  du  Koi  Charles  II.  * Dugdale. 

/jtci»4,  qui  éioic  fon  titre  de  Cardinal.  * Gutchardin,  /.  ij.  PASTOPHORES  ( Pdjitphtrt  ) Prêtres  des  Egyptiens* 

‘ * ‘ furcntainfiappcllés,paicequ'il$portoientlemanreaudela 

DéclTc  Venus , lequel  étoit  nommé  v«r.«  par  les  Grecs.  Ce 
mot  fignihoit  au/H  le  lit , od  l’on  plaçoit  la  ilatuc  de  quel- 
que Divinité.  De  lâ  vient  que  P*fl9fk*rimm  fe  trouve  tantôt 
pour  le  lit  où  couchok  le  Préfet  du  Temple,  félon  faint  Je- 
tomc.fmr  //4i>;cantôcponr  le  manteau  Sacerdotal» & tant&c 
pour  te  lieu  du  Réfedioire  ou  de  la  Salle  , où  les  Prêtres 
avoient  co&cumc  de  s'adcmblcr, comme  il  le  lit  démt  Efdrds^ 
CF  aux  Ltvrtt  dtt  Méuh*b/tt. 

PASTOR  .Auteur  du  V.necle,de  la  vie  duquel  on  ne  (cuit 
rien,iîce  n'eft  qu'il  étoit  Evêque , ^ qu’il  avoir  compoféun 
petit  livre  en  forme  de  Symbole,  qui  contiaor  par  fentences 


Ughel,  /M/./scr.  Aubery,  &c. 

PASSLVALCK,pcrite  Ville  du  Duché  de  Stetin  en  Po* 
eneranic-  Elle  cft  fur  l'Uxer  , aux  Conâns  de  la  Marche 
'Uclccrane,  ifîx  lieues  au.delTiit  d’Uckermunde.  * Maty, 

DtQiùm, 

PASSIENÜS  (Crifpus)  fut  le  fécond  mari  d'Agtîppine» 

Êlle  de  Gcrmanicus  À four  de  l’Empereur  Caligula.Agrip- 
pine  avoir  perdu  dés  l’an  40.  fon  premier  mari  Domitius 
^nobarbus.  Elle  avoù  été  même  bannie  par  fonftereCalL 
^la,  i caufe  de  fes  impiidicités.  Ce  fut  au  retour  de  fon  éxll 
qu’elle  ht  mourir  le  malheureux  PaHîemis , pour  joüic  de 

la  fucccffionqu’llloi  laiiToit.  • Tacite, la.Suetooe» , . ...  . - 

/,  g.  I prcfque  tout  ce  que  Ton  peut  croire  pour  erre  Catboli* 

PASSIENUS  ( Vivius)  ProconfuI  d'A&ique  % l'an  de  1 que.  Entre lescrrcursqu’ilanachcmatilôir , fansnommer  les 
Jisus-Chaist  lit.  étant  d’intelligence  avec  Fabius  Pont-  noms  de  ceux  qui  les  avoient  avancées  , i!  condamnoit  les 
Mnianus , General  de  la  fromicre , ht  déclarer  Empereur  ' Prifcillianîftcs  : nous  n’avons  plus  cet  Ouvrage , dont  il  cft 
1 . Cornélius  Celfus , qui  vivoit  retiré  i la  campagne.  Ce  ' fait  mention  dans  Genmide , dt  Scrtpt$r.  Etcltf.  * M.  Du 
nouveau  Souveraiu,  qui  avoir  été  revêtu  de  la  pourpre , par  ^ Pin  » dtj  jim.  Eccltf. 


onc  parente  même  de  Gallicn , ne  régna  gueres  ,*  car  il  fut 
tué  au  bout  de  fept  jours , ÔC  apparemment  les  conmlices 
de  fa  révolté  eurent  parti  fa  punition.  * imvit.CUnd. 

PASSIGNIANO,  pctiteVillcoobonBotirgdc  l’Etaidc 
l'Eglife  en  Italie.  Il  eft  dans  le  Pcruginifur  le  Lac  de  Perugia, 
qui  prend  fouvent  le  nom  de  ce  Bourg,  ôC  aufll  celui  de  Cafti- 
gÜone.  • Maty  £>*£l<e«. 

PASSO  DEL  CANE,  anciennement  Clim*x,  montagne 


PASTORALE , Poëme  où  l'on  r^rçfèntoii  des  Bergers  , 
desPafteuts.  des  Chaheurs  , des  Pefeheurs , des  Jardiniers , 
des  Laboureurs , des  Satyres , des  Nymphes , Ôe  cnhn  tou- 
tes fortes  de  perfonnes  champêtres.  On  n'y  entendott  que 
plaintes  d'Amans,  que  cruautés  de  Bergers,  que  difputcs 
pour  l’cxcellence  du  chant , qu 'embûches  de  Satyres  , qoe 
tavHTemens  de  Nymphes , ôc  autres  avaniures  fcmblabics. 
Nous  en  avons  des  exemples  dans  les  Idilies  dcTheocrite  , 


de  Syrie . Hans  la  Phénicie  prés  de  Cibler  » â fept  licuës  de  ôc  dans  les  Eglogucs  de  Virgile.  Pliilîcurs  modernes  les  onc 
Tripoli  vers  le  Midi.  * Maty,  Diîlipm.  imités  en  Latioi  ôc  même  fous  le  Roi  Henri  II.  les  François 

PASTEIIR  ( Péjipr  ) Chevalier  Romain , eut  le  malheur  ! hrent  des  Paftoralcs  de  eette  cfpecc  , telle  qu’il  y en  a dan* 
de  déplaire  â l’Empereur  Caligula , qui  réfolut  de  le  faire  Ronfard.  Les  Italiens,  ôc  les  François  après  eux  , ont  mis  les 
snount  parce  qu’il  étoit  trop  propre  en  habits.  Le  . Paftoralcs  fur  le  Théâtre  i ôc  aujourd’hui  la  Comédie  Paf- 
Ttnt  demander  la  grâce  de  fon  hls  ,que  Caligula  fit  aullitôt  toralc  cft  un  Poëme  Dramatique,  comme  les  autres  Comé- 
conduirc  au  fu,  plicc.  Il  |oignit  même  l infuhc  i la  cruauté;  ! dics,compolé  de  cinq  Aétci,  ôc  dont  le  fujet  cft  tiré  de  la  vis 
car  il  pria  le  jour  même  ce  trifetablepcrcdc  venir  manger  i 
fa  cable,  ceremonie  dont  Pafteur  n’ola  s exculcr,  parce  qu  il 
avoit  encore  un  fils.  Il  fut  oblige  de  compofer  mnvifage, 
de  recevoir  les  couronnes  fie  les  parfums  dont  on  lechargea, 

Ôc  enfin  de  donner  de  cruelles  marques  de  joie  dans  le  com- 


ble de  fa  douleur , pour  conferver  fon  fécond  fils  i^parcc 
qu’il  n’avoir  pu  même  obtenir  la  peru  ifTion  de  ramaflcr  les 
os  du  premier.  Suetone  rapporte  quelque  chofe  de  femb  la- 
bié , & sioûte  que  par  un  excès  d’inhumanité,  le  perc  fut 
forcé  d’aOiflcr  i U mort  de  fon  fils.  * Sencc.  d*  Ir»,  l.  a. 
e.rs.Suetonc,/.4.s  17.  Uya  eu  un  Pastiur  Conful,  fou» 
l’Em^rcac  Marc-Aurclc, l'an  de  J.  C.  lôj.  * idai.  Ptofp. 

'"pAStÊ6'r  au  D'AUBENAS , on  Ac  SARRATE , Car- 
dînai  ÔC  Archevêque  d’ Ambrun , dans  le  XIV . lîccle,  éttnt 
natif  de  Sarratc  en  Vlvarais , ôc  prit  l'habit  de  Religieux  de 
fâint  François  i Aubenas.  Il  futenvoïé  i Paris  où  il  prit  le 
bonnet  de  Doacardan$rUnivcifué  de  cette  ville  ;ôc  étant 
revenu  en  fon  pais,  il  fut  élû  Provincial  de  fâ  Province.  En 
1 1 j7-  il  fut  fait  Evêque  d’Affifc  par  le  Pape  Benoît  XII.  Ôc 
quelque  rems  après,  il  fucceda  fur  le  Siege  de  l’Eglife  Mé- 
tropolitaine d’ Ambrun, au  Cardinal  Bertrand  d'Eux.Pafteur 
fut  fait  Cardinal  en  i}40.  par  IcPaoc  Cletrvcm  VI.  futem- 

rloïé  fouvent  à U Cour  de  ce  Pontife , Ôc  mourut  en  1 j 45 . 

Avignon , où  il  eft  enterré  dans  rEcUfe  dn  Cordeliers. 
Il  avoir  écrit  dtvers  Ouvrages,  fut  des  fujets  faînts  & profa- 
nes. ôc  une  HIftoite  Ecclefiaftique  de  fon  tems.  • Ciaconius, 
in  Fit.  Pe»ti/. ’K'adinge,  i»  rfé*»»/.  Mintr.  Ughel.  T«m.I. 
lui.  Sétré.  Ftixon  , Gaô.  Pmrp.  Sainte  Marthe  , G##*» 
Cbr$fi,  fj-C. 

PASTO,  petite  Ville  de  l’Amérique  Méridionale  dans  le 
Popayao,  enite  la  ville  de  cc  nom  Ôc  celle  de  Quito,  â qua- 
rante ou  quarante-cinq  licuës  de  l’uncôc  de  l’autre.  *Maty, 
DiQiPn. 

P ASTON  (Roben)  de  Pafton,  dans  le  Comté  de  Norfolx 
en  Angletetre.  Il  tendit  tant  de  fervices  â U famille  Royale 
durant  les  guerres  civiles  du  Ro'taume,Ôc  marqua  tant  d'em- 

Ercftcmcnt  pour  le  rappel  de  Charles  11.  que  cc  Prince  par 
etrres  Patentes  données  à Vcftmunftcr  le  15.de  fon  Régné, 
le  créa  Baron  du  Roïaume,  fous  le  titre  de  Lord  Pafton  de 


champêtre. 

PAS  rOS  ,enLario,  PMfitritmRtpt,  Contrée  de  l’Amé- 
rique Méridionale,  fur  la  Côte  de  la  Mer  du  Sud,  aux  con- 
fins du  Popaïan  ôc  du  Quito.On  ne  remarque  point  de  vil- 
le dans  ce  Païs  -,  Ôc  il  y a une  Montagne  qui  vomit  des  fiam- 
mes.  * Maty , DiSitm. 

PASTOUREAUX.  Chrrehev  PATOUREAUX. 

PASTR  ANA,  Bourg  avec  due  de  Duché , dans  la  Caftiî- 
le  Nouvelle,  en  F.fpaqne, entre  IcTajeÔc  la  Tajuna  , ôc  i 
treize  lieues  de  Madrid  vers  le  Levant.  * Maty,  Dîüttm. 

PATAGONS  * Peuples  de  U Magcllanique , dans  TAmé- 
riqiie  Méridionale  près  de  la  mer  du  Grefil.  Leur  pats  fut 
découvert  par  Magellan.  Les  habirans  oalTcnt  pour  Geans. 
Ce  qu'on  rapporte  de  leur  grandeur  efi  fabuleux , les  plus 
grands  n’ont  pas  la  hauteur  de  hx  pieds , ils  vivent  dans  une 
grande  mifere  , font  logés  fous  des  Cabanes  de  branche» 
d'arbres, marchent  tous  nuds  i l'exception  des  épaules  qu’il» 
couvrent.de  peaux  de  Chiens  de  Mer,  ôc  n'ont  aucune  Reli- 
gion. de  CennttpÆrleJiemr  Froget  em  1Ô99.  Baud. 

PATAlQuES.  ( Les  DtEm  Pataiqj'ss.  ) Ces  Dieux, 
félon  Hérodote , avoient  beaucoup  de  rrfTcmblance  avec  le» 
Dieux  Satyres,  au  moins  quant  d Kuc  figure  s carc’étoient 
comme  de  petites  images  de  Pygmées  , dont  les  Phéniciens 
omoient  tes  proues  de  leurs  vailfeaox.  Hérodote  s’eft  peut 
être  trompé , quand  il  a mis  ces  Dieux  fur  (a  proue  *,  les  au- 
tres lesmettent  fur  la  pouppe  j ôc  Perfe , ô.  v.  50.  dit 
que  c’étoit  la  coûtame: 

Jmgentet  de  pxppe  D*i. 

L'origine  de  ce  mot  Hl  évidemment  Hébraïque , félon  Sc»- 
liger  i car  Pdtâeh  m Hébreu , eft  le  même  qa‘$M/cMlKr*  ^ 
Bochart  croît  qu'on  peut  dériver  ce  mot  du  terme  Hébraï- 
que SMrdch,qiii  Cignmec»mfidere,CAX  ces  Idolâtres  mettoient 
leur  confiance  en  ces  Dieux.  Sefdcn  a traité  de  ces  Dieux  Pa> 
caïques, ôc  a cru  que  rous  les  Dieux  des  Phéniciens  portoicnc 
le  même  nom.  • Gr.  Rem. 

PATALENE  ( PdtdUmd  ) Décflé  des  anciens  Gentils,  de 
laquelle  Saint  Auguilin  fait  mention  au /«v.  4.  de  U Cit/dd 
Dteu,c.  8.  Elle préfidoic  aux  moiffons  dans  le  tems  quclrurs 
tiges  étoientpretesâ  s’ouvrir.  Ce  nom  vient  de  parère,  r'es^ 
VTir  , érre  eitvert.  * Varton.  Arnobe. 

PATALENEg 
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PAT  ALENES , en  Latin  PulUn* , PéuUné , ancienne- 
ment Pbitf^rMiiCéfuwdn*  Ptainfulà^  ç*ciitc  PrcSqu'ldcdc 
la  Macéiiuinc , (itucc  entre  te  Golife  de  baionichi , & celui 
d'Ajomanu.  On  y voie  les  Villes  de  Mendin  > de  CaiTandria. 
& de  Canipro  i qui  cil  l'ancienne  Pallene.  * liaudranJ. 

PAT ANE , Roïaume  voifin  de  celui  de  Maiaca  , dans  la 
prerqu'ld.;  de  l'Inde,  audc-làdagolf.‘de  Bengala,dl  tribu- 
taire du  Roi  de  Siam,&  reçoit  Ton  nom  de  la  ville  de  l’ata- 
ne.qui ell luuce  Tur  le  borddclamer.  Le  Palatsdit  Koi,&: 
Je  quartier  oà  demeurent  les  Seigneurs  de  U Cour , cil  re- 
tranché d’une  palilfiJe.  L'air  y dl  agréable  quoique  les 
chaleurs  y foient  grandes.  L’bté  comurcnce  au  mois  de  Fé- 
vrier > & dure  juiqii'à  U Itn  du  mois  d'tjélobrc  ; Si  pendant 
les  mois  de  Novembre)  de  Décembre  & de  Janvier  , il  y 
leut  continuellement,  avec  un  vent  de  Nord-Eft.  Les  lia- 
iransont  tout  les  mois  des  fruits  did'erensi  de  les  poules  y 
pondent  deux  fois  le  )Our.  On  y voit  quantité  de  bétail  Si 
de  gibier.  Ily  a dans  les  forets  un  nombre  infiiti  de  tigres.de 
finges  Si  d'élephans.  Le  peuple  y fuit  la  Religion  de  Maho- 
met , & ne  mange  ni  porcs , ni  fangliers.  Les  Pauttois  font 
Eersde  glorieux  dl’cxtctteur  \ mais  leur  convctfation  dlaf- 
fés  civile.  Les  Chinois  & les  Siamois  qui  s'y  font  cublis  , 
ont  de  refprit , Sc  entendent  U marine.  Les  .Malais  l'y  oc- 
cupent .iu  labourage  & à JapecUe.  * MandcHo  , T«mt.  i. 
d'Ôlcarius. 

PATANS  , Peuples  de  l'Indoftan  , ou  de  l’Empire  du 
Grand  Mogul  dans  l'Inde,  fe  ronrretirésdantdctmonu- 
gnes, Hix environs  du Gange,de  obéiirent  ides  Rajas.  Etant 
aiitTLiois  fonts  de  leur  naïsditué  vers  Bengala  , ils  fc  rendi- 
rent très- puilTnsà  Demi  ,&  firent  plufieurs  Rajtsdcscts- 
virons  leurs  criburaircs;  mais  les  KIogo'.s , peup!<.s  delà 
grande  Tarraric,  s'ccant  emptrés  des  Indes , vers  l’an  1401. 
de  Jesus-Cmiust  , en  chalTerent  ces  P.itans  . qui  fc  relu, 
gicient  vêts  les  montagtics.où  ils  (0  fonificrent.  Ils  haïUenc 
nroncllemcnt  les  Mogols , Sc  meptifent  les  Indiens  S:  tous 
les  Idolâtres,  faifant  profrfiten  du  Mahometifmc  , 8c  fc 
fuHvcnam  toujours  delà  piulTincc  qu’ils  avoient  à Dehli  , 
avant  l’învalton  des  Mogo.s.  * Uetnicr , Ihjhirt  du  Cr4»d 
Mtffiï. 

PAT  ARE  ( PdtéTé  ) Ville  de  Lycie , avec  Evêché  fulFca- 

E'ant  de  Myrc,  cil  très  renommée  par  fon  Oracle  d’Apol- 
on,  qui  y i'ctH>ndoit  durant  fix  mois  de  l’année.  Elle  a été  le 
ItcitdeUnaiiranccdc  Nicolas  Eveque  de  Myrc.  * Ovide 
parle  de  cette  ville,  / x.Altum. 

PATARlNi  > PATEKINs  ou  PATRlNS , I lcr«iqu?s , 
s'éteverenc  dans  le  Xil.  liecic,  A*  fuivoient  une  partie  des 
erreurs  des  Vau-lois  & des  Hi  ntîctciLS.  ils  foùceiiuirnt  que 
Lucifer  .ivoit  créé  toutes  ces  chofes  vilîbles  -,que  le  mariage 
tll  un  adulccte  i que  ce  fut  une  iltulion  que  Mo’ife  vit  au 
biiilTon  ardent  -,  Si  diverfes  autres  iiupollures  , qui  furent 
contltmnécsen  1 179.  dans  le  Concile  gem raide  Latran  , 
fous  Alexandre  III.  avec  les  erreurs  des  Cathares,  6c  de  di- 
ven  auties  Herctiques.  On  tire  leur  nom  du  mot  Latin 
qui  veut  dire  féMjfnr  j p.rrcc  qu'ils  .ifleéloient  de  foulfrir 
tout  avec  patience, 6c  fc  v.intoK*nt  encore  d’être  envoies  dans 
le  monde  pour  confoler  les  aBiigés.  Ce  qui  fut  caufe  qu'on 
IcsappcIU/e/  CcnftUt  ou  Ge^yï/ar/atri,  en  Lombardie  ;6c 
Itt  en  Allemagne.  * B.ironius  , A.  C.  1179. 

Spondc , A.  C.  1 1 9S.  ».  aS.  bander.  H*r.  147. 

PATAY  .en  Latin Par»/»»f  ,6c  quelquefois , 
Courg  de  France  lit  ne  dans  le  Plaifois  aux  Confins  du  Pa'is 
Chat  train  ,6c  de  l'Orleanoii  ,6c  â cinq  lieues  d'Oiieans  du 
côté  du  Nord.  Queiqiies-uiis  prennent  ce  Bourg  pour  l’an- 
cien lieu  nommé  PiHmCMt.  * Mary  , 

PATERA  ou  PATER. US  (Anius)  originaire  de  ILïeux, 
6cde  l’ancienne  race  des  Druides,!  ce  qiiel’ontenoic , et>- 
icigna  la  Rhétorique  i Rome , fut  la  itn  du  Règne  de  Conf- 
tantin.srcrs  l’an;  x6.ll  enfeigruaufiî  fans  doute  à llourdcaui,^ 
uis  qu' Aulbne  le  mec  entre  les  Profêdcurs  de  cenc  ville, 
atera  fut  pere  de  l’Orateur  l^clpbidiiis.  I ledibia,!  qui  faint 
Jetôinc  écrit  la  Lettre  1 f o.  en  ctoU  aunî  defeenduë  Ce  Pcrc 
m.irquc  .rlfés  ncuciucnt  qu'il  étoû  Païen.  Parera  vécut  alTcs 
pour  voir  la  difgrace  de  (on  fils.  On  icoinrcra  dans  Aufonc 
le  rede  do  ce  qti'on  fçait  de  lui. 

PATERCULÜS.  Chtrchtt.  VELLEIUS  PATERCU- 
LUS. 

P ATtRlUSiDifcip’e  de  faint  Grégoire,  Notaire  dcl’E- 
giKede  Rome,  a Houri  1 h fin  du  VI.  6c  au  commenceinont 
du  Vit.  (îécle.  Il  a compofé  un  Recueil  des  explications  des 
pilfagcs  dilGcilrs  de  l'Ancien  6C  du  Nouveau  Tcdament , 
cil  ces  des  Oeuvres  de  faim  Grégoire  ItGriud.  Il  yen  avoit 

7 s»»-'  ir. 
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autrefois  trois  Livres , demc  de  l'Ancien  , 6C  Un  du  Nouveau 
■Tdlament.  On  n’a  plus  i ptefent  que  le  premier  ic  le  der- 
nier , qui  font  imprimésavac  les  Oeuvres  de  faint  Grégoi- 
re. Le  P.  Oudin  alTureauIfi qu'il  a vû  le  û-cond  manufaie 
dans  la  Bibliothèque  des  keliuicux  Cvldlins  de  Paris.  On 
dir  que  Parerius  a été  Evoque  de  BrclTc.  • Cave , Hifi.  Lit. 
ttr.ftcul,  Mtnttbtlit.  M.  Du  Pin  , BMitth,  des  Asstemrt 
Eec/ef^Jhamts  , F/.fi/cle. 

S.  PATERNE,  Moine  do  S.  Pierre- le- Vif, dansunfaux- 
bouig  de  Scns,étoit  deCoutance.  Il  fût  offert  pat  fes  parens 
pendjiu  fon  enfance  au  Monaficre  de  faint  Pair  d'Avran- 
cites, où  il  mena  mtc  vie  fort  auflerc  11  quitta  ce  Monaftere 
8c  vint  !(âint  Pierre  d'Yonne,  6c  enluice!  faint  Pierre.  Ic- 
Vif.  Voulant  s’en  retourner  i faine  Pierre  d'Yonne  , il  fut 
malTacrc  pat  des  voleurs  dans  la  furet  de  Sergine  le  ii.  de 
Novembre  71er.  ce  qui  l'a  fait  togatdec  Sc  bonoier  comme 
Martyr.  * F <t*  ai  Anonyme  nymd  AinbsUom  yfetul.  IIJ. 

PATERNE,  Kveque  de  Vannes  dans  le  Vl.  Itccle , niquic 
danscc  Diocéfe  l'an  490.  Il  palTa  en  Angleterre  pour  y an> 
noncer  l'Evangile , 6c  y embrafTa  l’érat  Monallique.  Il  alla 
trouver  (bn  pere  qui  s’etoic  reciré  en  Irlande.  Il  fit  enfuite  le 
vo'ïjge  de  Palelliiie  avec  faim  David  de  Meneve , Si  faine 
Tclio , 6c  fut  facrc  Evêque  par  te  Patriarche  de  Jccuftlem, 
Jean  Itl.  L'an  py.  craiic  revenu  en  Angleterre' , il  y fit  les 
fonâions  d'L'vcquedant  le  Coimé  de  Cardigan,  il  fut  en- 
fuite  Eveque  de  Vannes,  ! 1.1  follicitaiion  des  habitansde 
Cette  ville.  Il  mourut  en  7^  { . * Bailler , Fut  des  Sjinit. 

PATEKNIENS , Hérétiques , qui  fuivoîenc  les  erreurs  Je 
SymmaqiK  Samaritain , Si  des  Pauiciens , foûienoient  que 
b chair  étoit  l’ouvrage  du  Démon , 6c  fe  pbngcoieut  d.ins 
toute  Ibnc  d'infamiLS  6c  de  brutalités.  Ces  Maniaque  s ptê- 
choient  leurs  erreurs  dans  le  IV.  ficelé  * Saint  AuguAin. 
deHtr.  c*f.  85.  Sander.  H*r.  71.  Pratcole  , F.  Parmem. 

PATERNO  * anciennement  Hybla  Ainjor , Bourg  .-n-cc 
litre  de  Principauté,  dans  la  Vallée  de  Demonaen  Sicile  , 
au  pied  du  Mont  Gibet , près  de  la  rivicre  de  Jaretta , 6c  ! 
fix  lieues  des  ruines  de  Catania , vers  le  Couchaot.  * hlaty  , 
DiÜton. 

P.ATERNUS  ( T-»rrnntius  ) Secrétaire  de  l’Empereur 
Marc-Aurclc  fut  cnvo'ïé  par  ce  Prince  chez  les  Cotions . 
peuples  d'Allemagne  , qui  promirent  de  combattre  fous  fa 
conduite  les  Marconuns , en  faveur  des  Romainsinuis  loin 
détenir  parole  , ils  nuhraiterent  exuêmement  Paternus  : 
perfidie  donc  ils  furent  lévcicmcnt  punis  dans  U fuite.  Pa- 
ternus fut  depuis  General  de  l'armée  Romaine  , l’an  de 
jEst’s-CfiRiST  179.  8c  gagna  une  grande  vléloire  contre 
les  Marcomaiis,  les  Qii.u!l-s,  6:  les  Hermondurcs.il  fut 
depuis  Picfet  du  Prétoiic  fousCommodc.qut  te  fit  mourir  » 
à la  fullicication  de  Petennis , fécond  Préfet , après  r.tvoir 
fiit  Sénateur  quelques  jours  auparavant  » 6c  lui  avoir  donné 
les  oroemms  Confiilaircs.  Le  prétexte  de  fi  mort  fut  d'a- 
voir confpiré  contre  l'Empereur  , avec  Salvius  Juii.imis , 
pour  nKtcre  ce  dernier  en  u place.  * Dion,  Itv.  7t.  ^71. 
Spartian  , Fu.  Commod. 

PATERNUS  ( Bernardin  ) Médecin  célébré,  étoit  de  Sa- 
le , bourg  d'Italie  dans  le  CrcAan.  Il  fut  élevé  avec  tan:  do^ 
foin  p.ir  fon  pere, qui  étoit  excellent  Médecin,  que  dès  l’âge 
de  19.  ans  il  enfeigna  laPhilofophie  , 6c  foûtint  des  Théfjs 
de  Médecine  avec  un  applaudilfcmenr  ccncrat.  Au  reAc  , 
c'étoic  l'homme  du  monde  le  plus  mal  fait  *,  car  il  avoir  1. 1 

feux  enfoncés,  le  nez  camus  ,6c  une  épaule  plus  haute  que 
autre.  Il  etifrigna  la  Médecine  à Parie,  i Pife , â Padoue, 
6c  ailleurs.  Il  fut  attiré  iRomc  en  1580.  parle  taràinal  Cri- 
mani  qui  l’y  retint  durant  quelque  tems  ; mats  ^ ville  de 
Veronea'ïam  voulu  donner  à Paternus  une  marque  publique 
de  l’ciUnic  qu'on  yavoit  pour  lui , en  lui  accordant  des  Let- 
tres de  Ciroïen,  il  vint  en  cette  ville,  pour  y remercier  Fran. 
çois  Vcncrio,  6C  les  .nuresqui  lui  avoicm  procuré  cet  .avan- 
tage. Ce  fut ptcfque dans  le  même  tems  que  la  République 
de  Venife  le  nomma  Piofincur!  Padoue,  où  il  palfalcrcna 
de  fes  jours.  Plufik'Uis  Princes  tâchcrem  de  l’attirer  ebés 
eux  , Si  entt’autres  F.ticnne  Bathoii  Roi  de  Pologne , lui  fit 
1l-s  olfrtslcs  plus  avanr.ngeufcs  pour  l'engager  à pafTcr  dans 
fes  Etats.  Patetnus  n'ofi  jamais  entreprendre  un  fi  pénible 
voïage  . étant  déjà  avancé  en  âge , Si  alT«  incommodé  , Sc 
mourut  en  1591.  Il  alailfc  un  Traité  De  htmtrnm  ynr^nttê. 
ne.  Exflnnüiiones  in p'imnm pnntm prim  Cnncnii  Avicen- 
Kd,($-c.  * Jacqucs-Ph'lippe Thmnafin  , rwiE/f/. »//»y?.  #'»■* 
ror.  P.  OAclIan.  in  fit,  tllujf.  .Medtc.  Vamter  Lin  '.en,  d4 
Senp,  Med.  <ÿ-c. 
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PATHMOS , Iflc  de  U mer  Egée,  fe  nomme  aujourd’hui, 
firion  Sophten  Sc  d'autres , P^Irntf*  j mais  Philippe  de  VU 
alTure  que  ibn  nom  nioilcrnc  efl  Pétim»  ^ & que  Pslmt/a  cft 
une  lile  voÜînc.  Pathmos  cil  edebre  pour  avoir  été  le  lieu 
de  l’exil  de  ûiiu  Jcm  l'EvanÿcUfte , qui  y ccrivir  l’Apoca- 

T>atien  , Evcqiic  de  Lyon , dans  le  V,.  liéclc , ordonna  en 
470.  Jean,  Evéque  de  Challun- fur- Saône  , en  qualité  de 
Métropolitain.  Saine  Grégoire  de  Tours  ic  Sidonius  ApoU 
linaris  le  louent  de  fa  charité  dans  un  icms  de  famine.  Il  af- 
lifta  au  Concile  d’Arles  en  47  t.  & cft  moit  vers  l’an  491. 
peut-être  ronaiéme  de  Septembre , jour  auquel  on  fait  fa 
Fête.  • Greg.  Tut.  t.  t.  UtjK  c.  14.  Sidonius  Apoll.  /.  a. 

10.  /.  4.  EftfltUr.  Eftfi.  85.  l.  6.  Eftfl-  »i.  CntciliM 
Ca//r<.i)aillet,  f^tet  des  S»tati.  11.  Se^trasérr. 

PATIN  ou  PATINA  ( Benoit  ) natif  de  Brefce,  & Méde- 
cin de  l'Empereur  Maximilien  IL  le  fk  eflimer  à Padouc.  ic 
mourut  le  1.  Juillet  de  l'an  1 577.  Il  compofa  un  Traité  de 
la  palpitation  du  ctsur  v un  des  venins  incernc$,&c.  * 
fon  Eloge  dam  h Theasrtdei  litmmei  de  Lettres,  dcl'Ab 
bé  Ghilini. 

PATIN  (Gui)  ProfdTeur  en  Medecine  an  College  Roïal 
i P.uis , naquit  i Houdan  en  Bray  i trots  licuê's  de  Beauvais 
Tau  i6oi-  Qwlquc  réputation  qu'il  fe  foit  acquile  par  Et 
contTOilTancc^ns  fa  Medecine,  clic  eft  encore  moindreque 
celle  dont  il  eli  redevable  aux  Lettres  fatyiiqmsdcfa  fa5on 
que  l'on  a données  au  public.  Patin  les  ècrivoit  à fes  amis  » 
A:n'ydonnoii  pas  /ans  doute  toute  l’attention  qu'il  eut 
pu  prendre  , s'il  eût  prévu  qu'elles  dulTenc  erre  un  jour 
expofccs  au  grand  jour.  Il  ne  les  faut  lire  Qu’avccdch.ince, 
fut  la  plupart  dts  faits  uni  y font  rapportés , & y obfcrvcr 
en  pa/Tant  lecaradircdc  Gui  Patin,  Ic^cl outre  Icpcn- 
chant  qu'il  avoi:  J médire  , n’avoit  pas  des  rentimens  furt 
ex:éts  fur  la  Religion.  Les  qucicllcs  de  i'Antimoiitc,  qui 
s eleverem  de  fon  tems  dans  la  faculté  de  Medccineâ  Paris, 
donnèrent  de  l’exercice  iGui  Patin  ,qui  mourut  l’an  1671. 
On  dit  qu'il  avoit  dans  le  vifage  quelque  air  de  rdTcn)b]an> 
ce  avec  1.  s Médullcs  antiques,  qui  nous  reûentdcCiccrou. 
Il  CUC  deux  a\s,Koliert  Patin  , fçavanc  Médecin,  mort  avant 
fonpereen  1671.  & Céar/vr  Patin  , dont  nous  allons  par* 
1er.  On  prétend  qu’il  avoitété  corrrâcur  d’imprimerie. 

PATIN  (Chartes)  hlsdcGuY,  naquit d Paris  le  aj.  Fé- 
vrier des  progrès /î  furptenans  dansfes  études , 

Îi'il  foutiiu  i r.îgedei4.  ans  fur  toute  la  Philufophie , des 
hcfvs  Grecrpies  & Latines , où  allillcrent  54.  Lveques  , 
avec  le  Nonce  du  Pape  . Sc  plulîcors  autres  perfbnnrs  qua- 
JifiéiS.  On  le  dc/h’na  d’al»rd  i l'étude  du  Droit , & il  fur 
même  reçu  Avocat  au  Parlement  de  Paris , mais  l’inclina- 
tion qu’il  fc  fentoie  pour  la  Medecine  , ht  qu’il  s'y  donna 
tout  aniier , & qu'il  rcxerç.i  dans  la  fuite  avec  beaucoup  de 
fucccs.  Il  la  profilTa  même  après  Lopez  mais  aïam  craint 
d’etre  einptifonné  pour  des  railons  qu’on  n’a  jamais  pu 
démêler  avec  certitude , il  ht  divers  voïages  en  Allemagne, 
en  Hollande,  en  Angleterre , en  Suiire&  en  Italie.  Dans  la 
fuire  .iprcs  s’être  aricté  quelque  teins  i Bâle  , il  en  furtit , 
& ûxa  mn  fejour  i Padouc , ou  on  le  ht  Profidèur  en  Mcde- 
Vnc  en  \(j6.  Trois  ans  aptes  il  fut  honoré  de  la  dignité  de 
Chevalier  cïe  faint  Marc  i maismalgré  tous  ces  honneurs, 
peut-être  feroic-il  retourné  en  France , où  il  apprit  que  le 
Roi  vouluic  bien  le  recevoir  en  grâce , fi  l’on  ne  Irûr  reienu 
pour  toujours  I Padouë . en  lui  donnant  la  première  Chaire 
de Chirorgic.ll  mourut  en  c«cc  ville  l’an  1694.Sc  lailTa  deux 
Elles , qui  fe  font  diftinguces  par  leurs  écrits  dans  la  Repu* 
blique  des  Lettres.  Toutes  deux  ont  été  , au/H-bicn  que 
leur  mcrcpdc  l'Académie  des  PttemrMt  i Padouë,  dont  leur 
pore  avoitété  long  icmsChef&Direâeiir.  L'aînée  Char* 
lotts-Catsierine  Patin,  prononça  iPadouë  le  dernier 
Oéëobre  16$  j . une  Harangue  Latine , imprimée  depuis , fur 
la  levée  du  Eégc  de  Vienne.  La  cadette , Ga  b r i e i l i* 
Charlottb  Patin,  publia  prefque  en  même  tems  uncDif- 
fcrtacion  Latine  fur  le  Pheenix  d'une  Médaille  d'Antonin 
Cancalla  \ Sc  prononça  aiiflî  i la  même  Académie  de  Pa* 
doue , l'an  le  Panégyrique  du  Roi  Louis  XIV.  Leur 
mcrc  avoit  fait  imprimer  en  i£8o.  un  Recueil  de  ReEcxions 
Morales  A Chrétiennes.  Les  Ouvrages  de  Charles  Patin 
/ont,  ZvnersirisimComitis  Bnenna,  P*rifiis\66s..F*mtU* 
RemâH*  ex  *nt.  nHmifmauims , Partf.  t66f.  Traité  des 
Toutbes  combuRibles , Pdr$s  x66}.  Imroduélion  i l’Hi* 
^oueAes'MiiiaiWcs  , Parts  i66\.Scj1mflerdam  \66y.  Im- 
feratprmtH  Kemanornm  NmmifrnAta,  Algrnttnac  1^71.  7~èv* 
Avwr/ji*4r«m , Ain/leludanii , 1671.  Qu.ure  Rcia- 
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dons  Hifloriques  , Bdle  i67j.  Sc  Lui  1^74.  Prdtticeds.u 
Medaglit , Venezia  , 11J7J.  Suetomms  illttfirMSmt , B.i/ilc?, 
1^7  5 . De  Nmmijmttse  *>ttttiue  AxgMjU  (ÿ*  PUteais.  Bafilc-r, 
l67\.Encemtamm*ru  Erafm,  tmmfig.Holbeatams,  Baül. 
1676.  Deeptmd  AZedtcermm  feOa  , Patavit , i^Tt,.  Defc. 
ér»/-A/,Patavii,itf77.  De  Aviceama,  Patavü,  1678.  De 
Namfméte  eanif.HerdtùCechus,  1678.  DeSierkmt» 
tavii,  i«79.  LePemfeJe  Padoua  , i68o. 

NataUtU  Jevts , Patavü,  l68l.  J^med  efnmas  Méditas 
dtkeat  CA/r»r^»/ , Patavü  , i68i.  Ljtaam  Patavmam, 
Paiavii,  1681. 

PATISSON  ( Mamcrt  ) natif  d'Orle.ins,  Imprimeur  Sc 
Libraire  de  Paris , éroitfçavant  dans  les  Langues  Crec<itie 
& Latine , vivolt  fur  la  fin  du  XVI.  fiéclc , Se  mourut 
vers  l’an  i âotî.Son F ihPhilIppe  PatüTon s'appliqua  d la pro- 
feiCon  de  fon  pere.  * La  Croix ,du  Maine  fait  mention  de 
lut , en  la  Bitlieth.  Framç. 

PATIZITHES  jétoitl'un  des  Mages,  au/quels  Cambyfts 
laifla  dansla  Perfe  la  direâionde  fes  affainrs,  lors  qu'il  par* 
tit  pour  fon  expédition  d'Egypte  t il  (c  révolta  contre  fon 
Prince.  Prenant  occafion  de  la  mort  de  Smerdis , qui  étoit 
connue  i peu  de  peilonncs , il  ofa  fuppofee  en  /à  place  fon 
frere  Oropallcs , qui  lui  rc/Tembloit  beaucoup  de  taille 
ôcdcvifage.  U le  plaça  fur  le  Trône,  drenvoïa  de  fa  p.ttt 
des  Flerautsi  l’armée  d'Ejn'ptc,  pour  lui  ordonner  de  le  re* 
connoitre  à l’avenir,  Si  d’alMiKoimer  Cambrfes.  Ce  dernier 
s’étoic  mis  en  chemin  pour  vent^unir  rinlolencc  des  Ma* 
ges  i mais  étant  mort  d'une  blclTiirc  qu'il  fe  fit  i la  cuilTé 
avec  fa  propre  épée  en  montant  à cheval , l’an  511.  avant 
l'Ere  Chrétienne,  Smerdis  demeura  en  po/l'cdion  du  Roï.nu- 
me,  jufqu’dcc  que  fept  d'entre  les  granos  Seigneurs  dcPcrfe 
aïant  d^uvcrc  l'impoflure,  fc  défirent  du  faux  Smerdis, 
de  fon  frere  Patiziihcs,  & des  autres  Mages,  & élurent  pour 
Roi  Daiai  Hijldffes,  <11.  an  avant  l'trc  Chtctiemic.  • Hé- 
rodote , J . JulUn  , 1. 1. 

PATNA,  Royaume  de  l'Empire  duMogol,  en  Aile  , au 
Midi  de  celui  de  Pitan, entre  fe  Gange  & ie  Perfely,  vers 
leur  Cunâuenc.  On  n’y  remarque  que  1a  Ville  de  Patna,  qui 
eft  fur  le  Perfely.  * Maty , Diu  lea. 

PATOUREAUX  ou  PASTOfJRE AUX , Troupe  de  Va- 
gabonds.qui  furent  aftembléspar  un  certain  I longrois  nom- 
mé /ateh , Apoftat  de  l'Ordre  Je  Cileaux  en  Ailemagnc  * 
l’an  1x50.  fous  prétexte  defaireune  Ctoifade  pour  1a  délt* 
vrancc  du  Roi  laint  Loiüs.Ce  Hongrois  qui  fçavoic  plufîciiri 
Langues , pafta  en  France  avec  I.1  troupe , & fc  mit  d prê- 
cher la  Croifade  de  la  parc  de  Dieu , en  débitant  plufîeurt 
révélations,  qui  lui  atrirerrm  quantité  de  Villageois  & de 
Bergersi&  leur  faifoic  aceioire  que  Jesvs-Christ,  qui 
cft  le  bon  Pafteur , vouloir  le  fi-rvir  de  Bergers  pour  déli- 
vrer le  meilleur  Roidu  monde,  l!  divifa  cette  armée  de 
/celcrats  en  plufieuis  Compagnies  , qui  avoient  un  Agneau 
peint  fur  leurs  drapeaux  : ce  fut  pouf  cela  aufll  qu'on  leur 
donna  le  nom  de  PJsemreaax  ou  Bergers.  Il  créa  même  par- 
mi eux  deux  Chefs  oui  s'appelloicm  les  Maîtres, Sc  aufqucls 
il  donna  la  liberté  d’cztrccr  les  fondions  Sacerdotales  Sc 
Pontificales:  de  force  qu’ils  remertotemles  péchés  coimnis, 
& même  ceux  que  l’on  cominenroit  i l’avenir  t & commet- 
toient  mille  autres  facrücges,  ma/Tacrani  les  Prêtres  Sc 
les  Religieux , qu’ils  difoiem  être  caufe  de  la  prifoo  du 
Roi,  parce  qu’ils  avoient  attiré  la  colcre  de  Dieu  fur  fon 
peuple,  par  leurs  dcfordrcs  & par  leurs  di/Tolutions.  Le  peu- 
ple, au  commencement,  favorifa  ces  nouveaux  Croifés;  Sc 
ceux  d’Orleans  furent  alTcs  fimplespoiir  les  recevoir  dans 
leur  ville,  où  ils  firent  main  bafte  fur  tous  les  gens  d’Eglifc. 
Les  Pàcourcaux  en  voulurent  faire  amant  dans  le  Berry;  mais 
ils  y trouvèrent  de  la  refiftance;&  les  Gentilshommes  en  tail- 
letcni  U plus  grande  partie  en  pièces,  entre  Monemet  Sc 
.Villeneuve  fur  le  Cher , dans  une  rencontre,  où  le  General 
apoftat  fut  tué  fiir  la  place.  I.c  reftede  cette  canaille,  qui  fc 
pût  fauver  par  la  fiiite,  petit  bientôt  après,  ou  par  le  fiippli- 
cr  dû  i leurs  crimes , ou  par  les  mains  de  ceux  qui  fuivircni 
l’exemple  des  Berruyers.  Feiex.  JACOB.*  Nangis,  iaGeJiit 
famüi  l mdevsct.  Mmnhfmxfi,}iifletrt  desCrvJades,  t.  tx. 

PATRAS,  Ville  de  l’ancienne  Achaïe , ao|ourd'hui  dans 
la  Morée,  près  de  l'cmtéc  du  Golfe  de  Lepante,  Sc  du  C.ip 
Rio,  cftappelléc  par  les  Turcs  & BaUlsaire  , c’eft-i- 

dirc,  l'aaeseaae  Patras\  Si  par  les  Italiens , Pleepatr/a.  Elle 
cft  (îtuée  environ!  yoo.pasdu  GolfedePatras.ou  eft  le  port 
de  Panorme  > & eft  défendue  par  une  citadelle  fur  le  (om- 
niec  d’une  montagne.  L’Empereur  Augufte  donna  aux  habi- 
cans  de  cette  ville  le  droit  de  Bourgcoille  Romaine.  On  y 
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a4oroit  Diane Déc^e  des  bois  > à laquellcon  facrifiok  toui 
ies  ans  on  jeune  garçon  & une  jeune  fille.  Il  j'avoic  auiH 
des  Temples  fot(  céMifcs  , dédiés  à Minerve , iCybele,  i 
Aiys,  i Jnpiter  Uljmpum,  Sc  i d’autres  faBlTes  Divinités.  On 
y alloit  encore  confulter  un  Oncle  de  Mercure  «k  de  Vefta, 
quiétoit  dans  lj  grande  place.  La  céreinonie  confiftoic  i en* 
cenfer  Icuts  ibtuës,  de  i allumer  les  lampes  qui  pcisdoient 
autour.  Enluite  on  dedioit  i la  droite  de  Vauicl  une  médail- 
le de  cuivre  du  pa'iSi  puis  on  imerrogeoit  la  ftatuë  de  Mer- 
cure , fur  ce  qu’on  vouloir  T^avoir.  U falloir  alors  en  appro- 
cher l’oreille,  & aller  hors  la  grand  place,  tenant  les  oreilles 
bouchées  avec  Tes  mains.  La  première  voix  qu’on  cnren- 
doit  en  ne  levant  point  les  mains  dedelTus  écoient,  difoicnc- 
ils,  jaréponfe  de  l’Oracle.  On  croit  communément  que 
i'Ap&trc  S.  André  prcch.i  l'Evangile  i Paitas,  5c  qu’il  y fouf* 
fric  le  martyre.  Cette  ville  eft  alfés  peitpléc,  paniculicre- 
anent  par  les  Juifs  , qui  y font  un  grand  trafic.  C'eil  b feule 
de  CCS  côtes , où  les  Grecs  des  illcs  votfuies , les  t-rançois  d( 
les  Anglois  ont  coutume  de  commercer.  L'air  n'y  dl  pas 
fort  fiin , i caufe  des  montagnes  voifines  3c  des  eaux  ^i 
l’environnent.  Patras  portoit  liirc  de  Duché  du  tenu  des 
Deipotes  de  b Motée.  Un  de  ces  Princes  ne  fe  fèmanc  pas 
ailés  de  force  pour  s’y  maintenir , le  vendit  en  1408.  aux 
Vénitiens,  i qui  les  Turcs  l’enleverem  en  14^). 

Le  fameux  André  DoritalSegea  Patras  en  15)5.  5e  s’en 
rendit  maître  faiu  rrouvet  beaucoup  de  refilUnce , parce 
que  Tes  fortifications  étoicne  en  mauvais  ordre.  Peu  de  tenu 
après  il  aflura  cenc  conquête,  par  la  réduéUon  de  b fone- 
relTe,  qui  fut  contrainte  de  fc  rendre , quoiqu'elle  eût  ao- 
ircfois  tenu  une  année  entière  contre  l'Empereur  Conftan* 
ùaPdltêUiM*,vtt%  l'an  1450.  En  15)4.  les  Turcs  revinrent 
avec  des  troupes  iMmbreufcs  , Sc  eu  cUaflerent  les  Veni- 
tietu,  qui  l'ont  enfin  reprifv  en  1687.  Les  troupes  de  la  Ré- 
publique, dans  cette  dernière  expédition,  écoient  comman- 
dées par  le  GrneralUIt  me  Morofini,&  le  Comte  de  Xooings- 
marK,  Maréchal  de  Camp,  par  le  General  Prince  Maximi- 
lien-Guillaume de  BmnfwicK  & de  Lunebourg,  5c  le  Lieu- 
tenant General  d' Avi  b.  Sous  U conduite  de  ces  Chefs,  l’ Ar 
mée  Vénitienne  partit  de  Climno  le  to.  Juillet  >687.  & (< 
trouva  le  lendemain  dans  le  voifuuge  de  Patras.  Le  04.  il  fe 
donna  un  combat  entre  les  Vénitiens  & les  Turcs.  Ceux  ci 
furent  défaits  : de  forte  qu'il  y en  eut  près  de  deux  mille  de 
tués,  le  refte  s'étant  fauve.  La  garnifon  de  Patras  aûnt  vu 
cenc  déroute,  abandonnais  ville,  avec  tout  ce  qu'ily  avoir 
d’.nrcillcric  & de  munitions.  Le  Bacha  Mebcmet  qui  étoii 
avec  fix  mille  hommes  du  côté  du  château  de  Romciic  , qui 
eil  une  des  Dardanelles  de  Lepantc  , prit  aulfi  U fuite  avec 
la  garnifon  de  cette  place.  Guifuldcrem  Mchemct,  <jui  avoic 
fon  camp  près  du  cltâieau  de  b Motée,  en  fit  de  metne.  Et 
ce  qu'il  y a de  plus  étonnant , c'eft  que  la  ville  de  Lepame , 
quicA  très  forte,  fe  rendit  aniTuôt  fans  refilUnce- 
Les  Grecs  ont  à Patnts  une  Eglifc  Cichcdrale , qui  cA  une 
des  quatre  MciropoHcaines  de  la  Morcelles  ctois  autres  (ont 
celles  de  Napuli  de  Romanic.dc  Corii>thc,  &de  Mifitra.  On 
dit  que  le  Métropolitain  de  Patras  a près  de  mille  Eglifes 
dans  retendue  de  fon  Archevêché.  Lesjuifs  qui  font  environ 
le  tien  de  la  ville  , établurenr  des  Anciens  entr'euz  pour  |u- 
cct  de  leurs  ditferends,  éc  ont  quatre  Synagogues.  Le  nom- 
Die  detous  leshibiiaivscn  general  montent  i quatre  ou  cinq 
mille.  Les  Turcsy  avoienc  fût  Mofqucct.  A une  demie- licuë 
de  b ville,  font  les  j udins  de  Patras,  dans  un  liai  appelle 
C/^CdJn,c'cii-i-ditc  dffjscnvr parce  qu’il  y vient  des  ci- 
trons, des  oranges  5c  des  grenades  d'une  douceur  très  agtéa- 
blc.Quatre  ou  cinq  de  ces  citrons  n’y  valent  qu’un  fol.quoi- 
m'ils  foii-nt  de  b grolTeur  des  deux  poings.  La  chair  en  eA 
douce,  & fe  mange  comme  une  pomme  ^ mais  le  peu  de 
fuc  qui  eAau  milieu  cA  aigre.  On  y trouve  auAi  de  grolTcs 
oranges  comme  celles  de  Portugal,  dont  b chair  cA  amere, 
& le  fuc  fort  doux.  Il  y a quantité  de  beaux  cedres  dans  ces 

t'ardins,  on  y admire  un  fameux  cyprès , qui  cA  peut- être 
c plus  vieux  & le  plus  gros  du  monde  -,  fon  tronc  a dix  huit 
pieds  de  tout , 3c  cund  fes  branches  i vingt  pieds  de  dta- 
mette,  étant  de  cette  cfpccc  de  cyprès  qui  les  poulTcnc  en 
dehors.  • J.  Spon,  y«i*ge  À'IuUty  tf-c.  en  itfyy.  p.  Loro- 
Aclli,  dt  /«  Mtrét. 

PATRA’T,ou  LE  PERE  PATRAT  cA  ainlî  appcllé, 
ainfiapp-'iléchez  les  anciens  Rom.iins,  parce  qu'il  devoir 
avoic  en  même  temps  fon  pete  vivant,  3c  des  enfans.  Il 
étoit  le  Chef  du  College  des  Feebux , qui  compofoient  un 
Confctl  de  Guerre , pour  examiner  b juAicc  ou  l’injuAice 
d'une  nouvelle  entreprife,  il  ne  fc  mêioic  que  de  ce  qui  te- 
Timt  IF. 
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prdoit  lesguerresdu  peupteRomaîn.fans  fcmettrcctiP''fo« 
peuples  étrangers. 

J>t  P^trianhu.  Anciennemcm 

l'httja.  Pente  V ille  avec  un  bon  port  fur  U ( ôte  du  RoY.iu . 
me  de  Barca  en  Barbarie,  â neuf  ou  dix  Üeiiïs  de  b Ville  dé 
Tabarca,vers  le  Couchant.  • Mary,  DtQhm. 

P^TRIARCHAT  ; Ce  nom  a été  donné  â ce  qu'on  an- 
pelloit  anciennemem  Dioeefe  j c'cA-â-dirc . plufieurs  Pro*- 
vmees  qui  ne  faifoicnt  qu’un  corps  fous  ime  ville  plut  con. 
"r?  .]*  * gouvernée  par  un  même  Vicaire-  L E- 

g Ile  s étant  éublie  fuivant  b forme  de  l'Empire,  a de  mê- 
me  fan  im  corps  des  Eglifcs  de  ces  Provinces,  fous  la  jurif- 
diéhon  de  l’EvêqucdcU  pi incipale  ville  appcilée  Exsrqaè 
ou  Pétriareht.  U y avoir  en  Orient  cinq  Diocefct  de  cetté 
nature  j 1 Egypte  fous  l’Evêque  d'.Aleiandric  *,  l'Orient  pro*- 
ait.  fous  celui  d Antioche  -,  l’Alte , fous  celui  d'E- 
phcfe  jle  Pont  & UThrace,  qui  dans  les  premiers  temà 
oavoient  pas  d Evoques  qui  eufiént  une  jurilHiûton  fur 
tout  e Dioctft.  Depuii,  U.illc  do  Byoanco  aïant  éti  irigét 
en  Ville  Rotale . 3c  nommée  ConAadiinople , devint  U Ca- 
abord  du  Dioeefe  de  Thrace,enfuite  du  Ponr,& 
de  J’Arjc  même  j 3c  on  attribua  i l'Evêque  de  Jerufalein  » 
par  homteur  pour  b ville  où  b Religion  Chrétienne  croie 
née,  quelques  Provinces  de  la  PatcAine  : enforte  qu’il  y eue 
quarre  Patiiarchacs  en  Orient  ; celui  de  ^nAanrinopIc,  qui 
eut  le  fécond  rang  ; celui  d'Alcxartdrie  -,  celui  d’Antioche  y 
« celui  de  jerufaiem.  En  Occident  le  Pacriarch.)t  de  Rome» 
luivant  Rufin,ne  s'éiendoic  anciennement  que  dans  les  Pro- 
vinces fuburbicaircsi  c'cA  à- dire  , fur  les  Provinces  qtd 
écoient  foumtfes  aux  Vicaires  de  Rome.  Depuis  il  s’eft 
ctendu  fur  nilyrie , b Macédoine , 3e  une  partie  de  l’Oc- 
cident.  Le  Patriarchat  d’Alexandrie  avoic  fous  lui  les  I^o- 
vinccs  de  l'Egypte , de  b Pcnupole,  de  la  Lybie , 3c  de  U 
Marmarimte.  Celui  d' Antioche  avoit  toutes  les  Provinces  du 
piocefc  d'Oriem.  Les  trois  PaleAincs  font  adjugées  à ce- 
ui ^ Jerufaiem  par  celui  de  Chalcedoinc  i 3c  b Thrace  , 
1 AjieÔc  le  Pont  â celui  de  ConAanrinople.  Ce  dernier  » 
ib  grandeur  duquel  les  Empereurs  s’intcre(roicnt,étcndit 
(a  jurifdinion  bien  loin  au-«Klâ  de  (es  bornes,  en  Afie  3c  cri 
Europe  i car  il  fc  foûmit  la  Thcflàlie,  la  Macedoine,  b Grè- 
ce, 1 Ëpirc,  I lllyiie , 3c  tout  ce  qui  éroir  de  l'Empire  d'O* 
rient.  Le  Pape  Adrien  I.  qui  envoi’a  fes  Légats  au  II.  Con- 
cile de  Nicée  tenu  en 787.  contre  l’hérefic  des  Iconoclafics». 
ne  manqua  pas  de  demander  aux  Grecs  les  Provinces  qutt 
l’Empereur  Leon  Iftmrujmt  ou  Plfturttn , avoir  démem- 
brées du  Pattbrehat  de  Rome  pendant  rhcrcfic,  3c  qu’il 
avoir  attribuées  i celui  de  ConAanrinople  \ nuit  on  ne  lâ 
fatitht  point  furcciic  rcAitution.  Dai»  le  IX.  ficclc  les  Pape* 
curent  conceAauon  avec  les  Evêques  de  ConAaminuple 
TOur  b Bulgarie,  que  chacun  d'eux  prérendoit  être  de  Ion 
Pâtrbrciut.  Ce  fut  un  des  principaux  fujets  de  divifion  en- 
cre l'Eglife  Grecque  3c  l’EglKc  Latine.  En  Afrique  l’Evêque 
dç  Canhage  étoit  comme  Parriarche  de  toutes  les  Eglifc» 
d Afrique.  On  fc  tromperoit  fi  l'on  croi'oit  que  toutes  le* 
Eghfcs  du  monde  dépendoienr  anciennemem  des  cinq  Pa- 
rrurchet,  puifqu’Ü  yen  avoii  plufieurs  quiétoient  Auto- 
cephales,  3c  qui  fe  gouvernoient  par  leurs  Conciles  Pro- 
vinciaux ou  Nadonnaux.ôcdont  les  Métropolitains  étoicne 
ordonnés  pat  les  Evêques  delà  Province.  Ily  a à Rome  cinq 
Eglifes  nommées  PatriartkaUr,  bim  Jean  d:  Latrao  repre- 
fcjttclc  Papci  faint  Pierre, le  Patriarche  de  ConAanrinople» 
faint  Paitl , celui  d'Alexandrie  ; faime  Marie-Majeure , ce* 
lui  d Antioche , 3c  faint  Laurent  hors  des  murs , celui  de  J^ 
rufaiem.  Les  Evêques  pourvus  des  tîu-ts^e  ces  Eglifcs,  mar* 
chsnt  dans  les  ceremonies  publiques  après  le  Pape  Sc  le* 
Cardinaux , 3c  precedent  le  Gouverneur  de  Rome  3c  Ici 
autres  Prélats.  Il  n’cA  pas  permis , meme  aux  Cardinaux  « 
de  célébrer  b MdTo  au  grand  Autel  de  ces  Eglifcs , fans  un« 
dilpeitfc  de  Pape,  ponéc  dans  une  Bulle  que  l'un  atrac^  au 
coin  de  l’autcL  • M.  Du  Pin.de  antim.  Eeehf.  Dtfitfl. 

PATRIARCHE  t nom  qui  vient  duGrcc  nar£M(.H,c'eA- 
i-dire . Chef  defamiUt.  On  a ainlî  appcllé  premlercnieni 
tons  les  Chefs  dri  générations  qui  font  nommés  dans  l’an- 
cien TeAomcnt  depuis  Adam  jufqu’è  Jacob.  Ce  rwm  en* 
fuite  a ^é  donné  au  fouverain  MagiArat  des  Juifs  après  La 
dcAniéêion  de  Jerufaiem.  Les  MonraniAes  le  prirent  de» 
Juifs  pour  le  donner  a-.rx  Cho6  de  leur  Eglifc  j on  l'a  don- 
né aux  Evêques  > enfin  on  l'a  cefervé  aux  (culs  Evêques  de» 
grands Sieges.  Socrate.  3c  le  Concile  de  Chalcenoine  I» 
donnent  â tous  les  Evêques , qui  croient  Evêques  des  vill.*» 
Opiulds  des  dnq  Diocefes  d'Oriem.  Il  fut  auilî  donxsé  i 
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fjinc  Leon  d.im  le  Concile  de  Chalcedoinr.  Enfin  on  Ta  re> 
llrctnraiu  ETè^iietdofdnq  principaux  Sic^cs  derEglife, 
Koine>  ConfLuninoplc,  Ai«  x.mdrie.  Aniioche  & Jcruralont. 
Ce  nom  a été  peu  uTué  eit  Occident.  On  l'a  cependant  don» 
néque^ucfûis  â des  Metropolicains  & à des  Evêques.  On 
nomme  aiifli  Patriarches  les  Evêques  des  nations  qui  Te  font 
convenies  » ou  qui  Ton:  fépacées  de  i'EgUl'c  Grecque  ou  de 
l'Eglilc  Romaine. 

DES  DROITS  DES  PArR/ARCHES. 

Les  Patriarches  ont  des  droits  d'honneur  & de  jurirdie» 
fion.  Le  droit  d'honnrui  eft  la  prércance  fur  les  autres  Mé- 
tropolitaim.  Le  droit  de  jurifdiâion  cfi  le  droit  d'ordoi^ncr 
les  Metiopoliiains  de  Icut  Patriardut  i de  convoquer  di-s 
Conciles  de  tous  les  Evêques  du  Patriarcat  j Sc  d'avoir  une 
inTprâiongenerale  lut  toutes  les  Provinces  qui  en  dépen- 
dent * M.DuPin,dr  Ecdtf.  Diftifliii. 

On  appelle  Péurùirekitf  i Rome,  les  cinq  principales 
églifcs  die  Rome,  qoilônt  cell~s  defaint  Jean  ucLatran,  de 
faim  Pierre  do  Vatican:  defaint  Paul  hors  la  ville,  de  Sainte 
Marie  Matcure,  & des  fums  Eticooe  9c  Laurent.  f'ciVc. 
ALEXANDRIE , ANTIOCHE  . CONSTANTINOPLE 
& JERUSALEM. 

Le  PATRIARCHE:  lieu  d.mi  le  Fauxbourg  de  S.  Marcel 
é Paris,  proche  l'églifc  de  fainr  Medard,  oà  les  Hueuenocs 
fairocciK  publiq^mem  leur  Prêche  en  1561.  Ce  fut  de  U 
qu  ils  foriireni  le  jour  de  la  I etc  de  Saint  Etienne,  pendant 
UC  l'on  funiwii  les  Vêpres  fous  prétexte  que  ce  bruit  les 
lourdiliuit,  & cmpêchoii  leur  Prédicam.  Enfuite  ils  en > 
rrerent  dans  l'églilc  de  faim  Medard,  1rs  armes  i la  main, 
frappant  tous  cuu  qu’Ls  reniontroient,  brifant  les  images , 
& roropan.  tous  les  ornemrns.  Après  cctre  violence, ils 
rencrcTi'm  dans  la  ville  comme  en  triomphe,  emmenant 
avec  eux  près  de  quarante  prilônnirrs  qu'ils  avoientfrits 
d'ins  Ce  luinuke.  Ib  curent  mê.nul'infblence  de  repalTer  le 
lendemain  en  iruupepour  ai  cr  ileur  pMtrtMrck*  :c:  qui  ir- 
rita tcLe.nrot  lcsP.iiiliens,  qu'il  s'armèrent  de  bâtons,  de 
mai  teaux , de  broches,  de  pcicsâfcu,Acdetource  que  la 

Elle  colere  leur  put  fournir  d'armes  de  oettr  rurure }(  car 
Kctnc,  par  leconfcil  de  rAratral , les  avoit  fait  défârmei 
un  peu  auparavant.)  ils  coururent  après  c.-t  Huguenots,  Sc 
comntençoiem  â tout  rompre  dans  IcPamartâs,  lorfqu'ils 
en  furetH  empêchés  pai  les  Mai^iftranaccompagn^dclcurs 
Archers , 6c  des  Compagnies  des  Gatdcs.  * Maio^urs  , 
J/iJt.  dm  Cdtvtmijmf. 

PATRICA,  Bourg  de  l’Etat  de  l*EgIire,  ftrué  dans  la 
Campagne  de  Rome , vers  la  Côte,  â trois  lieues  d’Oftie, 
vers  le  Levant.  On  voit  à demi  lieue  dccebouigune  Col- 
line, nommée  Mtmttdt  où  l'on  croit  qu'étoit  J'an- 

cienqc  Ldvtmtmm-,  Lmvimmm,  9c  Lémr$  Ltvtmtmm,  fondée 
par  Enéc  \ Sc  on  prend  l'EgUic  de  S.  Ptnntitt , qui  cfi  fur 
cette  Colline , pour  l'ancien  Temple  à'Anmm  P«rtMnm,  qui 
écoit  dans  la  VilU*  de  Ldvtmimm.  * B.tudrand. 

PATRICE,  ( Pierre)  natif de  Th.Halonique  enGrece, 

célébré  Orateur  i Conllaïuinople , fiorifibir  fous  l'Eniptre 

j de  JuRinien,qui  l'eovoÏLa  l’an  5jq.  en  ambalfadc  vers  Ama- 
lafonte.  Reine  des  Goes,  laquelle,  ^tèt  la  mort  de  Ton  fils 
AthalariCiavoicdcfTeindciairc  palier  le  Ro'iaume  d'Italie 
fous  Upaifl*ance  de  cet  Empcrtur,&  d'cmpêchcr  qiieTheo- 
dat  nemomâtfur  le  Trône.  Pauiccaïanr appris  la  mort  de 
cette  PrtncelTeauJfi.iôtqu'il  fntarrivé  en  Italie  , déclara  la 
guerre  àce  Tyran,  & âcoucebtmiondesGoiltf.  Aprèss'ê* 
tre  acquité  dignement  de  cette  ambalTade , Sc  de  plufieurs 
autres , il  fijt  rcvcisipar  rEmpercur  de  la  charge  ae  Maître 
defon  Palais.  Il  fut  encore  envoïé  en  ambaflade  l'an  5^0.  i 
ChoftoeStRoi  de  Perfcipour  concliirre  avec  lui  la  paix  d'O- 
rient.  On  a des  fragmens  de  l'Hiftoiredcfes  AmbalTades, 
qu'il  comrofa  en  deux  parties:  dont  la  première  commence 
a l'AmbalVadc  que  les  Parthes  envoïerem  â l’Empereur  Ti- 
beTcrandcjLst;s.CHt.isT j5.poQrlui  demander  un  Roi; 
&finhpar  l'AmbalTidequifuc  envoïée  par  tes  Barbares  iju- 
lien  VÀftfidiy  créé  Empereur  l'an  jéi.  après  la  nailTance  de 
Jisos-Chr  ist.  La  fécondé  pirriccommcnce  â i'AmbalTadc 
que  l'Empereur  VaJerien  envoïa  â Sapor.Roi  de  Perie,pour 
obtenir  cbluila  paix, en  158.  &finità  celle  que  Diodetien 
Sc  Galère  envoïerem  à Narfes  Roi  de  Perfe,  pour  traiter  de 
la  paix  avec  lui , l'an  197.  Cet  fragment  ont  été  traduits  de 
Grec  en  Latin  , pat  Chantedair . avec  des  Notes  aufuudles 
Henri  de  Valois  â ajouté  les  licnnesen  1648.  * Hanciui,  de 
Rem.  rtrmm  Ssrtp.  f*rt.  1.  tmp.  40. 

S>  PATRICE, Apôtre d'lruode,fc  leur ftcond Evêque 
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apres  Pallade.fiit  faitcfclave  dans  le  V fiéde,i  Page  de  feixt 
ans , & demeura  fix  ans  en  fervirude.  Depub,  il  fur  dif. 
ciple  de  laint  Martin , qui  l'ordonna  Clerc  ; Sc  aïam  éié  eo. 
voté  en  Irlande,  il  y ttavatlla  foixame  ans  à la  convcrilondet 
peuples,  avec  beaucoup  de  fuccèi.  Le  Martyrologe  Romain 
fait  mention  de  lui  le  1 7.  Mars  ; Sc  le  vcncrabtc  Bcdc  i écrit 
fa  Vie  en  H.  livres.  On  attribué  quelques  Ouvrages  â fuot 
Patrice  i mab  fans  preuves.  Tout  ic  monde  fçait  ce  qu'on 
raconte  du  Purgatoire  de  fâioc  Patrice,  Sc  les  fables  qoe 
quelques  Auteurs  ont  débitées  à ce  fujet.  Elles  ne  mcritcnc 
pas  qu  on  les  réfure.Lei  Protcftaoi  fe  font  aviféa  d'attribuer 
Je  nom  de  ce  Saint , â une  caverne  qui  eft  ^ns  la  Province 
d'UItooie  en  Irlande.  * Sigebert,  tmChren.  A.  C.4)t.  Ba* 
roniias,  A.  C.  4 j 1 . Baixus , de  Senf.  Mnt.  Cemt.  i . r.  4j. 

&f. 

Il  n'y  a point  de  Saint  dont  on  ait  écrit  tant  de  Vies  oa 
d'HiAoitesque  defaint  Patrice.  Celle  qu'on  attribue  à lîe- 
dc,  I)  cA  point  de  lut  ; jie  celte  de  Jocelatn , Moine  Angiois 
de  rOrdre  de  Cîteaui , cA  pleine  de  fables.  Voici  ce  que 
l’on  en  peut  croire  de  plus  vrajfcmblahlc.  Ce  Saint  naquit 
d^  l’an  477.  an  paM  d'Albanie  en  EcoAr;  il  fut  prU&amr. 
né  captif  en  Irlande  en  en  ^7.  il  fefauva  , & revint 
en  Ecofil'  ; il  perdit  Ton  pere  Sc  la  mere  dans  un  vojage 
qu’ils  faifotent  avec  lui  rn  Bretagne  ; il  fut  pris  par  les  bar- 
bares. Sc  vendu  aux  PiiAcs , gens  tU-  fon  pa'ïi,  qui  le  mtrenc 
en  liberté  ; il  fut  prb  pour  une  noifiéine  Aib,  Sc  amené  à 
Bourdcauxpardes  Piraus,  qui  Je  vendirent  i un  maître  qui 
lui  donna  fa  liberté.  Il  le  r,:tita  auMunaAcie  JcMarmouticr, 
que  faiot  Martin  avoit  fut  bâtir  près  de  Tours  ; il  reçut  là 
la  Tonfute  Cléricale  Sc  Mon-Aïque,  de  la  main  du  fuccef^ 
feurde  Cint  Martin,  & retourna  rn  40X.  dans  la  grande 
Bretagne  , dans  le  deffein  d'aller  prêter  l’Evangile  dans 
r<rt.uulc;  mais  iia'ïant  pùl'exccuter,  il  revint  en  Fran.e, 
pafTacnltalie  ,oùil  reçutl'Ordfedc  Prêtrife.  iJrepairacn 
France,  & demeura  trots  ans  auprès  defaint  Amator , Evê- 
que d'Aux.rre.  Après  la  mort  de  ce  Prelax , il  demeura  neuf 
aru  dans  le  MonaAere  de  Lrrîns , ,Sc  alla  i Rome  en  41c. 
pour  dnnander  pcrmilTion  au  Pape  CckAin , de  pallès  ca 
Irlande  I mais  cc  Pape  aïant  tnvoïc  dans  ce  pais  Pallade, 
neju^apasâ  pioposd'y  mvo'tcr  Patrice.  La  nouvelle  de 
la  mort  de  Palladc«anr  venue,  Patrice  fur  ordonné  Evêque 
, d'Irlande  par  le  Pape,  & palTa  dans  cette  iOe  l'an  4^1.  ||  fit 
plufieurs  Chrétiens  dans  là  Lagenie  Sc  dans  l’UJtonic;  y éta- 
blit des  MonaAercs , Sc  Eût»  des  églifcs.  Il  porta  auiij  les 
lumières  de  J Evangile  dans  les  autres  parties  de  l'Irlande. 
En  444.  il  retourna  â Rome  pour  conlulter  le  Pape  faioc 
Leon  U Grumd.  Il  revint  enfuite  m Irlarule  . de  fit  un  der- 
nier voùge  i Rome,  pour  faire  ériger  l'Eglifed'Armach  en 
Métropole.  Enfin,  ^ant  de  retour  en  Irlande,  ü y mourut 
l'an  4160.  âgé  de  8).  ans.  On  fait  fa  fecc  au  17.  de  Mars. 
Voilà  les  principales  ctrcoiiAances  de  la  vie  de  faim  Patrice, 
qu'on  ne  voudroit  pas  neanmoins  toutes  garantir  * y eau 
Baillc't,  yitt  dti Sdimii.Sc  les  Autemsqu'il cite. 

PA'TRlCEou  PATKlZ10.(lTançoit)£vcquc  de  Gaïettt 
dans  la  Terre  de  Labour  en  lia1ie,vivo»dans  le  XV.ficcJc.il 
étoit  dcSicnnc,5c  fe  rendit  nés  cclcbrc  par  fon  erudition.Oo 
a divers  Ouvrages  de  fa  façon:  De  Rd^me  (ÿ-  Regis  tmjiumiim^ 
me  L%h.  IX.  De  tufiitmiieme  Retpmiltem  , Lik  IX.  iÿç. 
deux  pièces  furent  imprimées  à Paris , en  1519.  & 15}!.  $m 
fel.  On  en  fit  depuis  un  Abrégé  qui  fut  imprimé  i Pans  l’aa 
i:4^.CePrclatmouruicn  1494.*  Le  Marc,  de  Scnpt.fme. 
Xyi.  ITghel,  Ôcc.  Bayle,  Dtüten.  Cru 
PATRICE, vulgairement  PAIRlZlO  ( François)  natif 
de  ClilTccn  Hlrie,  fiorilToit  fur  la  fin  du  XVI.  fiecic,  & en- 
feignala  Phi(orc^htcàferrare&  àRome.avecunc  gran- 
derépntation.Sonélolgncinem  pour  Icsrcntimens  des  Pe- 
ripatcticiens,  fufeira  contre  lui  un  Médecin  nommé  The^ 
doreAngelucio.  & Jacques  Marzoni.  Il  mourut  en  1597. 
Nous  avons  de  \'av.Difimÿi9MmmPertpdieuemrmm,Teme.  iy, 
Pbilefephim.PmrdieU  Mthtén.Nevd  Rketericm,  Nevm  Ce», 
mttrts,  DeSd  PeittCm.  Decedt  HtflerimU.  Dete  PuëncM 
Dec.  difpmutâ  Ri/pefid  4 dme  eppejtueni  det.  Mde.M^mi, 
Di'-ejd  deUe  cente  dtcmfe  de!  Mdt.t.»Mi , c^e.  Patrizfo  pu. 
bUaauffi  les  Oeuvres  de  MercuteTrifnv  giAe  qu'on  impri. 
ma  l'an  1 j 9 > à Fcrrare  fous  ce  titre  : Ormemtd  Zeremftrit , 
Htrmetiî  , Trtfmegtjit , cJ*  ditermmex  ftrtptit  Plmtemice^ 
Tttm  telleÙd  Grmti  (p  Ldttne  , prdfixd  Differteneme  m. 
ftericd.  * Le  Mire  , de  Seriptenkmi  fdcmh  XP"!,  Lorenzo 
CralTo,  d'Hmem.Leeur.  LamEK-ciuS,  Pr«<frMo.  J/,^, 
Letier. 

PATRICE  ( AuguAin  Piccolomini  ; en  Latin  Peurigiiet, 
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Chanoine  Je  Sienne,  puii  Maître  des  Ceremonies  de  h 
Chapelle  du  Pape,  SccnlînEv^ucdePienzadanslaTor- 
cane  , a fleuri  vers  b fin  du  XV.fîccle.  Le  Cardinal  Fran* 
çoif  Piccolomtni  ArchcfFque  de  Sienne  , qui  a été  Pape 
fous  le  nom  de  Pie  III.  lui  donna  ordre  de  compofer  un 
Abrégé  des  Aâes  du  Concile  de  6ile.ee qu'ilâc.  IITe 
fervic , i ce  qu'il  alTure  ,d  une  Compilation  des  Aéles  de  ce 
Concile  faite  par  le  Cardinal  de  S.  Calitie  ( Jean  de  Sego* 
vicEfpagnol  j & d'une  Hiftoiie  de  DominiqoeCardinarde 
l'ern>o.  Ccc  Ouvrage  n'a  jamais  été  imprimé  : mais  il  fe 
trouve  dans  un  nranuferir  de  la  Bibliothe^  du  Roi , qui  a 
éré  communiqué  é Sponde  qui  en  a fait  mention  dans  fc$ 
Annales.  Ce  n'eft  pas  la  feule  fwoduâiond'Au^uflin  Patri- 
ce ; il  cA  compofa  un  autre  touchant  les  Rites  de  l’Egtire 
Romaine , que  Chriftophic  Marcel  Archevêque  de  Corfou 
E:  imprimer  fous  fon  nom.  Paris  de  CralUs  s'en  plaignît 
au  Pape  pour  deux  raifora.  La  première,  parce  qu'il 
oc  falioit  pas  divulguer  les  Rites  particuliers  de  r£. 
glife  Romaine  : la  fécondé  . parce  ^ue  l’Archevêque  de 
Corfou  étoit  un  plagiaire  qui  avoir  mis  fon  rvomàunOu* 
vrage  qui  ne  lui  appartenoit  pas.  L'affaire  fût  portée  au 
Confîftoiredes  Cardinaux.  Ils  n'approuverent  paslefenti» 
ment  de  Paris  fur  U defenfe  de  publier  les  Rites  de  l’Eglife 
Romaine , 6c  ne  portèrent  aucun  Jugement  fur  U contefta- 
lion  perfonnelle  qu'il  pouvoit  y avoir  touchanc  l’Autectr  ou 
plutôt  leCompilateur  des  Livres  des  RiicsEccIdîaftiques  ou 
Sacrées  Céteswnics  de  l'Eglife  Romaine  , imprimés  à Ve> 
siife  en  i ti6.  avec  privilège  de  Leon  X Patrice  avoir  été  Se> 
craaire  ae  ce  Cardinal  François  Piccolomini  dans  ta  Lega. 
lion  d’Allemagne , fous  le  Pontifkat  de  Pie  IL  * Sponda- 
nus . AmmmUs.  Bayle , D1Ü10M.  Cnrifut.  Mabiilon , Mm- 
/*mm 

PATRICE  ( André  ) fût  an  des  feavans  perfonnages  <^ui 
naquirent  en  Pologne  au  XVI.  fîcclc.  Il  étudia  â PaJouê  , 
&s'4Cquit  t’eftime  des  plus  illufltes  ProfelTcurs  de  ce  païs- 
Ji , & nommémen:  celle  de  Sigonîus  Bc  de  Paul  Maurice.  Il 
publia  des  Ouvrages  qui  le  rendirent  célébré, Ôc  il  obtint  de 
bons  Benefteesen  Ion  pais.  Il  fut  Prévôt  de  l'Eglife  de  War- 
lôvie.  Archidiacre  de  celle  deViIna,  Sc  enfuitc  Evêqtic  de 
Venden.  Le  Roi  de  Pologne  Etienne  Battori  a'tant  rrcou> 
Tré  U Livonie  dont  les  Mofeovites  s'étoient  emparés , y fit 
ériger  en  Uvêché  la  ville  de  Venden , 8c  donna  cctrc  Pr^U* 
turc  i notre  Pairicequi  n’en  jouit  pas  long-iems,car  il  mou- 
nr  bientôt  après.  fçtvoirentsSj.  Il  fitd.'sCommencairts 
fur  deux  Oraifoni  de  Ciceroniil  rainafTi  aufli  en  un  les  frag 
meus  de  ccc  Oiateur.  Il  harangua  i divetfes  fois  le  Roi  de 
Pologne  Etienne  Battori  au  nom  du  Clergé  , pour  avoir 
battu  trois  foisl'Acméc  des  Mufeovites*  Il  compofa  anfli 
qtiL'Iqiics  Ouvrages  de  conrroverfkS.  PArsBtli  Eecltfi*  Or- 
ik«4*X4  emm  Htrttic^rmm.Dt  vtrM  ^ /a//s  Ec- 

défi»  hkrt  '•imo  Starovolfdus , «■  Elegiucentiim 

Pelenermm.  Bayle,  DiUtemm.  Crttiymt. 

PATRICES  ou  PATRICIENS,  nom  de  c ux  qui  defeen- 
dnient  des  premiers  Sénateurs  créés  p.irKontulus  ou  par 
Tarquin  l'afMte»  cinquiéave  RoidcRomc.  On  appciloit 
crux-li/randaou  frtmutri P»trtne»$\  Si  ceux-ci /r/tr/  ou 
ftcenÀs  Pétrttiemj.  Ils  étoient  ainfî  apnellés , parce  qu'ils 
pouvoient  nommer  un  Sénateur  parmi  leurs  ancêtres,  Pa 
t'em  cure  \ cor  les  premiers  Sénateurs  de  Rome  furent  ap. 
pel'ét  Pdtres  par  Romulus.  Les  premiers  Rois  François 
aùm  trouvé  dans  les  Gaules  plufieuts  grands  qui  portoient 
ci'tceqinlité  de  Patrices , la  confervercm  pour  en  honorer 
coiix  qu'ils  éirvoiem  aux  premières  charges  du  Roïaume  ; 
Bc  comme  c' étoit  du  rang  de  ces  Patrices  qu'on  choififToit 
Jes  Gouverneurs  des  Provinces  , dedà  vient  que  le  nom  de 
l’atrice  fe  prend  alTés  fouvenr  darulcs  Auteurs  de  ceiems* 
Ji  pour  marquer  un  Gouverneur.  * Maimbonrg  , Hifieire 
ttu  P»atifie*t  de  f»t*t  Cre^eire  te  Crmnd.  Kofin  > 
t/l  R»M»$ttei  l.  7.  f-t. 

PATRICES.  Nouvelle  dignité  infUtuce  par  l’Empe* 
reur  Coi.flantin  • félon  Zofîme.n’étoit  qu’un  lîinpie  mre 
fans  aucune  Jui  ifdiéêion  particulière.  Les  Patrices  étoient 
ainfi  appçllés  parce  qu'ils  étoient  conftdercs  comme 
rei  dei  EMperemn  i mais  quelque  grande  que  fût  leur  éle 
vation , iU  n’avoient  néanmoins  rang  qu’après  les  Confuls. 
Jules  Confiance  frere  de  Confbindn  & Oput  qu'on  croit 
avoir  été  fon  beau  frère,  reçurent  de  lui  cet  honneur  qui  du* 
rott  ordinairement  autant  que  la  vie  de  ceux  qui  en  croient 
revêtus.  Les  Empereurs  de  Conftantinoplcdonnoieni  auflt 
le  rirre  de  Patrices  aux  Gouvetneurs  qu'ils  cnvo'tbicnt  dini  , 
les  villes  d'iulie,  de  Sicile  8c  d'Afrique.  Ils  le  dotmoienr  . 
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encore  i ^wtques  Rois  8c  Princes  Errangerf , Icaufeque 
cette  dignité  par  fon  éminence  étoit  au-deffusde  toutes  les 
autres.  Les  Rois  de  France  Pepin  /v8rr/,  Ch, tries  8c  Catlo- 
man  ont  été  appelles  Patrices  de  Rome  par  les  Papes  ‘,8cle 
Pape  Adrien  1.  m prendre  le  ciirc(fcPattiu:àChatleniaene 
avant  celui  d’Emprreur.  Cette  ■ ignité  de  Patrice  a été  en 
ufaçe  en  France  du  tems  des  Roi  Pourgiiignnos , qui  nom- 
moient  Patrices  ceux  qui  étoient  les  premières  pct  Tonnes  de 
l'Etat  après  eux , les  Gouverneurs  de  Provinces . 8cc.  8c  c-.* 
Patrices  avoient  rang  devant  les  Ducs.  Ces  Officiel  s jvoienc 
le  même  pouvoir  que  les  Maires  du  Palais  i la  Cour  du 
France.  Ce  titre  cfl  encoreaujourd’huicn  vigueur  en  qucl^ 
ques  villes  du  Pa'is-bat,  où  l'on  nomme  PATntcB  les  fa- 
milles les  plus  confidk.iables , ^ui  de  tout  teiitxy  ont  polTcdé 
les  premieresMli^nttés  8c  magilkraïuies.  Ainfî  i Bruxelles  il 
Ü y a fept  familles  nobles  ou  l’airices  qui  joüifTcnt  d« 
granis  privilèges.  EryciusPuteanus,  Divxus,  André  de  U 
Roque  dans  fon  Traité  de  la  Noblcflc , remarquent  que  les 
fepr  fâmillci  nobles  Patrices  de  Bruxelles  font  piivilegiées 

Kr  un  Reglement  du  Souverain  de  l’an  ijo8  qui  porte  qM 
BoiirBucmcftres  Echevins  de  Bruxelles  feront  tirés  des 
fept  familles  Patriciennes  , 8c  non  d’autres.  Ce  Reglcntenc 
a toû)ours  été  obférvé , & s'obferve  encore  aujourdliui  très 
religieufement  par  tous  les  Gouverneurs  des  Pa'is-bas  Au 
refte  les  familles  originairement  Patricis  de  Bruxelles 
étoient  celles  de  Gerhuiu , Serroeloffs , Suwers , Cauden* 
^g , Sleetu  , Stenweghe,  Roodcnbecke.  La  plupart  font 
éteimes.êc  ont  fait  pafTcr  leur  privilège  par  les  fenunes  dans 
d'autres  familles  nobles , comme  dans  celle  de  Bliicfwick  > 
de  joquee  , de  Farvaques,8>;c.  il  y a auffi  des  familles  Patri- 
ce! â Louvain , où  la  tradition  eft  qu’un  Comte  de  Louvoiii 
qui  avoir  fept  filles  les  maria  è fept  nobles  de  cette  ville  » 
aufaucls  il  conféra  le  nom  8c  les  Privilèges  dePauices* 
C»d.  Tbetd.  Zofime.  Du  Cange , Glejptr.  L»tim.  Jnrtf» 
prmdeMV»  Hereïtm  imprimée  i Bruxelles  en  166%.  fel.  6tt 
di.  Erycius  Puteanus  , fieftemtri».  LaRo-, 

que  , T r*n/ de  U Nehieffe. 

PATRIMOINE  DE  b.  PIERRE , Province  d'Italie  ap« 
partenant  au  S.  Siège,  cil  nommée  dans  le  Pais  L»  Previm» 
cm  dei  pMtnmem».  Elle  eft  entre  le  Tibre , la  Marta  8c  la 
mcrdcTofcanc,  8ca  Viterbe pour  Cipitale.  Ses auttet vil- 
les font  Nrpi , Sutri,  ToTcanella,Civica.Vecclüa > Corne* 
to  , fijgn.irea  , Bracciano,  Rolfena,  8c  Monte  Fiafconc. 

PATRIMOINE  DES.  PIERRE.  Onappelloit ancici^ 
nement  Patrimoine  de  fiint  Pierre  les  biens  que  poflciloit 
l'Eglife  Romaine  ou  fon  Domaine , en  quelque  lieu  qu'ils 
fuffeni  fitiiés 

PATRlNCTONf  Etienne)  Anglois  Evêque  de  S.  David 
Sc  Religieux  de  l'Ordre  des  Carmes  dans  le  XV.  fiécle  » 
ctoitd'Yorck  .8c  fut  élevé  aux  principales  Charges  de  fon 
Ordre.  Il  prêcha  avec  applaudifTemcnt  i la  Cour,  où  il  fûc 
•mllî  CüiifefTeurdc  Henri  IV.  Roi  d’Angleterre,  «le  b Reins 
8e  du  Prince  de  Galles  leur  fils  aîné.  Henri  V.  le  nomma 
CoinmifTairecontre  les  fc^ateurs  de  Vicicfen  1414-  8c  peu 
de  tems  après  il  l’éleva  fur  le  Siège  Epifcopal  du  fiinc  Da- 
vid. Depuis  ilfutchoifîpour  remplit  le  Siège  Epifcopalde 
Chichefter , ne  voulant  pas  abandonner  l’Eglife  (un  epouls 
quoique  fort  pauvre , pour  en  prendre  une  autre,  il  mouruc 
peu  de  tems  aptès  le  lo.  Septembre  1417. 8c  laifTt  divers 
Ouvrages  : Im  D.  Pamhtm  »d  Tttmm,  üermenei  de  S»m3ii» 
Smper  M»gêprmm  Semtentisrmm.  De  S»cerdtt»lt  fmn&ieme^ 
Cemtr»  \)/tcclift»t.C»ntT»  Lelhurdei,  &e,*  PitleusBc  Ba- 
tciis , de  Script.  Amgl.  Lucius , in  Jtiblutb.  CArmel.  Thii- 
thême  , 8cc. 

PATRlNGTON , bourg  du  Canton  de  HoIdcrnclTdans 
le  Comté  d’Vork.  “ DiQ-o».  Angleit. 

PATRlPASSlENS  : on  a donné  ce  nom  dans  l'Occident 
aux  Sabclliens,  parce  que  comme  ils  ne  dillinguoient  poinc 
la  Perfonr^e  du  Pece  d'svec  celle  du  Fils  .ils  étoient  obligés 
de  dire  que  le  Pere  avoir  fbufTcrt  fur  b Croix.  Ils  tiroienc 
leur  Origine  de  Proxée , qui  avoir  accrediiécette  erreur  du 
tems  de  'l'erTullien , qui  le  réfuta  dans  un  Ouvrage  exptès 
que  nous  avons  çncoxc.Cbercbe*.  SABELL105. 

PATRIX  Gentilhomme  Normand  natif  de  Caen  ,perît- 
filsd'unRegent  de  1a  même  ville  ^i  étoit  auffi  Conicillcf 
au  Parlement  de  Roiien  .avoit  une  Charge  chesGafton  Due 
d’Orléans  qui  lui  donna  le  Gouvernement  de  Limours  , 
pour  lequel  il  fit  lignifier  â un  grand  Seigneur  qui  levouloic 
avoir  pour  une  de  Tes  créatures,  les Commondemens de 
, Dieu  où  il  y a t'mveir  d'»Mtrmi  tm  nemhiir»s.  il  a été  eftîmé 
. des  gens  d'crpric,8cScaaonl'aïant  trouvé  aux  Eaux  de  Fouc- 
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bon  t no  nunque  pu  <)'en  parler  dans  U defcripâon  qu‘il 
&Itdeccuxquiyctoicm  : 

Et  Pâtrix , 

EPermdnd  y hêmme  de  prix, 

II  avoir  la  converration  fore  agréable  ; de  Ton  die  que 
qiund  il  renconiroic  des  compagnies  où  l'on  parloir  des 
Iciences , il  diloit  i ceux  qui  l'accompagnoierK  qu’il  alloit 
goûter  de  letir  vin.  Il  étoit  gardon  , &avècu  au-deUde 
quarre-vingt  aru. 

PATROBASde  la  ville  de  Rome , fut  difciple  de  l’ApA- 
treS.  Paul.  Il  fut  manmfé,ice  qu’on  prétend» le  4.  deNo> 
vembre.  il  en  cil  pailc  daru  l'Epiirc  aux  Remétm  » chsp. 
jrr/.  verf.  14. 

PATROCLE  üls  de  Nicanor  » lequel  fût  envoïé  contre 
les  Jiii^  du  tems  de  Judas  Macchabée.//.  M*cch*b.  /'///•9. 

PATROCLE  ( Pxtreclms)  fils  de  McnaüusdcdcPhilo* 
nele  ou  Stheitclé , fur  un  des  princes  Grecs  qui  fe  trouvè- 
rent au  fiégc  de  Troie.  Il  s'v  rendit  célébré  par  l'étroite 
amitié  donc  il  fut  uni  avec  Achille  » & par  les  preuves  de 
Valeur  qu'il  Y dun  ia  lorfqu' Achille  outré  contre  Agamem- 
non  eut  rélo  u de  ne  plus  combattre  en  faveur  des  Grecs. 
Patroctc  qui  avoir  tente  vainement  de  le  fléchir , fc  couvrit 
des  armes  de  Ton  ami  » pour  infpircr  au  moins  pat  ces  de 
hors  de  U terreur  auxTro'icns  qui  trembloienr  d'ordinaire  A 
la  vue  de  ce  Héros  En  effet  cet  arcificeram.nala  valeurdcs 
Grecs  conffemés.  & Patrocle  détv  «tans  un  combti  Ungulier 
Sarpedon  fils  de  Jupiter  & Roi  de  Lycie  ; mais  il  fut  vaincu 
lut.fnéme  A (on  tour  , & tué  par  Heélor  fllsdePriam.  Les 
honneurs  qu'Achülcrcndit  Ala  memoitcdeParrocle  furent 
cxtraordjnaircSt&:  la  vengeance  qu’il  cira  de  fa  mort  fut  très 
fanglame  \ car  après  avoir  tué  Hcâoi  de  fa  main  > il  attacha 
Ton  cadavre  A un  char , 6c  le  traîna  tmpîtoïabicmenc  A l’en- 
tour des  mursdeTroïe.*Homere  ,//>«d.  Apollodorc,/.  3. 

PATROCLE  Hilloricn  Grec  , avoir  fait  un  voïage  des 
Indes  du  rems  de  Seleucus  Nicanor  & d’Ancioebus,  comme 
Pline  le  rapporte  dam  le  fîxicme  livre  de fbn  Hifloire  natu- 
relle > 1^.  17.  Strabon  le  juge  plus  croiabic  que  les  autres  , 
parce  qu'il  n'avoit  pas  feulemem  éré  rcconnoîire  » comme 
Nearque  6e  OncrKrkc  > les  lieux  ; mais  qu’il  avoir  gouver- 
né ces  Provinces  ; que  d’ailleurs  il  ffavoic  des  Machemari- 
ques  ; qu’il  s'éroit  fait  inflruirc  par  ceux  qui  connoinbtenc 
le  païs  'y  qu'il  s'étoic  fervi  des  Mémoires  qui  lui  avoierti  été 
fournis  par  Xcnocics Garde  duTre(br.*M.  Oul’in.fié/i»/. 
*Untvtrfidt  dti  Hifiêritnt prephanti , terne  1 ,p,  67. 

S.  PATROCLE , vulgaircntcm  PARRE  Martyr  A Troyes , 
cil  teconmi  par  faiiu  Grégoire  de  Tours , qui  dit  que  les 
Aûcs  de  fon  martyre  furcnc  apportés  par  un  étranger  au 
Clerc  de  la  Chapelle  de  ce  Saint  a Troyes  i qu’ils  furent  co- 
piés pat  ce  Clerc  qui  les  préfema  A l’Evéquc,5cquc  l'Evcque 
accula  ce  Clerc  a avoir  fuppofé  cette  pièce  ; que  quelque 
tems  après  on  apporta  d’Italie  une  autre  hilloitc  de  la  Paf 
lion  de  faine  Patrocle  toute  fcmbbbic  A celle  que  le  Clerc 
avoii  rranferite  ; que  l’Evêque  plein  de  confurion  reconnut 
la  vérité  de  ces  Aéles , ic  que  le  peuple  commença  A ren- 
dre de  plus  grands  bomtcurs  A ce  uint  Martyr.  Bailler  juge 
MC  l’Evcque  de  Troyes  & faint  Grégoire  de  Tours  lé  font 
uüHfs  pctfiuder  avec  bien  de  la  facilité  de  la  vérité  de  cette 
hiftoire  compoféc  avec  li  peu  de  vnii-fembltnce  dans  les 
païs  étrangers.  On  prétend  qu’il  1 fbulferr  le  martyre  fous 
Aurclien  en  159.  Son  corps  fur  transféré  de  Troyes  A Co- 
logne l’an  ^0.  & de  Cologne  A Soeft  cnVdlphalie  l’an 
pCi,  On  fliir  fa  Fête  au  ii.de  Janvier.  * Gregor.  Turon. 
hk.  t.  de  Gtor.  M*rty.  e.  £4.  Bollandus.  Bailler  , yie  det 
Stitntt. 

PATROCLE»  Prêtre  reclus  en  Berry  dans  le  VI.  lîécle» 
lé  retira  dans  le  village  de  Meré  & y bâtir  un  Oratoire.  Il  fit 
enfuite  de  fon  habitation  un  Morultete  de  ReligieufL-s  & (e 
retira  dam  un  Hermitage  au  lieu  appelle  Micant»où  ilpafla 
x8.  ans  dans  uneccllule.il  mourut  l'an  576.  âgé  de  80.  ans. 
* Greg.Turun.  f'iuP^tr.c.  g, 

PATRON , étoit  chez  les  Romains  celui  fous  la  prote- 
Aioo  duquel  on  fc  meitoit.  Il  fc  difoit  aullî  d’un  maicre  A 
l'égard  de  fon  efclavc , à qiii  on  avoit  rendu  laliberté.  La 
loi  des  douze  Tables  appelloît  les  Patrons  A la  fucceflion 
des  biens  de  leurs  affranchis  décédés  fans  enfms  légitimés 
■és  depuis  IcuraffranclrlTcment,  & fans  avoir  tvl&.  Car 
encore  que  par  la  nunumillion  ou  l’alfranclùllèment , lev 
efetaves  acquilfent  non-feuiement  la  liberté  , mais  aulli  I 
droit  de  bourgroilîc»6f  qti’i  s fulTcnt  faits  citoïens  Romains, 
le  par  cottfequcai  capables  d' acquérir  6(  de  polTeda  toutes 
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I fortes  de  biens  6c  d’en  pouvoir  difpoler  ; ils  étoicnr  nean- 
, oaoins  bien  dilferens  de  la  condition  des  Ingénus  qui  ctoieot 
nés  libres  -,  car  U loi  les  alTujcttiflbit  envers  leurs  Patrons 
A de  grands  rcfpcéb , A d»  fcrviccs  6c  A des  devoin  conlu 
deraoics  » A l'obTervation  dcfquels  Ils  étoienc  fi  rigoureux 
ment  oblùés , que  quand  ils  v inanquoient  » ils  pouvoient 
être  non-l^lcment  mulâés  d^une  peine  pécuniaire  6c  de  la 
perte  d'une  panic  de  leurs  biens  » mais  aufli  châtiez 6c  ponia 
corporellement»  6c quelquefois  même  réduits  6c  renvoies 
en  fervitude  » A proporuon  que  leur  ingratitude  éroii  plus 
marquée  » comme  il  dl  pleinement  exprimé  dans  le  titre 
De  jmre pdmctdu.  Outre  cca  droits  que  le  Patron  exerçoit 
fur  la  perfonne  des  affranchis  de  leur  vivant , ils  en  avoienc 
encore  un  autre  fur  leurs  biens  après  leur  ^cés  % fçavoix 
d’être  appelés  A leur  fuccdHon  > lorfqiK  l'affranchi  mou- 
roit  fans  cnfaiis  depuis  fa  liberté  6c  fans  leflcr.  il  n’y  avoic 
que  deux  fortes  de  perfonnesqui  pufTênt  exclure  le  Pacrrni; 
fçavoir  lesen&ns  légitimés  conçus  après  la  manumiÆon , 6c 
l’heriiict^  icflamentaire  que  la  loi  préferoii  au  Patron.  Mais 
parce  qu’il  étoit  uès  facile  aux  affranchis  de  priver  leurs  Pa< 
irons  Je  l 'émolument  de  leur  fucccflioD , 6c  que  le  plus  fou-* 
vent  ceux  qui  n’avoient  point  d'enfans  en  prenoient  en  ado- 
ption , ou  bien  par  teflan>ent  dipofoient  de  leurs  biens  en 
faveur  des  étrangers  ■,  le  Préteur  par  un  Edit  obvia  A ce  mal, 
en  donnant  au  Patron  la  pofilfSon  de  la  moitié  des  biens  de 
l'affranchi  contre  les  enfani  adoptifs  6c  bericiert  étran- 
gers. Et  d'autaneque  par  cet  Edit,  un  fcul  enfant  légitime  de 
l’afliaochi  veruru  A la  fucedfion  de  fi»  pere  excluoit  entie- 
rcmem  le  Patron  » la  loi  Pupt*  ajoûta  A PEdit  du  Prieur»  6c 
augmenta  le  droit  des  Patrons  > ordonzunt  que , fi  l’affran- 
chi avoit  des  biens  confidcrabics  au  dclA  de  cent  mille  fcf- 
cercei , 6c  qu’Ü  eût  moins  de  trois  enfans»  le  Patron  y auroit 
(à  part  égale  A un  des  enfani , qui  pourroit  lui  être  ôtée  par 
leflamenr.  * Amtid^.  Grec,  kem.  Rofin- 

PATRON.  Ville  maritime  de  Sourie  éloignée  de  quel- 
ques milles  de  Tripoli . a été  aotrefoii  celcbre  par  Tes  D.ni- 
mc.is  6c  par  fon  négoce  i nuis  elle  cft  prcrqu'enticrcincnc 
ruinée  A prefent.  * Carré  > P' epéget  det  Indet  Orituttles. 

PA  l'RONIS  » Place  de  la  Phoci<le  carre  Titora  6C  Elaiée. 
Le  feul  Plutarque  parle  de  ce  lieu  dam  la  Vie  de  Sylla. 

PATROS ouPéararij , Pars d’Ecypte,  où  fiî  retira  une 
panic  des  Juifs.qui  purent  cchapcr  a la  fureur  dcsChaldéens. 
quandNabuchouonofoc  eut  prisJcruIaletn.*/<rrw/r,XLlV. 
1.  6c  15. 

PA'TRUif  Olivier  ) Avocat  au  Parlcraent,l’andes40.  de 
l'Académie  Françoife»  naquit  A Paris  en  l’ai<néc  1^04.  Dès 
les  premictes  années»  faifani  un  voïage  A Rome»  il  ren- 
contra A Turin  M.,d'Ûrfé , qui  venoit  de  donner  l’ARrée  au 
public  ; 6c  il  lui  parla  des  beautés  de  cct  Ouvrage»d'unc  ma- 
niéré fi  intelligente  que  ce  Seignear,  qui  avoit  la  lépuiatioa 
d'être  l’Auteur  François  le  plus  rpirkuel  6c  le  plus  poli,  l’en- 
gagea A pafTcr  A Ton  rciourpar  fa  maifon  deFotcz.pour  s'en- 
tretenir plus  long-tenu  avec  lai  fur  ce  fiijet.  Mais  ce  jeune 
voügeur  apprit  la  mort  <fUrrécnrcpafiàmparLyon.  Lors 
qu’il  fut  revenu  iParis  » il  fréquenta  le  Barreau  » 6c  cultiva 
avec  foin  le  rare  talent  qu'il  avoit  pour  bien  parler , 6c  pour 
bien  écrire.  La  réputation  qu’il  s'acquit  d’iMrd  » le  tendit 
digne  d'avoir  une  place  dans  l'Académie  Françoife , où  il  fut 
reçu  en  1(40.  Il  m A fa  rccc|xion  un  remeteimenr  qui  plut 
fi  fon  aux  Académiciau  .qu’ils  ordonnèrent  qu'A  l'avenir 
tous  ceux  qui  feroient  reçus  » feroiem  im  Dlicours  pour 
remercier  la  Compagnie: ce  qui  s’eft  toujours  pratiqué  dc- 

Îiuis.  Coname  Pairu  ctoit  l’homme  du  Ro'ïaumc  qui  Ravoir 
e mieux  uôcre  Langue  » Vaugelas  tira  de  lai  de  très  grands 
fccouts  pour  fon  excellent  Livre  des  Remarques  fur  la  Lan- 
gue Françoife  i 6c  cct  illullre  Auteur  avoue  en  pluficurs  co~ 
droits.qu'il  a appris  beaucoup  de  chofes  de  lui, donc  il  a en- 
richi fon  Ouvrage.  Tous  ceux  qui  depuis  ont  le  mieux  éerk 
en  François . ont  confulté  Pacru  comme  leur  Oracle  » 6c  Tes 
Plaidoyers,  donc  oa  a fait  pluficurs  edi  lions,  fervent  ^ mo- 
dclle  pour  écrire  correflemcnt  en  notre  longue.  Au  refie 
il  lugeoit  faineiucnt  de  tout;  6c  rien  n’étoît  plut  raifunnable 
que  la  critique  qu’il  faifbit  des  Ouvrages  en  profe  6c  en  vers. 
D'ailleurs  if  avoit  une  vertu  A l'épreuve  de  la  co#uption  du 
monde  ; 6c  il  n'y  eut  jamais  un  ami  plus  fidèle  6c  plus  oâi- 
cieux.  La  mauvaife  fortune  qu’il  a éprouvée  félon  la  dcfli- 
née  de  la  plupart  des  hommes  de  Lettres , qui  ont  un  mérité 
I extraordinaire  » ne  lui  donna  jamais  aucun  chagrin  3 nuis  il 
faut  avoürr  qu’il  fc  contenta  de  vivre  feulement  long-tcros 
en  honnête  homme  » 6e  un  peu  en  Philofopbe  ; tcpendanc 
il  devint  bon  Chrétien  » dans  une  longue  maladie , où  Dieu 
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ïmînfpin  des  fcmlmcns d'une fioccrc  pcnitcnce.il  reçut  du- 
rant cette  maladie, une  vîlîtc  de  U pjrt  d'un  j^randMlniAre. 

( J.  B.  Colbert)  «]ui  lui  cnvoi'a  une  gratificition  de  ctn<|  cens 
ccus , & après  fa  mort  il  fut  regretté  de  tous  les  hounètes 
sent  du  Roïjume.  Patni  mourut  â Paris  le  1 6.  Janvier  1681. 

de  77.  ans.  Voici  une  hpitaphe  que  M.  Despeaux  tir  en 
Ton  honneur  « que  l’on  ne  trouvera  peut-être  pas  indigne 
de  renir  ici  la  place. 

Le  ceUttre  Patr»  fout  te  Marbre  rtfefe  » 

Toitjeurt  comme  u/i  Orécle  tl  t'efi  vit  comfulter 
Soit  fur  Itt  y<rt  f»t  fur  lu  Preft , 

Jl  fut  leunet  envieux  su  truvdil  exciter. 

C'eji  4 Im  tju’tlt  doivent  U llotre  i 

De  Voir  leur!  nomt ^rnv/t  au  temple  de mtmoire\ 
Tel  efpnt  ^ut  brille  aujeurd'hui , 

N'ent  eu  faut  fet  avtt  que  lumteret  confnftt  ; 

Et  l'eu  namreit  befotn  d'jIppoSou  m de  Mufti 
Si  t'en  aveu  touiouri  dei  Hammet  comme  lui, 

* Le  P.  Oouhouvs  I Elê^e  de  M,  Patru. 

PATTI , ( PaUa  ch  PaSa  ) Ville  de  Sicile  avec  Evechè 
fnflrag.int  deMdGne,  fut  bitlcp.tr  le  Comte  Roger , près 
les  ruines  de  Tindaro  : le  Pape  Donifacc  XtlI.  y fonda  un 
Evèclic.  * Pinhus  Rochus , Sic.fanü.  i errari»  m Lex. 
Ceofr. 

PAU,  {Palum)  fur  la  rivière  dit  le  Cave  de  Pau , Ville  de  , 
France , cR  ta  ctpirale  du  Be.irn.  Henri  d'AIbrct , Roi  de 
Navarre,  Prince  de  Bcarn,  y commença  un  Palais,  & y 
établit  un  Parlement  l'an  151^.  Il  v fut  rétabli  par  Loiiis 
XIII.  Roi  deFrancc,en  i£ii.  dans  le  même  temsque  la  Re> 
ligioii  Catholique,  en  avoir  été  chalTee  par  les  Hereci. 
ques  peiilmt  les  guerres  civiles.  Pau  eft  le  lieu  de  la  naïf- 
lance  de  Henri  te  Grand.  * De  Marca , Hijl.  de  Béarn, 
PAVENCE  ( Pavencta  ) Dccrte  du  Paganifmc  , à qui  les 
merus  Sc  les  nourrices  recommandotem  L-s  c:<fms  pour  les 
g.tramir  de  la  peur  , que  les  Latins  appc-llcnt  Pa9»r  ,d’où 
cil  venu  le  mot  dePavente.  D’autres  difcnc  que  cette  Di- 
vinité croit  au  contraire  celle  que  les  meirs  & tes  nourrices 
invo<|uoicnc  A'  dont  elles  menaçoient  les  petits  cnftiis  pour 
les  faire  craindre-  * S.  AuguRin  , hv.  4.  de  la  C%ti  de  Dieu, 
chap.  M. 

P AVESAN  , Pjpienfe , ou  , Ticmenfe  Territerium.  C'eft 
une  Contiée  du  Duché  de  Milan  en  Italie.  Elle  eR  entre  le 
I.odcfan , le  Milanois  pr^re,  la  Laumeline , le  Tortonoîs, 
l’UtatdeGcncsefe  IcPlailantin.  Le  Pavefan  cR  Liignc  par 
le  Pà  , & par  IcTefin.  5on  Territoire  cR  fi  fertile,  qu'on 
r.ippcllc  le /.trdm  de  Afilan.  il  renferme  le  Territoire  Je 
P d>bio',  ^ fi-s  Villes  ibnt  Pavic  capinle , Vogera  Si  Bobbio. 
M.uy  , DiCi  n. 

PAVIE,  ( Ticinum.Papi.t,  Papia  Flavia  ,}  fur  le  Tcïin, 
Ville  d’Italie,  cR  capitale  du  petit  pais  dit  Pavefe„wcc  Uni- 
verfitc&EvccIv* , qui  dépend  iiumédiatcmcnrdu  $.  Siégé. 
Elle  cR  bien  foi  tilîce,5c  cR  liiuéc  dans  une  campagne,  fur  le 
bord  de  la  tiviere , qui  lui  fournit  tout  ce  qu'elle  peut  iôu 
baiter  de  commode  Sc  deneeefiaire  d (cshabit.ins.  La  tim 
dation  de  Pavie  cR  it  ancienne  , que  les  plus  doâes  I liRo- 
riens  n’en  difent  rien  que  d'incertain.  Il  y a pourtant  quel- 
que apparence  qu'elle  fut  fondée  par  les  (j.iulois,  peu  aptes 
Xtilan.  Elle  fut  depuis  (buinife  aux  Romains,  A:  fut  enluite 
Eicc.igce  darsIeV.fiéc'e  par  An ila,  &: ruinée p.irOdoacrc 
qui  y jRîégca  OreRe.  Les  Lomb  ards  s’en  étant  rendus  tes 
nviirres  fous  Alhom  leur  Roi, qui  la  prit  après  un  long  liege, 
en  tirent  la  Capitale  de  leur  Etat  Charlemagne  s’en  rendit 
maacrc  cn77j.  A' prit  leur  Roi  Didier  prifounicr.  Enliiice 
elle  fut  foRmife  .-uu  Rois  d'Italie  jurqn'd  cc  que  l'Empcieut 
Oihon  I.  la  prit  en  9 { 1 . & donna  la  clulTe  à Bcrcnger  Sc  d 
fon  fils.  En  1004.  P.ivie  fut  prefque  tome  biûlée  par  un 
Incendie,  & en  10  {O.  fes  habicans  eurent  une  cruelle  guerre 
avec  les  habhans  de  Milan.  Depuis  elle  acte  foûniiu  d di- 
vers Tyraiu  , jufqu’d  ce  que  1rs  Vifeomi  de  Milan  la  joigni- 
rent d leur  Enr.  Le  Roi  François  I.  a'ûnr  pris  Milan , .imé- 
Sca  Pavie, A:  y fut  ftic  ptifoonier  en  1 s ao.  Oder  de  Lautrec 
General  des  François,  U reprit  en  1519.  Cette  Ville  fut  en- 
core ptife  Sc  rcpiifc  les  années  fuivantes . jiifqii'd  ce  qu'elle 
cR  colin reRce  aux  Efp.tgnoIs-  L'Univcrfitéfui,clit  on,  fon 
décpitC  hatlem.igtic,vers  l'an  791.A:  fut  rétablie  par  l’tm 
pereiir  C hirks  IV.  en  On  y voit  les  Colleges  du  Pap.’, 
iie  Borromée  , des  Grifons , des  Maii-ins,  des  JcRiit,  s.  Scc. 
jivcciin  grand  nombre  d'Fglif.-s magnifiques.  CcLe  des  Rc- 
ligi.nixAuguRms.dcpofitairc  du  Corps  de  S.  AuguRin.iR 
tiès  ccli.h,c.  On  montre  encore  le  tombeau  do  Bocee  d Pa- 
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vie , qui  a produit  grand  nommbre  d’Hommes  ilIuRres. 

* Pline.Tacicc.  Pcolomée.  Strabon.  Paul  Diacre.  Luiiprand, 
&c.  fontibuvent  nKntion  de  cette  Ville.  Ils  font  allégués 
par  Anruine  Marie  Splcu , Si  Bernard  Sacco,  1»  Uif.Ticm, 
3c  Leandre  Albecii , Defcr,  Ital. 

CONCILES  DE  PArtE. 

Divers  Evêques s’aflcmblcrent  en  850.  d P.ivte  , pour  ié- 
cider  de  quelles  afiaires  EcdcfiiRiques.  ils  y drcneiciit 
vingt-cinq  Cmpicrcs  , A:  cinq  autres  pour  régler  d'autres 
atfairc»  qui  regatdoicm  ic  temporel.  Cc  qui  hit  confirmé 
p.ir  les  Empereurs  Loiiis  & Lotnairc.  Cc  Concile  fut  célé- 
bré avec  tant  d'applaudilTemcnt,  que  les  Prélats  furent  en- 
core convoques  pour  y en  célébrer  un  autre  l'an  855.  Nous 
avons  Tes  Ordonnances  qu’ony  fit  pour  U Difeiplinc  Ecclc- 
fiaRique.  Charles /tf  Chauve  s’etant  fait  couronner  Empe- 
reur s Rome,  tint  une  AlIVinbléc  generale  d Pavie  l'an  8 76. 
oiü  lun  élcéHoii  fut  confirmée  par  les  prélats  & les  Grands 
du  Roïaume.  LePape  Leon  IX.  célébra  l'an  1049.  un  Con- 
cile d Pavie,  contre  les  Sîmoniaques.  Ceux  qui  fiiivoiem  le 
parti  de  ri-nipetcur  Henri  IV.  dit  le  yieiiy  s’y  ét-tnt  artem- 
blés  l'an  1076.  curent  l'cfironteric  de  condati  ncrlc  Pape 
Grégoire  VII-  qui  les  avoir  excommuniés  dans  un  Concile 
tenu  d Rome.  On  en  met  un  autre  tenu  environ  l'an  iidi. 
Ange  Perutio,  Vifiteur  en  ccnc  ville , y publia  des  Ordon- 
nances Syno'ûlcsJ’an  t^yU. 

Pavie  ( J.icques  cardinal  de  P.»vic  ) connu  fous  le  nom 
d'AuMANATO  Si  de  PicoiouiNi , écoît  natif  de  l.uqui-s, 
d’une  lamiilc  peu  confidcrablc.  Il  fit  du  ptogiés  d.ins  les 
Lettres , & alla  d Rome,  ofi  il  fut  Secrétaire  du  Cardinal 
Capranica , puis  de  Calixtelll.  Sc  enfin  de  Pie  U.  Ce  der- 
nier, qui  .aimoit  lesLertrrs,  eut  une  grande  inclination  pour 
lui , l'adopta  dans  la  famille  de  Piccolomini  , qui  étoit  U 
tienne  , lui  donna  l'Hveché  de  Pavie  , & le  fit  Cardinal  l'an 
1461.  Le  Cardinal  de  P.tvie  exerça  de  grands  emplois  fous 
cc  Ponrificac , 3c  fous  celui  de  Sixrc  IV-  qui  l'cnvoïa  Lcgac 
en  Ombrie , Sc  lui  donna  les  Evêchés  de  Frclcaci , & de 
Luqii-'s.  Il  a ccrir  divers  Ouvrages  dont  il  nous  riRe  un 
volume  de  Lettres , & l'HiRoirc  de  fon  teins.  Ce  Grand 
homme.ctant  attaqué  d'une  fièvre  quarte,  fe  fii  è un  Méde- 
cin de  vilbgc  qui  lui  donna  un  iemc;le  fi  violent , qu'il 
mourut  quelque  tems  après  l'avoir  pris , âgé  de  yj.  ans,  fix 
mois  & deux  /ours.  Ce  fut  le  10.  Septembre  de  l'an  1479. 
i fiim  Laurent  près  du  lac  de  fiolfcnc.  Son  corps  fut  puité 
iRome  par  decret  du  Pape,  Si  eotetré  dans  l'églife  des 
Auguftins.  J.icqucs  dcVolterre,  Secrétaire  de  ce  Cardinal , 
a écrit  ù Vie  Sc  a public  fes  Ouvrages.  * Cenfmltee.  aufii 
Pau!  Jnve,  m Elog.  c.  10.  Leandre  Albetri , Dtfcnp.  /lul. 
Aubery,  Hif.  dei  Cardinaux,  cfi-c. 

PAVILLON,  (Nicolas)  Avocat  au  P.irlcmentde  Paris, 
vtvoii  l'an  '580.  La  Croix  Du  Maine  en  parle  comme  d'un 
homme  très-doélc  en  Grec  & en  Latin,  cSc  excciirnt  Poë.e. 

PAVILLON.  ( Nicolas)  Evêque  d'Aict  en  Languedoc, 
Sc  petit-fils  du  précèdent , naquit  l'an  >597.  La  réputation 
de  Ton  zeie  3c  de  fa  vertu  engagea  le  Cardinal  de  Richelieu  X 
le  faire  nommer  par  le  Roi  Luiüs  XIII.  à l'Evcché  d'Aict  eu 
Languedoc  l'an  tCiy.  Quand  il  entra  dans  ce  Diocefe,  l'i- 
gnorance Sc  les  defordres  y regnoirnt  depuis  lonj^-tenis.  Le 
nouvel  Evêque  travailla  avec  un  zclc  inftcigabic  a l'inRs uc- 
tion&  â la  reforme  de  fon  Clergé  Se  de  fon  peuple.  Il  a pu- 
blié entr'autres  Ouvngi-s  un  Rituel  avec  Jc$  Inilcuéli,>us 
pour  Ton  Diocclc.  Ce  livre  a'iant  étédeferc  â Romcâ  I.1  Cou- 
gregation  de  l’inquifiiion,  y a été  mis  à l’Index  ; mais  cc De- 
cret n’a  point  été  reçu  en  France.  Cc  livre  a continue  des'y 
débiter.  M.  Pavillon  niouruci  Aict , où  il  avoit  toujours  re> 
fidé  depuis  qu'il  en  écoit£vcque,lc  3.  Décembre  der.in 
1677. 

PAVILLON,  (Etietme)  neveu  du  précedem  , fut  Avo- 
cat General  au  Patlemern  de  Metz;  mais  ainvint  beaucoup 
fon  loiiîr , il  fc  défit  de  fà  ch.irge  ,*  A:  rendu  X liti-mcmc , il 
Ce  forma  une  focieté  d'amis,  gens  d'erpt il , qui  s’aiTemblanc 
chés  lui , lui  aiduem  par  le  piailir  de  la  convetfatiou  X fi>ù. 
tenir  les  grandes  incommodités  donc  i!  éroit  attaqué.  Il  lui 
écluppa  p'uficurs  pièces  de  profe  Ar  de  vers  qui  firetic 
connoûre  de  ouoi  il  eût  été  capable , s'il  fe  fût  appliqué  à 
quelque  gr.ind  Ouvrage  ;cli.iciinc  de  ces  picc.'S  où  îF  p.i- 
loilToit  badiner , pouvoit  palTer  pour  un  chef-d'oRtvre  , Sc 
perfonne  n’ccrivit  mieux  que  lut  dans  le  goût  de  Voiture, 
il  avoit  été  reçu  â l'Académie  Françoîfc  l'an  1^91 . Il  le  fut 
de  celle  des  Médaillés  Sc  des  l.ifcriptions.  Il  mourut  à Pa- 
ris le  10.  Janvier  1705.  • Journal  dei  Spavani  de  Paru, 
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PAVlN,(S.^  Abbé  au  paï»duMâine  dans  le  VI.  fieclc, 
fut  Prieur  du  Monaftcrc  de  S.  ViuceDt,biti  par  S.  Oom 
noIcEvcquc  du  Mans, près  de  cctie  ville:  il  fut  encore  chargé 
par  cet  Evèque  du  foin  d'un  autre  Monadccc , encre  laii 
vicredeSart  5c  U terrede  Baiijcjr.  Il  mourut  vers  l’an  580. 

* Anonym.  *fud  Afjbtil./îtcai,  Itl. 

PAVIN  (Denis  Sanguin  de  làint)  Bcncficler, natif  de  Paris, 
El:  d'un  PreEdent  des  Enquêtes , ^ui  par  Ton  mérité  fut 
choifi  pour  remplir  U place  de  Prévôt  des  N^chands.étoic 
grand  oncle  de  M.  de  Sanguin  , premier  MaîÎTc  d'HôicI  du 
Roi , de  Marquis  de  Lîvry.  Il  n'eut  point  d'autre  palTion 
que  celle  des  belles  Lettres  & ta  Poëi'ie,  pour  laquelle  le 
beau  Tour  de  fes  vers , de  la  dclicaieni*  de  Tes  cxpreflîons 
fiitconnoîtrc  la  difpoEtion  qu'il  avoir.  Quoiqu’il  mt  d’une 
ftmillc,  dont  le  crédit  l’càc  pû  élever  à quelque  polie  fort 
honorable,  il  fe  contenta  de  la  réputation  que  Ion  cfpric 
& ion  fçavolc  lui  avoient  .icquife,  de  goûta  ainE , avec  une 
ambition  raifonnable,  les  délices  de  la  vie  du  monde  la  plus 
chirmantc  de  la  plus  commode.  On  voit  dans  fes  vers  tout 
i la  fois  une  En<  (Te  de  une  naïveté  adjnirablc , jointes  i 
une  délicatcÊc  d'un  goût  exquis  : ce  qui  le  Et  aimer  de  edi- 
mer  de  ceux  qui  fe  piquotent  de  Erience , de  délicatclTt',  de 
de  bon  goût.  Il  moutut  l’an  i6yo.  Il  école  aflés  touché  de 
la  beauté  de  fes  propres  Ouvr.tgcs , puifqu'ü  Et  cette  Epi- 
gramme  : 

Thirjtifâit  sent  vers  en  ane  heure  \ 

Je  Veut  meint  vite , n’nj  p*t  tert  : 

Les  fient  meurrent  Avnnt  ^n'ii  mettre-. 

Les  miens  vivrent  nfr'ts  ma  mers. 

Feu  M.  Dcfprcaui  r.ippcllc  p^r  ironie  ledevot  S.  Pavin. 

Saint  Seriit  Jan/inifie  (^/aint  PaVin  kiget, 

* Rtemtddes  Ptitet  Frawf  .depuis  Villon  fufqu’à  Umfcrade. 

PAVIUS  Cherchex.  PrtAV. 

S.  PAUL  (Pattlnt)  ou  SAUL , Apôtre  dc  Doûeur  des 
Nations , étoit  natif  de  Tarfc , ville  de  Cîlicie,  de  en  cette 
qualiié  Ciroïen  Rontain.  Son  perc,  qai  étoit  PhariEcn,  l'cn- 
voïa  à Jerufalcm.oûil  Eu  élevé  de  indruic  par  Gamaliel, 
dans  ta  fcience  de  la  Loi.  A l’âge  d'environ  3 j.  ou  34.  ans,  il 
fut  E zclé  pour  la  loi  Judaïque,  que  la  cruïant  olFenfcc  par 
la  prédication  drt  Apôtres,  il  ne  fc  contenta  pas  d'avoir  la- 
piné S.  Etienne  , p.at  les  mains  de  ceux  dont  il  gardoic  les 
fubillemens,' mais  il  perfcciita  citcorc  les  Fideles  i jerufa- 
Icm.  Comme  il  ne  rcfpiroit  que  le  fang  de  le  carmge  des 
Chrétiens,  il  obtint  des  Lcrtrei  du  Prince  des  Prêtres,  l’an 
35.  dc  l’Erc  vulgaire,  pour  aller  à D-tmas  prendre  tous  ceux 
qu’il  y trouvcroïc , de  les  furc  prifonniers.  Dans  le  chemin 
il  futioitC'â  coup  frappé  d'une  lumière  éclatante,  qtti  Icren- 
vccfa*,  de  il  entendit  en  même  tenis  une  voix  qui  lui  dit: 
Sauf,  Sont,  pettraun  mt  perfieutex..vesit  ? iies-vestt. 
Seifmeitr,  rcpondit-il  f Je  finit  Jisus  , veut  perfieemtet,, 
Saul  tremblant  â cette  parole , s’écria  : Stignttir,  ÿ»#  veu- 
le*,  vont  je  fajfie  ) Il  fut  mvoïé  â Ananie  , Ptetre  dc 
Damas,  pour  apprendre  de  lui  les  vcritvs  du  Chrillianifmc, 
de  enfuite  U fut  bapiifé  la  meme  année.  H s’arrêta  quelque 
tems  â D.imas  avec  les  Fidèles , ptcduni  dans  les  Synago-  ' 
gués  des  Juifs,  que  Jbsus  étoit  véritablement  le  fils  de 
Dieu.  Quelque tems  après,  i)  fit  tinvoï-igccn  Arabie,  de 
levint  i Damas.  Les  Juifs  qu’il  confondoit,  ne  pouvant  foiif 
ftit  cc  changement , firent  divcrics  cntrcpriies  fur  (â  vie. 
Mais  les  Chrétiens  en  crant  avertis , le  dcfccndircm  de  nuit 
dans  une  corbeille , du  haut  des  murs  de  la  ville . dont  on 
avoit  fermé  les  j>ortes,  afin  qu'il  nepût  échapper.  Lorf^u’il 
fut  revenu  à Jerulâlem,  l'an  38.  il  futprefenté  aux  Apôtres 
par  Saint  Barn-ibé.  Les  Chu  tiens  en  aïant  été  avertis , le 
menèrent  i Ccfaréc , &dc  lààTarfe.  Il  prêcha  l’Evangile 
dans  la  Cilicic , enfuite  dans  la  Syrie,  pendant  trois  ans  -,  de 
après  cela  il  revint  à Tarfc , d’où  fainr  Datnabé  le  mciu  à 
Antioche.  Ils  y inftniifirent  une  fi  grande  quantité  de  per- 
fonnes , que  ce  fut  alors  que  le  nom  dc  Chrdttent,  fut  don- 
né  pour  la  première  fois  aiuc  Difcipics.  Il  fut  dc-Uenvoïé 
avec  Barnabe  i Jcrufalem,  pour  y ^rter  les  aumônes  des 
Chrétiens  d’Antioche.  Ils  y arrivèrent  l’an  43.  pendant  la 
petlccution  du  Chtétiens  par  le  Roi  Agrippa  j de  n’v  aïant 
vû  aucun  des  Apôtres,  ils  letourncrcnc  a Antioche,  d’où  ils 
furent  envoïés,  par  l’ordre  du  faim  bfprit  pour  le  miniftere 
de  l’Evangile.  Ils  convertirent  dans  rirtede  Chypre  le  Pro- 
conful  SergiusPauUts}  dron  croit  que  cc  fut  dc  lui 
prit  le  nom  de  Paul , parce  que  c'dl  alors  la  première  fois 
que  faim  Luc  le  lui  donne.  Aïant  qaitié  Tiflcdc  Chypre , ils 
miretentdaus  l’Afic  Mineure , & s’artcteicmi  Antioche  de 
rilî>lic,où  faiaiPaul  predu  dans  la  Symigogue^ & aïanc 
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été  rebuté  par  tes  Juifs,  il  déclara  qu'il  ailoii  prêcher  .-tut 
Gentils.  D Amiochc  dc  Pifidic  ils  allcrem  â Icône , où  ils 
convertirent  piiifieurs  Juifs  de  Gentils.  Maiscr-tignam  d'ê- 
tre lapidés  JMT  les  Juifs , ils  alltrcnt  à Lyftrcs  où  il  guérît 
un  homme  perclus  di  s j.imbes  , mincie  qui  le  fit  d’aborj 
refpeéler  comme  un  Dieu.  Mais  quelques  Juifs  venus  d’I- 
conc  d£  d’ Amiochc  dc  Pifidic , cn.ûrcnr  la  populicc  con- 
ti’fux.  Saint  Paul  accablé  de  pierres,  fur  iriLié  hors  de  la 
ville  ,&  laifTé  pour  mort  fur  la  place-  Il  y revint  néan- 
moins, en  forcit  le  Undcm.iin , de  alla  avec  Lient  Barnabe  i 
Dcrbe;  & après  y avoir  fait  beaucoup  dc  Chtétiens,  ils  re- 
vinrent à Lyftrts , retournetem  i Icône  de  1 Amiochc  de  Pi- 
fidic, ordonnant  des  Prêtres  dans  cluqiie  Egiîfc.  Après 
avoir  traverfé  la  Pifidic,  ils  vinrent  â Perge  en  P.impliilic, 
où  ils  prêchèrent  quelque  tems.  Ils  palTerent  enfuite  â Ac- 
talie,  de  de-  lâ  ils  s’embarquerem  pour  rerourner  en  Syrie  » 
de  revinrent  â Antioche  l’an  48.  d’où  Us  furent  envoïés  i 
Jcrufalem  en  Tannée  3 1.  pour  confultcr  les  Apôtres  d:  les 
Anciens,  fur  J’obfervation  des  Cérémonies  legales.  Cetto 
quedion  aïant  été  décidée  dans  le  Concile  dc  Jcrufalem, 
laint  Paul  r«ourna  i Antioche  avec  faim  BamaW  j mais  ils 
fe  féparercm  â Toccafion  de  Marc.  Saint  Paul  prit  Sil.is 
avec  lui , dc  alla  vifiter  les  Egfifes  de  Syrie  de  de  OItrie. 
Etant  en  Lycionic,  U prît  avec  lui  Timothée.  Dc  Lycaonie 
il  palTa  en  Phrygle  & en  Galatie  , ou  il  prêcha  aux  Gentils , 
de  voulut  aller  daiu  la  Province  d'Afie  de  en  Bithinle  j mais 
rcfprit  de  L'îeu  l'en  empêcha  : il  arriva  à Troade,  où  il  fût 
appcllé  en  Maccdotne.  H prêcha  â Philippes . y convertie 
Zi^diVMarcliande  dc  pourpre  dc  guérit  une  polTedée.PauI  & 
SlJas  fiti'cm  déférés  aux  M.igillrat$  qui  les  firent  fouetter  SC 
mettre  en  prifonimais  cesMagiftrats  nirent  eux-mêmes  oËIm 
ges  de  les  en  tirer.  DcPhllipi^faint  Paul  aJlai^ThriTaloni- 
que  où  il  prêcha  trois  Samedis  de  fuite  dans  la  Synagogue 
de  aux  Ccmils.  Il  logeoir  cUcs  un  Chrétien  nommé  Jafien, 
dont  U maifon  fut  attaquée  par  le  peuple.  Saint  Paul  fut 
obligé  dc  fe  retirer  dc  'i  htlfaloniquc  : il  l’tn  alla  i Berce, 
où  il  convertit  des  Juifs  & des  Gentils.  Mais  les  Juift  aïanc 
excité  contre  lui  la  popul.ice , Il  s’embarqua  pour  aller  i 
Athènes.  Cc  fut  lâ  où  il  p.ir(a  dans  l’Areopage  , Si  qu'il 
convertit  Denys  TArcopagitc,  de  une  femme  nommée  Da- 
•tar/r.D’Aihcnes  il  vint  Tan  51.  â Corinthe , où  il  demeura 
dix-huit  mois, après  Icfqtiels  il  s’embarqua  i Cenchrée,  pour 
retourner  en  Syrie.  Cc  fut  â Cenchrée  qu'il  fit  le  vau  des 
Nazaréens.  Il  s’arrêta  ncudeicmsâ  Ephefe . palTi  par  An- 
tioche , traverfa  la  Galatie , la  Phrygic  de  les  autres  Provin* 
CCS  d’Afie  les  plus  éloignées  de  la  mer , de  Ce  rendit  â Ephe- 
fc,  où  il  prêcha  long-rems  l’Evangile,  Je  fut  enfin  chaÊë, 
par  la  conjuration  de  l’Orfévre  Dvmetrius,  qui  foùlcva  le 
peuple  contre  lui,  à catife  du  peu  dc  débit  que  cet  Orfévie 
faifoit  des  Batucs  dc  la  Di.inc  d'Ephrfe,  interrompu  par  la 
prédication  dc  S.  Paul.  Il  pafl'a  enfuite  par  la  Macedoine, 
où  il  féjoiu-na  quelque  icms  ; de  enfin  il  vint  pour  la  qua- 
trième fois  à Jcrufalem , Tan  jg.  Il  y fut  arrête  par  le  Tri- 
bun Lj'fias , de  conduit  â FcJ  ix  , Gouvcmetic  de  la  Judée,  qui 
le  remit  prifonnlri  pendant  deux  ans  iCefarce,  de  gui  en 
partant  le  lairtà  en  prifon  pour  fiire  plaifir  aux  Juifi.  Fef- 
tus,  riiccdTeur  dc  Lyfiai,  étant  allé  â JcrufaJem,  fainr  Paul 
fut  aceufé  devant  lui.  Il  eut  audience  de  Fclhis,  qui  le  voulut 
mener  i Jcrufalem  pour  le  juger  ; mais  S.  Paul  averti  que 
les  Juifs  vouloicnt  le  ruer  en  chemin, en  appclla  â Ceiar. 
Il  fut  encore  entendu  quelques  jours  après,  devant  le  Roi 
Agrippa  II.  dC  partit  enluite  pour  Rome.  Aïant  fait  naufra- 
ge , tl  part'a  trois  mois  de  i'Myver  dans  Ti/Ic  de  Malte , d:  ar- 
riva â Rome  Tan  61.  Il  y demeura  deux  ans  prifonnier  fur 
là  parole,  au  bout  defqucls  il  en  forcit.  Ptufieurs  omctû 
qu’il  étoit  alors  allé  en  Efpagoc  -,  mais  c'eft  un  fiit  fort  in- 
certain , qtioi-qu’atceilé  par  quelques  Anciens.  Il  y a plus 
d'apparrence  qu’il  retourna  voïager  en  Afie  de  dans  la  Grèce: 
quoiqu'il  en  toit,  étant  revenu  â Rome  avec  faint  Pierre  j 
il  y cm  la  rête  tranchée.  Tan  d<.  dc  nôtre  Ere.  Nous  avons 
quatorze  Epîtres  dc  faint  Paul , qui  portent  tomes , iTex- 
ception  dc  celle  qui efiadrelTéc  aux  Ikbreux,  lenom  de 
cct  Apôtre.  Elles  ne  font  pas  rangées  dans  le  N.  T.  fclon 
Tordre  des  tems.  On  a mis  d'abord  celles  qui  font  écrites  i 
TEglifecmiere;  & cnfiuic  celles  qui  fonca^clTécs  âdet 
particulicis.  La  I.  cft  TEpître  aux  Romains , écrite  de  Co- 
rinthe , Tan  S7*  ou  5^  • !■>  première  Epitre  aux  Corinthiens , 
écrite  d'Ephefe,  vers  la  PeniecôtedcTan  57.  la  II.  Lettre 
écrite  aux  Corinthiens,  vers  le  milru  dc  la  même  année j 
TEpîneauxGalatcs,  écrite  à la  En  dc  Tan  TFpîtrc  aux 
EpKdîau,  écritcpeudantqu'tl  croit  prifunicri  Rome  3 Tk- 
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pître  aox  rhilî^iem,  écrite  4 la  fin  de  ét.  ou  ao  commence> 
ment  de  6i.  l’Epîcre  aux  Cololliens,  envolée  par  Tichique 
& par  Onefune  > l'an  Ct.  la  1>  Epître  aux  Thrnatoniciens , 
wlcftU  plus  ancienne,  étant  «rite  après  qu'il  futchalTé 
«e  cene ville,  l'an  {i.  U II.  Epîtteaux  mêmes,  écritequel- 
|ue  terni  après  > la  [.  Epîitei  Timothée , qai  lui  eft  adref- 
ée,  après  qoe  S.  Paul  l'eut  lailTc  â Ephclc , l’an  5 8-  la  II. 
addreil^  au  même,  éaite  par  S.  Pauh  pendant  <]^'it  étoic 
prilbmiier  4 Rome } la  Lettre  4 Tite,  après  qu'étant  foni 
de  Rome,  il  revint  en  Afie,  versl’an  la  LetTrc4Phile> 
mon,  écrite  de  Rome  l*an  6t.ic  l’Epître  aux  Hébreux.  Quel- 
ques Anciens  ont  douté  que  cellc*ci  fut  de  làim  Paul,  quoi- 
que d'autres  Taxent  attribuée  4 làim  Clcment,  4raint  Luc, 
ou  4 raiiu  Barnabe  : cependant  elle  contient  dcsciiconfian- 
ces  qui  ne  f^uroicm  convenir  qu'4  lâlm  Paul , & qui  ne 
conviennent  point  aux  auues.  Les  Anciens  ont  cru  qu'elle 
avoit  été  écrite  en  Hebteu,  comme  faim  Jerome  le  remar- 
que. Il  Te  Mut  faire  qu'elle  aie  été  traduite  par  faint  Luc  ou 
pat  làini  Clement } mais  conllammcnt  elle  efi  de  S.  Paul. 
Il  Ta  écrire  de  Rome,  pendant  qu'il  étoit  encore  dans  les 
liens,  ou  peu  de  cems  après  qu'il  en  fin  délivré,  c'e(l-4-dire, 
aa  commencement  de  l'an  6).  On  avoit  fuppofé  aurrefijis 
une  Lente  de  faint  Paul  au  Laodicéens , que  fiint  Jeiômc 
con/îdere  comme  une  picce  certainement  fuppolée  ic  re- 
jeetée  de  tout  le  monde , f «a  aé  •mnibmi  txfUiumr.  On  en 
a encore  une  fous  ce  dire,  qui  eft  dificrente  de  celle  dont  les 
Peres  ont  parlé  ic  qui  dl  viiiblemcnt  fuppoféc.  Il  laut  por- 
ter le  même  jugement  des  Lettres  dw  faioi  Paul  4 Seneque.  A 
l'égard  des  Aéies  de  faime  Thecle,  un  Prêtre  d'Alîe  fut  con- 
va  incu  par  faint  Jean  TEvangelific  de  les  avoir  f ibi  îqués.  * 
Voitx.  fcsAâesdes  Apêcres,  r.  8-  Sain:  Paul  sm 

£p«7?.Eufcbe.  S.  JerômeiS.  Ambroifci  S.  Chrylofiomei  S. 
Augullini  Sophroniusj  Oecumenius  , Sc  les  autres  Iniet- 
pretes  des  I^itresdc  faint  Paul.  Ctmfmlttt.  aufiî  Daranius , 
SW  AnmAl.  ÈstUf.  (>odeau  .Vu  it  Jktnt  Paul , Üc  Hifi  d* 
fEghft.  Perau,  Scaliger  A Riccioli,  Chrtm  Rifttm  ).  Pear- 
iôn , Amwél.  ?4mlmi.  M.  Du  Pin , Dtjftrtét.  fr/Um.fmr  U 
Biltlt,  (ÿ-  /mrhNt$tv.  Ttfidmf  t. 

S.  P UIL,  premier  Hcrmite , c'eft-4.dice  le  premier  des 
Solitaires  Cbtédens,  donc  THifioire  nous  a donné  cunnoif 
Tance  , étoic  né  de  parens  fort  riches , dans  la  balle  Thebai- 
de  , du  temps  de  l’Empereur  Alexandre  Severe  II  perdit 
Ton  pereA  la  merc  4 Tâgc  de  if . ans,  A fe  trouva  en  po(T.f 
i»on  de  grands  biens.  La  perfecution  de  TEmpcrcur  L>ece 
contre  les  Chrrtiens  étant  rurvenuc,Paul  fe  retira  daat  une 
mailbn  de  campagne  \ mais  fon  beau-  frere  Taxant  dénoncé , 
il  s'enfuit  dans  le  Definj  il  y trouva  une  caverne,  dont  il  dé 
boucha  l'entrée,  A où  il  fit  fa  demeure  Tan  a^o-  âgé  de  xx. 
ans  ; il  v palTa  le  relie  de  fa  vie , qui  fut  en  tout  de  quatre 
vingt'tux  ans,  s'etant  nourri  jufqu'4  { ) . ans  de  fruits  du  pal 
mierqui  étoit  au  pied  delà  montagne  ^ A depuis  miracttlcu- 
Tcmcnt  par  un  corbeau,  qui  lui  apportoic  tous  les  jours  du 
pain.  Saint  Antoine  averti  en  fonge  qu'il  I avoit  un  Solitaire 
plus  parfait  que  lui , entra  dans  le  Dcfcn , A vint  jufqu'4  b 
grotte  de  Paul.  Il  eut  le  bonheur  de  Tcntretcnir.  Paul  lut  dé> 
clara  que  Theutc  de  là  mort  étoit  proche,  A le  pria  d'aller 

?uetic  le  manteau  que  lui  avoir  donné  faint  Achanall* , A de 
apporter  pour  Tenfevclir.  Saint  Antoine  retourna  prom. 
pcemcm  4 Ion  Monafiere , A cevtnc  4 l'habitation  de  Paul , 
où  il  le  trouva  mort,  A Tenlevelit.  Deux  lions  vinrent  faire 
Jâ  folTe,  dans  laquelle  S-  Antoine  Tenterra.  Ceci  s'eftpalTé 
l'an  )4t.  * Kit  dt ptint  Péml  f*r  S.  Jtrimt.  Baillée,  Kitt 
éiti  SdimtttdM  \9.mt  Juin. 

11  7 a un  Ordre  Religieux,  qu’on  appelle  commu* 
jxémcm  Ut  Hermitts  de  ftint  Pdml,  parce  qu'ils  reconnoif- 
Tcnc  faint  Paul,  premier  Hermitc,  ^ur  leur  Patron.  Cet 
Ordre  fut  premièrement  inlliiué  en  Hongrie  par  Eufebe 
de  Scrigonie,  vers  Tan  tit  ^ . A fut  reformé  par  Paul , Eve. 
que  de  Velprim,  vers  Tan  ij£j.  Il  s'ell  établi  Tan  15^). 
une  autre  Congrégation d'Hermires  de  faint  Paul  en  tfpa. 
gne  A en  Italie.  * Polydore,/-  dtiOrirtt Kthgttiix 

*«40.  17'^.  ehtt.  J.B.CngnArd. 

S*  PAUL,  Evêque  de  ConlUnttnopIe  Cherehtt.  PAUL  I. 
Evêquede  Conllantinopir. 

S.  PAUL,  bvêquede  Narbonne,  fi  Ton  çn  croît  l’ancien- 
oc  tradition,  Aoir  le  même  Sergius- Paulus . ProconluI, 
que  TApbtre  S.  Paul  convertit  4 la  Foi  dans  Tific  de  Ch)r 
pre.  Cette  tradition  , qui  ell  antotifée  par  le  Martyrologe 
Komain , efi  contdlée  pat  pluficurs  fi^vans  hommes  de  ce 
tetns.  Paul  , qui  étoit  des  plus  illullrcs  familles  de  Rome , 
4c  qui  avoit  pallê  par  les  clurges  les  plus  confiderables  de 
Ttmtir, 
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U Republique,  a'i'atu  étéenvoïé  ProconfuI  en  Chypre,  pour 
gouverner  cecre  ifle  au  nom  de  l'Empereur  A du  Sénat, 
voplut  entendre  faint  Paul,  qui  y précuit  l’Evangile.  Un 
Jiuf Magicien,  nommé  Elymas,  oaS-ir./e/it,  qui  faifoit  le 
Prophète,  le  détourna  de  conférer  avec  le  S.  Apôtre  i mai» 
lea  artifices  de  ce  Scétatcor,  eurent  peu  de  pouvoir  fur  Tef- 
prit  de  Sergius. Paulus,  qui  crut  d'abord  en  Jbsus  Cbrist» 
A demanda  le  Baptême.  On  dit  que  ce  fut  de  lut  que  T Apô* 
tre  emprunta  le  nom  de  P40/  / car  auparavant  il  étoit  appeU 
lé  SmI  dans  les  Aâi'S  des  Apôtres , A c’eft  feulement  apièà 
certe  afbion , que  Ton  commerça  4 le  nommer  PmI.  On 
tient  par  tradition  que  Paul  vint  trouver  TApôcre  S.  Paul  4 
Rome,qui  avoit  été  amené  prifonnier  Ibus  l’Empereur  Ne> 
roHiqui  Taccompagna  lorfqu’il  entreprit  le  voïage  des  Gau- 
les A de  TEfpagnc , A qu'ii  fut  ordonné  Evêque  du  pats  de 
Narbonne  par  ce  faint  Apôtre  : ce  qui  neanmoins  a befoin 
de  preuves.  D'autres  difem  que  Paul  tint  prcmletemem  fon 
Siège  4 Bcziett,A  qu’étant  enfuite  appelle  par  ceux  de  Nar> 
bonne , il  lailTa  faim  Aphrodife  Eveque  4 Bezicts , A s’ap- 
pliqua entièrement  4 la  converfion  des  Natbonnois . Les  £f> 
pagnols  veulent  aulfi  qu'il  ait  été  leur  Apôue  , A le  peu  de 
dillancc  qu’il  y a de  Narbonne  en  Efpagne , cil  le  fonde* 
ment  de  cette  opinion.  Quoiqu'il  en  loit , on  veut  que  Paul 
aitétéle  premier  Evêque  de  Naibonne,  A qu’il  y aitfini 
heurculément  fà  vie.  Le  Martyrologe  de  France  dit  que  ce 
fut  par  le  martyre  ; mais  on  n’en  a poim  depreuves  certai- 
nes. * Üollandus.  Le  P.  Labbc.  Saime-Martne. 

' Ce  qui  e(l  dit , dans  Tartjclc  que  Paul  Evêque  de 
Narbonne  cft  le  ProconfuI  Sergius-Pauius,  ria  aucuu  fon- 
dement : la  tradition  commune  , qu'il  cil  venu!  Narbonne 
du  tems  de  T -\pôcte,n’eit  pas  plus  certaine.  Il  ne  fut  envoïé 
dans  les  Gaules  que  dans  le  Ili.  ficcle , fous  l’Empire  de  De* 
ce , comme  fàtnt  Grégoire  de  Temn , l'Autcut  le  plus  digne 
de  foi  Ta  remarqué.  Les  aélcs  de  fa  vie  A de  fon  maitytè 
nom  aucune  autorité.  On  fait  ia  Fête  au  xx.  de  Mats. 
Bailli  t.  yiti  dtj  SAintt  mois  de  Mars. 

P A P £ S. 

PAUL  I.  de  ce  nom,Pape,  fut  mis  fur  le  laine  Siège  apré* 
Etienne  II.  fon  firerc.  Tan  757.  malgré  la  brigue  de  quelque* 
Clercs  qui  vouloicni  élever  au  Pontificat  TheophyIa^‘  » 
qui  étoit  Archiprêtrr.  Ce  Pape  écrivit  d'abord  4 Pepîn,Rox 
de  France,  pour  lui  Tire  fçavoir  fon  éleélion  , A travailla 
avic  beaucoup  de  zelepour  la  converfion  de  TEmpereur 
Conllaniin  Ctfrtmjmt , Iconomaquc^  mais  ce  fut  inutile- 
ment. Il  fonda  divirfes  Eglifes , où  il  transfin'a  les  corps  de 
plufieuis  faims  Martyrs , A implora  le  fccouis  du  Roi  Pé- 
pin contre  les  Grecs  A les  Lombard.  Ce  Pape  mourut  le 
xf.  Juin  de  Tan  7^7.  a'nnr  tenu  le  Siège  xo.  ans  A un  mois, 
A eut  pour  fuecrlTcur  Etisnnb  III.  Il  y a xx.  Lentes  de 
lui  dans  la  Collcélion  de  Gretfer.  * Anallafc , en  jk  Fit.  Ba- 
ronius  , tn  AkmmI.  (ÿe. 

PAUL  IL  Vénitien , nommé  Pib&m  Barbo.  Cardinal  du 
titre  de  faint  Marc,  A neveu  du  Pape  Eugene  IV.  fut  éluPa- 
pc  après  Pie  II-  fur  la  fin  du  mois  d’Aoiic  de  Tannée  1464.  Il 
étoit  fils  de  Nicolas  Borbo , A de  , ftsur  du  Papa 

Eugene  IV'.  qui  lui  donna  TArchidiaconé  de  Boulogne,  T£- 
vccrié  de  Cervic  en  la  Romagne  , une  charge  de  Protono- 
laire  Apoflolique,  de  ceux  qu’on  appelle  Partietpans , A 
enfin  le  Chapeau  de  Cardin.-i1  en  1440.  Calixre  II.Tenvoïa 
Légat  dans  la  Campagne  de  Romc.QiicIques  Auteurs  difcnc 
que  le  Cardinal  Birbo  pleuroit  facilemeot , A ne  manquoic 
jamais  de  donner  des  larntrs , quand  il  manquoit  de  bonnes 
Milons,pourpcrfuadcr  ce  qu’il  vouloir.  C’elt  pour  cela  que 
Pic  II.  Icnommoit  A/étrr.DAwr  de  Pmi.  Au  relie,  il  étoic 
bico  fait,  magnifique,  A fe  pîquoic  de  faire  toutes  chofes 
avec  grand  éclat.  On  croit  qu’il  ell  le  premier  qui  a inlli- 
tué  que  les  Cardinaux  potteroient  le  Cnapcau- Rouge.  Pla- 
tine, qui  finit  en  lui  fes  Vies  des  Pomifrs  Romains,  en  pari* 
aigrement . A dit  qu'il  n’aimoit  poim  les  gens  de  Lettres , 
qu'il  appclloit  hérétiques  tous  ceux  qui  en  fÜlbient  ptofèT* 
non , A qu’il  fupptima  le  College  des  Abbccviateurs , com- 
pofé  des  plus  beaux  rfprirs  de  Rome.  Mats  les  autres  Au- 
teurs le  repreicnrent  comme  un  homme  doux , A le  loüem, 
parce  qu’il  tr.ivailla  pour  le  lôul.igementdelcsfujettdeT£* 
tat  Eccicfiailiqiic  , pour  établir  la  paix  en  Italie , A pour  li- 
guer les  Chrétiens  contre  les  Turcs.  Il  voulut  le  nommes 
Fortnofe , A puis  Marc  \ mais  on  lui  fit  changer  de  fenti- 
menc . parce  que  It  premier  nom,  qui  fignifiotc  htAu  en  La- 
tin , fcmblcroit  avoir  été  mandié  en  faveur  de  fa  bonne  mi- 
ne, A qoe  l’autre  croit  celui  du  faim  TrotcAeurdeVenife, 
Kkkk 


6i6  PAU 

jic  \c  cd  de  gaerre  des  Vénitiens.  Paul  II.  mourut  fubî- 
tetnem  le  .Juillet  1 471.  pour  avoir  mangé  deux  melons  i 
Â)n  dîner,  il  étoit  âgé  de  ans  10.  n)ois  fie  j.  jours , & 
avoir  régné  6.  ans  10.  mots  ëc  i6.  jours.  Les  Proteftans  ont 
parlé  tr^  défavanragcufem.’nt  de  ce  Pontife , Se  ont  avancé 
qu'il  fut  étranglé  par  un  homme  qui  le  trouva  avec  fa  rcm-' 
me  . ce  qui  cft  rrés  contraire  à la  verhé.  Nous  avons  tes  Or- 
donnances Se  les  Epîtrei  de  Paul  II.  i qui  on  attribue  un 
Traité  des  Réglés  de  la  Chancellerie.  Son  corps  fut  enterré 
dans  l'égÜfe  du  Vatican , où  l'on  voit  Ton  tombeau.  Sîitb 
IV.  lui  fucceda.  * AmbrofuB  de  Vignatc , Orsr.  éd  Paul. 
//.Pl.tina  iitp4$tl.  //.Gtc’Set,tf$txam.e.  64.  Baovius. 
Spon«te  J Se  Rainaldi . jinnâl. 

PAOLIII.  Rotnain  nommé  AtEXANUitB  Farncfe.Doi'en 
du  facré  CoDegc.ac  Evêque  d'OIHc,  fut  élu  d'uiic  commune 
voix  par  }4*  Cardinaux  qui  fc  trouvèrent  au  Conclave  .après 
la  mort  de  Clément  VII.  l!  étoit  nlsdcP'iRRS  Louis  Far- 
nc^' , Se  de  JdntlU  Cajetan  . avolt  été  fait  Cardinal^  par 
Alcxmdrc  Vj.  en  149}.  & avoir  été  élevé  juxEvKIks  d« 
Parme , de  Frrfcjci , do  P deftrine  , de  abinc , de  Porto  > 
Se  d'Oftie.  Depuis  il  avoir  été  Légat  à Viicrbc  d.uis  la 
Marche  d'Ancône , Se  avolt  fervi  utilement  le  falnr  Siège, 
Se  le  PipeOemenr  VIL  dur.int  fa  nrifon.  Ce  futaufuict  de 
cette  affaire  qu'on  l’avoir  propofe  pour  être  l'apc  après 
Leon  X.  Se  après  Adrien  VI.  Mais  le  Ciel  qui  lut  dellinoit 
cette  dignité  pour  un  autre  tems , infpira  fon  élcâion  après 
lamortdçClemcntX’ll.  Ifutchoifi  le  tj  Oékohredo  lan 
it  J4  couronne  le  }.  Novembre  , âgé  de  67.  ans.  Dans 
un  tems  que  l’Eglifc  étoit  comb  ituc  par  les  ProtcU  ms , il 
crut  qu’il  devol'  travailler  de  tout  fon  pouvoir , pour  s op. 
pofo  i leu  sdeffêlns , de  députa  neufC.irdinaiix  pour  faîte 
ûn  R,  cucil  d«js  points  ncccITjires  i la  léfotmation  du  Cler- 
ffé  ; de  cependant  indiqua  un  Concile  General  i .Mantouc. 
D.'ut  obftacl  spouvoient  empêcher  .'exécution de  fesdef- 
leins  ; Icsconrfes  Jes  Turcsi&  la  guerre  cnre  les  Princes 
Chrétiens.  Il  travailla  pour  remédier  à l’un  Se  i l’autre  de 
CCS  malheurs.  Se  fit  avec  l’Empereur  fie  Ici  Vmitiv-nS  une 
lig.ic  contre  les  Ottomans , qui  échoua  par  la  f,utc  de  Do* 
rit  General  de  la  Flore.  En  ij  jS.  Le  Pape  aflembU  le  Roi 
Trançois  l.&C'harlesV.Enipcreur  â Nice  en  Piovcnce,  où  il 
fo  trouva  lui-mêmc,5coùil  Kur  fit  jurer  uneTreve  de  dixnns. 
Elle  ne  dura  pas  filong.tems.pac  la  fiutefie  par  l’ambi  ion 
de  Charles  V.  Di  puis  le  Duede  Mantouë  aïant  tcfulé  de 
donner  CCTCC  ville  pour  le  Cortci'equclcP.ipc  avoit  indi- 
qué , on  réfolut  de  le  célébrer  i Vicenze  dans  le  Domaine 
de  Vcn'fe  i fie  enfin  pour  contenter  les  Proteftans  . on  le 
convoqua  â Trente , où  !a  ptemtece  Seflion  commenta  le 
treifiéme  Décembre , troifiéme  Dimanche  de  l’Avcnt  de 
l’an  1 {45.  Le  Concile  fui  transfère  i Boulogne  âcaufe  de 
la  pefte  , fui  interrompu  i caufe  des  gueries  entre  les 
Princes  Chrétiens,  fit  fut  terminé  en  I5<>t.  Ce  Pape  éta- 
blir l’Inquifition  ,fic  appiouva  rinftkuidela  Compagnie 
de  Jenrs . avec  dtverfes  autres  Congrégations.  Il  condamna 
hautement  \'/ntersm  dont  l’Empereur  convint  avec  les  Pro- 
ulbns  d’Allemagne.  Paul  ttl.  avoit  ru  autrefois  une  fille 
nommée  CM/f4ncv,qui  fut  mariée  â Sofi»  Sfotcell.  du  nom, 
& un  fils  nommé  PteRRE-Loius  lanicfc,  qu’il  fit  Duc  de 
Parme.  Ce  dernier  fut  père  o Octavio  . qui  (cachant  que 
le  PaM  avoir  di  (Tein  de  reftituer  Parme  â l'égliu;,  écrivit  au 
Cardinal  jiltxtndrt  Farnefe  Ion  frere , que  fi  on  ne  lui  ren- 
doit  ce  Uuchc.il  fc  joindroitpuur  le  recouvrer  â Ferdinand 
dcGonrague.  , General  des  iroures  Impériales  qui'avoù 
pris  Plaifancc.  Cctccingratitu  leHlfligea  fifort  le  Papc.qu'il 
fur  anaqué  de  la  fièvre , fit  mourut  au  Mont  Quirinal  le  10. 
Novcmb  e de  l'an  I C49.  âgé  d<  81.  ans  huit  mois  fie  lo. 
fours , fie  fut  enterre  >>u  Vatican.  On  dit  qu’en  mourant  il 
déceftaiepeude  reconnoiirmce  de  les  parens.fic  repcM 
fouvent  ces  paroles  du  Prophète  : S$  met  nenfxiffent  demi- 
nitn,tHnc  immaculdtits  "Jftm.d-  tmandérer  i dthQe  mMXi~ 
me.  Ce  Pape  fç  ’voit  rAltronomic, avoit  écrit  allés  poliment 
en  vers, avoir  adrLirc  divrrfcs  Lentes  d'érudi.ioni  Erafmc, 
au  Cardinal  Sadoict , d'autres,  fie  avoit  même  compofe 

des  remarques  fur  quciqti  s Epîtres  de  Cicéron.  On  doic 
éviter  de  confultrr  fur  Ion  chapitre.  Bernardin  Ochin  , 
Verger , Balcc,  fie  Sleidan , qui  ont  parle  très  défavantageu 
fement  d.  lui.  On  doi»  p û ôc  s'en  rapporter  au  iU)^■mt•nt 
qu'en  fom  IcsCirdin  iix  ik-mbo  fie  Sjdo'cf.t-e  n’cft  pas 
qu’on  piiilT-  défen  lie  toutes  les  aûions  du  P.ipc  P.»ul  III. 
il  étoit  ho'iiiix  , fie  comme  tel  il  a été  fujet  â d'  grandes  foi- 
bl  fies,  t 'eft  ce  que  le  fi  ut  Aube» y a remarque  dans  la  fe- 
coi.Hc  partie  de  fi>n  lltftoire  geiiaalc  des  Cardinaux  , en 
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répondant  à Henning  Auteur  Protcft.int  , qui  a éait  des 
chofes  très  dclavamagcufes â la  gloiicdc  cePuodfe.  //r.'.- 
tn//,  du  il , de  d^cemvnr  Vtmtetitien  de  cet  yimietr  , 
erett  tdtire  en  rmitie  tEglife  CdthehtjHe  , em  netrei^dmt  U 
r/fmtdtiaH  de  etlm  enefi  le  Chefviji^lt  ^ il  ne  vettt 
fut  ceitfiderer  qmt , qm*nd  Iti  crimes  sfue  Iseï  fis  /l  mhU- 
hles JuffeJeHt  centre  let  P.tpet,fer»ient  dttj}}  véritdhlts  tjm'tle 
fentfdtsx^  Ven  n'en  fetereit  Cenclmrre  entr  e chefs , fi  nen  ^ste 
Dttm  nd  fds  vettlst  cbetfir  des  yfngei  eessr  In  eendnite  des 
/femmes-,  mdts  ^se'sl  Vd  Cessfite  à des  flemmes  j sjset  ne  fese~ 
Vdmt  ignerer  U frdgsltté  de  lestr  ndttsre  , fient  d dtttûsst  ftess 
ehltg/s  d temf.tttr  asex  smferfeQtent  dr  dstx  d/fidtut  des  dm- 
très.  Jules  II.  fût  Papeaprès  Paul  III.  * Pembo  fie  Sadoler. 
in  E^fi.  François  de  Beaucaire  , im  Cvtmsmemt.  reresm  Gdll. 
Isb.  if  fie  x {.  Coccius  m Thefidure.  Onuphre.  Ciaconius  , 
Vtâorel  fie  Du  Chêne , im  ejus  vttd.  La  Rochepofay , sm 
Nemtncl.  Cdrdsn.  Spoude  , in  Anmdl.  <ÿf. 

PAI  IL  IV.  de  Naples  , Doïen  des  Cardinaux,  nommé  au- 
p.iravam  Jean  l'iERRïCaM^/ , étoit  filsdc  Jean  Antoins 
fils  du  Comte  de  Mataione,^  naquit  en  1476.  Il  fut  élu  n. 
jours  après  la  mon  de  Marcel  11. le  xj.  Mai,joilr  de  iafcie 
de  rAlcenfioo  de  Notre- Seigneur  dcl’an  l’âge  de 
près  de  80.  ans.  Ce  Pontife  avoir  une  grande  connoidance 
des  Sciences  fie  des  Langues, fie  avoit  été  nomme  Evêque  de 
Ctvstd  dt  Chtets  ou  Thenit  ; c’eft  pour  cette  ration  qu’aïar.t 
depuis  fun<lé  avec  Gaé.an  de  Tlieare  une  Congrcgaiion  de 
Clercs  Réguliers , on  leur  donna  le  nom  de  Thtdtmt  àt  ce- 
lui  (le  fon  Eglifc.  Car.ifFe  fut  ftit Cardinal  en  ijjtf.par  Paul 
II.  fie  fut  élevé  i l’Archcvcché  de  N iplts.dom  les  Elp.ignois 
lui  empccherrni  de  prendre  polfelBon.  Son  extrême  fivcri- 
télé  fit  redouter  après  fon  clcéêion,fut  cour  parce  qu'il  avoir 
rélôlu  de  travailler  i remédier  aux  abus  de  ta  Cour  de 
j Rome.  Il  accorda  néanmoins  tant  de  privilèges  aux  Ro- 
I mains  ,quc  le  peuple  après  l’en  avoir  fait  remercier, lui  éle- 
va une  ft  ituc  de  marbre  au  Capitole.  D’ailleuts  il  travailla 
férieufement  à 1a  reforme  des  maurs  fie  des  habits  des  tccle- 
fiaftrqiies  ; il  retrancha  les  abus  tjnifccommettoient^ns  les 
I expéditions  par  l'avaricc  des  Officias  ; il  condamna  Us  U- 
vus  impies  fie  les  hérétiques  , cliâiia  les  bUfphcnuuciirs  • 
défendit  les  licuxinfanus , condamna  les  Apoftats,  fie  chaf- 
fa  mêmefes  neveux  de  Rome,  parce  qu’ils  abufoient  de  leur 
autorité  contre  les  toix  de  la  juftice  fie  de  la  Religion.  Corn- 
n>cil  avoit  .lutrefûis  confeilfé  rétabllircmcm  de  I lnquilî- 
tton  i Paul  III.  il  la  confirma  par  Tes  foins  fie  par  de  grands 
Privilèges.  Il  obligea  les  Evêques  d'aller  refider  d.ms  leurs 
Dioccles  , fie  ks  Religieux  de  rentrer  dar.s  leurs  Monafie- 
rcs,  fie  érigea  en  1519.  les  Archevêchés  de  Go.idans  les  In- 
des , fie  ceux  de  C ambray , de  M.d  ncs  . fie  d’Utrech:  dans 
les  Païs-Bas,  avec  divers  Evêchés  pour  leur  fcrvirdtf  Suffra- 
gans.  Ce  Pontife  fit  alliance  avec  le  Roi  Henri  IL  qu’il  Ibl- 
licita  d’rmrrprendrc  la  conquête  du  Roï.tume  de  Naples  , 
fie  trav.iilla  {ràur  rétiblir  la  Religion  m Angleterre  ,lom  le 
Rcgne  de  la  Reine  Niaric.  Ces  (oins  lui  firent  des  ennemis 
fecrcts  , qui  arrcntercnri  fa  vie  dans  une  conjuration , donc 
on  aceufa  les  Efpa.gnols  d'êrrc  les  Auteurs.  Enfin  , il  mou- 
rut le  ig.  Août  d'.'  l'an  it{9  âgé  de  8a.  ans  t.  mois  fie  xi. 

tours.  La  fureur  du  peupi;-  fut  lî  grande  après  fa  mort , qu'il 
irifa  la  ftaïuë  qu'il  lui  avoir  élevée,  rompit  les  armes  , fie 
biù  a U prifun  do  l'Inquifiteur  : de  forte  que  fbn  corps  fuc 
mis  au  Vaticand.insunperittombcuidebrique.  Depuis  le 
Pape  Pic  V.  fit  mettre  le  corps  de  Paul  IV.  d.ms  un  fépul- 
chre  de  m.irbrc , qn  il  fit  élover  en  l’églifc  des  Dominicains 
de  la  Minerve , avec  une  épitaphe  qui  marque  en  .abrégé  les 
vertus  dree  grand  Poniirc.  Il  avoit  écrit  divers  Traités. 
De  Symhêle.  De  esmenddsidd  Ecelefid  dd  Pdstlssm  ///,  Re- 
gssld  Tkedtsnerttm  , (ÿc.PtElV.  futéluen  f»  place.  • Fo- 
g’ieta,  tnvstdPdttltiy.  Jean  Danijfte  Calbldi,  sn  vit» 
PamIsIP'.La  Roche püfay.A^wwejff/.Card.Vjûorcl,  jlddu. 

dd  Cidcen.  I>u  Chêne  enfin  f'iv.  Sado’et  fie  Plofius , ite  E^sfi. 
ôpondc,  Louis  Jacob,  Bfhlseth.  Pent.  Hsfi.det 

Ordres  Rehgsemx  in  sjnnrte  fChet,  J.  R.  Ceignnrd. 

PAUL  V.  natifd:-  Romc,m.tis  originaire  de  Sienne, 
nommé  Camille  Boigh  fc  , (iardinal  du  titre  de  fûnt 
c hryrozon-'  , parvint  an  Ponrilïcat  après  Leon  XI.  fie  fuc 
élu  le  17.  Mai  do  l’an  Il  interaii  U Rqnihliquc  de 

V-  iiif.'.  pour  avoir  fait  des  loix,  qu'il  croVoit  con'rair.s  aux 
lih  'jés  des  Fccl  fiafti.iufs  jm.-.is  cotte  aff  'ire  qui  auroir  eu 
des  limes  f.’ch  iifos , fm  rtrminée  par  l'ciimmifo  du  Roi 
I k mi  le  Crdnd  . fie  p.ir  les  loirs  des  t ^>r!inniX  do  J (youle 
& «lu  Perron.  C.e  P.ipe  reçut  des  AuibalT  dcuis  du  Roi  de 
C^ongo , fie  de  quelques  amies  Piincos  des  Indes  fie  du  Ja- 
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Evcchcs  dans  ces  Païs  nouvellement  aATiijenis  i I* 
Foi.  Il  (cmoigna  la  même  bonté  aux  Maronites  > & aux  an* 
très  chrétiens  Orientaux  $ 8c  envoïa  des  Legats  À divers 
Princes  Orthodoxes  , ou  pour  leur  témoigner  Ton  eftime  t 
ou  pour  le  bien  de  IcurEtat&dcla  Religion.  Paul  V.  con* 
firina  la  Congrégation  de  l'Oratoire  de  France , celles  des 
Filles  de  faince  Uifule.  l’Ordre  de  la  Charité  > fondé  parle 
6.  Jean  de  Dieu , Sc  quelques  auucs  nouvraux  Inllituts  , 8c 
canonifa  faint  Charles  Botromée.  Ce  Pontife  mourut  le  28. 
Janvier  de  l'an  i6ti . &gé  de  €9.  ans  Ôc  eut  pour  fuccclTeur 
Gregoir.1  XV.  * Viâorel , Addit.  sd  Ci4c«».  Bzovius  8c 
Sponde , in  Amnnl.  du  Chêne  a Htflêire  dtt  Pnf<t.  Louis 
Jacob  . Sthli9th.  P$nt.  &e. 

PAUL»  Patriarche  d'Aleiaadrre  dans  le  VI.  Itécle,avoit 
vécu  ades  long  tems  dans  les  défens  d’Egypte , où  il  fut 
Abbé  de  Tabenne.  Pelage  Apocriluirc»  ou  Nonce  i Conf> 
lantinople  pour  le  Pape  Agapet , le  fit  meure  fur  le  Siège 
d'Alexandrie  % après  qu'on  eût  diallc  Theodofe  de  Caïen  , 
l'an  5 }6.8c  l’Empereur  JuAinien  lui  donna  le  pouvoir  de  dé- 
toÂt  les  Hetetiques  qui  avoienc  quelques  charges.  Il  s’en 
Icrvit  fans  prudence  & fans  précaution  > fut  accufé«deputs 
par  fes  ennemis  d’avoir  couuibué  è la  mort  de  l'Oeconoute 
de  rÊgltfe  d'Alexandrie , 8c  fut  envoïé  en  exil , après  avoir 
dté dépofé i Gaze  l'an 5 j 7.*  Liberatus>  Brtvi.c.  jj. 
fiarenius  , A.  C.\  ^6. 5)7. 

PATRIARCHES  D'ANTIOCHE. 

PAUL  DE  SAMOSATE  HercHarque  , étoit  Evêque 
d’ Antioche  > & fucceda  i Dcmctrien  vers  l'an  i6i.  Il  füûtint 
avec  Artemon  , que  le  Verbe  étoit  defeendu  en  J £ s u s- 
CfiiusT  ,int’tlavoicfcuIc^eré  par  lui,&  s'étoit  cnfuiiete> 
tiré  vers  'ePere-  llérablilluit  aufiî  en  Nêtre- Seigneur  deux 
Peribnnes  diftinâesjc  Fi's  de  Dieu  Verbc,&  le  Chriftt<]u'il 
roâccnoit  n'avoir  point  été  avant  Marie  1 mais  avoir  ro^u 
le  nom  de  Fils  de  Dieu  pour  recompenfe  de  fes  ccuvrcs  fain- 
tes.  De  ces  princit^  s impies,  il  concluoit  que  dans  l'Eucha- 
tiftie  , le  fang  de  jzsus-Chiu  st  étoit  corruptible.  Il  nioit 
encote  félon  quelques  uns , que  le  Verbe  lut  une  Perfonne 
diftinguée  du  Pere.  Saint  Denis  Pape , Si  faint  Denis  d’Ale- 
xandrie , s’oppofereni  i ces  erreurs . & divers  Prélats  s'af. 
rcmblcren-  l’an  à Antioche  où  les  erreurs  de  Paul  fu- 
rent condan  nées.  La  crainte  de  la  dépoAtion  » plutôt  que 
le  feiitinunr  <tcl.i  vcri.é  ,lui  fit  abjuretfonhcrcfic:  de  forte 
qu’on  le  lailTa  pailibte  dans  Ton  Siego.  Mais  peu  après  il 
commenta  bien  rôt  d'enfeignet  fes  burphcnics.  Les  Evê- 
ques en  étant  avertis . fc  ul^mblcrnu  à Antioche , où  il  fut 
confondu  par  un  Piètre  nommé  MAcbtem , 8c  condamné 
par  les  Pcrcs  du  Synode,  qui  le  dépofrrent  vers  l’an  270. 
Dans  leur  Epître  Synodale , ils  expoferrnt  que . bien  que 
Paul  de  SamoQte  n’eùr  recueilli  aucun  bien  de  fes  parens  , 
ni  exercé  aucun  art  qui  lut  en  pôt  faire  acquérir , toutefois 
il  avoir  amalTé  de  fort  grandes  tichefles , vendant  (à  faveur  i 
ceux  qui  en  avoient  bclbin , exigeant  cffroméincnt , pülant 
avec  violence , & rc  trouvant  rien  de  bas , pourvô  qu’il  pût 
contenter  fon  avarice  : en  effet  comme  il  étoit  parvenu  i 
l'Epifcopat  par  de  irès-mauvaifcs  votes  , il  t’y  gouverna 
d'une  façon  imicrcmcnt  prophane.  IlafFcéloit  de  paroîcre 
accompagné  dans  les  places  publiques  , & de  donner  divers 
ordres,  & vouloir  qu'on  le  loüàt  cxrrcmement  lorfqu'ilpiê- 
choit  le  peuple.  Il  blâmoit  les  interpretesde  la  fainic  Ecri- 
cure , qui  ravoicntpréccdé  parloir  de  lui-même  comme 

d'un  l'oékeur  incomparable.  Il  fc  porta  même  â cet  excès 
d’impleté , qu’un  jour  de  Pâque  au  lieu  des  I Iprncs  Eccle- 
£aftiques,il  m chanter  des  paroles  compofées  a fa  louange. 
Il  tenoic  des  femmes  chez  lui,  ôt^rmettoit  laitvème  chofe 
aux  EcclefiaiUques  de  fon  parti.  C’eft  ce  que  rapporte  IT- 

Ï titre  des  Evêques  de  ce  Concile , qui  mirent  en  la  place  de 
’aul  Domnus , fils  de  Demeirien  fon  prédeccITctu.  L'Here- 
flarquc  refda  de  quitter  la  Mailbn  Epifcopalc  t de  (brte 
qu’on  eut  recours  â l’Empereur  Aurclien.qui  quoique  Païen, 
Je  renvoïa  i l'Evêque  de  Rome.  Les  difciplcs  de  cet  Herc- 
lîarquc  furent  nommés  Pnmhnmfics.  * Eufebe,  liv.  7.  Hifi. 
€.  za.  2).  ÔC14.  faim  Eplphane , êrr.  £5.  faint  Auguftin,dc 
H*r.  c.  44.  Niccphorc , lu  6.  c.  jo.  Prateole , Ptiml 
nnpf.  iâint  Dents  d'Alexandrie , Ef.  ndv.  P*m\.  Samtf.  fia- 
ronius,  inAnnnl.  teet.  Godeau.  H$Jl.  Eccl. 

Il  fut  Auteur  d’une  fede  qu'on  appella  de  fon  nom 
PAULiAHi$Tt5,qui  renoiemfcs  memes  femimcns&écoient 
dans  les  memes  erreurs.  Le  Concile  de  Nicée  ordonne 
qu’on  les  rcbapiifcra.  Il  y rn  avoit  plufieuts  du  tems  de  faint 
Athanafc.  8c  ccric  fede  lubfiAoic  encore  du  tems  d'innoccnr 
Tmt  ir. 


PAU  617 

t.  ô£  de  faim  Jean  Chryfoftome.  Theodortt  remarque  qu'il 
”’7  plus  de  Paulianiftes  de  fon  tems.  • M.  Du  Pitt  * 
Biphpth.  des  Am.  BeeUf.  treu  fremieri Jîettes. 

PAUL  II.  Prêtre  de  CouAaminople , fut  élu  Patrîarchtf 
d‘ Antioche  l’an  519.cn  ta  place  de  Severc  herciique  , au- 
quel il  avoir  réfillé  pendant  deux  ans.  Il  fut  ordonné  âAn- 
ttoche  félon  le  droit  ou  la  coutume  , quoique  les  Conftan- 
tinopolttains  dcmanJafTcnt  que  ce  fût  dans  leur  ville.  Mais 
il  trompa  loittei  les  efpcranccs  qu’on  avoit  conçues  de  lui  i 

il  vécut  d une  maniéré  fi  peu  Eeelefiaftique,  que  les  Qr»- 
‘hpdoxcs  mêmes  fc  fcnarcrent  de  lui.  Cette  averfion  gene- 
rale ntt  caufe  qu’il  fcdcpolâ  lui-même  en  5x1.  Peu  de  tems 
après  il  mourut  iuifcrab)cment,laillânt  Ion  Siège  rempli  par 
le  Prêtre  Euphrafius.  * Evagre , h.  4.  c.  4.  Baronius  Î7« 
Amdl. 

PATRIARCHES  DE  CONSTANTINOPLE. 

S.  PAUL  I.  du  nom.  Prêtre  infigne  par  là  pieté  & par  (à 
icicnee,  s étoit  trouvé  au  CondlcdcNicéc,  & fin  éiuPa- 
rriarchc  de  Conftanrinople  par  les  Orthodoxes  en  301S.  Les 
Af  icni  avoient  propofé  Macedonius.  Paul  l'cmpotta  ; mais 
Il  lut  chafie  aum-toifoirs  le  règne  de  Conlbntin  , & rappcl- 
* î L®'  f Athanalc  après  la  mort  de  cet  Empe- 

reur. Il  fut  bien,  tôt  après  dépofe  par  Ici  Eu/cblens , & Eu- 
fcbcdcNicomedienus  en  fa  place.  Il  revint  après  la  mort 
d tiycbcen34i.  pour  rentrer  dans  fon  Siège  -,  mais  Macc- 
doniusaûnt  été  élu  par  lafaélîon  contraire , il  y eut  un  or- 
dtc  de  1 Empereur  Confiance  adrefle  â Hcrmogenc  General 
de  la  Cayaieric , de  chalTer  Paul.  Le  peuple  deConftanti- 
nople  prit  le  parti  de  Paul,  mit  le  feu  i la  maifon  d'Hcrmo- 
gene,  le  traîna  lié  par  feiruës , & le  fit  mourir.  Ceci  arri- 
va I an  441.  L’Empereur  Confiance  aïam  reçu  ces  nouvel- 
les , vint  lui  même  i Confiantinople,  en  cha^  Paul,  & pu- 
nit la  ville.  Socrate  dit  que  Paul  alla  i Rome , qu'il  fin  reta- 
bit  en  348.  8c  qu’il  fut  enfuite  relégué  i Cueufe  où  il  fut 
étrangle  i mais  fl  y a bien  plus  d'apparence  que  ce  fut  en  242. 
puifqu  il  ne  fut  point  parlé  de  lui  dans  les  Conciles  de 
Rome  ôc  de  Satdique.  L’Eglifc  Icnvctc  comme  un  Mar- 
tyr i 8c  I Empereur  Theodofe  le  Grjnd  fit  depuis  tranipor- 
ter  fon  corps  i Confiantinople.  • Athanafc , Efjl  ad  Sel. 
Socrate-  Sozomene, Av.  4.  Theodorct,  l.  2.  Raronîus  , m 
AmmmI.  m.  Du  Pin  , Sshlieiheput  des  Amems  Etclef.lf^. 
fi/ele. 

PAUL  II.  Mcrctiqiie  Monothclltc,  fm  élu  en  6^.  par  Ict 
foins  de  l'EmpaturConfLint  netit.fils  d’Hcraclius.  Il  ré- 
pandit fon  venin  jurquc  dans  l'Afiiquc  j mais  les  Piélat* 
Africains  curent  recours  au  Pape  Tncodorc  qui  l’cxconi- 
munia  & lcdépoIâ.  Cette /tiftc  condamnation  irrita  û fort 
Paul»  qu'il  fit  fouetter  & bannir  de  Confiantinople  les 
Agens  du  Pape  8c  les  autres  Orthodoxes , 8c  démolir  une 
Chapelle  que  les  Latins  avoknt  dansla  mêroeVillc.  Il  con- 
feilla  â rEmpcceur  de  publier  fon  Edit  qu'on  nomma  7 w, 
ôc  le  fit  afficher  aux  pottti  de  l’Eglifc  comme  une  formule 
de  Foi.  Paul  mourut  dam  fon  hcrcfie  en  6\i.  Sa  mémoire 
fut  condamnée  dans  le  VI-  SynodcA  fon  nom  ôté  des  Dip- 
tyques Ecclefiafiiques.  * Baronius , /•  AummI. 

PAUL  III.  quoique  La'ïc  fut  mis  for  le  Siège  de  Conftan- 
tinopic  après  Théodore  en  tf8j.  ôc  mourut  l'an  â^i.CalIt- 
nique  lui  fucceda.  * Baronius , inAn»Al. 

PAUL  IV.  natif  de  Fille  de  Chypre,  fut  élu  malgré  lui 
après  Nicetas  deConfiantinopleenySo.  La  crainte  des  me- 
naces de  FEmpetcur  fut  caufe  qu'il  reçut  en  fa  Communtoa 
les  Iconomaqiics , bien  que  dans  Içcceur  il  fût  Orthodoxe. 
Aufil  ne  pouvant  plus  faire  violence  i fon  inclination , il  ab- 
diqua , ôc  fc  retira  dans  un  moiufiercpour  y faire  péniten- 
ce: ce  fin  l’an 784.  •Theophanc,/.it.  Baronius,  A.  C.  78m 
ÔC784. 

GRANDS  HOMMES  DE  CE  NOM. 

PAUL  Evêque  d'Emefc , affifta  au  Concile  d’Epliefo  en 
4ji.Ôcytint  fa  place  d’Acace  de  Beréc.  Après  ce  Concile 
il  fit  Faccommodement  des  Evêques  d’Orient  avec  làînt  Cy- 
rille Ôc  les  F.gypticas.  Cefut  luiquidrcfiâ  la  formule  de  fol 
qui  devoir  être  approuvée  par  les  uns  Ôc  par  les  autres , ÔC 
qui  fit  deux  Homciiet  for  fa  paix  qu'il  venoit  de  procurer» 
On  aces monumens dans  les  AéLcs  du  Concilcd’Ephcfe,  ôc 
une  Lettre  de  Paul  i Anatole  dansla  CoIleÂioQ  Ac  Lupus» 

• M.  Du  Pin  , Biisbeth.  des  Ant.  Eecl.  V.fiecle. 

PAUL , Martyr  de  la  Palefiine  pendant  la  pt  rfccution  de 
Maximien,  fut  conduit  aufupplice  le  25 . de  Juillet  de  Fan 
j 08 . ôc  eut  la  tête  tranchée  apres  avoir  fait  de  fi  rvcnces  prie 
K K K K ij  . 
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tes  pour  Ici  Oircticns  if  pour  U convcrfîort  de#  Inlîilcics. 

* Eufebe  , Je  Martyr.  Paltfi. 

PAUL /e 5/w^/r,Anachort:ic  en ThebVidc  dan#  le  IV.  iîé- 
clc,  après  avoir  vécu  foixame  jns  laboureur,  fe  retira  de  fa 
matfon  aiant  trouve  fa  femme  en  adultère , & vint  trouver 
faint  Antoine.  Il  Toblisca  par  fa  confiance  de  le  recevoir  au 
nombre  de  fc#  Dtfcipics.  S.iinr  Antoine  éprouva  fon  obcïf- 
^".5®  quantité  d’«rcuvt s <jue  Paul  (oùtint  avec  une  hu- 

milité tnervcilleufe.  On  ne  fçair  point  l'année  de  fa  mort.* 
Pallad.  Htfi  LmuRac.  e.  aS.  Rufin , Ktt.  P*tr.  c.  j r . Soxo 
mene , Ith.  x.Hili.  e.  i j.  Hcnfchcniin.  Mtmeiret  EçcUfin- 
fiiMti  de  Tillcmont.  Baiflct,  net  det  Sdtntt. 

PAULEvèque  dont  parle  Gennadc  j avoir  écrit  un  Trahé 
de  la  Péattcnce.  Lv  même  Auteur  parle  d‘un  autre  Paul 
Prêtre  de  Pannonie , qui  avoir  publié  de#  Traités  de  la  Vir- 
Xinitéi  du  mépris  du  monde  , ire.  Cet  Auteur  vivote  d-in#  (c 
V.  ficelé.  • Gcnn.ide , vtr.  »//•/?.  M.  Du  Pin,  BMtetie. 
des  Amt.  Eeclef.  y.  Ride. 

PAUL,  premier  Eveque  de  Leon  en  Breragne  dan#  le  VI. 
fieclc,  étoit  du  pais  de  Gales,  & fut  Difclplc  de  l'Abbé  HiU 
dult  , if  compagnon  de  faint  Gildas/e  Sttge.  Ilpaffà  en  Ar- 
morique ver#  l'an  ju.  Après  j avoir  demeuré  quelque 
tems  dan#  1a  /ôlitude , il  alla  prcfher  TEvangile  aux  Ofii- 
miens;  ic  le  Seigneur  du  païs  demanda  au  Roi  Childeberc 
qu’il  fût  facré  Evêque  de  Leon.  Le  Roi  le  permit,  & Paul  fit 
quelque  tem#  les  fondions  Epifcopalcs.  H s'en  déchargea 
bicn-tôt;  mais  deux  de  fl'S  Difciplcs  qu'il  avoir  mis  enfâ 
place , étant  moas  fiiccelfivcment , il  fut  obligé  de  repren- 
dre  le  foin  de  fon  Eglife  qu'il  gouverna  pen^nt  dUans , 
après  Icfque's  il  s'en  démit  en  & fe  retira  dans  fonMo- 
naftcrc  de  l'Ifle  de  Bas  où  if  mourut  le  ii.  de  Mars  \ -j9. 

* A Bm  éfitd  bollani.  Baillct,  net  det  Sdtitu  tut  mtu  de 
Mdrt. 

PAUL,  Evêque  de  Verdun  dans  le  VII.  fiéclc  , fwe  de 
faint  Germain  Evêque  de  Paris , après  avoirvêcu  long-tems 
^ns  le  hlonaficre  de  Tholcj'dans  le  Diocclc de  Trêves, 
fut  choifien  6io.  par  le  Roi  Dagobert  pour  remplir  le  Siège 
de  Verdun.  Il  rétablit  cette  Ej^ife  qut  étoit  dans  un  grand 
dcfurdre,&  mourut  vers  l'an  â4i.lcS.Février.  Sa  vie  eft  dans 
ic#  Aékci  des  Bencdiékini.  •Bultciu.  Baillct,r«i  det  Sdintt 
tnt  mett  de  F/vner. 

PAUL  Diacre  de  Cordouc  dam  le  IX.  fiécle,fur  martjrifé 
en  Emagne  l'an  8^o.  par  ordre  d'AIxf'^rame  Prince  des 
Sairafins.ll  eut  pour  compagnonTheodemire  Momc;ce  der- 
nier fut  inaityriféleitf.dc^utllet  ,3cl’amrele  sj.  • Eteleg. 
Mtmor.  l.  a.  c.  6,  Let  Mdrtyreleget.  ]is^\ct , net  det 
Satntt. 

PAUL  ( PdttUts  ) de  Tyr  , contemporain  de  Philon  de 
Byblos , a laifle  quelques  écrits  en  Grec  fur  la  Rhétorique 
qu'il  enfeignoit  vers  l'an  de  Jesus-Cmmst  uo.  llobtint 
de  l’Empereur  Adrien  le  titre  de  Métropole  pour  la  ville  de 
Tyr  qu’il  avoit  députée  vers  ce  Prince.  • Suidas. 

PAUL  ( Ju'ius ) Jurifconfulcc  & Poète,  vivoit 
dans  le  II.  ficcle  du  rems  d'Auiu  Geüe , Ôf  fous  les  tegne# 
d’Adri.-nèc  (TAntonin.  Quelques-uns  diftinguenc  Paul  d’a- 
vec le  Poè'tcjurirconfulie.* /’■«>*,  Aulu-Gcllç, /.  19. r.  7. 
& Forfter , i.i.Uift.  Jttnf.  Ctvii.  c.  78.  Voffius , de  P ait. 
Ldt. 

PAUL  ( Pdulmt } Jurifconfultc  célébré  dans  le  II.  fiéclc 
futConfeiller  d'Erat  avec  Ulpien  & Papinicn  fout  l'Empi- 
re de  Pefeennius  Niger , vers  l'an  de  Jésus  Christ  191 
Depuis  Paul  «ç  Ulpien  furent  AfTefreuts  de  Papinien  <Ü 
rems  d'Akxandrc  Severe , Oc  exercèrent  d'autres  emplois 
confidcrabics.  • Spartian , ia  Peftennim.  Lauipridiui , m 
AnndL 

PAUL  [PAalmx)  Efpasnol  de  nation  9c  Secrétaire  de 
l'Empereur  (.  onfbocc,le  rendit  cclcbre  par  1rs  cruautés 
qu’il  exerça  fous  fon  règne , Sc  fut  furnonm.é  U Chaine , è 
caufe  de  fon  h-^bileté  i faire  naître  Icsaccufarionsl’uncde 
l'autre, 5f  en  faire  une  iffKcc  d’enchaînement.  Il  fut  envo'^ 
en  Angleterre  l’an  de  J.  C.jc  j.  pour  en  amener  des Tri- 
buns& d'autres  Officiers  accules  d'avoir  confpiréavcc  Ma- 
gn>.  nec,  quoique  tout  leur  crime  fur  de  lui  avoir  obéi,  parce 
qu’ils  n’ecoiem  pas  a(Ics  forts  TOur  lui  refifter.  Cet  ordre 
cruel  fut  exccutc  avec  encore  plus  de  cruauté  pat  Paul  .ac- 
coutumé i confondre  les  innocens  avec  les  coupables.  Mar- 
tin Vicaire  de  i'ifie  qui  aimoit  la  juAice , s’yoppofa  autant 
qu’il  le  pur , Sc  par'priercs , 8c  en  protefUnt  qu’il  fc  retirc- 
rott  p’ùtôt.  Mais  Paul  le  menaça  de  fon  côtede  le  rendre 
lui-même  coupable  du  crime  det  autres , 4:  de  remmener 
chargé  de  cliaincs  i Confiance.  C’etoit  prcfque  1a  même 
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chofe  fous  ce  Prince  d’être  foupçonné  d’un  crime  de  cene 
nature  , fif  d’etre  condamné  : de  forte  que  Mattin  redoit  ati 
àeMpeu  , nra  lépéc  pour  en  percer  Paol  ; maîsncraïanc 
blcflé  que  Jegerement , il  tourna  fon  épée  contre  lul-même 
oc  ie  rua.  Un  malheur  fi  honteux  pour  Je  régné  de  Confian- 
ce ne  l'enipccha  pas  d’cmploïcr  route  la  rigueur  des  tonr- 
meiu  fomrc  ceux  que  Paul  lui  amena.  La  plupart  furent 
profcrus  Oc  dépouillés  de  leurs  bicns;pliifieursfiiremban- 
nis  ; Se  quelques  uns  même  furent  punis  du  dernier  fupoli- 
àc  Paul  fe  lifent  fouvemïïns 
l Miltoirc  d Ammicn.  Libanius  parle  auffi  des  baies  de 
plomb  dont  ce  Paul  avok  fait  battre  un  Ariftoplianc . autant 
qu  II  I avoir  |ugé  nécelTatrc  pour  lui  faire  perdre  la  vie.  Ce 
miel  Minilhe  fut  enfin  brûlé  vif  fous  Julien , fans  que  per 
lonne  en  fur  furpris  ni  le  plaignît.  • Ammien  Mata-lbnT/. 
14.  Liban , Orat.  Tillcmont , Nijf.  det  Emperemn. 

«^i»»rra)ainfi  nommé  parce 
ou  il  étott  n^atif  de  cette  ific  appcllce  prcfcncemcm  Ent,s 
dans  le  golfe  de  ce  nom , fut  un  des  plus  célébrés  Médecins 
de  Ion  tenu.  Ilvivoitvcts  l'an  j8o.  ou,  comme  veulent  les 
autres  «n  410.  fous  l’Empire  d'Honoriui  Oc  de  Theodofe  h 
Jtnne.  On  du  qu’il  voïagea  en  Grèce  Sc  ailleurs , pour  voir 

de  quelle  maniéré  on  vpratiquoit  la  Médecine.  A fon  re- 
tour il  fit  un  abrégé  des  Oeuvres  de  Galien  , Sc  en  oublia 
d autres  que  nous  avons  de  diverfes  éditions.  * Cenfithex.  la 
Œronologic  des  Médecins  de  Jufte.  Vander  Linden,  Pierre 
Caftdlan  Auteur  des  net  det  Medeciat  tUaRret  e^c 

I JÎ  i-î?»  * J"»''"!™  . icririi  tu 

1 Hiftoirc  de  ce  même  Prince , doni  nom  avons  parlé 
ailleurs  Pcm  cire  çft-il  le  même  que  Pauius  Cvnui  Fio- 
V* , fit  auffi  en  vers  la  Defetiption  du  Tem- 

plederainreSoÿiç. dre."  Agaihias,/.  Sufdas Sr  Vnffiu, . 
de  P.er.  (f-  de  Gm.  1. c.  an.  cF  de  H, fi.  Lu.  /. 

PAUL  DIACRE  de  Merida  en  EPpanie  vers  l'an  dm.  eft 
Afferent  de  Pane  Diacre  Neftoricn  de  Perft.Anieur  d an 
J rarié  iniitulé  de /.die...  Je  cité  dans  le  Concile  de  Lair.ui 
tenu  par  le  Pape  Martin  I.en  ^49. 

PAUL  DIACRE  Cardinal  de  l'Eglife Romaine,  avoir 
écrit  une  vw  des  Papes . félon  M.wtin  Polonus.  On  ne  feak 
pas  en  quel  tems  il  vivoit.  • Voffiiu , de  Hi(i.  Lat 

de  famille , fils  de  ^arttfrede  Se  de  Theedtlimdr . fut  $c- 
cretairc  de  Didier  dernier  Roi  desLombirds.  Ce  Prince 
aiant  été  pris  en  774- P«  Charlemagne , & fon  Roïaume  cn- 
cicremeni  déiniit  , Paylpiaac  tomba  entre  les  mains  du 
Vainquiur  qui  le  traita  fort  honnêtement.  Maisl'attachc. 
ment  qu'tl  avoir  eu  â fon  Prince  ratant  fait  foupçonner  de 
q^lquc  intrigue , il  fiit  conduit  en  exil  i la  mer  Adriatique  . 
d où  il  fc  fauva  chex  le  Duc  de  Benevent  gendre  de  Didier , 
Sc  le  fit  peu  de  tems  apres  Moine  du  Mont-Caffin . où  il 
mourut  au  commencemem  du  IX.  fiécle.  Cet  Auteur  a écrit 
1 Htftoire  des  Lombards  partagée  en  VI.  livrtfs.  On  lui  ar- 
tfibue  encore  faiiflcmcntun  AbicgédcrHiftoireRomainc 
rrré  de  p.ufiouts  Auteurs  ; car  quoiqu’il  ait  fait  une  addition 
i l Abrégé  d Eutropc  , il  n’cft  point  Auteur  de  cette  Colle- 
Aon.t^ieft  pluÊfttd'Anaft^fe  le Sidttthtaaaire.  lU  fait  un 
Abrégé  de  1 Hiftoue  des  premiers  Evêques  de  Mets , qui  fe 
trouve  parmi  1m  Hiftoriensde  France,  &dans  ladcrnierc 
editiondcJa  Dibltothcqucdes  Pères.  Les  premiers  tems  de 
cette  Hiftoirc  qu  il  fait  remonter  /ufqu’aui  Apôtres  , font 
en  tièrement  fabuleux.  Il  compofa  cct  écrit , comme  il  le  dit 
lui-même  -A  duy.  tô.da  6 hvre  de  fia  H,fte,redet  Lem. 
9ardt  , i la  pnere  dAngilram  Evêque  de  Mets.  Il  a auffi 
compofé  en  paniculier  U Vie  dclaim  Arnoul  Evêque  de 
Mets  , qui  fe  trouve  parmi  les  Oeuvres  de  Bcde.  On  a une 
Relation  du  martyre  de  faint  Cyprien,  m.i  porte  fon  nom  . 
que  on  trouve  i la  tête  des  Oeuvres  de  ce  Pere . de  l'édi- 
iion  dcPamelms.  On  aencore  donné  fous  fon  nom  des  Vies 
de  fitm  Benoit , de  faim  Maur  Sc  de  fainte  Scholafiiqne.  SU 
gibcrt  nous  afiiire  qui!  a écrit  la  Vie  de  Saint  Grégoire /e 
oue  Ion  a imprimée  dans  la  dernicreédîtiondef 
Oeuvres  de  re  Saint.  Vaitx.  dans  la  Bibitethemme  det  Aa 
tears  Ecdefiafi^aet  de  M.  Du  Pin  , quelque  autres  Oui 
vragM  quon  lut  attribue.  L’on  croit  que  l’Hymne  de  faine 
Jean  Vt  W.  cfideJui.  Enfin  Paul  avoit  compofé 
par  ordre  de  Charlemagne , un  livre  d'HomcIics  ou  de  Le- 
çons urées  dcs  Sainrs  Pcrci , pour  rous  les  jours  de  l'année. 
Ce  Livre  a etc  irnprimci  Spire  l'an  147a.  par  Piertc  Drach, 
avec  une  Lettre  de  Ciurlcmagne  en  tête , par  1 aqttcllc  il  de- 
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clare  que  cet  OiTvrage  a ^{é  compofé  par  Paul  Diaae , Tui- 
vant  l'ordre  qu'il  lui  en  avoit  donne.  LePere  Mabillon  a 
fait  imprimer  cetec  Lettre  j 5e  des  extraits  des  prcinicrea 
Homel  les  parce  que  l'edi ttoti  de  Spire  eft  devenne  fort  rare. 
* M.  Du  Pin  , Btkliêth.  d«t  W*t.  Eccl,  VU.  ^ yi/f.fit- 
tlts , X.  (du.  Paris  » tn  S". 

PAUL  DIACRE  de  l'Eglife  de  N'ap'es  du  rems  de  Char- 
lemagne , 5e  vers  l'an  S04.  traduilit  du  Grec  en  Latin  la  vie 
de  iaincc  Marie  Egyptienne  compofée  par  Sophrone  Evê- 
que de  Jcruralem.  une  nous  avons  dans  Surius  5e  tîolUndus 
tous  le  9.  Avril.  Hildcberc  du  Mans  mit  depuis  cette  Vie  en 
vers.  * Sigebert , C»ul.  c.69.  5e  Henri  de  Gand,  e.  S. 

PAUL  DE  GENES,  Moine  duMont-CaiSn  ,vivoit  dans 
le  XI.  5e  XII.  liêclc , fous  les  règnes  des  Empereurs  Henri 
III.  5e  Henri  IV.  On  dû  qu'il  était  aveugle  de  nailfance  .ce 
qui  ne  l'cm^  êcha  pas  de  (e  tendre  habile , Si  de  publier  des 
Coinmentaues  fur  IcipfcauniL  s,  fur  jeremie , fur  les  Evan- 
giles , fur  les  Epitres  de  fatnt  Paul  5e  lur  l’Apocalypfe.  il 
compoCt  auin  un  Traité  des  difputes  des  Grecs  5e  des  La- 
tins ,5e  quelques  vies  des  Saints.  * Paul  Diacre.  PolTcvin. 
VoÛius  Sc  Sopr.ini , Sent.  dtUs  LtgHr. 

PAUL  DE  PEROUSE  dtPfrmfi» , Religieux  de  l’Ordre 
des  Carmes  dans  le  XiV.  lïécle , pafle  pour  François  chez 
quelques  Auteurs , parce  qu'il  pada  la  plus  grande  partie  de 
ù vie  en  France  , où  il  cnkign.i  dans  V Univerfité  de  Paris. 
D'autres  croient  que  Paul  de  Peroufe  fut  Bibliothécaire  de 
Robert  Roi  de  N.^pics.llfnt  Doâc'ur  de  Paris , 5e  en- 
tre autres  Ouvrages  laiila  un  Traité  fur  le  Maître  des  Sen- 
tences. On  met  lâmott  en  tj44.  * Triihème.da^eri^r. 
Ecel.  Lucius , ««  Sihhtth.  C*rm.  Philippe  de  Bergame , /• 
IJ.  Smffl.  Alegre,i«  pMrad.  Curm.  <ÿe. 

PAUL  f Auteur  Anglois  qui  vivoic  au  commencement  du 
XV.  (îéelc  , acompoféveis  l'an  1^04.  un  Traité  intitulé /r 
Mtretr  dn  P0fe  ^ de  fit  Cajvren  forme  de  Dialogue  , dans 
lequel  il  écrit  contre  les  abus  de  la  Cour  de  Rome  touchant 
lacollation  des  fienihccs.  Ce  Traité  cRimpt  imédans  le  fé- 
cond Tome  de  la  Monarchie  de  Goldafl.  * M.  Du  Pin , Bt- 
hheth.  des  ^mtbemrs  Ecetef.  Xf^.  fitele. 

PAUL  DE  VeNlSE , nomme  ordinairement  ('’tnttmt , 
étoit  natif  d’Udinc  d.tns  le  Frioul,5: félon  d'autres  ,de 
Candie.  Il  fut  élevci  Venife  ,5ci»ic  l'habit  dans  l'Ordre 
des  Hermius  de  faim  AuguAin.  L'inclination  qu'il  avoit 
pour  tes  Sciences , & le  foin  avec  lequel  il  les  cultiva , le 
rendirent  fi  habile, qu'au  fcntintcnt  de  Pni lippe  de  Bcrgarae, 
il  p.iiTj  pour  le  premier  Phtlofophe  5c  le  plus  fubtil  'Théo- 
lugien  Je  fon  tems.  U prcchoit  audî  avec  applaudiHcmcnt , 
5c  compofo  divers  ouvrages  qui  nous  rdlentau|ourd'hui  de 
lui , entre  autres  Ton  Livre  contre  les  Jui6 , des  Sermons  5c 
des  Traités  de  Phikifophic.  On  dit  qu'éum  i Sienne , il 
convainquit  un  Ht-reiique  nommé  François  Porcario,  5c 
5c  ramena  dans  le  fein  de  la  Religion  Orthodoxe  cous  ceux 
quiavoientétépervertis.  Paulde  Venife  mourut  en  >419.  * 
l’hilippe  de  licrgamc  , itv.  14.  Pamphile  , tmChremie.  Ere. 
mtt.JanQi  jlMgnfl.  Trirhèmc,d/5m//*r<é,£«/f/!Spondc, 
jImm.C.  14J9.  n.  {4.  PoiT;.vin  biffer.  SéC.  g^e. 

PAUL  DE  UURGOSde  Carthagene  ou  de  Sainte-Ma- 
rie , Evêque  Hpagnot  dans  le  XV  ftéde  , étoit  natif  de 
Burgos  5c  Juif  de  Religion  \ mais  des  plus  nobles, des  plus 
pui^ttu5c  des  plusdoâcs  d'entre  eux.  Enlifam  la  Somme 
de  Théologie  de  Saint  Thomas , il  Ce  femit  H perfuade  des 
vérités  de  la  foi , qu’il  Te  ht  baptifor , 5c  prit  au  B-mtêmc  le 
nom  de  P*ml  de  S4iitte-  Mdrie.  Après  la  mort  de  U femme 
il  fc  confacra  i Dieu  dans  l'Etat  EccIcfuAîque  , 5c  for  Ar  ' 
chidiacrede  Trévigno , puis  Evêque  de  Canhagene,  5c  en-  j 
fin  de  Burgos.  Son  mérite  avoit  déjà  échté  i la  Cour  du  I 
Roi  deCaAille»oùHenriII.  dit  U yeietitdindire  Jechoilit  ; 
pour  être  Précepteur  de  fon  hls  Jean  II.  On  dit  qu'il  fut  de- 
puis Chancelier  du  Rn'iaume , 5c  qu'il  mourut  Patriarche  1 
d'Aquilée  le  19.  Août  de  r.tiii4J5.âgéde8t.  ans.  Elévation 
cxcraordiiuire  pour  un  Juif  converti.  Paul  s'enétonnoit  ; 
lui- même,  5c  difuit  qu’il  ne  fe  falloir  jamais  fîcti  ces  fortes  ' 
de  gens , qui  font  très  habiles  â feindre , 5c  renetment  pour 
l'ordinaire  leurs  anciennes  fuperftirions.  Au  reAc  , Paul  de  . 
Burgos  ne  fc  conrenra  pas  d'avoir  embraffe  la  Religion 
Chraienne , il  la  voulut  encore  défendre  par  fes  écrits.  Il 
compofa  des  additions  confolcrables  aux  Pofolles  de  Nico- 
las Je  Lyra  fur  toute  l'Ecrimre , 5c  un  autre  Traité  intitulé 
SemtimiMm  Serifttrrérmm , partagé  en  1.  livres, imprimé 
en  tj9i.  par  les  foins  de  Chiîlfophle  Sanâorilîo  Religieux 
AuguAin,qui  enrichit  cette  édition  de  U vie  de  ce  Prélat,  ' 
que  i'on  pourra  confoltcr.  Paul  étant  encore  Juif  eut  trois  , 
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fils , qui  furtmt  iMptifos  avec  lui,  5c  quî  ont  rendu  leur  nom 
veitetablc  i la  poftcricé.  Le  premier  nommé  Ai.fokse  , for 
^ compofa  un  Abrégé 
de  I Hiftoirc  d Eipamc , Intitulé  : AnMepbAUafii  Rtemm 
Le  fécond  appelle  Gonsaivb  , fut  élevé  àTE- 
vecbe  de  Plaifancc  ou  Placcmia  en  Efpagne.  AtNartra 
rrotfiéme , pubüa l'Hiftoire  dcjcanll. 
Ror  deCaftille,  fous  le  nom  de  oaCemmentAt- 

ret.  * Mariana  19.  Ht^.  e.  8.  Sixte  de  Sienne  , /.  4.  Bt- 
blteth.  Sac.  Ttirhemc.  Bcllarmin,  de  Seripe.  Eectef.  Au- 
bert le  Mire , in  AmQ.  PoiTevin  , &c. 

PAUL  DE  ROME,  Religieux  de  l'Ordre  des  A uguftim» 
5c  Italien  de  nation . Horilfoit  fur  la  fin  du  XV.  ficelé  . en 
H74-  Il  ^riyit:  De  ufm  CUvimm  , (ÿ-c.  * Hcnera  ,•»  Alpk. 

Jofeph  Pamphile  . 5cc. 

PAUL  DE  MlpDELBOURG  , natif  de  cette  ville  en 
^l^de,Ev^uedc  Fuikmbronc  en  Zélande,  dans  le  XVii 
üéclc  , étudU  i Louvain  ,5c  acquit  une  fi  parfaite  connoük 
lance  de  la  Médecine  & des  Mathématiques , qu’il  fot  re- 
gardc  comme  le  premier  Mathématicien  de  fon  temps.  Le 
defir  de  voiager , le  fit  fonir  de  fon  païs  , pour  pafler  en 
Italie , où  il  fot  Médecin  du  Duc  d’Utbin  : Ce  fut  par  la  fa- 
veur de  ce  Prince , 5c  par  celle  de  l’Etnpaeur  Maximilien  U 
ou  on  e pourvut  de  l’Evcché  de  Foflcmbronc , dans  l'Om- 
bne.  Il  affifta  au  Concile  de  Larran , fous  Jules  11. 5c  Leon 
X.  5c  dédia  au  dernier  de  ces  Papes . XIV.  livres  : De  PaC. 
cbAh  ehfervAUene.  XIX.  i Maximilien  I.  De  Dte  PAjfienis 
DemmiCA.  Ce  Prélat  écrivit  auHî  divers  autres  livres , 5c 
mnurutiRomeâgédeS9.ans,cnijj5.  "Bcllarmin,  de 
Scrifter.  EetUf.  Üchcl,  ItAltA  fncrA.  Jule  Scallger,  Exere. 
x66.  im  ÜArdAM.  Valerc  André  fBibEeth.  Belt.  Voflius  de 
Seiem.  AfAthem. 


PAUL  (Vincent  de)  Inftîmteut  5c  premier  Supérieur 
General  tic  la  Congrégation  de  la  Million , dans  le  XVII. 
fiécle , naquit  dans  le  Village  de  Poiii , près  d’ Acqs,  eu  1 jytf. 
deparens  foa  pauvres,  mais  gens  de  bien,  llétudiai  Acqs* 
enfuitc  s'érani  emb.irqué  i Matfeilic* 
ou  il  étoit  allé  pour  quelques  affaires, i.  fot  pris  par  les  Cor- 
faircs  ,5cmeneenBaibarie.  Après  qu'il  eut  recouvré  (a  II- 
bené , il  revint  en  France , 5c  demeura  deux  ans  chez  Ici 
Pcrcs  de  l'Oratoire.  Le  Pere  Rourgoin  lui  donna  la  Cure  da 
Clichi,  qu'il  préférai  l'Abb-ucdc  S.  Leonard  de  Chamc  » 

3 UC  le  Cardinal  d’Offat  lui  avoit  fait  donner , 5c  i la  charge 
'Aumônier  de  UReine  .Marguerite.  Depuis  il  entra  dans  U 
Maifon  deGondy^  5C  fur  la  confolHon  generale  qu'il  fie 
faire  i un  Pai'fan  du  village  de  Cannes  en  Picardie , tl  con- 
çut le  dJÎ^in  de  fa  première  Million.  Lcluccés  qu’elle  eut* 
fui  en  fit  cmrcprendie  d'autres, qui  fuient  accompagnées  de 
tant  de  bcncdiiÛionsmu’oii  lelolut  d'étabÜt  une  Congréga- 
tion de  la  M illion.  Cette  InAitutien  fefit  en  t6i6 . 5c  a ra 
des  fuites  très  avamagcufci  pour  l'Eglifc.  M.  Vincent  foc 
empluïé  dans  coures  les  œuvres  de  pieté  conlïtkrabics  qu'on 
entreprit  de  fon  tetm.  Il  établit  Jes  Séminaires  EccleliaAi- 
Qiics , 5c  des  lieux  pour  la  retraite  des  Ordinans,  5c  de  toute 
forte  d'autres  peribnocs.  Il  fonda  les  Filles  de  la  Oun’téi  it 
procura  de  grands  fccours  aux  perfonnes  indigences  ; il  tcn« 
dit  des  fcrvices  allldus  au  feu  RoiLoüis  XlII.dans  fa  dernici^ 
rc  maladie  > 5c  foc  emplo'i'é  dans  le  Confeil  des  affaires  Ec- 
clefialBquesdu  Ro'iaumc.foos  laRegcnced'Anned'Amriche 
merede  Loiiis  XIV.Au  milieu  de  ces  grandes  occupations  il 
fc  conduLlît  avec  une  ttès  grande  prudence, avec  une  charité 
très  ardente,  5c  avec  une  humilité  profonde.  Il  mourut  en 
odeur  de  faimeté  le  17.  Septembre  i6do.agc  de  5j.  ans,  5e 
foc  enterré  dans  l'églifo  de  faint  Lazue  , où  fos  Dîfciplcs 
ont  fait  graver  fon  épitaphe.  * M.  Loiiis  Abbelly , Evêque 
de  Rhodez , en  fe  f^te. 

S.  PAUL.  Congrégation  des  Clercs  Réguliers.  Chercher 
BARNAIUTES. 

PAUL  DIACRE,  Lombard.  C4frc/&rz.vARNEFRI  DE, 
PAUL  ou  MARC  PAUL.  rdez.  POLO. 

PAUL  JOVE.  Cherche!.  lOVE,  Evêque  de  Nocere. 
PAUL  LE  SILEN'HAIRE.  Cherche*.  PAUL  FLORE  • 
ou  PAULUS  ILORUS. 

PAUL  DE  VENISE  ou  FRA  PAOLO.  Cherche*.  SAR- 
PI. 

PAUL  VERONESE.  Cherche*.  CACLIARI. 
PAULA.c'cfi  un  petit  Bourg  de  la  Campagne  de  Rome 
près  du  Mont  Ctrccilo . qu'on  appelle  le  Pert  de  Pam/a  , 5C 

n eut, dit  on , contenir  plus  de  deux  mille  Navires.  Mail 
aujoutdhui  fort  inutile.  * Mary,  DtQt.m, 

PAULE  Ville . Cherche*  PAOLA. 

K X K Jt  iîj 
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l'AULE , Ff  mmc  très-  illuftre  par  fa  pieté  & par  fon  ef. 
prit,  vnroirfur  la  hn  du  IV.  ficelé.  Sortie  d'une  famille  trèj. 
illuftre  à Rome , Se  defeenduF  dci  Seîpiont  & des  Gracques, 
Si  des  Paul  Emile  par  la  mère  Blefille , elle  s'allia  à uneaa> 
tre  qui  ne  l'étoit  pas  moins , par  Ton  mariage  avec  Toxoce  » 
delà  Mai^n  des  Jules:  elle  eut  de  lui  quatre  filles  Se  un  fils. 
Erantreftee  vettve,  elle  lailTa  toutes  lespompcs&  les  déli 
CCS  de  Rome  pour  s'enfermer  dans  le  Moruftere  de  Béth- 
léem  fous  la  conduite  de  faim  Jérôme , & 7 mener  une  vie 

Îcniterue.  Elle  apprit  l'Hcbrcu , pour  avoir  plus  de  facilité 
entendre  rEctiturc  > dont  l'étui  fit  toute  la  coniblation. 
D’ailleurs , ellefervit  demere  i tous  les  pauvres  du  monde 
Chrétien , qui  venoient  vificcr  les  Lieux  Saints  > ôf  fut  un 
exemple  vivant  de  toutes  les  restas  Evangéliques.  Elle  mou- 
rut le  t£.  Janvier  de  l'an  404.  Saint  Jérôme  qui  a écrit  fa 
vie  , qu'elle  demeura  cinq  aiutécs  i Rome  > & vingt  an- 

néesÂ^hléemiôcqu'cIle  vécut  en  tout  jtf.  ans  . 8.  mois 
• & a»,  jour.  • S.  Hieronym.  tar/Hi  vitAw  Eptfi- 

PAULET  { Guillaume  ) petit-fils  de  /e<tM  Paulet , d'une 
ancienne  Famille  de  ccnomduComtéde  Sommerfeeen  An- 
gti:terrc,épou&  fille  héritière  de  JtéUf  Denibemb 

du  meme  Comté.  De  U defeendk  Ami  Paulet , Chcralicr 
Capitaine  de  l'iHe  de  Guernfey , Se  Confciller  Privé  de  la 
Reine  Elizabeth , l'an  19.  du  Régne  de  cette  PtincelTc.  Ce 
fut  àlui&âDrew  Drurie  Chevalier , que  fut  confiée  la  gar- 
de de  Marie  Reine  d’EcolTc  un  peu  avant  & dans  le  rems  de 
foo  fupplice.  Il  eot  pour  fils  Amtoiui  Paulet,^ de  Car j(>v- 
rtme  iâ^ime  fille  de  Htnri  Lord  Norris>cut  JiAN  Paulet 
de  Hinton  S.  George  «lequel  le  Roi  Charles  1.  fit  Baron  du 
Roïaume  fous  le  titre  de  L»rd  Péutlttde  HtnumS.  Gttr- 
g*.  Dans  le  tems  de  la  guerre  civile  > il  eut  commiffion  de 
ce  Prince  de  lever  un  Régiment  de  tjoo.  Chevaux.  Son  fils 
aîné  JsAH  lui  fucceda.  ]I  eut  deux  femmes.  La  première 
Effix , fille  aînée  à Âltxâiidrt  Popham  de  Littlecote  dans 
le  Comté  de  Vile  « Chevalier.  Il  en  eut  deux  filles , l'une  ma- 
xicc  à CmUAnmt  Farmer  Lord  Lcimftcr , Se  la  fécondé  ma. 
fiée  i N-  Mun/tn , Chevalier,  Sa  fcconde  femme  fin  Sm- 
/Àmat , fille  de  Phtltpfe , Comte  de  Pembroke , dont  il  a eu 
le  LotdpAuUt , qui  vîvoit  encore  en  lyoï.Ccrtc  famille  & 
la  fuivancc  defcsnclcnt  de  la  meme  tige.  * Dugdatc, 

•a/r. 

PAULET  ( Guillaume  ) fils  dc/ra»  Paulcr  defeendu  d’a- 
ne  ancienne  famille  du  Comte  de  Sommerfa.  C'étoit  un 
Gentilhomme  fçtvant  & qui  avoit  d'autres  belles  qualicés.La 
29.  aimée  d’Hcpri  VIII.  lots  nu'Edeiiard  fm  fait  Prince  de 
Galles , il  fijc  fut  Trérorier  de  la  Maifon  du  Roi  ; l'année 
fuivame  il  fur  élevé  i la  dignité  de  Baron  duRoïaume  fous 
le  titre  de  Lord  Séiiit  Jtéu.  |l  fut  le  premier  Capiiairie  des 
Gardes,Chcvalier  de  lajacrcticre.il  accomp.ima  le  RoiHcn- 
ri  VIII.  i la  prife  de  Boulogne.  Il  fur  établi  Exécuteur  du 
Teftament  de  ce  Prince,  Confciller  du  Prince  Edouard  fon 
fils  & fuccellèur.  La  première  année  du  règne  de  ce  Prince , 
le  Comte  de  Southampion  aïant  été  démis  de  la  Charge  de 
Grand  Tréfurier  d'Anglercrrc  , étant  alors  Grand  Maître 
d'HôtclJl  fiit  faitGarde  du  grand  Sceau.Oeux  ans  apés  il  fm 
fàir  Comte  deVilt, l’année  fuivame  établiGrandCnancclier, 
ôc  encore  un  an  après  honoré  du  titre  de  Marquis  de  Vin- 
chefter.  Il  fitt  grand  Juge  député  dans  le  procès  du  Duc  de 
Sommetfet  , étant  alors  Préfidentdu  ôsnfcil.  Charge  . 
qu'il  occupa  pTefque  pendam  tout  ce  Régné.  Il  eut  boau> 
coup  de  crédit  fous  la  Reine  Marie , qui  fucceda  i fon  frère 
Edouard  VI.  parce  que  c'étoit  un  des  Chefs  deceuxquiTa- 
voient  proclamé  Reine  » en  oppofitionâla  malheureufe 
Jeanne  Grcy , qui  fut  poclaméc  Reine  malgré  elle.  Marie 
le  confirma  dans  la  Charge  de  Grand  Treforier  , ce  que  fit 
aulll  la  Reine  Elizabeth  la  pemiére  année  de  fon  Règne,  il 
mourut  treize  ans  après  âge  de  quarte- vingt  dix-fept  ans,  & 
aïant  allez  vécu  pour  compter  cent  trois  mrfonnes  , qui 
étoient  defeenduës  de  lui.  On  dit , que  qu.ind  on  lui  detnan- 
doit  comment  il  avoit  fait  oour  fe  maintenir  fous  quatre  rè- 
gnes diifercns, parmi  tant  de  troubles  ôe  tant  de  révolutioru, 
dans  l’Etat  & dans  l’Eglife , il  tépondoit,  tn 
mn /kxl*  (fi" A»a  PAS  cpmme  An  fhtnt , c'eft-i-dire  , qu'au 
lieu  de  s'oppoler  au  torrent  ,il  fçavolt  s'accommoder  au 
tems.  JiAH  fon  fils  lui  fucceda , Se  l'an  15.  du  Régné  d’Eli- 
zabeth , il  fût  un  des  Pairs , qui  furent  Juges  du  Procès  du 
Duc  de  Norfolk.  De  fa  femme  Elét.Abtth  fille  de  Rpbert 
ViIloud>by,Lord  Broox»  il  eut  Jian  qui  lui  fucceda , & 

tufa  jinni  fille  de  Tbtmds  Lord  Howard  d'Effingham , 
t il  nu  Gui  LL  Ai'ME  qui  lut  fucceda  , Si  épCnifa  Lnct 
fille  de  Thèmes  Comte  d'Excefter,  dont  il  eut  pour  fucceP 
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feur  JïAK  qui  fe  matîa  trois  fois , & eue  de  JfAnne  fille  de 
Vicomte  Savage  de  Roex-Savage,  Chaillis  qui 
hériu  de  les  titres  Se  dr  Tes  biens , Se  qui  épuulâ  , Chnftin* 
fille  aînée  de  JtAn  f refchevillc  de  Surely  , dans  le  Comté 
de  Dpby , Chcv.alicr  crée  depuis  Lord  de  Frefcheville,  la- 
quelle mourut  lans  enfans.  Il  epoufa  en  fécondés  nôccf 
MArie^  l une  dis  filles  d’EmAniMl  Comte  de  Siuidcrland  , 
de  qui  il  eut  deux  üIs.Charlis  & , & trois  fil- 

les , /eannt  mariée  au  Comte  de  SndgüPAter  > MArit  Se 
EiixAteib.  CuAH.Les  , Marquis  de  Vinchefter  , fut  crée 
Duc  de  Bahpn.  Son  fils , qui  devine  Duc  de  Bolton  par  la 
mort  de  fon  Pet e , alla  en  Anglnerrc  avec  ie  Prince  d'Oran- 
Se  cm  bc.iucoup dépare  a la  Révolutionic'eft pourquoi 
il  fut  fait  Chambellan  de  Marie  Reine  d'Anglercrre,  Epou- 
le  de  Guillaume  lll.  Se  depuis  un  des  Lords  JuAicters  d'Ir- 
lande. • Dugitâlc.  MempirtJ  dm  Tems. 

PAULET'TE , Droit  annuel  que  l'un  paroit  au  Roi , pou^ 
rendre  les  Charges  & les  offices  héréditaires.  Le  vulgaire  le 
nonyna  U PAmUtUt  du  nom  de  Paulxt  . qui  en  fiit  le 
Traitant.  En  quelques  Provinces  on  appclta  ce  Droit,  U Pa- 
Iptp  , d'un  Partifân  nommé  PaUp  , qui  fucceda  è Ptmlet.  Les 
Farlemeos  firent  de  grandes  difficulté  pour  vérifier  l'Edâ 
qui  l’établilfoit , on  le  publia  feulement  i la  Chancellerie  » 
en  i((M . Depuis , il  fut  reçu  dans  toutes  les  Cours  , Ôc  a en 
lieu  jufqu'cn  1710.  que  le  Roi  Loiiis  XIV.  en  ordonna  le  ra- 
chat Se  famortiflement  parEditdu  mois  de  Décembre  1709. 
• Mczeray , Hijl.dt  Frémet  ,fimt  Htnri  IK. 

( P AULI , ( Jerome  ) Catalan , Chanoine  de  Barcelonne* 
fur  la  fin  du  XV.  fiéclc  , fut  Caroericr  du  Pape  Alexandre 
VI.  & eut  foin  de  la  Bibliothèque  du  Vatican.  Il  publia  la 
Prpvineiélp  RtmAmAm-,  mais  ilcft  sur  que  cet  ouvrage  n'é- 
toic  point  de  lui , comme  on  l’a  cru  , poif^'on  le  trouvoic 
dans  ce  tems  U manuferit  dans  plufieurs  Bibliothrqucs  ; Sc 
entr 'autres  dans  celte  de  faim  Viéèor.lez-Paris.  On  a ^ lui 
d’autres  Traités:  comme  PtaHua  CAnettUrtA.  CemrntntA- 
rttimm  dt  Vrht  BArcmpntnfi , imprimé  en  1491.  Se  Dp 
HtffAmA  FlnmiKikni  Mpnuhmt  , qu’on  trouve  dans  le 
II.  volume  dt  HtffAntA  illmJh'AtA.  * Le  Mire  , dt  Strat, 
yic  XF’I.Wo^Raitdt  Hifi.LAt.ei-t. 

PAULI . ( Grégoire  ) Mlniftre  de  Oacovte , vers  l'an 
15^0.  & 1)55.  éroic  infeâc  de  l'erreur  des  Ariens , Se  fut 
dc^remlirsqui  les  répanditdans  la  Pologne.  Il  eut  même 
l'cfironterie  de  faire  peindre  un  grand  terrée  » dont  Lmhec 
abbatoit  le  toit,  dont  Calvin  démoltftbit  les  murailles , Se 
dont  lui.mème  fappoit  les  fondemens  , en  combattant  le 
Myftcrc  de  laTriohé.  Auffi , difott-il  hautement , que  Dieu 
n’avoitpattoutreveléi  Luther,  qu'il  en  avoir  plus  dit  I 
Zutngle , Se  plus  encore  i Calvin , que  lut-mènu;  en  avoic 
appris  davantage  de  Dieu , & qu'il  efperoit  qu’il  en  vten- 
droit  d’autres,  qui  auroient  encore  de  plus  parfaites  con- 
noilfances  de  toutes  ces  chofes.  * Sponde,  j1.  C,  i {5i.  c. 
a.  1)55.  *.  JO. 

PAULI  ( Pierre-François  ) de  Pezaro  en  Ombrie,ou  pld- 
tôt  au  Duché  d'Urbin  , Pocte  Italien , 3c  Secietairedu 
Prince  SabelU , vivoit  du  tems  du  Pape  Urbain.  Cet  Auteur 
a donné  au  public  deux  volumes  de  Rimts  ItAUtmmti , Se 
deux  autres  de  Ptijitt  ekttfitt  en  même  langue  , ^mtlAtttt 
éPttAlAAtttSc^Atl^muchAmftMi  fur  divers  fujecs-Lcs  Italiens 
aifent  qu'il  étoti  un  des  bons  Poètes  de  fon  fiécle  Se  de  fon 
pais.  Ses  odes  parcicultcrement  font  fort  eftimées-  Les  Ca- 
valiers Mitini  Se  Guarini , c'eft  Ldire  les  Poètes  du  Paît 
ftifbiem  cas  de  la  pcrfbnne,&  delà  poëfie  de  François  Pau- 
li. • Baillct , jAgtAUnt  dit  SfâVAMt  fmr  Its  Ptittt  ItAlttnt, 
PAUUANlSTti.  rtits.  PAUL  deSarnofate. 
PAULlClENS.fPAw/icMfli)  Hcrctiques  Manichéens  » 
furent  ainfi  appcllé  du  nom  d'un  certain  Paul  , s'en  fie 
le  chef  en  Arménie  dans  le  VII.  fiéclc,  & qui  fe  rcndircfit 
enfuite  formidables  dans  toute  l'Afie , par  le  grand  norabra 
de  leurs  ffélaceurs , principalement  depuis  que  l'Empereur 
Nicephore  les  protégea , pour  s’en  fervir  dans  des  opera- 
tioTu  de  magie.  Ces  Hcrctiques , outre  une  infinité  d'er- 
reurs , dont  leur  feâc  étoic  infeÂéc , & donc  la  principale 
étort  celle  des  deux  Principes  coërcrncis , Se  indépcn^ni 
l'un  de  l'autre  , avolcnt  une  fi  grande  horreur  de  la  Croix , 
qu'ils  lui  faifoienc  tous  les  outrages  imaginables.  Nean- 
moins , lorfqu'ils  étoient  malades , ils  ne  manquotent  pat 
det’appliquer  une  croix  faite  de  bois, comme  un  cxccilcnc 
reme^  i mais  auffi-iôt  qu'ils  étoient  guéris  ils  1a  matoient 
en  pièces . par  une  folie  pleine  d'impiété.  Ils  ne  faifoienc 
point  dcdifficuiféd'adorer  le  ItvredesEvangilcs  ,3c  de  le 
baifer  par  rcfpcék  jmais  cen'étoit  pas  du  côié  qu'il portoit 
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l'inuge  de  la  fainte  Croix,  qu'ilsne  pouvoîeni  {oufTrir,  ranc 
ilsavoicnc  rimagination  bizarre.  L’Imperarricc  Theodora 
cutrice  de  Michel  III. ordonna  en  845.  que  l’on  travaillâc 
efficacement  i la  convctfîon  de  ces  Pauliciens , ou  que  l’on 
en  délivrât  l'Empire, s'ilt  rérjloinuavec  opiniâtreté.  Ceux 
qui  eurent  cette  commiHion  agîlTam  avec  rigueur , (e  ûtfî- 
rem  d'abord  de  cea  Hereciques  , qui  étoient  épars  dans  les 
villes,  & dans  tes  bourgs  de  i’Aüe.  On  die  qu’ils  en  firent 
mourir  près  de  cent  mille,  ce  qui  obligea  ceux  qui  échappe 
rent  de  s'aller  rendre  aux  Sarafins.  Ils  foûiinrcnc  pourtant 
encore  b guerre  contre  l'Empereur  Baille  ItMactJtiiitm , 
à la  fin  du  IX.  fiée  c.  Us  rnvoierem  mime  des  Prédicaieun 
en  lUilgarie , qui  y établirent  l'hérefic  Manichéenne  , d'où 
elle  le  répandit  bien  tôt  après  dans  le  rcfic  de  l'Europe.  * 
Maimbourg . HtjK  dtt  leamtc.  M.  de  Meaux,  dtsp'd- 
r$0t.  I.  II.  Bayle  DiOf».  Crir. 

PAULIN ,(  ) Prêtre , difciple  de  faint  Ephrem, 

étoit  très  verlé  dans  la  connoilTance  de  l’Ecriture.  Après  la 
mort  de  ce  Saint , l'ambition  Icjata  d-ms  le  parti  des  Sebifi 
maiiqncs , comme  le  remarque  Gcnnade  au  Chapitre  j . des 
Ecrivains  EccIcfulUqucs.  Le  même  Auteur  parle  d'un  .lurre 
Pavl  I n , qui  avoii  écrit , D*  Initt»  Dt  Dtt 

Dtmtmct  Péfcht.  Dt  PaiiittHtia.  Dt  Obtditmtt*.  Dt  Ntt- 
fbyut. 

PAULIN , Evêque  de  Tyr , fut  un  des  Evêques  qui  favo> 
rircrcni  le  parti  d'Aiius.  Il  avoit  d’ailleurs  beaucoup  de  mé- 
rite. Les  Eufebiens  te  firent  élire  Evêque  d’Antioebe  l'an 
5}0.  mais  ü ne  tint  le  Siège  que  fix  mois , 8c  Eulalc  lui  fiic- 
ceda en  j)t.  *Eulcbe.S.Aihanale. M.  Du Pm,Stbl>tth.dtJ 
Arntturs  Ecctef.Jf*.  fi/clt  1.  /dsiitH  dt  Périt  tm  I709. 

PAULIN  , Évêque  de  Trêves , fie  fuccellêur  de  S.  Maxi- 
min , vers  l’an  {49.  foùtinc  couragcufemenc  la  Foi  orthodo- 
xe contte  les  Ariens.  Il  alla  i Rome  dini  le  tems  que  l’aine 
Athanaiirfiitrenvoïéâ  Alexandrie  fie  fut  ch.irgé  oe  l'Aétc 
de  recraèVnion  qu’Urlâce  & Valence , Evêques  Aricns,don- 
nerent  iu  Pape  Jutes.  Il  fut  le  feul  qui  demeura  ferme  pour 
la  défcnlc  de  S.  Aihanafe , dans  le  Concile  tenu  à Arles  en 
J f ■ fie  fiit  pour  cela  rnvoïé  en  exil  dans  la  Phrygie , où  il 
mourut  en  558. • S.  Ath^naf. #r««r.  i.ctntr»Artmn.  Efijl. 
mdftUitr.  Aftitgi*.  Pfitérimt  m frAtmtntit  , Hitrtnymmt 
in  Chrtnict.  Mircellc  fic  FaulHn , LtttKmt  frtemm.  Socrate 
/.  i.  c.  19.  ^ulptce  Severe , /.  a.  Hermanr , Ktt  dt  S.  Ath* 
n»ft.  bailict  ,1'ttdctSdintJ  jo.  Atut.hi.  Ou  Pin,  Btbhaih. 
dtt  Ant.  Ecel. 

PAULIN  , Evêque  d'Antioche  dans  le  IV.  fiécle  avoit 
été  fair  Prêtre  par  S.  Eufiathe  ; fie  ne  s'écoit  foUitlé  par  au 
cunc  communication  avec  les  Hérétiques.  L’Eglile  d'Amio- 
che  étoit  alors  diviféc  par  un  Schiltne  . fie  reconnoilToit 
deux  Prélats , faine  Meirce  fie  ûme  Eullathc.  Après  la  mort 
du  dernier , faint  Eiifebe  de  Verccil , que  le  Concile  d'Ale- 
xandrie envotoit  â Antioche  pour  établir  b paix,  trouva 
que  Lucifer  de  Cagliari  avoit  lait  mente  Paulin  en  la  place, 
fie  connut  avec  douleur  que  cette  élection  avoit  rompu  tou- 
tes les  mefurrs.  En  effet  , Paulin  mciitoic  d'être  Evêque  . 
par  fa  pieté  fie  par  Ton  orthodoxie  i mais  il  ne  le  pouvoir  de- 
venir en  ce  lieu . fans  élever  autel  contre  autel.  Il  fut  accu- 
fé  de  fijivrcics  fcmimcnsdc  Sabcllius,fies’cn  jiifitfia  auprès 
de  faim  Aihmafe , qui  communiqua  avec  lui.  Depuis  Pau- 
lin s’accorda  avec  Mcicce , â condition  que  le  furvivant 
des  deux  demeurcroit  fcul  Evêque  ; mais  on  ne  lui  tint  pas 

tirolc  : car  les  Evêques  d’Otiem  ordonnèrent  Flavictuprès 
mort  de  Melece  en  580.  C’eft  Paulin  qui  fit  Ptêtre  5.  Je- 
rome lôn  ami,  fie  fon  délcnfeur.  U mourut  en  )89-  Il  cil 
diFcrcnrde  Paulih  Evêque  d'Antioche  , qui  fucceda  i 
Pnilogcnc  en  1 1 9.  fie  monrm  en  ) 1 4.  * Socrate , / Theo- 
doret , i.  J.  Sofomenc,/.  fi. Ruffin,!.  1.  liaiomus,  imAn- 
ttél.  A.  C.  î<i.  & /té. 

S.  PAULIN  â qui  l'on  donne  aulfi  les  r>oms  de  P o u ■ 
fie  dcNcnort , Evêque dcNole, étoit  né â Bourdeaux  vers 
l’an  JJ),  d’une  famille  illullrc , par  ta  dignité  Confubiie  , 
fie  par  celle  de  Sénateur.  Il  fut  conduit  dans  fes  études  par 
JeUmeux  Aufonc.  Il  s’avança  dans  les  charges  les  plus con- 
/Idcrables  de  l'Empire  . fie  fût  ConfuI  l’an  jyS.  après  la 
mort  de  Valens.  Il  époufa  Thcralîe  , femme  riche  qui  lui  ap- 
porta de  grands  biens  i mais  il  préfera  la  retraite  i tout  ce 
t)u‘il  pouvoir  polTeder  dans  le  liéclc  , fie  s* en  alla  avec  fa 
IcmmcenEfpagnc.  Il  fut  baptifë  par  Delphin  Evêque  de 
buurdeaiix  l’an  489.  il  de',  cura  quatre  ans  en  Efpagnc  ,où 
ilembr.ifr)  une  pauvreté  volontaire,  en  vendant  peuâ  peu 
tout  frs  biens  pour  les  dillribuer  aux  pativres.  Ls’  peuple  de 
Euicclonc,où  üdemeuroit, conçut  une  fi  haute  elUmede  lui. 
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qu'il  le  fit  ordonner  Prêtre  , un  jour  de  Noël , fans  qu  1.  , 
eût  penft.  Ce  fut  en  J 9 ).  fie  l'année  fuivanre  il  partit  d’El- 
^Bpe,  pour  s’en  aller  en  Italie,  fcn  palTant  il  vit  faint  Am- 
broife  a Floicnce.de  qui  il  reçut  des  nurques  d'amitic.Eiam 
venu  i Rome , il  y fut  bien  reçu  pat  les  nerfonnes  de  qualité 
^ par  le  peuple.  Mais  le  Pape  Strice  fie  le  Clergé  conçurent 
de  la  jaloufic  contre  lui , ce  qui  l’obligea  de  Iç  retirer  près 
de  Noie , où  il  demeura  dans  une  maifon  de  campagne. 
Après  avoir  palTc  feize  ans  dans  ce  lieu  avec  la  femme,  dans, 
les  exercices  de  la  vie  monaftique  , il  fut  élu  fie  ordonne 
Evêque  de  Noie , l’an  409.  Les  commenccnicns  de  fon  EpiH 
copat  furrnt troublés  par  les  incuriions  des  Gochs , qui  pri- 
rent la  ville  de  Noie.  Après  avoir  clluïé  cette  attaque , U 
joiiit  allèz  paifiblemrm  de  Ibo  Evêché,  jufqu'i  la  mort  arri- 
vée en  4)  I . On  lit  dans  les  Uîalogucs  de  S.  Grégoire , qu’il 
le  mit  volontairement  en  captivité  dans  l'Afrique,  pour 
délivrer  le  filsd’unc  veuve  , oui  avoit  été  pris  par  les  Van- 
dales. Mais  ce  fait  ne  s'accorde  nullement  avec  les  circonf- 
tanccs  du  tems  fie  de  la  vie  de  laine  Paulin , fie  paroit  fabu- 
leux. Nous  avons  fes  Epîircs  fie  fes  Poefies , dont  nous  Ibm- 
mes  redevables  au  loin  de  faim  Amant , Lvêque  de  Dour- 
deaux,  qui  les  conferva.  La  1.  édition  de  fes  Oeuvres  a été 
faite  i Paris  p.ir  Badiusen  ijifi.  LcPercHcribcrt  Rofwei- 
dc  Jefuite,cn  publiaiAnvcrs  unr  Ircondc  édition, l'an  ifiai. 
en  un  volume  tm  »Sév§.  Elle  eft  nrichie  de  la  vie  de  c^'S-rtnt, 
compoféc  par  le  Ptic  François  Sachin  , de  fes  notes , fi:  de 
ccllti  duPcrc  Fromon  le  Duc.  Il  y en  a eu  depuis  une  édi- 
tion à Paris  en  ifii  1.  Uraiic  difciple  de  faim  Paulin,  fit  Prê- 
tre de  l’Eglilv  de  Noie  , lailTa  une  Relation  de  la  mort  de 
ce  Saint,  ^int  Ambroife,  làint  Jérôme,  faint  AuguAin  , 
faim  Grégoire  ,fiim  Luchcr  ,Calliodorc,ficr.  parlent  très 
avantageufemem  dccc  Saint.  * C««yN/rea.au(lî  Aufone,  tm 
Efifi.  Idacc  fie  Prolpcr  , »*  Cbrtm.  Sulpicc  Severe,/.  i. 
Gcnnade, c.  48.  Cétél.  Sigebett,  c.  i4.Tiiihcmcfie  Ücl- 
larmin,  drSerift.  £ce/.  Eiic  Vinet»  im  Am/ott.  Gabriel  de 
rUibe , Cbrtm.  dt  Btmrd.  barthius , édver.  L fio.  Scaliger, 
Baroniusj  Voflius^  PolTevin , fiée. 

Ptuficurs  ont  douté  que  ftim  Paulin  fm  ivé  â Bour- 
dcaux , fie  ont  cru  qu'il  pollèaoit  feulement  de  grands  biens 
en  Aquitaine.  Mais,  comme  faim  Ambroife  nous  alTure  qu'il 
n'avoit  point  de  fécond  en  oobicfic  dans  care  Province , il 
femble  qu'il  n'y  ait  pas  lieu  d'en  douter,  fi  l’on  ne  veut, 
avec  le  Cardinal  Baron  iiis , renvetlcr  la  perio  le  de  ce  Pcrc , 
pour  ôter  â la  France  l'iionneur  d'avoir  produit  un  fi  gr-md 
Saint , fie  le  domier  i la  ville  de  Rome , qui  avoit  eu  des  Sé- 
nateurs de  cv  nom,  long-tcms  avant  cHuidom  nous  n.ir- 
lons-  Au rcAcSigtbert,  Irithêmcfie quelques. lutrcs, meme 
des  modernes  , ont  confondu  l'tvcquc  de  Noie  , avec 
Pai’lin  Prêtre  dcMilan.  Ilsfontncanmoinsbicn  differens 
l'nn  de  l’autre  t car  ce  dernier  qui , félon  les  app.trencts , 
avoit  connu  faint  AugiiAin  en  Italie , le  vit  en  An  iqce  . où 
il  fut  envolé-  Ce  fut  a la  pricredu  même  faint  AugiiAin, 
qu’il  écrivit , fie  même  qu’il  lui  dédia  la  vie  de  faint  Ambroi- 
ie.  Mais  ce  ne  fut  »comnaeil  le  témoigne , qu’après  la  mort 
de  faint  Simplicien  , fuccefleur  de  faint  Ambroife  , fie  fous 
l'Epifcopatde  Vcncre,  c’cA-i-dire  vers  l’an  401.  011402. 
La  dUFcrencc  du  ftylc  .qutiA  lleuri  8c  éloqurnr  en  faint  Pau- 
lin de  Noie , fait  bien  voit  qu'il  ne  peut  pas  être  Auriut  de 
cerre  piece  très  fimple.  * Sigebert , dt  tùr.  iUmfi.e.  14. 
Illdore  de  Scville,  e.  ty.  Jacques  du  Bttiiil , mmtt.  éd  Iftd. 
Baronius , tm  Ammél. 

PAULIN , homme  de  qualité , aès  levant  fie  très-eftimé 
â la  Cour  de  Theodole  It  Jtumt , était  extrêmement  confi. 
doré  de  i'Impcratricr  Eudoxe , i caufe  de  fon  efprit , fie  de 
fon  fçavoir.  Un  jour  cette  PrincclTè  aïant  reçu  de  Thio- 
dofe  quelque  fruit  beau  par  excellence,  le  donna  i Paulin , 
qui  le  ptcleota  i l'Empereur.  Ce  Prince  demanda  à Eu- 
doxe  ce  qu’elle  avoit  fait  de  ce  fruit , elle  répondit  qu'elle 
l’avott  mangé  \ Theodofe  le  lui  montrant  la  traita  d'infi  Jc- 
le,  fie  fit  éclater  fa  jaloufic  comte  Paulin  , qu'il  fit  mouiîr 
vers  l'an  440 

PAULIN  , Evêque  dcPerigtieux  , écrivît  en  vers  Larir.r. 
la  vie  de  lâint  Martin  de  Tours , fie  Horillbic  )o-  ou  40  ans 
après  faint  Paulin  dcNale , âqut  quelques  Sçavans  avoienc 
attribué  mal  â propos  ce  Poëmc.  Il  clt  dédié  i Pcrpctuus 
Evêque  dcTouis , qui  prefida  dans  un  Concile  tenu  ment* 
ville  , en  4S0.  Ce  qu’il  y a de  furprenant , c'dl  que  Gr^ 
goire  de  Tours , qui  a CTéaflisfut  le  même  Siège  Epilc0p.1l, 
cent  ansaprès  Pcrpctuus , ait  attribué  cette  vie  â S.  Paulin 
de  Noie.  Il  y a de  l’apparence  que  ce  n’i  ft  que  pour  faire 
plus  d’hormeur  à laine  Slartiu , en  lui  donnant  pour  Paiicgy- 


63z 


PAU 


riftc  un  Evèquccelebrc.  Fnirçols  Jurct  » pnblU  le  premier 
Ac  Auteur , en  i)8{.  fur  un  MS.  de  Pierre  PUbou.  Depu» 
on  l'a  inféré  dans  U bibliothèque  des  Peres , 6c  on  l'impri- 
m.i  i Lcipltc  en  1 688-  >»  elhivf  , avec  des  notes  de  Jurée , 
de  Dankius,  éede  quelques  autres  Sçavans.  * ysicx,  Itl. 
7‘tme  dt  Im  mniver/itU. 

Il  faut  le  dldingiier  d'un  Paulin  Evoque  de  Deziers  .qui 
avok  écrit  une  lettre , dont  Idactus  fait  mention  dans  fa 
Chronique  fur  l'année  410.  & d’un  Paulin  neveu  d'Aufonc , 
Auteur  «.w  Poëmc  d'yiBtoMi  de  eràces  i Aalone.  * M.  Du 
Pin , Bthheib.  des  j4ut.  Ecelef.  P.Jt/elt. 

S.  PAULIN . Evêque  de  Rochefter  en  Angleterre , fut  et», 
voïé  dans  c-*  Roiaume  pat  le  Pape  S.  Grégoire  te  Crd»d  » 
l'an  60  t.  pour  y ptecher  la  l oi  avec  faint  Auguftin  , qui  y 
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3 lie.  ^is  avoir  été  inllruiis  par  des  Miâîoanalres.  *Ricaur, 
r VÈmftrt  Ottemdm. 

PAULINE.  ( Péulim*  ) Dame  Romaine,  femme  de  Len> 
trus  Saturnin  Gouverneur  de  Syrie  «dans  le  1.  fiécle  , n’é'oit 

Eas  moins  illuftre  par  fa  vertu  que  par  fa  niilTance , & par  Ci 
eauré.  Un  jeune  homme  nommcÂ/«0d«/  aïant  conçu  pour 
elle  l'amour  le  plus  violent  que  l'on  puifle  s'imaginer,  & ne 
pouvant  la  gagner  ni  par  prefens,  ni  parptieiei , après  lui 
avoir  o/f.Tt  inutilement  deux  cens  mille  drachmes,  rcfolut 
de  fc  lailTer  mourir  de  faim.Uoe  desA  ffranchies  de  fon  pci  e, 
nommée  Id*,  le  confota  » & corrompit  quelques  Ptèttcs  de 
la  DéclTellit.qui  firent  fçavoir  â Pauline,  que  le  Uieu  Anu- 
bis  U vouloir  voir  en  particulier.  Cette  Dame  s'en  fentic  fi 
honoiée  , qu’elle  s'en  vanta  à Tes  amis fon  mari , & alla 


avoit  déjà  converti  quantité  d'Infidélcs.  U y fit  un  grandpro*  1 coucher  dans  la  chambre  du  prétendu  Anubis,  oà  ^-undus 
grès  fous  le  te^  d'Edelbett  premier  Rot  Chrétien  en  An*  j étoit  caché.  Quelque  tenu  après,celui>cil*aïant  rencontrée, 
sieterre } mais  il  fonffirit  beaucoup  fous  te  regne  d’Edouard . lui  dit  cequi  s'étott  palTéiPaulinc  au  défifrair  pria  fbo  mari 
fon  fils , qui  ne  voulut  point  embeafler  la  véritable  Rcii-  de  la  venger.  Il  alla  fc  plaindre  de  cette  (iirprifeâ  l’Enipe- 
gion  } de  lorte  qu'un  grand  nombre  de  nouveaux  Chrétiens  1 reur  Tibère,  qui  s'étant  informé  de  la  vérité , fir  p.'ndre 
rri'oncerenc  à la  ^oi , vers  l’anifi4-  Eduïn  Roi  de  Northum- 1 6c  les  Piètres  d'ifis,  & renverfer  le  Temple  de  certc  Dcdlè, 
brie , a'tanr  cnvoié  demander  en  mariage  Edelburge  . fille  | dont  il  fit  (ccter  1a  Statue  dans  le  Tibre  , fe  conremanc 
d'Edclbcrg  i fon  fierc  Eadbald  Roi  de  Kent , { car  il  y avoir  d’envoïer  Mundus  en  exil.  * Jefephe,  Av.  18.  e.  4.  Bocace, 
alors  fept  petits  Rois  en  Angleterre  t ) Eadbald  qui  étoit  de  eUr.  mmtier. 

Chrétien , auflî'bien  que  la  PrincclTe  Edelburge  . répondit  PAULINE  , femme  de  Seneque  tePhihfffke^  voulut 
aux  ArabalTadeurs  , qu'il  ne  la  pouvoir  donner  i un  Roi  mourir  avec  ce  srand  homme  » que  Néron  avoir  condamné 
Païen  6c  Idolâtre.  Eduïn  promit  de  lailTcr  vivre  Edelburge  â la  mort.  En  effet  elle  le  fit  couper  les  veines  avec  fon  mari» 
& toute  I^  fuite  dam  ft  Religion,  &d'rn  faireaudî  profef-  ! l’an  de  Jbsds-Cmjust  6%.  mais  Néron , qui  u’avoît  aucune 
/ion , lion  luienfaifoit  connoître  la  vérité.  Après  cette  rio-  ! haine  paniculierecontr'eile,  empêcha  fondefilin.  Elle  vé> 
melTe  on  lui  envo'ia  1a  PrincclTe  Edclbii^e  , l'an  £15.  Pau*  I eut  encorcquelques  années,  portant  fur  fon  corps  & fur  fon 
lin  que  l' Archevêque  S Julie,  un  des  Millionnaires  d'Angle*  vifage  les  gloricufes  marques  de  fon  .tlfk-élion  conjugale,  & 
terre , avoir  confacré  Evêque , lui  fut  donné  pour  l’accom-  ' témoignant  par  là  pâleur , la  quantité  defang  qu’elle  avoir 
pagner.  Ce  faim  Evêque  ne  manqua  pas  d’inftruire  Eduin  , j perdu.  * Tacite  , /•  15.  Ammut.  caf,  6}.  (ÿ-  ^4. 
qui  recul  la  lumière  de  l’Evangile  »& fc  fit  baptifer  avec  Tes  ’ PAULLt  ( Simon  ) premier  Médecin  du  Roi  de  Dane* 
deux  h!t  6c  1rs  Seigneurs  de  lâ  Cour , dans  une  Eglife  qlie , marck , vint  étudier  â Paris  fous  le  fameux  Riolan , & alla 
l'on  bâtit  mdiligence , pourcene  ceremonie.  Saint  Paulin  enfuite  àVtncmbcrg  ,où  il  fut  reçu  Oodleuc  en  Médecine, 
continua  fix  années , jufqucs  â la  mort  de  ce  Prince , â piê-  Depuis,  il  t'établit  d Copenhague,  où  il  remplit  la  Chaite  de 
cher  la  parole  de  Dieu , avec  un  fi  grand  fuccês,  qu'ÎI  étoic  Ptofefrcur,&fut  appeliécnfui'tei  la  Cour  par  Frédéric  111. 
obügé  de  b.iptifer  dans  Ia  tmere  de  Glcne , â cauie  de  l'af*  ; Roi  de  Danematck , qui  l'cfiima  fort.  Le  Roi  ChrHlian  V* 
fluence  du  peuple  qui  lê  prefentoit  pour  recevoir  ce  Sacre*  j qui  monra  fur  le  Trône  en  1670.  luiconferva  la  qualité  de 
ment.  Le  Pape  Honoré  .qui  avok  fiicccdé  i Bonif  jce  V.  en*  fon  premier  Médecin,  & lui  donna  i'Evcché  d'Arhufe , qui 
voja  lePa/Z/AM,  âfaint  Paulin,  (Seécrivicau  Roi  pour  le  fe*  cil  demeuré  héréditaire  dans  fa  famille.  Paulli  mourut  en 
lidrcr  de  fa  conveifion.  Quelque-tems  après,  Carduelle  ; âgé  deyy.  ans.  Nous  avons  de  lui  pluficursbcaux  ou-* 
Roid’EcolTè,  tributaiie  d'Eduïn , fc  révolta  contre  lui , & vrages , cnrr’auircs , Fiera  Damca , où  11  parle  des  planrcs 
le  rua  dans  une  bataille»  cequi  fctta  le  Roïaame  dans  une  fingulieres , quinaifient  en  Danemarck  6c  en  Norwege: 
étrange  conllertution.  Saint  PauUn  fût  obligé  de  remener  ' ^madnpartnmm  Betamiceem  , où  il  ramaffe  tout  ce  que  les 
la  Reine  Edelburge  i Caniorbcri,  où  le  Roi  fit  accepter  â ce  Simples  peuvent  contribuer  â la  gueiifoo  des  maladies  t un 
Saint  I'Evcché  dé  Rochdlrr , qu’il  gouverna  jufques  â fâ  Traité  de  l’Abus  du  Tabac  & du  '1  hé.  * Mtmeiret  Hift. 
mort,  bquclle  arriva  le  10.  Oélobre  <44.  * Surius,  PAULLINI(ChrillianFrançois}s'e{laequtsbeaucoup  de 
10.  OQ.  r^urarion  par  fon  fçavoir  en  Allemagne  & ailleurs.  11  étoic 

$.  PAULIN  d’Aquilée , né  en  Autriche , après  s'être  ren*  j Pnilofophc,  Médecin  , Pocte,  HiAorien,  Théologien»  fie 
du  recommandable  dans  la  profellion  des  belles  Lettres,  il  ^ fort  verfé  dans  la  connoilTancedes  Langucs.il  mourut  le  10. 
fut  élet^  par  Charlemagne  au  Patriarclur  d’Aquilée  » r^*  1 de  Juin  1711.  âifcnac  . â l'âge  de  70  ans.  Il  ell  connu  par- 


dant  â Grade  dans  le  Frioiit , en  774.  ou  77^.  fcion  d’autres. 
Il  parut  avec  éclat  au  Concile  de  Francfort , tenu  en  7^4. 
contre  £ lipan  de  Toledr , & Félix  d'Urgel , contre  lefqucTs 
il  écrivit  un  livre  que  nous  avons  dans  ia  Bibliothèque  des 
Peres  , fous  ce  tîrre  : Ltbetims  de  famOifma  Trimtate  ad 
verfus  Ettfantum  TeUtammm  Felieem  Vr^elitaniem 
Aatifiitet . diQat  tfacre/jllahu.  André  du  Chêne  a publié 
un  autre  Trairé  de  P.tulin»  contre  le  même  Félix.  Ce  Prélat 
que  fa  fainteté  prouvée  par  des  miracles  , rendit  très  illuf* 
tre,  mourut  le  1 ' . Janvier  de  l'an  8oa.  Il  eft  Auteur  du  livre 
desinfirudlionslalutaires  attribuées  i S.  AuguAin.  On  a de 
lui  un  fragment  de  lettre  addrdTécâHeiAulfo,  qui  avoittué 
fa  femme.  * Alcuin , 1»  ti.&iitPeèm.  uj.  & 114. 
Vghel , im  liai.  Saera.  Bellarmio , dtScript.  Eeel.  Bolbn. 
dus , imvtt.  SS.  ad  diem  a.  /am.  M.  Du  Pin  , Bibiieelt.  dei 


Aut.  Ettur.  F If.  (p-  VU!  ptlei. 

PAULIN  . fucceda  à Lmpmi  au  Gonvernetnent  d'Alexan* 
drie.  U obligea  les  Sacrificateuis  ]ui6  du  Temple  qu'Onias 
avoir  fait  bâtir  dans  ceiteville  » de  lui  remeiire  tous  les  or* 
nemens.  qui  leur  rcAoiem , & dont  il  fc  faiiU . après  quoi  il 
fît  fermer  le  Temple , défendit  que  perfonne  y allât  ado- 
rer,&aboUtainfi  entièrement  le  entre  public  que  les  Juifs 
rendoieni  à Dieu  dans  cate  ville.  Il  y avoit  alors  trois  cens 


ticuliérement  par  fon  Traité  de  ta  Netx  Mmfiade.  * AQes 
de  Lttpfie  , de  1711.  pai.  jjj. 

PAULÜLUS  ( Robert;  Prêtre  d'Amiens,  acompofé  ver» 
l’an  1178.  trots  livres  des  Ofitecs  de  l'Eglife,  imprimés  fepa- 
remcni , 6c  fous  le  nom  d'Hugues  de  faint  Viélor  » dans  les 
œuvres  de  cet  Auteur.  Il  faut  auffi  rrAicucr  â ce  Robert  un 
Traité  intitulé,  leCamem  de laPMrifieatiemmjJltyue  » qui  vft 
auflî  parmi  1rs  œuvres  d'Hugues  de  faim  Viâor.  * M.da 
Pin , ^bheth.  det  Amt.  Ecelef.  Xll.JUcle. 

PAm.UN  MONTANÜS.  Ckerchea.  MONTAN  (Paul.) 


PAUL  US  ( Renaud)  CardinaI.Cârrréaz. POLÙS. 
PAULUTIO  ANAFESTO  • fut  premier  Doge  ou  Duc 
de  Venife.  Cette  République  avoir  aé  d’abord  gouvernie 
par  des  Tribuns  . qar  l'on  élifoicrous  les  ans  }cc  qui  dura 
deux  cens  ans.  Vers  l’an  697.  les  Vénitiens  choiurent  un 
Duc, qui  fut  Pauliirio, auquel  fuccedercntdeuxautresDucs. 
Enfuite  on  donna  le  GouvcrnenKnt  de  la  République  â des 
Generaux  d'armée , dont  le  pouvoir  ne  duroit  qu'un  an  i 
mais  fixans  aprèsonélut  des  Ducs,  comme onavoit  com> 
mencé  i ce  qui  s'cA  toùjours  obfervé  depuis.  * Homius  , 
Orb.  Imperat. 

PAVOLOeZ , perire  Ville  du  Ro'iaume  de  Pologne. dans 

. la  Uafle  Volhinie,  fur  briviércdcRoAowica.âdouse  lieuë's 

quarante-trois  ans  , que  ce  Temple  étoitbâti.*  Jof  phe,  au  defTus  de  üialacerkicw.  Cette  ville  étoit  au  pouvoir  des 
Gmerre  det  Jm$fi  centre  les  Remaini  f Ltv.Ffl.Cbap,  ' Cofiqucs  Rebelles  elle  leur  fut  enlevée  par  le  Prince 
PAULINA.  CâerfAf*,  LOLLIA.  Radriwil , l'an  1375.  * Mary , Dtâiaa. 

PAULINS  : Peuples  de  U Bulgarie  , préferoient  l’Apô  PAVONARE,  m Latin,  )*av«*arM/«y«/<,ancieonemene 
tre  S.  Paul  â Jisus  Christ  , & baptifoiette  avec  du  feu , au  i lafnla  Cjanea  , Plameta  , PlamQa  , Sjmplegaàet.  Ce  fonc 
lieu  de  forervir  d'eau,  lis  ont  embroflé  b Religion  Cacholi*  j deux  petites  lllcs,  fituées  dam  le  CaualdeConÜanttnoplc» 

i âl'cQtréj 
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i l’entrée  (k  la  Mer  Noire  i du  côté  deURomaoie,  près  du 
de  Fanar.  * Mary , D’Hi*»- 

PA VONl  { François  J Jefuire , natifde  Catanzaro . ville 
de  la  Olabre  Ultérieure , cnfcîgna  alTez  lonj{-ccms  (a  Plu- 
lofopliie  6c  la  PoHrive  i Naples  i où  il  établit  une  Con$;ref{a< 
tion  pour  les  Eccle/taftiqucs , qu'il  élevoicdim  la  pieté.  It 
▼ivoitlui-mèine  très  rejjulicrenicnt  > 6c  mourut  en  réputa- 
tion de  fainteté,  au  mois  de  Février  de  l’an  t<}7.  Nous 
avons  divers  ouvrages  de  fa  façon  : SmmmM  £tbtçd.  Imtr»- 
4mQi0  im  ftertm  DtQriaum , Pért.  III.  TrâQéimt  dt  Ethi- 
tt  / , Pthtieifynt  *üi9Hihm,  Cmtwnnttnut  D9im*ttcmi,fivt 
Xktaiêticû  tmttrfrtfétt»  in  Ptntétinchnm , im  EvéngatiM  , 
&f.  ATegambe , Btbhêth.  Scrift.  Sac.  Jtjm.  Le  Mite , dt 
Seript.  fdcmt.  XV^II. 

PALTSANIAS  » Roi  de  Lacedemone  » fils  dcplillonax  » 
fucceda  à Ton  pere  la  i.  année  de  la  XCII.  Olympiade , 6c 
4 1 1.  ans  avant  Jtsus  Christ.  U fut  envoiéavccLyfandcr» 
contre  ceux  d' Athènes  , de  Corinthe  6c  d'Argos  » liguer 
cunirelcsSpartUtcs;mais  le  peu  de  fuccès  de  cette  expc> 
dition , fut  caufe  que  Paufanias , craignant  l’indignation  ^e 
fes  rujers , fe  retira  à Tegée  > où  il  mourut , après  1 4.  ans  de 
règne,  l'an  397.  avant  Jssus-CHaiST.  Cleombroce  lui 
fucceda. 

PAUSANIAS.Roide  Macédoine,  fucceda  èAmymas  II. 
en  la  x.  année  de  la  XCVII.  Olympiade , dr  j9 1.  ansavant 
J.  C.  H ne  régna  qu'un  an.  * yaiex,  MACEliOINE. 

PAUSANIAS , General  des  Lacédémoniens , fut  un  des 
plusgrandshommes  de  l’ancienne  Grèce , mais  il  fe  rendit 
aufià  celcbrr  par  fes  vices  que  par  fes  grandes  ^ualitez.  Sa 
valeur  parut  avec  éclat  è Placée , où  étant  General  avec  Ari> 
Aides,  il  défit  Mardonius  la  1.  année  de  la  LXXV.  Olympia- 
de , & 479.  avant  Jisus-Christ.  Depuis  il  défit  les  Perfes 
fur  tner , délivra  de  leur  joug  pluficuts  villes  Grecques  , 
6c  prit  fur  eux  la  ville  de  Byzance.  Ce  fut  alors  qu'aveuglé 
par  la  profpcrité , il  rcfolut  de  s’aggrandir  aux  dépens  de  fa 
patrie , il  renvois  les  principaux  prifonniers  fans  rançon  , 
ôc  éctivir  à Xercés , que  s’il  lui  voufoit  donner  fa  fille  en  ma- 
tiage , il  le  rendroit  maître  de  route  la  Giece.  Ce  Prince  fe  i 
lui  promit  i nvais  les  Ephorcs  commencèrent  i fe  défier  de 
Paiifanias , 3c  le  rappellerenc  i Sparte  fur  les  aceufations j^s 
Alliez,  de  il  y futabro^lisducrimedecrahifon  ,dc  fomt  Uns 
ordre  de  Sparte  pour  continuer  fes  pratiques  avec  les  enne- 
mis. Ce  ne  fut  pas  pour  tong-rems  : car  une  de  fes  lettres 
niant  été  inrcrccptéc  par  le  mo'icn  cfAtgilius , jeune  hom- 
me qu'il  aimoir , il  fut  pourfuivi , fe  retira  dans  un  Temple 
de  Minerve , de  s'y  laiiTa  mourir  de  faim  la  j . année  de  U 
LXXVl.  Olympiade  ,de  l'an  474.  avant  Jisus-CiiRtsT.  * 
Cornélius  Nepos , an  fn  Vit.  Thucydide,  Diodore , Plutar- 
que , dec. 

PAUSANIAS  , HiAoticn  de  Lacedemone , doat  Suidas 
fait  mention , compofa  une  HiAoire  de  (on  païs  de  d'autres 
ouvMgrs. 

PAUSANIAS , afiaifin  de  Philippe , pere  d'Alexandre  It 
Grand.  Valta.  PHILIPPE. 

PAUSANIAS  qui  avoir  éait  un  Ltxican , dont  Photius 
flic  mention , Cad.  5 f . Bthl. 

PAUSANIAS , Grammairien  de  Cefarée  en  Cappadoce , 
vivo»  dans  te  II.  fieclc , fous  l’Empire  d’Antonin  ta  Dtkan- 
nairt.  Il  fur  difciple  d'Hcrodc,  fumommé  jlnum,  6c 
s’arrêta  long-rcn>s  dans  la  Grèce,  puis  i Rome,  où  il 
mourut  dans  un  âge  extrêmement  avancé.  Il  lailTa  une  def- 
cripcion  de  la  Grece  , en  X.  livres  que  nous  avons  encore.  ' 
Jules  CeCu  Scaliger  le  traite  d'IinpuAeur  i mais  c'cA  avec 
iniuAice , comme  l'a  remarque  Voulus.  * Sylbutgtus  mm. 
mdPnnJkn.  Voflius,  /i.  1.  di  II$fi.  Gr<te.  Suidas,  Scaliger, 
ém  nat.  AriA.  de  yimnt, 

PAUSE.  Va;et. , PLANTAVIT  DE  LA  PAUSE. 

PAUSIASdcSicyonc,  Peintre,  Eleve  de  Pam^le  , vi- 
voitvers  la  CVIL  Olympiade, de  l’an  35s.  avant  Ixre Chré. 
tienne.  Il  fur  le  premier  qui  commença  i peindreleslam- 
bris  de  les  voûtes  des  Palais , de  fut  épris  aamourpour  la 
bouquaicrc  Clyrerc , qu’il  reprefenta  afiîre , compofani 
une  guirlande  de  Heurs.  Ce  tableau  fut  fi  fort  cAimé  que  Lu- 
cuMc  en  acheta  très  chèrement  une  copie  dans  Athènes.  Ho- 
race n'a  pas  oublié  cecte  circonAance  dans  une  de  fes  Sati- 
res. Dans  les  portiques  de  Pompée  il  y avoit  un  fort  beau 
tableau  du  même  , où  it  avoir  rcpreicnté  un  lacrificede 
bœufi  , de  il  avoir  peint  un  bœuf  de  front , dont  on  ne  latf- 
foii  pas  de  voir  couccla  longueur.  * Pline , /i.  ZI.  c.  1.  Ho- 
race, Ser«.  a.  Snnr.  7.  Vitron,  li.  j.  de  BeBnJf.  Vafaii, 
Rldolli , Felibi.-n. 

Time  IV. 
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^ IMUSIXIAQIJE  (Pâmjimathitt)  natif  de  Samos,  HiAo- 
ricirGrec , donc  le  teins  cA  incettain , compofa  l'HiAoire 
ou  Defeription  de  la  Terre.  Rufus  Avienus  en  fait  mention  , 
tndtfer.  are  manthma, 

PAUSON,  Peintre  habile  donna  lieu  par  fa  pauvreté , 
à ce  proverbe , Pémfant  mendteier , plus  gueux  que  Pauîbn. 
Heur  fi  peu  de  bonheur , qu'il  fit  réduit  i travailler  pour 
des  Comédiens , de  d faite  des  décorations  de  Theacre. 
Aïant  eu  ordre  d'un  particulier  de  lui  peindre  un  cheval 
qui  fctouUc , Paufon  lui  en  fit  un  qui  couroic , de  qui  ne 

filut  pas  d’abord  â ce  curieux  ; mais  il  ne  fit  que  renverfer 
e unlcau  , pour  lui  faire  voicun'il  avoit  ce  qu'il  deman- 
doic.  Plutarque,  im  Itb.cmr.Ppmé , <^c. 

PAUTZKE,  petite  ville  avec  une  trânne  Citadelle  >dans 
la  Pomcrcilic , Province  de  la  PruAe  Ducale , environ  d dix 
lieuM  de  la  ville  de  Dantzîc.  Elle  eA  fur  la  Pautzkerwick  , 
c'cA-d-dire,  leG«/||c  dtPamuM*,  en  latin  Pmufeamnt  Si- 
nus , qui  cA  une  partie  de  celai  de  Dantzic.  * Maty  , 
DtÔitn. 

PAUVRETE’ , Divinité  Poétique , pafipic  pour  la  mere 
derinduAriededesbeaux  ans.  On  ne  laiilbetpasde  la  pein- 
dre comme  une  Furie,  pâle,  faroudie,  afiamée,  de  prête  i fc 
défcfperer.  C’eA  tinfi  qu'en  parle  At  iifophanc.  Lucaio  die 
que,  quoi  qu'elle  foit  la  mere  des  grands  homnics,  on  ne  lajf 
fe  pas  de  la  foir.  Florace  avoit  dit  avant  lui  que  c'éioit  d la 
Pauvreté , que  Rome  avoit  l’obligation  des  exploits  6c  des 
vertus  de  Curius  de  de  Camille.  Mais  s’il  eût  voulu  rappor- 
ter aulE  cous  ceux  que  la  Pauvreté  a rendu  vicieux,  il  en  au* 
roit  pu  nommer  un  grand  nombre.  En  effet  il  dit  lui  même 
en  un  autre  endroit , que  les  loix  de  la  pauvreté  font  dures  \ 
qu'elle  nous  force  de  faire  6c  de  fouffeir  routes  chofes  i 6c 
qu’elle  nous  empêche  d'ezcrccr  les  grandes  vertus.  C'cA 
par  ces  loix  de  la  Pauvreté  qu’un  Pnilofophe  prétrndoic 
l'cxcufer  de  ce  qu'il  étuic  loge  d’une  manière  fort  meficanie 
d fa  condition  ,lorfqu'il  mit  ces  trois  mots  fur  fa  porte, /c 
vi/itm  Pauf  ertati-.it  a piûainjii  /a  PaKorrr/!  Plaute  &Clau- 
dicn  font  la  Pauvreté  fille  du  Luxe  de  de  l’Oifiveté  : de  mê- 
me que  laRichcfle  cA  d'ordinaire  la  fille  du  Travail  6c  de 
l’Epargne  i mais  comme  il  y a une  Richclfc  qui  eA  fille  du 
Bonheur  feul , il  y a auffi  une  Pauvreté  qui  n’cÂ  fille  que 
du  Malheur. 

PAK  ou  PAXI , Dourg  de  la  Baffe  Honj^ie.  Il  cA  fur  le 
Danube  ,crcre  Bude  de  Tolna  ,d  onze  lieues  de  la  première, 
6c  d une  de  demi  de  la  dernière.  On  prend  Pax  pour  l’an- 
cienne Lujfanium , ou  Luffkmumf  petite  ville  de  la  baffe 
P.mnonie.  * Maty,  Diütan. 

PAVENS  ( Pagam  ) en  Latin.  Ce  terme  datu  Ton  étymo- 
logie , fignifie  les  Pa'iïàns,  qui  avoient  accoutume  de  demeu- 
rer dansles  Villages  auprès  des  fontaines  i en  Grec*>«« 
ou  félon  les  Doriens  , fontaine.  Conformément  d ce- 
la , on  appcUoic  Pagam , ceux  qui  n'écoiem  point  éaits 
dans  le  catalogue  des  foldats,  6c  qui  pour  cette  raifon  , 
étoient  cenfez  » ejfe  in  Paganica , fuivanc  le  terme  de  la  Loi» 
c'eA  à-dire,  reléguez  aux  champs , 6c  éloignez  du  grand 
monde.  D’où  vient  qu'Alciat , de  d'autres  avec  lui , s'atta- 
chant  au  fens  de  cette  Loi , difonc  qu’on  donnoit  le  nom  de 
P agami  aux  Gentils, parce  qu'ils  n’étoicnc  point  enrôlez  dans 
la  milice  Chrétienne.  Oaronius  expliquant  la  fignificarion' 
de  ce  mot,  dit  que  du  rems  des  Empereurs  Chrétiens , l’i- 
' doldrrie  commençant  ddifparoîtrc , de  mèmed  n’êircplus 
permif:- dans  les  villes,  les  Gentils,  opinutres  dne  poinc 
difcontinuct  leur  culte  & leurs  cérémonies , fe  retiroienc 
dans  leurs  maifonsd  la  campagne,  où  ils  enfaifoient  une 
profcffion  libre  » avec  les  campagnards  arrachez  d la  fuper- 
Aition  de  leurs  fêtes,  qu’ils  appclloient,  Etfia  P«/M<f/i«,ou, 
Ftria  Paganiea,  defqucllcs  Varron  fait  mention.  Il  cA  poiu- 
canr  vraisemblable  que  le  mot  de  Paganut  vient  imirediate- 
ment  de  Pagut , un  Village  \ 6c  l'on  donna  ce  nom  aux 
païens , non  parce  qu’ils  fe  retiroient  d la  campagne  , mats 
parce  que  les  Chrétiens  s‘ét.int  d'abord  attachez  d précitée 
dans  les  villes,  ceux  qui  y habitotent  furent  convertis , avant 
que  ceux  de  la  campagne  lefuffenr.  * Alciai.  Baron.  j4nn.t. 
iuMart,  Serre,  l.^.  d.  L.  Xrar. Symmach.  f . i.S.  AuguAin, 
Serm.  de  Ve»k.  Dam.  VoHîus  , tn  Eftfi.  Phn.  ad  Trajau. 
dt  Chrijf.  • Laè’t. 

PAYERNE  , enAllemand  PeterlingSc  en  L»tin  Puter- 
macum,  ville  très  petite,  mais  )oltc  ^ affés  bien  peuplée. 
Elle  c A Capitale  de  l'un  des  Bailliages  que  les  Bernois  pof- 
fedent  dans  le  pa'is  de  Vaud.  Elle  rll  fituée  fur  la  Eroye  en- 
tre Fribourg  de  Yvetdun  ,d  trois  licuesde  chacune.*  Mary , 
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PAYS  ( René  le  ) a pa(I2  pour  bel  erprit.  Il  étoît  de  Brc- 
ugne.  mais  il  n’a  ciiéres  paru  que  dans  U Province  deftau 
phùté  Mr.  Allard  dans  THiftoirc  de  cette  Province  le  met 
dans  le  Cautogue  dtrs  Ecrivains  Dauphinois  , parce  que , 
comme  il  le  dit  > U flmsgrMtit  târnt  dt  ftt  Omvrégti  fint 
(0Kf*n  doMs  GrtHéblt  o»  dans  VAitntt.  Il  avoit 
dans  cme  Province  un  emploi  dans  les  Finances.  Scf^aw- 
tiés , Arnturt  AmtHrtttts  imprimées  l'an  1664.  trouvè- 

rent beaucoup  d'admirateurs  i la  Cour  6ci  la  Ville.  Les 
Dames  fur  tout  les  lurent  avec  plaillr , & plufîeurs  d’entre 
clics  s’informerent  du  Libraire  comment  l’Auteur  écoit  fait. 
Dès  qu'il  eut  f^u  que  la  DuchclTê  de  N emours  avoit  eu  cette 
curiolîté , il  lui  envoïa  une  Defeription  de  raperfonne.  Cet 
écrit  ell  inciculé  Pêrtrdit  dt  CAMttmr  dts  Amiti/s , Amturt 
ô*  Amtmrtttts.  il  ell  mêlé  de  vers  & deprofe  ; le  (Ivlc  en 
cil  enjoué  comme  celui  de  l'Ouvrage  qui  avoit  plu  â cette 
Princede.  Lefuccêsdc  ce  premier  Livre  encouragea  Mr.  le 
Pays  à donner  de  l'occu^ion  aux  Imprimeurs^  mais  fa  Ze- 
Itudt  n'atani  pas  cré  gou;éc  > il  modéra  fon  ardeur , & ne  fe 
montra  aupuolicquc  dciemsen  cems.  La  Lcare  qu'tl  écri- 
vie  i Mr.  du  Gué  Intendant  du  Dauphiné  > lorfqu’on  faifoit 
la  recherche  des  faux  nobles,  palTa  pour  bonne.  Il  jr  prouva 
la  noblelTe  de  fa  Mufe  ilTué  «le  celle  de  Voiture , Sc  il  alTcm* 
bla  divers  faits  curieux  concernant  la  Généalogie  dis  Poètes 
conlîderét  comme  Poètes.  Il  ne  fit  qu’imiter  l’un  des  plus 
beaux  Epifodes  delà  C/v/ir  de  Mademoifcllc  de  ScuJeri. 
Q^ielqu.;  tcms  après  il  publia  un  nouveau  Recueil  de  Piè- 
ces. Il  paroît  par  quelques  unesdefes  Lettres  qu'il  avoir  été 
en  Hoflaade  & en  Angleterre.  Les  Relations  qu'il  a faites 
deces païs-lifontrropfb'icrcs&peujullcs , & tlyamêlé 
des  réflexions  qui  font  fouvcnc  très  faulTcs.  Il  étoit  de  l’A- 
ca«lémie  d' Arles.  Il  fut  honoré  de  l'elHme  du  Duc  de  Sa- 
voye.qui  le  fit  Chevalier  de  5.  Maurice,  il  perdit  un  fâcheux 
procès  peu  d'annés  avant  Ci  mort  arrivée  i Paris  le  jo  d'A- 
vril  16^0.  Il  pann  une  lâtyre  contre  lui  en  1670.  * Bayle , 
D/üttm. 

La  PAZ , Ville  de  l’Ainérinue  Méridionale  dans  le  Pé- 
rou , dl  ftruée  fur  la  riviere  ae  Cayane , encre  les  monta- 
gnes du  Brelîl  qu’cllc  a au  Levant , êe  le  tac  de  Titiocaau 
Ouchant. 

PAZ  ( Diego  ou  Jacques  Alvarés  de } natif  de  Toledecn 
Efp.igne , entra  chexlcs  Jcfuices  i rigededix-fept  *i$ 
vpric  tant  de  goût  potu  les  chofes  faintes,que  même  durant 
le  tcms  de  Ibn  Noviciat  il  compofa  des  Méoltations  ellimces 
des  petfonnes  confommccs  dans  l’exercice  des  chofes  l'pi- 
riiuellcs.  Il  étudia  en  Théologie  i AIcala,&fbtenfuiteen- 
voïé  dans  le  Pérou  oû  il  mourut  en  odeur  de  fainceté  le 
17.  Janvier  de  l’an  i6so.  âgé  de  foixanre  ans.  On  a de  lui 
divers  Ouvrages  de  pieté  : Dt  /p$rifMdli,L,  V.  dt  V um 

Rtlititpt  i Dt  Dt  txttrmmttitMt  malt  ; 

Dt  SMttrdttMm  ImfiuMtitnt  d’autres  dont  quel«jucs  uns 

ont  été  traduitsen  notre  Langue.*  Riba«kncira&  Alegam- 
Scrift,  Stcitt.  /r/âf.Nîcolas  Anxoalo,Bthtittht^mt 
Jit/pAn.  crc. 

l’AZMANi  ( Pierre  ) Cardinal . Archevêque  de  Gran  ou 
Srrigonie , né  i Varadin  en  TranlTylvanic,  entra  jeuncpar- 
mi  les  Jefuites , s’y  avança  dans  les  Sciences  , 0c  cnfrigna 
avec  appIaudilTemeut  la  Philofophie  it  la  Théologie  cuns 
le  College  de  Gratz  en  Sriric.  Il  s'occupa  enfuite  dans  les 
MKlîons  de  Hongrie  avec  tant  de  fuccês , qu’on  vit  des 
changemens  extraordinaires  dans  ce  pats  , où  les  nouvelles 
opinions  avoient  été  reçues  de  la  plûparrdu  peuple.  L’Em- 

ficrcur  Mathias  & les  Grands  du  Roïaume  rélolurent  de  l'é. 
ever  d l'Archevêché  de  Gran  après  la  mort  du  Cardinal 
Foreatz , qu'il  fut  obligé  d’accepter  par  ordre  do  Pape.  Ce 
Prélat  y remplit  parfaitement  tous  les  devoirs  d’un  bon  Evê- 
que ,&:dU  recommandation  de  l’Empereur  Ferdinand  11. 
fut  honoré  d’im  Chapeau  de  Cardinal  en  16x9.  Il  fut  envoïé 
Ambaflideur  i Rome . où  on  admira  le  zele , la  doârinc 
& U pieté  de  Pierre  Pazmani , qui  mourut  le  1 9.  Mars  de 
l’an  if}7.  Il  publia  les  Aétes  d'un  Synode  renu  en  1619.  ôc 
divers  autres  Ouvrages  en  Latin  Sc  en  Hongrois  : Dîstrîlnt 
T^ttlijKs  I Dt  Chrifis  tm  trrrit  Eetlifi*.  rimdKU 

Eceltpéfiifé.  cÿ-c.  Alcgainbe , Stblittb.  Senft.  S*e.  Jtf. 
Comin.  Ciacon. 

PAZZI,  petite  ville  de  la  Prefqa'iflcdelaRomagi^fuf 
la  mer  de  Marmora  prêt  de  rillhme  > â deux  ou  trois  lieu^ 
de  Gallipoli.  * Maiy>  Dith»>i. 

PAZZI  ( Angelo  dcRimîni  ) JunTconfulte  & Hiftorien 
dans  le  XV.  fiecle.fiitprépofépar  les  Vénitiens  pour  ren- 
dre la  Juùire  dans  plufîeurs  de  leurs  Villes,  commeàpA- 
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doué’  i Verone , I Bergame  ic  i Brcfcc.  Il  publia  un  volume 
de  Cunruliacions,&;  une  Hiiloirc  de  la  guerre  que  les  Véni- 
tiens foûtinrcntcon;ro  Philippe  Vifcon<i&  François  Sforce 
Duc  de  Milan  , jufqu'i  laTiéve  de  1441 . Sc  mourut  âgé  de 
8t.  an.  * GhilinI , Thtat.  d'Hmtm  Lttttr. 

La  Maifbndc  PAZZI  â Florence  a produit  divers  grands 
Hommes.  François  Pazzi  qui  écoii  uti  des  principaux 
chehi  de  la  courpttatlon  contre  les  Medicis  en  1478.  tua 
Julien  de  Medicis,  &fut  lut-mêiiK^ndupeu  après  par  le 
peuple  de  Florence  avec  Its  autres  Conjures , dont  étoienc 
Jdc^uet  i*r  Rtmé Pazzifes  proches  parens.  Cômb  Pazxi  Ar- 
cheveque  de  Florence  en  1508.  après  Ralnoldo  Urfîni, étoit 
crèsverfédant  les  belles  Lentes.  Il  traduhlt  Maxime  deTyt 
deCrcccn  Latin,  & travailla  i d'autres  Ouvrages.  On  ne 
doute  pas  (|ue  le  Pape  Leon  X.  qui  étoit  fon  oncle  & fon 
ami , ne  l’eut  mis  au  nombre  des  Cardinaux , s'il  eût  aÛès 
vécu  pour  recevoir  cet  honneur -,  mais  il  mourut  l’an  15  ij. 
peu  après  t’ékélion  de  ce  Pa^<  Alexandre  Pazzi  Ton  frè- 
re s’amufai  écrite  des  Tragémes , 0c  n’y  rcü/Iît  pat.  Amtoi- 
N%Pazzi  Chevalier  de  Malihc  vivoit  fur  la  fin  du  XVI.  ûé- 
cle  , 0c  compofa  quelques  pièces  en  vers.  Sainte  Magdi- 
LAiNEde  Pazzi  Religioafe  Carmélite,  qui  mourucâ  Floren- 
ce l’an  1607.  étoit  de  cette  famille.  Le  Pape  Urbain  VIII.  ù 
béauha  en  i6tS.  0c  le  Pape  Clément  IX.  la  canonlfa  en 
1669.  On  a écrit  en  Ii.iUen  fa  vie,  qui  aéré  traduite  en  Fran- 
çois 0c  imprimée  chez  Cramoily  en  j(yo.  * Machiavel , 
I/iJf.  Fltrtmt»  i.  S.  Janus  Nicius  Erythrzus.  Pimdc.  f.  Imtdg. 
JBxft.  c.  91.  Amîtito , FdMil.  FUr:mt,  Ughel. /M/.yÂcr. 
Paul  Jove , m tttg.  dtS.  p'irtr.  c.  46. 
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ElcAKtfDtrliitbirt , c'c&-i-ditcUPeîitteouit  Stmmtt 
dm  Ctmi/  dt  Dtrhj.  C’eil  un  endroit  fàué  entre  les 
Monragnes  dans  le  Nord- Vcù  de  ce  Comté.  U e(l  remar- 
quable par  trois  endroits.  1 Par  fes  Carrières,  a*.  Par  fon 
Plomb.  Patfetmerveillcurcs  Cavernes.  On  les  connoîc 
en  Angleterre  fous  les  noms  de  DtvtU-Arft , It  Cml  dm 
Didblt , Eldtm  Htlt  0c  Pttli-  Holt.  Elles  font  contez  troiv 
larges  0c  profondes.  On  dit  qu'il  fort  de  la  prenu'ere  de 
l’eau  quia  fon  Ûux  0c  reflux  quatre  fiXs  dans  une  heure.  Elle 
cfl  d’ailleurs  remarquable  par  l'étrange  irccgularicé  des  ro- 
chers qu’on  trouve  en  dedans.  Celle  qu’on  appelle  Eldem- 
/f«/«cll  large,  maitl’cntrée  eu  dl  btiVe 0c étroite  •,  les  eaux 
qui  en  découlent  fc  congèlent  en  tombant , & forment  des 
glaçons  pendans  â la  caverne.  On  peut  encore  y joindre  les 
Puits  de  Boxeon  , d'où  dans  l’efpace  de  huitou  neuf  verges 
d'Angleterre , il  fore  neuf  diverfes  fourccs  d’eaux  minera  les« 
huit  dcfqucllcs  font  chaudes  0c  la  neuvième  uès  froide.  * 
DiQitm.  Amgitit. 

PE  AN  {Ptmm  ) Sophifle  Grec  dont  le  fiécle  ne  nous  cft 
pas  Connu , traduillc  l'Hilloire  Ltiine  d'Eucropeenra  Lan- 
gue. Frédéric  Sylburge  a publié  cet  Ouvrage. 

PËARSÛN  ( Jean  j Evêque  de  Chefter , 0c  l’un  des  plus 
fçavans  hommes  du  parti  des  Epifeopaux  d'Angleterre  ,a 
publié  qucltpies  Ouvrages  Latins , où  il  donne  des  preuves 
d'une  très  grande  connoiflance  dans  les  matières  Ecclcfîa- 
fliqucs , fur  tour  pour  ce  qui  regarde  l'Antiquité.  C’efl  ce 

?[u’on  peur  voir  principalement  dans  un  Ouvrage  où  il  dé- 
end les  Hpitres  oc  faint  Ignace  contre  quelques  Czlviniflcs- 
II  ell  inutulé  f'imdicu  EfifitUrmm  ftnüi  Igmdttt , imprimé 
â Cambridge  en  1671.  Ses  autres  Ouvrages  font  une  doélc 
Pré&ce  qui  dli  la  tête  delà  verlîon  Grecque  des  Septan- 
tesi  des  Prolégomènes  furJesOuvragcsd’Hierocles.inmri- 
més  à Londres  en  167  f.  tm  $*.  des  Annales  de  la  vie  de  fatnc 
Cyprien,  qui  font  dans  l'édition  de  JeanFell  Evêque  d'Oz* 
fbrdj  un  Commentaire  cxaél  fur  le  Symbole  des  Apôtres  en 
Anglois  , qui  a été  publié  en  Latin  en  Allemagne  en  itS<;o. 
les  Annales  de  la  Vie  de  faine  Paul  0c  des  Leçons  fur  les 
Aélesdes  Apôtres  , avec  des  DifTertations  Chronologiques 
fur  l’ordre  oe  la  fucceflion  des  premiers  Evêques  de  Rome  > 
le  tout  en  Latin.  Comme  cet  Ouvrage  n'etoit  nas  compicc  , 
Henri  Dodwcl  ami  de  Pearfon,  l’a  pctfcâioné,  0c  y a ajou- 
ré une  DifTerMtion  de  fa  façon.  On  a imprimé  le  tour  d 
Londres  en  lâSS.  i»4”.  Peariôn  avoir  aulE  travaillé  fur 
Hefychius  0c  fur  Suidas , comme  Meric  Cafaubon  le  témoi- 
gne dans  fon  Commentaire  fur  Hicroclcs.  Il  efl  more  ca 
i^8c;. 

PEBLES,  bourg  ou  ville  d'EcolTc  qui  dl  la  Capitale 
dealConctée  deTwedeAcuécfurUTwedc.  * Cambden  , 
EntMi. 
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PECAJOS  > Prèrrrs  des  IdoUtrà  de  laGid^ifie  dansl’A* 
mëriq^  Mérîdiorulc.  GUIANE. 

PbCAIS  • bourg  avec  un  fbn  daru  le  bas  Languedbc  Air 
l'Embouchure  Occîdcnrak  du  Rhône.  [1  cft  conlidcrable 
par  la  grande  quantité  de  Tel  qu’on  y fair.  * Maty , DiÜttm. 

PëCCAM  ( Jean  ) Archevêque  de  Camorberî , célébré 
par  fa  capaciré , par  fes  ccrin,  par  Tes  emplois  de  par  Ta  ver- 
tu dans  le  XIII.  Aêclc,  éroii  Angloûde  nation  .&  naquit 
de  pairvres  parent  i Chichcltcr«  llprit  l'habit  de  Religieux 
dans  l'Ordre  de  falnt  François,  & fit  fous  faim  Bonaviutuic 
un  A grand  progrès , qu'il  fur  confulté  de  Ton  rems  comme 
l'Oracle  de  la 'Thcologie.  Dans  la  fuite  il  profeffa  à Paris , 
en  Angleterre  & d Rome,  & fut  fait  Archevêque  deCantot* 
beri  par  Nicolas  112.  Il  mourut  en  ii9t.  flchiilTa  un  grand 
nombre  d'Ouvrages  qui  témoignent  quelle  étoh  fon  érudi* 
lion.  * I larpsAeld  , îftfi.  Amg.féc.  XJll-  csp.  8. 

Va^nge>'v  Mtn  ValAogam,  A.C.  1179-  & /êf. 

Sponde  mum.  g.  Pitfeus , i*  Scrift.  A"£l.  &c, 
PECCATOR  CbtrehtJt.  ISIDORE. 

PECK  ou  PBCKlUS  ( Pierre  ) Jurifconfulte  if  ConfeiU 
1er  du  Confeil  Souverain  de  Malines , étoit  de  Zitiexée  en 
Zclande.  Il  étudia  le  Droit  i Louvain  » l’y  enfeigna  depuis 
durant  40. ans , if  Au  fait  Confeiller  de  Malinesen  1586.  Il 
mourut  le  li.  Juillet  de  l'an  1^89.  âgé  de  io.  ans.  Pierre 
eckiusa  lailTé  divers  Ouvrages  umvtrfum 

Ltgtttrmm  mâttrum\  Dt  Ttfismimiu  (tnjmium,  Dt  amtr- 
htntrum  « ?r%nc\ft  imfttrtmdâ.  D»  EttUfiii  C»- 
iMift!  édtjittnda  & rtfMrsnd$$.  Cvmmtnt.  sd  Rtgmldi 
JuruC*»»mct,^t.  SonfiisPiutite  Peck  Seigneur  de  Bou- 
chaut , de  Dorsbeque,  if  c.  Confeiller  de  Malines . ic  depuis 
Chancelier  de  Brabant,  étoit  auiS  un  homme  de  Lettres,  if 
snooruc  l'an  161  { . * Valere  André , BtH,  Btlg.  Le  Mire,  r« 
Elég.  Bel*.  Mcichior  Adam , 1»  JmriJi.  Ctrwmm. 

PECORARIA  ( Jacques  de  ) Cardinal , Evêque  de  Pale, 
ftrinci  néiPlatfance  en  Italie  , fut  Prêtre  dans  l'Eglife  de 
fatnt  I>omnin  de  cette  ville , & enfuite  Archidiacre  de  Ra> 
vrnne.  Le  deür  d'une  plus  grande  pcifcûion  le  fit  palTer  en 
France,  où  il  fc  fit  Religieux  de  Cttcauic.  Dans  la  fuite  il  fut 
élu  Abbé  de  Trois  Fontaines  piès  de  Rome, if  üfut  connu 
par  le  Pape  Grégoire  IX.  qui  le  mit  au  nombre  des  Cardi- 
naux en  iijt.  Peu  après  Pecoraria  Alt  envoie  par  ce  Pape 
Legal  en  Hongrie.  Ce  Cardinal,  après  fon  retour  de  Hoiv 
griL'-tsalTancdc  l-ranceen  Italie,fut  pris  fur  mer  par  les  gens 
di;  l'Empereur  Frédéric  qui  le  rctiru  deux  ans  Pnfonnier.  Il 
À’  trouva  i i'élcâion  d’Iunocenr  IV.  if  mourut  i ^00  pen- 
dant la  cékbtaiion  du  Concile  General  en  1 14^  .*Oaconius 
ôc  Omiphrc , IN  /nnm.  /K.  Bxovius , tm  Ammdl,  Ughel.  Au- 
bery.  ècc. 

PECQUENCOUR  , petite  ville  des  Pai^-Bas  dans  le 
Hainaut  pièsdc  la  Scarpe,  environ idetix  lieues  au  deflûus 
de  Doüay.  * Maty , Dtàttm. 

PECQJJET  ( Jean  ) de  Dieppe , éroit  Médecin  de  la  Fa- 
culté de  Montpeliiet.  U a rendu  fon  nom  immortel  par  la 
découverte  du  réfervoir  du  Chyle , qui  de  Ion  nom  a été 
appelle  le  Rtftrvir  dt  Ptt^mtt,  Il  publia  de  nouvelles  Ex- 
périences d'Anatomic  en  i6it. 

PECQUIUS  ( i'ierre  ) janfeonfuite  Flamand  if  Profef- 
feur  en  Droit , enfeigna  î Louvain  l'cfpace  de  30.  ans  i il 
fut  enfuite  appcllé  au  ConA'iJ  de  hlandres.  Ileft  mort  en 
15S9.  âgé  de  io.  ans.  Il  a laifié  pluficurs  Traités  fort  utiles , 
qui  ont  été  imprimés  enfcmblc  en  i666.  d Anvers 
Ces  Ouvrages  (ont  ; Dt  Ttfiémtntu  eamjmgmm.  Dt  Ltgshf. 
Dt  Am»rttt,*utnt  ktntrum.  Dt  rtf*rtutdtt  EccUfin.  Dt 
Rtim!is  Jmrii  CéMtmct.  AdremméMiiCMm.  Dt  JmrtJiJiiMdi. 
*£xpiliy,P/aiW«</9.  üenis.SiaMn.Bth{tath.  Hifi.  dtt  Amt. 
tir  Drtit.  ^ 

PE(  UNE(PerjurM)  riviniirdcs  Anciens  Ronultu  qui 
préfidoitâ  l’argent,  if  que  l'on  invo  )Uoit  pour  être  riche. 
Ils  adoroient  aulll  un  Dieu  nommé  Argent!  mus  qu’ils  di- 
foient  être  fon  fils.  * Spelman , Gltjf.  S.  Auguftin. 

P DANlUS  Chevalier  Romain,  hommcd’uncvalcur  ic 
d’une  Aarccex'raotdinaire.ll  fe  dilUngua  au  fiége  de  Jerufa- 
lem  par  Tiie  Vcfpaficn.  Les  JuiA  aïant  été  mis  en  fuite  ic 
challcs  dans  la  vailéc.ilpounâ  fon  cheval  écoute  bride  iie 
avec  une  force  & une  adtelTe  qui  paroilTbicnt  plus  qu'hu- 
maines , enleva  en  paflani  un  ieunc  Juif  fort  roDufic^  fort 
bien  armé  qui  s'enfutoit,  le  prit  par  un  pied,  if  le  porta 
i Titc  comme  un  piefi-nc  qu'il  lui  ofTroît.*  JoA  phc,(7iirrm 
Jt3  Juifs  , Ltvrt  Vf.  chtf.  U. 

PEDcNA  fur  la  rivière  de  l'Aila  , ville  d'Italie  en  Ifirie 
avec  Evêché  rufiraganc  d’Aquiiée , appartient  i U Maifon 
Ttmtiy, 
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d'Autriche.  Lvs  Auteurs  Latins  la  nomment  Prtimû.  * 
San  fbn. 

PEDEO , rivière  de  l'ide  de  Cypre  qui  prend  fa  fource 
dans  le  mont  Olympe  quieft  ven  lemilicude  ri(lc,ic  vient 
fe  décharger  dans  la  mer  près  de  la  ville  de  FamagoAa.  * 
Maty , Diilstm. 

PEDIANUS.  Chtrehet.  ASCONlUS  PEDIANUS. 
PEDIASIME  { Ptdtâjimm  Jean  ) Secrétaire  ou  Garde  dU 
Sceau  Patriarchal  de  Conliantinople , vivoit  félon  les  con- 
jeéhires  de  quelques  Modernes  ^s  le  XI.  fiécle  , ic  lailTa 
quelques  T raitcs.commc  XII.  livres  des  Travaux  d'HcrcuJe, 

* Simler , m Afftad.  Bthi.  Gtfn. 

P£1>IR  , petite  ville  des  Indes  fur  la  cète  Occidentale  de 
l’Iile  de  Sumatra,  environ  édouze  lieuEs  d'Achem.EUe  eft 
Capitale  du  petit  Ro'iaume  de  Pedir  qui  appantent  au  Roi 
d’Achrm.  * Mary , DiQstm. 

PFDROSA.Cèrrcêr*.  BERMUDES. 

PEDRO  DE  FRAGO.  Cbtrthtt.  FRAGO. 

PEEL  , bourg  dans  la  contrée  Occidentale  de  l'IJle  de 
Man,  près  duquel  il  y a un  Château  du  côté  de  la  mer  qu'on 
appelle  le  Cbéttâm  dtPttl,  Pttl Cdfllt.*  DiOits$.  Aiglns, 
PEEL  , c’efi  un  grand  marais  des  Paii-Oas.  Il  s'étend  du 
Nord  au  Sud  fur  les  confins  du  Brabant  Hollandois  de  U 
Gueldre  Efpagnole  if  du  Pa'ts  de  Liege.  * Maty  , DiQitm. 

PEEL  AND,  petit  Pai'sdela  Mairie  de  Bois  le- Duc  danf 
le  Brabant  Hollandois, qui  s'étend  le  long  de  lariviere  d’Aa 
au  couchant  du  marais  de  PecI  , dont  ila  pris  lôn  nom.  Il 
n'y  a rien  de  confiderable  que  U petite  ville  d’Hrlmont 
qui  en  cRiaCapicaleiiclevilUgedcGeldorp  oûl’Evêque 
de  Bois-le-Ducfaic(à  réfidence.  * Maty  , Dithtm. 

PEGASE  ( Ptgmfm  ) cheval  allé , fut  produit  fcloii  queU 
ues  Portes  par  Neptune , ic  félon  d'auttei  naquit  du  fang 
e Medufe  lorfque  Perfee  lui  coupa  la  tête.  U fit  fortir  de 
terre  d'un  coup  de  pied  la  A>malne  d’Htppocrene.  Bellcro- 
pbon  le  monu  pour  combattre  la  Chimère , ic  ce  cheval  (1 
celcbrc  fut  depuis  mis  entre  les  Etoiles.  Sans  douce  cePega- 
fc  étoit  le  nom  d'un  vaifTcaH  de  Bcllcrophon  ; & c'efi  ce  qui 
adonné  lieué  tant  de  fables.  Bocharr,  1.^.  de  Anm.  l.  x. 
e.  6.  a conjcéhiré  fort  ingcnieurcmcni  que  Pegafe  étoit  Un 
motPhcnicien  qui  fignifie*NcêvvN/érid/,parce  que  Psg  fui 
en  cene  Langue  veut  dire  ««  cheval  dt  frtim.  Ce  qui  coufix* 
me  entièrement  ceitc  conjeéhirc , c'dl  que  dans  la  même 
Largue  P*Mat  fignific  un  Cttvalttr  j it  c'dide-U  qu'cBve- 
nu  le  nom  ic  la  fable  dePerfce.é  qui  l'on  a anrlbué  des  aîlet 
aux  ( ieds  comme  à Mercure,  â caiifc  de  la  vitefi'e  de  fcsche-. 
vaux.  * Ltt  P tins  Kttms  Grtes, 

PEGlAN.C'efitm  petit  Païs  dcl'Amafie  en  Natolie  fitué 
entre  le  Suvas , te  Gencch  , l'Euphrate  qui  le  fépare  de  U 
Turcomanic,&  l'Amùaurusquilerépareae  l’AladuÜe.  Le 
Pegian  répond  i U partie  de  ta  petite  Arménie  qui  étoit  aa 
Nord  de  l'Aniitaurus.  * Macy , Dilhtm. 

PEGTITZ , rivière  de  la  Franconie  qui  prend  fa  fource  aU 
Bourgde  Pegnicz  dartsie  Marquifat  JeCulembach , iravcr- 
fe  le  territoire  de  Nuremberg , baigne  la  ville  de  ce  nom,  SC 
fe  décharge  peu  après  dans  IcRegnitz.  * Maty,  DiQttH. 

PEGU , Roiaumed'Afiedans  la  Prcfqu'ille,  audrlédit 
Gange , comprenoit  autre  fois  deux  Empires  Sc  vingt  fix 
Roïaumes.  Depuis  quelque  tems  il  ne  confifte  qu'en  un  ou 
deux  Rot'aumes . ôc  acté  fouvrnt  ruinépar  les  Rots  d'Ara* 
can.  de  Brame,  <Sf  de  Tangu.On  dit  qu'en  t(i(t.les  Tartare» 
pooilèrent  tcon  conquêtes  jufqucsdansjc  Pegu.  Ce  Roian« 
me  ôc  fa  Capitale  tirent  leur  nom  d'ujwtivierc  nommée  Pi'* 
U , fur  laquelle  cette  ville  cft  fituée.  Le  Roi  avec  fa  Cou£ 
émeute  dans  la  ville  neuve,  ôf  les  Bourgeois  dans  la  vieil- 
le. Le  fofTé  qui  eft  au  pied  des  murailles  , eft  r>lein  d'eau,  SC 
l'on  y nourrit  des  Crocodiles . afin  d’empêcher  que  les  en- 
nemis ne  le  paftènrpour  (lirpren.Ire  l.a  ville.  Le  Pabis  du 
Roi  eft  au  milieu  de  Pegu , Ôf  dl  fortifié  comme  un  Chl* 
ceau.Toutycft  riche  & magnifique  :l  appariement  du  Ro{ 
cft  peint  d'azur  i friiilUges  d'or.  5c  enrichi  d’une  infinité  de 
picrrcfia,  qui  brillent  de  tous  côtés.  Il  y a dans  ce  Palais  une 
f^anSe  ou  Mofquce , rerop  ie  d'une  quantité  de  Pagodes/» 
c’eft  i-dire  , d'Ioolcsd’or  raalTif  Sc  d'argent,  couronnées  do 
pierres  précieufcs.ôc  ornées  de  chaînes  de  dîamans  d'un  prix 
mcftimable.  Toutes  ces  Staruei  y furent  mifes  par  le  Roi  du 
Pegu,  après  la  célébré  vîâoirc  qu'il  remporta  en  151(8.  fur  le 
Roi  de  Sbm , dans  la  guerre  qu'il  lui  nt , é l'occafion  d'un 
Eléphant  blanc.  Il  avoit  appris  que  le  Roi  de  Siam  avoic 
deux  Elephans  blancs,  Sc  l’envoï.i  prier  par  des  Anibaftà- 
deurs , de  lui  en  vendre  un , offrant  de  lui  en  donnrr  le  prix 
qu'il  ToudioU.  Mail  il  ne  put  obtenir  cetju'il  fouhaitoii^ 
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& tMOT  Ce  «ng«  lie  ce  tefm , Il  entre  Jjn»  le  Roîaame  Je 
Sûm  avec  une  puilTante  armec<  5c  prie  Ville  Capitale  i ce 
oui  épouvenca  rcUemem  le  Roi , qœ  craignant  de  tomber 
entre  les  nuini  «le  fon  ennemi»  il  fc  fit  mourir  par  le  poilon. 
Dcpuii  ce  tetm-UlciRoUae  Siam  ont  été  Tnbutatres  des 
Rois  de  Pegu-Raja  Hapi  voulut  fe  délivrer  de  cette  fuje- 
rion  vers  l’an  tdio.  mais  il  mourut  au  fiége  d'Arac^.  Au- 
toard'hui  IcPcguapparriewau  Roid*Ava;5c  les  tronue- 
res  du  Pesa  & de  slam  ont  été  fi  fort  roi^ces  par  les  guerres 
«ontlnuclles , que  ces  deux  Rois  ont  été  coraaims  de  fe 
donner  la  paix.  Ils  ne  la  rompent  que  par  qoelques  coutfes 
qu’ils  font  avec  un  camp  volant  de  10.  oudejo.  m«l  e hom. 
rtw  , dans  la  belle  faifon  de  l’année.  Les  peuples  du  Pegu 
font  Païens,  i U referve  de  quclque^uni . qui  en  f^Unt  aU 
Itance  avec  les  Portugais . ont  auffi  embrallé  la  Religion 
Chféticnne.Ces  Païens  croient  que  Dicu  ey^ameur  de  tout 
le  bien  qui  arrive  aux  hommes  » mais  qu’il  lailTc  la  tWpoution 
détour  le  nul  au  Diable  : c’eft  pourquoi  Ut  ont  plus^  ve- 
nerarion  pour  le  Démon , que  pour  Dieu.  Leurs  Prewes 
qu’ib  nommenrr4/-;«"f,  ne  vivent  que  d aumônes.  Us 
nitnt  fort  contre  1er  ofFrandcl  qoe  le.  PegtuM  font  »u 
Diable;  mais  ils  ne  peuvent  abolir  cette  impiété.  • BatboU, 

Linrchot.en,Mandeflo,r.».i.d-Olcarn«. 

PElNA.pctite  Ville  dcCeicle  de  u uafle-Saxe  lï- 
vèché  d’Hildishcim . fur  la  peiiic  Rivière  deFufe.ewc 
Brunfwicc  3c  Hanover . i quatre  lieues  de  la  prcmi^c  5e  i 
fcpc  de  la  dernière.  Peina  eft  défe  lue  par  un  bon  Coteau  Sc 
a eu  autrefois  titre  de  Comté.  Elle  cft  l’aillcnrs  célébré  dans 
l'Htftoire.  par  une  Bitaire,  qui  s’jr  donna  le  9.  Juill w 1 5 î j . 
entre  Albert  Ducdclirandcbourg  ,5c  Maurice  DiudeSaxe. 
Maurice  remporta  la  Viaoire;  mais  il  mourut  deux  joius 
après  «ic  fes  bleffurcs.  Albcn  chafle  d’AUemagne  mourut  ca 

^*PE^INTÜ^E  : Art  de  reprefenter  avec  I«  couleurs , des 
figures  . des  païfagcs  , des  villes,  &aut^  fuj-ts.  On  M 
©eut  pat  douter  que  la  Peinnire  ne  foit  auHi  ^etenne  que  la 
V 1*^  - rA  ‘ -11^  .....MM  HflTÈin  nournnn* 


le  lieu  où  clic  ont  commence,  oc  p'iroîtcc.  Le.  Egjrpricn. 

& le.  Gréa,  qüi  fe  liifcnt  le.  Inventeur,  de.  plo.  beaux  Am, 
«■ont  pa»  manqud  de  l aticibuer  la  gloire  d avoir  fié  lespre- 
mien  Sculpteur.  & la  premier.  Peintre..  On  convint  que 
le  premier  qui  .'avifa  de  deffiner , fit  fon  coup  d cnai  jui 
iinVrootaille,  od  il  trasa  l'ombre  d'un  homme  que  Wumicre 
faifoii  paroîtte.  Pour  donner  plo.  de  rclieflcate  Hiftoire, 
on  a écrit  que  cc  fut  une  fille  qui  dcflina  ainfi  le  viiage  de 
fonAtnant.  La  un.  veulent  que  celui  qui  a réduit  celte  in- 
vention en  pratique,  ait  ctd  un  Pbiiaclii  d Egypte  i le.  au- 
tta,uncertain  de  Corinthci  Sc  d auira  qu 

Corinthien,  Sc  TihfUmi  de  Clarentia  dan  j le  Peloponnefe, 
aïenc  comraencd  à clilliner  fan.  eouleo..,  Sc  avec  du  cliar. 
bon  feulement  iSc  que  le  premier  qui  fe  ferwt  d une  cou- 
leur pour  peindre,  au  dtéun  Clitpbânte  dc^nnthe  , qui 
pour  cela  fot  fuinommé  Miialhrmum,  c eft^i-dhe,  d une 
feule  couleur.  Aptè.  lui , dit-on , , />»«■  Se 

CW»a/,  furent  de.  premier,  i peindre  d une  feule  eou^. 
Emmérmi  d' Athéna  peignit  enfuite  le.  bomina  8c 
ma  d'une  diferentc  maniéré.  Son  Difaple  CmM.  Clecml- 
den,  commença  i pofer  la  corp.  en  dijrerfe.  ataïudo.  Se  i 
reprefemetlaiointurada  mcmbrea,laycma  du  corps. 
Scia  pli.  de.  draperhti.Dé.  laXVI.Olympiade  vers  I anyly. 
avantïa  oailTanee  de  Jaus  CHRiri.  C4.d«;.,  furaommd 
MrrJUt,  Roi  de  Lydie , acheta  au  poid.  de  1 or  un  -Tableau 

de  laïacun  du  Peintre  A./«^ct.<,o4doit  rçpceferi.ie^ 

taille  Æ.  Magnefien..P...-i,frere  de  Phidia.,peign.t  avec 

réputation  fou.  la  LXXXIII.  Olympiade  , 448.  an.  avant 
lïïu.  CURCT.  P.(yi..t.i  Tl^ren . . attacha  â 1 eaptelEun 
de.  pafliont,  St  trouva  le.  couleur,  vive.  St  éclatamej.  11  fit 
plulSmi.  Ouvraga  à Ddpha  St  i Athéna.  Au  mêiMtem. 
Mien  fe  tendit  célébré  aulU  dan.  1a  Gtece.  Vert  la  XC. 
Olympiade . St  l'an  4.0.  avant  Juu.CriRi.T , pâturent 
v</4..i«.C.»ii/.d.r.r,  P4WJ«r.Sc  £.™r,pcte  Sc  mai. 
rredèParrhafiu..  II.  furentfoivi.de  Zeuxi..Eupompe, Tr- 
mantc,  Andtocidc,  Euphranot,  Patafius  Sc  Pamphile  Tou. 
ce.peintta  forent  acellent  en  1cm  An,^is -<»««'  le» 
furpalfa  tout , U vivoit  foui  1»  ^fCIU.  Olympiade  , yeri 
Tan  408.  avant  la  nailfancc  de  I.  C.  De  la  Grèce , la  Pein- 
ture p.ifla  en  Italie,  où  elle  fut  en  grande  tépoiation , for  la 
fin  delà  République, St  fou. la  premier.  il“- 

qu'lce  qu  enfin  le  luxe  St  les  guHces  aiant  dilTipÉ  I Empire 
Romain  , «lie  y demeura  entieremem  éteinte , auffi  bien 
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que  lesxmres  Sciences  5c  les  autres  Arts.  Elle  ne  recommetid 
ça  i paroûreen  lulie  qoe  quand  le  famctix  Qmabué  fe  nüc 
itTavfiller,  5c  vers  l’an  1170.  retira  d’entre  Ici  mains  de  cer- 
tains Grecs  les  déplorables  leftes  de  cet  An.  ^elqucs  Flo- 
rentins l’aïant  fécondé , furent  ceux  qui  fe  mirent  les  pre- 
miers en  rcputadon.NeannMms  Ü fë  pafTa  beaucoup  de  tems 
fans  qu’il  s'clevit  aucun  Peintre  fiait  tlluftre-Lc  Ghirlandaio* 
maîtte  de  MichcUAoge , acquit  le  plus  de  crédit , quoiiiue 
fa  manière  flk  iéche  5e  gotKique,  mais  MichcLAngefon 
Difcipie.qui  parut  enfuite  fous  le  Pape  Jules  II.  au  com- 
mencement du  XVI-  fiécle,  effaça  la  gloire  de  tous  ceux  qui 
ravotem  précédé.  5c  fiarma  l'Ecole  de  Florence.  Pierre  Pe- 
rugin  CUC  pour  Elevé  Raphaël  d’Urbin . «)ui  fiirpafTa  de 
beaucoup  ion  maîne . 5e  Michel- Ange  même.  Rapnaël  ér»< 
blic  l’Ecole  de  Rome,  compofée  des  plus  exceliens  Pein- 
tres qui  aient  paru.  Dans  le  même  tems.  l’Ecole  de  Lombar- 
die s’éleva,  5c  fe  rcn<üt  recommandable  fbus  le  Giorgioo.Ac 
fous  le  Titien,  qui  avoir  eu  pour  premier  Maître  Jean  Belio. 
Il  y eut  encore  en  Italie  quelques  Ecoirs  partkutieres  fous 
dItPerens  maîtres  ; enrr’autrcs  i Milan,  celle  de  Leonard  de 
Vinci;  mais  onne  compte  que  les  trois  premières  comme  le* 
plus  célébrés,  5c  d’où  les  autres  font  fonies.  Outre  ces  Pei» 
très,  il  y en  avoir  en  deçà  des  Monts,  qui  n’avnienc  nu  I conv> 
mecceavecceux d’Italie, comme  Albert  Dorer,en  Allema- 
gne ,*  Holbens  en  Suific  ; Lucas  de  Lcyde  en  Hollande , 5c 
plufieurt  autres  qui  rravailioient  en  France  5c  en  Flandres  • 
dedifterentet  manîetes.  Mais  l'Italie,  5t  Rome  principale-' 
ment  étoit  le  lieu  où  cet  Arc  fe  pratiquotc  dans  fa  plus  grande 
pctfeâion,  5c  où  de  terni  en  tems  üs'élevott  d’excellena 
Peintres.  A l'Ecole  de  Raphaël  a fuccedé  celle  desCaraches» 
laquelle  a prefque  duré  lufqu'è  prefenc  dans  leurs  Elèves } 
mais  il  en  refte  peu  aujourd’hui  en  Italie , 5c  il  fcroble  <]U» 
cet  Art  a cpafTc  en  France  depuis  qoe  le  Roi  Loiiit 
a établi  des  Acidémies  pour  ceux  qui  le  pradquenc.  Ce  n'efb 
pas  que  les  François  n’aïem  eu  auiremit  parmi  eux  «ît» 
Peintres  habiles.  ( Du  rems  de  Raphaël , Claude  de  MarféiU 
le  excella  â peindre  fur  le  verre , 5c  ce  fût  le  premier  qui 
peignit  de  cecte  maniéré  à Rome,  où  il  mena  Frere  Guillau- 
me, pour  qui  le  Pape  eut  tant  d’eftime.  ) Les  noms  des  meiL 
leurs  Peintres  François  ne  font  point  venus  lofques  â nous  ; 
5c  l’on  ne  fçait  pas  quels  étoienc  ceux  qui  iravanloient  avanc 
(jueleRoi François  1.  eût  fait  venir  d Italie  Maître  Roux, 
qui  arriva  en  Irancc  l'an  t(}0.  Depuis  onya  vu  exceller 
^rneille  de  Lyon,  JeanCoufin.  du  Breüil,  Varin,  Vouer, 
Blanchard,  le  I^ufEn,  le  Brun,  Mignard,  5c  pluficurs  autres 
Peintres , dont  la  réputation  s’eft  répandue  par  toute  l’Eu- 
rope. • Fcllbicn  , £,»trttnnt  fmr  Itt  yùt  4*t  Ptutirts^  (J* 
Prtmtitts  jirti. 

PEINTURE  i PrëifmMt,  eA  celle  qui  fe  fait  contre  les  mu- 
railles 5c  les  voûtes  fraîchement  enduites  de  mortier  fait  de 
duux  5c  de  fable.  Avant  que  de  commencer  i peindre  , on 
fait  des  defTeins  fur  du  papier  de  la  grandeur  de  tour  l’ou- 
vrage, 5c  l’on  calque  ces  defleins  contre  le  mur , partie  pat 
panie,ùmefiirc  w’on  travaille,  5c  une  demi-beurc  après 

2 Lie  l'enduit  efi  bien  prelTé  5c  bien  poli  avec  U truelle. 

)n  rejene  dans  cette  fone  de  travail  toutes  les  couleurs 
compofées  5c  artificielles , 5c  la  plupart  des  minéraux  ; 5c 
l'on  ne  fe  fert  prefque  que  des  terres  qui  peuvent  oonferver 
leur  couleurs,  5c  la  défêndre  de  la  btùlure  de  la  chaux.  Ainfi 
les  couleurs,  qu’on  v emploie  font,  le  blanc,  l'ocrc  ou  brun 
rouge,  l’ocre  jaune,  le  jaaneobfcar,leiauncdc  Naples,lo 
rouge  violet,  la  terre  rene  de  Veronne,  l’outremer,  rémail, 
la  terre  d'Ombee , la  terre  de  Cologne , le  noir  de  terre , 5c 
quelquesamres. 

PEINTURE  è Dttrâmf , eft  celle  où  tonres  les  couleurs 
font  propres,  i l’excqttion  du  blanc  de  chaux.  Il  y faut  tou- 
joun  emploie!  Pazur  5c  l'outremer  avec  de  la  coile  faite  de 
peaux  de  gans , ou  de  parchemin  ; i caufe  que  les  jaunes 
d’œuB  font  verdir  les  couleiin  bleues , ee  que  ne  fait  pas 
la  colle  i fbit  que  l’on  travaille  contre  les  murs,  foit  fur  des 

filanchcs  de  bois , on  amrement.  M-  Felibicn  dit  qu'il  faut 
cur  donner  deux  couchi-s  de  colle  toute  chaude , avant  que 
d’y  appliquer  les  couleurs,  qu’on  détrempe  fi  l'on  veut , feu- 
lement avec  de  la  colle  :1a  coinpofition  qui  fc  fait  avec  des 
ceufs  5c  du  lait  de  figuier,  n'étant  nue  pour  retoucher  plus 
commodément.  6c  n'être  pas  oblige  d'avoir  du  fieu . qui  eft 
nécefTairc  pour  tenir  la  colle  chaude.Quand  on  veut  peindre 
fur  de  la  roile,on  «nchoifit  un;  qui  foit  vieille,  dcnii*ufée5c 
bien  unie  , 5r  on  l'imprime  de  blanc , de  cra'ïe  ou  de  p'arre 
bcoïé,  avec  de  la  colle  de  cands.On  broïe  routes  les  couleurs 
chacune  à part  avec  de  Piau , 5c  on  les  dénempe  avec  de 
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reaBdecolletimrfure  qu'onenabefoin  pour  (rarailler.  Si 
l’on  ne  fe  veut  Tervic  que  de  jaunct  <i'œu& , on  prend  de 
l’eau  parmi  Uquelleon  aura  mis,  feavoir  fur  un  verre  deau, 
un  verre  de  vinaigre , le  jaune,  les  Slancs,&  la  coquille  d'un 
œuf,  avec  quelques  bouts  de  branches  de  éguier  coupées  par 
petits  mot ceaui , & bien  battues  enfcrabie  dans  un  pot  de 
terrre. 

PE.1NTURE  à /* Hmle,  fut  mife  en  ufage  par  un  Peincre 
Flamand  au  commencement  du  XIV.  Âécle.  Par  ce  moïen 
les  couleurs  d'un  tableau  ft  confervent  fort  long.tcms , Sc 
recouvrent  un  lullrc  & une  union  que  les  Anciens  ne  pou- 
voient  donner  i leurs  Ouvrages,  de  quelque  vernis  qu’ils 
fe  ferriflem  pour  les  couvrir.  Ce  fectec  ne  confifte  nean- 
moins Qu'i  broîer  les  couleurs  avec  de  l'huile  de  noix  , ou 
de  l'huile  de  Un  •,  ce  qui  lait  que  le  aavail  cft  bien  didVrent 
de  celui  si  Frtùfymt  ou  de  la  D/trtmf*,  i caufe  que  l'huile 
ne  féchant  pas  h tôt.  le  Peintre  eft  obligé  de  retoucher  Ton 
Ouvrage  pluiîeurs  fois.  C'eft  audt  un  avantage  pour  lui  d’a- 
Toirplus  de  tenu  i le  finir , & de  pouvoir  retoucher  autant 
qu'ille  veut,  â toutes  les  parties  de  fes  figures  i ce  qu'il  ne 
peut  faire  âFiaifuue,  ni  â Détrempe.  Il  leur  donne  auili  plus 
de  force,  le  noir  devenant  beaucoup  plus  noir  emploie  avec 
derhuik,  que  quand  il  eftemploïé  avec  de  l’eau.  Comme 
Soutes  les  cDuleun  fc  mtlcnt  eniêmble , elles  font  auifi  un 
coloris  plus  doux,  plus  délicat,  & plus  agreable,de  donnent 
une  union  & une  tendreife  â tout  l'Ouvrage , ce  qui  ne  Ce 
peut  faire  dans  les  autres  maniérés  de  peindre.  On  peint  Â 
l'huiU  contre  les  ronrailles,  fur  le  bois,  fiir  la  toile , fur  les 
pierres,  & fur  routes  fortes  de  métaux.  On  j peint  fur  le  ver- 
re, comme  l’on  fait  furies  Jafpes&rar  Icsautres  pierres  fi 
nestmaia  la  plus  belle  maniéré  d'y  rravaillet  c’eft  de  peindre 
fiaus  le  verre , en  verre , enforte  que  les  couleurs  fe  voient 
autràven.  Pour  cela  on  couche  d’abord  les  cthaua&les 
cou!curs,qu'ordinaitemenr  on  met  les  dernières  quand  on 
peint  fur  du  bois  ou  fur  une  toile , & celles  qui  fervent  de 
fond  6c  d’ébauche  Ce  couchent  fur  toutes  la  autra. 

PEINTURE  f"r  l*  Firrr*,ne  fc  lait  pas  feulement  i l’huile, 
mais  encore  avec  des  couleurs  i gomme  6c  â colle»  qui  pa- 
roÜTent  avec  plus  d'éclat  qu’i  l’famle.  L’ouvrage  fini , lotc 
d hmàlt  ou  d dArtmft , on  couvre  loutn  ces  couleurs  avec 
des  feuilles  d'argent  : ce  qui  redouble  l’éclat  de  cella  qui 
font  traofpareata,  comme  fout  les  laqua  6c  les  verts.  Il  y a 
une  autre  forte  de  peinture  fur  le  verre  pour  faire  rla  vitra. 
Le  ttavail  s’en  fait  avec  la  pointe  du  pinceau , principale- 
ment pour  les  carnacions  i 6c  quant  aux  coulnirs , on  les 
couche  détrempéa  avec  de  l’eau  & de  la  gomme , comme 
l’on  fait  en  mignaiure.  Qiundon  peint  fur  le  verre  blanc , 
6c  que  l’on  veut  dotuier  da  rehauts,  comme  pour  marquer 
les  poils  de  la  barbe , les  cheveux , 6c  quelqua  autrn  éclats 
de  jour,  foU  fnr  les  draperia,  foie  ailleurs,  on  fe  firrt  d'une 
petite  pointe  de  bois,  ou  du  bout  du  mandic  du  pinceau,  ou 
bien  d'une  plume,  pour  enlever  de  dclTus  le  verre , la  cou 
leur  que  Ton  a inifc  daru  les  endroits  où  l’on  ne  veut  pas 
w’il  en  paroific.  M.  Fclibicn.qoi  parle  ainfi  de  touta  ces 
fortes  de  peintures , dît  que  la  matières  nccdfaircs  pour 
mettre  la  vitra  en  couleur , font  les  pailla  ou  écaillés  de 
fitr  qui  tombent  fous  la  enclumes  da  Maréchaux,  lors  qu* 
lis  forgentj  le  fablon  blanc , ou  la  pairs  cailloux  de  tivicrc 
la  plus  tranfparensi  la  mine  de  plomb;  te  fa]pétre,la  rocail- 
le, qui  n’cfl  autre  chofe  que  ca  petits  grains  ronds , verts  & 
faunes , que  (a  Mercters  vendent  { l’argcm  *,  le  hardnic  -,  le 
perigueux  -,  le  fafre;  l’ocre  rouge  le  gip  ou  plâtre  cranfpa- 
rem,  comme  le  talc  & la  liurgc  d'argent.  Lon  bro’ic  tomes 
ca  couleurs  chacune  â part,  foc  une  platine  de  cuivre  un 
peucreulè,  ou  dans  le  fond  d'un  baifin  avec  de  l’eau  où  l'on 
aura  mis  diilbudre  de  la  gomme  arabique. 

PEINTURE  M /mmI  , Ce  fait  fur  la  métaux  & fut  U 
terre  avec  des  émaux  recuits  & fondus.  Auire-fots  roui  la 
ouvraga  d'énuil,  tant  fur  l’or  que  fur  l‘argenc.&  le  cui- 
vre, n'éroient  pour  l’ordinaire  que  d'émaux  tranfparens  & 
clairs  ; & quand  on  emploïoic  da  émaux  épais  ou  couchoit 
feulement  chaque  conteur  â platdr  féparctncnc,  comme 
l’on  fait  encore  quelque-fois,  fwitr  émailler  certaines  pièces 
de  relief.  Audi  n'avoit-onpas  trouvé  la  manière  dépeindre 
comme  l'on  fait  aujourd'hui , avec  da  émaux  épais  6c  opa 

?urs , ni  le  fccret  d’en  con-pofa  touta  la  couleurs  donc 
on  fc  fert  i prefent.  Pour  emploicr  les  émaus  cUiis,  on  les 
bco'ic  feulement  avec  de  l’eau , i caulc  qu'ils  ne  peuvent 
fouffrir  l'huile  comme  les  épais.  On  la  couche  â plat,  bor- 
des du  métal  fur  lequel  ont  la  met.  Tonta  fortes  d'émaux 
ne  l’emploient  pas  iodificiemmcnt  fut  toutes  fi»na  4^  me- 
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MŒt.  te  cuivre  qui  reçoit  tous  la  émaux  épais , hc  fcaurolf 
foufi'tir  les  clairs  6c  les  tranfparens  ; mais  l’or  reçoit  parfai- 
(emenrauffi-bienlocUirsquc  laopaqua.*/)/^  ÀtiArttx 

PEIRARDE  ( Jean  de  ) Gentilhomme  Gafeon  3c  Proref» 
tant  vlvoit  dans  le  XVlI.fkcle.Sa  vers  Latins  lui  donnèrent 
de  la  répuution  6c  M.  de  Baiiac  en  parle  avec  éloge  d-in* 
quelqua  una  de  fa  lettres.  Il  eotendoit  auÜî  afies  bien  1a 
critique.  Ses  retnarqua  fm  T«.rence , 6c  fes  imrreélions  oU 
conjeéhtres  fur  Florus , lui  firent  beaucoup  d’honneur.  M. 
de  la  Mouhe  le  Vayer  le  dte  6e  le  fuit  dans  fa  notes  fut  ca 
Hiftotien.  Il  «oit  en  commerce  de  letira  avec  Voflius  fie 
'plufieuri  autres  fçavans.  • Balzac  Lettres  ehefiet.  Le  Vavcf 
Rtmer^metfmrFîerm.  ^ 

P E I R E ( Jacques  d'AutoIa  la)  François , mort  d*apo> 
pîexieà  Paris  le  19.  de  Mai  1641.  a compofé  divers  Ou* 
vraga  de  Chronologie  & d’Hiftoire  comme  le  Calendrier 
Chronologique,  &c.  oui  neluiom  pasacquù  une  fort  gran* 
de  réputation.  Le  P.  Petau,  fie  d'autres,  l’ont  maltraité  dans 
leurs  écrits.  A la  vérité  le  bon  homme  avoir  Ibuvcnt  des 
fentimens  cxiraordinaira.  Il  foûtenait , que  les  impollura 
d’Annius  de  Vttecbe  pouvoient  ê:rc  juftifiéa  5 qu’on  ne 
pourroic  domier  i 1 année  que  jdq.  jours , afin  qu'elle  com* 
mençat  roûjoun  par  un  Dimanche,  8c  finît  par  un  S.imedi  * 
& d'.iutra  opinions  que  laSçavans  traitent  de  réveria.  La 
Pciie  avoir  a^  compofé  un  grand  ouvrage , fous  le  titrg 
de  Fétiheem  mais  il  n’a  januti  été  publié.  *Bayle , DriLvii. 
CrétéfMt. 

PEiRERE  ( Ifaac  la  ) né  â Bourdeaux,étoic  de  laRcligiod 
Protef^jte , & avoit  une  Charge  chez  M.  le  Prince  de 
Confié , vers  l’an  1S55.  Ce  fiuU  même  année  qu’il  publia 
en  Hollande  le  fameux  Traité  da  Pré- Ada.nita,  dans  Ic- 
wd  il  pséicnd  prouver  qu’il  y a eu  da  homma  avant 
Adam.  Plufieurs  Auteurs  refutnent  ca  Ouvrage  fit^  qu’il 
parut , enrr'autra  Jean  Conrad  Oannhawecus , ProfcRcur 
en  Theologieâ  Stralbourg , où  il  publia  un  Traité  inttialé 
PreederntuVisis  , fvt  fehuU  frimtrum  htimntim  Ante 
expUfA.  Jean  Micrilius , ProfclTeut 
en  PWIofophic , & Reftoir  du  College  â Stetin . fir  impri- 
mer dans  cette  ville  un  écrit  contre  la  Peyrerc.  Jean  Henri 
ürfui  réfuta  fes  idées  dans  un  Livre  imprimé  i Francfort , 
fous  le  ritre  de  Nevmt  Prtmtthems  Frt  AdémiUrmmpUptt 
AdCésuAfmm  r*UiAtut&  rtlitAtut.  Samuel  da  Mareft  , 
Pfofcflcur  i Groningue  , y fit  imprimer  Refmjue  fAbxU 
PrAdd^mcA  (f-c.  Jean  Hilpen  ProfciTcur  d'HcIndbtC: 
mit  aulTi  de  U panie  en  publiant,  i Amfierdam  Diffmjîtié 
de  PrAAdAmttis,  Le  Traité  Ne»  mt PrsAdAmiticmm  fut  im- 
primé ch6  EIzevier  à Lcidc.  Philippe  le  Prieur  engagea 
les  Libtairade  Paris, de  publier  Set  AmtHAdvtrJtoHtiinli. 
krmm  PrAA^imtArum , dans  lefquelles  il  prit  le  nom  d'Eu- 
febe  Romain.  Enfin  l‘ani«5d.  il  parut  â Leïde  un  Ouvrage 
contre  le  Syftemc  de  la  Pdrere  fous  le  titce  de  Refpçi^e 
exttAftiCA  Âd  trAQAtmm  imctrta  AttSere  mmptr  tdiium  eue 
tnAlmiPrAAdamité  AnOere  Pjthie  Mmtfire , ^c.  L'Evç- 
que  de  Namur  cenfura  le  Livre  de  U Peircre  dès  l'an  i6s  < . 
Cci  Auteur  fur  arrêté  prifonnicr  â Dtuxclla  au  mois  de  Fé- 
vrier 1^5^.  fie  enlevé  par  trente  homma  armés , qui  le  fur- 
prirent  dans  fa  chambre.  U fê  retira  de  cc  danga  par  l'auto- 
ttté  du  Prince  de  Condé.  Enfuire  étantall  iRouK,  ilyfit 
abjuration,  embraffa  la  Religion  Catholique , fie  défavoiu 
le  Trritc  da  Pré-Adamita  ; ce  qu'il  fit  encore  par  un  éaic 
imprime.  1 1 mourut  près  de  Paris , â Nôtre  Datnc  des  Ver- 
tus, chez  ta  Pères  de  l’Oraroire , où  ils’éroit  retiré.  Outre 
IcTrsIté  da  Pré-Adamita , on  a encore  dç  lui  deux  Rela- 
tions, l’une  de  Groënlandc , 6c  l'autre  d’Ifi  mde , qu’il  avoie 
conipofécs  ctam  en  Dancmarck,  â la  fuite  de  M.  de  la  Thut- 
laie , Amballàdeardc  France.  On  a trouvé  après  la  mort 
delaPeiracun  manuferit  confiJcrablc  de  l'clcérioii  , du 
rejer  6c  du  rappel  da  Jui6.  • Bayle  , DM.  Cru. 

PEIRESC  ou  NICOLAS-CLAUDE  FAHRl  , Seigneur 
de  Peiiefc  , Coiilcillaau  Parlement  de  Provence , 6c  l’un 
des  plus  beaux  génies  du  XVII.  Cccle , étoir  fils  de  Rpnavo 
Fabri , Seigneur  de  Oougrncia , ficc.  fie  de  Mar^merue  de 
Dompar , Se  naquit  le  i Décembre  1^80.  Il  étudia  à Aix , i 
Avignon  .iToumon  .puisen  Italie;  fie  fe  rendit  très  habi- 
le en  toute  force  de  fctencts , fur  tout  dans  la  connoifiànce 
de  l’antiquité.  Charles  Patin  dit  que  Pcirefc  avoit  un  beats 
trefor  de  Médailla , dans  lequel  il  s’en  trouva  plus  de  intUe 
Grecqoa , Se  qu’il  ^oit  le  fcul  homme  de  fon  tems  qui  fçûc 
lire  le  Grec  fur  la  médailles , fie  l’expliquer.  Il  étoii  aime  fie 
refpeâé  de  tous  la  Sçavans  de  l'Europe , fie  mourut  i Aix 
le  z4.  Juin  de  l'année  tés?.  L’Acadénüc  Romaine  lui  tendit 
Llllüj 
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desbonnearicxttaordtnaircs  t'Sc&prononcrrron  Oraifon 
fimcbtc,  où  fc  irouvcrem  pludeurs  Canlinaui  & tout  ce 
qu‘il  y avoit  de  gcm  de  Lettres  1 Rome.  On  fit  Ton  éloge  en 

f)lus  4e  quarante  Langues  : ce  que  nous  avons  dans  un  Vo« 
urne  intitulé  • FdngUjfu Jiv*  gtmtns  hmtiumi  Ltjfms  m /«• 
ntrt  itlteti  fut  NtetUt^  GafTcndi  a coropofé  fa  Vie  > 
que  l’on  peut  confultcr.  D'autres  Auteurs  font  auiC  mcn> 
lion  de  Pcirefe, comme  Bouche , Hifi.  dtPrtv.  Piiton,//i/7. 
dê  IdViBtd'jlix,  tire.  Charles  Patin,  XtUtiex défis 
/e/.  Bayle  . D$Q  Cris. 

PEKIN.  Ctrrcilw*.  PEQIJIN.  I 

PELACANi-CèfrcAr*.  CAi  IGARI.  M 

PELAGE  ( PiUiimt  ) I.  de  ce  nom , Pape  Romain , fuc. 
céda  âViijilc,  après  avoir  été  Archidiacre  de  ce  Pontife 
Nonce  en  Orient , où  il  s’étoit  flgnalé  par  fa  pi  udcmc  con> 
duitede  par(.i  fermeté.  Il  fut  élu  te  t6.  Avril  de  l'an  ffS-  ^ 
duc  en  panic  Ton  exaltation  au  crédit  de  t'Eiupercur  julU- 
tiien  qui  raimuit , Se  qui  l'avoit  voulu  élever  au  PomiAcat  , 
du  vivant  meme  de  fon  prédccciTcnr , à la  mort  duquel  on 
aceufa  Pelage  d'avoir  contribué.  Il  s'en  purgea  publique- 
ment , en  jurant  fur  les  faims  Evangiles , Se  travailla  ardem- 
ment pour  faire  recevoir  le  V.  Concile.  Ce  Pans.'  donna  è 
Sapaudus  d'Arles  le  ,5c  le  Vicariat  ApoUoliquc,à  la 

prière  du  Roi  Childebcrt . auquel  il  écrivit.  Il  mouiut  le  s. 
)our  de  Mars  de  l’an  j 5 9.  & fut  entetré  au  Vatican  , où  l'on 
voit  fon  épitaphe.  Seize  Epi  res  qui  nous  reftent  de  tui , té- 
moignent le  foin  qu’il  avoit  de  t £ j'rfe.  jean  lll.  fut  fon 
fucc  ilcur.  * Ai)ifhfc,tMPefr^.  lUronii»  >}«  Annul. 

PcLAGE  IL  Romain  , élu  .>près  Ucnoi.  1.  le  10.  Novem- 
bre de  l'an  ^77.  étoit  Elsde  Vinicil  ,qui  dlun  nom  de 
Goth.  Sous  Ion  Poniilkat . les  Lombards  d’un  coié  ravage- 
ront l'iralic  de  l’autre,  un  Schifme  (eparade  l’Eglife  les 
Evcqiics  d'IÙric , & divers  aurres  Piélats.  Pelage  s'oppofa 
à Jean  , Eveque  de  Conùaniinople , qui  dans  un  Synode 
avoir  pris  le  litre  d’Occumenique.  Ce  Pape  mourut  de  ta 
pcRi: , le7.  Févtier  590.  après  11. ans,  a.  mob  dci7.  jours 
de  rogne.  Il  avoit  fait  de  la  maifon  un  Hôpital , pour  rece- 
voir les  p.iuvres , & y avoit  b.itt  une  Eglifc  nvignitique , en 
l'honneur  de  faim  Laurent.  Nous  avons  dii  Epîtrci  qui 
portent  fon  nom.  La  V.  la  VL  Se  la  VIL  Lettre  dl  adrcHee 
aux  Evêques  d’tùrie , pour  les  faire  rcvcnic  du  Ichilnic  où 
ils  étoient , icaufe  de  la  condamnation  des  crois  CE^pitres. 
La  IX.  cA  une  reponfe  qu'il  fait  aux  Evêques  des  Gaules  Se 
de  Germanie , qui  lui  avoient  écrit  pour  fç.ivoir  de  quelles 
Préfaces  fe  fcivoii  l’Eglifc  Romaine  :il  leur  tepondir  qu'elle 
n'en  avoit  que  neuf , pour  les  Fêtes  *,  la  i . de  la  Nativité  -,  la 
1.  de  la  TransBguration  ^ 1a  j.  de  Pàqiiesi  la  4.  de  l’Afccn- 
lion  ; la  t.  de  U Pentecôte  ; la  6.  de  la  Trinité  ^ ta  7.  de  U 
Croix  ; la  8.  des  Apôtees  j & la  9.  pour  le  Carême  \ mab 
cette  Lettre  «auiri-otcnque  la  I.  la  IL  Sc  la  VIII.  (ôm  des 
pièces  ruppolêcs.  Saint  Grégoire  le  Grarnd  lui  fucceda. 

* AnaRale.  Du  Chêne , em  fi  Kse.  Daronius  , j1.  C.  ^77. 

{<ir'llyaeu  unPELAGK.Diacrede  l'Eglifc Romaine  fous 
Agapa , Vigile  Se  Silvcftre , lequel  avec  Jean , Suùdiacre  de 
la  même  Eglilc  , traduilît  de  Grec  , en  Latin  les  Vies  des 
Perrs  du  Defen.Photiusa  parlé  de  ce  livre  Grec, dans  là  Bi- 
bliothèque , fans  en  nommer  l’Auteur.  Sig-'beri  écrit  auÆ 
ue  le  Pelage , Diacre  de  l'Eglifc  Romaine , Se  Jean , Soû- 
iacre  de  ta  même  Egtife , iraduilîrenr  du  Grec  en  Latin  un 
Livre  intitulé  » de  ié  Vte  Cr  de  U Déprimé  des  P net.  Il  ne 
marque  point  quels  ont  été  ces  deux  T caduâeurs  ; mais  les 
Sçavans  croïem  que  ce  Pelage  eft  le  Pape  I.  de  ce  nom  : 
parce  qu'il  feavoit  parfaitement  la  langue  Grecque  , Se 
qu'.ù'ant  fait  dcsvo'ïagesen  Orient  , il  pouvoir  avoir  ren- 
contré ce  manuferit  Grec , donc  Photius  parle  , Sc  l'avoir 
traduit  en  Latin.  On  croit  aufli  que  ce  Juan  Soîidiacre  , cA 
Jean  III.  qui  fucceda  à Pelage  L * Photius  , Bikhesh.  198. 
Sigebert  ,imChrom.  ctf.  117.  (ÿ- 118.  Voilius , dv  Afi/?.  L*t. 

/.  E. c.  10.  Polfcvin,/»  Âpfttr.SdCr.  ^e. 

PELAGE , Evêque  dcLaodicée , dans  le  IV.  lîécle , fut  on 
des  grands  advcrfaircs  des  Ariens.  Phüoftorge  dit  qu'il  fuc 
ordonné  p.ir  Acacc  Evêque  de  Cefarée , dans  le  Concile  de 
l’an  1^0.  mois  il  ne  fuivk  pas  le  p.mi  d*  Acacc,  & fe  joignit 
à faine  Mciccc  , S:  aux  autres  Evêques  Catholioues  : il  fut 
envolé  en  exil  dans  l'Arabie  par  l'Empereur  Vaicns.  Saint 
Baille  loue  fon  zele  j i>  revint  en  ^78.  Sc  affilia  au  Concile 
general  de  ConJLin‘in'>f>l.r  en  j 80.  On  ne  fciic  ni  le  jour  ni 
l'année  de  la  mort.*  Philoftorg.  /.i.  Theodorer 4.  c.  u. 

IJ. Saint Ouile, £/')?.  ) 1 1 . Socrat. /. 4. r.  la.SoaoiUc 
ne  . /.  S.e.  9. 
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PELAGE  , premier  Roi  de  Leon , que  traelqties  tiris  fuf- 
norement  le  Sdint , 8c  que  d'autres  lont  îonir  des  anciens 
Vilïgoths , regnoit  dans  le  Vlll.  lîécle , Se  avoit  été  quelque 
lems  fournis  i la  domination  des  Sarra(ins-cn  Efpagnc  } 
If  joug  d'une  tyrannie  It  bar- 
bare, il  le  mit  a la  tête  des  Chrétiens , qui s’étoiciit  réfugiés 
dans  les  nwmagnes  des  Allurics  ,•  Sc  en  aïan  tété  dtclaté 

Vil- prendre  les  armes  contre  les  Infiiclet- 
Cedrlicmuii  réiiffît  •,  & après  avoir  vaincu  les  Maures  dans 
baiaille , il  jetta  les  premiers  fondemens  duRoïaume 
des.Aflui'ies  , de  Leon  Se  d’Oviedo.  Pelage  régna  depuis 
717.  iu/quen  7jtf.  ou7j7.*MarUnâ,//ijlî.A/»/>«R.  Vafée, 
IJ*  Chreif. 

PELAGE , Herclîarque,  éto:t  Angtois , Se  non,  comme 
quciques-u.is  ont  cru  , fccoflbb  ou  Itlandob.  On  prétend 
que  Ion  no.n  Anglois  étoit  Morgan , qui  lignifie  Mec , que 
Ion  a rendu  en  Gt  ce  de  en  Latin  par  celui  de  Pelage.  Il  éioic 
Moine  ; mab  on  ne  fçaii  pas  certainement  s'il  avoit  embraf- 
Ic  cegciirc  de  vieen  Arigktrrre  ou  en  Italie.  Les  Anglois 
prctcndvm  qu  il  avoit  été  Abbé  duMon.illerede  Bcncor.â 
dix  milLsdc  L^h.lLr  i mais  ccia  n'ellappuïé  que  fur  le  té- 
moignage d’ Auteurs  mod.  mes.  Les  Anciens  ne  lui  donnent 
que  U qualité  de  lîmpJe  Moine.  Orofe  8e  le  Pape  Zofîroe  . 
mfent  qu  il  n étoû  que  Laïque  ; ce  qui  fait  connoîrrc  qu'il 
Il  étoit  ni  Prêtie  ni  Gicre.  Quelques  nns  ont  crû  qu'il  avoic 
été  quelque  tems  en  Orient , Se  que  faim  Chtyfofto.  w parle 
de  lui  dans  une  de  les  Lettrcs.où  il  dépJorcIa  chureduMoi. 
ne  Pi/iage  i mais  il  y a bien  de  rapp.irenre  qucc'cftun  an- 
tre Moine  du  même  nom , différent  de  celui-ci , qui  n'étoic 

"Or*fq  Orient , mab  à Rome,  où  il  vint  à la  findufV. 
liécle.  Le  Prê.rc  Rufin  ^foit  que  ce  foie  le  célébré  Rufin  d’A- 
quil^  , ou  unautre  1 le  lia  d'amiâé  Se  de  doOrine  avec  lui. 
Ce  fut  alors  ( vers  l’an  400  ) qu’il  commença  d'cnfcigncr 
Les  erreun  dans  Rome.  On  peut  rapponcr  les  chefs  de  fon 
hcrcnc  ,i  trois  prirwipaiu  : Le  1.  que  l'homme  peut  fe  por- 
ter au  bien  fans  le  Lcours  de  la  Grâce,  de  que  la  Grâce  ell 
donnée  i proportion  qu'on  l'a  méritée.  Le  x.  que  l’homme 
peut  parvenir  i im  état  de  perfcûion  , dans  lequel  il  n'eft 
plus  lujet  aux  paffîons  ni  aux  péchés.  Le  j.  qu'il  n’y  a poioc 
de  peche  i^igincl , iSc  que  les  mfàns  qui  meurrne  fans  dap- 
temc  , ne  font  point  damnés.  CekAiui  fut  nifciplc  de  Pe- 
lui  en  409.  Ils  le  retirèrent 
en  Sicile , où  ils  demeurèrent  quelque  tems  ; & de-li  pah 
Icfcnt  en  Afiique  en  411.  MaisPeiagc  n’y  demeura  pas 
long-temi , & fe  retira  en  Palclline , où  il  fut  bien  reçu  de 
Jean  de  Jcrulaiem , cnnenu  de  faint  Jérôme.  Il  fut  tWeré 
par  Orofe  acct  Evêque,  & il  y eut  une  conférence  en  41t. 
entre  Orüfe& Pelage , dont  le  refultat  fuc  que  l’on  envoïe- 
toitdes  Lépmes  au  Pape  Innocenr , pour  juger  la  queftion. 
Deux  Ev^iKsdeProv.ncc.iieros,  Aichcvêqued’  \rici,& 
Lazare  d'Aix  , qui  fê  rrouvercni  en  PalcAine,porterent  cette 
affaire  a un  Concile  de  quatorze  Evêques  .tenui  r^j'ofpole. 
Pelage  y complut,  Sc  y aïant  defavoué  une  panic  de  fo  er- 
reurs , il  fut  ablous.  Cepend.inr  les  Evêqties  d'Afrique  qui 
avoKUt  condamné Ccicfi. us, écrivirent  fonementi  Rome 
conwe  Pelage.  Le  Pape  Innocent  étant  mort  dans  le  rems 
que  leurs  Lettres  y arrivèrent . Zolîme  fon  fuccclTLur  favo- 
rifa d'abord  Pelage  ôf  Cclcftiui  i ma  ts  enfuire  il  les  .ibandon- 
na , & cmidamna  leurs  erreurs.  Pelage  Sc  fes  ScA-tcurs  fii- 
rent  chaflit  de  Rome  & de  l it  die , Si  en  confcqacnce  d’un 
Edit  de  l’Empereur  Honoriivt.douné  i Ravenne  le  ao.  Avril 
418.  Neanmoins  l’hcieûc  de  Peiage  s’étiblit en  Occident  Se 
en  Orient.  A.cicus  Evêque  de  Conftamiiiople , rrietta  leurs 
Wputés  : ils  fiircm  ch.,flcs  dEpliHl- . & Throdofc.Evêque 
d’Antiodie  les  condamna  & chaiTa  Iklage , qui  é oit  reve- 
nu en  PaltIHne.  On  ne  fçait  point  ce  qu'il  devint  <*epuis,& 
il  n’en  cft  plus  parlé  dans  rHiffoirr.  Il  a écrit  un  Traité  de 
la  Trinité , un  Commentaire  fur  lis  Eplires  dv  faim  Paul , 
un  livre  des  Eulogics , ou  de  b manière  de  bien  vivre  ; p’u- 
lîeurs  Lettres,  entre  Ufqucllcs  éioit  celle  qui  eft  adreIR.- i 
la  Vierge  DcmetriaHc,  que  nous  avons  parmi  les  Oeuvres 
de  faim  Jerô.uc*,  piulîeuit  écrits  pour  fa  défenfe,Ôe  quatre 
livrcsdu  Libtcarbitie.  • ‘aintAuguftln.  cemer.  Héref.  88. 
Saint  Prolper.  Saint  Fulgcnce.  Baronius , C.  40t.  ».  7. 
(ÿ*  8.  410  ».  6t.  (ÿfiyf.  Beliarmio.  de  Cr.u.  Saii^Wits  , 
/fer. 5 9.  Codcau.f^v  de  fimtA»g,»p.  tf-  Htfi.  Eceief.  Vol^ 
fins , de  Htr.  PtUf^.  Le  P.  No.i»  M.  Du  Pin  , Btbheih. 
des  édm.  y y.  fiitïe. 

PELAGE  , Patriced-ms  le  V.  lîécle  , fous  l’Empereur 
Zcnnn.éciivirdivcisTraitcs.tcL  que  lont  des  Cintotis  , 
rites  des  vers  d’Hoinetc.  Une  Hiftoire  , Jec.  Zenon  irrité 
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des  remontMQces  qu'il  luîfjîroii  fur /à  vie  infâme  i le  rele» 
giu  dans  line  iHe  » où  il  üi  étrangler , en  490.  * MirceSlin  » 
viChron.  Ccdrcnc><«  Cnmp.  Zuuaras,  T.  III.  jinnél.  Ua> 
ronius , A.  C-  490. 

PüLAGE , Evêque  d'Oviedo  en  Efpjgne  > dans  le  XII. 
fiéclc . avoir  compofe  une  Hiftoirc  > depuis  Veremond  II. 
jufqu'i  Alfonfc  VllI.  qtieSandovâl  fit  imprimer  en  1634.  * 
Vaice»  c.  4.  Lejdirey  &c. 

PELAGE , Religieux  Efpagnol  de  ('Ordre  de  S.  Benoir , 
flic  Evêque  d'Albc , & fut  fait  Cardinal  par  le  Pape  Inno- 
cent III.  en  1106.  Le  Pape  Honoré  III.  l'pnvora  Légat  en 
Orient , en  1113.  * Moruna  c. 4.  Sponde,M 

Ughcl  > /m/.  Smt.  Onuphre.  Ciaconius , &c. 

PELAGE  » Cardinal  , fut  envoie  en  uai.  parle  Pape 
Honoré  tll.  en  qualité  de  Légat  dans  l’armée  Chrétienne , 
commandée  par  Jean  de  Brienoe , Roi  de  Jcrufalcm.  Ce 
Légat  par  fon  opiniâtreté , fit  refoudre  ce  IVincc  â entte- 
prendre  malgré  lui  le  fiégedu  Grand  Catrctavec  une  armée 
de  foixaote  & dix  mille  nommes.  Le  Soudan  d'Egypte  fc 
rendit  maître  des  pafiàge$>&  coupa  les  vivres  aux  Chcc* 
tiens  : enfuite  de  quoi  un  débordement  extraordinaire  du 
Nil  les  réduifu  à fe  fou  ncctre  aux  conditions  qu’il  plut  au 
Soudan  de  leur  accorder.  Ils  promiient  de  lui  céder  Da- 
miette, Acre  & Tyr , moVcnnanc  quoi  on  leur  rendroit  cette 

Sanie  de  la  Croix  du  Sauveur , qu’il  avoir  emportée  de 
cru&Iem.  Lorlque  la  paix  eût  été  fignée  Sc  conclue , le 
Soudan  leur  envoïa  libéralement  de  route  Ibrce  de  muni 
lions  de  bouche,  avec  des  vailTeaux  pour  aller  lâ  où  il  leur 
gslairoic  tHc  leur  donna  Ibn  fils  en  âtage , pour  lafcuretédc 
fa  parole.  C’eil  en  cet  équipage  qu’ils  reprirent  la  plùpart 
le  chemin  d'Italie , fous  la  conduite  du  Roi  }ean  , avec  Pe- 
lage , oui  fe  repentit  i loifir  de  n'avoir  p.ts  fuivi  les  fenti- 
xnens  ac  ce  Prince.  * Paul  Emile.  Nauclere.  Bofius  , Jkr 

fdm  Ittl. 

PELAGE  ALVAREZ,  ou  comme  le  veulent  Simler , le 
Mire  , Villot,  Vadioguc,&  Quelles  autres  , AivAntz 
PiLAGE  . Efpagnol  de  nation , ilorilToic  dans  le  XIV.  lîécle. 
Aptés  avoir  été  reçu  DoéLrur  co  Droit  dans  l'Univerfité  de 
Boulogne , il  prit  Vhabii  de  Religieux  de  l'Ordre  de  faine 
François , fut  Difciple  de  Jean  Duns , dit  Scot , âe  exerça 
divetfes  Charges  dans  ion  Ordre.  Le  Pape  Jean  XXll.  qui 
avoir  unetrès  grande  eftime  pour  Pelage  , le  fit  ion  Peni- 
tencter , & cnmite  luidonnarEvêchédc  Coron  dans  le  Pe- 
loponefe,  puis  celui  de  Sylve  dans  l'Algarve.  il  fut  cm- 

Floié  par  ce  Pape  pout  ré^xindie  â Ocham , &e  mourut  vers 
an  1340.  On  voit  Ion  tombeau  dans  l'églifede  fiinie  Clai- 
re de  Scvillc.  Pelage  Alvarez  compofa  divers  Ouvrages  , & 

^ cnrr ‘autres , un  de  Fi/ut£i0  ditelrfi* , L$b.  II.  qu'il  dcJia  â 
Pierre  Gomcz , Efpagnol  de  nation , General  de  l'Ordre  de 
faint  François  »&  depuis  Cardinal.  Ccc  ouvrage  a été  im- 
priméàurmeen  1474.  â Lyon  en  iji7.&âVenifeen  13^0. 
Noos  avons  encore  de  lui . Smemm*  Ecdeji* , & quelques 
acBres.  * Vadinge , imA>i"*l.  & Btilieth.  Aïtner.  Vülot  , 
Athen.  Fr*MC.  ^int  Anionin,  III.  P.  Smm.  tit.  14.  c.  8.  ÿ. 
a.  Trirhêfnc  ic  Bcllarmin  , deScrip.  Ectltf.  ^r. 

Sre.  PELAGIE  Penitente  étoit  avant  fa  converiîon  la  prin- 
cipale Comédienne  de  la  ville  d'Antioche  dans  le  V.  lîécle. 
Un  jour  comntc  elle  p-iiToic  en  habit  de  Comédienne  devant 
fEglife  du  martyr  (âim  Julien,  Maximieufle  les  autres  Evê- 
ques en  fuient  fcandalifés , â l’exception  de  Nonnns  Evê- 
que  d'Heliopolis  enSyrie , qui  fit  iur  ce  fujec  une  rtfiaion 
morale , ^u’il  craignoit  que  cette  femme  qui  avoir  pris  tant 
de  peine  a fe  parer  pout  plaire  aux  hommes  ne  fut  un  jour 
la  condamnation  des  Chrétiens  qui  ont  fi  pou  de  foin  de  fc 
rendre  agréables  â Dieu.  Le  lendemain  qui  écoit  un  Diman- 
che, Pélagie  qui  avoir  été  Caihccumenc  vint  â l’Eglife, 
iorfque  Nonnus  y prêchoir , fut  touchée  de  là  prédication  , 
lut  écrivit  qu'elle  vouloit  fe  convertir , le  vint  trouver  & loi 
demanda  le  Baptêq^e.  Nonnus  la  baptifa  , lut  conféra  en 
même  tems  le  Sacrement  de  Confirmation , fuivant  l'ufage  ' 
dcceicms-lâ.  Enfuite  Pélagie  difiriboa  tout  fon  bien  aux 
pauvres , fortîc  d'Antioche , ic  fe  retira  fur  la  montagne  des 
Oliviers , près  de  Jerufalem  ,oudéguifécen  homme,  & fc 
faifamappcUer  Pelage  , elle  mena  une  vie  ués  aoilerc.  Le 
Concile  qui  étoit  aitcir.bié  â Antioche  étant  fini , Nonnus 
retourna  a fon  Eglife  d'Heliopolis  3 Sc  aïant  entendu  parler 
du  folitairePcbge,  chargea  Ion  Diacre  Jacques  quialloîc 
en  pèlerinage  â Jerulâlem  de  s'informer  des  nouvelles  de  ce 
Solitaire.  Ille  vifica  dans  la  cellule  où  jl  étoit  reclus  Si  lui 
parla  de  Nonnus.  Pélagie  fans  fe  découvrir  fe  recommanT. 
da  aux  prières  de  cc  Jaim  Evêque.  Elle  mourut  peu  de  rems 
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apres,  & on  reconnut  fon  fexe  après  fa  mort.  On  fait  fa 
Fcrc  au  S.  d'Oâobre.  * Htfl.de  feitntt  Pelâtie  d*HiReJ\\fetd, 
iuUeia  ^ £^*i  de  l'Htfl.  Afe^djl.  d'Orirjvr.  Baillée  » 
des  SdiHtt. 

Sre.  PEL  AGIE  , Vierge Sc  Martyre  d'Antioche , dans  le 
IV.  fiécle  , fous  la  perfccution  de  Maximin  Data , étoit  une 
(ctinc  fille , qui  avoit  éce  infiruitc  dans  l'Ecole  du  celcbie 
Martyr  Lucien.  Elle  fut  dénoncée  au  Magiilrac , qui  envosa 
di-s  gL-ns  pour  l'enlever , dans  le  delléio  d’en  abufer;  mais 
comme  on  ramenoit  hors  de  fa  maifon  , aiant  demandé  à y 
rentrer  pour  prendre  fus  habits,  elle  monta  fur  ic  toit, &de 
lifcjctta  fur  le  pavé,  pour  éviter  par  caïc  mort  violente 
la  perce  de  fon  honneur.  Il  y avoir  une  Eglife  du  nom  de 
faime  Pélagie  â Confinuinople  , maisl'Empi  teurConftan* 
tin  C9frcmjme\x  fit  abbacre-  On  fait  fa  I etc  au  9.  de  Juin.  * 
Eufeb.  /.  8.  c.  IX.  Ambrof.  £pj/2.37.  ii.  3.  de^irl.  e.  7.  S. 
Chryfolb.  Homil.  40.  tem.  1 . 2>.  Aug.  t.i.dt  Id  Ctt/ de  Dieu, 
c.  18.  Ruinait , AÜd fincerd  Mdrtyr. 

PELAGlENS , difcipics  de  Pelage  & de  Celcfiius  fouce- 
noicm  les  memes  erreurs^  Cette  Hercfie  commença  en  Ita- 
lie & Ce  répandit  enfuite  en  Afrique  ic  enOcient , où  ils  fu- 
rent condamnez  non  feulement  par  les  Conciles, dont  nous 
avons  fatr  mention  dans  rarticlc  précèdent  i mais  aulll  par 
le  Concile  general  d'Ephcfc,qui  confinna  les  jugcmen»rcn- 
diisconcr'cux.  Il  ne  relia  plus  depuis  qu’un  petis  nombre  du 
Pelagicns  dilpecfczen  Occident.  Saint  AuguJlin,  faim  Prof- 
per  & faint  Fulgcnce  ont  écrit  contre  les  Pelagicns. 

P£L  AGOSA , petite  Ifie  lîtuée  vers  le  milieu  du  Golfe  de 
Venife.  â trente-cinq  licuesdu  Mont  Gargan,  dans  la  Ca- 
piianatc,  vers  le  Nord.  * Mai^,  DiQton. 

PELAGRUE,  ( Arnaud  de  ) Cardinal  ,né  â Bourdeaux, 
fut  excrêmcmeutconfidcréde  Bertrand  de  Goth , pour  lors 
Archevêque  de  cctce  viMe  , qui  l’emploïa  ordinaircmene 
dans  les  afFaires , &c  qui  depuis  étam  Pape , fous  le  nom  de 
CIcmeneV.  le  fit  Cardinal  en  1305.  Quelque- cems  après  ce 
Pontife  l'envoïa  en  kalie , en  qualité  de  Légat,  en  130^. 
PcUgtuc  défit  les  Vénitiens  â laoacaille  dcFranco1in,&  re- 
pritla  ville  de  Frrrare , qu'on  avoit  foumife  après  la  n>orc 
d'Azon  d'Ellc.  Il  mourut  â Avignon  l'an  1335.  ‘Villani, 
HiJi.I.  S.&'p.  Frizon  3 Spondée  Auherii  Onuphre *, Ctaco- 
nius , &c. 

PF  LASGE , (Pela^Ms)  fils  de  Jupiter  & de  Niobé , félon 
Aeufilas  ,Hrfiow  difoit  qu’il  étoit  de  U terre , Amthec- 
then , pour  marquer  qu'il  étoit  un  des  plus  anciens  habitans 
de  la  Grèce.  • Apolloiiore  , 1. 

PELASGES,  ( Pr/a/>i;)  c'dl  ainfiquefe  nommoicnc  les 
pliu  anciens  habitans  de  la  Grèce , qui  étoienc  Nomades , 
c'efi  â dire , Bergers  changeant  de  dcnicurc  , du  Phénicien 
PdUut  lot , nation  fuünre , dom  il  étoi:  tefié  quelque  con- 
noilTaoce  parmi  les  Grecs.  On  a appc-l.é  PeUJlie , la  Thu  1- 
falie , le  Poloponncfe , l'Epire , Lcibos , un  pais  près  de  la 
Cilicie,  Scc.  à caufe  des  difTcrcnces  «colonies  de  ces  peuples. 
Hrrodotc  die  qu’ils  avoient  une  langue  barbare,  qui  école 
aoparemment  celle  de  Phenicie.  * y^ottt.  Strabon 3 Etienne 
dc  Fyzincc. 

PELE'E,  {Petemt)  époufa ThetysN^reïde,  doncil  eut 
Achiles.  ffîTra.  Thetys. 

S.  PELE'E , Evêque  en  Egypte  & Martyr,  après  avoir  été 
condamne  aiu  Mines , en  fut  cité  pour  être  brûlé  avec  Nil 
Evêque,  Patermuth  Sc  un  autre  qu'Eufebe  ne  nomme  point , 
& que  les  Grecs  appellent  EUc.  Les  Grecs  font  mémoire 
d'eux  au  18.  Septembre,  Sc  les  Latins  au  19.  Cefue  fur-la  fin 
dc  la  pcrlccutiou  de  Dioclétien  qu'ils  furent  manyrifés  vers 
l'an  309.  deJ.C.  * Eufebe  , de  seedrtjrtb,  Pdldjltsu  , c.  13. 
/.  8.  HtJI.  e.  1 3. 

PËLIA  , Mtitc  île  dc  l'Archipel , i fix  lieues  dc  celle  de 
Scio  , vers  le  Couchant , Sc  près  de  la  côte  Occidentale  de 
ceIlcdeCia.  * Maty  , Z)<é2r«v. 

PELIAS  fils  de  Neptune  Sc  dc  Tyro , fille  dc  Salmoncc 
fût , dit  on  , nourri  par  nne  jument.  Il  uiurpa  i main  ar- 
mée le  Royaume  de  Tncfiatie  fur  Efôn  , â qui  il  appartenoit 
de  droit.  Il  fc  fervit  des  mêmes  voies , pour  fc  conferver  la 
Trône,  qu’il  avoitemployccs  pour  y monter.  On  déroba  Ja- 
fon  â la  fureur , en  feignant  qu'il  étoit  mon , Sc  le  fiufanc 
élever  en  cacheté.  Efun  ne  fut  pas  afTrz  heureux  pour  évi- 
ter Ucruauté  dePelias.  Cc  Prince  obligea  Efoni  boire  du 
fangde  taureau  donna  ordre  que  l'on  fît  mourir  fa  fem- 
me Amphinome  Sc  fit  mer  leur  fils  Promachus.Pelias  fit  auili 
mourir  fa  belle,  mcrc  Sc  rimmola  fur  l’autel  de  Junon.  Il 
fut  prelquc toujours  en  gucirc  contre  fon  frere  Ncicus  qui 
fut  obligé  de  picn^cla  fuite  pour  fi;  mente  i couvert  d;U 
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coirre  de  Pelfas  » qui , après  s erre  rendu  maître  de  la  ville 
d'iolcos  & des  terres  firconvoilînes  > leva  une  armée  avec 
laquelle  il  pcnct  ra  dans  le  Pcloponcfe.  Sitôt  que  Jalon  eut 
atteint  l'âge  de  vingt  ans,  il  fc  Atrcconnoiire  par  Tes  païens 
Ô:  redemanda  fes  Etats â Pelias  , qui  ne  les  lut  refuia  pas, 
mais  l'engigea  d'aller  à la  conutretc  de  la  Toifon  d'or.  Ja 
r>n  prit  cc  parti;  S(  Pcijas  proncam  des  mallKUis  qu'il  crut 
avoir  accompagné  cette  expédition  , en  devint  beaucoup 
plus  ries  beaiKoup  plusctuel.Medée  Je  punit  de  toutes  Tes 
cruautés  & K-  H;  égorgerpaiTespiopres  filles  .iquiclL*  pro- 
mit qu'ellefcroit  rafcunirPclias.  On  fit  des  obfeques  raaÉntfi 
qiicsiceTiran,auz  funérailles  duquel  Jafon  aIfifu.*Diudore 
de  Sicile.  Pindarc.  Ovide.  Plauie.  Muret  Ammtt. 

PF.LI  AS  , éioit  le  nom  de  la  Lance , dont  on  fi'  préfenc  à 
Pelée  le  jour  de  Tes  Noces.  Il  s’en  fervit  dans  les  combats , 
^ il  la  donna  à Ton  Fils  Acliille , qui  U rendit  extraordinai- 
rement célébré.  Elle  étoit  fi  pelante  > qu'il  n’f  avoir  que  lui 
qui  'a  pût  darder.  Elle  fur  faite  d'un  frêne,  que  Chiron 
coup.t  iur  la  montagnede  P.lion.  Dans  Homere  , c'efi  feu- 
lement une  épithu'ic  - irée  du  liai  où  Chiron  coupa  le  frè 
ne.  •Hometc,  llmd.  Uv.  Xyi.  v.  14J.  Ovid  , Ait- 
tjmerfh.  Itv.  XllI.  Pline  , Irv.  XyJ.  ck.  ij. 

PE  lion  , Montigne  dcThelTâlie,  près  d'OlTa  Sc  d’O- 
lymf^  . a porté  !c  nom  de  Prirsx , fclon  je.m  Tzetzex.  E>î- 
ccarqitc  tk  Sicile  , Dtfcipic  d Ariftotc  , trouvaqu'ellc  étoit 
plus  haute  que  les  autres  montagnes  de  Thefiàlic , de  iijo. 
pas , Comme  nous  l'apprenons  Àc  Pline  yLx.t.6%. 

PEUSSON  Cierciet  PELLISSON. 

PELLA  , ancienne  Vi  le  de  la  Caielyric , a été  le  Siège 
d’un  Evêché , fous  les  Patriarches  de  Jcrulalcm  , qui  j ont 
aufii  fait  leur  dernture  pendant  pluficuis  années.  * Lu* 
febe,/.  ,. 

PELLA  , Ville  de  Macedoîne  , eft  appcilée  aujourd'hui  1 
ZmehriM , félon  le  Noir.  Soplu^n  ta  nomme  Jnmt.t.4  ; mais 
celle-ci  rfi  dilTcrcme  , & a été  bâtie  p.-ir  les  Turcs , & en 
leur  Langue  fignifie  Vt&t  Ntmvt.  Pclla  fubLIte  encore  au- 
jourd'hui , c’étoii  le  lieu  de  la  nailTance  de  Philippe  de 
M.Kedutne , 8c  d’Alexandre  U Gréni , que  Juvcoal  appelle 
PtStfM  , S*t.  lo. 

PELLA,  Ville  de Palefiine,  avoit  été  autrefois  Evêché 
lufiragant  de  Jerulalem,  8c  dl  dilFercnte  d'une  dans  la  Thcf 
falie.  & d'une  autre  dans  l'Acha'ie.  Lorfquc  Vrfpafien  allic- 
gea  U ville  de  jerufalem , les  Chrétiens  qui  v demeuroient 
en  fortirent  &allcTenr  s’établir  dans  la  ville  MPelU,â  deux 
où  trois  licites  du  lac  de  Genezareth , fur  les  fcomicrcs  de  la 
Perce  éic  de  laTrachonitide.  lis  revinrent  s'établir  âjerufa- 
(em  après  le  faede  la  ville , te  la  difprrfion  des  Juifs  qui  j 
etoient  reliés  ; quelques  Auteurs  onr  au  que  les  N.izarécns 
& les  Ebionites  étoicnt  fort»  des  Chrétiens  de  la  ville  de 
Pcll.1.  * btrabon , /.  16.  Pline 4.  Ferrari  » i»  Ltxic.  f^c. 
Baillée,  7»f9er*fhitdnSS 

PELLEGRlN  i-E  MODENE,  Peintre  célébré  d’Italie, 
a rrav,iillé  avec  les  autres  . ifciplcsdeRaphaëlauxOïivra- 
ges  du  V.nicin,  & af.iic  de  foncucf  plulicurs  Tableaux  dans 
Rome.  Après  la  mort  de  fim  maître , il  s’en  retourna  à Mo- 
denc  , où  il  a hi-auconp  travaillé  II  mourut  des  blelTuics 
qu'il  rc^ut  en  voul  ant  fauver  fon  fils,  qui  verH>ti  de  commet* 
tre  un  meurrre  dans  une  place  publique  de  la  ville  de  Mo- 
dene,  • 1 Je  Piles , Alfngé  d«  U l'it  dts  PtxHtrts. 

PELLEGRlN  TlBALi  I,  dit  PeX  de  ,néâ  Bo- 

logne , fi  s d'un  Architi  âe  Mtl.mois , eut  tant  de  genie  pour 
les  beaux  Ans , que  s'etant  mis  de  lui-même  â aiflîner  les 
belles  cholês  a Bologne  & âRomc , il  devint  l'un  des  plus 
habiles  defon  tems  en  Peinture  ,S:  en  Architeékurc  civile 
& militaire.  Ce  fut  dans  la  ville  de  Rome . qu'il  donna  les 
premières  preuves  de  fa  capacité , & qne  l’on  rendit  juRicc 
a fon  mérité-  Maisqti  Iques  bons  fiucès  qu'eulTcnt  fes  Ou- 
vrages, l'ouvrier  n’en  étoit  pas  p’ us  heureux  s foie  qu’il  n’iût 
pas  le  taleni  de  fc  faire  v woir,  ou  qu  il  n'eût  pas  celui  de  fe 
conicmer.  De  forte  qu'un  lour  le  Pape  Gicgoire  XIII.  étant 
foui  par  la  Porte  Angélique  pour  prendre  l'air , & s’étam 
détourné  du  grand  chemin , il  cnrcndit  une  voix  plaintive  . 
qui  lut  patotlfoit  venir  de  derrière  un  builTon:  il  la  fuivic 
peu  à peu , 6e  vit  un  homme  couché  p.ir  tcii  e au  pied  d'une 
«aie.  Le  Pape  s'en  .approcha  , & aïam  reconnu  Pcilcgrin  , 
il  lui  donand.i  cc  qu'il  avoit  â fe  plaindre  : Vous  voïez  , 

N répoivlit  Pcilcgrin  , un  homme  au défifpoir.  J'aime  ma 
».  Profelîîon , il  n’y  » point  de  peines  que  je  ne  me  fois 
H données  pour  m’y  rendre  habür  ; je  travailli  avec  .iflîdui» 
».tc  ,&  je  tâchcà  pctfcéFionner  mon  Ouvr-i^e  , jiirqo'inc 
• le  pouvoir  quitter,  ni  me  conteutci  moi-oteroc,  ic  tous 
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U ces  foins  font  fi  peu  rccompenfés , que  je  n'en  fçaaroîs  vi- 
« vre.  Ne  pouvant  doiicfoùtenUcct  état  cruel , je  fûts  vcim 
••  ici  â l'écart , rélolud’y  mourir  de  faim , pour  me  délivrer 
» des  miferes  de  ce  monde.  Le  Pape  lui  fit  uik  grolTc  repti- 
mande  fur  cet  étrangeréfolurioniôeluia'ûmenluiteremif 
rcfprit  6c  redonné  courage , U lui  promit  toutes  fortes  de 
fccouts.  Et  comme  la  peinture  avoit  été  jufques  là  forr  in- 
aaceà  Pcilcgrin, Gicgoire  XIII.  lui  confeilla  de  fenutrre 
a [’Atchiteâurc , dans  laquelle  il  avoit  fait  voir  beaucoup 
d’habilné,  6c  l’allura  qu'il  remploïeroît  dans  fês  bâtimens. 
Pellcgrin  profita  de  cc  confcil.  Il  devint  grand  Architcâe  6c 
OTand  Ingénieur , 6e  bâtit  de  fuperbes  édifices , qui  devoienc 
lui  donner  les  mo'iens  d'être  content.  Etant  retourné  en  fon 
pai's,  le  Cardinal  Borroméelui  fit  faireà  Pavie  le  Palais  de 
la  Sapience , & il  fiir  choifi  par  les  Milanois  pour  avoir 
l’Intendance  du  Câtîmint  qui  fe  faifoit  alots  de  leur  Eglilë 
Cathédrale.  De  là  il  &t  appelle  en  Efpagne  par  Philippe 
ILpoitr  travailler  dePeinmre  te  d'Archiuélure  au  Palait 
de  f’Efcorial.  Il  y fit  quantité  d'Ouv-  âges  , qui  plurent  rel> 
Icmeoc  à ce  Prince  , qu'après  lui  avoir  Êiit  compter  cenc 
raille  écus,  il  l’honoraoutitrede  Marquis.  Pellcgrin  chargé 
d'honneurs  6c  de  biens . s'en  retourna  à Milan , où  il  inou« 
rut  au comraencenvmt  du  Pontificat  dcCIcmenc  VIII.  âgé 
d’environ  foixantc-dix  ans.  * De  Piles , Akregé de  U yn 
det  Pe$Mtret. 

PELLECRINI  ou  LE  PELERIN , connu  fous  le  nom  de 
Cdmiius  Ptre^nmmi , né  à Capouë  le  19.  Septembre  de 
l’an  1598.  Il  étoit  pair  neveu  d'un  autre  Camiils  Pclle- 
^ini , homme  de  Lattes , qui  s’acquit  une  grande  lépura* 
rtonparfon  fçavott  ,6c  qmprit  le  parti  du  Tafiô , contre 
l'Académie  de /xCraryia de  Florence.  Cam'zle  Pellcgri* 
ni  fon  neveu  1 éclairé  par  fes  exemples  domdliques  , Ce 
rendit  habile  dans  Jcsfctcnccs;6(dès  l’âge  de  10.  ans,  com« 
pola  un  Traité  de  la  Poétique-  Depuis  , il  publia  d'autres 
Ouvrages  ; Afp*r«te  Ai'  Aittiebiti  dt  Ctfemû  Hxfierié 
PrxHctfHm  Lerngeb/irderum  , 0’<.  Il  mourut  en  1^64.  âgé  de 
66-  ans.  * Lorenzo  C,XTxffo,Ele^.d'H$iam.  Letter. 

PELLETIER  ( Jacques)  Doâcur  en  Médecine , 6c  Ma* 
ihematicicn  cclebrc , naquit  d'une  bonne  F.tmÜle  du  Mans , 
le  s J.  Juillet  de  l’an  1517.  La  Croix  du  Maine  dit . fa’W //«is 
fert  exceiext  Patte  I^tm  ^ Fr4xçau,bum  vtrfé  en  P Art 
I Orstairt , Madtemt  Grém/atétre  , en  taxtts  Itfyxeitt 
SaencettlxicTit  deshvrtt.Ent'iCeXy  il  éerrvoit  en  Profe 
ôc  en  Vers  François  & en  Latin  , te  laifià  un  Traire  de  l'Arc 
Poétique.  La  Savajty  P aime.  Dts  Oeuvres  Païti^mts  un 
Dialagnedt  VOrtagrafkt.V  Arithmetitjtte.  P Algèbre.  Dt» 
Cemmentairti  Latsns  fur  Euclidt , (ÿ'C.  Il  fut  principal  du 
College  du  Mans , â Paris , où  it  mourut  au  mois  de  Juilfa 
de  l’anijSi.  Son  frère  aîné  Jeam  Pcileciet,  Doéleurdc 
Paris , Grand- Maître  du  College  de  Navarre , 6c  Curé  dt 
faine  Jacques  de  la  BoocKctic,  fut  un  Eccicfiallique  d'uo 
mérité  fingnlier.  Il  fur  un  des  Thcolo'-^ieni  qu.  le  Roi  Char-* 
les  IX.  cnvoïaau  Concile  de  Trente  : après  avoir  compofé 
diversOuvrages.il  mourut  â Paris  le  a8. Septembre  de  l’an 
I {8}  Son  Corps  fut  enterré  > non  pas  dans  l’Eglifede  faint 
Etienne  du  Mont  , comme  Ta  cru  François  delà  Croix  du 
Maine , mais  dans  la  Chapelle  Roïale  de  faint  Louis , au 
Coilrge  de  Navarre , où  Ton  voit  fon  tombeau  te  fon  épiia- 
phc-II  y atilcorecu  un  JacqJ'IS  Pci  IcrietCuré  de  5.  Jacques 
de  la  Bouclieric , oui  étoit  du  Confcil  desfeizeen  1585.  qui 
quatre  ans  après  nit  aufii  du  Confnl  des  quarante , ecaoli 
par  la  ligue  ; quelque  tems  après  la  téduâion  de  Paris  ,il  fut 
obligéo  en  forrir,  a'iant  été  trouvé  coupable  de  la  mort  du 
Prefident  Brifibn.  Pellcrier , 6c  treize  autres  furent  condam* 
nés  par  contumace  â êr^c  rompus  vifs.  Comme  tout  ceux 
qui  etoiem  coupables  de  ce  meurtre  éioiem  abfens  , ils  fu- 
rent ezccutés  feulement  en  rftigie  le  11.  Mars  1595.  Plu* 
fieurs  Auteurs  donnent  â Pcilecler  le  ligueur  le  nom  de 
Julien . mats  il  parole  confiant  qu’il  siappciloit  Jacques. 

* Pufievin , isa  Apparat.  Sacr.  LaCrotxduKLaîne>Rié/<*rh. 
Frauf.  Sainte  Marthe  , itt  elag.  DaQ.  CalL  /.  j.  Hilarion 
de  Cofte , Hifi-  Cathal.  I.  j.  Chrastt^mt  Navessaatre  de 
Theu , Tarn.  hh.  109. 

PELLETIER,  ( Pierre  du  ) Avocat  à Paris.  Du  P-*Ilaiet 
efi-lc  nom  d’un  Poète  Frar.çois  crè'  lurdioaedu  derniet 
fiéclc.  • La  Bsbltaibetjut  Fra"Çasfi  de  SorcI , la  guerre  de» 
Auteurs  de  Gucra.fif-  le  Parnajft  refermé  de  Furetterc.&;c. 

P:  L'  EVE* , Mailon  nob!» OC  Nuimandic , porte  lenutn 
d'une  Tenc  qui  iftdansia  mcn^c  Province.  Gi’iitAUUt 
de  Pellevé  du  rems  de  GuilUu-ne  le  Bâtard  Roid’Anglc- 
terre  6c  Duc  de  Norioaadie , reçut  de  cc  Prince  la  Terre  de 

Cody 


P E L 

Cady  en  Angleterre,  pour  le  rccotnpenfer  des  fcrvîce»  qu’il 
lui  avoic  rendus  en  ia  conquête  de  cc  Ro'ûutnc.  Les  Régi* 
ftres  de  la  Chambre  des  Comptes  de  Paris  parlent  dcTuo- 
MAS  de  Pcllcvc  qualifié  ^r«wV#r  yuêims  , qui 

fut  rc^u  en  cette  Chambre  l’an  1418.  Il  viroit  encore  en 
H^f.Sc  eut  de  Gmlltnuut  d'Oâcvitleri  fcmme,TnoMAt 
qui  fuit  i Rtktrt  de  Pcllcfé  qu'on  fait  Maître  des  Requêtes , 
ere  de  J*t^uts  de  Pcllevé  bdgneur  d* Aubigny  i & A*»  de 
cllevé  tige  des  Comtes  de  Fiers  Sagneurs  de  Tracy.  Tho- 
mas de  Pdlrrc  II.  du  nom , Seigneur  de  Peüevé,  d’Amavé 
fcc.  bilaiculdu  Cardinal  dont  il  cil  parlé  dans  raiiiclc  fut- 
vant . Ecuïcr , Vicomte  de  Valognes  au  Pais  du  Cotentin . 
qui  prêta  ferment  en  cette  qualité  l’an  1418.  du  rems  du  Rot 
Ourles  Vll.époufa  JtMnt  de  Malherbe  Dame  de  Joiiy, 
dont  il  eut  Chahiis  de  Pcllevé  Seigneur  de  Joüy,dc  Re 
becs , fcc.  Cctui'Ci  époufa  Htltnt  du  Fay , donc  il  eut  cino 
fiUi  JiAN  qui  fuit;  AVedurCardinaU  Robert  de  Pcllevé 
Evêque  de  Pamiers  GilUt  Seigneur  de  Rebets , Capitaine 
de  cinquante  hommes  d’ Armes  de  l’Ordonnance  du  Roi  i 
tué  l’an  15(7.  i la  bataille  deCtint  Denys  , lailTanc  des  en. 
fans  de  Gtwevitvt  de  Mommorcnci  fa  femme,  fi!  le  de  C/a* 
dt  Baron  de  FolTeux , fcc.  fc  d’^««r  d'Aunsont  ;CHAnie> 
de  Pcllevé  Seigneur  de  SaulTay^ui  épouC»  FréMfts/id'AÜ'y 
Dame  dcTourny . d’où  vint  Jacques  de  Pcllevé  Seigneur 
de  Tourny , marié  i Eh/khetk  du  Bec  Barone  de  Boury , 
*yeul  d’EMMAKt?Ei  de  Pcllevé  Marquis  de  Boury , fcc.  tué 
le  il.  Juin  1671.  aupalTage  du  Rhin  i ToUmis.  Celui  ci 
avoit  epoufé  le  15.  Oéêobre  tâSi.^Mtre  leGouxfillcde 
fitrr»  le  Goux  Seigneur  de  la  Bercnere , Baron  de  TotlTy  , 
fcc.  Premier  Prefidenc  au  Parlement  de  Bourgogne  , puis 
en  celui  de  Dauphiné,  dont  il  a eu  Af.  de  Pcllevé  Marquis 
de  Bou».  Jean  oc  Pcllevé  prit  alliance  avec  Arwfcde  Buu- 
ry,  fc  hit  pcrc  de  PiBRRi  de  Pellevé  Seigneur  de  Jüüy  qui 
mourut  fans  pofirriié  de  Fréufttji  Dame  de  Joüy  < mariée 
i“.  i JtÂM  de  Pilll’K'U  Seigneur  de  Hcillyj  1*.  à Af$eb*l  ■ 
d’f  ftourmel  Seigneur  de  Cuycncoor , Gouverneur  de  Pc-  | 
ronne , Mondidicr  fc  Roye.  La  fœur  dcjttm  de  Pellevé  A#- 
ktrtt  Je  Pellevé  , fut  femme  de  Lttntr  de  Moüy. 

PELLEVE' ou  PELVb'(Nicolas)  CardinaI.Evèque  d’A- 
mient , puis  Archevêque  de  Sens  & de  Reims  , étott  fils  de 
Charles  de  Pellevé  Seigneur  de  Joiiy  ,dc  Rebcti,fcc.  fc 
d' HeUnt  d\i  Fay.  Il  naquit  au  château  de  Joüy  un  Lundi  18. 
Oélübrc  de  l'an  uiS-  étudia  le  Droit  i Bourges  où  il  l’en- 
feigna  dq>uit,fc  fut  enfuite  Concilier  aux  Enquê-cs,fc  en- 
fuite  Maître  des  Keqiic.esau  Parlement.  Penoant  cc  rems 
Jé  on  l’appelloit  fimplcmcnt  M.  des  Cornets  du  nom  d'un 
Prieuré  qu’il  avoiidans  le  Diocéfed’Avcanchrs- Nicolas  de 
Pcllevé  s'étoit  attaché  au  Cardinal  de  Loraine  qui  contribua 
à Ion  élévation , fc  lui  procura  l’Evêché  «T  Amiens.  Le  Roi 
Henri  11.  le  nomma  i cette  dignité  , dont  il  piir  pqnèflîon 
en  155^.  On  l’envoïaen  i< f^.en  EcolTe,  fc  onlui  donna 
quelques  Doéêeurs  de  Sorbonne  pour  cBaïcr  de  ramener 
les  Hérétiques  ou  par  la  douceur  ouparlaforce.Etifabcth 
Reine  d’Angleterre  envo'ia  du  fccourtaux  Ecofiuit  qui  al£e> 
gCTL-Dt  le  Port  de  Lcyte  ou  de  Petit- lit , renommé  par  les 
beaux  faits  d'armes  qui  s’y  firent.  Pcllevé  étoit  venu  en 
France  demander  du  fccours  , mais  la  paix  fut  cotKluë  pref- 
qticcn  même  tenu  foui  lcregnede  François  il.  Depuis  Ni 
colas  de  Pellevé  quitta  Ibn  Evêché  d’Amiens  pour  l'Arche- 
vêché de  Sens.  Il  fuivic  le  Cardinal  de  Loraine  au  Concile 
de  T rente , & fe  liéclara  contre  les  Libenés  de  l'Eglifc  Gal- 
licane . nonoblLint  fon  inlltuâion  qui  le  chargeoie  de  les 
défendre  & de  les  appuïcr  en  tout  fc  par  tout.  Il  fut  fait 
Cardinal  par  IcPapePic  V.en  15^0.  Ce  Prélat  ésoit  alors 
en  France , & n’afla  que  deux  ans  après  i Rome , où  Gré- 
goire Xlll.  lui  donna  le  Chapeaude  CardinalfclcTitrede 
lainte  Praxede.  Il  pafTa  vingt  années  de  fuite  àRome,fc  y 
fervit  d'abord  nos  Rois  avec  zcle  , comme  on  le  peut  voir 
d.ins  les  Letirei  de  Paul  de  Foix  : mais  depuis  il  devint  un 
des  premiers  chefs  de  la  Li.gue.  En  tfSf.  il  fut  le  8.  désir. 
Cardinaux  qui  foufaivitent  i la  Bulle  de  Sixte  V.  qui  de 
claroit  Henri  Roi  de  Navarre  & Henri  Prince  de  Condé 
excommuniés  & incapables  de  parvenir  etucniles  leurs!  la 
Couronne  de  France.  En  un  mot  il  fe  déchaîna  li  fort  con- 
tre fon  Prince  fc  ibo  Souverain  légitime,  que  les  deux  Prin- 
ces excommuniésfut  les  remontrauccs  du  Parlement,  firent 
leurs  appellerent  comme  d’abus  de  cette 

Bulle,  foutenanc  que  Sixte  foi  difant  Pape,  en  avoit  (fauf 
fa  Sainteté  ) faulTcment  memi , que  lui-  même  étoit  Héréti- 
que . qu’ils  le  prouveroiem  dans  un  Concile  libre  fclégiii- 
snement  alTcniblé  : fc  qu’ils  ffauxoiem  bien  châtier  la  léuie- 
T»m  fr. 
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lîté  de  tels  , comme  ce  prétendu  Pape  SiXte , lorfi^ 

3q*Üs  s’oublioicni  de  leur  devoir  , fc  paflbient  les  borne* 
c leur  vocation, fc  en  confondant  le  temporel  avec  le  feiri^ 
ruel.  Cette  Prqteftan'on  fut  affichée  IRomc  le«.  Novem- 
bre 1)85.  Enfin  le  Roi  Henri  III.  ficfiûfir  les  revenus  dei 
Bénéfices  qu’il  ^oic  en  France.  Pellevé  eut  alors  befoin  du 
fccours  delà  Ligue  & des  bienfaiu  des  Papes  qui  le  mirent 
au  nombre  des  pauvres  Cardinaux.  Henri  III.  lui  accorda 
main- levée  de  fes  revenus  vers  la  fin  de  1587.  Aptes  la  mort 
du  Cardinal  de  Lorraine  aux  Euts  de  Blois  en  1588.  Pelle- 
vé fût  Archevêque  de  Reims , vint  en  prendre  polfcnSon  en 
I jjs.  & tint  dans  eene  ville  une  alTcmblée  avec  Ici  Princes 
de  la  Maifon  de  Lorraine.  De-là  il  revinr  à Paris , fc  y fut 
Chef  du  Coofdl  de  la  Ligue , fc  Pr éfident  du  Clergé  aux 
Etats  que  ceux  de  cc  parti  tenoient  en  cette  ville , où  il  mou- 
rut le  1^,  Mars  de  l’an  1 5 94.Pellcvé  étoit  alors  âgé  de  7^. 
ans.  Nous  avons  des  Livres  faitsdu  temsde  ia  Ligue,  qui 
parlent  peu  avanugeufement  de  lui.  Eu  effet  il  confêrva 
un  attacnemenr  incxcufable  pour  ce  parti , ou  parzelc  de 
Religion , ou  par  rcconnoiiTance  pour  la  Maifonde  Guife , 
ou  par  vengeance  de  cc  que  ic  Roi  Henri  111.  luiavoic  àit 
failw  les  revenus  de  fes  Bénéfices.  • Friaon , GmU.  Furt, 
Sainie-Manhe,  Gtlim  Cbnfiituui,  Aubery,  dtt 

CérdtmâMx.  Memtirtidtié  Ligm$.  A/tmtirts  dt  Cbtver- 
OaviJa.DcThouI.  Duplclx.  Mezeray.  Le  Laboureur* 
fcc. 

PELLIUS.  ChtrçktM.  LEON  dit  PELSEÜS. 

PELLIC  AN  ( Conrad  ,■  Miniffie  Protellant  né  ! Ruffach 
ville  d A.face,lc8.  Janvier  de  l'an  1478.  Son  pere  s’apelJolc 
Conrad  Kurfinercc , fc  fa  merc  Eltzabah  Galle.  Il  changea 
le  nom  de  fi  famille  qui  étoit  Kmrcéittrea  celui  de  FtiiCAm. 
Après  fes  premières  études  il  fc  fit  Cordelier  en  147}.  & 
rendit  habite  dans  les  ickiicrs , apprit  de  lui-même  la  Lan- 
gue l iebra’ique  & la  Grecque , fc  étudia  depuis  la  Philolb- 
phie  fc  la  Théologie,  qu'ilenfeigna  même  avec  beaucoup 
de  réputation.  Il  ezeiçales  principales  Charges  de  fa  Pro- 
vince, fut  envo'ré  en  France  & en  Italie  pour  aÛSftet  i des 
Chapitres  Generaux  tenus  â Rouen , puisa  Rome  fc  à Lyon* 
fc  fut  Gardien  du  Couvent  de  Bile  en  151s.  Peu  après  il 
donna  dans  les  fentimens  de  Luther  \ fc  quoiqu’il  gardât 
d’abord  quelques  ntsfîu'cs  tic  peur  de  fc  faire  ms  affaires 
dans  fon  Ordre , i!  les  cnfcignoii  en  paniculier  , & favori- 
fbit  autant  qu'il  pouvoit  tous  les  Religieux  qui  avoient  du 

r-'nchanr  pour  ces  nouveautés.  Enfin  il  quitta  en  151^  fon 
ibiede  Religieux  qu’il  avoit  porté  ||. ans , fc  vint  enfei. 
gner  l’Hcbrcu  i Zurich  où  il  fe  maria  peu  après , de  peur  de 
donner  mauvais  exemple  à fês  ffcrei  en  Chrill.  Il  (utrit  en 
cela  le  confeii  de  fes  amis  .comme  le  dit  Melchlot  Adam 
dans  la  vie  de  Pellican  , pour  faire  voir  par  li  qu’il  avoit 
entièrement  rompu  avec  l'Eglifc  Romaine.  Zuîngle  admi- 
ra le  dclTein  de  P Jiican,  craignant  que  le  mariage  ne  lui  fut 
contrairc;mais  c’étoîc  fans  raifon,  car  aVant  perdu  fa  pre- 
rai’cre  femme  en  15}$.  il  en  époufa  une  féconde , fc  vécut 
lufqu’au  14-  Septembre  i<  ftS.qui  étoit  la  78.de  fon  âge. 
Conrad  Pelücan  a compofe  divers  Ouvrages  que  les  Proto- 
flans  ont  fait  imprimer  en  fept  volumes. 

PELLICIER  (Guillaume)  Evêque  de  Montpellier , Abbé 
de  Lerins  , étant  né  dans  un  petit  bourg  de  cc  Oiocéfc  , fc 
après  s’êcre  rendu  célèbre  par  fon  érudition , fut  envoie  pac 
Je  Roi  François  I à Venife.  C'cfl  en  cette  ville  qu'il  rccou- 
vra  divers  Volumes  Hébreux*  Grecs  & Syriaques,  qui  font 
auiourd'hui  un  des  plus  beaux  ornemens  de  la  Bibliothèque 
Roïalc.  A fbn  retour  eh  France , il  transféra  le  Siège  de 
Maguelone  i Mon:pelliei , fcs'oppofa  courageufemcm  i 
l'Hcrefiequi  commencoit  à faire  dVtrangcs  ravages  dans  le 
Languedoc.  On  l’accuu  pourrani  d’en  approuver  les  feoti- 
mens  ^ fc  cette  calomnie  lui  attira  une  pcrfccuiion  qui  dura 
jufqucs  i fa  mort  qu'on  met  en  t$6S.  Au  refie , on  lui  fuf- 
cira  d'autresaffaireii  laCour  pour  (os  monirt  •,  caronl’ac- 
cofbic  de  vivre  peu  régulièrement , fc  de  desbonorrr  fou 
caraûcre  par  une  conduite  Ubcrtiue.  Il  fouffric  affés  long- 
tems  des  douleurs  infupportablcs  caufées  par  un  ulccte 
qui  lui  déchiroit  les  entrailles  ,fcqui  le  mit  enfin  au  tom- 
beau. Ce  malheur  lui  arriva  pac  l'ignorance  ou  par  la  ma- 
lice d'un  Apoticaire  qui  lui  fit  prendre  des  pillulcs  de  co- 
loquinte mal  broïée , fc  qui  convertit  en  poifoii  mortel  un 
remede  qui  de  lui-même  auroit  été  falutaire.  Guillaume 
Pellicier  dtefTaunc  belle  Bibliothèque,  il  avoit  travaillé  â 
divers  Commentaires  fur  P inc  & fur  quelques  Auteurs 
Anciens  i mais  ces  Ouvrages  ne  fe  trouvent  pitu.  GuilUu- 
ine  Dorothée  fc  Audcc  de  Morgues  lui  dcdiiTcnt  des  Li- 
Miumm 
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vres.  C(ij.)i.Ron<]eict,Turocbc.  Sylviai&  les  autres  grands 
Génies  de  («n  fiéclc  pji  Icoc  delui  avec  éloge»  auSî-bicn  qor 
De  Tbou  Si  Scevole  de  Sainte  Marthe. 

CuiiLAVMi  PELLiciÈafon  onclci  au/Ti  Eveque  de  Ma 
ucloDC  étoit  un  très  fçavatic  & très  pkox  Prélat . qui  n'ou- 
li.)  rien  de  tout  ce  qui  ctoit  avantageux  à Ton  ^life.  Il  1« 

Îjouverru  depuis  l’an  >498.  iufqu'en  1 f ip.  qui  fut  celui  <k 
aiiujit.  * DeThou»/.  jS.  Gaucher  de  Sainte-Mar 
the , l.  I.  Paul  love , tm  Elêg.  Pierte  Cariei , dt  Efif 
ç»f.  Mâgmtl.  Salnie-Marihe  » C»U.  Cknfi.  fjyc. 

, P'  LLISSON  ( Raymond  ) lût  AmbaJTadeur  de  France  er 
Ponugji  l'an  15|<».  L'année  d'après  il  fut  fait  Piétidcniab 
Sciuc  dt'Chambcri  » £c  Commandant  en  Savoye.  En  1 546 
il  fut  fait  Maîtredes  Requêtes.  Environ  l'an  1^48.  il  fut  ac- 
cul'é  avec  divers  Confcillers  du  même  Sénat  > par  le  Procu- 
reur General  nommé  Julien  Taboiié.  d’avoir  faifîlié  de* 
Anêts.  Ce  procès  fur  renvoiéau  Parlement  de  Dijon,  qu. 
déclara  l'ao  1 f j 1.  PelUflôn  de  les  autres  convaincus  du  a 1 
me  dont  on  les  aceufoit , de  les  condamna  entre  autres  pei- 
nes à faite  amende  honorable  dans  le  Parauet  de  l’Audicnct 
i Dijon  . ce  qui  fut  exécuté.  PclIifTon  de  les  autres  s'adref- 
ferent  au  Roi  pour  demander  la  revifion  de  ce  procès.  Elit 
leur  fut  accordée,  fie  l’affaire  fut  jugée  au  Parlement  de 
Paris  où  furent  mandés  ûx  Maîtres  des  Requêtes  iSe  les  Ju 
ges  de  Dijon  qui  avaient  affifté  au  premier  jugemem.  Dans 
cetK  AiTcmblceroIemnelie^ccxtraordmaite  PellilTonde  les 
Confcillers  furent  plcxuemcm  abfoas,  & Julien  Taboüé 
condamné  à &irc  amende  honorable  dans  le  Parquet  du 
Palais  & fur  les  degrés  de  la  Table  de  Macbrc.  On  dit  que 
depuis  U £jc  contraint  de  vivre  en  demandant  i’aumbne.  La 
femme  de  Raymond  Pellillùneut  une  ft  grande  joie  du  gain 
de  ce  procès,qu'eUe  en  mourut  fur  le  champ  ou  fort  peu  de 
lems  ^>iès . qiioiqudn  Id  L-iu  dit  pour  tempérer  cctic  joie , 
que  fon  mari  éioit  mort.  Tout  le  détail  de  ce  procès  & 
l'Arrêt  du  Parlemeot  de  Paris  fe  trouvent  dans  les  Axiêts 
dcPapon,/r«.  JT/Jf.  vfrrér  ).  0c  danslesHilloires  mémora 
blés  de  Simon  Gaulait,  TMw///./arr  6.  Peu  de  tenu  après 
Raymond  Peiliilbn  fut  fait  premier  l^éddcnt  & Garde  des 
Sceaux  .iu  Sénat  de  Ciumberi , 0c  eut  outre  ce'a  une  pcnfîon 
de  t^oo.  livres.  11  mourut  dans  cette  ville  en  1558.  Sc  laiffa 
plulicuri  enfans  ét.iblis  en  Auvergne  t entre  autres  Frak- 
^IS  Seigneur  de  RcJdon,C/<Mda  , Cn/pArd,  MArgmtritt, 
0t  PiERlu  911  fuit. 

PELLISSON  ( Pierre  ) étolr  minetu  lorfoue  Ton  prre 
mourut.  Il  étoit  Ibus  la  tutelle  de  f itrrt  Pelliflbn  Seigneur 
de  U Grange  Blanche.  Il  y a apparence  qu'il  étudia  en  Al- 
lemagne , & qutee  fur- tâ  qu'il  cmbralfala  Religion  Préeen 
duc  Reformce.il  avoir  compolé  un  Livre  fur  uncdifpurc 
de  Religion  qu’il  eut  i Srralbourg  avec  un  Gentil-homme 
Allemand,  fdml  Pelliffon  dont  nous  patleroru  dans  la  fuite, 
l’aïanr  trouvé  dans  la  Bibliothèque  de  Mr.  Drclincourc  Mi- 
nière de  Charemon , te  fît  tranicrire.  Ce  Pierre  Pelliffon  fc 
rendit  fî  odieux  à fa  famille  par  Ton  changenKnt  de  Reli- 
gion , qu'il  ne  put  joitir  de  ce  qui  lai  appancnoii  dans  la 
fucceffion  de  Ibo  perc , quelques  ordres  que  le  Roi  eût 
donnés  pour  l’en  mettre  en  poficflîon.  Sa  Maieffr  le  lécom- 
penfa  de  la  perte  avoir  faire , en  lui  donnant  le  16. 
icvrici  i{8  J.  unet^irgedcMaitrc  desRcquêtes  de  l'Hôiel 
de  Navarre.  Le  a8-  Septembre  1591.  ühitnicConfeilierau 
C'onfeil  Privé  du  mtuM;  Roïaumc.Le  ft.  Juillet  de  la  même 
année  IrRoi  lui  donna  uiteCharge  deOsniciiler  en  laCham- 
brede  l'Edic  deCalIres,0t  le  j.Oâobrefuivant  uncpenfton 
de  quatre  censécus.  Il  paroSi  qu'il  étoit ernploïé  daiu  des 
affaires  dont  nous  n’avons  point  de  coitnoiflance , puifqu'il 
y a une  Lettre  du  Roi  qui  lut  promet  de  le  técompcnfcc  des 
fcrvices  qu’il  lui  rend  On  trouve  dam/s/A#<wrré«d« 
j1»t$fMit/j  de  U LdKgtu  Frdnfêift  ««  Dtfh»Md*re  Gditleu 
de  M Bord  Médecin  de  Caffres  , que  Pierre  Pelliffon  de- 
voit  erre  un  des  plus  giands  joiicuis  d’échets  de  fon  tems. 
Il  époufa  en  1 ^ 88.  A»ne  Ou  Bourg  de  la  famille  d’Aiteme 
Du  Bourg  Ch-inceliet  de  f rance  , 0c  du  celebrc  Amm*  Du 
Bourg,  iflaiffa  unelülc  appcilée  /<a««rquifût  mariée  à 
P terre  de  Doux  Seigmur  d’Ondes  , d'ou  font  venus  1. 
PitRR.ideDoux5eignear  du  même  Iicu,qoi  a laiHéPiE&RE 
de  Doux  Sdgncur  d'Onde  réfugié  en  Anglert  m-  ; & 1.  N 
de  Doux  mariée  à N.  de  Seguter  Seigneur  de  Fav.is  , d où 
font  venues  phiheurs  filles , donc  l'une  eil  aux  Religicuics 
Malcoifes  l 'Touloufe , 0c  N.  de  Seguier  Seigneur  de  Favas , 
de  Boulot  I de  Villarxlri , 0cc.  marié  à N-  de  Berihicr  (sur 
du  premier  Ptcftlent  de  Touloufe  ic  de  J'Evêque  de  Blois  5 
& f.  N.  de  Doux  époufede  N.de  VUleuc  Seigneur  de  Paîl- 
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lerols , ftere  de  MM.  de  Nave  0c  de  la  VaüTe  Lieutenam 
Gcnaaox,0e  perc  de  N.  Viliette  Gouvciiteur  dcS.  Amo- 
nin.  Le  Eli  de  Pierte  Pelliffon  fut 

PELLISSON  ( Jean- Jacques  ) qui  fuccedai  Ion  perc  l'aa 
1614.  dans  U Charge  de  ConfeillCTi  Calliet.  Il  époufa 
Jeumne  de  Fomanicr  fille  0c  hetiticrc  de  Frarfou  de  1 ou 
tuer  SecTctairc  du  Roi , qui  avoir  été  ami  intirae  de  1 . de 
Lomenic  Sccraaire  d'Etat . 0c  de  N.  Travtr&r.  Mefli  -«ir» 
de  Mootgaillard , de  h Pu|adc  Baron  d’AthraÂ‘la  Maüba 
ie  Mourgafeon,  font  dcccccc  Famille,  donc  MM.  de  Boiid' 
!pn  font  defeendus  par  les  fem  mes.  Le  pece  0c  la  mcrc  de  U 
fVmme  de  Jean.  Jacques  Pcilillbn  étoient  du  Pais  de  Foix , 
->ù  il  eut  un  très  grand  aédii,&  où  ilalladiverfcs  foispar 
rdre  de  la  Cour  pour  tenir  les  peuples  dans  l’ubéjffance 
du  Roi , qui  lui  promit  par  diverfes  Letetes  de  le  rccom- 
pcnfcfdercsferviccs.  Il  a £iit  un  Abrégé  des  Arrêts  de  Ge- 
*audMaynardimpritnéi  Touloufe  chez  Cobnùéi.  Juan. 
Jacques  Peililfon  étoit  très  habile  Jurilconfultc  , Occhtrat- 
noit  fort  fouvent  les  autres  Confeillcrs  dans  fon  opinion 
par  la  bree  de  fes  raifons.  Il  étoit  d ailleurs  tics  honuoede 
Rien.  Toutes  les  fois  qu’il  devoit  juger  de  la  vie  de  quel- 
.ju'im  , il  paffoir  le  jour  d’auparavant  en  jeûne  5<  en  prières , 
pour  deron^r  â Dieu  de  lui  infpirer  i'avisquil  i,voit  poc. 
ter.  Il  loi  étoit  dû  unefomtne  dans  lepaïs  de Foix  .en  paie- 
ment de  laquelle  on  lut  céda  un  ceruin-bicn-,  m-iit  aiaot  vû 
que  ce  bien  étoit  plus  con/iderable  que  la  dctte,il  te  rendit. 
Ac  le  contenta  d'une  nouvelle  obh'gation  de  ce  qui  lui  étok 
véritablement  dû  Ceb  fut  fprciEc  dam  le  nouvel  aéle  qu'on 
dreffa;  mais  dans  la  fuite  fes  hcriiicis  eurent  bien  de  Upci- 
ne  de  fe  faire  paier.  Avant  l’Edit  de  1007.  qu'on  appelle  le 
Cede  Leiio , on  envoioii  fouvent  dans  des  affaires  impor- 
tantes un  Confeiller  pour  faire  exécuter  les  Ancisenqta- 
lité  de  Commiffairc.  Moniteur  iMliffon  eut  une  fuis  cette 
CommUlîon-  Quand  il  fut  en  Gui’cnneoù  il  avoir  été  en- 
voté,  il  vit  que  fon  pouvoir  n’étoît  pas  affez  ample  pour 
finir  cnucrcmcnt  les  affaires  qui  étoient  entre  les  panics. 
11  donna  une  Ordonnance  pour  régler  quelques  coniclU- 
rions  en  vertu  de  fon  pouvoir  ; il  ordonna  fous  le  bon  plai- 
fir  de  la  Cour,toui  ce  qu’il  cnn  ncceffaire.pour  ôter  jui^u’il 
la  dernière  racine  de  cette  affaire.  Il  y eue  appel  de  «irne 
Ordonnance  en  Cx  vingt  chefs  i nuis  aïant  été  muiemenr  0c 
folemoellemcnt  examinée , elle  fut  cnncrcmcnt  confirmée. 
On  ne  fçait  pas  préciiément  le  ttms  de  fa  moniiruisil  fit  foa 
Tcftament  en  1 019. 0c  fit  fes  bcriiiets  Ceerie.  PamI  , 
imerite ^ ic  Jeémme  qui  eft  la  iêule  qui  ait  Jaiffe  desenfins. 
La  Paulette  n’étoic  pat  ouverte  lotlqu 'il  mourut , de  forte 
que  ù Charge  qui  valoir  cinquante  mille  écus , fut  perdue, 
lia  Veuve  fuivtr  quelque  lems  b Cour  pour  tâcher  de  b 
conferver;  mais  tout  ce  qu’elle  put  obtenir,  ce  Êithuit 
mille  écus  que  le  Roi  lui  donna  pont  fes  peines  0c  dépen- 
fes.  Ce  qui  fit  qu’on  fîit  inflexible  à fon  ^ard , c’eA  qa'on 
trouvoir  par  U un  motendc  gagner  une  place  pour  les  Ca- 
tholiques i car  celle  ci  devant  être  remplie  par  un  Prétenda 
Reformé , on  la  dutuia  i Mr.  de  Scotbbe  Juge-Mage  de 
Monraiiban,  & on  donna  b Charge  de  celui  ci  a un  Catho- 
lique. 

PELLISSON  ( George  J fils  aîné  de  Jean  Jacques . aveit 
beaucoup  d’efpritt  0c  fa  répuraiion  fetoic  yiaifembbÛc- 
ment  allée  auffi  loin  que  celle  de  fon  fferc  Paul , s'il  avoir  eu 
autant  de  polircffcque  lui  : mais  c'eft  àquoi  il  ne  s'étudioii 
guère , ne  fe  fouci  mr  ptefque  que  de  l'cnide  , où  il  fit  de 
très  grands  progtès,  principalement  dans  les  belles  Lettres. 
0c  dans  la  Morale  St  la  Phyfique  , fans  avoir  pouruot  eu 
beaucoup  de  connoülàncedc  b rtouvellc  Phiiufophie.  U 
paroîc  queM.  Bayle  ne  leconnoiUbic  pas  bien  •,  pois  qu’il 
dit  dans  fon  Diétionnaire , qu'il  mourut  jeune  -,  car  il  étoit 
rtc  au  plus  tardco  10x3. 0c  ne  mourut  qu'en  1077.  Il  com- 
pofa  étant  fort  jeune  un  hivnint'nulé , Ad/lAJtge  de  dévert 
Preklimet , qui  ne  fut  imprimé  qu'eu  1047.  A la  maniéré 
d'Ariffote  , il  y examine  diverfes  QtKfUons  de  Phyfique  0c 
de  Morale  ,0r  allégué  pluficuis  raifons , pour  appuïcr  des 
fentimens  differens , ou  contraires , faru  rien  d«ider.  Il  y 
avoir  à C'affres , dans  le  tems  qu’il  y faifoit  fon  fé|oor , une 
Acadéir  ie  de  beaux  Efpriis , qui  étoit  formée  furie  moffelis 
de  b Chambre  mi-pariie , c’cll-à  dire  qu'il  y avoir  autant  de 
Catholiques  que  dePréccnduaRéfbrmés.&dcshcLlefî  -.Atqoes 
del  unciScdcl'.autreRcUgian  Chacun  ypouvoitpropofcr  les 
quditons  qu'il  voubit,  à U referveoccc  qui  regardoit  la 
'Théologie  0c  b Politique.  George  Pelliffon  étoit  Meuibre 
de  cate  Société  aufS  bien  que  fon  frixc , avec  ceite  cii  conf- 
iance patciculictc  paj;  rapport  â l’ajpc  , qu'if  fut  ordonne  » 
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Ptf  une  délibération  cTprelTe , qu'il  parleroit  (oitjours  le 
dernier  ÿ parce  qu’il  ne  laiiToit  rien  de  bon  i dire  i ceux  qui 
opiooienc  après  lui  ; au  lieu  que  . lorfqu’il  étoit  le  dernier , 
il  trouvoic  toujours  quelque  chofe  qui  écoit  échapé  aux  au* 
très.  Sa  ntere  lui  acheta  une  Charge  de  Confeiller  dans  une 
Cour  oui  fût  érigée  à Bourg  pour  tenir  lieu  de  Parlement  i 
la  Brcfle  , &c.  Il  y alla  & y fut  re^u  avec  applaudlilcmem. 
Cependant  le  Parlemcn:  de  Dijon  > â qui  cette  Cour  portoit 
du  préju«lice,fir  tant  qu’elle  fut  bientôt  luppr  jméc.  Uuc  par- 
tie de  Ceux  qui  la  coinpofoicnt  fut  incorporée  au  Parlement 
de  Mets.  M.  PcIliObn  fut  de  ce  rrambre  ; niais  comme  U n a- 
voit  pris  cette  Charge  que  par  complaifincc  pour  fa  iiicrc  % 
il  n’y  alla  point.  Il  iiic  rrmoourfé  du  prix  de  h Charge , ôc 
eut  des  Lettres  de  Confeiller  d'Eut,  doru  il  prêta  le  ferment 
le  iS.  Juin  1660.  après  quoi  • il  palla  ierefte  de  fa  vie  d l'aris 
enfoncé  dans  l'érude  . éc  ne  votant  qu'un  iort  petit  nombre 
de  Scavans.  Sa  mere  fit  en  mourant  fon  h!s  cadet  heritier  , 
dcnelaitTa àcclui-ct  qu’une  peniijn viagère.  Qtioiqu'il  ne 
fôtpas  content  de  cette  dilpolîtionTcilamcntaire^  netn- 
moins  il  ne  fe  pourvut  point  contre  ce  Teilamcnt.  * Afe- 
méirt  M*nufcrit , pour  ce  qui  regarde  les  Articles  concer- 
nant la  Famille  de  Pcllidbn. 

PELLlSSON(  Paul  PcIUfTon  Foruanier)  Fils  puîné  de 
Jean  Jacques , donc  il  aété  parlé  dans  un  Article  précèdent  » 
naquit  en  1^14.  ifiezierslebnquelqucs  Auteurs,  oui  Caf- 
très  félon  d'autres.  Sa  mere  > qui  écoit  demeurée  veuve  fort 
jeune  , l'éleva  dans  la  Religion  Prétendue  Reformée , où  il 
étoit  né , de  meme  que  fes  (tsurs  & fon  fiere.  Il  éunlla  d 
Cadres  les  Humanités  & la  Rhétorique »dantanColIége  mi- 
parii  de  Régcni  des  deux  Religions  qui  v éioit  alors.  Ce  fût 
Tous  un  EcolTbis  nommé  Mtrut , dont  le  Fils  a été  le  célé- 
bré Motus  Minidre  deCharenroti.  Il  fuienfuite  envoie  d 
Moniauban  dl’dge  de  doitxcans  .pour  y foire  fon  Cours  de 
Philofophic.  De  Monroubao  il  polu  dTouloufe,où  il  apprit 
d monter  i cheval  & étudia  tn  I ruit.  Il  donna  des  marques 
de  fa  vivacité  d’efprit  dès  fa  plus  tendre  |cuncdl*.  Il  cul- 
tiva les  Langues  Latine . («rccque , Fran^oif-.  Efpagnole  éc 
ltaÜc.snc,&s'appl;q'.ui  la  leélurc  des  mcilleuis  Autcun  qui 
avoienc  écrit  en  ces  diif..‘M.ntLt  Langues.  A dix-neuf  ans  il 
fit  la  Parapli.  4fc  du  preiuiet  Livre  des  Inditutes  de  JuAinien 
qui  fut  imptiméc  en  1^45  S'étant  mis  d fuivre  le  Barreau  d 
Cadres,  ify  acquit  bientôt  de  la  gloire  par  des  Plaidoïers 
d’aparat,  qitifontd’ordiniirele  P..rcage  des  fcuncs  Avo. 
cats . m ’is  lots  qu'il  y briÜoii  le  plus  . une  fluxion  qui  lui 
tomba  fur  le  viuge>Vob)igca  de  fc  retirer  d la  umna^ne 
avecundcf.s  amis  , nommé  Etienne  de  Ville  Bteifieux  i 
de  Grenoble , pour  qui  il  t ot  la  complaifancc  de  traduire 
la  plus  grande  partie  de  l'OdylIéc  d'FIomcre  > où  ce  bon 
komme  croïoic  trouver  le  fecret  lie  la  Picrie  l’hilofophale. 
Paul  Pellidbn  fie  plufieurs  vo'ûgcs  d Paris  avant  que  de 
s'y  établir  , & il  y fiK  connu  de  tout  ce  qu'il  y avoit  de  gens 
de  mérité  qui  l’y  arrirerent  enfin  tout  d mîc.  il  prit  un  echar- 
ge  de  Secrétaire  du  Roi  en  Ôts'aitaclu  tellement  au 
&cau,  qu’ilyacquit une connuiflànce des afftircs du  Con- 
fcil  qui  lui  fcrvitbcaucoup  dans  la  fuite.  Il  avoit  eu  une  au- 
tre Charge  de  Secrétaire  du  Roi  dans  U Chambre  de  Caf- 
tres,  que  fen  Ayeul  maternel  avoit  polTcdéc  , & U la  gartia 
long-iems.En  \6 j i.  l'Académie  rrançoife  aûm  defiré  d'en, 
tendre  en  pleine  Aflembléc  la  leâurc  de  rHidoire  de  cette 
compagnie  qu’il  avoir  faite , elle  fut  fi  contente  de  eec  Ou- 
vrage  qu’elle  ordoruia  , que  la  preiuere  place  qui  vacque- 
roit  dans  le  Co^t . luilèroit  donnée  -,  &que  cependant  il 
aurott  droit  d’aOidec  aux  AlTemblécs , & d'y  opiner  comme 
Académicien:  avec  cette  claufè,  que  la  meme  grâce  ne  pour- 
roît  plus  être  faite  d perfonne , pour  quelque  confidération 
que  ce  fût-  Il  en  remercia  cenc  Compagnie  le  )o.  Oécem- 
ore , 3c  judifia  encore  mieux  par  ce  rcmcrciment  ce  qu'elle 
avoir  fait  pour  lui.  Six  jours  après  > il  complimenta  pour 
elle  le  Chancelier  S*£iiier  » d qui  les  Sceaux  vcrtoienc  d’ètre 
rendus.  Quoiqu’il  fe  fût  déclaré  hautement  contre  les  Pré- 
faces , il  ne  laidà  pas  d’entreprendre  celle  que  l'on  voit  à U 
tête  des  Oeuvres  de  Sarazin  fon  ami,  imprimées  en  1 6$6.  En 
26^7.  il  fut  choifi  par  M.  Fouquet , pour  ion  premier  Com- 
mis, À conferva  dans  les  Finatsces  rousiesagrémensdefon 
eTptit.n’étanc  r>ascapable  de  s’abandonner  aun  amour  for- 
didedes  richedes,  éc  de  renoncer  d une  louable  inclination 
pour  les  belles  chofes.  En  idj9.  il  fut  rcqu  Maître  des 
Comptes  dMonipeUier, après  avoir  négocié  le  récablilTe- 
ment  de  la  Compagnie  qm  avoit  été  interdite.  En  lâtfo.il 
eut  des  Lettres  de  Conu-iller  d’Etat , donc  il  prêta  le  fer- 
snem  le  15.  Septembre  de  U même  année.  Comme  U avoit 
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P"'  ^ confiance  de  M.  Fouquet,  il  en  eut 
auffi  ^ucoupi  fa  difgracc.  Il  fut  arrêté  Ôc  conduit  d la 
fiadtiiccu  i66i.ôtn‘cn  fqnic que  plus  de  quatre  ans  aprèsi 
Il  cmploiale  rems  qu'ilfutdUüadille.àîa  Icaurcdel'E- 
cntutcfamtc^des  Pères.  iJlut  aufli  la  plupart  des  Livre! 
de  Controvcrlc  ,&  prit  dès.  lors  du  goût  pour  l’Eglifc  Ca- 
tholique. On  dit  que  pour  fe  délaflcr , il  compola  un  Poëme 
de  plus  de  treize  cens  vers  fous  le  titre  à'jllctmtdon , & que 
comme  il  n'avoit  ni  papier , ni  encre,  il  l’écrivit  tout  cnticc 
fur  des  marges  de  Livrcs.avcc  de  petîu  morceaux  de  plomb, 
qu’il  prenok  aux  vitres  de  fa  chambre.  D’autres  doutent  du 
ce  fait , Sc  difent  qucM.  Pclljflbn  avoit  compole  un  Poëme 
appelle  farrMMdvir , pour  le  (îlsdeM.  Fouquet , ou  fur  (a 
mort,  avant  qu’il  fût  d la  Badille  -,  que  s'il  a compoléde» 
v.;rs  en  ptifon , ce  ne  peut  êue  qu’une  Elegie  aarclfée  1 
M.  I ouquet.  Pendant  U détention , Tanegui  le  Fevre  lui  dé- 
dia fun  Luer/ct  avec  des  Notes  Laines,  3c  fon  Traité  d*  U 
5*/rr>/iM.traduitde  Plutarque;  8c  le  jour  qu’il  fiic per- 
mis de  l'y  voir  , le  Düc  de  MoMtdm/ifr , qui  avoit  été  re- 
u le  matin  au  Parlement , le  Duc  de  S.  8c  une  foule 

e perfonnes  didinguées  allèrent  lui  rendre  vifitc.  Etant  fot- 
ti  de  prifon , il  demeura  encore  quelque  tems  Ems  ex^utec 
le  dcUcin  qu’il  avoit  de  changer  de  Religion.  Cependant 
le  Roi  lui  afluraunepesfionde  deux  mille  écus  , & en  lui 
faifanc  l'honneur  de  le  retenir  pour  être  d lui . il  y joignit 
encore  celui  de  lui  donner  un  Brevet  d’enuée.  Enfin  il  fit  ab- 
juration dans  l'Eglifc  fourerraine  de  Chartres  le  8.  d'Oélo- 
bre , entre  les  mains  de  Gilbert  de  Choifenl  du  PiclHs-Praf- 
latn , alors  Evêque  de  Comminge  & qui  l’a  été  depuis  de 
Toumay.  Touslcs  ans  il  célébroit  fa  forüe  de  la  Baitille  en 
délivrant  quelques  prifonnicn.  Il  faifoit  aolfi  du  jour  de  Ibn 
entreedans  l'Eglifc  Romaine  un  jour  de  fête,  s'approchoit 
desSacremcns,&  s'occuppoii  d dcsonivres  de  dévotion.De- 
uis  ce  tems  il  n’écrivit  que  pour  la  Religion  qu’il  avoit  cm- 
raflee  8c  pour  le  Roi  de  France , qui  l’avoir  chargé  du  fetn 
d' écrire  fon  Hidoire.  Le  }.  Février  11S71.  François  de  Har- 
lai  dcChanvalon  Archevêque  de  Rouen , nommé  dl'Archc- 
vêché  de  Paris , ai'anc  été  teçu  d l’Académie  Françotie , 8c 
aïam  remercié  la  Compagnie  par  un  Didonrs  très  ék>- 

3uent  » Paul PcllüTon, qui  en ^oit alors  Direâcur , répon- 
it  d ce  Pi  élat , & ce  fut  en  rette  occafion  qu'il  fit  ce  Pane, 
gytique  de  Louis  XIV.  qui  a été  traduit  cnlaiin , en  Efpa- 
gnol,  en  Italien  , en  AngIois,&  meme  en  Arabe  par  un 
Patriarche  du  Mont-Liban , dont  l’original  ed  dans  le  Ca- 
binet du  Roi  de  France.  La  même  année  il  fut  reçu  Maître 
des  Requêtes.  U acheta  cette  C.hargc  60000.  écus  de  M.  de 
Fieubec  Ouncclicrdc  la  Reine,  qui  fui  fait  alors  Chancelier 
d'Etac.  Le  aa.  Mars  f(iiv.ini  il  porta  encore  la  parole  pour 
l'Académie  hrançoife , lors  qu  elle  alla  complimenter  le 
même  Prélat  dont  nous  avons  parlé  fur  fon  indallation  d 
1*  Archevêché  de  Paris,  il  fit  peu  de  tems  apiès  une  belle  In- 
fcription  Latine  , pour  une  demi-Lutie  de  Tournai  ; car  U 
écrivoit auiE purement  en  cette  Langue, qu'en  François. 
On  le  croit  encore  l'Auteur  de  l'Inlcriprion  ,quiedAit  l'O- 
belifqac  d’Arles.  Il  ed  l'Auieur  d'une  Relation  Latine  de 
l’Etat  de  la  Religion  en  i68a.  Il  fc  joignit  auIE  i deux  autres 
Académiciens , pour  donner  de  deux  ans  en  deux  ans  , fuis 
fc  faire  connoitre  ,unprix  de  la  valeur  de  trois  cens  Livres 
èccliü  , qui , au  jugement  de  l’Académie  Françoifc.rctrou- 
vcroii  avoir  mieux  céiilTi  à célébrer  en  une  pièce  de  cenc 
vcis  au  plus,  quelqu'une  des  aûions  du  Roi.  Depuis  la  more 
de  CCS  deux  Académiciens,  iKontioiudruI  la  mêmedépen- 
le  jufqu’il  la  fin  de  fa  vie.  La  guerre  aünt  commence  en 
1671.  lUommença  aud)  de  fuivre  le  Roi  dans  les  campa- 
gnes , ce  qu’il  fit  toujours  depuis  . hormis  dans  quelques- 
unes  des  dernières.  A celle  deMadricht  en  t67j.ou,pcut- 
être  plus  tard , on  lui  vola  une  nuit  quatorze  cens  pidolei 
dans  fa  tente  .Le  Roi  l'a'îant  fçu  le  jour  d’après  lui  donna  la 
même  fomme  qu’il  avoit  pserduë.  Il  s'étoic  borné,  pour 
l'hidoire  de  ce  Prince , entre  la  paix  des  ITrcnées  ic  U paix 
dcNimégue  :encore  n'acheva  t-il  pas  cet  Ouvrage , dont  il 
s'ed  pourtant  trouvé  une  partie  confiderable  parmi  (es  pa- 
iers.  D’autres  croient  qu'elle  ed  achevée  ; mais  qu'il  na 
avoit  pas  retouchée.  Elle  a pafle  depuis  par  les  ordres  da 
Roi  entre  les  mains  de  feu  M.  d'Aguefleau , Confeilier  d’E- 
tat ordinaire.  En  1674.  il  vit  réuilîr  les  foins  qu’il  avoir  prit 
pour  l'Académie  de  Soldons , & il  eut  le  plaifir  de  voir  le 
Roi  ligner  les  Lcitrcs  d'écablilîcmcat  de  ceae  Compagnie» 
Sa  Ma  jedé  étant  devant  Dole. 

En  1676.  il  liarangua  le  Roi  fur  fes  Conquêtes  i la  tête  de 
l’Acadcmic  Fiançoife.  £a  1677  il  publia  1 la  folliciuiioa 
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d’un  homme  de  qaiÜt^  de  fei  amis  de  counes  Prières  pour 
rccitet  pendanc  la  MefTc , qu'il  «voit  fanes  pour  fon  ufage 
paniculier.  Paul  PvlHlTonfuc  fait  Econome  HeOuny  en 
1tf74.de  S.  Germain  des  Prn  en  1tf75.dc  aïanr  été  prépofé 
en  itfytf.  pour  l'admimilratton  des  Economats , il  fut  enco- 
re nommé  en  itfy^.  Econome  de  S.  Denis  : 8c  enfin  le  Roi 
votant  le  grand  nombre  des  Prétendus  Réformés  qui  en 
troient  dans  l'Egllfc  Romaine  par  l’emploi  des  deniers  des 
Economats  > augmenta  k fonds  de  ces  oeniers  en  1 tf  S t . du 
fonds  même  de  (onEpargne.Le  Roi  donna  encore  i PeiilTon 
en  itf7tf.l’Abbaïe  deS.Barthelcroy  de  Denevem  dans  la  Pro 
vince  de  la  Marche . qui  vaut  dix  mille  Livres . Quelques  art- 
nées  après  l'Evê^ue  de  Bellay  Vicaire  General  de  Cluny  le 
nomma  au  Prieuré  deS-Orens  d'Aufch.Et  en  itfSi.  il  fit  l'E- 
pitaphe de  Marie  Eleonote  de  Rohan  AbbededeMalnouc  * 
qui  a laiiléune  Parapluafe  des  Livret  do  Salomon , dont  Pel- 
Imon  avoit  l'honneur  d’être  connu.  Cette  E^taphe , qui  fe 
voit  grav^  fur  le  Tombeau  de  cette  PrincelTc,  a été  tradui- 
te en  Latin  par  l’Evêquc  de  Tournai , ic  en  luticn  par  le 
célébré  Auteur  de  lu  Ccmgimrd  di  Râffdilla  deSs  Ttrrt , «Sc 
imprimée  trois  ou  quatre  fois.  La  première  Partie  de  fes 
R^tx$9ns fmr Us dijf^rtndt  dt  UReUgUn^uii  Paris  en 
deux  Volumes  mu-  en  ttfStf.  L’année  fuîrame  l’Auteur  la 
fit  réimprimer  avec  l’addition  d'un  nouvean  Tome  intitulé, 
R/fmfi  *mx  O^jtüUnt  d'j1»gl*tcrr*  oM  dt  Htindt , «m  d« 
l’Axssritf  dm  grâmd  mtm^rs  dams  I*  Rslrpêm  Chr/titnMt. 
Quelque  temsaptès , il  y joignit  un  autre  Tome  divifé  en 

uairc  parties  , Sc  inii'ulé,  Xri  Ch'wtdru  d$  M.  Jmritm  ; 

fftmj*  tfxdrdU  * fis  Lsttrtt  RsJtsrdUs  de  U fieemde  *mn/t 
tentTt  U Lrvre  des  Ré^exitns  , exxsesen  dbrtff  de  fis 
Prs/WirKr.La  quatrième  Partie  fut  publiée  âParisT'an  ttf^i. 
6c  »<pomxmtyDeUTeUrdmce  des  Rehgséns.  Lettres  dt 
M.  dtLnhxitiL  tÿ  R/fi^e  dt  M.  Peiijfi».  Il  cravailloit 
aéhiellerocm  â un  Traité  (ut  l'Euchariftic , quand  il  fut  fur- 
pris  de  la  mortley.  Février  itfji.  Il  ne  reçut  point  les  Sa- 
cremens,  tson  qu’il  ait  refufé  de  les  recevoir,  comme  quel- 
ques ims  l’ont  faulTemeni  d'ébité,maii  parce  que  l’extremi- 
té  6c  la  brièveté  de  Ct  maladie  ne  luien  faiirerentpas  ietems 
Il  eft  certain  qu’il  avoit  communié  peu  de  tenir  avant  fa 
mort  • & que  depuis  (à  Conveifion  il  s’étoît  toô|ours  ac 
quiné  des  devoirs  d'un  bon  Catholique.  * JemrnM  des  Sfs- 
i/*tu  de  itf95.  M.  181.  Pcicault,/rs  htttmet  illxjiret. 
Mexfirtt  Mdxttfirttt. 

PELOPUAS,  Capitaine  Thcbain , avoit  été  exilé  de 
fon  païs  pat  la  faélion  des  Lacedemoniens , qui  craignoient 
fon  courage.  Ce  fut  dans  cet  intervalle  que  Pbebidas  , leur 
General  , prit  Cadméc , citadelle  des  Thebains , fous  la 
XCIX. Oympiade,  l'anjStf’  avant  Ji^vs-Christ.  Pelo 
pidas  la  reprit  par  adrefie  quatre  ans  après , en  dulTa  les 
ennemis  ; 6c  depuis  fc  trouva  dans  les  plus  célébrés  expédi- 
tions avec  Epaminondat , pendant  la  guerre  Deotique , fur 
tour  à la  b.4taille  de  Lcuôres  en  Béocie,  la  t.  année  de  la 
ClI.  Olympiade , jyi . ans  avant  ).  C.  & au  fiége  de  Spanh, 
deux  ans  après.  Les  Thr  bains  cnvo'iercnt  Pelopidas  Ambaf 
fadenr  vers  Artaxercés  Roi  de  Perfe,  qui  fit  grande  efiime 
de  fa  perfonne.  Depuis,  ce  General  aïant  reçu  quelque  in- 
fure  d'Alexandre , Tyran  de  Pherés , perfuada  â ceux  de 
Thcbcs  de  tourner  leurs  armes  ^mte  lui.  La  conduite  de 
cette  guerre  lui  fut  donnée , de  il  gagna  une  bataille , où  il 
derocuia  entre  les  morts.  Ce  fut  fous  la  CIV.  Olympiade , 
lé  vers  l’an  ^64.  avant  Jesi’S-Christ.  * Xenophon , L 6. 
Diodorc,  /.  1 5 . Polybe,  i.  i . ComcUus  Nepos , & Piuiar* 
tf\c,enfif'’ie. 

PELOPONNESE  (Pelefonuefut)  Province  6c  Prefqu'tfle 
de  la  Grcce.  ainfi  nommée  de  Petops , fils  de  Taniak , cft 
aujourd’hui  connue  fous  le  nom  de  Mer/t.  Sa  divifion  an- 
cienne fe  &ifoit  en  huit  parties,  fçavoir,  en  Achaïe  propre, 
en  Arcadie,  pars  d'Argos, Corinthe,  Elide,  Laconie, Mcf- 
fente  6c  Sicyonie.  On  le  divife  préfencemcm  en  Duché  de 
CUrence,  qui  comprend  l’Achaïe,  la  Sicyonie  6c  Corinthe  5 
Bcivedere,  autre  fois  Elide  8e  Mellenie  » la  Sacanie,  ancien- 
nemenc k pa'û  d’ArgoSi&la  Tazaconte.où  étoient  la  La- 
conie & l'Arcadie.  Cette  dcrnicre  panie  cft  auftî  nommée 
te  Brdt  dt  M*we.  Ses  villes  prindpales  font  Coron  , Cia- 
rcnce,  Argos , Belredcre,  aucre-fots  RU  \ Marna,  LtxSrtttee^ 
Leonrari,  Megdiefelit  \ Coranto  ou  CorTo»Cari«rA«t  i Mi- 
fitra,  Sfmrt*  \ Patras , Napolt  de  Remanie , 8ec.  On  donna 
aatrefois  le  nom  de  guerre  de  Peloponncfeà  celle  que  les 
peuples  de  cette  Prefqu'tfle  mtreprirent  contre  les  Athé- 
niens. Elle  dura  depuis  la  1.  année  de  la  LXXXVII-  Olym-  | 
piadc,&45i.avantj.  C.jurquesalaXClV.  Olympiaide»  1 
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6c  k l’in  404.  avant  J.  C.  que  la  ville  d’Athenes  fut  prife- 
Mahomet  U.  EmpeteurdesTuru,  conquit  le  Peloponriefc, 
dans  le  XV.  fiécle , fur  les  Princes  Demetrius  fie  'Thomas , 
fieres  de  l’Empereur  Confbmin  Diacofes,  6c  Souverain  de 
cepaïs.  Les Turesétoientreftés  maîtres  de cene  Province, 
juf^s  vers  h fin  du  XVII.  fiéclc  , que  les  Vénitiens  l’ont 
reconquife.  Elle  leur  eft  reftée  parkTraiié  de  paix  conclui 
Cariowiisen  itf99.*Strabon,  /.  8.  Pline, /.  4.  P.iufanias, 
M ^ttie.  Thucydide.  Xenophon.  Diodore  de  Sicile.  Orte- 
lius,&c. 

Voici  un  détail  plus  précis  delà  fituation  8e  des  bornes  de 
chaque  p.inie  du  Pcioponnefe. 

I.  / ‘jltitdit  propre  avoit  pour  borne,  le  golfe  de  Corirn 
ihc  du  côté  du  Septentrion  \ la  mer  Ionienne  i l'Occident  { 
l'Elide  8c  l’Arcadie  au  Micû  jlela  Sicyonie  vers  l’Oricni. 
Patras  en  étoic  la  Capitak. 

x.  Ld  Stcjeme,  la  plus  reflerrée  de  ces  Provinces , tiroit 
fon  nom  de  fa  ville  Capitale , appcllce  Si.  ;«»e.  Elle  avoit 
pour  limites  i l’Orient,  la  Corinchie  i au  Couchant,  l'Achaïc 
propre  ; au  Sepeenaioo,  le  golfe  de  Cotituhe  i & l’ Arcadie 
du  coté  du  Midi. 

J.  Ld  CartntltUy  qui  s’étendoic  dans  U partie  Septentrio- 
nalc  du  Pelopoimeir,  confinok  au  Couchant  avec  la  Sicyo- 
nic  i au  Midi  Ae  i l’Oriem  avec  l’Argic  ; 6c  éioir  féparéc  de 
la  grande  Achaïc  par  k golfe  8c  l'ifthree  de  Corinthe , 8c 
I par  le  golfe  Saronique. 

4.  Z.'£/iWe  avoit  pour  confins,  au  Nord l'Acfaaje  propre; 
au  Lcvim  i’Arcadiei  au  Midi  la  Mcflènie  ; 6c  au  Coa^tuU 
mer  Ionienne.  La  Capitale  (é  nomrooit,  Elide. 

].  Ld  Me  tMie  çtoit  ûroée  dans  la  partie  Meridioaale, 
encre  la  Laconie  é l'Otient , 8e  l’Elide  i l'Occident.  Elle 
avoit  l'Arcadie  au  Septentrion,  6c  s’éteodoit  vers  le  M ldi , 
encre  k golfe  MeflcRiaquc  8c  le  golfe  CyparilficD.  MelTcoc 
en  étoir  (a  ville  principale. 

tf.  Ld  L4(M*#étoit  bornée  aoMidi  par  k golfe  MelTciua- 
que  8c  le  Golfe  Laconique  i i TOtienc  par  le  golfe  Argoli- 
que  •,  au  Seprtnerion  par  l’Argie  ; i l’Occident  pat  l’Arcadie 
8c  la  McIT-nie.  Sparte  en  étoit  ta  Citadek. 

7.  L'Arcddie  etott  en  pleine  terre,  éloignée  du  bord  de  la 
mer,  8c  avoit  au  Levant  l’ Aegic  8e  1a  Laconie  ; au  Coùchanc 
Tblide  ; au  Septentrion  T Aduie  pronrci  8c  au  Midi  la  Mcf- 
feoic.  bile  avoir  pour  Capitak  Megalopolts. 

8.  L'Areit  ou  ArgeUdeMoit  bornée  du  côté  de  l’Orient, 
par  le  golfe  Argotique  ; vers  l'Ocddenc  par  l’Arcadic  ; au 
Midi  par  la  Laconie;  8c  au  Sepcencrioa  par  le  golfé  Saroni- 
que. Argos  étoit  la  principale  ville  de  cctcc  Province.  Chrr- 
thee.  LACEDEMONE  8c  MORE'E. 

PHLOPS,HltdeTantak  Roi  de  Phrygie  8c  de  Taygaés 
pjfTa  en  Elide . 8c  époufa  Hippodamie , filk  d’Ocitomaiis 
Roi  dece  pais.  S'étant  battu  avec  ce  Prince,  Pelops  engagea 
4^clques-unsde  fes Domeftiques  à dlfpofec  ksroiiei  de  ion 
chariot,  de  manière  qu’il  verdc  pendam  la  coutièrcct  ezpe- 
dicn  aiam  réiün  8c  Oenonuiis  atant  été  blcITé  k mort  de 
cette  chute , Petops  s’empara  du  Royaume  8c  s’y  tendit  û 
puiflant,  que  tout  le  pais  qui  eft  au  de  tâ  de  Tlfthme,  & qui 
compofe  une  partie  confiderabtc  de  la  Grèce , de  fon  nom 
8c  du  mot  Grec  qui  veut  dire/j|7r,  fîicappellé  Pete^ 
p«»«r«yr,  c’eft  à-dire /jw  de  ?r/«pr.  Les  Poètes  ont  feint  que 
fon  pere  Tantale  fervit  fon  fils  Pelops  â la  table  des  Dieux  ; 
8c  que  Cnés  affamée  aianc  dévoré  une  épaule  de  ce  jeune 
Prince,  Jupiter  fit  raflcmblcr  fes  memnres  pour  les  raoi. 
mer  ; 8c  comme  on  ne  trouvoit  point  une  de  fes  épaules , on 
fucobiigé  de  lui  en  donner  une  d'ivoire.  * Ovide,  /.  tf.  etes 
Met*sieerfhefit.\^M3X\%  Comes. 

PELORE  ( PeUrttt  ) Promontoire  de  Sicile,  dit  'C<rpo  Ws 
Fdr»  ou  Phdre  de  Quelques  unsexoïent  que  ce  nom 

fut  donné  â ce  Cap,  de  celui  d'un  Pilote , qu'Annibal  y tua  , 
croiant  faulfcmcnt  qu'on  avoit  été  trahi,  8c  auquel  il  élevas 
depuis  une  ftatuc.  * Cva/â/rra.  Vakre  Maxime,  iiv.  9.  c.  S, 
ex.  4. 

PELTAN  f Theodore-Antoine  ) Jefuite,  ainfi  nommé, 
parce  qu'iletoit  de  Pelte,  dans  le  Diocéfc  de  Liège,  cil  im 
des  premieri  Religieux  de  fa  Compagnie  , qui  ait  profclîc 
dans  l'Univerficé  aingotftad  , depuis  qu’AIbert  Duc  de  Ba- 
vière l'eut  établie , en  1558- Il  y enfeigna  d'.ibord  la  langue 
Grecque,  puis  l'Hebrajque,  8c  enfuice  laTheolofiie,  avec 
un  applaudiflement  extraordinaire.  Enfuitc  il  fur  envoïé 
dans  k College  d’Augfhourg.  pour  s'y  délalTcr  de  fes  longs 
travaux,  Scymonruern  1584-  lia  Uifle divers  Ouvrages. 
Deptecdt*  OngiKdlt,  TrdÛ.  XyiII.  De/dtifdüieeeCbrtfii 
tp  me^rd  de  Pttrgdterie,Lilf  I/I.Dt  Cknjtidnerstm  J'eptêl . 
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AnmivtrJkriii.Dt  trikm  htntruM  §^trmnt 
^eatréimi.  ThttUpt  />/dtmrAit  (fi-  MfifitCé.  D»  Sitwthrinm 
trigt»ty  Cmltm  (fi-  Rth^mm  & Imég'mimt.  Dt 

Alétrtm*iié0  PurAfbrâfit  *c  Schtlt*  imFrAVtrbtêSidtmonu. 
CâtiH»  GrttAtmm  Patrmm  im  Prêverhu , (fi-c.  Il  traduire 
aufCde  Crcc  cnLarin  divers  Ouvrages  Jv s Peres'»  comme 
ceux  d'André  de  Cefaréc , de  Viâor  d' Anûoche»  de  Titc  de 
fioftres,  de  faîm  Grégoire  T haunuturge,  les  AûcsduCon* 
cilc  general  d'EphiTe , &c.  * Valentin  Rotmar , d*  Prêftjf. 
Acéid.  /»g*(/?.Ri^dencira  . & Alegambe,  Bitlttth.  Scrift. 
SK$tt./*/'.  Valcrc  Andié,  Biblu$h.Btft.LcMitCtdtStnft. 
S€tml.  xyi. 

PELLT  ( Jules  ) Evêque  de  Naunbourg,  dans  U Mifnie» 
mourut  en  If  54. & laifla  divers  Traités , htmiHu 

ChrifliAMi.Dt  BefubtiCA  CtrméniA ftm  fmftrt»  etnfiiimerndt-, 
tÿc.  PofTcvin , IV  Affâr.  Sdtr.  Le  Mire,  &c. 

PELÜSE  ( PelmJiMm  ) Ville  d'Egypte  vers  l’embouchûrc 
Orientale  du  Nil  , étolt  autrefois  Archevêché  » fous  le 
Patriarchat  d'Alexandrie.  On  la  nomme  prefcotemcnt  B*l 
idit , comme  nous  l'apprenons  de  Guillaume  de  Tyr,  & de 
le  NoiT.Damietrc  rll  bade  près  des  ruines  de  cette  ancienne 
ville,  & s'eft  augmentée  de  Tes  debtis  : ce  qui  fait  que  mtcU 
ques  uns  l'ont  prife  pour  Pclufc.*C«»y«/rvs>Straboni  Pline; 
rtoloméc , 6cc. 

PELVSS,  ou  , PI5SEN  > félon  quelques  Cartes:  c‘eft  une 
|>etite  Ville  de  la  Bafle  t Jongrie,  iîtuéc  a fept  lieuësdeBude, 
Vers  le  C<  uch.inc.  Elle  donne  Ton  nom  au  Comté  dePdyiT, 

£ui  cft  entre  celui  d'Albe-Roïale,  & le  Danube,  ic  renferme 
I Viüe  de  Bude.*  Maiy,  DiQttm. 

PHMBRIDGE,  Ville  ou  Bourg  d'Angleterre,  dans  la  Con- 
trée Occidentale  du  Comté  d'Hereford,  qu'on  nomme 
Strtrférd.  Il  cft  (itné  fur  la  rivière  de  Vye.  C’tft  une  Plact 
ancienne  renommée  pour  fes  Marchés  .tux  Chcvaïuc.  Elle  rft 
dioo.  milles  Angloiidc  Londre.  * Auptit, 

Pl:NA(Ftan^oiO  Efpagnol,  natif  de  Villaroia  dePinare, 
d.ins  le  Diocéfe  de  Saragofle  , fut  nommé  par  Philippe  II. 
Roi  dEfpagne,  pour  être  Audituir  de  Rote, <5c s’acquit 
quelque  eftimed Rome, où  il  rrfufaJeux  'Cnchces  que  le 
Koi  d'Efpagne  lui  uftric , dans  rcfpcfanccd’obienir  dés  di 
gnités  plus  relevées  ; mais  il  mourut  dans  cene  attente  >en 
idtt.  Il  ht  des  Cummentaites  fur  le  livre  de  Nicolas  Ei- 
meric,  intitulé , DtrtOdnum  /nfnijînrmm  , & fur  ceux  de 
troisou  (luatrc  autres  Au'eurs,  qui  parlent  de  l'Inqiiilinon. 
On  a de  hcompolition,  InfirnUit  jiv*  frdxit  Irn^mfittrmm. 
2)t  fj-mà prtCtdtndiCdntrd  D*  ttmftrdli  rttn» 

Cbnjli , (fi-e.  Au  tefte , cet  Auteur  avoit  un  furieux  entête- 
ment pour  1 Inquilirion  . comme  on  en  peut  juger  par  deux 
de  fes  piL'CeSflai. contre  l'abfolutiondonnéc  en  France  au 
Roi  Henri  lejCrdnd-,  & la  x.  contre  l'Arrêt  célébré  duPar- 
lemcni  de  Paris  doimé  contre  Jean  Chaftel , qui  avoir 
attenté  i la  vie  du  Roi  Henri  IV.  * Janus  Nicius  Erythreus, 
fiMdc.  l.  Imdg.  IBaflr,  Cdf.  fio . Nicolas  Antonio , BMmh. 
Sfrtft.  HiffdH. 

PENA»  PlNNA(  Jean)  natif  de  Motiftiert,  ville  d^ 
Provence  dans  le  Diocéfe  de  Riex , & Pr ofeiTeur  Roïal  des 
Mathématiques  é Paris  , compofa  dans  le  XVI.  lîécle , plu- 
fleurs  Traités  fur  cette  fciei«e.  Vofltus,  Qucnftedt,  & 
les  Auteurs  de  rHiftoite  de  Provence  parlent  de  lui  avec 
éloge. 

Sa  famille  a produit  de  feavans  hommes , comme  Antoi* 
Msde  Pen.a  Confciller  au  ParIemcT>c  de  Provence  en  1 ^£4. 
Ht-'cuB  de  Pena  Pocte  tragique  dans  le  XlII.  liéclc.fitt  très 
eftinié  i la  Cour  de  Charles  de  France  I.  du  itom  , Roi  de 
N.iples , Comte  de  Provence  , Scc.  Sc  fut  Secrétaire  de  ce 
Prince.  [1  fût  couronné  Poète  par  la  Reine  Beatrix, & mou- 
rut l’an  ugo.  Il  avoir  époufë  Mdbtitdt  Simiane,  dclailTa 
diverfes  Poc’iWs.  * Noftradamos , Hiftdtr*  dt  Prtvtmt* , ^ 
dtiPtitei  Prtvtncdux.  La  Croix  du  Maine  , &c. 
PENA-F1EL  CWffcffcPENNA  FIEL. 

PÉNA'TES  ou  LARES  , Ptndtti , éroient  les  Dieux  Do- 
mcftiqu'sdes  Anciens,  donc  ils  avoicnc  les  ftatuè's  dans 
leurs  maifons , é qui  ils  offcoienc  fouvcni  des  Sacrifices  de 
vin  6c  d'cnccns.  On  les  honocolipubliquemem  en  leur  im- 
molant une  truie.  Il  y avoit  encore  des  Pénates  de  la  Ville 
ou  de  l'Empire.  Ces  Dieux  éioiem  venus  dcGrccc  enlta- 
lie  î Enée  les  avoir  appnnés  1 Lavinium  , 6c  on  croioit  que 
dc-U  ils  avotent  été  transférés  i Albc  0e  depuis  i Rome. 
Denys  d’HalicamalTe , après  s'êirc  appliqué  i rechercher 
quelle  étoit  la  figure  des  Dieux  Pénates , aflùtcque  c'éroit 
des  Caducées  de  fer,  d'airain  & de  tcrrc.Mais  non  content 
de  ccctctcponfepciiê  de  Timée,il  croit  que  cefontlcsDicux 
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de  Samoihraceque  Dardanus  avoit  portés  k Troye;  fçavoit 
les  figures  des  Grands  Dieux  , & l'image  de  Minerve.  Les 
Dieux  Pcnatei  ordinaires  étoieot  de  petites  figures  que  l’on 
pla^oit  fur  les  cheminées  des  maifbos , femblables  i celles 
que  l'on  voit  dans  Icscabincts  des  Curieux.  On  leur  attri- 
buoic  la  profperité  des  aftaires  domeftiques:  ilsétoient  con* 
fcTvés  rcligicufement  dans  les  fiunillesxm  les  porcoit  aux  en* 
terreroetu  avec  les  figures  des  Ancêtres.*  Denys  d'Halicar- 
nafiê ,1.  ï.  Hifl.  Carrati , dt  faut.  Dttrum  uwr.  Gtac.  tp 
Rtm.  Voïcxauin  LARES. 

PENBROCK  ( Ptmkrteixm  ) Province  d' Angleterre  qui 
a litre  de  Comté  dans  le  pats  de  Galles , avec  une  ville  de 
même  nom.  • Camdcn. 

PEND  A , troifiémc  Roi  de  Mercie  en  Angleterre.  Il  fuc- 
céda  en  fid.  â Keariqui  avoit  retenu  long  lems  le  Roïaume 
pour  foi-même , étant  fils  de  VUba.  Son  règne  fut  fatal! 
quatre  Rois  qu'il  rua  en  bataille , feavoir  Edwiu  6c  Ofwald 
deux  Rois  de  Nocthumbcriand  , Sigebert  0c  Acma  , deux 
Rois  des  Eaft-Angles  ou  Anglois  Orientaux.  Enfin , après 
un  règne  de  jo.ans,ilfut  tué  lui-même  dans  une  bataille 
contre  Ofwy  Roi  des  Norihumbres  ou  de  Norihaniber* 
land.  * Diihtx.AxgItii. 

PENDA  . quatrième  Roi  de  Merde  ,0c  le  premier  Roi 
Chrétien  des  Merckns , fucceda  i fbn  pere  Penda  en  6. 
Son  mariage  avec  Alfiede  fille  d’Ofwi  Roi  des  Nonhum* 
btes , procura  fa  eonvetfion.  Or  Ofwi  qui  éroit  Chrétien  > 
refufa  de  lui  donner  fa  fille  d moirts  qu'il  ne  fe  Ht  Chrétien 
avec  lot»  Tes  fu|cts  { condition  qu'tl  accepta.  Alfrid  fila 
d’Ofwy . dont  la  femme  étoit  Kiniburg  feeur  de  Penda  , le 
porta  aiifn  beaucoup  i fc  convertir.  Enfbne  qu’écoutant 
avec  plaifir  ce  qu'on  ptechoU  parmi  les  Chrétiens  touchant 
laRéfurrcéèionSc  la  Vie  éternelle , il  fut  bicn-tôcperfuadé 
delà  vérité  de  la  Religion  Chrétienne,  0e  enfuitebaptifé 
ivcc  cous  ceux  qui  le  fuivoient , foit  qu’il  dût  obtenir  la 
Prinedtè  qu'il  demandoit  en  mariage , ou  qu’il  ne  la  dût 
pas  obtenir.  Tout  cela  arriva  pendant  que  fon  pere  Penda 
viyoit  encore , lequel  pour  fes  vertus  Roiales  avoit  été  fait 
Prince  de  la  Merde  Mcridiorule  ; 0c  il  eft!  remarquer  que 
quoiqu'il  fût  Païen  , il  n’cmpêchoit  aucun  de  fon  Rajaume 
d'écouter  ou  d'cmbrafTer  rEvangitc  : il  bldmoit  au  contrat- 
rc  0c  candamnoit  ceux  dont  la  conduite  ne  répondoit  pas! 
leur  foime  pouvant  fonfRir  que  l’on  n'obéit  pas  au  Dieu  au- 
quel on  CToïoir.  Son  fils  Penda  ne  régna  que  deux  ans  aïanc 
été  tué  le  jour  de  Piques  par  la  trahifoti  de  fa  femme  qu’il 
avoit  cru  bonneChiétirnne  quand  il  réiK>iira,en  forte  que 
l'on  peut  dire  que  fa  femme  née  Chrétienne  avoir  agi  en 
Païcnne,0c  que  lui  nouveau  Chrétien  avoit  fiiivi  exaâement 
les  devoirs  de  laReligion  qu’il  avoir  embra(Tée.*Diél.>ÿ«^/. 

PENDA , petite  ville  de  l'Océan  Ethiopien  fur  la  c6:e  de 
Zangurbar , environ  ! douze  lieuës  de  Monütxe  vers  te 
Sud.  * Macy  , Diûitx. 

PëNDARACHI.  C'écoit  anciennement  une  ville  Epffl 
copalo  de  l’Afie  Mineure.  Ce  n’cft  maintenant  qu'un  bourg 
delà  Narolic  Itrué  fur  la  Mer  Noire  , environ  ! vingt  lieues 
de  Samaftro  vers  le  Couchant.  * Maty  , DiÜitx. 

PENDENNlb-CASTLE,  c'e ft  !-dire  le  ChJttdM  dtPtm- 
dtmmii.  Il  cft  fur  une  hauteur  de  même  nom  daruleComté 
de  Cornouaille  en  Angleterre , ! l’entrée  du  Port  de  Fal- 
mouih.  C'eft  le  plus  grandChâteau  qu'il  y ait  préfemement 
en  Angleterre.  * DiQitx.  Angltit, 

PE  NE  rivière  de  U Baill-  Saxe , prend  fa  fource  dans  le 
McckclKxirg , iraverfe  deux  petits  lacs , 0c  entrant  dans  la 
Poméranie  Suédoife , y baigne  Demtnim , Gutzkow  , An- 
clam,0c  f.-  |oint!la  branche  Occidentale  de  l'Oder  qui 
prend  lenomde  Penc , 0c  va  baigner  Laffan  0c  Volgaft  ,0e 
fe  décharger  dans  la  Mer  Baltique.  * Maty , DtBttm. 

PEN.fi  Ofi  BILLI  , Bourg  avec  Evêché  dans  le  Duché 
d’Urbin  prè$<lc  la  tiviere  de  Rimino,  iuneleuëdc  demie 
de  S.  Léo.  • Maty , DiQitn. 

PENE'i:  ( PtHtmt  ) fl.  uve  de  'ThclTalie  dit  préfentement 
Sdfdmfrid  , étant  grolH  de  l’Ion , du  P-trifus  0c  de  l'ApIda- 
mus , coule  entre  les  moms  Oifa  0c  O ympe  , 0c  fe  décliar- 
ge  dans  le  Golfe  de  TlKiTalonIqur.  Ce  flt-uve  artofe  la  val- 
lée de  Tempé  en  Tht  iTtiie , 0c  cft  fort  célèbre  dans  les  éaitt 
des  Poè'tes . qui  ont  feint  que  Daphné  fa  fille  avoit  été  ni^ 
lamorphofce  en  Laurier.  * Pline , Strabon , 0cc.  en  parlent, 
0e  Ovide  , hv.  r.  Afttdm. 

PENELOPE  fille  d’Icarr.énouf»  I/Iyflè.doni 

elle  eut  Telemaque.  Son  mari  obligé  d'aller!  ta  guerre  de 
Troie  , d-'meur.i  vingr  ansen  ce  voï.ige.  Divers  Seigneurs 
cfairmés  de  la  beauté  de  Peuelone  , lui  faifojeat  accroire 
M inmm  iij 
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Î^u’UlylTc  étoît  péri , Sc  la  prcfloicnt  <k  Ce  déclarer  en  leur 
dveur.  EUe  le  promit, pourvû  qu'on  lui  donnât  le  tems  d'«* 
chever  une  pièce  de  toile  Quelle  avoit  commencée  s on  le  I 
lui  permit,  & elle  avoit  coutume  de  défaire  durant  la  nuit  I 
le  travail  qu'elle  faifoic  pendant  le  jour.  Ainiî  par  cet  in;;e*  I 
nieux  artifice,  elle  éluda  l'impununité  de  fesamanijurqu'au  I 
retour  de  Ton  mari.  D'anciens  Auteurs  ont  parlé  très  defa- , 
vantageufemem  de  la  conduite  de  Penelope  ,&  ont  écrit 
qu'Homerene  l'avoit  tant  loüéctjue  parce  qu'il  en  avoit  été 
antoureux.  là  delTus  le  Diâionnaite  de  Bayle.  Les 

Anciens  ont  prétendu  qu'elle  avoit  été  nommée  Pénélope , 
â caufe  qu'aïant  été  expofée  dans  fa  jeunené,  elle  avoit  ,di- 
fcnt-ils,  écénourricpardcsOifcauxqui  ponoientee  nom' 
* Homère  , C)d)f.  Ovide , Effi-  Bocacc , de  eUr. 
mmlttr. 

PENGAB  ou  I.  Ai  lOR  Roïaume  de  l'Inde  dépendant  du 
Grand  Mogol.  Son  nom  veut  dire  cm»  t»ux  , D.irce  que  ce 
païs  cil  arrofé  par  cinq  fleuves.  La  ville  Capitale  dl  Lahor. 
yeittà  LAHOR. 

PENlCK  jboutgde  UMifnieenHaute  Saxe  fur  la  Mul- 
dc , environ  i dix  iieuës  de  Lciplîc  du  côté  du  Midi.*  Maty , 
iDtOitM, 

PENINSULE  ou  PRESQU'ISLE , cft  une  partie  de  terre 
environnée  par  la  mer  de  tous  côtés , mais  attachée  au  coa* 
tinent  par  une  erp-  ce  de  langue  ou  de  bras.  C'efl  ce  que  tes 
Grecs  appelJoient  autrefois  Cherfemeft.  Les  Pcninfules  les 
plus  eéirbres  chez  les  Anciens,  étoient  la  Cherfonefe  dorée 
les  Indes , le  Pcloponncfe  en  Grèce , la  Cherfonefe 
Taurique  , où  efl  à prcleni  1a  petite  Tartatie  & la  Chetfo* 
isefe  de  Thracc.  yeiex,  CHERSONESE. 

‘PENISCOLA,  PtmmfmU  . Montagne  du  Roiaumc  de 
Valence  en  Efpagne  fur  les  côtes  de  là  mer  Mediterranée , 
ell  prcfque  coticremenr  entourée  d'eau  , ce  qui  lui  a fait 
donner  ce  nom  qui  lignihe  lamêmechofeque  Prefqu'ifle. 
Il  y a fur  Ton  fommet  un  terretn  fpacieux  où  l'on  a bâti  une 
citadelle  très  fone  , 6t  où  s'dl  formé  depuis  une  petite, 
ville.  Drs  deux  côtés  de  ccac  monc.ignc  qui  font  baignés 
delà  mer, les vailTeaux font  à couvert  des  tempêtes  ôedes 
ennemis , aufqiicls  la  citadelle  ne  permet  pas  d'approcher. 
Au  pied  du  rocher  fonr  de  grandes  cavernes , où  l'eau  de  la 
mer  s'inlînuc  par  deflbus  terre , & yportc  quantité  de  poif- 
fons.  On  y voit  encore  forrir  uneé^rained’cau  douce  très 
utile  auxlubicans.  Ce  fut  là  où  Pierre  de  la  Lune  Antipape, 
qui  prit  le  nom  de  Btmeit  XllI.  (e  retira,  comme  en  un  lieu 
^ r urcté  > pour  faire  fes  fonélions  Pontificales.  U y fit  bâ- 
tir unfupcrbc  Palais , & une  grande  Eglifc  , que  l'on  y voit 
encore  auiourd  hui , & mourut  dans  le  fchilme , l'an  1414. 

• Nierembrrg  , Hip.  use.  /.  i. 

PENITENCE  thet.  les  /mtfi,  nommée  Thtiemvthé , 
aomqui  fignifircàra«|v«Kiii  ou  eemverfien.  La  véritable  pé- 
nitence doit  être , fclon  eux , concuë  par  l'amour  de  Dieu  , 
& iuivie  des  bonnes  œuvres  Ils  Faifoient  une  confclfion  le 
jour  des  Expiations , ou  quelque  tenu  auparavant.  Ils  tm- 
pofoieotdcs  pénitences  réglées  pour  1rs  péchés  ,&  ils  ont 
chez  eux  des  Penitenticls,qui  marquent  les  peines  ^'il  faut 
impofer  aux  pécheurs , lots  qu'ils  viennent  confclTcr  leurs 
péchés.  Cette  confelfion  efl  d'obligation  parmi  eux  \ on  la 
trouve  dans  les  Ceremonies  du  Sactificcpoui  le  péché.  Ce- 
lui qui  l'offVoit , confcflbit  fon  peché  , & en  clurgeoit  la 
viékime.  Ils  teeonnoilToicnt  un  lieu  defiiné  à lapurificaiion 
des  âmes  après  la  mort.  On  oflVoii  des  facrificcs  pour  clics  { 
maintenant  ils  fe  eontenient  de  Amples  prières.  AinA  parmi 
les  péchés , ils  eu  dlAinguent  de  deux  forces  ; les  uns  qui  fe 
pardonnent  dans  l'autre  vie,  les  autres  qui  font  itremifAoIes. 
jorephe  nous  apprend  que  IcsPhariA  ’iu  avoicntiine  opi- 
nion paniculierclà  dclTus.  Ils  enfeignoiem  que  les  âmes  des 
gens  de  bien , au  forrir  d'un  corps,  entroiont  dans  un  autre; 
mais  que  celles  des  méchans  alloicnt  d'abord  dans  l’Enfor. 
Hetow  le  T etrarque,  prévenu  de  ce  fentiment,  croïoir  que 
l'ame  ^ lâint  }e.ar , qu'il  avoit  fait  mourir , étoic  paAée 
dans  la  petfonne  ^ Jisus-Christ.  * Le  P.  Morin,  d*Pm- 
MtttMtt*.  Le  P.  Lamy  de  l'Oratoire , Jmtrtdttütem  i VEtri- 
titre  SMitfe. 

PENITENCE  : chet.  les  Chr/tient , eft  une  peine  impo> 
foc  après  la  ConAflton  des  pochés.  Eileétoit  feercte  ou  pu- 
blique, félon  que  l'Evèque  ou  les  Prêtres  par  lui  commis,  le 
jugeoiem  â propos  pour  l'édiAcarion  des  Chrétiert.  Plu- 
Aeurs  faifoient  pénitence  publique,  font  que  l'on  fçùt  pour 
quels  péchés  ils  la  faifoient  > d'autres  faifoient  pemtence 
en  fccret , même  pour  de  grands  crimes , lorfque  la  péni- 
tence publique  auroit  cauTc  trop  de  fcandaic.  Le  tems  des 
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pénitences étolt  plus  ou  moins  long,  félon  les  diiTcrenS 
ufagesdes  Eglifcsi  & nousvo'ions  encore  une  grande  diver- 
Até  entre  les  Canons  Penitemiaux  qui  nous  rcAcnt  ; mais 
les  plus  anciens  font  d'ordinaire  les  plus  fevaes-  Saint  Ba- 
Aie  marque  deux  ans  pour  le  larcin , fept  pour  la  fornica- 
tion , onze  pour  le  parjure  , quinze  pour  1* adultère , vingt 
pour  l'homicide  route  U vie  pour  rapoAaAe.  Ceux  à qui 
il  éroit  preferit  de  faire  pénitence  publique,  s'adiciToicnt 
i rArchiprêtre , ou  autre  Prêtre  Pcnitcucicr  , qui  prenoîc 
leur  no  n par  écrit,  puis  Icprcmicr  jour  du  Caieme  étant 
venu,  ils  le  prefontoientà  lapone  del'Eglifceo habits  pau- 
vres, Talcs,  ie  déchirés  : car  tels  étoient  chez  les  Anciens  les 
habits  de  deuil.  Etant  entrés  Hans  l'Eg'ire,its  rrccvoienc  de  Li 
main  du  Prélat  des  cendres  fur  la  tête,&  des  cÜices  poiu  s'en 
couvrir  ; puis  Üs  étoient  mît  hors  de  l’Eglifo , doat  les  por- 
tes étoient  aulA-tôt  fermées  devant  eux.Lesl\initens  dcmeu- 
roient  d'or  Jinaire  enfermés . Sc  paflbient  ce  tems  i pleurer 
& à gémir  ; Anon  les  jours  de  Fêtes,  aufquclsilsvcnoientfe 
prcA  nter  à la  porte  de  l'Eglifc  fons  y tmii  er  Quelque  tems 
après  on  les  v faifoit  entrer  pour  entendre  les  Leéëcius  Se  les 
Sermons , âla charge  d'en  Fortir  avant  les  Prières.  Au  bouc 
d'un  ccriain  tems , Us  étoient  admis  d prier  avec  les  Fidèles , 
mais  profternés  contre  terre  y ôc  enAn  on  leur  permeitoic  de 
prier  de  bjut  )ufqu‘à  l’Ofllrtoire,  qu'ils  fortoiem.  AinA  il  y 
avoir  quatre  ordres  de  Penîtens,  les  Plcurans,  les  Auditeurs, 
les  Profternés  & les  CooAAans,ou  ceux  qui  priotent  debout. 
On  les  dilHnguoic  encore  d’une  autre  maniéré  du  relie  des 
Fidèles , en  les  plaçant  du  côté  gauche  dans  l'Eglifc. 

Tout  le  tenu  de  la  Pénitence  étoit  divifé  en  quatre  par- 
ties, par  rapoit  aux  quatre  étais  donc  nous  venons  ^ par- 
ler. Par  exemple . celui  qui  avoit  tué  volontairement , etotc 
uatre  ans  entre  les  pliur.ins , c'eA-à  dire,  qu'il  lettouvoit 
Ia  porte  de  l'fcglifeaux  heures  de  la  prière  , &demeuroic 
dehors,  revêtu  d'un  ctlice , aïani  de  ta  cendre  fur  la  tête , SC 
le  poil  non  rafé.  En  cet  état , il  Ce  recommandoit  aux  prières 
des  . idéîes  qui  entroient  dans  l’Eglifc.  Les  cinq  ann^s  foi- 
vanres , il  «oit  au  rang  des  Auditeurs , Se  emroic  dans  l'E- 
life  pour  y entendre  les  Inllruélions.  Après  cela , il  étoic 
U nombre  des  PioA«nés  pendant  fept  ans}&  cnAn  il 
paAbic au  rang  des  ConAftant.ptUnc  debout,  jufqu'à  ce 
que,  les  vingt  ans  étant  accomplis,  il  étoic  admis  à la  parti- 
cipationde  rEuchariAie,-  Ce  tems  étoit  fouvcnc  abregépae 
les  Prélats , s’ils  s'apercevoicm  que  tes  Penîtens  meritaflW 
quelque  Indulgence.  Que  A le  Pénitent  mouroit  pendant  le 
cours  de  fa  pénitence , ôc  avant  que  de  l’avoir  accomplie  , 
on  avoit  bonne  opinion  de  Ton  fofut , & on  oflroir  pour  lui 
le  faim  SaciiAcc.  Lotfque  les  Penitens  étoient  admis  à U 
réconciliation,  ils  fe  prefentoient  à la  porte  de  l'Eglifc, 
où  le  Prélat  les  faifoit  entier , Se  leur  donnoif  t'abfolurioa 
folemnellc.  Alors  ils  fofoifoienifaiielepoil,  &quitroienc 
leurs  habits  de  Penîtens , pour  vivre  comme  les  aurres  Fi- 
dèles. Il  cA  bon  de  remarquer  ici  la  reflexion  que  foir  foinc 
Augu Ain , fur  ce  fujee  : Si  l'kemme  , dit  cc  grand  Doâeur  , 
revemêit  fresmftememt  æm  benhemr  de  fen  fremitr  /ut , U re. 
^trdereit  cenamem»  jem  U thme  dufech/,  {Serm.  34.  de  Di~ 
vm.  ) • M.  l'Abbé  Fleury , Afxmri  d sCèritiems. 

La  Pénitence  a toujours  été  dans  l'Eglifc  -y  mais  la  façon 
de  la  faire . foit  publique , foie  particulière , a changé  fclon 
l'état  oùl'Eglifes'eA  ttouv«,  St  fclon  le  befoindes  Fidèles. 
Dans  le  I.  néclc,  l’impoAtiondes  peines  dépendait  abfolu- 
ment  des  Evêques.  Saint  Cypricn  témoigne  que  fes  prédé- 
cefleurs  ne  recevoient  point  à la  Pemtence  ceux  qui  ecoient 
coupables d’adulterc,  d'homicide  ou  d'idolâtrie.  Le  Con- 
cile d'Elvire  y a|oâta  le  faux  témoignage  ; mais  du  rems  du 
même  faint  Cypricn  , la  coutume  de  relâcher  les  Péniten- 
ces impofées  pour  quelque  crime  qnccc  fur,  à la  recomman- 
dation des  Martyrs  qui  ailui..nc  au  fupplicc  , s'introduiAt  en 
Aftiqiic.  I.Vpuis  l’hercAe  des  Novaiiens  & des  MontaniAcs, 
l'Eglifc  commença  d'être  plus  fevae  fur  cv  qui  regardoic 
l'impofuion  de  1a  Pénitence  Canonique.  Enfin  on  At  quatre 
dégrés  de  la  prnitence  publique  , comme  nous  venons  de 
l'expliquer  : le  prcmi«  étoit  des  Plcurans  ; le  frcond , de* 
Ecoutant;  le  tioilîéme,  des  ProAemésv  le  quatrième  de* 
ConAAans.  Les  noms  des  Plcurans  Se  des  Ecoutans  ne  fc 
trouvent  point  dans  les  Auteurs  Latins  des  premiers  Aéclcs 
de  l'Eglifc  : on  n'y  parle  que  de  la  Pro  Aration , 3e  de  la  Con- 
AAancc  ; 3c  par  la  proAr.itton , les  Latins  Sc  les  Grecs  dans 
le  IV.  Aécie , enu  ndem  la  Pénitence  publique , Se  y rappor- 
tent toutes  les  fotisfactions  rtgoureufes  quelle  concenoit  » 
3c  qui  étoient  énoncées  dans  les  Livres  Penîtenctaux.  Ver* 
la  An  du  V.  Aécie , il  s'introduiAt  une  Pénitence  miioicnne  , 
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entre  h publique  6c  U fecrete  » laquelle  Ce  fâiToic  pour  cet. 
tains  edises  conunis  dins  les  Monallercs  ou  dans  d'autres 
lion  t en  prefcnce  de  qtielques  peifonnes  pteulcB.  Endn 
vert  le  VU.  fiéele  • la  Pénitence  publique  » ix>ur  les  péchés 
occultes  ceiTa  toui-i*£ijt.Tbcodore,  Arefaev^ue  de  Caneor- 
beri  CO  Angietetfc , cil  marqué  comme  le  premier  Auteur 
de  la  ConfcdloQ  fecrete,  poux  les  péchés  fecrets  , dans 
rOccidenc.  Vers  la  do  du  Vlil.lîéclcooiocroduiiîrle  rachat 
ou  plutôt  la  commutatioD  des  pénitences  impofées^que  l'on 
changeoit  ca  quelques  bonnes  œuvres,  comme  en  auntones, 
en  piicret , en  pèlerinages  i 6c  dans  le  XIl.  r>ccte  la  coutu- 
me s'introduilli  de  racheter  le  icms  de  laPeniicoce  Cano- 
nique » avec  une  aumône  d'argent , qui  écoit  appliquée  au 
bâtiment  d'une  Egiitci  & quelquefois  â des  Ouvrages  pour 
laronunodité  publique.  Cette  pratique  d'abord  fut  nom-  , 
mée  une  Relaxation  ouun  Relâchement. & fur  depuis  ap- 
pcHéc  ImdmlttMtt.  Dans  le  XllL  fiéde  les  hommes  étant 
tout-â-fait  éloignés  de  faire  la  Pcnieence  Canonique,  les 
Prêtres  fe  virent  réduits  i les  y exhorter , (ans  les  y contrain- 
dre , i l'égard  des  péchés  feaets  6c  ordinaires  : cat-pour  les 
péchés  puolics  Je  raoriaes , on  impofoit  encore  des  Péni- 
tences fort  rigoorculês.  Dans  le  XIV.  6c  XV.  ftccle , on 
commença  â ordonner  des  peniernect  très  légères , pour  des 
pochés  très  énormes  ; ce  qui  a donné  lieu  à la  refimnarion 
faite  fur  ce  fulet  par  k Concile  de  Trente.  * Godeau , 
d«  l . /.  4- 

PENITENCE.  La  Pénitence  en  general  eft  une  vertu 
par  laquelle  le  pecheur  fe  repent  des  fautes  qu’il  a faites , 6c 
prend  une  ferme refolutton  denelcspluscommatre  > c'eft 
pourquoi  ellcdlappellécenGrec  ^MM<a,ce  nom  iignihe  un 
changement  de  feotiment  accompagné  de  douleur  6c  de  re- 
pentir. Ce  fcnumentell  intérieur}  nuis  il  fe  fait  connoltre 
at  des  lignes  extérieurs  aufqucls  on  a donnéaullî  le  nom  de 
cuitcnce.  Tout  pecheur  peut  avec  le  fccours  de  la  grâce  fe 
repentir  de  Ton  péché , concevoir  une  douleur  de  l'avoir 
commis , prendre  U rélôturion  de  ne  le  plus  co'umenre , 6c 
changer  de  vie.  Voila  la  Pénitence /*/vr«nrrv  qui  a toûiours 
été  la  même}  mais , quanti  la  pentteoce  elle  a 

varié  fuivam  les  rems.  Jisus-Chkist  a laide  i fes  Apôtres 
le  pouvoir  de  lier  A:  de  délier,  de  retenir  3c  de  remettre  les 
péchés.  Ccd  ce  que  les  Peresoni  expliqué  de  la  Pénitence 
qui  fe  pratiqiioit  chez  les  Chrétiens.  Ijci  le  commence- 
ment de  l'Egiilc,  les  Juifs  6i  les  Païens  qui  embradôicnt  la 
Religion  de  J.  C.  témoigrvoienc  avant  que  d’être  bantifés , 
qu'ils  (c  rrpentoR'Ot  d'avoir  été  daru  l'erreur , qu'ils  y re- 
nonçoienr,  qu'ils  étoient  fâchés  d'avoir  mal  vécu , & qu'ils 
pruincftoient  de  vivre  i l'avenir  IcJoo  les  loix  de  J.  C.  ils 
en  domvuienc  meme  des  marques  par  leur  conduite  3c  par 
leurs  aâioDS  : c’ed  ce  qu’on  appelle  la  Pcnttcnce  avant  le 
Baptême,  ou  la  Pcmtcucc  dcsCatechumcnes;  mais  cette 
pénitence  o'érott  pas  fulctcc  i des  loix  pénibles.  On  éioic 
peifuadé  que  le  Baptême  elfaçoir  tous  les  péchés  , quand 
on  le  rccevoit  avec  la  foy  fans  qu’il  fût  befoin  de  fubir  le 

I'oug  delà  penitenceexterieore.  Quand  après  le  Baptême, 
es  Chrétiens  baptifét  apolUlîoicnt  ou  tomboient  dans  des 
crimes , ils'étoieru  feparés  de  la  Communion  de  l’Eglife , 
& pour  y rentrer  , il  falloic  qu'ils  fe  foUmifTcnt  aux  loix 
d’une  rigoureufe  pénitence , afin  d'obtenir  la  rerotlfion  de 
kuis  péchés  devant  Dieu  3c  devant  les  hommes  : c'ell  pour- 
quoi U Pénitence  cd  appellée  par  les  Anciens  Béptfmu  U- 
àfruMXy  B-iptim*  d*  Urmtt.  Nous  avons  un  exemple  de 
cette  Pénitence  en  la  petfonne  do  Corinthico  incedueux 
que  faint  Paul  livra  i Sathan , 3c  fit  féparer  de  lacommu-  i 
x)ion  des  Fidcles , afin  de  le  faire  rentrer  en  lui-mêtne , 3c 
u'il  ordonna  qu'on  teconcilicroitenfuite , après  qu'il  eut 
onné  des  marques  de  fa  douleur,  i .Cemirê.  t .tÿ'z.Cvrmrfi. 
X.  Dans  les  deux  premières  fiécles  dcrEglile,  le  tems  de 
cette  Pcnicence,  ni  Ia  manière  n'écoient  pas  réglés;  mais 
dans  le  troifiéme  on  fixa  la  manière  de  vivre  des  Penitens  3c 
le  tems  de  leur  pénitence  : ils  étoient  feparés  de  la  Com- 
munion des  Fidèles , privés  de  la  patiktpaiion  3c  même  de 
la  vûedesfiims  Mydercs,3c  obligés  de  pratiquer  diverfes 
auftrritcs  , lufqu'i  ce  qu'ils  fulTent  réconciliés  par  l’Evêque 
êc  par  les  Piètres,  qui  les  mettoienten  peoîtence  3c  leur 
donnoient  enfuite  l'abrolucion.  La  rigueur  de  cette  péni- 
tence a été  fi  grande  dans  quelqaes  Eglifcs , que  pour  les 
crinses  d'idolâtrie , d'homicide  3:  d’aduliere,  on  laiiToit  les 
pecheucs  en  pcniirncc  pendant  le  refie  de  leur  vie , 3c  on 
ne  kiuaccordoii  pas  même  l’AbIblution  i la  mort.  On  s'efi 
bientôt  relâché  i l'égard  des  adultères  3c  des  homicides , 
91e  l’on  rcconcilioir  a l'article  de  la  mort,  ou  après  une  ion- 
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eue  psnjtence  ) mais  à l’égard  de  ceux  qui  étoient  tombéa 
dans  k crime  d’idoUcric , on  a été  plus  long -tems  fans  leur 
accorder  rabfolucion . meme  i la  mort.  Cela  fur  refôlu 
neanmoins  du  tems  de  faint  Cyprien  dans  l'Eglifc  de  Rome 
3C  de  Carthage , 3c  on  l’accorda  meme  avant  l’article  de  la 
moii.  On  ne  l’a  tKiamoins  donnée  qu'â  ceux  qui  l’avoienc 
demandée  étant  en  lancé , Ôc  cpiand  on  l'accordotc  pendant 
la  mabdie } fi  le  Pcnticnt  revenoic  en  fanté , il  étoit  obligé 
d’achever  fa  pénitence.  Mais  iufqu'ao  VI.  fiéclc , qumd  1- 1 
peefaeon,  après  avoir  fait  pcnitence.rctouiboient  dans  des 
crimes,  tUn' étoient  plustcçus  an  bénéfice  de  l’abfuluiion» 
ils  demeuroiem  en  pénitence fépatés de  U Communion  de 
l'Eglife , qui  kilTait  leur  Gtur  entre  les  mains  de  Dieu  i ce 
qui  a été  fait , dit  S.  Aogufijn , non  que  l'on  delêrpetâc  de 
leurfalui,  mais  pour  maintenir  la  rigueur  de  Li  diiopline , 
tfi,  ftd njvrr  dtfcifUm*.\.'C.- 
glilê  ne  doutoic  pas  qu’elle  n’eôc  le  pouvoir  de  remettre  les 
péchés  la  fecoode  fois  > comme  U première  } mais  elle  ne 
jugeoit  pas  i propos  de  le  faire.  Les  MomanJficsôc  ksNo- 
vatient  nomiculemcnt  rcfûfoicnr  enucrcmenc  l'abfolution 
â ceux  qui  étoit  tombés  dans  des  crimes , mais  auflî  con- 
teftoient  i l’Eglife  le  pouvoir  de  leur  remeccre  les  pcebés  , 
en  quoi  ils  étoient  dans  l'erreur.  Les  anciennes  pénitences 
étoient  publiques , 3:  ne  s'impolbient  qu’à  ceux  qui  avoient 
commis  de  grandi  crimes,  dont  ils  étoient  convaincus , ou 
qu’ils  avoient  confclfés.  Les  quatre  degrés  de  cetre  péni- 
tence , dont  il  a été  parie  dans  les  articles  précedens , ne  fu- 
rent règles  que  vers  le  commerteeraeot  du  I V.  fieclc , 3c 
n'ont  été  rxaâcmcnc  obfcrvés  que  dans  l'Eglife  Grecque. 
Les  Clercs,  dans  les  trois  premiers  fiécles  étoient  foâmis  d 
la  penîtence  comme  les  autres.  Dans  les  fiécles  fuivans,  ils 
étoient  Icukmem  dépofés  de  leur  Ordre  3C  mis  au  raM  des 
Laïques,  quand  ilsiombotent  dans  des  crimes  pour  lelqucls 
les  Laïques  croient  mis  en  pénitence.  La  rigueur  des  Ca- 
nons fur  1a  Penicence  fubfilb  rafqu’au  Vil.  Iwclc  , d^  le- 
quel elle  commença  â fi:  rclâch.’r  : la  pcnircnce  piiblique  ne 
nit  pat  neanmoins  abolie  pour  les  pcchés  publics } mais  on 
diminua  beaucoup  de  fa  rigueur,  3c  les  pénitences  fecrcics 
devinrent  en  ufagc.Lerc.'àcbemciu  s'augmenta  dans  les  lié- 
des  fiuvans,  3c  la  pénitence  publique  fut  prclque  emierc- 
ment  abolie  dans  le  XI V.  Il  en  eft  rcfic  neanmoins  quelques 
exemptes , 3:  le  Concile  de  Trente  a ordoxmé  qu'elk  tue 
rétablie  â l'égard  des  pecheun  publics. 

Les  T hcologiens  confid^  r.ant  la  Pénitence  comme  Sacre- 
ment, difimt  qu'elle  a trois  parties,  la  Contricion,  la  Con- 
fi-fiàon  3c  ia  ^lisfaéf  ion  : ils  difiinguent  deux  fortes  de 
Contrition , une  parfaite  3c  une  autre  imparfaite  : Ils  ap- 
pellent  celle  ci  attritionj  elle  doit,  pour  cire  fiilfifante.  ren- 
térincr  » fuivaiu  le  Concile  de  Trente,  une  vta'ïc douleur 
d'avoir  commis  kpcché , un  ferme  propos  de  n'y  plus  re- 
tomber 6c  un  amour  de  Dieu  au  moins  commencé.  La  Con- 
fcllîon  cfi  une  déclaration  que  l'on  fait  au  Picuc  de  tes  pé- 
chés. Jamais  il  n'y  a eu  d'obligation  de  faire  a-tteConfclUon 
publiquement.  Elle  fc  faifoit  .itnrcfuis  â l’Evêque  ou  à un 
Prêtre  ptépofé  pour  ccl.i.  Eik  fe  fait  â prefenc  fecretemcnc 
â l’Eveque,  ou  au  Prêtre  approuvé  par  l'Evêque  , qui  font 
obliges  de  g.trdcr  un  fccret  inviolable.  On  efi  obligé  de  fc 
confefier  des  péchés  mortels,  3c  l’on  peut  s'acculer  des  vé- 
niels. La  Satisfadfion , qui  étoit  autrefois  impolée  par  les 
Canons,  cfi  prefcntcmcm  impofée  par  le  Prêtre,  qui  la  doit 
proportionner  â la  qualité  des  péchés.  Le  prêtre  donne 
rAbrolulion  au  Pénitent  ; cetteAbfoIuiiona  été  long- tems 
conçue  en  fornK  de  pricres  que  l'on  faifoit  i Dieu,  afin  qu'il 
abroôt  k Pénitent  ae  fes  pêchés.  A prefent  ^ns  l'Egiilc 
Latine , le  Prêtre  ptunotice  cette  abfolucion  en  fon  nom } 
mais  comme  Miniftrc  de  Jisi^s-Chmst.  Elle  ne  fe  donnoic 
autrefois  qu’après  ia  lâtisfadion  ou  pénitence  achevée  ; 
prcfcnteinent  le  Prêtre  la  peut  donner  après  la  Confclfion 
3c  avant  U fat  isfaâioo  accomplie,  3c  la  donne  aîiifi  commu- 
nément, â moins  qu'il  ne  juge  â nropus  de  la  difTerer,  iufqu'â 
ce  qu’il  Ibit  alTurédc  lacotiveruon  dclbn  Penitent  : ce  uu'il 
cfi  obligé  de  faire  fiiivaiit  les  loix  de  rEgUfe  3c  la  pruden- 
ce en  pluficiirs  cas.  • Tertull.  depa»  f.  (f-  de pmduit.  S.  Cy- 
prien , dans  fes  Lettres  3c  dans  k livre  de  tapjis.  Canons 
des  Conciles.  LetiresCanoniques  d,:  S.  fiafileïde  S.  Grégoire 
de  Nyfi'e,  3c  des  autres  Porcs.  Livres  penicomiels  6c  ucra- 
mentain-s.  Théologiens.  Laubefpine,  fteriet. 

Morin,  de  P^jnreirria.Arnauld,  de  tu  frtymente  Ctmmmntem 
de  /*  Pemtemet.  Petau,  de  U PemumCe puhh^me. 

PENlTENS  > nom  de  qoclques  devais  qui  unt  formé 
quciqiKS  Confeaittes  , princip.,Icmcnt  en  lulto  3c  qui  font 
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profrOion  de  fiire  une  penicencc  pablique , en  cmains  iem$ 
«le  l'dnoéc.  On  dit  que  cette  coutume  fûtéublieen  u6o. 
pjr  un  Hcrmicc qui  fc  mil  â prêcher  daiu  lavilledc  Peroo* 
le  en  Italie  , que  les  habitant  feroient  cnfevclif  fous  Icsrui* 
nés  de  leurs  maifonsi  quife  renvetferoieiufiircta  » s’ils 
ti’appaifuient  i’ire  de  ' )icu  par  une  prompte  pénitence.  Ses 
Auiiiceun,  i l'exemple  des  Niniviies,  fe  revetirenc  de  facs  » 
& armés  de  fouets  & de  difciplioes  . allèrent  en  ProceiCon 
par  tes  ruës , fe  frappant  rudement  fur  les  épaules  pour  ex- 
pier leurs  péchés,  dcite  efpece  de  pénitence  lut  depuis  pra> 
ttquée  en  quelques  autres  pais , & particulièrement  en 
Hongrie , pendant  une  furteufe  pefte  qui  ravageoit  tout  ce 
Roïatimci  mais  peu  de  tems  aptes  elle  donna  lieu  i une  dan- 
gt  ti.  ule  Scâc  de  Ft^tkAMs,  qui  courant  en  troupes  , ouds 

n'  u'i  1a  ceinture  , le  menoient  en  fang  i force  de  coups 
>üct , fie  publbitm  que  ce  nouveau  baptême  de  fang , 
(car  ils  rappeiloicnt  ainii  »)  eifaçoic  tous  lespcchés,  mê- 
me cetu  qu’ils  pourroienc  commettre  après  cela.  On  abolit 
cette  fuperllition  \ mais  en  même  tems  on  approuva  la  pie* 
lé  deceux qui avoiemdcs  femimens  Catholiques»  & l'on 
établit  des  Confrairies  dePcnitensdedidlrcntcs  couleurs» 
qu'on  voit  encore  en  Italie,  fur  les  terres  du  Pape  » auCoro- 
cat  d’Avignon,  en  Languedoc  & ailtcors»  qui  fout  leurs  Pro- 
cciîîoas  » oiü  ils  vont,  principalement  le  Jeudi  Saint,  revêtus 
de  leur  tac , avec  le  fouet  i U ceiniure  ; duquel  neanmoins 
ils  ne  le  Icivem  g'ieres  que  par  une  montre  pieufe , pour 
marquer  la  profedion  pub  ique  de  leur  état  de  Peniteos.  Le 
Roi  Henri  lII.aïaxuvûeD  t{8$.  laPtocenàon  des  Penitens 
blancs  d’Avignon  , voulut  eue  de  cette  Confrairic , Sc  Icpt 
ou  huitans  après,  il  en  établit  une  (êmblablc  è Paris,  dans 
l'églife  des  AugulHm , tous  le  titre  de  l'Annonciation  de 
Notre-Dame.  La  pldpan  des  Princes , des  Grands  de  la 
Couf&des principaux  Officiers , en étoiciu  } de  meme qu.- 
les  Favoris  du  Roi,  qui  ne  manquaient  pas  d'aflUlcr  avec 
lui  aux  Proccillons  dclaConfrairie,  oùilalloit  fans  Gardes, 
vêtu  d’un  long  habit  blanc  de  toile  de  Hollande, en  forme 
de  fac , aïanc  deux  nous  à l'endroit  des  yeux . avec  deux 
longues  manches,  & un  capuchon  fort  pointu  A cec  habit 
«toit  attachée  une  difcipline  de  lin , pour  marquer  l éut  Pé- 
nitent i & il  y avoir  fur  l’épaule  gauche , une  aoii  de  faiin 
blanc , fur  un  fond  de  velours  tanné.  Le  même  Roi  Henri 

lli.  fît  une  ProccflîonexiraotJinairecn  i^Sô.fous  ccthabit 

de  Penitent . allant  i pied  avec  plulîcurs  Confrairies  de- 
puis les  Chartreux  de  Paris  jufqu'i  Nôtre  Dame  de  Char- 
tres , d'où  il  revint  au  même  état  en  deux  jours  a Paris.  On 
remarque  dans  l’Hifloire  de  la  Ligue, que  le  Rot  pratiqua 
ces  dévotions  publiques,  pour  détruire  la  faufle  opinion  que 
l'on  faifoit  concevoir  au  peuple  i fon  defavamage , en  pu- 
bliant qu'il  favorifoit  le  Roi  de  Navarre  Ôc  les  rleretiqucs. 
• Maimbourg , IfiJI.  de  U Lt^me. 

PENITENS,  ou  Religieux  du  Tiers  Ordre  de  S.  Fran- 
qots.  • Vm*.  TlERS'OR  RE. 

PENlTENTfEL,  Recueil  des  Canons,  qui  ordonnent 
le  tems  & la  manière  de  la  fk.nitcnce  qu'il  fai.oit  impofer 
régulièrement  pour  chaque  piChé,  Sî  des  Formulaires  de 
Prières  , dont  on  devoir  fc  fervlr  pour  recevoir  ceux  qui  en 
troieni  en  pénitence  , & pour  teconciner  les  Penitens  par 
une  abfolution  folemnelle.  Les  principaux  Ouvrages  de  ce 
genre  font , le  Pcniicmicl  de  1 heodurc  Archevêque  de 
Camoibcri  en  Angleterre}  celui  du  Vénérable  Bedc  Prê- 
tre Anglois , que  quelques  uns  attribuent  i Egbcrt  Arche- 
vêque  d'York,  qui  vivoit  en  même  tems,  de  en  pareille  ré- 
putation de  Dottrtne  3c  de  faimcié}  celui  de  Rabanus  Mau- 
rus  Archevêque  de  Mayence } & le  Pcnitcntiei  Koouin. 
Ces  Penitentieb  inventés  dans  le  IX.ûécle  pour  mainte- 
nir la  rigueur  de  U difcipline  de  la  l'enitcnce  devinrent 
très  communs  }3f  comme  chacun  fedonnoit  la  liberté  d'en 
feirciSc  d’y  inférer  dcspcniteuccs  arbitraires,  au  Ueud’a- 
roir  l’effet  que  l’ons'étoitpropofé , ils  ne  fervirent  qu'iau- 
torifer  le  relâchement,  i-xux  ci  furent  condannés  dans  le 
Condlc  de  Paris , tenu  fou«  Louis  le  DektnmMrt , & dans 
plufi.  urs  autres  Conciles.  * Morin,  de  PetnitewM.  Doujat, 
Hili.  du  Drtii  CamtH.  ^ 

PENlTENTiER  , Prèrre  prepofe  wur  cnrendre  les 
ConR'fliont  des  Penitens  3c  leur  impofer  la  pcnitencr.  So 
crate  & Soxomenc  difent,  que  ce  Penicemier  fut  établi  dans 
les  Eglifcs  d’Orient , du  tenu  de  la  petfecution  de  l'Empe- 
reur Dece.  m qu’il  y fublifta  jufqu’i  ce  que  Neûaire  Patriar 
chc  de  Conftaminopb  l'abolit  vers  l’an  585.  Cependant  il 
n'cik  point  parlé  de  ce  Pcnitentier  dans  les  Canons , ni  dans 
ios  éciitsdcsancicnsPereSt&ilparoit,  au  contraire,  que 
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les  Evêques  étoient  ceux  qui  impofoient  les  Penher>ces  3c 
qui  donnoicct  t’abfoluiion  tant  en  Orient  qu’en  Oeddenr. 
Les  Peniieaticrs  qui  font  è prefciu  établis  dans  la  piftpatt 
des  Eglifes  d'Occideut  n'ont  commencé  que  vers  [c<  Xl(. 
fîécle.  Le  Concile  de  Lacran  de  l'an  tas  f . ordonna  i tous 
les  Evêques  d'avoir  un  Penitentict.  Il  y ea  avoit  déjà  d'éta- 
blis  dans  l'Eglifé  Romaine  3c  dans  d’autres  Egkifes.  Le 
Concile  de  'Trente  les  a depuis  érigés  en  titre.  Ces  Peniten. 
tiers  font  priocipalemcni  établigpour  abfoudte  des  cas  re* 
fervés  i l’Evêque.  * Le  P- Morin  .de  PamtentUt  3e  Tho> 
maflm,  deZccle/iâ  DifcifU»*.  GoàciUyHiJletredel'Etlim 
fe.  Ifvrt  4.  Voïcx  ABSOLimON  ET  PAPE- 
PENNAou  CITTA  DI  PENNA  , en  Latin  S. 
feAMmt  ou  PtnmA  im  ytfitMts  , Ville  d'Italie  , dans  le  Reïau- 
mc  de  Naples  , avec  Evêché  fuffraganc  de  Chieii  ou  Thea* 
te.  L’Evêcnéa  été  uni  i celui  d’Aui-Nous  avons  des  Ordon* 
nances  ôynodales  de  Penna , publiées  en  1585.  * Pline  par* 
le  de  cette  ville  ,3c  Silius  Italicus,  /.  8. 

PENNA  DE  FRANCIA , anciennement  Lmtite , Immcu 
OfftdéMA.  C'étoit  une  ville  des  Veuons  ai  Efpagnc-  Ce 
u'lII  maintenant  qu'un  bourg  du  Koïaume  de  Leon  à neuf 
lieues  de  Ctudad  Rodrigo  vert  le  Levant.  Penna  de  Francia 
eft  fort  connu  i caufe  des  Peleriiuges  qu'on  y fait  i uns 
Eglife  dédiée  è la  Sainte  Vierge.  * Maty,/><â(s*. 

PENNA  ( Jean  ) Cherchez.  PFNA. 

PhNNA-FIEL  ou  PLNA-FIEL  f PenmM  fidtlû)  vill« 
d’Efpame  dans  la  CaffUlc  vietlU , eft  (ituée  proche  du  Du^ 
roà  lûclicnës  de  Valladolid.  On  y célébra  en  ijoi.  unCon» 
cile  dont  nous  faifbns  mention  pariant  do  ceux  de  Tolède. 
Ferdinand  dit  le  Jufe  Roi  d'Aragon  , porta  le  titre  de  Duc 
de  Penna-iiel  depuis  l'an  IJ95.  jufqu’cn  1411.  qu'il  parvint 
è la  Couronne.  Jean  fonâls  puîné  eut  le  même  titre,  3c  fut 
Roi  en  14)8.  Comme  il  avoit  ^é  nés  mat  avec  Jean  II.  Rot 
de  Caflillc  Ton  coufîn  germain , celui-ci  le  priva  du  Duché 
de  Penna-Ecl , qu'il  donna  comme  une  /impie  Seigneurie , 
iOomPvdro  Giion,  Seigneur  d'Offone  , Maître  de  l'Or- 
dre  de  Calatrava,  3c  tige  des  Comtes  d'Urenna,  Ducs  d'Of^ 
fbne.  Depuis  cette  Seigneurie  ffit  érigée  en  Maïquifai  par 
Plulippe  II.  Roi  d'Efpagne , en  faveur  de  Dom  Jean  'rel- 
iés Giron  , fécond  Duc  d'Offone. 

PENNAFLOR , petit  bourg  d’Andaloufic  en  Efpagne.  Il 
eft  i quatre  lieues  d'Ecijj  vert  le  Nord.  On  y voit  des  rui- 
nes , que  l'on  prend  pour  celles  de  l’ancienne  Celfu».  * 
Maty  , DiQien. 

PENNAFLOR , Bourg  des  Afhirics  en  Efpagne,  for  l'O- 
re,  àquarre  lieues  an  dcfl'us  d'Oviedo.  Quelques-uns  preo- 
nem  Pennafior , pour  l'ancicnac  Laberris , petite  Vilfe  des 
Aftiuics.  * Maty  , D'ütem. 

PENNI , ( Jean  Fraocifeo  ) dit  IL  FATTORE , Peintre 
très  renommé , vivoic  d >ns  le  XVI.  fîécle  , 3c  fut  en  même 
tems  que  Jule  Romain,  Elevé  de  Raphaël  ,fous  lequel  il  fe 
Et  une  très  excellence  maniéré  de  ddTiner.  Il  peignit  aux 
Loges  du  Vatican  avec  Jean  de  Udüie  ,3c  Perjn  del  Vague. 
Le  Penni  fçavoit  fort  bien  les  otnemens , faifoit  le  patlage 
avec  beaucoup  d’entente  . peignoit  i frefque , i l'huile  3C 
en  déuempc‘,3c  dans  toutes ces  maniérés, ihéufEdôit  éga- 
lement bien.  Il  avoit  une  connoiffance  & parfaite  de  fon  Att, 
3c  une  fî  grande  facilité , que  ce  fut  pour  c«te  raifon  qu’on 
le  nomma  HFAttert.  Après  la  mort  de  Raphaël  il  travailla 
avec  Jiile  Romain , i l’Hidoîce  de  Conftantîn , dans  la  gt  ao- 
de  faite  du  Vatican.  Pertdant  ce  tems-U  Pciin  del  Vague 
époufa  une  feeur  de  Penni , ce  qui  leur  donna  occahon  de 
travailler  enfcmblet  ce  ne  fut  pas  pourtant  pour  long-rems, 
ils  fè  frpaicreni,  3e  II  Fatiore  mourut  à Naples  vers  l’an 
1518.  âge  de  40.  ans.  Il  avoit  un  frété  nommé  Luca  Psn- 
Ni  , qui  travailla  Iong-temsenItalie,3cquiallacn  Angle- 
terre, où  il  fk  pour  Htrui  VIH.  t^aantkcdc  deffeins  qui  fu- 
rent graves  en  Flandres , • Vafari , é'rr.  de  Put.  Felibiea , 
Entretien  fur  les  ym  det  Pemtret. 

PENNON  DE  VELES  .ou  LE  PIGNON,  c’efl  une  bon- 
ne Forteceffe  de  la  Barbarie,  en  Afrique.  Elle  ell  firtiée  fur 
une  petite  Ifle  ou  un  rocher , qui  cft  fort  près  de  la  Côte  de 
l'Errifii,â  trente  licuc's  deCeuta.vcrs  le  Levant.  Le  Pignon 
a un  bon  Pote , paffe  pont  une  ville  iniprenablc  par  la  for- 
ce,3c  appartient  aux  ë l'pagsols.  * Maty,  DiQien. 

PI  NNOT  » ( Gabt  iet  ) Chanoine  Régulier  de  S.  Auguf- 
tin  de  la  C ongtegation  de  Latran , a vécu  fous  le  Pom  iEcac 
d'Urbain  VIII.  en  i6af.  C'étuii  un  homme  fgavADi  ii  ver- 
tueux , qui  par  fon  mérite  s’éleva  aux  premières  Charges  de 
fa  Congrcg-ition.  Nous  avons  quelques  Ouvrages  de  fa  f*- 
çon , CDu’auircs , GtmrAlii  teiw  Ordinû  Cleruermm  C*~ 
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mnictriim  Htfi0rU  trifMrtits  , qui  a été  imprimée  i Rome 
en  3c  à Coioj^rwcn  KS45.  Prt^ngHMCMlHM  hmmtK^ti. 
ètrsMiis , <ÿ-f.  * Janus  Nicius  ErvtKczus . Pm.  //.  /mdf.  U 
uji.  f.  JJ. 

l'ENRISE,  Bourg  d’Angleterre  dans  la  partie  Sud  > Owell 
du  Comté  dcGlamorgan  . qu'oti  nomme  Si^Mnfty  i jj. 
milles  Anglois  de  Londres.  * Diüttn.  jlngUu. 

PENRITH  on  PFNRETH  Vide  d'Angleterre,  dans  le 
Comté  de  Cumberland,  tout  près  de  la  civière  d'Edcn  , 
^ni  la  répare  de  WcRmorland  : elle  eft  grande  & bien  bâ- 
tiL- , li.ibi(éc  par  un  grand  nombre  de 'Tanneurs.  Elle  en- 
voK  Tes  Députés  au  Parlement . 3e  cil  cloignéc  de  ^14.  mil- 
les Anglois  de  Londres.  * M.tcy , DiHion.  ^nghh. 

PENRYN,  Bourg  d'Angleterre,  dans  U Partie  du  Comté 
de  Cornwall , qu’on  oomnic  Kitrritr  , fur  le  Golfe  de  fal- 
mouih,à  une  lieue  3c  demi  du  Bourg  de  Falmoutb.U.a  droit 
d'envoier  des  Députes  au  Parlement  d’Angleterre.*  i>ic- 
ti$n.  j4mgUî$  y Macy  , DiQtçm. 

PENS  ( George  ) Peintre  de  Nuremberg  , érudia  beau- 
coup IcsOmrragiSde  Raphaël,  fie  joignit  â la  Pcinttire  l’Arc 
de  graver  en  Tailledouce.  Marc-Antoine  s’eft  fervidclui 
dans  les  Planches  qu’il  a mifet  au  jour.  Etant  de  retour  en 
fon  pj'is , il  peignit  fie  grava  plulicurs  chofes  de  fon  inven- 
tion, qui  font  autant  d.- preuves  delà  beauté  de  ion  génie 
éc  de  ion  habileté.  Il  marquoit  fon  nom  par  ces  deux  Lettres 
ainfî  difpofécs  • De  Piles, dt  lé  Vit  des  Feintret. 

PENSFORD  • Bourg  d'Angleterre  dans  cette  partie  du 
C'.omté  de  Sommerfct.qu'on  nomme  Cltcvre,à  94.milJesAQ- 
glois  de  Londres.  * DiOion.  jingUit. 

PENSYLVANIE , Grand  Pais  dans  le  Continent  de  TA- 
merique  Septentrionale , depuis  le  40.  jiifques  au  4 j.  degré 
de  Latitude  Septcnifionale.  La  propriété  fie  le  gouverne- 
ment en  furent  donnés  par  Ch.itlcs  U.  Roi  d'An^etcrre , i 
GuilLnunc Pen Chevalier, de  la  Scâedcs  TremWeurs,cn 
conlideration  du  mérite  5c  des  fervices  de  Guillaume  Pen 
fon  pcrc , comme  cela  p.irotc  parla  patente  de  fa  Majcfté , 
daiteedu  1 Avril  ifiSi-  Quant  au  Terroir  de  ce  Pais  .quoi- 
qu'il foie  inégal, il  eil  bon  en  généraI.L'air  en  cft  doiuficpur. 
Pcnd.int  une  grande  panie  de  Thiver , il  y fait  moins  froid 
qu’en  Angleterre.  Mais  depuis  le  mois  de  Décembre  |uf- 
qu'au  mois  de  Mars , il  y a quelquefois  de  rudes  gelées  «ac- 
compagnées d'ordinaire  d’un  tems  Iccain.  Il  y croît  des 
Noyers , des  Cedres , des  Cjprès , des  Châtaigniers , des 
Peupliers  , des  Arbres  qui  portent  de  la  gomme  , duSal^ 
fafrat , du  Freno  ;du  Hêtre ,2c  dediverfes  fortes  de  (Jicncs. 
Les  ftnics  qui  croillcnt  dans  1rs  bois  font  des  meures  noires 
2^  bl.tnches , des  châtaignes , des  noix , des  prunes , des  fr ai- 
les, des  framboifes,  du  vacicc,ficdes  raiEos  de  diverfes  for* 
tes.  Les  chofes  qui  y viennent  par  Tindullrie  des  hommes , 
font  te  froment, forge, Tavoiite, le  feiglc,lcs  pois,ficles  fèves, 
3c  toutes  fortes  d'hcibcs  fie  de  racines , qu'on  recueille  en 
Angleterre. Le  gibier  dî  aufli  le  même  fie  auffî  bon.  Il  y a des 
ElaruauHîgrosquedepciits bœufs, des  Dains  .pluspaits 
qu’en  Anglccetre , des  Lièvres,  des  Lapins  , des  Ecuccilt. 
Les  Oifcaiix  domcRiques  foin  les  Coqs-d’lndc  . qui  (ont 
très-gros , des  Faifans , des  Coqs  de  bru'îeres , des  Pigeons, 
fi:  des  Perdrix  en  .nbondancc.  11  y a aufli  qiuniité  de  poif- 
Tons  dans  Li  mer  2c  d.ms  les  rivières.  Il  y a encore  beaucoup 
de  plantes  médicinales, pour  l'ornement  ,ou  pourUbonne 
odeur.  Les  Habitans  du  Pa'ïs  généralement  font  grands , fie 
bienproportionncs  i mais  ilsoncle  teint  bazané.  Ils  font 
naturellement  civils 2c  hofpitalicrs.  llscroïem un  Dieu  2c 
Tlmmorraliiédc  TAme.  iUa(1ûrcnt(nic  c'efl  un  grand  Roi , 
qui  les  a faits  i qu’il  habite  du  côté  au  Midi,  d^s  un  très 
beau  Pais  ; ou  les  âmes  des  bons  iront  après  U mort , 2c  y 
vivront  heureufemcnc.  Leur  Gouvernement  eft  Monarchi- 
que 2c  Héréditaire , mais  on  tire  la  Généalogie  du  côté  de 
la  Merci  par  ex.-mple,  les  Enfans  du  Rot  ne  fuccedetont 

fus , mais  leurs  frères  du  côté  de  la  mere  ,ou  Ks  enfans  ma- 
ls  de  leurs  fœiirs  ■,  car  les  Elles  ne  fuccédent  point  i la  Cou- 
ronne. Qiiand  les  Anginis  y abordèrent  fbns  M.  Pen  , ils 
acquirent  le  Pais  donc  ils  fc  mirent  en  poiTelHon,  des  Prin- 
ces Indiens  , qui  Ercnt  une  Ligue  avec  eux.  Ceux  qui  voit 
droniètrc  plus  amplement  informés  des  prôduâtonsdecc 
Pa  is , des  coutumes  de  fes  Elabirans , fie  des  progrès , qti'y  a 
faits  la  Colonie  , peuvent  confultcr  une  Relation  publiée 
p..rM.Pcncn  t6S).  fie  inf  rée  d.ms  un  Livre . quia  pour 
ritie  . l'Etét  frèfent  dtt  fflts  (^Ttrrtt  de  ft  en 

yimtrujMe  ytmpnm/  en  1687.  ToucceqtTuii  peut  ajouter  , 
c'cflqticla  partielle  ce  Pa'is  habitée  parles  Anglois,  eft  di- 
vifée  en  iîx  Comtes , fc.tvoir , PhiUurlrhic , Bmkingluim  , 
Tmt  ir. 
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ChcAer,  NeuwcaAle,  Kent,  fie  Sullex,  contenant  en  tfiSj- 
environ  4000.  perfonnes.  Philadelphie  dl  la  Capitale  du 
Pars.  * Diàiom,  jlnglnt. 

PENTAD1E,( ) fàinte  Veuve,  Diaconeffede 
TEglifc  de  ConR-intinople.  au  commencement  du  V.  ftecfe, 
fur  pcrfecutée  par  les  ennemis  de  S.  Jean  Ciirifoilome,  par- 
ce qu’elle  fuôrenoit  le  parti  de  ce  ftim  Prélat,  fie  fut  acculée 
d'avoir  contribue  â un  incendie  qui  avoir  ravagé  certe  ville. 
Elle  voulue  en  fortir  comme  avoit  fait  une  autre  fainte  Di.t« 
conelTe.  nommée  Olympiade  j mais  faine  Chryfodomc  Tco 
détouré  par  une  Icnrc  tpour  ncpasôcef,difoit-U,  âfes  Ci- 
to'iens  ,aufqucls  elle  fervoir  d'afylc,  lesaHîRances  qu’ils  rc- 
cevoicm  de  fes  charités.  * S.  Chryloftomc  , £/.  94.  haro- 
nius , yÿ.  C.  404. 

PENTAPOLE  . f Fentépelii , } c’eft  â dire  , Xegion  de 
(in^  viBes.  On  a donné  ce  nom  à la  Pentapole  de  Syrie , où 
étoicnt  Ici  cinq  villes  infâmes , de  Sodume , de  Gomorre  , 
d'Aiiama , de  Seboim  fie  de  Segor  , biûlces  par  ic  feu  du 
Ciel  ,en  punition  du  crime  de  leurs  habiuns.  Il  y avoit  un 
auirePiNTAPoia  dans  TAfte  Mineure  où  étoicnt  l>oride. 
Cainire,Cos,Cmdc,Lindo  fie  JaIilTr,une  autre  en  Libie,  qui 
comprenoie  iJercnicc,  Arlînoc,  Pcotema'idc,  C^rrne fie  Ap> 
pollopiciun  autre  en  icalic,  où  étoicnt  Arimini.Pefaco  An- 
conne.Ofmo,  Sinigaillc , & quelques  autres  petites  Places. 

PLNTATEUQUE , c’cft-i-dircr«»f  yelumei , cft  le  nom 
que  les  Grecs  ont  donné  aux  cinq  Livres  écrits  par  Moi'lc  •, 
ce  font  la  Cenefe , TEzode , le  Lcvicique , les  Nombres , Sc 
le  Deuteronome.  Chez  Ks  Juifs  le  nom  de  Loi  fe  donnoit 
par  excellence  au  Penu:euque  ; parce  que  la  partie  la  plus 
cflcntielle  de  ce  Livre  diviléen  cinq  parties  , contenoïc  la 
Loi  que  Mo'ife  reçut  de  Dieu , fur  le  Mont  Sinaï.  On  ne 
peut  douter  que  ce  gr.-ind  homme  ne  foie  l’Auteur  du  Pen- 
cateuque,  fi  Ton  confulte  tes  14.  chap.  de  l’Exode,  8c  le  ji. 
du  Dcurcronnmc.  U feroit  diihcile  de  concilier  cette  opi- 
nion avec  les  huit  derniers  verfecs  de  ce  dernier  Livre  , où 
la  inorc  de  Moïfe  cÙ  marquée  polîtivcmeoc  -,  â moins  qu'on 
ne  vimllc  croire  que  Jofue  ou  Efdras  ont  ajoûré  les  verfets 
en  qudUon.  jofephe  a li-delTus  un  fentimetu  particulier.  Il 
prétend  que  Moi'fe  fe  fenrant  près  d'expIrer  , voulut  lui- 
meme  certifier  famort  â ta  Eudes  Livres  qu’il  avoit  écrits  , 
de  peur  que  les  Juifs . prévenus  d'une  rrop  gtande  vénéra- 
tion pour  fa  mémoire , n'ofâfTent  publier  que  Dieu  Tavoic 
enlevé  , fie  ne  i'honoralTcnt  par  un  culte  défendu. 

Les  Juift  font  obliges  de  lire  le  Pcnrarcuque  tout  entier , 
chaque  année, fie  le  divifent  en  Par-igraphes  ou  Serions.  On 
diftingue  ces  Scâions , en  grandes  2c  petites  : Les  grandes 
comprennent  ce  qu’on  a acccûcumé  de  tire  dans  une  (cmai- 
iifi  i il  y en  a cinquante-quatre^  parce  que  dans  les  années 
intercalaires  des  Juifs , il  y a autant  de  (cmaim-s  : dans  les 
années  communes  où  il  y en  a moins , on  joint  deux  de  ces 
Sedions , 2c  on  n’en  fait  plus  que  cinquante  deux.  Les  peti- 
tes .Sediotu  font  certains  enefroits  qui  regardent  divcriét 
maticres.Les  Juifs  appellent  quelques-unes  dcces  Sedions, 
foit  grandes,  fort  panes,  Seüiemi  emvertet.  Ccllcs-U  coin- 
mcncrm  par  un  coinmerteement  de  ligne  : E e'cù  une  gran- 
de Sedion  > on  y marque  trois  fois  la  lettre  au  lieu  que 
les  petites  n’ont  qu’une  Ictue , fie  ils  nomment  les  autres , 
Stü*eni  ftrm/ei  : elles  commencent  par  le  milieu  d'une  li- 
gne. Si  clics  font  grandes , on  y met  trois  Snmeek , ou  un 
feul,  ft  elles  font  petites.  Ces  Se^'ons  font  appcllées  du  pre- 
mier mot , par  lequel  elles  commencent.  Ajnfi  la  première 
de  toutes  s'appelle  Bereehit , qui  rft  le  commencement  de 
1.1  Gcncfe.  Chique  grande  Sedion  fe  foûdivifc  en  fspt  par- 
ties,parce  qu'elles  font  liiët  par  autant  de  difcrcmes  perfon- 
Ap.  C'cfl  un  Prêtre  qui  commence,  enfuîte  un  Lévite  : dans 
Wchoix  des  .nttres  Ledeurs , on  a égard  i la  dignité  , ou  i 
ta  condition  des  gens.  On  Elit  une  femblable  divîEon  des 
Livrts  Prophetiques,dont  on  joint  la  kdiire  â ceux  de  Moï- 
fe.  Nous  rapportons  ces  ufajts  des  Juifs , pour  faire  voir 
qtie  ceint  de  TFgllfe  , pour  la  nunieie  de  lire  les  Livres 
Liimsdans  fes  Offices , cft  venu  delà.  Les  Juifs  marquent 
cx.idcment  c,.’S  Sedions  , tant  du  Pentatcuque . que  des  Li- 
vr^-s  Prophétiques  dans  leurs  Bibles  3c  d.ms  leurs  Calan- 
dricTS.  • Le  P.  Lamy,  /ntrednSitn  i rEcrtlmre  Sésnte. 

PF.NTATHLE  (Penuiblumou  ^intjuemnm)  Exer- 
cice  des  Grecs  , qui  comprenoie  cinq  fortes  de  jeux  ou  com- 
bats , i fçavoir  la  coutfe , le  faut , le  jet  du  palet , Texercice 
du  j.ivclot , ou  k-  comb.ic  â coup  de  poings  , 2c  la  luce.  Ce 
nom  cftGrcci  von  Egnihe  CfMy  : 2c  tembét.  Les  La- 
tins Tappclloicm  ^MinaHtrne.M  y.ivoitdts  prix  pour  ceux 
qui  ctotèm  vainqueurs  danscluque  jeu;  mais  cclü  qui  utn- 
N n n n 
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porroit  hviAoirc  d;ms  le  PoiiMihlc  ou  dans  Ici  cinq  jeux 
cv  dcdus  mentionnés , rcccvott  prcmicrcment  une  palme 
<|(t'on  lui  mctcoit  à la  main.  Le  Héraut  publiolc  (bn  nom  à 
haute  voix . avec  Ton  éloge,  & enfuite  on  lui  donnoic  une 
couronne  de  gran.i  ptix.*Pauûni.is,  A5.  Pollux./.  j.c.  jo. 

PENTECOSTARION  , les  Grecs  ont  donne  ce  nomâ 
un  de  leurs  Livres  EccleluAiuues  ,qiti  contient  l'OSice  qui 
fedit  il'Eglilc  depuis  le  lourde  Pâque . jufqu'i  l'Octave  de 
Li  Pentecôte } laquelle  Oétave  cil  appeliée  chez  eux  le  Di> 
manche  de  tous  les  Saints  » ÿ<  ce  Livre  a été  nommé  Pea- 
teetfiarim,  icaufe  de  la  Pentecôte.  * f«rVx>Lco  AÜatius, 
D/im/  fa  l.  Difert.  fur  Itt  LiV.  EcctefiâjitifHti  des  Grecs. 

PENTECOaTE  , (Pentecejfe)  lèteque  les  Juifs  celc- 
broient  lecinquamiéme  )onr  après  Pâques,  fuivant  le  com- 
mandement de  Dieu , nurqué  au  a ) . chapitre  du  Levitique. 
Ce  nom  vient  du  Grec  nunuvi,  qui  hgnilîc  ctnifMénii/me. 
Les  Juifs  donnaient  à cette  Fête  un  autre  nom , qui  lîgni- 
£oit  eUtare  en  leur  langue.  Ce  jour  parmi  les  Chrétiens  cft 
celui  de  ta  Dcfccnce  du  faim  Elprir.  Alors  les  Apôtres  & 
les  i^ilciplrs  étant  alTcmblés  en  un  meme  lieu  , en  la  corn- 
pagnie  de-  la  Vierge , éc  de  quelques  fainres  femmes , il  s'é- 
leva tout  d'un  coup  un  vem  im|Ktueux , vers  les  neuf  heu- 
res du  matin , ic  il  parut  en  l'air  des  langues  de  feu  > qui 
vinrent  fe  pofei  fur  chacun  d'eux.  En  même  leim  ils  furent 
remplis  du  faim  bfprir  ,&  commencèrent  à parler  diverfes 
Langues.  Le  bruit  de  ce  miracle  ht  accourir  une  grande 
qiiaiiiité  de  Juifs , qui  écoient  venus  de  divers  païs  a Jeru 
falem , pour  célébrer  la  folcmnité  de  la  Pentecôte  ; fçavoir, 
con*:ne  dît  Giint  Luc,  des  Perfes,  des  Medes , des  Elamites, 
pluiu'urv  de  ta  Mclbpotamtc , de  la  Cappadocc  , du  Pont , 
de  l'Alie , de  la  Phrygie , de  la  Pamphylie , de  l’Egypte,  des 
Ram.iins , des  Creces , des  Arabes , des  Juifs  natur,  ls,5r  des 
Profelytes.  Tous  les  Juifs  de  dilfercns  pais  furent  failîs  d'é- 
tonncmcnt.lorfqu'ils  virent  que  ceux  de  chaque  nation  cn- 
rendoient  le  langage  des  Apôtres , comme  s'ils  euircnc  parlé 
en  leur  Langue.  On  croit  que  la  maifon  où  le  faint  Lfprit 
defeendtt  fut  les  Apôtres , étoic  celle  d'une  faime  femme 
appeliée  Marie,  mere  de  faim  Marc,dlfciple  & compagnon 
de  faint  Paul  & de  faine  Barnabe.  C'ecoit  où  Jisns- 
Christ  avoit  fait  fa  dernière  Pâque  inftituc  le  faîne 
Saaement  : où  il  avoit  apparu  i fes  Apôtres  le  lourde  la 
Rèfurrcâion  , & encore  nuit  joursapTés',&  où  faint  Pierre 
vint  trouver  enfuite  les  Hdelcsairctnblés,  au  forrir  de  la 
prifon  dont  un  Ange  le  délivra.  L'Impjrarrice  faime  Hclcne 
y ht  bâtir  l'Eglifc  de  la  fiincc  Sion , qui  écoit  la  plus  belle 
de  Jerufdem:  &:fainc  Jeiôinc  diique  Tony  mit  la  Colon- 
ne à laquelle  NÔTe-Scigncuréioir  lié  pendant  fa  fl.igella> 
cion.  Elle  fut  ruinée  par  les  Arabes  l'an  1 460.  & fut  réparée 
par  les  libéralités  de  Philippe  le  Bta , Duc  de  Bourgogne  : 
elle  fut  détruite  une  fecon«k  fois  par  les  InJîdcles  peu  d'an- 
nées après, de  fonc  que  l'on  n'y  voit  phitiquequelcmes  rcBcs 
de  ce  uipcrbè  édificc.*LcPcre  Ciry.desA/jfrees  ael'E^ltfe, 
Les  Juifs  nomment  auflî  la  Pentecôte , U Fête  des  Semât- 
«r»  iâcaufe qu’elle  fefaiti  U En  dcsfrpc  fcnuines , qu'on 
compte  depuis  la  Pâque.  Elle  cil  encore  appeliée  dans  l'E- 
crimrc , le jiur  desPr/miees  i parce  qu'on  olfroir  ce  jour,  là 
au  Temple  les  Prémices  dcsÊuits.  Elle  cil  de  plus  nommée 
ieftmr  delà  parce  qu'on  commcnçoit  alc^iâ  cou- 

p.  rtc  grain.  Il  ccoic  ordonné  d'olFrir  des  gâteaux  faits  de 
Ifomcm  nouveau, c'étoienc  les  Prémices  du  paia;  ils  écoient 
faits  avec  du  levain  : le  Grand  Prêtre  en  prenoit  un  pour  lui, 
l'aurre  étoic  partagé  entre  les  Pcêrresion  ne  les  ponoir  point 
fur  l'Aurel,  d’où  le  levain  éroir  abfolumeni  banni.  Les  Juifs 
célèbrent  cctre  Fête  {^ndant  deux  jours  , <|ui  font  gardu 
comme  les  Fêtes  de  Pâques  i c'eft  â-dire , qu  on  ne  travaîM 
point  pendant  ce  terns-U , <Sc  qu’on  ne  traite  d'aucune 
f tire.  Leon  de  Modenc  MPportc  que  c'eft  une  tradition  chez 
les  Juifs  , que  la  Loi  leur  fut  donnée  ce  jour-U  fur  le  Mont 
Sinaï.  C'eft  pourquoi  ils  ont^ccoùtumé  d'omer  les  Syna- 
gogues jit  les  lieux  où  l'on  lit , Aemême  leurs  maifons  ,avec 
des  rôles  Sc  des  fteurs  accommodées  en  couronnes  &cn  fef* 
Cons-M.  Simon  dasr  fen  SaptUmeat  aax  Cerememes  des 
/v</; , compare  la  Pentecôte  des  Chrétiens  avec  celle  des 
Juifs.  Ildic,quecommcccfut  ce  jour- là  qne  Dieu  donna 
aux  Ifracliccs  la  Loi  fur  cette  monr.tgnc  de  Sina'ûquî  devint 
toute  en  feu  t de  même  les  Apôrrcs  reçurent  ce  meme  jonr 
la  Ttouvelle  Loi,  étant  remplis  dit  faint  Efprit,  qui  dclcen- 
dh  fur  eiuc  avec  un  grand  bride,  comme  il  eft  marqué  dans 
its  Aéles  des  Apôtres.  Il  ajoure , que  la  Pentecôte  des  Chré. 
ci.  ns  a été  principalement  inftitucc  pour  honorer  le  lopr 
que  1a  itouveltc  Loi  fut  imprimccp.tr  le  faint  Efptic  dans  le 
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cœur  des  ^ôtres , à l’imitation  de  la  Loi  qui  avoit  été  don- 
née à Moïlc  a pareil  jour , fur  des  Tables  de  pierre.*  Leon 
de  Ntodene,  Ctrem.  des  Jtufs , fart,  j,  chéf.  4. 

l'ENTHE'E  ( Peatheas  ) dis  d'Echion^cd'Agave  fille  île 
Cadmutjfur  Roi  de  Thebcs , fc  mocqu.i  des  ceremonies  qui 
le  pr  itiquoienr  dans  les  Fêtes  confictéesi  Hacchiis.  t.,e 
Dicuvoulants’cnvengct,  fit  naître  uneftreur  li  violente 
dans  le  fein  d’ Agave  fille  du  Roi  Cadmus , & mcrc  de  Pen- 
i^héc , qu'étant  accompagnée  des  Menades  , elle  fondit  fur 
fon  fils , CTOÏant  que  c'étoir  un  fmglicr , & le  déJiira. 
(Quelques  Auteurs  piétcndent  que  Penthée  étant  monté  fur 
le  Tronc , fc  déclara  contre  Je  vice , ic  lUr  tout  contre  l'i- 
nognerie,que  les  yvrognes  Irrités  de  fa  fevcricc  cherchèrent 
a s’ en  venger,  ce  qu'ils  fii  cnt  en  lui  donnant  la  mort.  • O- 
vidcIiv.j.A/r/Ms. Natal.  Corn.  hk.K.e.  ij.  Nicol.  Lloyd. 

PENTHESlLt’Ê  , ( Ptathtflea)  Reine  des  Amazones  , 
fuccedaâOriihyc  ,ôcmcnadu  fecours  .lux  Troicru.  Apiès 
avoir  donné  des  preuves  confiderables  de  valeur  pendant 
ce  lîége , elle  fut  ruée  par  Achille.  Pline  dit  qu'elle  inventa 
la  hache  d'atmes.  * Pline,  /.  7.  e.  ^6. 

PhNTLAND-FIRTH  , en  Latin  Mare  P,Ü>eam.  C'eft 
cette  Partie  de  la  Mer  Septentrionale  qui  eft  cntic  le  Comté 
de  CanhnclT  dans  le  Nord  d’EcolTe , & les  Orcades  » Sc  qui 
a Z4.millcsdclargc.  La  marée  y eft  E fone , que  dans  deux 
heures  de  tems  les  petits  Bitimens  la  traverfent.  On  die  que 
ccDétroit  tire  fon  nom  du  naufiage  qu'y  Et  la  Flote  des  Pie- 
tés . après  avoit  été  repouflec  par  les  Habitans  du  Comté 
de  CahhnelT  d'un  cô;é , Sc  par  ceux  des  Orcades  de  l'autre. 
Leurs  Vailfeaux  furent  cn^outispar  les  Tournans  d'eau 
produits  par  les  concours  des  marées  oppolécs  qui  viamcnc 
de  l'Ocean  Calédonien,  & de  U Mer  d'Allemagne,  &des 
grands  rochers  de  ces  Illes , i^ui  fc  trouvent  en  cct  endroit. 
Chaque  pointe  de  rocher  fair  une  nouvelle  matée  , Sc  ces 
marces  concourent  enfeinble  avec  tant  de  violence  , même 
quand  le  icms  eft  calme  , qu'on  dirait  que  les  vagues  vont 
le  joindre  aux  nuées,  & route  la  Mer  en  eft  couverte  d’écu- 
me. Mais  il  n'y  arien  dcü  épouvantable , que  dans  le  tems 
d'une  tempête,  que  les  poilTons  meme  & les  Veaux  Marins 
font  mis  en  pièces  contre  les  rochers.  Il  y a deux  tems  ou 
l'on  peut  traverfer  ce  Detroit  fans  danger , fçavoir  d.ins  le 
tems  du  reflux  Se  dans  celui  de  la  haute  mar^,  quoiqu'alots 
encore  il  y a de  palts  tournôj'emcns  d'eau , dangereux  pour 
les  petits  VailTeaux:  mais  les  Mariniers  les  connoilTcnt  à 
bien  Se  font  E bien  expériincntés , qu'ils  les  évitent , ou  paf- 
fent  par  dclTus  avec  beaucoup  d'adrefle.*  Duchan.  Gordon. 
Tbeatr.  Stee. 

PENZANCE , Ville  & Port  d’Angleterre , dans  U Partie 
du  Comté  de  CornwalJ  , qu’on  nomme  Peahuth  , 6c  qui 
eft  au  Nord-cft.Elle  eft  fut  k-  rivage  Occi.lenral  de  Manats- 
Saj , vis-à-vis  du  lieu  appelle  Marier  Je»  , qui  eft  de  l’au- 
tre  côté,  Sc  où  l'on  trouve  de  l'Ambre.  Elle  cil  à loi . milk'i 
Anglois  de  Londres.  * D-Mtoa  jimrhit. 

PbON,  (Pa#*Jd'Ainatulc,  Ecrivain,  cité  par  Plurar- 
quc.Qiielques  Auteurs  difem  que  cePcoH  avoit  écrit  l’Hif- 
toire . mais  cela  eftpeuafluré.  • Ceafatte*.  VolÈus,&^«a>«. 
Plutarque , ia  Tk,f 

PEON  ( Peea  ) Médecin  célébré  , pafloir  dans  la  fable 
pour  Je  Mcdcctn  des  Dieux  , comme  nous  l’apprenons  de 
Lucien  ta  T ra^^ed.  Homere  dit  duu  le  livre  î . de  i'Xliadc, 
que  Pluton  blclIc  par  Hercule , fia  gucripar  Peon.  Mais 
Ëuftathius  6c  les  autres  qui  nous  ont  lailfedes  Commen- 
taires  fur  Homère , alfurenc  que  ce  nom  a été  donne  à Ap- 
polIon,&  que  dans  la  EgniEcation  du  Gccc.il  lignifie gnerir. 

PEON  , ( Paea)  fils  d’Endymion , donna  fon  nom  aux 
PtoNiiNS  , peuple  de  la  Macédoine  ,quc  Philippe  fournit. 
Hérodote , Strabon  , Ptolomée , Pline , Dion  , Arc.  qui  en 
font  mention,  parlent  diverfemem  delà  Emaiion  de  ce 
pats.  * Ovide,  //.  1.  de  Pente  Eleg.  1. 

PEOR  ouPHOGOR.  Cctuic  une  Montagne  du  Païs  des 
Moabircs.  F'’w>*.  PEHOR. 

PEPARETHE,  Iflcdc  la  McrÆaéeexpofêe  6c  proche 
des  Côtes  de  la  Magncfie,  contrée  du  la  ThilTaiie.  Elle  avoir 
une  ville  de  même  nom.  On  l'appelle  i prefent  Pipen.  * 
Lubin  a Tahu  Ceegrap.  far  Us  f'ies  de  Platar^ae, 

PEPIN  ,dk  le  Bref , ouïe  Pesit , Roi  de  France  , le  pre- 
mier  de  la  Icconde  race  de  nos  Monarques , étoic  fils  de 
CHARtzs  Martel , & fiere  de  Carleman  , avec  lequel  il 
partagea  le  Gouvernement  du  l'Etac , après  la  mort  de  leur 
pere.  MaisCarlonun  s’étant  depuis  retiré  en  Italie  , IVnin 
demeura  fcul  , & porta  pins  loin  fts  dcfl'eins.  Voiant  que 
tout  le  monde  coucouroic  à lui  mutere  la  Couronne  fiar  U 
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t^re  • 6c  à détronfr  ChiMcrie  UF.  qui  ëtoit  un  Prince  Fàns 
courage  0c  Fans  crpric , il  fit  alTembler  le  Parierncm,  c'cft  à- 
dire  les  Eta»  du  Roïaume,  pour  avoir  Ictus  fulFrages.  On 
les  lui  donna  unanimenc  > 0c  on  dépura  Bouchatd  Evêque 
de  Virtzbourg  > 0C  FuJrad  Abbé  de  Taine  Denis  0c  Cliapc' 
lain  du  Prince  > pour  aller  i Rome  propoTcr  au  Pape  Zadta- 
rie  > lequel  étoic  plus  digne  d’être  Tùr  le  Trône  > oà  de  celui 
qui  ne  Te  mettoit  point  en  p>cinc  des  affaires  du  Roïaume  . 
ou  de  celui  > qui  par  (à  prodcnce  0c  Ta  valeur  le  gouvemoit 
fagement , 0c  le  défendoic  contre  Tes  ennemis.  Zadurie  qui 
avoir  bcToin  des  Torces  de  Pépin  > ne  manqua  pas  de  pro- 
noncer en  là  Taveur.  Après  que  cette  léponTc  eut  été  rap^r- 
téeen  France,  les  Fvêques  qui  éioienc  allcmb'ésê  SoiiTbns 
avec  Taine  GoniTace  Arenevèque  de  Mayence  , lùrs  du  con- 
Tcmement  univcrTel  des  Grands  0c  des  Penplcs , couronnè- 
rent Roi  Pépin,  le  premier  de  Mai  de  l'an  751.  L’Onéljon 
& le  Couconnctneni  conimenccrent  alors  è être  pratiqués  i 
Tinauguracion  des  Rois  de  France  . 0r  l'ont  toujours  été  |uT- 
Qu’â  cette  haut.  En  même  tems  Childeric  fut  razé . 0c  mis 
aansun  Motuflere.f'ai'r^ranicle  dcCHiLosRic  III. Après 
cette  cérémonie  le  nouveau  Roi  arrêta  la  révolte  de  (bn 
frété  Grifbm  , prit  Vannes  en  Bretagne,  0c  Toûmii  tout  ce 
pais.  Le  Pape  Etienne  II.  qui  avoic  (uccedé  i Zacharie , Te 
voianc  exucmemcnc  prdTe  par  les  Lombards , eut  recours 
d Pépin , qu'il  vint  voir  en  France.  Le  Roi  le  reçut  au  chi- 
tcau  de  Pontion,  Palais  Roïal  près  de  Langrcs  en  Patihoü  , 
dèl’cnvoiaâl'Abbaiedefàiotbenis-  Quelque  ccmsapiês, 
ce  Pomife  le  (âcra , 0c  le  couronna  lui  0c  Tes  deux  fils  Clntr- 
Its  6c  CérUm/im  t â Ferrieces  . le  18.  juillet  de  l’an  7(4. 
Quclqu'uns  dîTent  que  cette  cérémonie  Te  fit  dsns  l’EgliIc 
de  l^inc  Dcn^  devant  l'Autel  de  Taim  Pierre  0c  Taint  Paul , 

aue  le  Pape  aédioit  ce  jour-lâ.cn  mémoire  du  recouvrement 
cTa  Taïué.  L'année  d’après  Pepin  palTa  en  Italie , 3c  après 
avoir  force  AiftulTe  Roi  drs  mêmes  Lomb.irds  , de  rendte 
ce  qu’il  avoir  enlevé  d rEglîTc.  il  revint  en  France,  0C  renvois 
Je  Pape  Etienne  i Rome.  Mais  les  Lombards  aiani  manqué 
«le  parole,le  Roi  rcpalTa  les  Alpes  en  75^.  0c  les  força  encore 
de  donner  TatisTaâioo  au  Pomife  Romain.  Pépin  éunc  de 
retour  en  France,  paiTa  le  refte  de  Ta  vie  i Taire  la  guerre  aiu 
Saxons , 0c  i Gai&e  ou  Vaifre , Duc  d'Aquitaine , qu'il  dé- 
fit fix  ou  Tept  fois . juTqu’en  7£8.  que  ce  Seigneur  aiam  été 
tué  par  les  uens , le  Roi  rcRa  maître  de  tout  Ton  Etat-  Peu 
de  temsaprès , Pépin  ai’ant  été  attaqué  de  la  fièvre  i Saintes , 
fc  fit  porter  i Poitiers , d Tours , 0c  cnivi  â fâioc  Denys , od 
il  mourut  d’une  cTpece  d'hydropifie.  Ir  14.  jour  de  Septem- 
bre de  la  même  année , dans  la  54.  de  Ton  âge.  Après  avoir 
régné  depuis  Ton  Sacre  <0.  ans  4.  mois  14  jours.  Qn  dit 
que  Pepin  , au  commencement  di*  ibn  règne , s’étant  appei- 
çu  que  les  Seimeurs  François  n’avoienc  p«$  pour  lui  tout  le 
rcTpeâpoÛible,  âcauTe  qu’il  étoit  petit  de  taille , s'adref. 
fit  a eux,  un  jour  qu'il  vit  un  furieux  Lion  qiii  s'étoit  |etté  (ur 
un  Taureau , 0c  leur  dit  qu'il  Talloit  lui  faire  lâcher  piiTc. 
Ils  s'en  cffraicrenr  •,  mais  étant  fauté  lui-même  â bas  d-  l’é- 
cha/faui  où  il  étoit , ü alla  droit  au  Lion , le  coutelas  â la 
main  , 0c  lui  donna  un  fi  grand  coup,  qu’il  lui  lépara  la 
tête  du  corps.  Ton  épée  même  étant  entrée  bien  avant  dans  le 
cou  du  Taureau.  Après  un  fi  merveilleux  coup , rerournaBi 
vers  les  Seigneurs,  oé  bien,  leur  dit-il,  avec  une  fierté  héroï- 
que , Vf 01 jftmhlf  t-tl  jt  ftit  iiimt  dt  vtus  ctmmtMdtr  f 

]l  avoir  eu  de  Tonépoufe , noinniM  Btrthtoxx  Bertrddf , 
Chariimagnz  , Roi  de  France  5c  Empereur  ; CurlfmsM , 
Rni  d’Aufirafic  0c  de  Bouegognej  Ftpi»,  mort  jeune,  au/11- 
bien  que  Rttbàidtic  jldtléidt,  dont  nous  avons  l'Epitaplie 
dans  le  II.  Volume  des  Hifioriens  de  France  du  (leur  du 
Chêne; 0c ou (7iyr/r, AbbciTe  de Nonre-Damede  SoiT- 
fons,qui  mourutl'anSiA  Cmpditt.  tes  Auteurs  de  l'Hif- 
toire  des  Rois  de  la  fécondé  race  , publiés  pat  les  ficun  Pi- 
ihou , Frefaer  0c  du  Chêne.  • Du  Boucher , Ongint  dt  U 
dt  Frtmct.  Sainte  - Marthe  , /»v.  7.  Hijitire 
CtmtMltj'ifmt  dt  la  Matftn  dt  Framct.  Le  1*.  Anfcime,  0CC. 

PEPIN  1.  de  ce  nom.  Roi  d'Aquitaine  , 5c  fécond  fils  de 
Louis  It  DtheMMairt  , 0c  A' Errntmiardt  ^ fiic  ccabli  Roi 
d'Aquitaine  en  817.  6c  depuis  fut  Chef  des  conjurations 
laites  contre  Ton  pere , en  8jo.  5c  8j)-  Il  Tonda  les  Ab- 
baïesde  faim  Jean  d'AngcIv , de  Taim  Cypriende  Poitiers, 
0C  de  Brantôme  en  Périgord  ; 0c  mourut  le  i;.  Janvier,  Tclon 
l’Auteur  de  la  ViedeLouis  It  DthtHnatrt , ou  Icij.  Dé- 
cembre , Tvlon  les  Annales  de  Taint  Bertin , de  l'an  8 ;8.  Ce 
Prince  Tut  enterré  dans  l'cgliie  Collegiale  de  Tainre  Rade- 
gondc  de  Poitiers.  Il  avoitépouTé/w/cIrrWc.filiedcT'iira. 
dcârrr,ComiedeMatric,«laquclkUeutPaMM  U.  Roi 
TtmtfF'. 
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AquitAine  , 5c  un  fécond  fils , qui  fut  Archevêque  dè 
Mayence , après  Rabanus , 3c  qui  mourut  le  6.  Juin  de  l’an 
86  J . Btrtbt , fille  de  Pepin , fut  femme  du  celebrc  Ütrari 
de  Rouffillon  , dit  d'Alfaet.  • Les  Annales  de  S.  Bettin  de 
Mets.Eginard.  Regmon.  L’Auteur  ui  la  Vie  de  Loiiii  le  De. 
htmmairt , 0cc. 

PEPIN  II  Rqld’ Aquitaine . fucceda  aux  Etats  du  Rot 
ion  pere  . mena  des  troupes  i Lothaire  I.  Ton  oncle , 0c  le 
Iccourut  â U ba taille  de  Fontenay  en  Auxerrois , le  1 < . Juin 
de  l’an  841.  Depuis  il  fut  ptti  par  Sanchc  , Comte  de  Gaf- 

cogne,quileremicentrelesmainsdeCharlcs  le  Ckamve  ^ 
Ton  oncle.  Celui-ci  l’enferma  cnSçi.  i faim  Mcdard  de 
Soiflons , où  il  ptii  l’habit  dcRelÎBeux.Mais  deux  ans  après 
il  trouva  moïen  de  S'échapper,  5c  Te  joignit  aux  Normands , 
i la  tête  defqueU  il  pilla  Poitien , 0c  divctfcs  autres  places 
en  857.  Alors  les  Ai^irains  le  poorfuivirem , 0e  l’aïant  fait 
priTonnier  : le  livrèrent  aux  François.  Ceux-ci  le  condamne^ 
rent , comme  traître  i fa  patrie  0c  à la  Chrétienté , à perdre 
la  vie.  En  864.  il  hit  enfermé  dans  une  obTcure  prifon  i 
&nlii.  • f^nt*.  les  Annales  de  faim  Bertin  6c  de  Fuides.  Ni- 
chard.  Reginon , 0cc. 

PEPIN, Roid'Iulic,fil$dcCKARtrMAcNl,0cdetfï/- 

«condc  femme,  naquit  l’an  777 . 0c  fut  mené  par 
le  Roi  fon  pere  i Rome , où  il  fin  baptîTé,  3c  où  il  reçut  le 
I nom  de  CartomoM , que  le  Pape  Adrien  I.  changea  en  celui 
j de  PtfiH , lors  qu'il  couronna  ce  Prince  Roi  des  Lombards» 
Je  M • Avril , jour  de  Paque  de  1a  même  année  781.  Depuis  , 
Pepin  donna  en  diverfes  occafions  des  preuves  de  (i  bra- 
voure, battit  en  799.  les  Huns  ou  Avarois , 0c  fournit  Gri- 
moald  Duc  do  Benevenr.  Il  mourut  â Milan  le  8.  Juillet  de 
I’m  8ro.  ôc  fut  enterré  dans  l'Eglife  de  faim  Zenon.  Onu- 
phre  dit  qu’il  mourut  iVeronne.  0c  lailTa  de  fa  femme, 
dont  le  nom  nous  cft  inconnu , Bermaro  , Roi  d'Italie  , 8c 
cinq  filles.  C<*  Bcrnaro  fut  porc  de  Pepin  IL  Seigneur  de 
Peronne  , pere  d'un  autre  Bernard , mort  Tans  lignée  s 
d’HiRBiRT  I.du  nom, Seigneur  de  Peronne  0c  de  S.Qiicn- 
tin  .qui  4 fait  la  Branche  des  Comtes  de  Vermandois , qui 
fut  pere  de  Beatnx , mariée  i ktben  Roi  de  France , 0c  de 
PepihII.  du  nom.  Comte  d?  Senlis0c  deValois,  qui 
CW  pour  Enfans./^vréer/.inort  fans  poAeritc.0c  Bsrmari» 
Comte  de  Scnlis  5c  de  Valois , pere  d'^dtlt  Comiclîc  de 
Valois  , mariée  â Oanutr  II.  du  nom , Comte  de  Vcxln  6c 
d’Amiens.  • Les  Amulos  de  S.  Berlin  de  Mers  6c  de  Fuldts. 
Nirhard  , /.  1.  Reginon.  F.ginird.  Le  P.  Anfcimc , 0cc. 

PEPiN  , furnommé  de  L.xndtn . qui  étoit  le  lieu  de  là 
nailTance , étoit  fi's  du  Duc  Carltmnn , 0c  petit  fils  de  Ch«r. 
Itt , Comte  de  Hcfbaye , dans  le  païs  de  Liège.  Il  p.artagca 
l'autorité  fouveraine  avec  Taint  Arnoul  , Duc  d’Auftr.ific 
fous  le tegne de  Dagobert,  0c  fut  enfuitc Maire  du  Palais 
du  Roi  Sigebert.  Il  epoufa  Ittt , nommée  pat  les  Annales  de 
Mets/«é«r^«,f<Eui  de , Evêque  de  Trêves. de  la- 
quelle il  cwGnmtald,  qui  lui  fucceda  en  la  dignité  de 
M.itrc  du  Pal.fis , 0c  qui  voulut  faire  couronner  Ton  fils  Chtl- 
deierr  , après  laraort  de  Sigebert  Roi  d’Auftrafie.  Clovis  IL 
punit  de  mort  Grimoald0c  fon  fi's.  lieut  encore  deux  filles  -, 
fçavoir^eXf '»  fcmined'j4mcbé/e,  pere  de  Ptri  n,  furnommé 
le  Crût,  ou  de  Herifiel}  0c  fainte  Gertrude,  Abbcfie  6C 
Fondatrice  , conjointement  avec  fa  rocre  Ittc , du  celebrc 
Monaftctc  de  Nivelle.  Pepin  quitta  entièrement  la  France, 
après  la  mort  de  Dagobert , 0c  revint  â Mets  auprès  de  Si- 
gcbcf  t.  Il  mourut  le  a 1 . de  Février  l'an  640.  âgé  de  40.  ans. 
H cft  honoré  comme  Saint  dans  lesPaïs-Bas.  • Fredcgairc* 
Aimoin.  Annales  du  Mcti.Uo  Oikae,Htfi  dt  France.  haiU 
Ici  , yits  des  Samts. 

PEPI N , dit  /#  G* rts  on  de  HtrîfitlMixzc  du  Palais  de  no» 
Rois,  étoit  fils  d'j1ncbtft,6c  petit-fils  de  S.  Amtal,  depui* 
Evêque  de  Mets.  Il  gouverna  d’abord  en  Auftrafic  , 0c  fut 
vaincu  en  68 1.  par  Ebroïn.  En  687.  U défit  le  Roi  TJùciry , 
0c  poifeda  tonte  l'autorité  dans  les  deux  Roïaumrs,  fou» 
Clovis  III.  Childebert  0c  Dagobert  III.  Il  gagna  divalês 
batailles  contre  Berihaice  en  69  t.  fur  Radbod  Duc  de  Fri- 
fc  en  707.  fur  Vilcr  Duc  des  Suaubcs , qu’il  défie  en  709. 
0c  en  71a.  Pepin  mourut  le  t6.  Dccembre  714.  dans  Je 
ciiâteau  de  Jupil  fur  la  Meufe  , près  de  Liège.  Il  mufa  i'>. 
/'/eSrWe,  de  laquelle  il  eut  ou  Drenx  deCh’m- 

pagnc;Comte  Cnmtald, Mùic  du  Palaisi  i*'.  A'^a/ile, 
mere  de  Charles  Alartel , tige  de  la  rroifiêmc  race  de  nos 
Rois  • 0c  Cbtldebrand , duquel  nos  Génealogiftrs  mod;  r- 
ncs  font  defeendre  les  Comtes  de  Marrie.  Saint  Lan  bert, 
Evêque  de  Licge , l'aïant  voulu  reprendre  fur  cette  infem- 
perar.ee , fut  tué  par  Dodon , fterc  d’Alpaïdc.  * Aimom  , 
N Q n n ij 
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c.  48.  DoCouchet.  Saimc-Marthe.  Adrien  Valois.  LePere 
Anfelmet&c. 

PEPIN  ( Cuiilaiime  ) Religteui  de  l’Ordre  de  fainie  Do- 
minique,éto*t  d'Evreuz  en  Normandlc.&mourac  en  1519. 

}1  Uiiuun  grand  nombre  d'Oirvrages,  3c  principalement 
des  Commentaires  for  UGcncfe  6c  fur  l'Exode  i des  Ser- 
mons , qu'on  afouvent  imptimés , Sc  qu'on  a rccucxlUs  > l’an 
i6tf6.  à Anvers,  en  IX.  volumes  im^mért»  , dcc. 

PEPUSIENS  ou  PEPUSENlENS  : c’eft  le  nom  qœ  l’on 
donnoit  aux  Monraniftes  i parce  que  leur  Seâe  avoir  com> 
mencéi  Pcpnfc,  bourg  de  Phtigic , qu'ils appciloicm /^»- 
fÊltm , où  ils  voulotent  qu’on  vim  fe  rendre  de  tous  côtés. 
Lisfemmei  y faifoient  les  fondrions  d'Ev^uesôr  de  Prê- 
tres. Ces  Hcretiques  debitoiem  leurs  impiétés  dans  le  II. 
fiécle.  • S.  Epiphanc , H€r.  49.  S.  AaguiUn , d*  Htr.  c.  17. 
Eufebe  , /.  5. baionius,  vf.  C.  S7J.  MON- 

TANISTES. 

PEQUIN , PEKIN  ou  PECHELI , Province  de  la  Chi- 
ne,cft  l'une  des  principales  de  cet  Etat,  & aune  ville  de 
même  nom , Capitale  du  Roïaotne.  La  Province  de  Pcquin, 
a celle  de  Leaotum,S:  le  golfe  de  Naaquin.au  Levant  JCenn, 
au  Couchint  i Ho  inan  & Xantung,  au  Midi  ^ 6c  au  Septen- 
trion, les  momagnes&lamuraille  qui  réparent  le  paûde 
la  Tarcaiic.  Les  autres  villes  de  cette  Province  font  Paoting, 
Hokein,  Chinting , Xunta , Qiiamping , Taming,}unping, 
&c.  * Ctnfitlttc  Martin  Manini . Atl.  Sinit. 

PEQÜIN  ou  PEKIN  , Vilie  de  la  Province  de  ce  nom  , 
qui  figniiie  Cmr  dm  Stfitmtriom , an  lieu  que  la  vtUe  de 
NanKÎn  ,Egnifie  UCêmr  dm  Midi  tcd  devenue  la  Capitale 
de  la  Chine , depuis  l'an  1404.  Elle  eft  iuuée  A 40.  dégrés 
d' élévation  au  Nord  de  la  Chine , dans  une  plaine  abon- 
dante, & peu  éloignée  de  la  grarxlc  muraille.  Cette  villé,d« 
figure  patfuiemcm  quarrée,  avoir  aoerefois  ^aite  gran- 
des lieiiës  de  tout } mais  depuis  l'irruption  des  Tartarcs,  les 
Chinois  a'ian:  eu  ordre  de  le  loger  hors  des  murailles  > ils  y 
ont  bâti  une  nouvelle  Cité,  nommée  té  y tilt  dtsChimtitt  6c 
les  deux  cnlcniblcfon;  iîx  grandes  lieues  de  tour,  de  tdoe. 
pis  clvicimc.  Ainii  Paris , qui  n’a  an  nlusquc  10000.  de  cir- 
cuit, n'uft  que  la  qutriéme  partis  dv  Pcquin.  A la' vérité 
Ksrucs  Jeccllc-ci  iont  incomparablement  plus  larges , ^ le 
Palais  du  Prince  y cil  excraordlnairement  vaAeôc  peu  habi- 
té. L y a rncote  ne  gr.utds  nugalms , de  grandes  places  vui- 
des  ,&  les  m-aifons  n'ont  qu'un  étage  : ce  qui  fait  que  Pcquin 
nccomicncp.isp!usdc  logement  que  Paris , quoiqu’il  foit 
plus  peuple  : parce  qu’ils  le  logent  fort  A l'étroit , 6c  que . 
vingt  petfonnes  u'occupent  pas  pl  us  de  place  que  dix  parmi 
nous.  Les  Cliinois  font  monter  les  habitons  de  cette  ville 
jufqu'à  iîx  millions  i mais  c’eft  une  exagération  . 3c  l’on  ne 
peut  gucrcs,  fans  s'éloigner  de  la  vérité,  lui  en  donner  plus 
de  deux  millions.  Les  rues  y font  prefquc  rou'cs  tirées  au 
cordeau , les  plut  grandes  font  larges  d’environ  i io.  pieds , 
6c  longues  d'une  bonne  licuë  *,  bordées  prefquc  toures  par 
des  maifons  marchandcs.donc  les  boutiques,  ornées  de  fo'ic , 
de  porcelain(.s&  de  vernis , font  une  agréable  perTpcAivc. 
Les  maiibns  ne  font  pourtant  ni  bien  bâties, ni  ailêx  élevées, 
& avec  cela  on  y trouve  beaucoup  de  bouë  ou  de  pouificrc. 
Le  Palais  de  l’Empereur  a ncufgrandcscoursde  plein  pied, 
toutes  fur  une  même  li^ne , fans  celles  qui  font  fur  les  ailes 
pour  Icsoiiices  6c  les  écuries.  Les  portes  de  communica- 
tion d'une  cour  A l’autre  . font  de  marbee , & portent  de 
gros  pavillons  d'ujie  architefturc  gothique  : les  ailes  des 
cours  font  Il-rmces , ou  par  de  petits  corps  de  logis . ou  par 
des  galeries.  L’apparrement  de  l’Empereur  c(l  orné  de  por- 
tiqii.-s  foùtcnus  par  de  grolTcs  colonnes.  Les  degrés  font  de 
mat  bre  blanc  . les  toits  coovecis  de  tuiles  dorées,  6C  les  de* 
dans  ornés  de  failpture , de  vernis , de  dorures , de  peintu- 
res , avec  des  pavés  de  marbre  ou  de  porcelaine.  Tout  cela, 
joint  au  grand  nombre  de  dUferenres pièces  qui  compofent 
cet  appartement , &it  bien  voir  que  c'ell  la  demeure  d'un 
grand  l^incci  nuis  dans  tout  cet  ouvrage  les  conDoilTeurs 
trouvent  de  grands  défauts.  Il  y a dans  la  ville  pluficurs 
Tribunaux,dont  lesbârimens  extérieurs  font  beaux&vaAcsi 
nuis  les  dedans  fins  magnificence , 6e  même  fans  propreté. 
Les  tempK-s  confacrés  aux  Idoles  y fonr  en  très  grand  nom- 
bre 6c  tr«  ornés.  Il  y a un  übfcrvaroirc  pour  les  Mathéma- 
tiques , alTex  beau  -,  nuis  non  pas  de  la  magnificence  dont 
plufieurt  lavoient  dépeint.  U y a de  très  beaux  inlHumens 
de  Mathématiques. que  le  P.  de  VethieA  Jifuite , Dircéëcüt 
dccetObfcrvaroire.y  a fait  dreffer.  Ceqn’ilyadans  Pequin 
de  plus  magnifique , cc  font  frs  portes  6c  f.s  murailles.  Cel- 
les-ci fonr  fi  élevées,  qu 'elles  dérob.iuU  vue  de  tous  les 
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bâtimens  ; 6c  fi  larges , que  l’on  fait  dclTus  la  garde  i dies-al, 
défendues  de  bonnes  tours  quarréce , d'efpace  en  cfpace  , 
avec  un  fofle  fec  , Jargo  6c  bien  creux.  Q^uant  aux  portes , 
clics  ne  font  ornées  ni  de  fi^es  ni  de  bas-rdiefe , comme 
les  autres  ouvrages  publics  de  la  Chine.  Ce  font  deux  gros 
pavillons  d’une  ptodigieufe  élévation , adoÂcs , quoique 
réparés  l'un  de  1 autre,  & dont  les  Bancs  font  liés  par  de 
luurcs  & larges  murailles  : en  forte  qu’elles  laifiênt  au  mi- 
lieu une  place  d’armes,  capable  de  contenir  en  faaraille  plus 
de  cinq  cens  hommes.  Le  premier  pavillon,  quirclTcmble 
A une  FoncfclTe , donne  fur  la  campagne , & fait  face  au 
grand  chemin.  Iln’eft  point  percé  t mais  on  entre  dans  la 
place  d'armcsparla  muraille  du  flanc , dont  la  pone  eft 
large , haute  & bien  proportionnée.  Enfuite  on  détourné  A 
droûe  où  le  lêcorvd  pavillon  » qui  commande  toute  la  ville  » 
prefence  dans  là  face  une  fécondé  porte  de  même  grandeur 
MC  la  première } mais  fi  epaiflede  fiprefonde,  que  lepaC 
lage  en  devient  obfcut.  C’cft.LA  qu’on  tient  un  corps-dc- 
garde , 6c  une  efprce  de  périt  arfcnal , pour  fervir  aux  trou-, 
pes  dans  le  ^foin.  Il  y a toujours  dans  la  ville  une  nom- 
breufe  garnifon , comme  fi  on  étoh  A la  veille  de  quelque 
fiége.  On  voit  avec  admiration  dans  Pequin  fept  cIocn's 
foHduës  vers  la  Im  du  XIV.  fiécle , fous  le  règne  de  Youlo, 
dont  chacune  pcfc  fix  vingt  mille  livres , leur  ouverture  eft 
de  II.  pieds  de  diamettre,  elles  enom  40.  de  circuit,  &11. 
de  hauteur , fans  conmeer  Tance , qui  eft  de  trois  pieds  de 
hauteur  , le  tout  meuirécxaâcmem  par  le  P.  deVetbiefl  » 
mais  le  fon  n’en  eft  pas  beau  , il  eft  même  extrêmcmenc 
obfcui  -,  aullî  ne  font-elles  battues  qu'avec  un  marteau 
de  bois.  * Lc9.\cComztJcCuitetAfem.dtUChim*,Lttt.», 

FERA,  Ceft  une  petite  Vilie  de  l'Indc  delà  le  Gange.ElIe 
eft  fur  la  côte  Occidentale  de  ta  Prefqu'Ifle  de  Malaca , A 
quarante  Ucuës  de  la  ville  de  Malaca  vers  le  Nord , & qui 
dépend  du  Ro'iaumcdeSiam.  * Maty , DiQitM. 

FERA,  Bourg  ficué  fur  une  colline  proche  de  la  ville  de 
Galata , eft  regardé  comme  un  fauxboarg  de  Conft.incino> 
pie , donc  il  n'eft  fépatéquep.rr  le  Fon  d’un  demi  mille.  Il 
eft  habité  par  beaucoup  de  Chrétiens  Catholiques  , 3i  par 
plufieurs  familles  Grecques.  C’eftoù  logent  les  Amba^. 
deurs  Chrétiens,  excepté  ceux  deTEinpcrenr.duRoi  de 
Pologne , & de  la  République  de  Ragulê  , qui  demeurent 
dans  Conlliminople  L^  Amb  iliàdear  de  France  y a un  grand 
PaUistque  Ton  appelle  U Méiftm  W«^(^,qui  a vue  îùr  tout 
le  Port , 6c  fur  le  Serrait  du  Grand  Seigneur , qui  eft  vts-A* 
vis , de  Tautre  côté  du  canal.  An  bas  de  Fera  eft  le  petit 
bourg  appelle  qui  eft  le  Irco  où  Ton  jette  en  fonte 

les  canons  » 3c  autres  pièces  d’artillerie.  Galau  , Fera , 3c 
Thophana,  forment  comme  un  Amphithéâtre, d'où  Ton 
voit  tous  les  vailTcaux  du  Port,  & les  plus  fupal^  bâcimens 
de  Conftantinople.  • Tbevenot , Ftiéit  dm  Ltvént. 

PERALDE  PtFéJdmt  ( Guillaume , Archevêque  de  Lyon, 
ou , comme  1rs  autres  difent , fuffragam  dcTArchrvêctié  de 
Lyon,  dans  le  Xill.  fiécle.  étoh  Religieux  de  l'Ordre  de 
lâint  Dominique , 3c  coinpofa  cet  Ouvrage  que  nous  avons 
de  lui  fous  le  titre  de  Smmimé  virtmtmm  «uiarvm.qa’on  a 
fifouvcmdonnéau  public,  & que  Jacques  de  Voragine  a 
mis  en  Abrégé  On  lui  attribiiëencorcd'auucs  Traités.  De 
Rthiitfirmm  ermdtti  mt , Strtmtmtt  dt  ttmftrt , dt  SémQu , 
&e.  Jacques  Sevett , Doéleur  de  P.iri$ , 3c  Théologal  de 
cette  ville , croit  dans  fon  Hiftoire  Chronologique  des  Fié- 
lais  de  Lyon , que  Pcraidc , appelle  par  Cefner  Ptrélimt,  ou 
de  Pttréélté , étoit  véritablement  Archevêque  de  Lyon.  U 
en  rapporte  des  talions  qui  paroiflcnralTcz  convaincantes, 
3c  le  met  entre  Renaud  II.  de  Forez,&  Robert  d’Auvergne, 
environ  Tan  iiig.  *ScveTT  , dt  EftfitK  Lm^dmm.  fég.  \6C. 
& 167.  tdtt.  i.  Lmg.ïni.  Saimc-Marthe,  Géll.  Chnjliém. 
T.f  fég.  tii.Geincr,A>A/«siô. & Voi^ctxattmAffér.Sétr. 

PERASTO  . petite  Ville  de  la  Turquie  en  Europe,  dans 
la  Romanie  , fur  la  Mer  de  Marmora , A quinze  Ucuës  de 
Gallipoli  vers  le  Nord.  * Maty , DtQttm. 

PER  AULT  ( Raimond  ) Evêque  de  Xaintes  & de  Gorc  > 
3c  enfin  Cardinal , né  d’une  famille  peu  confidcrable  A Snr- 
gercs,  dans  la  Xaintonge  , étudia  i Paris , où  U fut  reçu 
Doû  ur  de  Navarre  ; 3c  depuis  érant  allé  A Rome , il  fut  cn- 
vo'ié  par  te  Pape  Innocent  VIII.  Nonce  Extraordinaire  en 
Allemagne,  pour  y recueillir  les  aumônes  des  Fidèles,  qu'on 
devoir  rmnloïrr  contre  lcTurc:c'étoit  enfuite  d’un  Jubilé. 
Raimond  Perautt  lit  punir  i Nuremberg  un  Ctunoine  de 
Bamberg  , nommé  Thttrrj  de  Momrumg  , ennemi  de  lE- 
glife  , qui  s‘é*oit  fignalé  par  fes  impiétés  3c  par  Ct  haine  con- 
tre les  Ecclefiaftiques  , contre  lefquels  il  avoir  conipofc  un 
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Libeile  diffAmawixe.intkalé  t*  pMjptn  itt  Pthrtt.  La  Non- 
ciaiure  di  Raimond  Pcraulr  ne  lui  acquit  pas  bL-aucoupde  ré- 
putation. Il  fut  neanmoins  élevé  d l’tivéché  de  Cure  , qu'il 
iuii{tuc  à celui  de  XaiRce5»&  il  fû:  fait  Cardinal  en  1 49  ) .par 
Je  Pape  Alexandre  VI.  qui  le  renvoïa  Le;{.it  en  Atlcinai^e. 

Il  fut  depuis  Lr^at  de  la  Ptovince  , dite  d»  PMnmaiHt , où 
il  moutuc  â Vitcibc,  le<  . Septembre  i^oj.  igédc7o.  ans  , 

& lut  enterré  dans  rEglife des  Augullini.Ce Cardinal  com> 
po(a  quelques  Ouvrages.  D*  Diimuit  SAttrdouli  fuptr 
»mmts  Rtgts.  De  jiÜtt  fmi  Lmkecî  tm  DmiJ  EpiJfeU.  * 
Frizon , Oelli*  Pmrp.  Sainte-Marthe , CaU.  Cb>tJI.  Aubçry  > 
Hifleire  des  Csrdiimmx.  Garimbert.Ciaconius.  Spunde.&c. 

PER AXYLU  S.  Ceft  le  nom  que  fc  doniu  ^rnotdms  Ar- 
feniHSyy^Mt  délîgncrcQ  Grec  fa  patrie  qui  ctoit  un  villigc 
de  la  Campinc  Gtuc  au-deli  d’une  periic  rivicre  qui  palTe 
ar  Boiv  le  Duc , & qui  fc  nomme  U Détffe.  Ce  fut  un 
oromc  fon  ftudieux , grand  Grec  > & qui  rmicrchoic  avec 
une  peine  incroïable  les  vieux  Manulctîts.  Mr.  de  Thou 
parle  de  lui  fous  l'an  1^61.  Sc  déclare  que  quoiqu'il  lui  ait 
été  iir.polTîble  de  déterrer  le  lieu&le  jour  de  la  mored’Ar- 
fenius , il  croit  la  devoir  placer  en  ce  tenu- li.  Il  remarque 
que  ce  f^avant  homme  avoir  conficré  toutes  Tes  veilles  au 
bien  public  > & que  la  poileriié  lui  feroit  toû|ours  redeva- 
ble de  l'édition  de  Jofepnc,  qu’il  avoir  donirée  en  Grec  fur 
l'exceMeiat  Manufccit  de  Don  Diego  de  Mendoza  Amballa- 
deur  de  Charles- J^ivr  i Vcnile.  Il  ajoùte  que  Tonne 
vojoic  queli  les  Livres  contre  a4^/f«s>drqu’ArU'niusécam 
font  de  chez  Don  Diego  lotfque  ce  Seigneur  partit  de  Ve- 
nife  » fc  retira  à Bile.&  y exerça  Tes  talcns  quelques  années  , 

& fe  (crvti  heureufement  du  travail  de  Henri  ttieime.  Il 
compolâ  aulG  de  belles  Epigrammes  Ckecques  Sc  Latines , 

& cù:  excellé  dans  la  Pocitc  > s'il  ne  fc  fut  atuché  i des  éiu 
des  plus  férieufes.  Mais  on  a pitt  pour  des  Ouvarges  im- 
primes des  cfperances  que  Gcfuer  avoît  données  de  cet  Au 
leur.  Arfenius  a été  plus  connu  en  Italie  qu'aux  Pais  Bas.  * 
De  Thou,  Ltv.  XXViU  fssrt»  fin.TcwVut  » Addmtns 
mxx  Eleges  tirés  de  Mr.  de  Thest , T«m.  /. 

PiiRCt  E ,l‘/fie  Percée.  Ceft  une  petite  ifle  du  Golfe  de 
Onula.  Elle  cft  i Tcmbouchure  de  larivietedc  cenom , 
près tUs cotes  dcTAcidic  * Mary.D/flia*. 

P RCME  ou  LE  P.-lRCHù  , Ptovince  de  France  avec 
litre  'le  Gamté,eft  renfermée  entre  le  Pais  Chartrain  qu'elle 
a au  Lev.int,  le  Ven  lôinois  & le  Dunois  au  Midi,  leMaîae 
au  Couchtnr,  & au  Sepeenerton  la  Normandie.  Son  nom  en 
Latin  Ptrticsss,e^  no'iveau  ; car  les  Peuples  du  Perche  font 
nommés  p.tr  Cefar  Anlerct  Dt*bhmte$.  Ce  ne  fout  pas  les 
Inc  nés  que  Ton  nommoic  Vneth  ou  f^emeUt , qui  ecoienc 
dam  le  Diocefc  de  Coutancc  : ce  que  le  P.  Briet  &diveis 
autres  Géographes  ont  remarqué.  On  divife  le  Pars  en  haut 
de  bas  Perche-  Le  haut  eft  pioprement  le  Comté.  Le  bas  cft 
»pellé  le  Perche  Genet  ou  nom  de  fes  anciens  Seigneurs. 
D'autres  divifèn;  encorde  Païsen  terre  Francoifc.en  grand 
Perche , en  Perche  Goder  de  en  terres  démembrées.  Le 
grand  Perche  conrieni  Nogent  le-Rorrou , Mortagne,  Oel- 
îefme,  laPierriere,  les  Baronnies  de  la  Loupe  .[lliers, Cour- 
ville  de  Pontgotn.  Celui- ci  eft  i TEvèque  de  Chartres.  Ce 
Prélat  de  celui  de  S es  ont  prcfquc  tout  ce  pais  dans  leurs 
Diocv  fes.  Le  Peiche  (Jouet  a cinq  .incicnnes  Baronies , An- 
ton , Monrmirail,  Alluyr , Dazoclie  &;  Brou.  La  Terre  Fran- 
çoifcconnfte  dans  ferdfortde  la  Tour-Crife,  fur  la  rivière 
d’Aure,de  vis  è-vis  de  Verneiiil en  Normandie.  Entre  les 
Terres  dcntcnibrécs,il  y a le  Timerais  avec  la  ville  de  Châ- 
teau-neuf de  la  l'nncjpanré  de  Scnonchc.  Le  Perche  a envi- 
ron dix- huit  ou  vingt  lieues  de  longueur , de  prcfquc  aut.int 
de  largeur.  L'Eure , la  Loire  , Tl  laine  de  TAure  y ont  leurs 
fourcts  d-ms  cette  Province  qui  eftaftez  ferrile  en  bled , en 
prairies  de  en  pâturages.  On  y entretient  divetfes  Maoufa- 
éèures  , de  ferges  , de  draps  de  de  cuirs , de  fur  tout  i No- 
geni.  Le  Perche  dépend  du  Parlement  de  Paris  pour  la  Jufti- 
ce  i de  pour  les  Finances,  des  Gcneialités  d'Orléans  de  d'A 
Icnçon.  Il  a eu  fes  Comtes  particuliers  , dont  le  plus  ancien 
que  nous  connojlfons  eft  Anoombirt  o\\  Alperti^vivi 
voit  dans  le  IX.  lîéclc  fous  Loti»  le  DebeMitdsre.  Depuis  les 
Svigneurs  de  la  M.iifon  de  Bellcfmc  , Comtes  d'Alençon  . 
poir.dcrcnr  une  partie  du  Perche.  Ivss  db  OiLLBSMBprc- 
iricr  Comte  d'Alençon  qui  vivoit  en  940.  du  tems  duRo 
Louis  ^0«rreMrr,étoic  ftere  de  ^rge«/r«^Evèque  du  Mans 
de  eut  de  Gadthtlde  fi  femme,  Guiiiaumi  I.  qui  fuit  ; 
Avifgéxdsts  Eveque  du  Mans  après  fon  oncle  ,*  Ivet  de  deux 
hlks.  GoiLLAtiue  I.ComtcdeBcllefmeded'Alcnçon,rcn- 
dic  de  grands  (erviccB  aux  Rois  Hugucs  Cdfet  de  Rqbctt. 
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Fulbert  de  CKanres  en  TEpitre  74.  au  Roi  Rolserl  -y  parle  d^ 
ce  Comte  qui  fonda  TEglife  de  laint  Leonard  dcBclIcfine' 

Le  nom  de  fa  femme  aoic  Mssthdde , dont  il  eut  Gmente 
que  quelques  Auteurs  font  tige  de  la  Mailôn  du  Perche  , de 
qui  mourut  avant  fon  pere  y Fetsldites  tué  dans  un  combat  • 
donné  contre  les  Normands  Reiert  1.  qui  affommé  à 

coups  de  coignee  dans  le  Château  de  Baluu  au  Maine  où  il 
étoic  prifonnicr , de  d’où  fes  fujets  vouloiemlc  tirer.  Gutt* 
LAUMB  II.  qui  ôiit  \6clves  Evêque  de  Sées.  Guiilaumi 
11  dit  Tdlvds , Comte  d'Alençon  de  de  Uellcfnte , Piince 
baibitc  de  fcckrac.fh  étrangler  en  pleine  rue  Hildehurgt  fa 
femme  lorfqu'clle  alloit  i la  Melle,  de  fc  rendit  redoutable 
par  fes  cruautés.  Armsslphe  ou  ArHtsilCon  EU  aufli  médrane 
qu-  lui , le  chafta  de  fes  terres , de  fut  trouvé  mort  dans  foa  ** 
lit.  lifes  Evêque  de  Sées , fut enfuite  Comte  de  Beltcfme» 
d'Alcnçon,de  lailTa  en  1904.  ces  Comtes  âRooEK  dcMoot- 
gommety,  qui  avoit  époulé  Mdbtlïe  Elle  de  GxtlUmsKt  IL 
de  nièce  de  ce  Prélat.  Roosn.  fur  exiicmemencconEdcréi 
la  Cour  des  Ducs  de  Normandie  Roii  d'Angleterre,  où  il 
avoir  de  grands  biens , de  mourut  en  1 094.  Aédbtüe  là  fem- 
me étoic  une  Mcgerc  , donc  toutes  les  inclinations  pen- 
choictic  â la  cruauté.  Dn  Chevalier  nommé  Hssgmes  di-lcfpe* 
ré  de  ce  qu’elle  lui  avoir  enlevé  fon  château , la  furprii  U 
nuit  dans  le  bain , de  lui  coupa  la  tête.  Roger  qui  vivoit  ers- 
core,prit  une  fécondé  alliance  avec  Adetms  Elle  i'Evrdrà 
Scignciu  de  Puifây.  Il  laiiTa  divers  enfans , encre  autres  Ro- 
be at  U.  Comte  de  Bellcfine,  Sées,  Alençon  ,dec.  qui  Et  la 
guerre  â hienri  I.  Roi  d'Angleterre.  Ce  PrWe  le  Et  fiupren- 
dre  Tan  iiu . de  le  retînt  priiônmer  le  refte  de  fes  jours. 
Robert  avoit  ^ofé  Elle  unique  dchcrhieredcG*/ 1. 

de  ce  nom.  Comte  de  Ponihieu , dont  ileucGuiLLAUMB 
dit  Tdlvds  111.  de  ce  nom.  Celui-ci  ne  put  rentrer  dans  tout 
les  Domaines  de  (ôn  pere , de  fut  privé  du  Comté  de  Bcl- 
lefme.  Il  fonda  les  Abbaïcs  de  Perfeigne  de  de  faint  JoÊe,  Se 
mourut  vers  Tan  1171 . lailTant  entre  autres  enfani  d'AdeU 
de  Bourgogoe  fa  femme , Go  1 qui  a fait  la  branche  d.-s  der- 
niers Comtes  de  Penthieu  j fie  /ejm  Comte  d'Alençon  de 
de  Sées.  Divers  Auteurs  dilèiic  après  Qldctic  Viral»  , què 
Guérin  ou  Varin  de  Bcllcrmc  Seigneur  de  Damfconc,  fut 
aulE  Comte  du  Perche.  Si  cela  cft , il  faut  qu'il  air  époufé 
Miltfestde  heckicrc  de  Châteaiidun.  Ce  qu’il  y a d'alTuré  » 
c’rft  que  cette  Dame  Eit  nxrcde  Giofroi  I.  du  nom , VI- 
comte  de  Châteaudun  de  Seigneur  de  Rotrou.qui  fonda  TE- 
glifc  du  Sepulcie  du  Châteaudun  , de  le  Moruftere  de  faint 
Denys  de  Nogent  en  loj  1 . Il  eut  guerre  avec  Fulbert  Evê- 
que ac  Chances  qui  Texcommunia  \ de  depuis  il  fut  afTairiné 
dans  la  même  ville  de  Chartres  en  fortantdcTEglife.  C« 
Comte  laiftàdeux  Els , Htrgsses  Vicomte  de  Châteaudun, 
mort  jeune  ; Se  Rotrou  1.  de  ce  nom  qui  fut  Comte  d« 
Mortagne , & eut  encore  guercc  avec  les  Evêques  de  Char- 
tres. Le  nom  de  fa  femme  n'cft  pas  connu.  On  fçait  feule- 
ment celui  de  fes  enfans  , qui  furent  GbofRoi  II.  qui  fuit  s 
Hocubs  qui  a fait  la  branche  des  Seigneurs  de  Châteaudun  1 
JUvrrMi Seigneur  de  Momfortdans  \c  Maine  iFmlceis-Elss, 
doru  les  alliances  font  inconnacs.  Gbofroi  H.  du  nom 
Comte  de  Perche, donna  du  fccours  â Guillaume  le  Cemysse- 
r*nt  dans  fon  pail'age  en  Angleterre , Et  la  guerre  i Robert 
de  BeUefmc  en  1087-  de  mourut  vers  Tan  iiio.  laiftànt  de 
Beâtnx  de  Roucy  fa  femme  Elled'Aff/ié«<«Comte  de  Roii- 
cy,  Rotrou  II.  qui  fuit  i femme  de  Ciflekertàt 
TAigle  de  Mdrg$ter$te  mariée  â Hemrs  de  Beaumont.  Ro- 
trou 11.  du  nom  Comte  du  Perche , fe  croiEi  pour  le  voïa* 
ge  d Outremer  de  pour  celui  d'EIpagne  contre  les  SarraEns» 
de  mourut  vers  Tan  1149.  après  avoir  époufé  1*’.  Mdlsdui 
Elle  naturelle  de  Henri  1.  Roi  d’Angleterre , Uquclle  périt 
rnalheurcufcmcnt  l'an  iiao.  paflàmen  Auglcrerrc  avec  deux 
defes  frères,  i"*.  Herssifi d'Evteaxèilc  de  Cnsstier  Baron  de 
Sarifburi  en  Anglaerce.  Cette  Dame  fe  tematia  depuis  i 
Reberi  de  France  Comte  de  Dreux,  que  les  Hiftorieni  font 
auffi  Comte  du  Perche  Rotrou  IL  eut  du  premier  lit  Phi- 
lippe mariée  â Etie  d'Anjou  , Els  puîné  de  Femlytset  Comte 
d'Anjou  ) de  du  fécond,  Rotrou  lll-  qui  fuit  ide  Ettemny 
Archevêque  de  Palcrme  de  Chancelier  de  Sicile  ,où  il  avoit 
été  appellé  par  la  Reine  Marguerite  fa  coufine  veuve  de 
Guillaume  dit  le  , mort  en  iidd.de  Rcgcme  du 

Roïaume  pour  (ôn  Els  Guillaume  M.  dit  le  Ben.  Cene  Prin- 
celle  étoit  Els  de  Cdr'rids  V.  dit  Reamr , qui  avoir  épqufë  en 
premicres  nôcei  Mdrgtline  ou  plûlôt  A/•*'■g*'*■<«‘icT.■^i- 
g[e  EHede  Gtjlthert  de  dc/tslte»itedu  Percht'.  Nousfaiftmi 
cette  remarque  , parce  que  Roderic  Ximt  nés  de  divers  au- 
tres ont  écrit  que  ceux  Mdrgeligc  étoic  fille  de  Retrest  LU 
^ Nûqqiij 
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au  lieu  de  la  dire  Ta  nièce.  Rotrod  III-  do  nom  Comte  du 
Perche  fonda  Ia  Cluirtreufede  Val-Dieu  en  1170-  fccroifa 
|iOur  le  voïage  d’Outremcr  en  iiSo.  & mourut  au  Ité^e 
d’Acrc  l’an  1191 . Henri  II.  Roi  d'Angleterre  avolt  donné  en 
•Fief  le  château  de  Bellermc  â Rotrou , qui  époufa  M*hAmd 
/îlle  de  Thibétud.  IV  O^mcc  de  Champagne.  Leurs  ertfins 
furent  Htitrt  mon  jeunciCEoFRoi  111.  qui  fuît  \Eiumit 
mon  fans  alliance  ; & GmUUtmt  Evèqoe  de  Châlons.  Gao- 
TROi  III.  du  nom  Comte  du  Perche  & de  Mortagne  Ce  croi« 
fa  divcriès  fois  pour  le  voïaged'Ootremer , ic  panicutierc- 
ment  en  1 198.  Il  mourut  en  ce  voïage  l’an  iiof  .&lailTàde 
fbn  époufç  M«rt*  ou  Msthildt  ; Tk*md$  Comte  du  Per- 
che ,Zic.  qui  foodarAbbaïe des  Religieofes  de  Cleresde 
* l'Ordre  de  CîtcauXiAc  fuivic  Louis  de  France  depuis  Roi 
VIII.  du  nom, en  Angleterre , où  il  fut  tué  raniai7-âla 
bataille  de  Lincoln  fans  laiïlcr  pofterttè.  GmilUmmê  Evêque 
de  Châlons  fon  oncle,  lui  fucceda  .tax  Comtés  du  Perche  0c 
de  Morc^ne , 0c  mourut  en  1 1 st.  Les  Tenet  du  Comté  du 
Perche  furent  enfuite  réunies  à la  Courqnoe  fous  les  Rois 
Loiiis  VIll.  0c  faim  Loüii. 

Elles  furent  le  paruge  de  Cti  ariks  de  France  hls  du  Roi 
Philippe  It  H*rdty  0cpere  du  Koi  Philippe  drF’rs/«i>l0C 
deCHARLis  de  Valois  IL  du  nom , Comte  d*  Alençon,  du 
Pocfae,i(c.  Il  lailTa  PiERRS,d‘eù  vint  Jzan  I.  qui  eut  Jeam 
IL  pere  dcRPNE',  dont  le  fils  Ch*rUs  Duc  d'Alençon , fut 
Comte  du  Perche,  0CC.  Celai  ci  mourut  â Lyon  le  11.  Avril 
de  l'an  if  aj.  revcruntde  la  bataille  de  Pavie.  Le  Perchefut 
de  nouveau  réuni  â la  Couronne.  *C*«y«/tfx.Olderic  Vita> 
lis , la  Chronique  de  Normandie , 0C  les  autres  HiUortcns 
de  cette  Province  publiés  parM.DuChêne.  Guillaume  le 
Breton , /.  la.  Pkiliff.  Gilles  Bry  de  la  Ciergehe , Jft^.  dm 
Ptrebt,  Sanfon  , RtmAr^mei  fmr  V^mcienm*  Gmmtt , mbx 
vwritft  Gettraph.  Briji , Ctttr.  Du  Chene , Amttqa.  dtt 

PERCOP  ou  PERECOPS.  CbircUu.  TARTARES  DE 
PERECOPS  ou  DE  CRIM. 

P£RCUNUS,étoit  one  Divinité  des  anciens  Habrians  de 
la  PrulTè,cn  l'honn.ur de  laquelle  ils  cmretenoienc  un  feu 
perpétuel  avec  dubois  dcchenc.  Si  le  Prêtre  appellé  en 
leur  langue  ’WdtdtUite  yquiavoitToin  de  ce  feu , leiailToit 
éteindre  par  fa  négligence , il  étoit  puni  de  morr.  Ces  peu- 
ples idolâtres  croïotem  que  quand  il  connoit  > ç’étoit  que 
leur  grand  Prêtre  qu'ils  appelloientA'rrt'r,  s'entrctciioit 
avec  leur  Dieu  Percunus  : aans  certc  penfee  , ils  fc  proiler- 
noient  par  terre  pour  adorer  cette  Divinité , lui  demandant 
tmteim  propre  pour  rendre  leur  terres  feniles.*Harcfiioch, 
Diffirt.  to.  dt  cmitu  Dt  rmm  Prm^. 

PERCY  , noble  0c  ancienne  famille  , qui  tire  fon  origi- 
ne de  Mstmfrtd  de  Percy  , qui  vint  de  Danemarc  en  Nor- 
mandie avant  l'expcdition  du  fameux  Roi  lond  dans  ce  païs. 
là.  GmlUmm*  0c  Strtn  de  Percy  accompagnèrent  Guillau- 
me/#  C#»f«rr««r  en  AnglcKrre.  Guillaume  étant  un  des 
Barons  0c  des  favoris  de  ce  Prince  , en  obetne  de  grandes 
polTeniniu  dans  ce  Rotaumc,0c  fur  tout  dans  les  Oiratés 
de  Lincoln  0c  d'Yorck,  dans  le  premier  defquelsil  avoir 
cremc-dcux  Seigneuries , 0c  dans  l’autre  qtutre  vingt- fix. 
GmtUdmm*  fon  petit-fils  mourant  fans  enfans  mâles , 
fa  fille  fe  marU  i Jejftlim  de  Lovaine,  â condition  que  lui  0c 
fa  poftericé  prendroieni  le  nom  0c  les  armes  de  Percy.  Lctie 
famille  fe  rendit  fort  célébré  par  les  grands  feiviocs  qu'elle 
rendit  en  diverfes  occafions  contre  les  Ecoflbis0c  contre  les 
François.  En  récompenlé  de  quot,au  couronnement  du  Roi 
Richard  II.  Htmn  Percy  fut  fait  Comte  de  Northiimber- 
land  , avec  cene  fiveur  particulière , que  toutes  les  Terres 
dont  il  étoit  en  polTlHonoa  qu’il  acquerroie  dans  la  fuite  , 
il  les  tiendroityiité  bmtrt  cênutiéh , comme  des  dépendan- 
ces de  ce  Comté.  La  s année  du  régné  de  Richard  IL  il  en- 
tra en  EcolTe  avec  le  Comte  de  Nmcinghami  0c  prit  la  ville 
de  Berwick.  La  (êpdémc  année  du  même  tegne , pour  fe 
venger  des  courfes  que  faifoime  les  Ecolfois  dans  le  Comté 
de  Northumbcrland , il  entra  dans  leur  païs  , 0c  ravagea 
leurs  frontières.  Mais  il  eut  le  malheur  que  les  EcoHoîs 
aVant  corrompu  le  Gouverneur  de  Bcrwick , ils  fc  rendirent 
maîtres  de  la  Place.  Le  Duc  de  Lancaftre  qui  étoit  fon  enne- 
mi , profitant  de  ccnc  occafion  , porta  le  Parlement  â pro- 
noncer Sencencr  de  mort  contre  lut,  avec  laconfifcation  de 
tous  Tes  biens.  Mais  le  Rot  renvoïa  l’execution  de  cette  fe- 
vetc  Sentence  \ fur  qiAi  le  Comte  afitégea  DerwicK , 0C  le 
prit.  Il  fut  dépuré  avec  l'Evêque  de  Durham  0c  autres  pour 
traiter  de  la  paix,  0cdcmamlcr  railbn  des  dommages  que 
les  ficoCois  avoicni  caufes  aux  Anglois  -,  0c  peu  après  il  fut 
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nommé  pont  recevoir  d’eux  140.  marcs  pow  refte  du  païe- 
ment  de  mille  marcs  donc  on  étoit  convenu  pour  la  rançon 
de  leur  RoiDavid..VIais  la  vingt- unième  année  du  regnede 
Richard  IL  fur  les  tnfotmacions  que  lui  0C  fon  fils  Henri 
avoicni  tenu  des  patules  fédiULufes  , il  fut  cité  pour  conj- 
patoître  i 0c  l'aianc  refufé,  il  fut  banni.  Il  s'enfùii  en  hcofife, 
où  il  demeura  jufqu'à  ce  que  le  Duc  de  Lancafire  eut  dé- 
barqué â Ravenfpurg  dans  le  Comté  d’Yorck  où  i!  l’alla 
trouver.  Le  Duc  aïani  été  proclamé  Roifouslcnomcr//<». 
ri  /r . il  lit  le  Comte  en  confidcraiion  de  fon  mérite, Con- 
nétable d’Angletene  Mur  fa  vie , lui  donna  l’iHc  de  Man  , 
le  fit  i'ardicn  General  des  Matches  Occidentales  du  coté 
d'EcolTei0c  l’année  fuivante  il  le  nomma  pour  traiter  du 
mariage  •!?  Blanche  fa  fille  aînée  avec  Loiiis  Duc  de  Ba- 
vière hisainé  de  ^«/rr/Roides  Romains.  La croifiéme an- 
née du  règne  d’Henri  IV.  les  FcoHôis  aïant  fait  une  invafion 
en  Angleterre  , le  Comte  0c  fon  vail’aiu  fils  aïant  avec  eux 
le  Comte  de  Dumban  qui  avoit  abandonné  le  parri  de  fes 
Comp.in  iotes  remporicrent  fur  eux  ur>c  fignalée  viééoirc  â 
Halidown  Hill , 0c  firent  prifonnier  le  Comte  de  Douglas 
Genetaide  l’Armée  d’£coire.L'année  fuivante  aïant  deman- 
dé dcl’argt  nt  qui  lui  étoit  dû  pont  la  garde  dcsMarches  d'E- 
collei0c  n'ataoc  pas  reçu  une  reponfe  favorable,ibn  filsHen- 
ri  fe  fouleva,  0c  prit  les  armes,  0c  fut  tué  peu  de  rems  après 
â la  bataille  de  Sbcwlburi.  Le  Comte  a'iant  appris  fa  mon , 
defavofia  fa  rébellion, 6c  fe  foùmit  au  Roi  qu/lui  fit  la  grâce 
de  la  vie  , mais  le  fit  mettre  en  lieu  de  fureté  |afqu'i  la  fi. 
xiéme  année  de  fon  tegne , qu'il  fut  élargi  0c  remis  en  pof- 
fcfiîon  de  tous  fes  biens.  Malgré  cette  grâce,  la  mort  de  fon 
fils  lui  tenoit  toujours  au  ctsur  j0c  profitant  des  mécontemc- 
mens  de  Thomas  Mowbiay  Comte  Maréchal, 0e  de  Richard 
Scrope  Archevêque  d'Yorck  , il  fe  joignit  â eux  AÔn»  1^^^ 
foulcvement.  Mais  n'aïancpas  réulli  dans  leurs  entreprifes, 
le  Roi  marcha  contre  le  Comte  , ic  l’obligea  de  s'cnfùir  en 
EcoiTc.  Le  Comte  palTa  de  U dans  le  pats  de  Galles , d’où  il 
retourna  dans  le  Comté  d*YorcK.  Il  y fit  publier  une  pro- 
clamation dans  laquelle  il  cxlaonoit  à prendre  les  armes 
0c  â le  fiiivre , tous  ceux  qui  aimoîent  la  liberre-  Mais  Tho- 
mas RoK‘  fbi  Schrrif  du  Comté  d*Yorcc , le  défit  avec  tous 
ceux  de  f(Ai  parti.  Le  Comte  fût  tué  dans  la  bataille.  On  lui 
coupa  la  tête , 0c  on  l'enrota  â Londres  pour  être  expofé  fur 
le  Pont  ( Son  corps  divifé  en  quatre  quartiers  fut  auÆ  ex- 
pofé  en  quatre  enoroîts  dilferens.  Mais  quelque  lems  après 
le  Roi  ordonna  qu'on  les  ôtât , 0c  permit  â fes  parens  de  les 
enterrer.  Ce  Comte  eut  de  fa  femme  fille  du  Nord  Levil  Sc 
feetu  de  Ralph  premier  Comte  de  Veftmorland , crois  fils  •, 
HiNRf  iTitmmj  ^ R4tpb.  Henri  dont  nous  avons  parlé  ,* 
reçut  l'Ordre  de  la  Jarreticre  lorfquc  fon  pere  fut  fait  Com- 
te , l'an  8.  du  tegr»  de  Richard  11.  fût  établi  l’un  des  Com- 
mis pour  garder  les  Marches  d’EcolTc , en  quoi  il  fut  fi  vigû 
lant,  qu'ii  en  acquit  par  fobriquet  le  nom  de  Jiet- 
â-dire  , \'  Ardtmt  a fthutirt.  L’ooziémc  année  du  même 
règne,  il  fût  envoie  fur  mer  contre  les  François , d'où  il 
emporta  beaucoup  de  gloire.  La  même  année  il  fe  trouva 
dans  la  bataille  contre  les  EcoITois,  tua  de  fa  propre  main  le 
Comte  de  DougUs  , 0c  bleifa  mortellement  le  Comte  de 
Murray.  MaîspuuïTant  lesennemistropcluudement , U fut 
fait  enfin  prifonnier  par  le  Comte  de  Dunhar  avec  fon  frété 
Rélfb , 0c  mené  en  EcoiTê.  Peu  aptès  il  fut  mis  en  lil^né , 
0Cemploïé  dans  des  Placcsdegrande  confcqucnce  par  Ri- 
chard II.  jufqu'â  ce  que  le  Duc  de  Lancaftre  s'empala  de 
Londres.  La  rroifiéme  année  du  regne  de  ce  Prince , il  Ce 
rouva  avec  fon  pere  â la  célébré  bataille  d'Halidown-Hill 
contre  les  EcoïTois , dans  laquelle  les  Anglois  remportèrent 
uncfignaléc  viébotre.  Mais  le  Roi  Henri  IV.  étant  fon  en- 
nemi irréconciliable  par  les  raifons  déjà  alléguées  , 0e  i la 
fi>lliciration  de  fon  oncle  Thomas  Pet^  Comte  de  Roche- 
fter , il  fefcrvicdcdivcrsprétextes  plaufibles  pour  faire  fou- 
lever  le  peuple , 0c  leva  du  monde  fur  les  frootietes  d’E- 
cofie , fous  prétexte  de  faire  des  progrès  dans  ce  Ro'ûume. 

Le  Roi  aïant  fait  répondre  par  des  Lettres  drculaircs  â tous 
fes  griefs , marcha  contre  lui.  Hot-Spur  aprenani  près  de 
Shrcwibnri  que  le  Roi  approchoic . exhona  fes  ^Idats  !â 
combattre  vaillamoscnt , puîfque  ce  jour  les  rendroit  tous 
heureux  s’ils  remponoiern  la  viétoire  ; ou  les  délivrcroic 
pour  toujours  delà  puiftànce  duRois'its^oiemvjtncus, 
étant  pitu  honorable  de  mourir  dans  une  bataille  pour  le 
bien  public , que  d^ mourir  par  la  Sentence  d’un  ennemi 
après  le  combat.  Ainil  aïant  animé  Tes  Soldats  qui  fiUûicnt 
le  nombre  de  1400.  hommes  de  gens  choifis  , & aïant  pris 
l'avantage  du  terrein , le  Roi  lui  envoïa  o^ric  fon  pardon 
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par  l’Abbc  de  Shrcwsbuty , i condjcion  qu'il  mît  bas  les  ar- 
mes.ll  envoïa  au  Roi  Ton  oncle  Pcrcy.pour  lui  eiplîquer  les 
rairons  de  foii  armcmi:nc,&  lui  denunder  fatUfacb'on.  O» 
dit  qiie  le  Roi  accorda  tout  ce  qui  étoit  raironiub'c  Ht 
des  roumilfions  plus  grandes  quil  ne  convenoit  i l'a  dignité 
Roialc  i mais  que  Ton  oncle  revenant  â fon  ncyiu , ne  lui 
rapporta  pas  les  chofes  comme  elles  étoient , & aigrit  beau 
coup  l'on  crpric.  La  bataille  fe  donna  la  veille  de  la  Fctc  de 
fainte  Marie  Magdclainc  de  l'année  1403.  Oncombiuit 
vaillamment  de  parc  & d'autre , jurques-là  que  pliiiieucs  du 
puciduRoi  abandonncrciu  le  champ  de  bacaille.luppufjnt 
qu’il-ivoit  été  tué.CarHot-Spur&  leComte  deDoogIas,dom 
la  valeur  étoit  inexprimable,  fit  eiu  tous  leurs  clForts  princi- 
paiement  contre  la  pcrfonnc du  Roi.  Et  cuntcnragcsdecc 
qu’ils  ne  pouvoient  pas  venir  i bouc  de  leurdcHcin  » ils 
^.ugeoicm  cndércfpcrés  les  ennemis  au  milieu  de  la  mèlcc, 
où  liuc-Spur  fut  tué  . & Douglas  & le  Comte  de  Vorcrftcr 
furent  faits  prifonniers , ce  qui  mit  cntictement  en  déroute 
a-uxde  leur  parti.  Hsnri  Ion  HIs  fut  réubli  dans  Tes  bon- 
ncursde  dans  lés  bienspar  le  Roi  Henri  V.  &lut&  les  Com- 
tes fes  fuccclfeuts  jouirent  de  la  f.;vcur  de  leur  iouverain 
jufqu’i  l’an  i».  du  tegne  d’Eliûbctli.  Alors  le  Comte  Tbt^ 
t>Mt  fut  accuféd'avoit  négocié  le  mariage  de  Marie  Reine 
d’Ecod'e  avec  le  Duc  de  Norfolic , irrité  d'ailleurs  de  ce  que 
des  mines  de  cuivre  qui  avoieni  été  trouvées  dans  fes  tcri  rs , 
avoient  été  adjugées  à la  Couronne,  il  fe  joignit  au  Comte 
de  Vellmorland,  Ôc  publia  une  proclanuiion  au  nom  de  la 
Reine,  qui  comtnandoit  au  peuple  de  prendre  les  armes 
pour  la  défenfe  de  ta  perlocnic  de  5a  Ma|dlé , prétendant 
quelquefois  que  tout  cc  qu’ils  failoicnt  ccoit  de  1 avis  & du 
conH  mcmenc  de  U NobklTe  du  RoVaume , & quelquefois 
qu’ils  le  £;ifbicnt  par  un  motif  de  confcicncc,  pour  réfor- 
mer la  Religion  -,  faute  de  quoi  des  l’iinccs  Etrangers  entre, 
prendtoicm  de  le  faire  au  grand  piéjudicc  du  Koïaume. 
Aiant  .imalîeun  gr  md  nombre  de  peuple  , ils  inarchcrcrt  i 
Durham  enfeignesdéploïées  , dans  Iciquclles  on  voïolc  des 
Croix  reptéfentéesavec  les  cinq  Plaies  du  S.tuveur.  Après 
diverfes  marches  d’un  lieu  i un  autre  , Us  vinrent  â un  lieu 
nomme  Cltferd  Mo«t  près  de  Vetherby  dans  le  Comté 
d’YorcK.&aint-gexcnt  p-  u après  le  t-hatcau  Bcriurd,  Jtr- 
mnrd-Céfllt  .avec  d.ux  mille  ciievauxi5c  5000.  hommes  de 
pied  ,& leprircntcn  ontc  jours.  M.iisIcComtc  debuHcx 
qui  comm.tndoit  dans  le  Nord  avec  diveis  autres  Seigneurs, 
ajaiu  mis  fur  pied  de  grandes  forces 3c s'appiochant  d’eux, 
ils  s'enfuirent  en  Ecolte.  Apièi  cela  on  procéda  contre  eux 
juridiquement.  Ils  furent  convaincus  de  craliifon  » 3c  cette 
cüiividbon  fut  confirmée  dans  le  Parlcnv-nc  fuivant  l’an  r j. 
du  régné  d'EÜfjbcth.  Le  Gouverneur  d’EcolTc  aiant  trouvé 
le  malheureux  Con;tc  de  Northumbcrbnd  qui  fe  cachoic 
p.irmi  les  vuLiirs  Je  grand  chtmin  , l’envoïa  prilbnnier  i 
J,ochlcvini&  l’aimcc  fuivantc  le  Comre  de  Motion  Regent 
d’EcolTe  le  livra  auI.ordHufdonGonverTKui  deBrrwicx,3e 
le  Août  il  fut  décapité  À Yorck  , fans  lailTer  d’enfant 
mâle.HEMRi  Pcrcy  fon  cadet,  parunccfpecede  fubftitution 
faite  pat  la  Reine  At*rit , fut  déclare  Comte  de  Norihum- 
beiland  l’an  t8.  durrgne  d'Elifabcih.  Mais  aïantététnis  é 
la  Tour  de  Londres , (ur  un  Ibupçon  de  confpiraiion  avec 
les  Lords  Paget , 1 hrogmorton  3t  le  parti  des  Guifts , pour 
envahir  l’Ang!etetrc,&  tirer  de  prilon  Marie  Reine  d'E- 
cofic , il  fut  tiouvé  mort  dans  fon  lit , avec  une  plaie  au 
côté  gauche  faite  d’un  coup  de  pifioler.  Les  OAiciers  qui 
ont  infjH-cbon  fur  les  meurtres,  jugèrent  qu’il s’étoic tué 
lui-même , coir.mc  défcfpetanc  de  fa  vie . aptes  avoir  tente 
iimtilcmeat  de  corrompre  le  Geôlier.  L'an  jt.  du  règne  d’E- 
lizabeth,Haxat  fils  dcccliii  dontnous  vouons  de  parler, 
3c  fon  iuccefléur , monta  fur  la  Hôte  de  la  Reine  deflinée  d 
combdrere  celle  d’Efpagnc  qui  vouloît  envahir  l’AngIccerre. 
Cette  PrincelTe  le  ht  Chevalier  de  la  Jarreticre  : enfuite  il 
devint  membre  du  Cunfeil  Privé  ^ Roi  Jacques  I-  3c  Capi- 
laine  de  la  Comp.igiiie  des  Peniionaircs.  En  il  fut 
conduit  devant  la  Cour  de  JuRicc  qu'on  nommoic  /<*  Chstm- 
brt  Etulet , 3c  convaiucu  du  crime  d'avoir  fçu  qu'on  tra- 
moic  quelque  de  (Tein  contre  le  Roi , fans  avoir  fiit  informa» 
lion;  pour  avoir  reçi  dans  ta  Compagnie  des  Penfionaircs 
Thtmtu  Pc  rcy  fon  parent , qui  trempa  enfuûc  dms  la  tra- 
bifon  des  Poudres  «quoiqu'il  connût  qu’il  croit  Papifte , Se 

?|u'il  n’i-ût  point  exigé  de  lui  le  ferment  de  Siiprém.tde.  Il 
UC  condamné  à trente  mille  livres  d'amende , uépolTcdc  de 
fi  Charge  de  membre  duCoiTeil  Privé,  fle  envoie  i la  Tour 
pour  y être  ptifonnier  le  redede  fes  joiu's.  Il  fut  pourtant 
éla  gt  en  uîsi.  Aptès  quoi  la  quatrième  année  du  règne  de 
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Charles  l.  i!  obtint  une  confirmation  pour  lui  ÔC  potirfês 
hcrjtieii  mâles  du  titre  & de  ladignité  de  Baron  de  Pcicy, 
3:c.  Son  fils  AteenNON  lui  focceda.  Il  fur  fait  Chevalier  de 
I.1  Jarticrc  par  k Roi  Charles  I.  Grand  Amiral  d’Anglcrer' 
rc,  3c  l’an  13.  du  même  règne  il  fût  nomme  Capitaine  Ge- 
neral de  l'Armée  levée  pai  le  Roi  pour  l’cxpcdttion  d'Ecof- 
fe.  Mais  il  rcfufa  cet  emploi  fous  prciex:e  que  fa  famé  ne 
lut  pctmcctoic  pas  de  l'exctccr.  Sun  fils  Josciu»  lui  fuc- 
céda  dans  fis  biens  3c  digniiés.  Il  epoufa  EUi.*beth  troifié- 
me  fi.lc  & cohéritière  de  7~heméj  Comte  de  Souiharnpcon , 
Trelôrier  d’Ecofic.  Sa  /ccundc  femme  fut  fille  3c  cohéritiè- 
re de  Fruftfots  Gonne  de  C hichefttr  , de  laquelle  il  cur  un 
fils  3c  deux  filles.  Il  mourut  à Turin  en  Piémont  le  ai.  Mai 
1670.  Il  n’y  eut  aucun  de  fes  enfans  q.-i  lui  fuivccuc  qu’£- 
/ix.dbtth,  * D-gddlt' i Bdrtmagt. 

PHRDICCAS  I.  de  cc  nom.  Roi  de  M-icedoine , fucceda 
la  a.  année  de  ta  XXl.  Olympiade,  3c  l‘.;n  713.  avant  J.  C- à 
Thuiimas  , 8c  régna  48 . ai, s.  On  dit  qu’en  mourant  il  or- 
doima  i fon  fils  Argeus  de  Icfairc  emerter  dons  le  tombeau 
qu’il  s'étoit  choili , ajourant  que  tant  que  les  os  de  fes  fuc- 
cclTcurs  y feroientmis , la  Couronne  refteroit  dans  leur  Fa- 
mille. Cc  fût  l'an  «Stf  J.  avant  J.  C.  JulVtn  dit  qu'on  le  per- 
luadoit  que  l.i  lignée  de  cc  Prince  finit  i Akxandte  l* 
(S rsmd , p.trcc  qu’tl  ne  voulut  pas  cire  entené  dans  le  même 
lieu.  * Ji'llin , /.  7. 

PERDICCASII.  Fils  d'Alexandre  I.  lui  fucceda  la  i.  an- 
née de  la  LXXXVI.  Olympiade,  3c  l’an  431$.  avant  Jésus- 
Christ,  eut  beaucoup  de  part  aux  affaires  de  la  Grèce, 
durant  la  guerre  du  Pelopoiiclc,  où  il  prit  Ibuvenc , 5c 
quitu  le  Nui  des  Athéniens.  Sonresne  fût  de  aj.  ans.  Ar- 
chclatis  fui  fucceda  en  la  t.  année  de  la  XCI.  Olympiade , 
& l'an  41  j.  avant  Jisui-Chiust.  * Thucydide,/,  j.  4. 
(ÿ’C.  Diodore,/.  ix. 

i^ERDlCCAS  III.  troifiéme  fils  d’Amymas,  régna  £.ans, 
apres  fes  fiercs  Akxandte  & Ptoloméc , 3c  monta  fur  le 
Thrône  ta  1.  année  de  la  CIV.  Olympiade , l’an  *64. 
avant  Jesus-Ciimst.  Il  fut  tué  dans  la  bataille  qu’il  don- 
na contre  les  lllyricos , 3c  eut  Philippe  fou  flerc  pour  fuc- 
ceffeur. 

PF  RDICCAS , un  des  Generaux  de  l’armée  d’Alexandra 
/e(^4ii</,cut  beaucoup  de  part  aux  conquêcri  de  ce  Prince^ 
3c  après  fa  more , ai'ant  épouséCleoparre  fa  four,  fit  dclHdn 
d’ulurper  la  Monaicliic.  On  rcffl,irque  qu’Alexandre  en 
mourant , lui  avoit  doiuié  fon  annc.iu  : ce  qui  fit  qu’on  lui 
(.•iira  quelque  tenu  le  foin  de  toutes  les  affaires.  Il  fut  même 
clû  Tuteur  d'Atidee,  que  Philippe,  prre d’Alexandre,  avoir 
eu  d'une  de  fes  Maîtrellcs  , nommée  Ehtltmmt , native  de 
ThcOâlie,oudu  fils  poRhumed'Alrxandie,cncas  qucRo- 
xaiie , qui  étoit  encetnie , eût  un  fils.  Mais  les  projets  qu'il 
avoit  formés  pour  fatiifaire  fon  ambition , ne  lui  (éüllti  eiu 
pas.  Car  étant  enué  dans  l'Egypte,  pour  y anaquer  Ptolo- 
mée  Lagus,  il  fut  tué  dans  une  fedition  pat  quduucs-uns  de 
fesCavaliers  , au  pailàgc  du  Nil , la  3.  année  de  la  CXI. 
Olympiade  , 3é  l'an  3 34.  avant  Jesuj  CHRiST  , deux  ans 
après  la  more  d'Alexandre.  * Diodore , /.  18.  Quinic-Cur- 
cc , Sec. 

PERDOITE , faux  Dieu  des  anciens  habitans  delà  Prullè, 
étoit  honoré  fur  tout  par  les  Nautonniers  3c  les  Pêchevts , 
qui  croïoient  qu’il  piéfidoit  i la  mer.  lis  le  le  reprefen- 
coicnc  comme  un  Ange , d’une  grandeur  detr.efuréc,  qui  de- 
meuroic  dans  les  eaux , 3cqui  nifoit  tourner  les  vents  com- 
me il  vouloir.  Avant  que  d’aller  à la  pêche,  ils  lui  faifoient 
des  facrificcs  de  poîdons,  dont  ils  couvroicm  les  tables,  3c 
en  mangeant  les  relies  de  cc  qu'ils  avoient  offert , ils  bû- 
voient  en  abondance.  Etifuite  les  Piètres  qu’ils  appciloicnc 
StgêMgttd  , remarquant  les  vents , leur  prédifoient  le  jour 
3c  le  lieu  où  ils  pourroient  faire  une  heureufe  pcdic.  * 
Vaiffel , im  Cbrtm.  Hatcfnoch . 10.  Difftrut.  dtimitm  Dca- 
rttm  Prnjf. 

PEREASLAV , petite  Ville  de  la  BaiTe  Volhynie  en  Po- 
logne.fur  la  rivière dcTrubtccz, environ  iqtiatorzc  lieues 
de  Kiovie.vers  le  Midi  Oriental,  hile  dlait'ez  bien  peu- 
plée 3c  fortifiée  ,3c elle  appartient  aux  Mofcoviccs.*  hlaty. 
Dtüto». 

Pi  RECZAZ  ou  BERETZAZ , Province,  quia  titre  de 
Comie , dans  la  haute  Hongrie , avec  une  vilk*  de  ce  nom  , 
Opir-ale  du  pa'is.  Les  Auteurs  Latins  la  nomment  Ptrtgm. 

PERF.FIXF.  ( Hardoüin  de  Fc.iuinont  de  J Archi  vêque  de 
Paris , Commandeur  3<  Clwncciier  des  Ordres  du  Rot , 3c 
Provilour  de  Soibonnc , étoit  fiirti  de  l'ancienne  Maifon  de 
Beaumont  en  Poitou.  Aptes  fes  études  da  Tli.ulog:e , il 
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racriu  de  reccfoîr  le  Bonnet  de  Doûeur  en  Théologie  de 
la  Faculté  de  Paris  >Maifon  £r  Société  de  Sorbonne  , & 
excisa  avec  apnlaudilTcmenc  les  talcns  qu'il  avoir  pour 
la  Chaire  : il  tut  choilî  pour  être  Precc}>Jeur  du  Roi 
Loius  XIV.  & fut  pourvu  quelque  rems  après  de  l’Evcché 
de  RhoJez.  Les  fcrupiilcs  oii'il  fc  failbit  de  ne  pouvoir 
remplir  en  même  rems  les  obligations  de  U rcfideiKC  » & 
celle  de  l'éducation  de  fa  Majefté , l'engagèrent  à donner 
Tolontaircincnc  la  démtlEon  de  fun  Evêché  i mais  <|itelques 
années  après , le  Roi  le  nomma  Archevêque  de  Pans , & lui 
donna  la  Chancellerie  de  le  Collier  de  Commandeur  de  Tes 
O rdres.  Il  cacha  de  s'acquitter  dignement  des  devoirs  d'un 
bon  Prélat . foie  pur  Tes  foins  , fuit  par  Tes  exemples  ; ÿi 
mourut  le  dernier  Décembre  KÎ70.  Martignac , 
^rchtveams  de  Péris, 

PERLÔRlNl  ( Mare-Antoine  ) Jurifconfulte  & Secrétai- 
re de  la  Repubtiaue  de  Venife  né  i Vlccnze  en  i ^ jo.  fut 
élevé  par  fun  pcrc  VIblchiob.  Peregrini  avec  beaucoup  de 
foin.  Il  fc  rendit  très  habile  dans  U }urifprudcnceCivirc  Se 
Canonique  i & apres  avoir  été  OoÂeur  en  ces  Facultés , il 
raetiutfetre  mis  au  nombre  des  ProfelTcms,&  d'être  con- 
fulté  de  tous  côtés  comme  l'Oracle  du  Droit.  La  Republi- 
qiK  de  Venife  fe  fervk  de  lui  peut  traiter  de  diverfes  alfat- 
res  chez  les  Princes  Etrangers  % Se  le  Sénat  fut  fi  fatisfait 
de  fa  conduite , qu’ouue  la  charge  de  Sccrctaire  Sc  le  Col- 
lier de  rOrdre  de  faim  Marc  qu'il  lui  donna  , il  le  fit  Pro* 
fLlIc'ur  Doïen  du  Droit  Canon  d ns  TUniverfite  de  Padouct 
après  U mort  de  Bartltelemi  Silvatica.  Ce  fut  une  rccoin- 
pcnle  du  zeleavec  lequel  Peregrini  avoitfüâtcnu  les  incciêts 
de  fa  patrie , dans  le  démêlé  quelle  eut  avec  le  Pape  Paul 
V.  au  comrocnceincm  du  XVU.  ficelé.  Ce  fçavanc  nomme 
mourut  le  Décembre  %6i6.  âgé  de  %6.  ans , t.  mois  & 4. 
(oun.  Nous  avons  divers  Ouvrages  fortls  de  u plume.  D* 
jmre  fi/ci  t l.  %.De  Fideieemmijpt , Thomanm,»» 
i//«jVr.  vir.  PatéV.  Lorenzo  Ctaflo , d'IInerntm  Ltt~ 
ter.  T.  II.  fât.  \ e< . 

PivREGRlNl  { PtreÿriieMs  ) furnommé  Pret/e , Philofo. 
phe  Cynique  » (e  brûla  vif  i Olympie*  comme  les  Ctadi- 
mânes  avoienc  accoutumé  de  faire  fous  l'Empire  de  Marc 
Amunin  .dans  le  II.  fiécle.  Il  avoir  été  Chrétien. ou  .ru 
moins  avoir  feint  de  l'êcre  » quoitm’au  relie,  il  eût  g^ipa- 
ravant  mené  uns  vie  feond^ufe , lî  ce  que  Lneiem  rappor- 
te de  lai  ell  véritable.  Aulu*Getlc , Athenagore.  Tertullien 
& Ammicn  Marcellin  en  font  mention.  Les  uns  le  Jouent , 
& les  autres  le  blâmeot.  Lucien  le  fait  paflèt  pour  un  Im- 
puflcur  , qui  promit  par  vanité  qu'il  fc  btûlcroit  vif,  Se  qui 
auroit  bien  voulu cnmite s'en  dedire.*/Wez.fon  Traité 
U mvrtdt  Penirtn , dans  le  fécond  Tome  de  fes  Oaivros. 

PEREGROSSE  ( Pierre  ) de  Milan , Cardinal , fut  un 
des  plus  célébrés  Juriîconfultes  de  Ton  tems , A;  Vicech.in- 
ccUct  de  l'Lgtife  fous  trois  Papes.  Le  P.ipe  Nicolas  IV.don- 
na  la  Pourpre  facrée  en  1188.  è Peregtofle  ,qui  moiuut 
fous  le  Ponrificatde  BoniEice  VIII.  le  14.  Juillet  119$.* 
Omiphrc  Ôr  Ciaconius , in  v$t.  Pent.  V'aulngc  , i«  Annnl. 
Aliner.  éd  nm.  1179.  n.  it. 

PHREIRA  ( Benoît  ) Jefuite  , étoit  de  Valence  en  l fpa- 
gne.où  il  niquic  enic}5.Dés  l'âge  de  17.  ans.il  entra 
parmi  les  Jefuites,  qui  renvoïerent  en  Sicile,  puis  i Rome, 
où  il  fe  tendit  habile  dans  les  Sciences , qu'il  enfetgna  avec 
honneur.  Son  penchant  le  portai  l'étude  de  l'i:crinire-Sain> 
te  i Sc  l'intelligence  des  Langues  qu'il  avoir  depuis  long- 
tems , lui  fervit  beaucoup  pour  ce  delTvm.  H compofa  les 
Commentaires  fut  Daniel  ^ fur  la  Genefe.  SeleSnrmim  Dif. 
fmtaiiaaum  in  ftertm  StnftHram , P.  ndvertils  fnlUces 

fnperfhtstfat  artts , h»e  ejl , de  Magié  ebfervanent 
f»mn$$rMm  de  Dtvinatient  Ajlrelettca  , Lik.  III.  ^c. 
Perdra  mourut  iRome  le  6.  Mai  de  fan  t<!|io.  âgcde7f. 
ans.  * Pudèvin  , i»  Appar.  Sacr.  Ribadcnclra.  Alcgambc. 
Nicolas  Antonio , Sec. 

PEREIRA  ( Gomezius  ) Mededn  Efpagnol  ,a  vécu  .au 
XVI.  fiécle.  U fc  piqua  de  l'efp(it  de  conrradiélion  j car  il 
afTeéloii  de  combattre  les  Dourtnes  les  mieux  établies , Sc 
de  foùtemr  des  Paradoxes.  Lallberté  de  philoibphcr  croit 
pour  lut  un  grand  charme.  Il  s'en  fervit  amplement  Sc  juf- 
qu’i  l’abus.  La  Matière  première  , dont  les  Scélateurs  a A- 
tillore  fiifoienc  tant  de  omit , fut  un  des  Monfircs , qu'il  fe 
propofad'extermincr.  Mais  il  attribuoitauxElcmcnsIa  mê 
inefimplicité,  que  l’on  attribaci  Ia Matière  pranicre dans 
l’Ecole  d'Arifiore.  Il  cr.aita  fi>rc  mal  Galien  fur  la  Doélrinc 
des  Fièvres.  Mais  ce  qu'il  y eue  de  plus  fiirprenam  dans  fes 
Paradoxes , fut  qu'il  cnfcigiu  long-rems  avant  Defeattes  , . 
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que  les  Betes  font  des  Machines , Se  qu’il  rcjctca  l'Ame  fin- 
litivc  qu'on  leur  attribue.  On  peut  voir  toutes  ces  chofo , 
dans  le  Livre  qu'il  ii  tliula  Antemana  Aiargnntay^om  faite 
honneur  au  nom  de  Ton  Peie  Se  de  fa  Mcrc.  On  prétend  que 
Defeattes  a litc  Ton  opinion  de  Pereira,  Sc  que  ceiui-ci  n'en 
a pas  été  l’inventeur , puifquc  c'ctuii  le  (entinunr  des  Stoï- 
ciens. D’autres  difenc  que  Dcfcui  es  qui  Ijfoit  peu , n' avait 
jamais  apparenunent  lu  cci  Auteur  bipagnol.  D'autres  qui 
ne  l'aiment  pas, foûtitnncn:  qu'ilavoit  plus  lûqu’ilncdi. 
foit.  On  peut  voir  une  longue  difcoinon  fur  i'bpoque  de 
estte  opinion  , dans  le  Diâionnaice  Critique  de  M.  Bayle,  ê 
l'anidtt de  Pereira. 

PEREIRA.  ChercheK  CALDAS  DE  PEREIRA. 

PERELADE  , Bourg  de  la  Catalogne  en  1-  fpagne.  Il  eft 
fur  le  Llobrcgat , environ  i trois  lieues  de  Rofes , vers  le 
Couchant  ScjKcnnional.  * Maty,  Diûien. 

PFRENOT.  a>mhee.  PERRENOT. 

^ PERENNIS , Préfet  du  Prétoire,  A:  Minillre  d’Etat  fous 
l'Empereur  Commode,  abufa  étrangement  de  fon  autorité. 

Il  confpira  contre  l’Empereur , qui  en  étant  averti , le  lit 
mourir  .avec  toute  fa  famille  l’an  \%6.  * Lampridius , ta 
Cemmed.  Herodicn.  Dion , Sec. 

PERERE.  F-aiet.  PElRERE^La) 

PERES  LONSCRIPTS, en  Latin  Patres  Cenfcttpthrrom 
des  Sénateurs  que  Jimius  Brurus , premier  ConfuI  de  Rome, 
créa  Sc  allbcia  aux  anciens  créés  par  Romulus , Se  par  Tar- 
quin  VAncttn. On  les  appcJla  Ctaffnptr^  parce  qu'ils  furent 
écrits  dans  la  liile  des  anciens  Scuaicuis.  * Roun,  Antiq^, 
Rem.  i.  7.  c. 

PE  RESLAV,  Ville  dcMofeovie,  dans  Je  Duché  de  Ro- 
Ilow  , i la  foureC  de  la  petite  rivicre  de  Ncria,  entre  la  ville 
de  Mofeow  S{  celle  de  Jerofiaw.  * Maty , DiSiem. 

P.  RESTRELLO.  Cbertheg.IiEJA. 

PLRETTI  ANDRE' , FtançoU.  reset,  MONTALTE, 
Ville. 

FEREZ  ( Jacques  ) connu  fous  le  nom  de  jAcqtjEs  de 
VALENOEtparcc  qu'il  étoit  natif  de  ce  Ro'iaumc  en  £fpa> 
gne . vivoit  fi»  1a  fan  du  XV.  fiécle , Sc  prit  l'habit  de  Keli- 
gicuE  parmi  les  Hennites  de  faînt  Augullin.  Il  fut  fait  Evê- 

3 UC  de  Chryfopolis , &:  fulfragant  de  Frédéric  Hoi  gia  , Car- 
inal  de  ValeiKc,  qui  fut  depuis  le  Pape  Alexandre  VI.  On 
a de  lui  divers  Conmiem.-iircs  fur  les  Pfeaumes , fut  le  Cao- 
üque  des  Cantiques , Sec.  Un  livre  contre  les  Juifs.  De 
Cbriflo  reparatere  temens  hssmasri.  ^aajhenis.finalts  dtf- 
euffi».  U cil  mort  l^n  1491 . * BcUaimlu , de  Sertft.  Eccl, 
Thomas  de  Herrera.  Ellliut.  Simler,  Sec. 

FEREZ  ( Jerome  ) Efp.ignol , Religieux  de  l'Ordre  de  la 
Mercy,  qui  vivoit  dans  le  XVI.  ficelé  vers  l’an  1^)5.  en- 
feigna  long- tems  la  Phnofophie&  U Théologie  , & laiiTa 
des  Commentaires  fur  faim  'Thomas  Se  d’autres  Ouvrages. 
On  dit  que  quelques  |out$  avant  fa  mort , il  perdit  la  mé- 
moire de  tout  ce  qu'il  avoii  Içu.  Ce  qu'on  rapporte  aulS 
d'Albert  le  Grand.  • Alfonfc,  Raimond , Htfi.  Gesetra!  de 
U Orden  de  la  Merced.  Nicolas  Amoiiio,  Btblteth,  Stript. 
Htfpan. 

FEREZ  DE  SAAVEDRA  ( Jean)  natif  de  Cotdouë,  ou 
de  Jaën  en  Elpagnc.  Ataiu  amalTé  plus  de  trente  mille  du- 
catsà  faHîiicr  des  Lettres  Apolloliqucs,  il  les  cmploïa  pour 
introduire  l'inquifiiion  en  Portugal.  Il  feignit  pour  cet 
effet  être  Cardinal  Légat  du  faint  Slcgci  Si  niant  fait  fa 
Maifon,  A:  pris  cent  cinquante  Domrftiqucs  i fa  Âihe,il  fut 
^icçu  en  cette  qualité  à Scville,  & logé  avec  beaucoup  d’hon- 
nei»  èl’Archcvcchc  ipnis  s'étant  av.tncc  jufqu’d  Üad.-ijoz  , 
fur  les  frontières  de  Portugal , H dépêcha  un  Secrétaire  au 
Roi , pour  lui  donner  avis  de  fon  arrivée  , Se  lui  porter  de 
faufics  Lettres  du  Pape,  de  l'Empereur , du  Roi  d'Efpagnc, 
Se  de  quelques  autres  Piinces  Séculiers  & Ecclcfiafliqurs , 
qui  prioient  inflammeni  fa  Majcllé  de  vouloir  favorifer  les 
pieux  dclTeins  de  ce  prétendu  Cardinal  Légat.  Le  Roi , qui 
eut  de  ta  |uj'e  de  cette  Legation,  lui  lit  réponfc  comme  à un 
Légat , S<  lui  envbia  un  Seigneur  de  fa  Cour , pour  le  com- 
plimenter A:  l’accompagner  d.ins  fon  Palais,  où  il  demeura 
environ  trois  mois  .pendant  lefquels  il  éiab'it  l’Iiiquifition 
dans  le  Roïaume.  Aptes  avoir  pris  conge  de  fa  MaicRé , il 
fortitdePortucaUfurt  joïeux  d’avoir  tcülTi  dans  fon  def- 
fiin  jnuts  il  fut  découvert  fut  les  frontières  de  Caftillc  , Sc 
reconnu  pour  un  ancien  fi.-rvitcur  du  Marquis  de  Villa- 
Nueva.  Ai'jnt  etc  arreté  prifonnicr  , il  fut  cond.tmné  pour 
dixansauEgaleresrAcdcfenfes  lui  fiiKni-faitcs  d'éciiic  fitc 
peincdcla  vie.  L’Arrêt  fut  exécute.  A:  Ferez  dcmcui.-*  plu- 
fieurs  années  i la  chairtc , jufqu'â  ce  qu’il  en  fut  enfin  retiré, 

en 
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«n  par  un  Bref  du  Pape  Paul  IV.  qu!  dclîra  dé  le  eoir 
pour  le  remercier  . fans  doute , du  bon  ferrice  qull  avoir 
rendu  au  faint  Siege  » d'avoir  introduit  l'iRquilîtion  en  Por- 
tugal » où  elle  s’eH  depuis  coolêrvée.  * woo.  des  Card. 
Taver.  Aubery,/fÿî.  •eiCtrdiM, 

Pr.RLZ(  Antonio ) Efpamol , Bis  deCossACvo  Perez, 
Secrétaire  de  rEmpcrcur  Cnarles  V.dcde  Philippe  II.  Roi 
d'Efpagne» après diveri  emplois, eut  cnHn  celui  de  Secre- 
uire  d'Eut,  avec  le  département  des  affaires  d'iulie.  Il  étoit 
très  bien  en  Cour , Sc  recevoir  du  Roi  mille  témoignages 
de  bienveiHance  ; mais  tout  i coup  il  s'anira  la  difgrace  de 
ce  Prince , & fc  vit  contraint  de  foitir  d'Efpagne , où  fa  vie 
n'étoit  pas  en  feureté.  Henri  1V«  le  r^ut  en  France  . Sc  lui 
itt  donner  dequoi  fubfîflcr  avanragoufement  durant  Ton  exil. 
IJ  mourut  en  Van  idii.è  Paris,  de  fut  enterré  aux  Celcftins. 
Antonio  Perex  a écrit  divers  Ouvrages  de  Politique  ; des 
Mémoires  en  Efpagnol  \ des  Lettres  très  ingenieufes  ; & 
d'autres  Pièces  qui  ont  eu  l’approbation  do  pimlic.  Il  avoir 
étudié  i Alcala , à Padouc  & 1 Salamanque. 

PEREZ  ou  PEREZIUS  ( Antonio)  Erpa^ol,  ProfefTeur  | 
en  Droit  dans  rUniverfité  de  Louvain , étoit  d'Alforo , fur 
l’Ebre , 9c  i râge  de  1 1 . ans , il  fuivU  fon  pete . qui  étoit  un  : 
des  Domeftiques  de  l'Infante  Elifaboh  , femme  de  l'Archi-  j 
duc  Alberr,  lors  quelle  vint  en  1599.  dans  les  Pars  Bas.  Il 
étudia  i Bruxelles  8c  i Louvain , voiagea  en  France  Sc  en 
Italie,  fc  i fon  retour  en  i<i4.fut  nommé  ProfefTeur  dans 
TUniveiEté  de  Louvain.  Depuis  , ü fut  fait  Intendant  de 
r Armée  qu'on  envoû  dans  le  Palaiinat  du  Rhin  l'an  itfao. 
Mais  apres  que  cette  armée  eut  été  licenüée.  Antonio  Perez 
>int  reprendre  fon  emploi  de  ProfelTeur  Roïat  dans  la  Ju- 
Tifpriraence  Civile  fc  Canonique , qu’il  a enfeignéc  plus  de 
trente  ans  avec  réputation.  Nous  avons  de  lui , Infiitmtitnti 
Imf  fruits.  PrélfÙifitts  ftm  C*mtiUHUnt  im  Likrts  m»vtm 
Codtett  jMfiinumti.  PrdJtQttsus  tm  trft  ftfierurfs  Lthrtt  I 
Ctditis.  Jm  ?sshlicum.  Im  <*r  viimti  Diitfifrtsm  ■ 

Li^rfs,  &c.  * Valete  Andié^  Btlslittk.  Btl.  Nicolas  Anto  ] 
Tiio , Bikhfib.  1 

PEREZ  ( Jofjrh  ) en  Latin  Btrtsûmt , Religieux  C>ps-  ' 
){nol , fc  ProfêBeur  en  Théologie  dans  l’Univcrftté  de  Sa- 
iamanque , s'eft  fort  appliqué  a illoflrer  THiftotre  d’Efpa- 
gne,&  principalement  pour  ce  qui  concerne  l'Ordre  des 
Jicnediécins.  Il  publia  oes  DifTeriadons  Ecclellifh'ques  en 
Latin  i Salamanque  Tan  i£88.où  il  réfuta  certaines  chofes, 
que  le  Pere  Papebroch  avoit  avancées  dans  les  Prolcgomc- 
nés  de  fon  mois  d' Avril.  U le  trouva  uop  rigide  à Tégard 
dcsAélcs  de  faint  Eicuthere  i mais  il  avoüi  qu'on  faîlbit 
bien  de  retrancher  plufieurs  Ealts  Apocryphes, qui  ont  coun 
touchant  les  Saints.  Il  mourut  vers  la  fin  du  XVII.  liéclc.  Il 
étoit  mon  en  id  97.  * Bajrîe  , DiBum. 

PEREZ  ( Antonio  ) Archevêque  de  T arragone,  fc  enfuite 
Evêque  d'Avila , étoit  de  faim  Dominique  de  Silos , où  il 
prit  Thabit  parmi  les  Religieux  de  TOrdre  de  faint  Benoît. 
U parvint  jufqu'aux  premières  Charges  de  fa  Congrégation, 
dont  il  fut  Generaf  en  Efpagne , fc  fut  enfuite  nommé  i 
l'Evêché  d'Urgel , puis  i celui  de  Letida , d'où  il  fût  rrani- 
feré  fur  le  fiége  MctropolUaln  de  Tarragonc.  La  peine  qu'il 
eut  is’acco&nimcr  dans  ce  paît , fk  qu'il  préféra  i cet  Ar- 
chevêché TEvêché  d'AvtU  enCaftiire.  On  fongeoir  i lui 
donner  une  autre  Eglife  i gouverner  » lorfqu'îT  moutiu  â 
Madrid  le  premier  jour  du  mois  de  Mai  de  Tan  1 (jy.  âgé 
de  68.  ans.  Il  a écrit  divers  Ouvrages  i des  Commauaires 
fur  la  Règle  de  faint  Benoit  i des  Sermons  -,  FtmtmttHchstm 
Ftdfi,  dt  EtcUjim,  de  CfwiUts,dtScrtffr*fâCré,  dtTrm. 
dsttmmthat  fmcrii  dt  Rtmstm»  Pmmtifict  i Amtbtmuc  fidet 
Fdmli , Mmttbmi,  AQmttm  A^tjltltrmm , * Nicolas  An 

tonio , Biiltttb.  Htfymn. 

PEREZ  (Jean.  )r#wPETREJUS. 
PERGAME(Fer/4»j»i  ou  Ptrfmmtm)  Ville  de  U Troade 
en  Afic  » & félon  d'autres , de  Myfîc  ou  de  Phrygie , fur  le 
fl.-uve  Clique, a été  Capitale  d'un  petit  Eut,  dit  It  Rtiâmmâ 
dt  Ptrgâme , qui  commença  vers  Tan  du  monde  3720.  & 

* 28).  avant  J.  d.  fous  Philetere,  j oui  Lyfimachus  Roi  de 
Thrace  avoit  confié festhrefors  enfermés  i Pergame.Noos 
donnerons  i la  Bn  de  cet  anicle  la  fuite  des  Rois  de  Perga- 
nie.  Augufte  traita  fi  favorablement  cette  ville , qu'il  lui 

{icrmic  de  lui  dédier  un  temple,  i lui  & à la  ville  de  Rome. 
>rrgame  donna  fôn  nom  â ces  membranes  dr  peau , que 
nous  appelions  Pmrchtmim , fc  qui  y avoient  été  inventées. 
Cate  ville  étoit  renommée  par  la  Bibliothèque  que  fes  Rois 
y avoient  dreflée , fc  p.ir  ta  naiflànce  de  Galien  fc  d'Omba- 
zius.  Pergame , fous  les  Emprtcurs  Chréti<.'ns,  fut  érigée  en 
Ttmt  ir. 
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Evêcbé , fu£fragant  d'Ef^iefè , 9t  devint  dans  U fuite  Mo^* 
tropole.  Elle  m nommée  par  les  Turcs  & par  les  Grecs  t 
conferve  les  ruines  du  Palais  d'Attale,  d’un 
Tlieatre  fc  d'un  Aqueduc.  Elle  eiê  peuplée  d'environ  trois 
mille  Turcs  » fc  ne  contient  que  douze  ou  quinze  famillet 
de  Chrétiens  Grecs , donc  TEglife  Cathédrale,  qui  Hl  à t’O* 
rient , eft  emieremem  ruinée.  Il  leur  refte  une  Eglife  dédiée 
i faint  Théodore  > Evêque  de  Smyrnc  ,*qui  eft  la  Mecropo* 
Iitaine,denc  dépend  TEvêché  de  Prrgame.  * Scrabon./.iji 
Pline,  L {.  e.  JO.  ÿ/.  1 j.  e.  11.  Juftin  ,/.  17.  Polybc, /.j. 
Pancirole , dt  MfrmbtL  P.  //.  ht.  1 j . Henri  Salrnuth , i* 
Ctmsmtmt.  Pâneir.  Tacite , AnmA.  J.  Spon , Frisgt  d'/ts- 
/is,ÿe.e«i67f. 
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PERGA , anciennement  Ttrtmt.  Bourg  avec  une  bonne 
Citadelle,  fur  la  côte  de  TEpire,vis-i-vis  de  l'ifle  de  Cor- 
fou , â quatorze  lieues  de  Preveza , du  c6cé  du  Nord.  Perga 
appartient  aux  Vénitiens.  * Maty , Diditm. 

PERGAMAR  ou  Beacauo,  petite  Ville  Epifcopale  fuf- 
fragagte  d' Andrinoplc.  Elle  cft  dans  la  Romanle , fur  la  pe- 
tite rivière  de  Braez , 1 dix-neuf  lieues  d' Andrinople.  vers  1« 
Couchant  Méridional.  * Maty  yDtQitm. 

PERCE , Ville  de  TAfie  Mineure  dans  la  Pamphilie , fur 
le  fleuve  nommé  Cejhmt  ou  Ctfirimi.  Elle  étoit  Métropole 
de  la  fcconde  Pamphilie  d.ins TExarchat  d'Afie.Ce n'cft  plut 
aujourd’hui  qu’un  village  > nommé  Ptrgt  felon-quelqnes- 
uns , & Ptrgi  fclon  quelques  autres,  i douze  milles  de  Sans- 
lie , où  le  Siege  ArcfiiepiTcopal  fut  transfère  vers  Tonziéme 
ou  douzième  fiécte.Il  y avoit  près  de  U un  Temple  de  Di*' 
M,  qui  pour ccc  eflet  cft  quelquefois  appcllée^/r^/M«e, 
Per/Ai.II  cil  parlé  de  cette  vüie  aux  AUtt,xiti.i.^.Ttïfib 
Bacmrand  fc  de  Commanville . Tssbltt  Cttgrmfbiymts  ^ 
CbrtmtltAamtt  dt  ttmt  Itt  Archtvieb/t  tÿ-r. 

PERGOLA.  Bourg  de  l’Etat  de  TEglife  en  Italie.  Il  eft 
fur  une  pente  rivière  dans  le  Duché  d'Ùrbin  >i  fu  lieues  de 
la  ville  de  ce  nom,  vers  l'Orient  Méridional.  Quelques 
Géographes  prenneoc  Pergola  pour  Tajieienne  ville  Pmr/4 
ou  Per«/4,  que  Piolomée  a placée  dans  TOmbrle.*  Maty, 
DtShtm. 

PERGOLA , andennement  Strtmfjlt.  C' étoit  autrefois 
une  petite  Villeimaimcnantcen'cft  qu’un  village  de  Tille 
de  Nadia , une  de  celles  de  TArchifwI.  On  voir  près  de 
Pergola,  les  ruines  d’un  ancien  Temple  de  Bacchus,  *Maty, 
DiQitm. 

PERGUBRIOS,  &UX  Dieu  des  anciens  habicans  de  la 
PrufTe  & de  Lithuanie , préfidoic  aux  fruits  de  la  terre.  CcX 
Idolâtres  celebroient  en  fon  honneur  une  fete  le  12.  jour  de 
Mars,fc  s'ailcmbloient  dans  une  maifon  où  ils  avoient  pré- 
paré un  ou  deux  tonneaux  pleins  de  btere.  Là  le  Sacrinca- 
ccur  aïant  chanté  des  Hymnes  i la  louange  de  ce  Dieu , fc 
aïant  empli  une  ralTc  de  cette  boifTon,la  prenoit  avec  les 
dems,lavuidoitfcla  jettoit  enfuite  par  deBusfâ  tête,  fans 
la  toucher  des  mains  tee  qu'il  réiieroît  plufieurs  fois  en 
l'honneur  des  autres  Divinités, qu'il  invoqooit  par  leurs 
noms , en  leur  demandant  une  heureufe  moüTon , fc  des 
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fruits  en  abondance.  Tous  les  alHllans  btrroient  de  même, 
enchantant  les  loiunges  de  leur  Dieu  Pergubiios,  & paf 
ibiintlerdlc  de  la  ioiimée  en  r^joiUfl^ce  & en  fiftins.  * 
Hartrnoch,  Dijftrt  l/.deFefittvtt.PruJf. 

PERÇUS  ou  PERGUSA , ancien  nom  d’un  lac  de  Sicile, 
^uc  quelques-uns  appellent  aujourd'hui  il  L*gê  di  Cdjirp 
J <*v»i , & d'aocrcs  Ldg»  di  Cvridém , 8c  au  milieu  de  cette 
Ule , dans  la  Province  appeliéc,i/  vsldi  ATs/e.  On  voit  des 
vignes  tout  autour.  Ses  eaux  font  fort  noires , & ne  nourrif- 
fent  point  de  poilTon;  mais  il  eft  rempli  de  couleuvres 
Peut,  être  eft-  ce  pour  ce  fu|et , que  les  anciens  ont  dit  que 
c'eroit  U que  Pluton  avoii  ravi  Proferpine.  * Cluvier , Am. 
tsaf.  Su. }.  1. 

PERI  ( Dominique  ) Àoic  un  miicrable  Berger, qui  devint 
Poeteen  lifam  l’Arioftc. * DcVigneul-Marville,  Afe/a*. 
gts  d'Hifltires  ^c.  fmg.  m. 

PERIANDRE,  {Perimnâtr)  TTran  deCorincheBe  de 
Corcyrc  , aujourd'hui  Cmrfom , étoit  fils  de  Cj'pfele  , qui  fé- 
lon Hérodote,  s’écoit  emparé  de  la  Souveraineté  de  fon 
pats , & la  tranfinit  à fon  nis  en  mourant  la  i.  année  de  la 
aX)Ô^IU.  Olympiade  ,& l’an  daS.  avant  Jcsus-Christ. 
Diogène  Laërce  ne  latflê  pas  d'ailùrer  pontivemenr , que  ce 
fur  Periandre  lui  même  qui  changea  le  Gouvernement  de 
fon  pais.  Il  fut  alTez  doux  au  commencement  de  fon  regne  ; 
mais  il  devint  très  cruel . après  avoir  demandé  au  T yran  de 
S^raeufe  quelle  manière  de  gouverner  écoit  U plus  fore.  Ce* 
luûci,  n’aiaot  voulu  rien  répondre  fur  cette  queftion  aux  En> 
voies  de  Periandre,  les  mena  feulement  dans  un  champ,  od 
il  arracha  devant  eux  les  épies  qui  pafToicnc  les  autres  en 
hauteur.  Les  envoies  rapportèrent  cctxc  aâion  à leur  Maî- 
tre , qui  fuivic  cxaéfccmcnt  cette  leçon  , en  s’alTurant  d'abord 
d'une  bonne  garde,  & en  faifant  mourir  Hans  la  fuite  les 

ftlus  puilTans d'entre  les  Corinthiens.  Un  jour  de  fête  fo- 
emnelle,  il  Et  arracher  aux  femmes  tous  tes  orn.-mem  qu’ci* 
les  portoient  pour  leur  parure.  Encr’autres  bonites  aélions , 
il  réconcilia  tes  Acheniens  avec  ceux  de  Mfcilcne.  Ce  Tyran 
ai  noit  U paix  \Sc  pour  en  joüir  plus  lurement , il  fc  rendit 
formidable  i fes  voifms,  en  faifant  conftruire  8c  équiper 
grand  nombre  de  vailTcaux  qui  lui  acquirent  l'Empire  de  la 
mer.  Il  Et  mourir  des  Matelots  Corinthiens,  qui  avoient  |er- 
té  Arion  dans  la  mer , i fon  retour  de  Sicile , pour  avoir  fes 
richdTês.Mais  s'ilfe  didiogua  par  ce  trait  de  iudice.it  s'aban. 
donna  à pluEeurs  crimes  énormes  i car  il  commît  un  incede 
avec  là  propre  iitere  j tua  fa  femme  Mclilfc  > Elle  de  Pro- 
clés Roi  d'Epidaure  5c  de  Samos  ; porté  è cette  violence 
par  les  faux  rapports  de  les  concubines.  Leur  calqmnie 
aunrenfuite  été  découvcnc , il  les  Et  btûler;  5c  ne  pouvant 
foulTtir  les  regrets  de  Lycophron  fon  fécond  EIs , fur  la  moir 
de  fa  mere,  iirenvoia  eoexU  dans  l’ille  deCorcyrc.  Sur 
la  En  de  lés  jours  , il  envo'ia  offrir  le  gouvernement  i Lyco- 
phron , qui  le  refufa.  EnEn  il  lui  Et  propofer  de  venir  re- 
mer à Corinthe  en  fa  place , ce  qu'il  accepta.  Cci  article  dr 
rrurrcconciliarion  fut  funede  à Lveophron  ; car  les  habitans 
de  l'idc  pour  Ce  défendre  de  la  domination  de  Periandre , 
qui  devou  régner  chez  eux  en  U place  de  fon  Els , tuèrent 
ce  jeune  Prince.  Son  pere  conçut  une  E grande  douleur  de 
ù more , qu’aprt^  avoir  puni  par  de  cruels  fupplices  ceux 
^u'il  en  croïoit  les  auieors , il  envo'ia  trois  cens, de  leurs  pC' 
tas  enfans  i Sardis  pour  les  faire  Eunuques.  Les  Samiens 
a'iont  appris  cct  ordre  fangtanc  enlevèrent  ces  bnocens , 5c 
les  fauverent  de  la  colere  de  Periandre , qui  en  mourut  de 
chagrin  5c  de  dépu  i l’âge  de  8o.  ans.  Sa  cruauté  n’empêcîu 
pas  qu’il  ne  pailâc  pour  un  des  plus  lâges  hommesde  laGrece. 
Ses  maximesétoientdcnc  jamais  [aider  échapper  fon  fecrai 
de  g.arder  fa  parole-,  5c  cependant  de  ne  point  faîte  fetupt-b 
de  la  rompte . lorlque  ce  qu'on  e promis  cil  contraire  i 
fes  ititerêisid'avotr  foin  non  feulement  de  punir  les  crimes-, 
mais  encore  de  prévenir  les  méchantes  imemioni  de  ceux 
qui  les  vculenc  commettre,  &c.  Il  mourut  apres  un  règne  de 
44.  ans, la  i.annéedcla  XLVIII.Olympiade,&  UrSS-avant 
J.  C.  Diogcnc  Lacrcc  ne  lui  donne  que  40.  ans  de  regne. 
* Hérodote,  /.  5.  Diogene  Laërce,  imPtrtmndre. 

PERIBE'E , en  Latin , Ptnfsâm , Elle  d'Alcathous.  Roi  de 
Megarc  , femme  de  Tclamon  Roi  de  Salamine,&  inerc 
d’Ajax.  Il  parolt  par  Plutarque,  que  Tclamon  a'iam  eu  des 
commerces  trop  libres  avec  Peribéc , il  s'enfuit.  Alcathous 
perc  de  cette  Piinceffe  s’apercevant  de  l’avanture.dc  cro'ianc 
une  le  coup  étoic  pani  de  quelqu’un  de  les  fa  jets,  donna  or- 
nreiun  de  fes  CarHi-s  de  jetter  Peribéc  dans  la  Mer.  Le 
G.irdc  ir.u  de  comp.aElon  aiiiu  mieux  la  vendre.  Le  Vaideau 
qui  la  portoit,  aborda  âSalamiiu.  Tclatnony  acheta  Péri. 
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I bée , qui  accoucha  d'Ajax.  Au  rcRe  , folt  par  la  faute  dcl 
CopiAes  > ce  qui  eft  fon  piobablc , ou  autrement , les  uns 
nomment  cette  Pi  incdic  Ptrthfe  , d'autres  Ejthfe , d'autres 
encote  MtUb/t,  comme  on  lit  dans  Athenée,  & d’autres  en 
EnPéerrérit.  L’Auicar  que  l'on  vient  de  citer,  dit  qu’elle  fut 
mariée  i 1 hefée.  Il  cft  difficile  de  fçavoir  quand } E ce  fur 
avant  que  d’avoir  époufe  Tclamon  ou  après.  Ici  comme 
dans  beaucoup  d’auircs  occaEons , la  Fable  5c  l'HiEoite 
font  tellement  mêlées  , qu'on  ne  fçauroit  bUn  les  démê- 
ler. • Bayle , DU  htm.  Critsf, 

PERICLES,  (PtncUi)  Athénien,  grand  Capiraine.grand 
Politique , 5c  excellent  Orateur , étoit  fils  de  Xantippe  5c 
d’Agaridc.  On  le  mit  fous  la  difeiplinede  Zenon  5c  a Aiu- 
xagoras;  enfuitedequoi  étaiu  entré  dans  le  gouvernement , 
il  s’appliqua  fur  tout  , â s’acquérir  les  bonnes  grâces  des 
Athéniens.  Son  pouvoir  devint  E abfolu,  qu’il  fit  oannir  pat 
rOlhacifme,  Cimon  fon  concurrent,  Sc  le  Et  rappcllct 
quelque  cems  après.  Depuis  aïant  eu  la  conduire  oc  l'ar- 
mée dans  le  Pcloponnere,  il  Et  un  grand  dégât  dans  les  . 
l^ovincesvoiEoes  , & remporta  une  célébré  viûoire  con- 
tre les  Sicyoniens , près  de  Ncmea.  De  li  il  paffa  dans  l’A- 
carnante,  qu’il  ravagea,  â la  priered’Afpafie  fameufe  Cour- 
lilâne , i laquelle  on  avoit  enlevé  quelqu’unes  des  Couni- 
fanes  qu’elle  enttetenoie  chez  elle.  Il  eiureprit  la  guerre 
contre  les  Samiens , en  faveur  des  M ilefiens , la  4.  année  de 
la  LXXXIV.  Olympiade,  5c  l’an  441.  avant }.  C.  il  affié- 
gea  Samos  qu’il  empona  après  neuf  mois  de  Ecge.  Ce  fut 
U qu'Arremon  naiifde  Clazomcne,  inventa  le  bélier,  la 
tortue , de  quelqu’aucrcs  machines  de  guerre.  Pcriclés  per- 
fuada  auffia  ceux d’ Athènes  de  conrmucr  la  guerre  contre 
les  Lacedemoniens  , craignant  que  durant  la  paix  on  ne  l'o- 
bligeât de  rendre  compte  des  deniers  qu’il  avoit  maniés» 
dans  le  rems  qu'il  avoit  été  Gcnnal  dci’Armée.On  le  blâma 
depuis  d'avoir  donné  ce  ceafcil , & tes  Acheniens  lui  bterent 
fes  emplois,  qu’on  fut  bien-tôt  contraint  de  lui  rendre.lt 
mourut  de  la  pelle  fous  la  LXXXVIl.  Olympiadel'an  4x9. 
avant  J.C.  Pcriolc-s  joignit  le  Pyccc  à la  ville, par  une  longue 
muraille , & lailTa  après  lui  neuf  trophées,  pour  monumens 
de  fes  vidioirts.  li  difoit  que  toutes  les  fois  qu'il  picnoii  le 
commandement  il  faîfoitoecte  refl.xion  : Qu'il  fai  loit  com- 
mander i des  gens  libres,  qui  àoient  de  plus  Grecs  5c  Athé- 
niens. Le  Poète  Sophocle  qui  étok  fon  Collègue  , s’ étant 
récrié  i la  vue  d’une  belle  perfonne , Jim  mm’tUt  efi  htiU  i 
Il  faut,  dit  il , qu’un  Magidrat  n’ait  pas  feulement  les  main» 
pures  , mats  les  yeux  meme  5c  Ulangue.  CeperKi.int  il  étoit 
lui  même  d'un  tcraperanient  affez  peu  chaAe.  * Plncarque  > 
tmf*  t'ie.DiodorcdeStcile,/.ja.  Thucydide,/,  x. 

Bayle . Dilbtm.  Crtti^Ht. 

Pt  RICLE’S  , 61$  naturel  du  grand  Pcriclés  , relia  fcul 
après  la  mort  de  fes  deux  Ecres,  qui  éroient  légitimés.  Les 
Athéniens  le  cholErent  parmi  les  dix  Generaux  qu'îU  créè- 
rent, pour  prendre  la  place  d'Alcibiade , 5c  combaerre  con- 
tre  Callicracidas , General  des  Lacédémoniens , la  ^ . année 
delà  XCllI.  Olvmpiadc  .&l’an40$.  avant )iStrs-CHRisr. 
Il  Et  des  merveilles  danscenc  expédition,  5c  U flotte  des 
Ennemis  fut  battue  : neanmoins  pour  n’avoir  pas  eu  foin  de 
faire  inhumer  ceux  qui  avoient  été  tués  dans  la  bataille , U 
fut  condamné  avec  fept  autres  Capitaines  de  l’armée  â per- 
dre la  tête,  parce  que  cette  négligence  paffoiepour  un  grand 
crime,  • Plurarch.  i«  P/r«c/«.  Xenoph.  /.  1.  dtgeft.  Grm- 
etrum.  Diodorede  Sicile*/,  ij. 

PERICLYMENE  » ( Ptrieljmtmus)  fils  de  Ncice,  frere 
de  Nellor,  Roi  deTbeûalte , puis  fondateur  de  la  ville  de 
Pylos  dans  le  Peloponnefe , reçut  de  Neptune  fon  aïeul  le 
pouvoir  de  fe  transformer  en  telle  figure  qu’il  voudroir. 
Mais  il  fe  fervit  inucilemcnt  de  tous  ces  changetnens  con- 
tre Hercule  1 car  cc  Héros  aïant  tué  Nclée , tua  aufll  Perl- 
clyn)ene  & fes  frères , i ta  referve  de  Nellor.  Ovide  die  que 
Pcriclymene  s’étoit  changé  en  aigle , 5c  qu'Hcrcale  le  perça 
d'une  ilechc.  * Apollodore,  /.  i. 

PERICOFKI  ( Albert  ) Gentilhomme  qui  lubiroic  fur  le» 
frontières  de  Mofeovie  , & qui  croit  Treforiec  du  Païs.  U 
exigeoit  les  impbts  avec  U demiete  feveriré , 5c  loriîjue  le» 
Païfans  nepa'ioient  pas  aElz  promptement  i fon  gré  , il  les 
dcpoüilloic  inhumainement  M leurs  troupeaux  Sc  de  leur» 
bel\  ■aux, qu'il s’aproprioit.  Mais  dans  fon  abfence  en  une 
feule  nuit  tous  fes  Troupeaux  acquis  injuAemeni  perirenr  , 
& tout  ce  que  cct  homme  cruel  avoir  ravi,tout  ce  au'il  avoit 
acheté  mourut  en  un  tuomenr.  A Ion  rnonr  un  ac  fes  va- 
lets 5c  cnfuiie  fa  femme  lui  apprirent  Ton  malheur.  Alors 
dcvcuanc  furieux  , U vomir  imJle  bla^hêmcs  contre  Dieu» 
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& uraan  (u(il  contre  le  Ciel , en  prononçant  ecs  paroles 
horribles  > f"e  Ctlui  ^mi  l$t  s tmei , Iti  m*n^t  : fmfymt  m 
M'ét fAt  v«mlM  fi  les  mAn^tâffi , mAngt-ltt  t»$  mimt.  En 

inetne  tems  il  plut  des  goûtes  dc.fang.  Ce  blarphcmaccuc  fur 
changé  • i ce  qu'on  dit,  en  un  chien  noir , fc  mir  i hurler , de 
fe  ictta  fur  ces  betes  mortes  pours'en  nourrir.  Cluvicr , qui 
nous  raportc  certc  Hiftoire  dans  Ton  Apftndtct  i fon 
g/d'Htfi.  Itv.X.  dit  qu'il  raappnfcde  cens  qoi  avoiemvû 
ce  prodige.  Elle  cft  audî  raponce  par  aauircs  Auteurs. 

PERIEGETE,  ( Ftrufttti)  Dai^ , Poète  & Géographe , 
Wvoit  du  tenu  d'Àuguilc , félon  la  plus  commune  opinion. 
Pline . t.  6.  (.  17.  alTurc  qu'il  éioit  natif  d'Alexandrie,  dans 
la  Suiiatte  , de  qu'il  6t  une  defeription  de  toute  la  terre  en 
Vers,  pour  laquelle  Augulle  t'envoïa  en  Orient , aBt\  de 
faire  la  defeription  de  ce  qu'il  y mroit , pour  l'ulâge  de 
Caius  Cefar , qui  devoii  aller  faire  la  guci te  en  Arménie , 
de  en  Ar.rbie.  EuAachius  le  met  fous  le  règne  de  Nctommais 
Suétone  femble  convenir  avec  Pline  pour  celui  d'Augude. 
Le  même  Euftaehiiis  dit , qu'on  lui  attribue  d'autres  Ouvra* 
ges  intitules, les  LitbiA^uts ^ tes  OrmthiAyHet , dtle  BaJ[a- 
TtAmti } mais  qu'ils  font  peut-  être  de  Denys  de  Samos,  ou  de 
Denys  de  Phila^lphie.  * Veitx.  DENYS. 

PERlER , ( Aimai  du } Seigneur  de  Chamaloc,  fiée.  Con* 
feiller  au  Parlement  de  Grenoble , vers  Tan  1 600.  étoit  bon 
Jutifconfultc , de  n'ignoroit  pas  l’ Antiquité.  On  publia  en 
i£io.  à Lyon  un  de  Tes  Ouvrages  qui  a f^ur  titre , X>«yê««r/ 
Jitfleri^ue  testchAMt  l’EsAt genetAl  des  CAmlet  ^ (ÿ-  frincà- 
fAleimemt  des  Previmces  de  Oeufitmi  tjr  de  Prevemee  , tAnt 
fsms  Ia  Eefssbli^sse  l'Empire  des  EessiAims , fsse/esssles 
FrAmfeis  ^ BessrguigAeMs.  Etsjhishle  ^MetyMes  recherches 
fATticsslieres  de  terSAines  vities.  DsiPerier  , die  M.  Cho- 
(icr,  dans  fon  Hiftoire  de  Dauphiné  abreg^  pour  Mon- 
feigneut  le  Dauphin  , Aveit  penetri  (nen  avaas  dAns 
l'Htfieire.  Celle  de  ce  pÀit  Imt  efi  ehUtie.  fl  a tÂchf  de  U 
tirer  des  tenehes , Avec  flm  de  honbeAr  ^me  n'AVeit  /aïs 
mvAAtlsù  AimArdm  PtVAtl\  (^ilne  P a pas  mediecrement 
/sUtreie  , fAr  le  dtfcemrs  Hifleri^tse  4 cemtefl  /•«- 
chAnt  PEtAt  gemtrAl  des  CamUs.  Ce  Magiftrat  étoit  ori* 
ginatre  de  Provence , où  fa  famille  a été  fcconde  en  hom* 
mes  fçavans.  Le  Roi  Louis  XII.  nomma  Gaspaud  nu 
PeiuEA,  en  i$io.  pour  être  un  des  Confcillers  du  PaiIc 
ment  de  Provence,  établi  en  cette  année,  comme  il  cil 
nommé  dans  les  Lettres  d'ércûton  données  à Lyon  au  mois 
de  Juillet.  Cette  Cour  Souveraine  n’avoit  alors  qu'onec 
Confcillers  , quatre  Ecclcfiaftiqurs  & fept  feculiers.  Gaf* 
pard  vivoit  encore  en  1 { 1 4.  de  prit  parc  aux  alTaircs  que  fa 
Compagnie  eut  au  Concile  de  Latr.’tn.  Cette  même  Famille 
a produit  d’autres  Magiftracs , de  entr'auercs  dans  le  XVII. 
fiécle,  le  cclebre  Scu'iom  ou  PsiueR,  l’un  des  plus  habi- 
les Jutifconfulces  de  fon  tems , qu'on  appelluit  avec  raifun, 
lePAfinstM  mederme.  Il  étott  fçavam  en  toute  force  de  Lit- 
ccraiure , de  avoir  une  éloquence  H vive,  Ci  naturelle  de  fi  per- 
fuaHve , que  rien  ne  lui  pouvoir  rchfler.Un  de  fes  domefti* 
ques  a pimlié , après  fa  mort  arrivée  vers  l'an  i666.  un  Ou- 
vrage ac  fa  façon , qu’il  avoit  compofe  durant  fa  jcunclTe. 
Charles  du  Perier  quiaconmofé  de  n&tre  tems  défi 
bcaiu  Vers  François  de  Latins , a fait  honneur  à fa  Famille. 

PEKIER , (Charles  du)  Gentilhomme  Provençal,  na* 
tifd'Aix , Poète  Latin , vir.-tni  encore  en  a fait  des 
Odes  fotreftimées.  Il  a eu  des  démêlés  avec  le  fameux  San* 
tcüil  pour  le  feeptte  Poétique , * f'’ tsex,  Baillet , jugemens 
des  SpAVAMs fmr  les  Pe'ises  mtdermes. 

PERIERS  , (Bonavcnnirc  des)  natif  de  Bac- fur.  Aube, 
vivoit  dans  le  XVI.  fiécle , en  i f jd.  fut  Valet  de  Chambtc 
de  .Vtarguctiie  ^ Valois  Reine  de  Navarre , fœur  du  Roi 
^François  I.  de  publia  quelques  Poè'lîes.  Selon  la  Croix  du 
Maine , ce  Bonaventute  des  Peiiers  cfl  Auteur  du  dctcftable 
livre  intitulé  CjmbAlmm  tmmndt , qu’il  mit  enfuire  en  Fran- 
çois. Etant  devenu  furieux , il  fcuia  lui-mèmc  d'un  coup 
d'é^c  qu’il  s’enfonça  dans  le  venue.  • Bayle , D*Q.  Criti^. 
1.  Ediuen. 

PERlGENES , ( Perigemes  ) Evêque  de  Corinthe  dans  le 
V.  Gécle , fut  d’abord  nommé  Evêque  de  Patras  par  l’Evê- 
que de  Corinthe  -,  de  après  que  le  peuple  eut,  refufé  de  le  re- 
cevoir , il  revint  i Corinthe.  L’Evêque  de  cctcc  ville  étant 
mon  quelque  tems  aptes,  les  Corinthiens  le  demandèrent 
pour  Evêque  au  Pape  Boniface  I.  par  une  Requête  qu’ils 
lui  adrelTcrcnt;  mais  le  Pape  envoïa  leur  RcqiiÀc  èRufus 
Evêque  de  ThcfTiloniquc  , qui  étoit  fon  Vicaire  en  Arhaïe, 
en  lilvrie  &:  en  Macedoine , avec  ordre  de  ne  le  (>omt  éta- 
blir fur  ce  Siège . qu'il  ne  lui  en  eût  auparavant  écrit.  Kufus 
Terne  ir. 
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Et  voir  la  Lettre  do  Pape  aux  Evêques  de  ces  Pro'vinces,donè 
la  plûpan  contemirciii  â l'éle&îon  de  Perigenes  pour  Evê- 
que de  Corinthe  : ce  que  Rufùs  aïant  écrit  au  Pape , il  le 
conhrma  Mctrepolitain  de  certe  ville  en  419.  Perigenes 
jouit  de  cctic  dignité  iufqu'â  fa  mort.  * M.  l'Abbé  Fleury , 
Htjf.  de  lEgl^e. 

PERIGORD  .Province  de  France  avec  titre  de  Comté  » 
encre  le  Limofîn , l’Angoumois , la  Xaintoogu , le  Quetcy , 
& l'Agenois , cft  le  pats  des  anciens  peuples,  dits  Peireceriù 
Perigueux  eft  1a  Capitale  du  païs.  Les  autres  villes  font , 
Sarlat , Bergerac , Marfac,  Olliilon , Limeil , Moncigiiac , 
Miremonc , la  Force  Duché , Hautefon , la  Üouxe , Bout- 
dcilles , Exiducil , qui  font  Marquiôits  i Riberac  Comté  , 
Marciiil,  Bainac  îc  Biron,  ancicnites  Baronnies.  Le  Périgord 
eft  arrofé  de  diyerfes  rivières,  & ell  montueux,îprede  pier- 
reux, mais  fertile.  Il  y a un  grand  nombre  de  fonulncs me* 
diciiules,  fie  des  mines  de  fer  fie  d’acier.  Quelques  Auteure 
divifent  le  Périgord  en  haut  fie  bas.  Celui-ci  vers  les  rivières 
de  Dordogne  fie  de  Verirre  \ celui-U  le  long  de  la  rivière 
de  rifle.  On  donne  aufllî  quelquefois  le  nom  de  BUsiCi\t 
Haut  Périgord,  parce  qu’il  eft  plus  couvert  de  montagnes; 
fie  le  nom  de  A^arrauBas , parce  qu’il  y a plus  de  bois.  Les 
habirans  recueillent  une  grande  quantité  ne  noix  fie  de  châ- 
taignes , pluGcurs  fortes  de  (impies  fie  quelques  vins.  Ils  ont 
foin  d'avoir  par  tou? des  forges  pour  meure  en  ufage  leuc 
fer  & lem  acier.  Le  Périgord  qui  fait  partie  de  l’Aquitaine , 
avoit  été  fournis  â nos  Rois , jufqu’i  la  décadence  de  la  Mo- 
narchie. Il  eut  alors  des  Comtes  parriculicrs.  Eli  b 1.  Com- 
te de  Périgord  dans  le  X.  fîécle , tua  Benoit , qui  étoit  Coad- 
juteur d'hblet.  Evêque  de  Limoges.  Celui-ci  en  mourut 
de  déplaifîr  en  975.  Guillaume , dit  BrAs  de  Fer , fon  ne- 
veu , Duc  de  Guienne , vengea  cette  mort  fur  Elle  ; car  il  le 
Et  arrêter  par  le  Vicomte  de  Limoges , fon  vafTal  ; lui  fu  fai- 
re fon  procès , fie  le  Et  condamner  i perdre  fon  Comté , fie 
fi  mourtr  en  prifoii.  Elic  trouva  neanmoins  le  moïen  de  fe 
fauver,  fiemonrurcnfaifântlc  vo'ûgcdcRome  .où il alloic 
demander  l’abfolution  de  fon  crime.  Q,uelqucs  Auicun  pré- 
tendent , qu’il  étoit  E(s  de  Bozon  le  Viestx , Comte  de  la 
Mai'che , & d’ifAMvv  de  Pcrigoid.  Il  eut  pour  fucceflèiit 
Elie  Tallerano  I.  du  nom,  Comte  de  Périgord.  A celui- 
ci  fucceda  Arcmaubauo  I.  qui  vivoit  en  tito.  fi:  pere 
d'ARcKAMBAUu  II.  itiort  en  1189.  Ce  Comicépoufa  une 
Dame  nommée  Matic  , proche  parente  de  Jeanne  Comtef- 
fc  de  Toulonfè,  donc  il  eut  Elis  Tallerano  qui  fuit 
AntffÀAt , Seigneur  de  Caumont  i fie  Aresmhmrge  de  Péri- 
gord. Elte-'Tallerand  II.  épuufa  1*  Philippe  Loma- 
gne  , 1®.  Brmmjftm  de  Foix,  fi:  mourut  en  ijM  H eut 
deux  Elles  du  premier  lit,  fi:  trois  EIs  de  fon  fécond  ma- 
riage i ArchAmbusid  Ifl.  Comte  de  Périgord,  qui  mou- 
rut en  i}J5.  fans  avoir  eu  d'enfans  de/raaM/de  Pons 
fie  de  Bergerac , fafemmci  Rocer-Uernaro , qui  fuit  ; 
fie  TAHerAnd  de  Périgord,  Cardinal,  Evêque  d’Auxerre. 
Le  Pape  Jean  XXII.  le  fie  Cardinal  en  ijji.  Bc  Inno- 
cent VI.  l'cnvoïa  Légat  en  France, pour  porter  le  Roi  Jean 
i la  paix.  U accompagna  ce  Prince  qui  pourfuivoit  le  Prince 
de  Galles , fi:  oui  aïant  voulu  donner  la  bataille , contre  l'a- 
vis du  Cardinal  de  Périgord , la  perdit , Si  fut  fait  prifon- 
nicr  en  la  journée  de  Poitiers  l'an  TAlterAna  fit  en- 

core un  voïage  en  Angleterre  pour  la  paix  , fi:  mourut  ca 
1 fi  Avignon  , où  U eft  enterré.  Il  a fondé  un  College  » 
Touloufc,  & une  Chapelle  dans  la  Cathédrale  de  Perigueux. 
Rocer-Bernaro  Comte  de  Paigord,  époufa  Eleenor 
de  Vendôme , fi:  eut  Archambaud  IV.quifuit;  JeAmme, 
femmede  Jcah  Comte  d'Armagnac  i £/«»«■ , mariée  iN. 
Marqiiisdc  Bcaufort , Seigneur  de  Canillac;fi:  Hetene  de 
Perigotd  . alliée  fi  éiarf/ard de  Durfon,  Seigneur  de  Duras. 
Archamiauo  IV.  Comte  de  Périgord,  s’allia  avec  les 
Anglois , fi:  fit  des  courfes  dans  le  païs.  Pour  l'en  punit, oa 
le  bannie  du  Roïaume,  fi:  fes  biens  furent  confilqués  par 
Arrêt  du  Parlcmeiu , donné  le  18.  Avril  Il  avoit  épou. 

ré  Leïiife  de  Machas , dont  il  eut  entr'auires  enfans  Aa- 
CHAMBAUD  V.quîfuic;  Eleenor  t mariée  i /ma  de  Clcr. 
mont , Vicomte  d'Aunoy  en  Poitou , d’où  vint  Loiiife  de 
Clermont,  femme  de  Fr4»f«t/ Seigneur  de  Momberon  • 
de  Maulcvrier  Sc  de  Mathas , qui  prétendit  que  le  Comté 
de  Périgord  lui  .-ippaitenoic , comme  étant  l’Evritage  de  fa 
femme.  Archambaüd  V.  dit  \t  Jeune  époufa  Prrerr#  Elle» 
fi:  enfuc  (èparé  ficAufedefon  impuiffance.  Avec  lefecours 
des  Anglois , il  dcfoloit  tout  le  païs , fi:  pardeulieretnent  la 
ville  de  Perigueux,  qui  appanenoicauRoi  Mais  il  fut  forcé 
dans  fon  c^cau  de  Moniigoac  par  Beucicaut,  amené  i 
Oooo  ij 


66o  PER  PER 


Pirist  oàil  fut  condamné  â perdre  U iè<e  , avec  ronürea* 
tion  de  Tes  biens,  par  Arrêt  do  Parlement  le  19.  Juillet  ij??. 
Le  Rot  lui  Ht  la  K^ace  de  vie , Se  donna  La  eonfilcation  i 

Loi'i  s de  France  > Duc  d'Otleans  fon  oncle. 

Celui-ci  laiflâ  Cham*$  Ducd'Orlcans , lequel  étant  pri- 
fonnicr  en  Angleterre,  vendit  en  t4j7.  le  Pctigord  pour 
idooo.  Reauxd’or.ijBAN  ni  Pretagnb,  II.  du  nom  , 
Comte  de  Penthiévic.  % e 

Jean  mourut  fans  enfans,  l’an  1 454.  Il  avoir  eu  deux  frè- 
res .GtmtAtfMt,  Vicomte  de  Limoges  .mort  en  »455.  & 
Chârlei  de  Bretagne , Baron  d’Avaugour,  qui  étoit  mort 
en  1414.  ai'ant  laillc  de  Vivonne  fa  femme  , ATi- 

c»li . mariée  avec  /«»  de  Brofle , JI.  du  nom , Seigneur  de 
Boulfac.  Gui  te  AUME  avoir  eu  ÿ ![*¥**»  de  la  Tour  fa  fem- 
me, trois  filles,  dont  rainée,  Françoise  i>a  Bretacni  , 
VicomtefTc  de  Limoges  & Comicllc  de  Périgord  , époula 
./f /a/a  Sire  d’Albra,  St  mourut  en  1488.  Alain  donna  le 
Perigotd  i fon  fils  Jean  o’Albret  , en  le  m.ntiam  avccCa- 
therfHt  de  Foi* , Reine  de  Navarre  , d'où  vint  Henri 
d'Al  B R ET , Roi  de  Navarre , Comte  de  Périgord , pcrc  de 
la  Reine  Jetutite  de  Navarre,  qui  eut  de  Bourbon, 

L Roi  1 Tehri  U Gréftd.  Ce  Prince  unit  â U Couronne  le 
Périgord , que  les  defeendans  de  Üiarles  de  Bretagne  pr^ 
tendoicnr.  Ce  fiit  le  fujet  d’un  long  procès  , termine  en  fa- 
veur de  Jean  d’Albrct  Roi  de  Navarre.  Les  Princes  d’Or- 
Je.tns  y prétendirent  auûi , & en  obtinrent  un  tiers , pat  Ar- 
rêt liu  14.  Août  I4«)8.  Mais  le  Roi  Louis  Xll.  leur  donna 
d’autres  Terres  en  échange  . pour  favorifer  la  Maifon  d'Al- 
bret.  • Du  Puy , Drtnt  du Rti.  Chopin t.  & f.d»  Dt~ 
Befly  ,H>Ji.deiC«mtts  dePtsttm.  Jullcl,  Hijitirt 
de  Turemme.  Friion  .CAfi-  P-rf.  FroilTart.  Jean  Juvcnal  des 
Utiîns  . fffc. 

PERIGUEUX , fur  Tlflc , ville  de  France  , Opicale  du 
Périgord , avec  Evêché  fuffragam  de  Bourdcaux , e(l nom- 
mée diverfcmcnr  pat  les  Anciens  , Petreeenum , Petrii«~ 
TiKHt , Vefun»  Petrecenternim  St  Ftpen*.  Il  y a apparence 
que  fon  nom  de  étoit  tiré  de  celui  de  Venus  qui  y 

eioh  adorée  j l'on  y voit  encore  les  mafurcs  d’un  Temple 
de  cette  DéwlTe.  Les  Inferiptions,  les  tuines  d'unAmpni- 
théâtre , Se  divers  autres  reltcs  magnifiques  .font  un  témoi- 
gnage tlluILre  de  l’ancienneté  de  cette  ville , qui  a etc  lou- 
vent  défo!^  par  les  Barbares.  Ce  fut  près  de  Perigueux  que 
Pépin  U ^r</gigna  une  cetrbre  vickoirc  fur  Gaiire  , Due 
d'Aquitaine  en  768.  Saint  I ront  cftlcplus  ancien  Evêque 
dont  nom  a'ions  coimoilTance . La  Cathédrale  de  faint  Eticn- 
rc  fut  ruinée , dans  le  XVI.  lîecle  , par  les  Hetetiques  qui  y 
démolirent  divers  autres  lieux  fiints.  * Cefar  , /.  7.  Ctm- 
ment.  Pline,/.  4-  c.  19*  Ptolomce , a.e.  7. Si Joinc  Apol- 
linaire,ep.  H.  /.  8.  Scaligcr,  /.  8.  de  emtmd.  ttmf.  Since- 
rus , tuner.  CnU.  La  Botric , A"U^.  de  Peng.  Jean  du  Puy, 
des  Evèa.  de  Perig.  Satme  Marthe , G*d.  Chrsjl, 

PL  KiLlE  , { Periüttt  ) d’Arhenes , Anifan  célèbre,  vou- 
lant flatter  la  cruauté  de  Phalatis  Tyran  d'Agrigeme , fit  un 
taureau  d'.drain  , pour  y bmler  vifs  les  ciimiocls  ,•  mais  il 
éprouva  le  premier  ce  fupplice , par  ordre  de  ce  Tyran. 
Fesex.  PHALARIS.  * Pline  , /.  *• 

PERINTHE.  Cherche*.  HEKACLE’E. 

PERIODE  JULIENNE , cft  une  révolution  de  7980. 
années  Juliennes,  compofees  des  crois  Cycles  du  Soleil,  de 
x8.  ans  ; de  la  Lune,  de  19.  & de  rindiâion , de  Ce 
qui  fe  fait  ainlî.  On  prend  pour  prcmieie  année  de  cette 
Période, celle  qui  a t.  du  Cycle  du  Soleil,!,  du  Cycle  de  la 
Lune,  éic  1.  du  Cycle  de  rindiélton:&  il  faut  7980.  années, 
pour  revenir  à une  année  marquée  de  ce  même  nombre  de 
chaque  Cycle.  La  Table  qui  fuit  cft  fort  necclTairc  pour 
avoir  facilement  ime  idée  de  cette  Période. 
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Ce  fiit  Jofeph  Scaliger,  qui  vers  l'an  r 5 80.  inventa  cetre  Pc* 
riode , joignant  les  trois  Cycles  enfemblc  , i l'imiration  de 
Viéforius , natif  d'Aquitaine  , très  habile  Chtonologifte  , 
qui  vivoit  du  tems  de  S.  Leon  P.ipe  . St  de  fon  fuccelTcut 
Hilaire,  vers  l'an  460.  lequel  a'iant  iotnrlcs  Cycles  du  So- 
leil &d:la  Lune,compou la  Période appcl!éc^i'/?Ar/#/»«rÿ 

3 ui renferme  5 ja.  années.  D'autres  ont  aaribué  rinvemion 
e la  Paiode  Viâoricnne  i Denys  le  Petit , fçavanr  Abbé, 
Scythe  de  nation , qui  floriflbic  à Rome  du  Règne  de  Théo* 
doric  , Roi  des  Ollrogorhs  , Se  de  fon  petit  fils  AthaUric  , 
depuis  l'an  510.  de  Jisus-CHRirT,jufqu'en5)}.C’eft  pour- 
quoi ils  l'ont  appclléc  Période  Dsenjfienme  ; mais  ils  le  font 
trompés  ; car  il  lui  a donné  leuiemcnt  un  autre  commence- 
ment, l’appliquant  é l'année  de  la  naiflancedu  Mrflîc.pour 
recommencer  en  l'année  5 j j • & continuer  jufques  à la  fin 
du  monde.  Le  principal  ufige  de  la  Période  Julienne , eft 
d'avoir  une  règle  ftablc  Se  afltirée  , pour  la  fupputation  des 
années , parmi  les  differentes  opinions  des  Chronologie», 
qui  ne  s'accordent  pas  fur  les  Epoques , Se  fur  le  calcul  des 
aunées  depuis  la  Création  du  monde  ; car  cette  Période 
renfenne  toutes  les  années  depuis  la  Création  du  monde  , 
qu’elle  précède  même  fuivant  toutes  les  opinions:  ainlî  fe 
fervara  de  cette  Période  pour  marquer  la  Chronologie , on 
ne  laifle  aucun  lieu  de  douter  du  tems  que  l'on  marque  : ce 
qui  n’arrive  pas  en  dchgiunt  le  reins  pat  les  Epoques.  Car 
lorsqu'un  Chronologillc  marque,  par  exemple  , l’an  du 
n>onde  jooi.onnc  peut  comprendre  ce  qu'il  entend,  fi 
l'on  ne  Içait  qu’il  compte  4004.  ans , avant  la  NailTancc  de 
Jesus-Ch  BIST,  Se  que  félon  lui,  la  première  année  du  mon- 
de , eft  la  prcmicre  de  ces  4004.  hlais  s’il  marque  l'an  j 710. 
de  la  Période  Jalicnnc  , on  conçoit  clairement  quelle  ell 
fon  opinion  , parce  que  cette  Période  ne  vatîe  point , Se  cft 
coù|ours  la  même. 

REDVCTION  DES  ANNE' ES  DE  LA  PERIODE 
Jmtienne , *mx  tuen/es  de  dev*nt  JeSIts-Christ. 

La  première  année  de  l'Erc  Vulgaire , avoir , fuivant  l’o- 
pinion commune , 10.  de  Soleil  ,t.  de  Lune , Se  4.  d’indic- 
tion. Ces  caraâcres  font  ceux  de  l’an  47IA.  de  la  Période 
JiilicntM;.  CcR  pourquoi . lors  qu'on  lira  dans  une  Hiftot- 
re  Chronologique , qu'une  choie  cft  arrivée  l'an  de  la  Pé- 
riode Julienne  5700.  Par  exemple , il  faudra  fouftraire  ce 
nombre  de  4714.  Ainlî. 

. 47'4- 

Ote*  3700.  e 

relie  1014. 

& l’on  connoirra  que  l’an  3700.  delà  Période  Julienne  , 
efti’an  1014.  devant  la  Naiflânee  de  Jesi's  Christ.  * P« 
Petau  , de  Deü.  Ttmf. 

PERIOECIENS , font  ceux  qui  habircni  fous  les  parties 
d'immcmc  Mciidicn,  fSr  fous  lu  points  onpofirs  d’un  mê- 
me parallèle  de  latitude:  de  forte  que  la  diflercncc  de  Icuf 
longitude  cft  toù|ours  de  i8o-  degrés  , quoiq^u’ib  foienc 
en  même  Zone,  en  mêmccliniat,&:  en  même  élévation  de 
Pôle.  Ils  ont  mêmes  faifons  I dr  même  longueur  de  )oiirs; 
mais  quand  il  cft  midi  chez  les  uns  > il  cft  minuit  chez  les 
autres.  Ce  nom  vient  du  Grec  dêi  , Autettr  , Se  . ét4- 
htter 

PERIONIU  S , I Joachim  ) de  Connery  en  Touraine,  mis 
des  foncnfmcc'dansleMonafteredcs  Benediâtns  de  ce 
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lieu,  y piffi  fa  vie  i traduire  des  Ouvrages  d’Auicurs  Grecs, 
en  Lacin.lUauflî  écrit  des  Topiques  TheoJogique$,&  des 
Vies  de  Jtsus-CHR.iST  > de  fainr  Jean-Bapcidc,  des  Apô- 
tres t des  Patriarches , des  Ptophetes , & des  fiints  Hom- 
mes de  l’ancienne  Loi.  [1  a encore  fait  un  Traité  de  la  meil 
Icure  manière  de  traduire  les  Ouvrages  des  Andens  } mais 
il  n’a  pas  fuivi  dans  fvs  traJuékions  , la  règle  qu'il  y donne  , 
aïant  plus  d'égard  à écrire  élégamment,  qu  a rendre  exac- 
tement les  penféesdes  Autcuis  qu’il  traduit.  * M.Uu  Pin, 
t)hiiorb.  dtt  jfmturt  Ectl*Ji*ft.  XFI. 

PERIP  ATETICIENS,  c’eftlc  nom  qu'on  donna  aux  Sec- 
tateurs d‘ Atiftorc , qui  dirputoiem  dans  le  Lycée,  en  le  pro- 
menant. Ammonius  alTurcquc  Platon  fut  le  ptemier  qui  s’a 
vilâ  d'enfeiiiïncr  en  fc  promenant , & que  les  Difciplcs  fu- 
rent nommés  Peripatcticiens  \ mais  ils  prirent  depuis  cc|ui 
d' Académiciens , paiccgu’Üsétudiüient  dans  l’Académie. 
• Dtogen.  Laert.  i»  yirijl.  Anutionius , m CAttg.  Ciccron. 
ith.  I . a<aà, 

PERIPHAS  . Roi  fibuleux  d’Aihcncs  , régna , dit  on  , 
avant  Cecrops , c'a'll-i  dire , avant  l'an  du  monde  S44K . de 
l'an  1 né.  avant  J.  C.  & mérita  par  f s belles  adkions  .que 
les  Athéniens  le  foûmilTenti  fon  obéïlTancc.  Ils  lui  rendi 
rent  même  des  honneurs  comme  i un  Dieu , 3c  l’adorercm 
foiu  te  nom  de  Jupiter  CotiTcrvatcur.  Ce  Dieu  irrité  d'un 
tel  attentat , voulut  punir  Peti[^s  d’un  coup  de  foudre  ÿ 
mais  fc  lailTant  fléchir  par  Ap|>ollon  , il  le  contenu  de  le 
métamorphofer  en  Aigle , & le  fit  Roi  des  Oifeaux  , pour 
recompcnfcrlctfcrvicesqu’il  avoir  rendus  aux  hommes,  il 
voulue  encore  qu’il  f&t  le  Gardien  de  Ibn  foudre,  ôc  qu’il 
pût  approcltcr  de  fon  ti&nc  , quand  il  voudruit.  Sa  f^uime 
qui  demanda  la  même  <{eftinéc  de  fon  mari  , fut  changée 
en  foulque , qui  cil  un  oifeau  de  mer.  * Ane.  Libctal.  £x 
B»c,  OrntthélAH. 

PERIPTERE.  On  appelle  ainfi  dans  l’Architeûure  anti- 
que un  bâtiment  environné  de  colonnes  ilolées,dC  aiant 
an  aile  tout  au  our.  Les  Periptet.  s étoient  des  Temples  qui 
«voient  des  colonnes  de  tous  côtés.  I»s  diHl'toicnt  en  cela 
duPtoilyle , qui  n'en  avoir  que  devant  de  derikre;  maisqui 
n’en  avoic  aucune  aux  côtés.  Ce  mot  vient  du  Grec  «é<  > Au- 
teur , de  de  , Ailt.  * Felibien,  Pnuap.  d’Arch.  D'A- 
vilers , ExpliCAticu  dtt  termes  d' Arehittlit.  . 

PERISCIENS  , font  les  peuples  des  Zones  fioides,  qui 
dans  les  faifons  que  le  Soleil  éclaire  , le  voient  tourner  en 
rond  à l’entour  d'eux  dans  chaque  cfpace  du  vingt-quatre 
heures  : de  (orre  qu’il  Icut  donne  une  ombre  , tantôt  d'un 
côté , tantôt  d'un  autre.  Ce  nom  vient  de  «fe«‘ , Auteur  , de 
L'sift  , emhrt. 

PERISTASI  * petite  Ville  de  la  Turquie  en  Europe.  Elle 
ell  dans  la  Remanie  . fur  1a  Mec  du  Maiinata , i cinq  lieues 
au  dclTus  du  l’ifthme  de  Romanic.  * Maty,  Diüien. 

PERISTVI.E  , terme  d'Archîteélutu  : Lieu  environne  de 
colonnes , comme  font  les  Cloîtres.  Le  Pcrillylc  diflere  du 
Fcriptcrcicn  ce  que  Tes  colonnes  font  endcdans.de  que 
celles  du  P.Ttptcrc  font  en  dehors.  Periftjle  fo  dit  encore 
quelquefois  d'un  rang  de  étalonnes  tant  au  dedans  qu'au  de- 
hors de  l'cdifice.  Ce  mot  dl  Grec  de  Auteur , 

de  de  r.'Aif  . eetenne.  • Felibien , Pnuctp.  d" Arehittü.  D’ A- 
vilcrs,  ExpltcAt.  dtt  termes  d'Ar(h$teÜ. 

PERITAS  .Ville  qu’Alexandre  /e  bâtit  dans  les 

tildes . de  i laquelle  il  donna  le  nom  d'un  Chien , qu’il  ai- 
moit  fort.  Plutarque  en  parle  dans  la  Vie  de  ce  Prince. 

PFRiTlEN  ( Le  Mois  j c'ell  un  Mois  des  Macédoniens, 
qui  t^ond  i celui  de  Février , de  que  les  Syriens  .'idopte- 
tunt  en  mémoire  d’Aiex.mdre/eGr<urd,  ou  plôtôt  ,quu les 
Macédoniens  iuiroduilirent  chez  ce  peuple^,  après  l'avoir 
fubiugué , de  même  qu’ils  impoferent  a la  plupan  des  villes 
de  des  rivières  de  Syrie , les  noms  des  villes  de  des  fleuves  de 
Macédoine. 

PERKIN  ou  PIERRE  VARBECK  , Impoftcur  ccicbte 
dans  l’HHloirc  d'Angleterre,  eut  la  hardieue  de  fc  dire  Ri- 
chard Duc  d'Yorck , Alt  du  Roi  Edouard  IV.  fous  le  Regne 
de  Hemi  VII.  vers  l’an  1486.  Marguerite  » DbcEscITc  de 
Bourgogne  , faut  d'Edouard  IV.  avoit  fait  courir  le  bruit 
que  Richard  III.  Duc  de  GloceAer  a'iant  donné  ordre  en 
i48j.d’airainncr  Edouard  V.  Prince  de  Galles , de  Richard 
Duc  d'Yorck , tous  deux  flls  d'Edouard  IV.  Roi  d'Angle- 
terre, les  patticides  après  avoir  tué  le  Prince  de  Galles  lé- 
gitime heriiiet  de  la  (Jouronne  . eurent  d’abord  regret  de 
cet  attentat , de  mirent  en  liberté  le  Duc  d'Yorck  qui  s'éroit 
caché  depuis  dans  quelque  tk'u  Inconnu.  Elle  lachoitde 
pctfuadcr  cela  au  peuple , afin  de  pouvoir  fuppofer  quel- 
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^u'un  qù;  parât  pour  ce  Duc  J Vote  t , ce  qu'elle  fit  un  peu 
après  par  1 impollure  de  SimncI  (dont  nous  parlons  en  foh 
article.)  Elle  trouva  le  lîls  d'un  Juif  converti  natif  de  Lon- 
ges nomme  Perkin , qui  éioit  bien  fait  Se  avoit  beaucoup 
d erptiti  dr  jugeant  que  ccfujetétoii  capable  de  fon  defTcin, 
eue  Je  ht  «utruirc  i bien  joÜCTfonpeifonnage.  Pourôiet 
tout  foupçon.elle  l’cnvoïa fccretement  en  Portugal,  oà 
aiant  demcotc  unan , ü fit  voi-c  en  Irlande.  La  guerre  étant 
furvenué  entre  Henri  VII.  Roi  d’Angleterre  K Chartes 
VIII.  Roi  de  France , celui-ci  envo'ia  convier  Pêne  in  de  vc- 
nu  i la  Cour.  Il  y avec  |oïc , de  y fot  reçu  en  qualité  de 
Duc  d YorcK.  Mais  il  n'y  demeura  gucres, parce  que  lapais 
le  fit  peu  de  tems  après.  Il  fe  rendit  alors  en  Flandres  auprès 
de  la  Duchefle  de  bourgogne . laquelle  feignant  de  ne  le  pas 
connoitre , l’inrcrrogca  déroutes  fesavancures en  prin- 
ce de  quelques  pcifonnes  de  qiulité;dc  faifant  fcmblant  d’ê- 
tre  perfiudcc  de  la  vérité , clic  traita  Perkin  comme  fon  ne- 
veu.Plulïcuts  de  la  NoblelTc  Angloile  fuivirent  fon  parti, de 
lentcrtm  avec  lui  une  defeeme  dans  la  Province  de  Kent  » 
où  n’aïant  pas  été  bien  reçus , ils  allèrent  en  Ecolfc.  Le 
Roi  Jacques  IV  reçue  PcrKinavec  honneur, de  le  mena  deux 
fois  en  Angleterre  i i.uête  d'une  armceimais  il  ne  fc  trouva 
pasde  gens  qui  vouiulTcm  le  recevoir.  Ce faux  Prince  fe  re- 
tira en  Irlande  où  U apprit  la  révolté  de  ceux  dcCornôiiail- 
jcccqui  le  fit  refoudre  à y conduire  une  armée  de  fept  mille 
hommes,  & à meme  le  lîcgc  devant  Exceller.  Il  n'oli  at- 
tendre le  Roi  qui  marchoic  contre  lui,  de  s’alla  réfogicr  dan* 
un  Temple  d'ouil  lortit  après  que  le  Roi  l’eûtafluré  delà 
vie , & le  fiuvit  à Londres.  11  y fut  quelque  rems  le  jouet  de 
la  Cour  5 de  comme  il  n’éioit  pas  gardé  de  près,  il  trouva 
mojcn  de  s’enfuir  pour  rcpaflêr  la  mer  ; mais  il  fut  arrêté  en 
chemin  de  conduit  i la  Tour  de  Londres  , où  il  perfuada  i 
Edouard  PlAntAgeuet  de  corrompre  Tes  Gardes,  de  de  fc  pro- 
curer la  libcrtCMur  obtenir  la  Couronne  qui  lui  étoit  due. 
Ce  dcflèin  fut  découvert , Se  leur  procès  a'iant  été  fait , Per- 
xin  fut  pendu  À Tyburn  ; it  le  Prince  PlAntAfeuet  eut  la  tête 
tranchée  devant  la  Tour.*Saütionci,  P/sJleire  des  Treuhltt 
de  Ia  GtAnde  SretAgue. 

PERKINS  (Guillaume)  dcVarwkk  en  Anglcterre.Thco- 
logttn  de  la  Religion  Prétendue  Reformée , mourut  en 
1 601.  Ilétoit  eftropic  de  la  main  droite  de  n’en  pouvoir  écri- 
re 5 mais  il  ccrivoit  de  la  main  gauche  A il  a beaucoup  écrir. 
Scs  Ouvrages  om  été  imprimes  en  trois  volumes /»/•//». 
Un  des  plus  cflimés  par  ceux  de  fa  feûc  cA  fon  Traite  de* 
Cas  de  Confcicnce.  * Konig , Bibheth 
PERLE.  Lc^  Perles  le  irouvcmdans  une  cfpece'd’huirrc* 
qu'on  pêclic  en  quelques  endroits  de  la  mer  des  Indes.  Les 
plus  ellimées  font  celles  qui  viennent  aux  environs  de  l'A- 
rabie dans  la  mer  Rouge  qui  eA  ducôiédc  la  Perfe.  Les  co- 
quilles où  croiAcnc  les  Perles  font  prcfquc  fcmblablcs  aux 
coquilles  d'huîtres,  de  quand  la  laiton  les  porte  i la  géné- 
ration , elles  s'emr’ouvrrnt , & baillant  de  nuit  fc  remplifk 
font  d’une  tofée  dont  elles  conçoivent  les  Perles , qu’elle* 
rendent  félon  la  qualité  decetterofée.  Si  1a  rolee  qu’elles 
ont  reçue  eA  pute  , les  Perles  qui  en  font  produites  ont  une 
blancheur  admirable  -,  Se  fi  elle  cA  trouble , elles  font  trou- 
bles de  meme.  Si  elles  reçoivent  beaia'oup  de  rolee  , les 
Paies  qui  en  viennent  font  fort  grolfes  ; défi  elles  en  reçoî- 
ventpeu, elle*  font  petites.  Le  tonnerefaic  imprclfionfur 
elles  : elles  fcrcflcrrcnt  aufil  tôt  qu’il  gronde.  C’eA  de-ld 
que  viennent  cElIcs  qui  n’ont  aucune  fubAance  de  qui  fonc 
pleines  de  vent.  Les  Perles  font  molles  & tendres  tant 
qu’elles  font  dans  la  mer , de  s'endurcilTcnt  dès  qu’on  tes  en 
a tirées.  Qiiciqucs  unes  difent  que  les  grolTes  Pertes  com- 
mandent aux  autres , de  1rs  conJuifent  comme  le  Roi  d<n 
mouches  i miel  conduit  les  Abeilles  \ ce  qui  fut  que  1rs  Plon- 
geurs ne  cherchent  qu'è  prendre  les  Mcres.Perlcs , fçKichanc 
m’après  cela  les  autres  coquilles  ne  leur  échapperont  pas. 
L^uand  on  les  a prifes  , on  les  couvre  de  fcl  dans  quel^ie 
vajlfcau  de  terre  pour  leur  ronger  Se  mangertoute  la  chair» 
ce  qui  étant  fait , les  Perles  tombent  au  fond  du  vailTcau 
nettes  dé  purifiées.  Juba  dit  qu’en  Arabicit  y a une  forte  de 
Mères-Perles  qui  font  épineufes  ainfi  que  des  herilTons  , 
a'i'anrleiirs  pointes  prefquedilpüléescomme  font  les  dent* 
d’un  peigne.  Les  Pitlcs  qui  font  dedans  le  rrouv.m  fem- 
blablcs  i Ta  grêle.  Il  y a des  Vo'iageurs  qui  alTuri-nr  que  dan* 
les  Régions  Méridionales  ils  ont  vu  cent  trente  perles  de 
quelquefois  davantage  dans  une  feule  mere  Perle.  Ondivifd 
les  Pci'ics  en  Otientalcs  dé  Occidentales.  Les  Otiemalei 
font  celles  que  l'on  cAime  leplus.de  particulietemeni  ccl-* 
les  qui  fonc  blanches,  polies,  pefaates,  rondes,  pute$,tranj^. 
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parentes  Cans  nulle  tache.  Les  Occidentales  font  de  mcin>  < 
dre  prix  : elles  Ce  trouvent  en  UohSme  & en  Silefic  > & ont 
J)Iu$  de  nacre  que  les  autres.  Ceux  qui  ne  font  point  de  l’o- 
pinion  de  Pline  , 8c  qui  ne  croient  TOÎnt  que  les  conques 
«'ouvrent  & con^ivent  en  avalent  la  roTéc  » difent  que  les 
Perles  (bnt  formées  de  l'hunteuc  cxcrcmentcufc  d’une  eff«- 
ce  d'huîtres  qui  fe  trouvent  dans  U mec  du  Levant»  St  parti- 
culièrement do  côté  des  Indes  en  Pcife,&  qu’elles  font  ad- 
hcreotes  Â leur  fubllance  prefque  de  b même  forte  que  les 

Srains  de  ladrerie  d la  chair  du  pourceau,  éianc  engendrées 
e la  fuperfluité  de  l'alimcnr  de  ces  conques. 

PLRLEBERG , petite  ville  de  la  Marche  de  Brandebourg 
dans  la  Seigneurie  de  Pregnitr  fur  la  rivière  de  Strepenit»  , 
i huit  licuw  d’Havclsberg  vers  le  Nord  Occidental.*Maty , 
Diütom. 

PERLES  ( les  liles des)  Ce  font  cinqou lut  fort  pences 
Ifles  delà  mer  du  Sud."  ISLES  DES  PERLES. 

PERMAVELIKI  , ville  de  Mofeovie  dans  la  Province  de 
Pbumki  ou  Pbksmki.  Cette  Province  eft  entre  le  Bctive 
Duna  ou  Dwina  & celui  d’Oby , & entre  Candora.  Perma- 
wcliki  eft  la  PtrmU  oM|»a  des  Auteurs  Latins. 

PERMESSE  ( Permtjut  ) fleuve  de  Béotie  qui  coule  du 
mont  Helicon.  Les  Poètes  ont  feint  quefoneau  infpiroitlc 
génie  de  la  Poëfie»&  que  pour  cette  raifon  ilétoit  confacré 
a Apollon  3c  aux  Mufes.*  Strabon , /.  8.  Paufanias , »*  Bat. 
Propert./.  1.  EUg.  lo.  sdmafim 
PERMIE  oo  PERMISKl,  Principauté  dans  l’Empjre  de 
Mofeovie , a pour  ville  Capiule  Perm  ou  Perms , titre  d'un 
Archevêque  qui  a fon  lîége  dans  la  ville  de  Vologda , dont 
il  cft  auffi  Archevêque.  Les  Peuples  de  Petmie  font  prefque 
louv  Ctuvagesdc  idoUrres, 3c  la  plùp.^rt  adorent  le  Soleil, 
la  Lune  3c  les  Etoiles  ; neanmoins , comme  il  y a un  petit 
nombre  de  Chrétiens , on  leur  donna  un  Evêque  fous  le  rè- 
gne du  Duc  Jean  Bafilovltxvers  l'an  1550.  Mais  dès  qu'il 
eut  commencé  i faire  fes  fondions,  les  idolâtres  l'écorche- 
rent  tout  viÉ  La  pettnic  cft  fl  inarécageufc , qu’on  n’y  peut 
voïager  en  Eté,  mais  IculenienrenHyvet,  lorfquetout efl 
glacé.  Il  n'y  croît  aucuns  grains , car  les  Elabitans  ne  s'adon- 
nent point  au  labourage  , & vivent  de  la  chair  des  bêrcs 
fauvages  qu'ils  tuent  à la  challc.  Us  n'ont  point  d'.mrre  boifl 
fon  que  l'eau,  3e  ne  manient  point  d’argent.  Au  Ucu  de  che- 
vaux ils  fç  fervent  de  chiens  pour  traîner  leurs  chariots.  • 
Dora  Juan  de  Petfc.Olcarius;  ReUtiéMde 

PERNAMBUC,  Province  du  Breûl  dans  l'Amérique  Mé- 
ridionale , s'étend  le  long  de  la  mer  plus  de  60.  milles  Ger- 
maniques.C'eft  un  Oouvernement  ouCapicanic  dite  Capi~ 
téMUi  di  PtrmAMy»ct , que  ceux  du  Païs-bai«ppcllenc  de 
Feriumhtui:.  Les  Hullandois  s’en  étoient  rendus  nvtîrres  » 
mais  les  Portugais  les  eu  chaflerent , 3e  ils  y font  prcfcntc- 
menr.llyaonic  villes  dont  la  Caplulc  cft  Olindc.*  Laët, 
Htfi.  d»  woavtMm  mtndt. 

PERNAU , ville  de  U Livonie  dans  laProvincc  d'Eften 
fur  Ucôcedu  Golfe  de  Riga  , eft  mife  au  nombre  des  villes 
Anfeatiques  , quoiqu'elle  n'aii  prefque  point  d'autre  com- 
meceeque  celui  du  bled.  Eric  RoideSuede  la  ptiren  15^1. 
fur  les Polonrols qui  larcprircm  pat  ftraugême  en 
les  Mofeovites  s’en  tendirent  les  maîtres  en  t {<7.  mais  elle 
fut  réunie  i la  Coucotme  de  Pologne  avec  le  refte  de  la  Li- 
vonie , par  le  Traité  de  paix  entre  le  Roi  de  Pologne  3c  le 
Grand  Duc  de  Mofeovie.  Les  Suédois  la  prirent  en  xivj.  3c 
la  poftedem  encore  aujourd'hui.*  Olcarius,^#l4^r  dt  M«f- 
etvtt, 

PERNES,  bon  Bourg  des  Païs-bas  dans  l’Artois  fur  Ia  pe- 
tite tiviere  de  Clarcnce  > â trois  licuës  d'Aire  vert  le  Sud.  * 
Maty , Dithon. 

PEROK  ou  plutôt  PEKOK  ou  PEACOCK  ( Renaud  } 
Anglois  Evêque  de  Saine  Afaph  puis  de  Chichefter  dans  le 
XV.  fléclc , compofa  des  Ouvrages  l^vans , mais  remplis 
de  tant  d'erreurs , qu'ils  furent  brûlés  au  Concile  de  Lem- 
beth , oûi' Auteur  fut  obligé  de  fctetraéêet.  Il  futdépofé  , 
3c  mourut  peu  de  cems  après.  * Sponde,  C.  1486.  Gef- 
ner,  t»  Bthlfth. 

PERONNE  . fur  la  riviete  de  Somme , Ville  de  Picardie 
Aana  le  Sans  Terre  , 3c  autrefois  l'une  des  clefs  de  France , 
a fouvent  été  attaquée  inutilement  par  les  Efpaenols.  Les 
marais  qui  l'environnem  3c  les  ouvrages  qui  la  défendent , 
contribuent  à la  rendre  très  fone. 

PEROSE'S  ou  Ptr»t.éi  Roi  des  Perfes  dans  le  V.  fléclc , 
fucceda  à fon  pcrc  Ifdigcrdcs  II.  vers  l'an  478.  Il  fit  la  guer- 
re aux  HunsEuthaliics  ou  Hum  blana  \ 3c  ét^^  encré  in- 
confldciéoicnt  daus  leur  pais , engagea  fou  armée  entre  les 


rochers  â la  merci  des  ennemis.  Le  Roi  des  Eachalites  loi 
envoïa  des  Députés  pour  lui  reprocher  fa  cemeiiic , 3c  pour 
lui  offrir  la  vie  3c  U libené  avec  celle  de  toutes  fes  troupes  i 
pourvû  qu’il  l'adorât,  3c  qu’il  s’obligeât  de  ne  lui  plus  faire 
la  guerre.  Perofés  accepta  ces  conditions  \ 8c  p.it  le  confeit 
des  Mages , il  le  fit  tourner  du  côté  du  Soleil  levant  , 3c  fit 
femblant  de  l’adorer  .adorant cffeâtvemcnt  i'aftrc  du  jour. 
Enfuite  aïant  donné  les  fùretés  pour  la  paix,  il  fe  mira  dans 
foB  Roïaume.  Peu  de  tems  après  violant  fon  fermem  , il 
marcha  comte  les  Huns  avec  une  tedouublc  armée:  malAl 
périt  en  491.  dam  une  ambufeade  qu'on  lui  avoir  dreffée  , 
3c  où  fes  troupes  furent  auffî  défaites.  Son  régné  fût  d’envU 
ron  24.  ans,  ou  de  16.  félon  Calviflos.  Ce  Roi  fit  alliance 
avec  l'Empereur  Zenon.  * Procope  » /.  1.  de  ée//«  Ptrf. 
Agachios , 3cc. 

PEROU  ou  PERU , comme  le  nomment  les  Efpagnols, 
Païs  de  rAmerique  Méridionale  fournis  prefememcniaux 
Efpagnols , a de  longueur  environ  fix  cens  lieues  le  long 
de  la  mer  Pacifique, 3c  donneordinairenseni  fon  nom  i toute 
l'Amérique  Méridionale  dite  Peravime  ^ qui  coniprcnd  la 


Caftille  d'or , Popajan  , IcPcru,  Chica,  Chili  3c  fe  Brefil. 

Il  eft  enfermé  prefque  tout  entier  entre  l’Equateur  3c  le 
Tropique  du  Capricorne , 3calc  Roïaume  deChili,  le  Pa- 
raguay 3c  Tucuman  au  Midi^la  mer  Pacifique  au  Coudunt) 
le  Popajan  au  Septentrion  ; 3c  au  Levant  des  montagnes 
dites  idi  CerdiStrétt  8c  des  terres  qui  nous  font  inconnues. 
Quelques-uns  divifent  le  Pérou  en  haut  3c  en  bas  , ou  en 
montagnard  3c  maritime  i mais  1rs  autres  s'attachent  au 
partage  qu'en  font  les  E fpagnols  en  trois  Préfeâures  ou 
GouvernemeM  , qui  font  jludtemf*  d*  Ut  Rtjtt , Attditn- 
fd  de  ^Mit$t8c  ÂmdiemfâdeletChdrcktUOix  de  U PUtd. 
Les  villes  font  CuTco . autrefois  Capitale , Los  Reyes  ou 
Lima  qui  l'eft  prefentement,  la  Plata,  Arequipa,  Atica,  6a^ 
i Qmto , Potofi , Puerta , Viezo , la  Pax  , Saint  François 
de  Quito , Saint  Michel , Guamanga  > S.  Crux  de  U Sietta  , 
Guancabilica , faim  Jacques  de  Guyaquil , 3cc.  Cet  Etat  fa- 
meux appanenoic  â des  Rois  dits  TiCdt,  qui  en  étoient  légi- 
times poircfTeurs  depuis  plus  de  fut  cens  ans.  François  Pi- 
zaro  Efpagnol  en  fit  la  découvene  l’an  1515. 3c  par  la  dif- 
corde  de  deux  frcres,s’en  rendit  maître,  3c  fit  «tancer  le 
Roi  Atabalipa  contre  la  foi  qu’il  lui  avoit  donnée . Les  Ef- 
pagnols  font  prelcnteraent  maîtres  de  ce  riche  Pais , où  ils 
ont  un  Viseroi , 3c  plufleurs  des  villes  font  Epifcopales. 
Au  refte  le  Perou  eft  tout-à-fait  fenile  en  fruits  3c  en  mines 
d’or.  AuiTî  on  remarque  que  lorfque  Pizaro  y arriva , les 
uftcnciles  delà  cuiflne  étoient  d’oc,  3c  les  maîforu  couver- 
tes du  même  métal.  Ce  qu'on  peut  croire  fans  éxageration, 
fl  on  fait  reflexion  que  de  la  icule  mine  de  Poioii , le  Roi 
d'Efpagnc  a tirécnmoinsdccinc^uame  ans  pour  fa  cinquiè- 
me partie  plus  de  ccm  onze  railLons  pefant,  de  treize  Réa* 
les  3c  un  quart  le  pcfânc. 

OR  PC  IN  E ET  SVCCESS/ON  DES  RO/S 
du  Ptrem. 

Les  Péruviens  racontent  plnfleurs  fables  de  la  première 
origine  de  leurs  Rois , qu'ils  font  defeendre  du  Soleil  : ce 
que  l'on  peut  voir  dans  Garcilafeode  laVega.  Tous  les  Au- 
teurs s'accordent  en  ce  qui  fuit. 

I . Le  premier  Roi  du  Pérou  fut  Y nca  Manco  Capac , qui 
fit  bâtir  la  ville  de  Cufco , environ  quatre  cens  am  avant 
que  tes  Efpagnols  entralTcnt  dans  le  Pérou,  c'eft- â-dire, vers 
lan  1125.  car  ce  païs  fut  découvert  en  1525.  Ces  peuples 


appclloicnt  leurs  Rois7*cai  ,c'cft-i-dire  , Avir  ou 
remrt\  8c  par  excellence  üs  les  nommoiem  Ca/ar  Tacar, 
c'eft-à-dirc  ,/enij  Rets  00  Magmfi^ieet  Reit.  On  leur  don- 
iK>ic  aufli  le  nom  de  Teti^Chmtim  qui  flsnific Jiif  dm  Sole$L 
Carilsaflcûoicnt  de  tirer  leur  origine  du  Soleil  qu’ils  ado- 
rotent  comme  un  Dieu.  Les  enfarn  mâles  des  Rois  étoient 
auftî  appetlés  rarar, 3c  les  Grands  du  Roïaume  étoient  nonw 
més  Cmrdtds. 

IL  Le  fécond  Roi  fût  Stnchi  RochafilsdeMa&co-Capac; 
le  nombre  des  années  de  fon  regne  cft  incertain.  Il  étco- 
dit  les  limites  de  foo  Ro'iaumcdansColbo  jurqu'iChuA. 
cara. 

IH.  LloqucYupanqui  fucceda  â fon  pere . fit  de  nouvel- 
les conquêtes  . 3c  bâtit  la  ville  de  Pucara. 

IV.  Mayta  Capac  fibdeLloqucYupanqui,  conquit  de 

nouvelles  Provinces. 

V.  Capac  Yupanqui  fucceda  â fon  pere  dont  iléroir  le  fils 
aîné.  Il  etendit  encore  les  bornes  de  fon  Empire , Sc  laiif, 
pour  fucccïlcui  fon  fils  aîné. 
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VL  Ync4  Rodu  r«mpem  plafieun  viâoiret  contre  les 
peuples  voiiîus  qu’il  fubjugua. 

Vil.  Jabujc  Huacac  rc((Ra  apris  Ton  pcre  » mais  U itt  peu 
de  i Sc  aïanc  étéépouvent^  par  quelque  tnamrats  au* 
Kure,iliîc  chcfdcron  armée  Ton  frère  Maytaqui  fuümttplu 
iieurs  peuples. 

VIII.  Vira  Cocha  contraignit  Ton  pere  de  quitter  la  Cou* 
ronne , 0e  monta  Gir  le  Ttônc.  Il  réduiüt  les  rebelles , & & 
bâtir  plurieurtédidccs  tris  magnifiques. 

IX.  PacKacucec  Ynca  fuccedai  Ton  pere>  & augmenta  les 
conquêtes  de  fes  prédecelRurs. 

X.  Ynca  Yupanqui  régna  après  fon  pere , unit  â fon  Em- 
pire de  nouvelles  Provinces , Sc  eut  pour  rucceficur  fon  fils. 

XI.  Yupac  Ynca  Yupanqui  qui  fit  de  belles  aâioos>âc  laiilà 
la  Couronne  i fon  fils. 

XII.  Hunay  Capac  fubjugua  les  peuples  de  Quito  ; & 
aptes  avoir  conquis  d'autres  Provinces , partagea  fon  Empi- 
re > domuni  le  Roïauree  de  Quito  i Ton  fils  Àuualpa^t  au- 
trement Atabalipa  j fie  le  reflc  i Huaicu  qui  étoic  i'ainé. 

XIU.  Atahualju  fie  Huafear  tegnerent  clucuo  dans  leur 
Roïaume  pendant  qoarre  ou  cinq  ans  alTèz  paifiblcmcnc  : 
mais  l’envie  fit  luître  ladifcorde  entre  ces  deux  fiacs.Hiuf 
car  aïam  du  déplaifir  d’avoir  cédé  fificilemcmàfon  frere 
nne  bonne  partie  du  Roïaurae , lui  enroïa  un  AmbaiTadeut 

onr  lui  damandet  qu’il  eût  â fc  reconnoûrc  fon  vaflal.  Ata- 

uaJpa  feignit  d’y  confencir , fie  témoigna  qu’en  allant  taire 
hommase  i fon  frère  > il  fouhaitoicaulfi  de  faire  les  fune 
railles  St  fon  pere  â Oifoo  > fie  d’y  aller  avec  une  grande 


Provinces,  fie  avança  vert  Cnfco.oû  aïant  fitrpris  Huafcar,il 
n'eucpas^  peine  igagnet  une  bataille  tpii  fut  donnée  pro- 
che de  cette  ville.  Il  iifa  de  cette  vidoire  fort  cruellement  ; 
car  il  fit  mourir  par  divers  fupplicet  tous  les  Princes  de  U 
Famille  Roïale , fie  enfuitc  fon  frère  même  Huafear.  C’é- 
tolt  dans  le  tcmi  que  les  Efpagnols  commandés  par  Fr^- 

Îois  Pizaro  vers  l’an  ifai*  etoient  déjà  entrés  dans  (oo 
Loïaume , 3c  étoient  prêts  â fondrefur  lui.  Ce  Prince  inhu- 
main fut  bientôt  puni  de  cette  cruauté  par  les  Lfpagnols , 
qui  lui  ôtercnc  le  Roïaume  fie  U riedantCaxamalca.  Les 
autres  Yncas  après  lui  regnerem  quelques  années, nuis  avec 

Feu  d'autorité.  Voici  le  détail  deeequi  arriva  fur  lafin  de 
Empire  des  Yncas.  Hiufcar  aünr  été  pris  par  les  Capitai- 
nes a Atahualpa  dans  La  ville  de  Cufco , fut  noïé  dans  la  ri- 
vière d’Andainarca.  Peu  de  lîems  après  au  mou  de  Mai  i j jj  • 
les  Efpagnols  firent  mourir  Atahualpa.  Pizaro  Gouver- 
neur decePaïs  de  conquête,  fit  par  mocqueric  ou  p.tt  quel- 
que autre  taifon  couronner  Roi  du  Pérou  Toparpafilsd'A 
cahualpa,  qui  fut  proclamé  tel  par  les  Grands  du  Roïaume, 
avec  les  i érémonies  accoutumées  -,  mais  l’année  fuivancc  il 
mit  en  (i  place  Mango  fils  de  Guaynacapa , ou  Huaiuy  t..a- 
pac,  comme  heritier  légitime  du  Roïaume.  PizaroficAU 
magro  aïant  enfuireformé  deuxpanii , Mango  favorifa  ce- 
lui d’Aluugro  i mais  il  le  quitta  dans  la  fuite,  fie  fc  retira 
dans  une  Province  àvingtlicuëf  de  Cufco.  Les  Efpagnols 
firent  la  guerre  entre  cia  quelques  années.  Alnugro  fut 
Récuré  â mort  publiquement  -,  fie  François  Pizaro  fut  tué  pat 
cciu  dupant  d’Almagro  dans  la  ville  de  Lima.Vaca  de 
Caftro  y futcnvoïéparlcRoid'Efpaancrim  tH»-  Aïam 
pris  le  Gouvernement , il  donna  bataille  an  jeune  Alimgro 
qu'il  fit  mourir  par  fupplice  l’an  C$43.  Enfuitc  le  Roi  y cn- 
voïa  pour  Viceroi  Blau^o  Nunez  Vcla  , qui  fut  défait  par 
l’armK  de  Gonzalo  Pizaro , fie  tué  par  un  N^rc  l’an  15  46. 
Fe^o  de  la  Gafca  vint  pour  fucceder  i Blafco  Nunez , fie 
eut  le  bonheur  de  vaincre  Pizaro  qu'il  fit  mourir  comme  un 
criminel  dans  Guaynanima.  Ainfi  les  Pizaro  perdirent  avec 
il  vie  le  Gouvemeroem  dc-rous  les  païi  qu’ils  avoient  ac- 
quis au  Roi  d'Efpagnc , fie  Pedro  de  la  G.ifu  y demeura  Vi- 
cerot. 

DES  EDIFICES  ROTAVX  DV  PEROV. 

Les  anciens  Rois  du  Pérou  avoicm  fait  bâtir  de  fom- 
pmeux  Edifices  en  plufieurs  endroits  de  leur  Empire.  Le 
principal  Temple  du  Soleil  qui  étoic  le  Dieu  des  Peruviens, 
fie  le  Palais  des  Y ncas  i Cufco , étoient  d'une  ftruâurc  fur- 
pren.inte.  Les  murailles  du  Palais  étoient  revêtues  de  pla- 
ques d'or  , embellies  de  plufieurs  figures  d’hommes  Sc  d'a 
nimaux.  Le  Trône  Roïal  qu'ib  appelloient  TïMa, étoic  d’or 
malTIf  fur  une  efirade.Tous  les  vates  dont  on  fc  fervoit  dans 
le  Palais  écoienr  d’or  ou  d'argenrfic  même  IcsRoii  faifoient 
faire  de  ces  méuux  routes  fortes  d'animaux  , de  plantes  fie 
d’arbres,  ayee  leurs  branches,  leurs  ficurjfic  leurs  fruits.  Les 
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Hiftoriens  alTurcac  que  cous  ces  tréfors , ou  la  plus  grande 
partie,  fiirent  caches  par  les  Indiens , après  que  leur  Roi 
Atahualpa  ou  Atabalipa  eut  été  pris  par  François  Pizaro,  fie 
qu’on  ne  les  a pu  trouver  iufqu'i  prcfcnr , quelques  rechet* 
ches  qu'on  ait  faites,  aunioini  en  a-c-on  découvert  fort 
peu.Les  murailles  du  temple  du  Soleil  à Cufco  étoient  aotfi 
couvertes  de  plaques  d'or  depuis  le  pavé  juLqu'au  comble  i 
fie  la  figure^  Soleil,  comn»e  on  le  peint  otdituireraenr , 
étoic  toute  d’or  avec  fei  ra'ibns.  On  dit  qu’un  Efpagnol 
l'aïam  rrouvée.la  joiia  aux  dés  fie  la  perdit  en  une  feule  nuit. 
Ils  nommoicu  le  Soleil  rvri.Ce  temple  refte  encore  aujour- 
d'hui , fie  eft  une  pank  du  Monaflere  de  faint  Dominique. 
Auprès  de  ce  principal  Temple , il  y en  avoir  quatre  autres, 
dont  le  premier  étott  dédie  a la  Lune,  comme  fixur  fie  fem^ 
me  du  Soleil  dis  rappciloient  ^«nïa.Lcs  murs  6:  les  portes 
de  celut-ci  étoient  trvètuës  delames  d’argent.  Le  fccond 
éceit  coofacré  â l'étoile  de  Venui.qu'ili  nomntoienc  Cim/eti 
fie  fes  murailles  étoient  aulH  couvertes  d’argem.  Letroifk- 
me  étoit  dédié  au  foudre,  au  tonnerre  fie  aux  éclairs , qu’ils 
appelloient  d’un  nom  commun  Tlétfé.  Le  quatrième  cem. 
pie  étoit  bâti  en  l'honneuc  d'iris  , ou  de  f’Arc-en  Ciel  » 
u’ils  nommoient  Cujihm , tout  le  dedans  étoit  couvert 
’or.  Proclie  de  ers  tcniples , étoit  la  maifon  des  Prêtres , 
ui  devotent  roui  ccrcde  la  Famille  Ro'ïale.  Il  y avoir  dans 
irerfes  Provinces  plufieurs  autres  temples  bâtis  i peu  piès 
de  la  même  façon , fie  dédiés  au  Soleil } mais  qui  n'étoienc 
pas  fi  magnifiques  que  celui  de  Cufco,  â la  referve  d'un 
temple  bâti  dans  une  ifle  du  lac  de  Tîticaca , qui  étoU  en- 
core plus  fiiperbe , fie  où  les  Yncas  avoieru  caché  des  ihre- 
fors  infinis.  C’étoic  le  plus  ancien  du  Pérou , fie  pour  le- 
quel les  Indiens  avoient  une  vcucracton  particulière  i parce 
qu’ils  croïoicnc  que  leurs  premiers  Kois  croient  nÀ  dans 
cette  ilîr.  • 

DE  LA  REllCION  DES  PERVriENS. 

Les  peuples  du  Pérou  n'adoroient  que  le  Soleil , comme 
Pieu  i les  aurres  Divinités , dont  nous  parlons , lui  étoienc 
inferieures.  Ils  lut  inimoloiem  toutes  fones  d'animaux , fie 
principalerorncdei  btebb , fie  lui  prefentotent  toutes  fortes 
de  grains  fie  de  liqueurs.  Car  il  ne  faut  pas  croire  les  Efpa- 

fjnols , qui  ^apportent  que  l’on  facriâoii  des  bonunes  dans 
e Pérou , fie  que  l’on  y mangeoic  même  de  la  chair  humai- 
ne } les  Yncas  fie  leurs  peuples  avoient  toujours  eu  cette  in- 
himianiiéen  horreur.  Ils  confacroient  des  vierges  au  So- 
lcil,dés  râgedehuirans.fic  les  rcnfermoienc  dans  des  lieux 
defiinés  pour  leur  demeure  » d'où  ellet  ne  fbrtoient  jamais 
en  public , non  pas  même  pour  aller  au  temple.  Ceft  pour- 
quoi lesHifioriensEÿagnols  fe  font  trompés,  locfqu'ils  ont 
dit  que  ces  Vierges  fervoiem  aux^xhofes  facréet , avec  les 
Prêtres  dans  le 'Temple  du  Soleil.  Elles  confcrvoicnr  une 
perpétuelle  virginité , s'occupant  dans  leur  retraite  i faire 
des  étoffes  pour  les  habits  du  Roi  fie  de  la  Reine , fie  â faire 
le  pain  fie  la  boilTon  dont  on  fe  fervoit  daos  les  fâcrifices  fo- 
Icmnels.  Elles  étoient  prcfque  routes  du  fangRo'ïal.  Il  y 
avoir  aufll  des  Monaftrrcs  dans  d'autres  villes  du  Ro'ïaume 
où  éroimt  renfermées  les  pliu  belles  filles  des  Curacas  ou 
Grandi  Seigoeurs,  fie  d'autres  perfonnes  confidcrablctiiruis 
ces  Filles  n’étoiem  pas  confacrées  au  Soleil,fie  ne  gardoient 
pas  leur  virginité.  Au  contraire , elles  fervoiciu  ordinaire- 
ment de  Concubines  au  Roi,  qui  les  faifoit  fortir  du  Cloître 
quand  il  lui  plaifoit,&  alors  elles  n’y  remroient  point, 
mais  fervoient  la  Reine  ouétoiem  renvoïées  â leurs  pirens. 
Si  quelqu’une  de  ces  Vierges  ou  Filles  deftinées  pour  le  Roi 
felaiiroircorromprc,  la  Loi  commandoitde  les  enterrer 
vives , fie  d’étrangler  celui  qui  les  avoir  cotroropüc's.  Pour 
ce  qui  eft  de  la  Fere  du  Soleil , l'article  ^YNI  en 
fon  ordre. 

DES  PHILOSOPHES  DV  PEROV. 

Les  principales  fciences  que  l’on  culrivoit  dans  le  Pérou . 
étoient  l’Adronomic,  la  (^graphie,  la  Geometrte  fit  la 
Me^ine.  Les  Aflrotogucs  ou  Allronomei  n'obfervoienc 
que  crois  Planctics  *,  fçavoir , le  Soleil , la  Lune  fie  Venus , 
ii’ils  appelloient  T*tt , fie  Ch*fc4.  Au  lieu  de  Câ- 

rans  ils  fe  fervoient  de  petites  Tours  ou  de  Colonnes , fur 
Icfiiuelles  ils  traçoient  des  lignes  pour  montrer  les  Solllices 
fie  tes  F.quinoxes.  Hsmarquoient  aufiî  les  Eclipfëi  du  Soldt, 
Se  de  la  Lune,  nuis  Us  en  ignoroient  (es  veriraDlescaufes.fic 
en  racomoicnr  des  chofes  ridicules  ; fçavoir , que  le  Soleil 
cachoit  fa  face, parce  qu’il  étoit  irrité  coikt’cux  1 que  la  Lu- 
ne étoit  maladci  3e  quand  fon  Eclipfe  étoit  cmiwc,  Ls  aai- 
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jBoienr  qa'elle  ne  toTnbic»&  ({u'elle  n'écrasâc  tous  les  hom> 
mes.  Leurs  mois  étoicni  Lunaires,  8e  etivifcs  ert  quarre  par- 
ties.llscommenccrcmprcmietemcntlcurannéeau  moisde 
Janvier  , mais  leur  neirriime  Roi  Paducutec  la  6t  com-  ' 
menceren  Décembre.  Leur  Médecine  écoit  fon  aisée,  n'ii- 
faneque  de  la  Taignée,  & de  la  purgation  faire  avec  drS  (im- 
pies , donc  ils  connoiflbienc  alTez  les  veccus.  Avant  la  ve- 
nue des  Efpagnols,  ils  ne  fe  fervoient  d’aucune  écrirare, 
mais  de  quelques  peintures  groÆercs  , comme  les  Meii- 
quaini , ou  de  Quipes.  Ces  Chipes  ctoieni  des  efpeccs  de 
Regiftres  £tirs  de  petites  cordes  » dont  les  couleurs  & les 
nosuds  raifoient  i peu  près  le  même  c(Tec  que  les  la.  Lettres 
de  l’Alphabet  difTOsées  en  diâerenccs  maniérés.  Le  jaune 
marquoif  l’or  \ le  olanc , l’argent  > le  rouge , les  Soldats , & 
ain(î  des  autres  chofes  -,  les  nœuds  ou  enttelalTeinecu  des 
petites  cordes , reprefentoient  comme  des  mots  Ac  des  ex 
prcITIoru  du  langage.il  y avoir  des  Officiers  créés  pour  con- 
lerver  ces  Mémoires , 8e  en  donner  rintelligencc  qiund  il 
droit  befoin.  A l'égard  de  l’Aiichmetiquc , ils  en  fajlbicnr , 
8e  en  font  encore  les  règles  avec  des  grains  de  ma;^ , qu’ils 
ajuftent  âctranrponeDt  a peu  près  comme  nous  faifons  nos 
ÿenons  : 8e  c’eft  une  ebofe  (urprenantc , dit  Acofta , de  les 
voir  faire  une  diviüon  en  très  peu  de  tems , 8e  d’une  ma- 
nière fl  exaûc , qu’ils  ne  fc  trompent  jamais.  * Linfchoc , 
Dtfer.  Amtr.  Herrcra  , in  Amtr.  Acoila , (.«arcilafo , Ht^. 
d*  Ut  Imtms,  Banhctemi  de  las  Calas , Acc.  Mariana,  /.  iS. 
Jfifi.  cnf.f.  Prudence  Sandoval,  vidé  dt  C*rl»i  K.  Sponde. 
A.C.  nis.  ».  a;».  DeL:i'ét. H/fl. dn "•inrtMti M0»dt. 

PEROUSE  ( PtruJU)  Ville  d'Italie  dans  l’Etat  Ecctc(u(ti- 
que , avec  titre  d’Evèchc,eft  nommée  par  les  ItaliensPtfn»- 

ft.  Elle  communique  Ton  nom  i fa  Province , 8c  au  fameux 
ac  de  Tralîmenc,  proche  duquel  Annibal  déEr  i’an  itj. 
avant  Jisus-Christ  ,les  Romains , conduits  par  leConiul 
Flaminius.  Elle  eR  très  ancienne,  bâtie  fur  une  colline,  pa- 
vée de  carreaux  de brit.ue  .défendue de  pluEeurs  baAions , 
8e  d’une  citadelle  qui  (ut  ^te  par  ordre  du  Pape  Paul  III. 
Peroufe  fut  brûlée  durant  les  guerres  d' Auguile  &e  de  Marc. 
Antoine.  Long  tems  après  elle  foûcinc  un  liège  d’environ 
feptans.centte  TotÜa  Roi  dcsGoths,qui l’aiant  cn6npri> 
fe  1a  ruina.  Elle  fut  reprife  8e  réparée  par  Narfes , & fut  en- 
core foûmifc  aux  Lombards  \ jufqu’â  ce  que  les  Rois  de 
France  la  donnèrent  au  faint  Siégé  d.ans  le  lX.fiécle.Dcpui$ 
ce  tems  «elle  n’a  pas  changé  de  maître  , woiqu’ellc  ait  été 
fouvem  prife  t mais  elle  a beaucoup  foulrert , 8e  fur  tout . 
durant  les  guerres  des  Guelphcs  Ac  des  Gibelins.  Snabon  i 
Pline , Tite-Live . Tacite , Clemeot  Alexandrin  ,Acc.  par- 
lent de  cette  ville,  que  fon  Unhrernté  & fes  Colleges  ren- 
dent célébré  en  Italie,  Ac  qui  cR  le  fcjouc  d'un  des  Légats 
des  Papes.  François  Boiffi,  Evêque  de  Peroufe , y célébra  un 
Synode  en  157  t.  Neapoleon  Comiioli,  y publia  des  Ordon- 
nances Synouales  en  t^oo.  Ac  le  Cardin.'il  Cornes  de  T orrez 
en  Fetice  Ciani,  Pdréd.  !>•  Mem.  Htfiar.  di  Pt 

nvjr,  Cefare  Crifpoli,  Ptrmjid  Anguji,  Lcand.  Alberti-  Dtf- 
tritt.  Itdl. 

PEROUSE,  c’eR  un  bon  Bourg  de  Piémont.  Il  cR  i la  tête 
de  la  vallée  de  la  Peroufe , à laquelle  U a donné  fon  som.  Ac 
iimé  fur  la  riviere  de  Clulon  i deux  lieues  au  delTus  de  Pi- 
gnerol.  Il  y avoir  fur  un  côreau,  environ  â mille  pas  de  ce 
Bourg  , une  FonerclTè  afTez  bonne  , qui  a été  démolie  pen- 
dantli  demicrc guerre. * M.icy , Diuio». 

PER07.AS.  rtjet.  PEROSE‘S,(i-drvanr. 
P£RP£NNA(MatcJ  Confiû  Komain , avec  Appios 
Clandius  Lentulus,  mourut  l’an  6t^.  de  Rome,  Ac  ijt. avant 
J.C.â  Pergame,  après  avoir  défait  ArîRonicus.bâtard  d'Eu- 
menes , qui  ufurpoic  le  Roiaume  qu* Anale  avoit  laillé  aux 
Romains.  * Tice-Livc , /.  $9.  Velleius  Paterculus,/. j.  Stra- 
bon  ,/.!}■  <ÿ-c. 

PERPENNA  > Romain  , do  nombre  des  Proferipts  (bas 
Sylla,  fe  réfugia  en  Efpagne,  ou  il  fervit  fous  Sercorius.  De- 
puis , poulTé  par  l’avidité  de  commander , il  ciu  en  trahilbn 
ce  General  âHuefea  ,1'an  de  Rome  £8 1.  Ac  7).  avant  J.  C- 
Mais  il  fut  pris  0c  puni  de  mort  par  Pompée.  * Plotarch.  im 
Serttrtt.  Velleius  Paterculus,  / i. 

PERPENNA(  HoRilius  Licinianus  ) fut  falué  Empereur 
du  cemsdeDece-,  mais  il  mourut  de  pe(W  peu  de  tems  après 
ronéleélion,vcrsranxfO.II  s’étoit  élevé  pat  fon  courage 
dans  ks  charges  militaires. 

Sti.  PERPETUE  Ac  fainte  Fslicitz,  Martyres  d’Afri- 
que,du  tems  de  la  pcrfccution  de^everv  en  aoj.ou  aof. 
Perpétué  étoit  de  qu-tlité  , elle  é'oit  mariée , Ac  n'avoit  que 
ai. ans, quand  elle  /iu  arrêtée  i Carthage,  par  ordre  du 
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ProconfuIMinatius , avec  Revocac  Se  Félicité,  Satamfn  Ac 
Secundulc,  aufquels  un  nommé  Satur  fc  joignit.  Le  pere  dt 
Perpétué  fit  inutilement  tous  fes  cRbris  pour  l’obliger  de 
renoncer  i la  Religion  de  Jisus-Cunisr.  Elle  reçut  le 
Baptême  dans  la  prifon  icUc  y eut  une  vifion  , qui  lui  fit 
connoicre  le  fon  qu’elle  devoit  avoir  : elle  fut  interrogée 
avec  fes  Compagnes  Ac  Compagnons, Ac  eut  encore  d’autres 
vütons  dans  U pri(bn.  Secundulc  mourut  en  prtfon.  Enfin , 
ces  prifonnters  furent  condamnés  è être  expoCés  aux  bêtes 
féroces,  qui  les  nultraitercnc  fans  les  tuer.  Satur  mourut  le 
premier , de  la  ble(Ture  qu'il  avoit  reçue . les  autres  furent 
égorgés  par  les  Gladlateuri.  On  fait  la  Fête  de  ces  Manyrs 
Icy.  de  Mars.  Leur  mémoire  étoit  célébré  dés  le  rems  de 
Tertullien  Ac  de  S.  AuguRln.  * AStt  de  fmmte  Ptrpttu'i  <ÿ> 
dejéintt  Fiheitdt  dam  Roinarr.  S.  Augufiin,  Serm.x%\.e*r 
i8a.  Tillcmont , Mem.  l'HiJl.  Etclef,  Baillet , Fm 
det  Sdtntt  , 4M  mttt  de  Métrt. 

S.  PERPETUE, vulgairement  S.  Perfet  , (txldme  Ar- 
chevêque de  Tours , fut  élevé  fur  le  fiége  Epifcopal  de  cene 
ville  l'an  460.  Il  fe  rendit  recommandable  parmi  les  Prélats 
de  Fratsce , pat  fon  zele  pour  la  Difcipline , Ac  prefida  an 
! Concile  qui  fetint  âToucs  te  t8  de  Novembre  4 Ai. où  l’on 
fit  XIII.  Canons.  Il  fit  encore  divers  Rrgicmens  fur  li  s Jeû. 
nés  Ac  les  Vigiles  des  Fêtes,  il  jeita  les  fondemens  d'iuie 
nouvelle  Eglifc  â Tours,  Ac  mourut  le  8.  d’ Avril  491.  laif- 
fam  (es  biens  à fes  SuccciTcurs  Ac  dfon  Eglifc.  * Gregor. 

; Turon.  Uifi.  i.  10.  c.  jt.  Sidon.  Apollinar.  /.  4.  EptJÎ.  18. 

I Son  TeRament.  Spicilege  Ttm.  5.  Bailler,  Fies  det  Saititt, 
MM  fo.  Ntvèmtre  f jtMT  tutyuel  tu  fait  laPite  dt  te  Saine. 

PERPIGNAN , Ville  de  France , Capiulc  du  Comté  du 
RouffiDon,  avec  une  forte  citadelle,  nommée  en  Latin  Ptr- 
ptmtanMm  Ac  Paptriaittim , cR  (îtiiéc  fur  la  riviere  de  Ter  , 1 
trots  lieues  de  la  mer;  Ac  cR  le  Siège  de  l'Evêque  d'Elne,  de- 
! puis  l'an  1A84.  Ondit  qu’elle  fut  MÎe  des  ruines  de  bvitlo 
; de  Rouffillon  , qui  étoit  Colonie  Romaine.  Les  Aragonois 
I avoient  ufurpé  cette  ville  fut  les  François  environ  l'an  1474. 

I Lesdernien  la  reprirent  en  1041.  L’Antipape  Pierre  de  la 
Lune , dit  Btnth  XJI.  célébra  en  1408.  un  Concile  â Per- 
pignan. * Guillaume  de  Nicm,  /.  i.  d*  Sthtfm.  tap.  |8.  Su- 
rtu, /W./.  J.  Sponde,  A.C.  1408.*.  18.  Ftita.  de  Mar- 
ca,  <•  Mareaniffan, 

I PERRAULT  (Clasdc)  de  l’Académie  Roïalc  des  Scien- 
ces, Ac  Médecin  ue  la  Faculté  de  Paris,  a fleuri  dans  le  XVII. 
fiécle.ll  naquit  1 Paris  de  Pierre  Perrault,  Avocat  au  Par- 
lement , originaire  .de  Tours } AC  (e  dlRingua  par  difTcrcirs 
Ouvrages  concernans  non  feulement  fa  profèflion  , rcli  que 
font  fes  quatre  vti\}xxnt\  d’Effatt  dtPhjjitjat  t8c  fes  Mt- 
mirr/ pour  fervit  ârHiRoîre  naturelle  des  animaux  , dre(^ 
fés  fur  les  diflèééions  faites  dans  rAcademie  des  Sciences  ; 
mais  encore  concernans  rAcchîtcâurc,en  laquelle  il  excella. 
Sa  TradttShtm  dt  Fimtvt,  entrrprife  par  ordre  du  Roi,  cn- 
ridue  par  lui  de  Noces  fçavantcs  , Ac  i mprimée  pour  la  pre- 
tniereroiseniA7j.Acpour  1a fécondé  en  1A84.  lui  fît  roue 
l’honneur  qu’il  pouvoii  cfpercr,Ac  il  y fit  connoirre  qu’il 
enrendoic  parfaitement  toutes  les  diffetentes  chofes  donc 
parle  Vitruve,  celles  que  font  la  Peinture,  la  Sculpture,  la 

I Kluftquc , les  Hydrauliques  , les  Machines , Ac  tout  ce  qui 
appardenr  aux  Mechaniques.  M.  Perrault  avoit  de  plus  une 
addrefTc  mcrveilicure  pour  defliner  l'ArchitcAéiire  , Ac  toue 
ce  qui  en  dépend.  Tous  les  deifeins  fur  Icfquefs  les  planches 
de  mn  Vitruve  furent  gravées  foniteni  de  fa  main  , Ac  ils 
fe  trouvcient  plus  exaéb , Ac  furent  plus  cRimés  que  les 
planches  mêmes , quoiqu’elles  foicnc d’une  bcauté^ngulie- 
re.  Il  fit  enfoite  MnAftre^é  dt  Fitrmvt  .pour  la  commodité 
de  ceux  qui  commencent  d étudier  l'ArcnitcéFurc  , Ac  donjta 
en  iA8|.  le  Livre  intitalé  Ordennances  det  eiaf  ejpeces  de 
(tlomnttt  filtn  la  m/ilttde  detAtttitnt , où  il  montre  les  Vfr* 

' ritablrs  proportions  quedotveniavoiiles  cinq  ordres  d’Ac- 
chiteékure.  Ce  fut  fur  les  d.  lTv-ins  de  M.  Perr.nult  que  furent 
élevés  l’admirable  façade  du  Louvre  ,du  côte  de  (!iinr  Ger- 
main l’Auxcrrots , le  grand  modclle  de  l’Arc  de  Triomphe 
au  bour  du  fauxbourg  faint  Antoine , l’Oblcrvatoire  , Ac  U 
chapelle  de  Sceaux.  C^noiqu’tl  n’iûc  gucrcs  i*xercé  la  Méde- 
cine que  pour  fa  fimitle . (es  amis  Ac  les  pauvres  , la  Facul- 
té eut  ram  d'eRtme  pour  lui , qu'elle  députa  après  (à  mort 
i frs  heritiers  pour  avoir  fon  portrait. qui  futpiacé  dans  fes 
Ecoles  publiques  parmi  ceux  de  i ernel , d'Acakia  > de  Rio- 
lan,Ac  autres  qui  avoient  fait  le  plut  d'honneur  à ce  Corps. 

II  mourut  â Paris  le  9.  Oélobre  1A8S . âgé  de  7 5 . ans.  L'on 
imprimacn  1700.  un  Ouvrage  poRhumede  lui , qui  rR  un 

I Xietiièil  de  plmfitmrt  maehinet  de  (un  invention.  Tous  fes 

Ouvrages 
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OuTTâgçs  «nt  W imprimés  i Pari»  che*  JcJin  • Baptillç 
Coigoard.  M.  Perrault  avoir  trois  frères.  PufcR.1 
aîné  de  cous , ^ Rreereor  General  des  Finances  de  la 

Généralité  de  Paris , fie  qui  compo6  en  1674.  un  Traité  de 
L’trtgtmt  d*i  Fonttinti^  fic  la  T radaékion  du  Poëtne  Italien 
duTaflbni  intitulé  Lé  fictkt*  réptté  .imwmée  en  1^78.  I 
Ni  COLAS  Perrault  le  fecondt  qui  fut  re^uDoékeur  de  Sor- 
bonne en  1651.  fie  qoi  mourut  en  ififii.  Auteur  d'tm  Traité 
ti*  lé  Tbt*l»git  aa#rA/a,e^e .imprimé en  i66j.  fie  Chaalis 
le  dernier  de  'oiUi  qui  fuit. 

PERRAULT  . ( Charles  ) frere  cadet  du  precedent , ne 
iè  difttngua  pas  moins  que  loi*  Né  dans  le  (êin  des  Letircs»il 
les  cultiva  avec  foin  dés  fa  jcuneire , fie  par  un  Diélf^m*  it 
fémur  di  f émiti/t  qui  frtt  fulvi  de  deux  Odes , l’une 
for  la  paix  des  Pyrénées» l'autre  fur  le  Mariase  du  Roi  > il 
comment  i donner  des  idées  aTanugeufei  ac  ce  qu'il  fe 
roit  par  la  fuite.  Son  habileté  ^ur  les  arts  » fie  fa  probité 
fo&ccouc  d'un  grand  fond  d'équité  » lui  méritèrent  rtllime 
fie  la  confiance  de  M.  Colbert.  Ce  grand  Minillre  le  choifit 
pour  premier  Commis  des  bârimens  » dont  il  étoic  Surin- 
tendant.  M.  Perrault  en  fut  enfoite  Controllcur  General  : 
ce  qui  lui  donna  infpcftion  foc  tout  ce  qui  avoit  rapport 
aux Idtimcnsdu Roi, fieâleursomeniens. Mais  il  fçut  ne 
ic  fervir  du  crédit  que  lui  donnoit  cet  emploi  » que  pour 
faire  fleurir  les  Sciences  fie  les  Arts,  fie  leur  former  » {Mur 
ainfi  dire»  un  fiécle  d'or.-La  Peinture  » U Sculpture  » î'Ar- 
chiteâure  » la  Phyfique , fie  les  Sciences  les  plus  cachées  » 
rÊloqueisce  fie  U Poëfie  » tout  fut  foàtcDU  » animé , recum- 
fKnfé  par  les  foins  de  M.  Perrault.  Sa  capacité  naturelle  en 
toutes  fones  d'Ans  lui  faifoit  remarquer  aifément  ceux  qui 
y excelloient  » ou  ceux  qui  avoient  du  genie  pour  y réümri 
fie  ç'en  étoit  aflez  pour  procurer  aux  uns  fie  aux  autres  la  fa- 
veur du  Minière  . fie  leur  ménager  ou  des  réco  mpenfes,  ou 
«les  pcniîons.  N'a'iantrien  plusàcmur  que  raccroilTcmcnt 
fie  le  progrès  des  beaux  Arts,  fuivant  la  intentions  du  Roi» 
fie  conformément  â U paflion  extrême  qu'il  connoilTôit  en 
M.  Colbert,  pour  la  grandeur  do  fon  Ma  icre»fie  pour  la  gloi- 
re de  la  Nation , il  s’appliquai  drefler  des  Mémoires  foc 
lefq^Ies  forent  formées  les  Académies  de  Peinture , de 
Sculptute  0ed'Archiccûura;ficil  eut  l'honneur  d'entrer  des 
premiers  dans  celle  des  Sciences  fic  dans  celle  des  Infcri- 
prions.  L'Académie  Fran^ife  » od  il  avoir  été  reçu  le  t}  • 
Novembre  1671.  fo  relTcnc  de  fori  crédit  » puifqu'apfis  U 
mon  de  M.  le  Chancelier  Seguier^  U lui  procura  l'hanneur 
d’être  reçue  dans  le  Louvre,  pour  J tenir  (es  A(T:mb!éns,  fic 
qu'il  engagea  le  Minifrie  i inipiref  au  Roi  le  dcflèin  de  four- 
nir i cous  les  Académiciens  utte  difttibucion  honorable  » 
chaque  jour  qu’ils  s'aflemblcnt.moins  pour  les  inviter  fie  les 
déterminer  i l'alllduité , qui  |afqu 'alors  avoU  été  gratuite  » 
que  pour  régler  le  rems  fic  la  duree  de  leur  travail.  M.CoL 
ben  étant  mort»  M.  Perrault  fut  déchargé  de  fon  emploi, fic 
renvo'ié  i la  vie  paifible  i fic  ce  fut  alors  qa'etnreloppé  dans 
fa  vertu, fie  rich.*  de  fa  mod^Tation,  parvenu  i l'indè^ndan- 
ce,fic  maître  de  fon  loUîr  ,Ü  fe  dévoila  tout  entier  aux  Mu- 
fcs.  On  le  rit  au  gré  d'une  imagination  fécondé , tantôt  en- 
joüéitantôt  ferieux . s'exercer  i divers  genres  de  Poëfic;  dés 
il  avoit  donné  lePoê'mcdcla  Ptmtmrtiii  donna  de- 
puis celui  de^Afxr  fic  celui d ikl.  dt  U ^ar>»r<»i>» 

Direékeut  des  Jardins  potagers  du  Roi.  Ils  forent  foivis  du 
Poeme  de  Lé  er/éttté  dm  Mtmdt,  Dt  Grtfthdu,  fic  même 
de  quelques  Coi^sj  fic  dans  tous  ces  Ouvrages  on  fut  éum- 
sié  desexa^cs  dcforipdons  qa’on  yrotoit.  Jamais  Pocre  ne 
fouilla  fl  avant  dans  U tutute , fic  ne  flt  des  peintures  plus 
vives  fie  plus  oaturcllci , même  des  chofes  qui  paroUToicnc 
les  plus  ingrates.  Il  pouvoit  être  regardé  comme  oripnal 
dans  cc  genre.  Il  ne  le  paflbit  gueres  de  jours  exuaordinai 
resde  l'Académie»  01^  il  ne làt  quelque  chofo  de  fa  fjço'<i 
ccqui  faifoit  toâjours  plailiri  TAlIvmblée.  Lt  StftU  dt 
JLtèitt  Xfy.  Poeme  de  M.  Perrault, qui  parut  ai>  com- 
mencement de  1(87.  l'engagea  daiu  une  dilbutc  littéraire , 
qui  le  mena  loin.  Il  j faifoit  voir  que  fous  I.'  regne  de  ce 
Monarque  , les  Arts  éc  les  Sciences  avoient  été  ponés  i un 
fl  haut  point,  qu'il  s'y  étoit  fait  beaucoup  de  chofes , qui 
furpaflbient  qtuntiié  de  celles  qui  avoient  été  faites  par  fcs 
Anciens.  Les  Amateurs  de  l'Antiquité  pleins  de  reconuoif- 
flincc  pour  ceux  chexquiJIs  avoient  puiféecs  beautés  im- 
mortelles que  l'on  apperçoit  dans  leurs  ouvrages , regardè- 
rent cette  vérité  comme  un  Paradoxe  » contre  lequel  ils  fc 
fotilcverent.  M.  Perrault  pour  foûtenir  ce  qu'il  avoit  avancé 
donna  en  1693.  iciCyd.  quatre  Tomes  de  PérélUit 
dtt  Aétunt  dts  Mtdtrntt , ^s,  oô  Cuis  rien  perdre  de 
Ttmt  ly. 
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la  Aération  qui  eft  dûê  aux  Andcni  » pour  avôir  etcel  lé 
' dans  les  Arts  fic  dans  les  Sciences , fic  croiam  ne  pas  devoir 
poulTer  la  foperftition  fic  l’idolâtrie  jurqu'ine  ricnreébn- 
noître  en  eux,  qulfe  reflentît  de  la  foiblcOe  hunutnedl  mar- 
quoitqiumité  de  fautes,  de  n gUcenccs , de  petiicflcs  qui 
croient  échappées^  ces  grands  hommesi  mais  il  les  impuioic 
utuqucmenc  au  peu  depolicclTc  des  flécics  où  ils  avoienc 
vécu,  qui  ne  leur  avoit  pas  permis  de  mieux  faiie^  d'un  autre 
côté,il  meuoic  dans  tout  leur  jour  les  plus  beaux  endroits  de 
nos  Modernes, fic  marquoît  par  lâ.que  s'ils  éioicnt  jnfl  rieurs 
par  quelques  endroits  âcesgrandsmodellcs  dubcaufic  du 
vrai,  donc  il  eft  bon  d'étudier  le  goùc  dés  fcs  jeunes  ans, pour 
former  te  flen , ils  les  égaloient  fic  leur  étoicnc  même  iupe- 
rieius  en  beaucoup  d'autres.  Ceux  de  nos  Modernes  que 
M.  Perigplt  élcToit  le  plus , écrivirent  pourtant  contre  lui 
fie  vivement  : il  répondit  avec  toute  la  TOliceflc  poflible  •,  fie 
enfin  il  faccifla  une  partie  de  fon  parallèle  i l’amour  de  la 
paixi  fie  H s'artêta  tout  court, /««r  /itimdrty^t.Ü^mt imtrrt 
tivïlt , dtnt  lé  Rtfmyiiymt  dtt  Ltttrtt  cèmumté^tu  titré 
f**  fi  krtütlltr  plms ItM^-itmiévic  dtt 
btmwttt  d'mm  émffi  gréni  mttritt  ymt  ttmx  ym'tl  évtii  ptmr 
édvtrfétrti , dtntVéMîttf  nt  ftmvttt  t'écbtttr  trtpcktr. 

Il  y réiilflt  -,  mais  pour  dire  la  verké,  chaque  parii  outra 
un  peu  trop  les  chofes  { fie  il  parut  que  les  oiis  fie  les 
auacs  ne  voulurent  pas  s'entendre  : car  des  qu'ils  le  voulu- 
rent , ils  fe  rapprochcient , fie  le  calme  fe  rétablit.  M.  Per- 
rault s'appliqua  depuis  i l'Ælt^t  Utfttrtymt  d’une  partie  dtt 
//’vMHvr/ .qui avoient  paru  dans  le  XVII.  flécle;  fie 
il  en  donna  deux  Volumes,  l'un  en  1&97.  l’autre  en  1700. 
avec  leurs  poriraits  au  naturel , qui  lui  forent  fournis  par 
fiegon  » Intendant  de  Juflicc  fic  de  Marine  à la  Rochelle  fie 

Eaïsd'Aunis.  Enfin  » après  avoir  éié  iufqu'àla  fintoujourt 
borieux  fie  appliqué  . toû]ouri  flinple  fie  modefte,  fidèle 
ami  i dfen  'ellement  honnête  homme»  fic  parfait  Chrétien  » 
il  mourut  i Parts  iei7.  Mal  170).  âgé  de  foixante-dix 
ans.  * Rtcmtilt  dt  fAcéd/mtt  , fie  Mtmtirts  Htjitri- 
fétt. 

PtRRENOT,(  Nicolas)  Francomtoit, Seigneur  de  Gran- 
velle , foRoit  d'une  famille  d'entre  Je  peuple;  fie  félon  quel- 
ques-uns, étoit  fils  d'un  SerruricT.il  s’éleva  par  fon  efpric  fie 
fur  Chancelier  de  l'Empereur  Charles  V.  lt  préflia  â VotmS 
au  nom  de  ce  Prince  » qui  l’envoïa  depuis  i Trente  > fic  par 
unfoccès  alTez  rare  aux  favoris  des  Grands»  il  conferva 
vingt  ans  entiers  »jufqu'au  dernier  jour  de  fa  vie , l’amitié 
de  cet  Empereur. 

PERRENOT  »f  Antoine)  Cardinal  de  Granvelle, Evêque 
d'Arras , fic  depuis  Archevêque  de  Malincs  fic  de  befançon  » 
naquit  dans  la  derniecc  de  CCS  villes,  fic  eut  pour  perc  Ni- 
colas , donc  nous  venons  de  parler.  Il  avoit  l'cforii  cxceU 
lent; fic  fortifié  par  les  Icienccs  qu'il  avoit  appiifos  dans  les 
plus  célébrés  Académies  de  l'Europe . il  acquit  facilement 
fous  la  conduite  de  fon  pete  cette  prudence  qui  cfl  tequtfo 
dans  les  aifaires  : de  fotte  qu'atam  été  appelle  au  MiaiAere, 
il  fit  connoître  ât’Enmercur  qu'il  meriioit  par  lui-même  Id 
rang  qui  étoit  duauxlcrvicesuefon  perc.  Il  l'égala  en  plia* 
fleurs  clwfcs  » & le  forpaflà  en  beaucoup  d’auRcs , prin- 
ci^lement  enVloqncnce  fic  en  vivacité  d'cfpric  ; car  il  laf> 
fou  fouvcnLcfoqSecrctaires,  leur  diébnt  en  même  rems  drS 
Lettres  en  diverles  Langues , dont  il  en  fçavoic  fepe  parf-  i- 
tement.  Granvelle  fut  Chanoine , puis  Archidiacre  de  Be- 
fançon  , fic  enfuite  Evêque  d'Arras.  A l'âge  de  vingt  quatre 
ans , il  parla  avec  beaucoup  de  force  dans  le  Conede  de 
Trente  ; fic  depuis  fervit  Charles  V.  en  diverfes  Ambaflades  • 
en  France»  en  Angleterre  fic  ailleurs.Ce  Monarque  l'cftimoit 
infiniment  ; fic  en  fe  dépoiiillani  de  l'Empire  , il  le  recom- 
manda à fon  fils  Philip^  11.  Granvelle  s’inflnua  fl  adroite- 
ment dans  l'cfprit  de  Pmlippe,quc  crPritice  ne  pouvoir  con- 
clutre  prcfqne  rien , ni  pour  tes  aflaires  privées,  ni  pour  les 
aflàtres  publiques,  que  par  fon  confcil  fic  par  fon  miniflere. 
Il  fut  depuis  nomiué  premier  Archevêque  de  Matines  ; fie 
fut  fait  CardiruI  par  Pic  IV.cr  fic  Evêque  de  Sabine  en 
I ^78.  Philippe  II.  qui  l’avoir  nommé  premier  Confoiller  de 
I Xiargucriie  de  Parmc.Gouvcmanre  du  Pais  Bas,Ie  rappells 
auprès  de  lui  en  Efpagne  ; fic  quelque  tems  aprb  il  l’rnvo’ia 
dans  la  Franche  Comté , puis  4 Rome  à l'éleéf  ion  de  Pic  V. 
fic  â Naples  en  qualité  de  Vicero^.  Cc  Roi  le  rappella  unâ 
fécondé  fois  auprès  de  lui , fic  lui  laiiTa  le  foin  de  routes  les 
alTaifcs  de  la  Couronne  d’Efpagne  . dans  le  tems  qu’il  alloié 
prendre  poflllEon  de  celle  ne  Portugal.  Cc  MintAreaïanc 
été  nommé  i l’Atchevccbé  de  Befançon , mourut  i Madrid 
chargé  de  gloire , fic  regretté  de  fon  Roi , le  ai..  Se|^ 
pppp 
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tembre  dt  l'aii  158(1.  âl'îgc  dcTO.anc.  Son  corps  fbrporcé 
k bcfjjiçon , où  il  dl  enterré  djni  l'Eglife  des  Cürmelites. 
Pivérs  Auteurs  acenrent  avec  rairon  leCar  dînai  dcGranvelle, 
d’une  parrte  des  deibrdies  du  P4Ïs>fîas.  C’écoic  un  homme 
dur , ambiricrtix , & opiniirre.  * Paul  Jove  » /.  4{  • Hifi.  De 
Thou . Hifi.  l.  84.  Le  Cardinal  Brmbo , l.  6.  ipifi.  Strada , 
dt  dit.  t.  /.  a.  Chirict , in  Htfi.  Bijtmt.  Ughcl  > 

èn  Itnl.  Sêtr.  dt  Snkin.  Petramellarius  , Ntmtnfl. 
Cnrd.  Sander.  mEÎ^.  Bttg.  Saince-Manhe  , Gnll.ChriJf. 
T.  l.  Gazey , Hiji.  Ectl.  dm  Pnit  Bns.  Havenfios , d«  treQ. 
Hcvtr,  Efije.  tu  Btl^.  Molan.  Svrert.  Deirto  « &c. 

PERKibKf  François)  Peintre  François  >li1s d’un  Orfe* 
vrede  la  Franche-Comté,  redébauchade  quitta  fes  Parent 
poyr  aller  i Rome , étant  encore  fort  jeune  : mais  comme 
l’argent  lut  manqua  bien-tôt,il  Te  laüTa  aller  aoi  peduaitotu 
d'un  aveugle , qui  aïanr  envie  de  faire  le  même  voïage , lui 
propofa  £le  conduire  pendant  le  chemin.  Perrîer  étant  ar- 
rivé â Rome  en  cet  équipage  fût  allez  embarralTé,pour  trou» 
ver  quelqu’aucre  reiTource  qui  lui  donnât  moten  de  fublîRcr. 
Il  fouifnt  beaucoup  dans  les  commencemens  mats  U nc- 
cedité  où  il  Ce  rrouvoit , fc  la  f iciiité  de  fon  genie  le  mirent 
bicn-iôtcnétatdeg.)gncrravie.  Il  s'acquit  dans  le  DelTcin 
onc  oratique  ailée , agréable , & de  bon  goût , ce  qui  Et  mz 

ftluMurs  jeunes  gens  s’adrclToiem  â lui  pour  leur  retoucher 
eurs  DelKùns , & que  quelques  Etrangers  en  acfaetoicnc  des 
liens  pour  lesenvotcr  i leurs  parens.dr  s' entrer  par  li  de  l'ef- 
time  éc  du  fecours  dans  K urs  dépenlcs.  Il  fe  6c  connoitre  de 
Lanfranc , dont  il  tâcha  de  fuivre  la  maniéré , & il  s'acquit 
au  pinceau  la  même  facilité  qu'il  avoir  au  craïon.  Se  fentam 
animé  par  la  promptitude  avec  laquelle  il  mantoii  les  Cou- 
leurs,il  téfoliit  de  retourner  en  France',^  étant  arrivé  il.yon, 
il  s’y  arrêta  pour  peindre  le  Cloître  des  Chartreux.  En6n  , 
écancarrivé  a Paris , Sc  aïant  travaillé  quelque  tenu  pour  le 
Peintre  Voüet , qui  étoh  alors  maître  <k  tous  les  grands  Ou- 
vrages, il  At  un  Iccond  voïage  en  Iralie , où  après  avoir  de- 
meuré dix  ans, il  retourna  i Paris  en  1 6^5  .Ce  fut  en  ce  ttms- 
U qu'il  peignit  la  Galerie  de  PHâtcl  de  la  Vtiliiere , & qu’il 
6<  pour  divers  particuliers  pluCeurs Tableaux  deChevalet. 
Il  mourut  ProfclTeur  de  l’Académie.  Il  a gravé  pluEeurs  cho- 
fes  â l’eau  force , qui  font  pleines  d’cfprii , & enir’autres  les 
plus  beaux  bas-refiefs  de  Rome , cent  des  plut  célébrés  an- 
tiques , & pluEaus  chofes  d'après  Raphaël.  Il  grava  aulS 
de  clair  oblcur  quelques  Antiques  d'une  manicrc  dont  on  lui 
attribue  l’inveotion , mais  qui  avoir  été  mife  en  ufage  par  le 
Parmefan.  Cette  manière  conElle  en  deux  planches  de  cui- 
vre , qui  s’impriment  fur  un  même  papier  de  demi  teinte , 
dont  l’une  qui  cE  gravée  à l’ordinaire  imprime  le  noir,  Ce 
l'autre  dans  laquelle  confifte  tout  le  fecret,  imprime  le  blanc. 
* De  Piles.  Akreg/dt  U^tt  dâtPpmtrtt. 

PERRIN  f Ami  ) Opitaine  General  de  la  ville  de  Gcné. 
ve , pcrfecuta  la  Catholiques  , après  le  changement  de  Re- 
ligion arrivé  en  151^.  & m lui-mèmetranrponcr  la  pierre 
du  Gr-(nd  Autel  de  rEgltfe  Cathédrale,  dans  la  place  où  l'on 
punilToit  les  Criminels , aEn  de  feivir  â l’avenir  comme  d’é- 
chaffaut  dans  les  executions  de  la  lufticc.  Mais  H arriva  en 
i{4x.  que  Penin  fut  le  premier  qui  enlânqlama  cette  pierrei 
car  il  eut  le  premier  de  tous  1a  tête  tranchée.  ^ Maimboorg , 
Utfittrt  dmCnlvtnifmt. 

PERRIN  DEL  VAGIFE.  CAvreèr*. BÜONACORSI- 
PERRlON  ou  PERION,  ( Joachim  )Doâcur  de  Paris, 
& Religieux  de  l'Ordre  de  fatnt  Benoît , dans  le  XVI.  fié- 
cle , étoit  né  à Cormery  en  Touraine  » où  il  fe  confacra  i 
Dieu  dans  l'Abbaïe  de  ce  nom.  Il  Ce  dillingua  entre  la 
Théologiens  de  fon  lems  ; & ce  qui  écott  fort  rare  entr’eux , 
il  patia  de  écrivit  en  Latin  avec  beaucoup  de  pureté.  Perion 
traduüit  d’abord  en  Latin  quelques  livra  dePlaton  Sc  d’AriE 
cote , où  il  Et  éclater  la  beauté  de  fon  llyle.  Mais  comme 
dans  cet  Ouvrage  U cutplus  de  foin  de  fc  montrer  éloquent, 
que  Edéle  interprète , il  s’atdra  auHl  da  cenfures  picquan- 
ta  de  Grnchy , de  de  qudqu ‘autres  Sçavain-  Depiiisil  com- 
pofa  da  Vies da anciens Pctei,  de traduIErdeGreccn  La- 
tin divers  Traités  da  faints  Doélcurs.  L’UntverEté  de  Pa- 
ris lui  ordonna  par  un  Decret  exprès , d’écrire  contre  Pierre 
Ramus  en  faveur  d'Ariftote  de  de  Cicéron  : il  s'atucha  â cet 
Ouvrage , de  rcüEit  aE'irz  bien.  On  a encore  de  loi  da  Dia- 
logues Latins  de  l’origine  de  la  langue  Francoife,  de  de  la 
conformité  qu'on  y trouve  avec  la  Grecque,  il  mourut  fon 
âgé  dans  fon  Monaftcrc  , un  peu  avant  h mort  du  Roi  Hen- 
ri II.  vers  l’an  15JS.  ou  1559-  Uirde  fes  neveux  nommé 
Fkançois  Perion,  publia  apiès  la  mon  de  ce  fç.ivant  Reli- 
gieux , ua  Traité  > qu’il  avoir  uouvé  parmi  fes  papiers , da 
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Magiftrats  Gréa  de  Romains.  * Paul  Jove,  m r/v^.  d§B, 
Saime-Manhe,  tn  *l»g.  deQ.  Gnll.  De  Thou.  La  Croix 
du  Maine  , Frnnettft.  Le  Mite,  dtStript, 

fne.  Xfri. 

PERRON  , ( Jacques  Davy  du  ) Cardinal , Ptêtre  du  ti- 
tre de  fainie  Ames  , Grand  Aumbnicr  de  France . Evêque 
d'Evreux  , de  dcpias  Archevê^  de  bens , étoit  forti  da 
Maifonsdu  Perron,  Creievilfe,dt de  Langcrville  dans  la 
BaiTe  Normandie.  Il  vint  au  monde  le  xf.  Novembre  de 
l’année  ifjd.  de  en  nailTant  fuça  avec  le  lait  les  (nreurs  de 
Olvtn , dont  faifoient  profcflîon  fa  parens . qui  pour  n’ê* 
tre  pas  inquiaés  dan»cctre  créance , le  teiircrcnc  a Genève, 
de  s'établirent  depuis  dans  la  Etats  de  Berne , fut  la  con- 
Ensdela  Savoye.  Julien  Davy , Seigneur  du  Perron,  Gen- 
tilhomme de  grand  efpric  de  fort  fçavant . pere  de  Jacqua , 
lui  apprit  la  langue  Latine  de  les  Maihematiqua , juiqu'i 
l’âge  de  dix  ans.  Depuis  ce  rems , ce  jninc  homme  apptir 
lui-mème  la  langue  Grecque  de  la  Philofophie,commei>çanc 
certe  étude  parla  Logique  d’ Ariftoie, d'où  il  paiTaâ  la  levu- 
re da  Poëta , dont  il  apprenait  cent  Vers  en  une  heure. 
Enfuiee  il  s’adonna  â la  langue  Hébraïque  qu'il  apprit  encore 
feul  , de  forte  qu’il  la  liroît  même  aifcnient  fans  points. 
Lorfque  la  paix  rut  faite  en  France.il  y revint  avec  fa  pa- 
rens. Ce  fut  alors  que  Philippe  Defpones , AN>é  de  Tyroo, 
le  connoiiTant , le  jugea  digne  de  fon  amitié , de  le  fit  con- 
noitre â la  Cour  du  Roi  Henri  III.  qui  eut  beaucoup  d’efti- 
me  pour  lui.  Elle  s’augmenu  lorCque  du  Perron  a'ïant  Ift 
avec  affiduiié  la  Somme  de  faint  Thomas ,;  la  foims  Peres  ; 
de  fur  tout  faim  Auguftin  , y trouva  la  condamiuiion  de  fea 
erreon  , de  la  abjura^  Enfuite  il  embralTa  l'état  EccleEalU- 
qoe , de  donna  de  grandes  preova  de  fon  cforit , foie  dans 
la  Coofetenca  particuUera , foit  dans  fa  Ouvrages  , foie 
dam  les  difpotes  contre  la  Ih'oreftans.LeRuilecboiEtpour 
foire  l’Oraifon  funèbre  de  la  Reine  d'EcolTe  : il  Ec  de  même 
celle  de  Ronford  i Sc  après  1a  mort  da  Duc  de  joyeufe  fon 
Protcâetir,cni)S7.iIcompofo  le  Poëme  que  nous  avons 
encore  parmi  fa  enivra.  Depuis  le  parricide  commis  en  la 
perfonne  de  Henri  lit.  l’an  1589.  Du  Perton  fc  retira  vers 
le  Cardinal  de  Bourbon , dont  il  fut  le  domeftique.  Il  con- 
vainquit E bien , par  fa  foUdav^aifonnemens  pluEeurs  il- 
luilra  Proteifons  , qu’ils  quittèrent  leurs  erreurs.  Henri 
Sponde , depuis  Evêque  de  Pamiers,  fur  une  de  fa  conquê- 
tes, comme  ce  dernier  i'avoüe  dans  U Lettre  mife  au  com- 
mencement de  la  première  édition  de  fon  Abbrcgé  des  An- 
nala  de  Batonius , qu'il  dédia  su  Cardinal  du  Perron.  Cet- 
te converEon  opérée  par  fes  foins,  ne  fut  pas  1a  feule  : celle 
do  Roi  Henri  le  Gréàtd  loi  elê  prcfque  toute  dùc.  Ce  Mo- 
narque l’cnvo'ia  depuis  â Rome . pour  le  réconcilier  avec  le 
foint  Siège  ; âqooi  pluEeurs  perfonnade  la  première  quali- 
té avoient  travaillé  inutilement.  Du  Perron  Sc  d'OlTar , de- 
puis Cardinal , achevèrent  eme  reconcîUaiien.  Le  premier 
fut  facré  Evêque  d’Evreux  â Rome.  A fon  retour  en  France  , 
aïant  vù  le  Livre  du  Eeor  du  PielHs  Mornay,  comte  1’!-.  ucha- 
rülie  , il  y remarqua  pim  de  cinq  cens  fautes  : de  dans  la 
Conférence  de Fontaimbleau,Ü remporta  une illullre vic- 
toire fur  ce  cclcbre  Proteftanr.  Enfin  il  fut  fait  Cardinal  en 
1604.  par  le  P^  Clément  VIII.  Il  ailifta  depuis  âRomci 
la  «éadon  du  Fapc  Paul  V.  & fût  dans  cette  ville  l’ornc- 
rnent  du  facré  College  des  Cardinaux , & la  lumière  de  la 
Cougregation  dn ftcpmrs  d*  In  Grnet  gF  dmfrnnc-  nrkitrt , 
que  le  notireauPontife  avoir  continuée.  Lcfllqu'ii  fut  revenu 
en  France , il  entreprit  â la  foilicitation  du  Roi  Henri  f « 
I7rM4é,laréponrcaaRoide  la  Grand'Brctagne,  &fot  nom- 
mé! l'Archevêché  de  Sens.  Le  Roi  l'envoïa  encorei  Rome 
avec  le  Cardinal  de  Joyeufe,  pour  terminer  la  différends 
qui  étoienc  entre  le  Pa^  Paul  V.  & la  Vénitiens  \ ce  qu'ils 
eurent  le  bonheur  d’executer.  Ce  Pape  témoignoic  tant  de 
déférence  pour  les  fendmens  du  Cardinal  du  Paron  , qu'il 
difoir  pour  l'ordituire  â oetn  qui  l’approchoicni  plus  par- 
ticulièrement, Prient  Ditm  ^u’ù  injpre  U CnrdinnI  dm  Per^ 
rem , enr  il  neut  ferfmndern  temt  ce  fn'i/  vemdrn.  Après  la 
mort  de  Henri  IV.  le  Cardinal  affembla  fa  Evêques  fuifra- 
gans  â Paris,  & ycondxmna  le  Livre  d’Edmond  Richer, tou- 
chant la  PuilTancc  Ecclefufoque  Sc  politique.Dcpuis  il  fe  re- 
tira â la  campagne  Sc  y acheva  les  ouvraga  qu'on  a donnés 
au  public  : Içavoir  , la  Réplique  au  Roi  de  la  Grand’Brcta- 
gne  i Un  Traité  de  rEuchariitie  contre  du  Pleilîs  Mornay  j 
pluEeurs  autres  contre  les  Herciiqua',  DaLettra  ; des  Ha- 
rangua, &divcf  fa  autres  pièces  en  Profe  Br  en  Vers.  Il 
mourut  â Paris  un  Mercredi  5.  Septembre  de  l'an  ttfig.  âgé 
de  âj.  ans.  Sa  vicié  trouve  en  abbrcgé  au  commcncemeac 
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Je  fci  OBunes.  Jiam  Davy  du  Pt,’rron  , fterc  de  ce  Cardî- 
nalt  fi«  Archevêque  de  Sens  après  lui,  ic  mourut  le  14  Oc- 
tobre itfti.  Chrydophedu  Puy  Procureur  de  laCiwnreule 
de  Rome , fircre  des  cclcbrcs  Xicflîeurs  du  Puy  cft  l'Auteur 
d'un  petit  Livre  inettuié  PtrrtMuuu  , qu'il  avoit  compofe 
fur  ce  qu’il  avoit  appris  d'un  de  Tes  frères  qui  étoic  attaché 
au  Cardinal  du  Perron  . & Daillé  le  hls  le  ht  imprimer  pour 
la  première  fois  i Rouen  en  id6y.  * ü'OlTat  » /.  i. 

^ 18.  /•  41.  <ÿ’4î.Fuligat  ,M/4t/ied*Card«»a/  B«l- 

iârmtm  , cA.  1 1 • De  Thou , Hfft.  Spotjde  , sax  ^hm.  Gau- 
cher. De  Sainte-Marthe,  /.  it.  Lyrtc.  & tnFr.  Chr.T.l. 

^ f*l’  Î77‘  Ménage  Antibaiilct , 

Ttm.L 

PERROQUETS , nom  tfrme  Faâîon.  f^nn.  PÜ  RTE- 
TOILES. 

PERROT,  ( Nicolas ) Archevêque  de  Siponte  dms  le 
Roïaume  de  Naples,  éioit  natif  de  JTa/f/srrars,  Ville  de 
rOmbtic , & vivoit  dans  le  XV.  fiéclc.  Il  paru*  entre  les 
plus  feavans  perfonnages  de  Ton  cems  . & fe  ht  eftimei  dans 
ion  plis,  & â Romet  où  le  Cardinal  Bdlârion  devint  Ton 
proceûeuc.  Pour  faire  part  au  public  dcsconnoilTancesqu'il 
avoit  de  la  Langue  Grecque  Sc  de  la  Latine , il  ttaduifit  Po- 
lybe&  quelques  Auteurs  Grecs.  Quelque  tems  après  il  fut 
hic  Archevêque  de  Siponte.  Nicolas  Perrot  mourut , dans 
une  grande  vieilleiTe,  a I igiueta , qui  cil  une  maifon  de  plat 
faocc  qu'il  avoir  près  de  SaiToferrato.  * Ctm/kltts.  Jacques 
de  Bcrgamc , /.  M.  A.  1414.  Volaterran , /.  ar.  Vr- 
hAHiCtmmtntT.  Paul  Jove,  la  e/vg.  itd.  c.  i8.  Ughcl, 
ItsI.  Sdcrs, 

PERROT,  (Nicolas)  Seigneur  d'Ablancourc , s'eft  ac- 
quis beaucoup  de  réputation  dans  le  XVIL  lîécle  , par  fon 
cfprtt , & pat  le  talent  qu’il  avoit  de  traduire  heuteufement 
en  François  les  auciens  Auteurs  Latins  & Grecs.  Il  étoic  né  à 
Châlonsen  Champagne  le  cinq  Avril  idod.  de  Paui-  Perrot 
de  U Salle , rils  de  Nicot  as  Perrot,  Confciller  en  la  Grand' 
Chambre  du  Parlement  de  Paris , & frere  de  Cyyntn  Per- 
rot . auiB  Conl'eillec  en  la  Grand'Clumbrc , pcrc  du  Préh- 
dent  Perrot.  Paul  Perrot  de  la  Salle  avoir  fait  fes  études  à 
Oxford  en  Angleterre  -,  où  a'iant  pris  les  prontiercs  impref- 
fions  de  la  domine  de  Luther  & de  Calvin  , il  abandonna  la 
Religion  Catholique , qui  étoit  celle  de  fes  Ancêtres.  A fon 
retour  en  France , il  fh  unroïage  en  Chimpagne  , pour  y 
voir  fon  frète  Gyprien  Perrot , ^i  avoit  ütivi  le  Parlement 
transféré  alors  àCldik>ns,0c  il  y époufa  une  Damoifclle  nom- 
mée de  Forges.  De  ce  mariage  niauit  NttoUi  Perrot 
d'Ablancourt , que  fon  pere  envoïa  étudier  au  College  de 
Sedan, qui  étoit  le  plus  célébré  que  ceux  de  la  Religion  P.  R. 
culTent  alors  cnFrance.Iiycut  ^ur  Maître  ce  fameux  Rouf- 
fel , qui  par  djvct(cs  availcurcs  fut  Ambairideuc  de  pluheurs 
Princes , & qui  mourut  en  cette  fônétion  i la  Porte.  Après 
avoir  faitfes  hamanités  i treize  ans  > il  fut  rappcilé  par  fon 
pete,qui  lai  ht  enfeigner  ia  Philofophie  par  un  habile  hom- 
me. Trois  ans  après , d'Ablancourt  vint  à Paris , où  il  étu- 
dia quelque  tems  en  Droit  ; & è 1 8-  ans  il  fut  reçu  Avocat 
au  Parlement.  Pendant  qu'il  frcquenioit  le  Barreau , fon  on 
clc  Cyprien  Perrot , Confciller  en  U Grand'Chambre , le 
porta  è rentrer  dans  le  fein  de  l'Eglifc  i ce  qu'il  ht  par  une 
abjuration  fclemnede,  è i'àgc  dexo.  ans.  Mais  lorfqu’ileuc 
quitte  le  Palais , il  quitta  auÂi  è a$.  ans  la  Religion  Catho- 
liqiie , & s’en  alla  en  Hollande.  Il  fut  près  d'un  an  à Leydc, 
où  il  apprit  la  Langue  1 iebraïque , & où  il  ht  amitié  avec 
Claude  (le  Saumaife.  De  Hollande  11  paiTi  en  Angleterre,  & 
vir  Mylord  Perrot,  delà  famille  des  Perrocs  de  France.  Puis 
il  tevintd  Paris,  où  U fréquenta  le  beau  monde,  & IcsHotn- 
mesUlullccs  dans  les  Lattes.  En  iHij-  >1  fur  reçu  daiu  l’A- 
cadémie r rançoife.avcc  un  appIaudUfcmenc  general } & de- 
puis il  fe  retirai  fa  Terre  d'Ablancourt  en  Champ.igne,où 
il  mourut  delà  gravcllcle  17.  Novembre  16^4.  âgé  (Je  près 
de  59.  ans.  Nous  n’avons  cienquifoit  purement  delui  êc  de 
fon  invcntiun,qQcla  Préface  de  l'Hunnête- Femme  du  P. 
du  Dofe,  les  Préfaces  & les  Epiircs  Dédicatuircs  qui  fc 
voient  i la  tête  de  (es  Traduélioni,&  un  peitc  Traité  de  la 
Milice  desRomains,qui  cft  i la  fuite  de  la  verhon  de  Front  in. 
Voici  coures  fes  Traduéfions , dans  l’ordre  qu'il  les  a faites. 
Minutius  h clixi  quatre  Oraifons  de  Cicéron^  Tacite;  Lucien; 
la  Retraite  des  dix  mille  de  Xenophon  ; Arricn  des  Guer- 
res  d'Alexandre  ; les  Commentaires  deCefar  ; Thucydi- 
de» l'Hiftoirc  Grecque  de  Xenophon;  les  Apophtegmes 
dcsAnciens , Sc  les  Stratagèmes  de  Frontin  : l’Hiftuire  d'A. 
frique  de  Marmol.  Cette  derniere  'Traduiftion  étoit  achevée 
lorlm’U  mourut;  mais  il  n'y  avoir  pas  mis  la  derniere  main , 

Ttmt  /r. 
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& M.  Pacro  la  revit  cxaékcmetit  avant  que  de  la  mearc  an 

four.  Toutes  ces  Traduékions  fureni  fort  eftimées  dés  qu'cL 
les  parurent  : & M.  de  Vaugclas  les  trouva  Ci  belles , ou 'il 
en  rendit  ce  témoignage  écrit  de  fa  main,fur  fon  maflufcrii 
de  la  Traduélioiide  Qutme-Curcc  : r/farm/ 

ctrrig/ fin  Omvrégt  fnr  i'Arrttm  dt  M.  yiMMC«mrt , 

^miy9uriejiyleltiftor$^mi,M'M  ftrfimmt  ( ifim  évu  ) ijmt  U 
Jhrfdfft  ; tdnt  ii  tjl  etéir  y /UgMtêt  <ÿ>  <«Mrt  : SC 

le  rclîe  qui  fc  peut  lire  dans  la  Préfacé  de  Qmntc-Curce.  U 
cft  vrai  qu’il  prend  de  tems  en  tems  quelqueslibencs,  fie  s'é- 
carte trop  de  fon  Auteur;  mais  le  plus  fouvenc  ii  rend  le  fens 
de  l'Original , (ânt  lui  rien  ôter  de  iâ  force  ni  de  fes  grâces. 
Oeft  pour  ce  fuici  (pi'on  lui  a donné  le  nom  de  H*rdt  d'A. 
é/«MCMrf,dansla  Requête  des  Diâionnaiics.  Dans  Icscom- 
mcncemcns.il  n’avoupointd'amre  coalëil  qucM.  Patru  t 
mais  depuis  qu'il  connut  M .Conrarc  Sc  M.C  hapclain.il  pre- 
noii  aum  leurs  avis  fur  fes  Ouvrages.  [I  fçavuit  la  Philofo- 
phie  , la  Théologie , rHIhoire , & toutes  tes  belles  Lettres  : 
il  entendoit  l'Hebreu , le  Grec , le  Latin , l'Italien , & l‘£f. 

Ïtagnol  ; & il  avoir  l'efprit  vif ôé  pénétrant.  Il  étoic  natutel- 
emem  prompt  de  arde  nt  ; & quand  il  difputoir  fur  quelque 
point  de  doâxinc , c’etoit  loùjounavcc  chaleur , mais  (ans 
emportement.  D'ailleurs  il  étoit  doux , facile  è tout  le  mon» 
de.  Olivier  Patru  , ccicbre  Avocat  au  Parlement  de  Paris  , 

& l’on  des  plus  éclairés  dansleshnclTes  de  la  Langue  Fran» 
çoife , a écrit  la  vie  d'Ablancoun  , que  l'on  peut  trouver 
parmi  fes  Oeuvres  diverfes. 

PERROT  ( François  ) cft  l’Auteur  d’un  Livre  Italien  qui 
a pour  titre,  Avtfi ytMcev»U dsto sB*  BtUtt  lt*Ué.  Il  y rclu- 
cc  la  Jlullc  du  Pape  Sixte  V.  contre  le  Roi  de  Navarre , & on 
dit  que  le  ftile  en  cft  lî  beau,  que  les  Italiens  même  l'ont  ad- 
luiré.  Beltarmtn  a entrepris  de  le  réfuter.  L'Auteur  étoic 
François.  Il  accompagtu  dans  fa  jcunelTc  G^ibricl  Aramont, 
Ambaftàdcur  de  France  vers  Solyman.  Depuis  ^ant  allé  en 
Italie , il  y ht  des  habitudes  connderablcs.  Il  y connut  entre 
autres  grands  I lommes  le  P.  Paul , Théologien  de  ta  Répu- 
blique de  Venife , i qui  il  voiia  une  lî  grande  .alfeâion,  qu'il 
U lui  continua  iufqu'i  la  mort.  Les  luiiens  de  leur  côté , en 
faifoient  une  eltimc  particulière , le  iraiunt  ordinairement 
de  vrai  Ifraclite , à caufe  de  fa  candeur  Sc  de  fa  débonnaire- 
té. Nous  avons  encore  de  François  Perrot  une  Traduâion 
Italienne  de  la  vérité  de  la  Religion  Chrétienne  de  du  Plef- 
lîs- Mornay , imprimée  i Saumur  l'an  i6it.  Parmi  les  Fran- 
çois, Louis  des  Mafures , dans  fes  Puemes  Latins , Hugues 
Languct  dans  fes  Lettres  i Philippe  Sidney,  0e  M.  de  Liqaes 
dans  la  Vie  de  M.  du  Pleffis , parient  de  lui  avec  éloge- 
* Colomtcs  , Sitluthe^ue 

PERSE  ( Ptrjii  ) Ro'iaunrc  celcbrc  de  l'Alîe , qu'on  nom- 
me autrement  i'Emftrt  du  S»yhi , eft  appellé  pat  les  Habi- 
tans  Fjrfi  ^ Farjîtum.  Les  Anciens  ont  cru  que  ce  nom  dû 
Perfe , qui  cft  celui  d'une  Province  de  cccEmpire,  étoit  ti- 
ré de  celui  de  Peefée , hls  de  Jupiter. 

S/rVATION  y BORNES,  ET  DIVISION 
dtU  Ptrfe. 

Ce  grand  Etat  s'étend  d’Orienc  en  Occident , depuis  Je 
heuve  Indus  iufqu’au  Tigre , ou  Tieil.  L’on  marque  autre- 
ment fes  limites , en  lui  incitarc  â rOrient , avec  le  même 
fleuve  Indus  , le  Roïaume  de  Cambaye  & du  Mogol;  au 
Couchant  » le  Diarbex  & l'Armenie  , Provinces  du  Turc , 
avec  le  Tigre  ; au  Midi , le  Golfe  Perlique , la  Mer  des  In- 
des 0c  le  Roïaume d'Ormus;  & au  Nort , la  Mer  Cafpicn- 
ne , av-  c les  Tartaresd’Ulbéc  ou  de  Zagatay.  La  Perfe  com- 
prenoit  autrefois  la  Mcdie,  l’Hyrcanie , la  Margianc,rAfly- 
tic  en  partie  . Ia5u(iane,la  Parthie , l'Aric,  la  Paiopanile, 
la  Cluldéc , la  Pafe  en  pariteulicr , la  Caxamanie,  1a  Dran- 
gianc , l'Arachohe , Sc  la  Gedrohe , qtii  avoicnc  été  prefquc 
toutes  de  puiflaits  RoVaumes.  Les  Provinces  de  cet  Empire 
font  au  nombre  d'environ  quinze  ou  foize.  D'autres  en 
comptent  dix- huit  ; fçivuir,  Strvum,  Ktlun  , Diltmtnt , 
Ayréch,  Agtmi,  où  étoit  la  Medic  qui  comprend 

l'ancienne Margianc  0c  une  panie  dupais  des  Paiihes;  le 
Cmrdtftdu  , partie  de  l’ancienne  AlTyrtc  ; Cboré/km  , 
Ttrék^y  Chmfifidm,  aurrefois  la  Sulîanc;  Pafe  , dinFurfi , 
KerméuHc  Sififluni l'ancienne Caramanic;  Muckerun.CéM. 
dtbur , 0c  SubUfiéM , qui  comprenotent  â peu  près  la  Ge- 
drohe , l'Arachohe . &:  la  Drangiane  avec  TéBértJlum  0c 
Ctrdtun , où  étoit  l'ancienne  Hircanie.  Hifpaham  df  U 
Ville  Capitale  de  Perfe  ; Cafbtn  l'avoir  été  autrefois  : 
Les  auttes  font , Chciman , Com  , Caflîan , Souftet , 
Taons,  Schamachîc , Onnus , AtdeuÜ , Dctbcn  , Schiras, 
Pppp  ij 
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SIcifUn , Gaixlct , Lar , Hcrat , Dacabegerd , Mcxat , flcc. 

^ALITEZ  DV  ROTAVME  DE  PERSE. 

La  Pcife  eft  foucc  fous  la  Zone  temp«ric,&  eft  coupée  par 
une  ckaîne  de  moncagncs , comme  l'Appcnnin  en  Italie.Lcs 
provinces  que  ces  (noms  couvrent  du  c6:é  du  Nort  > font 
fort  chaudes»  mais  les  autres  quHes  ont  vers  le  Midi»  ont 
un  air  plus  temperé.Lcs  Rois  <ic  Perfe  (c  fcrvoicni  autrefois 
de  cecte  commodité  > pour  changer  de  demeure  félon  les 
faifons , paiTanc  l’Eté  à Ecbacanc , I Hyvcr  à Sufe , & le  Prin- 
tems  ac  l’Automne  » ou  4 Petfcpolii , ou  â âabflone.  Les 
Rois  modernes  fc fervent  encore  du  nicmc avantage,  chan 
géant  de  dL-mcureprefqueen  routes  faifons.  Cette  iîtuation 
diderentc  eft  caufe  que  les  Provinces  de  Perfe  ne  font  pas 
également  faines.  La  terre  y eft  féche  fablonncufc  dans 
la  plaine,  iêmée  de  petites  pierres  rouges,  avec  de  gros  char- 
dons , qu’on  brûle  dans  les  lieux  où  il  n'y  a pas  de  bois.  Le 
pats  de  montagnes  & la  Province  de  Kilan  font  trés  fe 
conds  > je  renferment  grand  nombre  de  Villages.  Les  Habi 
tans  y font  fort  adroits  i conduire  l’eau  qui  coule  des  mon 
tagnes , par  des  cinaux  , dont  ils  fe  fervent  à arrofer  leurs 
jardins  & leurs  terres,  aux  lieux  où  il  pleut  rarement,  lis  ne 
fement  pour  l'ordinaire  que  du  rit  » du  f ornent , de  l’orge , 
du  millet , des  lemil'es , des  pois  & des  fèves,  l'avoine  leur 
étant  inconnue , fie  le  feiglc  en  averfion.  U n'y  a prefqne 
point  de  Provirtcc  en  Petfr  qui  ne  produife  du  ootton  , qui 
vient  en  buiflbn  , de  ta  hiuieur  de  deux  ou  trois  pieds.  Les 
animauzdoincftiquesfontdesmoutons  ,deschevres,  des 
biiftlcs , des  btEufs,  des  chameaux,  des  chevaux , des  mulets 
ficdeiânes.  Les  Perfans  eftimem  beaucoup  leur  chevaux  , 
qu'ils  nonrifTent  avec  de  l’orge  ou  du  tis  , mêle  avec  de  la 
paille  coupée.  Us  ont  plufteun  cfpeccs  de  chameaux.  Les 
fruits  de  Perfe  font  ^nsific  exceltcns , & fur  tout  les  me* 
lor.s , dont  ils  ont  de  pluficurs  fortei  , entre  lefquels  quel- 
ques-uns pL'f.nt  jufques  i ao.  ou  }0.  livres.  Le  climat  du 
païs  cftadmirab'cpour  la  vigne  & peur  toute  forte  d'arbres 
thii:iers.  Les  Perfans  , pour  obéir  au  commandement  de 
Mahomet  , ne  boivent  point  de  vin  ; mais  comme  ils  l'ai- 
ment palTionncmcnc . ils  permettent  non  feulement  que  les 
Chrétiens  en  falîenc,  mais  même  ils  en  achètent  d’eux,  il 
eft  permis  de  faire  du  fyrop  de  vin  doux , qu'ils  font  boüil* 
lir  lufbu’â  ce  qu'il  foit  réduit  i U ftxiéme  panic  > & qu'il 
s’épaiuiire  comme  de  l'huile.  Ils  appellent  cette  drogue 
DHjih»y  •,  fie  quand  ils  en  veulent  prendre, ils  la  détrempent 
avec  de  l'eau , 4c  y ajoutent  un  filer  de  vinaigre , qui  corn- 
pofcnc  un  breuvage  alFi-z  agréable-  Q.LicIqurfois  ils  redut- 
îent  le  D/t/ihéb en  pâte,  pour  la  commodité  des  voïageurs. 
Les  Perfans  ont  grand  nombre  de  meuxiers  pour  la  foie,  qui 
fait  le  ptemiet  commerce , nonf.ulemencae  ce  pais,  mais 
de  tout  l'Orient.  Ils  ont  pluficntsfonrces  derufte  , & des 
mines  de  fcl  fie  de  fer , où  l'on  travaille  i mais  non  pas  i cel- 
les d'or  fie  d'argent , parce  que  le  profit  qu'on  prétendroic 
faire , ne  païeroit  pas  la  dépenf*  du  bois  qui  elt  extrême- 
ment  rare  dans  ce  pats-  li. 

MOEVRS  ET  COVTVMES  DES  PERSANS. 


Les  Perfans  ont  pour  l'ordinaire  la  taille  médiocre  } le 
corps  bien  pris  fie  gras  i le  vifage  olivâtre  fie  bafâné.  Ils  fc 
font  rafer  les  cheveux  fie  la  barbe  . excepté  la  nxtuftache , 
qu’ils  ont  fort  grande  ^ilsharfrem  les  cheveux  roux  , Sc  ont 
coutume  de  fc  peindre  les  mains  , fie  fur  cous  les  ongles. 
Leurs  cafaques  fie  veftes  font  larges , fie  femblables  aux  ha- 
bits de  femmes.  Leur  démarche  eft  peu  grave.  La  coefure 
des  hommes  qu'ils  ^pellent  MemdH,  eft  He  toile  de  cotton, 
ou  de  quelque  étefie  de  foye . raïée  de  diverfcs  couleurs , 
en  pluneurs  cours  { clic  a iufques  i huit  ou  neuf  aulnes  de 
long , aramfesplts  Icgeren>ent  coufus , ou  fa'ifiilésd'un  fi] 
d’or.  Quelques  Perfans,  fie  même  les  plus  Grands  dtiftoïau 
me  portent  des  bonnets  fourrés.  Les  Mtnàih  de  leurs  Re* 
Jigieux  font  blancs  , fie  ceux  des  parents  de  Mahomet, ver ds. 
Pluficuri  porti  m des  bonnets  rouges  ; ce  qui  eft  caufe  que 
les  Turcs  les  appellent  par  mépris,  Leih-tbits 

des  fitenmes  fout  faits  d'étoffes  plus  fines  que  ceux  des  hom- 
mes. Elles  ont  pour  l’ordinaire  des  bas  de  velours  rouge  ou 
verdi  les  cheveux  mis  en  trtfies  leur  tombent  m'gligem- 
ment  fur  les  épaules , fie  tout  leur  ornement  de  tête  eft  Je 
deux  ou  trois  rangs  de  perles.  Elles  font  v jilées  en  allant 

r-ir  la  ville.  Les  Perfans  font  ordinairement  propres  , ont 
efprit  vif,  fie  le  jugement  bon  } ils  font  civils  aux  Etran- 
errs , tendres . honnêtes,  agréables,  compl.iifins,fit  grands 
wfeurs  de  compliincns.  Aulfi  un  Petfan , qui  prie  un  ami 


d’entrer  chez  lui  , ou  qui  lui  fait  offre  de  fervice  , fe  fert 
ordinairement  de  ces  termes;  Je  veH$  frte  d'ttmmehltr  mu 
fMT  vitre  frefemee  : Je  me  JÀtrtfie  à ves  Jemhmt  : 
lé  frmatke  de  met  yeux  feit  le  femuer  de  ves  pseds , 

Ils  ont  eu  de  tout  cemi  la  r^uration  de  n'êcre  pas  trop  aitu- 
ceurs  de  la  vérité;  fie  encore  aujoutd'huy , ceux  qui  ne  men. 
cent  point  ne  font  pas  cftimés  prudents.  Mats  au  rdlc , ils 
font  bons  amis , fie  fi  fidèles  dans  les  amitiés  particulières 
qu'ils  contraâcnt  cnfembic,  qu’ils  les  préferem  au  fang  fie  à 
la  nailTance.  Ils  font  fuuvent  di  ces  alliances  de  coeur,  fUr 
tout  dans  les  feftiiu.  On  dit  aufE  d'eux  en  general  » qu'iU  ne 
manquent  jamais  de  gratitude  pour  i .s  biens  qu’ils  ont  re- 
^ i mats  qu'ils  font  ii  reconciiiab'es  en  leurs  inimitiés.  Ils 
font  courageux  fie  bons  foldais  . allant  gaienwm  aux  coups, 
fie  même  aux  plus  dangereufes  occafions.  Les  Perfans  ora  de 
la  pudeur  â l’cxterieur  ; mais  au  fond . ils  font  rxcrêmemcr.r 
débauchét  : car  bien  qu'ils  aient  grand  nombre  de  femmes, 
ils  font  fujecs  â d'autres  vices  très  honteux.  Leurs  maifons 
font  propres  , fie  fur  tout  leur  ménage  de  cuifiiic.  Ils  man- 
gent ordmairemem  du  ris , du  mouton  fie  qiKlque  volaille , 
fie  ibontdtverfrsrorics  de  pain.  La  boiflondu  peuple  eftde 
l’eau, où  ils  mêlent  quelquefois  du  Dmfibéé\  les  moinsfem- 
puleux  boivent  du  vin.  L'ufage  de  y eft  fort  com- 

mun , fie  celui  do  tabac  encore  davantage.  Pour  le  prendre 
avec  délice , ils  fe  fervent  d'un  v.tfe  rempli  d'eau , fie  certc 
eau  eft  füuvcnt  de  fcntcur.  Ils  y font  encrer  une  cane  rtc  ti- 
fe  , ai'antau  bout  la  tête  de  U pipe  : fie  avec  une  autre  lon- 
gue d'une  aulne , qu'ils  tiennent  â la  bouche, iis  lirent  la  fj. 
méc  du  tabac , quilaiffc  d ins  l'eau  ce  qu'elle  ade  noir  fie  de 
gras.  Ils  boivent  du  cafTé  en  fumant , fie  ufeut  aulfî  de  Thé. 
Le  commerce  eft  très  bien  établi  en  Perfe , où  il  y a plu- 
ficius  fabriques  d'étoffes  de  foye , fie  de  tapis  : ee  comme  la 
guerre  ne  détruit  point  le  négoce  , les  Marchands  y devien- 
nent riches.  On  remarque  que  U Perfe  produit  tous  ies  arts 
environ  ioouo.  bâlcs  de  foye,  chacune  de  atfi.  livres.  Les 
Perfans  prennent  pluficut  s femmes , ou  plûtû  les  acjtrtem  ^ 
parce  que  les  hommes  donnent  la  dot  aux  pères  des  Elles , 
fie  ceux  ci  ne  font  obligés  que  de  les  donner  vierg.-s.  Leurs 
mariagesfc  font  avec  des  ceremonies  affez  ponicuüeres  , 
mais  comme  ils  font  très  jaloux  » le  divorce  leur  eft  permis. 
Ils  lavent  leurs  (twrts  , fie  ne  mettem  j.muis  leurs  corpt 
dans  les  fofTcs  où  l’on  en  ait  enterré  d'autres. 


LA  LANGVE  , LES  SCIENCES, ET  L'ANNE’ R 
des  Perféttt. 

Les  Perfans  ont  leur  langue  particulière , qui  tient  beau- 
coup de  l'Arabe  , mais  nullement  du  Turc.  Il  faut  croire 
w’cllccftbîcndiifcrcnredel’ancicnne,  s'il  eft  vrai  cc  que 
dit  Hérodote  . que  cous  leurs  m<hs  fe  termineoe  en  S.  La 
plûpart d'cnir'euz  apprennenria  LangueTurque  , parricu- 
lieremcnc  dans  les  Provinces  qui  ont  été  long  teins  fbûmi> 
fes  au  Grand  Seigneur.  L'Arabe  eft  en  Perfe  la  Langue  des 
Sçavans , fie  leurs  caraûeret  font  Arabiques.  Ils  ont  des 
Colleges  fie  des  Univcrftcés  : fie  de  toutes  les  Sciences , ils 
cultivent  avec  le  plus  de  foin  l'Arithmetiqut , la  Géomé- 
trie , l'Aftronoraie , l'Aftrologie , la  Morale , la  Mcdedrtc , 
la  JuTifprudcnce , U Phyfîquc  , l'Eloquence  fie  la  Poefie. 
Olcarius  affûte  qu'ils  ont  toute  la  Phi'ofophie  d'Ariftotc 
en  Arabe, fie  l'appcllrm  c’eft  â-dire  , le  go- 

belet du  monde.  La  plûpart  de  Iruis  pièces  d'Eloqtience  , 

3u'ils  cmbcIJiffcnt  de  beaucoup  d'Hiftoircs  fie  de  Sentences 
e ntoralicé , fonten  Vers.  AuiTî  aiment-ils  la  Pceffr  avec 
une  pafliun  extrême.  On  y trouve  par  tout  des  Poë'cs  , 
dont  il  y en  a d'excellents  fie  de  médiocres  ,commëp.ir  roue 
ailleurs.  Leur  Poê'fic  rime  toûjours , bien  qu’ils  ne  foienc 
pas  fort  exaiftt  â obferver  le  nombre  des  lÿilabcs , fie  qu'ils 
ne  faffènt  point  de  difficulté  d’cmploVer  les  memes  mo*s 
pour  faite  la  rime  , comme  en  ers  Vers  Perfans  rapportée 
par  Olcariiu. 

Te.iri , tx.irt  ttiéhb  Ié*ite.é  f 
Adésmrs  demegh  l»mstr.é  f 
Ti.srs , tt,sri  mra/ê  es  ttrs  tud 
Adamtré  dtnug  chers  hmd 
Le  Poëre  fait  allufîon  entre  les  mots  ters  fie  chéri , tlanr  l'$$m 
6;^ifîc  humide , âi  l'autre  ce  qu'on  a de  l'âne.  Ce  qui  veut 
dire  Pesrr^Mai  efi  ce  tfue  lé  chamdtüe  vé  fimir  f P»$tr  tjHai  «//_ 
ce  ^me  l'hemmt fevémte  ■,^paMr^Mei  ejl  tlglentux  f Péree 
t^H’é  l'sêH  tltméntftitdmfitifkstmtde,  0- pérce  <jtse  t éutrt  *(! 
ihérg/ degréiJfed’iMe.  Lesandens  Perfes  avoirnt  autrefois 
des  Mag  s , qui  éfoienr  leurs  Sçjvans.  Leur  Année  eft  de 
trois  cws  foixame  cinq  |ours.  En  1079.  le  Sultan  de  Cv- 
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nriB  oa  Mdbpotamic,  nommé  GcUkdin,  In  obfcrvâr  tE- 
quinoxedu  Printemps  Je  Jeudi  14.  Man,  i deux  heures^ 
neuf  minutes  après  midi.  C'dl  de  ce  point  que  commence 
l'Ere  Gelalée  , compofée  d'années  Solaires  , dont  les  Per- 
fes  fè  ferrent.  Le  même  Sultan  ordonna  une  intacala- 
tion  du  iour , de  quatre  en  quatre  années , & quelquefois 
en  la  cinouiéme , qu’ils  nomment  Neiirms  el  SmIuh  , c’eft- 
d-dire,  ismm/ de  im  ^ ou  l'année  Royale.  Ils  Vi- 

vent une  période  de  I ado.  ans,  dite  iSa/ Cdadai , c'eft  Jki* 
re , année  de  Dieu  ou  ou  Soleil  : Et  Us  ont  encore  l’Ere , di- 
te de  Jczdcgirdes  , qui  commence  le  Mardy  id.  Juin  de 
l'an  dji.  II.  do  l'Hegiie  ou  Ere  de  Mahomet  ^ parce  qq'en 
cette  année  Omar , Calire  des  Saradns  défit  & tua  Hormif- 
das  [V.  ou  Jezdcgirdes , Roi  de  Perle. 
COVf^RNEMENT  ET  POLICE  DES  PERSES. 

Le  premier  Roi  des  Perles , dont  nous  aïons  connojllàn 
ce , elt  Achcnsencs  prte  de  Cambyfcs , & ayeul  de  Cyrus  , 

Îui  commença  de  régner  l’an  du  monde  } f6o.  & 544.  avant 
. C.  Le  dernier  de  dis  Defeendatu  fot  Darius  Co^manui 
déthiônépar  Alexandre.  Desfucccncun  de  ce  dernier  , le 
Roïaume  de  Perfe  palTa  aux  Patihcs , aufqocls  il  fot  enlevé 
vers  l’an  ai8>  deJ.C.par  Arraxctcés  Perfan;  Il  établir  U fé- 
condé Monarchie  des  Perfes  ,quiaduté  |ufqu'ca63x.quele 
Roi  Jexdcgirdcsou  Hormifdas  IV.  fot  rué  par  Omar, Calife 
des  Sarral^.Ccux-  ci  ont  été  maîtres  de  cet  Ecs  jufqu'i  ce 
qu'ils  furent  déihiônés  par  uitc  Dynaftic  de  Turcomans  , 
a laquelle  en  fuccedcient  d’autres , qui  fe  f^plameccm  les 
uns  les  autres.  Les  T utcomans  forent  chalinpar  Ici  Mo- 
pois  ,&  ceux-ci  le  forent  par  les  Defeendansde  Tametlan. 
Uliim-CalTan  ou  Ozun  Afembcc , fils  d'Alibec  de  la  Famil- 
le des  AJtmktits  . & de  la  Fa&ion  du  BtUer  tlMmc , étam 
Gouverneur  d‘ Arménie  s’empara  de  U Perfe  , qui , depuis 
lui , fol  étrangement  divifee.  yeie*.  la  Table  CmoïKïlogi- 
quc.  Ifmacl  defeendu  d'une  fille  d'Uirun-CalTan,  s'étant 
mis  fur  le  Thrbne , augmenta  fon  Roïaume  par  faptudence  ' 
& par  fa  bravoure , de  tout  ce  que  fes  prédcccHcurs  avoteni 
polIt'Llé.Il  rcgnoii  au  commencement  du  XVlfocle,&  c'ell 
depuis  lui  qu'on  marque  l'Empire  desSophis.  Sch.h-Ab- 
bas  l'a  beaucoup  aggrandi  dans  le  XVll.  fiecle.  Le  Roïau- 
me  de  Perfe  cft  hetediiaire , & pafic  non  leulcmcnt  aux  fi's 
Icgitimcs , mais  même  aux  naturels  , qu'on  préféré  aux  au- 
tres parens.  Cet  Etat  eft  Monarchique  ,&  tellement  Dcfpo- 
tique  , que  le  Prince  7 gouverne  avec  un  pouvoir  abfolu  . 
faifinc  Icrvir  fa  volonté  de  Loi.&difpoftntabfolumcmde 
la  vie  de  des  biens  de  fes  Sujets.  Ceux  ci  font  extrêmement 
foûmb , & ne  parlent  jamais  de  leurs  Souverains  , qu’avec 
des  fentimens  irès-refpeéhieux.  Ils  ont  coû'ume  de  nettoïer 
asrcc  foin , les  lieux  ou  le  Roi  s'eft  aûîs  en  tendant  juAicc , 
de  même  dcfonic  de  la  ville  , quand  le  Prince  va  fe  pro- 
mesier  dans  les  rues  avec  fes  fentmes.  Le  revenu  du  Roi  de 
Perfe  eft  dans  la  pollclfion  d'une  bonne  partie  des  terres 
de  fon  pa'is , dans  fes  doUanei , dans  le  commerce  qu’il  fait 
des  foyes.  dans  le  tribut  qu'il  fait  païcr  aux  Armenteos,  & 
de  ce  qu'il  rire  de  diverfetfornus  qu'il  donne  de  la  Pcebe  , 
des  paiTiges.&c.  Mais  ce  revenu  n’ift  point  fi  confidera- 
blc , comme  on  le  croit.  Il  a divers  Olficitrs,  dont  les  Char- 
ges ne  font  pas  héréditaires.  Les  Gouverneurs  à£t  Provin- 
ces font  obligés  d’emmenir  un  certain  nombre  ue  Soldats , 
pour  fervir  «ns  les  occa fions  i & ils  cmplo'ïent  à cria  tme 
partie  du  revenu  de  leurs  Provinces.  Leur  milice  n’eft  pref- 

Îue  compoféc  que  de  Cavalerie.  Ils  ne  fc  fervent  d'atmes 
feu  que  depuis  i6of.  qu'Abbas  I.  les  cmplo'ïa  utilementi 
la  prilc  de  'Tauris  fut  les  Turcs. 

RELIGION  DES  PERSANS. 

Les  anciens  Perfrs  adoroient  le  Soleil , la  Lune , le  Feu  , 
& les  autres  faulfcs  Divinités  du  Paganifmc.  Ceux  d’au- 
jourd’hui fuivent  la  doârine  de  Mahomec,comme  lesTurCs,* 
mais  ils  font  neanmoins  dillerens  en  femlmens  ) c'eft  fur 
cette  dilference  qu’eA  principalement  fondée  l'inimitié  qui 
eft  enir'eux.  Ilsh’cxpliquent  point  l’Alcoran  de  la  même 
façon , & ils  n'ont  ni  les  mêmes  Saints  ni  les  mêmes  Céré- 
monies. Ils  difent  que  Mahomet  aïanc  ordonné  qu'Ali  lui 
fuccedit , Abubi'ker , Omar  & Ofman  , ufurperent  la  fou- 
vcrainc  puiftance:  mais  que  le  premier  v étant  parvenu , ne 
changea  rien  dans  l’Alcotan , qui  eft  le  livre  de  la  Loi , bien 
que  uns  & les  autres  lui  dorment  des  explications  düTe- 
rentes.  Sur  b fin  du  XIV.  fiecle,  un  certain  Religieux  Mabo- 
meian,quirediloitdeUFamiilcd’A|i , prêclu  une  ueu- 
yclle  doâriAe  > enfeigoant  de  bouche  0c  pat  écrit , que  Dieu 
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l'envoi'oir  pour  relever  la  gloire  do  même  Ali , enfevelie 
depuis  plufieurs  ficcles.Ce  nouveau  Doâcur  avoit  nomJe/î. 
L'aufteritéde  fa  vie  , l’innoccncc  extérieure  de  fes  mo-ui s 0; 
fon  efpritjui  donnèrent  beaucoup  de  réputation , 0c  la  qua- 
lité de  5r/im6  ,c'eft.â-dire , de  pi  dm  Prffhete.  H 
grand  nombre  de  miracles  faits  par  Ali } & ainfi  les  f^fans 
s’atcachcrenr  i cctic  doârine  , quittant  celle  des  Turcs , 0c 
ajüûtanc  i leur  Symbole , qu'Ali  eft  Coadjuteur  ou  Lieute- 
nant de  Dieu.  Les  Per  fans , non  comens  d’avoir  ét'.bli  la 
(ainteté  du  même  Ali, ont  donné  i douze  de  les  foccrncurs , 
le  nom  de  Saints  , 0c  la  qualité  d'Imatt , c'eft  à-dirc , de 
PrIUt.  Ut  vifitentiestombrauz  de  ces  Saints,  fecelcbrcnt 
leurs  Fêtes.  Leurs  Purifications  , leurs  Prières  0c  1ms  Cé- 
rémonies font  dilTcrentcs  de  celles  des  Turcs.  Le  Vendredi 
eft  un  jour  .de  Fête  pour  eux.  Ils  ont  un  Caiêmc  , qui  les  • 
obligea  jeûner  dunat  le  jour  i mais  ils  fe  gorgent  de  vian- 
de pendant  la  nuit.  La  circoncifion  eft  pratiquée  parmi  eux» 
aux  hommes  3e  aux  femmes.  Ils  ont  divers  Religieux  , 0c 
tant  de  cérémonies  rupcrftiiteufcf,  qu'il  y a dequoi  s’éton- 
ner que  des  gens  raifonnables  ne  fc  défaiîcnt  point  de  tels 
préjugez. 

SVCCESS/ONC  NRONOLOGI^VE  DES 

mmeuni  Reu  de  Perfe. 


Ams  dm  M.  tmmmt  /.  C.  Dmr/t. 


J)«o. 

<S44. 

Achemenes , defitmdm 
de  Perlée. 

J40i- 

S99- 

Cambyfcs  tfitsd'A- 
ckememes. 

53«. 

Cyrus  ,Jih  de  CAmh. 

. 7- 

J471. 

S 19. 

Cambyfcs  ,jÇ/r  de  Çy- 
rmt. 

H»t. 

511. 

Les  Mêles.  i , 

448). 

îii. 

Darioi , fis  d'NtJfd. 

f**'.  - 

M',. 

485. 

Xncét,  fils  de Darr«r,ii. 

JtJi. 

473* 

Artazercés  Lem^me. 
mAim.  .g. 

1574. 

4ti- 

Xercés  II.  fils  d’Arca- 
xerccs.  i. 

,580. 

4A4- 

Sogdien , fiere  de 

jl8l. 

4iJ* 

Xercés.  4.  m:h. 

Darius  Oehms , frert  dr 
Seidiem.  i^. 

3^00. 

404. 

Artazercés  Mmerntm  , 
fils  de  Darius.  43. 

3^44- 

300. 

Artazercés  Ockeu , fils 
de  Mnemen.  X3. 

}666. 

338. 

Arfés , dernier  fils  d'Ar. 

SAxercés  Ockms.  x.  & ifmet- 

^mes  meis. 

30£S. 

33*. 

Darius  CedemAmmSyfils 
d'Arfênes.  g. 

3^74* 

330. 

Alexandre  le  Ct;And.  6. 

LesfmectfemndAlexâmdreft  di/^mteremt  U fueeefiem  de 
<ft  Empire , ^mi  m éti  feffedfpmr  diferems  MAÎtret , jmf 
CttAklipmemt  d’mme  MemArehie fixe  ,/xr  Artaxer- 

iét  Vahix^.  ayrrr  Jisus.Chmst. 

ROIS  DE  PERSE  DV  MOYEN  AGE. 
AniAprttJ.C.  Dmr/e. 

119.  Artazercés , i>. 


Mi. 

Sapotl. 

‘S- 

3t. 

i7J. 

HormifdaSl. 

t. 

i74* 

Varanes  |. 

3. 

X77* 

Varanes  IL 

17. 

i94- 

Varanes  ül.  dit  Seumfus , 

4.MSÏ/. 

I9î. 

Natfib  , 

7. 

JOl. 

Hormifdas  II. 

7. 

309. 

Sapor  II. 

7®* 

3*0. 

Artazercés  II. 

4. 

384. 

Sapor  III. 

5. 

389. 

Varanes  IV.  dit  Kermên  Sa4. 

11. 

400. 

Ifdigerdct  I. 

ao. 

410. 

Varanes  V. 

ZI. 

44‘- 

Ifdigcrdes  IL 

*7- 

458. 

Perozés. 

M* 

48a. 

Obalas , 

4« 

Pppp  iij’ 
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4S6.  Cabades  » dépofé.  ri^ 

497,  Zamafpcs>  4* 

501.  Cabade* , rctaWi.  jo* 

5JI.  Cofroc* 4®* 

5to.  HormifdailU. 

J91.  CofroësII.  }?• 

Cii.  Siro<4,  *- 

(19.  Adcfet  ou  Adbcfir. 

6io.  Sarbarai  00  Bacazas.  a.  «m  6.m«u. 

4io.  Borane,  fille  de  Cofroë». 

610.  Hormifdas  IV.  ou  Jezdcgirdei.  x. 

lldcgerde*  III.  dernier  Roi  de  Ja  race  de*  ancien*  Perfe» , 
perdit  la  vie  dans  une  bataille  gagnée  par  les  Arabes  qui 
«'cmparcrem  de  la  Petfc  Tan  ji.  de  l'Hegîre,& tf^i.de 
JtsuS'CHRiT.  Son  Ere  tombe  non  fur  rannec de  fa  moiti 
mais  fur  le  commencement  de  fon  régné , c rll-â-dirc  fur  la 
II.  année  de  l’Hcgire  , k fur  la  < j 1 de  Jisirs-Cani  st.  Les 
Califes  pofTederent  cctEut  jufqui  Tbahcr,  qui  fous  le  ré- 
gné du  Calife  Al-mamon,I'aniOî.  de  l’Hegire,*  8x0.  de 
Jïsits-Chjust,  fonda  la  Dynaftic  des  Thahbiudes  , la- 
quelle dura  s6.  ans  fous  cinq  Rois  ou  Prince*.  Acellc-cifuc. 
céda  celle  des Soffaridss  l’an  de  l’Hegire  x j?.  & 871.  de 
JbsvsXmrist.  Elle  n’eut  que  trois  Prince*  j 5:  après  54.  ans 
elle  fit  place  i la  DynafUe  des  Samanides  qui  dura  ito. 
ans  feus  neuf  Princes.  Celle  des  Gaznevides  commença 
l’an  de  l’Hegire  384.  fie  994  «ic  Jpt»s  Chrzit.  fie  dura  1 js- 
ans  fous  quatorze  Princes  jufqu’à  l’an  de  l’Hcgire  sjjfie 
de  Je$t>s- Christ  1144.  Enfuitc  vint  celle  des  GAURtocs 
qui  régna  6^  ans  feu*  cinq  Rois,  depuis  l'an  de  l’Hegirc 
54Ô.  fie  de  Jésus-Christ  iito.  fie  finit  l’an  609.  de  rHcglre, 
fie  lin.  dcj.  C.  La  DynalUc  des  KHOVARESMiiNsoccupa 
le  Trône  en  la  Petfonne  de  Corhbeddin  Mohammed,  fie 
eut  quatre  Princes  juf^u'en  l'an  de  l’Hegire  618.  fie  11  jo.  de 
J.  C.  qu’il  fût  défait  par  Giarmagun  qui  fe  rendit  maître  de 
la  Pene  pour  Oélai-Khan  fils  de  Genghiskhan.  Ainfi  la  Dy- 
nallie  des  Mogols  régna  fur  la  Perfe  pendant  108.  ans 
fous  rreixe  Princes  iufqu'en  l’an  7j«.  de  l'Hegire . fie  15 1 s* 
dcJ.  C.  Arbakham  fut  alorsdcpoiiillé  du  Sceptre  par  Ta- 
uwrian  ou  Tiinur , dont  ks  defeendans  fermèrent  la  Dyna- 
Aie  desTiMURioES.  Aboufed  arriere-petit-filsde  Tamer- 
lan , fut  défait  pat  HalTan-Beg  ou  Uirim-CalTin , de  la  Dy- 
naAie du  Moutoh-Blahc  l’an  871.  de  l'Hegire, fie  1408. 
de  J.  C.  HaiTan  fut  Souverain  de  la  Perfe  aulll  bien  que  fes 
enfant , Khalif  Mirfa-Maefoud-Beg , Jacoub-Bcg , Maflin- 
Bcgifie  fc*  petits  fils  Alig-Bcg-Bai  Sangat , BoAan  Pegfie 
Morad-Begqui  fiit  tué  dans  une  bataille  par  Ifinaël  Sophi 
l’an  ÿio.  de  l’Hcgire,  fie  1^14  après  J.  C.  Ifmaci  3c  fes  def 
cendans  ont  deptiis  régné  fut  la  Perfe. 

DTN^STIE  des  SOPHIS  de  la  race  D'ALI. 


Anx/et  de 

Axwlet 

Dxr/e  de 

l'Hettre. 

de  J.  C. 

Ifmaël  I.  Schxb  ou 
Su  phi. 

Regxt. 

9x0. 

1314. 

8. 

9JO. 

1313. 

Schah  Tbamafb  ou 
Tamas. 

5J‘ 

983. 

*37G 

Sch.:cH-ifmacl  II. 

a. 

983. 

*577* 

Mohammed  ReJd- 
kexdeh. 

7- 

99f* 

1383. 

Schah  Abbas  I. 

4Î* 

1039. 

1^19. 

Schah' Sophi. 
Schah  AbVts  11. 

H- 

103  X. 

1341. 

i6. 

1079. 

t66S. 

Schah  ifmaël  III. 

AVTEVRS  PARLENT  DE  LA  PERSE. 

Void  le  nom  des  prindpauz  Auteurs  qui  ont  parlé  d<- 
l'Empire  des  Perfes.  Nous  les  matquons  tu  fans  ordre  , 3c 
tels  qu’il*  fc  prcfcntent  d’abord , commençant  par  les  Geo- 
gra{^.  Strabon , 1. 15.  Pline,  l.  6.  Ptolomée.  Solin.  Pom- 
poniusMcIa.  Ottelius.  Mercator.  Madn.  Cluvicr.  Du  Val. 
Sanfon.  Hérodote.  Xcnopbon.  Diodore  de  Sicile.  JulUn. 
Quinte- Curce.  Arrien.  Eufebe.  Jofephe.  Procope.  Aga 
thias.  Cedrene.  Guillaume  de  Tyr.  Haïton.  Sanut.  Bizarre 
onBizatdquiaécritl’HiAoirc  de  Perfe.  Lennclavin*.  Chai 
condyle.  Paul  Jove.  Les  Vo'iagcs  de  Pictrodel  la  Valle,d’0- 
leartus,de  Thomas  Herbert,  dePaiil  Vénitien, de  Vincent 
le  Blanc , de  Thevenot,  de  Tavernier  les  Relations  du  Le 
vant  du  Poulet  » celles  du  P.  Gabriel  de  Chinon  . publiées 
par  Moreri.  Les  Amb.i(T)de*  de  Busbeque , de  Thomas  Mi- 
nodous.  L’Afiquede  Marmol.  Les  Aurcurs  de  l’HiAoirc 
des  Satrafeis,  ficc.  * aulli  le  Moine  ifaac,  m Exf. 


PER 

Cân.  Ptrfe.  CluiAman , dam  fes  Commenuires  fur  Alftx- 
gan.r/t.  ÀtCMtnd.  Ptrjîe,  Scaliger j.  ÿ8.D«  Emni. 
TVisvp.Petau  itÙ.  Ttmfor.  l.  3.  il.  SalianficTor- 
nicl,  itt  Anmal.KKZÛoW  tCbvH.  Rtftrm.  L i.e.  18./.  {.r. 
II.  &e. 

PERSE  ( AxlmsPtrJim  FUccui  ) Poète  célèbre  du  tenu 
de  Ncron , naquit  felon  quelques-uns  a Volierre  en  Tof. 
caac  , fie  fclon  d'autres  » dans  la  Ligurie  ou  Etat  de  Genne* 
cn0cndroit  appellé  autrefois  Per**/  Luh4  , fie  aufourd’hui 
6’»//«  de//4  Ce  fut  l’an  34.  dejEstri-CHRiST  feus 

l'Empire  de  'l  ibcrc  , fie  feus  le  Confulac  de  Fabius  Pcrficui 
fie  de  Lucius  Vitellius.  Le  rang  que  tenoic  la  Famille  de 
Peffe  qui  éloit  né  Chevalier  Romain , fit  qu'on  n’épargna 
rien  pour  fon  éducation.  Après  avoir  commencé  fes  études  â 
Volcerre , il  les  continua  a Rome  feus  le  Grammairien  Pa- 
lemoD  , feus  le  Rhetrur  VerginiusFlaccus,  fie  fous  Annxus 
Cornutus  Phitofophe  Stoïcien , avec  lequel  il  fut  lié  d’une 
amitié , qu'il  s’cA  fait  un  devoir  de  conUcrer  dans  fes  Ou- 
vrais. Pxtus  Thrafra  , Lucain  fie  quelques  autres  de  meme 
nailTancefiedc  même  réputation , etoienc  auffî  de  fes  amis. 
Il  mourut  à l’àgc  de  iS.  ans , feu*  le  Confulac  de  Publias 
Marius  fied’Afinius  Gallus , l’an  de  Jésus  Christ  fix.  Par 
un  billet  en  ferme  de  TcAament  qu’il  mir  entre  les  mains 
de  fa  mctc , il  légua  une  grofie  femme  à Cornutus  , avec  fa 
Bibliothèque  compofée  de  700.  voIumcs.CcPlulofoplie  ac- 
cepta  les  livres , fie  lailTa  l’argent  aux  feeurs  de  fon  ami.  Le 
portrait  qu'on  alailTéde  Perfe,  nous  le reprefeute  comme 
un  homme  extccmement  doux . chaAc  fie  très  fcnfible  aux 
imprdCons  de  la  Pudeur  : caraâeres  d'autant  plus  furpre- 
nans  dans  ce  pccte,  que  fes  fatyrcs  fembleni  fordr  d’une 
plume  trempée  dans  le  fiel, fie  que  fa  tnauvaife  humeur  fc  dé- 
chaîne en  termes  quelquefois  trop  libres  contre  les  objets 
qui  la  blelTcnt.  Quoique  fes  Ouvrages  aient  eu  l'.ivantage  do 
pjlTcc  jufqu'J  nous , leur  deAinéc  a été  aiTczbizjrre , par 
rapport  aux  ^liffercns  jugemens  qu’on  en  a portes.  Quel- 
qiics  Critiques  des  derniers  ftedes . fie  les  deux  Sc^ger 
entre  autres , aigris  principalement  pat  la  dureté  de  Perfe , 
fie  par  i’obfcuricé  qu'il  femole  avoir  afieâée , fc  font  infcrits 
en  faux  contre  les  témoignages  rendus  en  fa  faveur  par  Lu- 
cain,  Martial , & par  C^uimilien  même,  biais  n’y  a.t-ilpa* 
lieu  de  croire  que  les  memes  endroits  qui  ont  fait  mériter  i 
Perfe  l’ailmiraiion  des  Anciens,  font  ceux  qui  onc  irrité  con- 
tre lui  la  ernfure  des  Modernes  i Tous  1rs  traits  donc  Perfe 
s’arraoir  contre  le  vice , étoient  empruntes  ou  de  la  Chro- 
nique feindaleufe  de  la  Cour  de  Ncron,  ou  de  certains 
Poè'roes  ridicules  corapofés  par  ce  Prince  fie  par  fes  Cour- 
tilàns , ou  de  la  Morale  des  Stoïciens  qui  écoit  alors  en  vo- 
gue. VoiUks  applications  que  les  beaux  efpritsconccmpo- 
raim  de  Perfe , ne  pouvoienc  fe  lafiêr  de  loiier , parce  qu'ils 
en  fenroienc  lafineAe.  VoiU  ce  qu'ontignoré  ceux  qui  fent 
venus  depuis  \ fie  de  leur  ignorance  cft  né  i’injuAe  mepiis 
dont  ils  fc  font  fait  l'honneur  d’accabler  un  Auteur  qu'ils 
n'cniendoiem  pas.  Cependant  il  faut  avoüer.â  moins  que  de 
s'aveugler  volontairement,  qu’aujourd'hiti  même  au  travers 
des  nuages  qui  enveloppent  fesSatvees,  on  voit  briller  des 
bcautévprefqueinimitaolcs.  Au  rene Perfe  invcéliva  d’une 
maniéré  très  aigre  contre  les  deferdres  de  fon  rems  , fie  n’c- 
pargna  pas  même  la  petfenne  de  l’Empereur  Néron , qu'il 
tourna  plift  d’une  fois  en  ridicule , rancôt  d’une  manière 
obfeurc,  fie  tantôt  plus  i découvert.  Les  Romains  fetigites 
du  Âéquent  récit  des  Pocfics  de  leur  Prince  qui  vouloic  être 
Ameur  à quelque  prix  que  cefût,  n’avotent  pasdcpeinci 
le  reconnoiirc  dans  les  Vers  de  fa  façon , que  Pet  le  avoir 
pris  foin  d'inferer  dans  une  de  fes  barytes , tels  qu'écoienc 
ceux  ci: 

T*r04  MtmÂ&»niti  imfUr$ntt  c»  <-tm*  btmthis  , 

Et  réfimm  vhmI§  eafxt  abUtMré Jmptrb» 

Baffdrts , ^ Ljmeem  MéJutsjiexmrd 

Evitn  ingtmindt  : rtpardhlit  ddfinMtEcho. 

Car  on  ne  peut  douter  que  ce  fragment  ne  feit  de  Néron. 
C'elU'opiniondetous  1rs  Critiques,  fondée  fur  le  témoi- 
gnage du  vieux  Scholiafledc  Perfe , fie  ccUc  que  le  célébré 
M.  des  Preaux  dans  fon  difeours  fur  la  Satyre , a cru  devoir 
embralTer  après  Ofaubon.  Cepeiutant  Bayle  s’imagine  que 
le  Torvd  MimdUtxtii  ac  pouvoit  être  m unfragmtntdtt 
Pcèjitt  de  Ntren , si  ssr  Pdr$die  ex  iminuton  de  Jis  t^'en. 
Cetrcconicûuretftmoinsfolidequebrillante \6c  pour  pea 
qu'on  rexamtne  de  près,  il  eA.sife  d’en  découvrir  le  foioie. 
C ornutus , dit  Bayle  , avoir  détourne  Pcife  de  rjfqucr  ce 
Ver*  ; 

AttricMldi  dJÎHt  Midd  Rtx  hthtt. 


L,gl( 
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lÂonc  l'applicaüon  tombotc  naturellement  fur  Néron  > 8e 
pour  i'adoucir  il  avoir  fubdiiué  ces  mots  : Amhe»lM  ttfini  ( 
«««  iw^rr  }£ft.ildonccroïableque<lam  lamèiiK  Sa« 
lyrc  il  eût  permis  i Ton  ami  d’expofer  i U rîfée  publique 
quatre  Vers  de  la  compolltion  d un  Prince  très  délicat  fur 
tout  cc  qui  pouvoir  nuire  i fa  réputation  de  bel  efprit.  Voi« 
li  robjeâion  de  Bayle  dans  toute  fa  forcesnuts  que  conclut- 
elle}  On  convient  avec  lui  .s'il  le  veut , que  Comuroi  avoic 
encore  retranché  de  la  Satyre  de  Perfe  les  Vers  de  Néron  « 
te  généralement  tout  ce  qui  pouvo»  le  picquer  trop  renfi- 
bleracnt  : on  en  cft  même  peruiadé , quoique  l'Auteur  de  la 
Vie  de  Pafe  n'en  parle  point  > il  ne  s'étoit  pas  engagé  de 
tout  dire.  D’ailleurs  l'endroit  où  cft  cité  la  corre^on  du 
VetsAmrieuUs,  tombe  trop  bnirquemenepour  oepas  faite 
croirequecette  Vie  de  Perle  eft  imparfaite.  Après  cetarcu 
Bayle  â lôn  tour  voudra  peut  être  bien  tomber  d’accord.que 
fi  Comutos  prit  foin  de  reébfier  les  Satyres  de  Ton  ami  > ce 
fut  fans  doute  lorfquece  dernier  ne  rut  plus  fe  défendre  d'en 
être  l’Auteur.  Cela  fuppofén'dtilpasvrai-rembUbleque 
Ici  premières  copies  qui  en  avoient  couru  faiu  nom , furent 
confervées  toutes  entières , it  fecvircnc  après  la  mort  de 
NeronU  rétablir  les  rctranchemensde  celles  que  Perfe  avoir 
publiées  fous  le  régné  de  cc  Prince.  La  même  raifon  doit 
diminuer  l'idée  du  danger  qu'auroit  couru  le  Poëce  eu  atta- 
quant direéèemcnc  un  Empereur  aullî  terrible  que  le  lien. 
On  n'eft  refponfable  d'un  Ouvrage  qu’aprèt  l’avoir  avoué  » 
te  noB  pas  lorf^u'il  court  encore  en  lambeaux,  où  chaque 
Leâcut  eft  maître  d'y  a|oûtet  du  lien.  Peut-être  aulE  que 
cette  Satyre  de  Perfe , avant  que  d'avoir  été  retouchée , n’^ 
toit  pas  arrivée  jufqu'i  Néron  » te  quand  même  elle  j feroit 
parvenuë.ce  IVinceemendoit  quelquefois  raillerie } te  tout 
cruel  qu'il  étoit , il  laiflbit  échapper  quelques  traits  de  clé- 
mence. Le  parricide  qu'il  avoit  commis  en  laperfonnede 
ù mcrc  Agnppinc  > avoit  attiré  fur  loi  une  grêle  de  Vers  lâ- 
cyriqurs  , te  entre  autres  ceux-  d t 

Mgar  tÆitté  msiné  i$ /iirf*  Ntrtmtm  : 
SmAutu  bi(  mttrtm  .fnSmUtilh  tttrum. 

Cependant  loin  de  recherenrr  l'origine  de  cet  libelles' , il 
empêcha  même , au  rapport  de  Sueconc  , qu'on  ne  punît 
ceux  qui  furent  acenfés  d'en  être  Auteurs.  A plus  forte 
caifon  eût-il  pu  faite  grâce  à uii  Poëie  dont  tout  te  crime 
croit  de  l’avoir  cité  malidrufement.  Mais  ce  qui  doit  con- 
vaincre plus  eflîcacciaentquetes  Vers  allégués  (ont  de  Ne- 
ton  , c'jft  l'idée  que  Suctooe  nous  donne  de  fon  ftylc  Poë- 
ttque  , en  rapportant  U raillerie  qu'en  fit  un  four  Liicain. 
On  y rcconnoit  auflî  bien  que  dans  le  TVrva  ÀfimMtUmeu  , 
les cafeades  ridicules  des  Vers  de  Néron,  dont  l'erHuie  ren 
doit  la  prononciation  également  bizarre  & pénible.  Si  l’on 
fitit  encore  difficulté  d'en  convenir, il  ne  faut  que  confronter 
les  quatre  vers  conteftés , avec  un  autre  vers  que  Seneque 
cite  d'après  Néron , dans  le  premier  Livre  de  fer  Queftions 
iuturellet. 

C*IU  CjftberidCd  ffltMdtnt  »litâu  colmmhd. 

Bien  plus , Cifaubon  & Scatiger  ne  fe  font  pu  contentés 
d'attribuer  i N.Ton  le  Ttva  MurndlUrntit , iis  ont  cru  mê- 
me qu'il  étoit  tiré  d'une  Tragédie  compofée  par  ce  Prince , 
fonilésAirccpafTagedeDion,  Liv. 6i. cwr«^7tv'i  n A'rîi. 

• Ary«.<r.  L' Emptrtmr châmtdfrr  U Cjrt  Atjs 
««  If  s Bdtchdmtts.  Bayle  a raifon  de  leur  oppofer  que  Dion 
ne  marque  point  ponrivement  que  Néron  fût  l’Auteur  de 
cenc  Tragédie  | mais  cette  omiffion  ne  g îte  tien  ■,  te  les  pré 
jugés  font  d’autant  plus  favorables  à Ofaubon . qu'il  y a 
lieu  de  préfnmer  que  l’Empereur  ne  fe  picquant  pas  moins 
dePoëUc  quedeclunr,  reprefentoit  plus  volontiers  les  pié 
ces  de  fa  compofition  : de  d'ailleurs  les  terma  des  quatre 
vers  en  queftion.,  conviennent  parfaitemem  au  fuiet  des 
Bacchantes.  (Duant  i l'obicélion  de  Bayle  qui  infîfte  fur  ce 

Ïieces  Vers  éuiit  Hexamètres  ne  peuvent  èrre  tirés  d'une 
ragedie , il  eft  très  alfé  de  la  détruire , en  obfervant  que 
non  feulement  les  Vers  Hexametret  tmtroirnt  autrefois  dam 
les  Chtcurs  , ce  qui  eft  commun  dans  ceux  de  Seneque,  mais 
mime  qu’ils  étoicm  quelquefois  admis  dans  le  corpi»dcs 
Poëmes  Dramatiques  , comme  on  le  peut  voir  chez  les 
Grecs.  En  fonant  de  cette  longue  dign  filon  , où  m’a  jetté 
infeniîblement  la  démangeaifon  de  fiire  l'Apologie  de 
Perfe , il  eft  bon  de  remarquer  que  ce  Poëce  ne  doit  pas  être 
confondu  avecC.  PsRsius  Fl  accus  peribnnage  d'une  rare 
érudition  , mais  qui  vivoit  deux  cens  ans  auparavant.* 
Ptrfii.  Vêtus  Scholiaft.  /»  Ptrf.  Cafaubon,  in  Ptrf,  Dion , 
/.£i.  SuetoQ  )MiVer#«.Qpmûl. /.  lo.CAp.  i.  Mucial  Se- 
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nec.  MdtMrdi.  1. 1 . Voffius . dt  P$'ét.  Lmum.  Bayle  j 

OiaZircrn. 

PËRS  E ( Cai’us , ou  comme  le  nomme  Pline , MmIms  ) 
a été  un  des  plus  f^avans  hommes  de  fon  tenu.  Cicéron  en 
parle  deux  ou  croisfbis.  Il  fut  Qjiefteur  l'an  de  Rome  ^8. 
te  Préteiu  deux  ans  après.  Le  Poëie  Lucilius  le  redoutoit , 
8e  il  avoüoit  de  bonne  foi  qu'il  n'écrivoit  pas  pour  de  telles 
gens  » 8e  qu'il  cberchott  des  ledeurs  qui  ne  fulTcni  pas  aufii 
doéêcs  que  celui-U.  Quelques-uns  aurent  que  Perfe  fit  la 
Harangue  qui  fût  prononcée  par  le  Conful  Caïus  FanniuS 
contre  Caïus Gracenus  l'ané}i.  de  Rome.  Laraifondcce 
léndment  fut  que  Fannius  n’étoit  qu'un  médiocre  Orateur  » 
8c  que  fa  Harangue  étoit  fi  belle , que  d’autres  crurent  qué 
pliffieurs  grands  perfomiages  y avoîcne  contribué  chacuA 
félon  fâ  portée.  Oceron  néanmoins  réfuta  ceux  qui  ne  don- 
nnient  point  cette  Harangue  i Fannius.  Fongerus  a confon- 
du mal-  i- propos  le  Perfe  dont  nous  pae’ons , avec  le  Poé'cé 
Saryrique  du  meme  nom.*  Voffius ,/*jrf/.Or^.  hb.  4.  Bayley 
DtS.  Crif. 

PERSECUTION  DE  L’EGLISE  : nom  que  l’on  donné 
aux  terni  filcheux  pendant  Icfquels  les  Chrétirns  ont  été 
tourmentés  par  les  empereurs  infidèles  , ou  par  les  Héréti- 
ques appuies  de  la  faveur  des  Souverains.  On  en  compte 
ordinairement  vingt  ouacre  *,  mais  Riccioli  en  ajoûce  deux  • 
qui  font  vingt-fix.  Celles  qu'il  ajoûce  fout  la  première  & U 
raciéme  dans  l'ordre  qui  fuit. 

1.  La  première  perfecution  fe  fit  en  Jerofalem  contre  faine 
Etienne  & contre  la  autres  nouveaux  Chrétiens , i l'infti- 
gacionde  Saul  ,nommédepuis /kirntPsnl  ;écfûcconrinu.e 
par  HaodcsAinppM  contre  fainr  Jacques, faine  Pierre  8i  Ici 
autres , dont  il  eft  parlé  dans  les  Aâes  des  Apbtrcs,  chsp.  X. 

La  II.  fous  Néron  commença  l’an  10.  de  ton  règne , 8e  le 
£4.  depuis  la  nailTance  de  J.  C.  i l'occafioo  de  l'incendie  de 
la  ville  (fe  Rome  qui  dura  fut  jours , depuis  le  19.  Juinei  juf* 
qu'au  14.  & qui  fût  imputée  faufiement  aux  Chrétiens.  Cette 

f>ecfecution  que  Néron  ordonna  par  un  Edlc , dura  jufqu'â 
a mort  de  cet  Empereur  arrivée  l'an  ^8 . 

La  III.  fbtts  Domiuen  commença  l'an  9.  de  fon  règne , 8é 
le  90.  depuis  J.  C.  8e  fûtordonnw  par  un  Edit  fort  rigou- 
reux en  9{.  Elle  dura  jufqu’ila  mort  de  cet  Empereur  qui 
fut  rué  au  mois  de  Septembre  de  l’année  96. 

La  IV.  fous  Trajan  commença  la  première  année  de  fon 
régné , & U 97.  depuis  la  nailTance  ae  Nûrre- Seigneur.  Cee 
Empereur  ne  fit  point  d'Edic  contre  les  Chrétiens  i mais 
une  Ordonnance  generale  p.ir  laquelle  il  défirndoic  toutes 
fortes  d’Aficmblées  de  de  Sodetésid'où  les  Gouvetneurs  des 
Provinca  prirent  occafion  de  perfccocer  les  Chrétiens  qui 
s'aficmbloiem  dans  leuis  Oratoires.  Enfin  Tîbcricn  Gou- 
verneur de  la  Paldtirve  , aïant  écrit  i l'Empereur  qu'il  n'y 
avoit  pas  alTez  de  Bourreaux  pour  faire  mourir  tous  k-S 
Chrétiens  qui  fe  prefentoienc , 'Traian,  fclon  le  témoignage 
de  Suidas,  ficceiTec  cette  perfecution  Tan  ii6. 

La  V.  Perfecution  fe  fit  fous  Adrien, de  commença  l'an  118. 
Cet  Empereur  ne  publia  point  d'Edic  contre  les  Chrétiens  » 
mais  il  oonna  ordre  i tous  les  Gouverneurs  de  Provinces  de 
faire  obfetver  les  Loix  qui  défendoient  les  nouvelles  Reli- 
gions. Huit  ans  après,  c'eft-sLdtrc  en  l'année  ud.  après 
que  ^uadrac  Evêque  d'Aihrnes  de  Ariftides  Philofnpbe 
Chrétien  eurent  prercmé  uuc  Apologie  i l’Empereur  Adrien» 
ce  Prince  commanda  qu'on  cefiat  de  toumienier  les  Chré- 
tiens (maison  ne  laifia  pas  de  les  perfecuter  jufqu'en  119. 
Lorfquccei  Empereur  fut  de  retour  â Rome  l’an  ijd.on  f 
fit  encore  mourir  quelques  Martyrs. 

La  VI.  fous  Antonin /#  commença  Tati  rjS. 

Quoique  cet  Em^rcur  n'eût  fait  aucun  Edit  contre  les 
Coréiicns  ,rct  Oracien  néanmoins  en  firent  moiuirplu- 
fieots,  principalcmcniaprès  qu’Antonio  eut  défendu  de  liré 
la  Vers  des  Sybilln  8t  la  Livres  des  Prophètes , pyee  que 
la  leékure  de  ces  Livres  décournoit  un  grand  nombre  de 
Pa'icms  du  culte  des  faux  Dieux.L'an  i ^ y.  TEmpcrcur  voïant 
(ouc  l'Empire  Romain  affilé  par  la  famine , par  des  incen- 
dia , da  mond-ttions  & des  tremblemcna  de  terre  , voiituf 
appaifer  tous  les  Dieux  ,&  cntreaucres  le  Dieu  des  Chré< 
tiens  \ ce  qui  l'obligea  de  faire  œfièt  la  perfecution.  Néan- 
moins l'an  I ^6.  le  Pape  Hygtn  fur  martyrifé. 

La  VII-  ffiusMarc-Aucclecommcnçal’an  8e  finit  eri 
174.  après  la  viékoirc  que  cet  Empereur  remporta  contre 
1rs  Quades  6e  les  Marconuns  , par  la  valeur  ôe  par  les  prie- 
ra de  la  Légion  Chrétienne, nommée  depuis  ULtiitmFfm* 
irfidntt.  Alors  it  défendit  par  un  Edit  de  punir  aucun 
ChrcucB  pour  cc  qui  legardoit  la  RcligioD  > te  ordonna  qud 
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In  accufaceart  falTlrfit  condamnés  au  feu.  Néanmoins  te 
Pape  Soter  fut  mattyriféran  177.  trois  ans  avant  la  mon  4^ 
Marc-Aarelc. 

* L’EgUic  Chrétienne  ioiüt  de  la  paix  fous  lesEmpcreuw 
Commo^»  Peninax  i<,  Didius  Julianus.  c’eft  i*dlrc  depuis 
180.  jur^u’i  19).  car  Comme^e  eut  de  la  déférence  tout 
Kiartia>qui  favorifoiclcs  Chrétiens les deuxamres cm* 
pereurs  ne  voulurent  point  tévoijuct  l’Edit  «U  Marc  Au* 
rcle. 

La  VIII-  perfecution  commenta  fous  l’Empcrear  Severe« 
l’an  199- U avoir  lailTe  les  Chrétiens  en  paix  pendant  les  fui 
premières  années  de  fon  règne  ; mais  les  crimes  des  Juifs  Sc 
des  Gnolliques,  que  l’on  imputai  tous  les  Chrétiens,  Bcent 
renaître  une  nouvelle  perfecution . qui  dura  jufqu'en  ait. 
que  cet  Empereur  mourut. 

* L’Ëglifc  fut  en  paix  fous  les  Empereurs  Caracalla  & Gé- 
ra. Mactinlcurfucccdaenii7.&  fous  fon  règne  on  fit  mou- 
rir Afclcpiades  .Evêque  d'Amiochc.  Hcliegabale  polTcda 
enfuîte  l'Empire  l’an  ai8.  & de  fon  tems  mclguei  Infidè- 
les firent  mourir  le Zephirin.  Alexatuhe  orvere.qui 
monta  fur  le  Trône  l’an  lia.  favotîfa  les  Chr^ensi  mais 
i (on  inf^u  on  en  tourmenca  quelques-uns  « qui  fouffticent 
conftamment  le  martyre. 

La  IX.fous  Maximin,  commença  l’an  1 J s-Cec  Empereur 
ordonna  feulement  par  un  Edit , que  l’on  punît  du  dernier 
fuppUce  les  Prélats  de  l'Eglife , comme  Auteurs  de  la  nou- 
veUe  Doârine  ) mais  les  Gouremeurs  des  Provinces  exer- 
cèrent la  même  cru  luté  contre  les  Clercs. 

* L’Eglife  ioiiit  de  la  paix  fous  les  Empereurs  Gordien  & 
Philippe, c'eft  à'dirc  .depuis  l'ana^S.  (ufqu’en  149. 

La  X.  perfecution  fut  ordonnée  en  149.  p.ar  l'Erapercuc 
Decius.de  cclTa  i (a  mort  en  151. 

* Les  Empereurs  Gallus  ic  Voluficn  ne  pctfecuterent 
point  les  Chrétiens,  au  commencement  de  leur  règne;  mais 
en  ils  les  firent  condamner  i de  cruels  fuppliçcs . fui- 
Tam  l'Edit  de  Dccius  leur  prédecelTeut. 

La  XI.  fous  Valcncndt  Gailia.necommença(m'en  x{7- 
Car  ces  Empereurs  aïam  fucccdc  â Gallus  Sc  à Voluficn  l’an 
lailTcrcnt  d'abord  les  Chrétiens  en  repos.  Ce  fut  ileur 
infçu  qucle  Pape  Luciuifut  martyrifé  pour  1a  Foi  l’an  a 5 5. 
Mais  cni{7. ils  publièrent  un  Edit  pour  exterminer  tous 
ceux  qui  faifoientprorcfTionilu  Chriftianifmc,  ou  plutôt  ils 
lenotivellerent  celui  de  Deciut.  Cette  perfecution  aura  trois 
ans  0e  demi , c’elti-dire , lufqu'en  160. 

* Pendant  les  huit  dernières  années  du  régné  de  GalUen  . 
fous  les  Empereurs  Claudius  6c  Q;tintillus , 8c  pendant  les 
trois  premières  années  tfAurelicn , l’Eglife  fui  exempte  de 
perfecution.  Cette  paix  dura  1 ans. 

* La  XII.  perfecution  Ce  fit  fous  Aurelien , 0c  commen- 
ça en  la  troifiéme  année  du  regne  de  cet  Empereur  . qui 
mit  l’an  173.  de  J a s U s-C  h r 1 s t . 0c  fut  continuée  juf- 
qu’eh  17t. 

* L’Eglife  fut  en  repos  fous  les  Empereurs  Tacite , Probus 
8c  Carus , c’eil  é dite , depuis  l’an  175 . jufqu'en  181.  que 
Numerien , afTocié  â l’Empire , fit  quelques  Ordonnances 
contre  les  Chrétiens. 

La  XIII.  perfecurion  fut  ordonnée  par  Dioclétien  0e  Ma* 
ximicn  , en  Vannée  jO).  qui  étoit  la  19.  de  leur  règne.  S’é* 
tant  démis  de  l'Empire  Fan  104.  en  faveur  de  Galere0ede 
Confiance  ChUrt , cette  per fecution  continua  foiu  le  nom 
de  Dioclétien,  jufqu’en  }to.queGalctc  la  fit  cclTcr.  Après 
fa  mort , Matimlcn  la  renouvella  l’an  jia.  & Llcinios  la 
cominuaavec  beaucoup  de  cruauté  depuis  l’an  jitf.jufqu’cn 
ii5.que  l’Empereur  Conflancin  donna  la  paix  é TEglife. 
Touchant  cesperfecutlons , on  peut  lire  la  Diflertadon  de 
Henri  Oodwel  : Dr  fAMtitéte  M^rtyrmm,  oô  il  en  diminue 
le  nombre 0c  U violence.  Elle  e(l  entre  Tes  Diffirtsiim  Cy 

* L empereur  Confiance , fils  de  Confianrio  l«  Crdnd  , 
&vorifa  fort  les  Ariens  dés  l'an  fucceda  i fon 

pere  : ce  qui  fut  une  cfpcce  de  perfecution  > qui  dura  )uf 
qu’en  j6i.  ^ • 

La  XIV.  fut  ordonnée  parSapor  II.  Roi  de  Perfe  en  l’an- 
nécj4|.qui  étoit  la  54.de  fon  rrgne.  Ce  Prince  s'étant  laiflé 
perf^der  par  les  Mages  0c  par  les  Juifs , qui  aceuferent  ies 
Chrétiens  d'être  alfeékionnes  aux  Romains , commanda  é 
fes  officiers  de  punir  de  mort  tous  ceux  qui  étoiiffit  dans  fon 
Roïaume  ; 6c  Soaomene  rapporte  que  ces  Infidela  y firent 
snoatir  environ  feize  mille  Martyrs. 

La  XV. perfecution  dura  un  .in , fous  l'Empire  de  Julien 
If  ne  publia  point  d'Edit  conue  les  Chrétiexu  ; 
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mais  il  les  faifoit  foUicitet  pour  embrafler  le  culte  des  faux 
Dieux* 0c  il  condamnoir  lia  mort  ceux  qui  n'y  vouioient 
pas  confentit  » leur  imputant  d'autres  crimes  qu’il  fup. 
pofoic. 

La  XVI.  fut  auiodréc  par  l'Empereur  Valens,.«ÿn>»,  de- 
puis l’an  ^66.  jufqu'en  578. 

La XVll. fut  ordonné  pat  ifdcgerdes.  Roi  de  Perfe.  en 
aïo.  Ce  Prince  avoit  permis  l’exercice  du  Chiiftianifmo 
dans  fon  Roïaiime , mais  l'Evêque  de  Marucha  > aïaat  ab- 
bacu  un  temple  dédié  au  Feu , que  les  Purfes  adotoicne 
comme  un  Dieu  , 6c  ne  voulant  pas  le  rétablir , fut  con- 
damné è la  mon  par  ordre  du  Roi . qui  tâciia  enfuicc  d'ex- 
terminer tous  les  Chrétiens.  Cette  perfecution  dura  depuis 
l’an  410.  lufqu’en  450.  qui  étoit  la  y.annéc du  regne  de  Va- 
tannes  V. 

LaXVIlI.  perfecotion  fe  fit  contre  les  Catholiques , pen- 
dant le  règne  de  Genfetic.  Roi  des  Vandales,  Arum,  deptut 
457.  jufau’en  476. 

La  XlX.  fous  le  regne  ds  Huneric , Roi  des  Vandales , 
fucccAcur  de  Gcnfcric , commença  en  485.0c  dura  jufqo'â 
la  mon  de  ce  Roi  en  484. 

La  XX.  fut  fotu  Gondebaud , qui  fucceda  i HuncVic  l'an 
484.  Sc  latlTa  les  Catholiques  en  paix  pendant  dix  ans  i mais 
en 494.  U exerça  de  grandes  croautés  contr'euz. 

La  XXI.  fous  Trafiinood  , frere  0c  fuccefTeur  de  Gonde- 
baud , ne  commença  qu’en  l’année  (04.  car  auparavant  ce 
Roi  tâchoit  (culcment  deféduire  les  Catholiques  i fofce  ^ 
prefens , 0c  s’éioit  contenté  de  défendre  qu’on  élût  de  nou- 
veaux Evêques  en  la  place  des  défunts. 

* Hiidccic , fils  de  Huneric , 0c  petit  fils  de  l’Empereur 
Valentinien,  dont  fa  mcrc  étoit  fille , rappcila  les  Evêques  , 
8c  fie  ouvrir  les  Eglifirs  l'an  éis.Ainfi  finirent  les  quatre  pet- 
fecutions  VandaUques. 

La  XXU.  perfecution . excitée  par  les  Ariens  en  Efpagne. 
commença  fous  Lcowigilde.Roi  des  Goths.  l’an  584.  0c 
finit  fous  Rccaredc  en  j8£. 

Là  XXIII.  fous  Cofroës  II.  Roi  de  Perfe , commença  en 
éoy.  0c  dura  10.  ans . c’efi  è dire,  (ufqu’en  6ij.  qu’aïanc 
été  défait  pat  Hciaclius . il  fut  tué  par  fon  propre  fils  Si- 
roës. 

La  XXIV.  rufcicée  pat  les  IconocU(lcs,ou  Crifes-  Images» 
commença  l’an  710.  fous  Leon  //mmri^tu  , Empereur  d’O- 
rient , 0c  dura  jufqu'en  741 . Elle  fut  continuée  fous  Conf- 
tanünCap>'«^«r.  jufqu’en  775. 

La  XXV.  fut  ordonnée  par  Henri  VIII.  Roi  d’Anglaetre» 
l’an  1554.  contre  tous  les  Catholiques , »rès  qiK  cc  Prince 
fe  fût  feparé  de  l'Eglife  Romaine.  Elle  fut  icnouveUée  par 
la  Reine  Elifabeth. 

La  XXVI.  perfecution  commença  dans  le  Japon  l’an 
I { 87.  fous  le  regne  de  Taicofama , a rinfligation  des  bon- 
zes. Elle  fut  renouvellée  en  I0i0.par  le  Roi  Xongufama» 
0C  exercée  avec  encore  plus  de  cruauté  pac.Toxonguno  . qui 
lui  fucceda  en  i0|i.  * Riccioli . ChmaUgu  Rtfarmmtd  , 
Ttma  f. 

PERSE'E  ( Ttrftm  ) fils  de  Jupiter  0c  de  Danaé , époufà 
Andromède  dont  il  eut  Alcée , Sicnelus , HeUs . Mcllor  0c 
Elcéhion . il  rendit  (ôn  nom  fameux  par  fes  exploits.  Voici 
de  quelle  maniéré  les  Poëtes  anciens  rapportent  THifloire 
de  lanaMTance.Aaifiusaiant  appris  de  l'oracle  que  Ton  pe- 
tit fils  lui  doonctoit  la  mort , fit  enfermer  Danaé  dans  une 
fonerefle , dont  il  fit  garder  les  avenues  par  des  gardes  fi- 
delles.  Jupiter  ai'ant  conçu  une  extrême  palTion  pour  Da- 
naé fe  changea  en  .plate  d'or . 0c  trouva  moïendc  s’intro- 
duire dans  l’endroit  ou  Danaé  étoit  enfermée . la  fit  con- 
fentir  i fa  paffion , 0c  en  eut  un  fils  nommé  Perfée.  Acrifius 
aïantapjptis  que  fa  fille  étoit  enceinte  , la  fit  jeteer  dans  la 
mer  , elperanc  qu'elle  fetoit  fubmergée  par  les  flots  avec 
Ton  lÛs  Perfée.  Mais  l'évenerocni  ne  répondit  point  i.rar- 
tente  d'Acrifius,  car  les  flots  porrereoe  heureufement  Danaé 
0c  I^fee  fur  les  bords  du  rivage.  Un  marinier  1rs  aïant  me- 
nés au  Roi  de  ce  pais , ce  Prince  aïant  appris  de  oucl  le  fa- 
mille étoit  Danaé  Vépoufà.  0c  confia  l'éducation  oc  Perf^ 
è D;^dli$  frère  de  Polydeâe  Princeffe  de  ce  Païs.  Comme  it 
étoit  prudent  0c  courageux , les  Poètes  ont  reim  que  Miner- 
ve lui  avok  prêté  fon  bouclier.  Il  furmonta  Medufe  .vain- 
quit les  peuples  du  Mont- Atlas , 0c  délivra  Andromède  d’un 
monllre  marin . 0c  des  pourfuites  de  Phinée.  A fbn  retour  il 
tua  innocemment  fon  aïeul  Aaîfc  : touché  de  ce  funcflc  ac- 
cidciu.  Il  quitta  Argos  .0cfe  contenu  dcTyrintlic.  dans  le 
Territoire  de  laquelle  il  bâtit Myeenes.  oùfa  race  régna  près 
de  ceui  ans.  Perlée aiou  les  gensdcLettics,0c  fonda  nrte 

Ecole. 
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École.  Les  Poètes  l’ont  placé  au  rahgi^es  G>nftcllart6n$ , ' 
comme  un  des  plus  illuftccs  Héros  des  tenu  fabuleux.*  Ovi- 
de, A4,  (ÿ*  s-Met.  Pimarque.  Eufcbcificc.  Chtrchtz.  Aexi- 
se  ,Dakae',  Andkomedi  ,&(  ^ mv«.PEG\S£. 

PERSË'E  ( Per/eui  ) dernier  Roi  de  Macedoine , fucceda 
l’an  du  monde  178.  avant  Jisus-Chmst  , â fon 

père  Philippe,  qui  n'étant  pas  fatisfjû  de  fa  conduite , avoû 
eu  defTein  de  le  déshériter , ti  de  donner  le  Roïaume  i An- 
ngonus,Ëlsdu  Cceie  de  Ton  Tuteur.  Peiféctit  mouiitfon 
Compétiteur , & ht  1a  guerre  aux  Romains  fans  aucun  Aic> 
cés.  Iihjc  fouvent  battu  ,&  fur  coticrement  défait  d la  ba>  ; 
taille  de  Pydne , par  Paul  Emile, l'an  du  monde 
téS.  avant  Jisos-CniusT.  Dans  la  déroute  generale  de  fon 
armée , il  prit  la  fuite, de  s’étam  retiré  dans  l'Iflcde  Samo- 
rhracc,  il  tut  découveit  par  les  Romains,  de  mené  en  triom- 
phe ï Rome , devant  le  char  de  Paul  lôn  vainqueur.  Son  rè- 
gne fut  de  10.  années.  Quelques  critiques  modernes  préten- 
dent qu'il  fut  réduit  d une  li  dure  neccflTiLé , qu’il  fut  obligé 
d'exercer  le  métiet  de  Serrurier  pour  gagner  l'a  vie.  Cafiu- 
bon  ix  Mftis  éd /mlimm  Ctifitfi.  f*f-  5.  * Titc-Livc , A 40. 
Juftin , /.  JJ.  Plutarque  , *n  U Vtt  kt  P*ml  Emtle.  Vcllcius 
PaiCTCulus.  Euirope.  Florus , dcc. 

PERSE'E  ( Perftmf  ) Peintre , Difciplc  d'Apclîés  , vjvolt 
fous  U exil.  Olympiade , de  vers  l'an  avant  Jssus- 
Chxist.  llavoit  écrit  un  'Traité  de  la  Peinture,  qu'il  dédia 
d Apellcs. 

PERSE'E.  Cherchtt,  PERSE'S. 

PERSEICNE  ( Adam  Moine , puîs|Abbé  de  ) au  Diocefe 
du  Mans , a vécu  fur  1a  hn  du  XL  fiécle.  U s’appliqua  d Ia 
Prédication  > de  compofa  niullcurs  Oifeours  pour  (es  Reli- 
gieux , des  Homélies  fur  les  Saints , d<  fur  di^er . mes  ma 
tieri-s , de  quelques  Commentaires  fur  l'Ecriture.  Ces  di- 
vers Ouvrages  ibnt  redés  manuferits , de  ont  palTé  en  dilfe- 
rentesBibliotfaeques,où  ils  font  confervés  avec  foin.  M.  Ua 
luxe  a inféré  dans  le  I.  Tome  de  Tes  Ouvrages  mèl  ngés  , 
cinq  Lettres  Morales  de  cet  Auteur  ,adreiTccs  d Ofmond 
Moine  de  Mortemet  en  Normandie  * Ttithème , im  Caul. 
Gefncr,  r»  Bihhâtb.  Meicacius . t»Bibhetb.  Mar.  Charles 
de  Vift^,  BiHiàtb.CiJterc.  M.  Du  Pin, Biblttth.  det  jitt. 
ttmrt  Eultf.  XI-  JiecU. 

PERSHORE,  Bourg  d’Angleterre, qui  donne  fon  nom 
d une  Contrée  de  la  partir  Méridionale  du  Comté  de  %'or 
cedet  d l'Occident  de  l'Avon.  C'étoit  autrefois  un  grand 
lieu  de  pafTage  entre  Londres  dcVorcedcr;  mais  il  edbien 
déchû  , depuis  que  ion  Abbaie  a été  abolie.  * DtÜ.jdHtUu. 

PERSEPOLlS,ancicnnc  Ville  de  Pcrfc,&  Capit^ede 
ce  Roïaume,  étoic  ficuée  fur  une  itvlere.que  Strabun  de 
Quimc-Curce  nomment  de  Ptolomée 

c'ed  ce  qui  1a  rendoit  de  difficile  accès.  ALxandrc  le  Grand 
la  prie  ide  dans  uned'bauche,  étant  noïé  dans  le  vin,  il  la  fît 
brûler  par  complaifancc  pour  Thaïs.  Cette  Courtifàne  le 
folUcita  de  venger  les  Grecs , par  l'incendie  de  cette  ville  , 
qu'il  avoir  épargnée,  aïam  les  armes  a la  mainidcce  Prince 
le  premier , qui  )etta  un  flambeau  allumé  dans  le  P.>lai$, 
prefquc  tout  bâti  de  cedie.  Ccd  ainfique  cette  ville  fut 
ruinK.  On  croit  ordinairement  que  les  ruines  de  Perfepolis 
font  ^Cbthil  Mtnara , entre  ifpahan  de  Shiras  ; mais  il  y a 
une  grande  didancc  de  l’une  â l'autre.  En  effet,  les  Geogra 

t>hrs , après  Ptoloméc  > mettent  Perfepolis  au  91.  degrf  de 
ongitude  ; de  Cipvfri/  Minérac^  au  96.  Ce  nom  veut  dire , 
^maramt  Cetennet,  i caufc  des  ruines  d’un  bâtiment  où  l’on 
voit  des  colooncs  de  marbre , de  des  redes  magnifiques  d'un 
Palais.  * Strabon,Ai{.  Pline,/.£.c.  lâ.Quinie-Curce.  A 5. 
Diodorede  Sicile,  Ay.Elicn,/.  1.  c.  59. Thomas Huben, 
Kotatt  de  Perft , (ÿ-c . 

PERSE'S Fils  du  Soleil, de  delà  Nymphe  Per 
fcïs } & frere  d'Ectés , d'Alocus  de  de  Circé , régna  dans  le 
pats,  qui  s'étend  le  long  du  mont  Taurus,  vers  la  Colchidc. 
llépoufalafameufcHecatéi  de  apres  la  fuite  dcMedée,  U 
détrhona  fon  frere  Eëtés , de  fc  fit  Roi  de  Colchidc.  Mais 
Medée  étant  ccvcnudCoIchos,  vengea  la  mort  de  fon  pore, 
par  celle  de  Ton  oncle , qu’elle  fit  mourir  par  Tes  poifons.  * 
Apollodore  , Bibitetb,  Lih.  /.  à la  fin , dtc. 

PERSlDE.nom  d’une  femme  de  la  ville  d'Iconîc.On  pré- 
tend qu'elle  fc  défit  de  tous  Tes  biens,  pour  être  plus  en  li 
bené  d’aller  foui  tger  de  fervir  les  pauvres  Chrétiens  de  Ro- 
me, qui  étoient  prironnicrsduranclapcrrccution  de  Néron. 
S.  Paul  la  faille  de  lui  rend  un  beau  témoignage  dans  Ton 
Efitre  amx  Bamaias  , Cbap.  XVI.  verf.  11. 

PF.R.SIGNE  , Vilbge  de  AUsa'te  de  France , dans  le  Mai 
ne  » i cinq  lieues  d'Alençon  vers  le  Levant.*  Maty , DtÜ. 
Terne  IF. 
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PERSIQUE  : c'eft  aînlî  qu’on  appelle  une  cfpece  d’ordr^ 
de  colonnes  que  les  Grecs  ont  pratiqué  ; lors  qu’au  lieu  du 
fut  de  la  colonne  doriquc.Hs  y ont  reprefenté  des  figures  de 
CaiKîft.pour  en  foùienir  l’entablcment.Lc  commencement 
de  l'ordre  Perfique  vint,  de  ce  qu’ après  quePaufanias  eue 
défait  les  Perfes,  les  Lacédémoniens , pour  marque  de  leur 
viâoire.éleverent  des  trophées  des  armes  de  leurs  ennemis; 
de  les  rcprcfcnicrcnr  enfuicc  fout  la  figure  d'Efclares , por- 
um  les  entabiemens  de  leurs  maifons.L'ordre  Ionique  aïaiic 
éréchoifi  pour  les  Caiyatidi’S,  comme  celui  qui convenoit 
davantage  aux  figures  des  femmes,  les  Architcucs  fc  fervent 
aulli  de  l'ordre  Dorique , pour  y reprefenter  les  Perfes.* 
Felibien  ,Pr«Mrt/r  d'ArchiuQiert.  D'Aviler,  C««rr 
tbiteOmre. 

PERSONN A , f Chriflophie  ) Romain  de  naüTance,  Re- 
li^eux  Guilidmtte  de  proLlfion , de  Prieur  du  Couvent  ds 
fainre  Dalbine  fur  le  mont  Aventin  dans  le  XV.  fîéclc  , fie 
un  voïage  en  Orient , pohr  y apprendre  la  langue  Grecque; 
& è fon  rerour , rraduim  Agachias  de  Procope  en  Latiq.  On 
die  qu'il  mourut  de  pille  à Rome  en  148g.  * Paul  Jove,io 
elee.  c,  1 x6.  Geiner  , Bibheth. 

PERSONNA  ( Gobeltnus  ) Allemand  , Dbïcn  de  Bille- 
fl.-ldt,de  Offidal  de  Paderborn,au  commencement  du  XV. 
fîéclc , compofa  une  Hifloirc  intitulée  Ce/medremmmiini il 
commence  vers  l'an  i j 89.  de  qu'il  finit  par  ce  qui  aniva  en 
141S.  Henri  Meibomtus  la  publia  l'an  i$99.  a Francfort. 
Cette  Hifioire  a été  réinmriméc  à Hetmibd  en  i688.  par 
Henri  Meibomius,  pciic  fils  du  precedent,  dans  fon  nouve.ui 
Recueil  des  Hiftoriens  d'Allemagne,en  trois  volumes  tafel. 
Perfonna  compofa  aulfi  la  Vie  de  fâtnt  Mainulfc,  Archidia- 
cre de  Paderboen  ,que  le  P.  Prover  fit  imprimer  en  i6i6. 
Sec.  Cet  Ecrivain  eut  beaucoup  de  p-trt  i l’ciUme  de  l'Em- 
pereur Sigifmond , de  mourut  vcis  l’an  1410.  * Vofllus.^é 
H$fi.  Lar.  Le  Mire  , ta  auü. 

PERSONNE , ( Gilles  ) Seigneur  de  Roberval , Georae- 
tre  de  Profellrur  RoVal  en  Muhemaiiqucs  , étoit  fils  de 
Pfvrrr  Pcrlbnnc, de  naquit  Ic8  Août  Utoa.i Roberval,  Pa- 
roille  du  Diocéfe  de  Beauvais.  Il  fut  élevé  dans  les  Lettres , 
de  fit  un  grand  progrès  dans  les  Maihcmatiques , de  en  ob- 
tint la  Ch.iire  au  College  de  Maître  Gervais  en  Dans 
la  fuite  il  gagna  celle  de  R.imiu  i la  difputc , de  eut  beau- 
coup de  part  â l'amitié  de  p'ufieurs  hommes  de  Lettres, 
particiilicrcmcnc  en  celle  de  Caflèndi , de  de  Jean  Morin. 
Ce  dernier  qui  occupoit  la  C haite  «Je  ProLlR-ur  Roïal , la 
d manda  en  uiour.ini  pour  le  Sieur  de  Roberval,  qui  l’a 
aufli  très  bien  remplie  jufqu'àfâ  morc,Lms  qniner  nean- 
moins celle  de  Ramus.  Il  éroît  de  l'Académie  Roïalc  det 
Sdrnees  : il  publia  en  16)6.  un  Traité  de  Mcchanique , Se 
fit  en  1647.  & id48.  Tes  expériences  du  Vuidc.  En  1670.  il 
donna  une  nouvelle  maniéré  de  balance  ; ce  qui  efi  marqué 
dans  le  Journal  des  Sçavans  du  10.  Février  de  la  même  an- 
née. On  avoir  vu  V Anjlartbms  Samiui  de  fa  façon  , de  une 
autre  fone  de  balance  propre  1 pefer  l'air.  Elle  eft  dans  la 
Biblioihcquc  du  Roi , avec  1rs  inflrumcns  de  les  mémoires 
du  Sieur  de  Roberval , qui  mourut  le  Dimanche  17.  Octo- 
bre 1675.  dans  le  College  de  Maître  Gervais,  & qui  fut  en- 
terré i S.  Sevetin  fa  ParoilH;.  * Bailler , Vtede  Dejc*rtei. 

PERSONS,  connu  fous  le  nom  dcRoBERTVS  Perso- 
Nius , Jefuite  natif  de  Sommerfet  en  Angleterre  . s’efl  fiic 
admirer  par  fon  zele  , pour  la  prop.tgation  & pour  la  dc- 
fenfe  de  la  Foi  Catholique.  Il  écrivit  divers  Ouvrag.s  de 
Controverfe , de  mourut  l'an  igto.  à Rome.  On  voie  fon 
tombeau  de  fbn  éloge  funèbre  dans  i’églife  du  College, que 
les  Anglois  ont  à Rome.  Le  P.  Perfbns  avoir  enfeigne  dans 
ceux  de  Sevillr,  «le  Valladolid , de  Cadix  de  de  Lifbonne^  de 
pnis  è Doüay , i faint  Onier  de  â Rome.  Divers  Princes, 
couchés  de  la  pieté  5e  du  mérite  de  ce  bon  Religieux, auruienc 
voulu  l’élever  à dt-$  Dignités  EcclefiaAïqucs, qu'il  rcfiifa 
tûùjours  parhumiliié.*  Ribadencica de  Alegaro^,5/i//«rlr. 
Script.  Sac.  "Jefa. 

PERSPEC'TIVE.  Science  qiii  «ionne  des  régies  pour  rc- 
prcfcmcc  fur  une  fupcrficic  plane  les  obfcts  de  la  imnierc 
qu'ils  paroifTenc  i la  vue.  U y a deux  fortes  de  Pcrfpcéli- 
ves , l'une  (pcculativc , & l'autre  ntaiique.  La  première  efl 
une  connoinancc  de  refpiit.  par  laquelle,  en  confiderarion 
de  a'rtatns  objets  , il  découvre  les  raifons  de  leurs  differen- 
tes apparences . félon  les  diverfes  pofitions  de  l'sil  qui  re- 
gard.-.  La  perfpicâivc  pratique  efl  auffi  une  connoiflànce  de 
refprit . mais  elle  dl  aidée  des  Cens  eiucricars , de  exécutée 
par  ia  main  . â la  faveur  de  laquelle  cette  Pcrfpcâive  prati- 
que nous  apprend  à repicfcmei  dans  un  tableau  ce  qui 
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roit  i nos  /eux . ou  ce  aue  conçoit  Penccndemenc  « en  la 
forme  mie  nous  voïons  les  objets.  M.  Fclibien  dit  que  la 
Pcrlpcûivc  pratique  conlîftc  en  trois  lignss  principales , 
donr  la  première  ed  la  ligne  de  cene  '»  la  féconde'}  la  lt« 

Î|ne  horifontaie  }OÙ  ell  toujours  le  point  de  vue  i & la  noi* 
»cmc,la  ligne  «ie  diftancc.CclIC'li  ell  coâjours  parallèle  i la 
li^e  horitontale.  Lû^rfptQsvt  d'Arcbneümre  » ell  ce  que 
Yiiruve  nomme  Setmtir4fb$4  v c'cll  i'dire , la  face  & les 
côtés  d’un  bâtiment  > cTun  jardin,  3c  de  toutes  fortes  d’au- 
tres corps.  On  dit  PtrJhtBtvt  fume , en  parlant  de  celle 
qui  reprefcntcderArchncâtirCfOU  un  Pa'ilage  peint  contre 
un  mur  de  pignon  ou  de  clôture , aBn  d’en  cacher  la  diifor- 
mité.  On  appelle  panicuücremcnt^er/^eQive/lcs  tableaux 
faits  pour  reprefemer  des  bâtimens  en  pcrfpcûivc  5 c'eft-à- 
dire,  tracés  dans  toutes  les  Réglés,  3c  conduits  par  lignes  3c 
diminution  de  couleurs.  iJyaune  PtrJ^eQivt  ltne*le,on 
/(«M*r«,quienlcignc  le  jufteracourcillcmcm des  lignes  3c 
des  panics  du  bâtiment , mi  fe  fait  par  voie  geometriaue  j & 
une  autre  qu’on  appelle  Perfocélive  Ainemne.  Celle-U  dé- 
pend de  l’art  du  Peintre , qui  fait  l'application  des  teintes  3c 
des  couleurs.  • DtÜxen.  iet  Artt. 

PERSUASION,  les  Poètes  Païens  en  ont  fait  une  DéclTe, 

?uc  les  Latins  ont  appelléc  Shaàa  3c  SuAdtlA^  3c  les  Grecs, 
ttb». 

PERTAUH General  de  la  Flote  Otthomane.avcc  Hali 
en  I57i.aïant  pris  par  capitulation  la  ville  de  Dulcigno  dans 
la  Dalmacic  , viola  le  Traité  de  reddition , pat  une  perfidie 
ordinaire  aux  Tura  ; il  mit  les  Soldats  â la  chaîne , rendit 
les  Bourgeois  comme  Efclaves , 3c  Bc  cruellcmcilt  égorger 
Jean  Buni , Archevêque  de  cette  ville.  Enfuite  il  pilla  l'ille 
de  Corfou.  Voiant  la  déroute  dcsTurcs  dans  la  bataille  de 
Lepante , il  s’échappa  dans  un  cfquif  au  travers  des  Galères 
Chrétiennes  fans  être  connu-  Loriqu’il  Bit  arrivé  â Conftan- 
tinople , il  fut  privé  de  tous  Tes  biens  3c  de  Tes  emplois  par 
le  Grand  Seigneur , qui  le  chalTa  de  la  ville , croïant  faurer 
ainlî  l'honneur  de  fon  armée,  en  rejectaiu  la  honte  de  fa 
dcfaitc,rurla  mauv  ife  conduite  d’un  de  Tes  Gancraux.  * 
Graiiani , Hifl,  de  Cbjpre. 

Pi-RT , Famille.  DRU.MMOND. 

PERTH,  Province  du  Roiaume  d'Ecoffe,  avec  une  ville 
de  cc  nom , dit  aiillî  S.  /m«,  ou5.  /ehitejian’n.  Les  Auteurs 
Latins  donnent  le  nom  de  PerthiA  â ta  Provincci  3c  celui  de 
Ptrtbum  â la  ville , où  les  PréLus  du  Roiaume  celcbrerenc 
un  Concile. 

PKRTINAX  ( Æ’ius,  ou  Publius  Hetvius)  Empereur, 
étoic  d’ Alba  Pompeia  ville  du  Moutferrat , 3c  naquit  en  un 
lieuappellé  viUa  MArtu  dans  l'Apennin  proche  de  la  ville 
d’Albe  le  i.Aoù.de  l'an  it£.  dejEsirs  Christ.  Son  pere 
nommé  Helvius  Succclfus  qui  avoii  été  efclave , étoit  un 
Itmplc  Marchand  qui  venroit  du  bois  feché  d’une  certaine 
maniéré  pour  ne  point  fumer.  Pertinax  apprit  de  bonne 
heure  le  Grec  3c  le  Latin  , enfeigm  la  Grammaire  à Ro- 
me, aBn  de  fe  procurer  dequoi  fubftllenquelque  obfcure 
que  fût  fl  naillance , 3c  quelque  grande  que  fut  Ton  indi- 
gence , il  préféra  la  profclhon  des  armes  i celle  de  l’écude,3c 
s'y  comporta  avec  tant  de  valeur  3c  de  prudence , qu’il  par- 
vint des  plus  retires  Charges  de  la  Milice  â celle  du  Con- 
fulat  de  la  Prefeélure  de  Rome , au  Gouvernement  des  plus 
coniîderables  Provinces, 3c  fur  cnBn  élevé  à U dignité  d'Ern- 
pereur  le  dernier  jour  de  l’an  191.  après  la  mort  de  Com- 
mode, par  la  faveur  de  la  Garde  Prétorienne.  Le  Sénat/ 
confentic , efjierant  que  Pertinax,  par  fa  prudence , rétabli- 
loit  le  calme.  Il  fit  oes  Loix  très  utiles , fe  montrant  for/ 
éloigné  de  la  violence  de  Tes  prcdecelTèuts.  Mais  Lztus,  qui 
l'avoit  élevé  i l’Empire , fe  joignit  aux  foldats  Prétoriens  , 
qui  ne  pouvant  foulfrir  le  récabUBèmenc  de  la  difcipline 
militaire , 3c  l'innocence  des  maurs  de  Pertinax , le  malTà- 
ocrcnc  le  18.  de  Mars  de  l'an  19J.  1.  mois  3c  15.  joursapiès 
fon  élcûion.Il  étoit  âgé  de  3$. ans, 7.  mois  3c i3.  jours, 
ou  plùtôt  18.  * Xiphilin,!»  Pertim.  Aurclîus  Viél.ir,  m Epit. 
Ctf.  Jules  Capitolin, IM  Prrt*».  £ufebe,i«  Cèrar.Tiile- 
znont , Htfl.  Jet  Emptretert  t»m.  1. 

PERTOIS,  c’eft  un  petit  pais  de  la  Champigicen  Fran- 
ce. Il  L'Il  autour  delà  Marne,  vers  IcsConBns  liu  liarois.  Ses 
principaux  lieux  font  Vitri  le  François  i—ipi  .de,  S.DiBcr , 
Vafli , Joinville , 3c  Mommircl.  * Maty , DtBt»». 

PERTLMS , c’eft  lin  Bourg  de  La  Provence  , (înié  fur  la 
Durar  ce,  à quatre  licuës  d'Aix  vers  le  Nord-  H v a d.ins 
Pertuis  des  Marchéttoutes  lcsf:maines . où  il  fe  f le  un  B>rt 
grand  commerce  de  bleds,  qu’on  iranfpotce  de  U i Aix  3c 
à Mairsillc’  * Maty , 
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PERTUS  ( le  Col  de  Perçus } en  Latin , PtrtmU  Tâtuti. 
CeR  un  paflagedes  Pyrénées.  Il  cft  entre  le  Roulullon  3c  la 
Catalogne , â la  (burcc  'du  petit  Llobreut , une  licoë  au 
dclTus  de  Jonqoera  , 3c  demi  lieue  de  Bellegarde  vers  le  Le- 
vant. Ce  palTage  qui  prend  fon  nom  du  village  dePerius, 
étoit  appellé  par  les  Anciens  Ad  PyrtmAmm,  TrephAA  P$m- 
peu,  3c  il  fiifoic  la  feparation  de  la  Gaule  Narbonnoifcjd’a- 
vcc  )'Efp.tgne  Tarragonoife.  * Maty,  Dtüien. 

PERUGIN , ( Ptetto  ou  Pierre  ) célébré  Pcinac  natif  de 
Peroule  en  Italie , fe  votant  dans  un  état  fon  pauvre  , alla 
4 Florence , où  il  travailla  avec  tant  d'affiduîté,  qu’il  acquit 
de  grandes  richefTes.  Ilétoit  très  célébré  de  fontems  ^nuis 
fa  maniéré  étoit  fechc;  3c  l'endroit  <jui  a le  plus  honoré  fa 
mémoire,  c'eR  d'avoir  eu  pour  difciple  Raphaël  d'Uibin. 
Perugin  mourut  l'an  1514.  âgé  de  78.  ans.  * FeJibîcn , £a- 
tret.fitr  les  f^te$  des  Pumtrts. 

PERUSE.  Cherches.  ESCARS. 

PERUZZ.I , ( Dalchaxat  ) Peintre  3c  Archiceéle , natif  de 
Sienne , fê  fignali  â Rome,  fous  le  Pontificat  de  Leon  X.  3c 
de  Clément  VII.  Il  fçavoictrès  bien  les  Mathématiques  ,3c 
emendoit  parfaitement  l'Architedure  civile  3c  militaire.  Il 
fut  emploie  par  Lcort  X.  pour  faire  un  modèle  de  l’Eglife 
de  fâinr  Pierre , 3c  fut  celui  qui  rétablit  les  anciennes  déco- 
rations  de  théâtre , dont  ruUee  étoic  comme  perdu  depuis 
long-  cems.  Quand  le  Cardinal  Bernard  de  Bibiennc  Bc  re. 
prefenter  devant  le  Pape  Leon  X.  fa  Comedîe  imittilée  Ia 
C4/M«ër4 , qui  cfl  une  des  premières  Comédies  Italiennes 
qu'on  ait  reprefentées  fur  les  théâtres. Balthazar  en  compo- 
la  les  Scènes,  3c  les  orna  de  tant  de  places,  de  rues  3c  de  di- 
verfes  fortes  de  bâtimens , que  la  chofe  fat  admirée  de  tout 
le  mon  le.  Il  ordonna  lemagniBquc  appareil  que  l’on  ht 
pour  folemnifer  le  couronnement  du  Pape  Clemeoc  VU.3c 
enfuite  il  travailla  â divers  Ouvrages  daiu  l'Eglifc  de  faine 
Pierre  3c  ailleurs.  Mais  lorfque  Rome  fût  prife  par  l’Empe- 
reur Charles  V.les  foldats  lut  enlevèrent  tour  cc  qu'il  avoii, 
le  maltraitèrent  extrêmement , Sc  ne  le  laifTetent  échapper 
qu'apcès  lui  avoir  fait  faire  le  porrraic  de  Charles  de  Bour- 
bon. Peruzzi  s'alla  embarquer  âPorto-Hcrcolc , pour  paf- 
fer  â Sienne , où  il  arriva  en  chemife  après  avoir  été  volév 
Sesamis  le  reçurent, 3c  ceux  de  Sienne  lui  confièrent  le  foin 
des  fortifications  de  leur  ville.  Il  rravatila  encore  i Rome , 
où  il  fit  le  defTein  de  la  maifon  de  MaiTomi,  3c  des  deux  pa- 
lais que  les  Urfins  firent  bâtir  près  de  Viterbe.  Il  commença 
aufli  fon  livre  des  Antiquités  de  Rome,  3c  un  Commentaire 
fur  Viiruve,  dont  il  failoit  les  figures,  â mefuie  qu'il  travail- 
loit  fur  cct  Auteur.  Mais  il  mourut  avant  que  d’avoir  achevé 
cet  Ouvrage  en  1513.  n'étant  âgé  que  de  )3.ou  37.  ans.  On 
croit  que  Peruzzi  rat  empotfonné  par  fes  envieux.  Sebaf- 
rien  Serlio  hérita  de  fes  écrits  3c  de  (es  deiîeins,  dont  il  s’eft 
beaucoup  fervi  ciani  les  Livres  d’Architcéhirc,  qu'il  a don- 
nés au  public.  * VafTari , v$t.  de  Pit.  Fdibicn  > £meret.  des 
Peintret , (ÿr. 

P E S A R O , ^ PtfAmrmm  ) Ville  d'Italie,  dans  le  Duché 
d’Utbin , autrefois  dans  l’Ombrie , avec  Evêché  fufTragant 
d Uibin , cR  très  ancienne , 3c  fut  autrefois  Colonie  Ro- 
maine. Elle  far  ruinée  par  'Totila , puis  reparée  par  Belifai- 
ce , 3c  depuis  a appancmi  aux  maifons  de  Malatefta  , de 
Sforce  5c  de  la  Rovere  ; enfuite  dequoi  elle  a été  réünie  au 
Saint  Siégé.  Cette  ville  cfl  fituée  proche  de  La  mec , dan.t 
une  plaine  qui  ell  arrofée  de  U rivicre  de  Foglia , qui  pafTe 
enfuite  dans  La  ville  où  elle  fait  un  port.  Elle  cfl  forte , 3c  a 
un  château  qui  fervoit  de  demeure  aux  Ducs , 3c  qui  efl 
prefememem  une  forterelTc.  Au  couchant  de  cette  ville  on 
voit  un  fupitb-.*  Palais . nommé  P *11*0  ImpertAle , bâti  p.\r 
ConfUnce,SeigneiirdePcfaro,3rornépar  d’autres.*  Tirc- 
Livc,/. 33.^4i.Procope,/.  3. Pline.  Agathiai.  Sabcllîc, 
3cc.  cités  par  Leandrc  Aloerti,  defeript.  itAÎ.  Catulle,  CArm, 
S.  Adjmven. 

PESCE-COLA,  cfl  Icnomquc  l’on  donna  vers  la  fin  du 
XV.fïécleâun  fameux  Ploagcur  de  Sicile , qui  s'appelloîc 
Nicolas , comme  qui  diroic  NksIas  le  Petffen.  Il  s'étoic  ac- 
coûiumé  dès  fa  jeuncfTc  i pêcher  des  huîtres  Si  du  corail  .m 
fond  de  la  mer , 3c  demeuroic , dit-on  , quelquefois  qua- 
tre ou  cinq  jours  fous  l'eau  > où  il  vivoit  de  potfTon  crud. 
Il  nageoit  ad'virablemenr  bicn,p.iflôit  fouvenr  â l'iflc  «le 
Lipari,  portant  des  Entres  enfermées  dans  une  bourfe  de 
cuir.  Fridcric  Roi  de  Sicile , aïjnt  été  averti  de  La  force  3C 
de  l'adrcfle  de  Pcfcc  cola , lui  commanda  de  fe  jetter  dans 
le  goufre  de  Chanbde,  proche  du  Promontoire  nommé  il 
Cspo  di  FAr«,pom  connoÎTc  la  difpolition  de  ce  lieu. 
Comme  il  icmarquoit  que  Nicolas  avoir  peine  â faite  un 
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tfntin<]3n;{fr(iR,  U J |mi  une  coupe  d'or,  lui  donna, 
s'illa  pouvoir  retirer.  Cet  habile  plonf;eur  excité  par  cette 
rccom|>cnlé,  fc  letta  .iu  fond  «lu  goufre , où  il  demeura  près 
de  trois  qutrts  d'heure,  riifuirr  dequoi  il  revint  fnr  l'eau  te- 
nant i la  main  la  coupe  d’ur.ll  fie  au  Roi  le  récit  des  rochers, 
da  cavernes , Se.  des  montres  marins  c^'il  avnît  vus  Tous 
l’eau, & procéda  qu'il  hii  leroic  impollîble  d'y  retourner 
une  icconde  fiais  i mais  Fsidcric  lui  prefema  une  bourfe 
pleine  d'or , Sc  jctca  encore  une  coupe  d'ot  «lar4  la  mer , ce 
oui  fit  prendre  courage  â Pd'ce  cob.  il  y dclccndit , mais 
il  ne  parut  plus.  • Le  Pere  Rirchcr , Mmmit  fmltttrréntii 
Ttm.I. 

C.  PLSCENNIUS  JÏJSTUS.  ( Niger  )Capiuinc  Ro- 
main',  qui  s'éroit  acquis  beaucoup  de  réputation  dans  les 
arm^'s , fc  lïtÀliier  Empereur  pat  les  légions  de  Syrie , du 
tenu  de  Didius  Ju'ianut.  Après  avoir  joui  du  commande- 
ment environ  un  an , il  fut  tué  en  s’enfu'ûnt  i Antioche  par 
la  route  «le  l'Euphrate  l’an  194.  de  J.  C.  * Ctnfultts.  Aurc- 
iius  Viélor , inEptfi.Ctpir. 

PESCENTiUS  FkSTÜS.Hifiorien  L.-îtin,«ft  cité  par 
Laû  tnce.  Ou  ne  fçait  pas  en  quel  tenu  il  a vécu.*  Laéhoce, 
de  f*if»  rtl.  l.  \.c.  il. 

PESCHERIE  , côte  de  la  prefqu'irte  deçà  le  Gange , vis- 
d vis  de  rifle  de  Ceylan  , entre  le  Cap  de  Comoim  & le 
*canaldc  la  Croux , vers  Negapatan  , l'éicnd  dans  un  pais 
icc  3e  brûle.  Ony  voit  environ  ticme  petites  vides  qui  dé- 
pendent prrfque  toutes  du  Naïquc  de  Maduré.  Elle  cfl  re- 
nommée par  la  pèche  des  pctU's , qui  lui  a donne  fon  nom. 
Cette  pèche  cft  d’une  tiei  granue  dtpenfe , fuit  à cmle 

Jiu’clledure  trois  mois  entiers  fans  aucune  difcomiiiuatiun , 
oie  à caufi;  qu'on  y emploie  qii.  Iquetois  en  meme  tems , 
plus  ck  t <0000.  hommes.  C tft  loù)  mrs  vers  le  ij.de 
Idars  que  fcsPariit'a/ , (ce  fontles  peuples  de  cette  côte, } 
commencent  ceccc  precitufe  pêche.  On  y voit  quelquefois 
julqu’à  jooo-  barqu  $ , l'équipage  de  chacune  cfl  de  50.  à 
<0.  hommes , parmi  Icfqucli  lom  10.  plongeurs,  a'iant  cha- 
cun  deux  aides , qu'on  nomme  pour  cela  les  PUbenrs  Af- 
Toute  celle  flotte  cotkvoice  par  deux  patachesHol- 
landoifrt  ( qui  s'en  font  bien  pa'ier , ) s'avance  en  mer,  ;ul- 
qu'i  la  luuccur  de  H'pt , huit , 3c  dix  btalTcs  d'eau.  Dés  que 
l'ancre  efl  jettée , chaque  plongeur  s'aitache  fortement  au 
deflbus  du  ventre  une  pi>‘irc  eptifle  de  fis  pouces , longue 
d'un  pied,  Si  taillée  en  are , du  côté  qu'on  l'applique  lue  la 
peau.  Ils  s'en  (rrs'cnt  comme  de  Icft , pour  n'èrre  pat  em*  . 
portés  par  le  mouvement  de  l’eau , & pour  m-irchet  avec 
plus  de  fermc'é  au  travers  des  flots.  Outre  cela  ils  en  atta- 
chent à l'un  des  pieds  une  lecoude  fore  peftn'cqui  'es  em- 
porte en  un  moment  au  fond  de  la  mer , d'où  on  la  retire  , 
fur  le  champ  dans  la  barque.  M ais , parce  que  les  huîtres 
font  très  fouvent  attachées  aux  rochers , ils  entourent  leurs 
doigts  de  pluficursbardcsdea)ir,dcaaintcderc  blcflercn 
les  arrachant  avec  violence.  Qiiclques  autres  meme  Ce  fer- 
vent de  fourchettes  de  fer  pour  Je  n;êmc  ufigr  Enfin  chaque 
Plongeur  porte  un  grand  rets  en  fiarme  de  lac , fufpcndu  à 
Ibn  cou  par  un  long  cordage , dont  l’extrémité  cfl  amarrée 
fur  le  bord  d«  la  barque.  Le  fac  « fl  deftiné  à recevoir  leshuî- 
très  qu’on  ramaiL;  durant  |^cche le  cordage  , à retirer 
les  pécheurs . <|uand  ils  om  rempli  leur  fac- 
C'efl  en  cet  équipage  qu’ils  fc  précipitent , & qu'ils  def- 
cendenc  quelquefois  plus  de  €0.  pieds  dans  I.1  mer.  Com- 
me il  n'y  apoint  de  terni  à perdre  pour  eux  ,dcs  qu’ils  cou- 
chêne  le  fonds,  ils  courent  de  tous  côtés  fur  le  fable , fur 
une  terre  glaireufe , Sc  parmi  les  pointes  de  rochers , arra- 
chant avec  précipitation  les  huittci  qui  fe  rencontrent  fur 
leur  chemin.  A quelque  profondeur  qu’ils  foienc  le  jour  efl 
par  tout  n grand,  qu'ils  découvrent  ce  qui  fe  pafle  dans  la 
mer  avec  la  même  faciliiéquc  s'ils  croient  fur  la  terre.  Le 
plus  grand  danger  qu'ils  y courent , ce  font  des  poilTons 
monftrucux  , qui  en  dévorent  piufieurs;  quelque  elfon 
qu’ils  faflent  en  troublant  l'eau , où  en  fu'iant  pour  les  évi- 
ter. Les  bons  Plongeurs  durent  ordinairement  fous  l’e.in 
une  ckmie  hemc  ^ les  autres  n’y  font  pas  moins  d'un  bon 
quan  a'hcurcj  ils  tetiennem  fimplemenc  leur  haleine  fans 
Je  fervir  pour  cela  ni  d'huile , ni  d'aucune  autre  liqueur  ; la 
coutume  3c  la  nature  leur  a'ianr  donné  cenc force  ,quc  tout 
l'art  des  Philofophcs  n'a  pu  iufqu'ici  nous  communiquer. 

Dès  qu'ils  fe  (entent  prclTes,iis  tirent  la  corde,  ou  leur 
iâc  cfl  attaché  , & ils  s'y  attachent  eux-mêmes  fortement 
arec  les  mains.Alors  Il-s  AeuxAidet  qui  font  dans  la  barque 
les  guindenr  en  l’air , 3c  les  dédurgent  de  leur  pèche  , qui 
cfl  quelquefois  de  foo.  imitres,  quelquefois  aulS  de  100.  ou 
Terne  ir. 
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de  50.  feulement,  félon  leur  bonne  ou  maoTaife  fortune* 
Parmi  CCS  Plongeurs , il  y en  a qui  fc  repofent  un  momenf 
pour  fe  rafraîchir  à Pair  j mais  il  y en  .i  d’autres , qui  fans 
prendre  le  moindre  rafrakhilTcnw ot , fc  replongenr  incon- 
u'nenc,cominuam  ainfi  fans  rcl.kbc  ce  violent  exercice  t 
ne  mangeant  mîtneoue  le  matin  .-vantquc  de  fe  niatreeu 
luer , eSc  Je  foir  quand  la  nuit  les  oblige  de  gagner  le  rivage. 

C'efl  fur  ce  rivage  qu’on  décharge  toutes  les  barques  » 
dont  les  huitres  font  portées  dans  une  infinité  de  petites 
folles  de  quatre  à cinq  pieds  en  quarré  creufées  dans  le  fa- 
ble. Les  monceaux  qu'on  Vjette,  -’élcvcm  en  Pair  de  la  hau- 
teur d'un  homme.  On  lailTc  les  huîtres  en  cet  état  jufqa'i 
ce  que  la  pluïc , le  vent  3c  le  Soleil  les  obligent  de  s'enuou- 
vrird'elles-mômes  ; ce  les  fait  bientôt  mourir.  Alors  U 
chair  fe  pourrie  3c  fc  defleche  ; 3c  on  en  retire  plus  facile- 
ment les  perles  , qui  tombent  toutes  dans  la  folfc , i mefu- 
re  qu'on  en  retire  les  mecres  ; c’efl  ainfl  qu'on  nomme  les 
écailles  lemblables  en  dehors  à celles  des  huîtres  commxiv 
nés,  mais  en  dedans  plus  argentées  3c  plus  brillantes.  Les 
pius  grandes  font  larges  à peu  près  comme  la  main , 3c  la 
chair  en  cft  très  bonne.  Quand  on  a purgé  les  folTcs  des  im- 
mondices les  plus  groffiercs , on  criblca  diverles  fois  le  (â- 
olc  pour  en  léparct  les  perles.  Mais  quelque  foin  qu’on  fe 
donne , il  s'en  perd  toùjours  beaucoup. 

Quant  à la  nature  des  perles , voici  ce  que  les  PdrMVds  en 
connoilTenc.  Elles  fc  trouvent  répandues  dans  toute  la  fubf- 
l'huître , 3c  généralement  dans  toutes  les  parties 
inufculcufcs  3c  charnues.  Le  nombre  en  eft  ind^rminé. 
Souvent  toute  U chair  en  eft  femée  ; mais  il  e(î  rare  d’y  en 
voir  plus  de  deux  qui  foienc  d’une  raifonnabic  groffeur.  Or- 
mnaircinentony  découvre  une  perle  plus  grofle  , mieux 
formée , Se  qui  le  perfeûionnc  beaucoup  plutôt  que  les  au- 
tres t mais  cette  perle  n’a  point  de  lieu  fixe.  Elle  fe  trouve 
tantôt  dans  un  endroit , tantôt  dans  un  autre } il  arrive  mê- 
me auclquefoii  que  cette  perle  devient  fi  gtolfc  , qu'elle 
empêche  les  nacres  de  fc  fermer.  Alors  l'huître  meurt  Se 
fe  poucit.  Elles  font  toutes  naturellement  blanches  plus  otf 
moias , Iclon  la  qualité  de  la  nacre.  Voici  maiurcnanc  ce 
que  l'on  a remarqué  fur  la  fornutiun  dt.s  huîtres. 

Au  tems  de  pluies  ,lei  lotccns  des  cerfLS  voifines , qui  fc 
déchargent  tout  le  long  de  la  côte  , coulent  près  de  deux 
lieues  fur  la  furfacc  de  la  mer , fans  fe  mêler  ave  c elle.  Cette 
eau  furnage  ainfi  quelque  tems  . confi-rvant  fa  douceur  3c 
fa  couleur  naturelle  *,  mais  elle  s’épaiflîtdans  la  fuite  par  la 
chaleur  du  foleil , qui  en  fait  une  cfpcce  de  crème  iegere 
Se  tranfparcnte.bicn-  tôt  api  ès  elle  fc  divife  d'elle-  même  en 
une  ir.finiié  de  parties , don;  chacune  paroît  animée  . Se  fè 
meurt  de  toutes  parts,  comme  autant  décries  infi  êtes.  Le* 
poiflbns  en  prennent  quelquefois  en  p^sflam  .mais dès qu'ilx 
en  ont  goûte,  ils  lesabandonnent  auiu-i^.  De  quelque  na- 
ture que  füicm  CCS  pctiisanimaux , il  eft  certain  qu’ils  aoif- 
fem  fut  la  furftee  de  l’eau  ; leur  peau  s'cpatlfit  3c  fe  durcie  » 
Se  devient  enfin  fi  pefante , qu'ils  defccndrnt  par  leur  pro- 
pre poids  au  fonds  de  la  mer.  Et  c'cft-U^commc  tesParavas 
l'aflurcnt , qu'ils  prennent  dans  la  fuite  la  figure  de  l’huître. 
Voilà  un  fyftémeque  l’experience  a découvert  à ces  Barba- 
res , Se  qui  détruit  l’opinion  des  Anciens , qui  ont  cru  quo 
les  huîtres  s’élevoient  les  m.icins  fur  la  furface  de  i'ean , Se 
qu'elles  ouvroient  leurs  nacres  pour  y tea  voir  la  roféc  du 
Ciel  qui  y prodirifoit  les  perles.  Ces  Pêcheurs  au  contraire 
aflurent  n'avoir  jamais  vu  aucune  hqître  flotter  ou  paroître 
fur  la  furfacc  de  la  met , 3c  protefteni  qu’ils  les  trouvent  au 
fond  des  eaux,  fortement  attachées  aux  roclKrs.  Ils  remar- 
quent enfin  <]uc  les  endroits , où  fe  dégorgent  les  torceru . 
(ont  ceux  feulement  où  ils  trouvent  les  pcrtrs,3cque  les  an- 
nées pluvicufcs  font  les  meilleures  pour  cette  pèche.  Cette 
narration  ne  s'accorde  pas  avec  celle  de  Daviti.  • Le  P.  le 
Comte , Mimetrts  de  U Chtne , Tome  H.  Hiji.  de  l’Afit , 

& Tavernier , des  Index. 

PESC  HEURS  ( l'IÛe  des  ) pctUc  Ifle  de  la  Chine.  Elle  cft 
fiit  la  Côte  de  celle  de  Formofa.  Les  Holfandois  en  ont  étA 
les  Maîtres,  Se  les  Chinois  la  po(Tedem  maintenant.*  Maty, 
DiQten. 

PESCHIER A , anciennement  Ardtlic*  , petite  VUle  de 
l'Etat  des  Vénitiens  , en  Italie.  Elle  eft  dans  le  Veronois  , 
fur  une  petite  Iflc , formée  par  le  Lac  de  G .rda  Sc  la  rivière 
de  Mincio  , qui  en  fort  divifée  en  dmx  br.inchcs  , qui  fa 
réunilTcnc  au  dcITous  de  Pefchicra.  Cette  ville  cft  à cinq 
lieues  de  Verone  , vers  le  Couchant , Se  elle  cft  bien  forti- 
fiée. * Maty , Dtihon. 

PESClA  ) ancictmcracat  » Féntm  Mertit , petite  Villlj 
<10.^9  ij 
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ou  gros  Bourg  (U  Tofcanc.  Il  eA  dans  le  Florenrin  > fur  la 
rivière  de  Pc(cu,iqiiuce  lieues  de  Luques  tirant  vers  Pif- 
toie.  Il  y a daxisPefcU  un  Prévôt,  qui  les  fonâions  Epif- 
copalesdans  un  petit  rdTortde  feize  Villages,  par  coucef- 
lion  de  Leon  X.  de  l’an  1519.*  Maty , Difhan. 

PESCIA , petite  Riviere  du  hlorcntin  en  Tofcaac.  Elle 
baigne  Pefeia  , traverfe  le  Lac  de  Fuccchîo , & v.i  fc  dé« 
charger  dans  l'Arno  , un  peu  au-ddTus  de  l’embouchure  de 
l'Eta.  • Maty  , Diüton. 

PESEGUElRO , ou  PE  SEGÜF.RO  1 anciennement , Pe- 
tABiMm , Pttanmi.  Petite  Ule  du  Portugal , fur  la  Côte  de 
l’AIemejo  , près  du  Doiirg  nommé  Villa  Nova  de  MUfon* 
tes.  Il  y a quatre  ou  cinq  petites  Hlcs  près  de  ccllc«ci , lef- 

Sucllcson  nomme  en  commun  les  /Jîes  Je  • 

laty , DtQiem. 

PESONC A > ( Pierre } Pofonois  de  nation  , trahilTinc  fa 
patrie,  s'odîh  de  fcrvir  de  guide  i l'armée  de  Lichuanie,qut  ' 
vint  ravager  la  Pologne  cm  1 3 { z.  Pour  faciliter  le  dcïEin  I 
des  ennemis , il  avoir  marqué  avec  des  pieux  un  gué  dans  la  I 
Viftule  j mais  quelques  Pécheurs  qui  s'en  doutèrent  , les  I 
aïant  arraches , rompirent  toutes  fes  incfurcs  i car,  quelques  . 
pm-s  après , y a'ianc  emmené  de  ouïe  J'armcc  pour  Uupren-  I 
dre  les  Polonois  ne  trouvant  point  les  marques  qu'il  y 
avott  mifes , il  leur  montra  un  autre  lieu  que  celui  qu’il  avoii 
marque  v les  pi  emiers  qui  y entrèrent , a'i'ant  été  notés  , les 
ennemis  qui  crurent  que  ce  traître  leur  avoit  drclTc  desem* 
bûchvS , lui  coupèrent  la  tète  fur  le  bord  de  cette  riviere,  de 
fe  retirèrent  doucement.  * Ciomer , /;é.  a. 

PESQUAIRE  ou  PL5CAR  A , anciennement  Sternum , 
petite  Ville  fortifiée , & defendué  par  une  bonne  Ciiadille. 
Elle  eA  dans  l’Abru  je  Citéricurc . i l'embouchure  de  la  ri- 
vière de  Peiquaire  , & i deux  li>.ucs  audclTus  de  Civita  di 
Chieti.  Pefquaire  a eu  un  Lvèché . qui  a été  transf  té  i 
Arri.  C’cA  maintenant  un  Macquifat  polTcdc  par  la  Maifon 
d'Avalos.  * Maty  , DiOi»". 

PESQUAIRE  ou  PESCARA  , Riviere  de  l’Abrufle.  Elle 
a fa  fourcc  dans  le  mont  Apennin  , baigne  Aquila , Civira 
di  Chieti , & Pefquaire  , ou  elle  fe  décharge  dans  le  Golfe 
de  Venif*.  • Maty  , DiSiem. 

FESSIER  ( }can  le)  de  Tournai  . naquit  en  159^.  il  a 
publié  trois  Harangues  fur  la  Lune.  t.  l'ans  la  preiniete , il 
exantine  il  la  Lune  cfl  habitable,  a.  Dans  la  féconde  «s'il  y a 
des  inontigiics&dcs  vallées  3.  Quel  Pais  c'eA  que  la  Lu- 
ne, qui!  !>.  s y font  les  variaitons  des  (ours  & des  nuits  j quels 
Habii-ms  & quels  Animaux  il  y a.  * Alegambc  , p4ge. 
PESSINCJNTE  ou  PESSINE.(é'fj^**irr*ta»}ancietine  Vil- 
le dcGalatie  . ou  félon  d'autres  dcPhrygic,  près  du  mont 
Ida , étoît  celcbrc  par  lailatuë  & le  temple  deCibclc.  C’cll 
une  Aarucqu' Atulc  Roi  de  Pergame  donna  aux  Romains , 
qui  la  firent  recevoir  l’an  <$49.  de  Rome  ,&  10$,  avant  J. 
C.  par  Publius  Scipion  Nafica , Se  qui  ioAitucrent  en  fon 
honneur  les  Jeux  Mcgalefiens.  Pioloméc , Tite-Livc,  Mine, 
Sec.  parlent  de  Pr(Iinc,qui  n'dlrréfentement  qu'un  Bourg, 
dans  la  région  dite  ChueB^nre , lelon  CaAaldc. 

PESTH , petite  ville  de  Hongrie , vis-à-vis  de  Bude  , de 
l'autre  côté  duDanube,futprifcpar  les  impériaux  en  16S6. 
y»iex.  DUDE. 

PET,  en  Latin  Crr//r»r  i Divinité  adorée  des  Egyptiens 
fous  une  figure  obfcéne  , qu’on  voit  dans  le  Cabinet  de 
quelques  Curieux  des  chofes  Aiuiques. 

PETANTIUS.  Cherchée.  FELIX  PETANTIÜS. 
PETAU , ( Paul  ) Ho’mme  de  Lettres  grand  Antiquaire 
&doéèe  Jurifconfultc , étoic  Confeillcrau  Parlement  de 
Paris  , où  il  fur  reçu  en  1588.  U dreflà  une  belle  Bibliothè- 
que, riche  en  Livres  rares , & en  exccllcms  Manuferits.  C’eA 
la  qu’il  rcccvoic  un  nombre  d'amis  illuArcs  & fçavans  , auf- 
qucls  il  piètoit  libéralement  fes  Manuferits  & fes  Livres  , 
6e  qu’il  eompofuic  tes  beaux  Ouvrages  que  nous  avons  de 
fa  façon.  Les  plusconfiderables  font,  yettrmm  Nmmtfmi^ 
mm  y,mttrfutAmtt^MariâfmtelleÜiliî ferttuMCuUSjntM^mM 
Je  Nuhttr  Je  Comité,  C*reu  M.  expié  nef ett.  Diÿ'trtéti» 
de  Efûché  jinmerum  fmcérnétienii  Christs.  Divers  Au- 
teurs parlent  avec  éloge  de  Paul  Petau , qui  mourut  à Paris 
le  17.  Septembre  de  l'an 

PETAU , (Denis } Jefuitc,  naquit  à Orléans  l’an  1383-  & 
s’appliqua  avec  tant  de  fuccès  à rccude,qu'il  devint  un  pro- 
dige de  fctcncc.  Outre  qu’il  étoit  crèt  verfé  dans  les  Lan- 

f[ues  , qu’il  éctivoit,  & qu'il  parloir  avec  beaucoup  de  dél- 
ité . il  y avoir  peu  de  Tneologims  plus  profonds  que  lui , 
d’HiAotiens  plus  éclairés , d Orateurs  plus  éloqurns  , de 
Critiques  plus  Judicieux , de  Poc'tcs  plus  ingénieux  Se  plus 
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fleuris.  II  entra  parmi  les  Jcfukcs  l’an  1605.  qui  étoit  le  si, 
de  fon  âge  : i)  y fut  Profcîreur  en  Eloquence  &:  en  Throlo- 
gic  . de  pendant  48 . ans , qu’il  y vécut  d’une  manière  très 
exemplaire,  il  s’y  rendit  l'ornement  de  fa  Compagnie  , Se 
l'admiration  des  Etrangers.  Ce  fçavant  homme  mourut  au 
College  de  ClerntoiuàParis  , le  11.  Decembie  de  l’an 
1651.  igcdc6$.  ans.  fa  vicécrice  par  Henri  de  Vi^ 
lois  fon  ami  particulier,  avee  les  ciogis  fumbres  que  les 
Sçavans  lui  drcflétcnt.  Il  ttaduifit  de  Grec  en  Latin  les  Oeu- 
vres de5yncfiiis,  qu’il  publia  avec  des  Notes  en  r(ii.  Se 
163a.  Il  ht  imprin'cr  l'an  1613.  en  Grec  & en  Latin  XVI. 
Oraifons  de  Syncfms , qu'il  publia  avec  des  Notes  Se  des 
Conjeétures  de  fi  façon.  Il  publia  encore  l’an  18.  ences 
deux  Langues  le  Breviérinm  Htfltrtcnm  de  Nicephote , 
Patriarche  de  Confbminople  , avec  des  Notes  Cluonologi- 
ques.  En  1611.  H donna  en  Grec  & en  Latin  tes  Oeuvrrs  de 
èiaint  Epiphiine  , avec  des  Notes.  Enfuîte  l'an  1630.  il  y 
ajouta  jiffenJtx  nJ  Efifhéniénéj  yimméJverfitnéi  , Se  en 
1634.  il  donna  (es  Oeuvres  de  l’Empereur  Julien.  Les  autres 
princip.iui  Ouvragi-s  du  P Petau.  font  MtfctlUneé  Extr- 
eitéttomes  aJverfut  CUuJtttm  Salmajimm.  Ofus  Je  DeÜru 
m*  Temftrnm.  VréneUgiam  .Jîve  Sjfitmé  Véntrmm  Ane- 
ternm  tjm  Je  Sfhera  ae  SyJenhmi  grâce  cemmtntmùfmtt  , 
enm  meus.  Kauenanum  Tempertsm.  Paraphrajts  Pfalme- 
rstm  emninm  & Camticernm  , yata  tm  Biiliit  fparjim  eecmr^ 
rxnt , Gracts  verjikmt  exfrejfa  , enm  Latima  Interpretaiie» 
ne.  Paraphrajts  m Ecdejiafitm.  De  Theelegieis  Degmatt^ 
hns.  Diatriha  Je  peujlate  cenfieranJt.  Oratienes  (ÿ*  Opéra 
i'eéSKa  > Launa , Graia , Htbràica.  Trta  Peêmata  Lattna, 
Je  tnhm,  Fejhs  B.  ytrgints , tÿv. 

PETE , en  Latin  Pesa , cA  le  nom  que  les  anciens  Pa'tcns 
donnoi  . ni  à la  OéclTe,  qu'ils  cro'ioient  préfidei  aux  Deman- 
des & aux  Requêtes.  Ce  nom , corrune  l’on  voit,  étoit  pris 
du  mot  peser* , demander.  • Arnobe.  hh.  4. 

PETLRBOROÜGH , ou  PETERBTJRG  , Ville  d’Angle- 
terre,Fptfcopale, du  Comté  de  Northampion  ,&Sutfra- 
gamede  Caittorbeti , fiiuce  fur  la  rivière  Ninedarulapar- 
de  Nord  LU,  bornam  le  Comté  de  Cambridge  Se  celui  de 
Huntington.  Sa  Cathédrale  étoit  d’abord  une  Abbai'c  fbn- 
déepar  Volphcrc  Roi  de  Mercie,  Se  dédiée  à Saim  Pierre. 
Les  Danois  U ruinèrent.  Elle  fut  rétablie  Se  agrandie  par 
Ethelwold  Evêque  de  Viachefter  , avec  le  fecoivs  cb  Roi 
Edgar , Se  d’Adolphe  fôn  Chancelier  , qui  en  devint  Abbé. 
Elle  continua  d'être  Eglife  Abbatiale , lufqu’à  Henri  VIII. 

n'  fit  la  ville  Siège  d'un  Evêque  , Se  l’Eglife  Cathédrale , 

I le  Chapitre  confïAc  en  un  Ooïen  Se  fix  Clunoines.  Et 
au  lieu , qu'elle  étoit  auparavant  du  Diocéfe  de  Lincoln  , 
elle  devint  Diocéfe  elle-même  comprerrant  les  Comtés  de 
Northampron&  de  Rutland  ; yaVantdans  les  deux  193.  Pa- 
roiflcs , dt^c  91 . font  des  fi(.fs.  II  n'y  a qu’un  Archidiacre , 
furnomme  de  Nonham'pton.  Depuis  que  ce  Bourg  flit  chan- 
gé en  Ville  , elle  fût  honorée  du  titre  de  Comte  en  la  per- 
fonne  de  Jean  Lord  Mordan,  créé  Comte  de  Pcccrborough 
par  le  Roi  Charles  1.  en  i6iy.  de  qui  le  titre  a pafle  à fon 
his  Henri  MerJan  Comte  de  Pctctborougli , à qui  fucceda 
le  fils  de  fon  frère  CW/er  Comte  de  Monmouih.Cctte  ville 
cA  à 61. milles  Angloisdc L|pdres-  * DiQsen.  Anglais, 
PETERNEL , en  Latin , Fanum  S.  Petrenilla , Bourg  de 
la  Baffe  Autriche  fîrué  fur  le  Danube . Se  fix  licuës  au  dcflous 
de  Vienne  * Mary  , DiQten. 

PETEROA , C’cA  un  Vulcan  ou  une  Montagne , qui  vo- 
mit des  flammes.  Elle  eA  dans  le  Chili  .entre  les  montagnes 
des  Andes,  au  midi  de  la  Ville  de  Mcndoça.  * Maty  , 

Dtüien. 

PETERSFIELD , Bourg  d’Angleterre , dans  la  patrie  du 
Comté  de  Hamp,  qu’on  nomme  Fineh-Dean.  Il  cA  à 45. 
milles  AngloisdcLondres.  * DiQien.  Anglais. 

PETERSHAGEN  .petite  Ville  du  Ccr^e  de  VcAphalîe. 
Elle  cfi  fur  le  Vefer , dans  la  Principauté  de  Minden , àdeuz 
lieues  au  deffous  de  la  ville  de  ce  nom.  Elle  cA  défendue 

S)ar  un  bon  Clûtcau , où  les  anciens  Evêques  de  Minden  fai- 
bient  leur  réfîdence , de  où  cA  encore  la  Chanccll^e  de 
toute  la  Pcincipauté.  '*  Maty , Jhüten.  ^ 

PETERSON , ( Laurent  1 Suédois , Secrétaire  Se  Confi- 
dent de  GuAavc  avant  qu'il  fût  Roi  de  Suède , puis  fbn  pre- 
I mîcp  Secrétaire  & MiniArc  d’Etat , étoit  né  Gentilhomme , 
I mais  d'une  noblcff;  du  plus  bas  ordre.  LepcudeÛen  qu'il 
\ yavoiedansfaMaifon,  l’avoir  contraint  de  s’adonner  à l’é- 
' rude , pour  trouver  de  quoi  fubfiAcr  honorablement.  Apres 
avoir  nequentc  les  UnivctfitésdelaSaxe,  qui  étoicnt  rou- 
tes Luthériennes , il  tetourna  en  Suède , dans  le  dcfTcin  de 
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qdÎTtcr  la  Rcltjpon  Catholique , dès  qu’il  en  trouveroic  une 
occaüon  favorable.  Il  t'acquit  tant  de  réputation  par  Ton 
efprittqirit  avoit  cultivé  par  l’étude,  que  GiilUveie  choUlt 
pour  fon  Secrétaire , &:  lui  confia  touifcsdeflcins.  Le  pou- 
voir qu'il  s’acquit  fur  l’crpric  de  Ton  maître  , lui  fit  entre- 
prendre d'introduitc  le  Luther anifme  dans  la  Suède , de  de 
perfuadeTi  Gudave , que  c'étoit  un  puilTam  moïen  pour 
t’aliurcr  U Couronne.  Ainfi  la  ruirte  de  l'andenne  Religion 
lût,  dit-on  > conclue  en  Suède  par  deux  perfonnes,  & (ut  le 
rcfulrar  d’un  feul  entretien.  Gu^ve  étant  monté  fur  le  nô 
ne . donna  i Peterfon  la  qualité  de  premier  Secrétaire  & 
Mnifiic  d'Etat , & fefervit  de  lui  6c  de  fon  frère  Olaüs 
PetetibD  .pour  l'établiflèmtiudu  Lutheraiiifine.  * Variltas, 
H$ji.  dit  R tv0lmti»Ht  *H  mMtitre  àt  RtltgttM, 

PETERVARADIN  , PETRIVARA.vlN  , ou  PETER 
VARDEN , petite  ville  bien  fortifiée.  Elle  cft  dans  (a  balTc 
Hongrie , fur  le  Dmube , cnrre  la  Save  df  U Drave , & i 
onze'licuët  au-dcdiis  de  Belgrade.  CerrcPlacea  été  fort  ce- 
kbre  <Lta  les  dernières  guêtres  de  Hongrie.  Les  Turcs  s’en 
fervoient  pour  paiTer  dans  la  haute  Hongrie  , apàès  que  les 
Ii^riaux  fc  furent  rendus  maîtres  de  Bude  ; 6c  pour  cet 
cfkt  ils  tenotent  II  un  pont  de  bateaux  furie  Danube.Cc  (lit 
li  qu’arriva  la  révolté  de  l'Armée  contre  le  premier  Vifir 
U Bauille  de  Moharz  en  1687.  il  fût  obligé  de  s'en 
fuir  i Belgrade,  Sc  de  liàConftantinople.  Cette  Place  fut 
fouvent  prife  6c  repeife  par  les  Impériaux  8c  par  les  Turcs. 
Les  ptemicti  en  firent  fauter  les  fortifications  en  i<88.  6c 

feu  UC  tenu  après  les  (cconds  brûlèrent  la  Ville.  Mail  depuis 
Empereur  l'a  £iitfortifier,&  a prétendu  en  faire  une  Place 
importante.  * Mtmoirts  dm  itmt. 

PETIGLIANO  ♦ petite  Ville  duSicnoisen  Tofeane.  Elle 
e(i  fortifiée  de  (v  uéc  aux  confins  du  Duché  de  OBro  , i une 
lieue  6c  demie  de  Savanna  vers  le  Lev.mt.  * Maty , Diütt». 

PETIGORES , Peuples  de  la  Circaflte  en  Afie.  ils  fon;  au 
Couchant  des  CircalTes  propres , entre  le  Don , la  Mer  de 
Zabache  ,&  la  Mer  Noire.  Ils  ne  dépendent  que  de  leur 
Oef,  6c  ils  fe  difenr  Chrétiens , quoiqu'ils  ne  faiicnt aucun 
exercice  de  Chrifiianifme.  • Maty, 

PETILILN ,(  Petiliénmt)  Eveque  de  Cyrthe  en  Afrique, 
du  parti  des  Donaciftei , foûdni  ronemenc  leiu-  Schifme  au 
commencement  du  V.  lîécle.  Il  étoii  très  verfé  dans  l'excr- 
cice  du  Barreau,  6c  acquit  beaucoup  de  réputation  , quoique 
funefptitSc  fa  fcience  fuirent  fon  médiocres.  Priiften  pa- 
rut! iacètcd.'S  Donacilles.dans  la  célébré  conférence  qu  ils 
eurent  avec  les  Ordiodoxci  \ 6c  où  iâinc  Auguftin  fc  trouva 
l’an  41t.*  Baronius,  C.  411- 
PP.T.LIUS  (Atfciusl  Romain.Tribun du  Peupic.fut  inci- 
té par  M.Pordus  Caron,  ennemi  de  P.  Scipion,  i acculer  ce 
General  de  Peculat , & i demander  avec  indatice  au  Sénat , 
qu'il  ûi  ! rendre  compte  de  l’argent  qu'il  avoli  tiré  de  la 
ville  d'Aiiciochc  ,&  du  outin  qu'il  avoit  (ait  dans  cette  guer- 
re. P.  Scipion  qui  cioit  prêtent  i cette  aceufation  , montra 
un  livre  où  fes  comptes  éroicm  écrits  •,  6c  votant  que  fon 
ennemi  inllloit  â ce  qu’on  en  fît  la  Icâure,  il  le  déchira  , 
en  dilânt  d'un  ton  ferme,  que  ci-luî  ! qui  la  République  étoit 
redevable  de  fon  falut , n'noit  pas  obligé  de  rendre  compte 
du  butin  , qu'il  avoit  fait  fur  fes  ermemis.  * Aulu-Gclle, 
/.  4-  c.  tS. 

PETILIUS  CEREALIS.  CAerciea^CEREALlS. 

PETIT , ( Jean  ) célébré  Doâcur  de  l'Univerfité  de  Pa- 
ris, au  commencement  du  XV.  fiéclc  , avoit  beaucoup  de 
içavoir.&s’étoir  acquis  une  grande  réputation , qu'il  ter- 
nit par  fa  lâche  eomplaifancc  pour  la  Maifon  de  Bourgex- 
gne.  Car  il  harangua  publiquement,  & s'efforça  de  jullüter 

Sar  un  Ouvrage  exprès , le  parricide  commis  en  la  perfonne 
c Louis  de  France  Duc  d'Orléans , fiere  unique  du  Roi 
Charles  VI.  que  Jean  Duc  de  Bourgogne  avoit  fait  atTalHner 
en  1407.  Petit  étoit  entièrement  dévoilé  à ce  dernier  , 6c 
publia  fon  Livre  intitulé  : /mfiificMua  dm  Dmc  dtBtmr- 
Gérard  de  Monraigu  , Lvèque  de  Paris  condamna 
^nerelîc  leaj.  Novembre  1414.  les  Propofiiioni  contenues 
dans  ce  Livre,  qui  fut  brûlé  dans  le  Parvis  deNûtre-Uamc 
le  a f . Février  fiiivant.  Jean  Petit  étoit  déjà  mon , 6c  fes 
Propofitions  fiirent  encore  condamiiées  comme  hérétiques 
& fcandaleufcs  dans  le  Concile  de  Confiance  en  141 5 . mais 
le  nom  de  l'Auteur  Sc  du  Livre  furent  épargnes  par  le  crédit 
des  Procureurs  du  Duc  de  Bourgogne , qui  avoir  appellé  i 
ce  Concile  delà  Sentence  de  i'Evèqucdc  Paris.  * Cen/mltet, 
Jean  Juvcnal  des  ITrlîns , 8c  le  Moine  de  faim  Denys , Au- 
teurs de  la  Vie  du  Roi  Charles  VI.  Monfirclct,  l'HJfioire 
de  rUiiiverfité  de  IVi$  > le  Gtr/omutmm  de  M.  du  Pin.  On  a 
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donné  le  Livre  de  Jean  Petit  6c  tous  les  Aâa  qui  eoncernci-t 
fcï  differens  jugemens , dans  le  V.  Tome  de  la  dernière  édi* 
üon  des  Oeuvres  de  Getfon. 

PETIT  ou  PARVI,  ( Guillaume  ) Religieux  de  l’Ordre 
de  faine  Dominique , natifd'Evreux  en  Normandie  . vivoic 
au  commencement  du  XVI.  fiéclr.  & fut  Doéicur  de  Paris  » 
Confi'fTeur  du  Roi  Louis  XI I.  puis  du  Roi  François  1. 6c  en- 
fuite  Evêque  de  Sentis,  6c  de  Troïes  en  L hampagne.  Ce  Pré- 
lat iiavaifia  uiilcmcm  pour  la  défenfe  de  la  Foi  contre  les 
I uihericns , qui  de  Ton  rems  commcnccrnit  i prêcher  leur 
doâtinc.  Il  cor, ipofa  quelques  Ouvrages,  & publia  en  151  j. 
la  Ohronique  de  Sigeoen , mats  peu  corceéke.  * Sahiic- 
Marthe , GaS.  Cbrtji.  La  Croix  du  Maine , Bibl.  Frams.  Le 
Mire,  Leandre  Aloerti.Arc. 

PETIT , (Samuel  J Minifire  Protefianil  Nîmes,  s’eft 
rendu  célébré  dans  le  XVII.  fiéclc,  par  fon  érudition, &:  par 
les  excellens  Ouvrages , dont  ila  enrichi  le  public , tels  que 
font,  Ltgt!  jlthca-,  EcUgaChrarntUgic*.  Xfifitllaaea.  Va- 
ria LrQiamti.Ohfervaùaaet.  Lorfqu'Ü  mourut,  il  travailloit 
! des  Notes  fur  Jofrube.  Quoique  cet  Ouvrage  fut  impar* 
Elit . Milord  Clarendon  ,(^ancclicr  d'Angleterre , ne  laifià 
pas  d'en  acheter  le  Manufciît  cent  cinquante  Louis  d'or , 6c 
en  fitprefenc  i l'Univerfité  d'Oxford.  On  voit  l’éloge  de 
Samuel  Petit  dans  les  Epîtres  de  Saumaife , Ad  Staatb- 
mammmm. 

PETIT  , ( Pierre  ) Parifien , Doébur  en  Medecine  de  fa 
Faculo^e  Montpellier , Académicien  de  Padouë  , dans  le 
XVII.  fiécle,  étoit  Médecin  dcprofdfîon,  6c  cependant 
s'appliqua  moins  i l’cxercicc  de  la  Medecine  , qu’a  l'étude 
des  bclfrs  Lettres.  Il  excella  priacipalcmenc  dans  la  Poëfie 
Latine , ^ dans  la  connoIlTmcc  de  l'Hifioire.  Nous  avons 
trois  Traités  Phyfiques  de  \üi:Vundmmamvtmtmt  det  ant- 
*Mirar  ; le  fécond,  dt$  Larjvrti  je  letroifiéme,  dt  U Lumiè- 
re \ Deux  Ouvrages  de  Médecine , dont  l’un  cfi  le  Tr.iité  dm 
la  Nemrritmrt  ^mi  fi  ftmt  tirer  de  team  j 6c  l'autre , qui  n'a 
pas  encore  vû  le  jour,  cüej*  mue  memvelte  Verjiam  d'Aret/e  > 
accompagnée  de  Remarques  fon  ampicsi  mais  les  Ouvrage* 
qui  lui  ont  donné  plus  de  réputation , font  fes  Poclics  & les 
DiiTeriarions  fut  difieiens  points  de  l’Hifioire.  Scs  Vers  le 
firent  recevoir  dans  l’Académie  de  Padouë . 6c  lui  fiieru  te- 
nir fa  piacedant  la  Pleïade  de  Paris.  C’efi  ainfi  que  les  5ç> 
varsappdluientl'alTemblage  des  fept  plus  habiles  Poë<es 
Latins  qui  fulTem  dans  cette  Capitale  du  Roï.iume,paral- 
lufion  ! cette  conftellatton  compoféc  de  (epe  étoiles.  Non* 
avons  un  beau  Recueil  de  fes  Poëfics . qu’il  fit  imprimer  en 
liSf.  ficqu'il  dédia  â M.  Nicolaï , premier  Préfixent  en  la 
Chambic  desComptes,avcc  unTraité  de  la  fureur  Poétique*  . 
qui  cfi  très  curieux.  Il  fit  depuis  imprimer  quelques  petits 
l’oëmes;I^voir,un  fiit  les  regrets  de  la  ville  dcPaiis, privée 
de  la  prélcnce  du  Roi  / un  fur  le  Thé  i un  fur  la  OiicanMk 
qo’il  compofa  contre  un  de  fes  Alliés , qui  lut  avoit  fiifcnF 
un  procès , outre  qu'il  laifTa  quantité  d’autres  Poëfies , donc 
on  pourra  faire  un  fécond  Recueil.  Il  a donne  aulTi  au  Public 
un  Traité  des  Amazones  ; un  autre  de  la  Sibylle  *,  un  volume 
d’obfcrvations  mêlées , divifées  en  quatre  livres , où  il  ref- 
tituë  qiunrité  de  pallàgcs  qui  fembloienc  dérefperés , 6c  où 
il  en  explique  plufirurs  qu'on  n’avoic  point  cncendos  jof- 
qii'ici.  Ce  volume  fut  imprimé  i Useecheen  i68x.  6c  on  en 
a trouvé  un  fécond  dans  fon  cabinet  après  fa  mou , arrivée 
le  6.  Décembre  tC8y.  torfqu’îl  étoit  âgé  d’environ  71.  ans. 
On  a trouvé  encore  plufieuts  belles  DilferraTions  de  lui, que 
fes  heririersont  entre  Icsm.iinsiuncderEfprit  de  l’Hom- 
me ; une  des  Anrropophages  -,  une  du  Nepentés , celtbré 
par  Homère  » une  de  Bacides  6i  des  Nymphes  i une  de  U 
Croix  ; Sc  une  de  U Religion  Chrétienne.  * Memteirtt  dm 
Ttms. 

PETIT  PERE  ANDRE'.  Ottrchti.  BOULENGER. 

PETOLtO , ( M.  Antoine)  Jiirifconfulte  Italien , étoR 
un  homme  de  grand  efprit , 6c  fut  neanmoins  obligé  de  fe 
faire  Correélettr  d'Iftiprimeric , pour  gagner  fa  vie . Le  Pape 
Urbain  Vlll.  qui  l’avoit  connu  dés  qu'il  étoit  Cardinal , fui 
fie  donner  quelque  foulagemcnt , 6c  l'auroit  gratifié  de  qucL. 
que  emploi , fi  Perolio  n'eût  pas  voulu  fc  borner  â compo- 
Ut  des  Livres.  Cet  Auteur  laifTa  plufieurs  Ouvrages , dont 
les  principaux  font  De  Exarchia  Primeipit , c'efi-à-dire  » 
des  devoirs  d'un  Prince  envers  fes  fujcti  i Ifirchem  PrimCi» 
c*efi-i-dirc,  des  devoirs  d’un  Prince  envers  fot-mêmci 
des  Cemmemtétrtt  Pêliti^mei , contenus  en  dix  livres  -,  6c  un 
jlhreg:  des  Cenjlituiieni  dei  Papes , en  treize  livres.  On  a 
encore  de  lui  deux  autres  Traités , donc  l'un  comprend 
une  méthode  pour  le  Droit,  &TaucrequclquesOblctva- 
- Q.qq^iii 
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lions  fur  le  Paradis  icrreftie.  * Janos  NicidI  Eryibr.  PU 
Mât«th  II. 

PbTOV,  (GnilUumc)  Anglois  de  nation,  Cardinal  Evo- 
que de  Saliibury.  entra  jeune  parmi  les  Rçligicus  Réforn>cs 
hran^'oisi  À:  devim  habile  Prcdicaieuc.  Contraint  par 
Henri  VIII.  Rot  d'Anslererrc » de  fouir  du  frs  Etats,  il  al 
la  i Rome,  Sc  y mcrtr.a  la  bienveillance  du  Cardinal  Caraffe. 
Lorfquc  ce  dernier  fur  devenu  Pape , fous  lu  nom  de  Paul 
IV.  il  envoïa  Peiow  en  Angleterre , /bus  le  règne  de  Marie , 
& le  ht  Evique  de  Sali/bury , àeenluite  Cardinal  en  15^7. 
Il  le  voulut  iiiîme  faire  Légat , à la  place  du  Cardinal  Po- 
lus;mais  Petow  mourut  piuaprès.  *Àbardellat,P'fr«  Ord. 
P»li.  Godwin , dt  Efi/etpit  Aubery , Àtt  Cmtà. 
T.  IK  &c. 

PETR A > Ville  d'Arabie , H^tUr  en  Atabe , Capitale  de 
l'Arabie  Pccrée , avec  Archevccnc , fous  le  Pattiarduc  de 
Jciufalem  autrefois  fous  celui  d'Alexandrie,  c/l  appcllée 
aujourd'huiiTr«c  Ou  Crack  dt  AfvnrrM/. L’Evêque  de  Petra 
avoir  eu  fon  Siège  â Rabba  dans  1a  Moabitiitc.  Crttc  villca 
été  au/n  nommée  Pttré  défini,  SjriJietp»lis,M»iii  Reg*lii. 
Ona  mis  d'autres  villes  dunom  de  Petra  en  Maccduinc  , 
en  Sicile  & ailleurs.  * Pline , /.  6.  c.  18.  Strabon  , 1. 16. 
Ptoloméc , dcc.  ü'Hcrbclot , aux  mots  de  Crari^A:  de  C«r- 
mdthditiiCi  Bihlietbeqmt  OrtemtdU. 

PETRA  ou  PETRI , ( Herman  J Ecrivain  Chanreux, 
étoit  de  Bruges,  &:  compofa  un  Traité  De  regtmine  Ment*, 
lium  , de  /mmdculâtd  Cemcepnene,  (^c,  Hotilius  ^tUhê' 
me  , Eifcngrein  , PolTcvin  , Sutor , Sixte  de  Sicn^- , l*c- 
ucius,  &c.  pailcor  de  lui , ic  mettent  fa  mon  en  l’au 
1428. 

PETRAGLI A , ancien  Bourg,  /ûué  dans  la  Vallée  de 
Demona  en  SicÜc , fur  la  rtvicre  de  PetragUa , aupied  de 
la  Montagne  de  Madonia,  & â huit  lieues  (k‘  la  ville  de  Tcr- 
nûni , vers  le  Midi  Oriental.  Pctragliaeftcompo/écdcdcux 
Bourgs  fcp-itcs  , qu'on  diftinguepar  les  noms  de  haute  & 
de  balTc  Pctraglu.  • Maty  , Diüien. 

PETRAMALA,  ou,  PlETRAMALA,  Bourg  du  Roïaume 
de  NapUs.  Il  cil  dans  la  Calabre  citeticurc , près  de  la  Mer 
de  To/cane  . entre  Amantca  & Martorano , cnviion  i deux 
lieuës  de  chacune.  On  prend  ce  Bourg  pour  l’ancienne  Clt- 
td,  petite  ville  des  Bruiicns.  * Maty,  DiQiûh. 

PETRARQUE,  P«r4rc44,  (François)  le  plus  beau  génie 
de  Ton  /îccle , éioîc  Italien , & avoir  pour  peie  , Perrarque 
de  Parenzo , & pour  mere  Brigitte  ou  Licta  Canigiani , cous 
deux  de  Florence,  d'où  ils  furent  cha/Tcs  rendant  les  dif- 
fendons  des  Guciphes  & des  Gibelins,  lis  fe  letirerem  â 
Arezzo , où  Pétrarque  naquît  le  ao-  Juillet  1 ^04.  comme  il 
le  dit  luimème  dans  les  Oeuvres , fur  tout  dans  fon  Epirre 
â la  poderité  : Mem  extrdQion , dit-il , «'«  été tn  fin  bdjfi , 
^^•rnlltijire.mdii  je  me pHtsvAMter  duÿi  bien 
^Rrrr  ni  d'une  dncienne  fimiSe  *,  / je  ne  J’utt  put  venu  tut 
mtnde  ddnt  une grundt  Mdtfin.  En/oiic  tl  ajoùte  : Je  ni- 

fmt  i jdreÂ.1,»  tn  Tefidnt , M«  Lundi  ao.  \eur  de  JutSet  de 
'dn  1 2 04.  Scs  parens  fc  redrerent  i Avignon  , & l’envoïc. 
rem  a Carpemras  , où  il  apprit  la  Grammaire , la  Rhé- 
torique ic  la  Dialeâique.  Enfuitc  il  alla  d Montpellier , 
où  il  cmploïa  quatre  ans  d l'étude  des  Loix , puis  trois 
ans  d Boulogne.  A l'^c  de  vingt- deux  ans  aïant  a^ris 
que  fon  pcrc  & fa  mere  écoiem  morts  de  la  pede , ti  re- 
vint d Avignon  ; & d caufe  de  la  conMgion , il  fut  obli- 
gé de  fe  retirer  d Vauclufe,  qui  en  c/T proche.  Ccft-ld 
qu’il  connut  la  belle  Laure  , qu’il  aima , & qu'il  a tant  célé- 
brée dans  fes  Ecrits.  Il  .-i/Iùrcque  cette  folUudc  eut  tant  de 
charmes  pour  lui , qu’il  réfolur  de  s'v  attacher , qu'il  y fit 
porter  les  Livres , & qu’il  y compofa  la  plupart  de  fes  Ou- 
vrages. Li  perfpeüive  du  /#«», continue  t'il,i*e  fit  écrire  met 
Buceliquet  y^mefi  unOuvrdge  chdmpitre\  d’in  deux  LU 
vrttde  U vit filitdire,  yut  f'dt  dédiét  i VEvidut  dtCdVdil- 
len  ,mdintendnt  Cdrdinnl , ( c’i  ll  Philippe  de  CabalTolc) 
fui  m'd  ttûjiurt  dtmé,  nen  feulement  tn  Pdjltur , mdis  eu 
. jrere.  Ait  prcmendnt  un  jour  pârmi  dit  montdgnet , je  re- 
filus  de  fdtre  un  Poeme  heroifue  , en  i'homntnr  dugrund 
Scipion , dent  le  nom  ne  me  fimblon  ^ds  metnt  iBufire  tjme 
ht  tmpleit.  Je  compefit  donc  mon  Aftica,  fui  d pdjfé  Peur 
mnOuvrdgedchevf  tfuelfue  impdrfdtt  au'il  fiuebte  itre, 
de-  Pétrarque  ajoùte  enfuieequ'en  un  ineme  jour  aïam  reçu 
du  Sénat  de  Rome , 8c  du  Chancelier  de  l'Univct/iré  de  Pa- 
lis , des  Lettres  par  icfqueHes  on  le  ptioit  d'aller  recevoir  la 
Couronne  dePoê/te  fur  ces  deux  Thcâircsdu  monde,  il  pré- 
fera Rome  d Paris , par  le  confeil  du  Ordinal  Colonna , te 
de  Thomas  de  Mcl&ne.  Dans  ce  voïage  il  alla  d Naples , où 


le  Rot  Robert  le  Bon , le  reçut  en  Prince , & le  pria  de  iu( 
dédier  fon  Poeme  de  l'Afrique.  Enfuitc  Pétrarque  vim  d 
Rome  l’an  i}4i-  étant  pour  lors  âgé  de  27.  ans.  Il  y reçut 
la  Couronne  de  Poète  le  8 Avril.  Tous  les  Piinccs  & les 

f’rands  Hommes  de  fon  teins  eurent  beaiKOup  d cRimepoui 
ui.  Les  Papes  Si  les  Rois  de  France , l’F.mpcrcur , la  Répu- 
blique de  Vaufe,  &c.  la  lui  lémotgnercm  en  diver/cs  oc- 
cafions.  li  avoue  cpt’il  étoit  obligé  aux  Seigneurs  Colonna  ^ 
Sc  d ceux  de  Corregio , qui  lui  firent  avoir  i’Arcludiaconé 
de  Parme.  Pétrarque  rcfulâ  divers  autres  Benenccs  j tç  après 
que  la  mort  de  Laure  lui  eut  raidu  comme  iuruppornibic 
lefctonr  delà  France . il  fc  retira  enlralie.  Après  s'etrepro- 
menéd  Veronne  , d Parme , d Padouê  . d Vrni/e  , Acd  Mu 
lan  , où  le  Vicomte G.ileazo  le  fit  Confeiller  d'Etat , jls'ar- 
rèu  à P.tdouc,  & y eut  un  Canonicat.  Il  acheta  une  maifoiî 
dans  un  lieu  dit  j1rfud,Sc  y vécut  cinq  ans  avec  A/lcrigui> 
fon  bon  ami.  Cofut  Id  qu’il  reçut  une  faveur  qu’il  avoit  au- 
crcfüîs  briguée , fins  l'avoir  pù  obtenir  i car  les  Florentins 
lui  envoïcrem  Bocacc , aveedes  Lettres  authentiques , qui 
contenoient  la  rcRitution  de  tous  /es  biens  paternels , 

Sc  le  rappel  de  fa  pcifonrte.  Mais  il  n’étoit  plus  rems  de 
ro/Iî-(lcr  un  h grand  Homme.  Pétrarque  qui  achevoic  fes 
Traités  de  Philofophic  & fes  Poë/îes,  mourut  peu  d’années 
apiès,  le  18  Juillet  i.}74.  âgé  de  70.  ans.  Son  corps  fut  en- 
terré avec  beaucoup  de  pompe  . dans  l'EgÜfe  d’ Arqua  *,  Sc 
le  P.  Ronavcnturc  de  Peragm , qui  fut  d^uis  Cardin.tl , fit 
fon  Oraifon  fonebre.  Pétrarque  a compo/é  plu/îeurs  Ouvra- 
ges, entr'amres  un  dt  Prdfimti  mumde.  yitd  Scipiems  A fri. 
Cdni.  De  Fttd  Sehtdrid.De  Remedin  utrtuffue  fertumd.ln~ 
vtüivd  centrd  Mtdicum.  * On  pourra  confulier  la  Lettre 
de  Pétrarque  d 1a  poftcrité,PoggeFlorcntin,F//yI.  de  Avur. 
Bocace,Pr«/.  CenetU.  Dter.  d nhbi.  Volatcrran  . iib'.  ai. 
Amtrep.  Jacques  de  Bcrgamc  , /.  i).  Chreu.fuppl.  Paul  Jo- 
ve,  &c.  Papirc  Ma/Ton , im  eleg.  TrithêmcdéBc]larmin.^« 
Scrip,  Ecet.  Lilio  Giraldi , Scalper , Crinitus , Po/Cantio, 
Leandre  Albcrti , Erafiue . Vo/uits,  PolTcvin , Scardeonî , 
&c.  maisfur  tout  Jacques- Philippe  Thoiru/Tin  , tn  Pttrdr. 
cbd  redivtve , & M.  de  Grcn-ttUc , Le  Sngt  réfilu , Sponde, 
in  Anudl.  Bouche , Hifi.  dt  Prev.  Placide  Cantanu/t , Vie 

dt  Petrttrfut. 

PETRA  SANTA  (Süveftie)  Jefuite,  né  d Rome  où  il 
s’acquit  hc.tucoup  de  réputation  par  fon  fçavoir  Sc  par  fon 
éloquence,  y moiuarlc  j.  Mai  de  l'an  idjy.  Nous  avous 
divers  Ouvrages  de  fa  façon, 7* tfierd  Gtntilttit  ex  legibuife. 
cidlium  defcrtptd.  Dt  Sjmbolis  Htreicu.  Lib.lX.Ittr  Afe- 
gumtinnm.  Bernd  Pid.  Thdumdfid  verd  Btligiemt , de.  Il 
écrivit  encore  contre  les  Miniftres  Du  Moulin  & Rivet , pu- 
blia des  Opufculcs  du  P.  Edmond  Campian,&  mit  en  Latin 
la  Vie  du  Cardinal  Bellarmin , écrite  en  Italien  par  lePere 
Fuligatti.  • Alegambc , Brbheth.  Script.  Secittdt.  Jefu.  Ja- 
nus NiciusEriihrxus.Pri*. ///.  Imdg,  illufl.  c.  73.  Le  Mire, 
de  Scnpt.fdc.  Xril.  &e. 

PETRAS,  en  Latin  Peliut  ou  Pelien.  Ceft  une  grande 
montagne  de  Ia  *rheûàlie  en  Grèce.  Elle  eft  vers  la  cote 
Orientale  de  la  Prcfqii'iûe  qui  efi  formée  par  le  Golfe  de 
Salonichi  te  celui  d'Armiro.  * Maty , DiQten. 

PETRE(Guillaumc  filsdeJsAX  PctredcTotbigandans 
le  Comté  de  Devon , fut  élevé  dans  le  College  d’ExccRcr  d 
Oxford.  Il  y prit  fes  degrés  dcDoâeurcnDroit , & devint 
fi  habile  dans  cette  Profe/Iîon,  que  le  Roi  Henri  Vlll.  l'cm- 

Floïa  dans  diverfes  affaires  importantes , & fur  tout  dans 
abolition  des  Maifons  Rcligicufcs  , aïant  été  mis  par 
Cromwclavec  pluficurs  autres  dans  laCommifiton  pour  al- 
ler dans  tous  les  Monafieres,&  rechercher  le  gouvernement 
Sc  la  conduite  de  tous  les  Religieux  Sc  de  toutes  les  Rclt- 
gieufes.  En  recompenfe  de  tcsferviccs,  il  obtint  des  por- 
tions confiderables  des  biens  £cclcria/Uquesi&  la  37,  année 
du  règne  de  ce  Prince  , il  fut  un  des  principaux  Srcretaircf 
d'Etat,  n fut  cnfiiite  nommé  pour  être  membre  du  Con/bil 
du  jeune  Edouard  fils  du  Roi  Sc  fon  fuccclTcur.  li  ne  fut  pas 
moins  c/Umé  de  ce  jeune  Prince  , aïant  éiéétabÜ  la  troifié- 
mc  année  de  fon  régné  Treforier  pour  fa  vie  de  la  Cour 
des  premiers  ftuiis.  La  Rt  inc  Marie  le  continua  dans  la 
Charge  de  fon  premier  Sccrctairc  d'Erat , & le  fit  Cluncc- 
lier  de  l'Ordre  de  la  Jarrciicrc  . Si  il  eut  fous  le  règne  de 
ce«cPtincc/rc  une  difpenfc  parriculicrc  HuP^e  pour  ce» 
tenir  les  biens  de  fon  Abbaïe.  La  Reine  Elif.ibetK  le  fit 
membre  de  fon  Coiif.ii  Privé.  Aïam  ama/Té  beaucoup  de 
richc/T.'s,  il  en  fit  pin  auC  ollegc  d'ExceAcr  dans  Tirnivcr- 
ficé  d'Oxfoid.  Il  fitbaiirunemaifondanslaP.uoilTcd'In- 
gcrftoncjpouryentretemtvingt pauvres perfonnes.  U mou- 
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rut  en  lai.  Sun  fils  unique  Ji  an  fut  fjîc  Chmiter  par  la 
Reiae£liubeth»&  Baron  du  Rotaume  par  Jacques  1-  fous 
le  titre  de  Lord  Petr$  dt  Wntt/e  dans  le  Comte  d'Efléz.  Il 
laifTi  trois  Eb  de  fa  femme  Afsrt*  fille  A'£d$iiérd  Cheva- 
lier. GuiztAUME  l'aîné  qui  lui  fucceda  dans  fes  titres  > eut 
de  Cétk*rt»*  fécondé  fille  â’Edtüârd  Comte  de  Vorcefter, 
feptfils , donc  Robwt  l'aîné  lui  fucceda.  Celui-ci  épouft 
fille  d,'Ed»m*rd  Vicomte  de  Momague  > de  laquelle 
il  eut  trois  fils,  Guillauub  > JtsnScicTIttmM  deux 
BWcsAfdru  6c  Dvrtth/t.CviitAVMB  Lord  Petrequi  vivoit 
encore  en  1701.  éponfa  premièrement  EliMhith  fille  de 
/etu$  Comte  Rivera  , 6c  en  fécondés  ndcea  Bripde  fille  de 
ftM  Pincbcon  de  Ricde  dans  le  Comté  d'EfTex.*  Dugdalc  > 

Burtit, 

PETREIUS  ( Théodore  ) PETREI  ou  PETRE'E  . Reli- 

fieux  de  l'Ordm  des  Charneux , étoit  de  Caropen  ville  de 
Ower*IlTel  dans  le  Païs-Bas^  émdU  i Deventer , à Zwol 
& i Cologne , où  il  prit  l'habit  de  Chartreux  à Tige  de  it. 
ans.  Il  publia  diveries  ConfefEons  de  Foi  ckees  des  écrits 
de  faim  Greguire,  de  faim  Cyprîen,  de  Tertullien  , de  faim 
Leon  » de  lâint  Bernard  * &c.  Il  compofa  des  Notes  fur  la 
Chrouique  des  Chartreux  de  Dorland , compofa  la  Biblio- 
ihcqoe  du  même  Ordre , où  il  fait  un  dénombrement  exaél 
de  tous  les  Religieux  qui  ont  écrit , Sc  il  enrichit  le  public 
de  divers  autres  Traités  dont  il  patte  fur  la  fin  de  la  meme 
fiîbliotheqi^.  *C«»yi>/rrx.Valcte  André,  Bié/rsrl»  Btlgtc. 

PETRElOSou  FEREZ  ( Jean  ) Efpagnol  .Pucte  Latin 
de  Tolède  » 6c  ProfdTcur  d' AlcaU  de  Heiurcz , vivoit  vers 
l'an  i{)o.  6c  mourut  i l'âge  de  {5.  ans.  Il  a conipofe  un 
Foëme  Heroiqoe  fur  la  Magdcbinc , des  Epigrammes  , & 
quatre  Comémes  en  Profe-  • Pcregrin,Rféh«rh.  Ift/f-  tem. 
j.cléff'.  A\fhon(.Git(.  AfttMMêr,d»  eUrii  jicti.  vir. 

Ntcol.  Anton.  BtHuth.Scrtft. 

J . Baillet  dts  SçiV.fmr  Ut  Peittt  mtd. 

PETRI  ou  CUNERUS  PETRÜb  Evêque  de  Leuwtr- 
den  t né  â DuivindicK  village  de  Zclandr , étudia  â Lou 
vain  I &ilu  choifi  pon  être  le  premierEvêouc  de  Leuwae* 
den  dans  la  Frife  Occidentale.  Il  prit  pofil-lnon  de  ce  Siège 
Epifcopal  le  7.  Février  de  l'an  1570.  Sc  tînt  le  premier  Sy 
node  le  15.  Avril  fuivant.  Depuis  les  Protcfianslc  chafie 
rent  de  fon  EgUfe  pendant  les  guerres  civiles  du  Pais  Bas. 
Il  fe  retira  â Munller , où  il  exerça  quelque  icms  l'Offiue  de 
Coreveque  >&  enfuiteÜ  fe  retirai  Cologne, où  il  enfdgna 
& où  il  mourut  le  tj.  Février  de  l'an  1 j $0  âgé  de  48.  ans. 
Ce  Prélat  a compoleÂvcrs  Ouvrages.  Dt  Sûetifitit  Mifpt. 
Dt  mtmomm  Chiustx  (ÿ-  StnQtrum  ct»ftmfm. 
mtt  PtfltTéUts  , & dt  Ctlihttu  StstrdttMm.  ytrt  dc  Gtr- 
mdtd  EteüJî*  CURiSTt  dtJigmAttt.  Dt  prinafti  Chriftid»! 
Offietê.  Dt  CrMttd  , lihrtt  Arkttrtt , PrtdtJiin*titMt , Jmfii- 
jUdtitmt , Jndmlgtntm  , cÿ>  D.  Pétri  Ctthtdrd  firmitâit , 
Gazry , Htftttrt  Eccltjidjiiqmt  dm  Ptit  Bdi.  Haven- 
Cus , dt  treû  mtvtr.  B^fitp.  im  Sttf.  Le  Mire , dt  Seript. 
fient.  Xf^ir.  &t. 

PETRI  ( Sukidus  ) de  Leuwarden  ville  de  Frife , étoit 
Hifioticn , Poète  > Orateur , 6c  très  fçtvant  dans  U Langue 
Latine  6c  dans  la  Grecque,  il  enfeigna  premièrement  i Er> 
ford  dans  la  Thuringe  après  la  mort  d‘Eob.inus  Hcilus.donr 
il  remplit  la  place  > 6c  fut  enfuitc  Bibliothequairc  & Secte* 
taire  du  Cardinal  de  Granvellc.  Mais  s’cnnuïant  de  la  vie 
de  la  Cour*  il  fe  retirai  Louvain  où  il  expliqua  quelque 
xems  les  Auteurs  Grecs.  Enfin  ilfijt  appelle  i Cologne  où 
il  fut  honoré  de  la  Charge  de  ProfifTeur  en  Droit  6c  c&  celle 
d’i  iiftoriographe  des  Etats  de  Frife.  Il  fut  aiméde  cftimé 
non  feulement  des  plus  fçavam  hommes  de  fon  fiecle , 
auffi  des  Cardinaux  Paleotu  > CaraiTc  . Samorîus  , 6c  des 
Pape  Grégoire  XIII.  &Sittc  V.  Pétri  mourut  l'an  1577.  âgé 
d'environ  70.  ans.  Ses  principaux  Ouvrages  fora:  Dt  tri. 
gmt  Frtfitrmm.  CtntmHéttt  Cbr»mci  Ef^eeptrnm  Vfrrs- 
jtBtwJimm , Ctmitum  Htiltndu  Nom  m £it/eh»m , 
St^omtnmm,  <ÿ-f.  AthtMdgtrt  AfottgttprtChriftmMii  Lu- 
tint  rtddiu  emm  Schtliu.  Dt  Seripttnimi  Frifid^Deendtit 

ÎYe.  * De  Thou , Hifi.  Auben  le  Mire.  Valcre  André , Bi. 
litth.  Betg. 

PETRI  ( Bartheletni  ) Chanoine  de  Douay  » né  dans  le 
Brabant  « enfêigtu  dix  ansâ  Louvain*  6e  en fbrrit  pendant 
les  guerres  civiles  en  1580.  Il  fe  retira  â Ooiiay  où  il  fut 
ProTefleut  i & après  avoir  été  pourvu  d'un  Canonicat , il 
iDourot  le  16.  Février  de  l’an  t6}o.  âgé  de  8j.  ans.  Cet  Au- 
teur avoir  publié  les  Oeuvres  de  Vincent  de  Ler ins*  & avoir 
compofé  desCommcmairesfarlesAâcsdesApôueSidcc. 
Siyalac  AndUtBiiitttb.  Btlgi 


PET 


679 


PETRILOW.PETROKOV,  PATERKAÜ.ou  PETRI- 

A r*^8c  d un  Parlement  ou  l'on  juge  durant  fit  mot« 

dtlH.verlct  .(E.irn  Noble  Le.  Aureurs  Laiins  I., 
nommeor  P,tr.c.v„.  CenevUlc  qui  .(U  fcp.  Ilcuï.  de  Si- 
«d  , fiit  prerqiK  toure  brulcc  en  t6,o  Les  Roi.  de  Polomc 
avoient  près  de  Petrifcovr  un  Palais  dit  ^ar/ai,quidl^ 
jourd  hui  luinc.  * .W“‘«tau- 

CONCILES  DE  PETR/KO-U'. 

Les  Prélats  de  Pologne  ycclcbrcrentco4ra.  un  Concile 
ou  1 on  ordonna  qu  on  reduiroit  dans  un  Volume  les  Or 
donnancei  des  anciens  Synodes  de  Gncfne  j ce  qui  fiit  t xe' 
cote  6c  confirmé  par  Je  Pape  Martin  V.  en  I417  L’an  lagt 
on  .U.,  en  cej.e  .ille  un  .n,rc  Coneilc  , où  Sbigne  OleJlÜ 
Archevêque  de  Gncfne  prefida.  Frédéric  Cardinal  ôc  Arche, 
vêque  de  Gncfne , tint  une  autre  AlTemb’ée  â Petrixow  en 
1491.  JcanLaikt&Maihiis  Drzcvic  Prélats  de  la  même 
vtlie  y célébrèrent  d autres  conciles  en  itto.&icr*  Nuus 
avons  le,  Aéht,  de  ceux  de  l'an  tj,,.  .Ï40.  & Vus  oui 
furent  affemblcs  pour  la  libené  de  rEgiifcdePyogne. 
pour  la  reformaiion  du  Clergé  pour  s'oppofer  aux  He- 

refic,  de  Luther  & des  autres  Novateurs  de  ce  tems.  Nicolas 
Dzittgzgovki  Archorêque  de  Gncfne  en  fii  d'aœrejpour 
^ meracfuieten  Le. P.él«s du Ro^u- 

IGnnl  '/T  '"*■  P"«°».con.„,e  nou. 

I.pprenons  deSurovolfciu!.  L un  l«i  I.  on  r (ù  un  cele- 
bte  Synoÿ  pourlav.ni.gedc  |•Eg!irc  de  Pologne.  Lau- 
rent  Gcmbiui  Archereque  de  Gnefiie  y préfidj.  On  y drcITl 
de.  Ordonnance.  q.ic  le  Pape  Grégoire  XV.  approuva. 
Jean  Venzik  on  Weiik  Prclat  de  la  mîmc  ville  de  cïefne , 
prélili  J un  ain.ç  Concile  Provincial  tenu  au  même  lieu  lu 
as.  Mai  de  1 année  lüiS. 

I ‘’^TRINAou  Pi  lONEA  LERNO.  anden  bourg  du  Pe- 
loponnelc.  Il  ÿ dans  I.1  .Sacaniccn  Morcc  i quatre  lieues 
d Argo»  du  côré  du  Midi.  Petrina  cft  fur  un  Lac  qui  Se 

Ion  nom.  Les  Anciens  I ont  repréfcmé  comme  une  fource 

chJt  ^ cet  ancien  Heris  fit  defiè- 

chcr  ce  lac  , dont  les  cxhalaifons  malignes  caufoienr  plu* 
fieurs  maladies  aux  I labicani  du  voifinage.  ^ 

eft  dans  le  Çonflueru  de  la  Pmina  avec  le  Kulp  J trois  od 
qnarre  Ireues  au^delTu.  de  Sifllg.  Il  avoir  appartenu  au» 
Turcs  ; mais  tleftmamtcnant  âla  Maifbnd’Autricbe 
PETRO-BÜSIENS.  r»tx.  BRUYS  ^ 

) Eveuue  de  Boulogne  dans  le 
y fiéclc , homme  de  faintc  vie  6e  très  exercé  dans  la  Profef- 
bon  Monaftique , ^ivit  la  vie  des  Moines  d’Egypre . pour 
fervir  d exemple  i ceux  qui  ponoient  ce  nom.  Il  mmTrut 
foiu  le  règne  de  Theodofe  6c  de  Valentinien  IIl.  Le  Cardi- 
nal Pacoti  Eveque  de  Boulogne,  a dreiréroiHcc  qui  s’r 
réare  e ,our  de  (i  Fetc  av«  Oéltve.  Cennade  afTurir  qu'il 
avoir  lu  un  Traité  de  I firébon  dxs  Evêques  qu'on  ami- 
buoit  i Pétrone,  mais  qu'il  eftimoit  que  cette  pièce  étoit  du 
pere  de  cc  Prclat.  U ajoute  que  celui-ci  avoit  auHi  nom  Pt- 
irtdt , qu  j|  avoit  été  Préfet  du  Prétoire , 6c  qu'il  étoit  aufil 
niuftxc  ÏW  fa  venu  6c  par  fqn  éloquence,  que  par  fa  qualité. 

S.  Eucher , Epi/t.  dd  rdltr,  Gennadc , de  vir  tlliff.  Him 
noré  d Autiin  , de  Lmmm.  Eeel.  tÿ’c.  ^ 

PETRONE  ( Car  uou  Tiun  Pttrni.,  Artinr)  vivoie 
du  rems  de  Néron,  & eut  beaucoup  de  part  aux  bonne, 
grai^  dc  ce  Prince.  Plufieuts  croïcntqu  il  vil  le  même  que 
celui  dont  Tacite  fait  mention  d 111$  te  Ltv.  16.  de  fes  An- 
nales. Pettr  Pttront , tlferd  hem  de  reprendre  fd  vie  de  plus 
hdut.  C /ttit  mm  ve/mpimemx  «jmi  dammtit  terne  Itjomrdm/im 
»../ , (#■  /.  »>t  f U, Jtr,  & a«v  Cmmt  il,  a- 

tr„  f,  r,.4ni  f„  u.r  i.Jmfirl, , c,tm-c,  ,V„ic 

m„  ,,  rlf.Min  Il  ; f, pi, 

f,.r  <•  pr,4,,c  emm,  l„  uar„ , mm  fuir  ».  huum,  ..t 
ff.vul  ilf,nj,rfn  *»i  .vu,  l,,,i,  Micm.  T,a. 

,,tfitfm,ltt  iS-fts  Ali,.!  Ptu,n,  d'..r..t  fia,  atrrail,,  , 
fa’iiu,  ,lmuiaU,al  j,  a,ffm  fait,  fruuLjl  (*-  aa,v„<  , 
& pdreifftitmt  dntt  dvtc  mmt  certdime  mtgligemct.  NAu- 
momi  itrfim'iifmt  Prettmfil  dt  là  Bjtkmit , & depuis  Com. 
fil,  lift  mentrd  Cdpthlt  dtiplmi  grdmds  emplois -,  rtm 
devenu  veluptmemx  on  pur  mcUmdUom  en  pur  drufiet , d 
tdmft  qmt  le  Pnmee  dimtit  U d/hduehe  , il  fit  l'mm  di 
fesprtmcipdmx  Confidemt  , ^ comme  Vlmtenddmt  de  fii 
Idifrt  I tdr  Néron  ne  treuveit  rien  â'dgrédhlë  ni  'dé 
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d/liei*m.v  fm  et  fut  fttvnt  *v«%t  nfffuvt.  Cet  HfHo> 
ricD  ;)|oûie^ue  c’eft  dc-lâ  que  ntquic  l'envie  de  Tfgcilin 
autre  Favori  de,  Néron  , contre  un  Rival  qui  le  furpalToit 
dans  la  fcience  des  voluptés.  Pétrone  a'tanc  été  aceufé  d’a* 
voir  eu  parc  i une  conrpiraiion  contre  l’Empereur , fut  ar. 
rctéi& s’etant  réfolu  i la  mort , il  fe  fit  ouvrir  de  rems  en 
tenu  , puis  refermer  les  veines , s’entretenant  avec  fes  amis 
de  Vers  ic  de  Poëlîcs.  Il  décrivit  les  débauches  du  Prince 
fous  des  noms  empruntés  ; & après  avoir  cacheté  le  livre  de 
fa  main . il  l'envoïa  i Néron.  Nous  avons  de  lui  une  Saty« 
te  & quelques  pièces  en  vers  il'an  5c  l’auuede  ces  Ouvra» 
sesdt  rempli  de falctés  > mais  la  Latinité  en eft  il  pure,  que 
Perrone  en  a été  nommé  ^mtbtr  fMrtffimt  imfmritétü. 
Pline  ajoute  que  Petrone  rompit  en  mourant  un  vafe  qui 
avoir  coûté  trois  cens  fcfterccs  . de  peur  que  Néron  ne  s’en 
fervît  pour  orner  Ton  Buffet.  Il  mourut  vers  l'an  66.  de 
Salut. 

On  a trouvé  un  fragment  de  Tes  Ouvrages  è Traou  ville 
de  Dalmatie  dans  rArcbevèché de  Spalacro.  llclldansun 
manufcric  in  foh»  cjiais  de  deux  doigu  , qui  contient  plu» 
^cutsTraiiésécrits  w du  papier  quia  beaucoup  de  corps. 
Les  Oeuvres  de  Catulle  ,TibalIe  & Propcrce  font  écrites 
au  commencement , & non  pas  Horace , comme  a dit  l'Au- 
teur de  la  Préface  imprimée  i Padouë.  Petrone  fuit  écrit  de 
la  même  main , & delà  maniéré  que  nous  l'avons  dans  nos 
éditions.  Enluite  on  voit  une  pièce  intitulée  : Frégmtntmm 
Pttrtnit  Arbitri  tx  hkr»  dtctm$  ^umta  fexf  iecimo  , 
où  eft  contenu  le  (buper  de  Trimateion,  comme  il  a été  im- 
primé depuis  fur  cet  original.  De  Salas  Efpajmol  qui  a 
commente  crt  Auteur , fait  mention  d’un  quinzirae  5c  fei- 
ztéme  Livre  ; mais  il  ne  dit  pas  oû  il  les  a vus.  Cet  original 
clf  par  tour  bien  lifîble , 5c  les  commencemens  des  Chapi- 
tres & des  Poèmes  font  en  caraâeres  bleus  & rouget.  L'an- 
née qu'il  a été  écrit  dlnurquéc  decette  maniéré  ( 141J.  10. 

) Ce  manuferit  a fait  grand  bruit  parmi  les  Sça- 
vans.  On  s’imagina  d’abord  que  c'étoit  une  pièce  ruppolee. 
5c  unjeud’cfpritde  quelque  habile  homme  , qui  avoir  imité 
le  ûyie  de  Petrone.  M.  Adrien  de  Valois  ctoit  un  de  ceux 
qui  la  renoient  pour  furpeâc  î mais  M.  Lucius  5c  l’Abbé 
Gradi  de  Rome  , ta  aoioient  véritable.  Reinelîiis  fit  un 
Commentaire  fur  ce  Manuferit,  fans  ofer  rien  prononcer 
fur  (bn  antiquité.  Le  Doéfcur  Stacilius  le  confeive  dansfa 
Bibiiothetpjc  d Traou.  On  a depuis  prétendu  publier  cette  > 
Satyre  entière,  fur  une  copie , dit-  on  » d'un  manulcrit  trou- 
vé a Belgrade  en  i<88-  Elle  a été  imprimée  i Roterdam , i 
Londres  & ailleurs  cnitf9a>Mais  il  eh  étonnant  que  les  Au- 
teurs d’une  Tuppofit ion  nsrofTicre, aient  cru  le  public  afTés 
dupe  pour  les  en  croire  fur  leur  parole*  lorfqu’ils  font  dé» 
mentis  pat  le  llyle  même  des  morceaux  qu’üs  produifenr. 

Plufieurs  Auteurs  ont  elUmé  que  Petrone  étoii  natif 
de  Marfirille.  Leur  fcntimemefl  fondé  fut  ces  vers  de  Si- 
doine Apollinaire  : 

Et  U MtiJfilieaJÎMm  per  hertet. 

S*ert  fiipitit  Arbéttr  Ceteniem , 

HeBtjpenttMte  perem  Prutpe. 

Mais  il  y a apparence  qu’ApolItnaircditque  Petrone  étoii 
Marfcillois  d'incliiution,5c  par  fa  libctié  dé  parler  peu  hon- 
nêtement , félon  le  Ptovcibc ancien , MajjîUâm  xAVifet, 
bien  que  d'autres  l'appliquent  aux  Mttffplunt  peuples  d’A- 
frique. Bouchet  Miftotien  de  Provence  ctoit  qucParonc 
étott  Provençal,  5c  avoir  donné  Ton  nom  è un  village  du 
Diocefc  de  Silleron , dit  Petrmit , en  Latin  ('"icmt  Petrenié , 
comme  on  le  prouve  par  une  infeription  irouvécen  15^0. 
oû  il  ell  parlé  aun  Préfet  du  Prétoire  afraHinéiPettuii.  A 
StCdrnt  Jmden  pervtcefftf.  xefâitdmm  fitctmmi  in  vie»  C. 
Petrami  sa  npém  Druenue.  Au  relie  , la  famille  des  Pe 
troncs  étoit  nés  ilIuAre  i Rome , 5c  avoir  produit  les  T ur- 
piliens , 1rs  Mamertins , les  Scpiimiens , les  Voluficns , écc. 
Confuls  Romains.  Nous  avons  entre  les  Oeuvres  de  Peiro 
ne , quelques  pièces  de  P.  Petrone  Rhétoricien  \ d'un  autre 
Grammairien  , qui  peut  être  le  faint  Evcum  de  Boulogne 
dont  nous  avons  parlé d'un  furnomme  Ananius  \ d’un  au- 
tre dit  l'Indicti  i de  Petrone  Aniigcnidc  . de  Pefaro  idc  C. 
Petrone  HiUite,  delà  meme  ville  idr  Petrone  Apollodorc 
Prêtre  Païen  à Rome  , &c.  Mais  ces  Auteurs  ne  nous  font 
pas  bien  connus.  Ils  font  differensdccePsTRoNsCouvcr 
ncur  de  Syrie  que  Calleula  emploïa  pour  mettre  fa  ft.ituë 
dans  le  Temple  de  Jcruuicm.  • Joreniie , /.  i8.  Amti^.  Jm 
daic.e.  II.  Tacite,/,  nî.  Pline ,//./?.  A^*r./.  j7 

i-Fulg'-mce,  /.  1.  A/jih.  SidoniusApollin.iris,  C*r,i).4d 
M.tg.  Ftlie,  gF  4d  Ndrbae.  Lilio  Giialdi , in  vit.  Fait. 
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Pierre  Pîthou.  Bînet  de  Beauvais.  Jean  Donza.  Gulrand. 
Scaliger.  Julie  Lipfê.  Bourdelot.  Turnebe , 5cc.  tn  Nat.  aÎ 
Petran. 

PETRONE,  un  des  plus  illullres  Sc  des  pins  braves  Séna- 
teurs de  Rome.  Etant  CouvcrncDf  d'Egypte , il  permit  i He- 
rode  Roi  des  Juifs  d’acheter  dans  Alexandrie  tout  le  bled 
dont  il  avoir  befoin  pour  fccourir  fes  peuples , qui  étoient 
affligés  d'une  cruelle  famine  , & fauva  par  ce  moïen  la  vie  i 
une  infinité  de  perfonnes.  Tibcre  étant  mort , 5c  Ca'ïus  Ca- 
ligula  lui  aïant  fuccedé  i l'Empire,  ce  Prince  ôra  le  Couver. 
nemem  de  Syrie  i Vttcllius , pour  le  donner  i Petrone  qui 
s'acquita  dignement  de  cet  emploi , Sc  quifutfifivorablc 
aux  Juifs , qu'il  courut  rîTque  de  perdre  l’amitié  de  l’Empc. 
reur.&  fa  propre  vie,  pour  avoir  voulu  favorifer  ce  peuple. 
Ce  Prince  lui  ordonnâ  de  mettre  fa  ftatuë  dans  leTcmplc  de 
jerufatem.  Petrone  votant  que  les  Juifs  aimoicnr  mieux 
mourir  que  devoir  profaner  un  fi  faim  lieu , & violer  les 
loix  de  I.'ieuqui  le  leur  défcndoienc , ne  les  y voulut  point 
contraindre  par  la  force  des  Armes.  Cette  bonté  fdiJItt  à le 
perdre  auprès  de  l'Empereur.  * jofephe  t Anti«mit/t  ^ Liv 
xr.  Chef.  I X.  &Ltv.  xym.  1 1 . 

PETRÔNI  (Richard  ) Cardinal,  natif  de  Sienne,  fêrcn- 
dit  très  habile  dans  la  Jurifprudencc  Civile  de  Canonique  , 
5c  fut  choifi  par  le  Pape  Bonlfjce  VIII.  pour  être  Vicc- 
Chancclier  de  l'Eglifc.  Ce  Pontife  rcmp/oïaenfbitcpour 
travailler  â la  compilation  du  fiziéme  Livre  dt-s  Deerctaks* 
&le  fit  Cardinal  en  1x98-  PctroniaflîJb  au  Concile  (.cneral 
de  Vienne  en  Dauphiné , & alla  en  qualité  de  Légat  i Gè- 
nes, où  il  mourut  le  16.  Février  de  Van  1 jij.  Son  corrs 
fût  porté  â Sienne  fa  patrie  . où  il  a fait  bâtir  la  Chartrenfe , 
l'Hôpital  de  fâinre  Catherine  , & les  Morafleres  de  fiiinie 
Claire  & de  5-  Nicolas.  U lailTadegrandsbicnspour  èi:e 
emplo'jcs  1 des  cruvresde  picté.’Ciaconius,;»  Bamf.  f'IIf. 
Auncry , Hiji.  des  Cnrd. 

PETRONILLE.  Le  commun  fondé  fur  de  faux  Aâcs , 
fait  (âinre  Pétronille  ou  Perinc  fii  le  de  faim  PiL-rrei  & elle  ell 
ain(j  qualifiée  dans  U plùparc  des  Martyrologes  , mais  on 
n’eo  trouve  rien  dans  des  monumens  certains.  On  ne  peut 
pas  nier  que  faim  Pierre  n'ait  été  marié , ptiirqiic  l’I'.crirure 
parle  de  fa  femme  5c  de  fa  bclJe-mcrc.  Du  rems  de  fhim  Au- 
eullin,  on  difuirque  fatni  Pi>'rrc  avoir  eu  une  fille  qu'if 
avoit  guérie  de  la  paralvfic  i mais  ce  Perc  remarque  que  cela 
n'étoit  fondé  que  fur  aet  Livres  apocryphes.  Tout  ce  que 
l'on  dit  defaimcPecronilIe  n’a  aucun  fondement.  On  cHc- 
broit  autrefois  i Rome  la  fete  d'une  Vierge  Romaine  nenv 
mcc  PetramlUf  avant  mê.ne  que  l’on  eû-Tuiipoféqu’cre 
étoit  fille  de  faim  Pierre.  * A£ltt  ptppafes  de  Mnreel.  Aütt 
de  feint  NtréeeSr  defatmt  Achiu/e.  CIcm.  Alexand.  S tram, 
t.  f . ^ 7.  S.  AugulHn,f*»/ra  Admemt.  e.  17.  Mem.  Ecetef. 
^eTilIrmont,  7«ii»e  1.  Daillet , Vies  des  Seimtt. 

PETRUCCI  ( Antonello  ) narif  de  Tiano  dans  la  Terre 
de  Labour , fe  fit  coiinoitre  i Alfonfc  I.  Roi  de  Naples , par 
t’emrcmtfe  de  Ton  Secrétaire  Jean  Oizina.  Après  !a  mon  dd 
ce  Prince,  U fut  lai-mcme  Secrétaire  de  Ferdinand  I.  fon 
fuccclTeur , gouverna  long  tems  lous  lui  ca  qualité  de  pte« 
micrMiniflrc.&s’alliaaux  plus  grandes  familles  de  i’Eut. 
Mais  fon infolcnce  devint  infiipporubleâ  tout  le  monde,  Sc 
le  mit  mal  dans  refprit  du  Roi.  Ce  fut  alors  que  Pétrucci 
s'étant  joint  â François  ( oppola  Comte  de  Sarno , confpira 
contre  Ton  Souverain  , èc  excita  des  troubles  dans  le  Koïau.> 
me , que  le  Roi  appaifa  en  faifant  arrêter  ce  traître.  Son  pro- 
cès lui  fîit  fait  pat  les  Barons  ; on  le  convainquit  du  crime 
de  leze-Majiflé.  5c  on  le  condamna  à avoir  la  lêre  tranchée , 
ce  qui  fut  exécuté  le  1$.  jour  de  May  de  l’année  1487.  * Du 
Puy , Htjl.  des  Fevarts. 

PETRUCCI  (Alfonfc)  Cardinal.  Evêque  deSaonoen 
Tofeane,  fils  depANDOiniE  Pétrucci  Seigneur  de  Sienne, 
fut  honoré  du  Chapeau  de  Cardinal  par  le  Pape  Jules  U.  en 
rjii.  Ce  Cardinal  étoit  frété  de  Barthtfe  Pétrucci,  qui 
polTcda  après  fon  perc  la  Scigneutiw*  de  Sienne.  Un  de  les 
coufins  la  lui  ravit  avec  le  fixours  du  Pape  Leon  X.  Le  Car- 
dinal P>;trucci  connut  tant  de  déplaifir  de  crue  conduite  du 
P.ipe , qu'îF  conipira  contre  lui  ; mais  il  fur  arrêté  & étran- 
gle la  nuit  en  prifon  l’an  t ji?.  Celui  qii  fe  rendit  maître 
do  Sienne  avec  Icfecours  du  Pape  LeonX.  étoit  Kafhabl 
Pétrucci,  ami  p.iTticolicr  de  ce  Pontife, qui  le  ht  Gonverneur 
du  c hâteau  Saint  Ange,  Evêque  de  Grofiete , puis  Cardinal 
rn  1517.  Il  mourut  iBibiano  près  de  Sienne  le  17.  Septem- 
bre ijii.'Guiclnrdin,  /.  1 ^14.  Paul  Jovr  y$e.  Lean 

X.  Bembo  , in  Epif.  Cabraa , in  Elag.  Cnrd.  Onuphtc  , 
Aubery , Icc. 
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PETRUCCI  (Pierre  Maihieul  Cardin^,  naquît  en  jS  . 
d'uns  afll'Z  bonne  famille , i Jciî  ville  de  la  Marche.  U entra 
par  la  fuite  dans  la  Congiégjtion  des  ihccrcs  de  l'Oratoire 
de  fatnt  Philippe  de  Nety , d’où  on  le  retira  pour  l'élever 
lijr  le  Siège  Epilcopalde  fa  Partie , que  quiitoit  le  Cardinal 
Cibo.  A U recommandation  de  ce  meme  Cardinal , le  Pape 
Innocent  XI  donna  le  Chapeau  i Pétrucci  en  quoi- 
qu'il y eût  déjà  quelques  bi  uics  qu'il  étolt  Uifciplc  de  Moli- 
nos.  Les  foupçons  qu'on  en  eut  pat  la  fuite , caufctcntdc 
grands  chagrins  à ce  nouveau  Cardinal.  L’Inquilîiion  l'o- 
bligea même  d’abjurer  en  particulier  fes  femimtns  fufi>cébi 
& tous  les  livres  qu'il  avoir  fait  imprimer  touchant  le 
ou  la  T^eoltgtt  furent  défendus.  De- 

tniis  il  nie  obligé  de  demeurer  toujours  à Rome  > de  ne  reçut  | 
l.>  pcrmiliiondc  rélîdcr  dans  fon  Evêché qu'en  1^194.  Il  s'en 
démit  quelque  rems  après , de  mourut  d Montcfalco  le  < ■ 
Juillet  1701.  On  peut  dire  que  s'il  avoir  donne  du  fcandale 

ar  les  finiimens  erronés  qu'il  avoir  publiés  > plâtôt  par  foi 

IcïTc  d'efprit  que  dans  le  dciTcin  de  fédutte  . il  te  répara 
bjcnparlavicauftcre,  faintc  Si  rcgulicte . qu'il  fuùtlm  juf- 
qu'à  la  fin  de  fes  jours.  • Mtmoirts  du  itms. 

PtTRUS  CORNELISSONlUS.  Cktnhet,  BOCKEN- 
BERG. 

PETRÜS  DE  CORNIBUS.  Chtrçhn.  CORNU  ou  DE 
CORNE. 

PETRUS  GALESINUS.  Cheuht*.  GALESINI. 

PETTAV  , anciennement  Ptiavtt  , P9èttvt».  C’eft  une 
ancienne  ville  de  1a  Haute  Pannonie.  Elle  cil  maintenant 
dans  UboflcStiricautc  confins  de  l'Efclavonic  fur  la  Drave  , 
à douze  lieues  de  Cilley  vers  le  Nord  Oriental.  Petuw  ap- 
partient à l'Aichevêque  de  Saltzbourg.  * Maty  » DiQtoM. 

PETTER*^MAU.S  N.  petite  ville  du  Cercle  deSoüabc. 
Elle  pairep.irk.D  F nxbmirgdc  U ville  de  Confiance  , dont 
elle  n’cft  teparce  que  par  un  canal  qui  joint  le  Lac  de  Con- 
ftancc  ayec  celui  dcZell-Perter  hjuicntft  un  lieu  bien  font* 
fié.  Il  y aune  Abbaii  de  l'Ordre  do  faint  Bcnoîtidt  l'Evêque 
de  Confiance  > fat  foiivcnt  L icfidence,  de  meme  qu'à 
Mcifi>.)urg.  • Ma:v  f)  ü »h. 

PETÜS  Pnm:)(  q'rainc  Romain  que Ncron 

envo'ia  en  Àru  cni  1.  p-.<ct  .i<  Corbu'on  . prît  fimalfcs 
mefures , qu!?  fe  voïjm  enga’îc  .lans  le  pais  ennemi,  il  con- 
dut  une  paix  très  honteuf  . Ncron  le  reçut  en  fc  moc quant 
delai . S:  h»  it  qu'il  raifuroit  u abord  du  pardon  de  fa 
faute  ; Si  que  «.umm'.  |I  étui:  li  lu|ct  d la  peur , il  y auroit  à 
craindre  que  1 ’.ipprchen/ïo"  ne  le  rendît  malade.  Qiiclquci 
Auteurs  cto'untqueCatf  n iim  Poetus  efi  le  même  que  Vef 

Îaficnenvoia  Gouvcrntiir  en  Vyilc.*  Tacite  » A t Anmtl, 
laf  -phe  , dt  btB.  J dAe.  i.  7.  c.  ii. 

PETUS  THR.VSF-A  { PétHi  ) Seruteur  Ronrain  Si  PhÜo- 
fophe  Stoïcien  , ctoit  de  Padouë  Si  écrivit  la  Vie  de  Caton 
d'Vtiijmt.  Cet  h ' i-.mc  d’une  probité  aufiete  & imrcpidc , 
ofas'oppoferàjunius  Marcellus  Confuldcfunc  , quiopi- 
noità  la  mort  contre  Sofianus  Préteur  accule  de  Iczc-Mo- 
jefté.  L.1  liberre  de  Thrafea  fit  rompre  le  filcncc , de  anima 
ceux  qui  n’oibienr  contredire  le  Conful  ; ce  qui  fauva  le 
Préteur  dont  Néron  demandoit  la  mort mais  ce  Prince 
pour  s’en  venger , le  fit  mourir  ; & fa  femme  Arria  voulut 
mourir  avec  lui , pour  imiter  Arria  fa  merc  femme  deOe- 
cinna  Pxrus , dont  nous  avons  parlé  en  fon  lieu  : nuis  aux 
infi  intes  prier  es  de  fon  mari , elle  lui  furvêquit  pour  être  le 
roûcien  de  l-annia  leur  fille  commune.  * Tacite , AmmâI.  l. 
60.  Bion , /.  60.  Plunreh.  tm  Céttne. 

PETZER , Bourg  de  la  Haute  Hongrie  fiaié  fur  la  TcylTc, 
à huit  lieues  au  delTus  de  Segedîn.  Quelques  Géographes 
prennent  Petzer  pour  l’ancienne  Pejjmm  , petite  Ville  de 
Jaziges  Mrtanafies.  * Maty  , Diüion. 

PET^ORTH  Bourg  d'Angleterre  dam  la  partie  Occi- 
dentale du  Comté  de  SuHcx  , qu’on  nomme  Armndtl.  Il  y 
a un  beau  Château,  qui  a appartenu  au  Comrede  Norchum- 
berlaud  i mais  qui  depuis  par  mariage  cfi  échu  au  Duc  de 
Somraerler.  * Dilhom.  Anglais. 

PET7.0RA,  PUSTEüZlERO  , Ville  de  Mofeovie, 
Capitale  de  la  Province  de  Petzora.  Elle  cfi  défendue  par 
une  Citadelle  , Si  fituée  fut  la  rivirrede  Pazora  , àircntc- 
quacre  lie  uës  de  Ion  embouchure  dans  la  Mer  Glaciale.  Pet- 
zora cfi  apparemment  la  meme  , que  Vttfen  appelle  Pnfi». 
yêr/^ar,  &qu'il  place  fiirune  Ule,  qui  cfi  au  milieu  du  Lac  ' 
de  Pufio'ïr  forme  par  la  rivière  de  Petzora.  * Maty,Z>/é/(«». 

PETZOR.' , Province  (le  Mofeovie  Dans  les  Cartes  de 
Sanfon  : clic  cfi  entre  le  Juhonki , le  Condinki , la  Siberie,  ' 
rObdorskî , & I.1  Mec  do  Mofeovie.  Cette  Province  cfi  fort 
/r.  i 
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érraduë , mais  clic  efi  pleine  de  montagnes , S:  de  forêts  -, 
rrè$.fioidc&  mal  peuplée.  Larivicre  de  Petzora  la  baigne 
dans  tout  fon  cours , Si  Us  lieux  ptincipatut  font  Petzora 
Capitale,  Papinowgorod.  8e  Vdtzi  Poyalla.  Vitfen  appel- 
le ce  Pais  Pnjinirii  -,  il  en  fait  une  partie  de  la  Saraoicde. 
I Ilymctoutrc  les  lieux  marqués,  Pufiozetu  Klofter.Pct- 
»ra  Klofter  > Nicoliï , Ouft-Siiemxa  \ Si  fur  la  t ôte  il  met 
U Nouvelle  Valcheren , entre  l’embouchure  du  Petzora  fie 
Si  le  Détroit  de  Veigats  \ Si  !a  Nouvelle  Frift  au  Levant  de 
ce  Détroit.  Ce  font  deux  P.m  aufqiiels  les  Hollandois  ont 
donné  CCS  noms,  en  y abordant,  lorfqu’ils  cherchoient  un 
chemin  pour  alletilaChincpatlaMcc Glaciale. ‘Matv. 
DtSitn.  ' 

PE'TZORA , grande  Rivicre  de  Mofeovie.  Elle  traverfè 
toute  la  Province  de  Petzora  , baigne  Papinovtrgorod  & 
Petzora , où  diecommcnceifc  divifer  ,8c  feva  jcricrdans 
la  hier  Glaciale  pat  lîx  embouchures.  Vitfrn  croit  que  cet- 
te riviete  cfi  le  Lyiârmns  des  Anciens , fie  il  ne  lui  donne 
qu  une  embouchure  , qui  forme  quelques  petites  Iflcs  en 
entrant  dans  b Mer.  * Mary , DUhtn. 

PEUÇER  (GafpardMUcmand , Médecin  Si  Mathemarî- 
cien,ncdanslaLufacecn  issj.futamipanicullcrdc  Mc- 
lanClhon  , qui  lui  fit  époufer  une  de  fes  filles  nommée 
MngdeUiHt  ,cni^io.  Il  fit  imprimer  l'an  istff.àW'irtem- 
berg  un  cinquième  Livre  de  la  Chronique  de  Carton  , qui 
cfi  une  picee  pleine  d’emportemens  contre  l'Eglife  S:  Tes 
Pontifes  Romains.  Cet  Auteur  compofa  d'autres  Ouvrages, 
comme  un , emr'autrcs  , de  divcrlèt  fortes  de  divinations. 
Elément*  deOnm*  de  ciremlii  (celefiifmt.  De  dmenfitne  ter. 
r*  , d-c.  Il  fut  long-tcms  retenu  en  prifon  par  l'ElcÂeur  ^ 
Saxe  {parce  qu'il s'cfforçüit  de  publier  la^Arinc  des  Sa- 
cramcmaircs  dans  les  Etats  de  ce  Prince,  8c  il  mourut  le  at 
Septembre  ilc  l’an  i5oi.  âgé  de  78.  ans.  • Mcichior  Adam. 
•n  p'it.Germ.  Medic.CasnctziwxSyinrit.  MelanQh  Su- 
rius  , /•  Comment.  H, fl.  p*g,  804.  <ÿ-  tdu.  Coio». 
i\6y.  Spondc  , A.  C.  i5â5.».  aj. 

PE  VENSLY , Ville  d’Angleterre , qui  donne  fon  nom  î 
une  des  fix  div  thons  du  Comté  de  Suflex } & il  y a près  de  là 
iin^rt , qui  efi  nommé  te  Port  de  Pevenfej.L»  Ville  cfi  fi- 
tuec  fur  une  petite  rivière , qui  à un  mille  je  là  fc  décharge 
dans  la  Mer.  Ce  lieu  efi  remarquable  ; parce  que  c’eft  l'en- 
droit où  débarqua  Guillaume  le  Con^nerant  avec  une  Flote 
de  neuf  cens  Vaillèaux.  * DiQion,  Angleii, 

PEUR  ( U ; en  Latin  P*vor , les  Romains  enavoient  fait 
une  Divinité.Paufanbsdai».  les  CotinthiaqucsditqucMcr- 
nicrus&  Phércscnfans  de  Méiléca'ïanc  été  lapidés  p.ir  les 
Corinthirns,ccsdcuxE(priisipouvantoicnt  tellement  le* 
petits  tnfam  qu’i's  en  mouroiern.  L’Oracle  comm.mda 
u'on  Icurlhunfaciificc  tous  les  ans,&qu’on  IcurdicITàc 
eux  Statues , l'une  de  la  Peur,  & l’autre  de  b Pâlit  ur. 
PEUTINGLR  (Conmd)  Jurifconfultc  d'Auglbourg  , 
mourut  le  i8.  Décembre  de  l'an  1547.  âgé  de  81.  ans , de 
billâ , entr'aurres  Ouvrages  : Sermonesc$nvtv*lei.  De  Cew- 
tinm  qn*rmnd*m  emigrntiene  Efttome,  Defortum* , |L 
avoir  lecouvrédçs  Canes  anciennes  de  l'Empire  Romain  , 
que  VclTcr  a mifes  en  lumières.  • Erafmc,  tn  kfifi.  Crufius, 
in  Annal.  Sttevic.  Gcfncr  , Bihlieth.  Mcichior  Adam  »» 
nt.  Germ.  Jmrife.  Dc  Thou , Ilifl.  /.  j . 

PEYRERÉ  ( Ifaac  dc  ) Cherches.  PLIRERE  Se  PRE'A- 
DAMITKS. 

PEYiiUS , PEIBUS.  Grand  Lac,  qui  cfi  lurles  confins 
de  b Livonie  fiede  la  Mofeovie.  On  lui  donne  (juanintc 
Itcucs  dc  circuit.  Il  reçoit  plufieurs  rivières , dom  b Velica- 
Rcca  cfi  b principale  , & il  fc  déclsargc  dans  le  Golfe  dc 
Finlande  par  le  nio'icn  de  1a  Narva.  • Maty , Didion. 

PEZEÎv  AS.  En  Latin  Pijien*  ou  Pened*tmm , Ville  dc  la 
Gaule  Natboonoife  félon  Pline  , tft  préfentemenr  dans  Je 
Bas  Languedoc.  Elle  efi  jolie  d:  bien  peuplée  ; 1rs  Etats  de 
b Province  s'y  alTemblcnt  louvcnr.C’efi  undics  plus  agréa- 
bles féiours  du  Roïaumc,iant  à caufe  de  b bonté  & de  la  po- 
lirclTcdu  Pcuplc,iqui  l’habite,  que  pour  la  beauté  dc  fon  af- 
fierté,  & dcsbitimcnsquilacompofint.  Elle  n’a  point  d'if- 
fuës , dont  les  objets  ne  (oient  agréables , par  la  beauté  des 
c-sux  , desbois,ficdes  jardins, qui  environnent  de  tous  cô- 
tés fes  murailks.  Mais  ce  qu'il  y a dc  plus  charimnt  cfi  une 
prairie , qui  aboutit  i deux  de  les  portes , appelléc  le  frf  dt 
S.  Je*n.  Elle  cfi  bornée  d’un  côtépar  les  folTcsde la  Ville» 
Si  de  l’autre  par  la  livicre  de  Koine . fur  les  berds  de  laquel- 
le une  muraille  a liaurcur  d'apui,flf  une  allée  dc  meuriers 
de  mille  ou  douze  cens  pas  augmentent  beaucoup  les  plai- 
fit$  de  b promenade,  qui  font  d'autant  plus  grands , qu’ott 
RKtc 
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en  peut  joüici  toutes  Ici  heures  du  jour&  dans  toutes  les  , où  il  mourut  le  j.  Janvier  \S7i>  îgede  So.  ans.  Pfef- 
faifoni  de  l'année . i cauC:  de  la  douceur  du  ^ *>B«  a compofe  divers  Ouvrages.  • fa  Vie  parmi 

des  bouts  de  cette  praltie  cil  uJt  beau  pont  • d*où  l’on  wui  celles  des  Théologiens  Allemans  de  Melchior  Adam, 
facilement  did^erner  tous  les  ob|Ci$donton  vient  deparl«»  PiEULLENDüR:  T »\’illc  Impcrialc  d'Allemagne, dans 
& qui  répare  la  Ville  d’un  très  beau  Convent des  Pères  de  le  petit  pajs  d'IIcgaw  en  SoUibc,  cft  lituce  fur  la  rivière  de 

l’Oofervance,  bâti  du  terni  de  faint  François  d’Affife.<^wnd  Ccll,cnrrc  Confiance  ^ Tubinge. 

Louis  Xlll- allaalHégcc  Montpellier  en  it»ix.  il  dit  que  P.  OCHFNIUS  ( Sebaftten)  publia  en  ttîtp.  un  Livre 
depuis  Paris  il  n’avoit  point  vû  de  Ville  fi  agréable  que  fur  le  Stiledu  nouve.au  Tcftameni,d.in$  lequel  il  enttiprend 
Pcicnas.  Ellccftfituéc  fur  «necollinc,  éloignée  dcuois  de  fourenir  , que  dans  lenotivcau  Teflamcnt  .il  n'y  .1  point 
lieues  d'Agdc,  qu’elle  a au  Midi , de  quatre  des  bords  de  U ' d’I  fébraïfmcs.  Thomas  Gataker  Anglois  le  réfuta  en  1648. 
Met  & du  Golfe  de  Leon , de  neuf  de  Montpellier , 9“  5 1®  ‘ ^ ruine.  • Konig  » Biblioth. 

aàrOncnt,3f  decinqdeBczicrs.  quieftversleSud-Oiieft.  | PFRElMüT,  Ville  du  Cercle  de  Bavière.  Elle  tft  capitale 
La  Canpagne  des  environs  cil  également  environnée  de  | Landgraviat  de  Lcuchtemberg , & firiiccau  Confluent 
tons  côt^  de  petites  collines.  La  rivière  d'Heraut , qui  a fait , Ju  pftcimbt , & de  la  N -b , environ  i «quatre  lieues  d’Ain, 
fon  lit  au  pied  de  ces  petits  côtaur,  du  côté  du  Levant , au-  ^ betg . vers  l'Oriem  Septentrional.  Pfrcimbt  a un  Château 
gmente  beaucoup  la  beauté  de  cette  plaine  , pour  uquclle  . ti.,ns  lequel  le  Landgrave  » qui  cft  de  U Maifon  de  Bavière , 
l'Art  & la  N.anirc  ont  travaillé  à l'cnvi  ; la  Nature  p.ar  ia  fjit  rcfidencc  ordinaire.  • Maty , DiQ‘*it. 
quantité  des  bois  qu'elle  y a tiit  naître,  S:  par  les  belles  fon- 

Ltinis  Si  les  petits  ruilTcaux,  qui  ferprmenr  dans  P H. 

ries , & dans  les  chemins  fans  les  gîter , parce  que  le  fonds 

en  eft  .!c  fable  i Si  l’Art  par  le  nombre  des  maifons  qu'on  a ^ HACE'E  ou  PEK  AH.  Ro:  d’ifrael , droit  fils  de  Rome- 
bî  ties  fur  ces  collines,  ou  dms  leur  enceinte.  acconip.içnces  1 )le,  poy-  (g  mettre  fur  IcTrône , il  tua  le  Roi  Phaceia 
dcbeaiu  lardins , où  les  parterres  , les  allées , les  palifl-idcs,  dans  fon  Palais  , Je  fur  proclamé  Roi  l’an  ji4f . du  monde, 

& les  vergers  ch trmenrVs  fers  , par  la  variété  des  obi.;ts,  & 7^9.  avant  J.  C.  Il  fit  la  guerre  î Achtz  Roi  de  Juda  , de 

• B.iudranJ , & liiflstr*  dt  Htnrt  II.  dernitr  Dhc  de  mj  fi*  vingt  ntiÜc  homnus  des  fitjets  de  ce  Prince  en  un 
Me>ttm9rt>$cy,L»v.  I.  ^ j.)ur*,  pirce  qu’Achaz  Sc  fon  peuple  avoient  ab.tn<lonné 

PEZERO.'J  ( Paul  ) Religieux  de  l'Ordre  de  Cîrcaux  , ’ L)icu.  L’armée  de  Phacée  commit  t.inr  de  cruautés  contre 
Dodlceren  Théologie  de  la  Faculté  de  Paris  . & Abbé  de  I JuJa.  que  lors  qu'elle  revenoir  triomphante  iSaimrie  , un 
la  cRarmoïe  , né  i Hennebon  , peti'.e  ville  de  üretagne  , Prophète  nornux  Ohd  , riyrit  1rs  liraëlitri  d'un  fî  grand 
l’an  entradans  l'Ordre  dcCi.e.t«x  en  iCÇo.  S<  fit  excès  commis  contre  leurs  mres^fic  les  perfuada  de  icnvoïcr 
profeÂîon  à l'Abb-Vede  Pn'eris  l’.in  >^6\.  Il  vint  étudier  au  deux  cens  mille  Captifs  qu'ils  eauTicnoicm.  Ce  qu'ils 

College  des  Bernardins  de  P.iri$ , &:  fut  uçu  B.;cbJiec  en  firent  avec  tous  les  témoignages  pofllbl.  s île  eomp.uTi>>n  , 
Théologie  de  la  Faculté  de  Paris.  LV.bbî  de  P«  icrcs,  ( Dotn  . donn-mi  dts  h.:btts  i ceux  qui  n'».n  avoient  point , & inct- 
J'.ivod  le  choifit  pour  fon  Sccrct.nirc.  Ap'cs  la  mort  de  cet  tant  fur  des  chariots  ceux  qui  étoient  trop  las  pour  s’ci)  re- 
Abbé  , arrivée  en  idyj-  il  rcotiri  a dai  s It  n Mon..flcic  de  tourner  i pied-  Quelque  tenu  après  Phicce  lerdtr  h Cou, 
Prières , où  il  fut  Nlaî’rc  des  N.>vic.s , & Soû  Prieur.  Fu  • ronne,  ôf  fut  .iiruHnc  par  un  de  fes  fujets  rommé  Usie  fils 
1C77.  il  fut  nommé  Soû  Ptiioî  du  College  des  Uanardins  d'£|j  ,qyj  jj.gnacn  fa  place  l’an  du  uiond-*3i<j5  ôtf  739. 
de  Paris . & entra  en  Licence  eu  1^78-  Il  prit  le  Bonnet  de  } avant  J.  C-  * IV.  des  Rois . 15.  II.  d.s  P.uali'.  omenes , 18. 
Dnûeur  en  régenta  enfiil-e  dans  le  College  des  Jafephe.  /.  9.  Tjvd.c.li.  11. cF  1 j.  Tornicl  & Sa- 

Bvmtrditts.  En  HÇ90.  il  fur  choiit  Vicaire  General  ,ou  V ifi-  Ü m.  A.  A/. 

reut  des  M.iifons  Réformées  de  l’iflc  de  France.  Le  Roi  en  | Pi3ACEM  ouPFK  «ill.A,Roi  d'Ifracl  ,fucccda  i fon 
1697.  le  nomma  iiAbbaïr  delà  Clurnioie , dont  il  dortna  p,i-ç  Mjn.nhem  i*.in  3143  du  mon<lc,-5e  73 1.  av.int  Jtsus- 
faà*miinon  en  170}-  lUfl moitié  10. Oélobre  1706.  nge  CHRtST.éc  n’herita  p.smoinsdc  fon  impiété  que  de  fa 
de  £7.  ans.  H avoit  iH'aucoüp  irénidition  , & avoit  forretu-  coU'umi<*  j m ds  il  ne  régna  que  deux  ans.  Car  Phacéc,fils 
dié  les  anciens  monuirens  de  t’HÜloire  pcophane,  fur  la-  de  Romelie  G.(ier.il  de  fes  rtoupoS  , le  tua  en  rrahifon  dans 
quelle  iLnvoic  des  vues  très  étendues,  llcutieprtt  d-.  ré(.ib'ic  un  ftrflinqu'ii  faifoic  .ivec  fs  plus  fimiliersamis.  * IV.  des 
la  Chrono'ogiO’du  T-xce  des  Septanre  , de  de  ta  foùienir  Rois,  1 5.  Jnfvhc./.  9.  yifvr.f.  jMddif.c.  ti. 
contre  celle  du  Texte  I ebr  eu  de  la  Bible  , donnant  des  lî- I PüAFNIAS  ou  PHOENîAS,  Philofophe  Pctipatetl- 
nittcs  plus  étendues  i la  durée  du  monde  , qu'aucun  autre  cico . & Diidp!c<t‘Arifli.);e , vivoii  fous  U CX  VI.  Oiym- 
Chronolog-flc  avant  lui.  Il  fit  pour  cela  un  Tt.aité  intitulé:  piade,vcrs  l’an  juî.  3v.mt  jssus  Ckiust.  Il  avoit  écrit 

VdHtitjmtt/ des  ttmt  r/raé/ie  iiv.prîii.c  à Puis  en  itfpo.  Ce  une  Hilloire  dts  1 yrins  , & tait  divets  autres  Ouvrages , 
Livre  .Viam  été  attaqué  par  le  P.  Martian^y  Bcnediûin  , d:  cités  par  Dîog.-ncLacrcc,  Ath-,  née,  Plutarque  . Sviidas,  &c. 

parle  P.  IcQuicn,  Dominicain  , il  le  fbûtint  par  un  gros  fur  cer  article  Vodiits,  qui  parle  arflt  de  Phano- 

Volume intitulé,  Dfftfifi  dt  l'antijuitè  de/  terni,  ctïdc  PHANODKiji’e  , Hiftoricn  dv  la  même  N '.tion  , fou- 
II  a depuis  donné  un  t ffai  d’un  CemrntHUure  Luierdl  tir  venr  cirés  pat  les  Anciens  qu’il  allègue.  * VolFius  , /.  x,  d* 
fier  tes  Prtfbrtei , d.ms  lequel  il  a des  vûë'  par»  /////.  Crée. 
ticaÜcrcs  j II  a compofé  une  Htfletre  > cemfir.  p|  iaeNNO  , d’EpIrc , cfl  mife  par  quelques  «ns  au  ring 

mie  per  t'Htfietre  JudAiame  <$■  RtmAiHt.  Il  avoR  entrepris  des  Puctes  qui  ont  précédé  Homère  ; mais  fi  elle  cft  la  mê- 
dc  faire  un  grand  Tmité  fur  l'origine  des  Nations,  & en  a me  que  i hamnis  fille  du  Roi  des  CKarmiens,  dont  P.sufanios 
donncaupublic  la  partie, qui  regarde  l'antiquitéde  la  Na-  fait  mention  , elle  tfl  poflvrieure  de  phifi.uis  fiéclts  i ce 
don  & de  la  Langue  des  Celtes , autremenr  appcllés  Ga»*~  Poëtc-  Zorime , Paufinias . S:  Tzettes  font  mention  d'un 
his.  Cet  Ouvrage  a été  imprimé  en  1703- Il  a laiflcpluficuii  Oracle  de  Phacnnis.*  M.UuPin,  Sibhotb.Hntver/ldet  Htfi. 
autres  fçavans  Ouvrages , en  état  d’etre  imptimés.  Pr»ph. 

Pl-lAETON  , fils  du  Soleil  S:  dcClimcnc,  Ce  laifTant  en- 
P F.  traîner  d fon  ambition  , ofa  entreprendre  de  conduire  le 

chardccct  Afltc,  au  moins  pour  un  |our  i mais  ne  fqaehant 

PTALTZ,  Bourg  de  l'Eleélorar  de  Trêves.  Il  eflprès  de  point  laroutequ'il  falloit  lei  ir  ,&  n'aïanc  pas  afTez  defor- 
l'cmbouchiiic  de  la  Kyllu  dans  1a  Mofvllc  , i une  Ücuc  ce  pour  goiivei  ncr  les  chevaux  , il  s'approcha  trop  près  de 
au  di'flbus  d:  Trêves.  * Maty,  la  terre  qui  fut  prefquc  emieremcnc  brûlée.  Ce  qui  irrita  ü 

PF  ALTZ  .Château  du  Cas  Palatinat.  Il  rfl  fur  une  petite  for;  Jupiter . qu'il  le  tua  d'un  coup  de  foudre  , & le  pi^i- 
Iflc  que  le  Rhin  forme , entre  la  Ville  de  G.tcharach  & celle  piM  d-rns  le  Pô.  Son  ami  Cycnits  fut  transformé  en  C'ygne  > 
de  Caub.  Plufieurs  Géographes  croient  que  ce  Chîre.iu  a & fes  feeurs  les  Hcibdcs  furent  changées  en  peiiplirrv,& 
donné  le  nom  au  Palatinat,  que  les  Allemands  appellent  leurs  larmes  en  ambre.  Scion  cenx  qui  veulent  ripprocher 
P fAltx,.  * Miiy . DiÜiem,  ccitc  Fable  de  rilifloirc,Ph;.ë  on.  Prince  des  liguriens, 

PFALTZBOI/RG.  PHA\TZBOURG.  & gr.ind  Aflrolognc  «s'appliqua  uniquement  â étudier  Je 

P.  EFERCON , Juif  relaps,  ai'am  profané  le  ftint  Sacre-  cours  du  Soleil,  & négligea  le  gouvernemcni  de  (on  Hoïau- 
mène  , fut  biùiéi  Haï  en  tl  fO.  * iSartolocci , Bibhetbe^me  me.  De  fon  rems , l’iialte  fe  vit  embrasée  du  côté  du  Pô  . de 
lUib,  chaleurs  fîcxtraordinair.-s.qne  la  n-rreen  divin;  (échc  & 

PFEFFINGER  { Jéan)  Miniflre  Protdlanc  , nédins  U fletilcdiinnc  rhifîcuts  années.  * Eufebe,  n*  Chren.  Ovide 
Bavitrn-  en  1493.  donna  dans  les  fentimem  de  LuthcT  , qui  /.  s.  AferAm.Féh.  1.  * 

l'cmploia  pour  prêcher  fa  Dockilne,& l’cnfeiguvri  Ldp-  PilAETUSE  , l’une  des  Hdîadcs  ,&  fœur  de  Pbac.on, 
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filiurint  U dcftinée  de  Ton  Trere,  fut  changée>  aolTi  bien  qae  i fit  mrmic  foft  légitimé  de  chez  Phatii , <pi  ne  pût  la 

Cl  foeurs.  en  peuplier.  * Ovide  >/■  i.  i.  I quitter  fans  verfei  beaucoup  de  Urmes.  * 1.^01115.44.1. 

PHAINUS .ancien Afironomefon célébré, natif d’EUde  I Rois  t.tt. 


en  Grèce , fat  le  piemier  qui  reconnut  letems  du  Solfttce , 
étant  au  haut  du  Mont  ^cabete . proche  d’Athenn , où  il 
faifoic  Tes  obfervations  lur  le  cours  des  A%es.  Meton , au* 
tre  fameux  Aftronomc , etok  fou  difciple.  * 7l\eophra(U<^^ 
tle  Ttmfefl. 

PHALANGE  mot  dont  les  Macédoniens  Ce 

feivoiem  pour  expi imer  une  Légion . c’eft  aidfi  le  nom  qui 
fe  donnoit  quelquefois  i l'Infanterie  des  Grecs  pctâinment 
arm^.Ac  lur  tout  à celle  des  Macédoniens.  Il  femblequc 
par  ce  mot  on  doive  entendre  plus  précifement  un  gros  ba- 
taillon quarré  des  anciens,  tellemcm  prefiï,  que  les  Soldats 
avoient  les  pieds  les  uns  contre  les  autres , avec  leurs  bou- 
cliers'joints . & leurs  piques  croifées  ; de  forte  qu'il  étoit 
prefque  impofiible  de  le  rompre.  Ce  bataillon  étoit  compo- 
ré  d’environ  huit  mille  hommes.  On  en  r.ipporre  l'origine  i 
Philippe  de  Macédoine  ou  i Alexandre  it  Grand  i quelque 
fois  il  en  contenoit  plus  de  i6.  mille. 

PHALANTE , ( Pkalaxtms  ) ou  Palantt , de  Laerdemo- 
ne  . fils  d’ Aracus , ou  A'Maimt , étant  au  lîege  de  MclTene , 
ville  du  Peloponnefc,  & voïanc  que  l’armée  Lacédémonien- 
ne, qui  avoir  juré  de  prendre  MelTenc.ou  de  périr  devant  cet 
IC  ville,  diminuoit  extrêmement.  & que  ce^ndaot  les  fem- 
mesde  Lacédémone  n’engendroient  plus  d'eofans  d caufe 
de  rabfcnce  de  leurs  maris , fut  d'avis  que  h jcum-Hê , qui 
étoit  venue  dans  le  Camp  aptés  ce  ferment , rcroumâc  i 
Sparte  qu’il  lui  fût  permis  de  coucher  avec  les  femmes 
de  ceux  qui  étoienc  demeutés  dans  le  Camp.Cc  Confcil  fut 
fuivi , & les  enfans  qui  naquirent  de  ce  mariage , furent 
nommés  PanlHHitm.  Dvputs  fous  la  XIX.  Olj'mpiade . Ac 
vers  l’an  704.  avant  J.  C.  le  même  Phalaïuc  les  mena  en  Ita- 
lie , où  ils  fe  remlirenc  mahr.  s de  Tarente.  * Paufanias , «« 
ij.  Fufibc  ,»»CAr4w. 

PHALARIS  , Tyran  d’Ajpi^ente , ou  Gergenti  en  Sicile , 
fe  rendit  maître  de  cette  ville  laa. année  de  la  LII.  Olym- 
piade , vers  l’an  57t.  avant  Jisus  Chiust  , Ac  s'y  main- 
tinr  environ  (■  'xe  années.  U étoit  cxt  'êmcrocni  cruel , & 
fit  forger  un  Taureau  d’aimln  pat  Ptrillc , pour  y biûlcr 
vifs  ceux  qu’il  condamncroii  â mort.  Perille  fe  Uilani  d’at- 
tendre la  recompenfe  qu’il  fe  promettoit  de  Ton  Ouvra- 
ge, s’adi<  (Ti  i Phalaris  ^iir  la  lui  demander.  Ce  Prince  le 
fit  mettre  dans  le  ventre  de  ce  taureau . Ac  l'y  fit  brûler  le 
premier , pour  faire  l'elTai  de  cet  invention  cruelle.  Phalaris 
nedifeonrinuant  point  d'exercer  des  cruautés  inouïes  .les 
habicansd’Agrieente  ferevolteiem  contreiqi.  le  prirent  Sc 
le  firent  biûlcr  dans  le  taureau  qu'il  avoîi  fait  fabriquer  par 
Pétille.  Nous  avons  encore  des  Lettres  d'Abarisi  ce  Tyran, 
avec  les  réponfes.  Ces  pièces  font  apparemment  delà  façon 
de  Lucien.  * GIraldi , Dtal.  5.  dt  Psét.  Eufeb.  im  Chrtm.  Ju. 
vénal,  5*4^.  g. 

PHALEG,  fils d'Heber, naquit  l’an  1757. du  monde,  le 
1147.  avant  J.  C.  & le  ) {.  de  l'âge  de  Ion  pere.  Ce  nom 
iîgnific  divijitm  , Ac  lut  fut  donné , parce  qu'il  naquit  au 
cems  du  partage  des  Provinces  du  monde.  Ptuieg  eut  Rcü 
dji.an’iAc  mourut  l'an  199<.  du  monde , Ar  aoog.  avant 
J.  C.  âgé  de  159.  ans, félon  la  Vulgatc,  Acnonpasde  559. 
comme  il  y a dans  le  Texte  des  Septante.  * Genefe  ,11. 
des  Parali[mmencs , t.Totniel  AcSalian,  ./é.  M.  178$. 
aoiA. 

PHALERE  , ancien  port  d’Aihcnes  aujourd'hui  Porto- 
Icône,  où  il  y avoir  un  autel  aux  Ditmx  inetnuMs.  Quelques- 
uns  ont  cru  que  c’efi  cet  autel  dont  faim  Paul  parle  dam  Ton 
difeours  adrclTe  aux  Juges  de  l’Areopagc  ; où  tl  dit , qu'il 
avoit  trouvé  â Athènes  un  autel  fur  lequel  il  étoit  écrit  : am 
Dit»  imesHtiH.  Ils  prétendent  que  l' Apôtre  a parlé  en  fiogu- 
lier  d'un  autel  déaiéipluficurs  Dieux,  fçavoir  aux  Dieux 
étrangers  d’Afie, d'Europe  Ae  d'Afrique.  Il  cil  certain  que 
Paufanias,  PhiloIlrateAc  Suidas  parlent  d’un  temple  d'Athe- 
ncSfOÙil  y avoit  un  autel  avec  cette  infeription  aupluricr. 
jImx  Ditmx  inetammrt  mais  il  cft  incenain  que  ce  foie  de  cet 
autel  dont  parle  S.  Paul , Ac  U fe  peut  faire  qu’il  y en  eût  un 
autre  dédié  am  Ditm  imetmarn,  au  bogulier , comme  l’Iiiftoire 
des  Aéles  en  fait  foi. 

PHALEREUS.  Cbtrthtx.  DEMETRIÜS  PHAUREUS. 

PHALETTI.  Cbtrthtx,  FALETTI. 

PHALISQÜE.  Cbtrthtx,  FAUSQUES. 

PHALTI  ou  PHALTIEL , fiIsdeLaïs,dcGallim,époufa 
par  ordre  de  Saul  Roi  d'ifraël  Michel  fille  de  ce  Prince, Ac 
femme  de  David.  Lorfque  David  fut  monté  fut  le  tiooe , il 
Ttmt  ir. 


PllÂLTl , ville  de  Palcih'ne  dans  la  tribu  d'Ephiaun.  * 

' 1-  Rois  tf.  is. 

PHALTZBOURG  ou  PFALT2BOURG , ville  de  Lot» 
raine  .ivec  titre  de  Piincipauté , a été  autrefois  confiderabW 
cft  au  pied  des  montagnes , fur  les  frontières  de  l'AU^ , i 
fepe  ou  huit  licuës  de  Straibourg.  * Bandrand. 

PHANASE  ou  PH ANIAS , fils  de  Samoel , fut  le  dernier 
Souverain  Sacrificateur  des  Juifs. Il  étoit  du  Bourg  d’Aphufi. 
Il  fucceda  â Matthias  fils  de  Théophile.-  Il  ne  penfoit  â rich 
moins  qu’â  cette  dignité,  lorfque  les  Zélateurs  le  rkerent  dis 
fes  occupatiom  champêtres , pour  lui  faire  exercer  cctid 
grande  Charge.  Il  étoit  fi  ruftique  Ac  fi  ignorant , qu'il  ne 
Kavoit  pas  meme  ce  que  c'étoit  que  le  Sa^rdoce.  Il  vit  la 
oeftruâion  de  la  ville  Ac  du  Temple  , la  quatrième  année  de 
Ton  Sacerdoce,  l!  defeendoit  de  fa  famille  de  /marii.  * Jo.^ 
fephe , Gmtrrt  dtt  Jmift.  Tirin,  Cbrtmtttiii  SatrA , Cba- 

Pilre^t. 

PHANTASIASTE  ou  PHANTASTIQUES  , Hctetla 
qurs.  Chtrebtx.  GAJANITES  Ac  JULIEN  D’HALICAR- 
NASSE. 

PHANTASIE , Memphitide  :il  eft  ftic  mebrion  d’uni 
femme  de  ce  nom  par  Piolomée  Hepheftion:  elle  étoit  fille 
de  Nicatchas , qoi  avoir  écrit  avant  Homère  ^ la  guerre  de 
Troie  , Ac  des  voïages  d'UlylTc , Ac  Jaifie  fes  livres  à Mem- 
phis, où  Homère  les  avoit  trouvés,  fait  copier  Ac  mechc  en 
ordre,  fil'on  s’én  rient  au  témoignage  de  Ptolonsée  Hepbe- 
ftion , rapponé  par  Photios,  ttd.  190.  Ac  â celui  d'Euftaihe 
dans  fa  Ptéface  lur  Homere  \ mais c’eft  une fuppolîtion  qui 
n'a  aucune  vraifemblance.  L'on  a pris  le  nom  appell^ifoe 
Phaniafie  ou  d'imagination,  pour  un  nom  propcc.  * M.  Du 
Pin.  Biblitih.  dtt  hijltr.  prtfh. 

Pi  I ANUE  L , ancienne  ville  de  PalefUne  , dans  la  Tribu 
de  Ruben,  au  delà  du  Torrent  dcJaboc,(ur  les  froncie- 
tei  des  Amorrhéeni  > eft  cclebrc  dans  ['Ecriture  Sainte , I 
caufe  que  ce  fut  auprès  de  lâ , que  le  Patriarche  Jacob  luna 

Ïiendanc  toute  une  nuit  contre  un  Ange  , qui  lui  donna  en- 
(lite  le  nom  dTfraél . Gedeon  fit  rafer  1a  Ôt'adelie  de  cette 
ville,  qui  étoit  proche  de  Tripoli,  au  pied  du  Mont  Liban, 
Ac  fit  tuer  tous  fes  Habûans,  a caufe  qu’ils  avoient  refusé  de 
donner  du  pain  â Ton  armée;  Jéroboam  la  fit  rebâtir.  * Anew 
Tcft.  Liv.  des  /«g4r,;r.  g.  Gtmtft  ^ t.  51,  III.  dttRns^ 
cbaf.  11. 

PHANUEL  ,de  ta  Tribu  d’Afcr , fut  pere  A'Ammt  la  Pro- 
pheiclTe,  qui  fis  trouva  au  Temple  lorfque  JofephAc  laf^n« 
te  Vierge  y prefenterent  J.  C.  * Lmt.  II.  t6. 

PH  AON  de  Mitylene  dans  l'ifle  de  Lcioos , étoit  un  bel 
homme , â qui , fi  l'on  en  croit  1a  Fable.  Venus  avoit  donné 
cette  beauté , en  recompenfe  de  ce  qu’il  l'avoit  palTé , étant 
maîirc  d’un  navire  » de  l’ifie  de  Chio  en  terre  ferme  avec 
beaucoup  de  vitefic,  Ac  fins  lui  rien  demander:  elle  lui  don- 
na un  valë  d'albatre . rempli  d’un  onguent , dom  il  ne  fc  fut 
pas  plmôt  frotté , qu'il  devint  le  plus  beau  de  tous  les  hom- 
mes. Les  femmes  Ac  les  filles  de  Mitylene  en  furent  foer- 
duément  amournifes,  cntr'autrei  Sa^bo  qui  fê  précipita  , 
parce  qu’il  ne  voulut  pas  correfponorc  i Ton  amour.  On  dk. 
qu'il  fut  tué  aïant  été  lurpris  en  adultéré. *Elicn  hiQtirtt  di- 
vtrf,  /.  II.  Lucien , ditlt^,  dtt  mtrtt , ttm.  i.  Pahephatus  , 
fabmlar.  Servias  in  t/£ntid.  ).  PUn,  t.  ni.  c.  8. 

PHARAMOND , que  la  p'ûparc  des  Hiftoriens  font  pre- 
mier Roi  des  Francs  ou  François , étoit  fils  de  Marco- 
MiiR.  Il  fut  élevé  fur  un  pavois , Sc  reconnu  pour  Souve- 
rain par  cette  ceremonie  , vers  l'an  de  J.  C.  410.  par  le* 
Fraoçoii  qui  étoienc  alors  au  delà  du  Rhin , Ac  qui  s’^oictic 
emparés  de  lavilledcTrcve$/lt  ne  paroit  point  par  le  té- 
moignage des  Anciens, que  Plurainond  ait  poulTé  plus  avant 
dans  les  Gaules.  Ce  qu'il  y a de  feur , c'eft  qu'il  étoii  déjà 
mort,  lorrqu‘en4i8.  Aëtiusvint  faire  la  guerre  aux  Francs. 
On  donne  vulgairement  deux  fils  â Pharamond,  Cl  inus  Ac 
Clooion  , qui  régna  après  loi.  * Profper  ,in  Cbrtn.  Gré- 
goire de  Tours , 7. 1.  c.  9.  Aimoin.  Sigebert.  Du  Chène  , 
Ttm.  ».  Le  P.  Anfclme , Ace. 

PH  AR  AN  » ou  Paran , c'eft  uncpanie  de  l’Arabie  défer- 
ré , qui  s’étend  jufques  aux  monugnes  d’Idumée , dans  la- 

auelie  Prolomée  place  les  peuples  qu’il  nomme  Pbaranittt, 
V avoit  même  du  cems  de  fiim  Jerôme  une  ville  nommée 
Pharam , qu'il  place  au  delà  de  l’Arabie  rour  contre  les  Sa- 
rafins.  Ce  fut  delà  d'où  les  ifiaëlites  envoïerent  reconnoî- 
tre  le  païi  de  Canaan.  Ce  ^ xuiiî  en  ce  païs  qu’habita 
R R c c ij 
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maël.*  Gtmtpt  XTI.tu  Namknt  JT.ii.  $.  Jcrôme,  (•  Ltis 
Jitéréüttt.  Saimas.  Hthm.  J.  Le  Clcrc./jtr  /«  Gtutft. 

PHARAN , grand  defert  inculte  » depuit  le  mont  Sinaï , 
)ofqu'â  Cad6*i  par  lequel  le  peuple  d'irraël  pafla, allant 
d'Lgyptcdanskpaïsdc  Chanaan.  * Ex»à. 

PHARAN  villede  l'Arabie  Petrée,  i rcxrremité  du  Golfe 
Perflque.  * Pcolomée.  Salmas.  «W  Stltm. 

PHARAON  , nom  commun  à tous  les  Rois  d'Egjrpte  : 
PbxTMêk  t (ignific  Am, dam  l'ancienne  Lanuedea  egyp> 
liem  i félon  Jofephe  » en  Arabe , Ph*réh* , Ugnifie  itrt  m 
dtfmi  dit  émertt.  Quelques-uns  dUêm  que  ce  mot  ügoific 
Cr«caWi/«,qui  aété  undes  Dieux  de  ces  porplcs-Dansla  Lan- 
gOe  Gspdque  d’aakurd'bui,qui  eft  fon  changée»PiM,Q«r«, 
▼eut  dire  /f  AmV&cc  nompourroirître  corrompu  de 
tiub.  U eft  parti  de  dix  Pharaons  dans  l'Ecriture-  Sainte.  Le 

tuemier  pharaon  étoit  du  letns  d' Abraham , Oe»4f.  1 1.  Le 
êcond , do  tems  de  Jofeph , qui  fut  l’Imeqsrete  des  fon- 
m de  Pharaon,  Qtntf.  41.  Le  troUkme , qui  reconnut  mal 
les  Services  de  JoTepn , & maltraita  les  Ifraeliccs  , Ex^d.  t . 
Le  q^triéme  » i qui  Moïfe  Bc  Aaron  furent  envoïés  , 3c 
^ tiic  fkoïé  dans  la  Mer  Rouge , Bxêd.  14.  Le  cinquiinK 
Pharaon  , donc  il  eft  parlé  dans  l'Ecriture , regnott  du  trms 
de  David.  Le  lixiéme , qui  fut  le  bcat^cre  de  Salomph . eft 
félon  qoelques-uiis  le  même  que  le  precedent , f.  Àrf. 

Le  fcptiéme , étoit  Pharaon  Sefae,  3.  >1.  cÿ>  14.  Lclwi- 

tiéme  Pharaon  SuaouSo.4A#g.  17.  Le  neinriéinc , Nechao 
ou  Neco,  4.Ai’/.i|.  Le  dixiéme,  Hophrah  ouVaphrés,  /#- 
rtm.  37.  Al-Be^vi . célébré  CommeiKatcttr  de  l’Alcoran , 
s’ eft  trompé,  qoarad  il  a cru  que  Pharaon  étok  l'Epithne  des 
Rois  des  Amaiccircs , comme  Cdâr  étoit  celui  des  Erepe 
rcurs  Romains,  & Cofroës  celui  des  Rots  de  Perfe^  car  Adad 
écoU  le  nom  appellatifde  ces  premiers  Rols , comme  Abi- 
melecb  étoit  celui  des  Rois  des  Philîftins , 3c  Hiram  de  ceux 
de  Tyr.  A l’égard  des  Pharaons , dont  il  eft  fait  memion  dans 
l’Ecriture- Sainte , il  tft  bien  difficile  de  fçavoir  au  vrai  leur 
nom  propre^parcc  que  rHiftoirc  d'Egypte  eft  fon  erabroiiil- 
lée.  Pour  ne  P^'l^  que  du  Pharaon , qui  fut  noté  dans  la 
Mer  Ronge , Calvilîus  dit  que  c'étoit  Oius;  d'autres  l'Amo 
fû  de  Clement  Alexandrin,  ou  le  Bechoris  de  Mancthon,Ce 
Pharaon  eft  nommé  Cenchrés  par  Eufebe  v Tetmoffi , par 
Philon  i Amenopbif  par  Uflec^  RamelTes  par  quelqu'aiRres; 
AcherrÀ  par  Scaliger.  * Chevreau,  Hffiétrt  dm  Mtmdê.  }. 
Cletici , C#NM*.  im  Qtu.  c.  XI f.  r f . 

PHARAON  Amenophis.  Cbtrchtt,  AMENOPHIS. 
PHARAON.  Cberfbtt,  CHEBRON  , 3cc. 
PHARA5MANE  Roi  desIbenens,vivoîc  fous  l’Empire 
deTibere,  qui  le  réconcilia  avec  ion  frexe  Midvidate  , qu'il 
fecouruc,  pour  lui  faire  recouvrer  l’Armcaic  comre  Orodes. 
* Tmcit,  i.  6.  mmuml.  cmf.  33. 

PHARASM ANE  Roi  des  Alains  (ôus  l'Encre  d'Adrien. 
Il  y eut  dans  le  même  tenu  deia  autres  Rois  de  ce  nom,  l'un 
Rot  des  Iberiens , l'autre  des  iUdrites  proche  de  !aColchi> 
de.  * Herodian.  /.  1.  c.  p.  Spardan.  e.  Arrian.  $m  £mxim$ 
p*rtfh. 

PHARE  ( Pbxrmt  )ou  FARE,cft  une  Tour  adevée  fur 
quelque  pointe  .qui  s'avance  en  Mer , où  l'on  tient  toutes 
les  nuits  un  Fanal  pour  éclairer  les  Vaiftèaux  qui  en  appro- 
chent 1a  nuit. 

PHARE , petite  ville  d'Egypte , plus  longue  que  large , 
pris  d'Alexandrie  , vis  i-vis  des  embouchures  du  Nil , fut 
nommée  anciennement  Homère  s’eft  trompé  au 

fujet  de  caie  Ifle , lorfqu'il  Vélotgne  du  Continent  d'une 
journée  de  voiles  ; & Arifttdes,  en  la  Defeription  qu'il  nous 
donne  de  l'Egypte , avoue  que  la  chofe  n'eft  pas  cro'iable. 
Il  eft  certain,  félon  le  mime  Ariftidrs  âc  Ammien  Marcel- 
lin, fit*,  ai.  que  le  Pharcn’eftqu'â  feptftades  d’Alexandiic, 
c'eft  i dire , environ  i un  mille  d’ltalic4f^M>x.  Palnxriut , 
f.  487.  Alexandre  /«  <7r««d  avoit  entremis  de  bâtir  une 
ville  dans  cette  Ifle  i mats  il  n'y  put  réülEr , parce  que  le 
lieu  étoit  trop  étroit , félon  Straboo , /Pv.  17.  Il  UifTa  des 
marques  de  fa  magnificence  dans  b ville  d’Alexandrie  » 
qu’il  bâtit  vis  à-vis  en  terre  ferme.  Depuis , on  éleva  dans 
Fuie  une  haute  3c  fuperbe'Tour.qui  a pafle  dans  l’An 
ciquité  pour  une  des  merveilles  du  monde.  Ce  fut  Pto 
lom^  Philadclphe  Roi  d'Egypte  . qui  en  fk  la  dépeofe 
à fbn  avenemem  1 la  Couronne , fous  la  CXXIV.  Olympia- 
de,3cl'an  184.  avant  Jesus-Chaist.  Il  ycmploïa  800. 
calens  . 3c  en  doima  la  conduite  à Softraie  Gnidien  fameux 
Acchiteûe-  Cene  Tout  qui  fût  nommée  Phara/,  de  même 
que  l'Ifle  où  elle  étoit  fîciiée  , fervoit  de  Fanal  i ceux  qui 
MvigtoJsBX  fur  ces  eûtes  pleines  d'écuëils.  Delà  vient  que 
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l’on  a donné  le  nom  de  Phare  à toutes  les  Toors  fctr.bli- 
bies , où  l’on  rient  U nuit  un  Fanal  fur  les  côtes  dangcrcii- 
fes  i comme  font  ai^urd'hui  le  Phanarion , i l'embouchù- 
rc  du  Bofphore  de  'Thracc  dans  ie  Pont  Euxtn , le  Farc  de 
Mcfljnc  > le  Mole  de  Gennes , la  Tour  de  Cordoüan , à 
l'embouchùre  de  U Garonne , &;c.  y0jex.  Martinius  deFun. 
gerus , au  mot  Pbmtti.  Depuis  le  Phare  fut  joistt  à Alexan- 
drie, par  un  ponr.ou  plhtôt  par  ut>e  digue , que  les  La- 
rins  appclloiciu  3c  qui  retient  encore  le  nom  de 

Mole , par  tout  où  il  s’en  trouve , dans  1a  Mcdirerranét.  l! 
eft  vrai  que  cette  digue  fe  crouvott  iotrrTompuë  en  deux 
endroits , qui  fc  joignoieot  par  deux  Ponts . l'un  defqods 
étoit  prés  de  la  Tour  , qui  fubfîftoU  encore  du  teins  dHir- 
lias  \ 3c  l'autre  près  de  la  ville , comme  nous  l'apprenons 
de  CCI  Auteur  . «»  PHtfittrt  dt  U Omtrr»  d'AUxmmdru , 
C’cioir  par  ce  dernier  Porte  qu'on  alloic  au  Porc , nommé 
Eunofte , qui  eft  le  meme  donc  les  Turcs  fe  fervem  à pre- 
fem , 3c  donc  l’entrée  eft  défauluc  aux  Chc^iens.  Ce  Pont 
fervoit  aulli  d’ Aqueduc  , 3c  depuis  Cefar  fit  remplir  àt 
pierre  la  voûte  qui  le  foûtoneit , pour  empêcher  ceux  d’A- 
lexandrie de  paflrr  d’un  Port  à un  autre.  La  Reine  Cleo- 
patra , Bt  non  pas  Softeate  de  Gnide , comme  quelques-uns 
l'ont  dit , ach'.'va  ce  grand  Ouvrage , fi  iwus  cro'ions  non 
fculemem  Txctzcs3c  Cedrenus,  mais  auflt  Ammien-Mar- 
cellin  ,3c  l’Auteur  des  Annales  de  Sicile.  Il  eft  vrai  qu'ils 
con&ndetx  les  chofes  , 3c  qu'ils  actribucm  à la  feule  Cleo- 

fiatrc  ce  qui  eft  dù  en  partie  i Softrate  de  Gnide , à Phi. 
adelphe  Bt  aux  autres  Ptolomécs.  CJeopatre  eft  donc  celle 
qui  acheva  l'ifthme , ou  le  Mole , en  abbanant  1e  Pont  : 
Pcoloméc  Philadclphe  fiic  celui  qui  fit  bâtir  U Tour  t3c  So> 
ftrate  de  Gnide  fût  chargé  de  nntcndance  de  ce  magnifi- 
que  ouvrage,  comme  le  temot^ie  l'infcription . dont  il  fur 
accompagné.  Ainfi  00  doit  aitiquer  ceux  qui  l'ont  attribué 
à Alcxao^e,  ou  i Ocopaire,  comme  ont  fait  les  Arabes,  Bc 
l'ancien  Scholiafte  de  Lucien.  Ce  dernier  nous  fait  la  def- 
eription de  cette  Tour , à laquelle  il  donne  la  même  bafe  3c 
auunt  de  circuit  qu’aux  Pyramides  ; 3c  pour  ce  qui  eft  de 
la  hauteur , il  la  fdt  moruct  à trois  cens  coudées , 3c  dit 
qu’on  la  pouvoir  découvrir  en  mer  de  cent  milles.Aurefte, 
on  lit  dans  quelques  Itinéraires , ou  Relations  de  Voïages* 

Sue  cette  mafTe  prodigieufe  eft  appui^  fur  quatre  cancres 
e verre,  difpofes  aux  quatre  coins , ce  qui  femble  tidiaile  ; 
3c  il  fetoic  difficile  d'en  fçav  dr  la  vérité , parce  que  les 
Turcs  ont  enterré  la  bafe  du  Phare , de  peur  que  les  Chré- 
riens  ne  la  puflent  voir.  Cependant , b cela  eft  un  conte 
fait  à plaifir,  comme  il  y a bien  de  l'apparence , U s’eft  fait 
depuis  long -tems  , 3c  on  le  trouve  daru  un  fi*agmenr 
d'un  ancien  Auteur . lequel  en  parlant  des  fepe  anciennes 
merveilles  du  Monde,  du  qu'il  y a dequoi  s’étonner . com- 
me on  a pu  faire  des  pièces  de  verre  affez  grandes  3c  allés 
fbnes, pour  fojjccDir  une  celle  mallé.  U fc  peut  faire  que  Sof> 
rrate . qui  conduifoit  cet  ouvrage . 3c  en  étoit  J’Ardureâe, 
donna  ces  quatre  cancres  pour  ontemem  aux  quatre  coins , 
comme  fila  Tour  y eût  été  appuïéc.  Et  au  lieu  d'être  de  ver- 
re , comme  on  le  raconte , ils  étoient  peut  être  de  quelque 
pierre  très  dure  3c  tranfparence  comme  le  verre , id  qu^un 
certain  marbre  de  Memphis , 3c  qu'une  autre  pierre  qu’on 
cire  d'Ethinpie.Le  célébré  Taveriucr.au  retourdefes  Voïa- 
ges  en  Perfe  3c  aux  Indes , a eu  la  cutiofité  d'apporter  de 
ces  (ônes  de  pierres  du  Levant.  Mais  avant  que  cene  *1001 
eût  été  bâtie , il  y a lieu  de  croire  que  l’illc  de  Phare  lérvok 
déjà  de  lignai  aux  Matelots , ce  que  le  nom  même  femble  t^ 
moigner , félon  le  fentiroent  de  quelques-uns , qui  le  rirent 
d'un  mot  Grec , qui  lignifie  (elmirtr.  Au  refte  Ica  feux  qu'on 
allume  fur  cet  Phares  relTemblcm  quelquefois  de  loin  i 
une  étoile,  3c om  quelquefois  trompé  des  Matelots  igoo- 
rans , qui  féduits  par  cette  erreur , ont  mal  dreflé  leur  roure, 
3c  font  venus  malhcurcaferaenc  échouer  fur  les  fables 
de  la  Marmarique.  Scace  a comparé  ces  feux  i la  Lu- 
ne , quand  on  fes  voit  de  plus  près.  Car  alors  il  eft  vrai 
que  la  tÛc  fe  trompe  fâctiemem , 3c  qu'il  y a peu  de  dif- 
lcrence  entre  la  lueur  de  ces  Phares  Bc  celle  m la  Lune , qui 
quelquefois  parok  rouge , lorfqu’cUc  commence  à raomec 
lur  l’horifon. 

Peut-être  ne  féra-t  il  pas  hors  de  propos  d’ajoûrer  ici 
l'obrervation  qu'a  faire  VolEus,  au  fujet  de  la  méprife  d'Ho- 
mere , fur  la  fiiuaiion  de  Pharos.  Il  y a , dit-il , de  quoi  s'é- 
tonner du  refpcâ  aveugle  que  les  Anciens  ont  eu  pour  Ho- 
rocre  \ plutôc  que  de  fc  refoudre  à le  redreflér , lorfqu'il  eft 
dans  l'erreur , ils  om  mieux  aimé  changer  l'alEete  3c  1a  na- 
ture des  lieux , qu'il  a mal  places,  lia  juroicm  par  Homère 
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contme  les  Tofcuu  pu  leur  Poêre  Dame  » U eroitnt  une 
telle  créance  en  lui  • qu’il  n’y  avoic  point  àt  fcicnce  > fans 
en  excepter  U Médecine  ni  la  Chirurgie , qu’ils  D’cftimaf* 
fenr  devoir  être  puifée  dam  ^es  livres.  Parce  qu'Hotnerc  a 
écrit  que  le  Phare  cft  éloigné  de  l’Egypte  d’une  journée  de 
voiles , on  a changé  U lîtuation  naturelle  de  ce  pa'û  , & on 
s’clHmaginé  qu'il  l’cft  accru,  écs'eft  avancé  en  mer  i la  fa- 
veur des  lâbles , que  le  NÜ  y jette  par  fes  larges  bouches. 
Eochan  réfute  folidemem  cette  faulTc  opinion.  Celle  d'E- 
ratoilheoe , fe  peut  foûtenir , lorfqu'il  dit  que  les  bouches 
du  NÜ  om  été  inconnuësiKomcre.  Aquoi  neanmoins  Stra. 
bon  répond  qu’il  peut  en  avoir  eu  coonoilTance , quoi  qu’il 
n’en  ait  point  fait  de  mention , puifqu'il  ne  nous  a pas  mê- 
me parle  du  lieu  de  fa  naüTance , fut  lequel  cous  les  Anciens 
font  fort  partagés.  Mais  Strabon  femble  n’être  pas  entré 
danslapenféc  d'Eratofthcnc , qui  oc  dit  pas  qu'Hotnerc 
ait  ignoré  les  bouches  du  Nil , parce  qu'il  n en  fait  point  de 
mention , mais  parce  qu’il  mec  le  Phare  i une  journée  de 
voiles  de  l’Egypte.  Pour  éclaircir  cciie  dübculté , & pour 
lâuverHomcre  d/ toutreproche,  il  faut  remarquer , coiiw 
me  nous  l’avons  dé|a  oblérvé  .en  parlant  du  NÜ,  qu'il  don- 
ne  i cette  rivière  le  nom  d’Egypte.  Ainfi , quand  il  dit  que 
le  Phare  cft  éloigné  de  l’Egy^e  ou  du  Nil  d’une  journée  de 
voiles  *,  il  eft  cenain  qu'il  veut  parler  de-  celle  des  fept  bou- 
ches du  Nil , qu’on  nommoic  Pth$jît$m  , qui  en  cil 
éloignée  du  Phare  , d’autant  de  chemin , qu'un  navire  en 
peut  faire  » un  jour  avec  un  vent  favorable.  A prefent  le 
Phare  dl  tout  i fait  joint  i la  terre  fer.-ne  ; ic  l’on  v voit  etv 
corc  un  telle  de  tour,  8c  une  petite  ville  . où  aemeurenc 
quelques Marchaxkds*rurcs,&: quelques  Pêcheurs,  depuis 
qu' Alexandrie,  a été  entièrement  aban^nnée.  * 

Ferrari , & Iti  uê»vtflts  RtUtitns. 

U y a une  Ule  de  ce  nom  en  Illyrie,oàcettx  dePharosen- 
voïerent  une  Colonie  l’an  4.  de  U XCVIII.  Olympiade , & 
l'an  )8{.  avant  J.C.  Les  Italiens  avec  Procope,  l'appel- 
lent Ltjiitd , 8t  les  Sclavoni  Hu4T.  Elle  s'étend  l'efpacc  de 
foiiante  milles  du  Levant  au  Couchant  ; & il  y a une  ville 
avec  Evêché , qui  n’cft  éloignée  de  Spalatro , que  de  dix- 
fept.  C’cll  dan»  les  Etats  de  la  République  de  Venife.  * Stra- 
bon. Pline  > &c.  üns  oublier  le  Phnrt , riviere  de  CUicie. 
* Suidas. 

PHARE , ceruin  lieu  d’Angleterre , que  les  Latins  nom- 
ment Ph*rt$m,  8c  qui  a été  depuis  nomme  Strtmétjid/ei,  eft 
appellé  aujourd’hui  IVitê/e.  Il  y avoit  une  abbaïe  de  filles , 
où  fainte  Hildc  étoît  AbbelTe  i & i fa  prière  on  y célébra  un 
Synode  en  664.  * Bcde,  /.  j.  r.  15. 

PH  ARE'S , fils  de  Juda  Sc  de  Thamar , 8c  frere  de  Zara , 
fut  pcrc  de  Hefron.  Il  eft  fait  mention  de  lui  dans  la  C,e- 
ncalogic  du  t-ils  de  Dieu , félon  la  chair.  * Gencfc  > Mat. 
1.  Torniel,  >é.  Af.  ij>4-  *•  i>  ajay-  •• 

PHARb'S  y ( Piérd  ) Ville  de  la  petite  Acha'ie  . Provin- 
ce du  Peloportncfe  en  Grèce , a été  celcbie  par  les  Oracles 
qu'y  rendoit  une  (lacuë  de  Mercure , pofée  dam  la  place  pu- 
blique , dev  mt  celle  de  la  t )éeire  Vclla.  Ceux  qui  allaient 
confultrr  l’Oracle , faifoienipremieremcm  brûler  de  l'eiw 
cens  en  l’honneur  de  Vella , puis  alloicm  mettre  de  l’huile 
dansde  petites  lampes  de  cuivre , qui  étoient  au  pied  de  la 
ftatuë  de  Mercure.  Lors  qu'elles  étoienr  allumées  , ils  fit- 
foiem  leur  ofi'rande  d’une  pièce  de  monnoïe  du  pais , qu'ils 
jettoient  far  l'autel.  Enfunc , après  avoir  déclaré  leur  de- 
mande , 8c  avoir  approché  tcuis  oreilles  de  la  ftatuë , ils  fe 
retiroient,  les  bouchant  de  leurs  maiiu  , iuTqu’à  cc  qu'ils 
fblTenc  hors  de  la  place.  Alors  iis  ocoienc  leurs  mains,  8c 
prenoient  pour  réponfc  de  l'Oracle  , les  premières  paroles 
qu'ils  euiendoicnt.  On  dit  que  les  E^ptiens  en  ufoient  de 
même  envers  le  Dieu  Serapis.  * Paulanias  . » jiclMicét. 

PHARISIENS,  donc  le  nom  figaifieyê/ar/,  formoient 
Une  Seéle  qui  s’éleva  en  Judée , long-cems  avant  la  Naillàn- 
cede  Jsst's-CuRiST.  Saint  Jerome  qui  en  parle  furie  rap- 
port des  Nazaréens , dit  qu’elle  eut  pour  Auteur  Sammai  8c 
Hillcl.  Ceux  de  cette  Scéle  jcùnoient  le  fécond  8c  le  cin- 
quième jour  de  la  femaine.  Ils  pradquoient  à l’ extérieur  de 

{pandes  aufterités , ils  ajoùtoicnc  de  nouvelles  charges  â la 
oi , Sc  roùicnoieat  fortement  raucorité  des  prétendues  cra- 
ditiomde  la  loi  orale  ou  de  bouche.  Ils  paioiem  les  décimes 
comme  1a  loi  les  ordonnoic , & encore  la  trentième  8c  cin- 
quamiéme  partie  de  leurs  fruits  i ajoutant  des  Sacrifias  vo- 
lontaires é ceux  qui  étoient  ordonnés , Bc  Ce  montrant  très 
ex.iélsi  rendre  leurs  vaux.  Mais  l’orgueil  corromjpoii  toutes 
les  aélions  des  Pharifiens , qui  ne  fongeoient  qu'i  fe  rendre 
maîtres  de  refpiic  des  peuples  ,8ci  gagner  la  réputation  de 
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Saints.  Auffi  s'étoient-ils rendus  fi puilTans  que  lès  tierniers 
Rois  des  Juifit  craignoient  de  les  cbuquer,&  fouvenc  éroienr 
contraints  de  fe  fervir  de  leur  mlniftere  pourfe  maintenir. 

Ils  vouloient  occuper  les  premiexes  places  dans  les  feftinn 
•Sc  dans  les  ailêmblées , 6c  affeéloienc  de  paÎTct  pour  dck 
maîtres  infaillibles,  8c  pour  lesplot  linceres  Doébeurs  de  la 
Loi , qu'ils  avoienc  toute  corrompue  par  leurs  Ttaditiorts. 
Quant  à la  doélrine , ils  actribuoient  l'évenement  des  cho- 
fes  â la  deftinée , quoiqu'ils  têchaftem  d'accorder  avec  elle 
la  liberté  des  aérions  de  la  volonté  de  l'homme.  lU  croioienc 
la  tranfmigracion  des  antes,  comme  Pythagore,  du  moins 
celles  des  gens  de  bien  -,  eftimant  que  celles  des  autres  étoient 
tourmentées  pour  toÛjours.  Dans  l’Aftrologie  judiciaire , 
ils  fuivoient  les  opinions  des  Gentils  \ 8c  avolent  interprété 
Icsnonis  Grecs  de  cet  Art.  • Joîephc,/.  18.  Ant.  c.  t.l.de 
y e.  II.  s.  Jerome  tme.  8.  ffdi.  S.  Epiphane  , m Ptnéc. 

/. I.  i6,  Voïcz  M.  Du  Pin,  tuuv$lt$  JfiJIttrt  du  Jmfi 
imprim/t  i Psrii , 7.  vol.  in  11.  tm  I709. 

PHAR.MACUbE,  [PkMrauunJ*)  petite  Ifle  de  la  mec 
Egéeveis  i'Ionic,  appellée  aujourd'hui  Ftrwféc$.  * Pline. 

PH ARNAftAZE , ( PhdrmdiAJLm  ) Gouverneur  en  Afie  » 

& General  des  croupes  des  Rois  de  Perfe,  Darius  8c  Ana- 
xercés , fit  la  guetre  aux  Athéniens , 6c  donna  du  fecours  à 
ceux  de  Lacedemone,  vers  la  XCtl.  Olympiade,  8c  l'an 
411.  avant  Jisvs-Christ.  Il  fe  brouilla  avec  eux  vers  l'an 
400.  avant  Jtsus  Christ.  En  374.  il  entra  en  E^pte  par 
les  embouchures  du  NÜ  \ mais  ce  dcllcin  ne  lui  rétimt  pas.  *; 
Thucidyde , Xenophon  > 8cc.  ** 

PHARN ABAZE , autre  General  des  Perfes , fous  le  re» 
gne  du  dernier  Darius  , mis  i la  place  de  Memnon , livré 
enfuitc  i Amphoterus  8c  i Epilogue  après  la  crahifon  de  l’iftc 
de  Chio.  * Quinte  Curce,  /.  j.e.  8.  /.  4.  e.  5. 

PHARNACES,  (PhéTMéiti)  fils  de  Miihridare  tt  Grând, 
Roi  de  Pont , fit  révolter  l'armée  contre  fou  pere  qui  fe  tua 
dcdefcfpoir , 8c  auquel  il  fucceda  l'an  du  monde  3941.  8e 
£3.  avant  Jesus-Christ.  Il  cultiva  depuis  iSez  foigneufe> 
ment  l’amiiié  des  Romains } mais  aïant  pris  les  armes  peu. 
dant  les  guern  civiles,  il  fut  vaincu  par  Cefar,  l’an  47.  avant 
J.  C.  avec  tant  de  promprirude,  que  cc  Romain  écrivit  i un 
de  (es  zmis,P'*Mà,v$di.viti.l\  ne  faut  pas  confondre  cePrinca 
avec  Pharkacis  ,Roi  de Cappadoce. * Appicn,d<  BtU* 
M$tkr,  Vellcius  Paterculus , /.  1.  Florus , 1 • Dion. 

PHAROS , Ifie  d'Illyrie  , avec  une  ville  cc  ce  nom , 8e 
Evêché  fuiTtagant  de  Spabtro.  Pline  la  nomme  LcJîm  , 8c 
les  Efclavons  Hmar.  * Srrabon. 

PHAROS,  Ulr  d'Egypte.  Chtrxktt,  PHARE. 
PHARPHAR  y Riviere  Je  la  Syrie.  Elle  afalburce  dans  le 
Mont  Liban,  t fept  lieues  de  la  Ville  de  Damas.  Elle  lé  par- 
tage  en  cinq  canaux,  avant  que  d'arriver  i cette  Ville , après 
l'avoir  fourni  d'eaiipour  des  fontaines , ou  pour  arrofer  la 
campagne , lcrefte  le  perd  dans  un  petit  Lac , qui  cft  dans  le 
tetroir.de  Damas  * Mary,  DiBt9m. 

PHARSALE,  ( Péar/ii/»/ ) aujourd’hui  Feryè,  Ville d» 
ThelTalic  , célébré  par  la  viûoire  que  Cclar  y lempona  fur 
Pompée  dans  lescarnpagnes  voifiros  , l'an  48.  avant  J.  C- 
Elle  a été  Evêché  fuffragani  de  LarUTe,&  enfutte  Arche- 
vêché fous  le  Patriatchat  de  Çonftantinople. 

PHARSAM,  Roi  de  Jerimoth , l’un  des  cinq  Princes  » 
qui  prirent  le  parti  d'Adonifcdcch.  * ADONISE» 
DECH. 

PHARURIM,lieu  proche  le  Temple  dejerublem,  où 
les  Rois  impies  de  Juda  faifoienc  entretenir  les  Chevaux  con- 
facrés  au  Soleil , dont  ils  avoiem  placés  la  Statue  dans  U 
Temple  même.  • IV. Rois  13.  11. 

PHASE  , {Pbdfki ) Heuve de  U Mingrelie ou Colchide  » 
qui  prend  fa  (burce  vers  la  partie  du  Moat-Caucalê,  laquelle 
^il'OrientJc ce païs,  eftappcllépar  letTurcs,F«eê/« 
8c  par  ceux  du  païs , Il  palTe  par  la  ville  de  Cotaits  » 
Capitale  du  Roïaume  d'Imerete.  De  U II  fe  va  décharger 
dans  la  mer  Noire , où  foo  embouchure  a plus  d’une  démit 
lieue  de  largeur , 8e  plus  de  foixante  braftes  de  fonds.  Cent 
rivière  a pluficurs  petites  Ides  vers  fon  embouchure , qui 
font  fort  agréables , 8c  qui  font  couvertes  de  bois.  Sur  U 
plus  grande  on  voit  du  cété  d’Occident  les  ruines  d'unt 
ronrrefte  que  les  Turcs  y avoicoi  bâtie  en  1378-  Amurac 
ni.  aïanc  entrepris  de  conquerit  lescùres  Septentrionales, 
8c  Orientales  de  la  mer  Noire , dans  ce  deficia , fit  rtmon* 
ter  le  Phafe  i fes  Galeres  •,  mats  le  Roi  d’Imerete  ilrelTa  Jet 
embufeades  aux  lieux  où  le  fleuve  cft  le  plus  étroit,  8c  y 
défit  la  florce  du  Sultan.  Cette  forterefle  de  Phafe  fut  prilt 
en  if 40.  pat  le  Roi  d'Imerete,  auquel  s'étoient  jouati  let 
Rcrr  iij 
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princes  de  » & de  Guriel-  Il  la  fit  rafcr,  ^ enle- 

va it.  pièces  de  canon  qui  y étoiem  ,pour  les  ttaninorter 
i Coiatis.  Procopc  a cru  que  le  Phafe  entroit  dans  la  mer 
avec  tant  d’imperuofité  i que  vis-à-vis  de  fon  embouchu- 
re, l’eau  n'écoir  point  fal«.  Agricola  alÎMC  au  contraire , 
que  fon  cours  n’cft  point  rapide.  Il  cft  vrai  fuivant  le  rap. 
porc  des  Voïajçeun , qu’au  commencement  oc  la  courte  u 
eft  fort  impétueux  j mais  aïanc  jjaRne  la  plaine  , il  coule  li 
doucement . qu’on  a de  la  peine  à remarquer  le  hl  de  fon 
eau.  Scs  eaux  ne  Ce  mêlent  point  avec  celles  de  la  mer  t oc 
qui  arrive  i caufe  qu’étant  plus  légères , elles  nagent  au  dcl- 
îus.  Elles  font  fort  bonnes  à boire , quoiqu’elles  (oient 
troubles.  & de  couleur  de  plomb.  Arrien  dit  qn  auitefois  les 
vairTcaux  faifoient  eau  au  Phafe,  dans  l’opinion  que  ce  flci^ 
TC  écoil  facté , ou  parce  qu’ils  croïoicnt  que  « «oit  U meil- 
Inireeaudit  monde.  Le  même  Arrien,  Be.  d autres  Hiftoticns 
difent,  qu’il  V avoii  un  temple  dédié  à U Détflc  Khca,  Aini 
riOc  du  Phafe  i mais  on  n’en  voit  plus  aucuns  relies.  Qurl- 
dues  uns  arttlrent  qu’U  fubfiftoit  encore  du  tems  de  1 ^ipc- 
Küt  Zenon,  & qo’alors  il  fut  confaae  aucultc  du  vrai  üicu. 
Les  Geoeraphes  ont  aidfi  placé  une  ville  noraracc  S«J>0jrt , i 
l’embouchure  du  Phafe } maîsles  ruirscs  decettcvillenc  pa- 
roilTcnt  plus.  Ce  que  l’on  y voit  de  conforme  au  recit  des 
Anciens  eft  un  grand  nombre  de  Failarw , qui  ont  bris  leur 
nom  de  ce  fleuve,  fur  les  bords  duquel  ils  fc  plaiftnt.  Les 
rivaecs  du  l>htfe  font  bordés  de  beaux  arbres , & freqoen- 
tés  de  Pêcheurs , qui  y font  la  pêche  des  Eftorgeons.  P. 
L.n.bttri  , 

Thevenot.  rtl-  1.  Le  Cheviller  ÜurJin.r.M/.W«  ?.r- 

'^Ph’aS^*.  Vifledc  CoIchidc.iaiourd'huidcMinwclie, 
fiituncriïiercdeceiioin.iveeEvîché  fulTiagini  deTre- 

bizonde.  * Sir.bon.  Pline.  Plolomée,  Src.  Fetran,  .» 

^'pHMblVs,  que  Moletiu!  nomine  Ville  de  Pam 

philic  ou  de  Lycic , avec  Evêché  fuffrajîanc  de  Mite,  recon- 
noilToit , dii  on.  pour  Fonditenr  MopTos . Roi  des  Argicns-. 

elle  fin  la  retraite  des  Pir.ites , & Ici  habiiani  étment  fi 

vres  qu’ils  UC  pouvoient  facrifier  que  des  poiffuns  uiés  ; 
d’od  eft  venu  le  Proverbe  Sacr-Jlcmm  PhtftIitMrmm , Sc  Sa- 
crm  Jtni  fmme.  Celle  place  eft  renommée  par  le  fimeiii 
palTagc  d Alelindrc.  • P'.ira.  U-delTus  Baylc,  Dtlhca.  Crû. 
Pline  ; Ptülomcc.  arc.  . - . 

PHASELUS  , Gouverneur  de  Jcrulalem  ious  Antipatte 
fils  d'HcroJe.  * Jofcphc  , i/iA  . ...  * 

PH  ASELUS , fils  d’Amip.nrc  5c  de  Cypris,  fille  d'Hcro- 
dc.  •Jofcphe.K.JÎ.drr /•///. 

PHASELUS  , nom  d’une  tour  élevée  dç  quatre  vingt 
coudées  , biiie  i l'imkaiion  de  celle  du  Phare  d’Alexan- 

**^ÆaSERON  , homme  dont  }onath.is  Macchabée  tua  les 

fils  dans  leurs  tentes.  •/.  , , 

PHASGA  , montagne  de  Paleftine  dans  la  Tribu  de  Ko- 
ben  Sc  dans  le  pais  de  Moab , qui  étoii  comme  la  pointe  du 

Mont Nebo. -Nombres  II.  10.  , 

PHASSUR , Prêtre  des  Jui» , fils  d Emmcr , maltraita  & 
fit  mcmecnprifon  Jcieroie  , parccqu’ilptédifoii  les  maU 
heurs  qui  dévoient  anivet  à Jetofalcm.  Mais  cela  n empe. 
cha  pas  ce  Prophète  de  continuer  i prêchet  les  infortunes 
que  Dieu  lui  avoir  rcvclées.  Ce  fut  vers  l’an  J4i4.  du  mon- 
de .&<90.  avant).  C.*  Jetemic.e.ao.  ▼.  i. 
PHAVOR.IN  arrfér*.FAVORlN. 

PHAU,  ou  PAHU  .nom  de  la  Ville  oûrefidoit  Adar  un 
des  Rois  d'Iduméc.  • Gcncfe  XXXVI.  jÿ.  ,, 

PHAZAEL,  fils  de  PHA7AEL  Gouverneur  de  Judée.  Il 
époufa  i-W/.  fill. 

dHircân.  * jofephe,  j n it  r 

PHAZAEL  , fils  d HbROCE  h CratU  Oc  de  Pallas  fa 
feptiéme  femme.  U mourut  fort  Jeune.  “ Jolepbe , . 

Ltv.Xf^tf.  Cht.  ....  ... 

PHAZAEL  , étoit  fils  aîné  d'Antipater,  qui  s étant  ren- 
du três-puiflam  par  la  foibldTcd’Hyrcan,  établit  Gouver- 

neur  de  Jerufalcm  Phazaël.  vers  l'an  du  monde  1957.  fie  47. 
avant  J . C Phaxac!  étant  affiégé  dans  le  palais  de  mtc  ville, 
par  Antigone  Oc  les  Parihcs, alla  trouver  leur  Chef,  qui  le  re. 
{int  pcifonnier  l’an  a«nt  Jbsus-Chiiist.  Comme  il 
n apprehendoit  pas  tant  la  mort  , a laquelle  on  le  deftiwit  . 
aiie  la  honte  de  la  recevoir  par  la  main  de  fon  ennemi , Oc 
mi  il  ne  pouvoir  fc  tuer  lui-même , à caufe  qu  il  étoit  en- 
chaîné . il  fc  calTa  la  tête  contre  une  pierre.  On  dit  qu  Ai>- 
ligonusloi  envoïadei  Mcdccini,  qui  au  lieu  d empioicr 
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des  remedes  pour  le  guérir  , empoifonner cm  fes  pla Vrs.  I !». 
rode  It  GrMud,  fon  frété,  depuis  Roi  de  Judée,  éleva 
plufieuts  nands  édifices  pour  honorer  fa  mémoire, conune 
une  tour  dans  Jerulalcm  , nommée  p0t,d'élt.  Oc  une  ville  de 
même  nom,  dans  la  vallée  ck  Jéricho.  - Jofephe,  /.14.  .ÀHt. 
l.  1^.  c.  ktllo. 

PHAZAELE , Ville  de  la  Tribu  de Benlarain . auSepten. 
trton  de  Jéricho.  Herode  It  Cruitd  U fit  bàiit  à rhoiincux 
de  fon  frère  Pb*t.0it , dans  un  terroir  qui  paioidoir  le  plni 
fterile  Sc  le  plus  injpat  du  monde.  Mais  (Viôc  que  cette 
Ville  rut  été  achevée , Oc  qu’elle  eut  été  remplie  d’ha  bitans , 
ils  le  cultivèrent  avec  tant  de  foin  Oc  de  peitre , qu'ils  le  ren- 
dirent le  meilleur  Oc  le  plus  agréable  de  la  Judée.  * Jofcpitcg 
ttv.  Xf^I.  9. 

Il  y avoit  imc  très  belle  Tour  du  même  nom  dans  Jeni/à- 
Icm.  Herode  l'avoiefait  bâtir  à l’honneur  du  même  Phazaël. 
Elle  ne  le  ccdoit  point  en  hauteur , en  beauté,  de  en  magni. 
ficcncc  au  Pharos  d’Alexandrie.  Tite  après  s’être  rendu  maî- 
tre de  Jerufalem  fit  défendre  de  luirter  cette  Tour , non  plus 
que  celle  d’HifftCês  6c  de  Mértsmmt  •,  parce  que  comme 
elles  furpafibiinc  tout  ce  qu’on  avoit  jamais  vu  de  grand , 
deraagnifique,  de  de  fort  *,  il  lesvoulut  conferver,  pour  faire 
connoitre  a la  poftcricé , combien  il  falloir  que  U valeur  de 
la  feicoce  des  Romains  fuflem  extraordinaires , pour  avoir 
forcé  de  pris  une  ville  lî  bien  fortifiée.  * Jofephe , Garrrrs 
det  Jmft , Itv.  ni.  ch.  1 . 

PHE  A , ancienne  petite  Ville.  Elle  eft  dans  le  Belvedcre» 
en  Morce,fucIcGolfoderArcadia,àtroislieuësde  l’em- 
bouchure de  l'Alphéc»  du  côté  du  Couchant.  * Maty, 

S.  PI-iEBADE,ou  FEBADE  , nommé  diverfement  Phî^ 
bade,  Sccbade,  Fitade,de  par  ceux  du  pais  faint  fiari. 
Evêque  d’Agen , vivoit  dans  le  I V.  fiécle.  Il  écrivit  pour  rc- 
fiiier  la  Confeflion  de  foi  que  les  Ariens  avaient  publiée  d 
Sinnichen  jjy.  un  Traité  «le  nous  avons  encore  dans  la 
Bibliothèque  des  Percs , de  le  trouva  depuis  en  j 5 f . au  Con- 
cile de  Rimini , où  il  foàtint  avec  faint  Servais  de  Tongrcs 
le  parti  Catholique.  Mais  il  fut  furnris  par  les  Arriens,dC 
étant  enaaîné  par  fon  amour  pour  la  p.iix  de  l’union , il  fi- 
gna  une  Confeilîon  de  Foi,  qui  éioh  onhcbdoxe  en  apparen- 
ce ) mais  qui  cachoit  le  poifon  de  l'herclîc.  Il  coiunit  depuis 
Csi  Émtc , improuva  ce  qu'il  avoit  fait,  de  témot^a  par  fa 
rctraéêation , qti'il  n’avoit  eu  delTein  que  de  détruire  Inere- 
fie  , bien  loin  de  fouferire  à fes  erreurs.  Saint  Pbebade  a(^ 
lifta  à un  Concile  de  Valence  tenu  en  374.  de  à celai  de  Sa- 
ragolTc  tenu  l‘an  3S1.  U vivoît  encore  en  39a.  dans  le  tems 
que  faint  Jerome  comptoit  fon  Ouvrage  parmi  les  autres 
'Traiiés  des  Hommes  illuArcs  de  l'Eglile.  Ainfi  il  faut  au 
moins , qu'il  ait  été  près  de  40.  ans  Evêque,  Il  fit  encore 
d'autres  Livres,  que  le  même  faint  Jerome  n’avoic  pas  vus* 
de  qui  ne  font  pas  venus  jufqu'à  nous.  C’eft  â lui  à qui  falot 
Ambroife  écrit  la  Lettre  70.  qui  lui  eft  commune  avec  (aine 
Detphin  de  Bourdeaux.  L’Eglifc  d’Agen  honore  encore  au- 
jourd’hui fa  mémoire  le  aj.  Avril.  * ^int  Jerdme , de 
Ecei.  c.  loS.  Sulpice  Severe , /.  a.  H$/l.  Sétre.i  Sainte- Mar- 
the , T.  II.  G*l\.  Chrift.  Bollandus , im  vit.  SS.  1 3 . Junm» 
P.  790.  I Icrman  , Ftt  dt  f»tnt  ,Ath0n. 

PHLBE'  {Phtthe)  DiacoitelTe  de  Cenchre,  bourg  de 
l’Achaïe , qui  fervoit  de  port  â la  ville  de  Corinthe  pour  l'A- 
Itc  , logea  faint  Paul , pendant  fa  tnifllon  en  Achaïe.  Ccc 
Apôtre  la  recommande  aux  Chrétiens  de  la  ville  de  Rome 
dam  fon  Epîrre  aux  Romains, & les  prie  de  la  recevoir  com- 
me on  doit  recevoir  les  Saints , de  l’alEftet  dans  toutes  les 
occafions  où  elle  pourroic  avoir  befoin  d’eux , de  la  même 
manière  qu  elle  avoit  aftlfté  beaucoup  de  perfonnes,au  nom* 
bre  dcfquclles  il  fc  comptoit  lui-mcmc.ll  eft  fait  mention  de 
Phebédans  les  Martyrologes  d'Ufuard  fit  d'Adon  au  3.  de 
Septembre  i ce  qui  a été  (uJvi  pat  le  Martyrologe  Romain. 
• Rom.  XVI  V.  I.  Thcodorec.fw£f»JÎ.4dA«».Tillcmonr, 

Mtnwrttdt 

PHEDIME , ( Ph*dimé)h[\e  d'^Otanes,  Seigneur  Perlàn, 
fot  femme  de  Smerdif , & cnfuîre  du  fonx  Smerdû  Spandâ^ 
bâtes , qui  fc  dit  fon  mari , après  le  mrunre  qu'il  fit  Ælrc  de 
ce  Ptince , auquel  il  relfembluit  parfaîtrment.  Mais  Phedi- 
me  inftruite  par  fon  pcre.l'obfcrva  la  nuit  pendant  fon  lom- 
meil , & l’aiant  trouvé  fans  oreilles , le  déclara  aux  l^îoccs 
Perfans  .quirrconnoilTanr  le  fourbe  à cette  marque,  le  tuè- 
rent dans  fon  Palais , l’an  du  monde  34S3.  8c  avant  J.  C. 
îii.  • Hcrodote,  /.  j. 

PHEDON  ( Ph*d»n  ) Philofophc , étoît  d'EIée , & aïant 
été  fa.t  EfclavL-,fui  racheté:  il  s’addouna  à l’étude  de  la  Phi- 


P H E 

loCophic devint chefdc U Scûc.  <Mk  Eha^Mf.  Iléctî- 
vù licî Dhlct*ucs , & eut  Pîiftîne  d'Elécpout  Jucccflcur.* 
Diogene Lacrcc , 2<  Phtt,  Att!u>üelle  » /•  i.c.  il. 
Maciobe , 1. 1. 5af*rw.  f.  1 1.  Hcfjrchius.  Siii.iw . &c. 

PHEDON , Citoï".nd’ Athènes  que  les  trenic  Tyrans  de 
cette  ville  firent  iTKiunr  dans  un  fcfiin.  Scs  filles,  qu’on  avolc 
obligées  d'y  d.mfer  toutes  nues , Te  préetpiterem  dans  un 
puits,  pourcunferver  leur  virginité. 

PHEDRE  , ( Phedré  ) fille  de  Minos  Roi  de  Crete  & de 
PafipfiAC , cpoiirt  Thefée , & devint  eperduement  amoureu- 
fe  de  ion  fils  Hippolite.  Outrée  de  ce  <Kie  ce  jeune  Prince 
avoli  rdÛlé  à Tes  infâmes  folticiTatlons,  elle  l'accufa  d'incHle 
auprès  de  Thcfêe,  qui  attira  Air  lui  le  coun^ux  de  Neptune. 
Un  monftre  marin  fufciié  par  ce  Dieu , efiraïa  Us  chevaux 
d'Hippolitc , qui  fut  rcnverlé  de  fon  chariot , & mis  en  piè- 
ces. Après  fa  mon  la  coupable  Phcdtc  s'étranBl-i  de  dvfef* 
poir.  * Euripide,  m Pind.  DiodoredeSicile,/,  5.  Pro- 
perr,  /.  1. 

PHEDRE  , ( PhâdtHt  ) Poetc  tarin  , Affranchi  d’Au 
giiftc , !fc  natif  de  Thrace , mit  en  vers  des  Fabli  s à l'imita- 
lionèc  dans  le  goût  de  celles  d'tfopc  , comme  il  ledit  lui- 
incme  dans  la  Préface  Je  cet  Ouvrage  , qui  comtem  cinq 
Livres.  François  Puhoii  déterra  le  ptcmier  Us  Fables  de 
Phedre  , qu'il  envoi»  â Piefre,  Ton  Acre  \ enAiite  de  quoi 
ils  les  mirent  au  jour  j>our  la  première  A»is  en  ijÿtf-  Nico  as 
RigauU  les  publia  en  1 600.  avec  des  Notes  » & Us  dédia  k 
Jacques  Augufte  Je  Thou , PrcAdem  au  P,»tkmcm.  Depuis 
l'édition  <IeRig.uilt,ils'encff  fait  plufieurs  autres  avec  des 
notes  des  plus  Içavans  Ctittiÿus.On  en  peut  voir  la  lifte  dans 
la  Prcfice  de  Jean  Schtffcr  Air  Cet  Au'eur  . & y joindic  l’t» 
dition  faite i Ainllet dam  en  i6ÿl.  qtic  M.  Biirman  a pio.  u 
réc  , âf  qui  contient . avec  les  notes  de  M.  Gutlius  , qui  n'a* 
Totenr  jamais  paru  , les  Commentaires  tout  entiersde  Con- 
rad Rittcrshniius , de  Nicolas  Rjgaiilt.de  Nicolas  Heinlltu  > 
de  Jean  Scluffer,  & de  Jean  L-  iiis  Prafeh,  avec  des  extraUs 
de  qiKlqnes-autrtiCommcntjires.  Avitnus  fâlt  mention  des 
FabI  es  de  Phedre  , dans  la  Préface  Je  celles  qu’il  acompo 
fées,  5c  qu’il  a Jediéei  i l'Empereur  Theodofe.  Nous  avons 
deux  TraJuékions  en  François  des  Fables  de  Phedre.  L'une 

?[uc  l’on  appelle  Traduâion  de  Miffieurs  de  Port  Roïal . 
Jte  par  M.  de  Sacy,&  l'autre  par  Madame  Dacicr.  * Avie- 
nus,  M»  Prtf.  F^b.  Martial, e/>.  10./.  j.  Nico'as  Ri.;ault,/^. 
tld  Thtuf.&e-  Fr/féCt  dt  L^nttUt  fur  Phrdrt. 

PHEDRE  , huitième  femme  d’Herode/r  Crans  Roi  de 
Judée , Si  mere  de  Hoxsne  ' JoAphe , Anu^mt.t.  17.  r.  i. 

Pi  IEDRE  , ( Thotnas ) ProArlU-ur  en  L loquence  è Rome , 
vers  la  fin  du  XV.  fiéelc&  au  commencement  du  XVI.  paflà 
pour  le  Cicéron  dc'lon  tems.  Il  fut  Chanoine  de  Latraii  5c 
g.trdedcla  fiblioih  que  Vaiicane.  Il  tucieJevable du  cum- 
rncnccmcm  de  fa  fortune  â la  rtprefi  nt.*.tion  de  l'Hyppo 
lire  de  Scncqiic  , où  il  poUi  le  net  fonnage  de  Phedre  , que 
l’on  continu»  à lui  donner  dansla  fuite.  La  caufe  de  là  mort 
cft  affez  pariiculicrc.  Allant  un  joui  par  la  ville  monté  fur 
fa  mi.le  , il  rencontra  des  bteufs  Étuvages,  qui  iraînoient  un 
grand  dûtioi.  Sa  mule  s'éfaioucha  5c  le  rcnveiCipar  terre, 
le  chariot  pnlTi  fur  lui  fans  le  bUfTlr , parce  qu'ii  lé  uuiiva 
entre  les  rotiësi  mais  ta  fra'i'eur  5c  la  chute  lui  gâtèrent  telle 
ment  la  maffe  du  fu)g  , qu'il  contraâa  une  maladie , dont  il 
ne  guérit  januis.  On  a dit  de  Phedre,  que  fa  langue  valoii 
mieux  que  fa  |»lumc  , c'eft  â dire , qu’il  parloir  beaucoup 
mieux  qu'il  n’cctivoit.  VolEus  a cru  que  ce  Pro Aff-ur  Ro- 
main eft  l'Auteur  des  Antiquités  de  l'Hcttatie , qui  ont  pa 
ru  fous  le  fauxnomdcProfper.  * Parrhafiui , dr  f«/y/r»r^/r 
}4.  Erafm.  Ef/Ji.  l.  xj.Pierius  Valcrian. 
4t  Litttrst.  I. 

PH£GE'£,(^E<Xrwi ) fils d’Inachui»  premier  Roi d’Ar- 
go, , bdeit  la  ville  de  Phegée  . 5c  dtvifa , dit-on , le  tems  en 
mois,  5c  en  années,  vcrsi'andu  monde  aiéo.  5C1S44. 
avant  JxsDS-CiirusT.  * Suidas. 

PHELYPEAUX , Maifoncelcbrc  5eilluftre  ,déi  le  com 
mcnccimiu  du  XIII.  fiéclc,  par  les  grands  Hommes  qui  in 
font  fouis. 6c  par  les  Charges  dont  iUonc  été  revécus,  a don* 
né  â la  Fr-ance  un  Chuicclicr , huit  Secretaiics  d'Etat 
5c  cinq  gtands  Offick-n,  Commandeurs  des  Ordies  du 
Roi. 

1.  Jean  Phclypeaiuc , fur  Confcillcr  du  Roi , I icucooaot 
General  â Orléans , 5c  eut  pour  fils  PHitim  qui  fuir. 

11.  PniLirn  Phrlypcaux , éponfa  Msr^merm  Thierry  , 
de  laquelle  il  laiffa  Jean  II.  qui  fuie. 

III.  Jean  Phclypcaux  II.  du  nom  , mourut  le  zo  May 
i4âi , 5c  fut  enterré  aux  Dominiquaios  de  ülois.  De  Ton  ma- 
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riage  avec  Csthtrtne  Anance , il  eut  un  fiU  appcllé  Gui  l • 
LAUME. 

IV.  Guiilaumx  Phelyp?aux.  vivoic  4 Elois  vers  l’an 
1 488.  6c  fut  maiié  avi  e Ptrrtttt  Cocieccau  » de  cette  allian- 
ce (brth  Raimond  , qi.i  fuit. 

V.  Raimond  Phclypcaux,  Seigneur  delà  Cave,  delà 
Vtillicre , 5c  de  Lubin , époufi  Rthme  de  Lues  , dora  il  eut 
Louis , qui  fuit , 5c  Stmit  qui  reçut  la  Tonfure  dan»  j'Eglt- 
fe  de  faim  Louis  de  Blois,  A-i.  Mai  ifjy. 

VI.  Louis  Phelypeaux,  Seigneur  de  la  Cave 5c  de  la  Vril. 

lierc , Confeillcr  au  Préfidial  de  Blois , époufa  par  Contrat 
du  xz.Acucifjy.  Radtitndt  Gariaut,  fille  de /cm  Car- 
raut , Seigneur  de  la  Qiiante,  Sid^Ifshthc  Paris.  Leurs  en- 
fans  furent , t.  Raimond  . Seigneur  d'Hcrbaut , qui  fuit  j 
a.  , Seigneur  de , Landes  , Auditeur  des  Comptes 

rn  1591.  puis  Manie  d^s  Comptes  depuis  le  ix.  Juillet  HS14. 
julqu’en  idjj.mort  le  a.  Ocfjbre  1^55.  fans  avoir  été  ma- 
riée i j.Jaub , Abbé  de  Bourgmovcii , 5C  de  l'Efteip  , re- 
çu Confcillcr  au  Parkment  le  II;.  Mars  lâoi.  mort  le  aj. 
Octobre  ttf4j.  4.  Paul,  qui  a fait  la  branche  des  S»  igneurs 
de  Poiuchirtrain , ranoites  ci  .tprés.  {.  JtsM,  Seigneur  de 
Ville  Savin , t omtc  de  Buzançois,  iicretairc  dus  Ccminar.. 
démens  de  la  Reine  M lie  de  Medicis , 5c  C onAilkr  d'E- 
tar,  mort  le  aj.  Novembre  itfCc.-i'i'anr  eu  d‘/yaé#//r  Blon- 
deau , fon  épouA.*,  Phe'yp.  aux,  mar  ée  initfay.  4 
Ltan  Boutillier  » Comte  deUtavigny  , Secrétaire  5t  Minif. 
tre  d'Etat , C ommande  ur  5c  Grand  T rt  fotier  des  Onlres  du 
Roi,  mom  le  j.  Janvier  i<;94.  âgée  de  87.  ans,  6.  A/sr^xc- 
ntt,  femme  de  Danitt , de  Lauzuy , Scigrcur  de  la  R.ivi- 
ni.re  ,Swcr<.t.iirc  du  Roi  ^7.  Jaiaxai  . époiife  de  Pan!  Ac- 
dicr,  Seigreui  de  Beaurigard,  TrsÉorier  des  partit  5 Ca- 
fuellcs,  ïenfutte  Tiefoncr  de l’i  pargne,  troitelc t.  i é- 
vricr  1651.  8.  JarqMtlint  Ph  lyp.aiix,  n>aiiéc  le  11.  Août 
»ti5'î.  i ffasc  Robert , ConIcilUi  i Biii  . 

yil.  Raymond  Phelypeaux  .Seigneur  d'Herbaur , delà 
Viilikie  ,5c  du  Verger  , né  4 oluls  tn  156c.  .»piès  avoir  été 
frie  Secrétaire  de  la  C hainbre  du  Roi  le  a7.  Août  >590. 
Ttcfoiicr  des  p.irtki  CafuelUn.n  ijjii.  TicCoïkt  de  l'E- 
pargne I n 1599.  il  fuceeda  4 Pajv/  I hely peaux , Seigneur  de 
Pomehartrain  fon  frcrc  cada  , dans  la  dignité  de  Sccie'.aire 
d Eut  le  y.  Novembre  uîii.  5c mourut  4 Suxe  tn  Piémont, 
Ici.  Mai  i6i9.  Il  avoir époufe  par  Contrat  du  j.  Juillet 
1 594,  C/andt  Gobrün  , fi.lc  de  Ba/iatér  Gubclin  Trefo- 
ricr  de  l’I  pargne  , puis Préfident  dis  Comptes, 5c  d'Annt 
de  Raconis  .dont il  eut  1.  Daltiiaxak  , Seigneur  d'Hcr- 
baui,rigedcla  Br.indic  d'Hersaut  i 1 Louis  , Seigneur 
de  la  Vtillicr. , tige  de  celle  de  la  Vjulliere  j j.  Antoi- 
ne, Seigneur  du  Verger , tige  de  celle  du  Vcrcf.r  ^4.  An- 
"t  époufede  Hemn  de  Buade , Comte  dcPalUiiu5c  de 
Frontenac  , Meftre  de  Camp  du  Régiment  de  Navarre , 
mortcin  5.  AVar/r  qui  époufa /ÉrAridc  Ncufvil’c de 
Vilicroi . Comte  de  I un  y,  apiés  la  mort  duquel  c|le  fè  fie 
ReligicufcCarmelirr  4P.iris 6 CUnd*  mariée  l’an  idiy. 

4 Jsc^Httda  lié , Maïquisd  Üxdlcs.CouverreurdeChà- 
lont  , morte  le  18.  Jui  let  tiîai.  7.  //iaér/fv , mariée  le  18. 
Juillet  igiy.  4 Ltmt  de  Crevant . NIarquis  d'Humierrs  , 
Premier  Gentil,  homme  de  L»  Chambre  du  Roi , 5c  Gouver- 
neur de  Compiegne , morte  en  1641. 

BRANCHE  DES  SEtCNEVRS  D'HERBAVT. 

VIII.  BALTHASAR  Phelypeaux  . Chivalicr,  Seigneur 
d’Hcrbaut , fils  aîné  de  Raymond  Phelypeaux  , reçu  Coii- 
fcillcr  au  Parlement  le  18. 1 evrier  t(^i8-  puis  'Treioiierde 
l’Epargne  ,5c  enfin Confciller d'Etat,  mourut  le  15.  Février 
166}.  il  époufa  l'an  1 6to  M*r%t  le  Fiion  , fi'le  de  Ratnl 
le  Ftron  , Mairre  dis  Riquétes , 5c  de  Rtutt  Hmmquin  , 
morte  le  ar,  I ecembre  1646.  dont  il  eue  1.  François  , Sei- 
gneur d'Hetbaut  qui  luit  1 1.  BaltsKar  , Abbé  de  Dourg- 
moïen , 5c  de  Saint  L.iur,  ne  proche  Cofnc;  j.  Elit,abtth  , 
mariée  en  1664.  -rlf-roine  de  France  ■ Seigneur  de  la  Tour , 
Gouverneur  de  faim  Dizier5cdcRibcmom , mon  au  mois 
d'Avril  170U.  âgé  de  89.  ans. 

IX  François  Phelypeaux,  Seigneur  d'Hetbaut . Con- 
Ailicr  au  Patiemcm  , époufa  Anne  Loifel , fille  d'Anttixt 
l.oifel  ConfiilLr  au  Purlenicm  . Sid'Annt  Bouhnger  , 
morre  le  16  Mars  170^.  dont  îlcut  i Antoine-François, 
qui  fuit  il.  Ltdit-  Bsliss^t , DoAcur  de  Sorbonne,  Cha- 
noine (il  N6ae  Dame  de  Paris  en  1694.  Abbé  de  Turonet 
Diocefede  Fréjus  en  1697.  5c  Agent  General  du  Clergé,  en 
1701.  £c  Evêque  de  Riez  en  1715.  Afrari , Capiiaitic  de 
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Vaidlou  J (UC  au  combat  naval  près  dcMataga  > le  vingt* 
qnaue  Août  1704. 

X.  Antoime  François  Phelypeaux  , Seigneur  d'Hcr- 
baut , Inccndant  General  delà  Marine  . nsoiirucàMal^a  le 
to>  Octobre  1704.  de  la  blcHure  qu'il  avoit  reçue  mr  le 
vaiiTcaii  Amiral  » au  combat  01^  Ton  trerc  fut  tuè.  Il  époiifa 
en  làÿS.  N.  Galon,  üllc  de  Gepr^ts,  Comte  de  Galou,  «.lont 
des  Eufam. 

BJiANCHE  DESMAR^IS  DE  LA  yRiLUERE. 

VIII.  LOUIS  rhclypcaux,  Seigneur  de  la  Vritlicrc,&dc 
Cliâccauneuf  fur  Loite , nacon  d'Hervy , &C.  fécond  üls  de 
Raymond,  Sdgncur  d'Hcrbaut  & Secrétaire  d'Etat  » fut 
fait  Conliriller  d'Etat  le  ao.  Décembre  it>io.  Secrétaire 
d'Etat  après  la  ntort  dclbnpcrelc  16.  Juin  i£a9.  Comman- 
deur ,Prcvu(&  Maître  des  Cctemonks  des  OrdicsduRoi 
le  t.  Avril  1 64).  & mourut  le  5.  May  lâSi.igé  de  Sj.  ans. 
Il  époufa  par  Contrat  du  1.  Août  lâj  5.  Mant  Particclle  , 
motte  le  XJ.  Août  tiîyo.  Elle  de  A/icbc/Particcilc,  Seigneur 
d'Hcmeri  jede  Tborè,  Surintendan*dcsFinanct:s,dcd'^«- 
nt  le  Camus  ; dont  il  eut  i . Ltiiu , reçu  en  furvivancc  de  la 
Charge  de  Secrétaire  d’Etat  en  i£48.  dont  U fe  démit  en 
166^.  2.  Balthazar,  Maïqiiisde  ehâteauneuf,  qui  fuit*, 
J.  ySfitiM/ Confcillcr  au  Pailement , Abbé  de  Niœil , de 
S.  Lo , ^t  de  l’ Abfîe  < nommé  Evêque  d'Ufez  le  11.  Novem- 
bre i(>4?4. 0c  Arc'icvc  juc  de  'omgeseiinSy^.mortfubiic- 
mcntàParislexS.  Aviil  1694.  â^é  de  ji.  ait$',4.  Attiitjim 
Chevalier  de  Malthc  en  t C47 . & Capitaine  de  Galère,  mort 
dans  fan  bord , proche  de  Vigo  en  Efpagnc  l'an  KÎ71.  j. 

Comte  de  Saint  Florentin  , Lieutenant  Colonel 
du  Régiment  Colonel  General  de  Dragons  , mort  i Mons 
le  9-  Août  1092.  dcsblcirntes  qu'il  avoit  reçues  au  comb-u 
de  Steinkerque  -,  6.  Pitrrt , Baron  d’Hrrvy , Brigadier  des 
Arméi-s  du  Roi , Meftrede  Camp  du  Reginvcnc  Roial  Dau- 
phitiEiranger,morteni<;9l.  7.  , époufe  de /ta** 

CUmde  de  Rochcchoüart , Seigneur  de  Tonnay  Charente , 
& de  l'idr  Dieu , Colonel  du  Régiment  de  U Marine , mor- 
te le  15.  Février  i£Si< 

IX.  iUiTA/AR  Phelypeaux,  Marquis  de  Châieauneuf, 

de  Tanlé  , de  Th  >rc , &c.  fut  d'abord  Aun>ûiiicr  du  Roi , 
Abbéde  l'Abüc  , de  de  Qjiiiicy , Confeillcr  au  Patlemcnc  , 
puis  fui  reçu  Sccte*jircd  Etat  en  furvivancc  de  Ion  perel’an 
tiSp.  fur  U dénuBicm  de  Ton  frcrc  aine.  Il  commeiKa  d'e- 
xercer cette  Ch.trge  en  1676.  de  obtint  par  coinmimon  en 
i^yt.  celle  de  Commandeur  Se  Sccrecaire  des  Ordres  du 
Roi,  dont  U fut  pourvu  en  titre  l'an  i£St.  il  mourut  en  fa 
terre  deChâii-aunruf,  allant  aux  Eaux  de  Bourbon  le  27. 
Aviil  1700.  i*ar  Contrat  du  20.  D>.i:i,i]ibrc  1670.  il  avoit 
époufe  Alane  MargMtriti^ç  Fourty,  fille  de  /«»  de  Four- 
cy , Scignrur  dw-ClKir/.Confciilci  au  Grand  Conlcil,&  de 
Ainrgmtrue  Fleuriiu,  morte  le  9.  Avril  de  l’an  1711.  De 
crue  alliance  font  n^i.  Lotus,  Marquis  de  la  Vril  icrc  qui 
fiiiiti.  Ch  moine  Kcgiilier  de  Saint  Augullin  de 

la  Longrcgiiion  de  faime  Ccn.viévc  , nommé  Abbé  de 
Niœil  en  i^9j.  Balthét^r,  Chevalier  de  Malte  , Briga 
dier  des  Armties  du  Roi , & Colonel  de  Dragons;  4.  Cétht. 
Tint  Thtrtft  , mariée  le  8.  Mai  1671.  i frAwywi  d'Aubuf- 
fon  , Duc  delà  FeüiiUde,  Gouvern-^ut  du Daupltiné , mot- 
te fans  enfans  le  Septembre  i(>97.âgécdc  21.  ans. 

X. Lodis  Phelipeaux,  Marqtûs  de  h Vrillierc,  deChâ- 
teauneuf,  deTanlay , Co.t.te de  S.  Horenem,  Baron d'Hcr- 
vy , ne  le  14.  Août  167a-  fut  fait  Secrétaire  d’Etat  après  la 
mort  de  Ion  père  le  18.  Avril  1700.  puis  Commandeur  & 
Sccrcraiic  des  Ordres  du  Roi  le  1 8.  Mai  de  la  meme  année. 
Il  a époufe  Ici.  Septembreruivant,TrA«f«ryêdcMailly,/il. 
le  de  /.MIS  Comte  de  Mailly , Maréchal  de  Camp  des  Ar- 
mées du  Roi , Se  de  Aimrtt  Annt  de  Sainte  Hermine,  Da- 
me d'Atour  de  Madame  la  Dauphine , de  laquelle  il  a Al  tu 
rit  Z-Miyê,  née  le  2j.  Novembre  1702.  une  nllcnéeen  Juin 
1704.  0c  un  fils  né  le  18.  Août  1705. 

BRANCHE  DES  SEIGNEVR5  DV  VERGER. 

VIII.  ANTOINE  Phciypcaux , Seigneur  du  Verger,  troî- 
fiéme  fils  de  Raymond  Phciypcaux , Seigneur  d'Hcrbaut , 
Secrétaire  d'Etat,  fur  reçu  Confeillcr  au  Parlctncnt  le  19. 
Juillet  KÎ29.  fitt  faitcniuice  Intendant  de  Jufiieeen  Bour- 
bonnois , puis  Confeillcr  d’Etat , 0c  mourut  le  19.  Mars 
1 6^5.  De  fois  in.iri.igc  avec  Alsnt  de  Vilicbois , fille  de 
jAc^Hts  de  Villcbuis  > Maître  d’I  lotel  du  Roi , motte  au 
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mois  de  Mai  170t.  âgé  de79.  ans  , il  d lailTc  Ravmond- 
Baltazar,  qui  fuit;  2. /ac^mv;  Antoint  Phciypcaux, nom- 
mé Evêque  de  Lodevern  it>90. 

IX.  Raymond-Baltazar  Phelypeaux  , Seigneur  du 
Verger,  Lieutenant  General  des  Armées  du  Roi  , ConfetJ- 
let  (FEtat  d'Epée , api  es  avoir  été  Envoie  Extraordinaire  d 
Cologne,  fut  AmbalTadcur  Extraordinaire  à Turin,  puis 
nommé  Viceioi  de  Canada,  où  il  mourut  fans  alliance  m 
Décembre  171  j. 

BRANCHE  DES  COMTES  DE 
Ptntchéirtrdsm, 

VIII.  PAUL  Phciypcaux. Seigneur  de  Pontcharrrain,qaa- 
ttiéme  fils  de  Lotus  Phciypcaux , Seigneur  de  la^Vrillierc , 
néi  Blois  rani5iî9.  joignit  d la  facilite  d'un  heureux  génie 
toutes  les  lumières  que  peut  fournir  une  excellcmc  éduca- 
tion ,0(  entra  dans  les  affaires  «quoique  très  jeune , dès  l' au 
> j88.  Apiès  en  avoir  pris  les  premietes  teintures  fous  M. 
dv  Rcvol  Secnnjirc  d Etat , il  acheva  de  fe  pcifcé^ionncr 
fousM-  de  Villeroy,0cfurpouivûparHenrilV.dc  la  Char- 
ge de  Secrétaire  des  Commandemeos  de  la  Reine  Marie  de 
Mcdicis  ; il  la  remplit  avec  tant  de  zcle  & de  capacité , que 
cette PiincelTc  lut  prociiracelle  de  Secrétaire  d’Etac , â U 
place  de  M.  Forget  du  Ftcfnc.  Ce  fut  le  21.  Avril  itfio. 
qu’tl  entra  en  exercice  , peu  tic  teins  av.tnt  la  mort  du  Roi. 
Lorfque  le  Gouvernement  fut  tombe  entre  les  mains  de  la 
Reine  fa  DimfaArice  ,il  aida  par  fês  fagcsconfcils,  d main* 
tcnirrautoritcdclaRcgence&latranquilité  des  peuples. 
Les  afFaircs  les  plus  importâmes  qui  furvinrent  dans  la  fui- 
te, &;  fur  tout  celles  de  la  Religion, paflcrcnt  par  fes  mains. 
On  lui  donna  ordre  en  i6ty  JcfeloindrcdM-dc  Villeroy, 
pour  faire  cdTcr  les  mccontcntemcns  de  M.  le  Prince  de 
Condt- , qui  s'étoit  retiré  de  la  Cour , Se  qui  avoir  raflêmblé 
dCoucy  les  Ducs  de  Longueville , de  Maïennr,  le  Comte 
de  Saint  Paul,0C  le  Maréchal  de  Bouillon.  M.  de  Pontchar- 
tr.iin  travailla  aux  Regicmens  qui  fmcni  faits  dans  l'AfTcm- 
blrc  des  Notables  d Rouen  l’an  1617.  Si  eut  1a  mdllcute  part 
au  Traité  de  Paix , qui  fut  conclu  l'an  1619.  avec  la  Reine- 
Mere , peu  .tprès  fon  évafion  de  Blois.  Les  inouvemens 
fcditieuxdes  Huguenou  , qui  refufetent  en  i^xo.  de  fefé- 
parcr  d Loudun  , Si  qui  convoquèrent  la  mcnie  année  une 
Afl'crnblée  illicite  d la  Rochelle,  furent  reprimes  par  le* 
foins* dcM.  de Pontcharrrain.  En^cegrand  ttoinme,  dont 
les  forces  s’etoient  épuiféespar  fon  extteme  application  , 
tomba  malade  au  fiége  de  Monrauban  , où  il  avoit  accom- 
pagne le  Roi  en  ]<>2i-  llfefit  poncr  d Caftel- Sarafin  , où  il 
mourut  le  xi.  Oélubre  âge  de  52.  ans.  il  époufa  Anne  de 
Beauharnois , fille  de  Frnifftis  de  Deauharnois , Seigneur  de 
Miramlon  , & A' Anne  fiourdinc.'iu  > morte  le  vingt  Janvier 
iiît  J.  dont  il  eut  I.  Louisquifuit  i 2.  A/anv, femme  d’o^A- 
•vMangot,  Seigneur  de  Villarccaux  «Mairredes  Requêtes, 
morte  le  ij.  Avtil  1670.  j.  Claude , mariée  dPivrrv  de  Ho- 
dicq , Seigneur  de  Marly , Préfident  aux  Ent^êtrs  du  Parle- 
ment de  Paris,  puis  Confeillcr  en  la  Grand’Chambre , mor- 
te le  II.  Mai  168a.  4.  ChArltne , époufe  de  C/A«dv  Frère  , 
Maître  des  Requêtes  . Se  Premier  Préfident  au  paricmeoe 
de  Grenoble. 

VIII.  Loüis  Plielypeaux  I.  du  nom,  Seigneur  de  Ponrehar- 
train,  n’étoir  âgé  que  de  fix  ans  lors  de  la  mort  de  fon  prre  ; 
il  fut  neanmoins  gratifié  de  la  Charge  de  Secretaircd'Eiat, 
i condition  que  pendant  fa  jcuncflc  elle  feroit  exercée  par 
Ratmtnd  fon  oncle,  auquel  U en  donna  depuis  fa  démifCon. 
Après  avoir  éré  Confcilîer  au  Parlement  en  >6)7.  il  fia  Pre- 
fident  i la  Chambre  des  Comptes  en  i^jo.  & mourut  te  jo. 
Avril  i68j.  âgede72.  ans  II  avoir  époufé 

Talon  fille  de  Jac^uts  Talon  Avocat  General  au  Parlement 
de  Paris , puis  Confeillcr  d'Erat , morte  le  1.  Oé^obre  id  j j. 
dont  il  rut  i.Loiiis  Chancelier  de  France,  qui  fuit  ; 2.  Jean 
Confeillcr  d’Etat,  donc  nous  parlerons  plus  bas;  j.  Sufannt 
époufe  de  /erimt  Bignon  Avocat  General  au  Parlement , 
puis  Confeilier  d’Erat , motte  le  24.  Mars  1 690.  4.  Marie. 
Claude  mariée  l’an  iddo.  â Ltuit-Hemrt  Habert  Seigneur  de 
Moncinorc  , Confeillcr  au  Parlement , mone  fans  enfims  1« 
ij.Janvicriddi. 

IX.  Loüi  s l'hclvpeaux  Comte  de  Pontchaxtrain  , Chance- 
lier de  France,  ne  le  29.  Mars  i<4j.fut  reçu  en  iddi.  Con- 
feillerau  Parlement  d.*  Paris,  0c  CommifTatre  aux  Requêtes 
du  Pai.iis , puisen  i<77.  premier  Préfident  au  Pailetnem  de 
Bretagne,  d'où  il  fût  tiré  pour  être  fait  Intendant  des  Finan- 
ces en  id87-  Le  Roi  l'en  fit  Connotleur  General  en  ii$89. 
Minillrc0c  S.crcracred'Euc lcd.  Novembre  1^90.  Chan- 
celier 
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celier  de  Prince  le  5 . Septembre  \6$$.  Comman^r  6c 
crcuirc  Ordres  du  Rui  le9>Mji  1700*  Ils'eft  démis 
voloncaircmenc  de  la  Charge  de  Chancelier  & Carde  des 
Sceaux  de  France  le  1.  Juillet  t7i4.  Ilépoufa  en  t66i.  M* 
rit  de  Maupcou  hile  <icFi*rrt  dcMaiincou  PréUJentaux 
Enquêtes , & de  M*rtt  Quentin  de  Ricnebourg , morte  te 
la.  Avril  1714.  aïant  eupoui  hls  unique  JsitÔMePhelypeaux 
qui  fuir. 

X.  JsRÔuB  Phelypeaux  Comte  de  Pontcharrrain  & de 
Maurepas»  iié  au  mois  de  Mars  i674<  fut  reçu  Confcillet  au 
Parlement  le  19.  Mars  i6^x.  Secrétaire  d'Etat  en  (tirvi 
vance  de  M*  Ton  perc  le  19.  Dccerabre  Prévôt  des 
Ordres  du  Roi  en  Qélobre  1709.  6c  s'cR  démis  en  Novem- 
bre 1715.  delà  Ch-irge  de  Secrétaire  d'Etai.  U époufai*.  le 
18.  Février  1^97.  CÀny7i*«-£/rs»#rv  de  la  Rochcfbucaui 
de  Royc , fille  de  Frttitrrt  Chérlts  de  la  Rochefouciut 
ConucdcRo7e,&  d'iy«^e//<dcDurfôtc>Duras  , morre  le 
1).  Juin  de  l'an  170$.  âgée  de  I7.  ans.  1**.  le  ji.  Jaillcn7t}. 

de  l’Aubclpine,  fille  d'EUtnm 
Marquis  de  Verderonne , Guidon  des  Gendarmes  de  la 
Reine, & ÂtM*rtt  jinnt  FeftarcL  Dupremter  lit  font  üTus 
Ltüa-FrMfois  né  en  Mai  1700.  morrleaj.  Janvier  170S. 
N Marquis  de  Maurepas  qui  fuit , N.  pKcIjrpcaux. 

XI.  N.  Phelypeaux  Marquis  de  Maurepas , a été  reçu  Sc> 
crccaiic  d'Etac  fur  la  démimon  de  Ton  perc , donc  il  a prêté 
ferment  le  ij.  Novembre  1711. 

C/N^VIE'ME  BRANCHE  DE  PHELTPEAVX. 

IX.  JsAN  Phelypeaux  Confciller  d'Etat,  fécond filsde 
Loüis  Phelypeaux  Seigneur  de  Pomehartrain,  Préfidrm  en 
la  Chambre  des  Comptes , 6c  de  SitftHmi  Talon , né  le  1 a. 
Mars  1^4^.  fut  re^u  Confciller  au  Grand  Confcil  en  t68t> 
Maître  des  Requêtes  eh  i£85.  Intendant  de  la  Gcncralîié 
de  Paris  en  1690. 6c  Confciller  d'Etat  le  i).  Novembre 
& mourut  le  ! 9- Août  lyti.  agédeff^ . .ms.  Il  cpoafalc  1^. 
Septembre  1 68  j ■ M*rtt  de  Beauharnois  fille  de  Frtn^tit  de 
Bcauharnois  .Seigneur  de  la  Gn'lliere  , Lieutenant  General 
au  bailliage  d'Orléans , 6c  de  Ch*rftrtt  de  Bngy  fa  fécondé 
femnw , de  lat^ucllc  il  a Jt4n-  Ltiiu  Phelypeaux  Seigneur  de 
Monclhcry  , ne  le  9.  Janvier  168S.  Avocat  du  Koi  au  Châte- 
let , puis  Confciller  au  P.irlcnKnr , fle  Fréwçtis  Phelypeaux 
ne  le  i8.  Avril  i689-  rci^u  Confciller  au  Parlement  leti. 
Décembre  1709.  puis  Maure  des  Rcqucres,mort  le  19.  Dé- 
cembre 171^. en fastf.  année, laiiTâmpofteiiié  de  N.  Voi- 
Itn  de  S.  P.iul  qu'il  avoit  époufée  le  1 ).  Août  1710. 

ClrTB  Maisok  POKTt  itAciir/im/ de  ^HAtrt  FtüiSet 
d'tr  4H  Frtmc  f}U4rtitr  d'Hermirei , /cdrttie  d’Ar^rt  f à 
trtit  L*t,4Tdt  dtSintflt. 

PHtLIPEAÜXf  Jean  ) jefuite  d'Angers , entré  daru  la 
Société  en  1594.  mort  en  164}.  a fait  un  nos  Commen- 
taire Laiinfuc  le  Prophète  Ofée.dans  lequel  il  traite  toutes 
les  quefiions  de  la  PréJifiination  & de  la  Cncc.fuivant  1rs 
principes  de  faine  Augufiin  & de  fainr  Thomas.  Il  a fait 
aufiîenFiançois  un  Commentaire  fur  les  douze  petits  Pro 

K'u'ies  , & un  Traité  Afcciiquc  de  la  vraie  Béatitude.  * M. 

U Pin  , dti  Ami.  Ettitf.  XVU.  fttclt. 

PHbMlUS  CiMmnB-tjri.n  , ccnolt  Ecole  en  la  ville  d^* 
Smyrnedans  l'Ionic  Province  del'Afie  Mineure , &époufa 
Chriihcïs  qui  éioic  déjà  grolTc.  Elle  accouchad'un  fils  fur  le 
bord  du  fi'  uvc  Mcics  > qui  par  cette  railbn  fut  appellé  Me- 
Jcfig^  ncs.  Quoiquf  Phemius  n'en  fût  p-is  le  pore , il  le  fit 
néanmoins  heritier  de  fes  biens  & fucceficur  de  fon  Ecole. 
C'efi  te  Poète  qui  efi  fi  connu  aujourd'hui  fous  le  nom  d'//v 
mtrt.  l'tjt*-  HOMERE.  • Hérodote  & Plutarque. 

PHEMONOE',  première  Prêtrefle  du  Temple  de  Del- 
phes , inventa , dit-on  , les  Vers  héroïques , 6c  rendoitdcs 
Oracles  en  certc  forte  de  vers.  * Setabon  , t.  9.  Paulâniat,  tn 
Ph»c.  Pline,  /.  to. 

PHbNE'£(Wr»f#«)  Ville  d'Arcadie  ait  pied  du  Mont 
Cylene  ,cfifamcufc  pour  avoir  auitclbis  difputé  le  premier 
rangé  la  ville  de  Thcgée  Capitale  de  ce  païs.  Vtitt.  CRl- 
'TOLAUS.  Il  y a proche  de  la  ville  de  Phenéc  un  lac  donc 
ics  eaux  font  falutaires  pendant  le  jour  ,6c  très  ocmicieufcs 
fur  le  foit  6c  durant  la  nuit.  * Ovide , Metem.  1. 1 j. 

PHENENNA,  l'une  des  deux  femmes  d'Elcana  porc  du 
Prophète  Samiu'I.  Elle  eut  deux  enfans  de  Ion  mari  avant 
«UC  Dieu  en  eût  donnéâ  Anne  l’autre  femme  d‘F  Icana  qui 
fut  mcrc  de  Samuel.  Sa  fécondité  larenditorgueillcufc,fic 
lui  fie  méprifer  Anne  qui  ii'avoir  point  d' enfant.*  1 . Rois , 

X.  Z. 

PHENiCE  ou  Pbemx , Porc  de  mer  de  Tiflc  de  Crete  an* 
jourd'faui  Candie,  qui  regarde  le  Sud-Oud)  6c  le  Nord- 

Ttmtir. 
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Oaeft,  c'efi  à'dire le  Couchant  d'HtverSr celui  d'Eté. 
v.tifièau  od  étoic  faim  Paul  quand  il  alloité  Rome,  tâcha 
d’y  aborder  pour  y paficr  l’Hiver  \ mais  les  vents  conuraireB 
l’en  empêdierenr.  • A3es  XXFU.  tt. 

PHENICIE  {Phmmitt  J Province  de  Syrie , étolt  autrefois 
divifée  en  deux  parties.  La  Phcnicie  propre  comptcrxrit  les 
villes  dcBcryre,  dcTyr,  de  Sidon  ,&e.  L'amre  qu’on ap^ 
pciloic  la  Phcnicie  de  Damas  ou  du  Liban , avoitles  villes 
d'Helioixrlis , de  Damas . &c.  On  appelloit  aufil  de  ce  nom 
I tout  refp.ice  de  terre  qui  s'étendoit  le  long  de  la  merMedi. 

! lerranée  , depuis  le  fi..uve  bicuihere  , jufqu’à  Pciufc  en 
Egypte  ; nuis  depuis  ces  bornes  furent  rétrécies.  Les  Phé- 
niciens étoient  extrêmement  adroits  en  toutes  fortes  d'ou- 
vrages. On  les  fait  inventeurs  des  Lettres , de  l'Ecriture  6c 
des  Livres , comme  le  remarque  Lucain  , /.  j.  Pbedf.  Ccf 
Peuples  ont  trouvé  les  premicts  l’an  de  la  navigation,  ont 
enfeigncé  donner  des  bauilles  fur  mer , é ufcc  dudroitde 
U Ro'ïauié , & i foâ.-nettte  les  Peuples  voifins , &c.  • Srra- 
bon,/.i6.  Pline,  /.  i.c.n.  JoCvphe,  in  Anti^.  Cluvicr» 

/.  J . trier  Cnre.  Ferrari , m Ltxie. 

PHENlXfPB«»»ar)Oifeau  fabuleux  fclon  Ici  Modernes 
eJl,  dit  on , ocla  grandeur  d’un  Aigle.  Il  a les  plumes  ducoL 
dorées,  les  autres  pourprées  , la  tête  revêtue  d’une  hupe,  la 
queue  blanche  mêlée  de  plumes  incanures , 6c  les  yeux  aufii 
éiincelans  que  des  étoiles.  Ils  prétendent  qu'il  vit  jufqu’i 
cinq  cens  ans  i qu’enfuite  il  le  fait  lui  même  un  bûcher  de 
rameain  , d'encens  , de  canclle^  dccafiè  odori&rante  s 
qu’il  s'jr  couche  après  l’avoir  allumé  en  batcanedes  ailes  ,êe 
qu’il  s y confume  : enfone  que  de  Ci  cendre  U naît  un  ver  » 
d'où  Ce  forme  un  autre  Phentx.  Les  Chinois  cfa'fem  que  le 
Phénix  paroîc  feul , mais  très  rarement , & que  Jorfqu'on  le 
voit , c'eft  un  ptéfage  heureux  pour  l’EmpIrc. 

On  dir  que  le  premier  Phénix  parut  fous  l’Empi- 
re de  Sefoftris  Roi  d’Egypte  : le  ficond  tous  Anufis  , 6c  le 
troifiéme  fous  celui  de  Ptolomée.  On  perle  d'un  quatrième 
fous  l’Empire  de  Tibère.  Les  Pères  de  l'Egltfe  ie  font  fer- 
vis  de  rHifioice  du  Phénix  pour  donner  un  éxemple  de  la 
Rcfurreâion.  Néanmoins  certc  Hilh>ite , quelque  fameufe 
qu’elle  foie  dans  l'antiquité  , atout  l'air  d’tmc  fable,  Ôcn’elê 
confirmée  p.ir  aucune obfervationcen.iine.  Origene  6c  faine 
Grégoire  de  Nazianze  dotirentdc  la  vérité  de  cette  Hilloirc» 

6c  Cunt Maxime  rft  du  même  fenriment.* Pline , /.  to.  e. a. 
Tacit./.tf.  Arrêt,  e.  ag.Dion , l.  «7.  Pompon.  Mêla , 
c.  8.  Tcitull.  de  RrfrrrtÜ.  Ambrof.  de  fide  RefrrreÜ.  ^ 
ir  Iltxetmtren.  Origene  , tertre  Cetf.  t.  4.  S.  Greg.  Na^ 
zianz.  Oret.  17,  S.M3ximti5,4yardHu)iium.  LoüistuGre- 
n\de tden fimCattcb.^oehvt , Httrex.eie.fert.f9fi.  t.  tf; 
e.  î. 

PI  lENiX  f Phairix  ) ftli  d'Agenor , fut  le  fécond  Roi  de 
Sidon  • 6c  donn.i  ton  num  é la  Phcnicie.  Il  inventa,  dit-on  » 
Ici  Lettres  ou  caratterrs  de  l’Eaiturc,Ôr  iroirvalc  juoïtn  de 
fe  fervtr  d'un  petit  vcrmtircau , pour  teindre  en  couleur  de 
pourpre.  Becberr,diiM  dans  ton  Canaan  Aaé.  /.  cef,  1.  con- 
jcéhire  que  les  Phenidens  onr  été  ainfi  nommés  des  mots 
BereArek^t&ls  d’Anak.  * Diodor. 

PHEN IX , fils  d’Amyncor  Roi  des  Oolopes  peuple  d'F.pi- 
re , fut  fauficment  aceufè  par  Clycic  Concubine  de  fon  pe- 
rc d’avoir  voulu  U forcer  -,  6c  quoiqu’il  fût  innocent , eut  les 
yeux  crevés  ptrordred’Amynror.  Mais  ondUqueChiroa 
Centaure  & toavam  Médecin,  le  guérir  de  cet  aveuglement» 

6c  lui  donna  la  conduite  du  jeune  Achille  qu’il  mena  au  fié- 
gede  Troie.  Apiès  laprifede  ccRc  ville.  Pelé:  perc  d'A- 
chille rétablir  Ph.ntx  toi  le  Tronc , & le  fit  proclamer  Roi 
des  Doloprs.  * Apollodorc.  Hygin. 

PHEO  OR  OY.  C'eft  une  des  ifics  Shetlandiques  appar- 
tcn.int  i rbeofie.  Elle  a fepr  milles  de  long,&  eft  à huit  mil- 
les d'Ycll , 6c  é fepr  de  Vuift.  • DrOter.  Artleit. 

PH£RECYpE(Pêer/cid«)  Philotophe  natif  de  rifio 
de  Scyros  . DifcipledcPiitacui  fie  NuîtredePythagore , vi- 
voitversla  LV.  Olympiade  ,fir  l’an  {(So.avam  J.C.  Theio- 
pompe  allégué  par  Diogene  Laërcc , afiureque  c'eft  le  pre- 
mier qui  ait  CCI  it  de  la  nature  des  Dieux.  On  remarque  au^ 
qu'il  Croit  trèsfçivam  dans  l’art  de  deviner  $ que  voïanc  un 
vailTcau  fur  mer , il  prédit  qu'il  fetoit  naufrage  ;qu'il  prévie 
même  un  crcmblemcnt  de  terre  , firc.  Il  eft  aficz  prooable 

2ue  ce  Philotophe  n'cft  pas  different  de  THiftiarien.  * M» 
lu  Pin  , Btblietb.  rriverf.  des  Hifi  Prefherei. 
PHERECYDE  , Hiftoricn  natif  de  Letos,  fie  furnommé 
VAthtritr  , vivoU  fous  la  LXXXI.  Olympiade  veis  l’an 
456.  avant  J.  C.  fie  écrivit  une  Hiftoire  de  l’Attique  ,fiec. 
Les  Anciens  l'allèguent  toqvcnc  » fie  quelques  uns  nonunenC 
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déni  Phtneides  Î-Iiftoricns  ; l'nn  de  Leroi, & l'autre  d'AtIw 
nei , qiraiqtie  cefott  le  même.  Mail  cctre  reclicrche  n'elt 
p)i  de  ce  lien.  Onpcucconrniter  le  ptemier  Livre  dca  Viet 
det  Philofophes  de  Dio]{ene  Lacrce,  & Vo(Iîu5>/.  4^  dt 
Jfijf.  Gréc.t.  4.  où  il  débrouille  ces  difÜcultcs. 

PH£  REC  RATE,  Phergeratet,  Poète  Comique  Grec,  vi- 
voir  fnus  h LXXXIX.  Olympiade, vers  l'an  414.  avant  J.  C. 
& avoir  beaucoup  de  part  en  l’amitié  de  Platon.  Aihenéc , 
/.  J.  Julius  Pollux,  Suidas  de  divetaaiures  fbntibu- 

vcni  mention  de  lui  de  de  fes  ouvraj^s. 

I^ERENICE  » fille  de  Diagoras  Kbodlcn.  CAL> 
LIPATRA. 

PHERESElENS  ou  PkirtJîeiiSj  pcapleade  la  Paleftinc 
dont  on  ne  rçair  pas  bien  l'origine  , mais  qu'on  croit  pour- 
tant erre  de  la  race  de  CKanaan  .quoiqu’on  ne  trouve  point 
mi’ils  foicsit  rapportés  i l'une  des  onze  famillesde  Chaâaan. 
Ils  hibitois^m  en  plufieuri  endroits  du  pVisde  cenom.  Il  j 
en  avoir  entre  Bcthei  de  Hat  du  rem*  d' Abraham  de  dcLotl^ 
avec  Iciquels  ils  vêcurcscen  pitxiout  le  tcmsqiK  ceui*ci 
demeureront  dans  leur  pais  * Ctiuf»  Xt.  7.  Jacob  appré- 
henda leur  vengeance  après  lemalTacre  que  fes  enfans  firent 
des  Sichimites.  Ils  furent  de  très  emeb  ennemis  des  Ifraëli* 
tes  , de  fc  joignirent  aux  Chananéens  de  aux  Amorrherns. 
Mais  Jofiié  1rs  défit , de  donna  leurs  terri  s aux  Tiibus  de 
ManalTé  de  d'Ephraïm,  comme  Dieu  l'avoir  promis  i Abra- 
ham Moyfe  les  contraignit  de  le  lauver  dans  les  mon'a- 
gnes , où  ils  fc  fortificrent  fi  bien , qu’ils  ne  purent  être  for-  ! 
cés  qu’au  tems  de  Salomon  quifclcsrendtt  tributaires.  Ils 
dtoient  fi>rr  adonnés  i l'idoUrrie  i car  quoique  ce  Roi  les  eût 
domptes  de  mis  fous  fa  puifl*ance , il  ne  pur  januis  les  obli- 
ger i recevoir  la  Circoncifion.  Après  le  retour  de  la  Cap^  I 
tivjiédcBaby'oDC  , les  Juifs  prirent  des  femmes  des  Phere-  I 
fient , qu’l  fdras  les  obligea  de  quitter.  Lenom  dePêrr#- 
/itHS  vient  d’un  mot  Htbrru  qui  fignifie  mm  vilUtf.  C’eft  cc 

i a aHIieé  des  Sçivani  i croire  que  les  PhereCKni  étoient 

s peuplet  qui  vivoient  i la  campagne  , fans  habiter  dam 
lesvillLSondans  des  lieux  clos,  tl  en  cft  parlé  dans  plufieurs 
endroits  de  rEcriiure.  • J.  Le  Clerc  ,Jmr  Im  Ctmefi. 

PHERICLES  ou  l’HERClLES  ,ArcWc  perpétuel d’A. 
rbenrs , commenta  è exercer  cette  Charge  l'an  890.  avant  ' 
J.  C.  8c  vécut  enfuite  19.  ans.  De  Ton  tems  Pliidon  d'Argos 
fi:  le  premier  de  la  Monnoïc  d’argent , de  les  Jeux  Olympi- 
ques furent  rétablis  par  lphitus.*Marmor.  Oxonien.  Mars- 
nam.  Can.  C^r««. 

PHEROLES, pauvre  Perfan  enrtdiîpar  Syrus, quitta  fes 
richeiTes  qui  lui  eiotcnt  è charge.*  Xenophon.  Cyropod. 

PHLRON  ou  AMENOPHIS  PHARAON  Kuid’Egvptc. 
r«r*.AMENOPHlS. 

PHEKORAS.  quattiéTnefilscrAdTiPATCiijdc  ftere  d'He- 
rode/v  Crmmd  Roi  de  Jtidé^  .Ce  fur  l'homme  du  monde  le 
plus  artificieux.  Il  mit  le  defarvHre  dans  la  famille  de  Ton  fie- 
re  par  fes  rapports  malideux  8c  empoifounés.  U fut  caufe  de  | 
la  mort  d'Alexandre , de  Marianine , 6e  de  fes  deux  fils  Ale-  I 
xandre  6e  Arifiobuie.  U reçue  des  faveurs  6e  des  grâces  ex.  | 
traordinaires  d'Herode , qn’il  ne  païa  que  d'une  exttèmein- 
grarirude.  L’amour  aveugle  6e  dncgle  qu'il  avoir  pour  une 
favancc  qu’il  icnoir  chez  lui , fit  qu'il  tcfiifa  d'époufer  Sa- 
lampfo  ou  Cyprof  fes  nièces  . ce  qui  lut  attira  l’inimitié  de 
Ton  Irerc.  Non  content  de  lui  avoir  donné  ccdéplaifir,  il 
Il 'oublia  rien  pour  avancer  la  fin  de  fes  jours.  Il  encra  dans 
U confpiraüon  d'Aotipater,  6e garda  fulqu’au  moment  qu'il 
devoir  tendre  l’amc  » une  boctc  de  poifon  que  cc  parricide 
loi  avok  fait  remettre  entre  les  nuins , pour  s'en  fervir  con- 
tre fonpi'tequandilcn  trouveroit  l’occafion.  Un  homme  fi 
méchant  n'étohpas  fansavotr  fouverudes  allartnes.  Voïaitc 
qu'il  ne  faifoit  pasbon  pour  loi  d.ms  Jcrufalcm  , 6e  appré- 
hendant que  fi  fes  crimes  vcrwicur  une  fois  è être  décoti- 
vens , il  n’en  lut  chiite  rigoureufement,  il  fc  retira  au  deli 
du  Joitrdain  dans  la  Tctraichie  que  fon  pere  lui  avoir  don-  , 
née,  ou,  fclonjofephc,il  eue  ordre  dcs*yrettrcr,6c  protdla  I 
de  ne  revenir  pi  us  i la  Cour  tant  qu'Hcrode  vivroit , 6e  de 
ne  le  pliu  voir,  llfiicfi  ferme  dans  ceddrein,qu'Htrode 
étant  une  fois  tombé  malade , 6e  même  fur  le  point  de  mou- 
fir,  il  «ut  beau  lui  manda  de  venir  lufqu'i  Jerufiilem,  6e  lui 
témoigner  qu’il  avoir  i lui  confier  tics  orchres  fecreu  ic  im. 
ponant , ou  pour  leur  famille , ou  pour  le  Roiaume  • ü ne 
voulut  jamais  lui  donner  ce  contentement , s'cicufanc  fur 
l'obligation  où  il  étoitdcne  point  violer  fonferment.  He- 
lode  o'en  ufa  pas  de  même,  car  a'ûnt  fço  qu.  Pheroras  croit 
fort  maUde.6e  en  érar  de  n’en  pas  relever,  il  le  fur  voir  dans 
famaifoQ.AprètûimontUfir^rtec  foncorpsàjcrulàicm, 


PHI 

lut  faifam  faire  des  funaatlles  très  magnifiques  , 6e  lui  rea- 
dant  tous  les  honneurs  dignes  d’un  honunc  de  fa  qualité.  ^ 
jofephe,  Liv.  Xyif.  c.^. 

PHETRUSIM  , cinquième  fils  de  Mcfraim  fécond  fils  de 
Cham.  Quelquefois  l’bcriturc  parle  du  païs.dc  Phecroi, 
comme  d'un  païs  dificrcnc  de  l'Egypte,  & quelquefois  corn, 
me  d'une  pattic  de  i'Egvptc.  fiochariroupçonncquec'cAU 
Thébaïde  qui  cil  quelquefois  mife  comme  partie  de  Li 
haute  Egypte , 6c  qui  en  eR  quelquefois  dlftinguée  : ainfi  les 
Phetrufint  feroicDt  les  habitaos  de  U Thebaïde.*  J.  Le  Clerc, 
fmr  U CtHtft  X.  14. 

PHI  ALA, Fontaine  d'Egypte  entre  Syenne  6tBlcphantine, 
dans  laquelle  on  jettoît  une  coupe  tous  les  ans  i la  fête  d’A- 
pis.*  Pline,  /.  8 . c.  46.  Scncc.  Nmturml.  ^méjf.  Ltk  IV . s.  1, 
hoUn,c.  Saumaifc/àirSolia.  Il  ya,fclonJo(L'^e6c 
HegeIIpe,uneaoirc  fontaine  de  ce  même  nom  dans  U Tribu 
de  Manafies  que  l’on  croit  la  fourcc  du  Jourdain. 

PHIALIE  ou  PHIGALIE  ou  PHICALt'E  , Ville  d’Aita. 
<Tic  dans  le  Pdoponnefe  proche  de  Mantinéc,  fut  détruite 
par  les  Lacédémoniens  U |o.  année  de  ta  fécondé  Olyn^ 
piade.*  Pinfan  ,A  8.  Steph.  d*  Vrktk.  Athcnée. 

PHiniONlTES,Scâv-  d'Heretiques  forris  des  Gnoiliquet 
dont  ils  fuivoient  les  erreurs.  S.  Epiphaue  en  décrit  les  or- 
dures qu'on  ne  peiu  lire  ûins  horreur.  * S.  Epiphane , Hmr. 

Theodoret,  /.  1.  H*r.  /«i. 

PHICOL,  nom  de  deux  Generaux  d'Armée  des  Rbisd< 
Gerarc  «dont  il cR  parlé  dans  la  Ctmtfiii, 

PHICOLA , village  près  de  Jcrufalem , qui  étoir  le  liea 
de  la  nailTance  de  jofeph  fils  de  Tobie  fc  d'une  foeur  d'O  • 
nias  fouverain  Sacrificateur  des  Juifs.  * Jofephe,  Anttamit, 
Liv.  XII.  eh.  4. 

PHIDIAS , cxcclIcnrScnlptetTr  Grec  fous  la  LXXXUI. 
Olvmpiadc , 6c  vers  l'an  448.  avant  Jisus-Cbmst,  acheva 
laltatoëde  Minerve  haute  de  5£.  coudées,  faite  d'ivoire , 
tant  vantée  par  la  Anctens,6c  la  plaça  «Uns  la  Citadelle  d' A- 
ihencs.  Depuis , étant  chafTc  de  cette  ville  , il  fc  retira  dans 
la  Province  d'Elide.oà  il  fut  tué  après  avoir  achevé  la  Ratue 
de  Jupiter  qu’on  mit  dans  leTemple  d’Oirmpie , fc  qui  a 
pailé  pour  une  des  merveilles  du  monde.  Pntdias  avoit  un 
frere  nommé  Pmm/e  , Peintre  fort  eRinté.  * Paufanias  , im 
£//jc.p]utarch.  im  PtntL  Le  5choliaRed‘AriRoplune,/«è. 
de  fmet.  Pline.  Suidas , fcc. 

PHIOOLAS  ( PkideUf  ) de  Cormthe,en  courant  dam  les 
Jeux  Olynrpiqucs,  tomba  de  delTus  1a  jument  qu’il  nMotoir. 
ElletselaiAapasdepoarfuivre  fa  courfe , tourna  autour  de 
la  borne  i 6e  comme  fi  clleiût  connu  qu'elle  avoir  renipotté 
la  viâoirc,  elle  arrêta  d.  vam  1rs  Maures  des  Jcux,femblanc 
leur  en  demander  le  prix.  Alors  les  Eléens  adiugcrem  le  [vix 
i Phidolas  malgré  fa  chute , fc  lui  permirent  de  faire  ériga 
une  Ramé  à fà  jument , rsoniméc  Amrm,  * Paufanias , /.  6, 
)6g 

PH1‘  'ONRoi  d’Argos,  frac  de  Caranus  premier  Roi  des 
Maccdunicns.regtu  à Argos  l'an  895.  avant  J.CUn  Auteur 
cité  par  Ëufebe , attribue  àcc  Ptdonl'invmtion  des  poids 
6c  des  mrfurcs.  Il  fc  joignit  avec  ceux  de  Pife  pour  fairo 
célébrer  les  Jeux  de  la  VIII.  Olymo^de  , i l’cxclufion  àe 
ceux  d'blide.*  Paufim , im  Elise.  Elieu.  Vsrisr.  Hifi.  t.  j x. 
AtiRote,  /.  5.  P*/>r.  /.  10.  Herodot.  /.  6.  Strab.  /.  8.  Plin.  /« 
7.  Eufeb.  tm  Chre»,  Marm.  Oxon.  Mafsham.  M.  Do  Pin  t 
Bihhetb.  rnmivtrf.  des  Htfi.  Preph. 

PHIHAHIRO 1 H , lieu  de  1 Egypte  ^u  bord  de  la  Mer 
Rouge.  Ce  fut  Ictroifiéme  campement  des  Ifraëlitcs, où  Pha- 
raon les  ioignit,&  où  il  pretendoit  les  faire  totu  paiTer  au  fil 
de  l’éi*ée  , s'ils  ne  vooloicni  rcoiret  dans  1a  fervirude.  Il  y 
en  a qui  prétendent  avec  quelque  fondement  que  ce  nom  r/l 
un  nom  appellatif,  qui  fignifie  Icitouou  la  gorge  des  mon- 

iagnis,fc  il  tfiviaqu'ilyenaâ  l'Occident  de  la  Mer  Rou- 
ge  près  de  1 iRhtne  dcSucz-*£ar«de  JT/P'.  x.  j.  cÿ-  n.  J.  Lr 
Clerc , Ctmemtntsir*  fmr  l'Exede. 

PHII- A , nnc  des  filles  d'Antipatre  mariée  â Craterus.  • 
Quintc-Curce,  JuRin , Hif, 

PHILA.  ville  die  M.Kcdoinc  bâtie  par  Demetrius  filsd' An- 
tigonc,è  préfenc  Nsrde. 

PHlUCTERES.P-v^/».  PHYLACTERES. 

PHlL  ADELPHE, nom  qui  fut  donné  i Ptolemée  II.  Roi 
d'Egypte.  Quclt^ucs-uru  prétendent  qu'on  le  lui  ^nna  par 
ironie,  parcequ’ilfc  défitde  fes  freres.  D’autres  cro'icm  qu'il 
le  prit  lui-même  par  contre-vérité.  Mais  M.  Vaillant  a 
prouvé  dans  fon  HiRoire  desPtoloméct,  qu’il  le  prit  pour 
marquer  ramitié  qu'il  vouloir  entretenir  avec  fon  frere 
CérauQUS,  apres  quccelui*ci  cutcnvoïédesAmbalIâdeuis 


I^nr  Iiiî  demander  fôn  amidé>&  pour  fui  .dire  qu’il  oublioic  i 
rin|u(lice  oix  leur  pere  communluî  avoir  faite  en  le  privant  I 
de  iâ  fuccefien  au  Ro'ûumc  d'Egypte  » quoiau'il  fût  l'aîné  : | 
atam  lieu  ac  fe  confoler  de  cette  perte  > puirqu'il  avott  ga> 
gné  un  autre  Koïaume  fur  l’ennemi  de  Ton  perc.  Ntmvtütt 
dt  U R/f$$yit4Mt  its  LtttTttdt  Dtetmkrt  1700.  60^. 

V»1t%  PTOLOME'E  PHILADELPHE. 

PHILADELPHIE  ( PkiUdtlphts  ) ou  PmLADELPHE . 
ancienne  ville  de  Lydte  dans  l’Aiie  Mineure,  aujourd'hui  de 
la  Province  de  Carafie  dans  la  Natolic.  Les  Turcs  l'appel- 
lent j4Bdh  Scktjr  f c’eft  i-dire , U viSe  dt  Dum.  Loriqu’ils 
vinrent  s’emparer  de  oc  pair, les  Habitant  Te  défendirent  vi* 
goureufement  ; de  les  T urcs  pour  leur  tonner  de  la  terreur  i 
k’arifcretR  de  former  un  retranchement  d'une  muraille  toute 
compofée  d'os  de  morts  liés  enfemble  avec  de  la  chaux.  Ce 
Tpcdlacle  épouvchta  tellement  les  aiHegés , qu'ils  fc  cendi 
rentrais  ils  obtinrent  une  capitulation  beaucoup  plus  dou- 
ce que  lours  votlîos.  On  leur  lailTa  quatre  EgUfes  qu’ils  ont 
encore^ffavoir  Pavagia  ou  Nitrt-l)dmtJéU"t  Gtêrgijîumt 
Tktedtrt  5c  Tdxidr^mt  qui  r(l  le  meme  que  ftutt  Mt- 
thel.  U y a dans  Philadelphie  l'ept  ou  huit  mille  Habicans , 
entre  lefqueU  on  peut  compter  deux  mille  Chiétiens.  * J. 

Spontytjd^t  d'/tdlf*  t&f.f4i67y  , 

PHÏLA^bLPHtE  • ville  capitale  de  la  Peoiylvanie  en 
Amérique.  Elle  cA  lîruéc  fur  une  languede  Terre  entre  les 
deux  rivières  navigables  de  la  Vare  Sc  de  Skulkili.  Elle  a 
deux  milleide  long  de  environ  un  mille  de  large,  llyadi- 
verfes  belles  rues , de  les  rivières  y lôm  iî  profondes , quv 
let  vailTeauX  peuvent  moiiillerilîx  ou  huit  braÂlt  d'eau,  de 
Etre  i couvert  de  la  ville.  La  ville  a un  quai  d'environ  trois 
cens  pieds  en  qoarté , où  un  vailTcau  de  cinq  cens  tonneaux 
peut  aborder.  La  grande  rue  qui  va  d’une  rivlcrei  l'autre  , 
de  qui  cA  environ  large  de  cent  pieds , a huit  autres  rues  qui 
tendent  au  meme  endroit,  de  dont  l'nnc  a plus  d..-  cinquante 
pieds  de  large  ; de  ouue  la  grande  rue  qui  iraveife  la  ville 
par  le  milieu,  il  y a vingt  rucs.qm  lui  font  paralellcsqui  ont 
Cinquante  pieds  de  large.  L'Etdt  friftmt  dtt  Ijitt  (jr  Ttrrtt 
dtjd  Afdfdji/  tm  , d Ldmdrts  tm  lélty. 

PHILADELPHIE  «ville  de  Wic  avecEvéchéfulFragant 
de  Sardes , éioit  prés  du  mont  'Tmolus , de  fort  fuictte  aux 
tremblemens  de  tcnc. 

PHILADELPHIE , ville  dans  la  Cclelyrle , anrrcfois  dite 
Kdbdth  par  les  Hebreux , comme  S.  Jérôme  l'a  remarqué  , 
avec  Evêché  fulfragant  de  Botfra  ou  BuITcrcth. 

PHILADELPHIE  , autrefou  ville  Epifcopale  de  Cilicie 
fous  U Métropole  de  Seleucic.  * Confulttn,  Pline , Stcabon 
& Ptoloméc  qui  font  mention  de  cet  villes  < dcc. 

PHILAMON  de  Delpbes.fils  d’Apollon  de  de  la  f^imphe 
Chionne , eA  le  premier  qui  ait  établi  des  Chteurs  dans  la 
MuAque.  Paufanias  rapporte  que  dans  les  preniicis  Jeux  on 
chanioit  des  Hymnes  en  rbonneur  d'Apollon  fur  la  lyre  « de 

Îuecéux  qui  faifoient  le  mieux , rccevoicni  des  récompen 
es  i que  le  premier  qui  rempona  la  viâoirc  fut  Chryfothe 
mis  fils  de  Cramanor  tcnruicePhilamon  de  apiés  lut  Ton  fils 
Tamphasi  mais  que  ni  Orphée  ni  Mufée  ne  vouiurem  point 
entrer  dans  cCtte  lice.*  Eufebe,  Wm/ /à  Côr«*.  M.  Du  Pin  . 
Éiklidth  dti  Htfi.  Prtph.tdm*  1. 

PHILANDERf  Guillaume  ) natif de  Chatillon  fur  Seine, 
le  diAingua  par  Ion  fçavoir  dans  le  XVI.  Accle.de  Ac  plu- 
Aeur$  amis  i Rome  où  il  demeura  long-cctnc.  Il  donna  de 
beaux  Commentaires  fur  Vitiuve  -,  mais  s'étant  engagé  dans 
fâ  Préface  de  publier  quelques  Ouvrages  plus  curieux , il  fe 
ruina  de  réputation  faute  d'avoir  tenu  fa  promeiTc.  Il  n'en 
fut  empêché  que  pat  fa  pareAè  extraordinaire  qui  lui  AtauiE 
négliger  de  prendre  foin  de  Tes  affaires  domcAiques.  Cet 
Auteur  mourut  i Toulonfc  âgé  de  foixance  ans  dans  la  Mai- 
fon  du  Cardinal  d’Atmagruc.  * Saùire-Marihe , Z.iv.  //. 
EUg. 

,v  PHILARCHES,  homme  tout  i-fait  débordé,  de  Rand 
ennemi  des  Juifs.  Il  fut  tué  par  Judas  Machabée  après  la  dé- 
&te  de  Nicanor.  * a.  Mdehdîü  VIU. 

PHILAKETE, connu  fous  le  nom  de  CitBXftTUs  Lise- 
Buncius  parce  qu'il  étok  de  Limbourg  , Chanoine  de  Liè- 
ge & Médecin . mourut  l’an  1 ( 70.  de  compofa  divers  Ou- 
vrages qui  lui  acquirent  de  U reputarton , cnrre*autres  une 
Conciliation  d’Avicenne  avec  Hvppocrate  de  Gallien.Gvrf 
c»mcpmt<^ç.  * Valere  André,  Bmttth.  B«lg.  Le  Mire.  Op- 
iner, dcC. 

PHILARQUE , nom  d’un  Héros  auquel  011  avoir  confa- 
cré  un  monument  dans  le  Temple  de  Minerve  i Delphes , 
en  l'honneur  de  ce  qu’il  avoir  fccootu  IcsPhocécns  contre  les 
Ttmt  ir. 


PerftS.OnTOÏoit  funpottrak  j EIcuCnc  pefat  bar  Aii,.- 
l>«fan  /.  ,0  PTinc,/.  „ 

de  même  nom , donc  Plutarque  de  Elicn  font  menrian 

PHILASTRE  Evêquede  Brefce ci  tulie 

étoit  apparemment  Italien.  Il  quitta  fes  biens  de  fa  f, mille 
dés  Fa  jeuneffe  jpoiu  fetvir  Jèsus-Cmrist.  Aiaht  été  or. 
donné  Prêtre , fl  parcourut  diverfes  Provinces  pour  v an- 
noncer la  parole  de  Dieu.  lis'errêta  dans  U ville dcMiliiî 
ven  l-.n  ,6a.  ai  il  p,roît  iju  il  fiit  chargé  du  fofnd  unc 
Eglile.  Il  y combattu  les  Anens  j de  en  étant  chafle  par  Au 
xcncc  Evêque  de  Milan  qui  protegeoit  les  Ariens , j|  alla  i 
Rome.  Quelque  tems  après  Auxence  étant  mort , il  fut  fjk 
Evêque  dc  breCct , vers  Fan  J74.  Il  fe  aouva  en  j8,.  ad 
Conctic  d Aquilce , avec  famt  Ambroife  ,S.  JuA  de  Lvon 
&divcr,amtc,  g™d,  l>rélai,.  Saint  Auguftin  aPûte  qu  il 

I aveu  connu  IMilan.II  écrivit  lui  livre  dciHcrel7c!.quc nnu, 
avon,  encore  dans  la  Bibltodicqui;  des  Pères  3c  aillciisimaii 

II  le  ironipc  quelquefois , prenanr  pour  erreur  ce  qui  ne  Trié 

pas.  Philaflre  mourut  l an  )«7.  le  iS.  Juillet.  Saint  Gauden- 
cc  Ton  fueccireot  . ht  Ton  éloge  dans  un  Difeours  qu’il  pro- 
nonça au  fujcide  fou  Ordioaiion.  devant  faine  Ambroife 
SonTtaité  acté  impriinc  i lUlccn  i ,i8  J Helmllad  en  id i r’ 
en  idi4. 3e  dans  la  Biblioihequc  des  Peres.  * Gaudcni  Af.. 
»./  d.  PiiUjiri,.  S.  Augultin  , dr  Afar.  6.  irnt,,.  Silttdc 
Sienne  , /,  j.  B.  S.  dm.  17.  Triihêmc , de  Sinat.  Ecsltr. 
Baronius  , 1»  Amndt.  EAius  , Prdf.  Cammtmt.  im  Efill  Ü 
Htbr.  Affdr.  SdC.Le  Mue  ,tm  AmQ  Üghcl 

Itdl.  Sdc.  BcUarmin,  de  Scrift.  Eecl.  Vollîus.  /.  1.  de  HtS. 
Ldt.  e.  9.  M.  Du  Pin  , Btblteth.  da  Amt.  EctleC.  y,  Rüle 
li»\\e\ty$etdtiSd$mtni.J$iiMet.  ^ ^ ' 

Philastre,  cherchez,  hlastre. 

l^HILCERT.  Cherchez,  PHILIBERT. 

1>:  IlLEAS . Géographe  Grec . avoit  fait  la  defcripiioit  de 
r Alie , 8e  d au  tes  Tiaitcs.  On  ne  fçait  pas  en  quel  lents  il 
a vécu.  • Etienne  de  BAaince.  Maaobe,  I.  j.  S.umn.  c.  ao. 
&<• 

PI  IILEAS , ford  d'une  Famille  riche  de  puîffante  dans  U 
ville  de  Thmius  en  Egypte.  Après  avoir  paffe  par  les  Char- 
g« , Je  s'être  acquis  U répuution  d'h jbiïe  Philofophe , fuc 
étu  Evêque  de  cc«e  ville , & eut  U tête  tranchée  du  tems  de 
1j  pctlccution  de  l'Empereur  Maximin,  vert  l’an  109. Avant 
q ic  de  füuffnr  le  martyre , il  écrivit  une  excelleme  Lettre  1 
CCI.*  «Je  Thtnuis , rapportée  pat  Eufebc , dans  laquelle  il  ra- 
conron  les  divers  genres  de  tourmehs  qu'on  fjtfoft  fouffrir 
aux  Fideles , de  dont  la  cruauté  fait  horrrur  en  tes  lifaïu.  S. 
Jerôme  en  parle  comme  d’un  Ecrivain  EccIcAaAiqoe , qui 
avoit  compofe  un  Livre  de  ia  louange  des  Martyrs.  On  a und 
Rcladon  de  la  dilpute  de  Phileas  avec  le  Juge , qui  lui  vou- 
loir perfuader  de  fiaifier  aux  Idoles  ,•  mais  elle  n’eA  paé 
originale  l’on  y a inféré  des  chofes  tirées  d'Eufebe  de  de 
R-uhn.  - Eufebc.  f 8.  Nifi.  Saint  jerbme.  Je  Serift,  Ecetef. 
Nicrphorc , t.  7.  Hiji.  t.  9.  Baronins . .J,,.  Ci. 
M,rnret.frii.  Ne„, Ftir.U.DaVM,tibl,elh.  Je,  Arne. 
Ecclef,  tetlll.fremierifiectti. 

PHILELPHE  ( François  J rutif  de  Tolencin  , ôu  félon 
d autres , d Ancône , «oit  Philofophe , Poète  & Orateur , 
^ns  le  XV.  fiéclc.  Il  étudia  â Venife . de  depuis  conduit  par 
fon  amour  pour  la  üngue  Grecque , ilpaffaiConAantino- 
plc  . où  «I  ^Ufa  Tbeedere  Chryfoloras  Aile  du  feavanc 
Chryfoloras.  Il  fur  envoïé  par  l'Empweur  Jeart 
Palcologuc  au  Pape  Eugène  IV.  pour  Implorer  fon  Arcouri 
contre  les  Tur«.  Enfuite  il  enfeigna  dans  les  meilleures 
vil  es  d luhe , a Venife . i Florence , i Sienne , i Boulogne 
de  i Milan , de  fc  diAmgua  par  plufîeuri  f^aSames  compoA^ 
lions  de  1 laranguc*.  de  Lettres , de  Dialogues,  de  Vers  &c; 
qui  nous  rcAent  de  loi.  FrançoU  Philelphe  mourut  i Bou- 
‘ogtw  vers  1 an  1471,  âgé  de  plus  de  80.  ans.  on, félon  d'au- 
tres 1 an  148  r.  fous  e Pontificat  de  Sixte  IV.  Ihdiûion  u- 
Il  avou  beaucoup  de  pieté,  de  mourut  fort  pauvre  aprèè 
avoir  perdu  un  fils  uQiqœ  nommé  Afdne  Philelphe  qoi 
foutcnoti  affez  bien  la  réputation  que  fon  pere  s’étoit  acqui- 
fe  parmi  les  Doctes.  Les  Ouvrages  qui  nous  rcAenrde  ed 
fçavant  homim' , font  Emtjfhre»  de  pteutt.  Di  Merdli 
dt/ctpltMd , Lth.  yill  Vttd  Ntceldt  Pmfd  y.  Lth.  //,  De 
diverjîtdte  Lep^mrnSfheHtdddrmm  verfie  Htreice.  LA  IX, 
Sdtjrdrnm  LA.  X.  De  feeès  & Serut  Lth.  yi.  Ljricermià 
1^‘h.  y/ . Oratiemet  LX.Ep’fieldrum  Ldtmermm  LA.Xyi, 
Ept^eldrmm  GrdCdrmm  LA.  XXXIX.  De  exitie.  LA.  ///. 
C»myiv:ermm,  LA.II.&c.  Pliikdphc  traduifit  âuiC  divers 
Traités  d’AiiAote,  «ic  Platon , d'Hîpocratc  de  de  Plurar-b 
que , de  Grec  en  Latin.  On  l'aceufe  eTavoir  privé  le  publié 
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ie  rncelicnt  IivT«  de  Cicéron  \ incinilé  dt  GltrU , dont  ü 
avoir  ddTcin  de  s’attctboec  l'bonneut  f en  l'inferanr  dans  un 
Ouvrage  de  fa  façon.  Au  relie  > il  avoir  un  grand  aruche- 
ment  pour  toutes  les  loizde  la  Grammaire;  dr  s‘cn  failoit 
une  affaire  de  grande  importance.  Un  jour  daiu  une  grande 
difpurc  qu'il  eut  avec  un  Grec  nommé  TV*»»fir/e , où  il  ne 
s’agilToir  que  d'une  fyllabe , il  s'offrit  de  pa'icr  centécus,  en 
cas  qu'il  fut  condamné»  é condition  de  dirpoicr  delà  baibe 
de  fon  advetiaitc.  Il  l'avantage  lui  étoit  ajugé.  Céroit  beau- 
coup  rirquer  pour  des  Philorophes.  Phtlelphe  fut  viâo- 
rieux  ; 6c  quelques  offres  que  lui  fit  Timothée,  il  lui  Bt  rafer 
la  barbe.  • Trirbéme , dt  Serift.  Eecl.  Paul  Jove , in  £/#g. 
e.  17.  lacqiirs-Philippc  de  Betgame,  Ant.  /.  n . Volatertan, 
/.  SI.  Poffevin.  Simler.  Voflius, &C.  VariUas, ./^jfvcdvrr/ dv 
Fhremct. 

PHiLEMON  , que  Jupiter  metamorphofa  en  arbre , 
avec  fa  femme  Uaucis.  • Ovide , /.  8 . Mttêm.  Vtit*.  BAU- 
CIS. 

PHILEMON,  Poere  Comique  Grec,  Bis  de  Damon, 
vivoit  fous  iaCXXVl.  Olympiade, fie  vers  l*an  174. avant 
Jisits-CHaiSTidutemsd'Antigonus  G»n*m  Roi  de  Ma- 
ceduine.  Il  fut  contemporain  de  Menandre , qu'il  vainqmc 
fouvent , mais  par  faveur  : aulS  Menandre . fui  difoit-ü , 
N'â.vtSé-  vus  fus  de  ktnts  d*  sus  vunr$  t Pfailemon  com- 
pofa  divetfes  pièces  de  Théâtre , entr'autres , une  du  Mar- 
chand , que  Plaute  a imitée.  Ce  Poète  lailTk  un  Bis  de  fon 
nom . dit  Phi  LIMON Auteur  de  dnquante-qoatre 
Comédies , comme  nous  l’apprenons  de  Suioas.  Nous  en 
avons  des  fragmens  confiderablcs  parmi  caix  des  Poëtes 
Tragiques  fie  Comiques  , que  Crsstus  a traduits  en  Latin. 
Pline  uU  mention  d'un  autre  pHiLSMON  Hillorien.  Il  eff 
diffcicni  dePHiLiMON  ou  Philomeobs,  qui  mourut  â 
force  de  rire,  pour  avoir  vû  manger  des  Bgues  i un  âne  -,  car 
on  cllime  que  celui-ci  cft  1c  Pocce  dont  nous  avons  parlé.  * 
Valere  Maxime,/.  9.  c.  la.  rat  14.  PUn.  c.ij.l.fy.c.  1. 

PHILEMON, habitant  di;  la  ville  de  Coloffc  en  Phry- 
gte.Difciplc  de  faim  Paul , qui  lui  adreffa  une  Lettre  de 
Rome,  pour  lui  recommander  Ondîme  fon  Efdave,  leq'iel 
aïaju  volé  fan  Maître , étoit  venu  iRome  uouver  faim  Paul 
fie  s croit  converti. Saint  Paul  qui  éiott  alors prifonnier  écri- 
vit â Philcmon  par  OncBmc  meme,  en  le  lui  renvoiam.  Il  le 
prioit  par  cette  Letue  de  pardonner  àOnefimc,&  luimar 
quoic  qu’il  cfperoit  aller  i Coloffc , après  qu'il  ferott  élar- 
gi. Philemon  reçut  OncBoae , lui  pardonna,  fie  le  renvoïa  i 
S.Paul  pour  le  fervir  dans  le  minillere  de  l’Evangilc.La  mai- 
iôn  de  Philcmon  dort  une  EgUfe,  c'cll  â-dire , une  retraite 
des  Fidèles.  Sa  femme  Appie  fie  toute  fa  famille  fervoient 
d'exemple  de  pieté  Philcmon  alClloic  libéralement  les  Fi- 
dèles de  la  ville.  On  ne  fçait  point  d‘ autres  elrconllances  de 
la  vie  de  Philemon.  Les  Grecs  dans  leur  Menologe,que  l'on 
a fuivi  dans  le  Martyrologe  Romain , rapponent  qu’il  fut 
tnariyrilé  avec  fa  femme  Appic,  àColoffe  le  ai.de  Novem- 
bre , fous  l'Empire  de  Néron  , par  une  émotion  Populai- 
re. Il  y avoit  i Conftancinople  uncEglifede  faim  Philemon 
Martyr, que  l'on  pretendoit  avoir  été  oâtiedu  lems  de  l'Em 
pcrcur  Conllamin.  Mais  tout  cela  ell  fort  incertain.  * Saint 
Paul , Ef  ijf.  âd  Pbilem.  Eftjl.  ud  Cthjf.  e.  4.  v.  9.  Tille- 
mont,  Memttrss  Eçcltf.  ttm.  1 . Baillée,  f^its  des  Suints,  un 
11.  Novembre. 

PHXENE5  ( Phtluni  ) deux  frétés  Ciroïens  de  Carthage 
en  Afrique  .facriBetenrleut  vie  jwur  le  bien  de  leur  patrie. 
Une  grande  conceftation  cranr  mrvenuë  entre  les  Cartha- 

f;inots,&  les  habicaos  de  Cycenc , touchant  les  limites  de 
car  p.Vis  ,ils  conviturm  de  choifii  deux  hommes  de  cha 
cunede  ces  deux  villes, qui  en  paitiruivnt  d.intle  même 
lems  pour  Ce  rencontrer  en  ch»nin  ; fie  qu’au  lieu  où  ils  fc 
rencontreraient , on  planrcroit  des  bornes . pour  nrarqucr 
la  réparation  des  deuzpajj.il  arriva  que  les  PKilene^avoien'- 
avancés  affez  loin  fur  les  terres  des  Cyrenîens , lorfquc  la 
rencontre  fe  Bt.  Ceux  ci , qui  étoicnr  les  plus  forts , en  eu 
rcnc  un  B grand  déplatBr,  qu'ils  refulorent  d'enterrer  vif« 
CCS  deux  freres  en  ce  meme  lieu  > s'ils  ne  reculoîent  en  ar- 
rière. Les  Phi'em-s  ne  pouvant  réBller  i la  violence  des  Cy 
renieos . aimcrciu  mieux  foufftit  certe  cruelle  mort, que  dt 
trahir  les  interéu  de  leur  partie.  Les  Carthaginois  , pour 
imntortaüfec  la  gloirede  ces  deux  freres,  Brent  élever  deux 
autels  (ur  leur  ftpiilcrc , avec  une  infeription  qui  contcnoii 
leur  éloge.  * SalluiH.  BeU.  Jn^  Strabon. 

PHILES , ancienne  ville  d egypcc  dans  la  Thrba'ide,  ou- 
félon  d'autres,  dans  la  baffe  Egypte,  que  quelq  ics-uns  con 
fuQdcm  avec  Elcphamine.  * Plia.  /.  6.  e.  11.  /.  14.  ç.  17 
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Strab.  I.y.  Lucaîn.  l. ultime.  Bodiin , Ceefrufh. 
e.  16.  Marsham  , Cum.  Chrtn. 

PHILETAS  ( Pltilttus)  de  l'illc  de  Coos,Po9c  5c  Gram* 
mairicn  , qu’OvIdc  fie  Properce  ont  célébré  dans  leurs  Poe- 
Bcs , vivoit  du  lems  de  Philippe  de  Mueedesue , fie  d’Ale- 
xandre te  Crund  ,‘c'c(l  à dire , vers  l'an  $40.  avant  Jesus- 
Christ  ,fie  fut  choiBpar  Pcolomée  hu^ms,  pour  être  Pré- 
cepteur de  ion  BIsPtoloméc  Phtludtlfkt.vixüetsa  laiffa  des 
Elégies , des  Epigramraes  fie  Voflîus  ne  doute  point  >qu'i| 
ne  foie  le  même  qui  avoit  écrit  de  rebut  Attitis , fie  d'autres 
Ouvrages  cités  par  Aihenée  fie  Parchenius.  Il  y a un  HiBo- 
tien  de  même  nom  -,  dont  il  ell  fait  mention  dans  Aihenéc. 
*Cvi«yàt/rv«  Suidas  fieVoffius,/  j.dv  Mfi.Gràt.e.y.de  Peit. 
Athenée , /.  3.  xt.eÿ'  14  Parchenius  .mErut. 

PHILETE  ( Phslems  ) Magicien , fbt  converti  par  S.  Jac- 
ques le  Afuitttr,  comme  pluBcurs  l'oni  écrtt.Mais  depu  ii  il 
corrompit  fa  Foi,  en  niant  la  rcfurreâion  future  des  Morts* 
fuùcenanrqa'clU  étok  faite , fie  perveniffant  pluBeurs  per- 
fonnes  par  fa  fauffe  doélrine.  C'cil  ce  que  S-PauI  témoigné 
en  écrivant  â Timothée  , en  lui  parlant  dcsdilcoursdcs  im- 

Îu'es , qui  comme  la  gangrène . gâtent  p<.  u i peu  ce  qui  cil 
iun.  Il  ajoûre , De  et  ntmbrt  feut  Hjmen/e  Pbilete , yui 
ft  fent  hurtfs  dm  ebsmirn  de  lu  vérité,  en  dsfunt,  fut  U Ee. 
/nrreüteneftd/juurnv/e  fniens  uinji  reuvtrs/ 1*  Fti 
de  ^utl^utt  unt.  * S.  Paul , II.  âd  Tmet.e.  a.  v.  ly.tÿ*  iS. 
Baronius , in  Annul. 

PHILETE  ( Philttut)  Evêque tTAnnochc,  dans  le  Ilî.  fié- 
cle , fucceda  â Afeiepiades , vers  l'an  X17.  fie  gouverna  cene 
Eglifeliifqu’cnaiS.  que  Zebene  fut  mis  en  fa  place.*  P^eueu 
Euiebe  • tn  Chren.  fie  Baronius , in  Annul. 

PHILETE  ( Philttns  ] Patriarche  de  Conftaminopîe  dans 
le  XI V.  Béde , après  Calixte  .gouverna  1 3.  ans  fie  f.  mois, 
depuis  J'an  13$!.  Macaire  lui  lucceda. 

PHILETERE [ Jd’AtheneS,  PocteComique. 
On  dit  qu'il  étoit  fils  d’AriIkophane,  fie  qu'il  compofa  vingt 
Comédies.  AinB  i!  vivoit  vers  la  XC.  Olympiade , fie  l'an 
410.  avant  J.  C.  * Suidas , inPbiUt. 

PHlLETERê  [ Phtleterms)  Eunuque,  natif  de  Paphlago*' 
nie,  ou  de  Pont,  félon  d’autres,  fût  très  cher  âLyBmacbus, 
Roi  de  Thrace . qui  loi  confia  le  foin  des  tréfors  qu'il  avoit 
renfermés  â Pergame.  Irrité  de  la  mort  du  Prince  Agailio* 
des,  fils  de  LyfimachuSifie  expoféâ  iahainedeia  Reine  Ar- 
finoc,  il  s’emparade  Pergame  fie  des  trélors  de  fon  maître  i 
fie  füiu  la  proicâion  de  Seleucus,  il  jetta  dans  cette  ville  les 
fondemens  du  Roïaume  de  même  nom,l'an  du  monde  371s. 
fie  183.  avant  J.  C.  Quoiqu'il  fût  pour  lors  âgé  de  60.  ans, 
il  y régna  to.  ans , fie  laifTi  fa  Couronne  à Eumenet  lûn  tte- 
veu,  J’an  du  monde  374t.  fie  1^3.  avant  J.  C * Paufanias,>« 
Attieis.  Strabon , /.  1 1.  (ÿ*  t3.  Appianus , Sjriucis,  Lu- 
cianus , in  Bfucrebtts. 

P.  JILETÜS,  Hcrcriquc.  reïex.  HERMOGENES. 
PHILIBERT  I.  de  ce  nom  , dit  le  Chujftnr , Duc  de  Sa- 
voie, fucceda  â l'âge  de  Bz  ans  aux  Etats  d' Ami  le  Bienheu- 
reux, Ibn  perc.  lelund  de  France  fa  mere  fe  déclara  Régen- 
te , conformément  â ce  que  le  feu  Duc  en  avoir  ordonné. 
Mais  la  Regcnce  lui  fûtmfpucée  pat  IcRoiLoUisXI.  qui 
étoit  fun  fnre,  par  le  Duc  de  Bourgogne  , fie  par  divers  au- 
tres Seigneurs  : ce  qui  fufeita  de  fâcheux  mouvemens  en  Sa- 
voie. Le  Duc  aïaru  fait  quelque  excès  â la  chaffe , fie  en  des 
coiirfcsde  bagnes , mourut  i Lron  Icxi-  Avril  de  l'an  148a. 
âgé  de  17  ans,  fans  laiffer  d'enfans  de  Blunche  Mûrie  SCoi- 
ce,  fille  de  Guleus.Murie,  Duc  de  Milan.  Son  frère  Ciiail- 
Lu  lui  fucceda.  * Guichenoo  , Hifieire  deSuveie. 

PHILIBERT  II.  dit  le  Btuu , né  un  Lundi  10.  Avril  de 
l’in  1480.  étoit  Bis  de  Phi  livpb  Comte  de  fireffe, puis  Duc 
de  Savoie , auquel  il  fucceda  l’an  1 497.  i l'âge  de  17.  ans. 
iHiiiibcrt  fuivit  le  Comte  fon  pere  au  volage  que  le  Roi 
Charles  VIII.  Bc  en  Italie , pour  la  conquête  du  RoïaunK  de 
Naples.  Depuis  qu’il  fur  Int- même  Duc,  il  traita  avec  le  Roi 
Loüis  XII.  du  paffage  de  fes  troupes  fur  Tes  terres,  pour  la 
conquête  du  Duché  de  Mil.m,  fit  accompagna  ce  Moiurque. 
Ce  prince  par  fa  prud:nce  maintint  fes  Etats  eo  paix  pendant 
les  plus  grands  troubles  d’Italie.  Les  Hilloriens  le  louent 
autant  pour  fa  conduite , pour  fa  libéralité , 6c  pourfi  dou- 
ceur, que  pour  fa  prudence.  Il  étoit  allé  au  pont  d'Ains, 
pour  goûter  le  plaim  de  la  chaffe  i mais  il  y tomba  malade, 

tour  V avoir  bû  trop  frais , 6c  mourur  dans  la  mêqic  clum- 
re  où  il  avoir  pris  naiffance,le  Mardi  10.  Septembre  de  l’an 
1 304.  â‘*é  feulement  de  14.  ans , fans  laiffer  d’enfans , quoi- 
.lu'il  eût  été  marié  deux  fois,  h premete  àvcc  lelund- iiüU 
je  de  Savoie  fâ  confine , fit  la  fécondé  avec  Muriutrsse 
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d* Autriche.  • Gukhenon  » Mijl$ir9  de  S4V$jt. 

PHILIBERT-EMMANUEL.  Cbtnbex,  EMMANUEL- 
PHILIBERT. 

PHiLIRERT  DE  NAlLLAC»Grand.Maitre  de  Malthe. 
Cbtrchtt.  NAILLAC. 

P.HI  LINE  ( d'A^ti^jentc  en  Stdle.  jcrrvit  l’Hir 

toire  des  guerres  d'encre  les  Romaizu  & les  Canhseinofs.  Il 
cH  acciifé  d'avoir  hi  cioppanial  en  faveur  de  ces  dernien. 
Ma  is  il  ne  faut  pas  être  furpris  de  cela , s'il  eft  vrai , comme 
J'alTure  Cornélius  Nepos,  qn'il  aie  fuivi  Annibal  1 la  guerre. 

* Polybe , 1 . Diodorc  de  Sicile , im  EeUg.  I.  aj.  14. 

Corneliiu  Nepos , im  yu.  j4mmb.  c^c. 

PHILIPPES  Ville  de  Maccdome,  fut 

bâtie  ouaugraentéc  par  Philip , qui  lui  donna  Ibn  nom. 
S.  Paul  convertit  les  peuples  oc  cacc  ville»  qui  demeurèrent 
tr^s  éiroiteraent  unis  â lui  » & lui  envoïerenc  â ThsiTalonl- 
que  , puis  i Rome  » par  Epaphrodite  » un  Tccours  conlîde- 
rable  pour  (à  fubfilUnce.  L'ApAtre  leur toivir  de  fa  prifon, 
la  Lettre  que  nous  avons  > où  il  les  exhorte  u'ètrc  Sdcles  i 
Dieu, au  milieu  des  Paient  qni  les  mvironnoient.  C'eft 
aulTiprèi  de  cette  villequc  Pompée  fut  défait  parCefar  ,cn 
Tctf.  de  Rome, & 48.  ans  avant  J. C.  &que  CaiHus  & Oru- 
tas  furent  vaincus  par  Augufte  3c  Marc  Antoine  » corAme 
Titc  Live , Plutarque»  Vetleius»  Dion»  Appien»  Floros»  &c. 
l'ont  remarqué. 

PHILIP?  c Ville  de  Thrace.Les  Ariens  s’y  i 

aUrmblctenc  en  }47.  dans  le  rems  que  les  Orthodoxes  éta-  | 
bÜObicnc  des  Rcxlecnens  falutaircsâSardiquc  Ils  publièrent 
une  nouvelle  t onfeÆon  dcFoiouSymbolcgOÙils  paroif 
fbieni  Demi-  \rieos  i car  donnant  la  digniic  rils  de  üteu 

au Virbc.llsniüient qu’il fùtCswyîiÿylaiir/e/  avec  fon  Pere. 
Pour  faire pafler  ceac  ConfclGon  comme  Catholique , ils  la 
darterent  de  Sardique } de  (brtc  que  plulîcurs  Orthodoxes  y 
furent  trompés.  * Saint  Hilaire  ><jryra^.  Socrate»/,  x.&f. 
Baronius  ,im  Ammsl. 

PHILIPPE» ville  de Phenicie.  Il  y avoir  une  Statue  de 
JisusChaist  i au  pied  duquel  fe  voïotc  celle  de  la  femme 
qu'il  avoic  euaie  au  Eux  de  Cmg , par  l'atrouchemenc  de  fa 
Robe.  Eufeoe  3c  Soxomene  racontent  qu'il  y croilToit  roue 
auprès  une  herbe  inconnue  aux  Médecins, qui  guerilToit  tou- 
tes fortes  de  maladies.  Julien  rApelIai  commanda  en  iCt. 
qu'on  abbatîteette  Statut',  de  qu’on  mtr  ta  lunnecn  fa  pla- 
ce ; mais  ipeine  fut  elle  pofee,  que  le  feu  du  Ciel  tomba 
dciTiis , 3c  il  renverfa.  * Soxomene  » /.  {.Nicepharc»/.  10. 
Eronius,  o^.C.  j£i.  &(. 

PHILIPPE  ou  Cmtmd  dtl  RfP,hihff4t  ville  que  les  Efpa- 
gnols  avoient  bâtie  m 1^85.  dans  l’Ainetiquc  Méridionale  » 
pour  empêcher  rentrée  du  Détroit  de  Magellan  aux  Anglois 
&auxHollandois.  Cette  ville  aïam  été  ruinée  par  les  Bar- 
bares • a poné  depuis  le  nom  de  P$r$t  Fmmnt , Pou  de  la 
Famine. 

ROtS  DE  MACEDOINE  ET  DE  STRIÉ. 

PHILIPPE  (Pbihffms)  I.  de  Ce  nom,  lîxiéme  Roi  de  Ma- 
cédoine , étoit  fils  d'Argée , auquel  il  fucceda  , la  4.  année 
de  la  )ÛCXn.  Olympiade , de  t'ao  6^.  avant  J.  C 11  régna 
environ  tS.ans.  Ærops  fut  Ton  ruccelteur-  * Ubbo  Emmius, 

/ f . r«r.CÉrsff.^.i5).Tifinus,r»Cêr«M.  c 4 1.  Petau,  P. II. 
Rél.  ttmf.  l.  X-  c.  14  & l.  9.  d*  D«Q.  Ttmf.  e.  49.  Pmrm- 
84S.  & 967-  RJccioli  tCbm.  T.  1. 1.  5. 

1. 1.&  8. 

PHILIPPE  IL  dit  ordinairement  Philipft  d*  Méctdùim, 
quatrième  fils  d’Amyntas  » regaa  après  iès  trois  freres , de 
fucceda  â Pcrdiccas  lll.la  j . année  de  la  CV.  Olympiade,  de 
l’an  jtS.  avant  J.C  II  avoit  été  donné  en  otage  aux  illy- 
riens  3c  aux  T bebains  ; ce  qui  avoit  beaucoup  fervi  â le  for- 
mer dans  (x  jcunelTe  » fur  tout , parce  qu’il  fut  élevé  auprès 
d'Epaminondas.  Pcrdiccas  Ton  frere  avoit  UilTé  un  fils , qui 
lui  dcToit  fucceder  legiiiraemenr  » fous  la  Régence  de  Phi- 
lippe  t mais  comme  l'Etat  avoir  belbin  d’un  homme  qui  le 
conduisît  fagement, les  pcuplesobligercnt  Philippe  de  pren- 
dre la  qualité  de  Roi.  Il  polîça  d'.ibord  fi>n  Roïaume,de  en- 
fuite  fil  la  guerre  aux  ^henicns , qu'il  vaû^uit  près  de  Me 
tbone.la  première  année  de  Ton  regne.Mais  comme  U avoit 
d'autres  delTcins  » il  fit  la  paix  avec  eux  ; 3c  tournant  Tes  ar- 
mes d'un  autre  câté , il  fubiugua  les  Pteoniimt , de  délit  les 
lllyriens , fur  lefquets  il  prit  la  ville  de  Larifie.  Le  defir  d'a- 
voir de  la  Cavarerie  ThelTaliennc  » l'obligea  de  porter  la 
Buene  chez  ces  peuples  qu'il  fournit.  Au  fiége  deMeihone 
il  perdit  l’ail  droit  d'un  coup  de  flcche , qu'on  lui  tira  du 
haut  des  rexnparts.  Il  époulâ  Olympus  » fille  de  Ncupcolc- 
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me.Roi  des  MoTolT'Sidc  laquelle  il  eut  Alexandre  U Grmnd 
qu'il  fit  élever  avec  beaucoup  de  foin.  Il  aflîegca  Byzance  en 

I aiinée  )4t.  avant  Jssus  Cnaisr  » de  fut  contraint  de  fe 
retirer  pour  marcher  contre  les  Scythes  , qu'il  vainquit  par 
rufe,  de  fur  lefquels  il  fit  un  grand  butin.  A fon  retour,d  hs 
le  tems  qu’il  palToit  chez  les  Tribaliiens  » ces  peuples  fe  ré- 
voltèrent contre  lui.  Quelques  foldats  Grecs  ic  mucincrenr 
en  même  rems,  de  cela  futcaufe  qu’on  en  vint  aux  mains. Ce 
combat  fur  cmJ  : Phî]it>pe  y eut  un  cheval  tué  fous  lui , 3c 
fut  même  blcIlc  â la  cuilTci  il  y ferott  refié,  fi  Ton  fils  Ale- 
xandre, qui  portoit  dc|a  les  .-irmes»  le  couvrant  do  fon  bou- 
clier » n'cùi  rué  ou  mis  en  fiiitc  ceux  qui  venoiont  fondte 
fur  lui.  Ce  Roi  prétendoit  i l’Empire  de  la  Greoe  , qu'il 
avoit  prefquc  toute  foùmifc  , ou  par  lui , ou  par  fet  câpi- 
cain^t  U puifiance  des  Atbcnietrs  rctatdoft  feule  fos  encie- 
prifes.llétoitcn  paix  avec  eux-,mais  il  cabala  icllemcn*)  que 
s'étant  fait  créer  Geireral  des  Gréa , par  un  Arrêt  des  Am- 
phiélyons  » pour  réprimer  l'infolence  des  Locriens  , il  leur 
déclara  la  suerte.  Enfuice  palTanc  le  dé;roir  des  Thermo- 
pylcs , il  lurprit  deux  de  leurs  villes } de  aïant  fait  avancer 
Tes  rroupes,  il  les  défie  eux  Sc  les  Thebains  leurs  alliés  près 
delà  ville  de  Cheronée  en  Bcotic,  l'an  jj8. avant  Jesus- 
Christ.  Il  donna  enfuite  la  paix  aux  Athéniens  \ maisil  fi 
iTtoiura  plus  fcvcrc  contre  les  autres , pour  les  punir  d'avoir 
trop  fouvent  rompu  fa mcfurcs  parleur  révolté.  Qoelqiic 
tenis  après  il  répudia  Oiympias  fa  femme  i ce  qui  caufa  de 
U divifion  entre  ce  Prince  de  fon  fils  Alexandre,  qui  fe  retira 
delà  Cour  » irrité  de  raffrontqii'on  faifoit  â là  mere.  Phi- 
lippe n'étant  pasfatisfaitdes  conquêtes  qulil  avoit  faitesrn 
Europe,  fe  fit  déclarer  General  des  Grecs  contre  les  Perfes. 

II  f-ufoit  de  grands  préparatifs  pour  cette  expédition , lors 
u’il  fut  tué  pat  Paulanias,  l'un  de  fes  Gardes,  dans  la  ville 

gés  en  Macedoine,la  i.  année  de  la CXl. Olympiade» 
l'an  if6.  avant  J.  C.  le  la-  de  fon  rrgnr , 3c  le  47.  de  fort 
âge.  * Diodore  de  Sicile  »/.  i6.(y  17.  Ihfi.BiHitib.  Jufiin» 
/•7  8-  <ÿ'5».  Plutarch.  imAltx.  Paufanias.  Qiinte-Cuice. 
Arien.  Eulébe,dtc. 

PHILIPPE  111.  dit  Arid/t,  Koi  de  Macedoine,  étoit  fre-< 
re  bâtard  d’Alexandre /<  Crémd^cxr  le  Roi  Philippe  fon  pere 
l'avoit  eu  d’utre  Comédienne  de  LarilTe  » nommée  Phihme. 
Après  la  mon  du  même  Alexandre,  1a  1.  année  de  la  CXI V. 
Olympiadcidt  l'an  j 14.  de  J.C.  on  donnai  Aitdée  le  titre 
de  Roi.  il  régna  fous  le  minifierc  dcPvidiccas»de  Pitlmo» 
d'Andnatcr  ôc  de  Polirpcrdron,  lequel  rappClLi  Olyinpiis^ 
mere  d'Alexandre . qui  s'éioit  retirée  daiu  l'Epitc  , par  U 
crainte  qu’elle  avoit  de  la  puifiance  d'Antipatet.  Eurydice  t 
femme  dAriiée» demanda  du  fecours  à CalTjnder,nIt  du 
même  Ant  ipaicr  i mais  avant  que  ce  fecouts  fut  en  état  » O- 
lympiasaunt  pris  le  malheureux  Arldée , le  fit  mourir,  liaV 
fa  femme , 3c  cent  nobles  Macédoniens  qui  étoient  de  fon 

Îarti  » la  4 année  de  la  CX  V.  Olympiade , & la  j 17.  avant 
.C.  * Jufiin,/.  14  tÿ-c.  Diodore  de  Sicile  » /.  18.  Appien. 
Eufebc , &c. 

PHILIPPE  IV.  étoit  fi!s  de  Cafiander , 3c  monta  fur  le 
Trône,  la  |.  année  de  la  CXX.  Olympiade , 3c  la  198  avant 
J.  C.  Il  ne  régna  qu’un  an.*  Jufiin,  16.  Diodore  de 

Sicile. Eufebc,  &c. 

PHILIPPE  V.  étoit  fi  leune,  quand  fon  pere  Demerrius 
III.  mourut , qu'il  fut  UilFc  fous  la  tutelle  de  fon  coufin  An- 
tigone II.  dit  dommtrm.  Celui  et  prit  le  titre  de 

Roi , qu'il  porta  ta.  ans  -,  3c  Philippe  » âgé  de  15.  ans , lui 
fucceda  La  I.  année  de  laCXL.  Olympiade,  Scia  aao.  avant 
J.C.II  fit  d'abord  ligue  avec  les  Acnéens  contre  la  Etoliens» 
& oette  guerre  fut  nommée  Sveia/v.  Depuis  il  fe  ligua  en  l'an 
115. avant  J.  C.  avec  Annibal  contre  les  Romains  » lefquels 
aiànt  découvcR  ca  pratiques , commencèrent  â fe  ddicr  de 
lui.  Philippe  conquit  l’idc  de  Crete,&réiiflit  dans  toutes  fes 
entreprim,  tant  qu'il  fe  conduiCt  par  la  confcils  d'Aratus. 
Mais  a'iani  débauché  la  belle-fille  oc  ce  grand  Capicairtc,  fc 
l’aïant  fait  cinpoilbnner  lui-même  avec  ion  fils,  les  mauvais 
Confei's  d’HcracIlde , de  Tarcnte , & de  fes  Courttfans  fla- 
teurs . firent  évanouir  la  bella  cfperances  que  l'on  avoit 
connues  d'un  Prince  qui  étoit  né  avec  la  plus  b.'lia  incli- 
nations du  monde.En  - fFec,les  Eroliensfonifiés  de  l'allian- 
I ce  des  Eléens  3c  des  Romains . le  banirem , 8c  conquirent 
Zacyntheôc  Naupaéâe.ll  nelaillà  pat  de  continuer  la  guerre 
contre  Anale  Roi  de  Pergamc  ; 3c  pendant  qu’il  fâifoir  to 
fiége  d’ Athéna  . il  pre  (Ta  lui-mênic  a fort  Abyde  fur  l’HcI- 
Ufpont,que  lahabirans qu’il  ne  voulutpas recevoirâcom- 
pofition  , après  avoir  fait  mourir  leurs  Hmma  8c  leurs  en- 
fuis , fc  )ciicicnt  pat  dcfefpoii  dans  le  cam^  di;i  ennemia  f 
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pouryjMrirles  armct  ibmain.  Lee  Romaîn^pour  recourir 
leun  aAiés,  décUrerent  la  guerre  i Philippe»  & T.Quintius 
Flaminius  le  banit  i Oûolophe  >près  delà  rivière  d’Aoüsi 
enEpire.en  l’année  198. avant  J\C L’année  d'après  Fia 
rniniui  éranr  Prbconful  > défie  encore  I^lippe  en  ThciTalie, 
daru  un  lieu  dit  Cynéctfhdlti.  Ce  Prince  le  vit  réduit  i de- 
mander la  paii  aux  Romains»qui  lui  laillcrent  1a  Maccdoi- 
ne  i mais  il  fut  obligé  de  céder  routes  les  villes  qu'il  cenoit 
dans  la  Grcce  » & d'envoïer  Ton  fécond  fils  Demetrlus  â 
Ro<9c*poor  gage  de  fa  fidélité-  II  eur  deixiîsledéplüfir  de 

J»er«lre  ce  même  fils  fut  fur  le  point  de  desheriter  Perlée 

bn  autre  fils»  â caufe  de  fa  rnauvaife  conduire.  Philippe 
mourut  la  5.  année  de  la  CL.  Olympiade  ,&  1a  1 78.  avanr 
}.  C.  après  un  régné  de  4a.  ans.  * TitC'  Livc  » /.  ) 1 . 40.  & 
ftq^.  Polybc , /.  fô.  JulUn , /.  19.  jo.  & Horus.  Plu 
tarque , flcc. 

PHILIPPE  > Roi  d’une  panie  de  la  Syrie  » étolt  fils  d'An 
riochus  Gtyphus  » & frcrc  d'ui\  autre  Aiuiochus-  Cet  Etat 
éroii alors parrageentredivers  Princes,  qui  fe  faifoientla 
guerre-  * Cnfnlttt,  )ofepbe,  /.  ij.c.  ir. 

PHILIPPE  , Fils  d'Herode  It  G «vd , & de  Cleopatie  : 
après  la  mort  de  Ton  pere»  vint!  Rome,  où  il  avoît  été  éle 
vé,  & obtint  d'Augithe  , îbus  le  nom  dcTccrarque  , la  6a 
thanée , la  Trachoniie  & i’Auritanc , avec  une  paille  de  ce 
qui  avott  appartenu  é Zenodore , dont  le  revenu  montoit  i 
cent  lalens.  Ce  Ptincc  éroit  f.igc , modéré  . Sc  mourut  lâns 
enfaru , l’an  ^4.  de  Jxs(>s  Christ  , apres  un  regne  de  n- 
«ru.  Tibère  unit  Tes  Etats  i la  Syrie.  * jofephe,  Jud. 
L i>.  e.  tj.  /.  18.  e.  itf. 

A?OSTREy  DÎjiCRE  ET  SAINTS. 

S.  PHILIPPE,  Apôtre  de  jEstrs-CHRisT  » natifdclk* 
thfaïde . ville  de  Galilée , fut  le  bord  du  lac  de  Gcncfareth , 
le  premier  que  Jesps  Christ  appella  i fa  fuite:  car  quoi- 
que fiim  André  5(  faim  Pierre  fulU-nt  déjà  Difciples  du  Sei' 
gneur , ils  s’en  étoient  retournés  chez  eux , lorlque]  Jésus- 
Christ  dicàl^lippcdclefuivre  S.intClemem d'Alexan- 
drie croit  que  ce  nit  faim  Philippe  qui  demandai  Jésus- 
Christ d'aflcc  enfcvelir  fonpcrc,  & iqui  Jesus-Christ 
répondit,  Ldtfiet.  4mx  Aftru  10  fê'm  d'inttrrtr  Itmrt  Mortt. 
Philippe aïant connu  Jesus-Christ  , alla  dire  i Nathanaël 
m'ii  avott  trouvé  le  Mcllîc  , & l'amena  i Jssits  Christ.  Il 
demeura  attaché  i Nôtre-Scigneur , Sc  fc  trouva  avec  lui  aux 
noces  de  Cana.  Il  fut  mis  au  nombre  des  douze  Apôtres  i 
& ce  fut  lui  i qui  Jesus-Christ  adrelTt  la  parole,  avant  que 
de  multiplier  les  pains,  en  lui  demandant,  où  l’on  puurroit 
acheter  du  pain  pour  nourrir  la  troupe  qui  le  fuivoît  ; Phi- 
lippe lui  ré(mndit  qu'il  en  laudroit  pour  plus  de  deux  cens 
dmiers.  Enfin,  dans  le  long  difeours  que  Jesus-Christ  tint 
â fes  Apôrres , avanr  la  derni  -re  Cène , U veille  de  û Paf 
fion  , Philippe  demanda  i Jesus-Christ  qu'il  lui  fît  voir 
fon  pcrc.  Nôtre  Seigneur  lui  répondic,  Philiw,  eetmi 
«ar;  m4  V0H  , Véit  dtijfl  mpm  Pin,  Vosii  tout  cc  quSt  y a fur 
la  V ic  de  S.  I4)ilippe  dans  l'Evangile.  S.  Clemcm  d'Alexan- 
drie alTure  qu'il  maria  qucli^cs  unes  de  fes  filles,  Sc  que  les 
autres  demcurercntViergcs.Eufebc  ajoute  qu'il  alla  prêcher 
l'Evangile  en  Phrygie , éc  qu'il  mourut  i Hicrapic , ville  de 
cette  Province, qu'il  v fut  enterré  avec  deux  de  les  filles,  qui 
étoient  mortes  fort  âgées  & vierges  } & qu'une  autre  de 
filles  qui  avolt  été  mariée , mourut  i tplicfe.&y  fut  enter- 
rée. Il  faut  que  Philippe  ne  foit  mort  qu'après  l'an  84.  puif- 
que  faint  Poiycarpc , qui  n'étoit  converti  qu'en  cette  année, 
a été  fon  Difciple.  On  n'a  aucune  preuve  qu’il  ah  foufTcrc 
le  martyre,  qu.'iquc dans  les  Martyrologes  on  leconfidcre 
comme  un  hlarryr , peut-être  à caufe  de  fes  travaux  Evan- 
géliques. Les  Orientaux  font  fa  Fête  au  14.  de  Novembre. 
Les  anciens  Martyrologes  d'Occident  1a  placent  au  11. 
Avrilj  ÔC  ccuzd'aprefcnt  au  1.  dcMai.  * Saint  Math.  c.  8. 
S. Jean,c.t.$.  ix.  <^14.$.  Clément Alexand. /. 
Eufeb.  t.  J.  f.  }i.  j9.  & i.  ^ c.  ij.  TiJlcmom,  Mfm. 

fimrl'Hift.  EetUJîéfi.  Baillet,A'’ier  dts  Sdinu  dtl.df  Mdj. 

PHILIPPE , Tun  des  fc|K  premiers  niaerts , élus  par  les 
Apôtres, annonça  l'Evangile  dans  Samarie  , avec  tam  d'é- 
clat Sc  de  fruit , que  Simon  U Mdittttn  n’ofant  Sc  ne  pou- 
vant le  contredire , fefit  lui-même  bapcifer.  Quelque  tems 
après,  l'Ange  du  Seigneur  lui  commanda  d’aller  fur  le  che- 
min qui  defeendoh  «JerufalemiGaze.  Il  y trouva  l'Eu- 
Duqiic  de  Cvidace . Reine  en  Ethiopie , c'efi  i-dire , félon 
quelques  uns  , delà  vraie  Ethiopie , & , félon  quelques- au- 
tres, de  l'Ethiopie  en  Arabie  ,ou  du  Koïaume  deSaba,qui 
revenoit  de  Jcrufalem  » où , comme  Pcofelyte , il  étoît  allé 
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ren^c  fes  vteox  au  Temple.  L'Ange  commanda  J Pîulinpc 
de  s apprq^cher  de  lui  j Philippe  aiant  obeï , tiouva  que  ccc 
homme  lifoit  le  Prophète  llaïe , Sc  qu’il  étoh  tombé  fur  ce 
paflage  du  s f . Chapitre  Ji  d itrmunrd  U himehtrit  ummt 
tnt  inhi , Le  Dibcrc  lui  expliqua  ces  paroles  j & aïant 

rrowe  un  niulraii  fur  la  route,  il  baptrfa  l’Eünuque,  l’an  i < . 
de  jESirs-CHRisT.  Après  cela  l'efpric  du  Seigneur  ravit  Plu- 
lippe  en  un  inftant , Sc  le  ti'anfpona  dans  laViUc  d’Afor. 
S^nt  Luc , parlahtdcfaint  Paul  dans  les  Aéics  des  Apôtres, 
^t , Liliddtrn^mmmi  vinfmt  i Ctfdrfi  ^ ^ Amit  tntr/s 
^HtUmdifim  de  Phtltfft  rEvdMgtUjit,  AiU  Cnm  dtt 
JtptDidCrtt,  ntuidimuTÀMit  chu.  tm.  Il  dViit  ^dtn  SStt 
wrr/w.Mi^rrtim/wejir.  Le  Mcnologedcs  Grecs  fait  men- 
tion de  i une  d elles , nommée  /f^rwisirr,  qui  mourut  pour 
la  Foi  fous  rEaspire  de  Trajan.  Les  Anciens  fc  font  fouvent 
tromMs  au  fujet  de  ces  quatre  Vierges,  qu’ils  cro'ïoicm  être 
hlks  de  faim  Philippe  l'Apètre.  Il  y a de  l'apparence  qu’fl 
mourut  A effarée , quoique  quelques-uns  uilênt  qu'il  alU 
a TraHcs,  ville  de  l'Afie  Mineure,  pour  y fonder  une  Eglife, 
« qn  ti  y iMurut.  Ceux  qlii  ont  dit  qu’il  étoit enterré  Aite- 
tapie , ville  de  Phrygie , l’ont  confondu  avec  Philippe  l A- 
rotre.  Les  Gréa  font  fa  Fête  le  t i . d'Oâobre } les  I atinS 
deJuin.«Aû«  des  Apôtres,  6,  8.^x1.  S.  Jérôme, 
Cw-  Eufebe , itv.  j.  Hijl.  ^c.  Üaronius , C.  < t. 
BaïUct , ytisdtsSdixts. 

rfi  Evê^c  d’Hcraclée , Martyr  dans  le  IV. 

V • * apparemment  dans  le  rems  de  la  pcrfccuiion  de 

Dioclétien,  qaoiquequelquesuns  aoïent  que  c’cll  fou» 
Julien  qu’il  a été  manyrife.  Il  avoir  ém  Diaae  ,&  enfut. 
te  Prêue  de  f r glifî'  d'Hctaclée  i Sc  étant  ordonné  Evêque 
de  cette  ville,  ils'étott  particulièrement  attaché  deux  Diici- 
plcs,  le  Prêtre  S^erc  , Sc  le  Diacre  Hcrmes.  Quand  on  eut 
vrcté  les  CInctiens  d'Hetaclée , par  l’ordre  du  Gouverneur 
Ballus,  Philippe,  qui  étoh  du  nombre  de  ceux  qu'on  avoir 
pris , déclara  qu'il  éroit  l'Evcque  , que  ce  Couvemeur  de- 
maiidoir,  liafTus  lui  aïant  dit  de  livref  les  écritures  & la  va- 
fM  d or  & d’argent  qu’il  avoit,  il  ne  fit  point  de  difficulté  dè 
dirc,qu’il  luidonnetoit  volontiers  la  Vafes  qo’il  dcmandoiri 
parce  que  la  Chrétiens  n'yéioieiu  point  attachés  , Si  qu'il» 
ne  autoient  pas  rendre  honneur  au  Seignciu  par  un  reétail 
de  prixitnais  que  pour  la  livra  de  l'Ecricurc- Sainte, il  ne  lui 
convenoit  pas  de  les  livrer , ni  au  Gouverneur  ^ la  tecc» 
voir.Lc  Gouverneur  le  mitauffi  tô.  entre  les  mains  du  Bour- 
reau , & fit  une  perquifition  du  Prêtre  Severe.  BalTus  apr^ 
avoir  fait  foufFrir  Philippe,  encra  dans  le  lieu  où  étoient  le* 
vafes  facrés  & la  Livra  de  l'Ecriture  , les  enleva , Sc  fie 
conduire  Philippe,  Hermès  Sc  les  aaues  A la  place  pubÜ- 
meUl  fit  mfuite  découvrir  l’Eglife,  &biùUr  les  Livres  de 
i Ecriture-Sainte,*  foUicha  Philippe  * Hermès  de  facrificr 
aux  Dieux . ou  du  moins  aux  Empereurs.  Comme  ils  refufe-' 
rent  de  le  faire , on  la  conduifit  enprifon.  Le  tems  du  Gon- 
▼ernemenr  de  DalTus  étam  expiié,  JufUn,  qui  lui  fucreda,  fit 
amena  Phtiippci  fon  Tribunal , lui  propofa  de  facrificr,  * 
hir  fon  refus , le  fit  traîner  par  1«  piecis  dLis  la  ville.  Le 
Saint  déchiré*  couvert  dcpUiVs.futreraenédansla  prifon. 
En  même  tems  le  Ptêtre  Severe  arrêté  , & mené  au  Tribu- 
nal , répondic courageofement,  auffi-bien  qa'Hermés,qu’it 
ne  faertfieroit  point  aux  Idola.Ils  furent  conduits  avec  rhi- 
lippe  A Andrinople,  où  ils  ne  témoignaenr  pas  moins  de 
fermeté  Afoûrcnirla  Foi  de  Jesus-Christ.  Philippe  * 
Hermès  v furent  condamnés  A être  btûlés,  * Sevae  futauffi 
exécuté  A mort.  Ce  fut  le  ix.  Oébbrc  que  Philippe  * Hcr. 
mes  fouffiritcnc  le  martyre , apparemment  Tan  j 04.  Ce  ft  en 
cc  jour  que  Ton  bit  mémoire  d’eux  dans  les  Martytologes. 

• A3fi  dt  Umr  Mrtyrr  dimais  fdr  It  Pin  MabiUon.  Amd~ 
ItÜ.  nm.  4.  Ruinait , AQd fd»3.  fmctrd, 

S.  PHILIPPE  BENITI  ou  BENlZZl , cinquième  Gene- 
ral  da  Strvitts , ou  Serviteurs  de  la  Viage  , vivolt  dans  le 
XIIL  fiécle.  Il  naquit  A Florence , d'une  Famille  noble  & 
conlidetée  dans  le  pais.  Après  y avoir  fait  fes  Humanités , U 
vint  achever  fa  éroda  A Paris  , * alla  recevoir  le  Bonnet 
de  Doéleur  A Padouë.  Peu  après , touché  de  Dieu , Il  entra 
chex  \csSfrvittt,  * y prit  J’hahit  en  qualiiéde  Frère  Lay 
l’an  1x47.  Mais  aïant  été  envoïé  par  la  fuite  A Sienne , pour 
avoir  Tinfpiélion  du  temporel  d'une  nouvelle  Maifon  de 
l'Ordre,  qui  s'y  établilToit  ; une  Conférence  qu'il  eut  avec 
deux  Religieux  Dominicains,  trahit  fon  humilité.  Ses  Supc- 
rieursaïani  par  lA  reconnu  fa  grands  taicns,  * la  fcîence 
me  fit  vatu  lui  avoit  fait  tenir  cachée , ic  forcèrent  A con- 
icntir  qu'on  olxîat  du  Pape  la  permiffion  de  le  faire  pro- 
mouvoir aux  Ordres  facrés.  Aptès  avoir  paffè  pat  les  Chw- 
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gM  <1«  Oéfinireat  & d'Adtftinc  General , Il  fiic  ^lu  Gcneta/ 
en  ll6^  • Comme  il  n’/  avoic  que  quinze  ms  que  les  fon«lc-  ' 
mens  de  cet  Ordre  avoieot  écé  jettes  quand  il  y emra,& 
que  les  progrès  en  avoient  depuis  étéirn  foibles»  les  grands 
lcrviccs  que  ce  nouveau  General  lui  rendit  pour  Ton  aug- 
mentation , l'ont  fait  regarder  par  quelques  uns  comme  le 
Fondateur  de  cet  Ordre  > quoiqu'il  n’en  foie  que  le  PrafM- 
jarrwri  5(c’ciUa  feule  qualité  que  lui  donne  le  Mariyrolo- 
ge  Romain.  La  rématton  de  la  faimeté  de  Philippe  de  Bc- 
niti  étoit  h grande , qu’aptes  1a  mort  de  Clement  IV.  les 
Caidinaui  * aflêmblés  i Vticrbe>  ^crièrent  les  yeux  fur  lui 
fiour  rélcvcr  fut  le  fairu  Sirget  mais  en  atant  été  averti, ü fe 
ictita  fecretement  dans  lis  montagnes  du  Tetritoiie  de 
Sienne  , od  il  demeura  caché  dans  des  trous  » ne  vivant  que 
d'hetbes  fauvages , & ne  bûvaoi  que  de  l'rau  d'une  mate , 

3u’on  a dq>uis  appeliée  lu  ÈMns  àtfunt  fhtUffa , i caufe 
t la  vertu  médicinale  qu'on  leur  actribuë  « dont  on  rap- 
porte  la  cauli:  aux  metitet  de  Tes  prières.  L'éte^on  de  Gré- 
goire X.  le  fit  reparoître.  Et  plein  de  zele  pour  la  Propaga- 
lion  dis  Serviteurs  de  Marix,  il  palTa  i Avignon  li  Tau- 
Joufe , é Paris, d'oùil  fc  tranfportaauxPaïs-1^  . en  Ftife, 
en  Saxe , & dans  la  haute  Allemagne  » publiant  par  tout  les 
grandeurs  de  la  Merc  de  Dieu.  Il  revint  i Lyon , où  fe  renoit 
un  Concile  General  en  1174.  & ilobcinc  des  Peret  de 
cette  AHèmblée  l'approbation  de  fon  Ordre.  Enhn , après 
avoir  pacihc  quelques  troubles  dans  les  villes  de  PlÂoyc  & 
<le  Florence,  elTaie  de  ramener  foui  l’obéilTance  du  Pape 
Martin  IV.  les  habiiansdc  Forli,quile  traitèrent  très  igno- 
ninieufemenc,il  alla  mourir  plein  de  veitos  à Todi  en  Om- 
brie , le  ai.  Août  1x85.  On  comuvença  è l’honorcr  folen- 
Aellcmcnt  dans  le  commencement  du  XVI.  fiécle  1 mais  il 
ne  fut  canonifé  que  par  lePapeClementX.  en  idyi.  * Ar- 
change Giaci , jimifélej  dit  Sarvnts.  Phil.  Ferrari  > C*t*l. 
dtt  SMmti  dItàUt.  Bzovius.  Rainaldi  3c  Sponde , AiHaltt. 
Baillct , dts  SdtHtt.  Le  P.  Heliot . Ifsji.  dtt  Ordns 
Htltgumx. 

PiilLlPPE  Berruyer , Archevêque  de  Boutges,  dans  le 
XIII.  ûccle . 6r  neveu  de  faint  Guillaume  Archevêque  de 
Courges,  étoitnéiTours,  âlafin  du  XII.  Itécle.  Il  fut  Cha- 
noine , 3c  enfuite  Archidiacre  de  Tours.  Enlîn  il  fût  obligé 
d'accepter  en  tzat  l'Evêché  d'Orleans,3C  14.  ans  après , 
l'ArclK'vccbé  de  Bourges.  Il  mena  une  vie  très  fâinte , 3c 
mourut  en  rcput.irion  de  fainteté,  le  ii.  Janvier  ia3i.  * 
Bailltft , P'i»  dts  Ssumts.  Q*Uuk  Chrifiséssé, 

BMP  EREVR  ROMAIN. 

PHILIPPE  ( Marc- Jules)  dit  VArélst,  naquit  è Boita  ou 
Bo lires , ville  de  Traconitc  en  Arabie.  Sa  naillâncc  étoit  li 
obfcure  que  quelques  Auteurs  alTurentquelbnpcrc  n'avoit 
rien  de  lecommandableque  d'avoir  été  Capitaine  de  vo 
leuts.  Philippe  s'éleva  par  fa  valtuc  dans  les  armées , 3c  fut 
Capitaine  des  Gardes  de  l'Empereur  Gordien  III.  qu'il  ac- 
compagna dans  la  guerre  contre  les  Perfes.  Il  aiTallîna  ce 
Prince  dans  fa  litière  , larfqii'il  revenoit  de  cette  expédi- 
tion, 3c  après  ce  parricide  ,le  ht  proclamer  Empereur  l’an 
244.  de  Jisus  Cn  mst.  Depuis . il  tacha  d'effacer  cette  cache 
par  beaucoup  de  Rcglemens  fakitaircs  , 3c  par  le  foin  qu’il 
CUC  d'entretenir  la  paix  dans  l'Empire.  Il  la  conclut  arec  Sa- 
por  Roi  des  Prrfcs  ; 3c  étant  de  retour  i Rome  , il  y célébra 
Ksjeux  Scculalrcs  cnTannée  248.  où  commençoir  la  mil- 
lième depuis  la  fondation  de  Rome.  La  magnilîcencc  en 
fut  très  grande.  Eufebe  rapporte,  ou' on  difoii  que  Philippe 
avoit  été  Chrétien  *,  3c  qu’une  veilte  de  Pâques  aï>nt  voulu 
entrer  dans  une  Eglifc . ('Evêque  du  lieu  le  ^ouifa , 3c  lui 
dit,  qu'il  ne  pouvoir  être  reçu,  qu'il nVùc  fait  pénitence  pu 
bliqoe  des  crimes  publics  dont  il  étoit  aceufé , i quoi  il  fc 
fournil  humblement.  Mais  cette  ctrconffance  n’ccani  rap- 
portée par  aucun  kifforicn  digne  de  foi,  on  U fou^onne  de 
faulTcté.  Dece , fuccdlcur  de  Philippe . le  fit  alTamner  l'an 
149.  iVerone,3c  un  hlsde  même  nom  ,quc  Philippe  avoit 
créé  Cefar , fut  auflî  rois  d mort  cuire  les  bras  de  fa  roctc 
Otacilia  Severa.  * Jules  Capitolin , *m  U Vit  dts  Gordttmt. 
Aurelius  Viéh)t,i«  Plailtp.  bofeb./.  6.  e.  CalHodore,  i« 
Chrtsi.  c^(.  yaitt.  Jofcphc  Scaliger , fur  Eufebe . 3c  David 
Je  Cicrc,ru  Tillcmonc,  Htfi.  dtt  Esmftnmrt, 

gom.  i. 

EMPEREVR  D'ALLEMAGNE. 

PHILIPPE,  Duc  de  Souabe,Empereur,fiIs  depREDiRic 
Sârhtrtttjft , 3c  fierc  de  Htssri  FI.  fut  é!û  aptès  Ia  mort  de 
celui-d  » dans  le  tems  que  quelques  Elcdeuit  donucreut 
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leurvoix  dOthon  DucdeSaxe,en  1198.  Cette divlfion cm- 
fa  la  guerre  dans  l’Empire  , 3c  Philippe  fc  vit  .iccablé  ded 
cenfurcs  de  l'Eglîfè  par  le  Pape  Innocent  lU.  ]I  fc  recoud- 
lia  avec  ce  Pomife,  & s'accorda  avec  Otbon,  auquel  il  don* 
na  fa  Elle  cn  mariage.  Malgré  cette  unten  ,un  jour  que  Phi« 
lippe  s'éioit  fait  ouvrir  la  veine  d chaque  bras  d Bambcrgi 
Otnon  de  Viiilfpach,  voïam  qu'on  lailToii  entrer  peu  de 
monde  dans  (a  enambre  » s'y  glilTa , 3c  le  tua,  le  ij.  Juin  de 
l’an  1108  Philippe  étoit  un  F^ince  liberal,vaillam,prudcnt» 
3c  qui  avoit  beaucoup  de  pieté.  Sou  regne  fût  de  9.  ans,  j. 
roots  3c  II . jours.  On  enteira  fun  corps  d Oamberg , d'où  il 
fut  transféré  d Spire.  Cet  Empereur  avoir  époule  Irtnt , 
faur  A'Altxit,  Empereur  deCon(lantiaoplc,3c  en  cor  qua- 
tre Elles , CstMtitttdt , femme  de  FtstttJUs  J.  du  nom  , dît 
It  Btrimt , Roi  de  Bohême  i Siatrix , première  femme  de 
S.  Ftrdnnmd , )II.  du  uom , Roi  de  Caftiile  3c  de  Leon , 
morteTan  1234.  Mérstt  alliée  l'an  1207.  d Htstrill.  dit 
It  Mttindmsmt , Duc  de  Brabant  ; 3c  autre  Btumx , mariée 
l'an  1211.  iOthtmàc  Saxe.  IV.  du  nom , Empereur,  morte 
quatre  jours  après  fes  noces.  L’imperairice  Irène  aiam  ap- 
pris la  trifte  nouvelle  de  la  mort  de  Philippe,  accoucha  avant 
terme  . 3c  mourut  quelques  jours  après.  Qihon  IV.  dit  li 
Ssiftrit , lut  fuccc^.  * L'Abbé  d'Ulj)c(g , rj>  CÈrM.  Ste* 
ron.  Nauclefe , 3cc.  Chtrebtx.  OTHON  IV. 

EMPEREVRS  DE  CONSTANTINOPLE. 

PHILIPPE  de  Courtenay , Empereur  Tirulaire  de  Conf- 
rantinople  , 3c  Roi  de  ThclTalonique . étoit  Els  de  l'Empe- 
reur BAUooütN  U.  que  les  Grecs  chalTirent  du  Trône  U 
époufa  l’an  1173.  Bttttnx  de  Sicile , fille  de  Charltt  I.  Rof 
de  Naples  3cdc  Sicile,  Comiede  Provence.  Nous  avems 
dans  te  Tréfor  des  Chartres  du  Roi , un  titre  du  1 2.  Mars 
1274.  qui  témeifpe  que  la  même  année , étant  d la  viUe  de 
Blindes  » au  )<oiaumc  de  N»Irs , U fit  donation  de  lôn 
Roïaumede  Theffalonique  d fon  beau- fiercPHiiirpi , file 
du  même  Chxrlts  I. 

Ce  pHiLirpi  époufa  I/ébtlltf  fille  unique  de  CmStsumê 
de  Ville-Hatdoüin , Prince  d’Achaïe , 3c  fc  rua  l'an  1177.  en 
chargeant  une  arbalète  qui  fe  débanda.  On  voit  par  li,  que 
ce  Prince  n'étoit  pas  mot:  en  ta3tf.  comme  Summoneta , 
Nofttadamus,  Ruifi , Bouche , 3cc.  l'ont  prétendu.  Philippe 
de  Courtenay  traita  avec  Charles  1.  Roi  de  Napltrs , 3c  avec 
les  Vénitiens,  pour  faire  la  guerre  d Michel  Pakologue;mais 
il  mourut  l'an  1183.  avant  que  de  voir  l'czccution  de  ceTrat- 
té.  Whsffa  CÂîbtrutt  de  Courtenay , mariée  l'an  1300.! 
Charltt  de  France  , Comte  de  Valois , Els  puîné  du  Roi 
Pbslifft  It  Hardi , laqiKÜc  fut  couronnée  a Rente  par  le 
Pape  lloniface  VIII.  Ca/bvrnve  de  Valois  leur  fille  aînée  , 
fut  féconde  femme  de  PtitAiPM  He  Sicile  Prince  de  Ta» 
rente,  d'Achaïc,3cc. 

Ce  PtitLti'PE, quatrième  filsdeCH.ARLiiU.  dit /r 
ttmx , Roi  de  Naples,  avoit  époufé  i".  Ttmart.  Thtmar 
ou  lumar , fille  & beritiere  de  Nittfhort  X'Aagt , Defport 
de  Romanic.  De  ce  maciage  il  eut  Pstrrt , mort  jeune  fan» 
enfans , de  fa  femme,  fille  de  Jacyutt  III.  Roi  de  Major- 
que } Cbarlts , tué  l'an  ij  15  d la  bataille  de  Moncatin , fans 
laiffer  pofferité  ; Margxtritt , femme  de  Garntitr  VI.  d(l 
nom , Comte  de  Bricnne , Connétable  de  France , rué  d la 
bauiilede  Poitiers  en  135$.  MaKcbv,  femme  de  kamtstd 
Avrvw^rr,filsde  P/vrrvd'Ar.igon3  A/«riv,  morte  fans  al- 
liance. Philippe  époufa  en  Iccondes  noces  Caibtnat  dt 
Valais,  nKvtcen  134^.  Par  ce  mariage  il  devint  Empereue 
Titulaire  de  ConiUntinople  j 3<  eut  encore  fit  entans  •,  Ro- 
bert 3c  Philippe  qui  (uivent  ; EaJif/ de  Tarcnte, fécond 
mari  de  Jtanmt  Reine  de  Naples } Marimtriit , mariée  1^. 
d Edouard  Roi  d'Ecoffe.  2**.  a Framfois  de  Baux , Duc  d'An- 
dric  j Mdrit , monc  jeune  3c  Jtamnt , femme  de  Ltoa  h 
de  Lufignan , Roi  d’ Arménie  ; nuis  de  Lttst  II.  oncle  du 

fircmicr,  3c  mere  de  Z.e««  III.  Philippe  mourut  d Naples 
c t6.  Décembre  t j ji.  Robert  . fon  nli  aîné  , Prince  d’A- 
chaïc , 3:c.  s'cffbru  de  conquérir  l'EmpircvleConllantmo- 

file  , 3c  mourut  s Naples  le  17.  Septembre  1364.  fans 
aiffer  d'enfans  de  Mûrit , fille  de  Loüu  1.  Duc  de  four- 
bon,  5c  veuve  de  Cwi,  fils  de  Hm^mts  de  Lufignan  de 
Jeruftlcm.  ' 

Philippe'^,  frere  dcA*êrrr,fucccffrar  de  fesdroinil 
l'Empire  de  Conftantinopic  , travailla  inutilement  pour  les 
faire  valoir.  Il  fut  qua-rc  ans  prifonnier  en  Hongrie,  3C 
mourut  le  25.  Novembre  1 368.  ou  p:àtôt  en  1374.  Diven 
cnfàns  qu'il  avoit  eus  do  Martt , fiife  puînée  de  Cbarltt  de 
Sicile,  Duc4cCalabte,&  veuve  de  C»<sr/e/f.  Duc  de  Do- 
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t»s  , mourorem  en  tw*  âge  » anlTî-bten  que 
qu’il ■Ÿoiteud'fi/ç/Üefii». fille cT£«r»ire de  Hongrie,  Duc 
de  Sclavonie  & de  Dalmaiie , fa  féconde  femme.  • Du 
Cange,  Htjitire  dt Cemflsmttnoph.  Du  Bouchet,  Hifi.  df 
CêmruHMt.  Doc.ice.  Villani.  Raiiialdi.  Sainte*  Marthe  , 
dtFrtmct.  DuChèae.  LcP.Anfel* 

IDC,  &c. 

ROIS  de  FRjINCE. 

PHILfPPE  T.deccnom  , Roi  de  France  , en  losj. 
droit  fils  d'HcNKY  I.  du  nom,  qui  l'avuit  fait  couronner  d 
Reims, par  l’Archevêque  Gervaisde Bellcfme,  le  ai. Mai , 
Fêtcde  fa  Prntecôie , de  l’an  lo^j.  Après  Ia  mort  d'Henri 
en  lotio.  Philippe  régna  fous  la  ReBcnce  & la  Tutelle  de 
Baudouin  V.dic  de  l’Ille.Cumtc  de  Fiandres.qui  avoir  épou- 
féAdcIcou  Alix.fceiitduRoi  Henri,3c  veuve  de  Richard  tl. 
Duc  de  Normandie.  Bautioüin  gouverna  ûgcmem  l'Etat 
durant  fa  Régence , qui  fut  «ie  fu  ans , de  eue  grand  foin  de 
bien  faite  élever  le  jeune  Roi.  Ce  Prince  fit  fes  premières 
armes  contre  les  Calcoiu.  qu’il  vainquit  en  t ods.  Mais  dans 
la  guerre  qu'il  fit  i Robert  tt  Frijik , Conite  de  Flandres,  il 
fut  défair  près  de  (aint  Orner,  au  mois  dj  Février  1070.  ou 
1071 . Depuis , il  abandonna  fes  coufins  pour  faire  la  paix 
avecRoli^ft.  Sa  jalotific  contre  GuîUauine/e  C^n^Mtrsnt  ^ 
qui  s'étûit  rendu  maître  de  i'Anglctcne , fut  le  comiucncc- 
tnenrd-s  guerres  entre  la  Fratice  & rAngleierre.  Le  Roi 
qui  avoit  répudié  fon  époufe  Btrtht , fille  de  Fl«rtmt  I.  du 
nom  Comte  de  i loliandc , de  oui  l’avoU  reléguée  à Mon- 
treuil fur  Mer , où  elle  vécut  long-temps  & alTez  pauvre- 
ment , demanda  enfuite  Emim , fille  de  Rfl»r  Comte  de  Si- 
cile. Elfe  fut  amenée  lufqu'aux  côtes  de  Provence^  & cepen- 
dant il  ne  i’époufa  pas  : on  n'en  dit  point  1a  raifon.  Peut 
êtrcavoic-il  fait  quelque  nouvelle  amouraie.  En  109^.  le 
4.  Juin,  ilfic  enlever  de  l'ég'ife  de  faint  Manin  de  Tours, 
Btrtrddt  fille  de  SiwMii  de  Mumfoic , dc  nouvellement  ma 
fiée  â Foul^uts  fiirnommé  Rtchtm , Comte  d'Anjou , & l’é- 
poufa  en  ficc  de  l’Eglife  ni  1094.  Eudes  de  Baïeux , frere 
utérin  de  Guillaume  It  Bétsrd.  en  fi:  la  ceremonie,  mo'tcn- 
nant  le  rrvenii  de  quclqu.^s  églifes  que  le  Roi  lui  donna.  Ce 
mariage  illégitime  brouilUcc  Prince  avec  les  Prélats  de  fon 
Roïjume , 5c  avec  Ui  bain  11.  qui  l'rxconimunia  au  Concile 
de  Clermont  en  >095.  Philippe  ne  fut  abfous  à Paris  qu’eo 
itoa.  lors  qu'il  quitta  Bertrade;  mais  fa  paiiicnce,  toute  fin- 
ccre  qu’elle  parut,  ne  bannit  nas  de  fon  caur  te  malheurctut 
penchant  qui  l'entrainoit.  Il  rappel  la  Dertradc  auprès  de 
lui , du  confcnteincnt  de  Foulques  fora  mari , 5c  fut  excom- 
munié une  fccondefbîs  le  i8-  Novembre uoo. dans  le  Con- 
cile de  Poitiers.  Il  v a cependant  de  fortes  ptéfomptions , 
que  le  Pape  accorda  une  difpcnfc  i Philippe  pour  cpuufcr 
Bertrade.  Leurs  Enfans  n’ont  point  été  repûtes  bâtards  ; 5c 
le  bon  accueil  que  Foulques  fit  au  Roi  , qui  mciu  Bertrade 
avec  lui  à Angets , n’en  cil  p.%s  une  Icgcrc  preuve.  Depuis , 
Philippe  prit  peu  de  pan  aux  entreprifes  que  firent  de  fon 
temps  les  PrincesChiétiens,  qui  fe  croiferent  prefquetous, 
5e  marchèrent  â la  conquête  de  la  Tcrce-Sainte  , avec  Gode- 
froy de  Bouillon.  Il  mourut  JMelun le  19. }uillet  1108.. âgé 
de  {ÿ.  ans , après  avoir  régné  depuis  fon  Sacre  49*  ans  2. 
mois  5e<.jouts.Son  corps  fut  porté  dans  l’Abbaïc  dcHcuri, 
ou  de  faint  Benoit  fur  Loire , où  il  avoir  choifi  fa  fipulture. 
De  Bmêe  fille  de  F/ervMr  Comte  de  Hollande, il  eut  Louis 
VI.  dit  le  gret , qui  lai  fucceda  , duquel  aïam  été  feparée 
pour  caiife  de  parenté , elle  époufa  Htmrt  mort  jeune  \ Se 
C»"flkti(e,  mariée  â Huguti  Comte  de  Trofcs  , Se'émtnd 
I.  Prince  d'Antioche.  U eut  de  Btrtrsde , Pktliffe  Comte 
de  Mance , de  Meun  fiir  Ycurc . 5e  de  Monilhcry,  mariée  en 
S104.  avec  £/i/icé</ù , fille  Je  G^,  dit  Trenfet , Seigneur 
de  Moinlhery  i FUmrj  qui  épotda  i'heriiiere  de  Nangis  j Se 
Cecile  mariée  i*.  en  itocT.  i Tsmfrtde  Prince  de  Tabaric  , 
a*’.vers  l’an  tii).  Comte  de  Tnjwli.  * Cmfmltte, 

L'a  Lettres  d'Ives  de  Chartres , les  Conciles  de  France  , le 
Continuateur  d'Aimoin  , Suger  , Odcric  Vitalis  , le  Pere 
Anfelme  , Ste. 

PHILIPPE  II.  â qui  fes  belles  aéb’ons  ont  fait  donner  le 
AQin  de  Cen^MtrAmtSi.  d’>fM/«^Ir,fut  aulH  fiirnommé  ’Ditm- 
doHmé ^ â caufe  de  (2  naîlTancc  long-temps  atynduc-  Il  na- 
quit le  22.  Aoù;  1 16$.  fut  baptifé  par  Mauri^  Evêque  de 
Paris  , dans  l'eglife  de  iaint  Michel , 5c  fût  iacré  à Keims 
par  le  Cardinal  de  Champagne , ie  lourde  ta  ToulTiims 
1 179-  du  vivant  du  Roi  Louis  VII.  fon  pere , qui  ordonna 
dansccttcoccafion , Iclun  DuTillec,  le  rang  que  les  Ducs 
Pairs  de  Fiance  devoient  tenir.  Philippe  commença  fon 
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règne  en  ti8o.  fous  la  tutelle  de  Philippe  d’AIface , Comte 
de  Flandres,  qui  étoii  Ion  Parrain i fit  la  guerre  aux  Sei- 
gneurs de  Bcaujeu  5c  de  Cliarcnton , 5c  au  Com:e  de  Chi- 
lon  qui  oppriiiwicm  les  EcclefuRiqucs  t5cdiAipa  une  puif. 
lantc  Ligue  , que  les  GnnJsdu  Ro'uumc  avoicrnCÛtecoa. 
tre  lui.  Ce  Prince  conlâcra  les  préniiccs  de  fon  rcgrc  par 
lu  chxtiiucni  des  impies  , des  libertins  5:  dis  blalphéma- 
tcurs , 5t  Mf  l'exil  des  Comédiens  Sc  des  Farecuis  > & chaf- 
fa^  fon  Roïaume  les  Juifs  qui  éroient,  commcondiloir  , 
la  fourcede  cous  lescriines.  Il  eut  enfuite  avec  le  Comte  de 
Flandre  un  dilFcrcnd  , qui  fut  heureufument  leiminé  en 
1 184.  par  les  foins  de  Guillaume  de  Cb.tmpagne , Cardinal 
5c  Axehevequede  Reims.  Ce  Prélat  étoit  oncle  maternel  du 
Roi , qui  eut  encore  guerre  avec  Hcnti  Roi  d’Angleterre  , 
auquel  il  enleva  danslcs  années  1187. 1188. 5c  11 89.  les  Vil- 
les d’IIIbndun , de  Tours , du  Mans , 5c  d'autres  Places  Jane 
le  Berry , 5caillciirs.  Quelque  temps  après , aïam  fçu  la  per- 
te de  la  Ville  de  Jcrulalcm  , H fe  croUa  en  U90.  5c  partie 
vrès  la  l etc  de  finir  Jean-  Bapcifte.  Cette  guerre  fut  mek^ 
de  ^vcFs  év.'nemens,  Philippe  fw^it  Acre  , défit  dix-fepe 
mille  Sarafins , 5c  le  trouvant  exttêmcmcm  incommode, 
& peu  facisfait  de  Richard  Roi  d’Angleterre , il  revint  dans 
. é Fontainebleau  aux  Fêtes  de  Noê'l  1191. 

L année  d'après  it  obligea  Baudouin  VIII.  Comte  de  FLao» 
dres , de  lai  laillèr  le  Ceqmé  d'Arrois , avec  les  hommage* 
des  Comtés  de  Boulogne  ,de  Guilhes5c  de  ûim  Paul.  En- 
fuite  il  tourna  fes  armes  contre  Richard  Roi  d'Angleterre  , 
fur  lequel  il  prit  en  1192.  le  Vexin  5c  Evreux  j maisenii92. 
il  alHcgea  inutilement  Rouen.  Cette  guerre  quicaufk  de 
grandi  maiu  i ta  France , fut  enfin  terminée  par  une  Treve 
de  cinq  ans.  fcn  1190.  Philippe  perdh  ks  Villes  d'AiieA: 
de  faim  Orner  ,5c  fit  la  Paix  avec  JcuiSémi-Terre  , Roi 
d'Angleterre , le  1 1.  Mai  1200.  Mais  en  1 204.  il  prk  1a  Nor- 
mandie , 6c  remit  fous  fon  obéïlTance  les  Comirt  d'Anrou , 
du  Maine  , de  Touraine , de  i oitou  5c  de  Berry.  Avant  cela 
L Roi  aïam  rtrpudié  /mgerimrgt  de  Danemark  , pour  epou- 
fft  de  .Meranic , avoit  attiré  fut  lui  les  cenfurcs  de 

rEgiilc.  Mais  fa  prompte  penitence  mit  bientôt  fin  â ce 
Icandate.  En  1207.  il  fituncTrcvcavec  le  même  Roi  Jean  , 
5c  dépouilla  de  leurs  Terres  Gt^  II.  Comte  d’Auvergne  ea 
1212.  L’année  d’après  il  porta  («armtsen  Flandres, 5cy 
prit  Ipres , Tournay  « Caflei , Douay , 5c  Lille.  Mais  la  plus 
remarquable  de  fes  aéWons , cft  la  celebre;ournéc  de  Bou- 
vines. L’Empereur  Ochon  IV.  le  Comte  de  HaifBres  , 5c 
plufieors  Confi:derés  avoienc  mis  fur  pied  une  Armée  de 
ijo.  mille  hommes.  LcRoi  leur  donna  bataille , 5c  la  gagoa 
un  Dimancheay-  Juillet  1114.  FcTrand  Comte  de  Flandres, 
Renaud  Comte  de  l'oulogne , & trois  autres  Comtes  y fû- 
rent  faits  priibnnicri  , avec  ving-deux  Seigneurs  portant 
Bannières , le  même  jour  que  Loiiis  gagna  une  autre  batail- 
le en  Anjou,  contre  les  Anglois.  Le  Roi  combattit  très  cou* 
rageufcmcnii  celle  de  Bouvinc-s , eut  tineheval  tué  fous  lui*, 
5c  en  mémoire  d'au  avantage  fi  confiderable,  fonda  l’Ab- 
baïcdeNôtre-Damedcla  Viékotre  près  JeSenÜs.  Enluice 
il  fit  pafier  foo  fils  Louis  en  Angleterre  , 5c  emploïa  le  loi- 
fir , que  lui  donnoit  la  paix , i embellir  fa  Vil'-e  capitale.  Il 
mourut  â Mante  fur  Seine , le  14.  Juillet  lai).  âgé  de  5 S. 
ans  , aptès  avoir  régné  42.  am  neuf  mois  5c  29.  jours.  Ce 
Prince  avoit  époufé  i".  en  1180.  f/AkeAm  fille  de  Baj^ 
dediH  V.  Comte  de  Flandres  5c  de  itainaut , qui  le  rendir 
pere  de  Louis  VIII.  fon  fucciITeur  : i'*-  /»iertmrgt,fü\càe 
F’AldemAre  I.  du  nom  , fccur  de  CAHmt  V.  Roi  de  Dane- 
mvk,  dont  il  n'eut pointd’Enfàns;  parce  que  d^  la  pre- 
mière nuit  qu'il  fut  avec  elle , il  s'apperçut  de  quelque  dé- 
faut fecrct,&  ne  la  voulut  point  toucher:  j^.I’an  u^.^ég. 
"Fj  fille  de  Berteld  IV.  du  nom , Duc  de  Mrranie  5c  de  d2- 
maiie , morte  en  1200.  de  laquelle  il  eut  Philtfft  dit  Hnn. 
/rï.  Comte  de  Boulogne  i ôc  Mtmt  y quiaïant  étépromifc 
en  1200.  i jdUxAndrt,  fils  de  GmiMAmme  Roi  d'Eco^ , puis 
â ArtMs  Comte  de  Bretagne , époufa  en  t2o5.  PhtHffe  de 
Hainault , Marquis  de  Namur , Ôc  en  l’an  121J.  Hemu  I.  du 
nom  , Duc  de  Hraban  5c  de  Lorhicr.  Il  et$i  amJi  mn fili  ivj. 
iMrel  Hemmf  Pteire  Chariot , ^mfmt  Thrtftntr  de 
fe  de  Temrt , cÿ-  tnfmt*  Evitfue  ie  Neïen  \ il  fmivit  le 
SAint  Leiîu  am  premier  veiAge  d'entre-  mer , <ÿ-  »t«jvr«r  em 
1249.  yîrr  les  vAiJfeAMX  inf/s  À U cite  de  Démietie.  Philip- 
pe cioir  bienfait  défi  pcrronne,il avoit  fèulrmeni  uns  ! â 
demi  üfiufqué  d'im  dragon  i ce  qui  a donné  lieu  â Villani  5c 
i fiocace  de  l’apptUer  Bergsu  • Rigord  en  /a  vu.  Guillau- 
me IcBrc'cm,  Fhilifp.  Sainre-M.iithe,  GeneAlogte  de  U 
MAtfeu  deFrâseçe  tl$  P,  Aufirltue  , ÿc. 
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. PHILIPPE  III.  à qui  fon  courj;»e  acquit  1«  ftirnom  <fc 
-Hdrdj  y étoit  Bis  du  Roi  Saint  Louis . qu'il  avoit  fuivi  en 
Ton  vuïage  d'outce>mcr  i 3c  aptes  Ta  more  fût  faliié  Roi  en 
AfViqiiccn  1170.  Peu  après  aïanc  battu  les  Saralîns,  il  vint 
en  Fiance  > où  il  fe  Bt  faccer  i Reims  le  }o.  d'Aoûc  par  l'E> 
vèque  de  SoUTôns , le  Siège  de  Reims  èranc  vacant.  En  mê- 
me temps  il  recueillir  laBiccciGon  de  (ôn  oncle  Alphonfe 
Corme  de  Poitiers  3c  de  Touloufe , 3c  remir  dans  le  devoir 
Roger  Bernard  Ul-  Comte  de  Foix.  Il  maintint  les  droits  de 
Jcaruic  hcriticrc  de  Navaire  ,qucfon  Blsépoufa  , 3c  tâcha 
d'en  faite  de  même  en  CalHIlc  » pour  Alpbonfe  de  la  Cerda 
Bit  de  fa  foeuc  Blanche  i mais  ccccc  enireprîTc  n'eut  point  de 
Àtccès.  Philippe  epouCt  t°.  le  xS-  Mai  tt£i.  iftbtàu  d’Ara- 
gon , Bile  puînée  de  Jutants  I.  du  nom  » Roi  d'Aragon 
3c  d'hUmd  àc  Hongrie,  morte  le  xj.  Janvier  1x71.  âgée 
dex4.  ans.  x®.  en  1x74.  A/am , fi|lcdc//<<rn  III.  Duc  ^ 
Brabant , qu'il  épouTa  au  mois  d' Août . 3c  qu’il  Bt  facrer  l'an- 
née Biivame  , dam  U Sainte-Chapelle  de  Paris , le  jour  de 
faint  Jean-Baptifte.  Il  vonlm  qucrArchcvcquc  de  Reims  fit 
la  Ceremonie  » fans  .tvoir  egard  au  droit  de  celui  de  Sens  , 

3ui  étoit  le  Métropolitain.  Le  merire  de  cette  PrinccBè 
‘larma  le  Roi . qui  l'aimoii  tendrement.  Un  Favori  inlb- 
lent , nommé Brtjfty  qui  s'etoit  élevé  de  la  liediî peuple 
iufqiri  U fairjliarne  du  Roi  , voulut  détruire  un  amour  B 
légitime , par  la  fuppoBcion  d'un  crime  énorme , que  lui 
mêineavoic  commis.  llaccufalaRcinc  d'avoir  fait  empui- 
fonrter  Ltiiti , BU  aîné  de  Philippe  ; mais  en  aïant  érc  con- 
vaincu lui-même , il  foufTcii  le  fupplicc  qu'il  mcritoii.  Pier- 
re d'.Aragon,  avoit  tellement  amméks  Habitansde  Si.  ilc 
contre  les  François . qu'ils  les  mafi âcrerenc  tous  le  jour  ilc 
Pâmics  l'antxgx.à  l’heure  de  Vêpres  .& c’eft  ce  qu'on  ap 
pelle  Ut  rifrtt  SttiUtmntt.  Philippe  pour  s'en  venger  , 
marclu  en  perfonne  coiitie  l’Ataguiinois  , 3c  prit  Gitomie. 
A Ton  retour  il  moiuitr d'une  Bévre  maligne  â Perpignan  le 
c.  OéVobre  ixgp  la  i£.  année  de  Ton  règne,  & la  41.de  fon  j 

ago.  Ce  Prince  l'ailTa  À'IJubejm  fa  première  femme,  i.  LtHu 
qui  fût  empoifonné  •,  x.  Phii  ipv*  U Bel , fon  fucccllêur  i 
).  CiiAACES  qui  a fait  la  branche  de  Valois,  4.  Raben  mort 
^uiie.  11  eut  de  Marte  de  Brabant  fa  deutiémcfejnrne, 
Louis, tige  des  Comtes  d'Evreux , Rois  de  Navarre} 
gHtrue  ^ fwondc  femme  d'F'd»*«rd  I.  du  nom.  Roi  d'An- 
gleceiie , nuriéc  l'an  1x99.  morte^  l'an  t^ij.Sc  BUncht , 
ptemicrc  femme  de  Radotfke  truilîéme  du  nom,  dit  U De- 
kanHairty  Duc  d'Auctichr,  Roi  de  Uoheme,  Bis  .iînc  d .Al- 
bert Empereur  morte  en  » J05.  * Catefnltee.  ]'{ lirtoirc  de  ce 
Roi , intitulée  6V/îa  Pbthfpt  <fteem  AmddUm  tegHcmnuiHt. 
Mezer.iy  . Ht^atre  de  France  ,U  P.  Anfelinc  , o-e. 

PHILIPPE  IV.  fiirnomrac  U Bel , i caufe  de  fa  bonne 
minc,&  U (?rxW,  par  rapporw  fesvci  tus,  naquit  à Fon- 
tainebleau en  I x6S.  3c  fucceda  â Ton  prre  Phcxipvi  111.  en 
J2S5.  Ce  Prince  étoit  déjà  Roi  de  N.ivarre  par  fon  mariage 
avec  Jeanne,  fi'Ie  3c  hcriticrc  A' Henri  l.  qu’il  jvoit  époufee 
le  î6.  Août  1x84.  Il  fut  facrc  àRcimspji  Pierre  Barbet  Ar- 
chevêque de  cette  Ville  . le  6.  Jmvier  de  l'année  fuivantc  , 
& enfuiie  longea  à faire  icndre  cxaétemcnc  la  JiiBicc  i Tes 
Sujets  . 8e  ordonna  qti  ' 1c  Parlement  feroit  fcdeniairc  i 
Paris.  Edouard  I.  Roi  d' Angleterre  y fut  cité , pour  rendre 
compte  de  qiiciqu.  s vioIcnc.'S  f.iitc$  fur  les  côres  de  Nor 
mandic  }&iur  le  refus  qu'il  Br  d y cumparoître , il  &c  privé 
de  la  Guyenne,  quilui  fut  mieveeen  ixpj.  par  Raoul  de 
Nifle  Connétable  de  1 rance.  Dans  le  niêknc  temps  , }e.in 
de  I iarcoiut , & Matthieu  de  Montmorency , qui  comnuts- 
doîenr  l'Armée  Navale  de  Philippe , pillèrent  Douvres  ; 3c 
eulTcnt  pouITé  plus  loin  , B rintelligence  qu'ils  avoient  en 
Angleterre  n’eut  manqué.  L'Angloispoiu  (c  venger , fe  li- 
uaavrc  l'Empereur  Adolfe  , le  Duc  de  Har  , &le  Comte 
c Flandres.  Le  premia  ne  Bt  que  de  vaincs  menaces  ; l’au- 
rre  acerra  K-s  armes  du  Roi  fut  iùn  païs , qui  en  fut  défolé  ; 
Je  le  troifiéme  vit  rompre  toutes  fes  mefures.  Philippe  ai'am 
augmentéfon  armée  des  troupes  de  fes  Alliés  . en  donna  la 
conduire  â fon  frere Charles  .Comte de  Valois, i Robrre 
Comte  d'Artois , 3c  au  Connétable , qui  remportèrent  de 
nouveaux  avant-igescn  Guyenne , tuèrent  fcijc  mille  des 
Ennemis , àla  bataille  de  Fûmes  en  tx97.  Je  prirent  LtHe  , 
CafTcl,  Counray  , Doüay  Je  Gind-  Guy  IL  Comte  de  Flan- 
dres , qui  avoit  été  prifonnicr  â Paris  avec  fa  femme , fut 
pris  imc  féconde  fois  en  1x99.  Mais  la  m.iuvailc  conduire  de 
Jacques  de  CKâtillorv , Comte  de  faim  Paul , caufa  i Bruges 
une  fedteion , qui  foulcva  tous  te  pa'îs.  Pour  la  reprimer , le 
Roi  envoïa  une  année  fous  U conduite  de  Robert  Comte 
d'Artois . Je  du  Connétable.  La  jalouBc  des  Clicfs  caufa  la 
Tamt/r. 
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perte  de  cette  armée  â l.i  bataille  de  Coiirrray  ers  1301.  L’é- 
lite de  la  Noblc  lTc  du  Roïaun.c  y périt  > mais  après  diverfrs 
I tentatives,  le  Roi  déik  entièrement  les  mutins  en  diverfrs 
ocMfions  i car  U remporta  de  grands  avantages  au  combat 
duPont-i-Vendin  , â la  rencontre  de  RavemVrg  ,&  con- 
«c  Philippe  Comte  de  Chictl  .Gouverneur  des  Etats  du 
Comte  Gui  fon  perc  , qui  alScgcoit  Ziticzée  fur  Jean  d’A- 
venc.  Comte  de  llainautJr  de  Hollande.  Le  18.  Aoûr  1104. 
Philippe  gagna  la  célébré  bataille  de  Mons  cnPuelle  , où 
plus  de  vingt- cinq  mille  Flamands  relièrent  fur  la  place. 
Enfuite  il  Bt  le  Traite  d’Athirs  en  ijOf.avec  le  Comte  Ro- 
bert , fi, s Je  fucceffeur  de  Gui , mort  en  prifba  i Compk-- 
gtte  le  7.  Mars  de  U même  année.  Dafl»  la  fuite , la  necellî  • 
^ Jdâites  obligea  le  Roi  de  charjft  les  Eccicfiaftiqucs, 
aulü.  bien  que  fes  autres  Sujets.  LePapc  Bonifacc  VlII.  ga, 
gne  par  les  ennemis  de  la  France , fc  fervit  de  ce  prétexte  - 
& de  quelques  autres  , pour  ttoublcr  l’Etar.  Ce  Pontife  fc 
fervantdcBcnrai^  Seifnitl,  & de  l’Archidiacre  de  Nar- 
bonne, porta  uneinjuBe  excommunication  conuc  le  Roi, Je 
s avifa  de  donner  la  Couronne  de  France  î l'Empereur  Al- 
bert. Mais  Benoît  XI.  fon  fucccflêur,  plus  prudent  3c  mieux 
imeiittoiiné  , calLi  lom  ce  que  Uonifacc  avoit  fait  contre 
1 hilippe  ; ce  qui  fut  encore  confirmé  par  Clément  V.  lequel 
de  concert  avec  le  Roi  abolit  l’Ordre  des  Templiers , ad 
Concile Gciieral de  Vienne,  eniiii.Le  Roi  bâtir  !c Pa- 
lais près  de  la  fainre  Chapelle  , & le  fervit  poiu  Minière  » 
d Enguerrand  de  Marigny , qui  fut  très  puiHam  fous  Ibn 
régné.  En  tjiq.  il  fit  un  'Traité  de  Paix  aiiec  l’Empereur 
Henri  V1I.&  Bt  fon  Ttftamenri  MaubuifTon  le  19.  Mai 
ijif-  Iléioit tombé  malade , (bit de Blchcric , ou  clc  qucl- 
mic  indifpoBtion.naturcllc , foit  d’une  chiite  de  cheval,  foit 
de  quclqu'auirc  caule  plus  cachée  3c  plus  méchante.  Il 
moutiit  a I onraincblcau  , où  il  étoit  ne  le  29.  Novembre 
U'4-  de  46.  ans , 9c  d-iiis  la  29.  année  de  fem  règne, 
bon  Corps  fut  enterre  â faim  Denis . & fon  L ttur  au  Mo- 
nallete  de  fauit  Loiüs  de  Poiily , qu'il  avoit  fonde , Je  qu'il 
avoit  comnuncc  de  faire  bâtir  pour  les  Rcligieufts  de  l'Or- 
dre de  fiincDomiiiquc.  Ce  Prince  ^ufi  le  16  Août  1x84. 

Reine  de  Navarre  > Comtefle  de  C hampagne  , Jl'c. 
Bile  imiquc d'/fnvi  I.du  nom  ,RoideN.ivarrc,Comtede 
Clumpagnc,&e.&  de  Vanoiv , morte  le  x.  Avril 

IJ04.  âgée  de  jj.  ans,  dont  il  eut , Louis  X.  pHiLirri  V. 
Charles  IV.  Rois  apres  lui , A«ârrr,accoidé  en  1 jo6.  avec 
Canjlame , aile  de  Frédéric  111.  du  nom  Roi  de  Sicile,  Je 
num  peud'j  temps  apres } Mar^Merite  , promife  en  1194. 

* Ptr-dinasd  IV.  Roi  de  Ciflille  , Je  motte  avant  ce  maria- 
ge ; Ifabeüe  mariée  l’an  ijo8.  â Edaiiard  II.  Roi  d'Angle- 
rei  r.-  morte  l'an  > M 7-  & BUncht , accordée  en  1x94.  avec 
Ferdinand  Infant  de  Caftille,  Je  morte  peu  de  temps  après. 
On  trouva  en  1687.  dans  l'eglife  de  PoifTy  lecteur  Je  ce 
Ptmcc , avec  une  Epitaphe , qui  marque  qu'il  en  i ft  le  Fon- 
dateur . On  y a trouvé  aufli  le  tombeau  du  Prince  Rabert  (bn 
fils,  Je  Ceux de  quelques  autres  Princes  3c  Ptinceilcs.  Philip- 
pe U Bel  .limoit  les  Doélcs  Jt  les  Lettres , 3c  avoit  eu  pour 
Précepteur  le  célébré  Gilles  de  Rome,  de  la  Famille  de» 
Colonna. depuis  Archevêque  deBourgrs.C'cA  ce  Prélat  que 
le  Koi engagea d'cciirc le  Traité,  De  KtgtmintPrincifnm. 
Philippe  commanda  encore  à Jean  de  Meun  Je  travailler  â U 
Traduélion  de  quelques  Ouvr.iges  des  -Anciens  i Je  lui  fie 
mettre  en  nôtre  Langue  l 'ouvrage  de  Doëcc,dc  la  Ccnfola- 
rion  delà  PblIofophiciVcgecc.dc  l’Art  Militaire!  Je  Ici  Epî- 
tres  dePicrrcAbaillatd  & d’Heloïfc.*  Fajte.  IcCor-tir.iutetir 
de  Guillaume  de  Nangis.  Du  Pui , HiPoire  des  dilfercns  du 
Roi  Philippe  le  Bel , bc  Du  Pape  Boi  ifàcc  VIII.  & celle  de 
c "ri.mpii-.rs  dit  même  Auteur.  Paul 

Emile.  Robert  Gaguin.  Mcxcray.  Le  P.  AnfctmcJcc. 

PHILIPPE  V.  furrvommé  U Lang  ,i  caufe  de  fi  grande 
taille,  étoit  fils  puîné  de  PtiiLiprelV.  dutsom  ,dir/r  Bel, 
Je  ne  portüir  que  la  qualité  <ieC  omu:  de  Poitou  . Inrfque 
p.ar  la  mort  de  fon  frerc  Louis //*«».  il  fut  déclaré  Regenc 
di  s deux  Roïaumes  de  France  Je  de  Navarre  , pendant  I.x 
groûcfTèdelaReineOemeiicefabelle-fccur.  Mais  après  la 
mort  d’un  fils  r^mraé  Jean , dont  elle  accoiKha  , J:  qui  ne 
vécut  que  huit  jours , Philippe  fucteda  â la  Couronne , en 
vertu  ne  la  Loi  S-tlique  , bien  que  Charles  de  Valois  Je  Eu- 
des IV.  Duc de  Bourgogne,  fUTcnt  tous  les  tffuns  pottr-la 
lut  enlever , Je  la  donner  à Jeanne',  fille  du  Roi  Lotiis  Hn- 
tin.  Celle-  ci  fc  conrenca  du  Ro'ïaumc  de  Navarre , qui  tom- 
boic  en  qucnoUille  ; & le  porta  depuis  à Philippe  Comte 
d’Evreux.  Robert  de  C'ourtenay , Archevêque  de  Reims , fa- 
cta Phi'ippc  U Lang , le  6,  Janvier.  \^i6.  Ce  Prince  s'ap- 
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lîqua  i ga^cr  ceux  qui  s’étoienc  oppofés  i Ton  arcnetnent 

U Couronne.  Il  commença  i trois  diveifcs  fois  U guerre 
contre  les  Flamans , & rratu  lo&jours  avec  eux.  Il  renouvel' 
la  l'alliance  faite  avec  les  EcolToisenijiS.  chalfadu  Roïau 
me  les  Juifs  convaincus  de  divers  crimes,  fit  punit  les  ladres 
accultls  d'aâtons  infimes , & auroit  rendu  ion  Etat  llotil- 
fanr  , fî  la  mort  n'tût  prévenu  Tes  bons  dcfTcins.  Mais  il 
mourut  à Long  Champ  d'une  difeenterie  fointe  1 une  fièvre 
quane  , dont  H avoir  kngui  près  de  cinq  mois , le  a.  Jan- 
vier 1)11.  Quelques  Auteurs  difent  <|u'it  moiiruc  i Fontai- 
neblcau , & d’autres  à Vincennes.  Il  croit  agedeaS.  ans,& 
avotc  régné  j.ans  i.  moisSt  14.  jours.  Son  corps  fut  porté 
àfaintDcnys , Ton  cMr  aux  Cordeliers  > Sc  fes  entrailles  aux 
Jacobins.  Le  Roi  Pmlippc  avoir  époulé  l’an  1 io6.  Jténnt 
ComrciTc  de  Bourgogne  , hile  Sc  herteicre  d'Otbtm  IV.  dit 
Otheinm  , .St  en  eu.  mort  au  berceau,  jcqiuttc  filles  ; 

/esnne  mariée  en  i)i8.  à IV.  Duc  de  Bourgogne 

morte  en  i)47'  ^*rgutntt  feramt  àc  LmfW.  dit  dtCr*- 
cj , Comte  de  Flandres , more  le  p.  Mai  1 ) 8 a • tfébtAm , ma- 
riée I®  iGuigutt  XII.  Dauphin  de  Viennois  , a",  i Je*» 
Comeede  Faucognejr  en  Franche-Comté , Sc  BUmebe , Ke- 
ligieufe  1 Long-Champ.  La  Croix  du  Maine  remarque  , 
apiès  Noilradamus , que  ce  Roi  fe  rlaifoit  i compofer  des 
Vers  en  Provençal, dt  enrretcnoii divers Poëics de  cepaïs. 
* y«tez.  le  Continuateur  de  Guillaume  de  Nangis  , Saiiue- 
Marthc , Htfi.  G«ne*t.  de  1*  de  Fr*nct.  Mczecay  , 

Hifl.  de  Fr*»ce.  le  P.  Anfelmc,  Ôcc. 

PHILIPPE  VI.  dit  de  F*Uh , 1 ciufc  de  l’appanage  de 
Ton  pcrc,cfl  auili  furnommé  le  Bu»  Fcrt»»/,  Sc  le  CatMt- 
Ce  Prince  étoic  fils  de  Charles  dcFrance  . Comte  de 
Valois.d'AL'nçon&c.&dew^tfrjjvrr/tr  deSicüe  fa  pre 
mierc femme,  petit lîls de Phiupvi  furnommé 
neveu  de  dit  te  Bel  y Stcoufln  germain  des  trois 

Frères  > Lenil  Hhu»  , Fhtltffe  le  Lort , Ch*rles  le  Bel, 
II  fucceda  J ce  dernier , apres  avoir  été  Regcnt  du  Roïau- 
me  pendant  la  groBctredc  la  Reine  Jeanne  d’Evreux  , qui 
ne  mil  au  monde  qu’une  Elle  poflhume.  Ainfî , conformé- 
ment aux  Lofx  Fondamentales  de  l'Etat . on  couronna  Phi- 
lippe de  Valois  . qui  étoic  le  plus  proche  de  ta  Couronne  : 
Edouard  III.  Rui  d’Angleterre  la  lui  voulut  difputer  , 
comme  fils  d’ifabeau  de  Fr.ince , fille  de  Philippe  le  Bety  Si 
Arur  des  trois  drtniers  Rois , dont  Philippe  de  Valuisn'é- 
toit  que  le  couEii  germain.  Mais  U-s  Etats  Genenux  du 
RoÏJumc en  exclurent  l'Anglois  • n v.  rtu  delà  Loi  Sihftte, 
& niaintinronctians  Ton  droit  Philipj.se , que  Cui'laume  de 
Ttie  f!.cra  i Reims  le  iç.  Mai  Dinianchc  de  laTrinité  l'an 
ija8.Il  prit  d'abord  la  proteéUon  dcLoüisComrc  de  Flan- 
di es, contre  fês  Sujets  reb.’IlL-s, qu'il  défie  i la  célébré  haraj]le 
de  Monc-CafTvl  le  ai.  Août  de  la  n-.cme  année, où  il  courut 
d.mger  de  fa  perfonne.  L’année  d'après  i!  maintint  les  Pii- 
viieges  de  l’bglifc  Gallicane  contre  l’amoritéfeculurc  , & 
fût  furnommé  par  le  Clergé  le  vr*t  Cdihth^ue.  Il  s'agiJlbic 
d.'  la  Jurifdidion  fccclefîaftiquc , i’afiairc  fut  nlâidce  pour 
le  Roi  par  Pierre  Cugnicrs  Ton  Avocat  General.  Pierre  Ber- 
traud  Evêque  d'Amuii  & depuis  Cardinal,lut  répondiiavec 
beaucoup  de  force  , <Sc  gagna  fa  caufe.  Av.ini  êi-tte  cclt  bre 
difputequi  fe  fit  en  1a  prcf.nce  du  Roi,  Edouard  Roi  d’An- 
gleterre lui  avoir  rendu  hommage  le  \ . de  Juin.  La  cere- 
monie s'en  fit  à Amiens , où  l'Anglois  parut  tête  nucaïanr 
mis  bas  la  couronne  , l'épée  Sc  les  épcions  en  préfcnce  des 
Rois  de  Navarre,  de  Majorque  & de  Bohême.  Cette  motti. 
fication  après  ta  perte  de  la  Couronne,  lui  parut  fi  (cnfible  j 
qu'il  réfolut  de  s'en  venger.  En  erfet  Philippe  qui  avoir  en- 
trepris levoïaged'Oiitremer , fe  vit  contraint  de  retourner 
dcMatfi'ille  où  il  devoir  s’embarquer  «pour  éluder  Ksdef 
feins  d'Edouard  qui  s’étoit  ligue  avec  Roben  d'Artois, 
Comte  de  Beaumont  le  Roger  » av,.c  l’Errpcrcur  Sc  avec  les 
Flamansfoulevcs  contre  la  France  par  Jacques  d’Artcvelle 
Biaflcurdiebicrre.  ( C e Robert  éioiianieic  pciit  fifsdt  Ro 
bert  de  France  die  le  Bt»  Sc  le  , frcrc  du  Rot  Sainr 

Loiits , petit  fils  de  Roben  II.  dit  le  Ben  Sc  le  Noble  ,Sc  f\\i 
de  Philippe  d'Artois  Seigneur  de  Conches,  Sic.  qui  mourut 
avant  Ton  jxrre  des  blcHctres  qu'il  avuit  reçues  àla  bataille 
de  Fumes  en  1198.  Mahaut  la  fœiir  mariée  à Othon  IV. 
Comte  de  Bourgogne , obtint  .iprct  la  mort  de  Robert  11. 
fon  pcrc,  le  C.omrc  d'Artois  qui  lui  fut  adjugé  par  divets 
Arrêts.è  l'cxcliifion  de  fon  neveu  Kobert  III  parce  que  fi  Ion 
la  Coutume  d'Artois  1a  rcprerent.ition  n'a  pat  lieu  ircm^ 
en  ligne colUrerale.jCe  Siigneur  niccuntenttngagearAn 
glui>apuiter  rcsarmcscoom- la  France:  ce  qu’ü  fit  en  t j j8 
X’anncc  fuivanic  l'Anglois  afEcgca  inutilement  Cambra^  ; 
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mais  il  fut  vainqueur  en  la  bataille  navale  rie  l’Eclulè  don- 
née le  ij.  Juin  1340.  aptes  que  les  François  eurent  brûlé 
Hampron  dans  fon  païs.  Les  enofes  furent  calmes  fufqu'en 
1)4^.  Le  Roi  avoir  jHÎs  le  parti  de  Charles  de  Blois  fon  ne- 
veu , & l'avoit  reçu  à l'hommage  de  la  Bretagne,  que  Jean 
de  Momfbrc  prétendoit.  Celui-ci  fe  retira  vers  Edoiurd , 
qui  fit  defeeme  en  Normandie , prit  Caen  . S<  remporta  ta 
vidioire  de  Creci  en  Pomhleu , où  parmi  trente-deux  mille 
morts  de  «otre  parti , on  compta  le  Roi  de  Bohême,  le  Duc 
d'AIcn^on  frcrc  du  Roi,  plufi.-urs  autres  1- rinces,  & plus  de 
douze  cens  Chevaliers  : le  Roi  même  païaoc  admirablcmene 
de  fil  perfonne  , mauqua  d y périr , Sc  y reçut  deux  grande» 
blefTures.  L’Anglois  enfle  de  cci  victoires  prit  L.alais,quc  fà 
Nation  a gardée  iio.ans  jiifqu’euic  j$  Philippe  répara  pni- 
demment  CCS  dirgrates.  11  acquit  lé  Roufilioii& la  ville  de 
Montpellier  de  Jacques  Roi  de  Maiorq;ie.ll  léünir  i laCoi». 
ronne  lesComtés  de  Champagne  Sc  de  Brjc,0c  fe  fi<  donner 
le  Dauphiné  parHumbert  dernierDauphin  de  Viennois, qui 
lui  tranfpoTta  certe  Province  , è condition  que  les  fils  aines 
de  nos  Rois  s'appcileroienc  Dauphins , Sc  qu'i  j por.etoicnc 
les  Armes  de  France  écartelées  avec  ccl.es  ^ Dauphiné 
Ce  Prince  mourut  à Nogem  le-Roi  près  de  Chartres  en 
Bcaucele  11.  Août  i j{0.  Igé  de  cinquante  fepe  ans , le  ij. 
defunregne.  On  l'a  blâmé  d'avoir  imroduitla  gabelle .$C 
les  impofuions  fur  le  Tel , âquoi  l’Anglois  faifant  ailuilon  « 
rappcUüii  le  Roi  de  la  Loi  Sdlique.  li  éj>oufâ  1".  en  ijij. 
Je*n»e  de  Bourgogne  fille  de  Rebert  ILDuc  de  Bourgogne, 
Scd'Ag»(sdc  France;  & en  eut  Jean  qui  luifiicccd.iZ.<v/i  ; 
un  autre  Ledis  ; Sc  un  lecond  Je*»  morts  |luucs  ; Fbtltpfe 
Duc  d'Orlcans  mort  fans  oolleiité  de  ü/awriie  fille  du  Rot 
Charles  le  bel  ; & M*ru  femme  de  Je*»  de  Brabant  Duc  de 
Limbourg , morte  le  ai.  Septembre  1 jjj.  Après  la  mort  de 
Je*n»e  arrivée  lé  ta.  Scpteu.bre  IJ4S. Philippe  frremarij 
en  J349.  â Bl*»cke'è\\c^ Pbtltfpe  Comte  d'Evicux,  Je 
Jt*n»e  de  Fr.tdcc  Rein»  de  Navarre , dont  il  n’eut  qu’une 
fille  pofihume,  morte  en  ijyi.âBeziers.cn  allant 

époufet  Jean  d'Aragon  Duc  de  Gironde.  Taomji  U'a/- 
JÎHthem  donne*»  Rot  Philippe  de  V*lm  mnjîls »*t»rel nom, 
mi  Jean  y ^»i  vatntjHU  endntlnn  Chev*lter  à T/rti  e» 
tjjo.*  C«»y«/rra. J.an  Villani. FroifTird, Mezeray, 
H’fioirede  Fr*nce.  Sainte- M.irthc,/f /y?.  Cenenl de  Fr*nce. 

> Le  Continuateur  de  Guillaume  de  Nangis.  Le  Pcrc  Anfèl- 
mc , &'c. 

ROfS  D'ESPjICNE  & DE  NAt'ARRE. 
PHILIPPE  I.  dit/e.5r/Roid'£rpagne,Archiducd'Au- 
trjihe,DucdcBrabant  & de  Loihict  ,&c.  fils  de  Maximi- 
lien l.  Empereur , & de  M*rie  de  Bourgogne , naquit  à 
Bruges  le  aj.  Juin  1478.  & époufi  Icai.Oélobtc  1494J. 
Je*nnt  Rchie  d’Erp.tgnc . féconde  fille  Sc  principale  hcri- 
titic  de  l'etdi»*nd  V.  Roi  d'Aragon , & àJfmbette  Reine  de 
Callille.  Philippe  étoit  un  Prince  doux,  pailible,  & mourut 
â l'âge  de  vtrgt-huit  ansâ  Burgos  le  a j.  Septembre  ttot». 
On  dit  que  ce  fut  d'un  mal  fubic  cootradé  pour  avoir  bû  de 
l'eau  trop  &.>Khc  en  joümt  à ta  paume.  Il  fut  pere  de 
CiiAtUEs  V.&  deFERDiNANoEmpcrcursî  à'Elto»»r  n a- 
rice  I**.  I’.tn  1319.  à Emm*n»el  Roi  de  Portugal , a*’,  ’.n 
15  jo.  à Fr*nfoii  L Roi  de  France  , morte  en  15^8.  d’£/;- 
t,nbeth  femme  de  Chnjlurne  IL  Roi  de  DanenurK  , morte 
à Candie  19.  Janvier  1313.  de  vî/ar»r  femme  de /.«// II. 
Roi  de  . Hongrie  Sc  de  liohcn)c,mortc  le  i8-  Odobre  1 5 38. 
Sc  de  CaihtriMe  femme  «ie  Je*n  fil.  Roi  de  Portugal, morte 
en  I j77-  • Mariana  , /fifi.  d'E/p*gme. 

PHILIPPE  II.  né  U*  11.  Mai  13 17.  étoit  fils  de  l'Empereur 
Charles  v.acd’4^^'*'dcPonugaIv&  n’érant  encore  que 
Piincc  d'Efpagne  éj'oufa  en  Mars  1345.  M*rie  fille  Acje*n 
lit  Rot  de  Portugal  , de  laqui.|]eil  eut  DomC«Wer  dont 
la  fin  fut  tragique.  Apiès  la  mort  de  cette Princefle  arrivée 
te  la  Juillet  1343-  ilfetemarU  le  aj.  Juillet  1334.  â yf/Ar/r 
fille  de -tfewri  VIII- qui  ctoiî  heriticre d’Angleterre.  Quel, 
t^ue  tems  après  l’Empereur  Charles  V.  fit  en  faveur  de  Phi- 
lippe une  ab-iicition  volontaire  de  fesEratsâ  Briiicllcsen 
IC  de  apres  l’avoir  créé  Grand  Maîrre  de  laToilbri  d’or, 
il  lui  mit  la  Couronne  fur  la  tête.  On-nvott  fticalurs  une 
trêve  pour  cinq  ans  avec  le  Roi  Henri  11.  I Ile  fut  rompue 
ptr  Philippe  anin<écunirc  Henri  Ü.  pajcequ'ilprenoiilcs 
mretêrs  du  Pape  Paul  IV.  contre  les  liens.  Ce  fût  ic  vetha* 
hli*  fujet  ou  du  moins  le  pietexte  de  cctrc  guerre.  Philippe 
fit  une  ligue  avec  l’Anglois , Sc  envo'ia  en  Picaidie  quarante 
mille  hommes  qui  défirent  dix-huii  mille  François  à la  ba- 
taille de  faim  Qiicmin  ou  defaint  Laurent , en  1337.  Ce 
malheur  fût  réparé  par  la  prife  de  Calais , de  Thionviiie  Si 
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de  Danquer<)Dff,&  far  enfin  fuiri  de  U paix  faite  iChatMcT»  Mars  itfit.  en  la4}.annjederonàge.&enlaij.dcroA 
Cambrdis  en  ijj?.  Elijihth  de  France  fille  de II.  reipe. 

avoir  éti  promile  au  Prince  DomCarlos.Philippe  qui  avoir  PHILIPPE  iV.Roid'Efpagtke, né  leS.Avtil  )5of.  furRoS 

perdu  ^ femme  le  17.  Novembre  1558  époula  lui- même  wès  Ton  pcrc8e,aprit  lamonde  fataote  Flizabab-Claird 

cette  PrinccÂ'e  qui  croit  jeune  & belle  le  ai-  Juin  1559.  Son  Eugénie, arrivée  en  tésjdlrencraen  UponVlEondeaEuts 
fiUtémoimadurcIIcnrimcntdeceticfaptrcheric,&patra-  de»  Paji-Bas.  La  trêve  avec  les  Provinces  Unie»  qui  duroic 
moût  qu’il  conferva  toûjouri  pour  ceite  Reine , il  contri-  toûiours , fut  rompue  pat  de»  Aâcs  d'boftiliré.  En  Ici 
bua  lui-mïme  à fa  propre  ojorr.CarPbilipperaïant  fait  arrè-  HoUandoi»  qui  avotent  envoïédeux  armée»  î)n»  le»  Indes* 
ter, le  fit  mourir  en  prîfon  le  18.  Janvier  i )68.Quelquc  rems  remportèrent  deux  avantages  confiderab'ca.  Car  l'un  défie 
après  il  &*di(-on,empoifoDncr  iaRcinequi  mourut  le  j -Oc-  la  note  Efpagnole  près  de  Lima  » & l’autre  prit  la  ville  de 
ro^etj68.itdontUavoiteul’Archiduchcirc£/*yii«i»Ci**-  Saint  Sauveur aa  Pérou,  d’où  Frédéric  dcToIcdc  chaflà 
r4  £ai^rMrPrinceireduPat»-Ba»,maTicclca5.Avrit  is5>9.â  enfuite  ie^»  Hollandot».  Bien  que  Philippe  eûtafiermi  U 
rAtchiduc>f/irrf , morte  fans  enfan»  le  premier  Décembre  paixducoré  de  la  France  , panure  double  allianceavec  la 
t6$f.ScC4ih*nn«  mariée  en  Cbdrlts-EmmAmtl  I.'  Rot  Louis  XIU.  H rte  lailTapas  de  fournir  en  lêcretde  l'ar^ 
du  nom  Duc  de  Savoye , mone  en  couche  le  6.  Novembre  gant  au  Duc  de  Rohan , Sc  de  favorifet  les  autres  Rebelles^ 
IJP7.  Philippe  fut  obligé  de  fouceuir  une  puilTame  guerre  Ainfi  la  bonne  intelligence  desdeux  Couronnes  commença 

dans  lePaïs  Ba»  contre  te»  Provinces  qui  s’unircm,  &qui  de  s'altcrer , i quoi  les  aifaircsd'ltalie  ne  contribuèrent  pag 
formèrent  U Republique  dire  Ltt  Eutt  dts  Pr»vmc$s-  peu  \ de  forte  que  l’on  vit  mu  aprè»  éclater  ime  guarc  ou-; 

Ce  Prince  (c  rendit  nuitre  en  ijSo.du  Ro’taume  de  vinteen  de  Trevesque  les  EfpagnolsmaU 

Portugal , & par  le  fecours  de  fc»  galeres  conuibua  beau-  traitoicm , pareequ’il  s'étoit  mis  fotu  la  proteâion  de  la 
coup  àla  déf.ite  lies  Tuccsi  Lepante.  Les  Mauresqui  s'é-  France,  en  fiic  le  fujet.  La  première aâion  fut  ta  batailla 
coient  révoltés  en  ij5i.  furent  mi»  d la  raifbn.  Onluifoù*  dAvcîn  dans  le  Duché  de  Luxembourg,  où  les MaréduuS 
mille  Pignon  ouPcmwB  dcsVclés  en  Afrique  fie  le»  Ift>.'»qui  deChâcillon  fie  de  Br^xé  défirent  le  Prince  Thomas  de  Sa* 
de  fon  nom  furent  noromécsFik/i>prMr-Dcpuis  Philippe  fit  voyc^ncral  de  l’armée  d’£Ipamc,qui  laiffa  fix  mille  hom* 
menreen  met  une  armée  de  plus  de  quatre-vingt  voiles,  mes  fur  la  place.  Cctre  guerre  u longue  fie  fi  fatale  au  repo* 
Cette  armée  qu'on  nommolt  r/avi«riè/v,  fie  qu'on  rovoïott  de  la  Chrétienté,  fût  depuis  terminée  par  la  paix  desP]rre* 
contre  l'AngUterrc,  partît  du  portde  Liftsoanele  ij.Mat  nées  en  t66o.  Philippe  IV.  d’ailleurs  aflex  ef^mépour  fa 
i{88.  fie  fut  difljpécautant  par  ta  rempèteque  par  l’adrcllc  prudence  fie  pour  (a  fageire.fijt  peu  heureux  en  tomfe* 
fie  le  eoiuage  des  Angloi».  Certc  perte  que  les  Hittoriens  projet».  L’an  Kf^o.^lcs  Peuple»  de  Catalogne  tuetent  èBar« 
augmsnrcnt  fie  diminuent  i leur  fanraifie , fut  très  grande,  celonc  leur  Gouverneur  le  jour  même  de  la  Fête  • Dieu  ( 
IleRalTuré  qu'elle  fiit  du  moins  de  dix  raille  hommes  fie  de  &aptès  la  mon  duDucdeCardonc  ,ils  fecoüerent  le  joug 
îbixante  vaincaux-  AuifiioinerEfpagncen  témoigna  fi ou-  de  la  domirMiionEfpagnoleifieicdonncreniaux  François, 
vertement  fa  triftcITc , qu'il  fallut  un  Edit  du  Roi  pour  lui  La  même  année  les  Poi;^gais  ennujés  dumêmejoug,  fo 
en  faire  cciTer  les  demonftrations.  Philippe  apprit  cette  défirent  de  Icut  Viccroi.  Toutes  les  villes  de  lent  Etat  dan* 
percelâns  tien  perdre,  à ce  qu'on  dit,  de  la  gravité,  fie  fans  toutes  les  parties  dumoode,  chalTercnt  les  Elpagnols  en 
changer  de  viiagc.  Il  écftvoit  quelques  Lettres  quand  le  nicmejour  ; fie  l'on  miefur  leTr6r>clcDucdeBragance]e*. 
courict  entra  dan»  fa  chambre  pour  lui  apprendre  CCS  trille»  girime  h«itierdecct  Etat,appcllé/r4ui  IV.La  ViltcdcNa^ 
nouvelles  i ü répondit  froidement  qu’il  n'avotc  pat  ern  fon  P|es  le  révolta  quelle  tenu  après , fie  le  Roi  d'Elpagnc  eue. 
armée  capable  de  vaincre  la  violence  des  vents  & la  fureur  bien  de  la  peine  è calmer  tous  ccsdcfocdret,  fieâ  (oûtenir  Ixf 
de  la  mer , mais  qu'il  rcmercioit  Dica  de  lui  avoir  dotmé  guerre  en  tant  de  lieux  dilferms.  Il  mourut  le  17.  Septembre 
alTcx  ^ force  fie  de  pouvoir  pouTRmenreen  meruneauITt  166$.  âgé  de  foirante  ans.  Il  avoit  époulé  1°.  le  iS.Oâobrd 
nuifianie  arm^:  & enfuitc  il  reprit  la  plume  fie  fe  remit  i >dij.  Eh/Æbtth  de  France,  fille  du  Roi  Htmri  IV.  dit 
écrire  avec  la  meme  tranquilicé  qu’aupanvanr.  Il  favorifii  morteleÿ.  Oélobre  t J44.  dont  ileut  Ch4r/v/-5a/- 

puilfainment  en  France  fe  parti  de  la  Ligne.  Audft  Je  Roi  Prince  d’Efpagnc , né  le  9.  Oâobre  1619.  fie  mon 

Henri  IV.  ér-incpaivenuè  la  Couronne,  lui  déclara  en  159^.  Âge  de  dix-feptans  le  17.  Oâobre  quatre  filles  mone* 
la  guerre  qui  finit  en  1 j98-  par  la  paix  de  Vervins.  Pht-  jeunes , fie  ATérit-Thtrffe né«\e xo.  Septembre  itfjS.ma* 
lippe  mourut  â rEfeoriai  le  ip  Septembre  de  la  même  an-  néelc4.  Juin  1660.  è Le«ir  XIV.  du  nom  Roi  de  France  »' 
fiée  âgé  de  foixante-onxe  ans  fie  quatre  mois.  Après  la  mott  mortele  jo.  Juillet  lâS).  Depuis  époufa  A/ian'r- 

(i'£/fy4^«ri>deFrance,  ilavoitépoufé  en  quatrièmes  tiôccs  d" Jimmeht  Elle  de  l’Empereur FrrdùMnd III.  mort* 

en  Décembre  1570.  fille  de  A/aartMi/im  ILEmpc-  le  ftf.Mai  ifipiS.dont  il  eut  A/«rg«mrr-T’hvrryênée  le  1 a. 
rcur,  morte  lca6.  Oélobre  is8o.  fie  en  avoir  cuPhiuppi  Juillet  ififi.mariéécen  i66(^âl'EmpereurZ.vm/d,fieroorte 
UI.  qui  lui  fucceda,  FrrdiMvd,  Lsurtnt,  Drtfvfie  le  u.  Mars  11S71.  Infante  ; uomPttiliffé 

M*Tt«  , qui  moururent  jeunes.*  De  Thoufied'Avila , 7/iJ?.  Pr0fftT\ï^omFtrdtnAmd  morts  dans  leur  enfance» 

Cabrera.  - ariaoa.  ^urquet.  d'Effugm.  Stra^  , dt  fie  Cuajilis  II.  né  le  6.  Novembre  168 1.  fuccelTcur  de* 
ttàê  Btlf.  Biantôrocjfw  d’Ehféittb,  <ÿc.  Greg.  Lcti , K*-  Etats  de  fon  pere. 

t*dt  Pmliffttt.  • PHILIPPE  V.  Duc  d' Anjou,  fccood  fils  de  Louis  Daii*' 

PHILIPPE.  III.  Roi  d'Efpagne,  né  â Madrid  le  14.  Avril  pKin  de  France, fie  à,e  M*rt4  Anm  ficc.  Ptina-fiedcBa* 
i{78.  fuccedaâ  Ibnpcrc  Phiuvp»  II.  Il  avoit  été  promis  è viere,nâquiti  Vcrfailles  le  19.  Novembre  iâ8j.  avec  toute* 
d’Autriche  fille  de  Clurltt  Archiduc  Je  Grais,  les  belles  qualités  qu'on  peut  foiihaiter  dan»  un  grand  Ptin* 
fle  dcAférie  de  Bavierei  ce  mariagcfutaccomuÜ  en  ({99.  ce.  On  remarqua  dès  fa  plus  tendre  jeundTe  un  heureux  na* 
fie  le  Pape  clément  VIII.  en  fit  lui  même  les  cérémonies  i turel , fie  nnfi  grand  penchant  pour  l'étude  fie  pour  la  pieté* 
Fcrrarciuù  cette  Princefic  pa/Ti  en  venant  en  Elpagnc.  Phi  que  le  Duc  de  BeauriUiers  qui  eut  l'honneur  d'être  fon  Gou* 
lippe  fc  rendit  maître  de  quelques  places  en  Ahique,  corn-  vcmeur , dit  plufieurs  fois  qu’il  n’avoit  jamais  trouvé  occa* 
me  de  Larache.  R réforma  les  Officicnde  la  Jullice  ,du(Ta  fion  dclcrcprendre.il  fut  ajppellé  à la  Couronne  d’Efpagne 
- les  Maures  d'Lfpagnc , fie  fit  la  paix  dans  le  Pats  Bas, que  fa  par  les  droits  de  .A/arir.T'nrrr/ê  d’Autriche  fonayeule  ,fic 
ftrur  Eiifdketb  Cl*ir*  Em^tntt  avoir  eu  en  dot.  Depuis  il  par  le  TcAamcnr  de  Cbsrt«$  II.  dernier  Roi  d'Elpagnc  de 
vécut  en  repos  dans  fes  Etats.  La  Reine  Marguccice  le  ren-  la  Maifon  d' Autriche , déclaré  Roi  è Foocainefaleau  le  ifi. 
dit  pere  de  quatre  fils  fie  de  quatre  filles  , par  le  mariage  def.  Novembre  i-^oo.  par  le  Roi  de  France  Louis  XIV.  fon 
quelles  il  fit  d'illuflres  alliances.  L’aîné  des  filles  .^warfat  ayeut , fie  prnclaméi  Madrid  le  X4.  do  même  mois.  En  Fé- 
niariéeâLaiirrXllI.  Roi  de  FianceâBurgosIeiS.  Oâobre  vrîer  1701.  il  fut  recudansfesEtaisaveclesaccIamations 
(k  mourut  leao.  Janvier  tS66.  La  troifiéme  nommée  untverfe'Icsdc  tous  (es  Sujets  , après  avoir  âé conduit  jaf- 
Mdrit  époiifa  le  7.  Mars  i£}i.  l’EiTipcreur  Ftrdimémd  11(.  qu'aux  Frontières  par  les  DuadeBourjmgneficdeBctri  fe* 
fiemourut  le  ly.  Mati^4J.  flelesdcuxaurresfont  mortes  trercs.  Le  14.  Avril  il  fie  (bn  entrée  publique  dans  Madrid  » 
jeartes.  Lesquatre  filsfurent  Philipp»  IV.  Roid'Efpagnc,  avec  une  magnificence  extraordinaire  de  1a  part  des  £(b;u> 
qui  fuit  \ Cbdrln  né  en  1607.  fie  mort  en  ifiyi.  Ftrdtii*Md , cnols.  Le  5.  Mai  il  reçut  le  grand  Collier  de  laToilbnd'oC 
Cardinal , Archevêque  de  Tolede  fie  Gouverneur  des  Païs-  de  la  main  du  Duc  de  Montclcon , comme  le  plus  ancien 
Bas  . mort  le  9-  Novembre  1641.  fie  mort  jrunc  en  Chevalier  de  cer  Ordre.  Le  8.  il  fit  dans  l’Egltfe  de  SainC 

tfiii.  La  guerre  de  Momftrrac  commencée  en  idic.  fie  les  jerfime  du  Bmtm  ReUrtemte  les  mains  du  Cardinal  Porte* 
dcITeinsfurla  Valcelinefurentlefu]et  d'une  giicrre,raquetle  Carrero  le  ferment  que  les  Rois  d'Elpagnc  ont  accoutumé 
continua  alTczlong-temsen  Italie , quoiqu’elle  eût  été  ter-  de  faire,  par  lequel  ils  promènent  dcmainccmrlaFoi  Ca- 
minéc  en  .tppaicnee.  Le  Roi  Philippe  Ul.  mourut  le  demiex  iholique  , les  Loix  fie  les  Privilèges  de  la  Nation,  ficjcçuc 
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en  même  tems  ceîni  des  Grands  & des  D^üté<!  des?{llcsaa  s'oppoferentâ  cette  r^folmion;  mats  fur  les  reprefcntatîofti 
nom  de  tous  les  peuples.  A peine  fut  il  aflîs  fut  Ton  Trône  , que  tous  les  Officiers  Generaux  lui  firent , que  fe  trouvanr 
qu’il  aaira  l'admiration  Sc  les  applaudifiemens  de  tous  Tes  renfermé  dans  une  place  d'un  païs , dont  tous  les  peuples 
Sujets  par  fa  pieté,  par  fa  douccur.&  par  Ton  application  in-  étoieni  révoltés , il  icroir  hors  d'état  d'avoir  du  fccours , i| 
fatigable  aux  affaires  du  Gouvernement.  Qjioiquc  Ton  droit  1 fe  rendit  i leurs  raifons , ôc  repaffa  en  Caftillc  aptes  une  rc- 
fur  la  Couronne  d'Efpagne  fit  inconieftable.éc  tju’il  eût  été  traite  lionorable.L’cmreprircdeceriégefiufataleàl'Erpa. 
reconnu  pouf  tel  parle  Pape,  par  rAngletcrie,  par  le  Roi  gne,  parce  que  toutes  les  forces  de  l'Etat  aïant  été  portées 
de  Ponueal , par  les  Princes  du  Nord,  par  les  Republioues  en  Catalogne } Sc  par  coniê^ent  hors  d'ctaide  pouvoir  fe- 
d'Hollande  & de  Venife , 8c  par  tous  les  Princes  d'Italie  y courir  le  Duc  de  Berwic,  qui  commandoit  une  petite  armée 
laMaifon  d’Autriche  (aloufe  de  la  profpcriiéde  la  France,  en£firamadoure,on  ne  put  empêcher  les  Portugais,  donr 
mit  toute  fa  politique  en  ufage  pour  former  une  Ligue  avec  l'armée  étoit  de  plus  de  trente  mille  hommes , de  pénétrer 
l'Angleterre , la  Hollande  & cous  les  Princes  de  l'Empire , dans  la  Cafiillc  par  les  montagnes  de  Guadarania  : ce  qui 
à lareferve  des  Eleâeurs  de  Cologne  & de  Bavière,  afin  de  obligea  le  Roi  de  panir  de  Madrid  le  at.  Juin  de  l'an  17^. 
1^  détrôner;  ce  qui  le  mit  dans  robligacton  de  fe  liguer  ^urs’allcr  mettre  i la  tête  de  Ton  armée,  en  attendant  que 
avec  la  France  , le  Portugal  ,&  avec  les  Ducs  de  Savojrc  & les  troupes  qui  avoient  été  dcllinées  pour  Icficgede  Harce- 
de  Mamouc.  Le  s-  Septembre  il  partit  de  Madiidpour  aU  Jonne  ralJaflcot  joindic.  Les  ennemis  qui  ne  chcrchoicnc 

1er  prendre  pnfTelIion  du  Roïaume  d' Arragon  , & tenir  les  qu’é  leduire  les  peuples  pu  toutes  foncs  de  voies , firent 

Eu»  de  Catalogne  àBarcelonnc.  En  Avril  1701.  ils'em-  courir  lebiuitqu’ilrepalIoitenFrancetlesapparcnccs rem- 
barqua i Barce^nne , pour  aller  rétablir  les  affaires  du  bloieoc  autorila  cette  calomnie , parce  <jue  le  Roi  avoir 
Roiiume  de  Naples  , qu'une  fédition  fiircitécpar  lesbri-  fort  peu  de  troupes,  & que  Tes  finances  étoiem  entièrement 

Îucs  fccreces  de  rEmpereur  avoient  altérées , d’oû  il  alla  épuisées  : cepem^nt  la  procefUtion  que  le  Roi  fit  â la  tête 
Milan  pour  prendre  pofTcÆon  de  ce  Duché  ,&  pour  fe  defoncamp,  de  répandre  juTqu'â  la  dernirre goutb  de  Ton 
iQCttrci  U tête  de  Ton  armée  & de  celle  de  France  comman-  fang,  plutôt  que  d'abandonner  Tes  fideles  iu|.»,diffipa 
dée  par  le  Duc  de  Vendôme.  Le  ao.  Juillet  il  gagna  la  ba-  bientôt  les  alarmes  que  ce  faux  bruit  avoir  caufe  dans  reipric 

taille  de  yïtttrU  fur  l'armée  Impériale  commandée  desLfpagnoIi  peu  de  jours  après,  le  feconrsqui  venoii 

par  le  Prince  Eugène  de  Savoie  , & le  ip  Août  celle  de  de  France  éunt  arrivé , bien  loin  que  le  Roi  prît  le  parti  de 
LuxzaM  , qui  fut  liiivie  de  la  prife  des  places  de  Luzzaraje  le  retirer  ,il  prefema  la  bataille  a Tes  ennemis,  qui  n'ofe- 
de  Guaftalla.  Comme  il  n'arriva  dans  la  mêlée  <pie  fur  la  fin  fent  l'accepter , quoique  fort  fuperieurs  en  troupes.  Peu  de 
de  celle  de  54i*m  Viittrut , il  n'car  pas  toute  l'occafion  qu'il  tems  après , fe  voïanc  arcelés  de  toutes  pans,  ils  te  recircrcnc 

fouhaitoit  défaire  briller  Ton  courage  ; mais  dans  celle  de  vers  les  fiomieresduRoïaume  de  Valence  ,oà  Icie.’Avtil 
Luxzara  , il  fc  trouva  dans  tous  les  endroiu  les  plus  pé-  1707*  le  Maréchal  de  Servie  les  défit  entièrement  a la  ba- 
rilleux,  ôc  donna  pat  tout  des  marques  éclatantes  d'une  va-  taille  d'AImanza.  Cette  bataille  fui  bientôt  fiiiviedurccou- 
ieur  intrépide , s'expofint  au  feu  de  la  Mouf^eteric  8c  du  vrement  des  Roïaumes  d'Aragou  8c  de  Valence.  Lerida  8c 
canon,  & on  remarqua  qu’il  pafTa  48.  heures  Uns  fe  desha-  Tonofe  ne  purent  tenir  contre  1a  valeur  du  Duc  d'OrIcans. 
biller,  fans  dormir  UC  prcfquc  ûnsmanm.  Le  gain  deccs  En  1710.  lekoifemitila  tête  de  fon  armée  en  Aragon  ,oi)i 
deux  baiaiilei  jufiifii.Tcm  pleinement  ridée  avantageufe  il  fit  quelques  progrès  au  commencement;  mais  le  Comte  de 
qu'on  avoir  connue  de  lui,  & firent  comprendre  il'Empe-  Staremberg  aïant  dérobé  une  marebeau  Marquis  dcBaj, 
rcur  qu'il  avoit  befoin  de  fortifier  fa  ligue  pour  refifier  i qui  commandoit  foos^Ies  ordres  de  fa  Majefié  Catholique , 
un  Prince  fi  vigoureux  : c'efi  pourquoi  il  tous  fes  efforts  il  l'attaqua  le  zo.  Août  près  de  Saragoffe  avec  tant  d'avan- 
pour  attirer  dans  Ion  parti  le  Roi  de  Portugal  & le  Duc  de  rage , qu’il  gapa  la  bataille:  ce  qui  obligea  leRoi  âfereri- 
Dès  que  ce  Nfonarque  eut  appris  que  ces  deux  ter  i Valladolid  avec  le  débris  de  fon  armée , où  il  fut  joint 
princes  s’étonnt  détachésde  l'Alliance  oue  le  Roi  fona)%ul  quelque  tems  après  par  le  Duc  de  Vendôme.  Cependant  les 
Sc  lui  avoient  fiite  avec  eux  , & que  le  Roi  de  Portugal  ennemis  fe  rendirent  maîtres  de  Madrid , 8c  fe  forcificrcnc 
avoit  donné  retraite  dans  fes  Etats  i l’Archiduc,  il  lut  decla.  èTolede,d'oùramiécduRo(lcs  fit  décamper  en  defor dre. 
ra  la  guerre  en  1704. 8c  s’étant  mis  i la  tête  de  lés  troupes,  L'Archiduc  n’aïant  pas  jugé  â propos  d'attendre  la  rencon- 
enrra  dans  le  Ponugal , où  il  prit  diverfei  places , les  unes  tre  du  Roi , abandonna  la  Callille,  & fe  retira  i Barcelonne, 
l’épcc  à la  main,  8c  tes  autres  i difcreiion.Mais  dans  le  tenu  pendant  que  le  General  Staremberg  fe  fervoit  de  toute  fon 
de  fes  conquêtes,  les  ennemis  furprircm  Gibraltar,  au 'on  adreffepouratrêterlcsprogrêsduRuiimaUtaos  feseffiorts 
attaqua  l'année  fuivante  : mais  quon  ne  put  reprendre, d.  fureminutilesicarcinqroiliehommcsqu'il.avoitlaiirésdans 
caufe  de  divers  accidens  qui  furvinrent  pendant  le  fié-  Brihuega,  aïant  été  fai»  prifonniers  de  guerre , faMajcfié 
ge.  Le  Prince  de  HefTc  d’Aimllad  qui  avoit  été  Vice-  Roi  de  l’attaqua  à Villa- Viciofà  le  1 0.  Décembre , le  défit  untiere- 
Otalogne  fous  le  règne  deCharles  II.  y aïam  entretenu  des  ment,  6c  Je  força  d fc  retirer  prédpitcmmenc  en  Catalogne, 
intelligences  fccretes  , fc  prcfenca  devant  Barrelonne  au  Ces  avantages  furent  fuivis  de  la  prifa  de  Gironne  par  le 
mots  de  Septembre  170t. fie  en  forma  le  fiéged  1a  faveur  DucdcNoaillcs  le  n*  Janvier  1711.  de  Balagucr,dc  Sol- 
des rebelles.  Dom  Francifeo  de  Vclafco  Vie-  roi  & Capitai-  fônnc , & autres  polies  confiderables de  forte  que  le  Roi 

ne  General  de  la  Province , défendit  ta  place  avec  beau-  rentra  d Madrid  le  1 5.  Novembre  fuivani , au  milieu  des 

coirp  de  valeur  8c  de  réfillance  -,  mais  fè  votant  trahi  par  les  acclamations  de  tout  fon  peuple.  La  paix  fignéci  UtreeJe 

habitans . & manquant  de  (êcours , il  capitula  pour  fauver  ^vec  rAngtecerre , le  Portugal  8c  la  Savoie  le  1 ) . Juilicc 

la  gamifon  qui  fut  conduite  d Alicante  La  prife  de  cctic  I7H*  ôc  avec  la  République  de  Hollande  le  id.  Juin  1714. 

place  fut  bientôt  fuivie  de  celles  de  Lerida  8c  de  Girone , a alfuré  d ce  Monarque  la  mile  poffiffion  de  fes  Etats. 

6c  de  prefque  toute  la  Catalogne.  Les  Roïaumes  d'Aragon  La  prilê  dé  la  ville  de  Barcelonne  d difcrction  par  le  Ma- 

tc  de  Valence  fubircnc  le  joug  de  la  domination  de  l'Archi-  réchal  de  fierwick  le  iz.  Septembre  de  la  même  annéc,&  la 

duc.Les  gros  dctachemeni  qu'il  fallut  faire  de  l’armcc  d’Ef-  reduûion  de  l'ifle  de  Majorque  par  le  Chevalier  d’Asfeld 
tramadourc  pour  empêcher  que  les  ennemis  nepenetraffènt  le?  Juillet  1715.  achevèrent  de  fe  rendre  maître  de  tout  le 
dans  laCalUlle,  donnèrent  alfL-x  de  fuperiorité  aux  Portu-  Roïaume.  Il  avoit  épousé  iMcir.  Septembre  170t.  Mtritm 
gais,  pour  cmrepccndtc  le  fiége  de  Badajox.quc  le  Maréchal  L9iitft.G»hrttSt  de  Savoie,  fécondé  ^eAeFt&er  jimtd/e 
de  TclTé  leur  fit  lever  hontcufcmcnc  le  16.  Oékobre  de  la  IL  du  nom  , Duc  de  Savoie , 8c  Roi  de  Sidle , 8c  d’jimme- 
même  année, quoiqu’il  n'eût  que  huit  mille  homnies.dom  la  Mdrit  à'Otleant , morte  le  14.  Février  1714.  en  fa  z£.an- 

pluj  grande  partie  étoit  de  Cavalerie,*  que  les  Portugais  née.  1*.  le  1^.  Septembre  fuivant,£/iwér/ôFarnefe,  fille 
en  cuiTrot  plus  de  vingt-huit  millc.Lc.Roi  d’Efpagne  votant  d'Edtiidrd  II.  du  nom , Duc  de  Parme,  * de  Dtrsth/f 

les  fiontiercsd'Eftramadoure& de  la  vieille  Caftillc  à l'abri  de  Bavière  Palatin.  Du  premier  lit  font  ilTus  Louts- 

dcsinfiiltcs  du  Ponugal , alla  faire  le  fégede  Barcelonne , Pniiippt,  Prince  des  Aftiirics.nélez5.  Août  iTOv.recon- 
dont  les  commenccmens  furent  très  heureux  : le  chStcau  de  nu  piélomptif  heritier  de  la  Couronne , 1 Madrid  le  7. Avril 
Mom-ioüi , qu'on  croïoit  prcfquc  imprenable,  fc  rendir,  8c  1709.  Phihfft , né  le  z.  Juillet  1705».  mort  le  «.  du  même 

le  corps  de  la  place  fut  attaqué  avec  tant  de  vigueur,  qu'on  mois.  PW//>/#,néle7.  Juin  i7ix.8cFtrdi»smd,ni  le  aj. 
étoit  prêté  monter  à l'affàut,  dans  le  tems  que  les  Ennemis  Septembre  171}.  nomme  Grand  Prieur  dcCaftille  en  Juin 
reçurent  par  merun  renfort  de  fepi  millehommes, pendant  1716.  Du  fécond  lit  font  (oxùs  Châtlti  ,ni  le  zo.  Janvier 
ou  une  armée  confidcrahle  qu'ils  avoient  en  campagne, for-  ij\6.8c  FrMmçeiitii  le  zi.Mars  1717. 

nfiée  de  plus  de  vingt  mille  Miquclett,infu1coic  celle  du  PHILIPPE  tll-  du  nom  Roi  de  Navarre,  dh/r  Bu  8c  h 
Roi  dans  » tranchai  de  forte  que  fonConfcil  trouva  âpro-  S^ge.filsde  Louis  de  France,  Comte  d'Lvrcux,*  de  Mttr. 

posde  Icvcck  fiége.  LcKoUcol  ,*  le  Marquis  de  Lcgall  d'Artois,*  petit-fils  du  Roi  Phiiipps  Ul.  du  nom 
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dit  le  //.wJy»  fut  Comte  d’Fvreux,  d'Angoulême& de  Lon- 
gueville , puis  R.ol«lc  Njvarte  pif  fon  mariage  ivcc//^»« 
de  France , Itlle  mii*juc  du  Roi  L»üis  X die  . Se  hcri- 
lieredu  Roïaume de  Navarre.  U fiit  couronnai  Pampelunc 
avec  fan  épouTc  le j.Manija^.s'étamdéia  irouvéà  la  ba- 
taille de  Monc-Cailel  en  i ]i8.  & i l1iomm.^gCi|Li’bdoiurd 
• lII.Roi  d'AnBlaerrc  rendit  au  Roi  Philippe  de  *t$it  pour 
la  Giù'cnne.  Alfonfe  de  la  Cerda  n’aïant  point  d'enfans , lit 
don  de  qucl<]ucs  Provinces  ufurpées  fur  U Navarre  ,â  Phi- 
lippe qui  lit  plus  d'ctac  de  l'alliance  de  fes  voilîhs , de 
tout  fei  avantages,  t n effet  il  f<  maintint  en  paie  avec  eur, 

& leur  donna  louvenulu  fccouri  contre  les  Maures.  U le 
voulut  lui-mcnie  trouver  au  lîige  d'Alqdîre  en  Grenade»  où 
il  re^ot  diverfes  blilTures,  dont  il  mourut  iXeres  le  :5.SC' 
ptembre  t)4}.àgéde  4a.  ans.  De  la  Reine  ^/«wa/lonépou- 
fe,  il  laiffa  Chaii.lss  U. dit  U Mmhvms  fon  fucceircur  ; 
fhdifft.  Comte  de  Longueviilc,vaincn  à la  bataille  de  Co- 
dicrel  en  1 )65 . & mort  i Vetnon  le  t$.  Août  de  la  même  an- 
née fans  enfans  de  fa  femme  /v/avd,  âllc  de  Rtkfrt  de  Han 
dres , Seigneur  de  Cailel  ; Lwrir  Comte  de  B-aunont  le- 
Roger,  mort  en  UPoiiiUeen  ij7i.  IdtfM  «1  fih  n»tnrtt 
0«Mm/CnAitLFS  ,f*r  Mfdu  U héKChe  dts  dt  Lt- 

riH  i /tMHMt  Religicufe  i Long  Champ  i BldMche , femme 
du  Roi  Pkil$ppe  VI.  dit  de  K4laix»monc  en  ijjS.  Mant , 
première  femme  de  P$trr«  IV.  Roi  d'Aragon , mort  l'an 
I )4$.  Aim/f , mariée  à Phakut  111.  Comte  de  Fuii  ; 

6c /c4Ji»v , fécondé  f- mme  de /va»  I.  Vicomte  de  Rohan, 
motte  le  ao. Novembre  <40j.  • Favin,  fii/f.  dt  Navsrrt. 
Saime-Marthe , Htfi.  Gem4*l.  d«  U Mstftm  dt  Frmntt.  Le 
P.  Anfclmc , &c. 

PRINCES^  ENFANS  DE  FRANCE. 
PHILIPPE  de  France, fils  du  Roi  Louis  VI. dit  ItCrtu 
6c  A'AdtUidt  de  Savoie , né  le  19.  Août  de  l'an  md.  fiit 
couronné  du  vivant  de  fon  pere . à Reims  par  l'Archevêque 
Arnaud  ,1c  14.  Avril,  Fête  dePàqu-'sdc  l'an  1119.  Il  régna 
deux  ans  5c  demi  avec  fon  pere , 6c  mourut  par  un  accident 
alTez  ctraiige.'Car  dam  te  teins  qi'tl  palToic  dans  un  des 
Fauxboutgs  de  Paris , un  pourceau  s'étant  fourré  entre  les 
jambes  do  fon  cheval,  le  fit  renverfer  fur  le  Prince,  mou- 
rut de  cette  cliûic  le  ij.  Oâobre  de  l’an  1 151.  Il  eff  enterré  ' 
à S.Denys.*  i^tttt.  la  Chronique  de  S.Denys,  celle  de  Mo- 
rigiijr , l’Abbé  SiigCf  ,lc  P.  Anfelme,6cc.‘ 

PHI  L1  PPE  de  France,  dit  Hmrtftl  ou  te  Rndt,  Comte  de 
Clermont  en  Bcauvoifis  ,dc  Mortain,  d’ Aumale, de  Boulo- 
gne, M de  Dammauiii,  fils  du  Roi  pHittppelI.  furnommé 
AmgM^fiSc  ÿAgnfs  de  Mennie  fa  troifiéme  femme,  naquit 
l'an  ixôo.  6c  l'année  d'après  fiic  fiancé  par  Traité  paflé  i 
Cooipiegne , avec  MdMmd  fille  unique  5c  heriticrc  de  Rt. 
mtmd  Conue  de  l>ammarrin , 8c  A'idt  ComtclTc  de  Boulo- 
gne , qu'il  épaufa  en  tixS.Cc  trouva  en  1116.  au  Sacre  de 
S.Loüisi  Rhcimt,  8c  v porta  l'EpécRoïale.  Deux  ans  après 
ilfuivic  Icpanides  Mecootens  contre  1a  Reine  Blanche, Kc- 
genre  du  Roïaume  mais  en  1119.  il  rentra  dans  fon  devoir 
6c  dans  les  bonnes  grâces  du  Roi.  Ce  Prince  mourut  au 
Tournoi  qui  C:  fit  iCotbteen  11}  j. 8c  fût  enterré  à S.  De- 
nrs.  Il  laifla  une  hile  nommé  //»»»«, mariée  en  1145.  iC4M- 
entr  de  V-hâiillon , Seigneur  de  Montjay  , 6c  morte  fans  po- 
Acrité  en  1 1 5 1 . * Ctnfmtttt.  Rtgord , Philippe  Mousxes  8c 
H.  Lcudis,  /.  11.  e.  16.  Le  P.  Anfclmc,  6cc. 

PHILIPPE  de  France,  fils  aîné  du  Roi  Louis  VIII.  fur- 
nommé  te  î^en , 6c  de  BUneke  de  Caftille , né  en  1209.  fut 
accordéen  Juillet  lit fille  unique  6c  hcritic 
re  A'Herv/  IV.  Seigneur  de  ]^azy,  6c  de  Afah^ud  de 
Counenay , qu'il  époufaen  laiy.mourut l'année  fuivante, 
6c  fut  enterré  dam  FEglife  de  Notre-Dame  de  Paris. 

PHILIPPE  de  France, Duc  d'Orléans  6c  de  Touraine, 
Comte  de  Valois,  8cc.  fils  puîné  du  Roi  Philippe  VI.  dit, 
dt  fW««/,6c  dc/v4»»v  de  Bourgogne,' fa  première  femme , 
né  au  château  de  Vincennes  Ici.  Juillet  de  l'an  ijjtf.épou- 
falr  18.  Janvier  i}44.  BUntktàc  France,  fille  polihume du 
Roi  Cil>i«r/vj  , dit  le  Bet , dont  il  n’eut  point  d’enfam.  Ce 
Prince  fe  trouva  à la  bataille  de  Poitiers  en  tj  ^6. 6c  mou 
rut  le  I • Septembre  de  l’an  1 jyt.  il  UilTa  deux  fils  naturels , 
N...,  Bâtdrdd'Orleâmt  ,mtrt4ChÂttMttihierj  en  i)8o 
Loiiis  d'OrttÂHS , ^mi  fut  Ctnfei&er  âu  Portement  de  Péris, 
(ÿ-  Méitre  dti  Rtijmitet,fMti  Evitât  dtPtittttt,^  tnfmtt 
Evt^me  ^ Crmte  de  Btéttvéis  en  1394.  & mourut  tu  U 
Terre  Sétnte  te  17.  Aférs  M96,  • Le  P.  Anfclmc. 

PHILIPPE  de  France . dit  te  Hurdj.  yeits,  plus  bas  cn- 
tic  les  Ducs  de  Bourgogne. 
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PHTLtPPÉ  de  France , Duc  d'OrleanS , de  diarrrci , dè 
Valois,  6cc.  Pair  de  France,  hli  du  Roi  LoUiS  XIII.  & à'Ar.^ 

»v d'Autriche  , 88frere  uniquede  Louis  le  (?p«iri,né  ail 
vieux  chaccau  de  Saint- Germain  en  Laïe  ,1c  ai.  Setnembre 
de  l'an  1640.  porta  le  ritre  de  Duc  d'Anjou  jufqu^  i66i. 
qu'il  prit  celui  de  Duc  d’Orleans.  Ce  Prince  foc  toûjourl 
refent  aux  aériom  du  Roi  fon  frété  ^ifa  Majotitéen  t6{U 
fon  Sacre  en  163  4.  où  il  rrprefema  laperlonne  du  Duc  de 
Bourgogne  , â fon  mariage,  i fon  entrée  i Paris . â frs  Con> 
quêtes  d«  Flandre  l'an  1 667.6e  â celles  de  la  Hollande  6c  dit 
Païs-Bat  en  l'année  1672. 6c  aux  fuivames.  Après  avoir  enw 
ponéZutphen  en  1671.  Bouchainen  1676.  il  aflîegeoic  cil 
1677.  Saint  Omet , pendant  que  le  Roi , qui  venoit  d'em- 
porter Valenciennes , éroic  occupé  au  fiége  de  Cambray.  Ld 
Prince  d'Orange,  qui  commandoit  les  armées  d'Efpagnc  6c 
d'HolUndc , s'avança  avec  de  très  bonites  troupes  , pour 
faire  lever  le  fiege  de  Saint  Orner.  Monfirur  le  voulant  pré- 
venir, fortit  des  lignes , 6c  lui  livra  1a  bataille  qn'il  gagna. 
Ce  combat  fut  donné  le  1 1 . d' Avril  â Mont  Caffcl,  oûlc  Roi 
PhilipM  de  y*leit  avoir  aurrefois  défait  les  Flamans  en 
IJ  28.  Monlîear  rentra  dam  les  lignes  i Saint  Orner , conti- 
nua (c  firge,  6c  fournit  ta  Place  peu  de  jours  après.  Ce  Prins 
ce  mourut  d'apoplexie  â Saint  Cloud  le  9.  Juin  170I-  âgé  dd 
60. ans  6c  8.  mois.  Il  avoir  é^usé  i^.Ie  ji.Mars  i66i..Ke»- 
neut  Anne  d'AcgIeteire,lîne  de  Chéries  l.Roide  la  Grand* 
Bretagne , Sc  de  Heurtette-Mént  de  France , morte  le  jo* 
Juin \6jo.  x°.  le  i6.  Novenibrqt67i.  ElstJtbeth  Cbérleteê 
de  Bavière,  fille  de  Ckérles^Lems,  Comte  Palatin  du  Rhin» 
Eleélcur  de  l'Empire.  Du  premier  lit  il  eut  Philifpt  Chérlee 
d'Orlcans»né  le  16.  Juillet  1664. 6c  mon  le 8.  Décembre 
1666.  Mértt-Ltiitjè , Damoifclle  d’Orleam . née  i P..rts  le 
27.  Man  1662.  mariée  le  ji.  Août  1679.  i Fontainebleau  i 
Chéries  II.  Roi  d'Efpagne,  6:  morte  K u.  Février  1689.N» 
morte  en  n.uiraBr,  au  château  de  Vcrfaillcs, le  9. Juillet  i66j- 
6c  Amut,  Damoifclle  de  Valois,  née  i Saint  Cloud  le  xj. 
Août  1669.  mariée  le  lo.Avril  i6Sx.â  yiQer.Amedee-Frén* 
çeu  Duc  de  Savoie , à pr^  font  Roi  de  Sicile.  Les  enfam  que 
Munficur  a eus  du  focond  lit , font  Atexéndre  Ltiùn  d'Or- 
eans , Duc  de  Valois , né  à $.  Cloud  le  a . Juin  1673 . mort 
le  1 6. Mars  1676.  PHiLiaPi.Ducd'Orlcansqui  fuit,5c£/i- 
/sévfè-Cè4r/err#,Damoi(el!c  de  Chantes , née  Icij.Scp- 
icmbre  1676.  mariée  le  13.  Oélobrc  i6y8.  i Etofeid  Chur- 
tes  Duc  de  Lorraine. 

PHILIPPE , Petit  Fils  de  France , Duc  d’OrIcans;  de  Va- 
lois , de  Chartres  6c  de  Nemours , de  Monipenfier , 6c  Rc'* 
gent  du  Roïnime  ,6cc.  Pair  de  France,  fils  rte  PHitirpE  de 
France  Ducd'Orle.tns  , 6c  d'f/ïAAévri  Cèar/tftrv  de  Baviè- 
re, naquit  le  2.  Août  1674. 114t  fa  première  campagne  cil 
i69t.6caprè$s'êrrc  trouvé  au  fiége  de  Mons,fo>us  IcRof 
Loiiis  XIV.  fon  oncle  , il  accompaeua  tout  l'Eté  le 
Maréciul  Due  de  Luxembourg , General  de  l'armée  du  Rok 
en  Flandre  , 6c  en  1692.  il  fit  encore  la  campagne  de  Flan- 
dre, le  trouvaau  combat  de  SteinKcrque,  ou  ilcomman- 
Joir  le  corps  de  télêrve , 6c  y fotblellè  i l'épaule.  En  169  j. 
H commanda  la  Cavalerie  en  Flandre , 6c  fe  fignala  à la  ba« 
caille  de  Nerwtnde , où  U penfa  être  pris , aï'anc  demeuré 
cinq  fois  au  milieu  des  ennemis.  H commanda  en  Italie  en 
1706.  6c  y futbleilécLngereuremcnc  ila  levée  du  fiege  de 
Turin.  Il  paffa  en  1707.  en  Efpagnc,pour  y commander 
l'armée  des  deux  Couronnes , avec  laquelle  il  prit  les  ville 
6c  château  dcLcrida  , 6eréduifu  le  Roïaume  d'Aragon  ;il  f 
retourna  en  1708.6c  fe  rendit  maître  de  lavUlcdeTonofc, 
6c  de  pluficurs  places  de  Catalogne.  Après  la  mort  du  Roi 
Loiiif  XIV.  s'étam  rendu  le  1. Septembre  1713.  es  la  Grand* 
Chambre  du  Parlement,  où  fe  trouvèrent  les  Princes  du 
Sang,  6c  pluficurs  Ducs  6c  Pairs , il  » été  tout  d'une  voût 
déebré  Rrgem  du  Roïaume  France  par  Arrêt  du  12. 
du  même  mois  parle  Chancelier,  en  prefcncc  du  Roi  LoUii 
XV . qui  fe  rendit  au  Parlement  pour  y tenir  fon  lit  de  Juffi- 
ce.  Ce  Prince  eft  fçavant , 6c  a beaucoup  de  goût  pour  les 
fcicnces  6c  les  arcs , i quelques,  uns  dcfqucls  il  ne  tkdaigne 
pas  de  s'appliquer.  Il  a épousé  le  i8-  Février  1692.  Fréucei^ 
je  Mène  de  Bourbon , légitimée  de  France  . fille  du  Ko! 
Lou  is  XIV.  de  laquelle  il  a eu  Louis  d‘Or>.ini , Duc  de 
Chat  tics,  né  le  4.  Aoû:  1703.  N.  d'O'leans , DamoifoMc  de 
Valois,née le  >7. Décembre  1693. morte  lei7.0élobrci694. 
fans  être  nommée;  Mérit-Ldiift-  Eluéheib  d'Orfeans,  aP* 
pcllée  MédemotfiSe , née  le  10.  Août  1695.  mariée  le  6. 
Juillet  1710  â Chéries  de  France  Duc  «Je  Berry;  Ltütfe.Ade^ 
léiàe , I >amoîfetle  de  Chartres , née  le  1 3. Août  1698.  Chér* 
leite-  Axle^*,Dxmoik\\e  de  v4uls,néele  ii.Oûobre  170g. 
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N.  «l'Orléans  .Ddmoifellc  de  MompenGcr , née  le  tr.  Dé- 
cembre 1709.  N.  d'Orleans.DamoiurlIe  de  Beaaioloit  • née 
â Verraillcsle  18.  Décembre  17T4.  & N.  d'Orléans»  Damoi- 
felle  de  N.  née  k Paris  le  17.  Juin  171^.  Lt  Due  d'OrltMS 
4 KMfiltnstmrtl,  Jean-Philippe,  d«r  le  Chevalier  d'Orléans, 
Ct’ftrél  dttGéitrtt  dt  Fra»et,m/ tm  ^aa.  de  Marie  Loaife 
M l zdclaine-ViAoire  le  Bel  de  U BeiJjiere  deStry,CemteJfe 
d'  ^rgtnten  fleiitim/ fter  Lettres  dM  meti  de/msllet  170^. 

• f^#iV«.leP.^fclme. 

DVeS  DE  BOVRGOGI^E  , COMTES  D'ARTOIS 
de  FUndres  , CeMiet  ÿ Dm<s  de  Seveie  , 

& de  Nemenrs. 

PHILIPPE  de  Bourgogne , C!omtc  d'Anois  & de  Boulo- 
gne , &c.  de  la  precnierc  Branche  des  Pues  de  Bourgogne, 
loitisde  Robirt  de  France  ,lîU  du  Roi  Robirt  , avoir 
pour  perc  Eu  ois  IV.  3c  pour  mere , /mmv/ de  France , lîlle 
du  Roi  Pbsltyye,  dh  le  Leng.  Il  fut  G>mce  d'Artois  du  Chef 
de  fa  mere,&  mourut  avant  Ion  pere  te  at.  Septembre  114^. 
d'une  blrlTIire  reçue  pat  la  chute  d'un  cheval,  au  âege  o Ai- 
guillon en  Gtiîcnnc , lailfant  de  fa  femme  Jeénn$ , ntic  uni- 
tte  de  GmsUâume  Xll.  du  nom  » Comte  de  Boulogne  3c 
d'Auvcrgnci  & de  Mdr^merite  d'Evreuz  crois  enfans,  Phi- 
iippi , qui  fuit  i /r<rM«r  de  Mdrie , mortes  jeunes.  Elle  (e 
remaria  a/Mü  Roi  de  France,  & mourut  en  i^do. 

PHILIPPE  I.  dit  de  Retevre , dernier  Duc  de  Bourgogne 
de  ceitc  branche , Comte  d'Artois , de  Boulogne , d'Auver- 
gne, Bec.  né  en  fuccedaifon  aïeul  en  1^49.  & mou 
rut  jeune , le  Dinunchc  ai.*T^ovembre  de  l'an  1 f6s,  fans 
lailTcr  d'enfins  de  Mertuente  ComtcIIe  de  Flandres,  là 
femme , fille  unique  de  Leùis  III.  ^ nom , Comte  de  Flan, 
dres.  Quelques  Auteurs  difent  même  que  leur  mariage  ne 
far  point  conlômmé.  La  Bourgogne  fiit  réunie  à la  Couron- 
ne , tvin  pas  par  proximité  de  lignage , comme  parlent  les 
Jurifconailtcs , mais  par  le  droit  de  retour  particulier  i ce 
prenuer  fief  de  la  Couronne.  * Kv/rz.  le  P.  Anfelme , &c. 

PHILIPPE  de  France  II. du  nom.Duc  de  6ourgogne,Patr 
de  France , Comte  de  Flandres , d'Artois , &c.  Gouverneur 
de  Normandie  & de  Picardie  , quatrième  fils  du  Roi  Ji  ah  , 
& de  Ben»e  de  Luxembourg , fa  prcmicrc  femme , naquit  1 
Ponmife le  tt. Janvier  i}4i.  Il  acouk  leAimom  dzHerdt 
d la  bataille  de  Poitiers , od  étant  Urulcmcnc  âgé  de  i3.  ans, 
il  fit  des  ciForn  ineroïables,& n'abandonna  jaauis  te  Roi 
fon  perc , qui  lui  donna  le  Duché  de  Bourgogne: de  force 
|u'il  fut.le  premier  de  ce  nom  de  la  dnnicte  Branche  de  ces 
Jucs.  Il  époufa  te  19.  Juin  t^G^-Merguerite  fille  uniouede 
Lviit  III.  Comte  de  Flandres , dit  le  Mêle  ou  le  M*liu , 
veuve  de  Pktltne  dit  le  Reuvrt  danirr  Due  de  Bourgogne 
de  la  première  Branche.  Dcpyis , il  alERa  au  Sacre  du  Rot 
CbarJes  V.dit  le  qui  le  lailià  l'un  desTuteurs  de  Char- 
les VI.  fon  fils  ,&  U fe  fervitdes  forces  du  Ro'taumc  pour 
fo&tenir  Loüis  Comte  de  Flandres,  fon  beau  perc , contre 
ceux  de  Gand  ,qui  fous  la  conduite  de  Philippe  d'ArrcvcI- 
le , entreprirent  de  lui  faire  la  guerre.  Les  Rebelles  furent 
batmsâla  bataille  de  RofebeccntjSi.  Dciu  ans  après  le 
Comte  mourut, & Philippe  fon  heritier  appaifa  les  tumul- 
tes dans  lcpaïs,d()rrérablk  la  paix.  Depujs  étant  devenu 
Regem  du  Roïaume,  par  rabfencc  du  Duc  d'Anjou  fon  fie 
ce , 3c  pendant  les  maladies  du  Roi , par  cct  emploi  & par 
fon  union  avec  la  Reine  Ifabeaudc  Ravicre , il  donna  une 
furieufe  jaloufic  k Loüis  Duc  d'Otlcans , Ion  neveu , 3c  fre- 
re  du  Roi  Charles  VI.  Ceft  ce  qui  fit  naître  entre  les  Mai- 
fons  de  Bourgogne  3c  d'Orléans . cette  haine  fi  fatale  au 
Ro'ïaumc.  Marguerite  de  Flandres  contribua  bcaiKOup  k ces 
defordrcs.parlepouvoirqu'clle  .ivoic  fur  l‘cf|>rk  dc  fon 
mari.  Philippw  mourut  k Hall  en  Hainaur,  lei7.Avril  1404. 
enCiGj.  année.  Son  Corps  fut  enterré  k la  Chartreuic  de 
Dijon , qu’il  avoir  fondée  en  t )84. 3c  fon  Ctsur  ^ S.Denys. 
Il  lai^a  ac  fon  époufe  A/arg«rr/rtr, morte  le  to.  Mars  1404. 
quatre  fils  3c  quatre  filles.  Les  fils  furent  Jcam/sm  ye»r, 
qui  lui  fuccedai  Leuis , mort  jeune  } Amtoinb  , Duc  dc 
Brabant , qui  hit  tué  â la  bataille  d’AzirKourt  l'an  1^15. 0c 
qui  eut  de  Jtdnnt , fa  première  femme , fille  unique  ne  Td- 
erdM  de  Luxembourg,  Comte  dc  Saint-Paul,  Jedm , Fonda- 
teur dc  rUnivetfité  de  Louvain, & Phéliffe,  Comte  deSaint 
Paul , tous  deux  morts  fans  enfans.  A»toime  cnoufa  en  fé- 
condes RocK^ Ehfdbtth,  fille  tk*  Jedm  de  Luxembourg,  qua- 
trième fils  dc  l'Empereur  Cè«r/rr  IV.  dont -il  ciir  un  fils  3c 
une  fille  morts  jeunes.  Le  quatrième  fils  dc  Philippx  , dit 
le  Hdrdi , fur  PhiUffe , Comte  de  Nevers  Si  de  Rhetel , 
qui  fut  tué  avec  Ton  frère  â la  bataille  d'Azincoiiri,0(qui 
^ufa  t°.lfdieüe , fille  unique  à'EniMtrrdmd  VU.  Sirc 
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de  Cooqr,  qui  !e  rendh  Pere  de  Phtliyft  & de  Mdr^aerité  i 
morts  en  bas  âge.  x”.  B«avr,fil  le  de  d'Artois,  Com- 

te d'Eu  , de  laquelle  il  eut  ChdrletScJtdm.  Les  filles  fureiK 
Mdrgmerite  y (cconde  femme  de  de  Bavière  IV. 

du  nom , Comte  de . Uinault,  de  Hollande . 3cc.Mdrte  qui 
époufa  en  May  VIII. premiér  Duc  deSavoye, 

morte  le  16.  O^ubre  1418.  Cdtberime,  matiéc  k Leeytld 
IV.  dit  le  Grds  3c  l'OrgmesSeHX,  Duc  d’Autriche  \ 3c  Besme, 
motte  fans  alliance  en  1 J99.  * Cenfultee.  Froiflàrd , Mont 
itelet . Hifietre  de  Chdrltt  VI.  le  Perc  Anfelme , ôcc. 

PHILIPPE  ni.  dit /rA«a,  Duc  dc  Bourgogne,  de  Bra- 
bant , de  Lothier , de  Luxembourg  8c  de  Limbourg.  Coroia 
dc  Flandre,  d'Artois,  du  Hainaulc,  dc  Hollande,  dc  Zé- 
lande, dc  Namur . deCharoloîs,  Palatin  de  Bourgogne , 
Marquis  du  faint  Empire,  Seigneur  dc  Frife  , de  Salins  je 
dc  Maltnes , fils  de  Jeam  fiirnommé /km  yeur , qui  (ht  tué 
k Momereau  Émt- Yonne  le  10.  Septembre  1419.  & de  A/«r- 
gmeritte  de  Bavière , naquit  â Dj|on  le  jo.  Juin  1^96.  De- 
puis en  1410.  pour  venger  la  mort  de  fon  perc,  il  entra 
dans  le  parti  de  l'Anelois , qui  ne  troiWant  ^int  de  réfif^ 
tance , ^rra  la  dcfolaiion  par  tout , fur  la  fin  du  régné  do 
Charles  VI.  & au  commencement  de  celui  de  Chùlcs  VII» 
Philippe  gagna  fur  le  Dauphin , le  combat  de  Mons  en  V»- 
meul'an  1411.  je  fit  auilîen  la  guerre  â Jacqueline  do 
Bavière  , ComtcfTc  dc  Hainaiilt , dc  Hollande  je  Zelande  • 
qu'il  obligea  par  Traité  fait  en  14x8.  de  le  déclares  fon  bo* 
riticr.  En  14}^.  il  conclut  le  Tra'icé  d'Arras  avec  Je  Roi, 

Îuiiu  le  parti  de  i'Anglois,  je  fê  reconcüia  avec  Charlea 
>uc  d'Orléans , fils  de  Loür.  Il  conferva  neanmoins  uo« 
averfion  fccrete  contre  le  Roi  Chartes  VU.  ce  qu'il  témoH 
gna  en  donnant  retraite  dans  fes  Etats  au  Dauphin  fon  fils  , 
qui  fut  depuis  leRoi  Louis  XI.  Ce  Prince  ioftiiiu  l'Ordre  de 
la  Toifon  d’Or,  le  19.  Janvier  i4|o.  fitdiverfesfondationi 
pii'ufcs , je  réunit  prefque  les  dix  fepe  Provinces  du  Païs- 
Bas.  Il  mourut  à Bruges  Je  15.  Juin  1457.  âgé  de  70.  ans  , 
II.  mois  je  t£.  jours , .iprcs  avoir  ^ufé  Miebelle  do 
France,  le  jo.  Novemme  14x4.  fiDe  dq  Roi  Chdrles  VI. 
morteiGand  le  8.  Juille%i4xx.  x**-  d'Artois  , veuve 
j dc  fon  oncle  Phihfft , Comte  de  Nevers  je  dc  Rhael , moc- 
rcle  i7.0éEobrc  141).  /fdkelU,  fille  de/cM /.du  nom. 
Roi  dc  Portugal , qui  le  tendit  pere  d'Anteime  je  dc  /§J/e  , 
morts  jeunet , je  dcGHAaLE$/v  ^Ardf  ou  leTemerdtre  ^ 
qui  lui  fucceda.  Le  Duc  Philippe  lds£d  dsefft  ymHt.e  enfdme 
Mdtmrtls  i Corneille , dit  le  Grand  Bâtard  de  Bourgogne  ; 
Philippe;  Antoine  , dfdit  U Brdmebe  des  Seigneurs  de 

Bemres-,  David , Ev/ysse  dt  Tereddne,  fuis  dVtreeht^ 
Philinpe,^v<g»r«r  de  Sesmetdscluf^e.  Chevdlier  dt  l^  Teu 
fem  M'Or  ; Raphaël , dit  Marcairl  ; Jean  , Prévit  deSdsmi 
ümvr  ;BAtiooüiH,  tige  des Setgmtttrs  de  Fdlldts  de  Brt^ 
da«M-,Marine,A//rrv  en  tn\^^%.dPictttdtBedufrememtXem* 
te  de  Chdruy,  Cleevdtier  de  Id  Teifen  d’Or,  ejHr.  Anne,  ma- 
riit  i**.  d Adrien  de Berftlle y Stsgntmr  de  Sredusm.  a'’,  d 
Adolphe  dc  Cleves , Seigneur  de  Pnvtnjlem , Cbevdlier  dt 
IdTesfeu  d'or  \ lo\anA  y femme  de  Jean  dAtlh,  Seigneur 
de  Pt^usguj  ; Corneille , mdri/e  d Adrien  de  Teuleugteu  , 
Seigneur  de  Merudj  (ÿ  de  S.  Aubin  ; Marie , Rtligieuft  j 
Cathcrmc,  meri/e  en  1^0.  k Humben  deLujritux , Set^ 
gneur  de  Id ^ueiltfyfè'  Magdclaine  Bdtdrde  de  Beurgegne, 
^ui  I^ompar , Seigneur  de  F Ange  c^deCeumeny 

Cenftilltr  f*r  Cbdmbelldn  de  Jeun  Il.Dsee  dt  Beurben.  * Pa- 
radm,  Auu.  dt Beurtegne.  KnAiiAwCbkaey Hsji.  deBeurg, 
Sainte  Manhe,  Hifi.  Genernl  de  U Mdifau  dt  Frunet. 
Aubert  le  Mire , im  Ann.  Betg.  (ÿ*  r«  Ctd.  fidrum  dendt. 
MaichamiiU  yin Cemm.  Fldnd-  Heuterus,  Xvr.  Burguni» 
Goliit  Pierre  de  S.  Julien.  Lc^P.  Anfelme , jec. 

PHILIPPE  d'Artois,  Seigneur  dcConches.,  de Damfrou 
3c  de  Melun  fur-Yeure , fils  aîné  dc  Robbkt  II.  du  nom , 
Comted'Anois , je  dc  A première  femme  Ameit  de  Cour- 
tenay , fuivir  fon  pered  la  bataille  de  Fuincs , où  il  fut  pris 
par  les  Fla:nam,&fccouruparles  liens;  mais  il  mourut  peu 
après  dc  fesblcfTurcslc  1 1.  Septembre  1x97.  j£  fur  enterré 
dans  le  Choeur  de  l'Eglifc  des  Jacobins  de  Paris.  Il  avoir 
épouféen  1280.  de  Bretagne  .fille  aînée  de  Jedjt 

II.  dc  ce  nom,Duc  dc  Bretagne,  & de  Btdtrix  d'Angleterre, 
monde  i9.Mars  13x7.  dont  üeutRoaERT  III-  Meargutnte 
d’Artois , Dame  dc  Brie-Comte- Robert , mariée  l'an  1 ;oo. 
avec  LvirVi  de  France , Comte  d'Evreux,  morte  le  Xj.  Avril 
ijr  I.  mariée  en  Oûobrc  ijot.  I.  Comte  de 

Foixj  Mdrie  féconde  femme  dc  /tdu  de  Flandres,Comtc  de 
Namur  j & Ifebelle  d’Artois,  Rcligicufci  Peiin,mone le 
ix.Novembre  ij44. 
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PHILIPPE  d' Anoîj  « Comrc  d’£u , Connétable  de  Fran- 
ce, noUiéme  de  Jean  d'Artois , Comte  d'Eu  , Se  d'/- 
fuktlU  dcMelun,rc  H^naU  l'an  i j 8 j J la  prUc  de  Doui  bourg, 
& depuis  accompagna  Louis  tl.  du  nom , Duc  de  Bourbon 
en  Afi  ique , où  il  anîlla  au  fîége  de  Tunis  en  1 j 90.  H fut  fait 
Connétable  de  France  l’an  1 ^91.  par  le  Roi  Charles  VI.  & 
fuivit  depuis  le  Comte  de  Nevers  en  Hongrie  contre  les 
Turcs,  eu  il  retrouva  l'an  1^96.  aufiégcdcNtcopolis.  Son 
imprudence  Se  fa  préfomption  devinrent  funcUcsi  la  Chré- 
tienté . par  lapecte  de  la  bataille , où  le  Connétable  refta 
lui-méme  prilonnier  entre  les  mains  des  Infidèles.  H ’ mou- 
rut i Micaiiio  en  la  Natolic , dans  le  lems  qu'il  devoir  être 
mis  en  liberté  le  15.  )uin  1^97.  Il  avoir  épouleeo  1 t9i.A/<is- 
rtt  de  Oerri , féconde  fille  de  Jtdn  de  France  Duc  ^ Bcrri  » 
Oc  de  Jtdmn*  d'Armagiuc  fa  première  fênime  , doni  il  eue 
Charles  d'Artois  , Comte  d'Eiij  d'Artois,  mariée 
i".ié'A<////#dcUoargogne,ComtcdcNevcrs, 

III.  dit  le  Ben , Duc  «fc  Bourgogne,  motte  é Di|on  l'an  1 4^5. 
Oc  Cdtherine  d'Artois  , prcnücre  femme  de  /ma  de  Bour- 
bon . Seigneur  de  Carcncy. 

PHILIPPE  ComtedcFlandres,  fils  de  Thisrry  d'AI- 
face,  fils  de  Thierry  I.  Duc  de  Lorraine,  fucceda  â fon  pc- 
reen  ii66.  Oc  fe  brouilla  avec  le  Rot  Philippcy^M^A^Vi 
mais  depuis  il  s’allia  avec  lui , & le  fuivit  au  voi.>cc  de  la 
Teire  Sainte , où  il  fut  tué  aufiéged’Acre  en  1191.  (ans  laif- 
fer  d'enfans  d'£riAAi>erli,  fille  de  Reenl  dit  U Vutl^  firur  je 
hi  ritierc  de  Kéeal , furnomiiié  le  Lepremx , Comte  de  Ver- 
mandois  , Se  de  Thertji  ou  AlehdmÀ  de  Portugal.  Sa  Iceur 
Ma- fMtnit  lui  fucce^,  & fut  femme  de  BAmàeùt»  Vil. 
* Mauhancius  , tnCemmtnt.Fldnd.  fij-f. 

PHlLlPPr  I.  C-oifitede  Savoyc.liuii  cmefilsdcTHOMAs 
I-  Comrc  deSaivoïe  ,qui  ledillma  ài'Egliie.  En  effet , il  fut 
Evêque  de  Vairncc  après  BemiAC*  Ton  ficrc  , qu'on  avoir 
éleveàl'Archevèchéde  Camutb<.ri.  Philippe  fuivit  le  Pane 
Innocent  IV.  à Lyon , où  il  cclebioit  un  Concile  General , 
Se  fut  fiit  par  cv  Pontife  Arch..vcqMC  de  cette  viilecn  iâ4i. 
Mais  Bentface,  funiomtué  R*/and,  & Bierre,  fur- 

nommé  le  ftt$t  ChdtlemAime  , étant  ntorts , il  fe  fit  déclarer 
Comte  de  Savoyc , au  préjudice  de  fes  neveux , fils  de  7"i«- 
ma/.  Ainfiil  quitta  l'ctat  LcclefiaAiquc,  n'écam  point  enga- 
gé dans  lesOidres  facrés  , de  fe  maria  en  1167.  iAhx 
d'Otben  ||.  Comte  dc-Bourgogne.  Le  Ciel  ne  bénit  ni  cecte 
ufiirpaiion  ni  ce  mariage  i c.tr  Philippe  mourut  hydrupiqtK , 
& fansenfans,  le  17.  Novembre  iiii.  ou  1 18}.  'Matthieu 
Paris  , Ilift.  ÿimgl.fur  Hen^  III.  Paradin  Se  Guich.  non  , 
Jh(}.  de  SAVejt.  Spondc  yT.II^.  AnnAl.  Saiuthc-Manhc  , 
GAL  Chnfi. 

Nous  venons  de  marquer  que  Philippe  fc  fit  décla- 
rer Comte  de  Savoye  au  preju  >icc  de  les  neveux.  Pour  en- 
tendre ce  point  d'HiAoirc , H faut  remarquer  que  Thomas 
I-  Comte  de  Savoye,  eut  de  de  Foucigni,  fa 

îecondc  femme . neuf  fils  St  fix  fi'ics.  Le  premier  fut  Am/ 

IV.  qui  étant  moit  le  24.  Jum  ii  ()•  laifià  BentfAce , mort 
fins  lignée  en  iitîj.  Le  fécond  fils  étoii  Hurnhert , qui  fut 
tué  en  Hongrie  Cl)  is)}.  Le  troifiéme.  TêamA;  11.  de  Savoye 
mourut  en  tts9-  Ses  enfuis,  qui  furent  TbemAt  III.  & Am/ 

V.  devoicm  (ucceder  i BemfAce.  Mais  Pierre  qui  n’éroit  que 

fepciéinc  fils  de  TbemAt  1.  ufui  pa  cet  Etat  fui  fes  neveux  , 
de  après  lui  donc  nous  avons  parlé.  Ce  dernier  fit 

en  mourant  quelque  forte  de  rcftiiutiuti  i As  neveux  , mais 
ce  fut  en  jprélcrant  le  cadet  â l'amé  , & f>ifant  Ion  heritier 

fécond  fils  de  U.  au  préjudice  de  TkemAs 

III.  l’aîné.  Cclui-ci  fut  pere  de  Phulpve  11-  Prince  d’A- 
chaïe.  Prince  de  Piémont , Sec.  Après  qiic  fon  oncle  Am/ 
V.  lui  eue  cédé  le  Piémont , il  époufr  IfAbtlle  de  Vilic-Har- 
duüin,  Prtncened'AchaïcdcdclaMotcc,de  laquelle  il  eut 
quatre  fils  & deux  filhs.  iKut  obligé  de  foùienir  diverfes 
guerres  ,&  mourut  te  ty.  Septembre  i j )4  aïant  lailTé  cinq 
filles  Se  un  fils , de  CAthenne  fa  fécondé  femme , fille  de 
Hnmhtrt  Dauphin  de  Viennois.  * Paradin  & Guichenon  , 
Hifleire  de  SAvejt. 

PHILIPPE  II.  du  nom.  Duc  de  Savoye  .cinquième  fils 
de  Louis  1.  du  nom , Duc  de  S-ivoye , qui  le  voiant  aimé  de 
toute  (à  Cour , à caufe de  fes  bonnes  qualités, & craignanr 
que  cela  ne  fit  mépriler  les  aînés , l’cnvoïa  en  France , au- 

f>iès  du  Roi  Charles  VII.  Pendiiu  fa  jeum  lTe  onncrappcl- 
mic\KicPhiliffe  Menjîenr-y  pour  lui  il  fe  faifoir  nommer 
Phit’pfefAmi  Terre  \ parce  qu’il  n’avoir  point  encore  d’ap. 
panage.  Mais  le  Duc  fan  pere  étant  à Quirrs , par  Patentes 
du  a£.  Février  14^0.  lui  donna  les  Seigneuries  de  Bangc.  fous 
le  ticce  de  Comté,  Se  dès  loi  s iHuiippe  prit  le  ritre  <£  Com- 


te de  Brcfle.  Depuis,  il  fe  déclara  contre  les  Favoris  avan- 
ces par  fa  inere  Anne  dç  Chypre , Se  fin  mis  en  prifon  i Lo- 
clies  par  ordre  du  Roy  Louis  XL  qui  lui  donna  dcpius  le 
Gouvanement  de  Guyenne , le  fit  Chevalier  de  POidre 
de  laim  Michel.  Philippe /v  Üm  Duc  de  Bourgogne , qiri 
s'éioit  interre^c  â la  délivrance  du  Comte , lui  donna  aiillâ 
le  Collier  de  fon  Ordre  de  U Toifon  d'Or , fle  le  Gouver- 
nement  des  deux  Bourgognes.  Il  fuivit  Chitles  VIH.  i la 
conquête  du  Roïaume  de  Naples  ,•  Se  à fon  retour , fur  Gou- 
verneur du  Dauphiné , où  aïant  appris  la  mort  de  Charles- 
JtA»-Ami , fon  petit  neveu  , Duc  de  Savoye , il  alla  pren- 
dre ^Cnîon  de  cet  Eue  l’an  149^.  i l'âge  de  {8.  ans  U 
pardonna  i ceux  qui  l’avoicnt  ofienfé , rendit  fa  Cour 
une  des  plus  belles  de  fon  rems , & eut  un  foin  pmiculicc 
de  fon  peuple , qui  le  perdit  le  7.  Novembre  1497.  nVi.ani 
régné  qu’un  an  & demi.  PiiatPPEépoufa  1®.  en  I47X.  M.ir- 
guertte  de  Bourbon , fille  de  Charles  1.  du  nom , Duc  de 
loinbon,  morte  le  14.  Avril  148}.  qui  le  rendit  pere  de 
Philibert  II.  fon  fucctlLur,  Se  Àc  Leinfe , merc  du  Roi 
FrAKfeu  1. 1".  le  U.  Novembre  148  CUndine  Az  BrofTe  , 
dire  de  BretA^e , fille  de  /v«a  de  Brodé  IL  du  nom , Sei- 
gneur de  Büuifac,  iSc  de  de  Chaftillon  , dire  de  Bre- 

tagne , ComtelTc  de  Penthiévre  , morre  le  ij.  Oélobre 
ijij.dom  il  eut  ChAr/eillî.  DuCAprèsPhil/bert  II.  TettiSf 
ne  en  t488.  mort  en  1501.  Philippe  , dont  nous  parle- 
rons  plus  bas,  rige  des  Ducs  de  Nemours  ,de  GeiirvoU  Se 
d’Aumale  j AhfÀleM  Se  /«» , mons  jeunes  ÿ Se  Phihberte . 
qui  é|M>ufa  en  Février  1515.  /m/uh  de  Medfeis , frere  du  Pa- 
pe Leon  X.  â qui  le  Roi  i rançois  I.  donna  le  Duché  de  Ne- 
mours , monc  fuis  pofterité  le  4.  Avril  1524.  âgée  de  id, 
aiis.  Son  tombeau  fut  ouvert  en  itfjÿ.  & fon  corps  fiir  trou- 
vé tout  entier.  PHiLiprarAr  Assjp  fenr  enfsuis  nAtureh , de 
Bonne  de  BemAi»t , Renedir  le  grand  , BitArd  de  SAxejt^ 

Îai  A /Ait  U hrAKche  du  Cemies  (ÿ-  AfAr^Mis  de  ri//An  i 
eanne,  mdri/e  à Je.m  CnmAldi,  Prince  de  AIenACe\ 
Phiiippînc,  première  femme  dr  Laurent  de  AledaiSti^ 
Claudine  Biterde  de  Smeje.  * Guîehenon  , Ihjietre  dé 
Snveje. 

PHILIPPE  de  SavoTC , Duc  de  Nemours , Marquis  de 
Saint -Sorlin  , Comte  de  Genevois , & Baron  de  Foucigny  » 
&c.  fils  de  Philtffe  II.  du  nom , Duc  de  Savoye , & de  CUse- 
d ne  de  BiolFe,  dite  de  BretA^ne.  fifi.'conde  femme , nâquic 
en  1490.  Il  fut  dcAiné  jeune  à l’F.cai  FcclifiaAique,  Se  fur 
même  Evêque  de  Genève  ; mais  fc  Icnian  t porté  a ux  arnit*! , 
il  fuivit  le  Rui  Loüis  Xll.  en  Italie , &:  fc  trouva  l’an  1509. 
d la  bataille  d'Agnadcl.  L’En-perrur  Caries  V.  l'attira  l'an 
1519.  en  faiCour  à Spire  t nuis  le  Roi  François  1.  fon  neveu, 
le  voulant  dcgagir  de  ce  parti, le  fiivenirem  rance, lui  donna 
k Duché  de  Nemours , & le  maria  le  17.  Septembre  de  l’an 
1528.  d Char  f«rr«  d’Orlcaiu,  fiüedc  Ledit  d'Orléans.  1.  du 
nom  , Duc  de  Longueville,  l'hilippe  de  Savoye  mourut  d 
Marfeillc  le  it.  Noveir.brc  laifiam  jAcctjJEs  de  Sa- 
voye Duc  de  Nemours,  qui  commua  la  poAcritc  i Se  Jeanne^ 
mariée  en  1 1 f 5.  d NicoÏas  de  Lorraine , Duc  de  Mercaur, 
morte  le  4.  Juillet  1568.  U entAnJJi  mnfilt  MAtnrel  y Jacques 
Pnenrde  TAletre,fnit  Abbé dePignertl cF  d'Entrement/y 
nuimemrmtle  ly.  Septembre  n6j. 

PHILIPPE  EMMANUEL  de  Lorraine,  Duc  de  Mer- 
ciznr , Pair  de  l'rancc , Gouverneur  de  Bretagne,  &c.  fils 
de  Ni  COLAS  de  Lorraine,  Duc  de  Mercaur  , Se  de  /eAnne 
de  Savoye  Nemours  fa  fécondé  femme  ne  le  9.  Sepieiiibre 
de  l'an  iu8.  s'endurcit  dès  fa  première  jcunelTe  aux  fati- 
gues de  ta  guerre , Se  fe  diAiiigua  en  plull.iirs  occafiuns 
d honneur.  Ce  Prince  époufa  d Paris  le  12.  Juillet  1575. 
Alarie  de  Liuembourg,  DuchefTe  d'EAampes  Se  de.Pen- 
thiévre , ViconueAé  de  Manigues , fille  unique  de  SebAjhen 
de  Luxembourg  , Duc  de  Penthiévre,  Sec.  leCbtVAher 

fAntpeuTy  dede  AlArit  de  Oc.iucaire-Puigiiitlcn.  Ileut  le 
Gouvernement  de  Breragnci  & après  la  mort  du  Duc  de 
Guife  aux  Etats  de  Blois  l'an  itSg.  il  fut  fur  lepoint  d'être 
arrêté  par  ordre  du  Roi  Henri  III.  La  Reine  de  Lor- 
: raine  la  lour  l'en  avertit  d propos  > ce  qui  lui  fit  éviter  ccc 
accident.  Depuis , le  Roi  le  flatta  de  le  Dure  Duc  de  Bouc- 
gogne  \ ce  qui  l'empêciia  quelque  tems  de  le  déclarer  ouver- 
tement pour  la  Ligue, mais  dans  la  luiteiln'hclîtaplus  d fui- 
vre  ce  parti.  Il  fe  cantonna  dans  fon  Gouvernement  ; il  y fie 
venir  les  Efpagnols , aufqucls  il  donna  le  Port  de  ülavet  en 
159t. & fc  rendit  très  rcJoutahlc.  On  le  porta  l'an 
d une  trêve , qui  devoir  durer  jufqu’au  mois  de  Mars  de  Fan- 
rée  fuivancc.  Il  y avoir  deraindre  que  lors  qu’elle  feioit  ex- 
pirée , il  ne  fît  quelque  grand  cfibrt  pour  louincttie  cnrie- 
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rcmcDïcc  qu’il  n'dvotcpji  dins  U Bretagne  > mais  les  Agcns 
du  Roi , qui  étoit  alors  Henri  IV.  Icpcrfuaderem  li  bitn  , 
qu'il  prolongea  la  trêve  lufqu'au  mois  de  Juillet.  Ses  amis 
Jai  rq>rochcrent  alors  ce  qu'i^avoic  reproche  pluHeurs  fois 
au  Duc  de  Mayenne,  ^mtUttccs^vns  Ht  ImHVtttntfMt 
, mtts  y»’»/  «vtt!  famvtmt  MX  tfCsJitHi, 

Cependant  comme  tous  les  autres  Chefs  de  la  Ligue  avoient 
fait  leur  paix  avec  le  Roi , il  fut  obligé  d’y  fonger  lui-  me 
me,  quelque  répugnance  qu't!  y pût  avoir.  Lcvojageque 
le  Roi  fit  en  Bretagne,  au  commcticcmcnt  de  l'an  if9Ü. 
l’y  détermina  abfolument.  Le  I uc  de  Maemur  avoUcu  de 
fon  mariage  un  dis  nommé  Philifpt , ôc  une  lillc  comméc 
FtMHfo^t.  Le  h!$  étok  mort  leunc , Oc  la  tilie , riche  hcri 
ticre , fut  le  prix  de  la  réconciliation  i car  elle  époufa  ie  1 1. 
Juillet  I iJi.CtfMr , filsMtâirf/  du  Roi,  depuis  Duc  de  Ven- 
dôme. Madame  Gabricllc , depuis  d bftrécs  Du^hellc  de 
Beaufoir , mere  de  cc  jeune  Prince , s’entremit  j'our  cet  ac 
commodément . qui  fut  aulfi  honorable  pour  le  Duc , qu  ü 
le  pût  fouhaiter.  On  lui  lit  des  avantagi  1 confidcrablcs  -,  car 
le  Roi  lui  lionnadcux  cens  rrente  fu  mille  ccus  de  üéJom 
inagemem , dix  fcpi  mille  écus  de  penfion,  avec  la  garde  des 
ehiietux  dcGlngamp,Momcmiirt  ôcLan.balc.  Aptes  cela 
ec  Duc  vint  falucr  le  Roi  à Ange*rs  , où  l'on  ht  avec  un-,  ma 
gnificencc  extraordinaire  les  lîan^aides  du  uc  de  Vendô 
me  avec  la  PrincclTc  de  Merctrur.  tn  téoi.  l'Empereut  Ro- 
dolphe U.  fit  offtir  au  DucdeMcrcŒur  Iccomiuandemem 
de  Ion  armée  en  Hongrie  contre  k I urc  : il  i fperoit  beau 
coup  de  fa  valeur  & de  fa  conduite , & fc  flatoii  auflî  que  cc 
Duc  pourroit  mener  avec  lui  un  grand  nombre  de  Seigneurs 
françots , qui  s'ennuïoicnt  de  le  voir  fans  occupation.  Le 
Duc  de  Mcrcecnr  iccepta , avec  la  permilltoti  du  Roi , un 
ejnploi  ü honor  <ble , Sc  fut  fuivi  de  Htnrt  de  Lorraine  , 
Comte  de  Chalignyfon  frcrc,  5c  de  quelques  Compagnies 
de  gens  de  guerre.  Ce  fut  U q^u'd  la  tête  de  quinze  cens  hora' 
rru-s  feulement , il  entreprit  de  faire  lever  le  lîcgc , qu’lbta- 
him  DafTa  avoir  mis  cUvant  Canilcha  , avec  Ibixante  mille 
combactam,  5c  de  l'obliger  i donner  bataille.  Lors  qu'il 
n’cui  plus  de  vivres , il  lit  une  recratre , qui  palTa  pour  la  plus 
belle  que  l'Europe  eût  vûë  depuis  long  tems.  il  prit  auffi 
A’be  Rojale,  Oc  défit  1rs  lurcs  qui  venoienr  la  fccourtr. 
Après  tant  de  belles  aûions , en  revenant  en  I rance  pour 
fes  affaires  domeûiqucs.il  fut  attaqué  d’une  lîcvrc  pourpreu- 
fc  dans  la  ville  de  Nuicmbcrg , ou  il  mourut  le  19.  : ev<  ter 
de  l’an  i(>oi.  Saint  François  d-:  S.ilcsfjt  fon  Oraifon  funèbre 
dans  l’Eglife  de  Nôirc-Damc  de  Paris. 

PH1LII>PE  , Landgrave  de  HcÜc.rttet  ÏIESSE. 

PHILIPPE  MARIA  Vifeond.  r«its.  MILAN. 

AVTRES  GRANDS  HOMMES  DE  CE  NOM. 

PI  ilLlPPE , naiifd’ Acarnanic  » Province  de  1a  Grèce  fut 
Médecin  d’Alrxandrc  tt  Grand  , qui  étoit  lOinbé  dans  un 
accident  très  fachciix , pour  s'erre  i^iigné  aïaiit  ch.iud,  dans 
les  eaux  froides  du  Heuve  Cydnus  : il  étoit  foigné  par  Philip- 
pe , qui  fc  faifoit  fort  de  le  guérir , lors  qu’il  reçut  des  Ltu 
très  ,qui  portoic  ne  que ccMed.'cin  avoit  dcfTein  de  l’cmpoi 
fonncT  d.iRi  le  bicuvage qu'il  lui  devoir  donner.  Alexandre 
fur  fort  en  peine  de  ce  qu’il  devoir  faire  dans  une  con> 
jondurc  fî  Heheufe  ; mais  foupçonnanc  que  ces  Lettres 
pouvoicm  être  un  artifice  de  Tes  ennemis , & fc  Aam  d'ail- 
leurs â la  fidelité  de  Philippe,  il  lui  donna  ces  Lettres  à lire. 
La  iranquüli  c d'efptk  avec  laquelle  U vit  que  Philippe  les 
lut , le  perfnaiLt  de  l'innocence  de  fun  Médecin.  Il  ne  fit 
point  de  difficulté  de  prendre  ce  remede,  qui  te  guérit  l'an 
avant  Jisus-Christ.  * Quinte-Curce,/.  y.  Diodore 
/tv.  17. 

PHILIPPE  Gonverneur  de  Jcrufilcm.  frère  de  lait  6‘An. 
tircbui- Efiphanis.  Il  fit  dt'smaux  étranges  aux  Juifs.  Il  eut 
l'adminifirAtionduRoïauinedc  Syrie  5c  la  tutelle  d’Antit 
chnt.  EMpater.  Mais  s’étant  révolté  contre  Ibn  Prince , )uf 

3u'à  fe  faire  couronner  Roi  d’Amîochc.t!  fut  enfin  contraint 
e perdre  le  Roïaume  & la  vie  <üns  une  gtaiidc  Bataille , 
que  Ljfiat  8c  Lupatur  lui  donnèrent,  il  fut  pris  dans  la  dé- 
route, 5c  j>uni , comme  fon  crime  le  meritoit.  Philippe  étoit 
celui  i qui  Aiitioclms  Epiphanvs  fe  Huit  k pliis:car  fe  vo'iant 
fur  le  point  Je  mourir , il  lut  mit  encre  les  mains  fa  Couron- 
ne , fon  Manteau  Roïale  & fon  Anneau , pour  le  pon.-r  à 
ion  fils,  & lui  recommanda  de  prendre  grand  foin  de  fon 
éducation  & de  fon  état , jufqurs  i ce  qu’il  fut  en  âge  de  le 
gouverner  lui-meme.  Epiphancs  n'eut  pas  piû.ôt  fermé  les 
yeux  , que  ce  fa'Icrac.ibulant  de  la  confiance  de  ce  l’rmcc , 
prit  toutes  ces  marques  roïalcs  pour  Ini  Oc  fc  révolta  : nuis 
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' ilfoûtint  fi  mal  rapcrfit4e&  rnnufurpationiQu'n  finkfaVk 
parlamain  d’un  bourreau,  comme  on  vient  de  le  dire.  • I|. 
Machab,  XIII.  sj.  Jofcphc.Antif.  Ltv.  Xll.  Ch.  \ 4. 

Pi  ilLIPPE  , fils  de  Jattm  de  la  Trachonite.  Cc  fin  ua 
homme  d’une  éminente  vertu  8c  d’un  grand  mérite.  Atnpfa 
Je  fit  General  de  fes  aimées.  & l’ei-voïa  à Jcrufalem  au  com- 
mencement de  la  révolté  du  Peuple , pour  tacher  de  le  re- 
mettre dans  fon  pouvoir-  il  nereiilîî;  pas  dans  fon  rfcirem  • 
car  les  feditieux  l ainegercnt  dans  le  Palais  Ro'ial , où  il  fiiiL 
iitàèirctué  Voïanc  donc  que  le  mal  étoit  (ans  reniedc,8e 
qu'il  couroit  rifque  de  fa  vie,  il  fc  retira  avec  crois  nûllc 
hommes,  fc  joignit  à Grftiui  par  l’ordre  d'Agtippa  ,8clui. 
rendit  de  tièsbons  fervices.  * Jofephe,  Antifmit.  Uv.  XV u. 
(hap.x.  & Gmtrn dit  jHift,  itv.  H.thap.  14. 

PHILIPPE , Hfflorien  Grec , lutifd'Amphipolis , com. 
pofa  divers  Traités.  • Suîdai  en  fait  roemion. 

PHILIPPE,  q i écrivit  rHîAoùc' de  Carie,  cft  cité  par 
Sirabon  5c  par  Athcnée. 

PHILIPPE  , dont  Diogcnc  LAcreefaii  mention  en  la  vie 
de  Sii'pon  , étoit  natif  de  Mcgarc-  * Suabon,  /.  14.  Ailie- 
née , /.  a.  Voffius , /.  J.  dt  Hsfi.  Grac. 

PHILIPPE,  Evêque  de  Jcrufalem,  au  commencement  du 
II.  fiéclc , fucceda  i Benjamin  , A;  eut  Seneque  pour  lûcccf. 
feur.  • rn'tt.  laChtoniqued'Eufebe,  fous  l'an  1i4.de l'Eie 
Chrétienne. 

PHILIPPE  , Eveque  de  Gortync  en  l’illc  de  Crete , dans 
le  IL  fiécle,  compofa  un  Ouvrage  contre  Marcion.  Son  nom 
fc  trouve  dans  les  arveiens  Manrroioges , & dans  ceux  de  Bc- 
de  & d'AJon.  • Eufebe  , Hifi.  /.  4.  e.  17.  S.  Jérôme , dt 
Scnpt.  Eeel. 

PHILIPPE , Prêtre , Difciple  de  fàlnr  jerôme  rlans  le  V. 
fiéclc,  écrivit  des  Commentaires  fur  le  Livre  de  Job.  Gcn- 
nade  qui  marque  avoir  lû  de  belles  Lettres  de  fa  f.tçon , p!a. 
ce  (à  mort  fous  l’Empire  <te  Marcîcn  & d’Avitus , c’tli  à- 
dire  ven  l’.in45).0U45f.  • Gcnnade.iée  Scrtpt.Eo.1.  c.6j. 
Honore  d'Aniun  , 8cc- 

PHILIPPE,  Antipape,  fut  intrus  fur  le  Siège  Pontifical 
apres  la  mort  de  Paul  I.  en  ^67.  dans  le  même  tems  que 
ConAantin  , homme  Laïc , frcrc  de  Tôton  , Duc  de  Ncpy , 
fe  fit  auflî  confacrer.  Ces  deux  Ufiiipatiursfurent  chafTesen 
7ti8.  & Lticnnclll.  ou IV.  fut  élu  canoniquement.  * Anàf. 

• rafe.  in  vit.  Pont'f. 

PI  llLlPPt  dit  ô’/derer , parce  qu’il  étoit  deSiJe , viüc  de 
Pamphylic.vivoit  fom  l’Empire  ucTheodore,  5c  eut  ù-an- 
coup  de  parti  l'amitié  delaint  Jean  ChryfoAonte.il  piiblU 
un  Ouvrage  fous  le  nom  d'HiAoire  Chrétienne  , en  XXX. 
Livres  i&  une  Réfutation  des  Livres  dcjulkn.  Son  Ayle 
étoit  dilfdsjr  chargé  lic  digriffioi  s.  Nous  n'avons  plus  cet 
Ouvrage , dont  Photius  8c  Son  aie  font  mertion.  * CtnfnU 
rec.  Socrate,  /.  7.  Htfl.c.  17.  Niexphore  Cal  tUe,/.i4.c  :9. 
Pho;ius.CW-  yf.AndréScot.  in  N»t  ad  Pbtt  /.«/.ai.Vuffi 
/,  I . Htfi,  Pel,  {,  i5-  <f-  de  Hifi.  Crac,  /,  2.  f.  ao. 

PHILIPPE  dit  le  Sotnairi , Au^eux  Grec , au  commen- 
cement duXn.  fiécle , 8c  vers  l'an  11  tj.  compoA  un  Ou- 
vMge  intitulé,  Ditptra,td  «Jl , Regnla /tu  Ammfftt  Rtt  Chr$~ 
, diAingué  par  Di.ilogUvS,  en  IV.  Livres  , 8c  dédié  i 
un  Religieux  de  frs  omis  nommé  CnSmifHi.  Michel  Pfcllus  a 
écrit  des  Eclaircirtcir.ens  en  formes  de  Notes , fur  ces  Ou- 
vrages, Ce  futi  la  perfuafion  de  Üenys,  Merropulitainde 
Mitylcnc , qui  avoit  une  grande  cAime  pour  cette  piVce,qiie 
Jacques  Pomanus  a traduite  en  Latin.  Nous  l’avons  1a 
Bibliothemic  des  Peres  , avec  des  Noces  du  P Gretfer. 

PHILIPPE , Evêque  dcTarenie,  Fauteur  de  Leon  Antipa- 

fc  , fut  déposé  pour  ce  fiijet  dans  le  Concile  de  Latmn  de 
an  it  )9  11  fc  rciiû  rnfuite  dans  le  MonaAerc  Je  Clairvaux, 
oui!  prit  l'habit  de  la  main  de  S.  Bernard.  Il  fin  fait  Prieur 
de  cc  MonaAerc  l’an  ti{o.8céîx  ans  apres , Abbé  du  Mo- 
naAere  de  l'Aumône,  de  l'Ordre  de  Clceaux,  dans  le  Diocé- 
fc  de  Cliarcrcs.  Il  revint  fiir  la  fin  de  fa  vie  à Clairvaux,  où  il 
mourut.  Charles  deVifeha  donnéila  fin  de  fon  Ouvrage 
des  Auteurs  de  l Ordic  de  C‘jteaex,XXV.  Lettres  , qu'il 
prétend  cite  de  cePhilippe.*M.  Du  Vin,Biblt9th.dti  Ah  t. 
Ecil.  XU.fi/tU. 

PHILIPPE  DE  HARVENG,  Abbé  de  Bonne  Efocrance, 
de  l'Ordre  dePtemontré , eu  llain.tut  .furnommé 
nitTy  i caufe  de  la  charité  qu’il  avoit  pour  les  pauvres , a 
fleuri  vers  l’an  1 i^o.  éb'eA  mon  en  iiSo.  Il  a écrit  un  Com- 
mentaire fut  le  Cantique  des  Cantiques  ,8c  divers  Traités 
de  Morale  , imprimés  à Doüiy  en  1821.  * M.  Du  Pin  , dfr- 
bhtth-  des  Ant.  Ectf.  XII.  jitfle. 

PHILIPPE  DE  DREUX,  Eveque  8c  Comte  de  Béarn  ais, 
• Pair 
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P.hr<îc  Ff.ince.dani  IcXIf.  d.-  Robert  dcFr^n- 

fc  , Comte  tic  Dreux  •&  de  lîjudcmrnt  fi  rroiilc- 

me  fanmc.fc  trouva  au  Sacre  düRoiPiiÜtppc 
H79.  Sc  fe  CToiCi  pour  le  voïage  d'Ourre-mer , ou  il  ccuic 
au  liège  d' Acre  l'an  1191.  Depuis  «il  fuivii  le  Roi  Philippe 
, en  la  guerre  contre  les  Anglois  » & fur  pris  vers 
l’an  1197.  pat  Marquadé , Capitaine  Anglois» en  voulant 
furprendre  une  place.  Richard  Roi  d’Angleterre  » le  retint 
en  prjlônjufqu’en  uoa.  Le  Pape  Innocent  lil.  éaivit  àRi* 
ch.ird  en  faveur  de  ce  Prélat»  qu’il  appelloic  Ton  hls.  Mais  ce 
Roi  lui  aïam  fait  fçavoir  en  quelle  occafioo  Philippe  avoic 
été  pris»  lui  envoïa  fa  cotte  d'armes  toute  enlânglantée.  Ce- 
lui qui  1a  prefenta , dit  an  Pàpc  : ^Séint  Pert  ,Ji  vtmi 

rtttnmHftz,  U tumttfut  dt  vint  fils.  Le  Pape  répliqua  que 
le  traitement  qu’on  faîlôit  âcet  Evêque  étoit  )uRe,  puifqu’il 
avoic  quitté  la  Milice  de  Jau’s-CKniST.potic  fuivre  cel- 
le des  hommes.  En  1104.  Philippe  fut  élu  Archevêque  de 
Reims  ; mais  cette  élection  ne  fut  p.is  conhtméc.  Il.fc  trou 
VJ  encore  i la  fameufe  bataille  de  lîouvincs . où  ilabbatit  le 
Comte  de  Salifbery  d’nn  coup  de  made  : ( car  il  ne  fe  fer- 
voic.par  fcrupule»  ni  d’épée  .ni  de  fibre  >ni  de  lance  Sc 
combattit  Contre  les  Albigeois  en  Languedoc.  Il  étoi;  gene- 
rciix , liberal,  & mourut  a llemvaislc  a.  Novembre  de  l’an 
1117.  • Du  Chêne , Hifi.  de  Dreux.  Loifcl , Hifi.dt  Bteu- 
VMS.  Saince-Manhe  » Cull.  Chrifi.  Sc  Hifi.  Ctntêleg.  de  tu 
Jlfuifen  de  Frtuce.  Le  P.  Anfcl  me  , &c. 

PHILIPPE  DE  GREVE,  ProfclTcurJc  Cluncclicr  de  W 
niverntéde  Parts  ,fl.'uric  vers  l’an  rajo.  Il  a compofé  crois 
cens  treme  Sermons  fur  les  Pfeaumes  de  David , qui  ont  été 
imprimés  i Paris  en  ijs)  & dBrcfTeen  tfoo.Ils  onr  été  fort 
eftimés  en  leur  rems»  & les  Prédicateurs  s’en  lérvoicnt  com 
munément  : en  forte  que  l’on  en  avoic  même  fait  une  Som- 
me , qui  Ce  trouve  manulcriic  dans  1a  Bibliothèque  dcM. 
Colbett.  L’on  trouve  encore  dans  les  Bibliothèques  d'An- 
gleterre , deux  Commentaires  de  cet  Auteur  ,runfor  Job, 
Sc  l'autre  fur  les  Evangiles.*  M.  Du  Pin.  Bilflieih.  des  Aut. 
Ectitf.  Xill.  fi/ele. 

PHILIPPE  GAUTIER  DE  CHASTILLOM , natif  de 
Lille  en  Flandres  •Théologien  Sc  Poète  vers  l'an  1150.  fut 
Evêque  de  Maguelonnc , (clon  les  Auteurs  du  PjÏs  B.is.  Ni 
Ver  dite  » ni  Gabriel,  ni  les  autres  qui  ont  écrit  le  Cai-ilogue 
des  Prélau  de  cette  Eglife , ne  parlent  point  de  Philippe , lî 
nous  en  exceptons  Robert,  qui  le  confond  avec  Gautier , 
fuccelTcutde  Godefroi  en  iieS.  Gautier  deChasillon.  com- 
pola  un  Poemede  la  Vie  d'Alexandre  te  Crjud  ,enX.  Li 
vrrs , intitulé  Alexéndreidu , Sc  d’autres  Traités  , qui  font 
P'ierts  fuper  P/ihermm.Aferale  De^iesu  Pht/ejeeherum.De 
Afjf^umtte  y ÿc.  On  croit  qu'il  mourut  i Ch.iiillon.  donc  il 
tira  le  nom.  comme  l'exprime  Ton  F.pitaféic  .rap^rtee  par 
Henri  de  Gand.  * Henri  dcGand,r«C4fj/.Sixte  de  Sienne, 
tu  Piblitth.  Sdçrd.  Trithêmc , de  Script.  Eecl,  Val.  André , 
Bihlietb.  Bth.  Banhiui,  Advtrf.  l.n.  c.  i6.Sc  jo.  VoiHus, 
de  Htfi.  tÿ-  Peie.  L*t. 

PHILIPPE  DE  PrtRlS.ancîcn  Pocte  François  dans  le  Xlll. 
fîéclc.vcts  l'anutfo.  compofa  quelques  pièces  en  Vers. 
Fauchet  & la  Croix  du  Maine  parlent  de  lut. 

PHILIPPE  dit  âi'Eiebfiut,  parce  qu'il  étoit  Evêque  de 
cette  ville  en  Bavière, vers  l'an  1 j 1 1 . avoic  été  Abbé  de 
■ l’Ordre  de  Cîteaux , Si  fut  élevé  par  le  Pape  Clément  V.  i 
l’Evêché d'EkKRat  en  1305.  On  lui  attribue  quelques  Ou- 
vrages. 

Pi  ilLlPPE  DE  MONTCALIER  en  Piémont . fit  profef- 
fion  diDS  le  Couvent  des  Freres  Mineurs  de  Touloufc , & 
fut  cnfuiic  Lcâcur  en  Théologie  i Padouc.  Il  a compofé 
l’an  ij)o.  une  Poftillc  fur  cous  les  Evangiles  de  l’année, 
des  Sermons  pour  toute  l’anncL*.  L'abregé  de  fes  Sermons 
drcITc  par  Janfclmc  de  Canove,  Gardien  du  Couvent  des 
Cordeliers  de  Cumes.a  été  imprimé  i Lyon  en  1 )ot.&  1515. 
Cet  Auteur  a vécu  jufquis  vers  r.in  i)jo.  * M.  Du  Pin , Bt- 
bUetb.  des  Aut.  EuL  XtV.fiécle. 

PHILIPPE  DE  VITRI  ou  DE  VICTRAI . ancien  Pocte 
François  dars  le  XIV.  fîécle,  fut  élevé  i l'Evêché  de  Meaux, 
où  il  Aicccda  à Jean  de  Meulant  en  IJ40.  Iltraduilît  les  Me- 
tamorphofes  d Ovide  en  Vers  François , pour  obliger  Jean- 
ne de  Itourbon , femme  du  Roi  Charles  V-  qui  avoir  témoi- 
gné fouhaiter  cet  Ouvrage , qu’on  conferve  encore  dans  la 
Bibliothèque  de  l'Abbaïc  de  faint  ViéEor-lés-Patis.  Caecs  ou 
Gallon  de  Vignes . qui  écrivit  de  fon  tems  le  Roman  des  Oi- 
fc.tux  , parle  de  ce  Poëic-Nous  avons  encore  une  Lettre  que 
lui  écrivit  Jean  de  Munis  , cclcbte  Adrologuc  du  meme  lié- 
de.  Ce  Prélat  mourut  cnij5i.^  La  Croix  duMainc,  Bibhe- 
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tht^stt  F’r^rvpa/yê.'Saintc-Manhc  , Cdlliu  Chnflîund. 

PHiLiPPh  DE  LEIDEN , n.uif  de  cette  ville  en  Hol- 
l.inde,  Dodl.'ur  d'Orlcaiis.éc  Piofeffèur  en  DroitCanon  i 
Paris,^t  pirfüncfprit  extrêmement confiderc  des  Princes , 
de  l’Evêquc  d'Uttech , Sc  du  Pape  orcgoice  XI.  il  mourut 
enijSt;.  Si  lailTi  un'Tr.tiié  intitulé.  De  Reipmllicd  turitir 
fertt pnncipdntts  .que  Jean  Severin donna  au  pub  ici  Lei- 
den en  1516.  Il  avoic  compofé  des  Leçons  fur  III.  L'vres 
des  Decrctalcs.  • M.  Du  Pm , dtsAut.Ece.XIf^. 

fi/ele, 

PHILIPPE  D’ALENCON,  Cardinal,  Archrvê.juc  de 
Rouen,  hls  de  Charles  , dit  te  MdgmdMtmt , Comte d'A- 
ler>çan,qui  fut  tué  le  16.  Août  de  l'an  it4<î.d  ta  bataille  du 
Crecy  en  Ponchicu  , Si  qui  étoit  frere  du  Roi  Philippe , dit 
de  l^dleis , qui  étoit  Parrain  de  Philippe  d’AlciiÇon  , lequel 
d l'exemple  de  fôn  frère  aîné  Chdrlts  Comte  d'A  cnçon , 
abandonna  tout  pour  fervir  Dieu  dans  l’Euc  Ecclefi  .lliquc. 
Sa  nailTince  Sc  Ton  mérite  l'éievcrent  fur  le  Siege  de  l'Evê- 
ché deBeauv.ui  en  puis  fur  celui  dcRoiien  001359. 
Le  Roi  Charles  V.  lui  avoir  recomnundé  un  de  fes  Clercs , 
& lui  avoic  demande  pour  lui  une  Prébende  , qui  étoit  i la 
nomination  do  cc  Prélar.qui  nel'cn  croïant  pasdigne,la  lut 
refufa  : cc  qui  irrita  d'ab.ird  ic  Roi , le  |uel  s'appaifi  nean- 
moins dans  1.1  fuite-  Le  PapcGrcgoire  IX.  nomma  Philippe 
Patriarche  de  Jerufalem , puis  d'Aquiléc  ; Sc  Urbain  VI.  lui 
donna  le  Chapeau  de  Cardinal  en  137S.  Sc  l'Evêché  de  S.i- 
bine.Cc  Pomife  l'établit  fou  Vicaircgeueral  dans  les  Terres 
de  l’Etar  Ecclofîaftique  t mais  depuis,  craignant  que  le  Car- 
dinal d'Alençon  ne  prît  le  parti  de  Clément  VU.  pendant  le 
Schifme , il  lui  âra  les  BencBcet.  Boniface  IX.  le  rétablit  en 
fes  Digniici , Sc  le  créa  Evêque  d'Oftic.  Philippe , qui  .tiA>ic 
déjà  cédé  l'Archevcché  Je  Rouen  à Pierre  le  Juge , mourut 
cnodcuide  fâinteté  i Rome  lei5.Auùccn  ij^y.&fut  en- 
terré dans  l'EglifedcfainteMjriv'de  U le  Tibre  * Onuphre 
3c  Ciaconius.  mvn.  Pentif.  Ughcl,/r4L/4f»'4.Samte-Mar- 
the.  /.  ti.  Hiji.  Gentdl.  & T.).  GAI.  Cbnfi.Spon  ic.A.C. 
i{77.  Du  Chêne  Sc  Aubery  , Hifi.  dtsCdrd.  Frizoïi , CAl. 
Purp,  Le  P.  Anfelmc. 

PHILIPPE  DE  MAIZIERES, Chevalier, ne  l’anijiy. 
au  château  de  Maizicrcs , dans  le  Diocefe  d'Amiens , qiu 
avoit  été  autrefois  Chancelier  du  RoiauiiK  de  Chypre , cn- 
fuite  Srcretaire  d'Etat  du  Pape  Grégoire  XI.  femir  enfin  au 
fervicc  de  Charles  V.  Roi  de  France  en  1 37t.  Sc  fur  la  fin 
de  fa  vio.ilfe retira  aux  Cclcilins  de  Paris  en  13S0.  En  1385. 
il  allai  Avignon  demander  au  Pape  Clément  Vlll.  l'érablif- 
femenc  de  la  F etc  de  la  Prefeniâneu  de  U Vierge.  Il  fut 
quelque  tenis  Gouverneur  de  Ch  irics  VI.  & obtint  de  ce  Roi 
l’abohrion  de  l'ufage  do  icfufcr  la  pénitence  i ceux  qui  font 
con  lanmesi  mon  ,par  Edit  du  1.  Fv-vrier  Il  mourut 
qu-'-tque  teras  après  aux  CclcfUns , où  ils'étoii  retiré.  Quel- 
ques-uns lui  attribuent  le  Seugt  du  P'trgtr , publié  fous  le 
nom  de  PhtUtb/e  Acbillm\.Sc  il  a compoté  le  Ptlerindgt  dm 
pduvrt  Ptleriu,  Sc  le  Senge  du  vieux  Pelerlu,  pour  l'infUtu- 
tion  de  Charles  VI. avec  la  VicdcS.Thomas,ouPierrc  Tho- 
mafius , Archevêque  de  Crac.  * M . Du  Pin  , Bibiietb. det 
Aut.  Eecl.  Xlf^. fiecte. 

PHILIPPE  DE  LUXEMBOURG , Cardinal , Evêqnc 
d'Airas,  par  la  rclîgnation  de  Philippe  de  Melun  fôn  oncle 
Sc  fon  parrain  >puisilc  Tcroüanc,  fucceda  en  1477.  iTni- 
BAU  O Ion  pere , qui  énne  veuf,  avoic  embrafTé  l'Eut  Eccle> 
lltAique , 3e  avoic  été  élu  Evêque  du  Mans.  Il  eut  coûiours 
beaucoup  de  pan  aux  affaires  ae  l'Etat , fut  fait  Cardinal  en 
i49S.par  le  Pape  Alexandre  VI.3c  fut  Lcgat  en  France  fous 
fon  Pontificat , Bc  fout  celui  de  Jules  II.  Le  premier  l’cin- 

Îloû  pour  ladifTolution  du  mariage  du  Roi  Louis  Xli.avec 
canne  de  France.  Qielque  tems  après  , I.  defir  de  U foli- 
tude  tnfpira  à Philippe  de  remettre  Ton  Evêché  i fon  neveu 
François  de  LuxemMurgtee  qu'il  excciita  ; mats  après  la 
mort  de  fon  neveu , il  fut  encore  remis  fur  le  Siège  de  la 
même  Eglife, qu'il  embellit  avec  beaucoup  de  foin.  Ce  Car- 
dinal , qui  pallà  pour  l'un  des  grands  Prélats  de  fon  cems, 
mourne  en  1519.  âgé  de  74.  ans.  Son  corps  fut  mis  dans  fa 
Cathédrale , où  pendant  les  guerres  civiLs  , fon  combc.'ui  a 
éprouve  la  fureur  des  Hcraiques  * Nicol.i$  Vignict , Hfi. 
Je  LuxemktMrg,\,e  Corv.ifi.T.  Hfi.dtt  Eviauti  du  Muns, 
Frizon,  Gdll.  Purp.  Du  Chêne  Sc  Aubery,  nfi  des  Curdin. 
Sainte- Marthe, (7a//.  Chrfi. 

PHILIPPE , Juif  converti , vivoit  dans  le  XVII.  ficelé.  Il 
a traduit  en  Latin  les  treize  manières  d'interpraer  le  Pen- 
I tatcuque  .données  parR.lfmacl.  Il  a auflî  traduit  en  Lirin 
1 le  Livre  Pirke-Aveth.  Il  a compofé  un  Livre  contenant 
VVuu 
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Îuînztf  Qucftîon» , tirées  des  Livres  des  Juifs  » pour  com- 
attre  leur  dourine , imprimé  i Paris  en  i£ao.  lin  Diélion* 
natte  HebraïaiieTalmudico  Rabbinique , imprimé  iParb 
en  i^a^.  & a fait  uncTraduûion  du  Livre  intitule , r£x«- 
mtn  du  Afêrndi.*  hiix\io]occ\t  Bihlittht^mt 
M.  Du  Pin  , Hifi.  dti  J»»ft , dtfutt  J.  C.  jmfym'k  trtftut. 

PHILIPPE  DE  GUELDRE  , DuchelTc  de  Lorraine,  fille 
SAdtlft  d’Egmond  , Duc  de  Gueldre , & de  CéuhtrtHt  de 
Bourbon , épouTa  en  i4S5-  Rtm/li.  Duc  de  Lorraine, âcfiic 
mere  de  douze  enfam.  Après  la  mort  du  Duc,  elle  fefit  Re> 
ligieufe  de  laince  Claire  i Pom-i-MoulTon  en  1519.  & y vé- 
cut fainremem  jufqu’â  fa  mort , qu’on  marque  le  tiS.Févtier 
1547*  âgée  dc8t*  ans.  Les  Papes  & les  Princes  éc  ce  tems 
faiioieni  grande  dllme  de  fa  vertu.  Nous  avons  fa  Vie  com- 
pofée  par  le  Pere  Chriftophe  Merigoc  jefuire  *,  & (bn  Eloge 
drelfé  par  le  Pere  HÜarion  de  Co(l«,  entre  ceux  des  Dames 
IlluArcs. 

PHILIPPE  CATENOISE  ou  dt  Cattne , Lavandière  , 
devint  Nourrice  d’un  des  cofans  de  Robert  /e^are.Roi  de 
Naples , & s’érigea  enfuite  en  Gouverruntc  des PrlncclTcs. 
Jeanne  I.  petite  fille  de  Robert , étant  parvenue  i la  Cou 
ronne  Je  laillà  enticrcmcnc  conduire  par  les  confcils  de  cate 
CaccnoiTc , qui  prit  foin  d'entretenir Vaverfion  que  la  Reine 
avoir  pour  le  Roi  André  de  Hongrie  fqn  époux.  Enfin, cette 
méchante  femme  entreprit  de  faire  inourir  le  Rot  André . 
mi  n’avoic  encore  que  19.  ans.  Accompagnée  de  Ces  Pani- 
fans,  elle  l'étrangla  dans  la  ville  d’Aveefaen  ij4{.  delà  ma* 
nicredu  monde  la  plus  étrange  & la  plus  indigne.  Mais  elle 
foufiritbien-tbt  après  la  peine  due  a un  crime  fi  horrible, 
par  des  tourmens  extraordinaircs,âcpar  une  mort  très  cruel- 
le.** Hornius  ,Oré.  P tin. 

PHILIPPE, Chancelier  de  l'Eglîfe  de  Paris.  Cbtrclnu 
GREVIUS. 

PHILIPPE  DE  CERGAME.  Cherehtx,  DE  FORESTA. 
PHILIPPE  CALLIMACHUS  EXPf  RIENS.  Cbtrskes. 
CALLiMAQUEou  CALLIMACHUS  LXPERlENS. 
PHILIPPE  DE  COMMINES.  Chertbês.  COMMINES. 
PHILIPPE  DE  DORNIER , Originaire  de  Montpellier 
en  Languedoc,  où  il  naquit  le  ij.  Janvier  7 mourut 

le  ta.  Juillet  tvii.  âgé  de  78. ans.  Ilétoit  Lieutenant  Paiii* 
culier  auPrcIîdiaIdc  ente  Ville , Se  d'une  des  plus  anden- 
nés  familles  de  la  Robe  de  cette  Province , aïant  eu  parmi 
fes  aïeuls  des  Prefidens  & des  Confcillers  en  Cour  Supe- 
rienre.  Il  fut  choiû  par  le  Roi  pour  prelîder  de  b part  de  fa 
M.ifrAéaux  Afiêmblécs  Synodales  qui  fe  tenoient  dans  la 
Province  de  Languedoc , |ufques  â b Révocation  de  l’Edit 
de  Nantes  dont  il  écoitCemmilTtire  Exécuteur.  En  td76.il 
eut  ordre  du  Roi  de  Ce  rendre  dans  le  Vivarcts  au  fujet  de 
quelque  foulcvcment  que  b diverlîté  des  Religions  y avoir 
excité  : il  réUUlcfibicn  danstouiccs  düTcreniemplois,  qu'il 
ne  perdit  ïamais  b confiance  de  fon  Prince  ni  celle  dos  Peu- 
ples; & (i  le  Roi  lui  en  témoigna  fa  lâtisfaâion  par  des  libé- 
ralités dignes  de  b grandeur , les  peuples  lut  en  témoignè- 
rent leur  rcconnoiïTince  en  recevant  avec  Ibumillion  les  or- 
dres de  leur  Souverain , qu'il  venoit  leur  annoncer  : il  fut 
encore  emploie  parMrs.de  Brzons&d'Agudlèau  dans  tou- 
tes les  affaires  tes  plus  importantes  qui  fc  traitèrent  en  Lan- 
guedoc pendant  qu'ils  en  fiircnt  Intcndani  :il  cA  l'Auteur 
de  b C*mftrtttet  du  NtmvtSts  OrdcMM*mctj  dm  R^t  L»m$$ 
XIV.  mvtt  (tüt  des  Rets  pr/dteefftHrs  d*  fm  MmieJ}/.  Cet 
Ouvragcaéiéfi  bien  reçu  du  pubuc  qu'il  s'en  eA  fait  fix  Edi 
lions  pendant  b vie  de  l'Auteur , quoiqu'on  l'ait  contrefait 
d Grenoble  Se  i Lyon  ; U a encore  fait  un  autre  Ouvrage  im- 
ptivnéimfel.  en  1709.  â Geneve  chez  Fabti de  Barillot.  C'eA 
un  Cesmmemtmire  jmr  tes  Cemclmfemt  dt  iPaMcdm,  où  les  prin- 
cipales QiicAions  de  Droit  Ce  trouvent  décidées,  tant  par  les 
Loii  Romaines  que  par  b Jurifprudencc  ds's  Arrêts  des  Par. 
letnensde  France.Ce  LtvcceAcnLaiin.PhilippcdeDornier 
fon  fils  .lîné , qui  eA  âprcrcm(i7i{.)iChritUan-Etlang, 
s'étant  trouvé  hors  duRo'taume  lors  de  la  Révocation  de 
l'Edit  de  Nantes , dédb  cet  ouvrage , que  fon  pere  lui  avoit 
envo'ïé  pour  fon  înAruébion . â Frédéric  Guillaume  Roi  de 
PruITc.  Cet  Auteur  a biAé  encore  un  Ouvrage  fur  lespriii 
cipalesMatieresdu  Droit  ,q  iieA  par  Traités , de  les  matie 
res  V font  épiiiféet.  [I  a aum  laide  un  Traité  en  manuferit 
fur  (es  Donations , & un  antre  fur  les  Légitimés.  Il  feroit  i 
fouhaiter  que  M.  Bornicr  fon  fils  puîué , Prefident  de  Lieu- 
tenant General  de  Montpellier,  qui  a beaucoup  de  mérité  Se 
deIçavoir,de  meme  que  fon  ficre  aîné  ,d(  qui  a tous  ces 
Traités,  ne  privât  pas  le  public  du  fruit  qu’en  en  doit  atten- 
dre. • Mtmtetre  mâmmfcrtt. 
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PHILIPPEVILLE , Ville  des  Pai's-Bas  dans  le  Hainaut , 
fut  bâtie  en  1 5 5 ^ - pat  la  Reine  Marie  de  Hongrie , qui  lui 
donna  le  nom  du  Roi  Philippe  IL  Outre  fa  lùuaiion  natu- 
rellement forte , on  b fortüu  encore  extraordinairement , 
pour  s'oppofer  aux  François,  qui  en  font  demeurés  les  Maî- 
tres pat  fa  p.iix  des  Pyrénées  en  1660. 

PHILIPPI , ( Henri  ) Jefuite , né  à faînt  Hubert  dans  les 
Ardennes,  enfeigna  b Philofophic , b Théologie  Si  U Pofi- 
tive  à Craez  en  Stirie  , i Vienne  , i Prague  de  ailleurs , Sc 
fut  Précepteur  de  ConfdTcur  de  Ferdinand  III.  Roi  de  Hon- 
grie. Il  mourut  lejo.  Novembre  de  l'an  i6f6.i  RatiAsonrte 
durant  bDi-te,  en  laquelle  le  même  Ferdinand  fut  élu  Roi 
des  Ronuins.  Nous  avons  divers  Ouvrages  de  Citonologie 
de  fa  façon  , comme  , ImtredrnQi»  éd  Chrerntlegitm  .,/im  dt 
Camfmu  Eccltfisfiitt  md  CkrtmtUgiém  tcctmmstdmxo.  Gentm 
rmltt  SjHtffis  ftertrmm  Ctntnmtm.  Chrmmalegi. 

e* , dt  Ammèt  Demint , /mlUmit,  Ndbtnmjptrt,  trmi  Jmlt». 
mmctmpantmdît.  De  mmaxs  mtt*  (ÿ  ftffiStlvmtarss.  Tmbnlé 
émmarmm  txpmmfarmm  pra  Chrtmalagi*  Eccieft/fiCÆ.  TraQm. 
Qmt  dt  Olympitdihms.Chrtnalagut  veterés  Tefltmemtt.Nat* 
Si  ^Mtlhames  Chremala^iCé  im  PemtMtbememmr,/m  Prephetts, 
&c.*  Aleg.ambe,  Btbl.  Script.  Sac.  Jtf.  Valero  André, 
Bibl.  Betf.  f!rc. 

PHlLlpPIQUE  { Pbiltpficm)  Bardancs,  Empereur d'O- 
rieni  dans  le  VilLfiécle  . etoit  d'une  Famille  ilfuAre  *,mais 
il  l'étoit  fon  peu  par  lui-mème.Tibere  Abjismtre  l'avoti  fait 
exiler,  parccqu’onraroit  afTuré  qu'il  devoir  être  fon  fuc- 
ceiTcur , dé  qu’on  le  lui  avoit  dépeint  comme  un  féditieux. 
Mais  Philippjquc  aïant  trouvé  le  moïen  de  fe  faire  rappel- 
ler  par  JuAinien  It  /tttmt.Cax  chargé  par  ce  Ptiuce  de  b coiv< 
duite  d’une  armée  qu’il  envo'ïoic  contre  la  ville  de  Cherfo- 
ne.  Qiiclqnc  tems  après  Uardanes  fe  défit  partrahifon  de  Ju- 
Ainien  de  de  fon  fils  Tibere,  de  fe  fit  proclamer  Empereur  par 
les  foldats  l'an  711.  Les  HiAoriens  difent  qu'il  ne  s’écoic|a- 
nuts  vu  tant  d’impicté , i5e  fî  peu  d’cfprit  en  aucun  Prince , 
qu’en  celui  ci.  Pour  complaire â un  Moine, qui  foûtrnoic 
les  erreurs  desMonothelites,  il  voulut  faire  abolir  dans  un 
Conciliabule,  les  Decrets  du  VI.  Concile  General , dans  le 
rems  que  l'Empire  étoit  expofe  aux  courfes  des  Bulgares. 
Qiielques  Patrices  indignés  de  ce  procédé , lui  crevèrent  les 
yeux,  de  l'cnvoiercnt  en  exil  le  ).  Juin  veille  de  la  Pentec^ 
te  de  I'an7i).*  Zonaras  de  llieophane , l'v  Almmml.PiyA 
Diacre , /.  6.  0.54. 

PHILIPPIDE , ( PbiUppidtt } fût  l'un  de  cnix  qui  Ce  tnê- 
loicnt  de  gouverner  b République  d'Aihenes  , du  rems 
d'Hyperides,  qui  avoit  fait  une  Harangue  contre  lai.  Il  étoit 
finuigre  qu' Alexis  Poète  Comique , emploïa  cette  expref- 
fion,  devenir  Phitifpidty  pour  fignificr  devenir  maigre. 
Quelques  autres  Poètes  Comiques  ont  fait  allufion  â b mê- 
me chofe,  comme  on  le  peut  voir  dans  le  Xll.Livre  d' Athé- 
née fut  b fin.C*cA  de  lâ  qu’cA  tiré  ce  que  l’on  en  trouve 
Suidas. 

PHILIPPI  DE  celcbre  coureur  Athénien , fit  en  un  jour  de 
en  une  nuit  mille  cinq  cens  Aadci  i pied,c'eA  i dire  ,plus 
de  quatre  vingr-dix  milles , pour  avertir  les  Lacédémoniens 
de  Pam’véedcs  Perfes.  * Suidas. 

PHILIPPIDE  d' Athènes,  Poète  Comique,  vivo»  du  tems 
d’Alexandre  le  Gland , fous  la  CXI.  Olympiade,  vers  l'ai^ 
1 16.  avant  J.  C.  Sc  étoit  fils  de  Phüocles , Se  frere  de  Mot- 
nmeaulE  Poète.  Suidas  fait  mention  de  quarante-cinq  de 
fes  Comètes, donc  quelques-unes  font  citées  par  Athcnée 
Se  par  Julius  Pollux.  Philippidc  eut  beaucoup  de  part  â l’ef- 
timcdcLyfunachus.qui  mi  aï.im  demandé  ce  qu'il  fouhai- 
toit  de  lui , Tant  ce  mm' tl  vtmt  plmirm , répondit  Philippidc  , 
pamrvû  yme  ce  me  ftitpmt  vitre  ftcret.  Il  mourut  ue  joïe 
après  avoir  remporté  te  prix  de  la  Poèfic,  contre  fon  atten- 
te. * Aulu-Gcllc ,/.  j.c.  15.  Athcnée i{.  Julius  Pollux, 
/.  9.  Plutarque , tm  Detmee,  Suidas. 

PHILIPPINE,  c'cA  un  Fonde  b France  fitué  fur  le  cinal, 
qui  fepare  riAe  de  Terreneuve  de  b terre  ferme.  Il  eA  entre 
le  Sas  de  Gand  Se  Birviiet.  Les  Efpagnolt  l’ont  con Ar  uit , 3e 
1rs  Hollandois  en  font  les  maîtres.  * Maty , DiOiam. 

PHlLIPPlNiiS , lAes  d' Afie  dans  la  mer  des  Indes , entre 
la  Chine  éc  'es  Moluques,  ont  été  ainfi  appeliées  par  les  Èf- 
pagnols  fous  leregne  de  Philippe  11.  Mais  les  Portugais  les 
nomment  Almmtlbes , du  nom  de  b principale  iflc  , 3c  les 
Indiens  Lms^amet.  Les  Auteurs  alfùrcm  qu'il  y a plusde  1100. 
de  CCS  lArs , trrquelles  furent  découvertes  en  1 e,  ao.  par  Fer- 
dinand Magellan  Portugais , qui  y fut  tué  i l'ifle  de  Cebii. 
Elles  ne  furent  habitées  par  les  Efpagnols  qu'en  1^64.  La 
plus  ijnponaacc  cA  .Manillja  ou  Luçon , avec  une  ville  ^ ce 
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iiôm.  Les  autres  four  Miiunao  , Parj$;oiaou  Calamiancs, 
McnJora.Tjml  ita  ou  la  Philippine , Cebu  ou  L»s  P'mtadti 
Parraia , Mafb.it  » Sabunta  Matan . Luban  , Captil , Abiivo  , 
B.:nton,  hoKol,  Verde,  dus  Nct^ons , San  Juan , icc.  Les  au* 
très  font  moins  importanres.  Q^icJ<pics  Auteurs  ctoïent  que 
CCS  ifles  font  les  BjrnJft  de  Ptolomée.  Les  villes  principales 
f'jnc  Mindanau  ouTa^ewe  >Caures  de  Camarinha,  Nieva  , 
Sesovia  ou  Cag4/f* , Villa  Jefu , Cebu , &c.  Dans  la  mer 
qui  environne  ces  iHi-s , on  remarque  un  poUlbn  femblable 
aux  Sireni-s , que  ceux  de  l'ifle  de  Lu^on  appellent 
ffmmt, puce  qu’il  a la  tête,  le  virajje,  le  col  & le  feinapeu 

flics  comme  une  femme , & qu'il  s'accouple  de  même  avec 
e mâle.  Ce  poifTbn  cft  grand  comme  un  veau  : fa  chair  a le 
)(OLkc  de  celle  de  vache.  On  le  pêche  avec  des  fi!ets  de  cordes 
jtrolTcs  comme  le  doigt  { Sc  lorrqu’il  e(l  pris , on  le  tue  i 
•uups  de  dards  ; Tes  os  Sc  Tes  dents  ont  bc.iucoup  de  vertu 
contre  les  (lyfl'nurics&  les  Diixdefang.  L'air  des  ifics  Phi- 
lippines cft  ford  chaud,  & n'y  laifTeguercs  fcntirdedilTe 
rente  de  faifons.  Li.'S  pluies  y commencent  i la  hn  du  mois 
de  Mai , Sc  durent  Tans  interruption  trois  ou  quatre  mois  -, 
hors  de  ce  tems  il  y pleut  rarement.  Le  païs  clt  fv'tt  fiiKt  A 
des  Ouragans,  qui  font  des  vents  impétueux  qui  arrainent 
par  leur  violence  les  plus  grands  atores.  On  y trouve  des 
fuurces  d'caiix  chaudes, & quantité  de  couleuvres  dont  quel- 
ques-unes ont  deux  braflês  de  long  ; il  y en  a même  qui  ont 
plus  de  trente  pic.ls  d'étendue.  Les  Habitans  y fontbicn 
faits  , beaux  de  vifage , & font  aifez  blancs.  Qiielqiies.  uns 
fe  couvrent  d'un  habillement  qui  leur  dcfccnd  lufque  fur  la 
cheville  du  pied  \ d’autres  portent  de  petites  cafaques  b1.in- 
ch<.^,  latuies  ou  routes quileur  viennent  jufqu'aiix  genoux, 
Sc  qu'ils  lient  avec  une  ceinture.  Les  femmes  auffi  bien  que 
les  hommes  font  continuellement  dans  l’eau  , où  elles  na- 
gent comme  des  poifTons.  Tous  ces  Infulaires  Te  baignent  à 
toutes  tes  heures  du  jour,  autant  par  plaifir  que  p.ir  propre- 
té. Q^nd  ils  font  malades  , ils  n'emplo'icnt  point  la  fai- 
gncc,  ni  d'autres  remedes  que  quelques  hrtbcs  dont  ils  fonc 
des  crpcces  de  pitfânnes.  Ils  vivent  de  ris  qui  leur  tu  ni  itco 
dcpain,&foni  audî  leur  builibn  de  ris  .qu'ils  rçavem  ac- 
commoder d'une  telle  manière,  qu'elle cnyvrc  autant  que 
le  vin  d'f.uropc.  Dans  ces  ifics  il  n'y  a ni  b!eds , ni  vins , ni 
huiles  d'olive , ni  même  aucuns  fruits  d'Europe  , fl  ce  n'cft 
des  oranges.  Il  n'y  a point  de  mines  d'argent  ,&  le  peu  que 
l’on  y voit  de  ce  métal , y a etc  apporté  du  Mexique.  On 
fl  trouvé  quelques  mines  d’or  dans  l'ifle  de  Manille  & 
dans  la  rivicrc  de  Butuan  de  l'ifle  de  Mîndanao.tl  y a beau- 
coup de  cire  & de  miel  dans  les  momacnrs , Sc  quantité  de 

fialinias  qui  font  la  principale  richcflcdii  pais,  l^cpiiisqiic 
et  bfpagnols  s'yronthaoicués,ils  vontbâtibcauconpde 
Moulins  â fucrc  ce  qui  l'a  rendu  d n bon  marché , que  l'on 
en  a vingt-cinq  livres  de  feize  onces  chacune,  pour  vingt 
fols.  Liiirs  armes  font  la  lance  , les  flèches , le  CampUny 
ou  grand  Coutelas , le  erit  ou  poignard  , les  Z$m^itei  ou 
farbatanes,  avi.-c  lefqucllet  ils  loufflcnc  de  petites  Hcches 
empoifunnées  Les  Erpagnols  leur  ont  appris  i manier  les 
armes  à fat.  dont  ifs  Te  fervent  très  bien  , principalement 
ceux  qui  font  enrôles  dans  les  Troupes  d'Èrp.igne  i mais 
naturelleinenc  ces  infulaires  font  poltrons , & plus  propres 
pour  drcfTct  une  embufeade , que  pour  faire  tête  aux  enne- 
mis. Les  Efpagnuls  qui  habitent  ces  ifles  , obéilTeni  pour  le 
fpirituel  duri  Archevêque  qui  fait  fa  réfîdcnce-i  Manille,  & 
qui  a trois  mille  ducats  de  rente.  Ces  ifles  dépendent  de  la 
ôiuronnc  de  Caflillc.  Le  Gouverneur  qui  y commande  rc- 
fldc  à Mani'he:  il  efl  Préfldenc  de  l'Audience,  & comme 
General,  il  dîfpofe  de  toutes  les  Cliarges  d^aix  Sc  de  guer- 
re. Plufliurs  de  ces  Infulaires  ont  embrafle  le  Chriflianif- 
mc , Sc  les  autres  font  encore  idolâtres.  * Thevenut , Jt«U- 
tton  dtt  Pilippinff. 

PHILIPPOIHDLI.  ville  de  la  Turquie  en  Europe.  Elle  cft 
dans  la  Romanie  furlaMarizi,  d vingt-quatre  lieuës  au 
dtlTusd'AndrinopIc.  Ccrtc  ville  efl  afTcigronde  Sc  Archié* 
pifcopale , mais  elle  n'cfl  pas  fermée  de  murailles.  * Mary , | 
J^sQstM. 

PHILIPSTADT  , PHILIPPOPOLIS  , ville  nouvelle  de 
Suède  dans  la  Province  de  Vcrmcland.  Elle  efl  Ctuéc  entre 
des  étangs. 

PHILIPS-NORTON,  Boiug  d'Angleterre  dans  la  par- 
tie Nord  £11  du  Comté  de  SonuTfet , qu'on  nomme  VSV/- 
. à S4.  milles  Angfois  de  Londres.  * DiOson. 
PHILIQUE  (PhiltCMt)  Poëtc  Tragique  Grec,  cfl  mis 
d.ins  la  P!éiadc,c'i.il-d.direau  nombre  desfept  Poctes  Tr.i. 
ciques  les  plus  edebtes  qui  parutent  du  cems  de  Pcolomée 
Ttmt/r, 
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PhitMdefphi , vers  l’an  170.  avant  J.  C.  On  dit  qr,'ii  donn.s 
fon  nom  aux  Vers  Philiques  qu'il  avoir  inventés.  • Vofliusi, 
de  Peet.  GrdC.  e.  8.  Suidas  parle  dequelqurs  antres  de  ce 
nom. 

PHiLiSnoURG , FotterefTe  imyonantc  d’AltcmagPC  à 
fur  le  Rhin  , n’étott  autrefois  qu'un  village  nommé  Vdttr- 
htin , lîiué  au  pa'i's  de  Chraickgoti  dans  l'Evêché  de  Spire. 
En  IJ 4t.  Gherar  Evêque  de  Spiic  le  fil  fottilk'r.  tn  r 
George  Comte  Palatin  auffi  Eveque  de_  Spire, en  fiuttgmat- 
ter  les  Fortifications  , & bâtit  le  Ch.îteau.  Eh  1^70.  Mar- 
quard  de  Valletn  un  de  frs  fucccllèurs  fit  rétablir  les  miiraiU 
les  qui  avoient  été  détruites  durant  les  guerres  d'Allema- 
gne. Enfin  en  i5ij.  Philippe  ChriflophledeZotteinEIc- 
ûetirde  Trêves  4c  Evêque  de  Spire,  y ht  faire  de  nouvelle* 
fortilicationt,  Sc  lui  donna  le  nom  de  Phililbourg.  Ccuc 
place  conlidcrable  par  fa  lituacion  donna  de  la  jiloufici 
Frédéric  V.  Eleâciir  Palatin  , qui  en  fit  démolit  les  fbnift- 
cattonsen  tc»i8.  Mais  en  t^ij.  après  les  guerres  de  Bohê- 
me , le  meme  Evêque  les  fit  rétablir.  En  itfjj.  les  Surdoi* 
s’en  rendirent  les  nuitres,  Sc  la  remirent  entre  les  mains  du 
Roi  Lotiis  XIII.  fuivant  un  traité  fait  la  même  année  i 
Francfort  avec  l’Eleâeitr  de  Trêves.  Mais  en  Janvier  idjs.’ 
Les  Impériaux  s'en  emparèrent  par  fiirptifc  1 la  faveur  di» 
glaces.  Loüis  de  Bout  bon  alors  Duc  d’AnguienJa  reprit  en 
1^44.  Sc  par  le  traité  de  Mimflcr , la  gr.rde  5c  protcâioa 
pcrpccuellc  de  cette  place  fut  cedée  au  Roi , qui  i’a'i.it»t  fait 
roriificrréguliercmcm,Ijconfcrva  jufqu'au  17.  Septembre 
1671?.  qu’elle  fin  rendue  au  Prince  Charles  de  Lorraintt 
commandant  l'armée  Impériale , apres  un  liçge  commencé 
le  10.  Mai.  Loüis  Dauphin  de  France  la  reprit  le  i.  Novem-, 
bre  1488.  par  un  fîcgc  de  trois  femaines  : elle  fut  rendue  en 
i4J7.  p.ir  le  traité  de  Rifwicc.  Cette  place  efl  fîtuée  i joo. 
tüifesdu  Rhin  du  côtéd'Allemagne.dans  une  pleine eiiiou- 
ICC  de  marais.  Elle  a fepibaftions  fans  oreillons-,  un  ou- 
vrage couronné  précédé  d’un  ouvrage  à corne , qui  achève 
de  remplir  le  terrain  jnfqu’ila  rivicrc  , lût  laquelle  il  y a un 
pont  de  b.itrcaux  , dont  la  tête  qui  cft  du  côté  de  Spire  , cft 
défendue  par  une  fortification.  * Memtires  HtRertauet. 

PHILISQUE  {Philtfimt)  Poëtc  Comique  Grec , fut  Au- 
teur de  divcrfcspicccs  dont  Suidas  a fait  le  dénombrement* 
Il  cft  dUTerent  d'un  autre  fumommé  yigrtHt , parce  qu'il 
avoit  fait  un  Traite  des  Mouche-sinüâ, 4c qu'il fctcnoic 
ordinairement  dans  les  dtferts.*  Pline,  /.  11.  c.  9. 

PHiLISTE \PhtUfim)de  SyraculV,cur  beaucoup  de  parc 
i l'amitié  de  Denys  le  Tyren  . qui  l'exila  néanmoins  parce 
qu’il  avoit  époufé  i fon  infifii  l.i  fille  de  Lcpiine  fon  hciê. 
l*cnd.mt  cet  exil  Hiilillc  écrivit  divers  Tr.iitcs  Hiftoriques  • 
que  les  Anciens  allt  giicntavec  éloge.  Depuis  il  fiu  rappclli 
fous  le  règne  de  Denys  le  fenne,  Sc  mît  un  armée  n.ivalc  en 
m^r  pour  le  défendre  contre  ceux  qui  l'avoieni  chafle  de  Sy- 
riciilê.  M.iis  l'hilifte  a'i'ani  perdu  une  bataille  la  qu-tricme 
année  de  la  CV.  Olympiade,  & l’an  i jT.avam  J.  C.  fètua 
lui  même.  D'autres  difcnc  qu’il  tomba  entre  les  miins  de* 
Ennemis  qui  le  firent  mourir.  Les  Hiftoiresde  Philiflc  fonc 
citées  par  Cicéron , par  jofephe  , par  Plutarque  , par  Pau- 
fanias  , parEufebeôc  par  phificursaiitres  Auteurs.  Ilavoîc 
écrit  l'Hiftoire  d’Egypte  en  douze  Livres,  celle  de  Skilc  en 
onze  , 4c  fix  Livres  de  U vie  de  Denys  le  Tyrtn.  • M-  Du 
Pin,  Biilittb.  MHiverr  det  Htfl.  Preph.  Diodorc,  / l4* 
Plutarque  , èn  Diene.  Jofephe,  L i.  centre  jitpieii , 4cc.  ci- 
tés par  Voflius,/.  I.  de  Htjl.  Grec.  e.  6. 

PI  ilLiSTlNS , Peuples  de  la  Palcftine  du  côté  d'Egypte , 
le  long  de  la  mei , étoient  ennemis  des  Ifraëlitcs  , qu'ils  ré- 
duifirent  fuuvenccn  fervitude.  Ceux  et  fcvcngercnicndifi* 
ferens  tenu  de  leurs  hoftilités , comme  nous  le  remarquons 
ailleurs  en  parlant  dc'Samfon,  de  David,  de  Saüi , d'Heli , 
4cc. 

PHILISTION  de  Magndîe , Poëtc  Mimique,  ou  com- 
pofeur  de  Farces  , qui  vivoii  à Rome  peu  après  Horace. 
Cafliodorc  le  faic  inventeur  des  Mimes  i&ôidoincApol* 
I inaire  en  fait  mention  en  écriv.ini  ■ fon  ami  Domitius  : 
fnntrtdiCHtit  vtflHU  (^valtibnt  bifthenet  pigmemth  mmlti* 
cehr$bm  , PhslijhoMit  fieftUeStltm  mentitntes  , . On  die 

qu’il  mourut  de  trop  i ire , en  fatfam  le  boufon  fut  un  ihea- 
tre.'*^«ir'ez.U  Chiontquc  d'Eufebe,  fous  la  troifiéme année 
delà  CXCVI.  olympiade.  Saint  F piphane  , de 
Marcellin  , in  Chren.  Sidoine  Apollinaire , L z.  £/■  i. 

PHILIST'ON  dcPrufc,dc  Sardes  ou  de  Nicec , autre 
Poëte  Comique  Grec  vers  la  XC-  Olympiade , Sc  l'an  4 10. 
avant  J.  C.  efl  diflercnc  d'un  céKbte  Médecin  de  Locres , 
l'dequi  Aulu-CcUefatr  mention,  /.  17.  e.  it.^widar.  Nicolas 
V uuu  ij 
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Rigïur  a fait  imprimer  fur  un  Manufcrit  de  la  Bfblicithcque 
du  Louvre  un  lecuëii  de  quelques  Vers  de  Ménandre &dc 
rluliUton  fur  ks  mêmes  lujets , intitulé  : La  ttmfarmfoH 
de  Menamirt  de  Phili(h«it.  Mais  Janus  Rutgeriîusqui 
les  a publiés  depuis , plus  augmentes  & plus  cortcâi,  auit 

Îii'aulieudc  Phililtion  > il  faiir  lire  PtuTemon  » parce  que 
tobéc  cite  quelques-uns  de  ces  vers  fous  le  nom  de  Phi* 
Icmot) , & que  cc$  deux  Poètes  étoiem  rivaux. 

LEMON. 

PHILLA, fille  d’Antîpater Gouverneur  de  Maccdoine  , 
pendant  i’abfencc  d’Alexandre  , eut  de  l’crprii  Sc  de  l'habi- 
leté pour  les  affaires  au*ddTu$  de  Ton  fexe.  Elle  époufa  en 
premicres  noces  Cratenu»  & en  fccondci  Demetrius.  Elle 
s’empoiibnna  aïant  appris  que  Demetrius  avoir  perdu  Tes 
Erats.  Elle  eut  de  lui  un  fils , la  fameufe  Stratonicc  fem- 
me de  Scicucus , que  Selcucus  céda  à lôn  fib.  * Dtodore  de 
Sicile  19-  PÎHtar^.  im  Dtmetrio. 

PHILOCHOkE  Aihcnien,  Poëce  3e  I ’ifforîen, avoir  corn- 
pôle  dix-fept  1. ivres  de  l'Hiftoirc  d'Athtnes , jufqu'au  rè- 
gne d'Anciochus  furnommé  Theert , & ptuiîcurs  autres  Ou- 
vrages. Amtgunc  Roi  de  Maccdoine  le  fit  mourir , Taïam 
Ibupçcnné  d ‘être  d'intelligence  avec  le  Rot  Ptolomée.  * 
Suidas , Schtlm  m .-<r$fiêf  han. 

PHILOCLE  {Phttecles  ) Poëte  Comique  Grec,  fils  d’une 
fcEur d'Elchyle du lems  d’Eurypide , vers  laX^  .Olympia- 
de , 3e  l'an  410.  .iv.mt  J.  C.  compofa  diverfes  Comédies  ci 
fées  par  les  Auteurs  anciens  > & laiffa  deux  fils , Morfime  3e 
Philippe , qui  firent  auflî  Poètes.  ‘ Suidas  , ta  Pküee. 

PHiLOCTtTES  ( PhiUSeiet  ) fils  de  Pean  » fut  le  fidete 
comp.ignon  d'HercuIe,  qui  en  mouram  l’obligea  de  lui  pro- 
mettre jparfermem  de  ne  découvrir  jamabi  pet  Tonne  It  lieu 
de  (À  fépulture , 3e  lui  fit  prcfenc  de  f.s  armes  teintes  du 
fang  de  l'Hydre.  Depuis,  lorfque  les  Grecs  voulurent  allîé. 
ger  Troyc  , ils  fçurent  de  l'Oracle  qu'on  ne  prendroic  pas 
cette  ville  fans  ces  fféches  fatales.  Ils  s'informèrent  de  l'en- 
droit otk  étoit  le  tombeau  d’Herciilc;  3e  Phiioéhtcs  pour  ne 
p.is  fe  parjurer,  le  leur  fit  connottre  en  frappant  du  pied 
delTus.  Mais  pour  punition  de  Ton  ferment  violé  , il  reçut 
au  pied  une  blelTure , dont  Machaon  le  guérit.  Il  fut  depuis 
ramené  au  fiége  de  Troye  par  UlylTê , où  il  tua  Paris  d'un 
coup  de  ffcche.  Après  que  la  ville  de  Troyc  eut  éré  ptife , il 
vint  en  Calabre  ,on  il  bâtit  la  ville  de  PiCiie.  * Sophocle, 
r*  PkiltÜet.  Ovide  , Mttam.  Virgile , tÆ»tid  , (^c 
PHILODEME.  ( Phded§mas)  ii\:  Gad.irb  ville  de  La  Pa- 
Jeffine,  Poërc  Scétateur  d’Epîciirc , vivoit  vers  l’an 70.  avant 
J.  C.  du  rems  de  Cicéron  , qui  tn  a fait  mention  en  l’Orai- 
fon  contre  Pifon.  Afeonius  K'dîanuseu  parle  auHî.  On  ne 
dotire  point  que  ce  ne  (oit  le  meme  dont  parle  Horace,  /.  i . 
fat.  s.^Strabun,/.i6.Lilio  Giraldi , Dns/.  dtPoet.  GalTen- 
di , r«  vtta  Eftc.  /.  2.  e,  6. 

S.  PHILOGONE  ( ) Evèque  d'Aniiochc  , 

paffa  du  Barreau  & du  Tribunal  Scculicr  , fur  le  Tribunal 
cccleluftique , 3c  fucceda  à Vital  vers  l’an  jiS.  Saint  Chry- 
luftomenousa  laifle  Ion  Eloge,  llemplo'ia  fon  zcleà  ctein 
dre  relies  de  l’embratêment  qiie  la  perfecution  de  Dio 
cletien  avoir  excitée  dans  l'Eglilc,  d lomenirle  poids  de 
celle  de  Licinius.  Ce  fut  en  cette  occafion  qu’il  acrjuit  le 
glorieux  titre  de  ConfelTeur.  Aïant  eu  U douleur  de  voir 
naître  durant  fon  Enifeopat  la  fcâe  des  Ariens , il  eut  U fa- 
ttsfaélion  d'en  arr&er  en  partie  le  progrès , 3c  de  s'attirer 
des  injures  de  la  part  d’Arius , qui  le  craita  d'ignorant  3ic 
d'Heretique,  pour  fe  venger  de  fa  firrmeté  avec  laquelle  il 
t'oppolàa  fes  erreurs.  Ce  ^élac  gouverna  l'Egliie  d’Anrio 
chc  fufqu’cn  l’année  ft}.  en  laquelle  il  mourut  ^ il  fit  bâtir 
PEglife  de  la  Palée,onvieille  vtIlcd'Antiochc.  Les  Grecs 
failoicnt  fafere  dès  le  tempsdefaintChrvfollomcau  20.  de 
Dcccmbce.  Il  eue  EullaiM  pour  fuccclfcur.  * S.  Chryfull. 
arat.  j 1 . Theodoret , 1 . e.  2.  6 Haronius  , r»  ytanal, 

Herman,  ne  de  S.  Afhan.Ti\\moot  tMem.  Eeelef.  M. 
Du  Pin , IP',  f/cle. 

PHILOLAUS  deCrotonc,PhiIofophe  Pythagoricien  vers 
Ja  XCVII.  Olympiade , 3c  l'an  392.  avant  Jssvs-CHiusr , 
croïoit  que  tour  fc  fait  par  harmonie  3c  par  nccclCcé , & que 
la  Terre  a un  mouvement  circulaire.  Scion  Demetrius  de 
Magnefie  , il  fiit  le  premierdes  Pyth.igoriciensqui  écrivit 
de  la  Phyfique.  On  amire  que  Philobiis  voulant  faire  fortir 
on  de  fes  Ecoliers  de  prifon , fit  prefemd’un  de  fes  l.ivrcsâ 
Oenys  le  Tyran  de  Syraculc , qui  le  domu  i Platon  \ Sc  que 
celui  ci  s’en  fervit  pour  fon  Timée.  D'autres  .i|oÛTcnt  que 
Platon  l'acheta  des  parens  de  Phüolaüs  qui  mourut  de 
pliufir , parce  qu'on  l'aceufa  de  fe  vouloir  tendre  le  Tyran 


P H I 

de  fa  patrie.  Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec  Phi  toi  aüs  » 
qui  donna  des  loix  aux  Thcb.rins.*Arillut.  /.  i.Peiit.  c.  mit. 
Diogenc  Lacrce , l.  !>.  vit.  Pbilaf. 

PHILOLOGLJE  Difciple  de  faint  Paul , qu’il  faluë  d.ins 
fon  Epitre  aux  Romains , Cèa^.  JT//  verf.i^.  Le  Marty- 
rologe Rom.iin  mec  f.t  fccc  le  4.  de  Novembre. 

PHILOMEDE  ( PhdemedMSy)oo  PHILOMELE  Foulon 
puis  Poërc  Comique , cft  fouvent  raille  par  Ariffophanea 
Athencc  fait  mention  de  lui  en  di vois  endroits  de  Ion  Ou- 
vrage. 

PHiLOMELEf  ) fille  de  Pandîon  Roid'Atlie- 

ncs  , éioic  fœur  de  Prognâ  femme  de  Tefée,  fils  de  Mais  3c 
Roi  de  Thiacc.  Ce  Prince  éranr  éprb  d'une  violence  palHon 
pour  fa  belle- ftrut  Philomele , la  viola , lui  fit  cnfuice  coo« 
per  1.1  langue.  3c  la  lit  enfermer  pourdérober  la  connoilTan- 
ce  de  fon  inedbr.  MaisPliilotncle  qui  fçivoic  l’art  delà 
peinture  , peignit  tout  ce  que  fon  frere  lui  avoitfait , Ôc  en. 
voïaee  tableau  par  fa  fervantcà  fa  (orut  Prognéqui  df/Iirntt- 
la  fon  rclleniiment,  3c  différa  de  venger  cet  outrage  juf^ 
qu'au  lems  de  la  fokmniié  des  fcies  nommées  Orgies , que 
1 on  celcbroit  â l’honneur  de  Ricchus.  Alors  Progné  a'ïanc 
afTcinblc  un  grand  nombre  de  femmes , elle  march.i  i leur 
tète  . 3c  délivra  fa  foeur  de  prilonéc  l'cnrinena  dans  le  Pa- 
lais; où  .iprès  quelques  conférences  clks  convinrent  de  tuer 
Icys  filsdcTcréc 3c  de  Progné,  3c  de  jcfcrvirdansun  repas 
âfon  Petc.  Lorfque  Teréeeut  fini  d’en  in.mger,  Progné  lui 
rn  fit  apporter  la  tctc.  ce  Prince  irrité  de  cette  aéHon  , fe 
jettâ  fur  fon  épée  , 3c  en  voulut  tuer  fa  femme  Progné.  Pen- 
dant qu'il  la  püutfuivoit  il  fin  ch  mge  en  Epervicr  ; Progné 
fut  changée  en  Irondcile;  Philomele  en  Rofiignol , 3c  Icys 
en  Faifin.  Apollodore  3c  le  SchoUaffe  d'Ariilophane  futvi 
de  quelques  autres , veulent  que  ç’aii  été  Progne  qui  prit  la 
forme  d'un  Roffignol.*  Ovide , Metam.  l.  6.  Hygin.  ApoU 
lodorc.  Nicolas  Lloydius. 

PHILOMELE  (Pbiltmtimi)  natif  de  Lidon  dans  laPho- 
clde , fut  General  des  Phocéens  dans  la  guerre  qui  fût  ap- 
peliée  Tierce , 3c  eut  recours  à un  facrilege  pour  rbrüfier  là 
patrie  contre  les  armes  des  Theb.iiiu.  Aidé  de  quelques 
troupes  que  loi  avoir  fourni  fccrecemcnc  Archidamus  Roi 
de  Lacédémone,  it  s'empara  du  Temple  de  Delphes  la  qua- 
trième année  delà  l.V.  Olympiade,  Sc  l’an  J57-  avant  J.C. 
3c  fit  ièrvir  aux  befotns  de  fon  parti  Icstrcfoisquiy  éroiens 
confacrés;  ce  ne  fitt  cependant  dans  une  prenante  ne- 
ceffi'.é.Car  quoiqu'il  eût  battu  deux  fois  les  Locrims,  3c 
qu'il  eut  fait  entrer  dans  fon  alliance  Athcm  s 3c  hparte  , 
iiéaiimoins  le  nombre  de  fes  ennemis  groÆt  tellen  ent , qu'il 
fut  obligé  de  prodiguer  i’ar&*nt  du  Temple  pour  auirer 
par l’cfpvTance d'une grolïc  foldcun  grand  nombre  de  fol- 
dais  étrangers.  Les  Phocé.  m fous  fit  conduite  entrèrent  <Lins 
Jep.i‘ïs  de  leurs  ennemis  ;mais^cu après  aïant  étépoufles 
dans  les  défilés , Philomele  qui  etoit  reg.irdé  comme  un  fa- 
ctilegc  , craignant  d'ette  piis , fe  ptécipira  lui  même  du 
haut  d'un  rocher.  Onomarque  3c  Phaylhts  fes  frères  lui  fuc- 
ccdmne  l'un  apres  l*aorre,8c  achevèrent  de  piller  les  ti- 
chvlTèsdu  Temple  de  Delphes.  *Diodore  ,ï.  16.  Paulanias, 
tm  PW.  Jtillin  , 3cc. 

PHlLON,  celebrc  Archireéle,  vtvoir  environ  joo.  ans 
■ivanr  Jrsus  Christ.  Il  travailla  i plulîcurs  Temples  3câ 
l'Arfcnal  du  Port  de  Piréc,  pendant  que  Demetrius 
r/e«  gouvernoir  à Athènes.  Cet  Arclütcûe  donna  desdef- 
criptions  de  ces  differens  Ouvrages , 3c  tint  un  rang  confi- 
derabie  parmi  les  Autetus  Grecs  qui  avoicnc  écrit  fur  les 
Ans  ; mai'  ces  deferiptiuns  ne  font  point  venues  lufqu'i 
nous.  Qucl  iues-uns  prétendent  qu'il  t ft  le  même  que  Pu  1- 
tON  de  Byfance,  Auicurd'unTraîtéd-s  machines  de  guer- 
re , qu'on  a imprimé  en  1 fiS?.  au  Louvre , fur  un  Manuferit 
de  I)  r.ibliothequcdu  RoL  * Vitruvc  tl.  i.&  7.  Felibien , 
f^tesdti  Archiredfs. 

PHILON  > Gr.immairlen  célébré , furnommé  Bjblint  ou 
Biihenjis , parce  qu'il  étoit  deüybtos , d.ins  Ici.  3c  IcII. 
IkcIc,  .ivêcii  depuis  l’Empire  dcNcron.puifqu'il  avoit7S. 
ansl'an  17t.  de  Jesus.Christ  , 100.  ans.après  la  mort  de 
Néron.  Il  a écrit  au  rapport  de  Suidas  douze  Livres  , 

XT,-:wt  i Bi  » trcntcLimS  a*xi0>,Scde  clarii 

viHi , 8c  un  Traité  de  l'Empire  d’Adrien , fous  lequel  il  a 
vécu.  Il  a traduit  l'Hiffoire  Phcnici,.-nne  de  Sanchoniathon. 
D’autres  croïent  ou  que  Philon  fuppofa  catc  Hiftoire , ou 

J inc  Porpiiirrra  attribuée  âPhilon  . quoique  lavcTiîon  fur 
uppnréeaiillî'  bien  que  l'original. H.Dodwed.dant 
fa  Differration  Ang’oifc  de  Sancboniata».  M.  Du  Pin,  Dif- 
Jert.  PreUm.fnr  U Btbht  /du.  de  Para , io  S®. 
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PHILON  S.  lerûmc  je  qucl<]ucs  Anciens  ont  at. 

KÎbuéi  un  Phiion  (e  Livre  SAt^v-ffê } quclqiies  ims  ont 
cni  que  c’ctoii  le  Philon  dont  non» avons  1« Ouvrages» 
mais  il  iicpcut  être  Auteur  de  ce  Livre  , Ûc  cen’ell  point  de 
ce  dernier  dont  ils  ont  voulu  parler , mais  d'un  l^ilon  plus 
ancien  dont  Jofephe  fait  mention.  Il  avoit  écrie  une  I lidoire 
des  Juift  qui  ell  citée  ntr  faint  Clément  d'Alexandrie  & par 
Eurd>c.  • Cleraent.  Alciand  , i . Strtm.  Eurebe  ^ L IX. 

Evântcl.  S.  Jerônte  , Prtf. fmr  It  Ltvrt  de  U Sagejft. 
M.  Du  Pin  , D'Jftrt.  Pretm-  J'nr  Im  Bihl*. 

PHILON  Phiiofophe  , Auteur  d*une  Hiftoirc  EeelefiaAi- 
que. 

PHILON  d’Alexandrie,  que  l’on  nomme  Phtlen/nif  , 
dont  les  écrits  fonr  (îi  Aimes  ,vivoit  dans  le  premier  fircle.  Il 
droit  de  la  race  Sac.'rdotale  , frère  d'Alexandre 
ou  Prince  de  la  Synagogue  dans  Alexandrie.  Ilétoitncfous 
l’Empire  de  TibL-ie,  & Hirutir  principalement  fouscclui  de 
Caligula  : il  fut  le  chef  de  Uaeputation  que  les  Juif'  d'A- 
lexandrie cnvoïercni  i ce  Prince , contre  les  Grecs habirans 
de  cette  ville  , vers  l’an  40.  de  Jesus-Chmst.  Caligula  ne 
voulut  point  lui  donner  audience , & le  ht  cfuAcr  hors  de 
fa  prcfcnce  ; il  a lui  même  écrit  une  relation  de  cette  Am* 
balfade,  fous  le  titre  de  FUteus.  Saint  Jero- 

me dit  que  Philon  alla  une  féconde  fois  i Rome  fous  l'Em- 
ice  de  Claude  , & qu'il  y eut  des  conférences  avec  faint 
ierre , mais  ce  fait  cA  fort  incertain.  Philon  avoit  compo- 
fé  un  grand  nombre  d’Ouvrjges , dont  Saint  Jérôme  nous  a 
rapporté  les  ritres  , il  noos  en  eA  rcAc  une  partie , dont  on  a 
donne  diverfes  éditions  ; la  dernière  eA  de  Paris  en  1640.  de 
la  vi-r(îon  de  SigirmondGclenius,jr  de  quelques  autres.  Elle 
cA  divifee  en  trois  parties . La  première  contient  fes  Cefme- 
foiucA  I ou  de  U cr/éitem  du  menie  ; la  fcconde  , (es 
ncM  ^ c'cA-;i-dirc  , ijm  regerdent  Sêinte  la 

troiliémc , (cs/MrtdtcA  feu  Letdhâ , c’cA-à  dite  , fv»  re~ 
gArdent  U Lti.  * Cmyw/rvx.  Joicphe ,/.  iS.  jint.c.  10.  Clé- 
ment Alexandrin  , I.  5trviw.  tufehe, /.  i. c iS. /. 

7 Prgp.  EvAmg.  (ÿ  m CKrm.j4.  C.  {4.  yf.  & j 9.  Saint  Jé- 
rôme ,!nCAtAt.  Pral  IA  Matc.  (^Altbt.  Phoriu$,c«d.  103. 
104.  lof.  Saint  Epipbane.  Saint  AuguAin-  Otofe.  Rufin. 
jAloreae  Damieie.  Theodoiec.  Suius.  Nicephore.  Trt- 
Sixte  de  Sienne.  Baronius.  Bellatmin.PoAlvin.  Ser- 
rarîus.  Petau.  M.  Ou  Pin.  Prelimm./mr  U Bible. 

Philon  de  CerfAthie  f que  Saint  Epiphanc ordonna  E- 
Vcq'ie  » vi  voit  fur  la  fin  du  IV.  fîccle  , mais  on  ne  fuie  CJt 
quelle  année  il  mourut.  Nous  avons  fous  fbn  nom , dans  la 
liibltoth  que  des  Pcrcs , des  Commentaires  fur  le  Cami- 
que  des  Cantiques , oùil  (c  trouve  beaucoup  de  choies  pii- 
fes  des  Commemaircs  de  faint  Grégoire  le  Grdnd.  Cet  Ou- 
vrage a été  traduit  par  Etienne  Salvari.  Onoeuc  confulter 
l'Epitre  de  ceTraHuûeur  i Nicolas  Dargilcli , au  commen- 
cement de  fes  Commentaires.  Ses  Ouvrages  font  pleins  de 
penfecs  morales , de d'alicgoties  continuelles  fur  les  I liAoi- 
res  de  la  Bible , il  cA  riche  dans  fes  penfées  morales , élo- 
quent & diffus  dans  fon  Ayle.  Il  ctoit  Plitouicien , Ar  il  a fi 
bien  imité  le  Ayle  de  ce  Phiiofophe , qu'il  a été  appcilé  par 
quelques  uns  PlAten  le  Jmif.  * Suidas  im  Leg.  i^üarmin, 
elt  Script.  Ectl.  PolTcvin  , m Apfdr.  Sâct.  t^c, 

' Ce  qui  lA  dit  dans  r.iriide  que  Saint  Fplphaneor- 
donna  Philon,  Evêque  de  Carpathic  ou  plutôt  deCarpathe, 
iflc  qui  eA  Air  la  côte  d’AAc  proche  de  nAc  de  Crète , n'cA 
appuïé  que  fur  Ir  témoignage  de  l’Auteur  de  la  Vie  de  faine 
Epiphanc  remplie  de  fables.  Daillcurs  cet  Auteur  ne  «lie 
point  que  Philon  ait  été  ordonné  Evêque  de  TlAcde  Carpa- 
the , qui n’étoit  pas  delà  Jurifdiélion de  fainr Epipbane  } 
mais  de  Carpafe,  ville  de  l'Ifle  de  Chypre , où  l'on  ne  voit 
point  qu’il  yaiteud’Evêque.  LeContmcntairefurleCami- 
que  des  Cantiques  qui  porte  le  nom  de  Philon  , c A de  l'în- 
venrion  de  qiulque  nouveau  Grec  , <k  contient  pluflcurs 
chofes  . qui  fc  trouvent  mot  à mot  dans  celui  de  fâim  Gré- 
goire/eurMié.  * M.du  Pin  , Bibli9tbejM9  des  AKieurs 
Eccle/idfii^mei  ir.  Jî/de. 

PHILON  d'HerAcUe  , avoit  écrit  un  Livre  intitulé  de 

AitrAbilibiis. 

PI  IILON  de  AfetApente , Poète  allègue  par  Eticone  de 
Bv7.:nce.  Vimive  rapporte  le  témoignage  d’iinautrc  Pnt- 
tOM . en  la  Préface  ou  Livre  7.  * Glycas , P.  4.  AakaI  ic 
ConA  intin  Porphyrogénète . de  Them.  Occid  c.  9.  CtAfml- 
let,  .uiiTi  VoOtui  .de  HtH.  GrAc.  /.  1. 3.  ^ 4.  & Leu  Alla- 
tius  , DiAtr,  de  Phihmib. 

PHILON  de  T'éeéxr , que  Plutarque  cite  en  La  vie  d'Ale- 
xandre. 


^ PHILONARDi  , ( Ennio)  Cardinal , Evêque  d’AIbé  3 
ctoit  de  Bncca  , ville  de  l’Abruzzcdans  le  Ruïaumedc  Na- 
ples. Il  avoit  fait  quelques  progrès  dans  le  Droit , & s’Àoii 
attache  i la  Cour  de  Rome , où  dès  le  Pontificat  d’incoccnc 
Vin.  il  commença  â fe  faire  connoiirc.  Alexandre  VI.  lui 
donna  l’Evêché  de  Veruli  en  la  Cimpagnc  de  Rome.  Jules 
II.  l'cnvoïa  Vice-Legaci  Boatogne,  flelui  donna  le  Gou- 
vernement d’imola  i Se  Leon  X.  l’cnvoïa  Nonce  en  Suifle^ 
Philonatdi  y fervit  (t  bien  le  faint  Siège , qu'on  le  continua 
dans  le  même  emploi  fouslcsPomificatSd’Adricn  Vl.&de 
Clément  VIL  En^  Paul  III.  recompeiifa  fes  fcrvicrs  par  lé 
Chapeau  de  Cardinal , qu'il  lui  donna  au  mots  de  Décem- 
bre de  l’an  1 1 3fi.  Il  eut  enfuite  les  Evêchés  d’Albc  & de 
Sorrento  ) il  fut  encore  cmploïé  dans  quelques  Legarions  » 
6c  mourut  è Rome  le  19.  Novembre  de  l'an  ><49.  âgé  de  S3V 
ans,  pendant  le  Conclave  qu’on  tint  pour  donner  unfucM 
ccfTetirau  même  Pape  Paul  III.  Antoine  Philonardi , Evê- 
que de  Veruli , 3c  Saturnin . neveux  de  ce  Cardinal , firent 
porter  fon  corps  â Bucca  fa  patrie,  où  l’on  voit  fon  tombead 
6c  fon  yitaphe.  • Guichardin , /.  ta.  (p- 17.  Paul  Jove , ié 
Pemp.  Celai.  Qniiphrc.  Ughet.  Aubery  , &c. 

PHILONIDES , ( Phileiidet  ) Coureur  d'Alexandre  U 
CrAMd,vcrtl’in  330.avantJcsus-CHRisT,qui alla  deSicyo» 
nei£lidcd.ins  le  Pcioponnefe  en  oeuf  heures, bien  que  ce» 
daix  villes  fufTcnt  éloignées  de  douze  cens  A.idcs  ,ou  cent 
cinquante  milles.  Au  retour  il  emploïa  quinze  heures  icet-< 
te  courfe,  quoique  le  chemin  aille  en  penchant,  parce  qu’eit 
courant  de  Steyone  â Elide , il  fuivoit  le  cours  du  Soleil  i 6c 
qu'en  ix'venamd’ElideàSicyone , il  ctoit  obligé  démarchée 
contre  le  cours  de  cet  AArc , qu’il  avoit  en  face.  • Pline  > 

/.  a.  c.  71. 

PHILONOME  AcCALLIAS , freres  habitansde  Cata- 
ne,  fomcclcbrcs  par  la  pieté  envers  leur  pcrcs  , qu'ils  cm*' 
portèrent  fur  buts  épaules,  pour  le  fauvei  de  l’incendie  » 
caufé  par  le  débordement  des  feux  du  Mont-  Etna.  On  die 
que  ce  feu  Icsrcfpeéb  ,Ac  qu’ils  pafTerent  i travers  fans  êci« 
endommagés.  * Stob.  ext/£l. 

PHILONOMlE , fille  de  NiétinusAc  d’Arcadie , fuivanc 
Diane  i la  chafTc  fut  rencontrée  par  Mars , dont  cite  conçue 
deux  enfans  , qu’elle  jecta  dans  k fienvc  Erimanihe  \ maift 
les  Dieux  permit  ent  qu’ils  furent  jettes  par  les  eaux  dans  lé 
creux  d’un  chêne,  où  ils  furent  nourris  par  luie  louve  , en- 
fuhe  le  bcrgerTclcphe  les  aïani  apperçus  , les  éleva  ; l'un 
fut  appcilé  LeHCAjir6c  Viuicc  PArrbA^tu  ils  furent  tous 
deux  Rois  d'Arcadie.  • 

PHILONONE  aurremenr  POLYBE'E , féconde  des  fem- 
mes de  Cygnus , apres  l.t  morr  de  Proclcc.  fa  prcmiac  fem- 
me devint  amoureufede  Tenus  fbn  beau-fils:  comme  il  ne 
voulur  pas  confemir  à fa  p.illion  , elle  racciift  pr^s  de  fois 
pcrc  d’avoir  attenté  i fon  honneur.  Ce  père  trop  crédule  , 
enferma  fon  fils  dans  un  coffre  de  bois , 6c  le  pre^cipita  dans 
la  mer , mais  Neptune  aïant  pit  ic  du  fort  de  ce  jeune  hom- 
me , fie  arriver  le  coArc  dans  riAc  de  Leucophrys  où  Tenus 
Aie  bien  reçu , & reconnu  pour  Roi.  Le  nom  de  cate  iAe 
fur  changé  en  celui  de  Teiedet.  * ScholiaAe  d'Homerc  fur 
l'iliadc  , Meurfius  , 1»  letis  aà  Licephrem, 

PHILOPEMEN  { Philetetmen  ) de  McgalopoUs,  Préteur 
ou  General  des  Achéens , croit  brave  & fçavanc , & eut  pour 
maîtres  Eedemes  , 6c  Uemophanes  Phiiofophe.  Il  donna 
les  nremietes  marques  de  fon  courage , lorfquc  Megalopn- 
lis  njt  furprife  par  Cleomenes  Roi  de  Sparte.  Depuis  il  fui- 
vit  âla  guerre  Amigoniis  leTiteur , allie  des  Acnéens  \ 3c 
le  fervit  à la  prife  de  Sparte.  Mais  lorsqu'il  eut  pris  lui-mê- 
me la  conduite  des  troupes  , fa  valeur  Ac  fâ  conduite  paru- 
rent dansrourc  leur  étendue  i la  bataille  que  les  liens  ga- 
gnèrent près  de  McITcnc  au  Pcioponnefe  , fur  les  Eioliens 
alliés  des  Romains,  la  i.  année  de  la  CXLIll.  Olympiade  , 

& l'an  aoS.  avant  J. C.  Deux  ans  âpre,  il  nu  en  bataille  » 
près  delà  ville  de  Manünée  en  Aicadic,Mechanidas  Ty- 
ran de  Lacédémone.  Nabis  qui  lui  fucceda  défit  Philope- 
men  fur  merimais  celui-ci  s'en  vengea  fiir  terre.  Car  l’aïanc 
défait  dans  la  fuite , il  prit  Spane , fit  rafer  lis  murailles  » 
abrogea  les  Loix  de  Lycurgoe,&  fuùmit  les  Lacédémoniens 
aux  Achéens.  Ce  fut  fous  la  CXLVTII.  Olympiade  , l'an 
18S.  avant  J.  C.  Dinocratrs  Tyran  des  MeïTcnicns , fit  la 
guerre  aux  Achéens.  Philopemcn  y fut  prit  dans  un  combat 
fous  la  CXLIX.  Olympiade  , l'an  184.  avant  J.  C.  Ac  fùc 
contraint  de  prendre  du  poifon  » donc  il  mourut  âgé  de  70. 
ans.  Sa  mort  fut  vengée  par  Lycortas,  Préteur  des  Achéens* 

• Plutarque  e»i  pt  vte.  Polibe.  Tite  Live  , Arc. 
PHILÔPONUS  ( Jean  ) Grammairien  d'Alexandrie , de 
V U U U iij 
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la  dcï  Trîihcïtc» , fleurit  à la  fin  du  VI.  ficelé  de  \'t- 
gljfc , 6c  au  comnunccmetu  du  VIII.  Oir  il  éioit  le  chcfdci 
TniWites,  fous  le  Pontificat  de  Jean  Scholifiique.  qui  a été 
Patriarche  de  Conftantinople,  lufqu’cn  J7S.  puifquc  dans 
une  Conférence  tenue  fous  ce  Patiiarclic  entre  Conon  & 
Eugène  Tricheïtci  d'une  pan , Paul  6c  Etienne,  Severiens , 
d*auire,le$  Severiens  demandci.t  aux  Tritheûts  , qu'ils 
anathematifent  Philoromis.  Il  a vécu  jufqu’en  608.  puif- 
qu'il  cotnpofa  un  Traité  fur  l'Hcxamcron,  à lapruredc 
Serge  Patriarche deCoi-.ftantmüplc  ,qui  ne  fut  élevé  qu'en 
cette  annéc-li  fur  ce  Siège,  pliiloponuia  compofepluhrurs 
Ouvrages  ; fçivoir  un  'Traite  contre  les  Idoles  du  Philofo- 
phe  Jamblîcus  j le  Commentaire  fut  l'Hexameron  ou  la 
création  du  inonde  , dont  nous  venons  de  parler , donné  au 

ÇublicparCordetiui , Se  imprimé  en  i6jo.  avec  un  autre 
raité  du  même  Auteur  fur  la  Pâque;  un  Traité  delà  Rc- 
fbricélion , daiu  lequel  il  rcjcttoii  la  rcfiicrcélion  des  corps  ; 
un  écrit  contre  le  Concile  de  Calcédoine  , une  léfuution 
du  DIftoursde  Jean  icholaftique , Evêque  de  Coiiftantiim 
pie , fur  la  Trinité  < un  Traire  contre  le  fentiment  de  Pxo 
élus  furl’érermtc  du  monde.  Photius  fait  mention  de  ces 
Traités, c«4é.4î.xi6. 140.  Suidas  donne  encore  i Philopo- 
nus  un  Traité  contre  Scverei&Niceph-'rc  ptrlc  d’un  Ou- 
vrage de  Philoponus  , inihuîé /'Wré/rrr.  Cet  Auteur,  dit 
Photlus , étoit  aufl»  pur , agré.ib  c élégant  dans  fon  ftylc  , 
qu'il  étoic  impie  d.ins  fadodrine  A-  foible  dans  fes  railonnc- 
mens.  Lconce  le  Moine , f phtem.  Evêque  de  I hcopolc  , & 
Georges  pifides, écrivirent con-rc  Philoponus.  * l'hotius  , 
Ccd.  11.  41.  S5.7J.  »i$.  «ÿ’  140.  Suidas ,»»  Lcx.  Nicepho- 
re,  /.  iS.  c.47.c?'48.Iiaromu$,  C.  tj5.  ».  75.  &/i^. 
Godeau  , Ht]}.  Etcl.  M.  Du  Pin. , BMtcih.  des  Assttstrs 
Eccltf.  VH.  & Vlir.Ji/cIt. 

PHILOSOPHES, nom  que  Ton  domui  ceux  qui  s’atta- 
chent à la  t cclvci  che  de  la  fagi  (Te,  de  la  nature  & des  trauts. 
Pvilwgorcaétc  le  premier  qui  ait  pris  le  nom  dePhilofo- 
phe , au  lieu  de  celui  de  Sage  , que  pnnoitnt  avant  lui  ceux 
qui  cxcelloicnt  dans  les  Sciences.  Dans  tous  les  tenu  Se 
dam  tous  les  pais  du  monde , Il  y a eu  des  Philofophcs  ou 
Sages , qui  ont  porié  diffenm  noms , p.itmi  ilifTerenspcu- 

f'ies.  Les  Patriarches  ont  été  ks  plus  anciens  Philofophcs  , 

es  CluMccru,  Us  Ba^lonicniüc  le»  Aflyiicns  eurent  parmi 
eux  des  Sages.  Ucrofe  artûre  qu'étant  allé  en  Egypte , il 
communiqua  à leurs  Prêtres  b fcieoce  des  Aftrcs  , & des 
Nombres  qu’i’s  ignoroient avant  fa  venue.  Ceux-ci  paffent 
comnmnémcm  pour  les  Auteurs  de  la  t^cometrie  , com- 
me les  Phéniciens  font  les  Inventeurs  de  TAtiihmctique. 
Les  Peifansont  en  leurs  Niagcs,  dont  la  fagelK  ctoit  fi  eftU 
mée , que  leurs  Princes  ne  pouvoinu  pas  paivcniri  l’Empi- 
re fans  l’avoir  étudiée.  Le  pu  micr  Se  le  plusccicbi  e de  ces 
Philofophesaété  le  fameux  Zoioalbc.  Les  Indiens  fe  loin 
glorifié  de  leurs  Brachmancs  . ou  Gyumorophiftes  , entre 
lefquels  on  fait  mention  de  ce  fameux  Mandancs , qui  mc- 
ptiia  Alexandre  3l  fes  Picitcs.  Les  Gymnofophiftes  s'éten- 
ilitcnt  jufqu’cn  Ethiopie  , air.fi  que  nous  l'apprenons  de 
niifloire  d’Appollonios  de  T't»»^  qui  les  y alla  chercher. 
Les  Africains  avoient  Icufs  Phlyofophes  Atlantiques , dont 
faintAugufiinfait  mention,  &doni  Allas  Roi  dcMauriu- 
nie  fut  le  Chef.  Les  Sadhes  ont  eu  leurs  Amiclurfis  : Se  les 
autres  pcupicsdu  Septentrion , leuis  Philofopk-s  1 Jypnbo- 
réens.  Les  Druides  «oient  célébrés  parmi  les  Gaulois  , & 
avoient  fuccedé  aux  Sarronides  & aux  Bardes.  Confucius  .1 
été  & c A en  vencraiion  parmi  les  Chinois  comme  un  grand 
Philofi^phe.  L’HiAoire  des  Incas  du  Pérou  nous  enicigne 
que  les  péruviens  ont  eu  des  Philofof^KS  qu'ils  uommoieni 
les  AmAHtMs.  Les  Grecs  ont  excellé  dans  U Philofophie , & 
ont  formé  plufieucs  Scéâcs , donc  les  demi  plus  .meiennes 
font  rionique  5c  l’Iialiquc.  La  Sefte  Icfname  â été  fondée 
par  Thalés , natif  de  Muet  en  Ionie , qui  tft  compté  le  pre 
miet  entre  les  fept  Sages  de  la  Grèce.  An.iximandre  Mile 
lien  lut  fucceda,  &:  eut  pour  fuccclTcur  Anaximencs , puis 
AnaxagoreClazomenieii , lequel  transféra  l’Ecole  de  Milec 
i Athènes.  Il  fut  maître  de  Soaacc,  qui  «npomdîfciplcs  , 
Xenophon , Criion  «Glaçon,  Cédés,  Sirnias,  Phédon  ,Eu 
cUde , Si  par  dclTus  tous  Ariftippc  auteur  de  la  S<éle  Cye 
ndifstt , AntiAhenc  de  la  , Se  Platon  de  VAeedemi- 

fue.  ArilUppca  eu  pour  (uccHIvurs , d'un  côté  Amipacrr  , 
Se  fa  fille  Arcté  de  l’autre,  de  laquelle  cAforti  un  petit-fils 
nommé  Ariftippc  II.  qui  a été  mjkre  de  TTieodorc  furnon» 
^xéVAsh/tj  parce  qu’il  couibattolc  la  créance  des  l'ieux. 
Ses  difciples  prirent  le  nom  de  Theederitm.  Lr  premier  fin 
iiion/r  Btripbensjfe  ; apres  lui  Hegefias , Si  Anîccris , qui 
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racheta  Platon  vendu  comme  cfclave  à FgîriC.L.i  Seâc  oV* 
C7»/f»er  fut  fondée  par  Arjiiftlune  Achiiiien  .devint  après 
la  Cjreiuutjsie.  Ce  nom  leur  fm  donné  , p.iicc  qu'ils  s'occii- 
poient  à abbo'icr  comte  le  luxe  , & â mordre  , pour  ainQ 
dire  , les  maurs  des  Jioinmes.  Le  fameux  Diogène  remplie 
la  place  d'Amifthenc , Se  eut  pour  fuccefieur  Craies  U The- 
h*m  , dont  les  piincipaux  difciples  furent  Mttroclés  te 
Aiirtmse , qui  uemcuia  dans  la  même  fefte , & Zenon  te 
CjsstH , qui  en  inftilua  une  uoiivelle.  Metroclés  avoir  pour 
fœar  cccicmcrvcillcufe  fille  Hipparchie  ,qui  aima  ficpcr- 
duement  Ccatés,  qu'elle répoufa.Theombrocus , Cleomc- 
ne  ffc  quelques  amies  Philofophcs  de  moindre  confiji  ra- 
tion , furent  de  cette  Sedêe  des  Cyniques.  Zenon  étudia  fous 
Xcnocrate , Se  fe  rendii  capable  de  fonder  b fcûc  des  Stce‘~ 
qstes , retenant  quelques  principes  de  Craies , Se  ajourant  à 
Ja  Philofophie  morale  des  Cyniques,  la Pliyfique  & la  Lo- 
gique. 11  bifia  (on  Ecole  i Cleamhe , qui  alla  â Athènes , où 
il  eut  pour  difciplc  Chryfippc  le  DisleShctess.  Entre  plu- 
ficurs  autres  Sto'iqucs,  on  icmaxque  le  fameux  Panztius  , 
ami  de  Scipion  ï'AfncM'm  ; Seneque  l’honneur  des  Philofo* 
phes  Romains,  levcicueux  Eptéêete , Se  rEmper«ir  Anto- 
nin.  Piaion  qui  fin  fondateur  de  la  Seâc  des  Aced/ssucsent, 
avoir  été  difciplc  de  Socrate.  Il  eut  plulk  urs  Audin  iirs  iUui^ 
très , comme  AriAotu , Zenucratc  Se  Speufippus.  Zenocra- 
te  CeUedenten  fut  fuivi  de  Polcmon , nuitre  de  Crat^  l'A- 
ihenien.  Ces  deux  derniers  avec  Cranto  , finirent  r.incien- 
ne  Académie.  Arcefiias  auditeur  de  ces  trois  Philofophes  , 
établit  la  moïenne  Académie , & eut  pour  fuccefil-urs  L.icy- 
dc  C^rv»if»,  Auteur  de  b troifiéme  Académie  .Tclcclés  , 
Se  Evjngrcs,  Phocius  éc  Egefilat  de  Pergeme^  maître  de 
Carneadés  Cjrenien,  qui  p.ift*c  plutôt  pour  Aunur  de  la  nou.* 
vdle  Académie  de  Lacydes.  Les  autres  Académiciens , donc 
la  fuecvfiton  ne  fe  peur  pas  fâcilcnurnt  démêler  , (bnc  l’hi- 
lon , Carinidas , AmKiocus , qui  confondirent  la  deélrine 
lies  Stoïciens,  .avec celle  de  rAcidcmicdc  Ciecron(  aitfiî 
grand  Philofophc  qu’Oratcur,  ) Plutarque,  Plii'on  Jut^ ^ 
.-^.mmonius  & Prociusonc  tous  fait  g'oire  d'être  Philolo- 
plM  Acatlémicicns.Mais  Ariftotequitta  L$  fenrimensde  Ton 
maître  Platon,  pour  fond,  r b (céfe  ùcsPenfàtettcuns.Ofi 
remarque  entre  fes  plusillufties  difciples  , l leraclidc  natif 
de  Pont , Leon  le  Btftntm  , .\riftoxene  le  Mstfiettn  , SC 
Th  ophrafte  qu’il  clioilit  pour  fon  fuccefteur  , le  préférant 
àArlcnciicme  Al;»dfir»,à  caufede  feu  éloquence.  Celui-ci 
eut  pour  difciples  DemetrîiuPÜra/rra»/  , Se  le  Médecin 
bralifttatc,néde  la  filled'Ariftotc.  A cet  Erafiftratefuccede- 
rcnc  SiMton  de  Lampfaquc , furnommé  le  Pbjftctem  , Gly- 
con  AriAodei’iftc  deCo  , & Crholaiiscometr.porain  de 
Carneadés.  Les  autres fucci-ftlursd’AiiAotc  font  inconnus 
jufqucs  â Andronicus  khtdteit , qui  difpofr  les  livres  d'A- 
liftoie  djnsd’ordre  que  nous  les  avons  aujourd'hui.  Il  y a 
encore  deux  Seélcs  lAucs  de  l’I  colc  Je  Socrate , fçavoir  , 
rElu^ue  (J-  UMegArienne.  L'EtiAtjMt  fut  fondée  par  Phé- 
don & /»  par  Euclide  Wv  Aiegere\ 

mats  elles  n’ont  rien  de  particulii  r . fuion  que  cette  derniè- 
re s'aicacha  feulement  â ocs  fubtiliccs  de  Dtalcâiquc. 

La  Scûc  /sdts^sse  eutpourChcfPvthagore,quirinAKua 
dans  cette  région  de  l'Italie  , que  Ton  appiToii  la  grande 
Grèce , Se  que  l'on  nomme  i prclênr/zCa/a^re.  Il  eut  pour 
difeipits  Cnarondas  , Zaleucus,  Z.itmoixis,  iruîs  celibrcs 
Lcgi(l)teurs;Epimenidc,Epichumus , Je  plufiiuts autres 
grands  Philofophcs.  Son  fucccAeur  fût  Aiiftctis , fils  de  Da- 
mophon  Cr«r«»ri(rr,fc]onJamb[ique.  Matsla  plupart  con- 
viennent que  ce  fin  Thclange , i qui  fucc^dcrcnr  Xenoplia- 
nc , Parnirnide  , Zenon  Eleete , Leucippe  , Democrite  le 
Rtenr  , Mctrodorc , Diogène  de  Sm^me , Anaxarqiic  , Pyr- 
thon,  Naufiphanés  & Timon  Heraclite  iv  Pleurtser  ftae 
-lufti  difciplc  de  Parmeuide,  & Chef  des  HtrsicUtitns.  Pyr- 
rhon  fut  auteur  des  l'yrrhoniens , appcilés  autrement  Setp- 
nuises.  On  ne  fçait  qui  fucceda  â Timon  jufqu’à  un  ccrratii 
Ptolomcc  C^rtmétn , qui  renouvclb  le  Pyrrhonifme , Se  eut 
pour  fucccfil’ur  Eunhranor  , Eubulidc , Sec.  La  Scéle  d’EpL- 
curo  fe  rapporte  â Vltaliquc  , car  il  fut  difciplc  de  Demo- 
ci'iic. 

Ces  Seéles , de  Philofophes  ont  duré  cucore  long  temps 
depuis  l'écabliflemciu  du  ChriAianifme.  Pour  les  C hrcticits, 
quoiqu’ils  fiffent  profcAiondes’attacher  â une  fcience  plus 
mblime,on  ne  peut  nier  qu'il  n’y  eût  des  Philofoph.-s  paimt 
eux.  Ils  ne  t'actachoicnc  a aucune  Scâc  en  particulier , mais 
ils  panchoient  plus  vi-rs  le  Plitonifme.  Les  anciens  PL-res 
(e  (ervoiem  des  principes  de  Piaron  pour  l’cxplie.itiün  de 
nos  Myftacs.  Les  SchcUJli^nes  venus  depuis  le  XI-  fiéclc  , 
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cmtcmbraflehPhilofophic<I‘Ariftocc,fu’>amlam«hodc  gna  que  le  principe  de  tourc*  chofcs  éroit  l’air  Se  Pinfini. 
dcsÂr'abM. Qiioiquetuualcs  Scholifttqucs  fiiTcnt  profer-^  AnaxagoreétabliâbKpourprincifwdetouTrschofêiiIaMa- 
lîondcruiTceArillutc»  ils  fr  parugercm  en  didercns  rend-  d^re  & rEfpric  ( i>*>.  ) Il  croïoic  qu’au  comment- 

mens  qui  Irrenr  autant  de  SeAes . les  Thtmt^tt  , qui  fui  nient  tour  éiott  en  conhifon , & que  l'Eiprit  avoir  démêle 
voient  la  Doébrine  de  Eiint  Thomas  » les  Settijifs  qui  em-  cccahos , Sc  mis  toutes  chores  dan.  ce  bel  ordre  oü  nous 
brairoiecit  les  fubtilircs  de  Scot  Cordclier , Sc  les  N^mi  les  voïons  prércniement.  Il  prétc  i oit  que  les  Eldttiens  de 
n«arxdont  Ochamétoic  le  Chef  Cette  Philorophic  après  l't/nivers  n'étoient  autre  chofe  que  les  petites  panies  de 
avoirtcOTe  long-temps  dans  lesécolcsdc  PhUofophic&  chaquetout,quele3os,parexcmplc,fom  formésdepetiiS 
de  Théologie , cft  devenue  moins  i la  mode  depuis  q^eCaf  os,  que  la  Terre  cilcompoféede  petites  parues  tetreftres  ; 
fendi  9e  Defearres  ont  fnivi  d'autres  romrs.  On  peut  dtilin-  oue  le  feu , l'eau,  & tout  ce  qui  c(l  dans  la  nature , n'a  point 
gucr  d prefent  crois  Sc^s  principales  de  Philorophcs.  Les  d’autres  principes  que  leurs  petites  parties.  Il  s’apliquA 
jlriJltteUciens  qni  fuivent  cette  ancienne  Philorophie  que  emierement  d la  contemplation  des  Ailres,dequelquunlui 
l’on  eofeigne  encore , quoique  purgée  dans  les  écoles.  Les  lui  a'tant  demandé  , s'il  ne  fè  foucioit  point  de  Ta  Patrie  ; 
Carrr/MS  qui  fuivent  les  piincipes  de  Defeartes  , dont  Pvtir  mei  ;t  m’aiitrdt , répondit-il , tm  m»ntrMntU  Cul 
lenomell  fort  grand  .tant  parmi  les  Catholiques  que  par-  év«c It dngtidt  n/ghitr  Ujhm  d* m^Pdtrit.W  crotoir  que 
rai  les  Proteftans  ; & 1rs  Gdjftndifitt  qui  ad.ncttent  après  la  Lune  étoit  habitée  Se  qu'il  v avoit  des  montagnes  & des 
Caircndileviiidc&  les  atomes  teeuz  ei  font  en  plus  petit  talées.  Il  difoii  que  le  Soleil  étoit  un  fer  ciuud  tout  en 
nombre.  • Volîîus , dt  PhiU/ttbu.  De  Launay  , Dijfirts-  feu , un  peu  plus  grand  que  le  Peloponncfe , qui  fait  partie 
tttMfmr  Itt  StQtsdts  Pbthfiphts.  M/moirtf  dm  tempj.  deUCrece;&  qu'une  Corné  re  n'étoii  ancre  chofe  qu'uU 
Pi  llLOSOPHlE.c'cft-d-dire  Amamr  de  U Sm^e^e  ou  dt  U amas  d’un  très  grand  nombre  de  petius  étoiles  , que  f'iné« 
.S’m^rr.OnaappttlédecenomUSciencemèineoulacon-  galitcdc  leurs  roouvemens  faîfoit quelquefois  rencontrer 
noUTance  des  chofcs  naturelles  depuis  Pyihagore.Cc  fçavant  dans  quelque  endroit  du  Ciel , où  leur  concours  les  rendoie 
de  la  Grèce  faifant  attention  au  peu  de  connoiflancc  que  Ics  vifibles  j de  que  U Comète  ceiToit  de  paroître  » torique  cba« 
hommes  peuvent  acquérir  par  leur  étude , |ugeaqu‘ily  avoir  cunedeces  bcoilcs  continuant  iiê  mouvoir  félon  fa  déter- 
beaucoup  de  prefomption  pour  eux  i fe  nommer  Sd^es,q\ic  mination  paRicuIiere.elies  fe  féparoient  toutes  les  unes  det 
ce  nomdevoit  ètrerefcrvéaDicufeulAqneceqaeleshouv  autres.  Archelaüs  difoic  que  le  chaud  Se  le  froid  étoiem  let 
mes  pouvoient  mériter  par  leurs  recherches  Sc  par  leur  ap>  deux  principes  de  la  Génération.  Q^ue  tous  les  Animaux  • 
plicatfon  étoir  defe  dire  dmâtemrsdt  U S*gtJfto\xPbilefe»  fins  en  excepter  l'homme,  avoienc  été  produits  du  limon.  Il 
fhtfy  Se  il  fe  doniu  i lui-reèmc  ce  nom  au  lieu  de  celui  de  croiôtcque  le  Soleil  éroU  le  plus  grand  de  tous  les  Alhcs. 
•S4#e,que  portoient  avant  lui  les  Sçavans  de  la  Gtcce.  Cet  Archélaüs  p.tiri  d'Ionie  â Atones , où  U enfeigoa  U 

C'tft  Dieu  mciTie  quieft  la  fourcc  fie  l’Auteur  de  la  Philo-  Philofophicâ  Secréte. 

Ibphte  , il  l'avoir  donnée  au  premier  deshommes , en  le  PYTHAaoni  fonda  1a  Seûe  qu’on  nomma  ^ 

créant  i fon  Image  fit  i fa  niTcmblancc  s mais  il  la  lui  a red-  parce  qu'il  f curna  dans  cene  Partie  de  l'Italie  , qui  fut  ap* 
rée  dans  le  tems  de  fonpcché,dom  une  des  fuites  elH’igno-  pcMce  la  Gt  : de  Grece  , fie  qui  fiit  aujourd'hui  partie  dû 
rance  ; fie  il  ne  lui  a lailTé, comme  i fa  poftetité , qu'un  petit  Roïaume  de  Naples.  U prit  des  Egyptiens  une  maniéré 
no-'ibrc  de  connotlTances  qui  lui  font  c0cniictles  pour  fc  d’cnfdgncr  myfterieufe , 00m  on  ne  fçait  pas  fort  bien  le 
fervirdefaratfon.  fecret.  Il  fe  fervoit  de  nombres  comme  de  Symboles , pour. 

La  plus  pan  meme  des  hommes  n'ont  pas  cultivé  ces  con-  enfeigner  fes  opinions,  fie  il  les  faifoit  lî  fort  entrer  dans 
noilTmces  que  Dieu  leur  a laiiTées  : Lci  Pa'iens  fie  les  Idoia-  tout  ce  qu’il  penfoit  fie  dans  tout  ce  qu’il  difoit  lOu'il  éta- 
très  ont  été  long  tems  fans  y faire  d attention.  blilTbii  ]râur  maxime  fondamcntalcdcCi  l'hiloibphie , que 

Mais  Dieu  s'étant  choifi  iim-  -vnillcou  p!ù:ôt  une  Nation  VVmit/éxoit  le  Principe  détoures  chofcs.  A fes  nombres» 
qu’il  avoit  feparéc  des  autres»  comme  pour  la  remplir  de  fes  il  ajoûtoit  une  certaine  Jf4rmeitie,pii  laquelle  il  expliquoic 
Mnediâioitf  ,it  a eiuretenu  parmi  elle,  fie  fur  tout  parmi  U pcrfcéh’on  de  chaque  chofe.  La  Verru,  félon  lui,  l’Ame* 
ceux  qui  conduifoient  cette  Nation  faintc,  l’amour  fie  l’étu-  la  .Santé, Dieu  lui-mèmcn’étoicnrqu'ancHarmonie.ficiln’v 
Hedes  vciitcs  naturelles  , fi:  de  celles  au  moinsqtti  font  ne-  a rien  de  plus  connu  que  rHarmonicquc  ce  Philofopheavoïc 
celTures  pour  rendre  l'homme  raifonnable  fie  vertueux.  imaginée , pour  t cgicr  le  mouvement  des  Globes  ccleftes. 

Les  Patriarches  font  les  premiers  Philofophcs.  Il  v en  a Ctccron  en  a fiic  une  belle  Dcfcripcion  dans  un  petit  Ou- 
des  preuves  è l'égard  de  Seth , d'Enoch,  de  Lamech,  oc  Noc,  vrage , qui  cil  imiuiSé  LeSengt  de  ScfÈiêti.  Pyrhigorefoù- 
dc  ^m , d'Hcbcr , d' Abraham,  d'ifaac , de  Jacob , de  )o-  tenoic  que  le  feu  , l'eau , la  terre , fie  lairpar  leurs  divers 
fcph,dc  Moïfc  ,ficc-  On  peur  lire  la  delTus  l'Ecriture  Sain-  changemens  compofoient  le  Monde,  qu’il  cro'i'oic  animé  » 
ic  , l’Hilloricn  jofephe  />«.  i . det  Amn^mit/j  , Eufebe  hv.  intelligent  fie  rond.  Il  s'imaginoir  que  le  Soleil . la  Lune, fie 
4.  y.  de  fd  frèpdrdtien  EvdHgtli^Mt  , Saint  Cleraent  les  autres  Aflrcs  étoieot  des  Divinités.  Il  croïoit  que  la  Pro> 
ci'Alcxandiic,  Laâince./iv.  a défis  Imflitmuent.  vidcnce  divine  goiivernoit  les  hommes  i mais  qu'une  certain 

Les  Peuples  fcparés  de  la  N.arion  fiinte  ont  été  long- rems  ne  DcAînée  ( ) étoit  aulC  1a  caufe  de  la  difpoÂtion 

dans  une  ignorance  generale  , ils  n'en  font  fonts  que  par  le  de  routes  les  choies  du  Monde.  Il  croïoit  l'Ame  Immocrel- 
cotnmerce  qu’ils  ont  eu  avec  quelques  H"breux,qui  en  voïa-  le , quoi  qu’il  fbûcint  que  ce  n'étoit  qu’une  vapeur  chaude» 
geanrehés  eux  leur  ont  fiitpartde  plulîcurs  de  leurs  cors-  qui  n’étoit  invilîbleque  comme  l’air.  Il  s’imaginott  quo 
noilTaitces  fie  de  leurs  Traditions.  Les  Orienraux  ont  profité  I nîr  étoit  rempli  d’Ames  , aufquellcs  il  attribuoic  la  caufo 
les  premiers  de  ces  inAruélions , fcivoir  les  Chaldéens , les  des  fonges  des  hommes  fie  des  bêtes , Se  plufirurs  autres  ef- 
Egyptiersqui  (c  font  fort  attachés  è laf^icncedcs  A Ares,  fie  fèts  ordinaires.  Dans  l’incerrirude  où  Pythagote  étoir  de  ca 
qui  palTcm  communément  pour  lesAuieutsdelaGeoraerrie;  que  l’Ame  devenoie , après  qu'elle  éioit  féparéc  du  corps  » 
les  Phniciens  qui  font  les  inventeurs  de  l'Arithmétique  i tes  il  imagina  la  Metempfyebeje,  c’eA-i-dire,  que  l’Ame  après 
Petfamqui  avoicm  leun  Mages,  dont  le  premier  a été  le  fa-  la  mon  palTc  d’un  corps  dam  un  autre,  fie  en  conféqurnee 
meux  ZoroaArc  ; les  Indiens  qui  avaient  leurs  Brachraanes  de  cette  opinion,  U défendoit  qu’on  égorgeât  des  animaux» 
ou  GymnofophiAes.  pour  les  manger , ou  pour  en  faire  des  Sacrifices  aux  Dieux. 

Les  Occidentaux  ont  aiiAî  eu  leurs  Sages.  Les  plus  eelc-  La  Morale  de  Pythagore  n’a  rien  de  réglé,  non  plus  que 
bres  ont  été  les  Dardcsfic  les  Druides  parmi  lesGauIois.  celle  de  *rhales.  Ce  ne  font  que  quelques  maximes  lant 
MaisonpeutdirequeUPbilofophicdctous  ces  Peuples  principes.  Mais  ce  qu’il  y a d'admirable  dans  la  maniéré 
étoir  li  informe, qu’â  peine  meritc-c’cllece  nom.  Les  Grecs  dont  ce  Phîlofophe  mlinuoic  fes  maximes,  c'e  A qu'il  nedi- 
qui  avoienc  reçu  des  Egypiensfir  des  Chaldcem  les  pre-  foie  rien , qu’il  ne  pratiquât  luî-mcme  fort  cxauemcnc.  Il 
raieres  notions  de  la  Philofophie  . allèrent  beaucoup  plus  propofoii  fa  nlûpjrtdeles  maximes  dcMoralefous  desen- 
loin  qu’aucune  des  nations  Idolâtres.  AulH  voulurent  iis  fc  veloppes  myAétieufes.  Par  exemple  , pour  faire  emendre 
faire  palTcr  pour  les  Inventeurs  des  Sciences  fie  des  Ans.  qu'il  ne  ftllott  point  irriter  les  Grands , il  difoit , ^mil  me 
Thaïes  fie  Pythagore  furent  les  premiers  qui  firent  une  pro-  fdieitpetntd/cemvnr  te  femevec  mmt/p/t.  Ne  p«$mt  reee^ 
fcITion  ouverte  ne  la  Science,  ils  furent  les  Chefs  des  deux  vetr  ckex,fi*  d'HirtmdeUe  «pour  dire  qu'il  ne  fauepointre-' 
Seâeslesplus  anciennes  fie  les  plus  célébrés  de  la  Grece.  cevoir  enta  compagnieun  grand  parleur  , ou  le  faux  ami 
'Thaïes  natif  de  Miler  en  Ionie,  le  premier  des  fept  Sages  qui  nous  vifirr  bien  dans  la  faifon  la  plus  agréable , mais 
de  la  Grece,  fur  le  Fondateur  de  la  acéle  Ionique  : fes  plus  qui  nous  quitte , qu-and  l'hwer  approche.  N'être  petmt  djjit 
illuAres  Seétatcurs  furent  AmdXtmuudrt^AmdXtmtnii.  A»d-  fmr  le  Cbtmx , ou  beiffidm,  pour  n'êrre  point  parelTcux  , ni 
Xdgere  , ou  ArcheUut.  Ils  s'attachèrent  principalement  attaché  fi  fort  au  préfet , que  l’on  n’ait  aulTi  egard  â Tave- 
â laconnoiA^tDccdcs  chofesdelaNamre.Anaximcne^enfei.  oir  Ne  feimt  msuger  le  (amr  ,povx.  n’être  point  Ingenieu 
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à fc  tourracnicr  foi-roêmt.  Nt  f.i»t  rttturirr  auni  n ip 
»4rr»,Pour  ne  plus  fongctàlavic,  quand  on  dl  for  le  poliu 
de  mourir , ni  regretter  les  plailiis  de  U terre , quand  on  cü 
obligé  d’y  renoncer.  On  peut  voir  un  plus  grand  nombre 
«le  maximes  de  Pythagote  toutes  obfcurci  & énigmatiques 
dans  Plutarque , dans  Diogene  Laëtee , Se  dans  Porphyre. 

Ld  SeBe  Itdliqut , dont  l’ytlugorc  fut  Auteur , fut  extre.  ; 
memem  flDrifTante.ar  fit  beaucoup  plus  de  progrés.qjie 
celle  de  Thaïes  ficd'Anaximaudre.  Les  pluscckbiçsüila- 
plc*  de  Pvthagorc  , furent  OiiUms  de  Lueat.ie,  Anhytds  de 
Tmcnxe^thiMéMide  CTOtoi\e,^drmettidtSC  Zfntm  tous 
deux  d’EIeate,  & Melifut  de  Samos  Oedius , Atchyias,  5c 
Zenon  travaillcrcm  fur  la  Dta  cûique.dont  Zenon  tut  I m- 
venteur.  Parménidc , Philolaus , 5c  MclilTuss  appbquercm 
i U Phyfique,  qu’ils  réduifiremen  principes,  fans  s daigner 
beaucoup  des  idées  de  leur  Maître.  Parménidc  crotoit  que 
les  premiers  hommes  avoient  été  produits  par  la  chaleur  du 
Soh  il.  & que  cet  Aftre  étoii  froief  3c  chaud, parce  qu  il  s i- 
roaginott  que  le  chaud  5c  le  froid  étoicm  les  principes  de 
toutes  choies.  Il  difoit  aulîi  que  U raifon  doit  être  la  ^gle 
de  nos  jiigemens  3c  non  pas  les  fens.  fut  IdqucU  on  ne  Içau- 
roit  fonder  aucun  jugement  allure.  Meliflus  ctoïou  que  le 
Monde  étoit  infini  .immobile , immuable , & cmicrcmem 
plein  ! qu'il  n’y  a point  de  mouvement,  mais  feulement  qu  il 
fcmblc  qui)  y en  a.  Il  difoit  qu’il  ne  falloit  rien  ÿtmir  tou- 
chant les  Dieux , parce  qu’on  n’a  aucune  cotinomancc  cer. 
taine  de  leur  nature.  Philolaus  croioit  que  tout  le  faifou  par 
une  certaine  harmonie , 5c  par  une  nccdlité  inévitable.  Ç cft 
le  premier  qui  ait  enfdgnéqiie  la  terre  fe  mauvoit  autour 
«le  fonuxe.  Quelques  unsCToient  que  dciyraculc  a 

etc  l’Inventeur  de  cette  opinion.  * , <• 

Nous  venons  de  voir  que  I haies , Pytlugorc  5c  leurs  Sc- 
élateuTs  fe  font  principalement  appliqués  à connourc  les 
chofes  de  la  Nature,  3c  i ttouver  les  règles  de  la  Diakaïquc 
3c  de  la  Gcométrie.Socratc  qui  les  fuivu  tourna prcl.^e  tou- 
tes fes  études  du  c6  c de  la  Morale.  Il  eut  pour  maure  At- 

chclaüsphtiofophc  Pythagoricien, qui  conçut  bcaucoupd’e- 
ftime  pour  lui.  Il  commença  le  ptemicT  i tcduiic  en  m.-iho- 
<lc  les  idées  confufes  de  ceux  qui  l’avoient  précédé  , d ou 
vient  que  Cicéron  l’a  appcllé/r  Prr#  Wr  U PhtUfêfkit.  11 
joignit  à une  grande  faciltcédc  génie , 5c  a un  naturel  CTtre- 
mernenr  heureux , toute  la  pcncttaiion  3c  toute  la  felidite 
jmagitublcs.il  avoir  une  méthode  admirable  pour  cnfcigncr 
fes  fcmimcns,3c  pour  réfuter  ceux  des  autrcs.l>  abot«J  il  pro- 
pofoit  ils  opinions  comme  des  doutcs.ec  par  ferme  d oitrc- 
tien.illes  éclaitc  (Toit  enfuite  en  pofant  bien  létat  de  la 
qucllion  ■ en  fotnunt  lui  meme  toutes  les  objcûiom  qu  on 
pouvoir  loi  faire,  5c  en  txpîiqu.înt  fes  pcmfécs  par  des  com* 
parailbns  fi  familières , qu’il  rendoit,  pour  aiuii  dire,  la  vé- 
rité fenfible.  Loifqu’il  vouloir  refis  cr  quelqu’tm  , il  lui 
avoüoit  d'abord  qu’il  n’enicndait  pas  bien  U enofe  dont  il 
étoit  queftion , 5c  il  le  prioit  de  fa  lui  apprendre.  Par  ce 
moi'cn  il  s’infinuoit  dans  Ibn  cfprh,  5c  eloignoit  1 aigreur  «je 
la  difputc  ,qui  fait  que  chaouc  parti  ne  peufe  qu'à  Itnstcnir 
avex  opinii'.retc  fen  opinion  ,fans  examiner  les  râlions 
qu'on  fuioppofe.  Après  avoir  appris  le  fentiment  de  fen 
Advcrlâirc>il  le  prioit  de  s'expliquer  le  plus  clairement  qu  il 
poutroii,  difanr  qu’il  n’avoit  pasTclprii  alTc*  vif  pour  com- 
prendre ce  que  d'autres  entendroient  facilcmenr . faw  une 
plus  ample  explicition.  Il  ôtoit  parla  toute  l ambiguité  des 
tctmri , d’où  nailTcnt  prefquc  tomes  les  dîfputcs , 5c  qui 
étoit  le  grand  fort  dcsPhilofephcs  du  temsde  Socrate,  qui 
par  CGC  arc  fophiftique  tailbnnoient  de  tout  fans  rien  lavoir. 
Enfuite , il  faifeit  voir  les  faeheufes  confcquenccs , qui  fiii- 
voient  de  ce  feniimi-nt  ,5c  conduifeit  fon  Adverfairc^pas  à 
pas  d’abfurdité  cnabfurditc , jufqu’à  ce  qu’il  s'apperçûr  lui- 
meme  de  fon  cearement.  C’éioit  là  toute  la  Logique  de  So- 
crate.  Jamais  Phllofophc  n’a  été  plus  retenu  à décider  que 
lui.lldilbitd’otdinaire  qu'il  ne  Içavoit  qu’une  chofe,c'cft 
qu'il  ne  fçavoit  rien.  Ainfi  dégoûté  de  U l’hyfique  par  l'in- 
ccrtttudc  qu’il  vit  dans  tous  les  raîfonncmcns  des  Philolo- 

f)hcs  fut  cette  partie  de  U Philofophic , 5c  convaincu  d'ail- 
curs  dû  peu  d'uetliré  qui  peut  revenir  de  toutes  les  décou- 
venes  qu’on  peut  faire  dans  les  Sciences  fpcculativn , il 
s’appliquaà  enfeigner  aux  hommes  la  Science  de  bien  vivre, 
qui  cft  cffeéHvemcm  la  feule  à laquelle  ils  doivent  s'atta- 
^cr  avec  foin , pour  peu  qu’ils  connoUIcnc  leurs  vciiiablcs 
intérêts.  Socrate  eft  le  premier,  qui  ait  traité  le  Morale  avec 
quelque  ordre.5c  qui  cn  ait  connu  les  véritables  fendemens. 
Il  rcconnoilToitque  l'homme  ne  pouvoir  être  paifaitemcnt 
henreuK  en  cette  vie , pendant  que  le  corps  5c  i'efptic,  dont 


P H I 

les  interets  font  fi  oppofés , font  atusenfemb(e,5cil  croTotc 

?|u 'après  la  mort  les  hommes  feront  punis  ou  recompenfés 
élan  qu’ils  auront  bien  ou  mal  vécu.  Après  avoir  établi  de 
fi  beaux  principes , il  ne  pouvoit  que  bien  raifonrer  fur  les 
devoirs  que  les  hommes  font  obligés  de  pratiquer , 5c  fur  les 
vices  dont  ils  doivent  s’abftenir  : aulTi  ne  parloir-  il  que  de 
fiuccricé  » de  modération , d’amour  pour  la  |iifticc , de  tem- 
pérance 5c  de  détachement  du  monde.  Il  étoit  d'ailleurs  fi 
fei'cemenc  pcrfiiadé  'de  l’ucUicé  5c  de  l’importance  de  fes 
préceptes  , qu’il  étoit  le  premier  à les  mettre  en  pratique  , 
inftruilaot  autant  par  fon  exemple  > Qiic  par  fa  doc'trine.  Il 
eut  une  probité  à route  épreuve,  une  rcrnicté  d'amc  qui  lui 
fiifoit  foùtenir  fes  avis,  quand  U les  cro'i'oîc  utiles  au  public, 
malgré  les  dangers quilyavoUà  tes  feûteiiir,5c  un  desin- 
terelTement  qui  lut  fit  rclufer  les  prifnis  des  plus  grands  Sei- 
gneurs. Sa  vie  étoit  un  modèle  de  frugalité,  de  moderatioa 
& de  patience.  Socrate  fut  tcujours  égal , 5c  Ibâtint  leca- 
raélere  d'homme  de  bien  ]ufques  à la  n ort.  Tout  le  monde 
Içaii  qu'il  fût  accu -é  d'avoir  des  fentimeos  impies  delà  Divi- 
nitc.parccqu'il  enfeignoit  qu’iln’y  avoir  proprerr.em  qu'un 
Dieu  , qu’il  appelloit  l'£rre  Jkfrime , 5c  quVi'anc  été  con- 
damné à la  ntorc . il  bue  avec  une  confiance  admirable  la  ci- 
guë, qu’on  lui  prcfema.patunc  jufqucs  à fon  dernuT  mo- 
ment de  i'immortaliré  de  l’Ame , 5c  du  bonheur  donc  il  ef- 
petoit  joiiir  après  cette  vie  J'tufdit,  dit-il  un  moment  avant 
que  d'cxpiier  tj'AifAftytMddittlt  caurt  dt  ma  vie  U mieux 
que  f'mi  fà  & q»e  fgt  Jfm  : peur  ceU  je  me  fins  pus  eertéim 
d'itrediTidble  éMX  Dnxx  -.mdit  fi  Pdrfmvre  teqm'em  pm^e 
te  mtlUxr  , en pUit  * U Dtvinit/,  jf/ptre  dt  nt  Inj  être  pat 
defagrea^te. 

Sonate  aïant  remarqué  plus  de  génie’  dans  Platon  que 
dans  tous  fes  autres  Dilcipics,  eut  pour  lui  un  airachcnienc 
couopariiculicr  i 5c  fes  foins  ne  fiirenr  pas  inutiles . puifque 
de  cous  les  grands  hommes  qui  fonircm  de  l'Ecole  de  So- 
ciace.Placon  fut  fans  concieJit  le  plus  digne  fuccclTcur  d'un 
fi  grand  Maître.  Il  enfeigna  à Athènes . 5c  euten  peu  de 
tenu  bien  des  Difciplcs.  U établit  Ibn  Ecole  dans  l'Acadc- 
mic  qui  étoit  un  lit. u hors  delà  ville  ,d’où  fes  Si éàateurs fu- 
rent appellés  Acadinucieni,  Sa  manière  d'enfe  étoit  à 
peu  près  la  meme  «jue  celle  de  Soaace.  Il  expliquoic  les 
matières  en  forme  de  Dialogue , 5c  il  fe  fervoic  de  cette 
chode , afin  de  mieux  examiner  les  chofes  par  l'expofition 
qu’il  en  faifoic , 5c  par  des  înterroga-.ions  5:  des  réponf.s  : 
ccqui  lui  a fiitdirc  dans  un  de  fesDialogucs  intitule /eCr4- 
r>/e,qu  «V  parfait  Dialtüicien  efi  ceint  qm  [paît  hitn  mter^ 
reger  fjr  I»*"  r/pendre.  Il  fe  fervoit  ordinaircnicnt  de  la 
Définition  5c  de  la  Divifion.pour  établir  clairement  ce  qu’il 
avançoic.  Comme  Ibn  Maître  , il  s’actachoit  beaucoup  plus 
àréfiitcr  les  opioion$desauitcs,qu'àenéiabiiraucune.  Il 
ne  décidoit  que  fort  rarement -,  5c  c’i.ft  à quoi  Je  conduifoic 
narutcllcmcnt  fa  méthode  , «le  ne  confiderer  les  chufes  que 

Ear  leurs  idées.  Comme  cette  méthode  cft  en  quelqi»  roue 
; principe  univetfel  «le  la  Philofephie  de  Platon  , il  «il  ne- 
ccluirc  d'en  parler  plus  paniculiercment , pour  faire  com- 
prendre la  maniéré  de  raifonner  de  ce  Phi.ofophe. 

Il  faut  d’abord  remarquer  que  félon  Platon,  l'Ame  de 
l'homme  n’étoit  qu'un  ra'ion  de  la  Divinité.  Il  cro'ioic  que 
cette  particule  unie  à fen  principe  connoilToic  toutes  cho- 
fesi  mais  que  s’unilTant  à un  corps,  elle  comraâoit  par  c.  tee 
union  l'ignorance  5c  rimpurcte.  Sur  ce  principe,  il  difoit 
<]ue  les  fens  étoicm  les  premiers  <]ui  dtfeernoient  te  vrai  5c 
le  faux  , mais  il  fuùtenoit  que  c'étoit  à l'amc  d’en  , 5c 
que  ce  n'étoit  qu’à  fon  jugement  qu’il  faloit  s’en  raj^rrer  i 
parce  que  fans  s’arréterà  U fiipcrficic  des  chofe-s  ,c]'c  cn 
pcncti'oii  le  fond  de  fei-méme  étemel  5c  immuable , auquel 
il  donnoit  le  nom  d’td/t.  Ainfi  lePhiIofephe,reIon  Platon  , 
ne  devoit  s'appliquer  qu’à  connohre  les  choies  dans  leurs 
principes  5c  dans  leur  premier  original  par  La  voie  des  itiées, 
qu’àconfeilter  .pour  ainfi  dire , la  SageficciCTiicIIe  , qui  ell 
la  fource  5c  le  principe  de  toutes  ces  idées , d'où  vient  que 
Platon  appciloic  la  Pnilofophie  un  dtfir  ardent  de  Ibnd.'c  la 
Sage  fie  de  Dieu , if,in  m fflt  C'cll  ainfi  que  Ciccron 
iui-n-<cmc  explique  la  dodktinc  des  Sto'icicns  touchant  les 
idées,  //i  vemleient  , dtc-il  ( Quxftion.  Acad.  Lib.  I.  ) 
qne  l'Ame  jugent  dtt  ehefts.  Ht  ereïeitnt  qit'en  t’en  peu- 
veit  tenir  futement  à fet  d/ct fient  sparte  quelle  cennmjfeit 
letcheftidam  tenr  première fimpUciti  t <j^  c'efi  cette firnpli- 
cné qu'lit  nsmmeitnt  idée.Qa  voit  par-là  comment  parler 
proprement , les  Difciplcs  de  Platon  faifoienc  profeiEon  de 
ne  liin  fçivoir.  CJaren  expliquant  les  choies  par  ces  idées 
fimp[kS,éternclles5c immuables,  Üi  icsréduiloientà  l’érar 

où 
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où iU  i’inu]t!noient  qu'elTes  doivenc  hn , iS(  mr  i celui  où 
.elle*  font  > rcvènrtF  d'onc  infrnué  de  qualité  qui  les  dépouiU 
lent  de  cetce  grande  (întplrcîcc  fous  laquelle  ces  PhUoluphes 
les  enTtfageoient. 

Platon  ne  négligea  pas  entJeremem  la  Mylique  comme 
Socrate.  U prit  parn  Tut  bien  des  queftions  qui  regardent 
cette  Science.  Il  croioît  qu'il  y avoit  deux  principes  dans 
toutes  choreSy  Dieu  & la  matière.  Il  dit  que  la  matière  cil 
informe  qu'elle  cd  le  principe  de  la  compolirion  de  tous 
les  corps.  Il  fuppofe  que  cette  maxiece  feinouToit  au  com- 
mencement Cuis  ordre  & i l'aventtire , que  Dieu  l'alTcmbla 
en  un  fcul  lieu»  qu'il  lui  imprima  on  mouvement  réglé, 0c 
en  ât  le  Feu , l'baa  , l'Air  & la  Terre , dont  il  compofa  le 
xnondeSc  tout  ce  qu'il  contient.  Dieu  donnai  chaque  ebofe 
fa  forme , qui  n'ell , félon  nôtre  Philofo^dK , qu'une  pani- 
dpation  toute  pure  de  l'idée,  llcroitqne  le  monde  rit  anU 
me»  par  larailon  que  ce  qui  eftanimérilptus  excellent  que 
ce  qui  nel'eftpas.  Il  dit  tp’iln'^aqu'un  monde,  parce  que 
rexempiaire  lur  lequel  il  aéteCut  eftunlquc.  llcroitqu'il 
rill^i& de  figure  Iphérique.  Il  hii  donne  une  durée  qui  ne 
doit  jamais  finir , parce  que  ce  qui  cil  une  fois  sk  fçauroic , 
dic-il,  tomber  dansle  non  être.  Enfin  il  croit  que  le  monde 
cil  gouverné  par  la  providence  divine.  LeTems  , félon  Pla- 
ton , B'ril  antre  chofe  que  le  mouvement  du  Ciel  i il  n'a 
commencé  qu'avec  b etmion  du  monde  , 8c  Dieu  a rendu 
le  Soleil  lutnmenz.afin  qu'il  pùrfervir  à régler  le  nombre 
des  heures.  Ce  Philoropnc  plaçoit  la  Lune  au  dclTus  de  la 
Terre  ^ le  Sol'til  plus  haut  » 8c  .lu-drirus  routes  les  autres  Pla- 
nètes. Il  croïott  que  tout  l'Univers  étok  femé  d'Ames,  & 

Strucolietement  les  Etoiles.  Il  foùtenoirquclaTerreavok 
:é  créée  pour  régler  les  vicilEtudes  du  iour  & de  b nuiqc’cft 
pourquoi  il  lui  auribuok  du  mouvement. 

Platon  ne  croïoic  tm'un  Dieu  fupréme , Ibiriiud  5r  invifi- 
bic  qu'il  appelle  l'£/r«  ou  l'EJtrt  mimt  ,fc  mimt , le 
ftrt  8t  la  Can/ê  de  tm  Ui  Efireu  U metioit  foui  ce  Dieu 
rupréme  un  Elire  inferieur  qu'il  appelle  léXéifm,  %^,le 
Condtiâeur  des  chüfcsprcfemes&  futures,  le  Créateur  de 
J’Ûnivcri.  Enfin  il  rcconnoilîuit  un  ttoificme  Elire  qu'il  ap- 
pelle VE/prtt  ou  Vylmt  Àn  Mtmd*.  Il  difok  que  le  premier 
étoit  le  pere  du  fécond  >&  que  le  fécond  avoit  produit  le 
troifiéme.  Platon  n'ofoii  point  dire  tout  ce  qu'il  penfoit  fur 
CCRC  matière,  de-peur  de  s'expofer  ilacolcre  du  Peuple  . 
fupetftiticux.  Mais  fes  Difciples  ont  fait  pluficurs  rechec-  i 
cher  touchant  b nature  de  ces  trois  principes.  Cette  doâri- 
ne  fort  approchante  de  celle  du  Myilcrc  de  la  Trinité , a fait 
croire  i ocaucoup  d'Ancicns&  de  Modernes,  que  ceMyftcre 
n'étoii  pal  inconnu  i ces  Philofophes,  8c  que  Plaron  l'avoir 
tiré  des  Livres  de  l'Artcien  TriUnient  lorfqu’il  éroiten 
Egypte , où  il  y avoit  alors  pluficurs  Juifs.  A ces  trois  prtrt- 
etpes  Platon  aioûcoit  des  Divinités infcticum,  les  Démons 
& les  Héros. 

Il  avoit  encore  un  autre  dogme  qui  a fait  btaucoep  de 
bruit  parmi  les  Chrétiens.  Il  croïoit  que  les  Ames  prérxi- 
ftoient  dans  des  lieux  qui  font  au-dclTut  de  la  Lune  y 8c  qu'y 
a't'antécé  commis  de  ccnaincs  fautes,  elles avoicni  rié  ban- 
nies de  ce  féfour  bienheureux  pour  venir  habiter  dans  des 
corps  dilTetemmenr  difpofcs, félon  lagrandeur  de  leurs  fau- 
tes » mais  qu'enfin  elles  retournoient  dans  les  lieux  d'où  el- 
les étoient  venuës.C’cil  ce  ^u'Otigenc  foûiicm  âpeuprésde 
la  inème  maniéré  dans  fes  écrits , 8c  c'cll  en  conlcquence  de 
ce  feiuiment  que  ce  Pere  a cru  que  les  Damnés  & les  Dé- 
mons ne  feroiem  point  éternellement  malheureux  \ mais 
qu'après  quelque  teins  de  fou^rance,  ils  feroient  réconciliés 
avec  Dieu. 

La  Morale  de  Platon  ril  en  fubdance  la  mèmeqoe  celle  de 
Socrate  {nuit  dans  celle  ci  il  n'y  a rien  d'établi,  au  lieu  que 
dans  celle-  li  on  trouve  de  l'art  & desprincipet.  Platon  pofe 
d'abord  pour  ptemîrr  principe  de  la  Morale  la  fin  des  ac- 
tions humaines.  La  fin  de  l'homme  danschaqueaélion  ,dit- 
il,eft  Ton  bien  » & la  fin  detniere  de  routes  fes  avions  ril  fon 
fouverain  bien,  qui  feul  peut  remplir  les  defirs  infinis  de 
l’homme.  Ce  fouverain  bien  c'ell  Dieu , l'Ellrc  fopréme  qui 
renferme  tous  les  biens,  & b vertu  ril  le  lèul  chemin  qui 
puilTe  conduire  i la  polTrifion  de  ce  bien . en  réprimant  le 
mouvement  des  pafilons  Sc  des  convoitifes  qui  nous  ponent 
â l’amour  des  biens  paniculÛTS.C'ril  par  li  qu'il  entre  dans 
le  détail  des  devoirs  que  noos  fommes  obligés  de  rendre 
i Dieu  6c  aux  hommes , 6c  de  l'uTage  que  nous  devons  faire 
déroutes  leschofesdu  monde.  Il  dit  que  lesbiens  du  corps, 
U fonté,  la  force . b perfcâion  des  fciu,  les  rkhriTcs,lc  cré- 
dit, b qualité  8c  b gloire  fcrvcni  comme  de  fouüeq  i b v;r- 
Tmtir. 
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tu  ,p6urv3  qu’on  en  CdTe  un  bon  üfage } nâîs  qaepomtan'c 
le  lage  peut  être  heureux  Luu  toutes  ces  chofes.  Il  ne  faic 
cfperer  au  fage  qu'un  bonheur  parfait  après  U mort  » çnpo- 
fxnt  l’immortalité  de  l'Ame.  Il  croit  que  DieU  le  Souveram 
Juge , comme  il  parle  lui-  meme  dans  Ton  Dblogue  du  Cor- 
gtas  , difpenfera  des  peines  ou  des  técompenfes  après  cette 
vie  è chacun  félon  fon  mérite. 

De  routes  tes  nouvelles  Seéles  que  fotmerient  les  Difci* 
pies  de  Pbton  , celle  dont  AriJlote  ril  le  fondateur  » cil  bné 
doute  b plus  illuilre.  Il  fut  le  premier  qui  ralTembla  les  di- 
verfes  panses  de  ta  Philofophie  pour  en  foire  un  lydèroo 
complet.  Perfonne  avant  lui  n'avoit  traité  i pan  8c  par  prin- 
cipes chaque  panie  de  cette  Science.  Il  ne  regardoit  pas  U 
Logique  comme  une  partie  de  la  Philorophic , maiscomms 
un  moïen  pour  dtfpofer  l'elprir  à découvrir  les  vérités  qufi 
font  renfermées  dans  b Philofophie. 

La  Morale  d'Ariftorc  ell  fans  contredit  l^usparfokda 
fes  Ouvrages.  Il  y adelanetcaé,  de  la  )ullriTe&  de  l’abon- 
dance. Elle  n'ril  pas  fort  differchre  de  celle  de  Pbton  pour 
les  Principes.  La  différence  qu'il  y a,  A:  quieficireiuiclle^ 
c'ril  que  fa  Morale  d'Arilloie  ril  renfermée  dans  les  Imc* 
nés  de  cette  vie  , 0c  ne  propofe  i l'homme  d'autre  bonheuc 
que  celui  de  laviectvifc,au  lieuqucPlaion  portefesvuët 
au  delà  de  cette  vie , comme  nous  venons  de  le  voir.  Acb 
flore  pofe  la  vraie  fetické  de  l'homme  dans  fa  dernière  fin  ^ 
Bc  il  définit  cette  fidicité  mm  item  umv»rfeU*mmrt  iefirh 
de  tmmt  le  tmemd* , f n'w*  defire  fmr  Imi-mimUy  ^ femr  leymeï 
mm  defire  temt  let  mmtret  itimt.  Selon  lui.on  ne  peur  acquérie 
ce  bien  que  par  b vertu. 

La  iHiyfique  d' Atiljotc  ne  confifte  que  dans  des  notions  St 
dans  des  termes  vagues  qui  font  tout  ^fatt  inutiles  pour  ex« 
pliquer  les  Phénomènes  de  b Nature. 

Axiilocc  ne  fut  pas  te  féal  Difeipte  de  Pbton  qui  aban^ 
donna  lesfcnrimcnsdcce  grand  homme.  Il  y en  eut  encoen 
d’autres  oui  s'érigèrent  en  chefs  de  Scâcs.  Arccfibüs  qui  cnL 
feignoit  dans  l’Ecole  même  de  Pbton  , fut  Auteur  d'une  fo. 
éleque  l’on  appella  V jlcmdfmtt  Metemme.  Ildifoit  qu'i!  t\‘f 
avoir  rien  de  certain , ni  mime  de  vctitablc,0c  qu'on  pou- 
voir foûtenir  le  pourAc  le  contre  fut  routes  fortes  de  fujccs,. 
Aulfi  ne  voulok-  il  point  qu'on  décidât , mais  qu'on  fufpen- 
dit  fon  Jugement.  Il  létabm  la  méthode  de  Socrate  de  traitée 
les  matières  par  interrogations  0c  par  iéponfcs,bquelle  n'é- 
tok  déjà  prcique  plus  en  ufage. 

Lacides  qm  eiutiena  dans  la  mime  Ecole  ^6.  ansaprèf 
ca  Aicefilaûs , fut  chef  d'une  autre  Sedlequi  fbtappcilée  b 
mmmvelle  Acmd/meie.  Il  rcconnoiffoii  qu’il  y avoit  quelque 
chofe  de  vraifembbble , mais  qu'on  ne  pouvok  point  être 
alluré  qu’une  chofe  fut  abfulument  verkaole. 

Vers  le  tems  d'Arcefilaiis,  Pyrron  fe  rendit  aufli  chef  de 
Seéle.  Il  enrichifloit  fur  le  dogme  des  Académiciens  i car  atx 
lieu  que  ceux-ci  comprenoient  qu'on  ne  pouvoir  rien  com- 
prendre , Pyrihon  ne  le  compienoic  pat  mime.  Il  croïoic 
qu'il  n'y  avoit  rien  de  vrai , rien  qui  for  plùtôc  ceci  que  ce» 
la.  Il  prétendoic  qu'il  n’y  avoit  proprement  rien  d'Iuïoncte 
ni  de  deshonnite  , de  jolie  ou  d’injulle  \ mais  que  la  coùtu» 
me  ou  let  Loix  étoiem  le  motif  de  touteequeront  let  honw 
met.  La  fin  quePyrrhon  fe  propofoic  comme  fon  fouvcraiik 
bien, éteitdevivre  dans  un  certain  état  de  fécuritc  0c  «Tin- 
dilference , où  il  fût  éxcmi  de  toute  pafiion,  également  trais- 
quilc  du  ^té  de  l'entendement  3c  ne  b volonté.  Ses  Sedla» 
leurs  furent  appelles  de  fon  nom  Ptrrbemtems  ySejAus  com* 
munément  Seeptifmes  , parce  qu'ils  chcrchoicot  f^  jamain 
rien  trouver. 

l!  s'éleva  dans  ce  mime  tems  deux  Seâes , qui  avec  deè 
principes  diamétralement  oppofés , fe  rendirent  fort  céie- 
ores  i Athènes , 0c  panagacnc  les  eforits  de  b Grece  6c  en- 
fuite  de  tour  le  monde  ) c’ étoit  les  leéles  de  Zenon  0c  tfE» 
picure. 

Zenon  étoit  de  b ville  de  O'tie  en  Cmet  Tl  enfeigtiadaiif 
les  Poniques  d’Aihcoes,  d’où  fes  Dildplet  furent  appelié* 
eut  beaucoup  de  Seélateurs,  parce  qu'il  recevoic 
toutes  fortes  de  perfonnes  daru  fon  Ecole , fuûrcnant  que 
tout  le  monde  étok  capable  d’apprendre  la  Philofophie.  Tl 
fot  Auditeur  de  Oa  tés  qui  tenoit  i'Ecole  de  Platon  avant  Ar- 
ccfibüt,  dont  nous  venons  de  parler.  Il  fe  déclara  conrm 
tous  les  Philofophes  qui  l'avoient  précédé  ( cependant  il 
adoptok  prefque  tous  leurs  femimens , 0c  ne  dilfcroic  d'eux 
Icplut  Ibuvent  que  dans  b maniéré  dcs'exprimcr.ll  divifoie 
la  PhilofophJe  en  trots  parties, qui étoieoc la Lo.gique  , la 
Morale  0c la  Pbyfique.  Il  n'y  a point  de  5eâe  qui  le  foit  u 
fort  exc(cce  i u Logique  » que  celle  d«  Scoïcietrs.  Oistrq 
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tout  ce  qu'ArSAote  «voit  dit  fur  cene  TcieiKe  » ils  mirent  en 
«euvreles  artifices  de  tooi  les  Sophiftesqui  avoicnc  déjà  pa- 
ru- Ils  Te  fervoient  de  certaines  interrogatiom  vives , cour- 
tes & (t  captieuTcs , qu'il  étoit  très  difficile  denc^ai  t'j  Uif- 
fer  embarralTer.  Leurs  raiformemens  n'étotent  foûtenus  que 
par  des  diftinâions  fulMiles.  Ils  ecnploioiem  prcrquctoîi- 
fours  les  mots  dans  un  fens  équivoque  & éloigné  de  celui 
qu'on  leur  'donnoii  ordinairement.  Leur  langa^  étoit  tout 
kerillé  de  pointes  & d'e^reffions  eitnordinaires.  Eu  un 
mot  on  peut  dire  qu'ils  furent  les  plus  redoutables  chica^ 
Bcurs  de  tous  les  Philofophcs  de  leur  tenu , quoiqu'il  y eût 
alon  des  SophKlcseittèmement  fubtib. 

Les  Stoïetens  ne  fc  fenroient  de  tous  ces  rafinemens  ex- 
traordinaires fur  la  Logique»  que  pour  pouvoir  fodtenir 
leur  Morale  extravagamc , & fuppléerparicurrubti  itéau 
peu  de  folidtté  de  leur  doéhine.  Rien  auffi  ne  mit  plus  en 
crédit  leurs  opinions  > que  l'art  qu'ils  emploïoienc  pour  les 
défendre. 

Le  grand  principe  de  la  Morale  de  Zenon  » étoit  de  oL 
«rr  d lé  éâtMrft  & félon  ce  Philofqphe  vivrt 

têéftrm/wdtmt  à té  nétmre , c'eft  vivre  fclon  la  ration , parce 
que  la  raifon  cftnnprereni  de  la  nature  fait  auxbommes> 
un  qu'ils  s'en  fervent  pour  la  conduite  de  leur  vie  : enfin 
«ivre  fclon  la  raifon , c’eft  félon  lui  s’attacber  â b vertu  » 
qui  eft  la  feule  chofequi  mérite  d'étre  i’obtet  de  nos  em- 
prellbmens.  Zenon  afoûtoitquc  la  verni  ^ elle- même  étoit 
feule  capable  de  rendre  l'homme  veticaolcmctit  heureux.  Il 
difott  que  la  raifon  & U vertu  éioicm  renfermées  dam  des 
bornes  auffi  étroites  que  la  vérité  » 5c  que  comme  tout  ce  qui 
vif  oppofé  i la  vérité  eft  également  faut , ainfi  tout  ce  qui  cft 
«oncre  la  raifon  5c contre  (avertueft  également  déraifoana- 
ble  5c  vicieux , 5c  par  confrquent  que  les  vices  étoiem  tous 
^aux.  Il  foûtenoic  auffi  que  les' vertus  étoienc  iî étroitement 
onies  enfemble,que  celui  qui  en  poiTcdoit  une  les  polTedoic 
toutes , 5c  que  le  fage  ne  pouvoir  |amais  perdre  fà  venu  \ 
que  de  malignes  cxbalaifons  pouvoient  â la  vérité  lui  broüiU 
1er  le  cerveau  5c  le  |ecter  dans  le  délire , mais  qu'il  n’en  fa- 
loii  atrnbuet  la  caufe  qu’â  rimbecillitéde  la  nature  »5c  non 
pas  é la  raifon  qui  étoit  to&]ours  la  même. 

Sur  ces  principes . ils  formèrent  l'idée  d'un  fàge  lout-é- 
fait  extravagant.  Ils  le  reprefemoient  dans  une  p.irfaite  in 
diffi-rence  pour  les  chofes  externes  , c’eft  i-dtre  fclon  eux  » 
pour  tout  ce  qui  ne  fê  rapporte  pas  à la  venu.  Il  étoit  par 
confcqueni  au-ddfus  des  donlenrs  les  plus  picquances  » 5e 
tucapaole  d'être  ému  par  aucune  paffion.  Dans  l'efclavage 
leur  fàge  porroit  le  rceptrei  lui  fcul  fam  emploi  admini- 
ftroit  la  Rrpublique.  Il  ny  avoît  que  lui  qui  fîit  Poëie»Ora- 
tcur , Citoten  5c  véritable  ami  Quoiqu'il  eût  les  traits  du 
>ifagc  mal  faits  5c  le  corps  mal  tourné,  lut  feul  avott  Tavan- 
cage  de  la  beauté  : dans  1a  pauvreté  lui  fenl  éioic  riche  ;5c  né 
de  laplus  balTe  exiraâion  > lui  fcul  étoit  noble  : il  n'jravoit 
que  fui  qui  fut  véritablement  fçavant.  Environné  de  venu 
il  éfott  i couvert  de  toutes  fortes  de  mUéres , plus  homme 
5c  plus  nuilTant  que  Jupiter  même.  Mais  un  tel  fage  n'a  |a- 
snats  funfifté  que  dans  l'imagination  de  ces  Philofophcs , 5c 
TOUS  ces  beaux  ratfbnnemens  qu'ili  fatfoient  fur  la  vertu, 
n’éioiem  propres  qu'l  éblouir  le  peuple  ^ 5c  i remplir  d'or- 
guëil  ceux  qui  les  faifoienc.  Auffi  étoit  ce  un  caraélere 
clTentict  i leur  fage , de  vivre  dans  le  ^and  monde  5c  d'évi- 
ter la  folitude.  Il  ntfémt  f»imt  » difoic  Zenon , fmt  l»  fégt 

ViVt  déMS  lé  filttudt. 

Sa  Phyfiquc  n’avoit  rien  de  nouveau  que  les  expreffiom. 

Il  V avoit  fclon  lui . deux  ptincipes  de  toutes  choies , Dieu 
Ac  U matière.  La  matière  étoit  informe  Sc  incapable  d'agir  » 

Sc  Dieu  » la  Raifon  étcrncHc  » s'en  fervit  pour  créer  toutes 
chofes.  Les  Stoïciens  ctoïoient  qu'il  n'y  avoit  qu'un  Dieu , 
auquel  on  a donné  divers  rvonu  par  rapport  i diverfes 
qualités  qu'on  a conllderées  en  lui  i 5c  ils  s'imasinoîent  que 
ce  Dieu  avoir  les  mêmes  traits  de  vifage  que  T’homme.  Ils 
diiôient  qu'au  commencement  Dieu  étant  en  lai-meme, 
avoit  changé  toute  la  fubftance  en  eau , 5c  que  par  ce  moïen 
il  avoit  rendu  la  matière  propre  i engendrer  toutes  tes  au- 
très  ^ofes  du  monde.  Que  Dieu  avoir  d'abord  produit  les 
quatre  élemens,  le  Feu,  l'Air,  la  Terre  5c  l'Eau.  Qu'il  avoit 
placé  au  plus  haut  lieu  le  Feu,  auqiicl  ils  donnoiem  le  nom 
d'«/£rûvr,où  ils  imagirtoient  un  Ciel  auquel  routes  les  Etoi- 
les écoientarcadtées  fans  fc  monvoir,5cau  delloas  dcfqnelirs 
étoienc  les  Etoiles  errantes  ou  Planètes.  Après  le  Feu,  l’Air, 
enfuire  l'Eau  5c  la  Terre  au  plus  bas  Heu  dans  leccmrcdu 
Monde.  Ils  croïoient  que  Dieu  goovernoit  le  Monde,  5c  ils 
vooloicat  en  mêmç  tenu  que  Dieu  dépendît  du  Dcfttn , 6c 
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qu'il  fût  dans  l'impuiffimce  d’interrompre  une  certaine  ea- 
chaînure , félon  laquelle  toutes  chofes  arrivoienc  necdlàire- 
ment. 

Les  Stoïciéns  imaginoknc  le  Monde  comme  un  grand 
animal , dont  l'Amc  qui  étoit  Dieu  même , étoit  répandue 
dans  toutes  les  parties  de  ce  grand  tout.  Iis  ne  croïoient  au- 
con  vutde  dans  le  Monde  s mais  ils  croïioieiu  au-dcU  da 
Monde  un  voide  immenfe,  oui  ne  contient  aucun  corps» 
mais  qui  peut  en  contenir.  Iisaoioîent  que  le  Monde  eft 
corruptible , par  la  raifon  que  toutes  fci  parties  le  font.  Ils 
foûtenoient  que  la  Terre  eft  immobile , 5c  beaucoup  plus 
petite  que  le  Soleil.  Que  toute  la  Luise  tiroit  U lumicr e da 
Soleil  i que  toutes  les  Eclipfes  de  Lune  fe  faifoieni  lorEque 
la  Lune  rencontre  l'ombre  de  b Terre , 5c  celles  du  Soleil 
pat  l'intcrpofirion  de  la  Lune  encre  le  Soleil  5c  b Terre.  Ils 
difoient  que  IcSokil  étoit  nourri  par  les  eaux  de  b mer , la 
Lune  par  les  rivières , 5c  les  autres  Afttes  par  b Tene.  Ils 
parloirnt  de  cinq  cercles  parallèles  de  b Sph^e5c  des  Zo» 
nés  félon  b vetiié  ,fice  n'eft  qu’ils  croïoient  les  deux  Zo- 
nes froides  5c  b Zone  Torride  inhabitables.  Ces  Philofo- 
phes  aoioient  que  l’Ame  étoit  fcnfible  5c  corporelle , mais 
que  pourtant  clic  fublifloit  après  b mort , quoique  foicTTe 
a b corruption.  Quelqucs-ons  d'entre  eux  ont  foûtenu  qu'jt 
n'y  avoit  que  l'Ame  oc  leur  fàge  qui  fut  éxemcc  de  b cor- 
rnpiion. 

L'autre  SeAe  qui  fut  florifTante  dans  le  même  rems  que 
celle  de  Zenon , 5c  qui  lui  étoit  diredfement  contraire , étoîs 
celle  des  Epicuriens,  amfî  nommée  parce  qu'Epicare  en  fiit 
le  chef. 

Il  enfeigna  pobliquemeni  la  Philofophîe  i Athènes  C»  pa- 
trie â l'âge  de  trente-deux  ans.  Le  grand  but  de  fa  doârine 
étoit  d’éclairer  i'efprit,de.ledéliner  des  préjugésde  de  mille 
opinions  chimériques  qui  le  fectent  dans  da  fraïeurs  5c 
des  incertituda  continuelles  i 5c  de  rendre  l’homiDe  anr».i^ 
heureux  qu’il  peur  l’être  dans  cette  vie. 

Ce  fondement  une  fois  pofé , il  rejenoir  tontes  la  fubtili- 
xh  5c  la  chicanna  de  la  Log^ue , qui  ne  peuvent  fêrvir  de 
rien  à b recherche  de  b vérité.  Il  chcrchoïc  la  vérité  par  le 
moïen  da  fens,qu'il  appelloit  U première  lumière  naturelle 
de  l'homme , 5c  par  b réflexion  que  l'on  fait  fur  le  jugement 
da  fens.  Il  foâtcnoit  que  la  feos  i>c  fçauroiem  tromper  » 
parce  que  l'irapteflîon  qu'Us  reçoivent  ne  fçAoroû  être 
faufle. 

Commeb  Morale  eft  U fcience  qui  enfei^â  l’hommele 
moïen  de  vivre  heureux  dans  ce  monde , â catc  partie 
de  U Philolôphie  qu'Epicure  s'aitachoii  avec  le  plus  de  fotai 

00  peut  mcn>e  dire  qu'il  y rapponoit  toutes  fes  étudn. 

La  Morale  d'Epîcare  étoit  autant  proPottionnre  i b na- 
ture de  l'homme  , que  celle  de  Zenon  y croit  contraire.  Les 
Stoïciens  prirent  de-là  occafton  de  la  rendre  odieufe , com- 
me fî  elle  favorifoir  le  dérèglement 5c  b licence  ; 5c  furlott 
témoignage  b multitude  b condamna  fans  l'éxamina.  Ce- 
pendant ceux  qui  n'ont  pas  voulu  b condamner  fans  b con- 
noîcre,  mais  l'ont  examiné  avec  applicaüon,en  ont  jugé  plut 
favorablement.  Il  v a eu  même  plulîeursStoi'cienséquir»- 
blés  qui  en  ont  parlé  avec  éloge.  Il  pofotc  pour  principe  de 
fa  Morale  que  le  plaifir  cft  b fin  de  rhomsne  ; & ce  plaifîr 
ne  conffile  fclon  lui , qu’i  avoir  l'cfprit  fatisfàit  5c  le  corps 
éxemt  de  douleur.  Mais  quoiqu'il  aablit  le  plaifir  pour  b 
dernière  fin  de  l'homme,  il  ne  prétendoie  pas  que  l'homme 
dût  cmbralTer  le  plaifir  en  tout  5cpar  totx,  fans  choix  ni  dtf^ 
ccrnemeni , comme  fi  touta  forta  de  pbîfin  étoient  capa- 
bles de  rendre  heureux  ceux  qui  en  jomlTcnt. 

Voici  comment  il  s'explique  dans  une  Lettre  qu'il  écrk 

1 un  de  fa  Dtfciples  nomme  Mtntcfy , raportée  par  Du* 
gtfn  Lé'érct  dm  Zrvrv  X.  Le  plaifir  cft  b fource  5c  b fin  • 
d'une  vie  bienheureufe  t mats  ce  premier  bien , qui  vient  •• 
dircélemem  de  la  future,  ne  nous  porte  pas  indifTcrem-  *• 
ment  i louta  (ôrta  de  plaifirs.  Auffi  y en  a-t-il  plufkurs  •• 
que  nous  évitons, lurfque  nous  fçavons  que  b douleur  qui 
tes  fuit  doit  être  trop  violente.  Il  y a de  même  beaucoup  " 
demain  , quenous  préférons  à de  cmainspbifirs,  quand  «• 
noos  fomraa  convaincus  qu 'après  les  avoir  fiipporrés  perv  " 
dont  un  rems  fort  confiderable , nous  ferons  b luire  * 
beaucoup  plus  fenfiblcmcnt  charmés.  Toute  forre  de  vo-  >» 
lupcé  , pour  être  conforme  aux  femimens  que  b nature^ 
fait  naître  en  nous , cft  quelque  chofe  de  très  excellent , • 

5c  neanmoins  toutes  fottadeptaifirsncdotventpastou-** 
jours  êae  de  nètre  choix  *,  5c  quoique  toutes  la  oonlcurs  ■ 
diifcrcnctt  foient  naturcllemem  un  mal , on  ne  les  doit* 
pourtant  pas  évicer  toutes,  parce  qu'il  faut  faire  un  cettain  y 
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» parallèle  des  ehofes  qui  noos  clurmenr  ôti  de  celles  qni 
•t  nous  déplaircnr,  & /c  déterminer  enfuire  fclonl’ocufion, 
» & félon  rucil  iic  qui  en  peur  revenir,  car  la  plûp  an  du  rems 
M nous  nous  fervons  du  bien  comme  du  mal , ék  du  nul 
**  comme  du  bien.  Lorfquc  nous  aiTurons , d*Hs  un  4M- 
» trt  endrtit  dt  ettti  Ltnrt  » que  la  volupté  cil  la  fin  de  la 
«vie  bicnhctireufc , nous  n'entendons  point  parler  defe-s 
« fortes  de  plaifirs , qui  fe  (coiiv<mt  dans  la  loiiiiTancc  de  l'a- 
« mour,  ou  dans  le  luxe  & l’excès  des  boruies  Tables.  En 
un  mot , félon  Bpicure  > puîfque  la  volonté  ne  peut  jamais 
être  véritable , que  brfqut*  l'cfprit  efi  facislaic,&  que  le 
corps  cil  fans  douleur  » li  faut  recbirchcr  les  plaifirs  qui 
nous  merrenc  Hans  cet  état . rcjetccrceiu  qui  nous  en  éloi- 
gnent , iSe  fûuifi  ir  même  les  maux , lorlqu'tls  peuvent  nous 
conduire  i cet  état  heureux,  auquel  nous  devons  toujours  tâ- 
cher de  paivcnir.  C'eft  fur  ce  fondement  qu'Epicure  fou- 
tient  que  U prudence  efi  le  principe  de  toute  la  conduite  de 
i’homme. 

Si  nous  examinons  en  détail  les  conclufions  d'£picuie,nous 
verrons  qu’elles  répondent  très  bien  à ces  principes.  La  Fru- 
galité , par  exemple,  cil,  fclon  lui , un  bien  que  l'on  ne  peut 
*•  trop  efiimer.  La  nature , dit-il,  n’exige  point  fa  fubfillance 
••  que  des  ehofes  très  faciles  i trouvcr;cclIc5  qui  font  rares  & 
H extraordin.iires  lui  font  inutiles, 9c  ne  peuvent  fervir  qu'à  la 
N vanité  ou  à l’excès.  L'apetic  e(l  fail  capable  de  nous  Eure 
« iTunger  avec  pl.iiiir  1rs  mets  les  plus  communs } d'ailleurs 
«UfaDré  trouve  dans  cette  frugalité  fi  confrrvation  , 9c 
•>  l’homme  par  ce  moj'en  devient  plus  robulle , & beaucoup 
« plus  propre  à toutes  Ici  aétionsde  la  vie.  Et  le  principal , 
« c’eft  que  pat  ce  moyen  nous  ne  craignons  poin:  les  vicif- 
« ütiidcs  de  la  fortune , parce  qu'étant  accoutumés  1 nous 
« paiTcr  de  peu , quelque  abondance  qu'elle  nous  ôte , elle 
« ne  fait  que  nous  remetrr:  dans  un  ent , qu'elle  ne  nous 
» peut  ravir  par  la  louable  habitude  que  nous  avons  prtfe. 
C'elt  ainfi  qu'Epicure  fait  voir  U vanité  de  cous  les  autres 
defLS  immoderesde  l’homme,  par  l'cITec  dont  ils  font  fut- 
vis.  C’eft  ainfi  qu’il  fc  moque  do  l’att-ichemint  quont  les 
hommes  pour  les  richefies  , pour  Ks  honneurs , 9c  pour 
les  dignités  de  la  terre  , parce  que  ce  font  des  chofits  qu'il 
n'eft  pas  en  nô'repouvoir  «l'acquérir,  que  nous  ne  fommci 
pas  afliirés  de  polfedcr  après  les  avoir  acqutlcs , 3e  qu’on  ne 
poin.-de  jamais  fins  inquicrude  , par  la  crainte  où  Von  cil 
delosperdrc,  fle  fouvent  par  l'impiiillânco  oùTon  cil  d'en 
jouir , lots  même  qu'on  les  polTcdc. 

Enfin  c dl  par  la  même  vote  que  nôrrc  Philofophe  prou- 
ve  qu’on  doit  garder  cxaéFomenc  les  Loixquifoiu  habites, 

pour  maintenir  la  Société.  L4/mfitct , félon  lui , m’tp  ritn 
*M  fit  y Im  Sttittd  dtt  Ittmmcs  t»  4 f4it  M4itre  t'mulitéd4m 
it$p4ÏSt  ê»  tt! ftMfIttfvMl ctnvtMUt  dtctrt4mtt  coMdttiaml 
f»mr  viVrtf4Ht  ^ fdmt  itrt  «fftnfti  ; mais  il  la 

faut  obferver  rcîigicufement  , parce  qu’on  ne  fçauroit  la 
violer  , làns  fe  rendre  ma'heurcux. 

Ainfi  le  Sage  do  ce  Philofophe  ne  penfe  qu'à  mener  une 
vie  douce  9c  tranquille , il  fuit  la  nature,  9c fçaitfe  borner  à 
ce  qu’elle  exige  , porfuadé  que  lorfqu’on  veut  une  fois  cher- 
cher une  volupté  fins  bornes,  on  court  d'objet  en  objet , 
fans  jamais  fe  fatisfaire , dégoûté  de  ce  qu’on  pollcde , 5c 
tourmen'é  du  defir  d'obtenir  ce  donc  on  ne  joitit  point  en- 
core. S'il  a des  pjlEons , il  les  condamne , 9c  fait  tous  fes 
dforts  pour  s'en  délivrer.  Il  en  eil  le  maître,  9c  non  point 
l'efclave. 

Enfin  Fnicorc  veut  qu’on  palTc  avec  tranquillité  cette  vie 
mortelle,  fins  fc  farigua  de  l’inccnimde  qui  la  doit  fuivre, 
te  qu’on  regarde  la  mort  comme  une  choie  indiffcrence,qui 
n'cA  rien  à nôtre  égard.  La  mort  qui  paroic  le  plus  redoutable 
. de  tous  les  maux , n’cll  félon  lui  qu'une  chimere.Car.dtt-Ü , 
elle  n’cd  rien  tant  que  la  vie  fiibhllc  , 9c  lorfqu’cllc  arrive , 
la  vie  n’cll  plus.  Elle  n'a  point  d’empire  ni  fur  les  vhraru  ,ni 
fur  les  morts  ; les  uns  ne  feneem  nas  encore  fa  fureur , 9c  les 
autres  qui  n’cxillcnt  plus  font  i l'abri  de  fes  atteintes.  La 
prcfcnccde  la  mort  étant  donc  incapable  d’cxciter  aucun 
trouble  en  nous , il  cft  ridicule  de  s'affliger  par  la  feule  pen- 
féc  de  fon  approche. 

Ce  raifonnement  d'Epiciire  cil  fondé  fur  l'opinion  qu’il 
avoir  que  t’amc  étoir  mortelle,  9c  c'cll  ccrtc  opinion  qui  doit 
faire derapprouver  la  morale  de  ce  Philofophc.donc  Icscon- 
clufions, quoique  très  nanirrlIeraerK  déduites  de cePiincipc, 
doivent  être  rejaiécs  parce  que  ce  Principe  cft  très  faux.  De 
U vient  que  fi  l'on  confidcrc  de  près  la  Morale  de  ce  l'hilo-  I 
fophe  , on  y trouvera  deux  défauts  très  confidcrables.  I 

Le  premier  cft  que  cctcu  Morale  Q'aïanr  pour  bue  que  de  ! 

Tmt  IK, 
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nous  mener  a une  vie  douce  & nanquilJe  dans  ce  monde,  ellé 
ne  peut  engager  à fuivrc  fes  maximes . que  parla  vûëde  l’u- 
tdite  prefemequ  on  trouve  à les  obferver.Or  cePrincIpeunc 
rois  pôle  , fi  I qn  fc  rencontroir  dans  un  Etat  où  le  vice  filt 
recompcnlé  9c  la  vertu  punie . H faudroitncccfl'ajrcment  fe- 

Philofophe  Im-mèmc  a pratiqué  pendant  fa  vie  : car  quoi- 
qu  il  regardât  la  Rd  igion  de  fon  baïs  comme  une  füPcrlli- 
«on  tJdicQlc , 9c  meme  pcrnicicufci  la  Société , il  ne  lailToit 
pas  de  l approuver  en  apparence  9c  d’en  obferver  les  bra- 
nques , parce  que  la  fermeté  d'amc  qui  l’auroit  poné  à W- 
pnfer  CCS  luperftitions , ne  lui  autoù  été  d’aucime  utilité  4 
maislauroit  au  contraire  expofé  au  danger  de  perdre  la  vie. 

Le  Itxond  «léfaut  de  la  Morale  d'Epicuie  , cVft  qu’elle  ne 
detrod  point  les  vices , qui  n’apportcni  pas  plus  de  mal  que 
de  bien  ; or  qui  doute  qu'il  n’y  en  ait  beaucoup  de  cette  cf- 
peec  î Tous  les  vices  médiocres  font  de  cet  ordre , 9c  plu- 
licurs  meme  qui  cauferoiem  de  grands  dcfotdresdans  la  So- 
ciété Iwmainc  , fi  tour  le  monde  fuivoit  les  principes  do 
ectre  Morale-  ' ^ 

d'EpiciircjQutil  faut  étu- 
dier la  Phyfique , afin  de  nous  délivrer  relprif  de  la  crainte 
de  du  trouble , que  l'ignorance  des  effets  de  la  nature  caufe 
ptdin^rcmeut.  U eft  impoffifalc . dit-  il , que  celui  qui  trem- 
bic  à la  vue  des  prodiges  de  la  nature , 9C  qui  s'allarme  de 
(ousies  evcnemcnsdelavic,  puilTc  être  jamais  excmtdc 
peur.  Il  faut  ou  il  pénétre  la  vafte  étendue' des  ehofes,  9c 
qu  U guerilTc  fon  cfprit  des  imprcllions  ridicules  des  Fables* 
on  ne  peu;  Uns  les  découvcnei  de  la  PhTfiquc  goùtèr  de  vé- 
ritables plailirs.  Ailleun  il  déclare  qu’il  n'eltime  la  Phyfique 
que  par  rmport  i la  conduite  dts  mœurs, 9c  on  ne  peut  lan» 
dm.te  en  faire  un  plus  légitimé  ufage.Nous  allons  voir  ituin- 
renanr  quil  ne  traite  en  effet  cette  fciencc  que  patranponi 
ce  qu  il  cnfeignc  fur  la  Morale.  "i  c~  tï' 

Epicur  e ne  croïoit  point  que  Dieu  eût  concouru  en  aucune 

manière  à la  formation  de  l'Univcrt , 9c  fi  l'on  examine  do 
pris  ce  qu  il  dit  des  Dieux , on  voit  fans  peine  qu'il  les  re- 
wrdcui  cointne  des  inet  cKimciiijucs , que  l'ignurunce  8e  la 
loperllmon  .voient  inuginds , 8e  qu’il  n’en  parloit  que  pae 
politique.  Il  ailribuc  aux  Dieux  une  foeinc  femblablc  Icelle 
ici  hommes  . qui  pmirroit  Site  détruite  , pat  I.  dilTolution 
des  atomes  qui  la  compofont.Ufoutient  que  ces  Dieux  n'onc 
aucimc  part  a la  conduiic  du  monde  ; qu’Hi  ne  s’occupent 
pas  du  foin  de  rcrompenfer  les  bons  9c  de  punir  les  méchans; 
maisquils  lomdans  une  parfaite  oifiveté  , joüiflant  tian- 
quillcmcot  de  leur  propre  bonheur.  U eft  tour  viliblequ'E- 
picurç  ne  donne  des  Dieux  une  idée  II  bizare  que  pour  les 
détruire , en  failant  fcmblanc  de  prouver  qu'il  y en  a. 

Mais  Epicurc  otanc  à Dieu  le  foin  de  produire  9c  de  con- 
Icrvcr  le  monÿ , rend  fon  fyftèmc  de  Phyfique  fi  abfurdc  , 
Qu'ilcft  impoüiblc  de  l'examiner  avec  quelque  attention 
fans  les  repder  comme  l’Ouvrage  d’une  imagination  dé- 
réglée. Il  établir  pour  fondement  de  fa  Phyfiquc.que  rir*  me 
fiptMtfdire  de  ru/iy  <jue  r$tn  me  peut  itrt  4ni4mt$  ; 9c  |L 
infcre  de  là  qu  il  y a de  certains  principes  de  toutes  chofe» 
éternels  9c  incorruptibles , fçavoir  le  vuidc  te  les  atomes  Le 
vuidc  cft  infini , ctcrucl  9c  impalpable,  te  les  atomes  fonc 
de  petits  corps  cicracls , folides  dam  leur  fimpliciié  te  In- 
divifibles.  On  ne  peut , Iclon  nôtre  Philofophe , concevoir 
autre  chofe  dam  la  nature  i car , dit-il , quoique  vous  puif- 
ficz  vous  hnaginer , douivû  qu’il  cxlllc , A a la  quantité  pe- 
nte ou  grande . 6c  s'il  eft  capable  d'être  touché , quelque 
hc  ua  i foit  .ilcftau  rang  des  corps.  S’il  cft  cellemcntim- 
palpable  qu’on  pui  lTc  palTer  au  travers  fans  tefiftance , c’eft 
le  vutdc.  Il  admet  le  vuidc  comme  un  principe  occafionoel 
de  toutes  chofcs.parce  que  fins  le  vuidc,  il  ne  fçaurott  coneew 
voir  aucun  mQus-enicnt,9c  que  faut  le  mouvement, les  atomes 
n’auroient  jamais  pi  concourir  i la  fornution  du  monde. 

Epicure  aiant  pofé  ces  principes , donne  trois  fortes  da 
mouvemens  a fci  atomes , en  droite  ligne , par  impulfion , 
te  en  déclinant.  Dcmocritc . qui  eft  le  premier  Auteur  de  la 
Doélrine  di.s  atomes , tenolt  les  depx  premiers  mouvemens  j 
maisEpicurciiuicna  été  en  q^dqoe  forte  Icrcftauratcur, 
votant  au'on  lui  poiivoitobjcàer  que  dans  ce  mouvemem 
perpendiculaire  famaîs  I atome  n en  rencontreroit  d'aurres'* 
a imaginé  qu’il «ieclinoir  tant  foit  peu,  te  qu’A  s'acrochoit 
par  le  nwïcn  de  cette  dédmaifon.  D'ailleurs  comme  on  rc- 
prochoit  à Dcmocritc , que  fi  Ici  corps  fe  mouvoient  par  les 
coups  qui  leur  é'oient donnés,  ou  tomboientpcrpendic'jlai* 
remeni.il  s'enfuivroitqu'il  n’y  aurotrpim  de  liberté, mais  une 
iieccftité  d’aâioq  dans  toutes  les  ehofes  du  monde.  Epicu^t 
XXxz  ij 
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cnit  pouvoir  rzpliqucr  U liberté  p.u  cette  facuJié  <}u'il  don 
noir  aux  atoinca  de  décliner  d‘une  manière  tmpcrecpciblc. 

En6n  les  Atomes  s'étant  mus  de  toute  éternité  dam  un 
vuitlc  infini  > après  avoir  niù  pluHcurs  làtujtions , fans  faire 
aucim  afremblaKCiè  caufe  de  leurs  ligures  centraiceSY  6c  après 
avoir  reçu  düfcrcntes  imprclTions , fdon  que  leur  propre 
poids  les  porcoii  par  la  valte  étendue  du  vuide,ils  fe  font  ren- 
contrés <uns  une  diTpolition  telle  qu'il  U faloii  pour  la  pro- 
duâion.Se  il  en  ell  tefulié  tout  d'un  coup  les  cominenccinens 
de  ces  grands  afleinbUges  » comme  de  ta  Terre , de  la  Mer , 
du  Ciel  & du  genre  des  animaux.  D'abord  ce  n’étoit  qu'un 
duos  de  qu'une  mafrcinfôi  met  nuis  enfin  ilfc  lit  une  répa- 
ration, Tes  parties  fe  diviferentpour  travail'craux  compofcsi 
& fe  foignirent  félon  la  convenance  de  leur  nature  i de  fotte 

Îiue  félon  Epicure,lc  monde  u'cll  autre  chofe  qu'un  concours 
onuit  d'atomes. 

Epicure  explique  enfuice  la  nunicrc  dont  le  monde  a été 
difporé-lldirquclesatomes,  donc rancmblagc  avoit pro- 
duit la  terre  » s^unirent  dans  le  milieu , parce  qu'ils  étoicnc 
pef^  âccmbarrall'éslcs  uns  avec  les  aunes,  & s'abaiflercnt 
aux  parties  inférieures.  Le  Ciel  qui  efl  compoféde  principes 
plus  polis , plus  tonds  6c  plus  déliés , s'écbapa  du  fein  de  la  i 
terre  pour  s elevef  en  haut,  où  il  attira  qunniicé  de  feux  fub- 
tils  V 6c  les  principes  du  Soleil , des  Etoiles . & de  la  Lune  fe 
détachèrent  après  la  formation  du  Cicl,&  lems  Globes  tour- 
rterem  entre  Te  grand  cfpacc  que  le  Ciel  occupoit , 6c  entre 
ia  Terre , parce  qu'ils  n'etoient  pas  aflêx  légers  pour  s'élevci 
plus  haut , ni  allez  pefans  pour  rcfler  vers  les  parties  infe- 
rieures duCiel.ll  apporte  diverfes  raifoiu  du  mouvement  du 
Soleil , de  la  Lune  , 6c  des  autres  Ahres , fam  fc  déterminer 
i aucune.  Il  raifonne  de  la  inên>e  forte  fur  les  Meteores/ans 
rien  décider , quoiqu'il  en  rende  le  plus  fouvent  des  raifons 
allez  probables.  Il  foùcicnc  que  la 'Terre  a d'abord  pro.loit 
par  fa  fécondité  tout  ce  que  nous  y votons.  L'homme  même 
Icloii  ce  Philofophc , ell  redevable  du  là  naiflance  i la  cha- 
leur l'humidité  de  la  terre. 

Il  rend  raifon  de  la  nature  des  corps  5c  de  leurs  differentes 
malités,  par  le  moïen  de  diverfes  figures,  impuifîons  & liai- 
fous  desaioines.  Ainfi  poarexpliquer comment  l’eau  delà 
Mer  cA  amerc,  quoique  fluide,  il  dit  qu'elle  cA  compofée  de 
corps  ronds  & polis  qui  en  font  la  fluidké;mais  qu’dJe  con- 
tient aullî  des  atomes  raboteux,  qui  caufent  ce  fentiment  de- 
fâgréjblequ.'  nous  nommons  C'cA  fur  cespritt- 

cipes  qu'il  explique  les  differentes  faveurs.  La  demc«mr,  par 
exemple cA  caufec  pat  les  principesronds  & polis, qui  com- 
pofent  le  corps , que  nous  nommons  deux.  Il  enfeigne  aulE 
que  la  couleur  ne  conlîAc  que  dans  le  mouvement  de  cer- 
tains petits  corps  qui  partent  de  l'objet  que  noos  votons , & 
qui  noits  fr.ippem  diverfemenr,  félon  leur  diAèrentc  figure 
6c  agilité.  En  un  mot.Epicurc  tâche  de  rendre  raifon  de  cous 
les  eflets  de  la  nature , par  le  inoïen  de  fes  principes.  Il  ne 
croie  pas  â la  vérité, pouvoir  démontrer  que  tout  fe  fait  d'une 
telle  lorre,  qu'il  foit  impoAiblc  de  concevoir  qu'il  fépuilfè 
faire  autrement.  Il  dit  au  contraire,  t^e  c'eh  une  remc- 
rit  ê de  s'imaeiner  qu’une  chofi;  ne  fe  peut  faire  que  de  b ma- 
niéré qu’on  ta  conçue.  Mais  il  veutqu’on  foit  perfuadé qu'il 
n'y  a rien  que  de  très  naturel  dans  tous  les  ^encmcni  du 
monde,  quels  qu'ils  foient, afin c|u’ou ait  refprtt dégagé  de 
mille  craintes  cnimcriquis,  que  l’ona  ordmairemenc , faute 
de  bien  fçavoir  que  tout  arrive  par  des  voks  narurellcs. 

Voilà  en  abrégé  les  opinions  des  plus  célébrés  Phîlofo- 
ph»  de  l'antiquité.  Elles  font  trop  of^fêrs  pour  ccre  tou- 
tes véritables  : mais  toutes  leurs  difleremes  vues  aurofenc 
beaucoup  feevi  è perfcâionocr  de  jour  en  jour  ia  Philofo* 
phic,  lîceux  qui  vinrent  .rprès eux  eulTem  rejcttécc  qu'ils  y 
auroientvùdedéfeâuctix,  6c  profité  de  ce  qu'ils  y auroicm 
trouve  de  raifunnablc , pour  s'en  ferviri  faite  de  nouvelles 
decouvertes  dans  la  connoilTancc  de  la  vérité.  Mats  par  un 
entêtement  ridicule , on  s’imagina  qu'on  ne  pouvoir  rien 
ajuùtcr  aux  lumietes  de  ces  grands  hommes , 6c  chacun  s'a- 
pliqua  au  l’hilofophc,  dont  les  dogmes  lui  parurent  plus  rai* 
ronnablestfic  fuivîi  aveuglément  fes  dccifîons.  Celui  ci  fr  di- 
foit  Pythagoricien , cclui-U  Pbronicicn , l'un  s’attachoit  aux 
dogmes  de  Zenon  i l'autre  i ceux  d'Epicurc , & enfin  Arif- 
cote  , après  avoir  été  négligé  pendant  long  tems,  fut  le  plus 
fuivl  de  tous. 

IlcAvraique  lorfquc  laPhllofophîe  des  Grecs  commença 
à être  connue  à Rome,  les  Romainsfe  contemerent  d’ap- 
prcndic  les  opinions  de  tous  les  Philorophes,  fans  s'attacher 
d aucune.  Et  même  fous  l’Empereur  AueaAv-,i’«/4m«jrd'A- 
lexandric  choifu  tout  ce  qu'il  trouva  de  plus  raifbnaablc 
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dans  la  doélrine  de  tous  les  autres  Philofophcs , pour  s*cn 
faire  un  ^Aèmc,&  fonder  une  fcüe,à  laquelle  il  donna  pour 
cette  raifon  le  nom  de  PhiUfifhu  EiUl}.^me  , d un  mot 
Grec,  qui  fignific  tbeifir.  Mais  cette  Seékc  n’eut  que  très  peu 
de  fcébteurs , 6c  la  pifipart  de  ceux  qui  faifoicm  gloire  Jen 
etie,n’cn  étoient  pas  moins  attachésaux  Dogmes  d’un  cer- 
tain Philofophc. 

La  dourine  de  Platon  fut  d’abord  plus  en  vogue  qu'aucune 
autre,&  il  y eut  pluficurs  célébrés  Platoniciens  foin  les  Em- 
pereurs Romains , julques  d Julien  PjlpefiAt , qui  écoît  lui- 
même  Platonicien  ,&  qui , avant  que  d etre  Empereur  .alla 
exprès  d Athènes,  oour  y premlrc  le  manteau  de  J'hilofophc 
Les  premiers  Dotteuts  Chrétiens  fc  déclatcrem  eux-nicmc* 
jwur  la  Philofophie  de  Platon  , comme  JuAin  Marryr , Ta- 
ticn  , Aihcnagorc  6c  Origcnc , le  plus  ardent  Pbnotici’en  & 
leplusfçavamde  cous  IcsPcrcsde  l’EgÜfe.  Mais  les  Here- 

»cs  qui  furvinrenr,  remlirem la  doiArine  de  Platon  odlcufc 
aux  Chrétiens . parce  qu'ils  crurent  avec  afllz  de  raifoa 
qu  elle  en  étoit  la  rcrit.iDlc  caufe. 

Enfin  la  Philofophie  d'AriAoïc  prit  le  delTus , aptes  avoir 
cornu  diverfes  fonuncs  , & on  fe  dévoua  tellement  d l’auto- 
rne  de  ce  Philofophe.  qu'on  ne  chercha  la  vérité  que  dans  fes 
écrits,  perfuadéqu'on  étoir  qu'ils  contenoient  tout  ce  que 
1 clnritde  l'hommec  A canab:e  deconnoitre.  Le  prodigieux 
entêtement  pour  ce  Philofophe  commença  vers  le  douzième 
fiécle  . auquel  tems  fe  forma  cette  Philofophie , qu’on  nom- 
me ordinairement  ScheUfi$^$.Catc  PhiJofophic  vint  de  U 
Icéture  des  Arabes,  qui  aïam  conquis  une  partie  du  monde 
communiquèrent  leur  g^nie  fle  leur  manière  de  raifonner 
non  feulement  aux  peuples  qui  étoient  de  leur  dépendance  * 
ceux  qui  curent  quelque  commerce  avec 
eux,ccAâ-dire.  à toute  l’Europe.  Car  comme  les  Ara^ 
ftudioiem  la  Philofophie  depuis  environ  je  neuvième  fiécle 
ils  b &cnr  connoître  aux  peuples  Ibuiiiis  d leur  Empire  le- 
quel s étendoit  cL'puts  les  Indes  iufqocsd l’Elpagnc,  6c  les 
Efpagnols  apportèrent  en  France  6c  en  Italie  les  Commen- 
taires  ./Ivtrreis  le  plus  fubtil  de  tous  les  Philofophcs 
Arabes  avoit  compofés  fut  les  Ecrits  d’AriAotc.  Et  c’cA  des 
Arabes  que  les  SchobAiques,qui  s'atucherrnt  tous  i ArîAo- 
le  , prirent  cette  manière  de  raifonner , fubtile , abAraite  8c 
pointdJaifc , qu’ils  répandirent  fur  toures  les  parties  de  la 
Philofoobie  A qui  a rendu  b dourine  d’ AriAore  plus  obfcu- 
rc  dans  les  Commentaires  qu'on  a faits  pour  l'éclaircir  que 
nu-.*  1-**  ^ " Philofophe.  Mais  CCS  prétcîidus 

Philolophcsnefc  contenterentpas  de  gâter  bPhi/ofôphte 
par  des  conccpi^s  abAraltes , 6c  par  les  termes  barbares  , 
dont  jlsfe  fcrvolcnt  pour  les expriraeri  ils  cmploïeicnt  auAt 
toutes  ces  idées  pour  expliquer  b Théologie.  C’e-A  par  ce 
rnoien  qu’ils  l'om  terophe  de  mille qucAions  épineure$,nuis 
âbfülument  inutiles  , qui  rendent  cette  Science  barbare  i 
«eux  qui  fefont  comemés  de  lire  l’Ecritorc-Saime  6c  les 
Perei  .fanspenfer  à étudier  b Philofophie  de  l'Ecole. 

Ondivife  ordinairement  b Philofophie  SchobAique  en 
nois  differeni  périodes  : le  premier  commença  fous  Purrt 
Lemburd  Evêque  de  Paris , connu  fous  le  nom  de  MAttrt 
dcsSeuttucts,j,\ccc  qu’il  fit  un  Liviedcs.î#jfrrj»M#,oùilmic 
dans  un  certain  ordre  toutes  les  opinions  des  Pères  fiir  la 
TheoJogie,qa'tlobfcutdt  lui-même  par  une  infinité  de  que- 
Aïonsvaines  &fubtiles  donr  iirembarTalTa.  ’ 

Le  fécond  période  de  la  Philofophie  SchobAique  fut  fous 
Evêque  de  RatiAsonne.qui  fut  le  Maître 
de S.TkéfMf  £A^m,u  & Acjtun de  Dmnt,  fnriiommé  Jcm, 
parce  qu  il  étoïc  natif  d’EcofTc.Ces  deux  derniers  eurent  des 
lentimens  cmicrcment  oppofés  ; quoiqu'ils  prétendi/Tenc 
être  l’un  & l'autre  dans  les  véritables  fentimens  d’Ai  lAote , 

6c  formèrent  deux  Scûcs , qui  ont  été  très  erlc^es  duis  l’E^ 
colc.  Ceux  s’attachèrent  aux  opinions  de  S.Thomas,  fû- 

rent  appelles  Themijïei  j & ceux  qui  cmbrafTcient  celles  de 
Scoi  furent  nommés  Scetifies. 

Enfin  le  demter  Pctiodcdcla  Philofophie  ScholaAique 
fur  depuis  DurtMd  de  S.  PertuM.amfm  dans  des  fentimens 
oppofés  i ceux  de  S Thomas , iufquix  â CAkrttl  Btel  Alle- 
mand , qui  vivoit  dans  le  quinzième  ficelé. 

Sur  la  fin  du  quatorzième  les  Elprits  s'cchauficTcnc  fur  des 
diAinâtonsde  Logj^e,iufquc$  a l'extravagance,  par  b fu> 
tieufe  émulation  qui  fe  forma  fur  la  doûi  tnc  d'ArlAotc  en- 
tre les  Nommeux  6c  les  P/uIiftei.  Les  Nominaux  avoicnc 
pour  Chtf  Ocham  Cordclier  Angloii,  Ac  Dü'cjple  dcScor. 

Ils  difoientquc  les  Natures  Univerfellcs  n’étok-nt  que  des 
paroles  ,•  6c  les  Ri  aliAcs , qui  s'appuïoicnt  fur  l’aurorité  de 
Scot.ruùtenoicm  que  ces  mêmes  naturesuoivcrfcllcsccuicne 
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des  chofes  très  réelles.  Ces  diTpmcs  partagèrent  toutes  les 
UniveriKCsdc  i'Europc.  Chacun  ptit  parti  dans  ces  QulT. 
tions  A lâcha  de  Te  fîgnalcr  par  des  Ecrits  remplis  d'aigreur 
& d'cmportcmcnt.  La  Philoruphic,  en  un  mot,  ne  s’occupa 
plus  que  d'tftrMtitnt  de  t' Entendement , de  CenceftSt  d'*b- 
Jirnü  ions , dc  vaines  fubtilités , & devint  un  pur  galiniaiias 
5c  un  amas  confus  d’idées  iulmelligiblcs. 

La  palEon  déréglée,  qu’on  avoit  alors  pour  Ariftocc  fut  la 
vcritaolc  caufe  dc  tous  ces  égaremens.  On  avoir  une  Ct  pro> 
fonde  veucration  pour  ce  PhîlolbpJie,  que  pourvu  qu’on  s’i* 
maginâc , qu’un  fentimeoe  fût  dans  fes  Ouvrages,  qn  le  re- 
cevoie  aveuglément  i & comme  cbaciui  croïoît  que  fon  fen- 
liment  étoît  celui  de  ce  Philafophe,il  nedomoic  nullement 
qu'il  ne  fut  très  conforme  i la  Raifon  , quand  U auroù  etc 
le  plus  extravagant  ôc  le  plus  abfurdc  du  monde. 

Énhn  dans  le  XVI.fiécle  la  Philofophic  commença  dc  for- 
tir  de  ce  rude  cfclavage.dans  lequel  die  gemilToiT  depuis  fi 
long  teins,&on  s'avifade  Philofophcr  par  raifon,  de  non 

f>oint  par  aurorité.  On  neméprifa  point  Ariftüte.tnais  on  ne 
c voulut  plus  croire  fur  fa  narole.On  ne  fuivii  fes  fcmiincns, 
qu'â  mcfiirc  qu'on  vit  qu’ils  étoicm  conformes  à la  Vérité. 
On  ne  s'imagma  point  qu’il  fçavoir  tout  ce  qui  fe  peut  fça- 
voir,mais  on  tacha  de  découvrir  ce  qui  lui  avoir  été  incoiuiu, 
ou  qu'on  ne  vo’ioic  pas  claireracm  expliqué  dans  fes  Ouvra 
gcs.C’edpar  cette  méthode  qu’on  poaala  Philüfophic  â un 
point  dc  pafeétion , où  elle  n'avoit  pomt  encore  été,  com- 
me cela  porotera  par  rHîAoiieabregeedcs  principales  opi- 
nions des  Philofophes  Modernes  que  nous  allons  donner. 

Célil/e  fut  le  premier  qui  ofa  s'éfoigner  des  femimens  d’A- 
tiftotc.  Il  nâquirâ  Florence  l'an  dc  Jesus-CHiusT  15^4.11 
eut  un  génie  merveilleux  pour  les  Mathématiques  auiqucilea 
il  s’ap^tqua  avccbeaiKoupde  foinidc  cene  étude  raïanc 
accoutamé  X ne  ratfonner  que  fur  des  principes  évidens,&  i 
n'admeure  que  des  conclulîons , qui  dccouIalTem  rururel- 
Jcmenc  de  ces  principes , il  ne  put  point  s'accommoder  des 
idées  vagues  5c  confufes,  fut  Icfquetles  étoient  fondés  tous 
les  raifonnemens  de  1a  Phtlofbphie , qu'un  enfeignoit  alors 
clans  les  Ecoles. Il  s'attacha  fur  tout  â cette  panie  m;la  Philo- 
fophie,qui  a le  plus  dc  rapport  aux  Mathematiques-,fçavoir, 
Ja  PhyÀquc,  qu'il  enrtclüt  de  plulîeurs  belles  découvertes.  Il 
prouva  couire  les  Difciples  d'Ariftotc,  que  tes  corps  pciâns 
augmentent  leur  vicclTcimefure qu’ils  (ufccndeni, de  troiira 
la  proportion  avec  laquelle  cette  vicelTc  augmente.  Ilrcjccra 
le  lyileme  du  Monde  imaginé  par  comme  trop  cm- 

barralTcidt  il  fc  détermina  pour  l'Hypochcfcdc  Cepernie, qui 
eft  extt  êaiemcnt  lînmie  de  ucilc  i comprendrc.On  peut  voir 
im  abrégé  de  fon  f)'ltèmeà  l’arriclc  COPERNIC. 

Galilée  aïam  inventé  des  lunettes  allèx  longues  pour  regar- 
det  les  Aftres , il  â:  par  le  moïen  de  ces  lunettes  une  décou- 
verte , qui  confirme  Je  fyftcmc  de  Copernic  de  renverfe  cn- 
tiercmem  celui  de  Pcolemée.  Il  remarqua  que  renm  paroif- 
foit  fous  toutes  les  dilfercntcs  phafes , fous  Icfqucllcs  nous 
votons  la  Lune.  Car  comme  Venus  n’a  jamais  U terre  entre 
elle  de  le  Soleil , comme  l'experience  le  prouve  inconcella- 
blcment , cette  Plancte  ne  pourroit  jamais  nous  paroitre 
pleine  ruivantl'hypothefedePioloméCiqui  met  le  Soleil  au 
delTus  du  Ciel  de  Venus  ûl  s’enfuit  donc  que  cette  hypothclè 
cA  fau(Te,de  que  Venus  fait  un  cercle, dont  le  Soleil  eA  le  cen. 
tre,  en  forte  que  lors  que  cette  Planète  cA  plus  loin  delà  tcr< 
requen'cA  le  Soleil , alors  fa  partie  éclairée  cA  tournée  dc 
n5trc  cô(é,dc  elle  nous  paroît  <ians  fon  plein , 5c  lorfqu'clJe 
cApIui  pris  de  nous  que  le  Soleil, clic  nous  parolten  forme 
de  CroilTant,  puifque  nous  ne  pouvons  voir  qu'une  portion 
de  ù moitié  il  luminéc:  ce  qui  s'accorde  très  bien  avec  le  M- 
limc  dc  Copernic , qui  met  le  Soleil  an  centre  du  Monde , 
cnfuicc  Mercure , qui  tourne  autour  du  Soleil,  puis  Venus, 
qui  fe  met  auAi  autour  dc  cet  AAre  , enfuîte  la  Terre , &c. 

Galilée  fût  encore  le  premier  qui  découvrir  par  le  moïen 
dc  fes  Lunettes,  les  quatre  petites  Etoiles  qui  accompagnent 
toûjours  Jupiter,  comme  autant  dc  petites  Lunes,  Iclquellcs 
font  emportées  avec  Jupirer  autour  du  Soleil  .dansl'efpacc 
de  douze  ans,  pendant  qu’elles  tournent  autour  de  Jupiter 
dans  des  cems  di/ferens , félon  qu'elles  font  plus  ou  moins  1 
éloignées  de  cette  PLinete.  Galilée  nomme  ces  Etoiles  les 
ji^ret  de  Aiedicis,  pour  honorer  le  Grand  Duc  de  Tofeane  j 
fon  proteAetu',dc  la  IamilledesA//^«ci/.Maison  les  appelle  I 
plus  communément  ietSntedites  de  Jupiter.  Il  fie  plunrurs 
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Al» , oli  après  avoit  èiè  très  maluaitc , il  abjura  folemncl- 
Icmcm  cerre  opinion.  * ' 

Au  conuncnctmcnt  tlu  XVII.  Cède  Plvtrt  G.lTnii  Pro- 
duit Roial  dos  Maihèmatiquts  i Paris  ptit  auiE  une  non- 
vdlcnumcredcphilofophet.llétudu  laPbilorophicd  Ati- 
Itoie,  comme  oo  I enftignoit  alors  dans  les  Ecoles.ntali  il  nu 
pul  s en  tenir  U.  Enfin,  après  avoit  conrultè  les  divers  Svftê! 
mjs  da  anciens  PlnlofopJ.cs.iI  fe  déclara  en  Civcur  dc  la  Phi. 
lolophic  d Epicurc,qu  llpcticaionna  beaucoup  Noiisavoni 
parlé  dca  ^fauti  de  la  Phjrfique  d Epicurc , Eafilndi  lïî? 
ccconnM  & rc|ctiès.  Il  admet  les  Aton»s,  mais  il  foûiienc 
contre  Epicute  que  Dieu  les  a créés,  Sc  qu'il  leur  a donné  le 
mouvement.  I csicnfion.  Je  1a  figure  que  ce  Pbilofophc  fou- 
icnoK  qu  ils  avoicmd'eos  mêmes  Aide  coûte  étetniié,  fans 
Juprouvcr-Galfcndi  avoue  la  Providence qu’Epicure  ne  con 
noiflbit  point,  ac  reftific  la  Morale  dc  ce Ihilofophc  par  les 
lumicics  du  ChrifbaniAnc.  C’cAlui , qui  dans  ces  dcrnicri 
terns,  a commencé  de  f^ce  voir  qu’Epicurc  o’éroit  pas  fi  rc- 
(a^  dans  fa  morale  qu  on  le  i'etoic  imaginé , & maJecé  la 
Pt^entioi»  qui  s'étoit  formée  depuis  plufieurs  fiécles  contre 
la  Morale  d Eptcurc , prefque  tout  le  monde  s'eA  ranaé  au 
fenttment  de  GalTcndi.  ® 

Il  ne  faifoit  pas  grand  cas  de  la  Logique , non  plus  ou’E- 
mcurc } mais  il  enrichit  la  Philofophic  d’une  infinité  de  rai- 
ionncmeni  inconnus  i cet  Ancien,  & dcpluficurs  dccouvct, 
tcs.prmcipalcmcm  fur  ce  qui  regarde  l’AAronomie.  lia 
compose  plufieurs  Ouvrages  dc  Philofophicqui  font  pleins 
d une  belle  & agréable  littérature.  U y étale  prefque  tous  les 
Icntimcns  des  anciens  Philofophes  avec  une  clarté  admira- 
bJe,  fo«t  pour  les  réfuter  ou pour  les  adopter  ;en  forte  qu'on 
pcutÿ>uter  fi  jamais  Philofophe  a autant  étudié  que  lui. 

Ga  Acndi  eut  plufieurs  Difciples,  mais  il  n'y  en  a aucun  oui 
ait  tien  ajoute  aux  Inmicres  qu'il  avoir  reçues  de  ce  erjutd 
homme , fi  nous  en  cxcepioni  Franfeu  Bermer , qui  a don- 
né au  Public  im  .ilheii  de  U Ph.Ufifbit  de  Gn/rindi  en 
François , ou  il  a faitparoirre  beaucoup  dcdirccrncmcnr& 
dc  netteté  defprit.Cct  Abrégé  conticm  plufieurs  découver- 
tes  curicufes . qui  fit  font  faîtes  depuis  Galfcndi . tant  dan* 
U Phyûquc  que  dam  l'Alhonomic. 

Enim  dans  ce  même  tents  RtnFDnJcartet,  par  une  métho- 
de oui  n avoir  etc  connucquç  très  imparfaiiementavant  lui. 
a dcK^uvett  plus  de  vérités  dans  la  Philofopluc , qu’on  n’al 
voit  fait  dans  tous  les  ficelés  prccedcns.  Qn  peut  voir  dans 
un  petit  Traité  qu'il  a compofélui.iuèin^tituléWe  U Me., 
tbede , la  manure  donc  il  s y cA  pris  pour  découvrir  la  Veri- 
te.  Il  rcçifdûit  la  Logique  qu’on  enfeigne  ordinairement 
clans  les  Lcolcs,  comme  une  Science  qui  peut  fervir  â enfiti- 
gticr  aux  autres  ce  qu’on  fçait  déjà  ; mais  qui  cA  abfolumcnt 
inuuie  pour  conduire  I cfprit  dam  la  connoifTance  de  la  Ve- 
nté. Au  lieu  donc  dc  cette  nmltîiudc  de  préceptes , dont  la 
Logique  accable  l’cfprit , Dcfcarces  piopofa  quarte  renies 
qui  font  très  Amples  5c  très  intelligibles,  5c  qui  fuffifent  pour 
Mnferver toûjours  revidence  dam  no*  perceptions  Sc  tout 
découvrir  les  vérités  les  plus  cachées , ce  qui  cA  le  but  de  la 
vcritablè  Logique. 

La  première  de  ces  Réglés  eA,  Jtutrienreceveir 

peur  vrat.^u'enjie  eenpoive clniremtnt  tj-  dtfitnatment  ftre 
vrm  CeA  à.dirc,qu’ll  faut  éviter  avec  foin  de  juger  d'.iuau 
nc  diofe  avec  precipjranon , fie  de  rien  affirmer , que  ce  qui 
nous  paroît  fi  évident . que  nous  ne  puüEons  en  douter  en 
aucune  maniéré. 

La  fcconde  Règle  eA  , ,^u'U  faut  divifer  U ^ueÛi,u 
l on  veut  examiner  en  autant  de  Paruet  qu  A ^t  peur 
la  pouvoir  réfomdre  plus  commodément.  '' 

La  troifiéme,^'i//«r  ranger  fes  penfétt  dans  un  certain 
entre,  de  forte  au  en  commence  par  les  chefet  les  plutjîmplet 
& les  plus  faciles  à comprendre , afin  de  monter  infenjtble- 
ment , & comme  par  degr/s  à U connoi/ance  des  plus  diffci- 
ies  & des  Plus  compofcesiqm'st  faut  même  donner  un^irt 
déterminé  aux  chofes , qui  naturelUssunt  ne  fe  précèdent 
point  lesunei  les  autres. 

La  quatrième , ^u’it  faut  faire  par  toset  desdénembre- 
mens  fi  entiers , des  revuïs  Ji  generales  , quou  fe  pu-ffe 

aptrer  de  me  nen  omettre  de  ce  qui  ejj  necr faire  pour  rej^. 
dre  une  qnejiton. 

Dclcartes  commence  fes  rccherchespar  la  Meraphyfique, 
c’eA  i-dirc,  par  les  chofes  les  plus  generales  5c  les  plus  fim- 


aujrn  belles  obfcrvjTOru  fur  I,  Phrfique  ; mjis  rnfi...  pont  | plcs,&  pat  eonfequem  les  plus  faciles  è connohre.  Tl  temar- 
ptitilemQteslcr<lécou*ettes,.lfmmisiI'Jnqui6noii,pour  | que  d’abotd  que  tous  les  hommes  font  fujets  à l'ctreut  te 
avoir  enfeigné  de  bouche  Sc  pat  écrit  l'opinion  du  mouve-  I qu'ils  fc  ttomptnt  tous  cffeaivemcnt  en  bien  des  chofcs.’de 
nitni  de  la  ictte , Se  fut  dcteuucn  prifon  dutaut  cinq  ou  Ct  ■ leur  piopre  aveu. Afin  donc  que  les  préjugés  de  nôtre  enfas- 
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ce,  5(ptunairs  faux  jagctnens,qac  nous  pourrions  regarder 
comme  très  ceruins.ne  nous  empêchent  point  de  trouver  ia 
Tcritè»  Dcfcarces  veut  que  nouscotnincncions  par  douter  «Je 
root,  nirqu'i  qu'une  entière  évidence  nous  h>rcc,s'il  faut 
ainfl  (Lie , i donner  nôtre  confentement  â quelque  vrri:c. 
Après  nous  avoir  engagé  1 regarder  routes  nos  opinions 
comme  fautes  ou  incertaines,!  douter  s'il  y a aucun  Efprit, 
aucun  Ciel,  aucune  Terre.  &.&nnous  avons  nous  mêmes 
un  corps,  il  fait  voir  que  pendant  mK  nons  douions  aiiili  de  | 
tout,&  que  nous  afRrinons  qu’il  n^  arien  de  certain , nous 
fbinmes  obliges  d'avoikr  que  nous  qui  doutons,  qui  aflir- 
mous, qui  nions, ciiftons  ncccflairemcnt,  &:  par  coiilêq  ient, 
u’au  milieu  de  toutes  nos  incertitudes  nousfommes  obligés 
’admenre  ce  Principe , Jt  domt , jtftnft , itnc 
De  cette  première  coonoilTanccDelcartesconclut  quc  l'E- 
xiftencc  de  nôtre  ame , ou  de  cette  fubAince  qui  pcnlc  en 
nous, nous  cA  plutôt  connue  que  l’cittAcncc  du  corps,  ou  lie 
la  fubfbnce  étendue,  & que  nous  Tommes  même  pluscer 
tains  de  l'cxiftince  de  nôtre  ame , que  de  celle  de  quelque 
corps  que  ce  ibit.Nous pouvons  douter  de  l'exiftence  de  nô- 
tre propre  coipsv  mais  nous  Tommes  Tcurs  que  nous  exiftons 
par  cela  même  que  nous  doutons  de  Texi  Aence  de  toutes  les 
chofes  du  mondé,au  lieu  que Ti  nous  cdllons  de  penfer,  nous 
ne  pourrions  point  ctrepcrfuadés  de  la  vérité  de  nôtre  exi- 
Acnce , quand  meme  notre  corps,  le  monde  , & tout  ce  que 
nous  pouvons  imaginer, auroienc  une  exi  Acnce  très  réelle.Dc 
U crvcofcDcTcatres  infcrc  que  cette  TubAance  qui  cA  en  bous, 
qui  douie,affirmâ,nie,im»inc,&  pcnfe,cA  eiuicrcincnt  dif 
tcrentcdacorpsoudcia  ulbAancc  ccenduë.cc  que  perfonne 
n'avoit  encore  bien  connu,  quoique  le  dénouement  d«  plu 
Aeurs  grandt'S  ôcimpoicantcs  qucAions  de  PhyAqueÔtde 
Morale  dépendent  de  cette  connoiirance.comme  Defeartes 
l’a  üic  voir  évidemment.  Après  cela  cherchant  la  mïToq  qui 
l’a  alluré  de  la  veriré&de  la  certitude  de  cette  propoTition. 
ft  s'ilpourroit  s’en  fervir  pour 

découvrir  quelque  autre  verité,il  neuve  qu'il  n'a  été  porté! 
regarder  cette  propolltion  comme  indubitable , que  parce 
qu'il  voit  très  clairement  qu’il  cAlmpodiblcquc  ce  qui  peu 
lcn’rxiAepas,d'oûil  conclut  qu’il  peut  admcttrcf^ur  règle 
gcm-ralc  a.*  Tes  connoilTànci.*s  -,  tout  et  ^h'U  ctnfttt 
çUtrtwtent  JiftmQtment  tj}  Vrét  & induhittltlt. 

Cela  étant  poTé, nôtre  PhiloTophcpoutruiiTa  médication, 
pour  tâclwr  de  découvrit  s'il  n’y  a point  quelq^  Etre  di  Ain- 

Îué  de  lui-Iltroiri^'abord  en  lui  même  pliUieurs  idées, qui 
jt  leprcÂmcnt  7s  Etres  hois  <ic  lui, comme  une  Terre, un 
Cel,  d>.s  AArcs,écc.  Il  jugcoitautrifoisquccesEtrcs  ixiT 
soient  adm'lfemrni  hors  de  lui, parce  qu  il  a diverfes  idées, 
qui  lui  reprcTcnicnt  ces  Etres , de  qui  lui  Tcmblcnr  très  dif 
fcrcns  de  lui-même.  Mais  mainrciunt  qu’il  ne  veut  rien  af 
lirmer  qu'il  ne  conçoive  cUitcmeiu  & diAiniAcmcnc , il  Te 
contente  de  dire  quai  a des  idées  de  cous  ces  Etres,  Tans  affir- 
mer pour  cclaqu'il  y ait  hors  de  lui  des  Etres  ackucllcinent 
cxiAans , qui  répondent  aux  idées  qu'il  en  a. 

Mais  d'où  peuvent  venir  tomes  c.sidécs’Defcartes  ne  fça- 
chant  ! qui  eu  attribuer  la  cauTe,ruppoTe  d’abord  qu'il  en  cA 
lui  meme  l’Auteur  ,&  que  q.ioiqu  il  ait  quelquefois  ces  for- 
tes d’idées  malgré  lui , comme  btfqu'il  fenede  la  douleur , 
du  Aoid.ducluud,  Ôte.  ilya  pcut-èirccn  lui  quelque  facul- 
té , qui  produit  cette  idée  de  oonicur , a t.inc  éprouvé  qu’il  y 
a en  lui  de  certains  mouvemens , qui  le  pouTTcni  ! faire  des 
chofes  qui  lui  font  foovem  très  pernicieufes.  Il  ne  peut  donc 
point  encore  Içavoir , s'il  y a quelque  Etre  diAingué  de  lui , 
quiexîAe  ricltemcm. 

Mais  Dcfcancs  nous  fournit  encore  une  voie  pour  recon 
noître  lî  de  tomes  les  idées  que  nous  trouvons  en  nous, U n’y 
en  a point  quelqu’une  dont  nous  puiTQons  conclure  i’ei  iAcn  • 
ce  de  quelque  Etre  dilbngué  de  nous. 

Prcmictemrnc , lî  je  regarde  toutes  ces  Idées  comme  des 
manières  de  penfer,  je  ne  trouve  aucune  diifcrcnce  entr 'el- 
les ; mais  n j'ai  égara  aux  choAs  quelles  me  reprefement , 
|e vois clairemcmôcdiAinélcmenc quelles  font  fort  dirt'e- 
rentes.  L'idée,  par  exemple,  qui  me  reprcfcnce  un  Etre  in- 
Animme  pat  faM,c  A fans  doute  très  differente  de  celle  qui  me 
reprefenre  un  Etre  fini  & borné.  Or  il  eA  manifcAe  par  la 
lumière  naturelle  qu'tl  Hoir  y avoir, pour  le  moins,  autant  de 
• rcalicedans  lacaufc  cfficicfice  3c  totale  que  daru  l’effet , le 
plus  parfait  ne  pouvant  point  être  une  fuite  du  moins  par- 
fait. je  dois  donc  concltincdc  ce  principe,  qu’aïant  en  moi 
l’idée  d’un  Etre  infiniment  parfait , laquelle  ne  peut  point 
avoir  été  formée  par  moi , qui  fuis  borné  3c  fini,  il  faut  nc- 
cenàitcmcnc  que  ca  Etre  iti^ment  parfait  cxiAe,  de  qai  je 
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reçois  l'idée  d’une  infinité  de  perfcétions,pQifqu'iIfaut  qu’i| 
y ait  autant  de  réalité  dans  lacaufc  que  dans  l'ifTcr.  Et  com- 
me par  cet  Erre  infmirncnt  p.ir fait  j'entens  Dttm  même  ; de 
ce  que  j'ai  en  moi  l’idée  de  l'infini , je  dois  conclurre  que 
Dieu  cxiAc.D’aîilctirs,fupposc  que  l'Etre  infiniment  parfait 
n’cxiA.-point,  commcui  pourrois-je  cxiAcr  moi  qui  ai  l’idée 
de  cet  Eric  iiifiniim'iii  parfait  .Seruis-  je  l’Auteur  de  mon  exi- 
Acncc,  ou  bien  quelque  autre  moins  parfiit  que  Dieu.  Mais 
fî  i’exiAois  par  moi  même, je  ne  douteruts  point , je  ne  m’é- 
puiferuis  point  en  defirs  , je  poAcdctois  toutes  les  pcifo* 
âiuns  dont  fai  quelque  idée^car  m’éiaiu  donné  l'cxiAcnce, 
rien  n’eùt  empêché  que  je  ne  me  fiifTc  orné  de  toutes  ces 
perfeâions.ôc  ainfi  jcf«/roiscci  Etre  infinimeru  parfait  que 
nous  cherchons.  Je  ne  tire  point  aiifli  mon  cxiAencc  eVun 
autre  qui  Toit  moins  parfait  que  Dieu;car  ou  cet  autre  cxiAe 

Êar  lui  mcmc.ou  par  un  autre,  s’il  exiAe  par  lui-mêmc,  c'cA 
>ieu  lui  même,  comme  nous  vcnoiu  de  le  prouver  i&s'il 
cxiAv-  par  un  autre , il  faudra  demander  fi  cet  autre  cxiAe 
encore  par  lui-même  ou  par  un  autre,  iofqu’èccqu’on  vien- 
ne à un  premier  Auicut , qui  cxîAanr  p.ir  lui  meme,  poflede 
toutes  les  pcrfcâions  que  ceux  U n’ont  pas , 3c  par  confe- 
quem  il  faut  avoiier  que  Dieu  exiAe. 

Dcfcancs  s'ciantaiiifi  alTuré  de  l’ciiAence  d'un  Etre  infi- 
niment parfait,  3c  aïam  connu  par  l’idée  de  fi'speifcaions 
infinies, qu'il  lui  manque  pluficurs  de  ces  pcrfeûions,  il  exa^ 
mine  quelle  peut  être  la  caufe  de  Tes  erreurs.  Dieu  ne  peut 
point  en  être  la  caufe  car  étant  Infiniment  parfait , il  cA 
impoffible  qu'tl  viüille  nous  féduire.  Jt  en  faut  donc  cher- 
cher la  caufe  en  nous  memes.  Nous  ne  Tentons  en  nous  que 
deux  mani.res  d cire  , aufquelles  toutes  peuvent  fe  repor- 
ter, fçavoir  V EnUMdtmtnt  3c  la  Vtltm/.  Après  avoir  prou- 
vé que  rEmendcmcnc  ne  peut  point  être  la  caufe  de  nos  er- 
reurs , puifqu'il  ne  fait  fimplemcoc  que  recevoir  cerrainct 
idées,  qui  fe  prefeneen:  ! l'efprit,  fans  les  comparer  enfem- 
blc.cn  quoi  il  ne  peut  point  jr  avoir  d’erreur, l'cnicnde  ment 
ne  pouvant  point  apperervoir  que  ces  idées  aient  des  rap- 
ports, qu'elles  n'ont  pas , il  conclut  que  ce  n'cA  que  lorfijuc 
nous  jugeons  que  CCS  idées  ont  des  rapports  qu’elles  n’onc 
pas,  que  nous  tombons  dans  l’erreurj  3c  par  confequent  que 
la  vulüocé  , dont  la  fonéfion  eA  de  juger , cA  la  véritable 
cmfé  de  nos  erreurs.  Cela  étant  poié  , fi  nous  ne  jugeons 
qu'une  chofe  eA  véritable , qu’autanc  que  nous  verrons  clai- 
rement 3c  diAtnâ-incn:  qu'elle  cA  vcritable , il  cA  certain 
que  nom  ne  tomberons  januts  dans  l’crrcur.Nous  voili  donc 
perfu-idés  non  feulement  de  l’cxiAcnce  de  nôtre  Ame  3c  de 
celle  de  Dieu,  mais  d'une  infinité  de  principes,comme, 
qu’il  eA  impoffible  qu'une  chofe  foie  3c  ne  foit  pas  en  même 
rems,  que  le  tout  r A plus  grand  que  fa  partie, 3c  de  toutes  les 
vérités  Mathemariques.  que  nous  avons  une  fois  vues  d’une 
manière  claire  3c  diAinétc. 

Enfin , de  ce  Principe,  que  Dum  m‘ejl  ftint  irtmftur^tî- 
carres  conclut  que  nous  avons  un  corps  , auquel  nôtre  Ame 
cA unie,  3c  que  r>ous  fouîmes  environnés  de  plufieurs  autres 
corps  \ 3c  il  finit  en  faifam  vote  que  l’Ame  3c  le  Corps  À>nc 
deux  fiiliAanccs  entièrement  dîAccenies.  Voil!  une  idée  très 
fucciiiâc  de  la  Metaphyfique  de  Dcfcartcs.palTons  ! fa  Phy- 
fique. 

Il  fe  propofe  de  ne  raifonner  que  fur  des  idées  clairet  & dl* 
Ainéfcs.auiri  bien  dans  la  Phyfique  , que  dans  la  Mccaphyfi- 
ur.  Sur  ce  fondement  il  examine  en  quoi  confiAc  l’efTence 
c la  Matière  ou  du  Corps  en  general.  On  entend  par  l’cfi- 
fence  d'une  chofe , le  premier  .ittribuc  que  nous  concevons 
dans  une  chofe  , 3c  fans  lequel  nous  ne  fçaurions  concevoir 
cette  chofe.  Suivant  cela,  Defeartes  afiure  que  l’eflênce  da 
corps  ne  confiAe  point  dans  la  dureté,  la  liquidité,  1a  pefân- 
tcur,  la  Icffcrcté,  la  chaleur,  la  froideur,U  fcchercfle, l’humi- 
dité , ou  da.ns  quelque  autre  qualité  fcmblable , parce  qu’il 
n'y  a pas  une  de  ces  chofes  qui  iôic  tnfeparable  de  la  marie- 
rct  mats  qu'elle  confiAc  dans  l’étendue,  parce  que  l’étendue 
eA  le  premier  attribut  que  nous  concevions  dans  la  Matière, 
3c qui  lui  convient  fi  neceflairemcnc,qu’auJH.tô( que  nous 
avons  l'idée  de  la  matière,  nous  avons  Tldée  d’une  ÀibAan- 
ce  étendue  en  longueur  .largeur  3c  profondeur.f^s  puuvoic 
feparer  en  aucunt;  manière  ces  deux  idées.  Ainfi , feran  Ocfl 
cartes,  il  cA  impufEble  qu'il  y ait  du  vuide , c’eA-i-dirc , un 
cfpjce , où  il  n'y  ait  aucune  nuiicrt-,  pareeque  tout  cfpacc  a 
del'riendué',3c  querétenduë3c  la  maiietc  font  une  même 
chofe. 

Dccc  premier  atmbur,qui  fait  l’cfTencc  de  la  mariere  , 
Defeartes  déduit  toutes  les  autres  propriétés  , que  l’étendue 
cnfcrmenccefraitemcm,  fçavoir  la  divilibilicé  3c  la  figure  ; 
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mais  comme  les  divtfions  que  l’on  fait  reulerhem  par  la  pen>  , 
lie  ne  changent  rien  dans  la  Matière  » & que  toute  divUîon 
réelle  dépend  du  mouvement , Defearres  examine  enfoice 
fort  au  long  1a  nature  du  mouvement. 

Ceft  fur  CCS  principes  nmpics  > d'étendue,  de  ligure  8c  de 
mouvement , IcTqueu  tout  le  monde  peut  voir  lans  peint 
dans  l’idée  de  la  Matière , c'eft , dis-  je,  fur  ces  principes  que 
ce  Phitofophe  fonde  tous  les  raironnemens  qu’il  fait  fut  la 
Phyliquc.  On  na qu’à  lire  les  Pnitei^i  dt  jk  PhiUftfhtt , 
f>our  ecre  convaincu , qu’on  ne  peut  rien  fc  ivolr  de  certain 
dansIaPhyiique,lironnefuitfa  mcthode.cell  à dirc.rii’on 
ne  raifoiuic  comme  Ittidur  les  plus  claires  8c  les  plus  limples 
-idées  de  U Matière,  & on  verra  eo  même  tenu  par  cette  Ic- 
âure.queccPhiloruphc  aclfcâiTemcnc  découvert  par  cette 
mctho.ic  plulîk'urs  vcrités,quiétoient  abrolumcnt  inconnues 
avant  lui  • & plulîeurs  autres  dont  on  n'avoit  que  des  idées 
ion  obfcures.  Aucun  Philofophc,par  exemple, n’avoh  don- 
né avant  üefeanes  .une  idée  claire  & diftinAe  des  qutliiés 
fenilblc3,des  couleurs,  des  odeurs,  8cc.  C’eft  lui  qui  le  pre- 
sniets'eft  avisé  de  diHingucr  le  fenrimem  qu’a  nôtre  Ame, à 
l'occalîuDd'un  objet  qu’on  nomme  coloré,  odoriférant, &c 
d'avec  ce  qui  produit  cc  {êntiment.  Si  l'on  n’eùt  raifonné , 
comme  lui,  que  fur  l’idée  didinâede  ta  Matière  .on  n'auroit 

K mais  mis  les  couleurs  dans  les  objets,  qui  excitent  en  nous 
s dilferctu  lendmcns  de  couleur,  8cc.  puifqu'on  n'a  jamais 
vû  clairement  que  ce  fcntimenc  puifTe  convenir  au  corps  | 

3ucl  qu'il  (bit,  dans  lequel  nous  ne  votons  ^e  de  l’étendue,  ; 

CS  figures  fie  do  mouvement :mais  on  auroic  attribué  ce  fen- 
timcni  à l'amc,qai  eft  capable  de  rentir,comme  chacon  peut 
t'en  convaincre , en  fe  confultant  foi-mime  ; & on  fc  feroit 
appe^  facilement,  qu’il  f » quelque  p tti  corps , qui  tom- 
bant for  le  corps  qu'on  nomme  coloré,&idl.‘chi  fiant  fur  nos 
yeux  produit  par  fes  dificrens  mouveinens  des  (entimens 
ilifierens,au(qucUnousavonsdonnédicsnoins  particuliers, 
pour  les  didinguer  tes  uns  des  autres,  comme  L)vfcaries  l'a  | 
fait  voir  d’une  manière  évidente,  par  les  feuls  principes  d'é- 
tenduë  , de  figure  8c  de  mouvement. 

Il  feruii  difficile  de  nommer  cous  les  illudres  Difdples  de 
DcfcaRes-Pcifonne  n’afaic  plus  d’honneur  à fa  Philofophic 
que  le  R. P.  .Malcbranche  Prêtre  de  rOraroire,qui  a f(u  cor- 
riger  buucoup  de  ebofes  dms  la  McTaphylique  de  Defcancs 
touchant  l'explication  des  fonâions  de  l'Ame, & qui  a per- 
fectionné en  beaucoup  de  chofes  cette  partie  delà  Philo- 
fophie.  * yty**0  It  di/ittnt  y«i  tjl  â U tif  dt  l*  PMêJifhit 
dt  Rtttt. 

PHlLOSTEPHANES  ( P hîUfitfhdnmj  ) Cjrcnicti , ami 
de  CallimaqiK , qui  étoic  du  même  pa'is , vivoit  fous  Ptolo- 
niée  PhiUdtlpht , vcnia  CXIX.  Olympiade  ,8c  l'an  304. 
avant  }s$us-CuMST.  Il  écrivit  divers  Traités  des  Fleuves , 1 
les  Hidoires  des  Epirotes , de  Chypre , &c.  dtés  par  les  An.  | 
ciens.  * Athenée , l.  7-  & 8.  Plutarque  , im  Ljturg.  Clé- 
ment Alexandrin , /.  1 . Srrêm.  PoflVvm  , im  -AffAr.  S»cr. 
Cerner  , im  Bthltttit.  8c  VolTius , dt  Htfi.  6réC.  /.  t.  c.  t f . 

PHILOSTORGE  ( Phdtfitrgtm)  deCappadoce,  étoit 
fils  de  Carrcriusécd’Eulampia,&  nSquit  vers  l'an  j88.  fous 
l’empire  de  ValentinienSt  «e  Valent.  Il  écrivit  une  Hidoi- 
re  Ecclefiadique , qu’il  publia  du  tems  de  Theodofê  le  jtu. 
nt.  CcT  Ouvrage  étoit  divifé  en  XII.  Livres , qui  commen- 
çoient  par  les  lettres  de  fon  nom  , en  forme  d’acrodiche. 
rhilodorgc  étoit  Arien  , 8c  du  parti  des  Aciiens  ou  Euno- 
miens  \ ainfi  on  ne  doit  pas  s’étonner  s’il  loue  extrêmement 
les  Hérétiques  .&s’il  déchire  les  Orthodoxes , fur  totir  S. 
Aclianafe.  A cela  prés , il  témoigne  aflvz  de  zeie  pour  la  Re 
ligion  Chtécicnne,0c  nous  apprend  beaucoup  de  chofes  uti* 
les  pour  l’antiquité  Eccicfiadiqtse.  Pboiius  qui  aceufe  Ton 
Impiété  8c  fon  peu  de  fidelité  au  fujec  des  Catholiques , le 
blâme  encore  aune  affcâaiion  de  dyle , plus  propre  à un 
Poëtcqu’àunHiftorien.  Il  de  neanmoins  un  Abrégé  de  cet- 
te Hideirc , que  Jaraues  Godeftoi  a publiée  en  Grec  8c  en 
Ljtin.  Nicephore  Callide  a appris  de  Philodorge  , qu’il 
nomme  Dtt imvt/ms , divetlês  chofes  «qu'il  a infetées  dans 
(bn  Hidoirc , fans  le  citer.  Henri  de  Vafbis  a donné  depuis 
l’extrait  de  l'Hdoirc  de  Philodorge,  faitparPhotius , avec 
nne  CMuvclIe  verfion  beaucoup  plus  fiJeleque  celle  de  Go- 
defrei.  Cette  Hidoirc  commence  à U contedatîon  d'Ariui 
& d'Alexandre,  c'ed-à-dirc  en  jto.  & finit  au  tems  que 
Theodofe/e /eMveafibeia  àl'Empire  Valentinien  III. fils  de 
Placidie  8c  de  Condancc , vers  l’an  415 . On  attribué  enco- 
re iPhiloftorge  un  Livre  contre  Porphyre.  • Phorfui 
40.  Godefroi,  tm  mtt,  ÿ fttlof.  c^e.  M.  Du  Pin.  StkL  Et<l. 
PHILOSTRATE  ( de  Lemnos,  oufclon 
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d aurrei , de  Tyr  ou  d' Athènes , SôpKifte , rfroît  i Rome  dù 
temsderEmperearSevere,  vers  l’an  aoo.dcJ.C.  &àla 
prière  de  l'Imperatricc  Julie , il  compofa  la  vie  d'Appollo- 
nuisde  rjmme.  Cet  Ouvrage  cd en  Vlll.  Livres,  lia auf- 
li  compofé  un  autre  Ouvrage , connu  fous  le  nom  d'image» 

I quTableaux  de  Philodrate. Cec  Auteur  Àoit  fils , ou  félon 
d aurrtu , petit  fils  de  Philosthatb,  aufil  Sophidc  , qui 
I vivoir  du  tems  de  Vefpa^n  8c  de  Tite  ; & qui  écrivit  des 
Harangues , des  Tragédies , &c.  Il  ne  faut  pas  les  confon- 
dre avec  deux  autres  Auteurs  du  nom  de  IhiiiosTii.ATX. 
Le  premier  qui  vivoit  du  rems  de  Macrtn  5c  d’Hcliogabalc  » 
proi-nls  «ouplu  ôr  neveu  de  celui  qui  a cotppole  li 
d’dppollonius  de  Tj*me  , 8c  époufa  u fille.  Shidas  lut 
attribué  divers  Ouvrages  ; mais  les  autres  ne  font  pas  de  ce 
«mùraent.  L’autre  Pai  lostx ats  étoitEgypticn  , Philofo- 
phe  8c  Sophidc.  * On  peut  confultcr  Suidas , Photius , cttL 
44-  • JO.  & 14t.  Volfius,  de  Mijl.  Grtc.  /i^.  i.c.  14.  f^e. 

PHILOTAS  fils  de  Parmenion . aceufé  d'avoir  conjuré 
sont*’®  A-'exandrc  , fut  obligé  par  la  rigueur  des  tourmen» 
d’avouer  fon  crime,  de  fut  enfuite  lapidé  par  les  foldats.  llÿ 
a eu  deux  autres  Ph  i lot  as  Generaux  d'armée  d'Alexandre» 
8c  un  jeune  homme  du  même  nom , fon  Page , qui  fut  de  lA 
confbiration  d'Hermolaüs  contre  ce  Prince.  • (^int-Curr 
ce,  /.  5.  6.  S.  10. 

PHILOTHE'E  , Moine  8c  Abbé  du  Mont  Athos , fait  Ar-^ 
chcviqned'Heraclécavant  l'an  ijt4.  fut  élu  Patriarche  du 
ConRanrinopIe  à la  place  de  Callide  , qui  en  fut  clulTé  fut 
la  fin  de  l’an  t}55.  Jean  Paleologue  étant  devenu  enfuite 
leul  maître  de  ConlUminople . rétablit  Callide , & Philo- 
thée  fut  obligé  de  fe  cacher  jufqu'àla  mort  de  Callide,  qui 
2tTtvt  l’annec  fulranrc , après  laquelle  Philothée  rentra  eu 
pofl^OD du  Pairiarciut , dont  il  joüù  jufqu’à  l’an  tjyi. 
qui  fut  celui  de  fa  mort.  Ôe  Patriarche , qui , félon  Cantal 
euzene , a été  recommandable  à caufe  de  fa  fainreté  Sc  de  fon 
éloquence , a compofé  divers  Ouvrages.  Mais  il  v en  a pett 
d'imprinsés  i un  des  principaux  cd  fon  T raiié  de  ta  fubluo- 
ce,dcl'Operaiion  & de  la  puifTance,  de  la  lumière  du  Mont- 
Thabor , divifo  en  quinze  livres , contre  les  dix  livres  du  Ni- 
cephere  Ore^orms , qui  font  manuferits  dans  les  Dibliotho- 

Ïucs  daDuc  de  Bavière  & du  Vatican  ; des  Homélies  furie» 
vangites  0c  fur  les  Fêtes  de  l'année  , dans  la  Biblioihcqud 
du  Duc  de  Bavière , 8c  dans  celle  du  Rot  tfErpagne  ; un 
Abrégé  de  l'Occonomie  de  Jesus-Christ  homme , 0c  uri 
Panégyrique  du  faim  Martyr  Demettîus , dans  U Bibliothè- 
que du  Vatican.  Ce  font  U les  Ouvrages  manufalrt  de  Phi- 
iothée.  Ceux  qui  font  impt  intés  fous  fon  nom  , font  t un 
Traité  des  Fondions  du  Diacre , en  Latin  dam  la  derniere 
Bibliothèque  des  Porcs , des  Panegyiiques  de  faine  Grégoire 
de  , 0£  de  Saint  Jean  Chnjefitme , imprimés  en 

Grec  8c  en  Latin  , dans  l’addition  à la  Bibliothèque  des  Pè- 
res de  l’an  i0aa.  Deux  Sermons , l'un  fur  la  Cioix , 0c  l’au- 
tre for  le  rrojficme  Dimanche  de  Carême,  donnes  en  Grec 
0c  en  Latin , par  Gretfcr  , dans  fon  fécond  'Tome  da  1a 
Croix.  • M.  Du  Pin.  Sikl.  det  Amt.  Ectl.  XtV-  S/tlt. 
PHILOTHEUS.  Ckerehtx.  NIPHUS  PHILOTHEUS. 
PHILOTHIS,  Efdavc  Romaine  , eft  devenue  celcbrA 
dans  l'Hilloire,  par  le  fervicc  qu’elle  rendit  à la  République. 
Cc  fiic  elle  qui  donna  le  confcil  aux  Romains  de  l'envoi'er 
avec  les  autres  Efclavcs  dans  le  camp  des  Fidenates , revê- 
tues d'habits  de  Citnfennes  : lîiôc  qu  elles  y furent  arrivée* 
elle  engagea  les  Fidenates  à boire , 0c  donna  lieu  par  foa 
exemple , à routes  les  autres  efclaves  d'enyvter  les  foldats  » 
0c  tous  les  Officiers  de  l'armée , qui  s’endormirent  prefque 
cous  d’un  fomeil  très  profond.  Alors  Philotis  donna  le  fi- 
gnal  au  haut  du  Figuier  fauvage , à l'armée  Romaine  qui 
vint  fondre  fur  celle  des  Fidenates,  0c  qui  la  défit  cniiere- 
mera.  Le  Sénat,  par  reconnoilTaftce  pour  Philotis , accor- 
da la  liberté  à toutes  celles  qui  l'avolcnc  accompagnée  chéf 
les  Fidenates , leur  donna  une  tecompenfe  connderable , 0c 
leur  permit  de  porter  l'h-tbit  de  Citoyennes  . 0c  fit  folemni- 
I fer  en  ce  jour  une  Fête  foiemnelle.  PVïsz.  GARROT  INES. 
* Pluurquc  , Varron. 

PHILOXENE , ( PhtUxtmut  ) de  Cythere  , Poète , Grec, 
vivoit  à ta  Cour  de  Denys  le  /tmmt , Tyran  de  Sytacufe,vert 
la  cm.  Olympiade , l'an  508 . avant  j.  C.  il  ne  put  gagner 
I fur  lui  d'être  aflex  complaifant  pour  approuver  tes  vcis  de 
ce  Tyran,  qui  pour  s'en  venger  fit  condamner  l^iloxcue 
aux  Carrières.  Quelque  tems  après  le  Tyran  l’cn  rcrira  ; 86, 
croïant  emponct  fon  approbation  plus  aifément . lui  lut  un 
de  fes  Poèmes.  Philoxene  entendit  d'un  bout  i l’autre  la 
Pièce  qu’on  lui  cecitoU  *,  0c  enfuite  fe  levant , l'éaia  btuf- 
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quCTiiCTK  y f «'•»  m«  rtmtmt  *mx  Cârritrtt.  Quelm  tems  ^ui  aiëu  cet  effet  ; mais  il  cft  diÆcile  de  croire  ; 

après  il  compofa  un  Poëmc  des  Amours  de  Pulj'pncme  & Qu'ilycn  aicquiinrpirentde  ramoiir  plutôt  pour  une  per- 
de Galatèe , où  il  fe  moc|uoit  de  la  mattrclle  de  Ucnis  , la-  fonne  que  pour  une  autre.  Ce  mot  eft  Cficc  ffArpt  » & vient 
quelle  fe  nommoii  ainlî.  Cette  hardiclTe  offenfa  estrème  de  , tumtr.  * DiSittn  Àtt  Artu 
ment  leTTran  . qui  le  6t  mourir.  * Athenèe . /.  4.  ^ 14.  PHILÛMENE . femme  PolTcdèe,  favorite  d'Appdles,' 
Elien  »/•  m.vmt.  Htfi.  c.  ^j.Q»Ca.viton , 4mim*d.m  Ath.  iHarcionite  ^qui  fc  vanioiia'avoii  det  viTions.&  de  faire 
l.  4.  e.  11.  desmiraeJes.  * Eufebe. S.  Epiphane. M.  DuPin* 

PHILOXENB , Philofôplie , dont  on  ne  fçait  autre  cho*  dt$  Amt.  Eteltf  trm  frtmtri  fi/eltt. 
fe  que  ce  qu'en  dit  Ariiloie  » qu'il  (buhaitoiiavoir  uncoude  PHILUMENE  * EIlcdeCallityche,  nourrice  d'Ariftide  , 
gtuë,  pour  avoir  plus  long.tems  de  olaiEr  en  avalant  le  boi-  efl  eviebre  pour  avoir  donné  faviepour  celle  d'Ariitidc  > 
xe&  le  manger.  * Ariftot.  Etbsfgr.  /.  ).  c.^.Iiy  a eoimco-  fon  ftere  de  lait.  * Cafaub.i»  4.  Smtinù. 
te  un  pHtLoxiNi  Grammairien  d'Atliienef,  dont  parle  Sui-  PHILYLLIUS*  Auteur  d’Iambes  fut  les  villes.  Atbenée» 
das.  Un  Philoxehb  jeune  homme  débauché  d'Aihcnes  » /.  j.  lly  a euaulÉ  un  ancien  Poëcc  comique  de  même  nom» 

dont  teScholiafte  d'Ariflophane  fait  mcniion.  Un  Philo-  doncpatle  le  meme  Auteur  ,/.  14. & Pollux/«é. 7. 
ziNB  (TEtechrie  » Peintre  > difetpie  de  Nicomaque  * dont  PHILYRA , Elle  de  l'Occaa , fut  maîtiefle  de  Saturne  ; 
Pline  parlci /.  ac.  Etun  PuiLox&Nt  Conful  l'an  117S.  de  Rhée  femme  de  Saturne  les  aïanc  furpris  « Saturne  fe  tranU 
1a  fondation  de  Rome.  forma  en  cheval  pour  fe  fauver  ; Sr  Philyra  fiu  fi  confufe  » 

PHlLOX£NE,(P6f/*armao)  Capitaine  Macédonien,  qu’elle  quitu  ce  pais,  & s'en  alla  errer  par  les  mooiagnes 
arreu  dans  Plflc  de  Creie , l'Intendant  d'Harpalus , Thré-  des  Pelafgcs , où  elle  accoucha  du  Cenuure  Chiron.  Elle 
forier  d'Alexandre  It  CrMÀ , qui  avoit  enlevé  les  richefics  eut  tant  de  rc^t  d'avoir  mis  ce  monAtc  au  inonde , qu'elle 
de  ce  Prince , pendant  fon  abfcnce.  Le  prifonaiet  découvrit  demanda  k Dieu  d'étre  méumorphofée  \ elle  le  fut  en  Tll« 
ceux  â qui  Harpalus  avoit  confié  ce  tréibr  dam  Athènes  , Icül.  * Apollon.  Argtn*tit.  Ub.t.  Hygiiu  VirgU.  Gttr- 
&onenvoülaliAeauxMagtAtais  , pour  retirer  cet  argent,  gtt.Uk.  ). 

& les  faire  punir.  Mais  Philoxene  ne  voulut  point  nommer  PHlLYRES , peuple , voilîn  du  Poiu-Euiin.  * Dionyfl 
DemoAhene,  quoiqu'il  eût  eu  quelque  different  avec  ce  Perieg.  Valet.  Flaccus>/ré.  5. 

meux  Orateur,  préférant  en  ceue  occafion  l’cftimc  qu'il  fai  HHINE'E  ( Pbmtéu  ) fils  d' Aeener,  régna  dans  la  Paphla- 

foie  de  fon  éloquence  ifon  propre  icffeniiment.*Paufamas.  gonic,  de  époufaCIcopatre,  fille  de  Borée,  dont  il  eut  deux 
PHILOZOE*  femme  de  Tlepolemus  , aïanc  apprit  la  nis,Patihenius&Craa)his.  Après  avoit  répudié  cette  pre- 

mort  defon  mari  aufiege  de  Troye,  fut  d'abord  frappée  rniere  femme  »il  pritaoefiUeduRoides^ihes,oomnaéu 
d'une  grande  triAdTe,&  inAituacnfiiite  des  jeux  en  l'hon-  /i/v.  Quelque  tenu  après  ces  deux  Princes  furent  acculés 
neuf  CK  la  mémoire  de  fon  mari , dans  lefquels  des  enfans  d'avoir  commis  inceffe  avec  leur  bclle.mere , Ce  condamnés 
fe  battotenr , & les  vainqueurs  étoient  couronnés  de  bran-  par  leur  propre  pere  â perdre  b vue  -,  mais  Borée  vengea 
ches  de  peuplier  blanc.  * Polixn.  Itb.  i.  l'innocence  de  fes  netits-fils  i car  asaiu  livré  une  bataille  i 

PHIL I RE  , Brtmvég* , •«  Mtrt  irtgmt  ftmr  ienmtr  dt  Phinée , il  le  fit  prifoonier  , de  lui  doaru  le  choix  de  moo- 
fémtmr.  On  diAin^  les  Philtres  en  faux  de  en  véritables  rir , oud'ètrefàit  avcugle.Pbinéccboifit  le  dernier:  l'on  dit 
de  l'on  tient  pour  faux  ceux  que  donnent  quelquefois  les  qu 'alors  les  Dieux  lui  infpirerenc  l’art  de  deviner  les  cho- 
vicilles femmes,  ouïes  femmes  débauchées.  Ceux-U  font  leifiKures.MaisNeptunefutjaloux.dcluienvoMdcsHac* 
ridicuiei,  magnifiques  de  contre  nature,  plus  capables  d'inf-  pyes , qui  gâtoient  les  viandes  , lotfqu'il  étoit  è table.  Il  fut 

ÎH'rer  de  la  foliequederamourèceux  wîs’en  fervent.  Les  touimenié  de  ces  monAres  jufqu'âcc  que  Zethésde  Cabiis 
ymptomei  en  font  même  dangereux.  On  entend  pn  vcti>  fils  de  Borée  . les  chaffercm  uns  les  lilcs  Stropbides.  * Ap- 
tables  Philtres,  ceux  qui  peuvent  concilier  une  inclination  pollodore . Btihttb.lib.  1.  F^maHARPYES. 
mutuelle  entre  une  perfonoe&UJK  autre, par  rinterpofition  PHlNE'Ef  Péiaees  j frere  de  Cepbée  Roi  d'Ethiopie  » 

de  mciqoe  moien  naturel  de  ma^ccique , qui  tranfplante  étoit  oncle  d'Andromede , qui  lui  avoîtété  prorcRfe  en  ma- 
l’affcâion:  mais  on  demande  ,s'ileA  des  Philtres  de  cette  riage,  & n'ofa  combataclcjnooAre  marin,  auciucl  elle  étok 
nature , de  d'ordinaire  on  répond  que  non.  Quelques  uns  expofée  ( félon  la  fiâion  des  Poètes.  ) Ce  fut  rerfee  cpii  le 
croient  avoir  des  expériences  contraires.  On  dit  que,  fi  un  tua.  Phinée  voulut  neanmoins  enlever  Andromède  lejonr 
hommemet  un  morceau  de  pain  fous  Ton  aifTelle,  pour  l'im-  de  les  noces  ,de  affadîner  fon  libérateur  j mais  Pétillé 
biber  de  fa  fucur  de  de  la  matière  de  rinfenlîble  rranfpira-  changea  en  pierre  , en  lui  montrant  la  tête  de  Medufe.  * 
don , le  chien  qui  en  aura  mangé  ne  le  quittera  jamais.  On  Ovide  , tm  fu  Mtttmêrfhafij, 

dent  que  Hartmannus  aîam  donné  un  Philtre  tiré  desveu-  PHlNE'ES , fils  d’Eleaxar , de  pent-fib  d'Aaron  , voïane 
taux  i un  moineau , cet  oifeau  ne  le  quicta  plus  depuis , de*  que  Zambri , Chef  de  la  Tribu  de  Simeon , emretenoit  un 
meuranc  avec  lui  dans  fon  cabinet , & volant  pour  Icfuivre  commerce  criminel  avec  Cozbî  fieur  du  Roi  des  Madiani- 
quand  il  vffitoit  fes  malades.  Vanhclmont  a écrit  qu’aj'ant  tes,  entra  dans  le  Tabernacle,  où  ils  étoient  enlêmbJe,  de 
renu  certaine  herbe  dans  là  main  durant  quelque  tenu,  de  tes  tua  cous  deux,  l'an  du  monde  ihj.  dr  S4{  t-  avant  J. 
pns  enfuite  le  pied  d'on  petit  diien  de  b même  majn  » cet  C.  Cette  pimicion  faite  dans  le  tranTpoti  d'un  zele  ardent  de 
animal  le  fuivit  par  tout , te  quitta  fon  premier  maître.  Le  venger  l'injure  des  Lob  divines , foc  fi  agréable  à Dieu  » 
même  Vanhclmont  dit  que  les  Philtres  denundent  une  con-  on'elle  attira  la  confirmation  de  l'honneur  du  Pontificat 
fêrmentacion'de  atumie,  pour  attirer  l’amour  è uncenain  aanslafamilled'Elcaxar.Phinécsydcfcsdcfcendaospoffè- 
objet,  de  tend  par  U b talion  pourquoi  ractouchemenc  d’n-  dercm  fans  interruption , b charge  de  Grand  Piètre  des 
ne  herbe  échauff'ée , tranfplante  l'amour  i un  hommeou  i Juifs  iufqu'au  tems  d'Helie , où  elle  paiTa  dans  b famille 
une  brute.  CcA,  dit-il,  parce  que  la  chaleur  qui  échauffe  d’Ithamar,  mais  David  b fit  rentrer  dans  celle  d'EIeazar  de 
l’iKrbe,  n'étam  pas  feule , mais  animée  parles  émanations  de  Phinéesenb  perionnedcSadoc  qui  b partagea  d'abord 
des  eiprits  naturels , détermine  l'herbe  vers  foi,  de  fe  l'idcn-  avec  Abbthar  defeendant  d'Iihamar , de  qui  la  réunit  route 
cific  i de  aïanr  reçu  ce  ferment . elle  attire  magnétiquement  enrierre  pour  lui  de  pour  toute  fit  poAethé  fous  Salomon, 
i'cfpricdc  l'autre  objet , 0c  le  force  d'aimer,  de  prendre  Phinées  taifoit  farefidcncei  Silo  dans  la  Tribu  d'Ephraiin. 
un  mouvement  amoureux  ; de  U il  conclut  qu’il  y a des  Phit-  L’Ecriture  ne  nom  apprend  rien  de  tout  ce  que  Pninées  a 
très  déterminés.  Les  malades,après  avoir  mangé  ou  bû  quel-  fait  durant  le  terni  de  Ion  Pontificat  ,ellenous  marque  feu- 

Î|ue  chofe , fiiupconnenc  quelquefois  certaines  perfonnes  de  lemenc  qu'il  eut  un  fils  nommé  Abifué  qui  loi  focceda.  * 
eur  avoir  donne  quelque  charme , de  fe  plaignent  princi-  Nomb.  15 . Jmdtt.  so.  r.  ad. 
paiement  du  défordre  de  l'cAomachdc  de  l efprtt.On  dit  PHlNt'ES , fils  d’Heli.  Cbneben.  OPHNI. 

encore  que  la  p.t(fion  amoureufe  caufée  par  un  Philtre,  re  PHlNE'ES,  Sacrificateur  dcGarde  du  Tréfor  du  Temple 

vient  périodiquement.  Le  DoéëcurLangius  témoigne  qu'il  a de  Jrrufalem , ^1  après  l'incendie  de  b ville  de  de  ce  faine 

guéri  un  Munc  homme , qui  aïanc  mangé  à quatre  heures  lieu , étant  fur  le  point  d'être  attaché  i b cron , découvrit 

après  midi  la  moitié  d'un  diron  qu'il  avoit  trçu  d'une  fem-  i Titc  pour  fauver  fa  vie , te  lieu  où  l'on  avoit  caclté  quantité 
me , fenroirtous  les  jours  i b même  heure  un  amour  em  d'habits  facerdotaux  de  de  ceintures  d'étofe  de  pourpre  dc 
preffé  ,quilc  fâifoit  courir  de  côté  de  d’autre,  pour  lâcher-  d'écarlate  deAinées  pour  les  voiles  du  Temple  ÿ de  la  ca- 
cher delà  voir.  G;b  lui  duroit  une  heure  ; de  comme  il  ne  i>elle , de  b caffè , de  d'autres  aromates  d’uae  odeur  très  ex- 
pouvoic  fatbfaiie  fon  envie  i caufe  de  l’abfcncc  de  cme  oiiife , dont  on  compofoit  les  parfums , qu'on  brûloir  fur 
femme  , fon  mal  augmenta  de  jour  en  jour , de  le  jetta  dans  rAuccl  des  encenfemens.  Il  remit  aulE  â Tire  plufieurs  au- 
unétarpitoïablc.  Les  Philtres  caufent  de  frequentes  manies,  très  chofesde  grand  prix,  tarud.'S  prefetu  offerts  i Dieu» 
0c  affèx  fourcai  Upcete  de  la  mémoire;.  U peut  y avoir  des  que  dcsouicmcns  duTcmple.  Ceb  fgt  caufe  qu’oo  lui  par- 

I donna. 
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PHINICA  * anciennement  jiftrrà  , Afhtrt^ 

Afirê.  Petite  ville  de  la  Natolic  en  Afîe.  Ellceftfiirlacô«c 
du  MtntL-fcli , entre  Patera  & Saalia , i vingt  ou  vingt-deux 
liiUBS  de  Ptine  fle  de  l'awre.  • Matjr.  BtQtvn. 

PHINN»  petite  ville  de  SuiHè.  Elle  eft  dans  le  Thurgow  > ' 
fur  le  Thuc  > i crois  ou  quatre  Ueoës  de  Confiance , vers 
le  Couchant.  * Maty  , DiOitti. 

l'HlOPS , vingtième  Roi  des  Meinphices , après  Mete 
fuphis . régna  cent  ans.  c’dl  le  même  qui  eft  appelle  dans 
Eratofthenc,  Apaphut/eCVaW,  oui  réunit  le  Koïaume  drs 
Thi  bains  i celui  des  Memphites.  t(  commençai  régner  l’an 
164a.  avant  Jésus  Crmst.  Il  bâtit  une  piramide,  félon 
Hrrodorc.  * Manecon.  Eratoflhene.  Matfam.  Can.  CbrtHtl. 
W.  Du  Pin.  Bibltêtk.  Mtuv4rf.  dtt  Htjl,  Pr*/. 

PHISON  , fleuve  du  Paiadû  Tcrrcftrc.  PARA- 
DIS TERRESTRE. 

PHlTOM , ville  de  l'E^pte , que  les  tfracliies  bâtirent 
dans  Je  tems  de  leur  captivité.  Elle  n’écuir  pas  éloignée  de  la 
Mit  Rouge  ) '?Cccfui  piés  de  li  t qu'on  mena  un  canal  du 
Ntl  dans  cette  Mer.  Hérodote  la  nomme  Pammoi , hv.  a 
tb  n8.  • J-]cOexc  fur  t‘£x0dt,fbé^.  X,  ver/.  11. 

PHLEGtTON  > c'eftlenomd'uii  des  fleuves  des  l nfl^s  » 
félon  les  Poëtes.  11  vient  du  mot  Grec  fAiyx»  qui  flgniH^ 
brnltr, 

PHLEGON  , Difciple  de  faim  Paul.  On  le  fut  Eveque  di 
M.<rachon  ville  de  Grèce , où  l’on  ptéiend  qu'il  fut  maîtyrifé 
lehuitiéme  Avril.  S.  Paul  le  falue  dans  fon  Efitrtémx  R». 
m»mi , eh*p.  Xrr.  vtrf.  14.  Martjretege  Rcmsin. 

l'HLEGON , de  Trafics  tn  Aflc , étoit  un  de  ces  Affran 
chis  d'Adrien , qui  avoiem  été  élcv^  dans  les  Lettres  ^ les 
Sciences.  Il  a vécu  jufqu'i  l'an  18.  d'Amonin  le  Ptemx.  Il  a 
lailTé  i la  poiierité  beaucoup  de  maïqucs  de  fon  érudition  i 
& cmr'aurtes  Ouvrages , il  en  a fait  un  fur  ceux  qui  ont  vêai 
long-tems,5c  im  autre  fut  les  chofes  excnordinaircs.  On 
en  a encore  quelques  fragmtns.  Suidas  attribue  auiH  i Phle- 
Kon  une  dcfcripcion  de  la  Sicile  *,  trois  Livres  dis  Fèces  d.  s 
Romains}  un  Eaitdes  LiemcelcbrcsdeRome,jf  de  leurs 
noms  > feiac  Livres  des  Olympiades , lufqu'i  la  ai?  eom- 
wencée  l'an  ip.  dejEHts  Crrist,  où  il  rappoitoit  fur 
chaque  Olympiade  , 6c  fur  chacune  de  leurs  années , ce  qui 
s'étoic  fait  de  plus  remarquable  dans  route  la  terre.  On  voit 
par  la  177.  Olympiade  , que  Photius  nous  a confcivée  , de 
quelle  manière  cet  Ouvrage  étoit  compolé,  6:  qu'il  éclairci- 
roit  excièmcmcnt  l'Hiftoirc , s'il  étoit  venu  jurqu’d  nous 
Photius  blâme  lufiemcm  l’Auteur  de  s'être  amiifé  4 marqua  r 
tous  ceux  qui  avoiem  remporté  que  que  prix  aux  Jiux 
Olympiques,*  âramafllr  couilS  fortes  d'OracIcs  llrcmar 
que  encore  qoe  le  ftyle  n'cnétojt  pas  tout- i fait  ptirt&que 
neanmoins  il  ne  manquoit  pasd'élevation.  Il  n'en  avoitvû 
que  ks  cinq  preir.ieis  Livres, qui  fliiifToienc  avec  la  177 
Oljtmpiadcimaij  il  témoigne  que  l'Ouvrage  dévoie  aller iu| 
qu'àAdricn.  C’cfidanslcXIIl.Livre  de  cet  Ouvragc.qu’on 
croit  qu’il  a marqué  les  tenebres  an  ivées  i la  mort  dejisus- 
Chrut.  Onena  encore  un  alTcs  long  fragment  tue  du 

XlV.  Livre.  EiiennedeByxancccneitcdivcfscndroits.su»- 

disdit  que  Ph'cgonavoit  mis  en  huit  Livres,  le»  mêmes 
chofes  qui  étoirni  dans  f«  feixe  Livres  des  Oly  piades  5 & 
il  ne  l'explimie  pas  davantage.  Il  avoir  fait  en  deux  autres 
Livres . un  Abrégé  de  l'Hifioirc  de  ceux  qui  avoient  vaincu 
aux  Jeux  Olympiques.  Dans  fon  Livre  des évenemens extra 
ordinaires  , il  fait  la  defcrîprion  d'un  Hippocent.iiire , piis 
fur  une  montagne  de  l'Arabie.  Le  Roi  de  ce  pa  is  l'envoïa  en 
Egypif  » pour  être  mené  â l'Empereur } * il  fcmble  que  ce 
fut  i Adncn  , lorfqu  il  étoit  en  Egypte.  Cet  animal  ntourut 
bien  ôt } t»caninoins  le  Gouverneur  d’Egypre  l’jïant  fiit 
çinbaumer , le  fit  portrri  Rome . où  il  fut  mis  dan»  le  Pa- 

lais  de  l'Empereur.  Phiegoninvitoit  ceux  qui  doutcroicnc  de 
fon  récit , i s'en  aflurcr  par  eux  mêmes.  Il  rapporte  un  au 
fre  Hiftoin-  bien  plus  furprenante  > d'une  fille , laquelle  en- 
viron fix  mois  apres  fi  moir , avoir  paru  . marché  , mangé 
* fut  toutes  ks  fonûiotu  d'une  pafonne  vivante.  Son  p«e 
& fa  mcrc  en  aiant  eu  la  nouvelle,  accout  urem  pour  la  TOir. 

& la  virent  I iFcékivemenf } r*--  " 

£>é  lui  étoit  funcfic  i parce  q 
avoit  été  donné  pour  vivre; 
pieds  Le  bruit  qui  s'éleva  fi 
nombre  de  perfonnes  , quiv 
èc  PhJegon  mense  fut  de  ce 
decc!a»il  fit  ouvrit  la  caret 
Terne  /r. 


>MIS  eue  leur  dit  que  leur  curio- 
lu’cHcrerminottle  tems  qui  lui 
i de  elle  tomba  morte  à leurs 
ir  ce  prodige  , attira  un  grand 
ircm  le  corps  étendu  fur  un  lit, 
nombre.  Ne  lè  cor^renunc  pas 
3d  ceux  de  ceitc  fanullc  étoicm 
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enterrés.  Oh  tet  tremv* . dit-  il , ebxatn  Htr  ; •- 
celui  ek  U fiie  uveu  étéuufe  T* 

vmtde.  Il  circonftancte  toutes  ces  chofes 
* marque  même  tous  les  noms  des  pcrfonnm  * 

feaurionsaflorément  le  lien  * l’année  .Île  romrn<i^e“*  ^ 

PHL|(.RA , Ville  de  Macedoitre  > où  |*on  croû  n»r.  i/.a 
aain  f.-  b.rrtrnuav«  I»  Dieu, 

eJw  ■ ''*•  '■  '•  «•  & 

PHLECYAS  , fils  de  Mars , étoit  Roi  t *-.•  t 
ThciTalie . 6c pere d ixion, * de  laNvni  •heroiji'^'^*‘î'' 
Mon  .iolj.  I>hlr87j.  ™ Mint  eu  connoffince  , fut’  Vinf. 
porté  de  colere  sS:  pour  fe  .cu,er  de  ce  r.  ie„ , i| 
t fi-u  au  reniple  de  ..iclphêi  i tn.ii  ApoJlon . dit  U F.ble 
pour  punir  Pbl  sy  ,1  de  ce  ftcrileRe , le  tua  i en,™  d.  « ' ’ 
rhej . Jr  le  précipice  déni  l«  enfrîs , od  il  f„r  co^îné  î 
Wuter  corinnu.1  emenr  fous  un  grend  rozhcr , lenM  J 

•"£é  P«Aueije. 

méÏÏe  inCnieirei  de  Tbcrelie.jinfi  nom- 

mes  de  Phi.  xyai  prre  d Jxiun.  Cei  peuples  étant  imoics  i. 
jurent  fiibmergél  per  un  déluge  que  Neprune  ceure^denl 
leur  P ni.  • Virgil.  1.6.  îl  y.™?  'Xnl^SÎ 

méc  Pbtegje\  en  fieoti,-,  dont  Siepbânus  fait  m^nrtnn 

PiiLüduS(JulcsPM)Eve^ 

le  la  Mifnic  dans  la  Haute  Saxe,  a'cft  aequi,  beaucoûrdî 
reputarion  par  fes  Ouvrages  . 6c  particulieremrfir  „ 

Livre . De  C,n/,tmtiem  de  V Homme  Cbrenen  , qu’irécrivit 
contre  Luchcr.  11  fiir  un  des  trois  fçavans  Theoffilî  ! 
l'Emperepr Charles  Qpint choifit .pour dreffee  le  Jlïi  ^Aj. 
r/«er,-  en  I i.s.  • Meimboutg , *,« 
l'riOBPTo’.e.cérqirlc  RU 

l?"n!m.ur  “-  ‘•‘"■dSine.iunrnu.’Æ™ 

lequ/on  ehoili.  de.  Mesift.-..  ^uëli  . S e„Ll“df?f 
XXIV  O'ympiede . & l‘nd8,.  evenr  j! c Aprl e,ot i 

vequelqucirioupeidePhocéenidcdeuiteiGrcci.llI-em 

berque  pour  el.cr  ,len.  I Alur  Mineure,  il , f.u  bien  reçu 
Maiidrun  Roi  de  Bcbrycie , qut  l alTbcia  an  r:»..,..-.!- 
*fo„  Ere.,  de  jonc  que- ieiyeéë.S7é.“ebtre"”^^^ 
Bebrycieni  déni  le  .1  Ile  de  Py  hte  Meil  Jeni  le  fui,-  du 
ceux-ci  eonjuren.  de  le  jeloui:.  eonrre  Ici  Grio.  i faSS 
U """ce."  on  même  |out.  Lerël 

pfeeé . il  le  de  Mendton , en  donne  evil  è Phobu,  , l-nuel 
^nrpt«çn,r  fel  ennemil.  S,  fe.ublemde  hkmifami 
Fcrc , où  il  mime  Ici  Pythieni . & teille  en  piccei  loui  ceux 
qui  lycrouverem.  Le  Roi  Meuÿon  r„i,  einfil  le  difcr“ 

■ ion  de  Phobui  , qui  lui  confrtve  le,ie*  |.  Couton- 

nc,&qu.époure.ePnneereLernpfeeé.  Dépoli,  le  ,ille 

' Plutarque,  de  viref. 

PriOCA  s , Metiyr  de  Synope  déni  le  Proyinee  du  Pour 
le  noul  ell  eonm.  que  per  i.  Aller,  d’ Amefée.qui  repponu 
ne  Phocii  éioi.  de  le  .illcde  ÿnopri  q„-||  culSmi,  ëS 
Jm  , qu  aianr  é.e  dsnonce  â I Empereur  comme  Chrétien 
renvoie  ÿi  Bourueuxpour  lui  couper  le  lére  j q„e  ceî 
Boilrreeux  érem  ,rnul  rbel  lu,  il  le,  3,  |„ 

Ici  conupine  i que  lui  e.ent  déclaré  qu  ife  yenoirnr  pour  SI 
re  I^urir  Pbucii,  .1  fe  JecouTtn  lui  mê„„  j 

foufiir^enereull-niemlemort.  Il  e|oû,e  qo’il  fe  Br  iVn 
lombe-eu  diveri  mireclei  > qu'epréi  le  pei,  de  l Eglife  ,o„  3 
bSin  une  CRinelIc  en  fon  bonneut , Dr  que  l’on  y eelcbroit 
.OUI  Ici  »mfolennellenien.r,  F*  e,  qu’uiiegran/e  peiriede 
fel  tellqm  I furent  eiifuicc  dillribuéel,  Jt  fa  ,(,e  potîéc  i Ro! 
me»  6c  qu  ct*fin  il  écoit  parriculivremrnc  honoré  par  Jei  Ma- 
rmim  ac  les  R.b»t.ms  .W  t At:  s Maritimes.  Qi-clques-un. 
ont  fut  de  ce  Phocas  un  fvêque  de  Synope  |Ty  » u„  au- 
tre Phocas  Martyr  i .Antioche,  donr  parle  faint  Gtegoirâ 
de  Teurt , & qui  efi  app.iremiiKm  celui  en  I honneur  de  qui 
faint  Chryfoftomca  fmuncHomelie.  L'Empe-r  ur  phocaa 
fit  conftrnirc  i Cÿnftaminople  une  Eglifc  en  l'honneur  de 
S.  Fhocas , à caufe  de  la  conformité  de  nom.  Q.  <elqueî-unà 
mettent  le  martyre  de  Phocas  fousTrajan , d’autres  fous  LU 
anius.LesGrccsfom  fa  Fête  ati  ij.  de  Juillet , 6c  les  La- 
tins au  14.  * A^tiuSfSermeHede/MSePbecH,  Grcg.  Tq- 
YVyy 
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ron.  Df^erU  M*rtjr.  Lth.  i.  e.  99.  Tillemom , 
£t(lef.  Ttm.  j. 

PHOCAS>  Knipcrcur  » 00  plutôt  Tyran  d'Otirnt  > <lans  le 
VI  - (icclc , apres  avuir  pafTe  par  cous  les  degtés  de  U ntili- 
ce , fc  (ic  enfuite  faiuer  Auguflc  par  rArméc  l'an  6oa.  ^ fut 
couronné  le  aj. Novembre,  par  IcPacriarcbc  Cyiiaquc.dani 
J'Eglife  de  faim  J-  an  , vuiünc  de  ConlLmcinople.  Ênruitc  > 
il  Eefon  entrée  dans  la  ville , Se  fît  mourir  l'Empereur  Mau* 
rice  Qu'il  avoii  détrôné  , avec  Tes  EU.  L'Impcratrice  & Tes 
Elles  furent  dé  ivrérs  par  le  peuple;  mais  depuis,  Phocas» 
en  607.  les  fit  mourir  avec  plultcurs  pciTunncsdc  qualité  , 
fur  le  bruit  qu'on  faiTuir  courir,  que  Maïuicr  avoir  lailTé  lui 
fils , nommé  Theoiofe  , qui  paroîrroit  bien  tôt  en  état  de 
ch.tffcr  le  Tyran.  Au  rdtc , il  afTi  éla  une  grande  douceur 
au  commencement  de  fon  règne , écrivit  au  Pape  faint  Gré- 
goire h Gr/md  avec  rcfpeâ , propofa  fa  Confiflton  de  foi 
nés  orthodoxe  , fit  des  libéralités  aux  Eglifct . favortfa  les 
gont  de  Lettres , & voulut  enfin  palfer  pour  un  bon  Prince: 
c'eft  le  portrait  qu'en  Eiir  Nicephorc.  Celui  dcCedicnecft 
plus  ditforme.  Il  reprerenre  Phocas  comme  un  Hérétique , 
ni  n'avoii  rien  d'humain , qui  éioit  cruel . fanguinairc , & 
ont  les  regards  farouches  infpiroiem  lacraince&lafraïeur. 
£0  elTet . peu  de  rems  après  Ion  couronnement,  il  s’emporta 
i routes  fortes  d'abominations  & de  débauches,  enlevant  les 
femmes  qui  lui  plaifoient , & fàjfant  mourir  les  maris  qui 
ofoienc  improuver  fes  violences.  Peu apiés  en  âoj.Cofrocs 
Roi  des  Pcrfcs.voulanc  venger  la  mon  de  Maurice,  qui  éioic 
fon  ami , entra  dans  les  terres  de  Tninpirc , coirquû  en  608. 
Ja  Syrie,  la  PalcÀtiie,  U Phénicie . l’ Arménie , la  Cappadt^ 
ce,  5c  As  troupes  firent  des  courfes  iiifqu'à  Chalcedotne. 
Dans  te  même  teins , les  Avares  , les  Efclavons , de  diveis 
autres  peuples  Mvageoient  l’Europe  i de  forte  que  tout  étoic 
dans  la  déiolation.  Phocas  pour  1 augmenter , laifTa  agir  fon 
indinition  fingiiinaire , exerça  des  cruautés  incroïablcs  , & 
fcmbloit  trouver  un  fingufier  pJaific  à enlever  les  plus  iJluA 
très  teres  de  l'empire,  il  en  envoïa  plullcurs  en  exil  qui  fc 
ioigoircni  i Heraclius , 5c  qui  défirent  les  troupes  du  Tyran. 
En  ce  même  tems , un  certain  Photin , dont  i]  avoii  enlevé 
Ja  femme , le  Aitprtt  dans  le  Palais , de  lui  a'ianc  arraché  la 
Robe  Imperi.ile,  lui  en  mit  une  de  deuil,  de  le  mena  i Hc- 
radius.  Celui  ci  a'ianc  reproché  â l'hocas  fes  crimes , lui  fit 
couper  les  pieds , les  mains , de  les  parties  qui  dillinguent 
Jefexe;  de  enfin  'ui  fie  auflî couper  l i tcrc  le  Lundi  j.  Oefo- 
brede  l’andio.  après  7.  ans,  lo-  mois  de  18.  |oursdc  règne. 

• Nitephore  ./.  18-  c.  iS.&/ei^j.CciTtnr,t/i  Hjf- 
loire  mêlée , 17.  Saint  Grégoire , m Tlicuphanc , 

Zonare , Sec. 

PHOCAS.  Chtrebt*.  NICEPHORE  II. 

PHOCAS  . Grammairien  de  Rome , compofa  pluficurs 
Traités  de  Grammaire , de  la  Vie  de  Virgile  en  vers , dont 
on  Aiit  alTez  pai  de  cas  * Voflius  , Hiji.  Lât.  ^.817. 

PHOCL'E  ( PhtetA  ) Ville  de  l’ionie , dans  l’Afie  Mineu- 
re , écoit  une  Colonie  d'Atheniens , dont  les  habitans  bâti- 
rent depuis  Matfdlle  i il  y a encore  aujourd’hui  uncvtlle 
.IV ,c  un  port.  i:lle  cft  nommée  FtehU  VeechtM , fie  cft  près 
d'une  autre  moins  confivicrabic , dire  F»ch$*  Nova.  * Srca> 
bon  , / 4.  Ainmicn  Marcellin,  t.  4.  JufUn,  /.  4).  0-t. 

PHOCIDE  ( Phtcu  ) Province  de  la  Grèce , que  les  Grecs 
de  les  Latins  nomment  Pkocu , entre  b neoijc  de  l’Etolic  , 
renfermoit  les  vilU-s  d'Aniictre , de  Cirrha , de  Delphes , & 

Je  mont  ParnalTe , avec  l'HeÜconà  l'extremiié.  Les  habitans 
de  la  i hocide  , i la  petfiufion  de  Philomcle,  pitlcr-.-m  le 
Temple  d'Apollon  ï Delphes , la  4.  année  de  la  C V.  O'ym- 
piade , & l’an  f $7.  av.im  J.  C.  Les  Grecs , pour  venger  ce 
facrilcge  , commencèrent  la  guerre  facrée.  L^s  Phocéens 
iiiem  alliance  .avec  les  Athéniens  Se  ceux  de  Lacédémone  } 
mais  cela  ne  les  cmrccha  p.;$  d’ètrc  vaincus  par  ceux  de  The- 
besdede  Locrcs.  Pnilomctc  fe  précipita  d’un  rocher  ,di' fi- 
nir Ct  vie  pat  une  des  trois  foires  de  mort  dont  on  punif- 
foie  les  factilcgcs.  Onomarqiic , qui  prit  après  lui  la  conduite 
des  troupes,  rclilû  couraguiAmmi  aux  Thcb.iirs<  mais 
enfin  1rs  folda»  innuïrs  de  lui , le  iettetem  danslanur,  où 
il  périt  d’une  forte  de  mon  ordonnée  contre  les  mêmes  fa* 
crilcgcs.  Ph.  yPus  fon  frere  lui  fucceda , de  pt  rit  malheitrcu- 
A ment.  Enfin  , Phalace,  fils  d'Unoniarquc,  défit  depuis  les 
ennemis  -,  mais  a'iant  été  tue  , la  guerre  facrée  fut  terminée 
en  taCVlIl.  Olympiade, l'an  J46  avant  Jtsns  Christ. 
On  r-tfa  les  viiies  de  la  Phocide  , & les  peuphs  furmi  con- 
damnés è vivre  dans  les  vi'Iages.  * Straoon,  /.  9.  Pline,/.4. 
f.  $.  Diodorc  de  Sicile,/.  iC.Paufanias,  i«  Fiof.  Juilin. 
Orofe , &C, 
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PHOCION . Capitaine  Athénien,  étoic  illufireparfa 
probité , & après  avoir  été  Difciple  de  Platon  Se  de  Xeno- 
crate , s'étoic  retiré  dans  une  folitude , où  il  vtvoit  content , 
Ciru  A*  mêler  des  afF-iires  publiques.  Il  fc  vit  obligé  de  pren. 
dre  les  armes  pour  la  défenfe  de  fa  patrie  , contre  Philippe 
de  Macédoine  i il  remporta  quelques  avanugis  dam  cer.e 

giicrre}&  depuis  ü nîufa  de  grandes  foinnus  d'aigu  ni,  que 
Philippe 5c  fon  fils  Alexandre /eé?ri(»dlui  cnvoier<.nt,quoi. 
que  d’ailleurs  il  ne  manquât  pas  Je  iifpeâ  pour  as  l'iin- 
ces.  Il  étoit  égalenwnt  grand  Oraieur.vail  ant  Capitjit!c,5C 
bon  Ciioten-  DemolUiene  ctaignoit  fon  éloquence  loif. 
qu'il  le  voïoit  lever  pour  lui  répondre , il  avoit  accoû-umé 
àcèiec:F'M$UhAchfdimtsHArAHfmtj,c'c^  i dirc.Void 

lefcul  Orateur  capable  de  couper  As  nœuds  de  mon  djf. 

cours , d'en refouote  les  d.fUcuIiés,&d'enaffoiblir  hs  raî> 
A)ns.  En  effer,  la  grande  modération  de  Phocion  rempot* 
toit  fur  la  vchemcnce  de  I>cmolIhcnc.  Un  jour  que  celui- 
ci  fc  lailfoit  aller  devant  le  peuple  â des  dilcours  injurieux 
contre  Ak  xandre  , Phocion  l'arrèra , en  l'aveni/Tant  de  ne 
point  irriter  un  enemi  farouclic  . 5c  d’exhorter  plutôt  le 
peuple  i A'  tenir  fur  les  gardes , 5c  â fe  bien  défendre  quand 
il  en  feroit  bcAïin.  Philippe  de  Macédoine  failbit  beaucoup 
d'eftime  de  fon  courage  & de  Ai  conduite  , 5c  i'appréhendoit 
dans  Ja  guerre.  A la  mort  de  ceRoi,  les  peuples  d'Athcnei 
voulurent  faire  des  réiomlTaiiccs  pub  iquis,Pm>cions'y  op. 
pofa  , Se  vint  i bout  de  l'empêcher  , en  faifime  re  ^oiiven^ 
les  Ciiu'iens,  qu'ils  n'avoi;  nr  netdu  qu'un  feut  homme  con* 
cre  Philippe  dans  la  bataille  de  Chcronnée.  Ce  fin  encore 
lui  oui  par  Tes  conAils  modérés  5c  prudens , détourna  Ale- 
xandic  de  la  guerre  qu'il  vouloir  entreprendre,  non  feule* 
ment  contre  les  Athéniens)  mais  encore  contre  toute  la  Gte. 
ce  , en  lui  repreAmant  que  c'écoit  fa  patrie  1 5c  que  s’il  efti* 
moit  indigne  de  lui  de  languir  dans  le  repos,  il  lut  fêroii  bien 
'us  glorieux  d’aller  fou  neureâ  fes  armes  tant  de  peuples 
aibarcs,  qui  ne  rcconnoilToicnt  pas  fon  Empire,  que  de 
troubler  fon  propre  pats.  Alexandre  s'étanr  bien  trtmvcde 
ce  confeil , par  les  grands  fuccès  qui  fulvircni  (es  enrrepri- 
As  en  Allé , lui  envoïa  un  pre  Am  de  cent  talens  , après  la 
dernière  viéhiire  qu'il  remporta  fur  Darius , 5c  la  conquête 
entière  de  la  Perfe.  Phocion  demand  1 â ceux  qui  lui  appor* 
toient  ce  prefeni  .quelle  raifort  Ak  x-indre  pouvuit  avoir  cuè 
de  le  dirtingucr  de  la  forte,  par  une  fi  grande  liberalicé  qu'il 
vouloir  faite  à lui  Aul.  A quoi  Ils  répondirent , qu'il  croit  le 
(cul  dans  Athenes  qu' Alexandre  eût  reconnu  homme  de 
bien.  S'il  m' A rttonnu  ttl-,  dit  Phocion  , déni  /«  mtdiocnt/ 
de  mA  foitttne,  ^n‘tl  me  lAiff'e  ctttt  méditent/.  lAndamcc 
difeours,  il  s’occupoitâ  tirer  lui- même  de  l’eau  d'un  puits, 
5c  fa  femme  faifoit  du  pain.  Ceux  â qui  il  parlait.  Au  pris  de 
la  pauvreté  de  A>n  ménage , 5c  charmés  de  fa  vertu  , le  prcT* 
fercm  forccmem  d'accepter  le  prefent  de  leur  M.tître  i mais 
ils  ne  purent  tien  gagner  fut  lui,  5c  il  s’en  dciêndit  avec 
cette  reponfe  : St  je  retevois'iet  nckejpet  vome  m'offres.  , 

four  ntm'enfAsftrvir  ^ eUetme  feroient  tnmtlet\d-  Jî  ja 
m'em  fervtn  ij*  doHHerots  ACCAfion  À meKUoieMs  dtfmrler 
AveandiinAUta  centre  AUxAndre , Avec  emvie  centrA 
met.  Alexandre  voïani  qu'il  lui  renvoïoit  fon  argent , ne  Aie 

f>as  content  de  farefiftance,5c  lui  écrivit  que  ceux  qui  nevou* 
oient  rien  prendre  de  lui , n’cioicnt  pas  de  fes  amis.  Alors 
Phocion  lu!  demanda  pour  toute  grâce , la  liberté  de  quel- 
ques Rhodiens , retenus  dans  les  prifons  de  Sardes:  ce  qu’A- 
1 x.indre  lui  accorda  .uilTi  tôt.  Di-puts  , ctoïant  le  crouvi-r 
plusfacilcà  recevoir, apres  l’avoir oKiigéâdemandcr  quel- 
que cliofc , il  lui  envoïa  Crati-rui . avec  les  prifbnniers  qu'il 
avoit  délivrés  , pour  le  prelA-r  de  nouveau  d’acccprcr  les 
cent  talens  de  fa  part  ) mais  Phocion  tut  toûjoitrs  la  môme 
fermccéà  les  refufcri  5c  Alexandre  mourut  bicn-i6t  après. 
Antipater , un  des  fucedAurs  d'Alrxan  <re , fit  encore  oÂrir 
degrindes  rommcsâPhocionparMenylliiSim.iis  il  ne  vou- 
lue jamais  rien  pi  endre  :5c  fur  ce  que  Menyllus  lui  reprefen- 
ra  que  s’il  n'en  vouloir  point  pour  lui,  il  devoir  .au  moins 
l’accepter  pour  fes  cnfaiîS.  Si  met  enfAntytép^ndit-il  , dei- 
vept  mertjftmbler  yitien  AmroittAjfA.  .Anfji  bien  tf$$e  moi- 
tir  ventent  itre  d/bAnch/i , je  ne  venx  fetmt  teeer  tn.-Jfer 
de  ^not  entretenir  lemrs  debAMchtt.\.oxÇt\ai:'t:  Pou  de  Pl- 
iée air  é'é(uiprispat  les  ennemis , la  ).  année  de  la  CXV. 
Olympiade. 5c  la  J18.  avant  J.  C.  Phocion  qui  étoic  alors 
Archunrc5c  Gouvermut  d'Aibenes , fut  aceufé  fiufTcincrm 
d’inreÜigince  avec  eux , 5c  fut  enfuite  condamné  à la  mort  » 
âgé  de  plus  de  80.  ans.  Après  qu’un  homme  d'un  A rare  mé- 
rité eut  été  injuAement  condamné,  les  Athéniens  rcconnoif* 
fam , mais  uop  tard  » la  faute  qu’ils  avoicni  commife  , lui 
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élevcrent  une  Statue  > & firent  mourir  Ton  accuiâceac  Agno- 
nidés.  * Cornélius  Nepos.  PluCâtouc. 

P H O C U S , Athénien , fils  de  Phocion , étoit  on  jeune 
homme  fore  débuché,  fur  tout  pour  lerin  ;nuis  d’ailleurs 
brave  & tefpeâueuz  pour  fon  pore.  Phocion  voulant  le  re- 
tirer de  fa  aébauche  y reavuïa  à Sparte  pour  apprendre  i 
imuer  la  grande  frugalité  des  Lacédémoniens  > oifant  qu’il 
droit  permis , de  même  louable  de  profiter  des  vertus  de  (es 
ennemis.  Il  n’écoit  pas  encore  revenu  de  ce  voügc  > lorfqae 
Ton  pere  fût  condamné  injuftement  â Athènes»  comme  irai* 
cre  é fa  patrie.  Ce  grand  Homme  étant  interrogé  avant  que 
de  mourir  > s’il  n’avotc  rien  i mander  â Ton  fils  » rcpondic 
qu’il  n’avoir  autre  chofei  lui  recommander  > que  d’oublier 
les  in  lares  du  peuple  Achcnicn.Phocus  nelaiiTa  pas  de  don* 
net  tics  marques  d’un  vif  retTcnriment  contre  fes  ennemis  » 
èe  contre  ceux  qui  avotent  accule  Ton  pere.  il  obtint  qu’oo 
fît  mourir  Agnooidés  (bn  aceufateur , poutfuivit  Epicurc  de 
Démophtie  » & vengea  par  leur  mort  celle  de  fon  pere . i 
qui  il  fit  élever  une  Statue.  * Pluurch.  i»  Aftphttim. 

PHOC YDI  DES  ( PhHjdiJti  ) de  Milct , Ville  d lonie . 
l^oëte  Grec,  âof  ilToii  fous  Ta  LX.  Olympiade,  vers  l’an  540. 
avant  }.C.  Son  ftyle  étoit  pur , de  fes  mœurs  innocences,- de 
l’on  apprenoit  par  la  leâuie  de  fes  Ouvrées.!  bien  vivre  de 
â bien  parler.  Nous  avons  encore  i prHcnc  des  Vers  d’un 
poëte  qui  fe  nomme  pHOCYLtoti  imaiscct  Auteur  eft  fup> 
fHafé.  ^uelqaes*uns  ont  cru  quec’^ic  un  Chrétien.qui  vî- 
voic  dans  les  premiers  fiécles  de  l'Eglife  i i quoi  il  y a bien 
de  l'apparence,  fi  on  fait  réflexion  qu’en  trouve  dans  ce 
Livre  la  vérité  de  la  Refurreâion  des  corps  » qui  n’a  jamais 
été  bien  connue  des  Anciens.  * Suidas , i«  VoHîus , 
dt  Part.  Gr*e.  Le  Févre  , Jikrttf  dt  U Vit  dts  Ptitts 
Crtet. 

PHOEBAS  , c’eft  le  nom  de  1a  PrêtrefTe  d’Apollon , qui 
ïendoit  des  Oracles  â Delphes  alTiTc  fut  le  Trepie.  Elle  cA 
ainfiappcllce  de  Phalrui  » qui  cA  le  meme  qu' Aj^llon. 

PHOEUE  .étoit  DiaconclTc  de  l’Eglife  de  Corinthe  qui 
eA  auportCcnchrée.  L'Apêcre  CümPaul  l’appelle  fa  fsut 
dans  l’Epîcre  qu'ait  écrit  aux  Romains , de  la  leur  rccomitian- 
de  . i caufe  de  fa  charité  chréricnne.  Le  Mar^rologc  Ro« 
main  met  ta  fête  au  troitîémc  de  Septembre.*  Ktm.  XVI.  1 . 
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PHOEBE  , c’eA  le  nom  qu’on  donne  â la  Lune  .parce 
qu’cllc  emprunte  toute  fa  lumière  du  Soleil . qui  eA  aulE 
appcllé  PhalfMt  ) ou  parce  que  les  Poctes  difent  que  la  Lune 
cA  feeur  du  Soleil. 

PHOEtUS , c'cAun  des  noms  qui  font  donnés  au  Soleil, 
ju’on  appelle  aufll  /fy«//<«.On  prétend  que  le  mot  de  Pha^ 
vient  de  qui  figoihi  U lumurt  dtUvit.Cker- 

tbex.  APOLLON. 

PHOGOR  , montagne  du  RoVaume  des  Moabites , q|ui 
échut  en  panage  i la  tribu  de  Ruben.  Il  y avoir  fut  cette 
montagne  on  Temple  conlâcré  i un  faux  Dieu  que  S.  Jero- 
me croit  être  Priapc.  Ce  fut  aufil  fur  cette  montage  que  Ba- 
laam  fitdrrlTer  fept  Autels  wand  Balade  pria  de  maudire 
le  peuple  d’ifracl.  ri  és  de  U étoit  U ville  de  Bethphogor  que 
les  Ifraëlites  prirent  au  Roi  Schon . de  qui  appanim  enfuite 
â la  Trilm  de  Ruben.  * Nombres  ij.  18.  Demeron.  j.  ly. 
Jofué  t).  15.10. 

PHORBAS  . fixiéme  Roi  d’Ar^os,  fucceda  i Criafus,  l'an 
1417.  du  monde,  1)75.  avant  J.  C.  de  régna  ) 5 . ans.  il  déli- 
vra l'üle  de  Rhodes  aune  grande  multitude  de  ferpens.  * 
Eufeb.  i"  Chrt». 

Pi  lORBAS , fils  de  Priam  & d'Epithefic,  fille  de  Scalîppus 
Roi  de  Mygdonie , i’aîné  de  le  plus  vigoureux  de  tous  les 
fils  de  Priam  . fut  tué  par  Mcnelaüs.  Virgile  feint  que  le 
Dieu  du  fommeil  prit  la  figure , pour  tromper  Palmure.  * 
t/£meid.  l 5. 

PHORBAS  ou  PORBAS,  Archonte  perpétuel  d’Athenes 
l'an  9?9.avantJ.C.  1)1.  après  1a  guerre  de  Troïe,gouverna 
les  Atneniens pendant  )i.an. * Eufeb.**  Cérr#«.M.DuPin, 
Bihlittt.  KHivtrftie  du  H$fi.  PrtfbéHtts. 

PHORBAS , Oiefdet  Plilcgiens,  homme  cruel  de vioirne, 
qui  s'étant  faifide  l'avenue  par  où  l'on  pouvoir  aller  par 
terre  au  temple  d’Apollon  de  Delphes,  contraignoît  tous  Ici 
palTans  de  ic  battre  contre  lui  à coups  de  poing , pour  les 
exercer , dlfoic  il , i mieux  combattre  aux  Jeux  Pytniens;  de 
après  les  avoir  vEneus,  il  les  faifoit  mourir  cruellement,  ac- 
uchant  leurs  tètes  à des  aibres.  Mais  Apollon  pour  punir 
cet  impie , fe  prefenta  contre  lui , de  l'aiTomma  a coups  de 


poing. 

PHORCYS  ou  PHORCUS , Rot  de  Sardaigne . fat  vain- 
TtmtlV, 
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cti  JaAs  Un  ëombat  naval  par  AtlaSifani  qu’on  p&t  retrbnvef 
fon  corps.  De  li  les  Poëtes  ont  feint , que  c' étoit  un  Dieil 
matin  , de  qu’il  fut  pere  .d|^  Gorgones.  * Ctmfmlttt.  Ovidci 
Varron.  Hcfiode.dtc. 

PHORMION,  General  des  Athéniens,  fucceda  â Callîats 
fous  la  LXXX VII.  Olympiade , l'an  451.  avant  J.C.  Il  don- 
na fouvenc  des  preuves  de  Ton  coorage  dans  les  guerres  du 
Pelopoimcfe,  de  fur  tout  par  la  défaite  des  deux  armées  na- 
vales des  LacedemoDiens,ran  419.  avant  f. C. * Diodore* 
L II. Thucydide,  L 1. 

PHORMION,  PhilofophcyS'écanc  voulu  mêler  de  parler 
^ devoirs  d'un  General  d’armée  en  prcfence  d’Annilul . 
fe  fit  railler  parce  Héros.*  Ciccron , dv  Orar. 

PHORMIS  ou  PHORMUS  de  Syraeufe , Poëte  Grec, qui 
condiiifit  les  études  de  Gelon , Tyran  de  Sicile,  compo(â^« 
verfcsComcdies.de imroduific une  forte  d'habit  nouveau 
fur  le  Théâtre.  Il  vivoit  fous  la  LXXII.  Olympiade , vers 
l’m  491.  avant  J.C*  AriAot.  dt  Art.  Ptit.  Lilio  Giraldi.ds 
Volfius , dt  Ptit, 

PHORONE'E  ( PktrtmtMs  ) fécond  Roi  d’Argos,  fucceda 
i fon  perclnachus  l'an  1151.  du  monde,  t84i.avam  J.  C; 
de  régna  60.  ans  : Apis  lui  fucceda.  Spariui , fils  de  Pboro- 
née,  bâtit  la  ville  de  Spane.  Ce  fut  Phoronée  qui  ralTembU 
les  Argiens  dirpersét  <uns  la  ville  d'Argos , qui  leur  donna 
des  Loix , mii  fit  la  guerre  aux  Telchines  de  aux  Cariat^k 
Le  déluge  a'Ogygés  arriva  de  Ion  tems.  C’eA  le  plus  ancien 
Rot  des  Grecs , «lonr  il  y ait  quelque  chofe  de  cenain  dans 
l’HîAoire.*  Eufeb.  im  Ckrt».  M.  Du  Pin,  BihUttk,  tunatrC. 
dts  Hifi.  frtph. 

PI  lORTZHEIM,  FORSEN,  petite  ville  avec  un  ancien 
Ch^cau.  ElleeA  dans  le  Marauifat  de  fiadc-Durlacb,  en 
Soüabc , fur  la  rivière  d'Entx , 1 quatre  lieues  de  U vilip  do 
Durlach  vêts  le  Levant.  * 

PHOSPHORE , Pierre  minérale  t ou  autre  matière  artifi* 
dclle,qui  jette  une  lumière  cxtraordinairependantlaouit. 
ou  dans  l'obfcurité.  Ce  nom  vient  des  mots  Gcces  *i»  Imsmt» 
rit  dca..«  serrer , comme  qui  diroic  » Ptrti-lsumtri.  [I  y en 
a qui  brillent  d'eux-mèmes , de  d'autres  qui  étant  expolÈs 
au  ^Idl  ou  au  feu  , en  imbibent  de  atttreot  /a  lumière  » 
qu’ils  jeiccnc  durant  la  nuit.  L’Inventeur  du  pliu  admira- 
ble dis  Phofphores  , cA  Jean  Fernel , Médecin  du  Ros 
Henri  II.  H fit  voir  é fa  Ma  jeAé  de  â route  la  Cour,  étant  i 
Boulogne , une  Pierre  artificielle  , qui  jettoic  une  grande 
lumière  dans  un  tieuobfcur.  Il  feignit  qu’elle  venoitdcs 
Indes , pour  la  faire  cAimer  davantage  ; parce  que,  comme 
il  dir  lui-mèmc , la  rareté  rend  les  chofes  plus  précienfes. 
Femcl  n^ourut  en  ce  voïage  de  Calais , & n’eut  pas  le  tems 
de  donner  au  Public  la  compofition  de  cette  Pierre  : mais 
les  ArtiAes  ont  rrouvé  depuis  quelques  années  plufieurs 
maniérés  de  Pbofphores  , dont  voici  les  principaux.  Le 
Phofphore  fait  avec  le  plâtre  nitreux  de  Boulogne  en  Ica* 
lie,  a été  inventé  par  Poterius,  excellent  ChymiAe. Le  Phof- 
phore Sauré^dm  Ce  fait  avec  un  minerai , qui  tient  de  la 
couleur  de  du  feu  de  l'émeraude.  Ce  minerai  étant  réduit  en 
poudre , de  détrempé  avec  de  l'eau  commune,  devient  fort 
lumineux  i de  fi  l'on  y trempe  un  pinceau , de  que  l’on  falTe 
des  caiaèlercs  ou  des  figures  fut  une  lame  de  cuivre , auÀi- 
tbt  que  cette  lame  fera  mifê  fur  un  réchaud  plein  de  feu  . 
dans  mie  chambre  obfcure , on  verra  ces  figures  de  ces  traits 
briller  comme  des  étoiles.  Le  Phofphore  Uenmeummt  de 
Dalduin . que  quelques-uns  .appellent  V Aimant  dt  U £»> 
mien  .étant  renfernsé  dans  une  bouteille  de  terre, de  expQ- 
féaufolcii  ou  au  feu  , ou  du  moinsâ  un  air  (oit  éclairé,  ers 
aitire  la  lumière,  qu'il  répand  enfuite  dans  les  tendres.  Le 
Phofphore  de  Btm^amim  XfttltrAe  Hambourg, cA  un  corps 
poreux,  fait  de  craie  de  Briançon,  de  srrofé  d'elprit  de  nitre. 

I 11  s'imbibe  de  la  lumière  du  foleil , de  la  répand  enfuîrc  ^ns 
les  lieux  obfcun  ; mais  ce  Phofphore  ne  dure  qu'environ 
trois  fcmaincs.  Le  Phofphore  Futistramt  de  Danid  KraÂ'.cA 
tiré  de  l'urine.  Cn  habile  ChymiAeaïantobfcrvédans  l’ol^ 
feurhé  que  quelques  petfonnes  jeitoicnt  l'urine  lumineufe 
comme  un  raïbn  de  flamme,  s’appli^  i en  tirer  cette  par* 
ticéclatanre.dontilaforméron  Phofpliorc.  On  le  mec  dans 
une  bouteille  de  verre , remplie  d'eau  commune  , de  bien 
bouchée,  où  ce  Pbofphore  fec  jette  des  éclairs,  d'abord  que 
l'on  fecouë  la  phioIe.$ieUe  n'cA  pas  pleine  d'eau  en  la  ren* 
verfanr,  le  Phofphore  qui  fe  trouve  arraché  au  fond  » parole 
tout  brillant  dans  cet  ait.  Etant  tiré  hors  de  la  phiolc,  on  le 
voit  fumer  *,  de  fi  on  écrit  fur  le  papier  ou  fut  la  main , les 
lettres  jettent  un  »and  éclat.  L’écriture  ne  fe  voit  point  au 
(our  i mais  dans  robfcurité  elle  brille  extraoidinairerocat. 
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Que  fi  on  nwnîc  rudement  ce  Phofphore , ou  qu’on  le  frotte 
fur  quelque  étoffe , U «’onfltmnK  & s’écarte  en  plufieuti 
pièces  • qui  portent  un  feu  aufil  %bcil  Ac  aulfi  pénétrant  c^uc 
celui  du  tonnerre.  Quand  on  le  met  dans  une  phiolcpletne 
d'eau  corrofivCy  fi  on  la  Tecoueau  lolcil  > il  éclate  comme  la 
foudre  > Sc  depuis  peu  un  fameux  Apothicaire,  & un  grand 
Mathématicien , en  ont  été  blcffés.  II  jr  a auffî  des  Pholpho* 
rcs  fifmdtJ  y comme  celui  de  Brandi  de  Hambourg , qt:i  fe 
&it  aTcc  du  fcl  noir.Au  jour  il  paroh  comme  une  nuée  blan> 
châtre  •,  nuis  la  nuit  & daiu  les  Ueuz  obfcurs , il  cfi  aés  briU 
iant.  Lois  qu’on  ouvre  la  phiole  » il  s'évapore  > & jare  au 
dehors  fa  ilamme  avec  un  peu  de  fumée.Si  avec  cette  liqueur 
•O  fe  frotte  les  mains , le  vifage,  les  cheveux,  & l'habit  mê- 
me > on  paroît  tout  en  feu , fans  brûler  ou  fumer,  Sc  fans  re- 
cevoir aucun  mal-Rcyhier  afrûrequ’rn  aïantgar>lé  qurlqiirs 
gouttes  dans  fa  main , fermée  pendant  une  demi  heure 
l’atanc  ouverte,  clic  parut  toute  en  feu.Lcs  Chymiftes  difent 
que  iot  dilTous  fclon  l'art,  ne  perd  rien  de  fa  couleur,  8c  de 
vient  un  Phofphore  fi  brillant,  qu’on  peut  facilement  lire  & 
écrire  pendant  la  nuit , é la  fareuc  de  fa  lumière.  P' êifr*. 
Lampss  SifUtCRAïu.  • Femcl , de  akditit  rtram  Confit, 
Scfaioderi , Phormoctfcrto  Mtdiea-Chymic*.  Reyhicr,A/A- 
rhtfit  Momptico.  Comiers  , Trotté  àtt  Pkafyartt. 

PHOTIN  ( PhatioMs  ) Herefiarque,  Chef  des  photiniens 
ou  Scotiniens , avoir  beaucoup  d’cTprh,  de  ffavoit  8t  d'élo> 
quence.  U avoit  été  Diacre,  éc  Difcipic  de^arcel  d’Ancyrc, 
9c  fût  élevé  fur  le  Sieee  de  Sirmlcn  avec  applaudiffcmenr. 
Les  premières  années  de  fonadminiftraiion  furent  très  édi- 
fiâmes {mais  tout  i coup  il  changea  ; & après  avoir  ^ 
fon  peuple , dit  Vincent  de  Lerins,  â connoicre  le  vrai  Dieu, 
il  lui  propofa  des  Dieux  étrangers.  Non  content  de  renou- 
vellcries  erreurs  de  Sabctlius,de  Paul  deSamofate,deCe- 
rinihc&d'Ebioniil  a|o&:aè  leurs  impiétés, que  non  feo- 
lemenc  J asus  Ch  ri  st  éfoit  un  pur  Homme,  mais  qu’il  n'a- 
voit  commencé  i être  le  Chri  st  , que  quand  le  Saiix~£f- 
prir  defeendit  fur  lui  dans  le  Jourdain.  Ces  erreurs  frirent 
contiamnées  par  les  Evoques  d' Orient  > dans  un  Concile  te- 
nu âAntiocheen  }4f.  &par  les  Evêques  d'Occidcni,daiis 
le  Concile  de  Milan  de  l'an  ^44$.  ou  $47.  Deux  ans  aptes, 
ces  derniers  s'airemblereni  i Sirmichpour  dépofet  Pho;in  ; 
mais  ils  ne  purent  en  venir  à bout , i caufe  de  l’oppofition 
du  peuple  de  cette  ville , & (c  contemerent  de  porter  une 
•Sentence  contre  lui , & d’en  écrire  aux  Orientaux.  M.iis  en- 
fin ceux-ci  s'etant  affcmblés  i Sirmich  l’an  ) 5 1 .quand  l’Em- 
pereur ConlUnce  frit  maître  de  cette  ville  , apres  la  défaite 
de  Vetranlon  , ilsdcpoferene  Fhotin.  Il  alla  fe  plaindre  è 
Confiance  de  fa  condamnation,  Sc  loi  demanda  une  confe- 
rencc.Cet  Empereur  lui  donna  des  Jugcs.Bafile  tTAncyre  fut 
choifi  pour  dtlpuicTcontrc  lui.  Les  Aâcs  decene  conféren- 
ce forent  mis  par  écrit.  Phocin  aïam  été  vaincu  fut  exilé.  Il 
revint  fous  Julien,  qui  lui  écrivit  ime  Lettre  pleine  d'éloges; 
mais  il  fut  encore  relégué  fous  l’Empire  de  Valentinien  t Sc 
mourut  en  Galatie  l’an  ^j6.  félon  la  Chronique  de  S.  Jero- 
me. Cet  Heredqueavoit  de  refpric  & de  t'éloqucncc;il  étoit 
vifdcfubtil  dansfes  raifonnemenÿ,élc  il  menoit  une  vîc  ir- 
réprochable. Il  avoit  écrit  plufieurs  Ouvrages, mais  les  prin- 
cipux  étoiem  fon  Traité  contre  les  Gentils  les  Livres 
aarefTés  i rEmpereur  Valentinien.  Socrate  dit  qtte  depuis 
fon  exil  il  avoir  compofé  un  Livre  en  Grec  & en  Latin , oû 
il  combattoit  toutes  les  autres  Herefics,  pour  établir  la  fien- 
ne.Ruiîn  témoigne  qu’il  avoit  écrit  fur  le  Symbole  des  Apê- 
nes  , non  pour  expliquer  la  verûé  ; mais  pour  ikhct  de 
trouver  dans  la  fimplicité  des  paroles  qui  le  compofem , de 
quoi  établir  fa  doéfrine  impie.  Saint  Epiphane  rapporte 
dans  l'Herefic?!. quelques  extrain  de  la  conférence  qu'il 
eut  avec  Maicel  d’Ancyre,dant  le  Concile  deSirmich.Noa8 
n’avons  rien  autre  cliofe  de  lui.  Vincent  de  Lerins  nous  af. 
sûre  qu'il  avoit  beaucoup  d'cfprit , de  fciencc  3c  d'éloquent 
ce , 3e  qu’il  narlott  également  bien  Grec  3<  Latin , comme 
on  le  voit , ait-il , pat  Tes  Ouvrages , dont  il  a écrit  une  par- 
tie en  Grec,  Bc  l’autre  en  Latin.  • Saint  Jérôme,  da  Scriyt. 
Eecl.  S.  Epiphane, éfxr.  )].Theodorer,//er./«é.  /.a.Sul- 
pice Severc,/.  x-  Bironius.  jI.C,  J47.  jty.M.  Du  Pin, 
Btittath.  du  jiot.  Ettl,  fiétlt  , fteandi  édittan , Paris, 
oM/mtotét. 

PHOTIN  DE  LYON,  rattc  POTIN. 

PHOTinS , Patriarche  Schifinatique  de  Conftatirtnonle, 
fonoit  d'une  Famille  illufire  en  cette  grande  ville , & etoic 
l'élit  neveu  du  Patriarche  Tarafius  , qui  avoit  eu  fi  grande 
part  au  Gouvernemcni  de  l'Empire  fous  l'Impératrice  Irene, 
ii  frère  du  PauiceSergius,  qui  tenoiiuodes  premiers  rangs 
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i la  Cour , & avoit  époiifif  une  des  fœurs  de  l’Empereur.  La 
nailTance  de  Phoiius  éroii  roùteiiuë  par  de  grandes  richef- 
fes , de  il  s’éioit  dillinguc  perfuimellcnu'nt  par  de  gtands 
emplois,  dont  il  s’écoit  parfaitement  bien  acquitté;  car  il 
avoit  été  Capitaine  des  Gardes  de  l’Empereur,  AmbafTadeuc 
en  Perfe , puis  Secrétaire  d'Etat.  Mais  ce  qu'il  y a de  plus 
étonnant  dans  cet  homme  extraordinaire, c'efi  qu’outre  uu’U 
é^oiiconfommédans  les  affaires  & dans  b fcienceduMi- 
nifiere , il  avoit  refprit  fi  beau , fi  vifdc  fi  pénétrant , 3c  une 
fi  forte  application  a l'étude , qu'il  pa(Ia  pour  le  plus  habile 
& le  plus  fçavam  homme  de  fun  tenu , en  routes  fortes  de 
fcieitccs.  En  effet , il  étoit  excellent  Grammairien , Poète  , 
Oratcitr , Maihcinaticien , Philofophe  , Médecin  3c  Aftro- 
noine , n’aïant  acquis  la  plupart  de  ces  belles  conneifiaaces, 
même  celle  de  la  Thcologie  , que  depuis  qu’il  fut  fait  Pa- 
triarche , par  b feule  leâùre  des  Livres , par  la  feule  force 
de  fon  efprtt , 3c  fans  le  fecours  des  Maîtres.  Au  icfie  , ces 
andes  qualités  furent deshonoiées  3c  coi rompues  par  une 
rieufe  ambition.  Après  que  Bardas  eut  chifié  S.  Ignace  dti 
Siège  de  Conftaminupie , Photiui  fit  fi  bien , quoiqu'il  no 
fû:  que  Laïque  , qu'il  fc  fit  élire  Patriarche  de  Confiantino- 
pie.  Il  fric  facré  par  Grégoire  Albeile . Evêque  de  Syraeufe  « 
Sc  par  quelques  autres  Prélats  dépofib  le  15.  Décembre  do 
l’an  8 f 7.Les  Métropolitains  du  Patriatefaae de Conflanttno- 
ple  reconnurent  Photius , è condition  qu’il  rcfpcéêeroiT  le 
Patriarche  Ignace , clialfé  par  l'Empereur , 3c  relégué  dana 
l’ifle  de  Tercbinthc  » d'oô  il  fut  transféré  en  diffrrrens  lieux» 
Sc  enfin  chargé  de  chaînes , 3e  mis  en  priion } parce  qu'il  ne 
vouloii  pas  donner  fa  démiiSon.  Photius  ne  laiffa  pas  d'af^ 
fembler  un  Concile , dans  lequel  il  fit  prononcer  fa  dépofi- 
rion.  Voulant  faire  autorifer  ce  jugement  par  l’Evêque  de 
Rome , U dépura  deux  Evêques  au  Pape  Nicolas , le  priant 
d'cnvôïcr  des  Légats  à Coiifiantinople , pour  extirper  les 
refies  des  Iconomaques  ; mais  dans  le  ddlcin  de  leur  faire 
approuver  la  dépofiiion  d’Igtuce. Nicolas  envoïa  deux  Evê- 
ques è Confianiinoplc,nommés  Zacharie  3c  Radualdciraais 
en  même  tenu  défapprouva  la  dépofiiion  3:  l'ordination  de 
Photius.  Quand  les  Légats  du  Pape  furent  arrivés  èConfl 
tantinople , Photius  aflcmbla  en  96t.  un  Concile  de  )i8. 
Evêques,  dans  lequel  il  fit  condamner  Ignace,  3c  approuver 
fon  Ordination.  On  dcpoüüla  Ignace  des  habits  .'‘acctdo- 
ianx,3c  on  le  contraignit  de  figner  enfin  fa  démifiton.  Ignace 
en  appella  au  P.IPC , 3c  fe  fauva  déguisé  en  Païfan.  Les  Lé- 
gats auPape-appiouvereni  ce  Jugement  ; mais  Je  Pape  Ni- 
colas l’improuva , 3c  tint  un  Conciici Rome. dans  lequel  il 
déclara  nulle  l'Ordination  de  Photius . & ordonna  le  réta- 
blilTcment  d'Ignace.  Photius  de  fon  côté  fie  allcmblei  un 
Synode  à Conilantinople  ,dans  leauel  il  condamna  le  Pa|>e 
Nicolas;  mais  l'Enipctcur  Michel, qui  foûtenoit  Photius» 
étant  mort  en  867. 1’rnq>rteur  Bafilequi  lui  fucccda,réca« 
blit  Ignace , 3c  cha/Ta  Pliotius.  Le  Vil I . Concile  Occumen î- 
que , célébré  en  96$.  le  dépofa  encore , le  frappa  d’anarhô- 
ines,3ctous  IcsEvêques  foufciivirent  ce  Dccret,avrclcSang 
de  Jisus-Christ,  qu’on  venoit  deconfacrcr.  Depub, Pho- 
tius vo'ïant  que  lePapc3cl'£mpcreurécoiem  broiiill^.prtc 
le  dcireindefe  faire  rétablir;  3c  s’étant  mis  par  Tes  audits 
dans  les  bonnet  grâces  de  l'Empereur  Bafilc  3c  de  'Théodore 
Santurabenus  du  vivant  du  Patriarche  Ignace,  il  revint  à 
Conftanrinoplc  ; 3c  fe  fit  rétablir  fur  le  Siège  Patriarchal 
après  la  mort  d’Ignacc.  Le  Pape  Jean  VllI.  confentit  meme 
à ce  rétablifTcmcnc,  qui  fut  confirmé  dans  un  Concile  tenu 
i Conllanrinopic  Ta»  879.  auquel  affifierent  les  Légats  rie 
ce  Pape  Mais  Jean  Vlll.ferepcntit  bientôt  de  ce  qu'il  avoir 
flic  ; il  excommunia  Photius , dépofa  les  Legats  qui  avoienr 
approuvé  fon  técablillément  ,3c  envu'ïa  Mario  iConffanii. 
nople,poué  agir  contre  Photius.  L'Empercui  fitartêrcr  ce 
Lcgac  ,qui  fiicccda  è Jean  VIII.  3c  continua  iuoutfuivre  U 
defiitution  de  Photius.  L'Empereur  Leon, fils  de  Baille  » 
chalTa  Photius  de  TEgUfe  de  Conilantinople  en  S8£-  On  ne 
fçait  pas  en  quelle  année  mourut  Photius.  Nicetasrjpporie 
qite  Photius  pour  gagner  les  bonnes  grâces  de  l'EntpcTeur 
Bafile,s'avira  de  compofet  une  faulfe  Généalogie  de  ce 
Prince, qu’il  faifoit  defeendre  dcTiridatcRoi  d'Armenic» 
3c  la  conduifit  depub  ce  Roi  jufqucs  à B.ifilc,  qu’il  pt  ignoic 
i peu  près  de  la  manière  qu’il  étoit , lui  donnant  Je  no.n  <lc 
compofé  de  la  première  lettre  de  ion  tx>m,  de  celui 
de  fa  femme Eiidoxc, 3c  de  fesquairefib,  Conftanrin,  Leon 
Alexandre  3c  Etienne , que  les  Grecs  nomment  Sitytomafj 
qu’ilécrivir  cette  Généalogie  en  caraflercs  Alexandrins»  fiir 
un  vieux  papier , 3c  qu'il  b fit  mettre  au  rang  des  Livres  L s 
plus  rares  par  Theophane,qui  étoit  Ciblio.h.caire  3c  Ton 
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«mi;qiiecc!ux>ci  fit  voir  cette  pteccâBidle,  comme  Udiofe 
la  plus  rare  de  Ta  Bibliothèque , & lui  dit  que  Photius  croit 
le  rnii  qui  U pu:  expliquer  ; qu'on  le  fie  venin  & qu'il  entîta 
tcllcmenc  l'Empcfcuc  de  ccrtc  Gencaiogie  . que  ce  Piince 
n'eut  pas  grande  peine  i le  remerrre  fut  la  Chaire  Patriar- 
chale  ^ ConlUntinople.  Mais  ce  fait  ne  paroii  pis  fotr  cet- 
uin.  rhotius  acompoféqiuntité  d'Ouvrages  plrins  d’éru- 
dition . & d'une  grande  utilité  pour  les  S5  ivans  ; plufieurs 
HomcUes  iiunufctites } des  Traités  Je  SchoUftique,  donnés 
en  Latin  parCanilius  j fçavoit , un  écrit  fur  les  Vo’ontés  de 
Jisus-Chiust>  qu'il  appelle  ffiMwfver,  fept  Diflertaiions 
fur  differentes  qucftioni  de  Théologie  i les  A aphilo-iues , 
qui  retrouvent  dans  la  übîiothcqucd'Augvbourg  ,3c  din* 
celle  du  Vatican  1 dcui  Livres  de  la  Proc-  (lîon  du  faint  El- 
prit  i SC  quatre  Livres  contre  les  nouveaux  Manichéens,  qui 
Icitouvenr  auflî  dans  Ici  mimes  Biblio.hcqucs;  un  Com- 
mentaire fiir  l'Epîtrc  de  S.  Paul , qui  eft  manuferit , datu  la 
Bibliothèque  deCambridgci  les  Notes  fur  les  Prophètes, 
dans  la  Bibliothèque  du  Vai  ican  } un  Traité  contre  un  Hctc- 
tique , appellé  Ltence,  cité  par  Suidas  j un  Traité  contre  les 
Latins  i une  Collcaion  fur  les  droits  des  Métropolitains , 
«vcc  un  Lexicon  j un  Commentaire  fur  les  Categories  d‘ A- 
riffore , 3c  quelques  auitcs  Ouvrages,  ^ui  n'ont  jamais  vû  le 
jour.  On  ne  peut  nier  que  Photius  n'att  eu  beaucoup  d'ef- 
prit , de  belles  Latres  3c  d'érudition.  U eut  été  heureux,  s'il 
eut  fçus'en  fervirpout  le  bien  dcrEalife,  & s'ilncs'cn  fut 
pas  lervi  pour  des  entreptifes  tout-é-Tait  injuftes  3c  violen- 
tes. Le  plus  célébré  eft  (on excellente  BibliothMue , que  le 
1».  André  Schor  a traduite  affex  mal  en  Latin.  Elle  contient 
l'examen  d'environ i8o.  Auteurs,  dont  Phorliii  tapporcc 
des  fragmens  confidetablcs.  Il  l'entreprit  i la  prière  de  fon 
frcrcTarafmi.pendam  un  voïage  qu'il  fit  pour  l'Empereur, 
en  Affyric.oi  iffiitcontriimdes’arrèter  quelque  tems.Nous 
•vous  encore  de  lui  XfS.  Epîtrcsile  en  XIV. 

Titres  i les  AÛes  des  fept  Conciles  Generaux  mis  en  abrégé, 
&C.  • Nicetas , r»  rit.  fruSH  Anaffafc , im  f^n.  Petit. 
Zonaras.r#».  ///.  Ammdl.  André Scoc,  imPrelt^.Bikhetb. 
Baroniiis,  M AuhmI.  Bellatmin.  Poffevin.  Voflîus.  Maim- 
bourg.  P.  Colomiex  , Dijftrt.fmr  Itt  Ecritt  de  Phetimt.  M. 
Du  ?\n.,BAlieth.ittAmt.E<et.  /X.JUtle. 

PHRAATA.c'cftainfique  nomment  cette  ville  Arricn 
& Juftin , Plutarque  la  nomme  Phriurtet.  C'étoii  une  ville 
de  la  Medic , que  Stcphanui  de  Vrkikms  appelle  PbrM/}4, 
«cccft  la  mime  nue  Prééfid , qu'il  met^ns  l’AtroMtene  , 
cette  Région  étant  une  pante  de  la  Medic.  C'étoît  la  Ville 
Roïale , c'eft  pourquoi  Plutarque  l'appelle  Mgr^rnderiUt 
Aee  ktt  Pbrdertet.  Paufanias  rappelle  Pbréenti , comme 
Plutarque.  . « 

PHR AATE  ( PbrMMtet)  I.  du  nom,  Roi  des  Panhcs,n  cft 
diiiingué  dans  rHilbite  pat  aucune  aûion  cetebre.  Tout 
ce  que  l’on  (fait  de  lui , c'eft  qu'il  fucceda  i Arfacei  UL  die 
PrM*xf«x,  8c  qu'il  eut  pour  (uccelTcur  l'an  j8t}.dumon 
de  , 3c  141.  avant  j.  C.  Ton  frère  Arfaccs , ou  p’ûiô:  Mithti- 
dare  , que  quelques  uns  ont  fait  Fondateur  de  U Monar- 
chie dv.*s  Panhes,  parce  qu'il  l'avoit  étendue  confidcrable- 
ment.  • Diodor.  Sicul.  1*  txctrfut  Vdltjii.  Orofe,  /. j . Ju- 
ftin, 1.41.  _ , 1.  , 

PHRAATE  IL  fils  de  Mi’.hridatc  I.  lui  fucceda  1 an  du 
inonde  jStj.  8c  i j i . avant  J.  C Ce  fut  lui . félon  Appim , 
qui  maria  u feeur  Rhodogune  i Denictrius  P!ic*»er^  Roi  de 
&yrie,  que  (bn  pcrc  avoir  fait  prifonniet.  Il  eft  sût  qu  il  (ou 
aînt  la  guerre  contre  Antiochus  Stdtttt , qui  s étant  empâté 
du  Roïaume  de  Sytie , redemanda  i main  armée  fon  hete 
Demetrius , dont  il  avoit  époufé  U femme  Cléopâtre.  Pour 
éloigner  cet  ennemi  du  pais  des  Panhes , où  il  «oit  entré , ' 
Phraate  envoïa  Dcm«rius  en  Syrie  avec  une  armée , 3c  peu 
après  défe  Antiochus  dans  une  bataille  , où  ce  dernier  per- 
dit lavicran  tji.  avant  J.  C Enfuitc , il  tenta  vainement 
de  foumettre  la  Syrie  i 3c  Ait  enfin  tué  dans  un  combat  con- 
tre les  Scythes , l'an  du  monde  i%^y  & *sp-  avant  J.  C- 
après  un  règne  de  a.  ans.  Artaban  I.  fon  oncle,  régna  après 
lui-  • Juftin,/.  }8.  & 41.  Orofe,  /.  t.  Jofepbc,  /.13.  Appia- 
mit  J»  Sp-idc.  . 

PHRAATE  III.  furnommi  te  Ditm , monta  fur  le  Ttône 
après  Ton  prre  Sintricus,  l'an  du  monde  3938.  3c  66.  ans 
avant  J C-  Àllarmé  des  viftoires  de  Pompée  contre  Mithri- 
date  Roi  de  Pont , 3c  Tigrane  Roi  d' Arménie , il  tenta  vat 
iiement  de  traiter  avec  les  Romains , 3c  mtra  d tns  les  Etars 
de  Tigrane , pour  lors  leur  allié.  Il  eut  d'abord  du  défavan- 
rage , 3c  Ait  vainqueut  dans  la  fui'C  ; de  fonc  que  Pompée 
merae  craigriit  d'en  venir  i une  guerre  ouverte  sonne  lui. 
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Enfin , Pfiraate  fur  tué  par  Tes  fils  Orodes  èc  Miihrldate  s 
l’an  du  monde  394S.  8c  $8.  ans  avant  J.  C.  aptès  avoir  re> 
gné  10.  ans.  * Plutarch.  m Pempie,  ne  Crdgè.  Appianus,M 
Pdrtbteis.  Dion , t.i  j.  <ÿ’ fify 

PHRAATE  IV.  fut  nomincRai  par  fon  pere  Orodes» 
q ti  mourut  de  regm  de  la  more  de  (bn  fils  Paconu  vain- 
queur de  Craffus  , l'an  du  monde  3988.3c  38.  avant  J.  C.  Ü 
m fuûlevcr  par  Tes  cnuuiés  les  plus  uobles  de  (es  Aiicci , 3c 
foft.incla  guerre  même  avec  avantage , contre  Mate  Antoi- 
ne, qiii  Art  obligé  de  fe  retirer  de  AsEracs,  non  fans  perdre 
beaucoup  des  (iensdans  fa  retraite,  l^aate  fut  depuis chjlAI 
' duTfdnepar  Tirtdate,3c  s’y  rétablit  l'an  ij.  avant  J.C.anc 
j le  fccours  des  Scythes.  Ce  fut  lui  qui  rendit  i Augufte  les 
I Hrapeaiu  3c  les  folda-sprisdansladcfaicedeCraffus.  I;  vé- 
cut en  paix  avec  les  Romains,  3c  mourut  l'an  4003  .du  mon- 
de, 3c  le  a. avant  l'Ere Chrétienne.  * Dion, /.  ^4  Suabon» 

/.  a.  Juftin  , /.  4X.  Orofe , l.  8. 

PHR ANZA ( Georges)  HiftorienGrec.étoit  Maître  ds 
la  Garderobe  des  Empereurs  de  Conftancinople  , 3c  vivoit 
dans  le  tems  que  les  Turcs  Prirent  cetre  vilteen  1453.  A la  ' 
prierede  quelques  CcntilmommisdeCorfou, il  compoia 
une  Clironique  de  ce  qui  fe  palTa  de  plus  remarqu.ible  de  Ton 
rems.  AulH  ne  rapporte  t-ii  prefquc  rien , dont  U n’ait  été 
émoin.  Cette  Hiitoire  finir  en  l'année  148  t.  comme  il  le  rc< 
marque  4 la  fin-  * VolHus,  de  ff-fi.  Gr*e.  l.  a.  c.jo.  Lco  Al* 
laiius , 3cc. 

PHRAORTE5  ( Pbrderttt  ) Roi  des  Med > s , fucceda  k 
Déjoces  l'an  334T.  du  monde,  857.  ans  avant  J.  C 3c  régna 
it.  ans*,il  fut  tuéenalTicgeant  Ninive,  3c  laifTa  la  Couron- 
ne d fon  filsCyaxaresI.  * Hcrodocc,/.  i.  Diodorc  de  Sici- 
le . 3cc. 

PHRATAPHERNES , Satrape  de  Darius , s’enfuit  après 
la  mort  de  ce  Prince , & fe  rendit  â Alexandre.  Quime- 
Curcc,/.  8. c. 4.  Il  y avoit  dans  le  mime  terni  un  aucm 
PHUATAPHcaNSS,  Gouvcmeucdes  Maffagetes , qui  fe  ren- 
dit aulH  à Alexandre,  [d.  /■  8.  e.  1. 

PHKE  A ( Jean  ) turif  de  Londres,  dans  (c  XV.  fiécle,  qui 
enfeigna  les  belles  Lettres  en  ltaite,cft  Auteur  d'une  CoAno- 
graphie , 3c  traduifit  en  partie  Xenophou  3c  Diodorc  de  Si- 
cile en  Latin.  Le  Pape  Paul  II.  aitquel  il  avoit  dédié  ces  Ver- 
(îons , l'eût  fait  Evêque , s’il  ne  (ûc  mon  en  148t.  Son  coup 
d’elTaienfiixde  Traduftions,  furun  Difcootsde  SincAus  » 
quieft  unElogede  laChauv«é.  * Pûfeus , de  Script.  Antt, 
Vo(Gus,de//r/9  Ldt. 

PHRlNONDAS  , érott  un  cclebre  fcelerat , dont  parlenc 
Pbton  dans  fon  Prord^erdS , 3C  Lucien  dans  fon  Feeix  Pr«. 
phett.  Etant  .A  Athènes , il  A-  mêla  dans  Us  affaires  du  Pclo- 
ponnefe.  Homme  adroit , malin . trompeur , toûjours  prix 
B entrer  dans  quelque  mauvaife  Intrigue.  En  forte  que  fon 
nom  a pafte  en  Provcibc  , 3c  qu’on  ai(bit  d'un  homme  qui 
lui  rcffcniblolt , r’vyf  een  dmtre  Pbrinemddi.*  Cemfmlttt.  Eraf- 
me  dam  fi*s  Aidgtt , au  mot  PbriHtmdds. 

PHRITIGERNES  ou  IRITIGERNES,  Roi  desGoths 
Occidcntiux  dans  le  IV.  fiécle , étoit  en  guerre  avec  IcS 
Gotiu  Orientaux , qui  avoient  Athalaric  pour  Roi  •,  3c  no 
pouvant  leur  refifter , eut  recours  i la  proteftion  de  Valent» 
par  le  mo'iende  Vilphilas , Evêque  de  la  Nation , qui  étoie 
Arien,  mais  homme  d‘cfprit}car  ce  fut  lui  qui  inventa 
leurs  caraûeres , 3c  traduifit  la  Bible  en  leur  Langue.  Phii. 
iîg«iics  . pour  obtenir  plus  aifément  ce  qu'il  deman- 
duic . embralTa  rAcianifme  ; ce  qui  fervit  de  reg’e  i la  plû- 
part  de  fes  fujecs.  * Ammicn MarccIUn,  /. 8.  S.  Jérôme, >j« 
ebroM. 

PHRYGIE  (Pbrjgid)  Province  de  l’Afie Mineure,  eft 
diviféc  en  grande  3c  petite.  La  grande,  dite  aujourd’hui 
CermidH , 3c  autrefois  PdCdtidwd , cft  entre  la  Biihynie , la 
Calatie.la  Pamphylic,la  Lydie  SclaMyfie.  Scs  villes  étoieng 
Sjmndddt  Laodicée,  H-trdfeiu,  La  paire  Phrygie  dite  au- 
jourd’hui Sdreumy  Sc  autrefois  Tredde,  avoit  les  fleuves 
Scamandre,  Xanrhus  3c  Stmo'is  j 3c  la  ville  de  Troyc  célébré 
dans  les  écrits  des  Anciens.  D'autres  féparenila'Troadede 
la  petite  Pbrygie.qu'on  nomma  Ueir/pedtidCdy'patce  qu'elle 
étoit  vers  l*Hçlkfpont  3c  fur  la  mer  Egée.*  Pline,  /.  5.  r 3 1. 
Strabon.  Ptolomée.  CluVier , 3cc. 

PHRVGION  f Paul-Conftamin  ) Mimftrc  Proreftant  na- 
tif de  Schcicftad,  donna  dans  les  opinions  deZuingle3< 
d'OecoIampade,  Ar  fut  miniftre  i Bâle , puis  i Tubinge  , ou 
il  mourut  le  premier  jour  d'Août  de  l’an  1543.  Il  a écrit  une 
Chronologtj  8c  des  Commentaires  fur  l'Exode,  fur  le  Levi- 
tique  3c  An  Michée.  • Pantaleon , /.  3.  Prc/èpeir.  Slcidafl , 
iH  Cemmtdt.  Cefoer.  Melchior  Adam, 3ce. 
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PHRYNEW^Ap'*#)  Counifanne  célcbre  de  Tancicnhe 
Greee.  vivuit  lous  ia  CXIII.  Olympiade  vers  l’an  318.  avant 
J.  C.  Sc  offrit  de  faire  rebâtit  i (es  dépens  les  murailles  de 
TbebeSt  pourvu  ^u’on  jmîtcenetofcîiptioDi^Uxândtr 
dirmit  ^ ftd  Mtntrix  Phrym»  rrfreu.  Une  autre  de  ce  nom 
fut  furnommée  4s  Crthltmfi  » parce  qu’elle  déMuilloit  fes 
Amans.  Q^intUien  parle  d'une  autre  Pu&YNa  d'Atbeoes , 
qui  fut  accu/2e  d'impicté.  Son  Avocat  g»na  C»  caufe,  en  lui 
Couvrant  le  vifage  » d'autres  Hifenc  le  lein , devant  fes  Ju> 
ges.  * Athenée  , • Quintilien  > /.  a. 

PHRYNIQJJE , General  des  Athetuens  > aîant  perdu  une 
bataille»  fut  aceufé  d’avoir  trahi  les  intérêts  de  fa  patrie.  Les 
l^ecies  Comiques  & Tragiques  fc  déduincrem  contre  lui. 
'•  Schol.ybr  Arift. 

PHRYNIQUE  Gouverneor  de  Samos,  état»  prêt  de  ren- 
dre la  ville  aux  Athéniens»  defatrahifon  allant  éclater  » il 
découvrit  lui  mîmeque  la  ville  alloit être  rendue.*  Potion» 
/.  I . e.  6. 

PRHYNlQyE  ( d' Athènes,  Poëte Tragique 

qui  vivoit  fous  la  LXVU.  OlympLade,&  vers  l'an  {ii.  avant 
J.  C.  étoit  difciple  de  Thefpis  inventeur  de  la  Trandie , Sc 
introduifit  le  premier  des  fniuncs  fur  le  Tbearre.  il  inventa 
une  forte  de  Vers , & laifTa  un  âls  nommé  Ptl^fhr^dmêm 
qui  fût  auin  Poëte  Tragique. 

PHRYNIQUE  {Pbrymtcmt)  PocreComi^ vivoit  fous 
la  LXXXVI.Olympiadc.vers  l’an  436.  avanijasus-tTuiiisT. 
Athcnce  » Julius  Pollox , Suidas  » &c.  pailciu  de  lut  de  de 
fes  Comédies. 

PHRYNIQJJE  ou  Phrjmicmt  Arabe , Orateur , vivok  du 
rems  des  Empereurs  Antonio  de  Commode.  Il  eft  Auteur 
d'\uijipp*rM  qui  comcDoit  «7.  Livres,  félon 

Photius , de  47.  ou  74.  fuivant  Suidas , qu’il  dédia  â l’Empe- 
reur Marc>Aurelc.  Cet  Amarat  n'étoit  autre  ebofe  qu'une 
colleâion  de  phxafes  de  de  mots.  Phrynique  avoit  .ncore 
éaic  un  Traité  des  J.’iétions  Auiques , qui  avoir  été  dédié  i 
Comciianus , que  Nugnés  croit  être  Anidius  Cornelianos 
Préfet  de  Syrie.  Ce  Traité  fut  imprimé  pour  laprcmtcte 
foisiRomeen  ijiy.  par  Zacharia  Cald.vgi  dr  Candie,  en. 
fuite  imfêtiê  â Venilepar  AfuUnus  » i la  fin  de  fbn  . i&ion. 
naircGrccde  Latin , en  i (14.  puis  tasâai'sâPaiis  par  Mi- 
chel Vafcofân , avec  le  Thonus  Magifter  de  plufieurs  autres 
Yraiiés  i de  rnhn  im  ^Kdrte  i Ausbourg  l'an  1 6 1 o.  en  Grec  de 
en  Latin  » avec  desNoccs  de  Nugnés  6e  de  Hefchclius.  De- 
puis ce  teras  un  h.<bile  Auteur  que  l’on  croit  être  Cafaubon, 
compofa  de  petites  Remarques  fur  les  Notes  de  Nugnés. 

PHRYXuS  fils  d’Athamas  Rti  de  Thebes  , demeura 
quelque  temt  à la  Cour  de  fon  oncle  Crétée  Roi  d’Iolcos 
^ns  la  Theflàlie , où  Demodice  femme  de  Crétée  le  loIJici- 
ta  fortement  de  commettre  incefte  avec  elle.  Defcfpctée  de 
n’avoir  nû  l’y  faire  confenttr  , elle  l'accufâ  d'avoir  voulu 
attenter  a fbn  honneur.  Crciéedéfirranticcrte  fiuflè  accu- 
fation , réfolut  de  faire  mourir  fon  neveu.  Sur  ces  entrefai. 
tes  » on  confulta  l'Oracle  pour  f^avotr  par  quel  moten  on 
ferott  cefTetla  famine  qui  affligeoit  tout  le  Ko'ûume  d'Iol- 
cos  i Sc  rOcaclc  répondit  quels  Dieux  n’appajfcroicnt 
point  leur  couroux  que  par  le  fang  de  deux  Princes.  Iln’y 
en  avoit  point  d’autres  a 1a  Cour  que  Phryxus  de  fa  faut 
Hellé»  c’dfpourquoi  ib  furent defUnés  pourfervir  de  viâi- 
mes  : mais  comme  on  étoit  prêt  de  les  immoler  , on  vit  » 
dit-on  » une  nue  qui  s'éleva  au  milieu  du  Temple  » d’où  il 
fort»  un  belier  qui  les  enleva  tous  deux  en  l'air , dt  les  porta 

Siar  met  en  Coloiidc.  La  Pr  incefTc  Lfitaïée  du  bruit  des  fiots, 
e laUIà  tomber  dans  la  mer  ; mais  Phryxus  fut  rranfponé  i 
Osicbos  » où  il  factifia  ce  belîer  à Jupiter  » Sc  en  anacha  la 
coifon  qui  étoit  d‘(^,dans  une  foret  conficcée  au  Dieu  Mars. 

phÏhiotide  C'ift  le  nom  d'une  des  tniatte  parties 

dans  lerquelles  Strabondivife  la  Thcfialie.  Cccoic  la  plus 
méridionale.  Elle  avoit  i l'Orient  les  Golfes  de Malée  & 
Pclafgique  i au  Septentrion  la  Magnefie  de  la  Palafgiotide  3 
ù l'Ocadent  la  Tncfiàliotide  » ks  Æniancs  de  les  Loercs 
Epicneroidiens  au  >^di.  • Lubin , Gt$gr4fh.fmr  Its 

«nri  dt  Plmuaraut 

PHUA  ou  Pms  Sc  Sephera  ou  Scipbrd.  C’efi  le  nom  des 
deux  Sagefemmes  des  Hcbreax»iquileRoiPhiraoo  oc 
donna  que  torique  les  femmes  des  Ifrac'ites  accouchcroienr» 
elles  écoufialTcnc  les  enfant  miles  en  fortant  du  fein  de 
leur  mcre,dc  qu't.  Iles  ne  confervairent  que  les  fillcs.Maîs  les 
gagefittnmes  curent  horreur  d’un  ordre  fi  barbare  i Sc  la 
crainie  d’ofrenfet  Dieu, fit  qu'elles  épargnèrent  ces  innocen- 
tesctéarurcs  qu'on  leur  commando»  de  net.  Le  Roi  irrité 


de  cette  defbbéïlTance  » les  fit  appeller  : Sc  elles  s'exeufetene 
fur  ce  que  les  femmes  des  Hébreux  étoicnc  vigoureufes , te 

gu'elles  accouchoicm  avant  que  la  Sagefemme  arrivât. 

>icu  approuva  tellement  la  conduite  die  ces  deux  Sage- 
femmes,  qu'il  les  en  récompenfa  en  bénilEuit  leurs  maifun», 
• Extd.I.  H-  c^c. 

PHUL  ou  PUL  Roide  Ninive,eft  lemcmcqueSARDA. 
NAPALE.  cet  aidcle. 

Pi  tUNON  ou  Pumem,  fut  un  des  campemens  des  Ifîaeli- 
tes»où  ils  arrivèrent  deTfalfflona  »dt  en  punirent  pour  aU 
1er  en  Oboth.  S.  Jctùmc  dit  qu’il  y a eu  auciefi>is  une  ville 
des  Princes  d'Edomence  lieu  )i  qu’il  nomme  3 que 
ce  n'étoïc  de  fon  tems qu'un  petit  village  danslcDcfertéoù 
il  y avoit  des  mines  de  cuivre  entrePetrade  Zoara.  * S.  Je- 
rtime , dt  tteit  Htbrâicit.  Samuel  liocbart , Hittff.  p^ru 
a.  Lik  l/I.e.  ij.  Jean  Le  Clerc  ,ybr /et  AeaiÂr». 

PHUR  ou  Pbunm  .Pmi"  OüPmnm.  Ce  mot  eft  Hebreu» 
de  fignifie  fort , fortMMt.  il  vient  de  la  racine  Phmr  » qui  &- 
gnifie  rtndrt  mmilt , brifer  de  imturt  em  pieett.  Cctoit  ai», 
irefois  une  fête  très  folemnelle  parmi  les  Juifs , qui  fut  io. 
ftkuée  i Sufe  par  Mardochée  de  Efther  femme  du  Roi 
AlTuerus.  en  mémoire  dt  en  aéUon  de  grâces  de  ce  que  Dieu 
avoir  fait  avorter  tes  delTcins  d'Aman , Sc  tomber  lur  lui  de 
fur  toute  fa  famille  le  fupplicc  qu'il  leur  préparoit.  Les  Juifs 
célebroient  cote  fête  le  quatorzième  ou  le  quinziéme  du 
mois  d' Adar  » qui  eft  potte  Lune  de  Février  3 parce qoe  c'cll 
dans  ce  jour  qu'ils  cefTeterndetuer  leurs  ennemis,  donc  le 
nombre  des  morts  fe  montoit  i foixantc-quinze  mille  » tant 
de  ceux  qai  furent  égorgés  dans  Sufe  , qur  dans  les  autres 
Provinces  de  l’Empire.  Ils  commencèrent  ce  grand  carnage 
le  premier  jour  d'Adar,  de  dans  celui-ci  de  Us  fuivans  ils 
firo»  mourir  dans  la  feulecapitalc  huit  censbomnKS , fans 
compter  Aman , les  dix  fils  » de  rouie  la  famille  de  ce  bar- 
bare. Cela  fut  caufi*  que  1<  s Juifs  qui  h.<b(toi<.nt  â Sufe  » ne 
faiibiem  cette  fête  qitc  le  quinziéme  du  mois  d’Adar . parce 
qu'iU  ne  cefTcrencdc  ruer  que  ec  jour-lâ  3 au  lieu  que  les atw 
très  la  célebroient  le  quatorzième . parce  qu'ils  bnirenr  le 
nuflâcre  un  iour  plù;ù(.  Ils  confaaoient  ces  jours  liuni- 
quement  aux  plaifirs  de  â la  ré|oailIànce  3 on  ne  voïoic  que 
^nlês  ,que  banquets  de  qu^  f.  ftim  » de  on  n'cmendoii  par 
tout  que  ois  de  joye  de  que  chanfons.  Dans  la  fuite  du  tems 
on  fc  prépara  i cette  grande  fête  par  un  ftùoe  qui  la  ptéce* 
doit  » de  on  l'appel  Io»  le  jeune  des  clameurs,  des  cris  de  des 
gémilTemcns , parce  qu’l  tel  jour  les  Juifs  furent  dans  les 
pleurs  de  les  cris  pour  la  ci-iintc  qu'ils  curent  de  TArrerqu'A- 
man  avoir  obtenu  contre  eux.  Les  Jui6  d'aujourilliai  » 
quand  ils  iifvnt  dans  leurs  Synagogue»  l’Hiftoitetle  ce  cruel 
perfécuteur  de  leur  Nation  , font  un  bruit  épouvantable 
avec  des  maillets  ■ battant  des  ntiins , Sc  frappontdc  toutes 
leurs  forces  leurs  bancs  de  leurs  chaifes.  Ils  écrivent  en  gros 
caraâcres  le  nom  d’Aman  , fur  lequel  ils  crachent  de  le  dé- 
chirent en  milles  pièces , déteftam  avec  mille  malediâiotis 
de  imprécations  cc  nom  infâme,  comme  le  remarquent 
Antoine  Margaric  dans  le  Livre  qu’il  a fait  des  Coùtiimes 
des  Juifs,  de  Grégoire  de  Touloule  dans  le  Livre  de  Tes  Do- 
cumens.  On  dit  que  les  Juifs  avoient  atiftl  autrefois  la  coù- 
mme  de  faire  une  croix  de  bob  fur  laquelle  ib  faifoiene 
peindre  Aman  , de  la  tralnoient  enfiiite  par  la  ville  de  dans 
la  can^gne  » afin  que  tout  le  monde  la  pût  voir.  Après  lui 
avoir  fait  toutes  les  ignomiiues  qu'ils  pouvoLnr  s’imaginer» 
ils  la  brûloient  de  en  iettoient  les  cendres  tlans  I.1  rivière  > 
ainfique  l'écrit  S.  Athanafe.  Mab  parce  que  plufieurs  Juifs» 
après  ta  moit  de  Jeius-Criust,  fousomote  dcfêmocquec 
d'Aman  » infiilioicnt  â la  croix  du  Fils  de  Dieu , les  Empe- 
reurs Honorius  de  Theodofe  leur  fiieni  défenfc  de  jouer 
'iaiu  la  fi.itc  cette  cfpccc  de  Comédie.*  £yférr»Ch.ix. 

Cod.  dijmdtii  Cxfictiis.  L.  Judttt. 

PHUT  un  des  fils  deCham  , peupla  laLrbie  ,6c  nomma 
ces  peuples  de  Ton  nom  Pbiit/tMi.  Jofepne  dit  quedefbn 
tems  il  yavoic  dans  ta  Mauritanie  un  fleuve  de  ce  nom.C‘eit 
celui  que  Us  Modernes  nomment  TtwJip.*GeneCc  10.  jefe- 
pbe  , r.  t.c,6  Torntcl  , im  jimmml.  I errari , im  Ltxtt. 

PHYGELLEde  HI.RMUGENE  fuivirenr  quelque  tems 
la  doéèrincde  faint  Paul , de  pub  furent  fi  lâches  que  de  l’a- 
bandonner. Tcnullien  les  fait  Auteurs  de  11-ferene,  qui  nie 
la  Refurreûion  des  morts,  baim  Ambroife  dit  qu'ils  ne  fu- 
rent jamais  de  veriubles  Difctplcs  defaintPaul  » Ctqiie  s’ils 
le  fuivirent  .qiKlqiie  tems,  cc  ne  fur  que  pour  épier  fes 
.tûions.  Comme  ilsfc  virent  découvcni , ils  fe  retirèrent 
de  Rome , par  la  craime  qu’ib  curent  de  Neroo.  * II.  ^ 
mooth.l.  ij. 
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Pr-îVLACTER£S , nom  qt«  fienifie  en  Grec  ce  tjui  eonjir» 
ve  ou  ce  fr//trv<  > & a été  donne  i ce  que  les  Juifs  ap* 
pciloicnt  Tbifmltm  » c'rll  à Uirc  > Inflrurntm  de  U prêtre  » 

furcc  qu'on  les  porioic  panicuUcrement  danslc  Temple  de 
apiicre.  Ces  Pnjrlaâvrcs  des  Juifs  étoient  des  morceaux  de 
parchemin  bien  choilu  , fur  Icfqucls  on  écrivoir  en  1er  tes 

3uarrécs  avex  foin  ôc  avec  de  l'ancre  préparée  , des  paroles 
e la  Loi.  On  les  rouloit  enfuiic  , Je  on  les  enveloppoit 
dans  une  peau  de  v<au  noire  i on  les  aitachoit  enfuite  à un 
morceau  quarcé  it  dur  de  la  même  peau , dont  l’un  étoic  at  - 
taché  au  hont  ,& l'autre  au  bras.  Il  eft  parlé  de  ces  1 hyla- 
éKres  dans  l'Evangile  de  faim  Matthieu , où  il  cd  die  que 
les  Pharificns  éxndoient  leurs  Phylaéleres  , c’eft-i  dire  » 
qu’ils  h-s  ponoienc  plus  grands  que  les  autres.  Qiu  lqucs. 
uns  croient  que  Moife  cft  Auteur  de  ces  Phyl.iûeres  , & fc 
fender.t  fur  ce  Cloii',nur.detneni  du  Dcurcronome  > clup.  6. 
Vetf.  8.  f'eni  Itérée  tes  p4erelti peur  Jignts  fmr  vet  mmtis,  ^ 
eBes  veMSltrtnt  cemme  des  frenitduix  emttt  ves  jtmx.  hlais 
Saint  Jetomc  l'uù  icncavec  raifonque  ce  font  les  Pharilk-ns 
lui  ont  ihtroduii  cet  ufage,  &que  rcspiedion  dcMoïfc 
Jans  le  Dcuteronoii.e  cil  hgurcei  qu’il  veut  iVulement  dire 
que  les  Juifs  doivent  toâjoiirs  avoii  la  Loi  de  Dieu  (h-vam 
les  yeux  & la  pratiquer , comme  il  fe  fert  de  la  même  ex- 
ptk  (lion  > Exed.  i ) . fur  la  ceremonie  de  la  Peque,  ahn  d'en 
recommander  le  (ôuvenir  & la  pratique.  La  fupetftitton 
d écrite  ces  Phy  aâcrei  s'i  A beaucoup  augmentée  parmi  les 
Juifs , Si  quelques- utu  om  été  alfcz  extravagant  pour  fe 
perfuader  que  Dieu  portoii  di*$  Tiphiliin  fur  fa  têie.  • Leon 
di  Mo  icne,  Ceutmme  des  Jm$fs  ,mu  em  Frit»feiipAr}>,\.Si- 
mon.  C«»rii*na/i«»  de  i Hijietre  dei  Juifs péirM.  Du  Pin. 

Q^ielqucs  Auteurs  LccleuiAiqueS  donnent  auAÎ  le  nom  dc 
PiiiLAcrFius  aux  Reliquaires  dans  lefqucis  on  conArve 
l<s  olhm.'iis  des  Saints.  Mais  on  entend  plus  ordinaire- 
num  par  Phylaâ-rei  des  préfervaiifs  ou  rcnicdi.s  fupetAi- 
tkux  que  l'on  attache  au  con , au  bras  ou  aux  mains  » ou  i 

3uelqii'autre  partie  du  corps  pour  chaAkr  cenain.s  mala- 
its.  ou  pour  détourner  ccTt  iinsaceidens.  Un  Philofophc 
Cluhiéen  nommé  7*/«c»,qui  é.-oh  un  des  plus  fiir.eux  Ma- 
giciens dc  Ton  terni , ainfîque  le  témoigne  uldas , a écrit 
qu  itre  Livres  des  Demons  • où  il  parle  de  ces  Phylaâeres. 
rEmpeieu'  Caracalla  . comme  le  rapporte  Spartii  n dans  fa 
vik^voulutt  qu'on  punît  ceux  qui  fc  A i votent  de  ces  fortes  de 
remèdes.  Lis  toocilesdc  les  Peresde  l'Eglifein  ont  con- 
d-mit'é  l'iiftg.-  fous  le  nom  dc  Phyl  lék.Tes  Je  de  Ligatures , 
d ctuf>-  qu'on  les  Hoit  au  cou,  au  bras , ou  i quilqu 'autre 

Ï>.irtic  du  corps.  On  mec  au  nombre  des  Phylaâeres,  ms  Ta- 
ifinans  , les  cac.  élercs , les  anneaux  enclumes , & plulî-  urs 
antres  pritiqi'es  fupetAïucut'iS  qui  ont  été  mifesen  ufage 
|>ar  ceux  qui  (<-  (ont  appliqués  i I art  dctcA.^blcde  la  Magie, 
liions  paifons  dcsTalifmansdans  Icui  articlc.LesCaraâcres 
font  air(î  .ip)Kllés  parce  qu'ils  comietment  ceitaines  lettres 
s^ravées  ouéciiies.  il  yen  ad  i Ubraïques,  de  Samaritains, 
d'Ar.ibi-s,de  tirées, dc  Latins  &:d'autr-.s  qui  font  remplis  de 
ligures  inconnues.  Les  fiipcrlliittui  s'rn  ft  rvent  pour  p!u- 
licurs  < Aces  extraordinaires , comme  poutfatic  en  peu  de 
ien.$dcgt.îndcs  traites  dc  chemin, pour  charmer  (csarmes 
â feu  , & aricierleur  coup  , &c.  1.  y a dis  anneaux  qui  font 
faits  pour  fe  nréfirver  de  maladies  ou  dc  dangers , pour 
l’éüHir  dans  Us  aff-itres , pour  s'auirir  l'amitié  de  certaines 
pcrlbnnes,  pour  ({avoir  des  choAs  ftciecis.&c.  On  met 
en  ce  rang  l'anneau  Ebuhux  d.  Gigés , qui  ledéroboit  aux 
yeux  des  hommts  , quand  il  tn  tournoie  le  chaton  en  de- 
d.ins  de  la  main  , & qui  le  renduit  vilîble  lorfqu'il  le  tour- 
noi; eh  dehors:  1rs  anneaux  que  donnoirntlrsRoisd'An- 
j;leirrie  defeendans  dii  anciens  C'oinres  d’Anjou  , pour 
guérir  le  usai  caduc  ; ceint  dont  fc  fervoît  le  JuifElcazar 

fiour  chafTer  le  Dtmon  \ celui  du  Magicien  Thrbich , Si  ce* 
ni  que  l'on  fait  delà  premtcrc  pkee  de  moiinoie  preUnrée 
Je  Vendredi-Saim  en  adorant  la  Croix , pour  guérir  le  trem- 
blement ou  rengourdifll-ment  des  nerfs . ail  (i  que  le  ran* 
pour  le  Cardinal  Cajetan.  Tatien  Di(ciplcdc  (aint  JuAin 
Vfartyr  ,p-<rlc  des  os  , des  herhi s Ac  dis  racines  qu’onren- 
fc-rmoit  clans  du  cuir,  pour  fervlrde  phylaftcres  ou  prefer- 
vatifs-,  mais  U déclare  que  toute  leur  vertu  venoit  dc  l'ope- 
ration du  Démon.  La  (îgurc  d' Alexandre  /r  Grand  pa(roit 
atitrcTots  pour  un  grand  préiervatif.  Dans  la  f.)mille  des  Ma* 
ertetr  .jui  uTurpenm  l'Empire  du  rems  de  Callim  &:  de  Va- 
Icriin  , les  hommes  l'avoicnc  lüujuiirsfur  eux  en  or  ou  en 
argent , Si  les  femmes  la  porroi'  m fur  leurs  ceélfurci , (lUi 
Ictus  bracelas  ou  fur  leurs  anneaux.  Le  peuple  d'  mioche 
étoit  dans  la  même  l'apctAiiion  du  icms  dc  faim  UvylbAo* 
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me  , qui  en  parle  en  cci  termes  : .^me  deit-cn  dire  de  cexx 
ejmt  fe  fervent  de  chermet  <ÿ-  de  , & <jmi  tient  nte- 

tettr  de  leurs  tètes  <ÿ-  de  Itmrtpteds  des  figures  d'yitexdu- 
dre  de  Afecedetne  î *•  Ne  ncmsreftt-t  tîplsts  d' entre  ceu" 
fience  que  dans  Vimege  d'nn  R»t  Pu,em  Ml  y a encore  de* 
brevets  ou  billets  ou  bulletins , qui  font  une  efptce  dc  pré- 
(êrvacifs  qui  contieenent  certaines  paroles.  Le  Pete  Crcfpet 
dans  l'on  Livre  de  U Heine  du  Dtnile  , aA'urcqiie  les  Rii- 
Ares  qui  vinrent  en  France  durant  la  Ltgue  , en  avoienc , & 
que  les  Japonoisen  vendent  à ceux  qui  (ont  i l'agonie , leur 
failant  accroire  que  s’ils  meurent  avec  un  de  ces  billets,  ils 
ne  feront  peint  tourmentés  des  malins  Efprtts.  On  peut 
joindie  l’explication  des  charmes  i celle  des  Phvlaûeres.  Le 
clurine  ou  l'cnchanccmcm  cA  un  ufâge  fupcrlimcux  de  cer- 
taines paroles  en  Vers  ou  en  Profc.pour  produire  des  effets 
meiveilleux  Si  furnatutels , comme  pour  éteindre  des  in« 
ccndics , pour  arrêter  le  fang , pour  empêcher  i’tffer  des  ar- 
mes à feu  , pour  guérir  des  maladie  s , Arc.  Toutes  ces  chofes 
font  condamnées  par  les  Conciles  Ac  par  les  Pères  de  l'E- 
g ife  , comme  des  inventions  du  Demon , qui  attire  ainfî  les 
hommes  à lui  rendre  quelque  culte  par  an  paâc  exprès  ou 
taclic.*Thiers,  Cherchée,  TALIS- 

MANS. 

PHYLE',  Forterc/Ie  Ac Bourg  de  rActique  fur  IcsconEna 
dc  U DtEotic.  Il  éfoit  de  la  Tribu  OEncidc,  J quelques  cent 
Stades  d'Athènes  vers  le  Septentrion,  entre  Atncnci  ÿc  Ta- 
nagra.  Plutarque  en  fait  mention  daru  la  Vie  de  Demetrius, 
Sc  XenopKon  en  parle  fôn  au  Livre  II.  dc  THiAnire  des 
Grecs. 

PHYLLIS,  file  deLj'curgacRoidcThrace.ai'antrcçii 
Demopboon  fils  de  Thcléc,  revenant  de  la  guette  dc  Tro'ic, 
lui  accorda  les  dernières  fiveurs , âcondition  qu'il  rcvien- 
droit  pour  l’époufer  aulTi-coi  qu’il  auioic  donné  ordre  d 
quelques  affaires  qu'il  avoir  en  Ton  pais.  Mais  voïim  que 
ect  amant  ne  revenoit  pas  au  tenas  arreté  entre-eux , au  lieu 
d'attribuer  Ton  retardement  aux  aff.iin;s  qui  pouvoîcnt  lui 
être  furvcnucs , elle  crut  que  c'etoit  un  effet  dc  fon  mépris  -, 
tk  pour  mettre  fin  aux  peines  que  lui  caufoit  (bci  amour,  elle 
s’alla  pendre  dc  defcfpoir.  La  Fable  dit  que  les  Dieux aïanc 
compalliondecettc  PrinccA'c  , la  changcrcnc  en  un  Aman- 
dier qui  n'avoic  point  dc  feuilles  i mais  que  Demophoon 
étant  de  retour  , Acaïant  appris  tout  ce  qui  étoit arrivé i(^ 
Maicreffe  , ne  put  s'empêcher  d'aller  embr.i(Ter  l'arbre  mê- 
me  auquel  elle  avoir  été  mciamorphofée.  Ccc  arbre  rc(Tcn- 
tanc  les  careffes  de  fon  amant  poulTa  des  fcüilles  que  tes 
Grecs  ont  appel!écsd:'puis  pixim,  du  nom  de  cette  fille , au 
lieu  dc  viraA*,  qui  ctoii  auparavant  leur  nom.*  Ovide.  Hc- 
loïd.  Epifi.  &c. 

PHYNTAS  fils  de  Subotas  tétoitRoide  Xlcffcnc  ,lorf- 
qu'U  s'y  éleva  un  differend  qui  fut  la  fouice  d'une  cruelle 
guerre  entre  les  M.-ffeniens  Si  les  Lacédémoniens.  Ceux  ci 
vou'anc  le  rendre  mairrisdu  pais  des  McAentens,  rrlblurenc 
d’cnvo'ier  quantité  de  jeunes  hommes  revêtus  d'habits  de 
fillet , avec  des  poignards  cachés  fous  leurs  jupes , pour  ruer 
les  plus  conliW^lcs  de  cepeuple , lorfqu'ils  feroient  au 
Temple.  Les  MelTcnicns  avertis  de  ce  mauvais  ddlrin,  pré- 
vinrent leurs  ennemis  ; Si  étant  aAcmblés  avec  etu  d ms  le 
Temple  de  Diane  Ltmnetide , poury  faire  des  (âirilkcs  » 
ils  en  firent  un  gr.md  nialTacre  ; ils  nièrent  même  le  Roi  de 
Sparte  nommé  Telcphus,  Sc  violeront  toutes  les  filles  La- 
cedemuntermes.C'cAainiiqucIrs  MeAcniens  contoient  Ica 
chofes.  Les  Lacédémoniens  au  contraire  diloienc  que  les 
McAcniens  avotent  affcâivcment  violé  leurs  filles  \ qu'ils 
n'alloienc  i ce  temple  que  pour  facrificr  i que  ces  filles  s'é- 
loicnc  donné  la  mort  dc  diierpoir,  Ac  que  Thcicphus avoir 
été  tué  en  voulant  rcpouA'er  la  violence  ou'on  leur  fit.  La 
1 guerre  commença  entre  ces  peuples  après  fa  mottdePhyn- 
tas  fous  la  XIII.  Olympi.iHe,  &vets  l’an  A85.  avant  Jesus« 
Ckrist.  • Paulânias  , i»  Mejett. 

PI 

PI ADEN A , Village duCremonois.  Il cA fur l’Ogh'o en- 
tre Crémone  & Manrouê.  (I  n'iA  connu  que  pour  avoir 
donné  la  nailTance  Ac  le  nom  i Baptilk  Piatina  , qui  a écrit 
la  Vie  des  Papes.  * Maty , Dtlhen. 

Pi  ALI  Bach.t,  eut  une  fonunealTez  ekrraordirutre.  Sd- 
Hnun  II.  revenant  glorieux  du  fiege  de  Belgrade  en  tfit* 
le  trouva  an  maillot , expofé  fur  le  foc  d'une  charrue  , où 
fa  merc  cffraïéc  par  la  marche  de  l’Armée  , l'avotc  aban- 
I donné.  Ce  Prince  qui  en  chemin  prenoù  le  plaifir  de  l4 
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ichalTc , lie  enlever  cet  enfant  que  Tes  chiens  alloicnt  fiéro-  | 
rei , Sc  donna  ordre  qu'on  le  porric  i Conftantinople.  Il  fut 
nourri  clant  le  Serrait  avec  beaucoup  de  Ibin  • & le  lit  telle- 
ment  conlîderer  du  Gran  i Scijtncur  i qu’il  lui  Ht  époufer 
une  HUc  de  (bn  Hls  Selim.  Piali  » après  avoircommandé  fur 
terre  les  Armées  de  Soliman , lût  fait  Bacha  de  la  mer  > Sc 
commanda  les  âo;es  Ottomanes  fous  l'Empire  de  Selim 

II.  Il  alla  devant  Famagoufte  après  la  prife  de  Nicolîe  dans 
J’iHc  de  Chypre  en  1570.  aoïant  hâter  la  reddition  tk  la 
ville  elTiaiee  de  fe  voir  attaquée  par  terre  & par  mer.  Mais 
on  lui  vint  donner  avis  pcttJam  cette  navigation  , que  les 
Chrétiens  venoieni  i pleines  voiles  fccourir  Famagoude- 
Cecte  furpeenante  iKSUvcile  l'obligea  de  mettre  prompte- 
ment à terre  Tes  efclaves  & Ton  butin  ; ce  qui  ne  fe  put  faire 
fans  quelque  deibrdre.  Si-tôc  qu'il  eut  ralTuré  Tes  Soldats  , Ü 
iu  diir  en  bataille  pendant  que  MuHapha  de  Ton  côté  te- 
noir  les  troupes  de  terre  toutes  prètesa  combanre  encat 
que  les  ri  jtes  en  vinlTnt  aux  mains.  Mais  peu  de  tems  après 
il  içnt  que  les  Chrétiens  s' écotent  retirés  en  Candie.  Puli 
s'étant  mis  en  devoir  de  pourfnivre  l'armce  Chrétienne  avec 
cent  Galeres  choilîes  • fui  arrêté  par  un  vent  contraire  qui  le 
rejeita  dans  le  port.  Il  prit  enhiiie  la  rouie  de  Conltand- 
nopte  1 ou  le  Grand-  Seigneur  blama  fort  là  conduite  * com- 
me s'il  eût  manqué  pat  (à  fmcc  â défaire  entièrement  les 
Chrétiens;  on  Uibftitua  le  Bacha  Perth.iu  en  fa  place.  Ce- 
pendint  Piali  commanda  depuis  l'arn>éc  des  Tûtes  fut  mer» 
a la  fameufe  bataille  de  L(.pance  qu'il  perdit , & où  il  fut 
tué  l’an  1571.  * Gratiani , Htfi  deChifrt. 

PfANERO(Jean)cétebre Médecin dinste  XVI.  liccle> 
éroii  de  Qotnzano  près  de  Brdce  . & fut  appelle  i la  Cour 
de  l'Empereur  Maximilien  II.  où  il  palTa  quelque  rems-  de- 
puis étant  revenu  dans  fon  pais , il  y mourut  vers  l'an  1^70. 
âgé  de  plus  de  quatre  vingt-onze  ans.  lia  compofé  divers 
Ouvrages.  * le  Thcatre  des  hommes  de  Lettres  de 
l'Abbé  Ghilini. 

PIANOSA  , petiic  iHc  de  U Mer  dcTofcane , Hfuéc  en- 
viron i deux  lieues  de  celle  li'Eibc , du  côté  du  Midi.  Elle 
cftpIaine&biiTc, comme  Ton  nom  le  porte.  Elle  dépend 
de  l'Etat  detli  Ptelidii  appartient  aux  Efpagnols.*  Maty» 

PIASECKI  (Paul } en  Latin  Pidficims , Evêque  de  Pre- 
raiHic  dans  U*PoIognc  » a vécu  au  XVII.  liccle.  il  publia  en 
une  belle  Hiftolre  de  tout  ce  qui  s’eft  pslTé  d.ins  le 
Roiaume  de  Polognc.dcpuis  Eiicnne  Battori  julqu'i  ca  an- 
née U.  il  y inféra  par  accident  les  principales  ariaires  de  la 
Chiéticnté.  M.  le  Laboureur  dans  la  Relation  du  voïagede 
la  Reine  de  Pologne . en  parle  avec  rflime , & M.  Amelui 
de  la  Houlfave  la  cite  fouvent  dans  fes  Notes  fur  IcsLetircs 
du  Cardinal  d'O/Iài.  * Bayle  Diüit».  Crtu^uêf  /dit.  de 
1701. 

PIASCHETZNO  > bonne  Bourgade  de  Pologne  è deux 
petites  licuës  de  Varîbvie  fur  le  grand  chemin.*  Mtmains 
du  Chevalier  de  Bcauj.-u. 

PlAST  Prince  de  Pologne,  fut  élevé  i laPrindpatué  en 
l'année  814.  après  que  PopcI  II.  eut  été  mangé  des  rats  avec 
fa  femme  Si  fes  enfans.  Il  étoit  de  Crulvicie , peu  accom- 
modé des  biens  de  la  fortune  , vivant  d’une  petite  terre 
qu’il  culcivoic , & où  il  nourrilToit  beaucoup  de  .Mouches  i 
miel  j au  telle  homme  de  bien  fort  liberal  envers  les  pau- 
vres & envers  les  Etrangers.  Un  jour  voulant,  félon  lacoù- 
tu-ne  dupais  «faire  couper  les  premiers  cheveux  â fon  H^s 
Te  'lovic  qu'il  avoît  eu  de  ft  femme  Repiche , il  convia  fes 
sm  s d la  cérémonie , & au  felUn  qu'il  Ht  i cette  occaHon. 
Piali  avoii  tué  |>our  cccie  fête  un  porc.&avoit  fait  provilkm 
d'un  grand  pot  d'hydromel  lorfque  deux  hommes  inconnus 
Sc  étrangers , qui  avoicnt  été  chalTés  du  P.ilais  de  Popel  II. 
qui  vivûit  pour  lors , le  prefcntcrem  â lui  & demanderem  à 
manger.  Piaft  les  mena  dans  fa  maifon  , Sc  leur  donna  tout 
ce  qu'il  avoit  préparé  pour  le  feftin.  Quelques  Auteurs  ont 
écrit  que  la  chair  de  porc  Sc  rhvdtomei  crûrent  > de  forte 
qu’il  eut  de  quoi  traiter  non-fculement  ceux  qu'il  avoir  in- 
vités , mais  aulE  le  Prince  qui  furvim  au  feftin  avec  toute  fa 
fuite»  Ces  deux  mêmes  hommes  revinrent  chezPiaft  après 
la  mort  de  Popel  II.  dansie  tems  que  les  Etats  étoiem  af- 
lëmblés  la  fécondé  fois  pour  l'élcâton  du  Prirtee.  On  pro- 
polà  dans  l'alfcmbtée  que  Piali  pourroir  bien  nourrir  tous 
c :ux  qui  la  compofoient  arec  leur  fuite,  des  proviHoas  qu'ii 
riroit  de  fon  petit  cellier ,oû  elles  croilToientd  mcfurc  qu'on 
lettn tiroit.  Cette  propoHrioo  , quoique  ridicule  en  appa- 
reme,  fut  acceptée  âc.iufc  de  U diretec  des  vivres  qui  étoit 
alots.  Piaft  reçut  tous  ceux  quifeprefcmecem,Ôc  les  nourrit 
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avfcc  abondance  >.  ce  qui  ne  fut  pas  plu  ôt  connu  , que  tbttt 
fc  mirent  à crier  d'une  voix  unanime  , que  Piaft  le>  r éioit 
donné  pour  Prince  par  une  éleéHon  divine.  Il  refufa  d'a- 
bord la  Principauté  > mais  il  l'accepta  enfuite  par  le  confcil 
de  fes  deux  Hôtes  , & fut  conduit  au  Palais  par  les  Sei- 
gneurs, vêtu  de  fa  robe  groifîcre  , 6c  aaani  encore  fes  fabott. 
Les  deux  Hotet  dîrparutent , dit-on, au  meme  trms  ; ce  qui 
a Elit  croire  aux  Hiuoriens  Potonois  que  c'étoient  deux  An- 
ges qui  furent  envoïés  de  Dieu  pour  rcconnoîrre  la  charité 
de  Piaft , quoiqu'il  ne  fût  point  dans  la  vraie  Religion.  Ce 
Prince  devint  encore  plus  liberal  lorlqu’il  eut  plus  de  bien , 
& gouverna  tous  fes  Sujets  avec  une  extrême  douceur.  Il 
CUC  en  horreur  la  Crufvicie , è caufe  du  crime  Sc  de  la  moa 
terrible  de  PopcI  U.  Sc  transfera  fa  Ceux  à GneHie  oû  Lcch 
1-  avoir  demeuré.  Piali  ne  laifTa  qu'un  HIs  nommé  Zemo- 
VIT,  dont  la  pofteriié  a fini  dans  laperfonne  de  Cafimir  II. 
furnommé /v  <7r4«d.  Il  moutueen  8tfi.  âgéde  cent  vingt 
ans*  Jean  Herburt  de  Fulftîn  , Htfi.  des  RetidePaletne. 

S.  PJAT  Apôtre  de  Tourn^,& Martyr  fur  b fin  (lu  troU 
iîéme  ficclc , fi  l'on  en  croit  fes  Aéles  i nuis  comme  ils  tonc 
mauifcllcmentfupporés , on  ne  peut  rienfçavoir  de  certain 
de  ce  Saint,  qui  cil  néanmoins  honoré  depuis  long-iems  en 
, France*  L'on  croit  que  fon  corps  cfli  Crurcres  Cequied 
certain  c'ell  que  faim  Fulbert  de  Chartres  a fair  une  Hymne 
I en  l'honneur  de  fainiPiac.  Quelquis-uns Ir font  Prêrre, 
d’autres  difent  qu'il  étoit  F.vcqiK*.  * Aüd  MSS  Buchcrius, 
Bel^imm  Restutmmm.  Launoy,  Tr*it/  des  dessx  Demys.  TiU 
Icmont , Msm.  Ectlef.  4 ttnse. 

PIA VE,  en  Latin  PUvis,  anciennement,  jfmépss,  Rivicte 
de  l’Etat  de  Venifê  en  Italie.  Elle  a là  fource  dans  les  mon- 
cagncsduTicol , près  Je  lafource  de  laDrave.  Elle  bii)^ 
Cadorc , Bellune , Fcltri , & f.  décharge  dans  le  Go'f.;'  de 
Vrntfe  par  deux  embouchures , dont  Ta  plus  meridioralc 
prend lcuomdePiavcfelle,&vapafieciTrcvigno.  * Maty, 
Dsüi0K. 

PIBRAC.  Cherehet.  DU  FAUR. 

PIC , lile  de  la  mer  Atlantique , une  des  Tercetes,  près  de 
celle  de  laine  Georges  , appanient  aux  Portugais  , qui  la 
nomment  flh*  de  Ptea.  Il  n’y  a que  quelques  viftages , avec 
une  montagne  de  ce  nom  -,  & une  autre  data  l’iBc  de  'Tcne- 
I riife,  l’une  des  Canaries. 

I PIC  ou  PICUS  . prerr  1er  Roi  des  Aborigènes  en  Italie  » 
fucceda  i Ton  pere  Saturne , Sc  régna , dic-on , fj.  ars.  Son 
fils  Faune  fut  Ion  fuccclTcur.  D'autres  mettent  un  autre  Pi- 
cus  Rei  dis  Latins  , long  tems  avant  celui- ci  pr^en- 
d.iu  que  c'ell  le  même  qui  époiifa  , (cloti  Ovide,  Canente  « 
fille  de  Janus  & de  Venilia  On  dit  que  Picus  II.  régna  57. 
ans.  * Denys  d'HalicarnalTc  , /.  t.Hfiar.  Reste.  Aurclius 
Viélor  , de  Ong.  gesit.  Ram. 

PIC , Maifon.  La  Maifon  des  Près , Ducs  de  la  Miran- 
do'e , Sc  Comtes  de  la  Concorde . Prirtccs  de  l’Empire , ell 
très  ancienne , Ôc  étoit  célèbre  dès  l'an  1110.  Environ  100. 
ans  «près, 

■ 1.  François  Pic  ,futhonorédu  titre  de  Vicaire  de  l'Em- 
pire dans  la  même  ville  , par  l'Empereur  Louis  IV.  Mais 
depuis  Pafiàtino  Bonacorfi,  qui  avoit  acquis  le  droit  de 
fiourgeoifie  dans  Modene , le  tua  avec  deux  de  fes  fils  , Se 
fit  râler  la  Mirandole  l’an  ijsi.  Ce  Ik>nacorfi  aïant  été  ré- 
duit par  les  Gonzagues  , Seigneurs  de  Mantoüe , la  famille 
des  Pics  fe  rétablit,  &rebicit  la  Mirandole.  I jlançois  Pic 
eut  pourenfans , Prtsedsfarte , rué  en  la  guerre  contre  les 
Guelphes  l'an  iji  z.  7%am4jîn0,ScFr4>iÇ0Ut  tués  avec  leur 
pere  l'an  ijzi.  Sc  Nicolas  qui  fart. 

II.  Nicolas  Pic,  dit  Seigneur  de  la  Mirandole  , 

eut  pour  enfans  Jean  François  >&  Prend  itartb,  qui  fuir. 

III.  Prenoiparti'  Pic  . Seigneur  de  la  Mirandole,  Ca- 
pitaine des  Florentins,  desSienois  ôedesMilanoisen  lypo. 
fut  pere  de  Paul,  qui  fuit. 

IV.  Paul  Pic,  Seigneur  de  laMtrandoie,po(Teda  le  Châ- 
teau de  faim  M.anin  en  140X.  Sc  eut  pour  enfans  François 
qui  fuit}  PreudifeSTte  \ Tbasetéfisea-,  Bc  Syimette. 

V.  François  Pic  , Seigneur  duû  Mirandole,  fut  pere 
de  Jestn  Pic , qui  fut  crée  Comte  de  la  Concorde  par  l'bm- 
percur  Sigifiuond  l'an  1414.  & mourut  fans  poftocité  i de 
François  (niîfuit,  &de/<(Cf«ta/Pic,rundi'S  plus  fameux 
Capitaines  de  fon  tems. 

VI.  François  Pic,  II.  du  nom,  Seigneur  delà  Mirando- 
le , fut  crée  Comte  de  la  Concorde  avec  fon  frère  aîné , Sc 
eut  pourenfans  Jean-François  «q  ii  fuiti  Tharndjima  ; Sc 
Thdd/e  Pic  , uuri^  i Jdttyteu  Ôlale^iue  » Marquis  de 
Malle. 


VII. 
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VII.  JtAM-FRANÇoisPic»  S«ign«it  dc  U MJrandole  , 
Comte  de  la  Concütdc  , fut  pcrc  de  Nicolas  , qui  fuit. 

VIII.  Nicolas  Pie  Seigneur  delà  Mirandole»âc  Comte 
de  U Concorde  ,eut  pour  Rh  Jeak»  qui  fuit. 

IX.  JiAM  Pic  » Seigneur  de  U Micandole , de  Comte  deU 
Concorde*  furpcrc  de  JeAN-fitANÇois,  qoirait. 

X.  Jsam  Frahçois  Pic  * Seigneur  delà  Mirandole,  & 
Comte  delà  Concorde , 6c  fermer  le  Chârrau  de  la  Miran- 
dole  d'une.furre  muraille . avec  ouc  dépenfe  prodigicuTe  * 
ce  que  pas  un  de  fes  prédecelTeuri  n’avoic  ofé  entreprendre. 
Il  époufa  /mli*  Bo|acdie  * dont  il  eut  Galiotti  , qui  fuit. 
/*Ân  i qui  la  grande  eonnoilTance  qu’il  avolc  des  Langues  * 
& des  Sciences  , fit  mériter  le  nom  de  Fkxmix  défia  fi/flt , 
t(  dont  lcra  parld  ci  après  dans  un  article  feparé;  Anteime- 
Afarie , que  Ton  frere  aîné  chaflà  de  la  Mirandole  , mort 
l'an  I (01.  Céthtrim*  * mariée  è Ltomtl  Pio  * Prince  de 
Carpi.  a**,  à Rtdelfke  de  Gonzague:  & Ceafianct  Pio*alUé. 
i*.aPn»-Or(itf/4/4f,PriiJcedefotli:i^.à  N.  Comte  de 
Montifâgano. 

XI.  Galiotti  Pic , Seigneur  de  la  Mirandole , Comte 
de  la  Concorde  , époufa  BUacbe  Marie , fille  de  Scipea 
d’EAe,  dont  il  eut  Jean  François  II.  du  nom,  qui  fuit} 
Frederit , mort  fans  pt^lericéi  Louis  qui  continua  la  poAc- 
ricè, rapportée  après  celle  de  fon  fircre  aîné  > de  Magdelat- 
ne  Pic  > Religtcufc  è fatnte  Claire  de  Florence. 

XII.  Jlan  François  Pic  U.  du  nom , Seigneur  de  la  W- 
randole  , Comte  delà  Cioncot  Je  , cctcbrc  par  Ton  fç.tvoir , 
fut  fouvem  ch  lAè  & rétabli  i 1a  Mirandole , & tut  air.lGné 
au  mois  d’Oâobrc  ru3  P^'  Gateoui  Pic  Ion  neveu.  K 
époufa  JeâMMt  CarafFc  , mie  de  Jean  Themas , Comte  de 
Madalon , dont  il  eut  Jean  Thomas  , qui  fuit  \ Paml  jtt- 
hert , tué  avec  fon  perc  l'an  i j } j . Cectle , RcUgicufc  ; Am- 
eie  * alliée  1 Amteme  Adorne  , Duc  de  GentKS’,  Jmht , ma* 
riéc  i Sinfimend  Malati  Ae  , Seigneur  d'Arimini  ; & Bea- 
trix Pic , qui  époufa  PavITotelli,  Comte  dc  Moncechi- 
rugolo. 

XIII.  Jean  Thomas  Pic . tenta  inutilement  en  r < de 
fc  rétablir  dans  icsEcaAs  dc  fon  pere.  H épouta  CharUttt 
des  Urfins , fille  de  Jean  Jnerdam , Duc  de  Üracciano , dont 
il  eut  Virfimie  Si  Hterime  Pic , morts  fans  alliance. 

SVITE  DES  PRINCES  DE  LA  MIRANDOLE^ 

XII.  Louis  Pic , troifiéme  fils  de  Gaieotti  Pic , Sei- 
gneur de  la  Mirandole  , & dc  Blamcht-Mane  d’£Ae*fut 
Seigneur  de  la  Mirandole  &Coinie  de  la  concordeicn  aîant 
obt.-nu  l'InveilUure,  il  fit  la  guerre  i fon  frère  ainé*<Sc  fut  rué 
l'an  1509.  Il  époufa  F’fawcw/e  Tiivulce,  fille  dc  Jean  Jat- 
^met  Trivoice  , furnomme  le  G’omd,  Marquis  de  Vigevarto, 
dont  lient  Galeott:  IL  du  nom  * qui  fuit  i Lciiu  t Evè 
que  de  Limug:  I î 5: 0/»ve  Pic. 

XIII.  Galeotti  Pic  II.  du  nom  .Comte  de  la  Mtrando 
le  S<  de  la  L oncorde  . entra  de  nuit  dans  la  Ville  de  ta  Mi- 
randole, avec  quarante  hommes  armés,  tua  Ion  oncle /raa 
Framffit , avec  fon  coufin  Alhert , Sc  mit  fa  tante  & fes  au 
trel  coufini  en  prifon.  .Mais  d-,ns  la  fuite  , craignant  leur 
|uAe  fcllcmiment , il  voulut  livtrr  la  Mirandole  ani  ^ ran 

Îoit , fie  en  prendrcrécompcnfefur  le  Domaine  du  Roi.  On 
c propofa  même  au  Traité  de  Crcfpi  en  1 5 44.  mais  ce  fur 
fans  aucun  effet } parce  qiu  les  Députés  du  Roi  François  1. 
Se  de  l'Empereur  Charfes  V:  ne  purent  pas  s’accorder  fur 
cela.  Il  eA  pourtant  alTuré  que  les  François  èioient  alors 
dans  la  Mirandole  ^ dc  même  en  1 ^ { 1 . lorfque  le  Pape  Ju 
les  IlI.Toaloii  afliéger  cette  place  ,ils  répondirent  que  Ga 
icotii  Sc  Jean-Thomas  Pic , difputant  leur  droit  à Nice  l'aa 
J5)8.  avoient  eotiT.-ntide  p.ut  & d’autre , que  le  Pape  Paul 
JIl.  mît  la  Mirandole  en  dépôt  entre  les  mains  des  Fran- 
çois , juli^'â  ce  que  leur  diATrent  fut  vaidé  , Sc  que  depuis 
ce  tems  * ils  l'avoiem  toûpurs  eue  fous  leur  prou  âion.  Ga 
Icotti  mourut  en  1 f tt.  aïameud  dc  Gonzague , 

fille  de  £««(/,  Prince  dc  Elozzolo  * Louis  II.  dunom»uDi 
fuit  ; Silvie  , alliée  à Fraveai/  Comte  de  la  Ruchefoucaulct 
Sc  FuJvie  pic  , qui  époufa  Charles  de  la  Roche  foucault  > 
Oomic  dc  Rendaïu. 

XIV.  Louis  Pic  II.  du  nom.  Comie  de  la  Mirandole  de 
de  la  Concorde  ■ mourut  en  i{74.  Il  époufa  P«/vfr,  fille 
A'Htffalue  Comte  de  Corregge  * dont  il  eut  Frédéric  * 
prince  dc  la  Mirandole»dcMarquisde  la  Concorde,  mort 
en  Août  i£ei.  fins  poAcrhé  de  Hipfelitt  d'EAe  , Iteur  de 
Cefir,  Duc  de  Mo^ne , mone  le  deux  Mai  idoi.  Alb- 
XANORBl.dunom.quifuit*  Gahettt,  Chevalier  de  Mal- 
ehc.  /iam\  Leiiu-,  HifBtliM  , mariée  i af//e«ee  Piccolomi 
Tm*  ir»* 
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ni  » Seigneur  deMonte-Mardano*  de  Rtn/e  Pk  * qui  épou* 
(a  Framfeii  Saiviaij , Seigneur  de  Gtotta  Marozza. 

XV.  Alexandre  Pic  1.  du  nom , Duc  de  la  Mirandole  * 
Prince  de  la  Concorde , Marquis  de  faint  Manin,néran 
ijd7.  fut  crée  Duc  de  la  Mirandole  par  l'En^pcreur  Ferdi- 
nand II.  l’an  idiÿ.  Sc  lupurut  en  tCjj.  âgé  <lC7o.  ans.  Il 
époufa  Lamre  d’t Ae , fille  dc  Cefir  üuc  dc  Motknc  , dont 
if  eut  GaleottiIII.  dunom,quifuit;F‘«lv>v,r^e  le  quin- 
ze Scpccnibte  1607»  mariée  l’an  16x6.  i Alhtric  * 
Duede  MalTc%/irA«*ncclciL.  Juin  idi  t-  alliée  en  1617.  Â 
Framfeis-Mane  Duc  dc  Ceth  Marte  néclc  Marsiét]. 
mone  le  fept  Décembre  i68a.  & Catbtnme  Pic  rUe  Je  dix 
Avril  itizo.  morte  l‘an  1671. 

XVI.  Galboti  I Pic  Itl.  du  nom*  né  en  itToj.  mourut  le 
9.  Ju'n  id)7.  un  peu  avant  fun  pore.  Il  époufa  l’an  i£z(. 
Marte  Cibo , fille  di  Charles  Prince  de  MalTc , Sc  de  Bri- 
gifrrSpinola,dontilcut  Alexandrb  II  durom  ,qui  (ûit} 
jeoM  né  le  dir  Odkobrc  idjq.  mon  jefuite  t n i^6o  Bri^tt. 
t*t  née  le  i7.0ckobre  tCa-  qui  fut  Tutrice  du  Duc  funpe-, 
rit  neveu  s Sc  Cathenme  Picinéclcza.  Janvier  iSjC.  mor- 
te Ici).  Mars  1650. 

XVII.  AlBxanors  Picll.du  nom, Duede  la  Mirandole 
de  de  laConcunle,né le  jo.Mirs  idfi.  fuccedai  Â>n aïeul 
l'an  id)7.  fe  dillingua  p.^r  Ci  fage  cuuduite , par  Ion  anioiu 

nur  les  Lettres  Sc  par  fon  courage  i commanda  en  Candie 
ecours  dus  Princes  dc  Lombirdie*  & mourut  le  trois  Fé- 
vrier 1691.  Il  époufa  le  19.  Avril  i6\6-Amme  Beatrix  d'Ef- 
te , fille  txAlfemfi  HL  du  nom  , Duc  de  Mo<lcnc  , dont  il 
eut  François  qui  fuît)  Caieeti,  né  le  i8-  Août  tS6t. 
Jean  * né  le  19.  Uâubre  idd7.  qui  S'attacha  au  fer  vice  delà 
Republique  dc  Venife  en  Août  1710.  qui  lui  donna  le  titre 
dc  Grncralde  la  Cavalerie , avec  rooo.Ducatsd'appointe. 
ment , de  mourut  â î'olognc  en  Italie  au  mois  dei  ec.mbre 
fiiivant , accablé  de  ckigrtn  dc  f.  voir  dépoüil  é de  fon  pa- 
trimoinci  /.•*'»/,  né  le  9.  Décembre  idâ8.M:dtTedcLham- 
bre  du  Pape  Clcment  XI.  P.itrûrchc  de  ConAaminopK*  en 
170^.  Majordome  en  1707.  & nommé  cardin.il  leid.  Sep- 
tembre 171  l.  Mane  IfahtBe  , née  le  7.  Décembre  16^%. 
Laure  ^ née  le  tt.  i-ecembre  ifiiîo  mariée  le  z8.  Février 
idïo.  â Feidtmamd  dc  Gonzagues  , Prince  de  CaÂigüone  ( 
dc  Falvie  Pic, née  en  i666-  qui  a épouTé  en  Tbemeat 
dc  Aqutno , Prince  de  CaAigiiunc. 

XVlIl.  : RANÇOis  Pic,  Prince  de  la  Mirando'e , né  le  ai?. 
Oélobtt  id6i.  mourut  avim  fon  perc  le  19.  Avril  1689-  il 
époufa  en  1684-  AmmeCamBe  l'orgli  Ct.  ^R\\cdi■  Jeam-  BaB- 
rw.T.Prince  dc  ' ii'mone,  clic  fe  remaria  en  1^94.  i Amteime 
Giudict , Prince  dcCeilaïuate , & monrui  li  14.  Stpcentbre 
171  S - (H  puur  fils  unique  do  fon  premier  mariage 
François  Marie,  gui  fuir. 

XIX.  I ramçois.Marie  Pic,  Duc  delà  Mirandole , Scc, 
né  le  }o.  Septembre  1688  a été  fous  la  T utcllc  de  la  Prin- 
cefTc  Brtgtne  fa  grande  Tante , qui  pendant  la  guerre  cf  U 
c.iUc  entre  l’Empereur  de  Philippe  V.  Roi  d’Efpagne  , fk 
entrer  en  Dcccmbri- 1701 . les  trouppes  Attc  mandes  daru  ta 
Ville  de  la  Mirandole , de  obligea  le  Sieur  «ie  la  Citardie 
Commandant  la  garnifun  Françotfe  de  fc  retirer.  L'Fmpc- 
reur  aîant  depuis  vendu  les  Etats  de  la  Kl  irandulc  au  Duc 
de  Modene,  le  Duede  la  Mirandole , $‘cA  éiab.i  en  Efpa- 
gne  ,oùil  a époufé  le  14.  Juin  1716.  ManeThertfi  Spi- 
nola,  fille  dc  N.  Marquis  de  losB.tibafts.  * Sanfoviii.  /.  j. 
Chrtm.  Lofehius  , im  Cempemà.  Hift.  Dc  Thou  , Hijl.  l.  8. 
Lrandrc  Albcrii,  Défi.  ital.  Animirato.  RJitcthuHus,  lin- 
bof.  en  fit  Vingt  famiBet  d Italie  ,Stc. 

PIC  > ( Jean  ) fils  de  Jean  François  . Seigneurde  U 
Mirandole  , né  le  44-  de  Fevikr  1 41$) ■ s’acquit  une  mcrveil- 
(eufe  connoUlâncc  des  Sçtcnces  les  plus  fuoUmcs.  Scaligec 
rappelle  Memftrmsm fine  vute  A l’âge  dc  dix  ans  il  é:udioic 
le  Droit  de  le  commenioit  à mefure  : i dix  huit  ans , il  fça- 
voir  vingt-deux  Langues.  A l'âge  devîng-qnaTrcans.ilfou* 
tint  è Rome  des  Thef.-s , qui  cemcnouiu  900.  Propofiiions 
de  Diakélique,  de  Thrâlogie,dc  Maihcmatique,  de  Mi* 
gie,  de  Cabale dt  de  l'hylîque  , toutes  non  feulement  tirért 
des  Eciics  des  Auteurs  Grecs  Sc  La'lns  ■,  mais  encore  établJ.ca 
fur  l'autorité  des  Hébreux  & des  CKaldécns.  Ce  deficin  exe^ 
cuié  avecapplaudifiemcnr , ne  plut  pas  i tout  le  inonde. 
PlufîcUrsdemi.f^avans  ,ou  envieux  de  la  gloire  de  ce  jeune 
Prince , ou  pouAés  d'un  zcicindiferet,  ccnfuretim  cesThe- 
fet , & en  firent  même  un  grand  bruir.  Pont'  les  appaifor , 
iePapc  Innocent  VIII.  fit  examiner  les  Propofitiom  dc  Jean 
Pic . de  on  en  trouva  treize  qui  étnient  infbûtenablcs.  Pic 
les  dcfcudic  par  une  Apologie  qu'il  fit  en  dix- fept  nuits , qui 
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cH  aa  commrnccmcm  <Ie  Tes  Oeuvres , avec  un  Dref  d’AIe> 
xandre.  VI.  UnechofealTés  particulière  qu'il  rapporta  dins 
cette  Apologie  , 9^  qui  témoigne  combien  l'ignorance  a fait 
foavint  faire  des  bcvûes , au  fu)et  de  l'examen  des  Livres  > 
c't  A qu'un  Théologien  qui  fc  mêloit  de  cenfuret  les  The* 
) étant  interroge  ce  que  fignifioic  ce  mot  de  C*yal»  • il 
répondit  que  c'étoir  un  méchant  homme  8c  Hcrctique  > qui 
avott  écrit  contre  Jxtus-CHitisT  » 8c  que  Tes  Seélareurs 
avoient  eu  de  lui  le  nom  de  Ceux  qui  n'écoient 

pa . plus  éclairés  que  ce  Théologien , accuferenc  Jean  Pic  de 
Ma  s<ie»  ne  pouvant  comprendre  qu'un  jeune  homme  de 
cet  ige  pût  être  lîlMvanr.LcPapc  nomma  deiCommilTairis 

ouc  cxamifKT  Tes  'Thercs , en  défendit  la  kâure , 6c  fie  citer 

ic  de  la  Mirandole  é Rome  •,  mais  Alexandre  VI.  lui  don 
na  un  Bref  d'abfolution  le  i8.  Juin  de  l'an  149J.  On  dit  mic 
Lucius  Bellancius  de  Sienne  lui  avoii  prédit  qu'il  ne  palK’> 
xoit  pat  la  J } . année  de  Ton  âge  : cela  arriva  ainfi , car  Jean 
Pic  aïant  renoncé  à fa  fouveraineté  de  la  Mirandole , mou- 
rut â Florence  le  17.  Novembre  1494.  If  même  jour  que  le 
Roi  Charles  VIII.  entra  dans  cette  ville.  Il  ttavaillolt  alotsi 
Ton  Ouvrage  contre  rAAtoIogic  judiciaire  , qui,  quoique 
non  achevé , eA  neanmoins  te  meilleur.  Jean-Fran^ic  Pic 
fon  neveu , écttvic  fà  Vie , que  nous  avoru  au  commence- 
mont  de  fes  Ouvr.igestmpiimésâBâleeni57j.&  léoi.  il  a 
auAî  lailTc  plufieurs  Ouvrages  très  fçavans.  Ce  dernier  fut 
malheureux  pendant  fa  vie , car  H fur  chalTc  de  Tes  Etats  par 
fun  frété  puîné  Loiiit  ; 6c  aïant  été  rétabli  en  1510.  après 
la  mort  de  ibn  frète , il  en  fut  encore  ch.iAe  deux  ans  après, 
par  les  François  : mais  enfin  il  fut  rét  ibli  pour  la  fécondé 
fois,&  jouit  paifib’emencdcraPrincipautejufqu'â  l'annéc 
I f}}.  en  laquelle  il  fut  cruellemenrmaAàcré  p.rr^.-alcotti  fils 
de  Louis.  Ses  Ouvrages  contiennerrr  : Ion  Hrptuplmi  jciA 
un  Traité  en  V||.  Livres  fut  le  1.  ch.  de  la  Gcnele 
Jitittt  NoHgtHt4.  D*  ttttt  & Dt  ffrmiHit  di~ 

Ktgult  XN.  CemmtHt.  tm  Pfàt.  Xy.  Dt  Chrijii  rt- 
£"•  , & VéMitstt  mmndi.  Exptjîttt  tti  Orét.  Diminicum. 
EptfiolttrMm  Ltb.  I.  Im  Apaltgmm  D>Jp-  Lth,  XI/.  Im 
tontt  CtnvtviHm.  Ltk.  ///.  EUgm.  • Tritlicmc  ôc  Bcllar- 
nin , dt  Str'pt.  Ecel.  Spondc,  utAnnjl.  A.  C.  1487.  n.  5. 

1494.  m.  U.  Paul  jove  , i"  tltg.  e.  39.  Philippe  fieroal- 
de  , Ange  Politien , Marfilc  Ficin , Lcandre  Albert/  , Nau- 
dc  , &c.  * Antedstt!  dt  FUrtnet  pmr  Varillas.  M.  Du  Pin. 
Biktioib.  des  Amt.  Eecl.  Xy.Jt/cU. 

PIC  U.  du  no.n , ( Je.rn  François  ) atiAÎ  Prince  de  U Mi- 
raudolc,  étuicfi'sdeGALisTi  ,'freredti  celibrc  Jsam  Pic. 
dont  nous  venons  de  parler.  U s'adonna  il‘ctudc,&  par  fun 
trop  grand  attachement  à la  ScholaAique  . ni^ltgea  la  belle 
Latinité.  Gatconi,  fiJs  de  fon  frère  Louis , l'allallina  la  nuit , 
lui  & fon  fils  Albert,  au  mois  d'Oclobrc  de  l’an  i$n-  On 
dit  qu'il  fut  furprisparfon  Neveu  dans  fon  Château,  éc  qu'il 
reçut  U mort  en  cmbrafTanc  un  Crucifix.  Nous  avons  fes 
Ocuvi  es  imprimées, avec  celles  de  (on oncle  *,  la  Vie  de  Jean 
Pic  ; celle  de  Savonarolc  i Dt  Jîmdst  divtmt  ÿ hstmdH€  Phs 
/«Jiphié.  Lth.ll,  Dt  mtrte  ChnJIi  t*r  prtprus  ctgttdndd  , 
i-19.  ///.  Dtfenji^  dt  une  tir  Entt  ^ ç^-C.  • Paul  Jove,  tm 
tltg.  dvél.  C.  87.  Bcllarmin , dt  Script.  Ectl.  Sponde  , tm 
Annml  Polll’vin , m Appmr.  Sétrt , t^c, 

PIC  ( Jean  ) de  Paris , Chartreux  . qui  vivoit  dans  le  XVI. 
fiécle, écrivit  des  C ommentaires  fur  le  Cantique  desCan> 
tiques , que  JoAe  fiadius  publia  en  15x4.  * Petreïus  , Bthl. 
CéTinf. 

PICARD  ( Jean  ) de  Beauvais , Chanoine  Régulier  de  S. 
Vidor  â Paris  au  commencement  du  XVII.  fiéclc , avoir 
b’-aucoiip  d'érudi  ion , en  a donné  des  nurques  en  fes 
Notes  fur  les  Epîtres  de  faim  Berrurd  , 6c  autres  Ouvrages. 
Divers  Auteurs  parlent  avcccAimc  de  Jean  Picard,  qui  mou 
lut  en  t£>7. 

PICARDIE , Province  de  France , cA  une  partie  de  l’an- 
cienne  Belgique.  Il  cA  fur  que  ce  nom  cA  nouveau  i cepen- 
dant nous  n'avons  point  de  vcricable  cor.noilTanccde  fon 
origine } car  il  n'y  a pas  d'apparence  de  le  tirer  des  Héréti- 
ques Picirds,  comme  quelques-uns  ont  fait,  ni  du  mot 
Grec  qui  convient  â l 'humeur  prompte  desHabitans  , ni  de 
l'allufion  que  l’on  fait  â ce  qu'ils  fc  picquenr  de  prude  cho- 
fc.  Cette  Provinc:*qiii  cA  aujourd'hui  un  des  douze  grands 
Gouvernemens  duRoiaume  , a la  Champagne  au  Lev.-int  ; 
l’iAe  de  . rance  auMidiiccttc  partie  de  la  ^ er  Oceareque 
nous  appelions  U Mmmrht,  icla  Normandie  au  Couchant  i 
& an  ^^pr)  ntl  ion  la  Flandre , le  l ainaut  6c  le  Cambn  fit. 
Toute  la  Picaniie  pem  être  divifik  en  haute,  moïenne  6c 
baAL*.  La  haute , fur  l'Oifc,  la  moïenne  for  ia  Soimuc } 6c 
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'a  balfe  le  lortg  de  la  mer.  Mais  aujourcThoioDladivife 
en  fepr  parties , qui  font  le  Roulonois  , le  Ponthicu  , le  Saiv. 
terre,  te  Vermandois  , IcTierache,  l'Amicnois  & le  pats 
recoisquis.  Elle  comptenoit  encore  le  Bcauvoifii , le  Noyo- 
nois,  le  Laonois  & le  Valois  , qui  font  prelcntrmcnt  du 
uouverncmem  de  TlAc  de  France.  Amiens  tA  fa  ville  Ca> 
pitale.  Les  autres  font  Abbeville >Ardrts, Boulogne, C.!* 
lais  , la  Cappcllc  , le  Catdct , Corbic  , Dourlens , Saint- 
Quentin  , laFerc,  Guife , Ham,  Monirvüil,  Peionnc.  Roye, 
Mondidicr  , Rnë  ,&c.  La  Picardie  cA  finileen  grains  6c 
en  fruits  ,mais  elle  ne  produit  point  devin.  ElIceA  arrof^ 
de  diverfes  Rivières , dont  les  principales  font  la  Somme  , 
l’Oifc,  l'Aiithie,  laCanche.  &c.  Il  y a quantité  de  No- 
biefle  ancienne , de  bons  Soldats,&  plufieurs  Hommes  de 
Lettres.  Toute  la  JuAice  ferrnd  dansfi-sBailIageté^  Sié- 
.{es  Préfidiaux  qui  (ont  du  rellbri  du  Parlement  de  Paris. 
Les  villes  y font  gouvernées  par  les  Maitcs&  Echevins,  de 
'.s  Evèchrsy  ont  l’ Archevêque  de  Reims  pour  MetropolU 
cain.  Pour  les  Finances , il  ya  des  Gcnrraliics  â Amiens  ôc  i 
soiiTons.  Outre  le  Gouvernement  general,  on  y compte  dix- 
huit  Gouvernemc  ns  paniculiers.  La  Picardie  n'a  jamais  été 
alicnee  du  L'omaine  de  la  Couronne.  Nouspar'onscn  par- 
ricu'ier  de  Rouiogne,  du  Pomliieu , &e.  qui  ont  tu  leurs 
Comtes.  * Gilles  Bry  , de  la  Clergerie  J/tJÏ.  dts  Cernttes  dm 
Perche  <ÿ-  dm  Ptmthem.  Arjulfc  , Chrtts.  dt  S.  P/^mirr. 
L'Auteur  de  l'HiAoire  des  Comtes  du  ponthû  u & KLiycurs 
d'Abbeville.  Du  Puv  , Drtits  dm  Rtt.  Du  Chêne  , Arntt^ms- 
t/j  det  ydltt  de  Frmmee  Jean  .Siirhoviirs , Pnmrd  Bt/g, 
Dtfcr.  Adrien  de  ta  Murlierc , Htfi,  d'Atmttms.  Sanfon  6c 
Du  Val , Getgr.  (^c. 

PICARI.>S  ou  PIKARDS  Hérétiques , s'élevèrent  en  Bo- 
hême dans  le  XV.  fiéclc.  Un  certain  nommé  Pikard , n.ttif 
du  Païs-bas  , y rcnouvclla  les  erreurs  des  Adamneeve»  l*an 
1414. 6c  fc  fie  fuivre  par  tme  Mpulacc  ignorante  , qui  fous 
prétexte  de  faire  prufcl'Hon  de  l'innocenc  - d'Adam , alloic 
route  mië,  6c  l'abandunnoic  é mille  furies  d'aboiuinatîoru. 
Ccscrransqui s'cAimuîem les feuls libres , fcrcrireunt  dam 
une  Idc  d'où  ils  furent  cltiiréscn  1410.  Pluft-  urs  d'rnire- 
eux  furent  égorgés  ou  btûiés.  * Pratcolc  , de  htr,  y.  Admm 
0-  Pik*r.  A neas  bilvius . e.  41.  Bth.  6c  Lubravius , / x6, 
Sandcrc,  hmr.  174.  Sponde  , A.  C.  1410.  m.  4.  Itaylc  , 
Dt(i.  Critt^me, 

PK.ART  ( I rançots  le)  noûciir  de  Paris , Doïen  de  S, 
Germain  del'Auxcrrois.Seigncurd’AiiKî  JcdcVîlIcrondans 
le  XVI.  ficelé  naquit  le  16.  Avril  1^04.  à Paris  d'une  l-amille 
noble  Ac  ancienne.  Son  pere  étoit  Jean  te  Picart  Seigneur 
de  Vilicron , Secrétaire  du  Roi  ; fa  nurt  /éctjmeiimt  de 
Champagne , Lame  d'Atilly.  Il  fur  é'evé  daru  les  Lettres  6c 
dans  la  pieté , 6c  fc  rendit  Içavant  Théologien  . bon  1 cclc- 
fiaAiuue  & habite  Prédicateur.  Depuis  il  (é  figrula  , fur  touc 
par  fon  zele  pour  la  Foi  contre  les  Herciiques  qui  s élevè- 
rent de  fon  trms.  C'eA  pour  ci  teeraifon  que  Calvin  , Drze 
6c  leurs  Difct’plcs  l'ont  il  fort  maltraité.  Sa  pieté , fa  dou- 
ceur 6c  fon  définicrtïTcment  le  rendiienc  fi  cher  au  peuple 
de  Pâtis,  que  plus  de  vingt  mille  Bourgeois  de  cette  ville 
aAîAercni  i (bn  enrerremenr.  Ce  DoÛeur  mourut  le  17. 
Sipccmbre  .îgé  de  cinquante,  deux  ans.  Plulkurs  Au- 
teurs ont  parlé  de  lui  avec  éloge.  Cabiiëlde  Puih-tbautle 
nomme  un  très  bon  Doâeur  6c  un  très  bon  l'-Acur.  On 
compofa  divers  Livres  au  fii)rt  de  la  mort  de  François  le 
Picart  • comme  , Les  Refrtts  ^ CemaUtmtes  dt  P»Jfe 
ttmt  ,jur  te  tr/pâs  de  M.  Frmn^tit  ItPttmrt.  Dépltrmnttt 
fur  le  tr/pÆi  de  mahle  vtmtrmUt  ptrftmmt  M.  Mtitrt 
Frmmftit  }t  Picurt  D«/lemr  tm  Thttltgie  , Dtitm  de  fmtnt 
Gtrmuundt  i’Amxtrrets  y di-c  f'vïet  f.i  Vie  écrite  parle  1». 
Hilarion  de  CoAe  Minime.  Elle  a été  publiée  en  1 6^g.  (bue 
le  titre  de  Parfait  Eccli fiaAiuue. 

PICART  ( Mrchel  ) d'ALoorf , Philofophe  , Philologue, 
Orateur  & Poëtc , naquit  en  H74.  & mourut  en  itfso.  Il 
étoit  ProklTi-ur  en  Phiiorophic  dans  fa  Patrie.  Il  aécrit  un 
Commentaire  fur  la  Poétique  d'AriAotc  i des  Obf.-rv.itior\s 
HtAorico- Politiques; des  l;tfpuCisde  PhiluibphicidesHâ- 
rangui5,des  ElTfis  de  Critique,  &c.  Il  a traduiren  Latin  Op- 
picn  de  la  ChalTe.  * Hcnning  deVitie , imPhtUfaph.  fmg, 

i8i. 

PICCOLOMINI , Famille  originaire  de  Rome , l’établit 
dans  le  XIII.  fiécle  â Sienne  où  elle  eut  part  au  Gouverne- 
ment de  laR.-publique,domonncrapportcra  ici  la  poAe- 
rité  que  depuis 

].  SiLvto  Picculommi  ,qui  de  Mtmumimt  Scatieui  pour 
cnCsns  Sii.vio,qui  fxàt^OMltme  mariée  à Lvirii  Viteili  > 6c 
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Éérihtlemit  Piccelemini  qui  ^poufa  NietÎAs  Loti  i doot 
£ls  Grtuirt  LoÜ  foc  Secrctatre  do  Pape  Pic  II.  fût  par  lui 
adopté  la  faimillc  de  Pîccoloniini  > dc  dont  ta  poftitité 
prit  te  nom. 

II.  SiLvio  Ptccolomini  né  polUiumr  , épouTa  Kt9«irt 
Forteguerca  » dont  il  eut  Em^  Silvi»-B*rthilimi  Piccolo- 
mini , Pape  fous  le  roem  de  Pie  Il.morc  le  id.  Août  14^4- 
lAUDAMtB  ,qui  fuie;  CATHEMNEPiccolomini , donc  la 
poûericé  (éta  r^ponéeaprét  celle  de  là  feetu  aînées  & plu 
«cun  autresenfws  morts  jeunes. 

III.  Laudamii  Piccolomifd  époufa  iV«««#Todcfchmi  » 
aue  le  Pape  Pie  II.  adopta  dans  la  famille  de  Piccolooûni» 
K eut  pour  enfans  Antoine  ,quiduit  -,  Frdnf»it  Todefchi 
ni  Piccolomini  né  le  9.  Mai  1449.  ArchevûqiK  de  Sienne  Sc 
Cardinal.puis  Pape  fous  le  nom  de  Pie  III.  mort  le  iS.Oâo* 
bre  f joj.  jACojL'Esimi  a fait  la  branche  des  Seigneurs  de 
Montemarciano  & Camporfevoli  y rapportée  ci  après  i 
Pstrrt  i Andue'  qui  a fan  la  branche  de  Caûiglion  auiE 
mentionnée  ci-apmi5c  Mtntâutni  Todefehini  Piccolomi- 
ni  y mariée  i Léurtnt  Boninfegni. 

IV.  Antoine  Todefehini  Piccolomini  fut  fait  Duc  d'A- 
ma!â  par  Ferdinand  1.  du  nom  Roi  de  Naples , Ton  beau- 
pere , qui  lui  accorda  & d fes  defeendans  y dé  ^rter  le  nom 
& les  armes  d'Arragon  : & fut  auQi  Marquis  de  Capiftran  y 
Comte  de  Celano,  & Grand  Jufticicr  du  Roïaume  de  Na- 
ples. Il  époufa  i^-l’an  14^8.  A/àri#  d’Arragon  fille  »««»* 
rtit  de  Ftri'tndmà  I.  du  nom  Roi  de  Na^cs  y morte  en 
14(0.  a**,  en  14^1 . M*rit  Marzana  fille  de  Mdrin  Dnc  de 
SclTa.  Du  premier  lit  Tinrent  ytfAnr  alliée  d/araiier  des 
Utfins  Duc  de  Gravina  ÿ ic  Jtâmmt  mariée  i®.  i Àddré  Md* 
dktfu  Aquaviva  Duc  d'Atti  : a**,  â jilvdrt  Pixarro.  Du  fé- 
cond lit  lonirentALEONCB  , qui  fuit  ; Frédéric;  Jean-BaP' 
TiSTB»  qui  a fait  La  BranchcdesMarquUd'iliceto  yDo« 
d'Atnalfi  y rapportée  ci-aprés;  Frddféit  £rè<me  de  Bilî- 
gnano  en  1498.  mort  en  itjo.  X.ee»ere  mariée  a FemArdi» 
de  S.  Sevetin  Prince  de  Bifignano  \ Si  K Qêîrt  Piccolomini 
d'Arragon  y aUiée  i Jdt^dtt  Appiano  Seigneur  de  Piom- 
bino. 

V.  Aleonce  Piccolomini  d'Arragon  Ducd’Amalfi,  Mar- 
quis de  Capiflran  y Comte  de  Celano  & grand  Jufticierdu 

Roïaume  de  Naples, épou&/e4*»e  d’Arragon  fille  d’^eari 

Marquis  de  Geraccy  dont  U eut  AlfoncbII.  du  nom  , qui 
fuir. 

VI.  Aifoncb  Piccolomini- d’Arragon  II.  du  nemyDnc 
d’Amalfi  y Marquis  de  Capiftran , 5cc.  Capitaine  du 

de  Sienne  en  l’an  époufa  Cea/Iaacetl'AvalosfilIca/- 
»ic0  Marquis  de!  Vaifo , donc  il  eut  Inico  qm  fuit  ;Fe«w/fe 
Evêque  de  Lanciano  mort  en  i^6x.  JiANqmafaic  la  bran- 
che des  Comtes  de  Celano , Princes  de  Val-Real , tappor- 
lée  ci-aprés  s Ammm»  Marquis  de  Captftran  ; Sc  F$a»ir« 
naariéc  i N.  Caretto. 

VII.  Inico  Piccolomini  d’Arragon  y Duc  d’Atnalfi,  &c. 
dpouia  Silvi*  Piccolomini  fille  de  Pitm-  frdfKtu  Scigneut 
de  Caftiglion  » dont  il  eut  pour  fille  unique  L»mfidmtt[*[c-  I 
colomini  d'Atragou , DocheiTe  d’Amalli , mariée  i AUxdn- 
Àrt  Piccolomini  d'Arragon  Marquis  d'iUccto  fon  coufin. 
BRANCHE  DES  BARONS  DE  SCAFFATA , 
Ctmtt!  dt  CtldMo  y frtnets  dt  Kdl-Rtdl. 

VII.  Jean  Piccolomini  d'Arragon,  tToifiémcfilsd’Alfbn- 
ce  Duc  d'Amalfidc  de  Conftance  d'Avalos,  fu{  Baron  de 
Scaffata , & époulà  A/aricd’Avalos , donc  ilent  ALFONCSy 
^ui  fuit  i Sc  Imité. 

VUI.  AtfONCE  Piccolomini  d’Arragon , Comte  de  Ce- 
iano  y Baron  de  Scaffaia  > époufa  Lmtrtct  Osrafic  fille  d’O- 
Qmvt  Marquis  d'Anxi  y dont  il  ei|i  jEAM,qui  fuit. 

IX.  Jean  Piccolomini  d'Arragon  , Comte  deCelano, 
Bec.  époufa  Httrémtmt  Loffiredi,  dont  U eut  ALVONCB,qui 
fuit  ; Aminrétfé  Abbé  d'OIHret , Evêque  de  Trivemo  y Puu 
Archevêque  d'Otrante  ;Fir  TÛaein  ; Sc  neuf  autres  enfans. 

X.  Al  fonce  Piccolomini  d'Arragon , Comte  de  Celano. 
Prince  die  Val-Rcal  > époufa  Lténtrt  Lofiredi  ftent  de 
Ji^xrt-  Amtéimt  dernier  Prince  de  Maida  > Duc  de  Laconie , 
dont  ileut/r<M  Duc  de  Laconie  ,mort  fans  alliance  yFrdm- 
fois  tué  au  fiégede  Bude  le  i}.  Juillet  i6t6.  Joseph,  qui 
iuiciAmkréi/i  Abbé  d'OUvet  ;D#ii*ùnfJ(rTbeatin  ,5c  au- 
tres enfans. 

XI.  JosEEH  Piccolomini  d’Arragon  .Prince  de  Val-Real, 
I>uc  de  Laconie,  Comte  deCelano , a époule  Ammt  Colon- 
rie  5cDarilc,  fitledcFe«i9/rCotonne5c  de  F'f&streBatilcy 
donc  il  a en  Alfoncb  , qui  fuiti^FSsspr  Scyiüétrt. 

Tmtir^ 
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XII.  AiFoNci  Piccolomini  d'Arragon , Prince  de  Val. 
Real . né  le  t.  Oâobre  1695. 

BRANCHE  DES  MAR^V/S  D'ILICETO. 

V.  Jean  Baptiste  Piccolomini  d’Arragon  , fccond  fils 

de  Antoine  Todefehini  Piccolomini  Duc  d’Anulfi,5cdi 
Mdrié  Marzana  fafecondefemme  .fut Marquis d'iliceto  ; 
Sc  epoufa  I*.  Ctmflduté  Caracdoli , fille  de  Ltémmrd  Comte 
de  S.  Ange  : 1'’.  Mdrié  Henriquez  dont  il  n'eut  point  d'en^ 
fans.  Ceux  qu'il  eut  delà  première  femme  furent  Antoine 
qui  fiiir  ; qui  époufa  LHcrrcr  Alflitti;  VtHttBt 

mort  fans  pollaicé  de  DUm  de  (Urnidéi , fille  d'A/fém/i 
Marquis  de  Laina  ; £/r»ff«rr  mariée  à Pdml  Amtétné  Podcric; 
Mdrié a\\iieiGdffdrd'ïota.\ào  Marquis  dePolignano  { & 
F/virr  Piccolomini  d’Arragon  y malice  i Hu^mu  Sifeara 
Comte  d'A|ello. 

VI.  Antoine  Piccolomini  d’Arragon  Marquis  d’Ilicero  • 
époufa  ^AiM»rrrr BorgU , donc  ilcui  Alponce  «qui  fuit} 
FtrrdMtt  qui  eut  des  enfans  de  Fttmtt  Loffredi  ; Jtdun»  al- 
liée à Amtétné  de  Tolfa  Comte  de  Serioo  ; Sc  Cémfidmtê 
Piccelominid’Arragon  , mariée  i Pdml  de  Tufb. 

Vil.  Alfonce  Piccolomini  d'Arragon , Marquis  d’ilice- 
CO  , époufa  Bédtrix  Loffredi , doncü  eut  Alexandre  qui 
fuicÿF«OTf /r  mon  fans  enfans  de  Didmt  FalangaUi5c/f«ni« 
mariée  i J»dm.Pdul  Bartilono  Prince  de  CafteHanctcc. 

VIIL  Alexandre  Piccolomini  d’Arragon  , Comte  d’Ilî- 
cetoy  futDucd’Amalfipar  fon  mariage  avec  C«j^A*r#  Pic* 
colomini  d'Arragon  fa  coufinc , fille  unique  almcé  Duc 
d’Anulfi  y ScdcStlvit  Piccolomini  y 5c  motuut  ûns  pofio- 
tité. 

BRANCHE  DES  SEIGNEVRS  DE 
Mémttwédrctdmé  Sc  dé  CdM^rfivéti. 

IV.  Jaci^i’IS  Todefehini  Piccolomini  fiere  du  Pape  Pie 
III.  Sc  troiliéme  fils  de  Nanne  Toderchini5cdeLAUOA- 
Mil  Piccolomini , fut  Sdgncur  de  Montemarciano  , de 
Camporfevoli , Sc  Chevalier  de  l’Ordre  de  S.  Jacques.  Il 
époufa  i*.C4m<//FMonaidcfcbi:  i*.  Chrijiéfblé  Colonne, 
dont  il  eut  Ane'e,  qui  fuicÿ£«/viai  vivant  en  15a}. qui 
eut  deux  fils  de  Cmthid  Paluzzi  Albcrtoni  ■,  Ldxddmu  alliée 
â Thpmdt  Thomafi  ; AUxdmdrimi  mari^  i Jtdm  Ftanchi 
Seigneur  de  Montorio  ; & Cémjidmet  Piccolomini  qui  époa- 
fa  Pttrrt  de  Sania  Croc. 

V.  iENi'E  Piccolomini  d’Arragon  Seigneur  de  Monte* 
marciano  Sc  de  Camportévoli . époufa  Md^dtldim§  Marcf- 
cotti  y dont  il  eut  Antoine  Marie  qui  fuit , Sc  Frdmféis. 

VI.  Antoine-Marie  Piccolomini  d'Anagon  y Seigneur 

de  Montemarciano  5c  de  Camporfevoli , époulà  Htlemt 
Sforic,  dont  Ueut  jACQjrts  qui  fuit  i , Seigneur  de 

Camporfevoli , Prieur  de  Pife , mott  fans  poficriic  de  Ca- 
mtSt  Scrrillori , ni  de  Mdgdtldimt  Princiftein  fes  deux  fem* 
mes } Sc  ViBétré  alliée  i mÆm/t  Piccolomini  Seigneur  de 
Sticciano.  % 

Vil.  Jacqi'BS  Piccolomini  d’Arragon,  Seigneur  de  Mon- 
tcnurciano,  Sic.  époufa  Ifibtlté  des  Dtfins , dont  il  eut  Al- 
foncb , qui  Ç\M\Frtdtrtc  \Iriué  mariée  iTibtrté  Uatdcf* 
chi  i Léiit/i  i OÜdVé  Avogadri , Comte  de  Sanguincto  ; Sc 
Cmrit  qui  époufa  Frédéric  Baglioni. 

VIII.  Alfoncb  Piccolomini  d’Arragon  , Sdgncur  de 
Monrcmaiciano  5c  de  Oraporfevoli , mourut  en  t;9i. 
lailTant  à'HtpPéiité  Pic  fille  de  £««1/  Comte  de  la  Miran* 
dole  , une  fille  unique  nommée  ytQéirt  Piccolomini  d’Ar- 
ragon , mariée  â CdtmUt  Comi  Duc  de  Carpinetio. 

BRANCHE  DE  CASTIGLION. 

IV.  André'  Todefehini  Piccolomini  freredu  Pape  Pie  III. 
5cquairicnie  fils  de  NANNsTodefehini  ,5edeLAU0AMiB 
Piccolomini,  fiit  Seigneur deCaftiglîon 5c derifledeGi* 
glio . 5c  Capitaine  du  Peuple  de  Sienne  en  1489-  Il  épou* 
(a  Aÿtit  fille  de  Gdhitl-Frdmféit  Farncfe  , dont  il  eue 
Pierre  François  , qui  fuit  i/ra»  , né  Se  4.  Oâobre  147$. 
Archevêque  de  Sienne  en  150}.  Cardinal  en  1517.  more 
Doiendn  Cardinaux  le  it.  Novembre  i5}7.  AtaxANORiy 
dont  la  pofici'iié  rubfiAe  encore  ; Btrmdrdtm  Evêque  de  Te* 
raraum  dans  l’Abruzze , 5c de  SclTa  iytQéiré mariée  i Béf- 
gtfé  Pétrucci , 5c  Mémtdmime  Piccolomini  alliée  i SdlmjU 
üandini  qui  fut  adopté  dans  la  famille  de  Piccolomioi , 5C 
eurent  des  enfans  qui  en  prirent  le  nom. 

V.  Alexandre  Piccolomini  m'emt  fM’mmfils  mdtmrtl  mtm^ 
md  Ænée , qmt  l'Itdhltt  À Vémft  (fi-  tdijfd péfitnti. 
BRANCHE  DES  SEIGNEVRS  DE  STICCIANO, 
Dmct  d'Aimdlfi , Prtmett  dt  l'Emftrt. 

III.  CATBBAiKi  Piccolomini  ferur  du  Pape  Pic  II.  fe- 
Z zzx  ij 
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cpndc  fille  de  Sitvio  Piccolomini  » époofî  Sérthtiemi  Gu> 

Î;iiclmi , dont  elle  eut  pout  fille  unique  Antoinbtte  , qui 
iiir. 

IV.  Aktoiwétti  Gaqlielmi  époufii  BértheUmt  Pieri 
5ei({neur  de  SciccUno  > qui  aiant  été  adopté  dans  U Mallbn 
de  Piccolominî  > en  prit  le  nom  Sc  tes  aimes , fie  rut  pour 
eofansÆNe'i , qui  fuit  \ mariceâ  HitrSmt  Tofom» 

neii  fie  Bdriktlnut  Picoolomini  qui  épouTa  LttnArà  Mar* 
fiii. 

V.  ÆNs’f  Picoolomini  Seigneur  de  Siiccian*  en  1489. 
épouû  IJ»htU  Pecci , dont  il  eut  S11.T1US  qui  fuit  j fie  ji»~ 
alliée  i JmUi  Tolommei. 

VI.  Siivius  Picoolomini  Seigneur  de  Sticciar>o,cn  ijai. 
époufa  Tolommei,  dont  il  eutÆNs'i»  qui  ruic  t fie 

Jtâm-B»fti^t  Piccolomini. 

VIL  Ani'i  Piccolomini  Seigneur  de  Sticclano,fe  |oignle 
en  avec  d'autres  Sienitois  pout  introduire  lcs£fp.t* 
gnols  dans  la  Vüic  de  Sienne , fie  en  chafler  les  François  » 
ainfiq^le  remarque  M.  dcThou,X«v.  X.  Il  époufa  f'i 
Caire  Piccolomioi^lled'afarwM  Mat**  Seigneur  de  Mon* 
lemarciaoo,  qui  luiappona  la  Terre  deOmporrevolt,fie 
dont  il  eut  Si  tvim  qui  fuie;  jlfiAgmt  Archevêque  de  Rho* 
des,  puis  de  Sienne,  mon  en  né  pollhuinc, 

qui  fuivic  le  parti  des  armes  ; fie  Piccolo.iûni  ma* 

née  i Simoncelli  Seigneur  de  Vcceno. 

Vlli.  Siivttis  Piccolomini  Seigneur  de  Stiedano,  grand 
Prieur  de  Pifci  Te  diüingua  dans  fa  armes  , fie  fut  fort  con* 
fideréde  Ferdfiiandde  MedteisGrand  Duo  de  *rorcaoe,  qui 
Je  fit  fon  Grand  Chambellan.  Il  époufa  yifUntt  Gerini , 
dont  11  eut  Æni'i  qui  fuit  i Archevêque  de  Sienne 

après  fon  ooctc  'y  Octati,  l’un  des  plut  fameux  Capital* 
ncs  de  fon  tems , dont  fera  parlé  ci  après  dans  un  article  fé* 
|Mté  i fie  ytQnr*  Piccolomini  mariée  è NictlAi  Capeara 
Gamtc  de  Pancano , Sonaienr  de  Bologne. 

IX*  Æme'b  Piccolomini  d'Arragon  Comte  de  Sticciano, 
Chevalier  de  l’Ordre  de  S.  Etienne , mourut  en  Bohême 
dans  les  Armées  de  l'Empereur.  Il  époufa  CAtktnn»  fille^ 
RAphâtl  Adimari  • dont  tl  eut  Silvtai  Comte  Piccolomini , 
tue  i la  bataille  de  Nordiingue  en  Septembre  15)4.  Frah- 
fois  uni  fuit)  EvAttdre Chevalier  de  l'Ordre  de  S.  Etienne , 
tué  d la  levée  du  fiége  de  Saint  Omet  en  itîjS.  fit  VitlAmu 
Piccolomini  roiriéc  i FrAaeùs- MArit  Malegonette. 

X.  François  Piccolomini  Ducd'Amalfi,  Chevalier  de 
l’Ordre  de  S.  Jacques , ChtmbelUn  de  l'Empereur,  époufa 
Emilie  fille  dc  Lâmreas  Comte  de  Strozzi,doni  il  cutJfn/r 
Prince  du  faim  Empire , heritier  de  fon  oncle  OÜAvt  mort 
fans  alliance;  LAUaiNsqui  fuit  ; ytQttre  mariée  i MeteO» 
Marquis  de  Bichi  ; OfZavi/  Beaiiitt  Æéti  Purrr^MtêtMt 
Marquis  de  Guadane*,  fie  cinq  autres  filles. 

XI.  Laurbns  Piccolomini  d'Arragon  Duc  d’Anulfi  , 
Prince  de  l'Empire, Seigneur  de  Nachodin  en  Bohême,  étoit 
Prieur  de  Pifclors  de  la  mort  dc  fon  fierc  aîné.  Il  a époufé 
jime-ytOeirt  LmÀemillt  àx  Licbftcimkt , fille  de 
V/r/f  Comte  de  Koloiivrath,dontila/r4* -Afarém-A* 
yî/A  IgnûctFttrr*  Piccolomini  i JeAnytmtt^As  \ ChArltt- 
03Avt\  OÜAVt  kÆnft  JtJtfh  i Ludtmellt-MAximiliimA»^ 
Anne-Joftfkt  -,  Marte  Emtlie  yinne  CAlberme  Jefefk*  ; fie 
MAne-MAr^aerfte.Ammt  Jefefbe  Imaacemte  Piccolomini. 

PICCO'  OMINl  d'Arragon  ( OÛ»ve  ) Duc  d’Amalfi , 
Prince  de  l’Empire  > General  des  Armées  de  l'Empereur , 
Chevalier  de  la  Toifond'or , l’un  des  plus  grands  Capitai- 
nes de  fonfîécle,  troifiéinc  fiisde  Siivius  Piccolomini 
Seigneur  dc  Sticciano , fie  dc  ^ia/Avre  Gerini  ; né  le  11.  No- 
vembre 1599.  fervit  dans  les  armées  Efpagnolcsen  Italie , 

Çjis  fut  envoié  i la  tête  d'un  Regimem  par  le  grand  Duc  de 
ofeaneau  fi'coars  de  l'EmpercurFrrdinand  ll.en  Bohême. 
Ce  fut  là  qu'il  fe  fignala  par  tant  de  ditf'eremes  aérions,  qu'il 
parvint  enfin  jiifqu’àla  qualiiédc  General  des  Troupes  Im* 
perialetcn  15)4'  H fc  trouva  à la  bacaiilcde  Nonltngue  la 
même  année , où  il  perdit  un  de  fes  vtcecmStlvie  Piccolo- 
mini  , fie  fit  lever  au  Maréchal  dc  Chârillon  le  fiége  de  Saine 
Orner  ; mais  il  en  coffra  la  vie  à £vr*di’e  Piccolomini  un 
ancre  de  fes  neveux.  En  ii$40.  il  rompit  toutes  les  mefures 
du  Maréchal  Bannier  General  des  Suédois  en  Allemagne: 
il  pourfuivit  ce  General  en  i6ai . fie  leforca  àfe  retirer:  après 
quoi  l’armée  Impériale  fous  l’autorité  ne  l’Archiduc  Léo* 
^Id  . voulut  faire  lever  le  fiége  de  Volfembutcl , fie  fiic  re* 
poufiêe  par  le  Comte  de  Guebriant  General  des  iraoçois. 
L'année  futvame  ne  fut  pas  gloricufeà  l’Archiduc  ni  à Pic- 
colomini \ caraï.-int  voulu  tenter  lefecoursde  Leipfic  aflîé* 
par  Torienfon  General  des  Suédois,  ils  furent  battus  le 
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11.  d’Oftobre.  Piccolomini  fe  diAingoa  depuisen  diffé- 
rentes occalions  : de  fi>ne  que  l’Empereur  qui  i’avoii  fait  de 
fon  Lonfcil  fecret , Capitaine  General  fie  fon  Chambellan, 
le  nomma  Plénipotentiaire  aux  Conférences  de  Nurcml^rg 
en  i£49.  fie  1 6to.  pour  l’cxccution  do  Tiahé  de  VefVpha- 
lic.  Enfin  il  le  créa  Pi  ince  du  Saint  Empire  en  1634.  Le  Roi 
d’Efpagne  lut  avoir  donné  la  Toifon  d’Or  fie  le  Duché  d’A* 
nulh  au  Koïaume  dc  Naples , dont  les  Piccolomini  avoienr 
été  au'rcfois  en  pofilfiion.  Ce  grand  homme  movut  le  lo. 
Août  i6<6.  fansenfims  de  MArit-Sent^me  £rMfv(/é  fille  de 
JhUs-  HemrtViac  de  Saxe  Lawembouig  fon  époufé.  * Gobe- 
iin , tm  Comment . Pu  //.  C'anipanus , iit  vttA  Pii  II,  Ghilini, 
Theat  d’Huam.  Lrttefa  }anat  Nicîus  Erithrxus  , P«f //. 
imag.  tBmJl.  c.  57.  Vofiîiis  , de  MAthem.  Irohof , Nam  heu 
per.  ii.enfe%vi»gtfAmt  lei  d'ItAlte. 

La  Miifon  de  Piccolomini  a produit  encore  plufieurs 
grands  Homntes,  tant  dans  I Eglifc  que  dans  1rs  armes,  for* 
ris  de  br.mches  plus  anciennes  que  celles  dont  nous  avons 
rapporté  la  poileriié,  entr'aurres, 

PlCt  OLOMlNl  ( A’eiandre } Archevêque  de  Patras,  fie 
C o.idjutciir  de  SicniK’ , fils  dc  Acnolos  Piccolomini,  fie  de 
MArguertte  Sami , qui  a compofé  des  Livres  for  piofieure 
forces  Je  fu|ets’Il  a écrit  d s Ouvrages  de  Philofopm'e , fie  il 
pafTe  pour  le  premier  qui  en  ait  ufé  de  la  forte.  Le  'Traité 
Qu’tl  pubii.i  p.ir  ordre  de  François  de  Medicis , Grand  Duc 
oc  Tofcane,touchaoc  la  refbrmation  du  Calendrier, eut  l'ap. 
probation  des  plus  habiles.  Il  foignic  les  bonnes  mœurs  fie 
une  vie  très  exemplaire , avec  'a  J^eoriedei  Maihcmaciques 
fie  de  b Phyfiquet  fut  fort  attaché  aux  opinions  d’Ariflote» 
fie  fut  de  l'Académie  dçs/wj^avaMri  dePadouë.  La  gravité 
de  fes  mœurs,  ni  Ja  forte  application  à des  Ouvrages  de  Phi. 
Jofophic , n . mpêcherem  pas  qu'il  ne  composât  quelques 
irces  de  TheLre  , qui  furent  fort  efb'mécs.  Il  mourut  à 
ienneleti.de  Mars  ij7l.âgé  de  foixanteficdjxan$,fie  fm 
enterré  dans  l'bglifcCaihedrale.Lri  Ouvragcsqu’ila  laifTés 
font , La  FilefiphiA  merAle  ; La  7’heeried  de  PtAMnetti  | 
L'Imjhemtiêtte  dei'hm»m4-,  L'InfliiutiAme  det  Prtmtipt  Ckrj.» 
fitAMe  DeÜA  GrAttdetftàA  delpAC^mA  t deUd  terrd  ; Param 
phrdfi  ià  Ia  RetterUA  d’AriJfeielet  DetU  creAitx,A  deMê 
Dantte  ; Ùtie  S telle  Fi^e  ; Dmt  Camedie  fiai  P Alejpamdra 
el'Amar  ce/lénee  \ La  Spers\  I Sanetti  Trédii^famt  dtltm 
PeitifA  d'Arifiatele,  (^e.  * yaffmt  de  Scttntim  Aleihtemat, 
Ghilini , tedtra  d'huamim  Liuerdii , Tarn.  1.  Theve.  Ela- 
gtt  det  Hemmet  lilmfirei.Tam.  8.  Bayle,  DtQiaa.  Critifmt, 
/dit.  1701. 

•PICCOLOMINI  (François)  fils  de  Nicolas  Piccolo-, 
mini , Opitaine  da  peuple  de  Sienne  l’an  1519.  fie  d'fwM//# 
Saraceni , a été  un  très  fameux  Phtiorophe,fic  inféigna  à 
Maceraca,puit  âPeroufe,  fie  enfinà  Paaouë,  où  ilfijt  pen> 
dantvingt-drux  ans  l'admiration  dc  tout  le  monde  Sa  feieo* 
ce  étoit  ptcfque  univetlclle.fcs  raifonnemens  folides  , Bc 
fon  éloquence  pctfuafive.  Mais  ce  qui  plaifoir  davantage  en 
lui , c'étoit  une  douceur  ensageame , qui  le  faifoit  aimer 
de  tout  le  monde.Snr  la  fin  de  fa  vie  il  fr  retira  dans  fa  mai- 
rooàStenne,fiey  mourut  l’an  ifioq.  âgé  de84.aitS.laHTanc 
poflerité.  On  a de  lui  divers  Ouviages  u Philofophie. 
verfd  de  manbmi  PbilefephtA  tn  X.  Crdd.  Vetiverfa  Na- 
tteralit  Pbilef.  tm  y.  P.  t^e.  • Thomafini,  im  vir  ///•/?.  Jm- 
perialis , im  Mmji.  Hifi.  Ghilini , 7V«s.  d'Hmem.  Lmtttr, 
&c. 

PICCOI- OMINl  ( François)  fils  de  Lxiio  Piccolomini» 
Capitaine  du  peuple  de  Sienne  en  ?fi04.  entra  fort  feunc 
dans  la  Société  des  jefuites.  où  il  fe  rendit  très  habile.  Il 
enfeigna  1a  Philofophie  fit  la  Thcologiei  fie  aptês  avoir  rem- 
pli les  plus  tmnorumes  Charges  de  fa  Compagnie , il  en 
fut  élu  IC  huitième  Gcncral^n  i<>47.  après  la  mort  de  Vin- 
cent Caraffie,  fie  mourut  le  17.  Juin  16p.  âgé  de  69.  arts, 
PICCOLOMINI  ( Celiolfilsd’ALxxANDRE  Piccolomi- 
ni, fie  de  Lmcrece  Ugurgicri , né  â Sienne  en  1609.  Après 
avoir  été  Archevêque  de  Cefarée , Nonce  en  France,  & Se- 
crétaire des  Brefs , fut  fait  Cardinal  par  le  Pape  Alexandre 
Vfl.ent5£4.  Aichevêque  de  Sienne  en  ifiyi.  fie  mouriar  le 
44.  Mai  i6gi.âgé  de  yx.  ans. 

PICCOLOMINI. Cêerdiez.  (Jacques  Cardinal  de  ) Pl£ 
n.fie  PIF.  UhCherthe*.  aufS  PAVIE. 

PICELLO . en  Latin  Ph  jthmm , Phjâ , andenne  vi  I le  de 
la  Biihynic  dansl’Afie  Mineure-  Elle  cil  peu  confiderable  au- 
joutd’niri , fie  firuée  dam  b Narotic  Propre , fur  la  Mer  Noi- 
re , entre  Pendarachi  fie  Samallro.  * Maty  , DiQiem. 

PICENES,  f Ptcemt  fie  Pieemrei)  an-  iens  peuples  d’Ic.nlie, 
habitoicm  b Province  appcUée  aujoord’iiui  U AYartha 
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^'/^«(«afyavecInvilIetd'Arcoli, d'Ancone. <I'Oâm0»jfc.  «dans  lejardin  deteCourcnt  un  HttmUage  tcmpU  dt 
Kl  (ont  dilTcreni  dei  Ptc«miiu  ( PtetHttm  ) voilîos  des  Luca>  pliilWurs  figures  de  Pierre  » pofccs  dans  des  grottes  de  ro< 
ntctis,  dans  le  Rotaume  de  Naples.Les  anciens  Auteurs  par-  cailles  & de  coquillages.*  Le  Maire,  Paris  Amc$tn 
Jenc  aiTea  fouvenr  de  l'on  & de  Tautre  de  ces  peopiui.  Les  vt4H. 

derniers  7 comprenoiem  une  partie  de  la  Principauté  Cite-  PlCQ^UlNY,  Bourg  de  France  dam  la  Picardie,  lîrué 
rieurc  d’aujourd'hui.  Les  villes  font  Amalfi , Capri , Mafia  Air  la  Somme , à deux  lieuëi  au  defibus  d’Amiens.  * Mai/  , 
di  Socremo , Saleroe , Nocera  de  Pagani , S.ino,  Sorremo,  DiQim. 

Minori,  Ravello , &c.  Tous  ces  peuples  avoicntétéfoiimis  PiCTES,  f Pié?r)  peuples  venus,  â ce  qu’on  crolt.de  Scy- 

Far  les  Romains,  vers  l’an  4^0.  de  la  Fondation  de  leurviUc,  thic  enEcufie , où  ius'MabÜrent , flr  firent  alliance  avec  les 
an  174.  avant  ].  C.  Ecofibis.  (Quelques  Auteurs  afiùrent  qu’éunt  venus  en  Da» 

PlCHARDO  ou  VENUSA  ( Antoine  ) natif  de  Segovie,  ncmarck , ils  prirent  le  nom  de  PtQtt , parce  qu’ils  écoient 
& juge  en  Efpagne,  mourut  en  iéji.âgédetfj.anr.lfavoit  ^«i«rr , & qu'aïant  palTé  les  ifles  Orcades  , ils  s'étabUrenc 
enfeignéi  Salamanque  Railleurs,  & avoir  compofé  divers  vers  Tide&  Laudon , après  en  avoir  chafié  les  Bretons  fau- 
Onvrages, comme  Csm$mnt.  m fK.fm/htatisnmm  Jmjiimis-  vages.  Hepuis  ils  demauderent  des  femmes  aux  Ecofibis» 
w$  Lih  Pr*àt<â.fm)htmtfmtt.DtMêr*etmmffitmt^tmtn-  firent  alliance  avec  eux  «dedans  la  fuite  du  cemsne  forme- 
dstisn».  Ds  flifmUtisnikmi  jmdùùUtkmt-Dt  mshUitàUi  imttr  rent  plus  qu’un  feul  peuple  avec  cette  nation.  * Boetius.  Bu* 
vtrmm  Mxtrsm  cÿmmmmieattsMs,  f^c.  * Nicolas  Antonio,  chanan  & Lefié . &c.  Htjistrtd'BcfJft.liidt.  Mathieu  Pa- 
Bihl.ftrift.  Htff.  ris.  Du  Chêne , Hifirtrt  dt  UGrsMd' Brtt*lnt.  Camden  » 

PlCHOLAlN,cfiane  ville  de  la  Prcrju'Ifie  deçà  IcCan-  dtftrtpt.  Afé{.  Brium.  Uficrius,  Brttâmmc.  BuUf.  Amua. 
ge.è  deux  lieues  de  Goa.  Elle  eft  agréable  é caulc  des  bois  PICTOR.  Cbtrchtt,  FABIUS  & SERVIUS  PICTOR. 

&dcs  promenades , dont  elle  eft  ornée  : en  forte  qu'on  ycft  PICTOR,  fGcorge  ) Médecin  Allemasdclans  le  XVLfié- 

commei  la  ville  & é la  campagne  en  rocmeicms.*  Carré,  de  .vers  l’an  15(9.  publia  divers  Ouvrages:  Dt  herifMrMm 
VtUgt  Àtt  fndtt  OritmtAti.  matant.  Dt  varitt  mtrhtrum  rtmtdut.  Dt  iktrmarmim  vir- 

PICIGHITONE  ( Pietltt  ) ville  d'Iatie  dans  le  Milanés , tmuhm.  Dt  rtkmt  mtm  métaralihms , t^e.  Il  travailla  auflî  fut 
rocUrmered'Adde.eftuaePlaccfone,  entre  Crémone  de  queloues  Traités  des  Anciens.*  Pantaleon , Au.  j.  Prtfcf» 
Lodi  • donc  U Citadelle  fut  bâtie  par  Miilippe.Marie  Vif-  ChArles  Palchal , Bikl.  Mtd.  Valider  Linden , dt  Scrift. 
cotui,  Duc  de  Milan.  Ce  fut  en  ce  heu  U que  François  I.Roi  G -fncr  ,Mclchior  Adam  ,&c. 

de  France,  fut  retenu  prifonnier,  après  avoir  été  pris  devant  PICUS.  Chirchtx.  PIC. 

Parie , par  l'armée  de  i'Emperébr  Châties-  * FcL  PIE  1.  de  ce  nom , Pape  fucceda  dans  TEvêché  de  Rome  â 

Ofius.  Hifi.  rtr.  Laudtmf.  • Hfgtn  l’an  141.  Les  Auteurs  anciens  ne  conviennent  pas  de 

PICKENGH AM  ( Osberg  ) Anglois , Religieux  Carme  cette  fuccdlion  immédiate  \ car  Oprat  & faim  AuguAin  di- 
&Do&cutdeParisd4ns]eXIV.fiéclc,écrmtfur  le  Maître  font  «qu'Anicec  fut  élu  après  Hygin , de  que  Pie  fucceda  au 
des  Sentences . des  Traités  de  Théologie , dec.  Il  mourut  premier.  Au  contraire , faine  Icenée  de  Hegefippe  qui  ri- 
en t j)o.  * Pitfeus , dt  Scrift.  Amgl,  Alcgrc , tm  Parad.Ctr-  voient  en  cc  tems , TcrtuIIien  . Eufebc , faint  Epiphane,  dC 
wttl.  f^e.  tous  les  Grecs  des  fiéclcs  fuivans, avec  les  anciens  Cauloguos 

PlCKERlNG,  ville  ou  bourg  d’Angleterre  dans  une  con-  des  Papes  , mettent  Pie  avant  Anicet , de  leur  Témoignage 
tr^  Orientale  du  Comté  d'York,  qu’on  appelle  Pjckering.  doit  piévaloir.  L’opinion  de  J.  Peaefon , de  de  Dodwel  dt 
il  cft  fur  une  petite  riviere,  qui  fe  décharge  dans  le  Derwenr,  fatcejf.  Eftfe.RtmAm.t^i  que  Pie  a gouverné  depuis  l’an  117. 
afiVzprèsde  laMer,deà  170.  milles  Anglois  de  Londres.*  )iifqucsen  14s.  Mais  fuivant  la  Chronologie  dxulebe,c’dt 
DiQttn.  Aitlttt.  ....  dcputsi4t.  lufqu’âijS.On  rapporte  qu'il  ordonna  qu’on 

PlCOLLUS  .étoit  la  fcconde  Divinité  des  anciens  Habi-  ccfebreroitlaFetc  de  Pâques  le  Dimanche  après  lequaioc- 
cans  de  laPtufie.  qui  lui  confaaoient  U tère  d’nn  homme  ziéme  de  la  Lune  de  Mars,  pour  fc  conformer  lia  Tradition 
mort , de  félon  d'autres,  la  tête  d’une  bête  mone.  Cet  peu-  Apoftolique  obfcrvée  par  t’Eglife  Romaine  . de  par  beau- 
pies  i^lâties  avotent  coùiunae  , aux  fouts  de  leurs  grandes  coup  d’autres  Eglifes.  Ce  Pape  rut  la  gloire  de  mourir  pour 
t^.dc  brûler  du  fuif  dans  les  maifons  des  Grands  en  Thon-  jESns-CHSutT  .te  11.  Juillet  i<iy  après  9.  ans.  5.  mois  ,dc 
ncur  de  ce  Dieu,qui  fe  faifoit  voir  lorfqa’il  mouroit  quel-  a^.  jours  de  fiJ-ge.  Binius  rapporte  quatre  EpUres  de  lui) 
qu'un  : Que  fi  alors  on  ne  l’appaifott  parues  facrifices,  il  les  maisleCardin^t  Baronius  & Margarinde  laDigne,  neluicn 
tourmentoic  en  dificrentes  manières  ; de  s’ils  negligeoient  donnent  que  deux  écrites!  jufte  de  Vienne  lUint  Anicet 
encore  de  s’acquitter  de  leur  devoir  envers  lui , i 1a  troifié-  lu!  fucceda.  * Gcnebrard,/.  j.Cûra».  Baronîus.,  imAmmél. 
me  fois  qu’il  revenoit , il  ne  pouvoir  être  appajfé  que  par  le  Cisconiut , Platine , Du  Chêne , dec.  im  vit.  Pont.  Ce  qui  cft 
fang  humain,  qu'il  lui  falloir  répandre  t de  alors  ils  étotem  diedans  l’article  du  Decret  du  Pape  Pic,  pour  la  celebraiioa 
contraints  de  prier  leur  Prêtre  . qu'ils  appclloient  XViudt-  de  la  Pâque,  de  du  martyre  de  ce  Pape,n'cft  pas  confiant, 
/«r/s.defe  Uire  une  incifion  au  bras.^ur  arrêter  par  A l'égard  des  deux  lentes  qu'on  lai  attribue , adrefiilcs  â 
Ton  fàng  répandu  la  colère  de  certe  Divinité , qu’ils  con-  Jufic  Evêque  de  Vienne,  clletfont  fuppolées  anlHbicnque 
poifibient  etre  appajféc  , lorfqu’ils  entrndoienc  du  bruit  letdeax»axits.*  M.DaPm,Biiilitth.dttAat.Ec(ltf.III. 
dans  le  temple.  * Haifooch.  Difftrt.  X.  dt  cmltu  Dttrtnm  frtmtitrt  fi/cUt. 

PrmJJÎA.  PiE  IL  (Enée  Silvyo  Bartholomeo  Piccolotnim,  ) naquit 

PIÛO  SACRO,  Montagne  de  la  Galice  en  Efpagne.  Elle  âCorfignaiw.  Bourg  du  territoire  de  Sienne, le  1 3.  Odonre 
eficntTeCompolbllcfirOrenfe'  Elle  eft  faite  en  forme  de  140^.  Pour  illufirer  le  lieudcfanailTaoce.il  l'érigea  enfuice 
Pyramide , de  onditqn'anciennement  on  yavoit  découvert  en  ville Epifcopale , qu'il  nomma  Pitaxa  , de  fon  nom  de 
des  mines  d'or.  * Maty , DiQitm.  pie  PhOtrid  de  Foriigucrafa  mcrc,écam  grofie  de  lui.  avolc 

PICO . SmuiA  DI  Pi  CO,  Montagne  de  l’Efiramadure  fongé  qu’elle  accouchoit  d’un  enfant  miné.  Comme  c' étoit 
d’£Ô>'a)»ne.  Elle  s’étend  fur  les  confins  des  deux  Caftillcs , de  aloi  s 1a  coutume  de  dégrader  les  Clcrci.en  leur  mettant  une 
du  Roïaume  de  Leon , au  midi  de  la  sierra  d' Avila  : de  elle  mitre  de  papier  fut  la  tête , elle  crut  qu’Enéc  feroit  la  honte 
prend  fon  nom  d’un  village  appcUé  Ptr/t  dt  Pitt.  * Maiy  , de  le  déshonneur  de  fa  famille  -,  mais  ta  fuiie  jufiifia  le  con- 
Ddittm.  traire.  Il  fiir  élevé  avec afil-z de  foin, de  fit  be.iucoup  de  pro- 

PlCOLMAYO,ou  LAPLATA,  grand  Fleuve, grès  dans  les  belles  Lettres,  de  ! l’âge  de  té.  ans  .aÆfia  au 
la  PL  ATA.  Concile  de  1 âle , où  il  fut  Secrétaire  de  Dominique  Capra- 

PICPUS  . périt  village  proche  de  Paris , joint  ! prereni  niea , dit  h CArdmal  dt  Ftnat  \ parce  qu’il  étoit  Adminif- 
au  Fauxbourg  de  faim  Antoine.  Les  Religieux  reformés  du  rraicur  de  cette  Eglife.  Enfuite  il  exerça  la  même  fenébon 
‘Tien-Ordre  de  faint  François  s’y  établirent  en  léoo.Quoi-  près  de  quelques  autres  Prélats,  dedu  Cardinal  Aibergati , 
que  cc  Couvent  ne  foit  que  le  ficonddccet  Infticut , il  en  a qui  l'envo'taenEcofie.A  fon  retour  il  fiat  honoré  par  le  Con- 
ncanmoinstoûjouri  été  regardé  comme  le  chef:  c’eft  pour-  cile  de  Bâle  desCharges  de  Référendaire  »d  Abbrévtatrur, 
quoi  on  les  nomme  Prep«j/rr!  Paris,  quoique  leur  nom,  fe-  de  Chancelier,  d’Ageiit  General*,  fut  enroié  divcrfesfots  i 
Ion  la  règle,  foir  celui  d>.sPcrcsou  Frères  de  la  Pénitence,  Strasbourg  ,i  Francfort,!  Confiance.en  Savo'ie , chd  les 
du  Tiers  Ordre  de  fatnr  François.  Les  Capucins , de  aptès  Grifons  ;&  fut  pourvûde  la  Prs-vûté  del’cgLifcColli'giale 
eux  les  Jefiiites  de  la  Maifon  Profefle  de  S.  Loiiis  , avoient  de  faint  Laurent  de  Milan.  Au  milieu  de  C 's  négociations,  U 
fait  Icurpremiere  demeure  dans  le  même  lieu,  qu’ils  aban-  publioit  roûloius  quelque  Ouvrage;  de  cc  mt  alors  qu'il 
Honneretu , ! caufe  de  l’éloigncrocni  de  la  ville.  L’Eglife  compofa  ceux  qui  étoicm  favorables  au  Concile  de  Baie , dc 
que  l'on  y voie  à prefent  .fut  commencée  en  léi  i.dê  ce  defavamageux  aEugene  [V.  U changea  Hc  fentimenc  >orf- 
fut  le  Roi  Louis  XllI.  qui  y pofa  1a  première  pierre.  11  y qu'il  fut  devenu  Pape , fut  tout  dans  une  Bulle  du  14.  Avril 
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que  nous  avons  au  commencement  du  Recueil  de  les 
Ouvres,  li  fut  depuis  Secreuire  de  TAncipape  Félix  V.  & 
enfuitc  de  Frédéric  III.  Empereur  t qui  l'honorade  la  Cou- 
ronne Poétique  , 6c  qui  l'emploïa  en  divetfes  Ambadâdes  i 
Rome  > i Milan , i Naples , en  Bohême  6c  ailleurs.  Le  Pape 
Eugène  IV.donc  il  avoir  combatnt  les  incerît  s dans  Ces  Ecrits, 
ht  neanmoins  grand  ^tat  de  Ton  génie  •,  & Nicolas  V.  lui 
conféra  rÊvècU  de  Triefte , qu'il  quicra  quelque  cems  après 
x>our  celui  de  Sienne.  Le  même  Pape  Te  («vie  de  lui  en  qua- 
lité deNonce  dans  l'Autriche , la  Hoopie  > la  Moravie , la 
Eohème  & la  Silriîe , où  H réüiCt  parfairement , & fit  mer- 
veilles (es  Dictes  qu’il  Kc  alTcmblcT  • pour  former  une 
ligue  contre  le  Turc , à Ratisbonne  6e  i Francfbn  > où  il  ha- 
rangua avec  une  éloquence  furMcnancc.  La  mon  de  Nico- 
las V.  fir  échouer  ce  protêt.  CaJixte  211.  élu  après  Nicolas  i 
arrêta  i Rome  l'Evêque  de  Sienne,  qui  vouloir  retourner  en 
Allemagne , & le  Et  Cardinal  en  145$.  Lorfqae  ce  Pape  fut 
morc,leé.  Août  1458.  treixe  jours  après , le  Cardinal  de 
Sienne  fur  mis  en  (a  place,  & prit  le  nom  de  Pie  IL  II  Et  parc 
de  ion  éicâion  au  Roi  Charles  VII.  & i rUniverfiré  de  Pa- 
ns ÿ le  difpofa  pour  unifies  Princes  Chrétiens  contre  les 
Turcs,  & indiqua  pour  ce  dclTein  une  AlTcmblée  â Mantouë, 
qu'il  commença  le  1.  }uin  dcTan  >4;9-  Avant  cela  il  avoir 
confirme  dans  la  poffèifion  du  Rotaume  de  Naples , Ferdi- 
nand  EU  n*tmrtl  d’Alfenfe , malgré  les  prétentions  de  la 
Maifon d’Anjou: ce  qui  fuccaufe  de  la  guerre.  Pic  artaqaa 
avec  vigueur  les  ennemis  du  Saint  Siège  ,&  urne  diverfes 
terres  ârEgiife.  Le  projet  qu’il  avoir  le  ptusàcour  ,étoit 
la  guerre  contre  les  Turcs.  Il  avoîc  levé  des  Troupes , qu'il 
vouloir  conduire  Iiù-mèmeconrr’eux,*  mais  il  mourut  i An- 
cône» où  il  étoit  venu  pont  s'embarquer,  le  14.  Août  del'an 
14(4  âgé  de  58.  ans,  après  cinq  ann»,  il.  mois  & 17.  jours 
de  Eége.  Nous  avons  les  Oeuvres  de  ce  Pape  dans  un  volu- 
me imprimé  à Bâte  en  117 1.  avec  fa  vie  au  commencement. 
On  ne  doute  point  qu'il  ne  l'eût  compofée  lui  meme , dans 
lesCommcniaircs  ou  Memoites  que  t>ous  avons , fous  le 
nom  de  Jean  Gobelin  Perfona',  fon  Secrétaire.  Quoique  le 
PomiEcat  de  Pic  ait  été  court , il  a été  très  glorieux.  Paul 
II.  fiit  élu  après  lui.  * Cfnfmlttt.  Jean- Antoine  Campanus . 
Jean  Arctin , Jacques  PhiliDpe  de  Bcrgamc,  Trithcme.  Bel- 
larmin , Ciaconius  , Onupnre,  Genebrard,  Du  Chcne.Bxo- 
vius,  Spondc.  Riinaldi,  PulTevin,  VoflTms , 6t  pluEcurs  au- 
tres allégués  par  Loiiis  Jacob , 1*  Bthl,  Fsnuf 
PIE  IlLnommé  auparavaniFrAjr^«i/Tode(clüni,étoit  EIs 
d'une  faur  de  Pie  11  qui  lui  permit  de  prendre  le  nom  de 
Piccolominii&quilc  Et  Archevêque  de  Sienne  & Cardinal. 
U eut  divers  emplois , jufqiraprèt  la  mort  d'Alexandre  VL 
qu'il  fut  élu  le  11.  Septembre  de  l’an  if  O}. Mais  il  ne  fut  que 
fKude  temsiur  la  Chaire  de  S- Pierre  i car  il  mourut  d'une 
pUïe  qu'il  avoir  â la  jamb!;,avecfouptôn  d'avoir  été empoi- 
fonne le  1 8 .Oâobre  de  la  même  ann^,  id.  jours  depuis  Ton 
élcâton,fc  10.  jours  après  Ton  couronnement.  Il  cfl  loué 
dans  les Épîtres de  MarEieFidn,  de  Philelphc,dcSabclli- 

Îuc  , & de  quelques  autres  qu'il  avoir  honorés  des  Eennes. 

ules  IL  parvint  enfuitc  au  PondEut.*  Ciaconius,Vi^rcl 
& Du  Chêne , f A /À  vit. 

PIE  IV.  Milanots  > nommé  auparavant  /t*n  .Awft  Medi 
cis»ou  étoit  né  le  jour  de  Pâques  de  Pan  1499. 

L’élévation  du  Marquis  de  Marmnan  foo  fierc  contribua 
beaucoup  1 la  Eennc.  Il  eut  un  Office  de  Protonotairc  fous 
Clément  VII.&  dans  le  même  tems  il  s'inllnua  dans  les  bon- 
nes grâces  du  Cardinal  Fainefe , qui  aïanr  été  élevé  au  Pon- 
dEcat,  fous  le  nomdcPaulIlI  l'emptoïa  en  diverfes  Léga- 
tions » lui  donna  plufu’urs  BeneEces , & le  créa  enfin  Cardi 
nal  le  8.  Avtilde  Vani549.  U fut  nommé  par  Jules  III.  Lé- 
gat de  l’armée  contre  le  Duc  de  Parme  i mais  il  fut  traité 
n»lns  favorablement  parle  Pape  P.iul  IV.ee  qui  ne  l'cmpc- 
àa  pas  de  mériter  le  furnom  de  ?*rt  it$  Ftmvrts , & de 
Prtttütur  dtt.M"/et.  Enfin  il  fut  élevé  fur  la  Chaire  de  S. 
Pierre  après  le  même  Paul  IV.  On  remarque  qu’une  colom- 
be , qui  étoit  entrée  dans  U fallc  du  Conclave , s’arrêta  fur 
la  chambre  du  Cardinal  de  Medicis  : ce  qui  fur  un  prélage 
de  fa  future  promotion  , qui  fe  fit  la  nuit  après  le  jour  de 
Noël  del'an  ij(9.PiclV.pardonna  aux  Romains  qui  avoiem 
commit  iniilcacfordres  contre  U mémoire  defon  predcccf- 
feur , 6e  contre  l’InquiEtion.  Il  ne  fut  pas  E clement  envers 
les  neveux  du  Pape  Paul  IV.  car  il  fit  étrangler  le  Cardinal 
Carafic  au  château  S.  Ange , par  la  main  du  Bourreau, & fit 
couper  la  tête  au  Prince  de  Palliano  fon  ;frere , dans  la  prf- 
fon  de  la  Tour  neuve.  Depuis  il  s'emploïa  avec  foin  aux  af- 
fiiircs  de  U Chréüemé  • tant  pour  t'oppofet  aux  Turcs,  qui 
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affiegerent  Malte , que  pour  détruire  tlicrcfie  en  France  de 
en  Allemagne.  Dans  ce  defTein  il  Et  continuer  le  Concile  de 
Trente,  quifiit  heureufement  conclu  en  1 jtf).  paricsfoini 
de  S.  Charles  fon  neveu. Ce. Pape  qui  étoit  d'une  humeur  fe- 
vere , mourut  le  9.  Décembre  de  l'an  1 5 . en  la  07.  de  fon 
âge» après  avoir  gouverné  {.ans,  11.  tooUBe  ij.iours.  On 
aliure  que  la  peur  qu'il  eut  de  voir  perdre  l’îfle  de  Malthe 
aiCégée  par  les  Turcs,  contribua  beaucoup  i fa  mort.  Ce 
fur  du  moim  avec  la  confoiattoo  d’avoir  reçu  les  Sûrement 
de  l'Eglife  de  la  mai»  de  S.  Charles  fon  neveu  »qui  ne  l’a- 
bandonru  point  en  cette  extrémité.  Pie  IV.  oonttiboa  à l’é* 
levarion  de  fes  parent,  & eut  pour  fuccefieur  Pie  V.  ytïtà, 
MEDICIS,*  Onuphre  » Ciaconiut,&  Ou  Chêne,  tir  f*  vit. 
Spondc , im  Eeet.  De  Tbou , &c. 

PIE  V.  nommé  Michtl  Ghilleri  » élu  Pape  le  7.  Janvier 
del'an  ifdtf.nâquic âBofchi ou petite  ville  du  Dio* 
cefe  de  Torionne , & du  Duché  de  Milan  , i deux  ou  trots 
lieues  d’Alexandrie  de  laPaillc,  le  17.  Janvier  de  l'an  1504. 
P^treMalTonalTure  qu'on  lui  donna  au  Baptême  le  nom 
d’.^Mt#fMe  i parce  qu'il  étoit  venu  au  monde  le  jour  qoerÊ- 

Slife  celcbre  la  Fête  de  ce  faint  Anachorète , 6e  que  depuis 
reçut  celui  de  MicM , en  prerunc  l'habit  de  5.  Domini- 
que dans  le  Monaftere  de  Vogbera  en  ijtS.  Onuphre  foû- 
tme  qu’H  eut  le  nom  de  Michel , au  Baptême , & â fon  en- 
trée dans  l’Etat  Religieux.  Sa  vertu  le  Et  confiderer  dans 
l' Ordre  de  S.  E)omimque , où  il  fiii  Profcfiear , Prédicateur 
6e  Supcn'eur.  Depuis , il  y exerça  la  Charge  d'iMuifitcur  de 
la  Foi,èc  fut  fort  eûimé  au  Cardinal  Carafie.qui  «oit  Com- 
mUTatre  General  de  ce  Tribunal  fevere;  lequel  aiant  été  élt> 
-vé  au  PontiEcst  fous  le  nom  de  Paul  IV.  lui  donna  l'Evcché 
de  Surri.  Cêi^ms’apptêtoit  i quitter  cette  Dignité  pour  fc 
retirer  dam  (on  premier  Monailere  ,*  mais  Pam  IV.  1*7 
pofi , te  créa  Cardinal  le  15.  Mars  de  l'an  tf  {7-éc  InquiH- 
rcur  General  de  1a  Foi,  6e  Im  fit  prendre  le  due  de  Cardioal 
Alexandrin  -,  parce  qu'il  étoit  né  dans  le  territoire  d'Alexan- 
drie delà  Paillc.Le  Pape  Pie  IV.Iui  donna  l'Evêché  de  Mon- 
dovi , 6c  l’eut  enfin  pour  fucccifeur.  Après  fon  élévation  an 
Pontificat , il  travailla  i rcgler  là  Maifon , â policer  la  ville 
de  Rome.â  en  chalTer  les  pcrfbnnes  débauchées,i  réformée 
le  Clrrgé,&  â faire  obrervet  le  Concile  de  Trente.  Il  ncs’é- 
pargna  point  contre  les  Hérétiques  6e  conue  les  Turcs , fie 
agir  fes  Nonces  contre  les  Hcrcuques  ,&  emploïa  fes  ar.* 
mes  contre  les  Turcs.  Scs  Galeres , joinces  i celles  du  Roi 
d'Efpagncâc  des  Vénitiens,  gagnèrent  la  célébré  bataille  de 
Lepante,  le  7.  Oélobre  de  l'an  M71.  L'année  d’auparavanc 
il  avoit  créé  Cdme  de  Medicis  Grand  Duc  de  Toicane  i il 
avoir  rétabli  les  Carafics  dans  leurs  biens , 6e  avoit  aboli 
l’Ordre  des  Humiliés.Ce  Pape  mourut  le  premier  Mai  1 j 71. 
après  ans,  t.  mois  & 14.  jours  de  fiégc.LePapeClcmenc 
X.l'a  déclaré  bienheureux,  par  une  Bulle  du  17.  Avril  167a. 
cent  ans  après  fa  mort,  éc  Ciemem  Xl.l’a  canoniféen  1714. 
Grecoire  XIII.  fucceda  i Pie  V.  * Du  Chêne, Papyre 
MalTon , Thomas  Muniot , r« /i  vie.  Antoine  de  Sienne  » 
Gaxéc  6e  Louvet,  vrr.iüufi.  Ord.  Frtdîe.  Vi£totel,édêlit, 
éd  CiéctM.  Sponde , 1*  Aimât.  Charles  Jacob,  Bihl.Ftiitif. 
Acatio  di  Stmmt  a fait  la  vie  de  ce  Pape  en  Italien , & M. 
Fclibicn  la  traduifit  en  François  en  1(71.  Baillcr,F^i« 

dei  Sdints. 

PlE'MONT,  Principauté  d’Italie,  qui  appartient  au  Duc 
de  Savoie , eft  nommée  par  ceux  du  pais  Fiemmte , 6e  par 
les  L-idns  Ftdimtntimm.  Elle  a été  comprîTe  dans  la  Gaula 
Subalpine , ^is  dans  la  Lombardie.  Sous  ce  nom  de  Pié- 
mont , on  ralTcmblc  b Prindpauté  en  particulier , le  Duché 
d’AoEc , les  M.:rquiftts  d'Ivrée , de  Sufe,  de  Ceva  & de  Sa- 
luées > le  Comté  d'AE , Sc  la  Seigneurie  de  Vetceil  j â quoi 
on  ajoure  lcCanavéfe,&  le  quartier  de  Piémont , où  (bnc 
Pigncrol , Lucerne  & Briquaas.  Ce  pais  confidetable  par 
fa  fécondité  , par  fon  bon  air , 6e  par  les  ricbcEcs  de  les  ha- 
birans,  cE  fitué  entre  le  Milanés&le  Momferratau  Levante 
la  République  de  Gènes . & le  Comté  de  Nice  au  Midi  i la 
Savoie  6e  le  Dauphiné  au  Couchant  ; Bc  le  Vallais  au  Sep- 
tentrion. La  Principauté  de  Piémoncenpaniculier,aTuria 
pouf  ville  capitale,  & comprend  Mondovî,  FolTaii,  Chivas» 
Rivoli , Javen  . Carigtun , Pancalier , Vigrmn , Cavours  • 
Villefranche , Raconi , Savillan , Conî»  Tende,  Ceve,Cor- 
icmille , Bene , Queras , Qiiers , Moncaliec  Coconas , Se  U 
Principauté  de  Mafcran  . qui  releve  de  l'Eglife.  Les  *rauri» 
nois,  SalaEcs,  Sesufiens,  Libicient,  & divers  autres  peup!c% 
ont  habité  autrclou  ce  nais.  On  rtc  convient  pas  bien  de  la 
manière  dont  les  Ducs  w Savoie  ont  acquis  cette  Province. 
Les  fils  aînés  des  Ducs  portent  le  titie  de  I^inces  de  Pié- 
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moni.  * Rsnchini,  Defcrift.  Mmnd.  Du  Val  &Siinfon>  compofa  encore  une  Homclie  fur  le  Prophète  Oféc.  H avolt 

Gutchrnon  J 5'i(v*7« , 7*. /.  an^lifiit  un  Commentaire  furlEvm^i'c  Hcfiim  Lac.  U 

Plb-OI-LUCO  « ancicnncn)..'nrf^«A«iri  Lâcmt,  Lac  «l'U  rim  J'Ecole  d'Alexandrie  •&  fut  Picceptrur  du  Martyr  Pam- 
caliecUns  le  Duché  de  Spolctc,  au  Couchant  du  Lac  de  Su*  phylc,  demeura  long-tems  à Rome,  oùt'  vint  .ipiétia  hn 
fanna  ,& i trois  lieuës  delà  ville  de  Ricti.  Il  prend  fon  dclaperfccuiionvcis  l'an  }i  t.  ymena  une  vie  forcauilcrct 
nom  du  Bourg  de  Pic>di-Luco , wi  dl  fur  fon  bord  Sep-  te  cmbralTa  une  pauvreté  vofonrairu.  Pho;ius  dit  que  fon 
tcucrioual  i nommé  en  Latin  Ptdtlmçmm.  * Maty  ,Diütm.  ftylceftehir,  net  & coulant , fans  être  é:udié.  On  ne  fçiitni 
PIECKO . ( le  canal  de  ) ceft  un  des  palTages  par  Icf-  l’annéL' , ni  le  jour  de  fa  morr.  Il  ell  fait  mémoire  de  lui  dans 
quels  on  va  de  la  mer  du  Japonâ  celle  des  Kaimacnites  ou  les  Martyrologes  dos  Latins , au  4.  de  Novembre,  ^aint  Epi. 
d'Amur.  Il  cft  entre  les  cAtes  du  Yupi  dans  la  Grande  Tar-  phanc  parle  d'une  Eglifcd’Alc-xandiie,  qui  porcoit  fon  nom^ 
urie  .&  PlflcappclIéelaT'rrredr/  £/4ts.  * Maty.  D/S/tir.  &Phutius  marque  qu'il  y avoir  des  Egltlesbii  iesen  fon  hor* 

PI£NN£(JcanncdeHalloinDamoirelle  de)lîllc  d'Hon-  neur.  * Eufcbc , S.  JaAme,  rv  Car.  dt  Stnft, 
neuidcCaihcrmc  dcMedids,fitpa0lonnémencatméede  Ecelef.c.76.  S.  Epiphan.  H*ref.  69-  Photius.  Bihotk. 
François  de  Moncmorency.hls  aîné  du  Connétable  de  Mont*  Cêd.  )x.  ti$.  tÿ*  1 Nicephore , /.  6.  c.  jj.  H ft.  M.  L>u 
morency.  U lui  fit  une  promciTc  de  mariage  , lins  en  ri^-n  Pin , BthU«th.  itt  Amt.  EitUf.  Ill.frtmttn fiAUt. 
dire , ni  i Ion  pere  nii  fit  mere  > craignant  qu’ils  ne s'op-  PlERIUS  ( Jean ) de  Tolède  en  bfpagne , excellent  Porte 
pofalTcnt  i fon  dellêin.  Il  n'y  a point  d'apparence  qu'ils  &Rheroricien,profcirjavccapp!audi(icment  dans  l'Uni, 
y cuAcm  iamais  conferui , quoique  cette  Damoifelle  fik  veifitéd’Alcali,  & mourut  âgede  j).  ans,  en  IJ40.  * Op- 
d'une  nailTance  très  tiluftre , de  que  (i  beauté  âc  fa  vertu  la  mer  , » Cbr»m.  Orku  mmv.  p ^96. 
rendirent  recommandable^  mais  il  y eut  uncraifon  pariicu-  PIERIUS  VALEKIANUS  UALZANI  ,dcBL‘IIuno , dans 
licrc  ,qui  les  poulTa  é former  d>‘S  oppofiiions  éclatantes  â l'Etat  de  Venife , cftccUbicdansIa  République  des  Lcirn.s> 
cet  engagement  ^c’cll  qu’Hcnri  II.  voulut  bien  que  fa  fille  par  fes  Hiéroglyphes  , par  fes  Commentaires  fur  Virgile  > 
luturclle , veuve  du  Duc  de  CaR.'o , épousât  l’Amant  de  la  par  fet  Puëfi  s , par  fun  Traité  dt  imftiiautr  Lititrd- 
Damoifelle  de  Picnne.  Le  Conné  abfe  irouvoit  trop  fon  rarww,&  par  divers  autres  Oinrrages.il  avoit  été  inilruii  dans 
compte  dans  cette  alliance , pour  lui  p.*rm.t:re  de  fouifrir  ! les  belles  Lettres  par  un  de  fes  oncles  r.ommé  Urbain , Re> 

Sue  l'engagement  de  fon  fils  aîné  paisât  pour  bon  : il  mit  | ligîcux  de  fj.'n:  François , qui  a^oic  été  Précepteur  du  Pape 
onc  tout  en  Otuvtc  pour  le  faire  rompre  -,  Se  comme  il  éroir  Leon  X.  Depuis , il  s’attach  i pariiculierement  au  fervice  de 
en  faveur  auprès  d’H.'nri  11.  il  pona  ce  Prince  i empluter  | la  MaTon  de  Mcdicis , i la  faveur  de  l.iq'ie'le  ks  Lettres 
tous  L‘s  moïens  imaginables  , pour  faire  déclarer  nulle  la  | doivent  leur accroilTemcni  en  Italie.  Il  pafl'i  iRume  b.au- 
promriTeque  la  Damoifêlle  d ' Picnne  poiivoit  alléguer.  ' coup  d'anné>.-sd.ms  l'étude.dc dans  la  negociationdediver* 
Cette  alf lire  devint  grandes  difficile,  par  ie  concours  des  ros.ifTiircs  qu'on  lui  confia  ,&  mourut  en  (0.  âgé  de  plus 
delTeinsquc  le  Pa|:w  Paul  IV.  avoit  de  pratiquer  railiancc  de  de  8 a.  ans.  * (>efner , i-  Btkhtih.  Sponde  , C.  ij{o.  m. 
cene  fille  de  Henri  II.  déjà  veuve  d'un  Italien , petit  fils  de  i a.  Impetialis , m Mmf.  H-ft.  <ÿc. 

Pape,  avec  un  autre  Italien  fon  nrveu.  Cet  inrerèc  du  Pipe  I PlERlUS  (Urbain)  Minière  ProrcRam  d'Allemagne,  né 
fit  toute  la  difficulté  de  la  Difpcnfe  qu'on  lui  demanda  , te  d'une  p tuvre  famille  vers  l'an  j \ 44.  dans  une  pc  ice  ville 
que  irançois  de  Montmorency  alla  fulliciter  en perfonne. Le  nommée  5«rr  fur  l'OJer , fut  élevé  par  la  libera'itéiluCom* 
Koi  ne  aut  pas  que  le  Pape  d&t  rien  rcTufer  i U confi  iera.  te  de  HohrnRein , Seigneur  de  ce  iic*u , qui  l'er.vo'ia  i Franc- 
tton  dms  un  tems  fi  favorable.  Neanmoins  P.iut  IV.  fe  fon , où  il  lui  donna  tous  les  ans  dcquui  vivre  & filrc  fes 
montra  fi  difficile  »cpie  le  Roi  fut  obligé  de  recourir  à d'au-  études.  Après  que  Picrius  tes  y eut  achevées  , Se  s'y  fu;  fiit 
iresexpediens  iilpub'ùun  Ëdic,qi>t  déclaroit  nuis  les  ma*  comioître  par  fon  fçjvoir , il  époufa  la  fille  d'un  Avoc.tc 
riages  clandclÙtu  , Edit  qui  amena  dans  le  Ro'ïiiime  une  fort  riche  . é l'exemple  duquel  H s'appliqua  i l'étude  du 
très  bonneéc  uuc  tiès  falutaire  Jurifprudencc.  L'on  fit  nict>  Droit . qu’il  quicra  après  !a  mon  de  ton  bc.)u  prre , pour 
tre  dans  un  Couvent  la  Damoiîcllc  de  Piciinc , & l’on  tira  s'adonner  cmicrcmcnt  â l.<  Philufophto  & i la  Théologie, 
d'elle  une  DécLiraiion  de  dcfillemcm.  * Le  Laboureur, //d-  Il  fin  reçuDoéC.  ur  &Prof.lTi'ur  en 'Théologie  dans  lamc.iie 
dititns  4«x  Mtmtfrtt  dt  C^fitlrntH,  Ttm.  i.  Baylv,D(â<«iv.  . Unîvcrfité  i Se  enfuite  aïanc  été  appcllé  à Brandebourg , oi^ 
Crititmt . dJtt.  170a.  I il  fut  qti.-lqiie  tems  Miniftre  , il  en  fortitpour  aller  fdreU 

PlENZA,VilledeTorcane,pièsde5ienne,étoit  unbourg  ; même  foncHotiâCuRriii  .ville  du  même  païs.  Ch'ilUan  I. 
appelle  qui  fut  érigé  en  ville  Epiicopalc,  parla  Eleâeur  deSaxe  l'attira  éDrrfde,licudc  fa  rcfidencc,& 

faveur  de  Pic  11.  quiy  écoit  né  qui  lui  donna  le  nom  de  le  fit  fun  Prédicateur.  Enfiiitc  Nicolas  Creil.Oiancclier  de 
PitMx.4.  * Leandre  Albcrti.  cet  Eleâcur , l'envoïaâ  Vittcmberg.oùcn  1(90.  il  eut  une 

PI£RGO,rivtered’Albanie,dans  bMacedoine,Provin-  Chaire  d.- ProfclTcur,&  la  conduite  d'uoc  Eglife.  Ilyft 
ce  de  la  Turquie Mcridionaiccn  Eutopc,  cRainfi.ipnel!ée  beaucoup  parler  de  lui,  dans  lesdîfputes  qui  s’y  exdtcrci  c 
d'uncviilcdemêmcnom  ,quieR  â fon  embouchure  dans  la  alors .louchini  Tcxorctfmcdu  Baptême  ; Se  aïam  même  en- 
mer  Adriariquc.C’cR  la  même  que  celle  que  les  Anciens  ont  couru  la  haine  du  peuple , par  une  doârtnc  nouvelle  qu'il 
appellée  Z««r , que  Proloméc  met  dans  fa  même  Province,  voulut  enfeigner , il  courut  rifque  de  fa  vie,  3r  donnaorca- 
& que  d'autres  onc  appelle.:  AtMj.  * Titc-Live.  Scrabou.  fion  i plulLurs  écrin  que  l'on  ht  contre  lui.  Après  la  n ort 
Briet.  Eaudrand.  deChriftian  Eicéfeur  de  Saxe  . at  rivée  en  1591.  dans  le  ccii  S 

PIERIDES  ( Pttrides  ) Filles  de  Picnis,  Prince  Macedo-  que  Frédéric  Guillaume  Duc  de  ce  païs , & Adminitlratei  t 
nicn,oferenc , dit  on  , faire  un  défi  aux  Mufês , & leur  dif  oe  l'Eleélorar,  faiïbic  la  vifi  ede  cet  Etat , Picrius, avec  plu» 
purerent  le  prix  de  la  Poëlîf.  Les  Mufes  furent  viéborieufirs^  fieurs  autres  Théologiens  . fut  accule  auprès  de  ce  Prince  » 
& pour  punir  la  témérité  des  Piérides  , les  ckingerent  en  dcfuivrcleserreursdc  Calvin.Sur  cette acciilâtion  il  fur  mit 
Pics.  On  donne  auffi  le  nom  de  PiziUBes  aux  Mufes , i en  prifon  ,d'oû  il  ne  fonte  qu'un  an  après , â la  pricre  d’E- 
caufe  ^ue  le  mont  Picrius  en  TbeffiiU-'  leur  étoii  confacté.  Ilfabeth  Reine  d’Angleterre , de  laquelle  il  s'étoir  fait  cor- 
* Servius.  Ovide , ra  Mtttm.  noitre,  par  un  Poeme  qu'il  avoit  auTefois  compole,«u  fujet 

PlERlE  { PttTÎÂ  )partic  de  la  Syrir,  près  de  la  Citicle.  Il  de  la  flotte  d'Efpagne , furnommée  Vlnvinnhli , qui  étoic 
y avoit  auffi  dans  la  daffiotidc.unemonngne  nommée /’iv.  perte  en  pafTanedans  ceRoïaume.  Picrius  s'étant  cnfuiicre- 
rtd.  On  donnoit  encore  ce  nom  â une  Province  de  la  Ma-  tiré  â ZerbR , dans  les  Etats  du  Duc  d'Anhah,  fut  apperé 
cedoine,vcrs  te  golfe  Thcrmaï'tiue  , & les  frontières  de  par l'Elcâeur Palatin âAmberg,Capi(alcdu haut  Palattmr, 
TbeiTalie  Les  habitans  de  ce  pa'ïs  lâétoienrappellés  Pttrtt,  d’où  II  alla  â Brcme,  ville  de  Saxe.  Ce  fut  U qu’il  mourut  en 
PIERIUS  , Montagne  de  ThiiTalie.confacrwaux  Mufes.  i^td.âgédeyo.  ans.  On  a imprimé  quelques-uns  tkf.'s  O.j- 
Cétoit  auffi  le  nom  d'un  fleuve  de  l’Achaïc , dans  le  Pelo*  vrages  fous  ce  titre  : Brtvit  rtftutit  DtüriHé  dt  perftHd  <ÿ* 
pooncf:.  • Oaudrand  , tn  Gtt^râph.  Chrtfii  \ Tjf»t  dtürimd  Orthtdtxé  dt  ptrf»K4  tf- 

PlERlUS  , Prêtre  d’Alcx  indrie , floriiToit  fousTEm*  ficitChrifii  ,(^c. 

rite  de  Utoclctien , dans  le  tems  que  1 heonas  gouverttoit  PIERIUS  (Chréricn)  de  G)logne,  cft  Auteur  d’un  Poeina 
Eglifê  de  cette  ville,  vers  l’an  de  Jisus-Christ  )Oo.  Cé-  fur  J.  C.  crucifié,  public  en  1576.  dans  lequel  tous  1rs  mots 
toit  un  homme  très  éloquent , prcffanc  dlms  lesdifpurcs,  commencent  par  la  Lettre  C On  a auffi  ion  , 

& grand  Prédicateur  ; ce  qui  le  fit  isommcr  It  pttit  Origtnt.  où  tous  les  mots  commencent  par  la  Lettre  M.  Cclas'appeU 
11  compoiâun  Volumede  XI  I.Ltvrc>,oùil  rapponoit  plu-  le  fe  donner  de  la  peine,  pour  fc  rendre  ridicule.  * 7*cni.  j4 
fieurt  ofages  anciens  de  l'Eglifci  nuis  il  eftaccufé  par  Pho.  DtUt.Btl  pag.805. 

dus  d'aveir  parlé  peu  chrétiennement  du  faim  Efptît , St  de  PjrRRE  PHILOSOPHALE,  eft  une  poudre  appellée  dé 
l’avqiz  fiâtinfciicuc  cc  gloire  au  Percée  au  Fus.  Picrius  ce  nom  / parce  qu'il  n'y  a,  dit  on,  que  ici  vrais  Pnilofopbi.1 
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Qui  laMircdefic.aumoiendelaqudlelcsrnétaaximparrain  vois.qm  font  appelles  U vêiifithtic\^v»i«  hMmidtXt 
K>m  changés  par  proicâion  > ( c'eft-i-dirc  en  kttam  ccue  nemtere  eft,  quand  on  Yi«u  à Ja  corruption  du  métal  par- 
pou<tre  deiTus^cn  or  ou  en  argent , (cion  que  la  poudre  a fâte  ,par  l'introJuâion  radicale  du  foulTie  métallique  : La 
été  travaillée  par  l'Arride  au  rouge  ou  au  blanc.  On  appelle  fécondé , que  les  Philoibphes  appellent  aufli  f fiV  d€  rttmm 
métaux  imparfaits  tous  ceux  qui  ne  font  pas  or  ou  argent»  rrj«d«rrfM  ,cft  lorfqu'tls  7 procèdent  par  l'incroduAion  du 
comme  font  le  plomb)  appcifé.S'afirrM-,  l'étain»  Jmfittri,  le  Mercure»  & ils  appdlcm  cette  ÿoxz  ,tfiiicrmdmti»mdm  m/~ 
fer . Mats  i le  cuivre  i le  vif  argent»  MtrfmrtiX'ot  f«/,éc  vtit  hmmult\^itcc  que  le  Mercure  étant  lafublltnce 

cil  nommé  Stltil , & l’argent  LatM.  acqueufe»!!  eft  aiifii  la  rariie  la  plus  ace  c'ift  «ims  ce 

Cette  poudre  cilaufli  appcUée  par  ces  Philofophes  00  Mercure  ,qui  nift  pas  le  Mercure  vulgaire , qu’ils  préten- 
Sages,  parce  qu’ils  prétendent  qu’el-  dent  mettre  de  l'or  ou  de  l’argent  ,6c  le  faire  pouirir  dc> 

le  agit  fur  tout  l’Empire  de  la  Nature»  qu’ils  divifent  en  dans;  en  forte  qu'aprés  avoir  pâlie  par  la  putrefiâion.f.  I00 
trois  règnes  i fçavoir  » le  régné  animal  > le  règne  végétal»  & les  réglés  de  l’art,  il  en  vienne  une  Aibllanceappdlée  Mtr. 
le  régné  minerai.  Ils  entendent  par  U qu’ils  peuvent  avec  tmrt  Pkiltftfhifmt , qui  n’ell  ni  or  ni  argent  ; mais  un  com- 
cette  poudre , conferver  la  fanté  des  animaux , la  preferver  pofë  métallique  de  confillancc  molle,  qui  a une  vertu  pene- 
d'alteration,  6c  la  rétablir  lorfqu'cllc  eft  aiccrce  : qu'ils  peu-  iraiivc  6c  fcrmemacivc  » au  moïen  de  laquelle  il  fe  multiplie 
vent  en  faire  de  même  fur  tomes  les  plantes  ;&  ( pour  nous  â l'inEni , en  y mettant  duMercure  commun,  qui  eftle  mé> 
fervir  de  leuR  termes } âter  la  lèpre  aux  métaux , de  les  an  ral  de  tous  le  plnd  crud  de  le  plus  propre  i être  pénétré , 6c 
noblit  en  les  portant  au  plus  haut  dégré  de  petfcâion , où  à recevoir  route  forme  métallim. 
la  Nature tft capable  de  les  poner  d^s  les  entrailles  de  la  (Quelques  uns  tiennent  que  Nicolas  ou  Colin  Flamc!  a 
terre.  ' ^ pofledé  le  fecret  de  la  Pierre  Philofophale.  Cet  homme , qui 

Cette  Poudre  eft  appcllécPimv»parce  qu'aprés  qu'elle  étoic  néâPontoÜè,de  qui  vivoU  en  1 jp}  . & en  i4i3.com- 
a été  travaillée , le  Philofophc  la  vitrifie , c’eft  i dire,  qu'au  me  on  le  voit  par  les  Livres  qu'il  compolbit  en  ces  années- 
lieu  quelle  eft  d'abord  en  plullcurs  petitn  parties  , qui  ne  U , fut  Maître  Ecrivain  i Paris , Peintre , Philofophe,  Ma- 
tiennent point cnfemble»  il  la  met  en  malTe  par  une  douce  themaiici  n,  Architeéle  , & fut  tout  grand  Aichymiftc.  Il 
Iluiîon.  A caufe  de  fa  grande  fini  (Te  » clic  devient  luifanic,  de  faifoit  aufti  des  Vcr:cc  qui  fe  prouve  par  quantité  d'Inf- 
rcflcmble  i une  rDaHe  de  ccvcrre  qui  n'eft  pas  tranfparcnc , crîmioni , qui  teftent  de  lui  en  plufieuis  endroits.  D’ailleurs» 

Îl'j’on  appelle /ÎMf/ dans  les  Verreries.  Quand  il  veut  l'cn  il  ecolt  versé  en  la  connoHTancc  des  Hicroglyphiqurs  des 
ervii  , il  racle  cette  malTc  avec  un  couteau , & la  met  Cicile-  Anciens  ^ de  il  en  a fait  un  Livre  » dans  Ii-quil  il  raconte  fon 
ment  en  poudre.  Htftotrc.  Il  dic  que  s'occupant  à faire  des  Invemaircs , pour 

Il  faut  que  cette  poudre  , outre  la  rcinnirc  abondante  gagncrfavte, il  lui  tombacmrelesmainsunLivrc ancien» 
qu'cilc  porte , contienne  en  clic  deux  qualités , que  nous  ne  qui  avoic  été  aux  Juils  que  l'on  avoit  chaflès  de  Paris.  Ce 
trouvons  point  enfcniblc  dans  les  corps  que  la  nature  rwus  Livre  étoit  écrit  fur  des  écorces  d'arbres , de  couve  rt  de  la- 
prefente.  Car  il  faut  qu'elle  {oUfufiblccommedeiaclrc.de  mes  de  cuivre  figurées, avec  des  caraéleres  myftiques.  Le 
fixe  de  permanente  au  feu  comme  de  l'or  : la  première  quali-  dedans  étoit  rempli  de  figures  Hiéroglyphiques  de  la  Pierre 
té  lui  é ant  necelTaice  pour  penctrer  lafiu'au  centre  le  mé-  Philofophale  , avec  queique  difeours , qui  contenoU  une 
cal  inmarfaiifurlequelelle  eft  pro|i-iiéc,lorfqu'il  eft  fondu-,  claîie  explication  de  la  f-condc  1a  faire  > 1 l'exception  de 
de  la  (ccondc , pour  lui  communiquer  la  fixité  üom  il  a bc-  certain.s  chofes  qui  regardent  Us  Agens.  L'envie  cie  U-s  co- 
foin pour  devenir  or  ou  argent.  tvncire  le  fi*  aller  en  Efpagac , où  il  cofifulra  un  doéle  Rab- 

La  maniirc  de  réülfir  dans  l'ouvrage  de  cetre  Pierre  , eft  bin  , qui  lui  ai'ani  intciprcté  la  copie  de  ce  Livre  . qu'il  lui 
très  difficile  1 découvrir.  Plus  de  quttre  ou  cinq  mille  Au  ; montra . fe  mit  en  chemin  avec  lui  pour  en  v .>ir  l'original  ^ 
teurs  en  ont  éait  en  diven  tems , de  en  diverUrs  parties  du  ' mais  ce  Rabbin  moonit  i Orléans , fans  erre  venu  jufqu'l 
monde  ; mais  pas  un  n'a  écrit  que  pour  en  parler  feulement»  | Paris.  Le  Livre  » par  lequel  rlamel  dît  qu'il  eft  p rvenu  au 
jinn  p.iur  renfeigner  *,  ou  s'ils  ont  eu  cette  tnteniton,  ils  ont  , grand  oeuvre , étoit  d' Aonham  It  Juif.  Api  è$  (a  mon  plu- 
p.srlc  fi  cnigmattquemL-nc , qu'ils  avertiiT.-nt  eux  mimes  le  fieurs  ont  travaillé  i !e  recouvrer  i nuis  on  a fuiu  le  inutile- 
Lttt.'ur , t^ii'ils  n'onc  cait  une  pour  leun  frètes  ; üc  que  (î  ment  en  fa  nuifon , Scdvrricrc  les  plaques  qu’il  avoit  mifes 
Dieu  ne  lui  découvre  ces  n*yftrres  par  révélation  » ou  qu'ils  aux  quatre  faces  du  dmetietc  des  SS.  Innocens  â Parh , où 
ne  lui  (oient  coliques  par  un  Ptjfeftur , c'eft  i dire , un  l'on  voit  encore  les  marques  d'où  clics  ont  été  arrachées,  de 
homme  qui  poftede  la  Pierre  de  l'art  de  la  faire,  il  eftimpof-  i l'endroit  où  il  avoit  reprefenté  unhomirvc  montrant  qiicl- 
lible  de  les  entendre.  Il  ne  faut  pas  croire  pour  cela  que  que  chofe  du  doigt , avec  cet  écriteau , Jt  vtt  mtrvtUltt  » 
tous  ceux  qui  ont  éait  énigmatiquenK-nt  fur  ce  fujet,  foi  m dtmt  ai««/r<  jt  mttk»jtt.^  grands  bicm  ont  peifuadé  qu'il 
PoftelTeun.ll  y en  a très  peu  qui  fuient  (comm  ils  les  appel-  avoit  trouvé  la  Piate  Philofophale.  Il  a fondé  6c  renié  qua- 
/iuîhtrtt  «ara.  Ceux  qui  font  dans  l'approbation  torxeEglifes , de  autant  d'HApiiaux  , outre  ce  qu'il  dit  qu’il 

de  dant  la  riputaifondes  veritab'cs./édr^/ei  *,  (car  c'eft  en-  avoit  fait  i Boulogne  prés  Paris  .qui  n'eft  ^ére  moins  corv 
corcurfdc  leurs  tames , pour  fignificr  vatubles  Philofo-  fîdcrabletde  une  infinité  de  biens  qu’il  allure  avoir  f.iii  i 
phes  ,qui  ont  acquis  ce  quelcsauircs  cherchent  ) font  Her-  plufieurs  orphelins,  veuves  & caprin.  Le  Roia'iam  oui  par- 
més , leur  vener.ible  P.  rc , Calid , Ariephim  , qui  fe  vante  1er  de  routes  ces  chofes , de  voulant  en  ({avoir  U vérité,  en- 
efavoir  vK'u  plus  de  raille  ans , Morienui  Romanus,Ie  Cof-  vo'ia  chez  lui  un  Maître  des  Requêtes , appelle  M- Cratmti- 
mopolite , le  Comte  Trevifao  , Zachaire  » Philalethe  » de  Jj , auquel  on  tient  par  tradition , qn'il  le  d clara,  lui  don* 
pluficiirsau  res,  tant  anciens  que  modernes.  nant  un  matras  pL-în  de  (1  poudre  , pour  l’obliger  i le  ga- 

Pour  venir  à l’accomplifTcmem  de  ccc  ouvrage  fi  caché  de  rcmir  des  recherches  que  l’on  vouloit  filtre  contre  lui.UorcI, 
fl  difficile»  CCS  Sages  nous  difencqu'ilya  deux  voïes»dont  qui  raconte  fon  Hiftoire , dit  que  l'on  vo'ioit  fon  portratc 
l'uneeft  appcIlée’Vai-vrryè//#,  de  l'autre  Pi*rr«r«/i«re.L’'D-  pein:  i l'huile  de  fon  tems  chez  M-  des  Ardes  Médecin  .en 
Nft'rryr//rconfiftecnUprépjrattond'uneccriainemaiicre»  la  même  maniéré  qu'il  étoit  » lorfqu'il  alla  iS.  Jacques  en 
qui  fc  trouve  p-tc  tout  le  monde  de  en  tout  lieu»  qui  ne  coûte  Galice  en  habit  de  Pelain 6c  qu'on  y remarque  meme  des 
^cn,qui  eft  commune  au  pauvre  de  au  riche.que  nous  avons  Hiéroglyphiques  de  fon  bâton , fonhabic  de  fin  bonnet  di- 
lous  devant  les  yeux  ,de  que  bien  pcufçavent  choific.  Ccue  flingue  des  trois  couleurs  que  lesChymiftcs  afTùrcnt  paroî- 
maciircipar  la  feule  préparation , fans  adiiion  de  quoi  que  tre  en  leur  ouvrage , qui  (ont  le  noir , le  blanc  dt  le  rouge, 
ce  foit , produit  cette  médecine  univcrfille , qui  convient  » On  le  voit  reprefenté  de  même,  ajoùte  Borel , ù S.  Martiix 
comme  nous  avons  déjà  dit  » aux  trois  régnés  de  la  tuturc  \ des  Champs , dr  à la  porte  de  faincc  Geneviève  des  Ardens  3 
cnfbrtc  que  le  Philofophe  la  détamine  , par  an , au  genre  car  il  fit  des  dons  i cette  Eglife.de  mit  des  Hiéroglyphiques 

3ue  bon  lui  remb'c}& après  cette  déterminaiion,  cette  me-  de  fon  arc  i côté  de  l'Aiitcl,  comme  il  le  témoigne.  Au  aer- 
ecine  devient  particulière,  oui  ranimai , ou  aux  plantes»  ricrede  ce  Ponraii  eft  celui  de  PtrtnutUtü  femme,  qui  eft 
ou  aux  niéuux.  auffi  reprefenté  aux  faines  Innoccns  ,dc  i S.  Jacques  de  la 

L’auuc  vo'ic  dlappelléc  Purticmlttri , lorfuae  le  Philofo  Boucherie  » av.  c ces  deux  lettres  i l’antique , N.  F-  qui  veu- 
phe  commence  fon  ouvrage  par  le  genre  métallique , de  que  lent  dite  Nutlut  F/umtl.  Il  ya  un  manufciit  de  ( hymte 
par  art  il  rrOuve  le mo'icnde  corrompre  le  méiaf parfait, en  d’Almafatus  au  Roi  de Carmafan  , au  pied  duquel  eft  écrie 
y introduifani  radiealeroan  une  des  trois  fubftaoccs  qui  le  qu'il  a été  i htamcl  »de  q^  ce  FUmcl  avoit  U Seigneurie  de 
compofem  ;fctvoir,ou  le  fel,  ou  le  foufirc,  ou  le  mneure.  fepe  Paroiftês  amour  de  Paris,  de  quatre  mille  écus  d'or,  qui 
qui  font  les  principes  de  toutes  les  fubftances  idc  ces  ptînei-  yaloicm  bcaucoupcncc  temsli,puifqu'on  trouve  que  pour 
pes  font  des  produâions  des  quatre  élemens.  bi'ir  la  tour  de  Bourges , on  ne  donnott  aux  ouvriers  que 

Cenc  voie  paniculiece  eft  encote  fubdivUée  en  deux  g.  deniers  par  jour» de  uois  bUncs  â rEmiepccneur.  f>'au- 

ues 
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rf'ci  aflgrent  qu‘U  étolt  riche  de  plus  de  i jco.  reîMé  écus , 
^u'il  emptoû  en  œuvres  de  pieté.  Il  ordonna  p.ir  (ônTella. 
ment , que  l'on  dit  des  Mdfcs  pour  lui  durant  fept  ans  Hc 

Îiuarancc  jours.  On  y voit  des  legs  faits  à la  plupart  des  Egli- 
es  de  Paris  Se  des  environs. 

S.  PIERRE  , Prince  des  Apôrres , 3c  Vicaire  de  Jisus- 
Chiust  en  terre , étoit  dcBeihfaidL*,  ville  de  Galilée  , 3c 
fut  d’abord  appelle  LeFils  de  i)ieuraüntap(H’llé  d 
l'ApoRolat .loi  changea  Ton  nom  en  celui  de  Cffhés,<{ai  veut 
dire  Pitrrt.  Il  fat  appelle  â U fuite  de  Jésus-Christ  par 
André  ion  frere>  Difcipte  de  S.  Jean- Dapcifte  > qui  aïanc  vik 
Jesus-Chaist  ) 3c  fçu  de  faine  Jcan-Bapiiftc  qu'il  écoit  le 
IcAîe,  )r  idivir,  vint  en  avertir  Simon  Ton  Ecre,  3c  le  mena 
jESUS-CyRiST-  Ces  deux  fteres  demeurerrne  toute  la 
journée  avec  Jisi>s-Christ  , 3c  retournèrent  enfuiie  â leur 
occupation  ordinaire  de  la  pefehe.  Ils  venoient  peut-être 
entendre  Jesus-Ciirist  de  teins  en  tems.Quuiqu'ilen  foit, 
quelques  mois  après  Jsst's  Christ  les  aiant  rcncuntrés 
fKTchans  fur  le  lac  de  Gencfarcthdl  ordouna  é Pierre  de  |cc> 
teriesÉlets  en  pleine  mer.  Ilsn’avoienc  rien  pris  de  toute  la 
«niit , 3c  de  ce  Icul  coup  de  Elcc,  ils  prirent  tant  de  poilTbns, 
que  leurs b.uqucs  en  furent  remplies.  Jésus-Christ  leur 
ordonna  dequiteer  leurs  rets  pour  lefiiivrcidc  depuis  c« 
tems  U ils  demeument  toujours  arrachés  à Jésus-Christ. 
Us  avoient  une  maifon  i Capharnaum , où  Jesus-ChrisT 
Viit  guérir  la  belle-mete  de  Pierre,  (^land  il  choifit  Tes 
douze  Apârrci  » U mit  Pierre  i leur  tête.  Une  nuit  que  fes 
Apôtres  traverfoiem  le  lac  de  Tibériade , ils  virent  Jesus- 
CuRiST  marchant  fur  les  flots.  Saint  Pierre  fejecia  auili-tôc 
hors  de  la  barque, 3c  marchutt  fur  reautimis  la  crainte  ai'anc 
éhr.tnlé  fa  fui  • il  commença  i enfoncer,  3c  fe  feroit  noté  , fi 
Jesus-Ckrist  ne  l'eût  pris  p.ir  la  main , en  lui  reprochant 
fon  peu  de  foi.  S.  Pierre  témoigna  le  zelc  qu'il  avoir  pour 
la  Doftrine.3cpourla  perfonne  de  Jt^tts-CnRiST  , en  fai- 
Tant  piofdlion  par  deux  fois  de  le  reconnoître  pour  le 
Christ  , Fils  de  Dieu.  En  récompenre  Jésus  Christ  lui 
dit.  qu'il  bâriroit  fon  Eglife  fur  lui  ,3c  lui  promit  les  clefs 
du  Roiaume  des  deux.  Jésus  Christ  aiant  enfuite  dit  i 
fesApôtresqu'il  devoit  bicn-tôt  foulfrir  la  mortijerufa- 
Jemil'afl'edion  que  faint  Pierre  avoir  pour  Nôtre  Seigneur, 
lui  flr  témoigner  combien  cccie  déclaration  lui  faifoit  de 
f>cinc  i mtis  le  Seigneur  lui  reprocha  qu'il  étoi:  un  S ithan  » 
c’rft-à-dire  .linTencaTcur  ,3c  lui  commanda  de  fc  retirer 
derricre  lui'.tlfiu  témoin  de  la  Transfiguration,  3c  ce  fut 
lui qui  pro|^*ofâ 4 Jésus-Christ  de  bâiir  en  ce  lieu  ttois 
Tabernacles , un  pour  Jesus-Christ  , 3c  deux  autres  pour 
Moïfe  3c  pour  Elic.  Il  paîa  pour  (e  tribut  de  Nôrre*Srignetir 
deux dragmes, que  Jésus  Christ  lui  fit  crouver'daiis  un 
fioilTon.  Enfin  il  paroh  d.m$  l'Evangile  que  Jfsus-Christ 
adrefle  fouvent  u parole  à faint  Pierre , 3c  qu'il  étoit  fore 
familier  avec  lul.ll  l’envo'i'a  avec  faint  Jean  pour  préparer  U 
dernière  Pâque . 3c  il  fut  le  premier  4 qui  il  s'aiiicltà  après 
la  Ccne.pour  lui  laver  K*$  pieds;  ce  que  lâint  Pierre  ne  vou- 
lut pas  foulfiir  d'abord  iimis  cnfuitcil  (c  rrn.Iir  au  corn- 
m.indcmcnt  de  Jésus  Christ.  Aorès  cela  Jfsi*s  Christ 
lui  pr.-dit,  que  quelque  ardeur  qu'il  parût  .avoir  pour  ne  le 
point  abandonner , qiund  il  faudroîr  même  mourir  avec 
lui , il  le  renieroic  trois  foisavanr  que  le  coq  chmrât.  Il  ac- 
compagna NiVie-Seigneur  dans  Iclirdin  des  Olivcs,3c  fut 
un  des  trois  qu'il  plaç  i près  de  lui, dans  le  tems  de  fa  prière. 
Qiund  les  foldats  vinrent  pour  arrêter  jESus-CHRiST.Picr- 
rctranfportémit  la  main  1 l'épéc,  3c  coupa  l'oictl'eà  Mal- 
cus.ferviccurdii  Grand  Piètre  Caiphc  , cliezLquel  il  luivit 
Jésus  Christ.  Ce  fut  là  où  H nii  par  tiois  fois  qu'il  fût 
Difciple  de  Notcc-Seignairj  apres  quoi  a'iam  entendu  le 
coq  clumet , il  fortic  de  U falle  ,fe  repentit  de  fa  lâcheté  » 
3c  témoigna  fon  repentir  par  fes  (armes.  Jesus^Christ 
refrufclté  apparut  pour  la  première  fois  4 faint  Pierre  fcuhil 
lui  apparut  enfuite  loifqu'tl  étoit  avec  les  autres  Arô-res , 
fur  le  lac  deiTiberiadedui  demanda  par  trois  fois  s'il  l'aimoit 
plus  que  les  autres , 3c  lui  prédit  qu'il  mourroit  d’une  mort 
violente.  Il  alEllr  4 rAfeenfton  do  Nôtre  Seigneur,  3c  étant 
revenu  4 Jcriifàlem  , il  fîc  faire  l'éleâion  de  b.  Mathias  4 la 
place  du  Judas.  Après  la  dcfcemeduS.aint-Efprii  , Pierre 
prêcha  avec  un  zclc  admirablc,3c  pont  fruit  d.-  fon  premier 
bermon , convertit  trois  mille  perfonnes.  U f rifoit  des  mi- 
racles furprenans,  pour  prouver  la  vcricc  de  fa  LX'âi  ine  ; 3c 
par  fon  ombre  feule  il  donuott  la  famé  aux  nuladi^  La  p.aix 
dont  l'Eglife  joüiflbtt  dans  la  PalcfHnc , lui  donna  le  loifir 
devifîter  les  lieux  d'aicmour . pour  y établir  !a  dif-Eplinc 
EccIcflaAtqau.  A Lvddu , vdle  ficuée  au  bord  de  1a  mcoiicr. 
TfBM/r. 
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ta‘née,il  guérit  un  Paralytique  de  huit  ans , nommé  8c 
opéra  par  ce  miracle  la  eonvetfion  dos  h.)birjiis,  3c  du  ceux 
de  Saronu.  La  rcfurrcâion  de  Thabitc , veuve  illufVre , pro- 
duire le  même  cflct  dans  Juppé.  Il  convertit  aiifli  leCen> 
renier  Cotneille , après  avoir  eu  la  vilion  d'un  graud  linge 
plein  d'animaux  immondes.Ce  fut  alors.fclon  la  Tradition* 
qu'il  fonda  l’Eglife  d’Antioche , l'an  36.00  57.  du  l'Ere 
Chrétienne.  Hetode  Agrippa  le  fit  emprifunner  àjcruf'a» 
lem.  Cet  Apôtre ai'anc  etc  délivré  par  un  Angc.fottit  de 
cerre  ville  l'an  41.  L'année  d'après  ilvmr  4 Rome, 3c  y établie 
fon  Siege  Epifcopil.  Il  alla  depuis  au  Concile  de  Jcrufalcm» 
l'an  49-  3c  étant  revenu  4 Rome.d'ouU  avoir  été  chalfé  avec 
les  Juifs  en  48.il  y combattit  Simon  it  Md^icien  ;3c  y raou> 
tut  pum  Jesus-Christ  avec  faim  Paul  le  19.  Juin  de  l’an 
67.  de  falut . 3c  le  1 3.  de  l’Empire  de  Ncron.  D’autres  foû- 
tiennem  que  ce  fut  en  64.  Saint  Paul  eut  la  tête  coupée , 3c 
faim  Pierre  mourut  en  croix.  On  dit  qu’il  demanda  par  grâ- 
ce d’avoir  la  tête  en  bas  , afin  qu'au  fuppiiee  même , il  y eûc 
de  la  différence  entre  le  Maître  3c  le  Serviteur.  Il  avok  gou- 
verné l'Eglife  de  Rome  14.30$,  j . mois  3c  10.  jours.  Ce  laint 
Apôtre  a écrit  deux  Epîtres  , que  nous  avons  parmi  les  Ca- 
noniques. Nous  Trouvons  aufli  dans  la  Dibtioihcquc  des  Pe- 
res  , une  Liturgie  fous  le  nom  de  $.  Pierre:  Scrapion  d'An- 
tioche cire  de  lui  unLivredes  Evangiles  *»  Clément  Ale- 
xandrin, un  Traité  de  Sermons  jEufelK-  ,des  Révélations  3 
Riiflîn , un  Ouvrage  du  Jugement  i d'autrts  , une  Epîtie  i 
, fjint  Jacques  Evêque  de  Jctufalem,3cc.  Ctnfmtux.  lesEvan- 
: geüllcs  3c  IcvAâcs  des  Apôtres.  S.  Jerôme  ttmCst.  Eulebe, 
$m  Chrom.  tir  H$ji.  3c  les  Auteurs  allègues  par  Baronius  , im 
Dellarmin . dr  Senft.  ii"  Sum.  Ptnt.  Charles* Ja- 
cob , BiUttth.  PêHttf.  t!rc.  Sur  la  fondation  de  l'Eglife  de 
Rome  par  faim  Pierre,  fut  fon  fcjour  4 Rome,  3c  le  tems  de 
(à  mort,  oiutc  les  Auteurs  que  nous  venons  Je  citer ,on  peue 
encore  voir  Jt*»  Ptûrftn , Eveque  de  Chefter  en  Angletcr- 
re,d.ms  fa  première  Dijfertâtm  de  U fMcejfion  dei  prtmiers 
EviijMu  de  Berne  : il  prouve  contre  Sauiujife  . par  des  té- 
moignages tires  de  l'Aiuiquiié , que  S.  Pierre  a etc  cffcdivc- 
mem  4 Rome. 

* vies*  La  fondatioft  de  l'Eglife  d’Antioche  par  faine 
Pierre  n'dl  pas  autorifée  cLvis  l'Hifloirc  du  Nouveau  Tcf- 
tament  jauconrraiie  , il  paroît  par  les  Aâes  , th.  9.  v.  3a. 
qu'apiès  la  mort  de  faim  Lüeune , arrivée  l'an  37.  S.  Pierre 
ne  iurtic  poini  de  la  Jinlée,  de  la  Galilc-c , de  la  Samarie*. 
3c  par  le  Chef.  XI.  que  l’t'.glifc  d’ Antioche  fur  fondée  par 
qudqu<  sOifeiptrs  , Si  quel'on  ycnvo’ia,te  Jerufalem  faine 
Barnabe , pour  établir  i crtc  Eglife  ; cc  qui  n'eût  pas  été  ne- 
cefraire , It  faim  Pierre  l'eût  déjà  fondée,  ün  ne  peut  pat 
dire  qu’il  y ait  ticmcurc  fept  ans , puifqu'il  refla  4 Lyddc  SC 
4 Joppé  les  années  38. 3c  39.  3c  que  l'an  40.  il  vint  4 jeru- 
falcm.  L'an  41.  il  fut  mis  en  prifon  3c  délivré  par  un  Ange  , 
Il  ne  vint  4 Amiodie  qii'apiM  le  Concile  dr  Jcrufalcm  , 3c 
ce  fut  en  ce  tems  que  nim  Paul  lui  rcftfla  en  fice.  Quant  i 
fon  vu'i'age  à Rome  ,il  elt  certain  par  toute  l’amiquité,  qu'il 
cA  venu  dans  cette  ville, 3c  qu’il  y a fouifert  le  martyrcimait 
les  années  de  fa  venue 3c  de  fon  martyre  d.ans  cette  ville  ne 
lônt  pas  égalcrucm  certaines.  L'opinion  commune  cil  qu'il 
y vint  l’an  41.  après  avoir  été  délivré  de  prifon , qu'il  re- 
vint au  Concile  de  Jcrufalem  en  jo.  ou  51. 3c  qu’il  retourna 
àRomc  fous  le  regne  de  Ncron , où  il  fut  m.artyrifé  dans 
le  tems  delà  petfccucioii.  Son  premier  vo'i.ige 4 Rome n’cfl; 
pas  fi  certain  que  le  (ccond , qui  dl  airdlc  par  tous  les  an- 
ciens Auteurs  Uirétions,  3c  le  rtms  de  la  pei  lecution  de  Nc- 
ron ferc  à fixer  l'époque  du  marryrc  de  faint  Piètre  3c  de 
faim  Paul , qui  étant  venus  4 Rome  fur  U ha  de  cette  an- 
née 64.  en  laquelle  commencala  perfecution , furenc  ar- 
retés 3c  foufTiirent  Icmariyre  le  19.  Juin  de  l’année  fuivan- 
te.  La  première  Lettre  de  faim  Pierre  cA  datée  de  Sabylo- 
ne;  on  croit  communément  que  c'eARome  qu'il  appelle 
decc  nom.  M.iis  il  ne  paroît  pas  ncccfTairc  de  l’expliquer 
ainfi,  3c  il  fc  peut  faire  que  S.  Pierre  a voiagé  jufqu  4 B^y- 
lonc.  Cette  Lettre  a été  écrite  l'an  45.  de  Jésus  c.hrist4' 
3c  a toujours  été  reconnue  dans  l'Egltfc  pour  Canonique. 
Mais  quelques  Anciens  ont  douté  de  l'autorité  de  la  Iccoiv- 
de.  Cependant  il  cA  vifible  par  le  texte  même,  qu'elle  cA  de 
faint  Pierre , puirqu'ellc  cA  adreflee  comme  la  prcmkte  aux 
Juifs  convertis , atfperfcs  dans  les  Provinces  d'Afici  & qu9 
l’Aurriir  marque  qtic  c'eA  la  leconde  Latre  qu'il  leur  écrit  * 
Sc  fefiit  connoltre  pmr  lâint  Pierre, non  leulement 
[’inlcripcion,  mais  aufll  dans  pluficurs  endroits.  AuAi  eA-cUci 
fous  le  nom  de  faim  Pierre  dans  tous  les  ancieus  Caraloa 
gucs  des  Livres  factés , 3c  cités  en  foa  nom  par  tous  Us  «u.* 
AAaaa 
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■ciens  Auteurs  Chrétiens.  Les  autres  Ouvrées  qu'on  aattrU 
hués  a S.  Pierre  fom  certainement  fuppoief.  * M.  Du  Pin , 
Dijftrt.  friUm.fmr  It  Ntuvum  T tfinment,  & Its  trais  frt- 
murs  fitilti. 

S.  PIERRE  AUX  LIENS,  Fête  qui  fut  inftituée  lorfquc 
l’Impcrattice  Eudoxic,  femme  de  Valentinien  III.  Et  bjtir 
A Rome  en  439*  un  temple  mignUîque , pour  y garder  une 
desch.incs  dont  fatnt  Pierre  avoit  été  lié  dans  laprifon 
d'Herode  à Jcrufalem,  tc  celle  dont  il  avoir  été  lié  i Rome. 
L'Hiftoire  Ecclc(î<Hique  nous  apprend  qu'Eudoxe  , fenv 
me  de  l’Empereur  Theodofe  te  Jtunt^  étant  allée  en  la  Ter 
ze  Sainte , reçut  dejuvenal  Patriarche  de  Jcrufalem  . les 
deux  chaînes  de  faint  Pierre,  que  l'on  g^rdoit  en  cette  ville. 
Elle  er)  conferva  une  pour  l'Eglifc  de  C.onEaminop)c,&  en- 
voïj  l'auirc  i fi  fille  Eudoxie  , femme  de  Valentinien  III. 
Empereur  d'Occidenr.  Cette  Princeirc  qui  éioit  à Rome, 
porta  la  chaîne  que  fa  metc  lui  avoit  envolée  au  P.ipe  Six 
te  III.  qui  lui  montra  celle  dont  faint  Pierre  avoit  été  lié  i 
Rome.  On  dit  qu'alors  ces  chaînes  axant  été  approchées 
J'une  de  l'autre , s’unirent  dVlles-mcmcs,  & n’en  firent  plus 
qu'une.  EudoxIc  admirant cc  prodige,  fit  bâtir  une  fuperbe 
Eglire,oùcertc  Riliquc  fiit  imfe,pour  être  expofee  à la  vé- 
nération dcsfidcKs.  L'EgUfefut  aj^cllce  le  temple  d Essde 
JTif,  du  nom  de  U Fondatrice , 5:  yinr  Pierre  eux  Litmt , â 
caufedes  ch.'înes  decc  Prince  des  Apôtres.  Ceft  mainte- 
nant un  titre  de  Ctrdinal.  La  Fête  en  nit  établie  au  premiet 
d'Auût  ; & eette  inftitution  abolit  à Rome  imo  Fête  du  Pa 
j(inifine  qui  fe  fiifoitencc  mê.ne  |our , pour  folennifer  la 
mémoire  de  la  i)edicacedu  templcde  Mars,&dc  la  nailTan 
ce  de  l’Empereur  Claude.  A l’ég  ird  des  chaîtscs  de  faint 
Pierre,  il  fjut  rcm.irqucr  ici  que  les  Papes  voulant  faire  un 
prefeni  confî.lcrablea  des  Princesou  grands  Seigneurs,  leur 
cttvotüienr  un  peu  de  la  limurc  de  ce  précieux  fer , comme 
il  p.uoîc  pat  piulîeurs  Epîcres  de  faim  Gr.,gutre  te  Cr*hd. 
C^iclqucfois  auffi  pour  leur  témoigner  une  bieiivtill.incc 
plus  particulière,  ils  cnvoïoicnc  cette  limurc  cnch.iflée, 
dans  une  clef  d’or  ou  d’argent.  Ccd  ce  que  fit  le  même  S. 
Grigoiteenveis  Cliildebcri  Roi  de  France.  Pour  cc  qui  cft 
d’IrChiinc  qui  fut  gardéeà Coi.ftrminnplc , l'Empereur 
Theodofe  le  JtaKc  Si  l'Imperatricc  y firint  bâ.ir  une  belle 
Eglife  , ^ la  Fcie  flit  mile  au  it,  J invier.  * Simeon  Me 
cap.hr.tUe,&  Surius,  ah  premier  joxr  d' Asitt.  Daron.  *d 
eSHx.  4J9. 

S.  PleRRE  I.  decc  nom , Evêque  d'Alexandrie,  fiicccdr 
àTheonatvi-rsI'an  300.  & fut  eunli  Lré  comme  te  Ptclat  le 
plusilludrcdcfôn  tems , fojt  pour  fa  doélrinc , foie  pour  (a 
pie’é.foii  pour  la  confiance , éprouvée  dans  les  perfeu- 
lions  de  I loclcticn  & dcMaxinifcn,  Il  fit  des  Canons  Pc- 
ntrentiaux , pour  régler  1rs  fàtisfaélions  des  Peniicnside 
d.int  un  Synode  il  dcpofi  Melitius  Evêque  de  Nicopolts , 
conv.iincu  de  divers  crimes. Ce  dimier  fit  fi  bien  auprès  des 
Empereurs  Idolâtres, que  Pierre  fe  vit  con'r.ttnt  de  cher, 
ctu-r  fa  f urctc  dans  la  fuite.  En  s’éloign.'mt  de  fon  troupeau 
il  n'en  perdit  pas  le  foin  i au  contraire,  il  ne  c>.'fra  de  fortifier 
p.ir  ll'S  Lettres  ceux  qui  éioiem  retenus  en  prifon.  A (on  re 
tour  il  fut  pris , &eut  la  tête  coupée  vers  l’an  3 to.  ou  jii. 
On  dit  que  lorfqu’U  ctoit  en  prifon,  Jtsus- Christ  lui  ap 
panu  fous  la  fôrux  d’un  enf «nt , avec  une  tobe  décliltée  en 
deux  pièces  .&  l'afluia  qu'elle  l'avoit  été  parArius.  Mais 
tous  les Auteuisqui  parient  de  cene  vifion,  coavienntnc 
d’autant  moins  cnttVuz,  M'Anui  ne  commença  i paroître 
que  fous  AU  x.mdrc  fuccLif.  ur  de  S.Picrre.Outie  les  Canons 
pour  la  Penitmee  des  pécheurs. que  S.Picrre  avoit  dreirés,il 
avoit  écrit  im  Traité  de  U Diviniié,duqucl  on  recit.iun  frag- 
ment dans  le  Concile  d'Ephefc.On  l'a  honoré  comme  Mar- 
tyt  dans  l'Eglile  d'Alexaiidrie.aufli  iô;  a;  rès  fâ  mort,^  l'on 
faifott  mémoire  de  lui  au  13  - de  Novembre.  On  l’a  d.  puis 
transfi  rée  au  a6.0r\  lui  donne  un  grand  nombre  de  compa- 
gnons de  fon  martyre.  * Eufebe  , À 7.  8 Mifl.  HaroDius, 

sxAMUdl.  Coàuau.H'fl  £cc/.Hcritur.r,/'t«  de  S.Athdmdfe, 
C’a.  M.  Du  Pin , Bibheth.  des  Axt.  Eeet.  BaiUet,  P'tes  des 
SdtMtS. 

PIERRE  II.  Piètre  de  PF.gÜfe  d’Alex.mdiie , avoir  par. 
tage  Icsiravaux  de  faint  AthmifV-  Si  fut  fon  fucccfTcur  fur 
Ja  CE.iire  de  l’Eglife  d’AKxjndiie  en  373.  Il  fur  élu  par 
les  Catholiques , ^ quelque  rems  après  fut  chifîc  par  lis 
P iiVns  & les  Ariens  «qui  avoient  étab'i  Luce  leur  I vèque. 
Socr.«e&  Soionune  difint  qu’jl  fe  fjuva  de  p'ifbn,  enîui 
icdeq-mi  il  vint  â Rome,  où  il  lefta  jiifauVn  377.  qu’étant 
retourne  â -^lixmdric  , il  fut  remis  fur  fl>n  fiege  C^nelquc 
tems  après  il  témoigna  parfes  Lettres , quelle  joi’c  lui  eau- 
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foit  l’cleétion  q'K  ceux  de  Conllanrinopte  avoient  faite  de 
S-Grrgoirc  de  Â^a«.>aMx.v,pour  leur  Evêque.  Depuis  il  rom- 
pit avec  cc  faint  Evequeen  ordonnant  Maxime /eC/Jv/yar» 
Evêque  de  Conllamiiiople.  Ainfi,  quoiqii'Onodoxe,il  fouil- 
la la  gloire  de  fa  Couf-Ùion  Si  de  i’cxil  loufilrt  pour  la  Foi, 
non  uulcment  p.ir  ceirc  injure  faite  â un  pieux  Prélat  i mais 
encore  pour  fa  trop  grande  facilité  â recevoir  les  Héréti- 
ques i U pénitence  ; de  foitc  qu'on  l’aceufâ  de  s’être  lailTé 
corrompre  p.ir  argent.  Pierre  mourut  en  381.  On  a dans 
Theodoret  une  Letire  mi'il  a écrite  fur  la  pcrfecution  que 
les  Ariens  faifôient  foulTrir  aux  Ca-holiques.  * S.  Grégoire 
de  Nazianze.  Ordt.  x^.&devsA  fmd.  Socrate,/.  4.^20- 
mene , /.  6.  Theodoret , /.  4.  Rutliii , /.  i.  Baronius , A.  C. 

371.373  3*0-  , . 

PluRRE  III.  chertbtx,  MONC  US  , ( Pierre  ) 

PIERRE  IV.  HerciiqucMonoihc'itc  .fut  intrus  furie  fi^ 
gc  d'Alexandrie,  d'où  le  PapeMartinl.le  fit  cliafTcr , envi* 
ron  l'an  <$49.  * Baronius , i«  Anxdt. 

PlERRu  1.  Evêque  d'Antioche , Cherche*.  FOULON, 
( Pierre  le.  ) 

PIERRE  II.  fur  confirmé  par  Leon  IX.  au  fentimenr  de 
Gencbrard.  Quelques-  uns  croient  qu'il  cfl  ce  Pk-rre  Cardi- 
nal Evêque  de  Frcfcaii  ,que  cc  Pontife  aimoic,&  iqui  fans 
doute  il  donna  le  titre  de  Patriarche  d'Antioche  Cc  Cardi- 
nal fe  donna  de  grands  mouvemens  pour  1 clcâion  de  Ni- 
coU'  II.  • Ciaconius  » »>  vit.  Pesettf. 

Pierre  , Evêque  de  }erufalem,  fucceda  â Jean  en  315. 
& envoïi  des  Députés  au  Concile  que  Mennas  .ilTembla  i 
Confiantinople  en  33^.  A leur  retour  il  en  célébra  un  dans 
U Paklline  , où  tout  ce  qui  avoit  été  fait  daiu  l'autt  e fîit 
reçu  Si  confirmé.  Depuis , il  fouferivit  plùcôt  par  force  que 
de  fon  gré.â  l’EdiiqueJuIitnien  avoit  publié  cootre  les  crois 
( chapitres,  & mourut  Ja  même  année  34^.  * Nicephore  .<« 
Chrod.  Faciindiis , /.  1.  Evagrc , l.  4.  Cherche*.  PIERRE 
CASSE  & la  PALU. 

PIERRE , Evêque  de  Confiantinople , Monochelire , fut 
élevé  fut  leSiegede  cette  Eglifc  après  Pyrrhus  cndji.  if 
écrivit  au  Paoe  Eugcnel.puur  lui  demandc.r  fa  Communion 
que  ce  Pontife  lui  (cfufa.  Vicalicnfucccfleurd'Eugene  lâdu 
de  r.-im<  ner  i (bn  devoir  Pierre , qui  lui  répondit  alfez  mo« 
defiement  y & qui  s’elforça  neanmoins  d'ciabÜr  fa  crémee 
p.ir  les  témoignages  dot  Pcrcs  . qu'il  cicoic  â faux  , comme 
on  le  juil  fia  depuis  dans  le  VI.  Synode  General.  Il  mourut 
en  6$6.  * VI.Synode../f£l.  lf.ÜAloùias,iM  Axxdl.Cherchex, 
PIERRE  THOMAS. 

PIERRE , Archipretre  de  Ronsc , é!ô  Pap:  par  le  Clergé, 
fît  un  Schifme  dans  t’Eglife,  après  la  mort  de  Jean  V.  I heo- 
dore, 'Prêtre qui  étoii  (on  comp-*titeur, avoit  éiéélupar  les 
gens  de  guerre.  Le  defbrdrecefiâ  par  la  création  de  Cotion, 
qui  fi-fit  duconfemementdi’t  deux  partis.  * Anaftafi.v«  vst. 
PùMiif.  Baronius , i*  Astudl. 

PIERRE  , Martyr  de  Lampraque-fouffrit  le  martyre  dan* 
le  tenu  de  laperfecution  de  Decc,  avec  S.  Andié.S.  Paul  Cc 
faipte  Dcnyfe  Vierge.  Pierre  fut  arrêté  Je  condtiir  devant  le 
l>roconfijl,J(  n'aïaiu  pas  voulu  facrifier,cut  la  icic  tranchée. 
Peu  de  rems  après  André  , Pau!  Ce  Nicomaque  fiiicnt  pre- 
fentés  au  Procoiifui.  comme  Chrétiens  -,  U les  fit  mettre  fur 
le  chcv.ilrt.  Nicomaque  étant  prêt  de  rendre  l’efpric , ced.i  d 
la  violence  des  rourmcni,&  oHtit  de  facrifier  aux  Idoles  j 
mais  aïant  été  détaché , il  mourut  fur  le  champ.  Une  fille 
Chi  é-  knne  nommée  Denjfe,  âgée  de  i6.  ans , ne  put  s'em- 
pcihcr  de  témoigner  tou.  hmt  fon  indignation  courre  ce 
malheureux:  ’e  ProconfuI  la  fit  arrêter  ; le  lendemain  il  livra 
André  & Paul  au  peuple , pour  être  I-ipiilés , Ci  fit  couper  ta 
têtr  â Dcnyfe.  L’Eglifè  Grecque  5c  Latine  font  mémoire  de 
cis  Martyrs  au  13.  de  Mai.  * Aéla  , mpnd  fiolland.  Sc  Kut- 
nan.  Vies  des  Sdsnts  de  Faillet , mets  de  Mdt. 

PII  RRE  , Archevêque  de Tarinraifc  en  Savo'ie,  dans 
le  XII.  fiécle . vint  au  monde  r«in  1 1 oi.  dans  un  village  du 
territoire  de  Vienne  en  Dauphiné  , auquel  il  donna  fui- 
irêmc  le  nom  de  fiint  Maurice.  Après  avoir  pratiqué  dm* 
fl  jeuncllè  les  vertus  chrétiennes  dans  1a  maimn  défis  pa- 
ri ns  . il  cmbrafTa  la  vie  Religieiifc  dans  rAbbiïe  de  Bonne- 
V tux,&  fut  envoïé  Supérieur  du  Mon.'ïftvred’Eilamy  , fon- 
dé en  Savoieen  1131.  Il  fut  élevé  i l'Evèché  de  Tarrntaife 
en  114s.  En  II  3 3.  il  alla  fe  cacher  en  Allemagne,  dans  un 
des  Monaficres  de  fon  Ordre  ; mais  il  fut  bien  tôt  décou- 
vert &rappdlé  Il  s'emploïa  heureufirmem  pour  crcmdre 
I]  piierre  entre  Humbert  111-  Comte  de  Savoie  Ci  Alphon- 
C Tdàlle-fer  fits.duComtede  Touloufe  II  foiVim  le  parti 
du  Pape  Alexandre  111.  contre  /es  concuriens,fans  fcbioûil- 
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1er nàmmoiru avec  l'Empercnr  Frédéric.  Le  Pape  AUx'an-  ciùïei  Elutikrt  alitée ave'r de  Mohtfort  I.  du  nom» 
dre  rcnvoïacnFrancepourncgocierUpaixcmreLoiiis/v  Seigneur  de  la  Fcrtc-AkTO  en  Bcautrc;Cw/«»fr  nommée 
jtumt  couronné  Rai  d Angicrerre , 3c  Henri  Ion  c^e  Rot  avec  Ton  pere  dans  une  Clurtrc  de  l'Abbaye  de  Vexelay  ^3c 
de  France.  Il  fur  reçu  avec  honneur  p.u  les  deux  Rois , les  Sjii/U  de  Comtenay  RcJigirufe  i FomevrauU.  • Alberic  > 
remit  bien  enfcmble,  3c  mourut  dans  l’Abbaicdc  Belle-  mChrtm,  DuCange,//ip/î.  dtCtnJl.  Du  Bouchet , Hifl.it 
vaux  en  Franche-Comté  le  j.  Mai  1175-11  a été  canenirép.ir  Ctmrttmtj,  Georges  Acropolice.Nicephote  Cregoras.  HU 
Ccicftin  III.  en  1191.  Sa  fête  a été  remife  au  8.  du  mois»!  fltirt  itt  EvnfHtt  i'Auxtrrt , pmhlt/tpMr  le  P.  Lekbt. 
cauFc  que  la  fête  de  la  fainte  Croix  tombe  au  3.*  Gauiridus,  CemtiMutttxH  ie  UChrtmt^Ht  de  ke^ert  Memt  i'Auxtrrt. 
MfHi  Bolland.  B.tillet , des  StUmts  8.  M*i.  Le  P.  Aulcime , &c. 

PIERRE , PattiarcKc  d’Antioche  dans  le  XI.  ficelé  , du  ROIS  D' A R R AG  OH. 

tems  que  MitdielCerularius  étoir  Patriaichc  de  ConlUmi-  PIERRE.  I.  de  ce  nom , Roi  d’Arragon , fucceda  en  1094. 
nople,  écrivit  une  Lettre  au  Pape  Leon  IX.  aiifli  tôt  après  ilôn  pere  Sakchb  I.  qui  fyttué  aufieged’Huefea.  Il  rc- 
qu’il  fut  confacré  Evêque  d’Antioche.  Dominique  Patriar  cueillit  d'abord  les  débris  de  Ibn  armée  » leva  de  nouvelles 
t^c  de  Grado  lui  écrivit  une  Lettre  afin  d>.  le  gagner  pour  troupes  \ 3c  aïam  rencontré  les  Maures , en  défit  qiiar.inre 
les  Latins  i mais  iîlui  fit  une  réponfe  dans  laquelle  il  parle  raille  le  18  de  Novembre  de  la  meme  année.  Qiutrc  Rois 
honnêtement  des  Latins , fans  Te  départit  des  feniimrns  3c  de  ces  infidèles  étonnés  de  cette  perte  » Te  liguèrent  contre 
de  la  Communion  desGrco.*  M,  Du  Pin  Pierrequilesdéfit  encorcà  Alcotaz  en  1096.  3c  prit  Hueica 

Amt.  Ecelef.  XI.flftlt.  _ _ pc'u  de  tems  après.  Il  fut  aullî  Roi  de  Navarre  après  fiin 

PIERRE  » Diacre  3c  Garde-Chartres  de  l'Eglife  de  Con-  pere  , qui  avoir  ufuipé  ce  Ro'ûume  fur  fou  coufin  Sanche 
Hantinopici  a écrit  vers  l'an  1090  de  courtes  rcpoiifcs  è dif  iV.  filsdcGarcias  IV.  3c  il  mourut  Ica8.  Septembre  1104. 
-^rens  cas  qui  lui  avoient  été  propoics.  Elles  fis  trouvent  après  un  régné  de  dix  ans.  Ce  Prince  avoic  époufé  A^nrs 
dms  le  Recueil  du  Droit  Giec  3c  Romain.*  M..  Du  Pin  , fille  de  G*/  GetfrtjSt  G/nllMxmtWilU  Duc  de  GuicnncBc 
Eihiitth.  des  Am.  Eedef.  Xl-flecte.  Comte  de  Poitou  » 3c  à'Aldetrde  de  Bourgogne , dont  il 

EMPEREURS  DV  NOM  DE  PiERKE.  eut  un  fils  de  fon  nom  moitdans  Ton  enfance.  Alfonss  I. 

PlEKRc  Seigneur  de  Coumnay  3c  dcMoniargis.  II.  de  du  nom  fon  frère, lut  rucccda.*RodericMari^a3cKlaïernc. 
Z-:  no  n , Comte  de  Nevers , d'Auxerre  3c  de  Tonnerre  , * Turquet , Hift.  d'EJp»gnt. 

Marquis  de  Namut  3c  Empereur  de  Conllaminople  , fils  PlhKRE  11.  du  nom,  Roid'Arragon . fucceda  en  tapf. 
ainé  de  PiERitE  de  France  Seigneur  de  Courienay , eue  de  i foti  pere  Alfonsk  II.  fit  Ia  guerre  au  Roi  de  Navarre  en 
grands  différends  avec  Hugues  de  Noyers3c  avec  Guillaume  faveur  de  celui  dcCaftillc , 3c  fut  tiès  heureux  dans  la  plû. 
de  Scignelay  Evêque  d'Atixcrre  , qui  l'avoicnt  excommu-  pattdcfescmreprifes.  En  n04.il  fit  un  voïage  â Rome, 
nie,  3c  aufquelsilnt  faiisfaâion  punUque  le  jour  de  Pâques  il  fut  facré  Roi  le  xi.  Novembre  nar  Pierre  Cardinal , Evè. 
Fleuries  de  l’an  1104.  Ce  Prince  chalTa  les  juifs  de  fa  ville  que  de  Porto , 3c  couronne  par  le  Pape  Innocent  III.  De- 
d'Auxerre,  3c  depuis  en  mo  fe  croifa  contre  les  Albi-  puis  il  fe  ligiu  avec  les  Princes  Lfpagnols  contre  IcsMau- 
geois.  Il  Ce  trouva  au  fiége  du  Château  de  Lavaur  en  iiii.  res , 3c  fe  rrouva  i la  bataille  que  les  Chrétiens  g-ignercnc 
3c  â la  bataille  de  Bouvines  en  1x14.  où  il  fe  dUliugua  fi  gio-  fur  Mahomet /«rvrW  Roi  de  Maroc.piès  de  Sierra  Morena 
rieufement , que  larcpuiaüon  de  ravahurl'aïantfaiicon-  le  16.  Juillet  nu.  Depuis  il  fe  trouva  m.tlheuteufL-ment  en- 
noitre  jufqu’cn Orient  , ilyfut  éluEmpereurde  ConAanii  gagé  dans  la  guerre  des  Albigeois,  R-imond  Comte  de 
nople,  .ipiès  iamottdc  HetuidcHaynauifonbeau-frvrc.  Touloufe  fon  beau.frere  éioit  le  chef  de  ces  Hérétiques  ; 
Lorfqu’ii  fut  atrivé â Rome  au  commencement  du  mois  Pierrcquis'étoitctForcéinu’ilcmenrdclui  infpircrdesfon-. 
d' Avril  de  l'an  U ty.  il  y fut  couronné  fo'cinncllemcnc  avec  limensplus  orthodoxes  , lui  mena  un  fecours  confiderable  » 
ia  femme  par  le  Pape  Honoré  111.  Enfùitc  il  envoïa  fa  fenr-  de  forte  que  l'armée  des  Albigeois  monta  i plus  de  cenc 
nic3C  firs  cnfansàConftantinoptc,3cs'avança  du  côté  delà  mil:c  hommes.  Simon  Comte  de  Momfott,chcfdev  Catho- 
ThdTaljc  3c  de  i'r.piie  , où  ilaHicget  la  ville  de  Duras  uu  liques  les  défit  près  de  Muret  avec  huit  cens  hommes  feule- 
Duraxzo,  fiiivanr  le  Traité  qu'il  avoir  conclu  anc  les  Ve-  ment.  Pierre  y fut  tué  dans  la  mêlée  le  ri.  Septembre  1213. 
niiK-ns.  Le  fiiccès  de  ce  ficgcnc  fut  pas  heureux  3 car  après  après  unregnede  dix  fepr  ans, Se  lailTa  dcA/«r/f  de  Mont- 
l'avoir  levé  .Pierre  fut  arrêté  avec  les  principaux  Seigneurs  pelliec  fa  femme,  fille  de  GmlUtime  Seignciu:  de  MontpeU 
de  Cl  Cour,  pat  Théodore  Comncnc  Prince  d’Epirc  fun  en-  lier  , 3c  d'Emdtxt  Commcnc , qu'il  avoic  époufée  Van 
nemi  ,qtii  le  trahir  lâdiement  fous  prétexté  d’un  Traiiédc  1104.  moreâ  Rome  l'an  ut?.  Jacqjjes  I.du  nom  qui  lui 
paix.  Ce  traître  le  fie  mourir , ou  dans  un  fcAin  félon  quel-  fucceda  ; 3c  Stneie  d'Arragon  mariée  en  Oéèobre  1205 . 1 
qiKS-uns , ou  cnprifbn  , félon  d' Autres.  Les  A..ttuu  ne  Rs  mtmd  VIU.  du  nom , Comte  de  Touloufe,  morte  en 
s'accordcntni  fbr  Ictems  nifur  le  lieu  de  là  mort  i mais  il  xx^s^.CtPnMce  emptnr  flllt  nmMrelteQoa^x\ec  Bitxrdt 
ell  lùr  qu'il  ne  vivoic  plus  au  mois  de  Janvier  ut 8.  U avoir  d’Arrsten,  m*ri/e  en  Ntvemhre  uu.  * Guillaume  Ray.< 
époufé  I.  en  ti84.yi/i»*Comwfledc  Nevers, d'Auxerre,  mond  de  Menttit  Semeehtl  de  Car«/«^«r  , mfr/s  U 
fille  de  Gxj  I.  du  nom.  Comte  de  Nevers  ,3cc.3c  «le  Mx-  mtrtdeftnmtrifmttremiereAbytfledes  TrinuniresdEf^ 
fiajsddeBourgogneti*.  en  U93. /«/«rW  de  Hainaut  ou  de  pAgne  ^ (è- mturm  .,Ini.Rtg.  Arng.1.  y, 

Flandres,  fille  de  V.du  nom.  Comte  de  Hainaur  Mjiiana  , /.  1 1 . Pierre  de  Vaux  de  Ceimj  tHifl.Alhig.e. 

fe  de  MArgnerit*  d'Alface  , ComiclTc  de  Flandres , 3c  fotur  33.  &fef. 

de  BW»<ri*3cdc^»rf  Empereurs  de  ConAantinoplc.  De  PIERRE  III.  du  nom  . Rot  d'Arragon , de  Valence  3c  de 
la  première  il  eut  Mthéud  de  Courienay,  ComtcfTc  de  Ne-  Sicile , monta  fur  le  Trône  après  Jacc^u  bs  I.  fôn  pere  en 
veu , d’Auxerre  3c  de  Tonnerre , qui  epoufa  T.  en  n??.  1 xy6.  3c  porta  d'abord  fes  armes  dans  la  Navarre , fur  la- 

Herv/  IV.  du  nom , Seigneur  de  Donxi  : i*.  Gmjgmes  IV.  quelle  U avoir  quelques  prétentions.  Il  fe  vit  biemôi  obligé 
du  nom.  Comte  de  Fotex  i 8c  étant  veuve , elle  lefitRcU-  de  tevenît  daru  fou  Etat,  où  fon  humeur  bixarre  3c  fevete 
gieufe  à Fontevrault , où  elle  mourut  apiès  l'an  1254.  Les  avoic  foùlcvé  un  pani  des  principaux  Scignnin , dont  fes 
rnfans  que  Pibrre  de  Courtenay  eut  d'/tUiid  de  Haynauc  frétés  écoicm  les  Chefs.  Ce  Prince  qui  avoit  ^ufe  Cen- 
fa  fecondcftmmc, furent  Marquis  dcNamur,  fut-  fille  du  Bâtard  A/4/»/r*7  piétcndu  Roi  de  Sicile , 

nomméà/«  , qui  combatitt  contre  les  Françoisâ  la  voulutfe  tendre  Maître  de  cet  Etat  pour  plaire  â fa  femme, 

tournée  de  Bouvines  en  1214.  Il  refufa  d'aller  en  Grèce  l e-  3c  pour  fatisfairc  fon  ambition.  Dans  la  vue  de  l’arracher  i 
cueillirlaCotironncdcConftantinopleapièslamortdefon  Charles  d'Anjou  I.  de  ce  nom , il  cabala  av>  e quelques  fé- 
re:e  3c  fiit  tné  au  fieged’Avignon  (’anusé.PteersdcAiné  diiieux.Scconfeillaiaconrpirationdcs  Viprts  Steiliennett 
4 i’Eg^life  > Robert  de  Courtenay  I.  du  nom,  Empereur  de  c’efiâdire,  le  malTacre  de  tous  les  Françob  en  Sicile  i 
Conftiminoplci  qui  prit  le  titre  de  Marquis  de  Na-  l'heure  de  Vêpres , te  fOur  de  Pâques  de  l'an  128s.  Lofuice 

mur,  mort  l'an  1229.  Baudouin  Empereur  de  Conftandno-  Il  arriva  «Uns  le  pa'is , 3e  l’en  rendit  facileim-m  maître.  Le 
fde  l Metrgutrttt  de  Courtcn-iy  aiariéc  1”.  l’an  1210  avec  Pjpc  Martin  IV,  pénétré  de  douleur  d'une  aaiori  fi  barba- 
Réent  III.  du  nom,  Seigneur  d’IfToudun  : i“.  avec  Henri  re , excommunia  les  Siciliens  avec  Pierre,  3c  mit  fes  trats 
Comte  de  Vianden  i Eii/Ahttb  qui  époufa  i*.  Gtneher  fils  d’tfpagnc  en  interdit.  Pour  prévenir  les  fuites  d’une  ciuclle 
de  AZ»/#»llI.dunom.Comtcde  Bar-fur-Seine  ; x^.Emdet  guerre  , le  Roi  d'Arragon  ht  ofl'rir  â Ch-irles  devuider  ce 
I du  nom . Seigneur  de  Montagu  ; hUnd  fécondé  femme  grand  differend  par  un  combat  de  leurs  perfonnes , à cornli- 
d'André  n.  du  nom  Roi  de  Hongrie,  morm  l'an  1133.  tiondc  fe  faire  aflîfter  chacun  de  cent  Chevaliers.  Ce  dv-r- 
A/«ri#Quiépoufacniii?-7'iF»d*r<Lafcarisdltdr  Ntc/e,  nier  qui  étoit  franc  3c  courageux,  quoiqu'âgédefoixance 
Empereur  des  Grecs  en  Afic,  morte  l’an  1212.  v^^vrrfcni-  ans,  accepta  le  défi  contre  Pierre  qui  n'en  avoir  qm-qu- 
nic  de  Geefrei  de  YÛlclurdoüin  II.  du  nom , Pnncc  d’A-  rame.  Lejoui  ducoiubamnu,  OuiIescim.idans  lechamp 
rmtlK.  Aaaaaij 
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qui  leur  ato»  été  affigné  i Boutdeaux  par  le  Roi  cT Angle» 
terre  » mais  l'Artagonois  ne  comparut  que  quanti  le  tour 
/utpaRé.  Cependant  Charles  dr/^a/«r/pticlc  titrede  Roi 
d'Arragon  après  l'interdît  tetté  fur  c«  Eut  par  le  Pape , & 
J fut  conduit  par  Philippe  /•  Hsrdt  foo  pere^vccune  puiU 
famé  Armée.  Il  prit  tout  le  Rouflillon , emporta  Girone , Sc 
fe  rendit  Maître  d'un  trèi  grand  rtembte  déplaces.  Pierre 
mounit  d'une  blclTure  reçue  dans  un  combat  le  i8.  NoTcin» 
bre  ia8<.  U croit  encore  excommunié  laiiTa  Alphonss 
lii.  dit  IC  It  BitHfmJkHt  \ & Jacqj.'ks  II.  dit  U jupe  » Rois 
d'Arragon  \ Faeosaic  > de  qui  fout  dcfcctwliu  les  Rois  de 
Sicile  i Pierre  Infant  d'Arragon  >mori  en  119^.  fans  pofte- 
rité»  6e  Sainte  Eliféhtth  d'Arragon»  mariée  l'an  1181. i 
.DeiyrRoidc  Ponugal , morte  104.  Juillet  âgée  de 
éj.  ans.  * CtmJkUtb  Rigord»  Vülani»  Faeel,  Paul  Emile» 
Sutita  , Mariana  > &c- 

FILRRE  IV.  dit/e  CepeaMwiewjr  Roi  d'Arragon»  fucce- 
da  i fon  ocre  Aifonse  IV.  en  1 JJ5.  ic pona ce  fumom 

farce  qu’il  étoic  fcrupuKui  obfcrvatcur  des  Cérénumies. 

e%  Auteurs  conpicnnent  qu'il  auroit  fallu  plutôt  le  nommer 
it  Crmtl  Sc  It  Cnmmtl  , que  U Ctrtm*nt4tix  ; Crtmnofus^ 
MCM  Ctrtmtnitfms.  Il  uiurpa  l'Iflc  de  Ma|orquc& IcRouf» 
filon  fur  le  Roi  J.iccpies , in  mourir  rerdiMwW<|ui  étoii  Ton 
propre  frere  » 6e  foutint  diverfes  guerres  qui  lui  furent  peu 
avancageufes.  Ce  Prince  qui  ctoit  exu  èmenicnt  ambitieux  6c 
fanguinaire , aimoit  neanmoins  les  Gens  de  Lettres , & fut 
tout  les  Adrologucs.  On  dit  qu’il  travailla  à chercher  la 
Piètre  PhiiefoDhale»  6e  que  pont  fournir  è ces  folles  deptn- 
fes,  il  tifurpa  fansicrupulc  les  biens  des  Eglifes.  Il  mourut 
iB.Ttcelonne  le  {•  Janvier  1)87.  âgé  defoixante>quinze  ans» 
après  en  avoir  régné  cinquante  deux.  Il  époufa  l'an 
i}j8.  A/ar/rflle  de  FbiliyftlU.  du  nom,  Roi  de  Navarre. 
6e  de /tiittne de  France,  morceen  i}4^.  a*,  en  1)47.  £/t»- 
Htrt  de  Portugal  Elle  d'AIftmft  IV.  du  nom  > Roi  cic  Portu- 
gal , monefans pofterité Pan  1 J48.  j".  l'an  1)49- Elttntrt 
d’Arragon-Sictle , Elle  de  Pierrt  II.  du  nom  Rui  de  Sicile  » 
morte  l’an  1 {74.  4°.  l'an  t jSo.  Sibillt  de  Forcia,  morte  l’an 
1 40d.  Du  premier  mariage  vinrent  Fttrrt  mort  en  naifTant 
l'an  n^6.Ccmfla»ee  mariée  en  Avril  ijiSt.  iFrtdtrtcW^ 
dit  itSimplt , Roi  de  Sicile»  morte  en  Juillet  ii<i.  Jt»mmt 
alliée  i Am  d'Arragon  Comte  d'AmpuriesjQc  Af*rtt  nom- 
mée dans  le  Tcftjment  de  fa  mere  , monc  jeune  : Du  rroi- 
féme  mariage  vinrent  Jeam  I.  du  nom  , 6e  Maatin  Rois 
d'Arrago.-r  t Alftnft  mort  jeune  & & EUtntrt  d'Arragon 
nutiéc  en  Juin  Aa«  1.  du  nom  Roi  de  CaAilto.morte 
mcoc^chi.'S  le  18.  Août  1^81.  Et  du  quatrième  mariage  for- 
tirent  J*(^»ts6i  Ferdinand  morts  jeunes  \ 6c  Ifahlt  d'Ar- 
ragon mariée  en  Juin  1427.  i /éCfnts  d’Arragon  II  du 
tmm  , Comte  d'Urgel  fon  cotiEn.  * Surira  , . Ind.  Ma- 

riaiu , /.  I j.  t6. 17.  1 8.  Jerô  ne  BUnc , de  rtb.  Araeem, 

KO/  DE  CASTILLE. 

PIERRE  dit  It  Cruel , Roi  de  Caftiilc  » régna  anrès  fem 
pere  Alfonse  XI.  en  t550.  n'érant  alors  que  dans  (a  reizié 
me  année.  Il  ne  laifla  pas  de  faire  parome  fon  inclination 
fanguinairep.tr  la  mortdcpIuEetirs  Gentilshommes  de  fon 
Et.ii»  qu’il  Et  ^rget  aum-iôt  après  fon  couronnement. 
Dans  la  fuite  , il  époufa  en  Juillet  BUncht  EPe  de 
Pierre  I.  Duc  de  Bourbon  ; mais  trois  |oan  après  fon  ma» 
riage  , il  la  quitta  pourw^urfcde  Padilla  qu’il  entretenoir  » 
Be  La  Et  mettre  en  prifon.  K époufa  auffi  Jeanne  de  Caftro  » 
qu'il  abandonna  peu  de  urms  après.  Ce  procédé  joint  è fes 
cruautés» porta  les  Grands  du  Roi'aumrifbrmer contre  lui 
un  parti  » dont  Htnrt  6c  Fredtric  fes  Eeres  furent  les  chcEt. 
Pierre  outrédcccne révolte»  Br  fe  déEant  de  quelques  Sei- 
gneurs, les  Et  mourir  de  fang  Êoid , fans  épargner  fon  frere 
Frédéric  qui  s'étoit  n mis  è (on  devoir , ni  oeux  Infans  d’Ar- 
ragon , Br  diverfes  autres  perfonncs  conEderablcs.  Les  (ôl- 
liciutions  des  Papes  Br  les  prières  des  Prélats  de  fon  Roïau- 
me  ne  purent  Ecchir cet cfprit farouche» qui n'aimoit que 
Je  fang  Br  le  defordre.  llEtempoilonncrlâRetncéf/Mcôe 
enprtlbn  l'an  i)di.  £gée  de  vingt  cinq  ans  » Br  contraignit 
enhn  fes  Sujets  de  prendre  tes  armes  contre  lui.  Henri 
Comte  de  TfiRcmarc  fon  frere  naturel  > icmh  è la  tète  des 
Mécontents  *>  Br  avec  le  fecours  de  Henrand  du  Guefciio , 
rit  Tolcdc,  Br  fc  rendit  maître  de  prefquc  toute  la  Cailille. 
ierre  agilTani  en  dvTcfperé , avoir  refolu  de  fe  faire  Maho- 
métan  >fic  d'appellcr  les  M.turcsâ  fon  fecours.  Il  paiTa  dans 
la  Guyenne , 6e  • ngacea  les  Anglois  i le  rétablir  fur  le  nône 
in  I {£7 .Mais  cenefut  pas  pour  long  lemstcarHcnrlaffiEé 
dc^  Fiai  çois  , gagna  fur  lui  une  Ixnajilc  le  14.  Marsij<$9. 
de  le  XX.  du  meme  mois  il  tua  ce  Prince  fanguinaire.quî 
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lallTa  de  Marie  de  Padilla  entre  autres  cnfanS.Cai^Mre 
de  Caftille  mariée  l'an  1371.  i Jeam  d'Angleterre  Duc  de 
Lancaftie,  qui  prétendit  i caufe  de  fa  femmc.leRoïaume  de 
Caftille } Br  Ifahele  de  Caftille  alliée  à fdwwd  d'Angle- 
terre Duc  d'Yotek.*  Mariana , Hp.  Hiff.  l.  iiS  (ÿ*  17.  Su- 
rica»/»d.  l.  ij- Ftoiflàrd»  f.  1 . Argcmtc  » 

Vie  de  Guefclin  » Brc. 

AVTKES  RO/S  ET  PR/NCES  DE  CE  NOM. 

PIERRE  1.  du  nom.  Roi  de  Chypre»  de  la  Maifon  de  Lu- 
xignan , fucceda  à (on  pere  Hveuxs  en  tjâo.  Br  commença 
de  le  faire  connoître  par  la  prife  de  Salarie  Br  de  diverlcs 
autres  Places  iur  les  InEdcles  en  1 }6x.  Enfuitc  il  vint  en  Eu- 
rope iBr  El  E bien,  que  les  Rois  deFtanccBr  dcDanematcb 
qu'il  avoir  engagés  de  venir  i Avignon  > fe  ctoiferentea 
préfcnce  du  Pape  UibainV.  Quelque  tems  après  s'étant 
contenté  d'nn  fecours  conEdcrablc  d argent  6c  de  troupa , 
il  El  voile  au  Levant . Br  prit  Alexandrie  l'an  1163.  On  ai. 
cendoit  de  grandes  chofes  de  ce  Prince»  lorfqn'u  fat  aftailiné 

ar  les  gens  de  fon  propre  flttre  l'an  ijdn.  Il  lailTa  fon  EIs 

iZARE  , lequclè  caufe  de  fon  bat  âge  (ut  nommé  .P  rrrur 
ou  Pterret,  Br  mourot  l'an  1 3 Sx.  * Etiennc.éffjf.  d*  Chypre. 
Cbercket.  LUZlGNAN. 

PIERRE  dit  VAltmand , Roi  de  Hongrie  » EU  d’une  fsuc 
de  faint  Etixnne  »lui  fucceda  en  lOtS.  Son  trop  grand  at- 
tachement pour  Li  Allemans  » joint  a (es  mauvaifes  inclina- 
tions» le  Et  chalTcr  pai  les  Hongrois  en  104X.  H fut  rétabli 
par  l'Empcriur  Henri  III.  deux  ans  après  .mais  il  négligea 
de  regagner  l'alfLâion  de  fes  Sujets , quii'aûnt  furpris  a la 
chafte  . lui  crevetent  les  yeux  en  1044.  * Berüus , /.  x.  Ker. 
Ctr.  BonEn , Hift.  deHem^.  (p-c. 

PIERRE  I.  dit  leJuJheitrSc  Uerntl  .Roi de  Portugal» 
régna  après  fon  pere  Axfonse  IV.  dit  le  Fier  en  1357.  Les 
Auteurs  remarquent  avec  cconnemcnc  que  d.tns  le  même 
tems  l'Efpagni.  avoir  trois  Princes  dunom  de  Pierre  , dont 
ics  inclinations  étoiem  exirèmeraent  cruelles.  C'étoienc 
Pierre  IV.  Roi  d'Arragon,  Pierre  Roi  de  Caftille,  & Pierre 
Roi  de  Portugal.  Au  refte  » ce  dernier  aima  la  juftîce , gou- 
verna fes  Sujets  en  paix , 6e  ne  témoigna  de  haine  qiic  con- 
tre  ceux  qui  avoient  ^ic  mourir  A^n/t  de  Caftro  la  Maî- 
trelTc  par  ordre  de  fon  perc.  Ce  prince  mort  en  13^7.  avoir 
époufe  r’.  Btancbe  de  Caftille  fille  de /«erra  IiifantdeCa- 
ftille,  6e  de  d'Arragon , qu'il  répudia  : 

fiance  Manuel  Elle  de  Jean  Duc  de  Peniu-l  ièl»  morte  en 
1344.  dont  il  tut  Lebtt  mort  enbjsâTC  .Firdinano  Roi 
de  Portugal,  mon  en  1383.  & Manelemme  de  Ferdinand 
dArragon  Marquis  de  Toriofe.  Pierre  tnt  encere  plu- 
fiean  enfant  narmrtlt  -,  Jean  9»»  fit  neceenr  Marie  Telle*,  fa 
première  femme  y <*rf*  remaria  avec  Conft.ince  fille  natu- 
reüe  de  Henri  11.  km  de  Cafitlle-,  Denys,  tige  des  Cemtet  de 
f^iBart  \ Beatrix  ^n‘il  eut  a Agnès  de  Cafire  ^ Qp  Je  a n ftsi 
fniRéi  de  Pertmgal.  * Man  ma,  Hifi,  l.  17.  e.  9.  Duatd  » ne 
Geneat.  Keg.  Pere.  Conrftagio-  Le  P.  Anfcime  , &c. 

Plr  RKE II.  Rot  de  Ponugal , fils  de  Jeam  IV.  eut  de 
grands  chagrins  d elTuiet  lout  Ir  régné  de  fon  frété  Alfemje- 
Henri , 6e  mt  cruellement  perfecuté  des  Favoris  de  ce  Prin- 
ce Il  entra  dans  les  întei  èts  de  la  Reine  (à  bcüc^faur tAfarie» 
Elifabttb  Franftift  de  Savoye-Ncmours , qui  n'avoit  pas 
moins  i fouErii  que  tuij  Bc  eut  part,  dit  on,aufn-bien  qu’elle 
è la  réfotiKion  qui  fur  prife , de  déclarer  fon  frété  incapable 
de  rcgr»er.  Après  que  ce  projet  eut  été  exécuté  » Bcqu'AU 
fonfeeut  étéenferrné  »il  fut  déclaré  Rcgent  du  Roï.iume  le 
XI.  Novembre  1 66y  6c  époula  le  1.  Avril  1668.  la  Reine  » 
donc  le  mariage  n'avoit  pas  été  confommé  » & avoir  été  dé- 
claré nul.  La  meme  année  il  Et  la  paix  avec  l’Efpagne.  De- 
puis il  fut  déclaré  Roi,  après  la  mort  de  fon  frere.  Il  prit  le 
parti  de  l'Archiduc  Charles  d'Autriche  contre  Philippe  V- 
Roi  d'ElMgne  . quoîqu'ih  oc  reconnu  celui  ci . Bc  eût  nième 
fait  des  Traités  avec  liij.  Et  aïanc  reçu  l'Archiduc  rians  fes 
Etats . il  s'attira  une  déclaration  de  guerre  de  la  parrde  l’Efl 
pagm-.f’‘oi(n>  PHILIPPE  V.  La  Reine  fon  époufe  mourut  le 
17.  Décembre  1C83.  laiftâm  Elifabttb- Marie  Lantjè  Jefe~ 
/èr  Infante  de  Portugal , née  le  6.  Janvier  1 £69.  Elle  fuc 
accordée  en  KS79.  au  Duc  de  Savoye  , KtQer  Ame  d/e , fon 
couEn  germain  , 6c  le  mariage  (ut  proclamé  i Lifbone  le  ( . 
SepttmWc  di  la  même  année,  b difprnfc  accoi  dci  i Rome» 
8c  lecon;rai  Egné  le  25  Mars  1681.  cependam  il  ne  fripas 
exécuté  1 quoique  la  Flotte  Potiugaifc  eût  été  jufqu'i  Nice» 
pour  amener  le  )>uc.  Cette  PrincefTe  mourut  le  x 1 . Oélobre 
iB90.lcRoircrematialei.}uilIet«B87  avec  Mar  te  Sepbie- 
Ehjabtth  .Pt\xï<xi\>:  Palatine  de  Ncubourg  morte  le  4.  Août 
i«99.  aünceupouc  cniâos/rM.nélcjo.  Août  iBsg.  niorc 
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le  17.  Sepfnnbre  ruiVanr,  TiAir-FnAKÇOiS>>4NTOiKt-  R^ois.LcDuc<l*AlençoQ  fumtlcRoiCWfesVf.  DDVo'û^è 
JostPK  i3£RNARD  UsNoÎT  > Roi  de  Por(uj>al  > <)ui  fuir,-  de  Ilandrcs  l’aD  i}K$.  moHcm  à ArgmMn  le  10.  Stpieiiu 
Fr*Hf9u-XéVê4r  AmtanÊtVrktùmyVÛKütàeCtzio^  né  le  brc  de  l'an  1404.  & fut  cmrrrii  la  Chanriufe  de  Val  üj'ett 
15.  Mai  169U  Ant9M4-Fr4t»eni  XAVHrtT\é  le  15.  Mars  âaPcrdie.CcPtiDceavoitépoufelcao.OûobrcijSi  A/a- 
Prince,  nélej.  Aoutitfj7.  Thtrtft  J».  ”#Chaniaillart,  Vicoinicfle  de  Beaumont  auMaiue,  &c, 
Xavier , lofante,  née  le  8.  Février  1694.  3c  FrMUftijTt.  monc  le  18.  Novembre  1415.  dont  il  eut mort  k i». 
Xavut  , néek  JO.  Janvier  Le  Roi  Pierre  U.  mourut  -,/»««,  mort  au  berceau  i Jiax  [.  dunom,  ComredA- 

ie  j.  Orcembre  170^.  âgéde  j8.  ans  3c  7.  mois, /«j^âar^r  ^ençon  j , morte  jeune  ; /f4»«r , monc  fans  aîliarcc 
jïé'e  Loiüfe , wuriFt  1".  #»  Mâi  itfÿj.  à Louis  femnw  de  /«■  VII.  du  nojn , Comte 

dt  F9rtui4U.MtU-Ftrrtr*y  Duo  àt  Cédavsl  j a"*,  i J,v  d'Harcounj  CarA#r«r,  mariée  1*. l'an  1411.  éPirrrr de  Na- 
ines do  Ptrtu^ul-MtSot  suffi  Dut  do  Cudsvsl , frtro  do  varre,  Comte  de  Moriain , l'.in  141  j.  de  Oavicre,  Sei- 
fou  frtmtor  uuri,  JiAN>FRANÇois>ANTotHt  JosEru-EsR.  gncurd'Iiigolftat , dit/a  Jaré*,  morte  leaj.  Juin  14^1,  & 
NARo-BaNoiT  V.  du  nom  > ne  le  zt.  Oâobre  1689.  a M ^*'£"00110,1^01  palfa  fa  vie  dans  les  exercices  de  charité, 

Etoclank  Roi  de  Portugal  le  i.  Janvier  1707. 3c  a époufé  l'Hôtel- Dieu  d'Argentan.  Piirri  , Comte  d'Alençon 
’ 9.  Juillet  1708.  Msrio~ytnm-/oJiwiio-A*t*tuttto-RoiHt , e«rxarj/t^«  Jeanne  do  Mougofftl  ,D»o"t  doHUudF,  mufilt 
Archiducboflcd'Autrichc,  fécondé  nJlc  de  l'Empereur  Z.»  "otutol  Bitord  d'Alomfom  .fuifoji^moloeu 

fold , 3c  d'EltmorO’Mogdtloànt-Tbtro/ô  de  Bavière  Neu-  ""  tomiot  movoi  eontrt  lot  Anglott,  ^ ou  d'outret  ouaffout, 
bourg , (a  trotlkme  femme , dont  il  a piulîeurs  rn&ns.  * Conptltot,  Froiil^  •,  Monllrelcc  i Sainte-Marthe  i le  P. 

PIERRE  d'Arragoo,  Roi  d'une  partie  de  la  Sicile , fucce-  Anfclme  ,tScc. 
daen  IJ  J7.  à Ibn  pere  Frioiric  , bis  de  Pt  erre  III.  Roi  PIERRE  I.  du  nom,Ducde  Bourbon,Conue  de  Clermont 
d' Arragon , 3c  fucccflèur  de  Jac^s  I.  fon  frerc.  Quelques  ôc  <k  la  Marche,bis  de  Louis  I.du  nom,Duc  de  Bourbon , 3c 
Autetus  ddent  que  ce  Prince  avun  peu  d’efprii  3c  de  condu».  petit.bit  de  RoasRTdc  France, Comte  de  Clermont  fort! 
tetauQi  mousut-ü  lâruavoir  rien  faitdcmanorable  l’an  du  Ro/S.Loüis,  bit  Chambrier  de  France  » Gouverneur  de 
I J4Z.  iatilànceiure  autres  enfans  à'Mh/oiotb,  ûWcd'Hourj  Languedoc 3c  de  Gafcogne^xerçadiverles  Charges  inipur- 
II.  du  nom  Roy  de  Buheme , Loris 3c  Freoiric  IV.  du  tîntes , 3c  donna  en  divecAs  occalîons,  des  marques  de  Ion 
nom.  Rois  de  Sicile.  * Villani,/.  11.  Fazel.  Surira,  3cc.  c<^agc3cdcraprudence.llfiitchoiiîpaileRoiPhitippcde 
PIERRE  de  France  I.  du  nom,  Scig>icurdcCounenay,de  F'olott,  pour  aiiiller  Jean  de  France  Üucdc  Noriiuiidie, 
Montargis,  dcChi’:cau  Regnard,  deChimpinriics,dcTan-  dans  la  guertede  Bretagne  3c  de  Guyenne , 3c  le  trouva  l'au 
lay,&c.  À'piicmedc  le  dernier  des  fils  du  Roi  Louis  loGrott  Ha  bataille  de  Crccy  , puis  au  fiége  de  Calais.  En- 

df  dWde/arWe de Savoye, accompagnai  l'ige  dciz.  ans  ^uitCtilfutdéputévcTsEdoüard III. Roid' Angleterre, pour 
en  1147.  le  Roi  Louis  lo  Jouoo  Con  (ioïc , au  voïage  de  la  inclure  un 'Traité  de  Paix*,  3C  bit  enfin  tué  i la  bataille  de 
Terre- Sainte.  Depuis  il  fur  un  des  trois  Seigneurs  que  le  mê-  Poitiers  , le  19.  Septembre  de  Tan  1 jjâ.  Il  avoir  époulé  le 
me  Roi  donna  l'an  1 178.  pour  alTurance  du  Traité  de  Paix  25.  J.mvier  1 j j3.  IjélitâtffiWt  àtChorlu  do  France,Comtc 
lait  avec  l'Anglois.  L'année  fuivante , il  fit  une  ficonde  fois  de  Valois,  dont  il  cm  Louis  11.  du  nom.  Duc  de  Bourbon  » 
levoi.igcdclaTerre-Sainte,avccHenril.dccctx>ni,Com-  & Apr  filk-s  r 1 . /msm , femme  du  Roi CÔ4r/e/  V.  mortes 
te  de  Champagne , fe  trouva  aofiégcd'Acre.  SC  mourut  vers  3.  Février  1 J77.  1.  Slontht , matiéci  Pierre  fumommé 
l'an  ii8z.  â^é  d'environ  3 J.  ans. Le  Continuateur  d’Aimoin,  loCrutl,  RoideCaAille  , mortedepoifon  en  i j3t.  i I 
Rog  r de  Hoveden  , 3c  Guillaume  de  Tyr  , parlent  avanta-  de  zj.  ans.  j.  f «mm  . alliée  i**.  â Ctdofroi  de  Brabant  j z*'. 
geufement  de  ce  Prince  • qui  époufa  après  l’an  tijo.Ek/Â  d_^*/VI.dit/eA^erd,CotniedeSavoycmonelei9.  Jan- 
é*tb  Dame  3c  heritiere  de  Cotinenay  , 3cc.  fille  aînée  de  vîer  1401.  4.  Cotkormo , qui  époufa  le  14.  Oélobre  1359. 
Rortomd  Seigneur  de  Courrenay , donc  il  eut  Piirri,  Em.  Joomy/l.  Comte  de  Harcourc.  mone  le  7.  Juin 
percur  de  Conftancinople  i Robirt  , tige  des  Seigneurs  de  ée//e,  morte  fans  alliance.  6.  Moriuetixo,  mariée  en  t jt*S. 
Champinel.’es)  PSi/iy/#,dam  lenomfc  trouve  en  diverAi  dArusêd-Amonjou  ,&U  de  Bernard  Site  J'A'brec.  7, 
j Chartres  jCuiLLACUt, tige  d<M  Seigneurs  dcTanlay^ /raa  eie.  Prieure  de  PoiÆ  , où  elle  mourut  le  to.  Janvier  1410* 

de  Courtenay  j Altx,  mariée  1 i Gmilloumo  I.  de  ce  nom , Le  Duc  de  Bourbon  omt  suffi  um  fih  usturol , Jean  Bi- 
\ Comte  de  Jotgny,  duquel  elle  fut  feparée  i caufe  de  parenté,  do  Btmrhom , Soif_nour  do  Rochtfort , c^e.  y«i  ffoufs 

j X"  Aimsr  I.  du  nom , Comic  d' Augoulême  ; N.  de  Courte*  Agnès , fillo  do  Pépin  Chslm , Soilsour  dt  Crofet  om  Bour. 

nay , mere  d'Eudot  de  la  Marche  en  Hongrie  ; Clomouc» , éwr»«/ , ^ 90$  fmt  fsit  j^tfoumor  s U hstsiUo  do  Pot- 
I fc.nme  de  (7»sV.  du  nom , Vicomte  de  TWern  ; N.  mariée  Fier/.  • Comjkltoo.  FeoiHart  *,  Saiiue-Manhe  i le  P.  An* 

avec  Aimtu  III.  du  nom , Seigneur  de  Chariôrs  en  Berry  1 Aime , &c. 

* Conflsncê,  maricc  1*.  i N.  Seigneur  de  L lûteaiifort , a*,  i PIERRE  II.  du  nom  , Duc  de  Bourbon  3c  d'Auvergocs 

’ Cmâsumo  Seigneur  de  la  Ferré  Arn.tud  3c  de  Vitlepreux  | Comte  de  Clermont,  de  Forez  3c  delà  Marche,  3cc.  Pair 

^ 3c  Eufischo  , qui  époufa  i'*.  Cautior  de  Brirnne , Seigneur  ôc  Chambrier  de  France , Gouverneur  de  Languedoc , qua- 

* dcRameru,  z*.  Guiisumo  I.du  nom,  Comte  de  S.tnccre.  triémefilsdeCiiARiis  I.  Duc  de  Bourbon,  ii.d‘AiHtido 

\ * Alberie , i*  CUrou.  Sainte-Marthe,  Htftoiro  Comoslogi.  Bourgogne,  né  au  mois  de  Novembre  de  Tan  1439.  porta 

‘ f «r  do  is  Afstfom  do  Fraacf.  Du  Boucher , Htff.  Gonosl.  A titre  de  Seigneur  de  Beau  jeu  pendant  la  vie  de  fon  Acta 

* at  Is  Mstfom  soCourtousj.  Le  P.  Anfclme , 3(c.  aîné,  3c  Fut  aimé  du  Roi  Louis  XI.  qui  lui  fit  épouAr 

* PIERRc  de  France , Comte  iTAicnçon , de  liku's  3c  de  Amut  de  France  fa  fille  aînée , 3c  le  fit  OAf  de  fon  Confeil. 

Chartres,  Site  d'Avcncs  3e  de  Guife,  cinquième  fils  du  Roi  Aptèi  la  monde  ce  Roi , Pierre  fut  Gouverneur  du  Roiau- 
* Gim  Louis , 3<  de  Msrguortto  de  Provence , fur  accordé  tne , coiùointement  avec  la  PrinccITe  fon  époufe , pendant 

J>ir  Traité  i Paris , en  Février  1 16  j.  avec  Jtsmmo  de  ChâtiU  A icnnelTc  du  Roi  Charles  VIH.  qui  l'établit  Lieutenant  Gc* 
on . fille  unique , 3c  heritiere  de  Jos»  de  Châtillon  1.  du  i^al  de  TEtac  duraot  fon  voïage  d'Italie.  Il  mourut  è Mou* 
nom , Comte  de  Blois  3c  de  Chartres , Seigneur  d'Avcncs  Üntle  8.  Oâobre  de  Tan  ijoj.3c  fut  enterré  dans  la  Cha- 
tideGo\(e,Scd'Attxde  Bretagne.  qu'U  époufa  en  layz.  ^1 A neuve  du  Prieuré  de  Souvigny.  Ce  Prince  eut  pour  en* 
3c  accompagna  te  Roi  fon  pcrc  en  Afrique  , où  il  fe  trouva  Fans  Ci«r/r/ , mort  jeune,  3c  Sufsuuo  DucheiTc  de  Bout* 
au  Cége  de  Tunis  l’an  tzyo  11  mourut  iSalerne,  dans  te  bon,AnunedeCi)Ar/eiIII.dunom,Oucdc6ourbon,Lon* 

Roïiumede  Naples,  te  3.  Avril  de  l'an  1181.  atam  eu  deux  nècable  de  France , nmrte  fans  enfans  le  z8.  Avril  1511. 

fils,  Loiiii  3c  PMt^o , morts  j\  unes.  Son  Corps  fut  apporté  * ^ les  Mémoires  de  Philippe  de  Commines  i Pierre 

irEglifc  des  Cordeliers  à Paris,  où  l'on  voii  finiuiatKau  , Marthieui  Andréde  la  Vignes  Robert  Gagiiür,  Guillaume  de 
3cfonC<rurencelle  des  Dominicains.  * Confmltta,i,vùWà\i  JaÜgni  i Mczeray  ; le  Pere  Anfclme  ,3cc. 

‘ tne  de  Nangis;  Joinville,  avec  tel  ObAnvations  du  Sieur  du  PIERRE  de  Dreux  ,’dit/l/Mc/ere,c'eft  è direava/  hsbiloi 

Cange  ; Sttme-  Manhe  \ le  P.  Anfclme  , 3cc.  Duc  de  Bretagne , Comte  dr  Richemooe , 3cc.  Acond  fils  de 

PILRRE  II.  du  nom , Comte  d' < Icnçon , du  Perche , 3cc.  Rosirt  II.  du  nom , Comte  de  Dreux , 3c  d'iolsmd  de 
furnomn>é/v  A/eé/e.iroifiémcfilsdeL  HARtis  de  V.<loisll.  Coocy  fa  deuxième  Amme,  époufa  i^.cn  izij.  Altx,fi\\c 
du  nom,Comced'Alcnçon,3cc.dii/r  de  Ms-  aînée  3c  heritiere  de  Guy  de  ‘ThoUars , Comte  de  Breugne  j 

<-  rit  d'Efpngnefa  fécondé  Amme,  fut  donné  pai  le  Roi  Jean  3c  la  même  annéeildéfenditvaillamment  la  villede  Nantes, 

pourôtagL'âux  Ai^loisen  tj6o.  A Ion  retour , il  fit  1a  guerre  aflii  gée  par  Jean  Roi  d’Anglctette.  Ecfulte,  tIfecroilàcoQ* 
en  Bretagne,  3c  lue  bleCÜ  au  fiége  d‘Henni.bon.  Il  Arvii  tre  k*s  Albigeois  j 3c  après  la  mort  de  la  DiKheilè  la  femme, 
auin  daru  1a  guerre  qu^  lea  Ducs  de  Berry  3c  de  Bourbon  en  1 izi.  il  eut  de  grands  differens  contre  la  NoblelTç  de 
firent  en  Guyenne  aux  Anglois  \ 3c  fut  un  des  Grands  du  Bretagne.qu'il  défit  dans  un  combat  près  de  Chltean-Briant. 
Roiaume  , qui  aflificrenr  i la  publication  de  l’Ordonn.in-  Ce  Duc  fut  un  des  Seigneurs  qui  fe  ligu<  renc  ap'ùs  la  mort 
ce,  que  le  Roi  CÏuilcs  Y<  fit  en  ijyç.  poui  lamajotitc  des  du  Roi  Lotus  VIU.  comte  U Reine  Blanche,  Regoué  du 
Ttmi9\  AAaaaii/ 
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Roïaume.  Il  s’allia  mîmc  stcc  les  Anglois  î mais  ^cpuis.par  | 
Ici  foinsdu  Comte  de  Dreux  Ton  frère,  il  fît  fon  accommo- 
deincntcn  Ji  J4-  arec  le  Roi  fâint  Loüis,qu'Hfenfii  très  uii- 
lement  contre  les  mêmes  Ançloti.  Enfuite.  en  izjÿ.  U ac- 
compagna Thibauci  Roi  de  Navarre , auvoïage  d' Outremer 
contre  les  Infidélci,  Si  fuivit  auffi  le  Roi  faim  Louis  contre 
les  Sarafms.  Il  combattit  courageufement  â la  bataille  de  U 
Maflburc , & mourut  fur  mer,  levcnam  en  France  le  il. 
juin  lit  O.  Il  laiflad’>rf/»Jcde  Bretagne,  ]f.  an  I.  qui  lui  fuc- 
ctAi\Artus , mon  jeunciie  femme  de XI. 

du  nom , dit  It  Brun , Slrc  de  Lezignen  , Comte  de  la  Mar- 
che d'Angoulcmc.  De  fa  féconde  femme  Dame 

de  Momagu  ic  de  la  Garnachc  en  Poitou , il  eut  0/»t/»rr,  dit 
dt  Sramt , Seigneur  de  Moutagu , &c.  ' Nicolas  Vignhrr 
et  d’Argeniré , H>fi.  dt  Bref.  Le  P.  Anfclme , &c. 

PIERRE  IL  dit  It  Simflt , Duc  de  Bretagne  , fécond  ms 
de  JcAN  VI.Duc  de  Brctagnc,&  de  J**mn$Àc  France, porta 
d’abord  le  titre  de  Comte  de  Guingimp.  Il  fiicccda  depuii  ï 
fon  frète  Fr*n^tît  I.  dit  UBitn  Ami,  en  1450.  «r  mourut 
de  paralyiic  i Nantes , le  11.  Septembre  14^7.  fans  laiffcr 
d'enfansde  Fr*n^mft . fille  aînée  de  Seigneur  d‘Am- 
fcoife,  Vicomte  de  Thoüars,  tm’il  avoit  CTOufee  pat  contrat 
du  II.  Juillet  14  J I . Son  corps  Fut  enterré  dans  l’Eglifc  de  Nô- 
tre Dame  de  N.intcs.  Artus  Comte  de  Richemonr , Con- 
nétable de  France,  furnommé /r , fils  de  Jsan  V. 
dit  U rk»ifa»r,fucccda  i fes  deux  ncvcnr,F‘rairf»i/ 1.&  Pitr- 
rt  n.  tous  deux  fils  de  fon  fterc  /m»  VI.  furnomme  h Btm 
& U Sâie.  • D'Argewré,  & Vignicr , Htfi.  dt  Brtt.  Le  P. 

PICRRE  Prince  de  Portugal,  Duc  de  Coimbre , troîfiéme 
fils  de  Jean  l.  «c  frète  d’Edtiistd  , Rois  de  Portugal.  Ce 
dernier  laiiTa  Afftmfe  V.  fon  fils , fous  la  mtclic  de  fa  incrc 
EletMort  d’Arragonimais  lesPortugais  improuvant  ce  choix, 
nommèrent  le  Duc  deCoimbre,  Rùgcmdu  Roïaume,  quia- 
bufa  de  fon  autorité , pour  ufurpet  la  Couronne  fur  fon  pu- 
pille Alfnfl . qui  avoii  époofé  Ehftbtth  fa  fille  j mais  ce 
Jeune  Prince  le  tua  daiu  un  combat  le  10.  Mai  1x49.^  Le 
Duc  de  Coimbre  avoit  eu  d'Iftbtllt  fon  époufe , fille  aînée 
de  Jucaius  II.Roi  d' Arragon,  1.  Pitrrt  qui  fut  proebmé  Roi 
d’Atngon  & Comte  de  Barcelone . parles  Catalans , & par 
quelques  Seigneurs  Arragonois.au  moil  de  Décembre  146). 
mais  cctrc  cleûion  neut  point  de  foccês.  & il  mourut  le  jo. 
Juin  1466. 1.  /acforr.AtchcvèQUC  de  Lilbonne,  créé  Car- 
dinal en  1456.  mort  i Florence  le  itf.  Avril  m?.  j./m». 
Prince  d'Antioche , & Rcgcnc  du  Roïaume  de  Chypre,  qui 
époufi  Cbérhut , fille  unique  de  /«»  U.  Roi  de  Chypre, 
Il  fut  fiit  Chevalier  de  la  Toifon  d Or  en  1456.  par  Phi- 
lippe  te  Btn , Due  de  Bourgogne , & mourut  de  poifon  fans 
poficritc  en  1457.  4.  !f*h«ltt,  première  femme  d'A/ftnfi  V. 

de  Portugal  -,  5.  Philtppt , Rcligicufe’,  & Btâtrix  de 
Portugal,  mariée  en  n^o.iAdtlphe  deClcves,  Seigneur  de 
Raveftein.  • Sainte- Marthe.  Le  P.Anfclmc.  Imhoff,  Sttm 
ms  Betimm  Lujitmumm. 

PIERRE , furnommé  It  Pttit  Ch*rltm4gm» , Comte  de 
Savoyc,  feptiémc  fils  de  Thomas  I.  du  nom  » Comte  de 
Savoye , & de  Msrgmtntt  de  I oucigny  , né  en  tioj.  fiit 
Chmoine  de  l'EglUc  de  Valence  en  Daiqihiné , pois  Pré- 
vôt d'Aourtc  ; mais  ttouv.inr  cette  profdüon  tout-i-faic  con- 
traire  4 fon  inclination,  il  demanda  l’an  11J4.  4 Am/lV. 
Ton  frere  aîné.  Comte  de  Savoyc,  un  appanage  qui  fïb  digne 
de  fa  nairtincc.  Ce  Prince  fut  depuis  le  Proccélcur  des  Egli- 
fes  & dis  Prélats  de  ce  tems.  Il  fit  en  114t.  un  vo'ïage  en  An- 
gleterre, oà  le  Roi  Henri  III.  lui  donna  divetfes  Terres  , 
Je  fit  Chevalier  ic  Chef  de  fon  Coafetl , & l'emplo'ïa  pour 
ncgocter  qucltmes  affaires  en  France  de  ailleun.  Mais  après 
que  Btmfdct  fils  à' Ami  de  Savoye  , fut  mon  fans  enfana 
en  \x6i.  il  fut  appelle  4 U fuccefiion , aiMsréjudice  de  fes 
neveux  fils  de  II.  troifi.:me  fils  de  ThtmMs  I.  il  croit 

courageux , prudent , homme  d’cfptit , & eut  radreflc  d'u. 
nie  nlufieuts  Terres  de  Scigneuriesa  la  Savoye.  Ce  Duc  mou- 
rut  4 Chilon,  au  pais  de  Vaud  le  7.  Juin  1 ttfg.  âge  de  64.  ans . 
Se  fut  poné  au  MonaAerc  de  Hauiccombe.  Il  avoit  époufé 
en  1 1 J J.  Al"it  de  Foucigny , fille  9c  herîticrc  d'A;m§m  Sei- 
gneur de  Foucigny  \ dont  il  eut  BtMrix  de  Savoye  Dame  de 
Fouiigny  .nuriéc  1*.  aGaiiioe/ Dauphin,  Comte  d’Albon, 
dcc.  i'*.  4 Gâftt»  Vicomte  de  Beain.  * Guichenon , Utfi. 
de  Ssvpje. 

AVTRBS  GRANDS  HOMMES  DE  CE  NOM. 

PIERRE , Prêtre  de  l’Eglifc  d'Edeffe , dans  le  V.fiécle, 
éciivtc  divers  Ttaites , da  Vas  fur  1a  mon  de  S.  Ephrem , 
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Ar  mit  les  Pfeaurnes  en  Vers.  * Gennade , in  Cnt.  iftnfr. 
Kir.  csf.  74. 

S.  PIERRE  CHRYSOLOGÜE  , Evêque  de  Ravenne  i 
dans  le  V.  fiécle.  Aptès  avoit  fait  long.tems  les  fondions 
de  Diacre,  fut  élû  Archevêque  de  Ravenne  l’an  4jj.de  con- 
firmé , fi  l’on  en  croît  les  Archives  de  certe  Egiile , par  vote 
de  revclarion.  On  y Ut  qu* après  la  mort  de  Jean  de  Ravenne 
en  4JJ.  faine  Pierre  8e  S.  Apollinaire  étoiem  apparus  au 
Pape  Sixte  1.  Se  lui  avoiebc  appris  quel  étoic  celui  qu’il  <le- 
VDit  ordonner.  Lorfque  les  habitans  de  Ravenne  vinrent 
à Rome  pour  faire  confirmer  l'élréHon  qu’its  avoiem  faite 
d'an  focccircur  pour  Jean , le  Pontife  les  refufa.  Dans  lemê., 
me  (cms  faint  0>rncilic , Evêque  d’Imola , arriva  i Rome 
avec  Tiare  fon  Diaac , que  le  Pape  reconnut  pour  cehii  que 
Dieu  lui  avoit  montré.  Ce  qui  obligea  ceux  de  Ravenne  4 
le  rcccvelrpour  leur  Prélat  : maison  ne  peut  faite  de  fonds 
fur  cette  HiAotre,  qui  n'cA  rapportée  par  aucun  Auteur 
digne  de  foi.  Il  e A feulement  cenain  que  famt'PicrrcChty- 
fologue  fut  étô  8c  ordonné  vers  ce  cems-U  Evêque  de  Ra- 
venne , 6c  qu'il  gouverna  cette  EgÜfe  pendant  plufieurs  an- 
nées.  Le  Moine  Euctchet  écrivit  4 Pierre  Chryfologuc  en 
4x9.  8c  4 plufieurs  autres  Evêques  d'Ocadent  , 'pour  fe 
plaindre  de  S.  Fiavicn  de  ConAantinople.  Pierre  Chryfolo- 
gue  lui  écrivit  une  Lettre  grave  8c  apo  Aolique,  qui  c(l  encore 
dansfes  triivrcs,  8c  qui  commence  4infi  : Trijin  le^i  trtfitt 
Luttrnt  tusi , ^c.  Lxxtraicde  fa  Vie , qui  cA  4 la  têcc  de  fis 
Oeuvres , marque  ^’il  a été  Evêque  60.  ans,  8c  qu'il  cA  mon 
vers  l’an  j 00.  mais  cela  fe  derruit  pat  la  Lettre  jy.  dcS.  Leon 
Pape,  éaite  en  l’an  458. 4 Neonas , fuccelTear  de  S.Pjerrc, 
dans  l’Evcché  de  Ravenne.  C'eA  la  Leiue  qui  commence  , 
Freantnitr  ymdem , Qn  a de  lui  176.  Sermons  ou  Ho- 
mélies , recueillies  il  y a plus  de  900.  ans  par  Félix  Evêque 
de  Ravenne  : ces  Sermonsfbnt  fisrt  courts  , il  y explique  en 
peu  de  mots  8c  d’une  maniéré  fore  agréable,  le  texte  de  l’E. 
criture  » 8c  fait  de  coorccs  réflexions  morales  : il  a fçuallier 
beaucoup  de  clarté  avec  U brièveté.  Son  Ayie  cA  coinpofé 
de  Sentences  Se  de  Fhrafes  coupées , qui  ne  laifTcnt  pas  d'a- 
voirunc  fuite  8c  une  liaifon  naturelle.  Saiamcsfonr  alTcz 
choifis , 8c  fes  pcnfccs  fimpics  8C  naiiucllc^i  niais  avec  ccU , 
l'on  peut  dire  qu'il  n'y  a rien  d'aiTcz  grand.  d'afTcz  élevé, 
ni  dbtrei  éioq  ucnc , pour  lui  faite  mérita  le  furnom  de 
Chrjftltÿu , uont  il  cA  en  pofTdfion , 8c  qui  ne  lui  a été 
donné  que  a jo.  ans  après  fa  mort , qiund  Félix  Evêque  de 
Ravennea  recueilli  fes  Samons.  On  fait  fa  Fête  au  s.  Dé- 
cembre. * Henri  d'Auxerre , /.  6.  Ktts  S.  Germ.  Trjthêmc 
8c  Bclhrmin  , de  Scnpter.  Ecetef.  Baronius  , $n  Anmet.  ^ 
Mnrnr.  Sixte  de  Sienne , /.  4.  Biblietb.  Sstr.  Ughcl.T".  /f. 
/tel.  Sncr.  Rubeus,  Htfi.  Rnvtn.  ^e.  M.  Du  Pin,  Bihheth. 
des  Amt.  Eedtf.  K.  JiMt.  Baillet , Kttt  det  SAinti,  mm  meu 
de  Décembre. 

PIERRE  ABSELAME  ou  BALSAME , né  en  PalcAine 
dam  le  III.  fiécle  ,cmbraAà  la  vie  Afeetique.  Il  fut  arrêté 
pour  b Religion  l’an  J09.  8c  conduit  4 Cefarée  au  Tribuiul 
de  Severe , Gouvaneur  de  PaleAiiie , 8c  a'ïant  cotifi  fie  gene. 
reufement  U Foi  de  Jesus-Curist.Ü  fut  condamné  4 mort. 
Scs  Aéèa  pottem  qu'il  fut  crucifié  ; mais  les  Martyroiogif- 
tes  n’en  conviennent  pas.  On  fait  fa  Fête  au  j.  de  Janvier. 
* Eufeb.  dt  MAnyr.pMléfi.  e.  1 o.  Bolbndus.  Ruinarr,  AStn 
SnMfierum.  Bailler,  KtetdetSMMtt. 

PIERRE , Evêque  de  SebaAe  , frac  de.  faint  Bafîlc  U 
Grnnd , 6c  de  faint  Grégoire  dt  Nyjft,  fè  confacra  avec  tous 
ceux  de  fà  famille  au  fervicede  Dieu, 8c  fe  mit  dans  un  Mo- 
naAae  fous  la  dlfcipltne  de  fon  frere  S.  Bafile.  U lui  fiiccc- 
da même  dam  le  gouvciTicment  de  ce  Mon  j Acre.  S.  Bafile 
éunt  fait  Evêque  de  Cefarée . ordonna  fon  fiere  Prêtre.  U 
fut  élevé  l'an  )8o.  fur  le  Siège  £pifcop.il  de  SebaAe  en  Ar- 
ménie, affiAa  au  Conçite  ^ ConAantinople  , 8c  mourut 
vers  l’an  Onafatr  fa  mémoire  dans  l'Eglife  au  9.  de 

Janvier , dès  le  vivant  de  S.  Grégoire  de  Nyffi.  * Grrg.  de 
Naz.  Ot4U.  10. S.  Greg.  de  Nvfle  .imKn.'MMCriM.  Rufin , 
/.  1.  Hifi.  e.  9.  Theodom , Hift.  /.  4.  e.  jo.  Hamanc , Ki* 
de  JiiMt  Bnfite.  Baillet  yKttt  dei  Seirntt . mets  de  fnnv. 

PIERRE  DIACRE,  Grec,  qui  vivoit  dans  le  VI.  fiécle, 
vint  en  J 19.  à Rome  en  qualité  de  Député , avec  les  Grecs 
Orientaux,  llsavoientétecnvoïés  aufu|«d'uncdifputequi 
s'étoit  élevée  entre  Viâor,  defenfeut  du  Concile  de  Qulce- 
doine , 8c  les  Moines  de  Scythic , qui  vouloicnt  qu'on  dit 
qu'une  perfonne  de  la  Trinité  avoii  été  aucifiée  pour  nous. 
Pierre  ^rivic  un  Traite  de  l'iiicatnaiion  8c  de  ta  Grâce  de 
Jesus.Chjust,  qu'il  cnvo'ia  4 faint  fulgcnce,  8c  aux  autres 
Prélats  d'Afiique.  Nous  avons  catc  pièce  dans  la  Biblio* 
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(hrqne  des  Peres  ; & ce  fut  elle  qui  donna  occafion  aa  me- 
nte Ijint  Fulgence  d'dctire  le  Traité  de  l’Incarnation  du 
Verhe  >que  nous  aronsde  lui.*  Baronius,.<4.  C-  UclUrmini 
dt  Sertpt.  Eccl.  PofTcvin , i»  S»tr.  (yc. 

PIEKRE  D‘AP.\ME'E  , Hcr«iquc  Eutychirn  » 8c  Acc- 
p!)  üe  , d.ins  le  VI.  fiécle,  s'infUlla  Air  le  biege  Epifcopal  de 
c cte  ville,  où  il  fc  femt  de  Ton  autorité  pour  fiirc recevoir 
Tes  erreurs.  Il  viola  les  faints  Canons,  Et  ôter  des  Dyptiqnes, 
ou  Re^tfirtt  d$  l'Eglifi , le  nom  des  Prélats  Oitiioiioxes, 
pour  y mettre  ccu*  des  Hcrctiques  ; 8c  fe  joignant  1 Severe 
ci  Aii:iüche , tourmenta  les  Moines  Catholiques  de  Syrie, 
d'une  façon  A cruelle  , que  pluricnrs  Eircnt  tués  , 8c  les  au- 
tres chadés  de  leurs  Monalteres.  On  le  condamna  dans  le 
Synode  tenu  i Conllantinople  p ir  Mennas , tveque  de  cel- 
le ville  eu  \\6.  * Baronius , Jt.  C.  j i8.  n.  47- 4^*  49> 
îtfi. 

PIERRE  DE  LAODICE'E.  Prêtre  de  cette  Eglife,  dans 
le  VII.  fiécL* , palTe  potu  être  Auteur  de  quelques  Ouvrages, 
entr'autres,  de  Exffti»  trtuênit  J)«mintcé-,  que  nous  avons 
dans  la  Bibliothèque  des  Pères.  * Le  Mire  , i*  d$ 

Scnpt.  Eidtf. 

PIlKRE,  Métropolitain  de  NicomeJîc  .prefenta  au  VI. 
Concile  uneConfedton  de  Foi , d.iiis  laquelle  il  .ib|ute  les 
erreurs  des  Mono-he'ues.  * M.  l>u  Pin  , BthU$tk.  dtt  Amt. 
Ecet.  ni.  & VIII  fiédn. 

PIE'^RE  de  SICILE, dans  lelX.ficcle.HiÙoiicn.qui 
floriflToit  vers  l’an  870.  fut  envoie  par  l’Empereur  Balilc  l* 
Aidctdtmin  en  Arménie,  pour  yéclunget  quelques  pnfon- 
niers , ce  qu’il  exécuta  heureufement.  Il  emploïj  ncut  mois 
en  ce  voiage  i 8c  pendant  ce  tems-lâ  compofi  en  Grec  uiic 
Hill->ire  de  l'Hcrcde  des  Manichéens.  Le  P.  Sirmond  en  a 
icadsiit  une  partie  , que  le  Cardinal  B.iruntus  a inférée  dans 
fes  Annales.  Depuis  , le  même  Perc  l’aùnt  trouvée  cmicfc 
d.ins  la  Bibliothèque  du  Vatican, en  prit  une  copie  , qu’il 
envoia  i Marc  Velfct  i Aulbourg.  Celui  ci  ta  donna  au  IV 
M-itchicii  Radcr , i condition  qu'il  la  meteroit  en  Latin  ; ce 
qii'il  exécuta,  8c  il  la  Et  imp'imcràlng  lltid  en  1804. 
nous  l’avons  dans  la  Biblioihcqint  des  Percs , fous  ce  titre , 
H Û0r$é  de  V4rid<^  fiehdé  M^nuheitmm  hereji.  Picirede 
Sici'e  y parle  fur  la  En  de  (un  Amball'ade.  * ^<rrx  la  Ptcla- 
ce  du  P.  Rîdc-T.  Le  Mire  , «»  Amü.  tfi-e. 

PlERR'-. . fiimommc Z>awrf>»,dunomdcfon  frere, Car 
dinat  . Evcqnc  d’Oftic , naquit  à R..venne  au  coinintiice 
m.  nt  du  onzième  Aécle.  Apt  es  avoir  fait  fea  étud-'S , il  le 
retira  au  MonaEcre  de  faime  Croix  d'Avellane , près  d'Eu 
gubio.dont  les  Moines  s'appelloicut  Hermitti , p.ucc qu'ils 
vivoient  dans  une  grande  ictraice  ,q<J0tqu‘t'n  commun,  fous 
un  Abbé.  Il  fut  appellé  p.u  Gut , Abbé  lic  Pempofe  , pour 
reformer  Ton  MonaE.tc.  Au  bout  de  deux  ans  il  retourna  i 
Avellanc  . où  U fut  fait  Prieur , 8c  enfuite  Abbé  do  ce  Mo- 
naft.Tc , qu’il  augmenta  rn  très  peu  de  tems , 8c  en  établit 
pIuEeuri  au’tes  , où  la  même  K>  g'e  étoit  obfervcc.  Sa  tépu- 
taiion  l’aiantrcndu  recomm.iiul..blc  ,tl  fur  nommé  Cardi. 
nal  ,8c  flic  £vê  |iicd'(  >Eic  psr  Lti-’nnc  IX.  Il  cm  aufll  cum. 
xneenCommende  l’Evcehé  d’£ugubio.8c  commença  i avoir 
be.tucoirp  de  part  aux  aE'rirei  de  i Eglife  de  Rome.  Il  fut 
envolé  l’an  1059.  pnr  le  Pape  Nicolas  II.  en  qualité  de  Lé- 
gat à Milan , pour  réformer  le  Clergé  de  cette  Eglife,  où  la 
Emonic  s’vxerçoit  publiquement.  (Quelque  terni  après  il 
piit  la  rèfolunon  de  quit'cr  fri  Lvèchés  8c  fes  emplois, 
po-.r  fercriter  dans  la  luUaidc.  Il  tes  vernir  entre  les  mains 
d’Alexandre  U.  8c  r'-tournad.)ns  fon  MonaEeie.  N-anmoins 
lesPapes  remploïcrentdm$diver(cs Légations.  Il  ntourut 
Icij. Février  107J  âgé  de  68.  ans.  Scs  Ouvrages  font  divi. 
fés  en  qiiHrc Tomes, dans  la  dernicre  édition.  Lel.contient 
VIII.  Livres  de  Lentes.  Le  ll.fcs  Sermons.  Lç  Ill.fes  Opuf 
eûtes;  8c  le  IV.  des  Prières,  des  Hymnes 8c  des  Profes,  qui 
lui  (ont  attribuées.  Le  ftyîcdc  Piètre  Damien  eEpoliôcéle- 
gim  , plein  de  Egiirvs  8c  de  variétés  agréables.  Il  étoit  fort 
fç.ivanc  d.ins  la  difeipline  EccIcEvEiquc  , 8c  parloit  avec  H> 
b.'tté,  Il  .1  fait  fon  polTible  pour  faire  revivre  au  moins  une 
ombre  de  la  difeipline  ancienne , d.ins  un  ficcle  corrompu , 
8c  pour  mettre  des  bornes  aux  dclordrcs  du  Clergc  8c  d«-$ 
Moines  de  (bn  tems.  Conftamin  t.  a(rran  a donné  (es  Oeu 
vres  en  trois  Volumes , imprimé»  s d Rome  au  commence 
menrdu  XVII.  Eécic.  Elle  sont  é<éd  imis  impriniées  àLyoï. 
en  i8a;.8c  iParis  en  t88i.*  M.  Du  Pin,  Biht$»ih.des  Amt. 
Ecd.  Xl.Jflcle. 

PlrKRE  , dit  G«/ffM/wf,danslc  Xl.Eécle,  fut  créé  Car. 
dinal  par  le  Pape  Alexandre  III.  en  1081.  Il  fut  Chtncelier 
8c  Diblioihccaiic  de  l'Eglifc , 8c  continua  les  Vies  des  Papes 
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compofccs  par  Anaftjfc.dcpuis  Nicolas  I.  |ufqu  a Pafciul  U. 
* Barumus, af.C.  1071.  Onuplitc  8c  Ciacouius,m  v;m 
Petitif. 

PIERRE  IGNE’E  ,c’eft-i  dire  , Pierre  de  F'u,  forti  de  la 
Famille  des  Aldubraiidlns,r'L>it  Religieux  de  l'Ordre  de 
Valombrc,  fondé  par  S.  Jean  Gualbctt.  Ce  fur  lut  qui  fuc 
choiûcn  io8j.poiu faire  l’cprcuvc  du  Au.  que  le  ptuplcdc 
Florence denunda,  aEn  dcioû'cnir  l'accufaiion  des  hiuines 
foùkvés  contre  Pierre  de  Pavic  Evêque  de  rciic  ville  ,qu'ib 
trntoicntd'!  lerctiquc  8c  deSimoiiuque.Lc  {oij-  étant  aiicté 
au  Mercredi  de  la  première  (emainc  de  Caicme,  oti  dreifa 
deux  glands  buchcis  , aïanc  chacun  dix  pi  ds  de  long  . fur 
cinq  de  large  , 8:  quatre  8c  demi  de  hauteur  : ils  clutem  fc- 
patnpar  un  petit  (entier  d’une  coudée  de  largeur,  8c  rem- 
plis i trois  ouaqu.itrcdoigts  d'épald'eut , de  mis  exticinr. 
iiH'nc  fec.Après  que  Pierre  Aidobraudin  eut  ch.imé  une  Mel- 
A*  Ajicnnelfe  , quelques-uns  des  Moines  avec  la  Croix , le 
Bénitier, rEncenfoir,  3c  douze  Cierges  bénits 8callun  és.mi- 
rent  le  Au  aux  deux  grands  bûchers,  qui  Airriu  bi,.n  tôt  en- 
Eammés , auiE  bûn  que  l’rfp^tcc  d’entre  deux  , lequel  fut 
I tout  réduit  en  charbons.  Aldubr.m.lin  a'nn:  otc  fa  cmifublea 
8c  étant  revêtu  du  rcRc  des  orm-nuns  f.icctdotaïut , marcha 
' vers  les  bûchers , tenant  d'une  main  la  faciée  Ctoix , 8c  do 
l'autre  fon  mouclioir.  Suivi  des  Moines  6c  des  Clercs , qui 
chantoient  les  Litanies , Sc  d'une  iitEnicc  de  ]vuplc  qui  étoic 
accutini  â un  fpi-éltcle  E exiraordinaire  , il  entra  1rs  pieds 
nuds  , gravement  3i  à petit  pas  , dans  le  fcniier  icr  ;>li  d'un 
br.rficr  ardent,  entre  lesdenxbucheis  tout  embraies , 8c  .illa 
' avec  une  dématchc  mcfuréc  pufqu'au  bout,  où  s’éunt  apper- 
çu  qu’il  .ivuit  laide  tomber  fon  mouchoir,  il  rerouma  (ur  As 
|<.u,8c  le  retira  du  milieu  «les  Eamincs,  aulli  entier,  dit  on. 
8caufli  b!.tnc  qu'il  l'avoit  en  y entrant.  Le  peuple  le  ramena 
comme  en  (rium|-lie  dam  fon  Monallorc,  parmi  1rs  accla- 
mations de  toute  la  ville  , dont  les  Citoïens  ccriviieiu  une 
Lettre  au  P.ipc , pour  lui  rendre  compte  d’un  evenemem  (â 
merveilleux.  Les  Letivains  de  ce  tems  ü,8c  fut  tout  L.  idier. 
Abbé  du  Mont  Calfin , qui  Alt  depuis  Pjpe.nummé  Victur. 
III.  parlent  de  ce  fait  comme  d’une  cltofe  très  cercame. 
Quant  au  jugement  qu’on  en  doit  frire  . veie*.  l’article  (ui- 
vant.  Pierre  Aldobrandin  , que  l'on  appella  depuis 
Itntut  y Alt  depuis  élu  A'.'be  , 8c  enhn  Cardinal  8c  Evêiiuo 
tTAIbano  en  loyj.  par  le  P.ipc  Cicgoire  VJI.  ‘ L'Abbé 
d’Urfperg.  DcEd.  Cad.  D'A.  e.  5 . Maimbourg  , DccAdene» 
de  C Empire. 

PIERKE  DE  PAVIE  , Evêque  de  Florence  en  Italie,  dans 
le  XL  Eéclc , fut  accule  de  lîmonie  8c  d'herelic.par  les  Reli- 
gieux du  Monadere  de  S.  Jean  Gualbcrt.  Ces  hloincs  ai'anc 
fçu , ou  ciuïam  fç.wotr  que  leur  F.vcque  étoit  Simoniaque  » 
furtireni  de  leur  Monaderc  de  S. Sauveur  près  de  Florrncc* 
8c  publièrent  par  toute  I.1  ville , que  toutes  les  beoediâions 
que  donnoit  ce  Prélat , 8c  tous  les  Sacremens  qu'il  confe- 
roittéioicut  autant  de  malediâions8cdc  facrilcges;  8c  que 
l’on  étoic  oblige  de  le  fcp.irer  abrolumcnc  de  là  Commu- 
nion. (Às  faux  zélés , qui  s'ccoiuti  lailTc  fediiire  pat  un  fa- 
meux Reclus  de  Florence , croient , comme  lui , en  réputa- 
tion de  faimeté,  8c  cabalcrent  Evioleminciu,  qu'une  p.rtfe, 
non  Aulemcnt  du  peuple,  mais  auilj  du  Cierge,  fc  f para  de 
l'Evêque.  Pierre  Damien  fut  cnvo'ié  par  le  Pape  Alexandre 
IL  i Florence,  pour  y appaîfer  ce  tumulte  ; mais  les  remou  • 
tranccs  de  ce  Cardinal  furent  inutiles , 8c  le  Duc  Godefroy 
fc  vit  obligé  de  menacer  ers  Moines  de  les  faire  cous  pen- 
dre , s'ils  nefe  rciiroicm  promptement  en  leur  folitude;ce 
qu’ils  Erent  au  plutôt.  Ils  ne  laiflcrcnc  pas  neanmoins  de 
pouifuivre  leur  bveque  , 8:  depmerent  quelques  uns  d'cnirc 
eux,poiir  l'accuAt  en  prcfcnce  du  Pape 8c  des  Evêques,  af- 
fem^cs  au  Concile  de  Latranen  1085.  Pour  foûtenir  leur 
.iceufation , ces  ' éputes  procédèrent  avec  une  extiêine  af- 
sûrance, qu’ils  éioicnt  prêts d'entter  dans  un  grand  A-ui 
mais  le  P.tpe  ne  voulut  point  accorder  ccttc  preuve  vx'raor- 
dinairc , qui  étoit  defenduë  p.:r  l’Egii  A, 8c  les  rcnvo'ia  d.ina 
leur  Monadrre,avecorike  de  ne  plus  attaquer  leur  Evêque. 
Lotl^u’ils  furent  arrivés , le  peuple  accoui  ut  en  foule , 8C 
Us  conpira  do  fiire  1 éprcuvi  qu’ils  avoietit  profoféc  an 
Pape , pour  éclaircir  le  doute  qii  ils  avofent  fait  naître.  Ils  y 
conAmirem, 8c  choiErrnt  pour  cet  ctfer  un  Religieux  de 
grande  venu, nonuré Pierre , de  la Maifon  Aldobrandinc* 
La  fermeté  dccc  Religieux , qui  pafTa  par  le  feu,  (ans  avoir 
•‘eÇli  .tticunc  atteinte  drs  d.immcs.  fut  caiiA*  que  l’Hvêqiie 
d<.  Florence  fut  en  horreur  A cour  le  inonde.  Alors  le  Paye 
v-oiant  que  l'on  ne  pouvoit  fans  A.ind.rlc  ,liii  lai(Ter  l’cxct- 
(ice  des  Ainâions  Épilcopaks,  le  fuipendk  juiqu'Acc  qu'4> 
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prci  avoir  bien  examiné  fa  caofe  >l’on  eût  vû  ce  qu'il  en 
falloit  iuger.  Il  y a grande  apparence  que  par  le  jugement 
( faute  d'avoir  contre  lui  d’auirci  preuves  que  celle  du  feu) 

Il  fîic  déclaré  innocent  de  cette  aceufation  j car  il  fe  trouve 
qu’étant  quelque  temj  apres  rctourrté  iFlorwce  enqua- 
lirc  d’Eveqoe  , il  fit  par  une  ^ande  generofue  chrétienne, 
tine  donation  confidcrablc  i ce  Monaflcre , dont  let  Reli- 
gieux l'avoicm  fi  cruellement  pcrfccucé.*  Vrfffrg. 

Maimbourg. 

PIERRE  BARTHELEMY,PrèrredeMarlei!le  en  Pro- 
vence, étant  dans  l'armée  dcsCbrctiens,qmaflîcgeol^  la 
Ville  d’Antioche  l'an  1098.  Ce  prefenta  devant  lesprittces 
croifés , te  leur  dit  que  faiot  André  lui  avoir  montré  dans 
l’Eglifc  de  (iint  Pierre,  l'endroit  où  l'on  iroweroit  le  fer  de 
la  lance  qui  avoir  percé  le  cotédcNôrre-Scigneur,  &qu’Ü 
l'avoit  affiiré  que  ce  facté  Fer  feroit  un  gage  certain  de  la 
viûoire.  Ce  Prêtre  a|oûtaquc  pour  confirmer  la  vérité  de 
ce  qu’il  annonçoit,  il  étoit  prêt  de  pafler  au  travers  d’un  feu. 
L’Evêque  du  Puy , qui  n’étoit  pas  homme  i croire  légère- 
ment ces  fortes  de  viûons,  jugea  neanmoins  qu’ij  école  d 
propos  de  chercher  dans  l’endroit  que  le  MarfeilloLs  avoit 
d.'figné.  Après  avoir  fouillé  bien  avant , on  y trouva  un  fer 
de  lance,  que  toute  l'armée  regarda  comme  une  véritable 
Rcliqucjmais  environ  huit  mois  aprcs,un  Prêtre^ domcftiqiic 
du Ouc  de  Normandie , Sc  fçavant  homme , foûtint  quelle 
étoit  fauiTe.  & que  la  vraïc  lance  avoit  été  dcpuislong-tems 
tranfportéc  i Cooftaminople.  Sut  quoi  l'armée  s'étant  par- 
tagée , Pierre  Barthélémy  demanda  fa  pennilfion  de  prouver 
la  vérité  de  Et  révélation  de  la  maniéré  qu'il  avoir  promis. 
On  alluma  un  grand  fêft , qui  fut  béni  (bienncllemcnt , Ôc  le 
Provençal  tenanr  le  fer  de  la  lance  d la  main , y pafià  nud  en 
cheiuifc>&  fonit  à la  vérité  du  milieu  des  flammes  ; maisfi 
grille  au  dehors , te  fi  offensé  au  dedans  » par  Vaâiviié  du 
feu  I qu'il  mourut  douze  jours  après . dans  de  très  cuifanics 
douleurs  Le  Comte  Raymond  ne  laiffa  pas  d’avoir  toùjours 
de  la  dévotion  pour  ce  fer  ; mais  les  autres  ceflerent  de  le 
reverer  comme  ils  avoicnr  fait  auparavant.  Les  Hiltorict» 
remarquent  qu'avant  cette  épreuve  par  le  feu,  cette  créance 
avoir  fait  beaucoup  d'effet  fin  les  cipriis , pour  les  animer 
au  combat.  • Guillaume  de  Tyr , Gtfid  Fra»c.  Maimbourg, 
iffijl.  dti  Cr^if^dti , 1. 

PIERRE  DIACRE  d'Offie  a continué  la  Chronique  de 
Leon  d'Oftie , depuis  l'an  io8t>.  jufqu'cn  11  ;S  Cccce  aug- 
mentation fait  le IV.  Livre  de  CCI  Ouvrage.  L' Autour  de 
cette  Addition  m.irqiie  que  l'Empereur  Loin  lire  Il.l'cnvo'ia 
auMont-Callîn  II  cil  peut-être  fc  même  que  PienRE  Dia- 
cac.fils  de  Gilles  Romain, âc  Moine  de  la  ntêrae  Congréga- 
tion du  Moni-CAfftn,oùil  fut  mis, félon  l'ufagc  dcfon  fiécle, 
i l’ige  de  cinq  ans,  en  c 1 1 5 . Celui  ci  a compofe  grand  nom- 
bre d'Ouvrages  . liftoriques  : Z)#  arti»  tÿ-VïM  55.  Mtmsftt- 
rii  Dt  Kiru  Ii»firthus  , Il  y a eu  un  autre 

Pi  EftRs  Diacre  , qui  vivoiedans  le IX. fiécle  .Auteur  de 
la  Vie  de  faine  Acharufe  Archevêque  de  Naples , more  en 
874.  * Baronius,  fM  Ankml.  firfner.i»  Bihlittb.  Pofi*evin,iu 
Afpdr.Sécr.  Voffîus  . dt/fifi.  Lét.L  1.  (ÿ*  J. 

PIERRE  DE  HONESTIS  , que  quelques-uns  ont  con- 
fondu mal  âpropos  avec  Pierre  Damien,  étoit  un  Clerc 
de  l'Eglife  cle  Ravenne , qui  a écrit  après  l’an  1099.  une 
Réglé  pour  des  Chanoines , adr  (Téc  au  Pape  Pafdul  11.  * 
M.  Du  Pin,  Stklfttb.desAnt.  Eeel.  Xf. 

PIERRE  ALFONSE  , Juif  Efpa^ol , ^ 
nom  de  Maifi  , fut  convCTti  l’an  i io(.  baptiic  â Uëfca , te 
tenu  fur  les  fonts  par  A'phonfc  Roi  d'Efpagne.  Ü a compo- 
fe un  Dialogue  entre  un  Juif&  un  Chrnicn  ,y«r  Uf'erit/ 
dt  l»  Chrfutmnty  divilé  en  ii-  Chapitres.  C'eff 

un  des  meilleurs  Traités  anciens  que  nous  aïons  en  ce  gen- 
re. • M.  Du  Pin,  Sihlitthjdts  Attttmrt  Eceltjîdjliqtnt  XII . 
piett. 

PIERRE  CHRYSOLAN,  transféré  d’un  Evêché  i l’Ar- 
chcvêchédcMiUn,vet$  le  commencement  duXU.  fiécle  , 
fut  envoïé  par  le  Pape  Pafclul  IL  vers  Alexis  Comnene , 
Empereur  de  Conffantinople.  Il  ydifputafotiement  de  vive 
voix , & par  écrit  contre  les  fentimens  des  Grecs , touchant 
la  ProcelTion  du  Saine- Efprit.  Eunt  revenu  de  fategacion  , 
J 'Archevêché  de  Milan  lui  fut  difpucé  par  Jordanés*,  de  il 
fut  condamné  dans  un  Concile  dcLarran,tcnu  l'an  tit£.  â 
le  quitier  , te  i retourner  i fon  Evêché.  On  a le  Difeours 
qu'il  adrelTai  Alexis  Comncni.*,  touchant  la  Pcoccfilon  du 
Saint-Efprit.  Il  cil  en  Latin  dans  Uaronius  ,i  l'année  1119. 
&cn  Grec &;  en  Latin  dansIcLTomedclaGrece  d'AUatius. 
* M.  Du  Pin , B$bli*tb.  dtt  A»t,  Etd.  XlLpidt, 
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PIERRE- JEAN  ou  JOHANNIS , Hcteiîarque , dam  le 
XII.  fiécle,  nioit  que  l'amc  raifonnablc  fut  la  forme  de 
l'homme  ,&  foûtenoit  que  les  Apberes  n'avoîcm  prêché 
l’Evangile  qu'en  fon  lens.  .Selon  lui . aucune  grâce  ne  nous 
ell  mfufc  par  le  Biptèmc  \ & jE.us-CttRtsT  reçut  le  coup 
de  lance  étant  encore  en  vio.  Il  publioii  d'au-res  erreurs , 
qui  ne  furent  bien  connues  qu'apt  ès  fa  mort.  On  déterra 
km  cadavre , Sc  (es  os  furent  btùiés.  * l'rateole  > y.  Enr» 
JtâM.  Paul  de  Callru. 

PIERRE  DE  CLUNY,furnommé  le  F’nterAé/s , étofe 
d’Auvergne, de  la  famille  des  Comtes  .Vlaurice.  ou  de  Mont- 
boUfîet',cequi  lui  fit  donner  aullilc  fiirnom  de  MdMriee. 
Sa  mere  R/tidierde  mourut  Religieufe  dans  l’Ordre  de  laine 
Benoît , après  avoir  eu  huit  enfans  males,  dont  Pierre  étoie 
Icfcptiéme.  Un  d'eux  fculcmrm  relia  dans  le  fiécle 
^«e/,Icur  aîné, après  la  mort  de  fa  femme,  fe  rcndii.N^oioe 
comme  fet  frères.  Un  autre  nommé  Ptmee,  fur  .-\bbé  de  Ve- 
zelay  \ /eurdAm,  le  flit  de  laChaize-Dicu  ; ArmAmd  le  de- 
vint de  Manlicu;  tcHerMlmt  fut  Archevêque  de  l^n.  On 
dit  même  que  le  pere  fe  donna  iDicu  fur  la  fin  .le  ha  jours» 
Se  fut  enterré  en  habit  dé  Religieux.  Pierre  cnna  i Cluny 
du  tenu  que  ce  Monoffere  croit  gouverné  par  faim  Hugues  • 
A:  fur  élu  Prieur  de  Vezelay , Abbé  te  General  de  l'Ordre  à 
l’âge  de  18.  ans  en  1111.  après  la  mort  de  Hugues  II.  Il  eue 
beaucoup  de  peine  â régler  fa  Communauté  de  Cluny,  Se  fa 
Congrégation  en  gcnerai.que  U mauvaife  cundoite  de  Pon- 
ce , l’un  de  fes  predecclTeurs , avoit  fait  beaucoup  relâcher 
de  i’efprit  de  l'Inflituc.  Il  en  vint  neanmoins  beureu^menc  Â 
bout.  L’andcn  Abbé  Ponce,  prcdecelTcut  de  Hugues,  cranc 
revenu  du  vo'iage  de  la  Terre- Sainte  voulut  fc  rendre  maî- 
tre par  force  de  l’ Abbaïc  de  Cluny , pendant  rabfencc  de 
Pierre  le  f^emerAbh.  Les  Religieux  ne  l'ai'am  pas  voolu  re- 
cevoir , il  entra  avec  des  foIJars  dans  l’.'^bba'ie , h pilla  Sc 
en  chafTa  les  Religieux.  Le  Pape  Honoré  II.  averti  de  ces 
violences,  fit  excommunier  Ponce  par  fon  Leg.it.  de  confir- 
ma ce  JugcmcntàRome, où  Ponce  mourut  tm  iu5.  Pierrè 
étant  revenu,  tcrablit  t’Abbaïc  de  Cluny:  i)  y reçut  en  iiaos 
le  Pape  Innocent  11.  Il  alla  au  Concile  ^ Pile  en  1 154.  Il  fie 
enfuite  un  vo'iage  m Efpagae  en  1 1 j 5.  & emrepric  de  rci- 
futer  l’Alcaran.  U étoit  intime  ami  de  faine  Bernard  i Abbé 
de  Ciiirvaux.  Cependant  il  fut  obligé  de  défendre  fon  Orv 
dre  contre  l’Apologie  de  faim  Bernard , dr  cm  un  dilTrrend 
avec  ce  Saint . au  lujer  d'un  Moine  de  Cluny  elû  Evêque 
de  Laugres.  Il  reçue  dans  fon  Abba'ic  le  fameux  Abailard.  H 
fit  un  voïage  i Rome  en  1 14^.  dans  le  delTem  de  iV  démettre 
de  fj  Dignité  ) mais  le  P.ipe  Luce  IL  n'y  voulut  pas  confen-- 
tir^&éuntde  retour  en  France , il  acheva  fes  jours  dans 
i'Abbaïc  de  Cluny.  Il  fut  confulcc  par  pluficurs  PréUts  , Sc 
combanii  les  erreurs  de  Pierre  de  oruys , de  de  Henri  dans 
la  Provence,  le  Languedoc  de  1a  Gafeogne.  Ce  faine  Homme 
mourut  te  14.  Dcccmbre  de  l'an  1 ii6.Se  loilTa  des  Ouvrages 
également  fçavans  de  pieux.  Nous  les  avons  dai^s  la  Biblio- 
thèque de  Cluny  .que  le  Pere  Martin  Marrie  r publia  eni5i4« 
avec  les  doél^s .Remarques  de  M.  Du  Chêne.  On  y lit  i U 
têic  la  Vie  de  cc  faim  Abbé,tiréc  des  Chroniques  de  fa  Con- 
grcgaiioD  , avec  les  témoignages  rendus  en  fa  faveur  par 
faim  Betnatà,  Efifi.  177.  ^ iS).  par  Henri  de  (iand,  1. 19, 
Matthieu  Paris , Robert  de  Mont , Nicolas  de  Cicmangis  » 
Trithêmc , tee.  On  voit  enfuite  fix  livres  de  Lettres  de  Pier- 
re de  Cluny:  un  Traité  contre  les  Jui&  j un  contre  Pierre  d« 
fituys  j un  Sermon  de  la  Transfiguration  •,  d:ux  Livres  de 
Miracles  arrives  de  fon  rems  \ des  Profes , V.tsAc  Hymnes  » 
les  Statuts  de  Cluny,  dre.  Il  n’a  point  été  conomfc  dans  les 
formes  ordinaires  i ci  pendant  il  eff  mis  au  no.-nbre  des 
Saints,au  Décembre, dans  les hlartyrologes des  Benc- 
diélins  , dr  dians  celui  de  France.  * Baiiiet , IHet  du  SAintt. 
M.  Du  Pin  yBtblittbeqme  des  AMUmrt  Ecclepéfiiquet  XII. 
filde.  • 

PIERRE , Bibliothécaire  du  Monc-Oflln , fils  de  Gilles  » 
d'une  iltullrc  Famille  de  Rome,  fiir  mis  par  fon  pere  l’an 
iii(.  i râge  de  cinq  ans , dans  l'Abba'i’e  du  Mom-f^allin. 
Apièsy  avoir  fait  Ils  études  , il  fut  fait  Diacre  de  l’Fgltfe 
d'Oilic , dr  Biblioih'^caite  du  Mont  CalTin.  ]I  fur  cholTé  de 
ce  Mnnaflere  l'an  iii8.  par  l’cnvie  de  fes  Confrères , de  cn- 
fuice  cmploïé  dans  d;s  négociations  par  l’E-mpcieur  Lothai- 
rc  ,qui  le  fit  fon  Secrétaire  d'Etat  5r  fon  CiupeUin.  Il  a 
compofe  un  Livre  des  HomnKS  Illuftres  du  Mom  Caffîn  » 
impriméâRomccn  i6s\.  inicrédans  la  dernière  Bibliothè- 
que des  Perss.  Il  c(l  aulfi  Auteur  du  quatrième  Tome  de  la 
Chronique  du  .Mont-Cal11n;dr  on  a imprimé  â Venifeen 
t { a { . un  Traité  dç  lui , adreffe  à l’Empereor  Conrad,  tou'* 

chan- 
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^chajK  les  Lettres  Romaines.  Il  aroû  encore  compol2  plu*' 
licois  autres  Ouvrages , dont  il  a fait  (e  Caulogue  dans  la 
Vie  des  hommes  illuftics  du  Mont  Ol^.  * M.  Du  Pin , 
£ikli0th.  dttjimi.EecUf.  Xll.jittit. 

P.ERRE  AüAELARD.  ChtrthtK  ABAILARD. 

PIERRE  LOMBARD  . àit  LE  MAISTRE  DES  SEN- 
TENCES , Eveqoe  de  Paris  , émit  de  Novats  ville  d'Ita- 
lie dans  la  Lomoardic.  d'oùila  tiréfon  nom  de^saséarsf. 
D'autres  alTurent  que  le  lieu  de  ù naiHance  fut  ur^haroeau 
du  territoire  de  la  niécnc  ville»  dit  en  Latin  Lmmtm  mHtmm. 
Après  s'etee  diftinguc  par  Ion  rçavoir  dam  rUniverlité  de 
Paris  déjà  très  florilTaocc*  il  fut  pourvu  d'un  Canqnicat  à 
Chartres  tems  après  nicjugè  digne  de  l'Evèché 

de  Paris.  Philippe  hU  du  Roi  Loiîis  Vl.dic  & frère 

de  Louis  VIL  dit  It  jtmne,  qui  n’écoit  qu’ Archidiacre  de  la 
même  ville  » rchifa  cet  Evêché  pour  le  ceder  i Lou.batd 
qui  avoir  été  foo  maître , & voulut  par  cette  cfflion  lui  don 
lier  des  marques  de  Ta  rcconnoilCmce.  Pierre  Lombard  prit 
jpolTdnon  de  cet  Evèdié  eu  ou  ti6o.&  mourut  en 

it<4.  Tout  le  ntonde  rçair^u'il  c(H‘Autciiriierezcel!eni 
Ouvrage  des  Semences»  divilc  en  quam  Livres  » & com- 
menté par  Guillaume  d'Auxerre,  Albert  ItGrMmd,  lâint 
Thomas  . fairu  Bonavcnturc  , Guillaume  Durand , Gilles 
de  Rome . Gabriel  Major»  Scot , Qkam  » Eftius  éc  divers 
autres.  On  trouva  dans  cet  Ouvrage  après  la  more  de  Pierre 
Lombard  I une  propo/îtion  qui  a été  condantnéepar  les 
SchoUAiques  je  par  le  Pape  Alcxandta  111.  CeA  celle  qui 
cA  exprimée  en  ces  termes  : ChrtRus /tcmudsm  fm»d  ijt  h» 

, »tn  tfi  sf$fm*d.  Joachim  Abbé  de  Flore  dans  le  Roïau- 
me  de  Naples»  écrivit  contre  le  Maître  des  Stniencct,& 
fût  lui-même  condamné  dans  le  IV.  Concile  de  Latian  tenu 
en  iat{. Pierre  LombardacncorelaiirédcsCommcittairts 
fur  les  PTcaumes  & fur  les  Epiters  de  faiat  Paul , 6c  fut  en- 
terré  dans  l'Eglffe  du  F.auxbourg  faim  Marcel  » où  l'un  voit 
encore  fon  Epitaphe.  * hiatihiru  Paris  » Uijt.  Sixte 
de  Sienne,/.  <?■.  6.Sihinh.Sdcr.  tÿ-vi.Hcnii 

deCand,  c.  fi.&iM  S^cr.e.  ii.Tihhcinv  Sc  ReU 
larmin»  dt  Sertft.  Ectl  Baronius.w  Anmit.  Papirc  X...Hon» 
i«  Amnél.  Frsmc.  Du  RtciiWy  Amu^.  dt  A^iru.  Robi.ri  & 
Sainte-  Manhe,(7«//.  Cbrift,  S.Antonin,Gcnebrard.Opn:ci . 
PoAevin.  Le  Mire,&c. 

PIERKê.fumomuté  OECELf  ES  du  nom  de  ft  première 
Abbaie  appclléc  vulgairement  Mtuùtr  U Ctitt , dans  un 
Fauxbourg  de  la  ville  de  Ttoyes  » vécut  dans  le  düouziémc 
fiMe.  U etoît  d'une  honnête  Famille  de  Troyes  : ht  fes 
études  & apparemment  fon  Noviciat  dam  le  MonaAcre  de 
iâint  Martin  des  Champs- 1{  fur  élu  Abbé  de  Celles  vers  l'»n 
kl  (O- & de- là  ir.insferé  âl'Abbaïcde  faim  Rcmy  de  Reims 
l'an  ti£i.  6e  enfin  fait  Evêque  de  Chartres  l'an  1 1 8a.  à la 
place  de  Jean  de  Sa'in)cry.Api  ès  avoir  gouverné  cette  Eglife 
pendant  cinq  ans»  il  mourut  le  ty.Fèvrier  iiSy.  Ilacom- 
pofè  des  Sermons , quelques  Traites  6c  des  Lettres.  Toutes 
ces  Oeuvres  ont  été  données  au  Public  pat  le  P.  Dom  Am- 
broilc  Janvier  » de  1a  Conmégation  de  faint  Maur , impri- 
mées à paris  en  1671.  Le  p.  Sitmondavoit  déjà  public  en 
idif.  les  Lettres  de  Pierre  de  Celles  avec  des  Notes.  *M. 
Du  Pin  » Sibiteik.  d$s  Ant.  EteUf.  Xll.  fi/elt. 

PIERRE  DE  POITIERS, Chancelier  de  l’Eglife  de  Paris 
dans  le  douzième  fiécle , eA  un  dc^rcmiers  ScholaAiqaes 
après  Roben  PuUos.  Il  eofeigna  la 'Théologie  dans  les  tco- 
Jesde  Paris.  Il  a compofé  en  11 70.  unTraEédrs  Scnrcncis 
dédié  à Guillaume  Archevêque  de  Sens , que  le  P.  Mathoud 
Dcncdiâin  a donné  à Ia  fin  des  Oeuvres  de  Roben  Pullus. 
11  avoir  fait  aullî  des  Commentaires  Allcgotiques  fur  quel- 
ques Livres  de  l'Ecriture.  Pierre  de  Poitiers  cA  mort  en 
lioo.  *M.Du  Pin  » dttAmt.  Eteltji*fitamti 

XII.  RM». 

PlÉRKE  DE  RIGA  Chantre  & Chanoine  de  Reims , fieu- 
sit  vers  l'an  1170.  Ilavoii  compoléenVcrs  douze  Livres , 
aufquels  il  avoit  donné  le  nom  d'Aurtr»^  6c  qui  compre- 
noicm  l'HlAoire  des  deux  premiers  Livres  des  Rois  de  des 
quatre  EvangeliAes.  Cet  Ouvrage  n'cA  que  roanufetit.  * M. 
Du  Pin  > EAiitth.  des  Amt.  Eut*/.  XII.fiM». 

PIERRE  THF.ÜTBODE  eA  le  premier  des  Auteurs  qu! 
ait  écrit  l’HiAoirc  des  Croifades.  * M.  Du  Pin  , Bibhtth. 
iitt  Aüt.  Etehf  Xll.fiftt». 

PIERRE  COMES 1 üRou/s  Mén^tur , natif  de  Troyes 
en  Champagne  dans  le  XII.  fiécle  > fut  ChatMine  > Doteo  de 
i’Eglilc  de  Troyes , de  enfuite  Chancelier  de  c.lle  de  Paris  » 
mais  quelque  tems  après  il  quitta  cet  Bénéfices  pour  entrer 
chez  les  Chanoines  Réguliers  de  Iâint  Viâor  de  Paris  »où  ü 

T»m»ir. 
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mouxbt  âa  mois  d'Oâobrcranif9S.  Sonrombéaufevoù 
encore  dans  l'Eglife  de  faint  ViOot , avec  fon  ^itaphe.  Il 
compofa  l’HiAoire  ichçla Aîquc  > qui  comprend  en  abrégé 
toute  rHiAoIfc ^inte , depuis  le  commcpccmcn;  de  la  Ge- 
nefe  jufqu'a  la  fin  des  Aâes  des.  Apêtres,qu'U  d^ia  au  Car- 
dinal Guillaume  dq.Champignc*- ««MT 
Archevêque  de  Sens, pois  de  Rejma.Gauder-Hunter  Angloit 
en  fit  depuis  un  abregé..Pierre  Coraelbr  a encore  compofé 
des  Scrirôns  qui  ont  été  publiés  pat  ^ée , fous  le  nom  de 
Pierre  de  filois.  Quelques  Ecfivains  amis  des  Fables  ,onc 
avancé  me  Pierre /v  Pierre  Lombard  dc.Graiicn 

cioiem  frètes  : ce  qui  cA  lout-a  Tait  infoùienaÙe  » puifquc 
ce  dernier  étoit  de  Tofcanc  » que  Lombard  étoit  de  No> 
varre  J êr  ComeAor  de  Troyes  en  Champagne.  • $.  Anto- 
nin,P  III.Ttt.t^c.  tf.  Henri  de  Gand»c.  ja-  Phi^pè 
dcBcrgame  ta.  Trithemc  6c  Bellarmin»  dtScrtft.  JEctii, 
Sixte  de  Sienne»  I.4.  Btbt.frcré».  S\tmonà,émN»t.*dP»tr. 
C*il»»f.l.  7-tf.  19-VoÆus.dr  HiJi.Ldt.  l.t.e.  o.Clao^ 
Hemciée.dv  Acdd^Pén/.  Nicolas  CuaidCu,Aiit.d»  Tt»j»$^ 
^ . 

PIERRE  PREPOSITIVUS  Théologien.  Cktrcbn,  PR£«' 
POSITIVUS- 

PIERRE  LE  chantre  » Ooâeur  de  PiUrmTerfné  Ù 
chantre  de  l'Eslile  de  i'aris  dans  le  XII.  fiécle . a compofé 
un  L'vre  intitule  f^trbmm  skbrtvùUMm , fon  célèbre  parmi 
les  Auteurs  des  fiécles  fuivani.  dent  oo  a imprimé  une  par- 
tie centre  les  MuincsPtopriéuires.  It  avoit  auÆ  compofé 
U8  autre  Livre  intitulé  U Grémm4ur»  dtt  Tbttittuns , trèi 
uiitc  pour  l'incelligence  de  l’Ecriture  » un  Traité  des  DtAin- 
éfaons  j un  écrit  touchant  qoelquçs  miracles  » trou  LirreSi 
des  Sacremens»  6c  des  Sermons  dont  Trith^C  fait  men- 
tion. On  trouve  dans  les  üibüeiheques  des  Glofes  de  cec 
Auteur  fur  les  Livres  dclaBib!c»  & une  Somme  deCasdé 
confciencr.  L’amour  qu'il  avoit  pour  la  retraite, lui  fit  pren- 
dre l’habit  de  Religieux  dél'Otate  de  CîteauxdansVAb^ 
haïe  de  Loog-pont  entre  Compîegnc  de  SoilTons  » où  il 
mourut  veis  l'ao  1197.  * Antoine  Muldrat, véllayH 
Z.o»g.  Gcfocr  »M  Btbhtth.  Du  Brcüil,  Amti«m.  d»P*ru.  M>i 
Du  Pin  , Biblt»tb.  dtt  Amt.  Etekf.XIII.fiM». 

PIERRE  DE  BLOIS  » Archidiacre  de  Badien  Anglcrcrrij 
dans  Ic^XIl.  fiécle.étoii  François  & natif  de  Blois  lur  Loire  « 
d'où  il  a tiré  fon  nom.  CcA  l'opinion  commune  ;cepeo-< 
dant  un  gavant  homme  préteua  qu'on  a mal  emcnmi  la 
furnom  dcBUftmfit , que  prit  Pierre  l'Archidiacie  de  Baih 
& qu'il  (c  donna  non  pas  comme  natif  de  Glois»  mais  comma 
forti  de  la  Famille  de  Blés  dans  la  Province  de  Bretagne,  Il 
étudia  les  Humanités  de  les  belles  Lettres  à Paris , le  Droic 
Civil  de  Ononique  à Boulogne^  de  après  avoir  excellé  danq 
les  Sciences  Profanes, U fc  donna  tout  entier  à U Théologie» 
dans  laquelle  il  eul  pour  maître  Jean  de  SaliAsery  Evêque  dei 
Chartres , où  il  y a apparence  que  Pierre  de  Blois  fotCh»^ 
noinc.  Etaiu  paAe  l'an  1167.  en  Sicile  avec  Etkooc  fils  div 
Comte  de  Pcrclie  & coufinde  la  ReinedeSidlc,il  foc  choüi 
pour  être  Précepteur  de  enfuite  Secrétaire  de  Guillaume  II« 
Roi  de  Sicile.  Mais  il  fotoblisé  de  quitter  bicn-rdt  ce  pars» 
quand  Etienne  Comte  de  Perche  » qui  avoit  été  fait  (^nce- 
lier  du  Ro'iaume  de  Archevêque  de  Palcrmc  » en  fut  chaAé.^ 
Etant  de  retour  en  France  » il  foc  appellé  en  Angleterre  paC 
le  Roi  Henri  II.  de  après  avoir  palTe  quelque  tems  à fa  Cour» 
il  fc  retira  auprès  de  Richard  Aichcvêque  de  Cantorberi  » 
donc  il  foc  Chancelier.  Il  foc  député  de  la  part  de  cet  Ar*^ 
chevêque  vers  le  Roi  Henri  II.  ven  les  Papes  Alexandre  llfo 
delJibiin  III.  pour lesaffaircs  de  •l’Eglile  de  Cantorberi. 
Henri  II.  étant  mort , il  demeura  quelque  tnns  auprès  d'E- 
Iconorc  Reine  d’Angleterre.  Sut  la  fin  de  fa  vie  » il  fut  dé- 
pouillé de  l'Archidiaconé  de  Bath  » qui  lui  avoir  été  don- 
né quand  il  vint  en  Angleterre  ; mais  quelque  tems  après 
on  lui  donna  celui  de  Londres  » dans  lequel  il  trouva  beau- 
coup de  travail  de  peu  de  revenu , 6e  moururen  Angleterre 
l'an  lico  Ilalui  meme  fait  le  recuêd  de  fes  Lettres  par  or- 
dre de  I lenri  II.  Roi  d'Angleterre , qui  font  au  nombre  de 
18  {.  de  a auHt  compofé  des  fermons  dt  dix  fepr  OpufcDles. 
Il  foaroic  bien  l'Ecriture  Sainte  » qu'il  cite  très  fouvenc» 
aiiAi-btcn  que  les  Auteurs  EcclefitAiqucs  de  Profucs.  Il 
parle  avec  libené  , reprend  foirement  les  vices , & foùiienc 
udifeipUnede  les  reglc-s  EccIefi.:Aiqun.  Son  fijleeA  coupé 
de  fententieux  , plein  d'Antichefes  de  de  jnix  de  mots.  La 
premiece  édition  de  fes  Oeuvres  a érc-faiicàMaïence.  Mer- 
lin les  publia  CD  1519  à Paris  , Rufee  en  idoo.  de  Piccre  do 
GoulTainville  en  procura  depuis  l'an  1667.  une  nouvellé 
editiop  enrichie  de  Reouiqucs  très  doâcs.  On  confol- 
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ttr  i U c&tc  ée  CCTte  Mition  la  Vie  de  lierre  de  Bloîs.  Le* 
Sermons  qtn  étoiem  dans  ici  premières  éditions  fou*  le  nom 
de  Pierre  de  Blois  » font  ceux  de  Pierre  Comeftor.  M-  de 
Gouilainvillc  a donné  dans  la  fîenne  les  rerhabJesSermottt 
de  Pierre  de  Blois. 'Matthieu  Pâtis,  /f'jf.d’>^»X^*Bafoniu* , 
*»rfd»««l.Trithè»ned<Bcllarimn , $nS(nft.  M.  Du  Pin,tfr* 
ihttk.  Àetjimt.  Ettttf.  XlI.Jif(l0. 

PIERRE  DE  CASTELNAU , Légat  ApoftoUque  6c  pre- 
mier InquiEtcur  de  la  Foi , éroitnéen  Languedoc  du  tems 
du  Roi  Loüis  It  Jtmn*.  ]l  fut  promu  aux  Ordres  Sacrés , & 
fait  Archidiacre  de  Magueloire.  Innocent  111.  fe  ferrit  de  lui 
dam  des r^gocia (ions  importantes, 5c  il  le  ddlinoit  auxpro- 
mieres  dignités  de  rEglHe,lorrque  Pierre  fe  retira  d»i  TAb- 
fwïe  de  1 ont- Froide  à deux  Heuft  de  Narbone  ,oùil  fe  fit 
Religieux  de  l'Ordre  de  Cîteaux.Le  Pape  le  Et  fon  Légat  5c 
MiiTionoairc  Apoftolique  contre  les  Albigeois , lui  donnant 
le  nouveau  titre  d'Inqukîteur  de  la  Foi  dans  le  Languedoc. 
Il  travailla  fortement  avec  Arnaud  Abbé  deCitcaux,  (àint 
Dominique  5c  d’autres  MUüonnairei , â abbaxtre  cette  bc- 
reEe  }nu]3  le  ComiedcTouloufelefeailàiEner  le  $.  Mars 
•aot.  prés  de  la  ville  de  faim  Gillet  le  long  du  Rhbne.  Le 
Pape  le  déclara  Manyr.  • Pierre  des  Vaux  de  Cern^nr, 
d«iAlhgeM,t.  I. Guill.de  Puiflaurent,/ftjf.  dt$  AtkigtmSt 
r.  6.  7.  5-  S.  Innoc.  III.  £/»JÎ.  d$  m«t*  Fttrt.  BaUlet , Kt*i 
des 

\ PIERRE  Moine  des  Vaux  de  Ccmay  de  l’Ordre  de  Cî- 
teaux  dans  le  Oiocélc  de  Paris, accompaj^  fon  Abbértom- 
inéGi^.qui  fut  depuis  Evêque  de  CatcaRone,  dans  le  rou- 
ge qu'il  m en  Languedoc  pour  combattre  les  Albigeois  , 
Àam  un  des  douze  Abbés  nommés  par  Innocem  111.  pour 
ce  fufet.  Pierre  a écrir  ^*ar  l'ordre  de  ce  Pape , une  HlRoiie 
des  Albigeois  imprimée  â Troncs  en  dans  la  Biblio- 

thèque ^ Cîceaux  du  Perc  Tiflicr  •P’w*,  M.  Du  Pin , Bi- 
iUêtk.  dt!  Amt.  Etcltf.  Xtll.  fiielf,  qui  en  parle  auflî  dans 
une  Hiftoirc  qu’il  a faite  des  Hérétiques  Albigeois. 

PIERRE  des  Vignes  Allemand.Sectetaire  trEcat  5c  Chan- 
celier de  l'Emperetit  Frédéric  II.  défendit  fortement  les 
droits  de  l'Empire  5c  la  caufè  de  fôn  Prince  contre  lesemre- 
prifes  des  Papes.  Il  fut  dépoté  l'an  K45.  au  Concile  de  L700 
de  la  part  de  fon  tnaitre , 5c  Et  de  fon  mieux  pour  cmpêcfher 
qu'il  ne  fâc  condamné  : ma»  il  fut  mairecomperié  de  fes 
fcrvices , car  ajant  été  aceufé  l’armée  fuirante  d’iaBdeliré  , 
Frédéric  lui  Et  perdre  lavuc,5c  le  Et  mettre  en  prifon  i Ca- 
pouë,  où  il  mourut  l'an  U49.  On  a de  lui  fix  Livres  de  Let 
très  qu’il  a écrites  â diverf»  perfonnrs  fur  les  affaires  de 
l’Empire,  imprimées  â Fâle  en  i \66. 6c  i Ambcrg  en  1609. 
de  un  Difeours  contenant  les  plaintes  de  Frédéric  II.  tou- 
chant fa  dépoEtton,  contre  le  Pape  5c  les  Cardinaux,  corn- 
pofé  l'an  12)0. 5c  imprimé  â Hagiienauran  t{)9.*M.  Du 
Pin  , Sikhétii.  dtt  Amt.  Ecehf  XÏH.  ffclt. 

PILRRE  MARTYR  de  l'Ordre  de  faim  Dominique,  né  i 
Vérone  l'an  1105.  dcpareniinfcâésdc  l’hercEcdcs  Catha- 
res , fut  heureufement  inftruit  par  uo  malrrc  Catholique.  U 
entra  dans  l’Ordre  de  faint  Dominique,  fut  ordonné  Prêtre 
& emploïé  dans  les  Miffions-EtamâComoville du  Mila- 
no» , quelques  Religieux  de  fon  Ordrcjaloux  dt  fa  r^uu- 
lion  > I aceuferem  d’avoir  introduit  des  femmes  daiu  fa  cel- 
lule. li  Eu  rcicgoé  à JcE  dans  la  Marche  d’ Ancône , 5c  on 
lui  interdit  la  prédication  ) mais  fon  innocence  aïaot  été  re- 
connue, U fut  rétabli  dans  fes  fondrions,  5c  prêcha  avec  zele 
contre  les  Hérétiques.  Le  Pape  Grégoire  IX.  le  nomma  In. 

Î[uiEteur  Cencrardcla  Foi  en  iiji.Cct  emploi  oerilleux 
ui  caufe  de  fa  moctÿcar  les  Hcfctiqucs  qui  le  pourfuivoient, 
le  Erent  afTaflîner  â fon  retour  de  la  ville  de  Como  , fur  le 
chemin  de  cette  ville  â Milan , entre  BauaÆna  5c  GiuEano. 
Un  des  deux  aflafEns  lui  déchargea  un  coup  de  hache  fur  la 
tête , 5c  perça  enfuite  le  Compagnon  du  .Saint  appellé  le 
Ertrt  Pierre  s'écaut  redteffe  fur  les  genoux , 

l'alTailIn  l'acheva  d'un  coup  de  coutelas  le  6.  Avril  115  a.  Le 
corps  du  Saint  fut  rraniporté  i Milan.  Innocent  IV.  caooni- 
fâ  Pierre  Martjrr  le  15.  Manu5).  Sa  fête  fix  rcthife  au  a^ 
d'Avril.  * Thomas  de  Lrntino  mpmd  bollaadum. 

S.  PIERRE  NOLASQîJE  , f ondateur  de  l'Ordre  de  la 
Rederation  des  Captifs  , croit  François  5c  natifd'un  lieu  dis 
/#  Mmt  dtt  fmmtti  PmtlUi , en  Lauragiuis  dans  le  Diocéfe 
de  faim  Papoul  en  Langucdoc,prés  de  CarcafTone.  La  haine 
qu'il  {>onoit  aux  Albigeois , l’oolisea  de  fonir  de  fon  païs , 
après  avoir  vendu  fes  biens , dont  il  emploïa  le  ptix  en  £f- 
pame  pour  racheter  les  Efclaves  Chrétiens  détenus  par  les 
InMcIrt.  Depuis  il  fut  connu  de  faint  Raimond  de  Rochc- 
ébn  ou  Pennaforc,  de  l'Ordre  des  Frétés  Prêcheurs , 5c  ua. 
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valUa  avec  lui  â l’établilTement  de  l'Ordre  de  la  Redeimion 
des  Captif  dit  dt  U Mercy , en  m S ou  U19.  Pierre  fijt  le 
premier  Patriarche  de  cet  Inftitur,que  le  Pape  Grégoire  IX. 
approuva  fous  la  réglé  de  faim  AugulHn  en  1130  ouujf. 
i laquelle  on  a a|oùté  un  quaiiiéme  Vtsu  pour  la  délivrance 
des  chrétiens  Captifs.  Ce  faint  homme  mourut  la  veille  de 
la  Fête  de  Noël  en  1x55.  âgé  de  67.  axa.  Le  Pape  Alexandre 
VII.  par  une  Bulle  du  11.  Juillet  1^54.  a ordonnéde  dire 
l'Office  de  ce  Saint  le  31.  janvier.  • Sjlvrftrc  Marule , «» 
Mmr.  Octâm.  Surita  , /.  1.  Imd.  Mariana  ta,  r.  g. 
Le  fiullatre  , T.  /.  tm  Crrg.  /X.  Canft.  p.  Sponde , A.  C* 
ui8.  ».  (o.  Rxoviuf.  Rainaldi.  Les  Annales  de  l'Ordre.  Le 
P.  Helyot , Hifi-  dtt  Ordret  Rtlifitmx. 

PILRRE  1.>’AUVERGNE  , natif  de  cette  Province  en 
France , Religieux  Dominiquain  5c  Difcîple  de  iàint  Tho- 
mas, vivoit  vers  l’an  istfo.  5c  compofa  divers  Commenuire* 
fur  Ariftoic.  Il  fut  Provincial  de  fon  Ordre , 5c  É;  diftingua 
par  fa  dodhinc.*Gefnei  f»  Biklittb.  Leandrc  Alberti.  S.  An- 
tonin , 5cc. 

PIERRE  DE  RIEZ  , Poète  François  dans  le  Xîll.  Eécle 
vers  l’an  lafo.  continua  le  Roman  de  Judas  Machal^  con^ 
mencé  par  Gautier  Je  Belie‘Petche.*Cv»y»/rsz.  Claude  Fan- 
chet , /.  dtt  Ptittt. 

PIERRE  DE  DACIA , I^llo&phe  5c  Aftronome  dans  le 
douzième  Eécte  vers  l’an  1 3 00.  écrivit  divers  Ouvrages  com- 
me dt  Cmltmlt  ftu  Ctmfmft  &c.  * Trithême  5c  Gcfhcr. 
5c  c. 

PIERRE  DE  BELLE-PERCHE.  Chtrektt.  BELLE-PER- 
CHE. 

PIERRE  DE  LA  CHAPELLE,  Evêque  deCarcaronc, 
puis  de  Touloufe,fut  fait  Cardinal  par  le  Pape  Clcmem  V. 
)e^.  Décembre  1305.  5c  fût  pourvu  de  l’Evkhé  de  Pale* 
firme.  Il  mourut  en  1311.  Bernard  Guido,  imCltm.y.  Ca- 
tcl , Htfi.  dt  Ltmg.  Aubery  , Htfl.  dtt  Ctrd.  ^c. 

PIERRE  APON  de  Padouë , dit  aulE  de  Ayant  ou  Abd.- 
"t , furnomnié  ItCtmcihtttmr  ,PKilofophc5c  Médecin,  vi- 
voit fur  la  fin  du  XIlLfiécle  5c  au  commencement  du  XIV. 
Il  étoK  fils  d’un  Notaire  nommé  Ctnflmmt  ,qui  demcutoîc 
dans  un  bourg  du  territoire  de  Padouë  dit  Aftm  ou  Aktmi  • 
5c  parut  comme  un  prodige  par  rapport  à l'ignorance  de 
fon  ftécle.  Outre  la  conooilTance  qu'il  avoit  des  Langues,  il 
poflèdoit  encore  Irsfciencrs  les  moins  communes , comme 
la  Phiiofophie , fa  Mcdecîne  5c  rAflroIogte  : ce  qui  lui  ac- 
quit l’eflime  des  Papes  5c  des  Princes  d'Iialic.  Cependant  U 
grofCctetédefon  Eécle  fit  qu'on  l’aceufâ  de  Magie,  5c  cTa- 
voir  acquis  la  connoiüàncc  d.'S  few  Ans  Liberaux  parle 
mo'ien  de  fejx  efprittuu’Utenoicdinsuncryftal.Aponfûc 
mis  i rinqnifîtion  i l'âge  de  go.  ans  ,5cmour«cn  131^. 
avant  le  fugement  de  fon  procès  i de  fone  qu’il  fût  cnteiré 
dans  l'E  glife  de  faim  Auroinc.  Let  zélés  ne  le  rrouverem  pas 
bon , 5c  firent  fuger  par  Semence  que  fes  os  fûroicnt  déter- 
rés 5c  brûlés , mais  comme  fes  amis  1rs  avoient  cachés , 00 
fecontenra  de  les  brûler  en  effigie,  5c  de  défendre  la  leâure 
de  trois  de  fes  Livres , qui  font  Ton  Heptmmtrtn , que  nous 
avons  fur  la  fin  du  premier  Tome  des  Oeuvres  d’Agrippa  i 
un  fécond  nommé  par  Trirhême , Elmctdmrimm  Ntcrtmtmm* 
tirmm  Fttrt  dt  Aitnt\  5c  un  autre  intitulé  , Ltittr  txftri- 
mtnttrmmtmrmhiliitm  , dt amnitlit fetumdmm  iS.  tmmxjîtmtt' 

Lmmt.  llavoittradttit  des  Livres  de  Rabbi-Abraham  Aben- 
Ezra  , 5c  avoic  compofé  no  Traité  des  jours  Critiques , un 
éclaircifiemeot  de  l'Aflronomre,  Ctmcilitttr  dtfftrtntitrmm 
Fhtltfttiteérmm,  ^c.  FrcdcrkDuc  d'Utbin  fit  mettre  la 
ûatuë  de  ce  grand  homme  entre  celles  des  illuftres  ; Sc  le  Sé- 
nat de  ta  ville  de  Padouë  la  fit  placer  fur  la  porte  de  fon  Pa- 
lais entre  celles  de  Tite-  Live , d’Albert  5c  Julius  Paulus  , 
avec  cette  inferiprion  fur  la  bafe  : fttrut  Aftnut  Fmtsvt^ 
mut , Fhtltftyhtm  Mtdtvtntyme  fcttnnjpmmt , «â  td^meCttt. 
etltmttnt  ntmtn  tdtytmt  : Ajhtltftmvtri  mdttytntmt  ,mt 
itt  Mmgtt  fmfyicttmem imtidtnt  ./«Xièfwr  Itmrt/it pt/tmUimt^ 
mbfiimtittjfwtrit.* Bernardin  Scardconi,  HiJt.  Fmt.  l.x.  t.  7. 
Jacquet  Philippe  Thomafini  tm  eUg.  tllmjt.  Ftu%.  pag.  x 1 , 
Naudé,  Aptltgtt  dtt  grtndt  hrmmti  mteufétdt  M*git,e.  1 4. 
Juft.  imCbrt».  Mtd.  Ttithcme  , dt  Script.  Mtd.  Sponde  » 
A C.  1316.  ».  8. 

PIERRE  DE  CORBERlAoudcCORBARlO  Antipape  » 
ainiî  ap^llé, parce  qu'il  étoii  natif  de  C otberia  dans  le  Dio- 
cefede  Rieticn  Italie,fenommoir  ' ttrre  kminmlmutoxaB-sà.. 
mmthe,6c  prit  Thabit  de  l’Ordre  de  S*  François.  De  fon  tems 
Lofiis  de  Bavière  5c  Frédéric  d’Autriche  ivoîent  été  élut 
Empereurs  en  concutrcnce.Lc  Pape  Jean  XXII.  ne  fut  pas 
favoiible  i Frédéric , qui  pour  s'en  venger  fe  rendit  nuiue 
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je  Rome , k y d^elara  Pape  Pierre  de  Coeberià  fous  le  nom 
de  NietUt  V.  le  jour  de  rAfcenlran  la.  Mat  de  l'on  i ^14. 
Michel  de  Cefetioc  General  des  Cordelien,k  les  principaux 
de  Ton  Ordre»  mal  fatisfaiis  du  Pape,  s'étoicnr attachés i 
l‘£mpcreor  » k approuvcrcnc  cette  ëteétion.  Us  revêtirent 
le  prere  Pierre  des  habits  Pomiheaux , l'introduilirent  dans 
rEçlife  de  faint  Pierre , k Icporterent  pat  leurs  confcils  à 
créer  des  Cardinaux , à fe  faire  des  Officiers , k i cxcom* 
munier  même  le  verirable  Pontife  oui  étoit  i Avignon.Cecre 
Cour  rchifnutique  foc  obligée  de  fortir  de  Rome  Ic4.  Août 
de  la  trreme  année  , parce  que  les  Habitaos  ouvrirent  les 
ponct  au  Légat  que  Jean  XII.  cnvoïoic  accompagné  des 
troupes  de  RoWt  Roi  de  Naples.  Elle  fe  retira  i PiK  t mais 
ce  ne  fut  pas  pour  long,  terni:  car  la  crainte  du  châtiment 
diffipa  cette  cabale , k obligea  les  Pifans  de  fe  foumettre 
humblement  au  Pape , k de  fui  livrer  l’Antipape.  D’aurtes 
alTurcnr  qu'il  demanda  loi- même  qu’on  l'y  conduisît  : on  le 
lit  i k lorfqu’il  fut  arrivé  devant  ce  Pontife , il  confefla  ii>- 
genuément  (a  faute  • en  demanda  pardon  k l'obtint.  Le 
Pape  rtc  voulut  pas  néanmoins  le  icnvoïcr  , de  peur  que 
quelque  Prince  mécontent  ne  fe  fetvîi  encore  de  lui  pour 
troubler  1a  paix  de  l’Eglife.  On  le  logea  dans  un  apparce. 
ment  du  Palais , avec  défenfe  d’en  fortir  i mais  on  lui  donna 
des  Livres  » k on  le  traita  très  douccmcm  i fa  prifon  près. 
Il  mourût  deux  ou  trois  ans  après.*  Villani.  Nau- 

clcrc.  Bxovius.  Spondc  , kc.  CktrcbtA,  JEAN  XXII. 

PIuRRE  LAî4gLOIS  ou  jlnilitmi.  Religieux  de  l’Ordre 
de  $.  Dominique  dans  le  XIV.  liéclcf  k versl'anij40. 
lailTa  divers  Trakci.  • Piifeus  , dtScrift.  Angl. 

PIERRE  THOMAS,PacriarchcdcConftantinopIe»né  au 
t>iocéfe  de  Sarlar  dans  le  Périgord , en  un  village  nommé 
S*Us , prit  l’habit  de  l’Ordre  des  Carmes  i Condom  \ k 
»rès  avoir  enfcJgoé  ploficurs  années  la  Philofopbie  k la 
■i  hcologic  i Bourdcaux , à Alby , è Agen , k a Cahors , il 
vint  1 Paris  pour  y prendre  le  degré  de  DoAeur , qui  lui  fut 
accordé  d’une  façon  extraordinaire.  Au  lieu  des  cinq  ans  <^‘il 
dévoie  emploicr  i faire  (bn  cours , félon  les  Statuts  de  1 U- 
fthrerlité , ce  rems  fut  réduit  pour  lui  i crois  années , au  bout 
defqudlei  il  futreçuDoûeur  avecbcaucoup  d’applaudirtc- 
snenc.  Enfuirc  il  fe  rendit  i Avignon , où  le  uim  Siège  avoit 
i^é  transféré, k on  le  Pape  Clcnvem  VI.  le  créa  DoâcurRe> 
[ent  en  Théologie  dans  fa  Cour  Pontificale.  Après  la  mort 
Je  ce  Pontife  arrivée  en  1 ) 5 1.  il  fut  cholfi  pour  conduire  fon 
corps  en  l'Abbaïc  de  la  CK^fe-Ük'U.dans  le  Velay.  Innocent 
VI.  qm  fucceJa  i Clément , fit  beaucoup  d’cfttme  de  Pierre 
Thomas  , k l’envo'ù  v.:rs  les  Génois , pour  tegler  le  dilfe- 
rend  qu’ils  avoient  avec  les  Vénitiens.  Depuis  il  le  fit  Nonce 
Apoftolique  au  Koïaume  de  Naples . ptès  du  Roi  Loiiis , k 
I I Reine  Jeanne.  Enfin  , il  le  députa  vers  l'EmpefCur 
Charles  IV.  k vers  le  Roi  de  Rafcie . qui  fe  faifoit  appcllet 
Empereur  de  Balgarie;k  parce  oue  cene  Légation  éroic  plus 
importante  que  les  deuxauircs , le  Pape  honora  Pierre- Tho- 
mas 1a  dignité  d'Evêque  de  Parti , k de  Lipari  en  Sicile. 
En  ïn6.  ce  Prélat  futenvoïé  en  qualité  de  Légat  vers  le  Roi 
Louis  de  Hongrie,afin  de  négocier  quelque  accommodement 
encre  lui  k les  Vénitiens , ce  qu'il  execura  avec  fuccès.  Mais 
la  plus  cclebrc  Ambalfade  dont  il  fut  honoré,  efi  celle  qu'on 
lui  confia  lorfqoe  le  Pape  eut  appris  que  Jean  Paleologue 
Empereur  de  Confiancinoplc  vouloit  rentrer  dans  l'imion  de 
J'EglifeCaihoUque:  il  s’y  cmploi'a  avec  tant  de  xcick  de 
prudence , que  rEmpereur  renonça  au  Schifme , k promit 
obéiÏÏance  au  Pape  k â l'Eglife  Romaine.  Au  retour  de  cette 
Légation , le  Pape  réiabllc  Légat  general  par  toute  la  Thra- 
ce , rcvoqi]  tnt  cous  les  aunes  Légats  particuliers  de  ces  pais 
U i k lui  m changer  l'Evêché  de  Paru  pour  ceux  de  Cotone 
kde  Vierpont , l’un  fous  l’ Archevêché  de  Pairas , k l'autre 
fous  celui  d'Athena.  En  cene  qualité  Pierre  Tiwmas  partit 
pour  Confianiinoplc , avec  bon  nombre  de  vailTeaux  k de 

Î;alcres  qu'ü  conduifoic  i l’Encreur  * afin  de  l’affilier  dans 
a guerre  qu'il  avoit  contre  le  Turc.  Cci  illuilre  Ih'élac  s'eg- 
pofa  courageufetnem  dans  toutes  les  occafsons , pour  aoi- 
mec  les  Chrétiens,  k lit  quantité  de  belles  aérions  .pendant 
les  quatre  années  que  dura  fa  Légation,  Après  avoir  facré 
Pierre  de  Ltifignan  Roi  de  Chypre , U entreprit  de  réta- 
blir en  cctie  Ülc  la  pureté  de  la  Foi  Catholique;  k fit  enfor- 
te  que  le  Primat  des  Grecs,  avec  tous  les  Evêques  k Prêtres 
Schtfmariques , fe  rourntilem  è l’obétllànee  de  l'Eglife  Ro- 
maine» iquoi  jiifqu 'alors  on  avoir  travaillé  inuiUement. 
Ce  S.  Légat  votant  que  les  afiaires  du  Qtrtilianifme  étoient 
en  alTex  Don  état  dans  les  Provinces  de  l’Orient , k que  te 
Rot  de  Chypre  Pierre  de  Lufienao  étoit  refolu  de  palTer 
Tmt  ir. 
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dans  la  Terrc.Saihie  » pour  recouVrer  le  Roîahme  de  Jeru- 
falcm  » lui  pctfuada  de  venir  demander  du  fecours  mr.  Prin- 
ces d'Occident»  k de  conférée  avec  le  Pape  » qui  étolr  alors 
Urbain  V.  Le  Roi  a^rouva  cet  avis , k vint  i Avignon  l’art 
ti6i.  avec  Pierre  tliomas.que  le  Pape  fit  bientôt  après 
Archevêque  de  Candie.  Alon  11  futvint  un  différend  entre  fa 
Sainteté  k le  Duc  de  Milan  , pour  les  prétentions  qu'ils 
avoient  fur  la  ville  de  Boulogne.  Pierre  fiic  choifi  par  le  Pa- 
pe pour  terminer  cette  affaire  imuorunte.k  vint  i bout  de 
faire  remettre  au  faim  Siège  la  vUle  de  Boulogne.  Dans  le 
tems  qu’il  demeura  i Doidogne , il  contribua  beaucoup  i 
rétablifTêmentde  rUmverfitédeccnc  ville»  dont  les  Doc- 
teurs le  reconnoilTcnc  eocore-aujourdimi  pour  le  principal 
Inftituteur  de  leur  College.  Enfin , ta  Croïfâde  fut  roTulué  » 
k le  Pape  nomma  pour  Chefk  General  de  cetteentreprife» 
Jean  Roi  de  France;  k pour  Lcgat  le  Cardinal  de  Perigueux» 
dit  7a//vrMd.  A l'égard  du  Roi  de  Chypre  » il  fut  prié  de 
faire  tous  les  préparatifs  neccfTairci  » comme  étant  roifin 
des  Infidèles  ; mais  le  Roi  k le  Cardinal  étant  morts  peu  de 
tems  après»  toute  l'affaire  fut  commife  i Pierre  Thomas , 
que  le  Pape  nomma  au  Patriarchat  de  ConlUntinuple , k 
qu’il  fit  Lcgat  du  Saint  Siège  pour  le  pafTage  de  la  Terre- 
Sainte  , k oini  toures  les  Provinces  de  l'Orient.  Le  rendez- 
vous  general  futaffigné  dans  l’ille  de  Rhodes , d'où  l’armée 
partie  vers  la  fin  du  mois  de  Sqxembre  1 LesChrétiens 
prirent  la  ville  d’Alexandrie  le  4.  Oéêobrefuivant , mais  n’o- 
fanr  pourfuivre  la  viâoire,  ils  abandonnèrent  la  viilc  qu'ils 
avoient  conquife»  pour  s'en  retourner  en  Chypre.  Ll,  nerre 
Thomas  qui  étoitaffoibli  de  plufig^rs  blclTures  qu'il  avoit 
r^ucs  devant  Alexandrie , en  renaît  la  Croix  au  milieu  de 
l'armée , fut  faifi  d'une  fièvre  dont  il  mourut  le  6.  J.ioviet 
Les  miracles  qu’il  fit  pendant  fa  vie  k après  fa  mort  » 
mi  firent  donner  le  nom  de  Saint  : k les  bleffiircs  qu’il  avoit 
reçues  daiu  une  bataille  contre  les  infidèles . lui  acquirent  cca 
lui  de  Martyr  par  un  decret  de  la  Congrégation  des  Rites  > 
du  II.  Juin  i6tî.  * Philippe  MazxetL 
PIERRE  DE  PALUDE»  Bourguignon,  fils  de  GsRAko 
Varembon,  Sei|ncur  en  Breflè,  de  l’Ordre  des  Frères  Prê- 
cheurs , Liccntic  l'an  ij  1 4.  dans  rUniverfité  de  Paris,  fleu- 
rit dans  cette  Univerfité , k fût  nommé  vers  l'an  1 j j u.  Pa- 
triarche de  Jcrufalem.  ll  fit  un  voïage  l’an  1 j j i,  en  Orient , 
k en  étant  revenu  > il  prêcha  la  Croifâde»  k mourut  i Paris 
le  dernia  Janvier  de  Tan  i)4t.  ll  acompoféun  gros  Com- 
menuirc  fur  les  quatre  Livres  des  Semences , dont  la  partie 
qui  cft  fur  le  uoilicme  k fur  le  quatrième , a été  imprimée  i 
Paris  en  I f 14.  en  I ; 1 7.  k en  I $ } o.  des  Sermons  i>our  route 
l'année  , imprimés  J Anvers  l’an  ijyt.à  Venife  l'an  1584. 
k âCoiognel'aniOoS. un  Traité  dclacaiife  immedîatcde 
la  PuilTaiicc  Ecclefi-iftique , imprimé  i Paris  l’an  Le 
Commentaire  manufcric  fur  le  premier  k fur  le  deuxième 
Livre  des  Sentences  » a été  entre  les  mains  de  Damien  Zena- 
rius,  Imprimcurl  Venife . qui  avoit  dcfll'in  de  le  donner  au 
Public  ; mais  ccU  n’a  point  été  exécuté.  Il  y a dans  le  Con- 
veni  des  Dominicains  de  Paris  des  Commentaires  de  cet  Au- 
teur fur  tous  les  Livres  de  l'Ecriture,  kdans  la  fiibliotho^ 

?ue  de  M.  Colbert , etd.  ^66.  un  Traité  de  la  pauvreté  de 
isds.Chr.ist  kdes  Apôtres,  contre  Michel  de  Cefena.  On 
aoic  auffi  qu’ily  a un  Traité  imprimé  du  même  Auteur  .pour 
prouver  que  les  Frères  Prêcheun  peuvent  avoir  des  biens  k 
des  revenus-Il  efl  remarqué  dans  te  Continuateur  de  la  Chro- 
mquedeGuillaumedeNangts,qucl'ani)|i.  Pierre dePa- 
lude  k quelques  autres  Doâcurs  furciu  d’avis , qu'un  Frere 
Prêcheur  qui  avoit  fçu  par  la  Confelfion  l'hilloirc  de  la  Fauf- 
feré  des  Lettres  ncoauttes  par  Robert  d’Artois  » pour  prou- 
ver fon  droit 'prercmki  fur  cette  Comté,  pouvoit  faospccher^ 
k même  étoit  obligé  de  la  d^irvriT;parccque  cette  nifloire 
n’éioii  pas  un  peche  qui  fît  panie  de  la  Confeffion  ; k Ibn 
avis  fut  fuivi  par  les  Doélcuts  qui  étoient  prefens  » quoique 
ce  ne  fut  pas  l’opinion  la  plus  commune.  * M.  Du  Pin , f r- 
dtt  Am.  Ee^lrf  XïV.  fiftle. 

PIERRE  D'AUVERGNE,  Chanoine  de  l'Eglife  de  Parb» 
a compolé  vers  l‘an  1)10.  une  Somme  dequeÜionsquodll. 
bcüques , qui  fe  trouve  manuferite  dans  la  Bibliothèque  de 
M.  Colbert.  * M,  Du  Pin  » B/bluth.  des  Am.  Eceltf.  XlV. 
fi/clt. 

PIERRE  DE  LA  CASE , Limofin , élu  quatorzième  Ge- 
neral de  l’Ordre  des  Carmes  l'an  1 j)o.  qui  fiitenfuite  Evê- 

aue  de  Vaifon , k enfin  Pacriuchc  de  Jcrufalem  » cft  Auteur 
'un  Traité  fut  les  Semences»  k de  quelques  Sermons» 
k mourut  en  itag.  *M.  mtA»t.£ceteÂ 

xir.  fiftlt. 
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PIERRE  » Moine  de  Claîrvaax , a écrit  quelques  opuf- 
cales  pour  U reforme  des  mœursi  entre  autres  une  Epîice  au 
aom  de  Jisus-Christ  , ^Innocent  VI.cLiicc  de  l'an  13^  )• 
Une  Lettre  de  Lucifer  aux  Mondains  » datée  de  l'an  135t. 
Et  un  Traité  de  la  PuilTancedu  Pape,  qui  fe  trouvent  manuf* 
crics  dans  la  Bibliothèque  de  M.  Coibert , e»d.  itîot.  * M< 
Du  Pin , Bthlitth.  du  Ai$t.  Ecettf.  XIV > fiicle. 

PIERRE  BERCHEUR»  {Berchonui  ) natif  de  Poitiers 
Moine  tienediérin , & Prieur  de  faint  Elol  de  Paris , T mou- 
rut l'an  ijtfi.  Il  a corapoféuQ  Diftionnaire  Moral  de  toute 
la  Bible , qui  contient  les  mors  principaux  de  la  Bible , avec 
des  icflexions  nsorates',  Le  Rcduéh>irc  Moral  de  la  Bible , 
dans  lequel  il  rapporte  toutes  les  HHIoircs  de  la  Bible  au 
fens moral-, & l'InduAoirc  Moral , dtvifé  en  trois  panies. 
Ces  Ouvra  .{CS  ont  été  imprimés  à Paris  en  1 j 1 1 . en  4.  volu- 
mes iiVenifeto  1^83.  fie  en  1 (89. en  {.volumes  iCo- 
iogneen  i6zo.  aulfi  en  3. volumes.  • M.  DuPin,^jé/»»iA. 
dtt  Amt.  Eecltf.  dm  XIV.  Jiicle. 

PIERRE  DE  PATERNlS,de  l'Ordre  desHermites  de 
làint  Auguftin,  a fleuri  vers  l'an  ijjo.  fitaécrit  un  Ouvrage 
de  la  nccciUté  fie  de  la  luffifancc  de  la  vie  humaine,  que  l'on 
trouve  manufêrit  dans  ta  Bibliothèque  de  M. Colbert , avec 
un  Traicécontre  les  Juiis.  * M.  Da  Pin , Biblftk.  dit  Amt. 
Eethf.  XIV.  jUdt. 

PIERRE  NATALIS , ou  DE  NATALIBUS.  Cberebtt. 
NATALIBUS. 

PIERRE  DE  HERENTALES,  bourg  de  Brabant, Cha- 
noine Régulier  de  Ptemontré,  & Abbé  de  Flordf , a fleuri 
i la  fin  du  qiutorzîéme  flécle , fie  vécu  félon  quelques-uns 
iurqu'i  l'an  1 4^6.  Il  efl  Aureur  d'un  gros  Commentaire  fur 
les  Pfeaumes  , tiré  des  Peres  fie  des  autres  Commeniatcnrs , 
imprtméiCologne  en  C487.â  Ruthlingenen  UÿS.i  Rouen 
enif04.  fieiColognccn  i{54  U avoir auffi  faitunCom- 
mentaire  de  meme  nature  furies  quatre  Evangiles»  qui  fc 
trouve  nunuferit  dans  1a  Bibliothèque  de  l’Abbaie  de  Fio- 
reff.fie  une  Chronique  jurqu’àl'an  1383.  qui  fe  trouve  ma 
nuferite  dans  la  Dibiiothrque  dcM.  t.<olbcn.  M.  Balufe  a 
donné  des  abrégés  des  Vies  des  Papes  d’Avignon,  compo 
fées  par  cet  Auteur.  * M.  DuPin,^ji>/Mh.  dit  Amt.  Etdtf. 
dm  XIV.  fie'dt. 

PIERRE  DE  ANCHARANO,  de  Boulogne  en  Italie, 
ilTü  de  la  Famille  des  Farnefes  , Difciple  de  lîalde , fit  célè- 
bre Jurifconfultc , fleurit  depuis  l'an  1410.  jufques  vers  le 
milieu  dulléclc.  liacompofédes  Comm^-ntaireifutles  De 
cretales , fie  fut  les  Clémentines , imprimés  i Ljon  en  1 349. 
& 1333.  fie  i Boulogne  en  1381.  fie  quelques  autres  Traités 
do  Droit.  * M.  Du  Pin , Btbliitb.  dis  Ami.  Eedif.  XV. 
Jièi  U. 

PIERRE  DE  LUXEMBOITRG  , Cardinal  Evêque  de 
Metz  , ncen  t {£9.  étoit  âlsde  Guy  de  Luxembourg , pre- 
mier Conue  de  Ligny , fie  de  AimhdmdAe  Chûiülon , Coin- 
ulîe  de  faim  Paul.  Du  côté  de  fon  père,  il  fûrroit  d’une  Mai 
fon  quia  donnéqu.itrc  Empereurs  à l'AIemagne : d'ailleurs 
couliii  au  quatrième  degré  de  ViKteJléi  ,mtà  étoit  alors  Em- 
pereur fie  Roi  de  Bohème , fie  de  fun  frère  St^t/mimd  Roi 
de  Hongrie , qui  parvint  depuis  â l'Empire.  Apiés  avoir 
achevé  fes  Etudes  en  Philofophic  fie  en  Droit  Canon  dans 
1 (JniveifHé  de  Paris  » il  fut  pouivû  d'un  Canonicat  dans  l’E- 
glifc  Cathédrale  de  cette  Ville , puis  de  la  dignité  d’ Archi- 
diacre en  l'EgUTc  de  Chartres.  Le  Pape  Clément  VU.  oppo- 
fé  i Urbain  Vl.lc  fit  Evequede  Metz  en  1184  ii’âgcdci^. 
ans , pctfuadé  que  fa  fagefle  fie  fa  venu  mpplceroiem  â (a 
grande  jcuncfTc.  Il  le  manda  enfuite  i Avignon,  où  il  le  créa 
Cardinal  en  1 386  Mais  ce  faint  Prélat  mourut  l'année  fui- 
vamc  d'une  maladie  contraûée  par  fes  grandes  auftcricés. 
Le  Pape  Cicmeni  VII.  fucceflèur  d'Adticn  VI.  le  déclara 
Bienheureux  l’an  1317.*  Gazet , Hijietrt  Eedtf.  dm  P mit. 
Bdt.  Ammym.  dans  Du  Chêne.  Bailler,  ViitditSturnttsm^. 
JmiUit. 

PIERRE  DE  DRESSEN,  ou  DRESDEN , ainH  nom- 
tué, parce  qu'il  étoit  natif  d'une  ville  dece  nom.dans  la  Pro- 
vince dcMilhie  en  5axc  , vivoii  dans  le  XV.  ftccle , fit  de- 
bitoit  les  errrun  des  Vaudois  : ce  oui  le  £i  chafTer  de  fon 
pais.  Il  le  retira  â Ih’ague  ville  de  Bohème  , pour  gagner  de 
quoi  vivre , en  enrugnanc  i lire  aux  enfans.  Qiielque  lems 
après  il  artira  auprès  de  lui  un  de  fts  amts,nommè/<(rvé«/- 
Imt , avec  lequel  il  publia  frscrreurstctiamfur  tout  contre 
le  retranchoment  de  la  coupe , comme  parlent  les  Héréti- 
ques au  fujft  de  la  Communion  fous  une  elpece.ll  fe  foignii 
enfuite  aux  Hufllies  du  pais , fie  compofa  des  Livres  pont 
éublir  fa faufle creance.  * EneasètUvius,  Bibem.  c.  j.  Bon 
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fin  , Hiji.  Sibem.  Sandere,  b*ref.\yy  178.  Prattolc  oaDu 
Preau , V.  Pitr.  Dnf. 

PIERRE  D’OSM  A , Efpagnol , Profeflciir  en  Théologie 
dans  l’Univcrfité  de  Salamanque  , foûrint  dahs  le  XV.  fié- 
cle,  que laConfelhun  étoit  on établiflèment  humain,  fie 
non  une  inflitmion  divine.  Ce  qui  fut  condamné  comme  hé- 
rétique . fie  par  les  Théologiens , fie  par  le  Pape  Sixte  IV. 

* Grnebrard,  tmSixiilV. 

PIERRE  DE  BRUNlQUEL , aînfi  nommé  du  Bourg  où 
il  naquit , étoit  Religieux  de  l'Ordre  de  S.  Auguflin , fie  fut 
Evêque  de  Nruftat  au  commencement  du  XV.  lîécle  , vers 
l'an  1410.  Il  fut  un  des  hommes  de  fon  rems  qui  pollcdoie 
le  mieux  l'Ecriture  , fie  compofa  une  I liAotre  Je  l’Ancien  & 
du  Nouveau  Tcflamcnt  i di-s  Commenratres  fur  les  Prover^ 
bes  de  Salomon  H’Ecclefiafic  \ le  Cantique  des  Cantiques , 
flcc.  *Tt\x\\èTnzydt  Scrtft.EccUf. 

PIERRE  DE  SAINTE  FOY  . Religieux  de  l’Ordre  des 
Cannes  ,fic  Anglois , dan>  le  XV.fiécle,  fut  Doéèeur  rie  Pa- 
ris , fçavant  ProfeiTeur , fit  habile  Prédicateur.  Il  fin  nommé 
Inquilîteur  de  la  Foi  en  Angleterre  , contre  les  Scéfcjtcurs 
de  Viclcf  ; fie  7 mourut  au  Couvent  de  Norwic , le  8 . No- 
vembre de  l'an  14^1.  lia  compofé divers  Ouvrages-, des  Ser- 
mons ides  Commentaires  fur  les  Epltret  de  faint  Paul,  fie 
fur  celles  de  faim  Pierre  i Prtcunà  Stmttmttmrmmi  3 jtlfbrn- 
bitmwiThiiUgié  \ Pl»citmThi0ligt<t\  Ditirtmmmtiimit  vm^ 
rt«  , * Lucius  , <a  C*rm.  itHPmrmd.Cmrmé 

PitfcDS , dtScrift.  Amgl. 

LA  PIERRE , ou  de  LAPIDE,  ( Jean  de  ) Doûeur  de  Pa- 
ris, puis  Chartreux,  Auteur  de  divers  Traités  de  Philo- 
fophie  fie  de  Théologie  , vivoic  en  1474.  * Pctieius  , Bi- 
bimb.f.  107. 

PIERRE  D’ALCANTARA  , Religieux  de  l’Ordre  de  S. 
François , né  l'an  '499.  è Alcancara , ville  de  la  Province 
d'Ellramadourc  en  Efpagne , étoit  fils  du  Jurifconfulrc  AU 
fimfi  Garavito  , Gouverneur  de  cette  ville  , fie  de  M urcie  , 
de  Villcla  de  Sanabtia.  Aïam  fiit  Ibn  cours  d'humani- 
tés fie  de  Philofophie  , ilfuccnvoïé  à Salamanque  , pour 
y étudier , fie  entra  enfuite  dans  l'Ordre  de  faint  Français , 
dans  le  Couvent  deManiarez,où  H fit  Profrifion.Ilfut  co- 
fuite  envoVé  i un  Couvent  foliiaire , proche  de  Bellcvize  , 
fie  dc-Ui  Badapx  , où  il  fut  fait  Supérieur  du  Couvent  nou- 
vellemcntécabü.  Il  fut  enfuite  Gatdien  du  Couvent  de  Nô- 
: tre-Dame  des  Anges.  Le  Roi  de  Ponugal  }ean  III.  le  fit  vc- 
; nir  i fa  Cour  3 mais  il  n'y  demeura  pas  long-rem* , fie  re- 
I vint  i Alcantara , où  il  pacifia  les  troubles  de  la  Province. 

I II  y fut  élu  Provincial  en  1 3 r$.  En  134^.  il  fe  retira  avec 

uelqiKS  autres  Ri-Iisieux  de  fon  Ordre  fur  la  montagne 

'Arabidacn  Ponugal,  près  de  l'cmbouchûte  duTage  ,où 
il  rétablit  une  réforme , qui  fut  enfuite  approuvée  en  1334. 
par  Jules III.  Ccrtc  reforme  fit  une  nouvelle  Congrégation 
dansl'Ordredcfaint  François-.fic  faim  Pierre  d’Alcantara 
établit  plufîeurs  Couvents  qui  la  fuivirem.  Us  furent  di Ain> 
gués  des  autres  appcUés  Cinvimtmtli , ou  ht  Nêuvtmmx 
Obfervmntxns.  S.  Pierre  mourut  le  1 8.  Ofkobre  de  l'an  1 ifii. 
(1  a été  béatifié  l'an  i£ii.  par  Grégoire  XV.  fie  canonifé  en 
1669.  par  Clément  IX.  • Vit  di  Ptirri  d’Alemntéirm  , par 
Jeandc  Sainte-Marie,  par  Manin  de  Saint  Jofeph,  par  An- 
foinc  Hiiari , fie  par  le  Père  Courtot. 

PIERRE  D'ARANDA,  Evêque  de  CagUart,  fie  Maître 
d'HôteIdu  Pape  Alexandre  VI.  uir  la  fin  du  XV.  fîécic, 
acculé  fie  convaincu  vers  l'an  1 300.  d'avoir  des  femimens 
impies  fie  hérétiques.  Il  croïoitque  la  Loi  Mofa'ique  rccon- 
ooilToit  un  feul  pttndpe , fie  la  Chréiicnnc  crois,  qui  étoiene 
le  Père,  le  Fils, fie  le  Saint  Efprtr  : Quefi  Jcsos-CsutiST 
étoit  Dieu  , il  n'avott  point  foufTcrt.  Il  fe  mecquoic  des  In- 
dulgrnccsjmangroit  de  la  viande  le  Vendredi  fie  le  Samedi 
défiûnoit  avant  que  de  dire  la  MriTe;  fie  nioit  qu’il  y eue 
un  Purgatoire  fie  un  Enfer.  Il  fut  dégradé  fie  confiné  dans  le 
Château  Saint-Ange.  * fizovius,  A.  C.  1500.  Sponde  , .A. 
C.  1498.  m.  10. 

PIERRE  ARETIN  Chrrcbix.  ARETiN. 

PIERRE  DE  NAVARRE,Capiiainece!cbre,né 
d'une  famille  de  la  lie  du  peuple,  dans  lalîrr.-iyc,  s'éleva 
par  fon  propre  mérite  aux  premières  dignités  ndiittrires.  On 
dit  qu'ifavoitété  d'abord  laquais  du  Cardinal  d‘Atc.*igon.fic 
que  dans  la  fuite  fe  fouvenant  de  ce  premier  degré  ck-  Ûar- 
tune»  il  prit  pour  devile  une  Autruche,  laquelle  après 
avoiréelosiêstciifs.rrgardoirrLspctirsqui  en  c:u>.  ntfor- 
lis,  avec  ces  paroles  , Dtverfj  dut  vtrtmte.  N.tvaire 
fti  vit  quelque  teius  fur  mer,  fie  cnfuitealJaer.  Iralic.  ou  ri  lû 
mit  auprès  d'un  Capitaine  Florentin,  dans  la  guerre  de 
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Lunigiane  : îl  i'j  dlilingna  ceHcnieiu , qu'on  ne  parloii  que 
de  fa  valeur.  Peu  après  Gonfalve  die  t«  Grsnd  C^fitAtu* , 
l'attira  dans  Ton  armée;  fe  Tervit  de  lui  i la  conquête  du 
Roïaune  de  Napics  » Sc  connut  l'an  150).  quelle  ctoic  U ca- 
pacité de  ce  grand  Homme,  i la  prife  du  cKâteau  de  l’Oeuf 
i Naples  i car  ce  futlâqueNavaire  inventa  le  premier  les 
fflincs,quoique  d’autres  adilrent  qne  les  Génois  s'en  ètoiem 
fervis.  Il  ferrie  en  d'autres  occaltons  imporrames,  Sc  fût  C'a- 
piuine  General  de  la  mer,  dans  la  Ligue  que  lesEfpagnols 
te  les  Vénitiens  Eretit  contre  les  Turcs.  En  itop.  il  fut  mis 
par  le  Cardinal  Ximenés  ArcKcvcquc  de  Toiede,  i la  tête 
des  troupes  qui  étoient  deftînées  pour  pafUr  en  Afrique 
contre  lès  Maures , aufquels  il  enleva  Oran,  Bugic,  Tripoli, 
&c  y curletitre  d’ Amiral  d'Efpagnc,  de  ne  put  empêcher 
que  (on  arméerie  fouffrît  beaucoup  en  l'ille  des  Gerbes.De 
pais  étant  de  retour  en  Italie,  il  fut  fait  prifonnier  par  les 
François  è la  bataille  de  Ravenne  l’an  151 1.  Les  Eipaenols 
fc  mirent  peu  en  pclncde  le  faire  forcir  de  prtfon,  où  il  lan- 

Suit  jurqu'au  commencement  du  règne  de  Fram^ots  I.  Cette 
ureté  lui  donna  du  dégoût  pour  une  nation,  qu'il  avoit  fer- 
vie  lîuiilcincnt  i de  forte  qu  attiré  par  IrshonncKtés  3c  les 
avances  du  Roi , il  s’engagea  i fbn  fervicc  : mais  il  fut  pris 
i’an  ijiS.dans  IcRo'ûumc  de  Naples,  où  il  avoit  accompa- 
gné le  Sieur  de  Laurrcc.  Quelques  Auteurs  dîfcnr,  qu'il  fut 
Àranglé  en  ptifon  par  ordre  de  l’Empereur  Charles  V.D’au* 
tres  aflurcm  mourut  de  chagrin.  Goiifalve  Ferdinand 
Prince  de  Scife , m enterrer  fon  corps  dans  l’Eglifede  fainte 
Marie  la  N.uve  i Nmics , & y fit  mettre  cette  infeription 
fur  Ton  rombeau  : Oÿilfat  &•  memtri*  ^*tri  Nttvrrt  Cm- 
tébri  yfiltru  im  txfmgnMdtt  Vrhthmt  ttrtt  cUrtJftmi , Ctm- 
fdtvu!  FtrdimMdmi  , Lmd«vic$  Filmt , Mâgnt  Ctmfulvi 
Smtjfid  PrtMCipii  N«po$ , Dmttm , Gditrxm parut  fte/umm, 
fro  ftpHlcbri  mmnerehtmtfiavu.  Hu  ttt  ft  itdbtt  Virtm , mt 
yut  IM  hojit  St  édmirabiliî.  * Paul  Jove  , in  Alvarez 
Gomcz,  ^>/r.  t.  4.  Brantôme  , F'ier  dtiCapit.  Ftrang. 

PIERRE  Nicolas)  furnommé  du  Bofe,  ancien  Profef- 
A'ur  de  Rhétorique  au  College  de  Liiîeux  ■ Paris,  étoit  con- 
fîJeré  de  Mcfltetirs  Blondel , Picard , Calüni , & de  la  plû- 

ftart  des  Sçivans.  Il  pofTedoitles  Langues  fçavanccs.lesWl 
CS  Lettres,  la  Philofophie  ancienne  SC  Li  moderne, la  Théo- 
logie 3c  les  M ithomatiques.  AlTcz  cornent  de  la  réputation 
qu't!  avoir  acqutfe  i profrfTer  de  vive  voix , il  ne  s'eft  pas 
fort  mis  en  peine  d «rire.  Cepen  lant  l’Auteur  que  nous  ci- 
terons au  b is  de  cet  Article , a vâ  entre  les  mains  des  amis 
dcN.coIas  Pierre,  une  Critique  Latine  des  Ouvrages  d'Hiv 
mere,  une  Rhe(oriquc,unc  Traduéiion  Françoife  de  la  Poe- 
tique  d'ArfiIote , 3(  des  feuilles  volantes  fur  divers  fujets, 
crur'jurrcs  fur  la  Portique  d’Horacc , où  U entreprend  de 
fairevoir,  contre  le  fcntiment  de  q.iclqucs-uns.quc  cet  Ou 
vrage  eft  écrit  avec  beaucoup  d’arc  3e  de  méthode.  Il  avuit 
une  opinion  parctculicre  touchant  les  Comètes,  qu'on  ne 
fera  p.w  fâché  de  voir  ici.  Voici  comment  il  l’cxpliquoit.  // 
tfl  çtrtdin  fm'il  s'/xhalt  c»»ttnHtUtm*nt  d*  temte  U Ttrrt , 
^HMùté  dt  matitrtt , texdtnt  vert  U Hegitn 

de  i'éir , ^ fut  en  defeendent  nprrt  en  plmie  , en  neige , <ÿ’C, 
ffi"  que  eet  matieret  tnt  la  direÜtem  de  leur  memvtment  de- 
fmt  te  centre  de  la  Terre  vert  la  meienne  Regtem  , <^de  la 
meienne  Regian  vert  te  centre  de  ta  Terre.  Je  fmpfefe  de  mi- 
me f«'r/  t'exhale  det  matieret  dm  Cerpt  dmSeleiljfmient  la 
direüien  de  leur  mumvement  depmtt  le  centre  dm  Seleil  vert 
le  Ftrmtament , ÿ du  Firmament  vert  le  centre  dm  Seieil. 
Let  taches  ehftrviet  an  Seletl  en  fent  mne  premve  cemvaim 
camte.  Je  dit  dtmc  , qm'it  t'exhale  cemtinmeStment  dm  centre 
dm  Seletl  vert  te  Firmament  des  matieret , (ÿ  que  eet  ma- 
tières venant  à t'enjlammtry  de  (jmelifme  emdreit^mece  feu , 
ferment  tes  Cemetet.  Et  cemme  mne  petgm/e  de  paiBe  étant 
en  l'air , jette  fa  fiamme  vert  la  meienne  Regîen  , de  mime 
ladite  mature  Fiant  enjlammfe  en  mn  certain  peint,  lette  fet 
Jlammei  vert  te  Firmament, aiinfi  tl  efl  évident  «mêla  tpmemï 
de  la  Camete  pareitra  tei)enrï  eppef/e  an  Seleil  en  anelfnt 
erndreit  ^me  ce  feit,  dr  parce  ^u'afex.  fenvent  le  vent  de 
Cette  (jnene  pareit  nn  pen  cemrhé,  cela  vient  dm  memvemtnt 
dm  tenrbiBen  dm  SeleiL  Selon  cette  hypethéfe  ,tl  peut  arri- 
ver det  Cemetet  dans  temt  Vefpace  y «i  eji  depjus  le  centre 
dm  Seleil jn/^n'an Firmament , fantôme  jamait elles pareif 
fent  en  ferme  de  Cemetet  à l'tnteurde  la  Terre,  à canfe  dt 
la  mixtion  des  matieret  urreprei , det  matieret  Selairet. 
J„a  Démenjlratien  par  latfntUe  en  prétend  prenver , 
fefait  peint  de  Cem/ut  an  dejfnt  de  Satmrne  ne  me  fembta 
pat  gFne'rale-.enire  ^nt  let  ebfervatieni  ^n'en  emploie  peur 
le  montrer , mt  pareifftnt  tr'ct  diffcilei , ^mel^uet  unes 
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*"tme  impeffiblet.  An  refit,  il efi  ait/ de  vefr  par  cette  ht» 
peth/fe , pemriinei  let  Cemétei  font  plut  grefet  au  Cemmen. 
cement.&pemr^tiei  el/il  diminuent  en  marchant,  damant 
f V teniemri  de  la  Terre  vert  le  Firmamenu 

DcVts,nc\i\-M»Tyn\lc,  Mélanget  d’Jitfieire,a-e  paf  iir. 

PIERRE  BERTRAND  . Ordinal,  étoit  de  Modenc.  3c 
Religieux  de  l'Ordre  de  faint  Dominique , où  il  profeffa  la 
Theologicavecuntrès  pand applandiircment.  Il  fot  éle- 
vé par  Paul  III.  à l'Evcché  de  Fano  en  Ombrie  , üc  en  cette 
qiulité  il  parut  avec  éclat  au  Concile  de  Trente.  Le  même 
Pontife  extrêmement  fatisfaitde  lui , l'envoïa  en  qualité 
de  Nonce  é l'Empereur  Charles  V.&  Iules  111.  Ic&Catdi* 
nal  en  I î 1 1 . Son  mérite  étoit  fî  connu  i la  Cour  de  Ron\e. 
qu'il  s'en  fallut  bien  peu  qu'il  ne  fût  élu  Pape  aptèsMarccl 
II.  Il  mourut  fous  le  PontiEcatdcPaul  IV.  fe  8.  MarsitcS. 
en  la  jy.  année  de  fou  âge.  * Ughcl . Ital.facr.  Petramclla- 
rtus , 3(c. 

LA  PIERRE  . (Corneille de^  en  Latin  , Cernelini  à La* 
pide  , ou  Cernthui  Cermeln  a Lapide , Dofte  Jcfuice  , natif 
d'un  tillage  dans  le  Diocefe  de  Liège,  Ce  confaaa  très  jeune 
au  fcrvicc  de  Dieu  dans  la  Compagnie  de  Jasus.  Il  apprit 
les  Langues , 3c  fur  tout  l‘l  Icbraïque  & la  Grecque^3c  aïanc 
fait  un  grand  progrès  dans  les  belles  Lettres,  3c  dans  U 
Théologie . il  s'attacha  particiilieremcnc  à l'étude  de  l'Ectb 
ture-Saintc . qu’il  cultiva  40.  ans  av«  ur«  aÆduUé  furpre- 
nante.  ll  témoigne  lui-même  qu’il  aimoit  extrêmement  la 
folinidc , & qu’il  en  faifoit  fon  plaifir , parce  qu’il  y médi- 
toit  la  Loi  du  Seigneur,  llacompqsé  dix  volumes  deCom- 
memairrs  fut  l’Ecriture;  mais  cci  Cammcntaireslônt  cxrrc- 
memcmdiffiis,3c  pleins  de  queftions  hors  d(;fonfujcc.  Le 
P-  Cornélius  enfeigna  long-tems  i Louvain  , puU  é Rome  » 
où  il  mourut  faifttement  le  11.  Mars  de  l'an  iCjy.igcdc’?!, 
.ins.  * Alcgambc,d«Jm;r.^*c./ç/îf.Valcrc André.  SibL 

Selg.  dre. 

Pierre  QUESNEL  , de  l Ordre  de  faint  Dominfouek 
Cherche*.  QUESNEL.  ^ 

PIERRE  ALFONSE.  Cherche*,  ALFONSE. 

Pierre  de  DRUYS  , Herclîarqiic.  Cherche*,  CRUYS 

PIERRE  DE  CORBEIL.  reie*.  CORDElL. 

PIERRE  CRlNirUS.  Cherche*.  CRIN/TUS. 

PIERRF. , dit  le  Foulon.  Cherche*,  FOULON. 

PIERREDE  LA  LUNE.  Cherche*.  Benoît  XIII.  Amî- 
pape. 

Pierre  martyr,  Hérétique.  CArrciv*.  VERMILLI. 

PIERRE  XIARTYR, furnommé  Anolckius.  Cherebem 
MARTYR. 

PIERRE  REMOND.  Ckerchev  REMOND. 

PIERRE  DH  VAUD,  Chef  des  Hérétiques,  dits 
QüPamvret  de  Ljen.  Chcrchex.  VAUDOIS. 

PIERRE  LE  VENERABLE.  Cherche*,  PIERRE  DE 
CLUNY. 

PIERRE  DE  VERBERIE.  Cherche*,  ORIOL. 

PIERRE  SCISE  ouPiiRxe  ENcisE.c'eR  unChàrcatf 
du  Lyonnois  en  France,  tl  cR  près  de  la  Saône  . vit-  à vis  de 
la  ville  de  Lyon.  Ce  Château  ell  fort  par  fa  druation  fur  un 
rocher.  Mais  ce  qui  le  rend  fameux , c'ell  qu’il  fen  fouvcnc 
de  prifon  aux  criminels  d'Etat.  * Maiy , DiQien. 

Pierre  lai  te  , bon  Oourg  du  Dauphiné , fîrué  près 
du  Rhône,  é une  lieue  de  5.  Paul-ciols  Châteaux,  vers  le 

Couchant.  * Maiy , Dithen. 

PIERRE  BUFKERRE  , Bourg  de  France,  fuué  dans  le 
Limofin , entre  Limoge  3c  Uferchc , environ  i quatrelicucs 
de  la  première  , & â cinqde  la  dernière.  * Maiy , DiÜien, 

PIERRERIES , amas  w pierres  précieufes.  Les  Pierrcricf 
font  compofccs  d’une  eau  très  fimple  3c  très  épurée,  coagu- 
lée par  nn  fel  fpccifique  j clics  font  colorées  ou  non  colo- 
rées. Ccll  une  eau  très  ftmple , coagulée  par  un  fd  fimple, 
mit  forme  les  colorées  1 3c  cela  fc  trouve  par  la  génération 
de  la  gMce,  qui  cft  d’autant  plus  claire,  qu  elle  cft  compofée 
d’une  eau  plus  pure.  Ilyagtandc  app.irence  que  toutes  Jes 
Pierreries  fc  forment  de  la  même  forte  ; puifqu’étam  pul- 
verifées . chaque  grain  de  la  poudre  paroît  comme  du  crif^ 
ral . quand  on  fc  fert  d’iinmicroicope  pour  le  regarder.  La 
fiiHon  du  verre  avec  les  métaux  qui  hii  donnent  divetfes 
couleurs  , cft  une  preuve  que  les  Pierreries  colorées  tirent 
leur  couleur  du  principe  metalliqite  ; 3c  l'on  croit  que  l'eau 
faline  qui  fait  la  b.ife  des  Pierreries , venant  à palier  dans 
des  lieux  fourerrains  , où  la  matière  première  tics  métaux  cft 
renfermée  en  forme  liquide,  elles  combattent  enfemble, 
3c  que  la  premicre  abibrbe  3c  coagule  avec  (î>î  d;  t partial* 
les  msulliqucs  colorées , qui  font  la  couleur  de  la  pierre. 

BBbbb  it; 
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les  Rubis . rEfiaibouck  . le  Grchn , & suites  qÿ  font  ^ 

eoulcut  de  feu , tiennent  ceiie  coulent  du  fouffte  de  l or.Le 

Saphir  doit  la  fienne  i l’atgent , qui  tenfçtiueen  Imnne 

couleur  eelcfte.  L Emetaude,  de  les  autres  P"'"'"'"''*'  "' 

sent  leur  eoul»r  du  aiiere  i & les  jaunes  ou  bi^ , eotn- 

melcTopafel la  Chtrfoliic.la  foirent  au 

fte»  fc  donnent  <k  yandeipcmc»  pour  voUulifcr  les  Pieri^ 

ries , afin  den  tirefdes  teiniutes . Se  de  tendre  leur  ufage 

tnedical  ( mais  cet  teiniutes  font  très  dilhciles.  Il  eft  ceitain 

que  les  pietiïiies  crues  n-ooetent  tien 

qu’on  a coûiumc  de  les  tendre  comme  on  les  a P'>l“  • 

2at  les  relies , foit  pat  le 

ncepter  le  ctiftalqui  dcaufede  fa  mollcire  abfotbel  acid. , 
qui  caufe  des  elfetTlfcencct  dans  le  corps , Se  1 emratne  de- 
hors arec  foi.  Il  y a très  peu  de  teinture  dans  les  P'trttTKS , 
& le  peu  qu  elles  en  ont . cB  uni  fi  etroltement  avec  le  ptln- 
cipe  falin , qu’il  eft  malaoé  de  la  titcr.pont  ne  pasdtre  tin- 
poŒble.  iM  Pieti  crics  ne  laircni  pas  d être  unies  '«ricis- 
Lient.en  forme d’amulete.  Le  Jafpe 
stand  feeours  dans  l’emortagte  du  nez  Se  de  U matrice.  Un 
charbon  prftilemicl  deviendra  noir  en  forr  peu  de  tems , x 
«ombcra;ii  on  lire  ttnccrm-  autow  avec  un  Saphir.  Cette 
même  pierre  eft  bonne  pour  les  nutadic»  dci  yeu* . 
que  dans  la  peiice  vctole  & dans  h rougeole , on  s en  Icrt 
pom  tirer  an  cerne  autour  de  1»! . ce  qui  preferve  la  vue. 
On  porte  exten'curemcm  la  Pierre  Nephrctique 
calcul  Se  les  afflidkions  des  reins  1 3c  comme  tout  ceu  le  tau 
avec  fuccès , on  ne  peut  dourer  que  les  Pierreries  n aient 
unevercuamuletique.  Etmulci  dit  que  quelques  uns, pour 
■voir  la  teinture  des  Pierreries , les  fublimcnt  en  Hewi  rou- 

Feâtresavec  le  fel  armoniac,  afin  de  les  extraire  enluite  avec 
efprit  de  vin  i mais  Ü rient  que  le  fel  armoniac  ne  peut  ra 
dicalement  extraire  le  fouphtc  des  Pierreries,  & qn  • comme 
ii  ne  les  corrode  que  fuçcrficicllemcDi , ces  tcintutcs  n ont 
pas  les  vernis  qu’on  croit.  . t 

PIERUS , pere  ou  fils  de  Linus , eft  mis  au  itorobre  des 
Poètes  qui  om  fleuri  avant  Homère  : ç’cft  ui  qu  on  prétend 
avoir  donne  le  nom  au  mont  P$trmi , d’où  les  Mules  ont  «e 
appcilces  Pitndei.  * M.  Du  Pin , BiHuib  mmvtrfàtt  Ht- 

Jf0r.pr9f.t•m.\f*l.^o6^o^.  . , , n * 

PIES , noms  de  certains  Chevaliers  inftuun  pat  le  Pape 
Pie  IV.  en  itfo.  Il  en  fit  iuTqu'à  cinq  cens  treme  cinq , pc^ 
dam  Q'i’il  dm  le  fiv-ge , Se  voulut  qu’â  Rome  3c  aillcms , ils 
précidafflnt  IcsChevalicrsde  rEmpirc,  & ci;ux  de  S. Jean 
de  Jmifalem.  Ils  avoiciu  la  charge  de  norier  le  Pape , lors 
qu’il  fortoit  en  public , Sc  éroient  appelléi  comme  tous  l« 
autres  , Iti  Chevdiitrt  D*rii  j parce  qu’ils  portoicnt  i épée 
aclcsépcrons  dores.  Le  Pape  conferoit  cet  honneur  indif- 
féremment aux  gens  d’épéc  ou  de  robe . & lem  donnoit  le 
titre  de  Corners  Palarins  avec  pctifion,  3c  Ir  privilège  delai 
re  des  DoÛeurs  en  toutes  les  Faculiês.dcs  Noiairvspub  ics, 
te  de  légitimer  les  biiartU.*  André  Favyn,  Th*âtf$  d Htn~ 
mtmr&dtCytvéUrie. 

PIETb' , DcelTe  du  Paganifmc , etoit  adoree , 3c  latloit 
adorer  les  autres  Divinités  i car  elle  préfidoit  au  culte  qu’on 
loi  rendoij.  Elle  préfidoit  encore  aux  foins  rcfpcûueux  & 
tendres,  que  les  c«  .fins  doivent  i leurs  parens , 3c  i cette  afi 
feâton  que  les  parens  doivent  réciproquement  à leurs  en. 
fans,  en  effet . le  mot  de  P*tu>  fijçnifioit  en  même  ten»  . Se 
les  dv  voies  envers  les  Dieux,3c  les  disfoirsâ  l’égard  des  hoi^ 
mes.  C’eftainfi  que  Cicéron  en  parle  dans  fon  Traité  de  la 
nature  des  Dieux  ; Putüt,  ju{hti*  *dvtrfr'  Dtot  tfl,& cttU 
tmt  «rfs  Méjêrts , *mi  fmguim  La  Pieté  avoir 

un  temple  à Rome,  dam  la  place  aux  he.bes  , fmvant  le 
inoignage  du  mèracGceron.qui  dit  ftmêM.Acû 

Itus  Glabrio  Duumvtr  confiera  ce  temp’e  fous  le  Confulac 
dca.inrius  3c  d’Arilius , 3£  V fit  placer  un  taWeau  qui  re- 
crcIVntoit  l’aftion  de  cette  fille  célébré  pour  fa  pieié  > la- 
quelle voi'anr  fa  mere  condamnée  par  la  Juftice  a mourir  de 
faim,  dam  fon  exti ême  vicilUffe,  demanda  avec  irftancean 
Geôlier  U permiffion  de  la  voir  tous  les  jours  dans  fa  prifon, 
Jufqn’i  fi  mort  iceqoe  le  Geôlier  lui  accmda  par 
pauon,  prenant  louicfots  un  foin  très  ex.i«  d empecher 
qu’elle n’apponaiancun aliment.  Comme eda  duroit  pus 
ac  jours  qu'une  petfonne  n’en  peut  naturellen^t  paUer 
fam  manger . le  Geôlier  épia  ce  que  cette  fille  faifoit  avec 
fa  mcTC , 8c  vit  avec  étonnement  cefte  pauvre  femme  tetet 
fa  fille, qui  étant  alors  nourrice,  luidonnoic  la  mamelle 
comme  i fon  enfmt , pour  l’cmpècher  de  mourir  de  faim. 
Cette  aâion  étant  rapportée  aux  Juges,  ils  firent  donner  1a 
liberté  i la  mere,  avec  une  pcniîon  pour  elle  3c  pour  fa  fille. 
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Le  lien  où  étolt  la  pn'fon  fut  conficré  par  ce  nnwle  i la 
DéeffePiaé.  Fcftus  dît  que  c'étoitJepcre  decene  hlle,qiu 
éioh  condamné  i mot  c } mais  toio  les  Auteurs , comme  CL. 
ccron,Tiic  Livc , Vaicte- Maxime 3c  Pline, marquait  que 
c’ctott  fa  mere.  * Kofin  Rom,t.x.c.\9. 

PlETRA-  PILOSA,  petite  ville  de  l'Iftrie.Elle  eft  fimée 
fur  un  rocher , prés  de  la  fource  du  Qtiiefo , 3c  eft  Capitale 
d’un  Marquifit , qui  appartient  ù la  République  de  Venife. 

* Maiy , DffliM. 

PlETRA  SANCTA , Bourg  avec  Evêché,  i!  eft  dam  les 
Etats  du  Duc  de  Tofeane , prm  de  la  mer  , i cinq  lieues  de 
Lacques,  vers  le  Couchant.  On  aoit  que  c'eft  la  petite  ville, 
nommée  ancietincmemt  Frnnia  ou  Immi  Pir^nid , FéJutm 
Ftr«ni4 , à caufe  d'un  Temple  qu'il  y avoir  dédié  i Feronie, 
où  les  Efclaves  qui  étoiciu  affranchis  alloicni  prendre  le  cha- 
fléau  ou  le  bonnet  » qui  étoient  les  marques  de  leur  libexté. 

* Macy , DiBt»». 

PIGHETTI  ( jacques  ) de  Bergame , a écrit  Têgtu  f*ln- 
dMt^yut  PsU^idàt  Ttmflmm  : ji*idm4iVtrJi«mts  im  Téettmm  \ 
Hifitrui  kujms  fétMli.  On  Ut  les  vers  fuivans  fous  fon  Por* 
liait. 

Cltrtn  *vil , virtMttJk*  ,fid  tUritr  hic  «fi 
Pighfttms  , Uti  d«Uâ  f«r  «râ  v«1*mi. 

D«  «ru  J«vu  Pilist , d«  P*lUdu  ifi4é 

M«mtt  /stms , m*tr«m  fr«v«ut  «it^mm 

* Donarui  Calvui,F^f.iSi). 

PIGHINI ,(  Sebaftten  )Cardinal,Arcbev^e  deSiponr 
te,  natif  de  Reggio,  s’acquit  quelque  connoilfance  dans  le 
Droit , 3c  s’arta^  i la  Cour  üe  Rome , où  après  avoir  dté 
Ch  moine  de  Capouc,il  fût  honoré  d'une  charge  d' Auditeur 
de  Rote,  que  le  Pape  Paul  III.  lui  donna.  Peu  après  il  fut 
Eveque  de  Feremtna , puis  d’ Alife,  3c  fut  envoïé  par  le  mê- 
me Pape  Nonce  auprès  de  l'Empereur  Charles  V.  Enfin , il 
fut  Archevêque  de  SIporue , 3c  nommé  par  Jules  II].  pour 
être  l’un  des  Pre  fîdens  qu’Ü  avoU  au  Concile  de  Trente.  Il 
y fatisfit  ce  Pomifequi  le  fitCardinal  en  i5ji.3e  lui  donna 
d'autres  emplois,  que  la  mort  l'obligea  de  quitter  le  i.  Dé- 
cembre 155}.  en  la  )4-  année  de  fon  âge.  • VgJnic\Jul/mert 
Viâorel.  Aubery , 3cc. 

PlGHlU^  ( A'b.rt  ) natif  de  Campen  , ville  de  l’Ower- 
IlTd  «dans  le  Païs  Bas , étudia  i Louvain, où  il  prit  te  degré 
de  Bachelier,  3c  fut  enfuite  rcçi  Ooûeur  â Cologne,  ou  il 
avoii  étudié  en  Théologie.  Vers  le  même  tems  en  1 jio.  il 
compofa  un  Traité  de  la  manière  de  réformer  le  Calendrier 
Eccli-fiaftjque,  3c  de  la  célébration  de  la  Fête  de  Pâque,  qu’il 
dédia  au  Ifipe  Leon  X.  Il  publia  enfuite  une  Apologie  de 
rAftrotogievune  autre  Apologie  contre  Marc  de  Benevenc» 
Cekftin , qui  avoii  enrrepris  de  reformer  les  Tables  Al- 
phonimrs , avec  une  Défenfe  de  rAftronomie , contre  les 
taifeurs  d’A'manachs , 8c  d'autres  Ouvrages  de  Mathémati- 
ques. Il  joignit  la  f^aclque  de  ceue  fcienceâla  fpcculation, 
en  fiifmr  avec  beaucoup  d’adrefle  des  fpheres  de  cuivre  , 
pour  reprefenret  le  mouvement  des  Cienx.  Quoique  la 
fcjencc  & s Mathématiques  eût  pour  lui  des  charmes  parti- 
culiers , f s amis  lui  confeillcrcm  de  fe  donner  plûiût  i l'é- 
tui de  la  Thtvlogie.  Ce  fut  alors  qu'il  commença  les  Ou* 
vrages  qu'il  a publiés  contre  Luther,  Melanchihon,Ruccr  & 
Olvin.  Le  Pape  A^icn  VI.  qu'il  avoir  accompagné  en  Ef. 
pagne , avant  même  qu’il  fut  Cardinal  de  Tortofe,  le  fit  ve- 
nir à Rome.  Clément  VIL  fon  fucceffeur , 3c  Paul  III.  don- 
nereni  fouvent  ê Pighius  des  marques  d'eftime.  C'eft  i ce 
dernier  Pontife  qu’il  dédia  fon  plus  confiderable  Ouvrage , 
intitulé,  ytfftrn»  Hitrércbu  Eectifimfiiu.  Il  écrivit  encore 
en  i{)8.  une  Apologie  du  Concile  General  , que  le  même 
Papcavoii  indiqué  Paul  III.  pour  l’en  rccompenfer , lui  fit 
prcfini  de  deux  mille  ducats , 3c  lui  donna  la  Prévôté  de  S. 
Jean*  Baptifte  d Urrecht , qui  vacquoic  en  Cour  de  Rome. 
Dans  une  Lettre  que  le  Cardinal  Sadoict  lui  écrivit  en  ijjp. 
il  lui  parle  du  voïage  que  ce  fçavani  homme  devoit  faire  d 
Rome , 3c  du  foin  qu’il  aurait  d’y  parler  de  lui  au  Pape  & 
aux  Cardinaux , afin  qu'on  lût  perfu.tdé  dans  le  monde  > que 
les  perfonnrs  de  fon  mei  itc , quoiqu’étrangi-rs  . n'y  man- 
quoiem  pourtant  pas  de  patrons.  Il  mourut  âUirechle  14. 
Décembre  de  l'an  154}.  ou  . félon  le  Mire,  en  tjéj-  Outre 
les  Ouvrages  dont  nous  avons  parlé , il  laiffa  encore  ceux  , 
D«  M*Jf*  Ofiieië  i Dt  hb*r«  k«mtnis  ^rhtri»  (ÿ-  divmi 
Cr»ttiyDt*tr%kûà«  AùiiyiO-yU-  SjMtdi  i Exfhtmtû 
C«ntr«v«Tfi«ar»m , &c.  Ce  Doéêcur  a eu  des  femimeru  fur  le 
péché  originel , fur  le  fi-anc-arbiiie3c  fui  la  Grâce,  qui  ont 
été  condamnés  en  t ^77.  par  les  Théologiens  de  Louvain , 
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tofhme  SeAii>Pelaÿens,&  contraires  1 ceux  de  ^ Auguftin.'’ 
Il  avoit  beaucoup  de  leâure  ic  d’édition  ■,  nuis  il  n'avoic 
pas  le  difccmement  {ufte.  H ^otc  alTexhardi  dans  les  <^cf> 
tiuits  qui  ne  re^ardotent  point  les  imnèts  de  la  Cour  de  Ro< 
me  ; mais  dans  criles>ci , il  étoit  enrkremem  prévenu  pour 
les  rendment  les  plus  inrofttenabies  : 9c  de  tous  les  Auteurs 
qui  ont  écrit  fur  ces  matières.  Il  n‘v  en  a point  qui  ait  pouiTS 
les  choTes  ûloin,  tcqiii  ait  plus  donné  au  Pape,  que  celui- 
ci.  5on  ityie  n'eft  pas  a beaucoup  près  R pur  ni  It  élégant  qoe 
odoi  de  Sa^la  9e  des  aurres  Ciccroniens  de  Ton  iemr,mais 
il  n'eilpas  au(lî  R barbare  que  celui  des  Scholaftiques  0c  des 
Comroveriîftes.  * Paul  Jore , »»  DtÜér.  Mire  • »» 
£/t£.  d*  Scrift.fés,  Xf'I.  Valere  André, 

Btli-  Molan.  Gumhraus.  Sponde,  9cc.  M.  Du  Pin  , Jié/. 
dts^Mt.  Ecchf.Xyf.fiMt.  5ayle,  DiSunmért  Crttij»#, 
r«  lyea. 

PIGHlUS  ( Etienne  Vinand  ) (gavant  Anriqiiaife,natifde 
Cainpen , ville  de  l'Over-IITel , dans  les  Pais  Bas , prit^  le 
nom  de  Pfjikw , à cauTu  de  ramere,qui  étoit  prtite-diie 
A’Albtrt  Pighius , 0c  demeura  huh  ans  a Komc,oi^  il  üt  une 
recherche  exaâe  des  Anttouités  qui  rUlent  en  cette  ville. 
LoriTqu'il  fut  de  retour  en  Allemagne,  Il  s'arracha  auCardi. 
nal  de  Granvcllc,  duquel  il  lût  Secreraire'pendaht  quatorze 
•ns  ; il  fut  enfuitc  Précepteur  de  Charles  Wince  de  Juliets 
Bc  de  Clevüs , qu'il  accompagna  é Rome,  où  ce  Prince  étant 
tnort  en  i)7{.  Pighius  revint  en  Ton  païs,s’y  ht  Chanoine 
Rcgidtcr,  0c  J mourut  en  i0O4igé  de  84.  ans,  après  s'étre 
acquis  une  grande  réputation  par  les  Annales  de  la  ville 
de  Rome , qu'il  compofa  en  aols  Tomes,  dons  il  ht  im* 
nicner  le  premier  en  i{99.  Il  compofa  encore  deux  Calen- 
uiers , fur  quelques  fragment  qui  font  dans  le  Capitole  : ce 
dernier  Ouvrage  ne  parut  qu  après  fa  mort  en  i6i{.  des 
Commentaires  fur  les  Faftes , 0cc.  * Mart.  Hank.  dt  rtrmrn 
K»m.  ScTift. 

PiGMALIONiRoldeTyr,  his  de  Métgtnut ^ ouA/r- 
ihrti , auquel  il  fucceda , vécut  56.  ans , donc  U régna  47. 
Didon,  qui  étoit  là  lôsur  ,devoit  gouverner  avec  lui  (mais 
on  prétend  que  fes  fujets  nrfe  trouvèrent  pas  i propos.Elle 

gioufa  ffisrhéi  ou  Sich/irinu , que  Virgile  nomme  Sicb^e. 

e Sicharbas  étoit  Ibn  oncle , 0c  avoit  des  trefori  incroïa- 
blei.  Le  Roi  en  étant  averti , le  ht  mourir , 0c  Didon  fuïant 
la  perfecution  de  Ton  frerc.em porta  les  trefors  de  Ton  époux 
9c  fc  retira  en  Afrique,  où  elle  jetta  les  fbndcinens  de  l'Em- 
pire de  Carthage , Van  jiaa.  du  monde,  0c  88s.  avant  l'Ere 
Chrétienne.  Les  Poètes  ont  feint  que  Pigmaüon  fut  puni  de 
La  haine  qu'il  porcoit  aux  fcmmes.par  l'amour  qu'il  cm  pour 
une  Aatuë.  * Dius , cité  par  Jofcpnc,  L.  /.  ctm.  Appion.  }u- 
Ain,/.  18. 

P I G N A ( Jean-Baptifte  ) de  Ferrare,  vhroU  en  1 <70. 9e 
écrivit , outte/HiAoire  de  la  Maifon  d’LAe , 

PutiCérmm  , Lib  Ut.  D*  C*mftlAU»nt , Lih.  III.  D»  On» 
CdrmMmm,L*y.  K.  GU  Hertici.  Il  frmàft , Ctnfmi 
fx.  Riccioti.  Lt  Th/dtrt  du  d*  Lsttrtt  dt  l'Abbé 

Ghilini  ,0cc. 

PiGhŒROL  qae  les  luKcns  tsomment  Pimtrtlt , 9c  les 
Auteurs  qui  écrivent  en  Latin  PinArtUmm  , Ville  d’Italie  en 
Piémont  avec  une  forterelTc  conhderable.appartient  au  Duc 
de  Savoyc , 0c  fcrvoit  d’appaaage  aux  puinu  de  cette  Mai- 
fon. Les  François  s'cQ  rendirent  maîtres  raoir^ji.  par  un 
Traité  fccretqui  (chcâQttierarque,  0c  qui  fut  conclu  le  ji. 
du  mois  d*  Mars.  Le  Roi  Lotiis  Xlll.  jugeant  rsccclTaire 
pour  la  proteéHon  de  fes  Alliés . d’avoir  une  place  en  Pié- 
mont pour  entrer  en  Italie  , ht  demander  Pignerol , qui  lui 
fur  accordé.  Ainh  le  Duc  ViâorAmé  remit  au  Roi  0c  i fes 
fiacccITeurs  en  toute  pro|^ietë  9c  fouveraineté , U ville  0c 
chatcau  de  Pignerol , Riva , fiaudeujfco,  Bunafeo  le  haut , 
Bcc.  Le  Roi  outre  Albc  0c  l’Albefan  qu'il  lui  ht  remenre , 
lui  doima  une  fomme  d'argent,  conformément  aux  articles 
du  Traité.  La  ville  de  Pignerol  eAhtuéc  daru  les  montagnes 
fur  la  rivière  deClufonou  Chifon.  Ilyadhrerfes  Eglifes  9c 
Maifons  Rcligieufes.  La  dudelle  étoit  forte  par  nature  & 
par  art , fon  alHcte  étant  for  le  roc  , 0c  les  travaux  qu'on  y 
avoit  faks  étoienc  admirables  t mais  cette  ville  forrenduè 
au  DucdeSavoye.apiès  que  l’on  eut  ruiné  les  foniheations 
Bc  râlé  fa  foctercITc  par  un  Traité  fait  en  1695.  arec  le  Roi 
Louis  XIV. 

PIGNORIUS  (Laurent)  Chanoine  de  Trévifi  00  Trévife, 
né  à Padouë  le  is.  OA^brede  l'an  1571.  ^voit  les  telles 
Lettres 0c  le  Droit , 9c  fe  confiera  i l’Etat  FcclelîaAique  en 
' lécs.  Il  eut  divers  emplois  à Padouë,  où  il  fut  Curé  de  faînt 
Lauréat , 0c  fut  enfuitc  pourvu  par  le  Cardinal  François 
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âarberin , d'un  Caoonicat  i Trévifi.  Pignon'us  drelTi  une 
belle  Bibliothèque  , avec  un  Cabinet  de  Médailles  9c  d’au- 
tres curioficés,  0c  eut  pour  amis  les  plus  grands  Hommes  de 
fon  tems  , comme  le  Cardinal  Baroniui , le  Prch<knc  de 
Thou  , M.  de  Pcircrc , Vincent  Pineili,  Mairfius , VoÂius  i 
Heinfius,  Nicolas  Riganlt , Ericius  Putranus,  Velfer,  Con> 
tareno,Gruter,Scioppius,0cc.  Doruinique  Molino  Procura- 
teur de  faint  Marc , eut  aulH  une  confideration  parriculicre 
^nr  Pignoriiis , auquel  il  ht  élever  un  tombeau  avec  «ne 
épitaphe  dans  t’Egiilcdefaini  Laurent,  lorfau’il  eut  étéem- 
portépar  U pcAe  l’an  i^ji.  Nous  avons  divers  Ouvrages 
de  fa  Dçon.  Üe/ervù  f*r  eermm  éfnd  vtterts 
MtmftlJtAtt  ftm  vetmfliJpmM  t*M**nt*f(Uris Egjfiitrtnm 
fimmUtrii  stUtt  txfUcgut,cmm  âmQuârit  dt  vsriit  vtttrmaé 
J/trttée^rmm  dmmlttis , ex  xnti^mi  £em»ni  (ÿ-  fipBit } 
gmm  Drim  Mxtrit  Atrtdis  émTiM,ex  vtmjlu  mtnmmenWt 
TtriiACl  ermu  txfl$e»tx\  SymbeUrnm  Epifieltceritm 
Ltbtr  i Mi/ctge  Ehtiermm,  ACclâm*H*nnmédlteutit»nm^ 
E^itx^ttrxm  iHfinftttnmm  \ Le  ertging  di  PsdeiiM. 
L Amttmert.  CemmemteriM  im  AlciAtnm,  Thomafini, 
*m  Vit»  Ptg^.  d-  in  Eteg.  DeQer. 

PIKE  (Jean  ) Anglois  de  nation  , ^i  vivoit  dans  leXIt. 
fiéc'e , vers  l'an  i tao.  compofa  une  ^Aoire  des  Rois  An» 
glois  Saxons , que  Guillaume  Horman  mit  depuis  en  abré- 
gé. * Baizus  0c  Pitfeus , dt  Sertfu  Angl. 

PILA  , le  .Mont  Pila,  Montagne  de  France  dont  lefbm- 
mec  eAappelléTVsfS  denn.  Elle  cA  for  les  conhns  du  Lyon* 
nois  0c  du  Forez , entre  Argentai  0c  Coindricu.  * Nuty , 
Dta,$m. 

PILADES.  rdlee.  PYLADES. 

PILANUER  ( Georges  ) i>é  dans  la  Mifhle , Médecin  Al- 
lemand , vivoit  dans  te  XII.  fiécle  vers  l'an  1 54a.  Il  demeu» 
ra  lo^-cems  en  Italie,  0c  mourut  i Milancnretouriunc 
dans  fon  pais.  Le  nom  de  fa  famille  étoit  TbtrmMm , qu'il 
chanta  pour  celui  de  Pjlxnder  oui  cA  Grec , félon  la  ma<> 
nie  Je  la  plupart  des  Hommes  oc  Lettres  de  fon  tems.  If 
traduifit  Hipocrates  de  Grec  en  Latin , dans  le  tems  qu’il 
étoit  i Rome , 0r  compufa  qoclqnes  aurres  Ouvrages.  * Pe- 
trus  Albinus,  im  Cartm.  A/ty«.  Melchîor  Adam,  inaiu 
Germ,  Afedie. 

iiLA.SKOVlTS , village  de  Pologne  k cinq  lieuëi  de 
Chebrcchin.  Il  cA  placé  dans  un  vaion  fur  une  efpece  de 
prairie  rraverfée  d'on  large  milTcau  , 0c  enfermée  de  hautes 
collines  alTcz  roides.  On  y voit  ddTus  des  maifons  difper- 
fées  çi  0c  U comme  des  hameaux,  outre  le  gros  du  lieu  <^oi 
eA  au  h>rul,  en  forte  que  le  village  a près  de  deux  licuës  d é- 
tenduë  i caufe  de  fes  dépendances.  La  maifon  du  Seigneur 
cA  peu  de  chofe , quoique  de  brique, fans  aucun  ornement  • 
0c  c'cA  proprement  une  maifon  oelwutcillcs.  Mais  l’avan- 
tage qu'a  eu  ce  lieu  d'appartenir  au  Roi  Jean  Sobieskt,  qui 
V menoii  très  fouventla  Cour  , y a attiré  les  Joifs.  ils  y ont 
bâti  de  grands  Canchemas  ou  Hùtelletics  publiques  . en- 
forte  que  ce  village  cA  devenu  une  cfpcce  de  ville.  * Mtmei- 
rts  dn  Chevalier  de  Bcaujeu. 

PILATE  ( PentimtPtUimt)  Gouvrrnenc  de  la  Judée  » 
PrHmrAter  Jmdta,  fous  l'Empire  de  Tibère, fut  celui  auquel 
les  Juifs  meoerenc  Jisvs-Chkist  , pour  le  prier  d'executec 
le  jugement  de  mort  qu’ils  avoient  porté  contre  lui.  PilatO 
elfaïa  de  le  fauvei , fçaehant  que  l'envIe  de  fes  aceufatcurf 
étoit  tout  fon  atme  -,  cependant  il  le  ht  fouetter  cruelle» 
ment , 9c  enfin  le  condamna  par  raifon  d’Erac , parce  qu'on 
lui  dit  que  l'Empereur  n'approuveroit  pas  fon  procédé , s'il 
l'épargnoit.  Depuis  Pilate  ufa  d'une  très  grande  auauté 
contre  les  Samaritains,  les  falfam  prefque  tous  palTcr  par  l« 
fil  de  l’épcc.  Ceux  qui  rcAoient  en  ment  leurs  plaintes  ù 
Vitelliiu  Gouverneur  deSyrie,  qui  acenfa  Pilare  oevamTi» 
bere.  Il  arriva  l'an  jy.  i Rome,  au  commencement  de  l'Em- 
pire de  Caligula.  qui  l'envoïa  en  elil.  On  croit  que  ce  fur 
près  de  Vienne  en  Dauphiné  . 0c  que  deux  ans  après  il  fis 
nu  de  defefpoir.  * Saint  Matthieu  , ay.  Saint  Marc,  ij. 
Saint  Luc , i) . Saint  Jean , 19.  Jofi^he  , im  Amtia.  Irndmie, 
Eufebe,  inCbrem.  Orofe  ,/.  7.  Cainodorc  ,V*  Chrtm, 

9^  Il  cA  bon  d'éclaircir  ici  ce  qui  regarde  Ia  Lettre  de 
Pilare  â l'Empereur  Tibere  fur  les  miracles  de  J 1 s u s* 
Chmst.  Tenullien  raconte  dans  fon  ApoJogeriqne , que 
Tibere  aïanr  appris  les  merveilles  que  Jin/s-CiiKisr  avoit 
faites  eu  PateAme , en  ht  fon  rapport  au  Sénat.  0c  fut  d'-vû 
de  le  meme  au  nombre  des  Dieux;  mais  que  le  Sénat  rejena 
cette  propofition  , 0c  que  cependant  Tioere  ht  Héf-n(c  de 
perfecuter  les  Chrétiens.  Peu  après  le  mime  Tertullien 
ajoute  que  PiUfc  étanc  Chrécien.avu  ià  confcieoce  » écrivit 
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i Tibere  U ReTurreûtoa  de  Jisos  CHiasT.tEarcbe>fiVy?. 
t.  i.  e.  i.  Npportc  ce  Tntullicn  , & dh  <)ue  Pi- 

late ^rrvit  i rEmpetcur  > luirant  la  coûtutnc  dei  Gourer- 
neurs  & dei  Imendans  des  Prorinccs , qui  mandoienc  au 
Prince  ce  qui  A*  paifoit  de  plut  remarquable  dans  leur  Gou- 
vcrnemcm.  Nous  avons  dans  les  OrttdoxtgrMfbts  une  Let- 
tre attribuai  Pilate>éctite  â Tibere . qui  contient  les  nî 
mes  chofes  ) mais  il  eft  difficile  de  dire  A elle  couroit  déjà 
du  tems  d'EuTcbe  • ou  It  elle  a depuis  été  feinte  fur  fa  narra- 
tion. On  ne  peur  pas  abfolumcnt  aceufer  de  faux  cetre  Hi- 
Aoire  > mais  elle  paiTe  pour  douteufe  dans  i’efprit  de  plu- 
iîeurs  Sçavansy  qui  ne  cro'ûnt  pas  vrai- femblable  que  Pilate 
ait  écrit  i Tibere  ces  chofes  d'un  homme  qu'il  avoît  con- 
damné i mon , de  que  le  Sénat  ait  refufé  d'executet  la  pro- 
Mlitiondecet  Empereur.*  M.  Du  Pin,  Sihtétth.  inAtt. 
£cr/.  ///,  frmitrs  fi/etts , de  dans  les  Difftrttt,  Prtltm. 
fmr  ItNtmit*» 

PILATE  fie  Mont  de  ) ou  Frarawar  » Montagne  de 
SuilTc  Acucc  fur  les  confins  du  Canton  d'Ôndctwald&de 
celui  de  Luccrne>auMidi  deUvillede  cenom.Cette  mon- 
tagne cft  céld>re  par  les  contes  qu’on  en  fait.  Il  y a au  fona- 
snct  un  Lac  , d'od  il  s'élève  de  grands  brouillards  qui  pro- 
doifent  de  furieufes  tempêtes  » lorfqu'on  y jette  une  pierre 
de  delTcin  formé  • de  non  autrement.  Uncautre  prétendue 
merveille  de  cette  montagne  » c’ell  oue  Pilate  s’y  fait  voir 
cous  les  ans  i quelqu’un , en  robe  de  jutc  , 6e  que  celui  qui 
a eu  une  d funefte  vidon  > meun  avant  la  fin  de  l'année.  * 
Maty , DiQi*0. 

riLAV.  C'eft  un  château  de  l'EIcâeur de  Brandebourg 
dans  la  PrulTe  Ducale , bâti  dir  le  Haaf  ,quieft  un  Golfe  de 
DMer  Baltique  do  coié  de  Conilberg,  d’où  cette  fonerclTe 
cfi  Soignée  de  fept  milles  d’Allemagne  en  tirant  vers  l’Oc- 
cident. Les  Suédois  la  prirent  en  t6i6.  nuis  elle  fur  enfuite 
rendue  iVEledteur  de  Brandebourg.  Elle  lui  fers  de  Baftillc 
pour  renfermer  les  prifonniers  d’Etat.  * Baudeand  6c  .A/4 
Àt  Beaujeu. 

PILE  {PjU)  ville  d'Elide  près  du  fleure  Penée.  Son  nom 
moderne  efl  Pil«t  ^ félon  Briet-  On  marque  une  autre  ville 
de  ce  nom  dans  la  Province  de  Gelvedere,  6c  fon  nommo- 
derne  efl  N*v*rint,  Les  Anciens  parlent  de  quelques-au- 
cics  ritles6c  de  plufioirs  montagnes  de  c*  nom.*  Ctmfmlttt. 
Ferrari , im  htx. 

PlLE'E  dit  Ptltmt  parce  qu'il  étoit  de  Mon- 

xa  village  dans  le  Milanés  * Jurilconfulte  célébré  vrn  l’an 
laoo.  écrivit  W#  Ord/r« yMdtrrrrifWtquia  été  augmenté  6c 
corrigé  par  Juflin  Gobler  > 6c  qui  a été  imprimé  i bâk.  On 
artrtbué  d'autres  Traités  au  même  Auteur.  * Ttîthême  « in 
Gefner»  t»  Biklitth. 

PILIER  dans  l'Ordre  de  Malihe  . elllcdiefd’atke  Lan- 
gue. Ainfi  le  chef  de  U Langue  de  France  » ou  celui  qui  pré- 
nde  dans  rAlTèmbléc  des  Chevaliers  de  cette  Langue»  cil 
appcilé/r  Piher  de  U Léwrxt  d«  Fr4M(t.  Comme  il  y a huit 
Languies , il  y a auIE  huit  nliers  ou  Chefe. 

PILITÜS.  Cérrférx-OcTAClLÜS. 

PILON  . excellent  Sculpteur  6c  .^rchiceâe,  fut  un  de 
ceux  qui  firent  honneur  i la  Sculpture  6c  i l'Architeélurc  en 
France  Ibus  le  Roi  Henri  11.  dans  le  XVI.  fiécle  » de  Ibus 
Us  regm  s fuivans , 6c  qui  les  dégagèrent  de  cet  air  uofficr 
& gothique  fous  lequel  elle  avoic  été  prcfquc  accablée.  Ou- 
tre la  Fontaine  des  Innoccns  qui  en  un  chef-d'oeuvre»on 
voit  de  lui  à Paris  un  Saint  t-rançois  daitsle  Cloître  des 
Grands  Auguftiitf, une  Chapelle  â fainieCaiherincornéede 
très  belles  figures  6c  d’excdicns  bas  reliefs  de  bronze,  6c 
quelques  .'inties  Ouvrages  en  diflcrcmcs  Egliles.  * r clibieo. 

PILOTE,  petit  poiflbn  qui  approche  fon  do  Maquereau , 
tant  pour  la  grandeur  que  pour  (a  ferme.  On  toi  a donné  ce 
nom  àcaufe  qu'aîanc  rencontré  quelque  navire ,il  n’en  quirrc 
jamais  la  proue  que  ce  navire  ne  Toit  arrivé  au  porc.  Il  na- 
ge dtvant  â un  pied  «l’eau  j s’ en  éloignant  feulement  d'une 
coife  ou  4eux , uns  s’écarter  â droit  ni  i gauche.  Ce  poUTon 
a la  (cie  uoie  6c  longue,avec  deux  nageoires  qui  en  fem  tout 
proche , un  bec  qui  avance  quatre  doigts  au  dclTus  de  (à 
gueule  , une  empennure  fur  Te  dos  depuis  la  tête  jufqu'â  la 

3ueuë,&  autant  feus  le  ventre.  Le  refte  du  corps  eft  couven 
' une  peau  raïée  en  lofangc , 6c  fa  queue  eft  fort  petite.  Il 
fembtc  êire  fait  pour  inquiéter  le  Requiem  qui  voudroit  le 
dévorer , fans  qu'il  en  pmlTe  venir  à bout.  Le  Pilote  marche 
preique  toû|ours  devant  lui , comme  aVant  ddlein  de  le  bra- 
ver. S’il  fe  trouve  fur  fa  tète  , â peine  le  Requiem  s'eft-il 
tourné  i demi  pour  l'engloutir , que  le  Pilote  i ft  déjà  fur  fa 
queue  .pairaiit&rcpalTantfur  foncorpsfans  craindre  d’en 


èrtc  pris  , ce  qui  donne  beaucoup  de  plalfir  i ceux  qui  U 
voient.  * DiQ.  des  Arts. 

PILSEN  {Pilfenxm)  ville  d'Allemagne  en  Bohême , eft 
ficuée  fut  la  riviere  de  Micfl,  à 8.  ou  9.  lieuës  de  Prague,  un 
peu  moins  desrtomierci  duhaui  Palarinat.  Elle  Ait  afliégée 
inutilement  par  les  l-iufliccs,  6c  prife  pat  le  Comte  de  Manz- 
feld  en  I(i8.  Il  y a une  grande  place  où  aboutilTcnc  quatre 
ou  cioqfaéUts  rues , avec  deux  jolies  Eglifes.  Le  Mieffy rc- 
çoit  au-deflus  dr  Pilfen  une  autre  pctice  rivière  ; de  fort* 
que  la  ville  femble  être  dans  une  Pcninfule.  * OrtcUus. 
Sanfon. 

PILSENO,  TÜle  de  la  haute  Pologne  dans  le  Palatinat  de 
Sandomir , eft  capitale  d’un  petit  pais,  de  cft  /nuée  près  de  la 
Viftule.  Il  y a une  belle  Egiife  avec  des  Orgues  rcoonunées 
dans  tome  la  Pologne. 

PiLSTA.quelcsgensdu  pais  nomment  Pilitpe  ,6c  qu'ils 
éaivent  néanmoins  fi/w.  Ceft  une  riviere  de  Pologne  qui 

Ercnd  (a  foorcedans  le  Palatinat  de  Cracovie,  6c  entre  dans 
: Viftule  prés  de  Konari  â une  lieue  du  grand  chemin.  Elis 
eft  petite  6c  affez  profonde.  *A//wsir<j  Chevalier  de 
Beaujeu. 

PILUMNEf  Pilemmxt  ) fils  de  Jupiter,6r  Roi  d’une  par^ 
tie  de  1a  Poüille  Province  d'Italie , ainfi  appcUé , leloa 
quelques-uns,  parce  qu'il  avoit  inventé  le  mo'kn  de  piler  ou 
écrafer  le  feoment  pour  en  faire  de  la  farine  de  du  pairi.  C’eft 
lui  qui  reçut  dans  fes  Eurv  Daiuë  fille  ^Acrifius,  fagnivea 

Il  l'e{X)afa  6c  en  eut  Danaüipere  de  Turnus,  célébré  par  fci 

guerres  avec  Enéc.  * Servius  , Ltk.  IX.  iÆmeid. 

PIMENTA  ( Eoimaouel  ) Jefuice  , natif  de  Saniareo  eh 
Portugal , enfeigna  â Coimbre  de  à Evota  où  il  mourut  en 
I do) . lia  écrit  des  Poëmes  de  quclques-autres  Ouvrages.  *■ 
Ribadeneira  de  Aiegambc , Biiuetb.  Sertft.  Seciettt.  Jefui 
Nicobs  Antonio, F/é/isrb.  Script.  H$/h.Lt  Mire,4fs  Seripti 

xvn.  . . 

PIMPLA,  Montagne  de  Macedditie  proche  de  la  Thctf^ 
lie  6c  près  du  Mont-  Olyn>pe,confacrce  aux  Mufcs,qui  ^-U 
ont  été  appeUéesFnii///rmi.*Horai./.  i.Od.  id.Stat./.ia 

PIN  ( Jean  do } Religieux  de  l’Abba'fe  de  Vaocenes,  oé  et> 
tjox.ou  1 30J.  étoit  Théologien , Médecin,  PoëteFrarvçoif 
6c  Orateur , 6c  coropiofa  divers  Ouvrages , comme  l'Evsjt- 
(tle  detfemmet  en  Vers  j Alumdevit  ou  le  ebtmp  vertmtmx 
de  banne  vie  en  Proie  6c  en  Vers.  Divers  Auccursparlene 
avec  éloge  de  Jean  du  Pin, qui  mourut  dans  le  pats  de  Liégo 
en  rj7t.  âgé  de  70.  ans.*Chopio,dey«er«P«/<ri4.  Gulchar- 
àiiit  Defcr$fttan  dmPnit-btu.  Faucha.  La  Croix  du  Maine  » 
6cc. 

PiN  ( Jean  du  ) Evêque  de  Rieux , rtaüf de  Tooloufc,  via 
voit  au  commencement  du  XVI.  ftécle,  6c  avoit  été  tfifciple 
de  Pierre  Berai  ou  fieroald , dont  il  écrivit  Ia  vie  6c  celle  de 
fainic  Catherine  de  Sienne.  Il  lailTi  un  Traité  de  FVm 
lien,  de  quelques  autres  Ouvrages  fort  cftimés.  Erafme  6c  Je 
Cardinal  Saaolet  éroienc  de  fes  amis.  Il  étoit  Evêque  do 
Rieux  en  ifjo.  6c  n'apaspaflé  l’an  i558.  1laétérccoaia 
mandablc  pour  fon  étoqucrrcc6cpouc  fâpoliteirc.'Sa^ler» 
/.  4.  Éffi.  18.  Erafme  , in  CieeramAxa.  Voffius , da  H$ft. 
l-At.  Sainte-Marthe, Bayle,  DtStau.Crit, 
/d*t.  tvot.  - 

PIN  ( Jof^h  } Peintre  célébré  natif  d’Arpino  . fa  mis 
par  fon  pere  feus  ceux  que  le  Pape  GrcMire  XIII.  emploroic 
pour  peindre  les  Loges  du  Vatican.  11  fervoic  feulement  à 
accommoder  leurs  palmes  6c  i difpofer  leurs  couleurs  ; 6c 

Quoiqu'il  eût  grand  defir  de  peindre,  iln'ofeicl'cnaepren- 
re,  n’étant qu’enla  ti.  annéedefonige.  Un  jour  prco«oc 
le  rems  qu’il  étoit  feul.it  peignit  de  petits  Satyres  6c  d'autres 
figures  fur  un  pilaftre.  Quoique  ces  figures  ne  fulTem  que 
des  coups  d’clïai,el]esfurenttrouTécsbhardies,qoe  de  toits 
ceux  qui  peignoient  au  Vatican  il  y en  avoit  peu  qui  oiflenc 
mieux  fait.  O s Peintres  fe  cachèrent  un  jour  pour  voir  qui 
étoit  l'Auteor  de  ces  Ouvrages , 6c  découvrirent  que  e'étoic 
JorcphPio,ccqui  les  furprit  beaucoup.  Le  Pape  qui  Icfçuc 
lui  accorda  pour  lui  6c  ^ur  la  famille , ce  quon  apjKlIe  X 
Rome  U Périt , avec  une  penfion  de  dix  écus  par  mois  » 6c 
ordonna  que  tant  qu’il  iravailleroic  au  Vatican , on  lui  pa'iSt 
outre  ceb  un  écu  a’or  par  jour.  Depuis  JofephPin  ditaufli 
d’.^r^M«,  ferait  en  reputarioD,  6c  m un  très  grand  itombre 
de  1 ableaux.  On  voit  au  Capitole  une  bataille  donnée  en- 
tre les  Romains  6c  les  Sabins , eft  de  fe  façon  C'eft  une 
de  fes  plus  belles  pièces , i caufe  de  la  quantité  de  figures  k 
pied6câ  cheval  qu'il  adirpoféesen  diflerentes  attirudez,6c 
d’uae  manière  où  l’on  voit  bcaucotqi  d’elprii.  Il  avotc 
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grdnJe  inclination  pour  ers  foTTCtde  compoGttons.ôù  il  cn> 
rroùdes  chcvjux qu'il  cxpricnoic  atTexhcurcufciTicnc, parce 
qu'il  les  aimoû  , qu'il  niontoit  fouvent  ichtrval , & qu'il  le 
plaifuii  i paroître  en  h-^bit  dt-  Cavalier.  Lorfquc  le  Cardinal 
Aldubrandin  vint  Légat  en  France  en  t6oo..Joreph  Pin  qui 
^roir  à fa  fuite  , Gt  prcfcnc  au  Roi  de  deux  Tableaux.  Il  Gr 
quantité  d'excellentes  pièces  fous  les  Papes  Paul  V.  âc  Ur- 
bain VIII.  & mourut  â Rome  le  j.  Juillet  1640.  Le  Roi 
Loiiis  XIII.  l'avoir  honoré  de  l'Ordre  dv  S.  Michel. 

PIN  ( Louis  Ellics  Du  ) Doâcur  en  Théologie  de  la  Fa> 
culté  de  Paris,  & ci-devant  ProfefTcur  RoïaI,né  â Paris  le 
T7.  Juin  t<57.  & lîlsdc Louis  LlliesEcuicrSicut  du  Pin, 
imi  d'une  ancienne  Famille  noble  de  Normandie  , & de 
M*rte  Vitart  d'une  fimillc  de  Champagne.  Inftruit  des  pre- 
miers élément  de  la  Grammaire  par  lonpcre  âcpar  des  Maî- 
tres, il  fc  trouva  en  crac  d’entrer  i l'âge  de  dix  ans  en  Troi- 
Gc.'nc  au  College  d’Harcoun  fous  M.  Lair  ProrclTeurcn 
Humanités , & alors  Reâcur  de  rUniverliié.  Il  ptir  le  goût 
des  belles  Lettres  fous  cet  excellent  Maître , Ht  depuis  ce 
ccms-là  Et  Ton  unique  occupation  de  l'Etude.  Il  acheva  Ton 
cours  de  Philofophie , & fut  rc^u  Maître  es  Arts  dans  la 
T hefe  qu’il  roûtint  i U En  de  ceicc  carrière  l'an  1671.  apiès 
quoi  il  ^oiEt  de  lui  même  l'état  EccIeEaftique  , 0c  prit  Ici 
Irions  des  ProÊtlTcurs  de  Sorbonne  pendant  le  cours  ordi' 
gaire  de  trots  ans.  Aïint  reconnu  que  ces  études  ne  dévoient 
ccrcconEderées  que  comme  des  commeacemens  0c  des  dif- 
TOfteions  â q^lqiic  chofe  de  plus  parfait,  il  ne  fut  pas  plutôt 
lôni  de  l'Eric  de  Sorbonne , qu'il  fe  mit  â lire  les  Conci- 
les , les  Peres  & les  Ecrivains  Ecclcfiaftiqoes.  Commeil  étoit 
fort  jeune,  ôc  qu'il  n'éioit  pas  encore  en  âge  d'etre  reçu  Ga> 
chelier,  il  emplo'ia  quelques  années  i cette  étude,  fans  avoir 
d'autre  vûëque  celle  de  s'occuper  utilement.  En  i68o.  il  fe 
Et  palT,r  Bachelier  en  Théologie, par  le  confcil  de  fti  amis, 
continua  lès  études.  Et  fa  Licence  dans  laquelle  il  eut  un  des 

Îrcmiers  rangs , reçut  le  Bonnet  de  Poékcur  le  premier  de 
uilL-c  1684.  Il  entreprit  auITi  tôt  après  de  donner  au  public 
une  nouvelle  Giblioth.:qiie  Univctlclle  de  tous  les  Auteurs 
EccIcEilliquesdcpuisJtsus  CHKisT|ufqu'ânous.  llaexc 
curé  fon  dciTcin  0c  rempü  fon  projet,  qu'il  a conduit  jufqu'i 
l'an  1711.  Il  a encore  donne  pluEeurs.iusres  Ouvragesau 
public,  dont  voici  IcCatalogue.  DiireitationPréllminilirc 
ou  Prolégomènes  fur  ta  Bible . tant  fur  l'Ancien  TcRament 
que  furie  Nouveau,  en  trois  vol.  Nouvelle  Di> 

biio(he.juc  des  Ameurs  Eccli  EaRiques,  contenant  l'HîRoire 
de  kurvie,  IrCatalogue  , la  Cttrique  0c  la  Chronologie  de 
icurs  Ouvrages  , tant  de  ceux  que  nous  avons  , que  de  ceux 
qui  font  p'-rdiis , le  Sommaire  de  ce  qu’ils  contiennent , un 
jugemer.!  fur  leur  Ryle  Sc  fut  leur  doArinc.  0c  le  dénombre- 
ment des  diffèrenteséditions  de  leurs  Ouvrages , depuis  Je  • 
sus  CKR.IST  lurqu'cn  1710.  en  jt.  vol.i»  aSava , augmen 
tés  dans  li*s  dcrniires  èlitionsJe  l’HiRoire  0c des  'Tabirs 
ChronolugiqiKS.  avec  cinq  volumes  d une  Table  Univer- 
Icllc  des  Auteurs  F.ccleEaRiqucs  0c  de  leurs  Ouvrages , dans 
Icfqiu'b  il  a jnkié  une  DilTèrtaiion  fur  les  études  'Theofogi 
qucs.Un  TraiicL-uin  1W4".  intitulé/)# Eccitfi*  dtf 
tifliHs  , contenant  fept  Di(r.*rt.nioos  \ i première, fur  J'an 
cienne  difpoEiion  des  Egiifes,aù  iUxpliquc  rétabüirL'mcni 
0c  les  droits  des  Patriarches  0c  des  Métropolitains  i la  i.  fur 
la  forme  des  Jugemens  Ecclefuftiqucs  0c  des  apne-Hations  ç 
la  J.  de  rExcunimunicationancù-nne  -,  la  4.  de  fa  Piimaurc 
du  Pape  i la  { . contre  rinfiillibilité  des  Papi  s i li  G.  de  l’.ni 
totité  du  Concile  au-d^ITus  du  Pape  i la  7.  pour  montrer 

J|ue  les  Papes  n'ont  aucune  autorité  nidircélc  niindircâc 
ur  le  Temporel  des  Rois.  Il  a traité  â peu  piès  les  mcinci 
QudUons  dans  un  Livre  François  i«  #£Uv# , de  la  Puillancc 
EcclcEaRique0cTeirpoceIlc.  lia  commencé unelhcologie 
fous  le  titre  dt  Iâ  D»Ürmt  Chr/utHttt  (^Orthtdcxt , dont 
itn'a  encore  public  qu'un  volume  roiich.mc  les  Principes  0c 
les  fondemens  de  la  doiRiine  Cathuliquc.il  adonné  le  Texte 
Latin  du  Pentairuquc  avec  des  Notes,  en  deux  vol.  Les 
Pfcaunies  en  Latin  avec  la  VerEon  Vulgaie, reformée  fur  le 
Texte  Hébreu  ,3c  des  Not  s.  »*  «flat/#  } 0c  une  Verfion  Fran- 
coife  des  Pfeaumes,  .ivec  de‘$  Notes , tm  dtuv  t.  Cet  Ouvra- 
ge aiam  été  attaqué  par  un  Anony  ne , il  en  a fait  la  defenfe. 
Il  a donne  une  nouvelle  édition  wftht  des  Oeuvres  d'Op- 
lar , 0c  de  tous  les  monumens  quiregar  Jrmk-s  Donatiites  , 
âla  rêcedclaqucre  il  a misl'HlRoircdis  DonatiRes,  0c  une 
Géographie  faciée  d'Afrique.  La  Faculté  de  Théologie  de 
Paris  a'îant  fait  une  Ccnfurc  dcquctqius  Propolitions  con- 
tenues dans  les  Mémoires  de  la  Chine  , 0c  dans  il'.\utres 
écrits  fur  la  Religion  des  Chinois  i ôc  cette  Ccnfurc  étant 
Ttmt  /r. 
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attaquée  par  des  Anonymes , il  l'a  vengée  dans  oh  Livre  in.:: 
titulc  , Déftnfe  dt  U Ctmfmrt  dt  lé  Faemlt/ de  Thttla^u  di 
Périt,  dm  iS.  OSthrt  1700.  Il  a donné  une  nouvelle  édition 
des  Oeuvres  de  Gerfon  , imprimée  en  5.  Tomes  m ftlit  s 
avec  un  Ouvrage  qu'il  a intitulé  Gtrfpmuuié  , dans  lequel  il 
traite  tout  ce  qui  regarde  la  vie  de  Gerfon , l'HiRoire  de  Ibn 
tems , la  doâtine  0c  la  vie  des  Auteurs  contemporains.  On 
lui  attribue  encore  une  petiteCritique  Françoife  fur  l'HîfA 
toire  d'Apollonius  de  Tvanc  { une  Lerrre  fur  l'ancienne  Oif* 
dpline  de  l'Eglifc  touenam  la  célébration  de  la  McEèj  un 
Traité  de  rixcommunicacion  ; une  HijUtridt  l'Eghje  té 
ékreg/,  fér  dtmémdtt  ch  Pér  rdftmfit.  Une  Hijttirt  Prt'^ 
féHt  Àtfmit  Ut  itmu  Itt  fimt  retmiei  im/tjm’é  fTtftm.  Und 
Amél\  ft  dt  VAfatéljfft^  avec  des  DtlTcrcations  fur  differen- 
tcf  matières  curieuks.  Une  Htfiaire  dm  Xl^H-  Ji/cte.  Une 
d/fenfe  de  léMemérchit  de  Sttilt.  Un  Tréiti  dtt'AmeHr 
de  Dtemtic  pluEcnrs  autres  pciiiskciits.  lia  entrepris  uns 
ÜibÜotheqiie  des  HiRoriens  Profanes , dont  il  a déjà  publié 
deux  volumes.  C'cR  i lui  que  l'on  doit  la  nouvelle  édition 
rélbrmécdc  l'HiRoire drs  Juifs, depuis  Jesus-Cnrist  juf. 
qu'â nôtre  rems.  Il  continue  fes  Dilfertaiions  fur  la  Bible^ 

0c  rravall'c  fut  pluEeurs  autres  matières.  Üa  contribué  i U 
revifion  deccDidionnaire. 

PINAR A , petite  ville  de  la  Natolie , Eruée  dans  le  Meo« 
tefdli , au  pied  du  Mont  de  GtRante , environi  vinn  liruë* 
de  Parera  vers  le  Nord.  Pinara  écoic  autrefois  Epilcopale  » 
fufFragante  de  Mire.  • Maty,  Dtlhem. 

PINARIENS,  Prêrrcs0c  SacriEcarriird‘Hcrculc$,qui  là-' 
criEoienci  ce  Dieu  le  matin  0c  le  foin  ilsfaifoicmccsfa- 
criEces  avec  les  Potitiens  i mais  les  Pinarirns  n'étant  venus 
par  liazard  que  les  derniers,  3c  â la  En  du  facriEce , Hercule 
voulut  que  les  Pinariens  fervUTenc  aux  Potiticns , loifqu'ils 
luifaciihoirn  ; 0c  c’eRde-li qu'ils  furent  ainEiMmmés,  >>•' 
r>f  «H.«  , i jémt.  * RoEn  Amtuj^.  Crecémtt  fir  Remétmet. 

PINARIO  ( Gonfatve)  Eveque  de  Vileo  , natif  de  Setu- 
val  en  Portugal , fut  pourvu  de  l’Evèché  de  Tanger  , puis 
de  celui  de  Vifeo  , 0c  fut  envo'îé  AmbalTadeut  en  France  w 
où  il  exerça  ccc  emploi  pendant  dix  ans , fous  les  règnes  d« 
François  1.0c de  Henri  II.  Depuis,  étant  retourné  en  Por« 
rugai , il  palfa  le  leRe  de  fes  jouis  dans  fon  Diocefe , où  i 1 î 
recucil'it  les  Ordonnances  Synodales  qui  avoient  été  fai- 
tes par  fes  PrédecelTeurs , 3c  où  il  mourut  en  tjGj.  âgd 
de  77.  ans. 

PlNART,  Seigneur  de  Cramailles  , pranicr  Baron  dé 
Valois , Secret-tire  d'Etat , croit  de  Blois , 0c  s'éleva  par  (ba 
mrrite  aux  principales  Charges.  Il  fut  d'abord  Secrctairc  du 
Maréchal  de  faint  Andic , qui  avoiipari  aux  gr.nides  afTaK 
rcs , fous  le  regne  de  I kntt  U.  3c  enuiite  Sccictake  du  Roi  • 
puis  des  Finances  en  1 On  croïoit  que  U mort  du  Maré- 
ch.il  fon  Patron , qui  fut  tué  à ta  bataille  de  Dreux  en  1^61. 
.^portCToit  du  changement  â fa  foitune  ■,  mais  il  fçut  fi  nicn 
le  mainti  nir  dans  l'cfprit  de  U Reine  Catherine  de  Medi- 
cis  , qu'il  fut  emploie  en  divctics  occ.tEons  importantes , SC 
fucceda  l'an  i po.dans  la  charge  de  Secreuire  d’Etac  â Clau> 
de  de  Laubcf'pinc  , dont  il  avoic  époufe  la  couEnc  germai- 
ne. Le  Roi  Charles  IX.  apprit  que  le  Duc  d'Alençon  foa 
t'rere , formoit  un  parti  dans  l'armée  du  Duc  d'Anjou,  qui 
aEîégL'oii  la  Rochelle  : U y rnvoïa  Pinart , qui  diEîna  ce  par-»  ' 
ti , par  la  fermeiéqu'ilcucàfaircvaloir  l’autorité  ou  Roi  ,0e 
à défendre  de  fa  p.irt  au  Duc  d’Alençon  de  fortir  de  l'armée 
du  Doc  d’Anjou  fon  frere.  Ce  dernier  étant  parvenu  â la 
Couronne  , cRima  beaucoup  Pinart , qu’il  envoïa  Ambalfa- 
dtur  Extraordinaire  en  Sueoe.  Après  les  Barricades  de  Pa- 
nsent <88.  le  Roiaïant  fait  dcITein  de  s'en  venger  fur  Mcf- 
Eeuts  «le  Guife , éloigna  les  Secretair«;s  d’Etat , qu'il  croïoic 
trop  arrachés  à la  Reine  fa  merc . fans  la  participation  de  la- 
quelle il  vouloir  achever  ce  projet.  Pinart  Ce  retira  â Chi- 
te  iu  Thierry , dom  il  écoic  Gouverneur , 0c  Eu  foupçonné 
d'avoir  voulu  rendre  au  Duc  de  Parme  cate  pt.icc , dont  il 
confta  le  Gouvernement  au  Vicomte  de  Comhljfy  fonEls, 

I fur  lequel  le  Duc  de  Mayenne  lapric.  On  aceufa  ce  Vicomte 
de  l'avoir  renduë  par  intelligence  ■,  Si  fur  cette  accufaiion  • 
on  lecondamnaparcontumacc,  comme  Rebelle.  Cette dill 
grâce  coucha  lënEblemenc  Pinart,  qui  n'eut  aucun  repos, 
jufqu'â  Ce  qu'il  vit  l’honneur  de  fa  Maifon  rétabli  par  Dé- 
claration du  Roi , Se  fon  EIs  remis  dans  fes  biens  II  le  retira 
enEdte  dans  fa  maifbn  de  Cramailles , où  il  mourut  le  14. 
Septembre  de  l'an  1^05.  Il  avoic  époufe  C/a»d#  de  l'Aubcf. 
pine.  Elle  ieCiSet  Seigncrurdc  la  Puirirrci  dont  il  eut 
Claude  qui  fuit^ôc  Afé^deUime,  kmme  tieChérUi  de  Pru- 
nclé,  Vidaroede  Normandie,  Baron  d'Efncval,  3cc.Cl auoi 
CCc-cc 
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Plnirc , Vicomte  de  Comblify  , M^^rquù  de  Lonvoii . Seî> 
]pieur  de  Cramaillcs  , üic.  Gchtiiltommc  de  la  Chambre  du 
Roi , Capitaine  de  cinquante  hommes  d'Atmes , Si  Gouver- 
neur de  Château-Thierry, époufa  i”.  l’an  *586. Fr«*f*tyî de 
laMarck  , tille  de  Chsrlts-Kakert , Comic  de  Maulevricr  ; 

leCainui , hllc  S.'yini9ime  , Seigneur  de  Jambe* 
vilIcPiélîdent  â Monicr  au  Pailemcm  de  Paris . Icelle  fe 
remaria  au  Duc  d’Amvilie.  Le  Vicomte  de  Combiity  eut  de 
fa  première  femme , jintttmettt  Pinait , mariée  l'an  1^09. 
i Jitc<]H€s  111.  Seigneur  d^‘  Ruuviüe  , Comte  de  CUnchani , 
&c.  & Chârhtie  , qui  époufa  en  lâtj.  Htnri  de  Conflant, 
Seigneur  d'ArttKuaeres,  Vicomte d'Auchi, Gouverneur  de 
S.  Qiientin. 

PINdARE.  Poète  Grec , i quion  donrw  le  titre  de  PrtMCt 
des  Ljr/^mts  ,({üi  étoit  néâlhebcs  ,dans  la  i;cotic,fous  la 
LX.  Olympiailc  , vers  l'^n  500.  avant  J.  C.  au  commence- 
ment du  règne  de  Daims,  étoïc  d.ins  le  plus  haut  ]\)int  de 
fl  réputation  , fous  le  règne  de  Xercés , vers  la  LXXV. 
Olympiade  , Si  l’an  480.  avant  J.  C<  il  avoit  appris  l'Art 
Poëdque  do  Lafus  Hennionéen , Si  d'une  Dame  Greccjue 
nommée  yifrm/ , qui  ctoit  très /çav.mtc . Si  qui  eut  Conu 
ne  pour  Elevé.  Pindarc  compol'i  un  uèt  grand  nombre  de 
Poctîes  de  toutes  crpccis;  mats  nous  n'avons  que  les  Odes, 
qu  il  lit  pour  ceux,  qui  de  (bn  ccais  avoiciK  remporte  le  prix 
aux  quatre  Jeux  iblcmncls  des  Grecs,  qui  (ont  les  J.ux 
Olympiques , les  Idhmiquos , 1rs  Pyihiqurs  Si  les  Ncmci-ns. 
Les  Autours  ncfontpasd'accoidlur  le  tems  do  fa  mort car 
Suidas  dit  qu'il  ne  vécut  que  fo.  ans , Si  d'autres  lui  m don  * 
nent  davantage.  Thomas  MagiRer  , qui  a fait  la  Vtu  de  Pin- 
dare , afsûre  qu'il  mounir  fous  la  LX.^XVl.  Olympiade  , 
c'eR  â dire . vers  l'an  4j^.  avant  } C.  à l'àge  de  6<>.  ans. 
D'autres  difom  qu'il  arriva  jufqu'à  fa  80.  années  d'autres 
qu'il  mourut  l’an  46a.  avant  J.  C-  âgé  de  <8.  ans,  lorfquc 
Conon  étoit  Prêteur  d'AthonoS.  Etienue  de  Byzance  ajoute 
que  Pindarc  ne  mourut  pas  â Thebes  , comme  on  l'a  cru  i 
mais  que  ce  fur  dans  un  lieu  dit  Cyisefephé/se  , ou  Tête  Je 
Chàem.  Toute  la  Grcce  cm  tant  de  vénération  pour  cc  Poète , 
que  long-rems  même  après  fa  mort,  ceux  de  la  famille  furent 
très  conhdaés  â caulc  de  lui  : ce  qui  parut  â laptifodc  The- 
bes, lorfqu’Atezandre  /<  G tmd , plus  de  cent  ans  après  cc 
Poë^e , en  ralant  cette  ville , épargna  ta  maifon  où  .ivoir  au 
trefois  demeure  Pind.ire.  Le  Poctc  cR  le  plus  cciebre  des 
Poètes  Lyriques  que  raiiciettnc  Grcce  dilUnguolt  desautres , 
quoiqu’il  ne  lut  pas  le  plus  ancien  ; A:  il  cR  celui  de  tous  qui 
s'oR  acquis  Icplus  dVRime.  Platon  faifolrun  casextra^di- 
naire  des  Ouvr.iges  de  ce  Poète . â qui  ii  donne  les  Epithrtea 
À'hemme  triifuee , Si  de  divin.  Le  Rrlc  de  Pindarc  cR  élc- 
vé  : fa  Poolic  a dc‘  la  grandeur , de  la  rccondiié  , de  l’arr , & 
je  ne  fçai  quelle  force  , mèlcc  de  douceur,  qui  lui  cR  parti- 
culière. Ses  figures  font  hardies,  fesdcfctiptioiis  merveiU 
Icufcs  , A:  il  a le  talent  de  tepicfentci  vivement  les  chufes. 
Honcc  compare  la  rapidité  de  fa  diction  i celle  d'un  torrent 
impétueux , qui  defeend  des  montagnes,  enâé  par  les  pluies, 
Aequi  entfaîne  coutcc  qu'il  reiicontre.il  remarque  que  ceux 
qui  veulent  imiter  Piiidare,  font  en  danger  de  tomber  du 
h iiic  du  Ciel , comme  Icare.  Il  ajoute  que  cc  Poète  excelle 
en  rom  gerue  , foit  qu'il  remplilTe  de  mots  nouveaux  fes 
hardis  Dithyrambiques  , Si  que  marchant  d’un  pas  libre , il 
affetRc  des  cadences , qui  ne  rcconnoilTem  point  de  loix  i 
foie  qu'il  chante  1rs  louanges  des  Dieux , des  Rois  ou  des 
Héros.  Longiii  dit  que  quelquefois  l’ardeur  de  Pindarc  , au 
milieu  defa  plus  grande  violence , vient  mal  à propos  â s’e- 
teindre  j mais  cependant  il  le  préfère  i cci  Poètes  lyriques , 

ÎLii  .quoique réglés  Ac  élegans,  n'ont  pas  festraiit  mbtimes. 

>e»ys  d'IialycarnafTc- parlant  de  la  Diéiion  de  ce  Poète, 
aTsùte  que  c’eR  iinchannontc  ancienne  A:  aiiRcre.  Les  Odes 
do  Pindarc  font  pleines  de  mouvemens  Si  de  tranfpons , de 
enfccs  vives  At  fubitmes , comme  jcuces  au  hizard  *,  mais 
on  peut  dire  tpic  ledcfordrequi  y rcgnecR  un  ( Rct  de  l'art. 
Il  écrivoit  dans  la  Dialcéfc  Dorique  ; mais  il  l'a  mêlée  d'Eo- 
lique  > aulU  a-t-il  appellé  quelquefois  fa  Lyre  Eeiunne.  Ses 
Odes  font  parvenues  lufqu'ânuus , moins  corrompues  que 
la  plupart  des  Ouvrages  des  anciens.  Peur-être  que  la  rc- 
ularitédes  mefurcs  en  cR  lacatil'e'.  parce  qu'ci  le  «.  R (î  gran* 
e dans  fes  Ouvrages , qu'il  n’cR  pas  pofTibtc  d'y  rien  clian- 
ger  qu'on  ne  s'en  apperçoive.  Une  des  meillr.trcs  éditions 
de  fes  Pücfies , cR  celle  dT.raf  ne  Schmidt , de  l’an  \6\6, 
avec  fti  Commentaires.  • Afhen.-çl,  Di^nefofkijl.  c^SuiJ. 
L*xu,  Dcnyid'Halic-irnalTê  , de  Ett^fuent.  DemoRh.  Ho- 
cicc,  Liv.  4.0d  i.Ac  André  D.icicT  Hern- 

te.  Longin,  de  Sntitun.  (.^niiuilien , Injlitnt,  Orai.  i.  10.  e. 
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i.Rapin,  EeJ!eQ.Jmr  U Poêtifne.  FnnijoUBlondiA , Cem. 
féraijin  de  tmdare  tÿ  d'tlertce.  Gcr.  Jean  VoRhiS.df  art* 
Peit.  Tan,  le  Févte,  P'its  des  Pditet  Grecs,  Baillei , Ags- 
mens  des  Sçav.fnr  les  Pt  ites  Grecs, 

PINDARE  de  Theixs , Poèic  Grec , cR  Auteur  d'un  Poe- 
me  de  la  prife  de  Troïc , imprimé  i Raie  Ac  ailleurs.  * Uar- 
chius,  jidverf.  1. 19.  ij.  ap.  Ac  ^8.  GcfrKr,i»  Biblseth,  Vof. 
fîus  , de  Hifi.  Lut. 

PlNDE  (Pindmt)  Montagne  d'Epirc  ou  dcThclTalie: 
une  partie  cR  appelléc  Pnrnnjpe , Si  l'autre  Hthcem,  C'tft 
pour  cette  raifon  que  ers  trois  noms  font  louvenc  confondus 
par  les  Poètes , qui  parlent  de  cc  Mont  confacrc  aux  Mufes , 
S:  d'une  rivière  de  ce  nom. 

PIN£AU,(Scvcrin  du)  en  Latin  Pi»««;,natif de  ChartreS) 
publia  â Paris , où  H exerçait  la  Chirurgie , un  Livre  La- 
tin en  1598-  qui  a été  réimprimé  rlufK'urs  fuis.  H y traite 
des  marques  ac  la  virginité  des  Rllcs , A:  c'eR  peut-^rc  ce 
qui  a dorme  le  plus  de  cours  â cct  écrit.  La  Traduâion  qui 
eu  fut  faite  en  Allemand,  Si  publiée  â Francfort  vers  le  com- 
mencement du  XVll.  Récle,  fut  proferitepar  les  Magilliatsf 
ils  ne  trouvetent  pas  bon  que  ces  inacicres  fiilTcnt  mitées  en 
langue  vulgaire.  L'Auteur  avoir  compofé  d’abord  fon  Li- 
vre en  François,  pour  le  publier  en  cette  Langue,  lien  avoit 
delTein , comme  il  s'en  explique  dans  fa  Piéfacu  * Linden. 
Rtnev.  Bayle  , Dtü.  CriQ.  170X. 

PiNEAi) , ( Gabriel  Du  ) ConftilleraoPréfîdial  d'Angcn 
dans  le  XVII.  ftécle,  qui  a fait  un  très  bon  Commentaire  fur 
la  Coutume  d’Angers  , mourut  m ié44.  âgé  ae  71.  an.  On 
a imprimé  depuis  quelques  années  parmi  les  Oeuvres  de  Du 
Moulin , les  Renurques  que  Du  Pineau  avoit  faites  fîir  les 
notes  de  cc  Jutifconluliclur  le  Droit  Caiwn:  maiscc  qu'il  a 
fait  fur  la  Coârume  d'Anjou  vaut  beaucoup  mieux.  * Denys 
Simon,  Bilthttb.  Hift.  des  yiser,  de  Dreit, 

PlNHüA  { Jean)  jefuire,  né  d'utte  noble  Famille  â Sé- 
ville, fut  reçu  dans  la  Société  en  i {7a.  Acy  enfeigna  depuis 
la  Philolophie Ac  la  TheoIogiedansdivcrsCollcgcs.  Il  fça- 
votc  les  Langues , qui  lui  feivoicnt  beaucoup  pour  rintelii- 
gencede  l'écriture  , Si  compofâ  des  Commentaires  far  Job 
en  II.  Volumes.  DesCommentatrisfur  l'EcclcfaRe  au/fi  en 
II.  Volumes.  De  reksts  Snlemenst , Lib.  PHI.  PrtleUse  ft. 
cm  in  Cnnticm  Ctniieorsim.  Index  exfHrgnttrmt  Ubrornm  , 
&c.  Pineda  mourut  le  ly.  Janvier  de  l'an  i6^y.  âgé  de  80. 
ans.  * Alegambc,  Biblseth.  Scrift.Secset.  Jtf.  Nicolas  An- 
tonio , Bibliath.  Script.  Ht/p- 

PlNELLI  , Famille  de  GcnnrtcR  une  des  vingt  huit  No- 
bles de  cette  Rqsublique  , à laquelle  clic  a donné  des  Do- 
ges Acd'autr.  s MagiRrats.  ArcusTiNPinclIi , Rlsde  Phi- 
hppe , fur  élu  Doge  le  4.  Janvier  i ju.  ün  autre  Aucust  i n 
Pinelli , Ris  A'yfUxnndre , fut  élu  le  1 . Avrif  tt;o9.  Jean- 
Baftiste  Ptnelii , Académicien  de  la  Oufea  . a public  di- 
vers Ouvrages  en  Vers  Latins  Si  Italiens  , Si  cR  mort  vers 
l'an  s6jo.  Valentins  Pinelli , née  à Gcnnei , AC  Rdigieu- 
fe  â Seville  en  Efpagnc , dans  le  MonaRcre  deS.  Leandrc  • 
de  l'Ordre  de  faim  AnguRin , fçavoir  très  bien  la  langue  La- 
tine, ACcompofadivers  Traités'enPiofe  Ac  en  Vers  : unerr- 
tre  autres  â la  louange  de  fainte  Anne,  quelle  fit  imprimer 
l'an  !<>oi . Ltic  Pinerii , originaire  de  Gennes , Ac  ne  â Mel- 
fedans  leRoïaume  de  NapL-s , étoit  Jcfiiicc,  enfeigna  la 
Théologie  â IngoiRadt  > Ac  a Pont-  â Moiillon , compofi  di- 
vers Ouvragcs^dc  pieté  Ac  de  Théologie , Ac  mourut  â Na- 
ples le  15.  Août  de  l'an  )£07.  Greouiiib  Pinelli , .mlïî  orn 
^'nairc  de  Gennes,  ne  en  1591.  âCatanzaio  dans  la  ôla- 
bre,  feRc Religieux  Dominicain  en  i(?ii.Acfut  Vicaire  du 
Cardinal  ARalli,  Abbé  de  fatntc  Sophie  de  Benevenc . Ac  du 
CardinalFircnzuoIa,  Ab(>é  de  Saine  Ange  de  FaiRncllo.  Ce 
fut  chez  ce  Cai  dînai  â Rome  qu'il  tomba  en  délire , cro'ianc 
avoir  été  empoifonné.  On  le  porta  au  MonaRcre  de  la  Mi- 
nerve . où  il  fc  piécipita  d'une  fenêtre  de  l'InRrmeric , Ac 
fe  tua  eu  16^7.  il  avoir  compofe  divers  Traites  , Snmmlus 
Chnritans  ; Pelmcn  Chrsjhtna , t^c.  * Foglicta,  eh^.  eütefi» 
I.if.  SopraniAf  LiuRiniani,  Sertit,  délit  Ltgur.  Alcgambe» 
Billiath.  Script.  Sec.  Jtf.  Nicolas  Antonio  , Btblteth. 
Sertp.  Hfp.  dre. 

PINELLI , ( Jean-Vincent)  cciebre  par  fa  profonde  cro- 
diiion . né  l’an  1^5*^  Naples , de  Côme  Pinelli . Ac  de  Clt- 
mriireRavarchirri  de  Gennes , s'établûran  1 (58.  â Padouc, 
où  il  paRa  te  rcRc  de  rcsjours.  L'étude  delà  Jurifpruden- 
ce  , en  l.tquelle  perfonne  ne  le  furpafTa , ne  fut  pas  fun  uni. 
que  occupation  \ il  excella  encore  dans  la  connoiRâncedes 
Xlcd.iitles  , de  la  Mcdccine , de  l'idiRoirr,  des  Mathémati- 
ques, des  belles  Lettres,  Ac  dans  l'imclligcnce  des  Langues. 
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r r.imalfa  une  BibKoth^'ie  conit  lerable  par  les  lt/re«  ' 
p’us  rares  Sc  les  plus  airieux , Hc  par  d'excclicns  Manufedts. 

Il  ivolt  encore  on  Cabinet  de  Médailles  & d'd/itîqucs  » une 
g ilerie  remplie  des  Portraits  des  nantis  Hommes  » Si  Air 
tout  de  ceux  de  Ton  tems.  Les  Cardinaux  Baroiiius  & BeJUr* 
min , qui  avotent  accompagné  en  i<98.  le  Paw  Clément 
Vin.  â Ferrare  • prirent  occaiîon  d'aller  le  voir  a Padouë , & 
voulurent  entrer  chez  lui  en  habit  de  Amples 

Prêtres.  PineJli  qui  ne  les  avou  jamais  vûs  » les  reconnut  d’a- 
bord , parce  qu'il  avoit  leur  pôritait  dans  fa  galerie.  Il  les  y 
mena , Sc  montrant  le  portrait  du  Cardinal  Baronikis  au  Car- 
dinal Bellarmin  : Voila  , lai  dit-il  > une  excellente  pirce  *i  8c 
cnfuice  faiCmt  voir  celui  de  Bellarmin  i Baronius  ; Avoih  z . 
lui  dit  il , Monfeigneor  , que  ce  tableau  relTcmblc  bien  i 
vôtre  Compagnon.  Ces  grandsHommes  fe  votant  décou- 
verts d’une  manière  A agréable  » en  conçurent  pour  lui  une 
plut  grande  eftime  > qui  s'augmenta  encore  par  l'entretien 
qu'ils  eurent  avec  lui.  On  venoit  de  toutes  1rs  parties  de 
l'Europe  i Padouë  pour  le  voir,  pour  l'entretenir,  Sc  pour 
le  lonAjIter , & l'on  ne  fonoit  jamais  mal  latisfait  d'auprès 
de  lui.  Il  donnoit  des  Mémoires  aux  uns , commutiîquoit  Tes 
Livres  & Tes  Manufciits aux  autres,  Sc  fe  faifoit  unptailir 
do  contribuer  de  Ton  travail  pour  la  per  A dion  de  celui  des 
autres.  Un  tel  homme  auroit  été  long-tems  ncceiTaire  i la 
République  des  Lettres  i nuisit  moutuc  d'une  AjppreiUon 
d'urine  en  i(>oz.  On  lui  trouva  quinze  pierres  dans  le  corps , 
Sc  entre  autres  une  dans  les  reins , qui  ctott  toute  fânglance 
Sc  route  raboteufe.  Sa  Bibliothèque  devoit  être  portée  i Na 
pics  ; mais  la  République  de  Venife  en  retint  la  plus  grande 
trrie.  • Vo'icz  U Fit  d*  et  gr*»4  Htmmt  , dchtt  f*r 
aoto  Gualdo. 

PlNELLl , ( Dominique  ) Cardinal  Sc  Doi'en  du  facré 
College,  ètoit  de  Gennes  , Âls  de  Paris  PinelU , &dc  Bt- 
ns/rr  Spinola  ,& naquit  le  ai.  O^^obre  de  l'an  i{4i.  Dès 
i'âgc  de  quatorze  ans  il  commença  Ton  cours  de  Droit , qu’il 
étudia  Ax  ans  i l'adouë.  Il  Ait  bicmôtcnétat  de  l'cnTeignrr, 
flcalla  i Rome  enl'an  1564.  qui  ctoit  le  aj.  de  Ton  âge.  Le 
Pape  Pie  V.  le  At  ReAtrcndairc  de  l’une  Sc  de  l'autre  Agnatu- 
rc , Sc  Grégoire  XIU.  le  nomma  Commilfaire  ApoAolique , 

Ç)ur  terminer  un  dilFcrend  que  les  habitans  de  Nami  Sc  de 
cmi  avoient  depuis  plus  de  deux  cens  ans  , Air  les  limites 
de  leur  territoire.  Il  le  régla  avec  beaucoup  de  prudence  i & 
â A>n  retonr  à Rome  il  Au  pourvu  de  l'Evcchc  ne  Fermo , Air 
larcAgnation  du  Cardinal  Perreti , qui  l'aimoit  bc.iucoup. 
Il  Alt  di-puis  Auditenr  de  Rote , Clcic  de  la  Chapelle  au 
Pape , & Vicegerent  du  Cardinal  Coenaro , Camerlingue  de 
rEglifc.  Lor^uc  le  Cardinal  Perreti  eut  été  fait  Pape  en 
1 5 8j.  il  mit  dans  le  faaé  College  PinelU , qui  avoit  été  Non. 
ce  en  Erpagne  ,&  qui  étoicalorsâgéde4j.  ans , donc  il  en 
avoit  paué  j 1.  i Rome  au  fcrvicc  du  Saint  Siège.  Peu  après 
Ton  élevarion  au  Cardinalat , on  l'envoïa  Lcgat  dans  la  Ro- 
magne,  où  il  rétablit  la  tranquillité  que  des  fceleracs  avoient 
troublée.  Le  Pape  le  nomma  cnAiiic  Chef  de  (bn  armée  na- 
vale.le  At  Archiptêtre  de  Sainte.  Marie- Majeure, & le  com- 
mit pour  achever  le  Arpi  iéme  Livre  des  Decrculcs , que  Gré- 
goire XIII.  avoit  commencé.  Il  Ait  encore  Légat  de  Perou- 
fc,  & mourut  iJeïendcs  Cardinaux  le  9.  Août  de  l'an  léit. 
âgé  de  70.  ans.  Ü a écrit  un  Traité  de  l'autorité  du  Pape,  qui 
cll  un  Manufait  dans  la  Bibliothèque  du  Vatican,  Sc  des  Re- 
lations du  procès  qu'on  ht  pour  la  canonization  de  fainte 
Françotfe , Romaine , &de  latni  Charles  Borromée.  * Pan 
cirole  ,d«C/4r.  Jmrift.  Inttrfrtt.  /.  i.r.  198-  Ughcl  ,/r4/. 
fâtr.Tomt  f.  é"  U.  Giuftiniani,  Sent.  Ltg.  Ciaconius. 
Petramellarius , &c. 

PINEMBLRG,  que  quelques Cartesécrivem  f 'm»t»herg, 
Sc  Baudrand  finm^erg  en  Latin  P$nneéttrg* , Comté  dans 
le  Duché  de  HolAcin , & dans  la  I^ovince  Sc  Scotmaren.  Il 
app-vtienl  en  partie  auRmde  Danrnurc,dc  enpartteau 
Duc  de  Hoiftein-  Gottorp.  Le  pa'à  eft  alTez  déparé  Sc  aAez 
rude.  La  Capitale  qui  pone  le  même  nom  de  Pinemberg , 
n’cA  uu’un  gros  bourg  uâti  de  brique  6c  de  bois , Ains  doru- 
re.Elfe  cA  â^cinq  milles  d'AUemas^  dcGIuckflad,  en  tirant 
vers  l’Orient  d'nyver,&  â trois  milles  dcHanibourg.n'étant 
éloignée  que  de  deux  licuësdc  l'Elbe.  Mais  il  y a d-ms  les  dé 

renunces  ik  ce  Comté  un  autre  lieu , bien  plus  conAdera- 
Ic.  nommé  Altena  , dont  nous  avons  parle  en  A>n  lieu.  * 
Baudrand  , Mtmtirti  dm  Chevalier  de  l cauj>  u. 

PINB'S,  lHe  au  delà  de  la  Lime  EquinoÀiale  , vers  le 
Midi  • i 18.  degrés  de  latitude , Ait  découverte  par  tes  Hol- 
landois  en  Un  navire  HoUandois  fairamvo'iagc  au 
4dâ  du  Cap  de  Bonne-Erpcrancc  rets  1 Orient  > lut  podTé 
Tmtlfr. 
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par  un  vent  Impétueux  â la  rade  de  cette  I/Ie.  Les  gens  du 
vailTeau  y étant  abordés , iroiivcrcnc  dans  ce  lieu  des  gens 
qui  faiAiient  profcAîon  de  la  Religion  Chrétienne , Sc  oui 
parloicnc  Anglois.  Us  s'y  étoicnr  établis  en  l'an  i59o.&ac-^ 
puis  ce  tems-la  n’avoienr  vu  aucuns  étrangers.  Les  habitans 
de  cerce  iAe  racontèrent  leur  hiAoire,  qiik-Â  Airprenantc.  En 
ifSy.  une  Aorte  de  quatre  navires  Anglois  allant  aux  Indes 
Orientales,  Alt  attaquée  vcnl’Klc  de  Madagafcar  d'une  pe- 
titccempête  , qui  écarta  ou  At  périr  trois  vai(rc.iux , 6c  qui 
poulTa  le  quatrième  . nommé  It  Mmrelstmd  /mditm , vers  un 
rivage  plein  de  rochers.  On  mit  l’erquifen  mer , 6c  chacun 
tâcha  de  gagner  terre;  il  ne  reftadans  le  vaUR’au  qu'un  hom- 
me avec  quatre  Allés , qui  ne  purent  A:  jetter  dans  l’cfqtiijf , Sc 
qui  nefçavoient  pas  nager.  Tous  périrent,!  l’exception  de 
CCS  cinq  petfonnes  qui  AtTauveTent  Airdcs  planchesdu  vaif- 
feau  brlré.  Cet  homme  Sc  les  quarte  Ailes  crouverenc  cette 
îAc  inhabitée , fans  même  aucunes  bêtes  fauvages , Sc  rem- 
plie d'aibresAuttiets  , âc  d'un  grand  nombre d'oîAraux  .qui 
pondoiem  des  ceufs  en  abondance.  Cet  homme  étoîtâ^  de 
)0.ans.  Les  AHcs étoiem , UAIlcdu  Capitaine  du  vaiiîeau* 
les  deux  Icrvantcs.&rune  EfclavcMaurc.La  nccdTlté  de  pour- 
voir i U multiplication  dans  une  iUe  A'.uée  hon  du  cours  or- 
dinaire de  la  nature , At  refoudre  l'homme  i être  le  mari  de 
ces  quatre  Ailes,  6c  il  en  eut  une  poAcrité  A nombreuTc, qu'en 
l’an  1 667.  il  (c  trouva  dans  l'iAe  onze  ou  douze  mille  per- 
Tonnes.  Cette  multiplication  s'étoît  faite  dans  rcfpacc  de 
77.  ans,  depuis  le  nauAage  de  1589.  jufqu'en  1667.  que 
les  Hollandais  y aivvccca.i.*  Lettrt  d' jimfierdéum  dm  \^. 
Jm$det 

PINET  ( Antoine  du  ) Seigneur  de  Noroy,  vivoit  au  fei- 
ziéme  Aécle.  Il  étoit  de  Bezançon,  Sc  il  Atparoître  par  quel- 
ques-uns  de  Tes  Ouvrages , qu'il  inclinoit  pour  la  Religion 
I^utcAante.  Cela  fe  vit  Air  tout  dans  les  Notes  qu'il  ajoûca 
i la  Traduction  Françoife  de  la  Taxe  de  la  Chancellerie  de 
Rome,  qui  Ait  imprimée  i Lyon  en  1564.  â LeideeniSoy. 
6c  qu'on  a réimprimée  i AmAcrdam  avec  une  nouvelle  Pré- 
face CD  1700.  Il  débita  des  chimères  bien  extravagantes  fur 
la  Genealogie  de  quelques  Maifoni.  Ce  que  l'on  a le  plux 
cAimé  entre  fes  Ecrits  cA  la  Traduâion  de  Pline  t qui  a été 
imprimée  pluA.urs  fois  , fçavoir  i Lyon  en  <kux  Volumes 
tm  ftii»  en  ijôi.  & l’on  aoit  que  c’cA  la  première  Edition  t 
Dans  la  meme  ville  en  1 ^66.  Sc  i Paris  en  t f 08 . Qjioiqu'il 
ait  fait  bien  des  fautes , fun  travail  cA  très  utile  encore  â 
prcArnt  1 même  pour  ceux  qui  entendent  le  Latin  de  Pline, 
i caufcdtsrechcrchcs  duTraduéteur  ,du  gtand  nombre  de 
Notes  marginales , 6cc.  Le  même  a tr.iduit  la  troifiémc  Par- 
tie des  Lettres  de  Dtm  Amttmtt  d*  Cmevcrm  , le  Traité  du 
même  Auteur  des  TrmvAmx  cÿ*  Privilèges  des  CmUres.  Lee 
Ctmmtemtmtrts  de  P.  Amdri  A/dihtel  Siemtii  fmr  l'Hifieirt 
des  Plémtti  de  Pedmeien  Diefeeride  d'A»mK,Arie,  à Lyoni» 
fe/i»  l'an  1^66.  Lttfecrets  Mirdcles  de  U mstmrede  Levin 
Ltmrne  AUdecin de Ztrix,ie,iLyon  1567.  Les Liemxtem- 
mmmtde  U Smimte-Eerttmre  trteiiestlts  fer  W'el^gMmf~ 
emims  en  66.  titres Geneve , ii*  fv/i«  Myy-  La  Ttaduâion 
de  la  Taxe  delà  Chancellerie  dcRome  ,(ous  ceTitretT^are 
des  PArtits  Ce/melles  de  tm  hetetujmt  dm  Pmye , en  Ldtim 
en  Fretfets , mvec  tmnetdtttms  fnfts  des  Dterets  , Cemcilet 

Cmmtmi , tmnt  vitmx  medermes  ,femr  U vtrificAiiem 
de  l*  Di/it^hme  mmciemmtmtmt  e^/irv/e  em  VF-gltJe  ,/e  semt 
éterm  é"  rtvm  fmr  A.  D.  P.  Outre  les  Traduâions , donc 
nous  venons  de  parler , du  Pinet  publia  encore  des  Ouvra- 
ges , dont  il  étoit  le  principal  Auteur , entr’autres , Lm  Cm- 
fersmt/ des  Egh/ks  RiferseUes de  Frmnee^c^  dtVFglifePru 
smitivttm  felsctf^  cerememitt  Lyon  l$â4.  tm  S.Strsnemt 
fmr  t Afeemljfft.  Plmmts  , pgrtrmsts  Deferiftiems  de  flm  - 

fiemrt  K*Uet  & Fertereffet  ytmnt  de  f'Emrepe,Afe  , Afrs~ 
fmt , tjme  des  Imdts  (ÿ-  Terres  Neuves  , leurs  femdmtiems  , 
amtt^mtt/s  , (ÿ*  mmmiere  de  vivre  ; mvee  fimfemrs  Certes  gt- 
mer  mies  ^ fmrtscmUeres fervent  m U Cejimgrmflue^  jeimtes  k 
leurs  d/tlmrmtiens  , le  tout  mtsfmrerdre  r/giom  fer  r/gtem.i 
Lyon  1564.  tn  ftUe.  * Bayle , DtÜ.  Crisi^me. 

PINÔIAMtvilledc  la  Chine  dans  la  Province  deXanA, 
eA  grande , riche,  6c  capitale  de  trecte  autres,  dacu  le  même 
pa'it. 

PiNGIVE , Ville  de  la  Province  de  Qjicichu , Hans  la 
Chine. 

PINGLO  • autre  grande  ville  du  meme  Etat  dans  la  Pro- 
vince dire  de  .^ummdg* , Air  le  Aeuve  Li , c^itale  de  quel- 
ues  autres  Villes.*  Cemfmlset.  Martin  Martini,  6c  Aan  Atlas 
e la  Chine. 

PINGÜN  ( Philibea  ) Baron  de  Cufi , Seigneur  de  Pri- 
CCcccij 
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Tnifcellc,  Hi/K}r{ographc,&  Grand  Refcrrndaire  de  Saroîe« 
& Maiu'C  des  Requêtes  Ibus  Emmanuel  Philibert  de  Charles» 
Etnanucl  > Ducs  de  Savoïe , vivoit  dans  le  XVI.  iîéde.  Il 
avoir  beaucoup  de  belles  connoilTances , qu'il  emploïa  pour 
la  >;]oire  de  la  Maifon  de  Savoie  • dont  il  enircont  l’Hiiloi» 
re.CharWs'Etnanué'l  lui  ouvrit  Tes  Archives  Sc  (a  üiblioihe- 
que  I Sc  lui  ht  communiquer  les  titres  des  principaux  Mona» 
lleres  de  fes  Etats.  Par  ordre  de  ce  Duc  > il  6r  un  voiageen 
Saxe  I pour  ëc'aircir  Toriginc  de  fa  Maifon.  A fon  retour  U 
publia  fon  arbre  Généalogique . intitulé  » jirktr  gtmtihti* 
Smxontt  SAkaHdit^Mt  Pnnufmm , avec  des  Eloges  abreg  ^ 
de  chaque  Prince , où  il  s’trft  alTcz  fouvrot  trompe.  Outre 
cela  en  marquant  les  degrés,  il  s'eft  attaché  â la  prérogative 
de  l'ége , plutôt  qu'â  l'ordre  de  ta  fuccelfiou  & de  la  Genca» 
logic  : ce  qui  cft  rebutant  SC  conac  les  réglés  L'Apologie 
qu'il  fît  pour  cec  Ouvrage , contre  Alfonfe  d’Elbcne.  eft  plus 
raifunnablc.  Son  Hidoirc  de  Tutin , Ibus  le  tirre  à'AMimjÏM 
Tt^KnntrHm , contient  des  chofes  fuintieresi  mais  bien  au- 
corifées  Sc  bien  circonfbncices.  Philtocrt  Pingon  compofa 
d'autres  Ouvrages , 6c  avoit  auilî  entrepris  d'écrire  en  Latin 
les  Antiquités  Allobrogiqucs,  où  l'Hiftoire  generale  de  Sa> 
Voie , divifôc  en  trente  Livres , qui  c(l  manulcrite  dans  les 
Archives  de  Turin,  où  il  mourut  le  1 8.  Avril  de  l'an  i{8s. 
âgé  de  57.  ans  Se  4.  mois.  Sa  femme  Pbthhtrtt  de  Bruel  fut 
Gouvernance  des  tîllcs  de  Marguerite  de  France , DucbelTe 
de  Savoie.  * CtnMitM.  Guichenon.  La  Ooix  du  Maine. 
L'Abbé  Ghilini.  La  Chieza , &c. 

PINGS  t ( Odon  de  ) vingr-troilîéme  Grand  Maître  de 
rOrdre  de  faine  Jean  de  Jorufalcm  . qui  rclîdotc  alors  dans 
l’iflr  de  Chypre  , fucceda  en  1194.  i Jean  de  Villiers.  Il 
étoit  Provençal , te  avoir  beaucoup  de  venu  Sc  de  pieté  \ 
mais  il  fut  acctifé  de  manquer  de  conduite  & de  courage } 
c'efl  pourquoi  le  P.ipe  le  manda  i Rome , pour  y répondre 
fur  Ils  plaintes  des  Chevaliers.  Ce  Grand-Maître  ne  nut  pas 
fe  julHher,  car  il  mourut  en  chemin  ranri9£  Guillaume 
de  Villarit  fut  élu  en  fa  place.  * Bofio  » Hijitirt  dt  POr- 
drt  dt  JkiHt  J*An  d*  JtrmftUm.  Nabcrat , dt 

i'Ordrt. 

PlNGDENTO,  ancien  bourg  de  l'Iftrie.  Il  appartient  aux 
Vénitiens, ell  fitué  i la  fuurce  du  Quîeto , ifix  licuës 
de  Capod'lllriavcrsle  Levant.  * Mary , 

PlNllEL , PIGNEL.  Petite  ville  forte  de  Portugal.  Elle 
cil  dans  1a  Province  deTras-Los- Montes,  fur  la  rivierede 
Pinhcl,  à üx  licuës  de  Guaeda  vers  le  Nord.  (Quelques  Géo- 
graphes prennent  Pinhel  pour  la  ville , nommée  ancienne- 
ment CtftAHA , laquelle  pourtant  la  plupart  placent  i Ci^ 
jLtmkrA , village  fitué  fut  la  côte  de  rEdreraadurc  de  Setu- 
val  vers  le  Couchant.  * Maty  , Diüitm. 

PINLE  ANG  , ville  dans  U Province  de  Xanfî  au  pied  des 
Xlontagnes  Sc  fut  le  Acuve  King  dans  la  Chine. 

PiNNEBERG  , petite  ville  de  la  Stormaric , Province  du 
Holdcin.  Elle  cd  fur  la  rivière  d'Owe  , i quatre  lieues  de 
Hambourg , vers  le  coucham  Septentrional.  Pinnebetg  eft 
capitale  d'un  Comté,  qui  a été  long- tenu  polTedé  par  les 
Comtes  de  Schaumbourgitruis  par  l’cxtinélion  de  cette 
Famille  arrivée  l’an  1640.  ce  Comté  a été  incorporé  .10  Du- 
ché de  Holftein , dont  il  dcpcndoii  anciennement.  * Maty, 

PlNONou?ib>M«»,fut  uu  des  Ducs  d'Idumée,  qui  fuc- 
ccdi  i Ela,0c  qui  eut  pour  fuccclTeur  Cenex.*  GtJttft  xxxvi. 
41.41. 

PINS  » ( Roger  de  ) vtngt-neuvicmc  Grand  Maître  de 
l'Ordre  de  faint  Jeande)crufalem,qui  rcfîdoit  alors  iRho- 
des,  fucceda  en  1 j 5 1 . i Pierre  de  C^rnilian.  Le  Pape  le  pria 
d'.ichetec  la  Principauté  d’Achaïc,  de  Jacques  de  Savo'ie  , 
Prince  de  Piémont , qui  la  vouloit  vendire  -,  parce  qu'il  l'af- 
sûroic  que  la  Religion  polTcdant  cette  Principauté,coDtiea- 
droic  facilement  te  peuple  de  cc  païs  fous  l'obéilTance  du 
fiint  Stege.  Le  Grand  Maître  de  Pins , qui  étoit  de  la  Lan- 
gue , Et  tenir  une  AiTcmblée  i Avignon , pour  pourvoir  aux 
mo'iens  de  trouver  de  l’argent.  On  y Et  ues  Rcglcmenstrés 
utiles, 5c  rOfficc  de  Grand  Commandeur  d’Efpagnc fut  fup- 
rimé , comme  avoient  été  les  autres  60.  ans  auparavant. 

an  I f f 7.  Roger  de  Pins  Et  reformer  les  Statuts , 5e  les  fit 
traduire  de  François  en  Latin , pour  en  envoïet  des  copies 
authentiques  par  toutes  les  Provinces  de  l'Ordre.Il  linr  aufS 
un  Chipitrc  General , où  on  créa  des  Receveurs  du  com- 
mun Ttefor  dans  chaque  Prieuré  j parce  que  les  Gran^ 
Prieurs  qui  reocvoienc  Vs  droits  du  Trefor , avoient  de  la 
peine  â vuitier  leurs  mains . pour  les  cnvo'icr  i Rhodes.  Il 
lut  aaEH  ordonné  que  les  Grands  Prieurs  d'Iulie  ne  confère- 
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j roienc  plus  les  CotmtiandcTÎes  dè  letm  Pn'earés,  comme  Ot 
I faifoient  auparavant , Sc  que  le  Grand-Maître  pourvoitoic 
j ivon  feulement  i celles  qu  il  fe  refervoit  au  Chapitre  Gcne. 

I ral , ou  qui  vaqortoient  dans  le  Couvent , mais  aufti  i toutes 
I les  autres.  Il  T eut  encore  une  Ordonnance  panicuJlere  qui 
! défendit  d'admetcreles  Frères  Servam  d’armes  au  rang  des 
Chevaliers.  Le  Grand  Maîrrede  Pins  mourut  en  ij«5.  fore 
regretté  de  tous  les  ChevaUen,  Sc  parciculicrcment  du  peu- 
ple de  Rhodes  , qui  le  furnomiiioic  , i caufe  des 

S 'randes  aumônes  qu’il  dillribuoic  aux  pauvres.  Il  eut  pour 
occefTcur  Raimond  Bercnger.  * Bofio , «év /'Or- 

j dre  de  funt  Jtûm  de  JtruféUim.  Nabcrat , FrtviUeet  dt 
' POrdre. 

PINSCO , ville  de  la  Polefie  en  Lithuanie.^llc  eft  fituée 
fur  la  Pina  , près  du  Prxipicc.  Pimko  a été  capitale  d'une 
Chaftclcnic , 5c  le  fieçc  d un  Evêque  Grec  de  1a  Religion  de 
l'Eg'ife  Grecque:  mais  les  Col aques  l'ont  fi  fort  ruin%,qu’H 
fl 'y  refte  plus  que  quelques  maifons  écartées  les  unes  des  au- 
tres. * Mary  , DiUie». 

PINSEN  fie  Fort  de } il  eft  dahs  le  Brabant  Hollandois, 
au  milieu  des  Marais , environ  i demi  licuë  de  Bcrg-op« 
Zoom , vers  le  Nord.  • Maty , DtQiem. 

PINSSON  ( François  ) ProFclTear  en  Droit  i Bourges  , 
fiit  inftallé  dans  cette  Charge  le  8.  de  Février  x6it.  Il  avoit 
déjà  enfeigné  les  Inftltuics  dans  la  même  Ville  pendant  quel- 
que rems.  Il  fut  fi  exaû  dans  l’exercice  de  fà  ProLffion.que 
jamais  il  ne  manqua  aux  Leçons  qu’il  devoir  fiiire;  & p!û:ôt 
que  d'y  manquer , il  faifoie  cinq  lieues  alTex  rourcntfpout 
revenir  de  fa  maifon  de  campagne , 5c  fe  trouver  i l'é^di- 
roireàl'heurequonl'attendoii.  llenfcigna  fort  long- tems 
le  Droit  Canon , Sc  il  eut  toujours  cinq  ou  fix  cens  Ecoliers. 
Il  mourut  à Bourges  l'an  Ié4).âgédc6t.ans.  Il  époufâ  en 
premières  nôccs  Aferit  Beuij , fille  d'jdntttMe  Btmej  } 5c 
en  fécondes  nôces  N.  dAmtmrt.  Il  n'eut  des  enfàns  ^ de 
la  ptemiere.  On  avoit  promis  de  jpublicr  cc  qu'il  diéla  datiS 
les  Ecoles  de  Bourges  l'an  1615  ^ PbtUffi  ImptrAterii  B.tf~ 
crtfte , fon  Commentaire  fur  les  Euîcrcs  du  Pape  Htntvé 
///.5c  fôn  Oraifon  funebre  recitée  1 l'ouverture  des  Ecoles 
de  Bourges  l'an  i £4}.  par  M.  dt  Rrjt , qui  fiu  enfuite  Pco-, 
fcITcui  en  Droic  â Angers. 

PlNSSON.fFrançoisjEIsdeFRANçois  Pinft'on.Doéleur 
5c  ProfelTcur  ès  Droits  en  l'Univerfité  de  Bourges , Se  dû 
Mtrit  Bcngy, fille  d'Anttime  Bengy,auJfi  Doûeut  ès  Droits 
en  la  même  Univerfité,  5c  fuccellcur  de  M.  Cujas,  niquJe 
dOoiir^es  le  5.  Août  i£u.  5c  fut  reçu  Avocat  auParleinenc 
de  Paru  le  5.  Décembre  I £4  3.  Jladonnc  pluficuts  Ouvra- 
ges au  public  ; comme  le  Traité  des  BcncEces  en  Latin , que 
M.  Bengy  fon  grand  pere  maternel  avoit  enfeigné  5c  tücké 
dans  les  Ecoles  de  Bourges  i mais  qu’il  n'avoir  pas  achevé 
entièrement , 5c  que  fon  petit,  fils  a cominué  depuis  le  Cha- 
pitre-, Dr  (ÿ-  /«MMwrfsrds;  Btthjùrmm.jufqu'i 

la  fin.  Cc  Traité  fût  imprimé  i Paris  en  1534.  la  Pragnuct- 
queSanûtoQ  de  S.  Lotus  en  Latin,  avec  des  Commrmaircs 
imprimés  en  1666.  En  itfyj.ilprcfenta  auRoi  Louis  XIV. 
des  Notes  fommaices  fur  les  Induits  accordés  au  Roi , ou  d 
d’autres  i là  recommandation, par  les  Papes  Alexandre  Vif» 
5c  Ocroenc  IX.  avec  une  Préface  Hiftorique,5«  plufieurs 
autres  pièces , Edits , Déclarations  5c  Arrêts.  Il  donna  enco- 
re au  public  en  i£88.  fon  Traité  fingulier  des  Régalés , ou 
des  Droits  fur  les  Bénéfices  Ecdefiaftimies , avec  U Confé- 
rence fur  l’Edit  du  Contrôle,  5c  travaillai  d’autres  Ouvra- 
ges , comme  i la  revifion  des  Oeuvres  de  Du  Moulin , où  Ü 
a inféré  fci  Noces  fur  le  corps  du  Droit  Canon  , 5e  fur  les 
Oeuvres  de  Moroac.  Il  mouruiiParislcio.  Oflobfciggt. 
âgé  de  80.  ans.  * Mem.  Hiften^ieet. 

Pir^O , ( Heékor  ) Religieux  Ponugals , de  l’Ordre  de 
S.  Jerome , fut  ProfcAoir  dans  l'Académie  de  Coimbre , 5c 
nwuruceni}8a.Il  écrivit  des  Commenuires  fut  Daniel» 
Ezechiel,  l(âe,Nahum,  5c  fur  les  Lamemacions  de  jeremie» 
qu'on  imprima  i Lyon  en  13  90.  Il  avoit  fait  auiS  dnix  Trai- 
tés de  la  Vie  Chrétienne , qui  furent  traduits  par  Guillaume 
dcCurfol , ficur  de  Belle-Fontaine  5c  de  Monreftut , Ttelb> 
lier  General  de  France  en  la  Généralité  de  Guienae , 5c  im. 
primés  en  1 5 80. 5c  1 584. 

PINTURlCCHIO  > j Bernardin  ) célébré  Peintre  d'Ita- 
lie, vers  la  fin  du  XV.  fiéclc.  Se  au  commencement  du  XVI. 
avoir  un  grand  foin  de  fiait  exirêmemenc  fes  figures , 5c  de 
n'cmploïcr  que  des  Couleurs  fines  5c  éclatantes.  Ce  Peintre, 
pour  plaire  davantage  aux  perfonnes  qui  ne  connoifioienc 
pas  l'exccIlcnce  de  cet  art,  faifoit  de  relief  tous  les  orne- 
mens  de  fes  tableaux  , 5c  outre  cela  les  enrichiftbic  d'or. 
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Lors  ri)^me  qu’il  reprefentoit  <{cs  bâtimens  » il  les  relevoit 
'^commc  s'ils  culTent  ^té  de  bjHc  raille  ; ce  qui  étotc  contre 
les  règles  de  Part  ; parce  que  Pon  voïoit  avancer  des  chofes 
qui  dévoient  paroicre  éloignées.  La  cauTe  de  fa  mort  eft  ex- 
traordinaire. Datis  le  tems  qu’il  étoii  1 Steiuie  * les  Rcli- 
giciuc  de  faim  François,  qui  voulotent  avoir  un  tableau  de  fa 
façon , lui  donnèrent  une  chambre  dans  leur  Couvent, pour 
J travailler  oins  commodément  j 8c  afin  que  le  lieu  ne  fût 
embaraiié  aaucune  chofe  inurile  i fon  art , ils  en  Àtetcm 
cous  les  meubles , i la  referve  d’une  vieille  armoire,  qui  leur 
lemblatrop  dîfiîcilc  itranrportcT.  Pinniricchio , qui  étoic 
namrctleraem  fantafquc , voulut  abrolumem  qu'on  l'bilt  ( 
deforce  que  les  Religieiùc  rcfolurent  de  la  mettre  ailleurs } 
comme  on  vonloit  la  changer  de  place  ,il  s'en  rom[Mt  une 
pièce , dans  laquelle  il  y avoit  500.  écos  d'or  cachés.  Cela 
furprit  tellement  Pinturicchio , 8c  lui  donna  un  déplaiiîr  Ci 
fcnuble  de  n’avoir  pas  découvert  ce  teefor  pour  en  profi- 
ter , qu'il  en  mourut  peu  de  tems  après , Pan  t { i j . age  de 

5 J.  ans.  * Fclibien,  EHtrttitMi fkr  lu  yits  du Ptimrrit. 

PINYTUS,  Evêque  de  GnotTe  ou  GInofe,  Ville  de  Crè- 
te, dans  le  II.  fiécte  .vers  Pan  lyf.éctivicè  faine  Oenysde 
Corinihc  un  Traité , dont  Ciîm  Jérôme  fait  mention.  Le 
nom  di'Pinytusfc  trouve  dans  le  Martyrologe  Romain  fous 
le  10.  du  nvois  d'Oâobrc.  * Saint  Jerome,  d*  Sertft^cel. 
€.  aS.Eufcbc,  4.C. io. {ÿ- ai. Honoré d'Aucun . &c. 

M.DuPin.^(è/i«rii<fif«Wer  Amttmn  EccUfi*fi.  ^.frgmitrt 
Jidclts. 

PIO  de  Savo'ic  , Maifon  des  Princes  de  Carpi , très  illnl^ 
tre  en  lulic , faifoit  remomer  fon  origine  , fi  l'on  en  croit 
les  Gcncalogillcs  fabuleux,  jufqu'è  la  maifon  de  Conftancin 
te  GrétMd . par  one  fille  de  Confiance , dite  Emndt  ou  Em- 
rnérradeSaxe.  lly  a plus  d’apparence  qite  Pie, fils 
frede , donna  fon  nom  â cctie  Famille,  uui  fut  divifée  en  di- 
v.rfés  branches  Les  Auteurs  parlent  dedeuxManfredes  Pio, 
du  tems  de  la  ComrelTc  Maüulde , tous  deux  grands  Capi- 
taines , qui  fc  difiint(uirtem  en  diverfes  occafions , d’abord 
fous  l’Empereur  Frideric  1. 8c  enfuite  dans  les  croupes  de 
l'Eglife.  Cette  Maifon  porte  adfi  le  nom  8c  lés  armes  de 
Savoie , par  aggregation  faite  pat  Louis  Doc  de  Savoïe,  qui 
aïam  nçu  de  grands  fctvices  d'AEBistT  Pio,  Seigneur  de 
' Carpi  ,en  la  guerre  qu’il  nu  contre  François  SForze . 8c  en 
confideracion  auffi  de  ce  qu'il  droit  fon  ongmedela  Maifon 
de  Saxe , lui  permit  & è Gale  as  Pio  fun  frere  , JMaac 

6 Loo  1 s Pio  leurs  Neveux , 8c  i leurs  defeeudans  mâles  de 

|)orter  le  nom  & les  armes  de  Savoie  .par  Leicrtiduay  Jan- 
vier i4{0.  rapportées  par  Guichenon  en  (bn  Hifioire  de  Sa- 
vo'ie.  Leurs  defeendans  furent  Princes  de  Carpi.  AiiiaT 
Pio  perdit  cette  l^iocipauré,5(  mourutiPatis.  Lionbllo 
Pio  , fbn  frère  rentra  dans  cette  Pcincipauté , me  (à  pofte- 
rné  perdit  encore , 8c  fut  pcrc  du  CuàuvMlgdtlf*  Pio , de 
7>éj*m , de  Cgnfi*ms , 8c  de  Ménfrtdt , qu'il  eut  de  deux 
mariaga.  Charlis  Pio  de  Savoie, natif  de  Ferrarc,fut 
fct  Cardinal  pat  le  Pape  Clemeht  VIII.  fut  pourri  de  l’E- 
vècbé  d'Albano,  puis  de  celui  d'Ofiie , exerça  la  Légation 
de  U Marche  & celle  d'Urbin,  fut  Doten  desCardinaux,& 
(nourut  le  I.  Juin  de  l'an  1641. âgé  de  74- ans.  Soh  corps  fut 
enterré  dans  l’Eglife  des  jefuites  de  Rome.  Charles  Piô 
de  Savo'ie,  neveu  duprcccdcnt , fut  fait  Cardinal  par  Inno- 
cent X.  en  itfi4*  Evêque  de  Sabine,  Protcéteur  des 
Roiaumes&  Etats  hcreditaites  de  l’Empereur  8c  d«  l'Eœpi- 
re,ainfiquc  des  Buts  de  la  Couronne  d' Aragon,  & de 
Naples;  mourut  le  14.  Février  itfSo.  âgé  de  67.  ans  ,&  fut 
enterré  prés  de  fon  oncle.  * Sanfovin  , Ca/î  illmfi.  d’/tél, 
Guiclurdin , 1 ( • Paul  jove.  Leandre  Albcni.  De  Tbou , 

PIO  de  Savoie  ( Albert  ) Prince  de  Catpi  en  Italie , dans 
le  XVI.  fiécle  ,étoit  homme  d’une  pieté  exempiaire,d’une 
venu  foli^ , brave , généreux , honnête  8c  feavant.  Il  avoit 
^udié  fous  Aide-  Manucc , 8c  fut  emplo'ié  â Rome  par  Ma- 
ximilien I.  8c  Charles  en  qualité  d’Ambaflàdcur  ao- 

rrês  de  Jules  H.  de  Leon  X.  & de  Clément  Vll-Ccfi  lui  qui 
an  1517.  obtint  de  Leon  X.  le  Chapeau  de  Cardinal  pour 
Adrien  Florent.qui  fot  depuis  le  Pape  Adrien  Vl.Pio  étoit  â 
Rome  lorfque  cene  ville  fut  prife  par  l’armée  de  Charles- 
en  ijiy.  Ceux  qui  n’avolent  pas  épargné  ta  perfon- 
M du  Pape , n’épatgnerent  pas  la  fienne  ; U fut  mis  en  pri. 
fon,&  n^fonit  qu’avec  peine  pour  venir  en  France,  oà  II 
fe  réfugia.  L’Empereur  Charles  oubliant  les  grands 

ferviccs,  que  lui  avoit  rendus  le  Pruicc  de  Car^,  le  déMÜiU 
la  de  tous  Tes  biens  qu’il  donna  â Profper  Colonna.  Albert 
accablé  de  ^ulcw  aavoii  perdu  avec  fes  biens  un  fils  qu’il 
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armir,  mourut  ^ pefte  i Paris  en  fut  enterré  aux 

^rdcLcrs  où  l’on  voit  f.i  ftaruë  élevée  en  bronee.Ce  grand 
Homme  a laiilé  divers  Ouvrages,  entre  Icfqucls  il  yen  a un 
contre  Luther, & un  contre  Etafinc.  i.ciui.cidiviré  en  ij, 
Livres.fijt  imprimé  â Venife  & â Paris  l’an  1 ^ j 1.  Jean  Genis 
Sepniveda  écrivit  pour  lui  une  Apologie  contre  le  même 
Erafme , fous  ce  titre , AntAfgUii*  frt  Albert»  P,»  Camti» 
CArpemfi im  Eré/mmm^lnasgTuuis  Hommes  parlent avan- 
cxgcufement  d'Albert  Pio , & lui  ont  dreflé  des  éloges  fu- 
nèbres. • Guichardin , Hifi.  Le  Mire , im  Amll.  de  Script. 
Ecelef.  Albcni , Defertu.  ftal.  Croëfcliui  P.  U.  e/#^.Op- 
meee , im  Chrem.  Cornélius  Toilius , Append.  sé  Pier.r»^ 
rtMtt  de  imfette.  Litrerst.  Nicole  Gilles.  Paul -Jove.  Sponde. 
dcc. 

PIO  de  Savo'ie  ( Rodolfc)  des  Princes  de  Carpi, Cardinal, 
Archevêque  de  Salcrne , fils  de  Lionellô  Pio , Prince  de 
Carpi , étudia  i Padouë , enfuite  de  quoi  il  alU  â Ia  Cour  de 
Rome.  Le  Pape  Clement  VU.  lui  donna  l'Evêché  de  Fa>cn- 
cc,  & l’envo'ia  Nonce  extraordinaire  en  1 tance.  II  eut  cn- 
<»re  fucceffivement  les  Evêchés  de  Gcrgcntl  8c  de  Noie . 8c 
l'Archevêché  de  Salerne;&  fut  fait  Cardinal  par  le  Pap« 
Paul  III.  en  1 { } Peu  après  il  vint  Légat  en  France,  Se  con- 
tribua 4 l’entrevue  qui  fc  fit  l'an  15  à Nice,  du  Roi  Fran- 
çois I.  8c  de  l’Emf^rcur  Charles  V On  lui  confia  dans  la 
fuite  U Légation  de  la  Marche  d’ Ancône , où  il  fie  voir  pac 
fon  exemple  , quelle  devoit  être  ia  contrite  d'un  Gouver- 
neur Ecclefiafiique.  Il  augmenta  l’Eglife  de  Lorette,  fit  for- 
tifier le  port  d’Ancone,rerorma  les  abus  qui  s'tmroduiiüienc 
dans  l'adminifiracion  de  la  Jullicc , la  fit  rendre  cxackcmenc 
aux  pauvres , que  les  Jugesfembloicntméprifcr , retable:  ta 
police , 8c  pourvue  avec  foin  4 tout  ce  qui  pouvoir  aniiicr 
le  repos  8c  le  bonheur  de  cette  Province.  On  l'en  tira  pour 
venir  commander  4 Rome  pendant  l'abfencc  du  Pape  , qui 
s’aboucha  avec  l'Empereur  4 BulTcttc , entre  Parme&Plli- 
fincc  l’an  1 541.  Le  Cardinal  Pio  ne  fut  pas  moins  eroploïé 
fous  les  Pontificats  fuivans;car  i!  fut  Légat  vers  l'Empereur, 
^uverneur  du  Patrimoine , Sc  Ptoteûcur  de  divers  Ordre» 
Religieux.  Il  opta  aulîî  les  Evèrhés  d’Albc , de  F refeati , de 
Porto  8c  d’Ofiie , 8c  devint  Doïen  des  Cardinaux.  Son  roc- 
tire  8c  l'efiime  generale  qu’on  avoit  pour  fa  verni, l'auroienc 
rais  fur  le  Siège  Pontificat , Vil  eût  vécu  davantage  ; nuis  iL 
mourut  le  deuxième  ^urdeMai  de  l’année  t<54.  en  la 
de  fon  âge.  Son  corps  fut  enterré  dam  l'Eglire  de  la  Trini- 
té du  Mont , où  le  Pape  Pie  V.  lui  fit  élever  ce  ridic  Tom- 
beau de  marbre  qu'on  y voit  avec  la  ftatuc  deccCardinal,ac 
une  épitaphe.  Charles  Pio  de  Savoie  II.  neveu  duprece- 
dem,Fut  faitCardinal  par  Innocent  X.  en  i^{4.  Il  mouruc 
4 Rome  le  14.  Févtiet  itfVÿ.  âgé  de  ans  , étant  Evêque 
de  Sabine , pi-oteâeur  dts  Ro'ûumcs  & Etats  héréditaires 
de  l'Empereur  8c  de  l’Empire  , atnfi  que  des  Ecau  de  U 
Couronne  d'Aragon  ,8c  dcsEglUciRo'ialcs  de  Naples, 8c 
fut  enterré  proche  fon  oncle.  • Sadolet , Epifi.i.  ^.Ep. 
Ughcl  > //A/,  fiuré.  Cabrera.  Pctramcilarius.  Vidorel.  Au- 
bery,8;c. 

PlO  » ( Baptiftejvivolt  au  commencement  du  XVI.  fié- 
cle , 8c  s’acquit  beaucoup  de  répurarion  par  les  éclaircjfiè- 
mens  fur  divers  anciens  Auteurs . 8c  parles  Commentaire» 
fur  les  Livres  de  Cicéron.  Il  chfeigna  â Boulogne , 4 Milan 
8c  4 Lacques;  8c  le  Pape  Paul  III.  qui  avoir  été  autrefois  fim 
ami , lent  venir  4 R(4ne  ,oùil  mourut  vers  l'an  i54o.âgéde 
80.  ans.  * Paul  Jove , m Eieg.  deÙ.  vtreK  e.  14t. 

PIOMBA , anciennement  Marrinus , petite  rivière  de  l’A- 
bniifc  Ultérieure.  Elle  coule  un  peu  au  Levant  d’Atri  ,8c  (b 
décharge  dans  le  Golfe  de  Vende, au  Village  de  Silva.  * 
Ma(y,DiSi«A.  • 

PIOMBiN  ou  PIOMBINO,  Ville  ou  Principauté  d’Italie 
fur  la  côte  de  Tdfcanc, encre  Orbitclle  8c  Livorne,  clU^tic 
fur  les  ruines  de  l'ancicnncPopuIonle,  qui  en  eft  4 troismil- 
Ics  j 8c  a fon  Prince  qui  efi  de  la  Maifim  de  Ludovjfio.  Le» 
Auteurs  Latins  la  nomment  Ptmmbiimm. 

PIONE  , Piùnmt , Prêtre  deSigflyic  8c  Martyr , fut  arrê- 
té le  jour  durand  Sabbat  des  JuWl'.in  250. 4 .Smyrnc , Sc 
conduit  avec  Sabine  8c  AfcL  piade  4 Polcmon  , Gardien  du 
temple  des  Idoles , où  il  fit  un  dtfeours  4 l'AIIcmblée  (ur  la 
Religion.  Ils  furent  enfuite  conduits  tous  trois  dans  la  pri- 
fon.(^and  le  Proconful  fut  arrivé  4 Smyrne , Piunius , après 
avoir  foudert  ta  queftion,  fut  condathne  4 être  biùlc  vif  avec 
Meftrodore.  Il  fouiFrii  ce  fupplice  avec  une  patience  fie  une 
Confiance  metVeilIcufc,  le  11.  deMarsfdon  IiSuns,ou  lo 
11.  félonies  autres.  Les  Grecs  font  fa  : ête  le  onze  Mars , 8c 
là  Latins  le  1.  Février.  * Aâes  dans  Ruinart , Rcncdiélint, 
CCccc  ii| 
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Eufebe»  /.  4.  Htji.  f.i  ç.TiUeraoat,  Mtm.fê»r  rffiJI.Eect. 
Baillcc  t Vitt  in  Séimtt. 

PlPARA.  MaûrclTc  de  rEmpercar  Gatlien>^;  melquM. 
imïontconfondii  avec  S4loninc , femme  leeicime  de  ce  mê- 
me Prince.  TrebelUat  Pollio  en  parle  11  confaséinenr,  qti’on 
ne  fçiuroit  qu'en  croire  « ü l’on  n’avoh  des  lumières  d'ail- 
Icart.*  Vallcmom.  dins  fa  NtmvtUt  txfticàttpm  tCttne  Mt- 
àniltà'tr  iuCAhimttiuR«ji*Fr*nci. 

PlPERNO  > pecice  Ville  de  la  campagne  de  Rome  en  Tta- 
He.  Cette  Ville,  autrefois  capitale  des  Volfquc-s , & enfuite 
Epifcopale . eft  i quatre  lieues  de  TerracînCidu  coté  du 
Nord.  Son  Evêché  a été  uni  i celui  de  Terracinc.  * Maty , 
DtSktan. 

PIPRE , ( Louis  le  ) Ciunoine  Régulier  de  l'Abbaïe  de 
Hennin  Lietard  en  Flandres, proche  de  Doüaî.vivoit  dans  le 
XVII.  Éccle.  Il  e(l  Auteur  du  Livre  iniitulé^4r«M«'/ii//r,fur 
les  quatre  principaux  devoirs  dûs  aux  Paroini  s,  imprimé  en 
|g}4  fous  le  nom  iiBêmdvtntmr*  dt  U Béffit 
M.  I>u  Piu , Biiitutk0^mt  dit  jimt.  EecUJiafii^mn,  XFIl. 
jS/cU. 

PtQüiGNY , ( Bernardin  ) Capucin , a donné  en  1701 . 
une  Explication  Latine  des  Epîtres  de  S.  Paul,  dans  laquelle 
il  a réuni  l'analyfe , la  parapnrafe  & le  Commentaire.  Cet 
Ouvrage  eft  fort  bon  5c  utile  pour  l'intclUgcncc  des  Epirres 
de  latnt  Paul  : l'cxcclIcnt  Commentaire  d'Eftiiis  fur  S.  Paul 
lui  a beaucoup  fervi  i réüffir  dans  Ton  delTcin.  Ce  Religieux 
eft  mon  en  1711.  * M.  Du  Pin , Biihtth.  dtr  Ant.  Ettltf. 
JCFitl.  S/cle. 

PIRAMIDES.  Chtrehev  PYRAMIDES. 

PiRANO , petite  Ville  de  l’iArle.  Elle  cft  i trois  lleuës  de 
Opo  d’iAria , vers  le  Midi , fur  une  petite  pn  f^u'ine . for- 
inée  par  le  petit  Golfe  de  Largone,  & celui  de  Tricfte.  * 
Mai  y,  DiQit». 

P1RCK£1MER.(  Bilibaud}  de  Nuremberg,  né  en  t470. 
eut  ponrpere)sAM  . Jurifconfuice  célébré»  & Confctiict  de 
l'Evêque  d'Lichltad , d'Albert  Duc  de  Bavière , & de  Sigif- 
mond  Archiduc  d'Autriche.  Il  fut  élevé  i la  Cour  de  ccc  Evê- 

J lue , où  dès  fige  de  dix-huit  ans  il  pom  les  armes  avec  af- 
ez  de  réputation.  bnfuÎTC  il  all.i  en  Italie  pour  étudier  en 
Droit  dans  lesU.iiverlîtcsdePadouëde  de  Pavie.  Il  s'y  ren- 
dit hibilc  > exerça  les  principales  charges  de  la  République 
de  Nuremberg  ,Sc  conduire  du  fecours  i l'Emi^reur  Ma- 
ximilien [.  qui  faifoic  la  guerre  aux  Suiin.-s.  Ce  Prince  con- 
çut tant  d'dtime  pour  lui,  qu’il  le  Et  fon  ConfJlIcr  ordinai- 
re , 8c  qu'il  f emploïa  en  des  Amb.tlTides,  & en  des  négocia, 
rions  importantrs.  L’Empereur  Charles  V.  lui  continua  les 
mêmes  Konneucs , qui  ne  diminucrent  point  fonanache- 
ment  pour  les  Sdenccs.  I)  drelTa  *unc  belle  Bibliothèque  ; 
recueillit  des  Manuferirs, des  Médaillés  fie  des  pièces  Ban- 
ques } fir  faifanc  de  fon  cabinet  le  lieu  de  fes  délices , il  7 
«oinpofa  divers  Ouvrages  que  nous  avons  de  lui,  fie  que 
MclchiorGoIdaAranemblaen  un  Volume  qu'il  rit 

imprimer  l’an  tdio.  i Francfort  en  cet  ordre , PtlitiCÆy  Ht- 
Pirckeimer  mourut  le  ti.  Décembre  de  l'an 
I t)o.âgé  de  fio.ans.  Erafmc,  im  Eftji.  Paul  Jove,  im  tltr. 
X)9Ü.  Gcfner , Btlthnk.  Rictershufuts,  i«  wu  Pirkjim.M.^ 
«hiof  Adam , vit.  Jmrif.  Gtrm. 

P|RE’E,(  Pirtitm)  IHart  d' Athènes,  cA  appel  lé  prefente- 
ment  Pêrtt  di  Sttimtt  ou  P»ri»  Lfnt , i caufe  du  lion  de 
marbre  qui  eA  fur  le  rivage  de  la  mer?  Les  anciens  Auteurs 
parlent  iMtvcnt  de  ce  porc  cclcbrc,qucTKcmiAocle  avoir 
fait  joindre  i la  vide  par  de  mandes  murailles , U j.  année 
delà  LXXV.  Olymptadc.fie  l'an  478.  avant  Jisus-Criust. 
Elles  furent  ruinées  aptes  la  ville  d' Athènes , la  i.  année  de 
la  XCIV.  Olympiadet^  l'an  404.  avant  Jisus-Christ. 
Quelques  Aurcurs  ont  cru , que  l’endroit  où  écoit  autrefois 
le  Port  de  Pitéc,  avoir  été  une  iAe  que  l’on  avoir  jointe  au 
Continenr,  fie  qu'un  certain  Munychms.  qui  enétoir  Souve- 
rain , 7 avoir  bâti  un  Temple  en  l'honneur  de  Diane , fur- 
nommée  Afvmjct/tmmi.DÀnt  la  fuite  cette  DécAc.pour  ven- 
ger la  mort  d'un  Oura^i  lui  éioir  confaaé , fie  qui  avoir 
été  rué  par  les  Athenic^^les  affligea  d'une  cruelle  famine. 
Ih  eurent  recours  i l'Oracle,  qui  répondit  qu'elle  ne  ceffe- 
rott  point , i moins  que  quelqu’un  de  leurs  citoïens  ne  fe 
réfolût  d'ir.inoler  i Diane  fa  propre  ffile.ll  fe  trouva  parmi 
eux  un  homme  alTcz  fol  pour  le  faire , nommé  Emh^rmt , 
d'où  tiâquic  le  Proverbe  Ernhéirmi  fum , pour  dire  at«  tnCtn» 
té.*  Paufanias  » mAtttcit.  PlutarqUi-,i*  rv//vf2M.  Eralme, 
I»  Prêv. 

PiRENE , font  tine  qui  a fa  fource  au  pied  du  mont  Acro- 
cotinthe  conlàcréaux  Mufcs,fit  dont  les  eaux  iônt  dès  cLi- 


P I R 

res  8e  fort  agréables  i boire.  • A»tif.  R*m. 

PIRENE'ES , montagnes  qui  féparent  la  France  de  l’Efpa- 

{;ne,  fit  qui  s'étendeni  l'cfpace d’environ S5.  lieues,  depuis 
e Port  de  Vendres  en  Languedoc , iurqu’î  Saint  ScbaAien  , 
ont  divers  irams  félon  les  lieux  où  elles  s'étendent.  Ainfi  on 
1rs  nomme  C«/ P/rrjvi/ entre  la  Catalogne  Ac  le  Comté 
de  Rouffillon.  Il  7 a du  même  côté  Montt  , Ctl  dt  i» 

PrtxâfCtl  dt  l'ArgtHtitTt^Sc  Ptrtt  dt  FitlU.  Celles  qu'on 
voir  entre  la  Gafeogne  fit  l'Arragon , font  Mtmttt  jttem  fie 
dt  fétvtt  ChrifiiHt  dans  la  Navarre } Mtmtn  d'Aldmltcnue 
Pampelune  fit  fainr  Jean  de  Pied -de-  Port.  Quelques  A uteurs 
ont  cru  q ue  ces  montagn(.s  s’étendoient  fulqu'é  r Océan  Oc- 
cidental * Scrabon.  /.  ).  Dion , /.  {}.Ortclius.  Briet.  Me. 
ruia.  SanfoR.  Duval , fitc.  im  Cttgr. 

PlRGO  , PFRGOou  POLLONIA,  ville  Archiépilcopale 
de  l’Albanie.  Elle  eA  à deux  licuësde  la  côte  fité  douze  de 
Durazzo  ven  le  Midi.  Cette  ville  croit  autrefois  conridera- 
oie.  Lrs  Sciencesv  florilToienr  » puiiqu’AuguAcy  étudioh 
iorf^e  Cefar  fut  aiuffiné.  Elle  cA  aujourd’hui  fort  délabrée. 
* hiixy , DiQitH, 

PlRlTHOÜS  , fils  d’Ixion  Roi  des  Lapithes , aïant  oui 
parler  de  la  valeur  deTfkrfér .voulut  s’en  inArutre  lui  môme 

f^r^pcricnce,  fie  lui  déroba  un  troupeau  de  boeufs,  afin  de 
obliger  i courir  après.  Thcfée  lefuivit  » mais  ils  connu- 
rent tant  d'e Aime  l’un  pourl'aurre,qu'ils  demeurèrent  ainis, 
fit  Pirithoüs  le  fecourur  contre  1rs  Centaures  qui  vouloieni 
enlever  fa  femme  Hippodamic.  Quand  Hippodamîc  fut 
mone, Thcfée  fit  Piriihoiis  convinrent  de  n'épouf  r que  des 
I Elles  de  Jimiter.  Piriihoüi  fervit  Thcfée  lorfqu'jl  enleva 
Helene,fie  Thefée  lui  fervit  de  feconddans  l’cntteprife  qu’il 
fit  de  ravir  Piofcrpinc  femme  de  Pluron , fuivant  la  Fable  , 
Qui  ajoute  qu'étant  defeendus  auxEn^rs  pour  execucer  leuis 
dLffcins  , Pirichoiis  fut  d'abord  dévoré  par  le  Cerbere,  fie 
we  Thefée  fut  chargé  de  chaînes  fit  détenu  pnTonnier  djn^ 
les  Enfers  , jafqu'â  ce  qu’il  fut  délivré  par  EuriA^.  Selon 
l'HiAoire  Proferpioe  étoit  fille  d'Aîdoncüs  Roi  des  Molof. 
liens.  Pirithoüs  ajanr  voulu  J’enlevcr  de  force , for  pris , jg 
ordre  du  Roi  expofé  i des  chicru  qui  le  déchirèrent.  L’a- 
mitié de  Pirithoüs  fit  de  Thcfée  cA  fameufe  dans  les  Livres 
des  Poètes.  • Plutarque , i*  Thtftt.  Ovide.  Orar.  /.  4.  Od. 

7.  Maniai,/.  7.  Efigr.  ij.  Claudian,/.  i.ùr^jv^Auzonâ 

f*  PéUttin. 

PIRITZ , peuie  ville  du  Duché  de  Stcriin  dans  la  Pomé- 
ranie Roïale.  Elle  eA  près  du  Lac  de  Matdui  i fepr  lieues  de 
Stettio  vers  le  Midi.  Les  anciens  Ducs  de  Poméranie  ont 
fouvenr  fait  leur  réfidence  i Piritz,que  quelques  Géographes 
prennent  pour  l'ancienne  Firitmm  petite  ville  des  Side- 
niens,  laquelle  d’autres  placent  i GttlTcnhagen.  * Maiy. 

PlRMlN.Fondareur  de  pluficors  MonaAeres  en  Allema- 
gne , s'adrefTa  au  Pape  Grégoire  II.  pour  obtenir  la  permif- 
uon  d'annoncer  l’Evangile  aux  Sui  ves  fit  aux  AJlemans.  Il  fe 
préfenta  en  71^.  i un  Synode  d'Evêques  de  France , pour  U 
ntre  confirmer.  Muni  de  ces  pouvoirs , il  alla  prêcher  l'E- 
vangile en  Allemagne , y convertit  un  grand  nombre  d'ido- 
lâtres , fit  y fonda  quantité  de  MonaAeres  , anpuïé  par  Sinr- 
lac2  un  des  Seigneurs  de  ce  pais.  L'Abbaïe  de  Ridicnon  cA 
decenombreiil  en  furie  premier  Abbé, fit  la  gouverna pcii. 
danttroisans.  Thibaut  Doc  de  Suabc  étant  en  guerre  avec 
Charles  M*rttl , obligea  faim  Pirmin  de  Ce  retirer.  Il  alla 
en  Al  face , y établit  l'Abbaïe  de  Mourbach  au  bas  des  monts 
de  Vofgc , fur  un  fond  qui  lui  fut  donné  pat  le  Comte  Ebc- 
rard  ; for  In Aituteur  de  quantité  d'autres  MonaAeres  en  Al- 
fice,  fit  mourut  à celui  de  Horncbach  bâti  au  lieu  nommé 
GdmtKd,  fur  le  confluent  des  rivières  de  la  Sarrefit  de  la 
BliefT  .qui  fur  deouis  appelJé  de  fon  nom  Snnt  Pttmtm , où 
faint  Bonifacc  de  Mavcnce  vint  lui  rendre  vtfite.  Salru  Pit- 
min  mourut  le  j.  de  Novembre  7^^.  Raban  le  mitdansfoiz 
Martyrologe  dans  le  fiécle  Aiivam.  Les  autres  Martyrologes 
n en  ont  point  fait  mention  j mais  le  Martyrologe  Romaia 


Valafrid.  Srrabon.  Raban.  Bultcau , /.  4.  Mtméch, 
d'Oteid.  Bailler  tm  ) . Ntvtmhrt. 

PIRN,  petite  jiillc  de  la  Mifhie  dans  la  Haute- Saxe  en  Al- 
lemagne,fuuéc  fur  l'Elbe  proche  de  Drrfdcn.&i  nuis  lii 
delà  ironticrede  Bubème , cA  ccirbrc  par  le  Traité  d pai* 
qui  y futconcluran  entre  l'Empereur  Ferdinand  II. 
fie  rElcÛeur  de  Saxe  â qui  clic  appamenr.  Ce  fbt  li  que  co 
dernier  donna  aziJc  aux  ProteAans  qui  forent  chaflesdeia 
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Bohème  te  derAntrichc  l’an  I5i8.  C«te ville  fiitpnfcvcr? 
1^40.  par  rarméc  de  Suede  qui  j' lit  de  grands  dcioidrcs.  * 
A}>ol.  Fratr.  ewfr-4  Sdmmel.  MàrnH. 

PIRO.  Chtrthet.  HENRI  DE  PiRO- 
PlROS  ou  PiROT  , petite  ville  ou  bourg  «le  la  Bulgarie. 
Ce  lieu  cft  aux  coniîns  Je  la  Servie  fur  la  fourcc  de  la  NilTâ- 
ve  , entre  Soplûe  & la  NüTa , environ  i dix-Iépr  lieuës  <le 
l'une  de  l’autre.  On  croit  que  Piiospouvoit  être  l'an- 
cienne RêmAtiMiM  9M  RtmifciA"4  , ville  de  la  Haute  M<sûc. 
Piros  Eitprifccn  itSSÿ.  par  Piccolomini  General  des  Trou 

Çc<  de  l'Empereur , après  les  deux  batailles  de  NiiTa  où  les 
'ura  furent  battus.  Les  Allemands  b fortifièrent  atorsfie  y 
mirent  garnifon}  mais  depuis  il  ont  été  obligés  de  l’aban* 
donner.  * Maty  , Dilhttt.  Mtmnrtt  dm  Terni. 

PIROU»  ancien  château  fiiuc  fur  une  côte  de  la  BalTc 
Normandie  dms  le  Cotentin,  vis-d-vis  les  iHcs  de  jerfay  & 
de  Garnciay.CechneiueRfi  ancien  Raccompagné  de  tant 
de  merveilles  , que  les  bonnes  gens  du  pais  croient  qu’il  a 
été  bâti  par  les  J ees , bien  des  années  avant  que  les  Nor- 
wegiens  ou  Nermums  vinlU-nt  h ibitrc  la  NcuUrie.  Ils  difrnt 
que  CCS  Fées  qui  étoiént  filles  d'un  grand  Seigneur  du  païs , 
célébré  Magicien,  ,fc  mctamorphofiTcnt  en  des  Oyes fui. 
vages  dans  le  terni  que  les  Normans  defeendirem  i Pirou  , ! 
& que  ce  font  ces  Oyes  ü mêmes  qui  reviennent  tous  les 
ans  Élire  leurs  nids  dans  ce  Château.  Voilà  le  fabuleux.  Mais 
ce  que  l'on  en  ptntt  diiedccacaio.c'eR  qu'au  pied  des  murs 
du  Oiâtcau  de  Pirou , on  compre  dix-huit  ou  vingt  niches 
de  pierre , où  l'on  afoiu  tous  les  ans  de  mettre  des  nids  faits 
de  paille  ou  de  foin  pour  les  Oyes  Sauvages , qui  ne  man- 
quent pas  cous  les  ans  le  premier  jour  de  Mars  > de  venir  U 
nuit  faire  plufieurs  rondes  au  cour  du  château  , pour  voir  au 
clair  de  U Lune  R des  Roilei  fi  leurs  nids  font  prêts.  Les 
fours  fuivans  elles  prennent  polTclfion  des  nids  qui  leur 
femblent  les  plus  commodes , ccqni  ne  lé  fait  pas  fans  coup 
ferir.  Qttelquefois  â graïub  coups  d'ongles  R de  bec  ces  oi- 
feaux  fe  mettent  tout  en  fang , R font  un  fi  gnnj  bruit  que 
les  échos  en  rctcntilTunt  de  toutes  parts  , R qu’on  ne  s’en- 
tend point  dans  les  apparteincni  du  château  m dans  les  ma- 
Aires  des  environs.  Q^und  tous  ces  nids  font  pilspar  les 
plus  braves  d'emrc  les  oves,  on  en  met  fut  ou  fept  autres 
fur  les  parapets  des  mur.tilles , qui  ne  demeurent  pas  long, 
teins  vui.ics.  (domine  ces  murailles  font  extraordinaire- 
ment hautes , les  oy.s  qui  y couvent  ne  manquent  pas  dès 
que  leurs  petits  fout  ccios  . d’avertir  en  criant  qu’on  vienne 
Tes  defeendre  dans  le  foiTé.  Qiiefi  on  ne  leur  rend  pas  ce 
bon  o(fice,les  merc-s  y dcfccndciic  elles-  mêmes  ; R étendant 
leurs  ailes . reçoivent  leurs  petits  â la  de rcoiicc , de  crainte 
qu’ils  ne  fe  bleif  nt.  Chaqiie  oye  a fon  mâle  auprès  d'elle.  Il 
ne  paroit  aucun  de  ces  oilcaux  dans  les  campagnes  voifines, 
pendant  quil  y enades  milliers  qui  dotent  fur  les  lacs  de 
Pirou.  Q^iandces  oyes  font  hors  du  châ'ciu  jonn'cnfçau 
roic  apptocher  de  fix  ccnsp.is  fans  les  faire  envoler;  mais 
quand  elles  fon:  dans  lcchairau,cciram  pour  l’amour  de 
leur  h&tc  d’être  fauvages , elles  viennent  prendre  dtt  pain  R 
de  l'avoine  â ta  main  >R  quoique  l’on  cric  » ouqite  1 on  tire 
des  coups  de  fufi's  d tns  les  cours , elles  ne  s* en  elFarouchent 
point.  Llles  couvent  dep  is  lecommcnccnKnt  de  Mars  mf 
que  dans  le  moisdvMai.  Lorfquc  tcurs  petits  font  afilx 
Airts  pour  les  Aiivre.  elles  les  déiühcnt  U nuit , R fcreiircm 
par  des  flux  fuùns  dans  les  lacs  prochains , pour  ne  revenir 
que  l’année  fuivante.  Les  fpeculatifs  du  païs  prétendent 
( comme  on  le  dit  en  SuilTe  R en  I loUandc  des  cycognes  ) 
que  c'efi  bon  figne,c’dl*â  dite,  que  l’année  fera  bonne  , 
quand  il  vient  à l’irou  grand  nombre  d’oyes  fauvages.  • De 
Vigiu'ul  Marville,  MeUngt  d'Htft.  ^dt  Ltttermture, 
PIRRHA.  DEÜ(  ALION. 

PIRRHON  Kwea.  PYRKHON. 

PlRRHUS.  Fwit-  PYRRHUS. 

PIRRHIQUE.  KarVx.  PYRRHIQUL. 

PIRUSSES  ou  PlRUSES,  peuples  de  Dalmatieoa  de 
Pannonie,  félon  PtoloméeRStrabon. 

PISA  ou  PISANUS  ( Alfonfe)  Jefuicc,  natif  de  Tolede 
en  Efpagne  , enfeigna  la  Philorophic  R la  Théologie  â 
Rome,  en  Allemagne  R en  Pologne, où  il  mourut  â Kalich 
en  1598.  Le  Cardinal  Baronius,  Eifengrcln  R d’autres  par- 
lent avança  geufement  de  ce  Religieux  qui  publia  divers  Ou- 
vrages . Cemctlmm  Nieemmm  /,  P*  nhJrtHtmtim 
tld  i de  ^mdfiiemibus  Fidei  cmtreverjîs  , (^c.  * Ribade- 
nciraR  \lcgambc , de  ^ecieiar./e/!  Nicolas  Anto- 

nio Sénat,  c^c. 

PISANDLR, Poète  Grec  qui  viroîi  fous  la  XXXllI.  Olym- 
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pîade  vers  » l’an  648.  avant  Jisos-Chiiist  , compofa  urt 
Poè'mc  intitule  Hermcltde , qui  comprsnoit  en  deux  Livret 
toutes  kl  belles  aûioni  d'Hercute.  On  lui  attribué' quel- 
ques autres  Ouvrages  qui  étoicni  plùiôc  d'Arilléc,  comme 
le  rcTOrque  Suidas.  * Cev/âr/rex.  aufli  Paufanias , ta 
Hygin  , tn  Pth.  jiftr.  Cenforin  , »»  Frmtm.  e.  9.  Fulgence  « 
/.  I.  M)tb»l.  (tre,  M.  Du  Pin,  Biblieti,  mmvtrf.  dttHtfl. 
Frafh.  ■’ 

PlSANDER  , autre  Poète  Grec  natif  de  Laranda  ville  dd 
Lycaonie  j-vivoit  dam  le  111.  fiéclc  fous  l’Empire  d'Alexan- 
dre fils  de  Mammée , R compofa  une  Hifiotre  divetfi:  en 
Vers,  Cet  Ouvrage  où  il  ccleoroit  le  mariage  de  Jupiter  R 
de  Junon , étoit  divifè  en  VI.  Livret , félon  Suidas.  Il  y a 
deux  Héros  illuftres  de  ce  nomiPiSANOtR  fils  deBcUero- 
phon , qu’Homcrc  dit  avoir  été  tué  ibns  la  guerre  de  Soli- 
me  ,///ad.9.  Et  PisandirEIs  de  Neftor  ,1'undcsamani 
de  Pénélope  . don»  parle  Ovide,  EfiJI.  1.  Heroid.  Snid^  & 
le  Scholbftc  d'Atifiophane  font  encore  mention  d’un  Pi- 
SANDRi  qui  «toit  de  grande  fiaiurc,  mais  lâche,  que  l'on 
furnommnii  par  derifion-/*  ckmtmemu  eniltmuUt. 

PISANELLO  Peintre  Veronois,  fut  concurrent  de  Gémit 
FabrUno , R fut  fort  cfiimé  de  Michel-San-Michel  Archi- 
teéêe  de  Vérone.  Il  excclloit  encore  â graver  des  médailles» 
comme  il  parut  par  celles  qu'il  fit  âFlortncc  de  toutes  les 
perfonnes  illullrcs  qui  -ITillcrent  au  Concile  tenu  avec  les 
Grecsl’an  14)9.*  Filibien , Htfi.  dttjirts. 

PlSANl  ( François  ) Cardinal  .Archevet^  de  Narbonne, 
éroit  Vénitien,  R fut  apptilé  le  Cardinal  de  Venife.  Itavoic 
reçu  le  Chape.tudesmatns  de  Leon  X.  en  1517.  R s'expofa 
i un  danger  évident  de  mort  pour  ûuver  Oemem  Vlk 
lorfque  la  ville  de  Rome  fut  prife  par  les  Impériaux  en 
ifiy.  Durant  fon  abfenceil  fit  tenir  i Narbonne  un  Concile 
l’an’i5{i.  Ce  Prélat  couronna  Marcel  II.  R Paul  IV.  Il  fut 
aiilTî  Evêque  de  Padouë,  d’Albano  ,de  Frefcati,de  Porto, 
d'Ofiie.R  mourut  Doïen  des  Cardinaux  l’an  i{£4.*Viéh>- 
TcXijIddit.  md  Cimeam.  Bembo , c^. /.  i{.  tf.  jy.  Petramcl-^ 
brio.  Aubery , Rc. 

PlSANl  ( Loiits  ) Cardinal , Ev^ue  de  Padouc . étoir  de 
I Venife,  R neveu  de  François  aufli  Cardinal , qui  lui  timic 
i l’Evêché  de  P.idouë.  Il  reçut  du  Pape  Pic  IV.  le  Chapeau  de 
I Cardinal  en  ij<>s.  R moutut  |euncâ  Vcnifele  ji.  Mars  de 
l’an  1 5~o-  âgé  de  4; . ans.* Ponenari , Felic.  dt Pmdmm^l.  8. 
Pctramclbrio.  Anbi  ry , <ÿ-c. 

PISANO.  raiet.  fl  dtjfmi  PISANELLO. 
PlSASlRE,vingt-fisicmc Calife  ou  SuccclTcurdc  Maho- 
met , mon  ta  Air  le  trône  après  la  mort  de  fon  pcrc  Cofdar , 
qui  mourut  en  9^8.  Mahamet  regnuit  alors cnPerfè,D.ibec 
en  Egypte,  R Abcblla  â Carvan  en  Barbarie  ,R  pluficuis 
autres  CaliAs  ailleurs  ; l'Empire  des  Arabes  étant  fur  fon  dé- 
clin â caufe  de  leurs  divinons.  Ce  fut  en  ce  tenu  que  les 
Tiircsfornrentdeb  Scytic  ou  Sarmatic  vers  le  mont  Cau- 
cafe , R vinrent  établir  un  nouvel  Enmirc  qui  s'efi  étendu 
dans  l’Afic , dans  l'Europe  R daiu  l'Afrique  par  b ruine  de 
l'Empire  des  Arabes  R de  celui  de  Conftantinoplc.  Ils  cu- 
ci'erenc  d'abord  dans  la  Perfe,  où  Mahamet  Icsappelbâfon 
(ccuiirs  conrre  Pifafire  , lequel  ils  vainquirenr  (ous  te  com- 
mandement du  brave  T angtol  ipix  leur  General.  Après  cette 
viéfoire , Mahamet  tâcha  de  les  retenir  à Ion  fcrvicc , R fe 
faifit  du  palTagede  l'Araxe  pour  les  empêcher  de  reronrner 
en  leur  païs  ; de  forte  que  n'étant  pat  a/tèz  forts  pour  lui  rr- 
llfier  , ils  furent  contraints  de  fe  retirer  en  un  defert , d’où 
ils  faifoient  des  cunrfcs  fur  les  Arabes , pour  avoir  dequoi 
vivre.  Mahamet  les  voulant  réduire , envoïa  contre  eux  une 
armée  de  trente  mille  hommes  ; mats  s’étant  engagés  témé- 
rairement , ils  furent  défaits  une  nuit  par  lesTuicsqutn'é- 
rotent  que  trois  mille.  Tangrolipîx  aïant  fait  un  grand  bu- 
rin d’armes  R de  chevaux , condnifit  les  Turcs  en  pleine 
campagne,  R afiembla  une  arméedequarante  mille  hom- 
mes,compofee  de  plufieurs  gens  de  coures  fortes  , qui  fe  joi- 
gnirent â eux  pour  vivre  de  rapine.  Se  vo'ûnt  fipuilTanr  ,it 
marcha  contre  Mahamet  qui  le  vint  rrnconcrcrpi  csd'Alba- 
can  , avec  une  armée  de  plus  de  cinquante  mille  hommes, 

R une  centaine  d'élephans  chargés  de  tours.  Le  conibacfuc 
fanglam  ; mais  enfin  Malumet  étant  tombé  de  cheval  dans 
le  icms  qu’il  couroit  çâ  R lâ  pour  animer  les  fiens,  R s'étane 
tué  de  fa  chute,  fon  armée  fe  rendirâ  Tangrolipîx  quicn- 
tra  en  pofliflîon  de  cct  Empire.  Cependant  Pifafife'Cilifc 
de  Syrie, fit  un  ctfon  inutilepour  furprrndrrla ville  d’E- 
de(T  . Il  feignit  d'rnvoïet  des  prefens  i l'Empereur  de  Con- 
ibminopk-,  R chargea  mille  hommes  dansdrs  paniirHur 
cinq  cens  clumcauxqui  prirent  b route  de  cetic  ville  ;maiB 
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k Goirreraeor  (çin  le  ftraragêmc , Sc  les  fie  rom  égorger. 
Tangrolipix  s'étant  rendu  marre  abroliidc  la  Perfe,  courna 
Tes  armes  contre  le  Califo  de  Syriej  if  l’aïant  vaincu  en  plu- 
Itcors  batailles , le  tuaé  la  fin  confît  auill  cet  Empire. 
Il  dl  vrai  qu’il  y eut  encore  des  Califes  de  Babjrlonc  . mats 
ils  n’avoient  plus  efauroriré  que  pour  le  rpiricuel.  Les  Turcs 
<^i  ulurperem  la  puilTance  fouvcrainc  > confeivetcnt  la  Re> 
iigton  de  Mahomet  > & laifTerrm  aux  Califes  la  qualité  de 
Pontifes  de  la  Loi.  Lorfque  le  Calife  étoir  morc,urt  Cherif 
lui  rucccdoit , c’efi-â  dite  un  de  ceux  de  la  race  de  Mahomet> 
Pifafire  lailTa  un  fils  nommé  £/vtr , qui  s’enfuit  en  Egypte 
où  il  régna  quelque  cems. 

Il  efi  afièz  difficile  de  deviner  d'où  cette  Hifioire  a 
été  tirée  par  Marmol , Auteur  peu  exaû  dans  ce  qui  regarde 
les  Califes  d'Orienr.  Pendant  le  rems  qu’il  fait  régner  Pifa> 
lire  , le  Calife  réfident  i Bagdet  éioirMothi  > qui  régna  prés 
de  }o.  années  fous  la  dépendance  de  Moèzalbonilal&  de 
fon  fils , Princes  de  la  race  des  Bouhides.  Il  céda  fa  place  à 
fon  fils  Tliiï»ran  de  l'Hegire  j9(.  & 961.  de  Jésus* 
Christ.  CeAceque  M.d'Herbclot  a recueilli  des  HiAo 
riens  Orientaux.  * Oritntélt.  Marmol  > de 

Vjifri^ue tt.  t. 

Pl  ‘CATOR(  Jean  ) Proreftant  Allemand  de  nation  1 
mfeigna  laThoologicparmi  ceux  de  foo  parti»  9c  fut  accu* 
fé  de  quelques  erreurs  touchant  la  PréJ^ltination.  Il  écrhric 
des  Commentaires  fur  le  Nouveau  Teflamcm»  ic  mourut  1 
Strafbourg  en  1546.  Un  autre  Pifcatoc  a aufü  enfeigné  la 
Théologie,  a écrit  divers  Ouvrages  fur  la  Bible , & eft  mort 
i Herborn  dans  le  Comté  de  N.iffau  en  i6xs  • Il 
ques  feniiment  que  les  Synodes  de  France  condamnèrent 
comme  contraires  é leur  confiffion  de  foi  : il  les  foûtint  toû- 
jours . & ce  ne  fut  que  par  le  crédit  de  Pierre  Du  Moulin 
qu’on  le  laiflà  en  repos.  * M . De  Meaux , Hifitirt  du 

PlSCHDAD.  Ce  mot  qui  figuifie  proprement  en  Perficn 
**  Jmfitcttr  » a été  le  furnom  Sc  titre  de  Houfehenn  II. 
Roi  de  la  première  race  des  Princes  qui  aïent  régné  en 
Perfe  , & qu{  ont  pris  de  lui  le  nom  de  Pt/chdtulttHt.  Cette 
première  race  ou  Oynafiie,  fi  nous  en  voulons  croire  les 
Perfans , efi  b plus  ancienne  du  monde.  En  effer»  elle  corn* 
prend  tous  1rs  Rois  qui  coinpofent  celles  que  nous  appel* 
Ions  les  Monarchies  des  Afiytiens»  Chaldéens,  Babyloniens» 
Medesde  Perfes. 

Les  Perfans  ne  comptent  qu'onxc  Rois  Pifchdadieni»donc 
le  premier  fut  CMïutmArréti , & le  dernier  Gmjlfut  ««  JT** 
Mais  ils  donnent  i quelques  uns  de  ces  Rois  un  re> 
gne  de  pluficuts  cenutnes  d'ann^ , fans  compter  les  Inter- 
règnes qui  ont  quelqiicfois  duré  long-tems. 

Les  noms  de  ces  Rois  font , 

CÀftmm4rrMth  , iixqael  les  Hiftoriens  donnent  mille  ans 
de  vie  » trente  feulement  de  règne  » 8c  qui  eut  un  Fils  nom- 
mé. Sûmt^,  que  l'on  nccomptc  point  parmi  ces  Rois,pai. 
ce  qu’il  mourut  avant  fon  Pere. 

Le  croifiéme  » Téhmtirsjlf , régna  irenrc  années. 

Le  quatrième  » Ci*mfchid  Fils , ou  Frcre.  félon  quelques* 
ans , de  Tahraurafb,  régna  fept  cens  ans»  & en  vécut  mille. 

Le  cinquième  J'éai&.r^.ou  DhthMk^,  en  a régné  mille. 

Le  fixieme  jifndtMH  ou  Ftridêmm , fils  à'Ahtin  de  la  race 
de  CiMmftbtd  t a régné  cinq  cens  ans. 

Le  fepciémc  » petit-fils  de  Feridoun»  régna 

fixvingicans. 

Le  huitième  , N»ddr , fih  de  Manougeher  , fut  défait  ic 
tué  par  Afrafiab»  après  un  règne  de  fept  cens  ans  feule- 
ment. 

Le  neuvième  j4frâJ!db,Mi  defeendoit  de  Temr  » fils  de 
Feridoun.  il  éioit  Roi  de  Turquefbn  » & conquit  la  Petfe  » 
où  il  régna  douze  ans. 

Le  dixiéme  > SSdk  » ou  Z»Êib , fils  de  Thdhmdtb,  ic  petit* 
fils  de  Manougeher  » commença  i rogner  i go.  ans  » & en 
régna  jo. 

Le  onzième , Cujidlfs , fils  de  Zoub  » ou  félon  quelques- 
uns.  fon  Neveu,  régna  vingt  ans»  ou  félon  quelques  autres, 
trente.  Ce  fut  dans  la  perfonne  de  ce  Prince  » que  la  Race 
des  PifchdadtcQS  fut  cteime.  * D’Hcrbelot , StbUttbe^md 
Oritmt. 

PISCfNA, petite  Ville  on  bon  Bourg  du  Roïaume  de  Na- 
ples. H eA  dans  l’Abniflè  Ultérieure  fur  le  Lac  Celano  . en 
viron  à deux  lieues  de  la  Ville  de  ce  nom  » du  cote  du  Le* 
vant.Pifcina  a un  Eveché,  qu’un  appelle  \'Evicbé dtt  Aidr, 
ft%.  • Mary  » 

PISCINE.  Les  Anciens  appelloient  ainfi  un  grand  balllo 
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rempli  d*eau»où  les  ieunes  gcnsapprenolent  k nager.ll  étoft 
dans  une  place  publi  iu«»dc  fermé  d'un  mur,  afin  qu'on  n'y 
put  |eiccr  aucunes  ordures.  On  appciloit  encore  Ptfimtf 
le  b-tifin  carré  du  milieu  d'un  bain.  On  fait  venir  ce  root  de 
, poifion  » non  feulement  parce  que  les  hommes  imi* 
tenc  les  polirons  en  nageant)  mais  aulfi  parce  qu'on  en  con. 
fervoii  dans  quelques-unes  de  ces  Pifeincs  * DiÜtm.  dtt 
Arts  <ÿ-  dis  SeitHC$s  in  fol.  mfnm^  d Pdris  cbet.  J.  B.  Cm. 
gtdrd. 

PISONE  PROBATIQUEtrcfcrvoîr  d'eau  proche  Icrour 
du  parvis  du  temple  de  Salomon.  Cene  Pifeinc  s'appelle 
Pr09dtiyme,  du  moi  Grec  «eCen.  brtbu  ; parce  qu'elle  fer* 
voit  k laver  les  brebis  » 6c  autres  animaux  drftinés  pour  In 
Sacrifices.  Les  Hebreux  la  ngmmoicni  Bitb/didd,  qui  figni- 
fient  mdi/im  ou  dWttutemtnt  ) parce  qu'vlie  fe  remplit 
Toit  des  eaux  qui  y couloiem  de  la  fontaine  fcellée,Bc  de  cel- 
les des  pluies,  qui  y tomboient  du  parvis  du  temple.  Elle  eft 
enfoncée  dans  terre  de  deux  piques  de  profondeur  «d'en- 
viron cent  cinquante  de  loneocur . & de  quarante  de  lar- 
geur. Les  quatre  côtés  » qui  font  un  carré  long , font  revL 
tus  de  pierre  de  taille  fon  bien  cimenfées  ) ic  Von  voit  en- 
core les  cinq  portiques  » ic  les  degrés  par  où  l'on  y defeen- 
doit  i mais  le  fonds  eft  rempli  d'hetbes  ic  k fcc.  En  certain 
tems  de  l’année  , l’eau  de  cctie  Pifcinc  écoji  agitée  pat  un 
Ange  i & aufti  tôt  après  ce  roouvemenr , le  premier  malade 
qui  y pouvoir  defeendre  étoit  infailliblement  guéri . quel- 
que maladie  qu’il  eût.  C'eft  pourquoi  il  y avoic  en  ecrema 
un  grand  noniofc  de  boiteux  » d’aveugles , d'hydropiques , 
de  paralitiques  ,tc  autres  maladies  qui  attendoiem  fous  les 
portiques , pour  tâcher  d’y  defeendre  les  premiers  après  l’a- 
giution  de  l'eau , comme  Jisus  Christ  y en  trouva  un , 
auquel  il  donna  la  fanré.  Entre  la  Pifcinc  & le  mur  de  Ia  vil- 
le, il  y a une  grande  place , où  l’on  afTemblotr  les  animaux 
qui  dévoient  être  Cicrifiés.  * Doubdan»  yoïdgt  dt  lu  Ttrrt- 
Sdimtt. 

i*ISCOP1A»Boarg  avec  un  Eveché  Grec.  Il  eft  fur  la  côte 
Méridionale  de  l'Iflc  de  Cyprès , entre  Baftb  ic  LimilTo. 
On  le  prend  pour  la  ville , qui  potcoit  autrefois  le  nom  de 
Cmrtum  Sc  dzCmridS.  * }Aiiy , DtBion. 

PISCOPIA,  anciennement  Te/ju,  Ttlts  yAfdthmrd,Q<S!i 
une  lilc  de  la  mer  de  Scarpanto.ElIc  eft  entre  i'iftc  de  Stam- 
palia  ic  celte  de  Rhodes  Elle  n'a  qu'environ  douze  lieues  de 
circuit  ic  fort  pou  d'Halntans.  * Maty  » DtÙi^n. 

PISE  , ( Ptfd)  ville  de  Tofeane  en  Italie,  avec  Archevê- 
ché ic  Univerficé  » eft  très  ancienne  3c  très  confiderablc. 

I Les  Auteurs  ne  conviennent  pas  du  nom  de  ceux  qui  ont 
fondé  cette  ville  ‘»  mais  il  y a apparence  qu'elle  fût  bâtie  par 

?|uelquc  Colonie  venue  de  Pife  de  Grèce , fur  le  fieuve  AI- 
ée , conformément  â ce  que  dit  Virgile,  /.  to.tÆ».  Elle 
eft  fituée  dans  une  grande  plaine  fcrrile  en  bIcHs  6c  en  vins 
très  excellens»  6e  eft  diviféo  pat  la  tiviete  d’Arne , qu'on  y 
palTc  fut  trois  ponts  » avec  un  porc  qui  eft  très  commode. 
Pife  a été  fbumife  à divers  maîtres  » après  avoir  formé  une 
République  puifTtnrc  » qui  avoit  fait  tête  aux  Infidck-s , qui 
avoitconquis  les  iflcs  de  Corfe  te  de  Sardaigne  » avec  Car- 
thage » 6c  qui  s’écoit  fait  craindre  fur  route  la  Mediterra- 
née. Depuis  elle  pcidit  la  liberté.  Le  Roi  Charles  VIII.  la 
lui  fit  rendre  en  fon  vo't'age  d’iiatic  en  i494.maisellefurcn- 
core  afrujettie  en  1609.  LesGrands  Ducs  de  Tofeane  font 
les  maîtres  de  cette  ville , qui  eft  la  refidencedes  Chevaliers 
de  l’Ordre  de  fiunr  Ecienne , fondé  par  Corne  de  Medi- 
cis  en  tj£t.  Us  s'y  alTcmblcnt  dans  l’Eglife  de  ce  Saint , où 
l'on  voir  grand  nombrede  dépouilles  remportées  fur  les  en- 
nemis de  la  Foi  » fans  parler  d«.'  fon  cfcalicr,  de  les  colonnes 
ic  de  Tes  ftaruëf  » le  tout  de  marbre.  L’EglifeMctropolUai* 
ne  dire  it  Dime , eft  remarquable  par  fotzanie  & trois  co- 
lonnes de  marbre  » ic  par  fes  portes  de  fonte , qu’on  dit 
avoic  fenri  au  temple  de  Salomon  » par  fon  clocher  â fepe 
érages qui  panche ) par  fon baptiftaire  ic  parle  cimetière* 
dit  le  Csmdfdfdnt».  Un  admire  encore  dans  cette  Ville  le  Pa- 
lais , la  Maifun  de  Ville , rUntverfiré , 6c  le  Jardin  de  Mé- 
decine. L’Univctfué  fur  fondée  par  Laurent  de  Medicis  en 
147a.  Malgré  ces  avantages  » Pife  eft  peu  peuplée.  Le  ter- 
ritoire de  cctre  ville,  dit  Ic^i/âmou  Ri/^ria  » comprend  Pi- 
fe , Livourne  6c  Volterre.  * Strabon  » Pline  » So- 

lin  , Ticc.  Live  » Sabellicus , S.  Antonin , Platine  » 6cc.  cités 
par  i'Autciir  de  l'Hiftoire  de  Pifè  , te  par  Leandcc  Alberti, 
Dtfcrift,  Itdl. 

/.  CONCILE  DE  P/SE. 

Le  Pape  Innocent  II.  afTembla  en  11)4.  les  Prélats  de 
Fiaucc  > d’ Allemagne  6c  d’iÿlie  f i Pife»  où  l'Antipape  An> 
. • clcç 
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clet  fut  ctcommunl**.  On  y fit  de*  Reg1«m«n$  ttè»  Utiles» 
contre  ceux  qui  lû&:enoicnc  JrsSchifnutiquesi  5c  le  Pape 
y cjBonifaS.  Hugues  Hvêquede  Grenoble.  Ce  qu’on  peut 
voir  dans  Pierre  aeClunjr,/.  j7-cUnj  l'Auteur  de 

la  Vie  de  Ctint  Bernard  »/.i.  dans  ie  X.  Tome  des  ConcU 
les,dcc. 

//.  CONCILE  DE  IISE. 

Le  fécond  Concile  tenu  i Pife  a éi  plus  important  » fle 
cftmispar  quelques  Auicursaunonrbredcs  generaux.  L'E- 
glifcétoit  déchirée  par  un  fchifme  très  long  5c  très  fâcheux, 
que  les  foins  des  Ptélats  5c  des  Princes  n'avoicm  pu  faire 
cclTcr.  On  indiqiu  une  AlTemblée  i Savonne , oà  (ategoire 
XII.  qui  tenoit  ion  Siège  i Rome , 5c  benoit  XllI.  qui  réfi- 
doit  1 Avignon , fc  revoient  trouver.  Le  dernier  y vint  \ 
mais  comme  ni  l’un  ni  l’autre  n'avoient  pas  de  bonnes  inten- 
tions , ce  projet  ne  réidTit  pas  plus  heurcofement  que  les 
auaes.  Quelques  Cardinaux  des  deux  panis , qui  fc  virent  â 
Livourne  en  1408.  propoferent  divers  expeJicns  pour  fi- 
nir le  febiflue  , 5c  crurcm  que  celui  d'un  Concile  General 
étoit  leptussihrSc  Icplusrailonnable.  lis  obtinrent  des  Flo- 
rentins , qu'on  fe  pourroii  adTv-mblci  à Pife,  5c  le  Concile  y 
fut  indiqué  pour  le  15.  Mats  de  l'année  fuivamei409.  On 
avertit  tes  Intcrreflés  5c  les  Princes , 5c  le  Concile  commen- 
ça le  jour  qu'on  avoir  pris  pour  cela.  Il  s’y  trouva  vingt- 
deux  Cardinaux  , quatre  Patriarches , i fçavoir  , ceux  d'A 
leiandrie , d'Amioche , de  Jerufalem , 5c  de  Grade  dans 
l’Etat  de  Venife  \ douze  Archevêques  prefens , 5c  quatorze  I 
par  Procureurs  » quatre  vingt  Eviqurs , 5c  les  Ptocureurs  ' 
^ cent  deux  auttes  \ quatre-vinge  lêpc  Abbés  , entre  lef. 
quels  étoient  ceux  de  Ciccaux,  de  Clairvaux,  de  Grandmont, 
MCamaldoli,  5cdc  Valombie,  pour  <'Ous  les  Monaûcres 
de  leur  Ordre  ; les  Procureurs,  de  deux  cens  autres  Abbés , 

Îiarance  5c  un  Prieurs  \ les  Generaux  des  Hominicains , des 
ordcU<TS,desCttmcs  5cd.'s  Augoilms  i celui  Je  l'Ordre 
des  Chameux  étoit  auprès  de  Benoit  XIII.  pour  le  porter  i 
l'union.  Le  Grand  Maure  de  Rhodes  y aflîfu  avec  le  Prieur 
General  des  Chevaliers  du  faintScpulchrc  ,5c  le  Procureur 
du  Grand  Maître  de  l'Ordre  Tcutontquc.  On  y vit  auÛi  des 
Députés  des  p'us  célébrés  Univerfiiés*,  ceux  des  Chapitres 
de  plus  de  cent  Eglifcs  Caihedia'es  5c  Mcitopolit.ines  \ plus 
de  trois  C'  ris  r>oûcuts  en  Théologie  3c  en  Droit  Canon  i Sc  ' 
enfin  les  .\r..b.  (fadeurs  des  Rois  de  France , d'Angleterre , 
de  Portugal , de  lIoKèmc  ,dc  Sicile , de  Pologne,  5c  de  Chy- 
pre , lies  Ducs  de  Mourgogne , de  Orab.rnt , de  Lorraine , de 
Bavière , Je  Pomiianie  , du  Marquis  de  Brandebourg , du 
Lan.lgrave  de  Thuringe,  5c  de  prcfquc  cous  les  Piinccs 
d’Aliemagnr.  Les  Rois  de  Hongrie  , de  Suède  , de  Dane- 
marck , 5c  de  Nr>r:wvge  , qui  étoient  pour  Grégoire  XU. 
le  quittetcnc  bicn  tfii  après , pour  adhérer  è ce  Concile. 
L’ouvenuic  s’en  fit  le  25  Mars , jour  de  l'Annonciacton  de 
Notre-Dame.  Après  les  difcuifions  faites  dans  treize  fean- 
ces , le  Concile  rendit  fon  Jugement  définitif  dans  la  X|V. 
feflion  le  5.  Juin , veille  de  la  iiee  du  S*  Sacrement.  Il  dé- 
clara Pitrre  de  la  Lune  ( Benoît  XIII. } 5c  Ange  Corario , 
(Grégoire  XII.  ) Schifmadqu'^  5e  Hérétiques , 5c  convain- 
cus de  collufiun  pour  entretenir  le  fchifme  j 5c  comme  tels , 
illesprivadu Ponitlîoat.dcfendantâtous  les  Hdélcs  de  les 
reconnoître  Le  1 5.  du  mois  les  Cardinaux  entrèrent  au  Con- 
clave , qu'on  avoir  préparé  dans  le  Palais  Archtepifcopal , 
5c  dont  la  garde  fut  commife  i Philibert  de  Naillac.  Grand- 
Maître  de  Rhodes.  Il  y avoir  alors  iPife  vingt-quatre  Car. 
dinaux  s parce  que  le  Cardinal  Ftiat  Efpagnol , 5c  le  Car- 
dinal  ChallaniSavoïard  ,aïant  quitté  Pierre  de  la  Lune,  s'é- 
soient  depuis  peu  venus  joindre  aiut  autres.  Ils  élurent  le  29. 
Pierre  PhiLargîc , dit  CdmJte,  Cardinal  de  Milan  , qui 

Îirit  le  nom  d'Atix  ANDRE  V.  5cqui  prelida  au  Concile  en 
a fcfiîon  fuivante,  tenue  le  premier  Juillet  1 409.  Sur  ces  en- 
trefaites , le  Roi  de  Sicile , Loiiis  d'Anjou , étant  arrivé  au 
Concile,  y fut  re^u  dans  la  f.llion  du  27.  Juillet,  oü  le  Pape 
confirma  le  droit  que  ce  Prince  avoir  fur  le  Ro'iaume  de  Si- 
cile .5c  le  créaGoufâlonict  de  l'Eglife  , contre  Ladiflas  Roi 
de  Naples. 

///,  CONCILE  DE  PISE. 

Quelques  Cardinaux  mal  fatisfiiti  du  Pape  Jules  II.  5c 
fâvotifésdu  Roi  Loiiis  XII.  5c  de  l'Empereur  Maximilien  I. 
y aiTemblerenr  un  Concile  l'an  t { 1 1. 5c  le  transfereTent  è 
Milan , puis  â Lyon.  Mais  cette  alfcmblée  n'eut  point  de 
fuite; car  l'Empereur  s‘enfepara,5cle  Roi  l'improuva,  fai 
fant  i^ivoir  par  fes  Ambaifadeurs  qu’il  enveïa  à Rome  » 5c 


dul parlèrent  eh  la  VllI.  fd&an  du  Concile  de  Latran.ô^  lè 
Pape  Leon  X-  fe  trouva  ( c’étoir  un  Lundi  19.  Decetnbrb 
i5i).)qu’il  n’avok fofitenu  le  parti  de  cciui  qui  étoient  d 
Pife,  que  pour  agir  contre  U pe  fotuie  de  Jules  U.  5c  que 
d'abord  après  l’étc&ion  de  Leon  X,  il  avoit  adhéré  au  Con- 
cile de  Lattan.  Les  Proteftans  publièrent  l'an  i£2i.  en  uh 
Volume  m aiurt»  , les  faux  AAcs  de  ce  Concile.  On  dote 
plôiôt  conlulter  Sorcus,  Baconius,  Bini , 5c  diverfes  éditions 
desConcilci  Eûtes  è Paris. 

François  Bonfiani  Archevêque  de  Pife.  publia  des  Ordon- 
nances en  Julien  de  Medicts, 5c  Scipion  de  Elciis  Pié- 
lau  de  la  mêracvillc , en  firent  d'autres  ; celui-ci  en  i^j9* 

5c  l'autre  en  1625.*  Thcodotic  de  Niera, 

Bzovius.  Spondc  5c  Rainaldi  C.  1408.  5c  1409.  Tem. 
XI Ctnctt.  Du  Puy , dm  Sebifm.  Maimbourg, 
dm  ^rmmd  Sshi/m*. 

TKAITE'  DE  PISE. 

Il  y a eu  un  Traité  conclu  à Pife  en  entre  le  Papé 
Alexandre  VII.  5c  Loiiis  XIV.  Roi  de  France , par  M'.  Raf- 
pont , Plénipotentiaire  de  fa  Sainteté.  5c  M.  de  Hourlemont 
Plénipotentiaire  de  Sa  Majcfté.  Ce  Traité  contient  XV.  Ar- 
ticles t dont  le  I.  règle  le  différend  qui  éroit  entre  le  P-'.pe  5c 
te  Duc  de  Parme  » roucham  les  Etats  de  Caffro  5c  de  Ronci- 
glionc.  Lell.concernoiilrs  prétentions  que  le  Duc  de  Mo- 
dene  5c  la  Maiibn  d'Efte  avoienr  contre  la  Chambre  Apoffo- 
lique.  Le  IILpotioit  que  le  Cardinal  Chigi  viendroit  en  qua- 
lité de  Legac  en  France  .pour  dire  à fa  Majefté  en  propres 
termes  ce  qui  fuit  : SIR-E^  Sm  SâimtttI m rtffimH  mvtc  mn$ 
triiirmmdt  dfmUmr , /«  mMlhtmrtmx  micidtns  ami  font  sr- 
rtvli  ; Ut  fmjttt  dt  mucoattnttimtnt  mm*  yétrt  M*f*fil 
*m  4 emt , Imi  *nt  camfe  It  jlmt  /imJtkU  J/fléufir  fm'tli*  fit 
eapmble  dt  rtctvtir  \ t'ajfùramt  ymt  et  m'a  jarnhut  ttl  U p#«- 
s/«  mi  l'imttHtttm  d*  fa  Satmtetl,  yse  Maitjlifit  tf^ 
ftmt/tym  AI.  h Dmc  d*  Crt^my  ftm  Arntia^ddemr  xSmdtt* 
Satmtttr  defiramt  fm'i  Vaventr  il  y ait  dt  fart  d'amtrt.  Im 
ioMmtd^Jinctrt  ctrrtfftmdamt*  ^mi  a ttijamrt  Itl , <^c.Cec 
Article. 5c la  plûparide  ceux  qui  futveut, furent  réglés, 
pour  réparer  l'aciencat  commis  dans  Rome  par  IcsCorfcs 
de  la  Garde  du  P»e  , le  20.  Août  i66x.  contre  M-  le  Duc 
de  Crequy  Ambaludeur  Extraordinaire  du  Roi  de  France  » 
5c  pour  donner  les  fatisfaéHons  dues  è fâ  Majefté.  Le  IV. 
portoir  que  le  Cardinal  Impérial  prefenteroit  en  perfonns 
au  Roi  fci  très  humbles  juftifications.Le  V.qtieleCardjn.il 
Maldachini , qui  étoit  font  de  Rome  » fuivanc  l’intention  dis 
Roi , y feroit  rappelli  par  le  Pape.  Le  VI.  que  le  Seigneur 
Dom  Mario  déclareroii  par  écrit , en  foi  de  Chrvalicr,  qu’il 
n’avoir  eu  aucune  part  i cour  ce  qui  s'étoit  pallé  dans  Rome 
le  20.  Août  1661.  LcVlI.5cle  VllI.  que  quand  M.l’Ambaf- 
fadeur  5c  Madame  l’Ambaifadrice  rcvicndroicnr  i Rome,  le 
Pape  envo'icroir  au  devant  d'eta , poiK  leur  témoigner  le 
dépUifir  de  fa  Sainteté.pour  t'acci  Jem  arrivé  le  20.  Août.  Le 
IX.  qiic  le  Pape  ordonneroit  d'une  manière  précife  5c  effica- 
ce i les  Miniftrcs.de  porter  i i’Ambaffàdear  du  Roi»  le  ref^ 
pcâ  qui  eft  dû  i celui  qui  reprefeote  U perfonne  d'un  ff 

?[rand  Prince  «Fils  aîné  de  l'Eglife.  Le  X.  que  fa  Sainteté 
éroit  calTcr  5c  annullcr  toutes  les  pourfuicesqui  avoient  été 
faites  contre  le  Doc  Crfarini,5c  réparer  les  dommages  qu’il 
avoit  foulTeru.  Le  XI.  que  tous  les  Decrets  faits  en  confe- 
quencc  de  l’accident  du  20.A0Û1  contre  les  BaronsRomains, 
5c  contre  quelques  autres  peefunnesque  ce  fût.feroîcnt  caf- 
fés  5c  annullés.  Le  XII.  que  toute  la  nation  Corle  (croit  dé- 
clarée incapable  à jamais  de  fervir,  non  (éuleraent  dans  Ro- 
me , mais  aufti  dans  tout  l’Etat  Ecclefuftiqoe.  LcXlII.qu'il 
feroit  élevé  une  Pyramide  èRome>  vis  è-vis  l’ancien  Corps 
de  Garde  des  Corfes , avec  une  Infcripcion , qui  contien-. 
diott  en  fijbftance  , le  Decret  rendu  contre  ta  nation  Corfe. 
Le  XIV.  que  le  Roi  de  France  remettroit  le  Pape  5c  lefain» 
Siège  Apoiioli^e en  polfciCon  de  la  ville  d'Avignon  5c  dia 
Comtar  Venatlfin  ; 5c  que  fa  Sainteté  de  (bn  coré  donneroic 
cous  les  ordres  5c  Oeciarstionsnecefniires  pour  la  fcurcié5C 
indemnité  des  habiians  d’Avignon . 5c  de  tout  te  Comtar , 
(ans  qu’ils  puffent  recevoir  aucun  trouble  ni  peine  , â caufe 
de  ce  qui  s'étoit  pa(Tc  en  ladicevillc  5c  audit  Combat . en 
confequence  de  l'accident  du  20.  Août  i66t.  Le  XV.queUs 
1. 5c  14.  Articles  feroient  exécutés  immcdiatcitH'nt  après  que 
le  Legac  auruic  eu  audience  de  fa  Ma  jefté.Cc  Traité  fut  figné 
pat  les  Plénipotentiaires  i Pife  le  12.  FévrKr  i66^.  * rM, 
fitir*  dit  démit  h d*  la  Ctmr  dt  Framet  avec  la  Ctmr  d* 
m*  am  fmjtt  dt  léffairt  dtt  Qtrftt , par  I Abbé  Rcgnier  dci 
Marais. 

, DDddd 


76i  PIS 

P I S E > pour  ce  qui  rrgartle  la  Tour.  Véitu  G A R.  !• 
SENDA. 

PISE  ( f if*  ) TîUe  du  Peloponnere  • celcbre  par  les  Jeux. 
rMK  OLYMPIADES. 

PiSIDA.PElSlUA.PIASIDA.  Ceft  une  rhrierede  U 
grande  Tartarie.  On  ne  trouve  le  long  de  fon  couh , quoi- 

aualTcz  grand,  ni  villes, ni  villages , & elle  Te  ^harp 
ans  la  Mer  de  Tartarie,  environ  i )o.  lieues  de  remboa- 
churc  du  jenizei , vers  le  Levant.  • Maiy , DtEltam. 

PISIDES  (Georges)  Diacre  & Garde  des  Chames , Refe^ 
rendaire  de  PEgli^  de  Conllaniinoplc  ,dans  le  Vil.  ftéde, 
lôus  l’Empire  d'Hcracüus,  vivoU  encore  vers  l’an  640.  U a 
compofe  un  Ouvrage  en  Vers  Ïambes  fur  U création  du 
monde , que  les  Ancictn  appellent  l'0*t»ra^*  dttfix  jn$rt. 
Jl  avoir  auiS  écrit  La  Vie  de  rEmpet car  Heractius;  la  guene 
de  Perle  un  Panégyrique  du  Martyr  Anaftife  j & un  autre 
Ouvrage  intitulé,  jfhxrué.  Nous  avons  le  premier  Ouvrage 
de  ect  Auteur , qui  c ft  adrefle  i Serge , Patriarche  de  Con> 
ftantinople.  Cet  Ouvrage  a été  traduit  en  Latin  , 5c  publié 
par  IfedHic  Morel  en  i584.avcc  quelques  fragmci»  du 
me  Auteur , tirés  de  Suidas  & d'autres , 5e  a été  mis  depuis 
dans  la  Bibliothèque  des  Pères, où  l’on  voit  auâi  fon  Poème 
de  la  Vanité  de  la  vie.  H eft  meilleur  Poète  que  Theobgicn. 
L’on  croit  que  c'ell  ce  même  Georges , qvû  a compofe  des 
Sermons  en  l’honneur  de  la  Vierge , qoi  ont  été  donnes  par 
le  P.Combeik.  Il  y en  a for  la  Conception  de  U Vierge,  5c 
fut  celle  de  fa  More , fur  la  Nativité  de  la  Vierge,  fur  (a  Prc> 
renration  auTemp!e,fur  foo  alElUnceiUCroixdcau  Sc> 
pulcbrr.  Ils  font  puins  de  fables . tirées  do  Livre  apocryphe 
de  la  Nativité  de  U Vierge,fauir.ment  attribué  i S. Jacques, 
5Cd’élogci  cziraordinatresdelaVieTgcdcdefesparcns  Ce 
(bot  des  déclamations  pleines  de  deictiptions , d'czciama> 
uons , de  figures  de  theioriquc  . 5e  de  termes  emphatiques, 
mais  vuides  de  choies  5c  de  penfées , plus  propres  à divertir 
qu'i  ifilbuire.  * Niccphorc  Callifte , /.  18.  Céf.  48.  Suidas. 
Tzettes  ,Cini.  j.  fJtfi.  «.  Léo  Allatius . Dnur.  dt  Gfgr. 
Bellarmin , diSerift.E<t(.\cMiw , d$ 

M.  Du  Pin  t BikUêth.  dts  Attt.  Ectl.  Vntt.  mffi  Baillet , 
/mtfm.  des  Sfévesu  ptr  ht  Peittt  L*Unt. 

PISIDIE , pariicdc  l’Alte  mineure . félon  Scrahondc  Pli- 
ne telle  cil  fcparée  au  Sepeenrrion  ^ laGaUtie  5c  de  la 
grande  Phrygic , par  le  Mont  Taurus  , elle  a U Lycaonie  é 
rOrient  ,5c  la  Pamphilie  au  Midi , dont  Quelques- uns  en 
font  la  partie  Srptenirionale.  Scs  principales  villes  lurent 
Antioche  de  Ptlidie , SegalalTe  5c  Sclga.  Lcunclave  dit  que 
ce  P.m  s’appelle  aujourd'hui  , ou  yerfte^tlt.  • 

Oaudrand. 

PISIN.  Il  y a deux  Bourgs  de  ce  nom  dans  i’illrie.  Ils  font 
i demi  lieuè  l'un  de  l'autre  entre  S Veic  5c  Montona.  Ils 
appatticonenr  Â la  Maifon  d'Auttiche  , 5c  on  les  appelle. 
F^r  les  diftingucr,  Pr/as  tcehi»,  êc  Ptfitte  yV»vo«.*  Mary, 
Otüiêm. 

PISISTRATE  , Roi  des  Orchomeniens , étoit  ennemi  de 
la  NobtclTe , 5<  favorable  au  Peup'e.  Les  Sénateurs  rcfolu> 
rent  de  s'en  défaire  dans  te  Sénat  \ le  mirent  en  pièces, 5c  ca- 
chèrent chacun  un  de  fes  membre  s fous  leurs  habits.  Le  peu. 

f»le  le  doutant  de  ce  oui  s'étoic  paiTé,  vint  en  foule  au  lieu  où 
e SenatétoitairembléMucvengeclamort  defon  Roi.mau 
Tclclimaque,  fi  s de  Piulb-ace,  qui  étoit  complice  de  la  con> 
iorarion , détourna  le  peuple , en  l’allurant  que  fon  pere 
«voit  paru  fous  une  figure  au  dclTus  de  l'humaine , qui  mai. 
choit  avec  rapidité  vers  le  mont  Pilée.*  Plutarq. Paraél#/. 
Homere  fait  mention  d’un  autre  Pisistratb,  filsdcNeftor 
5c d'Euridice.  Odj[^.5.5cSuida$d'unPisisTJi,ATede  La- 
rylTc , Hillorien. 

PISISTR ATE  ( Pififfrdtmt  ) Athénien , fils  d'Htpocrares, 
qui  fe  rcndiiTyran  de  fa  Patrie, avoit  rendu  de  nands  fervL 
cesilaprifede  l'iHe  de  Salamine.Dicn  qu’il  ne  mt  pas  d'une 
nailTance  fort  illufire , il  afpira  dés  lors  à la  Souveraineté. 
Pour  y parvenir,  U feignit  d’implorer  la  proteâion  du  peu- 
ple contre  fes  ennemis , 5c  demanda  des  Gardes  aux  Athc- 
jiiens.  Avec  leur  fecours  il  fe  rendit  maître  de  la  citadelle 
d'Aihencs  la  i.  année  de  LV.  Olympiade . 5c  la  t5o-  avant 
Jzsns-CHRiST.Quelque  tems  après  il  en  fucchtirc.5c  crou> 
va  moïen  d'y  rentrer  l'an  n?  avant  Jisus-CuRiST,nar  le 
xnoïen  d'une  rcmmenomméePi>7#,  qu'il  avoit  habillé  eu  : 
Minerve.  Il  fut  dcpolfedé  une  fécondé  fois , 5c  demeura  en  j 
exil  pendant  onze  années*, mais  aïant  été  rétabli  pour  la  croû 
fiéme  fois , il  le  maintint  dans  la  Ibuveraine  puilTancc  pen- 
dant 18.  ans.  5c  mourut  fous  la  LXIII.  O’ympiadc,  516.  ans 
avant  J.C  laiiram  Jeux  fils  , Hsfftdu  5c  /f «//armure, qui  Jui 
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faccederem.  Hipparque  fin  tué  l’an  ji5,  avant  J.Cpar  Hau- 
nodius  it  Ariftogithon.  Hippias , Qc  toute  la  Famille  des  Pi. 
fifiraùdet  fm  chnlfée  d'Aihenet  l’an  1 1 1 . avant  J.  C.  Aulu- 
GcUc  nous  apprend  que  Pifulratc  avoit  drertï  une  Bibliothè- 
que publique , quv  Xcrcés  fit  depuis  tranfporter  en  Perle.  • 
Aulu-Gvlle.l.  6.  & ty.Plutarch.  tnSehn.  Herodot.  n Cfrv. 
JulUn.  Thucydide.  Eufebe , 5cc.  hl.  Du  Pin,  Bskiitth.mnvv. 
du  Htji  Préf. 

PlSON  : nom  d’une  Famille  Patricienne  de  Rome,  def- 
ccnduc  , i ce  que  l’on  croit,  de  Numa  Pompilius , aioill  ap. 
pellée  i I»oix  ) comme  les  Lentulus  i Lente  ( Lentille) 
ou  feloo  Pline , / 1 8.  c.  j . à Ptnftmde.  Elle  a porté  quantité 
d’hommes  iliufiics,  qui  ont  rendu  de  grands  fi  rviccsi  la  Ré- 
publique Romaine , dans  les  premières  places. 

PISON  ( L-Calpumius)  fumommé  Frmgt , fut  Tribun  du 
Peuple  fous  le  Confulat  deCenforin  5c  dr-  Manlius  en  5oj. 
de  Rome  l’an  149.  avanr  J.  C.  5c  pcnd.int  fon  Tribunat  pu- 
blia une  Loi  contre  le  crime  de  coneuflion  : Lex  Cxlpmrtttê 
de  petmmit  rt^nmdu.  (l  fur  ConfuI  avec  Pofthumius  Afbi- 
nus  en  5od.  durant  la  fécondé  guerre  Punique  i en  61  c.  5c 
i|9  ans  avant  J.C.avecPopiliusLenas;en  fiÿ.avccFuU 
vlus  Flaccus  ; en  dsi.  5c  tj  | ans  avant  J.  C avec  Minotius 
Sccvola;  enfin  il  fut  Cenfeur  avec  Maelhis  Balcaricus.Pifon 
étoh  Jurilconfulre , Oiaceur  5c  Hiftorien.  Il  mvett  cesmptsl 
des  Oretfemt , ^mt  âe  fe  tretevestnt  plttt  dtt  tems  de  Cnerett , 
&detAnieslet/critetd'mm  fyle  âffe*.  hett  ^ sut  jugttment  de 
cet  Orettttr.  Pline  en  fait  un  jugement  plus  favorable.  Ou- 
tre la  Loi  dont  nous  avons  fait  mention , Pifon  en  avoit  en- 
core publié  d’autres.  • Ciccron.  im  Brute,  i.  x.  deOffic.(fi-e, 
Pline,/-  X.  Htfi.Nât.t.  jj.  Aulu- Celle , /.  si.e.i4.Voflius, 
/.  I de  Hifi.  Lût.  c.  d.  Antonius  Augulteus  Lee.  ^e 
é'vyM.  CALPURNIA.  * 

PISON  ( C.  Caipurnius  ) Romain , Confii!  avrcM.Artf- 
lius  Glabrio  l’an  d8y.  de  Rome , 5e  dy.  avant  J.  C.  ^t  A», 
tcur  de  la  Loi  qui  défendoit  tes  brigues  (mur  les  Magifïra* 
turcs.  Lex  Celf  ternie  de  mmititm  11  étoit  Orateur  ; 5c  Cicé- 
ron parle  linlîde  \ai  iCeint  Pt/ets  ferhitfestt  egtteti»m,/ett 
dtfeeurt  itùt  /gel  ^ ttmtferme , si  evett  le  centeptiett  terdU 
■Ve  i mets  est pesent  de  kentse  mine , ^ eenvreut  edreitement 
fenjete,tl  pereijfett  plut  fm  pltttltekHe  iju’tl  «Vf«rr.M  ARC 
PisoH,  delà  même  Famille  ,fc  dillingua  aulHpat  fon  élo» 
qucncc-  Il  ti'eveit  rtett , dit  Ciccron . ^m’tl  n'eut  ee^uit  per 
Jets  étmie  \&  F eu  peut  dire , fus  de  teut  ceux  ^ut  l'eut  pre- 
eedl,  e'tfl  celui  e eu  te  plut  de  ceunetjfdttce  des  Scteucei 

des  Grecs.  Le  steture  Ittt  evtit  demml mut  fmktslttfde  geme  , 
tps' si  mvett  ffu  rendre  plut  per f este  fer  h ftcemrt  de  Vert.  Il 
Iteit  fmhttl  edrest  e fetntsdtr  fur  fes  perehs , mime  eu 

cele  il  fe  restdett  fusvemt  féckeux  tucettmede , quelftee^ 

feit  il  J reuceutreit  fretdememt  j mets  d'emtrtt  fett  emjft  U 
iteit  egreekle.  Plutarque  fait  mention  de  Pison  , qui  avoir 
écrit  i'Hifioire  de  Marius.  Nous  pouvons  ajoôrer  i ceux  de 
cette  Famille  , L.  Caipurnius  Pison  , ConfuI  avec  Corné- 
lius Lenrulus  en  l'an  75).  de  Rome  ,^i  fut  celle  de  la  naif. 
fancc  de  J.  C.  * Cicéron , iuBrmte,  CalEodor.  in  Feft.CtUm 
fui.  de  Fetuil.  Rem.  Cherche».  CALPURNIUS. 

PISON  (Marcus)  ConfuI  avecMelTala  l'an  d^j  de  U 
fondation  ^ Rome , étoit  un  célébré  Orateur  conreropo- 
rainde  Cceron  * yejeu,  ce  qu’en  dit  Cicéron,  tu  Brute. 
Afeon.  Pedianus  , im  Lucium  Pifeuem. 

PISON  ( Cneius)  homme  d’un  rfprit  violerK  5C  emponé» 
»rês  avoir  été  ConfuI  fous  l’Enuscreur  AuguAe,  fin  fait 
Gouverneur  de  Syrie  par  Tibere  fon  fuccdTeur.dans  le  dcl^ 
fein  de  chagriner  Gctmanicus,  qui  étoit  alors  dans  l’Oricm. 
Pifon  fécondé  par  Planctne  fon  époufe  , ne  fuivir  que  trop 
fidèlement  les  imemionsde  Tibere  \ car  après  avoir  réduit 
Germanicus â rompre ouvencmrnt  avec  lui,5t  avoir  em- 

f>loïé  contre  ce  Prince  le  fecours  danuiable  de  la  Magie  , il 
e fit  enfin  empoifonner.  Après  fi  mort  il  cnvo'ia  devant  lui 
i Rome  fon  fils  Lucius  Pifon  , qui  fût  allèz  bien  reçu  par  Ti- 
bere} 5t  enfuice  il  y arriva  lut  même  avec  fa  femme  IManci- 
ne , fuivi  d'un  grand  corteee  : mais  dès  le  lendemain  il  fut 
aceufé  par  Fulcinus  Trio,  a qui  l'on  permir  feulement  de 
rccherder  les  dcrrglemens  de  ft  vie  pafl'éc.  Qtiam  i l’accu- 
fation  du  crime  de  poifon , Veranius  5e  Vttellius , amis  de 
Gcrmanicus , le  jt^nant  i fon  époufe  Agrippine ,s'en  char- 
srrent  > 5t  la  ponllerem  rigourrufemem.  Ce  fin  alors  que 
Pifon  vit  éclater  conire  lui  la  haine  de  lour  le  peuple  5c  de 
tout  le  Sénat.  Ptancinc  même  apiès  avoir  été  fccreremcnc 
alTuréede  fa  grâce  par  l'Impcrairice  Livie  . fe  déiacha  des 
intérêts  de  fon  mari.  Ce  malh.urcux  fe  votant  abandonné 
de  tout  k inonde , fe  tua  loi- meme  l’an  ao.  de  J.  C.  ou 
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tué  I félon  d'autres , par  ordre  de  Tîbcre  j de  prur  <pi'il  ne 
YÎnt  i produire  les  ordres  qu'il  avoir  reçus  par  écrit  j fur 
J'empotronnemeiu  de  Gcrmanicus.  * Tadt.  ulnnél.  1.  j. 
Dion>/.  57. Suétone»  Y.  j. 

PISON  (Lucius)  üls  de  Pifoo , qui  avoir  été  Cenfeur 
avec  Appius  Claudius,  l'an  de  U fondation  de  Rome  704- 
Après  avoir  mérité  les  honneurs  du  triomphe  en  Thrace.  fut 
établi  pour  veiller  i la  garde  de  la  ville  '•  quoiqu'il  fût  f>>rt 
yvrogne  • il  ne  UiHoit  pas  de  bien  &irc  (bn  devoir  » après  1 
avoir  bû  jufqu'â  la  fizicme  heure  du  jour  » c’eft*i-dife  » ju/^ 
qu'è  tiois  ou  quatre  heures  après  midi.  li  mourut  a.^é  de  80. 
ans,  fous  le  Confulat  de  Cneius  Domitiua  , & de  Camjllus 
Scribontanuf.  * Tacit.  l-  6. 

PISQN  ( Lucius  ) Préteur  d'Efn.igne , fut  tué  fous  le 
Confulat  de  Cornclius  CafTus , & d'Alînius  Agrippa , par 
un  Cavalier  de  TcrmcAc  en  Efpagnc  » qui  vint  fondre  fur 
lui  ,2c  fe  fauva  i maisaïant  été  découvert, il  fut  pris&  ap- 
pliquéi  iaquedion^  les  tourmens  ne  purent  l'obiigcr  ède- 
dater  fes  complices , & il  fe  caiTa  lui-iucmc  la  tête.On  croît 
que  les  Termeftins  l’avotcnt  fait  tuer , patee  qu'il  exîgcoit 
avec  dureté  les  impôts.  *Tacic. /.  4 Annsî. 

PlSON  ( Caius  ) Auteur  d'une  Lonjuraiiun  contre  l’Em- 
pereur  Néron  , étoit  de  la  Famille  des  alpurmVns , qui 
avoienr  donné  de  grands  Hommes  i la  République.  Aï.mt 
gagné  la  faveur  du  peuple  p.tr  Ton  éloquence  & par  les  lor 
gclTei , il  entreprit  de  faire  périr  l'Empereur  Néron  , pour 
monter  fur  le  Trône  en  fa  place.  Le  grand  nombre  des 
Conjurés , entre  lefquels  il  y avoir  des  Sénateurs , des  Che 
valicrs , des  Soldats,  & même  des  femmes , ruin.i  fes  dil^ 
feirts  car  Milichus,  Affranchi  de  Scevinus  l'un  d'entre  eux  » 
ajant  eu  Ibupçon  de  cette  confpiraiion , U déclara  i l'cm 
pereur , qui  Et  une  étrange  boucherie  de  tous  ceux  qui  s'en 
trouvèrent  convaincus.  Pifun  attendoit  la  mon  dans  fa  mai- 
fon  . lorfqu'il  y vit  entrer  une  troupe  de  jeunes  foidats.donc 
quelques  um  lui  ouvrirent  les  veines  des  bras  l'an  6$.  de  J. 
C II  témoigna  en  mourant  l'amour  qu'il  avoir  pi>ur  fa  fem 
me , dans  un  difeours  plein  de  Haitetie , qu'il  cnvo'ia  i Ne* 
ron.  • Tacit.  Ann*/.  Ij. 

PlSON ( Licinicn  )ElsdcMircm  LiciniusCrairus,&  de 
Scribonia  ,avoit  uni  1 l'éclat  d'une  grande  nobleHè,  une 
r vérité  de  msuis , Qui  paflbit  p.'>ur  un  relie  de  1a  probité 
des  vieut  tems  dms  l'cfprit  de  qtKlques-uns , 9c  pour  l'cf* 
fcc  d'une  humeur  chagrine  & bizarre  dans  l'cfprit  des  autres. 
Ilécoii  à la  tieur  de  Ion  âge,  lorfquc  l'Empereur  Galba, 
ui  fenroit  que  fa  vicillcirc  le  rcniioit  méprifable , refoiut 
e fortifier  foa  autorité  par  le  choix  d'un  fiiccclTnir.  Ce 
Prince , infpiré  par  Lacon , fe  détermina  en  faveur  de  Pifon , 

3ui  reçut  cet  honneur  imprévu  avic  beaucoup  de  rcfpeâ  üc 
c rcconnoilTànce  ; mais  avec  une  très  grande  modcracion , 
6c  (ans  lai^er  paroître  au  dehors  aucune  marque  de  trouble 
ni  de  joie.  Othon  qui  étoir  appuie  par  Vinius , & qui  s’é 
loii  flatc  d'obtenir  U place  où  vcnoit  d'être  élevé  Pilon , fc 
foûlcva  contre  Galba  2r  contre  lui.  Les  foldats  Prétoriens 
indignés  de  ce  q le  l’Empereur  ne  leur  avoir  fait  aiiainc  )ar 
gclTccn  f.tveur  de  la  nouvelle  adoption  , embrafUrenc  le 
parti  de  ce  Rebelle,  2c  malTacrcrcm  l 'Eropeteur  Pifon, qu'un 
Cemenier  nommé  S*mpr0Mims  Dt»/mj , avoir  aefendu  long 
tems  aux  dépens  de  l'a  vie.  Ils'ctoitfauvé  blillé  dins  e 
Temple  de  Villa , où  il  fut  caché  par  un  Efclave  •,  mais  il 
fut  bien-tôt  découvert , 6c  tué  l’on  6^.  de  J.  C-  à la  porte  du 
Temple  même  , d'où  deux  foldais  envo'iés  par  Othon  l'a* 
voient  arraché.  • Tacite , fftfi  /.  1 . Dion , /.  6^.  Suctonc  , 
im  Plutarch.  tm  Ftt.  G Ah. 

PlSON,  Conful  avec  Julien , la  15.  année  de  l’Empire  de 
Marc*  Aurele , fut  furnommé  Frmgi , & fc  dit  de  la  Famille 
dis  anciens  Pifons.  Valons , l'un  des  trente  Tyrans  , le  fit 
(uer . & fut  tué  lui-même  peu  de  tems  après  par  les  fiens-Le 
Sénat  honora  la  mémoire  de  Pifon , en  ordonnant  qu’on  éri- 
geroit  fa  Stamë  dans  Rome , entre  lesTriomphales  Ceci  fe 
palTa  fous  l'Empire  de  Callicn  2c  de  Valericn.  * Trcbell. 
Pollio.  tm  JO.  Tjtm.  (.  II. 

PISSELEU . Maifon  de  Picardie  defeemtoit  de 
I.JiAN  dePidlleu  Chv-valicr , qui  étoit  Fauconnier  du 
Roi  en  tj4]  6c  ij<4.  que  l'on  croit  Pere  de  Matthieu , qui 
fuit  i de  /fem-i  6c  <k  Pttrre  de  PilTelcu,  Eai'icr,  que  Renaud 
de  Rozo , Seigneur  de  MiUy , pourfuivic  en  luRice  pour  une 
amande.prétendam  avoir  la  counoilTince  des  Nobles  de  fa 
Terre,  laquelle  connoilTance  fut  ad|ugrc  au  Duc  de  Bour- 
bon, dcaiife  defon  (.outré  de  Ciercr.omle  x6.  Mars  ij9j. 

Il-  MATTHltüde  PilUI  u , Ecui'er,  étoit  iison  en  141  j. 

6c  époufi  JtAnmt  d'HaiiaÜJcs , qui  fe  remaria  à /««*  Pail- 
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croit  que  de  lôa  premier  mariage  elle  eut  Icahi 

qui  fuit. 

III.  JEAN  de  PilTcleu, Chevalier , Seigneur  de  Fomainc- 
Lavagan . aflilb  au  Sacre  du  Roi  Louis  XI.  en  1461.  & y fut 
fait  Chevalier.  Il  épouTa  1®.  M*r,t  d’Argicourt . fille  de 
Firrri  d’Argicourt,  Chevalier,  6c  de  JrMue  d.  BcHoy, 
Dame  de  Heiily.  de  Dreux, hile  de  Poier$ 

rond'ECnevAl , 6cdeO'miStmeire  deSigiie.  t)u  pnniier  lit 

' /orttrcDt,  Guillaume  , qui  fuit  iPrrrenrae  , matiée  i“.  d 

FrdUftjt  de  SuyLxour  , i®.  d Nhiui  de  MaP;y , Si  igneur  de 
Kumefnit  -,  CUwdt , alliée  en  1477.  i Pttrrt  le  (.  lire , Sei- 
^eur  de  la  Forvil  )c  Roi , & de  Lufarchc  j & MArgHtrue 
ac  Piircleu.fcmme  de  FrtutfAs , Sdgutur  de  Sarcus,  (.  ham- 
bellan  du  Roi.  l -u  fécond  lit  vinrent  , & Lwrr  ,mori# 

fans  ilUmce-y  A$idehertet  mariée  i AhAas  du  P-rdIc  u j & 
Antwmt  de  PilTcliu , Seigneur  de  Marfeilles , mon  n Juin 
inS-quiéroula  1®.  en  i^o^.MArgmeriiedeEoüPdcii.  i®. 
A"f*intite di  Yaucourt eut dclaprctniire  femme.  An^ 
r*iver/edePiircicu,  D.amcdeMatlilfac,  m.iriéeai  ijûj-d 
f rAMfan  de  Koch.  choUart , Si  igneur  de  Jars  * 2c  FrAnçAtfi 
de  Pifli  lcu  , 

J » Seigneur  de  Heiily,  d’Ou- 

j &c.  C.^itaim‘  de  mille  Hommes  de  pied 

ÿ la  li  gion  de  Picardie,  lousic  Roi  Louis  XII.  fut  mis  dans 
Therouanne  en  i j u.  avec  plulîcurs  Seigneurs , pour  la  dé- 
hiidrecomre  Us  Anglois  6c  les  Impériaux , 2:  eut  trente  en- 
fans  dr  fc$  trois  femmes.  La  prcinicre  fut  /Jahnm  !e  Jofnc . 
dite  flf  Ow/oy , fille  de  Lamii  , Seigneur  de  Contay.  La  fé- 
conde fnt  Amet  Sanguin  . fille  d'Antome  Sanguin  , Seigneur 
de  Maudon,  & de  Simon  ; 2c  lawoiliéme  fut  MAg~ 
dtUtne  de  Laval , fiCc  de  Rtm/  Seigneur  de  l.i  Faignc  , 2c 
de  Anttinttit  de  i :Jvarr.  De  ta  première  Ibnireni  entre  au- 
tres enfans  , A ont  an  , qui  fuit  j Chérit  $ , Evêque  de  Con-* 
dora,  mort  en  ijÿj.  de  laf  conde  vinrent,  Frénçtis  de 
Pifielcu , Evêque  d'Antienî  ; Ptrrtmmi , mariée  à tri  de 
Seigneur  de  Cany,2fc  Aént,  fille  d'honneur 
(K  Louife  de  Savoie , L'uchilTc  d'Engoulémc  , 2c  mahrille 
du  Roi  François  I.  duquel  elle  obtint  de  grands  dons  , 2c 
avança  fis  frercs  6c  fœurs.  Ce  Prince  qui  cioit  en  peine  de 
lui  ^noci  une  dignité  d fa  Cour , lut  fit  c poufer  /m»  do 
BtoUl  IV.  du  nom,  dit  Btcragne',  qu’il  fit  l uc  d'Etampes» 
Comte  de  Penchievre , Gouverneur  de  Bourbcmiois , pui* 
de  Bretagne  ,dunr  ellcn'ciit  |*oinid’citf.ins:  elle  vivoli  en- 
core en  IC7J.  2c  Mént  de  Piillleu  , AbbilTi  de  Mauhiif- 
fon.  Et  de  la  troificme  femme  Iwrcircnt  , Mène  de  PiiTc- 
leu  , AbbflTe  de  faint  Paul  lès  Beauvais  j Lt'uift . m.irice  è 
Gmy  Cha^t, Seigneur  de  J.nnaci  2c  ChérUtit  de  PilTlleu  * 
alliée  1”.  à Fréttctrs de  Bretagne,  Baron d'Avaugour,  Comte 
de  Virius  : i".  i JécyHtt  de  Brouillard,  Seigneur  de  Lily  , 
morte  en  1604  agci  de  79.  .ms. 

V.  ADRl  ’Nde  i'illèleu , Chevalier , Seigneur  de  Hcilly  * 
Fontaine  Lavagan,  OudcüiMc  ( hiftct  , de  Baillcul-fur- 
Thcrin  , 2cc.  Ecuïer  d'Ecuric  du  Roi . B.iilli , Capitaine  2c 
Gouverneur  de  Hefdin , 2c  Capitaine  de  mille  Homnicf 
d’armes  de  pi'd  de  la  l.egion  de  Picttdie , fut  blcITé  â la 
prile  de  la  Ville  de  HelHin  eh  15J7.  fut  depuis  Gouverneur 
de  Maubeuge  en  154J.  mourut  au  retour  des  prtfons  de 
l’Empereur  en  la  Vi’Ie  d'Amiens  le  8.  Février  ijjS  2c  y 
eft  enterré  en  l'Eglife  des  Minimes. fous  un  tom^au  de  mar- 
bre , qi  e fa  Veuve  lui  fit  élever.  Il  epoufa  ChârUtu  d'Ail- 
Iv , fific  de  L0ÜU  , Seigneur  de  Varennis  , 6c  de  ChétUtté 
de  Bournonviiie  i dont  H eut  Jsan  . qui  fui:;  Amut  alliée  à 
Léiiu  de  Cocfmes,  Seigneur  de  Lucé  i 2:  Jajfmtdc  Pilflilcii, 
mariée  t®.  â Rahert  de  Lcnoncouti  Comte  de  Vignoiy: 

i Ntctiét  des  Lyons , Seigneur  d’Efpaux. 

VI.  JEAN  de  PilTlcu , Seigneur  de  Hcilly,  6ce.  époufi 
**•  Frémfoi/t  de  Sccpeaux,  motte  fans  cnfins;  1®.  FrAme»tJk 
de  Pellcvé  , fille  deJtAH,  Seigneur  de  Joüy,  6cdeRtn/t 
Bouvery,  donr  il  eut  Leonor  qui  (üh,Chérlettt , fiancée  et» 
ij8(  i GAac/er  d'Ellournet  Seigneur  de  Guyencourt  more 
avant  le  mariage,  2c alliée  i/M»  Maillard,  Scigneirr  de  U 
Hoilliere  2c  de  Cliampagné,  ( ouverneur  de  HouJan  ; 2c 
FrAéftifi  de  PilTelcu  , mariée  i Sémjtm  de  Gouitay,  Sei- 
gneur d'Azincouri. 

VII.  LEONOR  de  PilTrlni , Seigneur  de  Heiily , Arc.  nd 
en  Oâobrr  1578.  époufi  A/,medel  ondy.fillcde  Httrimé 
de  Gondy  , Chevalier  d'honneur  de  la  Reine  CatJvttirw  de 
Mcdicis , 2c  de  Lm^Bonacoifi  .domil  eui  JLkHj,  Seigneur 
de  Hiillyi  Eménmel  , Seigneur  de  Joüy.  Adrtén  Scigneuè 
de  PilTelru  , morts  fans  alliance*,  Frémyttfe , mariée  en  i6ii , 
i CbârieS’AétttMt  Gouffiet , Seigneur  de  BrageuStt  Loëi/t 

üüdddij 
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jlüéc  en  ^ Fjbron  de  Afini,  Gentilhomme  de 
riftoye  } mariée  en  1630.  i Pierre  liuaull  » Marquis 
de  HuflV  de-  Vairez  Lieutenant  General  des  Années  du  Roij 
& BdrbeAc  Pirtclcu,  Retigieufeà  WativiUc.  • LcP.  Anlel- 
mc  , Hifi.  dit  irdfidi  Offitiers. 

PlSSlN[(Andic)dc  Luquespubliacn  tfiy^.laDoûrinc 
des  chofes  naturelJcs , oû,  apres  avoir  fait  main  baireiWla 
matière  première,  fur  les  fornacs  fiibftaniiellcs  Sc  acciden- 
tc'les , & fur  prcfque  toutes  les  opinions  des  Scâes  des  Phi- 
lofophcs , de  après  avoir  fecoüé le  |oug  de  i'autoriié  > il  éta> 
blic  fur  des  rations  folides  des  opinions  nouvelles , ou  en  ta* 

relie  d'anciennes , qui  avoient  été  tout-i  fait  mifes  dam 
oubli,  te  Traité  fut  mis  i l'/ndex  i Rome.  * Konig. 
Bibitotb. 

Pl^  fOIE  ( PiJt*rîM  ou  ) fur  la  petite  rtvicre  de 

Stella , ville  d'ita  ic  en  Tofcanc  , avec  Evèchc  fufTragant  de 
Florence  > elt  foûmife  au  Grand  Ducdc  Tofcanc.  Cefut 
près  de  cette  ville  que  fm  défait  autrefois  Catilina  , dans  une 
grande  vallée  qui  rft  du  côté  de  Florence  » Sc  où  l'on  com> 
p'.c  un  grand  nombre  de  xnaifons  de  campagne.  Elle  eft  ert- 
corc  renommée  par  les  fiâions  des  Chanceliers  , des  Pan* 
ciaticc’s,  & pat  1a  nailTanre  du  Pane  Clément  IX.par  fon  égÜ 
fe  Cathédrale,  qui  cU  celle  de  S.  Jacques , où  l'Autel  cft  cou- 
vert de  lames  d'argent,  avec  vingt  lampes  de  mcmcipar  celle 
de  r Humilité , où  Ion  voit  • avec  les  (latucs  d-  Leon  X.  & 
de  Clément  VII.  celles  de  Côme  & d'Alexandre.  Le  Palais  & 
les  autres  édifices  faims  & ptophanes  yfomttès  beaux  & 
liés  réguliers. Les  Italiens  parlim  de  cette  ville,  la  nomment 
PipariM  U btne  Brutté.  Laélancc  de  Laâaniiis , Evêque  de 
Pifloic , publia  oes  Ordonnances  Synodales  en  1586.  * C»n- 
Plin<*i  Ptoloir.ee , &c.  cités  par  Leaudre  Albcrti , tn 
Dtftrxft.  Itdi.  Schird.  Mtnumetft . Itdt. 

PISTORA  ( Jean  ) Abbé  en  Bavière,  publia  en  1544.  un 
Dialogue  Dt  far» ,èe  d'aiures Traités.  • foiti, 
Le  Mire  & Sponde. 

PISTORIÙS  ( Jean)  Allemand,  né  dans  laHcHe  , avoit 
été  élevé  parmi  les  Pruteftans  ; & depuis  aiant  fait  abjura- 
tion de  fes  erreurs  , fut  reçu  dans  te  u'in  de  l'Eglifc , t<  fer- 
vir  même  ày  ramener  les  autres,  comme  Jacques  Marr^uisHc 
baden.  Il  lut  Prevôt  de  Breflivr  enSilefie,  Chanoinedc 
Coi.AajicejCoiifinciirdcrEropOTCur  Rodolphe  II.  com- 
|M)fa  quelques  Tiaiccs  , & mourut  i Fribourg  dans  le  Brif- 
g.iw,  l'an  1607.  â,cde  <>{.  ans.  * Le  Mire,  de  Scrtfttr. 
/ksml.  JffY.  Sponde , A.C.  i\  89.  ».  j j • 

PISTORIUS  (Simon)  deLcipitc,  qui  vivoit  dans  le 
XVI.  (îécle,cnreignalc  Droit  dans  rUncverfuédcLcipfîc, 
A;  fui  depuis  Chancelier  dul'uc  de  Saie.  Ilcompofa  divers 
Traités,  & mourut  le  j . Décembre  de  l’an  t jdx.  âgé  de  6j . 
ans.  Ses  Aïs  & fes  petics*bls  ont  été  Hommes  de  Lettres.  * 
Vaiti.  les  Vies  des  Jurifronfultes  de  Melchior  Adam. 

PISTRES  ou  PISTES.  C'ell  le  lieu  où  le  Roi  Charles/» 
CkdHVt  tint  un  Concile  en  8^3  008^4.  Ctncdinm  *d  Pif- 
tds.  Nous  en  avons  quatre  Chapitres  dans  la  dernicre  édition 
des  Conciles.  Quelques-uns  prennent  PiAc-s  pour  un  lieu 
fur  la  Seine  i &^aittres  veulent  que  ce  foii  PiArcs  fur  An- 
dcle,prcsdu  Pont-de-l’Arcliecn  Normandie,  au  Diocefe 
de  Roiien.  * Ctnfmltex.  la  Table  ( eogtapbiquc,  dans  l’é- 
dîrion  des  Conciles  , & le  P.  Cellot , tu  A’«r.  *d 
DHittnft , çrt. 

PISUERGA  » Rivière  d’F.fp.igne.  Elle  a fes  fourccs  dans 
les  Montagnes  de  la  CaAillc  vieille , près  de  celle  de  l’E- 
bie  , va  couler  le  long  des  conAns  du  Rot'aume  de  Leon , 
6c  aïant  reçu  le  Cation,  & l'Arlanza  , b ligne  Duennas  6c 
Vaiiadolid.  Flic  fc  décharge  peu  après  ^ns  le  Douro. 
* Maiy,  DiihdM. 

PITAN  ( le  Ro'i'aumc  de  ) c'cA  une  des  l^ovinces  du 
Grand  Mogol.  Elle  cA  au  delà  du  Gange , le  loilg  de  la  ri 
vierc  de  Kanda , entre  les  Provinces  de  Paina , de  Kandua- 
na , de  Gor , je  de  Siba.  On  y met  une  ville  Opitalc  de  mê 
me  nom , avec  celle  de  Camoio , 6c  les  Terres  de  deux  Ra- 
hias  ou  Princes,  Mm^b  au  midi , 6c  RdHié  BvdoTtmta 
Nord.  • Mary , Diüt»n, 

BITANE  , ville  de  la  MyAc  dans  I’AAc  Mineure  , vers  la 
mer  Egée.  Il  y en  a eu  une  autre  dans  la  Troade , & une  dans 
la  Laconie , avec  une  rivière  de  ce  nom.  * Pline.  Strabon. 
Ptoloméc.  Bricr , ôcc.  en  font  mention.  Ne  confondez  pas 
CCS  villes  avec  Pitane  , Aeuve  de  Cotlê  , dit  Fiumitudt 
d'OrddHt. 

PITHA  . grande  Rivière  delà  Suède.  Elle  a fa  Aaurce  dans 
1rs  Mont.igi’c$  de  Nofweguc , traverfe  une  grande  contrée 
de  U Laponie , à laquelle  clic  donne  le  nom  de  Pithd-Ldf 
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Mdrckt  c'cA-idire , Mdrcbt  Ldpa»9ife  de  Pitbd  ; cnAn , 
elle  fc  décharge  daru  le  Golfe  de  Boihnie , au  Bourg  de  Pi« 
(ha,  qui  cA  le  feul  de  cette  Marche.  * Maty,  Diüie». 
PI'THAGÜRE,  rettx.  PYTHAGÔRE. 

PITHEAS.  rettt.  ITTHEAS. 

PlTHECUSE,  lAe proche  de  la  Campanie,  flepas  loin 
de  Naples  a ainA  appelléc  du  nom  Grec,  qui  AgniAc  det 
, parce  que  les  Poètes  feignent  que  Jupiter  changea 
Icsliabitans  de  ce  lieu  en  Singes,  pour  les  punir  de  leurs 
crimes.  Pline  donne  une  autre  origine  i ce  nom , 6c  pré- 
tend que  Pitheeufe  a été  ainA  appelléc  d’un  mot  Grec , qui 
AgniAe  dcs7*M»M«A:.  Onaappellérncorc  catc  ]{let^»d^ 
ne , parce  qu'on  croit  que  les  navires  d'h  née  s'y  arrcrcreiu  3 
6c  elle  a été  nommée  tndnme  ou  Emdrtme  par  les  Grecs. 
C’cA  une  erreur  fort  ancienne  , que  c'<rA  iànt  crtie  ifle , 
A>us  laquelle  Homere  dit  que  le  Ge.mt  Tiphée  a été  enfeve- 
li.  Il  y a dans  Homere  , si,  >ea/Mv  , dont  on  a fait  iHMnm*. 
Virgile  a donné  dans  cette  faute.*  Virgile,/.  9->Encïd.Ovid. 
/.  U.  Meidm.  Plin.  /.  3.  c.  6.  ScholiaA.  Apollonii. 
PITHERME.  reiex,  PYTHERME. 

PlTHO  ( nsieo  ) ctoic  chez  les  anciens  Grecs  1a  DéclTè 
de  l'Eloquence  ,ou  plutôt  de  la  PcrfuaAon,  que  tes  Larins 
onr  appelléc  Suddd  6c  Smddels , parce  qu’elle  pctfuadc  l’ef- 
prit  des  Auditeurs  : c'cA  pourquoi  les  Anciens  joignoicnt  1 
l'image  de  Venus,  celle  de  Mercure,  des  Grâces,  & de  la 
DéeA'é  Pitho , pour  montrer  que  le  bonheur  du  mariage  dé- 
pendoit  en  pan  ic  de  la  douceur  & de  l'agrément  des  paro- 
les. Les  Anciens  avoient  dérivé  le  nom  de  cette  Dée^e  de 
la  PerfuaA9n,du  Verbe  Grec  n.Ô«-,  qui  AgnlAc/»r/»»d»r.^, 
Plutarque , dm  Trditfdti  Preceftes  dm  Aidridge. 

PlTHOLLES(P^/é»c/»V  avoit  écrit  des  Ouvrages  HiAo- 
riques,  comme  nous  r.ipprcnons  de  Plutarque.  * /»  Pdrmt, 
Aftn.  c.  1 4 & par  Clcmcm  Alciandrin , qui  dit  qu’il  écoic  de 
Samos  , /.  t.  Sirtm. 

PITHOLEON  deRhodes»Poete,quifaifoit  de  méchan- 
tes Epigrammes , 6c  qui  mcloit  ridiculement  dans  ces  Pièces 
les  mots  Grecs  avec  les  Latins,  l-fotace  fc  mocque  de  lui  ^ 
Serm.  i.  1.  Sdt.  lo* 

jlt  tmd^mmm  fecit,  f»«d  verbieGrdCd  Ldtitsif, 
Afi/cmit.  O fer*  ftmdiermm  ^mtve  fmtetit 
Difficile  t§-  tmrmmthhedie^med  Pitheleemte 
Camtigit. 

PITHOM,  ville  d’Egypte.  Cefut  l’une  des  deux  villes  •' 
(pic  Pharaon  At  bâtir  par  les  defeendani  de  Jacob.  Elle  ne 
oifFere  point  de  celle  qui  fut  appelléc  Pelmfmm , ni  de  celle 
que  Manethon  nomme  Ahdrït , A l’on  s’en  rapporte  d Mars- 
ham.  Cette  ville  d’Abaris  fe  nommoit  ainA , félon  l'ancien- 
ne  Théologie.  Elle  étoic  dans  le  Nome  de  Sais , à l'orient 
du  fleuve  BubaAe.La  beauté  de  fa  Atuation  obligea  Saltis  Roi 
de  certains  Peuples  qui  avoicm  fubjugué  l'Egypte  d l’agran- 
dir , & i la  AmiAer.  lly  emretenoit  une  garniTon  de  140. 
milles  hommes.  Ce  fut  la  (pic  ces  mêmes  Peuples  fc  retran- 
chèrent , après  avoir  perdu  tour  le  rcAc  de  l'Egypte.  Ils  s’y 
défendirent  lonq  cemsjmaisenAnilicapitulcrenc,  &ilsol>- 
rinrent  ta  libertt:  de  s’en  aller  où  ib  voudrolent.  Ils  fc  reti- 
rèrent en  Syrie , 6c  s’établirent  dans  la  Judée.  On  voie  bien 

fiarcedifcours  de  .Manethon , qu’il  a voulu  parler  des  Ifrac- 
ircs.  Il  ajoute qu'Amenophis , qui , au  bout  d’environ  cinq 
Aéclcs  régna  fur  les  Egyptiens , fouhaita  de  voir  les  Dieux  , 
& qu'un  grand  Prophète  lui  Aiefpcrcrcet  avaniagc,pourvû 
qu'on  purgeât  l'Egypte  de  toutes  fortes  de  gens  infet^és  de 
ladreries , ou  de  telles  autres  inArmités.  On  ranuilâ  ces  for- 
tes de  gens, on  en  trouva  80.  mille, je  on  les  occupa  d tirer  6c 
à railler  les  pierres  le  long  du  Nil.  Après  qu’ils  eurent  fup- 

fiorré  cette  pénible  fatigue  quelques  années , ils  fupplicrenc 
eRoi  dcleurafligncr  une  ville  pour  leur  fureté  6c  pour  leur 
repos.  Il  leur  accorda  Abaris , qui  écoic  alors  defertc , 6c  qui 
avoit  appartenu  aux  PaAcurs , <Sc  qui  fe  nommoit  la  ville  de 
Typhon,  félon  l'ancienne  Th'ologic.  Ib  n’y  furent  pw 
plutôt  encrés,  qu’ils  fongerem  d fe  prévaloir  de  ce  lieu-ld  , 
pour  fc  révolter,  ils  le  fortiAerent  fotgncufement  3 ils  élurent 
pour  leur  Chef  un  Prêtre  d'Hcliopolis,  qui  changea  fon  nom 
A'Ofdrfipbmt  en  celui  de  Aieyft.  Ib  furent  fecounas  par  tes 
Habitant  de  Jerufalem,  donc  les  ancêtres  avoient  pofTcdé 
Abaris , &c.  Leurs  viétoircs  furent  grandes  6c  rruul  les  3 mais 
cnAn , le  Roi  d’Egypte  les  vainquit  & les  chafla  du  pa'j’s,  Jo- 
fephe  réfuté  toutes  ces  Fables.  * Maneth.  chtx.  jofephe,  /#t/. 
Centre  >^Mro».  Vo'iez  Marsham  , Cbrea.  Cmm, 

Sdcmi.  8.  ' 

PlTHOU  ( Pierre  ) Seigneur  de  Savoye , natif  de  Troyes 
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cnChâmpaRnc,  cittTurmbc&Cuji»  pour  Maître* , ic  les 
éi^ala  bioMo;.  Il  fut  d'abord  Avocat  au  Farlcnicni  tic  Pa> 
ris  t & bu  créé  par  le  Roi  Hctiri  Ilb  Procureur  General 
dans  U Üumbic  de  JoiUcc  de  Guyenne  en  ifSa. Depuis, 
il  travailla  avec  xclc  pour  la  re.vuclion  de  Parts  fous  l'obéif- 
lance  du  Roi  Henri  IV.  Il  en  ionit  pendant  la  pelle,  de  mou* 
lutiNo^enc-fur  Seinele  i.NE>vc>T)brc  de  l*ani{9$.  âgé 
de  f7.  ans . le  mc>ne  iouc  qu’il  croie  né.  Nous  avons  un  très 
);T.ind  nombre  d'Ouvraecs  qu’il  apubliés  , Se  qui  lui  ont  ac- 
quis le  nom  de  f^drrêm  «r/’r4nrr,Joüas  Mcrccrusou  le  Mer- 
cier , a écrit  fa  Vie , que  nous  avons  â la  tête  des  Coutumes 
de  Troïcs,  Ouvrage  que  Pitbou  avoit  conipofc.  PfltVa.au(îî 
Sainte-  Marthe , qui  fait  Ton  éloge , entre  ceux  d.s  l^oéles 
François  , Papire  Mailbn , Nicol-u  Rigault , Rapiti  . le  Pré- 
lîd;  m de  Thou,  de  divers  autres.  Pii  hou  avoit  cpoiifé  Cstht- 
nue  p.ailu.iu,quifitpor(erroncotpsiTrotcs,  où  il  cil  en- 
terre dans  rEglifc  de  S.  François.  Il  en  avoir  eu  qgarre  Bis , 
qui  moururent  )cuncs;de  il  ne  lailTaque  I.tiiifit  femmede 
Pitrr»  rHuillier,  Seigneur  de Muntigni; Mérit,<ÿù 
épo\i(t/edn  LeichaiTlcr,  (.^onfcillec  auCItâiect  de  Paris. 
riertePithou  adunnepluBeurs  monumens  anciens  au  pu> 
blic  , Se  contpofé  quantité  d'Opufcules  imprimés  i Paris  en 
1609.  Il  .adonné des  Noces  fur  IcChap.aé.  dcS.  Matthieu  , 
de  J'inBîrutiun  de  la  Cène , lùr  l’ancien  Code , des  Onons 
dcl’Eglifc  Romaine,  fur  les  Livresd'Arnobecontre  les  Gen- 
tils , fur  le  Martyrologe  d'Ufuatd  . fur  les  Oeuvres  de  Pru- 
dence , fur  les  poèmes  de  fatnt  Profper,  lur  les  Livres  de 
faim  Fliiaire&  dcMartus  Viéloc , fur  la  Genclê,  fucksLi- 
turgiques  de  Georges  Caliandre , fur  l’|  liiloirc  d'Ammicn 
Maieellin  , Si  fur  pluficuts  autres  Auteurs  Profanes.  Il  a 
eompofé  un  Livre  des  Libertés  de  l'Eglile  Gallicane  , oui 
ll-Tt  (K  fomlrment  i ce  que  tous  les  autres  en  uni  écrit  de- 
puis i des  HiBoires  de  la  Coniroverfc  fur  la  PiocelUon  du 
S.-iim  Efprit , de  de  l’état  de  l'Eglife  Gallicane  pendant  le 
Schiime.  Il  a eompofé  pluficurs  Ouvrages  fur  le  Uroic  Ci- 
vil de  Canonique , de  enrichi  la  République  des  Lettres  d’un 
grand  nombte  d’Aiitcuts,  qu'il  a tirés  ^ robfcuiité. 

PITHOU  ( François  ) Avocat  au  Parlement  de  Paris , de 
l’un  di-s  plus  fçavans  hommes  de  Ion  trms , étoit  fiere  du 
precedent,  de  Bt  de  grandes  découvertes  dans  le  Droit  Se 
dans  les  belles  Lettres.  Ce  fut  lui  qui  trouva  le  nunulcric 
des  Fables  de  Phedtc , qu’il  envoïa  à fon  frère , avec  lequel 
il  le  publia  pour  la  première  lois.  Il  mourut  vers  l'an  i6i  t. 
le  ifi.  Janvier  .âgé  de  77.  ans  4.  nroisdc  17.  jours.  Il  a tra- 
v-iillc  avec  fou  frère  i la  plûpan  des  Ouvrages  qu'il  a 
donnés  an  public,  de  il  s'eil  pamculiei émeut  applique  avec 
lui  i rellicucr , de  à éclaircir  le  Cot  ps  du  Droit  Canonique , 
que  l'on  a imprimé  fuivantlcurscotrcélions  à Paris  en  16^7. 
C’ili  lui  qui  cil  Auteur  de  la  Conférence  des  Lois  Bonuinrs 
avec  cePe  de  Mode , de  de  l’édition  de  ta  Saliquc , avec  des 
Notes.  Le  pciir  Livre  intitulé  Ctirnti  Tb«»U^ms , de  Pierre 
Pithou , a etc  réimprimé  depuis  peu  i Pans  par  les  foins 
de  Kl.  Pelletier  .qui , à fon  imitation,  a donné  IcCaum/  St- 
MtllMtn  } C«mf  f Kmflicmt , Sc  Ctmti  Jmridicmt.  Le  nom  des 
deux  frères  Pithan , cil  très  cclebte  parmi  les  gens  de  Let- 
tres. * le  Catalogue  exaû  de  leurs  Ouviages  à la  tète 
de  lc;trs  Oeuvres  imprimées. 

PlTlSCDS  ( Patthclemy  ) Minillre  Protcllant , né  dans  la 
SiicBclci4.  Août  de  l'an  i\6i.  fe  rendit  habile  dans  les 
Sciences , de  particulièrement  dans  les  Mathem.iciqncs.  Son 
Traité  des  'Triangles  frit  très  eftiménar  Ticho.Br.ih«.lI  com- 
Çofa  d’autres  Ouvragcs.dc  mourut  le  17.  Juillet  de  l'an  idij. 
âge  de  ji.  ans. 

PiTUJVA.ou  PITYRISA,  cft  une  petit  ille  de  la  Grèce. 
Elle  cil  fur  la  côte  Septentrionale  du  Golfe  de  Napoli , un 
peu  au  couchant  du  bourg  de  Maria  ou  Hermoinc.  * Ma- 
ry, DtBidd. 

PITSCHEN , Bourg  de  StU-Be.  Il  dlfur  lesconBns  de  la 
Pologne , dans  la  Principautéde  Brieg , 5c  â onze  lieues  de 
la  ville  de  ce  nom.  Ce  lieu  ell  fimeux  par  la  bataille  qui  s'y 
donna  eiivironPan  1587.  cntrcMaxiroilicn  Aichtduc  d’Au- 
triclte , élu  p-u  unv  p.utie  des  Polonuis  pour  leur  Roi , de  Za- 
moifei  Arch-chincriicr  de  Pologne , qui  étoir  du  parri  de 
Sigifmond  Prince  de  SiKde  i dont  le  fucecs  fut  la  defake  de 
U prife  de  l'Archiduc.  • Maty  , D-üttn. 

PITSEUS,  vulgairement PiTS,  ( jean)  Anglois,  étoit 
de  Southampeon  , his  de  Henri  Piis  . de  A'Ehfàbtth  S mde  - 
rc.feeur  du  T>oél.’iir  Sandere,  qui  a eompofé  tant  d'Ouvra* 
gcs.  Il  étucU.'  long-tems  en  Angleterre , de  aïanc  pailé  en 
France,  s'aricta  unanâ  Reims,  où  il  Bc  abjuration  de  l'he- 
icBe.  Enfuicc  il  alla  â Rome , y étudia  durant  lépc  ans  en 
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Philofbphie , d;  y frtt  fait  Prcirc.  On  le  rr nroï.i  â Rcimt , 
pour  enfeigner  U Langue  Grecque  & I..  RljcioitipiCi  ce  qu’il 
M durant  deux  ans.  Mai»  K»  guéries  civiles  l'..ïam  obligé  d’en 
fortir.il  fe  retira  à Pont  i MoiiHdn.dc  enluie  en  Allema- 
gne. Ils  s'arrêta  plus  d'un  an  à Trêves , & près  de  trois  à lo- 
golJbd,  où  il  fut  rcçuDuûeur.  Depuis  il  vint  en  Lorraii>e, 
où  Chartes  Cardinal  de  Lamine  lui  doniu  un  Canonic.u  i 
Verdun  Peu  après  Antoinette  de  Lorraine , fœur  de  ce  Car- 
dinal Bile  ilu  UC  Charles  II.  la  même  qui  fut  m.iriéeen 
i{99.  à Jean  Guillaume  Duc  dcClcvcs.thiiBt  le  Duéleur 
Pies  pour  être  Ion  Confr  flcur.  Il  apprit  alors  le  Franruîs 
pour  être  plus  en  crat  de  rendre  fervicc  i cette  Pi  inc.  iTc  *,  de 
le  parla  en  peu  de  ceim  avec  tant  de  facilité,  qu'il  ptcihoit 
mêmeafllz  fouventen  cerie  Langue.  Aptes  la  mort  do  cette 
Princede , il  fut  Doïen  de  Verdun , où  il  iiavailla  i divers 
Ouvrages  que  nous  avons  dr  fa  façon  i & où  il  muuruc  l’an 
i6i6.  On  publia  apres  ia  mon  fon  Livre  de  tUmftnbMs  Hn- 
lltd  Scriftnnbnt , fous  le  litre  de  Rtldtiomt*  IltjitrtCd  , ^ 
de  kibui  . dans  lequel  il  s’ctei>d  beaucoup , de  pro- 

digue des  ciiiges  à un  trop  gr.md  nu''.bre  de  petits  Auteurs 
defônpaîs.  Nous  avons  aulTi  de  lui.  De  Bedtiindine,  Dt  Lt, 
libms.  Dt  Pere^nndriene  , eS-r.  Sa  vie  cil  à la  hn  de  fon  Li- 
vre  d«.s  i crlvains  d’Angleterre. 

PITTACUi  • l'un  des  lept  Sages  de  Crrce , étoit  de  Miry- 
Icnc,  ville  de  nUede  Lifbos.  Dans  une  guerre  que  ceux  de 
Mit^lcne  eurent  avec  les  Aih>  niens , Piitacus  eut  la  conduite 
de  ) arméci  & pour  ne  pas  t-xpofet  le  fmg  de  frs  concicoiens, 
olTiit  de  fe  battit,  comte  Phiynon , qui  étok  le  Chef  des  en- 
nemis , Se  qui  avoit  Ibtivcnt  remporté  la  vicloirc  aux  Jliix 
Olympiques.  Le  pani  fut  accmé  ; 5c  PitMcus  le  prit  dans 
un  Blet  qu'il  avuii  caché  fous  Ion  IxiudiVr.  Depuis  ceux  de 
M iiylcne,  oui  avoient  bc.iuconp  de  lofpcél  pour  Pitiacns,  lui 
défeicTcm  la  Souvetainetc  de  leur  ville , qu'il  accepta  pour 
quelque  tems;  mais!  laquelle  il  renonç.»  dans  la  fuiu-,  U 
tomjHjf»  fut  cens  vers , qui  comprenoient  des  Loix  qu’il  laif> 
füir , 5c  mourut  âge  de  70.  ans,  fous  laLI!.  Olympiade , Tan 
J70.  avant  J.  C.  * Diogène  L.iërce.fJtyiF're.Sirabon,  /.  14. 
Eufebe  . m Chren  , (ÿ-c. 

PlTTHEUS  : oncle  de  Thefée  . fut  le  premier  qui  cnlèi- 
gna  la  Rhétorique  . Se  qui  en  écrivit  un  Traité  , que  Paufa- 
niasd  t avoirvui&qui  fut  publie  par  un  Citoïen  d'Epidati- 
rc.  Mais  il  y a peu  d'apparence  en  ces  faits.  Nous  avons  le 
portr.iic  de  ce  Pitiheut  p.irmi  les  Mcd.ri!lcs  de  Fulvio  UrBn. 
* Paufinias  in  Orixfli.  Vollius.dv  Rhtt.ndtHrd  cF  Ctnfl.g.ÿ. 

PJTTON  de  Tqurtjcfbti.  /Vex-  TüURNEl  ORT. 
PITYS,  jeune  Bile  , futaiu  ce.  frioii  laF'abie.  du  Dieu 
Pan  & de  Boi  ée.  Pan  votant  qu’elle  avoit  plus  d'inclination 
pour  lûn  rival  que  pour  lui , U jetta  de  rage  contre  un  ro- 
cltet,  avec  tant  de  violence,  qu’ci  le  en  mourut.  La  Terre  qui 
eue  compalHon  du  malheur  de  Piiys . la  ch.rngea  en  un  ar- 
bre que  les  Grecs  appelirrent  de  Ion  nom  Ptry; , 5c  que  nous 
appelions  Pin.  On  en  faifoit  des  couronnes  pour  niettrcfiir 
la  tête  du  i )ieu  Pan.  Le  Pin  femhic  encore  pleurer  par  la  li- 
queur qu'il  jette , lorfqu'il  lil  agité  du  vent  butée.  * Calius 
Rhodiginiis  , 1. 15.  e.  t. 

PIVRI  ouPLEV  RE,  ville  des  GnTons,  frit  abîmée  .111  corn- 
mcnccmtm  de  l’an  idi8.  par  la  chûre  d'une  montagne.  Il 
y avoit  divers  Banquiers . & huit  Monaft«.rc$  dcReJigtcttx 
ouReligicufcs.  On  dit  qu'il  n’y  eut  qu'un  feul  homme  qri 
évita  ce  malhtûr.  Il  étoïc  allez  éloigné  de  la  ville,  Bc  eue 
neanmoins  les  jambes  brifées  par  la  violence  d’un  vent  im- 
pétueux. qui  l’emporta  contre  les  rochers.  On  remarque 
ue  cette  montagne  meiigloit  comme  un  taure.iu,  le  |oi:r 
‘auparavant  fa  chute.  C'étoient  les  vents , ou  les  feux 
foûrerrains , qui  caufuient  ce  bruit  extraordinaire.  * f^efez, 
PLÜRS, 

PiXENDORF  .ouPUZENDORF,  Bourg  de  la  baffé 
Autriche.  Il  cft  près  du  Danube , â neuf  lieues  au  dclTus  de 
Vicime.  On  le  prend  pour  l'ancienne  P»r»»i  T’arw»»,  pe- 
nce ville  du  Noiiquc.  * Maty,  D.ihtn. 

PIXODORE  , berger  des  envifons  d'Ephefe , ville  d’Io- 
nie, dansl’ABc  Mineure , découvrit  une  carrière  de  mar- 
bre , dans  le  tenu  que  les  F.pheBcns  avok  ne  dtftlin  de  faire 
venir  de  Paros  & de  Tfl.ifus  »lcs  marbresdont  ilsvouloienc 
conftruifc  le  Temple  de  Diane.  Unjuurqu'iléeoit  avec  frm 
troupeau  proche  uEphefe,  il  arriva  qnc  deux  béliers  qui  cou- 
rotent  pour  fe  choquer , paflcretit  l'un  d'un  c&'é  & l’autre 
de  l'autre  , fans  fe  toucher  : de  force  que  l'un  de  ces  animaux 
alla  donner  de  fes  cornes  contre  un  rocher , dont  il  roiupic 
un  éclat  d'une  b anchruf  fore  vive.  Ce  B..-rgcr  lailfafrsmou- 
tuos  fur  ia  montagne , & courut  porter  cet  éclat  â Ephefe , 
D Ü ddd  iij 
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oùoniiii  donna  one  magnifique  recompcnfe<  Son  nom 
fit  cinngé  en  celui  d'Bvém^tlts,  qui  fignific  Pfritmr  J» 
kêmmes  ntmvtÿtj morc>  on  lui  décerna  déshon- 
neurs divins,  que  le  Maginrac  de  U ville  allott  lui  rendre 
tous  les  mois  fur  ie  lieu  > en  lui  offrant  des  Sacrifices  avec 
beaucoup  de  ceremonies , 5c  avec  une  ré]ottifTancc  pubüqiK. 

• Vrmrve  , /.  lo.  c.  7.  • 

PiZARE.ouPIZARRO  ( François ) Efp^nol , décou- 
vrit le  Pérou , Sc  en  fur  le  Conqucrinc.  On  affiirc  que  c'écoic 
on  bitard,  expoféparfimcrc  â la  porte  d’une  Eglife  . <pù 
depuis  atamétc  reconnu  pour  EIs , par  le  CapitaincGonialc 
Piaarc . garda  les  pourceaux  au  village  de  TruxilU.  Un  jour 
qu'il  en  avott  égaré  un  , u'oFanr  retourner  chez  Ton  pere , il 
s'enfuit  à Séville,  & de-là  dans  les  Indes.  Diego  Almagto 
lû  fc  luignit  i lui , porroit  le  nom  de  Ton  villa^ , 6c  émit 
c fi  bas  iicu.quc  jamais  on  ne  put  fçavoir  qui  étoit  (on  pere. 
Sandovaldicqii'on  k reconnut  pour  Piètre,  bien  qu’il  ne 
fçût  ni  lire  ni  écrire.  Oc$  deux  hommes  entrèrent  dans  le  Pé- 
rou en  I { t f • & aïani  exercé  fur  le  Roi  Atabalipa  & fur  les 
ftens.dcs  cruaiués  plus  dignes  de  barbares  que  de  Chréiicns, 
ils fediviferem  lorfqu'il  futqucffion  départager  le  butin. 
Ferdinand , frere  de  Pizare , tua  Almagrc , & un  fils  d’ Alroa- 
grc  cu-r  François  Pizare.  Gonzale , qui  étoit  le  troifiéme  frere 
de  celui-ci , vengea  fa  mort , exerça  de  grandes  violences 
dans  lep.Vi$ , où  Charles  V.  fut  obligé  d’envoïcr  le  jurifeon- 
fulte  Pierre  Cafea,  vers  l'an  1 5 46.  Le  dernier  Pizaro  fut  exé- 
cuté publiquement.  * Mariana , /.  a£.  De  Thou . /.  1.  San- 
doval , Jt  Charlts  y.  La  Motte  le  Vajrcr , Defcrtft.  dt 
i’HiJI.  .SponHc,  yf.C.  ijt^.  ».  19.  d” » t$- 
PlZ  ARRO  ( Ferdinand  ) Efpagnol,  Chevalier  de  l’Ordre 
de  Cal.-irrava , étoît  Jurifconfulte  , 6c  fut  Juge  dans  diverfes 
Jurifdiâiüns.cnruitedc  quoi  ileitt  place  dans  le  grand  Con- 
fcU  tic  Caibllc.  Nous  avons  de  lui , /'arsve/  tUuftrtt  dtl 
nmevf  mund».  Dtfcprfi  Lti»l  it  U 9^lî^0Ciéii  <jut  tient»  Us 
Rejes  à presminr  Us  fervictei  dt  fui  V «fries , t*rc.  Pizarro 
mourut  â Madrid  l’an  1640.  * Nicolas  Antonio , 

Sersft.  Htfrnn. 

PIZZO.  bourg  de  la  Calabre  Ultérieure,  fitué  fur  le  Gol 
fede  S.  Euphemic,â  une  lieuëdedemide  Monte  Leone. On 
le  prend  pour  Tancienne  NApnU,  Nef  tu*  , petite  ville  des 
Btutiens.  * Matjr , Diüio». 

P L 

P LACCIU^( Vincent) Jurifconfulte  de  Hambourg,  a 
été  Profeffeur  dans  l’École  illuAre  de  cette  Ville  en  Phi 
lofophie  Pratique  Sc  en  Eloquence.  Il  cA  mort  en  169t.  Il 
cA  Auteur  de  divers  Ouvrages.  On  vît  paroitre  en  i66l.  fes 
CnrMinn  JnvtmliM,  Son  principal  Ouvrage  des  Auteurs 
Anonymes  6c  Pfeudonymes  parut  en  t<$74.  Ce  dcfTein  fut 
tellement  du  goût  des  Sçavans,quc  pluficurs  marchèrent 
fur  fes  traces,  & l'Auteur  lui- même  aïant  demandé  du  fe- 
cours  i tous  ceux  qui  poutroîcni  lut  en  fournir, il groAît  tel- 
lement fon  Livre,  qu’il  en  fit  un  Volume  i»  falie  très  épais. 
Il  n'eut  pourtant  pas  le  plaiAr  de  le  voir  imprimé.  Il  ne  pa- 
rut qu’en  t708.  par  les  foins  du  Sçavanc  M.  Fabricius.  On 
en  donna  im  Extrait  dans  les  N«mvtitt  dt  U Repnhli^mt  des 
Lettre t , du  mois  de  Septembre  t7io.  dans  lequel  on  rel^ 
veun  grand  nombre  de  fautes  de  l'Imprimeur  & de  l'Au- 
teur i ce  qui  n'cmpcche  pas  que  le  Livre  ne  foie  très  bon  en 
lui-mème.  Voici  les  autres  Ouvrages  de  Placcius  , AtUntit 
ReteU-t  : Libtr  dt  JmrtJcamfmlttptrfeQe,  publié  en  Italie  en 
1664.  Tyf»t  Infiiimtianitm  Mtdtcin*  Merélis  , en 
CemmtHtnrim  dt  ém^end*  Mtrnli  Seitnti*.  * jiBtt  de 
LttpjU , de  1709.  f*g.  ) t . Konig.  BtbUeth.  Metmttret  du 
7~emt. 

PLACE , en  Latin  Fermm.  Ce  mot  fignifie  pluficurs  cho- 
fes  fçavoir  les  Places  publiques , où  fe  tenoit  le  Marché  i 
Romc,&  celles  où  le  Peuple  s'alTcmblott  pour  les  aff'aircs, 
6c  où  Ton  plaidoiticar  outre  les  Places  publiques  qui  étoienc 
i Rome  en  grand  nombre , il  n'y  en  avoir  <^iie  trots  où  l’on 
plaidât.  Farum  fignifioit  auAt  une  Ville , ou  l’on  tenoit  des 
Foires,  comme  Farum  Juin , la  Faire  du  Frtaul  ; Farum 
Livii , la  Faire  de  Farlj  ; 6c  Farum  Fiuminium , le  lieu  où 
fc  tient  la  Faire  dt  Fuii^uy  : car  i caufe  du  grand  concours 
dcsMaichandsquivenoicncâ  ces  Foires , on  y fit  pluficurs 
Eâtimens  pour  1a  commodité  , 6c  dans  U fuite  des  tems  ces 
lieux  dcvinrcnc  des  Villes.  Les  Places  publiques  chez  les 
Grecs  étoienc  quarrees,  6c  avotent  tout  au'  our  de  doubles  8c 
amples  Porriqncs,  dont  les  colonnes  étoient  ferrées,  6c  foû- 
teooiint  des  Architraves  de  pierre  ou  de  marbre , avec  des 
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Galet  tes  par  en  haut:  mais  cela  ne  fe  pratiqiioit  point  Cn  ha- 
]ie;parccquc  l'ancienne  coûiumc  étant  de  ftirc  voir  au  Peu- 
ple les  combats  des  Gladiateurs  dans  ces  Places , il  falloir , 
pour  de  tels  fpcâaclcs,  qu’elles  euffent  tout  autour  des  cn- 
irccoionnemens  plus  larges , & que  fous  les  portiques  les 
boutiques  des  Changeurs , 6c  les  dalcons  au-  adTus  euffent 
rcfiMcenecclTairepour  faire  le  trafic,  & pour  la  recette  des 
denteispublics. 

Il  y avoic  i Rome  dix-fept  Places  publiques  ou  Marchés, 
doni  quatorze  éroiem  dcAinées  â vendre  les  denrées  6c  les 
marchandifes , & on  les  nommoit  Far*  Veuult*.  1 1 y avoK 
Farum  Ohtarmm , le  Murehi  Aux  Herht,  où  fe  vendoient 
les  Legumes.  Farum  Pifiarium,  le  Murehé  au  fAt»\  Forum 
PifcArium , la  Paiffauuer'te  ou  le  AfAreh/AU  faiffan  ; Forum 
E^UAnum , le  AiArclad aux  ChevAux  \ Farum  Baunum  , le 
Murehé aux  Baufs  i Farum  ^MrMViw  ou  SuArimUt  le  AiAr» 
ehi  AUX  Catiam  ,•  Farum  CuPtdinArium , k MurebF  Atix 
FriAudifri\ là  étoient  les  Rotiffeurs,  les  PaciAiers  Sc  les  Con- 
fiiTcurs.  Les  Auteurs  ne  fout  pas  d'accord  fur  l'Etymologie 
du  nom  qu’on  donna  à cette  Place.  FcAus  qu’il  vient  du 
mot  CupAt  ou  CupediA , qui  fignific  chez  les  Anciens  des 
viAndet  ex^uifrt  (fi-friAudei,  Varron  dans  k Livre  IF",  de 
UUngut  Z4r«»r , veut  que  ceitc  Place  ait  pris  fon  nom 
d'un  Chevalier  Romain  nommé  Cupts  ,<]pxi  avoir  fon  Palais 
dans  cette  Place , lequel  fut  rasépaur  fes  larcins,  de  b Place 
dcAinéc  àTufage  marqué  ci  delTus.  Toutes  ces  Places  mar- 
chandes étoient  environnées  de  Portiques  6c  demaifons, 

6c  garnies  d'cAaux  6c  de  tables,  pour  y expoferéc  vendre  les 
marchandifes , qu’on  nommoit  AbACi , Fluttt  VeuAhui , 6c 
aptTArîA  mtu^A, 

Les  Romains  appciioicm  les  Places  où  fcrendoii  la  Ju- 
Aice , FarAeiviliAOM  judieiArüt.  Il  y en  avoit  trots  princi- 
pales. Farum  Ram*num , la  plus  ancienne  & la  plus  fameu- 
fe  de  toutes , qu'on  nommoit  LAUnum  6t  Fétus, oit  étoient 
les  RoArcs  ,■  tarum  JuUi  CAfrris  8c  Farum  Autujli  j cet 
deux  dernières  ne  furent  ajoutées  que  pour  fervit  de  (upplé- 
ment  i la  grande  Place  Romaine,  a caufe  du  grand  nombre 
des  PUideurs  8c  des  procès , comme  dit  Suctone.  Ces  trois 
Places  étoient  dcAinMs  aux  AfTemblées  du  peuple , aux  Ha- 
rangues Se  à l'adminiAration  de  la  JuAicc.  A cci  trois  Pla- 
ces , on  cn  ajouta  encore  deux  autres,  l'imc  fur  commen- 
ccepar  Domicicn , 6c  ach.vée  par  l’Empereur  Nerva , qui 
de  (on  nom  fut  appellée  Farum  Dtvi  NtrVA  ; 6c  l’autre 
fut  bâtie  pat  Trajan , 6c  appellée  de  fon  nom  FarumTru- 

jAmi, 

La  Place  Romaine  étoit  firuée  entre  le  mont  Palatin  8c  le 
Capitole , comprenoit  tout  cetcfpacequi  s’éiendoit  de- 
puis l’Arc  de  Septimius  Severus , jafqucs  au  Temple  de  Ju- 
icer  Stator.  Au  tems  de  Romulus  ce  ne  fut  qu'une  fimple 
lace  fans  édifices fans  oriKmens.  Tullus  HoAilius  fut  le 

firemier  qui  l’environna  de  ederies  Sc  de  boutiques,^  après 
Lii  les  autres  Rois . les  Conmls  8c  les  autres  MagiAtats  : De 
forte  qu’au  tems  de  la  République  fiotifTonte,  ce  fut  une  des 

filus  belles  places  du  monde.  Scs  principales  panies  étoienc 
dieu  appelle  CaMinsm,  où  le  peuple  s’alTcmbloit  pour  les 
affaires  publiques.  Les  Ediles  & les  Prêteurs  ydonrtpknc 
fouveni  des  kux,  pour  divertir  le  peuple.  Le  jeune  MarceU 
lus  fils  d'Oâavie  fœur  d'AùguAe , le  fie  couvrir  de  toiles 
l’année  de  fon  Edilicé , pour  la  commodité  des  plaideurs  , 
ut  frlmbrim itùgAuies  taujîfiereut,  dit  Pline.  Caton  le  Ce»- 
ftur  diibir , qu’il  le  falloir  faire  paver  de  pierres  pointues  , 
afin  que  les  plaideurs  n’y  allaficnt  pas  fi  fouvent , 5r  qn’cn  y 
perdant  patience,  ils  pcrdiflcm  auffî  l’envie  de  plaidcr.Dans 
ce  lieu  du  Comice  ou  de  l’Allcmblée,  it  y avoit  quatre  Bafi- 
liques  , celle  de  PauIus  , VOpiuaiA,  où  le  Sénat  s'afTemblolt, 
la  JuliA , qui  fut  bâtie  par  Viiruvc,  8c  la  ParciA,  par  Porcius 
Cato.  A l’un  des  coins  de  cette  Place , au  pied  de  la  Roche 
Tarpetenne  étoit  cette  grande  & affreufe  prifon , que  fit  fai- 
re AncusMartius , fie  que  Servtus  Tullius  ausmenra  depuis 
de  pluficurs  cachots , ce  qui  fît  qu’on  rappcTla  TuBiAnum. 
Au  devant  de  cette  prifon  fc  voïoic  un  grand  ColofTc  de  mar- 
bre , qu'on  appelle  vulgairement  MArfaria.  CeA  un  hom- 
me couché  tout  de  fbn  long,  qui  reprefeme,  félon  l'opinion 
deqiKlques-uns  ,1a  figure  du  Fleuve  dont  la  première 
Lettre  AT,  avoir  ^é  dünsée  par  corruption  de  langage  en 
M , d’où  cA  venu  NArdt  Farum  , fie  MArforia.  Les  autres 
veulent  que  ce  foie  la  figure  du  Rhin,  qui  (crvoitde  foubaf- 
fcmcnc  lia  StarucEqueAre  deDomitien  ,fie  qu'elle  fiiimife 
U . après  qu'il  eut  triomphé  de  l'Allemagne.  Il  y en  a qui 
difenr  que  c’étoit  la  Statue  de  Jupiter  ^«»4rrau , Dieu  (k's 
Boulangers,  qui  fut  placée  là  en  mémoire  des  pains,  911e 
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les  foldats  du  Capitole  lencrenc  dans  le  Camn  (iesGaaIoIs> 
■pour  leur  montrer  qu'ils  ne  manquoient  pas  « vivres. 

Joignant  le  Comice  etoic  la  Cour  appeflée  Hefiths,  où  le 
Sénat  l'allcmbloit  fort  fouvent.  Devant  cette  Coar  Croient 
K»ftr*  les  Xêjhnt , qoi  étoient  un  |ub^  ëlevé  6c  environné 
des  becs  des  navires  pris  for  les  Anciares.  A l'entrée  de  U 
Place . ou  comme  dit  Tacite  > prés  du  Temple  de  Sarome 
éroic  la  colonne  appelléeal////iirn«w  Mmtmmf  d'où  l’on 
commencoit  les  roelurcs  da  diftanccs  des  lieux  d’Icalle.  Il  j 
irvotcaaffi  une  galerie  . ou  comme  un  Pont  de  marbre»  ^e 
£t  £ure  l'Empereur  C*Ugnl»,  pour  aller  & venir  du  Palatin 
au  Capitole  par  lajplace  Romaine.  Elle  éroît  foûtenué  par 
quatre  • vingt  groiTes  colonnes  de  marbre  blanc.  On  peut 
voir  la  defeription  de  diaqucpUceparticuliere  à Ton  antcle. 
• Grtc^. 

PLACE  ROMAINE,  ou  I4  vittllt  R/are»  lieu  A Rome 
fort  (ÎMcieuz  » environné  de  beaux  édifices  » avec  des  gale» 
ries  (oûcenuës  de  colonnes  , s’étenJoic  depuis  le  pied  du 
mont  Capitolin  » où  étoit  l'Arc  de  Sepûmius , Jurm'i  l'Arc 
de  Titus  ; 6c  depuis  le  bas  du  mont  Palatin , juiqu’i  la  Voie 
facrée.  EllecR  appelléeaujourd'haiCaiiiMf'ai'w,  & com- 
mence au  pied  duCampidoglio»  d'où  elle  s’étend  d'un  câté 
îofqu'J  l'EglifedeS.  Cornet  S.  Damien, 8c  de  l’autre  jut» 
qu'a  faince Théodore.  Le  Tibre  palToii  autrefois  par  cette 
place  ; de  ce  fut  là  où  le  Berger  Fauftulus  trouva  Rcmm  6c 
Romulus  (iir  le  bord  de  ce  fleuve,  mais  Tarquin  ft  Suftrh*, 
dernier  Roi  de  Rome , détourna  le  cours  de  cette  rivicrc, 
pour  empêcher  qu'elle  n'inondùc  ce  quartier  de  la  ville.Pro- 
chc  de  cene  Place  il  y avoit  un  «and  Lac , dont  on  n’avoit 
pû  fonder  le  fonds  , dans  lequel  Cortius  Chevalier  Romain 
IC  précipita  à cheval  pour  faire  ceflicr  U puanteur  qui  en  (bc- 
coir , 8c  qui  infcAoit  toute  la  ville.  D'autres  direnc  que  c'é 
toit  un  aoîitM;  qui  s'ouvrit  par  un  cremblcmcnt  de  terre;  que 
félon  la  réponfc  de  l’Oracle , il  falloir  que  quelque  illultre 
Romain  s'y  jettic,pourappaifcT  les  Dieux  infernaux,  8c  fai. 
re  refermer  cette  vafte  ouverture.  C'étoit  au  milieu  de  ccrce 
grande  place  que  l'on  faifoic  les  Harangues  au  peuple,  fur 
un  lieu  élevé , que  le<  Romains  nommoicnt  Rtjirs , 6c  que 
nous  appelions  Tr$intmt  mmx  ffdrmnfmn.  * Rolin , Antif. 
Âom  /.  9.  e.  y.  Onuphr.  Panvin.  Vr($t  reji«v. 

PLACE  D’AUGUSTE , Place  ù Rome  , que  l'Empereur 
AusuRe  fit  faire  .parce  que  l'ancietine  Place  Romaine  8c 
cclfe  de  Cefar  ne  luflîroiem  pas  pour  toutes  les  AlTemblécs 
publiques.  On  s'y  ancmbloit  pour  délibérer  de  la  guerre  ou 
de  ta  paix, 8c  du  trio.'nphcqac  l'on  accordoiraux  vainqueurs, 
Jefquris  y apporcoient  les  enfeignes  6c  les  trophées  de  leurs 
viâoircs.  Le  temple  de  Mars  écoir  dans  cene  Place, 8c  l'on  y 
faifott  quelquefois  des  courfes  i cheval,  8c  dics  jeux  publics. 
On  voïoic  au  milieu  une  belle  ftatuë  d’albâtre,  qui  reprefen- 
toit  AuguR  -,avcc  les  ftamës  de  cous  ceux  quiavoienrtriom- 

fhé.  n y avoit  aullî  deux  tableaux  de  la  main  d'Apcllés,dan$ 
un  d.'/quels  étoient  peinu  Caftoc  8c  Pollux , 8c  dans  l'autre 
la  Viâoire  8c  Alexandre  /f  Gr«M4é,fur  un  char  de  triomphe. 
Elle  n'éroit  pas  loin  de  U Place  Romaine.  8c  étott  afTcz  pro> 
che  du  Tibre,  qui  s'y  déborda  du  teou  d'AuguRe.*  Roltn , 
Adt/f.  X m.  t.  9.  c.  7. 

PLACE  AUX  BOEUFS,  en  Latin  F$rmm  RMri«j«»,Place 
âRome,  étoit  le  marché  aux  bceufs , qui  avoit  été  établi  dans 
ce  lieu  en  reemoire  d’Hercule, lequel  retrouva  en  cet  endroit 
les  bœufs  que  Cacus  lui  avoit  dérobés.  On  dit  qu’il  y avoit 
anciennement  une  fontaine  8c  un  bots,où  Numa  Pompilius, 
fécond  Roi  de  Rome , avoit  fouvent  des  entretiens  avec  ta 
Nymphe  Egerie , touchant  U Religion  8c  les  ceremonies 
des  Sacrifices  que  l’on  devoie  offrir  aux  Dieux.  * Onuphre. 
Panvin,  d»  Vrkii  rtltên. 

PLACE  DE  CE^AR  ; Place  i Rome , que  Jules  Cefar 
acheta  pour  embellir  la  ville,  8c  pour  fervtr  aux  Aflcmblées 
du  peuple.ll  l'acJicta  cent  millions  de  feRcrces.qui  valoient, 
félon  le  calcul  deDudéc,deux  millions  cinq  cens  mille  écus; 
8c  dépenfa  deux  cens  cinqu^tc  mil  le  écus  pour  la  faire  pa- 
ver. Ce  Diâateur  r ht  bânr  la  BaRliquc  Julienne  ,8c  depuis 
y dreffà  fa  ftatuc  fur  un  cheval  de  bronze.  Elle  étoit  alTcz 
proche  de  la  Place  Romaine.  * Rolin  Rvm.  liv  9. 

€.  9. 

PLACE  AUX  HERBES, en  Latin  Ftrmm  Oliwimm,  mar- 
ché de  Rome.où  l'on  vendoit  les  herbes  8c  les  légumes, étoit 
auprès  du  nwnt  Capitolin.  Ouyvoïoitun  reropic  dédié  à 
Jonon  Métmu , 8c  un  autre  confacré  i la  Déeffc  Pieté.  La 
maifon  d'Ovide  étoit.dit- on,  proche  dececre  Place.*  Onu- 
phre. Panvin,  *m  Vr6i$  rttit».  PIETE'. 

PLACE  DE  NERVAj  Place  âRome,â  côté  de  celle  d'Ao- 


P L A 767 

guRe,  fut  commencée  par  l'Empereur Dotnitien, 8c ne  fiit 
achevée  que  par  Nerva  (bn  fucctlTcur.  Elle  étoit  ornée  de 
pluficurs  Racuës  ,8c  de  colonriei  qui  marquoient  Ici  belle* 
aéëions  de  Nerva.  L'on  vo'toit  au  milieu  une  colonne  de 
bronze  d'une  hauteur  extraordinaire , couverte  de  bande* 
de  cuivre.  Il  y avoit  près  de  lâ  un  Palais  magnifique,  avec  un 
fupnbe  poaique,  dont  il  refte  une  partie  auprès  de  l'Eglift 
de  S.  Blaife.  Les  anciens  l'appelloicnt  auflî  la  Place  Truttf» 
»*>»,c'cft-â-dire  , dt  *,  parce  que  c'éioit  un  palfagè 

pour  aller  i trois  Places  publiques.  * Roün,  Ant.RtmA.^\, 
f*  7- 

PLACE  DE  TR  AJ  AN  ; Place  i Rome , que  Trajan  fit 
tir  entre  la  Place  de  Nerva , le  Capitole  Ôc  le  mont  Quiri- 
nal.  Tout  y étoit  extraordinairement  magnifique.  Ôn  j 
voi'oit  un  beau  Porrique  fourenu  d'un  grand  nombre  de  co« 
tonnes,  dont  la  hauteur  8c  la  Rruâure  donnoienc  de  l'admi' 
ration,  avec  un  Arc  triomphal . orné  de  pluficurs  figures  de 
marbre.8c  la  Raruë  do  cheval  dcTraian,  clev^  fur  un  fuper» 
bc  piedeRal.  Au  milieu  de  la  place  érott  la  colonne  de  Tra- 
jan;cet  ouvrage  furpaiToic  la  magnificence  de  tous  les  autres. 
Cette  colonne  fût  commencée  par  cet  Empereur , mais  elle 
ne  fut  achevée  qu’après  fa  mort.  Elle  étoit  hante  de  1 xo.  ou 
félon  d'autres , dei40.  pieds;  8c  avoit  au  de<Lns  un  efea- 
lier  de  cent  quatre  vingt  cinq  marches  , qui  recevolcnt  du 
joiv  par  quarante  petites  fènnres.  Au  haut  de  la  colonne 
écoietules  offemens  8c  les  cendres  de  Trajan,  renfermés 
dans  une  urne  d'or.  Le  dehors  de  cette  prodigieufe  colon- 
ne était  revêtu  de  marbre  , fur  lequel  étoient  reprefemées 
en  bas-relicfles  viélotres&  les  iliuRres  aérions  oecctEm- 

S»creur , 8c  principalement  les  batailles  qu’il  gagna  contre 
es  Daccs  : ce  qui  fit  admirer  cet  ouvrage  comme  un  chef- 
d'œuTie  de  l'Archtccélure  8c  de  la  Sculpture.  Le  Pape  Sîx- 
teV.  fit  releviT  cette  colonne,  qui  avoit  étérenverfée.ôcfic* 
mettre  dcRus  la  Ratuc  de  S.  Pierre.  On  remarque  que  ce  fut 
dans  cene  Place  que  l'Empereur  Antonin  fit  publier  un 
Edit  en  faveur  des  Chrétiens , par  lequel  il  défendit  de  les 
troubler  dans  l’cxcrciccde  leur  Religion,  8c  ordonna  que 
les  délateurs  qui  les  aceuferoient , fuffcni  condamné  â être 
brûlés  vi6.  * Rofin , . Am. /.  9.C.  7.  Marlian, /.  3. 

e.  IJ. 

PLACE  ROYALE  dans  Paris  , eR  ainfi  appellée , parce 
qu'elle  fut  commencée  par  ordre  du  Roi  Henri  IV.  8c  que  la 
Ratuë  du  Roi  Louis  XllI.  cR  au  milieu.  Elle  eR  entourée  de 
trente- lut  Pavillons  couverts  d'atdoifès , d'une  même  hau- 
teur 8c  d’une  même  fyinnieaie.  Les  maifonsidonc  le  devant 
cR  porté  fur  des  piliers  .y  forment  des  galeriestomauiour» 
où  l’on  marche  en  tout  rems  1 couvert  du  folcil  8c  de  la 
pluie.  Cerft  Place,  qui  cR  bâtie  d'alTcz  mauvais  goût . fbc 
achevée  en  x.  8c  la  Ratuë  cqiicRre  de  bronze  de  Loiiis 
XIII-  y fut  pofee  le  xy.  Seprembre  1639.  fur  un  picdcRal  dc 
marbre  blanc , avec  des  infcriptions  aux  quatre  côtés.  La 
Ville  8c  les  Particuliers  qui  y ont  des  Hôtels , ont  enfermé 
cette  Place  d'une  baluRrade  de  fer  fort  bien  travaillée;8c  l'on 
y a fait  un'jardin.  A l'endroit  où  cR  cette  Place,  il  y avoir  au- 
trefois un  magnifique  Palais , fort  célébré  dans  l’HiRoire  de 
France  , qu'on  appelloit  It  PdUit  dts  Tamrntiti , quiavoh 
été  bâti  pat  le  Roi  Charles  V.  8c  où  fe  fit’ia  fameufe  Mafca- 
rade  des  Ardens,  duregnedeChattcsVl.cn  >|9)-*  Le  Mai-; 
re  , Pétrit  dmci*n  & ntuvtéM. 

PLACE  DES  VICTOIRES  , grande  Place  dans  U ville 
de  Paris  .au  quartier  de  Richelieu.  Ce  nom  lui  a étédonné, 
P'irce  qu'on  y voit  la  Ratuë  du  Roi  Loiiis  (t  GrAndyComan^ 
né  paru  Viâoirc, avec  pluficurs  bas-rcltefs , qui rtprefen*. 
tcnc  les  plus  illulbei  viâoiresde  ce  Monarqur, 8c  parce  me 
cette  Place  eft  proche  de  l'Eglife  des  AiiguRins  l^^haufles. 
nommés  vulgairement  Pvtin-Prrer.Uquclle  a été  bâtie  (bus 
le  ricre  de  Notre-Dame  des  Viéêoircs»8cfoidée  parle  Roi 
Loiiis  Xlll.  ( qui  y mit  la  première  pierre  en  perfunne)  .ifin 
UC  l’on  rendît  â Dieu  dans  celte  Eglife  d'éternelles  aAiuns 
c grâces  pour  la  prife  de  ta  Rochelle.C'eR  dans  cette  Place 
qu'en  1 6i6-  François  d’AubulIôn  Duc  de  la  Prüilladc.  Paie 
8c  Maréchal  de  France , Colonel  des  Gardes  Françoifes , 6e 
Gouverneur  de  Dauphiné , érigea  au  Roi  Loiiis  XIV.  une 
Raruëde  bronze  dore  fur  un  picdcRal  de  marbre  , foû'cnti 
arqaacTeEfclaves,8c  ornéoe  trophccs8c  de  bas-reliefs  de 
ronze,  reprefentam  les  éveoemens  les  plus  mémorables  du 
regne  de  cc  Monarquc.Le Groupe  de  cecre  Ramë  cR  compo- 
féde  trois  figures.donc  l’une  reprefeme  le  Roidebout  avec 
fes  habits  Roiaux  ; l’autre,  la  Viéêoùe  qui  eli  derrière, 8c  lui 
met  une  couronne  fur  1 a tête  ; Ac  la  troifiéme  , un  Cerbere , 
que  ce  Conquérant  fouie  aux  pieds.  La  ftatuc  du  Roi  eft  de 
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treize  pieds  de  hauteur  > & le  Cerbere  qui  paroît  fous  f<rs 

Ï lieds  » marque  la  triple  Alliance,  dont  ce  Prince  a glorieu- 
emrnt  triomphé.  La  Vlékoire  a un  pied  fur  un  slobe , d'où 
elles’rlevc',  lautrc  pied  en  l'air.  Elle  a les  aîlcs  ouvertes 

Çuur  prendre  Ton  clTor , Sc  en  palfanc  elle  couronne  le  Koi. 

dut  ce  Groupe  avec  le  globe , une  malTue  d'Hcrcule , une 
peau  de  Lion  & unOrque,  pefe  plus  de  trente  milliers,  de 
eil  fait  d'un  Lni'  jet  •,  ce  qui  rend  cet  Ouvrage  fans  égal , ne 
s*cn  trouvant  point  de  pareils  dans  tous  les  reftes  de  l’anti- 

?(iicé,  ni  dans  les  HiAoircs.  Le  ptéJc  Aal  fur  lequel  Ir  Koi  eA 
levé  , eA  de  marbre  blanc  veiné  &a  hauteur  cA  de  vtngi> 
deux  pieds.  Il  eA  orné  d’Atchtteâure  avec  des  corps  avatv 
cés  en  bas,  aux  criairc  coins  dcrqucis  font  les  quatre  Captifs 
ou  Efclaves  de  bronze , qui  ont  onze  pieds  de  proponion 
cKacitn.  Les  bas  reliefs  qui  rcmpÜflènt  les  faces  de  les  côtés 
du  corps  du  piédrAal , de  qui  font  de  bronze  » ont  Ax  pieds 
de  long  fur  quatre  de  haut.  Il  jr  a aiiÆ  pluAcurs  ron^  de 
bronze , ornés  de  feAons  Sc  d'inferiptions  » qui  cxpliquroi 
les  dllfercns  fujccs  de  cet  ouvrage. 

Aux  quatre  avenues  de  la  Place,  on  voit  trou  grandes  co- 
lonnes de  marbre , ornées  de  bat-relie6  de  bronze,  repre 
femam  les  grandes  aâions  de  ce  Roi,&  qui  roûciennenr  cha^ 
cune  un  fanal  de  bronze  doré.  AAnque  cet  illuAre  monu- 
ment foie  confervé  i perpétuité  en  fon  entier , le  Duc  de  la 
Fciiillade  At  en  rdS?.  une  donation i Ton  fils  unique,  au- 
jourd’hui Duc  de  la  Feüîllade  , avec  fubAitution  â Ils  Def- 
cendans  males,  & i tous  ceux  du  nom  & armes  d’ AubuAon: 
au  dé&ut  defquels  la  donation  cA  cranfponéc  â la  ville  de 
Paris.Les  Terres  Sc  Seigneuiics  données  par  ce  contrat  font, 
le  Duché  de  la  Fcüillaae,la  Vicomté  d’Aubulfbn,  la  Baron- 
nie de  la  Borne,  la  Châtellenie  de  FoUetin,la  Baronnie 
de  PejrulTcjôc  les  Châtellenies  d'Ahun,deChencraiIles, 
• dejarnage  Sc  de  Droüilles,dunc  le  revemi  eA  d’environ 
vingt-deux  mille  livtcs.  Le  Donataire  Sc  ceux  qui  feront  ap- 
TClIés  i la  fubAitution  » feront  tenus  de  faire  redorer  i leurs 
Irais  tous  les  vingt-  cinq  aiu  la  Aatuë,  les  fanaux  & les  orne- 
mens , Sc  d’entretenir  de  toutes  les  réparations  tous  ces  ou- 
vrages.'Tous  les  cinq  ans  ces  ouvrages  feront  vifltés  le  5. Sep- 
tembre , Fête  de  S.  Viâorin,&  joue  de  la  nalAancede  ce 
Roi,  pac  le  Prévôt  des  Marchands  Sc  les  Echevins  de  Ia  ville 
de  Paris.  A la  An  de  chaque  viAte,  le  Doiutairc  ou  SubAitué 
fera  tenu  de  prefenter  deux  Médailles  d’argent  auPrevôc  des 
Xlarch.tnds , Sc  une  i chacun  des  Echevins,  au  Procureur , 
au  GiefSer,  Sc  au  Receveur  de  la  VUlci  Icfqucllcs  Médaillés 
reprefemeronr  d'un  côté  le  Portrait  du  Roi , Sc  au  revers  le 
Groupe  de  la  Aatuë  i Sc  feront  faites  fur  le  coin  que  le  Do- 
luteur  a fait  graver.  Le  lendemain  de  la  viAtc,  ou  autre  jour 
fuivanr , le  Donataire  ou  SubAitué  prefenter^auRoi  une 
Médaille  d’or , frappée  au  même  coin.  Cette  donation  a été 
conlSrmÂ'  par  Lettres  Patentes  en  forme  d’Eiit,  du  mois  de 
Juillet  1^87.  cnrcgiAréesauPiilcmcni  le  4.  du  même  mois 
y«ie^  le  Livre  que  M.  l'Abbé  Régnier  des  Marais  Secrétai- 
re de  l’Académie  Françoife , a fait  futcelujrt. 

PLACE  DE  LOUIS  LE  GRAND,  grande  Place  dans  la 
ville  de  Paris , près  la  porte  S.  Honore,  autrefois  appcilée 
fldct  dt  ytndéme , parce  qu'elle  avoir  été  conltruirc  dans 
le  lieu  où  étoit  l'Hôtel  de  Vendôme  que  le  Roi  Henri  IV. 
avoir  fait  bâtir  pour  Cefar  de  Vendôme , légitimé  de  Fran- 
ce. Le  Roi  Loiiis  XIV.  a'iant  acheté  cet  Hôtel  en  1685.  on 
éleva  des  façades  inagniAqiics  pour  former  la  Place,  Sc  l’on 
plaça  au  milieu  la  Aatuë  cqueArc  de  ce  Monarque.  Ce  def- 
lein  a depuis  été  changé  ,cc Prince  a'iam  donné cette  Place 
dla  Ville  en  id^ÿ.âcondition  qu'elle feroic conAruire â fes 
frais  un  Hôtel  pour  la  fécondé  Compagnie  des  Moufquerai- 
rcs  dans  le  Fauxbourg  S.  Antoine.  La  Ville,  pour  fc  dédom- 
mager des  dépenfes  qu’elle  avoit  falces,a  fait  abbattre  les 
anciennes  façades  trop  élevées  pour  fervir  â des  maifons  de 
particuliers , & en  a fait  conAruirc  de  nouvelles , avancées 
iiir  la  Place  de  dix  toiles , & en  Agure  oâ  jgone.  L'Architc- 
éhire  qui  rogne  par  tout , eA  de  l'ordre  Corinthien  en  pila- 
Arc , avec  Ax  corps  avancés  au  milieu  , revetus  de  colonnes 
qui  Âau.ienncnc  des  Aonroni , dans  lorqueti  on  a placé  les 
armes  de  France , & des  Agurcs  aflUes  fur  les  cntaoleroens. 
Lescorps  avancés  des  doux  grandes  faces  font  plus  étendus 
que  les  autres,  & l'on  y a ajouté  des  quarts  de  colonnes  dans 
les  recoins.  Sous  ce  grand  ordre  regne  un  piédcAal  conti 
nu  orné  de  boAâges , dans  lequel  un  a ouvert  les  portes  des 
maifons  qui  font  en  arc , & dont  les  clefs  fonr  ornées  de 
mafearons  La  Ville  a depuis  vendu  les  pbccsavcs  les  faça- 
des qui  V repondem  â divers  particuliers  qui  y ont  fait  con- 
Uruite  des  maifons.  Le  defTein  de  la  Place  cA  de  M.  Man- 
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fard , Sur-  Imendanc  des  Batitnens  du  Roi;  Ô;  celui  des  ornM 
mens  cA  du  Acur  Poulticr  Sculpteur  de  l'Académic.**Btice* 
Dtfcriftitm  de  Péris. 

PLACE  , ( Pierre  la  ) natif  d’Angoalème.  Avocat  du  Roi 
fous  le  rogne  de  François  I.puis  Premier  PreAdenten  la  Cour 
des  Aydes,  avoit  beaucoup  de  mérité  Sc  de  fçavoir . Il  publia 
Traité  de  fa  façon,  St  fut  tué  i la  S.  Batüiclani,  foui 
Charles  IX.  l'an  1 571.*  Cté/isltex.  IzCioix  du  Maine,  SsU. 
Frémf. 

PLACE  f Claude  la  ) ProfcAeur  en  Rhétorique  au  Colle- 
ge de  Beauvais , Rcélcur  de  l’UnivciAté  de  Paris  en  i6s x.  a 
donne  deux  Ouvrages  fur  deux  points  de  Difdpline  très  im- 
port^s,  l’un  fur  la  réAdcnce  des  Parties  , Sc  1 autre  contre 
la  plmalii^tes  BencAc.  s.  lis  font  écrits  en  bon  Latin  , Sc 
d un  Aylc  aflox  diffus.  • M.  D u Pin,  BMietk.det  Am. Eccl. 

xyii.ji/cit. 

Jofuf  de  la)  Profeffeur  en  Théologie  dansl'Aca- 
dé^c  des  P-ReformésâSaumur,  étoit  d'une  très  bonne  Fa- 
mille. On  trouve  parmi  fes  Ancêtres  un  P terre  de  ta  Place  » 
qui  étou  Prefidenr  dans  la  Cour  des  Aydes  i Paris,  efti  né 
de  tous  ceux  qui  le  connoiffoient,&  qui  pcric  dans  le  maffa- 
cre  des  P.Réfqrmes  arrivé  dans  cette  Ville  en  i j 7a.  Jofué  de 
la  PIaceéioitAis,  <Se  félon  quelques-uns  , petit  Als  de  Mini- 
c P"^***®  avoii-il  un  an , qu’il  perdit  fon  pere  ; mais  il 
fut  él^e  avec  foin  par  quatre  de  fes  Freres  quiétoiem  cous 
MimAres  , Sc  aufquels  par  reconnoiffancc  il  dédia  & Tbéfe 
iMUguralc  for  la  Jmfit^cétiem  lorfqu  il  fat  fait  ProfdTcur  en 
Théologie  iSaumur.  Etant  encore  fort  jeune,  il  avoit  été 
établi  Pi^ofi-ffriv  enPhilofophie  dans  la  même  Académie, 
il  épouU  Mérteàt  Briffac  de  la  noble  Famille  des 
le  II.  de  Septembre  idii.En  1615.il  fotappellé  pont  Minif- 
ire  i Nantes.  Sa  Charge  de  Profeffeur  en  Phi/ofopUc  for 
remplie  par  fon  beaufrere  Jés^mes  de  BriAàc  l’an  Peu 
d années  après  il  fut  nommé  pour  remplir  une  rroiliéme 
Chaire  de  Profcfkur  cnTheologie  i SaumuriLoüis  Cappel, 
Sc  Moïfe  Amyrault  occupant  les  deux  autres.  Il-yfutinllaJé 
en  t6if.  il  mourut  le  17.  Août  t655.àrâgc  de  59.ans.ll  avoit 
une  opinion  particulière  fut  l’Impuution  du  péché  d’ Aclam. 
Il  ne  nioit  pas  le  Dogme  j mais  Ü l'cxpliquoit  un  peu  diffe- 
remmern  du  commun  des  Prétendus  Rcformés.On  peut  voit 
fon  feoument  dans  les  Thefes  deSaumur.  Son  opinion  fut 
condamnée  dans  un  Synode  de  France, fans  que  l'Auteur  eût 
cté  oui.  Cependant  on  ne  laiffa  pas  de  l’eAimcr  toujours/  Sc 
M.  Drelincourt  MtniArc  de  Charemon  lui  écrivit  une  Let- 
■ A n’étoit  point  en- 
J * Ôc  ne  fc  mettoie  point  en  peine  de  faite 

des  Diiciples.  Scs  Ouvrages  ont  été  réimprimés  â Franeker 
en  1699.&170J.  rxq.dani  l'ordre  fuivant  : i.  LeTréttfdes 
Jnet.  1.  ne  Vimfutéuen  dmfremierfethfiAdém.  x.  De 
l Ordre  des  decrets  Divtmt.  4.  Dtt  hire  strhitre.  5.  Ahreed 
deTheeUgie.  C'eÛ  l^c  contenu  du  premier  Tome.  Le  fo- 
conj  comicnc  fos  Difputes  contre  les  Séciniem  qui  font  le 
plus  important  de  fes  Ouvrages.  • Preféce  tmft  étt  devésst 
det'Editsem  deFrémekjr.  Memeirt  Métnfcrtt. 

PLACENTlN  oé  à Montpellier  , cA  un  des  anciens  Ju- 
tifconfgircs  François.  Il  cA  le  premier  qui  ait  enfeigné  le 
Drouen  Francei  Montpellier  ; il  alla  de-làiBouîognc  en 
Italie  , d’où  il  revint  i Montpellier  où  il  eA  mort  en  119t. 
fuivant  Pafquicr.  Mais  Pancyroledc  ArthusDukfouiien- 
nent  qu’il  ne  commença  i enfeigner  i Montpellier  qu'en 
1 196.  Qiiotqu’i]  en  6>it,on  a de  lui  des  Sommes  fut  le  Code 
Sc  for  les  InAitutes  } de  il  y a ajouré  des  ampliations  Sc  des 
exceptions  aux  réglés  de  Droit  après  Bulgare.  PIacemin,ao 
fcntimciu  acCujas.forpaffe  tous  les  autres  andens  Interpré- 
tés de  Droit , pour  la  netteté  du  difeours  Sc  la  manière  d'ex- 
pliquer les  Loix.  • Pafoiiier,  i.9.Det  Recherches  de  U Frém- 
?.'/•  V‘  ?•  ‘ t)cnys  Simon,  Bthlteih, 

nift.  des  Attfettrs  d*  Drut. 

PLACIADES  ( Fulgcnrius.;  Cherchée.  FULGENTIUS. 

PLACIDE  , Als  de  Tcnullc , fut  mis  fous  la  difcipline  de 
S. Benoit , étant  encore  cnfant,dans  le  MonaAerede  Su- 
blac,vers  l'an  5aa.Sainc  Gregoûe  rapporte  que  Pladdc  étant 
fort!  du  Mena  Acre  pour  aller  puifer  de  l'eau  dans  un  lac  qui 
en  étoit  proche  , fe  laiffa  tomber  dedans  avec  fa  cruche , 
que  S.  Benoît , qui  étoit  dans  fa  cellule , a'iant  connu  mira- 
culcufemcm  cet  aeddem , envoïa  S.  Maor  pour  le  fecourit  ; 
que  S.  Maur  marcha  for  les  eaux , le  prit  par  les  dieveux , de 
le  tira  de  danger.  On  tient  que  S.  Placide  for  depuis  envoïé 
en  Sidie  par  S Benoît  \ qu'il  y fonda  un  MonaAerc,  Sc  qu’il 
y for  nurryrift  avec  fos  compagnons  , près  de  la  villcde 
MdCac.Mats  les  Aâes  for  IcfqucU  cette  oiAoirc  cA  fondée. 
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font  plcitudefiippoïidons,  dcfâncn  & de  ^îtsinfoutena- 
blés:  I;  U y a bien  de  l'apparence  que  Placide  t donc  U cil 
fait  mention  au  j.d'Oaobte  dans  les  Martyrologes , avec 
fon  pere  Eutyque , & trente  autres  Martyrs  de  Sicile  » qui 
ne  (ont  poiot  qualités  Moines,  cft  diSerent  de  Placide, 
Difciple  de  S.  Benoît.  • Greg.  Mig  Dt^hg.  l.%.  t.  j.  ^ 7. 
ChrgMifme  dm  dt  Pimctd*  dans  Bolland. 

raiiw  jiMabillon,/.//?/#.  Biiudtfh».  Dom  Thierry  Rui- 
fsati , dans  fon  Livre  dt  U Miffitm  dt  S.  Mmmr.  Baillct,  4« 
5.  ohtkrt. 

PLACIDE  , Capitaine  Romain , qui  fe  Egnala  dans  Ia 
guerre  que  ceux  de  fa  Nation  firent  aux  Juifs  , fous  1a  con- 
duire de  Tiic  Vefpalîen.  11  fut  le  premier  qui  infulta  Joia> 
pat , où  il  perdit  lept  foldats , & eut  quantité  de  bUlfés. 
Aïam  appris  que  Fuve  Jof  phs'yétoii  enfermé,  il  l’invclHc. 
Il  y entra  le  troiltécne  » & fut  caufe  de  fa  prife  & de  fa  ruine. 
Sa  valeur  étoii  ü extraordinaire,  qu'avec  cinq  cens  dicvaux 
il  attaqua  Sc  combtrtit  un  nombre  prodigieux  de  Jui6 , qui 
s'étoienc  retirés  fur  U montagne  d'itaburim , que  nous  ap 
pelions  de  'Thabor , U les  tailla  cous  en  pièces.  Une  aucre- 
füts  étant  allé  fecourir  ceux  de  Gadaia , qui  s'étoient  mis 
volomairem  m fous  la  proccéHon  des  Romains , ic  n'aïant 
que  cinq  cens  chevaux  de  trois  mille  hommes  de  pied  avec 
lui , il  <^c  Sc  tua  quinze  mille  hommes  du  Bourg  de  Bethe 
nabrcjoù  tes  fédicteaxs'étoicm  fonifics , fans  un  nombre 
prcfquc  infini  qui  fe  |cttercnt  dans  le  fleuve.  Il  y fit  deux 
mille  deux  cens  prifonniers , an  butin  confiderabL* , Sc  mit 
le  fini  au  Bourg.  De  U il  traverfa  le  Jourdain,  renverfa  tout  ' 
ce  qui  voulut  s'oppoler  ifes  armes,  fubjugua  toutes  les  Pla- 
ces qui  éioient  au  deli  de  ce  Fleuve , Sc  après  tous  ces  ex- 
ploits fe  retira  dans  le  Camp,  quictoit  devant  Jotapat.*  Jo- 
icphe  , Gmtrrt  du  Jmtft , Liv.  If^.  Chéfi.  i f . 

Bironius  a cru  que  ce  Placide  eft  le  meme  que  S.  Eust  a- 
CHE  . dont  on  célébré  la  fête  le  10.  de  Septembre  .&  qui 
après  s'ètrc  fait  Chrétien  , fut  maryrifé  fous  l'Empereur 
Adrien , poux  n'avoir  pas  voulu  rendre  grâce  aux  Idoles  de 
la  viâoiie  que  ce  Prince  avoit  remportée  contre  les  ennemis 
de  l'Empire. 

PLACIDE  PORCHERON,  ( Dom)natifde  Chiteau- 
roux  en  Beriy,  Religieux  Bencdidin  de  la  Congrégation  de 
S.  MaiTT,  de  Bibliomccaire  de  l'Abbaïe  de  S.  Getenain  des 
PrexàParis,  s'ell  diftinguédans  le  XVtl.  fléclc , par  l’cxa- 
ûe  connoilfaBce  qu’il  avoit  des  Lansucs , de  l'Hiltuirc , de 
la  GeograplUe , des  Généalogies  de  des  Mcdiilles.  llécri- 
voit  également  bien  en  Latin  Sc  en  François;  de  compofa  en 
cette  dernicre  Langue  une  éducation  d'un  Prince.  Outre 
qu'il  a beaucoup  conttibuéàl'édUion  nouvelle  dcS.Hilai- 
te,ii  a publié  un  vieux  manuferit  fut  l'ancienne  Géographie, 

u’tl  a intitulé  AmtMjmi  Rmvtmmmtti  , parce  que  cet  Auteur 

toit  de  Ravenne , qu'il  a eiuichi  de  quantité  de  notes  très 
curieufes  Sc  très  f^avances.  Ce  Pere  digne  d'une  plus  longue 
vie, mourut  i l'âge  de  4t. ans, au  mois  de  Mars  t6$^.  * 
Mtmtirt!  dm  T emt. 

PLAClDlE.f  P/«rydM<?4ia)  fille  de  Theodofe/rGràsd 
& fœur  d'Arcadius  de  d'Honorius , demeuroit  avec  ce  der- 
nier qui  érott  Empereur  d'Occident , de  devint  captive  d'A 
laric,loifqueRome  fut  prife  par  ce  Roi  barbare  en  409. 
C'eft  ce  que  rapporte  Orofe  *,  mais  d'autres  ailurent  qu'elle 
ne  le  Éir  que  d'Ailhaulfe  fon  fuccefleur , qui  l’époufa  aufli- 
idt  après.  Elle  fçut  û bien  gamer  l'efprtt  de  fon  mari, 
qu'elle  le  détourna  du  deflein  qusl  avoit  ^ ruiner  l'Empire 
Romain.  En  effet,  Aflhaulfe quitta  l'Ita’icÿdC  après  fa  mon 
arrivée  i Barcelone  en  41 5.  Piacidie  fut  rcnvo'i'ée â Hono- 
rius , qui  Ia  remaria  i Conitance,  Conful  de  Patrice  en  A17. 
Elle  perdit  quatre  ans  après  ce  fécond  mari,  que  fon  ncre 
avoit  anbcieâ  l'Empire  , de  ne  s’occupa  plus  que  de  l’é- 
ducation de  fon  fils  Valentinien  IlLCétoit  une  PrinceiTc 
de  grande  pieté  , prudente , courageufe  ; mais  dont  la  vie 
fut  agitée  de  diverfes  infortunes , fut  tout  pendant  la  mino-' 
rité  de  fon  fils.  Elle  mourut  vers  l’an  449.  de  fut  enterrée  â 
Ravenne.  Uue  Médaille  qui  nous  eft  reftée  d’elle , la  repre- 
fente , portant  le  nom  de  Jesus-Chaist  fur  le  bras  droit , 
avec  une  couronne  qui  lui  eft  apponée  du  Ciel.*  Orofe./.7. 
Hifi.  Profpcr.  Idace.  Ifîdore,  <«  Chrtm.  Oirmpiodorc,  a/«W 
Phtt.  Hiftoire  mêlée.  Baronîus , imAmnml, 

PL  ACIDIE  ( PUctdtm  ) étoii  fille  de  l'Empereur  Valenti- 
nien III.  Sc  d’Eudoze.  Cette  demiere  pour  fe  venger  de 
Maxime,  qui  l’avoit  cpouféc,dc  avoit  ufurpe  l’£mpire,après 
avoir  alTalnné  VaJenriruen , appella  âRomc  Gcnferic  Roi 
des  Vandales  en  Afrique.  Ce  Prince  Barbare  la  meiu  l’an 
4j  j.  captive  en  Afrique , avec  ia  icooe  Eudoxe  qu'il  tnaiiai 
Ttmtiy. 
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Hunef  ic  Ton  fils , & avec  Piacidie  qui  fût  renvoTée  i Cortl^ 
lantinople , où  elle  époufa  le  Sénateur  Anidus  Olibtius. 

PLACILLE,  femme  de  Theodofe  ttCrmndt  pieufe  ic 
charitable  PrincelTc.  * Theodioret , £cd«ry?  /.  g.c. 

PLACILLE  (Plteitlm)  une  des  nlles  de  l'Empereur 
Arcadius , crès-Hluftre  par  fa  pieté , fc  confaaa  i Dieu  avec 
fes  ftsurs  , dans  une  maifon  de  Vierges  t de  y mourut  faîn- 
temenr. 

PLACIUS  { Conrad  Vplfutg  ) Théologien  Proreftanc 
(f  Allemagne , vers  l’an  1^77.  enfeigna  i Tubinge , & écri- 
vit quelques  Ouvrages  contre  les  Catholiques.  * Panta- 
Icon  , /.  ).  Prtfvf.  Crocius , im  Ammét.  Simler.  Melchior 
Adam , dcc. 

PLAGIAIRE.  On  ipptüoit P lâgiâirt  parmi  les  Romains,; 
celui  qui  achetoit , vendoic , ou  terenoit  un  homme  libre 
pour  un  Efcl  .veioa  qui  voloic  de  recenoU  de  force  les  Ef> 
claves  d'aurrui.  Ceux  qui  demeuroienc  convaincus  de  ce  cri- 
me, écoienr  condamnés  au  foitet,  par  ia  Loi  F/avm,  ce  qu'on 
appelloit  . d’où  le  mot  F/agiatre  a été  ciré.  Cbcs 

les  Athéniens,  c'étottun  crime  capital  puni  de  mort,  Sc 
même  parmi  les  Juifs.  Aujourd'hui  on  appelle  ainfi  ceux  qui 
s'attribuent  la  gloire  des  Ouvrages  d'auttui,  en  s’endifanc 
les  Auteurs.  * DàQstm.  dti  Artt. 

PLAISANCE , ville  de  Lombardie  en  Italie , fous  la  do- 
mination du  Duc  de  Parme , avec  titre  de  Duché  » de  Evêché 
fuflragant  de  Boulogne  .eft  nommée  par  les  Auteurs  Latins 
Plmctunm , de  par  ceux  du  pa’is  PUetnt^.  Elle  cft  fiiuée  dans 
une  piaine  fenile  i ccm  pas  du  P6 , de  cft  confidetabic  pat 
la  b rauté  de  fes  places  , de  fes  rues , de  fes  fontaines  , de  de 
fes  édifices  fainrs  de  profanes.  On  afsjjre  qu'elle  a près  de 
cinq  milles  de  circuit , de  plus  de  vingt-cinq  mille  haoîtans» 
Elle  eft  très  ancienne , de  avoit  été  autrefois  Colonie  Ro- 
maine. Amilcar  la  prit  de  la  brûla  -,  enfuite  Ctnna  de  Marias 
s'en  rendirent  maîtres , pendant  les  guerres  civiles  d'enrro 
eux  de  Sylla.  Aujourd’hui  les  Ptinces  de  Parme , de  la  Mai- 
foo  de  Famefe , en  font  les  maîtres , de  l’ont  renduif  une  des 
fortes  placi'S  d’Italie-  Ptaifancc  a produit  de  grands  hommes, 
de  a été  la  Patrie  du  Pape  Grégoire  X.  Son  territoire  dît , U 
Dmemt»  di  Pt*ctmt.m  , ou  il  Pidctmtin , eft  célébré  par  fesi 
puirs  d'eau  falée , de  par  quelques  mines  de  fer  de  de  cui- 
vre. • C«Ny»//ez.  Ptoloméei  Pline  i Polybc}  Titc-Livc» 
dcc.  cirés  par  Leahdre  AlbcnitDtfcrift.  lut.  de  par  Hum- 
bert Locati , dt  PUetnt. 

CONCILES  DE  P L AISANCE. 

_ Le  Pape  Urbain  IL  aflcmblaen  1094.  ouio9t.^un  Con- 
cile i Plaifancc  le  4.Macs,qui  tomboit  le  Diman^'  après  U 
mi-Carème.  I^axc-de,  que  l'Empereur  Henri  lll.  avoit  ré- 
pudiée , y porta  fes  plaintes.  On  y parla  du  mariage  de  Phi- 
lippe I.  Roi  de  France , avec  Bertrade  de  Montturt  i dcc 
moicns  qu'on  pourroti  prendre , pour  donner  du  fecuurs  d 
Alexis  Comnenc , Empereur  de  Conftaminoplc , pretle  pac 
les  Sarrafins  i Sc  du  rérabliflcment  de  la  diftiplinc  Eccieaaf- 
tique.  Innocent  II.  étant  de  retour  de  France  , y célébra  ea' 
ii}L.  un  Concile , où  l’Antipape  Anaclet  fut  excommunié  : 
ce  qu’on  pourravoir  plus  au  long  dans  Pierre  de  Cluny.  Le 
Cardinal  Paul  d'Arezzo , Evêque  de  Plaîfance , publia  eu 
it70.  desOrdonnanccsSynodalrs*,  de  Philippe  Sega , Evè^ 
que  delà  même  ville, en  fiteni{89- 

PLAISANCE  f Pltctmtit  ) ville  d'Efpagne  en  Caftille-law 
Vieille , avec  titre  d'Evêché,  fuffragant  de  Tolcde , eft  fituécf 
dans  les  montagnes , au-dclTus  d'une  éminence , avec  un  forç 
château.  * Baudrand. 

^PLAISANCE  , ville  de  Ponugal  dans  l'Eftramadure , rfl; 
bâtie  fur  les  mines  de  l’ancienne  Üeobrige , dans  une  plaine 
extrêmement  fertile,  dite  U vtr»  de  PUctmtim  * Baudrand.' 

PAISANCE,  ville  de  France  en  Armagnac.  Plaisakc» 
dans  le  Roiiergue.  Il  y a une  Fonerefle  3c  Colonie  de  mémo 
nom  dans  la  nouvelle  France  en  l'Amerique  Septentrio- 
nale. * Baudrand- 

PLAISANT , connu  fous  le  nom  de  Joannss  Lco  Pl a- 
cEHTius,natifde  faint  Trudon , Sc  Religieux  de  l'Ordre  do 
faint  Dominique,  dans  le  XVI.  fiécle , vers  l'an  m6.  corn- 
pofa  une  Hiftoire  des  Evêques  de  Tongres  , de  Maftricht  Sc 
de  Liege . tirée  de  divers  Mémoires  fabuleux  i Sc  pluficurt 
Poëmes,  entre  autres,un  de  Percermm  fmgmmydont  tous  Ici 
mots  commencent  par  la  lettre  P.  |)  avoit  imité  dans  ceC 
Ouvrage  Hucbaldus , Religieux  de  faint  Benoît . qui  vtvoic. 
du  tenu  de  Charles  It  Chmmve , Sc  qui  prefrnra  â ce  Prince 
I unPoëmei  l'honoeur  des  Chauves.dont  tous  les  mots  corn- 
mençoient  par  un  C.  Jerome  Vclleius  imprima  ces  deut 
Poèmes  i Louvain, 

EEeeq 
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PLANA, andcnnemcnt  Lté.  C'cft  uneperitc  Iflc  de  l’Ar- 
chipel, ittiiéc  encre  celle  de  S(.tnipAlia  , & le  Cap  de  Spina- 
lon^a  en  Candie.  *Ma<y , Df(h»m. 

PL  ANGINE  (PUnciwM  ) femme  de  Pifon , cpii  fut  accule 
d'avoir  empoilônné  Gertnanicut . n'étoit  pas  moins  coupa- 
ble de  ce  crime  que  Ton  mari  « mais  liiic  que  l'Empereur  Ti- 
bère la  conlideiât , i caufe  qu  elle  ctoit  ennemie  jurée  d'A- 
grippine, donc  il  ne  pouvoir  foufFrir  la  venu.  Toit  que  l’im- 

KracriccLivtc  intercédât  pour  elle,  il  obtint  là  grâce  de 
Juges.  On  la  doit  conlidcrcr  comme  un  exemple  de  l'in- 
fidelité  des  femmes  , car  tant  que  Ton  mari  eut  quelque  ef- 
perance  d’être  abfoos , elle  lui  promit  d'être  la  compagne 
d;  fa  vie  & de  fa  mort  i mais  lors  qu'elle  eut  obtenu  grâce 
pour  clic , tout  fon  loin  fin  de  feparer  fa  caufe  d'avec  celle 
de  Pifon.  C'étoit  une  femme  d'un  cfprit  fuperbe  & violent, 
dont  Llvie  ic  fervoit  pour  petfixueer  Agrippine  quVlie 
haiiibit  auflî  bien  que  rEropereur.  Tous  les  ajfFoncs  qu'elle 
fit  à cette  PrincclTe , ne  dcmcurctenc  pourtant  pas  impunis, 
car  après  la  mort  d'Agrippine , une  foule  d’accufarcun  fe 
déclara  contre  Plândoe,qui,  fuivant  rexeraple  de  fon  mari, 
fut  conrraime  de  le  donner  de  fa  propre  main  le  châtiment 

Ïic  mciicoient  fes  aimes, vers  l'an  jj.de  Jisus-Cmmït.* 
acite , /.  6.  yin»*l.  c.  i6. 

PLANCUS  ( Luciiu  Munacius  ) d'une  Famille  très  an- 
cienne de  Rome,fit  bâdr,  â ce  que  l'on  prétend, ou  du  moins 
repara  la  ville  de  Ljmn , étant  ProconluI  dans  les  Gaules  en 
l'an  711.de  Rome,  Sc  4j.  avant  Issus  Chm  st.  L'aiuiée  d’a- 
près  il  fut  Conful  avec  M.  /Lmiiius  Lepidus.  * Plutarch.  im 
KttÂ  Anm^.  (ÿ'f. 

PLANER  ( André  ) Médecin  Allemand,  natif  du  Tirol, 
enfeigna  â Strasbourg  & â Tubinge , où  il  mourut  es  ido7. 
âgé  de  6t.  an.  lia  compofé  divers  Ouvrages  de  PbUofophie 
Ac  de  Médecine.  * Ernard  üelliui , »•  lt»n.  Prtf.  T 
Oufius,  ti*  Anxél.  Smtv.  Melchioc  Adam , m vu.  Gtrtinu, 
Afedtt,  Vander  Linden  , d«  Senft.  Mtitc. 

PLANETE  S , Etoiles  errantes , qui  ont  leur  mouvement 
pcope  d'OccidenrcD  Oricnr,&  qui  ne  gardent  pas  entr'ei- 
lesLa  même  dilbnee,  comme  font  les  étoiles  mes  du  Fir- 
mament. Ce  nom  vient  du  Grec  qui  fignifie  trrtnt. 

Ces  Plancces  ont  chacune  leur  ciel  ou  Iccu  orbe,  c’cft  i- 
dire,  un  cercle,  dans  lequel  elles  font  leur  révolution.  Elles 
fontau  nombre  de  fcptji  fçavoir,Saturnc,ainfidcfignébJu. 
ircr  ¥ , M.us  /• , le  Soleil  * , Venus  ^ , Macure  $ , & la 
une  i . Les  nouveaux  Aftronomcs  ont  découvert  iieuf au- 
tres petits  corps  Celcfta,  que  l'on  nomme  S*ttUutt  oixCsr- 
àér/ipareeque  ce  font  comme  des  Ofticiers  qui  les  accom- 
pagnent àc  les  (uivent.  H 7 en  a cinq  qui  fc  meurent  autour 
de  Saturne  , & quatre  amour  de  Jupiter.  Le  plus  proche  de 
ccnc  dernière  Planac  cft  d’un  erand  ufage  pour  redreftèr 
les  longitudes  dans  la  GcograpTiie  ; favoic , en  obfervant 
quand  il  fouftre  éclipfedans  l’ombre  de  Jupiter.  L’onacn- 
core  reconnu  que  Saturne  cft  environné  d'un  anneau  large 
& plat , qui  ne  touche  point  â fon  globe,  â peu  près  comme 
les  globes  artificiels  (ont  environnes  d’un  cercle  t^l’on 
nomme  Horifom.  Dans  Jupiter  on  voit  des  bandes  oofeures 
0c  quelques  taches , qui  prouvent  qu’il  tourne  amour  de  fon 
axe  , environ  en  dix  heures  de  icms  \ ôc  l’on  rcconnoic  de 
même  que  Mars  tourne  en  vingt  quatre  heures.  Parmi  les 
fepe  Planètes , il  n>  a que  le  Soleil  quifott  lumineux  de  foi- 
même  ^ les  auirri  ux  empruntent  leur  lumiac  de  cet  aftre. 
Le  Soleil  cft  auflî  la  feule  des  Planètes,  qui  brille  comme  les 
étoiles  fixes.  Sa  couleur  paroîc  jaune  -,  Saturne  cft  pâle&  de 
couleurplombéci  Jupita  cire  fur  l’axur  1 Mars  cft  rouge  } 
Venus  distante  j Mercure  érincelam , Sc  la  Lune  blanche. 
Le  Soleil  félon  le  calcul  le  plus  recent  des  Aftronomcs , a le 
diamcire  environ  ccm  fois  plus  grand  que  celui  de  U terre  \ 
& par  confcquenc  (bn  corps  comieni  la  terre  un  million 
de  fois.  Le  même  dtamarc  du  Soleil  cft  â celui  de  l’anneau 
de  Saturne,  comme  j7.â  tt.  â celui  du  globe  de  Saturne, 
comme  J7I5.  âcelut  de  Jupiter,  comme  it.  âx.âcelui  de 
Mars,  comme  i^.  â i.&  â celui  de  Venus,  con^  184.  â 
>.  Quelques  Modernes  fondes  fut  des  Obfervations  faites 
avec  le  'rcicfcope,  ou  la  Lunene  de  longue  vue , ont  repre- 
fenté  le  Soleil  avec  quantité  de  petites  montagnes  qui  fem- 
blenr  vomir  des  Bammes;  mais  ces  apparences  font  en  clfct 
des  refraûions qni  nous  le  font  paroîire  ainll,  lorfqu’il  cft 
■proche  de  l’Horifon  : car  étant  un  peu  élevé  Je  dégagé  des 
vapeurs , il  paroît  rond  & prelquc  fans  aucune  inégalité. 
Mars paroît  quelquefois  en  aoilfant,  comme  s’il  imitoit  les 
divCTkt  f-tees  de  la  Lune , félon  qu'il  eft  diverfemeru  firué 
au  rclÿcâ  du  Soleil  K de  nôtre  vue.  On  y aufli  obfetvé 
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deux  m.tcule$  00  taches.  Venus  a le*  mêmes  apparences  qoé 
Mars,  (élonfcs  diverfes  fttuarions.  Mercure  eft  dilîîciîei 
obfcrvcr , parce  qu’il  eft  beaucoup  plus  petit  que  la  terre , 
Sc  qu’il  ne  s'éloigne  gneres  du  Soleil.  Cependant  on  a rcl 
marqué  avec  le  Telcfcopc , qu’il  paroîc  quelquefois  en  figu- 
re de  CroilTanr.  La  Lune  paroîc  avoir  une  face  humaine  : 
mais  ce  vifage  oc  fe  voit  point  lors  qu’on  l'obfervc  avec  le 
Telcfcopc, qui  repeefente  feulement  fon  corps  avec  des  iné- 
galités , de  des  apparences  de  montagnes  Sc  de  vallées , de 
même  quantité  de  figures  bizarres  &irrcgulicres.  Lesnoti- 
veaux  Obfervaicuri  70m  découvat  des  concavités  perpen- 
diculaires , en  façon  de  puits.  La  Lune , comme  nous  avons 
dcfa  remarqué  ,n‘a  point  de  lunuere  propre  Se  naturelle  t 
mais  ne  brifle  que  de  celle  qui  lui  cft  communiquée  par  le 
Soleil,  qui  en  alaire  toujours  une  moitié , fi  ce  n’eft  lors 
qu'elle  ell  cclipfée  ÔC  obfcurcic  par  l’ombre  de  la  terre , qui 
Itftrouvecntr’elle&leSoleil.  Plufieurs  Aftronomcs  dilm 
que  le  Soleil  eft  éloigné  de  la  terre  d'onze  cens  mille  lieues; 
la  Lune , de  trente.ciDq  mille  lieuës  1 Venus  , de  foixancc- 

nre  mille  i Mercure,  de  cent  foixantc-fepe  mille  > Mars, 
ouze  cens  mille  i jouiter  , de  huit  millions  de  licuëi  » 
Saturne , de  quatorze  millions.  D’autees  font  un  autre  cil- 
cul, & difent  que  du  centre  de  UTerre  jufqu’au  Ciel  de  la 
Lune,  il  7 a quarante  fept  mille  deux  cens  quatre  lieues  \ de 
la  Tare  iufqu'au  Soleil,  un  million  fii  cens  quatre  mille  fepe 
ceitf  onze  lieoës.  A l’égard  de  leurs  cours , le  ^leil  fait  û 
révolution  en  un  an , ou  j^j . jours , Sc  6.  heures.  La  Lune 
en  un  mois  de  19.  ou  jo.  jours;  Macure  en  fix  mois,  i peu 
près  i Venus  en  un  an  & demi  ; Mars  en  ^ux  ans  ; Jupiter 
en  douze  ans  ) Sc  Saturne  en  trente  ans.  * Boulanga  tJei0 
Sfktrt.  Bernia , Fbittfifki*  dt  Gmjftmdt. 

PLANIZA  , anciennement  ImMcomt,  civiae  de  ta  Sacarûe 
en  Murée.  Elle  coule  près  de  la  rivtcre  d’Argos , Sc  fe  dé- 
charge dans  le  fond  do  Golfe  de  Napeli , pr^  deU  ville  d« 
ce  nom.  * Maty , 

PLANTA.  Chtrtht*.  POMPE'E  , dit  PLANTA. 

PL  ANTAGENET,  nom  de  laFamtlle  Ro'ùle  d' Anglera.» 
re,qui  commence  avec  Geoszoy  de  Plantagcnet  Comte 
d'Anfou , pae  d'HBNRi  II.  Roi  d'Anglaare , Sc  dont  la 
branche  nulculinc  finit  â Eoouaru  Plantagencc  Corme  de 
Varwick.que  le  Roi  Henri  VII.  fit  décapiter,  fous  prétexté 
qu'il  avoir  été  d'une  confpîration  avec  Perkin  VarbecK.  * 
Speed  , Htj{.  dt  Id  Gr*md'  Brttdgnt. 

PLANTAVIT  DE  LA  PAUSE  ( Jean  ) Evêque  de  Lodè- 
ve , èc  Abbé  de  S.  Martin  de  Ruricours , darts  le  Diocefe  de 
Beauvais , éroic  né  dans  une  Famille  noble,  du  Diocclc  de 
Nîmes , mais  engagé  dans  les  arcurx  de  Calvin.  U les  pro- 
fdTa  même  en  qualité  de  Miniftrcâ  Beziers,  Sc  abjura  fc$  et- 
reuts  dans  la  Cathédrale  de  la  même  ville  l’an  1(04.  Depuis 
il  s'attacha  uniquement  â la  Théologie , qu'il  étudia  â la  Fie. 
che  Ibus  les  Jcuiiccs , Sc  qu’il  ■cultiva  pendant  qu’tl  demeura 
dans  le  College  de  FoixâTouloufe,où  ilfelia  particulière- 
ment d'amitié  avec  MclUcurs  de  Maica  Sc  Bofquet.  Enfiute, 
il  fit  un  voïage  â Rome  ; & â fon  retour  il  fiit  Grand  Vicaiie 
du  Cardinal  de  ta  Rochefbucaud.Grand  Aumônier  dr.  Fran- 
ce. On  le  dioilk  pour  être  Aumônier  d'Elifabeth  de  France 
Reine  d’Efpagne  i Sc  on  l'éleva  enfin  à l'Evêché  de  Lodêvc 
en  itSzj.II  s'acquitta  des  fonâions  decate  Dignité  iufqu’en 
1^48.  que  fes  incommodités  l’en  rendant  incapabie,  U la 
remit  â François  Bofquct.  Ce  digne  Prélat  fc  retira  au  diâ- 
tcau  de  Maegon , dans  le  Diocéfc  de  Beziers , où  jil  mouruc 
Iez8.  Mai  de  l’ân  i6ji.  âgé  de  7j.ans.  Nous  avons  divers 
Ouvrages  de  fa  façon.Une  Hiftoire  des  Evêques  de  Lodêvc; 
Plmnid  vit$t  tftH  iktjkmrms  SjittnymuMS  , Htkruic»  Chdl- 
ddit»  Rdkhinicuvy  FUrilttimm  Xaséiwicaw;  tÿ-  F/trUegimm 
Bihlicmm,  (ÿc.  en  trois  volumes  <«/•/.  imprimées  â Lodève 
en  t$44.&  1645.  * Bayle . DiQ.Cnt. 

PLANTIN(  Chriftophlc)  Imprimeur  celcbrc  natif  de 
Mont- Louis , fçavoii  lesLcrtrcsôc  les  Langues.  & fefervoic 
de  Ibn  érudition  dans  plufieurs  Préfaces  qu’il  a lui-meme 
compoférs  pour  Icsexcellens  Ouvrages  qui  fonoicni  de  fon 
Imprimaic.  Il  fc  retira  à Anvers  fut  le  premier  qui  mit 
l'Imprcftion  dans  fon  véritable  luftre  \ ce  qu’on  admire  dans 
les  éditions  de  fci  Livres , dont  on  prétend  que  les  caradLc- 
res  écoient  d'argem.  Ce  qui  a contribué  â l'exaéUtude  des 
éditions  de  Planttn,font  les  foins  deplnfirurs  habiles  Corre- 
élcurt  don  il  fe  fervoit , comme  de  Viéêor  Gifclin  , Théo- 
dore Piilman , Antoine  Gefibs  . François  Hardoüin  , Cor- 
neille Kilicn , & François  Raphelcugc  qui  devine  Ibn  gen- 
dre. Planiin  avoir  une  très  belle  Bibliothèque  , qu’il  lailfa  â 
Balthazar  Morcc  fou  neveu.  Il  mourut  en  t { 89. 
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PLANUDES  ( Maiîme  ) Moine  de  CondamiAopIe  » flo- 
rilioit  vers  l’an  1)70.  PoiTcvinaiTurc  néanmoins  ^'üvivoic 
«iorems  du  Concile  de  Bâle  . qui  lut  commence  en  1431.  Il 
fit  un  Recueil  d'Epigrarames  des  Anciens  en  Vil.  Livres , 
^rès  en  avoir  rerranebé  celles  qui  lui  paroUToient  rrop  pué- 
riles t ou  qui  renfermoicnr  des  obreemtés  t publia  les  Fables 
«d'onaceribue  àEfopCi&eo  fit  la  Vie  > qui  cftp!û:ôc  un 
Roman  qu'une  HiAoire  \ traduiiit  les  Meramorphoics  d’O 
vide  de  Latin  en  Grec  travailla  même  , dit-00  > i la  Ver 
fK>n  des  Commentaires  de  Cefar , & de  quelques  Ouvrages 
defaint  AugulUn,  de  Macrobe  ic  du  Songe  du  Scipion  dans 
la  même  Langue.  Son  attachement  pour  les  rcniîineos  de 
l'Eglife  Latine  > k Et  jctTcr  dans  une  prifon  olI  on  l'obligea 
à écrire  contre  etne  même  Eglife.  Il  le  Et  i la  vérité  > mais 
a vcc  des  raifons  fi  folblcs  > que  le  Cardinal  BcEarion  qui  en 
é^nit  furpris  » jugea  que  le  ctrtir  du  PLnudes  n'avoit  point 
de  part  à ce  qu’on  lui  avoir  fait  écrire  en  cette  occafioo.*  Ra- 
phaël Volatcrran,  /.  18.  A»trtf*l.  Gcncbrard  Chrtu, 
PofTevin,M  AffMr.ftur.yio(&\ïi,  dt  Htfi,  (ÿfêit.Cr^ç. 
Jofcrh  Suligcr.  Geîncr  , &c.  BaiUcc , Juitmtms  dtt  SfMv. 
Jmr  lit  Piit.  L*t. 

PLAON  ou  PLAOÜL  (Pierre  de)  Doûcur  de  Paris 
dans  le  XV.  Eéclc , alllfta  de  la  part  de  rUniveifité  au  Con- 
cile de  Pifeen  1409.  Dans  la  Xlll.rclEon,tlproitvapar 
distaifons très foUdes que  l'Eglife  écoit  au-deiTus  du  Pape, 
& que  Pierre  de  la  Lune  Antipape  fous  le  nom  de  Btmiit 
XUl.  de  voit  erre  privé  du  Pontificat  ; ajoutant  que  c’étoit 
le  fentiment  des  Umverfites  de  Paris  , de  Touloulc  , d'An- 
gets&d'Orleaiu.  Ce  Dodleur  fut  cmploïc  en  d'autres  af- 
faires tmponantes  du  reins  (bSchifine.  * F'tfÜra.l’Hlftoire 
de  rUnivcrfité  de  Parts.  Sponde  » A.  C.  1409.  «.  11.  Du 
Puv , dm  Stbtjmt, 

^LA  ^A , Ville  Ôc  I>rovince  de  l'Amcrique  Méridionale. 
La  ville  de  Pl  ata  eA  Êtuée  dans  la  Province  dt  UsChéfCdt, 
avec  Archevêché  fondé  par  ie  Pape  Paul  V.  car  aucrefois  ce 
n'étoitqn'un  Evêché  (umagam  de  Lima.  Cet  Archevêché  a 
iwur  fuÀ'iagans  le  Pas  ou  Cbm^mUcéi , San  MigucMe  cl. 
EAcro  «Santa- Cruz  de  la  Sierra  ou  dt  Sama-Tri- 

nidadde  Buenos-Ayres , l'AiTomption  duParagua)' , l'Af- 
fumption  de  la  rivière  de  la  Plaça,  bile  cA  grande»  riche  & 
renommée  par  Tes  mims  d’argent  qui  lui  ont  donné  Ton 
irom  Efpagnol.  La  Province  de  Plata  ou  Paraguay  cA 
nommée  par  1rs  Efp-igno.s  Pnvtntui  dt  Rto  dt  U PUt4 , 
c'cA  à dire,d«F/(»ved'ar^<»/,pjrcequ'rlU  eA  vers  l’cnt- 
boucimre  du  Aeuve  du  même  nom.  C eux  du  pais  le  nom- 
ment P*rtn*iu*t.m Sc  le  confiderent  comme  un  des  plus 
grands  du  monde.  Il  naît  du  Lac  de  los  Xar.i’ics  en  la  Pro 
vincc  de  Paraguajr  qu’il  coui'C  par  le  milieu  i Sc  enfuite 
ai'ant  atrofé  diverles  Provinces  & grand  nombre  de  villes  , 
accru  des  eaux  de  quelques  autres  Heuves*  il  fe  déenarge 
dans  la  mer  du  llrefil  pat  un  canal  qu’on  dit  avoir  quarante 
lieuësdc  large.  C’cA' la  où  eA  la  Ptuvince  de  Plata.  La  terre 
y cA  fertile  en  fruits  « en  grains  Sc  en  coton.  On  y trouve  de 
grandes  prairies , Sc  des  marais  pleins  de  canes  de  fucre.  Ses 
villes  (ont  l'AAbmptioD  , Buenos- Aytes,  Santa  fc>Corien- 
tes , Bcc-  • Cbtrcht*.  PARAGUAY. 

PLATAMONA , ville  de  Theflâlic  en  Grèce.  Elle  cA  for- 
liÊcc  Sc  ficuée  fur  une  colline , près  du  golfe  de  Saloruchi , 
entre  LarilTa  & le  Mont  Olympe  « oti  de  Lachu.  * Maty , 
Dilhtm. 

PLATANE  t village  desSidonîens  pris  de  Pctide,oû 
Herode  It  Gr*md  fit  g.irder  Tes  deux  E's  Alcxandrede  Arille- 
i>ule  . pendant  qu’on  delibeioit  fur  leur  (or.  * jofephe  , 
Amtif.  L*v.  Xf^/.Cbdf.  17. 

PLATAN(,  PLATANO,  anciennement  I.ycmt,MAlytutt 
TÎvicre  de  la  Vallée  de  Maxara  en  Sicile.  Elle  prend  (a  Ibur- 
cc  dans  les  montagnes  de  Madonia,  reçoit  le  Salfo  Sc  le  Tor- 
bolc  « Sc  fe  décharge  dans  la  mer  de  Barbarie , aux  ruines 
d'i-ieraclée . fie  à Ex  licuës  d’Agrigcmc  > vers  le  Couchant.  * 
Mary»  Dt^ttm. 

PLATARI  ,ancicnnemeiuCA/e-.^I7r , c’eA  â dire  , btsm 
rivAgt.  CeA  un  ancien  bourg  de  l’ille  de  Negrepont.  Il  cA 
fur  U côte  Septentrionale  «entre  CariAo  Sc  Callaro,  vis-i 
vis  de  l’iArdc  Sciro.  * Maty  tDèSttm. 

PLATE’E  ville  delà  Béotic«aété  ccicbrc par feo temple 
de  Jupiter  LihtrMtur.  CeA  près  de  cette  ville  que  Paufa- 
nias^c  AriAides  Gencraiu  des  Aihcnicns&des  Lacedemo 
jiicns, défirent  fous  la  LXXV.  Olympiade.de  l’an  479.  avant 
Jssus-Christ  « Mardonhis  General  drsPerfes.  Au  com- 
mencement de  la  gucRe  du  Peloponncfe , dc  en  l'an  43 1 . 
avant  Jcsi<s-Chrut,  les  Tbebains  furpriicm  Platée  , & 
Tmtir. 
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forent  enfnift  égorges  par  les  lubitans.  IlssVnvcftgerent 
depuis,  dt  ruii-ercnt  cette  ville  en  !’an  373.  avant  Jssu*. 
Christ  , trois  ans  avant  Iab.*un]e  dc  J cucêres.Elleavoic 
dé|a  fouAcR  le  même  malheur,  lorfqu’cllc  fui  pitfe  par  les 
Lacedcmonieiis.  • Thucydide , /.  i.  Diodorc , /.  1.  Paulâ* 
nias  , IM  Bttt.  Sirabon  «dcc. 

PL ATER  ( Félix  ) Médecin  , ruiif  de  Bâle , né  en  13  36. 
enfeigna  long  teins  avec  rcputatiâii  dans  I Univerfiré  de 
cette  ville , où  il  mourut  en  1^14.  âgé  de  Etixante  dix  huit 
ans.  Il  lalAa  divers  Oitvragcs  dc  (a  façon  , DtCtrptru  bm- 
mtAMt  fmbrtcA  er  mfm.  Ohfirvttitmmm  , Ltb.  ///.  Dt  Ftkri- 
bmt  -,  DtAlamtnttt  ; Dt  MtdtttmuMttrmm  etmytJiutHt^t^e^ 
Placer  étoit  fils  de  Thomas  PiaterdcSion«quisé(abTti 
i'âle , dt  frété  d’on  autre  T hom as  Placer  qui  cnfdgna  api  èt 
lui  la  Médecine.  Celui  ci  fucpere  de  Fuis  iHatcr  cclebie 
ProfclTeur  qui  mourut  en  idyi.  • Mclchior  Adam , r»  v»r. 
AftdtC.  CtrmAm. 

La  PLATlERE  Maréchal  de  France.  Cbtrcbtt,  BOUR- 
DILLON. 

PLATINE  ( PUûttM  ) HiAoricn  né  â Piadena  dans  Je  ter- 
ritoire dc  Crrmone , vivoù  dans  le  XV.  Eéclc.  Son  nam  de 
Baiême  qui  n’cA  marqué  que  par  un  B.  a donné  lieu  à quel- 
ques Auteurs  de  le  twmmcr  Baptiflt  3 mais  il  y a plus  d'ap. 
p^ence  que  ce  0.  veut  dire  SArtbtitimi,i'i\  i-Avraice  qu'on 
dit  d'une  Lettre  éaite  par  cet  Auteur  au  Laidinal  Jacques 
dc  Pade  « en  ces  termes  ; Sarr.  PUttmd  J te.  Cardin.  P a- 
ftmft , <ÿr.  Platine  né  de  parons  d'une  balte  extr.iâion,  fui- 
vit  d'abord  le  parti  des  armes  •«  de  cnfuiic  étant  venu  i Romo 
fous  le  l’ontificac  de  Calixte  lil.  il  obeim  par  le  crédic  du 
Cardinal  BcAarion  , quelques  Bcneficci  (bus  Pic  II.  Sc  une 

d. .'S  clurges  d'Abbreviaceur  ApoAolique.  Plarinc  ne  trouva 

pas  la  même  proccAion  auprès  du  Pape  Paul  II.  Plufieur» 
ennemis  l'aiant  dclTervi  aupics  de  ce  Pape  , il  fut  dépouillé 
dc  tous  les  emplois  qu'il  poEedoît , Sc  enÊrmé  dans  une 
étroite  prifon  , où  il  (ut  mis  pluheurs  fois  â la  qudHon  , SC 
fotilTrit  pluEeurs  autres  craitemens  cxiraordimires  iu(*qa’d 
la  mort  de  ce  Pape.  Il  en  fortit  « Sc  enfuite  fut  acculé  d'.ivoic 
trempé  d.m$  une  confpiration  avec  Callimachus  txpenens. 
Depuis  il  fut  encore  drferé  pour  aime  d’h  toEc  •«  mais  il  foc 
ab(ous  après  un  an  de  prifon.  Sixte  IV.  lui  fut  plut  favora- 
ble, Sc  lui  donna  outre  tous  les  emplois  dont  il  avoit  été 
dépoiiillé  , le  foin  de  la  Bibiioiheqiie  du  Vatican.  Il  écrivit 
la  vie  tics  Papes  lufqu’â  Paul  il.  dédiacct  Ouviagei^ixce 
IV.  fonbienfaiCtcur,  de  mourut  dcpcAc  â Rome  l'an  1481. 
âgé  dc6o.  ans.  Ses  Vies  des  Papes  font  écrites  avec  beau- 
coup de  liberté,  d’un  Ayle  pallàblc , nuis  non  pat  avec  toute 
l'cxaâicude  Sc  le  difceTnement  que  l'on  pourroit  fouhaircr. 
Il  a outre  cela  compoié  pluEcurs  Ouvrages  de  Philofophie 
Morale  en  forme  de  Dialogues,  Dtfalfit^vtrt  3. 

Ctmtra  amtrts,  l.i.Dt  vtra  atkiittatt  ,1.  t.  Dt  ofumt  €$• 
vt , 1. 1.  Im  iamdtm  Btffarttnit  Cardimalit  Pantyjncmi, 
Dtfact  Itaha  camptmtitda,  Cr  btit  Tmrcit  tadietmdt.  Tou- 
tes Tes  Oeuvres  ont  été  imprimeu  â Cologne  en  1319.0e 
ij74-  Sc  i Louvain  en  1371.  Il  avoit  auJE  wt  unOuvrage 
(ur  les  mo'icns  dc  confetvcc  la  fanté  , de  la  nature  des  cho- 
fes,&  de  lafeirneede  la  Cuifine , dédie  au  Cardinal  de  la 
Rovere,  imprimé  i Bologne  en  1 49$.  Sc  à Lyon  en  1541.  fut 
lequel  Sannazar  a faitccirc  Epigramme: 

fji^taia  cr  mtrtt  vnafyut  tbitmfamt  motafft 
PtmttficMm  , argmté  Itxfmt  Hifitna. 

Tm  ftmtm  bmc  larntt  traHat  fmlmtnta  Cmtima  , 

Htc  , Platiné  , tjl  tffts  ftfctrt  Ptnnfiett. 
•Jacques  de  Bergameu»/«/F^'*-  Cbrtn.  Volaterran,  Aatr. 
l.ii.  Paul  Jove,  in  etog.c.  t9.Trithêmc  A:  Bt  llarmin , dt 
Scrift.  Eecltf.  Leandrc  Atbcrii.<N  Difenyt.  f^trem.  VoAiuS* 
/.  3,  dt  ffifi.  I.at.  Gcfncr,  (>  Bibhtili.  PulTcvin,  im  Affor. 
facr.  <ÿ-e. 

PLATON  Pocte , vivoit  (bus  1a  LXXI.  Olympiade  , Si 
vers  l'an  496.  avant  Jxsos.Christ.  lléroit  contemporain 
d’Euripide  & d'AriAoplune , Sc  plus  ancien  que  le  célébré 
PhiloiophcPlaton  d’environ  ao.ans.ll  paiTc  pour  le  chef  de 
la  mo'tcnne  Comcdie.il  avoit  (air  vingt-huit  Come'dits.mais 
il  nenou^en  cAreAéqucquelqiies  petits  &agmeus,qui  font 
encore  alPez  connoitre  en  ca  état  quec'étok  un  des  bona 
Auteurs  dc  la  Langue  Grccque-*Diogene  Laërce,i«  Plat.l. 

3.  Athenée,/.  3.  <».  7.  &.  10.  Julius Pullux  6.e.  13./.  yi 

e.  29.  /.  10.  t.  24.  Ger.  Joan.  Vo(T.  InJUtmt.  Ptïtie.  ^dt 
Ptti.Grat.  Suidas.  Lrarir.où  il  fait  l'cnumi-raiion  de  toutes 
les.Comédies  dc  Platon.  Lil.  F.yrald.  Olairs  l'ORich  Joan. 
le  Févre,  Airtg/ dtt  vitt  dtt  Pt'tiet  Crtct.  Daillet,  Jngtmti 


du  Sfttv.Jmr  ItiPttttt  Crtd, 
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PLATON  > Sts  d’Arillon  « Philofophe  <fAcltrnes»  & 
Chef  de  h fcâe  des  Académiciens , naquit  vers  l'an  419- 
avant  Jésus  Christ  fous  la  LXXXVll.  Olympiade.  On 
(lit  qu'il  s’adonna  d'abord  i la  Peinture , qu’enliatte  il  de- 
vint Poète*  Sc  qu'entraîné  par  t'amourdcla  Phiiorophic  , 
il  s'y  attacha  depuis  emicrement.  Il  fiuDifcipledeCraiyle 

3ui  Âiivoit  les  femimens  d'Heraclite  de  d'Hcrraogeoe»  Te- 
;j(cur  deParmenide.  Enfuite  il  s'attacha  i Socrate  , après 
la  mort  duquel  il  voulutencendreEuclideiMcgare  * Théo- 
<iore  It  A/«rSMMncf<»iCyrenca&cnhnPhiiolaüs&Eu- 
lythus  Pythagoriciens  dans  la  grande  Grèce.  Ce  dclti  de 
«'inftruirc  fut  caufe  qu’il  voiageaenEgypte.pour  y confulcer 
les  Prêtres  * A l’auroit  même  fait  palier  |u(quc  dans  les  Irt- 
des  pour  y conférer  avec  les  GymnoiÂphidcs,  fi  les  guerres 
d' A (ic  n’eufTcnt  rompo  routes  fes  mcfurcs.  C’eft  dai«  je  vo'ia- 
XS  qu'il  ht  en  £gypte,quc  l’on  croit  qu’il  eut  conno  ill'ance  de 
la  Religion  Judaïque.  Clément  d’Afcrandric  approuve  dans 
le  I.  Livre  de  fes  Tapiirerîc$,ie  mot  de  Numedius  Pythago- 
ricien,qui  nommoii  Platon  /#  Mojft  Atb4HitmA?i\i^yxttVe- 

rcsont  admiré  U conformitéqu’i.  va  en  beaucoup  de  chofei 
entre  ladoékrinedc  Platon  & celle  de  l’Ancien  Tcftamenr- 
Etant  de  retour  i Athènes,  il  v enfeigna  dans  le  lieu  nommé 
wdff«d/«»i*,d'où  fes  difeiples  ntrent  nommés  Acédémttitiu  , 
& fa  doéfcrinc  AeMà6mta$$e.\\  fit  trois  voïages  en  Sicile  j le 
premier,pout  découvrir  la  caufe  des  feui  du  Mont  Etna  > en 
revenant  de  ce  voïagc.U  fut  pris  par  des  Pirates  fie  fait  efcla- 
ve.  N icetes  UCjr/nee>$  le  racheta-  Uans  le  fecondfie  le  troifié- 
me  voïage  il  tacha  de  recondlicr  Denys  /a  Tjtm avecDion. 
11  mourut  â i'âge  de  8 1.  ans  fous  la  CVIII.  0!y<upiadc  * en- 
viron 147.  ou  J4S.  ans  avant  J.  C-  Le  Sydêmede  fa  Philofo- 
phie  étoit  compofe  de  ce  qu’avoient  conçu  de  plus  jufte  > 
rrois  des  plus  cicellcns  cfpriis  de  la  Grèce.  Or  pour  la  Phy* 
lîquc  fie  pour  les  chofes  qui  tombent  fous  les  (ens  * il  voulut 
fuivre  Heraclite  ; il  déf<.Ta  dans  la  Logique  & en  tout  ce  qui 
dépend  du  fcul  raifonnemenr  ,i  Pyehagorej  fie  pour  la  Mo- 
rale it  s'attacha  ilbn  maître  Socrate.  TouicfaPhiiofophie 
étoit  coroptifcHansdix  Dialogues  qu'il  avoir  comMfcs , où 
il  exprimoit  fes  fentimens  fous  les  petfonnages  de  Soctacc 
fie  de  Timée-,  & ceux  des  aiureslbuslcspctfonnagcsde 
GurgiasfiedeProtagoras.il  a cm  qu'il  n'y  avoitqu'un  Dieu 
fouvcr.iin  Ouvrier  de  toutes  chufrs  i mais  il  admettoit  d'au- 
tres Divinités  , comme  les  Démons  & les  Héros.  Au  refte , 
Ouvrage  de  la  République  fie  fun  opinion  des  [dccs.onc 
donne  I ieti  i un  grand  nombre  .le  difpuies.Tertulüen  dit  de 
ces  derniers  dans  U Tr*it/  de  rAm*,qxï’'\\  avoir  un  chagrin 
extrême  devoir  que  tous  les  Hetciiqucs  empmntotemdc 
Platon  des  armes  pour  combattre  la  vérité  fie  fuûtenit  leurs 
impoftutes.  (I  les  appelle  dans  le  même  endroit , Us  MyjU- 
rts  Herett^sses  des  Idées  ; Heretic*  Idenrstsm  SéerMiUMtA  i 
fie  it  conclut  quelles  ont  été  la  fatale  femence  des  rêveries 
des  Gnodiqves:  In  Ideis  PUtensets  Gnoflsctrstm  HerettCA 
femsMA  relttctre.  Il  faut  pourtant  avotierque  les  premiers 
Petes  de  l'Eglifeonc  prefqiictous  été  Platonicietu,  fie  qu'ils 
ont  plus  fait  d'état  de  la  dotlrine  de  l'Académie  , oue de 
celle  de  tous  les  autres  Philoïbphcs.  Nous  votons  auUt  que 
iainr  Anguftin  prorefte  dans  le  Vil.  Livre  dcfesconfef- 
fnns.qit  d s’eft  ïcîvi  fort  heureufement  de  leurs  Livres  pour 
fc  faciliter  l'imclligence  de  beaucoup  de  vérités  Orthodo- 
xes, fir  qu'il  avoir  trouvé  dans  que'ques-unsprcfque  tout  le 
commencement  de  l'Evangile  de  laint  Jean.  .Saint  Juftin 
* Martyr.clcmentAlcxandrin.LDlcbc  3c  divcrs.iuircsavoient 
déjà  dit  que  Platon  avait  pénétré  dansic  Myïlcrede  la  Tri- 
nité. François  Patrice  ccteore  Profcncur  i Rome , prefeota 
au  Pape  Gregoife  XlV.  en  ifii9.  unePhilorophie  univer- 
fellc,  dont  la  Préface  contient  l’éloge  des  Livres  de  Platon, 
fie  les  louanges  qui  lui  ont  été  données  par  les  premins  Peres 
de  l'Eglifc,  fiiut  Denis,  faint  )ufiin,  faim Clemenc  Ale- 
xandrin, Origene,ïàinc  Cyrille,  (aine  Baille  , Eufebc,Theo- 
dorct,  Arnobe , Laélancc  « faint  Auguflm . faine  AmbroHe 
fie  pluiîcurs  autres.  Ce  fçavant  ProfclTcur  s’étend  plus  au 
long  fur  ce  fujei  dans  fes  Dtjemjfient  PtriùAtetustsisset , fie 
dans  un  Livre  qu'il  a Intitulé  ,-4rij7»r#/vr  Èxeretscsut  où  il 
fait  une  comparaifon  des  Opinions  de  Plaronaveccelle^ 
d’Ariftote,  dont  le  paralclle  noontre  évidemment  que  Platon 
a des  femimens  plus  conformes  au  Chriftianifmc , fie  qu’A- 
ridotc  a des  erreurs  qui  peuvent  favoriferlcs  Hérétiques. 
Voici  le  paraleHc  que  ce  ProfelTeur  en  a fait. 

1.  Platon  alTurc  en  pluiîenn  endroits  qu'îl  n'y  a qu'un 
Dieu.  Aridotc  reconnoîc  un  premier  moteur  ;maisillui 
joint  cinqiunre  fix  autres  Dieux  qui  donnent  le  mouvement 
aux  corpsCclcftes:amüil  fait  une  Anarchie  ouuncPolyarchie, 
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c'eft  i-d!re  un  Monde  fans  Souverain,ou  goutemé  par  pla- 
ceurs Souverains. 

I.  Platon  dit  que  Dieu  cft  un  Eftre  très  /impie.  AriAote  loi 
domre  icnom  de  Z«*>  Antstusl. 

Platon  appelle  Dieu  U Seteverdinê  goifon- 

noît  tout.  Ariftotc  dit  qu'il  ignore  les  chofes  parcicalieres. 

4.  Selon  Platon,  Dieg  a créé  le  monde.  Selon  AriAote  le 
monde  c A étemel , fie  de  tien  il  ne  fe  peut  rien  faire. 

{ . Selon  Platon  , Dieu  cA  au  dclTus  de  tout  être  8c  de 
toute  cfTcnce.  Selon  AriAote  Dieu  cA  une  SiibÂance. 

6.  Platon  dit  que  Dieu  cA  au  dcAus  de  tout  les  corps.  Ari- 
Aote  veut  qu'il  toit  attaché  au  premier  mobile. 

7.  Platon  aAure  que  Dieu  gouverne  le  monde  fie  toutes  fes 
parties.  AriAote  Lüdent  que  le  monde  cA  gouverné  par  la 
nature  fie  le  hazard. 

8.  Platon  croie  qu’il  y a des  Démons  ou  purs  efprits.  Arl- 
Aofc  n'en  parle  point. 

9.  Dans  l'opinion  de  Platon  Dieu  a créé  l’Ame  humaine.' 
Dans  celle  d’ AriAote  l’Ame  cA  un  aâc  du  corps,  c’eA  à- dire 
dréede  la  matière. 

10.  Platon  dit  que  l’anse  cA  immortelle.  AriAote  U fait 
mourir  avec  le  corps. 

II.  Scion  Platon  les  hommes relTufcitem  après  leur  mon. 
Selon  Arillore  cela  eA  impoïTîble  : A frivdtient  dd  hdhitstm 
m»n^t  rtirtffiu.  On  peut  voir  le  rcAc  dans  les  Ouvrages  de 
Frsnçois  Patrice  . que  nous  avons  cités  d devant. 

^^^"Zonaredans  Ion  HiAoiro,  dit  qu'en  79(Ç.  fous  l’Em- 
pire de  ConAancin  VI.  fie  d'Irène  fa  mete , on  ouvrit  un  fe- 
pulcre  fon  ancien  , dans  lequel  on  trouva  un  corps  mort 
que  1 on  crut  ètte  celui  de  Pttton,  qui  .ivoit  une  lame  d'or  â 
ïon  col  avec  cctre  infeription:  Chnji  stditrd  d'stne  ytergtt  & 
}«  treu  tse  lut  \ tu  me  verrds  tntert  une  dutrefest , dm 
temt  d'Irestt  & deCemffdutsu.  Cette  découverte  fibulculê 
a été  honorée  des  réfiocions  de  faim  Thomas , i.tftsdjl.  drt, 
7-  de  Paul  Diacre,  /•  i).  de Sigebert, dav/jOt Cèrsir.  dcGc- 
nebrard , /.  } . du  P.  Cantfius,  /.  t.  de  Btdsd  rtr^iue.  * Dio- 
gène Laërcc,  eufd  Fit,  t.  j.  Cicéron.  Seneque  Plutarque. 
Saint  JuAin.  Eufebe.  Saint  AuguAin , cités  par  le  Cardinal 
BcïTirion,  »»  Cdlumu.  PUt.  Marfilc  Ficin,  tu  Phtl.  PUtru. 
VoAîus,'de5rfi.  i'êif.  s.  U. LaMochcle  y2ya,deUF*rtM 
; des  Pdiens.  Mrurfiui , ficc. 


PLATON  Philofophe,  Difciplc  de  Panctius,  étoit  de 
Rhodes,  fie  eA  düFcrcntd’ unautre Platon quifutcld'E- 
cole  d'AriAote.  ^ 

S.  PLATON  Abbé  en  Bythinîc , puis  à ConAiminople 
dans  le  Vlll.  ficIX.  Iîécle,névers  l'an  7)  4.  étoit  fUs  de  Serge 
fie  d'Euphemie , tous  deux  illuAres  par  leur  nobidfe , qu'il 
perdit  «ant  fon  jeune , fie  fe  retira  bientôt  du  monde-  Il 
filtra  ConAantinopIe , fie  fc  mit  fous  la  conduite  de  Theo- 
âtAe  daiu  un  MonaAerc  de  Byrhinie  , donc  il  fut  Superieue 
après  la  mort  de  TbeoéiiAe.  Etant  venu  i ConAantinopIe 
en  77$.  il  y fut  admiré,  fie  refuïa  les  Abba'ïes  fie  les  Evêchés 
qu'on  lui  oArit  : mais  du  tems  de  l’impcrairice  Irene , il  ac- 
cepta la  Supériorité  du  MonaAcre  de  Saccudie  près  de  Coo- 
Aanrinople.  Il  foû:im  forcement  te  culte  des  famtes  Inuges 
contre  les  Iconomaqoes,  fie  fe  déchargea  en  794.  du  gouver- 
nement de  ce  MonaAcre  fur  Théodore  Studitc  fon  neveu. 
Il  reprit  hardiment  rEropctcurConAantia  dece  tni'il  avott 
répudié  Ci  femme  légitimé , pour  époufer  Theodote  Tune 
des  Ailes  de  fa  mtre , fie  fut  prcfquc  le  feul  avec  fon  neveu 
Théodore,  qui  s’^pofa  i ce  mariage.  ConA^cin  le  At  ers. 
fermer  dans  une  Cellule  où  il  n’avoit  communication  avec 
perfonne,  dont  il  fut  délivré  en  797.  après  la  mort  deCon- 
Aantin:  il  fut  néanmoins  obligé  par  les  courfes  des  Barbares 
de  quitter  le  MonaAcre  de  Saccudie  , fie  de  fc  retirer  dans 
celui  deSnidcavcc  fon  neveu  Théodore.  L'Empereur  Ni- 
cephore  a'ïanc  fait  rétablir  le  Pacrurche  dansla  charge  d’Oe- 
conome  de  l'Eglifc  de  ConAantinopIe  , jofeph  qui  avoir 
marié  ConAaniin  avec  Theodote , Platon  fie  fes  neveux  s'f 
oppeferent.  L’Empereur  At  arrêter  Platon,  l’cnvo’ïj  en  éxU 
<ians  une  des  Id-.s  du  Bofphorc  , fie  le  At  changer  diverfes 
fois  de  lieu  d’exti.  L’Empereur  Michel  le  rappelta  en  8ii. 
Il  mourut  dans  le  MonaAcre  de  Stude  la  veille  des  Rameaux 
de  l’an  gij.iOn  fait  fa  fête  dans  les  Eglifes  Grecque  fie  La- 
tine au  4 d' Avril.  * Théodore  Studitc , dfud  Bekdudstm. 

PLA'TUS  (Guillaume)  Religieux  Convemue!  de  faim 
François  , aécritWe  fuprtstu  dutheritdtt  Pétri , en  deux  to- 
mes , fie  d’autres  Traités  de  pieté  en  Italien.  Il  étoit  néi 
Monda'ïnodans  la  Romagne  i fie  dès  l’âge  de  dix  (epe  an-ril 
avoit  enfeigné  la  Philoft^hie  dans  fon  Ordre.  * Alcgambc, 
Bi^l.Sersf,  Secsttdt.  Jtju,  Ghi]ini,7*ôr4S.  i’Hus,m.  Lester , 
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PLATUS  t JcTÔme  ) Jefuiie  natif  de  Milan , for  Scerttai- 
re  du  Perc  Aquaviva  General  de  Ca  Compagnie*  Se  mourut 
en  i5ÿi.  âgé  d'environ  4^.  aru.  U dédia  lun  Ouvrage  D* 
ken»  JUtm  Rlhtieji[yf^  d* Cttrdmelit ditnUéte  ,àFtAMl« 
Mius  pLATUf  Ion  firere  qui  étoic  Cardinal.  Un  auacdelcura 
frerea  Domitius  PtATUS  >eft  more  après  Pan  i£4i.âgé 
de  plus  de  lo.  ans  t & a compofé  quelques  Livres  de  dévo- 
tion. 

PLAUTE  ( AfércMi ^Qtmi  PldMtms)  Poète  Comique  La- 
tin, étoic  de  Sariîne  ville  d'Ombrie  , oupour  parler  félon 
la  Géographie  moderne,  du  Duché  de  üpoicte  Se  de  la 
Kumandiole  , 6c  foc  en  grande  réputation  i Rome  où  il 
compofa  ta  plùpart  de  fes  pièces.  On  dit  que  s'ccant  voulu 
mêler  du  négoce , & y aiant  perdu  tout  ce  qu’il  avoit , il  fut 
obligé  pour  vivre  defe  louer  1 un  Boulanger  pour  tourner 
une  meule  do  moulin.  Dans  ce  fâcheux  exercice  il  emploïoic 
quelques  heures  ilacompofîtiondefes  Comédies,  donc  il 
ne  nous  en  relie  que  vingt , bien  qu'on  lui  en  atuilfoc  d'au- 
tres qui  fe  font  perdues,  b.  Jcrônie  dit  qu'il  mourut  (bus  la 
CXLVI.  Olympiade;  mais  il  y a plus  d'apparence  que  ce 
fut  foos  la  lXLIX.  Olympiade  en  l'an  184.  avanrlssus- 
Cit  AiST , foRS  le  Confo.at  de  l'ublius  Claudius  Pulchcr  6c 
de  Lucius  Poriius  Licinius  , comme  nous  l’apprenons  de 
Cicéron.  An  tefte,  le  luccès  des  Comédies  de  Plaute  fut 
très  grand  i Rome  lotfqu’ii  les donnaau public, ficlong- 
tems  même  après  fa  mort.  Onadmtioic  (ur  tout  en  iuiccue 
facilité  de  génie  6c  cetu- pureté  de  (lyic,  qui  croit  fi  grande, 
que  Varron  très  bon  connoilllur,  ne  foignoit  point  d’alTurcr 
que  ù les  Mules  cuUent  voulu  parler  le  langage  des  hom- 
mes , clics  eulTcm  entprunté  celui  de  Plauic  pour  s'en  ac 
quiter  avec  plus  de  grâce.  Le  peuple  étoitclurmé  de  fes  bons 
mou.dûiK  la  plupart  étoient  gou.ésdcs  plus  honnèies  gens. 
Cicéron  rcconnuilTutt  dans  Plaute  cet  agtément  naturel , 
qu'il  appelle  urkerntt/  jlui^me  ijmit  comment  accorder  ce 
jugement  avec  celui  d'Horace  , félon  lequel  les  Anciens 
Romains avoient  tort  de  rire  des  plaifanterics  de  l'iaute  ,dc 
trop  de  patience  .pour  ne  pas  dire  de  folie,  pour  les  écou- 
ter avec  admiration } i moins  de  convenir , comme  on  ne 
peut  s'en  diTpcnfer,  que  (i  Piautc  abonde  en  railleries  dC 
6c  en  plaifanterics  ineenirufes,  il  en  UilTc  qucIquHois  ccha* 
per  de  froides  6c  d’innpiiics.Q.iant  X la  mauicrc  dont  Plaurc 
a traité  fes  fujcti,  quoiqu'il  ksaii  choUis fort  (impies,  8c 
qu'il  les  ait  tournes  avec  variété  8cvivacité,il  e(l  sûr  qu'il  s'a- 
bandonne trop  â fon  g.'nic , 8c  qu'il  rll  beaucoup  an  dcllbus 
de  Tcrence  pour  cette  fuft  .(Te  t'ic  celte  aconomic , qui  doi- 
vent régler  le  cours  d'une  picce  de  Théâtre.  Les  traits  allés 
fréqueni  qui  fe  lenconircm  dans  ce  l’ocrc  contre  les  dé- 
régîemens  de  fon  tems , & Icsdtfaipiions  qu'il  y a fines 
dcs'lietu  , des  mœurs  & di  t habiiJemcns  d’alors  , le  icndenc 
en  beaucoup  d'endroits  très  ubfcur  pour  nous  s de  forte  que 
fouvcni  les  Corn  nentateurs  devinent  p2û:ô:  qu'ils  n'imer- 
prétent.  M- de Lonivre (/MJSMfi  nousa  donné 

un  alTez  bon  Commentaire  for  FJaute  , à l'ufagc  de  Mon- 
fcigiieur  le  Dauphin  , 6c  Madame  I >aciar  en  a ita.iuit  quel- 
ques-unes en  François  avec  de  fort  lionnes  Rem.irquei.  Les 
vingt  Comédies  de  Plaute  qui  nousrcBcnt , (ont  V^mfht- 
tryen , \'Af\n»rU  , VAmlmUrut , 1rs  Cefiifs  , le  Cmrcmlt»  , 
la  Cn/inMt  laCtfieUtriny  qui e(i uncdefcs mciU 

leurcs  pièces , les  Becckidtt , la  Me^tSnrté  , les  Mtneth. 
mt  y le  SeldétiUritMXy  le  Merthend  , le  Pfemd»lM$  , le  te- 
nulmt , la  Ptrfr  , le  Rudtnî , le  Suckms  , le  Tnnnmmms  & 
le  Trmcnlentm.  Entre  toutes  fes  Comédies , il  n'y  en  a pas 
une  qui  n'ait  fes  beautés  parriculicres  : mais  celle  de  2 .Vm- 
phitryon  fembic  être  la  plus  eftiméc  z elle  a des  agiémens 
dont  la  Comédie  Feançoife  a fçu  fe  p.iret  avec  beaucoup 
d’av-inragc.  Pour  bien  juger  de  l'efpru  de  Piaule  6c  de  fes 
Comédies  »voïcx  une  Di^enation  excellente  for  ce  Poëie 
dans  les  Jugemens  des  Sçavans  de  M - Bailler  for  les  Poètes 
Latins,  à l’article  de  Plaute  , delà  Préface  de  Madame  Da- 
cicr , fur  les  Traduélionsdcquelqucs-uncs  de  ces  Comé- 
dies. 

Entre  les  diverfes  éditions  qu'on  afaircs  de  Plaute , celles 
de  Douxa&  deGruter  omparu  -fTcx  bonnes  ; maison  leur 
a préféré  dans  la  fuite  celle  de  Pareus , celle  de  Tatbman  , 
de  celle  de  üronovius , fans  parler  decelle  de  M.  de  La-u- 
vrepour  le  reste,  i l'ufigc  de  Monfeigneur  le  Dauphin.  * 
Cceton  ,i»  Brmtel.  t.  de  Offe.  /.  j.  de  Or*t.  Horace,  /.  1. 
tf.  t.  S.  Jérôme , fv  C4r*A.  LilioGitaldidcOinitius,  de 
ytt.Pett.  Aulu-G«.lle,/.  J r,  j. 

PLAUTJCA  . Urgiitaiijlla  ) née  d'un  perc  qui  avoit 
triomphe , fut  la  prcoiietc  femme  de  Claude.  Elle  en  eut 
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un  fil*  qw  iéinng!.  en  vouUnt  retenir  djntf.  bouche  une 
poire  QU  il  «ou  leiiéc  en  l iiir  .outre  une  oetiie  fille  nom- 
mée Claudu  QUI  aeoic  M luomife  au  fili  je  Scian . & Que 
reeoonoiite  pour  etrei  lui  En  effet 
ione°''''  • Taciic&Suc- 

PL  AUTIEN[f./oi«  PUm„4.m,)  homme  de  baffe  naif- 
lancc,  ae.e.a  1 une  grande  fattune  roua  l'Empire  de  Se- 
bfenf  ‘'“i,  J «lu  Pmoire  en  loa.  & le  combla  do 

bienfaits  de  de  ndielTis.  L'annfe  d'aprèt  il  le  fit  ConfuI , & 
fit  epoufn  fa  fille  a Ciracalla.  Herodieo  dit  quePlauiicn 
ftoit  un  homme  fi  cruel  de  l!  fiipetbe , Que  e'émi.  un  crime 
de  le  regarder  au  vifage.  Il  perfeeuta  les  Cbriiiens  avec  une 
fureur  extrait  an  aoj.  de  ao..  Sevetc  le  fit  lucrdani 
le  Palais , foit  que  Plauuen  eut  confpiré  contre  lui , foie  que 
pour  fe  défaire  d un  homme  infolent  8c  féditieox , il  prit  le 

i3c  fa  fille  UautilU  d.ms  1 ifie  Je  Lipati,  où  api  ès  avoir  beau- 
coup fqimcn  de  milercs , ils  furent  mis  â mort  par  ordre  de 
Carucaila.  Dion.  Hcrodicn  6c  Spanico , « Sever.  & Ce- 
rsc.  Eufebe  , L j.  ffifl. 

PLAÜTlUb  ou  L.  PLOTIUS  Gaulois.  PLOTlUS 

Cl  apres. 

PLAÜTIÜS  Poëte Comique, comme  nousraiTutcaprès 
VatTon , Aulu-GelJc , /. Mü.  An.  c.  dont  on  aVoit 
confondu  les  pièces  avec  celles  de  Plaute,  quoiqu'on  dût  1rs 
diftiiigticr , 6c  appeilcr  les  uses  Ptemunet , & Ici  autres 
P iMmuennti . comme  le  remarque  Auhj.Gcllc. 

PLAUTiUS  SyJvanus  Confoicn  yja.dcRomc,  & deux 
ans  avant!  Ere  Chrétienne,  &c. 

PLAU  i lUS  ( Aulus  ) premier  des  Confolaires,qui  rédui- 
lit  la  grande  Bretagne  en  forme  de  Province.  • Tacite,»* 
vue  Agruel. 

l'LAÜTlüS  ( Lateranus)  adultère  de  Mcffalinc , defigné 
^mul , a'i-mt  conjuré  contre  Ncron,cut  la  tète  tranchée 
(OUI  Je  Coiifulardc  Filius  Nerva  8c  d'Aiticus  Vcftinus.’Ta- 
CJL  Anmel.  x.  Ariao.  Epicier,  1. 1. 

PLA»  E, petite  ville  du  Duché  de  Meklrmboure  en  b.i(Te 
Saxe.  Eue  cil  dans  la  Vandalic  for  le  Lac  de  Pl.iwc  i l'en- 
droit d où  fort  ta  rivière  d'Elde , Ôc  i fcpi  lieues  de  GuArow 
vcrsic  Midi.»  Maty , 

PL  AVEN , ville  de  la  Mifnircn  haute  Saxe-  Elle  eft  capi- 
tale -du  Voigtland  , fle  fitiiée  fur  l'Eftler  i (Ix  lieues  de  Swi- 
kaw , vers  l'Occident  Méridional.  * Maty,DtQiem. 

l*bAYES  d’Epyptc.  On  appelle  ainli  les  prodiges  que 
Moifc  &Aarqn  firent  en  prclcnce  de  Pharaon  Rot  d'Egy- 
pic  , 6c  les  chàtimens  publics  dont  Dieu  punit  l’obfiinacion 
»w  ce  Prince  , qui  ne  vouloir  pas  permettre  la  retraite  des 
jfrjelites.  ?ar\afremiert  on  vit  les  eaux  du  Nil  6c  de  toutes 
irt  fources  de  I Egrpte  converties  en  fang.  Par  U fecenie  , 
des  troupes  innombrabiss  de  grcnoiiilles  couvrirent  la  face 
de  la  terre  , Sc  enircrcnr  jufque  dans  le  Palais  de  Pharaon. 
Par  ia  tretfiPme , la  poulTîcre  fe  cliangca  en  moucherons  qui 
remplirent  l’air , 6c  courmemerem  cruellement  les  hommes 
6c  les  animaux.  Les  Magiciens  duRoi  qui  avoient  contre- 
fait Icsautt.  s miracles  par  des  itlufions diaboliques , ne  pu- 
rent imiter  ceux-ci.  La jnetri/me  Playefotque  des  trou- 
pes innombrables  degrofles  mouches  de  toutes  cfpeccs  cor- 
rompirent tout  ce  qu'elles  touchèrent.  La  ein^Mi/me  fut  une 
pefte  foudainc  qui  111.1  tous  les  troupeaux  des  Egyptiens  , 
fans  ofrenfer  ceux  des  ifraclites.  La  fixtéme  fe  lit  par  des  uU 
ccres  inconnus  6c  cfTro'ûbles  qui  touememoiem  les  hom- 
mes 6c  tes  bet  s.  La  ftfti/me  fut  une  gtclc  épouvantable , 
mêlée  de  tonnercs  6c  d' éclairs,  qui  tomba  dans  tout  le 
Roi'aume , 6c  ccrafa  tour  ce  qui  Ce  trouva  de  beftlaux  6c  do 
pcr(bnnes  i la  campagne , n'a’iant  épargné  que  la  Terre  de 
GeiTcn.  Parla  êvi/irmalesfaurercllcsfiehannetonsravago- 
rent  routes  lesherbes  , cous  les  fruits  6c  toute  la  moiiibn. 
Par  la  ntnvé/me,  des  tz'ncbres  épaifles  & palp.tbles  couvri- 
rent tout  tepaïs,â  la  rrfervedu  qiuriier  des  Ifraëlites.  La 
dtXfAm*6c  dernierr  l’laye  fut  lorfqac  l'Ange  Exterrainateuf 
mit  i mon  tous  les  (ils  aînés  des  Egyptiens , 6c  ne  pardonna 
pas  même  1 celui  du  Roi.  Cette  Playe  fotfi  horrible, que 
Pharaon  6c  tous  fes  Confeillers  prelféreni  les  ifraëlites  de 
fortir  d'Egypte.  Pour  fe  fouvenir  plus  facilement  de  cesdix 
Playes , on  les  a renfermées  dans  ces  Vers  Latins  : 

Prtnfe  rmbent  mnde  , renârnm  PUge feennd*. 
tndeCmlex  tnjiit  ,f»fi  Mifc*  necenner  tftis. 

.^tnu  PecMS fireviti  enthretesfexte  creevit, 

Pejt  fe^muur  grende  ^ fefi  Brmchnt  dente  nefende. 
tegit  Seltm , yrimem  neeet  ultime  frelem. 
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* Exode,  e.  3.4.  ÿ frivémt  jmfym’ tu  ii.  GodcaB » //»/»«»■* 

PLAZtNQA . pciiic  ville dEfpagnc  daw  le  G«ipiu^. 
Elle  cft  furla  riviete  de  Deva , i nuit  ücuft  de  S.  Sebalura 
ver»  le  Couchaiu  Méridional , ic  elle  a de  bonne»  nunes  de 
fer  dans  fon  territoire.  * Ma«y»Z>*Û*a*-  ■ i i* 

PLEBEIENS.  Ouâprclloitainü  chez  le»  Romain»  U ic- 
condc  clafll*  du  Peuple  ; car  ce  gu'on  appciloit  Ptynlus 
RtmtMU, . étoit  divife  en  deux  dalles  . celle  de» 

& celle  des  Plcbeïen»,  & ce  partage  avoir  commencé  dès 
le  terni  dcRomului.  Dans  le  commencement  les  Patricien» 
avoienttooslei  honneur»  & tonte»  le»  charge».  Otund  les 
Roi»  furent  chafles  , les  Patricien»  forent  divifé»  en  deux 
ordretiPordre  équelltc  ,& l’ordre  de»  Sénateurs.  Julqua 
l'an  de  U Fondation  de  Rome  as  9-  Patriciens  ne  » al- 
Uoient  point  avec  le»  Plcbeu  ns»  mai»  en  cette  année  ^» 
laquelle  Virginia»  üc  T.  Vciufiu»  étoient  Lonful»  Je»  Ple- 
bcïf  ns  irrité»  pat  les  mauvaU  traitemens  que  leur  failoicm 
fouffrir  le»  Patriciens  animés  par  iiccia»  ,lerwircicnt 
fur  une  montagne  proche  de  Rome , qui  fot  appdlee  depuis 
ÿicr/e  ,&n’en  revinrent  qu’â  condition qu  ils  auioiem  de» 
Mac  ftrat»  pour  les  défendre , qui  furent  appelles  T nb$tms , 
& dcsEdifc»P/*é«<«.  Les  Pkbeïcns  le  fcparcrem  encore 
de»  Patriciens  l’an  j 04.  de  Rome  , en  fc  rciiram  fut  le  mont 
Aventin  » & ne  revinrent  qu'i  condition  que  les  Tribuns 
feroienc  des  perfonnes  factecs , & qu’ils  autoient  le  pou- 
voir d’empêcher  les  violence»  des  Patricien».  Ce»  Tribun» 
s'aCQuirent  tant  de  crédit  de  d’autorue , qu  enfin  il»  firent 
enfotte  que  le»  Plebeïen»  curent  accès  aux  première»  char- 
«CS  comme  les  Patriciens.  Il»  obtinrent  ptcimaemcnt  que 
de»  deux  ConfuU  l’un  pouiroit  être  Plcbcien , St  enfuitc 
qu’il»  pmirroient  être  tou»  deux  Plebcien».  La  « 

Cenfeut  demeura  plus  long  iem»  entre  le»  mainsdcsParri- 
ciens } mai»  enfin  le»  Plcbeûii»  y eurent  part  comme  les  au- 
tres Sou»  le»  Empereur»  les  Plebeïen»  Sc  le»  Patriaetu 
ioüijroicm  des  mêmes  droit»,  il  y ciu  ^ Jeux  Picbcïcm  in- 
Attucs  apres  que  le  peuple  eut  fait  fon  accoramode^nt 
avec  les  Patiicicns.  Ces  Jeux  commcnçoicnr  le  itf.  d OOo- 
bi«,&  on  les  teprefentoit  dans  le  cirque  pendant  trois  /ours. 
Les  Ediles  Plebeïen»  préfidoiem  à ces  jeux.  * Tuc-Live. 

Aulu-Ocllc , c -r  ■ 1 

PLEBISCITE  étdt  une  Loi  qoe  les  Plébéiens  faifoicm  â 
la  requifition  du  Tribun.  Ces  Loix  n’übligcoicnt  d'abord 
que  les  Plebeïen»  i mai»  apte»  que  les  Plebeïen»  le  furent 
mirés  fur  le  mont  Avcmrn,L.  VaferiusÔc  M.  Horauus  Con- 
fuis  firent  une  Loi , par  laquelle  il  fot  ordonné  que  ce  que  Je 
peuple  auroit  ordonné  par  Tribu  obligeroit  toute  U Répu- 
blique. Cette  Loi  fut  confirmée  pat  le  DiéUteur  Qiuntus 

Hortcnlîus.  * Tite-Livc.  Rofin,  jfvrif.  Avw, 

PLECTRUDE  , femme  dePinH  dixUCrtiOüdfHt- 
njltl.  Maire  du  Palais,  cft  celebrc  dans  miftoirc  par  fon 
clprii  &lbn  courage.  Après  la  more  de  fon  mari  arrivée  en 
JI4. ellegouvcmalc Roïaume  (bus  le nomdeThibaut Ion 

petii-fili  } & craignant  la  valeur  & la  fermeté  de  C^lc# 

Murttl.qut  Pepin  avoit  cud'une  autre  femme  nommec^/- 
téudt,  clic  le  fil  arrêter  iCologne-,  maU  le»  Fiarsçoi»  fup- 
portancavec  peine  JcGouvernemcntd  une  femme  , défirent 
les  Partifan»  de  PicÛrudc  en  yt  5.  élurent  Ragenfroy  Maire 
du  Palais , & «’allicreni  avec  RadboiiDuc  de  Frifc.  Char- 
les Martel  s’échapa  hcurcufemcmde  prifon  durant  ces  trou- 
bles i St  ce  fut  cette  évalîon  qui  chagrina  le  plus  Plc&udc. 
On  ignore  en  quelle  année  elle  mourut , & l on  fçait  feule- 
ment qu’elle  cr  enterrée  dans  rEglifcdcNôttc  Datwde 
Cologne.  Quelques  Autenrs  la  font  fillcdcGrimoaldDw 
de  Bavière,  mai»  ce  fait  neft  pas  prouvé.*  Grégoire  de 
Tours . im  jifftr.  f.  104.  St  185.  Adon , tn  Cbrtm.  Aunom. 
DuTillet,  &c.  Frcdegaire.  Le  P.  Anfclme. 

PLEIADES,  Conftellauon  corapoféc  de  fept  Etoile  qui 
paroilTent  fur.la  poitrine  du  Taureau  , un  des  doute  Signe» 
(clelics.  On  le»  appelle  ainfi  du  mot  Grec  **i7t  «ww/vr, 
parer  que  loifqu’cllesfelcvcot.c’tft  à-dirc  vers  l’Equioo- 
x:  du  Prtntem»,  elles  marquent  le  temsde  la  navigation. 
Voici  le»  noms  que  leur  donnent  le»  Aftronomc» , Alcyonc, 
Cileno , Elcdrc , Maia  , Afterope , Merope  & Taygcte. 

On  a donné  le  nom  de  Plei  aoe»  i fept  illuftre»  Poète» 
Grecs  qui  parurent  avec  éclat  fous  le  regne  de  Ptoloroée 
Philadclphc  Roi  d’Egypte , ver»  lan  xyo.  avant  Jesus- 
Chaist.Ccs  fept  Poètes  éfoicm  Thcocritc , Callimachu»  , 
Lycophron  , Nicandre , Apollonius  dt  Rk*dtt , Aratus  fle 
Homere  /«  jtmiit.  D’autres  mettent  en  cc  nombre  Æamidc 

& Philifehu» , au  lieu  de  Nicandre  & de  Callimachu».  Qttel- 


ques-anes  compofent  cette  Pleïade  d’Homere  ft 
Mfithée,de  Lycophron,  d’Alexandre,  de  Philifcus,  de 
Dionyfudes  St  d’/Eantides.  Il  y en  a qui  mettent  bofiphancs 
OQ  la  place  de  Dionyfiadcs.  Comme  entre  les  Etoiles  de  U 
Pleïade  ccleftc , Il  y en  aune  qui  paroirplus  obfcurc  wclc» 
autres,  Lycophron , félon  lapenfée  de  quelque»  Critiques, 
tient  le  rang  de  cette  Etoile  dans  la  Pleïade  Poè'tiquc.  Il  y 
a cuaulB  une  celebrc  Pleïade  de  Poètes  François , fous  les 
règnes  de  Henri  II.  & de  Charles  IX.  Rois  de  France,!^ 
avoit  été  imaginée  pat  Ronfard  i l’imitation  de  celle  des 
Poètes  Grecs.  C^ux  qui  la  com^foient  écoienc  Joachim  du 
Bcilav , Jodellc,  fiellcati  > Ronfard , Dorât , BaïfAc  Pontus 
de  Tniard.  Il  a paru  i la  Cour  Romaine  fous  les  Pape»  Ur- 
bain Vin.  8c  Alexandre  VII.  dans  le  XVII.  fiécle  , une 
PiEiAoi  de  fept  Poètes  Latin»  , donc  voici  les  nomst 
Auguftio  Favoriti , Apollonius , Natale  Rondinini , Vit- 
giruo  Cefaiini , Italiens , Ferdinand  de  Furftcmbetg  Evê- 
que de  Munftcr  , JeanRotget  Tork  Allemand»,  Eexenno 
Gradi  Ragufan.  On  imprima  leurs  Otivrager  joints  enfem- 
hle  i Rome  5c  i Anvers,  par  les  or^es  du  Pa^  Alexandre 
Vil. 5c par  les  foins dcM.  dcFurftembcrg.  Cetre Pleïade 
a été  appelée  ou  ^Ux/udrim^i  caufe  de  ce  Pape. 

Ce  n'cft  pas  qu’ils  aïem  tous  vécu  durant  fon  Pontificat  1 
car  ils  n’om  pas  tous  paru  en  même  rems.  Ceux  qui  la  rcu- 
Icot  compolet  d’illuftres  Poc’ies  qui  ai'<.nt  été  contempo- 
rains , tiamt  de  cette  Pictade  Cefarini  5c  Apollonius , pour 
mettre  en  leur  place  Sidronius  HolTchiu»  5c  Jacques  Vallius 
Jefuites.  On  a fait  de  nôtre  tems  une  Pleïade  de  Poete»  La- 
tins qui  fe  font  rendu»  celebrc»  dans  Paris  fur  U fin  du  XVII. 
ficelé.  On  a mis  de  ce  nombre  le  P.  Rapin  , le  P.  Commire 
5c  le  P.  de  1a  Ruë  Jefuites , M.  de  Santciiil  Charmine  de  S. 
Viûor , M.  r Abbé  Ménagé,  M.  Du  Perier  Gentilhomme 
Provençal,  5c  M.  Petit  Doéleur  en  Médecine.  Mai»  la 
France  a produit  dans  le  même  tem»  d'autres  excellrns  Poë* 
te»  Latins  ; 5c  cette  Pleïade  Parificnne  n'cft  pas  fi  bien  Àa- 
blie,  qu'on  n’y  puilTc  faire  quelques  chsngemcns.  * Dorri- 
chius,  Dtjferttt.  ud  f$tt,  Baillct,  dtniftn  sm^twumdti 
Sçtvtus.  LiUo  Giraldi , d«  Ht/i.Pttttr.  CE  Binet  « Ktt  du 
Rtmftrd. 

PLEIONE,  fille  de  l’Ocean  5c  dcTethv»  ,5c  femme  d’A. 
lias  , de  laquelle  il  eut  fept  filles  appcUées  les  Pitittdti.  * 
jlMttf.  Rtm. 

PLEMINIÜS  ( ^mintm  ) Capitaine  Romain  ,fut  iaille 
par  P.  Scipion  l'Afriquain  VAmcit» , dans  Locres  ancienne 
ville  d’Italie , pour  la  gouverner  en  £ii  place , après  en  avoir 
chafié  les  Carthaginois  l'an  de  Rome  {49.  5c  105.  avant 
Jbsvs-Chxist.  Ce  Lieutenant  fit  bien  plus  de  mal  en  cace 
ville , que  ne  lui  en  avoicm  fait  les  ennemis  *,  car  non  con- 
tent d’cxcrccr  mille  cruautés  contre  fes  Habîtans , fon  ava- 
rice le  porta  encore  â pilier  le  Temple  de  I>ro(crpine.  Cet 
excès  aïanc  exciré  une  (édition  contre  Pleminiis , les  fbldacs 
de  la  Gamifen  Romaine  lui  coupèrent  le  nés  5c  les  oreilles. 
L'affaire  fut  jugée,  les foldats  punis  , 5c  Pleminioi  abfous. 
Il  rccommet^a  fes  barbaries , 5c  alors  dix  des  principaux 
Citoïens  de  Locres  allcrcnr  trouver  les  Confuls  avec  toute» 
les  marques  d'une  extrême  ttifteffè , pour  demander  i être 
délivrés  de  ces  violences.  Les  Confuls  firent  informer  con- 
tre Pleminius,  qui  fut  conduit  â Rome  5c  mis  en  prifon  , 
où  il  fol  trouvé  mort  avant  fa  condamnation.  * Tite  Live , 
liv.  tf. 

PLESKOW , Province  de  Mofeevie  avec  titre  de  Duché, 
vers  la  Suède  5c  la  Pologne , fot  foûmifci  des  Seigneurs 
particuliers  jufqu’en  1509.  que  Jean  Bafile  Grand  Czar  de 
Molcoviela  joignît  i cet  Étar.  La  ville  Capitale  cft  Patslco- 
vB  , que  les  Ruifiens  nomment  P^^fml^t’t , vers  ic  fleuve 
Vcli^i.  Elle  cAdivifée  en  quatre  quatriers , tous  emouret 
de  murailles.  Etienne  Roi  de  Pologne  l'alltrge.i  en  1381. 

PLESSE.  C’eft  un  gros  Bourg  de  la  ba(Tc  Saxe  finie  près 
de  la  riviere  de  Lcyne  à demie  lieue  de  Gorcingen.  11  eA 
chef  d’une  Seigneurie  alTez  étendue , 5c  confiderabic  par  un 
gros  nombre  «le  Fiefs  qui  en  relèvent.  Ellcrclevoiicllc-mê» 
me  duLandgraviat  de  Hcflc.  auquel  clic  fot  réiiniepai  l’ex- 
linérion  delà  poAcriié  de  fes  Seigneurs  arrivée  l’an  1571. 
• Maty , £>i£htu. 

PLESSE  , petite  ville  de  Silefie  Capiule  de  la  Daronic  de 
Plein  Elle  cA  défendue  paronebonncciradcllc  , 5cfituée 
dans  la  Viftule , i cinq  Ucuës  de  Tefchen  , vers  les  confins 
de  U Pologne.  • Maty , Diffi*». 

PLESSIS-GUENEGAUO.  Chtrehtt.  GUENEGAUD 
f Henri  ) Marquis  de  Plancy. 

PLESSIS-MORNAl.  Ci<rcirx.MORNAL 
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' PUSSIS-RICHELIEU.  La  Maifon  du  PiBsis-RtcHs- 
tiEtf  a tiré  Ton  nom  & Cm  origine  de  la  Terre  du  Pleüis  en 
Poitou.  Le  plus  ancien  qu’on  irouvs  de  ce  nom . eft 

I.  GuiiiAum  Seigneur  do  Ptdîis.dcs  Brcut&dc  la  Ver- 
volière  qui  vivolc  en  i loi . du  tems  du  Roi  Philippe  * 

/îe,&quifijtperedePiEARii  quiluir. 

II.  Pi  tRRS  Seigneur  du  Plcflîs , des  Bteux  , «fc.  vivoit  en 
Fan  1145.  6c  cur  pour  fils  GuittAUMK  II.  du  nom  . qui 

^TiILGitii-laumi  II.  du  nom  .Seigneur  du  PlcOîs,  des 
Breux , Ôcc.  laiiTa  de  N.  fa  femme  dont  le  nom  cft  ignoré , 
PiBRMiI.dunom. qui  fuit. 

IV  Pii  ARE  II.  du  nom , Seigneur  du  Pidlis  .desBreux, 
&c.  mourut  vers  l’amn»-  ^ ciitpourcnfinsGuittAUMt 

III.  du  nom , qui  fuit  -,  Pitrrt , mon  fan*  poft«ite  j •£»/«- 
cbt  mariée  i Tthtr  de  l orfac  \ & du  Plcffis,  qui  epou- 

fa  Phihppt  de  la  Chaftte  , morte  fms  pollerit^ 

V. Gi’iiiAUMS  III.  du  nom.Seigncur  du  PlejlisAc.  mort 

l’an  M7J.  époufaCWarrrdelaCellc,  fille  de  Aa*  delà 
Celle  Chevalier, Seigneur  de  Carcairone,dont  il  eut  Pi  srrb 
III.  du  nom  t Seigneur  du  PlclHs , vivant  l an  1388.  de  qui 
font  defeendus  les  Seigneurs  du  Pleflisi  Sau  vaoi,  qui  luit  ,* 
ItdM  mentionné  dans  le  Ttftanicnt  de  fon  pere  i 
mariée  Fan  1 361.  i Jean  de  Maignac  Seigneur  du Jwlicr  & 
de  Marconnay  i Sc  Céihtrmt  du  PkflSs  Dame  de  Rives , al- 
liée â de  Puygiraut.  , , . i.  - a 

VI.  SaJvaob  du  iMcflis , Seigneiit  dcÿa  Vctvolicrc  & de 
la  Valinicre , mort  vers  l’an  1401.  époufa  en  1388. 

Le  Groing  Dame  de  Bclaibrc , fille  do  >av  Seigneur  de  la 
Moihc  au-Groing , & de  L«y»rr  de  Pr.icHes  , dont  il  eut 
SéMvatf,  mort  jeune } GtoFROi  , qui  luin  oc  JrAAnr  du 
Pidlis , nurifc  1 Gilles  Freiard  Seigneoi  du  Sauve. 

Vil  Giosroi  du  PIcllîs . Soignait  de  la  Vcivolicie , Sec. 
fil  fon  Tcftaimm  l’an  1477  II  époufa  Ptrrwt  Clcrambaul 
fille  devrai»  Seigneur  Richelieu , dont  il  eut  François, 
qui  fuit  i Pierre,  Seigneur  de  Haumont , vivant  en  1493- 
Anttinttti  mariée  i Pitrrt  Loubes  Seigneur  de  GalLvine  \ 
/dcamttre  al!  iéc  en  1 45 1 . à Cmjitt  de  Gii  tfr^  -,  & Ij*kfam  ia 
Pleilis , qui  époufa  en  Janviot  1431.7/4*  Hctpm  Seigneur 
du  Château  du  Merjou.  , , ,,  ,•  • 

vm  J rançuis  du  PldTis . Seigneur  de  la  Vcrvolierc , Ctc. 
fucceda  aux  Tems  de  Richelicu&  de  Beçay  . apres  la  mort 
de  Lcüit  Clerambaut  fon  oncle  maternel  : fui  Ecuyer  Tran- 
chant de  la  Reine  Marie  d’Anjou  femme  du  Roi  Caries 

VII.  puis  de  Ourles  de  France  Duc  de  Guyenne  , & ht  Ion 
Telbment  le  16.  Septembre  T493.  Il  époufa  le  ao.  Novem. 
brci4t<;.  RrMÜ  Evcillechion  fille  de  /.«f*#/ Seigneur  de 
SaumulTay  6c  de  A/*ric Sanglier  , dont  il  eut  François  II. 
du  nom . qui  fuir , Je*nmt  mariée  i I Icrpin  Seigneur 

du  Chapeau  , Maître  d‘l  iôtcl  du  Roi  Loiiis  Xll.  jiun/taai 
époufa  L4»h  de  Barbançois  Seigneur  de  Sanay  , Chevalier 
de  l’Ordre  du  Roi  f /«»»*  alliée  en  Oéiobee  1 314.  i M*. 
tburm  du  Tcil  Seigneur  du  Fteûici  6c  Rtn/t  duPlelTis, 
monc  jeune.  . . 

IX.  François  du  Plcflîs  II.  do  nom , Seigneur  de  Riche- 

lieu,  &C.  vivant  en  l’an  1314.  époufa  i”.  en  Janvier  14S9. 
Gmj0nmt  de  Laval  fille  de  /«*  Seigneur  de  Brcc , & de 
François  Gafll  lin  Dame  des  Hayes-  GaflVlin , morte  fans  en- 
fans  l'an  1494.  i".  Anne  Le  Roi  Dame  de  Chilou , fille  de 
Cmjtm  Seigneur  de  Chi'ou  , fcc.  Vicc-Amital  de  France. 
& A rfMktM  de  Bcauval  Dame  d'Occoich  fa  première  fem- 
me, dont  il  eut  Louis  ,qut  Evêque  de  Liiçon, 

FréMcois  dit  Pillêm  Seigneur  de  la  Jabinicre  Gouverneur  de 
Couftemillc.Meftrcdc  Camp  de  l'un  des  deux  Rcgimciw 
qui  étoient  alors  feuls  en  France , mort  d'un  coup  d’Arque- 
bufe  qu'il  reçut  i l’épaule  au  fiége  du  Havre  de  Grâce , dont 
il  étoit  dcftinéGoiiverneut  i A/*/ Abbé  de  Niciiil  6c  Prieur 
de  Coufl’ay  \ Autant  dit  U Müni , Capitaine  d’une  Com- 
pagnie d’Arquebulîcrs  de  la  Garde  du  Roi . Chevalier  de 
fon  Ordre , Gouverneur  de  Tours , qui  fetvit  les  Rois  Fran- 
cois  II.  6c  Charles  IX.  & Fmnfit  du  Pleflis  Seigneur  de 
^anlieu  qui  étoit  le  fécond  fils . lequel  époufa  Fr*m^uft 
de  Trion  fille  de  Pitrrt  Seigneur  de  Legurat , dont  il  eut 
pour  fille  unique  jac^nttte  du  Pleflis  Dame  de  Beaulieu , 
mariée  i Fr*nc»ii  d'Alogny  Seigneur  de  la  Groye. 

X.  Louis  du  Pleflis , Seigneur  de  Richelieu  , Chilou  , 
fcc.  Lieutenant  de  la  Compagnie  d’Ordonnance  du  Séné- 
clul  de  Toubufe,  fcrvitcndivcrfcsoccâfions  les  Rois  Fran- 
çoii  r.  6c  Henri  IL  & mourut  i la  fleur  de  fon  âge  m 1 3 3 1 . 
Il  avoir  époulé  en  Janvier  1341.  fr4««/êde  Rovhcchouart 
fille  A Atttmt  Seigneur  de  S.  Anund,  Baron  de  Faudoas , 
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Scnechal  de  Touloufe,  & de  CÂtbtrint  Dame  de  Barbafiin  3 
dont  il  CUC  Ltüii  du  Pldfis  II.  du  nom  , Seigneur  de  Riche- 
lieu, Lieutenant  de  la  Comp.tgiiie  d’Ordonnance  du  Duc 
de  Montpenfier  , toé  par  le  ficur  de  Brichciieres  fans  avoir 
éténuric-.FRANÇOislll.dunom,  qui  fuic3  Lniift  alliée 
ÀFréMçmt  Seigneur  deCambout,  Baron  dePom-Château} 
6cc.  Capitaine  des  ville  6c  château  de  Nantes  1 6c  Jmnnt  dil 
Hcflîs  mariée  1°.  à Pitrrt  Freurt  Seigneur  de  Sauve  8c  dû 
Prtmery  : a*,  à N.  Baron  de  Marconnay. 

XI.  François  du  Pleflis  111.  du  nom,  Seigneur  de  Ricbea 
lieu , du  Chilou  , &c.  fucceda  â fon  frere  aîné  dont  il  vena 
gea  la  mort.  Il  fe  ftgnala  i ia  bataille  de  Momcomour . 8e 
fuivii  le  Duc  d'Anfou  en  Pologne  , lequel  étant  devcntt 
Roi  fous  le  nom  de  Henri  lU.  Femploïacn  divetfes  négo- 
ciations , lui  donna  U charge  de  Grand  Prcvfit  de  France  » 
& le  fit  Chevalier  de  fes  Ordres  en  1388.  Le  Roi  Henri  IVi 
fc  loua  beaucoup  de  fon  courage  8c  de  fa  fidelité,  8c  lui 
donna  la  Cha^e  de  Capitaine  de  fes  Gardes  3 mais  il  mou- 
rut prefque  aufli-t&tâ  Godnafle  pendant  le  fiége  de  Paris  le 
10.  Juillet  1 390.  i Fige  de  quarante-deux  ans.  Il  épouih 
Sm/kMHt  de  la  Porte  fille  de  1 ranwis  Seigneur  de  ia  Lun&tj 
dierc , 8cc.  8c  de  Bochart  (a  première  femme , dont 

il  eut /frwri  du  PlelHsScigneur  de  Richelieu, 8cc.  Maréchal 
de  (>mp  en  l’armée  du  C^c  de  Nevers  : qui  fut  rué  en  duel 
par  le  Marquis  de  Themines  . 8c  ne  laiflà  point  d’enfansdd 
Mérintrut  Guyot  de  Charmeaux  Dame  d'Anfac  ; Alftnft- 
Lotut  du  Pleflis  , qui  fut  pourvu  de  FEvcché  de  Luçon  . 
dont  il  fe  démit  en  faveur  de  fon  fiere  pour  entrer  parmi  les 
Chartreux, qu'il  quitca,6c  fiit  depuis  Archevêque  d' Air  8c  ds 
Lyon  , Cardinal  6c  Grand  Aumônier  de  France , 8c  mourut 
le  13.  Mars  16^  3.  après  avoir  fondé  8c  fait  bâtir  le  magnifi- 
que Hôpit.il  de  l’Aumône  de  Lyon  3 Armano  Jean  du 
Pleflit, Cardinal  .Duede  Richelieu  ,8cc.  quia  doniiélicit 
à la  déduâion  de  cette  Généalogie,  8c  dont  il  fera  parlé 
dans  un  article  f(^aré  3 Françoise  , qui  fuit  8c  Nte«Be  dit 
Pleflis  mariée  i VrbMH  de  M.aillé  Marquis  de  Brezé  , Ca- 
pitaine des  Gardes  du  Corps , Maréchal  de  France  8c  Goi> 
verneur  d'Anjou , morte  le  30.  Août  1833. 

XII.  Françoise  du  Pleflis  époufa  i®.7f4»-B4^ri/?#dcneaa- 
vau.  Seigneur  de  Pimpean  6c  des  Rochcsti'’.  en  Août  170  3 » 
Rtie  de iî3gnctod, Seigneur  duPonc-dc.  CourIay,de  Gicnay» 
8cc.  8c  mourut  en  1615.  aïanceu  du  fécond  mariage  Fran- 
çois de  Vignerod)  qui  fuit  38c  Mârit‘MéiÀtUtnt  de  Vi- 
gnerod  Dame  d’Aiour  de  la  Reine  .qui  fut  mariée  â Anteh 
m de  Route  Seigneur  de  Conxbalct , dont  elle  n'cui  point 
d’enfans.  Elle  fut  depuis  créée  Duchefle  d'Aiguillon  en. 
i6^i.  6c  mourut  le  17.  Avril  1673. 

Xlll.  François  de  Vignerod , Marquis  du  Pom-dc- 
Courlay.&c.  Gouverneur  de  la  ville  8c  citadelle  du  Havre 
de  Grâce  5c  du  pais  de  Caux , fut  fait  Cheval  1er  des  Ordres 
du  Roi  en  1833.  fervit  au  fiége  de  la  Mothe , fiat  pourvu  do 
la  charge  de  General  desGaletcs  le  ij.  Mars  i633.rempona 
la  victoire  fur  les  Galères  d'Efpagne  prèsdeCmtKJ  le  i. 
Septembre  1038.8c  mourut  d’une  hydroptlic  de  poulmon  la 
16.  Janvier  1 6t,6.  âgé  de  37.  ans.  Il  avoir  époufé  par  contrat 
du  19.  Juin  i^i6.  Mtnt  Frénftift  de  Guemadeue  fille  unî- 

Slc  ThtmAt  Baron  de  Guemadeue , 8c  de  /tsnmt  de 
.in . laquelle  fe  rcmari.»  â de  Grivel  de  Gamu- 

chci , Comte  d’Auroiicr , 8cc.  Gouverneur  de  Fougères , 8c 
mourut  ICI3.  Janvier  1674.  aïantcudc  fon  premier  maria- 
ge Armand-Jean  , qui  ItiiijJ****  Baptiste. Amaoor  » 
qui  a fait  la  branche  des  Marquis  de  Richelieu,  rapportée 
ci  aptè.  ; Emménmtl  Jtftph  Comte  de  Richelieu  , Abbé  de 
Marmouticr , de  S.  Oüen  de  Rouen , Prieur  de  faim  Mania 
des  Oi.inips  , qui  fe  trouva  au  combat  dcS.  Gothan  en 
Hongrie  Je  1 . Août  1664. 6c  mourut  au  retour  i Venife  le 
9.  Janvier  i£65.  en  fa  vingt-fixiénie  année  3 M»rit-Mtr^ 
tht  D.imoifcllc  de  Richelieu , morte  lans  alliance  ; 8c  A/— 
ri«-Thtrtfe  Damoifellc  d'Agenois , puis  Duchefle  d'Aiguil- 
■ Ion  apres  fa  tante  , morte  aufli  Cms  alliance  en  Décembre 
I 1704.  âgéede  68.  ans. 

XIV.  Armand- Jean  du  Pleflis  né  lea.  Oûobrc  1631. 
fut  fubfti'uéaunom  8c  armes  du  PleflîsparleCardinal  Duc 
de  Richelieu  fon  grand  onde  3 fut  Duc  de  Richelieu  8c  ^ 
Fronfac,  Pair  de  France  , Prince  de  Mortagne , Marquis  du 
Fpnt-dc-Courlay  , Comte  de  Cofnac  , &c.  CJievalicr  des 
Ordres  du  Roi , 8c  Chevalier  d’honneur  de  Madame  la  Dau- 
phine. U fucceda  i fon  pere  en  U ch-irgc  de  General  des  Ga- 
lères,dont  il  prêta  ferment  en  Janvier  1643.  n’etant  alori 
âgé  que  de  quinze  ans  , dont  il  le  ^mit  en  1661.6c  moti- 
tut  le  10.  Mai  1715.  ei»  fa  84-  année.  Il  époufa  i®.  leatf, 
I ♦ 
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pcccrabre  1649.  Amnt  PoulTard  Dame  d'honneur  de  la  ' 
RebCypuis  de  Madame  U Dauphine , veuve  defrav^w/. 
AUxémdrt  d' Albrec  Sire  de  Pons  » Conwc  de  Marcnnci , & 
fille  de  Frânf9t!  Pouiïârd  Marquis  de  Fors  » Seigneur  du 
Vigean  , dcc.  & de  de  Ncubourg  > morte  le  19.  Mai 
1®.  le  JO.  Juillet  faivint  d’Adgné 

fille  aînée  de/ra*  Z.r««ardd’Acigné  Comte  de  Grandbois» 
6c  de  Mdrt$*Amt>t  ComteiTe  d' Acigné  3c  de  la  Roefaejagu  > 
morte  le  1 9.  Août  itfÿg.  j*.  le  lo.  Mari  1701.  Mériutrut. 
Tbtrtft  Rouillé  veuve  de  Jtén  Frxm^ttt  Marquis  de  Noail- 
les , 3c  fille  de  Aa»  Rouillé  veuve  de  Meflay  , ConreiUcr 
d’Etat  ordinaire  1 3c  dcA/ar«<dc  Comans  d’Aftric , 3c  n’cui 
des  enfansquede  fa  fécondé  Femme, qui  foniLoois  F*.AM- 
cois-Akmamd  , qui  fuit  }A/arie  Céthrrimt'Armé>$d«née 
le  ai.  Juin  1685 . nutiée  le  14-  Avril  17x4  â N.  du  Châtelet 
Marquis  de  Clermont  j EUfiAttb  Mérÿitritt-AnmAnÀt , 
aceleti.  Avril  i38d.  ReligieuTc  i S-Remyde  Landes 
Afdrit.Eli/Mhtb  duPIeOis  née  le  17.  Juin  fSip. 

XV.Louis  FhancoisAkmano  du  PleiEs , Duc  de  Ri- 
chelieu 3c  de  Fronlac  » Pair  de  France  « 3cc.  né  le  j . Avril 
1696.  a fêrvi  en  171  j.i  la  i^iFcdela  villedeFribourg  .oà 
il  Fur  blede  par  des  pierres , Scépoufa  le  ta.  Février  1711, 
Atimt-CdtbtriKe  «le  Noailics  fille  ae  Jmn-Frâmem  Marquis 
dcNoailles,  3c  de  Mdr^merit$-Tb^tf$  ^\ï\\\i  fâ  belle- 
mere,  morte  fiins  pofteritéley.  Novembre  1716.  âgée  de 
ao.  ans. 

MAE^V/S  DE  EICHELtEV. 

XrV-  Jean-Baptistb  A«AOoR.dc  VîgnerodduPlclfis, 
iècond  fils  de  FnAN^oisde  Vignerod  Marquis  du  PoDt*du-> 
Courlay  1 3cc.  3c  deit/arie-fraacs^sdeGucmadeuCinélc 
' S.  Novembre  i6ta.  FntMarquisdc  Richelieu  » Licuîciunt 
General  des  Armées  du  Roi  > Gouverneur  du  Havre  » Capi* 
raine  des  Châteaux  de  S.  Germain  en  Layc  3c  de  Verfailles  » 
6cc.  3c  mourut  le  11.  Avril  id^i.  Il  epouFa  le  d.  Novembre 
id<a./rA»»s>^A/tfj?vde  Beauvais  > nlle  de  Pisrrv  de  Beau- 
vais Seigneur  de  Genttlly  3c  deCdtb*rim*~Hemn*ttt  Bclîcr , 
première  Femme  de  Chambre  3c  Favorite  de  la  Reine  Anne 
d'Autriche,  morte  le  jo.  Avril  iddj.  en  Fa  vingt-feptiéme 
année,  dont  il  eut  Armand-Jean  .qui  Fuit  ; Ld'ûa-Ar. 
mdmd , mort  |eune  le  7.  Août  itfôg.  Mdrit-Frdn^ftKtW- 
gieufe  â Chelles , puis  Prieure  de  Crecy  en  Bric  -^Itfrhttb 
mariée  en  Juin  1696.  â N.  Quelain  Seigneur  du  PUms  ;3c 
.A/arir*  A/jrtire  de  Vignerod  du  Plcfils. 

XV.  Armand  Jean  de  Vignerod  du  Pleflts , Marquis 
de  Richelieu , Gouverneur  de  la  Fcre,  3cc.  a époufé  Mdrit- 
CbdrUttt  Mazarin  fille  d'Armd»d-Cb*rl*t  Uuc  de  Maza- 
fin  > de  la  Mcillcraye  » 3cc.  Ch:rvalier  des  Ordres  du  Roi  » 
3c  de  Horttnet  Mancini  nièce  du  Cardinal  Mazarin  . donc 
il  a eu  N.  qui  Fuit j 3c  tnn*c«dt  JhUs  dit  l’Abbé  de  Richelieu, 
more  le  x6.  Septembre  1707.  âgé  de  dix- huit  ans. 

XVI.  N.  de  Vignerod  du  Plefils,  Comte  d’Agcnois,né 
enOâobrc  t38j.aété  Fait  Colonel  du  Régiment  deToloFe 
en  1706. 

Le  Duc  de  Richelieu  porte  les  armes  pleines  du  Pleflss- 
Richclieu , 3c  le  Marquis  de  Richelieu  qui  cil  Fubflirué  aux 
biens  de  la  Maifon  , ecartelle  les  armes  de  Vignerod  avec 
celles  de  Richelieu.  * Du  Chene , Htfi.  dt  Drtmx  dt  U 
dt  Eîtktlüu,  Aubery  , HtSttrt  dx  Cdrdtmdl  dt 
ExbtUtm.  De  Thou.  Montiuc.  Duplcix.  Le  Pere  AnFelme  , 
3cc. 

PLESSIS  RICH£LIEU,(  Armand  Jean  da)Cardinal  Duc 
de  Richelieu  3c  de  Froofac,  Abbé  General  dcClunv.de  Q- 
teauXi  de  Prémoniré,dcMontmafour>lcz-Artes. de  Fleury 
ou  de  S.  Benoît  Fur  Loire , de  S.  Medard  de  SoilTons , de  S. 
Riquier . de  (Jurouz , de  la  ChaiFc-  Dieu  . de  Signi , 3cc. 
Pair  3c  Amiral  de  France,  Commandeur  des  Ordres  du  Roi, 
Grand-Maîcrc.CheFdC  SutincendancGcneral  de  1a Navi- 
gation 3c  CoramercedeFrancc,Gouvemeut  3c  Lieutenant 
General  pour  le  Roi  en  Bretagne,  Srcretaicc3c  Minillre  d’E- 
tat, troifiéme  fils  de  François  Du  Plefiîs , Seigneur  de  Ri- 
chelieu , Chevalier  des  Ordres  du  Roi , 3c  Grand  Prevût  de 
France , 8c  AtSufdxmt  de  la  Porte , naquit  â Paris  le  5 . Sep- 
tembre de  l’an  1585. 3c  Fut  élevé  dans  les  Lettres,  où  H fit 
en  peu  de  tems  un  très  grand  proetès.  Son  inclination  le 
porroit  aux  grandes  choies , 3c  dés  T’âgcde  vingt  deux  ans 
M eut  l’adrelTc  d’obtenir  diu  Pape  Paul  V.  diFpenFe  d'âge 
pour  l’Evêché  de  Luçon . dont  il  fut  lâcré  â Rome  par  le 
Cardinal  deGivrî  le  17.  Avril  dcl'an  i507.3c  étant  revenu 
en  France  . il  s’avança  â la  Cour  par  Fes  manières  honnêtes 
3c  engageantes , 3c  par  la  Faveur  de  la  Marquife  de  Gocr- 
! 
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cheville , première  Dame  d’honneur  de  la  Reine  Marie  de' 
Medicis , alors  Regente  du  Ro'iaume.  La  Reine  mere  lui  fit 
donner  la  charge  de  Fon  Grand  Aumônier  ; 3c  peu  après 
elle  obtint  pour  lui  la  charge  de  Secrerairc  d'Etat,  le  dernier 
tour  de  Novembre  1 616.  avec  Lettres  Patences  du  Roi , qui 
lui  accordoient  1a  prcFeance  Fut  les  auues  Secreuires  d'E- 
tat. La  mort  du  Marédul  d'Ancre  a'iant  apporté  du  change- 
ment â la  Cour , il  Fe  retira  l'an  i3i3.  â Avignon,  où  il  s’oc- 
cupa â compofer  les  Livres  de  ControvetFes  que  nous  avons 
de  Ci  Façon.  Le  Roi  le  rappella  â la  Cour  , 3<  l'cnvo'ta  â An- 
{Soulême , où  M.  le  Duc  d'Efpernon  avoit  conduit  la  Reine: 
il  di^Fa  reFprit  de  cette  PrincclTc  â un  accommodement , 
qui  fut  conclu  en  i3io.  3c  pour  récompenFe  defes  Fcrvices 
qui  le  rendotent  exirêmcmcnc  agréable  au  Roi , il  reçut  le 
Chapeau  de  Cardinal  du  Pape  Grégoire  XV.le  j .Septembre 
de  l’an  1611.  EnFuite  ménageant  adroiremem  l'eiprit  du 
Roi , 3c  continuant  de  le  Fervîr  avec  alEduité . il  Fut  déclaré 
par  ce  Prince  en  1314.  principal  Minillre  d’Etat , Chef  des 
CbnFeils , 3c  Grand-Maître , CbeF  3c  Surinrendanc  General 
de laNavigaiion  3c Commerce deFrancc,  après  qu’on  eut 
fuppttmé  la  charge  d’ Amiral, pat  Lettres  Années  â Saint 
Germain  en  La'iè  au  mois  d’Oélobre  de  l'an  i£s3.  Ce  Fut 
par  Fes  Foins  que  l’on  conferva  l’année  d’après  l'Ulc  de  Ré , 
3c  qu'on  prie  en  itfsS.laRoclKlIe,  qui  rntretenoit  la  rcvolce 
an  milieu  de  i’Etar , 5c  Ferma  le  port  de  cette  ville  par  cctcs 
Fameufe  digue,  dont  on  parlera  toujours  avec  étonnement. 
LorFque  le  Roi  eut  rcFolu  de  nurchet  en  perfonne  au  fccours 
du  Duc  dcMantouë  Ton  allié,  le  Cardinal  l’accompagna 
dans  ce  vo'iage , qui  Fervit  â faire  leva  te  fiege  de  Cafal  l’an 
1619.  Les  Huguenots  avotent  repris  les  armes  dans  le  Lan- 
guedoc; 3(  le  Cardinal  les  obligeant  d’accepter  le  Traké  de 
paix  qui  avoit  été  conclu  âAlaiz  Je  17.  Juin  , acheva  de  rui- 
ner un  parti  tpii  troubloit  l'Etat  depuis  70.  ans.  Six  mois 
après  cet  habile  Minillre  aïanr  été  déclaré  Lieutenant  Gene- 
ral de  lâ  les  Monts  , prit  PigUerol , 3c  fecourut  une  Fécond 
Fois  Cafal  afltegé  par  le  Marquis  de  Spinola.  LaCourécoic 
â Lyon , où  le  Roi  fut  malade  : la  Reine  Mere  3c  d'autres 
perfonnes  jpuilTames  décrièrent  tellement  la  conduite  du 
Cardinal  à (a  Majefté  qu'on  l'obligea  de  promenre  qu'il  fa 
déferoit  de  ce  Minillre  : en  cfict,  on  croïoit  que  la  chofe  s’e- 
xceureroit  .lorfqac  la  Courferoic  dcretourâParis.|.e  Car- 
dinal devoir  aller  coucher  1 Pontoife,  pour  te  retirer*^ auHa- 
vre  de  Grace,qu’il  avoit  choifi  pour  le  lieu  de  fa  retraite  : on 
le  confideroit  déjà  comme  un  homme  petdu.fon  Palais  éto  it 
devenu  defert , 3c  le  Roi  étok  allé  â Vetfaillci  pour  éviter 
les  plaintes  de  fon  adieu;  nuis  le  Cardinal  oc  lè  déconcerta 
point  dans  une  con  jonélure  fi  délicaie  ; au  lieu  de  prendre  le 
cliemin  de  fit  retraite , il  alla  droit  â Verfailles  -,  3c  connoif- 
fant  mieux  queperfonne  du  monde  l'efpcit  du  Roi , tl  ten- 
verfa  par  l’aicendant  qu’il  avoit  acquis  fur  lui.3c  par  la  force 
de  fes  raiibns,  ce  qu'on  pculbit  y avoir  établi  par  des  mo'icns 
beaucoup  plus  efficaces.  Ainfi  le  Cardbul  devenu  plus  puifi. 
Tant  que  jamais , poulTa  fortement  ceux  qui  l’avoicm  voulu 
perdre  ; 3c  cene  journée , qu'on  nomma  U ftxrmfy  dts  Dm- 
}tt,  produifii  de  uès  fâcheux  cfiers.  Le  Cardinal  fit  conclur- 
re  la  trêve  de  1a  Suede  avec  la  Pologne  au  mois  de  Janvier 
dcl’an  t^ji.  Le  Roi  érigea  pour  lui  en  Duché  3c  Pairie  la 
Terre  de  Richeli.  u au  mois  d’Août  fuivam  , 3c  le  pourvut 
du  Gouvernement  de  Braagne.  Dans  la  fuite  ce  Minillre 
contribua  i U reduâion  de  drverfes  Placcs,commc  de  Nan- 
cy , d'Arras , de  Perpignan  3c  de  Sedan.  U fie  fentir  au  Duc 
de  Lorraine  combien  r>ôcre  alliance  étoic  préférable  â celle 
de  nos  ennemis;  3c  il  entreprit  de  renverfer  les  dellèins  am- 
bitieux 3c  la  grande  puiffance  de  laMaifon  d'Autriche.  Ce 
fut  encore  lui  qui  fiifcita  les  Catalans  3c  les  Portugais  â fe- 
coiier  K joug  de  la  domination  £fpagnole.Enfin,après  avoir 
porté  Fousfon  adminîllration  la  gloiredelaFranceauplus 
haut  point , épuisé  par  fes  longs  travaux , il  tomba  malade» 
3c  mourut  en  fon  Palais  â Paris  le  Jeudi  4.Dccembre  de  l'an 
I 1^41.  Ce  Minillrç  avoit  de  grandes  qualités , quoique  fes 
ennemis  lui  reprochalUnt  une  infinité  de  défauts.  Voici  l'é- 
loge que  le  Maréchal  d’Ellrces  a Fait  de  lui  dans  les  Mémoi- 
res qu'il  écrivit  de  la  Régence  de  Marie  de  Medids.  La  « 
charge  de  Secrctaire  d’Etat  de  la  Guerre  Fut  ^nnéc  â M.  •• 
de  Luçon,  depuis  Cardinal  de  Richelieu , que  1a  Fortune" 
conduiFoir  par  des  chemirxs  peu  ordinaires  â ceux  de  Fa" 
proFrlIîon  ; car  bien  que  dans  les  derniers  fiécics  les  Evè-  " 
ques  eufient  beaucoup  de  parc  dans  les  affaires  ,3c  parricu-" 
liercmeni  dans  les  négociations  au  dedans  3c  au  dehors  le» 
Roïaume;  il  étok  pourtant  Oms  exemple  d’en  voir  un  dans  " 
la  charge  de  Secrétaire  d’Etat  ,dooc  les  principales  fon-  ■ 
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ft  âiont  rri^ardoîent  les  affAÎrcs  de  la  Guerre.  Cependanr , 
U comme  c’étoii  an  génie  forr  élevé  » U fçue  habilemenr  fc 
>1  fervir  des  moïens  que  les  occidons  lui  donnoiciir  de  mon- 
n ter  au  premier  rang.  Sc  de  parvenir  i la  grande  puilTaiice 
f que  Ton  avoii  eu  raifon  de  prévoit , i caufe  de  Tes  grandes 
i>  qualités.  En  dTet , il  ne  fin  pas  long-tems  dans  cet  emploi 
w Uns  être  conlideré  comme  un  homme  rare . d’un  mérite 
» exrraordiiuire t & qui  doniu  bicn>t&t  delà  jaloufic  au 
M Maréchal  d'Ancre.  La  fuite  a fait  connoître  que  l'on  ne 
•>  s’étoit  pas  trompé  dans  ces  jugemens,  &r  qu'aiant  entrepris 
» deux  enofes  qui  u'avoieni  pas  été  |ugé«s  polTîbk-s  par  ceux 
Mqui  l’avoienc  précédé  dans  leMii.iltere.îla  meme  furpalle 
M toutes  les  cfperanccs  « aiant  détruit  ft  heurcurcmrnt  la  fa* 
MÛiqn  Huguenote , Sc  attaqué  avec  tant  de  hardiclTc  & de 
»fuccés  cette  orgucijleufe  puilTancc  d'Efpagne  , qui  don- 
».noit  de  la  terreur  à toute  l'Europe . Sc  ne  lailFuic  aucunc 
w efperancc  de  pouvoir  donner  des  bornes  i fa  grandeur. 
Outre  le  Livre  *fc  Controverfes  dont  nous  avons  parle , ce 
Cardinal  en  compofad'attres  de  pieté.  Il  fit  bâtir  la  Sor 
bonne  * dont  il  étoieProvifeur,  telle  que  nous  lavoïonsau- 
jourd'hui.  & fut  enterré  dans  l'Hglifcdc  ccf.imcni  C'oileget 
où  on  lui  a érigé  un  fuperbe  Maufoléc.On  a public  fous  ion 
rom  en  i6S8.un  Tellamcm Politique  qui  mirque  imcgran» 
de  étendue  de  genie , une  profonde  connoillancc  des  ince- 
têts  de  la  Monarchie  \ mais  il  n’efi  nas  sûr  que  cct  Ouvrage 
foit  de  ccCtrdinal.*  fa  vie  caitc  par  Auberyfic  par 

ie  P.  le  Mo'n: , & celle  qui  a été  imprimée  i Amfterdam  en 
id9{.  dec.  Perault  • Htmma  lUn^ti  em  Frane* ptmdMmt It 
jm.fttçit. 

PLESSIS  fdu)  Avocat  au  Parlement  de  Paris , étotc  d’une 
Famille  Noble  du  Perche.  Pès  qu'il  eut  été  re«;u  Avocat,  il 
travailla  éfe  rendre  habile  dans  fa  profd1ion.&  parut  de 
telle  forte  au  Palais,  qu’il  fcmbloit  s'y  être  p'ûtàt  rendu  pour 
communiquer  fes  lumières , que  pour  y acquérir  des  richef- 
Tes.  Sa  réputation  le  fit  entrer  dans  le  Omfcll  de  plufieui  s 
grandes  Maifons , & emploïcr  dans  les  afi'jtrcs  du  Roi . de 
qui  il  fiirhonoréd'une  (^nfion.  Jugeantquc  IcsCommen. 
tairesqui  avoiem  été  faits  fur  la  Coùtumc  de  Paris  nun- 
quoi  nt  de  mcthode.dcforte  que  les  Queftionsquiyétoicnt 
traiiéfs . n'avoient  aucun  rapport  aux  Articles  lur  Icfquds 
elles  écoient  piopofces,il  aut  tes  devoir  menre  dans  un 
mcilLur  ordre  , & compofa  des  Traités  que  MelT.  Berroyer 
A:  Lauiiere  firent  imprimer  en  16^9.  fur  un  Manulcric  du 
Cabinet  de  M-  de  Brillac  Confciller  en  laCour,dcla  moi* 
tié  plus  ample  que  les  Copies  qui  avoient  été  vues  aupara- 
vant. * /tHTH/il  dt$  SfÂVénj  àn  \6^^.Tam. XXVI. Edit,  dt 
JiaB.put  t7t. 

PLESSIS  PRASLIN.  Chtrebtt  CHOISEÜL. 

PLLTHON.  Chtrehtu  GEMISTE , (Georges. } 

PLETT  NBERG  ( Gautier)  Grand  Maître  de  l'Ordre 
Tcutontque , fut  un  des  plus  grands  Héros  de  fon  fiécle.  I) 
cmploïa  (es  premiers  foins  à reformer  les  abm qui  s’étoicm 
glillés  dans  l’Ordre  parmi  les  Chevaliers , Sc  é maintenir  la 
paix  au  dedans  Sc  au  dehors , afin  que  la  Livonie  put  joiiir  de 
quelque  repos  » api  ês  tant  dentaux  qu'elle  avoir  fuulfens 
auparavant.Mais  il  ne  put  le  difpcnfcr  d’avoir  la  guerre  con- 
tre les  Molcovitcsqut  avoient  fiic  une  invafion  lur  fes  Ter- 
res, & qui  avoitnt  tout  pillé  & biùléptês  de  N.rva,dc  Tor- 
pat&d*'  Riga.  Le  Grand  Maîcre  rcfoliic  de  fc  venger  de 
tous  ces  defotdres.  Il  airemblauncpetitcarmée.quin'étoic 
compofee  que  de  quatre  mille  chevaux^  mais  de  gens  d'élite. 
Avec  ce  petit  nomore  il  entra  en  Mofeovie , il  rencontra  la 
plus  nombreufe  armée  des  ennemis,  compofee  de  mille 
nommes, la  plupart  cavalaic.  Il  les  attaqua  Sc  les  mit  en  dé- 
route le  (.de  Septembre.  U les pourfuivic  trois  lieuës,|uf- 

3a’i  ce  que  la  nuit  l'obligea  de  s,' arrêter.  Plufieurs  mitliers 
c Mofeovites  furent  tués , leur  bagage  pris  , avec  un  grand 
nombre  de  chev.mx  Sc  de  toutes  fortes  de  munitions.il  avan* 
ça  enfuite  davantage  dans  le  païs  , prit  diverfrs  forterelTcs, 
Ac  vainquit  un  autre  corps  d'ennemis  près  d'iwanogrod  Mais 
une  grande  mortalité  qui  fc  mit  dans  fes  troupes , l'obligea 
de  retourner.  Il  fut  lui  même  attaqué  d'une  violente  mala- 
die , dont  il  eut  de  la  peine  d'échaper.  Les  RufTiens  profi. 
tant  de  l’occafion  , rentrèrent  dans  la  Livonie , ravagèrent 
de  la  manière  du  monde  laplus  inhumaine  plufieurs  Provin 
ces,  Sc  tuèrent  ou  emmencrent  en  captivité  plus  de  quarante 
mille  perfonncs.Dês  que  Picttembergeut  recouvré  la  famé, 
jl  convoqua  les  Grands  du  païs , 8c  il  fiu  réfolu  de  rentrer 
de  nouveau  en  Mofeovie.  Il  amalTa  en  diligence  une  petite 
armée  de  fepe  mille  chevaux  Allemands , Sc  de  cinq  ou  fut 
mille  hommes  de  pied  de  CurUndc.  Avec  ce  petit  nombre, 
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il  entra  eh  RolÉe  , où  U apprit  de  deux  prifonniei  s prés  de 
Plcskow , que  les  Mofeovites  approchoicntavcc  une  formi- 
dable armée  d qui  te  Czaravoit  ordonné  d'environner  cettd 
petite  troupe  «l'Allemands,&  de  les  conduire  comme  des 
moutons  i Mofeow.  Cccavis  donn.i  ietemsau  Grand-Maî- 
cre  de  marcher  en  bon  ordre  , jui  u’d  ce  qu'il  eut  rencontré 
cette  grandearmée  divisée  en  doute  cotps.  Après  avoir  ani- 
mé fes  gens  en  peu  de  mots , Sc  fait  décharger  fes  pièces  de 
campagne  aufquclict  les  Mofeovites  étoicm  peu  accoutu- 
més, il  tomba  fur  eux  avec  une  furie  extraordinaire, on  com- 
battit de  près  Sc  avec  beaucoup  d'opiniatrecé.  Le  Grand- 
Maître  fiit  facilement  environné  avec  fa  petite  troupe  pac 
les  Rufiiensi  mais  il  (e  fit  jour  trois  fois  i travers,  Sc  les  con- 
traignit enfm  de  s'enfuir , & dans  leur  fuite  on  en  tua  uxk 
nombre  infini.  Les  vainqueurs  fatigués,  & les  chevaux  ne 
pouvant  plus  lesporter  ,on  nepourfuivit  pas  long*trm$le« 
fuïards.  Mais  le  Grand  Maîcre  demeura  trois  jours  fur  le 
champ  de  bataille , pour  voir  fi  les  Mofeovites  auruient  le 
courage  de  l'attaquer  une  féconde  fois.  Tous  tes  Auteur* 
conviennent  de  cette  grande  viâioirc,mais  Us  ne  s’accordcnc 
pas  fur  le  nombre  des  morts.  Ceux  qui  en  mettent  le  moins 
difent  que  les  Mofeovites  y perdirent  quarante  mille  honv< 
met , & q'ie  du  coté  des  Livoniens , il  n'y  eut  qu’un  Capi- 
taine , un  Lieutenant  Sc  un  Enfcigne  de  tués , quatre  ceits 
foldars&  un  Chevalier  de  l'Ordre  Tcvioniquc  Cciic  viéboi- 
re  remportée  en  1 (oo.obligea  les  Mofeovites  i faire  lapais 
avec  le  Grand-Maître.  * NtttvtUt  Dt/iripiian  dt 

t*  Ltvamt. 

PLEUREUSES , en  Latin , Préjtct , croient  des  femme* 
qu’on  loüoic  pour  a/Eficr  aux  pompes  funèbres,  qui  y chao— 
loicnt  des  aiis  lugubres  , fc  frappuienc  l’cftomac  & fc  déchi- 
roient  pour  déplorer  1a  mort  de  celui  que  l’on  portoiteix 
rerrc.Les  chants  de  cc$Plcurcufcss’appelloiemiVa«(e.*^i«r. 
Grtc.  cÿ-  Ram. 

PLIMOU  TH , Ville  d’Angleterre,  dans  le  Comté  de  I5e- 
von  ou  Dcvüine,  a deux  ports  fur  la  Mer  Britanniquc,qui  1« 
rendent  extrêmement  maichandc.  La  nouvelle  Plimoutk 
ell  une  colonie  de  l’ Amérique  Septentrionale, en  la  nouvelle 
Amérique. 

PLlMTON  , Bourg  d'Angleterre , qui  donne  le  nom  I 
une  contrée  du  Comté  de  Devon  , qui  c(l  au  Sud-  Oüefi.  IK 
cil  éloigné  d'environ  quatre  milles  Ang’ois  dc.Plimouih  ca 
tirant  vers  le  Nord*£R,  Sc  icent  huit  de  Londres.*  DiQian, 
Amgioit. 

PLINE  C.Plitt'mt  Stanidiit)Alt  \'  Antitntitok  deVe- 
ronne , Sc  vivoic  dans  le  I.  fiécle  fous  Vcfpaticn  Sc  Tire,  qus 
l'honorcrenc  de  leur  cfiime , Sc  qui  l’cmploVcrcnr  en  divcc- 
fes  afTiires.  Il  porta  lus  armes  avecdifilnction  :il  fut  aggte- 
gedans  le  College  des  Augures  , fut  envoïé  Intendant  en 
Efpagnc,  & malgré  le  tems  que  Jui  déroboient  fes  emplois» 
il  en  trouva  fulfifainmefu  pour  tTav.iiller  i un  grand  nom- 
bre d'Ouvrages.  Le  plus  ccicbrc  des  fiens , cil  fon  Hilloiro 
naturelle , qui  elt  divifée  en  XXXVII.  Livres.  Nous  avon* 
diverfes  éditions  de  cet  Ouvrage  j de  Rome  en  1470.  éc 
147).  de  Parme  en  147^.  & 1480.  & de  Venife  en  i48j.Oa 
l’a  aulTi  imprimé  i Lyon  en  1(87.  i Francfon  en  iéo8.  A 
Leiden  en  1669-  E*  meilleitre  édition  eft  celle  du  P.  H*r-^ 
dvii/w,  à Paris  en  cinq  volumes  <*  4 en  \6%^.  Saumalfeavanc 
lui  avoir  corrigé  Sc  expliqué  une  infinité  d’endroits  de  Pli- 
ne , dans  fes  remarques  fur  Salin.  Pline  avoit  aufij  composée 
une  Hifioirc  de  Ncron  , la  vie  de  Pomponius  Sccundus  » 
rHidoire  des  Guerres  d'Allemagne  en  XX.  Livres,  0e  d’au- 
tres Picces  qui  né  font  point  venues  jufqii'i  nous.  L’embra- 
fement  du  mont  Vcfuvc  fur  fatal  à ce  grand  homme  en  l'ata, 
d-*  Jx$ns-CHIUST,79.  Il  fut  fi  violent,  qu'aiant  ruiné  de* 
villes  entières , Sc  une  très  grande  étendue  de  païs,  les  cen- 
dres en  volcrent  jufqucs  dans  l' AfriqtK*,la  Syrie  Sc  l’Egyptaf 
Pline  qui  vivoir  alors,  voulut  voir  cette  merveille  tertM 
ble  i nuis  il  fut  fufToqué  d.tns  les  Hammes , Sc  lut  puni  da 
ft  curieufe  temerité.  • Pline  ir  Jeune  , hv.  6.  Eftfl.  1 6.  Ta- 
cite .io  Annal.  Saint  Jerôme,i«C^e««.Onupn.  Camment.. 
in  Faft.  VoJÎius  , da  Hi{l.  Lnt  l.  1.  f . 19.  Bu.lée.  Tnmcbc^ 
Lipfe  , &c.  in  Phn.  Nous  avons  là  vie  à U tête  de  fes  Ou-' 
vrages. 

PLINE,  {C.CactUnt  Plmmi  Stcundnt  ) dit  U étolc 

de  Corne , & fils  d'une  feeur  de  Pline  de  Vaonne , qui  l'a- 
dopta pour  fils.  Il  avoit  été  difciple  de  Quintilicn , Sc  fio- 
rüTbic  vers  l’an  lod*  de  J.  C.  du  tenu  de  *1  rafan , qui  l'élcva 
jufqu' aux  premières  charges.  Ce  fut  pendant  fonConfulac 
qu’il  prononça  dans  le  Sénat  le  Panégyrique  de  Trajan , que 
nous  regardons  comme  un  chef-d  eeuvre.  Scs  Lettres  plel« 
FFfff 
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net  d'eiprit  Sc  de  poIUeitê,  om  écé  ra(remblées  en  X.Ltvret» 
ôc  ont  été  traduirrs  en  nôtre  Langue  par  M.  de  Saqr  de  l’A- 
cadémie Françoifc.  Nous  voïoni  lüns  une  de  ces  Lettres , 
qu’étant  Gouverneur  de  Biihvnic , il  avoir  eu  honte  de  faîte 
mourir  les  Chrétiens.  En  edec , il  écrit  i Tra|an  , qu'api  ès 
une  ezaâe  rechcrchct  il  avoir  trouvé  que  ceux  qui  portotent 
cenora,ctoicntplus  religieux  obreivateursde  leurs  fermens 
que  les  autres , plus  moX-IWs  en  paroles,  plus  réglés  Sc  plus 
vertueux  en  leur  conduire.  Qii'ib  fairoient  profclHon  d une 
grande  charité , qu'ils  abhorroient  le  larcin  6c  la  fraude  , 6c 

Î|ue  leur  crime  nctoii  qu'une  étrange  opiniâtreté  dans  leur 
uperftiiion.Trajan  lui  âc  uneréponfe  in|uftc,  comme  Ter- 
lullien  l’a  remarque  (Lns  Ibn  Apologétique.  On  attribue  i 
Pline  des  Vers  des  Hommes  lUiidres , qui  font  aHùrément 
d’Aurelius  Viélor.  Les  Lettres  du  Jeune  Pline  font  un  long 
tiflu  d’cxcellcns  préceptes  pour  fe  conduire  fagementdans 
les  bonnes  études^  mais  il  y a dans  ces  Lentes  un  aie  de  vanité 
qu'on  ne  doit  pas  approuver.  L’amour  de  la  gloire  6c  de 
l'immortalité  que  donne  leParnafllsétoic  tout  fon  but.  Jo 
hannes  Maria  Cataneus,  qui  aécrit  la  vie  du  Jeune  Pline , a 
dit  de  lui  i ce  fujet,  Gloru  ^ immtruhmut  fmm- 

mut dM(MftU9r.  * Eufebe,ii«  VoÜîus 

' H$fi.  Lm.  Gefner , BÎhl. 

Qtielqucs  Auteurs  Chrétiens  ont  cru  que  Pline  It 
Jtmnt  embralTà  le  ChrilHanirmc.  Pour  autorifer  ccnc  opi- 
nion , on  allègue  le  rentimem  de  Flavius  Rufus  Dexter , qui 
vivote  du  rems  de  5.  Jérôme  , 6c  qui  dit  que  Tite  difciple 
de  S.  Paul,  i Ton  retour  de  bithynic  6c  du  Pont  ,converrit  i 
la  Foi  Pline  U Jetitit , dans  l'iAe  de  Crctc,  où  ü faifoit  bâtir 
un  Temple  à Jupiter,  par  le  commandement  de  Ttajan.  On 
ajoute  m&mc  que  Pline  fut  martyrisé  i Côme  en  Italie.Fran 

g>is  Ôiv.itius , Moine  de  Cîteaux  » s’attache  fort  â faire  va- 
ir  le  fentiment  de  cet  Hiftoricn.  L'Evêque  Efquilin  dans 
le  Livre  7.  du  Catalogue  des  Saints , c -nfbrntcmcnt  aux 
AélesdcZcnaidifciple  de  S.Paul, duquel  il  e(l  fait  mention 
dans  l’Epitre  i Titc , raconte  que  Tiie  arriva  en  Can  lie,  où 
prêchant  la  Foi  fans  beauc.>up  de  fucc^ , il  ébranla  nean- 
moins CCS  CGCurs  endurcis , par  un  inirac  e qu'il  fît.  Il  (e  mit 
en  prières , 6c  après  (on  oraifon , renverfa  l'idole  de  Diane, 
qu'il  redutlît  en  poudîerc.  Comme  c'éioit  la  Divinité  qu'on 
adoroit  avec  plus  de  fupcrftiu'on  dans  l'ille,cc  prodige  chan- 
gea, dit- on , les  caurs  des  [nfulaircs,parmi  Icfquelsil  y en 
eut  500.  qui  fe  convertirent  fur  l'heure.  Dans  le  même  ccmi 
Tire  palTant  devant  les  temples  que  Pline  failott  baiir.v  dors- 
na  fa  malcdicêion,  6c  en  renver  fa  tous  les  travaux  qui  étoieni 
déjà  bien  avancés.  Ce  miracle  fut  caufe  de  la  convcrlïon  de 
Pline,  6c  de  celle  d'un  6ls  qu'il  avoir.  Voilà  ce  que  rapporte 
Efquilin.  On  apporte  une  troifléme  preuve  pour  établir  cet- 
te prétendue  convcr(km , Ôc  on  la  tire  du  Martyrologe  Ro 
main  du  7.  Août , où  l’on  fait  mémoire  des  faims  Martyrs 
Carpophore , 1-  lavtus  Rufus  Dexier , Exauce  , CalHus , Se- 
vérin , Second  6c  Licine.  On  prétend  que  ce  Second  étoit 
Pline,  parce  qu'il s’appriloit  Secundus,  6c  qu'ouue  cela 
Il  étoir  natif  de  Cônac.  Les  Lettres  avamageufes  que  Pli- 
ne écrivit  â Trajan  en  faveur  des  Chrétiens,  fivorifent 
encore , i ce  qii'on  prétend , cette  opinion  , audî  bien  que 
l’honneur  qu'il  eut  d’être  proche  parent  d'Antonia  Maxi- 
roilla,femmcd’Agée,Proconfut  4K  Parras  dans  l’Achaîc, 
qui  étoit  de  la  même  ville  de  Corne , 6c  qui  fut  enfin  mariy- 
rifée  àMieomedie.Touccicesrairons  n’empêchent  pas  qu'on 
ne  doute  abfolumenc  de  la  vérité  de  cett^  cnnvrruoni  parce 
que  ni  l’autorité  de  Flavius  , ni  celle  des  Aâes  de  Tiic  rap- 
portés par  Elquilin , ne  font  pas  d'aficz  grand  poids  pour 
établir  un  fait  de  cette  nature,  dent  lesplus  anciens  Auicun 
n’ont  point  parlé.  * Franc.  Bivariiis. 

PLlNjLLON  , c'eft  le  nom  d'une  grande  6c  haine  mon- 
tagne >qui  fert  de  bornes  aux  Comté  de  Cardigan  6c  de 
Montgomery , dans  1a  Piincipaucé  de  Galles.  La  Saverne, 
la  Vye , Ôt  le  Rydal  y prennent  leurs  fources.*  DiÜtemméirt 
jimllmi. 

PLlSTANUS,PhiIofophe  Grec,  natif  d'Eléc,  fucceda 
dans  l'adminiBraiion  de  Ph.  don  ■ 6c  en  taifla  le  foin  i Me- 
nedrme.  *1  iogene  Laërce , êvd. /.  x. 

PLfST  ARQUE , frère  de  Lconidas,  de  la  famille  des  Eu- 
rîftcdincs , fucccla  i Leonidas  la  première  année  de  la  75 . 
Olympiade,  480  ans  avanc  Jestrs  Christ,  llcurpourhic- 
cefteur  Plistonax,  fils  de  Clcombroie  . la  troifîéme  année 
de  U même  Olympiade,  qui  régna  acs.A:  laifTa  fon  fils 
Pamfamtâi  pour  fucc^flêur.*  Hciodot./.9.M.Du  Pin  , Bikt. 
u»$vtrf.dtt  Hijl  Pref. 

PLOAGUE  ouPuAooM  >en  Latin P/av/mw, 
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Bourg  de  l’ine  de  Sardaigne.  C’étoit  autrefois  unevaîe 
Epifcopalc , dont  l'Evêché  a été  uni  i l’Archcvcché  de  Saf- 
fari.Scil  «eft  éloigné  dv  cette  ville  que  détroit  lieues, du 
côté  du  Levant.  * ^•aty  , DiQiêm. 

PLOCZKO  ou  PLOSCO  ( PUmemm)  Palatinat  de  Polo- 
gne , tire  Ton  nom  de  celui  d une  ville  confidrrablc  fi  uée 
fur  la  Viftule  avec  forterelTe.  Elle  a Evêché  fufTiaganc  de 
Goefne. 

PLOEN, qu'on  prononce  Plmm.  Perite  Ville  avec  m 
magnifique  Châce.iu.  Elle  cil  dans  la  Vagrie . Province  du 
Duché  de  HoUletn , fur  un  petit  terrain , qui  cfl  emte  deux 
Lacs,  icinq  lieues  de  Kielvirs  le  Midi  Ccae  villcappar. 
tient  au  Duc  de  Fiolllcin-Plocn , qui  éroii  de  la  Maifon  de 
Oaneroarc.  Ôc  qui  fut  Maréchal  ( encrai  des  armées  des  l^o- 
vinccs  Unies  api  ês  le  Prince  de  Valdcc.  • Maty  Â>iQtim. 

PLOTiN , Philofophe  PI  itonicien  , natif  de  Lycopolii, 
ville  d'Egypte,  vivoit  dans  le  III.  fiéclc,étudi  1 durant  douze 
ans  fous  Ammonius , Phitofüphc  chrétl  n , 6c  depuis  vint  i 
Rome  fous  le  règne  de  l'Empcretit  Philippe  en  a4<.  Il  eut 
entre  fci  Ecoliers  d<  s Cht  êtiens  aulTi  bien  que  des  idolâ  ies, 
6c  ne  témoigna  ras  être  éloigné  de  la  Religion  des  pr.mkr^ 
Ce  Philofophe  forma  le  ddr«io  bizarre  de  bâtir  une  ville , 
qu'il  vouloit  appciler  la  ville  de  Platon  , où  il  prétendoit 
faire  vivre  Tes  Habitans  félon  la  forme  de  la  République 
imaginée  parce  Philofophc.L’EmpercurGallicn  goura  cote 
penfee , & auroit  contribué  â l'execution  de  ce  projet.  G Ib 
plus  hdcles  Confcillers  ne  lui  cufTem  reptefemé  quccette 
entreprife  étoit  aiilTi  ridicule  qu‘imp<vflible.  l'Iotln  compofâ 
un  Ouvrage  de  U V.  Livres  divifts  en  Enneades , 8c  écrivit 
contre  les  Gnoftiques,  fi  l'on  en  croit  Porphyre.  Matfîlc  Fi- 
cln  a luureafcment  éclairci  la  doârinc  de  Plotin , qui  eut 
Amclios  pour  difciple , & qui  moutut  l'an  de  J C.  170.  âgé 
de  66  ans.  Julius  Firmicus  rapporte  des  chofes  furprenanen 
de  fa  mort  Porphyrecomc  qu'aprês  fa  mort  un  Dragon  qui 
éioir  fous  le  lit , entra  dans  la  muraille  de  (à  chambre  ,& 
difparui.  C'cA  peut  être  ce  qui  a donné  fujci  de  croire  que 
Plotin  avoir  un  Démon  familier , qu’il  confuUoic  en  toutes 
chofes.  Il  éroit  en  une  fî  haute  réputation  de  vcrtu.qu'on  îm 
dreflâ  des  Autels  comme  i un  Dieu.  * Porphyre  , emfsvit. 
Julius  Firmicus , liv.  i.  e.  y 8.  Marctle  Ficio , ta 

Gemment.  Pht.  (^c. 

PLOTlNE,(/'/v/»*A  P#»Mf4}femmcde  TEmpereur  Tra- 
jan.fùt  illuftrepar  fa  modillie  & par  fa  bonté, & commença 
par  protefter  au  peuple  en  entrant  la  première  fois  dam  le 
Palais  Imperial,qu’ellc  y entrdit  telle  quelle  fbuhaitoit  d’ea 
fortir.  Elle  fe  conduifit  avec  de  tantfagelTc&depru^ncc 
pendant  fon  regne.qu'clle  contenta  ég.ilement  les  Seigneurs 
& le  peuple.  Elle  refùfa  te  nom  d'jlaimfte  pendant  tout  le 
tenis  que  Trajan  ne  voulut  point  accepter  celui  de  Pert  it 
UPatrit.  Ceftl  l’amour  qu’elle  avoii  pour  te  peuple  que 
l'on  doit  attribuer  la  diminution  des  impôts  6c  des  taxes , 
dont  les  Provinces  étotem  furchargées.  Ellcaccompagnoic 
Trajan  lorfque  cet  Empereur  mourut  i Seltnunte  l’an  117. 
Elle  porta  àRome  les  cendres  de  fon  époux,  fie  contribuaâ 
l'adoption  d’Adrien , à qui  elle  aida  â parvenir  â l'Empire. 
On  ignore  le  tems , le  lieu  & les  circonllances  de  fa  mort. 
Adrien  en  aïanr  appris  la  nouvelle , en  parut  extrêmemeitt 
affligé,  il  en  porta  le  dciiil  pendant nruMours,  compofa  des 
Hymnes  i là  louange , fît  bâtir  un  Temple  en  fôn  honneur  > 
dont  on  voir  encore  des  u-ftes  â Nîmes,  6c  la  mit  au  rang  des 
DédTes.  '•  Xiphilfn  & Spartien , ta  Trajaat,  Anaelom^ifi. 
jimiaft.  Paylc  , DtQ.  Crrf. 

PLOTlUS  • ( Lucius  ) Gaulois , fur  le  premier  qui  enfeî» 
gna  la  Rhétorique  i Rome  en  Latin, qui  étoit  la  Langue  Ro- 
maine t ce  qui  lui  attira  un  grand  nomlve  de  difeif^cs.  Ci- 
céron qui  étoit  fort  jeune  en  ce  tems  li,  dit  qu'il  s'étoit  fend 
porté  i l'allcrrntendre  comme  les  autres;  mais  qu’il  en  crue 
les  plus  fçavans  de  Ion  tems , qui  jugèrent  que  les  Lettres 
Grecques  étoiert  plus  propres  pour  l'inflruéHon  8e  pour  les 
exercices  de  rerprit.  * Suctune,  de  e/Arr/T  ilivr. Cicéron,  Ad 
M.  Ttt. 

^->”11  y a eu  p.trmi  les  Romains  plufîcurs  autres  hom- 
mes illuAres  de  ce  nom,  comme  Plotius  Marcus  Capitai- 
ne de  l’armée  de  Crfar,qui  fut  bk  iTc  par  les  foldats  de  Pom- 
pée  fur  le  fleuve  d’Aps.  * C xfar , / j . de  Btl.  Civtli.  Plo- 
TiusTiicca.Hiftoricn  qui  vivoit  do  rems  d'Horace.*  Horat. 
/.  t,  Sat.yôc  Cornu'us  Interprété  de  l'erfe.  Plotius  Gri- 
phus . mis  au  nombre  des  Sénateurs  p.tr  Vefpafien , 6c  fait 
enlutte  Préteur.  • T.tdr.  hifl.  l.  4.  Plotius  Firmus,  quide 
Ample  Capirainc  fur  fait  Préfet  du  Prétoire  après  1a  mort  de 
Galba.  * Tacite  , Hifi.  i.  1. 
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PLUNKET»  ( Olivier  ) Archevêque  d’A  rcauegh , Primat  ' 
titulaire  d'Irlande»  a crd  dant  le  XVlI.  hêclc  » une  des  viâi- 
mes  de  la  fureur  des  Procellans  contre  les  Catholiques.  Des 
(éiooins  fuburnês , entre  lerqiicis  il  fe  trouva  des  EccleCalli 
ques  &dcs  Religieux  aj^ftats , l’aceuferem  d'avoir  voulu 
taire  ^ûlcver  les  Catholiques  en  Irlande , contre  Pautorité 
du  Roi  : il  fut  traduit  i Londres  od  on  l'cxecuu  comme  cr^ 
minci  de  leze  MajeRê»  (ans  lui  avoir  voulu  donner  le  tems 
de  faire  venir  de  ce  pats  là  les  témoins  de  Ton  innocence  > 
& fes  papiers.  Ce  faim  Evêque  mourut  conflammcnt  le  i r. 
Juillet  i6)i.àgédeplusdc  ^5.ans,proteftant  todjoiirsdc 
fon  innocence  par  un  beau  difcoucs  » où  il  dctruilî':  tout  ce 
qu’on  lui  avoit  raulTcmcnt  imputé . <Sc  en  ht  voir  le  ridicule. 

corps  fut  enterré  » comme  il  l’avoic  fouhaitc  » .tupi  es  de 
ceux  de  quelques  Jcfuitcs  qui  avoient  été  exécutés  quelque 
temsaiiparavancpourdepréienducs  confpirations.  Son  in 
nocence  fut  reconnue  après  fa  mort  » piulîcursde  ceux  qui 
avoient  dépofé  contre  lui  a'ûnt  été  convaincus  de  parjures , 
Sc  quelques-uns  exécutés  pour  divers  crimes.  * Aitmeirts 
Hiflêri«ÊUt, 

PLURS  > gros  bourg  dans  le  pa'is  des  Grifons  proche  de 
Chiavenne»  fur  les  conhns  de  la  Valu  line  , fut  accablé  en 
Ki8  . par  la  chute  d'une  montage  voihnc , St  cnievelit  tous 
fes  habitam  fousTcs  ruiues.  ]lya  maintenant  un  petit  lac 
que  les  eaux  de  la  rivicre  de  Meta  y formèrent  entre  les  ter- 
res de  cette  montagne  rcnvcrféc.  On  faifbit  dans  ce  bourg 
des  marmites  de  pierres  creufées.qui  étoient  fort  eftimérs  en 
Italie»  parce  qu’elles  rc|aroicnc  le  poifon  qu'ouy  metcoit.* 
Dan.  Heremif.  dtfcriet.  PIVRI. 

PLUTARQUE  ( /'/•/4rr0M;  ) Philoibphe»  Hiùoiien 
Oratcur»natif  dcChcronnéc  ville  de  Béotie.  Nousignoions 
le  nom  & l’cxrraâion  de  fus  perc  & mcie  \ co  dont  nous 
fommcsalfurés  ,c’ril  qu’il  Horiin>it  du  tems  de  NcrvaAc  de 
Trafan  > 6c  après  avoir  étudié  fous  Ammoniui  » voïagea  en 
Grece  & en  Egypte  pour  y confulter  tes  S^avans.  Dans  ces 
divers  vo'ûgcs  il  eut  (ûin  de  marquer  daiu  fes  Mémoires 
tout  ce  qu'il  crouvoii  de  curieux , 0C  vint  depuis  à Rome  ou 
ilfuttrès  conildcrédcTrajan.  Ona  cru  qu’il  avoitété  Pré- 
cepteur de  ce  I^lnce  » mais  co.nme  rorigitialde  la  Lettre 
qui  cite  ce  fait  n’cR  point  Grec  » les  S^avans  ont  eu  fuict  de 
croire  que  c’etoie  tut  Ouvrage  ruppofé.  Nous  feavons  du 
moins  que  Trajan  cRima  (I  fort  Plutarque,  qu'il  1 nonora  de 
la  dignité  Confulairc»  (êion  bulias»  qu'il  l'cnvoïadans  l'il- 
iytic  en  qualité  d’Imcn^lant  de  la  i rovince  , 6c  qu’il  l'cm- 
ploïa  endivetfes  ncgociations.  Depuis  Plutarque  revint  en 
fon  raïs , où  apparemment  ilmourut , maison  ne  fçait  en 
quelle  année.  Saint  Jerome  dit  qu'il  vécut  jufqu’à  la  troihé- 
me  ann^d' Adrien,  qui  éioit  l'an  119.  Cependant  lî  ce  que 
Plutarque  même  afluiedans  fes  Sjmfftéîfutt  ou  Difeomrs 
de  Tûhltt , cR  vrai , c'cR  à-dirc  qu'il  ait  été  Prêteur  ou  Ar- 
chonte de  Cheronnée,  il  faut  qu'il  ait  vécu  long  tems  aptès. 
On  peut  même  croire  qu'il  ne  mourut  que  fous  Anronin  U 
PitMx,  conformeraem  à ce  qu'il  dit  dans  le  Traite  où  il 
agite  » / fes  yitSMrds  ftstvent  4V«r  Vadmimtftrdtiem  dei 
t/fMres  tmtls^mes.  Il  corapofa  aulE  les  Vies  des  hommes  II 
luRtes  drccs  & Romains,  & divers  autres  Traités  de  Mo- 
rale , où  il  fait  paroitre  une  connoiflance  generale  de  tou- 
tes chofes.  On  remarque  que  quelques- uns  de  ces  Traités 
font  de  PiUT  AKQjn  dit  fe  fessne.  Ily  eut  aufll  un  autre  Plu- 
TAiiqtJB  Secrétaire  6c  depuis  Auteur  de  la  vie  de  l’Empe 
rcur  JuRinicn.*  Jean  Rualdus,  tu  vit*  Plmur,  l'hoiius,  Ced. 
14s.  it9-  &S69  VoRîus,  /.  X.  de  Htft.Gr*c.  c.  10. 

PLUTON  ( Plsst» ) ftls  de  Saturne  6c  d'Ops  » 6c  frere  de 
Jupiter  6c  de  Neptune , eut  en  partage  les  Enfers.  Il  ctuic 
xcprcfenié  fur  un  chariot  tiré  par  quatre  chevaux  noirs , & 
fcnaut  des  clefs  à la  main  «pour  figniBcr  qx'il  avoit  les  clefs 
de  la  mort»  &quc  les  chevaux  couioient  dans  les  quatre 
âges  de  l'homme.  Les  Poëies  ont  aulTi  feint  qu’il  ravit  & 
époufaProlcrpinchilc  de  Ccrés.  Quelles  Auteurs  leçon 
fondent  avec  Plutus  Dieu  dcsRicheRcs.  * Diodutede  Si- 
cile» .5<é/.  Ariiloplune,i»P/«r.  Vincent  Car- 

lari,  de  «*«/.  Dttr. 

^ La  Fable  qui  fait  Pluton  Dieu  des  Enfets , vient  de  ce 
que  le  8 trois  enfans  de  Saturne  a'ûnt  partagé  fes  Etais , les 
pais  Toihns  de  la  mer  infuicurc  lui  échurent  en  p.utage. 
Quclques-um  difent  qu'il  fut  appelle  Je  Lieu  des  Enfers, 

Farce  qu'il  inRicua  le  premier  les  honneurs  funebres  que 
on  rend  aux  morts.  Il  y a des  Auteurs  qui  le  confondent 
avec  Aidoncus  Roi  des  MolofTes,qui  cnlcv.’i  Profcrpiiie  hile 
de  CcréSi  Atheitienne.  Il  y a apparence  qu'il  y a eu  pluHeurs 
Pluions»  dont  les  Poètes  oiu  joint  toutes  les  HiÜoiics»  pour 
Temt  IK 
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les  attribuer  à un  fcul.  On  lui  donne  plufîeursnoms.LcsLr-^ 
tins  6c  les  Gîecs  ont  apptUé  Pluton , Dtt  » Dte/ptter , fru 
brtiMs^OrcMS , Smmm*mMt.  Les  Phcnicicns , Mtuik,  c'tR- 
i-àxic  Aiort, 

PLUTUS  Dicudes  RichclTcs,  dont  le  nom  vient  du  Grec 
wAittt , Ctoit  boiteux , felgn  les  Poètes , en  arrivant  cht  z les 
mortels,^  punoit  des  ailes  en  s’en  rcioiwnant.  ils  vouloicnc 
marquer  par-là  que  l'on  a beaucoupdepeincà anulfcr  des 
lichclfts , & qu'on  les  perd  fouvem  en  peu  de  tems.  On  le 
reprefentoit  aveugle  , parce  que  fouvenc  il  conibloit  de 
biens  les  plus  indignes»  Sc  iainbic  dans  le  befoin  ceux  qui 
jvoknt  le  plus  démérite.  On  tient  que  fa  demeure  ctoit 
dans  des  montagnes  d’Lfpagnc.*  Atiflophanv , »»  Plsst.  Lu« 
cianus  , in  Tmome.  RoRieus  , P*itie. 

PLUVltRS  , PITHIVIERS,  petite  vile  avec  (îége  d’une 
Ekûion.  Elle  cR  dans  l’Orleanois  Province  de  France , fur 
la  rivicrc  d Oeuf,  à trois  lieues  d'Otlcans  vas  le  Nord.  •‘4 
Maty  » DiÜie*.  . 

PLUVIERS  » PIVIERS  & PmiUlERS.  Ces  trois  nomf 
qui  font  dans  le  fond  les  mcines , font  le  nom  d’une  Famille 
illuRie,  dont  voici  la  fuite.  Gtoraoi  ob  Broyé  dit  de  Plu- 
viers , prit  Je  nom  de  la  ville  6c  cluteau  de  Plssvttrs , qui 
étoit  une  Terre  du  Patrimoine  de  fa  mac.  Il  éioii  fécond 
BU  de  Renaud  ou  Renard  de  Broyés, Comte  d'Orléans  en 
li  te  d'ofitcc,Srigneut  de  Droyes  6c  de  Bcaufort.  Il  BoriiToic 
l’an  990.  fous  le  règne  de  Hugues  C*ptt  Roi  de  1 rance  » fie 
Je  Cbelmifi  ou  HeUift  de  Chartres  Dame  de  Pluviers,  dans 
•a  Gcncalogie  d'Orléans  » Bile  ÜEmdts  l.  die  te  Ch*mpe- 
npts , Comte  de  Chartres , de  Gloîs , de  Tours  5c  de  lk.iu- 
vais  ,ficdc  Berthedc  Bourgogne,  laquelle  Bcrthe  étoit  Bile 
de  Cenr*d  Koi  de  la  hau.e  Bourgogne  »&  de  vl/aê4»ddc 
France  frrur  du  Roi  h»th**Tt.  Le  vieux  Martyrologe  de  l'E- 
glife  Coll.gialc  de  Pluviers  la  quaüBc  Ditchedc  d'OrIcans. 
Il  cR  marqué  dans  la  vie  de  faim  Cregoire  que  Rviuud  de 
oroyes  mourut  à Rome , fie  fut  enterré  devant  Ici  poucs  do 
l'Egiifc  de  fâinc  Pierre  : enfuitc  de  quoi  fa  veuve  fonda  à 
Pluviers  un  Chapiircdc  Chanoines  avec  l'Eglifc,  à l'hon- 
neur de  faint  George  fie  de  faim  Lie»  où  elle  a cé  cm  terrée» 
fie  où  on  lit  encore  une  infociption  autour  de  fon  tombeau! 

I Bcrthe  c:.'i>r  veuve  d'Eudes  1 dont  nous  avons  parié  ,fe  le- 
I maria  auRoi  Rehtrtfi'.iàc  Hugues  Cipct,  dont  elle  fot  cn- 
fuice  réparée  par  l'autorité  du  Pape  Gicgoire  V.  qui  n’avoîc 
pas  approuvé  cc  mariage  à caufe  d'une  alliance  rpiiiciicllc  SC 
d'imc  n.tturel le  qu’il  y avuic  cncrceux.  Cependant  le  Roi  i:é 
i‘<  ùt  pas  répudiée , (telle  n'eût  accouche  d'un  nion/he  qui 
-ivoic  le  Cou  d’un  Oifon  » a qui  lui  donna  du  dégouc  pour 
elle.  Renaud  de  Broyés  Coime  d’Otleans  eut  trois  Bis» 
iftmh*r  i Gbofroi  » Oldtrie  Evêque  d‘Orle.tn$.  Geofrok 
qui , comme  on  t’a  dit , prit  le  nom  de  Pluviers  » Br  la  pre- 
micre  branche  de  cette  famille , dont  voici  les  noms  fie  la 
fuite. 

Aubert  I.  de  Pluviers  Bis  rlcGeoftoi  » étoit  Seigneur  do 
Pluviers  fie  de  Thiclay  (aint-Bcnoît  » l’an  1 too. 

Leon  Bis  d’Auherc  » Seigneur  des  mêmes  lieux  l'an  1140. 

Aubert  II.  de  Pluviers  Bis  de  Leon  » Seigneur  des  memes 
lieux  l'an  1170.  eut  pour  frcrc  Cssiünssmt  de  Pluviers , fie 
pour  Beurs  Heltyft  de  Pluviers  » qui  époula  Htnr*  Grand 
Maître  des  rorcts  d'Orléans  \ fie  Rtf*r%e.  U donna  la  dixme 
de  BonlieuàrAbbaïcd’lcrre  l'an  1150. 

Thescelin  de  Pluvicis  èî\VHtMrtmx  ou  le  Ricbe 
d'Aubert , Seigneur  dcfdits  lieux  l’an  laio. 

Aubert  111.  de  Pluviers  B's  de  ThifceÜn  Dms  les  Aéï.s 
de  l’Fg  j(cde  Sainte  Croix  , ücR nommé  Anbenut  dt  Pri- 
veras C^étms.  Il  cR  appelle  dans  l'Infcription  du  Portail 
de  l’Eglifo  de  Sainte  Croix  d’Orléans , Sti^ntHr  de  ThteUy 
f!r  de  S.  Beneit , B*rpm  d'Acherti.  Il  prit  le  nom  d' Aiherei 
fans  quitter  le  nom  de  Pluviers  La  ^roiuûe  d'Achens  re- 
levé en  plein  Bcf  du  Château  de  Pluviers. 

GuiLLAUMsd’Achcresdit  de  Pluviers  . Bis  d’Aubert  (IL 
avoir  pour  lœurs  A/4r^Nrrrr«d’Achcres,quiépouraG4«!> 
sser  de  Nemours  dit  de  Beaumont  Grand  Clumbe  lan  de 
France  »&£/^érr&  qui  époiilâ  6’«  d.'  Rougemont.  Les 
Achètes  M*rguerue  6c  Eu/éhib  eurent  en  partage  la  Ba- 
ronnie d'Acherrs. 

Gui  de  Pluviers  Miles , troifiérac  fils  de  Thcfcclin  en  l’aii 
i\6o.  paiTa  en  Provence  fie  en  Languedoc , où  ils’étabitc 
dans  la  ville  de  Montpellier.  On  a depuis  cc  tems  nommé 
le  quartier  de  la  vil  le  que  Gui  ou  fes  defeendaus  om  Itabité 
à Montpellier  Pifte  de  Plmviers. 

Aubert  IV.  de  Pluviers  Miles  Bis  deCai»vivoit  l’aa  ijo8; 
il  fut  perc  de 
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HexriN  de  Plitviers  Che?alicr  l’an  i }6o. 

Theicelin  III.  üIe  de  Herpin  »vivoici’ani40i. 
CtriLCAUME.  II.  filsdc  Thefcenn  III.  vivoic  en  l’année 

Anore'  de  Pluvienülsde  Guillaume  , fut  honoré  de  l’E* 
tat  de  Chevalerie  & Ordre , pour  lui , fi  pofterité  ôc  ligne 
par  le  RoiCharlcE  VIII.  par  aâe  fait  i Semis  le  8-  Oélobte 
Z4S1S.  pour  les  grands  retvices qu'il  avoir  rendus  â l’Etac.  Il 
eli  marqué  dans  le  tirre  de  Chevalerie  que  le  Roi  donnai 
André  de  Pluviers  , qu’*/  tp  vtnm  <ÿ*  ijfm  d$  banmt , noble , 
notéble , nntitnne  ^enerntiom  rÿ-  extruBsom  , imitent  4 fei 
Prfdecejftnrt  ^ni  ont  tent  Mde  bons  lüâuxfervutmrt 
C?"  Officiers  de  cette  Conronne , dre.  Ce  font  les  propres  ter- 
mes dudit  litre  de  Chevalerie.  Il  épouû/ramcdcRclitei 
donc  il  eut  de  grands  biens. 

HouoRE'dc  Pluvicn  61$  d’André»  Chevalier  Héréditaire» 
Seigneur  & Baron  de  Pavillon , époufa  Agnis  Neuve  l’an 
ijod. 

Amtoime  de  Pluviers  6Is  d'Iionoré  » Chevalier  Héréditai- 
re / Baron  de  Pavillon»  époufa  l^ébeen  de  l'illuArc  Maifon 
de  Cambi  de  Florence  » de  U niemc  famille  du  Baron  d‘A- 
lés , l’an  luo.  Elle  6t  donation  d’une  partie  de  Tes  biens  i 
Louis  de  Pluviers  fon  61s  le  it.  Juillet  m {9. 

Louis  de  Camby  fécond  61$  de  Dosmm^ne  de  Cambj  , 

?iui  avoit  acheté  la  Baronnie  d'AIés  en  Lai^tiedoc  > lorfqu'il 
UC  exilé  des  Etats  de  Florence  » donc  pluucurs  de  fes  aïeuls 
avoient  été  Grands  Gonfàllonicrs  » pour  avoir  foûcenupu. 
bliqurment&avcctrop  de  chaleur  les  intérêts  de  laFrance, 
époulâ  A/4r^rrtre  de  Pluviers , d’où  cil  defeenduë 
deCambyqui  époufa  de  la  Face  Baron  de  la  Salle , 

qui  a eu  le  Régiment  de  Ovalerie  du  Baron  d'AIés  fon 
^au-pere  » lequel  fut  rué  avec  Jee^nes  de  Camby  fon  6ls  » 
dans  un  combat  auprès  de  Gironne  pour  le  fervice  du  Roi. 
II  écoic  Lieurenant  General  des  Armees,& grand  Capitaine. 
Il  portoii  pour  devife  dans  fes  Eiendars  » Alét  comme  Af^t. 
Anne  de  ^mby  a partagé  la  fuccclEon  de  la  Baronic  d'A- 
lés  avec  fa  feeur  f/dbeéUtijiû  fut  mariée  â/iirf»e/ de  Be- 
xard  Seigneur  de  Montalct. 

Une  Elle  ^Antome  de  Pluviers  époufa  le  Marquis  de  S. 
Anbdn  en  Dauphiné  » haut  Bc  puilTant  Seigneur. 

Louis  de  Pluviets  Baron  de  Pavillon  Sc  d'AtTas  » Seigneur 
de  Salaifon»  61s  d'Antoine  Pluvias,  fut  mis  dans  l'Ordre  de 
S.  Michel  par  lcRoi  Charles  IX.  qui  lui  6t  l'henncur  de  lui 
écrire  une  Letue  en  Languedoc  (ur  ce  fujet,  datée  d’Am- 
boife  le  7.  Janvier  i^yx.  Il  époufa  Mergneriie  de  Bonnal 
611e  de  Gnillénme  de  lionnal  & d'ifebeeu  de  Saleron , cou* 
fuie  germaine  d'Aimond  Marquis  de  CalvilTon  » Seigneur 
de  Saint  Auban  Sc  de  Boutonner.  Mnne  FrenfoiCo  de  Plu- 
viers > feeur  de  Loüife  » fut  marrée  au  Prince  dc  Salerne 
dans  le  Roïaume  dc  Naples.  Lnife  de  Endos  de  Porte  » 
nièce  de  LoüisSrde  Marie- Françoifede  Pluviers  i la  mode 
de  Bretagne  . fut  mariée  au  Duc  de  Montmorency  » & de  ce 
mariage  vînt  une  611c  Chnrlotte-Mxrtnertte ^c^\  époufa 
Henrt  II.  de  Bourbon  IHince  de  Condé  » Sc  imc  autre  Elle 
mariée  au  Duc  de  Ventedont.  EuPeche  de  Bagnols  oncle 
de  Merie  dc  Bagnols  femme  de  y«rf»v/dc  Pluviers  »donc 
on  parlera  ci-après  > époufa  Mnrgnerite  de  Budos  l'an 

Dans  les  Maifons  dc  pluviers  » de  Bagnols  , dc  Luïïan , 
d'Avrjan  » dc  Vaugué  & de  Rochegude»  ils  font  cous  parens 
Ou  alliés. 

Ce  même  Louis  de  Pluviers  reçut  use  Lettre  de  confola- 
tiondu  Roi  Henri  IV.  fur  la  mon  de  fes  quatre  61s  rués  pour 
fon  fervice  > qui  leur  donna  dc  grandes  louanges  dans  cette 
Lettre . remercia  le  pere  qui  confacroii  encore  fon  dnquié- 
meElsifon  forvice  ,&lui  promit  de  fefouvenirde  lut. 

Jacqjjes  de  Pluviers  cinquième  61s  dc  Lotiis  » Chevalier 
de  l’Ordre  du  Roi , Gniilhomraeordinaire  de  la  Chambre  » 
Baron  » Seigneur  de  U Roque,  de  S.  Michel  & de  Momagii- 
Ic-Ncuf  » qui  porcoit  le  nom  de  S.  Michel , arrêta  Ravail- 
lac ,Sc  lui  arracha  des  mains  le  couteau  fanglamdu  fang  de 
Henri  IV.  comme  on  le  peut  voir  dans  Dupleix  & Matthieu. 
Cet  alTalIin  fe  voVani  pris  » pour  fc  debatrafler  dc  M.  de  S. 
Michel  qui  i'avoit  ariêté.lui  porta  au  col  un  coup  du  même 
couteau, qui  ne  lui  6t  d’autre  mal  que  de  lui  couper  fa  6aifc. 
Enfuite  oe  quoi  Jacques  de  Pluviers  6cur  de  S.  Michel  fut 
flic  Gouverneur  des  villes  & châteaux  de  Han  » de  Noyon 
& de  Mafcon.Il  I'avoit  été  auparavant  dc  Lambés  Sc  deCon- 
querne.iu  Bretagne.  Avant  la  mort  du  Roi  » il  avoir  faivé 
la  Reine  Marie  de  Medicis.  lorfque  fon  carrofle  tomba  dans 
la  rivière  de  Seine  » où  le  Roi  étoic  » quoique  Dupleix  atiri* 
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bue  cette  aûion  â un  autre.  On  voit  encore  des  Vers  impri- 
més fut  ce  fujet  â la  louange  de  S.  Michel.  Le  Roi  lê  fauva 
i la  nage.  ^ 

Jacques  dc  Pluviers  époufa  Mnrie  de  Bagnols  le  »c . Jan- 
vier 1389.  Elle  étoit  611c  dc  Cmllemmede  Bagnols  Seigneur 
de  la  ville  dc  ce  nom  en  Languedoc , qui  porte  encore  les 
Armes  de  la  Maifon  de  Baniols,  feavoir  dc  fable  i trois  eu- 
ves  d'or , pavilloimé  dc  même.  Ils  etolent  audi  Seimeuts  de 
la  Baronie  de  Sabran  Sc  de  Sabreninque  , Sc  de  plulieurs  au- 
tres belles  terres.  Ils  on:  eu  pluficurs  enfans  ci-  après  nom- 
més. 

rjkbelledt  Pluviers  fœut  de  Jacques  » foc  maride  en  »e- 

miercs  nôccs  au  Marquis  deChnncles  «le  la  Maifon  d^ 
cun  » duquel  elle  eut  une  611e  nommée  Mergnerit  e : En 
condes  noces  au  Marquis  dc  Pojnne  Lieutenant  pour  le  Rut 
dans  ta  Province  de  Guïenne  » par  la  mort  duquel  Ifabclle 
fa  veuve  ou  fa  611e  Mnrgnentt  dc  Chanclos  profitèrent  de 
plus  de  cem  cinquante  mille  écus.  En  troifiéme*  n&ccs  elle 
époufa  Cbnrles-Jebert  dt  U Mer^.  Duc  de  Bouillon  Sc 

Prince  Souverain  de  Sedan,  dont  clic  n’eut  point  d’enfam 

Mais  Marguerite  de  Chanclos  fa  611e  qui  avoir  éroufépat 
autorité  du  Roi  Henri  IV.  le  Marquis  de  Linneesert.iit  rom- 
pre  fon  mariage  trois  ans  après  par  autorité  dc  t'Eglife  , le 
Marquis  dc  Liancourt  étant  aceufé  d’impuilTance , avec  de. 
fenfe  â lui  de  fe  rematier  •»  enfuite  de  quoi  Marguerite  de 
Chanclos  époufa  le  Comte  delà  Mark  61$  du  Duc  dc  Bouil- 
lon mari  d'ifabellc  fa  mcrc.  Ce  Conue  eut  trois  Ellesdc 
Marguerite  ,1’unc  for  Carmélite,  une  féconde  for  mariée  au 
Comte  dc  VHiyiul,U  Cadette  au  Marquis  dc  la  AsM^qui 
a eu  la  fucccflionde  Bouillon.  «Elle  en  eut  plu6cur$  enfans  ; 
le  Comte  dc  la  A/4ré.oui  éroit  l'aîné  , fut  me  i la  bataille 
de  Trêves  ; il  croit  Maiéchal  de  Camp  des  Armées  du  Roi, 
Se  Colonel  du  Regimern  de  Piardie.  Il  n'eut  qu'une  611e 
unique  qui  époula  le  Duc  dc  Duras.  Mademoircilcde  la 
Mdrk^lixm  du  Comte  de  la  Matk,  qui  a été  6Uc  d'honneur 
delà  Reine,  a épouféle  Comte  dcLagna»  deCreragne.  Il 
cft  Maréchal  des  Camps  Sc  Armées  du  Roi , & a pour  frerc 
1 Abbé  de  Lngnon.  Jeenne  de  Pluviers  fœut  dc  Jacques  & 
d’ifabclle  dc  Pluviers , a époufo  le  Baron  de  Betierivediot 
la  ville  de  Geneve , dc  la  Maifon  dc  Plmgeon  , famille  ilia* 
ftre  dc  la  plus  ancienne  noblcflc  de  Savoye.  La  Préhdcnrc 
Freine  du  Parlement  dc  Grenoble  » étoic  dc  la  Maifon  de 
Pluviers , même  nom , mêmes  armes.  Elle  eut  une  Elle  ma- 
riée au  Préfident  de  le  Riviere , dont  clic  n'eut  qu'une  Elle 
mariée  au  Pré6dcnt  deS.Andr/.  Elle  eut  un  million  deli- 
vres en  dot.  On  l'appelloit  Marquife  de  F’irienx. 

Loüts  n.  dc  Pluviers  6I1  de  Jacques,  Chevalier  dc  l’Ordre 
du  Roi , Grniilhomme  ordinaire  de  la  Chambre , Seigneur 
dc  la  Roque  & de  S.  Michel,  époufa  par  ramorité  d'ifabellc 
Pluviers  DuchciTc  dc  Bouillon  fa  tante  paternelle  , Etien. 
«m#  de  Griller  le  7.  Novembre  t6i6.  ih  ont  eu  pluficurs 
enfans  ci-après  nommés. 

PiiRREl.  de  pluviers  frere  de  Louis , 61s  de  Jacques,  foc 
Page&  enfuite  Ecuyer  de  Madame  Chnpime  de  France,  qui 
fut  enfuite  Madame  Roïale  DuchciTc  dc  Savoye , Elle  de 
Henri  IV.  U fut  enfoicc  Lieutenant  des  Garde»  du  Corps  dc 
cent  DuchciTc.  Il  cpouCi  Anne  d’Anne^min  de  la  ville  de 
Bruxelles , Elle  d'honneur  dc  la  même  Dame  Roïale , dont 
il  a eu  pluficurs  enfans  ci-après  nommés.  Mergnente  de 
Pluviers  faur  de  Loüis&  de  Pierre, mourut,Ia  Cour  étant  i 
Lyon , Elle  d’honneur  de  la  Reine  mere  du  Roi  Loiiis  XIV. 
Anne  de  Pluviers  fœur  dc  Marguerite  dc  Loiiis  Sc  dc  Pierre, 
Elle  de  J-cques , focceda  , quoique  fort  jeune , â la  place 
de  Elle  d'honneur  de  la  même  Reine, qu’avoir  fa  firur.  Elle 
avoir  été  élevée  i la  Cour  auprès  d’ifahelle  dc  Pluviers 
DucheiTe  de  Bouillon  fa  tante  paternelle.  Elle  fut  mariée  de 
l'autorité  du  Roi  â /een-  Lmit  dc  Giverlay  Baron  de  Cou- 
langc  Sc  de  Chartres.  Le  Roi,  la  Reine, les  Princes  du  Sang, 
pluficurs  Ducs  Sc  Pairs  & le  Cardinal  Mazarin  fignercm  â 
ion  Contrar  de  mariage  fait  le  4.  Novembre  1^44. 

JacqiiesII.  de  Pluviers  fils  de  Loiiis , Chevalier  Hérédi- 
taire , Gentilhomme  ordinaire  de  la  Chambre  du  Roi , Sei- 
gneur dc  la  Roque , de  $.  Michel  Sc  du  Piloy , qui  porte  fe 
nom  de  le  Ko^ne  S,  Michel , a eu  pluficurs  Émplots  tant 
dans  les  Armées  du  Roi  que  dAis  fes  Places.  Il  a etc  Officier 
Major  de  la  Citadelle  de  Tournay.  Il  épouûCcri/c  desMa- 
rêts  i Tournay  Je  14  Mal  i66i.  dont  il  a eu  pluficurs  en- 
fans ci-après  nommés.  Il  eut  pour  frere  Penthnt  de  Pluviers 
qui  mourut  jeune  dans  l’une  des  Compagnies  des  Mouique- 
caires  du  Roi,  & pour  frzur  Snjennede  Pluviers  quimourur 
Prieure  des  Damesde  Sainte  Marie  i Micon  enodeurdc 
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fainteté.  Pitrrttte  de  Pluviers  morre  Reiigieufc  dans  la 
maifon  des  Nobles  Horpiulieres  de  N6uc-Damei  Tour* 
lui. 

Ek/mmi  de  Jâefmt  FI, 

l!  eot  de  Cet$t»  des  Ma  rets  quatre  lîls  mons  en  bas  3ge  6c 
^tre  filles.  L’ainée  C*therme  Leütfe  de  Pluviers  a épouîe 
èlémde  Prejper  de  Perlier , Ecmer  » Seigneur  de  fiufagnes, 
Capitaine  dans  le  Régiment  Dauphin  >&enruite  dans  leRe> 
gimCMRoïal.  Mérie-jlMteiiiette  mont.  JefefheCMhtr'tne 
de  Pluviers»  après  avoir  été  dans  rAbbaïcRoïaledcS.  Cyr 
jurquet  il  r£ge  de  vingt  ans  »fe  ficen  fortanide  IdReligicu- 
le  Carmélite  i Gifors  *>  & Anieline  Cécité  Damimpie  de 
Piuvieis. 

EnfdMS  de  Pierre  F.  de  Plmviers  ^Jih  de  J*cefitet  » yaii  ferfe~ 
tmemt  âMjemrd'h»i  le  nem  de  Plmziers. 

Pi  EII.III  II.  de  Pluviers , fils  de  Pierre  » Chevalier  Héré- 
ditaire, Seigneur  de  S.  Michel,  fiirélcvéPage  de  Madame 
Roïale  Ducnelfe  de  Savoie , fut  enfuire  Cornette , & après 
Lieutenamdes  Gendarmes  de  fon  AltelTe  RoVale  de  Savoye, 
& Ecuierdeta  Prinedre  Mér^nerite  de  Savoye  mariée  au 
Duc  de  pMrme.  Il  a eu  plufieurs  enfans  ci  après  nommés. 
Il  eut  pour  frere  Cherlei  de  Pluviers  Chevalier , qui  fut  rué 
étant  Capitaine  aux  Cardes  de  fon  AlceiTe  Roïale  ac  Savoye 
i la  revoire  du  Mondovi.  On  le  nommoit  le  Cbevâtier  de 
feimt  Michel. 

Chéries  Fréseceii  de  Pluviers , frere  de  Pierre,  qui  avoit 
été  élevé  Page  de  S.A.Roïale  de  Savoïe.fut  depuis  fon  Eruïet 
& Capitaine  aux  Gardes  11  fut  tué  dans  ta  guerre  contre  les 
Génois,  pour  le  fervice  de  S.  A.  Roïale.Onle  nommoit  Mr. 
de  Plmvsers.  Cbrspme  de  Pluviers  foeur  de  Pierre , filliutc 
de  la  DucheiTe  de  Savoye , époula  Mr.  d’Almtrét  premier 
Gentilhomme  du  Prince  de  conty  » Opitainede  Ma|or  d'un 
Régiment  dr  Cavalerie  & Vignier  de  la  ville  de  Bagnols  en 
Languedoc,  il  étoit  frere  de  Mr.  d' Aimeras  Lieutenant  Ge- 
neral des  Arniées  Navales  du  Rot.  Une  autre  fille  fsur  de 
Chriftinc  de  pluviers  0c  de  Pierre  II.  époulâ  Mr.  d'Orsséc 
Ecuïcr,  Colonel  d'un  Regtmem  d'Inunieric,  Infpeâeur 
d'une  partie  des  Troupes  en  Languedoc , aeiiplufieurs  en- 
fans,  Capitaines,  Lieutenans , Abbé , & Prittu»  0c  plu- 
ficurs  filles. 

EnfMss  de  Pierre  II. 

Joseph  de  Pluvicri  Chevalier  Héréditaire , Seigneur  de 
S.  Michel.  ChjWv/ Chevalier , frere  de  jofeph.  Officier 
dans  le  Régiment  de  Morangé . que  l'on  notqme  le  Chevé. 
lier  de  S.  Michel , ou  de-Plmviers. 

Pierre  III.  Officier  dans  le  même  Régiment,  frert  de 
Jofeph  , que  l’on  nomme  » Mr.  de  Pluvier i.  Ledit  lll.  de 
Pluviers  &ere  de  Jofeph,  officiers  dans  le  Régiment  de  Ni- 
vernois,  que  l’on  nomme  Mr.  dtSéUife».  jieén-Béfti^e\ 
Alexis  i lécinthfy  Mérie  Rcligtcufe  aux  nobles  Dames  de 
l'Abbaïc  de  0.  Bermérd  à Bagnols  en  Languedoc  \ Céhrîelle 
0c  Cétherine  de  Pluviers.  Lé  Méifen  de  Plttviert  ferte  fexr 
Armes  ^ cettf/deCttettles  (fi"  de  Kéirt  t érgent  é"  **.ttrii 
esM  Hess  d'er  rémfémt  fmrtéeéle.  T ouc  cc  qui  eû  rapporté 
dans  cet  Anicte , eft  judifié  par  de  bons  Aùcs  qu’on  n'a  pas 
cités , parce  que  cela  n’eA  pas  proprement  du  rcllôn  de  ce 
Diâionnaire.  • Metmeire  Mémttfcrit. 

PLUVINEL  ( Antoine  ) Gentilhomme  de  Dauphiné , cft 
celui  qui  a le  premier  ouven  en  France  â la  NooklTc  ces 
Ecoles  d’adrelTc  0;  de  poliieiTe  , que  l’on  nomme  Acédé. 
mies , 0c  qu’elle  ^oic  obligée  d’aller  chercher  en  Italie  pour 
fon  inftmCtien.  Il  avoit  acquis  tant  de  réputation  dans  celle 
de  Jean-Baptifte  Pignatelli  a Naples . a'aïant  pas  alors  plus 
de  17.  ans,qn'il  palu  dès  ce  teres-U  pour  le  meilleur  Ecuïer 

?|ui  Ku  en  Italie.  Henri  de  France  Duc  d’Anjou,  le  fit  depuis 
un  premier  EcûVr.PluvincI  fuivit  ce  Prince  en  Pologne, 0c 
fut  on  des  quatre  qui  l'accompagncrcnt  i fon  raour , ^rès 
la  mon  du  Roi  Charles  IX.  (on  fiere.  Henri  III.  lui  m de 
grands  biens  ; 0c  cc  fut  fous  le  re^e  de  ce  Prince  que  Plu. 
vinel  forma  ce  deflein  d'une  Académie , qu'il  ne  put  exécu- 
ter que  fout  celui  de  Henri  le  Gréitd , imi  lui  donna  la  dire- 
Ûton  de  fa  gran^  Ecurie.  Ce  Prince  le  m encore  fon  Cham. 
belUn  » Sous-Gouverneur  de  M.  le  Dauphin , 0c  l'envoïa 
AmbalTadeuren  Hollande.  A Ibn  retouril  fut  Goitverneut 
de  Cefat  Duc  de  Vendôme  ,0c  de  ja  grolTcTour  de  Bour- 

fes.  Après  la  more  de  Henri  IV.  il  mit  â cheval  le  Roi 
oUis  XIII.  0c  mourut  i Paris  le  14.  Août  idio.  Il  a com- 
pofé  un  cxcclient  Livre  des  Levons  qu'U  lui  donna,  qu'on 
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peu\  àppellcr  le  véritable  art  du  Manège.  • Choricr , Hiff. 
Ahrer.  dte  DéHphtn/.  ^ 

PNEÜ.VI  AT ÔM  AQUES,  Hérétiques  du  IV.  fiécle,  ainfi 
appcllés  , parce  qu'ils  combattoient  la  Divinité  do  Saine 
Efptk.  • Cherchée.  DEMIARIENS  0c  MACEDONIENS. 

P O 

TyO  ( Pédttt  & Eridéststt)  F]cme  de  l'Europe  en  Italie, 
L qui  coule  d’Occident  en  Orient , a fa  fource  dans  les 
Alpes , au  mont  Vife , qui  cfi  entre  le  Dauphiné  0c  le  Mar- 
quifat  de  Saluces.  Il  paiTe  près  de  la  même  ville  de  Saluces, 
puis  à Carmagnole  , i Turin , 0c  dans  les  Euts  du  Duc  de 
Savoye,  où  il  reçoit  plufieurs  petites  rivîeres.  Dc-U  il  an  ofe 
le  Monrfcrrat0c le Milanez. coulant  iCaxal,  vers  Valence 
0c  Pavie*,  puis  il  palTe  à PlaiCmce,  iCrcmone  , dans  les 
Etats  des  Ducs  de  Parme  0c  de  Mantouc , 0c  enfuite  fur  les 
Terres  de  l'Eglifc  dans  le  Duché  de  Ferrarc , où  il  fe  par- 
tage en  deux  bras  »qui  (ôm  encore  divifés  en  pluficurs  au- 
tres branches , lerquelles  fe  déchargent  prcfque  toutes  dans 
la  mer  de  Venife.  Les  plus  confidcrabies  (ône  celles  qu'oi\ 
nomme  au  langage  du  païs  , il  Pegrénde , 1/  Po  dt  Arsén^  . 
tl  Pe  dt  r rlésté,Sc  si  Pe  di  Argenté.  Le  Pô  reçoit  rAdde,  le 
Tefin  , 0CC.  0c  e(l  très  dangereux  pour  fes  uébordemens , 
nonobfiant  les  digues  qu’on  lui  oppofe.  Ce  douve  Àoit  cé- 
lébré chez  les  Poërrs , par  la  chute  de  Phaëton.  * Scrahonj 
/.  t.  Pline , c.  10.  Solin.  Polybe,0cc.  cités  par  Lcandrc 
Albmi , De/crift.  Itél. 

POBLET , Villageavec  un  MonaAere  où  (ont  les  Tom- 
beaux des  anciens  Rols  d’Arragon.  Il  eA  dans  la  Catalogne, 
fur  une  paitc  rivière , environ  i deux  lieuës  au  dcITus  de 
Monblanc , 0c  â fept  de  Tarragone , vers  le  Notd.  * Mary, 
DiSien. 

POCCIANTIO  ( Michel  ) de  l’Ordre  des  Servîtes , natif 
de  Florence , s’acquit  la  réputation  d’un  habile  Théologien, 
Prédicateur  0c  I liftorien.  Il  a écrit  en  Latin  0c  en  Inrlicn  di- 
vers Traités  , donc  les  principaux  font,  Mijl.  Xehg.  Serve- 
rttmS.M.f^irgm.  éhén.  nn.édéti.  1^00.  A/ére  mégnum 
Serverum  B.  M.  A'.  Dilttcidérittm  in  Regttlém  D.  Attgn^ 
fiini.  Pocci.intio  a fait  auffi  en  Latin  un  Catalogue  des  £ai- 
vainsde  laville  de  Florence.  Le  Ferrini , qui  cioit  comme 
lui  de  l’Ordre  des  Servîtes,  y fit  une  Addition  de  prci  de 
deux  cens  Ecrivains  ; 0c  c'eA  un  Recueil  fon  accompli , de 
ceux  que  l'on  connoit,  0c  qui  va  jufqu’iran  1^89.  * Bailler, 
jHgesteent  des  S^âVént  fttr  les  Criti<ittet  Hijieritns. 

POCKLINTÜN,  Bourg  d’Angleterre  le  Canton  d« 
Harrhill  dans  la  partie  Orientale  du  Comté  d' Yorck.  * Di- 
Qien.  Angleit. 

POCOCK  (EdoUard  ) AngloiS  , fioriAbit  en  i00i.  Il 
étoit  fort  fçav ant  dans  les  Langues  Orientales.  Il  a écrit  des 
Notes  for  les  Pertes  de  Méimenidet^ic  fur  le  Poème  Arabe 
appellé  Tegréi.  Il  cA  encore  Auteur  de  quelques  autres 
Ouvrages.  * Konig , Bihliet. 

POCUTIE  , petite  Province  de. Pologne , dans  la  Ruffié 
Noire  , vers  la  Moldavie 0c  la  TranlTylvanie.  • Sanfon. 

PODENSTEIN  .petite  ville  avec  un  bon  château.  Elle 
eA  dans  l'Evccbé  de  Bamberg,  en  Ftanconie,  parmi  de 

frandes  forets , près  de  la  (bu.ee  du  Puttach , i (epe  licucs 
e la  ville  de  Culcmbach  vers  le  Midi.  * Maty , Viüien. 
PODIANI  ( Profper  ) de  Peroufe , doéFe  Jurifcunfulte, 
avoir  dreifé  une  très  belle  Bibliothèque  qu'il  avoir  promiiè 
âdes Moines.  lIsluidreAcrentunelnrcriptionrurau  mar- 
bre , où  ils  éirvoient  Sc  fa  libéralité  0c  leur  gratitude.  Mais 
depuis  , cette  Bibliothèque  aïanc  paflc  en  d’autres  mains, 
par  la  deraicre  volonté  M Podiani , ceux  qui  l’attendoienc 
firent  effiaccT  leur  Infcription , 0c  ne  laiiTcrcnt  que  les  trois 
premières  Lettres,  D.  O.  M.  qui  fignifioiem , Deo  , <^tt- 
me , A/4X/1VV. Quelques  efpriis  enjoués  remplirent  ainii  ces 
trois  lettres , Détterit  Opes  Melteret.  * Janus  Nidus  Ery- 
thrxtts , Pméc.  Pért.  III.  c.  71.  Louis  Jacob , Ttéisc  desBii 
hlieth.  chép.  x8. 

PODIEBRAK  yeUx.  POGGEBRACH. 

PODOCATOR  f Louis  ) Cardinal, né  d’One  ilIuAre fa- 
mille i Nicofie  dans  l'idc  de  Chypre,  vinr  fur  la  fin  du 
XV.  (îécle  en  Italie  , où  U fut  Reâeur  de  l’Univcrficé  de 
Padouë,' 0c  fut  fait  Cardinal  par  le  Pape  Alexandre  VI.  eit 
ijoo.  Il  étoit  excellent  Philolophc , 0c  mmme  de  bien  , 0e 
nsouruc  le  15.  Juillet  de  l’an  i<o0.  i Milan,  en  allant  eii 
Efpagne.  Son  corps  fut  porté  i Rome , 0e  enterré  dans  l'E- 
glifcdcfainic-Mariedrl  , où  l'on  voit  fon  Epitaphe* 
* Gacimbcrcj  l.  a.  Guichardu) , /.  1 1.  Bzovius.  Aubcir,  0ec* 
FFfffüi 
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PODOLIE  , jjMndc  Province  de  Pologne  dâns  1*  Li- 
tt^aanict  encre  la  Muldavici  la  RuHic  Noire»  & la  Volhinie» 
cil divifee ordinairement  en  haute  Podolie»quic(l  auCou> 
chmt.oùil  y a les  villes  de  Bar  & de  Kaminicck  en  balle 

Pudolic»  qui  cft  au  Levant  » avec  la  ville  de  Braclaw>&  quel- 
ques autres  places.  Cette  Province  qui  eft  cxtiêmcmcni 
kIIc&  rcriilc»  a cre  très  Touvem  ruinée  par  les  courfes  des 
Tanares  Sc  des  Cofaques , & a été  long-  tem  - le  théâtre  de  la 
• guerre  enrre  les  Polonois  les  T urcs , qui  s'étoient  rendus 
ihaitrcs  de  Kaminicck-  Ils  ont  rendu  cenc  ville  par  la  paix 
dcCarlowits  en  iCp-). 

POEClLE(  ) Portique  â Athènes,  enrichi  de  pein- 

tures »ctoit  le  lieu  où  Zenon  donnoic  les  Levons  dePhi- 
lorophie  » ic  où  Tes  Sedljtcurs  failoient  leurs  dirpuics.  Ceft 
pourquoi  ils  fiirent  appelles  » du  mot  Grèce**» 

qui  ll>tnilîe  Le  mocPœcile  vient  de  mumlxH  divtr- 

, â C.1  lifr  de  la  variété  des  peintures. 

POECILF.  .autre  Portique  a EUde»  ville  du  Pcloçonncfe. 
Pline  l’appelle  Htpt*phoHt  \^ucc  qu'ily  avoit  un  écho  qui 
rcp.toicia voix luupràfcpt ibis.  * Pline»  /•i).c.9. 

POESIE , Art  de  faire  des  Poëmes  , des  compoluions^  ic 
des  reprefematiom  en  Vers.  La  Pociîe  commença  â être 
cui'ivw  par  les  François  en  langue  vulgaire , vers  le  tems  de 
loiiis  Vil.  3e  de  Philippe  A»gM}U  ( >n  iîb.  Pierre  Abailatd 
fut  un  des  premiers  qui  mit  en  rime  Tes  amouts  avec  Heloï- 
fe  , mis  en  Muiîquc  » 3e  chanté  de  fon  rcim.  Enfuite  Lam- 
bert Ltcors  dans  le  XII.  fiécle  » ttaduiftt  en  Latin  . en  Vers 
François  > partie  de  la  Vie  d’Alcxan  Irc  U Crénd , qu’Ale- 
xanilrc  de  Paris  acheva.  C'eft  lui  qui  a donné  fon  nom  aux 
Vers  AUxândrmti  ou  de  douze  fyllabes.  Guillaume  Lorris» 
du  ums  de  S.  Loiiis  > vers  l'an  i itfo.  commença  le  Roman 
de  la  Rofe  , que  Jean  Clopinel  de  Mehun  > Enii  quarante  ans 
-és.  La  Bible  Guyoc  ,lesChan:sRoiaux»  Ballades , Ron- 
lux , Paftotales  & Virelais  eurent  cours  fous  le  règne  de 
Clnrles  V.  BroilTati  de  Valenciennes  compofa  beaucoup 
vers  l'an  i jtfi.  mais  Jean  le  Maire  de  Geigts  » qui  vivoii  fous 
le  re«ne  de  Loiiis  XII.  fut  celui  qui  commença  à mettre  la 
Poëlîc  en  vogue.  Il  lit  un  Livre  qu'il  intitula  \'IUmJlr*tt»n 
dei  G«mUs.  Dans  le  XVI  fiécle  » Ronfard , Melin  de  S.  Ge> 
lais,  Marot»  3cc  s'appliquèrent  i pcrfcâionner  cet  an.Dans 
le  -.Vil.  fiécle , Malherbe,  Racan  , Rcgnicr  , Pierre  Cor- 
nci.lc , Moliere  , Racine , Roilcau  Defprcaiix , &c.  ont  por- 
té laPuëlk  Frinçoifeau  plus  haut  degré  uû  elle  pouvoir  al- 
ler. • Aitm»trts  Htporujuit. 

POGGE  ( Peggi»  ) ( -m  ) Cardinal , Evèque  de  Propca , 
éioit  de  Boulogne , & Ait  marié  |cuue  par  fes  pareps  ; mais 
aVant  peu  après  perdu  fa  fi;mmc  » il  fe  m Eccldîaftiquc  » & 
alla  à Rome.  Le  Pape  Paul  IIl-  l'envoia  Nonce  en  Efpagne 
&cn  Allemagne.  Jules III.  le renvoïa enEfpagne,  3c  le  fit 
Cardinal  en  1151.  étant  de  retour  en  Italie»  ifiit  un  voVage 
i Boulogne, ou  il  mourut  te  ii.Févtier  i j Son  cotps  7 fut 

enterré  dans  la  chapelle  de  faint  Jean  Baptifte  , qu'il  avoit 
fondée  dans  l'Eglife  des  Auguftios.  *Aubery, /fijî.  Car- 
àf^ÂMx.  Cabrera.  Pcn’amell.irio. 

POGGE  ( Jean  François)  l RACCIOLIN  ou  BRANDO 
LIN  {foggtt  5r«cciv/iit«)  nommé  ordinairement  ?ogg*Ti*^ 
rtnti» , natif  de  F'iorence , 3<  originaire  de  Terra  Nova,  vil- 
lage dans  le  Territoire  d'Arrcao,  vivoit  dans  le  XV.  fiécle» 
& avoit  été  Secrctaite  des  Papes  Eugene  IV.  Nicolas  V.  ic 
de  fix  autres , lors  qu'à  Page  ae  yz.  ans  » il  fat  appellé  à Flo- 
rence .pour  v être  Secrétaire  de  la  République.  Cet  Auteur 
poifedoit  la  langue  Latine  3c  la  Grecque  » qu'il  avoit  appri- 
ic  d'Emmanuel  Chrylbiogoras  » il  avoit  de  renjoüement  » ic 
faifoic  un  conte  de  banne  grace^  mais  il  fc  tendit  odieux  par 
fonhumeur  fatyriqus  3C  médifanie.  Son  penchant  pour  la 
Satyre  paroît  dans  les  invi  élives  qu'il  publia  contre  Laurent 
Valu.  Il  a écrit  divers  Ouvrages  : comme  dt  VAntutt  ftr^ 
tUMé  i deux  Livres  d’Epitres  i un  de  contes  fales  3c  impies  -, 
avec  une  Hilloire  de  Florence , qui  n'cll  ni  fidèle  ni  cxaâe. 
Il  compolâ  quelques  autres  Traites,  3c  des  Traduâions  de 
Grec  en  Latin.  Ce  fut  lui  qui  trouvaàConftanccpendancla 
célébration  du  Concile , où  il  prononça  pluficurs  Oraiibns 
Funèbres  , les  Oeuvres  de  Qiiintilien , dans  une  vieille  tour 
du  Monalleredc  S.  Gai.  Il  trouva  aulH  une  partie  de  l’Af. 
cornus  Pedianus  ,3c  piefque  tout  le  Valenus  Flaccus  entier 
fur  les  Argonautes , qui  dans  un  voïage  en  Allemagne , dé* 
crivii  les  Livres  de  Ciceron»We  Fimkut  0"  dt  qu'on 

n'avoitpoini  encore  vùsen  Italie.  Il  mourut  en  14^9.  âgé 
de  79.  ans  3e  ] . mois , 3c  lailTa  deux  fils, l'un  nommé  /4Cfmtt 
Poggio , qui  fut  pendu  à Florence  pour  la  conjuration  des 
Paazi  ; 3c  Vautre  qui  eut  part  à l'cftime  du  Pape  Leon  X.  * 
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Paul  jove,  ÎHEltg.  e.io.  Raphaël  deVoîtirrrç»  /.  ar.  Phi- 
lippe de  Bcrgamc  , 1»  Smppltm.  Chrt».  A.  C.  141^.  Hugo- 
lin  Venin , 1. 1.  fui.  Illmfl.  Erafme,  tm  Cfcertn.  Gcfner  » la 
Bibtiêth.^  Poflcvin,is  Appmr.  /itr.  Vollîits , dt  Hiji, 
£.4tim.  e.  5 . Varillas , Axtedtü.  dt  Fltnmct. 

POGGËBKAQi  (Georges)  GouverneutdcDobèmepoiit 
le  jeune  Roi  LadiOas  » fils  poAhuinc  d'Albert  d’Autriche  » fe 
fit  nommer  Roi  en  1453.  Il  gagna  une  l>acaille  contre  les 
Moraves,3c  fe  fit  comonner l'an  1461.  mais  par  rattache- 
ment qu’il  avoir  aux  erreurs  des  Huflitcs»il  perdit  fon  Roiao- 
me , 3c  fc  perdit  laî-mcme.  Les  Papes  ne  voulurent  avoir 
aucune  forte  de  commetee  avec  lui  i 3c  Pie  II.  refuû  de  lui 
accorder  quelque  grâce  ■»  qu'il  lui  avoit  fan  demander  pac 
une  célébré  Amballade;  parce  qu'il  trouva  que  ce  qu'on 
éxigeoit  éioit  contraire  à la  Religion.  Alors  Poggcbtach  fc 
révolta  ouvertement  contre  l'Eglifc  Romaine  : ce  qui  obli- 
gea les  fujets  Catholiques  de  prendre  les  armes  cot- tre  lui  » 
3c  d'appciler  Maihias  Corvinpour  le  mettre  fur  le  Thronc. 
Poggebrach  ne  refifta  que  foibicment.  3c  mourut  depuis 
d'hydropifie  le  at.  Mars  de  l'an  1471.  laifiam  de  Cuxtgtmdt, 
filie  deirMi/«w  Baron  de  Sternberg , fa  prcmicrc  femme  • 
Henri  , Duc  de  Munfieiberg  . donrla  poficrité  a lublîAé 
lufqu'cn  1647.  que  mourut  Charles  Frédéric  , dernier 
Duc  de  Munftcrbcrg , lailTanr  pour  fille  unique.  Mttrit-EU^ 
ftbtth  » mariée  à Sitvixs-  i^Timrtd  Duc  de  Viitembcrg,  * 
Pie  II.  fous  le  nom  de  Gobelin  » Ctmmtnt.  l,  7.  0c.  Co- 
chlxus,  Hmjfit.  /.ta  Michovius , /.  4.  Diibrau  » /.  jo- 
^ J i . Hi{i.  Bthem.  Bonfin , 4 RIrtcrshnfius , 3cc. 

POGGIBONZI  , peiiic  ville  avec  une  citadelle  ruinée. 
Elle  cft  dans  la  Tofcanc  ,près  de  la  tivterc  d'Elfa , à quatre 
lieues  de  la  ville  de  Sienne , du  côté  du  Couchant.  Elle  n'eft 
renommée  que  pour  la  bonté  de  fon  tabac.  * Maty , Diütt».. 

POGGIO.  Cherehtx.  POGGE. 

POGIANUS  (Jules)  a traduit  tpiciques  Ouvrages  de 
faint  Jean  Chryfoftome  t mais  félon  la  remarque  d' Au&;rt  le 
Mire  . il  s'ell  appliqué  i l'élegance  du  ftyle  » plùt&t  qu'à  U 
fidelité.  * /«  Eltg.  Btlgic.  Lwi».  y.  1 } j . Baillée  » Jttgtm. 
dtiSféV.  fmr  Its  TtmJmQ.  Ldtmi. 

POHEM  » Forterclfe  que  les  Mofeovites  ont  conlbuite 
dans  la  grande  Tartatic.  Elle  efi  dans  la  Sibérie  • fur  la  ri- 
vkrede  Tafia  » ci.viron  à4{.  lieues  de  la  ville  de  Tobolsk» 
vers  le  Nord.  * Maty  » DiQiox. 

PüICTlERS  » for  1.  Oatn , Capitale  de  la  Province  de 
PoiéIou,avec  Univet filé  3c  Evcché  fulfragant  dcBouideauz, 
cft  nommé  divcrfcmcni  par  les  anciens  Auteurs , ydxgitfitrt- 
tMm^tB*vmm,Ltm9mmmyF$Ùdv*y  PtEIâVtrmm'Urbi,  0e„ 

. Elle  cil  des  plus  mandes  3c  des  plus  anciennes  du  Roïaume  i 
mais  il  cft  aDfifidL-  de  croire  quelle  ait  été  bâtie  par  les  Pie- 
tés venus  de  Scythie,  puifqu'elle  étoit  déjà  connue  avant 
que  ces  peuples  fc  fnfient  établis  dans  la  Grande  Bretagne. 
Il  y a plus  d'^apparcnce  que  les  Gaulois  en  furent  les  Fonda- 
teurs. Saficuation  cft  fur  une  plate- forme,  qui  cft  élevée 
entre  la  rivière  du  Clain  , & une  autre  petite  rtvlcrc , oui  y 
forme  un  grand  éiang.  Le  confiuem  de  ces  rivières  cft  a l'un 
des  bouts  de  la  ville,  proche  une  porte  dite  dtS.  L4z.trt  • 
où  cft  un  vieux  château  qu’on  croit  un  ouvrage  des  Romains. 
Ces  peuples  y demeurèrent  long-irms,  3c  y bâiircm  un 
Amphithéâtre  > 3c  divers  autres  édifices,  dont  on  voit  encore 
de  beaux  relies.  Ily  a àPoiéliets,  Préfidial  3c  Scnéchai'fice» 
du  tefibrt  du  Parlement  de  Paris , avec  Généralité , Bureau 
des  rinancei , 3c  une  Chambre  de  la  Cour  des  Monnoïcs  » 
marquée  à la  lettre  G.  Le  Parlement  de  Paris  y léfida  durant 
quelques  années  Ibus  le  régné  de  Charles  VII.  dans  le  tems 
que  les  Anglois  étoienc  maîtres  de  la  Capitale  du  Roïaume. 
C'eft  ce  meme  Rot  qui  y fonda  en  14}  t . i’Univerfité , où 
pluficurs  grands  hommes  ont  enfcîgné.  La  ville  cft  gouver- 
née par  le  Maire,  douzcEcbevtns, 3c douze Confctilets  ju- 
rés. Le  Maire  porre  le  titre  de  Capitaine  3c  de  Gouverneur 
de  Poiûiers  ; ic  nos  Rois  avoient  accordé  à ceux  qui  étoienc 
élcvésàcerre  Magiftrature,  le  privilège  de  Nobkfie,  celui 
de  pouvoir  être  Chevalier  des  Ordres  de  (à  Majcfté , 3e  di- 
vers autres  avantages.  L’Eglifc  de  Poiékiers , qui  cft  très  re- 
nommée , fi»  fondée , félon  quelques-uns , par  faint  Mar- 
tial. Saint  Hilaire , S.  Juftin , S.  Maixem , S.  Gclafc , S.  An- 
ihemc , Cunt  Pience , S.  Emmcran , Venance , Foriunat , ic 

filufieurs  autres  de  fes  Evêques  ont  contribué  à 1a  rendre  it- 
uftre , 3c  l'ontétéeux-mêmcs  , ou  pac  leur  érudition  , ou 
par  leur  fainteté.  Outre  1a  Cathédrale,  qui  cft  confaerée 
fous  le  nom  de  lâint  Pierre , ily  a encore  a Poiâic-rs  cinq 
Abbaïes;  celle  de  S.  Hilaire  , dire  U Ctllt  dt  PtiHitrst 
3c  de  l'Ordic  de  S.  Auguftin , S.  Cypcico  , 3c  le  MuaUicr- 
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de  POrdre  de  Ctint  Benoît  ; Taime  Crotz.dc  U faînté 
Trinité  ,du  même  Ordre  t font  dca  Abbaïcs  de  Filles.  On 
compte  encore  dans  la  mSme  ville  » vingt^quatre  ParoilTes 
&plu(îeur$  Monafteres.  Le  Diocéfe  en  general  comprend 
fept  cens  vingt  deux  ParoUTes  , fous  vingt  quatre  Arempré^ 
1res  , avec  trente  Abbaïcs . vingc*cinq  Chtoitres,  & grand 
fx>mbre  de  Prieurés.  Cette  ville  fut  prtfe  durant  les  guet' 
res  civiles  de  la  Religion  du  XVI.  Itécle.  Au  relie , ceux  qui 
vont  i PoiéHecs  ne  manquent  pas  d'aller  voir  i demi  lieuë 
de  la  ville , ce  qu'on  appelle  /<■  Pierrt  rt/tv/e,  fur  le  che- 
min qui  conduit  i Bourges.  C'ed  une  grolTc  pierre  carrée 
de  vingt- cinq  pieds  du  longueur  d’environ  dix-Icpc  de 
largeur,  Sc  foucenu?  par  quatre  autres  pierres.  Le  peuple  en 
fait  des  contes  aulli  fabuleux  que  cc  qu'en  dit  Rabelais , que 
ion  HerosPancagrucI  la  tira  d'une  roche , dite  Féffe-Ltmr-^ 
din,  • Strabon  , j.  Ptolomée , Gttgr.  Celàr , Ctmmtmt, 
Ammien  Ma.cellin  >/■  i6.  Grégoire  de  Tours,  /.  x.  5.  &c. 
Pierre  Roger , PtÜ.  DtferiPi.  Sccvolc  de  Sainte  Marthe  » 
dt  U vt&t  At  Pêiuitrt.  Jean  de  Bdly,  d«j  Evfqmts 
dt  P9^itrt,  Sincerus  , Itmtr.  C*ll.  Robert  Sc  Sainte  Mar- 
the , Géil.  ChrtfiiâM.  Du  Chêne,  Rtthtrchti  dti  Anti^uit/s 
dtffTtlUs. 

CONCILES  DE  POICT/ERS. 

Radegondc , Reine  de  France  , aroit  fondé  i Poîâiers 
l'Abbaïc  de  faime  Croix.  Apres  fa  mort , Balîne  & Chro- 
diclde , ne  pouvant  obéir  ou 'avec  peine  i Lubovire  . qui 

f’ouvernoit  cette  Maifon  , le  portèrent  aux  dernières  vio- 
eoccs  contre  leur  AbbdTê.  Pour  s']r  oppofer,  Gundegife  de 
Bourdeaux , qui  éroii  le  Merropoliiain,  Nicaife  d'Angoulê- 
me , & Saffaric  du  Périgucui , s'alTcmblcrcnt  â PoiélicfS  en 
589.  avec  Marouc , qui  étoic  l'Evêque  Diocéfain,&  citèrent 
CCS  Rcligieufes  à comparoîrre  devant  eux.  Elles  le  rchifc- 
rent  fans  rcfpcâcT  , ni  leur  Perfunne,  ni  leur  Mande- 
ment, elles  les  maltraiicrent  eux  Sc  Icuryofficiers.  Ces  vio- 
lences dnrerem  jufqu'à  l’année  fuivante,  que  les  mêmes  Pré- 
lats, par  ordre  de  Cliildcbcrt  dcGomran  s'alTemblcrem 
encore  avec  Grégoire  de  Tours , & Ebrcgtiîlc  de  Cologne. 
fiaÊnc  Sc  Chrodicide  furent  excommuniées,  & Lubovcrc  fut 
remife  en  charge.  C’cilcc  que  rapporte  Grégoire  de  Tours, 
dans  Ton  Hilloire , /.  10.  c.  g.  Qjiciques  Auteurs  mènent  un 
Corteile  célébré  J Poiéliers  vers  l’an  leoi.  ou  loto.  pour  le 
rétabitdcmcutde  l’Eglife  jil  ycfllaicmciictondu  Synode  de 
Charroux  tenu  en  988.  Pierre , Auteur  de  la  Chronique  de 
Maillexjis , fait  auflî  mention  d’une  autre  AlTembléc  tenue 
en  I01J.0UI019  dans  le  tems  qu'ifembert  L gouvornoic 
l'EgUfe  de  Poiéliers  ,où  l’on  prononça  contre  les  Ufurpa- 
teuis  des  biens  t-.cciclîalliques.  Sous  l'Epifcopat  d’ifembèrg 
IL  vers  l'an  1074.  ou  (075.  Aiméd'Oleron , fle  Gofcclin  de 
Bourdeaux , Légats  du  Pape  Grégoire  VII.  s'alTemblcrent  i 
Poiâicrs , contre  Gui  Georroi,  dit  GiniUttme  Duc  de 

Guyenne  Sc  Comte  de  Poitiers,  qui  avoir  époulc  entroilîé' 
mes  noces  Aidearde  de  Bourgogne,  fa  coufuie.  Ifcmbcrt 
empcch  i cette  AlTcmblée,  Sc  s'attira  par  cetcc  opj)o(îtion  de 
fàcncures  alTaires.  On  célébra  en  U même  année  loyp  un 
autre  Concile  fur  le  myfterc  de  l'Eticharillie.  La  doélrioe  de 
i’EgUre  Catholique  y hit  reconnue,  confirmée  Se  reçue  con- 
tre Berengcr  , qui  fe  trouva  i cc  Synode.  3c  qui  penfa  y être 
tué  , comme  nous  l'apprenons  de  la  Chronique  de  Maille- 
xais.  Hugues  de  Lvon , Légat  du  faint  Siégé , tint  en  1078 . 
un  Concile  ,qiie  d'autres  mettent  en  1080.  nous  en  avons 
X.  Canons , que  Baroniut,  Bini,3cc.  jugent  être  de  celui  qui 
fut  tenu  l'an  1100.  Celui  ci  fut  plus  ccUbrc  ',  car  Jean  <3c 
Pierre  Cardinaux  , Légats  du  faint  Stege , y prefiderent  de 
la  paie  du  Pape  PafvhaT  II.  3c  on  y compta  avec  eux  80.  ou 
Evêques  ou  Abbés,  qui  s'alTemblcrent  dans  TEglifcdc  lâint 
Pierre  le  1 8.  Nnvctnorc,  lourde  l'Oélavede  $.  Martin.  On 
y fulmina  anachêmecontre  le  Roi  Philippe  I.qui  après  avoir 
frit  divorce  avec  Bcmade  de  Momfort , Tavoir  neanmoins 
rappcilée  \ ce  que  nous  apprenons  d’Ives  de  Chartres , dans 
les  Epîrrcs  84. 9).  108. 154.  aii.3caii.3c  de  tous  les  Au- 
teurs de  ce  icms.  Nous  avons  dans  la  dernicrc  édition  des 
Conciles  XVL  Ordonnances  ou  Decrets  faits  en  ce  Synode 
ue  Bini,  Coriolan,  3c  les  autres  attribuent  au  Concile  tenu 
ans  la  même  ville  en  1109.  pour  la  reforme  des  mœurs. 
Brunon  Evêque  de  Signy  y en  aroit  célébré  un  le  i6-  Mai  de 
l'an  iioé.  que  d'autres  mettent  en  1118  II  écoit  accomp.igné 
de  Boemoni  I.  Prince  d'Antioche,  qui  époufa  Confiance  de 
France,filleduRoiPhiIippcl.3c  Tony  traira  des  aCiircs 
de  la  guerre  faintc  : l'Abbc  Suger  s’y  trouva , comme  11  l'af- 
sijrc  en  la  vie  de  Louis  li  Cr$/.  Pierre  IL  Evêque  de  Poi- 
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éliers  célébra  en  1 1 09.  un  Synode , où  U donha  i’£g/i/ê  dé 
Rulfcc  â ta  Cathédrale.  Gauthier  de  Bourges  publia  des  Or- 
donnances Synodales  en  1x80. 3c  1x84.  Divers  autres  Pré- 
lats de  la  même  ville  y ont  tenu  des  Synodes  , comme  Aime- 
tic  de  Morts  en  1 jéy.Bcnrand  d ' Maumonr  en  1377.  Simod 
deCramaud  en  IJ87.  Ithiet  de  Marthrucileo  Geratd 

de  Montaiguen  1495. 3cc. 

POICTIERS.Kiïr*.  VALENCE. 

POICTOU  , Province  de  France , avec  titre  de  Comté  s' 
a été  autrefois  par  de  de  l'Aquitaine , 3c  a environ  60.  lieuEt 
de  long , d'Orient  en  Occident.  Ccue  Province  a le  Berry  s 
le  Limoiîn  & la  Touraine  au  Levant  i rAngmimois  3c  la 
Xaimonge  au  Midi  ; l'Anjou  3c  la  Bretagne  au  Septentiiom 
3c  au  Couchant  la  mer  Oceanc.On  la  diivife  ordinairement 
en  haut  3c  bas  Poiélou.  Le  haut  Poiâou,  qui  dl  irOticnr» 
ell  beaucoup  plus  «and  que  le  bas.Poiâicn  cil  la  Capitale» 
avec  Evêché,  auHiliicn  que  Luçon.  Les  autres  font  Nuille- 
zaîs , autrefois  Sîcgc  d’un  Evêché  transfeié  i la  Rochelle, 
Fontenay-le-Comce  Capitale  du  bas  Poidlou,  Chàcelleraud» 
Richelieu , Thoüars , Saint-Maixanc , Loudun , Parihenay  » 
la  Gamachc,Montmori)lon , Niort , Mit. beau,  3Cc.  ChàieU 
lcraud , Thoüars  , Loudun  , la  Trémoille  > Rochechoüart , 
ont  titre  de  Duché  i 3c  la  Roche  fur-Yon.  MatcilUc3cTal« 
mont , font  Principautés.  Le  pa'ïs  ell  arrolS  de  rivières,  fcr> 
die  3c  abondant  en  bleds , vin , bétail , 3cc.  Le  Poiélou  a la 
commodité  delà  pêche  fur  les  côtes  de  la  mer , 3c  celle  de 
la  chaiTc  au  dedans  du  pa'ïs.  Leshabitans  font  courageux  3c 
aiment  les  Lettres.  Cctrc  Province  a produit  des  gens  iliuf- 
très , 3c  pat  leur  courage  3c  par  leur  érudition , 3c  a donné 
l’origine  auzMaifons  de  Lufignan,  de  Thoüars,  de  Châtil- 
Ion,de  Vivonne  , de  la  Trémoille, 3cc.  Les  Romains  onc 
été  maîtres  de  la  Province  de  Poiâou  fous  le  nom  d'y^f »i- 
tMtt*.  Les  Vandales  ou  Huns , ou  Alleraans , fous  leur  Roc 
Croccus , la  ruinèrent  dam  le  V.  ilécle,  après  avoir  pillé 
Poidlicrs.  Les  Romains  la  lailTcrcTn  fous  l'Empire d'Hono* 
fins  aux  Vifigotht,  qui  en  furent  chalTés  par  Clovis  vers  l'an 
510.  après  la  bataille  deCiveaux.  Depuis  Charlemagne  le 
Poiâou  eut  des  Comtes  particuliers,  qui  devinrent  dam  la 
fuite  Ducs  de  Guienne  j (çavoir,  Abdon,Ricuin , Renaud  , 
deux  Bernards , deux  Ranulfcs , deux  Eblcs  t 3c  dix  du  nom 
de  Guillaume.  Le  X.  de  cc  nom,  qui  a donné  fujec  i diveifes 
fables  ,futperc  d’Elconore , que  le  Roi  Louis  Itjtmnt  ré- 
pudia. Cette  Ptincefn.*  fe  remaria  â Henri  IL  Duc  de  Nor- 
mandie, puis  Roi  d’AnsIetrrre , auquel  elle  porta  laGiücn- 
nc3cle  Poiâou.  Lcurnls  Jean , dit  5a«/-7Vrr«  , les  perdit 
pour  crime  de  félonie.  Depuis , cette  Province  fut  donnée, 
en  Appanageâ  Alfonfede  France,  fils  du  Roi  Louis  VIU.3C 
frere  de  S.  LnüiS,  3c  i divers  autres  Fils  de  France.  Les  An- 
glois  y revinrent  encore , mais  après  qu'ilseurcm  été  emic- 
remcncchaircsdu  Roïaume  parie  Roi  Charles  VIL  te  Poi- 
tou fur  annexé  3c  uni  pour  toùjoursi  U Couronite,vcrs  l'an 
i4j£.On  peut  chercher  la  fuccclfion  des  Comtes  depoiéloU 
dans  celle  des  Ducs  de  Gufenne.  Ccue  Province  fut  déchi" 
rée  par  les  guerres  civiles  de  la  Religion  dans  le  XVI.  fi^ 
cIc.  Les  Hérétiques  étoient  maîtres  de  Poiélters  i le  Maré- 
chal de  S.  An  Jri  la  prit  3c  la  pilla  en  15^2.  Depuis,!' Amiral 
de  Coligny , Chef  des  premiers,  l'ainegea  en  15S9.  maisclle 
fut  défendue  par  le  Duc  de  GuHc.  Nom  avons  une  Relation 
de  ce  fiege , compoféc  par  Liberge.La  bataille  de  Poidliets 
en  11  56,  fut  très  funefte  1 la  France  Le  Roi  Jean  y fut  pri* 
par  les  Anglois.  • Pierre  Rogier,  Ptü.  Defirift.  Jean  Bclly, 
CtHtgh^ie  ittCtmtts  dtPtthgm.Ltt  AkhmI*/  d'Afmiume.' 
Jfifieirt  de  PûiÜtH.  Froiflard.  Du  Chêne.  DcThou,  Scc 
CAr«A<x.GUlENNE. 

POILLOT  { Denys  ) Prefident  au  Parlement  de  Paris 
étoitd’Autun  en  Bourgogne , 3c  s'étant  établi  i Paris,  s'éle- 
va aux  prcmicres  Charges  d^  la  Robe.  Il  fut  d’abord  Avo- 
cat an  Conftil  ^3c  enfuicc  Procurem  du  Roi  au  Parlemenc 
de  Dijon , où  il  fur  reçu  en  1514.  3c  Conleiller  au  Grand 
Confcil  en  151^.  Les  Rois  Louis  XIL  Sc  François  I.  l'cin- 
ploïcrem  en  divetfes  Négociations  Sc  AmbalTa'lci  j Sc  le 
dernier  créa  en  fit  faveur  un  Office  de  Maître  drs  Requêtes 
en  15 XX.  dans  le  cemt  qu'il  étoit  Ambaifadeur  en  Ang'etcr.» 
re.En  ijitf.  ilfut  honoré  d'une  Charge  de  PrcfidentlMor- 
tierauParlementdc  Paris,  dont  il  fit  lesfonél-'onsjurqu'i 
fa  mort , arrivée  en  t j 14.  • Gutchenon,  Htficirtde  Brtjfe. 
Blanchard  , Mtjleire  des  Prefident  (ÿ-  Mnitret  dei  Reijni^ 
tes , &c. 

POISSI  ( Ptfùncum  ) petitcville  de  France , fur  la  Seine, 
en  l'ifle  de  France , i cinq  lieues  de  Paris.  Il  y a un  célébré 
Monaft.‘ce  de  Dominicaines,  qui  étoit  autrefois  unchiteau 


784  P O I 

îloûl , où  faînt  Louis  naquit  Sc  fut  baptifé , de  là  vient 
fenommoit  lui-mêmcLoiiis^e^eO?/.  Son  petit-fils  Philip- 
pe// Stl  voulant  honorer  le  lieu  de  la  naüTtncc  de  Ton  faint 
aïeul , y fit  bâtir  TEglIfe  & le  Monaftere  qui  i*y  voit,  fou*  le 
titre  de  Ssitit  Utiis.  & J'on  obfcrva  d'v  placer  le  grand  Au- 
tel au  inèine  endroit  où  étoit  le  lit  de  la  Reine  Blanche , 
lorfqu’ellemii  au  mondes  faine  Roi  :ce  qui  fait  ^le  cette 
Egliic  n'cft  pas  tout  i fait  orientée.  Le*  Roi*  fuccefleurs  de 
Philippe  tt  Btl,  achevèrent  ce  qu’il  avoit  commencé , Se  la 
Dédicace  en  fut  faite  en  prcfencc  du  Roi  Philippe  d/  F4/m 
i’an  lijo.  Le  Cœur  de  Philippe  /*  Ht/  fon  Fondateur  y repo- 
fe  aiim-bien  que  le  Corps  de  Robert  un  de  fes  fils , de  celui 
de  Jean , fil*  de  Philippe d/  FW/vm.  Cette  Eglife  eut  toute  fa 
couvcriure  brûlée,  & Ion  cloclcr  par  le  feu  du  Ciel , le  ai. 
Juillet  tS^yon  travaille  à la  réparer.  On  a compté  huit 
PrincelTcs  du  Sang  Roïal  de  France , Reltgicufes  dan*  ce 
Monaftere  , fans  parler  de  Ochcrine  d'Fiarcourc . dont  la 
merc  étott  de  la  Maifon  de  Bourbon , & de  Marie  de  Breta- 
gne, fille  d'Attu*  II.  du  nom , Duc  de  Bretagne. 

COLLO^VE  Z>E  PO/SS/. 

Les  ScéLitcurs  des  opinions  nouvelles  étoient  fi  puifiàn* 
en  Franee  vers  l’an  tj6o.  que  tous  le*  foins  des  Prélat*  fem- 
bloicnr  inutiles , pour  s'oppofer  à ce  mal  contagieux.  Ainfi 
les  Novateurs iriomphoiem,  parce  qu’ils avoient  pluficurs 

frrfunnes  de  qualité  dans  leur  parti,  & que  même  quelques 
vêques  le*  protegeoient  impunément.  On  avoit  fouvenc 
parlé  d’un  Concile  national  pour  déraciner  l’erreur  i en  at- 
tendant qu'on  le  pût  tenir,  fes  partifans  de  l'hcrcfie  obtin- 
rent qu'on  liendroit  un  Colloque  ou  Conférence  encre  les 
Prélats  Catholiques  & les  Miniftres  Huguenots.  Le  Cardi- 
nal de  Lorraine  ne  s’y  oppofa  pas  t Se  les  Proteftan*  efpere- 
renr  d’y  trouver  leur  compte.  Le  jour  de  ce  Collègue  venu, 
les  Cardinaux  de  Bourbon  , dcTournon  , de  Chatillon , de 
Lorraine , d’ Armagnac  Ôc  de  Guife , fe  trouvèrent  i Poiflî 
avec  quatre  Eveques , dont  le  nombre  s'augmenta  depuis 
iufqu'i  près  de  quarante , Se  bon  nombre  des  plus  doCàet 
Théologiens , & enu'autres  Claude  d'Efpcnces  & Claude 
de  X tintes.  Q^iclqucs  jours  après  il  y arriva  douze  ou  treize 
Miniftres  Huguenots , dont  les  plus  fignaléi  étoient  Théo- 
dore  de  Bczc.AuguQin  Marlorat  de  Lorraine,  Apoftat  de 
rOrdrcdei  Auguftins,&  alors  NUniftrci  Rouen  Jean  Malo, 
& Jjan  de  l’Epine , tou*  deux  ApolUri , dont  l’un  avoit  été 
Religieux  Dominiciin,&  l'autre  Pretre  de  l’Eglife  de  faint 
Andt  é des  Arcs  à Paris  ; Pierre  Martyr,  Jean  Viret,  François 
Morel  ,&c.  Le  Roi  Charles  IX.  Se  Catherine  de  Mccficis 
Régenté , y alfifterenc  avec  la  Famille  Roïaici  les  Princes  du 
Sang,  les  Evc.|nes.  Cardinaux,  Confcilicts  d’Etat,&  Grands 
du  Roiaume  de  l’une  & de  l’autre  Religion , tous  alEs  feton 
leur  rang, dm*  une  enceinte  de  baluftres.  Les  Doéfeurs 
étoient  dciiierc  les  Eveques  fur  des  formes  baffes.  Les  Mi 
niftrei  vou'urent  prendre  place  dans  le  cercle  i mais  ils  en 
furent  exclus . Sc  demeuterent  dehors  Se  debout.  Bien  que  la 
conférence  eût  été  fixée  au  lo.  Août  i5<$i.cUe  ne  commença 
que  le  4.  Septembre  i & le  Chancelier  de  l’Hopical  en  ht 
l'ouverture  par  un  difeours , que  les  Hérétiques  rrouverent 
favorable  à leur  parti,  comme  il  i'étoic  en  effet.  On  avoit 
refolu  de  traiter  les  chofes  par  difeours  non  point  par 
Syllogifmes.  La  Reine  commanda  i Beze  de  parler  : il  le  fiti 
& bien  loin  de  s’en  acquitter  avec  modération  en  parlant 
du  très  faint  Sactemetu  de  nos  Autels , il  s’emporta  à des 
difeours  qui  bleffcreni  horriblement  les  oreilles  des  Ortho- 
doxes. Il  dit  que  le  Corps  de  Jésus  Ch  rist  étoit  auifi  éloi- 
gné de  l’Euchwiftic  , que  la  terre  l’cft  du  Ciel.  Les  Prélats 
frémirent  d’horreur  à ces  paroles  impies , que  le  Cardinal 
dcTournon  traita  juftement  de  blafplicme, en  s'en  plai- 
gntnt  hautement.  Beze  en  eut  honte  lui  meme , & tâcha  de 
s'en  exeufet  auprès  de  la  Reine  , Se  d'adoucir  une  propofi. 
lion  fi  choquante.  Ou  avoit  refolu  de  réduire  toute  la  difpu- 
te  à deux  points  J'un  de  la  verirable  Eglife  iSe  l’autre  de 
l’Euchariftie.  Le  16.  de  Septembre  le  Cardinal  de  Lorraine 
fir  un  difeours  aufti  doûe  qu’éloquent,  & rempli  de  folides 
laifonnemcns  fur  l'un  Se  l’autre  point  : il  conclut  ouil  n’y 
pouvoit  avoir  .aucune  réunion  des  Huguenots  avec  l'Eglifc, 
sTls  ne  cfoïoicnt  la  réalité  du  Corps  de  Jcsus-Christ  dans 
l'Euchatiftie.  Les  autre*  Prébts  applaudirent  i ce  fenti- 
ment,ptotcftant  de  vouloir  vivre  & mourir  dans  cette  créan- 
ce , fuppliant  le  Roi  Se  la  Reine  d’y  nerfevererac  de  la  dé- 
fendre ; Se  déclarant  de  rompre  la  Conférence . fi  les  Hu- 
guenots rcfufoicm  d'y  foufcrirc.  Beze  s’efforça  de  répondre 
Ice  difeours  i mais  comme  le  fien  fut  même  improuvé  par 
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ceux  de  (ôn  parti  -,  il  entra  lui  Se  les  compagnons  en  difpaié 
avec  les  Doâcurs  Catholiques.  Cepcnclam  le  Cardinal  de 
Ferrare , Légat  du  faim  Siege  arriva  i PoilE  , accompagné 
du  P.  Jacques  Layncs  Efpagnol. General  de*  jefuites.  Ce 
Pere  refufa  de  conférer  avec  les  Miniftres  , qu*il  traira  de 
loups , de  finges  Se  de  ferpens , & remontra  hardiment  i la 
Reine , qu’il  ne  lui  appartenoit  pas  de  tenir  des  Affémblécs 
furie  fait  de  la  Religion  ,&fur  tout  lorfque  le Pape  avoit 
convoqué  un  Concile  C^ncral.  Le*  difpurcs  continuèrent 
jufqu'à  ce  que  les  efptits  extrêmement  aigris,  ne  furent  plu* 
capables  que  de  fe  quereller  : defortc  qu’on  rompit  la  Con- 
férence le  15.  Novembre.  • Sponde  C.  itéi.  m.  16.  ty 
yîf . Mczeray  , Mtji.  dt  Frétnce , T.  III.  fÿ-c. 

POISSIÈU  ( ) Premier  Prefident  delà 

Chambre  des  Comptes,  & Gendre  de quifm  \q 
premier  Auteur  de  la  ruine  du  Marquis  d‘Ancrc,cA  Anretir 
d’un  petit  Livre  îm  8".  qui  a pour  titre  , Stftem  mirara/a 
DtlfiwMtms  4td  Chrijit4n4m  yiltxMndrMm  Sertntjfim4m  Smt. 
cormm,  d-t.  imprimé  à Ctcnobic  en  16^6,*  Gui  Patin, Lmr. 
(cxti).  (jr  eexiv. 

POISSON  f Nicolas  J.  ) Auteur  quia  commenté  la  Me- 
chanique  Se  le  Traité  de  Mufique  de  Dcfcartcs.  * Ut 
Oemvrtt  Pêjfhmmes  dt  c*  PhtUfifht, 

POISSONS , l'un  des  douze  Signes  dn  Zodiaque , com- 
pofé  de  trente-quatre  étoiles,  qui  ceprefentent , i ce  que  l'on 
prétend,  la  figure  de  deux  Poiffons.  Le  Soleil  entre  dans  ce 
Signe  au  mois  de  Février.  Les  Poètes  ont  feint  que  c’étolt 
le*  deux  Poifibn*  qui  portèrent  Venus  & Cupidon  au  ddi 
de  l’Euphrate , lorfque  cette  Décffe  fuïoii  avec  fon  fils,  le 
Geauc  "ryphon  qui  la  poutfuivoit.  Venus  , difcnt-ils  , étwic 
délivrée  de  cc  danger , plaça  ces  deux  PoiiTons  dan*  le  ciel , 
Se  en  fit  une  conftelUtion.  • Cxfius , jiftrtnom.  Pth. 

POITIERS , ( Diane  de  ) Ducheffe  de  Valentinois , célé- 
bré fous  le  regne  de  Henri  II.  fille  de  Jean  de  Poitiers, 
Comte  de  faim  Vallier  ,&de  Jt4nnt  de  Batarnay , fut  ma- 
riée à Ltuit  de  Brezé  Comte  de  Maulevricr , Seigneur  d'A- 
nct , Gouverneur  & Scncch.xl  de  Normandie , donr  clic  eut 
deux  filles,  Fr4içtift  .(cmmcAt  Robert  Ac\jt  M.ircklV.  du 
nom.  Duc  de  BoiiilJon*,  Se  Loiiift , mariée  à C/««à/vcle  Lor- 
raine Duc  d'Aumale.  Diane  gagna  par  fa  beauté,  le  caur 
de  la  plupart  des  Grands  de  la  Cour , heureufemenr  pour 
fon  pere,  qui  fut  convaincu  d'avoir  fâvoriféles  delî'eimac 
la  fuite  de  Charles  Connétable  de  Bourbon.  On  l’arrêta  i 
Lyon , où  étolt  le  Rot  François  I.  Ôc  on  le  condamna  i per- 
dre la  tête.  Sa  peut  fut  fi  grande,  qu’en  une  nuit  les  cheveux 
lui  blanchirent  ; dcfortc  que  ceux  qui  l’avoient  en  garde  , lo 
prirent  le  lendemain  pour  un  autre.  Il  tomba  même  dan* 
une  fievre  fi  violente , qu'cncore  que  Diane  fa  fille , eût  ob- 
tenu fa  grâce,  il  ne  put  jamais  guérir,  quelque  remede  qu  on 
y apponat.  C’eft  de  là  qu’eft  venu  le  Proverbe  de  Ufiivrt 
de  S.  VéUttr.  Depuis  le  Roi  Henri  II.  aima  paifiunnéraenc 
Diane  de  Poitiers, qu'il  fit  Ducheffe  de  Valentinois  : elle 
étoit  âgée  de  47  ans . fie  ce  fut  pour  elle  feulement , que  la 
beaurc  «effa  d'être  infeparabJe  de  la  jeuneffe.  Le  reane  de 
Henri  fut  celui  des  charmes  de  la  Ducheffe,  qui  ^uvoic 
tout  fut  fon  cfprir.  Elle  fit  chaffer  Bayard  Secrétaire  des  Fi- 
nances , qui  avoit  fait  quelques  railleries  de  fon  âge  fie  de  fa 
beauté , fie  avança  extrêmement  fes  créatures.  Apres  la  mort 
de  Henri  II.  en  1549.  la  Reine  Catherine  de  Medids  ne  la 
pouvant  regarder  que  comme  une  rivale  qui  lui  avoit  ôté  le 
cœur  de  fon  mari,  étoit  fur  le  point  de  laiffer  agir  fa  haine 
conii'cllc-,mais  comme  fes  intérêts  ne  s’.accommodoient  pas 
avec  fa  jaloufic  pafiïe.  Se  avec  fon  reflentiment  prefenr,dle 
fe  contenta  de  la  chaffer  de  la  Cour.  On  lui  demanda  avec 
reproche  des  oierrerirs  de  grandjirix,quiappartcnoicnt  au 
RoL  Se  qu'elle  avoit  en  fa  poffcilion.  Diane  donna  i la  Rei- 
ne la  belle  m.xiibn  de  Chenonceaux  fur  le  Cher,  dont  le  Ba- 
ron de  faint  Cyerguc  lui  avoit  fait  preCni  â ellc-mcme  Ce 
qu’il  y eut  de  particulier  dans  U difgracc  de  la  Ducheffe  de 
Valentinois . c'eft  que  de  tous  ceux  quelle  avoit  avancés  du- 
rant fa  faveur , il  ne  s’en  nouva  pas  im  feul  qui  voulût  fc 
déclarer  pour  clic  , tant  la  h.»inc  publique  l’cniporta  fur  le* 
bienfaits  p.miculicts.£ilc  mourut  le  af.d'Avril  de  l'an 
fir  fut  enterrée  dans  U grande  Chapelle  du  Château  d’Anei,* 
qu’cilc  avoit  fait  bâtir,  3c  où  elle  repofe  fout  un  fort  beau 
maufolét  de  marbre  , élevé  au  milieu  du  Chœur , où  clic 
avoit  fondé  quatre  Chanoines.  " De  Tltoii,  Hijl.  /.  j.  ^ ,, 
Choricr , H*fi.  dt  Démph.  Mezeray , firc, 

POIX,  en  Latin,  Pi/i,  Village  avec  Château  , fie  titre  de 
Principauté.  Il  cft  dans  la  Picardie  ,â  huit  lieue*  d'AbheviL 
le  > du  côté  du  Midi.  * Mary , DiSiem. 
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FOK!(IeKada)Jmr Oraïce»  a ëcrii  un  Livre  Hcbroi 
^u'il  incmtle  U P«rt«  de  J»d*,  qui  ne  traite  que  de  l’Inccile 
^ des  ConfgnAioni  illicites.  Il  hit  imprimé  â Conihntino 
pie  i‘an  du  monde  Telon  les  Juiû  qui  cil  de  J.  C>  tjSi. 
Scldcnos»  de  jinn.  Civil,  f.  6. 

POLA . {P«U  8e  Jmlu  PittAs)  ville  d'iftrie  > foui  la  do- 
mination det  Vénitiens  > arecEviebé  fufTragant  d'Aquiléc , 
eft  Itcuée  fur  Ia  mec  Adriatiquc,avec  un  port  » encre  Patenzo» 
8e  le  Golfe , die  il  r«.  Cene  ville  qui  cil  ancienne  « 

hu>diton,  une  Cuionie  des  peuples  de  1a  Colchide  qui 
pourfuivoiem  les  Ai'X^^uates.  Le  Pocte  CalUnuchos  qui 
avoü  écrit  ccrce  czprdicion  avec  beaucoup  dVfpric»  mais 
avec  peu  d'apparence  ^ vérité  > dit  que  ces  peuples  n’aïant 

f'û  trouver  les  Argonautes , n'ofercnc  plus  raournervers 
eut  Rai>  & s’arrêtèrent  en  Iftric,  où  Ils  bi.ircnt  Pola , dont 
le  nom  ligniHoit  m leur  langage  . hommt  éa»»i  ;C’cft  ce 
que  Strabon  aaïUC  remarqué.Ccitc  ville  a été  véritablement 
Colonie  Romaine.  On  y canfervoir  divcrfcs  marquesde  Ton 
anùqui’  é * comme  un  amphithéâtre  dit  rOrlMdtne.OM  mai 
fonde  Roland;  un  Arc  de  triomphe,  dit  /a  Parte  qui 
fect  aulG  de  porte  i ia  ville  ; divcrfcs  inferiptions , &c.  Les 
Venickns  envoient  un  Gouverneur  à Pola, qui  prend  le  titre 
de  Comte.  Ils  y ont  une  petite  ciudclle.  * SiraboOi  Pline  > 
Pomponias  MlU,  Sec.  en  font  mention. 

PüLA  (François  ) de  Veronne , Pfofcfleur  en  Droit  en 
lUnivcrlite  de  Paiouë.a  écrit  divers  Poèmes , 0e  mourut  en 
i(îa4-àgédc  ^6.  ans.*  Thomafuii  £/«^.  DaS.Domitios 
Caldetinui. 

POLAN  (Armand)  Théologien  Proreftant,  néâ  Oopaw 
en  Sileüe  le  i6,  Décembre  i;âi.écudi4iBrtllaw,aTu- 
Ûnge  0c  ailleurs , Si  depuis  enfeiena  la  Théologie  dans  Uf. 
nivcf/téde  Bâle , où  il  mourut  le  i8.  Juillet  nfio.  âgé  de 
49.  ans.  1 1 a écrit  des  Commentaires  fur  Daniel , De  4.  Afe~ 
mérebht  \ PPeft*  , eumerntiemim  Htfieriets  i De 

tmnû  /mlnléi  ; de  Ment  Cérijli , * Mclchioc  Adam,  m 

vit  Tbetl.  Gevm. 

POLANTUS  Jurifconfulte  Allemand, né  dans  Ichatit 
PaUtinaten  ijao.  fe  rendit  habile  dans  les  belles  Lettres  de 
dans  le  Droit  qu’il  apprit  en  France  8e  en  Italie.  A fon  re- 
tour il  hit  ConfeilU-t  ordinaire  d'Othon>Henri  Electeur 
Palatin  , qui  lui  conha  des  afiaircs  très  importantes , Se  qui 
l’envoïaAmb  iTadeurvcrs  l’Empereur  Charles  ^min.  Ce 
Prince. qui éioic alors  dans  les  Pais  bas.  fut  h fatisfait  de  la 
conduite  & de  la  manlcrede  négocier  dcPotanrus.qu'il  l'a- 
nob  it  i OruKiIles  l'an  r;  ;4. 1 tederic  III.  fuccclTeur  d'O- 
ihon  Henri , fe  fervk  encore  utilanenr  des  confeils  de  Po- 
lamus , qu’il  envoïa  en  Anglcterreéc  vers  l'Empereae  Ma- 
ximilien II.  mais  il  rut  L-  chagrin  de  le  voir  mourir  à Hei- 
delberg le  17.  Janvier  t >71.  Polantus  avoir  publié  divers 
Traités  de  Picr>e  de  Bellepetche  , & deux  autres  d'un 
ancien  J.itlfconfulte . qui  (ont , <ÿ*  di/hMllit. 

nestm  Libres  Cedtets  Jmjltntsuu  ; Se  trmgmtntHm  dijltnüit- 
mit  i»  Diiejimm  vetttt.  * Melchior  Adam  > m vtt.  Jmrt/i. 
Germ. 

POLAQUlE,  ou  le  Palatinat  de  Bicisko , Province  du 
Duché  de  Mazovic  en  Pologne.  Ellecft  entre  laMazovie 
Propre, la  Priidê,  la  Li.huanie.la  Polehc  Se  la  Haute  Polcv 
gnc.  Elle  a environ  $%.  lieues  du  Noid  au  Sud, & douze  du 
Couciuut  au  Lcvrni.  Elle  vit  baignée  pat  les  rivivresde  Bug 
0c  de  Narcw.01  f sprincipales  villes  font  BictsKO  capiulc, 
Auguùow  , Tykoczin,  Dtogi^iln  3c  Micinick.  * Mary, 
DiQiem. 

POLASTRON  ( Marguerite } Fondatrice  Se  fécondé 
Religieufc  de  la  Congrégation  de  Nù^ie- Dame  des  FrUil- 
lantiiics.étoif  veuve  d'^vvr  de  Pimpacal  Seigneur  de  Mar- 
gaelt  lud  i Sr  en  1 ^88.  elle  prit  l'habit  de  Religieufeâ  Mon- 
ie'*quioUi  apiés  /mt^metme  de  Dimpacalfahllc  »â  laquelle 
clic  céda  la  première  pbcc  i caufe  qu’elle  étoit  vauve.  Mar- 

f'uerite  mourut  en  réputation  d'une  grande  pieté.  * 
e Menologe  de  Citeaux  de  Chryroftomc  Hentiques  fous  le 

11.  Novembre  ; HiUi  >oti  de  Coite , 3cc. 

POLDER , terme  ufi:é  aux  P.Vts.  Bas  pour  dc/igner  un  ter- 
ritoire entouré  de  levées  qui  te  garamUTcnt  des  inonda- 
tions .".i'  en  a ptulîeurs  qui  ont  d'autres  hirnoms  , comme 
li' Eli/dbetb  ,de  Stsnte  Bmrbe , de  Smtmte  Anne^  de  //r«ri, 

POLE,  Province  delà  Mofcnvic  Méridionale.  Elle  Ht 
pr  fque  toute  renferu  ée  entre  le  Don  & le  Donicc  , aïani 
au  Nord  les  Tamres  Mordwates  Se  les  CzcTcmifTct , 8c  au 
Midi  les  CircalTs.  Une  grande  partie  de  ce  pars  vit  occupée 
par  un  marais.  Le  rcûe  Ht  piefqut;  touc  couwccdcfoicu 
Tem  ir. 


P O L 785 

habirces  par  les  Tartaics  Rofdort  Donskî  rrlbutaires  des 
Mofeovites.  Il  n y a chez  eux  aucun  lieu  corfideraWc.  * Ma- 
ty  , DtQietr. 

POLE  ( Guillaume  de  la  ) Comte , Marquis,  nuis  Dtié  de 
Soffôlk , que  l’on  prétend  avoir  pris  la  qualité  d’Amiral  de 
France  en  1424.  fervit  en  1 415.  Henri  V.  Roi  d’Angleterre 
contre  la  France,  fcau  hége  de  Roiien  en  1417.  Après  U 
morr  de  ce  Prince , il  fut  laillé  en  France  avec  le  Comte  de 
Saliibury,  pour  v confervec  les  Places  conquifes  qui  te« 
noient  pourVAnglererrc;fcnrît  ou  hége  dcMculant;  gagna 
la  bacatlle  de  Vernciiilou  te  Duc  d'Alençon  ^t  fût  ptifon- 
nier  ; fut  Gouverneur  du  Mans  après  que  lei  Anglois  s'en 
furent  rendus  maîtres , 3e  alla  cnruîte  mettre  le  fiége  devant 
Monurgis  qu’il  fut  obligé  de  lever , ainh  que  celui  d’Or- 
leans  après  la  mon  du  Comte  de  Saliibury.  Il  étoit  dans 
Gergeau  lorfque  cenc  Place  fut  prifepar  les  François,  y de- 
meura prifonnicr , & païa  uncgtoffb  rançon;  puis  s'étant 
rendu  maître  d'Aumale , U fe  trouva  au  liège  de  Compiegne 
avec  le  Duc  de  Bourgogne  3c  le  Comte  d'Aiondcl , 3c  d 
Paris  au  Couronnement  d'Henri  VI.  Roi  d’Angleterre.  Il 
fût  eofuite  député  d'Angleterre  pour  fe  uouver  au  Traité  cé 
paix  qui  fe  négocioit  i Arras  ,*  Se  après  la  léduÂion  de  Paris 
3c  autres  places  en  l'obéilTance  de  Charles  VII.  Roi  de 
France , il  l'c  retira  en  Normandie , retourna  en  Angleterre 
où  il  fut  retenu  du  Conlcil  du  Roi  en  i4J7.  3c  envoie  Am- 
balTadcur  en  France  en  144).  pour  y traiter  la  paix, 3c  négo- 
cier le  matage  de  fon  Prince  avec  M.irguerite  lîllctlc  René 
Roi  de  Sicile.  Les  fcrviccs  qu’il  avoit  rendus  engagèrent  le 
Roid'Anglerrrrcdc  le  créer  Marquis  de  SuIToIck  3c  grand 
Senvchal  de  fa  Maifon  en  1444.  grand  Chambellan  3c  grand 
Amiral  d’Angleterre  en  i44{.puisDuc  dcSuffoljc  en  1447.  i 
la  recommandation  de  lapine.  Les  affaires  aïant  change  de 
face , il  hit  aceufe  d’èirc  caufe  de  la  pene  de  l'Anjou , du 
Maine  3c  de  la  Normandie , du  meurtre  du  Duc  de  Gloce- 
Itcr  pour  s’approprier  fes  biens; d’avoir confommé les  re- 
venus de  la  T rHbrerie , retenu  ia  pa'ie  des  Soldats , 3c  d’a- 
voir éloigné  les  hdclcs  Sujets  ; fur  quoi  le  Pailemenc  d'Au- 
glctcrre  le  ht  arrêter  3c  mettre  dans  U ‘Tout  de  Londres  » 
puis  le  bannit.  S'étant  mis  fur  mer  pour  (ê  retirée  en  Fraiw 
ce , ü fur  attaqué  par  un  vailTeauduDucd'ExceftcrfoneQ* 
nemi , pris  3c  mené  i la  rade  de  Douvres , où  il  eut  la  tète 
tr.tnchcclc  a.  Mai  14;!. 

I.  Il  defcciidoit  de  GuittAVME  delà  Pôle,  qui$'cnrt>» 
chit  dans  le  Négoce  , 3c  qui  hit  pcrc  de 

II.  Gvillaumb  de  la  Pôle  II.  du  nom,  qui  continua  le 
négoce , comme  Ton  pcrc , 3c  acquit  de  grands  biens,  il  s'é- 
toic  établi  i Kingffon-fur-huU,  dont  U fut  le  premiet 
Ma'i'cur  ; & aïant  entrepris  de  fournit  de  vivres  l'armée, du 
Roi  Edouard  en  Ecolle,  3c  lui  aïant  fait  de  grandes  avarw 
CCS , il  hit  fait  en  tecompenfe  Baron  de  l'Echiquier , 3c  acc 
Üanneret  en  13^9.  Il  époufa  Caiérriav  hile  de //««  Nor- 
wich  Chevalier  , dont  il  eut  Michel  ,quihiit  ; 

Capitaine  du  château  de  Calais  ; 3c  Bltmcbt  de  la  Pôle  ma- 
riée âAiréard  Baron  Scrope. 

III.  Michel  delà  Pôle  fervit  dans  les  guerres  de  France 
fous  le  Duc  de  Lancaftre  3c  fous  le  Prince  de  Galles  ; eut  le 
commandement  de  la  hotc d’Angleterre  en  1)77.  fur  nom- 
mé Chancelier  3c  Garde  du  grand  Sceau  d’Angleterre  en 
tjSi  aécComtedeSuffbiKcn  i)  88. 3c  fervit  la  meme  an- 
née dans  les  guerres  d’EcolTe.  Le  Partcrocni  d’Angleterre 
lui  ht  fon  procès  l'année  hiivante , 3c  fut  contraint  de  quit- 
ret  fa  Clurge  de  Chancelier.  Etant  allé  â Calais,  le  Gouver- 
neur de  1a  ville  le  ht  ari^er  8c  lercnvoiaâ  Londres  ,d‘o{k 
s'etant  depuis  échappé . U paffa  en  France  3c  mourut  â Pa- 
ris le  j.  Septembre  1589.  Il  époulâ  CatérriMS  hlleuniqus 
3c  hetiuere  de /eair  Vingcfeld  Chevalier,  dont  il  eut  Mi- 
chel II.  du  nom  qui  fuit  ;£iHMrdmOtt  en  140s.  fans  po- 
Berlté  ; Jemn  3c  Amme  de  ia  Pôle  mariée  i Gérard  de  l’ifle 
hlsdu  Baron  de  ce  nom. 

IV.  Michel  de  la  Pôle  IT.  du  nom  . fut  rétabli  en  1408. 
en  la  dignité  de  Comte  de  SuIToIk  que  fon  pcrc  avoit  polfe- 
dée,  3e  mourut  au  hége  d'Harheur  en  Normandie  le  14. 
Septembre  i4if. Il  époufa Caiérnavhlle  de  Nmfmes  Comte 
de  Scaffbrt , dont  il  eut  Michel  de  la  Pôle  III.  dunom,  qui 
fuit  ;(.utLLAi'Mf  quiconrinua  lapoActité  rapportée  après 
celle  de  fon  frcicainc;  Alexandre  mort  â la  prife  deGer- 
geau  001419.  5c  Cafstaimt  d'Avranches , <mi  é.oic 
dans  Gtrgeau  avec  fes  hères , lorfuuc  cette  place  fut  prife 

Eat  les  François , 8c  fut  pere  de  Marguente  de  la  Pôle  al- 
éc  i/eanàc  Fois  Comte  de  Cmdaic. 

V,  Michel  de  laPole  lU.  du  nom,Comtede  Suffolk, 
CGggg 
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momui  i la  bnatlle  cî’Azincourt  le  14.  Oâobre 
femainc*  apres  fon  père  , UilTant  de  Caibenm  liilc  de  N. 
CsfktriHt  Kcligicufc  en  l’Abbaïe  de  la  Brunarde  > EUfi- 
itthScIfuhtll*  delà  Pôle  mortes  fans  allianec. 

V.  GirrLtAUMB  de  U Pôle  DucdcSuffblKj&c.ouia 

donné  lieu  i cet  article , fécond  fils  de  Michel  de  U Pôle 
fécond  du  nom.  Comte  de  SufTolc  ,époiifayJ/».r  Cltaucher 
fille  d;  morte  le  ao.  Mat  i47î  • dont  il  eut  pour  fils 

uniouejEAM  l;ucdc  Sutfolk  .qui  fuie. 

VI.  jEANdela  Polcfutrénbli  dans  la  dignité  de  Duc  par 
le  RoiEtioii  ud  IV.qiii  le  fie  auiTïViccroi  d'Irlande, fut  nom- 
mé Connétable  du  château  deV  jlingfon  par  le  Roi  Henri 
VII.&  mourut  en  1491  .Il  i^yMUElijébtth  r<rur  à'Edtùtrd 
V.  Roi  d’Angleterre , dont  ilcui/r<*»  de  la  Pôle  Lieutenant 
d'Irlande  , qui  fût  créé  Comte  de  Lincoln  pat  le  Roi 
Edoüird  IV.  Se  fut  tue  d la  bataille  de  StoKC  le  it>.  Juin 
1 487.  fans  lairter  de  pofteritc  de  M^rguentt  Fitz-Alan  fille 
de  ThoHnn  Comte  d’Arondcl  ,*  EoMOHO,qiii  fuît  i Hum» 
Jrti  qui  fut  d’Eglife  i EdaÜÂtdt  Archidiacre  de  Richemonf, 
Riclmrd , qui  fcrctira  en  France  ,ôc  mourut  i la  bataille  de 
patrie  en  1514.  C*thtrint  mariée  â GMtlUum«  Baron  de 
Stoutnon  i jtum  Rcligieufe>Dar«A/f  raortciansalUancc} 
& Ehftbtthàx  la  Poîe  femme  de Loücl  Baron  de 
Morley. 

VII.  Eouono  de  la  Pôle  Comte  de  SuITû'k  , lêrtrit  le  Roi 
Henri  VII.  dans  les  guerres  qu’il  eue  en  France  ,&  au  fiége 
de  Bologne  i niais  fur  quelques  diffciends  furvenus  ,Üfe  re- 
tira en  Flandres  , d’oû  il  fut  renvoié  en  Angleterre  par  Phi- 
lippe Archiduc  d'Autriche  ,0c  fut  mis  dans  laTour  de  Lon- 
dres , où  il  dciticura  jufqu'd  ce  que  le  Roi  Henri  VIII.  vou- 
lant faire  la  guerre  contre  la  France  , lui  fit  trancher  la  tête 
IC5.  Avril  1 5 1 J . de  crainte  qu’en  fon  abfencc  le  peuple  ne 
lui  déférât  la  Couronne.  Il  avoit  epoufé  M*rgmtntt  fille  de 
R$(Lnrd  Baron  Scropc  , dont  il  eut  pour  filU'  unique  ydnme 
de  la  Pôle  Religieufe  aux  MinorefTcs  d'Agathe  de  Londres. 
* f'iitet,  ImhoJf,  «H fon  Hifitire  du  P4irt  d'yingfeterrt.  Le 
P.  Anfelme  . Hifl.  detgrÂndi  O^citri. 

POLEMAR  ( Jean  ) Archidiacre  de  Batcclonnc , Doûtiu: 
de  Vienne,  cclrbrc  par  fon  érudition  » fe  trouva  au  Concijc 
de  Bile  en  t4{^.  y harangua  contre  les  Hérétiques  Dohe- 
miins  ou  Hudîies.  Henri  Canifins  a donne  fa  hatangui’au 
Piib.ic  fous  le  titre  , de  uvili  domme  Clericerum.*  Bcllat- 
min  , dt  Scnft.  Eeel. 

POLE.MARQyE  ctoit  le  nom  que  l'on  donnoit  au  Gc- 
ncralillime  des  armées  Athéniennes , qui  ii'étoit  créé  que 
danr  les  guerres  importâmes.  Dans  celles  où  il  y avoir  moins 
i craindre,  oniecomemoic  de  créer  dix  Stratèges  ou  Gene- 
raux , autant  qu’il  y avu it  de  T ribos  i Athènes.  Le  Polemar* 
que  Àoii  obligé  de  prendre  les  avis  des  Strategesi  3c  outre 
ces  chefs , avoit  fous  lui  deux  Hippacques  ou  Generaux  de 
la  Cava'aie  i dix  Philarques  qui  en  éroient  comme  les  Me- 
llrcs  de  Camp)  dix  Taxiarques  ou  Colonels  qui  coniman- 
doient  l’Infanterie , &;  qu’on  peut  confiderer  fous  l’idée 
que  nous  avons  aii|ourd'hui  de  nos  Bri^.idiers.  Dans  la  fuite 
fe  Polcmarquc  devint  un  MagUlrat  Civil , dont  ta  JuriLdi- 
Aion  fut  renfermée  dans  le  Barreau.  Chez  les  Etoliens  on 
apmlloit  de  ce  nom  celui  qui  avoit  Ia  garde  des  portes  de  la 
ville.  * Xeooph.  IM  Hiffdrek.Tlwicyà.  Alex.  d’Alexandrie, 
/.  t-  e.  16. 

POLEMBOURG  ( Corneille  ) Peintre  d’Utrccht  né  en 
i{8(>.  fut  Difcipledc  Blort.ll  alla  âRome  3cdeflîna  quel- 

J|uc  tems  d'aptes  Raph.té'1.  Il  s’attacha  enfuite  au  pajfage , 
e propufant  Adam  Elfeimer  pour  modelé.  Enfin , après 
avoir  étudie  la  luture  meme  , il  fe  fit  une  maniéré  pirticu- 
licre  qui  efi  vraie  & agréable  , futvont  en  cela  fon  génie  , 
qui  le  porta  Toùfours  a invaillcr  en  petit.  Il  retourna  en 
Ion  pais  où  il  fo  mit  foctement  au  travail , pour  fe  faire  con 
noîtrep.ir  fes  ouvrages.  Le  Roi  d' Angleterre  qui  en  vit  quel- 
quel  uns , l’attira  par  une  penfion  annuelle-  Il  retourna  en- 
fuite  i UcTecht.d’où  fes  tableaux  faciles  i ttanfportcr  1 caufe 
de  leur  petitefTe,  répandirent  bien' tôt  fa  renommée  dans 
Jes  Pais  bas.  Rubens  fut  fi  touché  de  là  manière  en  palTant 
paiU:rcchi,  qu'il  lui  commanda  quelques  Tableaux  que 
Sindr.iri  curfoin  de  lui  faire tenir.Auioui d'hui  fes  ouvragis 
font  connus  & efiimés  par  toute  l'Europe.  Il  mourut  en 
i6(ro  âeédefuix.imc-quatoizc  ans.  * De  Pilct  t abrégé' de 
la  vie  des  Peintres. 

POLLMON  étoit  Roi  d’une  partie  du  Pont  fous  l'Empe- 
rcurCLiudc  vers  l’.tn  41.  de  Jesits-Ciirist-*  Jofepheen  fait 
mention,  L/b.  XIX  cap.  y.  Son  Roï.mmc fut  réduit 

en  Piovincc  ibus  l'Empire  de  Ncion.  On  icnommoît  Pen 
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tusPtfemeniacMs , poutlediflinguct  d’une  aorte  paniedu 
Pom qu’on  nommoit  PtntMi  Pelagçmms.*  SuCtouc  , tn'At. 
ronec.  ig.  Cenfahtx.  fes  Commentateurs. 

POLÊMON  , Phiiofophe  Académicien  natif  d’Oéete 
dans  le  territoire  d'AthcHes,fut  extrêmement  déluuchédans 
fa  jeunclTc.  Un  jour  il  entra  d demi  yvte  dans  l'Ecole  dc,Xc- 
nocrares , Sc  fut  fi  charmé  d'un  Difeours  fur  Li  icmpcrance 
que  ce  Phiiofophe  pronon^oit  alots,  qu’il  changea  cnticre. 
ment  de  vie  , & dêviin  l’homme  du  monde  le  plus  niodeté 
& lopins  retenu.  Il  s'adonnna  tout-i-fait  â l’eiudede  ta 
Phibtophie,  & mériude  fucccdcr  au  même  Xcnocraces. 
Les  Athéniens  avoiem  une  très  grande  eftime  de  fa  probité. 
3c  admiroientfa  douceur  3c  fa  coi  llance.  On  dit  qu’aïant 
été  mordu  par  un  chien  enragé,  il  nech-ingea  jamais  de 
couleut  ; & quecet  accident  a'ianc  excité  une  grande  tumeur 
dans  la  vil  le,  il  demandoir  froidemau  i tout  le  monde  quel 
malhair  y étoit  arrivé.  Ce  Phiiofophe  mourut  fort  âgé, aptes 
avoir  compofe  pluficurs  Ouvrages.  Cefuten  laCXXVU. 
Olympiade , 3c  vers  l'an  17a.  avant  jESirs-CHK-isr.  * Dio- 
gène Lacrcc  , l.  4.  in  Polemen.  Eufebe  . inCtnrên. 

POLEiMON , Sophifie  3c  Orateur  qui  vivoic  du  tems  de 
Trajan  , vers  l’an  ioo.de  Jésus-Christ  , fut  un  très  grand 
parleur,  3c  même  enmourant  pria  fes  amis  de  le  faire  bien- 
tôt mettre  en  terre , craignant  que  h-  Soleil  ne  fe  vantât  de 
lui  avoit  vula  bouche  fermée.  On  a|oùte  qu'étant  tourmen- 
té de  la  goutte,  il  fonhaitoit  la  mort  ; 3c  que  fon  impaiirncc 
faifant  murmurer  fes  amis , il  leur  dit  fans  s’emouvoir  : 
Dennei.-mei  un  antre  cerfs , je  vens  f remets  d'y  demtssrtr 
tant  ^n'tl  vent  flaira.  lia  ccritquülqucs Traités.  • Philo- 
Rrate  , tn  vit.  Seph-  3c  Suidas. 

POLEMON  fils  d'EviTgctes , Hîlloricn  Grec . cA  Auteur 
d’une  Deferiprion  de  la  Terre , 3c  de  grand  nombre  d'autres 
Ouvrages  cités  par  les  Anciens.*C«w/i(/re4  Suidas.  Voflîus, 
de  Hijl.  Crac.  i.  i.c.  18.  Gefnet  , in  BiHietb.  Sec, 

POLEMUS  Herefurque  , tira  vers  l'an  )7j.  fes  erreurs 
des  Livres  d’Apollinaire.  La  principale  étoit  la  mixtion 
qu'il difoit avoir  éicfaiteduVerbeécdclaChair.  ScsDif- 
ciples  fiircnc  nommés  Polettsiens , & furent  confondus  avec 
les  ApoliinaiiAcs.  * Thcodorci , /.  4.  har.  fnb.  Saint  Epi- 
'plune,  har.  77. 3c  78.  Baronius,  C.  )?j. 

POLENTONI,  connu  fous  le  nom  de  Modeste  Pr>- 
LENTON  Jtirifconfulic  de  Padouë.vivoit  dans  le  XVI. fic- 
elé , 3c  laifTa  divers  Traités,  entre  autres  un  Ouvrage  des 
Tombeaux  des  hommes  illuAres  de  Padoiië. 

POLEVIT  ( Albert  ) Polonois,  natif  de  Oacovîe,  3c  Re- 
ligieux de  l'Ordre  des  Carmes,  a été  un  des  plus  celcbrcs 
Prcdicatcuri  de  fon  tems , 3C  compofa  divers  volumes  de 
Sermons,  5c  quelques  autres  Traités.  Il  nioncui  l’an  1617.* 
Marc-Antoine  Alegte , in  Parnd.  Carme  ht. 

POLIBE.Cftrrfir*,  POLYBE. 

POLICANDRO, petite  illc  de  l’Archipel.  Elle  cA  à cinq 
lieuës  de  celle  de  Müo  vers  le  Levant.  Elle  abuirâneui' 
licuës  de  circuit.  Il  n’y  que  quelques  villages , un  Château 
3c  un  Pon.  * Maty , DiÜten. 

S.  POLICARPE.  Cherchée.  POLYCARPE. 

POLlCASTRO,  ville  duRoïaume  de  Naples  en  la  Prin- 
cipauté Citcricurc, avec  EvêchcfuITiagantdeSalcrne.cA 
nommée  par  les  Auteurs  LiîimPelicafirnm  ou  PeUcajlren. 
Elle  eA  peu  confi  lerable  • 3c  fitiiée  fur  le  Colle  Lai , dît  le 
Gelfe  Peheafre.  Urb.ain  Fclicci  3c  Pierre  Maigri  Evcqu.s  de 
ccrtc  ville , ont  publié  des  Ordonnances  Synodales  , cclui- 
li  en  iCjz.  3c  l’autre  en  i6}8. 

POLiCHERONli.  Cherchée.  POLYCHERONE. 

POLICLETE.  reyee.  PüLYCLETE. 

POLICHTE.  Cirrfôex,  POLYCLITE. 

POLICRATE  Cherchée.  POLYCRATE. 

POLICRITE.  Cherches,  POLYCKITE. 

POLII/AMAS.  Cherches.  POLYDAMAS. 

POLIOECTE.  Cherchée.  POLYDECTE. 

POLIDORE  Cherchee.POlYDORE. 

POUENE.  Cherches.  POLYENE. 

POLILR  , f Claude)  Gentilhomme  de  Languedoc  très 
criebre  d.^ns  l’HiAoirc  du  XIII.  fiéclc , fclignala  dans  im 
combat  contre  les  Anglois.  Cherches.  Coq , Ordie  de  Che- 
valcric. 

POI  IF.TJCTE.  Cherches.  POLYEUCTE. 

POLIGAMISTES.  Cherches,  POLYGAMISTES. 

POLICNAC , bourg  de  France  Iltué  dans  te  Vclay , en- 
viron à deux  lieues  de  la  ville  du  Puy  vers  le  Nord.  * Maty , 
DiQ-en. 

POLIGNANO , pciitc  ville  du  Roiaume  de  Ntplrs  dar.t 
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la  ProWncc  de  Bary  , avec  Evêché  fulfra]{ant  de  Bary  » cil  ' 
nommée  par  les  Latins  PtliaiAnum  3c  PmlmiMmm. 

POLlGNOTEfCcIebrc Peinuede  UGrew. 
lYGNOTE. 

POLIGNY,  pciitc  ville  ou  bourg  avccRailÜagc.  Ilétoft 
awrefurs  fortifie.  Il  eft  (îtué  dans  le  Comté  de  Bourgogne  1 
quatre  Ik-uës  de  Salins  vers  le  Midi  Occidental.  * Maty  i 
hiOitm. 

POLIHISTOR. Cierebee.  POLYHISTOR. 
POUIDE.Ciercif*.  POLYiDE. 

POLIMNESTE.  Cktrcbt^  POLYMNESTE. 
POLIMNIE.  Chtrchtx.  POLYMNIE. 

POLIMIJR , POLME , petite  ville  de  la  Niitolic.  Elle  eft 
près  du  golfe  de  Poltmur , i quatre  lieues  de  Nicéc  vers  te 
Couchant  Meiidional.  On  la  prend  pour  la  ville  de  Bythi-  | 
nie , qui  fut  nommée  P*tÂVium  3c  CUtidt0f«ltt. 

POLINA , Pa'/vMOU  Ptr^*,  anciennement  A00S,  Abmi. 
C’eft  une  tivicre  de  Macédoine.  Elle  coule  dan^  PAlbanic  > 
& fe  décharge  dans  le  golfe  de  Venife  1 i dcmi.licuc  de  la 
ville  dePir;;o  ou  Pullona.  * Maty , DiQi0M. 

POLINlCES.  CiercAe*.  ETEOCLES. 
POLlPHEME.Cferrcèax.POLYPHEME. 

POLIPHILE.  Chtrcbtt,  POLYPHILE. 
POUPHRADMON.  Chtrcht*.  POLYPHRADMON. 
POLISPERCHON.  Chtrthtv  POLYSPLRCHON. 
POLIT!  (Adrien)  de  Sienne  > acompofé  un  Diékion* 
naire  Italien  ; des  Lettres  & d'autres  Ouvr.ages.  Il  avoir  été 
Secrétaire  de  trois  Cardinaux , 3c  mourut  fous  le  Pomilicat 
d’Urbain  VIII.  vers  le  milieu  du  XVII.  üécic. * Janus  Nicius 
Erythreeus,  Pin.  /f.  iUnfir.  c.  \ Ghilini  > Tl&Mr. 
d'Hnom  Ltittr.  ^e. 

POLITI  ( Adrien  ) de  Sienne  > vivoic  au  commencement 
du  XVII.  (lécle.  Il  a donné  une  Traduction  Italienne  de 
Corneille  Tacite  i deux  renrifes  dUTerentes , parce  que  fon 
premier  travail  n’avoir  pas  etc  bien  reçu  i l’aïanc  revu,  cette 
féconde  Traduûion  le  fit  pafTit  pour  un  Ecrlvaia  affe*  poli. 
Il  a fait  d’autres  Ouvrages  pour  l’embcllifrcment  delà  Lan- 
gue de  fon  p.iïs , 8e  ils  font  alTex  confiderés.  • Jan.  Nicius 
Erythr.  Pmac  part.  ll.n.  {7.  Hier.Ghiiini.7‘&Mr.  d'Haatn, 
d,et,  Tarn.  1. 

POLITI  ( Lancelot.  ) Chtrtbta,  CATHARIN. 
POLITIEN.  ChtrchtK  BASSI. 

POLITIO  . POLIZI , bourg  de  Sicile.  Il  çft  dans  la  val- 
lée de  Demona  aux  confins  celle  de  Mazara , 3e  i fix 
liâtes  lie  Termini  vers  ic  Midi  occidental-  * Mixy,  DiQtaa. 

POLITIQUE,  nom  d'un  parti  qui  fe  foinu  en  France 
pctiJanc  la  ligue  l’an  1^4.  C'étoiem  des  Catholiques  mé- 
comcius , qui  fans  toucnct  i la  Religion,  protefloicnt  qu’ils 
ne  prenoiem  les  aimes  que  pour  Te  bien  public . pour  le 
foui  igcment  du  peuple . 3(  pour  reformer  les  defordres  qui 
s'écoleni  glilTés  oaiis  l'Exar , par  U trop  grande  puifTancc  de 
ceux  qui  abiifoi<*nt  de  l'autorité  Roïafe , c’efl  pourquoi  on 
les  app.  lla  aiifîî  Raialifitt.  Ces  Politiques  fc  joignirent  aux 
Hugumots  fur  la  rcl'olucionqui  en  fut  prifé  dansrAfTem- 
blce  que  tint  i Montpellier  en  1^74  Henri  de  Montmoren- 
cy Maréchal  de  Damvillc  3<  Gouverneur  de  Languedoc  , 
qui  pour  fc  m.iimcnir  dans  ce  gouvcrnemenc  dont  on  le 
vouloir  dépouiller , forma  ce  parti  Politique , où  il  attira  le 
fameux  i jenri  de  laTour  d'Auvergne  Vicomte  de  Turenne 
fon  neveu,  qui  fut  depuis  Maréchal  de  France, Duc  de 
bouillon.  Prince  Souvi-'ram  de  Sedan,  ScKplus  grand  ap- 
pui des  } leretiqucs-  * Maimboiirg , Hifi.  dt  ta  Lrtmt. 
POLlXENt.  Cirrrérc  POLYXLNE. 

POLIXO.  Chfrthtu  POLY.XO. 

POLlZELE.CWrAe*.  POLYZELE. 
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'tear  de  l'HiftoIrc  du  Barreau  des  anciensRom.rins , qu’il  à 
diviféc  en  cinq  Livres , où  il  marque  le  lieu , le  rems  ôc  lA 
manière  avec  laquelle  feicndoit  alors  la  jiiflicc  ; l’écac  le 
rang  des  Avocats  ) les  diffetentes  fortes  de  Magiflrats  3c  dû 
caufesH  crat  des  Criminels  ic.  des  AcCufés  ; la  fbrnSe  dek 
Anèts  3c  des  Sentences  i l’office  des  HuilEcrs , des  Caides  i 
Si  autres  ceremonies  obfcrvéesaitcirnnemenriRomcdans 
les  ju^emenS.  Il  fut  furpris  de  ta  mort  avant  que  d'avoir 
achève  le  dernier  Livrc.lHiilippe  Broidc  fon  gendre  y ajou- 
ta neuf  Chapitres , 3c  fît  des  Notes  fur  tout  cet  Ouvrage» 
qu’il  fit  imprimée  â Doüay  en  1178.*  Cam/kUt*.  t'Omvrai* 
mimta, 

POLLTCHE  (Martin)  de  Mellerflad,  dans  1a  Franconien 
Médecin  célébré  dans  le  XV.  liéclc  • 3c  au  commencement 
du  XVI.  accompagna  en  14)9.  Frédéric  Duc  de  Saxe  en  U 
Terre-  Sainte.  A fon  retour  il  fur  des  premiers  ProfcfTcurg 
de  PUnivcilîté  de  Viitcmbcrg  , 3c  mourut  le  17  Janvîcc 

21)-  lia  écrit  divers  Ouvrages.  * Chytrarus,  inSaxa».  Lüi- 
tn  , dt  Strtft.  Med, 

POLLINA  , anciennement  Manalmt , riviece  de  la  valléà 
de  Demona  en  Sicile.  Elle  a fes  fbarecs  dans  les  montagne^ 
dcMadunia,3c  fc  décharge  dans  la  mer  Tyrrbene  .encra 
Tofa  3c  Cefaledi.  Qn  la  prend  pour  l'ancieiuie  JiaU/mtf  *j 
Maty , Dtihan. 

POLLIO.  CiereAe*.ASlNIUS  POLLIO. 

POLLION  Charehtt,  VITRUVE  POLLlON. 
POLLlON  Pluriften  , vtvoiidu  rems  A'Hctoàc  U Grandi 
Lqrfquc  ce  Prince  n’éroit  cncorcque  Gouverneur  de  UGa- 
lilce , i iircan  fouverain  Sacrificateur  fit  tenir  une  AÜfèmbléq 
pour  l'oiiir  dans  fes  juftificaiions  i 3c  Pollion  prédit  i Hir- 
can  3c  aux  autres  Juges  , que  s’ils  rcnvo'ioiem  Herode  ab- 
fous , Herode  les  feroit  uji  jour  cous  mourir.  L'évenemenc 
juRifîa  cette  prédiéëion.  Pollion  fut  toûjours  grand  ami 
d'Hcrode,  3c  n'oublia  rien  pourpetfuader  le  peuple  de  Je- 
rufaiem  de  le  recevoir  ^ur  Roi.  Jamais  homme  ne  lui  par-4 
la  avec  tant  de  liberté  . 3c  tout  le  monde  s'éionnoit  tk  cq 
qu'il  ne  l’avoit  pas  fait  mourir  •,  mais  il  (cmbloit  qu’Heiodfi. 
eût  plus  de  crainte  de  Pollion  que  Pollion  d'Hcrode.  * Jofè-< 
phe  , Antt^.  Ltv.  I).  thap.  t. 

POLLOCZKI  {PatackjkaScPalacium)  ville  dePolognd 
dans  la  Liilnianie,  cioit  autrefois  capitale  d’un  Duché  «le  co 
nom  , 3c  aujourd'hui  ne  l'eil  que  aon  Palatinat.  Elle  cfb 
grande  3c  bien  fortifiée  , avec  un  double  château  fur  deux 
rivières.  Cependant  elle  fut  prife  en  1 . par  les  Mofeo. 

vîtes , que  le  Roi  Etienne  en  chafTa  l'an  1 ^79.  Les  première 
la  reperdirent  encore  dans  le  XVfl.  riéclc,3cl'antpcrdu(l 
depuis.*  Sanfon. Uaudrand. 

POLLUX  ( Julius  )vivüit  dans  le  II.  fîécle,  vers  l’an  180*' 
de  Jésus  Christ  fous  rEmperenr  Commode  , pour  lcque<| 
il  fit  un  Epi(habme.3c  auquel  il  dédia  HnOnoniaUicontlefa 
façon  On  lui  attribue  divers  autres  Ouvrages , entre  autres 
uneOratfon  de  Areadicis  .qiicGcfheralkgue  aucremenc 
dans  fl  [libÜothcquc.*  Voflîus  ,de  Htft.Grat, 

POLLUX  (Julius)  ell  Autcurd'une  Chronique  qu’il  conW 
linua  lufqu’au  cems  de  Valent.  Ainfî  il  vivoii  vers  ran  166. 
de  Jésus  Christ, 3c  cITparconlequenrdifrercnt  de  Julius 
Poliui  dontnousvcnonsâoparler  :cequi  fait  voir  qu’ils  ne 
vivoient  pas  en  même  tems , comme  quelques  uns  fc  le  fone 
imaginés.  * Suidas.  Gefncr , BtbUath.  Voflîus  , de  Hifi* 
Grae. 

VOllUX.  Cherehet.  CASTOR  & POLLUX. 

POLN A , petite  tivicre  du  Ro'iaume  de  Bohême  , fkuéd 
i onze  Ueuci  de  Czaflaw  vers  le  Midi.  ElleeRféparéeen 
deux  par  la  rtvietc  de  Sazawa.  Une  p triie  cR  dans  la 
me  propre. l’autre  dins  la  Moravie.  * Mary,  DiQiem. 
POLO  »POLLO  , ancicnnemencC«mc«^ri4.  C’efl  iino 


POLLA  ARGENTARI A femme  du  Poê’te  Lucain , ilia- 

Rre  par  Ton  érudition  , par  fa  verra  3c  par  fa  beauté , faifoic  \ petite  ifle  q-ii  efl  â l'entrée  du  golfe  de  CagUari  en  Sardaî- 
bicndcsVersj  3:  apres  la  mon  de  fon  mari,  revit &corri-  ^ gnediicAedu  Midi,  3c  fon  près  du  Cap  de  Polo , qui  efl 
gea  la  Pharfite.On  dit  que  depuis  elle  époufaStace.*Mar-  ' le  Ctenicmtarimm  Premênterimm'dn  Anciens.  * Maty,  Dia 
liai , /.  7.  Epi^ram.  10.  Sirmond,  r»  net.  adSidtn.  Suce , 1 Qiennaire. 

Sjlv.  t.  i.  F'téex.  l'article  LUCAlN.  | POLO  ( Marce  Paele  ) de  Vcnîfe , étoît  fils  de  Nicolas 

POLLET  ( François)  Jurifconfultc  des  Paî’s-Das, natif  de  . Paul , 8c  vivoic  dans  le  XIII.  fîécle  vers  l’an  IZ7X.  il  vota-* 
Doiiay , fie  fes  études  dans  l'Univerfité  de  Louvain , 3c  dans  ' gea  dans  la  Syrie , dans  la  Perfe  3c  dans  les  Indes , 3c  publia 

Îiielques  autres  Academies  ,où  il  s’appliqua  fur  tout  i la  , un  Livre  intitulé , Dt  RtgtembniOritntu , qui  a été  impti- 
urifprudence , qu'il  enfetgna  pendant  quelques  années  i I méaveclesVo'i'agcsde  Jean  de  Mandcville  3c  de  Ludolpho 
Paris , en  public  3c  en  particulier.  Il  fréquenta  en  même  I dcSuchm  On  a donné  au  Public  les  Relations  de  fes  Vota- 
ums  le  Barreau  . pour  y apprendre  la  pratique  de  cette  1 ges  , 3c  ceux  de  fon  prre. 

Science  -,  3c  depuis  il  alla  s’établir  i Doiiay , où  il  fc  maria-  POLO  D’ALBEnAS.  Cberchet,  d’ALBENAS- 

Apres  f avoir  exercé  quelque  tenu  la  profdlîon  d'Avocac , | POLOGNE , Roïaume  éleâif  de  l’Eurupe , comprend 
3c  avoir  pofTedé  la  Chu  gode  1 ^izenier  de  Ville, il  y mourut  1 l’ancienne  Ssrmatie  Germanique  , 3c  la  parue  Orientale  dn 
àl'âgede  )o.  ans, vers  l’an  1)47.  Ce  Jurtfconfulce  efl  Au-  1 la  Gecmaate  vers  la  ViRuIe- 

Ttmtlf^.  T * GGgggij 
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SON  NOM  ySES  BORNES  ET  SA  LiriStON. 

La  Polo;;nc  que  les  habicans  nommcm  RAtkjt  > a rifé  fbn 
itom  du  mot  Rtlt  te  Potn  » qui  en  tfcIaToa  veut  dire,  C*m- 
5c  htm  frofrt  ijA  chMff*\ parce  que  tout  cet  Etat  n'eft 
compofe  que  de  vaftes  campagnes,  ti  de  bois  propres  pour 
la  cmiTe.  Il  n'étoit  autrefois  ni  lî  grand , ni  (i  confidctabic 

3u'iireft  depuis  qu’il  a été  augmenté  de  la  Lithuanie , de 
edivrrfes  autres  Provinces  ; caravane  cela  il  ne  comprenoit 
,quc  ce  que  nous  appelions  aujourd'hui  U Cmadt  çr  U p*> 
Ute  P0i0gmt.  Par  cette  jonékion  , la  Pologne  cft  devenue  un 
des  plus  grands  Roïaumes  de  l'Europe , & a la  Mofeovie  de 
la  Tarrarie  au  Levant}  la  Hongrie,  la  Tranfylvanie  fie  la 
Xloldavicau  Midi  > rAllemagne  au  Couchant } fie  au  Nord 
la  mer  Baltique . la  Livonie  fie  une  paniede  laRuflîc  Blan 
clieou  Mofeovie.  On  peur  divifer  cet  Etat  en  Rot'aumede 
Pologne , fie  en  grand  Duché  de  Lithuanie.  Le  Roiaume  cÂ 
encore  diviic  en  Grande  fie  Patte  Pologne.  Celle  ci  entre 
la  Hongrie . la  Silciie  fie  la  Eudic»  a Cracovir,  qui  cft  la  ca> 
pitalc  de  tout  le  Roïaume.fie  5andomir.  La  grande  Pologne 
eft  enfermée  entre  l'Allemagne.  1a  Poméranie , la  Silcficfie 
la  petite  Pologne  , avec  les  villes  de  Pofnan  > de  Kalifch.de 
Gnefne,  de  Lendeys,  de  Lublin  fie  de  Sirad.  Elle  comprend 
auiHles  provinces  dcMarovic.oùcft  Varfovie.  avccPlocz* 
ko;  laCujavie.où  cft  Uladiftaw  } 1a PruiTeRo'ûlc.  qui  a 
Danizic,  Elbing , Thorn , fiée,  fie  la  Rulüt.  Noire , avec  les 
villes  de  Léopold  ou  Lwow , comme  on  l'appelle  dans  le 
païs,  fie  Piczmyft.cn  Larin  Prtmrjlié.  La  Lithuanie, qui  con- 
tienr  les  villes  de  Vilna , de  Novugrodack . de  Poloczk,  de 
Minks,  de  Vitepse , deMicift  <w  . de  Biefliw  » fiée,  eft  di> 
viféc  en  Volhinie , avec  les  villes  de  Lueko , de  Kiow , Sec. 
La  Podolic  ,où  cft  KamîniecK  , Draclaw  .fiée.  La  Poiefie. 
où  eft  Brcfticii  fie  la  Samogitie.  dont  Mcdniitl  cil  la  capitale. 
On  divife  encore  la  Pologne  en  j4  Palaiinats  ou  Gouvcrnc- 
rnens.Chaque  Palatin  a fous  foi  des  Caftclatis  ou  Chii  clains, 
c’eft'â  dire . des  Capitaines  ou  Gouverneurs  des  villes  ; fie  il 
y en  a dans  la  Pologne  jiifqu’ifiT.  Quant  d ce  qui  regarde  la 
divifton  EcctcEaftique  de  fa  Pologne  « il  rt'y  a que  deux  Ar- 
chcs'cchés , qui  font  ceux  de  Gnclne  fie  de  Leopol.  Il  y en 
avort  ■'mtrefois  un  troilïéme . qui  éroit  cefui  de  Riga , dans 
la  Livonie;  mais  celte  ville  appartient  prefentrmcnc  aux 
Suédois.  L'Archevêque  de  Gnefne  , qui  cft  le  premier  Séna- 
teur de  l’Etat,  gouverne  aptes  la  mort  du  Roi , fie  comman 
de  pendant  l'interrcgne . jufqu'à  l'élcâlon  d’un  nouveau 
Prince.  Il  f a quinze  Evêchés  en  Pologne  . diverlcs  Ab- 
baïcs , fie  des  UniverCtés  i Cracovie  , à Konilberg , à Zi- 
moski,  tCc.  Voici  un  dénombrement  des  Archcvcchcs  fiir 
Evêchés. 

ARCHEVE'CHEZ  ET  EVE'CHEZ  DE  POLOGNE, 
avec  leurs  SuiTragans , fitués  dans  les  autres  Etats. 
Archevs'chc'  oa  QvimttdsmsU  gréndtPtlognt, 
Evieh/s  Stiff'rég4Ht. 

Cracovie , Capitale  du  Roïaume  ; Dladiilaw,  dans  la  Ca- 
jayjc } Vilrnski . dans  la  Lithuanie  -,  Pofnan . dans  la  Pofna. 
nie } Ploczko , dans  la  Mofavic}  Varmia , donc  le  Siège  eft 
i Hetllberg  dans  la  PrulTe , fie  Szamiand , unis } Luezxo  ; 
Samogitie  ou  Medniici } Culmcnfée  fie  Pomefan . dans  la 
PrulTe,  unis;  Breflaw  .dans  la  Silelîc  ; LcbuIT,  dans  la  Mar- 
chc  de  Brandebourg  } Gamin , dans  la  Poméranie  -,  Smo- 
Icusxo . fur  les  frontières  de  Mofeovie. 

ARCHEVx'cHt'  DE  Ll^WOW  OU  LlOVOl.dé/U  U RtlJ/it. 
Evichtx.  fuffrtiâns, 

Przemyfl } Chelm  ; Kiow . aux  Mofeovites } Kaminieck. 
Outre  les  Archevêques,  fie  les  quatorze  Evêques  dont 
npiis  avons  patlé,  il  y a dans  la  ville  de  Leopol , Cipîtalc  de 
la  Ruffic  Noire , un  Archevêque  Latin  Catholique  , un  Ar- 
chevêque Arménien  auifi  Catholique,  fie  un  Evêque  Rufficn, 
Grec  Schifmacique. 

LE  PAIS  ET  LES  HABIT  ANS  DE  POLOGNE. 

L'air  de  Pologne  cft  extrêmement  pur.  fie  le  terroir  fi  ex- 
cellcm  > qu’il  cft  prefque  iu^pofiîblc  de  concevoir  la  quanti- 
té de  grains  qui  en  fortem  pour  les  p.sïs  etrangers.  Ce  ne 
fiant  que  plaines  à perte  de  vue  , rntrccoupées  d ctangs  , fie 
accompagnées  de  nulle  petits  bon,  oui  n'apportent  pa 
si>oim  de  commodité  au  pais.qu  ils  rcnélrmcnt  d'agrémesc 
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ceci  regarde  ptîncip.alemcnt  la  grande  Pologne.  La  petite 
qui  n’eftpas  moins  fertile  , quoiqu'elle  ne  foit  pas  C unie 
renferme  des  mmesdefer  fie  d’argent,  Se  produit  des  vint 
fie  des  fruits  excellent.  Avec  ces  av.intagis  elle  ;oüit  d’un 
air  fi  tempéré , qu’elle  eft  communemem  appeilée  l'tntrit 
d«  VluUt  \ c’eft  à-dire,  le  commencement  de  toute  furte 
de  délices.  Il  n’en  cft  pas  de  même  de  1a  Lithuanie.  Nous 
pouvonsdircengcncral.quc  la  Pologne  fait  grand  com- 
merce de  miel , de  cire,  de  venaifon , de  puifibn , de  bois 
propre  à bâtir,  de  chanvre,  de  grains,  de  peaux  de  mar- 
tres zibelines , de  caftor , d’ours  , d'élans  , fie  d'autn  s bêtes 
fcToces}  fie  de  cuivre , de  plomb  , de  fer , & princip.,loin«it 
de  hn  acier.  Iln’yaqucla  Noblefll*  qui  foit  confiJeréc  ca 
Pologne,  car  le  tiers  Eiaiv  cft  prdque  tout  cfclave.  La 
Gentilshommes  Polonoisiomnandsficrobuftcs.  manient 
le  labre  avec  adreflè , fçavcnt  fes  langues  étrangères , don. 
nent  libcraleroent , font  bons  Cavaliers  , Se  bons  Catholû 
quesi  mais  ils  font  fins  fie  fuperbes  : ils  fiicrificht  tout  à 
leurs  propres  fcntjmcns  , fie  ne  peuvent  reconnoitre  d’an- 
très  Soovcrainsquc  leur  libcnc.  Cette  inclination  i l’indé- 
pendance fahrouvemnaitrechez  eux  des  divifions,  qui  ont 
donne  lieu  aux  grands  avantages  qu’ont  autnfois  remporta 
furcuxIcsTariarcs  fie  les  Molcoviics.  Il  cft  étonnant  que 
Charles  Guftave  Roi  de  Suède  avec  environ  quarante  mtllc 
hommes,  ait  réduit  â la dcrnicrc extrémité  un  pats  dont 
les  moindres  .irmécs  font  de  deux  cens  mille  conibattaus  » 
mais  c’eft  la  fuite  de  la  mefintelligcnce  qui  eft  entre  eux , fie 
du  peu  d’autorité  qu'ils  donnent  à leur  Prince.  Avant  qu’on 
ait.iflcmblé  le  Sénat , fie  que  la  NobldTc  ait  rcfolud  'ar/cr  i 
la  guerre , l’ennemi  a le  terni  d’execurcr  tous  fis  pro|ets  fur 
la  campagne  } car  il  n’y  a point  de  place  forte  qui  l'cropc- 
chede  venir  jufqu’aui  portes  de  Varfovie.  Cependant , les 
Polonois  font  bons  lôldati , fie  fur  tout  ^ns  Cavaliers.  Ils 
font  armésd'unecarabincfic  de  deux  piftolets  d'arçon,  d'une 
hache  d’un  côte  , d‘un  fabre  de  l’autre , d'un  carquois  chat- 
gé  de  ftcchcs  .fie  de  l'aie  derrière  leur  dos,  dont  i $ fc  fer- 
vent après  la  décharge  de  leurs  armes  à feu , lorfbuc  l'en- 
nemi fuit.  Les  Polonois  aiment  à voïager , font  iideles.  rc- 
connoifians  fie  honnêtes  pour  les  étr.ingi  rs.  ils  font  magni- 
fiquesdam  leurs  habits . dans  leurs  feftins.  où  ils  invitenc 
volontiers  leurs  amis  \ ils  afent  dans  leurs  viandes  die  quan- 
tité de  fafranfied'cpiceric.  Se  n'épargnent  pas  Je  fucre  dans 
divers  mets  qui  leur  font  propres.  Au  leftc  , iis  fe  piquenc 
fort  de  dévotion  i pùncnt  fie  font  maigre  le  Carême  . le  I 

Mercredi , outre  le  Vendredi  fie  le  Samedi } & ne  laifient 
pas  CCS  foun  U de  s'enyvrcr , ou  de  fc  battre.  Les  païlans  ' 

font  fort  pauvres  fie  mifcrables , ne  pufildinr  quoique  ce  I 

foit  au  monde , fie  font  fuj«s  à des  Seigneurs  qui  Jes’irait-  ! 

tent  avec  plus  de  tyrannie  qu’on  ne  lait  les  forçats.  Un  i 

Gentilhomme , à l’égard  de  fes  domcltiqurs  fie  de  fes  paï-  , 

fans. a droit  de  vie  te  de  mort.  Si  un  de  fes  voifins  en  tiioic 
quelqu'un  .en  païantleprix  qu’eft  cftimé  le  païfan , l'a^iire 
eftalToupie.  Aufiî . lorfqu’on  p.irlc  du  revenu  d un  Gentil- 
homme , on  ne  dit  pas  comme  en  France , il  a huit  ou  i'x 
mille  livres  de  rente , nuis  il  a tant  de  païfans  La  nuifon  de 
ces  mifcrables  cfclâvcs , qui  travaillent  beaucoup,  fit  vivent 
de  peu , n'cft  que  de  bouc  fie  de  pallie , avi  c quelques  ar- 
bres pour  en  foùtcnii  le  ton;  les  enfani  y jouent , dorment 
fiCmacgcntavcc  les  pourceaux } fie  le  maître  du  logis  n'y  a 
point  d’auuc  lieu  pour  fa  table . fie  fouvem  pour  Ton  lit. 

UC  Tauge  fie  le  (atelier  de  fes  béEufs.  Ilcft  vrai  que  fouvtne 
ronc  un  peut  appartement  fous  le  toit , où  cft  leur  poiJc} 
fit  que  les  chefs  de  famille  y couchent  fur  des  peaux.  Leur 
boilTon  cft  la  bîcrrc , ou  l'hydromel  ; ils  ne  boivent  point 
d'eau , à caufe  qu'elle  eft  prefquc  toute  puante  dans  la  Po- 
logne, où  elle  aoupit  dans  les  plaines.  Les  femmes  font  de 
petite  raille,  peu  belles,  fort  lîmples.  fie  ne  manquent  pour- 
tant pas  d'honnêteté.  Les  Polonois  les  aiment , mais  en 
maîtres  ; de  forte  que  quand  ils  retournent  de  la  campa- 
}nc,  elles  leur  viennent  baifer  la  main  droite.  Les  mari*  y 
ont  jaloux  j c’eft  pourquoi  les  femmes  n'ont  aucun  emre- 
tirnqu'avec  leurs  proches parcns,fi  ce ii'eft qu'elles  fe  iroo- 
venc  quelquefois  â des  bals  ou  à des  fbftins.  Elles  vont  aiifti 
très  rarement  i la  campagne.  Il  n’y  a point  d’Hôtellcric  fur 
les  chemins  ; les  Gentilshommes  qui  voiagent , logent  chex 
leurs  amis , ou  portent  des  provifions , ou  s’arrêtent  chrx 
les  païfans  qui  font  obligés  oe  les  recevoir  -,  ce  qui  cft  une 
manierede  païcrla  taille.Si  quelque  Noble  cft  ptis  à U guer- 
re , le  Roi  eft  obligé  de  le  rachaer.  Leur  langue  cft  un  Dia- 
leéèc  de  l'Efclavonnc } avec  cela  iis  parlent  tous  Latin , ti 
picfque  tous  fçavcnt  les  langues  étrangères. 
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lA  RELIGION  DES  FOLONOIS. 

Les  jncient  Polonou  é’.oient  IdaUtrcs.  Ttfrtullit'fi  nou* 
alTùre  dans  fon  Traite  contre  les  Juifs  > qne  rütangile  avoir 
iié  prêché  dans  la  Sartnatic.Nousfçivoiis  puuttantqu’tl  ne 
f.itreçu  dans  celle  d*Eiirope , qui  cU  la  Pologne . que  dans 
ie  X.  hécle.  MiciUai  ou  Miesko  I.  ?oubm  époufet  Üubra- 
ve.  fille  de  Boleflas  Duede  Bohême,  fc  fit  baptifer  le  7. Mats 
ou  »x5(î.  Depuis  ce  cems , les  Polonois  fe  font  mainte- 
nusconilamment  dans  la  Foi  orthodoxe.  Ce  n eft  pas  que 
rHcrciîc  de  Luther , de  Calvin  & des  autres  Novateurs,  n’)f 
ait  fait  fouvent  des  ravages  i mais  elle  n'y  a point  tdon^ 

Ehé  avec  autant  de  pouvoir  qu’elle  a fait  ailleurs.  Ce  mal- 
euf  commença  par  les  Hulüies , de  par  les  autres  Ecrans  du 
XV.  fiécle  , qui  fc  dehurdetent  de  Bohême  dans  cet  Etat.  Il 
fc  continua  duis  le  XVI.  fiécle.  Grégoire  Pauli  Minifttede 
Cracovic,qui  y prêcha  rArianifmc  vers  1 an  1 fut  chât- 
ie par  iigliinond  AuguAe  » avec  Georges  Blandiata , Lvlio 
Socini,V.ilemin  Gentil,  & quelques  autres.  FauAc  Socini 

3uiadonnéfon  nom  aux  Sociniens.y  vint  depuis, 3c  y lailU 
es  difriples  , qui  en  furent  challês  en  ttîtfo.  comme  on  le 
peut  voir  dans  l’HiAoirc  de  la  Rcfbrmation  en  Pologne.  H 
yades  Liirhcriens,  des  CalviniAcs  3e  des  AnaStpiiilics  en 
quelques  quartiers  de  Lithuanie.  On  y trouve  auÆ  des  Schif- 
snatiques  Grecs  , Se  beaucoup  de  Juifs  qui  font  en  crédit  à 
caufe  de  leurs  richelTcs.  Iis  ont  des  privilèges  afTcz  particu- 
liers , Se  font  toujours  en  quête  fut  les  voies  du  proAc  Se  de 
J'ufurc. 

LE  GOVrERNEMENT  DE  POLOGNE. 

On  croit  ordiruircment  que  les  premiers  peuples  qui  en- 
trèrent en  Pologne , furent  les  Henetes  3e  les  Slaves,  qui  en 
chafierent  les  Sueves,  les  Gothons.Sequelquesautres  peu- 
ples qui  l'occupoient , depuis  la  ViAule  jufqu'à  l'Elbe.  Les- 
CHUS  ou  LECHt»s,$'en  rendit  nujtrc  vers  l’an  550.3.*  com- 
mença la  Monarchie  de  Pologne.On  compte  quatoixe  Prin- 
ces depuis  lui  iufqu'âMtctSLAS  ouMiuco.qui  commen- 

Îa  de  regner  en  9^4.  3c  qui  fut  le  premier  Duc  Chrétien  de 
*ologne.  Doleslas  fon  tils  lui  fucceda  en  999.  Se  fut  créé 
Roi  par  l’Empereur  Othon  III.  qui  alloU  vlfiter  le  rornbc.iu 
de  S.  Adcibcrc,  que  ceux  de  Prufle  avoienrcué.Cc  Roi  lailTa 
MicisiAsII.PcrcdeCanmirLauquct  fon  61$  Boleslas  II. 
fucceda.  Celui-ci  qu'on  furnomma  UCrmtl,  fit  mourir  (aint 
StaniH  « , Evêque  de  Cracovic.  En  punition  de  fes  aimes , 
la  l’olognc  perdit  le  titre  de  Ro'iaume , qu'elle  ne  recouvra 
que  fous  PRiMtsLAS  vcts  l’an  1 195.  Lou I S. Roî  de  Hotv 
>>rie , élu  après  Casimir  III.  laUlâ  deux  hlla.  la  cadette 
nommée  Hcowici,  déclarée  Reine,  fc  maria  à Jagei.lon, 
Duc  de  Li'huanie  , qui  fe  fie  baptifer  . pour  epoufer  cette 
PriiicclTe.  Parce  mariage  , il  fut  reconnu  Rot  ,3c  fet  Eues 
furent  unis  à la  Pologne , vers  l‘.in  i)8£.  Jacellon  ,qui 
prit  au  Aaptême  le  nom  de  Ladislas  IV.  de  ce  nom,  eut 
pour  fuccefleur  Ladislas  V.  Casimir  , Jeam  Albert, 
Alexandre,  Sicismond  I.3c  Sksisuono  II  Ce  dernier 
étant  mort  fans  enfins  en  1571.  les  PolonoU  élurent  Henri 
de  France  Duc  d‘.'\n|ou , his  du  Roi  Henri  II.  lequel  fut 
couronne  le  i(.  Février  1574.  Mais  ce  Prince  aïant  appris  la 
mort  du  Roi  Charles  IX.  ion  frere , vir*  recueillir  la  Cou- 
ronne de  France  en  i Une  partie  a«  EIcéVeurs  nomma 
Etienne  Batthori  Prince  de  TranlTÿlvameÿ3e  l'autre,  Ma- 
ximilien Archiduc  d’ Autriche,ce  qui  fut  caufe  de  la  guer- 
re- Le  premia  l'cmporu , 3c  mouruc  fans  enfans  en  158^. 

6 ICI  SMON  D III-  Als  de  Jean  Roi  de  Suède  ,fut  mis  fur  le 
Tronçon  1587.  Depuis  après  la  mort  du  Roi  fonp'fre,il 
alla  prendre  pofTi  lEun  de  la  Couronne  de  Sacdcimais  quel- 
que tems  apres , les  Suédois  fe  rcvoltcrcm , Se  clûrcnt  pour 
Roi , Chail  s Prince  de  Sudermanie  , 3c  oncle  de  Sigif- 
mond  I auquel  ils  firent  la  guerre , 3c  fur  lequel  ils  prirent 
Riga  eniSif.  Sicismond  mourut  en  léji.  Ladislas 
fon  fils  lui  fucceda  ; 3c  nmuruc  en  i £48  • On  mit  à fa  place 
Jean  Casimi  r , qui  aïant  fait  une  abdication  volonuire 
«le  la  Couronne  . eut  pour  fucceflrur , Michel  Koribut 
^'icfnowhkt , mort  en  1671.  Jean  ^obtcsiei  lui  fucceda  en 
en  1674.  3c  après  fa  mort  arrivée  en  \6^6.  Frédéric  Ac- 
coste EleAeur  de  Saxe  , monta  fur  le  Trône  en  1697.  mais 
il  fut  dépofé  en  1704.  par  une  panie  des  Polonois , Se  Sta- 
m ISM  AS  LeezinsRt  Palatin  de  Pofnanie  » 3c  General  de  ta 
Grande  Pologne,  fucpioclamé  R- *110  tt.  Juillet  de  la  mê- 
STIC  année , & couronné  le  4.  Oétobre  de  l'année  fuivanre. 
Depuis  l'FleéhturdeSaxe,  avec  le  fecours  du  L.zar  dcMof- 
covic  • s'cA  fait  de  Douveau  reconnoicrc  par  la  plus  grande 
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partie  des  Seigneurs  Polonois;  Le  Roi  Stanif)  ts  <îc  Ton  côté 
avec  le  fecours  du  Roide  Suède,  fbutienr  fon  droit  à la  Cchn 
ronxK  î ce  qui  caufe  une  guerre  qui  n’cA  point  creore  ter- 
mince  , quoi^  l’Elcâeur  de  Saxe  fok  en  poïKlIion  de  c« 
Roïaume.  La  Pologne  cA  uo  Ecat,  donc  le  Gouwi  nemenr  rA 
Monarchique  Se  AtiAoaatlqtie.  Il  cA  Monarcluqnc , p.ncé 
qu'il  rcconnoit  un  Roi  5 il  cA  Aii  ti  cratiqiic , p.irce  que  le 
Koin'ycA  point  un  Prince  abfolu,  qui  puifTc  de  fon  auto- 
rité particulière , 3c  fans  le  conftmemeni  des  Senanurs  » 
difpofcr  Se  refoudre  des  affaires.  D’autres  v aR)ijtcnt  encore 
le  Gouvernement  Démocratique  ou  Populaire,  qui  ^A  celui 
des  Nobles. 

PRE’ROGATirES  DES  ROIS  DE  POLOGNE. 

Le  Roi  de  Pologne  donne  toutes  les  Charges  de  la  Cou- 
ronne 3c  du  Duché, c’cA  i-dirc,duRoïaumcdcPologoe* 
3c  du  Duché  de  Lithuanie,  3c  tous  les  Bcncfîcrs  ConlîAo- 
riaux , mais  il  cA  obligé  de  les  donner  i des  Gcmtisbommcé 
Polonois  , 3c  ne  peut  en  gratilk  r des  Etrangers , qui  peu- 
vent obtenir  quelque  petit  bien  Ro'ial  ; ra-aîs  il  f <ut  pour  le 
pouvoir  pofTcdcr , qu’ils  aïenr  éic  f.iti  auparavant  Gentils- 
hommes Polonois.  C’cA  pour  cette  ratfon  que  le  Roi  Etien- 
ne Batthori  fit  donner  le  droit  de  NobltlFui  deux  de  fes  ne- 
veux dans  la  Diète  de  1580.  Ce  n’cA  pas  aflix  d'être  Gen- 
tilhomme Polonois, mut  obtenir -tes  Charges,tl  faut  encore 
avoir  du  bien  en  fond  de  terre,  dans  l'Etat  où  cA  la  Charge. 
Ainfi  un  Gentilhomme  qui  ii'auroit  du  bien  que  dans  le 
Roïaume , ne  pourroit  avoir  des  Offices  dans  le  Duché.  Co 
qui  s'obfervc  legulictemcnt,  quoiqu.:  les  Polonois  3c  le* 
Lichuanois  ne  faUvnt  qu'uo  même  corps , 3c  qu'ils  ne  fôienc 
plus  qu’un  racmepeuple. 

Bk-uqttc  Icsenbns  du  Roin’aïent  aucun  droit  i la  fuc-»' 
ccflion  de  la  Couronne  , c'eA  neanmoins  ordinairemenc 
l’un  d'eux  qui  cA  élu  après  la  mort  de  fon  pcrc}  3c  l'on  a. 
cette  même  confideration  pour  Ici  filles,  comme  il  parue 
après  la  mort  de  Loiits  Roi  de  PologneSc  de  Hongrie,  en 
ij8a.  lequel  avoir  laifTc  deux  filles , l'une  mariée  a Sigîf- 
mond  Marquis  de  Brandebourg  j 3c  l'autre  fort  jeune  nom- 
mée llcdwige.  Olle-cifiit  clûc  Reine  iBc  les  Sénateurs  cn- 
voïerent  jufqu'i  qiutre  fois  des  Députés  en  Hongrie , pour 
la  demanda  i la  Reine  Elifabeth.  Elle  fut  enfuice  mariée  d 
Jagcllon  , Duc  de  Lithuanie  , qui  fc  fît  Chrétien  pour  l’é- 
poufer , & pour  être  Roi  de  Pologne.  C«te  prcfirencc  de* 
enfans  du  fang  Roïal  cA  fi  conAime , que  des  (e  commen- 
cement de  leur  Roïaume  , les  Polonois  c ùrent  pour  leur 
Reine , la  Prina/Te  Venda , qui  étoit  la  feule  qui  fût  de  1-x 
racedeCracus  , leur  troifiéme  Roi.  Les  veuves  des  Ruisfonc 
auffi  favorifees  i ainlî  Jean  Cafîmir  fut  élu , i la  charge  d’e- 
pouAr  la  Reine  Marte  Loüife,  veuve  d'ULidiAas  I V.Cepcn- 
daiir  ces  règles  ncfonip.is  fins  exception  . puifqu'aptès  l.i 
more  deJeanSobieski,  les  Princes  fes  enfans  ont  été  exclu* 
de  1.1  Couronne. 

Le  Roi  de  Pologne  peur  donner  grâce  i tous  les  aimt- 
nels  *,  mais  il  ne  peur  lever  de  troupes  fans  le  confcntemcnc 
de  la  République , ni  envoïcr  des  AmbalTideurs  aux  Prince* 
Etrangers , ou  en  recevoir  de  leur  part , bien  que  ce  foie  à 
lui  i leur  donner  Audience.  Il  nepeur  aunî  fortirdu  Ro'tau- 
me , pour  quelque  affaire  que  ce  lofe , fi  la  République  n‘f 
confenr. 

DV  SENAT  DE  POLOGNE. 

Les  Evêques,  les  Palatint,  lesCaAclIans , Se  les  dix  Offi- 
ciers Sénateurs  compofenr  le  Sénat  de  Pologne  , qui  a été 
établi  pour  régler  félon  la  tuAice  3c  l'équité,  tout  ce  qui 
regarde  le  bien  8c  la  ftireié  de  l’Etat.  Cdl  le  Roi  qui  fait  les 
Sénateurs.  Ils  font  aifis  i fa  droite  Se  iC»  gauche  , dans  la 
Dicte  generale  ? 8c  approuvent  avec  le  Roi,  les  ConAûutions 
que  1a  Nobltlfe  propofe  par  fes  Nonces  00  Députés.  Ainfi 
le  Sénat  cA  proprement  entre  le  Roi  Se  la  Nobitfll' , pour 
conferver  3c  défendre  l'autorité  de  la  Republique.  Les  Sé- 
nateurs cAiment  tant  leur  dignité , qu'il  y ena  eu  qui  ont  re- 
ftifé  le  titre  de  Princes  de  l'Empire , que  les  Empereurs  leur 
offroient  par  honneur.  Ils  ne  peuvent  fortir  du  Ro'taume 
fans  la  pernûffion  de  la  Republique,  non  pas  même  pour 
quelque  maladie  , qui  les  obligeroit  d’aller  aux  eaux  hors 
de  Pologne.  Les  premiers  Sénateurs  fcculiers . font  .iu  nom- 
bre de  rrtnte-fix  ; fçavoir  trenre-deux  Palatins  ou  Gouver- 
neurs des  Provinces  , trois  CaAclIans  , 3c  le  ScaroAe  de  Sa- 
mogitic.  A l’égard  des  Officiers  Sénateurs , lepremicreAle 
Grand  Maréchal  du  Roïaume  j le  a.  le  Maréchal  du  Duché  5 
le  I . le  ChanccUa  du  Roïaume  ; le  4.  le  Chancelict  du  Ou. 

GGggg  iij 
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«héi  le  5.  le  Vice- Chancelier  Ha  Roïaume#  le  le  Vice* 
Quncclier  Hit  Duché;  lc7.IcTrcroricrHu  Ro'ûumcileS. 
le  Treroriee  Hu  Duché  ; le  9.  le  périt  Maréch^ , ou  Maré 
chil  He  la  Cour  du  Roùumc  -,  le  10.  le  petit  Maiéchal , ou 
Maréchal  de  la  Cour  du  Duché. 

de  la  noblesse  de  POLOGNE, 

La  Noblefle  feule  peut  rofTcdrr  des  Charges , & tous  les 
biens»  rant  du  Duché  Queuc  la  Couronne;  tous  les  paiTans 
éram  cfclavcs»  5des  liourgeoîs  ne  pouvant  polfcdcr  tout 
au  plus  que  quelques  ntaifona  dans  les  villes  » & quelques 
fonds  de  terre  dune  licuë  i l’cncour  ; car  pour  les  Etiangeis, 
quelque  Nobles  qu'ils  foiem  dans  leur  pais»  & quelques  fer- 
vices  qu'ils  aient  rendus  ila  République  dans  l'armée , ils  ne 
peuvent  rien  poUcdcr  » ni  parve  nir  qu'à  commander  un  Ré- 
giment d'Infantciic  » ou  tout  au  plus  à être  General  Major  » 
qui  eft  une  charge  i peu  prêt  comme  celle  de  Brigadier  en 
France.  C'eft  la  NobiclTc  qui  a droit  d'élire  le  Roi  i de  c'eft 
â elle  qu'il  appanient  de  défendre  les  Loix  & la  liberté  en 
tems  de  guerre;  clic  n'cil  point  obligée  de  fbrtir  plus  loin 
que  trois  lieues  hors  du  Koïaume  ;êc  même  celle  de  Liihua- 
nie&  de  l'rulTe  ne  peut  être  contrainte  d'en  fortir.  C'eft 
encore  i^ne  chofe  fort  extraordinaire  qu'rn  Pologne  les 
Gentilshommes,  fans  déroger  i leur  Nobicftc»  puiircnt 
exercer  les  offices  les  plus  bas , ceux  de  Cochers , de  Pal- 
freniers , de  Cuilîniets , fans  que  cela^lcs  empcche  de  par- 
venir enfuite  aux  dignités.  On  en  a vu  qui  » après  avoir  été 
Valets-dc  chambre  d'un  grand  Seigneur , & a'autres  » qui  » I 
»rês  avoir  été  Tambours  d'une  Compagnie  de  Dragons» 
font  devenus  Scnatcurs.  La  raifon  de  cela  e(l,  qu'il  n’y  a 
que  les  métiers  dans  ce  païs  qui  dérogent  i NoblelTe. 

DE  LA  REPVBLI^VE  DVRANT 

l’mtmgmt. 

Pendant  l'lnterregne>&  jufqu'ê  ceque  leRoi  fott  procla- 
mc,la  République  a pour  Cher  le  Primat  ou  Archevêque  de 
Gnefne . & prétend  que  tous  les  Princes  Souverains , & mê- 
me les  Rois,  la  doivent  traiter  de  Sertmffimt , mii  le  Roi 
de  France  nedonsvcce  litrenii  la  République  , ni  au  Roi. 
Comme  le  Rüïaumc  eft  éleâif,  tous  les  Princes  Chrétiens 
ont  droit  d’y  iM-étcndre,  ic  d'yenvoïer  des  Ambalïàdcurs  » 
foie  qu'ils  foient  Catholiques»ou  qu'ils  ne  1c  fount  pas.  Mais 
les Candidaisquiafpircntêcette Couronne,  doivent  faire 
profcniun  du  la  Foi  Catholiauc , ou  être  dans  U difpolîiton 
de  rembralTci  aptes  leur  élection.  C'eft  pour  ce  fujet  que  le 
Pape  envoie  un  Nonce  à la  Dicte , afin  de  teprefenter  d la 
République  l’interêt  que  l'Eglifeaqu'onélife  on  Roi  Catho- 
lique. 

DIETE  DE  POLOGNE. 

La  Dicte  Generale  en  Pologne  cft  une  AfTembléc  delà 
NoblefTc , pour  délibérer  des  affaires  de  la  République.  Le 
Roi  la  convoque  en  telle  ville  qu'il  lui  plaît;  mais  celle  de 
Pélcâion  d'un  nouveau  Roi  eft  convoquée  par  l'Archevê- 
que de  Gnefne,  Primat  du  Roïaume»  & le  CouronnenKnc 
ou  Prince  ne  lu  fait  qu'a  Cracovie  : les  autres  Dictes  le 
tiennent  d'ordinaire  i Warfovic.  Une  Dicte  ne  doit  durer 
UC  lu  femaines,  & le  Roi  ne  la  pc  ut  prolonger  même  pour 
CS  raifons  très  importantes  au  bien  de  l'Etat , fi  les  Nonces 
a(1emblés,&  leur  Maréchal  n'y  confentent.  LaDiete  pour 
l'éleûton  d’un  Roi  Ce  tient  toujours  en  pleine  campagne  » 
idemi  licuë  dcVarfovie»& proche  le  village  de  Vola.  On 
drclTe  aux  dépensde  la  Rcpubliqncunecfpecede  grande 
al'e  couverte  de  planches  »&ce  lieu  s'appelle  en  Polonois 
, c'eft  â-dire , etmvtrt.  U rft  entouré  d'un  folle» 
fle  on  y entre  par  trois  portes.  Après  la  Mcftc  do  Saini-Ef- 
prit , célébrée  en  l'Eglilc  de  faim  Jean  de  Varfovic . le  Sé- 
nat & la  NoblefTc  vont  à 1a  Szopa,  où  l'ordre  de  la  Noblef- 
'ieélit  d'abord  le  Marécluldcs  Nonces  ou  Députés  des  peti 
tes  Dictes.  Enfuite  on  donne  audience  aux  AmbalTadeurs  de 
tous  les  Piinccs  qui  prétendent  ê la  Couronne,  ou  qui  re- 
commandent quelqucCandidat.Lorfque  IcRoieft  élu, on  lui 
-fait  faire  ferment  de  garder  & He  maintenir  les  Privilèges 
de  laRepublique;cc  qu’ils  appellent  P.iSaCpmvtnu.r*$«z. 
ejdeffpm  Capitulation  Jufqu'à  ce  qu'un  Roi  de  Polo- 
gne foie  couronné  , il  n'a  pas  ritab  emenr  toute  la  puif 
fanccRoïalctcarilne  peut  donner  aucune  Charge , aucun 
Beoeftcc  » ni  aucune  grâce  i perfonne , & il  ne  peur  Ce  fer- 
vir  du  grand  Sceau  de  Chano-lIcric.Cettc  ceremonie  fe  fait 
ê Cracovie»  dans  l’EglifeCathedralequi  eft  au  château.  Le 
Rrii  ne  peut  fe  marier  » fans  Je  confentement  de  la  Repu- 
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bllqnc  ; & lorfqu'il  fc  marie  après  fon  couronnement,  titre 
peut  faire  couronticr  U Reine  fOn  époufe  qu'avec  ce  cot>- 
frmement  / maii  il  le  peut,  lorfqu’il  eft  ntatié  avant  fon  éle. 
fkion.  Voici  ce  qui  s'obferve  dans  la  tenue  des  autres  Diè- 
tes. Dans  k-s  aftairis  d'importance  le  Roi  envoîc  par  Toq 
Chancelier  aux  Palatins , des  Lettres  qui  font  appcllees  /»■ 
/.itrerc;  parce  qu'elles  portent  l'ét.it  des  affaires 
que  fa  Majefté  leur  veut  propofer  i l’Afrcmblce,&  leur  trat- 
quent  le  teras  de  fe  rendre  à la  Cour.  Après  que  ces  Lentes 
ont  etc  reçues , chacun  des  Sénateurs  examine  en  particulier 
1.1  nature  » la  qualité,  les  fujets  Se  les  confcqucnces  despro- 
pofuions,  aufquelles  il  a liberté  de  répondre  félon  qu'il  le 
juge  i propos, ou  pour  le  bien  du  public,  ou  pour  fon  in- 
térêt paniculicT.  Le  Rai  envoïc  encore  ces  Lcrircs  dans  1rs 
Palaunats,  dont  la  Noblcflè  s’afll-mble  pour  élire  un  Nonce 
«‘ils  appellent  Npmee  urrtjfrt , c’tft  i-dirc , une  perfow» 
e mérité  » fuffifintc  Se  capable  de  parler  au  nom  d-  toute 
la  Province , pour  refoudre  d’un  confentement  univerfel  ce 
qui  leur  cft  propofé  : car  s’il  artivoit  qu'un  fîmpfe  GendU 
homme  ne  voulut  point  admettre  ce  que  l’Affi  nibice  conclu, 
roii;  il  feroit  inipoffiblc  de  pafler  outre,  le  Nonce  ne  pota- 
roit  parrir,âe  la  Province  n'auioit  ni  droit  ni  voix  .nu  Ltats. 
Après  que  ces  AfTcmbiCcs  Provinciales  font  finies  dans  le 
tems  fixé  par  le  Roi , les  Sénateurs  Se  les  Nonces  fê  teodctic 
i la  Cour , où  le  Roi  fuivi  du  Chancelier  , leur  aïant  fait 
connoître  derechef  le  fujet  Se  la  caufe  pour  laquelle  ils  fow 
mandés,  écouteSé  reçoit  leur  .ivis,S(  il  faut  que  les  affaires 
fc  concluent  par  un  fuffrage  unanime. ou  comme  impat- 
ient , Memint  rtclétmantt , mtmiite  dtjfenotmu  t autrement  la 
Dicte  cft  tompuc , chacun  fc  retire , Se  les  propofîtions  re- 
tournent dans  les  idées  de  ceux  qui  k-s  avoient  conçues.  En- 
tre les  villes  il  n’y  a que  Cracovie, Dantzic  Sc  Vilna  qui  aient 
le  privilège  d'cnvo'ier  i la  Dicte  des  Députés  qui  ont  féance 
dans  la  Chambre  de  la  Noblefll*.  Les  affaires  ord inaires  paf- 
fent  devant  les  Juges  ctabits  en  chaque  Palatinat;  Sc  comme 
dans  les  AfTemblées  Provinciales,  il  cft  permis  d toutes  for- 
tes de  perfonnes  d'cntter,& d'écouter  ce  qui  s’y  propofe, 
le  dernier  païfan  peut  tout  ffirotr.  Auffi  fi  l’on  traite  de  la 
guerre , les  ennemis  en  font  d'.ibotd  avenis  Se.  informés  du 
projet  des  Polonois , de  leurs  forets  S<  du  mo'aen  de  les  rui- 
ner. Le  principal  revenu  du  Roi  cor.fifte  en  des  falincs  pro- 
che de  Cracovtc,  en  mines  de  cuivre  , de  ploaib  4c  d’argent 
dans  la  pêche  3c  le  tribut  des  Jui6.  Outre  cela , il  a la  00- 
, mination  des  Ikmeficcs,  3c  de  toutes  les  d’gnitcs  du  Roiau- 
me , Se  des  Charges  de  lagiirrre,  des  Finances,  de  la  JuAi- 
ce3cdc  la  Poticc.Lesplus  belles  dignités  font  celles  de  Sur- 
intcndant,du  Grand-Maître  de  la  M.iifon  du  Roi.duGrand- 
Trefbrier,du  Grand  Prévôt  ,3cc.  Ces  Charges  font  dou- 
bles , pour  le  Roiaume  Se  pour  la  Lithuanie  , où  le  Roi  va 
tous  les  deux  ou  trois  ans.puur  y tenir  une  Dicte  : fi-  lô'  qg'il 
entre  fur  la  fiomicre , il  n'eft  plus  fervi  que  par  les  Officiers 
de  ce  grand  Duch  •.  Le  grand  Maréchal  de  la  Couronne  a 
de  très  grands  avantages , Sc  Ca  Charge  lui  donne  le  nom  ds 
Grand  Maître  de  la  Maîfon  du  Roi , de  Grand  Maître  des 
Ccrcnvonies  ,d'Introduûcur  des  AmbafTadeurs,  de  C.ran^ 

. Maréchal  des  Logis,  de  Juge 3c  de  Maître  de  la  Police,  où 
il  peut  faire  des  Loix , 3c  exécuter  les  Arrêts  même  capiu- 
Icmenc.  Les  Generaux  d'armée  du  Roïaume  3C  de  Lithuanie 
peuvent  donner  bataille, 3c  ont  un  pouvoir  fouverain  au 
camp.  Outre  les  Palatins  3c  les  Châtelains  dont  nous  avons 

Earlé . il  y a dans  toutes  les  villes  les  Burgraves , les  Juges  3c 
uMagiffiais;maison  pcutappcilcr  de  leur  Semence  iCra- 
covie , où  â Pierre  Chauf  pour  la  grande  Pologne,  3c  à Lu- 
blin  pour  la  petite  Pologne  3c  laRuilie. 

DE  LA  CAPITULATION  DE  POLOGNE. 

La  Capitulation , ou  les  PaQ»  Cpnvtmt*  de  Pologne , eft 
un  moKii  donc  fe  fervent  les  Polonois  pour  conferver  leur 
liberté  3c  leurs  privilèges.  Cecic  Capitulation  fe  doit  faire 
avec  le  Rot  élû,  avant  qu'il  foie  proclamé.  L'ordre  du  Sénat 
3c  celui  de  la  Noblefle  drclTent  les  Paüa  Canvent*  ; 3c  le 
nouveau  Roi  fait  fermem  de  les  garder  inviolablcmcm.  En 
voici  les  principaux  articles. 

C^ue  le  Roi  ne  defignera  perfonne  pourfucccfTcur.  Q<i'il 
laiflcraâla  République  ledtoit  de  faire  battre  ir.unnuîc. 
Qjie  fans  le  confentement  de  la  République  il  r.e  dédnera 
la  guerre  i aucun  Prince-  Que  dans  Ion  Cunfeil  il  n'auiaau- 
cuiu  Etrangers , de  quelque  condition  qu'ils  puifTcnt  êrtc, 
3c  ne  leur  donnera  ni  Cliargcs , ni  Dignités  , ni  Siarolliis , 
ou  Couvernemens  de  placi.s.  Qu’il  ne  fc  mariera  pom»  que 
félon  les  anciennes  Loix, 3c  avec IcCoofeil  du  Sénat.  Que 
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Dour  fa  table  * ii  n’aara  aucuns  biens  Rotaux  y que  ceux  que 
la  République  a règles  aux  Rois  fcs  predeceni-urs.  Qu’il 
glera  avec  (on  Coofeil  les  troupes  aln&nrcric  Sc  de  Cava. 
lerie } enrorte  que  la  République  n*ait  pas  befoin  de  troo> 
pes  étrangères.  Qii’il  ne  diminuera  en  aucune  manière  le  ’ 
trelor  qui  cft  i Ctacovie  ; mais  au  contraire  qu'il  l'augmen- 
ter a.Qu 'il  n’empruntera  aucun  argent  que  du  Confcntcmcnc 
de  la  République.  Que  fi  pour  les  neceflités  de  l’Etat  il  faut 
avoir  une  armee  navale,  il  ne  pourra  la  lever  queduconlên- 
ccmem  de  bNoblelTcydc  par  le  confcil  Sénat.  On  en 
ajoute  d'extraordinaires,  fclon  la  neceinic  du  rems  auquel 
J'èicâion  Te  fait , Sc  félon  1a  qualité  du  Roi  cKi. 

DES  FORCES  ET  DES  RETE^VS 
it  Ia 

L’armée  de  Pologne  cft  compoféc  de  Polonoii  Sc  d'Etran- 

fers.  Les  rroupes  Polonoilès  lont  toutes  de  cavalerie  >que 
on  appelle  6c  T»vért^y^:\cj  uns  Sc  les  autres 

(ont  Gcntilsbommes.  Les  troupes  éirangcres  fonr  prefque 
toutes  d'infamcrie  : on  les  an^llc  Etrangères,  parce  qu'ci- 
les  font  levées  lur  le  pied  Allemand,  & que  le  commande- 
ment  fc  fait  en  langue  Allemande , bien  que  la  p!fipart  des 
foldais  & des  Officiers  foient  Polonois. 

Les  biens  de  Pologne  font  de  trois  fortes,  ou  Roïaux,  ou 
Ecclefufiiqucs  ,ou  Patrimoniaux.  Les  biens  Roüux  font 
ceux  qui  font  panie  do  Domaine  delà  Republiqueifçavoir, 
les  Sraroftics  .les  Salines,  & la  moitié  du  revenu  du  Port  de 
Dantzic.  Les  Starofiles  ou  Capitaineries  ont  été  établies 
pour  les  vieux  Officiers  de  l'armée;  mais  on  les  donne 
atifÜ  i d’autres  : ce  font  des  Gouvernemens  de  Places  fron- 
lictcs. 

DES  SyfL/NES, 

Les  Salines  les  plus  confiierables  (ont  à cinq  Heurs  de 
Cracovic  '•  ce  font  des  mines  creufées  bien  avant  dans  la 
terre,  qui  furent  trouvées  en  ixfs.on  y defeend  par  une  ou- 
verture, faite  comme  celle  d'une  carrière.  En  tirant  le  (èl 
des  mines , on  y laiflic  de  gros  piliers  d’efpace  en  cfpacc , 
pour  fü&tenir  les  terres  qui  font  au  deffus.  Comme  toutes 
CCS  voûtes  ne  font  que  de  fel , U (cmble  à ceux  qui  y delcen-* 
dent , qu’ils  fuiLiu  au  milieu  de  mille  criftaux  , qui  brillent 
de  tous  côtés  i la  liunicre  des  flambeaux  qu’on  v allume 
fans  ceffe.  On  tire  le  fcl  par  «rolTcs  colonnes , qui  crant  dé- 
taebces  de  la  mine , font  traînées  par  des  chevaux  jufqucs 
vis  d vis  de  rouverturc,  d’où  on  les  monte  comme  les  pier- 
res des  carrières.  Les  chevaux  demeutem  coù|ours  dans  ces 
lieux  foùcerratns  ; mais  les  hommes  en  (ôrtcnc  tous  les  jours. 
Ce  qui  cil  de  plus  merveilleux  dans  ces  mines  de  fel , c’cA 
qu'il  y a une  fource  d'eau  douce , qui  füliit  pour  les  hom 
mes  Sc  pour  les  ch«aux.  Pour  cmploïcr  ce  fcl , on  le  met 
en  pièces , puis  on  le  fait  moudre  i un  moulin  comme  du 
ciment. 

ilyadcqiioi  s'étonner  qu’il  y ait  tant  démoulés  â miel 
dans  la  Potogne , qui cft  un  païs  alfcz  froid,  piiifquc  nous 
votons  qu’elles  aiment  lesflctirs, qu’on  trouve  ordinairement 
d.ins  les  païs  chauds-  On  en  attribue  la  caufe  aux  fapins  fur 
Icfqucls  les  mouches  i miel  trouvenr  une  liqueur  agréable , 
& dont  clics  aiment  les  RiUlIcs  & l'odcut  du  bois.  C'elî 
pourquoi  toutes  les  ruches  que  les  Polonois  ont 
jardins  . fopt  de  gros  troncs  de  faptiis  creufés, 

SVCCESSiON  CHRONOLOGf,^E  DES  DVCS^ 

PrtACtt  (fi-  Rm  dt  Ptlalnt. 

^lu  Jt  J.  C.  Durit. 

J JO.  Lefehut. 

Ce  Prince  mourut  fans  pofterité,  Sc  le  Gouvernement  de- 
meura aux  douze  premiers  Officiers  de  Ci  Cour , nommés 
Palacins.quis'cn  acquittèrent  très  équitablement.  Leursfuc- 
cclTeurs  n'en  agirent  pas  de  meme  ; Sc  l'ambition  de  quel- 
ques uns  qui  alpiroient  i la  tyrannie , aïant  allumé  une  fu- 
neAe  guerre,  ils  s’aflbiblircnt  de  telle  forte»  que  le  peuple 
nomma  le  Prince  fuivant. 


dt  / C.  Durit. 

700  Cracus. 

Lefehus  tué  par  fon  frété* 

Cracus  U. 

7fo  Vcn<ia,flllcdcCiacus»  )o 

71^0  Lefehus  U.  44 

t04  LcichusUl.  d 
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AntdtJ.C.  Durit. 

yio  Lefehus  IV-  5 

81  f Popicl  I.  g 

8a;  Popicl  Il.dit  ouT'/r* 

Chéuvt  t 

84a  PiaA , ly 

8âi  Ziemovît, 

89a  Lefehus  V.  Il 

91)  ZiemomiAus  00  Semovîflas, 

9^4  Miciflas  ou  Miesko,  premier 

Prince  de  Pologne , Chré-  » . 

tien , j J 

999  Boleflas , dit  Cbtrikus , premier 

Roi , ij 

1025  MidflasII.  9 

10)4  Cifimirl.  25 

1059  DolcAas  II.  dit /a  JVxrdi  & /e 

Crutly  11 

io8a  LadiAas  ou  VladiAas , dît  Htr~ 

Prince»  ao 

tioâ  BoIcAas  ni.  ditCriti««j?ejC'cA-i- 
dire . /«vre  rarra  » 

ti)9  LadiAatlI.  9 

ii4d  boleflas  IV.  dit /a  Frf&/,  17 

117)  Miciflas  III.  dit /a  Frai/»  4 

M77  C.ifimir  II.  dit /a /*/?c  » 17 

1 194  Lefehus  V.  dit  /a  BUme , g 

laoa  LadiAas  111.  dit  Ltfctnogue  ,ou 

AUX  grt£es  jAmhtt , 4 

ii06  Lefehus  V. fut  rétabli»  20 

1125  Botdlas  V.  dit /a  , 5; 

1279  LefchusVl.  dit /a  ^air»  10 

Boliflas  » Duc  de  's 
MaAovic»  / 

Henri,  Duc d’U- f 
raüA.tvie , J 

T29(  PrimiA.is , Roi  g.Maiti 

1295  LadiAas )V. die  LtOic ,ou/e 

* Pttit  » fut  chaAe  après  un  rè- 
gne de  4 

1)00  Vcnc^Ais,  Roi  de  Bohème»  5 

1)0)  Ladifl.is  IV. rétabli»  ig 

1)))  Cafimir  Ill.dit/aGrxjrd»  j7 

1)70  Loiiis,  Roi  de  Hongrie,  it 

1)82  Hedwige , mariée  i Jagellon 

Duc  de  Lituanie,  qui  prit  le 
nom  de  LadiAas  V.  4 

1)85  LadiAas  VI.  4g 

14)4  LadiAas  VII.  Roi  de  Hon- 
grie» 10 

1444  CafimirIV.  48 

1492  Jean  Albert,  9 

1501  Alexandre,  5 

i)o5  Sigifmondl.  ^ 42 

1 {84  Sigifmond  II.  furnommé  Au- 

gujlt.  24 

1)7;  Henri  de  France,  Duc  d'Anjou,  5* 

1)7)  Etienne  Bacthori  I Prince  dé 

TranAj^lvanie , ^ ^ ii 

1)87  Maximilien  d’Autriche,  élu  par 

quelques  Polonois , fut  dé-  ^ 

Mit  » ' 

1)87  SigifmondlII.  Roi  de  Suède,  4; 

1 5;  2 LadiAas  Sigifmond , 1 5 

1548  jean-Cafimir , 20 

1559  Michel  KoributTiefnowiski,  4 

1574  Jean  Sobieski»  mort  en  1595.  22 

1599  Frédéric  AuguAe  Eicâcut  de 

Saxe , dépoféen  1704. 

170$  StaniAas  LeezinsKi. 

Frédéric  AuguAe  a réclamé  depuis  la  Couronne , & elle 
eA  prcfcntcmcnc  difputée  entre  lui  Sc  StaniA  is. 
AVTEVRS  PARLENT  DE  LA  POLOGNE. 

Volacerran , MunAer , Mercator , Ortelius , Merub , Ma- 
gin  , Bertius , Cluvicr  » NIcol-is  Sc  Guillaume  Sanlbn  , Fer- 
rari , Briet , Du  Val , Scc.  i»  Oftr.  Gttrg.  Alexandre  Gua- 
guini  de  Veronne,  SArmAt.  EurafA  drferift.  André  Cellarî, 
NavA  Dtfcnft.  Patau.  François  Sanfovin,  /.  2.  Cfcrva-Ric- 
ctoli  Chram.  rtfar.  Martin  C.roiner  , Htfiar  Pafan.  Manias 
Micliow , ou  de  Mîchovia , dt  Sârm.  AjÎAti.  (^  Euraf.  Cr 
r»  CérM.  Erafme  Stulcc  ouSicUjDr/frf/r.  fisr*j(7?4,Simon 
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OkoUkI  > Orhisfthn.  David  Chicrxus,  dt  Ra^or.M  Tar. 
t*r.  Rtlig.  Philippcs  Calliniachus,  Tmr- 

f*s.  Ncugdbod,A)î./’s/*».  Andréas  CcUarius,  Defcrift.P»- 
Canfulttt,  cucorc  le  Recueil  des  Hiftoriens  de  Pi>loj;nc 
'l'on  a publié  en  un  volume.lc  Recueil  des  Aureuts  de  l'Hi- 
oire  de  Hongrie  , ceux  de  l’Hiftoire  de  Roheme , d'Alle 
magne  &dc  Mofcovlc.  Oaronius,  in  Ann^l.  üzovius, Spon- 
dée R linaidi,  in  Ct»Um.  Ann.  EccL  Païen,  tm  ftt  ytiàgts. 
Le  Laboureur , y«i*gt  dt  U Rt$ne  dt  Ptlê^m.  Jouvain  de 
Rochefori,  y»ïn^*  dt  Ptlvgnt.  Davyti,  Defcrift.de  PeUgnt. 

•Jean  Heiben  dcFulllini^<>/2. /*«/•«>  Hautcviilc , RWet.  dt 
Pelegne  , &e. 

POLONOIS  : FRERES  POLONOIS.  Vihe.  UNlTAI 
RES  Si  SOCINlENSicarcefoncles  mêmes,  lis  ont  fair 
imprimer  huit  volumes  t»  felie  de  leurs  Auteurs  » en  Hol- 
lande l'an  idj9  Les  deux  premiers  volumes  contiennent  les 
Ouvra<;es  dcSocini&  les  liz  autres , ceux  dcCrcUius  » de 
Jon.ts  Slichtingius  & de  Volzogen.Onn'a  pout  tant  pas  im- 
primé dans  cette  Bibliothèque  cous  les  Ouvrages  de  ces  trois 
derniers,  mais  reulemcnc  ceux  qui  ctoient  fur  rEciicure,  ou 
qui  y avoient  quelque  rapport.  Elle  fevend  publiquemenr 
chez  les  Libraires  de  Holunde,  bien  que  les  Etats  Ocncraux 
raient  dc^nduë.  * Mtmeirtt  dtt  Temt, 

POLTROT , ï’ Jean  ) frere  de  Merc^ , étotc  un  Gentil- 
homme Angoumois,  lequel  en  ijdj.  étant  au  fervice  du 
Seigneur  d^‘  Soubire,l'un  des  Chefs  des  ProtcHans, entreprit 
de  tuerie  Duc  de  Guife»  qui  étoit  alors  au  lîcgc  d'Orléans.!! 
exécuta  Ton  dcfTcin  ; mais  aïant  été  pris  & conduit  â Paris , 
il  fut  tiré  i quatre  chevaux  : on  lui  coupa  enfuiie  la  tête , & 
le  relie  du  corps  fut  brûlé  & réduit  en  cendres,*  Jean  le  I re 
rc  , HtBetrt  det  Tr6»\rltt. 

POLTYS , Roi  de  Thrace  , où  il  regnoii  du  icms  de  la 
guerre  de  Troyci  c'cfl-i-dire  ven  l’an  1174.  avant  J C. 
leçui  des  Ambaff  tdeui's  de  la  part  des  Grecs  & des  Troïens, 
au  fujee  de  leur  diffeaiid  caufe  par  le  raviiremenc  d'I  lelene. 
Après  avoir  entendu  leurs  caifons  de  part  & d’autre,  il  leur 
répondit  qu’il  failotcque  Paris  rendit  Hcicne  â Meuelaüs 
Ton  mari , éc  qu’au  lieu  de  ceUc  femme  » il  lui  en  donncroii 
deux  des  plus  ^llcs  de  fa  Cour.  * Plutarch.  rA  Reemm 
Aftfh. 

POLUS  ou  POOL , ( Renaud  ) Cardinal  Sc  Archevêque 
dcCanrorberi,lî'sdeRicHARO,counn  germain  du  Roi 
Henri  yii.  & de  Mnrfmertu,  fille  de  Ceerget  Duc  de  Cia- 
lence , frere  du  Roi  Edeiiârd  ly.  avoic  éiuuié  dans  1rs  plus 
célébrés  Ac.adémies  de  i Europe  , où  il  s’écuit  &ic  d'illuf. 
très  amis , ii  il  s’étoic  acquis  une  clUme  generale  eu  Angle- 
terre par  fa  probité  & Ton  érudition , fiu  tout  de  la  part  du 
Roi  Henri  VIII.  Mais  lorfque  ce  Prince  eut  abandonné  la 
loi  de  fet  petes.  Polos  ne  put  fe  refoudre  i Hattrr  fa  palEon^ 
de  forte  qu’il  fut  contraint  de  forcir  du  Roïaume.  Peu  après 
il  adrcfTi  au  Roi  un  Traité  de  l'Union  de  l’Eglifc  \ fc  par  ce 
zele  irrita  refprit  de  ce  Prince  impérieux»  qui  ptoinîc  co. 
mille  écus  d qui  lui  apporreroit  la  tête  de  ce  Prélat  Le  Pa- 
pe Paul  III.  qui  l’avoit  créé  Caidirul  en  1516  lut  donna 
des  Cardes.  Henri  VIII.  en  témoigna  un  déptaifir  extrême; 
6c  ne  pouvant  fê  venger  fur  la  prtfonne  de  Polus , fit  mou- 
rir fa  merc  6c  divers  de  fes  païens,  Si  le  perfecuta  lui  même 
dans  rourcs  force  s d’occalîoRs.Le  Cardinal  fupporta  la  mort 
des  fiens , 8c  la  defolacion  de  fa  famille  » avec  une  exirc'iK 
confiance , fie  pardonna  memeà  trois  Italiens  fie  d deux  An- 
gloisqui  l'avoient  voulu  afCdCner.  Il  fut  emploïé  par  les  Pa- 
pes en  diverfes  Légations , prefida  au  Concile  de  Trente, 
fie  .iprès  la  mon  de  Henri  VilL  il  éaivit  d Ton  fi  s Edouard 
VI.  de  nouve.iux  Livres  pour  la  defenfe  de  l'Unité  de  i’Egii 
fc  i mats  ce  fut  fans  fuccès , parce  que  le  jeune  Roi  étoit 
gouverné  par  des  perfonnes  aDfolunicnt  oppofées  aux  fen- 
(imcnsOrtIvodoxci. Cependant  ce  Cardinal  follicita  parLet 
très  tes  plus  opiniâtres  drcconnoicre  leurs  cireurs , fie  s’ef 
força  de  ramener  dansic  fein  de  t’Fglife  ceux  qui  s’en  ctoient 
feparés  ,ou  par  un  caprice  déraifonn-iblejou  pard'injuftes 
raifons  d’Etat,  ou  même  par  un  lâche  imerêr  j mais  il  cuun- 
lin  la  liberté  de  faire  triompher  Ion  zcle , lorfouc  la  Reine 
Marie  fuccciladfon  frere  Edouard  en  1553.  Il  fitt  alors  en- 
vo'ié  Légat  en  Anglererre,  fie  r:‘^c  Je  ceitc  Princefièavcc 
rArchevêché  de  Camotberi  fie  la  Prinutic  du  Roïaume  . la 
Charge  de  Préfid  -ntjuConfcil  Kuïal.  L'Emprreur  Charles 
V.  s’écoit  oppofé  à fon  retour  en  AaglctcrrCfCraîgnam  qu'il 
ne  s’opposât  au  mariage  de  fon  fi  t Philippe  IJ.  avec  la  Rei- 
ne Marie  j mais  ü ne  s’occupa  qu'i  ramener  h s Protefians 
dans  ic  fein  de  l’Eglilé , à remenre  le  calm^  dans  l’Etat,fie  à 
redoimct  la  liberté  à ceux  qui  étoient  opjsrimcs.  Sa  mort  qui 
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fut  ttn  coup  fatal  fie  pour  la  Religion  fie  pour  le  Roïauroc  ; 
arriva  le  15.  Novembre  de  l’an  1538.  Tous  Ici  Auteurs, mê- 
me les  pTotefians  , donnent  de  grands  éloges  â ion  cfprit , i 
Ton  fçjvoic , à fa  prudence , i là  modération  , â fon  dcfititc- 
refTcmeni  fie  à fachorité-On  lui  avoir  .ippijs  peu.-iuparavant 
la  nouvelle  de  U mort  de  la  Reine  -,  il  en  fi»  tellement  tou- 
cU,  qu'il  demanda  Ton  Crucifix  , rcmbiafiadévotcmentfic 
s’écriae  Demme  ,fnlv*net pertmtii\  Snlvnter  mundifilv* 
Eetitjiam  tunm.  A peine  eut  il  prononcé  ces  paroles , qu'il 
tomba  dans  l’agonie , fie  mourut  quinze  heures  après  a|^  Je 
{9.  ans.  avec  la  réputation  d'avoir  été  le  plus  illufiic  PicUc 
que  l’Anglcteire  eu:  jamais  produit.  Son  corps  ai'ant  àéex- 
polé  félon  la  coûiumc  quarante  jours  fut  un  lit  de  parade , 
fut  ponéâCancorberi>fie  mis  daiu  la  Chapelle  de  S.Tboims 
qu'il  avoir  fait  bâtir , avec  cette  fimple  Epitaphe  , 
tnm  Cérdinnln  Peli.  Outre  les  Ouvrages  dont  nous  avons 
parlé  , il  compofà  encore  ceux  , De  Oficie  fiemm  PenuR. 
eu  J De  ejufdem  Pnttfinte  ; De  Cenctlte  T iJentinê  ; un  vo- 
lume de  Letttes,fi(c.  Au  rcfic  ,cc  Cardinal  combattit  l’cle- 
ébion  que  les  Cardinaux  voulurent  faire  de  fa  petfonne 
pour  le  Souverain  IH)ntificac  après  la  mort  de  Paul  UI.  Il  fut 
perfecuré  par  Paul  IV.  qui  entreprit  de  le  priver  de  la  Lé- 
gation d’Angleterre  , fur  un  fimple  foupçon  d'hcrefic;rn;ij 
ils  n'en  put  venir  i bout , Sc  fou  innocence  fut  jufijfiéc,  * 
Üccatel , en f*  vtt.  Sanderc.  Petramellartas  fie  Garimbcrt , 
m Elût.  Viûutcl,  f»  eddit.  Cineen.  Piifcus,  de  Serift.  Ane. 
Du  Chêne,  Hifi.  d'Ang,  Sponde,i»  Ann.  ohf.  Gilbcn  Lui- 
nct,  Hijl.  de  l»  Refermntten  d'Angleterre.  Gregorio  Lcti. 
y te  d'Eltfnbttb. 

POLYANDER  f Jean)  ProfclTcur  en  Théologie  dm 
l'Univerllié  de  Leiden , né  â Metz  en  1568.  étoit  originaire 
de  Gand.  U fortoit  d'une  f<roiile  appelle  A'vrr^ê«vr»,avoit 
eu  pour  pcrc  ui\  Miniftre  d'Embdi  n , fit  le  fur  lui  même  de 
Dotdiecnc  oùil  enfeigna  Ia  Phiiofophic.  En  ifiti,  il  Eu 
nommé  Prof.  iTcur  en  Théologie,  fie  moutut  après  l’an  tCi^, 
On  a de  lui  divers  Ouvrages  en  Proie  fit  co  Vers  , allez  pru 
eflimés.  y«ffK.  Meurfius , in  Atk.  BntàV. 

POLYdb  ( Petjfbuu)  Roi  de  Curinihe  , éleva  pourfoa 
fils , le  jeune  Oedipe  qui  avoit  été  expofé  aux  bê'cs  fût  le 
mont  Citheron , fie  qui  avoit  été  fauve  par  la  Reine  Pi-ribée 
fon  épotife.  La  mort  de  a'  Pt  inec  fut  le  dénouement  de  toas 
les  malheurs  d'Oedipe , qui  tcconnut  alors  qu'il  n'étoirprt 
fon  fils  , comme  il  l'avoit  cru.  * Higinus.  Peiee.  OEDlK . 
Stheliéjf,  ad  Sefhecl.  Oedif.  Tyan,  Selon  Diodore  de  Si- 
cile , /.  4.  Polybe  étoit  uu  Berger , fie  non  pas  un  Roi. 

POLYBE  f Feljbini  ) .fiftoricn  Grec , natif  de  Mégalo, 
po  is  ville  d'Arudic  ; fils  de  Lyconas,  Chcfde  ta  Re(  ubli> 
que  des  Achaïens.  Ce  pi  uple  l’cnvoïa  en  Amb  ifTide  avec 
fonpere  au  Roi  PtoloméeEpipbanefouslaCXLV.  Olym- 
piade . fie  vers  I an  198  avant  jzstrs-CHiusT.  l epuisonk 
députa  pour  aller  vers  le  Conful  Rotiuin  qui  faifoit  la 
guerre  en  Th.'flàlie.  Poiybc  alla  enfuitc  à Rome  , où  il  fit 
amitié  avec  Scipion  fie  Ltsiius.  Il  éctivic  fbn  Hilloirc  en 
cccce  ville,  après  avoir  fait  divers  voïages  pour  prendtc 
connoilTance  des  lieux  dont  il  devoir  parler.  Cette  Hiftoirc 
comprenoit  cour  ce  qui  s'éco»  p-ilTe  de  confiderable  depuis 
le  commencement  de  la  guerre  Punique  , jiifqu'â  la  fin  du 
celle  de  Maccdoine,  pendant  l'erpaccd'mviron  53.  années. 
E Je  étoit  divifée  co  40.  Livres,  dont  les  deux  premiers  ne 
fervent  que  de  Préface  â une  n.trratton  abrégé  de  la  prife 
de  Rome  par  les  Gaulois  ; mois  de  tous  ces  Livres  nous  n'en 
avons  plus  d'entiers  que  les  cinq  premiers,  avec  des  exiraiit 
de  quelques  endroits  des  autres.  Brunis  l’rfUmoit  û fon , 

u’il  le  lifoitau  niiÜcudN.  fcy>Ius  grandes  aifiircs , fie  le  ré- 

uifott  en  abrégé  pour  fbn  ufage  ,lorfqu’il  fiifoit  la  guerre 
â Antobe  fie  â Auguflc-  Lucien  nous  apprend  que  Polybe  nc 
mourut  qu’en  h 8z.  année  de  fon  âge.  Nous  lommes  obli- 
gés au  Pape  Nicolas  V.  de  la  premicte  publication  de  fes 
Oeuvres , qu'on  a augmentées  dans  les  dcrnicrcs  éditions.  * 
VolHus,  de  liif.  Crec.l.  1.  e.  19.  Cafaubon , »«/. 

Petfb.  La  Woihe  le  Vayer,  Jng.fur  let  Htfi. 

POLY l'E  f Pelybtnt  J Médecin , gendre  , difcip.'e  fie  fuc- 
ccflcur  d'Hiiwcrates,  vivoit  fous  ia  XCI.  Olympiade,  fie 
vers  l'an  314.  avant  Jasus- Christ,  & lailfadivrrs  Ttaites 
que  nous  avons  erKorc. 

S.  Pt  -LYCARPE  (fa/yfAryaiji)  Evêque  de  Smyrne,rif* 
cipic  de  fàinr  Jean  l'I  v.ingeliflc  , avoit  foin  de  toutes  lc< 
Eglifcs  d’Afîc , qu'il  inftruiioit  par  fa  dourine  . 8c  qu'il  fuC- 
tifiuic  par  Ton  exemple.  Il  fit  un  voïage  â Rome  fous  k Pun- 
tificatduP.ipc  Anicct,  vers  l’an  ifio.  pour  confl-rer  avi  c lui, 
apparemmem  fur  quelques  ufages  particuliers  de  l'Eglik 
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«îc  Rome.  Ils  pirkrcntdda  qucftion  fur  lejourde  lacélé- 
brarton  de  laPaquc  , qui  fut  depuis  Jjjicce  fous  le  Pape  Vtc^ 
tor  i mais  aïant  tous  <k*ux  juge  â propos  dobrerver  chacun 
leur  coAtume»  ils  communiquèrent  ruo  avec  Tautre,  & Ani- 
ca,pour  faire  honneur  si  S.  rolycarpeje  fit  célébrer  i fa  pla> 
ce  dans  ion  EgUTc.  Dans  cc  vouge,  S*  Polycarpc  dont  U do< 
Ûrine  Sc  la  étoicni  très  renommrcs,convcrtirpluücurs 
rcrfonrics  qui  s'étoîcnc  latiTé  furprendre  aux  erreurs  de  Va* 
Icnrin  & de  Marcion.  On  dit  qu'aunc  rencontré  dans  les 
eues  de  Rome  l'Herefurque  Marcion  «celui  ci  lui  demanda 
s’il  le  connoilToii  : Oiri « répondit  le  (aincEvêque 
etmmu  ffmr  U JUi  din/  du  Diublt.  Il  avoir  une  fi  grande 
horreur  des  He tetiqitcs  » qu'aïant  vu  Ccrinrhe  entrer  dans 
un bainoùil étoit.il  s'enfuit»  dt  cruiutt  ,dii-il,ÿM/e  huiu 
ut  ttmbit , i caufe  que  Cetinthe  entremi  de  la  vcriié,  s'y  ren- 
concroit.  Il  avoir  un  refpcél  tout  parciculierpour  la  mé- 
moire de  faine  Jean  fon  maître  i & il  prenoit  plaiCr  à rap- 
poner  les  difeours  qu'il  avoit  eus  avec  lut  de  avec  ceux  qui 
avoicntvû  Jésus  Christ.  A fon  retour  cnAüc,  il  (oufFrie 
le  martyre  le  s j.  Février  ou  leE5.d'Avtil  « ou  plutôt  le  i6. 
hürs  d'une  des  années  iiSd.  i6j.  ou  169.  Son  martyre cR 
écrit  d'une  manière  très  élégance  dans  la  Lettre  de  l’Eglife 
de  Smyme  aux  Eglifcs  de  Pont.  U cft  rapporté  dans  cette 
Lettre  que  trois  jours  avant  qu'il  fur  arrêté  « ctam en  prière  > 
il  eut  une  viiîon  dans  laquelle  il  apperçut  le  chevet  de  fon 
lit  tout  en  feu  sccqut  lui  fit  prévoir  qu'il  devolt  bientôt  être 
brûlé  tout  vif  i qu  étant  arraché  â un  poteau  > le  feu  forma 
une  efpece  de  cercle  autour  du  corps  «le  cc  ûint  Martyr  » 
qui  de.neura  aa  milieu  fans  en  êrre  endommagé  ; que  les 
P.itcnf  vmint  que  le  feu  ne  biûloit  pas , envoïcrcni  un 
homme  le  percer  d'un  coup  d'épée  , fie  que  fon  corps  étant 
dt-niLUtc  tout  entier  au  milieu  des  flammes  > on  empêcha  les 
Chrétiens  de  l'emponer , de  pcur,difoienc  les  Païens,  qu'ils  i 
ne  l'adorailènt  ; qu’enfin  le  Centurion  Br  brûler  cc  (âint 
corps , dont  lés  Cnréliens  emportèrent  les  os.  A l’égard  de 
Tes  Ouvragrs , faim  Irrnécnous  affure  dans  fa  Lcnrcâ  Flo- 
rin, que  lâint  Polycarpc  avoit  écrit  plufteurs  Lettres  aux 
Eglifes  voiBnesde  la  Benne,  pour  Icsaffermir  Hans  la  Foi  ; 
& d'autres  â quelques-uns  de  fes  frères  pour  les  exhorter. 
Nous  n'avons  a prefem  qu’une  feule  Lettre  de  lui  écrite  aux 
Phifippiens , citée  par  faine  Irence , par  Eufebe  , par  faint 
Jérôme  & par  Photius , qui  l'ont  tous  louée  fie  ^prouvée  , 
comme  étant  de  faint  Polycaroe.  Elle  a étéinuréeparM. 
Cotclier  dans  f»  Colledbon  aes  anciens  Mununiens  des 
Peres  , fie  elle  a été  imprimée  depuis  en  Hollande  avec  une 
diflertarion  fut  faim  Polycarpc  , djns  un  Recueil  de  pièces , 
intitalé  f'undSdtrd.  On  attribue  encore  i cc  faint  Mar- 
tyr quelques  autres  Ouvrages  , comme  une  Lettre  â faint 
Deiys  rArcopagiie , citée  par  Suidas  i un  Traité  de  la  mort 
de  f«nt  Jean,  que  l'on  die  être  dans  i'Abbaïe  de  Fleuri  t 
mais  il  y a apparence  que  ce  font  des  pièces  fuppofées.  Saint 
Ignace  avoit  écrit  i laine  Polycarpc  une  Lettre  que  nous 
avons  encore.  Saint  Iicnée  affiirc  qu’il  avoit  vu  le  dernier, 
qu'il  fc  Ibuvenoit  des  traits  de  fon  vilage  , de  fa  façon  de 
marcher  »dc  fa  maniéré  de  vie , du  lieu  où  il  enreignoir , fie 
du  récit  qu'il  leur  failuiedes  cirofês  qu'il  avoit  entendues  de 
ceux  qui  avoient  vu  Jesi's  i krist.  On  dit  que  faint  Poly- 
carpe  envoïa  pluBeuri  de  Bs  Difclples  dans  les  Gaules , fié 
il  V a apparence  que  venant  par  mer , ils  abordèrent  fur  les 
cotes  de  Provenccific  qu’en  ce  rems- li  furent  établis  les  Siè- 
ges de  rÊglife  de  Cemcie , ( maiiucnant  Nice  *,  ) d’ Amibe  1 
qui  eft  au  jourd'huy  ù Gr ailé  ; de  Frejus  *,  de  Toulon , fie  du 
relie  delà  côte  lufqu’iLyon.  Il  eft  certain  qu'il  y eut  depuis 
ceiems  U une  particulière  cotrcfpoudance  entre  les  EgliB-s 
de  I'ABc  mineure , fie  celles  des  Gaules  t il  cil  vraifombtable 
que  cette  union  d'Eglifrs  B éloignées,  venoit  de  ce  que  cel- 
les de  France  lenoienc  leurs  Evangclillcs  dvs  Eglifcs  Grec- 
ques. En  effet  Phoitnqui  fut  le  premier  Evêque  oc  Lyon , fie 
ircnée  qui  lui  fuccciU , ètoient  Grecs  de  nation  fie  Difcipics 
de  faint  Polycarpc.  * Saint  irenée  > /.  f.ddv.  htr.  c.  | . iTcr- 
tullicn  , de  Prdfir,  e.  ji.  Eufebe  , t.  4-  Htfi.  fie  im  Chr.ji. 
C.  157.  & ifiy.  Saint  Jerome  , i*  C<ir.  e.  xy.  Socrate  t-e. 

X I-  Phodus , etd.  u£.  Honoré  d' Aucun,/.  1.  e.  t8.  Triihême 
fiiBcilarmin,dr5cr»^r.  Eccl.  Baronius,i«  jiumdl.  0-Afdr. 
nrel.  Valois , i»  /.  4.  Emftb.  Joachim  Perion.  Pierre  Hal- 
loixfie  Jacques  UlTcr  Edit,  Epifi.  S.  Ptlycdrp.  Godeau , 
Jfijf,  de  l'Eiti/i , /.  4.  M.  Du  Pin , Biblietb.  det  Aut.  Ee. 
clef.  Iff. premier!  fiftltt, 

POLY CARPE  , Recueil  de  Canons , de  Conftirnrions  fie  ' 
d’Ordonnanccs  touchant  les  affaires  EccLBaftiqucs  , fut 
cempofè  par  Grégoire  Pt  eue  Efpagnol,  un  peu  après  le 
Terne  iy. 
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rems  dYves  de  Chartres , fie  avant  celui  deGratîen , c'efl  i“ 
dire,  vers  l'an  t uo.Le  mot  de  Polycarpc  eft  tire  du  Giec.fiè 
BgniBc  un  Recueil  ou  Ames  de  plufieuri  fuiti  : de  \ 
keiueaup,  fie  «•  » »,  fruit  • Doujat , Htft.  du  dreii  Cdmeu. 

P0LY^.-HR0NIÜS  Evêque  d’Apamee . fim-  de  1 hco- 
dorc  de  Mopluffte  fie , ifciplc  de  DioJorc  d.  Tai  fe . vivoit 
a la  Bn  du  IV.  Bécle  fie  au  commencement  du  V.  lia  fiic 
quelqu“S  Commentaires  fur  Job  fie  fur  Ezechid  , dont  on  a 
«ouvé  des  frag.nens  dans  les  Chaînes  Grecques  d.  fjînt 
JcjndeOam.is.  Ilya  de  faux  Aèles  de  faim  Six  cavre  Poîy- 
chronius , qui  font  dates  après  là  mort.  • M.  Üu  Pin,  Ai- 
blieth.dei  Aut.Ectief.  V.  Jî/cle. 

POLYCLETEf  Ptlycletut)  Sci^tcur  célébré  natif  de 
Sicyone  ville  du  P,  lopônncfe , flotlfToit  fous  la  LXXXVII. 
Olympiade  vers  l'an  4 j 1.  avant  Jesus-Christ.  Apres  avoir 
eu  Agdade  pour  Maître  , il  eut  |>out  Eleves  pluficnrs  ScuL 
pieursquiont  été  depuis  très  illuftres , comme  Afopodorc, 
Alexis , Ariftides , Phrynon , Dinon , Aihcnodore , Damcas 
leCUterieu  fie  Myron  le  I.ycîeu.  1)  fit  pluBuirs  ft  ituês  d’ai- 
rain qui  furent  fort  elHmées , fie  une  entre  au:res  qui  repre- 
feheou  an  jeune  homme  couronné , laquel.e  fut  vendue  Cc-nt 
ralens  , au  rapport  de  Pline , c’eft-â-ditc , environ  fbix  mte 
mille  écus  de  nôtre  monnoïe.  Un  autre  de  Tes  Ouvr-igcs 
reprefentam  un  enfant  tenant  iu>c  lance  i la  main , ne  fut 
pas  moins  célèbre  *,  mais  ce  qui  lui  donna  le  plus  de  réputa- 
tion , fut  une  ftatuë  dans  laquelle  il  ralTembla  fi  heureufe- 
ment  les  plus  juft.-s  prononions  du  corps  humain  , qu’elle 
fut  appcilée  Id  Réglé.  Les  Sculpteurs  venoient  de  tonte» 
p«r$  pour  fc  fermer , en  votant  cette  (latnë , une  idée  cer- 
taine de  cc  qu'ils  avoknt  i pratiquer  afin  d’exceller  dan» 
leur  art.  Scs  ftatuës  de  trois  enfansnuds  joiUns  infemble, 
que  l’Etripctcur  Tire  avoir  dans  fon  Pal.iii , naflbicnt  pouc 
un  chef-d  œuvre  de  l’art.  Le  Mercure  adoré  datu  la  ville  de 
Lyfimachie,  étoit  encore  de  lui , auflî  bien  que  l’Hercule  de 
Rome  qui  croit  reprefenté  enlevant  de  terre  un  Améc } fie 
cet  Artemon  qii’onrortoit  par  tout  pour  le  faire  voir.  Enfin 
Polyclete  pofTcda  Uns  contredit  la  réputation  d’avoir  porté 
a fa  dernicrcpcrfvâion  l’an  de  b Sculpture, comme  Phîdia» 
avoir  eu  la  gloire  de  l'avoir  le  premier  mis  en  honneur.  Ce 
qui  eft  paniculicr  à Polyclac,  fie  cc  qui  diftingue  fes  Ouvra- 
ges des  autres , c’ell  que  la  plûpart  de  fes  Bgoresfc  foAiicn. 
nent  fur  unceuifle,  ccquil  fcmbloit  affcàcr,  parce  qu’il 
avoir  le  premier  emploïé  cette  aciidude  plus  vive  fie  plus 
h.irdie.  Varon  l'.iccnrait  d’avoireu  peudev-arictédansfc» 
Ouvrages , fie  d'avoir  fermé  fes  figures  prcfquc  toutes  fuc 
une  même  idée.  * Pline  . Lib.  4.  cdp,  g. 

POLYCLITE  {Pehclitui)  de  LarilTc , Auteur  Grec, écri- 
vit des  Ouvrages  Hiftoriques cités  par  Athenée,  /.  11  On 
ncfçalten  quel  tcmsil  vivoit.*  Julius  Pollux, «a  Ouem.  1. 1, 
e.  4.  Segm.  no.  ScraboR,  /.  ri.  fie  15.  Elien,  /.  ifi.r.  41. 
Voflius,  de  Hifi.  Grdt.  l.  j . Gcfncr , ta  Biblietb.  <^e . 

POLYCRATE  ( Pelycrditt  ) Tyran  de  Samos , regnoû 
feus  la  LXII.  Olympiade  , fie  vers  l’an  5 f t.  avant  Jésus- 
Christ.  On  dit  qu'il  fur  fi  fortuné, que  toutes chofes  lui 
réiifriflbienc,  au-deli  même  de  fes  vœux;  jufquc-Ii  qu'aïanc 
jetté  un  bijou  de  grand  prix  dans  la  mer , on  le  retrouva 
quelque  rems  après  dans  un  poilTon  qu'un  de  fi-s  Cuifiniers 
wentroit.  Sa  fin  fut  néanmoins  très  malhcurcufe;  car  Oron- 
te  Gouverneur  de  Sardes  l’aïant  furprtt,  le  fit  mourir  fur  une 
ernix  fous  la  LXIV.  Olympiade , fie  vers  l’an  514.  avant  Je- 
sus-Chriit.* Hérodote,/.  {.Thucydide,/,  t.  Ciccton  , 
/.  t^.  de  fin.  Eufebe , im  Cbreu. 

POLYCRATE  ( Pelyerdtes  ) Evêque  d’Ephefe,  vivoit  fur 
la  fin  du  II.  fiéde , fie  fit  refoudre  dans  une  AlTembléc  des 
Evêques  d’Afie , qu'on  celebrcroit  la  Fête  de  Pâques  le  14, 
jour  de  la  Lune  de  Mars , quelque  jour  qu'il  arrtvar,  fans  at- 
tendre le  Dimanche , comme  on  faifoit  dans  l'EgÜfe  de  Ro- 
me. lien  donna  avisau  Papc'Yiâor , par  une  Lettre  qu'il  lui 
écrivit.  Cette  contcllation  excita quelquedivifion  entre  tes 
Egbfes  ; Viélor  fépara  les  Afuriques  de  fa  Communion.  Les 
Evêques  de  Paliftine  , du  Pont  fie  de  l’Ofroëne  prirent  le 
parti  de  Polycrate  ; fie  faint  Irenée  exhorta  les  uns  fie  les  au- 
trcsâla  pais.  On  a fous  le  nom  de  Polycrate  une  paiEon  de 
faint  Timorhcr,qui  eft  une  pièce  fuppofée.  • Eiiu  be , /.  5. 
Hift.e,  i{.  S.]crôme,dr  Script.  Ecel.M,  Du  Pin,^<é//#rh. 
dt!  Aut  Ecclef  trei!  premiers  f Pelés. 

POLYC  RETE  ou  POLYt.RI . E.fillc  de  Sames,  qui  fec 
prife  par  Diogntte  General  desi  ri>hreens.|cquet s’en  fervit 
comme  de  fl  femme.  Un  jour  que  IcsMilcfiensétoienr  fur- 
pris  par  le  vin  fie  par  le  fomn-eil , elle  en  donna  avis  i fes 
Compatriotes  par  une  Lettre  écrite  fur  des  tablettes  d« 
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r’ombqa'ellc  renferma  dans  un  pâté.  Les  Milcfiens  fuient  I 
défait  s pat  leurs  ennemis  qui  épargnèrent  DiogneecâU 
pri  CIC  tic  cette  femme.  Polisen»  Str*t4i. 

lOLYCRlTE  [Ptlycritms)  de  Mtndée  vil  le  de  Sicile, 
écrivit  la  Vie  de  Denys  U Tyrtm.  On  aoit  que  c'eft  le  me 
n>e  qui  écrivit  un  Poeme  de  la  Sicile.  Les  Auteurs  fbti  t men- 
tion de  quelques  autres  Polyctitcs;  tnaisonncfçaitpoir.t 
S'ils  étoient  de  Mendcecn  Sicile  , cnThraceou  en  Egypte  j 
car  il  y a eu  trois  villes  de  ce  nom.  * Plutarch.  *■  jHex*md. 
Plin./.  ji.  Voflîus  , ir  JV»yî.  Grec. 

POLYDAMAS  {P«Ijdjm4t)  fameux  Athlcfe  enThefTa- 
lic  , étrangla  un  Lion  furlcmontOîympe.  U foùlcvoirle 
uureaii  le  plus  furieux , 5f  ariètoit  un  chariot,  quelque  fons 

Î lue  fuirent  ks  chevaux  qui  le  trainoicnt  J mais  ilfutéciafc 
DUS  un  rocher  où  il  s'etoit  tctii  é pour  éviter  la  tempère.  Ce 
malheur  ne  'ui  airiv.t  que  par  fon  indiferetionj  car  tl  fc  flat 
ta  de  pouvoir  foûicnir  et  rocher  qui  commençoit  1 s’.iftaif- 
fer , dans  lo  tems  quefcscomp-ignonsprcnoicnt  l.i  fuite.  * 
Pline,  /.  7.  t.  49.  Vâlcrc  Waxiinc,/.9.f*  1 i-  « S Homcre. 

Paulanias,  &c. 

POLYDAMUS  ( Valentin  ) Médecin  Italtcn  au  XVI.  fié- 
cte,pubüa  non  feu!emcnt  quelques  Livres  de  Médecine  , 
mats  aufli  une  Hiftoire  dont  Bembe  p.irlc  avec  alTcz  de  mé- 
pris. • Lindenius  Renovatus , Cembus, 

Epifi.\6.  L.b.6. 

POLYÜECTE(/»«/^rSw)Roi  de  Tlflc  de  Scnphe , re 
cueillit  Danaëqui  y aborda  dans  un  coffre  où  ellcavoit  été 
expofeefur  mer  par  fon  père  Aertfe,  avec  le  icunePetfee 
qu'elle  avoir  eu  de  Jupiter.  Poly  lcéte  répoufa , fit  clever 
Perfée  dans  le  Temple  de  Minerve, & obtint  leur  grâce  d’A 
crife.  Après  fa  mort , Perfée  cckbra  des  Jeux  funèbres  en 
fon  honneur. ‘Hygin.Natalis  Cornes. 

POLYDECTE  ( PtljdrtiHi  ) Roi  de  Lacedemone , frcrc 
de  Licurguc.  CHARILAUS. 

rOLYDORE  ( PtljdtTHs  ) fils  de  Pnam  & d Hecube.to 
confie  par  CCS  Princes  i Polymneftor  Roi  de  Thrace,  qui  le 
fi:  mourir,  afin  de  profi:cr  de  fes  crefois.  Hccube,  P‘'ur  s en 
vengcr.creva  ks  yeux  i ce  barbare.  * Ctnjmhtx.  Ovide.  Vie- 

*' PÔLYDORE  de  Rhodes , cxcellenl  Statuaire  dont  parle 
Pline 14.  c!“ /■  c.  . 

PÛLY.iüRE  VIRGILE  ou  VERGILE  , dTJibin  en  Ita- 
lie , vivoic  dans  le  XV.  üc  le  XVI.  ficelé  , s'attacha  â l'étude 
des  belles  Lettres , &:  dè>  l'an  1499.  publia  un  Ouvrage,  dt 
irvtntortbns  rernm , en  VIII.  Livres.  Depuis , ^ant  allé  en 
AtigleTcrrc  pour  y recevoir  le  tribut  qu'on  y paioit  au  Saint 
iie^*.  Si  qu  on  appdioit  U demtr  d$frint  /’ifrrv,il  fut  fiit 
Archidiacre  de  Wels.  En  1^16.  il  fit  imprimer  â Londres  fon 
Traite  des  Prodiges  ; & enlulte  il  mît  la  dcmicre  mainà  une 
Hifiaire  d Angleterre,  qu’il  déifia  au  Roi  Henri  VIII.  en 
i<ji.  Cet  Ouvrage  qui  cil  divifé  en  XXVI.  Livres,cltpcu 
ffkie . félon  les  Angioii  mêmes.  L'Auteur  compofa  encore 
un  Livre  de  Proverbes,  outre  quelques  autres  moins  impor- 
lar^s , & mou'  ut  peu  de  leras  après.  Si  l’on  en  croit  d’autres 
Auteurs»  ce  ne  fut  qu’en  1555.  * Paul  Jove , in  145. 

Henri  Savil.  »»  edn.Sçrtpt.jingl.  Voffius,/.j.  dv  Hifl.  Lnt. 

POLYDORE  de  Cacavaggio , Peintre  célébré  dans  le 
XVI.  ficclc , vint  â Rome  dam  le  tems  que  le  Pape  Leon  X. 
faifoit  travailler  au  Vatican , &queRiphaëld’Uibtn  avoir 
l’Intendance  de  ces  bâtimens.  Polydore , quin’éimt  alors 
qu'un  fimplc  Manœuvre,  ponoic  le  monier  aux  Maffons,  & 
les  fervitdans  ce  pénible  métier  jiifqu’â  l’àgc  de  dix  bmt 
ans.  Jean  dcüdinepcignoit  ifraifqiic  dans  le  meme  tems; 
Polydore  à qui  la  nature  avoir  donne  toutes  les  dtfpofitions 
nccclTaircs  pour  la  Peinture  ,confidera  auentivemene  fes 
Ouvrages , üc  fie  amirlé  avec  tous  les  jeunes  gens  qui  travail- 
loicnt  au  Vatic.m , afin  d’avoir  occafion  de  les  voir  peindre, 
& d’apprendre  d’eux  les  rcglct  de  l’art.  Il  devint  le  Camara- 
de de  Maihurin  natif  de  Florence . qui  peignait  alors  dans 
la  Chapelle  du  Papcifc  fe  mit  i travailler  avec  une  fi  grande 
application , qu’en  peu  de  rems  il  fir  des  chofes  fu^renarv- 
tcV.  Enfuite  il  peignit  dans  les  Loges  du  Vatican.St  f ; rendit 
€ habile,  qu’il  fut  un  de  ceuxâ  qui  on  donna  la  gloire  d'a- 
voir le  plus  coniribuc  i conduire  ce  grand  Ouvrage  à fa 
perfeûton.  Il  s’aiiachafur  tout  àtravulkt  en  cette  manière 
de  clair  & d’obfcnr , qui  lui  réülTit  fi  bien , & fit  une  ctude 
exafte  de  toute  l’Antiquité.  En  i5i7.1orfqucRomcfut  af 
fiégée  par  les  Hlpagnols , Poly<iore  de  Caravaggjoalla  à 
Haplcii  maisn’aiam  p.«  trouvé  dequoi  «’oc^prr . »l  palTa 
en  Sicile,  & fut  emploie  en  15  pour  drerur  des  Arcs  de 
triomphes,  lotfquc  l’Empeteut  Üurks-^.»r  aiiiva  i 
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Mcfllne,  à fon  retour  de  Tunis.  Il  votilnt  retourner  i Ronvé, 

& n'eum  arreté  à McIEne  que  par  les  careffes  d’une  fentme 
qu’il  aimoic , il  retira  l’argent  gu'il  avoir  alors  i la  Banque , 

Si  fc  mit  en  état  de  partir  i mais  fon  Valet . qui  avoit  rciola 
deIevoIcr,s'ctantaIIbciéavec  quelques  Filoux,k  ftirprit 
la  nuit  dans  le  lit,  où  ils  rétrangkrtmavcc  uncfctvicitc  .Se 
le  percèrent  de  coups  de  poignards:  après  avoir  con  mit 
cet  Isorrible  affaflinai , ils  portèrent  k corps  de  Polydore 
près  de  la  porte  de  la  femme  qu’il  aimoit , pour  fiirc  croire 
que  les  parens  de  cette  femme  l'avoicm  tue  datisfa  m.iifon  j 
mais  leaime  fut  découvert , Se  le  Valet  qui  avoua  tout,  fut 
puni.  Polydore  deCaravaggio  fut  regreié  de  tonte  la  vil, 
le , Se  fut  enterre  dans  l’Eglife  Cathédrale  de  Mcflîne  l’an 
•54J*  * Vafari , ni.diPit.  Felibien,  £»rrvr  dts  Ptmtrts. 

POLYDORE,  fut  un  des  Rois  des  Lacedemuntens . qei 
pour  finir  une  guerre  de  vinp  ans,  entre  ceux  de  La^ 
dcmoiicdc  ceux  de  Meffene,  feignit  une  querelle  avt  c Théo, 
pompe,  r.-iutre  Roi  de  Lacedemone,  & fit  fefnbl.int  defe 
retirer  de  la  Bataille  i fur  quoi  les  Meffiniens  s’etam  avan- 
cés , ils  furent  environnés  de  toutes  p.in$ , & cm lercmtnt 
défaits. 

POLYFNE  ISophifte,  natif  de  Sardes,  vivoit 

duieimdcJulcsCef.r  , vers  l'ande  J.C.  & compofa 
trois  Livres  du  Ttiomphe  des  Parthes.  * SutJas.ÜayIe,D;S. 
Crttifmf. 

PÜL YENE  ( Péhâims  ) de  Macédoine , florilTotr  ven  l'an 
de  Jlsus'Chr,  isT  i8o.  Se  dédia  aux  Empereurs  Antonin  Se 
Verus  , un  Ouvrage  de  Stratagèmes.  Eufi.be  fait  menrion 
d’un  autre  Hiftorien  de  ce  nom , qui  étoit  d'Athcncs.  * Ctn. 

* mlttt,  Vudius  Gefner  ; Poffevin  ; Cafaubon  , qui  a publié 
le  Traite  de  Poliinus  de  Macédoine  i Euftbe  , la  Chrtn. 
Bayle , Difhfn.  Cr/ti^ne. 

rOLYEUCTE  ( Po/jenStm  ) Potre  Comique  Grec.  On 
ne  fç  lit  p.is  en  quel  tems  U a vécu.  • Athénée  , /.  1 o. 

PüLYtUCTE,  ccicbre  Martyr  d’Armenie  , dont  Ici 
Aél.'S  n:  font  pas  nc.inmoini  certains,  lis  portent  qn’éiant 
dans  Icsrroupcs  de  l’armée  Romaine  âMcliccne , il  avoit 
pour  ami  Nearque,  qui  ctoii  Chrétien , Se  une  femme  nom- 
mée Pamhne  ; que  la  pcrfcculion  aïam  été  déclirce  en  At- 
menie , Nearque  en  qnittant  Polycuélc  le  convertit  ; que 
Polyeuûe  fedccUra  Cmétien  ; qu'il  fut  arrête  , Se  qu’aprei 
as'oir  fouffert  plufieurs  tourmtns,  il  eut  la  tète  tranooée. 
Mais  ces  Aûcs  ne  parolffcm  pas  bien  avérés.  Dès  k IV.  fic- 
elé il  y avoit-âMcIitcnc  une  Eglife  de  fiiint  Polyeuûe,  St  une 
antre  à Confiantinople  du  tems  de  JuAinicn.  On  fiait  fil 
Fête  au  if.  de  Février.  • npnd  Holland.  Baillci,  /■'/« 
des  S/unts. 

* Le  Poète  Corneille  a pris  pour  le  fiijct 

d‘unedefc$Trag:.  dics;Sc  quoique  de  tels  fuiets  femblém 
ne  devoir  point  être  reprcfemés.'iu  public,  il  n'a  gucr^s  fait 
de  picce  00  l’ordre  du  Théâtre  foit  plus  beau , St  l’cncFuî- 
nement  des  Scènes  mieux  n.énagé  ,VMnit/d'nüiem , (tilt  dt 
jeter  , St  (tie  de  lien  , y ont  leur  juA'.  Ac. 

POLYF-UCTE(  Peljemchtui)  P.itriatche  deConAand- 
nople,  s'écoit  rendu  vénérable  pendant  qu’il  étoit  Reli- 
gieux, par  fa  douceur  St  par  fa  fimplidré.  Il  lucceda  a Théo- 
phylaûc  en  9^6.  St  eut  des  chagrins  â cffuïer , parce  qu’il 
n’avoit  p.îS  été  confacré  par  l'Evcqac  d'Heraclcc.  ôpen- 
danc  il  s’oppofa  avec  beaucoup  de  cour-tse  aux  dcAèir.s  in- 
juAcs  de  ConA.»min  Perphyr$gtHett  : >)  cîliira  de  l’EgUlc  N»- 
ccphorc  Phocas  , qui  avant  la  mort  de  fa  première  femme , 
en  avoit  époufé  une  ficondc  j & traita  clc  U même  façon 
Jean  Zemifees,  affaA'indc  NIcephorc.  Ce  Patri.irche  mou- 
rar  en  970.  * Ciiropalaïc  Se  Barontus , tu  Anmnt. 

POLYGAMiSTES , Herctiques  du  XVI.  fiécle  . permet- 
loicnt  i un  homme  d'avoir  plufieurs  femmes.  Bern.irdin 
Ochin  ,qiii  après.avoir  été  Genrrai  des  Capucins,  étoit  paf- 
fé  chez  les  Herctiques , fiit , dit-on , l'Auteur  de  cette  it;fa- 
mcStae.qulneparoîipass'êtrcfimétcnduë.  • C*»}b/fr«., 
mais  avec  précaution,  Sandtre,  lier.  loj.  Praccolc  K P»- 
hg<tt".  F'orimond  de  Raimond  , /.  j.  f.  ç.  *».  4.  <9-c. 

POLYGLOTTE,  BIBLE  FN  PLUSIEURS  LANGU'^S. 
François  Ximenés  dcCifintroi,  CardinalSt  Archevêque  de 
Tolède,  eff  le  premier  qui  ait  donné  au  public  une  I inken 
plufieurs  Langues-,  Se  c’<  A celle  qu'on  appelle  U Bible  dt 
Cemplnte.  On  y trouve  le  T este  1 itbreu , de  la  maniéré  que 
les  Juifs  IciifciXi  la  Verfion  Grecque  des  Sepianre  ; la  V..r- 
fion  L line  de  faim  Jeiôme  . que  nous  appelions  f'M/rvrr; 
Se  enfin  la  Paraphr.ifeth.ild.ûquc  d'Onsejos,  fur  Itstîjiq 
Livres  deMo'i'fe  feuiement.  On  a ajouté  â la  fin  un  Diûion- 
^ natte  des  mots  Hébreux  Se  Chaldaïqucs  de  la  Bible.  Cet 
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Osvr.i^e  a été  imprime  en  1^5.  La  Verfion  Latine , qae 
nous  appelions  l^mlgén  , a été  retoachée  en  plulîeuri  «n* 
droi(tt5(  cc  qui  paroit  de  plut  ringulicr  dans  cette  Polyglou 
tcic’cft  que  le  Cardinal  üt  imprimer  le  Texte  Grec  du  Nuo> 
veau  Teiument  fans  accens  de  fans  crprics  i parce  qu'en  efTec 
les  plus  anciens  nunuferits  n'en  ont  point.  U a cru  par  lire» 
prefenter  mieux  les  originaux  Grecs  du  Nouveau  Tmamenr: 
ce  qu'il  n’a  pourtant  point  obiervédans  l'édition  des  Sep- 
tante; parce  que  c'eft  une  Vctfion  de  l'Ecriture  ,&  non  pas 
Je  Texte  original.  Cc  nom  vient  de  »*Ai>  ératrrsMp  » de 

yKrnm  langut. 

Les  Juifs  ont  aofll  des  Polyglottes.  Ccuxde  Conllancino- 
Çlc  ont  fait  imprimer  deux  Exemplaires  du  Fenuceuque  en 
forme  de  Tecrapics , qui  font  en  quatre  Langues  \ l'un  def- 
q^ls  contient  le  Texte  Hebreu  de  Moïfc  * la  Parapbrafc 
Chatdaïqiie  d'Onxelos , la  Verfson  Arabe  de  R.  Saadias  % 
de  la  Verüon  Perüenne  d'un  autre  Juif.  L'aucte  Pencatcu- 
que  cof^rend  le  Texte  Hebreu  , de  la  Paraphrafe  d'OnKC- 
los,auin*bien  que  le  premier  » de  renferme  une  Vcrfion 
faite  en  Grec  vulgaire  > de  une  autre  faite  en  Efpagikol. 
Tous  ces  diffcrcos  idiomes  font  imprimés  en  catadeies 
Hebreux. 

POLYGLOTTE  D'ANVERS,  eft  nommée  autrement 
I4  Btbh  ou  U B Alt  tlt  fkiltfft  Stetmd.  Arias  Mon- 
canus  la  fit  imprimer  â Anvers  en  tjya.  Outre  ce  qui  cft  con- 
tenu dans  la  Bible  de  Complucc  % on  7 voit  U Paraphrafe 
ChaldaïquB^fur  les  autres  Livres  de  l'Ancien  Teftament, 
laquelle  le  Cardinal  Ximenés  avoit  mifo  dans  la  Bibliothèque 
des  Théologiens  de  Complure , ne  )ugeant  pas  i propos  de 
la  faire  imprimer.  Il  y a encore  une  Vcrfion  Syriaque  du 
Nouveau  Teftamcnt  .avec  l'Imcrpretatfon  Latine  du  Syria- 
que. On  voulut  fufeiter  des  affaires  i Arias  Montanus  > pour 
avoir  ofé  publier  les  Paraphrafes  Chaidaïques  > contre  le 
reniimem  du  Cardixul  Xiinenès.  Le  même  Arias  inféra  dans 
fa  Polyglotte , la  Vcrfion  Latine  de  Pagnin , qu’il  réforma  i 
fa  maniéré  en  plufieurs  endroits,  ne  jugeant  pas  que  la  VuU  | 

faie  exprimât  alTez  i la  lettre  leTexte  Hebreu.  On  aajoûié 
cette  Bible  plufieurs  Didlionnaites,  pour  l'intcliigcncc 
des  differentes  Langues. 

POLYGLOTTE  DE  PARIS.  M.  le  Jay  a fait  imprimer 
i Parts  pendant  plufieuis  années  , avec  une  dépenfe  prodi- 
gieufe  , une  Polyglotte  , qui  furpaffe  de  beaucoup  celle  de 
Complutc  I de  1a  Roïale  de  Philippe  II.  auHt  s'y  dl-it  ruiné 
cmicrement.  N'étant  pas  content  de  ce  qui  avoit  paru  juf- 
ques  alors , il  fit  venir  des  Mato>iiies  de  Rome  pour  le  Sy- 
riaque de  pour  l'Arabe . qui  ne  font  point  dans  les  deux  Po- 
lyglottes précédentes.  11  rit  aulE  imprimer  le  Pcntaieuquc 
Samaritain . avec  une  Vcrfion  Samaricaioc,  donc  on  n'avoit 
encore  rien  vil  jufqu'alors.  Mais  quelques  S^avans  difent 
que  l'on  ne  devoit  pas  mettre  dans  cette  belle  Polyglotte  la 
Vcrfion  Grcque  des  Septante , qui  avoit  été  imprimée  dans 
la  Bible  de  Complutc, &:  dans  celle d’AiusMoncanusiparce 
ue  ectee  édition  Grequeefi  fort  defeétueufe,  & que  l'on 
evoit  mettre  l’édition  Vulgate  félon  la  correâion  des  Pa- 
pes Sixte  V.  Sc  Clément  VIII.  au  lieu  qu’on  réimprima  l'é- 
dition d'Anvers.  Cette  grande  Bible  cftaufit  fansaucuncs 
Préfaces,  où  l'on  rende  raifon  des  Textes  6c  des  Vetfions 
qu'on  imprim^ , de  fans  aucuns  Diérionnaircs.  Q>ioiqu’it 
en  foit , on  ria  rien  vù  lufqu'd  prefein  qui  égale  L beauté 
de  la  m.t)cffc  de  cet  Ouvrage , tant  pour  les  caraéteres  que 
pour  lepapicTitoucyeft  magnifique.  * M.  Simon  Difymifit. 
dt  BAlttth,  tittitn. 

POLYGLOTTE  D’ANGLETERRE.  Cette  Polyglotte 
contient  les  mêmes  chofes  que  celle  de  Paris,  â la  refeeve  de 
quelques  additions  qui  font  de  peu  d'importancci  mais  l’im- 
prrfiîon  n’en  cil  pasG  belle.  Les  Anglois  ont  préféré  judi- 
deufement  l'édition  Vacicane  des  Septante  aux  auirrr, parce 
qu'elle  eft  en  effet  la  meilleure.  Ils  ont  aufli  mis  d.ms  leurs  ' 
Ouvrages  la  Vulgate , félon  la  dernicre  correéHon  de  Rome.  1 
Ils  ont  encore  mis  les  Verrions  Syriaque  de  Arabe  fut  quel-  | 
ques  Livres  de  1a  Bible , qui  n’ont  point  été  imprimées  dans 
laBiblcdcM.  le  Jay  : àc  plus,  IcTargum  , qu'on  appelle  ! 

ccluidu  faux  Jonathan , y fom  avec  une  ' 
Vcrfion  Perficnne  fur  le  Pcntatcuque,&  une  autre  Perficnne  | 
flir  le  Nouveau  Tdbmcnt.  Mais  la  plupart  de  c«  pièces  ne  i 
meritoiem  pas  de  voir  le  jour.  On  y a aufli  ajouté  cc  qu’on  ! 
avoit  déjà  imprimé  en  Etmooien  fur  les  Pfeaumes , fur  Je 
Cmciquc  des  Cantiques  , de  iurleNouveau  Tcfiament.  Les 
Prolégomènes , de  le  fixiéme  Volume  de  cette  Polyglotte  , 
méritent  mieux  d'etre  loiiés,  que  ces  Additions.  M. Simon 
bUme  les  Anglois  de  s’ètte  attribué  un  Ouvrage  qui  n’etoit 
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^mtâ  cuXi&d’yavoiMnisleurnomila  tête , au liea que 
félon  loi , ds dévoient  mettre  pour  titre,  Ssconds  EoiTtoM 
D8  LA  Bible  PoiTcLOTTB  oeM.  leJay 

Authîs  bibles  POLYGLOTTES  de  Vataiii  m 
Hebreu , Grec  de  Latin.  De  Vol  ob  n en  Hebrtu , Grec . La. 
tin& Allemand.  D'Etii  HursKen  Hebreu,  Caldaiquc, 
Grec , Udn  , Allemand,  de  Sclavon.  • la  Bible  fâcréc 
du  P.  le  Long. 

POLYGNOTE  (Pç/y/aw*/)  Thaficn,filsd'Ag!aophoni 
anacn  Peintre  très  célébré , foi  le  premier  qui  cmplo'i'a 
rexpteffion . pour  reprefentet  au  vif  les  tnouvemens  de  l'a- 
mc , de  qui  donnant  je  ne  fçai  quoi  de  plus  libre  6c  de  plus 
gai  à les  figures , quitta  tout-Lfaie  l’ancienne  maniéré  di' 
peindre,  qui étoit  un  peu  barbare  de  pefante.  Ilpritpiaifu 
priocipalcment  1 teprefemer  les  femmes  i de  aïant  trouvé  le 
fCCTct  des  eouieuts  vives , il  les  vêtir  d'habits  éclatans  dt 
agréables,  varia  leurs  coétFures , de  Us  enrichit  de  nouvcaiu 
ajuAemens.  Cette  nouveauté  éleva  beaucoup  l’art  de  la 
Peinture , de  donna  une  grande  réputation  i Polygnote  \ le- 
quel  après  avoit  fait  plufieurs  Ouvrages  à Delphes  de  i Athfr. 
ncs , fut  honoré  par  le  confeil  des  Amphiâyons  , d’un  ro. 
merciment  folcnncl  de  toute  la  Grcce , avec  ordre  i toutes 
les  villes  de  leur  Gouvernement , de  lui  donner  des  logo- 
mens  aux  dépens  du  public , quand  il  y demeureroîr.  Ce  ro- 
meteiment  lui  futfoic^  parce  qu'il  ne  voulut  recevoir  auain 
paiement  ^ Ouvrages  qu'il  avoit  faits  à Delphes  de  i Aihc- 
* Fclibien , Emtrtt.fmrltt  rttt  ittfttntrtt.  Pauiân. 
IM  Phtciçis. 

POLYHISTOR  f Alexandre  ) fils  d’Afclepiadc , Auteur 
Gri-c , Hiftoricn  de  Pnilulogue , vivoii  du  tems  de  Sylla , de 
étoit  natif,  non  de  Milct , comme  Suidas  l’a  cru , mais  de 
Cotyarum , que  nous  appelions  aujourd'hui  Citdgt  ou  C*- 
f4jgt , dans  la  Natolic.  On  lui  donna  le  furnom  de  Cog^ 
N EL  I tis  ; parce  qu'aïam  été  fait  prifonnier , il  avoit  été  ven- 
duà  Cornélius  Lentulus,  lequel  aïant  connu  fon  mérite» 
voulut  êtte  fon  Difclplc,  de  l'affranchit.  Il  fe  maria  i Rome  » 
& pcrit  dans  un  incendie  à Laurcotium  ; accident  dont  fa 
femme  fut  tellement  touchée , quelle  s'en  pendit  de  defciL 
CLXXIII.  Olympridr  . de  vers  l’an  8 fi.  avane 
la  naiflancc  de  Jésus  CHatST.Polyliiïlor  .tvoii  compofé  di- 
vers Ouvragad'Hiftoirc , dcGr.iinnuire  de  de  Philologie, 
dont  les  Andens  parlent  avtx  éloge , entre  autres , une  Hif- 
toire  de  l'Egypte  de  des  Indes.  Il  avoir  auffi  fait  un  Livre  litr 
l’HUloired.s  Juifs,  citée  par  fâint  CIcment  d’Alexandrie 
de  pat  Eufebc , qui  en  Mppottent  des  paflages.  • jofephe  , 
l.  U Ant,q.  Jud.  c.  15. Clément  d’Alexandrie,/.  \.StrstiK^ 
S.  Cyrille,  L 9.  Aivtrf.  /.j.  dtPrtf.EvMng^ 

c.  17.  Plutarque.  Suidas.  Voffius.  Gefner , dec. 

L’Hiftorien  nommé  Affitm,  a été  adfi  nommé  Poly> 
RiSTOst, , comme  le  remarque  Aulu-Gelle,  l.  j.  e.  14.  Pline 
dit  avoir  tiré  fon  8.  Livre  d'un  Auteur  qui  s'appelbir  Poly- 
HiSTon , 6c  avoir  donné  â fon  Ouvrage  après  fa  revifion  » 
le  nom  de  PtljhiJltr.  * M.  DuPin , BiSlittb.  mmiv.  dts  Hifi, 
Prtftmts, 

POLYIDE  ( Ptinjit  ) Pocce , ezccllcm  joueur  de  Luth  *• 
vivoit  fous  la  XCV.  Olympiade , vers  l'an  400.  avant  J.  C. 
Il  y en  a un  autre  de  cc  nom, qui  écrivit  l’art  des  Machincs}dc 
un  autre  d'Argos,  â qui  Glaucus,fits  de Minos, voulut  appren» 
dre  l’an  de  deviner.  Celui-ci  étoit  Médecin  , & l'on  conte 
qu'il  rcflulciia  Glaucus , en  lui  dormant  d’une  certaine  her- 
be , dont  il  avoit  vû  un  fL-rpent  fc  fervir  pour  rendre  la  vie 
i un  autre  ferpem.  * Apoüodore,  /.  j.  BAUtth.  Paufan. 
iM  At  tic.  Clément  Alexandrin,  f.  1.  Strtm.  Ccnrortn,n* 
FrMgm.  c.  9.  Hygin  VulHus , &c. 

POLYMESTOR  fucceda  â fon  pere  Eginete  dans  le 
Roiauinc  d’Arcadie , au  rems  que  1rs  Lacédémoniens  firaïc 
la  guerre  aux  Tegeates,  qui  leur  firent  uncfivigoiircuïcre^ 
fiflance,  qu'ils  deritem  leur  aimée , & prirent  prifonnier  Iciic 
Roi  CariDui.  * Paiifanias.  Il  y a eu  un  Polymbstojl  , en- 
fant de  Milct , lequel  riant  d garder  des  chèvres . attrapa 
un  lievre  à la  courie;  ce  qui  aïanc  été  rarynirtéd  raifcniblce 
tenue  pour  les  Jeux  Olympiques , il  fur  honoré  du  prix  dans 
la  XLVl.  Olympiade. 

POLYMNkSTE  { Ptlymutflus)  Ac  Coinphon  , fils  de 
Miter , Poëte  Grec , dont  le  fiéclc  ne  nous  eft  point  connu  » 
efl  fotivent  cité  par  Aihcnce.  * Paufan.  Plutarq.  &c.  Suidas 
en  fait  mention. 

POLYMNESTOR,  Tyran  dcThrice.  •Euripide,  .« 
J/ecMhé.  Ovid.  Mettm.  /.  ij.  l*ropcrt.  A j.  u. 

POLYMNIE  (Ptljimmit)  une  des  neuf Muies , dont  le 
nom  fignifie  Mtimirt  , préridoic,  dit-on , à rHilloltc , ou 
HHhhh  ij 
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rlûiôt  à laRhcrorîqae.On  lareprefemoii  avec  une  couronne 
*dc  perles  fie  une  robe  blanche,  1a  main  dro«e  en  aCkion,! 
comme  Ci  elle  haranguoit , fie  tenant  de  la  gauche  un  cadu- 
céo . ou  un  l^cptrc , pour  marquer  fon  pouvoir.  Plutarch. 
imSympef.Kïpsit/cMtl  i • 

PÔLYNICE  ( Ptljmtts  ) fils  d'Oëdipe  Roi  de  Thcbcs,  3c 

fterc  d’Etcocle-  • cet  Ariide. 

POLYPHEME  ( FéhfhtmMs  ) his  de  Neptune , «ou  un 
Cyclopc  du  mont  Etna,  qui  mangea,  félon  Homère,  quatre 
de»  coWagnons  dU’yfle.  Ce  dernier  laiant  cmyvré,  lui  cre- 
va le  fcul  oeil  qu'il  eût,  fie  qui  étoit  placé  au  mtixcu  du  tronr. 
Ce  Géant,  malsréfa  fcrocité  naturelle,  devint  a^utew 
de  Galatéc , Divinité  marine . qui  étoit  elle-même  éprilc  du 
Dcrger  Aci».  Poljrphcme  jaloux  de  cctrepréferencc,  obfctva 
le»  deux  Aman» , fie  le»  .Viant  furpris  enfemble , écrala  d un 
rocher  le  jeune  Acis , qui  fut  transformé  en  fleuve.  * Ovid. 
Afeism. 

POLYPHILE  (P»l'fhilMi)  nom  qui  veut  dire,  Mmros 
ébmHdéMt , a été  emprunté  dans  le  XV.  fiéclc  pat  François 
Colonna , i la  tête  de  l'Ouvrage  intitulé , H)pmertt0m4. 
i hiA.  Le  titre  de  cet  Ouvrage  cil  tiré  de»  iroi»  mou  Grecs , 
émor,ic fmgnA*Vo(Cvxi,d« Hift. 

POLYPHRADMON,  Poète  Tragique  Grec,  qui  vivoii 
vers  la  LXX.Olympiade.fic  l'an  500.  avant  Jésus  Christ, 
étoit  fil»  de  Plirynicu» , auffi  Poète  Tragique  , fic  petit-fils 
d‘un  autre  qui  avoir  même  nom  que  lui.  • CtmfuU**’  Suidas. 

POLYSPbKCHON(Pv///>ffci»Jr)  l’un  des  Generaux 
si’ Alexandre  UGrând  , avoir  rendu  de  grands  fcrviccsice 
Prince , après  la  mort  duquel  » fous  la  CXIII.  Olympiade’, 
Sc  J an  j»5.  avant  Ji$u»-Chri$t,  il  fut  nommé  pat  Antîpa- 
ter,  Tuteur  des  Princes.  Il  donna  la  libené  aux  villes  Grec- 
ques , fie  fe  rendit  très  puiflànr  dans  la  Macédoine , où  il  fit 
venir  l’an  jio.  avant  Jesüs-ChRist  > un  fils  d Alexandre , 
nommé  Htrctltty  qu’il  fit  mourir  depuis.  Quelque-icms 
après  U fiit  tué  dans  unchataille  , aïanc  déjà  perdu  un  de  fes  , 
fili  nommé  AltxAndrt. • Quintc-Curce, 

DiodorcdeSicilc, /.  to.^10.  Juftin,/.  ij.d-f.  ^ 

POLYSTILO  , c’eft  une  montagne  de  la  Romanlc.firucc 
Tcrs  l’Archipel , entre  la  rivière  de  Mariia  fie  la  ville  de  Ma- 
rognit.  Elle  portoit  autrefois  le  nom  ^IfmArus , & elle  le 
prenoit  de  la  ville  à'IfmArA  ou  IfmArmmy  qui  ne  fubflilc 
plus.  • M.tty  , Dtüi»H. 

POLYSTRAIE  (PthfirMmt)  Soldat  Macédonien,  fc 
trouva  en  pourluivant  les  ennemis  après  la  bataille  d'Ar- 
bcltes , dans  le  lien  où  s’étoit  arreté  le  chariot  de  Darius,  qui 
vcnüit  d’etre  afljnîné  par  le  perfide  BelTus , Gouverneur  de 
la  Itaéltianc , l’an  j jo.  avant  J.  C Polyftratc  fc  tint  près  de 
lut , fie  lui  donna  un  verre  d’eau  Iratche , que  ce  Prince  lui 
demanda  un  peu  avant  que  d'expirer.  Darius  lui  dit  alors  : 
tt  dtrmier  flMtJîr  que  j’Aje  fù  Prendre  en  eette  vte  j /e 
mefmtfAs  en  eut  de  reumfenftr  sejirvite,  mau  AltxAndre 
ItrectnneitTA.  Alexandre  arriva  peu  de  tems  après,3c  voiaot 
le  corps  de  ce  grand  Roi  qui  vcnoii  d'cimirer , le  couvrit 
de  fon  manteau  Roïal , fie  le  renvoïa  à la  mere  avec  une 
pompe  magnifique.  * Plutarch-  in  P’it.  AlexAnd.  Quime- 
Curce,/.  {■ 

POLYXENE  ( Peljxene  ) fille  de  Priam  fie  d'Hccubc , 
devoit  épuuf  r Achille , que  Paris  nu  dans  le  Temple  d'A- 
pollon , où  l’on  s'étoit  alTemblé  pour  ce  mariage.  Après  la 
prife  de  Troie,  Pyrrhus,  fils  d'Achille,  facriha  Polyxcne 
fur  IcTomtxau  de  fon  rcre , pour  appaiferfes  mânes  irri- 
tées. • Ovide , i.  ij.  MetAm.  Virgile , fiée. 

POLYXO  » Prêtrvflc  d’Apollon  dans  l'iftc  de  Lemnos  , 
Nourrice  d'I  lypfipi'e , porta  les  femmes  de  Lemnos  i tuer 
leurs  maris , qui  revenoienr  de  Thrace  avec  d’autres  fem- 
mes ; elle  n’excepta  qu'Hyplîpile  de  ce  meuttte  general.  • 
Siat.  /.  { • Thebâid.  Apollon.  Artenerte.  /.  a, 

POLYXO  > d’ Argos , femme  de  TIcpolemc  , Roi  d’une 
partie  de  l'Idc  deRhode , reçut  chez  elle  Hcicnc,  femme  de 
Mcnelaüs . quiavoft  été  challcc  de  la  Grèce  p.ir  Mcgapence 
& Nicoilrate  ,cnfans  d'Orede.  Elle  la  fit  enfutee  pendre  à 
an  arbre  par  des  femme»  déguiféesen  Furies,  pour  venger  la 
mort  de  TIcpolemc , qui  avoitététuéàTroïc.  • Paufanias  , 
in  LACen. 

POLYZELE  (Pelje^luf)  Mcflcnicn,  Hiilotien  Grec , 
vivoic  fous  la  L.  Olympiade,  vers  l'an  580.  avant  }.  C.  On 
tient  qu’il  étoit  perc  d’ibicu» . Poète  Lyrique , dan»  le  tem» 
que  Ottfus  regnoit  en  Lydie . fit  Polycratc  dans  l’idc  de  Sa- 
mos , ver»  la  LV.  Olympiade , comme  nous  l’apprenons  de 
Suidas  , tn  l î ,•  • KL  Du  Pin,  Bibhetk,  univer.  det  Htfi. 
prêfaneSt  Tem.  t. 
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POLYZELE  de  Rhodes,  cftAoreur  de  divers  Traités  Hif- 
toriques  , allégués  par  les  Anciens , fie  cd  ditferent  de  Po- 
LveiLi , Poète  Grec.  • Athcnéc,  l.  8.  & f.  Plutarch.  w 
SeioH.  Julius Pollux,  /.  10. f.  ii.Hygin.m^rfr.  AJlrem  ic 
Vodiu»  , de  Hijl.  Grdc. 

POMEJOC  , petite  ville  de  l'Amérique  Septentrionale. 
Elle  cd  dans  la  Virginie,  Vers  les  confins  de  la  1 loridcfurla 
côte , ai'ant  au  midi  l'embouchiire  du  Pomc;oc , fie  au  cou- 
chant le  Lac  de  ce  nom.  * Maty , Dithen. 

POMERANIE , Pais  d’Allemagne,  avec  titre  de  Duché, 
cd  nommé  par  les  habitans  Pemmeren , fie  par  les  Auteurs 
Latins  PemerâniA.  Il  a au  Septentrion  la  mer  Baltique,  fie 
s'étend  le  long  de  fes  côtes  près  de  80.  liruès,oùronnot)Te 
plufieurs  Ports  lia  Prude  à l'Orient  lie  Marquifac  de  Dtan- 
debourg,  fie  la  lûne  Pologne  la  bomcnc  au  Midi  i fie  au  Cou- 
chant clic  confine  le  Meckelbourg.  La  Poméranie  a eu  au- 
trefois des  Ducs , qui  écoient  très  puidans.  Bogiflas  ou  Bo- 
gidaiis  XIV.  fut  le  dernier.  Deux  Princes  de  ceneMaifon 
avoicm  fait  un  accord  avec  le  Marquis  de  Brandebourg,  qui 
portoit, que  s’ils  mouroient  fans  enfans , la  Pomeranie  fetoie 
unie  aux  Etats  de  ce  Marquis.  Cependant , après  la  monde 
Bogidas  XIV.  ce  Duché  rat  un  fujet  de  guerre  entre  les  Soc- 
dois  fie  la  maifon  de  Brandebourg.  Par  la  paix  d’Oftubnik 
fiedeMunderen  t$aS.  on  partagea  la  Pomeranie  entre  les 
mêmes  Suédois , fit  le  Marquis  de  Brandebourg  ; fit  on  affi- 
gna  à ces  deux  Puidànccs , la  riviere  d'Oder  pour  limites. 
Outre  cette  riviere , il  y en  aquelqucs  aurres , dont  la  Pene, 
la  Petfante , la  Rcga , la  Lcgc , le  Viper  fit  le  Stolpe,font  lee 
pluscondjerables.  La  Pomeranie  ed  divifée  ordinairemcnC 
en  deux  parties , dont  l'une  è l'Occident  de  l’Oder , cd  ap- 
pellée  Ia  h Ante  ; ^ l'autre , qui  ed  i fon  Orient , eft  nom* 
mee  Ia  BAjfe.  D'autres  divifent  la  Pomeranie  en  dix  parties, 
qui  font  le  Duché  de  Sictin , fa  Principauté  de  Rugen  , la 
Comté  de  Gurskou.fit  les  Selgneuriesdcurdi  fit  dcW  olgatl, 
fous  la  domination  des  Suédois.  Les  dnq  autres  parties, qui 
appartiennent  â l'Elcéleur  de  Brandebourg , (ont  les  Duchés 
de  Pomeranie,  de  CaiTubic  fie  de  Venden  ou  Vandalie, 
avec  les  Seigneuries  de  Burow  fit  de  Lowemborch , qui  lui 
ont  été  accordées  par  le  Roi  de  Pologne.  Stetin  fur  l’Uder, 
cd  1a  ville  Capitale  du  pa'is , qui  i ft  fertile  fie  agréable.  Les 
autres  font  Gratz , AnKlam  , Gudicow , V'olgad  , Scralfiind , 
Carmin , qui  cd  un  Eveché  fccutarifé  par  la  paix  de  Munf- 
ter , Scargard . Colberg , fiée.  Les  ides  de  Rugen , de  Volin 
fie  d'Ufc£)m,  dépendent  audî  de  la  Pomeranie.  C’ed  un  pals 
firoid  «mais  fertile  en  bled,  en  fruits  fit  en  pâturages  .fie  où 
la  mer  fit  les  rivières  cncrerienneni  le  commerce.  La  Pome- 
ranira  été  habitée  par  les  Suéves , puis  par  tes  Vandales,  fit 
a été  nommée  par  quelques  Geogiaplics , PemerAnie  Vite- 
rienre  , pour  ladîdinguerde  laPtuflc,  qu’ils  ont  nommée 
PemerAnie  Citeritnre.  La  croïance  des  Piotcdans  ed  b feule 
qui  foii  reçue  dans  ce  pai's. 

I.  On  prétend  que  Zuintibor  , qui  vainquit  les  Danois,’ 
a été  tige  des  Ducs  de  Pomeranie  , dans  le  XI.  déctc.  La 
Pomeranie  avoir  été  foumife  avant  lui  è Bernim,  qui  donna 
du  fccours  i l'Empereur  Henri  VOt/elenr. 

II.  Vratislas ouVersiaw  , his  de  Zuintibor,  fbc 
bapiiféparOihon,  Evêque  de  Bamberg  I’aniii4.11  époufa 

fille  de  P/enritàit  le  Ne&t  D0  de  Bavière  » 
iP.JeAnne,  fille  àcCAnmt  IV.Roi  de  DancmarK.On  dit  qu’il 
fut  tue  en  it  fit  qu'il  lailTa  deux  flts,  DoGisLAS,fitCa/- 
mir , que  l’Empereur  Frédéric  I.  fit  Ducs  de  Pomeranie  an 
fiégedeLubcc.  Il  les  rendit  Membres  de  l’Empire:  ce  qui  les 
fepara  de  la  Pologne , d laquelle  ils  avoirnt  été  arrachés 
jufqucs  U.  Cafimir  mounu  (ans  enfans  dans  b Palcdine, 
i’an  1187. 

ni.BociSLAS  Duc  de  Pomeranie  fon  frrre  .fonda  en  117t.’ 
l'Evèché  de  Volin,  transféré  depuis  à Camin,  avec  l'Eglile 
de  S.  Jacques  de  Stetin,fit  mourut  en  xi 88.  il  avoit  épotifé 
1 W'Alfnrie , fille  de  'W'AldtmAre  1.  Roi  de  DanemarcK  * 
AnAfldjityfiWcAcMicijlAtt  Duc  de  Pologne.  Ilfurncra 
de  Boots  LAS  II.  qui  fuit  ; de  WrAtiJUt  II.  mort  fins  enfans; 
fit  de  Ca/îmir  III.  qui  fonda  le  Monafterede  Srargard  en 
1194.  fit  mourut  dans  la  Terre-Sainte  l'an  iii7.bi(rint  d’£r- 
mtngArde  , fille  de  jAremire , Prince  des  Rugiens  , Zminti- 
ber,  pere  de  CAfimir  IV.  de  Zmmtiber  Ill.fitdc  WerJU\P  Hf. 
Les  deux  prcniii  is  ne  lai/T  rem  point  de  poftaité.  Le  troi- 
fiéme  eut  pour  fils,  Bdrihelemjf,  Duc  de  Pomeranie , mort 
fins  cnfins. 

IV.  Bocislas  II.  du  nom  . Duc  de  Pomeranie  mourut  en 
iiii.ou  iiiS.aïant  euilc'WrJlAVA , RWe  àc  jArelfb , Luc 
de  Rullic,  Be^iJlAt  UI.  mon  faus  cofans  ca  12 1 4.  fie 
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V.  BerniuI. (kinom,Dacdc  Pomcranie»  rrfta  fciil  Duc 

de  toute  la  Poméranie.  U fonda  en  ia6t.j  TEgltle  de  Notre- 
Dame  de  Stciin  » & roûttnt  une  longue  guerre  contre  Jean 
& Ocon  Marquis  de  Brandebourg.  Pour  la  terminer  y il  don* 
na  fa  fille  mariage  au  Marquis  /mm  , auquel  il 

céda  quelqucsTetres  confiderabics.  Bernim  prit  trois  allian. 
CCS.  La  première  avec  Murit , fille  é'jllhtrt  I.  Due  de  Sa 
xe.  La  U'conde  avec  MAr^mtru*,  fille  de  /r  FfCtl  y 

Duc  de  Orunfwick  i & U troifiéme , avec  Mar^mtritty  fille 
d’OrfrvM  Marquis  de  Brandebourg.  Il  mourut  en  1178.  & laif- 
fa  Bout  SL  AS  IV.  qui  fuit  ; frrMrmlI.  mort  fans  pofterltécn 

Sc  Oihém  I.  Duc  de  Stetin»  qui  eut  des  entans , dont 
la  pofterité  finit  en  Othen  III.  dans  Je  XV.  lîcclc.  Cette  mon 
fiit  le  fulet  d’une  longue  guerre  encre  les  Ducs  de  Pomrra< 
ranic . les  Duesde  VoIgafi,&  Frédéric  IL  dit  émxdentsdt 
fer,  Marqnh  de  Brandebourg , 6c  EIcâeur  de  l’Empire. 
Celui-  ci  avoit  obtenu  de  l'Empereur  Frédéric  III.  l’invelli* 
cure  de  la  Duché  de  Stetin, fur  laquelle  étoti  fondé  Ton  dioit. 
On  lui  accorda  à la  fin  qu’il  porteroîc  le  titre  de  Duc  de  Stc- 
fin,&que  fa  poltcriié  en  hcriicroic,  fi  celle  de  la  maifon 
de  Poméranie  venoir  i manquer  : ce  qui  cft  arrivé  en  16^6. 

VI.  UocisiAS  IV.  du  nom,  Duc  de  Poméranie , époula 

de  Btandtbourgi  x'^.Mdrgmernt,  fille  de  BejÎAut, 
Prince  des  Rugiens,  de  laquelle  il  eut  Vratislasuih  fitit^ 
ji/mt  y femme  de  ZmAtiker , Pi  incc  des  Rugiens  •,  Htlene, 
mariée  i Bermtrd  Duc  d'Anhali  -,  Ehptkttb  , femme  d'£nc 
1.  Duc  de  Saxe  ; 6c  une  autre  > mariée  d NtceUu  1.  Duc  de 
Mccxclbourg. 

VU.  Wratislas  ouVfRsiAw  IV.  du  nom.  Duc  de  Po- 
meranie  » de  CafTubtc , époufa  £/>yâév//!> , fille  de /fw. 
ri , Duc  de  Vraciûavic , 6c  en  eut  Kocist  as  V.  qui  luit  ; 
BsRKtu  IV.  mentionne  ci-apresi  ëcWrénJlAS  V.  mort 
fans  alliance. 

VIII.  Boa isL AS  V.  du  nom.  Duc  de  Poméranie , époufa 
EUfitketb  » fille  de  CéJSmir , Koi  de  Pologne , 9<  mourut  en 
1574.  laifiànt  Vratislas  VI.  qui  fuit  j Céjimtry  qui  fut 
tué  l’an  t|77.  en  Pologne»  d l'attaque  du  Châicaude  Schuc 
ccc  i ElifdbetI»,  femme  dcl’Empcreur  Cb*rUt\V.  6c  yVar- 
^mtrue , alliée  d Emejt , dit  de  Fer , Duc  d’Autriche. 

IX.  Vratislas  VL  du  nom,  Duc  de  Poméranie,  mort 
en  tjçi.avoic  époitfci®.  A/Mriv,  fille  de  Heurt  Duc  de  Mec 
k.Ibourg  -,  i".  fngettfHrge  , fille  de  UWdnwar  IV.  Roi  de 
DanemarcR.  Il  fut  porc  i.  d’£rir  I.  Roi  de  DancmarcK , de 
Suede  &:  de  Norwege , qui  régna  |0.  ans , & le  retira  en- 
fuite  dans  1a  Poméranie,  où  il  mourut  en  1459.  a.  de  Bo- 
6ISIAS  VII.  qui  fuir,  y de  Sephie,  femme  de  /eati  de 
Bavière  > P.il.itin  du  Rhin  , dont  elle  eut  Chriflepbte , Roi 
dcOancmarcki4  d’-^|»iV,nuriéc  d Otben  Prince  d'Anhali.  1 

X Booislas  VU.  du  nom,  Duc  de  Poméranie,  fut  ' 
perc  de  I 

Xt.OocisLAS  Vm.  qui  époufa fille  de , 
Prince  de  Moravie,  & mourut  fans  enfans  mâles  en  1448- 
Ainfitous  lesbiens  de  ta  branche  de  Dogifias  V.  palTcrenc 
dans  celle  de  Bernim IV. 

Vin.  Bcrhim  IV.  du  nom,  fils  nuifné  de  Wratiuas 
IV.  du  nom,  DuedePomeranie , fut  DucdeVolg.ift,  6c 
mourut  en  i}$5.  aiani  cuVratislas  VIL  qui  fuit  ;&£«> 
Vl.mort  en  1)7}.  fans  enfant  de  /ndtibàcSxxe,  ni 
d’v^f«<^rdc  BrunfwicK  fesdeux  femmes. 

IX.  Vratisiaï  VU.  prit  alliance  avec  jhtnt , fille  de 

/m*  II.  Duc  de  MccKclbourg,& mourut  en  1194.  aianr  rti 
BiRNtu  V. qui  fuiti  VIII.  qui  mourut  en  141$. 

laifiànt  d’./Y|iv/r, fille  d’£rteIII.  Duc  de  Saxe-Lawcmbourg, 
Z"t"tibor , Duc  de  Riigen  6c  de  Sttalfund , mort  en  1 446. 
6c  Bermm  VI.  décédé  en  1451. 

X.  Bernim  V.  mourut  en  1405.  il  avoit  pris  alliance 

avec  f^eremi^me . fille  de  Frédéric  IV,  Burgrave  de  Nurem- 
berg, il  en  eut  Vr  ATI  SL  AS  IX.  qui  fuit  £rrM>w  VIII 

mort  en  1449. 

XL  Vratislas  IX.fonda  l'UmVcrfité  de  Grtpsvald  l’an 
14^7. & mourut  la  même  année,  aïam  eu  de  Sophie,  fille 
dvCeor^es  Duc  de  S.ixe  Lawembmurg.ERic  II.  qui  fuît  i 6c 
WrAtiJléi  X-qui  mourut  en  1 478.  Il  avoit  époulé  Eliptietb, 
fille  de  JeAM,  fiirnommé  l’.<4/rj&/iiv«/7v , Marquis  de  Brande- 
bourg •,  6l  MA^deUme , fille  à'XJlrich,  dernier  Duc  deSiu- 
garc  fut  pcTcde  cinq  enfant  mâles,  qui  moururent  tous 
avant  lui.  VratislasIX.  eut  aulfi  deux  filles , Aemù,  ma- 
riée I*.  â Frtdene  ,dti  le  Gtai  , Marquis  de  Brandebourg  ; 
2**.  â Geortei  Vtincc  & Anhilt  i 6c  yidelbeit , époufe  dcBer- 
»«rdDucdc  Saxe  Lawembourg. 

Xll.  Eric  IL  mourut  en  1474.  aaant  eu  de  .Sa/Iur , fille  de 
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I 12^-  Duc  de  Poméranie;  Wrétijîài  XL  mort  put 

I wreen  1474.  Cffmir  VL  mort  avant  lui , mais  la 

I meme  année;  Bogislas  qui  fuir;  -A/arir,  AbbilTedcVul- 
lin  ; Sophie,  mariée  en  147;.  i Mégnui  Duc  de  MccxcU 
bonrg,  moncen]504.A/4r/«vnr/,^oufc  de  BAUbAe.At 
Duc  de  Mcckclbourg  ; 6c  CAtbentt , femme  de  Henri , die 
leFitmx , Duc  de  Brunfwicc. 

XIIL  BoctsiAs  X.nécn  1454.  fumommé  leCrAnd,  réu- 
nit toute  la  Poméranie,  &:  s’oppofa  couragcufcmeni  â Al- 
bert , dit  V Achille , Marquis  de  Prandebiurg , î qui  l'Em- 
pereur  avoit  donné  l’tnvcftiture  de  la  Poméranie.  Il  publia 
contre  l’Empereur  des  Manifclles , & y établit  puilfamment 
les  droits , qu’il  foôcint  les  armes  i la  main.  Magnus  & Oal- 
thaxar  Ducs  de  Mcckclbourg,  finirent  ces  difierends,  par  un 
Traité  de  paix  conclu  à Volgaft  l’an  1 470- On  y accorda  i 
l’EIeéhmrpour  ta  Poméranie  en  general . ce  qui  avoit  été 
dé|a  promis  i Frédéric  IL  dit  aux  dents  de  fer , fon  frere  , 
pour  Stetin  en  particulier  B»iifAtc^ti\i(i\'‘.MArgnerite 
de  Brandebourg,  fille  dumeme  , morte  en  14S9. 

1®.  Anne , fille  de  CAjinur,  Roi  de  Pologne , morte  en  150}. 

f.  Agnù  y fille  de  Jenn , dit  VAlcbtmifie , aofiî  Eleéfeur  de 
Brandebourg  , & mourut  en  itaj.  aï.tmeu  Cnfimtr  , more 
en  li  t5.âgé  de i). ans;  Georges I.  qui  fuit;  6c  Bernim 
IX.  qui  CUC  le  Duché  de  Stertn , avec  la  balTe  Poméranie.  Il 
aima  les  Letcres,reçut  Ja  Religion  Proteftamc  dans  fes  Eracs, 
6e  mourut  j'an  1 57  j . n'aianc  eu  d'Anne , fille  de  Henri  Duc 
de  Orunfwic-LunclMurg , morte  en  ij^8.  que  trois  filles; 
A/nrie  y femme d'Ot/iv«d’Ma!{lcin , motte  en  1554.  Anne  , 
mariée  1".  iChérlet  Prince d'Anhalt  ; 2®.  i Henri  Burgrave 
de  Mifnic;  â /a/à  Comte  de  fiaibv,  morte  cni;92. 
Darati&rr  , allié â /mm Comte  de  Mansfclt,nionccni){8. 
Bogislas  X.  eut  auflà  deux  filles,  Anne  , femmedeC/ar- 
^r/Duc  deLignits,  moite  en  jo.  & Jc/ümv  , époufe  de 
Fredenc  I.  Roi  de D.incm.TrcK  , décédée enijjS. 

XIV.  Georges  L de  ce  nom.  Duc  de  Pomrranie , 6ec.  né 
l’an  i49).  s'acquit  beaucoup  de  réputation  par  (à  conduite: 
régla  les dilici ends  di-shabiiansdeDanczic,  qui écoirnrdi- 
virés.cnibralTa  ladoéliincdes  Protellans,&  mourut  à%'oU 
gaAl’an  Ij^i.  Ilcpoufa  i".  Emiliedt  Bavière, fille  deP^- 
///>yv,ComtcPalatin,morteen  152}  2®.  Aférgmerite,fiVe  de 
/oAchtml.  Eleû.'ur  de  Brandebourg,  morte  en  1545.  Sesen- 
fans  du  premier  lit  fitrent  Bogijlni  XI.  mort  jeune  ; & Phi- 
LiPEEl.  qui  fuit  ;&dii  recond,A/«rjMrr«rv,mariéeeni548. 
b Brnefl  de  nmnfwick,  Duc  de  Zrll , motte  en  t {($9.  A: 
Ceorgette , néepofihume  le  i8.  Novembre  ijji.  époulè  de 
SfdniJlAi  Comte  de  Lubefehiz  en  Pologne. 

XV.  Philippe  I.  du  nom , Duc  de  Poméranie» 
né  en  1 5 1 fut  Duc  de  haute  Poméranie  de  % olgaft , ÿcc. 
mourut  en  ijtfo.  lailTant  de  Marte,  fille  de  /enn  Elec- 
teur de  Saxe . qu’il  avoit  époufée  en  1 5 } «t.  5c  qui  mourut  en 
I {85.  /tAn- Frédéric , Duc  de  Stetin  , lié  en  1 542.  mort  en 
t6oo.  fans  cnfansd’£»'»'»ri , fille  de  /mm  Eleûcur 

de  Brandebourg  , mone  en  1^2).  IlIailTa  fis  ttats.iufils 
d'ErneJl-Eeiiii,  fon  ftcrciBociSLAS  XI IL  qui  fuit;  Ernest- 
Lot'is , mentionné  après  fes  firurs  ; Bernim  X.DucdcRaî- 
enwaldt , mon  en  itfoj-  fans  pofterité,  d'Anne-MAne  , 
Uede  /tan-GeorgerBlt^cat  de  Brandebourg,  mone  en 
i£i8.C4/«ir,  Evequede  Camin,  mort  en  tc^o;.  âgé  de  48. 
ans  ;£mx/i>,  morte  lâns  alliance  en  1580- â A/ar- 

gnerite  , née  en  1 j;  morte  en  1581.  époufe  deFrAnçois 
Duc  de  Saxe  Lawcmbourg;  ./Ymmc  . qui  é^ufa  Z/'/ricii  l-iic 
de  Mcckclbourg,  morte  enï6i6.  âgée  de  72.  ans;  Ernest- 
Lotus  III.  né  en  1545.  fils  de  Philipe  1.  fut  Duc  de  Vol. 

g. ift , 6c  mourut  eu  1592.  aïam  pris  aliianee  en  1577.  avec  So- 
phie Heditige  , fille  de  /nlet  Duc  de  Bcunfwicx , rrorre  en 
i6il.  fi  i\  en  cm  HedH''ee.Marie,maùéti  i Jean- Adolphe 
Duc  de  Hotftein-SundciDourg  . morteen  1606.  Elijdkeih- 
MAgdelatne , mariée  en  i£ou  â Fredenc  Duc  de  Cui  lande, 
fc  ^tUppt  Jmle  , lequel  heriu  des  biens  de  Jean  Fredenc 
fon  oncle.  Il  ctoitné  en  1 ; 84.5c  mourut  en  léaj-fans  rnfans 
d'Agn/i  y fülc de  Jeam-Ceerget  Eicâcurde  Brandebourg  » 
qu'iravoit  époufée  en  KS04. 

XVI.  Bogislas  XIII.  du  nom.  Doc  de  Stetin, 5cc.  né  en 
i;44-  mourut  en  i^oÿ.  Il  époufa  1®.  en  1572.  C/4frv,fille  de 
Franfoit  Duc  de  Brunfwic-Luncbourg,  morteen  tj98.  2®. 
en  i dot . ^MME,  fille  de  /tan,  dit  h /emme.  Duc  de  Holftein- 
Sunderbourg,  mone  en  tdid.  Du  premier  lit  i\cmPhiUppe 
IL  Duc  de  Stetin,  né  en  1 more  en  i5(8.  fans  enfans  de 
Sophie , fille  de  /emm,  dit  le  Jemne,  Duc  de  Holftdn-  Sunder - 
bourg;  Claire-Marie  , née  en  1(74.  mariée  i®.  en  159}.  i 
Siiifmond-AmfmSe  Duc  de  Mcckelboutg,  mon  en  1600. 
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t**. en  1607.  jeBrunAffick  Lutrebourg,  mor* 

te  en  1 ) • Fr*nçm  » Eviquc  de  Camin  » puis  Duc  de  Ste« 

tin,  né  en  1577.  mort  m 1610.  ransenfaniaeif«/i«#  «üllede 
CbrifiiéM  1.  Eleâcur  de  Saxe , qu‘il  époufâ  en  i6to.  motte 
en  ii$}5  Bogi»ias  XIV.  qui  fuiti  6t0r^tSt  né  en  1588.  mort  1 
fans  avoir  été  marié  , en  1(17.  Virieb^y  Evêque  de  Camin,  : 
né  en  1 fSp.  mort  en  i6ti.  fans  enfaiu  d’/fadU'ige , Elle  de  | 
Ntmri  JmUt  Duc  de  Brunfwich'  Luoebourg  ; 8c  j1nn$ , née 
en  1590.  mariée  en  idi  9.  Duc  de  Croy  & d'Arfdiot, 

ntorte  la  dcrnicre  de  toute  la  famille  en  i66o» 

XVII.  Bosislas  XIV.  né  en  1580.  eut  d’abord  Rugenwalc 
TOiu  partage  »&  enfuitepar  la  mon  de  tous  Tes  frères , fur 
Ducae  toute  la  Pomcranie,&  mourut  en  16)7.  n'aïant  point 
eu  d’enfans  À'EUf*htth , fille  de  Jt*"  dit  U Jimiit , Duc  de 
Holfiein-Sundetbour^,  qu'il aÿoit  époufee  en  idif . & qui 
ntourut  en  L'allunce  hcreditaire  qu*il  y avoir  crure  fa 
Maifon  8c  celle  de  Brandebourg,  doniu  fa  fucceflion  à l'E» 
ïcâcur  de  ce  nom.  Cet  alliances  fonc  ordinaires  en  Allema- 
gne , quoi  qu'elle  ne  fur  pas  réciproque  entre  ces  deux  Mai- 
Tons.  LesSncvloisétoient  maîtres  de  prefque  toute  la  Pomé- 
ranie , dont  la  Paix  d'Ofnabruek  de  l'an  en  l'article 
XI.  leur  céda  une  grande  panie.  L'E'câcur  de  Brandebourg 
fut  dédommai^é  d’ailleurs  de  ce  qu’il  cedoit.  Il  y étoit  en- 
tré pendant  la  guerre  de  1676.  1677-  1678.  8c  il  l'a  cedée 
de  nouveau  aux  mimes  Suédois , par  le  Traité  de  1679.  * 
Cluvicr , Ctrm/m.  Oenius,  dt  reb.  Gtrmmn.  Daniel  Cramer, 
Ckrtm.  Hiji.  Ectl. Ptpttr.  Joinne$  Micrclius.iii  Ptmtr. 
PjuIus  hidebordius  , tm  Cirraa.  Stfri».  Petrus  Chelopxus , 
Cibraa.  BrtvtPtmtr.  Balthazar  Henckelius  , dt  Mo  Rt^tt 
SmeeU  , Ctiji.  Adolpbt  & dt  jidt  Sogijlot,  Pomtrtut.  Dmtity 
Gcrmani  Script.  Rictetshulius , &c. 

POMERANZ  A,  ancien  Bourg  de  Tofeane,  fîcuédans  le 
Pifon , près  de  la  rivicrc  de  Cccinc  » environ  à deux  lieues 
de  Volterte , vers  le  midi  Oricnul.  * Maty  , Dréliaa. 

POMERE,  {Jmlunui  Pomtrui  ) natif  de  Mauritanie  en 
Afrique  vivoit  dans  le  V.  fiécle , & étant  palTé  en  France,  fut 
ordonné  Pricre  \ après  avoir  enfeigne  la  Rhétorique.  On  die 
qu’il  demeura  long  tcnisà  Arles.C'cft  lui  qui  cfi  reconnu  par 
Gennade , 8c  par  faim  Ifiiorc  de  Sevile , pour  Auteur  de  la 
Vie  comemp'ative,  ou  des  vertus  8c  des  vices , lequel  a paru 
fi  excellent,  qu’on  l'a  fuge  digne  de  S.Profpcc , i qui  on  l'a- 
voit  attribué  depuis  huit  cens  ans.  Cci  Auteur  vivoir  encore 
vm  l'an  491?.  que  Cennade  écrivit  Ton  Livre , comme  il  le 
dit,r.  98.  * Saint  Ifidore,  e.ti.  Bcliarmln, Et- 
cltf.  Sirmond  , Tt'm.  II.  Conc.  G*&.  dre. 

Saint  Julien  de  Tolcdea  porté  aulTi  Icfurnom  de 
PoMERi  :ccqtiia  dunné  fii|ecd  Tiithime  &iquc1qucs  au- 
tres Ecrivains  d.'  confondre  ces  deux  Auteurs.  Ils  font  pour* 
tant  bien  difierrns . puirque  le  premier  vivoit  dans  le  V.  fié- 
c*e  ; 8:  que  l'autre  a fi-uri  Jeux  cens  ans  aptes , fur  la  fin  du 
VII.  * dennad.’ . dtSinpt.  tSmfir.  S.lfidore,  8cc. 

POMMERAYE,  ( François  ) Religieux  Benediâln,  de 
la  Congrégation  de  faint  Maur  , ccLbrc  par  fa  fcience  & 

f)ar  fa  vertu , né  1 Rouen  l’an  i^i7.étoit  âgé  de  ao.  arts, 
oifqu’il  entra  dans  la  Congrégation  de  faim  Maur , attiré 
par  une  véritable  vocation  de  Dieu,  comme  t’a  téntoigné  1a 
maniéré  dont  il  a vécu  dans  le  cloître  fans  relâche  , obfer- 
vani  la  rcgulacîté  U plut  exaâe  , & s’éloignant  des  Charges 
avec  grand  foin  , ann  de  pouvoir  donner  tout  Ton  rems  i 
l’étude , i rOificc  du  choeur , & atii  autres  exercices  de  pie- 
té.  Il  s'y  cft  occii^  toute  fa  vie  â comtxtfer  des  Ouvrages 
d’une  grande  utilité  pour  l’Eglife.  C'efi  lui  qui  a donné  au 
ubtic  l’Hifioire  de  l'Abb-Vie  de  faint  Oüen  \ celle  des  Ab- 
aïet  de  faintcCtthettne^de  faim  Amand  ; celle  des  Ar- 
chevêques de  Ruücn;un  Rcciteil  des  Synodes  de  ce  Oioecfe 
& en  dernict  lieuj'iüfioire  de  l'Eglife  Cathédrale  de  Rouen. 
Il  fit  auITî  imprimer  en  lâSx.tm  petit  livre,  pour  exhorter 
les  Fidèles  à diflribaer  quelques  aumônes  entre  les  mains  des 
Dames  qui  quêtent  pour  les  Pauvres.  Outre  les  Ouvrages 
que  nous  avons  rapportés,  il  en  promertoit  encore  d’autres , 
dont  fa  mort  a prive  le  pub'ic.  Ellcaniva  IcS.Oâobre  16^7, 
â la  fin  de  ta  70.  année  de  fon  âge.  Il  avott  dit  ta  MelTe  ce 
jour  lâ , félon  fa  coutume,  & étuitallérapiès-dînée  avec  le 
Pere  l^ietir  de  faint  Oü<*n  dans  une  maifon  paniculicre,  où 
aïant  été  frappé  d’apoplexie , il  mourut  fur  les  dix  heures  du 
foir.  * Memoirts  dm  Ttms. 

POMLSANlE , contrée  delaPrufTe  Ducale-  Elle  s'étend 
d’Oriem  en  Occidenr , depuis  1a  rivicrc  de  PalTcrg  , jufqu’â 
la  VïRute,  encre  la  PnilTe  Roule , qui  la  ^rneau  couchant, 
au  Nord , & en  partie  au  Levanti  la  GalUndie , quilaconfi- 
aic  du  même  côté  ^ 0c  k palatiiut  de  Ploeuo , qui  lui  cil  au 
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midi.  La  Pûmefanie  cil  un  allés  grand  païst  mais  qui  eft  pUîfi 
de  lacs  ou  de  marais.  Ses  lieux  principaux  font  Holland,  C». 
pitaie  s Marienwerder  , Frdftat , Libftat , Salkldt , Eylaw , 
& Hohenftcin.  * Maty,  DtOtom. 

POMONE  ( Pomoné  ) que  les  Anciens  ont  feint  être  k 
Décile  des  Jardins  & des  Fruits , fut  aimée  par  Vercurane , 

?ui  après  avoir  emporte  pluficurs  fortes  de  metamorpho- 
cs,  eut  enfin  le  boiineur  de  lui  plaire.  Il  s'écoit  deguifé, tan- 
tôt en  Moiflônneur , tantôt  en  Pécheur , puis  en  Ouvrier  ,• 
en  Soldat  ,Ôr  il  prit  enfin  ta  figure  d’une  vieille.  Souiatre 
figure  il  l'obligea  de  i'aimer  , pat  l'agréable  idée  qu'il  lui 
domu  de  l’amour.  Ovide  qui  tourne  ingenieufemem  cette 
fable,  dit  que  Pomone  vivoit  du  tcnis  de  ProcasRoidei 
Latins , c'elt-i-dire , vers  l’an  8of.  avant  J.  C. 
POMONIA.  CbtrthtK  ORCADES. 

PjOMPADOUR, Maifon  noble  & ancienne,  eI14  cc  qu'on 
aflùre . une  branche  fonie  des  anciens  Vicomtes  de  Limc^ 
ges , 8c  ponoit  au  com  mcncemcnt  le  nom  de  Hel  1 b. 

I.  Cropitoi  Hclic  Seigneur  de  Segur  , vivoit  en  1179.& 
fut  pece  de  BermmrdSc  de  Gmj  mentionnés  dans  un  tiue  dt 
l'année  1195.  & de  Gxofaoi  Ih  qui  fuit. 

II.  G £ O F n O I Hclic  It.  du  nom , .Seigneur  de  Pompa- 
dour  , vivait  en  1140.  Ôc  de  fa  femme  eut  pour  en- 
fans  Stgmim  Hclic  Seigneur  de  Pompadour  , vivant  en 
I ada.  mort  fans  enfans  i Golfitr  Hclie  , mort  fans  hoirs  en 
laya.  Giofroi  III.  qui  fuit  i £««//«  Helic  s & une  fillo 
nommée  4i  C««rvrs , vivante  en  1x7a. 

III.  Geofroi  Hclic  lli.  du  nom,  Seigneur  de  Pompa- 
deur  tfucccdaâfon  fierc  en  1171.  & vivoit  encore  en  1x97*' 
8c  eut  pour  fils, 

IV.  Ramuife  Hclie  Seigneur  de  Pompadour,morc  avant 
i^\6.  a’i'aneeu  de  Sombertmo  ouSmvtrmiHo  de  Combom  fâ 
femme, fille  à'ArchmmkémIt  VII.  du  nom.  Vicomte  de  Com- 
born  , 8c  de  Mmrgmtrut  de  Pons  fa  fceondc  femme , Gxo- 
F RO 1 1 V.  qui  fuit  Rmnmlfty  Chanoine  8c  Chancre  de  Limo- 
ges . 8c  Sacrifie  de  Natimnne  en  i té  i . Chanoine  ^ 

Limoges  ; SottvtrMim* , femme  aAtmtrt  Seigneur  de  Lo- 
berfion  ; Lm  Contors  , mariée  ï Arnmmd  Pancene , Damoi- 
feau  i Mmthf*  & U Fmo  Hclie , Religieufesen  l'Abbaïe  de 
la  Rcgle  i Limoges. 

y Gbufroi  Helic  IV.  du  nom.Seigncur  de  Pompadour« 
étoit  mort  en  i j 1 1 . On  lui  donne  pour  fc  mme  PbiiipptyfWit 
de  /ton  de  la  G.ircie  Seigneur  de  Granmont , dont  il  eut  Ra- 
xutFElI.qui  fuir  ;/r««  Hclie,  Chanoine  de  l'Eglife  de  Pa- 
ris ,8c  Cutédefainc  Germain  l’Auxcrots  , vivant  en  14044 
& SoMVtrmmt  Hdie , mariée  â /nordotm  die  MotucoruL 

VI.Ranulfe  Hclie  II.  du  nom, Seigneur  de  Pompadour^ 
de  Cromietes , d’ Arnac , 8cz.  epoufa  1 **.  en  1 3 5 5 . GéUtennm 
de  Chanac.  fille  de  Cmj  Seigneur  de  Chanac,&  d'Euflmtht 
de  Comborn,  mono  en  1 3^4-  a°.  ComJlAtiee  fille  de  Gmimm-. 

I m*  de  la  Marche , & de  Jtmnno  de  la  Motte , 8c  vivoh  en- 
core en  1399.  Ses  enfans  du  premier  lit  furent,  Jeam  I.  qui 
fui{  ; 8c  SemvermintHelie  de  Pompadour  mariée  en  1 379.  d 
Cmj  Brun  Seigneur  de  Monibrun.  Ceux  du  fécond  Ht  fii- 
rrnr , Rommlft  Hclic  de  Pompadour  , de  qui  font  dcfccndui 
les  Seigneurs  du  Château- Bouchet , Ceofroé  Evêque  de  Car- 
cafTone , mon  le  1.  Janvier  1443  8c  Somvtrdimt  de  Pompa- 
dour Dame  de  Fellcts , mariée  â Ar«»//r  de  PerufTc  Sei- 
gnatr  d'Efears. 

VII.  Jean  I.  du  nom , Seigneur  de  Pompadour , Cromie- 
res,  &c.  étoit  mort  en  1404.  8c  eut  de  MsgdtUmo  de  Van- 
cadour  fa  femme  , Golfier  , qui  foie  3 /fa/i# , Confcillcr  aia 
Parlement  de  Touloufc,  Evêque  d'Alec  en  1448.  puis  de  Vi- 
viers en  J434.  & Ptrtmne  de  Pompadour,  mariée i/vAai  de 
la  Vaurc  Seigneur  de  Grandlieu. 

VIII.  Goifixr  Seigneur  de  Pompadour , Cromieres  ; 
Chanac , Arnac , 5cc.  était  mort  en  1441 . Il  avoir  époufé  en 
i4Xé.  /jfbbtUt  de  Gombom , fille  de  Guiréard  Vicomte  de 
Comborn  , Seigneur  de  Trignac , donc  U eut  )s  am  II.  qui 
fuit  \Ctofroi  Evêque  de  Pcrigucux,puis  du  Puy,  Grand  Au- 
mônier du  Roi , qui  aura  ci- après  un  article  féparé;.  >«/«/«• 
Evêque  de  Condom,  mortV  11.  Oâobrc  149^.  Robert 
Do'ien  d’AngouIême,  Abbé  dcTcrraflbn  ,&c.  SomvorMimo, 
mariée  i /tan  de  Razes  Chevalier  ; 8c  Cmtbertme  Pompa- 
dour alliée  i Alain  dcRooycrcs  Seigneur  de  Beunhac  ôc  de 
De.iudcduir. 

IX.  Jeam  II  du  nom,  Seigneur  de  Pompadour  , Cromte- 
res,  8cc.  Confeillerôe  Chambellan  du  Roi  Louis  XI.  Capi- 
aine  de  Capdenac,  mourut  le  it.  Janvier  150X.  Il  avoir 
epoufé  en  t i Afitrgmorite  Ch3Uvtton  Dame  de  Ris  & de 
Lauridc#  fille  unique  de  Louis  Seigneur  dcfdiis  lieux,  8c  d« 
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Méitit  Tr^nchclyoni  donc  il  c;u  entre  Jiirrct  enfunt  » 

X*  Antoine  Seigneur  de  Pompaduiir,  Lauriere,Ri$,CJu- 
nic , Scc.  Maitte  d'Hôcel  du  Roi  Clurlt-s  Vlll.  Conirilicr 
& Chambclbn  du  Roi  LoüisXlI.  vivoieen  >514.  Il  avoir 
dpouré  en  1489.  Cdtbfrmtàc  UToui tfiile  delà 

Tour  Seigneur  d'Olietgaes>  6c  d'A»nt  de  ficauforc  Vicom 
telTedeTurcnnetdoncil  eut  François»  qui  fuit  j A/Ar^«# 
ri»  mariée  en  1511.  à C?irri?<ufa»-^nMa«d  Vicomte  de  Po 
lignac  > Mérgmtr$ti  dite  née  en  i494>  alliée  1".  i 

Sertrdnd  de  Luftiac  Baron  de  Gavaudunii^i  Fr4*f»i$Qo\x 
ch.udd'Aubeterre  \ Frdtiçtifi  » mariée  1°.  en  i{ii.  i G*hct 
de  Las^Tours  en  Limoiîa:!”.  i Ant»mt  Seigneur  de  Luftrjc 
& de  Tcrrartbn  ; & Lcütft  de  Pompadour  féconde  femme 
de  Jtdtbtm  de  Chabanscs  Baron  de  Curton  » Comtede  Ro- 
chifort  A:  de  Saigne. 

XI.  François  Seignear  de  Pompadour»  Vicomte  de 
Comborn  » Baron  de  Treignac»  né  601490.  mounic  Iciÿ. 
SepcembrcifH  II  avoir  époufci'^  en  1510.  delà  Ro> 
chcfoucjuh»  tille  de  Fraurpti  Seigneur  de  la  Roch>.foiicaul{. 
6c  dcLtitfi  de  CruITol  : a^.m  1 raS.  IjabtAU  Pirau  Dame 
de  Oofc-Achard  & de  Quilicbrruf , hl'c  de  L*in  Picart  Sci- 
cnair  d'Ellclan,0cc.  &deCÀar/«rte  Luiiût  Dame  de  Qiiil- 
tKCuf.  Scs  enfins du  premier  Ikfurint  GtorROt  V.  qui  luici 

, Abbé  d'Ulcrche  j /M»,Abbéde  PcroiiflTeiitwyf, 
mariée  i JdCfMtide  Duifort  <>aron  deBoinî\.rcsi&:  Aimr- 
giterite  d^  Pompidour,  Relig'eiifc.  CeuK  du  fécond  lu  fu* 
rent  Hmbtrt  de  Pomp-idoiir  Abbé  de  (âint  Maurin  i Frdm- 
ftu  Siigneucd:  Lauricrc,mun  fuu  alliance  ■,Mdgdet4iH«t 
alliée  en  1550.  i le  Veneur  Comte  de  Tillicres, 

Seigneur  de  Caroiigcs  » FrMKfti/td^:  Pompadour» rruriée 
en  1 5 { t.  à Clamd*  Comte  de  ^i.iurc  en  Bretagne. 

XII.  Geufroi  V.  du  nom  » Seigneur  de  Pompadour  , Vi- 
comte de  Comborn  , ^c.  né  le  4.  Juin  1 {ij.  rendit  d<s  1er* 
vices conlider-iblcs  aux  Ruii  Henri  if.François  11  &’  Charks 
IX.  qui  le  fit  Gouverneur  du  1 laut  5c  Bas  Liinutîn  en  1 567. 
Il  avoir  époufe  en  StiftHKt  d’£(c.;rs,  fiUe  de  Frtmf»u 
Seigneur  de  Vauguyon.  5cc.  Sencchal  de  Boutbonnuîs»  C'a- 
piuine  de  Moulins  ,& d'<^éM«  de  Bouibon  , doniil  eut 
Je4H  Seigneur  de  PompaJjiir  , mort  fans  alliance  au  iîége 
de  Mucidan  i Loiris  » mi  fuit  \ FrÀnctifftnatiée  à FomcâmJt 
d'AubulTon  Seigneur  d>.  Be.itireg-itdi//^é/iia  alliée  i Gé/'- 
fdrd  Foucault  Seigneur  de  faim  Germain  Bcaupré)3c  M»r- 
guiritt  de  Pompadour  , Rellgieufe. 

XIII.  Louis  Vicomte  (C  Pumpadoiir , 5cc.  Chevalier  de 

rOidrc  du  Roi»  feme  le  Roi  Ht  ntt  III.  d.im  hs  guerres  de 
la  KcIigionUSc  mourut  en  1^91.  Il  avoir  epouté  en  1 {7c.  Pt 
Tênmt  de  la  Gutchc,  hlIc  de  àdirriel  Seigneur  de  la  Guiche  6c 
de  C.h.uimont»5c  5-»rcau  DatiiedcS-umCcran, 

dont  ilcmLtuNARD-PiiiLiaEnr.qui  luir;]tAM,qui  afjtt  la 
branche  de  Lauricrc  tapponce  ci  apiès.  SHjiMnt , mariée  i 
Jt4n  C'»4rlt$  de  Carbonntercs  St  îgneur  de  la  Chapelle  Bi- 
ron',alliée  en  1 f pj.  â/rait  de  Soüillac  Seigneur  de 
Montmege  & la  Harde  » 6c  Ltitift  de  Pompadour  K'muK  de 
Rtnt  de  Counil  Seigneur  d.  Mimole  5c  du  M.izet. 

XIV.  Leonaru  Philibert  Vicomte  de  Pompadour  » 

Chevalier  des  Oidrts  du  Roi  en  idjj  Lieutenant  General 
du  Haut  & du  Bas  Limolmcn  iCii.  Niarcchal  des  Camps  de 
Armées  du  Roi  en  i^ts.  mourut  en  Novembre  14J4.U  avoir 
époufé  1*.  en  1610  Aférgmtrite  de  Muntgommiry , üHc  3e 
heiiticrc  de  /acfN»  Comte  de  Momgommcry , morte  en 
couche  en  itfii  a"  en  1611. de  Rohan  veuve 
dcCbérlti  Marqui-  d'Elpimy  » & Hl  ede  Lwir  <lc  Rt'han 
Prince  Je  Guemmé,  & 4'EleêMort  de  Roh.m  CointclTede 
Rochefott  ,dc  laquelle  i)  nVu-'  point  d'eiifans:  en  1618. 

Ai4Ttt  Fabry  , fille  aînée  de  Jt4n  Fabry  Tréfot  icr  de  l’Ex- 
traordinairc  des  Gitcrtes  » Oc  Je  Frdnçvift  i:u.uicr.  Il  eut 
de  la  première  femme  Cb4rlts  da  Pompadour  » mort  quatre 
jouis  apres  fanailfance  ; de  de  la  troilîéuK  vinrent  Jean  II|. 
du  nom  , qui  fuit } Pttrrt  i.aroii  de  Treign.ic  > Abbé  de  Vi 
geois,  Prieur  de  U Vallcrte,  Prevô:  d'Arn.ic  i Fr»K(«$f  çhc 
valicr  de  Malte  , mort  en  tt>}9  mire  Franftiiy  mort  jt  une  ; 
Ch4rleitt  mariée  à Cbdrlti  T.iileran  Maiiims  d Exidvüil  , 
Fiincs  de  Chalais,  6cc.  E'iher  Abh  ‘iTedc  S.  Bernard  de 
Tulles  J Af4nt , alliée  en  1649.  â Frdtfait  Boudurdd't.f- 
parbezde  LulTm  » Marquis  d'Aubeterre  i Afargmtrite,  ma 
fiée  en  1650.  â Rtm/  de  Prcfttval , Marquis  de  Clerc  5c  de 
]^1ni!lcu(e , Bâton  de  Prtd.val  de  Pomp,idour  » 

femme  de  N.  de  S.  Martial  de  Pui.icval , M uqnis  de  Con- 
los. 

XV.  Jean  III.  du  nom»  Marquis  de  Pompadour , D.iron 
de  Trc^nac  » Scc.  Licuceoauc  General  des  Aimées  du  Roi , 
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éc  des  Provinces  duHa-at  & D s LimolTn  , flir  nitCbc  -allc^ 
des  Ordres  du  Roi  en  tfifii.  & mottnic  en  tât$4.  H as-oic 
époufe  en  i<;4o.  Af4rie  VicomtHTe  de  Roch.thoü  rr, fille  Sc 
heriticre  de  /m»  Vicomte  de  Rochechciiart , & de 
f<ryrEnhucr  <icCaiilTâde,dont  il  a eu  /ca*  Marquit  dt'  l\>m- 
padüiu , Guidon  des  Getrdarmes  du  Roi . mor  e Gns  cr.fins 
de  N.  de  Moiitccler;  fraApBPi  Baron  de  Tirignac  » morr 
fans  alliance  i Afârit  de  Pompadour  ViconudU-dc  Roehe- 
cboiiirr,nutiéc  en  1674.  d d’Erpiu.iyMarquisdeS. 

Luc;  Je  Afdne-FràHfatJ'e  Dame  de  Pompadour , mariée  i 
Frdnfon  fjitAe  Marquis  d'Hauiefort , Lieutenant  Gcncul 
dcsArmétsdu  Koi. 

BRAhXHE  DES  AfAR^lS  DE  LA'JRtF.RE 
XIV  Jean  de  Pomp.idour,fccondfilsde  Loris  Vicomte 
de  Pompadour , & de  Peronne  de  la  Guiche , fut  Baron  de 
Lauricrc  6c  d‘.Ris,df  é^'^oufi  ChdrUttt  dcFumel  heiitierede 
la  Maifun  du  Bourde, tille  de  Frérçois  Uc  Fumet.5c  de  Jt4n- 
rreCaumonr,  dont  il  rut  Pki  libfrt,  qui  fuit;  N.  dcl’om- 
padonr  Marquis  du  Bombe  , tué  au  fiége  de  Thionville  }N. 
de  l'ompad  )ur  Seigneur  de  Nontron  , mort  fans  alliance  ; 
6i  Cl>4Tl9tte  de  Pompidour»  mariés,  d Fr4nfp$i  Bruneau 
Marquis  de  la  R.rbullclierc,  ir.oir  en  Avril  i<;{7. 

XV.  PtiiLtBFRT  de  Pompidour  Mirquisde  LanriercA: 
de  Ris , Seigneur  du  Bourde , &c.  Sencchal  A:  Gouvcrnair 
de  Périgord, époufa  en  t$x^.C4therme  de  SainrcMauro 
veuve  A'  Anteidt  de  Lcnoncourt  Marquis  de  Blaînvili  ; » A. 
fille  de  Lt»n  de  Sainte  Maître  Caron  «te  MonrauFier , & de 
Afdrgdtriti  dcChiicaubriant,  dont  il  a eu  LTjnaro  IU- 
L t E , qui  fuit  > & trois  autres  garçons. 

XVI.  Leonard-Hf  Lt  E de  Po.upadoLir,  Marquisde  L.iu> 
ncrc , &c.  a i poufc  Giibneat  de  Monraulr  , ît  le  de  Plu- 
t'ppt  Duc  de  NavjtlI.'S,  M.ircLhal  de  France  ■ 5c  de  Smf»Kne 
de  üaudean  » doue  il  .1  eu  pour  fil'C  unique  N.  de  Pompa> 
«Jour , mariée  le  17.  Juin  1708.  d Pbihppt  Fgtn  Mirq-ais  diî 
Coutcillondc  Dangc.ia.  * yojtt.  le  P.  Anlêlme. 

POMPADOUR  ( G.'ofrui  ) Evêque  de  PcrigtirirxSc en- 
fuite  du  Piiy,Grand  Aumônier  de  1 rance,  fi's  puînédeGo?.- 
fier  s.  igneurde  Pompadour  , 8c  d'E/if»bttb  Vicomtefte 
de  Comborn.  Après  avoir  éié  Chanoine  A Comte  de  I yon» 
Abbé  de  Chancs'lladc,8cc.  8c  Pi  emter  Pi  éltdcnt  en  la  Cham- 
bre des  Comptes  de  Paris,  il  fut  élevé  en  1480.  furie  Siège 
Epifcopal  de  Perigueux,  Ce  Pi  clac  fut  accule  d*.tvoir  cit 
pirt  aux  complots  du  Ducd'Orle.ans  contre  le  Roi  Charles 
VIII.  5c  fous  ce  preuxte  fut  atrè’c  avecquclqurs  autres  pn- 
fonnesdequ.diié',  mais  dans  la  fuite  iHc  |uûiria  , fur  rrans- 
feic  de  Tcvêch  J de  Pet  igiicui  i celui  du  Puy  , 5c  mourut  en 
15)4. 

POMPE'E  ( Gent  PempeÏM  ) FamtUe  illuRre  d Rome  en- 
tre les  Phbeienncs,  étoii  divifeeen  trots  branches , lelon 
Vellcius  Paterculus»  qui  ne  les  nomme  point.  Nous  n’en 
trouvons  ccp«‘ndant  que  deux  i la  première , qui  porroit  le 
funiom  de  Rcfus  ; 8c la  fécondé,  ccIuideSixTirs.  Al'lus 
PoMPiiL's  Rurus  fut  petr  de  Q.  PouPEiirt  Rufms,  qui  fé- 
lon Vclieius  Paterculus,  fur  le  premier  Conful  de  fa  famille, 
il  fur  élu  en  $1}.  de  Rome, 8c  iai.  ans  avant  Jésus  Christ» 
avec  Cn.  Scrvtlius  Carpio  » 8c  deshonora  Ton  nom  3c  fa  di- 
gnitcparla  paix d,.(àvantageurc  qu'il  conclut  avec  IcsNu- 
manttns  cn  Efpagiic.  On  l'acciifa  même  d’avoir  corrompu 
celui  dis  Domiiliqucs  de  Viriacus  qui  afTiinna  ce  General 
Efpagnol.  Pomive  lailîa  deux  fils, Q,.PcMr£it'S  dont  nous 
parlerons  dans  ta  fuite;  8c  A.-Pcmpeius  R.  qui  mourut.fc- 
lon  Pline , au  Canirolc , aprèsavoir  ftluc  les  iJicux.  Celui- 
ci  fut pcrc  Je  A.  PoMPBios  dit  le  Orateur ce- 

lebie , qatlaijâ  A PoMi  EK’S  tué  p.ir  lé  fi  s du  grand  Pom- 
pée en  .Sicile  ; ce  que  Dion  8c  Appien  ontremarqué. 
PouPEU's  R Préfer  de  la  Ville  cn  66 fut  Conful  en  666, 
3c  83  -ms  avanr  Jesos-Christ  , avec  L.  Corntliiis  Sylla  ; 3C 
fut  airaŒiié  par  les  boiJats  d.ms  la  guerre  civile  qui  com- 
mença cette  année  entre  le  même  Sylla  8c  Marins.  LcsEmil- 
fair.s  de  Sulpitim  Tribun  du  Peuple.tucrcm  en  même  teins 
Q,  PoMPEius  R.  Ton  fi’s.  Celui-ci  lailTa  un  autre  Q.  PuM- 
rnius  R que  le  Sénat  fit  mettre  en  prifon  » pour  avoir  em- 
pêché les  Co.uiccs  ou  AlTcmh'ées  generales  du  Peuple. 
Sexti'S  PouPEius  Kvrtis  Conful  en  719.8c  )$.  avant  Jé- 
sus Christ,  -ivoit  nue  grande  cunnoitTmcc  de  l'Antiquité» 
A fut  cité,  laififanr  un  fi  s Je  ce  meme  nom  Conful  avec  Sex- 
cus  Apuleius,  l'an  tj.dcrEreChréiienne,8c7Ct7-deRomc; 
L’autt  c branche  dv-s  Pompées  furnommés  ScxTt's , cft  con- 
nue p.ir  Slxtl’s  l’oMPEius  oui  eut  deuxfils,  Sest.  Pom- 
rsius excellent Otaicur , Phüofophc  Stoïcienfi:  flcometrc) 
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flotrc,  pour  fiiirc  nrcti<Vrc  les  atrtes  aux  matelon  qQÎ  étoitnt  i bour|;  ,ï!îc  ^rf/pyi/j,fclt*n  quelques  Modernes.  Il  y à co'da*l« 
den*us.Peuaprès  ic  votant  abandonne  de  Tes  plus  chers  aniU,  la  Paphlaj^onic  une  autre  ville  qu'on  appelloir  Enfâtên* , d 
de  Fatutiusenct 'autres,  & de  Libonmîme  fon  beau-pere,ü  qui  Pompée  donna  cncorcfon  nom,  après  avoir  vaincu  Mi- 
fc  réfugia  en  Arrocnic  , & fut  pourfuivi  par  Furnius  Titius  tnridarc  ; elle  fut  depuis  Métropole  lotis  le  Pacriarchac  de 
& par Amynrtias, qu'il  délit  dans  une occafion  dont  il  ne  ConlFaminople, mais  prefcntenient die  cft counà-fak riii- 
fçuT  pas  profiter.Enlîn  réduit  i rezcrémiié  par  la  faim, après  née.  * Canfmtttt,  Pline.  Piolomce.  Solin.  Pompouius  Mêla, 
avoir  tenté  de  faire  fon  Traité,  ilfe  livra  (ans  condition  en-  écc.  Ferrafi,i»Z.rjrfC. 

rre  kl  mains  d’Amyntas,ée  fiit  tué  peu  après.  Anioûu*,  qui  A.  POMPEIUS  . fumommé/#il»tA;»»'y»v.OrarcBr,  dont 
avoii  donné  cet  ordre,  le  révoqua  vainement  par  de  fecon-  Cicéron  fut  mention.  * Cicéron , la  Brmi», 
des  Lettres.  Pompée  périt  par  la  main  de  Titius  l'an  719.  POMPILE , qitc  Pline  appelle  Marinier  ou  Pè- 

dc Rome,  fie; avant  l'Ete  Chtéticnne.  • Vclkius  Pater-  cbeur  d’Icaric.ciwngé  cnpoiirondcccnom.quifuit  les  vaif. 
culus,/.a.Florus, /.  4.  Dion 45. A«».Cefir , dr  feam  en  pk-inc  mer  ,0:  le  retire  quand  ils  approchent  des 
/a  GutrrtCiVtte.  Hîrrios  ou  Oppius  , (Tiverrv  d'E/ps^nt , bords.  • Athcnée,  /.  7.  c.  5.  Pline.  /.  9.  f.  19.  E(ieo./.t.c.ij. 
Plutarque . it  vitd  Ptwtp.  CtOtr.  lÿ*  Ânt.  Appicn , 1. 5.  Eu-  Oppicn  , de  pifiihMs , /.  i. 
trope.  Eufebc.  Orofe,  fitc.  POMPJLIUS.  Cberthet,  NDMA. 

PO.MPE  Ê > dit  LiCNAS  , aifranchi  de  Pompée  le  Cramd,  M.  POMPILIUS  ANDRONICUS. C&rre4v&  ANDRO- 

vivoie  vers  l’an  710.de  Rome, fie  44  ans  avant  jESUS-CnitiST.  NIC  (Pompilius.  ) 

Il  croit  bon  Grammairien , fie  traduifitdcs  Commentaires  POMPONACE  , ( Pierre) en  Latin  P»mfûm4iiMt  ^ Phi- 
de  Médecine  qu’on  attribuoit  à Mithridacc.*  Pline,  //é.a; . lolbphc  du XVI.fiécle.né à. Mancouë le i^. Septembre  j^6i. 
fdp.  t.  _ enfeigna  la  Philolbphtc  à Padouc,  où  il  eut  pour  Anragoni- 

•POMPE'E  dit  PLANTA,  dans  le  I.  fiéc'e , écrivit  une  Ile  le  edebre  Achilllni.  La  guerre  des  Vénitiens  contre  h 
Hlftoirc  de  la  guerre  entre  Otbon  fie  Viteilius.  * Julie  Lip-  Ligue  de  Cambray  l'obligea  de  fc  rcriter  i Ooulognc , où  il 
(c , i»  /.  1.  Téusti.  continua  d’cnfcigncr  ta  Phtlofophie.  Il  foùrint  d.int  un  Li- 

POMPE'£(  Paulin)  Intendant  des  impôts  fous  Néron.*  rre  fait  fut  l'immortalité  de  l'Ame , que  non  feulement  Ari- 
Tacii.  Anmtl.  i.  itf.f.  iS.  ftotcncla  croit  point  iroais  qu’il  n'y  en  a aucune  preuve  de* 

POMPE'E,  Intendant  de  la  Gaule  Belgique.  * Tacite,  monlliative  par  la  raifon  naturelle}  qu’elle  ell  fciilcmcnr 
JJtJi.i.î.  , établie  fur  l'Ecnture  faintc  5:  fur  la  définition  de  l'Eçllfe. 

POMPE'E,  (Urbiui)  Chevalier  Romain  , condamne  1 Ce  Livre  aïant  été  publié , lui  attira  plulîcurs  advcrlaircs. 
mort  par  l’Empereur  Claude,  comme  convaincu  d'adultcrc  Comarin  écrivit  contre  lui,fie  les  Muitus  le  déchirèrent  hau* 
avccMcITiUne.  • Tacit.  Amndl.  /.  ti.c.  j;.  tement  comme  un  Impie.  Pomponacr  fe  défendit , fie  lit  le 

POMPE’E  dit  SATURNIN  . Romain  célébré  par  Ton  CardinalBembelugedefonditFcrcnd.CeCsrdinalnetruu- 
érudition  fie  par  fus  Ouvragcs,c(l  nommé  par  Pline /v/vMffS,  va  rien  i redire  i Ton  Ouvrage}  fie  l’a'ianc  même  comtnunf* 
l.^EpiJi.iS.  qué  au  Maître  du  facté  Palais  , ce  Religieux  fut  d'avis  qu'il 

POMPE'E  { Tre^mt  Pemptim.  ) Cherehts.  T R O G U E ne  contenoit  rien  de  commire  à ta  Fol.  Pomponace  fie  aulîi 
POMPE  E.  un  livre  des  Enchanicmens,dans  lequel  il  fuùtenoit  que  coût 

Il  y a cupluli'  ursautrcslvommesdeccnomparmi  ce  que  l'on  conte  de  la  magic  fie  des  fonileges  ne  doit  point 
les  Romains , comme  PoMPe'e  le  Roux , Pomtetms  Rmfmt , être  attribué  au  Démon , mais  fe  fait  par  des  vcnus,quc  cec- 
petit-liU  de  Svlia  par  fa  fille.  Tribun  du  peuple,  avec  'Titus  uins  hommes  ont  eu.  Ce  livre  fut  mis  i l’index.  Quelques* 
Niimantius  Plancus  advcifaire  de  Milon.  M.  Pomps'i  , fils  uns  ont  traité  Pomponace  d'Athéc , mais  d'autres  ont  pris 
de  Thi.'ophanc  Mitiknécn  l'HUlorieQ,  & l’ami  du  grand  fa  defenfe.  On  dit  qu’il  fat  obligé  de  brûler  fon  Livre  de 
Pompée.  Ce  Pompée  fut  un  des  favoris  de  rErapercur  Ti-  l'immortalité  de  F Ame.Pomponace  mourut, félon  Paul  Jove 
bere,  qui  neanmoins  maltraita  fa  famille.*  Tacit.  i Boulogne  d'une  rétention  d'urine,  la  jâ.annéc  de  fon  âge, 

L'Emp.-reur  Balbinus  defeendoit  de  cette  famille.*  Julius  l'ani^s^.dc  jESirs-CnatST.  * Paul  Jove,  tmeUg.deS.t.-ji, 
Capitolin,  im  Ainxime  & Bulbint.  Il  y a eu  un  PoMrs'E,  Sponde,  A.  C.  151;.*.  to.  Riccioli , £</<)r7u.  Luc.it 

Tribun  du  peuple , qui  découvrit  la  conjiirntion  de  Pifon.*  G.iuricus . Siheiiuir.  TrAÜ.  4.  La  Mothe  le  Vaver,  DiaI,  dt 
Tacit.  /.  15.  UnPoMPt'x  Loiigin,  Tribun  detaCo-  U dtverftté  des  Relititnt.  Antoine  SIrmon  .de  /mmertdU- 

bone  Prétorienne  fousGalba.*  Tacit. /.  1.  Un  Pompi'e  , uteAnimA  Theophue  Renaud,  Jn^»Mrryiv« /liera, 
furnomméi</4e«/<(,  amant  de  la  fille  deSylla  .avec  un  au-  bénis &miU$  ,t.  i6,  Martin  Deirio  , DifijMifit.mA^c.i.  t. 
tre  homme  qui  s'appelloit  le  Fanltn  \ ce  qui  fit  dire  agréa*  c.;.  Le  Noble , dtiPhilo/efbes.  üayle , DÎu.  Crit. 

blcmcntàFauilefrcre  de  cette  femme,  quil  s'étonnoic  que  i./dit.  1701. 

fa  four  avoit  Â/4C*/4  jfiifancallufion  i la  lignification  de  POMPONEDE  BELLIE’VRE. CErrri/z.  BHLLIE'VRE. 
ce  mot , qui  lignifie  une  técbe  , pendant  qu'elle  dilpofolt  POMPONlE , ( PempensA  Crétind  ) faut  de  Pomponiut 
d’un  Foulon  , Mirer  fererem  medm  bAbtre  mAcnUsm , emm  Gtzeinus,  qui  fut  Conful  fous  Augufte , fit  auquel  cfi  adref. 
FmlUnem  kjbeât.  * Mactub.  Sacuen. /.  s.  fée  U quatrième  EIcgie  d'Ovide  lér  Pvvr»,  fut  mariccèPIau- 

POMPEIA,  troiilémc  femme  de  Jules  Cefar , fille  de  Q.  tius , accusé d'etre Chrétien.  Elle  furauHI  accufécd'adulte* 
Pompée,  fut  mariée  è Cefat  après  ta  more  de  Cornelicimais  re  ; mais  fon  mari  fugea  en  fa  faveur.  Elle  étoit  amie  de  Ju* 
fon  epoux  la  répudia  bien-tôt  après , U foupçonnant  d’a-  lie , fille  de  Dnifus-,  fit  après  que  MdTàlinc  l'eut  fuit  mourir, 
voit  commis  adultère  avec  Cludius.  En  effet,  le  bruit  fut  fi  Pomponienalfa  le  rdledc  Tes  jouts  dans  icdLÜtl,  juTqu'au 
conft*int  que  Clodius  l'éioit  allé  trouver  en  habit  de  femme,  règne  de  Claude.  * Ttcir.  Annnl.  /.  1 3 . 
pendant  les  ceremonies  publiques  de  la  Féce  de  I.1  bonne  POMPONlUS,  Tribun  du  peuple , a'iant  intente  uneac* 
DécITe,  qu'il  J eut  ordre  du  Setut  d’informer  dufocrilcge.  cufition  contre  Titus  Manlius  Pauicien,â  Urollieit.utondâ 
On  voulut  obliger  Cefar  de  dépofer  contre  clic,  ce  qu'il  re.  Scrvilius  Ahala  fit  de  L.  Gemutius  Confuls  ,fut  obligé  de 
fiifa  tdifint  i ne  U creteit  peint  tettpàble \neAnmeiMs  s’en  defifter  ; parce  que  Tûus  Manlius,  furnommé  depuis 

f Mv Ia  femme  deCeptr  nedtveit pAS  fenlement  être  exemtt  Ter^nétMs  , fils  de  l'accusé , l’a'iant  pris  en  particulier  & lui 
de  crime  ,mAit  de /oMpfen.  * Suctone  fit  Plutarque,  im  Jnlte.  a'i'antrais  le  poignard  fous  U gorge , l'obligea  de  jurer  qu'il 
Il  y a eu  une  Pompeia  Macrina,  femme  d'Argolicas,  ee-  ne  pourfuivroit  point  cette  aceufâtion,  fit  qu’il  laifTcroirfan 
voïéc  en  exil  par  Tibere.  • Tacit.  AnnAi.  I.  fi.  Une  Po«-  pere  en  repos.  * Tirc-Live. 

9i\A  Paulin  A,  fille  de  Pompe'ius  Paulimis,  femme  de  Sc-  POMPONlUS , Orateur  vehemem , plein  de  feu,  fit  qiii 
flcque.  patloit  avec  force , félon  O'ccron , in  Orntere. 

POMPEIEN , fils  d’un  Chevalier  Romain , St  originaire  POMPONlUS  FL  ACCUS  , Gouverneur  de  Méfie , fi 
d’Antioche  , devint  Conful  St  gendre  d'AntonIn  le  Pieux , cnfuiic  de  Svric,  fous  l'Empire  de  TIbcrc,  fiit  déposé  pour 
qui  lui  donna  fa  fille  Lucille  en  ra.'irLisc:iI  fut  tué  fous  l’Em-  avoir  pailcdeux  jours  en  fcfUu.*  Sueton.  i»  Tiber.c.41.  Il 
pire  de  Commode  par  ordre  de  Ton beau-frere , fit  Lucille  y a eu  quelque  tems  après  un  autre  PoNfONivs  furnommé 
fi  veuve  fut  fclcgucc  en  l'ifle  dcCaprcc,  où  on  la  fit  mourir.  Lebee  Gouverneur  de  .Méfie,  lequel,  aceufé  d'avoir  prévari- 
* f^eien.  Vulcatius  Gallicamis , m AvidieCA^iet  Lamprid.  quédaru  ih charge, fit  de  plufieuts  crimes,  fut difgracic, fit 
Ælius.  Spanian.  Dion.  de  chagrin  fc  fit  ouvrir  les  veines  fie  mouiut.  Sa  femme  Pa* 

POMPEIOPOLIS , ville  de  Cîlide , dite  auparavant  5»-  née  le  iuivit}cc  qui  arriva  fous  le  Confulai  de  Paul  Fabius  fit 
h,  reçut  ce  nom  de  Pompée , après  la  défaite  des  Pirates  } de  Lucius  Viteilius.  * Tacit./.  fi.  inAnnA.  1. 19. 
fieen(uiiccduide7>4/4v«ya/t/,ècaurcdcl'EnmcreurTra  POMPONlUS  de  Boulogne , Poëtc  Latin,  vivnit  vers 
jan.  Depuis , elle  devint  IcSiege  d'un  Evêché  fulfragant  de  l'Olympiade  CLXXXllI.  l'an  fifiy.  de  Rome , fit  S7.  avanc 
$eleucie}mab  au|ourd'hui  ce  n'efi  plus  qu'un  mJIcrable  jEsus-CtiiusT.Eu(ebe  en  parle  ainfi  : l»  Pempemm  Bene-^ 
Terni  ir.  Iliit 
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mtnjis  AMllÂHântm  feriftar  clârmi  habttur.  Il  UifTa  tlivcr' 
fcs  pièces  en  vers.  Soiin  remarque  comme  une  chofe  aiTcr. 
cxrraordinaire , me  ce  Pomponius  n'avoir  jamais  roté.  * 
Soiin 4,  Cstr/s/rsAr  Ctinicus.  Voifius  > 6(c. 

POMPONIUS  RUFUS , Hiftotien  Larin,  eft  cité  par  Va- 
Icre  Maxime , liv.  4.  c.  4.  Un  autre  Poxpokius  lut  Con> 
fui  avec  Cn.  Pompeius  Fcrocius  Liciniaims , ce  que  nous 
apptenoDS  d'une  ancienne  Infcripcion-  • Voflîus.de  Hsfi. 
Lét. 

P.  POMPONIUS  Secondus,  Po?rc  Latin,  fiit  Conful  l’an 
18.  & l'an  40.  de  Jésus  Chmst^C794>  de  Rome.  On  voit 
plufieufs  Tragédies  de  fa  façon.  • Canfuhtz.  Pline  , /•  4- 
Jiifi.il/tt. c.  4.Qtiimllien , /.  10. c.  1. Fabius,/.  8.  c.j.Tc- 
rcniianus  Maiirus , im  Centm. 

POMPONIUS  MELA  BfpagnoUnatif  de  Mcllaria,  Tille 
détruite  dans  le  Roiaume  de  Grenade , où  eft  prcfcntc- 
ment  £ej4rde  MalenAtMon  le  témoignage  de  Morales 
& des  Auteurs  du  païs , vivote  dans  le  premier  ftccle , 6c 
compofi  une  Géographie  intitulée  : Dt  fitu  OrFi/,  en  III. 
Livres.  Nous  avons  cctOuvragcentichi  des  Notes  rie  plu 
Sçavans.Lcs  tncillcurcs  estions  font  celles  de  Hollan- 
de, avec  les  Notes  de  Voffius  5c  de  Gronovius.  * Alfonfe  Gar- 
lias  Matamore , i«  DM.  H/ff.  vins , <ÿe. 

POMPONIUS , ( Sextus  J Jjrifconlulte  Romain  , con- 
fommédans  la connoilTance  des  Loix,vivoicdansleUI.  fié* 
de , 5c  fortit  avec  Ulpien  5c  Julius  Paulusde  l’Ecole  de  Pa 
piiiicn.llcut  beaucoup  de  pan  auGuuvecnenaent  fous  l’Em- 
pereur A!cx.indte  Srvtrt,  6c  compofa  pliificurs  Ouvrages , 
qui  font  fouvent  dtés  dans  le  Code  5c  dans  le  Digefte.  On 
peut  voir  le  dénombrement  dans  Foefter  , /.  a.  H/ft.  Jtrtf. 
C/vtl.  c.  dans  NicolasHeneiius , de  veter.  Jmrif.  e.  50. 
Dans  Gilner  Bibitasb.  «ÿc.  Lampridius  en  fait  mention, 
d/ias  A Itxând.  Severt. 

POMPONIUS  LÆTUS,(Jullas)nédans  le  Roïaume 
de  Naples , é^oîc , dit-on , EU  naturel  d’un  Prince  de  Saler- 
rte  , 5c  ftorilToitâ  Rome  ^ns  te  XV.  lîéclc  , fous  Pie  II.  en 
meme  rems  que  Platine  5c  Callimachus.ll  du  nombrede 

ces  Sçarans , qu'on  prétendoit  avoir  conjuré  courre  Paul  II. 
ce  qui  l'obligea  de  le  retirer  i Venife.  Il  revint  depuis  â Ro- 
me , où  il  vivoit  en  Philofophc  i & il  y publia  un  Abrégé  de 
la  Vie  des  Cefars , depuis  la  mort  de  Gordien  jufqu’A  Juftin 
111.  un  Livre  de  Mahomet , 5c  un  des  Magiftrais  Romains. 
Il  mourut  Igé  de  70.  ans , fufpeâ  d'acheïfne  5c  d'înmicté, 
fous  le  Pontilkat  d'Alexandre  VI.  On  die  qu’il  étoit  U pau- 
vre, mi’il  fut  contraint  de  fe  faire  porter!  l'Hôpiral  pen- 
dant U maladie,  5c  que  ne  lailTam  pas  même  dequoi  fc  fiire 
enterrer,  fcs  amis  furent  obligés  de  fournir  ! cette  dépenfe. 
Sabdiic , qui  étoit  ion  difci^c,aécrii  fa  vie.  Volfitis  lui  at- 
tribue les  Commentaires  far  Virgile , que  nous  avons  fous  le 
nom  de  Julius  Pomponius  Sabimus.  * C«»y«/rvx.  aulC 
Paul  jove , IM  tlat.  daQ.  e.  40.  Erafme , in  Cictr.  Ange  Po 
liiien , in  Âiifcttî.  c.  7j.  Lilio  GUaldt,  >n  H/fi.  Paît,  itnl.4. 
Piciius  Valerianus,/.  x.de  inftlic.  litter.  Voflius ,/.  de 
H/fi.  Lnt.  tire. 

POMPONIUS  { Lncins  ) General  des  Armées  Romaines 
en  Allemagne,  du  rems  de  rEmpereuc  Claude,  vers  l’an  16. 
avant  Jcsus-Chilist  , vainquit  les  Cartes  . mérita  l’hon- 
neur du  tciumphe,  5c  ne  fc  dilUngua  pas  moins  par  fcs  Poë- 
ûet  que  par  Tes  conoiiêtes.*  Tacit.  Ann/tl. 

POMPONIUS  ( Lneimifj£li/innt)  fe  joignanci  Salonius 
Aniandiis  dans  le  III.  fiécle , fe  ih  avec  lui  Chef  de  ccsjpaï- 
fans  révoltés , ippcWés  SMi/utdet  ravagèrent  les  Gau. 
tes.  Ils  furent  défaits  5c  fournis  par  Maximien  Cclài  l'an  de 
Jesus-Ckrist  s8{.  * Idaeius. Eufebe.  Eutrope. 

POMPONIUS  ATTICUS.  Cherehtx.  ATTICÜS. 
POMPONIUS  GAURICUS.  CAereèv*.  GAüRIC. 

POMPOSE , Vierge  5C  Martyre  d'Efpagne , dans  le  IX. 
üéclc , étoit  née  i Curdouë  de  parons  conitdcrables  , qui 
voulant  fe  confacrer  à Oieu.tvenc  bâtît  un  double  Monafte- 
re,  à deux  ou  trois  licuës  de  la  ville . dans  les  montagnes  au 
pied  de  la  roche  de  Pigna-Melar  , d’où  il  tira  fon  nom. 
Pompofe  s’y  retira,  5c  y mena  une  vie  chrétienne  5c  monaf- 
tique.  LesMahometans  a'ùnc  cxdié  une  pcrfecuiion  contre 
les  Chrétiens  , elle  fortît  maigt  é fcs  Gardes  du  Monaftere  , 
alla  feprefenter  au  Juge  de  Cordouc , parla  librement  con- 
tre le  faux  Prophefc  MahnnKC , 5c  fut  condamnée  ! avoir 
la  tête  tranchée , ce  qui  fut  exécuté  le  1 9.  Septembre  de 
l'an  S 5 J.  fous  le  règne  de  Mahomet , qui  avoir  fuccedéde- 
puisun  an , au  Roi  Abderama  fon  pere  • Auteur  de  la  per- 
fccucion.  * Euloge  , Mtmtr.  /.  j.c.  x,  Baillet,au  19.  Sep- 
tembre. 
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PONA  ( François  ) Medcdn  de  Vérone , dans  !e  XVII. 
ftcclc , polTcdoit  également  la  Médecine,  les  Langtres  5c  le« 
belles  Lettres  , comme  ü parolt  par  le  grand  nombre  d’ou- 
vrages qu'il  acompofés  en  profe  5c  en  vers,  flatte,  fon  élo- 

Î;e  dans  le  Thcarre  des  hommes  de  Lenres  de  l’Abbé  Ghi- 
ini. 

S.  PONCE  ( Pantins  ) Diacre  de  faine  Cyprîen  , Evêque 
de  Carthage  , fut  témoin  de  la  Vie  5c  du  Martyre  de  ce 
faim  Prélat , 6c  écrivit  rHiftoire , que  nous  avons  dans  Su- 
rius , 5c  ! la  tête  des  Oeuvres  de  fatne  Cyprien.  Ponce  mou. 
rur  le  8.  Mats , 5c  eft  honoré  dans  le  Martyrologe  Romain, 
aullî  bien  que  dans  ceux  de  fiede , d'Ufuard  6c  d’Adon.  * 
yaita,  faitit  Jerome  , tn  Cétnl.  Honoré  d'Autun  , da  Inm. 
Ecclef.Tmiiimc  6c  U.ironius.  Il  eft  different  d’un  aute 
Ponce  Martyr  dans  les  Gaules,  donc  Honoré  d’Autun  a 
aitffiparlé.  * Canfnltttt,  le  Martyrologe  de  France  de  Un 
SaulTay. 

PONCE  de  Lcon(Gonfa)ve  Marinjde  Scriile  , a donné 
une  Traduâion  Latine  des  Oeuvres  de  Hieophane  Arche- 
vêque de  Nicce,  5c  U Phyftologe  de  faint  Epiphane.  11  ez- 
celfoit  particulièrement cUos  la  connoilTance  de  ta  Langue 
Grecque.  Les  Critiques  le  mettent  au  rang  des  plus  habites 
Traduâeursi  parce  qu’il  n’a  aucun  défaut  dans  fon  difcouis, 
qu'il  eftexaÀ  datas  fon  ftylc,  5c  qu’il  fçait  fort  bien  s’accom- 
moder i fcs  Auteurs.  * Nîcol.  hnxon.Bibhaib.Hifpdn.tam. 

I.  P.  Dan.  Hun.  deClér.snttrfret.t^  aftma gtntre  inter- 
frttnndi , l.  1. 

PONCE  DE  LEON  . ( Baftic  ) Religieux  de  l’Ordre  de 
faint  Aaxuftin,  né  dans  une  Famille  illuftre  de  Grenade,  prit 
l’habit  chez  tes  Religieux  Augufttns  ! Salamanque  , 5c  Et  un 
grand  progrès  dans  Ta  Théologie  5c  dans  la  fdencc  du  Droit 
Caioon,  qu'ilenfcigna  à Alcala  avec  beaucoup  de  réputa- 
tion. Il  laifta  divers  ouvrages  de  fa  façon.  De  Snernn^ft 
CanfirrsMtianii.  De  Intfedimentit  Métrimanii.  De  Snetn. 
mtnta  Aidtrimanii.  V erU  diffsatât/anes  ex  Tbealaftd  Seba- 
Idfisfd  dr  ex  PafitivJ,(^e.  6c  mourut  ! Salamanque  en  1529. 
François  de  Monccfdoca  recueillit  en  un  Volume  in  fiurtat 
publié  en  KÎ50.  les  Eloges  funèbres  en  Vers  5c  en  Profe , 
qu’on  avoit  compofés  ! la  mort  de  ce  fçavant  Théologien , 
&:  intitula  ce  Recueil  : F/imn  fafibnmn.*  Diana,  ij*  indAut. 
Snmme.  Rîccioli  , Cbran.  Refarm.  Nicolas  Antonio , Btbi. 
Script.  Htfp.  Tem.  /.  fng.  ido. 

PONCE  ( Conftantin  de  la  Fuente  ) en  Latin,C«if^«*rî-' 
nns  F antins , d'où  l’on  a fait  Pantins , Doéleur  en  Théolo- 
gie, 5c  Chanoine  de  Scville  dans  le  X Vl.liéclc,  fur  Predica* 
reur  de  Charles-  ,,^/»r,5c  fuivic  Philippe  II.  en  Angleterre. 
A fon  retour  il  futdéFcré  i i’inquifîiion , comme  étant  dans 
les  fentimens  des  Proteftans  , 5c  mis  en  prifon  : il  y mourut 
avant  l'Anta  da// i mais  fon  cfiîgie  fut  portée  5c  bi  ùlee  le 
jout  de  cette  ceremonie.  Quelques  uns  ont  dit  qu’il  étoit 
ConfelTeut  de  Charles.  5c  qu’il  Tailîfta  au  lit  de  1a 

mort  : mais  tl  étoit  en  prifon  avant  la  moit  de  ce  Prince.  Il 
a compofé  quelques  livres  que  Tlnquifition  d’Efpagne  a mis 
dans  Ion  index.  Pendant  le  tems  qu’il  prêchoit  U eut  une 
grande  réputation.ll  avoit  de  refpriT  5c  de  l’éloquence*, m.iis 
il  étoit  fon  railleur  , 5c  c'eft  peut-être  ce  qui  lui  a attiré  fa 
difgracc.  * Nicolas  Antonio , Btbheth.  Script.  Hifpan.  Fra- 
paolo  , Jiifi.dn  Canetie  de  Trente  , Bezein , Icambns 
Stcretiara  In^uijîttenit  Jii/pan.  Bayle.  DiQiam.  Cnti^.  a. 
/dit.  1702. 

PONCE  DE  SANTA  CRUZ , ( Antoine  ) premier  Mé- 
decin de  Philippe  IV.  Roi  d’Efpagne , étoit  ÉIs  d’un  Méde- 
cin habile , 5c  enlêîgna  avec  réputation  ; enfuire  de  quoi  il 
fut  appelle  i la  Cour.  Il  y fut  conflderé , 5c  y mourut  vers 
Tan  11Î50.  âgé  rie  plus  de  80.  ans.  On  a de  lui  divers  ouvra- 
ges. Opnfcnla  Médita  ac  Phita/aphicn.  In  Avtcenna  Pri- 
mamPart.  I.  Lib.  Hippacratica  Phila/ipbia.  De  pntjîbtu. 
De  impedimentis  ma^narntta anxitiarnminmarborHm  cura- 
tiane.  In  Lib.  Calent  de  mtrbe  CF  fjmptamate.  * Nicolas 
Antonio  , Bibl.  Scrm.  H/pan. 

PONCE  PILATE.  Cherchez,  PILATE. 

PONCET , f'  Maurice  ) Doéfeur  en  Théologie  de  la  Fa- 
culté de  Paris , 5c  Religieux  Benediébin  dans  le  XVI.  fiécle. 
Profés  en  TAbbaïe  de  S.  Pere  i Melun  fa  patrie , 5c  Curé  de 
S.  Pierre  des  Arfîs  ! Paris , palToit  pour  le  plats  habile  Pré- 
dicateur de  fon  tems  : il  prechoit  avec  hardie  (Te  contre  tes 
dcfordies  de  la  Cour  de  Henri  III.  il  fut  arrêté  5c  conduit  i 
Melun  â caufe  des  invcébtvcs  qu’il  avoit  débitées  en  cKoire 
le  25.  Mars  158).  comte  une  nouvelle  Confrairte  de  Peni- 
tens  inftiruée  par  ce  Prince.  Après  avoir  demettré  quelque 
tems  dans  le  Monaftere  de  faint  Pere  de  Melun  , où  il  éiuic 
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relégué , il  eut  permiffion  de  revenir  i Pari* , Se  i’j  delTcrvir 
la  Cure  Je  fatnt  Pierre  des  Arcisi  mais  il  ne  changea  rûn  à 
fbn  ancienne  manière  de  prêcher , dir  un  Auteur  du  icms  > 
qu'il  conferva  jurqa’au  dernier  (bântr  de  fa  vie.  Il  a publié 
quelques  ouvrages  écrits  avec  la  meme  libené , Se  cil  mort 
le  aj- Novembre  Il  publia  pluticursouvngesdont  on 
peut  voir  leCacaloguc  dans  du  Verdier  Vauprivas.  * Jtmr^ 
•4/ d'Henri  111.  de  Caflclnau.  Le  Laboureur.  Du 

Verdier  Vauprivas.  Roiiillard  > it  Mtlmn  , Bayle  » j 

Dtü.  Crit.  /du.  1701. 

PONO  1ER  ( Etienne  ) Evêque  de  Paris , puis  Archevê- 
que deSens , de  Garde  des  Sceaux  de  France  . 6!s  de  Mar- 
tin Poncher  Echevîn  de  Tours  » fie  Receveur  des  Aydci  au 
pais  du  Maine  en  1474.  fie  de  Carévrive  Belin,  étoii  Chanoi- 
ne de  fainr  Catien  fie  de  faim  Mardtt  de  Tours  » lorfqu’il  fut 
reçu  Confcillei  Clcrcau  Parlement  en  i4S5.  U éroit  Preiî- 
dcnc  es  Enquêtes  en  149S.  fut  élu  Evêque  de  Parts  en  ijoj. 
fie  dl  nommé  avec  i’Eveque  de  Nantes  au  contrat  de  maria- 

Î;e  du  Roi  François  I .n'étant  encore  que  Due  de  Valois»avcc 
a lîHe  aînée  du  Roi  Louis  XII.  En  j <07-  il  accompagna  ce 
Prince  en  fon  voïage  d'Italie  > fie  fut  fait  Chancelier  de  Mi- 
lan fie  de  l’Ordre  de  faiDt  Michels  fie  en  ijii.  apiês  la  mort 
du  Chancelier  de  Ganay  > Il  fut  commis  i la  garde  des 
Sceaux  de  France  > qu'il  tint  jufqu'au  1.  Janvier  1514.  il  fut 
député  en  1511;.  avec  le  Grand-Maître  de  France , pour  le 
Traité  de  Paix  de  Noïon  , fie  1a  même  annéu  il  fut  nommé 
par  le  Pape  avec  les  Evêques  d'Auxerre  fie  de  Grenoble  » 
pour  informer  de  la  vie  fie  des  Miracles  de  faim  François  de 
Paule  t pour  parvenir  i fa  canonifation.  Il  alla  Ambadadeut 
enEfpagnccn  1517.  fie  en  la  même  qualité  en  Angleterre  en 
ifiS.avcc  l’Amiral  Bonnivec.  Il  fut  pourvu  de  l’Archevê- 
ché de  Sensen  iri?-  fie  mourut  i Lyon  le  24.  Février  1(14. 
•gé  de  7S.  ans,  d'où  fon  corps  fut  apponéen  fonHglifcde 
Sens , dont  il  avoir  commencé  i rétablir  l'Hôtel  Archiepif- 
copai. 

il  avoir  pour  ftercs  fie  fosiir  , Jean  Poncher  » qui  fuit  ; 
/v4«»«  mariée  i Purrt  le  Cendre  , Seigneur  de  Vifltroy  fie 
d'AlaincourtiTtcforicrdcFranceifie  Lvar/PonthcrSiigncnr 
de  Nancy, de  Leiigny,  N. Ile  la-Gübcrte,  fied'AngcrvilIc, 
Secrétaire  du  Roi , General  des  Finances , &-  Treforier  de 
France  , oui  époufa  le  Gendre , fteur  du  Seigneur  de 
Villeroy  Ion  beau  frere,  dont  il  eut,  Frtuifeu  Poncher, reçu 
ConTcillcr  au  Parlenscnt  en  t5io.puîs  Evêque  de  Paris  parla  1 
telignation  de  fon  oncle  en  i{t9.  mort  leu.  Septembre 
ij}2.  Chsrlfttt  s Dame  de  Lchany , mariée  t^.iNicv/dS 
Briçonnre,  Contiôlour  fie  Gcncraldcs  Finances  en  Bretagne, 
a'*  a Ctêfrej  de  la  Croix  Seigneor  de  Plancy , Treforier  des 
guerres;  JfMmnf,  alliée i/rxv  Hurauli  Seigneur  de  Vueil , 
M.ticrc  des  Requêtes  t , qui  époufa  Autant  Bohyer 
Seigneur  de  fatnt  Ciergue . B.nfly  de  Coilenrin  ; Si  Mttrù  1 
Poncher , femme  àt  Emfiéch*  L\i\Wiet  Seigneur  de  Giron 
ville. 

Jean  Poncher  Seigneur  de  Chanfreaa,  Secrétaire  du  Roi, 
Argentier  des  RoUCharIcs  VIII.  fie  Loiiis  XII.  fie  Treforier 
desGuertes en  150t.  époufa  i". cnOélobrci48i./'/rr»AV 
Biiçonnct , Dame  ue  CKanfreau  ,ltllc  de  Otiçnnnct,fic 
de  C4ib»r/*»  de  Deaune.  1*.  vf/>xGeorgtt.  Duprcmict  lie 
forcirent , Jean  i\\xilaUiFrMmftis-,Sc  Mér£ntrit€  Poncher, 
qui  éponfaF‘r4»f:»/f  de  la  Moihe Seigneur  deBonnclIrs.Du 
fécond  lit  vintent , Math  Poncher , alliée  en  1 ; 19.  à Fr  An. 
f0is  Crefpin  Seigneur  du  GaR  ; Céthennt , mariée  i /vas 
Pommereu  Seigneur  de  faint  Plat  Se  de  la  Brcrcfchc,  Dtmft, 
qui  époufa  \*'.JtAn  Broifet,  Contrôlleur  d’Alençon:  2'*. 
Adrtên  Seigneur  de  Lauiuy,  S.  Silvain,  firc.  fir  /s4ss#  Pon- 
cher , femme  Acjtnn  Lomoart. 

Jean  Poncher  Seigneur  de  Chanfreau , Limours  ,Châ 
ccaiifon  , Joüy-cn  Jofas,  General  des  Finances  en  Langue- 
doc , Dauphiné  fie  Provence , Bailly  d’ERampes , fir  Trefo- 
rier  des  guêtres;  époufa  CAthtrimt  Huraulc,  nlie  de  jACfues 
Seigneur  de  la  Grange  fie  de  Chiverny  ,ficde  M*rit  Garan- 
deau,donc  il  eut  ArtrsM/ Poncher  Seigneur  d'Efclimont, 
de  Tremblay  le  Vicomte,  la  HouRaye,VillrBcuve  fie  Cham- 
pigny , Chanoine  de  Cliartrcs , Abl»  de  lâint  Pierre  le  Vif 
de  Sens,  Prieur  de  S- Julien  de  Seüânne,  Confcillcr  au  Grand 
Confeil , puis  Maître  des  Requêtes , Evêque  de  Bayonne,  fie 
enfin  Arenevêque  de  Tours  en  15  ;o.  mort  te  1 s .Mars  15^2. 
fie  enferré  aux  CcIcRins  d'Efclimonr,  qu'il  avoit  fondés;  Ni- 
ctUt  Poncher,  Sei4ncnt  de  Chatcauforc  fie  de  Joüy  , Bailly 
d'Elbmpcs  en  T{}4.  Vicc-Prcfidentdes  Compti-s  en  i<4t. 
fie  retenu  pour  quatrième  Prefident  par  Edit  du  mois  d' Avril 
t{44.  vivoit  encore  en  15J2.  fie  mouiuc  faqs  poR,;ri:c  de 

Ttmtir. 
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Marie  delà  Mqthc  fa  coufine;/v4w  Poncher  Seigneur  de 
Ch.infrcau  «Maître  des  Requêtes  en  tj^j.morc  fanienfans 
de  Ren/t  Luillicr, fille  de  GnilUitme  Seigneur  d’Urfines, 
Maître  des  Requêtes,  fie  de  /vsss»  de  la  I UycyMartntrite 
Poncher,  qui  hctita  de  Tes  frères  des  terres  de  Limours , £f> 
climom,  Brctaucourt,leTremblay  fie  Chanfreau,  qui  epou- 
Ct  Jac^net  Huiault  Seigocut  de  Vibraye , grand  Aiidiancirt' 
de  France , morte  le  s8.  Novembre  1580.  Se  Mane  Pon^ 
cher,  Rcligicufc  â Poiflî.*  Keite.  Du  Chêne,  HtflAts  ChdM'. 
cthers.  Blanchard , Hifitrt  desMéitnt  des  ke^mites.  Le 
P.  Anfclme,/fii/î.  dtstrûMds  OSeters.  Sainte  Marthe, 
Ckrifi.  ^e. 

PONDICHERY , fur  la  côte  de  Coromandel,  eft  on  licü 
où  les  François  ont  un  Comptoir.  [I  cR  fitaé  fur  le  bord  dé 
la  mer,  i 11.  degrés  fie  48.  minutes  de  latitude,  i 40.  Ücuës 
au  Midi  de  Maxilipatan , peu  éloigné  de  Madtafpatan  , où 
les  Anglois  ont  un  Port  fie  une  FoncrcRc , fie  de  Meliapour» 
ou  ^int  7~évN*/,  fameux  par  le  manyre  de  faint  'Thomas 
Apôtre , fie  par  le  fiége  vigoureux  qu'y  a roûtenu  M.  de  la 
Haye,  avec  les  troupes  Ftancoircs  , ^ntil  étoit  General. 
Le  Comptoir  de  Pondichéry  h»  établi  par  M.  Macarat  : on 
y bâtit  un  Fort  fie  un  Séminaire  pour  les  Jéfuices , fie  un  au- 
tre pour  les  Canucins.Cmt  cinquante  François  y ont  refiRé 
pendant  dis  i douze  jours  âplus  de  trois  miÛe  cinq  cens 
hommes , venus  exprès  .iTcc  équipage  de  vaiiTcaux  d'artillc- 
I ie  , fie  d'autres  munitions  de  guette  fie  de  troupes  réglées  ; 
ces  troupes  éroient  des  Hollandois  , qui  fiirent  obliges  de 
Cgner  une  capitulation  honorable,  pour  en  laificrfimit  les 
François  le  j.  Septembre  169}.  LesFrançoîs  y font  rentrés 
depuis , fie  ont  très  bien  fortifié  cette  place  ; le  nom^c  des 
Chrétiens  y cR  confiderablemenr augmenté.'*  Mmeiret  dit 
7’emt. 

PONDICO , anciennement  Cicyncihus.  CeR  une  Iflc 
de  l’Archipel,  fiiuée  dans  le  Golfe  de  Zeiton  , près  de  la 
côte  de  Negrepont.  Cette  iRe  cR  petite  fie  dcRne  , de  me- 
me que  deux  autref  qui  lui  font  voifmcs.  * Maty  , DiOitn. 

PON'FERRADA  , petite  Ville  avec  un  bon  Château.  Elle 
cR  dans  le  Rotaume  de  Leon  en  Efpagnc , fur  la  rivière  de 
5il , aux  confins  de  la  Galice , fit  i quatorze  lieues  de  la  ville 
de  Leon  vers  le  Couchant.  Qjieiques  Géographes  prennenc 
cette  ville  pour  celle  des  anciens  Afturiens.qut  portoit'Ie 
nom  d'/nterAmninm  f InttrAnthinm  Flnvinm  ,qae  pourtant 
quc'ques  autres  mettent  à Fnente  EnceUda , village  de  la 
même  contrée.  * Maty,  Dtlittn. 

PONFORME,  Pens  Sepnmimi  ou  Seetimlil.  Ancien  pont 
fort  long,  bâti  fur  des  marais,  mais  prcfque  luiné.  Il  cR  dans 
le  Languedoc , près  de  Narbonne,  en  tirant  vers  Béziers.  * 
Maty , DiBitn. 

PONGILOUP, Hérétique,  rtïex.  FRATRICELLI. 

PÛNI ATO VI A ( Chrimne  ) fille  de  Julien  Poniatuviusk 
noble  PûlonoisI,  qui  de  Moine  devint  ApoRat , fie  fe  fit  Mi- 
niRre.  S'étant  réfugie  en  Bohême  , dans  Je  tems  qu'il  étoit 
veuf , il  mit  fa  fille  ChriRine  âgée  de  feize  ans,  au  (ctvicc  de 
la  Baronne  d'Engclkiug  de  Zelking , qui  étoit  de  la  maifun 
d’Autriche.  Elle  y entra  aumoîsd'OÀobrc  iday.ficunmois 
après  euT , dit-on , plufiaUrs  cxtares.pendan^lefqucllcsclle 
vit  des  chofes  exiraurdinaites , qui  inarquoicm  l'enc  de  l'E- 
glifc,  fi^  fonrétabliiTement  futur  , par  la  dcRruifrionde  fes 
ennemis  fie  de  fes  pcrrccuteurs.Ellefc  vanta  d'avoir  de  rems 
entemsde  fembl.ib1csvifions,pcndanc  les  années  ifiaS.fic 
1^29.  fie  le  27.  Janvier  de  cette  dernière  année . jufqucs  i ce 

u'aïant  paru  morte , elle  rcirufcira , dit-on , Se  n'eut  plus 

e révélation.  En  i6}i.  elle  fut  mariée  â Daniel  Vener  de 
Moravie,  qui  avoit  été  un  des  Preerpteurs  do  Ftcdetic-Hcn> 
ri , fils  do  Frédéric  V.  Roi  de  Bohême,  ch.iife  pour  lors  de 
fes  Etaisrfie  elle  vécut  avec  lui  [ufques  en  ifi44.qiTellc  mou- 
rut  d'nnc  fièvre  étique.  On  doit  faire  le  même  /ugemenr  de 
ccuc  Prophetv  iPo , que  du  fameux  ChtiRophIe  Kotier.  donc 
notu  avons  parlé.  * Confultes.  le  Livre  intitule.  Lux  i tt ne- 
bru  en  uSCj. 

S.  PONS  ou  PONCE  s martyiifé,  icequ'on  croîr.fous 
l’Empire  de  Valerîcn , â Ceroclé , ville  dos  Alpes.  Mais  les 
Aékcs  que  l’on  fuppofo  faits  par  Valere  fon  ami,  font  pleins 
de  fables  Se  de  fautes  groRîcres  contre  la  vérité  do  l'hiRoirc. 
On  croit  que  trois  Homélies  de  Vaiericn  , qui  étoit  Evequé 
de  Cemcle  d.tns  le  V.ficcle,fur  un  Martyr  de  cette  ville, doi. 
vent  s'entendre  (k- faim  Pons.  On  faicfaFêceau  14.  de  Mat. 
* ASd  âfni  Henfehen.  & Dalufium. 

PONS , ville  de  France  en  Xaintongc.dans  le  Diocefe  c)c 
Xainti-s,  en  Latin  épmd  Fv»m,cR  le  lau  où  des  Prélats  s'.tf- 
femblcrçnr  en  tapj.  ou  >294-  avec  Geofroy  d'Archiac  Evê- 
lliii  ij 
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que  Diocefain , au  fujct  des  décimés  accordées  au  Roi  PitU 
lippe  /«  Btl.  Cctrc  ville  cft  fur  la  rivicre  de  Setigne , qui  fc 
jetre  dans  la  Charente  au  delTui  de  Xaimes  » & elle  a dans 
lônvoilinagela  forêt  appellée  de  meme  nom.  Pons  e(l  une 
Sirerie  fort  ancienne  • d'où  relèvent  deux  cens  cliKpiante 
Fiefs  ,& a donné  fonnomàla  maifondc  Pons,  cclebtc  par 
Ton  aneiconeté  > par  ftv  alliances  & par  le  grand  nombre 
d'hommes  illudres  qu'elle  a produits. 

PONS  > Maifon  uludredc  ancienne  * 

I.  DERTnAKO  Sire  de  Pons  1 vivoit  en  ii($o.  On  prétend 
qu‘il  épouia  une£/«Aérrl>deToulou(êi  quefes  enfans  fu- 
rent Renaud  [.  qui  fuir,  Aa/awvd,  Evêque  de  Perigueuxen 

I ta}.  de  Pons  > Eveque  de  Xaimes.  Quelques  Au- 

teurs aiTiireni  que  Raimond  fut  Cardinal»  mais  ceux  qui  ont 
écrit  PiiiAoite  dts  Cardinaux  n'en  patient  point. 

II. REHAUb  I.Sire  de  Paru» mourut  vers  l'an  1x14.  & 
lailTi 

III.  Renaud  II.  du  nom , Sire  de  Pons . qui  vivoit  en 

I I ( 4.  & qui  d'yl£Mth«  d' Angoulême  eut , 

IV.  Rcnaud  III.  du  nom  > Sire  de  Pons  en  iitf}.  qui  prit 
alliance  avec  M*rguintt  de  Bergcrac>fille  d'£//r  Rudtl  II. 
de  ce  nom  , Site  de  Bergerac  » ic  en  eut 

V.  Geofroy  1.  du  nom,  Sire  de  Pons, qui  vivoit  en 
i}Oi.Ses  enfans  furent , Renaud  IV.  du  nom, qui  fuit  j 
Jlg4iht  de  Pons , mariée  en  it^{.  i RtümandW.  ou  nom. 
Vicomte  de  Turenne  i 5c  EU*  Rud*l , dit  Ge*fr»j , Sire  de 
Pons>qui  fut  père  de  Jt^nnt  de  Pons , mariée  i Anh*m 
haud  ni.  Comte  de  Périgord  , mort  fans  polèettté  en  i}  17. 

VI.  Renaud IV.  du  nom, Site  de  Pons,époufa£AySi- 
ktth  de  Levi , dont  il  eut 

VII.  Geofroy  II.  du  nom , Sire  de  Pons , prit  alliance 
avec  IfabtMM  de  Rhodet , VicomtcHe  de  Cariai , d'où  vint 
Renaud  V.  qui  fuit  ; 5c  C**fr*j , Evêque  de  Maillezais , 
mort  crv>)}}> 

VIII.  Renaud  V.  Site  de  Pons  , fut  tué  i la  bauiflcde 
Poiâîerscn  ij4$.  Ilavoitépouféen  iji^./cMard'Albret, 
hile  d'vf IV.  du  nom  ,Sire  d'Albrct,.&  de  R*/*  de 
Bourg.  D'autres  HiAoriens difent  que  Renaud  V.prit  allian* 
ce  avec  MtrtMtritt  de  Périgord  ,dont  il  eue  Renaud  VI. 
qui  fuit  ; 5c  EU* , Evequed' Angoulême  en  ifS}. 

IX.  Rxnaco  VI.  Sire*de  Pons,  Comte  de  Blayes.de  Ma* 
renne , 5cc.  Lieutenant  General  en  Poiéluu  & en  Xainton* 
ge , Conquit  fur  Tes  Anglols  Cognac,  faim  Maixant,  Mar  ans, 
Royant , 5c  aiures  places  : ce  qui  Ini  ht  mériter  de  la  pro- 
pre bouche  du  Roi , l’éloge  de  P*rt , PrtttQtar  (ÿ-  Ctnfir- 
V4uur  d*  U GM^*im*.l\  epoufa  Mdrfmerit*  de  U Tremoil- 
le  , fille  de  G»j  VI.  du  nom , 5c  de  TUdnt  de  Sully  , d’où 
vint , 

X.  Jacques  Sire  de  Pons , 5cc.  qui  eut  ilIfdhtdH  de  Foix 
f«  femme , 

XI. Guv  Sire  de  Pons, 5cc.  qui  éponfa/fa»N«  de  Château* 
neuf  5c  en  eut  entr'amres  enfans,  François  qui  fuitÿ  An^ 
raiMtr/adc  Pons,  mariée  en  1494-â  yfvraivr  deUTour,Vi> 
comte  de  Turenne,  5:c.  5c  Aime,  femme  de  AT.  Vicomte  de 
Riberac. 

XII.  Francis  I.  de  ce  nom  , Sire  de  Pons;  &c  mourut 
avant  fon  pvre , aïant  taiffe  de  Aldr^mtrttt  de  Cociivi  fa 
femme  , fille  d’Oùvi»rScigni;uc  lîeTaillebourg. François 
II.  qui  fuir,  Jacques,  Baron  de  Mirambcaii.donrnous par- 
lerons d-après}  5c  /.«rrrrr  de  Pons. femme  deChdrUi  d'Ef. 
pinay  Seigneur  d'Urfé  , 5c  de  S-  Michel  fur  Loire. 

XIII.  François  11.  du  nom  Sire  de  Pons,  Comte  de  Ma- 
rennes , 5cc.  prie  alliance  avec  Cdthmne  de  Fcrricres  *,  5c 
laifTi  Antoine  qui  fuit}/«cÿ»er,  mon  fans  enfans  de  C/«a- 
d*  de  faim  Gelais  fâ  femme;  5c  Chdrlts  de  Pons,  qui  époufâ 
l'^.Anttmett*  à'  KtŸ^\on.x'*.  Bannt  Martel,  d'où  vint  Chdt’ 
1*1  dr  Pons  ; 5c  Pohs  de  Pons  Seigneur  du  Bourg-  Charanie , 
qui  laiAa  dcCecrir  dcDurforT'Cturac,A/A/dr/AMr  de  Pons, 
Kmnic  d'tfdde  Châreigner , Seigneur  de  Lindois. 

XIV.  Antoine  Seigneur  de  Pons . Comte  de  Matennes  , 
fiu  Capitaine  de  cent  Gentilshommes  de  la  Maifon  du  Roi , 
Chevalier  de  fes  Ordres,  5c  fbn  Lieutenant  en  Xaimonge. 
Les  Huguenots  Pattaquerenr  en  i}48.  dans  fâ  ville  de  Pons, 
où  après  avoir  fait  une  refiAance  vigoureufe,!!  futobligé  de 
fc  rendre,  5c  fur  mené  prifonnicri  la  Rochelle.  Le  Roi 
Henri  III.  le  fit  Chevalier  liu  faint-Erptit  â la  première  créa- 
tion l’an  1 57S.  Il  avoir  époufé  i".  Ann*  de  Parthenay , fille 
de  Jtdn  Larchrvêqiic,  Seigneur  de  Parthenay  5c  de  Soubife; 
a".  A/'ArtedeMonchenu.Dame  de  Guachcville,  fille  aînée 
de  Mdrtn  Seigneur  de  Monchcmi, 8c  d'Anipinttt*  de  Pont- 
brûnt.  De  la  premicte  il  eut  Frddftij , mort  jeune  ; Afin* , 
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femme  de  Frdnfth  Martel  Seigneur  de  Lindcbeuf;5c  /tâ*. 
mt , AbbcAc  de  Crifenon.  Les  enfans  de  la  féconde  forent 
Htmri , mort  jeune  ; P«m$,  qui  fut  tué  i Rome  fans  .tvo/r  été 
marié  *,  Ant«$nttt*  Dame  de  Pons , femme  de  Henrè  d'Al. 
biet,  Baron  de  MiufTens»  Chevalier  du  Saint'£rprit;/rA«»r 
Abbeffe  de  faim  Sauveur  d'Evteux;  5c  une  autre 
Marquifcdc  Gucrchevtlle  , D.ame  d'Honneur  de  la  Reine 
Maricdc  Mcdîcis , mariée  1".  â H*dri  de  Silly  Comte  de  la 
Rocheguion  , Damoifeau  de  Commercy, Chevalier  des  Or- 
dres du  Roi.  1®.  à Chdrlti  du  Pitflis  Seigneur  de  Liancoiirr 
Comte  de  Beaumont , Chevalier  du  Sainr-Efprit,  morte  i 
Paris  au  mois  de  Janvier  de  l’an  i^js-XesMcmoIresduRot 
Henri  l*  Grdnd  en  parlent  avec  éloge-  Elle  fe  retira  dans 
une  de  fes  maifuns  en  Normandie  , apr^  la  mort  de  fon 
premier  mari , 5c  pendant  les  guerres  la  Ligne.  Le  Roi 

pafTant  auprèsdefon  château  logea  chez  elle.  Cette  Dame, 
dit  l'Auteur  d’un  de  ces  Memolics  .parut  fî  belle  aux  yeu 
de  ce  Monarque , qu'il  en  devint  paffionnémenramoureox 
5c  perdit  (à  liberté; car  elle  n’en  lailToit  point â ceux  qm  h 
regardoient  : mais  l’aïanttrouvée  plus  vettueufe  qu'il  n'eut 
voulu , il  lui  dit  : ,^t  fuifym*  vtrstdhlemem  tSe  étut  Dd, 
ta*  d'HanxcHr  , tSt  l*  }*rM  i*  Id  R*ih*  fd  ftmmt  ; parole 
qu'il  lut  tint  au  bout  de  dix  ans. 

BRANCHE  DES  BaRONS  DE  MIRaMBEaV. 

XIII.  Jacques  de  Pons  I.  du  nom.  Baron  de  Mirambeau, 
fils  puîné  de  François  I du  nom , Sire  de  Pons , époufa 
/4CfMrrr  Dame  de  Lanfac,  veuve  d’AUxdxdrt  de  fiinr- 
Gelais , 5c  en  eut  François  de  Pons  qui  fuit;  Pons  de  Pons, 
Seigneur  de  la  Cafe  » dont  nous  parlerons  ci  après;  5e  /td» 
de  Pons  Seigneur  de  PlalTac,  qui  époulâ  j®.  Jtdnnt  de  Gon- 
taut , a®.  Jtdnnt  de  Villieii , fille  à’Antttn* , Seigneur  de 
Verdonne , dont  il  eut  Andt , femme  de  Pbüi^ft  Seigneur 
de  Pierre  Buffiere  ; ôc  Jtdnnt , mariée  â Henrt  Seigneur  de 
Donnevai. 

XIV.  pRAHÇOtsdePons,  Baron  dcMirambeau  , époufa 
I®.  Frdnctifi  Gcofroy.de  la  maifon  de  Dampicrre,a®.  A/ar- 
Àtldtnt  du  Fors  , fille  aînée  de  Frdnçtèt,  Baron  de  Vigean, 
5c  AcLoiiift  Robertet.  Il  eut  de  la  première,  Jacques  de 
Pons  qui  lutr,  de  de  la  fécondé,  Gtdttn  de  Pons.moit  jeune, 
5c  EJIbtr  de  Pons  , Dame  du  Vigean , fèmiiie  de  ChdrUt 
PouiTari  11.  du  nom  , Seigneur  de  Fors  en  Poiâoii. 

XV. Jacq^i'bs  de  Pons  II.  du  nom,  Baron  de  Mirambeau, 
5cc.  eut  de  Afdrit  de  1a  Porte  fâ  femme,  de  la  maifon  de 
Champinicres , BfdjdtUint  de  l>ons , mariée  i®.  â Cdkntl 
de  faint  Georges  Seigneur  de  Vcrac,  1®.  â Armnnd  d'EÂo« 
d«.  fea  » Seigneur  de  Pardaiilan  ; Ltüift , femme  de  MSei- 
gneur  de  Üiâtiüon , de  la  maifon  de  la  Porte  en  Angou- 
mois  ; 5c  Mdttt , qui  époufa  P nul  d’Efpagnc  Seigneur  de 
Vernelles. 

BRANCHE  DES  MAR^V/S  DE  LA  CASE. 

XIV.  Pons  de  Pons  , Seigneur  de  la  Café,  fils  puîné  de 
Jacques  I.  Baron  de  MiramMau , eut  de  Frdnç-tifi  de  Mar- 
fân  fa  femme,  Jacqiibs  qui  fuit;5c/M«,Ëaion  de  Mont- 
gaillard. 

XV.  jAco,irBS  de  Pons  Seigneur  de  la  Cafe  , eut  cinq  en- 
fansdcy«d//è  de  Moniberonfafemme. 

XVI.  Jean  Jacqjiés  de  Pons, qui  éioîi  l’aîné,  fut  Mar- 
quis de  la  Cafe  5t  baron  de  Tors  ; 5c  Idiflâ  AeCkdrltttt  de 
Parthenay  , fille  d'Artmj,  Seigneur  de  Genoille. 

XVII.  IsAAC  Renaud  de  Pons  Marquis  de  la  Cafe.  * Le 
Pere  Anfelnie  , PdUu  d*  t'Htnntnr  Htfi.  dts  Crtutit 

Ofjiitrs. 

PONT  ( Pontm  ) Province  de  l’Afîe  Mineure , entre  Ia 
Bîrhynie  5c  la  Paphlagonie,  a été  ainfi  nommée,  parce  qu’el- 
le s’étendoit  le  long  du  Ponc-Euxin.  Sa  ville  Capitale  étoit 
Hcraclée.  Le  Pont  a eu  des  Rols  particuliers , dont  la  fuc- 
ccAion  eA  bien  interrompue  5c  bien  incertaine.  Or^retend 
qu'ARTABASE  fut  le  pren^irr,  qu’il  eut  cinq  fucceffeurs,  du 
nom  de  Mithri  dates  ,fuivis  de  trots  du  nom  de  Phar- 
naces.  On  mec  cnfuiic  Mithmdates  /*  Grdnd,  qui  fe  rua 
après  un  regne  de  57.  airs , du  chagrio  qu’il  nit  de  fçavott 
quefon  fils  PriARNACES  s’étoii  révolté  contre  loi, 5c  avoit 
pris  le  nom  de  Roi.  Pharnaccs  eut  pour  fucc-fTcur  Darius, 
fuivi  de  deux  I'olemons  , 5c  d'un  autre  Mitiiridates, 
neveu  de  Darius.  Lis  Romains  avoiem  déjà  réduit  le  Pont 
en  Province.  • Ptolomée , /.  ^.Gttgr,  Strab.PÜnc.  Appien. 
5c  Ricciolt  ,CêrMi.  Htftrm, 

Du  PONT  oii  de  Ponte f Pétrin)  qmrante-quatriéfnc 
I Grand  Maître  de  rOiutc  de  S-  Jean  de  Jcrufalvm , dom  la 
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rcfiioiccétolt  iMa!thc,  fucccdacn  Août  r{}4.  i Philippe 
de yilIicrs.|*lHc  Adam , & lut  élu  abrcnc , écam  pour  lois 
Bailli  de  raintc  Euphe.iiic  > de  la  Langue  d’iralie.  Muley 
AlTcm  Roi  dcTuois  ne  pouvant  rdïfter  aux  forces  de  Bar 
berouHe  t envuïa  un  AmbalTadeur  au  Grand- Maître,  pour 
Je  prier  de  faire  en  forte  que  l'Empereur  Charlcs-«^«nvr  le 
prit  fous  fa  protcâion  : ce  que  l'Empereur  lui  accorda  , â 
condition  que  la  Religion  joindroic  les  galeres  i la  flotte 
qu'il  mcncroiten  Ba^arie.  Le  Crand-ÂlaitreyenvoVa  la 
grande  Caraque  de  Mahhe»  accompagnée  des  galères, les 
Chevaliers  eurent  l'honneur  de  gagner  les  premiers  la  tour 
de  U Goulerte , où  ils  arborèrent  l'Etendart  de  la  Religion. 
Ils  ne  flgnalcrcni  pas  moins  leur  cour-igc  i la  prife  de  Tu- 
nis , que  l'Empereur  rendit  i Meley  Aflcm.  Le  Grand  Mai 
tre  du  Pont  mourut  peu  de  tems  après , en  Novembre  i f ^ 5 . 
n'aïantiegnéqu'cnvîron  quatorxe  mois,B(  eut  pour  (uc- 
cefleur  r)idi<.r  de  f^te  Jaille.  * fiufîo  , Hijltirt  de  l'Or- 
dre de  femi  ftém  de  JemféiUm.  Nabcrat  > Prtvtleies  de 
l'Ordri. 

PONT  ( Louis  du)  Jeruite,nactfdeVaI]odoIidcnErpa- 
gne,  cnlcign.1  la  Phitorophie  & la  Théologie  avec  beaucoup 
de  répuiarion , & fur  eufuite  Rcétcur  & Maine  des  Kovi* 
-«ces.  Ilavoiiungrand  éloignement  pour  toute  Ibrce  déchar- 
ges } èe  quoique  très  fçavant , il  aimoit  i cadrer  fon  érudi- 
tion. Ce  Pcrc  fut  un  excellent  Maître  de  la  Vie  Spirituelle , 
Ae  mourut  en  réputatioo  de  faintecé  le  ay.  Février  de  l'an 
i£s4.igé  de 70.  ans.  Scs  Ouvrages  font,  £ar^«yFti«M9r«. 
lit  & mjJiiCM  in  Cénttemm  Céniieernm.  Mediutteaet  de  ht  ■ 
Afjfleriet  de  nnejiré  faniU  Ff  j De  U perftecien  Cbrifii*. 
ma, Terne  IV.Qmu  efftritte*l\  DireQtrh  efptritttal\yttn  det 
Pddre  Aa/ra%«r^/v<(rra.,<ÿ’C.*  Alcgjmbc,  Biblioth  Sinpf,  . 
Sec.  Jefn.  Nicolas  Antonio, B/é/iarh.  Hiff.  Sertft.  Le  Mire, 
de  Script,  fteni.  XFIf. 

PONT  EUXIN  (Pentm  Enxinms)  cft  uncmcrqucics 
François  appellent  MerNetreoxx  JderM*jeitre-^e$  Italiens 
Afdre  Md££itrrtln  Allciruns  Sch]¥art^/t,\a  CrecsAfanre 
ThdUfft-,  les  Turcs  Cnredenifi-,  Üc  les  Ruflicns  & les  Mofeo- 
vites  , Zerne  Mere.  Elle  a la  Colchide  au  Levant  ; la  Mol- 
davie Bc  ta  Thracc  au  Couchant;  au  Midi  l'Aile Mincure;5e 
la  Sarmatic  d'Aiic  & d'Europe  au  Septentrion.  Elle  fe  joint 
à la  Proponiidc  ou  mer  de  Marmora , par  le  Bofphore  de 
Thracc  auMidi'.èC  lia  mer  dite  de  Zébdehe  ou  PÀlmt  Mee 
ridet,  parle  Bofphore  Cimmerien  du  côté  du  Scptcotiion. 
Le  Danube  fe  jette  dans  la  itvct  Noire.  • Pline  , /.  4.  Sira- 
bon , 1 1.  Sanfon,  Gtegr.  Ferrari, Leorre.  Geegr. 

PONT-SAINT  ANGE  1 Rome,  fut  appcilé  autrefois 
P«Mr-yf^»'«»,àcaufc  que  l'Empereur  Adrien  l'avoitfait  bâ 
tir,  & l’avoit  conduit  de  la  ville  au  Château- faînt- Ange. 
C'eft  le  plus  beau  Pont  de  pierre  qui  fe  voie  dans  Rome. 
Son  premier  nom  fut  change, parce  qu'un  |our,lorfqu'on  fai- 
foie  des  priats  publiques  dans  certc  ville  qui  ctoïc  affligée 
d'nne  grande  pdtc  Tous  lePonritkai  de  S. Grégoire  leGrand^ 
& que  la  Procellion  paflbit  fur  ce  Pont , on  apperçut  un 
Ange  fur  la  citadelle,  qulfut aulIîj>our  ce  fujet  appciléc /r 
Chditâu  femt-Ange,  Le  Pape  Clément  IX.  a fàtt  orner  ce 
Pontde  quantité  de  ligures  de  maibrc.*MarliJn , Dejcnpi. 
de  Rame, 

PONT-DE-  L'ARCHE  ( Pom  Arcnenjît  ou  Peut  Arcmt  ) 
ville  de  France  avec  VicomrcBc  EleèEion,  clllliuéc  en  Nor- 
mandie dans  le  Diocéfe  d'bvrcux,  liit  I.1  Seine,  1 trois 
licuîn  au-di  iTus  de  Roücii.  Cette  rivicrc  y reçoit  un  peu  au- 
deflus  l’Eure  & rAndclc,&  y forme  vers  le  bouc  d’un  grand 
Pont  de  pierre  une  petite  ifle,donc  tout  le  tertein  cfl  occupé 
par  un  bon  château  de  guerre,qui  défend  cc  paflage  impor- 
tant. Le  Ponc-dc-l* Arche  fur  U ptemicteplace  qui  fe  rendit 
au  Roi  Henri  IV.  depuis  fon  avcnemcat  i ta  Couroimc , en 
1599.  Le  Blanc- Rolet  homme  de  courage  & de  jugement , 
qui  y comnundoit , en  porta  les  clefs  au  Roi , dans  le  tems 
qu'AimardeChates  lui  ibûmit  Dieppe,  & GafparddePcIet 
de  la  Verune,  la  ville  & le  château  deCaën.*Sanfon.  Bau- 
drand.  Mezeray. 

PüNT- AÜDEMER , ou  comme  le  vulgaire  prononce  , 
PoNTCAU-OE  MEit  ( P»ns  Audemari  ) ville  du  Diocefede 
Lifleux  en  Nornundic,  entre  Rouen  & Caën.avec  Bailliage, 
Vicomté,  EJcâion.diverfcs  Parolflcs  & Monaileres  de  l'un 
& de  l’autre  fcxc.  Elteefl  llruée  fur  la  Rille  , rivière  que  les 
barques  remontenr  avec  le  Hux  de  la  mer.Cette  ville  hit  fur- 
priic  en  159t.  pour  la  Ligue  , par  André  de  Villars , depuis 
Amiral  de  France.  Dans  te  tems  qu'il  la  forcifloit , Bofe- 
Rofé  un  de  fes  Capitaines  » fe  jetta  dans  Fefeamp  , qu'il  te 
mil  au  Roi.  On  y cciebracn  1x79.  un  Concile  pour  la  te- 
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fermedes  mœurs,  dont  nous  avons  encore  les  Aéics.»  oan- 
fon.  BauHrand. 

PONT  BEAUVOlSlId  , Pent  SeSevicinnt , Bourg  de 
Dauphine  qtil  féparc  la  France  de  la  Savoyc , cft  llcuc  Oir  la 
rivière  de  Cuyerquia  fait  cette  réparation.*  Sanlôn. 

PONT-DE-CE'  ou  Pentet  Cefiris  , Bourg  acChâ 
leau  dcFrance  en  Anjou  fur  la  Loire,  4 une  lieue  d'Angers, 
^ confidcrablc  pour  le  pafTage.  Les  troupes  du  Roi  Louis 
XIII.  y défirent  en  >(îio.  lous  le  Maréchal  de  Crequv  les 
^ mere  Marie  dcMcdicit,  quis  éioit 

éloignée  de  la  Cour.  *Sanfon.  D.iuütand. 

PONT-L'EVESQUE  . P9ntEpifcepi,\W\c  de  France  avec 
Ekaion  & Siege  de  la  Vicomté , & du  Bailliage  d’Aucc  en 
Normandie , dans  le  Diocéfede  Lificux  & fur  la  rivière  de 
Touqtrts , i ftois  lieues  de  la  mer , i trois  ou  quatre  au- 
deflbus  de  Lificux.  Le  Pom-l’Evèquc  ett  renoroià  par  fet 
fromages.*  Sanfon.  Batidrand. 

PONr-DE-LIMA  ou  PUENTE-DE  LIMA  . Ville  de 
Portugal  dans  la  ProvinceentreDourode  Minno.furla  ti- 
vtere  de  Lima.  Onnedome  potntquecencfoitlcZ,»»i»i4 
ou  Ferttm  LitnicermmA' Ax\tonm , quoique  d’autres  le  pren- 
nent pour  S.  EflevandcGcrasdeLima,!  deux  Ücucs  de  cel- 
le-ci* Sanfon. 


PONT  A-MOÜSSON  fur  la  Mofcllc  ( Mmffipent  ) vîlls 
de  Lorraine  avec  UnivcrfircBc  titre  de  Marquiiat , eft  lîiuée 
fur  les  deux  bords  de  la  rivicic , qu'on  y pallc  fur  on  Pont 
qui  lui  a donné  Ibn  nom.  Elle  a ciré  celui  àcMcnfûm^'ün 
château  qui  cÛ  élevé  fur  une  colline  ,&  qui  a été  autrefois 
coniiaerablc.  La  ville  c«  alîéx  agréable , de  renferme  deux 
Abbaics , diverfes  Eglifcs  & de  belles  places  j mais  clic  n’a 
plus  de  murailles.  Charles  Cardinal  de  Lorraineyfonda  en 
1 57J  rUniverfité , & y établit  les  jefuites  pour  y enCigner 
la  Philofophtc,  la  Théologie  & IcsLangucs.  Le  Duc  (le  Lor- 
raine  y fonda  des  ProfclTcurs  de  Droit  & de  Médecine  ; U 
le  Pape  Grégoire  XIII.  y bâtit  un  Seminaire  pour  les  Ecof- 
fois.  René  d'Anjou  Roi  de  Naples,  dcc.  Duc  de  Lorraine  3c 
de  Bar,  donna  le  Marquifat  de  Ponr-i  Mouffon  i 
d’Anjou  fon  fils  nanucl.  Celui-ci  fcivit  le  Roi  Louis  XII.  i 
la  bataille  d’Agnadel  en  1509.  Si  Antoine  Duc  de  Lorraine 
en  la  guerre  contre  les  Luthériens  en  ijs(.  liépouiàA/ar- 
£mente  de  Giandcv«s  fille  de  Reimend  Seigneur  de  Faucon  , 
dont  il  eut  Catherine  d'Anjou  mariée  à Framfm  de  Fourbin 
Seigneur  de  Soliers.  * $.in(bn. 

PONT- SAINT- ESPRIT , en  Latin  Pent  fnnüi  Sptritmt , 
ville  de  France  en  Languedoc  avec  une  Citadelle , cft  fituée 
fur  la  rive  droite  du  Rhône , qu’on  y pafTc  fur  un  Pont  des 
plus  beaux  de  l’Europe.  Sa  longueur  cft  de  mille  pas  com- 
muns,^ fa  largeur  de  quinze  pieds;  il  cft  porté  fur  dix-neuf 
grandes  arches  3c  quatre  petites, qui  font  ioû;enucs  d'auninc 
de  gros  pilUcrs  percés  artiftemeut  avec  des  portes  pour 
donner  un  cours  plus  libre  aux  flots  du  Rhône  .quand  il  eft 
débordé.  On  voie  une  chapelle  au  milieu  pratiquée  au  de- 
hors des  rebords.  La  citadelle  cft  au  bout  du  Pont , donc  elle 
défend  le  pallàgc.  Qjutre  baftions  Roïaux  en  font  le  plan  , 
Sc  renferment  l'EglilcduSaim  Efprit  qui  eftau  bord  delà 
rivlcfc.il  ya  au-devant  une  pl.tced’Armes,avrcunefon- 
taine,  & ce  qu’on  apoellc  U Mdtfen  derde.  La  ville  cft  aiTcX 
grande  , tn.iismal  bitie,  avrede  peci.es  rues  étroites.  Il  y a 
plnfi.'urs  Eglifcs  Si  Monafterrs.  * Sanfon. 

PONT-SAINTE-MAIXANCE , en  Latin  Peni  S.  M*. 
a-SA/ra, bourg  dcFrance  dans  le  Valois  fous  IcGouvemcmint 
de  l'Uie  de  t-rancc , eft  bâti  fur  ta  rivicrc  d'Oife , qu’on  y 
p.iiTc  fur  un  Pont , croîs  lieues  au  delà  de  Sctilii.  * Sanfon. 
Batidrand. 

PONT-NEUF , pont  d'une  très  belle  ftruéhne  dans  Pa- 
rts , fut  commencé  au  mois  de  Mai  1 jyS.  iôus  le  xegne  de 
Henri  III.  3c achevé  en  i<>04.durcms  dL'HcnrilV.iousIa 
conduite  de  Guillaume  Marchand.  Il  contient  deux  Ponts 
joints  p.tr  la  pointe  de  l'iiledu  Palais , Sc  eft  )>oné  fur  douze 
atclu'E.  Son  foleft  partagé  en  trots.  Lemilu'iicft  le  chemin 
des  chevaux , 3c  'des  carolTcs  qui  y peuv  ne  alh't  trois  de 
front  ; tes  Jeux  côtés  font  élevés  pour  le  p lilàge  des  gens  de 
pied.  A la  pointe  de  l'Iilc , vis  â vis  l’ouverture  de  (a  Place 
Dauphine , on  voit  la  ftanië  de  bronze  de  Hcni  i IV.  niqr.ré 
iur  un  cheval  de  même  laatiere  , lequel  eft  pofté  iur  un  iu- 
perbe  piédeltal  de  marbre  & de  |afpi.-,oiiLoü:sXIIl.  mit  la 

Ercmicre  pierre  en  Juin  Aux  quatie  côtés  il  y ades  ta- 

lcs de  matbl'C  où  font  rcprefcntécs  les  batailles  ts-  les  vi- 
(ftoircs  de  Henri  IV.  avec  des  Infcriprions  au-dc(Iôuscn 
lettres  durées  deiclief.  Ftancvlllc  dcCar»bny  a faitlafta* 
tue  du  Roi,&:  les  autres  otnemens  dupiéô^ftal;  le  cheval 
1 liii  iij 
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cil  venu  d’Italie  « & a été  fondu  par  Jean  de  Boutoj^ne.  Vers 
le  bout  de  ce  Pont,  du  cô:é  du  Loi^vre , on  voit  une  inaifon 
bâtie  Tur  des  pilotis , qu’on  appelle  vulgaircmcnr  U 5«mm- 
ruMMf.  La  face  de  cet  édifice  eA  ornée  de  deux  A.i^urL-t  qui 
reprefentent  Jésus  Cmaist  parlant  i la  Samaritaine  Tut  le 
bord  d’un  baHin , où  l'eau  monte  de  la  riviere  par  une  potn 
pc  d'une  invention  fort  ingenieufe.  Au-dcITus  cA  le  cadran 
fie  l'horloge  , dont  le  carillon  eA  aAez  agréable.  Cet  édifice 
qui  avoit  été  conAruit  fous  leregnc  de  Henri  III.  fui  détruit 
en  1711.  parce  que  les  pilocîi  menaçoient  ruines  inai<iia 
été  rétabli  depuis, fie  entièrement  ach^é  en  t7i5.*LeMaire. 
Pûris  Mneitm  namVtMm. 

PONTACf  Arnaud  dc}Ev$que  de  Bazas.né  i Dourdcaux, 
oùfafamillc.quieft  irèsil!uAre,a  donne  des  Premiers  Pré* 
fidens  au  Parlement  de  Guyenne,  avoir  une  Ardente  incli- 
nation pour  les  Sciences , fie  une  connoiOance  particulière 
des  Langues , entre-autres  de  l'Hebraïque  fie  de  la  Grecque. 
Ce  Içavam  homme  fut  nommé  Evêque  de  Bazat  .après  la 
iDort  de  François  de  Balaguier , vers  l'an  1 ( 7a.  Depuis  il  fe 
trouva  i l'Adembléc  du  Clergé  l’an  1 579.  Si  fût  choifi  par 
celle  de  Melun  pour  faire  au  Roi  Henri  Ill.dcs  Remontran- 
ces que  nous  avons  dans  les  Menmircs  du  Oergé-  Il  avoit 
déjà  publié  des  Commentti/es  fur  Abdias . fie  nous  donna 
enfuitedes  Notes  fur  la  Chronique  d’Eufobe . fie  un  Ouvra- 
ge de  Comroverfe  contre  du  PleAîs-Mornay.  Il  mourut  au 
dûceau  de  Joubcrihes  le  4. 1 érrier  i fiof . fie  par  fou  TcAa- 
roem  légua  1 zooo.  écos  pour  la  réparation  cle  fa  Cathédra- 
le. * PolTevia  . ^/Mr./Sirr.  Saimc*Marthe.G«érr4C^i* 
JiiMMM  , 

PONFAN  ( Denys  ) Avocat  à Blois  dans  Icfeiziéme  fié 
cle,  a fait  un  excellent  Commentaire  fur  la  Coânimc  de 
Blois , dont  Ton  fils  fttrrt  du  Pont  qui  avoit  étudié  en  Ita- 
lie fout  Alciat . fit  i.Tiprimercn  15  fâ.  la  première  partie. 
Cet  Ouvrage  étant  devenu  tare  » Bilainc  Libraire  de  Paris, 
l’a  fàitréimpn'mer  en  itSyy.avcclalL'Conde  partie  qui  éroic 
dans  la  nibfioch;.-que  du  Chancelier  Seguier  : cette  lêconde 
partie  n'cA  pas  de  la  meme  force  que  la  première.  Ily  a aullî 
pluficurs  lacunes  en  dîAerens  endroits . que  l’on  n’a  pu  dé- 
chiffrer dans  te  manufertt.  Charles  DuMoiiiin  parle  fouvent 
dePoman  avec  éloge,  fie  l'appelle  B/v/v»yfi 

Àtfmu*  Denys  iBthlmh.Hiji.  dtt  Attt.it  Dtm. 

PONTANtJS  f Louis)  cxccllcnc  Jurifconfultc  dans  le 
XV.  fiéde.  écoic  né  iSpoicie  ou  plûtôt  i Cerreto  bourg 
d'Umbrie.  ou  s'étoit  habituée  fa  famille.  llfutappelléAv 
wtfiv,  parce  qu'il  avoit  ptefque  tuùjours  demeure  a Rome . 
fie  fut  Proronocaire  du  faim  Siège.  Æncas  Silvius  qui  fut  de 
puis  Pape  fous  le  nom  de  fit  //.  fie  tous  les  Auieurs  de  ce 
tems,  parlent  de  la  mémoire  fie  du  fçavoir  de  Pontanus . 
comme  d’un  prodige  : eu  effet  il  n'avoic  jamais  rien  oublié 
de  ce  qu’il  avoit  une  fois  ou  lu,  ouoül  dire  tfienefe  con 
tentoltpasde  cirer  le  commencement  de  la  Loi.  comme  les 
autres  Jurifconfultes  . mais  il  en  rapnorcoit  le  texte  tour  au 
long.  Il  écrivit  des  Commentaires  lurle  Droit , , 

5/«g«/jruf  fie  Rtftttutmts , fie  mourut  de  pcAc  â Bâle  du- 
rant le  Concile  le  9.  Juillet  i4;9.  fi:  fut  enterré  aux  Char- 
rrniz-  On  dît  qu’il  n'éioic  alors  qu'en  la  )o.  année  tic  (ôn 
âge  -y  fie  que  s'il  eût  vécu  davantage . il  eu;  été  infaillible- 
ment Caiditul.  Divers  Auteurs  parlent  de  lui  avec  éloge. 
* Marcus  Mamica  , dt  vir.iSM/1.  /Eneas  Silvius,  Hifitr. 
Ctnfil.  Biifil.  Guy  Pandrolc  . dt  cUr.  iHterfrrt.  jHrifim- 
fuit.  Jacobilli  . Bihlitth.  Vmi.  FoiAer,/.  1.  HtJItr.  Jmnt 
Civilii , câo.  il. 

PONTANUS(Oûavius)natif  de  Cerrero , Jurifconfulte 
fie  Theologicn.vivoit  dans  le  XV.  ficelé  fous  lePomificarde 
Pie  II.  quil'envoïa  l’an  14^  9.  en  qualité  de  Nonce  ApoAo- 
Jiqtic,  pour  reglerlcsdiÀT.-rends  dcFcrdinandRoi  oe  Na- 
ples , fie  de  Pandolfe  MalacrAa  Seigneur  de  Rimini.  Peu 
après  le  même  PapePenvoïa  i Bâle . fie  le  nomma  au  Cardi 
natac  i mais  il  mourut  dans  ccvo'ûige,  fans  pouvoir  profiter 
de  cct  honneur.  Il  a écrit  un  volume  d’Epurcs,  fie  un  amrr 
de  réponfes  âd.'S  confultations  de  Droit.*  Sigifmundus  Phi- 
Jogenius  Paolurtus , Dtfcrift.  Cerrtt.  Vincentius  Baronius, 
Uifi  diCvrrrr.  J.icobitIi , Bihlittb.  Scrift  ZJmbr.  (ÿr. 

ÇONT  ANUSf Joannes  Jovius  ou  Jovianus)  Philofof^e , 
PoV^,Oraieur  fie  HiAoricn  né  â Çerrero . après  avoir  per- 
du fon  peredans  oncfédiiion  populaire , ferairaâ  Naples, 
où  fon  merirc  lui  fit  d’itluArcsamis.  Il  fut  chotfi  pour  être 
Précepteur  d'Alfonfe  It/euHtRol  d’Arragon  . duquel  il 
fut  emuite  Secrétaire  fie  Confeiller  d'Ecat.  Il  écrivit  l’Hi 
Aoire  des  guerres  de  Ferdinand  1.  fie  de  Jean  d’Anjou  . fie 
diveis  autres  Ouvrages  en  ptofe  fie  en  vers,  que  nous  avons 
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en  trois  volumes  , de  l’imprcAîon  de  Sirafbourg  en  nijj 
fie de  cclIedcVenifccn  i{tj.  Sur  la  fin  de  fa  vie.  il  déchue 
de  fa  réputation  â caufe  de  lonPanegyriquedc  Charles  Vm. 
fie  de  Ion  Dialogue  intitulé  ChArtu,  Ily  avoit  trop  de  fiate- 
fie  dans  le  premier.  Se  trop  de  médUance  dans  lefccorid. 
Pontanus  s’étoit  fait  élever  un  tombeau  magnifique',  mats 
il  oublia  de  mettre  dans  fon  TcAament  quelle  épitaphe  on 
y devoir  graver, des  quatre  qu’il  avoit  compofées.  Il  mourut 
l'an  IJ09  âgé  de  78.  ans.  * Ftllnus  Sandeus,  Efit.dt  Rtg, 
Sittl.  Et2fm.iuCictr.  Lilio  Giraldi . i.dtPdit.fai 

rvmp.VoAîus,  dt  Hifi.  Ltt.  Lcandre  Albcrti , Dtfirm. 
7r4/.  Paul  Jovc.i»  F.Ug.  DêÛ.t.  ^f.CïinituSy/.  ii.  dtlnw^ 
HtJlA  Difiift.  Jacobilli,  Bthlitth,  Script.  Vmkr.  ytjtx.  Bail- 
Ift,  Juttm.  du  SfAV.fur  lu  fût.  mrd. 

PONTANUS(  Guillaume)  Jurifconfultc  de  Peroufe.en- 
feigna  le  Droit  dans  cette  ville  . où  il  nwiiruren  1 5 5j.  âgé 
de  77.  ans.  Il  a écrit  divers  Ouvrages  .fi'Mrr  x.  (ÿ-. 

Suptr  x.t^  X.  luftrùAti.  (ÿ-f.  Pandrolc, /.drc/4r/7T/vrrr- 
frtt.  jurife.  Valcfc  André.  Jacobilli , dt  Striptarti.  Î/Wr. 

PONTANUS  ( Roger  ou  Rover  ) Religieux  de  l’Ordre 
des  Carnu'S  dans  le  XVI.  fiéclc , cA  Auteur  d’un  Traiiéda 
rtbmsmiruhiUymtyoh  il  découvre  quelques  fjulTctés  de  l'Hi. 
^ire  de  Slddan . fie  de  celles  d'autres  Auteurs  Hcreciqoes. 

• Valero  André,  BtbUtth.  Btit.  Spondc,  À.  C.  ifctS.w.S. 

PONTANUS  ( Jacques  de  firugg  dît)  jefttite  né  dans  la 
Bohême,  enfeigna  long- tems  en  Allemagne  .fie  mourut  i 
Augn>oiii'g  l’an  \6x6.  âgé  de  84.  ans.  Il  f^avoictres  bien  les 
Langues  fie  les  belles  Lettres  ; mais  comme  il  étoit  plus  ca- 
pable de  juger  des  bons  Vers  que  d’en  faire . il  a donné  en 
Larin  trois  Livres  d'/ujlitutiont  Paetiqmti , imprimées  plu- 
ficurs  fois  en  Allemagne  fie  en  France.  U a encore  fait  un 
Traité  fur  cet  art , fous  le  titre  à^Apprtutigkgt  dt  U Pcitu 
fut.  Il  a lailTé  divers  Ouvrages  en  profit  fie  en  vers , comme 
des  Commentaires  fur  O vide;  Attica  BtdArîAy  Purt.  Itl. 
CoMtfuU  fAcru  fin  txctrpiA  è féCnt  flf*  Pr»fAmt 

Autfribuj , L.  X.  Ce  rç.ivam  Religieux  a aulTt  rraduk 
en  Latin  divers  Auteurs  Gu  es . comme  Jean  Cancaeuzene , 
Theophylaûc  , SImoeatie , Georges  Phranza , Georges  de 
Trebfzonde,  NicolasCabafijas,fii.'c.*A!cgambc.  dt  Sertpt. 
SreiftAt.  Jtfn.  BailleXt/ugemtui  dtt  SfuVAmt  fur  l'Art  P»ï- 

tifue. 

PONTANUS  f Jean-lfaac  ) HiAotiographe  du  Roi  de 
Danemarex  fie  de  la  Pruvince  de  Gucldres,  originaire  de 
Harlem . né  en  Dancmaik  où  fi  s parens  étoient  alors  pour 
quelques  aA'aires,  enfeigna  la  Médecine  fie  les  Maihtfnati- 
qties  i Harderwick  dam  le  païs  de  Gucldres , où  il  mourut 
l'an  t (>40.  Se  où  on  publia  fa  vie  cette  même  année.  Il  avoit 
rompolé  divers  Ouvrages  : HtfltriA  Urbit  tir  Rtrmm  Am- 
fitUiumtnJîum  \ /tinerAnum  Ôaüia  NArbtHtmfit  \ Rtrum 
DuHiCAtum  HijltriA  . lib.  X.  DtfitptAUtnttChrauAltgtcfy 
Dt  Rhtni  divtrtiii  dCctln  ttpmits  yAdvtrfutPhilipjtmm 
CImvtrmm  y D'fiujfnHum  Hiftarieêrum  y hp.  //.  HifiprtA 
CtldrtcAy  Ltb.  X/t^.  tire.  Quoique  la  Profeflion  partico- 
lierc  de  cet  Auteur  fût  celle  de  l’HiAoire . il  voulut  auAî 
faire  des  vers;  mais  toute  fa  Poéfie  en  general  ne  lui  a point 
fait  d’honneur*  V.»lcre  André,  Bib/iatli.  Btli.  Le  Mirc.eÿ-r. 
Bailler  , /mgem  dtt  SfAV.fitr  Itt  fait.  mad. 

PONTAKKIER , petite  ville  du  Comté  de  Bourgogne  en 
France.  Elle  eA  fur  le  Doux , près  du  mont  Joux  fie  des  con- 
fins  de  la  SuilTe,  à neuf  licui^  de  Befan^on  vers  Je  Midi 
Oriental.  * Mary,  Diüiau. 

PONTAULT  (SebaAicn  Ponrault  de  Ceanlteu  ) Inge^ 
nirurfie  Maréchal  de  Camp  des  Armées  de  France.  La  fonc 
inclin.nion  qu'il  eut  pour  la  guerre,  lui  fit  prendre  les  ar- 
mes dès  l'âge  de  quinze  ans.  Ce  fut  au  fameux  fiége  delà 
Rochelle  qu'il  commença  â fc  fignaler.  Il  y donna  tant  de 
marques  de  courage,  de  conduite  fie  d'intrépidité  .uu'il 
obtint  (ans  antre  raifon  que  celte  de  fon  mérite  . une  C^r- 

f;e  de  CommilTaircd'Arullcrie,  malgré  fa  jeunelTe.  Il  en  fit 
es  fondions  aux  Sièges  de  Privas  en  Vivarez  Sc  de  Pigne- 
rol,  fie  i la  bataille  de  Veillane.où  il  fut  blclTé d'une  mouf- 
quetade  i l’épaule.  Les  fcrvices  qu’il  rendit  ^ns  l'Armée  de 
Lorraine comainndée  par  te  Duc  de  Longueville,  lui  acqui- 
rent la  Charge  de  Controltcur  General  d’ArtjlIcric  de  î’Ar - 
mée  fie  de  1a  Lorraine.  Il  fervit  au  fiége  de  HefiJin  . fie  l’an- 
née fuirameâ  celui  d’Arras,  où  dans  le  eombat  qui  fut  don- 
né contre  les  Troupes  du  Comte  de  Bucquoy  , il  reque  un 
conp  d’épée  au  travers  du  corps.  Cette  blelTutc  lui  attira  la 
Charge  de  Comrolieur  Provincial  d’AnÜlerie  dans  le  pais 
d'Arrois.  Il  fin  enfiuce  au  fiége  fie  i la  prifcd'Airc.où  les 
adions qu'il  y fit, engagèrent  M.  delà  Mdllcrayc  i lechoilic 
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pour  garder  eette  place  , qu'il  defendit  jiirqu'd  l'extremtcc 
conue  les  LnncmiSraulquels  ilfùienânconuaimde  laren. 
dre.  Il  fcdiiUngua  (\  giori<.ufemeni  au  liège  de  Peipi^n_t 
que  le  Prince  oeConaé  alors  Duc  d'Angtticn  voulut  ravoir 
près  de  lui , & s’cn  Icrvit  dans  le*  grandesjoutnées  de  Ro- 
croy»  de  Thionville  & de  Philifbourg.  Ën  conduilanc  la 
rranchèc  dans  l'attaque  de  cette  dcrnicre  place»  il  eut  le  bru 
droit  emporté  d'un  coi^  de  canon.  Ce  malheur  ne  Tempe- 
cha  pas  m continuer  les  fervices  dans  les  Campagnes  ftii- 
vances  i la  bataille  de  Nortlinguc , aux  lieges  de  Counrai  > 
de  O.Tgues  » de  Fumes  de  Mardic  <Sc  de  Dunker^c,  dont 
il  conduiât  feul  tes  travaux  de  la  tranchée.  Dc-U  il  fuivitee 
Prince  en  Cauloj^e . où  il  fk  forciherConllantin&  Salau. 
On  peut  dire  qu'il  Âic  prefent  i tous  les  combats , â tous 
lcs/teges&  i toutes  les  expéditions  militaires  > depuis  le 
moment  qu'il  a été  capable  de  porteries  armes , jafqu'au 
tems  oà  la  vicilIclTc  fie  irs  fréqtientcs  blclTures  le  mirent 
hors  d'état  de  tendre  les  mémcslerviccs.  U emploïa  cc  lut- 
Hr  d dcÆnet , & donner  cnfuiie  à graver  tousies  liégrs  de 
villes,  tous  les  combats  , toutes  les  batailles  & generale* 
ment  toutes  les  expéditions  militaires  du  regne  de  Lohis 
XtV.  qu'il  accompagna  de  difeoun  inftruâifs  Sc  de  tout  le 
détail  de  ces  grandes  aâions.  Cette  emreprire  où  il  couTu- 
ma  plus  du  Toixantc  mille  livres  de  Ion  bien , & qui  auroit 
demandé  des  forces  plus  grandes  que  les  hennés  pour  y 
fuArc , fut  néanmoins  conduite  en  quelque  forte  i fa  der- 
nière perfeâion.  U mourut  le  to.  Août  après  avoir 
Clé  ^noré  de  l'Ordre  de  Saint  Michel , & du  la  qualité  de 
Maréchal  General  des  Armées  du  Roi.  Sa  mort  n'interrom- 
pic  point  fon  Ouvrage.  Madame  des  Roches  fa  nicce  Ta 
non  feulement  fait  continuer  avec  Umèmedépcnfc&la 
meme  exaélitude  , mais  l’a  dédié  & prcfencé  au  Roi  «le 
France , qui,  pour  marquer  qu'il  en  étoit  content.  Ta  graii 
fiée  d'une  pcnlîon  conlidetablc.  Ceux  qui  ont  an  goût  parti- 
culier pour  ces  (bttisd'Ouvrages  .demeurent  d'accord  qu'il 
en  cR  peu  de  Icroblablrs , (bit  pour  la  grandeur  de  l’entre* 
prile , (bit  pour  Tcxiélc  reprefentation  de  chaque  événe- 
ment. * Perratilt , La  Hammts  Illttfira  ijui  pnt  f*rm  ta 
Framct , Ttmt  II. 

PONTE- MOLE,  cft  un  Pont  fur  le  Tibre , proche  la  ville 
de  Rome , dont  il  ift  éloigné  de  deux  milles . & fut  appcllé 
par  les  anciens  Romains?M/  Mttvims,  U cil  célébré  par  la 
fameufcviâoirc  que  Conilantin  i*  G’ and  y remporta  en 
)ix.  itir  le  Tyran  Maxcnce  , qui  étant  tombé  de  duilus  ce 
Pont  , lenoïadansIcTibre.  * Baudi.tnd , DiéZ/wMirr CTr*. 

TONTE  ÆRA , Bourgdu  Pifm  en  Tofcanc.  Il  eft  fur  la 
rivière  d'Era  , près  de  TAtno , i ilx  lieues  au-delTus  de  Pilé. 
* Maty , Diüttm. 

PONTE  A FELLA,  PONTOFELLA  . Bourg  de  la  Ca* 
tinthie , fuué  fur  la  Fclla  , à huit  liciiës  de  TUdinc , ville  du 
Frioul  vers  le  Nord.  Pomofella  appanirnti  TEvèque  de 
Bamberg.  C’eft  le  paiTage  le  plusfrequcmè  d'Allemagne  en 
Italie.  • Maty , D$3ita. 

PONTEDA.  Il  va  deux  Bourgs  de  ce  nom , oui  ne  font 
fepatés  que  parla  rivière  de  Fclla.  Ils  font  à nuit  lîeuës 
d’Udine  vers  le  Nord  \ Tun  dans  la  Carinthic , nommé/m* 
ttkd  ImftruUt , qui  dépend  de  TEveque  de  Bamberg  ; Tau* 
tre  dans  le  Frioul  appcllé  Ptmttba  ytntu , parce  que  les  Vé- 
nitiens en  font  les  maîtres.  Ce  lieu  cft  un  grand  palTage  d’I- 
calic  en  Allemagne,  ce  qui  fait  juger  qu'il  cil  plùtot  le  /«- 
I$Mm  Carattmm  des  anciens , que  non  pas  Zaght  ou  Zatl , 
où  quelques  Géographes  mettent  cette  ancienne  Ville , & où 
il  n'y  a point  de  panàge.  * Maiy , Dtüitm. 

PON  r£  CORVO , Bourg  de  la  Terre  de  Labour,  Pro- 
vince du  Roïjume  de  Naples.  Il  cil  fur  le  Garigtan , ven  les 
confins  de  la  Ompagne  de  Rome , Sc  i deux  lieu»  d'Aqui. 
no.  * Mary,  DiSiaa. 

PONTEFRACT , Bourg  d'Angleterre . fiiuéfur  la  riviere 
d’Are , dans  le  Comté  d’Yorck , & è (ix  lieues  de  la  ville  de 
ce  nom , vers  le  Midi.  On  prétend  que  Ponteftaû  a été  bâti 
des  ruines  de  Tancknnc  La^ttlam , Cité  des  Brigantes , & 
qu'il  a pris  Ton  nom  moderne , de  cc  que  Ton  pont  de  û>it 
le  rompit , lotfque  Guillaume  Archevêque  d'YorcK  Sc  frere 
du  Roi  Etienne  y palToit.  Il  y avoir  un  Cniccau  très  fort  ap- 
pcllé  Pomfrcr,  qui  fut  ruiné  dans  les  guerres  civiles,  du  tems 
de  Charles  Il.Cc  fut  dans  ce  Château  qu’on  fit  mourir  le  Roi 
Richard  II.  après  qu’il  eut  abdiqué  la  Couronne.  Ponttfraél 
envoyé  dcox  Députés  au  Parlement.  Il  croît  d ms  fon  voifi- 
nage  une  grande  abondance  de  Reglidc  ôc  de  Chervii.  * Ma- 
cy , DiSita,  DiQuadirt  j1a^lt$f. 
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• PONTE  STURA , Bourg  aèrrefois  fortifié.  Il  eft  dans  lè 
Momfcrrat  fur  le  Pô.  près  de  la  petitr  rivière  de  Siure,  d une 
lieue  Sc  demie  au-ddTus  de  CaUl.  * Maty,  Dtflita. 

PONTHIEU,  ( Ptaticam  Paatiara  ) petit  pa'is  de  Fran- 
ce en  Picardie , avec  titre  de  Comté , s’Âcnd  ic  long  de  la 
rivière  de  Somme,  cc  qtii  le  rend  marécageux.  Ses  villes 
font  AbbcvilR  qui  en  cil  la  Capitale , le  Crotoy , Saint  Va- 
leiy  port  de  mer , Crccy , Saint  Riquier  , le  Pont  de  Rcmy , 
palTàge  important  fur  la  Somme  , près  duquel  on  voir  us 
reftes  du  camp  de  Cefar , Rue , Montreuil , 5fc.  Cette  pe- 
tite Province  a eu  autrefois fes Comtes.  GuiXLAtrux  vivoic 
dans  le  X.  fiécle , & conquit  la  terre  de  Guinet  fur  Arnoul  tt 
y ftd , Comte  de  Flandres , que  Sifrid  Seigneur  Danois  lut 
enleva  cnluicc.  D'autres  difent  qu’il  Tavoit  conquüc*  fur  Ar- 
noul It  Jtuat , fur  lequel  il  prit  encore  en  J65.  les  Comtés 
de  Boulogne  de  Tcioiiane.  Il  cm  trois  fils,  Goiliaumi 
II.  qui  ruiCi>fr««ai/,ComtedeBouIogne,-&  Comte 

de  Teroüaticou  de  faim  Paul. 

GiriLLAt'Ms  II.  dit //i/dafiii , fut  Comte  d’Abbeville  ou 
de  PunihiwU.  On  prétend  t^u'il  fut  pere  de 

Hagmtt  I.  qui  fut  Avoiié  de  faint  Riquier  , qui  nean- 
moins étoit  apparemment  d'une  autre  famille.  Il  époiifà 
Ciflt  ou  GtJiS* , Dame  d'Abbcvillc  , fille  du  Roi  Hafatt 
Capec,  Ôecncat  ENci;£KnAKl.qui  fuit.  Si  Gai,  Abbé  de 
Foremonfticf. 

Encuerran  I.  du  nom , Comte  de  Ponthieu , Avoué  de 
S.  Riquier,  érc.  époufa  en  1015.  véde/viv,  veuve  d'Errit- 
taie  II.  du  nom.  Comte  de  Boulogne,  de  laquelle  H eut  Ptal- 
$att  Abbé  i & 

Hugues  II.  dunom,Comtc  dcPomhicu,  6cc  qui  mourut 
le ar. Novembre deTan  tofi.^fut  pcted’£«^arvrr4»//.tué 
en  une  rencontre, Tan  ioji.de  Gui  I.dii  nom  qui  fuii^&  d'une 
fille  mariée  à GaïUaamt  de  Normandie , Comte  de  Talou , 
Se  Seigneurd'Arques,  fils  de  Ruhard  11.  dit  faat-PtaTy  Duc 
de  Normandie  , & de  (â  femme  Pavu^  ou  Pof^t  de  Dan- 
nemarck.  Gui  1.  du  nom  , Comte  de  Ponthieu , laiiTi  ui  e 
fille  unique  nommée  Acne's  qui  fuit. 

Acke’s  ComtelTc  dcPomhicu, éj>oaraRoBERT,Comre  d’A- 
lençon ;&  eut  Guillaume  111.  dit  7a/v«/, Comte  dv  Pon- 
thicu , qui  fuit. 

Guillauuc  III.  du  rvom , Comte  de  Ponthieu  , époufa 
Ahx , Htlt , Htitnt , Eltmtt , ou  Adttt  de  Bourgogne  , 
fille  d’Eadts  l.  du  nom , Duc  de  Bourgogne  , & veuve  de 
Bertrand , Comte  de  Toutoufi;  0£  de  Tripoly  , de  laquelle 
il  eut  Cui  II.  Comte  de  Ponthieu  qui  fuir  i Philip^ , more 
en  bas  âge  -,  /tan  1.  du  nom , Comte  d’Alcnçun  ; JldeU , la- 
quelle époulâ  /abah'il  I.  du  nom , Seigneur  de  Mayenne  ; 
&/fr/rvMnariéc,  i'*.  iGaillaaait  111.  du  nom , Comte  de 
Varennes  Sc  de  Surrey , x®.  i Patnet  d'Evieux , Comte  do 
SalUbcry. 

Gui  de  Ponthieu  II.  du  nom  , mourut  avant  fon  petc  , 
laJlTanc  de  Btatrix  de  faim  Paul  fa  femme, 

Jean  , qui  fucceda  â fon  aïeul  au  Comté  de  Ponthieu , Sc 
fbt  pere  de 

Guii  lAUMB  IV.  du  nom , Comte  de  Ponthieu.  marié  le 
xo.  Août  de  Tan  M95.  avec  Alix  de  France  , fille  du  Roi 
Z.«rr/  Vit.  dit  It  Jean* , & de  la  troificme  femme  Alix  de 
Champagne.  De  ce  mariage  vint /c4«  11.  Comte  de  Pon- 
thicu,  mort  (ans  enfans  { Maris  ComtcITc  de  Ponthieu  , 
& de  Montreuil , qui  fuit. 

Marie  ComtelTe  de  Ponthieu,  &c.  époufa  1®.  Stmta 
de  Daramartin,  Comte  d'Aumale,  i®.  Manhiia  dcXIont- 
morcncy  , Seigneur  d'Attichi.  Les  enfansdu  premier  lit  fu- 
rent jEANNS^mtelfcdc  Ponthieu  qui  (uiuPhilippitWaiice 
i”.i  RatalU.  dunom, Comte  d’Eu&:deGuines,x®.  â Aasn/ 
II.  du  nom  , Seigneur  de  Coucy- 1*.  â Othta  III.  dit  I*  Bti~ 
ttax,  ComiedcOucIdresi  A:  Marie  de  Pombieu ,, femme 
de  Jtaa  II.  du  nom , Comte  de  Roucy. 

Jeanne  Comieifc  de  Ponthieu,  fut  féconde  femme  de 
Firoinano  111.  RoideCalUlle,  demourut  enuyÿ.  laif- 
làne 

Eleohor  de  CaRille , ComteiTe  de  Pontlüeu  , mariée  â 
Edouard  1.  Roi  d'Angleterre , mort  le  7.  Juillet  1J07.  De 
cette  alliance  fort» 

Edouard  II.  Roi  d’Angleterre , qui  fit  un  hommage  du 
Comié  de  Ponthieu  au  Roi  Philippe  U Bel , Tan  i joq.  Sc 
mourut  le  X J . Septembre  de  Tan  1 3 17.  lailfanc  ÿlfabelle  de 
France, 

Edouard  III.  Roi  d’Angleterre  qui  fit  hommage  en  1331. 
du  Comté  de  Ponthieu , qui  fut  confifqué , Si  qu’on  lui  ten- 
^t  «ifuiicpar  IcTraitédc  Bretigni,  le  8. Mal  1360.  Dcpifl* 


8o8  P O N 

le  Roi  Ourle*  V.  le  foâmft  encore  en  & le  réunit  i la 

■Couronne.  Les  Andoiss’clForcercntci’ytemrcrpar  IcTtai- 
téde  Lczixnen  en  l'an  159} . mais  on  le  leur  refufa. 

Le  Roi  Charles  VI.  donna  le  Comié  de  Pomhieu  i 
de  France  Ion  fils , qu’il  marioit  avec  jAC^mttint  de  Bavure , 
ComtelTe  de  Hollandc.Charlcs  Vll.éwm  cncc^e  jcunCi  avoir 
porté  le  titre  de  Comte  de  Ponthicu . qu’il  rcimit  encore  i la 
Couronne  > après  que  les  Anj^tois  curent  etc  entièrement 
chilïci  de  la  France.  Depuis  » par  le  Traite  d’Arras  de  j’an 
14}  flepar  celui  de  Conflam  en  1465.  ce  païi  fut  code  au 
Duc  de  Rourj^ognc.Le  droit  que  l’Empereur  Ch-rilcs  V.avoit 
fur  le  Comté  de  Pomhieu  > comme  hetiiicr  de  la  Maifon  de 
Bourgogne , croit  fondé  fur  ces  celTîons  -,  mais  il  y renonça 

Çar  le  Traité  de  Madrid  en  1516.  Ce  qui  fut  confirme  par  les 
Vaicés  de  Cambray  de  l’an  i jr  de  Crîpi  en  1544-*  Atiul* 

fe  . Orderic  Viralis , /.  ij.  Hijl.  des  Cemtts  de  Porntinem.  Du 
Chcnc . Htfi.  de  Cseùees  & de  Alensmer.  Satme-Maahc  » 
Htff.  Gtncil.  de  Fntnce,  Du  Puy  > Drtus  dm  Rej. 

PONTIA , Dame  Romaine , fut  aimée  d’Oék.tvius  Sagit- 
ra  > Tribun  du  peuple , qui  la  corrompit  par  de  grands  pre> 
feus , de  la  potta  enfuite  i Un  divorce  avec  fon  mari , fous 
uue  promclle  réciproque  de  t'époufet:  mais  loiiqu’elle  fe 
vit  en  liberté  > clic  le  remit  de  jour  1 autre , s’excufwc  fur  la 
voio.'Tté  de  fon  pere , de  voVant  lieu  de  prétendre  i une  plus 
hau'c  fortune.  Oékavîus  enragé  eut  recours  aux  plaintes,  Sc 
l’aTaUîna  dans  fa  chambre , où  clic  l’avoir  reçu  , a condition 
que  ce  lêroit  pour  la  dernière  fois.  Il  fut  aceufé  devant  les 
Cunfuls,  ptr  Icperc  de  Poniia , de  fut  condamné  par  Arrêt 
comme  alîàinn.  * Tacite, ij.ch.  15. 

PONTlCUS,  Pocte  Latin  quivivoû  du  icms  de  Pro- 
p^rcc,  vers  l’an  ao.  avant  l'Ere  OuLtienne , avoir  compofe 
un  Poëme  Héroïque  de  la  ville  de  Thebcs,  Propcrce  lui 
adrrITâ  la  7.  & la  9.  Elégie  du  I.  Livre*  Ovide  pailc  aulli  de 
Ponticiu.  * EItt.  mit.  /,  4.  Trtfi. 

PONTlCUS  VIRUNlUS.ou  VIRUMNIUS.  deTrc- 
vife,  ville  do  l'Etai  de  Venife  .compofa  vers  l’an  1490.  un 
Abrégé  dcI’Hîlloirc  d’Angleterre,  en  faveur  de  la  Famille 
de  Üadocri  de  Veni/ê,  originaire  de  U Grande  Dretasne , de 
des  Commentaires  fur  S(ace,CIaudicn,  &c.  ouitc  pJufieurs 
autres  Ouvrages  en  profedeen  vers.  * Trithême  , tnCmtml. 
l’hilippc  de  iïcrgame , 1. 16.  Gcfher  . m Ssilseth.  Voflius , 
de  L*t. 

PONTIEN , Romain  de  natlfance,  fur  élu  Pape  i la  place 
d'Ut  bain,  fur  la  fin  du  mois  de  Juin  dcl'an  i{i.  & s’acquitta 
dignement  des  obligations  de  cette  dignité.  Il  fur  relégué 
par  l'Empereur  Alexandre  .fcverv.fut  une  faullè  accuiation, 
dans  rille  de  Sardaigne.  Maximin  fuccclTeur  de  Severe  , ex- 
cita une  cruelle  pcrtecuiion  contre  les  Chrétiens , dC  fit  bat- 
tre fi  outrageufement  i coups  de  bâtons  ce  S.  Pontife , qu’il 
rendit  l'clpricrn  ce  tourment  le  19.  Novembre  de  l'an  ajc. 
Saint  Amere  lut  fuccccla.  Le  Pape  Fabien  fit  tranfporter  le 
corps  de  Pontien  dans  le  cimetière  de  Calixte.  Il  cft  confUnc 
par  l’ancien  Catalogue  de  Buchcrius  que  Pontien  a été  Mar- 
tyr ,d:  fa  mort  cfi  marquée  au  aS.  de  Septembre  du  Confii- 
lar  de  Severe  & de  Quintianus , qui  ell  l'an  155.  Dans  l’an- 
cienMartyrologcsfamûrt  cft  marquée  auij.d’Août.  Les 
deux  Lettres  qu'un  lui  attribue  lûnt  ruppofecs.  * Eufebe, 
Chrem.c^  Anaftafc,!*  vit. P eut.  Baconius,»  Anmml. 

PONTIEN,  Ëveque  du  VI.  fiécle,  écrivit  une  Lettre  i 
Juftinicn  contre  la  condamnation  des  trois  Chapitres , clic 
ic  trouve  dans  les  Recueils  des  Conciles , tom.  5.  * Al  Du 
Pin , Biblittheqme  des  Auteurs  Ettlef.  Fl.Ji/de. 

PONTIES , Ifles  de  ce  nom , Tune  dans  la  mer  de  Tof- 
cane  proche  de  Tcrracine,  où  l’on  rcicguoir  les  cituïens 
Romains,  vulgairement  appcUéeP«rr»d'autTciïIe  de  même 
nom  vulgaiicmem  P«»%4,qui  étolc  proche  de  Velies.  * 
Plin.  /.  c.  6.  Varron  de  les  autres  Geographes. 

PONTIEU.  Cberthev  PONTMIEU. 

PONTIFE , ou  GRAND  PONTJFE,  ou  GRAND  PRES- 
TRE  DES  JUIFS  , étoit  le  Chef  des  Sacrificateurs  de  l'an- 
cienne Loi.  Aaron  frere  de  Moïfe , fût  revêtu  le  premier  de 
crue  Dignité,;  qui  fut  poifedée  par  ceux  de  fa  famille , & 
enfuite  par  d’.iutres  Sacrificateurs  du  peuple  Juif,  pendant 
*{78.  ans,  jufqu'co l’an  70.  depuis  laNaifTanccdc  J.  C.au- 
uel  la  ville  de  Jervfalcin  fut  ptife  par  l’Emp^cur  Tite , 

Is  de  Vcfpaficn.  Il  o’.ippartenoic  qu'au  Pontife  d'entrer 
dans  le  Sanâuairc,  où  les  autres  Sacrificatcurtn'entroiem 
iamats.  Scs  habits  & Tes  ornemens  étoient  myfieticux  i car 
outre  le  vêtement  ordinaire  des  Sacrificateurs, qui  ctoit  une 
longue  iiiniquc  de  lin  fort  étroite  , il  ponoit  encore  une  tu- 
nique de  couleur  d'hyacinthe , qui  hu  defeatdoie  ;ufqu’aax 
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talons,  df  dont  la  ceinrure  étoit  ornée  de  dslverfesficor  A 
crurclacce  d’or.  Le  bas  de  cette  robe  étoit  orné  de  franges 
avec  des  grenades  de  des  clochettes  d’or  entremêlées  cgalel 
ment.  ParddT'usii  ponoit  un  trolfiémc  vêtement  nomme 
Epkedt  qui  rcnembloit  à celui  que  les  Gréa  appellent  £>,. 
ufss.  Cet  Epitod  étoit  une  cfpecc  de  tunique  racourcic  , ooi 
n’avoic  qu'ujie  coudée  de  longueur.  Il  étoit  tHTu  de  divei^ 
couleurs,  mêlées  d'or:  de  vers  le  milieu  de  la  poitrine,  « 
y voïoit  une  picce  d'une  étoffe  femblablc  i celle  de  l'Lphoé 
que  les  Hébreux  nommaient  Ejfem,  de  les  Gréa  LegiJn,,  qui 
ngnifient  en  langue  vulgaire  Ormele.  Sur  et 

douai  étoient  attachéi^^s  avec  de  l'or  douze  pieries  ptccku- 
Tes  d'un  prix  incfiimable , difpofées  en  quatre  rangs . du. 
cun  de  trois  pierres.  Dans  le  piemier  rang  étoient  une  (âr. 
doinc , une  topaze  de  une  émeraude  ; dans  le  fécond , uo  m. 
bis,  uncpicrtc  de  ]afpe,de  un faphir  { dans  lciroificme,ua 
' ligure , un  amechyfie , & une  agathe  ; de  dans  le  quatrième, 
une  chryfülitc , un  onyx , de  un  béryl.  Sut  chacune  ^ ca 
pierres  précieulcs  étoit  gravé  le  nom  d’un  des  douze  fils<fe 
Jacob.  Une  ceinture  de  dtverfes  coulctirs,de  tilTuë  d'or , àoit 
coufuc  â ce  Rational , de  nouée  ao  defibus.  Le  Grand  Poo- 
tife  avoit  encore  fur  les  épaules  deux  Sardoines  cnchafiên 
dans  de  l'or,  qui  fcrvoicni  comme  d'agraffes  pourfernur 
i'Ephod.  Les  rsoms  des  douze  Hls  de  Jacob  étoient  suffi 
gravés  fur  ces  deux  fardoincs , fçavoir , fur  celle  de  l'épaole 
droite , ceux  des  fils  de  Jacob  les  plusâgés  , de  for  celle  dt 
l’^aule  gauche, ceux  dcsfixpmncs.La  ciu'aredn  grand  Poo- 
tife  étoit  CO  partie  femblabfe  â la  mitre  des  Sacrificatem 
ordinaires  j car  elle  étoit  compofee  d'une  cfpecc  de  couroo- 
ne  tjïTuëdelin  , de  d'une  coette  de  toile  fine  comme  la  leuri 
mais  elle  étoit  furmomee  d’une  autre  forte  de  coêffurc  au 
dclTus,  de  couleur  d’hyacinthe,  environnée  d'une  triple  cou- 
ronne  d’or , où  il  y avoit  de  petites  coupes  ou  gobelets,  fin- 
blables  i ceux  que  l’on  voit  dans  la  plante  vulgairement  ap. 

ficlice /«/farane.  Le  Grand  Pontife  portoit  cette  rhiarew 
c derrière  de  la  tête  -,  parce  qu'il  avoit  fur  le  front  une  ban- 
de d'or  , fur  laquelle  le  nom  de  Dieu  étoit  écrit.  * jofephe, 
Ntjl.  desjuifst  /.  }.  eh.  8, 

l’ONl  IftS  DES  ROMAINS , croient  ceux  quiavoient 
foin  de  tout  ce  qui  regardoit  le  culte  des  Dieux  , éc  les  cere- 
monies des  Sacrifices.  Varron  dit  qu'ils  furent  ainfi  nommes 
Àpentefueunde  \ parce  que  les  premiers  Grands  Prêtres  fi- 
rent b-âtir  le  pont  de  bois , appelle  Smhlicimi , par  où  ils  paf. 
foicntpouraJlerfairc  leurs  lacrificcs  au-deçâ  & au  delada 
Tibre.Mais  fi  Numa  fécond  Roi  de  Rome,  infiitiu  ces  Pte- 
très  s’il  leur  donna  le  nom  de  Pontifes . on  ne  peut  pas 
dire  que  l’étymologie  de  Varron  foit  |ufte,puifqu 'alors  itnV 
avoit  point  encore  de  ponts  à Rumci  Sc  que  ce  fut  Ancos 
Manius , quatrième  Roi , qui  fit  bâtir  le  premier  pont  fut  k 
Tibre.  D’autres  Auteurs  difcnc  qu'ils  furent  appelles  Peu- 
parce  que  l’ancienne  coûtiime  étoit  de  fanifier  auprès 
des  ponts;  mais  cette  fécondé  origine  fe  détruit  par  la  meme 
raifbn  que  la  première.  Il  y a bien  plus  d'apparence  que  es 
nom  vient  de  petst  Sc  de  fmeere  : enfortc  que  Peutifex  fc  di- 
fepourP*r^var,&fignific  celm$  jui  peut  Jiurtfier.  Ntuna 
en  inflttua  a abord  quatre  qui  devoient  être  Pamciem;  mais 
l'an  414.  de  la  fonction  de  Rome,  & 299.  avant  Jssus- 
Christ,  un  en  créa  huit,  dont  quatre  étoient  de  famille  Pa* 
nicicnne des  quatre  autres  étoient  tircsdcsfamillesPicbcïen* 
nés.  Ce  nonmre  fut  augmenté  l'an  67;.  de  Rome,  8c  81. 
de  J.  C.  par  L.  Sylla  Diéêatcur . qui  en  créa  encore  fepe  : 
ainfi  il  y en  eut  quinze.  Les  huit  premiers  furent  appelles 
Grands  PomifesjSc  lesfepc  nouveaux  petits Pontifessqui  ne 
faifoient  neanmoins  qu'un  même  College,  Depuis  ic  règne 
de  Numa  , le  College  des  Pontifes  choififiôic  ceux  qui  dé- 
voient remplir  les  places  vacantes  s mais  vers  l'an  854.  8: 
100.  avant  J £S  U s.  Ch  r i s T,it  fut  ordonné  que  le  peuple 
les  clitoit  dans  les  AfTcmblécs.  SylIa  étant  DtÀateur  abro- 
gea cene  Loy , que  Cicéron  rétablit  pendant  Ibn  Confulat. 
Enfin  l’Enipercur  Augufle  aïant  permis  quelque  tems  au 
College  des  Pontifes  d’y  admettre  ceux  qu'ils  en  jugeroient 
capables,  fereferva  enfuite  le  pouvoir  de  créer  les  Pontifes, 
8c  tous  les  autres  Prêtres  dts  Romains,  qui  étoient  en  fi  gran- 
de vénération  , qu'ils  ne  rendoient  compte  de  leurs  a&ons 
ni  au  Senat , ni  au  peuple.  Ih  étoient  Juges  de  tous  les  d:f- 
fetends  qui  naifiôient  fur  ce  qui  conceenoir  le  culte  des 
Dieux , 8c  les  Sacrifices.  Us  faifoient  de  nouvelles  Loix*,  s'il 
croit  necclTaire.  Ils  cxammoicni  les  Magifitacs  qui  avoieni 
foin  des  chofes  facrées,  tous  les  Prêtres . 8c  tous  les  Officiert 
qui  fervoient  aux  facrifiers.  Celui  des  Pontifes  qui  préf'doic 
au  College,  t’appcIloitirèr|r4vdP«»rf/r,  ou  SemverMu 

Penuft 
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Pmift , enlMin  Ptttiffv  AfiÊximnr,  Bz  étôîc  cfApàt  le  ' 
pnipic  dans  rAlTi.‘mblcc  des  Tribuns;  Digniré  nui  n;  u-  don- 
na dans  les  conuncnccmens  qu'i  des  gens  de  nmiUe  Patri- 
cienne. Dans  U fuire  » après  que  le  peuple  eue  été  admis  aux 
charges  3e  aux  honneurs  de  1a  RepuDÜquc»  on  éleva  fouvcnc 
au  Pontifical  des  peiTonnes  de  famille  Plebcïcnne.jurqu'â 
Jules-Cefac , qui  aiantété  créé  Souverain  Pontife , eut  pour 
fuccclTcur  Lepidus.fc  enfuitc  l’Empereur  Auguftewiprn  Ic- 
iqucl  tous  les  Empereurs  prirent  ce  titre.  Conilantin  même  » 
Conftancc  » Valentinien  » Vaicns  & Graticn , quoiqu'ils 
fuiPent  Chrétiens  , 3c  qu’ils  euiPem  de  l'horreur  pour  ccnc 
qualité  Païenne , fouffrirent  neanmoins  qu’on  la  mèlâc  par- 
mi leurs  titres.  Mats  l'Empereur  Theodofe  > fous  lequel  la  ' 
Religion  Chrériennecommen^i  à fieurir.  abolit  entitnement 
le  College  des  Pontifes , & tous  les  Miniftres  de  l’ancienne 
firpcrftiiiun.  Zofîmc  remarque  que  l'Empereur  Graticn  fut 
Je  premier  qui  défendit  exprcltcmcnt  p.ir  un  Edit  qu'un  lui 
donnât  le  titre  de  Souverain  Pontife  ; Zc  que  Ton  fuccclPeur 
ConEfqiiaiem  les  revenus  des  Pontifes 3c  des  Piètres  Païens. 
Xc  nom  de  Pontife , & meme  de  Grand  Pontife , fut  depuis 
donné  aux  Evêques  i mais  d.tns  la  liiicc  > les  Papes  fculs  fu 
rem  atniî  appelîés.  Les  Elomains  dil^inguoient  trots  chofes 
par  rapport  aux  Pontifes  ; f^avoir  , l'éleétion  , crestif  \ la 
nomination  ou  coaptation,  & l’inaugura'ion  , 

imnHgHr4U9.  Le  peuple  procedoit  i l'é'edtion  dans  l'nlTeni- 
bicedes  Tribuns:  ilétuit  enfuitc  agrée  & aflbcié  au  College 
des  Prêtres,  par  quelqucs-uiu  de  leur  College  . & enfin  il 
étüit  l’acre  par  les  Prêtres , c’eft  ce  qu'un  appelloit 
ri.  Sur  les  autres  queftions  qui  regardent  les  Pt  êtres. 

Picjl'cus,  LtxiCfft  R«m*Hàrum,  Rofin,  Anu^mtrt 

Htm.  l.  \.ch.  11. 

PUNTlGNY  , village  avec  Abb.iïe.  il  eftd.tn$  laCh  tm. 
pagne  , lur  la  rivière  de  Ser.itn , i quatre  lieues  d’Auxerre  , 
vas  le  Nord  Oriental.  * Maty  , D lhf". 

PONT.NE  , lé  Pélés  / , c’cll  un  grand  Marais  d.* 

la  Campagne  de  Rome.  Il  a pris  fon  nom  de  l'ancienne  ville 
de  Pomptina , 3(  il  cil  vers  la  côte  entre  la  ville  de  Tcrracinc 
3c  leCapd'Amio.ll  ya  quelques  villages  mal  peuplés,  icau- 
ftf  de  la  grolHeraé  de  l'air } & on  y ttouve  encore  quelques 
relies  d'un  chemin  pavé , que  l'Empcicur  Trajan  y avoir  fait 
faire.  * Miiy,  Diutté. 

PONTINUS , vaillant  Romain  ,qnl  fuivit  Ciccron  dans 
routes  (<-$  difgr.ices , 3c  qui  fournit  les  Allobroges. 

PONTION  ou  PONT  YON.MaifonRoïale  à deux  lieues 
de  Vitry  le  Lrû  c en  Perthois , paie  pais  de  Champagne  , 
eftceleSrr  parle  Concile  que  C lurlcs  leChamvt  y fit  tenir 
en  Syt».  On  y traita  dcl’éitûion  de  ce  Princeà  l'Empire,  3c 
de  dtverfes  auires  afTaircs  importantes , comme  nous  l'ap 
prenons  de  l'Auteur  des  Annales  de  laint  Pctiin  ,3c  de  celui 
qui  a continué  Aimoin  de  Fleuri.  On  ne  doute  point  que 
Pontion  nc/«)iclc  .les  Auteurs  Latins i bien  que  d'au- 

tres l'a'ïcni  pris  P jur  Pont  fut  Yonne, i trois  licucs  de  Sensj 
3c  d’autres  pour  Pontroy  , ou  pour  Pongatn , ville  de  la 
P.ovinccde  Perche,  d.tns  le  Diocefc  de  Chtrtres , fur  la  ri- 
vière d’Eure.  Les  .anciennes  Annales  qui  parlent  des  voïa- 
ges  de  nos  Rois  .nous  foiualTez  connoîcie  cette  venté,  «r*. 
la  demi  re  édition  des  Conciles. 

PONTlS , ( Louis  de ) Gentilhomme  de  Provence , nâ 
quit  vas  ''.in  i sjS.  d'unpcrc  quiavoit  long  lems  fervidans 
It  s armées,  3c  quiavoit  pour  principal  bien  1a  terre  de  Pon- 
tis  en  Dauphiné.  Pomis  qui  éioii  cad.c  de  fa  maifon»  fe 
trouva  cngigcà  rravaület  lui-même  i fa  fortune.  Il  entra 
jeune  d ms  le  Régiment  dcs<»ardes , fous  le  rcgne»le  Henri 
IV.  3c  s'éleva  par  fon  mérité  i divers  emplois  militaires  Son 
courage  lui  .icqiiic  de  la  reputarion , Sc  le  fit  cunnultre  -tu 
Roi  Loiiis  Xlll.  quidUma  en  lui  fur  toutes  chofes . une  fide- 
lité inviolable  , jointe  i une  conduite  extraordinaire  , 3c  A 
une  tiês  grande  valeur.  Ce  Prince  lui  donna  une  Licute- 
n.mci- d itis  fes  Gardes,3c  enfuitc  une  Compagnie  ;3c  l'obli 
gea  d acheter  la  Charge  deCommilTaireGeneraldes  SuilTcs. 
C^-pi.n.lanMl  rroiiva  toujours  des  oblltclcs , t^ius'vrppofc 
rcmilùn  élévation.  CVftcequi  lui  fit  connoitrc la  vanité 
des  chofts  du  monde  , 3c  l’avantage  qu’il  y a de  chercher  des 
bi-ns  plus  folidcs.  Perfuadé  de  ces  vérités  après  avoir  fi-rvi 
cinquante  lîx  ans  fous  trois  Rois , 3c  rc^i  dix  fept  blrlTu 
res , il  fe  retira  dans  une  foliiude , où  il  p.ifTi  près  de  vingt 
années,  dans  les  exercices  d'une  vie  très  chrétiennes  3c  où  il 
inoiirur  en  réputation  d'unr  foUde  pieté  le  I4.  Juin  de  l'an, 
nev  ii$70.3c  la  9t.  de  fou  âgc.Nous avons  fous  fon  nom  dos 
Mémoires  qui  contiennent  cc  qui  cil  arrivé  déplus  impor- 
tant i M-  de  Ponrts , avec  les  circouRanccs  remarquables  des 
Ttme  ir. 
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guerrfs  de  fon  rems , des  intrigues  de  la  Cour , 3c  du  Gou- 
vernement des  Princes  fous  Iclquels  il  a fervi. 

PON I lUS , ( Nicolas  ) Angiois , homme  d’un  efprit  ib- 
lide,  d'une  mémoire  heureufe  , d'une  grande  doArinc , Sc 
d'un  merveilleux  zclc  pour  la  Foi(  félon  PitfcusJ  vivoic 
ven  l’an  1410.  décrivit  un  Traité  contre  les  Scélacciirs  de 
'Vicicf;  3c  un  Ouvrage  intitulé  : DittrmiHéntMtj  Sckelajlt. 
cé.  * Pitfeus , de  Script. 

PONT!  V Y.  Bourg  oupccuc  ville  de  Bretagne  en  France. 
Il  t-ll  fur  la  tiviete  de  Blavct , environ  i dix  licuè's  au  ddl'as 
de  la  Ville  de  ce  nom.  * Macy  , Diihen. 

PONT  LEVOY , Bourg  du  Blcfois  en  France.  Il  dl  en- 
viron i cinq  licucs  de  Blois  , vers  le  Midi,  * Maty  . Diiiie». 

PONT  DE  REMI , Bourg  de  France  en  Picardie.  Il  cil 
fur  la  Sontmc , i deux  lioics  audclTus  d'Abbeville.  * Matv, 

PONT  DE  ROY AN.hon  Bourg  de  France  en  Dauphiné. 
Il  dl  Chef  du  Marquifu  de  Ruyanez , 3c  fituc  au  pied  des 
Montagnes , i crois  licucs  de  S-  Marcelin  vers  le  Midi.  * 
M.ny . Difîité. 

l’ONTOISE  , ville  du  Vexin  François , dans  le  Gouver- 
nement de  Fille  de  France.  ( Pontiféié  , PtmitfiHm , Oefié 
Peut  y Sc  P«ét  éd  Otfjtm  ) dl  fituée  fur  l'Oifc , entre  l’ifl.-- 
Adam  3c  le  conHuent  de  cette  rivière  dans  la  Seine  , à fix 
licuësdc  Paris.  C’eftun  p.ilïâgc  important  fur  l'Oife , dont 
les  Ligueurs  fc  rendirent  maîtres  durant  les  guerres  civiles 
du  XVI.  fiécle.  L'armée  du  Roi  Henri  III.  la  priri  compoll- 
cion  au  mois  de  Juillet  de  Fan  1589  en  venant  alTieger  P.uis; 
3c  le  Duc  de  Mayenne  la  reprit  au  mois  de  Janvier  fuivanr. 
LcRoiCh.irles  Vll.l'avoit  autrefois  enlevée  aux  Angloiscn 
>441.  par  un  liège  mémorable  qui  dura  fix  femaines.  Pon» 
toifedl  lirucefut  le  penchant  d'une  colline,  jufqucs  au  bord 
de  la  rivière , 3c  a un  château  .au  haut  de  cctce  colÜne , qui 
commande  i la  ville.  Outre  l'Eglife  de  S.  Mellon  qui  dl  la 
principale , il  y en  a jslufieurs  autres . avec  divers  Monade* 
res , 3c  l'Eglife  de  Notre-Dame  , qui  donne  le  nom  au  faux- 
bourg,  d'où  l’on  va  i FAbbaïcdcfaini  Martin.qui  n’en  cft 
pas  éloignée.  Les  Buts  du  Roïaume  avoient  été  indiqués  en 
i{6i.  âPontoifc,au  commencement  du  règne  de  (Ji.trlcs 
IX.  mais  U Reine  Catherine  de  Medicis  les  fit  traïufercr 
pour  fes  interets  â S.Germain.  Cette  ville  qui  a titre  de  Bail- 
liage , Prévôté , Vicomté , Châtellenie  , &c.  a eu  autrefois 
fes  Comtes  particuliers , comme  nous  le  rcmarqisons  â l'ar- 
ticle du  Vexin  François.  Ellcétoit  dès  Fan  ii4o.du  Domai- 
ne Roïal  : car  le  Roi  S.  Louis  en  donna  le  revenu  â la  Reine 
Blanche  là  mere.  * Du  Chêne  ,Pecherehe$  des  Atnef.  dé 
Frénct.  Jean  Clmticr  , de  Chéries  yif.  Du  Puy  , 

Dreits  dm  Pet. 

PONTORME  (Jacques  de)  fameux  Pcinne  deTofcine^ 
â Fige  de  treize  .ms  le  mit  fous  ta  Difciplir.cde  Leonard  do 
Vinci, puis  fous  celle  de  MarioiroAlbcrtinelli,  qn'Hquitia 
pour  Pierre  d<*  Cofimo , 3c  celui-ci  pour  André  de  Sarte  » 
d'où  il  fe  retira  . n’aïant  encore  que  dix  txruf  ans.  Il  fc  njîc 
donc  en  fon  p.irtieu!ier , quoique  pauvre , 3c  s’adonna  tel- 
lement à Fétude,  que  fes  premiers  Ouvrages  pub' tes  firent 
dire  â Michel  Ange , que  ce  )cunc  homme  éleveroii  la  P..  in- 
rurc  jufqu'au  ciel.PonroruK  n'étoit  jamais  content  de  ce  qu'il 
faifoit:  mats  tes  loii-inges  qu’on  lui  donnoit  foOrenoient  fun 
courage.  Il  fii  beaucoup  d'ouvrages  â Florence,  qui  lui  don- 
nèrent de  la  réputation.  A'ïam  entrepris  de  peindre  ta  Cha- 
pelle de  S.  Laurent  pour  le  Duc  de  Florence, 3c  voulant  dans 
cet  Ouvrage,  qui  dura  douze  ans,fc  monrrer  rupcrtcui  1 
toiu  1rs  auttes , il  fit  voir  au  contraire  qu'il  étoit  devenu  in- 
ferieur âlui  même.II  école  fort  honnête  homme  3c  fort  hum- 
ble : mais  ce  t^u'onne  peut  alTez  loiier , c’cll  que  parmi  ces 
bonnes  qualités,  il  ne  pouvoir  fouft''.'ir  qu’on  dit  du  mal  dis 
abfens,  dont  il  prenoit  coôjours  le  parti.  Tous  fes  Ouvrages 
ont  été  faits  à Florence,  où  il  mourut  d'hydropifie  en  1^5$. 
â^edefoixante  aoisaiis.*  De  Pi\ct,  Ahe^d de  PHiftoiré 
des  Peintres. 

PONTORSON , Bourg  ou  petite  ville  de  Normandie  en 
France.  Ce  lieu  cil  fut  la  rivière  de  Covefnon , .iux  confins 
de  la  Bretagne  , 3c  à trois  licucs  d’Avranchcsvirs  le  Midi.  * 
Maty  , DiQten. 

PONTPOOL  , Bourg  d’Anglercrrc  dans  le  Comté  de 
Moumouih.  Il  dl  lîtuc  entre  les  montagnes,  3c  fort  confidc- 
rahle  pour  les  forges  où  Fon  prépare  le  Fer.  * DiQienitéirt 
Anfless. 

PONTREMOLE , Pans  Tremtmhts  , PentremtslHm , an- 
I ciciincmcnr.<^y«<f.P;iiicvincdcs  Etats dcTofcane.  F.Ilcdl 
I fortifiée  5c  fituée  fur  U rivière  de  Magra  , aux  confias  des 
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Euts  de  Gen»  & de  p4nne.  Ce  Ueu  étoic  une  dépendance 
du  Du>-'Ué  de  Milan  i mais  les  Efpagnols  le  vcndircnc  au 
DucdcTofcanc  l'an  itffo.  On  voit  près  de  Pontremole  un 
bois  qui  porteTon  nom,&  qui  eft  le  M*r<im  SAltm,oii  les 
Ligurieiu  battirent  Qtiimus  Maicîus  Conful  Rotnaio.  * 
Baudrand. 

PONTS  DE  LA  VILLE  DE  RpMEtla  ville  de  Rome 
s'étant  coulîderablenient  augmentée  de  l'un  ou  de  l'autre 
côté  du  Tibre , on  fut  obligé  de  bâtir  des  ponts.  Ils  furent 
d'abord  conftruiisde  pierres qu.trtécs,  dont  on  incruRoh 
qiK-]qUL‘fois  la  fuperlîcie  du  plus  beau  marbre.  Les  Romains 
avoic-nt  tant  d’attention  pour  l'cnttetien  des  Ponts . des 
chemins  ou  des  voies  pubnques . qu’ib  en  conlioienc  le  foin 
&rinfpvdion.iuxpcrronncs  qui  icnoiem  le  premier  rang 
parmi  eux.  Ce  fut  d'abord  les  Prêtres  qui  furent  chargés  du 
foin  des  Ponts  qui  étoient  bâiti  fur  le  Tibre  «enfuite  il  pafla 
aux  Cenfeurs  > Je  cnân  aux  Empereurs.  On  mertoie  une  ûif- 
cripcion  â la  tète  du  Pont  » qui  marquoit  le  nom  de  celui  qui 
avoir  fait  la  dépenfe,  ou  qui  avoir  été  chargé  de  l'infpcélion 
de  ceux  quiavoienc  rravatlléilecondruircton  en  compte 
jufqu'â  huit.  Le  poiu  Sublicien  étoit  un  pont  de  bots;car  le 
mut  Smkhe*  lignihe  des  poteaux  de  bois  qu'on  enfonce  dans 
l’eaii.  Ce  Eii  le  premier  qu'on  bc  (uc  le  Tibre-  Ancus  Mar> 
rius  le  bt  de  bois  d'alTcmblage  fam  b-r  ni  chevilles.  Il  étoic 
au  pied  du  mont  Aventin  > Ôc  fervoit  à joindre  le  Janîculc  â 
la  ville.  C'eft  celui  qu'Horatiiu  Codés  dclendit  contre  t'ar> 
mée  des  Tofeans  : Ce  Pont  aï.int  été  ruiné  par  la  longueur 
des  années . il  fut  rebâti  de  pierre  par  Emilius  Leptdus , Je 
appellé  de  Ton  nom.  L'Empereur  *ribci  e le  rétablit  de  Ton 
tems , parce  qu'il  avoit  été  ruiné  par  les  frequentes  inonda- 
tions du  Tibte.  Enfuiie  aïanc  encore  été  miné , Antoine  le 
rebc  toir  de  marbre»  Je  il  fut  apnellé  P011J  m*rm9r»tnt  On 

t'ettoit  du  htuc  de  ce  pont  dans  l'eau  lesméchans,lci  vaga- 
tons  & les  bmuiacrcs  Argéens. 

Le  pont  appelle  Tn»mfli*l , autremem  Jtt  ^<sr>r<M, étoit 
au  milieu  du  ‘Tibre,  fur  lequel  palfoicnt  tous  les  Triompha» 
teurs.  Il  cil  aujourd  hui  ruiné. 

Le  Pont  qu'on  appelloic  P/tUtimii,  étoic  proche  du  rnont- 
Palatin  » autrement  Stnâttnm.  M.  Fulvius  en  bt  faire  les 
piliers , & L.  Mummiiis  en  acheva  les  arches  pendant  fa 
Cenfure. 

Le  quatrième  Pont  fut  fcparc  en  deux,  quand  Ciflcdu 
Tibrd  fut  fiiie  : l'un  fut  appcllé  Pons  Fabricius  de  celui 
qui  le  br  f lire»  lorfqu’il  étoit  Grand  M.ihrc  & Imcndant  des 
chemins.  Il  joignoit  i'ilic  â la  ville , & il  fc  nomme  aujour» 
d'hui  Di  ^lutro  cépi , â caufe  des  quatre  bgurei  de  nur- 
bre  qui  ont  chacune  quatre  tètes  i i'ilTue  du  pont  dansl'ifle» 
ou  le  pont  des  Juifs  » parce  qu’ils  demeureront  là  auprès. 
L'autre  s’appcHoit  P01U  Cfffimt  ou  Ex^ntlinui  » le  Pont  Ex» 
quilin. 

Le  cinquième  fe  oommoit  JunicuUmfis  Amrttims  : il  fut 
bâti  de  marbre  par  Antonin/rP/««ar  » Je  aïaiu  été  ruiné»  il 
btt  rétabli  par  le  Pape  Sixte  IV.  on  l'appelle  de  fon  nom» 
Pontt  di  Sixt0. 

Le  bxléme  s'appelloit  P ns  %/£lms , ainb  nommé  de  l'Em- 
prreur  Æliiu  Adrtanus  qui  le  bt  bâtir  :il  s’appelle  aujour- 
d'hui It  P0tît  S.  Amg0. 

Le  feptiémedl  le  Pont  Milvius,  aujourd'hui  de  Molt  ou 
Mtlv\0 , qui  fut  édtbé  par  Ælius  Scaurus.  Ce  fut  fur  ce  pont 
que  Cicéron  bt  arrêter  les  Amb-ilTadcurs  des  Allobroges 
avec  leurs  Lettres  > par  lefquelles  la  conjuration  de  Catilina 
fut  découverte.  Ce  fut  encore  proche  ce  pont  que  Conilan» 
tin  débe  l’Empereur  Maxencc. 

On  trouve  â trois  milles  dcRomelePonc^a/are,  fous  le- 

Îutl  pabè  le  Teveron  ou  l'Anien.*  R0m.  PhÜcus» 

,0xiC0m.  yfntia  Rom. 

PONTUS  HEUTERUS.  Cherches,  HEUTER. 

PONT  SUR  SElN£»pcrico  ville  de  Champagne  en  Fran- 
ce. Elle  cfl  fur  la  Seine , qu'on  y paile  fur  un  Pont  » â fept 
lieuët  au  defToiisde  Troye.  * Maty  , DtGie», 

PONT  SUR  YONNE , Bourg  du  G iftinois , dans  l’Illo 
de  Fiance.  Il  i-ft  .lux  conbns  de  la  Champagne  fur  l’Yonne , 
oô  il  a un  Pont  â uoU  licuës  au  deifous  de  Sens.  * Mary  » 
DiQi0x. 

PONT  DE  VESLE , Bourg  ou  petite  ville  de  la  BrelTcen 
France.  |1  rllfur  la  V<.(lc  »â  une  liaic  delà  Saône »Jc  de  la 
ville  de  Mafeon  vers  l«r  Levant.  • Mary , DiÜiea. 

PONT  VON.  Cherches.  PONTlON. 

PO  A 7 A.ibc  delà  mer  Meditcir.inée  fur  la  côte  du  RoTau» 
me  de  N-rples  » a été  connue  par  l'exil  de  divers  Romains 
illuflrcs.  C’eft  la  PexiU  des  Anciens.  * Titc-Livc»  i.9.  &e. 
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PONZETA.  ( Ferdinand  ) Cardinal,  Evcqnc  de  Grofe- 
te,  étoit  natif  de  Florence,  JC  fortoit  d’une  famille  noWc.Jc 
origbaicedeNtplcs.  Il  palTa  une  grande  partie  de  fa  vie  an 
fervîce  du  faint  Siege»  & parvint  â l'Office  de  Trcfbricr  du 
Pape  Leon  X.  qui  lui  donna  TEvèché  de  Mclb , puis  celui 
de  Grobete  . & le  bt  enbn  Cardinal  au  mots  de  Juillet  de 
l’an  If  ly.Garimbcrt  a éct it  que  Ponxeta  étoit  Medicin, qu'il 
étoit  riche  » Je  qu'il  donna  60.  mille  écus  pour  devenir  Car. 
dinal  : mais  on  ti'en  doit  pas  croire  abfolumcnt  un  Autntr 
naturellement  médifanc  8e  peu  fmccrc.  Ponzeta  bt  honneur 
â fa  dignité  » & fc  bt  dlimer  par  fa  prudence  Je  par  la  bonté 
de  Tes  meeurs.  Les  Allcmani  qui  prirent  Rome  » le  traitereat 
indignement , & le  traînèrent  par  les  rués  de  la  ville  avec 
barbarie  : ces  violences  furent  la  caufe  de  fa  mort»  qui  arriva 
le  X Septembre  1517.  Je  la  90.  année  de  (bn  âge.  corps 
fût  enterré  dans  l'Eglife  de  la  Paix,  où  Ton  voit  Ton  épita» 
pheque  lui  be  drebl-r  Jacques  Ponzeta  Evèqtie  de  Mdb,  fon 
neveu.  * Ughel , /tâl.  pur.  Garimbert  »/.  6.  Hifi.  istepts 
Vré/i.  AnberyiJec. 

PONZONE» petite  ville  d’Italie  dans  le  Moniferrar» 
fouiftje  beaucoup  durant  les  guerres, jufqu  â la  paix  de  Qui& 
lascn  i J|i.  * Baudrand. 

POOL  ou  POOLE.bon  Doiirg  d’  Angleterre  avecun  Port 
dans  le  Sud  Eli  du  Comté  de  Dorfet.  H eb  â Tcnirée  de  la 
Mer . Je  en  eb  environné  de  cous  côtés  ; b ce  n’eb  au  Nord, 
p.ir  où  Ton  n’y  peut  entrer  que  p.ir  une  porte.  Ce  Bourg  ou 
plmôtccitc  Ville  qui  n’éioit  d'aoord  qu'un  petit  hameau, où 
il  n'y  avoit  qu'un  petit  nombre  de  m-tifons  d.-  Pèch>.urs.s'ac. 
crut  b fort  fous  le  règne  d'£'ioiiard  lit  .qu'il  devint  une  ville 
marchmdetcn  force  qu’Henti  VI.  lui  accorda  IcsPriviliges 
d’un  Port  de  mer»  Je  au  Maire  la  liberté  de  l'environner  de 
murailles  Alors  les  Marchands  commencèrent  d'ainaffirc 
bien  des  richcbcs,  Je  achererent  le  droit  de  former  une  C om» 
munautc  Je  d'en  avoir  les  privilèges.  Mais  cette  ville  a perdu 
prvTcntcmenr  une  bonne  patrie  de  fon  ancien  éclat.  * D<Sk. 
■AmtUts. 

POTAlNCOURoo  POUPlNCOURT,  Jean)  Premia 
Prebdent  au  Parlement  de  Paris,  étoit  de  Ruye  en  Picardie» 
où  fa  famille  tenoic  rang  entre  les  plus  nobles  de  la  Provin- 
ce. Il  préfera  Tétude  des  belles  Lettres  â Trxctcice  des  ar- 
mes » qui  éroic  ordinaire  dans  fa  M.iifon  ; Jr  s'étant  érabliâ 
Paris  » il  fc  dibinqua  ccllenienc  par  fun  érudition  & par  fon 
expérience  dans  les  alfaircs  de  Judicature,qu’ .après  avoir  été 
Confcillcr  au  Parlement , il  fut  élu  troibéme  Prebdent.  En- 
bn  le  crédit  qu'il  s'étoit  acquis  auprès  du  Roi  Charles  VU. 
Je  des  Ducs  d'Orleans,de  Berry  & de  Bourgogne,  le  fh  choU 
br  pour  être  Premier  Prebdent  de  la  première  Cour  Souve- 
raine du  Ro'iaume , où  il  fut  reçu  le  14.  Avril  1400.  Il  mou- 
rut le  at. Mai  i40)-  Je  fut  perede  Jean  de  PoPAiNCOt'x 
Seigneur  de  Liencourt  Je  de  .Sarcelles . Confciller  du  Roi. Je 
Prebdent  au  Parlement  de  Paris.  Les  Chroniques  dti  Roi 
Lotiis  XI.  parlent  fouvenr  de  ce  dernict  Mjgiftrat , que  ce 
Prince  emplo'ia  diverfes  fois.  Il  fût  AmbafTtdeur  en  Angle- 
terre, Préndeni  à la  Chambre  des  Comptes, CommilTtire 
au  Procez  duConnérable  de  S-Paul.  -V  mourut  le  11. Mai  do 
Tan  1480.  Ccqu’on  voit  ptr  fon  épitaphe  gravée  fur  fon 
tombeau  à faime  Croix  de  la  Bretonnerieâ  Paris.  ' Blanchard» 
Htfi.  des  Prefidenî. 

POPAYAN , Province  de  TAmerique  Méridionale  » dans 
la  Cabilled'Or,  eb  nommée  par  les  Efpagnols  <7#t/rrMri#n 
dePepgjMss.  Elle  s'étend  du  Septentrion  au  Midi , entre  le 
Pérou  » la  nouvelle  Grenade , la  Province  de  Carthag;-ne  8c 
la  mer  du  Sud  » & a pour  ville  capitale  Popayan,Kvêchc  qui 
donne  fon  nom  â la  Province.  Les  autres  villes  font  «Santa 
Fé  d'Anicqucra , Caramante  » Arma  » Sain*e  Anne  d’Anzer- 
ma  , Agreu  » Tim.ma  , Pabo , Carthagene  Jr  Cali.  Le  p->ïs 
eb  riche»  & les  bfpagnols  en  font  les  nuittes.  * Laë;. 
Sanfon. 

La  POPELINIERE.  Cherches.  LANCELOT. 

POPERlNGUE  . Bourg  tout  ouvert  fur  une  rivière»  qui 

Cnrre  fou  nom  dans  la  Flandre  , â deux  licuës  d'Ypres  , vers 
; Couch.tnt.  • M.ity , DiQiex. 

POPES  ( les)  étoient  les  Minibreidcs  .Sacribeex  »dont 
l'office  étoit  de  fournir  lesviâimes  necifTaircs»&  de  les 
égorger  après  qtû  llcs  étoient  alTommées.  lU  étoicnr  demi 
nu'ls , aijnr  les  épaules , les  bras  » Je  le  haut  du  corps  dé- 
couverts |tirqu’.in  nombril. Je  lerebe  couvert  liifqit'a  demi 
jambe , d'un  tablier  de  toile  ou  de  peaux  des  viéèimes  » por- 
tant fur  leur  tète  une  couronne  qui  étoic  ordmaircmcni  dt 
laurier.  C'eb  ainb  qu'ils  étoient  dépemrs  dans  la  colonne 
Trajane.  Il  y a cependant  d'autres  bguccs  anciennes  qui  les 
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fcTiren.*ntcnt  avec  aae  .mî>e  , q-ii  leur  pen J depw»  I« 
les  » 5c  qui  étoirrctroudcci  l'cudroic  où  ils  avoieni  la  cout>' 
itère  attachée.  Ce  tablier  s’appclloit  Limus  félon  quelques- 
uns  i Se  félon  d autres  Linmt , parce  qu'il  y avoir  au  bas  une 
bande  de  pourpre»  qui  ctoir  coufué  en  ferpetu.  Virgile  parle 
de  cet  ornement  dans  le  ii.  livre  de  l'Enciilc. 

VtUu  limo  , ^ vtrbtni  ttmf4r»  vimüi. 

* Serviusfur  cet  endroit  de  Virgile. Suct.t* 

e.  ja.Ciceron.de  DrviMMi.  l.  a.  Seneca,  t.  i.CtntrtverjUr. 
C»Htr«v»r.  1 1 . Petf.  Sut.  6.  Sparricn.  tu  Geté. 

POPFINOF-N  , lîopf  iNctH.  Petite  Ville  du  Cercle  de 
Soit  ibc.  Elle  eft  Impériale , fiinéc  dans  le  Comté  d'Oeting, 
fur  l'Egcr , i une  ItcucSc  demie  au  deifui  de  Norlingue.  * 

• Mary , Dtüian. 

POPI,  Bourg  du  riorcmin  en  Tofcanc.  Il  ell  fur  Ia  rivière 
d' Arno , i dix  lîcues  de  Florence  vers  le  Levain.  Il  cil  Chef 
de  la  petite  contrée  de  Cafentîno,  Sc  a eu  autrefoisfes  Com 
ICS  particuliers.  * Maty  , Dtftum. 

POPIEL  Rot  de  Pologne,  fih  de  LeschusIV.  lui  fucceda 
vers  l'an  Su».  Sc  mourut  cinq  ans  après , laiflànc  un  EIs  de 
même  nom  que  lui.  Les  Auteurs  dilent  qu'il  fut  mangé  des 
rats  avec  fi  famille.  Après  lui  les  Polonois  mirent  fur  le 
irônc  Piaft , vers  l'an  841.  * PtUn.l'tit*. 

POLOGNE. 

POPILIUS  .dit  Levât» Conful  Romim,quoiquenedans 
une  famille  Plebcïenne,  fut  élevé  quatre  fois  à ccctc  dignité. 
Dansfon  premier  Conlulat, comme  ilolTroitiinfacriEce  en 
qualité  de  Prêtre  de  la  Déeflc  Carment.i,  FlémtH  CsrmtM 
ra/t;  ,SC  en  habit  facerdocal , que  l'on  appelloit  Lava  , on 
lui  vint  dire  qu’il  y avoir  une  emotton  du  Peuple  contre  les 
Patriciens,  tl  fortttaulTÎ  rôr encethibit.acs’ctant montre, 
il  appaifa  la  (édition  du  Peuple , d’où  il  ftit  appelle  Popiliiis 
Lavai.  Dans  fon  fécond  Confulat  avec  F‘.ibius  Ambufîus,  il 
Et  la  guerre  aux  Tiburiicm , 5c  ravagea  leur  païs.  Dans  fon 
quatrième  Coofulac,tl  mit  les  Gaulois  m déroute  en  l'an 
404.  de  Rome.fic  jp.  avant  J.C.  pendant  que  fon  Collègue 
Cornélius  Scipion  étoti  maladeiRomc.  La  famille  des  Po- 
piltens  donna  de  grands  hommes  i ta  République.  Un  d'en- 
rr'eux,  C.  PoPittirs  fut  député  vers  Aniiochos  Roi  de 
Syrie , pour  l'empêcher  d’attaquer  Ptolomcc  fie  Clcopa- 
trc.Rois  d’Egrpre,  alliés  du  Peuple  Romain.  Anciochus 
chcrchoit  à éluder  par  adrelTe  la  demande  des  Romains  j 
mais  Popiliut  connoillanc  fon  intention  , traça  avec  fa  ba 
guette  un  cercle  à l'entour  de  ce  Roîi  Se  lui  ordonna  de  n'en 
point  fortir  fans  lui  donner  une  réponfe  décilîve  de  paix  ou 
de  guerre.  Ce  qui  intimida  tellement  ce  Prince,  qu’il  renom 
ça  â fon  proiL-tenl’an  i£8.  avant  JâSüsCiitusT.  Peur  être 
ce  Popiliiis  Lav«i,quitua  Cicéron , étoit  il  de  U même 
famille.  H fc  dt*shonora  en  ôtant  la  rie  è un  Orateur  qui  la 
lui  avoir  confervéc  par  fon  éloquence.  * TUe-Live.Ciceron. 
Vatere  Maxim.-.  Velletus  Paterculus , fiée,  parlent  de  ceite 
famille  . de  laquelle  fonoit  Pomius»  Poète  du  tems  de 
Taencc. 

POPlLlUS,  ( F1.1VÎUÎ  ) furnommé  ^Vrva/tjv*/ , étoit  fils, 
i ce  que  l'on  croit  .de  Nepoiien  Confulen  joi.  fie  félon  la 
plus  cominune  opinion  «étoit  lui  même  cc  Neporien  qui 
fut  CotifuI  en  J 3^.  Il  étoit  EIs  d’Eucrope  , fccur  du  Grand 
Contlmiin.Sa  n.ii(riikce  lui  fatfanc  croire  qu'il  étoit  digne 
de  l'Empite,  il  alTcmbla  une  troupe  de  Gladiateurs,  avec  Icf* 
quels, après  avoir  pris  la  pourpre  le  j.  Juin  j^o.  de  J.C.  il  fe 
vint  prefenter  devam  Rome.  Anicct,  Préfet  du  Prétoire  que 
Magnence  y avoir  laiflé  . forcit  contre  Popilius  avec  quel- 
ques Rom.iins  -,  mais  ils  furent  défaits , fie  ixpofés  au  carna- 
ge par  leur  chef,  qui  pour  fc  fauver  «rentra  dans  la  ville  , 
fie  en  Et  fermer  les  portes.  Il  fût  pourtant  contraint  de  les 
ouvrir  i Popilius  »qui  Et  un  carnage  cifîro'iablc,  dans  lequel 
Anicet  lui  même  fut  enveloppé.  Ladomiiutiondccenou- 
vei  Emperoiu  ne  fut  pas  de  longue  durée  1 car  Marcellin  , 
Grand  Maître  du  Palais  de  Magncnce  , le  vint  chercher 
avec  des  troupes , !C  lui  livra  un  combat , où  les  Romains 
furent  trahis  par  un  Sénateur  nommé  Heraclidc  , fie  où  fut 
rue  Popilius . dont  ia  tête  fur  pocrée  par  toute  la  ville  au 
bv->ut  d’une  lancc.Sa  mort  fut  fuivic  de  celle  de  nluftcurs  per- 
(onnes  du  premirr  rang  , ôc  entr'autres  de  celle  d’Eurrope 
fl  merc.  * Eurropc.  Soctate.  Sozomenc.  ZoEmc.  Aurelius 
Viftor. 

POPINCOÎJRT  Chtrehet,  POPAINCOURT. 

POPMENou  A.  POP-MA .(  Aufonius)  natif  d'Ilft  , qui 
fft  une  petite  ville  de  Frifc,vivoit  vers  l’an  ifiié.fie  fc  ûgna- 
h p.tr  fon  érudition.  Il  eut  trois  frétés , Sixte , Titc  3c  C'y- 
pricn,  tons  trots  Auteurs  auÛî-  bien  que  lui  1 cc  qui  cil  allés 
Ttmt  /r. 
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rare.  Pour  lut  il  étoit  habile  Grammairien , exci  lient  Jurif- 
confiilte.fic  publia  des  Notes  fut  Varron  ,fur  VcMcius.ficc* 
De  difertntid  verbemm.  De  trd$mt  ^ w#rr  /mdiciemm  , 
tÿ'f.  VaIcTC  André  , Bibl.  Btlg.  Sufridus  Pétri , de  Serine. 
Fnf.  Pogma.  Scaliger.  Sclopp.  «ée  Crit.  18.  Bail. 
1er , Jmitmtms  des  Scsvémsfmr  Ut  Cnt.  CrammMir. 

POPOCATEPEC,  Montagne  du  Mexique»!  dourclleticx 
de  TlafcaU , en  cirant  vers  la  ville  de  Mexique.  Elleift  fort 
haute  fie  ronde  » comme  le  mont  Gibel  en  Sicile.  Elle  elt 
couverte  de  neige  vers  le  haut  pendant  route  l’année,  fie  elle 
a au  fommet  une  ouverture  de  demi  lieue , faiic  comme  un 
fourneau  de  verrerie.  lien  fort  continuellement  une  épaifle 
fiiméc,fic  de  terni  en  teras  des  flammes  qui  poufTcnt  des  cen- 
dres fie  des  pierres  ardentes , tufqu’i  la  ville  de  'Tlafcala , fie 
quelquefois  encore  plus  loin.  * Maty  Diümet. 

POPOLO, petite  ville  du  Ro'iaume  de  Naples «Ecuéo 
dans  r Abrufle  Citerirute , fur  la  rivière  do  Pafeara,  où  ellé 
a lUi  pont,  i deux  lieues  de  Sulmonte,  vers  le  Nord.  Popo- 
lo  a titre  de  Duché  , 5c  elle  a été  bâtie  des  ruines  de  l'an- 
cienne C«r/i»r<«a*  , petite  Ville  des  anciens  Peligniens.  * 
Maty , DiQtam. 

POPPL'E , Sabinus , quoique  d’une  famille  obfcure , fut» 
pat  ia  faveur  de  l’Empereur  .élevé  iladignitcdeConfui.fic 
fut  Gouverneur  de  pluEcurs  Provinces  pendant  14.  ans.  U 
fc  donna  la  mort  fous  IcConfulat  de  CaïusCcflius,  fie  Mar- 
cus Servilius.*  Taeît./.t».  Anmdl.  c.  39.  Ce  mime  HiÈoricft 
fait  mention  d'un  Porpeus  Syllanus  Confubirc  » qui  Et  dé- 
clarer pour  Vefpaiîen  Ex  mille  foldacs  de  Dalmatio  nou- 
vdlcmrnt  Ievés,fir  qui  fut  enfuice  chargé  de  lever  des  fom- 
mes.  * Id/m.HtJi.  /.  3.  c.  {O.  fie  /-4.C.47.  Et  d’unPoppEus 
Vopifens,  dcEgne  ConfuI  par  Oihon,  avec  Virginius  Rufuon 
/Jem.  J/iJt.l.  I.  e.  77.  Êd 

P01'PE'Ê(  P»ypeé  Sébittâ  ) féconde  femme  de  Néron,* 
Elle  de  Titus  Olltus . qui  avoit  été  (^efteur , fie  de  Popp^ 
Sabina,  Elle  de  Pop^e  Sabinus, quituc  depuis  mariée  1 Sci- 
pion , avoit  pris  le  nom  de  fon  aïeul  maternel  Ptffemt  Sé- 
bimat,  comme  plus  éclatant  par  les  honneurs  du  Confulat  fic 
du  triomphe.  Cctre  Dame  poEcdoIr  tous  les  avamaget  des 
femmes  hors  ia  chafleté.  Toutes  les  fois  qu'elle  fortoit  en 

fKiblic  , ce  qui  arrivoit  rarement, clic  poctoit  un  voile  qut 
ui  coiivroic  à demi  le  vifage,  fans  duuie  pour  piquet  la  cu- 
riofiré  de  ceux  qui  la  vcrroicnc.  Elle  étoit  mariée!  un  Che- 
valier Romain,  nommé  Rufjs  Crifpinus,  fit  en  avoit  un  fils, 
lorfqu'Othon  ,qui  fut  depuis  Empereur,  la  débaucha.  Il 
trouva  l’an  de  la  charmer  par  fa  leuncfTe , par  fa  d^krnfe.fic 
par  fa  qualité  de  favori  du  l’rince:cnfuite  il  l’époufa , fie  (bit 
par  un  excès  d’amour , ou  poiu-  conEirver  pat  I!  (un  crédit, 
il  ne  ceflâ  de  la  louer  dev.ant  Néron , qui  la  vie,  fie  en  devint 
amoureux.  Elle  engagea  d'abord  cc  Prince  par  fes  carcEcs  , 
feignant  de  mourir  d’amour  pour  lui  : m.iis  lorfqu'cllc  le 
vtrtoni-!  fait  cnflammé,elle  commença  à faire  la  prude.fic 
refufa  fes  longs  encraiens.  Elle  Et  même  E bien  , que  ce 
Prince  éloigna  Othon  de  Rome,  fous  le  prérexte  glorieux 
de  lui  donner  le  Gouvernement  de  Portugal.  Qiiclque  tems 
après  Ncroa  voïam  tous  fes  crinacs  confaaés  par  le  Sénat  » 
comme  le  dit  Tacite , répudia  Oétivic  qui  étoit  Ecrtle , fifi 
époufa  Poppée,  qui  devenue  fa  femme,  api  ès  avoir  été  long- 
tems  fa  concubine,  parta  l’Empereur  ! fc  défaire  de  la  Prin- 
cclTc  OéFavie  fa  rivale , l'an  6i.  (bus  le  Confulat  de  Mcm^ 
miiis  Regulu$,5c  dcViiginius  Rufus.  Elle  accoucha  d’une 
fille  : cc  qai  caiifa!  Néron  des  rranfports  de  juïe  E vioicns , 

: qu'il  lui  donna  le  nom  d’AuguEe , aufli  bien  qu’à  la  merc. 
Ces  Auteurs  remarquent  que  Poppée  , pour  conferver  fa 
beauté  . fc  baignoit  tous  les  jours  dans  du  laitd'âncfTc.  F.llo 
mourut  d'un  coup  de  pied  que  Ncron  lui  donna  lorEju'clIc 
étoit  gioEc  ,]’an  6\.  de  J.  C.  * Ticitc,  /.  13.  14.IJ  d’x6. 
Aamdt. Suétone,  M AVr««r  ^Orfiave.DionficXiphilin,  ta 
Nernne.  Pline,  /.  28.  e.  11.  /.  jt.  0.  1 1. 

S.  POPPON , Abbé  de  Stavclo  dans  l'onzième  Eécle,  na- 
quit en  Flandres  en  l'année  978.Aptès  avoir  porté  les  armes, 
il  Et  le  pèlerinage  de  Jciufalem.  A fon  retour  il  fe  Et  Reli- 
gieux. L’Abbé  S. Thierry , entre  les  mains  duquel  il  Et  fes 
vcL-ux , le  mit  an  fetvlce  des  pauvres  dans  l’Hô.-ùtal  de  E>q 
Montftrrc.  Poppon  alla  enfuite  ! l’Abbaje  de  S.  Vannes  , 
d’où  Richard  Abbé  le  ment  !$.Vaafl  d'ArraSÛl  revint  quel- 
que tems  apres  ! l’Abbaïe  de  S.VanncS  , 5c  fut  élu  Abtw  de 
Staveloen  loao.Abbrïc!  laquelle  était  jointe  celle  deMal- 
medi.  Oo  le  chargea  .luffi  du  foin  de  i' Abbaïe  de  S.MaxImîn 
de  Trêves.  Il  refuu  l'Evcché  de  Sirafbourg.  ouc  Conrad  lut 
voulut  donner  i mais  il  fur  ob  lige  d'accepter  les  Abba'ïcs  do 
S.  Va.tft  d’Arras  fi,  de Marchtenne.  Il  mourut  dans  lader- 
K K k k k i j 
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ni«*rc  ,l’an  104S.  ÎRC  de  70.  an*.  • t'ejex. /U  Vu  dan*  Bol- 
lanHi».  liaÜk-t . «a»  x<.  Janvier. 

POi’t^i-OMlE  ♦ ( ) DcciTr  ,^roit  rcvcrcc  che* 
icsancicnsRonuins«(|ui  imploroiem  Ion  rccout<,atin qu'el- 
le dé(oiitnâi  Ici  ravages  & Ici  dceits  dci  terres  qui  s'appeU 
lent  en  Latin  P«fmUti0ntt,  d'où  < U venu  Je  non)  dccctrc  Di- 
vinité. I!s  croïoicnc  qu'elle  gîramiiroic  les  champs  de  ces 
malhenrs , (oie  qu'ils  dûlTenc  érre  caulés  par  les  gens  de 

{{uerre , ou  par  le*  inondation^ , ou  par  les  grîles  > ou  par 
es  tnfeAcs.  * S.  Aiiguftin  , it  U Cne  dt  littm. 
POPÜLÜNIA  Di**TRU  I TA.c’étoit.incienncment  une 
ville  Epilcopale  de  Tofeane.  Elle  fut  détruite  parNiccaSt 
General  des  armétrs  de  l’Empereur  de  C'onAantinopIc.  On 
en  voit  la  place  dans  la  Principauté  de  Piombino  , près  du 
Village  Je  Porto  Rarato  > & i une  lieue  de  la  ville  de  Pioin- 
bino,  quia  été  bâtie  de  les  ruines.  Son  Evêché  aécé  cransfe- 
téà  MifTa.  * Maty,  DiQ»»n. 

POQ.l/tLIN ,(  Jean-Baptifte  } Comédien  fameux.  CÀer- 
tbtf.  MOLIERE. 


folidc,  &Ie  plu*  magnifique  qui  foit  dans  J’Oricnr.Dahaut 
de  la  tour  on  découvre  prcfque  route  la  ville  de  Nankint 
une  des  plut  grandes  de  la  Chine  , & fur  tout  la  grande 
colline  de  l'Obfcrvatoife  .qui  elHunc  grande  licuëdeli 
• Le  P.  le  Comte  Jefuicc , Mtmttrts  dt  U Cb$Mt , tm  j S96. 
Ltttrt  j. 

PORCELU  .anciennement  Oftttdrs.  Ceft  une  des  Ide* 
de  Lipari.  Elle  ift  oaite  & deferte , & fituée  près  de  la  c«c 
Occidentale  de  celle  d’(Jilica.  • Maty  , DiQttm. 

PORCELLI  , Poète  Latin  de  Naples  .floriiroit  i Rome 
dans  le  XI V.  lîccte.  <Sc  eut  Usiucoup  de  parc  en  l'amitié  de 
Frédéric  Oued'Urbin.  Prince  qui  trop  prévenu  en  faveur 
de  fon  Poëte  > vouloir  le  faire  palier  pour  un  grand  Ktiic. 
On  ne  trouvoit  rien  de  louable  en  ce  Poè'tc , que  fa  ftcitûé 
i frire  des  vers,  comme  le  dit  Lilio  Gtraldi,  P»rctlli  vtrfrt 
Hdtmrtmftukt  «jm'dm  tMdttJlriAm  UmdMVtrim.*  Volaterran, 
fndmtrtf.  LilioGiraldi , Z>ia/.  t.  dt  Put.  fut  âViyQ(è.m.l. 
i . dt  Htjl.  Lut.  Uaillcc , Jmitmtnt  dtt  Sfsvdut  fmr  ht  Pti. 
ttj  mtdtrntt. 


PORIU/S  t ( irançois)  excellent  Peintre  , éioic  fils  de 
François  Porbu* . Peintre  de  Uniges  en  Flandre , Sc  petit  fils 
de  Pierre.  Il  a fair  quelques  compofuinns  d'HUIoircs , Sc 
téüdilT'uit  fur  tout  iftire  le  portrait.  On  en  voit  quantité 
de  fa  main  dans  riJô’.cl  de  Ville  de  Pari*,  quireprefcniem 
les  Prévôts  des  M irchands  Echevins  de  ce  tems  lâ:c‘cft 
de  lui  qiiVA  le  inhlc.  u du  gr.rnd  Au'el  des  Dominicains  de 
la  rue  S.  Honoré,  où  cA  reprelêntée  une  Annonciation.  Il 
mourut  vers  l'an  161  j.*  Fclibien,£«rrex«»/yir/ei  yittdtt 
PttKtrtt. 

l'ORCA  «ville  capitale  d’un  petit  Roïaume  de  même 
Elle  cit  lur  la  cote  du  Malabar . où  elle  a un  bon  porc 
«RcreCaltcui&Coulan.  * Maty , 

PüRCr.LAlNE  . rerre  fine,  blanche  & tranfparcnte . 
vient  de  la  Chine  dn  Japon , & cA  la  macicre  des  vafes . 
que  l'on  appelle  auAî  Ptrceltints , du  nom  de  la  terre  donc 
ils  font  compufés.  On  en  fait  encore  des  cureairx  de  diver* 
fet  formes , gr.andcurs  & couleurs , qu'emploïcnt  les  Orien- 
taux din*  les  compartimerude  leurs  plu*  beaux  édifices.  Il 
y a dam  la  Chine  tine  tour , appclléc  Ttttr  dt  PtrctUimt  , 
donc  on  prétend  que  la  beauté  & la  richelT.  furpalT.'  les  Ou- 
vrages les  plus  vantés  de  l'antiquité  : elle  cA  dam  une  plai- 
ne que  les  Hahtrans  nomment  Pdtlntxi  ou  PaWi»^_y»^,près 
de  la  célébré  ville  de  N'jiikin , Sc  elle  fric  partie  d'un  tem- 
ple nommé  de  UPec»ime-fkKCt,hk  tip  w l'Empereur  TtuU, 
au  commencement  du  XIV.  lîéele.  Cette  fameufe  Tour  cA 
de  figure  oâogonc,  large  d'environ  40.  pieds  i de  forte  que 
chaque  face  en  a i{.  Elle  a neuf  ét.iges, dont  chacun  eA  orné 
d’une  corniche  décroîs  pieds  â la  naifiancc  des  fciiêrrcs,  A:  di- 
ftinguce  parties  Peiitstoitscouvcrtsdetuilesvernilfétsqui 
dimmuenr  rn  làiliie  i rrcfurc  que  la  tour  s'élève  Sc  le  rétré- 
cit. Le  mur  de  cet  édifice  a du  moins  fur  te  rez  de  cliauAee 
is.piedsd’épaiA'eur.ô;  plus  de  S.  & demi  par  le  haut  : il  cA 
inouAé  de  porcelaine  pufée  de  champ , allez  groAîere  . Sc  I 
donc  la  pluye  Sc  la  pouilîere  ont  diminué  la  beauté.  Chaque  I 
étage  vA  /brttré  par  de  groAes  poutres  mifes  en  travers,  qui  ' 
portent  un  plancher , & qui  forment  une  chambre , donc  le 
JambriscA  peint.  Le  premier  cA  plus  élevé , mais  les  autres 
font  entr’eux  en  égale  diAance , Sc  les  murailles  font  per- 
cées d’une  infinité  de  petites  niches  remplies  d'idoles  en  bas 
relief  : ce  qui  fait  une  cfpece  de  marqueterie  très  propre  •,  Sc 
tout  cet  ouvrage  éunc  doré  paroii  de  marbre  on  de  pierre 
cixelée  . quoique  félon  les  connoiAcuri , ce  ne  foit  qu’une 
brique  inouice  je  pofée  de  champ  , les  Chinois  a'i’am  une 
adrciTc  mem-illeulc  pour  Imprimer  toutes  fortes  d'orne- 
mens  dans  leurs  briques.  L’cfcalicr  qu’on  .1  pratiqué  en  de- 
dans cctie  tour , cA  petit  Sc  incommode  i parce  que  les  de- 
grés ont  prcfqüc  tous  dix  bons  pouiccs  de  haottnir , & on  y 
en  compte  lÿo.  ce  qui  fair  1511.  pieds  de  hauteur  ; aufqticU 
en  joignaiu  la  hauteur  dumaAif  .ccilcdu  neuvième  étage , 
qui  n'a  point  de  degrcz.Ar  lecouronncmau.on  trouve  que 
ia  courcA  élevée  fur  le  rez  de  chaulféedcplusde  loo.pitds. 
Le  comble  eA  formé  par  un  gros  mars  qui  pend  au  plancher 
du  S.  étage  . & qui  s'élève  plus  de  j o.  pieds  en  dehors  : il 
parole  engage  dans  une  lai  gc  bande  de  fer  de  h meme  hau-  ' 
leur , tounvec  en  volute , Sc  éloignée  de  pluficurs  pieds  de  ’ 
l'arbre  ide  force  qu’elle  forme  en  l'air  une  cfpcce  de  cône  ' 
vuîde , Sc  percé  à jour . fur  la  poinie  duquel  on  a pofe  un 
globe  dore  d'une  groAèur  excraordinairt'.  C'tA  lâ  ce  que 
les  Chinois  appellent  la  tour  de  Porcelaine , que  quel-  . 

ques  Européens  nommeroient  p.  ut  être  la  tour  de  Brique . 
te  qui  peut  palier  pour  l'ouvrage  le  mieux  entendu,  Je  plus 


PORC*  ESPIC»  Ordre  de  Chevalerie  , fût  inAitué  par 
Louis  de  IraiKe.  Duc  d’Ürlcans,&  fécond  fils  du  Roi 
Charles  V.  à la  nailfancc  de  fon  fils  Charles  en  1194.  Cet 
Ordreétoiccompofédci5.  Ch^valicn  , «{ont  le  Duc  étoit 
le  premier . Sc  qui  dévoient  être  nobles  de  quatre  races. 
Leurs  ornemens  «oient  im  mantclet  d'hermine  » fur  lequel 
qn  mntoh  une  chaîne  d'or,  au  bout  de  laquelle  pendoic  fur 
l'cAoinac  un  Porc  Efpic  d’or  , avec  c«tc  dcvile  :C»mimut 
que  lcRoi  LoitisXI.  priedeptiis  pour  lui.  On 
veut  que  c«  Ordre  ait  été  appcUé  du  non»  dt  Camdil , parce 

3ue  le  Duc  d'Oileans  donnoic  avec  le  Colier , une  bague 
’ot  garnie  d’un  camayeu , ou  pierre  d’agaihc  , fut  laquelle 
étoit  gravée  la  figure  du  Pore-Efpic.  Le  Roi  Louis  Xll.  abo- 
lit cet  Ordre  i fon  aveoemem  i la  Couronne.  • Sainte.  Mar- 
the,/. 15.  Hift.  CcMtdl.  favin,  Tbtdt.  d'Hommtmr  dt 
Cbtvdl, 

PORCI  lACHI , (Thomas)  natif  de  CaAtglione  Arctino , 
dans  la  Tofeanc,  mourut  en  Sc  lailTa  divers  Ouvra- 
ges de  fa  façon , L'iftU  fmfdmtft  dt!  mumdt.  Dt  funtr*- 
U dmttcbi  dt  dtvtrf  ptftlt  t Ndcttut , et»  !d  ftrma  , pom^ 
i md»ttrd  di  ftpelturt , di  tftatttt , dt  ct»ftrtrdt,it»i  d»tt- 
tkt.  LdMtkthtddiCtmt.J/tftnM  dtSd  Fdmi^li»  Mdltf. 

S.  PORCHAIRE,  étoit  Abbé  de  Lerins  en  7ji.  lorf- 
que  les  Sarrazins  ou  Maures  d’Efpagnc  «Idccndirciu  (Luis 
cette  ine.au  retour  du  lîege  qu’ils  avoicm  mis  devant  Arles. 
Après  avoir  cmb.trqué  fetze  Penfinnnaires , Sc  trente  ùx  des 
plu-  jeunes  Religieux  , il  aflctubla  fa  Communauté  « corn- 
polée  d'environ  500.  Moines.  Sc  les  exhorta  i mourir  ge« 
ncrcufcmcntpour  la  Foide  Jisus-Chuist.  Les  B.irbarcs 
érant  entres  dans  Pille , les  rnalTàcrcrent  tous , i Pexceprion 
de  quatre  qu'ils  cmmenticnt  avec  ciut  i mais  ceux-ci  fc  (au- 
verent,  5c  étant  revenus  à Lerins , y trouvèrent  tous  leurs 
confrères  maAàcrés , i Pcxccpiion  duftul  Eicuiherc,  qui 
s'étoircachétlansunegrotcc.  Ils  firent  revenir  les  trente  fut 
Religieux  que  faint  Por chaireavoic  envoies  « n Italic,5c  Eicu- 
iherc fut  chuifi  pour  Abbé.  ‘Baralis,  Cbrt»ic.  Lirtm. 

I Mabillon  ,Su(it///.pdrt.  i.  BaUem , Uiji.  Mt»dJi.d‘Oc- 

ctdtmt.  l.  4. 

PORCHERES  D’ARRAUD , ( François  de ) Gentilhom- 
me Provençal , fc  diAingua  par  fon  cfprit  Se  par  fes  Pocfici 
fous  le  miniAerc  du  Cardinal  de  Ridielkn.  Qjaclqiics-iuw  de 
fes  vers  ont  été  imprimés , comme  Itt  Pj'td»mtt  Crudutlt. 
Il  étoit  de  l’Académie  Françoife  , aufiî.bien  qu'FIoNORAT 
LaCcisr  «le  PoRCHERKS  , Provençal , qui  vivoic  en  meroe 
trms,  5e  qui  fi:  imprimer  des  Poefies , &c.  • Pcliflon  , 
Hifl.  dt  i dlCdd.  Frd»f. 

PORCHBRON  PLACIDE  PORCHERON. 
PORCHET  SAUVAGE,  ( Ptrthtrmt Sdtvdcicut)  «Je Gè- 
nes vivoit  vers  l’an  iji5.&prii  l'habit  de  Chartreux.  Dan* 
fa  folieude  il  compofa  un  Ouvrage  contre  les  Juifs  , où  il 
prouve  par  l’Ecriture  Sc  par  les  Livres  du  TJulmud  5c  dt* 
CabjliA«s,  la  veritéde  la  Religion  Chrétienne.  Cet  Ouvrage 
fut  imprnnéi Paris  en  içao.  par  les  foins  d’AuguAin  juAi- 
niani  Evcqiie  de  N.  bio , fous  ce  titre:  ytQtrid  Ptrehett  Ad- 
vtrfunmptti  /mddtt.  L’Autcuf  copiolidans  eet  Ouvrage 
Raimond.Manin  , comme  lui-même  fut  enfuîte  copie  par 
i*ierrc  Gilarin.  Onditqu’il  compof»  un  autre  Traité  'dt 
vM/iéarr  cr**".qu’on  garde  dam  la  Bihliothique  des  Domi- 
liicains  «le  Gènes.  * Barthelcmi  Palchcti , ntUt  btlJex.e  dt 
Geaaa.AuguAin  JuAiniani, //««a/.  yf  C.  1199. 

AuguAiii  Schia£no , Hijl.  £cci.  Ce».  Gefner,  i»  Btbl.  Put- 
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f vin  , »»  ^fpâr.  S.IC.  Perre  lus  • Siyi.  C*rt.  Rarjirl  Sopra- 
i\\ , Stript,  tuÜM  Ly^mr.  GALATlN- 

PORClb  ( Poritu  ) fille  de  Caton  A'Vti^nt , femme  en 
premières  noces  de Uibuliis , & aifuitc de  Biutiis , avoic  ap 
fris  la  Philofophie  , aimait  les  belles  Lettres  ^ Je  p.irtonef- 
fric . aulTl  bient^ue  pjrfoncouraj(e  , s’éleva  au  aifTus  de  1.1 
foibkire  ordinaire  de  Ton  feae.  Dam  le  tems  que  Üiutus 
devoir  caccurer  la  conjuration  contre  Cefar,  quan  luica- 
choit  . cllefe  fie  clle-mcmc  une  très  grande  bldfurei  & 
voïanc  Ton  matt  aliarmé:  Jt  mt fms  klfffi't,  lui  dit-  elle 
VMj  donmtrnn  timttgnégt  dt  m0ndM9nr,(^ pêar  Vêms  fatrt 
C9nntitrt  avtc  ^ntUt  confiance  jt  me  dennereu  U mort  ,Ji 
r nffktre  ifHevtHt  alite,  tnirtprendre  vtneit  à /choder  , Cf 
taaftit  zôtre perte.  Qiiand  Ion  mari  (c  retira  y elle  Taccom* 
f agna  avec  une  grande  conllancc , juCqu’au  bord  de  la  mer  i 
mais  elle  ne  pur  retenir  Tes  larmes,  en  voïam  un  tableau  qui 
rcnrcTcntoit  Hcâor  quand  ilfonitdc  la  viilcdcTruïc  pour 
aller  au  combat.  Depuis,  aiantapptisla  défaite  Je  la  mon 
de  Crutus , qui  an iva  en 71  a.  de  Rome,  & ans  avant  Je* 
si’s-Ch&ist  , elle  refuluc  de  moutir.  Scs  parais  s'oppofc' 
ren  t i ce  font  (le  de  (Tt  in , Se  lui  ôtèrent  toutes  les  armes  avec 
Jefqucllcsellc (c  pouvoir  nuirei  mais  elle  cm  le  courage 
d’avaler  des  charbons  ardens , & fe  facrifia  p.ir  ce  genre  de 
mort  eitraoidinairer. Neanmoins  Plutarque  tfii  mid'on  trou* 
voit  une  Lettre  de  Brutus  i (es  amis , par  laquelle  il  fe  plai* 
gnoit  de  ce  qu'ils  avoient  tailTé  mourir  fa  femme.  Il  7 a eu 
une  autre  Porc  i K , faeur  de  Caton  d'Zliifme,  &:  femme  de 
Domitiiis  Ænubarbus  , donc  Cicéron,  LolliusS:  Varron , 
ont  fait  l’éloge.  Celle*ci  étoit  morte  avant  qu'on  eût  tué 
Cefar.  * Plutaich.  in  Brmto.  Valere  Maxime,  Â c.  2.  e.v. 
16.  &I.  4.  e.  6.  «*.  6,  Bocacc,  de  mMhtr.c.  i.beylc,DiQ. 
Crtt.  i.  /die.  1701, 

PORCIUS  CATON.  CWfôra,  CATON. 

M.  PORCIUS  LATRO , ccirbre  Dcclanutcur,  eut  j^an- 
de  parc  i l’amitié  Je  drcllimc  de  Seneque,  Jt  étoit  otiginairc 
de  Cordoué  en  Efpagne.  Se  voïant  attaque  d'une  fièvre 

uarcr,  longue  Je  facheufe , il  fe  fie  moutit , pour  fe  délivrer 

cce  mal, l’an  7{o.  de  Ronic.Jc4.  ms  avant  JbSiis*CnRiST. 
Nous  avons  (ous  fon  nom  une  Uéilamation  contre  Caiili. 
na>  mais  les  connoilTcursruûtietmenr  qu'elle  cfi  indigne  d’un 
homme  de  cette  réputation.  • Seneque,  tu  Praf.  cent.  i.  1. 
Vofiiiis , df  Hhetor  nat.  m.  15.  f^c. 

I^ORCItrs  LICINIUS , Poète  Latin , vivoic  au  commen- 
cement de  la  féconde  guerre  Punique,  vers  l’an  5{tT.  de  Ro- 
me,Je  ii8  avant  J.  C.  dans  le  tems  que  la  Poefie  Latine 
étoit  encore  infoeme  Jc  giolficfe.  * Aulu-Gellc,  /.  17.  c.  telt. 
Cherchée.  LICINIUS. 

La  Fan.illc  des  I^orciehs,  Pereia  Gr»/,  a été  illufire  i 
Rome  entre  celles  du  Peuple  > Je  écok  originaire  du  Tufeu- 
lum.  roRCU's  Caco , dont  Plutarque  fait  mention  , eut 
deux  fils,  Caton  leCen/etir  qui  fuit  Portius  Licinius, 
Canfulen  <70- de  Rome,  & 184.  ans  avant  Jésus-Christ, 
avec  Claudius  Ihilcher.  M.  PoRci  us  Cata  , dont  nous  par- 
lons fous  le  nom  de  Caton  , eue  deux  fils,  M.  PoRcit'S , 
dont  nous  parlerons  dans  la  fuite , Je  Poacci'S  Cato  Sala- 
nianut*,  qui  mouiiii  étant  Préteur.  Quelques  Auteurs  le  font 
pcr>.  de  M.  PoRctus  , qui  fut  Con(ul  en  6^0.  de  Rome , & 
114.  ans  avant  Jtsus  Christ  , avec  M.  Acilius  Balbns } & 
qui  étant  depuis  b.,nnt  de  Rome  . pour  avoir  mal  coirvcrné 
la  Kfaceduine , fe  tetira  i Tarragoneen  £fp.igne.  niailTa  un 
fils  de  môme  nom  , père  de  Caton  d Vtifne , qui  fut  pere 
dcPoRcius  Cato,  cuéàla  bataille  de  Philippe  ('20712. 
de  Rome, Jc  42. ans  avant  Jésus  Christ.  PoRrii.TfC.uo, 
fils  aîné  du Crr.fciir,  mourut  avant  fon  pere.  Il  avoir  époufé 
Ténia , fille  de  Paul  Emile . Jc  l-iilfa  d'excclicns  Livres  de 
Droit , fi  lon  Pomponius.  Son  fils  qui  mourut  en  Afrique , 
fuiperedr  L.PoRciuiCito  Qitclqucs  Auteurs croVent que 
C.  PoRC'US , dont  nous  avons  parlé,  Jc  quifut  Conful  avec 
M.  Acilius,  étoit  (ils  du  môme  Caton  le  Jutilconfulre.  L. 
PoRCU'S  Cato  , fut  Conful  en  6J;.  de  Rome  , Je  89.  ans 
av.int  Jsstis  Christ  » avec  Cn.  Pomponius  Strabo , Se  fut 
tué  peu  api  ès  in  la  guerre  contre  les  Marfei  ou  des  Afibcics. 
/Vr*.  CATON.  * Titc-Lcve,  /.  ji  14.  jj.  Vellcius 
Paterculus,  I.  t.  Pomponiits , /.  1.  deOrti.  Jar.  Cîccron. 
Dion.  Vainc  M.ixime.  Plutarque.  Ca(no(u)re.  Jec. 

PORCUNA  , PORCI  IÜ.NA  , Bourg  de  l’Andaloufic  en 
Efpagne.  Il  efi  i deux  lieues  de  Guadaiquivir , vers  le  midi , 
Jcâ  fixdc  Jaën  , vers  le  Couchant.  Qiielques-uns  le  pren* 
nent  p.»ur  l'ancicnui  Ofa/cv.  J<  d'ature-s  (K>ur  l’ancienne  La- 
eippe,  deux  petites  villes  de  l'Ëfpagni'lktique  * Baudund. 

PORL-ENON(lc  J.uneJPcimtc.Cicrtf.  LICiNiO  (Julc.) 
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PORDHNONE  ( Licinio  de)  ou  Jean  Anrolne  Regilio  i 
rxceiknc  Peintre  d’Italie,  néiPordcnone,  bourgdu  Frtoul, 
étoit  de  la  famille  de  Sacefai , qitoiqu'on  l'appL-Ilât  Licinio , 
Jc  meme  que  lqucfoisCi»/r«//*  ,Jc  tKprit  le  nom  dc^e^///v, 
que  quand  1 Empereur  l'honora  du  titre  de  (.  h.  vaücr.  Il  re- 
nonça, dit-on  , a celui  de  fa  famille,  par  laliair.e  quïipor* 
toit  a un  de  Tes  fracs , qui  avoir  voulu  l’a(T.i(Hna  d'un  coup 
d'armKbufe , dont  il  fut  blclTc  i la  main.  Au  refie , il  y eue 
une  H grande  jaloufte  entre  le  Titien  Jc  Pordenonc  , que  ce* 
lui*ci  craignant  quelque  Infulte , fe  tenoit  iüû)ours  fur  fes 
gardes , Jc  travailloit  î'épée  au  côté , avec  une  rondachc  au- 
près de  lui.  Aptôs  avoir  long- tems  travaillé  i VcnilV,  Se 
dans  d'autres  villes  d'Italie , il  alla  i ferrate  par  ordre  du 
Duc  Hercule  H.  pour  y achever  des  dtlfcins  de  tapilTrrics  , 
qu'il  avoir  commencés  i Venife  ; mais  à peine  y fut  il  arrive, 
qu'il  (oinba  malade , Jc  mourut  avant  que  d'avoir  fini  cvt 
ouvrage , oùilreprcfentoit  les  travaux  d'ülylTe.  Ccfuien 
l'année  1540.  Jc  en  la  ^6.  année  de  fon  âge.  Le  Duc  de  Fa- 
rarc  lui  fit  faire  de  fbmpcueulcs  funetatlles.  * Felibîcn  , £m- 
ereneat  far  les  f^tei  dej  Peiairet. 

PORÜENONE  » Bourg  fortifié  dans  le  Friouî,  ifix  lieues 
du  Golfe  de  Venife , Jc  i cinq  de  Ceneda  vers  le  Levant.  Ce 
lieu  qui  appanenoit  aux  anciens  Patriarches  d’Aanilée , a 
été  long-tems  polUdé  par  les  Archiducs  d'Autticlie  ■,  mais 
les  Vénitiens  s'en  étant  plufieurs  fois  rendus  maîtres , Char- 
les* le  leur  céda  cn  itxy.  Cependant  l’Empereur  ne 
lailTcpas  de  porta  parmi  (es  titres,  celui  dv  Seigneur  de 
Pordenonc  ou  de  Portenaw.  * Maty , 

PORENTRU,  ou  BRONDRUST , ville  capit.de  de  l'E- 
vechéde  B.ifie.  Elle  efi  aux  confins  du  Suntgaw,fiir  la  riviae 
d'Hallrn  , i fept  lieues  de  Bail  .*  vers  le  Couchant.  Porentru 
n’a  rien  de  conlî  Jerable  • que  fon  Eglile  Cathédrale  Jc  (bn 
Châtem,oùfair  fa  rclldcncc  l’Evcqucde  Bade,  qui  porte  la 
titre  de  Prince  de  l’Empire.  * Maty , DiSioa. 

PORLOCK , Bourg  ou  petite  Ville  maritime  d'Angleter- 
re, dans  la  nanic  Occidentale  du  Comcé  de  Sommerfee, 
qu'on  appelle  Caramptta.  Elle  a un  bon  Port  fur  la  pointe 
Occidentale  de  la  comree  i Jc  cfi  i 1 j d.  milles  Anglois  de 
Londres.  * DtSlten.  ./Indien. 

PORMON , anciennanent  Thermodea , Rivîcre  de  l’A- 
mafie  en  NatoSie.blle  fe  décharge  dans  la  mer  Noire, un  pc  u 
auCouchanrdc  la  ville  de  Potinon.  * Maiy,  DiShea. 

PORMON  , petite  Ville  de  l'Amalic  enN.uolîe.  Elle  efi 
fur  1a  Mer  noire , un  peu  au  couchant  de  la  tiviere  de  Por* 
mon  A au  Nord  de  Tocat.On  la  prend  ordin.ureiiu-nt  pour 
l'ancienne  Pelementam  , ville  de  la  Cappadoce.  Qitoique 
quelques  Géographes  inetrcnc  cette  ancienne  Ville  à V atiza  , 
qui  cil  un  peu  au  Levant  de  Porinon.  • Maty , DtQiem. 

POROS , c’efi  une  Ifie  de  l'Archipel , fiiuce  dans  le  Golfe 
d’Bgine,  fur  la  côtede  UMoréc,vis-â  vis  du  Bourg  deSa- 
rontj.  Cette  I(lc  n'a  pas  plus  de  fix  lieues  de  circuit , m.iii 
elle  efi  afibx  bien  cultivée.  Quelques  Gtographes  lipten- 
nent  pour  l'anciinneCa(a#r»4,  où Dcmofilunc  s'enfuit  Je 
s’cmpoifonna,pour  fe  dérober  aux  pcrlccmions  d'Amipa- 
tcf.  I>’autr('S  cependant  croient  que  Calauria  cfi  la  Sidra 
d’aiijniird'hni.  * M.iiy  ,D*Qten. 

PORPHYRE  {Perphyriai)  Poète  Chrétien,  Je  Ameur 
d’un  P.incgyriquc  de  Gonllamin  en  Vers  L.uins , le  prefema 
i cetEinps  reur  vert  l’an  J19.  Il  lccomp.-fad.ins  l’txil  où  il 
étoit . Jc  dont  il  fur  rappcllé.  S.uncjuôme  fait  mention  de 
Porphyre  en  la  Chronique  d'Euf  bc.  .Son  Ouvrage  a été 
imprime  à Aiiglbnurg  pour  la  première  fois  en  1 5 9 j . * Ful- 
gence  , t.  x.  Mytbal.  Bede , ae  art.  metrt.  Rab  inns  M.iu- 
nu  , Prel.  l.  de  laad.  fanQa  Crattt , &c.  Taronius  , A.  C. 

J Xî-  ».  90.  X.  edit.  Bailler  , Jafeaunt  des  Sfavamt  far  let 
Poètet  Lattat. 

S.  PORPHYRE  (Porphyriat)  Comédien  d’Adrlanopo- 
Ics  , depuis  appellér  yindnaeple  , s'éc.tnt  fait  bantifi  r par 
mocquerie  d-vanr l’Empereur  Julien  , fut  éclaire 

d’une  lumicrcccKfic  . J£  déclara  publiq'iement  qu’il  croie 
Chrétien.  Il  eut  aulll-iôt  la  tçte  tranchée  , Je  gagna  ainlî  Le 
couronne  du  martyre.  • Martyrologe  Romain,  au  Sep» 
tembre. 

PORPI  lYRE  ( Perphyrims  ) Philofophe  Plaronicien.éroic 
Tyrien  fi  l'on  en  «oit  fon  témoignage , ou  de  Bathance 
bourg  de  Phcnicie,  félon  l'opinion  de  ccuxqnt , comme  S. 
Jaômc , l'ont  furnommé  Baiaaefie,  Il  étoit  d'une  fimiile 
Sytienne , âccqiic  l’oncon|céhire  parfonnomdc  Alale ^ 
lequel  cn  Syriaque  lignifie  Bot  i Jc  de  U vient  qu’étant  cng.*- 
gé  par  Longin  é clunga  de  nom , il  prit  celui  de  P orphyre , 
quia  quelque  rappon  4 la  Roïauté.  Socrate  dit  que  Pot- 
^ * KKkkkiij 
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Ijihyrc  avott  profiiTé  ia  Religion  Chrr::enne  % mai*  qti'aïini 
etc  maln-altc  p.ir  qijelqiics  Chrétiens  i Crfircc  de  P-tldlins  » 
i!  avoir  .ibimioni.é  le  v hriHtanirnie  > contre  lequel  il  écri 
vk  dcrtiis , potilîé  à cette dcllriion  pat  la  colcre  6c  la  mé- 
lancolie , p.îlCons  aiirqueilcs  il  ctok  fort  fujet.  Il  fin  üifei 

Î)le  de  Lonjfin , cclrbte  ProfcITeur  de  Khctoriqiic  Sk  de  Phi* 
ofuphie  , & devint  l’omcmencdcfan  Lcolc  i Athènes.  De 
li  il  pitlHi  à Rome,  & s’attacha  cniieretncmiPloiin,  auprès 
duquel  il  psiîâ  fut  armées.  Le  rxtir  chagrin  qui  s’eirpata  en- 
fuite  de  Ton  clprir,  le  porta  fonvenc  â fe  vouloir  tuer  lui* 
meme  : eequ  ilcâ' csccnié,  li  Plocin  nefefut  efforce  de 
ojnilrmrc  ce  defcrimir.  On  croit  qu'il  fit  encore  quelques 
VOÏ1RCS  en  Orienti  mais  il  cftsür  qu’jptès  la  morr  de  Ploiin 
il  rctuiini.i  à Rome , qu'il  y ruTeigna  la  Philoropliic  avec  une 
très  gr.mde  réputation  » qu’il  s’appliqua  même  i l’étude  de 
réIoq.tcncr  qu'il  fe  rendit  tres-habîlc  dans  la  PhÜofo- 
rhie  , d ini  la  (icographie , dans  l'Affronomic  & dans  la 
Mullquc.  Il  prononça  en  pub'-ic  des  Difeours  d'éloquence , 
qui  lui  acquti  ent  um-  grande  réputation.  Poirhyrc  mourut  i 
Rome  , Comme  le  témoigne  Eunapius»  aptM  avoir  vécu , 
non  fculemenr  jiifqu'au regne  de  Probe, qui  moulut  en  a8a. 
mais  même jurqu'icclui  de  Dioclétien,  9c  pem*ê  reau  de- 
U.  Il  avoir  epouréune  vaiverrommée  MdrctlU,  qui  étoit 
mère  de  cinq  enfans  i & il  y a apparence  que  Tes  mreurs  fu- 
rent fore  roglcei  5c  fins  repiocnv‘,du  moins  les  Chrétiens 
ne  lui  en  ont  point  fai:  > mais  il  s'abandonna  aulfî  bien  que 
les  autres  Platoniciens  de  Ton  teins , aux  facrilcges  & aux 
fupciffcunns  de  la  Magie.  Il  avoic  éctir  plu/î.uis  Ouvrages  » 
dont  Kolffeniusa  publié  la  plus  grande  partie.  Il  nousrcAe 
de  lui  trente-deux  QuelUom  fur  Homcrci  une  DilTertation 
fur  l’Antre  des  Nym^^es.  décrit  dans  le  treiaiéme  de  l’Odif 
fée  i un  Fragment  fur  le  Styx  *,  un  Livre  fur  les  Categories 
d’Ariffote  t iX  quitte  autres  fur  l'abAînence  des  vi.indcs.  Les 
Anciens  ont  fort  connu  plufîeurs  autres  produéHuns  de  ce 
Philofi^c,  relies  que  font  cinq  Livres  deriliffoire  curicu- 
fe,  ou  Entretiens  curieux , du  premier  Livre  dcfqucls  Lufebe 
nous  a conf-rvé  un  fragment  fur  les  Auteurs  Plagiaires  i un 
Traité  en  plufleuts  Livres  de  la  Vie  8c  des  Dogmes  des  Phi 
lofophesi  d'autres  fur  ce  qui  cil  en  nôtre  pouvoir-,  fur  le  rc- 
tour  de  t'amc  iOicu  ; fut  lesilituës,  5cc.  RcAcà  parler  de 
ce  qu’il  a compofécontre  U ReÜgion  Orthodoxe.  Il  lut  ex 
prés  toute  rEcriturc  pour  y téüilir  , non  dans  le  dclTcin  d'y 
chercher  la  verké  • mais  ahn  d'y  trouver  deqnoi  la  combat- 
tre. Cet  Ouvrage,  qui  n’cft  point  parvenu  lufqu'd  nous, mais 
qui  a rendu  le  nom  de  Porphyre  très  odieux  aux  Chrétiens , 
eff  fouvent  cite  dans  les  famts  Pères , & fut  réfuté  par  faint 
Methudiits,  par  Eufebe  de  Ofaréc  dans  fon  Livre  dr/4 
frepArétiam  EvAngeluyme  , par  Apollinaire , par  faint  Au- 
giiAin  diM/iu  X.  Livra  dt  UCttc  dt  Dir«,  par  fàinc  Je- 
rôme/vr  D^fr/,  5c  ailleurs  par  faim  Cyrille,  5c  par  Théo, 
dotée.  * Socrate,  /•  ).  vit.  P!oha.  Euleb.  PrAfarAt.  !.  4. 
& 10.  -Suidas.  Thcüdorct.  S.  Jerome , in  PrafAt.  CaiaI. 
Stript.  Beclaf.  S.  AuguAîn  » da  Civit.  Dai.  S.  Cyrille  , /.  1. 
Cant.  jHhaa.  Eunapius , r»  vit.  Philaf.  Baronius.  Scaliger. 
Vofftiis-  Henri  Valois.  üolAcnius , en  /«  f'ir.  Tillcmoot. 
Hijh  des  Emper. 

On  ne  doit  pas  oublier  que  rEmpeteut  'Theodufe 
li  Grind  ht  deptiis  brûler  les  Livres  de  Porphyrel'an  ^88. 
comme  nous  le  votons  exprimé  dans  les  Aâes  du  Concile 
d'Ephefe.  On  avoir  cru  du  tems  de  faint  Auguftin , qu'il  y 
avoir  eu  deux  Philofbphes  de  ce  nom , dont  l'un  étuic  de 
Tyr , 9c  l'autre  de  SiciL*.  La  caufe  de  cette  erreur  venoit  de 
ce  que  Porphyre  avoît  demeuré  long-tcms  dans  cette  ille, 
commeilI'af>ûrcdansla  Viede  Platon.  Saint  AugiifUn  » qui 
avuit  donné  dans  ce  fen timcnc,  s’en  dédit  dans  les  Retraéta- 
rions.  D;  meme  IcCaidinat  Baronius  avoir  cru  dans  la  pre- 
mière c.Iiiion  de  fes  Annales  ,QUC  Porphyre  vivoic  encore 
du  tems  de  Conffamin  le  Grind,  qu'il  fut  rappcKé  de  l'exil, 
5c  qu'il  avoic  encore embraffe  la  Religion  Chrétienne  \ mais 
il  s'eft  retracé  dans  la  fécondé  édition  de  cet  Ouvrage.  En 
ifTet  ,ilavoit  confondu  ce  Philofophc avec  Pvrf Éyrnvr  Op- 
utien. 

PORPHYRE  (Pvrsiyrijvr)  Evoque  de  Gaze,  ne  à Thef 
filoniquc  d’une  famille  illullrc  vers  l’an  j <o.  palîâ  fes  pre- 
mières années  dans  une  lolitude  de  Palciliuc,  vihcaiu  (ou 
vent  les  lieux  faints.  Jean , Patriarche  de  Ji-rulàtcm , lui  con 
ha  la  garde  de  la  vraie  Croix.  Enéc,  Evcquedc  Gaze,  étant 
mort  l'an  jjxî.  le  Clergé  Scie  peuple  de  cette  ville  ledeman 
derent  pour  Eveque  i Jean  de  Cefaréc , qui  le  manda  à Ce 
faréc,&  l'ordonna  Evoque  de  Gaze.  Se  voïam  perficutc 
pat  les  Pakns  qui  étoienc  les  plus  puillâns  d<ins  U ville , il 
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ne  rchffaqitepr  fa  patience  5c  nerfs  miracles  quicncoti- 
venirent  pliiliciirs.  Il  obtint  de  l'Empereur  Arcadius  »'on 
abbattroit  leTcmpIe  de  Marnas , ttès  celcbrcè  Gaze,  maâ 
l’avarice  des  Officiers  de  ce  Prince  s'oppof'a  è l'exccutiwide 
w Anct.  Porphyre  fut  obligé  devenir  i Conffaminople,oô 
il  obtint  fa  demande  , apres  un  prodige  qui  arriv.iau  Baptê- 
me de  Tlu’odofc /r , comme  nous  le  remarquons  en 
priant  cU- ce  Prince  5c  d’Amantius.  Qiiand  il  fur  de  retour 
i Gaze , il  ht  abbatire  tous  Iti  rempks  des  faux  Dieux  qui 
étotem  dans  cette  ville , 5e  bâtir  la  BaCliquc  Eudoxicnac? Ik 
travailla  i la  convetfion  des  Idolâtres  5e  des  M anichécni , & 
mourut  le  Février  410.  Marc , Diacre  de  Gaze , raconte 
toutes  ces  choies  dans  une  Relation  que  le  Cardinal  Baro- 
nliis  rapporte,  5e  que  Metaphrafte  5e  Sutius  ont  inférée  dam 
a Vie  de  ce  faim  Prélat,  dont  l'Eglifc  cclcbre  la  memoire 
le  itf.  Février.  • Biillet , /-'/«  des  Snirntt. 

pOKPliyB.E  {Parphjrmt)  Evêque  d’Aniiorhe,  étoit  »èi 
décrié  p.ir  fcs  violences , que  l’aLadiu*  décrit  dans  la  Vie  de 
faint  Chryfoftomc.  Apiès  la  mon  de  faint  Flâvien  en  40a 
il  r-  mir  fur  le  Siege  de  l'EglÜc  d'An.iochc,  fma  obhrm 
aucune  formalité  Canonique,  ôe  fe  ht  ordonner  par  Seve- 
lien  5e  Antiochus , les  portes  de  l'Eglife  fermées , fans  l'af 
fcmWéc  du  peuple.  Il  corrompit  les  5oldais,fc  fcivit  de  tou- 
tes  fortes  de  violences  , pour  contraindre  les  habirans 
de  communiquer  avec  lui,  5e  mourut  enhn  en  408. 5c  Ale- 
xandre fur  rois  en  fa  place.  • Theodoret,  /.  5.  Baronius 

1»  jinmil-  * 

PORPHYROGENETE  , ou  PORPHYROGENITE* 
nom  que  l’on  donnoit  aux  enfans  dis  Empertms  de  Confl 
tantinoplc  j parce  que  les  Impcratriccs  avoienc  coutume  de 
faire  leurs  couches  dans  un  appattemeot  nommé  Parphyrt^ 
qui  étoit  à l 'entrée  du  Palais , du  côté  de  la  Propontid/ Ce 
nomcftcompofcdii  Grec  5cdc  mAiJpaMct,  ou 

de-‘’f.«»«..  44iVrr.  Ce  fut  ConIUntin/#(?r4W,  qui  fit  bâtir 
cefuperbe  Palais,  qu’il  deftina  jiour  la  nailTance  5e  l'édi». 
cation  des  Princes  qui  vtendroient  de  fa  race.  Nicctas  tap. 
porte  une  autre  raikin  de  ce  furnom , 5c  dit  que  ces  Prluca 
étoient  appelles  Parpkjraicaitai  j parce  qu’on  les  rcccvoit 
dans  un  drap  de  pourpre,  en  Ibrtant  du  ventre  de  leur  raerc  : 
ce  qu’il  juftifie  par  l'exemple  de  l'Empereur  Emmanuel 
Comnene.  • Nicctas , ^ . Luitprand , /.  a.  Maim^ute 

Hijf.  dai  IcanatUfias.  * * 

PORQJJEROLLES , anciennement  Prau,  Petite  Idc  de 
la  Mer  Mediterranée.  Elle  e(l  près  de  la  côte  de  Provence 
au  couchant  de  rifle  de  Purtcros,5c  au  Midi  de  la  ville 
d'Hicrcs.  Elle  n’a  que  quatre  milles  de  long  5c  un  de  large, 
5c.  elle  eft  défendue  par  un  Château  5c  par  nois  Tours.  • 
Maiy,  DiOian. 

PORRECTA , Bourg  de  l’Etat  de  l’Eglifc  en  Italie.  ]l  eft 
renommé  i caiifcde  fs  bains.  Il  eft  dans  le  lioulonois  fur  le 
Reno,  environ  i fept  lieues  de  Boulogne  5c  de  Modcnc.vets 
IcSud.  *Maty,Dt/?(«». 

PORRE'E  /Gilbcndc  la)  natif  de  Poiéhers  , Qianoine, 
puis  Eveque  de  cette  ville  dans  le  XII.  fiécle,  fut  un  des  plus 
grands  hommes  de  fon  tems.ll  profdlà  durant  près  de  treo- 
re  ans  la  Philofophic  5c  la  Théologie,  dans  les  meilleures 
villes  du  Roiaume  i mais  il  tomba  malheureuremcm  dans 
quelques  erreurs , en  s'expliquant  fur  les  Perfonnes  de  U 
Trinité , plutôt  fclon  les  Topiques  d’Ariftote  , que  félon  le 
langagede  l’Ecriture.  Selon  fon  ryftcmc , l'ElTcnce  Divine 
n’ésoit  point  Dieu  i les  proprie  és  des  Pi  ifonnes  n'étoicm 
jH>int  Ici  Pcrfannes;la  n.uutc  Divine  n'étoir  point  incarnée- 
il  n'y  avoir  point  de  mérité  que  celui  de  Cm  rist  j 5c  perfora 
ne  n’étoit  véritablement  bap;isé  , s'il  ne  devoit  être  fauve. 
Ses  Archidiacres , par  zcle  ou  par  inimitié  , furent  fes  accu- 
fatcuT$,5c  S.Rcm-ird  les  fourintauprès  du  Pape  Eugène  111. 

?ni  croie  alors  en  France.  L'afTairc  fut  trairceen  deux  Con^ 
crcnces,  l'une  i Auxerre , 5c  l’autre  à Paris  j 5c  fut  enhn  ter- 
minée  dans  une  troilîémc , qui  fe  tint  â Reims,  apiès  le  Con- 
cile  alfcmblé  l'an  1 147.  Le  Pape  ne  voulue  pas  traduite  de- 
v.int  une  fi  grande  Allcmbléc  ce  Prélat  qui  prommoit  de 
fe  fuûmetttc  i ce  qui  feroit  jugé  par  le  Concile.  Scs  propo- 
li'-iomfircnt  condamnées,  5c  ce  Jiigemcnr  fut  reçu  de  lui 
avec  une  fuâmiflion  que  n'imiterent  p.is  quelques- uns  de  fci 
Difciplcs.  Amii  n'aïant  pas  défendu  opiniâtrement  Tes  er- 
reurs , c'eft  i tort  qu'il  eft  mis  par  quelques  Auteurs  au  nom. 

bre  des  Heivtiqiies.Gilbcrt  gouverna  encorelEglifr  de  Poi- 

iftiers  iufiu'â  l'an  1154.  qui  fut  celui  de  fa  mort.  Outre  fon 
Traité  de  la  Trinité,  il  avoir  compofe  une  Expofiiiou  drs 
Pf-aiimes  5c  des  Epitres  de  faint  Paul.  • Menti  de  Gand , da 
Senpt.Ectlaf.t.  ly.tp- in^pptnd.  r.g.Othon  de  Fiifingcn, 
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i.  I.  Gtfi.  FriÀ.  lmp.  ^6.  & 47.  Baronîus , T.  XU. 
AhmaL  A.C.  1 14$.  1147.^;.  Sixte  de  Sienne,  i. 

Pcolomcos  Luccniîs,  vi.C.  11)4.  Sandere,//kr.  >4j.Saince- 
Mjrtbc  I GAi.  Chriji.  Tmm.  il.  pAi.  8t£. 

rOI^^ETE  ( Marguerite  ) certaine  femme  de  Hainaalc  » 
qui  vivoit  dans  le  XUl.E^le, étant  eenué  i Paris, 7 compofa 
un  Livre  rempli  des  erreurs  rcnouvelléet  par  les  Quieiiftei 
modernes.  Bile  7 ^(ôit , entr 'antres  chofes , qu'une  perfon. 
ne  anéantie  dans  Tamourdc  Ton  Ciéaicnc , peut  faci-tfaire 
librement  tons  les  fouhaitsde  la  nature , fans  crainte  d’of--  i 
fenfer  Dieu.  Elle  foâünr  opiniâtrement  cette  doc'ltine  > qui 
la  ât  condamner  iétre  brûlceice  qui  fut  execmé  en  iiio.Un 
certain  Guiard  de  CrdTonneirart , publioit  dans  le  même 
rems  d'antres  erreurs  « 3c  difoit  qu’il  étoic  cct  Ange  de  Phi> 
ladelphie,  dont  il  cft  parlé  dans  TApocalypfe  i mais  il  fut 
plus  r^que  Marguetitc  potrete  i car  ü abjurafa  doéirine» 
& ne  rat  condamné  qo'i  une  ptifon  pcrpauclle.  * Spondc, 
A.  C.  uio.  m.6. 

PORSENA , Roi  des  Hecrufqucs , dont  la  Capitale  étoic 
ClmJtMm  t maintenant  Chmji  en  Toicanc , regnoit  vers  l’an 
fio  avtnt  Jssus-(  HaUT.  A la  folllcitation de Tarquin  It 
Smptrbt , il  vint  alfieger  Rome  l’an  147.  de  la  fondation  de 
cette  ville  ,&  $07.  avant  jEsns-CHaiST , pour  rétablir  ce 
Prince  qui  avoir  été  chalTé  du  T i^ne.  Ce  fiege  fut  long  de  fl- 
cheux  ÿ de  tes  Romains  fe  virent  réduits  i la  dernière  cxtré> 
mité  ; nuis  le  courage  de  Clclie , d’Horacc , futnommé  C*- 
cia  de  de  Mutius , dit  ScavIa^  fut  la  principale  caufe  du  fa> 
lut  de  Rome.  Porferu  fut  contraint  uc  lever  le  iîege , de  de 
fe  retirer  en  Ton  paït.  [1  eut  un  fils  nommé  Arunt.  * Tite- 
Live,/.  X.  Denys  d HalicarnafTe  > /.  (.  flotus» /.  x.e.  10. 
Eutrope.  Orofe,dec. 

PORT  ou  I*ORTO , ville  d’Italie,  lîtuée  d l'embouchare 
du  Tibre , dans  l'Etat  Ecclclufti^ue  »eft  le  titre  d'un  des  lût 
ancicru  Cardinaux.  Son  port  qui  .«voit  été  bâri  par  Claude , 
de  reparé  par  Ttajan , a été  auitcfois  conitderable  i mais  au> 
loiird'hui  i peine  fçavoiu  nous  le  Heu  où  il  a été.  1^  ville  cil 
audi  preique  dj^uite  de  inhabitée  â caufe  du  mauvais  air.  * 
Cêmfulttt,  Leandre  Alberti.  Les  Auteurs  Latins  ont  nommé 
cette  ville  Ptrtmt  Anaiftt  de  Fcrtmt  RtmAnmt. 

PORT-ALEGRE,  AUcru , autrefois  AméA,  ville 
dr  Portugal  ,avec EvHhc fulTragant  de  Drague,  cft  dans  la 
Province  d’Alentejo,  vers  les  fronticies  de  l'Eftramadoure. 
Elle  cft  (îtrtéc  fur  une  rivicie,  de  cft  afTc*  bien  fortifiée.  C'cft 
un  Comté  qui  appartient  d la  M.iilbn  de  Silva. 

PORT  HtRCOLE,  villede  Ponde  mer  d'Italie  en  Tof- 
cane , appartient  aux  Efpagnols , te  ell  au  Levant  d’Oibi- 
lelio  ,vcrs  le  mont  Argentara.  C'cdic  Ptrtm Htrcmhs  de 
StrabonjdifT  ’rcnc  de  Moiuco,  qui  porte  ce  meme  nom  en 
Latin.  * Sanfon. 

PORT-LOUIS  ou  BLAVET,  Pon  confidcrable  de  Fran- 
ce en  Bretagne.  Chtrcbtt,  BLAVET 

PORT-AU  PRINCE  .ville  fur  la  côte  Meridioiule  de 
l’ifle  de  Cuba  dans  l'Amcrlquc  , a un  Port  nommé  U P»rt- 
Séimtt-MAri*.  Ceitc  ville  elt  iltuéeau  milieu  d'une  grande 
prairie , où  les  Efpagnols  ont  quantité  de  Hétu , qui  font 
des  parcs  où  iis  noucrifTcnt  des  bètes  d cornes  , pour  en 
avoir  le  fuîf  de  les  cuirs  Ils  ont  aufll  beaucoup  de  MAttrtAt, 
c’iltd  dire , de  lieux  où  leurs  Boucaniers  le  retirent  pour 
ruer  dos  bétes  fauvages , de  y faire  fechor  les  cuirs.  Cm  de 
Id  que  viennent  tous  les  cuirs  qu’on  eùtme  tant  en  Europe , 
& qu'on  appelle  dt  Havama  \ parce  que  de  cette  ville  du 
Porc-au  Prince , on  les  porte  d celle  de  Havana , qui  cil  la 
ville  capitale  de  cctcc  ine,  afin  d’y  être  embarqués  pour  l’Ef 
pagne  . d’où  on  les  iranfportedans  tous  les  antres  Rdûu- 
mes  de  l’r.urope.*  Oëxmclin.^tj?.  dts  Inda  OccidemtAla. 

PORT  AUX-PRÜNES , païs  de  l’iOc  de  Madjgafcar, 
dans  la  panic  Septentrionale , vers  la  côte  qui  regarde  l'O- 
rii-ni , s^cteod  depuis  le  Port  de  Temeravi , |ufqu’d  la  Baye 
d' Anrongil  ,&  cil  borné  vers  l'Occidcni  par  les  montagnes 
des  V.)his  Anghombesded’Anfianach.  C'ell  un  pa'ts  riche, 
de  très  f-rrile  en  ris  , de  en  cxceltens  pâturages.  Les  habi- 
tant (ont  fon  adonnes  au  travail , de  mourroienc  plùtôt  de 
faim  , que  de  manger  de  la  viande  d’une  bere , qu'un  Chré- 
tien, ou  un  homme  du  Sudauroit  luée.  Ils  font  Ziffth  brA- 
Uim,  c'eft-d  dire,  de  U Itgn/t  d'AkrAhÀm,i  ce  qu'ils  difeiic, 
de  ne  connoilRm  point  Mahomet , appcilant  CAÿ'ret  ceux 
qui  font  de  fa  Scéfce.  D'ailleurs , ils  honorent  les  PatriaicKct 
Noë,  Abraham,  Ifaac,  Jacob,  Jurcph.Moïfc  de  David j 
mais  ils  n’ont  aucune  connotlTance  des  .lucrct  Prophètes , ni  ■ 
de  Jisos-CuRtST.  Ils  (ont  circoncis,  de  ne  travaillent  point  1 
le  Samedi  y non  plus  que  les  Juifs,  lis  ne  font  aipcicicspo- 
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bliqoes,  ni  ji'ûnesjmais  feulement  des  fàcriÉces  de  taiireaur, 
de  vaches,  de  cabrilsdedecoqs.  Leurs  villages  font  miiux 
dilpofésde  mieux  fîtoés  que  ceux  des  autres  pais,  de  dans 
chaque  village  il  y a un  Phsl«Mbei,qui  y rend  la  Jufticc.ToiiS 
ces  Philoubei  obéïtTent  i un  Ancien  , qui  eft  l’Aibitrc  de 
leurs  dtffcrends.Ce font  Icsreremei  de  les  fi'Ici  qui  plantent 
le  ris,  faifaman  trou  dans  la  terre  avec  un  bâton  poinru 
qu'elles  tiennent  en  la  main,en  jeetant  deux  grains  de  ris  dans 
ce  trou,  qu’elles  couvrent  avec  le  pied,  en  danfint  de  chan- 
! tant.Touc  ccU  fe  fait  en  un  meme  jour,  par  toutes  les  fem- 
mes de  fi.lcs  de  chaque  village , qui  s’afftmbicnt  pour  faire 
ce  plantage,  ils  font  addonnéi  i la  Geomance  . qu'ils  nom- 
ment SfAil/e,dom  il  i-ft  parlé  dans  l’Article  des  OiribiafTcs. 
La  rivicrede  Manangourou  ,qui  a fon  embouchure  verX 
rifle  de  fainte-Marie,  cfl  fort  grande,  de  ne  fe  bouche  point 
par  les  fables  s de  forte  qu’il  y peut  entrer  au  moins  une  pc- 
lirc  barque.  On  voit  le  long  de  cette  tiviere  de  belles  pier- 
res de  criftat,  dont  quelques-unes  oncplus  de  quatre  pieds 
de  groffeur.  On  dit  auflî  que  dans  l'ifle  Amboulni  fTi  ; qof 
eft  dans  cette  rivière,  on  trouve  des  aigue  marines  ,&  d'au- 
tres pierres  precieufes  de  couleur.*  Flacourt , Hijlare  dt 
MtCdAgAfCAr. 

PORT  DE  S. MARIE  tmc\ceintmc%x.Mmefihii Ptrtmi  ; 
CrnditAHMs  Ptrtmt.  Petite  Ville  avec  un  gr.ind  Port , de  fore 
fréquenté.  Elle  eft  dans  l'Andaloufte  , à l’embouchure  de  U 
Guadalete  dans  le  Golfe  de  Cadis , i trois  licirës  de  la  Ville 
de  ce  nom , de  de  celles  de  Xcrcs  de  la  Froncera , de  de  faine 
Lucat  de  Barramcda.  * Mary , DiQtem. 

PORT-ROYAL  , Bourg  de  Port  de  l’Ameriqac  Septen- 
trionale en  Arcadie , Province  de  la  nouvelle  France  . eft  un 
des  plus  sûrs  de  des  plus  conflHcrables  du  païs.  Les  Anglots 
qui  s'en  écoient  rendus  les  Maîtres  ,1e  rendirent  parla  paix 
de  Breda  en  1667.  * Santon.  B iudLrand. 

PORF-ROYAL  ,Abbaïe  de  Bcriurdincs,  éroit  (iruce 
proche  de  Chévreufe , â (ix  lieues  de  Parts:  Elle  avoir  été 
établie  en  1 104.  par  Mathilde  de  Garlande , femme  de  Ma-, 
thicu  I.  de  Marjy  , Cadet  de  la  Maiton  de  Moncmoicncy , 
de  fous  les  aufpices  d’Odon  de  Sully  Evêque  de  Parts.  L« 
conduite  de  ceMonaftere  fut  donnée  auxMoincs  del’Abbaie 
des  Vaux  de  Cernay  de  l'Ordre  de  Cîteaux.  Les  Papes  lui 
accordèrent  pluficurs  pmlegcs  ,*  de  les  Rols  l'enrichtrenc 

[>ar  leurs  iibcraliiés.  Elle  avoir  toujoûrs  eu  depuis  ce  teros- 
â des  Abbellcs  pcrpciucllcs , jufqu'â  ce  que  Angélique  Ar- 
naud,'nommée  par  le  Roi  Abbeilê  de  ce  Monaftereen  t<>os. 
api  èi  y avoir  établi  la  reforme,  le  remit  fous  la  iuril'didlion 
de  l'Evèque  de  Paris, de  obtint  du  Roi  Louis  Xlll.l'an  idi?. 
que  l'AbbcfTe  feroù  élcdiVedc  triennalle.  En  161$.  cette 
Communauté  vint  s'établir  â Paris  au  Fauxbourg  S- Jacques, 
de  y forma  an  nouvel  Inftitot  de  l’Adoration  perpccucllc  du 
S.  Sacrement.  Pendant  qu'il  n’vavoic  plus  de  Riligieufes 
dans  l’Abbai'e  de  Porc-Ro'iat  des  Champs , des  Soutaires 
illuftres  s' J rctircteot , enic'autees  M.  Arnaud  d’Andilly , de 
M.  le  Maître  : cependant  les  Rellgicufcs  de  cette  AbbaVe 
avoient  fait  conftruirc  un  Monafterc  i Paris*, 5c  leur  nombre 
t'augmentant,  une  partie  de  ces  Religieufes  retourna  au 
Monafterc  de  Porc  Royal  des  Champs, où  clliss'établirenc 
foui  une  Prieure  dépendance  de  l’Ablxfte  de  Parit.Lcs  affai- 
res du  Janfeniime  cauferem  beaucoup  tic  troubles  dans  ces 
deux  Abbaïcs.Enlîn  en  iddg.lcs  deuxMaifons  dcPorc-Roïat 
furent  fepatéeicn  dcuxtiircs  indépendants  l'un  de  l'autre, 
par  une  Bulle  du  Pape,autotiféc  par  des  Lettres  Patentes  du 
Roit  de  CCS  deux  Aboa'i’es  demeurèrent  depuis  feparées,  |uf- 
u'â  ce.que  fur  une  Bulle  du  Pape  du  17.  Mars  1708.  les 
eux  Abbaïesa'i'aiu  été  téunics.les  Religieufes  de  Poct-Roïat 
des  Champs  n'aïant  pas  voulu  fc  foûmettre  â cette  union . 
ont  été  di(pcrrées»dc  les  bâtiment  de  cette  Abbaie  abbattus 
par  ordre  du  Roi.  * Mtmtins  du  Terne. 

PORT  ( Bi-noîc  du  ) Chancelier  de  la  République  de  Gè- 
nes en  i ^ 00.  écrivit  en  Latin  une  Relation  de  l'entrée  du 
Roi  LoiiisXII.  dans  I.1  ville  de  Gènes, en  1501.  fout  ce  titre 
Deferiptie  Adventms  Lmdeviei  XI l.  FrAncerumReits  i«r  nr- 
temCenMAm.  Anne  i\cx.  Nousavons  ce  Traité  a ta  En  de 
l'Hiftoire  du  Roi  Châties  VIII.  écrite  par  Guillaume  de 
Jaligni,de  imprimée  â Paris  en  1617.*  Soprani,.fcrirr.ié«//4 
Ltgur  Le  Mire , in  Anti.  Cre. 

PORl  A ( Giovan  Üariifta  ) Gentilhomme  Napolitain  , i 
étécelcbre  fur  la  fînduXVI.fiéclcdf  au  commencement  du 
XVII.  Il  f<;avoit  la  Phtlofophic  , les  Mathématiques , dc  la 
• Médecine  , te  donna  dans  l’Aftroh/gic  |uciictaire  dedans  la 
j Magie  naturelle  , don:  iléciivit  quelques  Ouvrages.  Ouite 
qu’il  avoit  contribué  à ré^bulTcmcDt  dc  l'Académie  de  ^>1 
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Ox.i«y*iilenavoIrune  aarre<iansfa  maifon  «qu'il  nomma  , 
di  Su  retti  -,  parce  qu'on  n'v  recevoir  perfonnc  qui  ne  fe  f&c 
ilgnalc  par  quelque  nouvelle  decouverte  « par  quelque  ex- 
pcf  icnce  f ou  par  quelque  ftcrcc.  M ris  la  Cour  de  Rome  lui 
défendit  de  tenir  ces  AiTcmbléct . Sc  de  s’appliquer  i ces 
Sciences  > qui  ne  font  pas  permifes.  il  obéit  : cependant  fa 
tnaifoD  fut  toujours  la  retraite  des  hommes  de  Lettres  & des 
Etrangers  » admirateurs  du  mérité  de  Porta , qui  mourut  en 
1615.  Nous  avons  de  lui  « lutMraltf.  Elément»  cnr- 

vilint4.De  dtfitlUtiene.De  Ziftris.  Dteccmltit  tiuernrnm 
notts.Dt  refrMStene  Opticet.  De  Aérit  trnnpmutétxtm^ut. 
De  munttiene.  Délié  Fijlenem/â.  Des  pièces  de  Thcâtrc«dcc. 
Il  compofâ  aulE  cinq  Livres  fur  les  Notes  occultes  des  Let- 
tres , & fur  la  manière  de  cacher  fa  penfee  dans  l'Ecriture  . 
ou  de  découvrir  celle  des  autres , qui  furent  imprimés  i 
Strasbourg,  avec  une  augmentation  en  1 6o6.\l  y donne  plus 
de  cent  quatre-vingts  maniérés  de  fe  cacher  « & U en  laiiTc 
encore  une  infintec  d’autres  i deviner  « 6i  qu'il  cft  aisé  d'in- 
vemer  fur  celles  qu'il  propofe.  AlnCil  a (urpalTé  de  beau- 
coup  tout  ce  qu' avoir  fait  Tricheme  fut  ce  point,  panicullc- 
aement  dans  {a  Polygraphic^foit  par  fa  diligence  fie  fort  exa 
éUtudcj  fuit  par  Ton  abondance  fie  fa  divali:c>foiceniîn  par 
la  ncRctc  fie  u méthode.  * Impcrialis , in  Mnf*»  f/ift.  Lo- 
renzo  CralTo  , £/o^.  d'Hutm.  Letter.  Ghilini  , Thent. 
A'Hnom.  Lrrwr.  Vander  Linden , de  Script.  Mtdie.Tho- 
mafmi , fiée.  Pr»f.  TjMrnph.  nd  LtSUr.  tdit  Argent. 

PORTA  ( Simon  ) Neapolitain  , avoit  été  Dilciple  de 
Pompoiiace  de  Mantouë , & fut  foupçonné  d'étre  de  Topi 
niondefon  Maî.re,quicroïoit  que  Tame  mouroit  avec  le 
corps.  Après  avoir  explique  long-icms  la  Philofophie  d'A- 
rifturc  à Pife,  U commençoic  i faire  l’Hiftoite  des  PoiiTons, 
Jors  qu'on  lui  apporta  celle  que  Guillaume  Rondelet  en 
avoir  fiite,  fur  les  Mémoires  de  Guillaume  PellUHcr  Evêque 
dcMonct>ellier  ;cequi  l'obligea  d’ab-mdonner  ce  dclTein.  Il 
mourut  a N.iplcs  l’an  1 5 5 )•  âgé  de  57.  ans.  On  a de  lui  un 
TraUc  De  mente  hnmâné  , qucGcfiKi  allure  erre  un  Ouvra- 
ge plus  digne  d’un  porc,  que  d'un  homme  raifonnablc.  Ses 
auitcs  Livres  imprimés  font , Dilh»n»rtttm  Lntinnm  Grèce 
Sérhérnm,  t^c.  Dtdelert  Ltber.De  celortbni  ecnlernm.De 
rernm  nninrnlinm  principus.  De  fdte,  (^c.  * Thuan.  Ihfi. 
Gefner.  tn  Biblitth. 

PORTATORE,  Rivière  de  la  Campagne  de  Rome.  Elle 
a fa  fourcc  piès  de  Sezze , ttaverfe  la  Palu  Pomine , fie  fe  dé- 
charge dans  la  Mer  , près  de  Terracine.  * Maiy  , DiGien. 

rORTCROS  ou  PORTkCROS  , illc  de  la  Mer  Mediter- 
ranée. Bile  rft  fur  la  côte  de  Provence , entre  celle  de  Pot  - 
qucroll-.'S  fie  celle  du  Levant.  Porteros  n'a  que  trois  Ueuës  de 
circuit,  mais  il  y a un  bon  Porc  avec  un  Château.  & quelques 
Tours  pour  la  garder.  * Maty.  DxQien. 

POR  I£  Caniculaire , c'écoit  une  des  Portes  de  Rome. 
yeitr.  CANICULAIRE. 

PORTE  Capene , c’écoit  une  des  Portes  de  Rome.r*ii>x, 
CAPENE. 

La  PORTE,  félon  l'idée  que  les  Tiucs  attachent  â ce  ter- 
me , ngniBc  lé  Cenr  dn  Grénd  Sei^ntnr. 

PORTE  ( Ardicin  de  la  ) CardiruI , natif  de  Novarre , fe 
rendit  habile  }urifconfu!te.  Après  avoir  perdu  fa  femme,  il 
a1|.i  â Rome , s’y  ht  cnnnoûre  par  fon  mérite . fie  fut  en  peu 
detems  Clerc  de  la  Chambre,  Corrcâeur  des  Lettres  Apu- 
Aoliqucs,  & Avocat  Coiiftfloiial.  Le  Pape  Martin  V.  qui  l’a- 
• voit  Ibuvent  emploïé  utilement , le  ht  Cardinal  le  a4.  de 
Mai  de  l'an  Il  continua  fes  fcrviccs  au  S.  Siege,  mou- 

nità  Rome  le  9.  Avril  de  l'an  14)4.  fie  fur  enterré  dans  l'E 
glifedii  Vatican.  * Ciaconius  ,1»  A/art/a.ÿ'.  LaRochepo- 
zay  y Piemenct.  Cérd.  Aubery,/f.JÎ  des  Cérdtnénx. 

l'ORTE  ( Ardicin  de  la > air/r  Jeuncy  Cardinal,  Evêque 
d'Ataia , petit  HIs  ou  neveu  de  l'autre  Cardinal  de  ce  nom. 
n'ciu  pas  p’ûior  reçu  les  honneurs  du  Doélorat , qu'il  fut 
choilî  pour  être  Grand- Vicaire  de  l'Accbi'vêque  de  Florence. 
Il  remplit  très  bien  les  devoirs  de  ce  mtnillcre  ,fic  fc  dillin- 
gua  par  fa  vigilance , fon  équité  fit  fa  fermeté.  Lorfquc  le 
p.ipc  Paul  n.cut  déclaré  la  ville  de  Florence  rebelle  au  faine 
Siège , il  fur  le  feul  qui  oft  y publier  Tinterdit , malgré  les 
menaces  d’une  populace  mutinée.  Une  aâion  fî  ferme  fiic  lî 
courageufe , lui  acquit  be.iiicoup  de  réputation  à 1a  Cour  de 
Rome,  où  le  Pa:-ie  l'emploïa  pour  d'autres  afTiires-  Il  lui 
donna  l'Evêché  de  Novarre  fa  patrie  *,  puis  celui  d' Aleria  en 
Corfe.  Sixte  IV.  cm  beaucoup  de  cDi)hd.'r.-ition  pour  Ardi- 
cin de  la  Porte . qu’il  fit  fuccelTivement  Refcrendairc  fie  Da- 
taire  , 8c  auquel  il  confia  des  Legirionsimportantes.Cc  Pre 
Ut  appaifa  divcifes  fois  les  troubles  qui  s'étoicnc  élevés  à 
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Notfîc , âTcmi , â Petoufe,  i Triphemefic  â Todi  ; mit  les 
fcditieuxdansTimpuiirancc  défaire  éclorre  leurs  mauvais 
dciTcin$,confirma  les  autres  dans  TobéiffaDce,  & rétablit 
l'autorité  des  M.igiftrats.  Peu  après  il  termina  heureufemeot 
les  dilferens  qui  étoicnc  entre  l'Empereur  Frédéric  III.  & 
Matthias  Corvîn  Roi  de  Hongrie;  fie  leur  perfuadade  s'a- 
nir,  pour  s'oppofer  aux  progrès  que  faifoirm  de  toutes  pans 
les  Infidèles.  Le  Pape  Innocent  Vlll.fc  déchargea  fur  lui  de 
pluficurs  afTairrs  importantes , enir'autres , du  foin  de  ré- 
pondre aux  AmbalTadeurs  des  Princes  ; fie  le  fit  Cardinal  au 
mois  de  Mars  l'an  1489.  mais  fon  humilité  lui  donnoit  du 
dégoût  pour  toutes  ces  Dignités,  fie  Icfaifoitfoûpirer  après 
1a  loliiude.  Il  fut  fe  jcitcr  aux  pieds  du  Pape , il  le  pria  de 
recevoir  la  démillion  de  Tes  bénéfices  fie  de  fon  CJupeau  de 
Cardinal , fie  de  lui  permettre  de  fc  retirer  i l’Hermitagede 
Camaldoli  ,oùil  avoit  refniu  dcpaflèt  Icreûe  defes|outs, 
dans  les  exercices  de  la  pcoitence.  Après  avoir  obtenu  ce  qu'd 
Ibuhaitoit , il  forcit  de  Rome  dégiiifc  , fie  avec  un  fcuI  do- 
meftique.  Les  Cardinaux  qui  en  furent  avertis,  en  témoi- 
gnèrent tant  de  chagrin , que  le  Pape  fut  obligé  de  le  rap- 
pcller.  La  Poire  écrivit  de  la  maniéré  du  monde  la  plus  preC 
Xante,  pourobicnir  la  liberté  d'exrcuicric  projet  qu'il  avoir 
formé.  Ce  fut  inutilement  ,*  car  il  fut  obligé  de  revenir  i la 
Cour  de  Rome , où  il  fut  l'Aemple  des  bons  EcclcrufHquet, 
fi;  où  ü mourut  le  4.  Novembre  1 49  } . Son  Corps  fut  en- 
terré dans  l'Eglife  du  Vatican.*  Viékorel  fi;  Cuconim, H»fi. 
P tnt.  Cérdin.  UgHclt/téi.SéCr.  Aubery,  HifitiredetCnr- 
dmégx. 

Ds  t A PORTE , Maifon  dont  éroit  tlfu  le  Maréch.il  de  U 
Meilleraye , fi;  dont  defeendent  les  Ducs  de  Mazarin  d'an- 
jourd'hui,  vient  de 

I.  FR.AK90  is  de  la  Porte  Seigneur  de  la  Lunardicre , la 

joblinierefic  de  Villeneuve,  qui  époufa,  t*.  cnMaii^^g. 
Ctémde  Bochard , fille  A'Anteine  Seigneur  de  Farinvilliei , 
Confcillcr  au  Parlement , fie  de  Frénçeift  Gayanr , s”,  en 
Avril  IU9.  Atégdelé^ne  Charlci , fille  de  Ntcelét  Soigneur 
du  Plems-  Picquet , fie  de  Jeénne  Bochard.  Du  pi  cmicr  lit 
vînt  ,S«/4SMrede  la  Ponc,  mariée  àFr«»p«ir  du  PlelEs  Sei- 
gneur de  Richelieu  .Chevalier  des  Ordres  du  Roi , Grand- 
Prévôt  de  France, fiée,  dont  font  ifTus  les  Cardiruux  de  Lyon 
fie  de  Richelieu  : fie  du  fécond  lit  foriircnr  Charlis  , qû 
fuit  Fréstpeit , Seigneur  de  la  Jobliniere;  Réenl  Seigneur  de 
Boillictj  Grand-Prieur  de  France . Bailli  de  la  Mu- 

rée , AmbafTideur  de  l'Ordre  de  Malthc  <m  France , Gou- 
verneur de  la  Ville  fie  Château  d'Angers  en  t«?i9.  duHavr* 
de  Grâce  en  1^16. Lieutenant  de  Roi  au  pa'is  d'Aunîs  8c  d‘0- 
leçon  en  mort  le  ji.  Oâobre  i6^t  Se  Leenereàt  U 
Porte , marice  en  1 179.  i Frénceit  de  Cbieuré  Seigneur  du 
Ploffis. 

II.  Charles  de  la  Porte,  premier  du  nom.  Seigneur  do 

la  Lunarditre  • Gentilhomme  ordinaire  de  la  Chambre  du 
Roi , acquitla  terre  de  la  Meilleraye, fie  époufa  en  Mirs 
%i96.  CléJtdt  de  Champlais  , fille  de  $eign.-ur  du 

Cervrau,fi;dc/cAM«edc  Bcaumonr.dont  il  eut  Charles  IL 
du  nom , qui  fuit fie  MéidtUmt  de  U Porte , Abb  Jlc  de 
Chelles  en  164 f.  morte  le  4.  Septembre  ifiyi.âgée  de  71. 
aiu , 

III.  Charles  de  la  Porte  fécond  du  nom , Duc  de  Ia 
Meilleraye  , Pair  .Maréchal,  fir  Grand-Maître  derArtillc- 
ric  de  France . Chevalier  des  Ordres  du  Roi . fiée,  dont  fera 
par^éci  aptèsdans  un  article feparé, époufa  i**.rn  Fcvth’C 

JO.  Mène  Ruze,  fille d'y^vt«r«r , Marquis  d'effiat,  Ma- 
réchal de  France,  fiée,  fie  de  Aiérie  de  Fourcy,morte  â l’age 
de ao.  ans  , le  11.  Avrili^jj.a*.  en  May  ifiiy. /l/ar/rdc 
Codé , fille  de  Frénftts  Duc  de  BrifTac,  morte  fans  poflt-iué 
le  14.  Mai  1710.  en  fa  89.  année.  Du  premier  Ut  fôrtit  Ar- 
MAHD  Charles  de  la  Porte  Duc  de  Mazarin , de  la  Mcil- 
Icrayc , de  Mayenne , fiée  qui  prit  le  nom  fie  les  Armes  de 
Mizaiin.  Keiet.  MA2ARIN. 

P O R *1'  E ( Charles  de  la  ) II.  du  nom  , Duc  de  la  Mcil- 
leraye , Pair , Maréchal , fie  Grand-Maître  de  l‘AntIlerie  de 
France , fie  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi , Lieutenant  Gene- 
ral de  U haute  fie  bafTe  Bretagne , Gouverneur  de  Nantes  fie 
de  Bieû,  fils  de  Charles  de  la  Pone,  I.  dunom.Scigncuf 
de  la  Meilleraye , fie  de  Ciénde  de  Champlais  fe  diflingiia  i 
Taccaque  du  Pas  du  Suze  en  1619.  au  combat  du  Pont  de 
Carignan  , en  i^jo.  au  fîcge  de  la  Mothe  en  Lorraine , en 
4- fie  s'avança  extremêment  parla  faveur  du  Cardinal 
de  Richelieu.  Il  avoir  déjà  eu  le  Gouvernement  du  Château 
de  Nantes  en  fut  fait  Chevalier  des  Ordres  en  i6jj. 
fie  Giand-Maiuc  de  l' Artillerie  en  ifiH*  T>cpuis  ,U  fetviti 
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h bauiUe  <rAvein  > atn  (îcges  <ic  Louvara , d?  Dole  »&c.  &; 
apiès  Uprifede  la  ville  d'Hcrdin , il  reçu  des  mains  du  Roi 
ic  Dâtuiide  Maréchal  de  France  fut  la  brcchede  cette  place» 
le  JO.  Juin  it»j9.Ce  Maréchal  défit  les  troupes  du  Marouis 
de  Fuentes , le  4.  Août  fuivanc . de  contribua  beaucoup  a la 
prife  de  la  ville  d’Arras  en  1640.  commandant  alors  l'armée 
avec  1rs  Maréchaux  de  Chaulnes  de  de  Chàtillon.  Il  prit  les 
années  fuivames  Aire  , la  Baflec  de  fiapaume  en  Flandres; 
Colliourc»  Papignan  de  Saiccs  dans  le  Roiiirilton.En  1^44. 
il  fut  Lieutenant  General  fous  M.  le  Duc  d'Orléans  ; & en 
16^6.  il  commanda  ratenée  en  Italie»  où  il  prit  Piombino  de 
Porrolongone.  Le  Roi  érigea  depuis  en  fa  fiveur  la  Mcille> 
raye  en  Duché- Pairie  : ce  qui  fut  vérifié  au  Parlement  le  u. 
Décembre  iddj.Cc  Maiccivtl  mourut  d l'Arlcnal  à Paris  le 
S.  Février  de  l'an  1664.  âgé  de  «Sa.  atis. 

PORTE  ( Maurice  de  la  ) mitif  de  Paris , dans  le  XVI. 
fîécle  > écrivit  quelques  Ouvrages,  emr'auncs , un  d'Epithe- 
les.  Il  étoit  frère  oAxibroiss  ne  la  Ports  , aufTi  hom* 
me  de  Lattes de  mourut  le  aj.  Avril  1 (71.  âgé  de  40.  ans. 
* La  Croix  du  Maine  , de  du  Verdier  Vauprivas , Btbhtth. 
FrttKC. 

PORTE-CROIX,  CRUCIFERES , ou  Religieux  de 
Sainte-Croix , Ordre  Religieux  , fut  établi  vers  l'an  1 160. 
luus  le  Pontificat  d'Alexandre  III.  On  prétend  ridiculement 
que  le  Pape  Cletus  avoir  donné  commencement  à cet  Infli- 
eut , de  que  Cyriaque  le  rétablit  i Jerulalennaptcs  que  fainte 
Hdene , mère  de  Conilmtin , y eut  trouvé  la  vraie  Croix 
du  Fils  tk  DicUi  Le  Pape  Alexandre  111. lui  donna  des  Réglés 
de  des  ConUitutions  ; de  Clément  IV.  ordonna  que  le  pre 
nuaMonallere,  Chef  de  l’Ordre,  feroiti  Boulogne,  i5a«- 
M Aidrt»  dt  Aforeiti  mais  comme  cet  Inlluut  déchut  beau- 
coup dans  le  XIV.  & XV.  fîécle  , on  en  donna  les  Monaf 
reres  en  commendc;  de  le  Otdin.tl  Ueflarioncut  le  Prieuré 
de  celui  de  Venifê.  Le  Pape  Pie  V.  réi.iblit  cet  Ordre  vers 
Pani;<8  qui  fut  enfin  aboli  par  le  Pape  Alexandre  VII  en 
On  donna  les  biens  des  Monalferesqm  ctoieni  dans 
l’hiat  de  Venife  â la  Republique , pour  pouvoir  foùtcnir  la 
guerre  qu,'ellc  avoir  contre  les  Turcs.  Ce  chmgcmcm  re- 
gardoit  la  Congrégation  des  Porte  Croix  d'Italie.  Il  y en  a 
une  dans  les  Pais- Bas.qiii comprend  les Monalleres  de  l'ran- 
ce.  Les  Religieux  font  vêtus  de  bl.mc  , d;  portent  iinfcjpu- 
laite  noir , av.'c  une  croix  bLindic  de  rouge  p<rddTus.  Le 
General  d.-mriire dlluy,dca  des  Monafieres  iLû'g.',iM,tf. 
trieht , à N unur,i  Boiiluc,àBuigcs,  à Tourn.iy,&'c.  Celui 
de  (aime  Croix  de  laBretonncrie  de  Pans  en  dépend  aulTÎ- 
Il  y a en  Portugal  des  Porte- Croix  qui  um  un  riche  Monaf- 
ici  c i tvora.  Cet  Ordre  a fleuri  autrefois  en  Syrie.’  Mauro- 
liens,  AfdTt  OctAM.  Kth^.  Baronim.  Le  Mire,  f/tjl.  dtsOr- 
drtt  Relt^ttux.  Le  P.  Hdyoi , Hijl.  dtt  Ordres  Xtli^ieu  v 
tm  ^.ÀP^risthtt,/.  S.  Cei^ddrd,  terne  i.  (ÿ-e. 

PORl  E-GI-AlVEü,  Ordre  Militaire  de  Livonie , fut  in- 
ftiitié  par  FngüberrdC  Thierry  de  Tiflênch.aufquclsfe  joi- 
gnirent quelques  riches  Marciun.ls  Alleinans,  pour  faire  la 
guerre  aux  Infidèles  de  Livonie.  Ils  s'.idtifletent  é Albert , 
Religieux  de  Bremen  , de  l’Or  Jrede  Ci.caux  , & alors  Eve 
que  de  Riga,  de  fit  élit  vceu  mire  Tes  mains.  Aiberc  leur  pref- 
crivit  de  garder  U Règle  de  Citeaux  ,avcc  la  robe  de  ferge 
bi  mehe  de  la  chap|K‘  noire  , fur  laquelle  ils  portoient  du 
coté  de  l'épaule  gaucîie  une  épée  rouge  cruifee  de  noir  ; & 
fur  l'ellomac,  deux  pareilles  épées  pafTeeS  en  fautoir  les 
pointes  en  b.ts , & c\il  de- td qu'ils  fureninommes  les  Frè- 
res Portes  Glaives.  Le  premier  Grand  M.iîiU' fut  VInno.  Le 
Pape  Innocent  UI.  approuva  cet  Ordre , qui  fe  voïant  trop 
fuib’e  fK'Uf  tefiflcr  i divers  ennemis  qu'il  avoir , s'unie  avec 
Celuid  s Tarons, auquel  ilfutincorporéversl'an  1aj7.De 
Puis  ils  ne  firent  plus  qu'un  meme  Ordre  ; mais  lorfque  Al- 
Dcrr  de  Brandebourg  Grani*.Maîtrc  de  l'Ordre  de  Prufle , 
eut  ab  «n;lonné  la  Religion  pour  fuivre  les  erreurs  de  Luther 
en  i{i$.  les  Purtc-CbiVcs  fc  réparèrent  des  Teuioniqaes. 
Gautier  de  Plectcmbcrg  fut  fait  Grand  Mairre.de  Guillaume 
de  urfleinherg  qui  lui  fiicccda  en  1 ^ j^ . fut  fatr  prifonnter 
par  les  .Mofcoviresquirav-igcrcnt  la  Livonie.  L'Qrdtedes 
Porte  Gl.iivcs  fut  anéanti  tous  Gothard  de  Ketler,  qui  fc  fit 
Cuthericn.  Il  y renonça  folemnellcment  le  5.  Mars  i^6i.  en 
prefeiiec  du  Prince  Nicolas  Radzcwil  Palttindc  Vilna , 5c 
CommilTaire  du  Sigifmond  AuguRe  Roi  de  Pologne.  On 
Céda  les  droits  Se  privilèges  de  l'Ordre  .nvec  la  ville  de  Ri. 
ga  à ce  Prince , qui  donna  i Gothard  l'invefliture  des  Du- 
chés de  Curlandc  de  deSemig-de  * Chromer.  Michoude 
Neugobod.  Iliji-  AlcxandreGuaguini,  Defe.  Ma^h 
Sérm.  Chvcrxus,  SAXen,  f.to.  Bzovius  de  5pondc,i»./^v;r«/. 

Ttme  ir. 
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TORTETOILES  & PERROQJJETS,  nora.  de  À-i.» 
Factions , lerqueUcs  fe  formèrent  iBale  vers  l'an  ujo.  Inr* 
que  la  Noblcflc  fe  fut  divifee  en  deux  partis , qui  le  hren  f 
long.tçtns  la  guerre.  Les  Perroquas  furent  ainfi  appellés  > 
parce  qu  ils  portoient  i leurs  cnirignci  un  Pcrtuqiiet  de  il- 
nople  ou  verd  dans  un  champ  d'argent  : de  les  Port’Etoiles 
curent  ce  nom , parce  que  leurs  Drapcauxcioicnt  chargés 
d'une  étoile  d'argent  dans  un  champ  de  pourpre.  * Albertu» 
Argi-niiii,  in  Chrtmicis. 


PORT£N.'\RE(  Ange  ) a donné  en  Italien  l'an  i6ti.  uk 
Ouvrage  intimié,  de /A/e/icrt/de  PAdené  » in  fol.  dont  le 
feptiéme  Livre  comprend  les  illuih't.s  Ecrivains  diftingucs 
par  cialTcs , félon  les  profedions  dillcreiucs  ;mais  cclanVR 
ni  alllz  .impie , ni  allix  exaa.  • Baillet , /xiem.  des  Scav. 
fesT  les  Cratf.  Hifi. 

PORTES  DE  LA  VILLF.  DE  ROME  : Pline  dît  que  de 
fon  tems  il  y avoir  trente-  fept  Portes  â ta  ville  de  Rome,  il 
en  rdle  encore  neuf  anciennes  fans  celle  de  Ttans-Tcvre 
ou  TrAMjltverenA  ^\x  de  li  du  Tibre,  de  fans  celle  du  Vati- 
can. 

La  première  de  la  piinctp.ile  s'appciloir  ancicnnemenc 
FlmmtntA  ou  FUminiAy  aujourd'hui  dtl  Peselt , fur  le  bord 
duTibrevers  le  couchant  d'hiver,  félon  fa  defeription  de 
Marlian,/.  t.  c.  8. 

La  féconde  étoit  i main  droite  en  tirant  vers  la  colline  de» 
Jardinages  , qu'on  appelloit  CelUttnA , par  où  l'on  forcoic 
pour  ollcr  ÂCollaiicville  des  Sabins,  dclcgrand  chemin  le 
nommoh  CelUtinA. 

La  troificmc  étoit  appcilcc  anciennement  ^ssirinehs 
parce  qu'on  palTbit  par  li  pour  aller  au  Quitiual.  On  U 
nomme  aujourd'hui  PertA  SaIata,  parce  qu'on  amène  le  ftl 
par  cette  porte  dans  la  ville. 

La  qu.uricmc  s'appclloic  j caufe  du  mont  Vi- 

minai.  Elle  cil  nommée  aujourd'hui  AiemtmtAne  , eu  de  $•, 
jiSnds. 

La  cinquième  cft  l'Ef^uihne  ou  Ia  TAArine  Sc  Tibxrtint , 
p.ifce qu'on  y palFuit  pour  al'cr  i Tivuli. 

La  fixicme  étoit  P«rM  , pat  où  on  alloit  au 

MuntCelion. 


La  feptiéme  fe  nommoit  la  Perte  Léune  ou  /'vrr»r«»A,qu{ 
con<tuifoit  au  pats  des  Latins. 

La  huitième  s’appclloiiCa/<e»«deFv»riM/(r,  au  pied  da 
mont  Avenetn  de  proche  le  Tibre  > de  il  y avoir  li  pluficur^ 
fonr.iincs;  ce  qui  fiit  que  Juvetial l’appelle  MAdidAm  C«- 
feKAm.  Le  cette  Porte  ou  entruie  dans  un  grand  chetnia 
noinuié  *jia  AfpiA.  C’ctolt  par  cette  Porreqn 'entroient  lcR 
Ttiomph«v.urs  A:  la  pompe  des  Triomphes  iaufli  s'appela 
luit --elle  TrmmfbAhs, 

La  neuvième  croit  appellée  Ofitenfit  de  TngemimA , p.irca 
que  celui  des  trois  Hocaces  qui  tua  ks  trois  Cutiaccs , eimut 
par  li. 

Il  f aroit  trois  Portes  en  Trins  Tcvrc,  Jn.TtA»s  Ttber%J 
»A  \ la  première  auprès  du  Port  nomme  ,oùabordcne 
les  barques  quivktmciu  d'OlUc  , de  de  la  mer  qu’on  appel-r 
loit  autrefois  Persuenfis  de  NavaUs  ; la  féconde , au  haut  du; 
Janjcule,appelléc  autlcfois^^Nrc/ta  , du  chemin  qu’im  ccr^ 
tain  Aurel  UK  lK>mmc  Confulaiic  fit  paver. On  allott  de  cena 
porte  le  long  de  la  met  Tofeane  julqu'iPîfc;  larroilicnia 
ell  au  pied  du  J.iniculc , appellée  SeptimemA , de  Scptiiv.ug 
Severuf  oui  la  fie  faire.  * Rofin , Anu  ..  Rem. 

PORTÉS  (Philippe  des  ) natif  de  Charcre$,cek'bre  Puëtck 
François , Abbé  de  Tiron , de  Jofaphat , des  Vaux  de  Cer> 
nay , de  Bon-Porc , fut  Chanoine  de  la  Sainte  Chapelle , de 
eue  beaucoup  de  parc  aux  bonnes  grâces  de  Henri  Duc 
d' Anjou, frere  du  Roi  Charles  IX.  Il  fuivit  ce  Prince  en  Po- 
logne, quand  il  fut  élu  Roi  de  cet  Etat,  Se  l'accompagna  itx 
l'ranccàlbn  avenementiia  Couronne. Après  ta  mottdccc 
Monarqtiecn  1)89.  U fe  retira  en  Normandie  ,dc  coiutibua 
i ramener  cette  Province  fous  i’ubé'ilTancc  de  Hemi  le 
GrAtid.  Sa  modcHic  lui  fit  refurec  des  Eveches,  & meme 
l’Archevêché  de  Bouidc.mx  ; de  fon  amour  pour  ks  l.ecues 
fit  honneur  .t  U I rante.  Noiu  .ivons  de  lui  un  volume  du 
Poclîes  Françoifes  , entre  lcrqucllcs  cil  une  rraduclion  dc4 
Pfeaumes  en  vers  François  , excellente  pour  ce  teins- li. 
(<jr'  Jamais  Poète  n'a  été  fibienp.iïc  defesvers  que  Phi- 
lippe des  Portes.  Il  eut  du  Roi  Hemi  ||1.  huit  cens  ccus  d'or, 
Sc  trente  mille  livres  pour  mettre  fes  Ouvrages  au  jour. 
L'Amicalde  Joyeulé  beau  frere  de  ce  Prince,  lui  donna  uitæ 
Abbaïc  de  dix  mille  écus  de  rente,  pour  un  ibnnet  «c'eft  ce 
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efperanccsdeJi'x  mille  Poëcei  Ce  font  btirécs.  M.iî$  aiiHion 
peut  dire  qu'il  jvoîe  un  génie  exccltcnc  pour  U l'oëlle  > le 
jugi.  iiient  (rân  Bc  ta  critique  fine.  1)  fut  beaucoup  cAimé  i la 
Cour  de  I Icnri  III.  & ce  Prince  le  Ai  Ton  Lt'éK-ur,Sr  l'appel 
loir  fourent  dam  Ton  Confêii  Etroit , où  fe  tratcoient  les 
plut  importantes  affairer  de  fon  Roï.uimc.  La  Langue  Fran* 
çoife  a obligation  i des  Portci  d'une  partie  de  fi  ocaurc.  Il 
a purgé  la  PoeAc  de  ce  mélange  ridicule  du  Grec  & du  La- 
tin. La  tendri-ffe  & la  fjciÜté  de  Tes  vers  le  Aient  comparer 
à Ttbullc.  Il  avoir  emprunté  des  lt.i!ienile  Ayle  Heuri  S:  en- 
joué, les  belles  Agures , les  traits  bri!lans&  les  vives  dc- 
feriptions  oui  fc  votent  dans  Tes  Ouvr.tgcs.  Scs  envieux  le 
luifçurent  bien  reprocher,  & Arent  unLivrecontre lui  in- 
titule , («nftrmtt/ dis  Mnfts  /tilitnmes  Fréuiçujis. 

Kf  ais  il  prit  cela  en  galant  homme  , 8c  dit  feulement  que  s’il 
avoic  feu  que  l’Auteur  de  ce  Livre  eût  eu  dcALin décrire 
contre  lui,  il  lui  auroic  fourni  des  mémoires  ; qu'il  avoit 
beaucoup  plus  pris  cher  les  Italiens  que  l'Auteur  de  ce  Lî 
vre  ne  difoit.  Rcgnier  le  Satyrique  ctoit  neveu  de  des  Por- 
tes , qui  mourut  l'an  if-od.  au  6t.  de  fon  âge.  Il  étoit  frété 
de  Joachim  des  PoRTis.qui  écrivit  un  abiegrde  la  Vie  du 
Roi  Charles  tX.*  La  Croix  du  Maine , Bibl.  Framt.  Sainte 
Marthe  , /.  F.  ^ T.  r.  G*S.  Chrsfi.  Daillct  > Jm^emms  des 
SciV.fssr  ItsPêét.  mgd. 

POKTIER.  Cherchti.  MARiGNY. 

PORTIQUE  ou  Gallcric  baflè , où  l'on  (ê  promené  en- 
tre des  colonnes  ou  arcades.  La  magniAcence  Se  la  bramé 
des  Portiques  étoit  quelque  cliored'cxtr.iurdinaire  parmi  les 
Romains.  Il  yen  avoic  de  particuliers  pour  la  commodité 
des  maifom  pariicultcrcs  , 8c  il  yen  avoir  de  publics  qui 
iervoient  â l'ornement  des  ihé.urcs  8c  des  b.iiillques.  Ces 
Portiques  éioient  couverts  ,8c  quelquefois  découverts.  Les 
Portiques  couverts  étoient  de  longues  gallcrics  fomenuës 
ptr  un  ou  pltiftcurs  rangs  de  colonnes  de  marbre  .pour  l'or- 
dinairc  8c  par  dedans  enrichies  de  liâmes  8c  de  caoleaux  de 
placte  peinture,  8c  d'autres  ornemens  avi.c  des  voûtes  fu- 
perbes  8c  magnîAquei.  Les  côtés  écoient  percés  de  pIuAeurs 
Knetres  fermées  pat  une  pierre  fpecuLirc  plus  claire  que 
nôtre  verre.  On  les  uuvroit  en  Hiver  du  côté  du  Midi,  pour 
7 laifTcr  mirer  le  Soleil , 8c  l’Eté  on  les  ouvroit  du  côié  du 
Septemtion.  Ces  Portiques  couvcicsfcrvotcntà  fc  promc 
nrr , 8c  à s'y  enitetenir  agréablement , fans  éirc  expofé  aux 
injures  du  rems.  On  les  appclloit  Stidtdu  Partscni.  Les 
Portiques  découverts , qu’on  notnmoit /nkfididlts  dmhstld- 
/i»«re/,fcrvoicnt  aux  Athictcs  pour  les  combats  delà  hue. De 
tous  les  Portiques  t^ui  furent  bâtis  i Rome , les  trois  plus 
conAJerables  ont  été  ceux  de  Pompée,  d’Augufte  8c  de  Né- 
ron. Pompée  At  faire  le  Aen  devant  fa  cour,  8c  c'étoit  la  plus 
agtéable  promenade  de  laviilc,  &]aplusfr.-iîchccn  Hté^ 
c’eft  ce  qui  a fait  que  les  Poëtesrappelloicnr  par  cxadlcnce, 
PtmptidmVmlsr*m , comme  fait  Ovide , 

Tss  midi  Pempesd  tentms  fpdtture  fmh  ssmbrJ  , 

Cmm  Jol  /Jtressiei  tir^*  Leemis  ddit. 

Celui  d’AugiiAc  feivoit  d'ornemenc  i fon  Palais8cd  fâ  Bi- 
bliothèque i les  colonnes  écoient  de  marbre  deNumidic,  8c 
on  y voioic  les  ftatuës  des  cinquante  Ailes  de  Danaüs  ran- 
gées par  ordre.  Néron  Ac  enrichir  fôn  Palais  de  trois  Porti- 
ques , ducun  de  jooo.  pas  <k  long , qui  furent  appelles 
pour  cela  Portiems  millttdnd.Les  tlienicns  furent  aiim  fort 
curieux  en  Portiques , 8;  c'cioit  lâ  où  leurs  Philofoplüs  te 
noient  leurs  Ecoles.  Le  plus  cclebte  fut  celui  qu  ils  appelle- 
tcniPaciUy  où  i)  y avoic  une  Aatucd’airaindeMercutc, 
8c  les  plus  belles  peintures  qu’on  ait  jamais  vues,  8c  entre 
autres  Cille  qui  reprefemoit  la  baraillcdc  Marailson.  Ce  fur 
là  où  Zenon  tint  fon  1-colc  . à caufe  de  quoi  il  fut  appelle 
Ssei^tie , 8:  ceux  de  fa  fede  Siescieiit,  du  mot  Grec  .««i  qui 
Agtiilic  Pgrtigsee.  Les  Anciens  avoicnc  aullî  desPortiqu.s 
luùietrains,  bâtis  en  forme  de  g.ilK-rtcs  voû  évs,  pour  pren 
dre  le  frais  en  Eté.  On  les  appclloit  /itherruHet  PirsiCus 
ou  crjfa  Pttucus.  • Cne,  cf-  Rem. 

PÔRTiUNCULE,  cft  un  petit  champ  quiapp.irtenoit 
autrefois  aux  betu-ilidins  du  Mont  .SubLic  prucli  d'AlIife 
en  Italie.  Il  y avoir  du  rems  de  fiint  François  d Ailîlc  um  pe- 
tite Eglile  roosicnoin  de  Nôtre  Dame  dis  Anges  . ou  aU' 
crement  Nôtre  Dame  de  laPottiimcuie.  Eilepoitoit  leprc- 
micr  nom , parce  qu'elle  étoit  dedire  à la  Vierge  Sc  que  les 
Anges  y étoient  quelquefois  app.irus:  8c  le  fécond , parce 
que  le  champ  où  elle  étoit  bâtie  , n’ctoic  qu'une  retire  pur 
non  des  hcrPag.s  appanenans  au  Mon.ilLrc  des  l imdi-  j 
dins.  Elle  conferva  depuu  ces  même  noms , à caufe  que  S.  I 
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Fr.nçoil  7 fut.dit  on , vilitc  par  la  Ste  Viergt  accompiB,;, 
des  Anges , 8c  qu  elle  etoit  au  commencement  riinique  mi 
fediondes  Religieux  de  cet  Ordre.  On  dit  que  faim  Frana  iî 
y eut  une  vilion  , dans  laque  le  il  obiim  de  Dieu  une  Indu'* 
gencc  picnicrepour  tous  ceux  qui  s'étant  bien  conh  liés  Ce 
roieiir  leurs  mLrr«  dans  crm*  a..  ....r  . i.  .■  ’ 


roicm  leurs  ptkres  dans  cette  l-gliff,8c  eut  ordre 
mander  cette  même  grâce  au  Pape  1 lonoré  IH.  CcueimM’ 
gcnce  Alt  publiée  pat  fipt  1 vcquesà  AAifc  le  picmûno,.'; 
dAout  uij.  Sc.i  fubfilté  depuis , quoique  8aim  Haiç.i  * 
n'air  point  voulu  en  obtenir  de  Bulles,  Iccomcntatnuiu 
Pape  l’eut  donnée  de  vive  voix.  Sixte  IV.  vcis  l.i  fin  du  XV 
Acclc , Leon  X.  au  commcnccntcnt  du  XVI.  Paul  V i 
Grégoire  XV.  dans  le  XVII.  ont  non  feulement  conlirrrc 
cette  Indulgence,  mais  auAî  rometenduë  à toutes  les  Egli. 
fts  du  ptettiitT,  du  fécond  8c  du  tiers  Ordre  dé  S.  François 
Il  fc  fait  tous  les  ans  un  A grand  concours  de  monde  à là 
Portiunculc  Ici.  jour  d'Août , qu'il  eft  ncccfTaire  que  tes 
Omeiers  ri’AlIIfe  ôc  de  Peioufe  femetieiu  fous  les  armes 
pour  empeeher  le  dcfotdre  que  cette  multitude  de  Pdlc’ 
fins  pourroic  .ippomr  j car  on  dit  qu'il  y va  quelquefois  juf- 
qu'â  cent  mille  perfonnes.  • Dcllarmin  , i. 
ces.  M.  ; alufè , /.  4.  de  fts  Me’Ungts,  * 

PORTIUS  ( Grégoire  ) Italien  de  nation , s’eft  rendu  ce- 
Icbrc  vêts  l’an  réjo.  par  le  talent  qu'il  avoir  pour  la  Poeûe 
Grecque  8c  Latine.  Il  a compofe  dans  ces  deux  Langues  dis 
Odes  , des  Elegies  . des  Iplgrammcs  . 8c  s'eft  faitAir  tout 
admtrcrpjr  fi  ficilitc Sc  fa  manière  narurellc,  qualité»  d'au- 
tant  plus  L-ftimablcs  dans  ce  Poëcc . que  ceux  défi  nation 
lemblent  ordinairement  afLAcr  I enAùre  8t  l'hyberbolcsfüit 
dans  leurs  pcnlée3,foii  dans  leurs  cxprcAions'Leo  Aiiaiius, 
dt^pth.  VrbAn.  M.  Oaiiict,  Jugtm.  des  Sfdv. 

PORTlUSf  Simonjde  Naples,  mourur  cni554.Ilfuc 
Djfciple  de  Pomponace , 8c  traduiAt  en  Latin  le  Livre  d'A- 
rîAotc  fur  les  Couleurs.  Il  a aidîi  fait  un  Traire  de  l'Hndt 
de  l’homme , que  Simler  dit  être  rour-à  fait  tmptc,8c  dig.ne 
d’un  porc,  en  faifant  alluAon  i fon  nom  , 8c  non  pas  d uo 
homme.*  De  Thou,  /.  ij. 

PORTL AND , en  Latin  yindtlit . Iflc  remarquable  . oa 
plutôt  Prcfqu'lllc , qui  fait  partie  du  Comté  de  Dorfet  Elle 
cil  éloignée  de  trois  milles  Anglois  deVrymouthvctsIc 
Sud  Eft , 8c  a fept  mil  es  de  tour , environnée  par  tout  <la 
rochers , excepté  du  côté  du  ch  neau  de  Poril  iud,  qui  eft  le 

fcul  endroit  pat  où  elle  tient  i U terre  ferme,  8c  par  où  on 
peur  yaborder.  Le  rerroir  y produit  beaucoup  de  bled,&.  dl 
paflablemcm  bon  pour  les  pâturages  j mais  jt  tîl  AdeiaiéJc 
bois  8c  d'autres  matières  propre*  pour  le  dviurtaye  , que  les 
habirans  font  contraints  de  faite  iciher  la  boule  de  vache 

pour  la  brûler.  Pour  les  bâ  imens  , J'Anglcntre  n’a  p,.i  de 

meilleures  pierres  que  celles  de  certc  Prelqu’Ifle , où  il  y en 
a de  grandes  carrières.  Elle  a étehonoréc  du  titre  de  Comté 
dans  la  perfonne  de  Ruhdrd  Wefiem  . par  le  Roi  Charles  I. 
en  ifiji  Ce  titre  fut  éteint  par  la  mort  de  fon  Als Thomas  t 
mai*  il  fut  rcnouvellé  depuis  dans  la  dernière  rcvultition 
dans  la  perfonne  cht  Comte  de  Bctii  k favori  de  Guiüaiim» 
III.  Cette  PieAiu’ifle  appartient  à l Eglifc  de  Vinchifter, 
par  le  don  que  lui  en  At  Edoü  ird  le  Cenfeffeur.  Elle  a une 
Eglife  du  côté  du  Sud  près  de  la  mer,  au  tour  de  laqiu  lie  on 
a clevc  des  remparts  d'une  rxtrê.iic  Jiauteur , pour  la  garen- 
lir  des  Aois  * D-.ünn.  yiHgUis. 

PORTO.petitc  ville  du  Domaine  de  Venifeen  Italie.Elle 
cft  foriiAéc  8c  A ucc  fur  l'Adigc  danslc  Vcromiois,  à huit 
lieues  ni  dt  lTusde  Veronne.  * Waiy,  Dt&im. 

PORTO  ville  de  Portugal, cftiitijccvcrs  l'embouclîûrc 
de  U Douéro  , Sc  eft  le  Siège  d'un  Eveche  fulTragam  de 
Drague.  C’ell  le  PirtmsCdUmJis , oixCttsddddt  Psttru  qui 
a donné  le  nom  au  Roïiumcdc  Puiiugal.  Ceux  du 
Bas  la  nomment  Pw  à Pvrr.Cctte  ville  cft  d.ms  la  Provin- 
ce entre  Douro  8c  Mir.ho , environ  1 une  lieue  de  l'Occan  , 
8c  eft  une  des  plus  conAderablcs  de  Portugal , lanr  par  Von 
commerce  que  par  fon  ancic  nneié.Ellc  ell  gtande,bien  peu- 
plée, 8c  a un  Parlement.  * RoUndius  , tj*  dnttq.  Lmjst. 

PORTO- bl  LO . Ville  de  la  côte  Septentrionale  de  l'If- 
thine  de  Panama  , dans  l'Amcriqiie  Méridionale , à dix-huit 
lieues  de  la  ville  de  Panam.i , cft  Atiiée  fur  un  Paye , à l'cm- 
buuchûtcde  laquellcily  a deux  châieaux  très  forts.nommct 
de  font  Jacques  8c  de  faim  Phtlippe.  Il  y a encore  un  hue 
fur  uni  hauteur  qui  commande  à laviilc.  Les  galions  du  Roi 
d't  (pagne  y vont  tous  les  ans  pour  charger  l'or  8c  l'argeiu 
qui  l’un  amène  du  Pérou  i Panama , 8c  que  l’on  tranlpo.-re 
pat  terre  fur  plus  de  deux  mille  mulets  depuis  Panama  lul- 
qu'i  Pouo-Belo  , aAn  d’y  être  cnibaïqucs  pour  l'EIpagnc. 
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Tontes  les  march^ndifes  qui  vonc  au  Pérou  font  auHid^« 
chargées  â Porto-Bcio»  & ponces  par  la  même  voie  des 
maU'ts  à Panama  . pour  y être  chargées  fur  des  Galions  de 
ia  mer  du  Sud.  Il  n’y  a gucrcs  â Porto  Belo  que  des  magaltns 
pour  mettre  les  marchandiies:car  les  Marchands  demeurent 
ordinairement  i Patuma,  ne  pouvant  faire  un  long  fejour  i 
Potto-belo , parce  que  te  lien  cil  mal  fiin  > étant  environné 
de  montagnes  oui  cachent  le  Soleil,  & l'empêchent  de  puri* 
6erl’air.  il  ne laillcpas  d'y  avoir enviconquatrcccns  hom- 
mes capables  de  porter  les  armes , outre  la  garnilbn  qui  cft 
d’juramdefoldats.  Il  y a un  Gouverneur  de  lavillc&deux 
Callillans  , c'eft  d-dire  , Gouverneurs  de  châteaux.  Cette 
ville  fut  prife  & pillée  en  1668.  par  les  François  & les  An- 
glois.  * Ocxmciin  , des  tnies  OccideMtmles. 

PORTO  D’ASCOLI , bourg  de  l’Erat  de  TEglife.  Il  cft 
dans  la  Marche  d’Anenneanx  confins  de  l'Abrulfi: , &fur 
rembouchûre  du  Tronto.  Quelques  Géographes  prennent 
ce  bourg  pour  celui  qu'on  nommoit  anciennement  Trmtm. 
tum , que  d'autres  mettent  â TVrrr  village  qui  n\  ft 

léparé  de  Porto  d'AfeoÜ  que  par  la  rivière  de  Fronio.'Ma- 
ty  . Diil/m. 

PORTOCARRERO.  Maifon  confidetable  d’Efpagnc  , 
dont  l’o»  ne  rapporte  ici  la  pofterité  que  depuis , 

I.  Raimono-oarcib  de  Ponocarrero , qui  eut  pour  fille 
aînée  & heritiere  Ub.raq.ub  qui  fuit. 

II.  URRAQ.CTS  Portocarrero  époufa  Hemri.Ftrti*ndtx,  de 
Tolede  t fils  à'Alenfe  «Je  Tolcde , dont  il  eut  Ecas  Enti- 
quez  Portocarrero  qui  fuir  i Jean  , qui  a fait  branche  r.ip 
ponéc  cUaprés  •,  S/ûûie  Enriquez,  mariée  1”.  i Fedtrie 
Ckinfaicz  de  Pereira:  1'’.  i Paj»  Suarez  Romeui  & Vrrtqtte 
Entiquez  alliée  à Gmy  Gomcz. 

III.  Ecas  Enriqu.z  Portocirrcro  époufa Tiierr/ê  Goiv 
falezdeCutvcra,dont  il  eut  GenjUtve  ydonx.\i  poftciiiéfi 
nit  en  U troiiîémc  génération } Kaimoko  qui  fuit  j Jean 
Veegas  ArchLvêquedc  firaguesific  L*mrems  mort  fans  po. 
Àirité  A Elvire  Fernandez  de  Coimbte. 

IV.  Raimond  Veegas  Portocarrero,  époufi  Marie  Ou 
rigu  Z de  Nourega , dont  il  eut  Jean-Raimond  quifuict 
&:  Enenne. 

V.  Jean  Raimond  Portocarrero,  époufa  i^ardir  fille  de 
J)  ■mi’Ttijmi  Mantnez,  dont  il  eut  Martin  qui  fuir,  Se  Ma- 
rie il  icci/cA»  Perez  Redondo. 

VI.  Martin  Anez  R.iimond  Porrocarrero  époufa  A/a- 
rie  fille  de  Vafee  Leremve  de  la  Chamufea  de  Santoren  , 
dont  il  eut  Roderic  qui  futci  Se  Therefe  mariée  i Alfanfe 
Correa. 

Vil.  Roderic  Martinez  Porrocarrero  de  la  Chamufea 
fuipcrcde  Jean  Rodriguez  qui  fuit. 

VIII.  Jean- Rodriguez  Portocarrero , Majordome  delà 

Reine  Bcatrix.avec  laquelle  il  paftà  de  Porrugal  en  Caftille, 
où  Henri  III.  Roi  de  Caftillc  lui  donna  l'an  1 39«*.  le  tiers 
du  revenu  de  l'Evêché  de  Zamora  d droit  héréditaire.  Il 
époufa  Btatnx  Barreco  première  Dame  de  la  Reine  Beatrix, 
dont  il  eue  qui  lôn  pcrc  donna  pour  droit 

d'aîne(Tl‘  le  ticts  du  revenu  de  l’Evêché  de  Zamora,  & eut 
un  fils  unique  mort  fans  alliance  l'an  1440.  Firdinano- 
' Rodriguez  qui  fuit  i Beamx  maiiceà  Ferdinand  Gutier- 

rez  de  Vexa  S.'t  .neur  de  ValuerJc  i Se  Mencia  alliéeâ  Gen 
falve-Redrigmet,  de  lioufa. 

IX.  Fb  RDI  N AND  Rodriguez  Ponocarrero , époufa  Bea- 
tTix  deUlloa,  fille  de  Pter  t Anrz  Seigneur  de  la  Mota  , 
dont  il  eue  Pierrb  qui  fuit  \ SelJaktBe  mariée  au  Doâeur 
Pierre  Confalez  de  Caftillo  Seigneur  de  Sainte  Marie  del 
Campo. 

X.  Pi  errb  Portocarrero  fucceda  d fon  coufin  au  droit  de 

Îtrrccvoirle  tiers  du  revenu  dcrEvêchcde  Zamora,  qu'il 
ailTa  dfa  pofterité, & muuruten  1^8.  aïaiit  eu  entre  autres 
enfans  de  Mane  de  Efcalante-Caoezavde  Baca  , Dame  de 
Villanueva  Se  du  Val  de  Cerna  , Alionsb  qui  fuit. 

XI.  Alfonse  PonocarrcroSeigncurde  ViIlanuera,Src. 
époufa  A^n/i  Pimencel  fille  natnradede  Rederie  Comte  de 
Drnevent,  dont  il  eut  Ferdinand-Rodriguez  qui  fuit  i 
6e  Marie  aUiéeiPierre  de  Monroi  Seigneur  de  laTabena. 

XII.  Ferdinand-Rodriguez  Portocarrero  Seigneur  de 
Vilianueva,&c.  époufa  ManeTei\àSe  Dezafœur  de  Die. 
^me  Archevêque  de  Seville  , Se  fille  de  Gemti,  Tello  , donc 
il  eut  entre  autres  enfans  Alfonse  Rodriguez  qui  fuit-,  & 
Z««rr  Chevalier  de  l'Ordte  d'Alcantara. 

Xlll.  Alfonse  Rooricuez  Ponocarrero  Seigneur  de 
ViUanuova , Sec.  époufa  Eteemere  de  Silva  , fille  Se  heritiere 
de  Jean  , Cufeigncur  de  ia  ttoifiéme  paxiie  des  cevenus  de 
Terne  IP" 
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EvêciiédeZamora,dom  il  eut  entre  autres  enfant  Anteinei 
mon  fans  po.ftcnté  de  Beatrix  de  ü]|oaiHURÔME,qui  fuit; 
* del  Aguila  Seigneur  d'Orcigofa. 

AlV.  «*ï«tOMi  Ponocarrero  Seigneur  de  Villanueva  i 

&c  époufa  I . Marie  de  Aguilar  Se  Paz,  fille  de  Deminiama 
tie  Aguilar  ; 1 . Beatrix  de  Bracamonte  fille  de  Dieeue  Sei- 
peur  dc  Fuentel-SoI.  Duprcmictlitvinrcnt  Alfonse  qui 
J mariée  de  Vargas  Chevalier  do 

I Ordre  de  Calatrava  : & du  lècond  forciceor  François  Ca-. 

Cavalerie  ; & Anteine  qui  fervû  en  Flandret. 

XV.  ALFONSBPonocarrcfo  Seigneur  de  Villanueva, are. 
époufa  Ai»eda  MarctBa  de  Apomc , fille  de  Genfalve  Lo- 
piz  de  Aponce,  dont  il  eut  Leüu  Chevalier  de  l'Ordre  d'Al- 
^ruara  im>rt  i l'âge  de  dû-fepeantj  Hierômb  qui  fuitj 
erjwc*»/ de  Apontc  Portocarrcro,mort  en  11S69.  fantpofte- 
rirc  de  Marie-Anne  de  Prado  fiilc  d'Andrdde  Prado> 
Matmol  Se  la  Torre  i Jean  Chevalier  de  l'Ordre  de  S.  Jac- 
ques, mon  en  t6Sx.  lailPant  trois  filles  de  Hieremme  de  Sa- 
Udo  Da  . e d Almogucrra  i Se  Atathe  Hucmtke  Portocar. 
rero,  mariée  a Jean  de  Mitanda-NinoiOicvalier  de  i'Ordro 
de  S.  Jacques. 

XVI-  HiERÔMsPorrocarrero  Seigneur  de  Villanueva,&c, 
mon  cri  ié»|7.  avoir  époufé  Menue  de  Cofio  Brabo  do 
Cordouc,  fille  d Atfen/i  de  Cofio  Seigneur  de  Mariales  , 
dont  11  eut  entre  autres  enfans  JosEPH,qui  fuit  \ Emametl  Je- 
luite  i Sc  terdmand  Telle  Portocarrero,  tué  au  fiégeda 
Mons  en  1678.  ® 

XVII  JosCTH  Ponocarrero  S<  Silva , Chevalier  de  l'Or- 
dre  de  Saint  Jacques , né  en  1^44.  fut  aéé  Marquis  de  Ca- 
fttlllo  en  liSgu  Seéço\a(a  Marte  EmanmeUe  dePrado,  fille 
^^'•"rent-Franfeisde  Prado,  dont  il  a eu  Oaltasar  qui 


XVIII.  Baltasar  Ponocarrero  Se  Silva,  né  le  18.  Oûo- 
bre  1674. 

Aé!^JVC£f£  DE  POSTOCARRERO.\ 

III.  Jean  Enriuuez  Ponocarrero , fi!s  puîné  de  Fiinri 
rcTnandcz  de  Tolcde , & de  Vrrade  Portocarrei  o , époufa 
Majer  yeegAS  Coroncl , fille  d'£^««  Ferez  Coronel  ,7onc 
Il  eut  Pierre  qui  fuit  ,-frr«é.«4»«é  Anez Doïen de  Bragucî 
Genfalve , doni  la  pofterité  cft  éteinte } Se  Lamrent , dont  la 
poftciicé  ne  fublifte  plus. 

IV.  Pierre  Anez  Portocarrero , époufa  A/4/»rVecgaf 
de  Reg.iludo  , dont  il  eut  entre  autres  enfans  A/4rn»  pi  res 
Ponocarrero  , dont  U pofterité  ne  fubfifte  plus  ;&  Ferdi- 
nand, qui  fuit. 

J V-^o>mand  Ferez  Portocarrero,  époufa  Maierfilla 
de  Aïanin  V cegas  Mogudo , dohe  U eut  trois  fils  du  nom 
de  MARTtN. 

VI*  hlAAT  IN  Ponocarrero  qui  étott  l'aîné , époiifi  Agn/e 
fille  de  Frédéric  Comte  de  Par  Jo  en  Lombardie,  dont  il  eut 
Martin  qui  fuie. 

VII.  Martin  Fernandez  Portocarrero  Seigneur  de  Villa- 
nueva del  Frefno , époufa  Mane  Toiorio  Dame  de  Mo-’ 
gucr,  fille  d'Alfenfe  Jnfre  Tenorio  Seigneur  de  Moguer  • 
Amirantc  de  Caftillc  .dont  il  eut  Alfonse,  qui  fuir. 

VIII.  Alfonsb  Fernandi-z  Portocarrero.  Seigneur  de  Mo- 
guer, Villanueva  del  Frefno,  Palacio , Barcarorra  , Cebi  la  * 
fliC.  époufa  I*.  Francnfe  Sarmiento  , fille  dcPirrreRuiz- 
Sarmiento  Seigneur  d'Alifia  : a*.  Therefe  de  l'-iedma  Si  Be- 
navides.  Dame  de  Moccjon.fiilcde  Mendex.  Redrigmex.  de 
Bicdma  Se  Benavidis.  Du  premier  lit  vinrent  Martin  qui 
fuit  Alfonsb  Fernandez  qui  a fait  U branche  des  Con--' 
tes  de  Mcdclin , rapportée  ci  après  : Se  du  fécond  lit  lomc 
Z,«iiirMcndcz  Portocarrero  Seigneur  de  Mocejon  Se  Bana- 
cazan , donc  U poftaité  cft  é<emie. 

IX.  Martin  Fernandez  Portocarrero  Seigneur  de  M<v 
guer , Villanueva  del  Frefno  , Stc.  épouib  Eieenere  Cabeza 
de  Baca,  dont  il  eut  Pierre  qui  luit  *,  Beamx  maiiée  i 
Dirgne  Cornez  de  Ribcra  , Seignvurdc  Los-Molarez*,  £/- 
Vire  prcmccte  femme  du  Connétable  Alvare  de  Luna } Sc 
Françoise  Portocarrero,  laquelle  a'imr  épouf.- Gif» Fo- 
canc-re  Seigneur  de  Palma  .fa  pofterité  prit  le  nom  Se  le* 
armes  de  Portocarrero , Se  a fait  la  brandie  des  Comtes  do 
Painu,  rapportée  ci- après. 

X.  Pierre  Portocarrero  Seigneur  de  Moguer,  Villa- 
nucvadelFrcfno,  &c.épou(.i  Beamx  Emiquez  ^Wed’AU 
fmfe  Amiramcdc  Caftillc,  dont  il  eut  pour  fille  unique 
Marie  Ponocarrero  Dame  de  Moguer , Villanueva  del 
Frcrrvo,dcc.  mariée  t*.  â Leiiit  l»occ.inegrc  Setgnnirde  P U 

ma:  L*.â  <ean  £rr«rMde«  Paeheco  Marquis  de  VillefU.ptc-è 

miit  Duc  d'LfcaloDC, 

LUL14 
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BtANCHt  D£S  SEIGNEVRS  ET  COMTES 
d«  Palm*. 

X.  FftANÇoisi  Portocarrero , (îlle de  Martin  Fernan> 

dez  Poriocarreio  Seigneur  dcMoguer  0c  de  Villanueva  del 
Frefno , époufa . ainfi  qu*il  a été  remarqué  cy-dtffus  » CiBts 
Boccanegre  Seigneur  de  Pilma,  fils  Seigneur  de 

Palma , Sc  d’Zlrraÿae  Fernandez  de  Cordouê<  dont  elle  eut 
Lâéiit  Boccanegre  Seigneur  de  Palma , mort  l*an  1 441.  fans 
poftettté  de  Maria  Portocarrero  t Dame  de  Moguer  te  de 
Villanuova  del  Frefno  fa  coufincjaaueile  feremaria  à /taa- 
Etrnandtf,  Pachcco  Marquis  de  Villena«  premier  Diicd'£f> 
calonc  > ainû  qu'il  vient  a être  remarqué  ) BcMartin  qui 
(ûir. 

XI.  Martin  Fernandez  Portocarrero  Seigneurdc  Palma, 
lit  fon  Teftament  en  l'an  1400.  Il  avoit  ^oulc  en  l’an  1 447. 
Man*  de  Velafcofceurde/raa  premier  Comte  de  Sinre- 
la  , donc  il  eut  Louis  qui  fuit  ; Frau^oift  mariée  l'an  1470. 
i Dit^m*  Fernandez  de  Cordouë Seigneur  de  U Eftrcilajje 
Elttmtn  morte  avant  fa  mere. 

XII.  Louis  Fernandez  Portocarrero,  Seigneur  de  Palma, 
d'Aimenara,  0cc.  fit  fon  teftament  le  5.  janvierifoj.il 
avoir  époufé  1 en  l’an  140S.  Btatrix  Carlllo.  fille  de  ht*- 
imt  Fernandez  de  Cordouë , premier  Comte  de  Cabra,donc 
jl  n’eut  point  d’enfans  : a®,  en  l'an  147a.  Fra»f%ft  ManrU 

3 ne,  fille  de  Frtdertc  Seigneur  de  Hito  & de  l^gnos  » donc 
eiu  Louis  qui  fuit  ; 0e  Frsucric  , quia  fait  la  branche 
des  Seigneurs  de  Guadamilsna  , rapportée  ci  après. 

XIII.  Louis  Pontocarceto,ctéé  Comte  de  Palma  en  1507. 
Seigneur  d’Aimenara.  Fucmct-Alamo  0C  de  la  Monclava  , 
Commandeur  d’Azuega  de  l'Ordre  de  faim  Jacques,  fit  fon 
Tellamencleai  Juillecitt8.il  époufa  1®.  en  1499.  EU*h»- 
rr  de  la  Vega  0c  Giron, fille  de  JtoH  Tellez- Giron  Comte  de 
Vreda  : 1®.  Eltemtr*  de  la  Vega  , fille  de  Careias  LalTo  de 
la  Vega  Seigneur  de  los  Arcos.  Du  premier  lie  forrirent 
Louis  qui  mit  i 0c  Eltnvrt  Rcligteufe  : du  fécond  lit  vin. 
rem  AMTotNsqoiafait  la  branche  des  Comtes  delà  Mon- 
clova,  rapponéc  ci  après  \ Gardai  Laïïb  Portocarrero  Sei- 
gneur de  Valbucna,  mon  avant  l'an  1597.  fans  polleriré  de 
Jtanmt  de  Guzman,  fille  de  /rAnManucU  Mari*  alliée  â 
Laëti  de  Guzman  Marquis  de  la  Algava  ,*  0c  Eltonar*  ma- 
riée i Pt*rr*  Lopez  Ponecacrcro  Marquis  d’Alcala  de  Ala« 
tneda. 

XIV.  Louis  Portocarrero  Comte  de  Palma  , Seigneur 
d’Aimenara,  Fucncel  Alamo,  0cc. Chevalier  deTOrdrede 
faim  Jacques,  mon  en  l'an  ic74.époulâ  i®.  Thtrtftde  No- 
rogna , nllc  de  R*À*rie  Triiez  de  Menefez  Seigneur  d’U- 
nun  : 1®  en  l'an  1 ((4.  Ltiiifi  Manrioue  de  Padilla  fille 
'Antda*  M.inrique  Seigneur  de  Valdefcaray , morte  en 
i£ii.  Du  premier  lie  vinrent  Louis. qui  fuit  v^xrMve.mort 
avant  fon  percfanspofieriié  de  de  Ve- 

lafeo , fille  de  Cafitm  de  Peralta  Marquis  de  Falccs  ; Pierre, 
mort  l'an  1559.  fans  alliance',  Frsmfeif*  0c  £a«(/ê,Rcligicu- 
fes  : 0c  Marte , morte  lâns  alliance  : du  fécond  lit  ibrtircm 
Louis-Amtoini  , qui  a fait  la  branche  des  Marquisd'Al- 
menara , rapportée  ci  après  \ Aateme  , Chanoine  0c  Doïen 
de  Tolède, mort  en  i6^x.  Leuif* 6i. Blaire  mortes  fans  al- 
liance i 0c  Frtnfetfe  Portocarrero , mariée  i TeM§  de  Guz- 
man 0c  Guevara , Comte  de  Villaverde. 

XV.  Louis  Portocarrero , mon  en  1 f 57.  avant  fon  pere , 
époufa  Aateiaette  à' Abtames,  fille  d’.«f/vArv  Seigneur  de 
Alnuda  , dont  il  eut  pour  fille  unique  Anme  Portocarrero , 
mariée  à Franfoit  Hurtado  de  Mendoza  , Marquis  d’Al- 
snazan. 

EPANCHE  DES  MARDIS  D'AIMENARA , 

Cemiei  de  Palma. 

XV.  Leurs.  Antoine  Fernandez  Portocarrero , fils  aîné 
de  Louis  Portocarrero  Comte  de  Palma,  0c  de  Leatfe  Man- 
rioue  de  Padilla  fa  féconde  femme  , fut  Comte  de  Palma,  Se 
cr«  Comte  d'Aimenara  en  i£i).  Il  mourut  en  iëj9.aïanc 
eu  de  FranfeiF*  de  Mendoza  0c  Luna,Marquife  de  Momef- 
claros , fille  de  Jt*m  Marquis  de  Moncefe^aros,  Louis- An- 
bre'  qui  fuit; 0c  Lemfe  Anteinette , mariée  r®.  i Rederic 
Mefia-Carillo  Marqu  it  de  la  Guardia  : 1®  si  Jean  de  Mendoza 
0c  Lona,  Mirquis  de  Montefclaios , fon  oncle. 

XV.  Louis-Andr'h  Fernandez  Portocarrero  0cMcndo- 
za.  Marquis  d'Aimenara,  0ec.  Chevalier  de  l’Ordre  de  S. 
Jacques , mort  avant  fon  pere , époufa  Eleenere  de  Guz- 
man , fille  de  Lemü  Marqub  de  laAlgava0c  Ardalcs,  dont 
il  eut  Fsro  i n an  d Lou  is>  qui  fuiti  Lemi-Emammet  Ferzun- 


P O R 

dez  Porto-carrero,  Doîen  de  l'Eglife  de  Tolcde,  qoifot 
nornmé  Cardin.tl  tn  1^69.  par  le  Pape  Clement  IX.  puît 
Archevêque  de  Tolède,  Primat  d’Efpagne  en  1677.  Com. 
mandeur  de  l’Ordre  du  Saint  Efprii , 0c  Evêque  de  Pale. 
Arine  II  fut  aulC  Viceroi  de  Sicile  , AmbalTadeur  i Rome 
Licmenant  GciK  ral  de  la  mer  , dtuz  fois  Gouverneur  d'£(î 
pagne , 0c  mounit  i Madrid  le  1 4,  Septembre  1709.  âgé  de 
74.  ans  J Atmd-  alliée  i ®.  â Jean  Ponocarrero  Mar- 
quis  de  Villanueva;  a®,  i Lenii  Fernandez  «le  Cordouë* 
Marquis  de  Guadalcazar  : j".  à /enn  de  Uaëza-Manrique,  de 
Luna  & S.  Domingue,  MarqutsdeCafiromonrc,  morte  le 
remicr  Novembre  1087.0c  .^N^«y7fire, mariée  en  l’an 
/fidere  de  Silva  0c  Portugal , Marquis  d'Oran. 

XVII.  Ferdinand  - Louis  Fernandez  Porrocarrero 
Comte  de  Palma.  MarquisdeMonrcIcIaros,  d’Aimenara* 
0CC.  mort  en  1049.  d l'âge  de  dix-oeuf  ans , époulâ  en  i04t| 
Anteintttede  Mofeofo,  fille  de  Leftx.  Hurtado  de  Mendo- 
za Mofeofo  Oforio , Marquis  d’Almazan  , dont  il  eut  poi» 
filsuniquc  Louis-Antoihi-Thomas  qui  fuir. 

XVIII.  Louis-Ahtoine-Thomas  Portocarrero , Men- 
doza  0c  Luna  , Comte  de  Palma  , Marquis  de  Montelcia- 
tos,  Almcnara,  0cc.  né  le  7. Mars  i049.aéré  créé  Grand 
d Efpagne  en  1097.  & nommé  Viceroi  de  Catalogne  en 
1701.  Il  épouià  en  1007.  Marie  Eleenere  de  MoIcoIb,fi|le 
deGafpmrd  Huriado  de  Mendoza  Mofeofo , Oforio,  Mar- 
qiiis  d’Almazan , donc  il  a eu  Pierre  Patriarche  des  Indes, 
ne  en  Janvier  1071,  mort  en  Février  1708.  Joachim  qui 
(“il»  Jeftfh  Anteine  né  le  19.  Mai  1084.  Ar^idiacre^ 
Talavera,  & Chanoine  de  Tolcde  Chevalier  de 

Malthc , néle8.  Mais  1087.  Augnfltn  né  le  19.  Mats  1089, 
& deux  filles  Relfgieufes  au  Mona Acre  Roïal  de  l'Incarna- 
tion de  Madrid. 

XXX.  Joachim  Portocarrero  Marquis  d’Aimenara , oé 
le  27.  Mars  i08i. 

BRANCHE  DES  COMTES  DE  LAMONCLOFA. 

XIV.  Antoine  Portocarrero  de  la  Vega  , fils  aînéde 
Louis  Portocarrero  Comte  de  Palma, 0c  d’£/e#««re  delà 
Vega  fayêconde  femme,  fut  Seigneur  de  laMonclova  , 0c 
époufaOMciie  de  Guzman  , fille  de  Gardai  LaAô  delà  Ve- 
ga fa  confine , donc  il  eut  Louis  , qui  fuit  ; 0c  Eleenere^ 
Marie  de  la  Vega , mariée  â Bernardin  de  Mendoza,  Conw 
mandeur  de  Merida. 

XV.  Lcuis  Portocarrero  de  la  Vega  , Seigneur  de  fa 
Monclova  1 éroufa  C«rèmae Enriquez,  fille  de  Henri  Enri» 
qi^z-el-Gordo  Seigneur  de  Orec , dont  U eut  pour  fib  uni- 
que Antoine  qui  fiiic. 

XVI.  Antoine  Portocarrero  de  ta  Vega,  premier  Comte 
de  la  Monclova , Chevalier  de  l’Ordre  de  S.  Jacques  , mon 
le  x8.  Odobre  1049.  époufa  i®.S'«jreâN  de  Mendoza  : 1*. 
Marie  de  Roxas  Mann'quc  de  Lara,  fille  de  Franfeitdc 
Roxas  Marquis  de  Poza , dont  il  eut  Lemi  mort  fans  allian- 
ce ; Gaf^nrd Comte  de  la  Monclova , Gouverneur  d'Oran , 
Lieutcn.im  General  de  la  mer  , qui  fe  fit  Prêtre , 0c  mourut 
au  mois  de  Mai  1095.  Melchior  qui  fuiij  0cpluficuis  au- 
tres enfans , qui  moururent  feunes  ou  ReUgieufes. 

XVII.  Melchior  Ponocarrero  de  la  Vega, Comte  delà 
Monclova,  Commandeur  de  Zarza  de  l'Ordre  d'Alcanrara, 
0c  Viceroi  de  la  nouvelle  Efpagne,  a époulc  Anteinette  Xi- 
menés  de  Urrea , fille  d'Anteme  Seigneur  de  fictbedcl,  donc 
il  a plufieurs  enfans. 

BRANCHE  DES  SE/GNEZfRS 
de  Cnadamelend. 

XIII.  pREDERtc  Manrique  Portocarrero  > fils  puîné  de 
Louis  Fernandez  Portocarrero  Seigneur  de  Palma , 0c  ^ 
Franfetfe  M.tnrique  là  féconde  femme,  fut  Chevalier  de 
ror<  Ire  de  faint  Jacques , Seigneur  de  Gcadamclcna , Ca- 
longe , Sic.  Si  époufa  Jeanne  Ponce  de  Leon,  fille  de  X>/e- 
gne  Ramirezde Guzman,  premier  Comte  de  'Tiva,donc  il 
eut  Lenii  mort  fans  alliance  i Fredene  Manrique  Portocar- 
rero Seigneur  de  Guadamelena  ,mori  l'an  i$9j.  fanspoAc- 
rité  de  Franfeife  de  Momemajor , fille  de  D/egme  de  Cor- 
douë 0c  Montemajor } Antoine  qni  fuit  *,  6c  Bruinde.mi^ 
ùéciAnieine  Fernandez  de  Coidouc,  Seigneur  de  Guadal- 
cazar. 

XI V.  Antoine  Manrique  Portocarrero. Seigneur  de  Gua- 
damelen.i , époufa  Jeanne  de  Mendoza  , fille  de  Ditgne  de 
Cordouë 0c  Monteitiaior , dont  il  eut  I rederic  qui  fuit; 
0c  X>/rT«e de  Cordouë  Poriocarmo , Chevalier  de  l’Ordre 
de  S.  Jacques. 

XV.  I REPERic  Manrique  Porrocarrero  Seigneur  deGua- 
damciena,  0cc.  Chevalier  de  l'Ordre  de  fiiint  Jacques, nioa- 
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rat  en  1^49.  fAnspoftecité  àeJetu$nt’j4iit9iiiitità.‘Kffà\dS 
Dame  de  Piiaz* 

BRANCHE  DES  COMTES  DE  MEDELIN  ^ 
Dmej  d$  C*mwâ. 

IX.  AtFONSE  Fenundcz  Percocarrcro  • fécond  fils  d’AL> 
FON^i  Fernandez  Ponocateero  Seigneur  de  Jdogner,  Villa- 
nueva del  Frefno , Sic.  Se  Frsmfaifi  Sareniento  la  première 
fcmmCt  époufa  Elfurt  de  Orozeo»  dont  il  eut  Ai  roHst  qui 
fuit. 

X.  Alponse  Fernandez  Porcocarrero  > ^poufa  Eltntn 
deMonroy>  donc  ileut  eotccautrcscnfuuRuoBRic  qui 
fuit. 

XI.  Roderic  Porrocarrero  fut  cr^é  Comre  de  Medelin 
l'an  145 1.  St  mourut  l'an  14^4.  aïant  eu  de  B*4trt«  Pache- 
CO  fille  de  /m»  Marquis  de  Villcna  »)eaM  qui  luiti 
mariée  i Me»d/s  de  Benavides  Comte  de  Santiftevan  i C«- 
tb*rin0 , alliée  i C»Mr  Seigneur  de  Monroy  t Msrit , qui 
époufa  /eam  Arias  Davila  CoidtedePucno.cn  Roilro^iSe 
IJakrBt  Portocarrero  mariée  à /iém  Manuel  de  Figucroa 
Seigneur  de  Salva-Lcon. 

XII.  Jean  Portocarrero  Comte  de  Medelin,  époufa  1”. 
Aim/s  de  Rï^ra , fille  de  Pitrrt  Afan  Comte  de  Los  Mola- 
rcs  : a“.  AUrie  Manuel , fille  de  C»m/t  Suarez  de  F igueroa 
Comte  de  Ferla , donc  il  eut  Roderic  tmi  fuit  i Imie»,  mort 
jeune  ; A^m/s,  mariée  i Ptcrr*  de  Sotis  ^ Mdrit,  alliée  à 
JtAn  d'Orellana  -ySt  Stdtnx,  Religicufe. 

XIII.  Roderic  Portocarrero,  mort  avant  (ôn  pere , avoit 

rafé£/ae**rr  deTolcde,  fille  de  £rrdme  Duc d’AU>e , 
r il  eux  Jean  qui  fuit  ; IfdhtBt  mariée  à Jtd»  Duc  de 
Eilrada  ; A/«rfV,  alliée  i Frdmfu  Zapataj  Se  A^»/t  Pono- 
carrero , qui  époufa  Alftmfi  d' Avi\os. 

XIV.  Jean  Portocarrero  Comte  de  Medelin, époufa  Mm- 
rrr  Oforio , fille  de /mj*  Portocarrero  Marquis  de  Villanue- 
va del  Frefno  > dont  il  eut  Roderic  HierSjee,  qui  fuit  i 
mariée  â L^mis  Zapata  Seigneur  de  Pciopos  & de 
Bunos}  Jidmmi  alliée  d Z.mh/ PachLXO  Giron  de  Alarcon 
Seigneur  de  Alvadaiejo  /&  Mûrit  y qui  époufa  ./fZ/sayê  de 
Monroi-Ponocarrero. 

XV.  Roderic  Hierôme  Portocarrero  Comte  de  Me- 
delin , ^oufa  i**.  Jtdnmt  de  Cordouë , fille  dc  Ltmt  Mar- 
9uis  dc  Comarés  : 1”.  Fr««f#iyVdc  Zuniga , fille  de  Ftrài. 
Mûnd  Ruitz  dc  Caftro  & Ponugal,  Comte  de  Lemos  : 5*. 
Jetnnt  de  Zuniga  fille  de  FerWinAJiW  Dariat  & Saavedra  > 
Comte  de  CalliTlar  : 4^.  Mofdtlûm*  de  Do^dilla  veuve 
di.  J/iettmtdc  Padilla^de  fille  de  Pierre  Seigneur  de  Pi- 
nos  : f".  AfûriûM  dc  Rracamonte,  foeur  du  Comte  de  Pe- 
nctanda.  Du  premier  lit  vinrent  entre  autres  enfant  Jean- 
An  roi  ke  qui  fuit  i de  Pierre  (|^ui  concirma  lapoftemcrap- 
puriéc  apres  celle  de  Idn  frète  aîné. 

XVI.  Jean  Antoine  Portocarrero  mourut  avant  fon 
pere , lailT.int  de  LdUtft  Faxardo , fille  dc  Frmtifoti  Hutardo 
dc  Mendoza  Marquis  d'Almazan,  pour  fi!le  unique  Jtûnnt 
Pottocarrcio  première  femme  de  Avanr  Fernandez  Manri- 
que  .Marquis  d'AguÜar  , morte  faru  poAerité. 

XVI.  Pierre  Portocarrero, fils  puîné  dc  Roderic-Hie- 
Rome  , fui  Comte  dcMcdclinChevalierderOrdrcdci^nt  ' 
Jacqms , St  Cunnnandeur  dc  Socabos.  Il  époufa  t'*.Mû- 
riûHt  de  Mendoza  fille  de  Gûrei*  Rsniitcz  dc  Cardenas  : i'*. 
Anmt  de  Cordouë  de  Cardonne , fille  de  L»mu  Fernandez 
Comte  de  Prades.  Dc  ce  dernier  mariage  fortirem  R»dericy 
mort  enfant  > Ltmit  Comre  de  Medelin , mort  fans  allian- 
ce i Jtmm  au0î  Cociuede  Medelin  , Chevalier  de  l'Ordre  dc 
faine  Jacques,  St  Commandeur  de  Socabos , mort  fuis  al- 
liance i l'iERRE,  qui  fuit  i Mûrtmtritt  Rcligieufei  St  Amn» 
mariée  i Gffdlvt  McfTia-CariTlo  Marquis  de  la  Guardia. 

XVII.  PiERREPortocarrero Comte  de  Medelin  .époufa 
1°.  Aiârt»  Fernandez  de  Cordouë , fille  d'Alfwft  Marquis 
dc  Pricgo,dont  il  n'eur  point  d'enfani:z°,  M*n«.Bt*trtx 
dc  Mcncfib,  MarquifcdeViilareal  & DuchclTc  dc  Camina , 
veuve  de  M$(h*t  de  Nurona  Duc  de  Camiru , dont  U eut 
Pierre  Lvitcard  qui  fuit  *,  A«dmc-/f/#réi«#  Portocar- 
rero de  Norona  Auditeur  dc  Grenade  & Abbé  de  Saint  Sao. 
veur  de  Xcrés,  mort  en  Mai  i6i  i . /mhtxmt.Mûrie  yzWiic 
1°.  i Ponce  de  Leon  Duc  d' Atcoi^  .i  Anttine. 
Sthâfiu»  de  Tolède  Marquis  de  Manccra  ; St  Ltmfi , ma- 
EÎée  â Frtmfott  de  Moncade  Marquis  d'Aieronc- 
XVIII.  PiERRE-LuiTCARD  dc  Mencfés  Portocarrero, 
Duc  de  Camina,  Marquis  de  Vtllareal  «Comte  deMeJelin 
St  d’AIcoutlo.époufa  en  OéFobrc  i66t.  Tktrtft  d'Arragon , 
fille  de  Lmm  Duc  dc  Scgotbc,dont  U eutA/areComte  d'Al. 
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coutin,qui  ne  vécut  que  neuf  heures  ; Se  Aitrit dt  Mcneléi 
Portocarrwo.moneau  berceau.*r*»»x.  Imhoff,fa  fii  vmn 
FtmuUtt  d'Effûgnt.  ’’  > / i 

PORTO-FAMINE.Cirrrira.  PHlLlPPE,ou  OWaié  léei 

R/PhthM. 

PORtOF ARINE,  petite  ville  du  Roïaume  dc  Tunis  eti 
Barbarie.  Elle  cil  au  couchant  des  ruines  de  Carthage , & 
au  Nord  dc  la  ville  de  Tunis.  Elle  a une  fort  bonne  Rade  * 
dans  laquelle  on  palTe  pour  aller  à la  Goulctte , St  de-  U Ji 
Tunis  * Maty  , DiUi«m. 

PORTO  FERRAIO  anciennement  Argtut  Prrtut,  pe- 
tite ville  ficuée  fur  la  côte  Occidentale  de  l lllc  d’Elbe,  i uné 
lieue  dc  demie  de  Porto- Longonc.  Porto- Ferrato  que  qucK 
ques  Géographes  appellent  Ctjmtftlii , eft  une  place loné 
St  qui  a un  fort  bon  port.  Elle  appartient  au  Grand  Duc  de 
Tofeane.  * Maty , DUhm. 

PORTO-1 INO , ville  d'Italie  fur  la  côte  de  Gennes , ef| 
nommée  par  les  Auteurs  Latins  F«rr«/  Dtlfhmi.  Ellçaun 
petit  port , environ  i vingt  milles  dc  Gennes , vers  le  golfe 
di  Ripallo. 

PORTO-GRUARO  , anciennement  Pertxt  RtmûntU 
»mj , bourg  dc  i'Eiat  de  Venife  en  Italie.  Il  eft  dans  lâ 
Frioul  fur  une  petite  rivière  , i fix  lieues  de  Marano  vers  le 
Couchant,  & environ  i une  lieue  dcslruines  de  Concordia  , 
1 laquelle  il  a fuccedé  en  la  dignité  Epifçopalc.  * Maty  » 
DtBitû. 

PORTO-GUISCARDO  » bourg  avec  un  Port.  Il  eft  lîir 
la  côte  Septentrionale  dc  l'iflc  de  Cephalonie.  Quelques^ 
qm  le  prennenc  pour  l'ancienne  Sdmts,  St  d’auircspour 
l'ancienne  F4««rMMf/,deux  bourgs  dc  1a  même  iüle.*Matv. 
DiQtt». 

PORTO- LONGONE  (Ptrtms  lêmgxi)  fbrtercfteArpocc 
de  l'irte  d'Elce  çn  la  Mer  de  Toicanc , avec  garnifbn  Efpa- 
gnolc  , fiit  prife  par  les  François  en  1 6ûC.  fous  le  Maréchal 
delaMcillerayc. 

i'pR^Tü-MALFETAN  . anciennement  Crt/i  , Crtjpt, 
C eft  un  bourg  de  la  Natolie  en  Afic.  Il  eft  fur  la  côte  Mé- 
ridionale, vis-i- vis  de  lifte  de  Rhodes.  * Maty,  DiÜ/m. 

PORTO  MORlSOcn  Italie,  appanientâ  la  République 
de  Gennes, & c^aommé  Ptrtms  Mûmrutxt.  C’cûun  Iwurg 
agréable  fur  le  penchant  d'une colfne  iufqu'i  la  mer , près 
d'Oneille  , entre  Savone  St  Nice-,  nuit  il  n'y  a plus  de 
Port. 

PORTO-NUO  VO, bourg fiiué  fur  une  petite  Prcfqu'ifte 
dc  la  côie  Orientale  dc  i'ifte  deCorfê,  environ  i crois  lieuës 
^ la  ville  de  Bonifaeîo.  Qiielques  Géographes  prennent  ce 
bourg  pour  l’ancienne  Rmbrû  , que  d'autres  placent  au 
bourg  de  StUmftrûy(\\.\\  eft  entre  Porto  Nuovo  dcBonifacio. 

PORTO  DëLLECAGLIE.  C'eftun  bon  village  qui  a un 
gr.tnd  port  fur  le  golfe  dc  Colochine  en  Morée  , au  Levant 
de  la  ville  de  Maina.  Il  prend  fbn  nom  dc  la  grande  quantité 
de  Cailles  qui  s'y  trouvent.  Il  cftpris  parquelqucs  Géogra- 
phes pour  1 ancienne  Ttxtkrtnt  ^xnc  ville  dc  la  Laconie, 
que  d'autres  mettent  â SetpU  village  voifin  '*  Maty,  D$Qitm. 

PORTO  DI  PAULA , Port  d'Italie  dans  l'Etat  Ecclefia- 
ftlque  dans  la  Campagne  de  Rome  , St  fur  la  mer  Tirrhe- 
ne  ou  dc  Tofeane  ,vcts  le  mont  Circcllo.  Iltft  allez  grand 
Set^r,  mais  il  fe  remplit  cous  les  jours  defable.  * Lcandre 
Aibcrti. 

PORTO  Dl  PRIMAROjPottd’ftalic  dans  le  Duché  da 
Ferrare , donne  fon  nom  â un  bras  dc  la  rivicre  du  Pô , dit 
Pô  di  Primaro , qui  fe  jette  dans  la  mer  Adriatique  ou  golfe 
de  Venife.  Ce  port  eft  défendu  par  la  Tour  Giegorienne,Ôc 
il  y a un  affez  bon  bourg.  • Lcandre  Albcrrl. 

PORTO  RICO  ou  S.  JEAN  DE  PORTO- RICO , Ifle 
fituée  dans  la  mer  du  Nord  vers  l'Amerique , à l’entrée  du 
golfe  de  Mexique  , &:  i l'Orient  dc  Tlflc  de  San-Domin- 
go  ou  d'Hifpaniola  , étoit  autrefois  appcllcc  par  les  In- 
diens Elle  fut  découvcnc  l'an  1491.  par  Chrifto- 

phle  Colomb  ,qui  la  dédia  au  nom  dc  Saint  Jean-Baprifte , 
St  nomma  la  principale  ville  Ptrtt  RtcctJ  caiifc  dc  la  bon- 
té de  fon  port , où  les  plus  gnn  Js  galions  font  en  toute  fù- 
rctc.  Cette  Ifle  eft  diftante  de  l’iflc  de  San-Domingo  d'en- 
viron feize  lieuës  Efpagnoles,  îlr  d'environ  cent  trenre- fis 
du  Continent  dc  l'Amerique  Méridionale,  qu’elleaau  Mi- 
di. Elle  a trente  lietiët  de  long , félon  quelques  uns , ou 
trente  cinq,  félon  d’autres,  de  l'Orient  i l’Occident, Ôc  vingt 
de  large.  Sa  figure  reprefentr  é pai  prés  un  qu.irré  long. 
L'air  y eft  fort  cempeié,excepcé  en  Meccmbreôc  en  Janvier, 
qui  cil  le  tems  d'hiverfSc  depuis  la  fin  dc  Mai  jufqii'cn  .Scp- 
ccmbie,  où  la  chaleur  y règne  comme  ici  en  Eté.  il  s>  élevé 
LLliliij 
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Au  mois  d' Août  A:  de  Septembre,  des  ouragani, qui  font  des  | 
vents  rsttèmement  dangereux  pat  leur  violence  Ac  leur  im-  ' 
petuoitté.  La  terre  eft  fcctilc,&  fournie  quautitc  de  bons 

Pitiiragcs  t mais , comme  nous  l’avons  die  en  parlant  de 
Hifpaniola,  l'abondance  des  Guajabes  en  rend  inutile  une 
partie.  C’eft  un  aibtc  qui  porte  un  fruit  comme  une  pom- 
me , dont  la  chair  eft  rouge , 8c  renferme  de  petits  grains , 
ui  tombant  en  terre , lèvent  aulTl  tôt , & cruillent  enpcu 
e tems  i de  forte  qu'ils  rcmplîdcni  les  pâturages , Si  em- 
pcchenc  par  leur  ombrage  que  les  herbes  n'j'  ptohtent. 
Catc  lAc  a encore  une  autre  incommodité  pins  grande  i 
qui  eft  que  les  vaches  3c  les  autres  animaux  domeftiques 
ry  effarouchent  tellement,  qu’ou  ne  peut  plus  l<  s apptivoi 
fer.  llya  pluficuts  rivières  îfçavoic  celle  de  Cairabon,  de 
Bayamon  , de  Toa , la  Gujanc , l'Amibo , le  Cabiabo  , 3c 
autres  , dont  quelques  • unes  ont  des  havres  commodes 
pour  de  grandi  vailbaux.  On  y voit  aulli  des  lorrens  , où 
l'on  trouve  de  l'or.  Les  plus  célébrés  font  ceux  de  Mana- 
tuabon  3c  de  Ccbuco.  On  y a vu  autrefois  de  très  riches 
mines  d’or  8c  d'argent , qui  font  prcfentemcm  cpuifccs  ou 
abandonnées  faute  d’ouvtiers.  Encre  les  atbres  quiy  aoif 
fciUjOnremarquc  principalement  le  Taitméculêou  T*- 
itrutm,  qui  difttlle  un  bitume  blanc  fort  utile  aux  Peintres, 
fort  propre  pour  gau^onncc  les  navires,  Ac  d'une  v^rtu 
linguiicre  pour  guérir  les  plaies  Se  les  douleurs  caufées  par 
le  froid.  OnvoicauiC  dam  cette  lAc  un  arbre  appellé.T4i«r 
^Mi,quieft  fort  dift'erenc  du  Gajac,3c  qui  a les  memes  pro- 
rii’tés.  Auprès  du  rivage  de  la  met  il  y croit  piuli  ms  ar- 
tilTcaux,qui  portent  des  pommes  mortelles  aux  puilTons , 
lorlqu’cllcs  tombent  en  l’eau , 3c  dont  l’ombre  même  nuit 
aux  nommes, s'ils  s’endorment  fous  leurs  branches.  Les 
Efpagnols  nomment  cet  arbriifeau  Métunilh,  Il  poulTc 
quantité  dcHcunqui  fe  nouent  en pccitcspommcs  tache 
técs'd’un  beau  rouge , 3c  dont  Todeur  eft  amnirable.  L’om- 
bre du  Macanillo  eft  dangereufe  , en  ce  qu’elle  fait  enfter 
tout  le  corps  de  ceux  qui  dorment  fous  cet  arbre  : iî  quel- 
que goûte  de  roféc  combe  des  branches  fur  leur  peau , elle 
récorche  comme  iî  c’étoit  de  l'eau  forte.  Les  Sauvages 
compofentdc  ce  fruit  un  poifun  fans  remède.  L'a.bre  que 
les  Infulaires  nomment  G'ar4»,3c  les  Mcxiqiuin$7'itrr/4iM«, 
poite  des  feuilles  ronges  velues  ,3c  qui  ne  tombent  jamais. 
Son  fruit  eft  verd , 8c  relTemblc  i celui  d'un  arboilîer.  Son 
bois  eft  auflî  d'un  beau  verd  , 8c  l'on  en  rranfporte  en  Eu- 
rope pour  en  faire  des  pilliers  de  Iq,  parce  qu'on  croit 
qu'il  eft  ennemi  des  punaifes  \ nuis  les  ouvriers  qui  le  met- 
tent en  oeuvre  , ont  le  vifage  3c  les  mains  enflées  plufîeurs 
jours  après  l’avoir  manié.  Les  principales  richiflès  de  l'idc 
de  Porto  Rico  . font  les  cannes  de  fucre , le  gingembre , la 
cade  , 3c  une  grande  quantité  de  besufs , dont  on  prend 
feulement  la  peau , abandonnant  la  chair  fur  le  champ  aux 
chiens  3c  auxoifeaux.  Les  Efpagnols  font  feuls  le  trafic  de 
cette  Ule,  au  défaut  des  habhans  originaires  , que  ces  nou- 
veaux maîtres  ont  prefque  tous  cruellement  malTacrés.  Ils 
commencèrent  â s'y  établir  en  tjto.fous  le  commandement 
de  Jean  Ponce  de  Leon,  qui  a'iam  été  bien  reçu  par  Arguey. 
bana,  piincipal  Roi  des  Infulaires,  y fonda  une  colonie  au 
côté  du  Nord.  Leur  demeure  fut  enfuitc  â faint  Germain:3c 
en  14.  ilsdonnctenr  commencement  â la  principale  vil- 
le» qu'on  nomme  aujourd'hui  Elle  eft  bâtie  dans 

une  petite  ide  /ointe  i la  grande , par  une  chaudee  faite  au 
travers  du  havre-  C'eft  la  red«lence  ordinaire  du  Gouver- 
neur de  l'idtf.  Ilyaune  Eglifc  Cathédrale  , dont  l'Eveque 
eft  fufttagant  de  t'Archèveque  de  San-L>omingo.  La  ftruc- 
cure  CO  eft  fort  belle  ; mais  les  fenerres  ne  font  fermées  que 
de  lin  canevas,fame^vi(res.Pics  de  la  ville, il  y a un  grand 
Couvent  de  l^mioicains.  Le  Port  cftfp-tcicux  , 3c  alTûté 
contre  les  incur/ions  des  ennemis  *,  car  il  reçoit  la  mer  par 
une  étroite  embouchûre  , fur  laquelle  commande  un  enâ- 
ceau  bien  foniBc.  Un  peu  pjus  avant  vers  le  Sud*oucft  de 
la  ville , il  y a un  autre  château  qu'on  appelle  FtriMltx.t.4, 
où  l’on  garde  les  trefots  du  Roi  d’Efpaênc,3c  les  munitions 
de  guette. Du  côté  delà  chaulfée  on  a bâti  deux  petits  forts 
pour  empêcher  le  padage  i l'ennemi. Le  Chevalier  Dr.ic  at* 
taqua  cenc  ville  l’an  t après  avoir  biùlé  quelques  navi- 
resqui  étoientâ  l’aitcrc , il  fut  contraint  de  fc  retirer , aïant 
perdu  environ  cinquante  de  fes  gent.  L’an  1598.  le  Comte 
deCumbrie  fe  rendit  maine  de  cette  ville  ,ôi  fc  contenta 
d’en  emporter  un  riche  butin,  avec  foixante  dix  pièces  de 
canon  i parce  qu'en  peu  de  tems  il  avolt  perdu  quatre  cens 
hommes , qui  etoient  mons  dedivetfes  maladies  Raudoütn 
Henri , Gcnccal  de  la  dote  que  la  Compagnie  Hollaodoife 
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des  Indes  Occidentales  avoir  envoïée  dans  le  Bredl , entra 
l'an  161  dansla  ville  de  Porto  Rico  ,3c  defcfpcrant  de 
prendre  U forterede , le  retira  avec  un  butin  conltderablc. 
Saint  Germain  , autrefois  Nova  5«/«m»ra,  eft  â trente 
lieues  de  Porto-Rico.U  ii'ya  qu'une radc,qui eft  incoimno. 
de  3c  mal  allùiée.  Les  François  l'ont  quelquefois  pillé;.  La 
petite  ville  d'Arefibo  n'a  rien  de  remarquait.  On  compte 
dans  l’id;.'  de  Porto- Rico  quinze  cent  hommes  capables  de 
porter  les  armes , 3c  un  adlz  bon  nombre  d'auties  habitans. 
L’idc  de  Mona  dcuée  entre  celle  de  Porro-Rico , 3c  de  Sars- 
Oomingo,ade  tiès  bonnes  eaux.  llycroîtaulH  d'excellens 
fruits,  entr'aucres  des  Oranges  eftimées  pour  leur  groflrur 
3c  pour  leur  bonté.  Cette  idc  a un  Gouverneur  particulier 
pour  le  Roi  d bfpagnc.  * De  Laè't,  Hift.  dm  mtmvtam 
Mtndt 

PORTO  SANCT  O.Idc  appartenante  è la  Couronne  de 
Ponueal , dans  la  mer  Atlantique  , au  Couchant  de  la  Bar. 
bâtie, Tiii  dccoiivcitc  par  les  Portugais  en  1418.  8c  fut  nom- 
mée llb»  de  Pmene  Smmeei  Elle  n’eft  pas  éloignée  de  Ma- 
dère , 3c  a environ  huit  lieues  de  circuit.  * Sanfbo.  fiau- 
drand. 

PORTO  SEGURO,  Ville  3c  Câpfranic  du  Btefil  dans 
l'Anuriquc  Méridionale.  Cette  Province  eft  entre  celle  du 
Saint  Elpiii  au  Midi  ,3c  celle  des  Ides  au  Septentrion  , fur 
la  mer  du  Orcdl.Lcs  Pomigaisfont  maîtres  de  ce  paii.*Baa- 
drand. 

PORTO  ou  PORT  VENDRES , Pertms  Kemerit,  Port 
duComtédeRaudî.lonfur  Lt  mer  Mediterranée  près  de 
t olliourc,  ScvcrslccapdeCrux.  On  trouve  près  de- li  le 
bourg  de  Vendre,  que  les  François  prirent  en  1641 
Pierre  de  Maica,  dans  Ton  Livre  imiuili , Mmt(m  Ht/. 

PORTO  VE  NERF  , { Pertms  Femtrit  ) Port  dltaltc  fur 
la  côte  de  Gi  nnes  , près  de  U Tofeane , dit  nommé  Pertmt 
y tuent , en  l’honneur  de  faim  Venetius  , dont  le  corps  re- 
pofe  près  de  li , (ims  la  petite  ide  de  Tino.  Depuis  par 
corruption  , on  a nommé  ce  port /’frrwi  yemens.  LesG^ 
noisybâtirentunchâteaui’an  1113.3c  acquirent  depuis  le 
Domaine  de  Pono  Vencre  , deGrimaldo  de  Vezzano  ,ca 
1 104. 3c  en  ixy6.  de  Nicolas  de  Fiefquc , ftere  du  Pape  In- 
nocent IV.*  Voregine,  im  vttmS.  yemtrh, 

PORTO  VECCHIO , bon  Bourg  dcué  fur  un  Golfe,  qui 
eft  dansla  cô;e  Orientale  de  l’Idc  de  Corfe,i  cinq  lieues  de 
la  ville  de  Bonifacio  On  prend  PortoVccchxo  pour  l'ancieD* 
ne  laquelle  pourtant  quelques  Géographes  mettent 

i^4  .village  dcué  fur  leGolfcd'AT(î.tno.  * Macy,  Diü, 

^ PORTO  VlElO , petite  Ville  du  Pérou.  Elle  eft  fur  la 
côte  de  la  Contrée  de  Quito  , où  elle  a un  bon  Porc , au 
Couchant  de  la  ville  de  Quito.  * Maty , DiQtem, 

PORTSEY  , Idcd’Anglctcrre , fur  ta  côte  du  Comté  de 
Hamp.  Elle  eft  alnd  appcilée  , i caufe  d'une  Ville  qui  y eft 
dtuée , 3c  qui  porte  le  meme  nom.  Mais  elle  eft  fur  tout  rc- 
marqiuble  i caufe  de  l’importante  Ville  de  Portfmourh  la 
plus  forte  Place  d'Angleterre, qui  y eft  bâtie.*  Maty , DtÙ. 

PORTSMOUTH.cn  Latin  Pertms  A/«^*iM,Viucd’An- 
glecette,  avec  un  fameux  pon  fur  la  Manche,  dans  le  Com- 
té de  Southampton.  * Camdem , Dtferift.  Britmm. 

PORTUGAL , Ro'iaunic  héréditaire  de  'Europe  , dans 
la  partie  Occidentale  de  l'Efpagne , comprend  une  partie 
de  l'ancienne  Ludtanie , 3c  une  partie  du  pa'is  des  anciens 
Callaïques  , CmlUtu  Brrnccdni.  qui  habiioient  dans  la  Pro* 
vincc , dite  aujourd'hui  Trmles  Memtts.  Cet  Etat  eft  un  des 
plus  petits  de  l'Europe, 8c  eft  neanmoins  des  plus  cenddera- 
blés  par  fa  fcniliié  3c  par  d'à  richedes.  Il  n^a  de  longueur 
qu’environ  cent  dix  licuës  Françoifet , 3c  i peu  près  cin- 
quante dons  fa  plus  grande  large  ur.  Le  Portugal  a la  Galice 
au  Nord,  de  laqurlte  il  eft  feparé  par  le  Heuve  Minho  , an 
Midi  3c  au  Couchant  de  l’Océan  i 3c  au  Levant  la  CaftiUc  » 
Leon  , rEftramadoure  8c  l’Andaloudc.  On  le  divife  en 
cinq  partiel  ou  Provinces,  qui  font  encre  Douro  3c  Minho: 
au  de-li  des  montagnes,  ou  Traies  Mentes-,  Beira , Elha- 
madoure  o»E/irdsetad«mraPerseie/k,Bc  AJenrc/oou£v- 
treTejec^  Cmadiama.  Il  y a auflî  le  petit  Roïaiime  des  AI* 
garves  Rejme  de  jitgmrvt.  Q^toique  ce  Roïsume  ne  fafle 
pas  la  dxieme^’ticde  l'Efpagne  , fafituation  eft  d fertile 
qu'il  furpafle  rn  bonté  tout  le  refte  de  ce  gr  -nd  pais  U eft 
airofé  d'une  infinité  de  belles  rivières,  dont  il  y en  a quatre 
très  condderab:cs , f^voir  leMinbo  , le  Douro,  le  TagcAc 
la  Guadiaiu.  Elles  fedcch.irgenr  dans  le  grand  Océan  , qui 
arrofe  ce  Ro'iaumt  . où  il  y a des  porcs  très  commodes  pour 
le  commerce , que  les  Ponugais  om  de  toia  tems  cntrcteaq 
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6c  fjît  valoir,  principalement  dans  les  Indes  OttenrAle$,d’oà 
ils  apportent  des  pierreries  »de  l’or,  de  Pargenc,  deUfoïe, 
tcc.  ôc  où  iis  ont  nombre  de  villes  > donc  Goa  cft  la  capitale. 
Ils  polTeJent  encore  IcBrefîldans  l*AmcTtqae,pluriciirs  pla- 
ces dans  le  Golfe  de  Bengala,  les  ifles  Açores  » celle  de  Ma- 
dère , celle  du  Cap  Vetd  « Ceuta , Mazagan  & Tanger  en 
Afrique,  qu'Us  ont  cédé  aux  Anglois , & que  ces  dcrnicri 
cm  abandonné  ; 1rs  forrrrellês  de  Mina , d’Arqiiin,^  autres 
fur  la  cùrc  de  Guinée } d’autres  le  long  dos  Roïaumes  de 
Congo  ic  d’Angola  i Sofala  & Mofambique , au  de  lâ  du 
Cap  de  Bonne  blperancc , K en  divers  endroits:  ce  qui  rend 
les  Rois  de  Portugal  puilTans  fur  mer,  & riches  fiTterrc.Lc 
Portugal  cH  fertile  en  vins , fniiu , poUTons , gibier  , fel , 
chevaux  , Scc.  On  y a trouvé  des  mines  v Sc  les  Ro.natns  ve 
noient  chercher  en  Portugal  l’orque  les  Purtiig.iisvom  cher- 
cher dans  les  Indes.  Cer  Etat  cil  li  peuplé , & fur  tout  vers 
la  mer,  qu'on  y compte  plus  de  iîx  cens  villes  ou  bourgs 

firivilegics , & plus  de  quatre  mille  Paro^fTes.  £n:rc  les  vil- 
es, la  capitale  cil  Lilbonne  : les  .imres  font  Evota,  Bragiie. 
Coimbre , Elvas,  fo  , Porto , Bragance , Porta’egre , Vi- 
feo , Guarda,  Miranda  de  Douro  » avec  gr  and  nombre  d’au- 
tres places.  L)ea'S  villes,i[ycnatroisMetiopolcsv  Orague» 
Lilbonne  & Evora , avec  dix  Evêchés.  f«ns  ceux  des  au- 
tres villes  des  lndcs,&c.  fournis  i la  C.oiironned  ' Portugal. 
Voici  un  denombrement  des  Aic.hcvccliét  âc  Evéches  de 
Portugal. 

ARCilEVE'CHE'S  ET  EVE'CHES  DE  PORTUGAL. 
Arc  H I v e'c  Hi' OE  Pracux. 

Evichét  JmffraftMi. 

D*nt  U P»rtMi*l  : Porto , la  GÙatia , Vifeo  » Lamego  , 
Lliraiida. 

ARciiEvt’cns'  SB  Lisbokke. 

Evicbfi  fmffrMf*ns. 

Dam  li  Portmgitl , Conimbtc,  Elvas , Lciria.Portalcgte. 
Ddmt  U Bjrbdritf  Ceuta,  auqucU  II  uui  celui  de  Tanger. 
i>4*/  l'ifi  Mddert , Funchal. 
lUii  l'ffl*  Ttrttr* . Angra. 

Détts  It  Ptidum*  dt  Cdni* , San-  Salvador. 

Ut  'fiti  dm  Cmp  f't’  d Ribcra  (irande. 
JUnti'tJledtS-  T'ivBMi.Saa  Thomc. 

Ddd/  Mtridttnélt , Angola. 

Archeve’chi’  d’Evora. 

Evichés  fmffrdgmmt. 

Dânt  PAlgmrve , Faro. 

U Bdrbétnt , T.nngcr . uni  i Cerna. 

DV  COUrERNEMENT  DE  PORTUGAL. 

Le  Ponugal  a été  très  long  tems  fournis  aux  Maures. 
Henri  de  Bourgogne  le  conquit  forces  Infidèles  t 6c  par 
fon  mariage  avec  Thtrtji,  fille  naturelle  d Alfo^ff  VI. Roi 
de  Callillc , devint  piillh'c  pi'fTell’ur  de  cet  Etat.  Aifohsi 
I.  Ion  fils  furnommé  //en»'i*«i,fat  filué  5c  couronné  Rot 
dcPortugil  le  17  Juillet  de  l’an  1 1 jj.  après  avoir  défait 
cin  1 petits  Rois  . ou  Generaux  Maures  . â Ourîquc  , prés 
de  la  rivière  du  Tage.  L.C  Prince  alTcn-bla  1*  s Etats  de  fon 
Rüïaume.  i ! amego  , dans  la  Province  de  Beira  , & y fit  re- 
cevoir une  Loi,  qui  porte  le  nom  de  cctie  viHe  , par  laqucU 
le  h s Princes  Etrangers  (um  exclus  de  1a  Couronne.  Lis 
E(.it$.iir.  it>blcs  en  1679. 6c  idJo.  à Lilbonne  , dérogèrent  i 
cetic  Loi  de  Lamego , pour  une  fois  Icnlemcm , ôc  en  fa- 
veur du  mariage  qu'on  croïoit  a'ors  devoir  être  fait  entre 
leur  lnfante£A/rév/l*  Mmrtt  Uüifi,  avec  riStr-Am^d/t 
/■r4j»f«r,nucdeSavoye.  En  conicqucnce  dccetfc  Loi,  les 
fils  narurds  au  défaut  des  légitimes  peuw  nt  fucccdi-r  â la 
Couronne  Aitili  Jean  L de  cenom.dii leptrt  dt  l*  Pmtru  > 
fils  mdtmrtl  du  Roi  PURRE  It  , fucccda  l’an  1 j8  {.à 

Ftrdtnûnd  fonficrc,  .111  pic|udice  de  Btdtrtx  ^nlecc.fcm- 
mede/.-Av/  RoidcCallilIc.Ccfexempltf  fuHica.  iiBAs- 
T UK  qui  fucccda  i fonay  ul  Jean  lU.tn  >ît7*  entreprit 
en  1 174-  ion  premier  voïage  d'Afriou.* , 6c  fui  tué  au  fé- 
cond par  ks  Maures . en  la  j mrnéc  d’Alcaccr  , le  4-  Août 
HyS.  en  la  i^.  année  de  fon  âge , Scia  ij.  de  fon  rcgiic. 
Après  cette  mort  fatale  -’U  Poriugal , le  Cardinal  Henri 
cinquéme  fils  d'EMMANüEL  It  Crmmd , fut  déclare  Roi  . 6c 
mourut  l’année  fuivanti'.  Lotus  Duc  de  Bej.i , frerc  aîné  de 
.^f«ri,avoit  époufé . fille  de  b.iflc  n.nlîjnce.  Ce 
mariage  n’avoit  plùni  au  Roi  Jean  III- fon  frere , ni  aux 
Etats  du  Roïaume  , qui  déclarèrent  que  les  enfans  qui  en 
fettiroient  ne  pourtoicm  fucccdct  i u Couronne.  Ccpcis- 
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dant.*NTOtMS,  fils  du  Duc  de  Bc|a,&  légitime  ihvriritr  du 
Roïaume  , nm  la  qualité  de  Roi  r.in  1580.  Mais  I'hiliite 
H.  Roi  d'Efp-ignc  qui  ne  vou  ut  pas  pu  die  uitc  lî  ftvorabie 
occulîon  d’ulurpcT  ic  Portug.il , y cnvoia  te  uc  d'Alt^ 
avec  une  puillattie  Aimée.  Amoiiie  fut  ikf^ic  i la  b-i<.iille 
d'Alcantara.vint  enFrancc,6c  mourut  i Parts  en  Aüilî 
les  Efpagnols  ferendtrem  maîtres  de  cet  Etat  fous  PhiJippc 
II.  Philippe  III.  & Philippe  IV.  M.iis  les  Port  gais  ne  pou- 
I vant  pluv  fupporicr  le  Gouvernement  de  cette  nation  , dont 

. la  fi.-rrénes'accommodüit  pas  avec  laleur,  fccuiurint  un 
I jougfi  ficheuxen  1640  6c  élùrcnt  poiu  Roi  le  Duc  de  Bia- 
I gaiicejEAN  IV.  pered'ALFONSE  VI.  détrôné,  6c  de  Pifr« 

< RE  11.  qui  a règne  ilcpnis  l’an  idây-aprcs  avoir  c.e  Rcgt  nt» 

I dont  le  fi.s  Jean  V.  règne  aujourd'hui.  On  remarque  au  fu- 
\ jet  de  la  révolte  de  Portug-tl  en  1640.  qu'on  y doit  admi« 

: rcr  fur  tout  le  grand  fccret  qui  s'oblerva  durant  plus  d'une 
' année  fur  cetcc  alFaire,  encre  plus  de  deux  cens  perfonnes. 

I Toutes  les  places  q'ic  les  Ponugais  ont  dans  les  quatre  par> 
tics  du  monde  ,leC(-ü  rem  le  joug  Efpagnol  en  un  n t-me 
I iotir.  Il  n'y  eut  que  Ceuta  Icule  en  Afri  ,uc  qui  relia  aux 
I Efpagnoisi  parce  que  le  Gouverneur , qui  tioit  de  leur  na- 
tion, igtoroir  le  fccret.  Les  principaux  motifs  de  cette  te- 
' volution  , forent  la  pcrminîon  que  le  Roi  d'bfp.igne  don- 
[ noit  è d’autres  qu'à  dt.s  Portugais.de  crafiquerdam  les  In- 
des Orientales  j les  vio!eiic>.a  des  Elpagnols , 6c  le  tribuc 
impolé  cni£t).  de  cinq  pourcent  lur  tous  les  revenus  6c 
les  M-u  cltandiles  du  Roïaume.  Les  Portugais  font  fiers  6c 
méprit ans,hons  foldats , méiiagets,6c  aiment  fort  leur  Roi, 
Us  om  fait  de  gran.ies  pertes  dans  les  Indes. La  feule  Reli- 
gion Catholique  e(l  ri  çué  parmi  eux  ; de  forte  que  c . ux  qnl 
lont  de  race  Juive , om  c-'é  contraints  de  fe  faite  bap-if  f. 
Il  y a des  Inquifitions  i Lifbanne.i  Coimbre  6c  à F. vota. iL  s 
i’arlcmens  à Lilbonne  6c  à Porto  j 6c  de  s Généralités,  qu'i  E 
appellent  6c  dans  vit  gt  fept  pla- 

ces. Outre  le  Confeil  Roïal,  1rs  Portugais  ont  u'auiies  'i  n'« 
butuux  i comme  celui  Ac  U Fdt-etidd , ou  d.sFinarcet  -,  le 
Confeil  deConfcii’nce,di(/AA///AWAC«vc/r«rf4;  le  Rift- 
dor;  la  Caméra  i le  Confeil  de  gucrre-,It  Cafa  de  iupplica- 
ti<»n , où  l'on  juge  Icsatfatces  en  dernier  reflbrr,  6cc.  Ce 
fut  le  Roi  Jean  IV.  qui  établit  te  Tribunal  de  l’inconfidcn- 
ce , contre  ceux  qui  ctoient  aceufes  de  découvrir  les  fecrciB 
de  j'Eur  .1UX  ennemis,  ou  de  les  fivorifcr.  Les  Rois  de  Por- 
riigalfont  Grands  M .icres  de lOrdre  «leCuRtST , qui  re- 
file i Tomar  , 6c  de  ceux  d’Avis  6c  de  faint  J.icqucs , dom  U 
refi<ienccillàP4lnK'lia,prèsde  Sctuval.  Us  prennent  )e« 
titres  fuivans  . N.  Rui  de  Portugal , des  Alg.irves  , deçà  6C 
de  là  les  mers  d Aftique , Seigneur  de  Guinée , de  la  navi- 

f’arion,  conquête  6c  commerce  d'Ethiopie,  d'Arabie  , de 
*crfc  6c  des  Indes.  Le  fils  aiué  du  Roi  pone  le  titre  de  Prin- 
ce du  Brclîl. 
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jitrif  cttte  fncetffi»n  éhrfiét  » ou  « *r$$  itvtir  âjêiter  ici 
lé JmccfJfiêm gtmfélêtt^mt dt  tâMi  lu  RnsdiPorté^él,  évte 
ftt  diftrtmtts  In-éHChts  f»i  em  fimtftrùti. 

svccESsioPi  cei^ealogi^'E  des  rois 

dt  Pcrté^éi. 

I.  HENRI  de  Bourgogne  , Coime  de  Portugal , quatriè- 
me fils  de  Hinr.1  , fils  aîné  de  Rorert  I.  Duc  de  Bourgo- 
gne. conquit  !c  Roïaume  de  Ponugal  fur  IcsNlaures  «r*. 
HENRI.  ) Il  mourut  le  1.  Novembre  nu.  agède  67.  aiu, 
Tclon  qiic’que^ uns  rdon  d'autres  , de  50.  aiiarit  eu  de 
Thtrtft , hile  nétHrtllt  à'AlftéftW-  Roi  deCalWlCjmor- 
tc  l’an  I ijo. Alfonse  qui  fuit»  Vrréftif,m»Tiée  i y trtm»ttd 
Paxés  de  Trava , Comte  de  Traftamar.i  Thtrtft , nom- 
mée aiiilî  Séncht , mariée  1".  â Ptrdméxd  , dit  Séwcht  Nu- 
nez  de  Barbofa  > i".  d Ftrdnutnd  Mendez  Seigneur  de  ISra- 
gance.  Il  eut  éwjj}  mn  fils  Hétnrtl , PieiTC*Alfon(c Grénd- 
M-utre  dt  l'Ordrt  d'Avity  fit  hm  vdiéti  tn  Frénct  l'ém 
II47.  d-péjfé  le  refit  dt  fts  jemrs  déns  le  Menéfltrt  d' AU 
tebétt , •«  tlfnt  tnterri. 

n.  Alfonse  I.  du  nom, Roi  de  Ponugal , furnommé 
//e»rrai*c«,,fiit  couronné  le  17.  Juillet  1 1 jj.  { ytite.  AL- 
EONSH.)&  mouruc.irp  Décembre  1185.  en  la  76.  année. 
Il  avoit  époufé  en  1146.  Méhéstd , fille  d Amd  Ul<  C^mte 
de  Maurienne , dont  il  eut  Henri , né  en  1147.  mentionné 
dans  une  Lertreqiie  Ion  (icre écrivit  d S.  Bernard,morc  jeu- 
ne ; Sanche  qui  luic,  "Jtén  i Urré^ne,  femme  de  Ferdinend 
11-Roi  de  Leon  & de  Galice,  dont  elle  fut  fcparce  pour  eau- 
fc  de  p.ircnté , quoiqu'elle  en  eût  un  fils  i Méhéstd , appel- 
léc  aulfi  Thereje , mariée  i«.  en  1184.  à Philippe  d'Alfacc  » 
Comte  de  Flandres;so.  d fjvdrrlIl.Ducde  Bourgogne, dont 
ellefut  feparéecnit9f.&  mourut  letv.Mai  tiiS.prcs  dcFur. 
nés  en  Flandres , étant  tombée  dans  un  marais  \ Sc  Séncht , 
vivante  €01158  /Uéifk  najp  antf  enf.ins  nétnreh  , ne 
firent  peint  Jouihe-,fféVeir,  1 crdilund- Alfonle  •,  AlfitrAfé- 
jer  dn  Reiértme  , nemm/  eLtnt  nnt  Chant  de  ii<»6.  Pierre 
Alfonle  . Relitieux  a Aheb-ut  i Alfonle  , Chevéher  de  I Or- 
dre de  féint  Jean  de  JeettfaUm  , mort  en  1107.  Tlurclc  , mn. 
net  J Saiiclve  Nnnet.\&  Urraquc,/lr««e  de  Pictrc-Alfonfc 
de 

ni.  Sancue  I.  diinom , dit/e  Popnléire  , Roi  de  Portu- 
gal,moiimt  en  iiii.  C yeitx.  SANCHE.)U  époufacn  1181. 
Dence^  iAW  di  Ratmcnd  Beren^er  iV.  du  nom.  Comte  de 
B.irccIonne , morte  en  1198.  aïant  eu  Alfonse  II.  qui  fuit } 
Ferdinand , qui  fut  Comte  dcFlaitdres  , pat  là  femme  Jean- 
ne , fille  de.ff««<f«Mfn|X.  Comte  de  Flandres, é.û  Empereur 
de  Confiancinoplc  : il  fut  pris  d ta  journée  de  Bouvines  en 
1114.  ne  fortit  de  prifon  que  Tan  1117.  & mourut  àNojron 
fans enfansl'an  11^}.  Pierre , Comte  d'Urgcl , puis  Prince 
de  Majorque  , ne  en  1187-  qui  éjaoufa  Aremburge  Corn- 
relTc  d’ÉJrgcl . morte  enisjt.  U échangea  le  Comté  d'Ur- 
gcl pour  U Principauté  de  Majorque  avec  J.tcques  te  C«h- 
qucrani , Roi  d'Aragon  , ^mourut  en  1158.  fans  laiiTér  de 
puficricé  ; Itenn , & Raimond , morts  jeunes  \ Thtreft  , 
femme  d' AifonfeW.  du  nom , Roi  de  Leon  3c  de  Galice  , 
dont  clic  fut  fcparécpourcaufedcparenté , morte  en  1150. 
au  Monaftere  de  Lotvano,  ou 'elle  dota,  & où  elle  vécut  fain- 
lement;  A/nhaud^  femme  ae  Henri  I.  du  nom  > Roi  de  Caf- 
tilie , frparcc  aulH  pour  parenté , morte  au  Monafiere  d’A< 
rocc  » qu'elle  fonda  i Sanche , AbbelTc  de  Lorvano , morte 
en  1 129.  ^/a«i^,Damede  Goadalaxara,  morte  fans  alliance 
en  1 140.  & Beren^ere , morte  |cunc.  Le  Roi  Sanchs  taijfé 
énfii  des  enfant  n.itnreJi  ; ffaveir , Martin  , Comte  de  Traf 
tamara  tn  Ga/ice  , 9#» fnivtt  le  paru  dn  Roi  de  Leon  contre  te 
Ro!  dt  Portugal fmfrert,  dent  il  défit  les  trompes  par  deux  fois, 
ilmettrnt  fans  r>^4«/,d’Ollailc  Péris  de  Cafire,fiBe  dt  Picr 
re-  Fernandez  de  Cafiro , dit  le  Callillati  i Roderic , tni dans 
mn  ctmbat  près  de  Porto  l'an  1145.  GilIcs.Sanche  , mort  fani 
alliance  enii^6.  Urraquc-Thcrcfc-Sanche , manie  a A\foafc 
TeUtv  le  Vieux,  e^m  fit  bâtir  la  ville  d’A/bn-jner^ne-,  <ÿ* 
Confiance , mene  en 

IV.AiFONSB  II.  du  nom.  Roi  de  Portugal,  fnmomme 
le  Gras,  mourut  le  25.  Mars  izaj.  (Cherchez,  ALFONSE.  ) 
De  fon  époufeX/rrA^vr,  fille  puînée  d' Atjonfe \X.  du  nom, 
Roi  de  CaAille,  il  laifià  Sancmi  II.  quiuiit , Alfonsf.  1I|. 
mentionné  apres  fon  freret  FerdmatU,du\Tnfam de Sepe 
ou  de  Centa . qui  a/lîfia  Fer^'nand  III.  Roi  de  C.ifiille  en  la 
guerre  qu'il  fit  aux  Maures,  époufa.f«vr'j>e  Ferdmandinedt 
Lara. hile  de  Ferdinand,  Comte  de  Lara,  & mouiut  en  1 i4Û. 
/'>»ce;rr  ,mort  jeune  i & Leonere  , mariée  cn  lii^.àyalde- 
avrtr  lli.  d^  nom , Prince  de  DansmatcK,  morte  de  regret 
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delapme  de  fon  mari.  //  Uiff,  Mff,  an  Ui,rl,  Jcai.Af 
fonfc,  mon  en  ta  54. 

V.  Sakchu  II. du  nom, Roi  de  Portugal,  furnommé  C4. 
pel , époiifâ  fccrcwiicni  Mencte  , fiUc  de  Dieeo-  Lopés  <fc. 
Haro.  Il  fut  cliallé  de  fon  Koïaume  par  fes  fujrts , à caufe  de 
fa  foibirllé naturelle, 3c  mourut  lànscnfans  à 'Tolede  i'aa 
U4^.  âgé  de  59.  ans. 

V.  Altoksi  in.  do  nom, Roi  de  Portugal  3c  des  Algar- 
bes,né  le  ^.Mai  iiio.ûicceda  à fon  frtrc,fut  excommuniépor 
le  Pape , 3c  mourut  cn  Février  1 179.  (Cherehev  ALFONst.) 
Ilavoiicépouféi“.cuii}5.  Aiahmed  ConittlTc de Boulô- 

ne  3c  de  Dammanin , veuve  ■ c Philippe  de  France , Comte 

e Marne,  8c  fille  unique  de  Comte  de  Dammanin 
3c  dVdf  Comtefle  de  Boulogne*  Elle  fut  répudiée,3C  tnouru 
avant  l'an  1158.  Le  Roi  A.fonle  prit  une  fécondé  alti  ,ncc 
en  125 J.  vtccBeatnx,  fille  nasnrtUt  d' Alftnft  X-dunom 
Roi  de  Oftille.  U cn  eut  Demys  qui  fuit  i Alfenft , Sei- 
gneur de  Portalegre  .qui  d’ /e/W de  Caftiüc,  fille  de  A/a. 
»*f/Infani  de  Caltille,  cm  Atfonfe,  Seigneur  de  Leiria.mott 
fans  pofictité,y/4éfi'f,  mariée  i Jean,  dit  h Bergne,  C omte 
de  \iï(cajc\ConfidMce  , alliée  i Nunez  dcLatav 

Marie , qui  epoufa  1”.  TtSex. , fils  d’Alfenfe,  Infant  de  Mo- 
lina , Seigneur  de  Montalcgrc  : 20.  Ferdinand  de  Haro , 
Seigneur  d’Ordiigna 3C  , femme  de  P/erre.Fer. 

nandet.  de  Cafiro  , Scigneut  de  Lemos.  Les  autres  enfant  de 
Alfohse  MI.  furent  Ü/Aurfee  , Abbclfe  de  Lorvano,  puis  de 
las  Hudgai  de  Burgos } deux  garçons  3c  deux  filles  moni 
en  bas  âge.  //  ent  tncere  ftpt  enfant  nanereh  , j.  Ferdinand- 
Alfunfe,  chevalier  des  Ordres  des  Tempherr,  i.  Gilles,  Corn. 
mandenrdei-Eghfe  defaint  Blai/ti  j.  Alfonfe-Denys  , ans 
laifapefieriti-,^.  Martin- Alfonle , dtr  Chicorro , aj»  Uift 
anjp pofierni ,•  5 . Leonore , femme  d'Eficnne  de  Sonfa  \f. 
Lconore  , due  la  Jeune , Rehgienfe  à fainte  Claire  de  Saxtà, 
rtn-, (ÿy.Urraqilc, manie  à)csaiAfe»drz.  de  Siiteros. 

VI.  Dinys  Roi  de  Ponugal , fumomme  le  Pere  de  ta  Pé- 
trit, né  le  12.  Oétobre  udi.  mourut  le  7.  janvier 

(y oiee,  DENYS.j  Sa  femme  fut  fainte  Ehjabtih  d'Aragon , 
fille  aînée  de  Pierre  IH.  du  nom.  Roi  d'Aragon,  qu’il  cpoufa 
en  12S1.  Elle  prit  1 habit  du  Tiers-  Ordre  de  faine  Françoit 
après  la  mort  de  fon  mari , mourut  le  4-  juiîlet  i jjfi.  Sc  fut 
canqttiléetn  liij.  ( Cherehevùinit  ELIZABETH.)  Leurs 
enfans  furent  Alfonse  IV.  qui  fuit  t Ijabellt , 3c  Con{lancr , 
femmedc/Vr<//iM»4lV.diinom  , Roi  de  Cafiillc  ,monc  en 
1350.  Il  latjfa  arfii  fix  enfant  nainrelt  -,  l'ami  Alfoiile^ac- 
che  ,fnt  Comte  d Alhnaner^ne , Grand-Mattre  de  Por. 
tngal  ,^mi  de  Thcrcfc  Alartmez, , fille  de  Jean  A^fbnfc.^ri- 
gneurd-AlbnifnerifMe,la’fa  Jc..n  A I fon  fc , Cvavre  d'Alb»- 
^nerijne,  epoufa  ifabcllc  de  Mtnefis  ,t*r  tfntmeuTUtn 
1354.  laijfant  Martin. Gilles  d' Albn^menfue  , tmitn  ijtJi.  par 
Pierre  le  Cruel  , Roi  de  Cajblle  j ^ trois  enfans  naturels.  Le 
fécond , pierre  , fut  Comte  de  Barcellot,  <ÿ-  cpoufa  i Blanche 
Ferez,  de  Porietlo\x".  Marie  Xtmenis,  cF  mourut  fans  enfans 
en  I J55.  Ce  Comte  écrivit  une  Hifioire  des  lUufirei  Familles  de 
Pertugat.  Le  trotfiemt,  Ferdinaiid-Sanche , monrui  anjfi fins 
pofierni  de  ^fOyhTannet- de  Brittrts.  Ix  quatrième , J^ail- 
Alfonfc  , Seigneur  d'ytroMCe  , fut  tut  par  le  Roi  Alfon/e  IF. 
foufrtrt , /C4  /«»»»  135^.  La  OAfwir'mie , M.nie  ,/wr  a/Act  , 
félon  ^uehjue  uns  , à jean  de  ta  Cerda  i cT  la  fixtime,  Marie, 
fut  Rel'gttufe  j OdivtUas. 

VII.  Alfonse  IV.  du  nom , Roi  de  Portugal  , 3cc.  fur- 
nommé /«  Fier,  né  le  8.  Février  1290.  mourut  en  Mai  tat7. 
(Cherehez-  ALFON  • E.)|I  avoit  époufé  Beatrix.  fA\c  de  Sau- 
che  IV.  du  nom , Roi  dcC.iftilIc , 3c  U en  eut  Alfonfe . ht- 
uns  Sc  Jean,mom  en  bas  âge;  Pi  erre  qui  füu,Marie  mariée 
en  1328.  avec  Alfonfe  .'.I.  du  nom  , Roi  de  C afiilJe , mor- 
te en  1351s.  Sc  LeonorefccoodK  femme  de  Pierre  IV.  du 
nom , Roi  d'  Arragoii , morte  en  1348. 

VIII.  Pierre  , Awle  JufitcitrSc  le Severe, Koi  de  Portu- 
gal ,nc)c  19.  Avril  1320.  mourut  le  19.  JanvUr  1 367.  (Voie*. 
PIERRE  ) Apièt  avoir  répudié  fa  première  femme,  Slan- 
(he,  611c  de  Pierre  Infini  de  Cafiille  , il  cpoufa  cn  1340. 
Confiance  Manuel,  fille  de /ca»  , Duc  dePennafiel,  morte 
tn  1344.  Ilciuut  Ferdinand  qui  fuir  *,3c>I/Arre,  femme  de 
Ferdinand  d’Arragon , Marquis  de  Torrofe , Scc.  Il  eut  anjji 

bâtards  v Alfonle  , mort  en  jeunejft  \ }cin  , Dm  dt  Ta- 
lenna  cF  de  Campoi  ^ni  ipenfa  l".  Marie  Telle*.  , ^m  ilft 
mounrfoui  un  fanx prirexet  j lo.  Confiance , jî//e  naiurefl* 
de  Henri  IL  Rot  de  Cafitlle  , dtfefmeltei  il  tnt  des  enfam  ifni 
ne  firent  pai  longne pofleriti i Denys,  (fm  epoufa  de 

Cafiille  , ^lle  n.uurelle  de  Henri  IL  Rot  dt  Cafitlle  , <ÿ-  y»i 
laijjé  des  tuf  ans , dont  la  pofierni  a Jnhffii  fous  le  nom  de 

Torrsi 
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Torr«  & dt  Pormgal , C«mt$  dt  ViHér  : f*»  Jftm*  r$*dit 
dt frÂnds frrvuti  Rn  d" Efpégnt  Phthppt  If.  Jbah  > 
jmt  Rti  tU  PtnmgMli  ($■  Beattix  , dp«»J*  dt  Sandie  > w- 
titrd  dt  CtjhlU  , Ctmt  d Alhiuftur^»t. 

IX.  Fsroinano  Roide  Portugal  > né  la  17.  Février  1)40. 
mourut  le  lo.Oâobrc  1 j83.'f^«**-FERDlNAND.)Havoit 
contraûé  en  i )7i.  un  mariage  illegitloKaTec  EltêntrtTel- 
Ici,  mariée  i/etit  Ltxrtnt  d'Acugna.  Il  en  eut  Bttrnx , 
née  en  1 J71.  mariée  en  i tSj.  avec/«*I.  du  nom»  Roide 
CaiUlle.  JtM  Grand-Maitrc  d'Avis  Ton  oncle,  bâtard , la 
priva  de  la  TucccÀlon.  Ce  Rtt  Uijf»  tuft  »»*  iAMrdejrabcIle, 
mtrtée  ea  1 J78.  avec  Alfonfc  bâtard  de  CafhlU. 

SVITE  DES  ROIS  DE  PORTVG  AL^ 
tffktd'an bâtard da R»i Pl ERRE  te ]ufticicr. 

IX.  JiAM  I.  du  nom , fils  matarel  de  Pibrre  Roi  de  Por- 
tog)î»né  le  II.  Avril  ijjo.  fut  Grand-Maître  de  l’Otdrc 
d'Avis , s'empara  du  Trône  de  Portugal  après  1a  mort  de  fon 
frere  Ftrdtnattd , au  préjudice  de  fa  nièce  Beatnx.  ( Clier~ 
cir*.JEAN)&  mourut  le  14.  Août  14}  j.  llavoit  époulécn 
Février  tjty.  Phihppt  d’Angletcrrc-Lancaftre  ,focur  aînfe 
de  Heari  IV.  Roi  d'AnglcCCTrc  »•  morte  de  pelle  le  9.  Juin 
1415.  dont  il  eut  Alftaje , mort  en  1 400.  Eooi' a rd  qui  fuitt 
Pierre , Duc  de  Coiroorc , qui  fut  Regcnt  du  Roïaume  de 
Portugal, & fut  tué  dans  un  combat  le  ao.  Mai  1449-  { Cher- 
effet.  PIERRE.;ilavoit  époufé  IfaheUe  d'Atragon, fille  aînée 
de  Jaeqatt  d’Arragon  ll.du  nom  ,Comred’l/fgel, &d*/- 
fabelle  d'Atragon , & ü en  eut  P/rrrr,  qui  fut  proclamé  Roi 
d’Arragon  Ôe  Comte  de  Barcelonne  p.ir  les  Catalans  Sc 

Îai  quelques  Grands  d'Arragon»au  mois  de  Décembre  1464. 

I mourut  le  jo.  Juin  1466.  Ja  qaes , Archevêque  de  Lif- 
boime,  fait  Cardinal  par  le  Pape  Calixtc  lll.cn  145^.  mort 
i Florence  le  i<».  Avril  Duede  Coimbre , Prin- 

ce d’Antioche  , 3c  Rcgcnr  du  Roïaume  de  Chypre  , qui 
époufa  Charlotte , fille  unique  de  Jtaa  U.  Roi  de  Chypre , 
tx-d'Helene  Pateologuc.  Il  Fut  fait  Chevalier  de  la  Toifon 
• d'Orpar  i hilippc/e  fen , Duede  Bourgogne»  3c  mourut 
de  poilbn  fans  pofteritéen  I4<7-  ifabeüe  » première  fem- 
me d’ Alftm/e  V.  Roi  de  Portug.il  »•  Rclisicufc  i 3c 

£t/unx  , mariée  en  i4to.  à Adolphe  de  Clévci , Seigneur 
de  Raveflcin.  Le  quatrième  fils  du  Rot  Jeam  I.  fut  Henri , 
Duc  de  Vifeo  , 3c  Grand-Maître  de  l'Ordre  de  Christ,  qui 
cravailla  beaucoup  i la  découverte  des  tertes  inconnues , 3c 
mourut  en  1460.  âgé  de  67.  ans.  Le  cinquiéme./r.u,Grand- 
Maître  de  l'Ordre  de  I^int  Jacques , 3c  Connétable  de  Pot- 
cugai»morT  en  144a.  lailTani  d'^ée/ïe  de  Portugal»  fille 
d'Alfonfil.  Duc  de  Bragance-,  Jattfatt . Grand-Maître  de 
faint  Jacques  » 3c  Connétable  de  Portugal , mort  en  Afrique 
en  >44).  Ifabelle  ^k^vScdzJeanW.  Roi  Je  Caftillc  » morte 
le  Août  1496.  3c  , femme  de  Ferdinand  de  Por 

fugal,  Duc  de  Vifeo  fon  coufin,  morte  en  t^o3.  Le  Roi  Jean 
eut  un iâxiémc  fils , Ferdinand,  Grand-Maître  de  l’Ordre 
d’Avis»  mort  en  ôtage parmi  les  iMctafins  l'an  144). âgé  de 
4t.  an  ; 3c  une  fille , IfabtUe , troifiéme  femme  de  Philippe , 
dit  U Bon  , Duc  de  Bourgogne.  Il  Uiffa  aaffi  an  bâtard , 
AltOS%l  y Dne  de  Braiance  , dont  la  ptfttritc' fera  et.apr)t 
d/dntte  \ (ÿ*  Bcitrix,  manie  io.  à Gilbert  Ta/é*/  » F",  da  nom. 
Baron  d'Ircbenfeld,  Chevalier  de  l'Ordre  de  la  Jarretiert  j 
lo.i  Thoims  Comte  d" Arondel  An^ltit. 

X.  Edouard  Roide  Portugal  » 3cc-  né  Tan  1401.  mou- 
rut le  p.Septembrc  t4j8.âgcde  )7.ans.  C ^ -EDOUARD.  J 
Il  époufa  en  14^. /.eeMre  ,fillepuirnéc  de  Ferdinand  IV. 
Roi  d'Atragon  » morte  fubiremem  le  i8.  Février  . dont 
il  eut  Alfonse  V.  qui  fuit  j FcRotNANO  Duc  dr  Viieo.donc 
le  fils  contimu  la  fui'r  des  Rois  de  Portugal  -,  Philippe,  mort 
de  peftei  dizarui  Eleonore,  mariée  le  17.  Mars  i45s.â/'re- 
drnc  IV.  du  nom,  Duc  d’Autriche»  depuis  Empereur» 
morte  en  1467.  âgée  de  j).  ans  i CaréenM,  proroife  i Côar- 
/eidz  Navarre  Prince  de  Vianc , après  la  mort  duquel  elle 
fe  retira  au  MonaRere  de  fainic  Claire  de  Lisbonne , où  elle 
mourut  le  la.  Juin  >43).  !c/eanne,  mariée  en  14$^.  à Henri 
IV.du  nom.Roi  dcCa(lille,mortecni47j.Le  RoiEpouARo 
taijfaanfft  nn  bâtard,  Jcan.Emminucl,  f<*i  prit  I habit  de  Re- 
Ugtenx  chet,  tes  Carmei  de  laponne  , fwt  Evè^me  de  Centa  en 
Afrt^nt.d-  dt  Gnarda,  (*r  eut  dei  enfant.  De  l'mn  ^enx  def. 
tend  la  Famille  de  Manuel  , re'tablit  enPtrtn^al,  a 

fni  le  nom  de  U mere  de  ce  bâtard. 

XI.  Alfonse  V.  Roide  Portugal , dit  l'yf/WfivA/M , né 
en  Janvier  1431.  mourut  le  14.  Août  1481.  AL- 

FONSE. ^llavoic  époufé  lo.  l'an  1447  Ifabelle , (iWc  de 
Pierre  de  Ponugal,  Duc  de  Coimbre,  morte  en  Décembre 
i4<3.  dont  il  eut  Jean  U-  qui  fuit  ) 3c  leanne  » née  le  4.  Fc- 

Tmtir. 
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vrier  14;!.  q^i  fur  Regente  du  Roïaume  pendant  levoïaj^e 
de  fon  pcie  en  Afrique  l'an  1470.  Au  retour  de  ce  Prince  ■ 
elle  fe  retira  dans  un  Monaftete  » y vécut  en  grande  pieté,  & 
mourut  le  14.  Mai  1490.  Alfonse  prit  une  fi  conde  alliance 
eu  I A75 . avec  Jeanne  de  Caftillc  fa  niccc , fille  de  llenn  I V. 
RoidcCafttlle,3cdc/cAme  de  Portugal,  dont  il  n'ciit  point 
d'enfans  i Sc  après  fa  mon  elle  fê  fit  Rcligicufe  au  Couvent 
de  faime  Claire  i Santaren  » qu’elle  avoit  fondé , 3c  y palfa 
pluficurs  années  lainccmcm. 

Xll.  Je  AM  II.  du  nom , Roide  Portugal  » 3cc.  flirnommé 
U Grandit  le  Severe,  t>é  le  ).  Mai  >4{{.  mourut  le  xj.Oéïo* 
bre  1495-  ( Cherchrt,  JEAN.  ) Il  époufa  Eleoneredz  Poriu.* 
gai , lilic  aînée  de  Ferdinand , Duc  de  Vifeo , 3c  il  en  eut  Al^ 
fenft , Prince  de  Ponugal,  qui  fut  marié  en  1490.  vezzlfa^ 
belle, &\\t  aînée  de  Ferdinand  V,  dit  le  Cathohyne , Roi  d'Ar^ 
ragun,  3cd’//âér//F  Reine  de  Caftillc.  H mourut  fanspofte^ 
rite  d’une  chiuc  de  cheval , le  ij.  Juillet  149t.  âgé  de  i3» 
ans.  Jean  II.  eatanffi  an  bâtard,  Gioruis,  tige  des  Dnc» 
d'Aveiro  lÿdet  Dacitt  Abrantei,  Marsan  de  F'aldeFmen. 
tet  en  Efpagne.  Les  Ducs  d'Aveiro  » qui  prirent  le  furnom  de 
, finirent  en  \66y  par  la  mort  de  Raimond  àz  Lan- 
cadre  Duc  d’Aveiro  ,3c  dc  Torra-Nova»  qui  rtc  laifTa  point 
d'enfans  AzClarre.Le'àifedz  Ligne, fille  dzCUade  Immoral 
Prince  de  Ligne,  fon  oncle.  Pierre  , Evêque  de  Guarda , 3C 
nommé  à l’Evêché  de  Braga  en  1347.  prit  le  titre  de  Duc 
d'Aveiro  3c  de  Lancaftre.  Les  Ducs  d’^rajiccs  fubfift.mt  eu 
Efpagnedans  la  pofteritéd'AuausTtN  de  Alcmeaftro,  donc 
le  pere  Al  fonse  de  Lancaftre, Gratid-Commandeur  de  faîne 
Jacques,  avoit  été  ttéé  Duc  d’ Abrantes  par  Philippe  IV.  Roi 
d'Efpagne  en  1345.  Les  Grands  Commandeurs  de  l'Ordro 
d’Avis  font  (brtts  aufli  de  Gioroes  , bâtard  de  Portugal  » 
3c  c’eft  de  cette  branche qu'ctoiiifTu  DomFeriJpmo  d' Alcm- 
eaftro , Archevêque  de  Prague  » enfuilc  de  Lis^nne  » 
créé  Cardinal  par  Innocent  XI.  en  i38£.  3c  mort  le  ij. 
Décembre  1391.  âgé  de  81.  ans.  Son  frerc de  Lan» 
caftre  a été  Evêque  de  Miranda  » depuis  d'Algarve  , 3c  en 
x38o.  de  Leyria , mort  en  .Septembre  1703. 

D'OCS  DE  rlSEO,TIGE  DE  LA  SVITE  DES  ROIS 
de  Pertagal. 

XI.  Ferdinand  dePortugal  Duc  de  Vifeo, Grand-Mairre 
des  Ordres  de  Christ  3c  oc  faim  Jacques  , Sc  Connétable 
de  Portugal , le  fécond  fils  du  Roi  Kdoi.'ard  , accompagna 
le  Roi  Alfbnftf  fon  frète  i l’ezpediiion  d'Afrique  > fc  trouva 
i la  prife  d'Alcaccr , prit  la  villed'ADofe  fitr  L-s  filaures  , 3C 
mourut  le  8.  Septembre  1470.  âgé  de  {7.  ans.  Il  avoit  époufé 
Beatrix , fiUc  de  Jean  de  Portugal,  Grand-Maître  de  l’Ordre 
de  faine  Jacques , 3c  Connêr.tblc  de  Portugal  » dont  il  eue 
Jean , Duc  4e  Vifeo  » mort  fans  lignée  avant  l’an  I484.}ac- 
q.uEs  qui  fuit}  Emanuel»  Roi  de  Portugtl,  mentionné 
après  fon  frcrc  i Eleonore , femme  de  Jean  II.  du  nom  , Kui 
de  Portugal  •,  3c  tfabelte , féconde  femme  de  Ferdinand  de 
P0rtug.1l  II.  du  nom  » Duc  de  Bragana*. 

XII.  Jacqj'es  de  Portugal , Duc  de  Vifeo,  confpira  con- 
tre le  Roi  Jean  » fon  beau  frcrc , 3c  fut  tue  par  la  propre 
main  de  ce  Roi  avec  qui  il  dînoir  le  si-  Août  1 484.  n'aïanc 
encore  que  10.  ans.  Il  Uijfa  nn  fh  naturel  Alfonfc  » Duc  de 
F'ifee , crll par  le  Roi  Emanael  Connétable  de  Portugal  l'a» 
1500. mourut  Quatre  ani  après , Pore  de  ^x\ùx  de  Portu- 
gal .femme  de  Pierre , Marymt  de  rilla-rtal. 

XII.  Emanuel  de  Portugal , Duc  de  Vifeo»  né  le  ii.MiI 
1439.  fucceda  â la  Couronne  de  Portugal  au  Roi  Jean  II. 
fon  coufin  germain  l’an  1495-  fur  furnommé  U Grand , SC 
mourut  Icij.Dccembrc  t$it.(Cherchet,  EMANUEL.)  Il  fut 
marié  trois  fois , n.  en  1497.  avec  fftbetle  d’Arragon , dite 
àeCaflille,  vz\xecd' Alfonfe  Prince  de  Portugal,  fils  aîné 
du  Roi/ra»  II.  morte  en  travail  d'enfant  le  14.  Août  1498. 
en  fa  x8.  annéei  l<>.  le  jo.  Oélobre  ifoo.avcc^lfaWFlsuc 
de  la  precedente  » morte  aufti  en  travail  d'enfant  l'an  ijiy. 
JO.  en  1 J19.  avec  Eleonore  d'Aurrîchc . fttnr  aînée  de  l’Em- 
pereur CéAr/r;  V.  qui  fut  remariée  avec  François  I.  Roi  de 
France»mortccni558.  Du  premier  litvinc  Aftiée/  Prince 
de  Portugal  né  te  14.  Août  1 498.  mort  le  10.  Juillet  1500. 
3c  du  fécond  Ut  fotttrent  Jean  lll.  qui  fuie;  Louis  Duc  de 
ncja,né  le  5.  Mars  i{o3.  mort  cnijjs-  lailTanc  Antoine, 
h'icuf  de  Crato  , tige  des  Princes  de  Portugal , mentionnés 
ci  après  •,  Ferdinand,  né  en  T f 07.  mort  en  1 5 j 4.  fans  UilTor 

d'enfins  de  G»r0w4reCoutinho,  fille  de  Comte  de 
M.irialva  ; Alfonfc  , ni  en  1^09. qut  fut  Abbe  d’Alcobace» 
Archevêque  d'Evora  » cnfuiic  de  Lisbonne , créé  Cardinal 
p.ir  lePape  Leon  X.en  iji7.5cqui  mournten  1^40.  Henri, 
Cardinal  3e  Roi  de  Portugal,  mentionné  ct-aprèSk  Adoaard 
MMminm 
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DucdeGuimaraenijii^cti  t{  15.  mon  en  i€4o.aïaateu  d'A 
Jéhiti*  de  Portiigal  fille  de  Duc  de  Braj^ce  , troti 

enfans , fçavoit  BtUuMrd  U.  du  nom.  Duc  de  Guimanens  & 
Connétable  de  Portugal,  more  en  IC76.  fans  pofterùé  ( 
Mmrit  de  Portugal  mariée  en  i $66.  a AUx»m^t  Fatmfe 
Duc  de  Parme , morte  en  1577.  & Catiurtnt  époure  de  Jt*n 
de  Portugal  I.  du  00m,  Due  de  Bragance.  Le  Koi  Emanuil 
eut  encore  du(cconlit  née  en  15  oj.  maiiée  en  1516. 

ichdriet  V.  Empereur  & Roi  d'Efpagne  , morte  le  t-Mai 
i5)9,&:^eArrivnéeen  1504.  mariée  en  1511.  i C^ar/rr  111. 
Due  de  SavoTC , morte  le  8.  JanTkr  15  ) 8 . Du  troifiéme  tic  il 
eut  neecn*i$ai.  morte  en  i$78.  Tans  alliance. 

XIII.  JïAU  III.  du  nom  Roi  de  Portugal , né  le  6.  Juin 

150a.  mourut  d‘apopIcxic  ic  a.  Aoutt^f^.  Il  avoitépoufé 
en  1515.  CÆtheriHt  d'Autriche  foeut  puince  de  l’Empereur 
ChxrUs  V.  morte  en  1577.  dont  il  eut  entre  aucrec  enfans 
Jean  Prince  de  Portugal  qui  fuit  \6c  Afétr$eùiele  15.  Oc- 
tobre 1517.  mariée  en  i]4).  é Phthfft  H.  Roid'Efpa^ne, 
morte  en  couche  le  11.  Juillet  2 $45.  Il  1*^0*  *t0t  $tn 
Edoiiard,  ^ui  fut  Anhtvi^»*  de  BrâgMttt  mourut  tt$ 
254).  ai.  4»r.  , 

XIV.  J IA  H Prince  de  Portugal,  né  le  $.  Juin  1(37. 
mourut  avant  fon  pere  le  a.  J.mvier  1554  11  .ivoit  époule  en 
I $ $ J . /eauHe  fécondé  fille  de  l'Empereur  Charles  V.  & SI- 
faktllt  de  Porcugal,  morte  en  1578.  aianr  eu  5uastiih  qui 

élue. 

XV.  SiBAtTiEK  Rot  dePonugal,  icc,  né  pofthurae  le  10. 
Janvier  i$54.fucccda  âfoo  aïeul  fous  la  tutelle  âcRcgencc 
de  la  ReineCatbcrinc  d’ Autriche, & fiu  tué  i la  journée  d'Al- 
cacerlc4.  Août  1578.  fans  avoir  été  mariée.  Céierciea.  SE> 
BASTIEN. 

XIII.  Hcnm  cinquième  fils  du  Roi  EMANüEt , né  le  31. 
Janvier  15  u-  Éit  fiicccHIve  ment  Archevêque  de  Bragues,  de 
Lilbonm-  & d'Evora  , créé  Cardinal  par  le  Pape  Paul  III.  en 
i$4«.  &:  reconnu  Roi  de  Portugd  apres  ta  mort  du  Roi  Sc> 
baûi-:n  fon  petit  neveu.  Il  n'en  jouit  pas  long  lems , étant 
mort  le  3t.  Janvier  i$8o.  LesRoisd'bfpagncs'cmparerenc 
de  la  Couronne  de  Portugal , 5c  Philippe  II.  Philip^  111. 5c 
Philippe  IV.  en  furent  Rois  fucccllivcment. 

BASTARDS  DE  PORTVGAL  ^^1  APRES  LA 

mert  du  R»t  Henrs  frittudtresit  à U Comrenne, 

XIV.  ANTOiNidePortug.'il  Prieur  de  Crato  , fils  naturel 

de  Louis  Duc  de  Beja , qui  écoit  fécond  fils  du  Roi  Ema* 
NUEL  : d'autres  difcni  que  le  Duc  avoir  époufé  la  mere  d'An- 
toine , mais  que  le  mariage  n'avoit  point  été  approuvé. 
Qiioiqu'ii  en  foie , il  naquit  en  1531.  5c  prit  la  qualité  de 
Roi  dcPorcugal  dans  Lisbonne  le  >4.Juin  i$8o.II  mouiuci 
Paris  le  x$. Août  M9(.5c  fut  enterré  dans  rEglifedesCorde- 
Ilers  en  la  Chapelle  de  Gondi.(f’'*i>a.  ANTOINE.)  Il  latffa 
des  enfant  nainrels , Emanuzl,  fnU  $ Chris- 

TOPHLi,  9*1  frit  le  titre  de  Rot  de  Portugal , moHrtet  à Pa- 
ris le  i.Jmtm  1638.  dgl de  6S. asif,&git  attfriide/on  fer»\ 
Denys  Rehgteitx  om  Monafitre  de  yalhtnne  de  l'Ordre  de 
Citeattx  *,  Jean,  mertfant  alltastce  i Philippe  & Loüife^# 
iigiemfet. 

XV.  Emanuel  I.  du  nom , Prince  de  Portugal,  fut  Vice- 
roi  des  Indes , 5c  mourut  éOruzelIes  le  la.  Juin  1638.  âgé 
d'environ  70.  ans.  Il  epoufa  1°.  en  1597.  Emt/irdeNairau» 
fille  de  GmUtaume  Prince  d’Orange , 5c  de  Anne  de  Saxe  fa 
féconde  femme,  morte  i Genève  après  l'an  1 614.  a*’.  LoBifi 
Oforio.  De  fa  première  femme  vint  Emamuel  II.  du  nom 
Printe  de  Potrugal,  qui fe  fit  Carmeleij.  Juillet  i6s8.  5r 
cmbrallà  depuis  Ta  Religion  Protcfianie , mort  en  1686.  Il 
époufa  en  1 646.  Jeanne  Comtefi'e  de  Hanaw,  fille  A'Alhert 
Comte  de  Hanaw , morte  en  i673.dont  il  eut  'Willemine- 
Amtlie  morte  jeune  3 Elifabetb-Mane  née  le  ao.  Novem- 
bre 164S.  mariée  le  21.  Avril  2678.  i Adrian  Baronde 
Ghent  \ Anne  Lmife  née  en  1649.  morte  fans  alliance  \ 5c 
Cbrtjline  Delfhine  née  le  1$.  Décembre  tdjo.  aofli  morte 
fans  alliance.  Les  autres  enfant  d'EMANUiL  I.  furent  Louis. 
Guillaume, qui  fuiti  Marie  Selgtame  ; Emlie-Louife  3 
Anne  Lomfe\  Julienne  Catherine  3 Sabine  morte  fans  al- 
liance ; 5c  Maurice- Eleenere  muiéciGeerget  Frédéric 
Prince  de  Nallàu  Siegen , morte  en  1674. 

XVI.  Lotus  Guillaume  Prince  de  Portugal , Marquis 
de  Tramofo, époufa  en  1631.  Anue-Marie  Capece  Galcod, 
fiUede  Jeam-Bafiifte  Capece  Galeori  Prince  de  Montcleon, 
5c  de  Diane  SpinelU , donc  H eut  Emanuel-Eugtme  de  Por- 
ciigai  tu.  du  nom , Marquis  de  Trônent  5c  de  Tramofo  , 
snortà  Rotne  fans  alliance  en  Septembre  i687.5c/'rpdi- 
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maud-Alexaudre  de  Portugal, Chevah'er  de  S.  Jacquet, Ab- 
bé de  S.  Bernard  d’Anvers , mort. 

DVeS  DE.BRAGANCE  B ASTARDS 

de  Portugal,  de  fui  fout  i0us  les  Rou  d‘au)omrà'bui. 

X.  Alfonsi  de  Portugal  I.  du  nom , Duede  Bragance, 
Comte  defiarcellos5c  Seigneur  de  Caimaracns,âU  naturtl 
de  Jean  1.  du  nom  Roi  de  Ponugal  ,5c  d'^lv/t  Tirez, 
mourut  en  146t.  Il  époufa  i^.Beatrsx  fille  5chericicre  de 
Nuno-Alvarex.  Peteira  Connétable  de  Portugal,  Comte  de 
Baccellos  5c  d'Ourem  : 1**.  Confiance  de  Cafiille,diiede 
Pforogua , fille  à' Alfonft  dc^  Caftillc  Comte  de  Gljon , 5c 
A'Ifabellt  de  Portugal.  U eut  du  premier  lit  Alfonsi  de 
Portugal  Comte  d'Ourem , tige  des  Comtes  de  ViMiofo  3 
Ferdinand  Duc  de  Bragance , qui  fuit  3 5c  IfabeUe  fenune 
de/M*dc  Portugal  fon  coufin  , morte  en  1445. 

XI.  FvRDiNANn  de  Portugal  I.  du  nom,  Duede  Bragan- 
ce.  Marquis  de  Villavtciou,  Seigneur  de  Guimaiactuéc 
Gouverneur  de  Ceuca , époufa  Jeanne  de  Caftro , fille  de 
Jean  Seigneur  de  Cadaval , dont  il  cutFERDiNANQll.qtii 
fuit  3 Jeau  Marqius  de  Monccrisajor  Connétab  e de  Potta- 
gal,mort  en Caftillc  fans  enfans  d'//«éf //r  de  Norogiui 
Alvari  Comte  d'Oitvença , tige  des  Marquis  de  I srrii- 
RA,  dont  1a  poftectié  fera  rapponéc  ci  après 3 Alfonsb 
Comte  de  Faro , qui  a fait  la  branche  des  Comtes  d'Oni- 
MiRA  i Catherine  , promife  à Jean  Coutigno  Comte  de 
Marialva  , morte  avant  le  mariage  3 Beatrix  époufe  de 
Pierre  de  Menefés  Marquis  de  Villneal  3 5c  Cujemare 
femme  de  Heurt  de  Menefés  Comte  de  Loullc. 

XII.  Ferdinand  de  Portugal  II.  du  nom  , Duc  de  Bra- 
gance  5c  de  Guinuraens , encourut  la  difgrace  du  Roi  Jcao 
II.  qui  lui  fit  faire  fon  procès  5c  trancher  la  tète  i Evora  le 
ai.  Juin  i483.Ilavott  époufôi'’.  Eleenere  de  Menefés, ffile 
de  Pierre  Comte  de  ViUercal  x 1”.  Ifabelle  de  Portugal,  fille 
dsFtrdmamd  Ducîc  Vifeo.  II  eut  du  fécond  lit  Pbf/i/M 
mort  en  Callillc  peu  après  fon  pore , fans  avoir  été  marie  3 
jAct^ti  ES,  qui  fuit  3 D en  vs  tige  des  Comtes  de  Lemot,  dont 
la  pollerite  fera  rapportée  ci-après  \Alfomfe  Grand  Coin- 
nundeur  de  l'Otdre  de  Cbrill,  qui  épouu  Jeronime6e  No> 
rogna,  mort  fans  enfans  3 Marguerite  5c  Catherine^  décé- 
dées fane  alliance. 

XIII.  Jacqijes  de  Portogal  Duc  de  Bragance,  Marquis 
de  Villaviciofa  5c  Comte  de  Barcellos,  fut  défigne  Roidc 
Portugal  par  le  Roi  Emanuel  l'an  1498.  s’il  vcnoii  i mourir 
fans  enfans,  i l'cxclufion  de  l'Empereur  Maximilien  I.  corn-  * 
me  étranger,  quoique  fils  d'Eleonore  de  Portugal  3 5c  le  fit 
encore  General  d'une  armée  navale  qu'il  envoïa  en  Afrique 
l'an  I M J . Il  époufa  1“.  Eleouore  de  Guzman , fille  de  Jea» 
Duc  de  Médina  Sidonia  : a'*.  Jeanne  fille  de  Dtego  de  Mcn- 
doze. Il  eut  du  premier  Ut  THED0sx,qmruit35ci7^éfiIs 
femme  d'Edomard  de  Portugal  Duc  de  Gaimaraens;5c  du 
fécond  lit  Jacquet  mort  fans  Viÿfiéc Confiantin^  Grand 
Chambellan  du  Roi  Jean  III.  fon  AmbaiTadeur  en  France 
l'an  1549. 5c  Viccroi  des  Indes , mort  (ans  enfans  de  Marie 
de  Menefés , fille  de  Avimr  de  Mello  Marquis  dcFcrrcira, 

5c  de  Beatrix  de  Menefés  3 Futgence  Prieur  de  Guimaracm , 

latffa  deux  enfant  naturels  3 François  Chanoine  à Evo- 
ra , mort  en  1^34.  <ÿ>  Angélique  Abbe0e  de  f^iltnvieiofa  \ 
Thteten  Archevêque  d'Evora,  mort  en  160a.  Jeanne^  femme 
de  Bernardin  de  Cardenas  Duc  de  Maqueda , d'où  defcco- 
dent  les  Ducs  de  ce  ttom  3 Engeme  époufe  de  Franfoii  d« 
Mello  Marquis  de  Ferreira  3 Marie  Abbelft  de  Villaviciofii 
5c  Fincente  Rcligicufc  au  même  Monaftcrc. 

XIV.  Tucodose  de  Portugal  I.  du  nom»  DuedeBragao. 
ce  » 5cc.  époufa  .Ifabelle  de  Caftro,  (ille  de  Dtnjs  de  Por- 
tugal-Bragance  Conuede  Lemos:  a*.  BrWrrx’ de  Portugal- 
Lancaftre,  fille  di Lents  I.  Grand  Commandeur  d’Avis.  Du 
premier  Ut  vint  Jean  , qui  fuit  ; 5c  du  fécond  fortirent  Jac- 
quet tuéâ  la  journée  d’Alcacer , avec  le  Roi  Sebafticuen 
1578.  5c  Ifabelle  femme  de  Michel  de  Menefés  Duc  de  Ca- 
mina. 

XV.  Jean  de  Portugal  du  nom,  Duc  de  Bragance5cde 
Barcellos , Connétable  de  Portugal  4'accorda  avec  Philippe 
IL  Roi  d’Efpagnc , pour  fes  prétentions  fut  le  Portugal , 5C 
fut  fait  Chevalier  de  la  Toifon  d’Oten  15S1.  Il  mourut  en 
158a.  aïant  eu  de  Catherine  fille  puinéed'E démord  de  Por- 
tugal DucdcGuimaraens,TMS3DosElLqui  fuU3EoouARD 
tige  des  Ducs  d'OnoPESA  3 Alexandre  Archevêque  d'Evo- 
ra3  Marie  «morte  promife  au  Duc  de  Parme  \SiSerafhira 
époufe  de  Jean-FeTHandee.\*.\iJsicto  Duc  d'Efcalona. 

XVI. TiiEOOosEdc  Portugal  II.  du  nom.  Duc  de  Bragao* 
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ce  & de  Barctllo).  Connétable  de  rocta|;al  > nxturut  le  19. 
Kotembrei6)o.  U avoir cpoufé en  ifisx.  Amu  de  Vclafco 
& de  Giron , bile  de  Je*»  Fernandez  de  Vclafco  Duc  de 
prias  > Gouverneur  de  Milan  > ic  de  Af*ne  Giron  » dont  il 
eut  Jean  IV.  Roi  de  Portugal , qui  fuit  ; Edsturd  Itince  de 
Portugal  > qui  après  avoir  (ervt  rEmpire  en  Allemagncpliw 
Xîeurs  animes , hit  arrêté  prifonnier  i Ratisbonne  en  1 C41. 
&conduitau  château  de  Milan,  où  il  mourut  le  Septem- 
bre i£49.  âgé  de  44.  ans  fans  pofteriré  i AUx*ndre  né  en 
1^07.  morde  ji.  blai  ifjy.  &C«rirmA/nce  en  t6o6.  morte 
jeune. 

kOlS  DE  PORTVGAL  DE  LA  MAISON 
de  Br*g*>Ke.  ^ 

XVII.  Jean  IV.  du  nom  Roi  dePonagaI,Ducde  Bragan- 
ce  & de  barceIlos,dic  l«  Emtmi , né  le  19.  Mars  1604.  tue 

Îroclamé  Roi  de  Portugal  le  i.  Décembre  1640.  ( Cbti  cktK.  • 
EAN)&  mourut  leé.  Novembre  II  avoir époufé  en 
16^1.  Lemft  de  Guzman  , ülle  aînée  de  Jt*n-Em*nutl  Pe- 
cez  de  Guzman  Duc  de  Mcdina  Sidonia,  qui  fut  Rcgcnie 
durant  la  minorité  de  fon  Hls,&  mourut  le  iS. Février  \666. 
Leurs  enfaru  furent  Tkt»d»ft  Prince  de  Portugal , né  le  8. 
Février  i6f^.  mort  en  i5tj.  Alponsb  Henri  qui  fuit  ; 
Pierre  mentionné  après  fon  irere  i M*rit  née  le  18.  Sen> 
.rembre  16^6.  mène  fans  alliance;&  C*thtrtnt  [nfanteiJe 
Porrugal,  néele  15.  Décembre  t6)8.  mariée  le  )i.  Mai 
%66x,  iCh*rltt\i  Roi  d'Angleterre,  dont  elle  relia  veuve 
en  itS85.  Elle  fe  retira  â Lisbonne,  &y  mourut  le  ji.  Dé- 
cembre 1705  atant  été  Regente  durant  la  maladie  du  Roi 
Pierre  fon  frcre.  //  U'Jf*  *mjft  une  file  H*t»reBe,  Marie , qui 
fmt  Rthgmife  C*rmehte. 

XVIII.  AtroNSB-HiNRi  VI.  du  nom.  Roi  de  Portugal, 
tcc.  né  le  ai.  Août  i£4).  fucceda  i ion  pere , & époufale 
Z5-  Juin  t666.  M*rie  ElifeAtih-FrMieeift  deSavoye , fille 
puinée  de  Chetrlet-Amedt'e  Duc  de  Nemours  ; mais  aïant 
été  reconnu  impuiiTant.fon  mariage  fut  déclaré  nul  en  1 <>£8 . 
Ses  mavaifes  qualités  & fon  incapacité  le  firent  interdire  du 
Gouvernement  de  fes  Etats  en  \66^.  On  te  conduiiit  dans 
l'ille  de  Terceec , d'où  on  le  ramena  au  château  de  Onrra  â 
fept  lieues  de  Lisbonne,  où  il  mourut  d'apoplexie  le  ta. 
Septembre  itf8{.  Cèercibez.  ALFONSE. 

XVIil.  Pi  erre  II.  du  nom , Roi  de  Portugal,  des  Algar- 
bcs , &c.  né  le  i8-  Avril  1^48.  fut  établi  Regent  de  Portu- 
gal le  ai.  de  Novembre  \6&t.  fucceda  i la  Couionneen 
1684.  & mourut  le  9 Décembre  lyo^.en  fa  tp.  année.  Il 
époufai''.  le  a-  Avril  i66t.  la  Reine  femme  ae  fon  frcre , 
morte  le  17.  Décembre  i<î8j.  lailTant  Eli/*keth-M*rie- 
Leuift ■ Jeftfht  infantede  Portugal,  née  le  d.  Janvier  166^, 
morte  le  41.  Oâobre  id^o.  Ce  Prince  fc remaria  le  a.  Juillet 
1687.  â M*rie~S9fbte-Etif*betb  de  Bavicte  fille  de  PhtUfft^ 
CmifUumt  Duc  de  NeuHourg,Elcûcur  Palatin,  morte  le  4. 
Août  1^99.  dont  il  eue //AM  Prince  du  Brciil , né  le  jo.  Août 
id88.  mon  le  i7.Septembre  fuivant  •,  Jean-Fran^ois- 
Antoi NE- Joseph  Bernard-Bcnoist  qui  fuit}  Fr*>ifu- 
Xéuer-  A*t9i*e-Vrlhtiii,né  le  a^  Mai  id9i.  Prieur  deCra- 
to  en  1695.  A»teiiie-Fr**^ir~Advier  né  Ic  I5.  Décembre 
id9j.  f mAKM//né  le  j.  Aoàt  1697.  lequel  étant  fotti  de  Lis- 
bonne le  4-  Novembre  171  { . fous  prétexte  d'aller  â la  chaf- 
fc , fc  mit  dans  une  clialou^  qu’il  avoir  fait  piéparcr , Sc 
alla  s'embarrer  fur  un  vaiO'eau  Angloisqui  l’attendoie,  & 
r*  Partit  aullî  tôt  i n' aïant  avec  lui  que  te  fils  du  Comte  de 
'Taroucca , AmbalTadeur  de  Portugal  cnHollanilc , & deux 
Domeftiques,&  arriva  le  aa.  du  même  moisi  la  Haye,  après 
avoir  été  pourfuivi  quelque  rems  par  un  Coifaire  d'Alger , 
où  il  refta  iite«inii»  fufqu'i  cc  qu'écam  padé  en  France  fous 
le  nom  de  Comte  d'Ourcm,il  y demeura  jufqu'ice  qu'aïanc 
appris  les  préparatifs  des  Turcs  pour  faire  la  guerre  i l'Em- 
pereur ,il  partit  de  Paris  le  7.  Juillet  171^.  & fc  trouvai  la 
prifede  Tcmefwar  furies  Turcs  Ici).  O&obie  fuivant;  où 
s’étant  dérobé  i l'ouvcmue  de  la  tranchée , il  eut  fon  che- 
val rué  fous  lui  d'un  coupde  canon , qui  lui  effleura  la  jambe 
droite;  Thertfe-Jv/ifht  née  le  S.  F^riet  1696.  morte  le  i<». 
Février  1704.  8c  M*rte~Fr*Mf9i/i.  Xdvier  née  le  )o.  Janvier 
1699.  //  Utjf*  »M/^/// Mjnvr////, Loüife,  WArirVif. 
en  Aiai  1^95.  À Louis  de  de  Afelio  ^deFerreir*  ^ 

Due  de  C*d*v*l  : i*. //  \6.  Sef  rembre  170E.  À James  de 
Ptrtnf'el  de  MtRe  , enjp  Dnc  de  Cadevél , frere  de  fen  fre- 
j»r/rm,rr/.  Oicrchcz  PIERRE  il. 

XIX.  jBAN-FRANÇOtS-ANTOINE-JoSIPM-RlRNARO  Bz- 
NOiST  V.  du  nom , Roi  de  Portugal , né  le  ai.  Oélobie 
1689.  fut  proclamé  Roi  dePoitugaTle  1.  J.tnvicct707.  &a 
Terne  ir. 
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^oufé  Ic9.  Juillet  1708.  M*ri*nt- Jefefhe.Anteinettei- 
Reine  Archicluchelfc  d’Autriche,  fille  puînée  de  l’Empereur 
Letftld  8c  A’ FJeenere-MegdeUine.Tlrerefe  deBaviere-Neua 
bourg  fa  rroifiéme  Femme,  donc  il  a eu  Pierre  Prince  drt 
Brcfil,  né  le  19.  Oélobrc  1711.  mort  le  19.  Oétobre  1714) 
Joseph  Prince  du  Brcfil  après  fon  Frère  ,oé  le  Juin  1714. 
Ch*rle$  né  la  nuit  du  1.  au|.  Mai  1716.  Bc  Eltenere  In^ 
fancede  Pomigal,née  le  4.  Décembre  1711, 

BRANCHES  SORTIES  DELA  MaISON 
de  Pêrtmgel,  a U Cenrennt, 

DVeS  HOROPESA. 

XVt.  Edouard  de  Portugal , fécond  fils  de  Jean  Due 
de  Bragance,  fut  Marqiui  de  iledulla  8c  Comte  d’OropefR 
par  fon  mariaK  avec  Beethx  de  T oledc , fil  le  de  Je*m-  Al- 
vere  Comte  aOropefa . 5c  de  Lenife  Pimencet , 5e  prit  une 
fécondé  alliance  avec  Cniemert  Pardo , fille  Arrêt  Pardo 
Seignettf  de  Ma  lagon.  Scs  enfans  du  premier  lit  fliccm  Fer- 
dinand qui  fuit  >//AM  5c  Fremçeit  morts  jeunes. 

XVII.  Ferdinand  AtvARBzde  Portugal , dit  de  Tole^ 
de  ,Momoy  5c  Ayala  , Marquis  dcFlechila  5c  deXarandij- 
la  , Comte  d'Oropefa , 5cc.  époufa  Menete  Pimcntcl , fille 
de  Jeen-Alfbenfe  Pimcntcl  Comte  de  Benevent,  5c  de 
Mencie  Zuniga  5c  Requefens,  donc  il  eut  Jeen  mon  jeune  ; 
Edouard  qui  fuit  ; 5c  Merie  elltle  i Pierre  fitudo  Mar- 
quis de  Los  Veict  5c  de  Molina. 

XVili.  Edouard  Alvarez  de  Portugal,  dit  de  Tolcde- 
Monroy  5c  Ayala,  fiiifôit  fa  demeure  ordinaire  à ta  Cour 
d’Efpagne , fut  créé  Duc  d'Oropefa  ,5c  nommé  Viccroi  de 
Navarre.  Il  époufa  Anne  de  Modica-de-Cordouc-  Pimcntcl 
ComrefTu  d'Alcaudetie  5c  Marquife  de  Villar  , fille  de  Jeem 
de  Zuniga  • Requefens  - Pirnemet  Marquis  de  Viana  , 8C 
d' Anttmttte  Fernender.  de  Cordoué- Velafco , dont  il  rut 
eorre  autres  enfans  Manuel-Joachim  Altariz  qui  fuir. 

XJX.  Manuel-Joachiu-Al  VARCz  de  Tolède- Portugal 
Marquis  de  Xarandilla , Duc  d'Oropefa,  époufa  le  i*>.  Juil- 
let 1664.  I/kbtlle  Pacheco  d’Aragon-VeUfeo , fille  d'AU 
fenfe-MtUhier  Triiez- Giron- Pacheco , des  Comtes  de 
Montaluan , dont  il  a eu  Pierre  Vincent  qui  fuit  ;/«//- 
phe-Anteinette  née  le  8-  Oâobrc  1681.  mariée  â EmenntL 
Cefperddz  Sandoval,  de  Giron  , Marouis  de  Belmomi5e 
I Merie- Perrtnntllt  dc  Portugal-AtocJia  , née  le  19,  Juin 
! i6U. 

XX.  Pierre  Vincent  de  Tolcde  Portugal , Marquis  dc 
Xarandilla  , né  le  y Avril  1685. 

I COMTES  DE  LEMOS  ET  DE  CASTRO. 

Xll.  Oenys  de  Portugal, ^s  puînéde  Ferdinand  II.  du 
nom.  Doc  dc  Braeance,  fur^omre  deLcmos,  5c  établit  fa 
demeure  en  CaAille.  Sa  pofterité  prit  le  nom  de  CaAro  i 
cauiê  dc  Beetrix  de  CaRro  ComtclTc  de  Lemos  fon  époufe. 
Il  fut  pere  dcF  erdinand  qui  CnivA'Alfenfe  dv-Cafiro  grand 
Commandeur  de  l'Ordre  de  Christ  , AmbaiFadeur  â Ro- 
me , qui  de  Jerenjme  Norogna  laifTa  poAcrité  ; de  Pierre 
Evêque  dc  Guenea  .5C  dc  Lamego  , Grand  Aumônier  de  Phi- 
lippe 11.  Roi  d'Eipagnc  ; d’Eleenart  Portugal- CaAro  mariée 
â Jettfnet  Sarmicnio  dc  Mendore,  Comte  dc  Rib.idavia  ; 
d'IfeMtedc  Portugal- CaAro  première  femme  de  Téf/de/i 
de  Portugal  I.  du  nom  Duc  dc  Bragance,  fon  coufin;  d'.^M^ 
reinette  alliée  â ./f/uAr/Coutinho  Maréchal  de  Portugal  ; 
de  Mencie  première  femme  dcA/né' Comte  de  Chalant  en 
Savoyc  ; 5c  dc  Cenfience  dc  PortugaUCaftro  Religicufe  à 
Lisbonne. 

XIV.  Ferdinand  Rais  dc  Porrugal.Caftro  Comtede 
Lemos  5c  Marquis  de  Sartia  , fut  deux  fois  AmbafTadeur  i 
Rome.  De  Therefe  d'Audrada  fon  époufe , fille  5c  Heiinerc 
de  Ferdinend  Perez  d'Andrada  Comte  de  Viltalva  , 5cc.  il 
eut  Pierre-Feruinanp  qui  fuit  ; I/ebelie  mariée  iRede-, 
riede  Mofeofo  Comte  d'Altamira  \ 8cFrenceife  morte  fana 
UilTer  dc  poftaitéde  Rederic-HitrèmePonocaxicxQ  Comte 
dr  Mcddin. 

XV.  Pierre  Ferdinand  de  Portugal  de CaAro, Comte 
de  Lemos  d'Andrada,5cc.  fervit  Philippe  II.  Roi  d'Efpagne 
âlaconqiicTc  du  Portugal.  0'£///M/r/ de  laCuévafillc  de 
Bertrend  Duc  d’Abulquerque , fa  première  femme  , H eur 
FeRPiNAND-RoDERic  qui  fuit;  À/rfrNMd  qui  fervit  le  Roi 
d'Efpagne  en  Italie , aux  Indes  5c  en  Efpagne , 5c  oui  laiilà 
trois  bâtards  \ Therefe  matictiGercie  Hurtado-rtc  Men- 
doce  Marquis  de  Cagnete,  Viccroi  du  Pérou;  5c  Iftbelle 
morte  jeune.  Dc  Tlrrrefe  BobadilU  5c  dc  U Cueva  fa  (écoo- 
dc  fcninic , fi'.lc dc  Pierre  dc  Bobadilla  Comte  de Chinchon, 
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& de  Menci*è,i  la  Ccida . na.juirenc  Pimv  Commandeur 
de  l'Ordre  d'Alcancara  , dont  uicmmc Ht«rtm^me àeCot- 
douë  fiirX^ame  d'honneur  de  U Reine  Marguerite  d'Autri- 
che i Raieric  de  Caftro  Chan  linc  de  Tolède  Evêque  de  Ca> 
tnora  êc  de  Conea  , puis  Archevêque  de  Sevtlle  & Cardinal 
en  158J.  mort  le  x6.  Oéb>bre  1600  ayant  eu  trait  tmfant 
natttrtU  ; yfnJr/ Commandeur  de  l'Ordre  d'Alcaniara  , 6is 
putiiê  de  PtEKJta  Ferdinand,  époitiâ  j4ln/t  Henriquez de 
Ribera,  Elle  de  Prrrx.  Afan  de  Riberai  Sc  d’ yt£n/s  Hcn~ 
riquez  de  Tabora  ComtelTc  de  la  Torre  , dont  il  eut  P$erra 
de  Portugal  Caftro  mort  ictine  ; jl^a^t  de  Caftro  Comtefle 
de  Chinebon , Marquife  de  5-  Martin  Se  de  la  Vega,  mariée 
i Jareph‘  yilexit-j4ntaine  de  Cardenas  Ulloa-  Zuniga  Com- 
te die  la  Pucbla } Se  Françaift  de  Caftro  alliée  k Franfait  de 
Guzman  EIs  de  Pterre  Marquis  de  la  Algava.  //  laijfa  amjfi  tm 
hatard  aamm/  Rodetic.  Leur  part  en  avait  eu  deux  ; Antoi- 
ne Religieux  Scnediüin , vféé/.  defatnt  Renaît  de  Madrid 
tÿ-  General  de /in  Ordre  } & Jean  Religieux  du  mime  Ordre, 
jirebevi^ue  d'Otrauie  , m«rr  eu  1 60}. 

XVI.  Ferdinand  Roderic  de  Portugal  de  Caftro» 
Comte  deLemos»  fin  Viccroi  de  Naples»  AmbaiTidcur 
d’obedience  de  Ia  part  du  Roi  d'Erpagne  auprès  du  Pape 
Clément  VlU.  & mourut  en  uSo  1 . De  Catbtnmt  de  Zuniga 
de  Sandoval  » il  eut  Pierre  Ferdinand  II.  du  nom  » Comte 
de  Lemos  0c  d'Andrada  » Viceroi  de  Naples  , mott  fans 
poftetité  de  Caihanne  de  Sandoval , Elle  de  Franfait  Duc 
de  Lcrme , &de  Catherine  de \uQctdai  François  qui  Aiiti 
ScFtrdinand,  cmi  époufa  Leanare  de  Portugal,  Comtclic  de 
Geivcs  . dont  il  n'eut  que  Catherint  mariée  à Alvara  de 
Portugal  Colomb  » Duc  de  Veraguas. 

XVII.  pRANÇcts  de  Portugal-Caftro,  Duc  de  Taurifa- 
no  , Comte  de  Caftro  » de  Lemos , Sec.  fut  Viceroi  de  Na- 
ples Se  de  Sicile , Se  mourut  Religieux  de  faim  Benoît  i Bur- 
j(os  eni<>i7.  De  Luertte  Gattinara  Lcgana»  Comit^fte  de 
Caftro,  Elle  unique  d'rllexandra  Gattinara , Comte  de  Caf- 
tro,&  de  f'ièJMrrCaraccioliUlaiiraFRANÇois-FianiNANP 
qui  Élit  Alexandre  Se  Franfait , morts  |eunes  \ Catkeri- 
ne  ; yiÜaire  » Clatra.Maria,  Religieufc  déchauftee  •,  Eliu,e 
Sc  Marie. 

XVIII.  FrançoisTerpinand  de  Portugal  de  Caftro» 
Duc  de  Taurifano  ,&c  fui  Viceroi  d'Arragon.  puis  de  Sar- 
daigne, enfin  du  Pérou, & époufa  Antamette  Giron,  fil’c  de 
Pierre.Ducd'OIfoiieidontii  eut  Pierre  Fcrdinano  III. 
du  nom  qui  fuit  \ Maria  Lauift,  fécondé  femme  de  Pierra 
Nuno  Colomb  de  Ponugal , Duc  de  Veraguas  \ Lueia-An- 
rainettt  de  Caftro  ; MariaSe  Catherine  Keligieufes. 

XIX.  Pierre  Ferdinand  de  Portugal  Caftro  II.  du 
nom  , Duc  deTaurifano  , &c.  Grand  d’kfpagne , mort  en 
iS-jS.  époufi  Anne  .vcavedeUrnri  Pimcntcrdc Guzman  , 
Marquis  de  Tav.  ra  » & fille  de  Charlet  Oorgia  , Duc  de 
Gamue,  Se  d'Artemi/e  Do  ru,  dont  il  a euCi«e«  Fernandet. 
de  Ponugal  de  Caftro,  Comte  de  Lemos.  de  Caftro  & d'An- 
drada , Viceroi  de  Sardagne , qui  énoufa  le  8.  Septembre 
1687.  Catherine  de  Silva-de  Menooce,  fille  de  Gearget. 
Marie  , Duc  de  Paftrana  Se  de  l'Infamado , dont  il  n'a 
point  eu  d'cn&ns»  Salvador  qui  fuit  {8c  Marie- Alberte 
de  Portugal  de  Caftro  » mariée  a Manuel  Didas  Lopez  de 
Zuniga,  DuedeBejar. 

XX.  Salvador  de  PomigaldcCailroComrc  de  Caf- 
tro de  Lemos.  d’Andradt&  de  Villalva,  DucdcTautUàno, 
&c.  mourut  en  1694.  llavoit  époufé  Frauçai/e  Centurion 
deCordoii  '.Men.Iuce,  Carillo,  Albornoz,  Matquifed'Ai- 
magnan , fille  de  François  Ctcil  Centurion  , Marquis  d'E(^ 
tape  0e  d'Almagnan , dont  il  a eu  Mane-Antainetit } Rafi, 
Se  RâphaeSa. 

MAR^VIS  DE  FERREIRA  DE  MELLO, 
Dmci  da  Cadaval. 

XII.  Al  VARE  de  Portugal  I.du  nom, Seigneur  de  Ferreira» 

troifiénic  fils  de  Ferdi  namd  I.  du  nom  » Duc  de  Bragance, 
ÊitPréfidentduConfeil  enCaftiIle,0e  Chef  de  la  Jufttce 
en  Portugal.  Il  époufa  Philippe  de  Mcllo , fille  0c  hcriiicre 
de  X«dene,Coroted’Oliven;a,donc  il  eut  Roderic  quifuk; 
Georges  Comte  de  Gelves  mentionne  ci-après;4^é</ alliée 
d Alfanfe  dc  Soco  Major  , Comte  de  hcicaçar  i Beatrix  » 
mariéeaGevr^r/ Bâtard  de  Portugal , Seigneur  d'Aveiro; 
Jeanne , féconde  femme  de  Françait  de  Portugal , Comte 
de  Vimiofo  \ Se  Marie,  femme  dc  Jean  de  Sylva»  Comte  dc 
Portalcgre.  1 

XIII.  Roderic  de  Mcllo  Sc  de-  Portugal,  Marquis  de  Fer-  I 
jeira , Comte  d'OUvença 0c  dc  Tentugal,fuc  Gouvefneur  I 
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de  Tanger,  epoufà  1°. Leanare,  fille  de  Franfait  d'Almeida 
Viceroi  des  Indes , a"  Beatrix  de  Menefes  • fille  d'Antuae 
d'Almada  , Capitaine  Major  de  Lisbonne  ,0c  de  de 
Menefes.  Du  pirmicc  lit  vinrent  » Alvare  dc  Mello  , mort 
avant  fon  pere , dont  le  fils  unique  Alvare  Itl.  Eli  tué  â U 
I bataille d’A  cKcr en  1178.  François  qui  fuit  ; 0e  PhiUppt^ 
mariée  k Alvare  dc  Sylva,  Comte  de  Porulegrc.  Du  fécond 
lit  foriirent , Alvare  ^ 0c  Marie  femme  de  Canfinutiu  de 
Portugal,  bragance. 

XIV.  François  dc  Ponugal  dc  Mcllo  ,0cc.etttd'£«/«. 
ma,  fille  de  Jacquet  de  Portugal,  Duc  de  Bragance,  Radtrie 
luéâ  la  bataille d'AIcacer-,  Nugno  Alvare  qui  fait 
Evêque  de  Vifeo  » Constant!  N ,rigc  des  Comtes  d'Açul 
m.ir  i Se  Jeanne  AbbctTe  de  Villavicîofa.  Il  laiffa  amjft  deux 
RJiardi  I jofeph  . Evt^ue  de  Mirande , (ÿ  Arehevi^ue 
d'Evera  i 0c  Fr.mçois  Bâtard  de  Mtia. 

XV.  Nucno  Alvare  de  Portugal  dePeretra  de  Mello» 
Comte  de  Tentugal , Sec.  mourut  en  AEique , a'ûnt  eu  de 
MarianedeCaPteo  Oforio,  fille  de  Raderic  Morcofo,ConN 
te  d'Aliamira»0c  d'^é#/dc Caftro,  François  ll.qutfuitv 
Raderic  nommé  Auminiftrateur  dc  l'Archevêché  a'Evou 
furlafinde  1641.  Eleanure.  temme  d’ Emanmel  de  Moiira- 
Cortereal , Marquis  de  Caftcl- Rodrigo, Ambafladeur  k Ro. 
me , Gouverneur  des  Pa'is-Bas  en  1544.  0c //«««a. femme 
de  Maurice  de  Sylva  Marquis  de  Gouvea. 

XV].  François  Pereira  ac  Porrugil  de  Mcllo  IlaJu  nom* 
Mirquit  de  Ferreira, 0cc.  Chevalier  dc  l'Ordre  de  S.  Jac- 
ques , Grand  Veneur  de  Portugal , 0c  General  de  la  Cavale, 
rie  Portugai(c,fuivir  le  parti  du  Roi  Jean  IV.qui  le  fit  Grand 
Maître  delà  Maifon»0c  l'envoïa  Ambaltideur  Extraordt- 
naireen  France  en  1041 . Il  afttfta  k la  bataille  de  Badajos, 
l'an  1C44.  0c  mourut  le  17.  Mars  164^,  Il  n'euc  point  d'e»- 
fans  de  Marie  de  Sandoval  fa  première  femme, fille  do  La- 
pez. Moicofo-Oforio,  Comte  d'Altamin,  0c  dc  Leanare  de 
Sandoval  : mais  dc  Jeanne  Pimentel  fa  féconde  femme,  fille 
d’Antatme  Pimentel  Marquis  duTabora  , Viccroi  de  Valen- 
ce , il  eut  pour  onfans , NttcKO  Alvare  qui  Elit  » 0c  Thta. 
dafede  Mello , mort  en  1671. 

XVII.  Nugno  Alvare  Pereira  de  Portugal  dc  Mello» 
Duc  dc  Cadavai , Marquis  de  Ferreira  » 0c  C^mtc  de  Tcn- 
tugal  » cft  Connétable  de  Portugal  ,0c  Grand-Maître  ^ la 
Maifon  delà  Reine.  Il  époufa  i**.  AÎarte  de  Foro,  Comtefte 
d'Odetnira  -,  iP.  en  1^71.  Marie  Angeh^me- Henriette  de 
Lorraine , fille  de  FraufaitCottVit  d'Harcourt,  morte  le 9. 
Juin  167a.  i"*.  en  167 Marguerite- Aruaaude  dc  Lorrai- 
ne» fille  de  Laiiit , Oimte  d Aimignac  , Grand  Ecuyer  de 
France,  0c  de  Catherine  dcNcufvilIc  Villeroi.  Dupremier 
lit  fortir  Jeanne  Alvare , mbne  jeune.  Du  fécond  vint  ifa- 
bedt  Alvara  , mariée i Anez  de- San,  dc^lenefes» 

Marquis  dc  Fonicz , morte  le  17.  Novembre  1^99.  en  fa  18. 
année.  F.tdutroifiémelii  font  imis  Z.Mir  dc  Portugal. Perei- 
ra dc  Mcllo  Duc  de  Cadaval,  né  en  t£77.qui  époufacn  Mat 
1^95.  Lauifa  de  Portugal , fille  Icgitinwrde  FierreKoi  de 
Portugal,  mon  fans pofterké le  i). Novembre  1700.  James 
qui  fuit  i Anne  , née  en  Septembre  léSj.  mariée  â £««1/  de 
'Tavora.  Comte  dc  faint  Jean;  Engeme  Raft  femme  d’fjM- 
nnet  FelIcz  dc  Sylva , Comte  de  Viltar-Major;  N.  mariée  k 
MComte  d'Albo$,fils  aîné  du  Viceroy  det  lndcsi0c  Jeanne, 
alliée  en  Septembre  1699.  â Bernard  de  Tavora,  Comte 
d'Alvai , Grand  de  Ponugal. 

XVIII.  James  dc  Portugal  Pereira  dc  Melto,  Duc  de  Ca- 
daval , 0CC.  né  le  7.  Ds-cembre  1679.  a épousé  avec  difpcnfe 
le  1 6.  Septembre  1701.  Lantfe  dc  Portugal  » fille  légitimé 
dc  Pterre  Roi  de  Portugal , veuve  dc  fon  frère  aîné. 
COMTES  D’Ai^VMAR , ISSVS  DES  MAR ^15 
de  Ferreira  de  Melle. 

XV.  Constant  i n de  Portugal-  Bragance  Sc  de  Mello,  fils 
puîné  de  François  de  Portugal  de  Mello  1.  du  nom  . lut 
Grand  Commandeur  dePOrdrede  Christ  ,0c  epoufà  i**. 
Marie  de  Mendozzc , fille  de  FerdmanddeMenefés  Sc  de 
Philippe  dc  Mendozze , morte  ûns  enfaiu  ; 1”.  Beatrix  de 
Caftro , fille  de  Garât , Commandeur  dc  Segura  , Sc  d'ffa- 
hel  de  Menefés , dont  il  eut  François  qui  fuit  iJeam  , qai 
fe  fit  Carmen  Alvare  »Chcvalier  dc  Malte, Commandeur 
dc  Tavera , (^Deral  de  l'Artillerie  fous  le  Comte  fon  frère, 
i la  bataille  de  Rocroi  ■,  Sc  Ferdinand. 

XVI. François  de  Mello,Marquisde  la  Tour  de  Laguna, 
Comte  d'Açumjr , Viceroi  des  dcia  Siclles  en  i<;)9.  Gou- 
verneur du  Mtlanez  Sc  des  Pats  Bas , Grand  Maître  d’HôrcI 
dc  la  Reine  d’Efpagnc,  perdit  la  bataille^  Rocroi  cooiie 


oa  Dy 
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lesFrançoUcn  de  Villena  de  Soufa, fille 

d'JftHn,  Comte ae  Mlr>t>d*  , il  cutGASPARD-CoNSTAN* 
Tl  M qui  fuh>  Be*triXt  maiiée  !/<*»• /Vitie/  Fcrnandeidc 
Hcredia , Marquis  de  Moura  i Mtieie  , alliée  à Fitrr»  de 
Zuniga  de  la  Cueva  , Marquis  de  Florès  dAvila } & Mérit- 
ThfrtftSemme  de  Did*tt  d'Avila-Cocllo  dcCallilla>Mar> 
quis  de  Naval  Marquende. 

XVII.Gasparo  Constamtin  de  Portugal  McIlo.Com. 
te d'Açumar  I & Marquis  de  Villefcas,  &C.  mourut  le  i8. 
Août  i68j.  fans  enfans  d'A-finttit  Nugno  Hcnriquez.fille 
de  Gxnm$  Nugno  de  Ribera , létftmt  jilt  n*mrtt , Jo 
lêph-Fran^ois  de  Poraigal  de  Mello  > Marquis  de  Vilicfas. 
COMTES  DEGELt'ES  ETDVCSDE  rERAGVA, 
ifau  itt  Mâr^m$  de  Etrretr»  de  Melle. 

XIII.  GiORce  de  Poitugal , premier  du  nom , fils  puîné 
d'AivARi , Seigneur  de  Ferreira , fut  créé  Comte  de  Sclves 
pat  l'Empiicuf  Charles  V.icaufcdefesferviccs;defurauffi 
Alcaïdcd'Alcaçar  deScville.  Il  époufa  i'*.  CMytmMte  d' K- 
cayde  de  Sylva  .filledc/fAJrde  Vafcoticcllos,  Comte  de  Pe* 
nela , dont  iln’ eut  point  d'enfans:  t'*./feheHe , fille de  /ac. 

Colomb  Duc  de  Verogua.  Amiral  des  Indes.donc  il  eut 
Alvars  qui  fuit  i Anteine , Religieux  de  l'Ordre  de  faiot 
Dominique  i Georges  XXIV.  de  Seville  , qui  eut  des  enfans 
de  Genevieve,  fille  de  Jeen  Botti,  f\otenüayLeiiis  PhUip/e, 
& Ifebelle. 

XIV.  AevARt  de  Ponngrl , Comte  de  ‘Gelves , eut  de 
fille  d‘.^/vAre  de  Cordoucéc  de  A/arir  d’Arragon, 

Georges  II.  qui  de  BermsrdiMe  , fille  de  Jeem-Amtetne  Vin- 
centaOiCut  pour  fille  unique  Leenore  dePottugal>ComtclIc 
de  Gelves*  mariée  i".  iF#rdj»4»ddc  Caftro  tic  Lemosii".i 
/«cfjve/Pimentel  Marquis  de  Gelves.  Le  fécond  fils  d'At- 
VARE  fii:  Nucho  qui  luit . 

XV.  Nuono  dj  Portugal  Colomb,  Duc  de  Veragua.Mat- 

2 ois  de  la  Jamaïque , fie  Amiral  des  Indes  Octid^iualts , 
poufa  Atdonce  de  Ponocaricro , fille  de  jAe«aet  de  la  Baf- 
ti Je,  dont  il  eut  Alvarp  qui  fuit  j Cbrijioyble  , Letnert  » 
Leiïfe  & Pbdifft , Religieufes  au  Monafterc  de  l’Incarna- 
tion â Madrid.  ‘ 

XVI.ALVAREdc  Portugal  CoIomb.Ducdc  Veragua.&c. 
époufa  Casbeune  de  Portugal  6t  de  Caftro*  Comteire  de 
Gelves,  dont  ils  ru  Pierre  qui  fim;fl<  £*#»«•#,  mariée 
i AmgM/hm  Homod^i . Marquis  d'Almonacid. 

X V 11.  P I erre  Ni’ono  CoIo:nb,  de  Portugal , Caftro*  de 
la  Cueva,  Dncdc  Veragua  * Marquis  de  la  Jamaïque  . Che- 
valier de  la  Toifon  d'Or  en  ifiTO.mort  en  lôyA.avoit  epou- 
fé  io.  en  itf45.  /fektlle  Fernandez  de  la  Cueva  .veuve  de 
Georges  Manrique  de  Cardenas , Duc  de  Nogera  3c  de  Car- 
denas .fille  Je  Framçois.Ftrdm*ad,D\xe  d’Albuiwerquc , 
morte  en  itfyo.  i®.  Mario.Loii'fe  de  Caftro , fille  de  Fram 
fois tComtede  Lcmoi.  Du  premier  Ut  vimPiERRiEMA- 
MD  II  qui  fuit*  , rv  1 

XVIII.  Pierre-Euamoei  Colom  de  Portugal , Duc  de 
Vciaguâ  3c  de  la  Vega , Marquis  de  Jamaïque  * Comte  de 
Gelves . Amiral  des  Indes , Chevalier  de  la  toifon  d'Or  en 
1670.  Viccroi  de  Valence  en  1679  de  Sicile  en  1393.  Con- 
fciller  d’Etat  co  i39j).a  époufé  en  i374.rïptrp/p  Marine 
de  Ayala  Tolcde,  fille  de  Ferdinand  lll.  Comte  d'AyaU , 
dont  ilcutpourfilsuniquc,  _ 

XIX.  Pierre  Colomb  de  Ponugrl , Marquis  de  Jamaï- 
que * qui  a été  Envoïé  Extraordinaire  en  France  par  le  Roi 
Philippe  V.  Il  a époufé  le  17.  Avril  1701.  Mane.Framfotfe 
de  Borgia , fille  de  Febx  de  Cotdouc  Cardonnc , Duc  de 
SefTa 

COMTES  D'ODEMIKA. 

XII.  Aieohse  de  Portugal , fils  puîné  de  FERotMANO  I. 
Duc  de  Bragancc.fut  Comte  de  Faro  3e  d'Odemira.  Il  mou- 
rut en  CaftiTle  , aïant  eu  de  Marie  de  Norogna , fille  3c  he- 
riticre  de  Santbe  , Comte  d’Odemira  , Seigneur  d’AveÎM 
8c  de  Vimicro  , Samche  qui  fuiti  FranfotSt  qui  ne  laitTa 
qu'une  fille;  Freiïef/f,EvcqiiedeCaIahoraacdeGguença,  , 
puis  Archevêque  de  SaragofTe , Viccroi  de  Catalogne  ; A».  \ 
Abbé  ;Ferdikand,  tige  des  Seigneurs  de  Vimie- 
ro  i Gnyemart  femme  de  Henn  d'Arragon , Duc  de  Segor-  | 
be , dit  V Infant  de  la  Fortnme  ; Mende,  époufé  de  /m«  de  | 
la  Cerda  » Duc  de  Mcdina-Ccli  i 3c  Catherine , AbbcfTc  de  j 

XllI.  Sanche  de  Norognal.  du  nom, Comte  d’Odemira, 
&c.  Grand  Alcaïded'Eftiemos.  Il  époufa  . Frnnfoifede 
Sylva , fille  de  /scènes  GU  Muniz,  Sc  de  Leenore  de  Sylva;  | 
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a*.  Angelâ,  fille  de  Cajpard  Fabia.  Du  premier  lit  vinrcnii 
AihoMSE  I|.  qni  fuit;  qui  embrada l’Etat  Ecclcfiaf- 

tique;  3c  A/t»fi/,maricc  k N.  Corme  de  Fraques  en  Savoie. 
Du  fécond  lit  foriixent , Jean  de  Faro , Capitaine  de  Caffià 
en  Afrique,  qui  épouiâ  Ifabelle  Frcira  d’Andrada , d’où  vint 
/tan  de  Faro  > marié  à Margnerite  de  Norogna , fille  de 
Jean  d'Almeida . qui  eut  pour  fille  unique  Loùtfe  de  Faro , 
mariéeà/.MVi  Coucinho,  Commandeur  d'OIivcnca 
derie  de  Faro  3c  de  PonugaJ , premier  Ecuyer  d’IlîiWIle  de 
France,  Reine  d'Efpagne,  qui  de  Margmertte,  fille  de  Chnr^ 
les  Borgia  Dik  de  Gandie  ,eut  une  iHle  uniaue . nommée 
i Anne,  mariée  i Redene  de  Sylva,  Duc  de  Paftranc;3c  Jean, 
ne  de  Faro , 3cc.  qui  époufa /rA«  de  la  Cerda  IV.  du  nom  * 

I Duc  deMedi|U-Celi. 

XIV.  Alfonse  de  Norogiu  II. du  nom,  fut  tué  pat  les 

Maures  du  vivant  de  fon  petc , 3c  lailTa  de  Marte , fille  3c 
heiittcre  de  iV«j«F  £rr<éï»A«dd‘Acaïde,  Seigneur  de  Pena- 
coua*  C^itainc  de  Caffin,  Sanche  II. qui  Mane 

fécondé  femme  de  LdUt  d'Ataïde  * Viccroi  des  In^. 

XV.  Sanche  de  Nogara  II.  du  nom  * Comte  d’Odemira, 

, 3ec. Grand- Maître  d'Hot  l de Caihcrinc d'Autriche,  Reine 
j de  Ponugal , époufa  Margneme  , fille  de  Jean  de  Sylva  , 

I Comte  de  Ponalegre,  dont  il  eut  pour  enfans.AiFONSe  111. 

j qui  fuit-,  Antetne,  tué  à U bataille  d’Alcaccr  en  i ^ 7$  Nngne, 

I Evêque  de  Vifeo  , 3c  de  la  Guarda  ; Jae^nes , Religieux  de 
I faiot  DaminiqueiAf«rï#,femme’dc  /.w/f  d’Ataïde,  Comte 
^ d'Atougia  ; 3c  quatre  autres  filles  Religieufes. 

I XVI.  Alfonse  lll.  du  nom , Comte  d'Odemira , 3:c.  AI- 
I caïde  Ma/or  d'Eftremos , fut  auÛî  tué  â la  baraillcd'Aicacer 
I en  i{7S- Il  époufa  1*.  Jeanno  de  VÜlena  , fille  de  Manuel 
I Tcltcz,  Seigneur d'Ugnon, 3c de de  Viilena  ; 
j a*.  /cAvor  de  Guzman , fille  de  Pirrrr  de  Meneles , Capi- 
I taioede  Sepee,  3e  de  Cenfante  de  Guzman;  j o.  letand.  fille 
d'-/3/v4rrdeCaftro,  3c d'y^MVF  d’Ataïde; 3c  lailTa  pour  fils 
unique  de  (bn  dernier  mariage , 

XVII.  Sanche  de  Norogna  & de  Portugal  lll.  du  nom , 
Comte  d'Odemira,  Grand  Alcaïde  d'Eftremos  3c  Major- 
Dome  de  la  Reine  de  Portugal , mort  en  1341.  fans  enfims 
de  Jeanne  de  Larafa  femme , fille  de  Mannel  dcMencfcs» 
Duc  de  Villereal. 

SEIGNEVRS  DE  V I M lE  RO  , ISSVS  DES 
Cornus  d'Odemira. 

XIII.  Ferdinand  de  Faro  de  Portugal,  Seineur  deVU 
miero, cinquième  fils  d’AiFONSi  de  Porctigall.dti  nom. 
Comte  de  Faro 3c  d'Odemira , fut  Grand-Maître  d’Hâtel  de 
la  Reine  Catherine  d'Autriche , 3c  lailTa  dlfabtüe  de  Mello 
fon  époufé , François  qui  fuit  ; Denis  , tige  des  Comtes 
de  Faro;  Sancbt,  mort  élu  Evêque  de  Leica;  Alfonfe,  Doïrn 
de  la  Chapelle  du  Roi  Sebaftien  ; Mant , Femme  de  Jean 
de  Menefes , Capitaine  de  Tanger  ; 3c  quatre  filles  Rcli- 
gieufes. 

XIV.  François  de  Portugal  de  Faro  I.  du  nom.Scigneur 
de  Vimicro  , fut  Pcefident  du  Coofcil  du  Roi  Sebaftien , 3c 
époufa  i'‘.Mencie  d'Albuqucrquc,  fille  de  GVvr^rrd'Albu- 
querque , 3c  d'Anne  Hcruiquez  ; Cmiomare  de  Caftro  , 
fille  de  Mathiem  d'Acunha , Seigneur  de  Pombeiro , 3c  de 
£ÿ#»ereCouiigcna;j*.  Marie  de  Mendoze , fille  de  Ma- 
nnel Corterear,3c  de  Beatrix  de  Mendoze, donc  il  nVue 
point  d'enfans.Ceuz  qu'il  eut  de  fa  ptemiere  femme  furent, 
Ferdindnd-Menrinstet,a\ott  avant  fon  perc,  3c  qui  de  Jean- 
ne de  Guzm.in  , fille  d'Alvare  de  Carvallo  3c  de  Marie  de 
Guzman  , n'eui  qu'un  fils  3c  trois  filles . qui  furent , Loiiit 
mort  fans  alliance  ; Marie , femme  de  Af4A«e/Cou(inhoi 
Mende,  m3sièe  i Pierre  Alvarez  Pccciia  ; 3c  Catherine  , 
allié,- iB/4f/^Tellcz  de  Menefifs  ,Opitaine  dcMaragan^ 
Georges , tué  avec  fes  coufins  ê Alcacer  ; 3c  Alane,  femme 
de  Ferdinand  TclIctdeMenefés , Gouverneur  des  Indes  3c 
d'Algarbc.  De  fa  féconde  femme,  il  eut  François  II.  qui 
fuit  ; & Aiartame , épouTc  de  Lo'siit  de  Sylva , Prefident  du 
Confeil  de  Philippe  IV.  Roi  d’Efpagne. 

XV.  François  de  Portugal  de  Faro  II.  thi  nom , fut  créé 
Comte  de  Vimicro  par  Philippe  IlI.Roi  d’Efpagne.  Il  ^u- 
fi  Aianane  de  la  Guerra,  fille  de  Pierre  Lopez  de  Soufa , 3c 
d'Anne  de  la  Guerra,  qui  le  rendit  petc  de  Ftrdimand,mon 
fans  f>oHcs'\xi,deTheref€.Antointtte  Hunado  de  Meiido- 
ce,  fille  de/M«i  Marquis  de  Cagnetesde  Leiiu  de  Faro. 
ligieux  de  l’Ordre  de  fatut  Auguftin  ; dî  Alfonfe,  Ecdcfiafti- 
que;  de  Santbe,  qulfcrvit  en  Flandres  dans  rarmée  du  Roi 
Catholique  , 3c  qui  y mourut  en  1 344.  lailTânt  des  enfxns  ; 
3c  de  Marie , femme  de  Rodent  de  la  Caméra , Comte  de 
Villcftancbe. 
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COMTES  DE  FAEO , TSSVS  DES  SEIGNEVRS 

dt  Tumtr». 

XV.  Dshti  de Pomif;al, Comte  de  Faro  I.du  ootn.fccond 
fils  de  Ferdinand  «Seigneur  de  Vîimcro  , cpcwfa  Ltùtft 
Cabrai, fille  de/ran  Alvarez  Camtnga , dont  il  eut/«4s 
mort  fans  alliance  \ & Etiennh  qui  fuit. 

XV.  Etienne  de  Portugal,  Comte  deFato  &de  S.  Louis, 

Prefident  du  Confcil  de  Phi  ippc  lU.  Roi  d'Ëfpagne,CTOufa 
Cmjêtiurt  de  Caftto , fille  de  Jtém  Lobo  , Baron  d’ Alviio , 
Sc  de  Lttntrt  Mafcategnai  «dont  il  eut  Dents  II.  qui  fuit  \ 
Frémfêis  de  Ponogal  de  Faro , Comte  d'Odemira , Surin- 
tendant des  Finances  de  Philippe  III.  & Philippe  IV.  Rois 
d'EfpagDe , qui  épouTa  Mdrit-Amnt  de  Sylva,  morte  te  1 1 . 
Oâobre  1^4$.  8c  en  eut  pour  fille  unique  de  Ponu* 
gai  de  Faro . mariée  i”.  d N.  Pereira*Pimentci , Comte  de 
Ferai  a*,  i Nmnt-AlvÂrtx.  Pereira  de  Portugal  de  Mello, 
Duc  de  Cadaval  ; JtAm-^SdHch*  \ i Ltmift , 

mariée  â Edêiiârd  de  Meneles,  Comte  de  Taroucai& 
E«ntrt , femme  de  Beriutrdim  de  Tavora. 

XVI.  Dints  de  Portugal  II.  du  nom , Comte  de  Faro  & 
de  farnt  Louis , mourut  en  t£j).  lailTant  de  Msgdtléumt , 
fille  d'Alvdrt  d'Alemcafiro,  Duc  d'Aveiro,  une  fille  unique, 
Jtdnni-Julttnn* , Comtefiê  de  Faro , m.irré.-  é Mtcktl  de 
Menefés,  Duc  de  Camina,  qui  eut  la  tète  tranchée  é Lifbon- 
ne  pour  crime  de  lez-* -MajcAé, avec /.««r  Duede  Cami- 
na  Ion  perc.leag.  Août  11S41.  morte  en  Janvier  i6io.  âgée 
de  90.  ans. 

COMTES  DE  T/M/OSOtSORTIS  DE  LA 
Mdifin  dt  Brdl*me*. 

XI.  AiFONSsdePonugal,fils  aîné  d'ALFOMSi,  Bitdrd 

de  l\>rtugal , Duc  de  Bragancc , fut  Comte  d'Ourem , Mar 
quis  de  Valença , Seigneur  de  Pono-  de  Mos , & mourut  du 
vivant  de  fan  pereen  i4<îo.  Uijf<ut  d*  Beatrix  Stmfd  /im 

*m>t , mm  Jilt  natmrtl  y •(  fmit . 

XII.  AiPONSi  de  Portugal  II.  du  nom  ,fils  ndturtl  du 
precedent , fut  nommé  Archevêque  d'Evora  , & Utf*  dt 
Philippe  dt  Mdttdt , dtux  hJtdrdt,  François 

Martin  dt  Ptrtmgdl , Evifmt  dt  Ftnchâl  t^d'Afjdrvt,Pd^ 
trtârtbt  dttfmdt$,amt  tut  de  Catherine  de  Stuft  dtux 
tnfdwt  mdtmrth-,  Enfée , Ctmtntr  ftcrtt  des  Ftfti  Fit  IV. 
f!r  Grtgtirt  XUl.  fir  Matie/rmde/nvnM  dt  Jacques  dt 
Céfirt. 

XIII.  François  de  Portugal  1.  du  nom,  fut  Comte  de  Vh 
miofo , & Seigneur  d' Aguyar , Grand  Chambellan  du  Ptin* 
ce  de  Portugal.  De  fa  première  femme  Btttnx  de  Villena , 
il  eut  uncfille,  (iN/eNMr«, mariée  i Fr*mfttt  de  Gama  Com- 
te de  Vidiguiera . Amiral  des  Indes  Orientales , duquel  font . 
defeendus  les  Comtes  de  Vidiguiera  : de  fa  fécondé  femme 
/mam  de  Villena , fille  d‘yé/t'«r#  de  Porrugal-Tentugal,  il 
eut  Aiponss  III.  qui  fuit  j Mânmtl,  qui  fuivit  le  parti  d’An. 
toincRoi  de  Portugal,  & fut  marié  deux  fois  \Htnn  un  de 
Tes  fils,  fut  fait  prifonniec  ê la  bataille  d'Alcacer.dc  lailTa  un 
fi's  qui  eut  pofieritéi/raNautre  fils  de  Ménutl^ÎMi  tué  ^ cette 
bauiile.  François  eut  encore  un  troifiéme  fils , /car  , qui 
fut  Ev^ue  de  la  Guarda , & qui  fuivit  le  parti  du  Roi  An- 
toine. 

XIV.  Alfohse  de  Portugal  III.  du  nom  , Comte  de  Vi- 
miofo , mourut  i la  ioumée  d'Alcaccc  enijyS.aïam  eu  de 
Ltmftdt  Gusman,  Frdmçtii  Il.Comte  de  Vimiofo  8c  Con- 
nétable de  Ponugal,  qui  fut  fait  prifonnicr  é Alcacer,  Sc  qui 
mourut  depnb  des  blelTurrs  reçues  dans  un  combat  ruval , 
donné  le  |our  de  latnte  Anne  en  158t. /r«» , Religieux  de 
fàint  Dominique}  Louis  qui  fuit  *,  Mtimel , mon  en  Afri- 
QociAlftM/i  mort  en  Italie}  8c  Nmgmt-AlvdrtxVïcüdtnt 
oc  la  Crumbre  de  Lisbonne, & l'un  des  Gouverneurs  du 
Roïaume,  qui  épouf)  JtdXMt  de  Portugal , fille  de  Afdxmtl 
ioB  oncle  , donc  cll  illûë  entt'autres  enfans,  Mdrgmtriît  de 
Ponugal, femme  à’Atvdrtd.Vctcz  de  Cafiro , Comte  de 
Mon- Samo, Martuis  deCafciës,  Anibafladeur  Excraordi- 
narre  de  Portugal  1 la  Cour  de  France. 

XV.  Louis  de  Portugal , Comte  de  Vimiofo  , fc  fit  Relu 
ffieux  de  S.Dominique,du  confentement  àcjtdmmt  de  Mcn> 
ooze  fon  époufe , qui  fc  retira  dans  le  Moiuftcrc  du  S.  Sa> 
crementde  Lisbonne  a?ec  tes  Religieufes  DéchaulTées.  Ils 
avoienteu  AlfonseIV.  qui  fuir.  Micbetf  Evêque  cle  Lamc- 
gOjAmbalIadeuc  i Rome,  qui  mourut  enid44  âge  de  40. 
ans  ; Ftrdmdmd , mort  en  la  guerre  de  Flandres  au  fiégo  de 
Berghes}  Z.««rr/r , Retigk'ufe  i Evora;  & Philipft,  Rcligicu* 
fe  avec4a  mere , morte  auMonaftere  d'Evora , qu’elle étoit 
allée  reformer. 
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XVI.  Alponse  IV.de  Portugal  II.  du  nom,  Comte  de  VI* 

miofo,  fut  créé  Marquis  d'Aguiar  l'an  i^aa.par  le  Rot  Jean 
IV.  De  Mdrie  de  Mendozze  de  hlouM,  fille  de 
Marquis  dcCaftcl  Rodrigo,  Grand  d'Êrpagne , & Viccrol 
de  Poitugal , il  eut  Luns  qui  fuit } Chrifitfktt } Muhtl  ■ 
Jtdxmt } Âfdrgmtritt } Ltiitjt  8c  Btdtrix.  * 

XVU.  Louis  de  Ponugal , fut  créé  Marquis  de  Vimiofo 
en  I £4).  & epoufa  la  fille  de  P/.  Comte  de  B1H0. 

Tous  ceux  qui  font  fortis  de  ces  dificremes  branches,  foie 
en  ligne  directe,  foit  par  les  femmes,  ou  par  bâtardife,  peu» 
vcm  prétendre  à la  Couronne  de  Ponugal , au  défaut  de  la 
ligne  qui  cft  fur  le  tronc , ce  qui  eu  rend  le  nombre  prcfque 
irifim.*Rcrendius,yfAn4.Z.aiAr- Antonio  HeSouza,ra’cr//f]( 
dt  Ftrtmi.  Bernardin  S.  Antonio,  dtfcrttt.  Ptrtmi.  Caf^d 

Ei\iZo,Antn].  ÀtPtftMg.  Antonio  Vafconccllus,./4«AMit. 
Ar/.  Lmjît.  Geofroy  Coneftagio  Duard.  Vipetan.  Edouard 
deNogncz.Tcxeira,&c.Hf/.de  Parf.Damien  dcGocz, 
dt  Olifif.  Mai  iana.  T urquet , 8cc.  Hift.  Hiff.  Sainte-Mar. 
the  , Gtntdl.  dt  Id  Mdtftm  dt  Frdmtt , 8c  les  Auteurs  qui 
font  au  1.  volume,  Ai>felnie,^iÿ9.  GtmtdL 

dtFrdnct.  Iu)hoff,.FrrnrM  Rtfxmm  Exfiidatcum.  Htfi.it 
Ftrtmg.  par  Lequien  de  la  Nculville. 

PüRTUGALETTE  ou  PORTOGALLETTE  . Bourg 
; de  Bifcaye  en  Eipagnc.  Il  cA  fur  un  petit  Golfe,  que  forme 
la  rivirre  d'ibaycaval , d fon  embouchure , un  peu  au  Cou*» 
chant  Septentrional  de  la  ville  de  Bilbao.  * Maiy , 
PORTUGALLO,  ou  HUGUES  DE  PORTO,ditPOR- 
TUGALLO,  Evêque  de  cette  ville , e(l  un  des  Auteurs  de 
THiftoire  deCompoAcllc.  • Vafseus,  inChrtH.  Htfi.  c.  4. 

PORTUMNE,  f Perr*iw»«s  ou  PerrAANi  ) Dieu  ma- 
rin «nommé  Mttèttrtt  ,8c  Pdleman  par  les  Grecs,  filsd'I- 
no,  qu’on  croïoit  piéfiJer  aux  porcs.  On  celcbroic  des  jeux 
en foti  honneur,  8c  ceruins  combats  en  Grcce , appeilés 
PtrtHmmdUi  ,8c  Ifibmutn  Ct  faifoient  Aan| 

l'iAhme  de  Corin:he.  * A»tiff.  Grtt^.  0-  Rom. 

PORTUS  (François)nadf  tic  Candi;. ,a  été  un  fort  rçavant 
homme  dans  le  Xvl.  iWcle.  Il  fut  élivé  chez  Renée  de  Fran- 
ce fille  de  Loüis  XII.&:  femme  d’Hcrculc  II.  Duc  de  Ferrare, 
8c  enfeigna  la  Langue  Grecque  dans  cette  vitle-li.  Mats 
après  la  mort  du  Duc  , la  PiincclTc  Renée  ét.mc  rc'vcnuc  en 
France , Portus  ouitta  l'Italie  , 3c  afin  de  pouvoir  profclTec 
en  toute  liberté  la  Dottiine  qui  lui  avoit  été  iiifpiiéc  i la 
Cour  de  Ferrare  , où  chacun  fçait  que  Calvin  avoit  été  fort 
bien  reçu  , ils'cn  alla  i Genève , & y fut  fait  Piofdlcur  en 
Lansue  Grecque.  Il  y enfeigna  long-tcms  cette  Langue,  8c 
y publia  divers  Ecrits  cooceinant  fa  profdlîon,  comme  des 
Commentaires  fur  Pindare  , 3c  fur  quelques  Traités  de  Xe- 
nophon,  8c  fur  Thucydide,  des  noces  fut  Aphcone.fut  Her- 
mogene , fur  Longin , fur  l’Anthologie } des  Prolegomcncs 
fQrSophocle,&c.Cefut  â luiquePicrrcChairenticr  adicda 
la  lettre  où.iout  ProccAant  qu'il  éioit,il  cxcuioit  le  malTacre 
de  la  faim  Bartheictri,  que  le  P.Denys  Je  faime  M.itikc  de 
la  Congrégation  de  laine  Maur  a inférée  dans  fes  Entre- 
tient fur  l'cntrcprife  du  Prince  d'Orange. publiés  à Paris  en 
1689.  Cette  lettre  découvioit  l'elriit  de  cabale  qui  étoit 
répandu  dans  le  parti  des  CaivinillLS  de  1 rance.  Fiançois 
Portus  fe  crut  obligé  d^  répondre.  Il  mourut  i Genève  en 
1581.  âgé  de  70.  anslaillant  un  fils  nommé  Eniilius  Portus, 
né  en  1551.  qui  a foùtcnu  la  lépuiaiion  du  Pere  , 3c  a é.c 
Pcofilleur  en  Langue  Grecque  à Laufanne  8c  à Heidelberg. 
Le  public  lui  eft  redevable  cnti’auttcs  honnex  produélions 
de  la  traduéEion  de  Suidas.  * Thuanus  .tfiylvr,  &c. 

PORUS , Dieu  de  l’Abondance,  3c  Fils  de  Métis  Dé<iTe 
delà  bonne  conduite.  Voici  ce  qu 'en rapporte  Platon  dans 
fon  Ftfiiti , 8c  qu'il  attribue  â Socrate , comme  ce  qu'il  y a 
de  plus  be.iu  dans  tout  le  Dialogue.  A la  nailTmcc  de  Ve- 
nus, les  Dieux  cclcbrercm  une  1 ête  , où  fe  trouva  avec  les 
autres  Porut  Dieu  de  l’abondance,  fils  de  Métis  Décfl'cde 
la  bonne  conduite.  Comme  ils  furent  hors  de  table  , laPair- 
«r«ré,qui  crut  fa  fortune  faite,fi  elle  pouvoit  avoir  un  enfant 
de  lui  t alla  adroitement  (e  coucher  à fes  cùtés  , 3c  quelque 
rems  après  elle  mit  l'jlmtmr  au  monde.Dc  là  vient  que  PA- 
mour  s'cll  attachée  à la  fuite  &'  au  fervice  de  Venus  , a'ùnc 
été  conçu  le  jour  de  fa  fête.  Comme  le  Dieu  de  l’abondance 
t^fon  l'cre,3c  la  pauvreté  fa  Mere;  auBî  lient- t’il  de  l’un  3c 
de  l’autre.  On  peut  voir  l’cxpliucion  de  cette  Fable  , qu’on 
croit  allégorique  tbns  les  Commentateurs  de  Platon.  Orige- 
nés  écrivant  contre  Ceirc,dic  que  par  Porus.que  la  pauvreté 
furpiit , on  peur  entendre  l'homme  furpris  par  le  ferprnt; 
que  par  le  jardin  de  Jupircr  dont  p.ulc  Platon  dans  le  mê- 
me endroit  , on  peut  entendre  le  Paradis  terreftre  > 3c  par  la 
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f^urreré  te  Cerpenr.  * VtjtXé  Ui  Livra  d'Origtna  tniM 
Cttfi.  , , 

PORUS  » Roi  d'une  de  do  Indo  » entre  les  fleures 
HycUrpes  & Acednes  > comptoir  jufw'i  crois  cens  villes  en- 
fermées  dsni  fonRoisumc.  Lors  <]u  Alexandre  ^ Grtmd  > 
après  U défaite  de  Darius , voulut  penetrer  dans  les  Indes 
lai.  année  de  la  CXIII.  Olympiade  la  jat.aram  J.  C. 
il  campa  dir  les  bordsde  rHydafpes  > pour  en  défendre  le 
pafTigeimais  Alexandre  aïamtravetlé  ce  fleure  malgré  loi, 
gagna  deux  Viéboires , l'une  fut  le  lîls  aîné  de  Poras»  l'aurtc 
fur  ce  Prince  > qui  fut  fait  prifontuer  » & qui  perdit  arec  fes 
deux  fils  & fes  principaux  Chefs  • vingt  mille  hommes  de 
pied  t tes  chariots  de  guerre  > ic  cous  Tes  élcphans.  Lorf> 
qu'on  le  conduire  devant  Alexandre,  étant  inccctogé  parce 
Vainqueur  de  quelle  maniéré  il  voutoîc  qu’on  le  traitât  : En 
JIm,  répondit-il.  Alexandre  inliftam  pour  le  faire  expliquer: 
En  Rai , reprit-il  > a mat  camfrend  taut^  Sa  valeur  & Ton 
intrépidité  loi  firent  obtenir  ce  qu’il  éxigeoit;  car  Alexandre 
Je  rcfuc  au  nombre  de  fes  amis  . & lu  rétablit  dans  fon 
Roïaume.  Porus  foivic  depuis  ce  Conquérant  avec  fes  trou- 
po  , pendant  le  cours  de  cette  expédition  dans  les  Indes. 
Un  autre  Ponus  neveu  du  précèdent , & Roi  comme^  lui , 
s'eofitic  cbex  les  Gangaiîdcs , pour  n'ècre  point  expofé  aux 
armes  de  fon  oncle.  * Sirab./.  ij.  Qiiimc-Cucce.  Arien. 
Plutarque.  . . 

POSEN  , ou  POSN  AM  ( PafnânU  ) Ville  Capitale  de  U 
Balle  Polognc.donnefon  nom  au  Palatinat  de  Polhanic,dc 
a un  Evêché  füflVagant  de  Gnelhe.Ellc  cil  lùiiée  fur  le  Van> 
avecfatterelTe.  * Baudrand. 

POSIDIPE  ( PaJSdifmi  ) poète  Grec»  vivoiedu  tems  de 
Ménandre , fous  la  <-XXV.  Olympiade , & vers  Tan  x8o. 
avant  J.C.  Il  lailTa  direrfis  pièces  de  Théâtre , comme  Lilîo 
Giraldi,  Voifius,  &c.  l’ont  remarqué  après  les  Anciens.Sui- 
das  fait  mention  de  trente  dcf.’S  Comédies.  Ce  Poëic  eft 
dilT.-rcmd  un  autre  PosiniFrc.qui  corowlâdcsEpigram- 
mes,  dont  quelq  :ea>unes  Ibntdans  l'Anthologie , & qui  cil 
cité  par  Aihcnéc,pat  Stobée,  de  par  le  Scholiaile  d' App^lo- 
nius.  Cell  peut-être  le  même  qui  a écrit  an  livre  de  THif- 
toire  de  <^ide  , qui  cil  alléguée  par  Clément  Alexandrin, 
par  ^rrsobe  ,l,6.Sc  pat  Tietzes,  qui  rapporte  huit  vers  de 
fui.Céi/.  7.  ffifi.  144.  Il  y a eu  encore  un  Posioiprs  Mé- 
decin de  l'Empereur  Vcrus,ciiii  futcaiifeiâ  ccquel’on  croit, 
de  la  mort  de  ce  Prince  , cnlefaifantfaigner  mali  propos. 
• Jql.  Capitolin,  in  M*rca  c.  1 j. 

POSILYPE,(  Fnmfiljfus  ) Monugne  très  agréable  de  U 
terre  de  Laüaur , à crois  milles  de  Naples.  Les  Anciais  lui 
avoient donné  le  nom  de  lignifie  cnGrec , 

f au  fnit  etffar  U damltur , i caulc  de  la  Dcaucé  dft  ce  lieu.  * 
Baudrand. 

POSSEGA , Ville  Capitale  de  l’Efclavonic , ell  fuuée  en- 
tre les  rivières  de  Save  & de  Drave.  Cette  ville,  qui  ell  d’un 
grand  commerce,  dc  d;  laquelle  dépendent  près  de  quatre 
cens  villages  , fut  ptirefur  les  Turcs  par  les  Impériaux  le 
11.  Oâobre  tiij.Le  Oey  oui  y commaivloit,  fit  d’abord 
quelque  rclîlbnce  ■,  mais  apres  avoir  fait  tiret  quelques  vo- 
lées de  canon,  il  abandonna  la  place,  avec  la  garnilon,donc 
une  partie  fe  retira  dans  les  montagnes , Sc  le  telle  en  dif* 
ferens  endroits  fur  la  Save.  On  y trouva  quantité  de  vivres 
&dc  raanitionj,aveccinqplcccsdc  canou*  Mtmairttdu 
7'ems. 

POSSELIUS,  ( Jean  ) né  dans  Mcdcelbotug,  fut  Profef. 
feur  i Rolloch , &t  écrivit  divers  Ouvrages.  Il  mourut  le  15. 
Août  de  l’an  1 tsi.  • Petros  Bambamius,!*  Pajit.  radtviva 
Crulius,  in  Anndl  SnavA.  6.  Mclchior  Adam,  &c. 

POSSESSEUR  ( Pojfefar  ) évêque  en  Afrique, fut  chalî? 
parlesAciens  vers  l'anj!?.  defe  letiraâ  Conllantioopic. 
Quelque  tems  après  il  confulra  le  Pape  Hoimifdas  fur  le 
Livre  de  Faulle  de  Riez,  que  quelques  uns  approuvoient  , 
de  que  d’autres  blimoienc , & emr'aacrcs  Jean  Maxence , 
Moine  de  Scythic , avec  fes  Confrères.  Ce  Pontife  liù  écri- 
vit fur  cela  une  Lettre,  donc  les  Moines  furent  excrêmejnenc 

Îticqués  t un  d'eux  compofa  une  Apologteoùil  traite  Pof- 
énfcurdc  Pelagien. * Baronius, IJircrius,.^*/. 
Srit.  e.  14.  Noris , Htfl.  PtUt. 

* POSSEVIN  , Antoine  ) Jeluice  > célébré  dans  le  XVI. 
fiécle , école  die  Mantoüci  & a'i'anc  été  reçu  chez  les  jefuites 
en  i{{9-  il  s'ydilHngua  par  fon  érudition. Il  avoir  beaucoup 
de  fidlité  i parler  les  Langues  Etrangères,  & prêcha  en 
Italie  Sc  en  France  , avec  applaadiiTemcnr.  Ce  jefuite 
fut  envoïé  par  le  Pape  Grégoire  XIU.  en  Pologne  , pour 
J accorder  le  Roi  de  ccc  Ept  avec  les  Mofeovites , U 
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fe  d autres  voiages  en  Suède , en  Allemagne  , U ailleurs. 
Il  s acquitaheureufement  deccs  emplois  ; hc  â Ibn  retour  i 
Rome , il  s emprelTâ  pour  faire  réülTir  la  rr  conciliation  du 
Roi  Hcnn  /eGr«*i  avec  le  fabu  Siège.  Ce  xele  ne  plue 
pas  aux  Efpâgnols  , qui  firent  donner  ordre  i PolLvin  de 
lortit  de  la  ville, ce  qu'il  cxccma  fans  peine, dr  mourut  i Per- 
lareieia.  Février  1611.  âgé  de  78.  ans.  Nous  avons  de  lui 
divers  Ouvrages. dont  les  plus  inipottani  font  fa  mbliothe- 
que  de  fon  Apparat  làcré.  Mo/cavi*  Milti  CbhJUamMt.  DI 
JnnüiJJima  fmCTijicta  Mtff*.  ThtalagtA  Cntacbanen  tyc.  • 
Ribadcneira»de  Philippe  Alegambc  , $n  Siblicth.  Sena, 
Sactat. /ffm.  üpond^  À.  C.  1494.  nnm.  i.  Le  Mire.  Voifius, 
&c.  Baillct , Jngtmtns  des  Sfavnnr. 

POSSEVIN  ( Antoine  J Médecin  de  Manioüc  ,vivoil 
vers  l'an  ida8.  de  compofa  l'Htlloirc  des  guerres  de  Mont- 
fcrtac , celle  de  Mamoûc  & quelques  autres  Ouvrages  : fur 
quoi  il  cil  bon  de  remarquer  que  quelques  Auteurs  le  con- 
fondent avec  Ibn  oncle  Antoine  Pollcvin  Jcluite.Scioppius 
a critiqué  icAylc  de  PolTevin  k Medecinfdans  fon  Traité 
de  vsrtniêktss  jijU  bjiartci. 

POSilDE  (Pajpdmt)  Evêque  de  Calamc,  difciple de 
laint  Augullin , foitic  du  Monaflcre  de  ce  Saint  pour  être 
Evêque  de  Calamc  en  J97.  il  établit  â Calame  un  Monaf- 
tere  lèmblable  â celui  d Hipponc.  Il  voulut  s’oppofer  aux 
aflembices  que  les  Gentils  & les  Hcrcciqtict  failoicnt  dans 
femOio^fe  contre  les  Edits  des  Empcreursjraais  les  Païens 
s étant  alTcmblésIe  jour  de  la  Fête  qu’ils  cclrbtoiem  le  1. 
de  Juin,  mirent  le  feu  â fon  Eglifc,  écartèrent  les  Ecclc- 
uamquu,de  finnr  fuir  Polfidc  , qui  le  réfugiai  Htppone  ^ 
ceux  qui  avoient  commit  cet  attentat  sVn  étant  repentis  , 
went  les  premiers  â redemander  PolCdc  qui  fut  un  des 
Chc6  de  1a  conférence  de  Canh.igc.L’irruptiundcs  V.Uida- 
Ics  en  Afrique  eu  418.  l’obligea  de  quicicr  Calame , pour  fc 
retirer  â Hipponc  , où  il  alliila  à la  mort  de  laine  Augullin 
cn4jo.lavuled’Hipponcfiic  ptife  aulfi-iôi  après  p.tt  les 
Vandales. On  ne  fçaic  plus  rien  depuis  «ic  certain  de  k vie  de 
Poflidc  ; il  a écrit  celle  de  S-  Auguttin  fon  Maître,  d’un  llyîe 
allçz  lîmpic , & y a joint  le  Catalogue  des  Ouvrages  de  ce 
Pcte.*Augullinus,£/»/?.9i,^ï05./.j.  tantr*  Crefean» 
e.  46.  rus  AMtMpni  fer  Pajftdmm.  Canal.  d'Afrs^mt.  Sà 
rte  pat  Kefalocr  dans  Papcbrock.  Ruinart . Hsfi.  rsnds- 
larMm,BziÜet,net  des  Sssnts  17.  Msi.  M.  du  Pin  Bsbhatb. 
des  Anttsen  Eccltjisfli^nes  r.  Ji/clt. 

POSSlDONiUS  , d'Olbiopolis , ville  de  la  Sartnatk 
d'Europe,  écrivit  quatre  Livnx  de  l’Hiltoire  d'Attique  , 
onze  de  celle  de  Libye,  &c.  • Suidas , »j»  Voillus,  &c. 

POSSlDONllfi,  celcbre  Archittékc  & Ingénieur,  vi- 
voit  fous  la  eXiV.  Olympiade  ,&  vers  l’an  J14.  .ivanc 
Jesu^Christ  , fous  le  regne  d'Alexandre  te  Gr^nd , qu'il 
fuivit  dans  fes  armées,  comme  Ingénieur.  Bicon , fçavanc 
Mathématicien  , quifloriHoic  de  Ion  tems,  attiibuc  àPof- 
fidoniut  la  conllxuclton  d'une  Hclepoie, ou  cfpcce  de  Touc 
routante. pour  approcher  des  murailles  d’une  ville  allîegce. 
On  ne  fçait  fi  ce  n’cft  point  ce  même  Pofliiionius  qui  éioie 
de  Rhodes , & qui  a écrit  un  Traité  de  l'Art  miliraire , que 
l'on  voit  encore  i prefent.  • Voifius , /.  de  Vmsv.  Mstheft 

POSSIl-^ONlDS.d’Alcxandrie,  celi-bre  Mathématicien, 
entreprit  de  mefurer  ic  cour  de  la  terre  , trouva  qu'il 
écoit  de  trente  mille  Aades.  Lratollhene  qui  vivoit  l'aii 
joo.  de  la  fondation  de  Rome,  avoit  dc|a  fait  une  obferva- 
tion  fur  le  même  fujet , & avoir  trouvé  deux  cens  cinqu.ime 
mille  Aades.  Ptoloméc , depuis  Pollî  Jouius , n'en  a trouvé 
que  vingt.dcux  mille  cinq  cens.  Cette  diverllé  cA  caufee 
par  la  differente  niefurc  dts  Aades  : aux  de  la  Gre«.ecil 
Poffidonius  a fait  fis  obfccvations  . étant  plus  petits  qua 
ceux  d'Alexandrie  , où  Ptoloméc  a fut  les  fieimes.  Hraiofi 
(henes  avoir  fait  fon  calcul  fur  des  Aades  qui  avoient  beau- 
coup moins  d'éicnduë  que  ceux  d’ Ali-xandrie  6c  de  la  Grecs. 
Les  Arabes  ont  fait  depuis  des  obfervacions  fous  Almamon» 
Calife  de  Dabylune,&  ont  trouvé  cinquante-fix  milles  deux 
lieis  pour  degré  ; nuis  nous  ignorons  quel  étoit  au  juAe 
l'étenduë  de  leur  mille.  Depuis  1 50.  ans,on  s'cfl  applique  i 
faire denouvclles  obfcivations.  Jean  Ferncl,  premier  Mé- 
decin du  Roi  Henri  II.  a trouvé  foixamc  huit  mille  quatre, 
vingt-feize  pas  Géométriques,  pour  chaque  degré,  qui  va- 
lent cinquante  fa  mille  fept  cens  quarante  fix  toifes  quand 

Eieds  ,mcfiirc  de  Paris.SnclIius  Hollandoisa  trouvé  vingt- 
uit  mille  cinqceni  perches  du  Rhin,  qui  font  cinquante 
deux  mille  vingt  6c  une  toife  de  Paris.  Le  Perc  Riccioli  i 
trouvé  foixamc-quatre  mille  trois  cens  foixante-irois  pat 
de  Boulogne, qui  font  foixancc-dcux  mille  neuf  cqns  toilêii 


832 


P O s 


Mail  les  Mathemaucicas  de  l’Académie  Roïale  des  Scieiw 
CCS  ont  trouvé  cinquante  fept  mille  Toixante  coifes  pour  cha- 
que degré,  c’eil  d dire , vingt-huit  lieues  & demie,  âcibi- 
xanrctoircs,quifotu  dix-mille  deux  ccn<  fcpiaoce  lieues  mil- 
le lîx  cens  loues  pour  les  trois  cens  ibixance  degrez  , met- 
tant pour  une  lieue  deux  mille  toifes,  qui  font  deux  mille 
quatre  cens  pas  Géométriques.*  Perrault, /«r  Vttruvi 
1. 1.  (.  6. 

POSSI DONIUS , il  fijt  envolé  avec  Théodore  5c  Mat 
tathias  é Judas  Macîubéc , par  Nicanor  General  des  croupes 
du  Roi  de  Syrie,  pour  parler  d’accommodement  ^onhe  un 
Traité , mais  qui  ne  dura  pas  beaucoup  .parce  que  le  Roi 
ne  l’approuva  point.  * II.  Mtuhtb.  Xlt'.  tp. 

POSSIDONIUS  d’Apamée,  qui  fedifoit  de  Rhodes 
Philorophe  Stoïcien  ,vivok  vers  l'an  jo.  avant  Jssus 
Chmst  du  tenu  de  Pompée domila  écrit  la 
vie.On  aoitquec'elllui  qui  comrofa  une  Hilloirc  , qui 
n’éioic  que  la  |ominuaiion  de  ceUc  de  Polybe , Moique 
d'autres vculen^ue ce foit  Possioomiui  d'Alexandrie.  Le 
tenu  auquel  ce  detniera  vécu , ne  convient  pas  avec  cette 
opinion , comme  on  le  peut  lecuëllir  des  écrits  de  quel- 
ques Auteurs  qui  font  cites  par  Voflius.  * dt  Pb$l.  StU.  c. 
ip.  ta.  & meliiji.  Grdc.L  14. 

POSTDAM, POSTZEIN, Bourg  avec  un  Palais  de  l’Elec- 
teur de  Brandebourtt.  Il  cil  dans  la  Moyenne  Marche  , fur 
le  Havel , entre  Rcrltn  & Brandebourg , i cinq  lieuës  de  la 
premicrc  de  ces  villes  & à fu  de  la  dernière.  • Maty  DtQ. 

POSTE , courfei  cheval , pour  aller  promteracDi  d'un 
lieu  i un  autre.  On  donne  auiu  ce  nom  aiuc  logemens  qui 
font  établisdani  certaines  dikanccs  , pour  y tenir  des  cnc 
vaux  frais  Sc  de  relais.  Hérodote  nous  apprend  que  les  cour- 
fes  pub1iqucs,appellécs  aujourd'hui  Poucs , furent  premiè- 
rement inventées  par  les  Pcrfcs,dc  dit  que  depuis  la  mer 
Egée  ic  la  Propontide  ,f  qu'on  nomme  i picrcnt  l'Archi- 
pel & la  mer  de  Marmora  ) jufqucs  à 1a  ville  de  Sufe.  capi- 
tale du  Ro'ïaume  de  Perfe  > il  y avoit  cent  onze  Hâtions , 
éloignées  l’une  de  l'autre  d'une  journée  de  chemin.  Xetm- 
phon  «joute  que  ce  fut  le  Roi  Cyrus  qui  établit  le  premier 
lesPoftes  , failambaiic  des  Lieux  fur  les  grands  chemins  ; 
où  il  y avoir  des  hommes  & des  chevaux  tout  prêts  pour 
courir.  Il  ordonna  pour  une  plus  grande  diligence  , que  le 
Courrier  atrivami  une  poHe , meteroie  le  paquet  de  nou- 
velles entre  les  mains  d'un  autre  Courrier  qui  en  parciroit 
aulTi  rôt,  de  que  cela  le  cominueroit  de  poHc  en  pofte.  Cy- 
lus  fit  cet  éiablilTv'mcnr  litns  l’expediiion  qu’il  entreprit 
contre  les  Scythes , environ  300.  ans  avant  la  nailTincc  de 
Jésus  Christ.  A l'égard  des  Romains  , on  ne  Içaît  pas 
prccifémcni  en  quel  tems  l’ufage  des  poHcs  a commencé 
parmi  eux.  Quelques-uns  croient  qu’il  y avoir  des  Cour- 
riers établis  dans  le  tems  de  la  République  , de  avant  Jules 
Cefat',  qu’on  appelloit  les  lieux  où  ilss^arrècoient  ,5r4r<«- 
mtSySc  ceux  qui  ponoient  les  paquets  Statsru.  D'autres  ju- 
gent que  c'dl  AuguHc  qui  a établi  les  poHes  publiques. 
D’abord  .comme  le  rapporte  Sucionc.il  ht  bâtir  fur  les 
grands  chemins  des  Hâtions  deHinéceaux  poHes.  daiu  des 
diHancrt  alTez  proches,  Sc  ht  choix  de  jeunes  hommes  fort 
habiles  i la  courfe . qui  couroient  d'une  polie  i l’autre , 8c 
donnaient  les  paquets  de  main  en  main.  Enfuite  il  établit 
des  chevaux  8c  des  chariots  . pour  aller  plus  promptement. 
Il  veut  quelque  commencement  de  poHes  en  France,  en 
Allemagne  6c  en  lutic . l’an  807.  fous  le  règne  de  Charle- 
magne i mais  on  croît  que  l'ufagc  de  ces  poHes  fut  aban- 
donné fous  fes  (uccelTcurs . & que  ce  fut  l^iiis  XL  qui  en 
établit  d’ordinaires  de  de  perpétuelles  dans  le  Roïaume  de 
France  l’an  1477.  Alors  on  donna  le  nom  de  poHcs  aux  lo- 
gemens où  l’on  tenoit  les  chevaux  prêts , aux  courfes  5c  aux 
Court ieti  mêmes.  * Bctgier , Htjisirt  dtt  irnmds  themims 
del'Emfirt. 

POSTEL , (Guillaume  ) né  vers  l’an  i{0{.  dans  la  Pa- 
roilTe  de  Barenton  . au  Diocelè  d’Avranche  en  Normandie, 
connu  pendant  quelque  tems  fous  le  nom  de  U Deftrie . 
qui  étoïc  celui  d une  Terre  qui  apparienoit  i fa  famille, 
perdit  i huit  ans  fonpercBc  fa  merr  qui  moururent  de  la  pe- 
ftc.La  roifere  l’obligeant  i fortir  de  (on  village  & de  fa  Pro- 
vince , il  trouva  moïen  de  fe  faire  recevoir  Maître  d’Ecole 
dans  on  village  nommé  Sagy  en  Vrxin  ptoche  de  Ponioifc . 
n'étam  âgé  que  de  14.  ans.  Il  vint  enfuite  i Paris  dans  le 
dcfTciii  d'y  faire  fes  études.  Il s’afTocia  avec  quelques  particu 
Jiers  pour  éviter  la  dépenfe.  Mais  il  ne  fut  pas  long-tems  â 
fe  repentir  de  cette  démarche.car  la  première  nuit  qu'il  cou 
cha  en  leur  compagnie , ils  lui  voleront  fon  argent  8e  fon 
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gea  de  teftet  pendant  deux  ans.Dés  qu’il  en  fut  foiiiJa^ 
té  des  vivres, qui  étoit  extraordinaire  cette  année  U le 
de  quitter  Pans . & de  s’en  aller  en  BcaulTc  dans  le  tems X 
la  mqirTon , pour  s y occuper  i glaoci.  Son  indufttic&  iS 
travail  lui  procurèrent  dequoi  achner  un  habit,  & fouiS 
aux  frais  do  voïagcqu  il  vint  faire  i Paris  au  mois  d'OOoSl 
fuivant.  Sl-t6t  qu  il  y fui  arrivé , il  trouva  moïen  de  fairef« 

études  dans  un  Collegcdc  rUnivctlûé,  oùil  s'étoiteniT 

gé  de  fervir  quelques  Regens.  Il  s'appliqua  ù fort  d l’énic 
qu  en  peu  de  têtus  il  acquit  une  cfpccc  de  fciencc  univerfd' 
te,Sc étoit  en  grande  réputariondès  l'an  iju.  où  hubende 
Mont  Motet  lui  donne  de  grands  éloges  dans  un  Poetnede 
la  guerre  de  Ravenne.  Il  fut  mvoiépar  lcRoi  Francoiil  en 
Orient , d'où  il  apporta  divers  Manuferits,  3c  enfuite  ilni 
feigna  i Paris,  où  l'on  pena  dilFcrcns  jugemens  de  fa  fckn. 
ce  3c  de  fes  écrits.  Toutes  les  Langues . même  les  pins  dif- 
ficiles de  l'Orient , lui  écoient,  dit-on.  familières  i & il  s'ea 
étoit  acquis  la  connoüTaoce  dans  divers  voïages  qu'il  y «voit 
faits.  Il  étoit  aufli  grand  Mathématicien , Si  n'tgnoroit  rien 
de  tous  les  fcacis  des  Rabins  & des  CabaliHcst  mais  ild^. 
noit  trop  dam  les  lêverics  de  cci  derniers.  Pendant  qu'fl 
^oit  i Vtnife , il  y fit  amitié  avec  une  vieille  fillc}&iïoQ 
fujer  il  s’oublia  julqu’i  foûtenir  que  U rédemption  du  fem- 
mes n’avoit  pas  encore  été  achevée , 8e  que  cette  Venidm- 
ne  .qu’il  nomme  U devoir  achever  elle-mê- 

me  oc  grand  ouvrage.  Florimond  de  Raimond , qui  veut  fii. 
Hifier  PoHcl  fur  ce  point , afltire  qu’il  n'avoct  eu  delTcin  qw 
de  loiier  cette  fille , qui  lui  aroit  lait  de  grands  biens  durln 
fes  voïages.  On  lui  attribue  nombre  d’erreurs  grofiiercsqta 
l’ont  fait  mettre  au  nombre  des  Hcrctiques  j comme  d'aroé 
publié  que  l’Ange  RazicI  lui  avoit  déclaré  divers  myHerri , 
qu'il  n’y  avoir  que  fut  Sactemeni , &c.  Les  dernières anaées 
de  fa  vie  ne  lui  font  pas  beaucoup  d'honneur  \ car  il  fut  di. 
claré  fou  , 3c  comme  tel  renfermé  par  Arrêt  du  Parlement 
de  Paris  dans  le  Prieuré  de  S.  Manin  des  Champs  i Puis, 
où  il  mourut  le  fixiéme  Septembre  de  l’an  81.  âgé  de  (bi- 
xantc  6c  feize  ans , trois  mois  8e  neuf  jours  On  dit  qo'il 
mourut  dansle  fetn  de  l’Eglife  Catholiquc.Quoiqu'il  en  foit 
il  coRipofa  plufieuri  Ouvrages,  en  J rancc,  en  Allemagne  Se 
en  Italie,  6c  entr’auttes  celui  de  Orârr  C«»c«rdM,quieHle 
plus  cHimé.  Nous  en  avons  divers  autres  de  fa  fa^on.  C/a- 
vif  rteemditcrmm  i Cnfiittittfitt  mundi.  Dt  MtgiJlràtibMt 
^tbemtM^hmi.Di  Httritri*  erigi»e.Z>e  CdMdtUbrt 
&c.  Mais  Orlandin  rappoitc  dam  rHiHoirc  de  la  Con^a- 
gnie  de  Jestrs , que  Pollcl  s’étant  piefenré  â faim  Ignace,  fis 
reçu  pour*Novice  i que  depuis , ce  Saint  l’a'ïam  connu  plus 
parrtculicrcmenc,  le  renvoïa , 6c  défendit  i (es  Rcligiruz  de 
le  fréquenter.  * Praieole , F’’.  Poft.  Beltarnxin,  /.  s.dtSétt, 
e.  12-  Orlandin,/.  Hiji.Stc.  M.f.V\oiimond^e  trit.  htr. 
/.a.  r.( . Marquis,  C««r.  Chrtm.  Ctnthr.  ji,  C.  1581.  aainre- 
Marthe , /.  j.  e/#g.  Sponde  , ji.  C.  1581.  ».  16.  La  Ootz 
du  Maine,  Bikhtth.  Fufnc.t^t.  Andié  Tho.7‘MV.8.«rr#r» 
iSmftr.  e.  41. 

POSTHIUS , ( Jean  } Médecin  Allemand,  néauBas-Pa- 
latinac , dans  le  XVI.  fiécle , voïagea  en  Italie  8c  en  France, 
où  il  fut  reçu  Doûeur  i Montpellier , 6c  exerça  la  Médeci- 
ne â Anvers , i Vinzbourg , i Heildelberg  6c  ailleurs.  Il 
mourut  âMorsbcch  le  24.  Juin  de  i'an  1497.  âgé  de  do.  ans, 
6c  lailTa  divers  Ouvrages  en  Profe  6c  en  Ven , PMrertdPH- 
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ne»  , Ce  fut  lui  qui  publia  le  Tbifuttrut  f*mit*ui , qui 
cH  l'Ouvrage  d'un  juirnomme  Ifaac.*  Ctnfmtt».  Mcl^ioc 
Adam. 

POSTHIUS  , { Jean  ) né  vers  l’an  t {|7.iGcrmcrsheini, 
au  Palatinat  -du  Rhin  .quoique  Médecin  de  Piofcflion , fe 
diHingua  fur  tout  dam  la  Poëfie  Latine  qu'il  cultiva  arec 
fuccês.  On  peut  dire  i fa  louange  que , nors  MclüTus  de 
Franconic , il  n'y  a point  de  Poëtc  Allemand  qui  puilTc  le 
difputer  dans  ce  genre  iPollhius.  Il  étudia  dès  les  plus  teo- 
drei  années  les  Humanités  dans  rUniveefité  d’Hcidelbetg  i 
ilvo’ïagca  en  ltalie.de  y lia  un  commerce  d’amitié  avec  ks 

flus  habiles  Médecins  du  païs.  Il  alla  d Padouë,  d‘où  il  palfa 
Venife,  â Boulogne , i Florence , dSirnae , 6c  enfind  Ro- 
me i il  emploï-t  deux  ans  d faire  cevoïage,  il  vint  enfuite  ca 
France , ou  il  eut  peine  i arriver , parce  qu'il  peufa  être ptit 
par  des  CorfairesTuxes  > il  aborda  enfin  i Marfcille , d'on 
il  vint  d Montpellier , 6c  de  Montpellier  d Paris , où  il  prk 
le  bonnet  de  Ûoélcur  en  Médecine  ; apres  quoi  il  palfa  ca 
Hollande.  L’Evêque  de  Francfort  le  choifit  pour  ion  Mo 
decin  : U rcHa  chez  lui  en  cette  qualité  pendant  dix-  Copt 
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Ce  fut  pendant  fef.*)our  q«“l  fit  d.ms  cette  vifle  qu'il  fi;  ma-  1 generaux,  dans  deux  occafionj  , l'cleftion  des  Rois,&  U 


it  i le  16.  Septembre  H69.  Il  eut  pluHcuri  enfims  de  ce  ma- 
riage. Il  r..  vint  enfi  I i Hctdvlbcrg  pour  y exercer  la  fonâion 
dcpr.‘mier  M.  lecin  de  l’Ekftcur  Palatin.  • Joan.  Par. 
Lotichius , S'hiiéih.Ptit.  j.fMrt. Bailler , Jmi€m,dfsSfdV. 
Tawr  7. 

POiTHUMlUS , furnommé  Tmhtrtmt , Confol  l'an  15 1. 
de  Rome , & <oj.  avant  JtsüS  Christ  , av^x  Agt H'pa  Mc  1 
nenius  Lananu , entra  dans  cette  ville  couronné  de  myrte , ' 
en  retournant  viélorieux  des  Sabins  \ Sc  donna  aiiili  l’origi- 
ne aux  Ovar/»»;on  petits  Triomphes.  £0158.  de  Rome, & 
496.  ans  avant  Jssus  Christ  , tl  gagna  prés  du  lie  Rcgüle 
une  viâoiit  contre  les  Latins  qui  favoriioîcnt  Tarquin.  Ce 
Prince  y perdit  un  de  les  fils  ; Se  dcfefperant  de  pouvoir  ja- 
mais moiucr  (ur  le  Trône, il  fe retira iCimics,  oùilpalla 
le  lerte  de  fes  joun.  * Titc-Live  » /.  i.  Cherebix.  ALBIN 
POSTHUMIÜS.  . . , 

POSTHUMIUS,  ( M.CaiTîiisLaticnuSyl  Gaulois,  nom- 
me  de  valeur  & de  incrite , fe  foû^eva  contre  Saloninus , fils 
de  Callicn , vers  l'an  ido.  le  lit  mourir  avec  fon  Gouver- 
neur Albon , & fe  fit  déclarer  Empereur.  Il  le  maintint  du- 
rant dix  ans , félon  Euttopc , borda  le  Rhin  de  plulîcurs  forts 
pour  tefifteraux  Baibarcs  , Si  ét.iblit  l’ordre  Si  la  dilcipline 
par  tout  idc  forte  qu'il  fut  rtomi\.cl* ReftimréieMr  dtsGait 
Ui  11  fut  enfin  tué  par  les  Soldats , .luiqiiels  il  n’avoit  pas 
voulu  periiK  lire  de  piller  ceux  de  M.tïcnce,qui  avoient  tenu 
pour  Lollien.  J^on  fils  C .üis  Junius  Cafliiis  Laiiciius  Poi- 
TiU'Mfi'S  , tÀfar  & depuis  Aiigiiilc,  mourut  ou  avec  lui , 
ou  avant  lui , félon  d’autres  Auteurs.  • Trebdlius  Pollio  , 
Vit  Att  }o.  Ty.  Euirup.  /.  9.  e.  9.  Aurclius  Victor , Oto- 

^*^PC)-S  TH  U Ml  US  , ( Gui)  natif  de  Pefaro  ,flori(Toiti 
Rome  fous  le  Pur.iihcat  de  LeonX-  en  IJ17.  11  ctoii  bon 
Poète  , & atiroit  pû  s'avancer  par  fei  vers  \ nuis  il  mourut 
jeune  iCai'tcechi.z  le  Cardinal  Rangon.oùiU’étoUfaiqxjt- 
ter  polir  V thaiiger  d'air-  * Paul  Jove , im  Dtü.  (.  69. 

PO  'TrlUMlUS  ALIUNUS , General  d’armée  des  Ro- 
mains contie  juguttha.  s’etant  biffé  corrompre  par  ce  Roi, 
caufa  un  grand  dommage  à la  République.  11  triompha  des 
Vacccens  Sc  des  Lufiwniens peuples  d’tfpagn.-.*Tiie-Livc. 
Salurtc.  , , , , , , 

POSTl  lUMIüS  ( Luciits  ) Conful  apres  la  bataille  de 
Cannes,  étant  allé  dans  les  Gaules  avec  une  armée,  fut  défait 
parles  Boiens  .&  tué  dans  la  bataille.  Ces  Bacb.ircs  aïani 
coupé  fa  tc!c  firent  de  fonainc  une  taffc.qu’ilsmitcnt  dans 
leur  Temple  » Se  dans  lequel  ils  buvoicnc  dans  leurs  fetes 
foIcnncMes.  * Titc  Livc  , Hifi.  l.  11. 

POSTHUMIUS  (Spurius)ac  Titus  VeturiusConfuIs.fu- 
rcnc  ceux  , qui  fiifant  la  guerre  aux  Samniies,  laiircrent  cn- 
fernaer  leur  armée  dans  Us  fourchcsCaiidincs,  3c  n'en  forti- 
rent  qu'en  fe  rendant , Se  en  confenram  que  leur  armée  pa(^ 
sit  fous  le  joug.  Pofthumiui  étant  revenu  i Konu-  fut  d'avis 
dans  le  Sénat  qu’on  le  rendît  aux  Samnites  lui  Si  fon  Collè- 
gue , pour  mc-tre  i couven  la  foi  publique  du  traité  honteux 
qu'lis  avoient  fait  : Ion  avis  fut  fiiivi , Sc  fur  offert  aux  Sam> 
niies  i mais  Us  ne  voulurent  point  le  recevoir.  Il  y a eu  plu- 
fieuri  autres  Confols  du  nom  de  PosTHinaïus,  comme 
PoSTHUMit's  Cominius  Aruncus,  Conful  avic  Titus  Lar- 
gius  t-lavius,  l’an  de  la  fondation  de  Rome  Sc  avec 
Sp.  OflSus  VUccllus , l'an  tCi.  Posthcmius  Sc  Lucius 
Hciva  Confuli . avec  Fabius  V ibutanus , l’an  j 1 j . Encre  ceux 
des  grands  Seigneurs  Romains  que  l’Empereur  Severe  fie 
mourir,  U y avoir  un  Posthvmius  Severus.  * Syrt.  in 
Stvtrt.  „ ^ ^ 

POSTPOLlTE.Poy?^®/vte  PrMÿitnnt.L»  Poftpolite  figni- 
fie  UCemmHitt , Sc  en  Polonois  Xtih  Pêfij/olitM . qui  revient 
au  mot  Latin  de  Rrffmbhc* , RtfubhtfHt  des  anciens  Ro- 
jn-tins.  Ce  mot  comprend  tome  la  Nobleffe  Polonoife,  fatu 
exception  , parce  qucc'eft  elle  qui  compofe  proprement  la 
R publique.  Les  Nobles  font  en  très  grand  nombre  , 3>:cha- 


convocation  de  la  Pofipolite  â chrval , qu’on  affcmbic  poui 
quelque  bi  foin  preflant.  Ceft  cette  NoWcffei  cheval,  qu’on 
.appelle  qui  ne  veut  pas  dire  Ptffyhte 

ât  RmJJi  f , mais  P^ptlit*  mtrthàntg  , ou  à chtvél  \ le  mot 
Polunuîs  s’écrivant  ^ar/rôv»ir , &fignifiant  ««  mtmvtmtnt. 

• du  Chevalier  dcBeaujcu. 

POSTVORTE  ( étoit  unePeefledu  Paganil^ 

me , qui  prcvuïoit l’avenir, 3c que  les  Romains  invoquoicnc 
pour  prévenir  les  maux  qui  leur  pouvoiem  arriver.  Amte> 
voRTk  étoit  une  autre  Dccin.* , qui  avuit  fé- 

lon eux . du  pouvoir  fur  le  paffé , Sc  qu’ils  invoquoient  pour 
reparer  les  ntaux  qu'ils  avoient  déjà  relTcnus.  llsiegardoiinc 
ces  deux  Déelîcs  comme  les  Confcillcres  de  la  Providence. 
Les  femmes  qui  avoient  tant  de  Divinités  à invoqtier  dans 
leurs  accouchea  ens , v joignoient  encore  les  Deeffes  Anu- 
vone  Sc  Poftvorcc.  Celle-là  faifoit  venir  l'enfant  lieurcufr-* 
ment,c'cfi  i dire,  la tcie devant celle-ci  le  retuutnoir 
lotfqu’il  prefentoit  les  nieds  i oubien , félon  d'autres , Poil- 
vorrcdiminuoic  les  douleurs  de  rcnfantcincni , Sc  Antevorte 
guaifibit  promptement  l'accoudwc.  Elles  auroient  eu  au- 
t.int  de  raifon  d’invoquer  Antevorte  pour  être  (bulagccs 
des  douleurs  qui  piccedent  l’accouchcmcnt  , & Pofivorte 
MUT  être  prcfcTvécs  des  accidens  qui  peuvent  furvenir  d.uis 
la  fuite.  * Macrubc,  Ssiiiriutl.  i.  1.  Cxlius  Rhodiginus- 
Varron,  nyd  CeS. 

POTAME»  ( Pftdmmi  ) Evêque  Arien  de  Lilbonne,  vi- 
voit  dans  le  IV-  fiécle , Se  avoit  d'abord  défendu  la  Foi  or- 
thodoxe qu'il  abandonna , pour  plaire  â l’Empereur  Conf- 
iance. Depuis  ce  cans  il  fit  un  malheureux  progrès  dans  l' A- 
rianifmc,  Sc  mérita  d'etre  joint  par  lâtnt  Phebade  avec  Ur- 
face  Sc  Valons , comme  aïant  Ibuvent  foutenu  aullî  bien 
qu'eux , Sc  confelle  qu’il  n’y  avoit  que  le  fcul  Père  qui  lue 
Dieu,  pour  ôtet  ce  titre  à Jesus-Ciirist.  Déplus,  Poia- 
mc  éaivit  une  Lettre  pleine  de  blafphêmes , qu'on  fie  cou- 
rir de  tous  côte  s.  Ofius  de  Cordouè  aïant  découvert  fa  pré- 
varicaiion  ,cn  écrivît  i toutes  les  Eglifes  d Efpagnc , 3c  le 
traita  comme  un  impie  3c  un  hcrctique.  Putame , pour  s'en 
venger  .fit  en  forte  que  rtnipcrcor  le  fit  venir  àSîimich  l'an 
J 57.  On  croit  même  que  Pocame  étoit  Auteur  de  la  Confef- 
lion  de  foi  qu'on  y fit.  Saint  Hilaire  reproche  encore  i ce 
méchant  Prélat  , d’avoir  voulu  fe  lîgnaler  par  b perfccu- 
tion,  ou  par  la  chute  du  Pape  Libaius.  Il  fut  puni  de  Ion  im- 
piété car  dans  le  tems  qu'il  fe  hâtoit  d’alla  prendre  poircf- 
lion  d'une  terre  que  Conibncc  lui  avoit  donnée , il  fut  frap- 
pé à U langue  d'une  pla'ù  donc  il  mourut  avant  que  de  (oiiit 
du  prix  de  ion  Apufi alîc.  * Marcelitn,  Ltbtll.  Saint  Hilaire, 
Advtrf.  jin*».  Baconius  , la  Ann.  Heroiant , Vtt  d$  funt 
Athnn.  l.  8.  e.  i. 

Stc  POT AMIENNK  « Vierge  Sc  Martyre  d'Alexandrie  » 
dans  le  II!.  fiécIc , étoit  fille  deMircellc  ,qui  l'avoitélevée 
(bus  1a  Religion  & dans  la  pieté  Chrétienne.  Elle  étoit  cf- 
clavc , Sc  fon  Maître  n' aïant jpfi  la  faire  condclcendrc  â fa 
pafiion , la  livra  i Aquib  Préfet  d'Egypte.  On  lui  fit  fouffi  te 
quantité  de  tourment , Sc  enfin  elle  fut  jectée  d.ms  une  chau- 
tticrc  de  poix  boütllame.  Sa  mae  Marcelle  fouffric  auffi  le 
martyre.  Se  un  fuldat  nommé  ^4/î/fdr,qui  avoit  conduit  Po- 
tamicnne  au  fupplice,  fe  fit  Chréiicri,  3c  fouff  it  auili  le  mar- 
tyre. On  fait  mémoire  de  ces  Martyrs  au  1.  de  Juin.  * £u- 
febe,  ^1^.  /.  3.  e.  5.  Pallad. LnnfiéCé.  (.y.  Mtm.  Et- 
ttrf.  de  ’Tillcroonc , t»m.  f. 

POT.AMON  d’Alexandrie,  Philofophc,  quivivoicdii 
icms  de  l'Empereur  Augullc,  vers  le  commencrmem  de 
i'Ere  Chréctenne , fut  chef  de  la  Seéèe  de  Philofophcs  qu’on 
nomma  EliBive-,  parce  qu’tl  choifilTbit  dans  les  autres  ce 
qu’il  jugeoit  être  le  plus  vcrirabic , fans  s’attacher  i aucune 
en  particulier.  Il  avoit  écrit  divers  Traités  qui  ne  fuiu  pas  ve- 
nus jufqu'i  nous.  • Diogenes  Laërcc , ï*  Prnf.  Phil.  Suidas, 
im  n.r.  Voffms , dt  Stü.PbU.c.ii. 

POTAMON  de  Lesbos  ou  de  Miiylenc  Oratair.qui  flo- 


que  pirticulicr  de  ce  Corps  a le  même  droit,  la  mêmeli-  I tiflbit  dutemsde  Tibère, étoitfilsdcLe^bonax,Philolophc 
bette  de  voix  ,bmêmeauioriiédc  fuffrage  *,  en  foctc  qu’un  illuftre  par  fes  Ecrits , comme  dirSuicLts.  Tibere  lui  donna 
feui  Noble  - 3c  le  dernia  du  Roïaume , pou*  empêclvet  une  un  paffeport  en  ces  termes.  Paunumm  LtjhonnettJUiMmfi 
conclulionde  Dicte  . un  Decret , une  éleûiou  du  Roi,  les  fmi  tfftndtr*  ei^nt  tn(tmm»dArt  nn/kt  fntnt , (fujîderét 
matières  ne  fe  traitant  p.tl  en  Pologne  pat  ordre , mais  tu-  \ fteum  nn  btllmm  gtrêrt  mtinm  vnltnt.  Il  avoir  enfdgné  i 
muUuatremcnr  i 3c  les  affaires  ne  paiTanc  point  à U pluralité  Rome  ,&  avoit  publié  un  Eloge  du  meme  Tibère, avec  une 


des  voix , mais  par  un  confentement  unanime  , exp-  imé  p.ir 
CCS  mots  , nfmin*  etntrédtCtntt , pt^innt  nt  s' j «pyfnmt. 
Ce  grand  corps  de  Nobleffe  ne  s allcinblc  pas  ordinaire- 
ment i parce  qu’il  y auroit  dans  les  Confcils  une  confuilun 
trop  monfirueufe.  On  la  voit  feulcraent  en  corps  d'Euu 
Ttm  IK. 


Hiliuire  d'Alexandre  UGrnnd  , des  limites  dos  Samions, 
un  Panégyrique  de  Btutus , 3c  un  traité  du  parfait  Orateur* 
• Srrabm,/.  i j. Hcfychiiis.  Suidas.  Volfius, de Kr/f. Gras. 
l.x.t.  7.  Gcüicr,  m Siblutbttn.  Poffcvm,  w AffArnt» 
k,xt 
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POTAMON.Eïtqoca'Hcucléc en  Egypte  , fut  iriljé 
poui  U loi  dunsUpetfixutionaiMixmiin  l)ju  , 5tp<ndK 

Votil  dans  lu  prifon.  Il  affilU  au  Concile  de  Niç.cen  yij.  St 
V foûtint  la  foi  orthodoxe  comte  Ici  Attcni.  Il  vint  avec  i. 

Athanafe  en  îjj.  au  Concile  de  Tyt . & y teprocha  1 Eu 

ftbc  de  Ccfatcc . qu'il  ctoil  font  de  la  pnfon  avec  lut , fani 
perdre  aucun  de  fel  membrel.  Dam  le  temi  que  Grégoire 
S'empara  du  Siège  d'A'.exandtic  en  ,41-  Potamon  fa  ft  mal- 
traité  à coupi  de  bâton  . qu'il  en  mouiutpen  de  teml  aptèi. 

I.  a Uiji  c 4.  S.  Epiph.  Htr.  CS.  Baillet , riii  d»  d*<«> . 
18.  dt  MâÎ.  , , .ni' 

POTEUT5E',  vilUge  de  Pologne  dans  le  PalatiOAt  de 
RufTie , alTci  grand  pour  merîter  le  nom  de  peme  ville.  Il 
cft  Cnaé  dans  un  fort  beau  pais , découvert , cultivé . uni , 
& plein  de  villages.  • ^e-M*re  du  aevaher  de  Bc^uicu 
S.  POTENTIliN , Apôtic  dyScnonois.  S.  iAVI* 

POTEN7.A.VilIeduRoïaumede  Naples  dansla  Dalilt- 
eaie.avicEvcchéfuffragant  de  Matera.  G.dpart  Cat-ofi. 
Evèouj  de  cca:  ville . v fit  des  Ordonnances  Synodales  en 
jtfo6.  Cette-  ville  fut  ruinée  par  un  trcmb.cmem  de  turc  le 

* P^j^ENZAt^viere  de  la  Marche  d'Anconc  en  Italie, 
Elle  fe  décharge  dans  le  Golfe  de  Ventfe , un  peu  au  Levant 
de  U ville  de  Lorcttc.  On  voit  fur  cette  riyittc , i raille  pas 
de  fon  embouchure , du  côté  du  Levant , les  ruines  de  1 an- 
cienne PettMtt* , ville  du  Picenum.  • Maty , DiSjom.  , 

PO  l ES . Bourg  de  rAlhiric  de  Santtllana  en  Efpagnc.  Il  ■ 
cft  d ns  les  montagnes , environ  é dix  lieues  de  la  ville  de  | 
Santiilina.  • Maty, 

PüTHCRE’E  ( Ptthtrtms)  Fleuve  de  lifie  de  Crete  , 
coiilmt  entre  les  villes  de  C.orryne  & de  Gnoffus.  On  voioit  i 
fur  les  bords  de  gr-indsparuragesi  maisonatematquequc 
les  animaux  qui  p.uiroicnt  pics  de  GnolTus , avoicnt  uuc 
ratc,&  que  ceux  qui  pailTütcnt  de  l'autre  coté  proche  de  üot- 
tync.n'cn  avoiempoinr  gui  parût.  Les  Anciens  gui  ont  cher- 
ché la  CJufe  de  cette  différence , ont  trouvé  qu  il  y ctoiffoit 
une  heibc  qui  avoir  1a  vertu  de  diminuit  la  rate.  On  appel- 
loir  un  remède  compofé  de  cette  herbe,  dont  on 

fe  llrvoic  pour  guérir  les  maladies  de  la  rare  : car  • lignifie 
en  CttcfdMS\Sc  *•>»  »/<  Turmbe  croit  que  ce  fleuve 
ift  'cmcmcquclcC‘4/4rrèifljv<dcPtoIoméc.  “ Viifuve,  /.  i. 

I^THlN  , Evequ-.  de  Lyon  & Martyr , dans  le  II.  fié- 
de , avoir  é:é  envoie,  i ce  qu'on  croit , dans  les  Gaules 
par  faim  Polycarpc  bveque  de  Smyrne.  U étoit  âgé  de  90. 
ans  , quand  la  pcifecuiion  fut  excitée  dans  les  Gaules , la 
17.  année  dci’EnapiredcMarc-Aiircle,ran  177.de  Jesus- 
Chuist.  On  n'avoii  point  encore  vû  iufqu'alors , dit  Sul- 
piccSfVcrc,dcsMartyrscnccpaïsi parce  que  la  Religion 
s’y  croit  établi,' plus  tard  au  dc-lâdcs  Alpes,  que  dans  les 
autrcsluur.  LesEglifes  de  Lyon  & de  Vienne,  qui  ctoicm 
alors  nombreufes  3c  floriffames , furent  prcfgue  entièrement 
détruites  par  la  crtuuté  des  prrfccuteurs.  Le  Gouverneur 
de  la  ville  fie  rechercher  &c  arrêter  tous  les  Chrétiens  qu  il 
put  découvrir.  Plufwuis  furent  condamnés  3c  exécutés  , 
d’autres  furent  cxpolcs  aux  bcies , 3c  plulieurs  périrent  dans 
la  pt  ifon.  L'Evequede  Lyon  fur  de  ce  nombre.  Il  tomba  en- 
tre les  mains  des  pcrfecu'curs,  qui  le  iralnerent  par  les  rues , 
Se  le  firrmpoftrr  par  ksfoldats  lufqu'auTribunalduGoii 
vaneur.  Il  y parut  en  prefence  des  Magifirats,  â ta  vue  d'une 
multitude  de  Païens  ,quicrtoient  contre  lui.  Il  oonfdTage. 
rcreufemm:  Jésus  Christ  ,3c  le  Gouverneur  lui  aïam  de- 
mande quel  étoic  le  Dieu  des  Chrétiens, il  lui  tépondh, 
fi  vüiisin  êtes  digne  , vous  le  connoîtrez.  Après  cette  ré- 
ponfe  on  L-  maltraita  cruellemem , 3c  on  le  crama  en  prifon, 
où  H rendit  l’clprit  deux  jours  après.  • Eccltf.  Lmgd. 
^ rituM.  éd  EteUf.  jijîd  dr  Phrjité^dfiid  Eukb.  I.  j. 
'Tiift.  c.  I.  Scvct.SulpU.  1.1.  Hijl.  Grcgor.Turon. 
r»4  Mdrnr.  Tilicmont , Mtmtirti  EceUJidfii^iut.Kni- 
naft,  jiild  Mtrt  r.JtHttr». 

POTHON  . Moine  3c  Pretre  du  Monaftcrc  de  Prum  , 
dans  le  Diocefe  de  1 rêves  mais  non  Evêque , comme  quel- 
ques Auteurs  le  difem  .vivoit  dans  U XII.  fiécle , 3c  éciivlt 
ennu-f'^  Livret,  de  D«w#  Du,  ii  wi  dt  m*in»  Damû 
Sdpttntt^ , impriir>és  en  particulier  en  ji.  3c  cnfiiitc  mis 
dans  1 1 Bibliofh  -que  des  P,  rcs.  • JklUrmtn , dtfcnpt.  Ec 
Valcrc  André,  Bthfub.  Stl^,  (ÿc. 

POTIDE'E , Vi'le  de  Macédoine  , fituée  fous  l’Ifthme  de 
Pallenc , étoic  habitée  par  une  Colonie  de  Corinthiens , aJ- 


POT 

liée  & tribataicc  des  Athéniens.  S'érant  révoltée  contre  fet 
Maîtres , elle  fut  enfin  prife  de  ruinée  après  un  long  fiege. 

• Tbucjd. 

POTiER,  noble  3c ancienne  Famille  de  Paris,  a founti 
dès  le  XV,  fiéclc  d’illuftres  Magiffrars  au  Parlement  de 
Paris. 

Le  premier  de  cette  Famille  dont  on  ait  connoiffance,  eft 
SiMOH  Penier,  Seigneur  de  Grofi  ly  3c  de  Blancmefni! , qui 
vivoit  fous  le  règne  de  Charles  VI.  3c  eut  pour  femme,  Ca. 
tbtrmt  Aubery , dont  il  eue  Nicoi  as  qui  fuit , Caiibmiir , 
mariée  iJt*H  Foctier , Confeillet  de  Jean  3c  Philippe,  Duu 
de  Bourgogne,  monc  le  1 j . Juin  1 4j8. 3c  Aléx  Potier,  fcio. 
me  deRô/h^^e  de  Nanterre, ConfiilKrau  Parlement. 

IL  Nicolas  Potier , Seigneur  de  Grofiay  3e  de  Olanc- 
meihil , Confviller  du  Roi , 3c  General  des  Monnoïcs , fa-, 
vie  les  Rois  Charles  Vil,  3c  Louis  XL  II  epoufa  Mt^dt- 
Uint  de  Merle  , dont  il  eut  entr  autres  enfant , Ntcoiai 
II.  qui  fuie. 

III.  Nicolas  Potier  II.  du  nom.  Seigneur  de  Gronay& 
de  Blancmcfnil , General  des  Monnoïcs , fiit  obligé  par  Ar. 
rêt  du  Parlement  en  1499.  d'accepter  la  ch  irge  de  Picvôr  des 
Marchands  de  Paris  , qu'il  avoir  rcfufée  ; parce  qu'on  n'm 
juccoic  perfonne  plus  digne  que  lui.  Il  avoir  époufe  A/aru 
Chevalier,  fille  de  /4Cf«er , Sieur  des  Prunes,  M.iitre  des 
Comptes , 3c  de  "jtdnmt  le  Pican  , dont  il  eut  jACQ.t*Es , qm 
fine  i NtctUt , Seigneur  de  Groflay , mort  le  1 1.  Novm, 
bre  i{Ot.  DiMjSt  Avocat  au  Parlement , mort  le  i3.  No- 
vembre i{oi.  3c  A-/4rf( Potier , fcmincde  Z.Mùde  Befan, 
çon  , Coiifeillcr  au  Parlement. 

IV.  Jacq^ubs  Potier,  Seigneur  de  Qiancmelnil , fut  reçu 
Confcill.r  au  Parlcmcm  en  IÇ14.  C'cftdc  lai  dont  Bodia 
nous  a lailTé  l'éloge  dans  fa  République  ,où  il  afsûre  que  pat 
1a  force  de  fis  raifonnemeiu  il  avoir  fait  changer  de  femf, 
ment  â tout  le  Parlemcnt,3c  abfoudre  une  femme  innoeeitrr, 
qu'on  avoit  condamnée  i la  mort.  Le  Chancelier  del*H> 
piral , qui  lui  fiicceda  dans  fa  charge , parle  très  avamago^ 
fement  de  lui  d.tns  une  Lettre  écrire  i Marguerite,  Reine  do 
Navarre , fieurduRoi  1 rançois  1.  Il  mourut  le  9.  Man  i{5(. 
aïant  eu  de  Frduifti/t  Cuëlllene , Dame  de  Gclvres , fille  de 
/«4»CuëilIecic , Seigneur  de  Frcfchincs  3c  dcGcfvres,Con. 
trolleur  General  des  Fin.tnciscn  Languedoc , 3c  Surinten* 
dantdc  la  Mailbn  du  Due  de  Bourgogne , 3c  dc/tsmit  Roi* 
land,  monde  ao.  Avril  içya.  Nuaiss  ,Demyt,Gmidéimt, 
morts  jeunes  i Nicolas  HL  qui  fuit  \ Lotus . qui  a fait  la 
branche  de  Gts  vres  , rapportée  ci  après  ; Md^d*Umt,ir,i~ 
riée  i Btrmdrd  Prévôt , Seigneur  de  Motfin , Prclîilent  i 
Mortier  au  P iilemenc  de  Paris , motte  en  Mai  léoj.  Fra«. 

Abbeffe  de  1 ong  Champ  lès  Paris’,./fff4e.morte  jininet 
M*rt* , alliée  i CUrndt  le  Roux , Seigneur  de  Bougrcroudci 
JtAHnt , morccjcuneiFr4»y9i/e,  Abbrffedc  Fontaines- les* 
Nuiiains  \ /téttmtSiRtxet , Religieufes  ; GmilUmuir,mnfn 
jeune  1 3c  Aidrtht  Potier , mariée  à NicêUt  Moreau , Tré- 
foricr  de  France  i Paris. 

V.  Nicolas  Potier  ill.  du  nom , Seigneur  de  Blaocmer- 
ntl . f 'cond  Prefidem  au  Parlement  de  Paris , 3c  Chancelier 
de  la  Reine  Marie  de  Mcdîcis , l’un  des  plus  fagis  3(  des  plus 
heureux  Magiffrats  de  fontems.  En  1^34  il  fût  honoré  par 
fa  Majefié  dune  charge  de  Confi-iher  au  Parlement;  trois 
ans  après  il  fut  pourvu  de  celle  de  .Maître  des  Requêtes,  3c 
enfin  en  1578.  de  celle  de  Prefidem  i Mortier.  Loifqtc  1a 
ville  de  Paris  Ce  fin  déclarée  |>our  la  Ligue,  oubliant  ce 
qu'elle  devoir  â Ibn  Souverain , le  Prefidem  Potier  qui  n'en 
avoir  pû  Ibrcir,  fiic  arrêté  prifonnier  au  Louvre,  avec  les 
autres  qui  tmprouvoicm  certe  infolenre  révolte.  Dcpuii , il 
fe  retira  ptès  du  RoiHenri  IV.  qui  le  nomma  pour  prélUer 
âl.i  Ch.imbredu  P.irlemcnt  établie  à Chàlons.  Il  rendit  de 
grands  fervicesi  ce  Monarque  3c  i (on  filsLoiiis  Xlll.  pen- 
dant la  RegL-ncc  de  Marte  de  Mcdicis  ; laquelle  cm  recon- 
noiffancedefa  fidelité,  l’honora  do  la  charge  de  fonCban- 
celicr.  Ce  digne  MagKl  .ic  mourut  le  premier  Juin  i 
l'âge  de  94-  ans.avcc  une  fbrci*  d'cfprit  qui  ne  fi*  fimioi'  pt'in; 
des  incommodités  de  la  vicilleffe.  11  avoit  époufé  IfubtiU 
Biillet,  fille  de  ^rv/üaillct , Seigneur  de  Sceaux,  Trefmcs, 
SiIIy,&c.  Prefidem  au  Parlement  de  Paris,  3c  d’/fis^M# 
GuilUrd,  donc  il  eut  £r»/Pocier,  Evêque  3t  Comte  de  Beau- 
vais , Pair  de  France,  mort  le  14  Oôobre  1616.  Bernârd 
Potier  Seigneur  de  Silly,  Prefidem  au  Parlement  de  Breta- 
gne,mort  lett.  Janvier  i3ro.  âgé  de  ji.  ans  , lailftntdc 
Mdrgttrit*  Guyoede  Charmeaux,  fidni  fon  fils  unique, 
mon  jeune;  Nicolas  qui  fuit;  Ahdax*,  qui  a fiii  labun- 
chc  de  Nov I ON  > rappocréc  ci- après  ; yJftiMjhm  Potier,  Evê- 
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& Co  mte  de  Besovais . Pair  de  France , après  Ton  frere» 
âc  Grand  Aumônier  de  la  Reine  Anne  d'Auirichc , more  en 
1650.  Ifüudm , m triée iO«</arii{iT.ne()ujn  «Seigneur de 
Boinville , Maicced»  R>  mièios  dcl'I  Jô:el  du  Roii&./V4r- 
Po(iet , allice  i Thttdtrt  Clioait,  Seijjneoc  de 
Sufcnval. 

VI.  Nicolas  Pottrt-.IV.  du  nom.  Seigneur  d'Octjucrrc, 
fut  PrélîJenteuIa  Cha.nbre  des  Gommes, eniuicc  Scciecaire 
d’Etat , fur  la  déuiilfion  de  M.  de  Geivres  Ton  oncle, en  Oc- 
tobre de  monrut  au  fi:ge  de  la  Rochelle  en  lôtS.  Il 
«voit  époulè  Méri*  Barré, lîlled'./f«r»i«f,  Seigneur  de  Couf- 
ceau,  Sc  de  JeâMmt  Tardif,  Dame  d'OufTcy , dont  i!  eut  iV»- 
t»lM,  mort  Icunc  iRàMB  qui  fuît;  Augmfitm,  Seigneur  J Oc- 
querre  & de  BlancmcfniUConfrilierau  Parleme  nt,  mort  le 
II.  Mars  1704.  fans  attiance  , igé  de  7S.  ans>Arr«/,  mort 
jeunes , mariée  i MtcM  de  Maritlac , Confciilcr 
d’Etat  ordinaire , motte  en  Juin  i£8i . Mmrtt , Rcugiciife  è 
Long-  Champ  j 5r  MâgdtUmt  Potier , mariée  i C'MiSémm* 
de  Lamoignon , Premier  Piéltdcnt  du  l'aclemeni , morte  le 
17.  Oâobrc  1705.  en  fa  8s.  année. 

VH.  Rene' Potier,  Seigneur  de  Dlancmefnil  & du  Bout- 

M , fut  rc^u  Confeillec  au  Parlement  en  i6^6.  enfuite  Pré* 
fidenten  la  première  des  Enquêtes,  Sc  mourut  le  17.  No 
vembre  i£8o.  il  époulâ  Méri*  de  Gtimonvtlle  * Laquelle  fe 
remaria  àHenrideSoulx,ComtedeTavannes,  &moucuc 
ks5.  Juillet  1715-  JÏam  eu  de  fon  premier  mariage  pour  üllc 
unique  Mértt-K*né«  Potier,  Dame  de  BlancmemU  & du 
Bourget motte  (ans  alliance  le  16.  Janvier  1700.  âgée  de 
as.  ans. 
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VI.  Akorb’  Potier , I.  du  i>om , Chevalier , Seigneur  de 

Novton , quatrième  fils  de  Nicolas  111.  du  nom . Seigneur 
de  Blancmefnil , &c.  & Bailler . fut  Confcillcr  au 

Parlement  ^Bretagne,  enfuite  Préftdcnt  au  même  Parle- 
ment , au  lieu  de  Btrnérd  , Scigucar  de  SUI7  fon  frété , de- 
fKiis  idio.Jufqu'cn  1616.  qucM.  dcBlancmcûùlfon  petefe 
démit  en  u faveur  de  fa  charge  de  Piéiîdcnc  au  Parlement 
de  Paris , dont  il  ht  la  fonâion  jufqu'â  fa  mort  » arrivée  en 
Novembre  1645.  Il^ufa  i'*.  Amin  de  Lauzon,  hile  de 
Afiebet  de  Lauzon  , Confeillcr  au  Parlement , & à'ifnkti 
Damours , mone  fans  lailTcr  de  roRcrité  le  so.  Décembre 
i<i4.  â l'âge  de  i(.  ans:  s'’.  CAi»rr«»rCavcllicr,donii]  eut 
Nicolas  qui  fuit  \ Sc  CmtktrtM  Potier,  maticc  i /acqmtt 
Jubert , Seigneur  de  Bouville , Maître  des  Requêtes  de  1)  iô* 
tel  du  Roi , morte  en  Avril  KÎ4Î. 

Vil.  Nicolas  Potier,  Seigneur  de  Novion,&:c.  fut  reçu 
ConfcÜlet  au  Parlement  en  itfji7.  Ptéûdcnt  en  164J.  Secré- 
taire des  Ordres  duRoieni6tâ.  Premier  Prcüdeoi  du  Par- 
lement en  i<;7S.dontil  fedêmhen  1^89.  Il  avoir  été  reçu 
ir Académie  Françoife en  i^Bi.ôc  mourut  le  premier  Sep- 
tembre i^9|.enlâmufoRdeGrlgnon,âgéde  7f.ani,laif. 
fam  de  Cmtk*rtm*  Gallard  Elle  de  CUud*  Gallard  Seigneur 
de  Gourances , Secrétaire  du  Roi  & de  la  Cour  de  Parle- 
ment, & de  Mérgmritt  Mandat,  morte  le  zj.  Avril  i68j. 
âgée  de  tfa.  ans  { Ahoke'  qui  fuit  *, /«Cf «et  Uoûeur  de  Sor- 
bonne, A(^  du  petit  Cîteaux , Evêque  de  Sifteron  en  1674. 
puis  d’Evreux  en  1681.  mon  le  14.  Octobre  J709.  en  fa  ét. 
année  i CUmd*  Comte  de  Novion  .Colonel  du  Régiment 
de  Bretagne , Brigadier  des  Armées  du  Roi  , qui  ^oufa  t^ 

N.  RrolTamin  mono  le  S5.  Décembre  170}.  laiuant  deux 
fls:s®  le  s8.  Juillet  1710.  A^  Maignardiil/ar^aMrifv  Po- 
tier mariée  i Cêar/r;  Tubeuf  Baron  de  Blanxicflc  de  Vrtt , 
Maître  des  Requêtes , morte  le  it.  Mars  ito{.  Carêrnivv 
alliée  â Amfimt^K\hefic  Seigneur  d’Homme , Confeil 
lcr  d'Etat  te  d'Honneui  au  Parlement , mone  le  19.  Decem- 
bje  1709.  âgée  de  ans;8c  Mmrtht-Agm/iPoxict  de  No- 
vioD  , première  femme  d'Armud  de  la  BcüTc  Procureur 
General  du  Parlement , morte  en  Mai  1 6t6. 

VIII.  Amdai'  Potier  H.  du  nom  , Seigneur  <le  Novion , 
Marquis  d’Orchics  ,&c.  fut  reçu  Confei  lcr  au  Parlement 
en  i6\T.  Avocat  General  au  Grand  Confctl  en  i66i.  Maître 
des  Retpites  en  i66f  fie  Prefident  au  Parlement  en  furvi- 
vance  de  fon  pere  , avant  lequel  il  mourut  le  Janvier 
i£-j6.  Il  avoit  epoufé  C*tb«riH«  Am»*  Maion  Elle  de  CW- 
iti-Htmri  Malon  Seigneur  de  Bercy,  Doî'en  des  Maîtres 
des  Requêtes  , fie  de  Frsmfêifi  l enhclin  , tnorte  le  premier 
Septembre  1715.  dont-il  a eu  Ahdae  qui  fuit  i Etiiis  Ammt~ 
/mUi  Potier  de  Novion  Seigneur  de  Montauglan,(icrmon- 
ville , Sec.  Colonel  do  Régiment  de  Bretagne  après  fi>n  oa- 
«le , fie  Brigadier  des  Arm«s  du  Roi , mort  le  s.  Mats  1707. 
Ttmir, 
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hliraot  pofteriré  dVi>r««^^  le  Comte  de  MontBuclah  i 
fil  e unique  de  /«•  Seigneur  de  Momauglan  , Gormon- 
ville , fitc.  Confciller  au  Parlement , fie  de  LmëiJi.Amtmix 
«rr#  de  la  Barde  . morte  le  r.  Juin  1694.  • l’ige  de  xj.  ans  , 
N.  l>ouctdultCh*vmli*r  d*  NéVimmiSc  Potier d« 
Novion  mariée  i /e*m.Bs*Hfi*  Lmm»BcTmT  Comte  de  la 
Ferricre  , fitc.  Maître  des  Requêtes  fit  Secrétaire  des  Com* 
manoemens  de  la  feu  Reine. 

IX.  ANnna'  Potier  III.  du  nom , Seigneur  de  Novion  e 
Marquis  de  Grignon.ficc.  a «té  reçu  Confciller  au  Parlement 

en  itfïo  ManretksRequêtcJen  1687.  & Prefident  au  Par* 

Icmcnt  en  1689.  Il  avoir  époufé  Ammt  Berthelot  fille  de 
Frsmfêit  Berthelot  Secrétaire  des  Commandemens  de  Ma^ 
dame  la  Dauphine,  Ôc  d'Amm*  Régnault  de  Duchy  ,roon« 
le  7.  Février  1697.  âgée  de  «fcntü  eut  entre  autre* 

aifaiu  N.  Potier  Marquis  de  Novion  , qui  fuit  j Nictidt 
Confeillerau  Parlement  en  itfifi.  N.  Potier  de  Novion  maa. 
née  en  Février  lyii.iPnufêét  dcMontholon  infpeûeut 
General  de  la  Marine. 

X.  N.  Potier  Marquis  de  Novion , ficc.  a éponfé  le  11* 
Décembre  tyot.N.  Gallard , fille  de  F’r-areaM-CWtM  Gai* 
lard  Seigneur  de  Gourances , Poinville , ficc.  Cu^n  de« 
Gendarmes  Flamans , fie  de  Cmtbtrm*  Auzanet. 
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& d*  Gtfvrti, 

V.  Loms  Potier  Seigneur  de  Gervres , Secrétaire  d’Etat  ^ 
lecond  hn  de  jACtyjes  Potier  Seigneur  de  Hlancmefnll , 
^ÿeillcrau  Parlement , fie  àtFrmmçnf*  Cuè’illate  Damo 
de  Oelvrcs,  dont  il  fera  parlé  dans  un  article  fcpacé  ci- 
après  , mourut  le  M.  Mars  itfjo.  kilTant  de  CW/#wr  Bail- 
lec , fœur  puînée  d’/yâl>M«  femme  de  Nu»Ut  Seigneur  de 
Blancmetnil , Prefident  au  Parlement,  fon  frere  aînciRix»' 
qui  fuir } Btrmmrd  Potier  Seigneur  de  BIcrencowt , Lieu* 
tenant  Gcncr^  de  la  Cavalerie  Legete  de  France,  mon  en 
166 1.  lans  laillet  poftmté  de  ChmrUttt  de  Vieuxnont  Dame 
d Annebaut  jmorte  en  1 640.  fie  Amt»im*  Potier  Seigneur  de 
Sceaux  , aufii  Sccreuirc  d'Etat  , qui  aura  fbn  article  ci- 
après  apres  fon  pae. 

VI.  Kbni' Potier  Comte  » puis  Duc  de  Trefmes,PaIr  de 
France , Capitaine  des  Gardes  du  Corps  du  Roi , Lieute- 
nant General  au  Gouvernement  de  Champagne , fie  Gonver* 
ncur  de  Châlons  , fut  nommé  Chevalier  des  Ordres  du  RoS 
en  i«i9.  Sa  terre  de  Tcefmes  en  Valois  qui  avoit  été  ètU 
gée  en  Comté  en  ifioS.  le  fut  en  Duché-Paitie  l’an  itf48. 
fous  le  nom  de  Gefvrcs , ce  qui  fut  vérifié  au  Parlement  In 
15.  Décembre  i6$j.  Ce  Duc  mourut  i Paris  le  {.Février  de 
l'an  1670.  âgé  de  9 1 . ans.  U avoit  époofé  Mmrit  ^ Luzem* 
bourg , fille  de  Fr»»fu  Duc  de  Piney  , Chevalier  des  Or- 
dres du  Roi , fie  de  Di*»$  de  Lorraine  la  première  femme  , 
dont  il  eut  r . Ledii  Potier  Marquis  de  Gefvres , Lieutenant 
General  des  Camps  fie  Armées  du  Roi , Bailli  de  Valois  fie 
de  Caën.qui  fut  accablé  au  liétt  de  Thionviile  fous  les  rui- 
ncs  d’une  mine,  le  6.  Août  de  l’an  1641.  âgé  de  j]*  ans» 
aprèss’ètre  fignalé  extraoidinaircment,avoir  leçu  quarante» 
une  blelTutes  , fie  avoir  mérité  le  Brevet  de  Maréchal  de 
France  i i.  Frmmftis  Marquis  de  Gandelu , puis  de  Gefvres  » 
Maréchal  de  Camp , tué  d’une  moufquecade  aufiége  de  Le- 
rida  le  fy.  Mai  164$.  j.  Lion  PoiUt  qui  fuir  \ 4.  Lnifi» 
Htmrnu*  mariée  i*.  à Emunitel  Je  Faudoas  Averion, 
Comte  de  Bclin  : z®.  â Jmc^mti  de  Saulx  Comte  de  Buzan- 
ÇoisficdcTavaneSif.A/ar^wm»  femme dr^r«r,  dr.Sau]x» 
Marquis  dcTavanes  Vicomte  dcLu  :ny,6.Lmiff  Abî^irc  du 
la  Barre  piês  Chlccau-Thiery;  j.Sc  Amme.  Mmgdtlmimt  De- 
moifcllellc  Trcfmes , motte  le  16.  OâoWi/Of . Sc  plu- 
fieurs  autres  enfant  morts  jeunet. 

Vil.  Lion  Potier  Duc  de  Gelvret , Pair  de  France,  Mar- 
quis d’Aimebaut , de  Gandelu  fit  de  Fonicnay-MarcüÜ.pie* 
tnier  Gentilhomme  de  la  Cha  > bre  du  Roi , Gouverneur  5c 
Grand  de  Valois  , Chevalier  des  Ordres  duRoi.Guu- 
vrrneur  de  Paris , Gouverneur  Sc  Capitaine  des  Challcs  dit 
Château  Roïal  de  Monceaux , fie  de  la  Varenne  de  Meaux  » 
fiée,  auparavant  Capitaine  des  Gardes  du  Corps , fie  Gou- 
verneur des  Païs  fie  Comtés  du  Maine , Laval , fie  Perche  » 
mourut  le  9 Décembre  1704.  âgé  de  84.  ans.  H époufa  i® 
en  1651.  Msrtt  Frâmfnfi-Amgth^mt  du  Val  , fille  unique 
fie  heciticre  de  Frmmfétt  du  Val  Marquis  de  Fontenay-Ma- 
reüii , deux  fois  Amb^lTadcur  i Rome,fie  une  fois  en  Angle- 
rerre  . fie  de  SMfummt  de  Monceaux  d’Auzl , mone  le  Z4* 
Oûobrc  170Z.  âgée  de  78.  ans:  z®.  le  Z9.  Janvier  fuivant 
Aidùt-Rtnit  de  RomiÜé  de  la  CbcncUyc.  Du  premier  Uq 
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il*  eut  Bbr»ah.»-Framçoi*  qui  fuit  Potier  de  roîtte  I*  rnètiw  habileté  & la  raiinevif^car  qu'on  jravtnt 

Gcfvre*.  Abbé,  Cotnre  fle  Seignearde  fÀiiuGcraudd'Au-  admirée  autrefoU.  Depuis  U iVn  démit  e*  fmurdeM. 
rillae , Abbé  de  Bernar , Archcvè(iue  de  Bourges  , né  le  i î . d'Ocquet  fon  nereu , <iu'il  eut  encore  le  cbatrin  de  voit 
Août  létd.  ).  L0iiis  Marquis  de  Gandclu  en  i^^o.  Colonel  mourir  en  i£s8.  Enfin  il  mourut  le  ly  MarsdeT'ani6jo. 
du  Régiment  des  VaUîêau* , Brigadier  d infantetic  dans  les  POTIER  ( Antoine  ) Seigneur  de  Seeauz , Secrétaire  d'E. 
Armées  du  Roi , tué  au  fiege  d'Obeikirck  en  l^8  j.  ^.JuUs.  tat  & Greffier  des  Ordres  du  Roi,troifiéme  fils  deLouts  Po. 

C^alxcr  de  Malthe  , né  le  6.  Novembre  i6fi.  tier  Seigneur  de  Gefvrcs,  adS  Secrétaire  d'Etat,  fut  élevé 
Lieutenant  de  Roi  du  Bailliage  de  Rouen  ic  do  Pais  de  arec  foin  par  fon  pete  ,qui  le  fit  travailler  fous  M.  ^ Vilb. 
Caui , anden  Colonel  du  Régiment  de  Ba/Iigny , de  Gou  - roy  , & depuis  l’cnvoïa  a Rome  , od  ü vécut  d’une  maniéré 
veroeur  ^ Ponieau-de  mer  ) ( .FrMfm  Chevalier  de  MaU  très  louable , & oiUI  mérita  l'éloge  glorieux  que  loi  don. 
te  , mort  jeune  i d.  CiürUs , Comte  d'Annebaut , mort  œ le  Cardinal  d’OlTat  dans  une  de  fes  Lentes.  EnCiite  il 
ieutkci  j.FramfHi  Chevalier  de  Malte  , né  le  a.  Juillet  obtintia  fiirvivancc  de  U Charge  de  Sccreuirc  d'Etat 
1^64.  tuépar  les  Turcs  au  fiéw  de  Coron  dans  la  Motée  en  1^04.  ic  eut  beauco^  de  part  aux  afFaircs  durant  la  Regei. 

; t.  M*rtt-Thtr*fi  nM  en  \6^.  morte  en  1669.  9.  ce  de  Marie  de  Medicis , au  Ttahé  de  fainre-Menchouldcu 
Jmnmt-Ftltct  Dcmoifelle  de  GcfvTet , Dame  de  BJeren*  i<ig.  Ala  Conférence  & âla  Patxde  Loudunen 
court,  Baronne  de  Monjay'Torignv  , qui  a hérité  de  fa  Après  la  mort  du  Maréchal  d’Anae , il  fut  envoïé  parW 
tante,  DemoifitUc  de  Trefmes  : clic  eft  née  en  16^7.10.  Roi»  AmbalTadcur  Extraordinaire  en  Efpagne , pour  la  ta. 
SMf*»m0-AmitluiMt  née  en  Ltn^t-Amumdt  De.  tificaiion  du  Traité  de  Vetceil.  Afon  retour  il  fuivit  le  Roi 

iDoifcllede  Fontenay,  en  i^éy.  Religieufcs  delà  Vifi*  par  tout  oè  l'appcUerent  les  intérêts  de  r£iac,&  où  ceux  de 
rations  u.  Ltiu/i-Jmit*  Demoifclle  de  Marcüil , née  en  U guerre  que  Von  fàifoir  aux  Rebelles  de  U Religion  Pré» 
mariée  en  Juillet  1707. iCbérlts  Am4^/t  de  Brogtio  tendue  Rcfurinée,  l'obligerent  d'aller.  Mais  pendant  le  fié. 
Comte  de  Revel,  Chevalier  des  Ordres  du  Rot , Lieutenant  ge  de  Momauban.ii  mourut  au  raariiet  de  Pibauquecos  le 
General  de  fes  Armées , dcc.  t ) • Sqxcmbre  1 ds  1 . fans  lailTcr  d' enfaos  d'Anmt  d' Aumooi 

VIII.  BaituAiio  Framçois  Potier  Duc  de  Trefmes,  Pair  là  femme,  qui  prit  iinc  fécondé  alliance  avec  CW/«rCoi»e 

de  France,  Gouverneur  de  Paris,  a long- rems  porté  le  nom  de  Lannoy  Chevalier  des  Ordres  du  RoL  * Fauvcla 

de  Marquis  de  Gefvrcs.  Ce  Seigneur  né  en  i6t5.afervi  i la  du  ToCtHifi.  du  SfcrttùTts  d’Er*t 

tête  d’un  Régiment  de  Cavalerie , A;  a été  fait  Brigadier  des  POTlNE  ou  POTIC^UE:.  DéelTe.  Ciivrshe£  EDUSE. 
armées  du  Roi  en  1690.  U fuircqu  enfurvivancede  lachar.  POTlClENS  6c  PIN  ARIENS  «noms  de  deux  Famiuâ 

ge  de  premier  GcmiUiomine  de  la  Chambre  en  idyo-  Atdu  de  Rome  qui  étoient  emploîées  dans  les  Sacrifices  , 6c  dom 
Gouvernement  du  Château  de  Monceaux  ,&c.  en  1677.  6c  Chefs  appcllés  PiturMu,  avoientéié  choifii 

foc  en^  reconmi  Doc  de  Trefmes»  Pair  de  Fance,  parla  par  Evandre  Roi  d'Italie  ,pour  être  les  Miniftresdes  Sactû 
démiffion  de  fnn  pere  , 6c  re^u  au  Parlement  le  1.  Juillet  mes  qu'il  ofTrit  i Hercule.  On  dit  qu'au  commencement  les 
ITO).  Il  avoir  épouÂ  le  17-  Juin  1690.  Mârit  Magdtlmnt.  Potitirns  bâvoient  fculs  des  liqueurs  que  l'on  ptefenton  aux 
Ctntvtévè-LMtfi  de  Segliercs  de  BoîS'fratK: , fille  de  /m  Dieux  , 6c  que  leur  nom  venoir  du  mot  Grec  quifi. 

«htm  de  Segliercs Seigrteut  de  Bois-franc , Chancelier  de  gnifieéavrr.  lUnungcoiemauflîfeuUdesviâimcsque  l’on 
Monfieur , Duc  d Orléans , Frere  unique  du  Roi , après  immoloit , 6c  les  Pinariens  n’y  avoieot  point  de  part  : c'dl 
avoir  été  Surintendant  General  de  la  Maifbn  de  ce  Prince  \ pourquoi  on  croïoit  que  leur  nomvenoiidc  *M>a.',<piiveK 
ellcmourotle  Avril  17OX.  âgée  de  jg.ans,  laifTantFRAN.  dire  dvurfum.Ht  juimt  wurn^er.  Ces  Familles  devoiiM 
COIS- Joachim  Beahard  Marquis  de  Ccfvrcs  , qui  fuit)  6c  très  puUTaoies.méptifercmcet  Emploi  ,6c  le  donnèrent  â 
deux  autres  gardas.  des  Efclavet  publics , par  le  confeil  d'Appius  Ciau^us.  • 

IX. Frah^oii  JoAciuM-BeRHARoPotie,  Marquis  de  Tire  Ltve.  Fcftui. 

Gefvrcs,  Bec.  a époiifé le  Mai  1709.  POTITUS,  l'un  des  ScéEarcurs  de  Marcion.  * Rbodoa 

Emlit  Mafcranni , fille  unique  de  Bértiultmi  Seigneur  de  da«i  Eufebc.  y *j**.  /a  BtbUêthtfmt  du  Aut.  Eceltf.  dé  M. 
la  VetricTc , Maître  des  Requêtes  de  l'Hotel  du  Roi , fit  de  DuPin///.frtm.^elés. 

Méru-Jtémme  Béftift*  le  Févre  de  Caumartin.  * yù'té,  POTNIF.  (PuMié  ou  Parwa)  Villcdc  Béoticoù  Glaucss 
Blanchard , Hiflurt  det  Prtftdtmi  dm  PérUmumt  dtPmrù.  fils  de  Sifrphe  , nourrillbit  fes  jurneni  de  chair  hutnaine, 
POTIER  ( Loiiis  ) Seigneur  deGcfvres , Secrétaire  d'E«  afin  que  daiu  les  combats  elles  fe  jataflenc  avec  avidité  fic 
tat,  fécond  fils  de  jAcqjUES  PoriiR.Seigneur  dcBlancmcf-  les  ennemis  pour  Icsd^orer.  Cette  barbarie  dcvimfundle 
cil , Coniciiler  au  Parlement,  prit  la  première  teinruredet  âGiaucus  j car  il  fiit  dévoré  lui-mêmepar  fes  lumens , le^ 
aCTatres  fuusM.  de  Villeroy  Scacraire  d'Eca(,fic  obtint  dV  quelles étoieru  ,dit  qn  . en  fureur,  pour  avoir  bA  dePeaa 
bord  une  Charge  de  Secrétaire  du  Roi  le  s.  Avril  i{C7.  puis  d'une  fontaine  qui  éioit  auprès  de  la  ville , fitdorKhscî^ 
celle  de  Secrétaire  du  Confeil  le  i6-  Janvier  t $78.  Le  Roi  vaux  ne  pouvoicjK  boire  fans  devenir  furieux.  De-  U vient 
Henri  111.  qiii  cAimoic  fon  tcle  fic  fa  fidelité , voulut  l'avoir  que  chex  les  Grecs,  Pêtmtédét  fe  preooit  pour  Béuehduutt,* 
auprès  de  (a  perfonne  après  la  journée  des  Barricades  l'an  Paufanias  , /.  9.  Hyg’i  , Fmà.  150.  17). 

— ^ r,  f — I- v.  1 •.  i _A  !■  POTNlES(  ) Déefies  aufquelles  on  facrifioitdo 

cochons  de  lait , crouni  que  ces  DeefTes  venoient  manger 
ceS  viâimes , qu'on  laifioïc  lur  l'Autel  après  les  avoir  ùa* 
molécs. 

POTON  DE  S AINTRAILLES , ou  Jean  dit  PéUm,  Sei- 
gneur de  Sainuailles,  de  Saline  en  Limofin  , fic  de  Ville- 
ton,  Maréchal  de  Ftance,prcnüec  Ecuter  du  Corps,  fic  Mas* 
rre  de  l'Ecurie  du  Roi , Bailly  de  Berry  , fic  Séné^l  de  li- 
mofin i éioii  un  Gentilhomme  Cafeon  qui  fe  fignala  par  fes 
fervtcet  foui  les  règnes  de  Charles  VI.  fic  de  Charles  VII.  d 
fe  trouva  l'an  1414.  i la  bataille  de  Vemeüil  ifucbldRau 
fiége  d'Orlcans  le  ai . Oâobre  14x7.  défit  fic  arrêta  pdfon- 
nier  Thomas  Comte  d'Arondcl , l'an  14)$.  Depuis  ilrcnv 
porta  diven  autres  avantages  fur  les  Anglois  en  Medoc.pet^ 
dant  les  conquêtes  de  la  Normandie  Ce  de  la  Guyenne.  Le 
Roi  lui  donna  U ville  de  faim  Macaire,qu'ilavoic  loâmifel 
(bn  obéi'flàncc  ,fic  le  fit  Maréchal  de  France  en  1454.  Potoa 
de  Saintrailles  qui  cA  loué  par  dhrersHilloriens  , mourut 
l’an  14^1.  à Boutdcaux. fans  lailTcr  d'cnfms de CarhmM 
Brachet  Dame  de  Satignac  , fa  femme  .*  Féiét,  le  Pere  Aa- 
(e\mt,Hifi0$re  dét  Grmmds  Offieitridé  UCtmrmmmé. 

POTOSI,  ville  du  Pérou  dam  la  l^ovincc  de  Charcas 
vers  le  Tropique  duCapricotne,cAnommcc  par  les  Efpa- 
gTwls  ytllt  /iv^Tvaf#, peut-être  i caufe  de  fis richclTcs- Elle 
cft  firuée  au  pied  de  la  montagne  d'ArazalTou  : fic  cfi  cuupéc 
pat  un  luifTeau  qui  vient  d'un  lac  enfermé  de  murailles , le- 
quel eftâ  un  quart  de  licuè  au  defTus  de  la  ville.  L'on  y cota- 


15  a*.  t'nncc  icnvuu  a mcauK  ot  s oc  nui  ou  il  avoir 
grand  crédit , pour  y dillîper  les  deffeins  de  quelques  fac> 
deux  i 6c  lui  commanda  de  le  fuivre  à Blois  ou  l'on  devoit 
tenir  les  Etats.  Il  continua  de  lui  confier  fci  dcfllint  les  plus 
fecTcts , fic  voulut  qu'il  accompagnât  le  Duede  Nevers  qui 
devoit  comnsander  une  armée  en  Poiioo.  M.  de  Gefvres 
avott  beaucoup  de  pouvoir  (ur  l'cfpric  de  ce  Duc , qui  fou- 
hatiotrexcTêmemcm  le  Couver ncmcntde  Champagne;  mais 
comm.'  il  étoit  alors  polTcdé  par  le  Duc  de  Cuife , la  chofe 
paruifibit  difficile.  On  le  lui  fic  pourtant  cfpcrcr  ; Sc  après 
que  le  Roi  eut  exécuté  fes  deficins  fut  MLlficursfle  Guife, 
on  lui  envoVa  les  Provifions  de  ce  Gouvernement , fic  celles 
de  Secrétaire  d'Lut  pour  M.  de  Gefvres,  Icxs.  Février 
1 189.  Le  Roi  lui  remit  tous  les  papiers  qu’on  avoir  tronvés 
CMS  M.  de  Guife , fic  le  tvomma  pour  navaUler  â un  Traité 
qu'on  avoitpruieité  avec  le  Roi  de  Navarre.  Ce  fagcMini- 
firc  y réiiffir  très  hcuicufcmcm , fic  eut  te  ptaifir  de  voir  les 
efficcs  avantageux  de  la  réiinion  de  cct  deux  Monarques.  Il 
prediepeu  après  lcpremier,fic  reçut  de  l'autre, qui  fur  le  Roi 
Henri  le  <rr<w«f,  les  mêmes  témoignages  d’afTeéêion  fic  de 
coofiancc.M.de  Gefvres  frrvU  uiücmcnr  ce  Prince  pendant 
le  cours  des  afiaires  de  la  Ligue , traita  depuis  avec  les  Dé. 
putés  de  M.  de  Mcrctror  Gouverneur  de  Bretagne  . fic  eut 
ordre  d'informer  de  U confpiracion  du  Maréchal  de  Biron. 
Scs  fervices  lui  firent  metiirr  la  fiirvivancc  de  fit  Charge 
pour  M.  de  Sceaux  fon  troifiémc  fils  en  i£od.  mats  étant 
obligé  pat  la  mort  de  ce  fils  d’y  rentrer  en  idat,  ily  fitpa- 
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ç»e  joTiju  l quarre  mille  maifon»  bien  bâcle* , 8c  â plufieurs  poiw  fecourir  BatuJoüin  Roi  de  Jentfalem  » qui  s’éroic  enS* 
etagrt.  LesEgUfcsv  foot  roagnifiquc*acricheraeiK  parée*  , parc  des  Jardin*  qui  écoicocau  pied  des  muraille*  de  cetté 
far  tour  celle*  de»  Religieux , donc  il  y a pluJÎeun  Couvent*  ville , dont  les  amégés  , qui  avoicnr  fait  une  fortic  fur  lui 
de  divers  Ordres.  Cene  ville  eft  peuplée  d’bfnagCK)!* , d'E-  avec  leur*  meilleure*  troupes,  vouloiou  l en  dclot cr , où  il 
tranger* , de  gens  originaire*  du  païi , que  les  Efpagnolsap-  donna  des  marques  d’une  cr^  grande  valeur.  * * 

peNenc  Inàitts  , de  Nègres , de  Métis  Sc  de  Moulâtes  ou  ETiiNNXde  Graiocourc  fon  fils , fit  pareillement  lé 
MuUrres.  Les  MMt  font  nés  d’un  Efpagnol  8c  d’une  Sau-  voiage  d'Oricm , 8cy  fuivit  Florent  Comte  de  Hollande  II 
rage  : les  , d'un  Efpagnol  8c  d’une  Ncgre  ou  fc  trouva  avec  lui  au  fiége  de  la  ville d'/c«*r«ia  i prefent 

Noire.  On  y compte  environ  quatre  mille  Efpagnols  natu*  Cogny  , Capitale  de  laLicaonic,  &ila  bataille  que^nna 
rel*.  capable*  de  poacr  les  armes.  Les  Métis  fom  prefque  en  l'Empeteur  Bdrttnmfe  au  Soudan  de  cette  Province  qui 
même  nombre.&  font  fort  adroitt^mais  ils  ne  s’cxpofeoi  pas  tenta  d'en  faire  lever  le  lîégc.  Comme  fou  pere  avoit 
voloncien  auxoccafwns  ,&  U»  portent  .ordinairement  trois  «nandéau  fiége  de  Damas  les  Volontaires  Flamani,  il  y com- 
)uft-:iu-corps  de  bufile  les  uns  fur  les  autres,  qu’une  épée  mandales  Volontaire*  Flanuns»tc  Hollandois,  fous  Icsor- 
f»c  fi^uroit  percer.  Il  n’y  a pas  beaucoup  d’Eiranger* , Sc  ce  «tes  du  Comte  Florent.  A la  vuëduDucde  SoÜabe,  fils  de 
font  des  Hollandois,  des  Irlandots,  des  Génois  ou  des  Fran~  l'Empereur  , il  y donna  des  marques  de  fon  courage  6c  i 

çoi*  , qui  paÜcnt  pour  Navarroi*  Sc  pour  Bifeayen».  Qjiant  auioit  fait  le  ^udan  prtfonniec  , qu'il  fuivoit  avec  une 
aux  Indiens  , on  les  fuit  monter  â près  de  dix  mille  ( fans  grande  ardeur  i la  tête  de  fa  troupe  , fan*  des  Sarrafin*re> 

compter  le*  Moulâtes  Sc  les  .Stuvages  Noir*  i ) mai*  il  ne  tranchés  dans  une  Mofouée,qui  rarrêtcrcnc  un  moment, Sc 
leur  eft  permis  de  porter  ni  épées,  ni  armes  â leu.  ils  n’om  donnèrent  par  ce  moïenletems  au  Soudan  de  fèfauver  dans 

pas  nonplus  la  permiflion  d'être  vêtus  àl’Efpagnolc.  Les  le  château, ScieçuteDibico-tôc  le  chaiimeot  de  leur  témeri. 
Sauvages  Noirs  ou  les  Moulâtes  qui  font  au  fcrvice  de*  Ef-  té  i car  Etienne  de  Graineourt  aïani  fait  mettre  pied  â terre 
pagnoli , font  habillés  comme  eux , Se  peuvent  poaet  les  a ceux  de  fa  croupe,  aïanc  fait  attaqua  la  Mofquée  l'épée  d 
t armei.La  Policecftregléedansla  villedc  Protofiptf  vingt'  1^  main  ,& s*cn  étant  rendu  maître , il  les  fit  loui  pafteraa 

I quatre  Magiftrars  , outre  le  Corregidor  Sc  le  Preiidcnc  de  fil  de  l'épée.  La  ville  aïant  été  prifo  d’emblée , l’^paeuc 

I Oiarcai,  qui  dirigent  les  alTatiot  â la  maniered'Efpagne.  Chr^ien  la  donna  au  pillage  i fes  troupes}  Sc  Etienne  dé 

Hors  ces  deux  principaiu  Officier* . tant  i Potofi  cpe  par  Gcaincoun  alloic  faire  partaga  i la  ficnne  ce  qui  fe  trouva 
tout  ailleurs  dans  l’Amerique , tes  Chevalier*  Sc  les  GeniHs-  dam  b Mofquée , lorfou'un  Officia  Allemand, â la  tète  dé 
1 hommes  ont  la  libertéde  fe  mêler  du  oommace.  Uy  ena  pluficurs  cavaliers  de  la  nation  y furvtm,Sc  prétendit  y avoir 

t qui  ont  jufqaes  â trois  Sc  même  quatre  millions  de  bien.  Le  part.  Les  Mamans  Sc  les  Holbndoiss’y  oppofetcnc,Sc  tout 

i commun  pemle  y eftauffi  fort  i fon  aife  }mais  ils  font  tous  en  alloienc  venir  aux  mains,  lorfqne  l'EmpaeurqDin’étoie 

fort  fiers  Sc  foperbes.  On  les  voit  loôtoursvêtui  de  brocard  P**  loin,en  fin  avmi  ,Sc  leur  envoïa  défendre  lesvoi'esde 

1 d'orScd'argent,oud‘étoffcd’écarlacteScdefoïc,garmcde  fut , avec  ordr^ux  Chefs  de  fe  ren^e  auprès  de  lui  pour 

dentelled’or.  Il*  font  richement  meublés  chezeux,ScH  n‘y  les  régla.  U*  plaidèrent  leur  caufe  chacun  de  leur  cÂtéde- 

a pafonne  qui  ne  foie  fervlen  vaiiTclIc  d’argent.  Lesfem.  vaoc  l'Empereur , lu  poné  pour  fa  nation  ,fcmbloic  pan« 

mes  des  Gentils-hommes  Sc  des  bons  Bourgeois  y font  me-  cher  du  côté  des  Allemaas  { mais  le  Duc  de  Soüabe  lôn  fils, 

nues  avec  encore  plus  de  fevaité  qu’en  Efpagne.  Les  hom-  qui  avoir  été  témoin  des  aâiont  de  valeur  d'Eüarute  de 

I mes  Sc  les  femme*  font  accoutumés  i trâchcr  du  Coca , qui  Graincourt,dei  rbmans  Sc  des  Hollandois  qui  l'accompa.- 

, eft  une  efpcce  de  tabac  j ce  qui  les  échaufe  Sc  les  étourdit  gooiem , lui  eo  aüm  rendu  compre,le  détermina  en  faveur 

comme  s’ils  étoient  yvret.  Du  tefte,ils  font  allcx  fobres  desdeeniers.  Sc  la  Mofquée  fittentiaetnent  abandonné  au 

duu  leur  boire  Scieur  manger.  Le  meilleur  argent  de  toutes  feula  FlamansSc  HoUandoii.£tignng  de  Graincourr,mii  vou- 

la  Indes  Occidentales  eft  celui  de  Potofi  : qimiqu’on  ait  u-  lut  faire  voir  aux  Alletnan*  que  l'inccrêt  moins  que  l’hon- 

, ré  une  prodi.^ieufe  quantité  d'argent  des  veines  oft  le  métal  ncur  lui  avoit  fait  fofttenir  un  droit  que  fa  valeur  Sc  celle 

, paroidùit  évidemmertc , Sc  qui  fom  maintenant  épuifées,  on  des  Mamans  Sc  Hollandois  leur  av<»t  acquis , fit  partager 

en  trouve  prefque  aufti  abondamment  dans  les  endroits  où  tour  ce  qui  fe  trouva  dans  U Mofquée  entre  ceux  de  fa  trou* 

, l’on  n’a  point  encore  fouillé.  On  en  rire  même,  dit  on  , pc  «fans  en  rien  prendre  pour  fa  pan,  qu'un  petit  pot  ou 

ries  terres  qui  ont  été  autrefois  fatées  i quartier , lorfqu’on  vafe  d’argent , plus  précieux  pour  fon  antiquité  Sc  pour  lé 

I a fait  les  ouvemues  des  mines  j Sc  on  a reconnu  qu'il  s'y  eo  travail  de  l'ouvrier  que  pour  là  matière  r ce  qui  fit  tant  de 

I étoit  formées  tout  de  nouveau  depuis  ce  tcms-lâ.  Outre  les  peine  aux  Allcmans,  qu'ils  l’appelleceot  par  dérifioo  l* 

J mine*  de  la  montagne  d’ ArazaiTou , tout  proche  de  Potofi , Fêttirr , foie  à caufe  de  ce  paît  vafe  ou  pot  antique  , qu'il 

, il  y e I a quantité  d'ainres  aux  environs  qui  font  alTez  riches:  avoit  feulement  pris  pour  là  part  du  pillage  rie  la  Mofq^, 

^ mais  celle*  d'Omojre  que  l’on  adécouvcries  depuis  quel-  ou  pour  plufieuri  autres  pots  ou  valc*  qui  s’y  é loicnt  trou* 

I que*  années  , font  encore  meifeurci.  Le  Roi  d’Efpagnc  ne  vés , Sc  qu'il  avoit  fait  dimibuer  i ceuz  de  la  troupe  i mais 

, lait  travailler  i aucune  des  minet  par  fes  Officiers  } il  les  Erietmc  de  Graineourt , loin  de  s'cnoffenlêr , ilpriice  fur- 

abandonne  i des  particuliers  qui  en  foxK  la  découverte  , lef-  nom  i honneur  -,  Sc  pour  faire  connoître  aux  Allcmaiu  le 

Î[uels  en  demeurent  les  maîtres  Sc  les  proprietaires  : le  Roi  cas  qu'U  en  làtloit , il  â)outa  ce  petit  Pot  ou  vafe  antique  i 
e réforve  feulement  le  quint  Sc  la  dircécion  generale  des  fes  armes, SccnâtàfonraaurenEuropepona le  futnom 
Mines,!  laquelle  il  commades  Officiers  qui  obligent  rous  de  liPottiis.  â Vaiikand  , un  de  les  nU  puînés,  qui  l'a 
les  Couracau  ou  Chefi  des  Sauvages , de  fournir  un  cec-  tranfmis  â fa  pofterité  , Sc  de  qui  eft  fonie  la  làmlllc  de  ce 
tain  nombre  d'Ouvricrs  pour  travailler.  • A' tUft  dm  Ptrm  nom , qm  a commencé  i mi-partir  Ce»  armes , de  finople  i 

«m  1655.  WaMi/rArosèi/  d«  TKcrenoc  ,sm  ir.vl.  trois  chevrons  d’or  ,quî  font  avec  un  lambel,  les  armes  de 

POTOSKI , Generalilfimcries  Arméesde  Pologne,  fa-  1a  Famille  de  Craincout , dont  il  fortoit , Sc  d’azur  au 
vit  long  tenu  fous  le  fameux  General  Zolciefwitz  , 8c  fefi-  pot  ou  vafe  antique  d’argent,Sc  en  chef  d'oraulan)beli  trois 

gnala  fouvenr  contre  les  Tarrares . qui  le  firent  prifonnicr.  pendant  de  gueule,  que  1a  famille  de  Graincoun  por« 
£n  1^51.  après  avoir  recouvré  fa  Itfaaié  , il  porta  fes  armes  toit  fur  fes  armes,  comme  écantfortiepar  uncadade  lafa« 

’ contre  les  Cufaques,  dont  il  termina  la  guerre  par  fa  valeur  mille  de  Sainr-Aubert , qui  portoic  ^or  ! crois  chevrons 

Sc  par  làconduitc.  Il  mourutd’apoplcxiecette  même  année  de  gueule  , Sc  fit  ruppoccer  les  amKi  par  deux  Amphiftaes 

161 1.  cafté  de  vicillcftc  Sc  comblé  ne  gloire.  * Piare  Che-  naturels  avec  un  croilTanc  d'or  pour  cimier  , pour  marqua 

y}A\çc,Hifi.dtUgmtrr$diiCtfMym«t  ctmtrt  de  l'honneur  qu’il  s'étoit  acquis  en  combattant  contre  les 

POTTIER  ( le)  famille  originaire  du  Cambrefis , fonie  Sarrafins  Mahomeuns.  Ce  Vulerand  le  Pottier  époula  Ma» 

de  celle  de  Graincoitrt  , qui  fortoit  de  celle  de  Saint-  bile  Vclu.qui  portoic  d’azur  i crois  aoiftàns  d'argint.deug 

AUBERT,  qui  riroit  fon  origine  de  celle  d’OisT-CREVX-  en  chef Sc  un  eo  pointe,  accompagné  dc.rrots  ctz'jrsd’or 

CŒUR . qui  polTcdoit  anciennement  le  Comté , Sc  fuccefti-  Sc  d'une  août  de  même  mife  en  abîme , arec  laquelle  il  pa- 
vement fa  Châtellenie  de  Cambray.  Etunnk  de  Grain-  roîtpar  une  Chanc  del’Abbaïe  de  Premy  de  i'an  tij8. 

court  fut  le  premier  qui  incroduiuc  en  fa  famille  le  fus-  qu’il  donna  beaucoup  de  biens  ! certe  Abbaïe , ducoi  f^ 

nom  de  LB  Pottier.  Il  étoit  fils  de  Baudouin  de  Grain-  remcm  de  Valnand  H.  Huouis , Grvsrd,  tous  qualifiés 

court , qui  fit  le  voiage  d’Orient  avec  Thierri , Comte  de  Chevaliers , Sc  de  , tous  furnomm^  ts  Pottier, 

Flandres  ,qui  fc  trouva  en  l’an  1148.  au  fiége  de  la  ville  de  Sc  fes  enfant.  Valcrand  IL  qui  étoit  l'aîné  , époufa  Crrtrm- 
DamaSty  commandoic  fous  les  ordres  de  ce  Comte  une  Hochepied.  Go-Arri  oc  laift'a  point  de  pofterité.  A/Aéi!# 
troupe  de  Volontaires  Flamans,  Sc  fuivit!  leur  tête  l’Em-  fiic  Rdtgieufeen  l’Abbaïe  du  Vrrga;ScHuouES,qiu  y fut 

pereur  Conrard,qui  commandoitl’arriae- garde  de  l’armée  inhumé,  fut' Capitaine  de  Cantaing,  Sc  époufa  de 

Chréticfuie,  lorsqu'il  macchaau  tiaven  de  toute  l'armée  Douve,  de  laquelle  iJeut  deux  enfim*  : un  dont  le  nom 

I NNnnnilf 
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n'cft  pai  connu . & l'autre  fut  nommé  Huâues  1t.  (|u!  en 
l'an  1 309.  fut  Echi'viii  de  U ville  de  Ca  ^biay  . du  nombre 
de  ceux  qu'on  ch^ailîfTjitenrrc  U première  Noblcde  > &; 
dpouCi  Mé^àtlAtnt  Kohe  , de  laquelle  il  n'eut  qu'un  lîli 
nommé  Vatixh.  Chevalier  Seigneur  defaint  Vectin  sJedc 
Potimban,eii  la  Châtellenie  deL-Hle»  Sc  Gouverneur  d. 
laine  Quentin  y qui  époula  /dt  Genlain  > de  laquelle  il  eu 
rrois  enfant  ) /ra«  > qui  Tm  Ch.itelain  de  Cutty  , donc  U 
polK'rité  n'a  P 1 eu  du  fuiiet  époufa  GmiI 

raariwaMeloi  ^Huouet  lIl.quiépoulA/arfurfiv*  Ilriall.dc 
laquelle  il  eut  quatre  enfant;  7~ibvi*>ai, qui  n'a  point  laide  de 
poderité;  Giorgis,  qui  époufa  GmlUmtnt  üoieni  MAm 
alliée  i t7«/éfaj«iw  Marquette, ic  NictlAt,  qui  époufaé?»// 
Madin , de  laquelle  il  eut  quatre  enfant  j Etitime 
qui  fut  Chanoine  de  1a  Cathédrale  d' Airat;d«jrrr,qui  époufa 
/esmm*  le  Févre , dont  il  n'eft  pat  tefte  de  poderité  f fitrrt 
qui  ne  fe  maria  pas  *,  & Philippe,  qiü  époufa  jACtjmmt 
Koilln,de  laquelle  il  eut  quatre  enfantai".  Philippe,  Sieur 
Dcfpreauz  marie  â /de^utlmt  le  Maire , avec  laquelle  il* 
eut  rroit  enfanij  ymcntyNtclAt  tir  l'*.  CUmity 

Ecuïer  Sieur  de  Vcrciyte  > marié  i M»^à*lAtnt  Louchera  ; 
J**.  MArtmtriu  mariée  i L*ëa  de  la  Croii-,4®.  7’i*»M/,qm 
époufa  JtémHi  Defpart , de  laquelle  il  eut  deux  enfant  ; 
£/«Mécrik,qui époula  Wa^hvde  Hoen'brouki3e  AHoaiiu 
Ecuïer  Seigneur  de  Ray  > qui  époufa  JtAnnt  de  Cane,  pete 
& merc  de  fdul  \ Rtnie  Ôc  ] acojies  le  Pouier,  qui  épou- 
fa  Math  Lefcooâct , qui  n’eut  qu'un  dis  nommé  Chais 
TOPHLt  «perede  Jean,  qui  le  fut  de  François  le  Poitier , 
Ecaï'er,  Seigneur  de  la  Hedrois,  marié  â Mttrit  Porquet  , 
qui  fit  Lieutenant  Particulier  au  Baldtage  de  Mumrciiil , 
& enfuitc  Lieutenant  General  de  l’Amiraarc  de  Flandres  , 
qui  a Uilie  cinqenfant,trois  dlles  donc  l'u^cd  Rctigieufc, 
eedeux  garçons  : Jean  le  Ponter,  Chevalier  Seigneur  de 
la  Hclltoit, Tavernes , Lieutenant  Geiteral  d'Epée,  & faU 
fatir  les  fonélions  de  Grand  Bailli  d’Epée  au  Bailliage  de 
Mootreüil, auparavant  Lieutenant  General  derAmiraucé  de 
Flandrcr,  Sc  Charles  le  Poctier , Ecmer  Sieur  de  Recur. 

POTTON,  Bourg  d'Angleterre  dans  la  contrée  Orientale 
du  Comté  de  Bedford , qu'on  appelle  Bligeswonh,  i j . mil- 
les Anglois  ven  le  Nord  de  la  ville  de  Bigleswortfa,  de  à 37. 
de  Londres.  • DiCittii. 

POUCHARD  ( Julien  ) niquk  en  DafTe  Normandie,  près 
la  ville  de  Domfrom.  Scs  parens  lui  Eccnc  faire  ft  s premiè- 
res études  au  Mans , dans  le  College  des  Prêtres  de  l’Ora- 
toire. Il  alla  i l'âge  de  douze  am  i Paris , où  il  fut  mis  dans 
la  Communauté  établie  au  College  de  Ltxietuc.parM.Gilloc 
Doâcur  de  Sorbonne , pour  les  jeunes  gens  ck-ftinét  prin- 
cipalement aux  emplois  Eccleliaftiques.  Après  y avoir  palTc 
trois  ans,  il  devint  alTcz  habile  pour  être  uiilc  aux  autresvon 
refufa  de  recevoir  fa  peniion , 5e  ilia  reovoïa  è fes  parent.  Il 
continua  £i  dcntcure  dans  la  même  Communauté , uù  il  fe 
pcrfcâionna  dans  l’étude  duLatin,duGrec5C  de  l'Hebreu; 
de  U Philolbphie  5c  de  la  Theologie.il  contribua  beaucoup 
d l'édition  qucM.  Thevenoe,  Bibliothécaire  de  la  Bibliothè- 
que du  Roi,  entteptit  des  anciens  Mathématiciens  Grecs , 
Bc  cela  en  conférant  les  divers  Manuferits  ,5c  faifantdcsTra- 
duéhons  de  quelques-uns.  U avotc  commencé  celle  de  Jule 
Africain  > mais  il  ne  l'a  pas  achevée,  5c  même  il  n'a  pas  don- 
né les  morceaux  qu’il  en  avoir  traduits  , foît  que  le  Texre 
en  ^t  trop  corrompu , foir  parce  que  cet  Auteur  traite  de 
chofet,  qu'il  vaut  mieux  ignorer  que  fçavoic , comme  lefc- 
cret  d empoifonner  les  fontaines , 5c  autres  inventions  per- 
nicieufes  i la  (bcicté  des  hommes.  Il  fur  eroploïé  rendant 
quelques  années  i travailler  ainlî  fur  les  Manufcriis  de  la  Bi- 
bliotneque  duRoi  : mats  cet  emploi  n'a'ûnt  rien  de  hse , ni 
aucuns  appointemens  reglés»tl  fedurgea  «ie  l'éJucation,  5c 
prit  (bin  des  études  du  jeune  .Marquis  de  la  MarfclicTc.II  l'é. 
leva  jufqo'i  ce  qu'il  fut  en  âge  d'aller  i la  guerre,  5c  il  l'v  ac-  | 
comrogna.  Ce  jeune  Marquis  y étant  mur: , M.  Pouchard 
-retoarna  i Paris , Sc  fut  choiH  p>our  Gouverneur  de  M.  de  S.  j 
Ange.  La  malheureufe  étoile  de  ce  fçavant  Homme  lui  Et 
perdre  encore  fon  Eleve  , Els  unique  de  M.  de  Caumartin , 
ConÊHIIer  d'Etat , 5c  Intendant  des  Finances , dans  la  pre 
micre  année  que  ce  jeune  Seigneur  emroii  dans  le  monde, 
où  il  faifoit  parottre  un  heureux  nacurel,  cultivé  par  une  bel* 
le  éducation.  Le  regret  que  M.  Pouchard  eut  de  cette  mort, 
ne  Int  permit  pas  de  fe  rei^ager  dans  ces  fortes  d*emplois.ll 
fub/iHa  depuis  par  K^s  peniions,  dont  fes  fcrviccs  avoient  été 
récompcntés.C^uandlcRoi  eut  donné  par  fon  nglememdu 
itf.  Jnilla  1701.  une  rwuvelle  forme  a l'Académie  des  In- 
^iptloos  & Médaillés , M.  Pouchardy  eut  une  des  Places 
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d*  AiTocIés  , fle  lâ  d eut  fourent  des  oc  calions  de  montrer  la 
profonde  érudition  , 5c  cette  critique  fine  5c  délicate, 01 
luoi  il  excclloic.  Le  Difeours , qu'il  y prononça  fur  l’Ami- 
juité  des  Egyptiens,  celui  qu’il  fat  fur  les  libnaliiés  du  Peu- 
Jle  Romain,5c  plufïcuis  autres  ont  mérité  l’applaudid*einent 
lu  Public,  5c  fait  honneur  i cene  il luRre  Compagnie.  M.  le 
Chancelier  aïani  formé  celle  qui  a travaillé  pendant  quel- 

l'K*  teinsau/v«rjM/df/5fiCV«»/,  M.  Pouchard  y fut  a^L 

e Sc  chargé  du  principal  loin  de  l'ImprcfEon.  Bien.tôt  cer. 
tains  Auteurs  qm  fe  crurent  maltraités  , murmurèrent  con- 
tre  lui.  Les  plus  animés  étoientfouvent  ceux  dont  ii  o'avok 
fait  qu’expofer  fi  nplemcm  les  paroles  5c  les  fentimens  Mais 
comme  il  exerçoit  la  critique  peut-  être  avec  trop  peu  deo^ 
nagement  5c  dans  une  entière  liberté,  il  fouffroit  volontiers 
celles  que  fe  domioicni  fes  advcrfaircs,  5c  Uméprifoitlcin 
injutcs.  Ils  farntfith/t , difoic-il,  dt  et  ^nt  JtfÀa  ctmMtitrt 
Iturt  fAMiei . ifi-  m«$  jt  It  fmit  dt  et  ya'l/r  ftnt  dt  mAMVtu 
fivrtt.  ^a  trop  gr.iiide  fincerité  avoir  un  caraâcre  de  dure- 
é.  Quelque  tciidrcnèqii’ilcùt  pour  fes  amis , il  en  avoir  en- 
core plus  pour  ta  virile.  Sa  conlldcration  pour  les  perfon- 
nes  de  diltincfion  ne  iui  faifoit  point  prendre  le  flux  po« 
le  vni , nilc  vr<ipour  le  faux  ; de  même  que  rintetêt  alla 
crainte  ne  l'empccboiv.  nt  pas  de  cendre  méprifables  ceux 
qu'il  lugeoit  dignes  de  mépris.  Sa  converfation  àoit  eo- 
potiée.  Il  diiputoiiavccUu  .mais  fans  aigreur.  Il  n'éroir  pas 
moins  coulé  par  les  ignorant  que  par  les  fçavans.  La  Chaire 
dcProfelTeut  Roïal  en  Langue  Grecque  vint  i vaquer  l'an 
1704  Le  Roi  t’écam  fait  informer  des  fujets  qm  éioient  les 
plus  capables  de  la  remplir,  y nomma  M.Puuchard.ll  mon- 
rut  IcSamcdiii.  delieccmbte  170t.  âgé  de  49.  ans.  Outre 
Us  Ouvrages  dont  nous  avons  parle , il  a fait  uncHiftoire 
Univerfellc  depuis  la  création  du  monde  )ufqu‘i  la  mon  ^ 
Cleopatre.  Les  faits  y font  rapportés  avec  beaucoup  de  net- 
teté i le  ftylc  en  cft  pur , (Impie  5c  précis.  Les  mœurs,  la  dif- 
cipline,5c  les  Loix  des  diiferrns  PeupUs  y font  décrites  d'une 
manicre  aufll  utile  qu'agtéabic  1 5c  quoique  d'autres  aïcnc 
déjà  travaillé  avec  fuccM  fur  le  même  d(  llétn , qu-md  cette 
Hiitoire  fera  mife  au  jour , la  réputation  îles  premiers  n'ef- 
faccra  point  le  mérite  de  ce  li-rnicr  Ouvrage.  * dtt 

SçAVAmt  yàc  1705.  Tom  XXXtV.fAg  )S4.  deHti. 

POUCHENIUS  ( Lsvinus } de  Konigsb,.rg  Tlieologieo, 
naquit  en  1594.5c  mourut  en  1648.  lia  laKTé  un  Commen- 
Caire  fur/Nf/  i une  Explication  de  l’I  fiftoirc  de  la  Pailîoa  de 
J.  C.  5rc.  * Henning.  Vicce , i»  Thttl.ftg.  585. 

POUGET  , POGOET.  Petite  ville  du  Comté  de  Nice, 
Elle  cRCapttaie  du  Vicariat  qui  porte  fon  nom  , 5c  lîtuée 
dans  le  Comté  de  fiucil , fui  le  Var,  d fa  Ucuës  de  Nice, vers 
le  Nord.  * Maty  , 

POUGET  ( François- Aimé  } Prêtre  de  l’Oratoire  , né  1 
Montpellier.  Après  avoir  pris  le  Bonnet  de  Doâcur  en 
Tfieologie  de  la  Faculté  de  Paris , il  eft  encré  dans  la  Con- 
grégation des  Piètres  de  l’Oratoire , 5c  a fervi  urilcmenc 
PEglife  dans  les  Diocefes  de  Montpellier  5c  de  faint  Ma- 
lo.  Il  Auteur  des  Imjlrmfhtms  tm  ftrmt  dt  CAttekif- 
mt , où  l'on  explique  en  abrogé  par  rEcrimre-Saince  ,5c 
par  la  Tradition, (9'  /vi  dttmti  dtU  Rtli^itM,/» 
AftrA/t  Cbr/tftmHtyltt  SACrtt»tmt,TtJ ^riirtt , ttt  Ctrtmt- 
nitt  tir  IttVftfjti  dv/’E^/i/v. imprimées  â Paris  en  i70a.pac 
ordre  de  MciIîreL.hac les  JoachimColbert , Evêque  de  Monr- 

Jiellier.i  lufage  des  anciios  5c  des  nouve.ruxCaiholiqucs  de 
bn  Dioce(c,5cde  tous  ceux  qui  font  chargés  de  leur  inÙruc- 
, lion, avec  deux  Catcchifin-sabregési  l’ufage  des  enfaas. 
Cet  Ouvrage  c(l  divifé  en  rrois  parties , 5c  a été  reçu  très, 
favorablement  du  public.  On  en  a fait  en  peu  de  tems  pli^ 
(leurs  éditions  A if  a été  traduit  en  Italien  5c  cnEfpagnol.  Le 
P.  Pouget  travaille  èl’aug  nenter  5c  i le  traduire  en  Latin. 
L'Ouvrage  cft  folide , 5c  PAutcur  établit  les  vérités  qu'il  en- 
feigne  fur  les  palTages  de  rbcriiuie , fur  les  déctlmnsdes 
Coisdlcs,  5c  fur  les  témoignages  des  Perrs.  Le  P.  Pouget  a 
auflî  travaillé  au  Bréviaire  de  Narbonne , imprimé  i Paris 
en  1708.il  cft  de  ralTembléequcM.le  Cardinal  de  Noailles 
a établie  pour  examiner  5c  regler  les  Rites  5c  les  U/âges  £c- 
cleltaftiqucs  du  Uioccfc  de  Paris.  * M.  Du  Pin.  BihUttk.dtt 
yittt.Eeeltf  Xytl  fiéelt. 

POUGUES , Village  du  Nivernots , encre  Nevers  5c  1a 
Charité  , eft  renommé  icaufe  de  deux  Fontaines  , dont  les 
eaux  font  cftimées  depuis  long-teins , pour  la  verru  qu’elles 
ont  de  guérir  l’hydropiltc.  Quoique  ces  d.ux  fomainet, 
donc  l'une  s‘app(licdcyîii*rL/vvr,5crautre  de /Amt  Mtr- 
ctdm , ne  foieni  diftances  l’une  ck-  l'autre  que  d'un  pied , on 
remarque  tootcfois  quelque  diftcrcnce  dans  le  goût  de 


POU 

Icnrs  eaux.  Il  y a <)Hantité  de  nuUdcs  > qui  y deiACurent ^uîc 
ou  neuf  |oun  pour  en  boire  tout  let  matins  un  ou  deux  ver* 
res;  on  en  tranfportc  mime  i ceux  qui  ne  peuvent  venir  fur 
les  lieux.  Les  baMtans  du  pais  qui  ne  boivent  point  d’autre 
eau  • & qui  la  trouvent  favoureufe , avouent  quelle  foii- 
tient  beaucoup  plus  que  l’eau  commune  : fur  quoi  on  peut 
conlUltcr  le  Traité  de  ces  Fontaines  » qui  fut  imprimé  a Pa> 
ris  en  ijSt. 

POU.iATAN  .Roïaume  de  la  Virginie, dans  l’Amerique 
Septentrionale, avoit  pour  ville  Capitale  celle  de  PomejoK,  , 
iîruce  fur  le  bord  de  la  mer , dans  le  rems  des  premières  dé> 
couvertes.  LorfqueleCapitaineSmicbfutprefL*ntéauRoi 
dePouhatan,  ce  Prince  n’avoit  point  d’autre  Palais  qu'une  | 
cabane  faite  de  branchages  d'arbres , & enduite  avec  du 
monirr , & n’éioit  alfîs  que  fur  une  planche  un  peu  élevée  , 
au  milieu  de  fes  courtilans.  Les  AngloisSc  Icsirlandois  fe 
ibne  établis  dans  ceRoïaume.où  ils  ont  pluüeuts  Colonies. 

• Bürt , d$  t'.-imtrujMt. 

La  POUILLE,  Province  d’Iraltedans  le  Roïaume  de 
Naples,  eft  nommée  par  ccuxdupaï$/aP»xli<i  ,dr  pat  les 
Auteurs  Latins  Elle  comprend  les  villes  de  Luceria, 

de  Gravina  , de  Manfredonia , d’ Andria»  de  Hat  i,  d’AfeoU, 
de  Venofa , de  Bitorue,de  Barleca,  de  Trani , de  Bovina,de 
Troya , icc.  Robert  Guifehard  fut  Duc  de  Calabre  Sc  de  U 
Poüillc  dans  le  XI  iWcIc.  * Collenutio  6c  Summontc , Hifi.  , 
Naÿ.  Lcandrc  Alberti , Dt/crtf.  Iisi. 

IK>L1II-LI  ( Jean  de  ) Üoékeur  de  Paris,  prêchait  dans  le 
XIV.  ficelé  quelques  propofuioni  hardies  au  fulcr  de  la 
Confelliun  jcarfc  fondant  fur  un  Decret  du  Concile  Gene- 
ral de  Latran , fout  Innocent  111  il  füâcenoic  que  ceux  qui 
fe  confdToicni  à des  Religieux  ,écoicnt  ob’iges  de  fc  con* 
ftlier  encore  i hur  Curé  , & que  le  Pape  même  ne  les  pou- 
voir di(\».*nfer  de  ce  devoir  .innucl,  D'au-rcs  ;«ouicnt  qu'il 
vouloir  feulement  dire  que  la  Coiif.iIton  faite  uns  petmif- 
fion  du  Curé  .n’àtoit  pas  roblii;ation  delà  faire  une  fois 
l’année  au  Paficiir,qui  doit  répondre  do  l'amc  du  Paroiflicn. 
Les  Moines  qu'il  acr.aquoit  étant  cxtiêmenient  puilTtnsau- 
p.ês  'lu  Pape  Jean  XXlUe  firent  condamner,0c  les  Auteuis 
des  Catalogues  des  Herctiqiies  l'y  placent, comme  s’il  avoir 
voulu  pervertir  toute  la  Religion,  bien  qui  la  vérité  il  n'cùc 
delTcin  que  de  défendre  li-s  dtoiisdela  Hiérarchie  Ecclc- 
fiiHiqiie.  * Sponde.a^.C.t  jii.a.i.  Le  Concilede  Lairan  , 
CuP  Omnii  Mtrtti/ifiie  ftxHl , (ÿ-c. 

POUILLY,  peiiie  Ville  de  lrance,dan$  le  Nivernoît, 
près  de  la  Loire , i trois  lieucis  au^delfous  de  la  Charité.  * 
Mary, 

POÜLTüN , Bourg  d’Angleterre  dans  leCoroté  de  Lan- 
cjA  c , i itft.milles  Anglois  de  Londres.*  DtS/tn.  Amgtpis. 

POUPART  ( François)  naquit  au  Mans, on  ne  fçait  en 
quelle  année.  Il  ^oit  nls  d'un  bon  Bourgeois  allié  aux  meil- 
leures familles  de  U Ville,  qui  n’avoit  aucun  cmploi,&  étoit 
diargé  de  beaucoup  d'enfans.  Il  ncs'occupoit  que  de  leur 
éducation.  Il  en  mit  un  dans  la  Marine . qui  s>  avança  par 
^on  mérite , jafqu’à  devenir  Capitaine  de  Vaillcau.  M. Pou- 
part fit  fin  cciidos  chez  les  Peres  de  l'Oratoire  du  Mans.  La 
|philofi>phie  SchoIaAïque  ne  fit  que  lui  appremlic  , qu'on 
pouvoir  philofi>phcr,5c  lui  enmfpirer  l’cnvic.ll  tomlM  bien- 
tik  fur  les  Ouvrages  ^ Uefeanes  , qui  lui  donnèrent  une 
grande  idée  Hc  la  nature  » & une  aulfi  grande  paOton  de  l'é- 
tudier. U ptlfa  quelques  années  chez  Ton  perc  dans  cette 
feule  occup.aiion  . encore  incertain  du  parti  qu'il  prendroit. 
Enfin,  il  fc  détermina  pour  la  Médecine.  Mais  comme  les  fc- 
cours  tant  fpirtiucls,  laour  ainfi  dire,  qijc  temporels  lui  man. 
quoiem  au  Matas, il  alla  é Parts  où  il  eh  plus  tacite  d'en  rrou- 
ver  do  toute  efpccc.  Il  fc  charge  idc  réducationd'un  enfant 
pour  fublîAcr  ; maisaïant  bien-tot  éprouvé  que  les  foins  de 
cet  emploi  lui  enicvoicnt  tout  fon  tems,ll  y renonça, & aima 
mieux  étudier  que  fubfiiler , c'cA  Ldirc , que  pour  être  cn- 
ticreim'M  i lut  3c  i Tes  Livres , il  fc  reduific  à un  genre  de  vie 
fi>rt  incommode  &■  fort  étroit.  Il  s'appliqua  avec  ardeur  i la 
Phyfiqitc , 6c  fur  cour  i l'IÜAoire  Natuiclie  ,qui  après  tout 
efi  peut  être  la  feule  Phyfique  1 nôtre  portée.  Un  goût  par^ 
uculier  le  pottoicé  ctuaicr  Icsinfeétes  .cfpcces  d'Aninuux 
fi  dilTorcns  de  tous  les  autres  , & fi  ditfcrcns  cnti'cux , qu’ils 
fbne  comprendre  en  general  ladiverfité  infinie  des  modelés 
fur  lefuiiclsla  nature  peut  avoir  fait  des  Animaux  pour  une 
infinité  d'autres  habitations.  Il  avoir  6c  la  patience  foiivent 
Très  pénible , de  les  obfcrvcr  pendant  tout  le  tems  nccelTnre, 
& l'art  de  d^uuvrir  leur  vie  cachée , & radrcitc  de  faire , 
quand  U étoît  poflîble  , 1-s  délicate  anatomi.*  do  ces  petits 
corps.  U portoit  ces  découvertes  aux  Confotcncct  de  i'Abbc 
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Boardelot , dont  il  étoit  ùn  dos  bons  Aélcurs , ou  les  fài/bil 
imprimer  dan*  le  /«urntl  des  SfuvÂsis  ; témoin  la  Diiicti 
t.ition  fur  la  lân^fuë , qui  fut  fort  approuvée  des  Phyûcîcnr, 
6i  leur  fit  connoiirc  i eux  mêmes  un  Animal  , que  toU:  lé 
monde  croioît  connoitte.  Pour  fc  pcifeélionner  dans  l’A- 
natomie, il  voulut  exercer  la  Chirurgie  dans  l'Hôtel-  Diel^ 
& fe  prefema  i ceux  dont  il  falloit  qu'il  fubîc  IVxamcn.  lis 
l'incerrogercm  fur  des  chofes  difiîciies , & par  les  téjwnfos 
qu’il  leur  fit , ils  le  trouvèrent  déjà  fort  habile  dans  l'Art  de 
la  Chirurgie , & le  reçurent  avec  élogo.  Mais  il  losétonn» 
^aucoup.quandil  leur  avoii.i  qu'il  ne  (i^voiepas  feuK-menc 
faigner , 6c  «ju'il  n’avoit  fur  la  Chirurgie  qu'une  fimplc  fpe- 
cui.ittqn.  Ils  ne  fc  repentirent  pas  de  l'avoir  reçu;  ils  le  juge- 
rem  bien  propre  i apprmtlro  promptement  6c  parfiitenKi  h 
cette  pratique, qu’ils  ne  s’étoient  pas  apperçus  qti’il  lut  man- 
quât, 6c  ils  rinftruifircnt  avec  l’aÀeâion  que  les  Maîtres  ont 
pour  d’excelicns  Difciplcs.  Il  palTâ  trots  ans  dans  ces  fonc- 
tions , après  quoi  il  iw  s’atracha  plus  qu’â  la  Médecine  j Sc 
comme  il  ne  cbcrchoit  p.is  â en  borner  retendue,  il  embraf- 
fa  tour  ce  qui  y avoii  rapport.la  Botanique,U  Chimic.li  fc  tic 
recevoir  Doûeur  en  Mcdccine  dans  J’Univerfue  de  Reims. 
Son  envie  de  fy  voir  n’éioit  pas  renfermée  dans  les  limite* 
de  cette  Profcifion.  LaPhilofophie  de  Dcfcancs  lui  donna 
du  goût  pour  la  Géométrie  i il  i>ouirair.ême  jufqu’i  étudier 
l’Archiccélure.  Au  renouvellement  de  rAcadé.m'c  Roïalc 
des  Sciences  tous  les  Académiciens  qtiin'avoienc 

point  d'EIeves  en  atant  nommé, il  fut  fait  Elève  de  M.Mcrv» 
CD  qualité  d'Anaromifie.  La  Compagniectant  alors  remplie 
d’un  très  grand  nombre  d'Académkiens  nouvo.iux , qui  n'a- 
voient  pas  des  Ouvrages  prêts  â être  produits  dans  ks  Af- 
femblécs.ou  ne  s’en  tenoient  pas  alTez  furs.pour  les  cxpofiF 
dans  tin  lieu  alTez  redoutable,  M.  Poupatt  fut  le  premier 
d'eux  tous  qui  fc  trouva  en  état  de  parler , 6c  qui  en  eut  la 
noble  afiurancc.  Il  lut  un  Menwiic  fur  les  Infeâcs  Herma- 
phrodites , qui  fut  d'un  heureux  augure  pour  la  capacité  de 
CCI*  d'entre  les  nouveaux  venus , que  la  plùpart  des  Acadé- 
miciens ncconnoiirotent  pas  encore  beaucoup  On  a vît  de- 
puis dans  les  Volumes  que  l’Académie  adonnés  pour  cha- 
que année, fon  Ililloirc  du  r«rw(r«/M,  celle  du  faraNra. 
fmltx , fes  Obfcrvations  fur  les  Moules,  Sc  quantiré  d’autre» 
Obfcrvations  moins  importantes,  ou  peut-être  fculcmenn 
pluscounes  répandues  dans  le  meme  Livre.  Il  tomba  mala- 
de au  mois  d'Oétubre  lyoS.  3c  mourut  en  peuda  joui  s.  On 
le  croit  Auteur  d’un  Livre  intitulé  la  Chfur^te  ceshflettt). 
qui  n'efi  qu'une  compilation  commode  de  pluficurs  autres 
‘Traités.  Si  cela  L'ft,  on  doit  p.irdunnec  ce  Livre  au  befoin 
qu’il  avoit  de  le  faire,  3c  lui  içavoir  gré  en  même  tems  de  ne 
s'être  pas  fair  honneur  d'une  compilation.  Ha  refillé  i un 
grand  nombre  d’exempk-s  qui  l'y  pouvoient  inviter.  Sa  pla- 
ce d’Elcvcdc  M.  Mery  a été  remplie  par  M.Engucard  Do- 
éleur  en  Medccitie  de  la  Faculté  de  Paris.  * Hiflein  de  t’A~ 
téUestsie  des  Sciemcet  de  lyo^.feg.  t$6.  Edit  de  Hell. 

S.  POURCAIN , en  Latin  rvrriAMi , Abbé  en  Auver- 
gne, Hans  le  VL  ficelé»  étuic  néefclave.  Comme  il  alloie 
malgré  fon  Maître  fouvem  â un  Monafierc  proclic  du  lieu 
où  il  demeuroit , ce  Maître  en  fit  une  querelle  â l’Abbé. 
Mais  fi  l’on  en  croie  Grégoire  de  Tours , il  en  fut  p-.ml 

ftar  un  aveuglement , dont  il  ne  fut  gucri  qu'aptès  avoir 
ailfc  la  permifiîon  i Pourçain  d'entrer  danslc  M^mallerc- 
Pouruin  y entra,  3c  y mena  une  vie  fore  auilcrc.  Grégoire 
de  Tours  rapporte  qu'éuntvenu  l’an  fio.  i Tarmcc  de 
Thierry  Roi  d'AuArane , pour  lui  faire  fes  plaintes  au  fiijec 
du  ravage  que  fesfoldacsfaifoicntdans  la  Provincc.il  entra 
dans  la  tente  de  Sigeval , qui  lui  prefenta  une  coupe  pleine 
de  viru  que  le  Saint  aïant  fait  le  ligne  de  la  Croix,  la  coupe 
fe  brilaen  deux,  3C qu’il  en fertit  unferpent , que  l'unno- 
voit  point  apperçu  i que  ce  miracle  fit  admirer  le  Saint , 6c 
que  le  Roi  lut  accorda  tout  ce  qu’il  demandoit.  Saint  Pour- 
çain en,  540.  donna  (bn  nom  au  village  3c  au  Monaficre  b 
qui  a perdu  il  y a près  de  huit  cens  ans  te  titre  d'Abb.iïe.  &: 
cA  devenu  un  Prieuré  dcpcnd-inc  de  l’Abbaïe  de  Tournus. 
On  fiit  mention  de  lui  dans  les  Martyrologes  modernes  au 
s4.de  Novembre  avec  faine  Roimin  , Prêtre  de  la  ville  de 
Btaie.Difciple  de  faint  Martin  deToms.*  Gteg.dc  Tours, 
Fit.  PP.c.  5.  l^ûWetyP'ietdtt  Smntt,  Nevese^. 

POURPRE,  eA  une  couleur  très  celrbre  dans  l'Amlqui- 
té  i parce  qu'elle  étoit  de  très  grand  prix  > 6c  qu'elle  feivoic 
i teindre  les  robes  des  Rois  3c  drs  F.mpereuts.  De  lâ  vient 
que  |.t  plupart  des  Hifiorient  fe  fervent  inJirfcreminent  dé 
ce  terme  : prendre  l*  postrpre  pour  Jèfmre  declnrer  Empe^ 
rtstr.  La  couleur  de  pourpre  étoit  fcmblable  â celle  d'un» 
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rofe  pjrfjitemenc  rouj?e , flc  fc  droit  d’une  efpece  d'huître 
appcfléc  PimrfTt , qui  rendoit  en  mourant  une  liqueur  de 
cccte  couleur , cufeicnéc  dans  une  veine  de  Ton  eulier.  On 
preferoie  U l*ourpre  l'yricnnequi  étoic  rouge>dla  pourpre 
ordinaire , qui  éfoic  violette  & plus  foncée.  NosTeintu 
riers  ont  piT  :u  le  fecret  de  cene  teinture  • & font  réduits  i 
l’imiter  avec  la  co^enU-c  & U graine  d' écarlate.  * Pline» 
/i«.  15. 

POUSSiN  > ( Nicolas  ) naquit  i Andd)'  petite  ville  de 
Normandie  en  1594.  Sa  famille  étoic  neanmoinso  iitinaire 
de  Soil^ns>oùil7acu  dcsOiHciersdcfon  nom  dans  le  Pre- 
iivlial.Son  Pcr./eavPouflln  étoic  d'citraâion  nublc.mtîsné 
avec  peu  de  btin  v enforte  que  Ton  hls  dccerminé  par  l'état 
où  fc  trouvoit  fa  famille , Sc  par  la  violente  inclination  qu’il 
avoir  pour  la  pcinture/ortît  de  1a  maifon  de  Ton  pere  i l'âge 
de  dii  huit  ans , pour  venir  â Pariss'inftruirc  des  prcmieis 
élemcns  d.'  ect  art.  Un  Seigneur  du  Poitou , qui  l'avoit  pris 
en  alfeédon , ie  mit  chez  Ferdinand  » Peintre  de  Portraits  , 
que  le  PouiTîn  quitta  au  bout  de  crois  mois  pour  encrer  chez 
un  au:re  Peintre  nommé  Lallemant.qù  il  ne  fut  qu’un  mois» 
parce  que  neeroïam  pas  s’avancer  allt-z  fom  la  difcipline  de 
tels  m.iitrcs , il  tes  abandonna  dans  la  vùc  de  cirer  plus  de 
proh;  de  l'étude  qu’il  fc  propofa  de  faire  fut  les  tableaux  des 
grands  maîtres.  li  crav.{iua  quelqu  ' rems  en  dérrempe , 5c  il 
s’y  czerçuic  avec  une  grande  facilitéjotfquc  le  Cavalier  Ma 
rin,  qui  fe  trouva  pour  lors  à Paris  . &qui  connut  le  génie 
du  Pou^Ii!! , voulut  t’engager  i faire  avec  lui  le  vu’îage  d’Ica 
lie.  M .i^  fuit  que  Ic  Poullln  eut  quelque  Ouvr.igc  qui  le  re- 
tint à F.tris,  ouqu':llùcr--butédcde'ux  tentatives  qu'il  avoit 
faites  inutilement  pour  aller  à Rome,  U fc  contenta  de  pro 
mettre  au  Cavalier  qu'il  le  fuivroitbien  toc.  En  eilec,  après 
avoir  peint  à Paris  quelques  [.iblraux.^cncr'autres  celui  qui 
«rt  à Nô:re-  Dame  » qui  rq'refentc  la  mort  de  la  Vierge  , 
il  partit  pour  l’Italie,  âgé  pour  tors  de  jo.  ans.  Il  trouva  à 
Rotiic  le  ( avalicr  Marin , qui  lui  ht  mille  careins , & qui 
dans  lavûcvie  lui  rendre  fcrvice  , en  parla  avaiitageufeiflen! 
au  Cardi'ial  Bub-'in  , en  lui  d fiiu  ; f^ejeret*  mu 
che  *mna  fmrtsdi  dtM.v»ié,  Com  ne  le  Cavalier  , de  qui  le 
PoiilEn  attendoit  beaucoup  de  fecours  & de  protcâion  , 
mourut  peu  de  rems  après  l’arrivée  de  ce  Peintre , & que  le 
Cardinal  (larberin  , qui  avoit  envie  de  le  connoîrre,  n'en 
avoit  point  eu  le  tems , le  Pouflîn  fe  ttomra  â Rome  fans  fe- 
cours  & fans  connoilTinces,&  eut  toutes  les  peines  du  mon- 
de pour  y fublîRer  en  forte  qu'il  écoit  contraint  de  donner 
fes  O'-ivr.ig-’Sifon  unique  rclfourcetpour  un  prix  qui  p.uoU  â 
peine fes couleurs. NeanmoinstI  ncp^-rdic  pas couiage,& 
te  P irti  qu'il  prit , fut  de  travailler  alEduëmenc  â fe  rendre 
haoile.  LanecilTuéouii  étoitdcfc  palT.:  de  peu  pour  f.< 
nourriture  & pour  fon  entraien.fit  qu'il  demeura  long  ccrr.s 
mite  fins  freipjemcr  perfonne , s'occupant  entièrement  à 
faire  d.~  (crûules  é.udes  fur  les  belles  cholês , qu’il  delEnoii 
avec  aideur.  Malgré  la  réfoluiion  qu’il  avoir  faite  de  copier 
les  tableaux  des  grands  maîtres , il  s’y  exerça  forr  ncu  li 
cro'îoit  que  c'étoit  alT  z de  les  bien  examiner»  5t  d'y  faire  fes 
reflexions, lie  que  le  furplus  étoir  un  tems  perdu  ; mats  il  n’en 
étoit  pis  de  nteme  des  figures  antiques.  Il  les  modelottaver 
foin \5c  il  en  avoir  conçu  une  11  grande  idée»  qu’il  en  ht  (on 
principal  objet,  & qu’u  s'y  attacha  entièrement.  Il  étoit  per 
fuadé  que  la  fource  de  toutes  les  be.tuiés  3c  de  toutes  les 
grâces  . venoic  decesexcellcni  Otivrages»&que  tes  anciens 
Sculpteurs  avoient  épuilé  celles  de  la  nature  » pour  rendre 
leurs  figures  l'admiraiion  de  la  poftetité.  La  grande  liaifon 
qu’il  avoit  avec  deux  habiles  Sculpteurs,  l'Algarde,  ôc  Fran- 
çois FUm.ind  chez  lequel  il  demeuroic , a fortifier  ,3< 
peut  être  fufeiter  cette  inclination.  Qiiuiqu'îl  enfoit»  il  ne 
s’rn  cfl  f-tmais  éloigné  . 3c  eltca  toujours  augmenté  aveefes 
années . comme  il  ^ R aifé  de  le  voir  par  fes  Ouvrages.  Il  co 
nia  »(iii->n , dans  fit  cummcncemens  quelques  tableaux  du 
Titien  » donc  la  couleur  3c  la  ruuche  du  païl.igc  lui  plaifoir 
fort , pour  accompagner  le  bon  goût  de  delTt  in  qu’il  avoi: 
contraâé  fur  l’Anrîquc.  L’on  remarque  cn  effet  que  fes  pre 
miers  tabicAui  font  p.-înis  d'un  meilleur  gr'û.  de  couleur  que 
iesaurr.s»  nuis  il  fh  bien  tôt  paroîtrepar  la  fuite  de  fes  Ou 
vrages.  à les  rcgirdcr  dans  le  general,  que  le  coloris  n'éco:> 
dans  fon  ifpritqnc  d’iine  medincre  conlldcra  ion  , ou  qii T 
croioit  le  polfcdiT  fiifhiammcnc  pour  n.  rien  out  âfes  ta 
bicaux  de  la  perfeâ  on  qu'il  y voulut  menre.  Il  cR  vrai  q i'il 
avoir  tellement  éto  lié  toutes  k-s  beautés  de  l’Antiq  e,rr'c  i 
gancr.le  grand  güùr,lacorrcdlion,&'  la  diveifîtédes  prntx>r  J 
ttoni.irscxprdlioni,rordrc  des  draperies,  les  aiuRcm  ns,  la 
nobURc»  leWn  air, 3c  la  herté  des  tctcsjks  manières  d'agir»!.  1 
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coùrumc  des  tems  3c  des  lieux;  3c  enfin  totn  ce  que  Ton  peut 
voir  de  beau  dans  ces  rcRcsde  fîmlptureamiqüc,quci'^nç 
peut  affez  admirer  l’cxaélimde  avec  laquelle  il  enaenriclu 
(ci  tableaux.Ilauroitp&.commcMichcl  Ange.furprcndrelc 
jugement  du  public.  Celui-cifk  1a  Ratuë  d’un  Cupidonj^ 
apiès  en  avoir  caffé  le  bras  » qu'il  retint  » il  enterra  (c  rrût 
de  la  figure  dans  un  ervdroit,où  il  fçavoii  qu'on  dnroit  fouil- 
ler , 3c  cer  Ouvrage  y aïant  été  trouvé»  tout  le  monde  le  prit 
pour  antique.'  mais  Mi>.bel-Ange  aïant  prcfrnréâ  fon  tronc 
le  bras  qu’il  avoir  refervé  , convainquit  de  prévention  toos 
ceux  qu'il  avoit  trompés.  On  peut  croire  avecautant  de  rai. 
fon  , que  fi  le  PoufHn  avoit  peint  â fraifquefur  un  mortcao 
de  muraille , 3c  qu’il  en  eût  retenu  quelque  partie  » il  aurok 
facilement  lajfle  croire  que  fa  peinture  étoit  l'Ouvrage  de 
Quelque  ftm.  ux  peintre  de  l’Antiquité , tant  elle  a de  coo. 
tormité  avec  celtes  que  l’on  a ainli  découvertes , 3c  qui  fout 
véritablement  autiuues.  (InourrilToic  cet  amour  des  Sculp. 
turcs  anriqu.i . en  les  allant  examiner  fouvent  dans  Icsvi. 
gnes  qui  loin  autour  de  Rome  , où  il  fe  rettroit  fcul  potny 
faire  plus  en  repos  fes  reRexions.  C'eRauflidimdc  fembla- 
blés  retraitis  qu’il  conlideroU  les  effets  extraordinaires  de 
la  nature,  par  rapport  au  pa'ïfagc  , 3c  qu'il  defS-oit  des 
lerrafTs , des  lointains  » des  arbres,  3c  tout  ce  qui  fe  rap. 
poroit  â fon  guùt,  qui  étoit  excellent.  Ourre  l’étude  exacte 
que  le  PoufEn  a faite  d'apiès  l’Antique  ,îl  s’cR  encore  fun 
attaché  i Raphaël  3c  au  Dominicain , comme  â ceux  m’il 
croïoii  avoir  le  mieux  inventé  , le  plus  corrctRcmenc  dcL 
h;ié»3c  le  plus  vivement  exprimé  les  paUîorvs  de  Tame; 
trois  choks  IcPouffin  a toujours  rcg.itdées  comme  Ict 
pluscflcmicllcs  i Up,.in'urc.  Enlîn  , ce  grand  homme  n'a 
rien  négligé  de  toutes  les  connoilTanccs  qui  pouvuiemle 
rendre  paifaitd  ms  ces  parties  , non  plus  que  pour  l’ciprcf. 
Ronde  kl  fu/cts  cn  general , qu’il  a cmienis  de  routccqm 
l'eut  reveiller  l’attcntton  des  Sçavani.  On  ne  volt  point  de 
grand  Ouvrage  de  lui  , 3c  la  raifon  qu’on  cn  peut  donner, 
c’eR  que  les  occafîons  nes’en  font  pasprefentée-.  Ainfiron 
ne  doir  nas  dou'irquc  ce  ne  foit  le  kuI  Itazard  (pii  a fait 
qu’il  s'<  Il  attaché  â pcintîre  des  tableaux  de  chevalet , d'uoe 
grandeur  propre  â pouvoir  entrer  dans  les  cabinets , 3c  tels 
que  les  curieux  les  lui  demandoienr.  Le  Roi  Loiits  XIII.  & 
.Ni.  de  Noyers , MiniRrc  d'Etat , 3c  Surintendant  des  Râtt- 
mens.lui  écrivirent  â Rome  pour  l'obliger  de  venir  en  Fran- 
ce} il  s'y  refulutavec  beaucoup  de  peine.  On  lui  aRigna  une 
penRon  , 3c  on  lui  donna  aiut  Thuilicries  un  logement  tout 
meublé.  Le  PouRin  6r  pour  la  Chapelle  du  Ch^eaudeiaiK 
Oermain  le  tableau  de  la  Céne , 3c  celui  qui  eli  i Paris  dan» 
le  Noviciat  drs  Jifjjtes  Ilcommençi  dans  la  galerkda 
Louvre  les  rraviux  d’Hcrculc  » dans  le  ten  s que  la  brigue 
de  l'école  de  Veûet  le  chagrinotr  par  Us  mèiiiiancts  3c  les 
mauvais  difeours  qu'elle  faifoit  des  Ouvra  jjes  dont  on  vient 
de  parler.  CesobRacUs  joinis  i la  vie  runiuiiueufc  de  Paris, 
dont  il  ne  pouvoir  s'accommoder  » lui  àt  pren  Jic  la  refulu* 
>ion  fecrcitcdc  retourneri  Romc»fouï  ptctiitedc  mer- 
ireordrei  fes  aR'iires  domcRiques » 3c  d'i-n  emmener  fa 
femme.  Mats  quand  il  fut  â Rome  , (bit  qu’il  s y trouvât 
comme  dans  fou  centre,  fbit  que  la  mort  du  \-ardinai  dt  Ri- 
chelieu 3c  de  cc  le  du  Roi  qui  arrivèrent  pendant  ce  tems  là 
le détermin  tfTeiit , il  ne  voulut  j imais  revenir  en  France-  Il 
1 continua  dotte  de  rravailleri  lés  tableaux  de  ch*,  valet } car 
ils  ont  tous  é é faits  â Ko. ne  pour  être  envoies  i Paris  , où 
les  rrai  çjis  ont  même  fait  paRIr  c uxqui  étuicm  demeu- 
rés cn  Lalie.^  3c  qu'ils  ont  pu  avoir  pour  de  l'argent,  n’a'ùn: 
pas  moins  d’eRimc  pour  ces  exccllrns  Ouvrages,  qu.‘  pour 
ceux  dt:  Raphaê’l.  Fclibien  , qui  a écrit  la  vie  de  ce  Peintre 
forr  folgm-ufemcm  & fort  aniplcnient , donne  la  liR.-  de 
tous  ces  cab  eaux  , Sc  fait  la  defeription  de  deux  qui  font  le» 
l'Iuf  cRitnés.  Le  PouRîn  .après avoir  fourni  une  heurvore 
citrit-rc,mourucâmoj(ié  paralyiiqucen  1665. âgé  de  yt.ans. 
il  avoir  époiifé  la  feeur  du  Cafpre»de  laquelle  il  n’eu:  point 
denfans.  Scs  biem  nepaRoient  pas  60.  mille  livres}  maù 
ilcomptoit  pour  beaucoup  fon  repos , Sc  lefejour  de  Ro- 
me . où  il  vivoir  fans  ambition.  Un  jour  le  Pi  élat  M.iRimi. 
lui  a depuis  éié  Cardinal  » l'étant  allé  voir,  la  converfition 
liira  infci.fîblemenf  juftju'i  la  nuit:  3c  comme  le  Prélat  s'en 
dioit , le  PoiilEn  »(â  lampe  à la  main  , marcha  devant  lui , 
_éclarra  le  long  de  l'efcalier , 8c  le  conduiRt  ainR  jufuu'i 
km  catrolfc.  Ce  qui  fit  tant  depeineâ  M.MaRîmi  » qu'il  ne 
•'iK  s'empêcher  de  lui  dire:  f*  v»s  fléins  , M. 

PoMjfim  , dt  a'svoir  fut / mltmtmt  mn  VMltt  ; Et  mti,  rcpoit- 
dit  le  Pouflîil . ;v  vtMi  fUtmt  (rtéUtCêttf  flm  , Aitmfttgmtmr . 
d'tn  4vtir  m/t/grdnd  Mtmht.  Il  ne  faifoit  jamais  de  niarcfa^ 
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four  le  pAÏchicnt  4c  fes  tjb!c.iùx  \ rmis  il  écH’vôît  fur  le  der- 
rière Je  lA  toile  le  prix  qu'il  en  vouluît.&on  le  lui  cnvoioit 
incuiuinent.  Le  l’uullin  ii’é  ^ût  aucun  Eleve  » & la  plûpaii 
lies  Peintres  l'eftiment  fans  l'imiter , ibit  qu’ils  trouvent  Ta 
maniéré  inacceiHblc  , ou  étant  une  fois  entres  i ils  n'en 
fuiiTcnt  aiTcz  dc^nement  (wccair  lecaraé^e.  * M.  de  Piles, 
jikrtg/ dt  tt  /'iv  d«t 

POvhATAN  » Province  de  rAmerrque  Septcntrloaale. 

• POUHATAN  , d-delTos. 

POVI5  ou  POVl!>LAND , contrée  d’ Angleterre  dans  la 
Province  de  Galles , étoic  autrefois  gouvernée  par  Tes  Prin- 
ces. On  la  divifaen  Vadoedf  %'cnwinwyn.  Mathriwal  en 
étoit  1 1 Ville  capitale.  * Jean  Speed  ic  Camdcn , dtfe. 

rOVO.JOVISKl , ou  POVODOVIUS , (Jérôme } Po- 
lonois , Archidiacre  de  l'EgUfe  Cathédrale  d^  Cracovic  fa 
patrie , étoit  Philofophc , 'Théologien  & Prédicateur , de  f«. 
tendit  célébré  par  fonéruditîon.  Il  mourut  cnii$i).  dansun 
âge  avancé  , de  laillà  divers  Ouvrages  : lujirMÜitCtmfiJfd- 
rttrmm.Frditmm  $H  hdrttKfi.  MénuaU  SâcràmtmtfrMm  D* 
C(tnd  Dimimt.  Cbrtfi»Ug$a.  Des  Scrmonsded'autres  Traités 
en  Polonois.  * Staruvoiüus,  d*  tU.  Pwl.  Ghiliiii,  Thtst. 
d'Hmtm,  Litttr* 

POUZOL . ou  POZZUOLO,  ( Pmtttli  ) Ville  d’Italie,  â 
huit  milles  de  Naples,  avec  Evéché , n’a  plus  que  de  chétifs 
reftes  de  Ion  ancienne  fplendcur.  Elle  fm  bâtie  par  les  Sa 
miens  l'an  4.  de  Olympiade  , qui  étoit  la  aji.  de  Ro- 
me. On  la  nomma  DtCddrthtû  , fie  par  contraâion  Dtc*r. 
(lu*.  Elle  apparrinl  quelque- temi  a Ceux  dc  Cuinesqui  en 
* firent  leur  Port.  Les  Romains  la  fub|uguerrm  l’an  t de 
Rome , l'érigèrent  en  colonie  vingt  ans  après , A*  lui  don 
lUTCot  le  nom  de  Pmtttlt , foit  à caufe  Je  la  multiruJc  J s 
puits,  foie  icaufe  de  la  mauvaife  odi-ur  de  Tes  e lUx  chaudes. 
Cetteville  qui  fut  uii  des  meilleurs  ports  des  Romains  fui 
cette  mer  li,  devint  très  conlîJetable  par  la  beauté  des  Tem 
pies,  des  Cirques,  des  Théâtres  fie  Amphiteâtres  que  l’on 
y bâtit , on  en  voit  encore  quelques  rell.-s.  Plullcurs  riches 
Bourgeois  de  Rome  . entre  autres  Cicvron  , tlluflrcrent  les 
environs  de  Pmicli  par  leurs  maifons  de  campagne , fie  fes 
bains  deyinreni  très  renommés.  Atiguftefic  Netor>y  envoie 
rcut  de  nouvelles  colonies.  Caligida  projctia  d’y  fiice  un 
Pont  dc  }900.  pas , pour  palTer  fuiqii'àliaycs.  Il  leRe* encore 
douze  pillicrs  de  ce  Pont,  d’où  cet  Empereur  continua  l'ou- 
vrage avec  deux  rangs  dc  navires  fr.utcniu  par  des  ancres , 
fie  couveru  d’-iis , fur  Icfquels  il  palTa  i che-val  fit  i n chariot. 
Suttonc  marqua  que  ce  Prince  entreprit  cct  ouvrage  poui 
imiter  Xercès , pour  épouvinict  les  Alicmar.s  fit  les  Anglois 
par  fa  puilTance  , Sc  pour  accomp'ir  1a  piophetie  d'un  ôla 
thcimttcicn,  qui  du  rems  de  Tibere  avuit prédit,  niut-ctre 
.par  ironie,  rwCaligula  feroic  Empireut , quand  il  p.ifTe 
roit  i cheval  liir  ce  Golfe.  Cctrc  place  fut  réduite  en  cendres 
par  Alariccnqio.  fie  parGculêriccn  4$).  Quatre  vingt  dis 
ans  après  ou  environ , Totila  la  ht  dé-uemeTer  fiit  faccigcr, 
de  manière  qu'elle  reRa  feixe  ans  inhabitée-  Les  Grecs  l'aïan 
rebâtie , ellefe  rétab'it  peuipeu  :de  (oric  qu’elle  étoit  une 
bonne  place  lorfque  RumualJ  II.  du  nom  , Duc  de  Bene 
vent  > s en  rendit  mii.re  en  71  ^ . mais  il  la  défola  parle  fer 
fie  par  le  feu.  Les  Hongres  la  pillcrrni  dans  le  X.  (îccle.  En> 
Èn  après  plufieurs  changemrns  , Alfonfe  d'Arragon  Roi  de 
N-iptcs.la  fubiugua  dans  le  XV.  ficcic  Les  trtmblemensdc 
terre  y ont  fait  d'étranges  rav  iges  en  divers  cems  , fur  tout 
cnif|9.  Il  y refte  encore  de  Ion  antiquité  im  Temple  dé- 
dié dans  fes  commencemens  â AuguRc , fit  confacré  par  les 
Chtetiens  au  Seigneur , fous  l’invocation  de  fiint  Proclus. 

• I.canJre  Albeni.  Bayle,  D/ff.  Cr/t. 

POYET,  (Bertrand J CardinaltEvc^ue  d'Oftic,  étoit 
de  Chi  eau  Raticr,  dans  le  Diocefe  deCthon.  Pétrarque 
Vilhini,  fit  quelques  autres  Auteurs,  omofe  foûtenit  que  ce 
Cardinal  paiToit  pour  le  hls  du  Pape  Jean  XXII.  mais  ce  qui 
avoit  donné  occalîon  iccticopinîon  rr^ur  du  peuple,  c'cR 
qu'on  avoit  remarqué  beaucoup  dcrfilcmblancc  de  vifage 
fie  d'humeurs  entre  ce  Cardinal  fie  te  Pape  , quoiqu'ils  ne 
fulTcn:  pas  même  parens.  Ce  Cardinal  fut  mis  dansU*  facré 
College  en  ijiy.  fie  fut  depuis emploïé  par  le  meme  Pape, 
qui  fe  fi-rvit  de  lui  en  Italie.  Jl  mourut  â Avignon  , non  pas 
en  i)4i?.  Comme difcni  OnuphrcficCucoiuus,nuiscn  i}4<). 
félon  Frizon , Aubery  » fitc. 

POYET  (Guillaume)  Chancelier  dc  France,  fils  d’un 
Avocat  d’Angers , étudia  dans  Icsphis  célébrés  Univeifi  rt 
duRoi’aiiine.  Ilpirut  avec  éclat  dans  le  l'arreaudu  Parie 
ment  de  Paris , où  Ion  éloquence  fit  tant  de  bruit,  que  L<  ü'k’ 
de  Sarove , mere  du  Roi  François  I.  le  cboillt  pour  foute 

tmiir. 


P R.  A 84'î 

ftirfon  droit,  dans  les  prcrcmion»  qVcllc  avoit  contre  le 
Connétable  de  Bourbon,  touchant la  fucceflton aux L'ens 
dc  csitc  Maifon.  Puyet  plaida  cette  caufe  avec  beaucoup  dn 
fuccès  : de  foitequc  laPiincilTe  lui  obtint  du  Roi  Ion  fils  la 
Charge  d’ Avocat  General , fie  ce  fut  par  ce  degré  qu’il  monta 
aux  plus  grands  honneurs  dc  la  Ronc  ^ car  après  avoir  été 
rrelidcni  i Mot  lier,  il  fut  enfuitc  créé  Chancelier  de  France 
en  15^8.  Depuis,  en  1541.  il  fut  arrête  ; fit  par  Arrêt  du  P.rr- 
lemenr  du  14.  Avril  1^45.  il  fut  privé  détoures  fis  dignités, 
déclare  inhabile  â tenir  aucune  Charge , fit  condamné  i cene 
mille  livres  d’amende.  Il  cft  sûr  que  la  Reine  dc  Navarre  , 
fœur  dc  François  I.  fie  U DuchilTc  d'Etamnes , M jîtrciïe  de 
ce  Prince  , curent  très  grande  part  i la  dilgrace  de  ce  Ma- 
giftrar.  La  Renaudie  , qui  plaidoit  contre  du  1 iller , obtint 
des  Lettres  Roiaux  qu’iljKjrra  au  Sceau,  avec  une rccom- 
m.indation  de  la  Duchiiic.  Le  Chancelier , qui  foùtenoit  du 
Tillct,  rcfufàde  les  fcclletyimoins  que  l'on  n’ychangeâc 
quelque  thofe  qui  n'étoit  pas  dc  fon  goût , fie  ratura  tout  cc 
qui  ne  lui  plaifuit  point.  Ün  porta  les  Lettres  en  cct  état  au 
Roi . qui  commanda  précifémem  au  Chancelier  dc  les  expé- 
dier fins  modification.  ^ Kenaudic  retourna  vers  ceMa- 
gidrat,  fie  lui  fit  (on  mellàgc  d’un  ton  arrogant , en  preicncc 
de  la  Reine  de  Navarre,  qui  le  follidtoitalors  pour  un  de 
fes  domcftiqucN , convaincu  d’avoir  enlevé  une  très  riche 
heritierc.  Lç  Chancelier  prit  les  Lettres  de  la  Renaudie , fie 
les  mon  ranci  la  Reine  dcN.ivarte,  ila|oùta  : P01I4  It  hum 
^mt  lis  Damn  ftmt  dUCtur.  EUet  m ftctdtenttnt fds  d'y 
txtretr  ttmr  tmftrt , tilts  tntrtfrtnntmt  mimt  dt  vitltr  Itt 
L»ix  (ÿ-  dt  fdsrt  dis  Itftmi  dmx  Mdgtjlrdtt  les  flstt  ttn- 
l 'tmmts.  ddstt  l'txtrctct  dt  leurs  (bdrgts.  Quoique  le  Chan- 
et liiT  n’iûi  intcndu  parler  que  de  la  UuchclTe.il  arriva  mal- 
heurcudnu  nt  pour  lui , que  la  Reine  de  Navarre  y prit  p irt, 
à caufe  que  les  tcrims  é.oient  équivoques.fic  pouvuient  s'ex- 
p'iquer  aulfî  bkn  de  la  fullicitation  uu'ellé  venoit  de  fiire 
au  Chancelier , jH>iir  le  rapt  que  fondomeftique  avoit  com- 
mis, une  de  la  violence  qu’on  lui  faifoit  en  le  contraignant 
de  fcellct  les  Lettres  de  la  Rcn.uidic.  Elle  ne  fut  pas  plûiôc 
fortic  lie  la  maifon  du  Chancelier , qu’elle  alla  trouver  U 
Duch.  lié  , pour  lui  faire  part  dc  l’emportement  de  ce  Ma- 
giRrat  i fit  ne  la  quitta  qii'aptès  .avoir  concerté  avec  elle  les 
muiens  de  le  décrediter  auptès  du  Roi  : ce  quelles  ne  mao- 
qnerentpasd'cx.cutcr  bien  tô  après.  Il  mourut  dercten- 
tion  d’urine  au  mois  d’Avril  de  l'an  itqS.âgé  de  74.  ans, 

* Le  femn fie  Godefroy , ///y?. d#i  Offûiersde IdCturâmre. 
BLinchird  , Htjl.  des  Prejîdtns.  Mc/.cray,  tu  Erdnçost  f. 
Le  P.  Anfelmc  , Hiji.  des  Crdids  Offlittrs. 

PüY.NlNGS  ( Edouard)  dc  Kem, étoit  en  même  terri 
grand  homme  de  guerre  fie  grand  politique.  Il  contribua 
beaucoup  à bannit  la  barbai  ic  d’Irlande . fie  â en  civilifer  les 
U^bitans  Pour  cet  effet,  U fit  refoudre  que  tous  les  Aéles  fie 
louics  Us  Loix  pailcc'  dans  le  Parlement  d'Angleterre  juf- 
qiu  s alors , autoient  foteede  Loix  fie  feroient  obfervécs  en 
Irlande.  Il  fit  encore  ordonner  qu’on  ik  p.i(UToit  aucun  aâe 
dans  le  Parlement  d'Irlande  , qu'il  n'cùt  éié  envu'ié  aupara- 
vant en  Angleterre , approuvé  par  le  Roi , fie  fet  lié  de  fon 
fceau.  Cct  Aélc  qui  fembloit  d’abord  préjudiciable  .nux  li- 
bertés des  Habitaru  d'Irlande , fur  pourt  int  fait  i la  Requeti 
de  la  Chanibic  .les  Communes  de  ce  Ra'iiumc,  qui  .irma 
mieux  s'en  remettre  i la  bonté  du  Roi , que  de  vivre  (bus 
rupprcilion  dc  leurs  Loix  particulières.  Pour  rendre  encore 
l'Irlande  plus  conforme  i l’Anglctme , il  fit  nfoudre  que 
les  Barons  Itlandois  paruhruient  dans  le  Parlement  en  Robe» 
pour  donner  plus  de  grandeur  1 cette  Affcmblée , fie  lui  pro- 
curer plus  de  rcfptû.  Après  avoir  cxcciné  tout  cela  hcuteofi  - 
menr.Ü  fut  rapncllé  en  Angleterre,  fie  créé  Baron  par  le  Roi. 
Mais  il  mourut  ransenfam  Icgitimci.  * Ofnfcults  de  Fuller. 

POZA  ( Jean  DapiiRe}  Théologien  de  Complutc,publi.t 
i Lyon  en  1648.  Èlmcùdterium  Mdrt*.  La  Sorbonne  l'a 
condamné  pour  avoir  enkigné «qu’on  mangeoit  drns  l’Eu* 
ch.iriftie,  lesOs,  la lutr fie  le  Sangdela Vierge.  * Ranlto- 
lin  tisid'ÿirtdt.  dt LdtereChrifiidftTte  ,fdg,  ^6.  DitttriCi 
fdrt.  I.  Amt.  Btbl.f*^.  107. 

P R 

PRADELLES.BourgduVivarez.fîtué  fur  une  haute  moil- 
tagrse  près  des  füurccs  de  l’AlIier,fie  i demi-lieuëdit 
Koiirg  de  I argougis.  * M.ity  , DtÜitn. 

PRADO  ( J.  rô  ne  ) Jifuitc  dc  Laeza  en  Efpagnc , fe  fie 
Religieux  i 1 âge  d - i6-  ans  , après  avoir  etc  reçu  Doo 
.cuc,fic  s’éucrcudu  ucs  habile  dans  la  connoilTanccdcs  Lcr* 

O O O O O 
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CTCS  faintcs,qn‘n  culcira  depaii  fotgneoremm>&:  qu'il  «»- 
feigiu  â Cordouc  avec  beaucoup  de  réputation.ll  avotc  com. 
pu(2  divers  Commemaires  lur  rkcnturc  > & alla  k Rome 
pour  les  y faire  imprimer } mais  il  mourui  prcfquc  en  7 ar- 
rivanr , au  mois  de  Janvier  de  l’année  I59{.  qui  croit  la  48. 
de  füii  âge.  On  publia  -iptès  fa  mon  fes  C-omraeniaircs  fur 
les  vingt  fix  premiers  Chapitres  d’Ezechiel.  * Ribadenetra 
5;  Ail  gambe,  Btkiitth,  Scnpt.SfCut.  Jtfm.  Nicolas  Anto- 
nio , hiU*tk.  Sertft.  H*ff>  Le  Mit  e , Ât  Strift.fMul.  . 

Pi<ADO(Laurcnt.)  CAmie«.RAMIREZ. 

L*  PRADO  tc'tftle  Cours  de  Madrid , entre  la  ville  A 
le  1 uen-Rctiro.  Ce  nwt  fignifie  ^r4in#,quoimie  les  ftéqucs- 
tes  promenades  n’y  laUfent  jaimis  ctuîrrc  l'ncrlK. 

PR  .DON , Poète  François , adonné  au  public  quelques 
pi.  ces  de  1 h âcre  affez  médiocres  j fçavoii . la  Tragédie 
de  Pir^me  Si  Thjh/  j celle  de  T*merUn , ou  de  la  mort  de 
baj  '7et  i celle  de  a Trodde } celle  de  Phtdre  Se  Htffétjte  i 

celle  de  St4ttr»  , hllede  Darius,  & veuve  d’Alexandre. 
• y«ie».  mne  f>  S’trttmnfmrlti  Trêgtdiu  dt  Phtdrtfi" 
Hifp.  dt  M Racine  SA  Pradon.  fie  Bail]»  , Jmltmemt  dts 
Sç.iVAnt  fmritt  P tilt  s mtdtmn. 

PRANESTE.  ChtrcIttK.  PALESTRINE. 

PR/EPO'ITUS,  ( Jean  Antoine.  J Chtrchtt,  PREPO- 
SITUS.  *•. 

PRAGMATIQUE  SANCTION.  Le  nom  de  Sanûton 
vient  du  Latin  , qui  lignifie  0'dtim*mct , Se  Pragma 
tique  du  Grec  dérive  de  , qui  (ignifie 

AfAtrt.  L’ufagc  a donné  le  nom  de  Pragmatique  Sanékion 
aux  Ordonnances  qui  concernem  Us  grandes  affaires  de  l'E- 
tat ou  de  l'Eglifir , ou  du  moins  les  alf.atcs  de  qin  Iqaes  Com- 
munautés. D’.iutres  croient  que  l’on  a ainfi  appelle  les  Or 
donnanccs  qui  fe  faifoicm  dans  d;s  AflemblAs  publiques 

ir  le  confeil  de  plufieuis  Jutiieonfuhes  fçavaos  datu  la 

rarfque  du  Droit,  que  les  Anciens  nommoiem 
M..  Q:telqnes>uns  veulent  que  ce  nom  ait  été  ^nné  aux 
Ordonnances  que  les  Rols  fairoient  dans  une  Afièmblée  des 
grands  du  Roïaume,  après  avoir  bien  examine  l’affaire  dont 
il  s’agilToit.  Le  Roi  fiim  Louis  fit  une  Prag^iique  Sanc- 
tionl’an  izdS.  qui  ordonnoit i t.  Que  les  Prélats  Lcckfiaf- 
üqu.‘s , les  Collateuri  des  Bénéfices  & les  Patrons  louiroicnt 
paifiblemcnc  tïe  tous  leurs  droits.  1.  Qite  les  Eglifes  CU 
thcdralcs  & autres , fcroicnt  maintenues  dam  la  liberté  d’é- 
lire  leurs  Prélats,  j.  Que  l’on  aboliroit  cntietrmcm  la  fimo 
nie  3c  la  vemlire  des  Bénéfices.  4.  Que  routes  les  promo- 
tions,3C  les  collations  des  Dignités  fie  autres  B^nihcci  ou 
Offices  Ecclcfiafliqurs . fe  feroieot  fuivant  la  dit]>oruion  du 
Droit  Commun  . des  facrés  Conciles  Se  des  Cou.umes  éc;^ 
biles  par  les  anck-m  Pcrcs  de  l’Eglife.  î . Qu'il  ne  fe  firroit 
aucune  exaékion  ni  aucune  levée  de  denietspai  la  Cour  de 
Rome,  dans  route  l’éienduë  duRoïaumc.ncco'étüUpour 
quelque  nrccffité  prclfinic , avec  l'agrément  du  Roi , dt  du 
confemement  Jel’Eg  ifeGallicane.fi.  Que  toutes  les  Eglifes 
& tous  les  Ecciefi.liiqucs  du  Roïaume  ferokm  maintenus 
dans  les  libertés,  les  franchifes  de  les  privilèges  qui  leur 
avoiem  été  accordés  par  les  Rois  de  Franco  fes  predecef- 
leurs.  L es  Lettres  furent  données  à Paris  au  mois  de  Mars 
de  l'année  itfiS.  * Dochillus,  Dtcrtté  Etcltfi*  Géllicum*. 

La  Pragma:ique  Sanûîon  la  plusceletxc,eft  ccHc  de  Char- 
les VU.  Roi  dcFtanceeni4j8.  Pour  en  bien  entcndicl'Hif- 
toire , il  fiui  remarquer  qu'autrtfois  1rs  Evêques  étoient 
coûfours  c!ûs  par  les  lUifTages  du  Clergé  & du  pcimle.  De- 
puis dans  l’Eglifc  d'Orient , le  peuple  fut  exclus  des  élec- 
tions i mais  en  Occident  l’ancienne  coBtume  demeura  mê- 
me en  l'iLéHondcs  Papes.  Tant  que  les  Gaules  furent  I0&- 
mifes  aux  Empereurs  Romains,  le  Clergé  Se  le  peuple  élu 
rent  les  Evêques  ; mais  enfulte  les  Rois  oc  France  voulurent 
avoir  parc  à la  promotion  des  Prélats  , qui  n’étoîent  alors 
élcv^  âccnc  Dignité  que  par  leurs  ordres^  ce  qui  continua 
non  feulement  pendant  ta  première  lignée  de  nos  Rois , 
comme  il  fevoitdans  Gtegnirede  Tours, de  dans  les  l'or- 
mulcs  de  Marculfe  s mais  auffi  fous  les  premiers  Rois  de  la 
féconde  race,  Peprn  de  Charlemagne  , de  l’on  ne  voit  aucune 
élcÂiond'Evcque  dans  les  Synodes  tenus  de  k or  trnis.  com 
me  l’a  remarqué  le  P.  Sirmond,  qui  aïoûie  qu'il  croit  que 
Lüiiis  It  Dti»""éirt , l’an  rroifiéme  de  fou  regne  ren  lit  i 
i'Eglife  le  pouvoir  d'élire  fes  Prélats.  Ce  droit  neanmoins  fût 
limité  par  quelques  rdltiâiont;  de  voici  comme  onyrro- 
cedoit.  Après  le  décès  d'un  Evêque,  quelques  EcclenilU- 
ques  de  quelques  La'ics  étoient  députés  vers  le  Meiropo-itain 
qui  fup^oU  le  Roi  de  donner  permUfion  d’élire  un  Eveque 


P R A 

i cetre  Eglife, comme  anlfi  de  défigner  un  des  Eveqoes  de  fa 
Province , pour  affiliée  au  nom  de  fa  Majefié , â l’allêmblée 
qui  fe  dcvoïc  faire  pour  l'éicâion  ; Se  c«  Evêque  àoit  nom- 
n>é  yijitemr.  torique  1 élcâion  éfoit  faite , on  en  pottoit 
l' Aâcau  Métropolitain, qui  rcnvoioiiau  Roi  pour  l'approu- 
ver. Enfuite  l'Archevêque  de  ks  autres  Evêques  de  la  Pro- 
vince cx  imiooicm  l’EiudcIcfacroiem.  Cet  ordre  continua 
lufqu’aux  prcmicis  Rois  de  la  iroificmeracc  ,qui  y appor- 
tcrcnc  le  changement  fuivant.  Q^nd  l'Archevêché  ou  l'E- 
vêché  étoit  vacant , le  Chapitre  cnroioit  deux  ou  trots  Cha- 
tK>ines  au  Roi  pour  lut  donner  avis  de  la  vacance,  de  pour 
le  fupplier  de  leur  permettre  d'élire  un  Pafteur.  LcsKcli. 
gteux  de  les  Religicufes,  après  le  décès  des  Abbés  de 
AbbclTes,  donnoicntle  même  avisé  fâ  Majefté.  Au£.iôc 
les  Offictets  du  Roi  failbieoc  faifîr  le  temporel  de  la  dignité 
vacance , de  en  teccvoieiu  le  revenu.  Après  l'éicâion , le  Koi 
donnoit  main  levée  de  la  Regale  , c’etl-i  dire  , de  la  faifat 
faite  en  fon  nom  11  y eut  encore  d’auues  changement  de- 

fiuis , de  il  s’y  glHTa  de  grands  abus  vers  le  re ^ne  de  dût- 
es VI.  où  1 l^lifc  de  l'Euc  le  virent  dans  une  eexange 
confulîoi).  ^ 

Pendant  les  divilîoiu  qui  s’élevèrent  entre  le  Concile  de 
Bâle , de  te  Pape  Eugène  IV.  le  Clergé  de  France , le  Roi 
Charles  Vil.  de  fon  Confeil  s’afTcmblcrem  â Bourges  en 
1 a ) t . On^  df  clTa  des  Mémoires  qui  furent  envoies  au  Cou. 
cile  de  Laie  *,  de  au  bout  de  fept  ans  qui  s'écoulcrcm  peu. 
dam  ce  Schifroe  , on  y fie  la  Pragmatique  Sanâion  l'an 
T4)8.  qui  fût  vcrifice  au  Parlc-nKiiC  de  Paris  en  1 {j9.  U 
Pape  Eugene  envo'ia  fes  AmbalTadcuts  vers  le  Roi  de  Fran.* 
ce  ■ étant  i l' Aflcmbléc  de  Bourges , pour  le  prier  de  (urpen. 
dre  l’execution  de  la  Pragmttique,mais  Ch.ules  VIL  répon. 
die  qu'il  avoit  delTcin  de  la  faire  obfcrvcr  inviolablemeoc. 
Le  1.  Septenibrc  1440. IcRoifii  lirefa  declaraüonen  pré- 
fence  des  AmbafTadeurs  du  Pape  & du  Concile,  qui  portoit 
que  puifqu’il  ne  lui  appuoilTuit  pas  que  ta  dépofuion  d’Ea- 
gene  5c  l’Elcâiuo  de  Félix  euflemétc  faites  canoniquement, 
& qu’il  douroit  fi  alors  le  Condic  éfoii  l'iiffifant  pour  tn- 
rnioer  de  fi  grandes  affaires  , il  rccooooiHbic  Euginc  pou 
Pape,jufqu'â  ce  qu’il  en  fur  autrement  ordonné  pat«un  Con- 
dle  general , ou  par  l'EgUfe  Gallicane.  Le  Roi  continuant 
fes  foins , de  voïanc  que  les  dtvifions  d’Eugene  de  du  Con- 
cile troubloicnc  fon  Etat . fit  une  Ordonnance,  par  laquelle 
il  dt  fendit  â fes  Sujets  de  fe  fervir  d’aucunes  Bulles,  Deaets 
ou  Kefcrics  émanés  du  Concile  ou  du  Pape  , de  commanda 
â fes  Juges  d'obferver  fa  Pragmatique  Sanâion.  Ces  Lettres 
Patentes  furent  verihées  au  Parlement  de  Paris  en  1440. 
Il  faut  remarquer  ici  que  les  articles  de  la  Pragmatique  San* 
âion  furent  drefiés  fur  les  Decrets  du  Concile  de  Bâle^ 
Qu'en  I aiuiA*  t4j  j . le  Pape  Eugene  ratifia  coût  ce  qui  avoir, 
éce  fait  en  ce  Concile,  die  que  la  divifîon  ne  recommença 
qu’en  i'an  14)7.  Ainfi  dans  les  X.XIII-  articles  contenus 
dans  la  Pragmatique , il  y en  a XXL  qui  font  approuvés  par 
le  Pape , en  confequcnce  de  cette  ratification  du  Concile  i 
car  il  n'y  en  a quj  deux  qui  foient  fai:s  depuis  la  fécondé  di- 
vUîon.  Ces  deux  articles  font  tirés  de  deux  Decrets  du  Con- 
cile,dont  l'un  regard,  lesCollations, de  l’autre  les  cauf.:i  : 
mais  le  Roi  les  modifia , parce  qu’il  rcconnoilToit  Eugent 
pour  le  Pape.  Le  1 article  de  la  Pragmatique  Sanâion  eft 
ciré  de  la  premicre  Seffiun  du  Concile  de  L^e , de  concerne 
l’auroriic  des  Conciles  Gcnciaux.  Le  II.  article  cflcn  la 
Seffion  II.  & parle  de  la  puiflance  d<  de  l’amorité  du  Con- 
cile de  J âlc.  Le  111.  anicie  pris  des  SefTions  Xll.  Se  XX|H. 
marque  la  forme  des  Ekâions.  Le  IV.  contient  l'aboÜtion 
des  R(  fervations , Se  eft  tiré  de  la  Seffion  XXIII.  Le  V.  ar- 
ttcl''  frit  après  la  fécondé  divifion  l’an  1458.  parle  de  Col- 
lation des  Bénéfices , Se  n'admet  point  les  Grâces  Expeâa- 
t ives , ni  les  réferves  particulières  du  Pape  de  de  fes  Légats  : 
il  eft  tiré  delà  Seffion  XXXI.  du  Concile  de  Dàle.  Le  VI.  at- 
ticle  qui  concerne  les  Caufes  de  les  jugemens , efl  pris  de 
la  même  Seffion  XXXI.  LcVlI.eft  contre  les  folles  appella- 
tions , de  rfl  conforme  au  Decret  de  la  Seffion  XX.  Le  VIII. 
regarde  le  fait  des  pofT.  (fions  paifibles , de  cR  tiré  de  la  Sef- 
fion  XXL  Le  IX.  article  définit  k‘  isombre  des  Cardinaux  , 
fuivant  le  Decret  de  la  S’  ffion  XXllL  Le  X.  parte  des  An. 
nares,  de  cRpris  de  la  Seffion  XXI.  en  14JJ.  Le  XL  règle 
ce  qui  regarde  le  Service  Divin , conformément  au  Ocact 
di‘  la  Seffion  XXXI  de  aioûre  que  les  louables  Coûtumes 
des  Eglifes  particulières  dcFrancc  feront  obfeivées.  Les 
Xll.  XIII.  XIV.  XV.  XVI.  XVII.  XVIII.de  XIX. arricles 
qui  concernent  la  Police  des  EgUfes  Caihêdrales , font  de  1a 
Sdfion  XXL  du  Concile.  Le  XX.  article  parte  des  Conçu- 
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binaires , fuivant  le  Decret  de  la  Seûîon  XX.  Le  XXL  re> 
sic  ce  qui  rcgar«lc  les  Excommuniés,  & eft  pris  de  U ScfTion 
XX.  Le  XX|l<  traire  des  Interdits  conformément  au  Decrer 
de  la  ScHîon  XX.  Et  le  XXIIL  article  pnle  de  l.i  preuve 
que  l'on  peut  tirer  de  ce  qui  cft  énoncé  dans  les  Lettres  ou 
Bulles  du  Pape,  ruiv.int  le  Decret  de  U Sefiion  XXIIt.  du 
Concile  de  Bâle.  Voili  (bmmairement  ce  quifiitrélbUifn 
l’AlTembléc  tenue  i Bodrget  ; & cene  Pr-igmaiiquc  fut  veri 
fiée  an  Parlement  de  Paris  le  i}.  Juillet  i4}9.  Cette  loi  ten* 
doit  principalement  à faire  en  forte  que  les  Ordinaires  du 
RoïaumefruiTent  reconnus  avant  que  d'aller  en  Cour  de 
Rome  i Qiie  les  Elevions  fulTent  létablirs  fuivant  lacoû^u- 
me  ancienne  •,  Qite  l'autorité  du  Concile  General  fît;  préfe- 
tée  i celle  du  Pape  en  particulier  que  les  Grâces  txpe- 
ûarives  fulfcnc  abolies. 

Æneas  Sylvius  qui  avoir  été  Secrétaire  du  Concile  de 
Bàlc  , étant  parvenu  au  Pontificat  en  1458.  fous  le  nom  de 
Pie  II.  cmploia  cous  les  relToris  imaginables  pour  faire  abo* 
lit  cette  Pragmatique.  Après  la  mort  du  Roi  Charles  VII. 
en  14^1.  ce  Pape  engagea  dans  Tes  inteteèts  l'Evcqued'Ar* 
ras  anmmé /nfi  Gtdtfrêt  , qui  fut  depuis  Evoque  d'Alby  , 
Ac  enfin  Cardinal.  Cet  Eveque.  pour  accommoder  l'affaire  , 
promit  au  Roi  que  le  Pape  envoteroie  un  Leg.at  en  France  , 
qui  donneroit  les  provilions  des  liencficcs , afin  que  i'argcni 
ne  fonh  point  du  Roïatime mais  cene  Propofiuon  fin  fans 
efil-t.  Enfin  l’Evèque  de  Terni , Nonce  du  Papeen  France , 
fit  fi  bien  auprès  du  Roi , qu'il  lui  fit  agréer  l'aoolition  do  ta 
Pragmatique.  Loius  XI.  eit  donnant  les  Lettres  le  17.  No- 
vembre 1461.  adrelTécs  au  Pape  Pic  1 1.  dans  lefquellcs  il  or. 
donna  que  les  chofes  fulTom  rétablies  dans  l'état  oà  elles 
iboient  avant  la  publication  de  la  Pragmatique.  Cette  con 
defcendancc  du  Roi  ne  fut  pas  approuvée  par  le  Par  Icment, 
& on  en  porta  des  plaintes  dans  les  Etats  tenus  i Tours , au 
commencement  du  régné  de  fon  SuccclTiur  Charles  VIll. 
Cependant  le  Pape  fie  tr.dner  la  Charte  de  la  Pragmatique 
Saitâioo  par  les  rues  de  Rome , faifam  publier  qu'elle  étoic 
abolie.  Pour  letrsercier  le  Roi , il  bénit  durant  la  Mcfiè  de 
minukâNocl , une!épéedoiK  le  fooricauéioit  enrichi  de 
ierrcfics  , qu'il  lui  cnvuïa,  avec  des  vers  d fa  louange, 
ien  que  la  Pragmatique  eût  été  traitée  dans  Rome  comme 
une  Or^nnancc  con^mnéc  ic  abolie , elle  ne  laifibit  pas 
d'ecre  obfcrvée  en  France,  fi  ce  n'cftque  lesteferves  Sc  les 
Grâces  ExpeéUtivcs  y étoicm  reçues  comme  auparavant. 
Paul  II.  qui  fucceda  au  Pape  Pie  II.  en  1 464.  fçivoit  bien 
que  la  Pragmatique  étoit  obfervce  en  plufieurs  poin's  : c'efi 
|>ouruuai  il  envoia  un  L^  gac  en  France  en  14Ü7.  avec  pou- 
voir de  faire  Cardinal  Jean  Baluc  Evêque  d'Evreux.s'il  don- 
nuit  1rs  foins  pour  faire  abolir  cette  Loi.  Loiiis  XI.  accor 
daau  Papecc  uu'il  defitoit,  & commanda  que  les  Lettres  en 
fuiLm  expediees  l'an  1469.  Baluë  les  fit  publier  au  Châte- 
letimab  il  trouva  de  Ia  ténlbnce  au  Parlement.  Jean  de  faine 
Ronuin  Procureur  General , emnêclu  l’cnrcgiilrememde 
CCS  Lettres , & remontra  qu'en  abotifiant  1a  Pragmatique  , 
on  àtoit  les  ElcAtons  aux  Chapitres  , Oc  les  Collations  aux 
Ordiiiaiics^  on  rétablilToic  les  élcâlons  Sc  les  Grâces  Expe- 
âatives  ,&  les  évocations  en  Cour  de  Rome.  Que  la  Prag 
m.itiuuc  n'aiam  plus  lieu,  un  grand  nombre  de  fu|ctsdu 
Roi  K*  rctireroient  i Rome  comme  auparavant,  pour  y ob- 
tenir des  grâces,  ou  ^ury  pourfutvre  leurs  affaires  : ce 
qui  rcndroit  les  Ûnivcrfucs  dépourvues  de  gens  capables. 
Qu'enfin  les  Lettres  de  l'abolition  étant  cntetinces , il  for 
titoic  du  Roïaume  des  fommes  immenfes,  pour  erre  ponées 
à Rome.  Il  rentarqua  qtte  pendani  trois  ans  quo  l'execution 
de  la  Pragmatique  avoir  été  interrompue  du  tems  de  Pic  II. 
on  avoit  porté  de  France  i Rome  crois  cens  quarante  mille 
écusnour  les  Evêchés,  les  Abba'û-s.lcs  Prieurés  & autres 
diginiésqui  avoîent  vacquétAc  deux  millions  d'écus  pour 
les  grâces  cxpeâativcs  des  Cures  & .lutrcs  Bénéfices.  L'CJ. 
niverfité  de  Paris  t'émut  fort  contre  Baluë , & le  Reâcur 
alla  trouver  le  Légat,  & lui  déclara  qu'il  en  appelloit  .tu  pre- 
mier Concile. 

Après  la  mort  de  Loiiis  XL  en  148].  le  Roi  Charles  VIII. 
alTcmbla  les  trois  Etats  de  fon  Rui’auinc  dans  la  ville  de 
Tours,  où  l'on  demanda  avec  infiance  l'execution  de  la 
l^ragmati^iue  Sanâion.  Les  Evcquei  qui  avoienc  été  promût 
fous  le  régné  de  Loiiis  XL  contre  la  forme  preferite  par  la 
Pragmatique  , s'y  oppolcrcnc  avec  chaL-uri  mais  le  Tiers 
Etat  leur  tefifia  furtemenc,  & les  appclla  1rs  Evêques  du 
Rot . p.trce  qu'ils  n'étoient  pas  pouivûs  canoniquement,  ni 
fjon  les  Decrets  du  Concilcdc  Baie.  Le  Procureur  Gene- 
ral Jean  de  Saint  Romain , y parla  avec  fa  fermeté  ordinaire 
Tmt  IV. 
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pour  l'obfênration  de  la  Pragmatique , & contre  la  drm.indè 
des  Prélats.  En  1484.  JcandcNanteirc  Procureur  General 
forma  un  appel  au  Parlement  contre  la  Lcg.nion  du  C.irdi- 
nal  Baluë  , Sc  foûiint  que  la  Pragmatique  ctoii  une  Ordon- 
nance lamtc  , necclTaire  pour  le  bien  ^ l’Etat.  Ainfi  du  rè- 
gne de  Charles  VllI.  on  procéda  aux  éleâions  des  Evêchés; 
& s'il  fc  formoic  qucIqiK  débat , te  Parlement  en  éioic  le 
Juge.  On  en  voit  des  Arrêts  pour  l’Evêché  de  Tulle  en 
i48j.&  pour  celui  de  fainr  Flour  en  148A.  I oUisXlI.a'ûnc 
fuccedé  à Charles  VIII.  ordonna  en  i499.que  la  Pragmatt- 
que  fût  inviolablcmcm  obfi  rvéc  ; enfuice  dequoi  le  Parle- 
ment rendit  pluficuis  Arrêts  contre  des  particulivts  qui 
avoient  obtuiu  des  Bulk-s  en  Cour  de  Rome.  Mais  en  Dé- 
cembre I J ta.  le  Pape  Jules  II.  piéfidanr  au  Concile  lic  La* 
(tan , ordonna  que  tous  les  fauteurs  de  la  Pragmatique  San- 
éFton , quels  qu’ils  pufTent  être  , Rois  ou  autres , flroicnc 
cités  i compaiüître dans  fgixamc  jouis:  Ac  .après  fit  mort 
arrivée  cnFcvriei  i{t}. Leon X. continua  kConcile.où  il 
confirma  l’Ordoiuunce  de  Jules  II.  Lv  Roi  Loiiis  XII.  en- 
voia fis  Amballadeurs  au  Concile  de  Latran  , avec  pouvoir 
de  déclarer  qu ‘après  la  mort  de  Jules  II.  il  n'avoit  pfiis  fu|ec 
de  défiance , Sc  que  renonçant  au  Concile  de  Pifi- , il  .idbc- 
roit  à celui  de  Latran  comme  légitime.  Cet  Aâc  lû  en  plei- 
ne Alfcmbicc  , fut  ratifié  par  Lettres  PaumcsdcLoüis  XII. 
données  le  16.  Oâobrc  1513.  EncctteconjonâurelcRot 
mourut  le  premier  Janvier  1514.  Ac  te  Roi  François  I.  lui 
filceeda.  Ce  l’rincc  p.ifTa  en  Italie  en  t ; 15.  pour  (c  rendre 
maîircdu  Duché  de  Milan  qui  lui  apparu  noir.  Dansir  u-ms 
qu'il  étoit  âPavie,  il  eut  avis  de  fon  AmbafTadeuri  Rome, 
que  le  Pape  & le  Concile  avoient  décerréune  citation  pé- 
remptoite  Sc  finale  contre  fa  Majifté , Ac  contre  le  Clergé  de 
France.  Alors  prévenu  par  fon  Chancelier,  il  réfolur  de  trai- 
ter avec  le  Pape  , lequel  aïant  fçu  la  volonté  du  Roi , o jric 
de  venir  à Boulogne  pour  y conférer  avec  lui.  Cene  entre- 
vue fe  fit  le  n.  Décembre  ijir.Ac  Frartçois  I.  rciournacn- 
fuite  â Milan , aïant  laiiTe  le  Ciiancclicr  du  Prar , pour  con- 
vcnii  des  conditions  du  Traité  avec  ks  Cardinaux  d’Ancone 
Oc  Sanciquatro.  que  le  Pape  avoit  nommés.  Or  aceufaen 
France  le  Chancelier  d'avoir  trahi  la  caufe  publique  |>our 
fon  propre  imcrêc.  En  cfTct , il  eut  dans  la  fucrc  un  Chapeau 
de  Cardinal  , qui  pcut-ctrc  fût  la  récompenfe  de  cette  lâ- 
che condcfccnJance.  Le  Concordat  fur  conclu  le  16.  Août 
151^.  après  quoi  la  Bulle  du  Pape  Leon  X.  ponant  larcvo- 
cation  de  la  Pragmatique  • en  date  du  19.  Décembre 
Ac  le  Concordat  fait  entre  le  Pape  Ac  François  I.  furent  ap- 
prouvés par  IcConcile  de  Latran.  * Pin/Ton,  Prstim.  SunQ. 
Mcxcray  . Hiji.  deFrâmct.  CONCORDAT. 

PRAGUE , Ville  capitale  du  Roïaume  de  Bohême,  .ivec 
Archevêché  & Univctlité  ,eû nommée  diveifcmcnt  par  les 
Auteurs  Latins  Aiértlmdmm, 

Oc  par  ceux  du  Pa'ïs  PrMg.  Elle  cil  fituce  fur  ta  riviere  de 
Molde,  dans  un  pa'ïs  agréable  A(  fertile, environné  de  Palais 
Ac  de  lieux  de  plairancc,oû  clic  paioir  comme  au  milieu 
d'un  grand  Amphichcatrc,dont  on  peut  diÛinguer  trois  par- 
ties. Ce  font  la  vieille  ville , qui  cfi  U plus  grande . la  nou- 
velle ville , Ac  la  petite , qui  lomes  trois  enicmblc  font  fims 
contredit , la  plus  grande  cité  d’Allemagne,  où  les  Ducs,  les 
Princes  Ac  les  Empereurs  ont  tenu  long-temps  leur  Cour. 
Le  château  qui  cft  d.atTi  la  petite  ville , ade  très  beaux  appar- 
remens , Ac  efi  anpr  ilé  aufli  t«  CbJieâu  Rei^l.  La  ville  nou- 
velle Ac  1.)  vieille  lonr  â l’Orient  de  la  Molde  , Ac  la  gr.-mde 
cil  attachée  i la  petite  par  un  pont  de 'virtgt- quatre  arches. 
Prague  dl  cxtraordinairetTsenc  peuplée  . Ac  l’a  été  autrefois 
bcaucoup*Uvantagei  car  on  y compta  quarante-quatre  mille 
Ecoliers  fous  Jean  Hus,  Ac  il  en  forrir  plus  de  quarante  mille 
Externes  , paice  qu'on  retrancha  leurs  Privilèges.  Il  y a de 
très  loc.iux  édificts  faints  Ac  profanes,  entre  Icfqiiels  on 
tliftirgue  fut  tout  l'Eglifc  Métropolitaine  de  faim  Vaite.  On 
dit  que  Venciflos  Patron  de  Prague,  la  fit  bâtir  vm  l’an 
A98.  Les  Voïagcuis  ne  manquent  jamais  d'y  admirer  fes 
beaux  tombeaux,  Ac  d'aller  voir  la  Maifon  de  Ville,  avec 
fon  Horloge , le  Pont  Ac  les  T ours , le  College  des  Jefuîics 
Ac  fon  Eglife,  rUnivrrfitè  fondée  par  l'Empereur  Charles 
IV.  vers  l’an  1 |Ao.  On  dit  que  ce  fut  â lapricredii  même 
Prince  que  le  Pape  Clément  VI.  érlge.t  l'Eglife  de  Prague 
en  Métropole  ,qtiî  a pour  fuffragans  Leutmeritz,  Konigf- 
grarx  en  Bohvmc,Ac  Olnmz  en  Moravie.  Cene  ville  a fouf- 
fort  divers  fieges,  Ac ce  fut  près  de  fes  murailles  que  Maxi. 
milien  Duc  de  Bavière  rempoi  ta  une  célébré  viéloirc  le  8. 
Novembre  lAio.  Cette  bataille  fut  donnée  â t.i  montagne 
Blanche  >A(  en  moins  d’une  heure  décida  de  UCoiuonne  de 
O Oo  O 0 i) 

•• 


8i44  P R.  A. 

Bohêim^  en  fjvearde  l’Empercitf  Ferdinand  H.  contrcFre> 
dei  ic  V>  Elcftcur  Palatin , ^ui  avoit  été  éiu  Roi  par  Ici  Ecaci 
du  Païs.  Lci  tumulteianivesdaru  Prague  en  i6t8.  donnent 
{icu  de  dire  que  la  ptemieie  aâlon  des  guerres  d'Allcmagt»e 
t'y  eft  paiTéc  *,  iC  que  trente  ans  apt  è$  l 'on  y a vu  le  dernier 
aâe  d’noftiliiéqmaprcce.!éla  paix  de  Munftcren  164^.  Ce 
fût  lorfqiie  ici  Suédois furprirent  U petite  ville.  * Cluvier* 
Dtfcrtft.  GtrmAm.  Æticas  Sylviui  » H$fi.  d*  Bet' 

lius  , d«rtb,  Gtrmén.  fcript.  Tuldcous  > Hifl.  mtfiri  ttmp. 
Putf.;iidütf , //«yî.  rvr.  Smete. 

CONCILE  DE  PRACVE. 

Les  HulTîtes  & tes  Sedatrursde  Jean  Vicleft  avoientprS-  ' 
cIk  leurs  opinions  avec  tant  de  Tuccés  dans  U Bohème  > que 
tout  le  monde  en  étoir  preique  prévenu.  Pour  s‘y  oppolet , 
on  Ac  agir  tes  armes  de  1a  fui  & de  la  vérité  » contre  celles 
de  I impodure.  Ent'uiic  Siankon  Aidicvèqite  de  Prague,  cé.  ' 
lebca  vcis  l‘an  i40f.contre  ces  errants  un  Coitciieoùleur 
doélrine  fut  coiuUmnée  ; ce  que  les  Auteurs  d'Allemagne 
n'onc  pas  oublié , comme  nous  le  votons  dans  la  dernière 
édition  des  Conciles. 

PRAGUE  rftie  nom  d'un  village  de  Pologne  vis>i-vi$  de 
VaiTovie  , & de  l’autre  côté  de  1a  Vidulc  11  y avoit  autre- 
fois un  (sont  de  bateaux  fur  ccHtuve  cuire  cette  VÜic&  ce 
village  , qui  fauva  les  débris  de  l’Armée  l'oksnnoilê  battue 

Îiar  Charles  Gudave  Roi  de  Suède , aux  environs  de  ce  viU 
âge  , du  Règne  de  Caliinir  ; mais  qu’on  a rompu  depuis. 
On  le  rebâtit  d’ordinaire  aux  Diétci  de  l'Elcâion , pour  fa- 
Torifer  le  palTagc  de  U NoblelTe.qui  Terend  en  grand  nom- 
bre i fes  AlTcrobJécs.  • Mtwttirtt  dt  Btàu)tu. 

PRAIRIES  ( la  rivière  des  Prairies  ou  des  Hurons.  ) C’eft 
une  rivière  de  Canada  dans  l'Amérique  Sepcentrionale.  Elle 
fc  décharge  dansURivicrcdcS.  Laurent  du  côté  du  Nurt, 
VIS  i-vis  de  l'iilede  Mon.-Real.  * Mary , DtSkttm. 

PRASINE  , Qiudrilledans  les  Jeux  du  Cirque  .aînlîa^ 

Çelléc  parce  qu’elle portoii un verd  clair  LcsCochvrs.dit 
’ertullien  , Uvrt  dtt  SptQdcUs  cht^.  9.  fc  font  revêtus  de 
l'idoütcie  par  les  couleurs  qu'ils  (xittenr.  Il  n'y  en  avoit  d’a- 
bord que  deux , le  blanc  & le  rouge.  Le  blanc  étoic  en  l'hon- 
neur tic  l’Hiver.  & le  rouge  en  l'honneur  du  Soleil.  Lepra- 
lîne  ou  le  verd  fut  depuis  ajouté  en  l'honneur  de  la  terre , & 
le  bleu  ou  azur  pour  Je  Ciel  ou  la  mer.  Le  Peuple  qui  alTi- 
ftoic  aux  Jeux  du  Cirque , étoît  partagé  en  quatre  fanions , 
chacun  étant  partilan  d'une  de  ces  couleurs . 6c  ces  dilTcrcn- 
cesfaétionscxcicoicnrdcs  clameurs,  des  comcllations , me- 
me des  batteries  dam  l'Ad’cinblce.  Cela  dura  jufqu'au  tenu 
de  JutliuitD  « fous  lequel  il  arriva  un  grand  combat  entre  la 
fiJ^ion  verte  & la  facbion  bleue,  dans  lequel  périrent  près 
de  qu.irante  mille  itommes . comme  Zonare  le  rapporte. 
Depuis  ce  temt  li  on  abolit  le  nom  desquadtiUes.  * 
tiy.  Gr.  tÿ  Rtm. 

PRASLIN.  Chtrchtt,  CHOISEUL. 

PRASUTAGÜE  {PrMfmugHt  ) Roi  des  Iccnicns  peuples 
d'Anglercrre , ne  lailTà  que  des  hiles,  aufquellcs  par  tclL^ 
ment  U donna  l'Empereur  Ncton  pottr  coheritier , s'imagi 
nant  matre  & Ton  pais  6c  fa  fâmilleâ  couvert  de  toute  for- 
tes d'infultcs.  Mais  le  fuccèi  n'en  Eit  pas  tel  qu’il  fe  l'étoic 
imaginé  -,  car  les  Officiers  Romains  que  l’Empereur  avoir 
envolés,  ravagèrent  le  pais , 5c  firent  des  alfronts  il  fanglans 
i la  Reine  Boudicée  veuve  du  Roi  Prafuiaguc , & i fes  fil- 
les, que  pour  s’en  venger,  elle  fit  prendre  les  armes  i fes  lu 
Jets  6c  aux  Peuples  voifins,&  {bûtmc  quelque  lems  la  guette 
contre  les  RonMins.vcrsran  60.  deJtsus-CiiRiST.'Tacite, 
*"  ^gnctl.  vit.  s.  15.  Dion  , t.  tft. 

PKAT , Maifonoriginaire  d'Auvergne , 6c  non  pas  d’Ita- 
lie .coninvc  quelques- uns  l'ont  cru.  Il  no  faut  pour  en  con- 
venir, que  voir  l'Epltrc  Dédicatoire  des  Commentaires  que 
publia  Pierre  Amhoni  natif  d'idoirc  , Maître  des  Requêtes, 
fur  les  Traités  d’Etienne  Aufieit , & qu’il  dédia  au  Cnince- 
lier  du  Pr.it , oû  l'on  voit  ces  porolcs  au  commencement  : 
Pttrm  jlHili»»*  Ijifdartnjit  yirvtrmms  , Anttm»  dt  Pratt 
Ifitdtrtmjt  Arvtrne , <^c. 

1.  Anmi  du  Prat  dit  Ares/,  époufa  Btrtmdt  Charrier  , 
dont  il  eut  Anto  i ki  qui  fuir  \ CUudt , de  qui  font  defeen. 
dos  les  Seigneurs  de  Hautcfibe  , Nyols&d'Auzac  en  Au- 
vergne i 6c  StTAudt  du  Prai  mariée  à Ajlremtint  Bohycr  , 
Bourgeois  d’IlToitc. 

U.  Antoine  du  Prat  I.  du  nom , Seigneur  de  Veyrieres . 
époufk  Jtt^iuiiHt  Bohycr  fiznr  à'  Ajlrtmtint , fon  beau- 
frere,dont  il  cur  Antoine  IL  du  nom  , qui  fuir , Thtwms 
Evéquu  de  Clermont , more  i Modenc  le  19.  Novembre 


P R A 

I (18.  accompagnant  Renie  de  France  DuchdTe  de  Ferrare- 
Anmt  Seigneur  de  Bos-dc-Gondolc , Pcymflû , Vt yricrcs  ' 
&C.  Capitaine  de  Clermont  6c  d’IlToite,  tige  de  la  branche 
des  Scigneun  de  Gondole  & d'Arlbn  j CtrtMÀt  mariée  i". 
i Mtry  de  S.  Simon  Seigneur  du  Plcifis  : e“.  i Rt»/  d'Arl 
pajon  seigneur  de  Sevexac;<K  Chtrittu  du  Prat,  morte 
la^  alliance. 

III.  Antoi  NBdu  Prat  II.  du  nom , Cbanccliet  de  France , 
puis  Cardinal , Archevêque  de  Sens , &c.  ^nt  Ictaparlédl 
aptes  dans  un  article  féparé.époufa  avant  que  d’entrer  d vk 
les  dignités  EcclcGaftiqucs , Frdtiftifi  Veny , filfe  de  Mu 
ehti  Seigneur  d’Arboule , morte  le  19.  Août  1(87.  âgée  de 
JO.  ans,dontilcut  Ahtoinb  111.  du  nom,  qui  luit  *,  êr  CviL 
Umimt  du  Prat  Evêque  de  Clermont,  qui  aura  ci-près  fonar- 
ticle.  M.  de  Tbou  ,livre  aj.  /art  douHepturfilt  HMtmrtl  Ni- 
coAsDtugit  Evi^mt  dt  Stti  t pmit  dt  Mtndt  tu  ifjÿ. 

IV.  Antoine  du  Praclll.dunom  , Seigneur  de  Namoüll. 
lei  .Baron  de  ThiernSe  de  Thoury , Chevalier  de  l’Ordre 
du  Roy, & Prévôt  de  Paris  en  1547.  époufa  le  jo.Novcm- 

■ bre  tja?.  Alcgrc  Dame  de  Vitcaux  6c  de  Precy , fille 

& heriticrc  de  Frttnftn  d'Alegrc  Seigneur  de  Precy  , & de 
Chtrltttt  de  Chalon  Dame  de  Viicaux.  Elle  fe  remaïUâ 
Gttrgtt  de  Clermont  d’Ainboife  Marquife  de  Gallcrande , 
au  prottt  duquel  aïam  diLpofé  de  tous  (es  biens , au  prcjuiÜ- 
ce  de  huit  enfans  qu’elle  avoit  en  de  (ôn  premkr  mariage , 
cela  fit  la  matière  d’un  grand  procès , qui  fur  jugé  aui  Etats 
de  Blois  par  le  Roi  Henri  II.  i l’avanragc  de  la  Maifon  dedu 
Prat  ; ce  qui  en  même  rems  donnna  lieu  i l'Edit  ^s  feetm. 
des  Noces.  Les  enfant  qu’elle  eut  de  fisn  premier  maruge 
furent  Antoine  [V.  du  nom,  qui  fuit  ^yViCf/as  Baron  d’An. 
cienvilie  mort  fans  alliance  < GmildMmt  Baron  de  Vitcaux, 
oui  tua  en  duel  en  i£7i.  Anttimt  d'Alegrc  Baron  de  MilUn , 
ton  coufin,  5e  qui  (ut  auiS  depuis  rué  en  duel  en  tjSj.pst 
rvs/dAlcgrc  Baron  de  Millau,  aulll  fon  parent , fans  avoir 
été  -marié  , Uijfdxt  unt  fiUt  nttmrtUt  ntmmrt  Fortune  \ 
François,  quia  fait  la  branche  de  Thicrn  5e  de  Viteaut, 
rapportée  ci  après  *,  A"ttt»tttt  mariée  â Cbrifttphit  d'Ale» 
grc  Baron  de  S.  Juft,  mono  en  1598.  Rtn/t  alliée  i FréMemi 
de  Cbabannes  Marquis  de  Cunon,  Chevalier  des  Ordtet 
du  Roi , 5e  Chevalier  d’honneur  de  la  Reine  -,  MjrgMenti- 
Frawfwyê  première  femme  de  FrMnftit  des  ElTars  (Kignoit 
de  Sautour,niortc  fuis  poftetité } 5e  JtMmnt  du  l’iac , morte 
(ans  alliance. 

V.  Antoine  du  PrariV.  du  nom , Seigneur  dcNantoüiU 
let , de  Precy , Baron  de  Thoury  , 5ec.  fut  reçu  Prévôt  de 
Parislet9.  Févrimjjj.ilaplacedc  fon  pcie  , 5e  époulâ 
Ammt  de  Barbançon  nUe6cFré»ftis Seigneur  deCany ,Sc 
d'A»  tttHtnt  de  Vaizieres , 5r  foeur  de  LtMu  de  Barbarxot 
Marquis  de  Cany , qui  mourut  fans  alliance,  5e  UilTa  5r  iub- 
llitua  tons  fes  biens  au  fécond  fili  de  Ltutt  Anttitt  du  Piat 
CoD  petic-neveu  , à la  charge  de  porter  le  nom  5e  les  armes 
de  Barbançon.  Elle  Ce  remaria  i K««/ Vian  Stigmur  de 
Chanlivaut,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi  : 6c  eut  de  fon 

Ercmicr  mariage  Michel  Antoine  qui  (oUiAtitnit  Ab- 
é de  Beaulieu,  mort  en  ij95-  Lttttji  mariée  1°.  en  Mai 
I (98.  i ArvV de  Chindio  Marquis  de  Nefle  , Comte  d ]oî- 
gny , 5ec.  i®.cn  Février  iCu.-iChurltt  deBerbify  Scigmur 
d'Herouville  > Muktllt , morte  fans  alliance  en  t6i6.  6c 
CMthtr/Mtda  Prat  Abbcfl*c  de  Noirc-Dame  des  diras. 

VL  Michel-Antoine  du  Prat  SdgiM-ur  de  Nantoiüilct , 
Precy  , Baron  de  Thoury , 5cc.  fur  tuAn  duel  par  le  Comte 
deSauit  le  iz.  Mirt  1606.  il  avoit  époufé  A/arte  Srguicr , 
fille  de  P'vrre  Seigneur  de  Sorel , Prefident  au  Parlement, 
5c  de  Mârtt  du  Tillet , dont  il  eut  Lou  is-AsTOiNEqui  fuir, 
5c  Mtgdelmmt  du  Prat  mariée  en  Août  ï6x6.  i G*iritl- 
Aidtntt  de  Cafielnau  Comte  de  Clermooi-Lodcve , hlar- 
quisdv  SelTac. 

VIL  Lotus-ANTOiNE  du  Prat  Marquis  de  Nantoiulict , 
Precy  ,5c c.  mort  en  Avril  ttîSi.  âgéde  81.  ans,  avoit  énou- 
fé  en  Novembre  i6r5.  MtgdtUtMt  de  Baradat,  fille  de 
GnilUmmt  Seigneur  de  Datnery , 5c  de  Smftnnt  de  Romain 
Dame  de  Footainc$,doni  il  eut  Ltmit  Marquis  de  Nantouiî- 
let, Commandant  les  Gendarmesdu  Cardinal  Mazarin , nié 
i la  bataille  de  Saint  Antoine  en  165X.  ârâgedc  zi.  ans-, 
Henri  Marquis  de  Nantoüilln  après  Ton  (rere , Comman- 
dam  lcRegimentdeCavalericdc  la  Reine  Anne  d’Atirriche, 
morte  fans  pollerité  de  N.  de  Gérance  de  Senas , 5c  d'/Innt 
d’AgucIIèau  veuve  de  Phihpft  Gruyn  Receveur  Ccncr.il  des 
Finances  d’Alençon, fes  deux  femmes  ■,  Ltnit  -Antoine  Lieu- 
tenant dans  le  Régiment  de  fon  ficrc)  François  qui  fiûti 
Gtntvtivt  moite  uns  alliance , & AUgdtUtnt  du  Pratma- 
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riée  i Gilhert  de  CKaHos  Marquis  de  Safnt  PricIV. 

VIII.  FaANçots  du  Prat , Chevalier  de  Nantoüiilct , Tut 
Comte  de  üatbançon , aïanc  été  fubltûuéau  nom  JSc  armes 
de  cctcc  Maifon  > il  fur  auiH  Capitaine  de  Cavalerie  au  Rc* 
giinent  de  la  Reine  , premiet  Maître  d'H&tcl  de  Philippe  de 
France • Duc  d‘Otlcans,&  mourut  le  14.  Juin  lâ?).  il 
avoit  épjufé  jIhh»  il/ana  Colbert  * fille  de  CbArtu  Col- 
bert y &igncur  du  Terron  » Confeitler  d'Hcar»  dont  il  a eu 
Fkançoii  «qui  luit  1 Htnri  du  Prat»  Chevalier  de  Malte» 
dit  It  Cb*VMnrdt  Bdrismfêny 

IX.  1-JiANÇOis  du  Prac  de  fiarban^on  , Comte  de  Bar- 
binçon,  t_oloncl  d'un  Rrgiment  d'infiinterie  » a époule 
C/air#  Cl>4r/a;ra-5rra^l»««  duTillcc  » fille  Az  Jt»m  Frsm- 
fn  du  Tillit  » Comte  de  laintMaihieu  »&c.  & de  Jt*nnt 
de  Duhan  de  FJintcuil  » dont  il  a un  fils  & une  fille. 
BKANCHt  TiES  BARONS  DE  TH/ERN, 

Je  P'ntémx , Marquis  Je  Fermerj  , 0-e. 

V. rnANÇois  du  Prat,  Diron  de  Thiern.&c.  quatrième  fils 

d’ANToïKK  du  Prat,  III.  du  nom»  Seigniur  ue  N.mcoiiil-4 
1er  » dcc.  Si  A'Adite  d'Alegie»  époufa  Ahiu  Seguier  » fille 
de  Pierre  Srgiiicr , SciRneut  de  la  Verricrc , Licuten.int  Cri- 
minel au  Chàtctcc  de  Paris , & de  Cdthermt  Pinot  » donc  il 
eut  > ANTOiwa  qui  fuit  ; , alliée Baron  de 

Cofnac  en  Limurin  » A Anne  du  Prat , Damoifelle  de  la 
Reine , maiiéc  à Nontràt  [*revoft , Seigneur  du  Chalklicc> 
Portauc  en  Poitou. 

VI.  Antoini  du  Prit»  Baron  de  Former^,  dcThiem.de 
Viteaux , 3cc.  époufa  en  1597.  Chrefiumne  de  Sayne , D.ime 
de  Jumeaux , fille  de  CUmJt , Seigneur  de  Monculot  » &c. 
PrelUenc  des  Comptci  en  Bourgogne , & de  CbérUue  No- 
blet  , dont  il  eut  > Rem/  du  Prat  » Baron  de  Jumeaux , An- 
ToiNi , cpii  fuit  ; & CbmrUtte  du  Prat  » marice  en  u>s}.  â 
Pierre  A^Ÿiy , Seigneur  de  Mexangeres. 

VII.  ANTOiNxdu  Prat,  Baron  de  Viteaux  »& de  Formery, 
mon  en  Août  avoit époufô  en  xi^x^CUrndt  des  Bar- 
res . ^ic  Âc  Pierre , Baron  de  Rulfey  » Prchdcnr  au  Parle- 
ment de  Dijon  , & de  Cbârlette  Bourgeois  de  Moüilleton  » 
dont  il  eut  Louii-ANrotNi  ,qui  fuir , quatre  filles , moires 
fans  alUaocci&  N.  du  Prat,  Religieulei  Chailllon-fur- 
Seine. 

VIII.  LoOis-Antoini  du  Prat , Baron  de  Viteaux,  icç. 
époul^  Anne  Lcnti . fille  de  Pierre  Lenet , Procureur  Ge- 
neral au  Parlcincnc  de  Difon  » dont  il  eut  pour  fi  s unique, 
AntOIMS  .'IftNARD. qui  fuit. 

iX.  An^imx-Bxrnard  Comte  du  Prat,  Marquis  de 
Formery  , ^lui'i  » Dtc.  Colonel  d’Infmicrie,  mure  le  , 
juin  171  s.  avoit  époule  le  Mai  précèdent  N.  te  Bout- 
goin,  fille  de  Cbdrltt , Marquis  de  Follin,  & de  Mmrgme- 
rtie-Frémfeift  Amelot.  • yeiei.  Du  Chclhe,/fj/î.  des  Ché». 
eehert  i Blanchard , Nifl.  des  Prefidemt  •»  Le  P.  AnfcUnc  » 
JJtfl.  dit  grmmdi  Of^titrt  de  U Cemrenne , &c. 

PRAT  » (Antoine  du)  Seigneur  de  N tmoiiiller.  Baron  de 
Thiern  & de  Thouri  » Premier  Préfidem  au  Partemem  de 
Paris . puis  Chancelier  de  France»  de  Bretagne  ic  de  Milan , 
Cardinal,  Archevêque  de  Sens»  fib  aîné  d'ANTOiNc  du 
Prat  1.  du  nom,  & de  Jee^rntUne  Bohycr,  parut  d'abord 
avec  réputation  entre  les  Avocats  du  Parlement  de  Paris , 
St  fijt  fait  Lieutenant  General  au  Bailliage  de  Moniferrant, 
pub  Avocat  General  au  Parlement  de  Touloiif.*.  Ses  fcivi- 
CCS  lui  firent  donner  par  le  Roi  Louis  XII.  une  Charge  de 
M litre  <Uls  Reuiictcs  de  fon  Hôtel . vacante  pat  la  mort  de 
Simon  Dani.ouil  fut  reçu  le  15  Janvier  de  l’an  i504.&en 
ccttc  qualiic  il  ptéftda  aux  Etats  de  Languedoc  par  ordre  du 
Roi.  tn  I $ 06.  il  fur  fait  quatciéme  Ptéfuiem  au  Parlement 
de  Paris . ôc  Premier  Préfidem  en  1 507.  Enfin , le  Roi  Fran- 
François!,  le  fie  Chancelier  de  France,  par  Lettres  du  7. 
janvier  1 5 1 5 . dc  lui  donna  les  Sceaux  qu  on  avoit  confiés  à 
Etienne  Ponchcc , Evêque  de  Paris.  Les  Hidoriens  ne  par- 
Icnr  point  avança geuleinent  de  la  conduite  do  ce  Chancelier. 
Ils  difent  que  pours'alFermir  dans  les  bonnes  grâces  du  Roi, 
ui  ch'-Tchoit  de  l'argcnr  pour  faire  U guerre  , U lui  fuggera 
- vendre  les  Charges  .le  Judicature  & decréet  une  nouvelle 
Chambre  de  vingt  Confeillersi  dont  on  fit  la  Tournelle,  au 
parlement  de  Pirb.  Depuis  il  lui  perfuada  qu’il  étoU  en  fon 
pouvoir  d'augmenter  les  Tailles,  ôc  de  faire  de  noiiveiux 
imp^s . fans  attendre  l'oâioi  des  Etats , contre  l’ordre  an- 
cien du  Ro'îaumci  t'appuïani  dans  ccsenrreprifei,  de  l’a&c- 
lion  ÔC  du  aedic  de  la  Prina-lTe  mcrc  du  Roi , qui  regloi: 
toutes  chofri  félon  fet  defirs.  Il  fuivit  cnfuiie  le  Roi  en  lia 
lie,  ôc  fc  trouva  avec  lui  le  19.  Décembre  de  l'an  1 {.iU 
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Conférence  qu’il  eut  avec  le  Pape  Leon  X.  il  Boulosne.Cé 
fijtli  qu'il  perfuada  i ce  jeune  Prince  d'abolir  la  Pragmati- 
qiic-SanAion,  & de  faire  le  Concordat , par  Icquv  l le  Pjpc 
remit  au  Roi  le  dtoit  de  nommer  aux  Bencfivcs  de  France  ôc 
de  Dauphiné  i ôc  le  Roi  accorda  au  Pape  Ks  Annaies  de  ces 
grands  Bénéfices , fur  le  pied  du  revenu  courant.  Ces  chan- 
emciit  rendirent  le  Chancelier  odieux  i tous  les  gens  de 
icn.  Il  perdit  peu  après  fa  femme , & cette  perte  lui  donna 
la  penfée  de  fe  faire  Ecclefiafiiquc-  La  faveur  le  porta  aux 
premières  dignités  de  l’Eglife  ; car  il  fiicfucciffivcmcnt  Evê- 
que de  Meaux , d’Aibi  » de  Valence , de  Die  & de  Gap , ôc 
Archevêque  le  Sens.  Abbé  de  Fleury,  ôcc.  ôe  fut  fait  Carülnai 
par  le  Pa|)c  Clemem  VII.  en  ^527.  Deux  ou  trois  ans  aptes 
i 1 fût  encore  Légat  à Léure  en  France , & coui  onna  la  Re  ine 
EIconorc  d'Autriche.  Lorenzo  CajKlIoni  Auteur  IiakLn  , 
rapporte  dam  fes  Exemples  Politiques , que  le  Cait^M  du 
Prat  fongea  à fe  faire  Pape  après  la  mort  de  ClemA  VU. 
en  I5j4.qu'il  fe  propoù  même  au  Rol,.iuquclil  promit  de 
cuniiibuet  julqu  i quatre  cens  mille  éciis  s mais  que  ce  Mo- 
natqu.'  le  mocqua  de  l'ambition  du  Légat , fe  qu'il  retint 
fon  argent.  Cela  pat  oîc  pourtant  pcuvrajfembbble  ; car  ou- 
tre  que  Paul  III.  fut  élu  deux  jours  api^  h mort  de  Clc- 
mem  VII.  il  n'y  a pas  d'apparence  que  du  Prat , qui  étnit 
âgé  Ôc  incommodé , fong.ât  i fortir  de  fa  maifon.  On  ajoute 
qu’il  étoit  devenu  fi  gros  » qu'on  fut  obligé  d'écluncrer  la 
table  pont  faire  place  è fon  ventre.  Au  rtftc , nous  votons 
par  les  Regiftfes  du  Parlement , qti’après  la  mort  de  ceCar- 
dinal , le  Préfidem  Poyct  eut  ordre  d'aller  i NamoUilIct  » 
poiii  s y ftirc  donnvr  cent  mille  écus  au  folcil  , en  titre  de 

f>:êt.  leCndinal  du  Prat  fe  votant  vaieindinaire  , s'éioic 
ait  portera  fon  Chi  eaude  NantoüilIa,où  il  mourut  le 9. 
Juillet  de  l’an  isy.àgi  .le  71  ans. Il  ordonna  que  (bn  corps 
fut  enterré  d ns  fon  Eglife  de  Sens , où  il  n'étoit  j imais  en- 
tré : Ôc  l'année  même  de  fa  moa,  il  fit  de  grands  biens  à 
PHâtcl  Dieu  de  Paris»  qu’il  aenut  vers  le  Septentrion  d'un 
corps  de  logis  tout  entier , dit  encore  aujourd'hui  lé  Sélti 
dm  Legét.l.i:%  grands  évenemens  qui  arrivèrent  pendant  fon 
minifterc  dans  l’Etat  Ôc  dans  la  Religion , foie  par  la  prilé  ôc 
par  la  détention  en  Efpagne  de  la  perfonne  du  Roi  François 
1.  ôe  des  Princes  fes  cnfaiis , foir  par  le  lac  de  Rome,'^  la  dé- 
tention du  Pape  Clément  Vil.  & des  Ordinaux,  Ibiipar  les 
nouveautés  introduites  dans  U Religion  par  Luther  & les 
Scâaceurs , Ibit  enfin  par  le  filiifmc  d'Angleterre  , ont 
donné  lieu  au  proverbe,  iléémtémt  d'éffstreifme  le  Ltgét. 

Dn  Hiftorien  moderne  parle  ainfi  de  la  morr  de  ce  Car- 
dinal. LeM.  Juillet  ( fon  épitaphe  dir  le  9.  ) de  cecicc  an-  « 
née  1^)5.  Antoine  du  Prat  » Cardinal,  Archevêque  de  Sen's,  •* 
Lcgae  en  France  , & Chancelier  , mourut  d'une  phriviafe , " 
o^ftuladic  de  poux  , rn  Ibn  Cliàtc.iu  de  NantoütiUr,  fort  •• 
loiirnKnré  des  rtitK)rds  de  fa  confcience  » comme  les 
Ibûpirs  & fes  paroles  le  firent  connoitre  , pour  n’avoir  *• 
point  obfcivé  d autres  loîx , lui  qui  étoit  fi  grand  Jurif-  " 
confultc  » que  fes  intérêts  propres , & U p.-.lHon  du  Souve-  ■« 
rain.  C'cfl  lui  qui  a ô;é  les  éleélions  des  Bénéfices  ôc  des  ■* 
Privilèges  ipluficuis  Eglifes,qui  aintroiliiit  la  vénalité  <« 
des  Charges  de  Judicature,  qui  a appris  en  Franceà  faite** 

hardiment  toutes  fbrtes  d'impofitions  »qui  adivilél'inie-  *« 
tel  du  Roi  d'avec  le  bien  public  ,quia  misla  dikordi.  tiv  •• 
tie  le  Confeil  & le  Parlement , ôc  qui  a établi  cette  inaxt- 
iiicfi  r.uireôcficontraire  â ta  iihetté  ruturePe.  qu'il  n'iA» 
point  de  terre  fans  Seigneur.- On  aceufeaufli  le  Chance' lec 
du  Prat, d’avoir  itrité  Luüifc  de  Savoie  contre  IrC.oniKtable 
do  Bourbon  , dans  l’cfpcrance  de  profiter  d'une  partie  de  1^ 
dépoiiille  de  ce  Prince.  En  cfRc , il  en  eut  les  Baromes  de 
Thiern  ôe  dcThouri.  Nous  avons  parlé  ci-delTus  dv  As  en- 
fiiru.  * LcFeronôcGodcf.oy,  OJîciert  de  /éCemremm^D'A- 
thon , iitfl.  Capclloni , /.  j . Fnxon  , CdU.  Pmrp.  Aubtry  , 
Hifleirt  des  Cérdméux.  Sainte  Marthe , Gmll  Chnfi.  Jac- 
ques Tavelle,  de  Efi/c.  Semem.  Marilhc.  J*  Biu-b. 
Mexeray  , Hijl.  de  Frénce.  Blanciutd , fhfi.  des  Prefidemt 
de  Périt,  cF  Jet  Aiiitres  des Rt^mttet.  Garimbcrg  , /.  4. 
Ammél.  de  Frémte  , <ÿ*c.  Le  P.  Anfelmc, 

PRAT , ( Guillaume  du  J Evêque  de  Clermont  en  Auver- 
gne, fi'sd'ÀMToiNS  du  Prac, Chancelier  de  France,  Ati  nom- 
mé  è t'Evéchc  de  Clermont  l'an  1 518.  dont  il  prit  potU  (lion 
l’an  t f }5 . Il  alfiAa  au  Concile  de  Trente , fous  le  Pontificat 
de  Paul  III.  avec  Claude  de  la  Guichc . Evêque  d’Agic.  Ce 
Piélac  fonda  trois  Colleges  pour  les  Jcfuircs  ; à fçavoir  ceux 
de  Billon  Ôc  do  Moiiac  en  Auvergne , ôc  celui  de  Clermont 
J Paris , qui  font  comme  les  trois  premiers  Seinin.  lies  de 
ceice  Société  en  France  ■,  ôc  un  Couvent  de  Minimes  à Bcau- 
OOooo  iij 


846  P R A 

regard  en  Auvergne  . rroche  de  Ton  Châreiu  » où  il  mourut 
le  il.  du  mois  d'OâoWe  de  ]'<uinëe  1^60.  âge  de  j )•  ^ns. 
* Hcisrion  de  Cufte  > Htfi.  Cdthtl. 

PRATE  ( Pile  de  ) Cardinal  & Archcvcquc  de  Ravene  > 
font  d’une  illullrc  Maifon  de  l^almaiie,  fut  créé  Cardinal 
l'an  1)78.  pai  le  Pape  Urbain  VI.  & lue  rnvoïé  Legatvers 
VcnC(.fl.ii  Roi  der Romains, qu'il  port.-i à.ippiouvcr  l'étec- 
(iond  Urbain.  Après  fon  retour  â Rome,  il  fut  Gouverneur 
de  la  ville  dcCotncio.  & etirrtprttderétablir  la  paix  encre 
fi  Sainreié  éc  Charles  Roi  de  Naples  \ mais  n’aïanr  pu  récif- 
lïr , il  fc  mira  aupiès  de  l'Ai.tipapc  Cicment  VII.  & biûla 
auparavant  (on  Cnureau  Rouge  â lavùë  des  Bourgeois  de 
Pavic. Clément  V . I.  le  créa  de  nouveau  Cardinal,  & lui  don- 
na le  commandement  d'une  armée , avec  laquelle  cc  Cardi- 
nal6t en IraliepluHcurs conquêtes lur  IcsUrbaniftes, & lé 
rtuilr  mai  rc  <ic  la  vide  d'Oiviette , dont  il  la.lTa  Je  Cou- 
ver n^ent  à Conrad  & à Luc  Monaldi,  â la  charge  d'ap- 
pottL  r anmieilemenc  le  jour  de  faim  Pierre  & de  faine  Paul 
un  épervier  au  Pape.  Il  renonça  enfui:e  au  Schirme , Sc  rctr- 
dit  a Itoniface  XI.  toutes  1rs  villes  qo'il  avoit  conquifes  fur 
les  P<  inevs  ih^ottéfrurs  d’Urbain.  Ce  Pape  le  créa  une  iroi- 
itéme  fois  Cardinal  -,  ce  qui  donna  lieu  i les  ennemis  de  le 
nommer  l*  Cdrdmsl  hmx  mit  Chdftsnx  ■,  parce  qu'il  avoit 
reçu  la  pourpre  de  trois  Papes.  Boniface  lui  donna  le  Gotw 
veincmcntde  plufi;urs  Provinces, & il  le  fit  enfin  fon  Vicaire 
General  i Rome.  Il  mourut  environ  l’an  140a.  à Padouë,ou 
il  a fbndé  un  très  beau  Cultege.  * Ciaconius.  Onuphre. 
üghcl.  Aubery  , Htji.  du  Cdrdintmx. 

PRATEOLE  , ou  du  PREAU  ( Gabriel  ) Curé  de  fatnt 
Sauveur  de  Paonne  ,'naiif  de  MatcouOÎ , près  de  Momie- 
hcri , & Doâcur  de  la  Faculié  de  Paris , de  la  Maifon  de 
Navarre , flot  lilbit  vers  la  fin  du  XVI.  fïécle.  Il  écrivit  divers 
Ouvrages  pour  la  dcfenle  de  l’fcg'ife  contre  les  1 icretiqui  s, 
& fur  tout  une  Hiflotte  deri'glifc  en  d.ux  volumes , qu'il 
ouvre  pat  laN«iilance  de  Jésus-Christ  , Sc  qu'il  conduit 
jufqiren l’année  1^80. Un  Traité dePaucoriiédcsConcilrs; 
un  Traité  des  Sei^rt  & des  Dogmes  des  HiTciiqucs,  fous 
le  tjire  à'EUnchut  HirttictrMm  omnmm,  (jrc,  dans  lequel  il 
a foDvcnt  multiplie  les  Seétes  fans  taccefliré.  Ce  Doâ.ur 
mourut  â Peronne  le  19.  Avril  1588.  âgé  dcTy.  arts.  * Spon- 
de,  tnyinndl.  pcfllvin,  t»  1 cLaunof»  Htfi.Ctll. 

Verdier  & la  Cro:x  du  Maine,#»  U Bihl.  Frûxf, 
Le  Mire , de  Stript.  S*c.  XFI. 

PKATlNAS,  natif  de  Ph.ius,<L‘<ns  le  Peloponncre,Poc:e 
Grec,  floiitfoit  vers  la  LXXI.  Olympiade,  & l'an  494. 
avant  Jtsut  Christ.  Il  fit  d’abord  des  Satyres,  s’attacha 
enfoire  i compofer  des  Tragédies , & difpuia  mente  le  prix 
à Efchyle.  • Athcnéc , /.  ?.  Suidas , 1»  n;.V, . 

PRATO  , petite  ville  d'Italie  en  Tofeane , fituce  d^s 
un  terroir  agréable  fur  la  rivière  de  lit'fcncio , entre  Horeme 
& Ptftoic , a donné  Ion  nom  i Nicolas  Prato , dont  nous 
allons  parler. 

PR  AT  O , ( Nicolas  de  ) Cardin.il , fe  fit  Religieux  parmi 
les  Dominicains  â i lorrnee , qui  l'cnvoï  rem  â l'arrs , où  il 
fut  reçu  l'oâ^.-u^  de  cette  celcDteUmveilité.  I nfuiic  il  en- 
feigna  la  Théologie  à Rome . 5c  fut  Provincial  de  la  Roma 

f;nc,  puis  Procureur  General  de  fon  Ordre  L'onifâce  VllI. 
ui  donna l'Evèché  de  SroIctc,&  Benoit )X.  le  fie  Cardi- 
nal au  mois  de  Décembre  de  l'an  1 jor.  Peu  aprè«  il  fur 
cnvo'ic  Lecatâ  Florence,  & fc  trouva iréleâion de Clc- 
menr  V.  àla  tête  des  Cardinaux  François.  Cc  Pape  conful- 
toit  dans  les  ariaites  les  plus  iirporiamcs  le  Cardirul  de 
Prato , qui  (acta  Jean  XXII.  5c  qui  mourut  â Avignon  au 
moisti'Avrii  de  l'antjEi.  Son  corps  fut  enterré  dans  l'E- 
glifb  des  Dominicains  de  cette  ville , où  l'on  voit  fon  épita- 
phe. H y avoit  faitdivctfcs  fondations , auflî  bien  qu’à  Pia- 
to.*  ViJlani,/.  S- c.  8.  lerdinandde  Caftillc,  P. fl.  lizo- 
vins  ,t"  jixxéf.  Cuconius.  Aubay,&c. 

PRATO  MAGNO , anciennement  Etrufa  Cxmpi.  Ceft 
une  paite  campagne  du  Florentin  m Tofcaoc.  £l.e  ifl  au 
Levant  de  Florence , environnée  au  Couchant , au  Sud , 5i 
au  Levant  par  la  rivière  d'Arno.  C'efl  une  des  plus  belles  & 
des  plus  peuplées  contrées  dTralie.  * Mary,  DiQitm 
PR  A. \ AGORAS,  Athénien,  apres  avoir  fait  à 19.  ansd  ux 
Livres  desRois  d'Aihcncs , en  écrivit  deux  aui  ri  s trois  ans 
aprri , fur  la  vie  de  ConfVantin  . 5i  en  compofa  fut  à j 1 . an, 
del’HiftoifC  d’AKxandre  U Cretxd.  Pho:lusnou»  a confervé 
un  abrégé  de  fa  Vie  de  ConAanirn  , où  nous  n'apprenons 
rien  de  particulier.  I e ftylc  en  étoit  c'ait  5c  agréable  •,  mais 
il  ne  fc  fwtcnoit  prs  tout  à-  fait  afrcz.Praxagoras  étoit  Païen, 
& pailoit  neanmoins  fort  avantagcufcmcnt  de  Conftantin. 
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On  croit  qD’itvivoit  fous  Confiance,  vers  l’an  j4{.  de  J. 
C.  aufiî-bien  que  Bemarque  Sophifte  deCefarec  en  Capp*. 
doce , qui  a éci  U en  dix  livres  les  aéf  iotu  de  Confiant  in.  Ü 
a publie  encore  des  Déclarations  de  des  Harangiws  i mais  il 
ne  nous  refic  tien  de  tour  ccU.  * Phot.  Biiheih.  c.  6x.  Suid. 
ém  Ps.  Voflius  de  Hiji.  C?raf.  I.  1.  c.  17.  TiJlemom, 
des  Emperemrt , T«m.  IF". 

PRAXEAS,  Hcrefiarquc  dans  le  IL  fîécle,éroii  d’Afie: 
ilvjntà  Rome  fous  le  Pontificat  du  Pa^cEleuihcre  ou  de 
Viéfor , 6c  s’y  déclara  contre  les  Montanifics , aï me  obli. 
gé  un  de  ces  Papes  de  révoquer  les  Lmres  de  Comoiuoion 
qu'il  leur  avoit  accordées.  Depuis  il  toir.ba  lui-n:cmvdau 
l'hetcfie,ne  reconnoilTtnt  qu’une  feule perfonne  dans  U 
Trinité, &difant/nêmc que  le  Pere avoir  été  crucifié:  ce 
qui  fur  depuis  fuivi  par  les  Hereciques  Noëtiens , par  les  Sa* 
Klliens,  de  par  les  Patropafficns.TcrtullienétamdcveDs 
Montanific , écrivit  avec  une  extrême  véhémence  contre  ce 
Praxeas.qui  étoit palTéde RomccnAfiiqueril  revint  deux 
ou  trois  fois  dans  K feîn  de  l'Eglife , qui  comme  une  bonne 
stnere  , le  reçut  toùjouis  avt curie  très  grande douci ut  i nuit 
il  retomba  toujours, & mourut  datisl  iK-rcfle.  * Tutuliien, 
dtpr*fcr.  édve*f.  Prux.  Optât , /.  1.  ftntr.  P*rmen.  Baro* 
nius , s»  yinxil. 

PRAXEDE , fille  de  faim  Pudent , Sénateur  Romain , éc 
& faut  de  faince  Pudcnticnne . vivoit , à ce  que  l'on  ctoic , 
du  (ems  du  p.tpe  Pie  1 Son  culte  étoit  établi  a Rome  dèi  le 
VIII.  fîccle,  mais  les  aéëcs  de  fa  vie,  font  la  fiéèion  d'un  im* 
pofii-ur.  * C tlemdner  de  l tonton  , a»  1 1 . Jmilltt.  MéJty- 
relage d'\J\M  rd.i.aronius.«d  «»,t59.  ^ imnetit  xd  Mtnj, 
rtleg.  Ooilandus  19.  <f«  Meu.  Tiilcmonc, 

Jiâfi.  Tem-  II. 

PRAXIDlCE,  {Préxidict)  DccfTe,  avoit  foin  de  marquer 
aux  hommes  Icsjufies  botnes  6c  les  mefurrs  dans  Icfqucû 
ks  ils  dévoient  fc  contenir  > fbit  dans  leurs  aétions  ou  dans 
leurs  difeours.  Les  ancietu  ne  faifotem  jamais  de  fiaiuci  de 
ente  Dccfic  toutes  entières , mais  la  rcprcfcnioienc  feule- 
ment par  une  tête , pour  montrer  pem-être  > que  c’eft  la  tète 
6c  ic  Mn  fens  qiii  occcrminene  les  limites  de  chaque  chofe. 
On  ne  lui  facrihoii  auflî  que  les  têtes  des  viéHincs.  Qçn  Iqoes 
Auteurs  font  cctie  Décile  mcrc  d’Homonéde  d'Arae  ,c\fi- 
à dire , de  la  Concorde  & de  la  Vertu.  Minafeas , au  rap- 
port de  Suidas,  lafaiifï-mmede  Soter,quicfi  le  DieuCoo* 
(cTvateur , foeur  de  la  Concorde , & Mere  de  la  Vertu.  Il  y 
3 apparence  qu'on  a prétendu  nous  marauer  par  là,  que  cette 
moaeraiion  qui  raient  dans  de  jufiesoornes  , 5c  qui  fiit 
obfervcr  exaaemcm  cct  important  preci  pic  d^a  fageffe , 
Rte»  de  trep , eft  un  mo'ïen  (ur  pour  fc  conferver  en  quelque 
état  qu'on  toit  •,  5c  que  d’atlleuis  fe  renfermant  entre  ces  li- 
mites, on  ne  fort  jamais  du  caraétere  d'un  homme  verUKUx. 
Hcfychius  dit  que  Mcnelas  au  retour  de  la  guerre  de  Tioie, 
confacra  un  Temple  à cette  DécfTc , & à frs  deux  filles , la 
Concorde  5c  la  Vertu,  fous  le  nom  fcul  de  Praxidice.  On  re- 
marque que  ccitc  Divinité  avoit  cous  fis  Temples  décou- 
verts, pour  marquer  fon  origine  qu  elle  tiroir  du  Ciel,  com. 
me  de  runiqucloufcc  de  la  fageife.  Le  nom  de  Praxidice 
vient  des  mots  Grecs  «(«Dr , 5c  V<.«  , jmJC 

ttee.  * Suidas.  Hcfychius. 

PRAXILLE  , ( Prxxitt*  ) femme  de  la  ville  de  Sicyonc, 
éroieen  granderrputaiion,parlafaciiiiéqu’elle  avoL  à com- 
pofer en  vers.  Elle  fut  mife  entre  les  neuf  Poc'rcs  Lytiques, 
de  inventa , dit-on , une  forte  de  Poëfie,  qui  de  fon  noinfiic 
dite  PriXtUemne.  Cenc  femme  vivoit  fous  la  LXXIl.  O’ym. 
piade,  vers  l'an  49a. avant  Jesi’S-C  krist.  On  a encore 
des  vers  qu’elle  envoïa  à un  jeune  homme,  nommé  Ca- 
lais. * Eufebe,  tmChrem.  Athenéc,  /.  13.  Paufanîos,» 
Lâten , (ÿ-c. 

PRAMTELES,  ancien  Sculpteur  Grec  » très  célébré 
dans  l'antiquité . Huiïflbic  fous  la  CIV.  Olympiade , & vers 
l'an  364.  avant  Jesus-(.  hrist  , un  peu  avant  le  regne  d'iV- 
Icxan.lrc  le  Grehà  Paufanias  a pris  foin  de  décrire  dans  fes 
Aniques.plufieQrsfiatuCT  de  cct  h.ibile  maître.  Qxi  vantait 
fort , entre-autres  U Venus  qu'il  fit  pour  la  ville  de  Guide, 
dorw  Lucien  nous  a donné  une  ample  defcripcion.C’efi  cette 
fiaaïc  que  les  Gnidieni  refuferent  au  Rot  Nicomedes  , qui 

F>our  l'obtenir  > leurolTric  de  les  affranchir  du  tribut  qu'ils 
ui  pa'ïoienr.  Us  prcferereiu  le  plaifîr  de  pofTcdcr  cate 
incomparable  fiaiuë,  à celui  d'être  cntirrcmcni  libres  5c 
ind^pendans.  * Pline,  /.  34.  36. Paafanias , 

Lucien. 

PRE'  ( Pierre  du  ) Cardinal , Archevêque  d'Aix  , né  dans 
le  Qiictcy , fut  élevé  par  le  Pape  Jean  XXII.  qui  étoit  de  ce 
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paï$,  aux  Eccîcfiaftiqucs.  I?  fut  Evoque  de  Ri'«, 

puis  Archevêque  d’Aix  « Cardinal  e^  i jio.  Se  Vice  Chan* 
cclicr  de  rEglife  : enhn  il  vint  Legac  en  France  , avec  le 
Cardinal  de  Ccccan  » pour  craicer  de  la  paix  entre  le  Roi 
Philippe  de  3c  Edouard  111.  Roi  d'Anglererre.  U fur 

emploie  i d‘aacicsaiFairett  & mourut  au  mois  de  Mars  i jtfi. 
i Avignon , où  il  fit  bâtie  l'Eglife  du  College  de  lâint  Pierre. 
• Frnon , G*U.  fmrf.  Sainte-Marthe , GtUl.  Cbnji.  Ciaco- 
niiis  t Auberr  > &c. 

PRE'-ADAMiTES  ; ce  mot  fc  peut  entendre  des  hommes 
que  l'on  feint  avoir  vécu  avant  la  création  d'Adam  > ou  de 
ceux  qut  ont  fiiîvi  l'opinion  d'Ifaac  de  la  Pcyrcre , qui  ofa 
ptiblier  en  . un  Livre  iotirulé  ; Pr*  Ad^mUtfivExtr- 

titMiitJmper  f^erjibnt  II.  i j.  la.  Captrir  P”.  Epifiél*  D, 

pMuli  éd  Rêmxnu , accom^gné  d’un  autre , qui  a pour  ti- 
tre : Syfitmx  Tbtêttiitmm  » tx  Prx^Adxmnxrium 
Cet  Auteur  feignant  d’avoir  du  rrfpcâ  pour  l’Eglife  Catho- 
lique , prutefte  qit"il  foûmet  fes  Ecrits  à la  cenfurc  des  Doc- 
teurs Orthodoxes  ; mais  c’eft  pour  infinuet  Ton  venin  avec 
plus  d'adrtlTc , 8i  pour  cortoi^re  pins  aifément  ceux  qui 
aiment  les  tmuveaucés  > car  au  fonds  , il  paroît  qu’ü  a joint 
l’impleté  6c  rhorefic  i l’extravagance.  Voici  la  dilpofirion  de 
Ton  faux  Syftime.  Il  dit  I.  Que  le  fixiéme  jour  delà  création 
du  monde»  Dieu  créa  l’honunc  mâle  & femelle»  c’efi-  â-dite» 
comme  il  l’ex  plique  » que  Dieu  créa  des  hommes  & des  fem- 
mes te  même  jour  » c^s  toutes  les  panies  de  la  terre  : de 
forre  que  comme  la  terre  produilît  pat  tout  des  arbres  > des 
fruits  6C  des  animaux  » il  y eut  aufiî  par  tout  en  même  tems 
des  hommes. 3c des  femmes.  II.  Qic  leng-tcmsaprés,Oicu 
form  I Adam . pour  être  le  premier  homme  de  Ton  Peuple 
particulier  » qui  fut  depots  nommé  Peuple  Juif.  III-  Qte 
cette  formiition  d'Adam  avec  delà  rerre,  qui  efi  décrite  dans 
le  fécond  chapitre  de  la  Cencfe  » eft  dificrente  de  la  création 
des  homiTies»  dont  Moïfe  parle  dans  le  premier  chapitre. 
IV.  Que  les  Gentils , c'efi-à-dire , les  Peuples  differens  des 
Juifs  »fiirent  les  hommes  delà  premieri.  création,  &qu'A- 
dam , d'oé  les  JulB  ont  tiré  lent  origine , fût  une  nouvelle 
prodiiâion  de  Dim , qui  le  forma  pour  être  Chef  de  fon 
Pmplc.  V.  Qie  l’intention  de  Moïfe  n'a  pas  été  d’écrire 
rilidoire  du  .Monde  » mais  feulement  celle  des  Juifs:  c’eil 
pourquoi  il  dit  peu  de  chofes  de  la  première  création  des 
nomm.-i.  VI.  Que  le  Déluge  de  Noé  ne  fut  pas  univerfel 
par  route  la  terre  » qu'il  ne  fubmergea  que  la  Judée.  VU- 
Qu’ainii  rous  les  Peuples  du  monde  nedL;rccndent  pas  de 
Noc , ou  de  Tes  trois  fils»  Sem,  Cham  & japhet.  VlII.  Que 
les  Gentils  s'abandonnèrent  â toutes  fortes  de  vices  ■»  mais 
que  ces  pcchés  ne  leur  écoient  point  impuiéstparcc  que  Dieu 
ne  ieuravoit  point  donné  la  Loi»  & que  ce  n noie  pas  pro- 
prement des  ped^, mais  plûrfit  des  actions  mauvaifeStCom- 
mc  celle  des  bêtes  qui  font  tore  » 6c  qui  ne  pcchenc  pas.  IX. 
Qiie  les  Gentils  mouroienc,  non  pas  pour  avoir  péché,  mais 
parce  qu’ils  éroienc  compofifsd'un  corps  fujet  â la  corrup- 
tion- A.  Qu'â  l'égard  de  U féconde  création  » c’efi  â-dirc  » 
de  celle  d'Adam,  il  a été  formé  pour  être  le  premier  Patriar- 
che du  Peuple  Juif  » auquel  Dieu  fc  devoit  manifcller  dons 
la  fuite  des  rems , 3c  apnès  aux  Gentils , pour  ne  faire  enfin 
qu’une  EgUfe  des  uns3cdcsautrcs.L*Auccur  de  ces  opinions 
fc  fert  des  vcrretsii.  t|.  3c  14.  du  Chapitre  V.  de  l'Epitrç 
de  S.  Paul  aux  Romains , 3c  ptincipaicmem  de  cei  paroles  : 
Jufymtt  k tx  L*i , tlj  xvatt  x€i  pieodi  dsxj  U mtndt  : Or  tu 
m'mpmtmt fxi  Ut  ptthtty  m’y  xiémtpmmt  dt  L»t.  D’où  il  for- 
me ce  raifunnemem.  H faut  entendre  ici  la  Loi  donnée  â 
MuiTc , ou  celle  qui  fut  donnée  i Adam.  SI  l’on  entend  la 
Loi  de  Moifc  » il  s'enfuivra  qu’il  y a eu  des  péchés  avatu  3c 
lufqtrâ  Moife  V mais  que  Dieu  ne  les  imputolc  point  : ce  qui 
ne  le  peut  fuùtenir»  puifque  l'Hilloire  facrée  nous  alTùre  de 
la  punition  de  Caïn»  de  celle  des  Sodomites, 3c  de  tant  d'au- 
tres. St  l’on  entend  la  Loi  d'Adam»  il  faut  conduire  qu'il  y 
avoir  avant  lui  des  hommes  » i qui  les  pcchés  n'étoient  pas 
impu'és.Ceux  qui  ont  écrit  contre  les  erreurs  de  ce  Pré  Ada- 
mitc  » ont  fort  bien  remarqué  que  cet  Auteur  a imité  la  plu- 
part des  Hérétiques,  qui  ont  tâimé  d’établir  leurs  faulTcs  opi- 
nions fui  d<.-s  pallagcs  dcS.  Paul , qu’ils  n’entendoient  pas , 
3c  qu'ils  ne  vouloient  pas  entendre:  cc  que  quelques  uns  fài. 
foienc  dès  le  tems  de  faine  Pierre  » qui  nous  avenit  qu’il  y a 
dans  les  Ecrits  de  S.  Paul  plufieurs  chofes  diÆctlesàcnten- 
dre,  dont  les  ignorans  3c  les  amateurs  des  nouveautés  fe  fer- 
vent â contre  fens  pour  leur  propre  perte. 

Voici  de  quelle  manière  on  répond  i cc  palTage.  S.  Paul 
parle  de  la  Loi  donnée â Moifc» laquelle  cil  appellécLoi 
^plemeu  dans  i'cainire'>Saixuci3c  par  cet  Apwe  meme, 
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lorrqu’il  dit  : Jtm'xi  etnmu  It yteb/qm ymr  ULéis  c*t  jt  và 
fexMTtis  y*t  ce  ymt  c’efi  yue  U cencmftfcence  U Lei  me  dt- 

feu , tm  me  cemveitrxi  yxs.  Il  dl  certain  que  c’eft  la  Loî  de 
Moïfc  qui  fait  cene  defenfe.  L’ ApAtre  ne  dit  pas  qu 'avant  la 
Loi  de  Moïfc, il  y avoir  des  péchés  que  Dieu  n'impuccit  pas», 
mais  qu'avant  la  Loi  de  Moïfc,  il  y avoir  des  péchés  dans  le* 
monde , S:  que  l’un  n'impuce  point  de  pechct»lorlqu’il  n'v  a 
point  de  Loi  j3c  par  corucqucoc  » qu'avant  Moïfc  il  y avoir 
une  Loi  donnée  à Adam  »donc  le  péché  a introduit  la  mure 
dans  le  monde.  Ceux  qui  expliquent  ainficc  palTagc.iemar- 
quent  qu’il  y a dans  le  Texte  Grec  iA>»yî,r>i  c’ed-i  dire,  eu 
tmymte.TKin  pas  eu  imfuteit.  On  dooxie  encore  un  autre  lens 
à CCS  paroles , en  lifam,  en  imputeit.  Avant  la  Loi  de  Moïfev 
il  y avoir  des  pecJict  au  monde , que  l’on  n’imputoit  pas  \ 
parce  que  c'étoicni  des  péchés  de  penfées  3c  de  concupif- 
cence . qui  n’étoient  pas  encore  défendus  par  cette  Loi.  De 
quelque  manière  qu’on  explique  ce  palTage . il  rft  cooftanc 
que  par  CCS  mots,  Lei,  S.  Paul  ne  veut  point  ^rc» 

jmffu'k  lé  Lei  W'af</w»conunc  l’Auteur  anonyme  l'a  fiulle* 
ment  fuppofé. 

Peut  être  ne  fera-t-il  pas  inutile  de  rapporter  â cette  occa- 
fionccqui  regarde  l’antiquité  des  ChalJécns, des  Egyptiens 
3e  des  Œinoistparec  que  c’ell  pi tncipalcmcnt  for  les  Hilloi- 
res  do  ces  Nations , que  l'Auteur  des  Pré  Adamites  a fondé 
fon  Syllême  Theologique.  Après  avoir  dit  dans  fa  Préface , 
que  ceux  qui  font  un  peu  éclairés,  voient  alTcz  que  l’E  poque 
du  monde  ne  fe  doit  pas  prendiedc  la  création  d'Adam,  il 
ajoùte  qu'il  faut  remonter  jufqu’â  l’origine  des  Chaldccns  » 
des  Eg^^ttciss , des  Ethiopiens  6c  des  hcytfaét.  Mais  dans  le 
troilîémc  Livre , où  il  touche  ces  matières  » il  ne  parie  que 
tics  Chaldéens  6c  des  Egyptiens.  Il  dit  apr^  Diodorc  » que 
ces  peuples  croïoient  que  te  Monde  éioit  de  toute  éternité , 
3c  qu’ils  fé  vancoienc  de  s'être  appl  iqués  depuis  plus  de  qua- 
tre cens  foixante  3c  dix  mille  ans,  âobfctver  Ici  A(lres;m.us 
les  perfonnes  de  bon  fens  ne  doutent  point  de  la  vanité  de 
cette  nation  :3c  Cicéron  ne  feint  point  de  dire  que  les  Chai- 
deem  étoient  des  trompeurs. Voici  une  preuve  convainquan- 
te de  leur  mciifongc.Lors  qu‘ Alexandre  le  Grurnd  prit  la  viU 
le  de  Habylone , il  avoit  avec  lui  Calillhcncs  » celcbie  Phi- 
lofop^de  laville  d'Olintlse.  Arillotc  pria  Calillhenes  de 
lui  faire  voir  ce  qu’il  y avoit  de  Monumens  d’antiquité  chez 
les  Chaldécns  » 3c  cer  ami  lui  envoïa  les  plus  anciennes  Ob- 
fervations  Aftronomiquesqu’il  put  trouver âBabylonc,  qui 
ncremomoicnrqu'i  mille  neuf  cens  trois  ans  avant  cette 
expédition  d’Alexandre.  Simplicius  rapporte  cela  dans  fes 
Lommeotaires  fur  Arülote  » après  l'avoir  pris  des  Livres  de 
Por^ihyre.  Selon  le  calcul  de  ceux  qui  fuivent  la  Vcriîon  des  , 
Scpranie»cesObreTvaiionsnc  devancent  point  le  tems  de  ’ 
Semiramis,  qui  commença  de  régner  l’an  iat<  avant  Jxsos- 
CiiRisT.  Berofe  dans  fon  Hillolre  dos  Chaldécns , compte 
dix  Générations  depuis  Alorus  ( qui  ell  l'Adam  deMo'ïfc) 
jufqu’â  Xifuthrus  ( qui  n'cft  autre  que  Noé  ) 3c  en  compte 
dix  ancres  depuis  Xiluthrus.jufqu'i  Abraham. D’où  l’on  voit 
que  les  Chaldécns  ont  voulu  faire  leur  Nation  aulli  ancien- 
ne que  le  Monde  » 3c  égaler  par  leurs  vingt  Générations , le 
rtoiwre  des  vingt  Patriarches,  qui  ont  été  depuis  le  premiee 
homme  jufqu'au  tems  d'Abraham.  Mais  on  fçait  que  la  N-i- 
tion  des  Uabyloniens  ou  Chaldécns  ne  commença  qu'un  peü 
avant  la  nailTance  d'Hebcr.  Son  origine  cil  marquée  dms 
l’Htlloitc  Sainte  »qui  nous  apprend  que  les  deferndans  de 
Noé  a'ïant  quitté  les  montagnes  où  ils  nabiterent  a(Tc2  long- 
rems  après  le  Déluge,  fe  répandirent  dans  les  plaines , Sc 
donnèrent  lenom  de  Sennaar  àla  première  Terre  où  ils  s'é- 
tablirent, 3c  bâtirent  enfuite  la  Tour  3c  la  ville  dcBaby!one. 

A l’égard  des  Egyptiens, il  eil  vrai  qu’ils  onterù  être  les  pre- 
miers hommes  du  monde  ^ mab  il  cil  aifé  de  voir  que  leur 
originccA  fabulcufc.  Leurs  HiAoires  difent  cju’il  y a eu  chez 
eux  des  Rou  pendant  l’efpaccdc  trente- fix  mille  cinq  cens 
vingt-  cinq  ans  » jufqu'â  Neétancbc , qui  fut  chafié  du  trône 

fiat  Ochus.Rot  des  Perfes,  19.  ans  avant  la  Monarchie  d’ A- 
exandre  le  Grtmd.  Ils  difent  que  les  Dieux  3c  les  I leros  ou 
demi-Dieux  ont  régné  dans  cet  Empire  pendant  l’efpace  de 
trente-quatre  mille  deux  cens  3c  un  an  ■,  3c  qu'â  ceux,  lâ  Ont 
fucccdcLs  Rois,  dont  le  premii-raété  Menés.  Le  fameux 
Manetbon  » Sacrificateur  de  la  ville  d'Heliopulis,  qui  a écrit 
rHîAoircd'Egypte , par  ordre  du  Roi  Ptolomée  rhtUdel- 
ybe , imitant  cene  ancienne  Chronique , fait  régner  fur  les 
terres  du  Nil  . les  Dieux  3C  les  Héros  -,  mais  U n'en  compte 
pas  un  lî  grand  nombre , 3c  ne  leur  donne  pas  tant  d’années 
de  regne-lt  eA  très  manifcAc  que  ces  règnes  des  Dieux  3c  di-t 
demi- Dieux  • ne  font  que  des  fables  inventées  par  les  Egypi 
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tiens,  pour  égaler  leur  antiquité  âcelle  des  Chaldéens  :ces 
deux  rurions  aiam  toûjours  été  jalouTes  l'une  de  I'auctc 
fur  ce  point  s'étant  attribué  des  Princes  imaginaires , ou 
des  ODrervarions  Ailronomiquesquialioienc  bien  au- de  U 
, de  leur  origine.  C’eft  pourquoi  Diodore  dit  des  Egyptiens , 
qu'ils  ont  renoncé  i la  vérité  , pour  fuivre  des  menfonges 
prodigieux  & incroïables.  Quanti  l’antiquité  des  Chinois, 
par  leurs  HHloires  on  voit  que  jurqu’i  l'an  1699.  de  Jésus* 
Christ  , leur  Empire  aduré quatre  mille  Ex  cens  ctnqiian* 
ce  de  un  an  : ce  qui  iroir  environ  600.  ans  au  deli  du  Délu- 
ge t mais  outre  qu'il  y a apparemment  de  l'eTteur  dans  ce 
calcul , on  doit  ooferver  que , fuivanc  la  fupputation  des  Se- 

f>tame , ce  commencement  fe  trouveroit  en  l’an  ^£5.  après 
e Oélu(;e.  Ainli  l'Auteur  des  Pré- Adamitc.*  a étéchcrcher  en 
vain  dans  l'anciquicé  de  ces  Nations,  quelques  preuves  pour 
appuicr  une  opinion  E impie  de  E extravagante.  F" si>*.  P£l 
RERb  ( la  ) • J.  Bapt.  Morin , Rtfmtdti»  Lthi 

dePr4-yid4umttit.  A.Hulfe,  Ntn  Ens Pr*. yldémsticum.  ). 
i^thioi.Rt/fêmJvExtuJiieâ  4dTréS*t»mcMititiittn,Pr4- 
^d/imiu.  j.  Hilpert  PrÂ.yidAjmut.P.  Pez> 

roii  , yiMtiéUité' dtt  Ttmt. 

PRE  u/x , Abb.iïe  de  France  dans  la  Nornundic.  Elle 
ei^  fur  la  Rille  i une  lieue  au-delTous  de  Ponccaudeinec.  * 
Maty . DiSiêm. 

P.iEUENOE , cenomEgnifioic  dans  le  mo'tcn  âge  de  la 
iatinité  les  diftributions  des  vivres  qui  fc  faifoicm  aux  foU 
dats.  Depuis  on  l'a  donné  aux  dillribucionsqui  fc  faifoient 
aux  Chanoines  Sc  aiu  Moines  i & enfin  quand  les  EcetcEa- 
Eiqu.*s  panagerent  cntr’ciuc  les  revenus  de  l'Eglife,  on  don- 
na ic  nom  de  Pi  ébendc  aux  ponions  que  chacun  en  avoir,  Sc 
de  Semi  Prébendes, icelles  qui  n’écoient  que  de  moiciétd'oîT 
font  venus  k-s  noms  de  Pi  cb.'ndes , & de  Semî  Prébendes. 
• ThonuEîn. 

PRECAIRE  : ce  mot  cft  afle?  connu  dans  le  Droit  Civil 
de  Canonique.  Le  Pere  Paul  que  l’on  nomme  vulgairement 
f ra  Paoiu  , dit  d.in$  fon  Livre  des  Matières  Bcncficialcs, 
que  le  Contrat  nommé  PnCAtn  a apporté  Je  grandes  ri- 
chelfes  aux  Eglil'esique  le  premier  ulagecn  fut  introduit  en 
France , d'où  il  palu  en  Iralicl  M.  Simon  remarque  dans 
fon  HiÉoiie  des  revenus  Ecciciîaftiques , que  les  vieux 
Ortulaices  font  remplis  de  ces  forces  d'Aâes , qui  conEf- 
toienc  en  une  donation  que  les  particuliers  failbient  de 
leurs  biens  aux  Eglifes:  enfuite  dequoy  ils  obtenoient  des 
memes  Eglifcs  fur  des  Lettres  qu'ils  appciloicnt /’rvr4ri<(/, 
ou  PrtCAfrui , les  mêmes  biens  pour  les  poEcdet  par  une 
efpecc  de  Bail  amphyteutiuue.  Car  ta  plupart  faifoient  un 
, Bail  pour  cinq  ou  Ex  ,6e  meme  fept  gcncracions  . âcoiuli- 
tion  de  donner  â l'Eglife  ou  Monafletc  un  certain  revenu 
tous  les  ans.  Il  en  rapporte  U preuve  par  des  Formules  de 
Trtcûtret  yO\x  les  particuliers  vendoient  leur  bien  aux  Mo* 
nafteres , âc  obtenoient  enfuite  des  Lettres  pour  cela  juf 
qiies  â la  cinquième  génération,  Lnttrtu  PrtcAfrtAtufyma 
ta  ^MintAm  Dc  forte  qu'après  la  cinquième 

génération  . les  Monaftercs  pouvoienc  difpofct  du  bien  qui 
leur  avoir  été  donné  en  propre,  dès  le  jour  qu'on  avoir 
conrraékc.  * Le  Pctc  Pain  , Tréiii  du  M»utrti  Btntjî- 
cimUs. 

PRE’CHANTRE  , c’etoit  autrefois  le  premier  dc  ceux 
qui  chamoient  dans  l’Eglife.  Depuis  on  en  a fait  une  Digni- 
té dans  les  Eglifes  Cathédrales  au  deEus  du  Chantre. 

PRECIES  » & Preclamitcurs , PracM  tjrPr*cltmtt»rttt 
Crumrty  OEicicfS  qui  alloicnt  par  les  rues  dc  Rome  devant 
le  1 (amen- Dial,  pour  faire  ceEl-r  le  travail  aux  ouvriers  aux 
pours  des  Feries  publîques.parcc  ques'ils  avoient  veu  qucl- 
qii’im  cravailUm , le  fervicc  divin  ne  fc  pouvoir  faire.  * 
Rofm , Rtmatn. 

PRECONIO  (Otbavien  ) Archevêque  de  Palcrme  en  Si- 
cile , croit  dc  Mefiinc,  & après  s'èttc  diftinguc  par  fon  fça- 
voir  chez  les  Cor  Iclicrs  Conventuels , fut  ciû  Eveque  dc 
MonopoH , d’ Ariano , &c.  U fut  élevé  par  le  Pape  Pic  IV . 
ài'ArchevèehcdcPalermc,  fetrouva  au  Concile  dc  Tren- 
te ,9(  mourut  le  18.  Juillet  t$68.  laUTanc  divers  Ouvrages. 

• pirrhus  Rochtts , dt  Efiji.  Stctl. 

PRECONISATION.  Propofitlon  de  celui  que  le  Roi 
de  France  a nomme  pour  être  Archevêque  ou  Evêque,  faite 
dans  le  Cooliftoric  de  Rome  par  un  Cardinal,  en  vertu  des 
Lettres  donc  il  cfl  portcur,afin  dc  la  faire  agréer  auPape,qui 
donne  cnliiitc  (a  Collation.  Voici  dequellc  manière  le  Pa- 

[e  & le  Roi  contribuent  i la  promotion  d’un  <Evêque. 

orfque  celui  qui  eE  nomme  a fon  Brevet , Sc  trois  Lettres 
que  le  Roi  éciit  au  Pape , au  Cardinal  Protedeue  des  af- 
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faites  de  France  â Rome,  & â l’AmbaEadeur  de  fa  Maifft; 
auprès  du  Pape , il  fait  faire  une  infotnutiun  de  vie  St  de 
mœurs  devant  le  Nonce  du  Pape en  fon  abfcDcc,  devan» 
l’Kvêque  du  lieu  où  il  cA  né , ou  devant  l'Lvèquc  du  lie» 
où  il  demeure.  Suivant  nos  Loix  & Arrc:s  du  Parlemcnt,<4 
devroit  toû)Ours  être  devant  l’Evêque.  Il  fait  aullî  fa  Profef 
Eon  de  foi  entre  les  mains  de  fon  Evêque,  3c  fait  faire  autÉ 
une  information  de  l’Etat  dc  l’Evêché  auquel  H 4 été  noi». 
me.  U envoie  i Rome  ces  trois  Adtcs  avec  les  trois  Lctttct 
du  Roi.  Le  Banquier  Expéditionnaire  en  Cour  de  Rome  i 
qui  il  les  adrcEc,  porte  d'abord  les  Lettres  d rAmbafl'adciir- 
l'Ambafladcur  met  l’£a/fdM/»r  fur  celle  qui  s'adxeff'c  aj 
Pape,  & le  Banquier  la  porte  au  Datatre  qui  U donne  au 
Pape.Lc  Banquier  donne  enfuite  au  Cardinal  Proteékeut  U 
Lettre  que  le  Roi  lui  écrit^en  execution  dc  laquelle  cc  Car. 
dinal  déclare  dans  le  premier  ConEAoite  qui  fc  tient  rnfaî! 
te,  qu’il  propofera  dans  le  ConEAoire  fuivam  , une  rtllc 
Eglilc  pour  un  tel,  Sc  cette  déclaration  s'appelle 

Quand  le  jour  du  fécond  ConEû’oire  cAvenu  lè 
Cardinal  Protcô.-ut  propofe  l'état  de  i'Evêchéipourvojr 
Sc  les  qualités  dc  la  peifonnc  que  le  Roi  a nommee  ; & lè 
Papc,aptès  avoir  pris  l'avis  des  Cardinaux , ordonne  qu’on 
expédié  pour  celui  qui  a étépropofé,  neufHullcs.  Lapre- 
mieredt  la  principale  fc  nomme  la  Du'Ie  de  ProviEon  & 
s adrtEci  l'Evêque  même.  Par  cette  Bulle,  IcPapcdii  au 
Sujrtquia  été  tiommc  par  le  Roi.  qu’il  le  pourvoir  d’un  tel 
Erèchc  i la  fceonde  , qu'on  appelle  Manas  e*Jtficr<u$n„, 
cA  la  ConimiEionque  le  Pape  donneà  un  ou  piuEeursErc^ 
ques  pour  faire  la  ceremonie  du  Sacre  : cette  linile  contient 
la  forme  du  ferment  que  doit  faire  l'Evêque  forfqu’oa  k 
facrc  i la  rroiEcme  s’adrcEc  au  Roi  ; la  quatrième  au  Mé- 
tropolitain: Sc  quand  ce  font  des  Bulles  pour  ua  Archeve- 
que , cette  quatrième  Bulle  s'adrefle  aux  Evêques  fuffiai 
gans  i la  cinquéme  an  clupiire;  la  fixicijie  au  (Jk-rgé  i la 
feptiémeau  peuple*,  U huitième  aux  VaEaux  lanetivic- 
me  cA  la  Bulle  d’ablblution.  * DiQi»a,  des  Arts.  * 

PRECOPS , Ville  dc  la  Ktiméc  ou  petite  Tai  taric , ap- 
pclléc  [Tartarus  Precefeajis.)  Cette  ville  qui  a en  autrefois 
le  nom  de  Tafhra,  cA  fimée  entre  le  marais  dc  Buges , dû 
Smka  MerKty  Sc  le  golfe  dc  Nigropoli.  Ckerchex.  TARTA. 
RE&TARTARIE. 

PREDESTINATIENS,  Heretique»  qui  s’élevèrent  dans 
l’Eglife  fur  la  En  du  V.fiécle,  foûtcnoienr  que  les  ^tmei 
œuvres  font  inutiles  aux  Fidèles  *,  le  tout  dépendant  dc  b 
Réprobation  ou  dc  la  PrédelVnation.  Les  Sçavans  ne  font 
pas  d'accord  fur  les  PredeAinatiens  v car  il  y a eu  en  cÂ'cr  des 
Hcfcriqucs  qui  ont  été  dans  ces  femitnens  ,E  l’on  aoit 
quelques  Auteurs , comme  le  Pere  Picciruidi,  Dominiain, 
dans  fes  remarques  fur  le  PradeJ}iHatsts  : d’autres  foûticn. 
nem  qu'il  n'y  en  a jamais  eu  , acqucc'eAun  nom  que  k$ 
Semi-Pclagiens  donnoient  i ceux  qui  fuivoienr  Ici  opinioni 
dc  faim  AuguAin  ic’cA  le  fenciroenc  d'un  Doâeurue  Sot* 
bonne  , qui  a fait  une  Ceofure  du  Pradefiiaaias , imprimée 
en  Hollande  en  1445.  Le  P.  Piccinardi  en  cite  pluEeuri  au- 
tres.^9îea>  GOTHESC  ALQlJb.  * Qaajmltet,  Baronius,^*. 
490.  I^atcolc  Pradefiia.Feiet,  Auili le  P. Noris , dans/#f 
Hifl.  Ptlagiessne l.  i.e.  ij. 

PREFET  de  Rome  . fut  établi  par  AuguAc.  Meflâla 
Corvinus  fur  le  premier  nommé,  fie  fc  démit  Ex  jours  apres 
de  cette  MagiAraturc,  ftlon  la  Chronique  de  faint  Jetôroe. 
difant  qu’elle étoit  tnctvtlssy  c’cA-â-dirc , que  É>n  autorité 
étoit  trop  grande  ,fie  odieufe  âdes  CitoiensRomains.Ta- 
cicedit  que  cefut  AuguAe  qui  dépofo  MclTala , comme  n e. 
tant  pas  capable  d'exercer  cette  Charge.  Ctuoiqu’il  en  fuit , 
depuis  il  y eue  toujouisdes  Préfets  dc  la  ville  de  Rome, dont 
la  Jurifdiclions'ctrndoit  i un  mille  autour  dc  Rome.  Cèrr- 
ehtt.  GOUVERNEURS. 

PRF.FF.TS  , étoient  originairement  les  MagîArats eti- 
voïesde  Rome  pour  gouverner  les  villes  d'Italie.  Il  y en 
avoir  qui  étoient  nommés  par  le  Peuple , fit  d'autres  que  le 
Préteur  dc  Rome  envoïoit.  • FcAus.  Rufin,  AattyasUs  Rs- 
maints. 

P R E F E T S des  Provinces.  AuguAe  donna  le  nom  de 
Préftit  i ceux  qu'il  cnvo'ioit  dans  les  Provinces  pou  la 
gouverner.  Le  premier  fie  le  plus  conEdcrablc  fut  celui  qu'il 
envoïa  pour  gouverner  l'Egypte , après  avoir  vaincu  An- 
toine fie  Cicopatre.  Il  fut  appelle  It  Prtftt  Aagmiial.  Le 
premier  qu'il  v envoïa  en  cette  qualité,  fut  Cornélius  Gai- 
lus;  fiedcpnts  lui,  tous  les  Gouverneurs  d'EgvpccfurcrM ap- 
pcllés  Preftts  Asitafiaax.  Il  en  envoïa  auil»  dansd'autra 
Provinces  -,  mais  if  avoic  foin  , conunc  remarque  Dion, 

dl 
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de  Ht  pat  choiCr  pourPrcfl'ts  d&s  SciucearSinuis  fcuJement 
des  Chevaliers. 

PREFET  : on  donnoit  encore  ce  nom  àceux  qui  dtoient 
prepofés  aut  emplois  publics.  Il  y avoir  trois  Préfcis  du 
«rcior  établis  par  Angude  ■,  PrdftQmi  tÆrMrti  i un  Préfet 
pour  \estWici:cStPrÆftÜMsy1»"«"*mn  Prvfet des  munitions; 
un  Préfet  du  camp  & de  l'Armée , qui  avoir  font  des  cam- 
pcmens , des  inuaitions  & des  vivies  iun  Préfet  ou  fiibun 

de  la  C.ivaletie  ; un  Préfet  des  diftnbmionf , PrdJtSmi  Ur- 
ftutumm  ÿ un  Préfet  des  Légions  en  l'abicnee  du  Comman- 
dant. * R«m. 

PRE!  ET  L>U  PRETOIRE  . General  des  Cohoncs  de  la 
ardedel'Empcreur.  Autrefaisà  Rome  tous  le*  Mai{iftrat$ 
toient  appcltés  Frtttmrs  \ leur  palais,  fic  le  lieu  où  ils  ten 
doienc  la  Judice , fe  nommoit  Prtftrt  j Sc  1a  Cohorte  qui 
étoii  en  garde  dêv.»m  le  Prétoire  • émit  appcUce  Cch»rtt 
Prtttrunnt.  Augufte,  après  avoir  ofurpé  l'Empire  » .liant 
befoin  de  Gardes , choilic  cltx  Cohortes  de  bons  (ôMats, 
dont  clucune  étoir  de  miilc  hommes.  Chaque  Cohorte 
obéifljît  âunTribun,8£  toutes  étoient  commandées  en  chef 
par  deux  Generaux, qui  fiircnt  nommes  PreyVf/  imfrftun. 
Tibère  réiinit  les  dcuxCbarges  en  faveur  de  Sejan, qui  pour 
fe  rendre  plus  redoutable .ramalTa  tous  les  fold  nsPi  etoi  iens 
qui  étoient  répandus  par  la  ville , & les  logea  dans  on  camp^- 
Depuis  que  Macrin,quipo(Tcdoic  cette  Cnarge , eut  été  é.u 
Empereur  en  st4-  non  feulement  les  Sénateurs,  mais  même 
ceux  qui  avuicniccé  Confuls , Etcnt  gloire  de  l’cxcrc.r.  Au 
commencement  ce  Préfet  ne  connoilloit  que  des  différends 
d'entre  des  foldatt  *,  mais  comme  il  école  toujours  i la  Cour, 
Marc  Antoine  trouva  bon  de  l'appcllcr  au  jugement  iteiuii 
tes  les  autres  affaires.  L'Empereur  Commode  fe  déch-irg'^a 
en'L'rcmciururlutdcl'adminiiltaciondc  la  Juffic.-;  de  enhn 
Alextnd'e  fflsde  Mainméc,  ajoutant  l'houncuri  l-ipuiffin 
ce.luidoiin  I le  titre  de  Sénateur^  caraopanvan;  il  n’c.oit 
lire  que  de  l'Ofdrc  ileiChivalicrs.  Le  Préfet  du  Prétoire 
eu:  ajflî  en  qtie'qiic  façon  la  Surintendance  des  Finances , 
Si  ciendit  encore  Ion  amorité  fur  les  Préiîieii  ou  (.ouycc- 
neursd.-s  Provinces.  On.ippd!oirdctous  les  autres  Tribu* 
naux auffeu  délai,  i'.  n^avoit appel  q l'il'E  nprrcur.  il 
avoit  pouvoir  de  faire  des  Loix,&ilocoonnoic  prciqu.'de 
toutes  chod’S.  Après  avoir  été  élu  par  rEmp’r'.ur , Sc  c-n 
avoir  reçu  une  épée , Sc  ceint  le  Baudrier  ( qu'on  no  nmoic 
Perrji^9>uMm  ) il  fonolt  cn  public, monté  fur  un  char  doré, 
tire  par  qiutre  cehv.iux  de  froRr;dc  le  Héraut  dans  fes  .iccla 
mit  tons  le  no mnoit  tt  Ptrt  dt  CEmpirt.  Ainli  fa  piiillancc 
n'étoit  gdcrcs  inferieure  â la  puiffance  fouvertinc  ; Sc  on 
pouvoit  l’appcllcr  un  Empereur  fans  diadème.  Conllantin 
P ttagea  cctic  Charge,  & établit  quatre  Préfets  du  Prétoire; 
l’un  dans  l'Orient,  un  autre  dans  l'illyrie  , un  autre  dans 
l'Italie , & un  autre  dans  les  GauLs.  Il  leur  ôca  le  conmun- 
demem  general  fur  les  gcnsdegucrre.at  aéa  deux  Officûrs 
qui  s’appclloicnt  Afjttrts  dr /a  Le  Pr.let  du  l’rc 

coire  des  Gaules  avoit  le  Gouverneapenc  des  dix  fcpi  Pro 
vince  de  ce  grand  Pais , des  huit  d'ETpagne , & des  cinq  de 
la  Grand'Breiagnc.  Ce  Préfet  demeutoit  ordinairement  i 
Lyon  ; mais  il  fit  fa  téfidcncei  Trêves,  pendantque  les  Em- 
pereurs y firent  leur  féjour.  * Hijf.  Rtm.  Mcxcray,  J/tJi.  dt 
frsmct  MVMfrt  CUva  , /.  j. 

PREFET  DE  LA  SIGNATURE  DE  JUSTICE  iRomc, 
eff  un  Cardinal  Jurifconfulic  nui  voie  & approuve  les  Re- 
quêtes , & qui  y mec  fon  nom  a la  fin  pour  (ctvir  de  Pr/Üi  ; 
mais  quand  elles  font  douteufesjl  conftre  avec  les  OlKcicrs 
de  U Signature  avant  que  de  les  ligner.  Il  donne  de  même 
des  Referits  de  Droit  pour  les  Provinces  , q.ii  font  auffî  au- 
thentiques que  fi  le  Pape  lui  meme  les  fignoic . fuivanc  une 
Conffit'ition  du  Pape  Paul  IV.  accordée  i ce  Ordinal.  * 
AfttiAirts  Hifitri^mtf. 

PREFET  DE  LA  SIGNATURE  DE  GRACE. eftauflî 
un  Ciardinal  Jorifconfulte  qui  fait  1er  mêmes  fondions  que 
le  Préfet  delà  jufticc  dans  les  Signatures  de  Grâce;  mais 
avec  cette  différence, que  les  expéditions  fe  font  le  plus  fou. 
vent  cn  prefcnccdu  Papc;3t  cn  fon  abfencc,cu  c.’llc  de  dou- 
ze Prélats.  Il  y a encore  le  Prifbt  dbs  Üasfs  ou  Refcrics 
du  Pape , qui  eff  Chef  du  Co!  lege  des  Secrétaires . donc  les 
expeduions  fe  font  en  cire  fous  l'Anneau  du  Pêcheur  ; les 
Préfets  des  petites  Dates;  de  la  Componende;  & des  Vacan- 
ces .Bér  • Aftm.  Hifitr. 

PREFICES.  Cirrefera.  PLEUREUSES. 

PRËGNiTZ.C'cIlune  Contrée  du  Marquifar  de  Brande- 
bourg en  Haute  Saxe.  Ellccft  entre  le  Duché  de  Mcklem 
bourg , la  vieille  Marche  & la  tnoïcooe , dans  laquelle  quel* 

Tmtir. 
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ques  Géographes  la  renferment.  Ce  pa'is  petit  avoir  vingt 
lieues  de  long  huit  de  largeur  mo'icnne.  Il  cft  fort  chir* 
géde  fisrecs.  Ses  lit  iii  principaux  font  Havclberg  capitale  » 
Vilfmack  , WltienbergSc  Pcrlbcrg.  * Baudrand. 

PREME  ( PrtHM  ) croit  une  Décile  â qui  la  Gentilité  at- 
tribuoit  le  foin  d'animer  le  nouvel  epoux  auprès  de  ftnoit* 
vellc  niaiiée.  Sonnom  vicnidumni^rrMrrr,pn.ller. lly 
avok  plusieurs  autres divmiics de  cette nature,  que  i'av-ii- 
lcmcnt&  te  libertinage  desPaiViisavoicntconftcrves  pour 
.’s  emplois  peu  honiicccs.  De  ce  nombre  écoicni 
p-tier,  PdriMHd*  m.ir«r  ,&  autres  dont  laint  AugullinLiic 
m raiKin  ddnt  tdCit^ de  Ûitm. 

PREMISLAV,  qu.-  les  Auteurs  Latins  nomment  Prm.yi 
/•a  , Si  ceux  du  p.ïs  Prt,emy(l , ville  du  Rotaume  dj  Polo-* 
gnedans  la  RuilieNoirc.avcc  Evêché  lutfrag.inc  de  Leopol. 
Ccctc  ville  qui  cit  gramic  Si  forte,  cil  (Iiucciuc  la  rivière  do 
San , vers  1rs  frontières  d.-  la  Hongtic.  * Baudrand. 

PKEMONSTREZ,  Ordre  Religieux.  On  les  nomma 
PrtmaMjlrsttHjità'uH  lîcu  appelle  Pidmenjlrumm , dans  le 
DioccTcdc  Laon  en  Picardie,  où  ilss'érablirLnt  il'.abo;d» 
vers  l'an  lata.  ou  parce  que  cette  place  fur  montrée  dans  la 
vition  au’ils  curent.  Leur  habit  cIt  une  lobc  bl  mchc  , avec 
un  furplis  fous  un  m.nue.iubI.inc.Le  Pape  Calixte  Il.cor- 
lirma  leur  inftitnt . Si  leur  donna  le  titre  de  libr,.'S  Chanoines 
Réguliers.  Leur  Abbé  , lUon  leur  Règle , ne  pouvoir  por-  , 
terni  mitre  ni  gaiids , quoique  les  autres  Abbés  pirtcnttuus 
les  deux.  Ces  Rtligieiix  ne  peuvent  ou  ne  doivent  élever  ni 
cirft , ni  chiens , ni  cpctvtcrs , ni  fanglicrs , Sc  autres  ani- 
maux fcmblables , quiapporteroient  dufcandalc  â leur  Or- 
dre. Tous  les  Al'bés  qui  en  font,  ou  leur  Députés , font  ('bl> 
ges  de  s'jffcmb’er  linis  les  tems  marqués  à IhémonUtc  » 
pour  conférer  desatTaires  do  leur  Ordre,  Si  quelqu’un  d'eux 
s’obfftne  i n’y  pas  venir , (es,uitrcs  Abbés  mi  [K'itvcmim- 
pofer  une  pénitet.ce,  dont  il  n'y  a que  le  Pape  qui  puiffô 
l'abfoudre.  Saint  Noibert  a été  le  premici  fond-rtcur  * 

A:  premier  Abbé  ou  General  de  cet  Ordre.  Le  B.  Hugues 
’lcv  Fuffes  lui  fucceda  , & étendit  cxticmcmcnt  fon  Ordre  » 
qui  a eu  dii  Abbés  Sc  des  Religieux  de  mérité  ; ce  qjc  les 
Cutieux  pourront  voir  dms  les  Annales  du  Pcrc  N.aiitice 
du  Pré,  dans  la  Bibliothèque  de  Prémonffré  du  Perejean 
le  Page,  fiedivers  autres  Auteurs  quirnonip.itléavccclo> 
ge,commc  • Aubert  le  MifCyt-ChrdH,  Premenfirét.  B.iro- 
niut , m jimidi.  Eccltf.  Saime-Manhe , Tome  fV’. 

PRENESTF. , ville.  Cherche:.  PALESTRINE. 
PRENSLOV,  ville  du  Marquil-it  de  Br.imLbourg  en 
haine  Saxe,  Elle  cftd.ms  la  Marche  Uckenne,  Sc  fituéo  Inc 
le  Lac  Uexcr  ptèsde  la  rivière  de  ce  no.n,  enTÎrondvingc 
lieues  de  Berlin  vers  le  Nord.  * Maty,  Du^ton. 

PREPOSITI  ( J.icqucs  ) hletettque , né  dans  le  Bnb.inr, 

Sc  R-hgieux  AugulUn,  ab.tndonna  cet  Ordre  pour  fuivrr  h a 
opinions  de  Luther , .uifqucllcsi!  en  a|oûra  vingt-fept.  liera 
fie  une  folcmncllc  .ib|ur.ition à Bruxelles  t’.an  t^S|.  m.iis  il 
retomba  bientôt  dans  (a  prcmiercapoffafie  ,&  pervmtt  fes 
Confrères  duMon.iffere  d'Anvers , qui  fut  depuis  ruiné  par 
I ordre  du  P.ipe  Adrien  VJ.  * Pratcolc.  K.  /ar»é.  Prdpsf. 
Bziavius  & SponJe , ji".  Ch.  isit.  Gautier,  Chron.f*-.Hl. 
XVI.  eh. 

PRi.POSITIVtTSfPicrrc / ccicbre  Theilogien  de  Pa- 
ris, fieurit  vers  l'an  1115.  Il  a corapufé  une  Somme  de 
TIacoIogic  Scholaftiquc , qui  n’a  point  encore  été  imprimée, 
mais  qui  fe  trouve  m-inufctite  dans  pltiiicurs  BibUothcques, 
Saint  Thomas  la  cite  quelquefois  dans  fâ  Somme.  * M.  Du 
Pin  , Bihlioth.  dti  jlHt.  Eccitf.  XUt.  fie’cte, 

PREPOSlTUS  ( J.an-Antoinc  de  laint  George  ) Prevôr 
de  Paint  AmbroifedeMilaii,  autrement  appcllé  teCérdtidL 
de  PUtfance  ou  Atexâmdnn  , avoit  enfeigné  le  Droit  d Ra- 
vie. Il  fut  fait  Cardinal  en  >49^.  Ü a commente  la  première 
partie  du  Dectei , Sc  le  quatrième  Livre  des  Decrctahs  , h-s 
Clémentines  A:  lis  lîefs.  il  a fait  auffî  un  Traite  des  Appel- 
lations. • Denys  Simon. 

PRE'.  SANCTIFIE'S.  Ce  mot  cft  venu  des  Grecs , qui  ont 
une  Liturgie  ou  Mefle,qu'its  nomment  t*  Liturgte  det  Prf. 
Sdnütfiée,  parce  qti'ils  ne  (âcrifieiic  point  ces  jours  là  le  p.iin 
Sc  le  vin  : ils  fe  fervent  alors  du  pain  qui  a été  confacré  ou 
facrifié  auparav.int.  lis  difenc  cette  Meffl*  pendme  tout  lo 
Carême,  â la  réferve  du  Samedi, du  I >im.mchc  & du  jour  de 
l'Annonciation , qui  étant  di  $ jouts  de  Fêtes , ne  font  point 
des  jours  de  jeune.  Les  Grecs  croient  qu’on  ne  doit  point 
célébrer  le  Sacrifice  de  la  KIclTc  entier  cLmsIcs  jouis  de  j.  ô. 
ne , & iisaceufent  meme  les  Latins  decontrevenir  auxCa* 
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nom  . parce  qu‘i>s  difcnt  la  Me(Tc  pendant  le  Carcmc  de  la 
meme  manière  que  cous  les  autres  |ours  de  l'anDCc , i la  re* 
ferve  du  Vendredi  Saint.En  clTct  cecic  Melle  des  Pii-(ânâi* 
âés  Te  célébré  dam  l'LgUrc  Latine  ce  |out-li.  Le  Prêtre  ne 
conûcre  point  le  Pain  ni  le  Vin  ) mais  il  Te  fetc  d'une  Hoftie 
qui  a été  confacréc  te  jour  précèdent , ne  communiant  que 
loua  une  e({K'ce  : car  il  prend  (eulement  du  vin  peur  l’abiii* 
cton,&  qiii  par  confequeni  n'a  poiru  été  conlâcté.  Les  Grecs 
fontauui  a même  chofe , donc  on  poutroic  conclure  que 
pendant  tout  le  Carême  ils  ne  communient  que  (bus  une  cf- 
pece.lcpain  qu'ils  prennent  n’aiant  point  été  conCacté.  Les 
nouveaux  Grecs  ccpcndancjprétendent  communier  fous  les 
deux  cTpeces  dans  cette  MelTc  des  Pré  ranûiliés , bien  qu'ils 
o'aïem  point  (^inéblK  ou  confacré  le  vin.  Ils  difemquclc 
vin  étant  dansie  Calice  avec  le  painqui  a été  confacré*  fe 
change  au  Sang  de  Jesrs  Chkist  par  i'attouebentent  du 
pain  confacré.  * M.  Simon. 

PRESt.OÜRG  fur  le  Danube,  Ville  capiule  delà  haute 
Hongrie,  donne fon nom  à unComléquieft  une  Province 
de  1 iongrie,  encre  la  Moravie,  l'Antttebe  Se  le  Danube.  Les 
AutcutsLatins  la  nommoUniP*/inm/m,Pi/c0nim  CcFitxmm, 
Cfcccia  du  PaïsP^«.  Cette  ville  cil  à huit  lieues  devienne 
en  Autriche  , âc  cR  fortilîée  d'un  château  confîdctable  con- 
tre lis  courfes  des  Turcs.  L’Auteur  de  ritincraiie  d'Allema- 
gne , & les  Auteurs  de  l'Hifloire  de  1 Iongrie  , qii’on  a mis 
dans  un  même  volume, parlent  de  Presbourg,  auÜî  bien  que 
Clavier , Orteiiiu , Sanfon  , &c. 

CONCILE  DE  PRESBOVRG. 

Le  Pape  Cicment  V.  averti  que  les  Hongrois  refufoient 
dTc  foûmectrci Charles  A/arre/hlsdcCharlesU.Roidc 
N iples , fe  crut  obligé  d'cnvoïcr  un  Légat , ou  pour  appat- 
h:r  ces  dv  fordres , ou  pour  foriifict  le  parti  du  véritable  Sou- 
verain. Il  choifit  pour  cela  Genti.  de  Monte-hiorc  Reli- 
gieux de  fjint  I rançois,  Cardinal , qui  s'acquita  tout-â- 
fait  bien  de  cette  commifTion.  Il  fe  lcrvh  d'abord  de  moïens 
doiiXi  Si  votant  qu'ils  étoicni  inutiles,  il  emploïa  les  cenfu- 
ICS  EccIclîilUques  . & ramena  les  Hongroisàleur  devoir. 
Ce  Prélat  célébra  i Presbourg  en  IJ09.  un  Concile,  où  l'on 
publia  des  Ordonn  inccs  faluultcs  que  le  Pape  approuva  de- 
puis. • R linalJi , »»  AnnAl.  Fumée , Hifi.  Huni, 

PRESHYTüRltNS,  Scéked'ifciettqaesen  Angleterre, 
veulent  que  TEglifc  fott  gouvernée  par  des  Anciens , appel- 
lés  en  Grec  ,&  non  rur  des  Prélats , comme  dans 

i'Eglife  Romaine  , ou  dans  l'tglifc  nommée  Anglicane.  Us 
(out  iennent  que  les  Anciensou  Prêtres  étoient  aulE  Evêques 
& lufpeâcurs,  & qu'ils  avoient  tous  une  égale  puiirance& 
autorité  , fans  qu'aucun  d'eux  (ùc  Supcricui  des  autres . (i  ce 
n'cft  que  cela  arrivât  par  quelque  déférence  pendant  un 
lems,  pour  quelque  raifon  particulière- Au  telle,  pour  les 
dogmes , ils  font  prefquecniicremcnnt  conformesaiix  Cal- 
vinilKs.  * Alexa--drc  RolT,  RtUi%«ni  du  mtmit.  Saliuonet , 
Hé-  det  Trtullei  dt  U Cira*/  Brttutnt. 

PRESCHEÜRS.  Chercht*.  DOMINICAINS. 

PRESENTATION  DE  LA  VIERGE.  Il  y avoir  deux 
fortes  de  piéfintations  parmi  les  Juifs.  La  première  étoi 
comm.mdéc  pat  la  Loi , qui  ordonnoit  que  la  femme  qui 
aiiroit  mis  un  enfant  au  mondc,lc  prefeuteroit  dansie  Tem- 
ple au  bout  de  quarante  jouis , fic'étoicun  garçon  ; quatre 
vingt  jours  après  fon  accouchement  ,(î  c'etoit  une  hile  ; & 
qu'elle  offrirait  pont  fon  enfant  un  agneau  , avec  un  petit 
pigeon  ou  une  lourtaillc  ou  bien  deux  petiis  pigeons  ou 
deux  courterelies,  fielle  étoti  pauvre.  Ceiteccrémonics'ap- 
pc.loit  Pmrifcéti9H  , à l'égard  de  la  mere.  L’autre  Préfenta- 
lion  fe  fiiloti  pat  ceux  qui  avoient  fait  vécu.  Car  dès  le 
le  commcncemmtdc  la  LoidcMoiTe , c’etoit  un  ufage  reli- 
gieux parmi  les  Hébreux  , de  fe  voUcr  eux  mêmes , Se  de 
vouer  Icun  rnlans  i Dieu, fott  irrévocablement  & pour  toû- 
jours.ou  enfe  rcfervantle  pouvoir  deles  racheter  avec  des 
prefensoudes  facrihees.  Ilyavott  pour  cela  autour  du  Tem. 
pic  de  Jcrufa'em  ( félon  la  remarque  de  Üaronius  ) des  ap. 
parremens  deftinés  pour  les  hommes  Se  les  femmes,  les  gar- 
çonsSc  lislîÜcs,  oui  y dévoient  accomplir  le  vau  qu'ils 
avoient  falt.on  que  leurs  parons  avoient  fait  pour  eux.  Leur 
emploi  éioic  de  (ervît  aux  miniileres  facrcs.  Se  de  travaillei 
aux  ornemens  du  Temple,  chacun  félon  fon  âge,  fon  état  Se 
fa  capacité.  Ainfi  Anne  femme  d'Alcana,  voilai  Dieu  le  Bis 
qu’elle mcrtroiiaumonde, qui futle  Prophète  Samucl.Dans  I 
le  fécond  Livre  des  Machabéi'S,  il  eR  fait  mention  des  Vier-  ! 
ges  qui  étaient  logées  & entretenues  dans  le  Temple  : Se  I 
S^int  Lue  dans  fon  Evangile  , parlant  d’Anne  laProphc-  I 
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tcffcBIle  dePhanual,  dit  quelle  nefortoit  poîm  dnT^^ 
pic  depuis  qu'elle  étoit  devenue  veuve.  La  Tradit ion  Sn* 
que  Saint  Joachim  Se  Sainte  Anne  aïant  promis  1 Dieu  de 
lui  coirf.crcr  l’cnfint  .p  ii  leur  aonnc.oit , mcncr.ni  luu 
fille  M.nric  au  Temple,  en  la  troiliéme  année  de  fon  iec 
. pour  1a  prelcnteri  Dieu.  On  ncfçait  pas  qui  fui  |e  piLl 
I qui  reçut  ccitc  petite  ViergetSaint  Germain  Patriarche  de 

I ConRaminople,  Se  George  Archevêque  de  NIcomedii  ont 

crû  que  ce  fut  vrai  fcmblablcmcntlaintZicharie.  Cette  of 
frandefut  fans  doute  accompagnée  d'un  facrifice.  comme  le 
fut  celle  de  Samuel  ; mais  il  ne  fallut  point  donner  les  trois 
ficlcsqui  étoient  ordonnés  dans  le  Livitique  , pour  rache- 
ter les  filles  que  l’on  offtoir  depuis  un  mots  jufqu'i  cinq  ans* 
puifque  fes  païens  la  laifToicnt  au  fervicc  du  Temple  La 
Fête  de  1a  l’refentacion  de  la  Vierge  cft  btaucoupp’usio- 
cicnne  parmi  les  Grecs  que  parmi  les  Latins.  L'Hmpercta 
Emmanuel  Comncnc  qm  legnoit  en  1 1 ^o-cn  fait  mention 
dans  une  de  Us  Ordonnances , & elle  ctolt  dé/a  fort  cele- 
btc.  Elle  n’cft  paflee  en  Occident  qu'en  1371.  loifqac  Phi- 
lippe de  Maizierej  Uuncelicr  de  Chypre  y étant  venu, don- 
na  avis  de  cette  folcmnité  au  Pape  Grégoire  XI.  Se  au  Roi 
' Charles  V.  Le  Pape  piit  cette  occafion  de  faire  célébrer 

I cecieiêrc  de  la  Prefemation  dans  l'Egiife  Romaine,  & te 

Roi  la  fit  auflî  fuiemnifer  i Paris  dans  la  Sainte  Chapellcxn 
pteft  nee  du  Nonce  du  P-pc.  On  voit  dans  i Hiltoiicd» 
College  de  Navarre,  une  Lente  de  Charles  V.  aux  Doâeurs 
j de  ce  College , où  il  explique  plus  au  long  les  ciiconfLticcs 
l 'de  cet  éubliftemcnc. 

I Anefennement  la  Préfcntatlon  de  la  Vierge  fe  prt- 

; noir  aûivement  pour  la  Prefentation  de  Jésus-Christ  as 
I Temple.  Demiis  on  a donne  pour  objet  â cene  Fête  la  Pré- 
I fentatipn  de  la  perfonne  de  la  Viergç  au  Temple  , que  l'on 
! fuppofoit  que  les  Parent  avoient  faite  au  jour  de  la  Puiifi. 
cation  de  la  mère.  Mais  comme  cette  Loi  n'avoir  lieu  que 
pour  les  mâles  premiers  nés,  on  a encore  changé  , en  fup. 
pofant  qu'elle  n avoJt  été  prefemée  au  Temple  qu'aprês  êtic 
élevée , Se  etreen  état  d'y  rendre  fervicc.  Mais  cela  n'a  au. 
cun  fondement  dans  l'Hiftuire , ni  dans  les  uliges  des  Juifi. 
On  célebtoii  ce'tte  Fête  chez  les  Grecs  au  1 1 . de  Novctnb«ê 
dès  le  douzième  fiéclc , fous  le  nom  ti'Einrl*  dt  U Mert 
deDKmtm  Ttmflt-,  terme  équivoque  qui  peut  (ignifier  !a 
Préfemation  de  Jtstts-CnRiST  au  Temple  , comme  celle 
de  la  Vierge.  Mais  dans  le  liéclc  fuivani , Germain  Patriar- 
che de  Conftautinuple  expliqua  cette  1 ête  de  la  Prélètita- 
tion  de  la  Vierge  même  au  Temple  j Se  depuis  ce  tems  lâ 
les  Grecs , les  Cophtes  Se  les  Mofooviccj  ont  fait  cette  Fête. 
Quoique  Grégoire  XI.  Se  CharK  s V.  Roi  de  Francc.cuffcnt 
recommandé  la  (blemniié  de  cette  Fête , on  n'en  voit  aucun 
vcftijiedani  les  Calendriers , ni  dans  les  Offices  de  l'Eglife 
des  (léclcs  fuivans , /ufqu’au  Cardinal  Qiilgnon  qui  mit  cetic 
Fête  dans  (bn  Bréviaire  \ mais  ce  Bréviaire  aïam  été  fuppri- 
mé  par  le  Pape  Pie  V.  la  Fête  de  la  Préfemation  ne  fin 
point  encore  reçue  à Jomc  , jufqu’au  Pontificat  de  Sûre  V. 
qui  ta  pre'fcrivit  par  un  Decret  de  l'an  n 8 1 . Elle  fut  ncan- 
moins  éublic  en  divers  lieux  / on  la  mit  depuis  dans  les  Mar- 
tyrologcs  , & onen  fait  la  1 ête  dans  toutes  les  Eglifes  d'Oc- 
cidem.  • BAtoniva  ^ Préftct  de  fts  AnMlts.  DeLaunoy, 
Hsp.  dmColieit  de  NAVsrrt.  Baillct , rtts  des  Sdnttt. 

PREStNZANO,  llourg  du  Roïaume  de  Naples.  liçft 
dans  la  Terre  de'  Labour  près  de  Volturno,âdeux  lieues  de 
Tiano  vers  le  Nord.  Il  paroit  par  une  Infcription  trouvée 
dans  ce  bourg,  que  c'elU’ancie-nnc^«/r«  ou  petite 
ville  de  la  Cainp.ime;  auffi  fon  territoire  porte  le  nom  de 
Cejfa  Rstfand  , qu'il  a pris  dccctic  ancienne  ville*  Maty, 
DtSitait. 

PRESIDI , l'Eut  deSi  Prtjidi , en  Larin  Stdtttt  Prefidii. 
Ceft  unpaitpaïsdu  SienoisenTofeanc.  IleftaiiRmrdu 
golfcdeTe-kmoacydcfcs  lieux  principaux  font  Oibitclle, 
Telamonc , Pono-Hercolc , Porto  S.  Su  phano.  Les  petites 
Ulci  de  Giglio  , d'Hcrcole,  de  Monte  ChrilU , de  Gianuti  Se 
de  Pùnofa , dépendent  de  cet  Erat , qui  étoit  autrrfots  une 
partie  du  territoire  de  Sie-nne.  Lorfquc  le  Due  de  Tofeane 
le  rendit  maître  de  1a  République  de  Sienne,  les  Efpagnols 
fe  fatlîrcm  de  ce  petit  pais.  Iis  y tiennent  desgarnifons  en 
plufie-uts places, &c'eft de-làqu'tJaptisrun  nom,  qui figni- 
fie  l'Etdtdstx  Cdrmjesn.  * Maty , Ditîtem. 

PRESIDIAL,  Jurifdiâion  établie  dans  les  villes  èOnfide- 
tablcs  de  1 rance , par  Edit  du  Roi  Henri  11.  en  1 554.  Les 
Juges  de  cciic  Jurifdiâton  jugent  pat  appel  des  Sentencfs 
tendues  par  les  Uaillifs  & par  les  Juges  des  JufttcesSeigneu- 
cialcsiée  l'appel  des  Semences  dû  Juges  Préiîdiauzfc  ports 
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aux  PjrlcmenJ  dont  le  Pr^fidial  rclcre.  Ces  Juges  p«nrent 

I'uget  déünitivcmcnt  iufqu'i  la  fomme  de  xfo.  livres,  ou  dix 
ivres  de  lencc.  & par  provHion  lufqu'â  <oo.  livres, ou  vingt 
livres  de  rente.  Il  7 a au  Châtelet  de  Paris  une  Chambre 
nommee  Pr/jUml , dont  le  Prévôt  de  Paris  cil  Juge  » & en 
ronabfence  le  LieutenaniCivil.  * Mtm.  f/iji 
PRESLAIN.  ville  d'Anulecerre  dans  le  Corné  de  Radnor. 
Elle  cft  belle , grande  & bien  bâtie , les  rues  bien  ordon- 
nées & pavées.  C'eR  lâ  où  l'on  tient  les  Aflîfes , de  où  font 
les  ptifunniers  de  la  Province.  Elle  citâ  148.  milles  Angtois 
de  Londres.  * DtBiê». 

PRESLES  ( Raoul  de  ) Avocat  au  Parlement  de  Paris , 
puis  Maître  des  Requêtes  de  l'HAccl  duRoiCharlesV.  dit 
USsn  , vivoic  l'an  ijdf.de  fut  HUloriende  Poëredumèmc 
Roi.  Il  iraduillc  pat  ordre  de  ce  Prince,  les  Livres  de  la 
Cité  de  Dieu  de  (aint  AuguRin  , imprimés  â Abbeville  en 
r48â  & â Paris  en  ijjt.  il  an  Traité  en  Latin , qu’il  tra> 
duiiu  en  Fran^oi^  par  ordre  du  Rai , pour  prouver  que  la 

rjidanccdu  pape  ne  s'étend  point  fur  le  temporel  iSi  un 
ivre  intitule  /«Avi  Patijifitt.  Quelques-uns  lui  attribuent 
U Sêttit  dm  y€rg*r , qui  cR  plûw  de  Philippe  de  Maixie- 
res.  Son  pere  Raoul  de  Prefles,  SciKneur  de  Pia/ . fonda  â 
Paris  le  Collc.;cde  PrcHes.*Du  Btueil>^vr<f.  dt  Par$t.  La 
Croix  du  Maine , Frmnf.  blancliard,  Hifi.  dtt 

Mâitrtt  du  R4^»ittt. 

PRESPA , anciennement  Affalttt , petite  ville  de  l'Al- 
banie en  Grèce.  ElIccR  fur  un  petit  lac  qui  porte  fon  nom , 
é iîx  licuët  d'Octida  vers  le  Nord.*  Maiv  X>ré?f*ir. 

PRESTON, Bourg  d'Angleterre  dans  la  contrée  du  Com- 
té de  LancaRre, qu'on  nomme  A»t»undtrmff>  Il  eRbeau , 
grand  & bien  peuplé  11  envoie  deux  Députés  au  Parlement. 
Il  eR  honoré  d'une  Cour  de  Chancellerie  Sr  d'OÆcicrs  de 
JuRice  pour  le  Comté  Je  LancaRre.  H eR  lîtué  fur  ta  riviere 
dcRibIc,  fut  laquelle  il  y a un  pontdepierte.  Ce  bourg  eR 
gouverné  par  un  Maire&  vingt-quatre  Confcillets,  &cRâ 
itSa.  milles  Anglois  de  Londres-  * DiQttm.Amgl. 

Lx  PRESTRE  ( SebdRien)  Seiuneur  de  Vauban,&c. 
Ch.'valicr  des  Ordres  du  Roi , Grand-Croix  de  l’Ordre  de 
Saint  Loiiit , Maréchal  de  France , CommiiTaitc  General  des 
Fonihcaiioni , Gouverneur  de  Doüay  & de  la  citadelle  de 
Lille , h!s  de  Vrk*m  le  PrcRre  Seigneur  de  Vauban , Sc 
^‘Edme*  de  Carmignollcs . cotnmaiça  de  porter  les  armes 
en  1^50.  éianr  lors  âgé  de  dix  fept  ans , de  fe  trouvant  dés 
fa  plus  cendre  jeunelTe  drs  talens  & un  génie  particulier 
pour  k-s  Foi  t ilkations , il  fit  connoître  aux  fiégcs  de  faime- 
Mcnchoüld  en  itfta.  & i<în-  de  Stenayenitf54.  de  Lan- 
drecies , de  C onde  & de  faint  GiûlLta  en  5 . de  Valen- 
ciennes en  !£)«-&  de  MontmiJyenitîsv.  que  fa  capacité 
& fa  va’eur  le  rcjtdrolent  un  four  digne  des  premiers  Em- 
plois de  la  guette.  Le  Roi  lui  donna  en  iddj.  une  Compa- 
gnie dans  le  Régiment  de  Picardie , Sc  une  Lieutenance  aux 
Gardes  en  i66y.  Ilobtinicn  ié£g. le  Gouvernement  de  la 
Citadelle  de  Lillci  fut  fait  Brigadier  des  Armées  du  Roi  en 
u>74.  Maréchal  de  Camp  en  1676  Sc  Commirtaite  General 
des  l'ortifications  de  France  en  1678.  Le  Roi  lui  donna  en 
i^8o.  le  Gouvernement  de  la  ville  de  Doüty  , & lui  donna 
une  fécondé  fijîi  celui  de  la  citadelle  de  Lille  en  1684.  U 
fut  nommé  Lieutenant  General  en  1688.  Sc  fervit  la  même 
année  aux  fiégcs  Sc  prifes  de  PhiÜsbourg,  deManheim  Sc  de 
Frankendal  fousMonfeigneur  le  Dauphin, qui  lui  fit  don  de 
quatre  pièces  de  canon  â fon  choix,  â prendre  dans  les  Arfc- 
mus  de  CCS  crois  pl-ices.  lieue  en  1^89.  le  Commandement 
en  Flandres  du  côté  de  la  mer  ÿ fet  vie  aux  fieges  de  Mons 
en  1691.  Sc  de  Namiir  en  1691.  fut  nommé  Grand  Croix 
de  l'Ordre  Militaire  de  faint  Louis  en  1(95.  eut  en  ><94. 
& 169).  le  Commandement  des  croupes  de  terre  ôc  de  met 
dans  les  quatre  Evêchés  de  ta  b.<lTc  Bretagne , où  il  rendic 
inutiles  les  projets  des  ennemis  ( les  rrpoulTa  vivement  à la 
dcicente  qu'ils  firent  au  port  de  Camarrt , Ô£  les  obligea  de 
fc  rembarquer  avec  pricipicaiion.  Il  fe  trouva  en  1(97.  au 
fiége  d'Ath  ibm  le  Maréchal  de  Catinac , où  il  fut  Uellê  \ 
fut  nommé  Maréchal  de  France  le  ia.  Janvier  170).  donc  il 
prêta  ferment  le  I.  Mars  fuivantiCnevalicr  des  Ordres  du 
Roi  en  170  t.  Sc  eut  le  Commandement  d'un  corps  de  trou- 
pes en  Flanares,  après  la  bataîl  le  de  Ramillies  en  (70<;.  avec 
lequel  il  conferva  1rs  places  du  côté  de  la  mer.  Il  mourut  i 
Paris  le  )0  Mars  1707.  âgé  de  74.  ans , d'où  fon  corps  a été 
porté  en  fa  Terre  de  Uafuches  en  Bourgogne , aï.mt  porté  la 
manière  de  fon  [fier  les  pl.ices , de  les  attaquer  Sc  de  les  dé- 
fendre , â un  degtéde  p^^fcAion  auquel  perfonne  iufqu'â 
lui  n’étoic  cnroie  parvenu.  U en  avoir  fortifié  plus  de  trois 
Ttmt/r. 
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cens , & avoir  eu  la  conduite  principale  Sc  )a  dircélion  et) 
chef  â cinqoance  trois  fiégcs , â vingt  defquels  le  Roi  Louis 
Xl  V.  commanda  en  perfonne,  te  Monfeigneur  de  Dauphin 
â trois  autres.Ce  qui  rend  fa  mémoire  recommandable,  c'cR 
l'anachcmcnc  qu'il  eut  toujours  au  bien  de  l'Etar,&qui 
lui  fît  inéptifer  les  r icheiTci  Sc  les  Dignités  dont  il  fut  revê- 
tu : de  foite  que  les  gratifications  confiderablcs  qu'il  avoit 
rr^uësen  diiterens  tems , ne  l’cDnchircnc  point,  les  aïant 
prcfque  toutes  emploiécs  pour  le  fervicc  du  Roi  : il  étotc 
loûjours  prêt  i marcher  dés  qu’il  fe  croïoit  necelTaire  au 
bien  de  l'Etat.  H a compolé  pluficurs  Ouvrages  fur  les  Forti- 
fications , qui  ne  font  point  encore  publics.  On  lui  attribut! 
un  livre  qui  a pour  tûre,  U Dixm*  RêUlt.  De  ftdmiit  d'O- 
nay,  Dame  d'bpity,  fille  de  Cl*md*t  Baron  d’Epiry,&  d' Vr- 
kdimf  de  Roumiers , qu’il  avoir  épousée  en  1 (60.  Sc  qui  eft 
morte  en  Juin  >70^.  il  n'a  laiReque  deux  filles,  CÔ4r?«»#  » 
l'aînée . Dame  d'Epiry , mariée  en  Novembre  1679.  â f*e~ 
fMts  de  Mcfgrigny , Comte  de  Villcbcrctcii  & Jtmnmt  Frmm^ 
çoifi  \ç  PrcRre , mariée  en  Janvier  1^91.  â Ltüit  Bemin  de 
VaU-niiné,  Marquis  d'Uilé , Conrrollcut  General  de  la  Mai^ 
fon  du  Roi.  * Avr'ex.  le  P.  Anfelme,  Hijittrt  desgrmmds  Ofl 
ficitrt  dt  l*  CQtrrtmat. 

PRETE- JE  AN  ,Ôc  par  corruption,  PRETRE- JE  AN, 
ancien  Roi  des  Indes,  ou  de  la  Tartatie,  éroic  te  nom,fdoit 
Ou  Cange,  d'on  grand  Roi  de  l’Inde  > qui  tiroii  fon  origine 
d’un  Jtûmtftt Prtttjtrr, NtRorien , lequel  cnii^.tua Coi* 
rcm-Cham , Sc  ufurpa  la  Couronne.  Godigne  afiue  que  l6 
Prece-  Jean  ^olt  un  ptiilTant  Roi  N<.  Rot  ien  dans  la  'Tartarie, 
vers  la  Chine  ; & que  ceux  du  paît  l'appclloient  d’un  nom 
commun  â tous  les  Princes  de  crt  £mpirc,/*ÂMM.Il  ajoùte 
que  le  dernier  de  ces  Rois  fut  défait  par  Zlngés , ou  Ging* 
liis-Kam,  Empereur  desTaicates.  Scaliger  dû  que  le  nom 
de  Prett  Jt4ut , vient  des  mots  Perfans,  Prtfit-Chém , qui 
lignifie  Aai  ou  Am  Cbr/titm.  Muller  aoitaulfi 

que  l'on  a premièrement  dit  Prefit  Chmm  ,c'cR  â-dire, 
Ckmmf  Ckr/titm , ou  Eimpertur  du  Ckr/ti*mt  \ Ckam  fignt- 
fianc  A'Mou£Mry#rv«r^(ÿPrr/!#auncécé  lenom ordinaire 
! des  Chrccicnt  dans  l'Orient.  D’autres  difent  que  Premier, 
fignifie  £yi/Ave,&  que  Prry?rr  CIp<Mf  ,c'cR  â-dire  ,/v  RA 
, Jtf  E/cUves.  Qiictques-uns  veulent  que  ce  nom  foit  tiré  du 
l?ef(mPr*/chiek’Gthdm , <^üiC\f^n\ficv  Angt  dm  M«ndt\Sc 
I PrtchttkyAmgt  tScGtkdm  ou  Giair,  A/«»3f.llsrrmarqucnC 
que  tes  Mogofs  qui  polTcdent  une  bonne  p.trcie  de  l'Inde, ont 
louvcnt  pris  le  titre  de  SthAk-Othêm  ,qut  fignifie  RAd» 
Mtndt  I Sc  qui  peut  dire  que  le  nom  d.-  Gehém , ajnùté  â 
leur  nom,  a rapport  â celui  que  portoU  ce  Roi  nommé  Pre- 
te-ftâm.  Enfin  , U y en  a qui  difeuc . que  fur  les  confins  de  la 
Tartarie,  de  l'inde  â:de  uChine,il  y a eu  des  Princes  Chré- 
tiens NeRorieiu  , qui  étoient  appcllés  Vnckd^  Sc  leurs  peu- 
ples/««a»  iSc  que  l'ondanna  le  nomdePrer*  /raa  â ceS 
Princes  vparce  qu’ils  faifoient  porter  «levant  eux  une  croix , 
comme  font  les  Evéquci.  Cette  croix , difcnt-ils,  ctoit  d’or, 
enrichie  de  pierreries  mais  lors  qu’ils  ailoient  â la  guerre, 
ils  en  faifoient  porter  deux,  l'une  d’or , 5c  l'autre  de  merre* 
précieufes , prétendant  marquer  par  lâ  qu'ils  étoient  Défen- 
(eurs  de  la  Foi.  Ceux  qui  le  font  imaginés  que  te  Prête- Jean 
éioit  l'Empereur  des  AbyRins,  dUent  qn.-  c . $ peuples  appeU 
lintletir  Koi  Btlml  Gidm -,Sc  Que  Btiml  fignifie  fr/cumx  , 
d'où  ks  Latins  moJcmeS  ont  tMt  Prtciêfms /Mmmti , 6c  les 
François  Prttt-Jtdn.  Certe  grande  diverfite  de  femiment 
fait  connoître  que  Kon  nefçait  pis  au  vrai  l'origine  de  ce 
nom.  A l'égard  l'HiRoire  du  Prête- Jean  de  i'Inde.on  di( 
qu'il  avoit  (bixanie  Sc  dix  Rois  pour  ValTaui  ; mais  il  arriva 
ue  David , qui  tegnoit  en  i > go.  perdit  fon  Etat  de  la  vie , 
ans  une  bataille  contre  les  Tartarei  qui  s'étoicnc  révoltés  { 
Sc  félon  quelques-  uns , Ginshis-Kam  qui  lui  fiicceda , après 
avoir  époufé  fa  fiIlc,quiTta  le  titre  ou  furnom  AtPrttt  JtéXt 
pbur  prindre  celui  (qur^R la  Chine  Sep* 

cemtionale  ,ou  la  Tan-rù' Méridionale. } D'autres  qui  fui- 
vent  la  Chronique  des  Rois  Tartates  écrire enPcrfan,dilene 
qu'en  1140.  il  y avoit  encore  un  de  ces  Princes  qui  portorc 
le  même  nomaVmchd  Sc  de  Prtttjtdm  i Sc  qu'étant  prcITé 

f>ar  les  Arabes,  il  eut  recours  en  1t4d.au  Pape  Innocent  IV. 
equel  cnvo'ü  des  Religieux  de  l'Ordre  de  S.Oominiquc  au 
PrinceTanarcIdo'âice,  pour  le  prier  de  ne  point  crenmer 
fes  mains  dans  le  fang  des  Chrétiens , & pour  le  difpofer  i 
recevoir  la  Foi.  Ainfi  le  nom  de  Prttt-Jtdm  étoit  alors  fort 
célébré  dansrEglKc  Latinc.Dani  la  fuite  des  ieim.&  avant 
que  les  Portugais  euiTent  fait  U découvene  des  Indes  par 
l’Ocean . Jc.m  II.  Roi  de  Pormgal  qui  regnoit  en  1490.  fit 
de  grandes  diligences  pour  découvrir  un  PrinceChrccien 
PPppp  ij 
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mi  reçoit  dans  l'Erhiopie  »&  dont  qoclqaes  Religieux 
Abfûtns  lui  avuieoc  parlé  i parce  qu'ils  dirciu  qu'ils  étoient 
fujets  d'uo  Roi  qui  portou  unr  crois,  comme  Défenfeur  de 
1a  roi  : on  crut  que  c'étoii  le  Pceie>  Jean  (î  célébré  ; ce  qui 
augmenta  la  curiolùé  d'Einaunuel , fuccelTcur  de  Jean  II. 
Mais  on  reconnut  que  leveritable  Prête- Jean  écoU  en  Tarta* 
rie»3r  que  ce  qui  avoit  peu:  être  donné  lieu  i confondre  ce 
RoiTartare  avtc  l'Empereur  des  Abyilîns , étoit  que  les 
Ethiopiens  appelloleot  leur  prince  Gm«,c'cH  i dire, 

fr/cit»x  & On  hit  encore  mieux  informé  «le  la  vé- 

rité,depuis  qu'Ellcvan  de  Gama,Gouvcrneur  des  Indes, pallâ 
le  détroit  de  la  mer  Rouge  en  i{4>.&  iailTa  i Oavid,  Empe- 
xeur  d'Ethiopie,  quatre  cens  Ponugats,  fous  le  commande 
menr  de  foo  hrcrc  Paul  de  Garni,  pour  l’aider  ârccouvrcr 
(bn  Etat , que  les  Mahomeuns  tenoient  il  y avoit  creise  ansi 
car  Us  coururent  toute  la  contrée,  & l'on  apprit  par  ceux  qui 
en  revinrent . que  ce  Prince  des  AbylSns  cil  un  Chrétien  Ja 
cobite.  f'are*.  Abyssins.  * Marmol,  Àt  l'Afnyttt  tl.  10. 
Ricaur . it  OtttHum. 

PRETEUR,  MagUltat  Romain  qui  exercoit  la  Jufticc.  Au 
commencement  ce  nom  Ce  «ionooit  i tous  les  Magillr-tu , Sc 
même  aux  Generaux  d'armée  i nuis  depuis  il  fut  particulier 
aux  Maqiilrats  qui  rendoient  la  Jufticc.  Spurios  Fattus  Ca- 
inillus  fut  le  premier  qui  exerça  cette  Oiargc  l'an  de 
la  fuodacion  de  Romci  mais  parce  que  beaucoup  d’étrangers 
$'y  établirent,  on  élut  un  fécond  Préteur,  pour  être  le  Juge 
des  diir.Tcn  Isqui  nai:roient  encre  les  Etrangers.  Celui-U 
fiu  nommé  Prét»r  Vrkémmtt  3c  celui  ci , Prrtgr#. 
nmt.  Le  Préteur  étoit  d'abord  ciré  de  l’ordre  des  Patriciens  ^ 
tQ’isen  41$.  Philon  Picbcienfe  Ht  élire  Ptéceuc , malgré  la 
rcIîftinceduConfuI  Suipieius.  Vers  l'an  de  Rome  doc.  3c 
1 49.aya  it  Jasus  Ckiu  st,ü  y eut  hx  Prc:eaia,dom  les  deux 
premiers , qui  étoient  de  l’aocicnnc  création,  connurent  des 
procès  entre  les  parriculiers,  3c  les  quatre  autres  des  crimes 

Eublics  ii  {çivoir,  des  concuflîins,  des  brigues  contre  les 
oix , des  crimrs  de  Icxe-Majel^  Romaine,  c'ift  i dire, 
commit  contre  le  peuple  Romain,  3c  contre  la  libené  ou  les 
privilèges  des  Qtoïens‘,3c  enfin  du  péculat  » ou  larcin  des 
deniers  publics.  Cornélius  Sylla  Diâateur  en  afouta  enco- 
re  deux , 3c  00  en  vit  dans  1a  fuite  du  icms  jufqu'i  quinze 
dans  la  villede  Rome.  L'exacice  de  cette  Magiftraiure  ne 
duroitqu’uu  an. 

La  Préture  étoit  la  fécondé  dignité  de  Rome  : elle  étotc 
eonferée  par  1rs  mêmes  aufpiccs  que  le  Confulat.  Les  Pré. 
tcuri  avoient  route  rautotité  dans  U ville  en  rabfence  du 
Conful,  3c  en  étoient  comme  tes  Collègues.  Ils  avoient  corn- 
me  eux  la  Robe  Pr/ttxtt , la  Chaire  C»r$$lt,  marchoîcnc 
av:c  fîx  LIâeurs , 3c  n’é  oient  qu'un  an  en  charge , co.nme 
les Confuls. Leurs fonAionsécoi.mt  de  rendre  la  fuftice 

aux  Cito'tVns  3c  .1DX  Etrangers;  i".  d ctrePrclîdens  des  Jeux 
publics  ; 1".  d'avoir  fo.ia  des  facrifices-  Ils  avoient  droit  de 
convoquer  des  AfTemblccs  du  peuple , d’indiquer  des  Fêtes 
publiques , 3c  d'en  ordonner.  Il  y avoit  outre  cela  dans  Ro- 
me  deux  Prêteurs  de  Cerés , qui  avoient  (bin  de  faire  venir 
les  proviltons  de  bled,  3c  qui  f^em  iiillitués  par  Jules-Cchu 
torfqu'il  étoit  Oiébatcur. 

te»  Préteurs  Provinciaux  étoient  des  Juges  qui  rendoient 
la  jufttce  dans  les  Provinces  Romaines  , 3c  qui  y coniinan- 
poienc  les  croupes  en  tems  de  guerre , pendant  l'amiéc  de 
leur  Magiftrature.  Cependant  luifquela  guerre  étoit  d »ng^~ 
xeufe , & que  l’on  avoit  affaire  i un  ennemi  puillânr,le  Con- 
lui  al  loit  lui  même  dans  la  Province  pour  la  défendre , 3c  y 
donner  les  ordres  noccITaircs.  • 

Lw^croiers  Préteurs  l*rovinciaax  furent  ceux  qui  furent 
covoïet  en  Sicile  3c  en  Sardaigne,  dam  le  tems  que  ces  pats 
furent  réduits  en  forme  de  Ptovinces  l’an  5 to.  de  la  fonda* 
lion  de  Rome.  La  mêmc^holc  fut  pratiquée  quand  les  Eh 
pagni-s  fiifcm  fubfuguées,3c  l’on  créa  alots  fis  Piétcurs.com 
me  "Titc  LIvc  le  remarque.Sylla  en  augmenta  encore  le  nom 
pre  de  deux,  f es  Triumvirs  entrent  jufqu'd  foixantc.quacre, 
félon  Dion.  Augufte  les  reduilîcd  douze.  Tibcre  requis  d’en 
augraemer  le  nombre,  ne  le  voulut  point  f.irc.  Neanmoins 
il  en  nomma  (IxTanyStf.  fcloo  Dion.  L’Empereur  en  aug- 
menta le  nombre  jofqu'i  dix- huit;  mais  dam  le  tems  de  la 
w.adenccdeJ  Empire,  ils  fir  rrouvereot réduits  aunombic 
de  trois.  Ces  Préteurs  Provinciaux  étoient  élut  de  la  même 
manière  que  K s Prêteurs  de  Rome,  3c  avoient  les  memes 
honneurs  3c  la  même  jurifdiâion  dans  lesProvinces,Que  Us 

Pr^mir*  4^  Rm».»  J-...  I y-.  - 


PRE  PRE 

PRETEX'TA'T , Evêque  de  Roiien , fucceda  en  444  j 
famtEvode.3cafltftaauUI.  Condlede  Paris  de 
& au  11.  de  Tours  «537  U y parla  librement  conJ'lS 
déregicmens  de  Fredegonde,  Il  nmia  en  S7«.  la  Reine  Rr« 
«h.aa  Mcoiiac  fo„  ne,™.  Chil'jSic 
nurugc,aUembla  un  Concile  de  ...Eyiona  i Pj,i, 

'îae^ J S""™  Gtcitoirc  de  TomÈ 
d<f™dn.  Prc.e„«eon,in.  par  foiblelTe  de.  crin»  “ 
In.  .mpmoit,  fui  condamné  par  le  Sjrnodc  & ma  en  pîK 
S érant  ,oulu  fauver , il  fo  pri.  acenroïé  en  exil  i 
ce.  Après  la  mort  de  Chilpcric . atrieéc  en  j,..  U .j, , a 
Paru  ïrouw  le  Roi  Gonctan , qui  le  recul  i iâ  table , & U 
rmvoial  fon  E,{lifea,cc  honn.  ur.  Il  a&lla  auConcÉri 
Maçon  en  J 3 s.  ic  fin  alTafliirf  danl  fon  Eglife  le  a Fé„S 
sSf.On  fan  mémoire  de  lui  dani  leaMarrytologes^dcRome 
* î?  ‘♦j  ’ Grégoire  de  Tour.,  I, , 

’lchfrijill.l''  ““  *’“■  '*• 

PRETE  <TE ou  ci  Rots  Pretixti  .étoit  un  vête- 
rilent  long  Sc  blanc,  qui  avoit  une  bande  de  pourpre  au  bas. 
Lrs  enfant  de  (wlnéi  Rome  lapoitoicm  lufoucsi  riteg* 
M.ans,  3c  les  ailes  jufqu’i  leur  mariage.  LesMagiftSs 
les  Augures . les  Prôa«  3c  les  Sénateurs , la  portoicm  i^l 
«ms  (ours  de  foleram  é,  comme  on  le  voit  dans  les  Autetin 
Ainfi  on  açpellott  Prtttxuti  , les  enfant  qui  avoicst 
Mcorc  la  Robe.  Prétexte  PrMtxut*  Ctmtàu  .une  Corné 
die  où  1 on  faifoit  piroître  des  Rois  3c  des  Magiftrars . ioui 
appartenoit  le  droit  de  poncr  la  Robe  bor^  de  oo2r 
Ev  U celles  qui  JS- 

noient  les  aâi^ns  des  Rois  8cdesMagtftra«,  • Aoûn  Am. 

ttfmi  |/>  AMM4IW/.  * 

SI.** r ^ Tofeanne . & 

5-llf  P'«‘*‘-^.licrdcS.  Etienne. fin  P~ 

d Alfonfc  II.  dernier  Duc  de  ferrare/St  enfniie  Gcntilboin! 
me  du  Prince  de  Melfe  é Ccnnei.  Il  a,oit  apptii  le.  belle. 
Lcrlrer,  & a.oi.  èlè  obligé  Wr  fon  percd-élSier  en  UmiT, 
m-iii  étant  porté  par  fon  inclinaiion  1 la  Poïfic . il  comoofa 
m Piece.  cn  ,er.  qu'il  a publiée. . & qui  lui  oni'^ac™b 
bMucoupdctepuiation.  Cet  Auieuriicnt  encore  anioin- 
<1  but  Ion  rang  parmi  les  bon.  Poëic.  d'Italie  i il  eft  on  de. 
pim  connu,  de  de.  plus  eftimé.  d'entre  les  Moderne.  3c 
louilemonJcaéiécurieiuidelelireion  l'a  traduii  endi. 
,erfes  lances , & imprimé  en  diverfe.  ville,  de  l'Enrope. 
U plu.  ellimablede  tonte,  le.  piecc.de  fonRecuëil  .eft 
I idyde  de  ia/i».eM.Depuil  il  fit  da  Difeoon  Académione. 
de.  EpnrB.  &c  II  eioii en  faveur  1 la  Cour  de  Rome, 
lorfque  le  Catdmal  François  Barbciin  le  choifir  pour  Sccieî 
taire  de  fa  Légation  d'Elpagne  Ce  voï.ge  fut  fatal  é Pren. 
qui  éioii  d une  con.ple.ion  délicate , 3e  qui  mourut  i Bar- 
celone Ic3.  Avril  i«a«.  • Ghilini,  TVar.d'/f.™,. 
Lotenxo  CralTo  £;.g,  d Af^.  Lm,r.  Janus  Nidut  Eri- 
rhrnm,  m.JI.  e.ig.  (ftc.Bailkt./..{«n,„d« 

Sfsvdmsfmr  Ut  Pttttt  mtdtrnti.  * 

a,  “i'  ‘‘  ""e'*"*'  '*  Jrrftiai-C'éioit 

auDi  fon  Palais . 5c  quolouefou  fa  maifon  de  pUifance  C’é- 
roir  encore  la  -Tenle  ou  le  Pavillon  du  General  d'Atméc,  od 
î le  Coiifeil  de  gueire.  A Jerufalera  c'étoit  le  Pa- 

lali  du  Gouverneur  de  U Judée.  Il  émir  joint  i la  Foticteire 
3e  l'onvmonmit,  félon  Adticomiu. . par  vinet. 
Iiuirdegteideirurbre , qui.  àceqn'on  dit , depuis  qu'il,  fu- 
rent leim.du  fang  de  jous  CM»isT,fi.tent  tcanfponé.1 
Rome  dam  S.  Jean  de  Lairan . ou  on  le.  voit  3e  revece  encu- 
reaoiourd  hni.  Ce  Prétoire  eft  proprcmeni  la  faie  od  l'on 
rcndoit  la  luftiee.  Il  falloir  marcher  environ  rrcme  pa.  d 
main  gauche  de  la  cour  qu'on  traverfoit  pour  v entrer  Ce 
fut  dam  cet  appartement  od  Issus  Ckhisi  fin  condamné , 
ptemictement  a la  fligellation  , pnis  i la  mort.  Le.  Chré’ 
wn.  hrenr  dani  la  finie  de  ce  Préioirc  une  Eglife . 3e  de  fc. 
Chambres  plufieurs  Chapelle. , que  l'on  diftingim  encoee 
auioutd  hui.  Cene  m iifou  feri  1 ptefent  de  deméurc  aux  Bâ- 
chas , qui  fonc  In  Gouvrrnruc.de  Jerufalem. 


— - ^ . I.x  tic  4cruiwcni. 

Lf  Prttnrt  «oii  auffi  chez  les  Romains  la  terne  ou  le  pa- 
villon du  General  d armée,  où  s ..iTcmblok  le  Confeil  de 
guerre,  qni  éioit  aulfi  quelqu.  foi.  appellé  Prfrdee.  Les  Sça- 
vani  convicnnimt  bien  que  dés  le  icim  d' Augufte , la  rcme 
de  1 Empereur  dam  le  Camp  l'appelloit  Pe/rair.  , 3i 
Rome  c étoirauilî  le  nom  d'un  lieu  où  le  renoirnt  les  Gac- 
desquona'*—*''  --- 
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rie  même  Icea  étoit  auJC  un  Auditoire  > & le  flé^e  où  lé 
fet  du  Prétoire  rendoitia  julticedanslePaIaiidci‘Em> 
pereur.  Voûz  l'Efitrt  4mx  Phthff.  Ckdf.  /.  vtrf.  i j . lU 
ajourent  que  de  ce  lieu  appelle  Prfftrt , les  Gardes  furent 
appellées  Prt'fritnntt  ou  les  Oârdtt  dm  Préttrrty  qui  étoit 
le  lieu  où  elles  s'adembloieni  pour  U j(arde  de  i‘ê.mpereur. 
l’erisonius  Profcdcur  i Leide  a fait  une  Dilfèrtation  pour 
prouver  que  le  Prétoire  n'étoic  point  un  1 ribunal  Judiciai- 
re du  rems  de  S.  Paul . ic  que  c’étoit  le  Camp  Sc  la  place  où 
s alTcmbloiem  les  Gardes  Precoricnnes.il  ajoùte  qu'on n'ap- 
pelia  Prttnret  les  licua  où  t'admindlre  la  juùice , que  bien 
avant  fous  les  Empereurs , 5c  depuis  que  la  Charge  de  Pré- 
fet du  Prétoire  eut  été  convertie  en  fonction  civile. 

PRETORIENS  f Soldats  de  la  Garde  des  Empereurs 
Romains.  Scipion  l'Africain  Eir  le  premier  qui  établit  une 
Compagnie  des  plus  braves  de  Ton  Armée  qu'tIchoiAc  pour 
en  faire  f.'S  gard.'S,&  qui  ne  te  qnittoient  point  dans  lecom- 
bâi.  LcsPtetotknsfutem  iiiniturs3c  p nagés  en  Corpspar 
Augufte , qui  les  choilit  pour  en  faire  Tes  g.trdcs , & qui  leur 
donna  pour  Chefs  deux  Officiers  appclthPrgfttt  dm  Pr$tm- 
rt'.  il  n'jr  eut  qu'un  Préfet  pciidam  ptLfjuo  tout  le  régné  de 
Tibère.  Les  Prétoriens  avoient  le  double  de  la  paie  que 
recevoicni  les  autres  troupes.  Ainlî  comme  chaque  foldat 
couchoUun  denier  valant  douze  yiffito\x  fois  , le  Préto- 
rien étoit  pa'K  à railbn  de  deux  dcniwtSi  çcft  i-dirc  > de 
vingt  quatre  fols  Par  jour  CetteGardc  des  L'iupcicurs  . tÿit 
pouvoir  monter  à dix  mille  hommes , diviïie  en  neuf  ou 
dix  Cohortes , s'attribua  une  erande  autorité  dans  touxs 
les  révolutions  qiû  fuivinrcnt.  Il  y avoic  auüt  des  Prétoriens 
d cheval.  Ceux  qui  écoient  dans  la  ville  n'jr  avoient  point 
de  camp  ,Sc  les  auucs  étoiem  difttibués  d.ins  Us  villes 
Voifincs.  La  Garde  Prétorienne  fut  entièrement  abolie  fous 
le  régné  de  Conftincin,  l'an  jii.  de  Jisus  Christ  * Oion> 
/.<j.  Tacite»  jimmaU.  i.  AureÜus  Viélor.Zofime  « /iv.  i. 

P R E T R £ ( Claude  le  J Confeiller  au  Parlement  de  Pa- 
ris,cil  auteur  du  Recueil  d'uji  très  grand  nombre  d' Arrêts  , 
donc  les  plus  reeens  font  d’environ  l'an  lâat.  Quelques  uns 
I piécendcnt  que  c'ell  celui  des  Arreftogr.rpbe$  de  ce  Parle 

, ment , qui  a inféré  dans  Ton  Recueil  de  plus  bc  li-s  obferva- 

, rions  de  Droit  &de  belles  Lettres.  *0cnjù.Stnion.Ri^/.Zfry7. 

dts  Amt.dt  Dreit. 

\ P R ET  R E.  Lemot  de  Prêtre  vient  du  mor  Grec  •<•/- 

£.««  <«»  qui  lignilîe  mmtttn , parce  qu'on  choiftllbic  ordi- 
. nairemcm  les  plus  anciens  pour  ptéfidcc  aux  chofes  fa- 

crées.  chez  les  Hébreux  le  nom  dc]?t»  c'eù-i  dire,  S9- 
mtmr  ou  Préfre, étoit  Jonnéaux  anciens  des  Tribus  qui  ren- 
* doirnt  la  jullice.  Il  ell  parlé  de  ces  Prcircs  plulieurs  lois  dans 

‘ l'ancien  ‘Tcftamcm.  Le Coilegc  des  fcpiantc  établi  pat  Moi- 

' fe  . en  éroic  compofe;  & nous  voïons  qu’il  cil  fouvent  parlé 

dans  l'Evangile  & dans  les  Aékcs  des  benieurs  ou  des  Piê- 
tresdes  Juifs  qui  font  joints  aux  DoâeursdelaLoi.comme 
' ai'ant  autorité.  Le  nom  de  Prêtre  pour  fignificr  non  feule- 

' ment  l’âge »mais  encore  la  diKnité,a  palTc  des  Juifs  aux  Chré- 

ticru  I qui  dès  la  ruiflanc^  au  Chriftianilme  ont  donné  le 
' nom  de  Prêtre  â ceux  qui  avoient  foin  de  gouverner  les  EgU- 

fcs.  Il  ed  dit  dans  les  Aâei  chap.  t4.  que  S.  Paul  ordonna 
des  Piètres  en  chaque  Eglife , 3e  ch  <p.  15.  qu'il  y avoiti  Jc- 
rufalem , outre  les  Apô:rcs,d  s Piêues  »que  l'on  alla  con- 
fuUer  fur  la  queftion  de  robfcrration  des  préceptes  de  la 
Loi.  Saint  Paul  dans  l’Epître  i Tire  lui  recommande  d'éta- 
blir des  Prêtres  dates  duaue  ville, 3e  S.Jacoues  confeille  aux 
Chrétieru  qui  font  malades,  de  faire  venir  les  Prêtres  de  I'£- 
glire»aiin  qu’ils  les  oignent  d'huile , & qu'ils  prient  pour 
eux.  Saint  Paul  étant  venu  à Milet,envoïa  a Ephclir  chercher 
les  Prêtres  de  cette  Egltfc.Sc  les  avertit  d'être  Mtcnrifs  i leur 
I conduite  & i celle  du  troupeau,  doiu  le  Saim-bfprit  les 

avoir  établis  Pafteurs  pour  gouverner  l'Eglifc  de  Oicu.Sainc 
> Pierre  exhorte  les  Prêtres  de  paître  le  troupeau  du  Sci- 

t gneur,  3r  fc  dit  lui-même  Prêtre  comme  eux,  ftmfrubyttr. 

Saint  Jean  fc  rtomme  auifi  Senieur  ou  Prêtre.  Quoique  le 
nom  d'Evêque  fc  donrtit  alors  i un  Prêtre,  dès  le  commen- 
cement de  l'Eglifc  les  Prêtres  ont  été  diHingoés  des  Evê- 

3nes,3r  ordotuséspar  l'impoliiion  des  mains  de  )’£vêquc3e 
U Prctbytere.Les  funélions  principales  des  Prêtres  ont  loù. 

I'ours  été  de  confaertr  le  coros  de  Jasus-CuRi  st  , d’offrir 
e Sacrifice , de  baptifer  . de  lier  & de  délier  en  impofant  la 
j pénitence  3c  donnant  rAbfolucion , d’adminijlrcT  les  Saerc- 

mens , i l’excepiion  de  l'Ordre  3e  de  la  ^ onfirmaiion  , re- 
\ frrvces  aux  Evêques^  3e  cependant  accordée  pour  la  Confit- 

marion  aux  Prêtres  dans  l'Eglife  Grecque  \ d'itiAruire  le 
peuple , de  préllder  aux  Prières  publiques , 3e  de  gouver- 
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ner  i’£glî/ê  ivec  iXvêque.  lis  dcvoicnr  en  tour  obfû  à l'E- 
vêque  , 3e  l'Evêque  agir  parleur  Confeii  : c'rA Tufage  de 
rancienne  Eglifc.  On  leur  a quelquefois  permit  d’ordon- 
ner les  Soudiaercs  3e  les  Clercs  inferieurs.  On  n’ordonrtoit 

raim  autrefois  de  Prêtre  , fans  lui  donner  un  titre  » ou  une 
glifc  dans  laquelle  il  devoit  fervir.  Il  y avoit  des  PicIVes 
de  la  ville , qui  fersroienc  dam  l’Eglife  Cathédrale  avec  l'E- 
vêque, ou  qui  avoient  des  Eglifesparriculicrcs^ns  la  ville, 
3c  des  Prêtres  de  la  campagtte , qui  avoient  foin  des  Egliks 
de  campagne.  Autrefois  on  n'ordonnoit  point  de  Piètre 
qu'il  n’eût  jo.ans,  i prefent  U fuific  d’avoirxt.  ans  pour 
erre  ordonné Prêcrc.*Morin  de  «rWiMr.Thomamn  Difètpl 
dePEihJt, 

Les  Prêtres  des  Païcm  étoiem  des  perfonnes  dcflinées 
pour  offrir  les  Sacrifices.  Ils  furent  inlUtués  i Rome  par 
Niima  Pompi!tus,3c  nommés  SéterdetesM  y en  eut  ^ deux 
fortes  ( les  uns  pour  tous  les  Dieux  en  general , appellés 
Pemn/is,  en  LixmPenttficetxW  en  établît  d’abord  quatre  de 
race  Patricienne.  On  en  créa  enfuite  quatre  autres  de  ta 
race  Plcbeïamc  l'an  4^4  de  la  fondation  de  Rome,  3e 
Sylla  éunt  Diéêatcur  en  ajoûta  Icpt  autres  ; les  autres  pour 
des  Dieux  particuliers , comme  ics  Luperques,  Lmftrci , 
pour  le  Dieu  Pan  j les  Collègues  Titieni , SedeUt  Tniï , 
pour  tes  Dirux  des  Sabins  i les  SaÜens , S*ltî , pour  le  Dieu 
Mars  i les  Vcibles,  Feflditt , pour  1a  Déeüë  Vi  Âa  ; les  Fia» 
mines  ; Fldmimtt , pour  Jupiter , pour  Mars  eu  pour  Qtiici- 
nus  ; les  Galles , Gmlh  , pour  Cybelc  merc  des  Dieux.  Il  y 
avoit  encore  ceruim  .Magilbats  ou  Officiers  nommés  £/«» 
Umety  qui  éroicnc  comme  les  ImcnJans  ou  M.iitres  d’Hù- 
tel , qui  prclîdoicnt  aux  fc-fltns  que  l’on  faifoit  aji^ès  les 
Sacribci.s  ^ le  Roi  du  bacrificc , qui  étoit  comme  le  Maître 
dci  Ceremonies  i les  Frétés  Arvalcs  qui  avoient  le  foin  des 
Sacrifices  que  l’on  offtoic  pour  l'abondance  des  biens  de  la 
terre  ( 3c  les  Fteres Curions,  prépofés  |K>ur  kt  Sacrifices  de 
chaque  Curie.  Les  Prêtres  j-oicoicnt  diverf.  s couronnes. 
Biles  étoicnc  de  laurier  pour  les  Prêtres  d' Apollon , 3c  do 
feuilles  de  peuplier  pour  ceux  d’Hcrcule.  Quelques-uns  en 
avoûne  dcmyr^c  , d'ancres  de  lietre,3c  d'autres  de  feuilles 
de  chêne.  Le  Grand  Prèuc  i Rome  , n écoii  oblige  de  rers- 
dre  compte  de  fes aélions , ni  auSen.t,ni  au  peuple,  3c 
étoit  le  (eut  qui  droit  de  venir  en  litiere  au  Capitole  t 
il  étoit  le  chef  de  1a  Religion , 3c  Juge  Souverain  des  Cere- 
monies; il  recevoir  les  Vtllalrs,  avoit  l'intendance  fur 
tous  les  Prêtres,  des  Sacrifices , des  Temples 3c  des  Autels; 
3c  avoit  foin  de  rédiger  les  Annales  de  ce  qui  fè  palTbù  cous 
les  ans.  Nunra  Pompilius  fut  le  premier  Souverain  Pontife 
ou  Grand  Prêtre.  Depuis  lui  l'ékélion  du  Souverain  Ponti- 
fe appanenoit  au  College  des  Pontifes.  Dans  la  fuite  Cn. 
Domitius  Tribun  du  Peuple  ccansfcia  ce  droit  au  peuple 
qui  y avoit  neanmoins  coû|ourscunarc:fi  l'on  s’en  rappor- 
te â ce  qu’en  dit  Cicéron  dans  fon  difeours  de  la  Loi  Agraire, 
laconfccrationdu  Souverain  Pontife  fefaifoit  avec  des  ce- 
remonies extraordinaires.  On  le  faifuit  defeendredans  une 
fbffc  revêtu  de  fes  habits  pontificaux , on  couvroit  la  folle 
de  planches  percées , 3c  on  îramoloic  defTus  les  viélimes  » 
dont  le  fang  couloic  par  les  troux  fur  le  Pontife  : il  s’en  frot  - 
toit  le vifage,  les  veux,  lê  bouche  3c  même  la  langue.  En- 
fuite  on  retirait  les  planches  , les  Fiamincs  tiruient  le 
Grand  Pontife  couvert  de  fang , 3c  cn  cet  état  il  étoit  faliié 
comme  Grand  Pontife  » qualité  qui  étoit  fort  honor.iblc. 
Devant  lui  uvtrchoii  un  Liâeur , 3c  il  étoit  porté  en  chai- 
re cuiule,  3c  fâ  porte  étoit  o née  de  l'auriers.  JutrsCcfat,3c 
depuis  lui  les  autres  Empereurs  prirent  laqualitédeSouve- 
rain  l'omife  , 3c  l'ont  conlervéc  même  difHiU  qu'ils  furent 
(Ju'éticns.  Les  Prêtres  de  Mari  éroient  tellcmeni  confidc* 
rés.  qu'il  falloir  être  de  famille  Patricienne  pour  obr<  nic 
critc  dignité.  Les  Prêtres  â Tyr  avuknc  la  prcn.i  re  pltc« 
aup'ès  du  Roi . 3c  ctuieMt  vêtus  de  pourpre.  lesPrccics  du 
Soleil  , p.irmi  les  Phéniciens , portoient  une  longue  Robe 
de  puutpre  3c  d'or  ,3c  fur  leur  tête  une  Couronne  d'or 
garnie  de  pierreries.  Les  Egyptiens  élifoknr  leurs  Rois  en- 
tre les  Prêtres , 3c  honoroiriit  de  ce  d.  rrier  riire  tout:  feura 
Philofoph4.s.  Le  Prêtre  de  Jupiter,  appel  'é  i Rome  Flemtm 
/))<■/«/, polTedoit  cette  prêt  ugativc .que  (afimp  e paroi.*  avoic 
l'auioritéd'unfcrme&t.  ïa  préCnce  ernoit  lieu  d’un  Sanc- 
tuaire ; 3c  un  crttninci  qui  (t  reiiroit  chez  lui  ne  pouvoic 
y être  pris.  La  Piêtrifcchcz  les  lndiensiflhereditaire.com* 
me  elle  l’ctoit  arrciconemein  parmi  les  Juifs.  Le  fils  d’un 
firamin  efl  Prêtre , 3c  tmoufs  une  fille  de  la  même  condi- 
tion." yfariM-  Gr.  t^àem. 

PR£V£$Â,Focteieffe,ell  ficuée  i l'embouchure  du  Golfe 
ppppp  ii| 
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de  Lartadanil’Epirc, Province  de  la  Turquie Nicridio- 
naleen  Europe.  Elle  eft  bâtie  fur  les  ruines  de  r.mcieitnc 
Nicopolisy  que  l’Empereur  Augofte  fit  conftniire  pour  con- 
fcrvcr  le  Touvenir  de  la  fameulc  viÛoire  A'AQifi’»  » '* 

remporta  fut  Marc>Anroine.  En  i j Marco  Gtinuni>  Pa- 
triarche d’Aquilée»  General  des  Galcreidu  P.ipc  accom- 
ptgné  d’ AïKlré  Doria , General  de  la  Ligue , attaqua  vatn^ 
ment  cette  Place  occupée  par  les  Turcs,  8£  fut  contraint  oc 
fcretircr.  Le  GenetalilTimcMorofini  s'en  rendit  maure  au 
mots  de  Septembre  Les  alfiée^s  remirent  entre  les  . 

mains  du  General  Strafoldo,  toutes  les  munitions  de  guerre  | 
& de  bouche  ,&  tous  les  drapeau*.  Il  n'en  fofth  que 
des  plus  confidcrablcs  avec  leurs  armes  : le  refte  des  Iwm- 
mes  & des  femmes  n’curcnc  que  U liberté  d’emporter  leurs 
habits  i Larta.  • P.  Gïronelli.  Dffiriftitm  d»  i*  Mtrtt. 

PREVOST,  ( Bernard)  Préfident  au  Parlement  de  Pa- 
ris , troifiéme  fils  de  Jbah  Prévôt , Seigneur  de  faint  Cyt  > 
dcMorfin,  3fc.  Conleillerdu  Roi  en  fa  Cour  du  Parlement 
de  Paris , Prefideni  au*  Requêtes  du  Palais  , & frété  de 
/m»  Prévôt , Chanoine  de  Notre-  Dame  de  Paris  « ^ ^ 
fidem  au*  Enquêtes , eut  en  panage  les  Terres  de  Morlan 
& de  VtHabri , & fiit  Confciller  au*  Parlem^  de  Parts  oc 
de  Bretagne', puis  premier  Préfidem  des  Requêtes  du  P^wt*» 
cnfiuteConMller  du  Roi  en  fon  Confeil  Ptivé,'&  enfin  fé- 
cond Préfident  au  Parlement  de  Parh.ll  exerça  plulicws  an- 
nées cette  detniete  Charge  avec  l'apptobation  de  laCoiu  » 
qui  l’emploïa  fouvcnc  dans  des  affaires  importantes , |ul- 
qu’au  11.  Sept,  de  l’an  1585.  qui  fût  l’anivéc  de  fa  mort. 
On  voir  dans  l'Eglife  des  CelelUns  de  Paris  fa  tombe  de 
cuivre, & de  Potier  de  Blancmcnîl  fa  veuve, 

morte  enMai  iSoj.  fans  Uilletdc  pofterité.  h*  f*™" 

Ptevoft , originaire  de  Blois,  a été  féconde  en  illuftres  Ma- 

|ifitars  : ce  qu'on  pourra  voir  dans  l'Hifioiredes  Prélidens 
tu  Parlement  de  Paris  , de  Blanchard. 

PREVOST  ( Jean  ) ProfelTcur  en  Médecine , né  à Dil‘“ 
berg  dans  leDtocefede  Bile,  lc4.de  Juillet  i*  j 1 
Dolei&  s’étam  arrêté  1 Padouc,iIs’y  rendit  uéi  habile  dans  | 
la  Médecine,  qu’il  y enfeigna  durant  dix-huit  ans  av^  beau- 
coup dereputation,&  ymourutlc  j.  Août  f$)i.agé  “649- 
ans, après  avoir  compofé  divers  Ouvrages.*/^ Ion  tlo- 
gc  parmi  ceu*  des  hommes  de  Lenres  de  Padouë , de  Jac- 
ques Philippe  Thomafini.  I ■ -A.  • 

PREVOST,  étoit  autrefois  le  Seigneur  gui  admimftrou 
lui-même  lajufficc.  Il  faifoic  la  même  choie  dans  les  Prt- 
vûcés.que  les  BaÜlifiÔc  les  Sénéchaux  font  aujoiwdhut 
dans  les  Bailliages  & les  Sénèchauffées.  Tel  cft  le  Prevot 
de  Paris , Jiigcd'cpée.  Il  préûle  quelquefois  au  Châte- 
let, recuëillc  les  voix, fie  fait  prononcer  par  fes  Lieutenans. 
Il  n’y  a ni  Semence  ni  Contrat  en  forme , quinc  foit 
rifé  a la  tête  du  nom  du  Prévôt  de  Paris.  L' Affemb  ée  de  la 
NoblclTc  de  1a  Prévôté  de  Paris  pour  l’Arriereban,  le  rait  en 

fon  Hôtel,  fitil  a le  droitde  la  conduireàl’armée. 

PREVOST . Dignité  dans  quelques  Chapitres  Eccleiw- 

Aiquei.  -C’eft  la  première  1 Albi , la  fécondé  *0  Put , fie 
Tulles  la  croifiénie.  Ce  font  dans  d’autres  Eglifcs  des  Di- 
gnités dont  les  Bénéfices  partent  pour  fimplcs.  ^ 

PREVOST  , Grand  Officierons  les  Ordres  militaire, 
qui  a le  foin  des  ceremonies  , fit  porte  le  cortton  fie  la  croix 
de  l’Ordre.  Uy  cnadansceuxdeS.Michel.du  S.  Efprit,de 
S.  Louis , de  S.  Laxare  & de  Mom  Çarjnel. 

PREVOST  DE  L'HOSTELDU  ROI  ou  GRAND 
PREVOST  DE  FRANCE  : Juge  ordinaire  de  la  Mailon 
du  Roi , qui  connoît  de  routes  fortes  d’affaires  «viles  3c  cri- 
minelles , entre  les  Officiers  du  Roi , fie  pour  cmx  contre 
ceux  qui  ne  le  font  pas.  Ceft  le  plus  ancien  Juge  Roial 
ordinaire  du  Roïaume.  fon  inftiturion  étant  aiifli  ancienne 
que  U Monarchie , puifqne  les  premiers  Rois  de  France  ont 
eu  un  Juge  dans  leur  Maifon  fie  pour  leur  fultc^  Le  Prevô. 
de  l'Hôtel  fait  tous  aétes  de  Julbcc , comme  fccUcs  fie  in- 
ventaires dans  le  Louvre,  fii  dans  toute*  les  autres  Mailom 
Roïales  où  eft  U Cour.  Il  peut  aufli  infortnet  dans  Pans  de 
tous  crimes, pour  fie  contre  les  gens  de  lafuiteduRoi.  Ua 
deux  Li.  utenans  de  Robe  longuc.fic  quatre  de  Robe  cour 
ce.Ceiix-  là  jugent  les  procès  civils,  fie  les  autres  connotlicnr 
des  crimes  fouveratnemem  cnyappcilant  fut  Mairrrt  des 
Requêtes.  Les  marques  de  fa  Dignité  font  deux  faifceaux 
de  verges  d'or  partes  en  fautoit.liés  de  cordons  d azur  avec 
lahache  d’armes , que  les  Romains  nommoieni 
*Mtm  Hifi.  ^ 

PREVOST  DES  MARCHANDS  à Paris,  Magiftrat  fort 
conlidctablc , a JurifditStion  for  le  commerce  qui  fc  fait  par 
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eau.  Il  a droit  de  viftter  fie  de  taxer  la  plus  grande  patrie  des 
marchandifes  qui  font  dcbiiccs  fur  les  ports,fi;  donne  oi^ 
aux  cérémonies  publiques  de  la  ville.  Ce  Magirtrat  efi  ap. 
pcilé  A/a/rr dans  les  autres  villes  de  1 tance  où  il  n’y  a point 
de  Prévôt  des  Mai  chauds. 

PREVOST  DES  MARE’CHAUX . Officier Roïal  .ré- 
puté du  Corps  de  la  Gcndarraeiie.Toutes  ces  fortesd’Offi. 
cters  font  Lieuteoans  des  Maréchaux  de  France  , fie  ont 
Jurifdiérion  fur  les  vagabons  , fur  ceux  qui  volent  à 1a 
campagne , fie  fur  lesPaux-nionnoïeun.  Us  prennent  suffi 
connoiiranccdcs  meurtres  de  guet  i-pend.  On  compte  en 
France  cem  quaitc-vingiSicges  de  Prévôts  des  Maréchaux. 
Celui  de  Paris  y eff  connu  (bus  le  nom  de  Previi  dt 
PREVOST  D'ARhtE'E  , Officier  qui  a l'aeil  fur  les  De- 
ferccurs  fie  fur  les  Soldats  coupables , mec  auffi  la  taxe  fur  les 
vivres  de  l’armée  , fie  a d’autres  Officiers  foui  lui  i fçavoir, 
un  Lieutenant  fie  un  Greffier,  avec  une  Compagnie  d' Ar- 
chers i cheval , 0e;in  Exécuteur  de  Jullice.  Le  Prévôt!  d'un 
Régiment  d’infanterie  a les  mêmes  Officiers  que  celui  de 
l'armée,  mais  iln’a  que  lix  Archets. 

PREVOST  GENERAL  DE  LA  MARINE , Officier 
établi  pour  Infiruirc  les  procès  des’gens  de  mer  qui  ont  cou», 
mis  quelque  crime.  Par  l'Ordonnance  de  1 £74.  Lia  entrée 
au  Cooleilde  guette,  aiofi  que  fes  Licuienans  quiy  font  le 
rapport  de  leurs  procedures.  Il  y a dans  chaque  VailTcauua 
. Trtvit  A/ariaier  : c'ert  un  homme  de  l'Equipage  , guiaks 
prifoimiCTs  en  fa  garde  , fie  qui  c(I  chargé  du  foin  de  faite 
neroïcr  le  VailTeau. 

PREVOST  GENERAL  DES  MONNOYES.fut  créé 
en  t£j5.  avec  un  Lieutenant , trois  Exemts  ,un  Greffier  , 
quarante  Archers , fie  un  Aidicx  Trompette , pour  faciliter 
l'cxccution  des  Edits  fie  des  Kcglemens  touchant  le  fait  des 
Monnoiesipourprêter  main* forte  aux  Dcruiés  de  la  Cour, 
tant  dans  la  ville  de  Paris , que  hors  la  ville . pour  exécuta 
les  Anêts  fie  Commiffions  qui  leur  viennent  de  la  Coac, 
fie  pour  envoïer  plus  ou  moins  d’ Archers,  félon  le  befoin. 
Ce Prevoe cil obligéde faite  juger  âlaCour  les  procesde 
faulTc  monnoïc  qu'il  a inrtruitsrce  qutcll  caule  qu'tl  y a rang 
fie  fcance  après  le  dernier  Coafeiher  i mais  il  n'a  pas  voix 
délibérative.  Il  eft  feulement  prcfi  nc  au  jugement  des  pto. 
cès  dont  il  a fakl'inftruâion  , pour  rendre  compte  de  fts 
procedures.  * DiQm.dt  Arts. 

PREXASPES(é'rsjrj/^«)  Mage  auquel  CambyfeRoi 
de  PL'tfeconfioii  fes  plus  grands  fccrets,  eut  ordre  de  tuo 
Smerdis  : ce  qu’il  fit  en  menant  ce  Prince  i la  charte.  Après 
fa  mort  deCambyle, l’an  du  monde  348x.fic  5xa.av.1m  J.C 
votant  le  Mage  Sraeiilis  fur  le  Trône,  il  nia  fortement 
qu’il  eût  tué  le  frere  du  Roi , pour  Te  mettre  à couvert  de  la 
vengeance  du  peuple  qui  aiiuoii  ce  Prince, fie  de  la  violeme 
des  Mages  qui  (bûtenoient  que  Smerdis  frere  de  Cambylê, 
vivoit encore.  Il  promit  même  Aces  Mages  de  monter  fur 
une  tour  qui  étoit  fur  la  place  publique,  fie  de  déclarer  â 
haute  voix  aux  Pet  fes  qui  y fcroienfarterablés , que  Stner- 
dis  Âere  du  Roi , fie  fils  de  Cyrus , étoit  vivant,  fie  pofledoie 
le  Roïaume.  Mais  il  fit  le  contraire , fie  ptocefta  publique- 
ment qu’il  avoit  excané  le  commandement  queCambyû 
lui  avoic  fait , de  tuer  Smerdis  fon  frère , fie  que  celui  gui 
regnoit , étoit  un  Mage  qui  ufurpoit  fia  Couronne  : enfuite 
il  le  précipita  du  haut  de  ta  tour.  Les  Hiftoriens  remarquem 
qu’il  parloir  avec  beaucoup  de  hardielTe  à fon  Roi  ,fie  qu'il 
ofi  même  lui  remontrer  un  jour  que  fes  excès  dans  le  vin 
obfcurciflbicntlagloircdcfesbellcsaékions.  Mais  ce  fidèle 
avertilTemenr  lui  ^ fatal  ; car  quelques  jours  après , Cam- 
byfe  étant  yvre  , tira  une  flèche  dans  le  cœur  du  fils  de  Pre- 
xafpcs.fiediemandaenfuitcdce  malheureux  perc,  s’il  con- 
noiflbic  quelqu'un  qui  eût  plus  d’adrefle  , avant  même  que 
d’avoir  ^ : pour  ne  pas  irriter  le  Roi  davantage  il  lui  ré- 
pondit, qu’un  Dieu  ne  pouvoit  pas  miciuiircr.*  Hérodo- 
te, JuiÜn.  ^ , . 

Dis  PREZ  de  Montpciat.Matfon  qui  a produit  de  grands 
hommes  dans  l’Eglife  fie  dans  l’Etat , defeendoit  de, 

I.  Raimond  bci.ncurdcs  Prez , qui  vivoit  en  ii8£.  & 
qui  époufa  Btnnt  de  Montpezar , heriticre  de  G^tlUrd  Sei- 
gneur de  Monrpezai  en  CLucrcy,fon  &ere,  dont  il  cm  Rai- 
mond H.  qui  fuit. 

II.  Raimond  des  Prez  IL  du  nom  , Seigncor  de  Mom- 
pezat,  vivoit  en  ijjo.  fie  eut  pour  ciifans  JmrMdSeigon* 

Idc  Montpezat  .Chevalier  Banrcret.qui  fervit  ila  bataille 
de  Crccy  , où  il  fut  bkfle  dangereufemeut , fut  fait  pnfon- 
nlerprèsAuberoche  par  les  ennemis, aufquels  il  pawdouxe 
mille  deniers  dot  à l'écu  pour  fa  rançon  ; fie  luüiàAlf*- 
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jf/  Dime de Montigu,  fille  uni^e  Se  hcrititre  de  BertrénÀ 
Seigneur  de  MontJgu.un  fils  uniqae  nommë  ^<rrr#dcs  Prez 
Seigneur  de  Montsgu,  rajnd.tasune  renconire  contre  les 
Angloisi  Rai  MONDULquifiitt  ; & Pierrf  des  Prez  Arch^ 
vèiiue  d‘Aiz  Sc  Cardinal, dont  fera  paiU  ci  après  dans  un  ar- 
ticle fèpaiè.  Quelques  Auteurs  lui  donnent  encore  pour  en» 
fansyMxdes  PrezEvèque  de  CaftreSt  qui  fonda  la  (^pelle 
de  Nôtre*  Dame  de  Moncpezat  en  i j 49.  mort  en  Août  1 3 n • 
& RAimtmà  des  Prez  Evêque  de  Clermont  » mort  en  1J40. 

III.  RAtMOModesPrez  111.  du  nom,  Viguîer  de  Touiou» 
re.mourui  avant  l'an  ij 35.  ôcfui pere  de  GenAUoqtit  fuit^ 
de  Rdimtnd  Archidiacre  de  Riviere  i de  J*dm  ^ Sc  de  Mur- 
fMtrut  des  Prez  , nommés  dans  le  TclUmcnt  du  Cardinal 
kur  oncle. 

IV.  Geravd  des  Prez  Chevalier , étoit  mort  en  1354.  Sc 
laUTa  de  CducerAtidt  de  Mons  fa  femme . Pttrrt.Rtimênd 
Seigneur  de  Montpezat,  qui  fervoit  dans  tes  guerres  dcGaf- 
cogne  en  1351.  Raimond  Ann  Ai'u  qui  fuit  j RdtmtndVto- 
tonotaire  du  S.  Siège  \ Sc  MdTfmtr%tt  des  Prez  nommée 
dans  le  Teftiment  du  Cardinal  fon  grand  oncle. 

V.  Rai  MON  O- Arnaud  Seigneur  des  Prcz.de  Montpezu 
Sc  du  Ihiy-de-la-Rochc, recueillit  les  fiiccellions  de  fon  frère 
& du  C ardinal  fon  grand  oncle,  fit  fon  T clUment  en  1 3 £ 9. 
de  moucuc  peu  après  laifTant  pour  fils  unique  }tAK  qui  fuit. 

VI  Jean  des  Prez  Seigneur  de  Monipczat  » du  Pui-dc-la 
Roche,  Sec.  vivoit  encore  en  1409.  Sc  fut  perc  dcfitR* 
T R and  qui  fuit  (de  de  trois  autres  fils  ; de  de 

N.  des  Prez  mariée  à N.  Elnard. 

VU.  BiRTRANo  des  Prez  Seigneur  de  Montptzat , de 
Piquequos  près  Momauban  ,dcc.  vivoit  en  1413.  On  lui 
donne  pour  fomme /acMr/i«r  de  Cardaillac  ,fillcde //» 

tmtt  Seigneur  de  Bloullc,  de  de  Mdr^dtritt  de  Monc- 
run  : d<  d'autres  de  Carmatn  , hile  S'jIrndMd  Sci* 

gneur  de  Negtepelicc , Sc  de  Mdigntr%tt  d'Eftaing,  Sc  eut 
pour  enfansHuouBS  qui  fuit  i Btrndrd^JtdniSc  Antu  des 
Prez. 

VIII.  Hugues  des  Prez  Seigneur  de  Montpezat , du  Puy- 
de  la- Ruche.  Piquequos , &c.  Chambellan  du  Roi  Charles 
VII.  vivoit  en  1495.  de  fm  perc  d'ANTOiNi  qui  fuit  j de 
^tdH  ; de  de  Cdtbcrmt  des  Prez  matiéc  â Jtdn  Baron  de  Ca- 
zillac. 

IX.  Antoine  des  Prez  Seigneur  de  Montpezat , dec.  ac- 
compagna le  Roi  Charles  Vlll.  en  fon  votage  d'Italie , où  il 
fut  blellé.  de  mourut  au  ri  tour  de  ce  voïage  avant  fon  pere. 
Il  époufa  N.  l 'ame  delà  Cortade,  dont  il  eut  Pierre  des 
Prez  Seigneur  de  Montpi  zat.dec.  mort  fai  s enfans  de  /eA*. 
»e  de  Lufech  , aïant  fait  fon  1 cllamcntent305.  pat  lequel 
il  infiiiua  fon  frère  fon  heritier,  è condition  de  cendre  fa 
fucceffion  au  fils  ainé  de  fa  feeur  ; Jtdn  Eveque  de  Montau* 
ban , mort  t n htANCHEqui  fuit  tSiJtdnMt  des  Prêt 
curiéeà  iS'^éeitCormicr  Seigneur  de  Cramet. 

X.  Blanchi  des  Pnz  époufa  en  t^%%.AntatH$  de  Let- 
tes  Seigneur  de  Pucchlicon.dont  clic  eut  Antoine  qui  ftiiti 
Jtd»  de  Lettes  Abbé  de  MuilTiC  d<  Eveque  de  Montauban 
en  >540.  qu'il  quitta  ifon  neveu  en  if  57.s'é(ant  marié  de  re- 
tiré i Gtneve,  pour  faire  profeiTlon  de  la  nouvelle  Reli- 
gion , dt  où  il  mourut  i Bldmcbt  de  Lettes  maiiée  è Chdrlts 
Seigneur  de  Roqucfcüil  \ AT.  mariée  iN.  Seigneur  de  S.  Fé- 
lix ; de  de  Lettes  qui  époufa  N.  Seigneur  de  Mervieil. 

XI.  Antoine  de  Lettes  prit  le  furnomdedcs  Prez  ,con. 
formement  au  Teftamcnt  de  fon  oncle , fut  Seigneur  de 
Montpezat , Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi , de  fc  ficconnoî- 
trcdla  bataille  de  Pavic  , oùil  demeura  prifonnicr.  Le  Roi 
qui  païa  fa  rartçon , fc  fervit  de  lui  pour  donner  de  fes  nou- 
velles i Madame  la  Rcgcme  fa  mcrc , de  lui  faire  entendre 
fes  ordres  fccrets  : il  le  dépêcha  aullî  plufieurs  fois  vers 
l’Empereur  .de  le  fit  Capitaine  de  cinquante  Hummes-d’ar- 
mes  de  fes  Ordonnances  en  ifif.  En  1518.  U forvit  au  fié- 
ge  de  Naples , fut  pourvu  de  la  Capitainerie  de  Montlu- 
^on  en  Bourbonnois  la  même  année , de  nommé  AmbalTa- 
deuren  Anglcterrc.il  défendit  en  1531Î.  avec  fa  Compagnie 
de  Gendarmes , la  ville  de  FolTan  conrre  les  troupes  Impé- 
riales, fut  établi  Gouverneur  de  Languedoc  i la  place  du 
Connéuble  de  Montmorency,  de  forma  l'encreptiredufié' 
ge  de  Perpignan  en  i<4t.  qui  n’eut  pas  le  fucc^  qu'il  avoic 
efpcré.  Cela  n'empeena  pas  qu’il  ne  rc^ût  le  Fâton  de  Ma- 
réchal de  France  le  U.  Mars  1543.  après  la  mort  du  Marc- 
chil  d'Aubignyi  nuis  il  ne  jouit  pas  long-temt  de  cette  Di- 
gnité, étant  mort  Icatf.  Juin  1544.  Il  avoitépoiifé  en  Dé- 
cembre i{si  - Ljtua  Dame  du  Fou  en  Poitou  . fille  unique 
de  Seigneur  du  Fou,  dont  il  eut  M&LciiioRqiii 
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fuit } Jdc^uti  Evêque  de  Montauban , tué  près  de  Cauffade 
le  ly  Janvier  1589-  /aryMCi  mort  au  fiége  de  Metz  j^A/ra- 
/drd«  marice  i".  a Aa»  de  Levis  Baron  de  Quelus  : a",  par 
dirpenfe  i A»t»int  de  Levis  Baron  de  Qiiclut , Sénéchal  Sc 
Gouverneur  de  Roücrguc , fon  beau  frété  *,  Cdffdrdt  al- 
liée i Cbr$fl»fht«  de  S.  Pticft  Seigneur  de  S.  Chamoni  j dfi 
I HiUirt  des  Prez  nuriéc  en  1541.  iCUiidt  de  Levis  Sei- 
I gneurdeCoufan  , moncen  tf7}. 

I Xll.  Milchior  des  Prez  .Seigneur  de  Montpezat  & du 
Fou,  Maîtte  des  Eaux  de  Forêts , Gouverneur  Sc  Scncchil 
I de  Poitou,  Chevalier  de  l’Oidrc  du  Roi  ,&  fon  Licurcnaiu 
cnGuiènne,  époufa  en  Juin  t ^6o.  Madruita  de  Savoïe , 
Marquifede  Villars,  fille  unique  d’/fevarAt  de  Savoie  , Mar- 
quis de  Villars,  Maréchal  & Amiral  de  France  , Sc  àeFrjn. 
fmft  de  Foix.  Elle  fe remaria  i ChdrUt  de  Lorraine,  Duc 
^ de  Mayenne  , Sc  mourut  en  Oâobrc  1611.  a'iant  eu  de  fon 
premier  mari , Emdmmtl  Philtbart  des  Prêt , Marquis  de 
Villars,  nommé  Chevalier  du  faim  Efprit  » tué  au  lîcge 
Montauban  en  i£a  1 . fans  laifTcr  de  poficriié  d‘£//aw  Tho- 
maBîn , fille  de  Rtn/ , Seigneur  de  Montmartinf  f/emr$,  Sci- 
' gneur  de  Montpezu,  &c.  qui  fut  nommé  i l'Evcché  de 
Montauban , qu'il  quitta , Sc  fut  depuis  Capitaine  de  cin- 
quante hommes  d'aimcs , Gouverneur  de  Muret  Sc  de  Gre- 
nade , Sc  mourut  le  14.  Août  UÎ19.  aulli  fans  lignée  de  ^at- 
yÂ»»f  d’Aurc , fille  d'y^»r«(v<  , Vicomte  d’After , Seigneur 
de  Grammont  •,  Ctdmda , mort  en  1597.  Jdc^mtt , nH)rt  en 
I i€t6.  Mdgdtldina  t d\\\cc  i Rtfiddg  de  la  ll.iiime , Comte 
I de  Suze  •»  Gdbntlt , féconde  femme  de  Jtdn  de  Saulx , Vi- 
I comte  de  Lugny  ; Eiatnart , mariée  à G ^ffdrd  de  Pontevez , 
Comte  de  Carres , Sencchal  de  Provence  ; Sc  MdgdtU  nt 
des  Prez  , Abbclle  de  Saints  Puis  de  Noncnqiie.  • Vtita. 
Bramofinc  *»  fat  Htmmat  lUmfirat  { Le  P.  Anfl-Ime , Scc. 

PREZ  (Pierre  des)  Archevêque  d'Aix  & Cardinal , fils 
puîné  de  Raymond  des  Prez  U.  du  nom,  Seigneur  de  Mont- 
I pczjt , étant  Doéleui  en  Droit  Civil , il  fut  commis  en  13 1 7. 

f»ar  le  Pape  Jean  XXll.  pour  informer  des  confpirations 
aites  contre  lui  par  Bernard  d’Artigc  Chantre  de  Poiriers , 

I fut  nommé  la  même  année  Evêque  de  Riez,  Archevêque 
' d'Aixcniiiy  créé C'-ardinal en i3io.Evcque de Paleftrine, 

I & Vicc-Chincelier  de  l'Eglife  Romaine.  Il  fe  trouva  aux 
I cleâions  des  Papes  Benoit  XII.  3c  Clément  VI.  Ce  dernier 
j l'cnvoïa  Légat  en  France  l'an  1341.  pour  moïenner  la  Pa  r 
entre  les  Rois  de  France  3c  d'AngJeterre } Sc  fut  auflî  prefi  nt 
; l’ao  1345.  au  Serment  nue  l’Empcicur  Charles  IV.  fit  lors 
de  fon  élcÉlion , de  g.ir<ler  les  diulcs  de  l’Egl  ifc.  Il  fe  trouva 
aufliil’élcckion  duPa^H:  Innocent  Vi.  en  135  a.  ôc  mourut 
de  Mlle  en  Avignon  le  13.  Mai  1361.  Son  corps  fut  Porté 
en  l'Eglife  de  faine  Manin  de  Montpezat , où  il  avoit  fondé 
un  College  de  Chanoines,  comme  il  avoît  ordonné  par  fon 
TcAamcni.  Voïcz  Gdlltd  CbriJlidMd. 

PRIAM  , fils  de  Laomcdonfui  amené  en  Grèce  avec  fo 
f<zur  Hefionc  , quand  Hercule  prit  la  ville  de  TroYc  : il  fut 
racheté , 3c  c'cftde-U  qu'on  lui  donna  le  nom  de  Piiaih.du 
mot  Grec  , qui  lignifie  vAcérrrr,  il  s'appelloit  jupa- 

rav.ini  Podarces.  Qjund  il  fur  de  retour , il  rebâtit  Ilwm  , 
Sc  étendit  les  limites  du  Rôiaumc  de  Troie , qui  devint 
très  HorifTant  fous  fon  tegne  *,  il  époufa  Hccube  , fille  de 
Cilféc  . Roi  de  Thrace , donc  il  eut  dix  neuf  enf  tns , fo> 
Ion  Homère,  Sc  plulL-uis  autres  de  fes  concubines  : en  f>r- 
tequ'on  lut  compte  cinquante  enfans.  Les  Grecs  lui  .Vnnr 
déclaré  la  guerre  , ruinèrent  fon  Empire  ,3r prirent  I.1  ville 
de  Troïc  fan  1x09.  avant  J.C.  3305.  de  la  Période  JuILii- 
ne,  1793.  du  monde.  Priam  futtiiépar  Pyrilius,fils  d'Achil.'e, 
au  pied  d'un  autel  où  il  s'étuit  réfugié,  après  avoir  regnc5:. 
ans.  • Homer.  Lycophron.  Ennius.  C iccr.  Itb  i.  TmjtuUn. 
Virgil.  Ovide.  Eufebc.i»  Chrtmic.c^  fat  dmtratChrmalv^if, 
tat.  M.  du  Pin,  Btklmh.  mntvarf  das  Ififar.  prtfddat. 

PRIAPEjf  P'idfMt  ) Dieu  dc-s  Anciens  , fils  de  Cac- 
chus3c  de  Venus  , preftdoit  aux  Jaidins . 3c  ctotr  aiioïc  d 
Lampfaqitc , ville  de  l’HelIefpont , lieu  de  fa  naillànce.  On 
dit  que  Venus  épiife  d'amour  pour  B.icclms  alla  audtvanc 
I de  lui  lorfqu’il  revenoit  des  Indes, 3c  qu'eile  lui  ptefênia 
une  couronne  de  rofes  teinte  de  fon  fang  . qu'elle  lut  mit 
fur  la  tête , lui  ordonnant  delafuîvrc;  que  fclèmant  groflè 
3c  prête  d'accouchcr , elle  fc  retira  â L.ampfaquei  que  Junoii 
jaioafefitnaîtrccetenrancdilformeavccdes  pitties  d'une 
gtofTeur  exiraordinaircî  que  Venus  aïanc  honte  d'avoir  mit 
un  tel  enfant  au  monde , le  lailTa  â Lamplaque.  Cet  enfinr 
fût  aimé  des  Dames  de  Lampfaque:  les  maris  i qui  cela 
déplut , le  chaficrent  de  la  ville  j mais  ils  curent  bien  tut 
lieu  de  s'en  repentir , 3c  en  firent  un  Dieu.  QuelqiKS  uni 
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orudit  qiie  Pmpe  n'étoic  pas  un  homme  .tndis  la  Hgure 
des  parties  qui  feevent  à la  gencracion , quifis  hc  faire  Se  iît 
•dorcr,)orrqu'aïam  retrouvé  le  relie  du  corpsd'Olîris  dcchi 
rc  en  pièces  par  Tes  cnnemudi  n’y  eut  que  ccUc>ci  qu'elle  ne 
put  retrouver,  je  doiK  elle  voulut  qu'on  révérât  riuiagc.  On 
dit  que  Seroftrû  Roi  d’Egypte  aïanr  (bb|ugué  une  grande 
partie  du  monde  , laifTa  dans  toutes  les  Piovinccs  de  ces 
ligures  , pour  marque  de  la  lâcheté  de  Tes  habiians  Se  de 
Tes  victoires.  Le  culte  de  Priape  ne  s’eft  introduit  qu'af- 
fc2  tard  chez  les  Grecs  , quoiqu’il  fût  honore  chez  les 
Egyptiens  , & dairs  la  PaUHinc  tous  le  nom  de  Bcelphe- 
gor.  Heftode  ne  connoiiroit  point  ce  Dieu  j mais  les  Po«cs 
Grecs  qui  ont  écrit  depuis , comme  Orphée  & Thcocritr, 
en  ont  fait  memion.  On  lui  facrtâoit  un  afnc , & la  caifon 
que  l’on  en  donnoic , c'ed  qu'un  jour  étant  i U Fête  de  la 
grande  DéelTc  avec  les  autres  Dieux , après  avoir  bien  bû  » 
bien  mangé, comme  il  vouloir  forcer  la  Nymphe  Lotis, 
ou  f-'Ion  d’autres, la  Deene  Vc(U  qui  dormoic,  elle  fut 
éveillée  par  l'afne  de  Silène , qui  fc  mit  i braire.  Quelques- 
uns  conlondcm  Priape  avec  Adonis.  Selon  eux  Adoms  ou 
Ohris  aïant  cunfacre  un  PhéUiti  d'or , en  mémoire  de  U 
bkirure  qu'il  avoir  reçue  dans  l’aine  , il  arriva  que  l’on 
oublia  la  raiiôn  du  PkdUm , je  qiK  les  PrccrcS  de  ce  Dieu 
imiodiiillrcnc  mille  impuretés  à cette  occahon.  Hérodote 
remarque  que  Melampe  de  Phenicie  envoïa  un  tkdUmi  â 
Jlicchm,  je  qu'il  lui  apprit  quels  faci  ifices  on  dévoie  lui  of 
fiir,  mais  pluJieurs  ont  hit  de  Phdltmt  un  Dieu  panicuUer  & 
diltingué  de  Priapc,quoiqn'ils  loienc  ai;lU  infâmes  l'un  que 
l’autre.  On  appclloit  Priape  Hjfbdlltis , c’eft  i-dtre , le 
Phdllut  d’Adonis , que  l'on  nommoit  Hjâmt.  Adonis  étoic 
le  Dieu  des  Jardins,  auHi  bien  que  Pi  î.;pv  : de  fonc  que  l’on 
•1  fujet  de  croire  que  c'étoit  la  même  Divinité.  La  figure  de 
Priape , que  l'on  mettott  dans  les  Jardins  ,ctoU  un  homme 
nud  avec  une  barbe  je  une  chevelure  nceiigce,  tenant  d'une 
main  une  faucille , Se  de  l’autre  le  mcninre  viril  : ce  qui  fai- 
foie  peur  aux  voleurs  Se  aux  oifiaux  , comme  le  diUnt  les 
Poètes.  Ce  qui  paroît  de  plus  conltim , c’cŒ  que  Priape  e(l 
tm  I ' icu  inuginé . donc  il  n'y  a aucun  fomiemmi  dans  l’Hi- 
Uotre,que  l'on  afait  ptcfidcraux  aélions  les  plus  déshon- 
nêtes. * Wo^üidt  IdeltiAtrs*  i ttv.  x.  c*f.  7.  Dempllei  Ad 
RtJÎH. 

PRIAPENDER , Empereur  ou  Roi  de  l’Iflc  de  CeyUn , 
dans  tes  Indes , rrgnoit  au  commencement  du  XVII.  fiécle, 
fc  ht  Chrétien , Se  prit  au  Raptêrne  le  nom  de  Jean.  SUiôt 
qu'il  eut  embrairé  le  ChriRi.;nifmc,lcs  Princes  Se  les  Prêtres 
du  pj'is  crablirrni  im  autre  Roi  en  fa  place.  Il  fit  neanmoins 
tout  Ton  rofliblc  pour  poitei  fou  piuple  i l imiter  ÿ & pour 
cettlfer  il  aflîgna  aux  Jeiaites  douze  des  plus  gros  villages 
qui  fulTcm  amour  de  Colombo  , afin  que  du  revenu  de  cet 
lieux  tâ  on  pût  nourrir  dvs  enfans  dupais  dans  des  Collc- 
gesi  qu'éranc  bien  infiruits,  ils  pûdciic  cnl'eigncr  aux  au- 
tres la  Lioél[ineChréiienne,& piêchcr  l'bvangile.  Quel, 
quefannées  après  que  le  Rut  iê  fut  lait  Chtetien , un  Philo 
l«ph:  de Ceylm  nommé A/vfitar,  c’cll-â  dire,/* 
des  Philtfifhts , rc^ucatilli  le  Bapiême.jc  travailla 
fott  â la  convcrlîon  des  Païens  de  cette  llle.  * Taveroier, 
des  Indes. 

PRi  APOS, ville  maritime  de  l’Alîe  mineure  dans  la  Mylîe. 
On  la  nomme  aujourd'hui  Ltfft.y tiex,  LASPl- 

PRICE  ( Jean  ) en  Laiin  PncAms.A  fiairi  au  XVII.  fiécle. 
Il  é(olc  Anglcis  de  nation , d'une  ititctatuie  vaRc,  & d'un 
grand  jugement.  Apres  avoir  long  lents  voïagé,  Ü fc  récita  â 
F orei'CC  où  il  le  fit  Catholique-  Il  avoii  fait  un  long  fciour 
à Paris , où  il  avoir  publié  plufietit  s Ouvrages , & mourut  i 
Rome  l’an  t6^6.  6«s  Ouvrages  font  l'Apologie  d'Apulée 
imprimée  à Paris  en  1 5 j ^ & des  Notes  Latines  fur  l'Evan. 
giledeS.  M.mhi.u  , furrEpîtrede  S-Jacques,  fut  les  Aâes 
drs  Apôtres , fur  les  Pfcaunies,  A llirquilqucs  autres  Livies 
du  Nouveau  TeRament.  Les  plus  f^av-im  Hommes  du  ficc'e 
dernier  ont  fait  fon  éloge.  * Colomiex.  Bibh.êth.  Cbeifie. 
Stirrau , Ef>t.  i6g.  Dliccius  .u«  Lflf.  tfHAtu.  l leirfius.  Lei- 
den. de  Sjntdrm.  VolEus  ÜArm.  Evanftl.  Morus,  Pîettt 
fmr  l*  NenvcAm  TefiAmtnt,  Anton.  Joat).  Fabricius.  Bibl. 
Lauia.  Bayle  , Dicistnnairt  Crni  set  , 1.  {.hnen  tyoa. 

PRlDEÂLfX  ( Jean)  Evêque  de  Vinchi.ftir  dans  le  XVII. 
/léclc  , naquit  i M.ilfort  village  t’u  Comté  de  t'ivorsliirc  in 
Angleterre  l’an  i^y::!.  II  fit  f.s  cciideS  à Oxford  t & .après  y 
avoir  r<  çu  te  titre  de  Docli-ur  en  Th.'o'ogie,  il  fut  élu  Pro- 
filTeur  à la  place  d’Abbot  nOit^iné  â i'Evi'chc  de  S-ilisb  .ry  : 
il  étoit  en  n>cmc  tems  RcéVeiir  du  College  d'Exon.  Api  es 
avoir  long-tcms  exercé  ces  Ciiargcs , il  lut  fait  Evêque  de 
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Vincheftet  l’an  i «41.  Se  moiirrn  le  29.  Juillet  itf jo.  âgé  dt 
7t.  ans.  U acompolé  pluficurs  Ouvrages , fçavoir  une  Apo. 
logic  pour  Ofaubon  comie  le  Jefuitc  Jean  l'Heureux , ^ 
avoir  pris  le  nom  de  Erndemem  JtAn-,  des  Leçons  de  Throlol 
Bic,  Si  quelques  Ouvrages  de  Logique.  U ne  faut  pas  le  con- 
fondre avec  un  autre  Pnibiaux  , qui  a donne  une  fccende 
édition  des  Marbres d'Arundcl  i Oxford  en  1678.  * Bayle, 
DiS.Crit.  t edst.ijox.  * 

PRIE.  Maifon  noble  & ancienne  qui  a produit  de  grands 
Hommes , Se  divers  Officiers  de  laCouionne. 

I.  Jean  I.  du  nom , Seigneur  de  Prie  , de  Butançols  jf 
de  Moulins  en  Berry , vivoii  en  1174.  &euc  emr'autrcs  en- 
fans  , 

II.  JiAM  II.  du  nom , Seigneur  de  Prie,  d^-  Buzançois,  Sec. 

qui  lil  nommé  dans  un  Titre  d'Auxene  de  l'an  ijoi-  Arvît 
les  Rois  Philippe  U Bel,  Se  Philippe en  leurs  guerres 
contre  les  Flamans , Se  vivoic  encore  en  t ji8.  Il  époufa 
Gtlleitet  X^.  N.  de  BrolTc  , fille  unique  je  heiittere  de  Ntl$e 
de  Brode  , Seigneur  de  Châtcauctos , jrc.  Du  premk-t  lit 
forcirent , PiiiLtrPi  Seigneur  de  Pric,qui  fuit;  Rebert,  S<^ 
gneur du  Dclouze  & deScilleaen  j <.  & , Sei- 

gneur  de  Domenges , qui  de  AfébAmt  la  femme  , eut  pour 
fille  unique,  A/ar/arrme  de  Prie,  alliée  i A-»  d'Arcmk. 
res  Chevalier.  DuTccond  lie,  viment  Aa«de  Piie, Seigneur 
de  Châteauclos , more  lans  cnlans  de  JtAnn*  d'AmKotfe  \ je 
Helietttàn:  Prie  , Dame  de  Chateauc-us,  mariée  1°  iPter. 
te  de  Naillac  , Seigneur  de  GargilelTe , a®,  i jirtAud  d'U- 
fel , des  Marches  de  Bourgogne , morte  lôns  enfaos  en  Jan- 
vier 

III.  PHtL  iPPi  Seigneur  de  Prie, de  Buzançois  & de  Mort, 
pou jK>ti,  St  ncchal  de  Bcaucaire  je  de-  Nilnus,  fervit  aufiéj^ 
dYpu'sl’an  1 ja8  je  ailleurs,  j(  mourut  avant  J'an  tj47. 
apiès  avoir  eu  d'I/AbtAU  de  Sainte-Maure,  fille  de 

sme  III.  du  nom , Seigneur  de  faime  Maure , Se  de  Jennne  <Ic 
Rançon  , Jxah  de  Prie  III.  du  nom,  qui  fuît , Philippe  , Site 
de  Moulins  , Capitaine  du  Bailliage  tic  Bourges,  je  Maître 
d’Hôtcl  du  Duc  de  NormandiriJe  ^ndri  de  Prie  moit  Un 
poReiité  de  A/Arg«mrvdc  Roch.chuüort , fille  d'o^tovrn, 
Seigneur  de  Moficmar , je  à'jljde  de  Pierre  Bufficre.  ' 

IV.  Jean  , 111.  du  nom , Seigneiu  de  Prie , de  Buzançois, 
&c.  je  Opiiaine  de  la  Rochelle , fervir  dans  les  années  des 
Rois  Philippe  de  FAleis  je  Jean , Si  fc  fignala  au  fiege  de  U 
Charité,  je  âla  bataillcd'Auiaycn  1^6^.  Jl  eut  de  Phihpte 
Courauli  fa  feu  me  , Jean  IV.  qui  fuit  i (//«/raa.Chrsalirr, 
vivant  en  » 587.  Pee" , vivant  encore  en  1406.  Se  SArrntme 
de  Prie  , Troiiiémc  femme  \l'£/ihiVArt  VI.  du  nom.  Sei- 
gneur de  l’riüiliy. 

V.  Jean  IV.  du  nom.  Seigneur  de  Prie  , de  Buzançois, 

de  MouliiiS,  jrc.  prie  alliance  avec  JjdbtAte  de  Cb«nac, 
doncileuc  /rawV.da  nom  .Seigneur de  Prie,doi^iizan- 
çois,  Gi  and  Pannciicr  de  France , Se  Capitaine  du  la  giollê 
Tout  de  Courges , qui  fui  tuél'an  1417.  en  défendant  cet:e 
plate  cuntie  les  Angiois , fans  laiiTcr  d'enfans  de  MArp^su- 
rite  de  Linicres  (a  lemme , fille  de  Philippe  , Seigneur  de 
Rezay , je  de  de  Cl^uvigny  i Antoine  de  Prie 

qui  iuit } JtAHMt  L/>ame  de  Cois  , mariée  i Guj  de  Su'iy , 
Seigneur  de  Voulon  1 Dame  de  Gargiieire,  alliée  à 

JeAw  de  Callcinau  , Seigneur  de  I uçai  •,  Sc  Mjriseeriie  de 
Prie , Rcligieufe  i la  Ferté  en  Nivetnois. 

VI.  Antoine  dePiic,  Chevalier,  Seigneur  de  Buzançois, 
de  Mompoupon  Se  de  Moulins.étoit  Grand  Queux  de  Fran- 
ce l'an  i4ji.  jç  viyoit  encore  en  t4t>8.  U époufa  Afn^dt- 
Uine  d'Ainboife,  fille  d'Hm^mes  d'Aiiiboifc  III.  du  nom, 
Seigneur  de  Chaumont , jcc.  donc  11  eue  Loi>isde  Prie  qui 
fuit  i Rend Caidinal  ,donr  fera  parlé  dans  un  article  fepare. 
Al  MAR  de  Prie , qui  a fait  la  branche  des  Marquis  de  Toiicy, 
r.tpportce  ci  .iprcs  -,  RAdeiemde,  Rdiglcufc  i Poifli , morte 
en  1501.  Cherleite  , niaricc  en  i4£i.a(7<f/r#^deChab.n- 
nés , Seigneur  de  la  Palifie  t je  CAthennt,  femme  de  Lekit 
Ou  Piiy , Seigneur  du  Coudray  en  Berry. 

Vil.  Loi,'ii  de  Prie,  Seigneur  de  Buzançois , jrc.  Cham- 
billan  du  Roi , je  Grand  Queux  de  France , époufa  /eAstm 
de  SaUzard  , fille  de  /tAn  de  Salazard  , Seigneur  de  faine 
jiift  jidc  Marcilly , je  deA/ar^wfrjxr  de  la  Trcmoillc,  Da- 
me de  iainr  I argeau  «donc  il  rut  Emonu  qui  fnti. 

Vin.  Fimond  de  Prie,  Seigneur  & Baron  de  lUifançoiS, 
jrr.vivoit  en  150t. Il  époufa  dcBcauveau,  fille  de 

Cherlest  .Seigneur  de  1 igny  ôr  dc  P-ilTivani:  ^vejeàc 

C habannes,  ComtclTe  de  Damraartin  , fiUc  de  JeAsi  de  Cha- 
b-ir.nts , Comte  de  Dammanin  , &c.  je  deSm/Anne  de  Bour- 
bon , Comienc  de  Rouffillon,  jr  Dame  du  Monrpeidiir. 

Elle 
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Elle  fc  remarîA  j fdt^tuide  h Tremoîllc,Seignear  «Je  Bom- 
nicrs  ,&prk  unctfoiftirncatiûaceavec/<cfM/deBrir4)r, 
Seigneur  de  Beaumont  >Lirii(cnjnt  de  Roi  en  Bourgogne  « 
ic  n’eut  point  d'Enfans  de  Ton  picmier  nuri , qui  eut  pour 
cnÊ>n$  clc  fa  prcmieie  femme  » Gabriel  , qui  ruir;  Sc 
Htuf  de  Prie  » Seigneur  de  Buiançois  aptes  ioa  frere  aîné  > 
mort  en  1514.  fans  pofterité. 

IX.  Gabr  1 EL  de  Brie,  Scijpteor  de  Qufançots.flfc.  épouTa 
jMtfMltnt  Dcfiturets,  dont  il  n’eut  point  d'enÉtns. 

BRANCHE  DES  MARDIS  DE  TOVCf. 

VII.  Aymar  de  Prie , Seigneur  de  Mompou|H)n , Scc.  EIs 

puîné  d'ANTOiNE  de  Prie»  Seigneur  de  Bulâncois»  &c. 
Gr.indQti  tut  de  France  » &de  ^VAjde/A/Aed’AmDoifc  alla 
i la  conquee  de  Naples  arec  le  Roi  Charles  VIH.  en  1495. 
fc  trouva  Â la  ptife  deCapouc  en  1501.  iV  aurccotui  de  1 he* 
roiiannc  en  ijij.  Il  fut  Conreiller  & Chambellan  du  Rut  > 
Grand-MatircdesAfbalêiticri  de  France  en  loj. ^Gou- 
verneur du  S.  Efprit.&époufa  i**.  C/««dsdcTravrs , Elle 
de  Létkémi  , Seigneur  de  Oraci  i x”.  Clémdmt  de  la  Bau- 
me , Elle  de  Al*rç  a Comte  de  Montrcvcl.  Du  premier  lie 
fonirent  EoMEqui  fiiiti  mariée  le  5.  Février  1509. 

d Fr*nf»ti  de  Hlancheforc,  Seigneur  de  S.  Janurîn  & CUm- 
de  de  Prie  > alliée  d CUude  de  S.  Maure,  Comte  de  Joignit 
ôe  du  fécond , vinrent  Jàe^»ttte , itCltmdt  de  Prie,  martcc 
d Gâffard  de  Mail.^ , Seigneur  dcClinchamp. 

VIII.  Edme  de  Prie  , Baron  de  T0UC7 , Monrpoupon  , 
êcc.  Lieutenant  de  Roi  en  Touraine , Blaifois  0r  Vendô* 
mois.cpouftCdar/tfrrsde  Rochefort.EIle  de  /«<«,  Seigneur 
de  Rocncfort  & de  la'Crojfetie  » Bailli  de  Dijon  ; & d'Am- 
teimuttdz  C.haceauni;uf,dontil  rutKPNs'  qui  fuitjXrw/sv 
mariée  t".  à /ra»  de  Varie,  Vicomte  deUridiert;  1®.  d 
Ch4rlet  de  bcllefontainc , .Seigneur  de  C ormicr  Fr^mçitft 
alliée  à CUmde  Bracfk't  Seigneur  de  Pallnau , 8c  Edme  de 
Prie,  Seigneur  de  Montpoupon.,  qui  époufa  le  ix.  Auât 
I51Î0.  ./^rwedcBcralIc,  l’amede  Nancrav,  Elle  dcGa/rar 
de  Ccrulle,  Baiondr  Cjeant  cn  0:he  ,AcdeL«»«/â  de  Neu 
furs , dont  il  eut  {x)ur  EBe  unique  Aittemetre  de  Prie  , ma- 
riée 1".  en  1 177  d /aryar/ Perreau  , Seigneur  dcCaftillon  ^ 
X®.  iPdmi  de  Cugnac,  Baron  d’Inionvillc. 

IX.  Renb'  de  Prie  , Baron  de  Toucy  . &c.  ChcvalkT  de 
l'Ordre  du  Roi , Grtuwrneur  de  Touraine , époufa  le  19. 
Nov'-mbre  59. de  Selles,  fille d’.-<*tr«t»s,  Seigneur 
dcBcufvillc,  8c  de  M*ldtUxmt  dt  Ravencl , dont  il  eut 
Avmar  II.  du  nom , qui  fuit  J fraiff «//?  , iiuriéc  d 
d'Orlcans . .Seigneur  d.  UaHarde  ; MégdtUiii*  alliée  d /«c. 
mues  de  HoiiatevilU' . Seigneur  de  Maîgrcmonc  i CburUtte , 
^mme  de  Frânfett  Àlaman , Seigneur  du  Guepean , 8c  de 
Concrtiraur,y^«i*f,  marié.'  d Charles  Chenu,Seigneur  d’Au- 
nu7  1a  vide  \ Leîiffet  mariée  d Chsrlei  Aubert  » Seigneur 
d'Auboe.if  en  Caux;  5c  Ren/de  Prie , Seigneur  de  Beufe* 
ville  , q >i  époufr  Ajmde  d’AlTuc , fille  de  Lexf , Scigneitr 
de  Chafi  nay,  5c  de  Ltdffe  Ceojon,  donc  il  eut  un  fils 
nommé  Rrn/. 

X.  Aymard  de  Prie  II.  du  nom,  Marquis  de  Toucy,  Ba- 
ron de  Mumpoupon  , &c.  époufa  le  x{.  Mars  159}.  /.wi/r 
du  Hatitemet,  Elle  de  G«idl4jii«r,  Seigneur  de  Fervaques, 
Maréchalde  t rance  i&  de  l'Evêque  de  Marconn  >y , 
dont  il  eut  Ajmér  de  Prie , rué  au  Service  dn  Roi , au  Eegc 
de  Montaubàn  en  i6xi.  Louis  qui  fuit  i 5c  Frânfen  de 
Prie , Baron  de  Plannes , &c.  qui  de  Mxrie  Bcochatt , fille 
de  P'sr-r#,  Seigneur  de  Marigny,  Maître  des  Requcccs»  a 
lailTé  N.  Marquis  de  Prie  , qui  a des  enfans. 

XI.  Lotus  de  Prie  » Marquis  J«Tuuci,5cc.  époufa  Fr 4»- 
f»ifedc(i\tii  Gelais,  Elle  d'.^r/Mi  Scignmr  d.’ Lanzicj  5c 
de  FrÆmeeifiAe  Souvté,  monde  X9.  Avril  I&7).  donc  ila 
eu  CItAr/«rrs  de  Prie , mariée  le  xy.  l^évricr  1^)9.  i Nett 
de  Bullion  , Marcpiis  de  Gallardon , Seigneur  de  Bonnellcs, 
Confeilicr  d'honneur  au  Parlement  de  P^ris , 8c  Comman- 
deur des  Ordres  du  Roi.  mone  le  14.  Novembre  1700. 
âgée  de  78.  ans ‘,5c  loNr/ê  dePrie,  Marquife  de  Toucy, 
Gouvernante  des  Enfans  de  France  >5c  Sut  intendante  de 
leurs  Maifons.alliéc  le  xx.  Novembre  KS50.  i FhtUfftdt: 
la  Mothe-Houdancourt,  Duc  de  Cardotmc  , Maréchal  cL 
France,  morte  le<.  Janvier  1709.  âgée  de  85.  ans.*F«rsx.  le 
P.  Anfclme. 

PRIE  René  de)  Cardinal,  Evêque  de  Bayeux , Abbé 
de  Bourguè'il , 5cc.  fils  d' Antoine  de  Prie , Seigneur  de  Pu 
zançois  , de  Mompoupon  5C  de  Mou  ins  , Grand  Queux 
de  France  . 5c  de  MA^delétmt  d'Amboife,  luutemi  du  crédit 
de  ion  confin  g Tmain  le  Cardinal  d’Amboife , il  s'éleva  aux 
Terne  IK. 
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dignités  de  Grand  •Archidiacre  de  Dources  » t^Abbc  dé 
Bourg-Dieu , de  la  Prée , 5cc.  d’Eveque  de  Laiitoure , de 
Limoges , de  Bayenx , 5c  enfin  â celle  de  Cardinal  qu'il  ob- 
tint eu  Pape  Jules  Il.eni^oy.Ocux  ans  après  il  alla  a Rome, 
5c  s'y  trouva  avec  le  Cardinal  de  Clermont , lotfqiic  le  Pape 
Jules  ll.pritles  armes  contre  le  RoiLoûii  Xll.ee  Pontife  qtn 
portoii  toutes  choies  à l'extremité , fit  arrèrer  le  Cardinal  de 
Clermont, 5c  défendit  i l'autre  de  Ibrtir  de  Rome,  fous  peine 
d'être  privé  de  fes  Ikncfices.  Mais  ces  précautions  furent 
inutiles.  Les  Cardinaux  de  Prie , de  Carvaï.il , de  S.  Severin 
5c  quelques  autres  fc  retirèrent  â Gennes , d'où  ils  vinrent  i 
Piletcnir  leur  Concile.  Ce  coup  irrita  furieufemcntlc  P.ipc» 
qui  les  piiva  du  Cardinalat;  mats  ils  furent  Tét.ibÜs  lous 
Leon  X.  Le  Cardinal  de  Prie  mourut  en  France  le  9.  Sep- 
tembre 1 5 1 d.  5c  fut  enterré  i l’ Abbaïc  de  la  Prée , où  l’on 
voit  fon  Tombeau.  • Jean  d'Auion , Htji.  de  Leits  XU. 
Frizon , GaU.  Pmrp,  Sainte-Marthe , GaU.  Chrifi.  Aubery , 
Hijf.  des  CArdisusstx. 

PRIENE' , vilie  de  l’Ionie  dans  l’Afie  Mineure.  Plutarque 
en  parie  dans  la  vie  de  Peticics  & dans  celle  de  Marc  Antoi- 
ne. Strabon , Ltv,  XIV.  dit  quelle  a été  appciléc  par  quel* 
un  uns  CAdme , parce  que  PhiletAs , qui  la  rétablit , ^oic 
c Bcotie.  Lite  a été  la  Patrie  de  Bias . un  des  f^t  Sages  de 
la  Grèce.  Mar.  Niger  dit  qu'elle  s’appelle  âprefentFa/AnA. 
* Lubtn  , TAhles  Chreneleg.fHrUtvtttdePlutAr^Me. 

PRiERAS  ( .Sylviftre  ) ou  de  PRIERO , Maître  du  facté 
Palais.  CAvrcfertMAZZOLiN. 

PRIEUR , ill  celui  qui  .t  la  fuperiorité  5c  la  dlrrélinn  dans 
unMon.iilerc  de  Religieux.  On  appe  lle  Pneur  CUAjfrAt, 
ceint  qui  gouverne  les  Rrligirtix  dans  les  Abbaïesou  Prieu- 
rés qui  font  en  commende,  5c  Prteter  Cenvenimei . celui  qui 
ne  rcconnoît  point  de  Supérieur  dans  le  Couvent  où  il  eft- 
Prieur  Seculttr  , fe  dit  de  celui  qui  n'cll  fournis  à aucune 
Réglé , 5c  qui  pofiêde  un  Bénéfice  Iimpic  avec  titre  de  Prieu* 
ré.  Celai  qui  Hem  le  premier  rang  dans  une  Abba'ic , lorl^ 
qu’elle  a befoin  de  plulîcurs  Supérieurs , cftappeilé  GtamÀ 
Prieur^  comme  dans  celle  deCluny  & de  Fvfcamp.  On 
comptoir  autrefois  cinq  Prieurs  dans  l’Abbaïe  de  faim  De* 
nys , & le  premier  étoit  nommé  GrAnd  Prsemr.  Il  y a de* 
GrAmdt  Pnemrs  dans  l’Ordre  de  Malte. 

PRIEUR»  feditaulTi  de  certains  Officiers  quis'élifenc 
dans  les  Communautés  , pour  y prefi  ler  pendant  un  certain 
rems.  Ainiî  on  appelle  Prsemr  de  Serkentte , un  Bachelier  de 
Sorbonne , qui  pendant  un  an  eft  Supérieur  de  la  Maifon 
de  Sotbatinc.  Il  prefide  aux  Aillmbléesde  CL*tte  Maifon» 
5c  cR  obligé  de  faire  un  diieours  latin  aucommencemcnc 
dechtqueSorbonniquequi  s'y  f.iit.  On  donnoit  aulll  ancien- 
nement te  nom  de  Prieur  â certains  Magiilrats.  ou  Seigneurs 
Temporels , que  l'on  a depuis  appellés  Comtes.  * 
des  Arts. 

PRIEZ  AC  ( Daniel  de)  Confeilicr  d'Etat  ordinaire,  né 
au  Cliâteau  de  Priezac  en  Limofin , fut  reçu  i l'Académie 
Françoile  en  t6j9.  5c  mouruc  en  ic»6x.  Set  Ouvrages  font  : 
OiferisAttens centre  le  Livre  de  V Aih/ de  Afetrefe,  intitulé 
Philippe  le  prudent  iFindscieGAliicA  ■,  Trett  P'elmmes  det 
Privilèges  de  Ia  Vierge  ; Deux  Velumes  de  Difiemrs  Peinte 

fmes , 5c  un  Ouvrage  Laiin  en  faveur  des  Barbe  tins , contre 
a Chambre  Apoftolique.  * VcVi\ïon,HiJi.del‘AcAd/mte 
FrA"fei/e. 

PRIMAQITE  (PrimAcms)  Efclave  dans  l'Iflede  Cliîo» 
s'enfuit  dans  les  montagnes  , 8c  Ce  mit  â la  tête  de  tous  les 
fugitifs , qui  comme  lui  y étoîent  venus  chercher  un  afyle. 
Les  Habiiaias  de  l'ide  cnvo'ierenr  des  rioupes  contre  eux  ; 
mais  après  plufieurs  combats  de  part  5c  d'autre , ils  furent 
obliges  de  ttaicer  avec  Piimaquc , auquel  ils  promirent  des 
vivres  pour  un  prix  dont  on  convint.  Ce  Chef  ie  fon  côté 
s’engagea  de  ne  plus  recevoir  d'efclavc , qu'apiês  avoir  exa- 
miné la  caufe  de  fa  foire  , 5c  jugé  fi  elle  ccoic  juEc  ou  non; 
Ce  Traiié  fit  qu'il  y eut  beaucoup  moins  de  fugitifs  qii'at»- 
paravant  ; car  Piîmaquc  faîfoit  obfervcr  une  exaûe  difei- 
pline  i ceux  qui  écoient  fous  (à  domination  , 5c  piiriHoic 
avec  rigueur  les  moindres  fautes.  Dans  U fuite  h s H-<bUans 
de  Chio  mirent  fa  tête  à prix , 5c  promirent  une  grande 
(omme  â qui  la  leur  apporicroic.  Primaque  qui  étoh  fore 
vieux , lallé  de  fc  voir  expofé  â des  embûches  comirtucllcs  » 
contraignit  un  jeune  homme  qu’il  ahnoît  tendrement,  de 
lui  couper  ia  tête  pour  gagner  larecomper.fc  qui  avoit  été 
promife.  I.es  Habitans  de  Chio  , touches  de  cette  genero* 
iicé , éh'vcrcnr  une  ftaruë  â ce  Héros . auquel  ils  (aci  ifioienc 
au(G  bien  que  Icms  Efclavcs.  * Athcnée  , /.  6.  s.  7.  Esc 
Njmfheier. 
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PRIMARO>  Bourg  avec  un  petit  Fon,  qu’on  nomme  la 
Tour  Ciregorienne.  Il  c(l  fur  l’embouchure  la  plus  Méridio- 
nale du  Pô  . qu’on  appelle  le  Pô  d’Argenta  » ou  de  Prima- 
ro  i & il  a été  bâti  fur  les  ruines  de  l'ancienm:  Sfm*  , qui 
donnoir  d catc  embouchure  du  Pô  le  nom  de  Sfniff/ttfm 
Ofiimm.  *Mny,DiÜit», 

PRIMASE  ( Prmmjius  ) Evôquc  d’Adrumcic  en  Afrique , 
& non  pas  d'^/cique»  comme  quelques  Auteurs  l'onc alluré  i 
vivait  dans  te  VI.  Siècle»  fe  trouva  en  l’an  5^  j.  au  V.  Sy* 
node  general,  tenu  iConftannnopIc,oùil  s’oppofaevcc 
fes  Confrères  d la  condamnation  des  trois  Chapitres.  H éroit 
extrêmement  attaché!  la  dodrine  de  faim  Aiiguftin,  dont 
il  fe  déclara  difciple  ( mais  il  n’étoit  pas  contemporain  «te 
ce  faint  DoAcur,  qui  éioit  mort  depuis  cent  ans.  Cepen- 
dant PhtltffHs  lijJÎMs  met  Primafe  entre  les  Herntites  de  S. 
Augulliii , & d'autres  alTurem  avec  lui , que  ce  Prélat  vi- 
voit  en  440.  Il  compufa  des  Commcntaùes  fur  les  Epîtres 
de  faine  Paul  -,  ou  plutôt  il  recuetliit  des  Ouvrages  de  laint 
Augullin , les  pallagcs  qui  pouvoient  fervir  d les  expliquer. 
Jean  deCaigni  ou  Gannei , dit  (7a^<irarr , les  publia  d ms  le 
XVI.  Siècle  l'an  15A).  après  les  avoir  tirées  de  l’Abbaïc 
de  faint  Theudere , dite  dt  jkint  Chtf  en  Dauphiné.  Nous 
avons  cet  Ouvrage  dans  la  bibliothèque  des  Peres  » avec  des 
Coinmemaircs  que  le  même  Primafe  compofa  fut  l*Apuca- 
hfCc.  Il  mit  aum  en  lumicrc  trois  Livres  des  Herelîc*s,  pour 
lu(^léor  d ce  qui  mutquoitdcclui  que  faim  Augufttn  avoir 
laiUc  imparfait:  ilenfcignoit  dam  ic  premier  ce  qui  fait  un 
homme  iWretique  ,&dans  les  deux  autres  ce  qui  peut  l’en 
convaincre.  Quelques-uns  croïeni  que  ce  Traité  des  hcre- 
ficfs  dont  Sigebert  (ait  mention , eft  celui  que  le  P.  Sirmond 
a donné  fous  le  nom  de  Prédtfiimums , qtii  ponc  le  nom  de 
Primalîus,  dam  unMartuferit  que  le  P.  Mabillon  a trouvé 
en  Allemagne.  Mais  le  fu|et  des  Livres  des  Herclîes  de  l^rt- 
malîus , indiqué  par  Sigebert , cA  bien  düTerent  de  celui  du 
Livre  intitule  : d’aillcius  Primaliuséioit  un 

Edélc  Hifciple  de  faim  AuguAin , ÔC  l’Auteur  du  Pr(tdtfli. 
MttHt , eA  un  de  Tes  plus  gr.inds  advrrfaircs.  Jiinilius  Eve- 
que  d'Afrique  dedia  à Primafe  un  Traité  » à«  Pûrtibuî  divi~ 
n*  Lr/ij.  * Viâor  , tn  Chem^  Cal&odotc  , d$  div.  LeQ.  e. 
9.  S.  lÀdcre  , i»  Cst.  c.  9.  Trithcme.  bellarmin.  P.atonius  , 
ôcc.  M.  Ou  Pin , Bibli0th.  des  Ant,  Ecetef.  l'I. 

PRIMAT.  Ce  nom  fc  donnoit  autrefois  en  Occident  d tous 
les Metropolinins.  Dans]esAéclesruirans,on  adiAingué 
le  Primat  du  Métropolitain , fit  on  a donné  le  nom  de  Pri- 
mu  aux  Evêques  de  certains  Sièges,  qui  ont  prétendu  avoir 
une  pitifdidion  au-dcAus  des  Métropolitains.  En  Orient  ces 
Evêques  s'..ppi  liaient  Patriarches  ou  : en  Occi- 

dent ils  ont  pris  le  nom  de  Primats.  Autrefois  en  Occident 
tout  les  Mctropolitains  étoient  égaux  , d l'exception  de  l'E- 
vequede  Carthage,  qui  étoit  Primat  de  toute  l’Afri  ;ue.  De- 
puis, quelques  Metropoliuim  de  villes  conAderables  » fe 
font  arroges  la  qualité  de  Primat,  ou  l'onc  demandée  au 
faine  Siège.  Les  Papes  l'accorderent  d’abord  d l'Evêque  de 
ThclTaioniquc.  En  France  » l'Evêque  d’Arles  cA  le  premier 
qtii  en  fut  Tavotife  par  le  faim  Siège.  L'Archevêque  de 
Riims  reçut  le  même  titre  des  Papes  Zozime  Sc  Adrien  I. 
Celui  de  Sem , de  Jean  VIII.  A:  celui  de  Bourges  fe  dit  Pri- 
mat d'Aquitaine.  La  Primatic  de  l'Archcvêquc  de  Lyon 
fut  établie  ou  conArmée  par  GrcgoiteVII.  fur  les  quatre 
Provinces  Lyonnoifes.  En  bfpagne , les  Archevêques  de  Se- 
ville  , dcTarragone&deTolede  prennent  le  meme  titre. 
En  Allemagne , celui  de  Mayence , Sc  en  Angleterre  celui 
deOmtoiberi-  Crs  Prinutics , & les  droits  que  les  Primats 
fe  vouloienc  attribuer  , ont  coôjours  été  conteAés;  Sc  de 
tous  IcsPrinuts,  iln’y  aquecelui  de  Lyon  qui  (oitenpuf- 
felEon  d'cxcrccr  fa  jurifdiûtqn  fur  d’aucres  Provinces.  La 
Bulle  de  Grégoire  Vil.  lui  adjiigc tes  quarre  Provinces  Lyon- 
noifes  qui  compoibienc  alors , outre  la  Province  de  Lyon , 
celle  de  Sem,  de  Tours  Sc  de  Roikn.  Celle  de  Roiien  en 
a été  fouAraite  par  la  Bulle  deCalixccII.  Sc  par  une  pof- 
fcfllon , dam  laquelle  elle  a été  maintenue  pat  Arrêt  du 
Confcil  du  II.  Mai  170a.  La  Province  de  Sens  » qui  eA 
prefentemeni  diviféc  en  deux  , parce  que  Paris  a été  éri- 
gé en  Archevêché,  & celle  de 'Tours  »reconnoifTent  laPri- 
marie  de  Lyon.  Il  y a feulement  quelque  dilficuic  fur  ta  Bic- 
tagni-  i pour  raifoii  de  laquelle  il  y a un  procès  pendant  au 
Parlement  de  Paris , entre  les  Ardvnrèques  d_-  Tours  & de 
Lyon.  La  Ptimaiie  de  Bourges  fur  l’Archevêque  d'Alby  , 
Aipulée  par  le  Traité  de  l'&cétion  de  rEvccnc  d’Alby  en 
Métropole.  aétéconArmée  par  Arrêt  provifoire.  Les  au- 
ucs  Priniatics  d,- toute  l'£jrope,ac  l'ont  plus  que  des  Ti- 
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très  , fans  aucun  exercice  ni  fbnéh'on.  Le  droit  du  Prinut 
d prefenc  » eA  de  juger  des  A^cllarions  mtetjcuécs  p^tde- 
vant  lui, ou  pardevant  fon  Official, des  Semences 
par  les  Métropolitains , ou  par  leurs  Officiaux  ■,  St  de  don- 
ner des  Kr/4  fui  les  refus  faits  par  les  M-wiropolitains.  * 
Thomaflin  , de  U D'fctfUne  dt  VE^hft,  M.  Du  Pin,  J)t 
MsififMa  Eed.  Difcsfl.  Diftrut.  HijUr. 

PRIMATlCE  , oit  Benlefni , parce  qu’il  éioit  Gentil- 
homme Ooulonnois,  Peintre  celebrc  dans  le  XVI.  fircic, 
fut  appelléen  Francepar  leRoi  êrançoit  1.  en  15)1.  & fut 
emploie  aux  Ouvrages  que  ce  Prince  faifoic  faire  dans  les 
Maifons  Ro'ûles  ,&  particulièrement  d fontaincbliau.  En 
1 1 40.  le  meme  Roi  f'envoïa  d Rome  pour  acheter  des  an. 
tiques.lt  y At  mouler  par  le  Vignolc,  & quelques  autres 
Scu'preurs,  le  cheval  ae  Marc-Autde,  qui  fut  long-tcmscz- 
pofé  en  pidtre  dans  la  grande  cour  de  Fontainebleau  > qu'on 
appellccncote d caufedccela,  UCeur  dm  Cbevei  Btemt, 
Le  Primatice  eut  pour  rccompcnfc  une  Charge  de  Valet  de 
Chambre,  & en  i544.futpourviide  rAbbai'cdciaintMar. 
tin  dcTroïcs.  Il  avoii  aimrès  de  lui  divers  Peintres  cxccl- 
lens  quitravailloient  fur  les  deUcim.  Lorlque  le  Roi  Fran- 
çois 11.  mom.t  fur  te  trône  en  15^9.  le  Primaticeeuc  l'Inten- 
dance generale  des  Bdiimtns.qui  éioit  déjà  uneChargecon- 
Aderablc.  Aptès  la  mort  de  ce  Prince , il  commença  d laira 
Denys , par  ordre  de  la  RcineCa.herinede  Medicis,  ic  Mao- 
folée  du  Roi  Henri  II.  orné  de  Aatuë  At  de  bas  reliefs  de 
bronzeôc  dcmatbre,qui  n’a  point  été  achevé.  Avant  le  Pii. 
matice  » la  Peinture  en  France  icnoii  encore  de  la  maniéré 
gothique;  mais  ce  Peintre  At  un  A graid  nombre  dedclTeins, 
de  forma  tant  d'excelicns  Elevés  »qu’on  vit  éclore  rn  peu  rie 
tems une  inAniré  de  pièces  de  meilleur  goût.  LePriniatice 
mourut  fore  âgé.  * CemfmittM.  le  Vafari , Baglioni  » I^lvaii 
Sc  Fclibien. 

PKIMAUDAYE,  ( Pierre  de  la  ) Gentilhomme  Angevin, 
Seigneur  de  la  Prinumlaye  Sc  de  la  Barrée , vers  l'an  i ^ 8a. 
compofa  un  Ouvrage  Intitulé  , VAcmdemie  Frmmftifi , qni 
fur  très  bien  reçu.  Sa  devife  étoii  tirée  de  l'anagramme  de 
fon  nom,P4r^rirr#  Vsem  m’eidt.'Cem/mlttss.  François  delà 
Croix  du  Maine,  Sc  du  Verdict  Vauprivas , qui  parant  de 
lui  & de  fes  Ouvrages. 

PRIMECIER.  Dignité Civiledt  EcclcfuAique»ainA ap- 
peiléc  de  ce  que  cc'ui  qui  l’avoii , éioit  écrit  le  premier  Air 
Je  Catalogue  des  Cfficiers.PriHMS  i»rer4,c’cA  d dire^irCa- 
teleg».  Onydonnapariiculietemcntcenomd  ceuxquipir- 
Aduient  aux  Anances , Sc  enfuitc  il  fut  donné  aux  premiers 
Officiers  dans  chaque  Ordre.  Ce  nom  pafla  depuis  aux  F,c« 
cleA.<Aiqucs  : onappelloit  Primecûr  de  laCh.rpclIc  du  Pa- 
lais , celui  qm  était  le  premier  des  Officiers  do  la  Chapelle 
Impériale.  Dans  les  Eglifcs  Cathédrales  , c'étoic  celui  qui 
avoitfoindc  l'ordre  de  l'Office  public,  &qui  preAdoit  au 
C hœut , où  il  faifoit  la  foi  âion  de  ceux  que  nous  appelions 
Chmmnes.  Il  y avoir  du  tems  de  faim  Grégoire  un  Pninecicr 
dans  l'Eglifc  Romaine.  Il  y en  avoir  .tufli  dansd'aurros  Ègli- 
fes , Sc  peut-  ctre  de  Id  font  venus  les  Chefeiers . qui  font  en- 
core les  premiers dansquetuucsEglifcs Collegiales.  * Thu- 
inallîn  , de  U Diftiflime  dtl' Eiltfe.  Ménage , Amtshmilltt , 
Terne  l. 

PRIMEROSE  (Jacques  ) étoit  natif  de  Bounlcaux  » Alt 
d’un  MiniAre  EcoÂbis.  Il  étudia  en  Médecine  d P.irisavcc 
uncpenAon  que  lui  donnoit  Jacques  I.  Roi  d'Anglctcirc. 
Il  afatt  un  Livreimpriméd  Rotterdam,  Ibus  ce  titre  : Je- 
ceki  PnmereJSt  dt  rmlfi  trrtnbm  in  Medicimm.  On  dit 
qu’il  y a dans  ce  Livre  de  fort  bomres  choies»  de  bien  curicu- 
Ics.  * Memtirts  dm  tems. 

PRIMIEN.  (PnnùMmms)  Evêque DonatiAe.  fa/ea. 
SUSES , CEBARSÜSSI . 5e  MAXiMlN , Diacre. 

PRIMINIUS  cA  un  Auteur  du  VIII.  Accle  » qui  a fait  des 
Extraies  de  tous  les  Livres  Canoniques , donnés  par  le  Pcic 
Mabillondans  lelV.  tome  defes  Analvébes.  * M.  Du  Pin, 
Biblsetb.  desAmt.Ecclef  Flf.&rill.  f/cUs. 

PRIMISLAS  ou  PREMISLAS > que  d'autres  norament 
Lefchme  » n'éioit  qu'Orfévre , & fut  fait  Ptincc  ou  Duc  de 
Pologne , vers  l'an  760.  aptès  que  cet  Etat  cm  été  goa. 
verné  pendant  quelque  tems  par  douze  Palatins.  U zcgiu 
44.  ans. 

PRIMISLAS  II.  fe  At  élire  Roi  en  iipf.  dans  le  tems  que 
la  Pologne  éroit  extrêmement  divifée  , après  la  mort  de 
Lefchiis  VI.  dit  leNesr.  On  n’approuva  point  l’cIcÂion  de 
PrimiAas , qui  fur  airallîné  durant  les  Bacchanales  » f pt  vu 
huit  mois  api  ès  fon  couronnement.  * Chromer. 

/#«.  Cnagurni , deJirift.S*Tm. 
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PRIMISLAS.PREMlSLASouPRZEMYSK  I.fm  Duc  I 
lie  Bohîtne  après  Crocus,  qui  avoir  laillè  trois  tUles  , BtU , ! 
7"ttk4  £c  LiBtrssA.Cctte  dernière  .quoique  La  plus  jeune,  fut  i 
pourtant  cboiiie  pour  }(ouverner  le  païs  i Taj^e  de  15 . ans  : 
ce  qu'elle  avec  on  gr.iiu1  fuccès  pendant  1 ) . ans  i enfuite 
de  quoi  elle  fe  maria  i qui  étoit  un  villageois.  Il 

établit  de  bonnes  Loix,  gouverna  44.  ans  .vécut  plus  de  90. 
ans.  de  mourut  non  pas  en  74^.  comme  quelqui^uns  le 
croient . mais  plus  probablement  vers  Tan  6-j6.  que  Ntt.A- 
msjlt  Ton  fils  lui  fucceda. 

PRIMISL AS  ou  PRZMYSLAS  II.  ült  de  III.  fut 

furnommé  lef^iÛontmx  . de  le  Primct  tùui  d'»r.  Il  fut  cou- 
ronné d'une  couronne  d'or  en  1 1 9?.avcc  pcrminion  de  l’Em* 

rreur  Philippe } & après  la  mort  de  ce  Prince  » il  s'attacha 
Othon  IV.  qu’il  fervit  dans  des  occafioos  imponantes. 
L'Empereur  témoigna  tant  d'amitié  fie  tant  de  gratitude  i 
Primi/las . qu’il  fut  furnommé  . comme  qui  diroit 

h Fdveri  d'Otbtm.  U mourut  en  11  ji.  après  un  régné  de 
fl.  ans. 

PRlMISLAS  III.  dit  Oit»cMrt  II.  fuccedai  fils 

deprimiflas  II.  en  is{  ^ laStirie, 

la  Carniole . l'Autriche , &c.  L empereur  Rodolphe  I.  lui 
fit  rendre  ces  Provinces  > & les  donna  i fon  fils  Albert . Ti> 
ge  des PrincesdetaMaifon  d'Autriche.  Ceptocedé  olTcnfa 
Primiflas . qui  pour  s'en  venger  . mit  des  troupes  en  cam* 
pagne  i mais  U perdit  la  vie  dans  une  bataille  le  a8.  Août 
t lyS.  de  le  15.  de  fon  règne.  * Cêufiilttt.  Æncas  Silvius  > de 
les  autres  Auteurs  de  l'Hiftoire  de  Bohème  , i»  Ssnfi.  R*r. 
Germ.  Hmmg. 

PRiMUb  . Ëvèqua  d'Alexandrie . avoir  gouverné  cme 
Eglifc  depuis  l'an  tio.  jufqu'à  l'année  119.  * Eufebe  . Ih'f. 
M.  Du  Pin  . dti  Amt.  EceUf.  III.  frtmitrt fiée  (et, 

PRINCE  DE  LA  JEUNESSE  : titre  que  les  premiers 
Empereurs  Romains  donnoient  i leurs  fils , ou  è ceux  qu'ils 
adoptoient  pour  être  leurs  fucCvlTciirs.  La  puifiance  fouve- 
lainu  étant  p itrécdda  ramiitc  d«.$  Ce  fars  dans  d'autres.ceux 
qui  étoienidefîgnés  fuccrlTcurs  de  l’Empereur . furent  ap- 
pollésCe/Âri.Aujourd'hui nous  les  nommonsAvii  dtt  A#- 
mdwt.  • Rofm  .aéjir.  Ram.  l.y.c.lf. 

PRINCE  DE  L'EMPIRE.  ^v/Va.  ce  titre  dans  l'article  > 
ALLEMAGNE. 

PRINCE,  fille  du } qu'on  nomme  ordinairement  Hh*  d» 
Princtft . dans  la  mer  d'Ethiopie  , a été  découvette  pat  les 
Portugais  > qui  en  font  les  maîtres.  * Sanfon. 

PRINCIPAUTE*. païi  duRoiaume  de  Naples,  divîfécn 
PrtmctfMMtl Ctttritmrt , de  PrincipéMtlVlttritmr*.  La  pre- 
mière . que  les  Italiens  nomment  Phneifâta  Cttrs . com- 
prend une  Parric  du  pais  des  anciens  Picentins  de  de  la  Lt> 
canic  ; de  a la  Principauté  Ulicrieure  au  Septentrion , avec 
unep.uiic  de  UCampagne  heureufeilamerdeTorcaneau 
Midi  de  au  Couchant  i de  au  Levant  la  Oafiticate.  Saletne  eft 
fa  Ville  cipicale  : les  autres  font  Noccra . Capacio,  Amalfi, 
Matlîco,  Samo  , Cana  .Scala . Ravello , dec.  La  PaincI' 
rAtiTs’  Ulteaiiitab  eH  entre  la  Citerieucc  , la  Capin- 
nate , le  mont  Apennin , de  la  Campagne  heureufe.  On  croit 
que  c'eil  le  pais  des  anciens  Arpins,  que  les  Italiens  nom> 
usent  ptrrentement  Pnneif*t0  titré,  La  ville  de  Benevent 
en  dl  la  capitale . de  appartient  au  faim  Siège , avec  fon 
territoire , moins  confiderablc  que  lorfque  le  PapcClement 
VI.  fc  lerefervapar  fa  Bulle  de  IJ50.  Les  autres  villes  delà 
Principauté  Ultérieure , font , Conxa , Avcllino , Ariceno , 
Ccdogna,  Monte- Marano.Frîcenu, dec.  * Leandie  Albcr- 
d.  Sanfon , dcc. 

PRINCIPAUTE'  du  ValdcTaro,  Province  d’Italie  en 
Lombardie , que  ceux  du  païs  nomment  il  Primofétt  diP'^ 
dt  T*rt.  Elle  a eu  autrefois  des  Seisncuts  particuliers^  mais 
aujouid'hiii  le  Duc  de  Parme  en  eft  le  maîrce.  Scs  bourgs 
font  Borgo  di  Val  di  Taro , Campiano . dec. 

PRINCIPAUTE'S  : Anges  du  troifiéme  Ordre  de  U le- 
condc  Hiérarchie  » ainfi  appellés . à caufe  de  leur  préémi- 
nence iur  les  Anges  inferieurs.  * Saint  Denys . Cditjiu  Hit- 
Térchié . céf,  6, 

PRINTEMS  SACRE' , en  Latin  PVr  féçrnm , étoit  un  fa. 
crificc  foleanet  que  les  Romains  failbient  aux  Dieux . dans 
les  occafions  les  plus  Importantes  de  Hani  les  plus  prelTiDS 
befoins  de  la  République.  Dans  ce  factiAce  on  iinmoloit  tout 
ce  qui  étoit  né  pendant  un  Printemt  dans  toute  l’étendue  de 
J'Erat  de  Rome.On  croit  que  tes  Sabinsont  été  les  premiers 

Î[ui  aïeni  célébré  ce  Ptintems  facré»  durant  une  guerre  qu'ils 
oûiinrem  contre  les  Umbriens.  Après  7 avoir  été  battus  plu- 
fieurs  fois  .ils  firent  vau  au  Dieu  Mais. que  s’ils  icro^i- 
Ttm*  ly. 
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I toiem  la  vidoitc . ils  lui  facrificroieot  tout  ce  qui  naîcrok 
I fur  toutes  les  terres  de  leur  obéïirarcr , pendant  h premicc 
j piimcins.  Ils  furent  tffiCkivcnicnt  vi^rieux,  de  pour  jc- 
' comptir  leur  vœu  : ils  immolèrent  tous  ks  .inimaux  ;^ui  nà- 
quiri  ni  tant  que  cctic  failon  duia.  Mais  connue  ils  avotenc 
voiie  gcnc-talement  tout  ce  qui  nahioit . fans  rii-n  fpecifier. 
ils  crurent  que  les  eiifani  qui  nailTojcnt  .étuitnt  ^inniis 
dans  leur  vau  : cependant  ils  trouvoient  une  fi  grande 
cruauté  i lesfacrificc.  qu’ils  ne  pouvoient  s'y  réfoudre,  ans 
cet  embaras  I pour  tâtisfiire  en  mème-tenis  i leur  Keljgiun 
fie  i leur  tcnJrelTu  paternelle  ) ils  confacrerenr  au  fcrvicc  du 
Dieu  Mars  . tous  lescnfans  qui  naquirriic  pendant  ce  Pi  in- 
tems,  fie  qu'ils  avoient  déjà  yoüés  à ce  Dieu  avant  qu'ils  fuf- 
fent  nés. 11$  les  firent  feivir  daiu  fus  temple  s jufqu'2  l'âge  de 
ao.  ansjde  lorsqu'ils  curent  atteint  cet  âge,  ils  le*  mirent 
tous  hors  de  leur  païs , tant  garçons  que  filics,  les  abandon- 
nanti  hurdeftin.  Cei  malheuicux  furent  obliges  d'aller  fet- 
vtr  dans  les  Etats  voifimi  de  para*  qu’ils  Soient  nés  au  Prin- 
tetns  , ils  furent  nommés  fTrrvs , comme  fi  on  eût  dit  Ptrt 
Mé/i  , mtM.  éU  Pr$»ttmt, 

La  f.utcquc  les  Sabins avoient  faîte, en  voilant  unPrîn- 
icms  facré.rctHÜt  plus  fagesceux  qui  firent  apiès  eux  le  tnè- 
me  vau.  Ln  l'an  j j6.de  Rome  , dé  avant  ] C.  aig.  P.  Li- 
ciniusétantPomitc.déclaraque  lorfqu'on voüoic un  Prin- 
tenu  faac . on  ne  voûoii  que  tout  le  bétail  qui  devoir  naî- 
tre au  primems  prochain.  Q.  Fabius  Maximns  failàm  ce 
vau  folcnncllcmcnt  pendant  la  guerre  d'Annibal , contre 
lequel  il  avoit  été  crée  DiAatcur . s'expliqua  en  ces  termes 
exprès  devant  toute  l'alfcmblée  du  Kupic  Romain , difant  : 
vtiîM  MMX  Ditux  de  leur  fécrtfitr  tout  uutsut  dé 

frmtt  !]ue  forttrtitnt  é lé  protkéiuefuftmuouvetU  Ut  bre- 

bu , Ut  truitt . Ut  Véchti  & la  (htvtts  eu  ttutet  ht  me», 
tégnet , plétna  , rtvttrti  . & préenet  de  V Italie.  Il  y avoit 
eu  aulfi  un  Printems  facté  l'année  j j j . de  Rome , & 1 1 9. 
avant  Jesus  Chmst, pendant  leConfuIat  deM.PoriiusIe 
de  L.  Valcrius  ,dc  il  yen  eut  encore  un  fouslesConfulsP 
Scipion  furnommé  l’Afrtfuétu , de  T.  Sempronius  U Z*»/! 
Cette  même  année , il  lut  décidé  par  le  Pomifc.quc  le  Pri^ 
tems  facté  ne  durcroit  que  depuis  lepremice  jour  de  .Mars  » 
jufqu’âu  detniec  jour  d'Avril  cxclulivcmcnr.  • Tite-Live, 
/•V.  J j.  c.  19.  & i.  j4.e.  4j.  Plutarque,/*  , Strabon, 
liv.  J. 

PRISCIEN,  ( Pri/ciéMut  ) doéle  Grammairien  dcCefarce 
ou  de  Rome,  étoit  en  réputation  i Conftantinople.  non  vcis 
Pan440.  comme  l'a  cru  Triütème,  mais  vers  l an  515.  com- 
me nous  l'apprenons  de  Cafiîodote  Manucc , qui  lui  étoit 
contemporain.  Il  écrivit  divers  Ouvrages  qu’AIdc  imprima 
i Venife  en  1476.  fur  un  Manuferit  trouvé  en  France  . fur 
lequel  Badius  revit  encote  l'édition  qu'il  en  donna  â Paris  en 
1 J 17.  Putfehius  a mis  ces  Ouvrages  dans  le  corps  des  an- 
ciens Grammairiens.  * Ttiihèrac,  imCétél.  Cefner,  »»  Bibt^ 
Poflevin , tu  Appér.  Sétr. 

PRIOLO  ( Bcniamin  J Auteur  d’une  Hiftoire  de  France 
depuis  la  mon  de  Loiiis  XlII.  c’eft.â  dite,  depuis  164a.  jufi> 
qu'â  l'an  i66j.  étoit  ne  à S.  Jean  d'Angely  le  1.  de  Janvier 
1601.  Il  fe  ^étendoitdcfccndudclaùmillc  des  Priuli  ou 
Prieli . raaiibn  illuftrc,  a donné  quelques  Doges  ï la  Ré- 
publique de  Venife  j mais  fes  ancêtres  fie  lui  même  avoient 
été  de  la  Religion  P.  R.  neanmoins  Benjamin  étant  allé  i 
Venife,  fe  fitrcconnoîire  pour  être  de  cette  maifon.  Il  s’at- 
tacba  au  Duc  de  Roh.m,  qui  étoit  alors  au  fervice  des  Véni- 
tiens , après  U mon  duquel  il  fc  tetiM  i Genève  avec  fa  fem- 
me EUjébttb  Michacii,  qu’il  avoir  époufee  â Venife.  Le 
Duc  deLungueville  nommé  Plénipotentiaire  de  France  poux 

U paix  de  Munftec , le  manda  à Paiis.  En  paftaut  pat  Ly^on , 
il  fc  convertit,  fie  fie  abjuration  avec  toute  fa  famille  entre  les 
mains  du  Cardinal  François  Daiberin.  H s'établit  enfuite  d 
Paris , fie  fuivit  le  parti  de  M.  le  Prince.  Après  la  icduftion 
de  Paris,  il  fe  retira  en  Flandres  i mais  il  rentra  quelque  tems 
après  dans  les  bormes  grâces  du  Cardinal  Mazarin.  Il  revint 
i Paris , où  il  compufa  fun  Hiftoire  en  Latin  , qu'il  rendit 
publique.  En  1667.  il  fut  chargé  par  M.dc  Lyonne  d'une 
negocutioni  Venife  .fie  étant  paiti  pour  y aller.il  mourufi 
d’apoplexie  i Lyon  , où  il  tft  enrerré  en  l’EgÜfe  faine 
Jean , fie  où  l’on  voit  fur  fun  tombeau  l'épitaphe  qu'il  avoit 
compofé lui-même .-laiiTant  fept  enfant, deux  garçonsfie 
cinq  filles  tr^tiée  Religieufefie  Supérieure  duMonaftere 
Roial  deChaillot.futchoificrn  i69i.par  leRoi  Loiiis  XIV. 
pour  établir  dans  le  Monafterede  S.Cyr,  la  règle  qui  s'y 
obfervc  prefcmcmcm.Soo  Hiftoire  eft  écrite  avec  beaucoup 
de  liberté,  d'un  ftyleforiempoulé  fie  fort  dur.  Il  s’cti  eft  faiç 
OAiiï  ij 
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I'luficort  édtdont  depuis  i66t.  jurqu'cn  i6t6.  Il  1*4  dédiée  1 
aRcpubliquedc  Vcnifc*qui  lui  donna  des  Lettres  Paten- 
tes,par  IciqucUcselle  k*  rcconitoiiroit  pour  Noble  Vénitien, 
& accompjgna  fes  Lettres  d un  prc(cm  de  mille  cens.  Il 
avoit  une  pcnlion  du  Roi , & il  avoir  compofe  pluficurs  au- 
tres Ouvrages  de  Politique  &d‘Hilloire,  qu'il  Te  ptopo- 
füit  de  donner  au  Public.  * Priolo  lui  mime  Pr/- 

face  0- ÀAin  divert  tndrfitt  dt  fin  Hifttin.  L*  dm 
Printt  d*  C$nd/,  par  Gualdo.  L*  y it  dm  Cardinnt  Mm 
K.4nn  , par  Aubery.  Du  Moricr.  Lmyt*  de  Pnele , par 
Rhndius . iPédemi  en  iMl.  Di3.àc\iiy\.Mt‘ 

tmeires  dm  Teüs. 

VKlOTlShyCmJfel  Prienfit  petite  Ville  ou  Bourg  de 
rifle  de  Candie.  Ce  lieu  cft  Air  U côte  Méridionale . près 
du  Cap  de  Macala , au  Midi  de  la  ville  de  Candie.  * Ma- 
ty,  DiQ. 

PRISCILLE , ( PrifitlU  ) femme  du  bourg  de  Pepurc , 
qui  A:  joignit  i Mootan  . A;  mit  i prophciiArr , & fur  beau- 
coup conAderée  dans  la  Scâe  des  Montanifles , aufqueU  elle 
clomu  A>n  nom.  Elle  mourut  avant  l’an  art.*  M.  Ou  Pin, 
Piàhetb.  des  Amt.  Eccief.  lll  premiers Ji/cles, 

Au  relie  il  faut  éviter  de  confondre  cette  femme  avec  une 
autre  Priscille  , donc  il  clt  parlé  dans  les  Aâ^-s,  6c  qui 
droit  femme  d’af;«'/4>f)iAur  de  tentes;  ni  avec  Pmscilli. 
Dame  Romaine , i qui  le  Pape  Marcel  I.  pcrAiada  de  bliir 
un  Cimetière , pour  faire  enterrer  les  Martyrs  6c  IcsFidclcs 
* versl’an  )OlS.  Ciltrr’cirxi  MAXIMILLE- 

PRISCII.LIEN,  (Prifiihmmms)  HercAarque , Chef  des 
PriA:illianift,a , E fpagnol , Amoit  d'une  famille  noble  6t  ri- 
che 6c  avott  beaucoup  dvfprit , de  doârincBc  d'éloqtien 
ce.  l!  Aiufl'roit  fans  peine  Iccr-waildcs  veilles  .des  peniten 
ces  6c  des  morti Acations  corporelles  > il  patoilTott  éloigné  de 
toute  avarice  ,&  eut  pâlie  iani  doute  pour  un  grand  hom 
me,  A l'orgueil  nVû:  commencé  â ternir  As  bonnes  quali- 
tés, & A l’hcreAe  n'tdt  achevé  de  le  corrompre  tout  â fait. 
Un  Egyptien  nommé  Marc , Hererique , aî'ant  feiné  les  er- 
reurs des  Gnofliifues  dans  les  Gaules  le  long  du  Rhône , en- 
gagea dans  As  remimens  une  certaine  Agapc , 6c  un  Rhéteur 
.nommé  Elpidius , qui  inftruiArcnt  Prifciincn.  Il  couvroic  la 
vanité  donc  il  étoit  plein  , fous  les  apparences  d'une  hu- 
milité profonde,  & Aoiefuivides  femmes  comme  un  hom- 
me de  Dieu.  Avec  ces  fecours  il  lui  fur  aifé  d'entraîner  les 

Ecupk-s  dans  fes  opinions  : en  effet  cette  Scâe  fe  répandit 
ien  loin  en  peu  de  rems.  Outre  k$  abominations  des  GnoA- 
tiques , Prifcillien  enfeignoit  que  l'ame  étoit  de  môme  Aib- 
ftinccque  Dieu, 3: que  dercendamen  terre  par  fcpiCicuK, 
6c  certains  autres  dv  grés  de  principauté , elle  tomboic  en- 
tre les  mains  du  principe  mauvais , qui  la  fcmoit  dans  le 
coipt.  Il  compoloit  le  corps  de  douze  parties , i chacune 
dcfquelles  pr»*k>ic  un  Agne  celeAe.  Il  condamnoic  Tufage 
de  la  chair  des  animam , 6c  le  mariage , comme  une  con- 
iondlion  illégitime , & feparoU  les  femmes  6c  les  maris  fans 
letir  confen:ement.  Selon  lui , la  volonté  de  l'homme  étoit 
roûiiiife  i la  puifTance  des  étoiles , ce  qui  lui  impofoic  une 
occtflité  invirKibIc,  lldifoic  que  Jesifs- Christ  eioitla  mô- 
me petfonne  que  le  Pere  & le  Saint  Efprit , confondant  les 
perfonnes  de  la  Trinité  avec  Sabellius , 6c  vouloit  qu'on 
fcunàt  le  Dimanche  3c  le  jour  de  Noël,  parce  qu’il  ne  croioic 

fus  que  Jésus  Christ  eût  pris  une  véritable  cKiir.  Quand 
CS  Prifoilluniftcs  fe  trouvoienc  dans  1rs  Eglifes  des  Ortho- 
doxes , ils  rccevoicnr  l'EucharlAie , nuis  ils  ne  la  confom- 
moient  pas  : ils  icnoicnt  Je  menfonge  pour  une  ebofe  per- 
mtfo;  enAn  ilsramalToicntdiverA’S  hercAes  déjà  condam- 
nées, 6c  ne  diflètoient  des  Manichcciu  que  de  nom.  Leur  Li- 
vre favori  étoit  un  volume  qu'ils  appcllolent  ImLtvrey  i 
caufo  qu'en  douze  Qieûiuns,  comme  en  douze  onces,  tous 
leurs  blafphêmcs  y étoiem  expliqués.  Ce  fut  en  yyg.que  cetre 
hercAc  commença  i éclater  : Hygin  ou  Adygin  . Evêque  de 
Cordouc,  fut  le  meroier  qui  s'v  oppofa,  6c  les  défera  ildacc 
Evêque  de  Munda , qui  potifTa  les  chofes  avec  trop  de  cha- 
leur. L’aSajre  fur  puciée  au  Concile  tenu  i SarragolTe  en 
jgi.compoÂd'Evêqu.'sd'Efpagne&d’Atmitaine.LesPriA 
cillianiftes  n’oferem  s’y  prefenter  z leurs  Cne6  furent  con- 
damnés, quoi  qu'abfcnsi  fçavoir,  Inilance&Salvicn,  Evê- 
ques ; flptde  6i  Ptifciilit-n , la'iques.  Après  cette  condam- 
nation . liiAancc  3c  Salvicn,  ordomterem  Prifcillien  Evê- 
que. [dace  3c  Itace  chirgés  de  les  pourfuivre , vo'iarn  que 
les  Anathèmes  du  Concile  ctoient  un  trop  foible  remede 
pour  déraciner  un  A grand  m «I , eurent  recours  i Gratien  « 
qui  par  un  Edit  chalTa  œs  l{cretiques,noQ  feulement  de 
toutes  les  Eglifes , ruais  aulU  de  toutes  les  Villes.  La  plôpart 
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fe  Cachèrent  \ mais  Salvien , In  Aanoe  6c  Prifcillien  entrepri- 
rent le  voi’age  d'Italie  ^ 3c  pat  la  faveur  de  Macedonius , 
Maître  des  OAiccs , obtinrent  de  l’Empereur  un  Rcforit  qui 
les  rctabliflbit.  Alors  iis  revinrent  iriomphans , quoiqulla 
Aillent  motclAés  de  ce  que  le  Pape  Damafc , faiiA  Ambroife 
3c  faine  Oetphin  de  Bourdeaui  leur  avoirnt  reAfté,  celui* 
lé  à Rome , 3c  cciix-ci  1 Milan  3c  é f^ourdeaux,  où  ils  éioient 
Evêques.  Ithacc  qui  avoit  été  dulTé.  s'adrelTa  à Maxime, 
qui  s'étoit  empare  des  Gaalcs , 6c  lui  prefema  une  Requête 
contre  les  Priidllianiflcs.  Maxime  At  venir  Inflance  3c  Prif- 
cillieni  Bourdeauxion  y tint  un  Concile  en  J85.  où  Inf- 
tance  Ait  dépofé.  Prifcillienappdia  i Maxime,  qui  avoit 
ufurpé  l’Empire  , 3c  qui  refidoit  â Trêves  : cct  Hcci  Aarque 
aïant  été  convaincu  de  s'êtrc  fervi  de  maleAccs , 3c  d'avoir 
tenu  des  affemblécs  noékurncs  avec  des  femmes,  6e  fait 
fouvent  l'oraifon  tout  nud , Ait  condamne  i perdre  la  tête 
avec  fes  Parrifans , ce  q|ui  fut  exécuté  , piuAeurs  autrci  Prif- 
cilJianiAcs  furent  exécutés  ouenvo'its  en  exil,  llefti  remar- 
quer que  les  accufatcurs  de  Prifcillien,  Idmcims , 3c  itkecms^ 
noient  de  fort  mal-honnêtes  gens  > A l'on  en  croit  julpice 
Severe  , 3c  dierchoienr  plùzôt  i farisfaîre  leur  paflîon  par- 
ticulière, qu'àfoûtcnir  la  vérité-  Auflî  faint  Martin  de  Tours 
defapprouvant  la  conduite  de  ceux  qui  demandoient  la 
mort  de  Piifdllien,  ticha  d'obtenir  fa  grâce,  Sc  n'aiam  pù 
en  venir  i bout , ne  voulut  plus  communiquer  avec  ceux  de 
la  faûion  de  ces  deux  Evêques  : Inllarcc  Ait  dépofé  3c  en- 
volé en  exil.  Cette  execution  n'éteignit  pis  la  ôcéêe  de  ces 
Heretiquei  i au  contraire  c.-ux  qui  la  Aiivoicnt  en  Efpagne  » 
honoreront  Prifcillien  comme  Martyr,  3c  depuis  jiiccreoc 
par  fon  nom  avec  beaucoup  de  refpeâ.  Symi^fe,  Evêque 
de  ce  parti , ordonna  des  Evêques  dans  pluAeurs  Eglifes  » 
3c  entre-autres  Oiâinlus  qui  fe  prefema  au  Concile  de  To- 
lède renu  en  ^99.  ou  400.  abjura  les  erreurs  des  Prifcillianir- 
tes , avec  pliüïcurs  autres  Evequis  de  ce  parti  mais  il  y ca 
eut  d'autres  qui  perAflrrent  dans  leur  égarement.  LesPrtfcil* 
lianiflcs  furent  condamnés  par  un  Kcfcrit  d'Honorius  ca 
407. 3c  le  furent  encore  par  deux  Conciles  tenus  enEfpa- 
gneen  417.  après  que  Turribius,  Evêque  d'Aftut  ici  ou  d'AT- 
(orges,  eut  envoie  au  Pape  faine  Leon,  un  Diacre  avec 
un  Mémoire,  qui  conrrnoit  feize  principiux  chefs  d.s 
opinions  des  Prifciltianiflcs.  Le  Pape  lui  Ac  téponfe . 6c 
dans  ccrtc  Epure  condamna  toutes  ces  erreurs.  Ceft  la  9). 
entre  les  Bpîtres  de  ce  Pontife,  qui  comnKncrainA: 
Immdmkiliter  prt  Crntbeltee  fidet  veristste  mevemrts , fÿt.  Les 
Evêques  d'Efpagnc  excites  par  la  lettre  de  S.  Leon , rinrcnc 
des  Condlcs  dans  Icfouclt  ils  achevèrent  de  condamner  les 
PriA:illianifles;3cencn  le  Concile  de  Drague  de  l'an 
rcnouvclla  la  condamnation  de  leurs  erreurs.  * Saintjerô- 
mc,  Cmtel.Serip,  Eccief,  Sulpice  Severe  L.  t.  0-DmJ. 
Saint  Augufltn  , lier.  70.  Prateole  , v.  Prifcil.  Sandere , 
her.%^.  <ÿ  10).  Baronius,  A.  C.  )ot.  & fi^.  Godeau, 
Htf.  Eccief  Tillcmont  , Mtmeire.  M.  du  Pin , 
des  Amt.  Eccief  V.  ftccle. 

PRlSCUS , comtnandoit  la  Axiéme  Légion  Romaine  dans 
l'armée  de  Ceftius  en  Judée.  Il  fut  un  du  ceux  qui  l’cmpê- 
chercm  de  donner  l'alTaut  au  Temple  de  Jcrofaicm  dans  ic 
terni  que  ce  GcsKral  y avott  mis  le  liegc , 6e  qui  Airem  caufe 
qu'il  At  une  honceufe  retraite.  Deux  jours  après  Prifeus  Aie 
tue  par  les  Juifs  qui  fuivlrenc  les  Romaini.*  jofepbc,  Cmer^ 
re  des  Jmifs , Lsv.  II.  cismp.  )9.  ^ 40, 

PRlSCUS,  autre  Capkainc  Romain, qui  nepouvanc  fouf- 
A-ir  qu'un  nommé  /««arêa/ , après  avoir  aÏÏaniné  Puder.s 
Chevalier  Romain , inAïUât  encore  i fon  co^,  le  tua  d’oa 
coiipde  Aéchc  au  Aége de  Jetufalem  parTite  Ve/paAen.  * 
jol'ephe , Gmerre  des  Jmifs  , Lsv.  l'I.  ckmp.  17. 

PRlSCUS, IrcTc de l'Empaeui  Philippe,  foi  Gouver- 
neurdcSyrieAc  des  Provinces  voiAnes.  Après  la  mort  de 
fon  frero  en  249.  il  fe  At  proclamer  Empereur  ; nuis  aïanc 
été  déclaré  ennemi  de  la  patriepar  le  Senar.il  fut  tué  qucl^ 
ques  tems  après.  * Aurelius  Vi^r , de  Cefàr, 

PRlSCUS  HELVIDIÜS,  Quefteur  d'Achaïe  fous  l'Em- 
pire de  Néron , gendre  de  Thrafeas , homme  de  probité  3c 
aimant  la  liberté.  Art  exilé  d’Italie  après  la  condamnirion 
de  Thrafeas,  3c  fc  retira  â Apollonie.  Etant  revenu  fous 
l'Empire  de  Galba  il  conferva  roâjours  le  même  efprit  ^ 
liberré  fout  ce  Prince  3c  fous  VefpaAen.  Il  témoigna  meme 
qu'il  auroic  fonhaitc  que  la  liberté  de  la  République  Ro- 
maine Alt  rcrabUc.  On  intenta  i caufe  de  cela  comte  lui  une 
accufiiion  ,donr  ilfutabfout.*  Juvenal,  J«r.  j.  Tacir./.  4. 
Htfi.  Probus  le  Grammairien. 

Une  faut  pas  le  confondre  avec  Priscus  Jvlius,  I'ua 
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6es  lîeiitefiAni  Generaux  de  Virclliat , qui  iùi  envoie  avec  les  plux  fectetes  de  fa  vie  padee , & qui  n'éroient  connue» 
Alpbemis  Varui  pour  garder  les  Apennins , avec  quaroizc  <]ue  de  lui  fcul , qu’il  lui  predû  très  exa^cmetu  tout  ce  qui 
Cohortes  Pretorienaes,  & qui  après  que  le  pani  de  ViteU  lui  arriveroie  dans  U fuite  i 3c  que  l'évcnemenc  juftiiîa  jour 
lius  fut  défait,  fc  au  lui  mè.-ne.*Tacit.  ffijf.  i.  j,  c.  js-tÿ*  pour  jour  tout  ce  qu’il  avolt  prèdir.Ce  qui  faifoit  que  JcPape 
/.  4-  c.  II»  avoit  accuûtumédc  dire  « que  l'AUrolo^ic  auparavant  ètein* 

PR.1SCUS,  Philofophe.  eut  beaucoup  de  part  en  l’eftime  te , avoit  repris  la  vie  par  le  fcul  Priuli  : Picrius  Valcrianut 
de  Julien  fut  acculé  de  Magie.  Il  ne  faut  pas  le  nous  apprend  fa  malbeurcufc  hii , dans  Ton  Livre  de /«/Wic. 

confondre  ni  arec  Prcscos  Jabolenus  ancien  Jurifconful-  pag.  88. 

te , ni.ivecPRT$cus  Sophifle,  dont  parle Eonapius,  &c.  * 5.  PRIX,  en  Latin  PrtjtÜmforx  Pr$itÜmty  Evêque  de 

Gcfner , i»  Clcr^nt  en  Auvergne , dans  le  Vll.  liccic.  Après  avoir  été 

PRISCÜS  PANITES  , Sophifte,  qui  vivoit  dans  le  V.  DifcipledeS.  Gcndt  Evêque  de  Clcrmom  , Fut  fait  Supe» 
lîécle , du  tems  de  Theodofe  ie  Jvtnt , fut  cmploié  par  ce  rieur  d'un  MonaRs.re  de  Filles  par  Félix  , Evêque  de  Clcr- 
PrinceendiverfcsLcgationi.  Outre  des  Epitrts &dei  Dé*  rnont,  dU  place  duquel  on  voulut  l’élireen  655.  l’Archidia- 
claniattons , il  publia  une  Hiftoirc  de  Conftantinople , & etc  Gajrroaid  l’emporta  par  fes  brigues  ; mats  celui  ci  ératiK 
quelques  autres  Ouvrages , que  Volarcrrau  dir  être  dans  la  mort  au  bouc  de  40*  joms,S.  Prix  tôt  élu  d'un  confentemcnc 
Bibliothèque  du  Vatican.  * Volaicrran.Cvnuw«r.  f.iS.Eva-  unanime.il  fût  mallâac  d Volvic  près  de  Clermont,  par  des 
gre  , 1. 5.C.  «/r.  Jornandés , r*k.  Gêt,e.  14.  jj.  4t.  &e.  alTalTins  envoies  par  iesparens  du  Patrice  Heétor.quTi  avoic 
VolÉus , /ftjê.  Cr*e.  l.  4.  fait  condamner  d mort  par  le  Roi  Childcrtc.  Ou  l'a  confîde- 

PRISMES,  triangle  de  verre  folide  , lequel  txpofédia  céi  caufede  ccU  comme  nuMartyr  delà  |uRicc,^nton  fait 
lumière , reprefeme  diverfes  conleurs  birn  dilUnguées  3c  la  Père  au  15.  de  Janvier.  * S*  f'it  d»mt  BullanHus , 
très  vives  , comme  dans  l'arc-en  ciel.  * Mtmtirt  dt  Mabillon.  Bailler,  f'irr  det  SMmn  , mon  dt  jAHVirr, 

dimii.  On  a vendu  aux  Chinois  un  prifmc  de  verre  deux  PRIZI , pciiic  Ville  de  Sicile.  Elle  cft  vers  le  milieu  de 
cens  écus  i parce  qu’ils  ont  au  que  c'étoii  une  pieite  pré-  la  Vallée  de  .Mazai  a , prés  des  fources  de  la  rivicre  de  Ca- 
deufe.  * Hifi.  dtU  Chtnf.  latabcllota  , d neuf  lieues  de  la  ville  de  Xacca.  * Maiv , 

PRlSR£Ni^I , PatisisiSMO  , anciennement  /afiiwiéws  Dtüion. 

Stemmd^i , yulftAnmm , VmlfuutAy  Vlfiéms,  Ville  de  la  Tur-  PROB A FALCONI A.  ytiet,  ANICIUS  PROBl/S. 

quic  en  Europe.  Elle  eft  dans  la  Bofnie,  for  une  petite  rivic-  PROÜATlQUt:  nom  d'une  Piliinc  qui  étoit  i Jcrufaleoi* 
re  qui  fc  décharge  peu  après  dans  le  Drin  blanc . environ  d ou  de  la  porte  piès  de  laqu.  Ile  elle  étoit.  Ce  nom  figniHc  en 
douze  Üeuè's  d'Ufcup,vers  le  Couchant.  Prifteodi  a un  Eve-  Grec  dtt  Brtkts  : ainft  c etoit  la  porre  ou  pidtot  la  Pifeina 
chc  fuffragant  d'Antivari  , & une  magnifique  Egüie , dont  des  brebis.  Cette  Pifeine  s’appetloic  en  Hcbmi  Stth/kidé, 
les  Turcs  ont  fait  une  Molquée.  * Mary , DiÜit».  c’eft-d-dire , dt  httmvtiBâHCt  <ÿ-  de  mijencorde  , 3c 

PRISTAF:  Les  Mofeovues  appellent  ainfi  l'Officict  du  avoit  cinq  poitiquci  ou  gallerics. Quelques  uns  croient  que 
Grand  nucdeMofcovic,qui  a fotn  de  défraïcr  tes  Amb.tf.  c'eft  la  PifcincdcSalomondont  jofephe  parle, htll  Jud. 
fadeurs  de  vivres  & de  voitures  , dès  qu'ils  entrent  fur  fes  chéf.  & que  les  eaux  y venuient  delà  fontaine  dcSiloé. 
terres.  * Olcarius , Vtiêl*  dt  Mtfeovtt.  Cette  Pifeine  étoit , d cc  que  l'on  croit,  proche  do  Temple, 

PRISTINA,  paire  ville  de  laTurquic  en  Europe.  Elle  &fftvoit  d laver  les  Hoiries  que  l’on  immoloir.  Qiioiqu'il 
eft  dans  la  Contrée  de  Bofiic , qu'on  nomme  Campo  Mer.  en  foit , l’Evangile  nous  apprend  que  les  eaux  de  cette  Pifci- 
lino,  d quatorze  lieues  dePrifrendi  vers  le  Nord.  • Maty,  nectoient  miracu!cufes,qu’un  Ange  du  Seigneur  ydefeen- 

doit  de  tems  en  tems,  ou  plû-ôt  dans  le  terni  di-s  Fêtes  des 
PRIVAS,  petite  ville  de  France  dans  le  Vtvarez,  â Itx  Juifs,  qu'il  en  troubloit  Icau,*  que  celui  des  malades  qui 
lieues  de  Viviers,  du  côté  du  Nord.  Privas  avoit  autrefois  attcudonlouslagallerie.&quipüuvoirycmrerleprcmicr, 
quelques  foi tifications.  LoiiisXlIl.  les  fit  abbattre  après  ctoitguéri.  * /m*.#'.  v.  i,  j.  ^4.  Iln'cft point  parlé  en 
avoir  pris  la  ville  fur  les  Prétendus  Reformés  Fan  itf  aj.  • aucun  autre  endroit  de  ceiîc  Pifeine , ni  de  la  vertu  miracu- 
Muy>DtîJttm.  leufci&qudqucs-uns  CToïcntqucccmiraclc  cefla  apiès  la 

S.  PRIVAT , Evêque  du  païs  dcGivaudan,  fut  mauacré  mort  de  Jcsus-Cmiust  ; parce  que  Jufcphc&  Philon  n’en 
par  les  Barbares,  qui  a'ûnifous  la  conduite  de  Crocus  paflé  |ônt  aucune  incmion,*  Docninic.  Macer.n*  Itt 

le  Rhin,facrilîcrent  un  grand  nombre  de  Chrétiens  i leur  CtmmemtAtemrs  dt  CEvAA^ilt  dtS.JtAu. 
avaricc,&  i la  haine  qu'ils  avoient  pour  Jésus  -CMMST.Grc-  PROBUS  ( Alarcus  Aurclius  Valcriu?)  Empereur,  étoit  de 
goirc  de  Tours  mer  cet  événement  daiuk  III.  ficclc.  D’au-  Sirmichdans  la  Pannonie  d'une  famille  meJioac  du  côté 
très  le  placent  dans  le  V.  Saint  Privât  retiré  dans  une  grot-  de  fon  pcrc  qui  n’éioii  que  fimplc  païûn  de  Dalmatie,  Pro- 
te,nc  voulut  point  s’enfermer  dans  le  château  dcGrcdon,  bus  même  palfa  une  pariie  de  fa  vie  â cultiver  la  terre , il 
où  les  habirans  du  pais  s’étoicnr  réfugies.  Les  Barbares  fe  étoit  ne  le  1 9.  Août  i \ t.  Nonobftant  la  bairefTc  de  la  naif- 
faifircmdelui.&voulurcncl’obligcrdcfaaifierilcursido-  fancc,il  s'avança  tellement  dans  les  armées  , qu 'après  la 
les  1 ce  qu'aiant  refusé  de  faire  , ils  lui  donnèrent  tant  de  mort  de  Tacite , il  fut  ciu  p.ir  l’atmec  d'Orient  en  iy6. 1]  fe 
coups , qu'il  en  mourut.  On  dit  que  pendant  qu’il  rcfpiroic  tendit  illuftre  par  fes  exploits  i car  dans  les  Gaules  il  défie 
encore  , l’armée  des  Barbares  tomba  dans  une  fi  grande  di-  quatre  cens  nulle  AUcinans , 3c  remporta  une  célébré  vic- 
fette  de  vivres , qu’elle  fût  obligée  d'en  démoder  i ceux  toite  contre  les  Sarmates  dans  i’IlJyric , 3c  contre  les  Gorhs 
qui  étoicm  dans  le  château  de  Gredon , cc  qui  leur  fut  ae-  dans  la  Thrace.  Oonolê  3c  Proculus , qui  s’étoient  révoltés 
wrdé,â  condition  qu'ils  fc  rcriictoieiUiqu'après  leur  re-  contre  lui , furent  défaiu , aulTi  bien  que  Saturnin.  Sa  pri^ 
traite  les  habitans  du  paü  trouvèrent  leur  Pafteur  expirant . dence  6c  fa  conduite  le  firent  aimer  de  rour  le  monde  , & on 
3c  qu'ils  Femerrercnt  dans  le  vilage  de  Mendos-  * Gregor.  ateendoit  toutes  fortes  de  profperirés  de  fon  gouvernement, 
Tut.f.i.é/ijî.  c.  }t.  ja.  (ÿ-f.  «o.ff.  i9.Aimoin,//i/For-  lorfqu'üfuttuéeniSi.  par  fes  foldars  , à Sirmichdans  l’Il- 
tunat , /.  8-  Catm.  4.  Sigebert , i»  ChrtM.  TiUcmont , Mt.  lyrie.  Le  fujet  de  leur  rébellion  , fui  que  Probus  leur  faifoic 
mttrtsEBclefitflifMts,Ttmt^Qii\leiyf'ttfdtsSAiius,AM  obfeivcr  trop  exaélenienr  la  difciplinc  militaire.  & qu’ils 

, craignoicm  de  devenir  inutiles , lotfqiie  cc  Prince  auroic 

PRIVAT  f PréVAtMt  ) Hérétique  , Evêque  de  Lambefc  en  dompté  tous  les  ennemis  de  l'Empire.  Son  règne  fut  de  fût 
Afrique  ^ns  le  III- fiéclc , fut  condamné  & d^fc  dans  una  ns , 4.  mois  & quelques  jouis  , âgé  d’environ  jo.ans.  Ca. 
Synode  de  quatre  vingt  dix  Evêqua.  l!  allai  Rome  pourfe  g|i$  lui  fucceda.*  Vopifeus,»  Preit.  EufVb.  f*Cér«*.Aa. 
faire  rétablir  (ûr  fon  SiégCimais  ce  fût  inutilement  : de  forte  rcliiis  Viâor.  Eutropc.  Otofe , érc.  Tillemonr , Hift.  do 
qu'ét?nt  revenu  en  Afrique,  3c  n’aïam  pu  avoir  ejitréc  dans  Emftnmn , Ttme  Ul. 

une  AflVmSléc  d'Eveques  .pour  l’v  purger , comme  il  le  PROBCJS.  Chtrebe*.  NEPOS  CORNELIUS  , T1T1US 

! Itérer.  ' • . il  cabala  avec  anq  Prélats , coupables  d'.ipofta-  PKOUUS , VALERIUS  PROBUS , 3c  ELVODUGUS. 
ie , po.i  - ver  un  autre  Evêque  en  la  place  de  S.  Cyprtrn.  PROCAS  , Roi  des  Latins , fucceda  i Avemin  fon  pere, 
Fortuii-.i  ,un  des  cinq  Prêtres,  qui  dans  l'Eglifc  dcOrtha-  l'.in  J199.  du  monde  .805.  avant  Jésus.  Christ  . &rcgiu 
gc  avoit  dèj.t  formé  unSchifiiw  avec  Fclicillimc,  leur  parut  ji.  ans.  En  mourant  il  laîua  deux  fils,  Anuilius&Nuroitor, 
propre  poui  kur  dtiTcin  , 3c  fut  utdoimé  Evêque.  * Sainr  doue  le  dernier  fur  ayeiil  de  Remus  0c  de  Romulus.  * Tite- 
Cypricn,£'/itf.  i4.  & i^.édti.  RtlAit.  B.ironius,  1»  AnnAl.  Live  , /.  8.  Dcnysd’HalicarnaiTe.  EuC.be, 0Cc. 

PRIÜLI  ( François  ) Vénitien  é:oh , dit-on  , très  lubilc  S.  PROCESSE  0c  S.  Martinien  , Martyrs  âRome , du 
dat  $ iArtrolugic , fi  l’on  peut  être  habile  d.in$  un  Aa,qiii  tems  de  S.  Piertc0cde  S.  Paul , c’tft  â-dire,fous  lapeife- 
n'a  ni  ;}nncijKsnifondemens.  On  aflurcccpcmUnt  qu'il  fit  cution  de  Néron, étoit  honoré  dès  lelV.fiécIcâRome  ,s'il 
l’iloiorcopc  du  pape  Leon  X.  qu'il  lui  découvrir  les  aérions  eft  vrai  cc  que  dît  l’Auteur  du  Livre  intitulé  PrAdtfitMAtMt  t 
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qu'un  Prêtré  de  la  ScAc  des  Tcrtullianîftcs  d’Afrique,  s’era* 
pnra  en  ce  tems  li  de  leur  tombeau.  Qiioiqu'ü  en  foit , leur 
nom  (c  troiwtf  dans  le  Calendrtei  Romain  du  I V.fiidc.Saint 
Grégoire  t*  Grdmd  a prononcé  une  Homclie  le  jour  de  leur 
Ffcje.Lcs  Aûcsde  leur  martf re  n'oot  aucune  autorité.  Les 
Martyrologes  mettent  leur  l'éte  au  i.  de  Juillet, ou  au  jo. 
de  Mai.*  Calendrier  de  Fronton, htr.c  86  Sanâ. 
Grcg.  BvMg.  BolUiidus , r#**. 7. Tiilcmonc > 

Mem.Etcltf.  r«a*.  a. 

PROCESSION, Cétcmonic Ecclefîaftique, dans  la • 
qttcllele  Clergé  & le  Peuple  vont  iquelqiic  fcgltfe  chantant 
des  Litanies  ou  d'autres  prières.  Les  anciens  Romains, dans 
les  necclTIiésdc  l’Empire, ou  après  quelque  viâoIre,ordot>. 
noient  dcsproccilions  pour  un  certain  rsombre  de  jours  dans 
tous  les  temples  des  Dîeux.pour  leur  demander  du  fecours, 
ou  pour  leur  rendre  des  actions  de  grâces.  Les  Juifs  ailoient 
aufn  en  compaenicau  temple,  TOur  y faire  kurs  prières 
les  premiers  (.  nrétiens  ailoient  de  compagnie  aux  tombeaux 
desMactyis.On  nommoit  Pr#ri^#»  la  marche  des  Empe- 
reurs aux  temples, aux  lieux  pubiics,&  dans  leurs  palais. 
Mais  en  ces  occa(k>ns  on  ne  voit  pas  que  les  Prêtres  aient 
précédé  Se  conduit  CCS  fortes  de  procemons.  Les  premières 
procédons  donc  il  foit  fait  mention  dans  l'fliftoire  Eccle- 
üaftique  avec  le  Clergé , font  celles  que  faine  Jean  Chryfof^ 
rome  établit  iConfl-inrinopIe»  pour  oppofer  â celles  que 
faifoicm  les  Ariens.  L’Hiftoricn  Socrate.  t,6.e.  8.  rapjwrtc 

3 ne  les  Ariens  de  Conflantînople , qui  étoieni  alors  ob'igés 
e tenir  leurs alTemblécs  hors  delà  ville  ,en^  allant  chan- 
toient  la  nuit  Zc  le  matin  des  Antienncs.Se  y mcloietu  des  im- 
piétés contre  U Dodlrine  Catholique  fur  la  Trinité.  S.  Jean 
Ouyfoltomc,  pour  cmpcch.T  qu’ils  ne  pcrvcrtilTcnt  les  Ca 
tJioliqucs  . Et  auili  faire  des  l^oceflîons  aux  derniers , qui 
diamoient  des  ptieres  pendant  la  nuit , dans  Icfquelirs  on 
portoic  d.-s  croix,  fut  UTqticllcs  on  avoit  mis  des  flambeaux 
allumés.DcpiHS  ce  tems  la  l’u&gc  des  proceflions  s'efl  intro- 
duit chez  les  GrecsAc  enfuitc  chez  les  Latinsi  mais  elles  ont  1 
fubfillé  plus  long  rems,  Ar  ont  été  plus  communes  ch.'z  les  ! 
Latins  que  chez  les  Grecs.  L’ufage  de  l'Eglifc  Romaine,  dès  , 
le  tcmideS.Gregoire,étoKque  le  Clergé  & le  Peuple  atlaf- 1 
fent  procdlionnellemcm  d'une  Eglifc  à une  autre , chantant 
des  prières  ou  Litanies  i 3c  quand  ils  éioient  arrivés  dans  | 
cette  EgUfe,on  y chantoic  l'OIficc  3c  la  Mclfciquiétoit quel-  j 
quefoii  commencée  dans  l’Eglifc  d’où  on  fortoittc'eflccqui  j 
s'appdioic  Le  nomore  de  CCS  proceflions  s’eftioù-  j 

fours  depuis  augmentémn  en  a fait  dans  les  villes  3c  dans  les  ! 
campagnes  , pendant  Ici  neccflltés  publiques  , pour  implo- 
rer 1a  mifcricorde  de  Dieu,  3c  lui  demander  la  paix,l‘abon-  1 
dance,  3c  les  autres  biens  temporels , 3c  pour  détourna  la 
pefle,  la  famine,  3c  les  autres  malheurs  dont  onétoit  ac-  | 
câblé  ou  menacé.  Les  Litanies, ou  les  prières  publiques  que 
l’on  fait  le  jour  de  faim  Marc,  3c  celles  des  Rogations  ,^a* 
blics  par  faim  Mammcrt,  Evêque  de  Vienne,  font  de  ce 
genre.  On  a fait  même  des  proct  (lions  une  ceremonie  te- 

Êlée»  que  l'on  pratique  tous  les  Dimanchesdel'annéedans 
s Egliics  ParoUEales.  On  en  aétabli  d’extraordinaires  dans 
les  Jubilés , dans  les  dévotions  publiques , 3c  même  pour 
rendre  des  avions  de  grâces.  La  ptocciuon  du  jour  des  Ra- 
meaux , pour  lû>norcr  le  irion^hc  de  l'entrée  de  Jésus- 
CKK.iSTiJaufalem,a  été  fort  fameufe  dans  quelques  Egli- 
fes.  Enfin  depuis  que  Bacngcr  eut  combanu  le  culte  du 
fâint  Sacrement  dei’EuchariÀie,  ou  fe  Et  une  religion  de  la 
porter  en  triomphe  en  procefllon.  Gâte  coutume  commen- 
ta dès  le  XIV.  Eéclc  . 3c  fut  rendue  plus  fulennelle,  depuis 

2ue  les  LuthcrtcnsAc  IcsCalviniflcs  combattirent  ce  Myftcre. 

Inla  joignit  à la  fête  du  faim  Sacrcmcminftituéc  par  Ur- 
bain I V.  3c  depuis  ce  temi-U  elle  a été  obrervee  rcguliere- 
inent  en  ce  jour , dans  la  plùpait  des  Eglifcs  d’Oeddenr. 

PROCESSION  de  la  Ligue.  Ce  fut  une  ProcciSon  tout, 
d-fait  extraorditure , que  les  Religieux  3c  les  EccIcEafli- 

?ucs,au  nombre  de  treize  cctu,Erenc  i Paris  en  1 5 90.  Rofe , 
vêque  de  Senlis , 3c  le  Prieur  des  Chameux . etoienc  i la 
tête, comme  Capiiatncs,3c  porioient  chacun  une  croix  dans 
la  main  gauclK  3c  une  hallebarde  dans  la  droite , Mur  re- 
prefeoter  difoicnt  ils  . les  Machabées  » qui  conduifoient  le 
peuple  de  Dieu.  Après  eux  marchoiem  par  rangs,  de  quatre 
deboni,  tOLU  la  Religieux  des  Ordra  Mandians . même 
la  Capucins,  les  Minimes  3c  les  FcüUlansi  mailles  Reli- 
gicox  rentés  qui  avoient  du  bien  i la  campagne , 3c  qui  crai- 
gnoient  le  dégât  fur  la  terres,  comme  ceux  de  (âint  Ga- 
suain  da  Prêt , de  faim  Viékor  , de  fainte  Geneviève,  3c  les 
ÇelcùUis , ne  s'y  tcouvacnc  pas.  Ut  avoient  tons  leur  Robe 


retroulTéeâ  la  ceinture,  le  capuchon  abbarufitr  les  épaalft- 
le  morion  en  tête , le  cotfclet  ou  la  jaque  de  maille*  fur  le 
dos, 3c  portoient  la  uns  da  rondachci  3c  da  dagues.la  an- 
très  da  pcrcuifanei,3c  Icsautra  da  arquebufrs,  3e  d'autres 
armes  roülUéa  » 3c  peu  propra  â une  attaque  ou  i une  dé- 
fenfe.  Les  vieux  étoicnt  au  premica  rangs , corurefaifaru  le 
mieux  qu’ils  pouvoieni  la  contenance  3c  la  démarche  de  Ca. 
pitaincs.  Les  jeunes  futvoient,  tirant  i toute  heure  Ictus ar- 
quebufa  ,pour  montrer  leuradrelTè  3c  leur  courage.  Ha- 
milton , Curé  de  faint  Corne , EcolTo  s de  nation , faifoii  U 
Charge  de  Sagent , avec  d’autra.  Toute  cette  bande  mat- 
chant  par  les  rues  de  Paris  avec  une  gravité  afTcdîée.lé  re- 
pofoit  de  tems  en  tems  ,3c  mêloit  par  iniervalle«  des  An- 
ticnnesdcdes  Cantiques,  avec  le  bruit  de  leurs moufqucta. 
des.  Le  Légat  du  Pape,  accompagné  de  Panigarole , de  Bel- 
laimin, 3c  de  quetqua  autres  Italiens,  aucorifa  cette  aûion 
par  ù prefence.  Mais  il  arriva  qu'un  de  fes  Aumôniers  fut 
tué  i la  portière  de  Ton  carolTe , par  un  coup  qu'un  de  ces 
mauvais  Arquebufiers  rira  mai  i propos:  cc  qui  penfa  faire 
un  grand  defoede.  Le  jour  de  l’AfcenEonde  la  même  an- 
née,il  fe  Et  uneature  proccflîon  plus  Erieufeau  Couvent 
des  Auguflins  , où  fc  trouvèrent  l'Archevêque  de  Lyon , les 
Evêqua  de  Rennes,  de  Senlis  3c  de  Frcius  , tout  les  l^élau 
de  la  fuite  du  Légat , rAmb.ifladeur  d’EfpaEoe,  eduiqui 
l'avoit  été  de  la  Reine  d'Ecofle,3c  qui  portoirle  titre  Ar- 
chevêque de  Glafcow  , le  PréEdeot  de  Ferrare,Ies  Duade 
Nemours,  d'Aumale , avec  d’autres  Princes  Sc  CheE  de 
guare  i la  Cours  Souveraina,  la  Colonels  3c  la  Capiiai- 
na  de  la  ville.  Après  la  Mefle  folennellcmenc  chantée , ils 
I jurcrcnc  tous  furie  Livre  des  Evangila,de  ne  jamais  recevoir 
; un  Roi  Hcrciique,&  de  révéler  tout  cc  qu’ils  f^uroient  ê te 
j contraire  à U Ciintc  Union.  * Mczcray,  HiJI  dt  FrtmctJim 
\ Htnrt  IV. 

PROCHITA, ou  PROCITA, petirc  Iflcde  la  Terre  de 
Labour.  Elle  efl  dans  le  Golfe  de  Naples , entre  l'ifle  d'If- 
chia  3c  la  ville  de  Pouzol.  Elle  cflfort  pctite,3c  il  n’y  a qu'on 
Bourg , nommé  FAhkâit  d$  S.  Micbtl.  * Maty,  Dtütêm. 

PKOCHORE  ( Pr»eh$rui-)  Difciple  da  Apoita , 3c  l'im 
des  fept  premiers  Diaacs,  paflepour  Auteur  de  la  Vie  de 
faim  Jean  l'EvMMiehfit , que  nous  avons  dans  la  Bibliothè- 
que des  Peres  j mais  il  efl  sur  que  ca  Ouvrage  n’efî  pas  de 
luitcar  fans  parla  des  fables  dont  ileft  rempli , il  ne  faut 
que  prendre  garde  à ca  mots  inarin  tttJfnutdltmTri. 
witdttm , inconnus  en  cc  tcms.U,pour  juger  qu’il  a été  cou- 
pofé  quelqua  Eécla  après  loi.  VoIHus  croit  que  ca  Ou- 
vrage de  Proebote  cfl  peut  êtte  le  même  qu'on  appelLa  Ccr- 
Jélktnmtt.*  Aâadcs  Apôtra,e.3.  Baronius,  A.C. 
44.».  io.&  99.m,A.  Bcllarmin,Ws  Senpt.EcçUf.  Lorinos, 
im  AQ*  Af»p.  Volnus , /.  a.  d$  Hifi.  ôr.  Le  Martyrologe 
Ro.Tiain,  ed  9.  Afrtl. 

PROCIOA  (Jean)  ainfl  nommé,parce  qu'il  étotr  Seigneur 
de  l’ifle  de  Procida  dans  le  Roiaume  de  Naples , eut  beau- 
coup d'autorité  cbns  la  SkUe,roas  le  régné  de  Mainft  oy,  3c 
fut  dépoiiillé  de  fa  biens  3c  de  fa  C^ges  pat  Ourla 
d’Anjou  Roi  de  Napks3(  de  Sicile.  Réfofu  des’envenga 
il  entreprit  de  faire  révolta  la  Sicile  contre  le  Roi  Charles, 
3c  de  la  réduire  enfuite  fous  la  puiflànce  de  Pierre  Roi  d’A- 
ragon , qui  prétendoit  que  ce  Ro'ûumc  luiappartenoit , t 
caufede  fafemroeConftance  ,EJIedc  Mainfroy.  Pourdif- 
pofer  cc  projet  plusfeaetement , il  fe  déguifa  en  lubit  ^ 
Cordelicr  l'an  1 180. 3c  après  avoir  parcouru  toute  la  Sici- 
le fous  cet  habir,pour  pratiquer  la  efprits,il  alla  i Conftao- 
truople,  traiter  avec  Michel  Paleologue , 3c  en  obtîm  un  lê- 
conrs  d’argent.  De  U il  fc  rendit  è Rome , où  il  engagea  le 
Pape  i favorilèr  care  entreprife.  Mais  la  mort  du  Pape  Ni- 
cous , 3r  l'cxaltarion  du  Cardinal  de  Ointe  Cécile  , que  le 
Roi  Charles  Er  élire  P^  fous  le  nom  de  Martin  IV.  ment 
changer  la  face  da  anaites.  Cependant  Procida  ne  re- 
nonça point  i foD  entrcmire,3c  emploïa  deux  ans  i trama 
fous  Ton  habit  de  Cotdelier,I*horrible  conipiration  , qui  fut 
exécutée  en  iiSi-  Il  convint  avec  la  Chen  des  Conjurés, 
que  le  jour  de  Pâques,  qui  tomboit  fur  le  jo.de  Mars.aulH- 
tôt  que  l’on  emendroit  fonna  le  premia  coup  de  Vêpta, 
on  fetoit  main  bafle  fur  tous  les  François, qui  ne  fongcoieni 
i rien  moins  ce  jour-li  qu'à  une  E etttoïable  crahiîon.  Elle 
fut  exécutée  avec  ram  de  rage  3c  de  auauté , par  toutes  for- 
tes de  perfonna  Scculieres  3c  Eccle(iaftiqua,par  la  Prêtres 
même , 3c  par  quelqua  Religieux  , qu'en  peu  de  teens  tout 
ce  qu’il  y avoir  de  François  dans  la  Sicile  , donc  le  nombre 
étoic  d'environ  huit  raille, furent  tues  fans  diflinâton  d'âge, 
ni  de  fexe,  ,at  de  condition.  Ilsy  paicem  tous  ,ilarejhve 
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d’un  fcol  homme  > qui  fut  Guillaume  de  Porcelet!  > Gentil.^ 
hotnr..c  Prorençil,que  le*  Siciliens  rcnToïcrcnt  en  fon  naï* 
ponrrccompcnlcrla  bonne  fot&  laprobi^éavec  laquellcil 
4'ctoit  comporté  dans  le  Gouvernement  d'une  place.  * .Su- 
rita . t . Mariana,  /.  1 4.  P.  Maimbouig,  Hifi.  du  Sckifmt 
dttCrtCSyl, 

PROCILlUS  . Hiftorien  Latm  , qm  vivoic  du  lemi  de 
Pompée  U Gruud , ver»  l’an  60.  avant  J.  C.  écrivit  divers 
Ouvrages  qui  nefcrontpasconrcrvés.  Il  ne  nous  cH  connu 
eue  parce  qu’U  eft  ciiéjpar  Varron,  A 4.  dt  L.  L.  par  Pline, 
/.i./fij?.  ATaf.c.t.  ^c.C’cft  peut-être  ce mèmcPnocitius, 
donc  il  cft  fait  mention  dans  Lampridîiis  , qui  ..voit  écrit 

Îiu’il  avoit  lû  fur  une  colonne  de  Memphis,  que  i'E^ypic 
croit  libre , quand  les  faifceaui  Romains  y viendroient. 
PROC1.es,  his  d'Atiftodeme  ,de  laracc  d’Hcrcule,  & 
frere  d'EuryRenc , polTcda  avec  Ton  frere  la  Souveraineté 
dcSpuicou  Lacédémone.  Comme  ils  prétcndoi.  nt  tons 
deut  â U Couronne , on  confulta  l’Oracle, qui  répondi:  que 
deux  Rois  du  fang  d’Hcrcule  devoient  régner  dans  Sparte. 
Ainli  Proclés  fut  le  Chef  des  Rois  nommés  Fr»eUdtt,Sc  de- 
puis Euryftntidtt  \ & Euryftenc  fonda  U f imillc  des  Eurif 
tt0tdet , qui  furent  enfuitc  appelléi  jigtdu.  Ils  funderint 
ce  Roïaume  l’an  du  monde  ajjs.  & 107*.  avant  J.  C.‘Pau- 

ùnhs,iifLdctu. 

PROCLlNlATES,  Hctetiqoes.dans  IcIV.  lîéclc.moicnt 
l’Incarnation  de  jEst's-CHtusT , la  R.furrcâion  des  corps , 
ficle  Jugement  univerfcl.*  S.  Epiphanc. 

PROC  LUS , Hérétique , Difciple  de  Montan , dcbiioic 
fes  erreurs ilans le  II. ftécle.  & fût  confondu  par  Gains, 
homme  três-fçivanr , qui  difputa  publiquemcm  contre  loi, 
devant  le  Pape Zephyi in  Euubc  dit  que  cette  difputc  avoit 
été  publiée , qu'elle  tomba  entre  fes  mains , & qu'il  y avoir 
trouvé  «l’txcellcntcs  raifons  contre  les  Montaniftes.  Ter- 
tullien  loué  b ;ancoup  ce  Proclus,  Sc  fut  peut-être  celui  qui 
lui  tnfpira  les  rêveries  de  Montan.  • Eufib.  /.  £.  Jiifi.  S. 
jerô  ne.ds  Sertffr.  Eceltf,im  BaroniuS,»vy<»*a/.c^f . 

PROCLUS , Phiîofophe  Plltonicicn.quivivoitvers  l'an 
500.  de  J*so$  Christ  , cA  fins  doute  le  même  qui  fût  fur- 
nommé  Di*d9chat.[\  étoit  né  dans  la  Lycic , fut  difdplc  de 
Syrien  , de  eut  beaucoup  de  part  en  l'amitié  de  l'tmpercur 
AiuA  .fe.  Comme  il  étoit  fçavant  Maihcmaticien , pendant 
que  Vttaiien  afliégeoit  ConAantinopIc,  qn  die  qu’il  brûla 
(csvailTeaux  avccdegran<Umiroits  J*airain,invLniion  que 
l'on  a faulTL-mcm  attribuée  i Archimedts  Au  reAe , ProJlus 
éiolt  Païen  , & écrivit  comte  la  Religion  Chrétienne  un 
Traité  que  Philoponus  réfuta.  Nous  avons  encore  de  lui, 
ElemtMuThetUgic»  <r  traduits  en  Latin  par  Fran- 

dfcusPurkiu«,Û£  publié  à Fcrrare  1»  fudrt»  , l’an  r5Sj. 
Tht»i9g>d  Cdththc*  Lii.rf.  imprimé  l’an  ,6it.éuf«lt9,i 
Hambourg , avec  la  Tradoéêioti  Latine  d'Emi'ius  l’orrus. 
pArdfbra/tt  tu  Pt0/9  D*  SjdtTumdft^itnihut , publié  l’an 
i6}{.dLcyden,i»  vÛjv#.  De*  Commentaires  fur  quelques 
Livres  de  Platon , en  Grec.  Pluli.urs  Au  cnrs  fc  font  trom- 
pes , en  confondint  Proclus  avec  ce  Proclul  qui  fut  Prcccp 
teur  de  .VI.  Antonin  ,ou.ivcc.l’Autresdecenom.  • Suidas  - 
imwtAnuil.  f.  j.Gcfner,  im  Voflios  , de  5eS. 

PhU  e.i6.df  Mdih  &c. 

S.  l’RüCLUa  Pafiarche  de  ConAanrinopIc,  avoir  été 
Difciple  de  fiint  Je.inCliryfoAomc,&  .Sccn.T.sired'Atiicus. 
Il  fut  fut  Evêque  de  Cyziquepar  Sifinnius  Pacri.-irchc  de 

ConAantinopIc, quiprétendoit  avoir  ce  dtoit}  mais  IcsCi- 
Eiceniens  en  éliirciu  un  autre  t de  forte  que  Proclus  fut  obli- 
gé de  s’arrêter  i ConAantinopIc , où  ü acquit  beaucoup  de 
gloire  par  fes  Prédications.  Dans  cct  intervalle , Sîlînnius , 
NeAonus  de  Maxiraien  furent  P.uriarchcs  l’un  après  l’autre. 
Après  la  mort  du  dernier,  Proclus  fut  mis  en  fa  place  p.ir 
la  feule  conlidcration  de  fon  mérite , en  4}4-  Il  travailla  uri- 
iementi  laconvcrCon  de  VoUificn , qui  avoua  que  lî  Rome 
eût  eu  trots  hommes  femblablesà  Jean,  le  nom  même  du 
Paganirmeyauroir^é  cntictcmcm  étouffé.  Ce  fut  c<*  Prélat 
qui  aïant  fait  un  Panégyrique  de  faint  Jc.in  Cli.yfoAomc , fc 
joignit  i tout  le  peuple , & alla  dcmaii-ItT  i Thvoddfu  h 
jtuH* , qu’il  lui  plût  faire  rapporter  le  corps  de  ce  Saint  â 
ConAantinopIc.  H s’oppof»  avec  bc  lucoup  Je  foin  aux  Hé- 
rétiques , condamna  le  Livre  de  Théodore  de  Vop''aclle,& 
Je  réfuta  par  écrit.  Sa  mort  qui  arriva  le  14.  OÜob-e  447. 
caufa  un  grand  trouble  dans  l'Eg  ifc  dcConltaminople. 
Nous  avons  de  loi  un  Traité  de  la  Tradition  de  U d;vinc  Li- 
turgie , quelques  Homélies,  Ccc-  dans  la  B biioiheque  des 
Peres.  Vincent  Richard  Théasin  de  Rome . publia  tomes  fes 
Oeuvres  en  un  volume  tu  tjudrtt , l'an  idjo.  clics  font  en 
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Grec  5:  en  Latin , ÎBc  contiennent  XX  Homclies , des  Epî- 
tres  & les  Jnterpréuriotu.  On  voit  d la  téiedcceLtvrr  Ja 
Vie  du  même  Saint.  Gerhari  Elmenhoi  A avoit  fait  une  édi- 
tion des  Opufculcs  de  Proclus  dès  l'an  ii$i7.  en  un  volume 
im  11,  imf^cAîon  de  Lcyden.  Le  Ménoioge  des  Grecs , le 
Martyrologe  des  Latins,  le  IV.  Concile  General  de  Chalcc- 
doine  & le  V.  de  ConAantinopIc , font  nicmion  de  Proclus  » 
auflî-bicn  que  faincCyiilleaAlrsandiic,  & divers  autres. 
Ses  Sermons  font  écrits  d'un  Ayle  coupé  & fcnttntieux , 
plein  d'ar.tithcfrs,  d'inrerrogations,  d'exclamations  & de 
pointes  i les  penfées  font  étudiées , fubtilcs  : mais  elks  font 

Îeu  utiles  A: peu  inAruéêives.^Sainr  Cyrille,  iuExyf.Sym^ 
«LNtcdB.  fp  Eftft.  ix.ud /odu.  Autifch.  Soaate, /.  -j.c. 
i6. 18.  cF/èf.  Ineodoret , /.  f jj.  Nicephorc  , 14  (ÿ* 

j8.  Photius , t$d  ji.  S.  Jean  de  Damas,  lûronius.  Beilar- 
min.  Poffevin,  &c.  M.  DuPin  .Bthlttth.  d*t  Aut.Ectltf. 
V.  jiieU.  ^ 

PROCONSUL.  Ce  nom  a été  donne  dans  les  commen- 
cernens  de  la  République  Romaine , d celui  qui  éroit  conti- 
nué dans  la  Charge  de  ConfuI  après  Fannéedc  fon  Confu- 
lat,  pour  quelque  raifon  importante.  Enfuitc  on  appdk 
PrMgnfml  celui  qui  étant  foiti  duConfulai , avoit  le  Gou- 
vernement d’une  Province  Confulairc.  Du  tems  des  Empe- 
reurs on  nomma  PrvCMy»/  celui  qui  éioit  élu  par  IcScnac 
pour  gouverner  une  des  Provinces  du  Peuple.  LesProcon- 
fuls  lottis  du  Confulat , n’étuient  pas  élusparlcpcuple  af- 
fcmblé , mais  ils  tiroiem  au  fore  le  nom  d’une  des  deux  Pro- 
vinces Confulaircs , & prenoient  le  Gniivcmement  de  celle 
ui  leur  étoit  échue,  llsy  rrndoient  la  JuAîce  , & comnian- 
uicntl’ai  race  qui  étoit  dans  leur  Province.  L’Eté  étoit  uc- 
dinaitement  le  tems  deAiné  d la  guerrr,  & l'Hyver  éioii  em- 
ploïé  dl’cxcrcicc  de  Icut  ]uiifdiCdion.*Ro(ln,^«rrÿ.X(im. 
l.y.c.  41. 

J’ROCOPE  , Lcéicur  de  Scythoplc  en  PaleAinc,  & Mar- 
tyr dans  te  tems  delà  pufecurion  de  Dioclétien  & dcMa- 
xmiicn  , fut  le  premier  qui  foiiffrit  la  mort  pour  la  Religion 
Chré(icnnc,cn  execution  de  l'Edit  de  jot.  il  étoit  né  d jeru- 
lalem  I mais  il  étoit  venus'eublir  d Scythoplc  , où  il  fut  ar- 
icté  avec  quelques  autres  en  joj.&  conduit  dCtfarée  de 
PalcAine.  Le  Juge  lui  propofa  de  facriher  aux  1 ieux  ou  au 
moins  aux  En]pt.reurs*, ce  qu'aïam  lefûfé  de  faire,Ü  eut  la 
lêce  tranchée  fe  7.  de  Juillet.  On  ne  fait  né.inmoins  fa  fêic 
que  le  8.  dr  ce  mois.  * Eufeb.  Lih.  d*  M*riy.  Puléfi.  c. 
I.  & a.  AHa  Praetnful.  dpud  Ruinarr.  Tilicroont,  A/cm. 
EctUf. 

PRüCOPE  {Pr«c9piut  ) natif  de  Cilteie,  & parent  de  Ju- 
lien V Afflue  t fc  ht  faltier  Empereur  aptès  s'ccrc  révolté 
contre  Valentinien  Ce  Valent,  & piida  }>uurpied  ConAan- 
tinopIc le  aS.  Septembre  vers  l'an  $64.  Scs  premiers  pro- 
grès furent  ù rapides , que  Valmi  teduir  d de  fâcheufes  ix- 
(tcmiiés,  fon^ioit  d quitter  l'Empire, fi  les  amis  ne  l’en  euf- 
fent  détourne.  Mais  i année  fuiv.  ntc  les  ad.urcs  changèrent 
de  face,  6c  l’rocope  fut  défait  dans  une  campagne  de  Phtr- 
gte  nommée  Sulutuirt.  On  die  qu’il  fut  abandonné  par  les 
gens, de  qu'étant  tombé  entte  lis  mains  de  Valent  ce  Prince 
lui  Br  coeper  la  tête, qu'il  envoïa  d Valentinien  dans  les  Gau- 
lc*s.  * Ammirn  M.ircrltm  ,/.  15.  & i6.  Zolîmc,  /.  4. 

PROCOPL  ( PruiuMtJ  61s  de  l’Eiiipcrvur  d'Ocddcnc 
Anch.  miiis , & frere  « Marcii-n  6c  de  Romulus , le  foulcva 
avec  eux  contre /.cnon  vers  l'an  479.  Iis  fuient  vaincus  pac 
les  fout  bcs  d'un  certain  Hilius  cé.ibrc  impuAeur. 
PROCOPE  ( Prtewpius  ) de  t,  efarée , I JÜtoricn  Grec.ae- 
uii  beaucorpde  réputation  parlés  Ouvr.gis  louil'Enipiré 
c JuAimen.  Il  fut  Seercraire  de  üclifaire  pendant  touteS 
les  guet  tes  que  ce  General  Ht  en  Perle , en  AfiiqucA;  en  Ita- 
lie. Enfuite  il  fut  reçu  au  nombre  des  Senateuis , obtint  le 
titre  à'Illuflri , qui  ne  fc  donnoit  qu'dpcu  di'  purBinties  -,  6c 
pour  comble  d'honneur , fut  fait  par  l'Empereur , Préfet  dé 
ConAantinopIc.  Les  Auteurs  font  en  peine  de  fçavoirs'il 
étoit  Païen  ou  Chrétien  ornais  il  y a apparence  qu’il  étoit  du 
nombre  des  Hdelcs.  ft  l’on  confUere  ce  qu’il  dit  dans  fon 
Traité  des  rdrimens  de  JuAinicn  , divifé  en  fjx  Difvontst 
Tout  fbn  Ouvrage  comprend  VllI.  Livres,  fçavoir  II.  de  la 
guerre  des  Ikrfcs  .dont  l'hotius  aftic  l’Abrcgé  /ll.decrllé 
des  Vandales,  & tV.de  celle  des  Gochs.  U y m a un  neuviè- 
me intitulé  YHfflutrc f crttt , ou/er  Autcdtttt , qui  cA  une 
Satyre  contre  JuAinicn  éc  Théodore  fon  époufe.  LrPere 
Claude  Mahrec  Jefuitc  fit  imprimer  l’an  i6ij  toutes  leS 
Oetivics  dcProcoj'e  de  l'édtiion  du  Louvre.  Nous  avons 
diverfis  Traduûions  Latines  de  cet  Auteur , & depuis  ort 
nous  en  adonné  une  en  nôtre  Langue,  * Phoüus , BthlmUt 
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V4AorteuXice  qu  jerta  Stenobëe  djns  un  (î  grand  défcspoir,  nerutpispùni  de  ce  ropplice,  pour  avoir  enlevé  le  feu  àâ 
qu'elle  s'cmpojfonna.  Prœnts  cm  deiu  filut  , aue  Bu(<Sc  ciel»  maû  pour  être  devenu  amoureux  de  Pallai-Oo  tient 
Mclampus  epouTerent , après  lesavoir  guéries  ac  la  fièvre  que  Promerhée  fur  délivré  par  Hercule.  Ceux  qui  cherchent 
violence  qui  Ici  rendolt  furieufes  » & laiiTa  unfils  nommé  des  vcrtiés  Hifioriques  dans  robfcuriié  des  Fables , difcnc 
Megapenuurs , qui  lui  Tucceda.  Selon  d'autres  Prtrrus  ic  que  Piomcthée  obierva  le  cours  des  afties  en  Scythte  , & 
Acrifius  n'écoient  pas  fils  d' Abas , mais  de  Lyncés.  Prœtas  s'appliqua  avec  tant  d'ardeur  â certe  connoilTince , que  ce 
commença iregnerâ  Argosl’an  et 79. avant  Jesus^HiusTt  foin  le  tint  nuit  & jour  arraché  fur  cette  monragnc.Encr 'au* 
du  monde,  de  régna  dix^fcpc ans.  * Apollodorc.  très  chofes,  il  trouva, difcm-ils, l'an  de  faire  Icf^  ,foirpar 

Hygin.  M.  Du  Pin , nHivtrf.  dtt  H$Jt.  Prçf.  le  choc  des  cailloux , foie  en  ramalTam  les  raïons  du  fo> 

PROCNE'  fille  de  Pandion  Roi  d' Athènes , éf^ufa  Te-  leil  dansun  roiroir.Parcemoïenilpouvoicen  tout  rems  ta- 
rée Roi  de  Thracc , donc  elle  eut  un  fils  nommé  Itys.  Terée  nimcr,pourainfidire,lcshommc3dc  fonvoUînagetranfisdil 
éunt  on  jour  allé  i Athènes  , elle  le  pria  de  lui  amener  fa  froidde  leurs  climats.  Mais  les  Hifioriens  nous  apprennent 

fœtirPhilomcIe,  ce  qu’il  fit  ,'m.iis  il  la  viola  dans  le  voûgc,  quelque  chofe  déplus  feur  fur  l'origine  de  cette  Fable.  Dioi> 

6c  lui  aiant  coupéla  langue  , ill'enfernudans  uneobfcurc  dore  de  Sicile  dit  que  Prometbéegoovérooh  unepanie  de 
prifon , feignant  qu'elle  étoit  morte  d'un  accident  ex.raor-  l'Egypte  fous  le  regne  d'Ofiris.LcNil  s'etant  débordé.toute 
dinaire.  Philonoclc  trouva  l'invention  de  faire  f^voir  fon  La  contrée  du  Gouvernement  de  Promethéeeut  étéabîmée» 
deCiIlre  dfa  foeur  manger  Ityi  i Ibn  pcrc  icrce . le-  fi  Hercule  n'eût  arreté  cette  irrupciort  par  les  digues  qu'il 
quel  voulant  s’en  veneec,  la  FaÛe  dit  quek-s  Dieux  meta-  oppofa.  Le  Nil  avoii  été  nommé  autrefois  Océan  t cette  ir- 
morphoferent  Progne  en  Flirondclle.&  Philomele  en  Kof  runtion  lui  fit  donner  le  nom  d'./4(g/e:daos  les  fiécics  (uivans 

fignol.  Poui  Itys,  il  fut  change  cnFaifan,  & Terec  cnHu-  ilfùcappcllé£g^^re^  A^i/,  du  nom  de  deux  Rois  qui  por- 
pc.  * Ovid.  A/efMm»rfh.  tcrcnc  ces  mêmes  noms.  Le  chagrin  de  Promethéc.  pendant 

PROLOGUE  > Dilcours  adrefle  aux  Soeftateurs  d'une  que  le  fleuve  nommé  Aigle , ravageoie  fon  païs , donna 
Tragédie  ou  d'une  Comédie , avant  que  de  reprefenter  La  occafion  aux  Pueces  de  feindre  que  le  ctrur  de  Promethéo 
Pièce.  Ilyavoitplufieurs  fortes  de  Prologues.  La  première  étoit  déchiré  par  un  Aigle , iufqu'â  ce  qu 'Hercule  vint  la 
efpcce  étoit  de  ceux  qui  fc  faifoicnc  pour  la  recommanda-  délivrer  de  ce  fupplire.  Ce  même  Hiftorlen  dit  ailleurs 
tion  du  Porte , foit  enfaifancconnoître  fon  procédé,  ou  en  quc.fi  Prome  hée  palTe  parmi  les  Poètes  pour  avoir  vo'é  la 
répondant  aux  inveûires  de  fei  advcrfaîrcs.  D’autres  ne  feu  du  del , & l’avoir  communiqué  aux  hommes , c'efi  par> 
conccrnoienc  que  les  intérêts  des  Comédiciss  , foit  pour  fc  ce  qu'il  inventa  les  inflruinens  pour  faite  du  feu.  jupitec 
concilier  la  bienveillance  du  peuple , ou  pour  obtenir  une  l’avoir  mit  â la  chaîne  pour  punir  ce  vol  : Hercule  l’en  de^ 
favorable  attention.  La  maniete  la  plusordinaireétoit  de  livra  aïuic  fait  fa  paix  avec  Jupiter.  Luden  expofé  d'urse 
mêler  le  fujet  de  la  Conaédie  aux  intérêts  du  Poète  ou  des  maniéré  aflez  vraifemblablc  la  formation  de  l'homme  pat 
Comédieru.  Ces  fortes  de  Prologues  font  des  pièces  hois  Prometlséc  \ fçavoir  qu'il  avoii  le  premier  fait  des  flatuct 
«l’œuvre  .Se  n'étoient  en  ufige  que  dans  la  Comédie.  Pour  de  terre  avcciant  d'adrcflcSc  d'art , ce  qu'on  attribue  î 
ce  qui  dl  des  Tragédies , un  des  prindpaux  Aééeiirs  venoit  Minerve , que  cct  hommes  de  terre  fembloirnt  avoir  ta  vie 
ordinairement  expliquer  aux  Sprâatcurs . non  le  fujet  de  la  Stic  mouvement.  Sur  ce  fondement  Hillorique  les  Poètes 
Piece,  mais  tout  ce  qui  s' étoit  paife  derHifioirc  concernant  ont  feituque  Promerhée  étoit  le  formateur  des  hommes» 
la  Piece , jal^u’au  point  qui  faifoit  l'ouverture  du  Théâtre.  Appien  raconte  dans  l’HiAoire  des  gucrccs  de  Mithridate« 
QMiquefois  on  faifoit  paroître  un  Dieu  qui  expliquoit  non  que  Pompée  fût  curieux  étant  dans  le  Pont, de  voir  le  mont 
feulement  les  chofes  paflées , mais  aulE  les  fumics  \ 6c  qui  Caucafc,où  l’on  difoit  que  Promethéc  avoit  été  attaché, 
a^rês  avoir  infiruii  les  SpcéUceun  de  la  panie  de  l'Hiftoire  Arricn  rappone  que  les  Macédoniens  qui  conquirent  l’Alîe 
pi  écedence  , necdTaîre  a l’intcltîgcnce  de  la  Pièce , faifoit  fous  Alexandre , étant  entrés  dans  une  caverne  du  pats  iles 
encore  fçavoir  le  dénouèmem  6c  la  Cataftrophe:  ce  qui  Parapamifesyapprirentdeshabiunsduvoirmage.oufcigiû* 
étoit  un  d faut  très  notable  , pareeque  cette  inÂruéèion  dé-  rent  eux-  mêmes  que  c'eroit  le  lieu  où  PrometK^  avoit  été 
truie  tous  'es  agréinens  d'une  Ptén , qui  confiilcnt  prefque  enchaîné, & où  un  Aigle  lui  déeltiroit  le  cœur  jufqu'â  ce  qu'- 
coùjours  dam  la  rurprifeSt  dans  la  nouveauté.  Aniloïc  fie  Hcrcalelcdclivrât,aprèsavoirtuél'Aigleâcoupsdcflcches. 
les  Autctirs  qui  ont  travaillé  après  lui  fut  la  Poétique,  ont  C’étoit  uneinrcntimidesflateursd’AlexandrcaavoiriraniL 
encore  pris  le  nom  de  Prologue  dans  un  autre  fens , c'eft  â-  porté  le  Oucafe  du  Pont  dans  les  contrées  Orientales,  afin 
dire  pour  le  premier  Epifode  ou  A ùe  placé  au  commence-  de  pouvoir  dire  qu' Alexandre  avoir  furmonté  le  Caucafe. 
ment  de  la  piece,  6c  avant  rentrée  du  premier  Chœur.  Ce  On  peur  dire  que  la  fable  de  Promethéc  avoit  été  tranfpor.. 
Pro'ogue  fait  une  partie  du  l\>èmc,  & regarde  le  fujet  de  téederEgyptedans  IcPont  fur  (c  monfCaiica(è,où  l’on  fri- 
la  Piece  , dont  il  ne  peut  être  féparé.  A l'égard  des  Prolo-  gnit  auffi  qu'un  fleuve  nommé  VAigU  atam  inondé  le  pa'ù» 
gués  qui  loni  détachés  du  Poème  , Sophocle  AtEfchyle  ne  Promcihcc  fut  enchaîné  par  fis  fu|ets  , 6c  enfin  délivré  par 
a'y  font  jamais  amufes , parce  qu'ils  ont  toû|Ours^u  déve-  Hercule.  Comme  on  veut  que  Promethéc  ait  porté  le  culte 
lopper  leur  fujet  dans  la  fuite  de  leurs  pièces.  Aum  votons-  des  douze  Dieux  dans  1a  Grèce , il  cA  plus  probablequ'il  « 
nous  que  les  Modernes  ne  s'en  fervent  point, & ont  recon-  été  Egyptien  d'origine,  & que  l'HiAoite  oufable  qui  le 
nu  qu’au  Théâtre  il  faut  que  l'HiAoirc  s’explique  par  la  regarde  , ait  été  tranfponéc  fiicccffivcment  en  Scythie , au 
fuite  de  l'Aâion.  &non  par  cefecours  étranger  * AriAore,  Pont&enGrccc  Bochart  a expliqué  htAoriquemein  laFablo 
«•  Aaari'c.  HcdcUn,Abbé  d’Auhignac , 7~Wirrr.  dePromeihéedansfonAèa/a^.Li.c.t.  où  il  prétend  que 

PROM  ou  PRON  . ville  de  l'Inde  dc-li  le  Gange.  Elle  le  Afégog  de  l’Ecrittue , 6c  le  Promeihée  des  Paj'cns  fonr  lo 
cA  fur  la  riviere  du  Menan , au  Nord  de  U ville  d'Ava , & meme.*  C^nfmhts.  Ovide,  l,  1 . Mtttm,  Horace,  Hefiode* 
cIleeA  capiuled'un  petit  Ro’ùumeqiii  porte  fon  nom  ,6c  Cicéron  , L.téLance , &c. 

qui  dépend  du  Roi  d’Ava.  *M»iy , DiOsm.  PROMONTOIRE,  eAIcnom  que  les  Modernes  don* 

PROMETHE'E  (Prfmtbtms)  fils  de  japet , fut  frere  nentâ  ces  terres  élevées  qui  s'avancent  dans  la  mer  , qu’on 
d'Atlas  & d’Epimctnéc.  Les  Poètes  ont  feint  qu'aïant  for-  appelle  autrement  un  Op.  TcleA  leCAV  Dt  Bonne  Es- 
mêles  premiers  hommes  de  terre  & d’eau  , il  déroba  le  fi-u  vsRANCEciins  la  partie  méridionale  d'Afriqne  tic  Cap 
du  del  dont  il  les  anima.  Minerve  l'aida  dans  ce  travail,  fiRETtNcn  l'Ameriqueile  Cap  t>£  Roca  ou  PointedeCa- 
6c  l’on  dit  que  ce  fut  elle  qui  l'enleva  dans  le  ciel  où  il  al-  lice,  nommé  par  les  Autcun  Latins  AtrtfiMiMm-,  [cCav  di 
lumaunmorceaudeLx>isalarouèdcfcudufoleil,& qu’il  Sa>nt  Vincent  fur  les  confins  de  Portugal  & de  l’An- 
anima  l’homme  de  ce  ftu  j il  forma  aulli  félon  les  Poètes , daloufie  .appcllé  autrefois  Séemm  Prtmsnttrtum  \ le  Cap 
une  femme appelléc Pandore  , â qui  Jupiter , pou^e  ven-  oe  Matapan  ouMaino  > qui  fut  la  pointe  de  la  Morée  ^ 
ger  de  Promohée  , donna  une  bocre . dans  laquellA  avoit  TtnsrmmPfmsnt^rtmm-yXtQM  DI  Nord  en  Amérique  } 
enfermé  les  calamités  6c  les  maladies  du  genre  humain:  le  Cap  des  Aiouilles  , te  plus  méridional  d'Afrique  île 

l>an^rc l'anpona  â promethéc . qui  méprifi  le  prefenc  de  Cap  de  NoORTKiNouNoriKaep,danslaScriJtfinnie , dit 
Jupiter.  EUe  le  donna  â fon  frere  Epimrthée , qui  n'eue  anciennement  Rtumbé ^IcCav  Vero  , tour  â-faic  au  cou- 
pas plùiêt  ouvert  la  bocrè , que  toutes  fortes  de  mauxfc  ré-  ch.inc  d'Afrique  ; le  Cap  de  Finis  terre  . en  Latin  Ctiti*. 
pandircnc  fur  le  genre  humain.  Enimethée  voulue  la  refer-  eum  ou  PfsriamPramsmtormm  . le  plusOccident.-ildel'Eu- 
tuer  ,maisil  ne  reAaplus  au  fond  que  l'irTpcrance.  Jupiter,  ropeen  Galice  ^ le  Cap  de  I-'alosou  Promomoirede  Sa- 
pour  fcvengerdcProme:hée, commanda  âVulcain  de  l'aita-  turne  , que  les  autres  ont  nommé  Sctmkrarm  i le  Cap  ot 
cher  fut  le  mom  Caucafe  avec  des  chaînes  de  fer:  dans  cette  Circeii  ,de  Sicile  .dfc. 

fîtuacion,un  Aigle  ou  unVautour  luidcchiroic  rousles  jours  PRONAPIDE  d'Athcncs , félon  Diodore  de  Sicile  ic 
URepjrticdufoicT)utitdcSamosrapporccqucrronicihte  Tluodofcle  Ciammaiiico , , félon  Tatien  ou 
Ttmiiy.  \ RRttc 
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fclonEiifcbc,cft  nommé  parTâiicnpJrmiK*» 
Auteurs  qui  onc  vécu  avant  Honore  j & Diodorc  ae  Sicile  » 
/iv.  J.  dit  qu'il  a été  Maître  de  ce  Porte.  Il  ajoute  que  c'eft 
lin  iUufttc  Porte , qui  > à l'exemple  d'Otpbée  Se  de  Linus , 

8'ctoit  fcrvidc  letttes  Pclafgicnncsi&  Thcodofe  le  Otam- 

inairien  remarque  qu'il  a commence  à écrire  de  gauche  a 
droit,  au  lieu  qu'auparavant  les  Grecs  écrivoient  leurs  roots 
de  haut  en  bas.ou  tetournotent  quand  ils  étoient  venus  à ta 
fin  de  1a  ligne  de  droit  à gauche.  On  a attribué  i cet  Auteur 
un  Ouvrage  intitule  l*  frrmierMtnde  ,ou  dt  Uformétiêm 
dm  ^W»mdf, écrit  en  vers.*  DjodoredcSicilc,/-j.hi.i5uPin» 
d€*H.fi»trtsfr0fMtti  ,t9m.  i./4^.xo8.<Wif. 

dePuris. 

PRONOMUS  , Thebain  , premier  inventeur  des  flûtes 
fur  Icfqucllcs  on  pouvoir  |oücf  pluTicurs  tons.  Marfyas  en 
avoir  accordé  deux  ; mais  ce  fut  Pronomus  qui  trouva  le 
iDoïen  de  faire  une  flûte  fur  laquelle  on  jouoii  tous  les  tons. 
Quelques-uns  attribuent  cette  invention  i Diodore  de  The- 
bcs.  d'autres  i Amigenides,  • Paufan.M  S<c0f-  Athcnée.Sau- 
niÀifc/Mr  Stiim.  , « , . 

PROPERCE,  ( St.vtMt  Am-tlmt  Pfftrumi)  Poète  Latin, 
naquit  félon  quelques  Auteurs  i Affife  , ou  Effile , Ce  félon 
le  plus  grand  nombre  , à Moravia  ville  d'Ümbiie , aujour- 
d'hui  Bevarmé  , dans  le  Duché  de  Spoletc  ; c'eft  ce  qu'il  té> 
moigne  dans  fes  vers , où  ü fc  dcllgftc  fous  le  nom  de  CAji- 
RtmdiH.  Il  prend  ce  nom  , parce  qu'U  avoit  trotté  les 
Poélies  de  cet  Auteur  Grec,  aulli  bien  que  Mimnerme  6c 
Philetas.Son  ^’>e^e,Mi  étoit  de  l'Ordre  dcsCbcvalier$,cxcr. 
ca  des  emplois  confiierabics  pendant  le  Triumvirat , & fut 
du  nombre  de  ceux  qui  aï  mtfuivi  Antoine  apres  laptifede 
Peroufe , furent  égorgés  par  ordre  d'Augufte.  Properce 
aïant  perdu  U plupart  de  fes  biens  , vint  â Rome . où  il  ac- 
quit  beaucoup  de  réputation , & eut  très  grande  part  dans 
rdlimc  de  Mécénat  6c  de  Cornélius  Gallps.  Ovide,  Tibul- 
Ic , BalTuî , 6c  les  autres  beaux  cfprits  de  ton  tems,  furent  de 
Tes  amis.  Il  a çompofé  quatre  Livres  de  fes  amours  pour 
une  fille  appcllée  Hoftia,  ouHoflilia  , félon  Apulée  , i la- 
qiKlle  II  donna  le  nom  de  Cymhie.  Quintilien , Ovide  Mar- 
ual , & divers  aurres  parlent  avantageufement  de  lui.  Le 
premier  livre  de  fcsElegiesfutfurnommé  MarnthéUs , ou 
Livrt  Tout  l'Ouvrage  s'étoir  perdu , & on  en  trou- 

va par  bonheur  iinmanufcritmoifi,fur  lequel  on  fit  diver- 
fes  copies.  Mais  il  faut  qu'il  fc  foit  perdu  quelque  chofe  de 
ce  que  Properce  avoit  écrit , ou  qu’il  y ait  eu  quelque  autre 
Poète  de  ce  nom , dont  Fulgcncc  cite  ce  vers. 

ZfiVittMs  mimtit  etmjîcit  emmit  Âmtr, 

Propcrcc  roonrut  après  Virgile  , c'eft-i-dire , après  l'an 
de  Romc7M-  ÔCJJ?- avant  l'Etc  Chrétienne.  • LÜio  GiraU 
di . DuU.4,.  Piit.  Crinhus,  dt  Poèt.  L*t.  Scaliger.  Paflerat. 
Vofrms.  Morales,  &c.  DaiUet , jHftmtnt  dtt  Sf»vd»s  Jmr 
ùi  Pteits. 

if  J-  On  doit  conlîierer  Properce  plutôt  cornmc  un  bon 
Poète, que  comme  un  honnête  Iwmmc.Les  Elevés  qui  nous 
relient  delui  nous  font  connoîue  mt'il  ne  fe  failoit  pas  i,ran- 
de  violence  pour  leûftcr  i fes  paftions.  Ce  qu'il  y a de  fiii- 
gulicr  dam  fes  Ouvrages, c'eft  le  mélange  des  fables  qu’il  a 
emploiées  en  toutes  rencontres  dans  fes  vers.parce  qu'en  ef- 
fctlaFablceftl'amedcUPoëûe,&  qu'il  luivoii  en  cela 
le  confeil  que  la  cclcbtc  Corinne  avoit  donné  i Pindare. 
C'eft  par  cet  endroit  que  Propcrcc  a l'avantage  fur  Tibulle. 
parce  qiK  la  fable  St  les  traits  derHiftoire  meme,  fervent 
beaucoup  ircmplit  Se  ifoûtenir  les  Elégies  : fbn  ftylc  cft 
très  châtié  Se  trci  pur.  , . r • r a r,- 

PROPHETES , perfonnes  dioifies  Se  inlpirées  de  Dieu 
roiu-  prédire  l’avenir.  Ce  mot  vient  du  Grec  «msV»*  , 
qui  lignifie  celtt»  dtt  let  cht/ti  *vMt  <jm'tllt$  Mrrivtnt , 
demt,dtvAnt,  6C  dcv./-i  jt  dtt.  Les  Hébreux  les  ap 
pellem  Rttbt . terme  qui  a une  ûgnificatton  entendue.  Se  qui 
lire  fon  origine  du  mot  Hébreux  ntnlt , qui  (igmhc  frtdmrt 
6e  ttrwttr , St  par  mctaphoie  f*rltr  ; en  ce  f ens  les  Ptophe- 
tes  font  comme  des  Oratcuis  , ou  des  Prédicateurs  , qui 
p«!enc  aux  hommes  de  la  part  de  Dieu.  Dans  Us  premiers 
tems,  les  Prophètes  éioivnt  appellés  communément  Rot, 
c'cll-i  dire , , comme  il  eft  nurqué  dans  le  pre 

mier  livre  des  Rois , ci-/.  9.  v.  9.  Ce  nom  de  défi 

ROC  une  perfonneétlaircc.quilçait  des  choies  tant  fut  le 
paflé  que  fut  l’avenir , qui  ne  font  pas  connues  aux  autres 
tmmmes.lleft  cenain  que  chc*  les  Htbreux  le  nom  de 
Prophète  étoit  donné  à tous  ceux  qui  remplis  de  refprit 
dcDieu.tcvcloicntaux  hommes  des  vcriics  que  Dieu  feui 
atoh  révélées.  C'eft  ainfi  qu' Abraham  , Moyfc , Jofuc  , Sa 
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tnucl  » Nathan , Elie , Elizéc  » Se  plufiears  autres  font  ap. 
pcilés  Prophetes , Se  que  les  efunttes  du  Temple  font  aulli 
honoiésde  ce  nom.  C'eft  en  ce  fens  que  Jofephe  donne  le 
nom  de  Prophètes  auxAutcurs  des  Livres  lâcres  de  l'Aneica 
Tvftamcnt,  quoiqu'il  y en  aie  plufieurs  purement  Hiftorj- 
ques.  Les  Juits  donnent  auffilc  nom  de  Proplutts  Méjtmrt 
aux  Livres  de  }ofué,  des  Juges  ,de  Samuel  Se  des  Rois,  Se 
de  Prophètes  ptfitrumrt  ou  mintmrs , i Ifa'ic  » â Jeremie , 
Ezcchicl , Daniel , Se  aux  douze  petits  Prophètes.  Jestrp 
Christ  domiele  nom  de  Prophètes  en  general  âtoosceux 
qui  fe  mêloiem  d'inftruirc  le  peuple  de  la  part  de  Dieu , 
quand  il  dit , prtPtt.  gsrde  mmx  ftuox  Prophtttt.  C’eft  ^ns 
lcmcmclcns,queS.Jean-Baptiftc  eft  appellé  Prophae, 
Se  qu'il  y avoir  dans  la  primitive  EgUfe  des  Prophaes.  Dieu 
révélé  aux  Prophètes  des  vérités  de  diflerenies  maniérés, 
immediaicmcnc  par  lui  même,  ou  médlatemem  par  les  An- 
ges. La  reveiation  immédiate  eft  cxccrieurc  ou  intcriairc. 
L'exterieurc  .quand Dieu  fait  entendre  une  voix  , qui  ap- 
prend au  Prophète  ce  qu'il  doit  faite  , ou  ce  qui  doit  arri- 
ver , ou  quand  il  lui  pr«.  fente  ce  qu'il  veut  qu’il  f^a^e  par 
des  lignes  oupardcsfymboles.  L'interieurefe  fait  ou  pen- 
dant li.  fomnicil,  ou  dans  une  cxiafèSr  une  émotion  qui 
met  l'homme  hors  de  lui  ii.êi>ie,ou  pendant  qu'on  eft 
éveil.é  ou  de  fcnsr^lfis.  lly  aai'fîi  plufieurs  manières  dont 
les  Prophètes  (c  Rivent,  pour  f ire  connoitre  aux  hommes 
les  vérités  que  Dieu  leur  a révélées.  La  première  Se  la  plus 
ordiruire.dt  quand  ils  Iciii  difcm  de  vive  voix  les  chofes  qae 
Dieu  leur  a rcvcices.  La  Rconde,  eft  quand  Us  font  connoi- 
cre  aux  hommes  ce  qui  arrivera  par  clés  lignes  , & par  des 
aûions  qui  y ont  qiiHquc  rappon-  La  troifiéme  , eft  par 
I des  écrits  cou  pofés , ou  pat  ordre  de  Dieu , ou  par  l'infpi-. 
rationduS.  Etprii,ou  par  leur  propre  motivcmem  avec 
l'affiftancedu  b.Efpiit.  11  y a eutoufours  parmi  les  Juifi 
une  fucci'lfion  de  Pinpheu's  depuis  Moyfc  iufqn'à  Efdras.ll 
y avoit  aulfi  defaux  Pro,  hetes  dans  les  nattons  voifinesdes 
Jui&  , comme  Iklaam  j Se  il  y en  a eu  plufieurs  paimi  les 
juifs  mêmts.  Les  Egyptiens  ont  aufll  eu  des  Prophètes  qui 
ont  écrit  leurs  Hiftuices,  6c  qui  étoient  leurs  Saccificateors. 
Clément  d'Alexandrie,  Auteur  d'une  très  profonde  crudi- 
tion,dit  dxMtlt  Lrvrtx.dtftt  Strom4ttv-,-^\\c  ThalésSc  Pi* 
ihagore  ont  eu  des  conférences  avec  les  Pro^'lietes  des  Egy* 
ptiem.  Nous  avons  auffi  une  Lettre  quePorjdiyre  a écrite  à 
AiKbo,où  il  lui  donne  le  n^  m de  Prophcte.le  titre  de  cette 
Lettre  eft  conçu  en  ces  tcimct‘P#r/h/re  iAntko  lePropbt- 
ttyftlmt.  On  peut  voir  ce  même  nom  de  Prophète  attribué 
aux  Sacrificateurs  d’Egypte , qui  prenoient  le  foin  d'écrire 
les  Livtesde  cette  nation  , non  fculemem  dans  les  Ameurs 
profanes , mais  auffi  dans  Eufebe  , principalcrnrm  dans  fa 
Prtppréttpm  Evtngtlt^mt.  Les  Grca  ont  eu  leurs  Prophètes 
6c  leurs  Pn^hctdlls,&  les  Romains  crurent  aux  Pro|:wctics 
desSibylles&  ileuisaugures.il  y a eu  daostouirslcs  nations 
des  gens  qui  fe  mêloiem  de  pr^rc  l'avenir.Oans  le  Chrif* 
tianjfine,  l'tfprit  de  prophétie  y fubfifta  jufqu'au  troifiéme 
fiécle.  Le  Scâe  des  Monrantftvs  produifit  des  f.urx  Prophè- 
tes, de  des  faufies  Prophète  (Tl  s,  dont  let  Piopheries  fu- 
rent refettées  Enfin  l'on  a vûptefque  dans  tous  les  fiécles 
desFanatiques  qui  fc  font  di,s  Prophètes  infpités  de  Dieu. 
Les  Rabbins  de  ces  derniers  tems  ont  raffiné  érrangemenc 
fur  les  diflcfcns  dt  grés  de  Prophétie.  Rabbi  Moyfc  qui  eft 
leur  plus  fçavant  Autcor  , en  a dtftingué  onze  dans  fon  Li- 
vre intitulé  mort  Ntv^m  , où  11  traire  de  tous  ces  degrés 
avec  beaucoup  de  fubtilité.  Mais  comme  il  ne  s'appuie  que 
fur  desraifons  de  Phüofophic  qui  n'ont  aucun  fondement 
dans  l’Ectituie  Sainte , on  ne  s'y  doit  pas  arrêter.  Il  y a de 
l'apparence  que  c'eft  fur  ceiprincincs  imagirurres  que  les 
Rabbins  fe  fondent , lorfqu  ils  afiurent  que  Daniel  n'eft 
point  du  nombre  des  Prophetes.En  ifTei  dans  La  difpofition 
de  leurs  Bibles  HebT.iïques,ibnc  le  placent  point  en  ce  rang: 
ce  qui  a fait  dire  à 1 heodora.qn’iis  ne  rceonnoUTôicnt  point 
Daoic^our  un  Prophète.  Mais  Jofephe  l'a  mU  au  nombre 
des  au*  s Prophetis.  avec  tes  Juifs  de  fon  tems*,&  les  Rab- 
bins même  qui  lui  refiifcm  cette  qualité  , nenienr  pas  pour 
cela  qu’il  n'y  ait  desprophetiesdansfon  Livre.  * M. Simon, 
Htfl.Crti.dt  V^mcttmTtftÂmtMt.  M.  duPl'n  , Dt^-rr./r/- 
Itmtnstrt  Jur  l*  Btbl*. 

PROPI  lETES  : Seéle  d'Hcrctîquei  que  l'on  nomme  en 
Ilol  ande  Propbtuntts.  IIss'aiTcmbient  de  toute  la  Piovin- 
ccà  Varmont  près  de  I.ryde , les  premieis  Uimancht  s de 
chaque  inois.&:  v.iqucnt  tout  ce  jour  .A  la  icélutede  la  fainte 
Ecriture  ,propufant  chacun  ions  d:/fipilrés  ,6c  ufam  delà 
liberté  de  prophetifer , ou  plutôt  dcraifonoerlur  l'Evangi* 
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ic.  Di’aill^n  lit  Te  pîqusnt  d'irre  honn&ces  gens . Sc  Ae  diT> 
ferem  des  Remumrans  qu'en  une  plus  étroite  difciplmc 
fur  le  fiit  de  h guerre , qu'ils  comJamnenc  fans  aucune  ex- 
erpeion.  La  niupjri  d'eux  l'appliqucnc  â étudier  le  Grec  & 
l'Hcbrcu.  • iorocriana. 

PROPITIATOIR  Ex’eft  le  nom  de  la  couverture  tle 
iMrchc  d' Alliance  qui  étoir  dans  le  Tabernacle  > ce  que  li* 
Rnilîe  le  mot  1 lebfcu  Céfh»rtt:i\  cft  appi-llé  en  GtcciK»t<e*»> 
& en  Latin  Pr»prti^t»rium , parce  que  c'ed  en  ce  lieu  que 
Dieu  Ce  rcndoii  prefent  & propice  au  peuplc>&  on  l'appcl- 
IcaulH  Ordiele , parce  que  de  li  furtoient  les  réponfes  que 
Dieu  leur  donnoir.  Ce  couvercle  étuit  d'ur,&  aux  deux 
boucs  éteiem  les  deux  Chérubins , eture  lelqucls  Dieu  fai*^ 
lûic  Ci  demeure.  Cétoit  fur  ce  lieu  que  rcpoloic  la  nucc , & 
1.1  colonne  de  feu  » fymbolcs  de  la  picfcnce  de  Dieu.*  Ixud. 
14.  V.  i6.  V.  17.  as-  &fuivan$.  Nomb.  id.  v.  41.  Levii.  id. 
V.  a.  A;  IcsComm  .ntatcurs  de  la  Biblcfur  ces  endroits.  Les 
Chrétiens  cm  donné  quelquefois  le  nom  de  Propitiatoire 
auxl>dis  ou  Bildaqutns  qui  couvroient  l'autel,  oupiVôt  >iu 
Ciboire  où  rc|'ofoic  l’Euduriftic,  qui  éioit  fulpcnduc  fous 
ce  Dais. 

PROPONTIDE  tc’cllccauc  nous  appelions  la  Mer  de 
AfdrmorM  entre  l’Europe  Si  l'Ane , ou  entre  l'Aile  miiM'ute 
Si  la  Thrace.  Scs  parties  font  le  Golfe  de  Comidic  , & le 
Golfe  dePolmeur. 

PROPRETEÜR  ( Pr$frét0r)  nom  que  les  Romaîm  don- 
noient  i celui  qui  éioic  continué  dans  l'OlHcc  de  Préreur 
après  fon  année  pour  quelque  raifon  paruciilicre.  On  ap> 
pcila  auin  Propretcur , celui  qui  aïanr  cxcicé  la  charge  de 
Prcteuc.avoit  enfuice  le  Gouvernement  d'une  Province  Pré- 
torienne.  Uuiemsdes  Emperau$,on  donna  le  nom  de  l’io- 
prcccur  ■ à celui  qui  étoic  nonuné  par  le  Prince  pour  gou 
verner  une  des  Provinces  de  l'En.pire,  c’dl  i duc,  de  celles 

Îiuc  l’Empereur  avoir  unies  A fon  Domaine. Les  Propiéteurs 
orrisdciaPiéiurc.n'étoi  ne  pas  élus  parlepcuplctils  ti> 
roient  au  fort  une  dt-s  Provinc»  Prétoriennes,  dont  ils  pre- 
noient  le  Gouvcmcmrnr  pour  y rendre  la  |iUUce , & 7 corn» 
mander  l'armée  * Rolin,  . Ram.  l.  7.  e.  4). 

PROQliESTEUR  étoir  ch>  z les  Romains,  celui  qui  étoU 
mis  à la^.icc  du  Q,mfttur,  (bit  après  Ci  mort,  foie  après  fon 
départ.  * Roiîn  , Kam. 

PROSE  ou  PRORSÉ,  Projko\x  Prtrf*)  DécQe  duPaga* 
nifiiie  , favorable  aux  femmesdans  les  accuu,.hcmens.  Son 
emploi  étoir  apparemment  de  faire  venir  l'enfant  droit , Sc 
d'empechu'  qu'il  ne  vînt  de  travers  *■  car  Ijgnilic  dron 
envieux  Latin  :d'où  vient  encore  aujourdhui  le  mot  de 
ProU- , que  nous  oppofons  A la  Poèllc,  Pre/k  orént  ,c'cft- 
à dire,  rtCU  , uudilcours  qui  va  tout  droit  Si  naturel* 
Icmcnc  > fans piendtc  les  détours  que  l'on  voit  dans  la  Poë 
lie,  qui  i caiiu  defes  détours,  s’appelle  wr/4  «r-4rf>,  un  dis- 
cours tourné.  Et  d..li  vient  le  mot  de  vtn.  Les  anciens  La- 
tins ont  dit  P'ajk  au  lieu  de  Prsryili , pour  la  douceur  de  la 
prononciation.  Les  Statues  de  U DéelU-  Profe,  la  reprefen- 
lolLUt  comme  celle  de  toutes  les  Divinités  qui  avoU  U caille 
plus  droite.  * Aulu  Celle  , 1. 15.  e.i6. 

On  a aulTI  donné  le  nom  de  Profe , dans  les  der- 
niers fiécles , A certaines  Hymnes  compolées  de  vers  fins 
miTiire,  mais  de  certain  nombie  de  fyllaMsavrcdcs  rimes , 
qui  fc  chante  tu  apièsle  Graauel.d'où  on  les  appelle  5r. 
^uemet.  L’afagc  n’en  iH  pas  fort  ancit  n::t  y en  a quatre  prin- 
cipales; \el^€m  SéinSt  SfuntMS  , pour  la  P«.nccc6ie  que  l’on 
croit  fait  par  le  Roi  Komui  le  L*md*  ^i»»,qui  dldcfainc 
Thonias  irAquin  , pour  la  Fèrc  du  S.  SHcrcm.m  jK-  FtÜi 
fHM  Pujihéilt  l*mits , donc  on  igrrorc  rAutnir,  pour  la  Fè  c 
de  Pâques  ; & le  Dut  ir*^  dits  tU*  , amibué  par  quel.,uei- 
uns  A S.  Cregotte , 6c  par  d'aulns  A S.  Bernard',  m .is  qui  lA 
d Humbert  Gencr.il  des  Dominicains  , pour  te  Service  des 
morts.  A l'imiration  de  ces  Proiis  on  en  a compofé  bhn 
d’autre  s pour  des  Fères  Locales,  que  l'on  a retranehées  dans 
les  Herniei  es  reformes  d<-s  Olficcs  Divins. 

PROSEOiIO,Pito$ic[o.anci-.'n  Bourg  de  laCarniolc. 
lUAfur  le  Golfe  de  TrkAe  A deux  lieuës  de  la  ville  dcTii.Ac 
vers  le  Couchant.  Il  dans  le  Terroir  de  PcoAchto  des 
vins  fon  1 Aimés.  * M-uy , Di(t. 

PROSELYTE,  mot  Grec  qui  fignific /rMwjfrr  : n 
advt/td,  qui  vient  d'ttn  autre  p.iis,  ou  d’une  lutre  nation. 
L'on  nommoit  ainli  ceux  qui  p,iAoiinr  de  U Religion  dvs 
Piicns  i celle  dos  Juifs.  Il  y .rvott  ds  ux  fortes  de  Profelytcs , 
A fçivoir  les  Piofclvu-s  de  JuAlcc , & les  ProA  lyui  de  Do- 
micile. Ceux-U  A*  roùJiicEtuti  nt  A la  Loi  de  Motfe , & cctix- 
ci  detnetiroienr  parmi  Ks  Juifs*  en  s'obligeant  feulement 

Tme/r, 
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de  garder  les  ftpt  Commandetnons  des  Ênfàrii  je  Noc-  Ces 
Conimandcniens  font  regardés  nar  les  Juifi  comme  te  oroit 
iiaturel  i & il  ny  a perfonne , fdon  lux  , qui  ne  foit  tcmi 
de  es  ohfcrvcr.  Le  premier  de  ces  Commande  mens  défend 
A ordonne  debi-mt  le  nom  de  . leu.  Le 

m.  dcf.nd  1 Homicide.  Le  IV.  condamne  l'Adul.tre  «c 
l IneeAc.  Le  V.  défend  le  Larcin.  Le  VI.  commande  de  ren- 
dre la  luAicc  & d'y  obéir.  Eric  VU.  défend  do  m.u  g.i  la 
chair  qui  aura  été  coupée  d’un  animal  qiri  étolt  encore  iV  vio; 
■Tous  ces  Comman démens,  difont  les  Juifs , viennent  imir^ 
durement  de  Dieu  , qui  dontu  les  lix  premiers  A Adam  , St 
le  K-pticme  A Noé  i Sc  il  n‘y  en  avoir  point  d'autres  avant 
Abraham.  Pour  être  l'roUlyie  de  JuAice , il  falloir  fe  faite 
circomirc  , recevoir  lcB.rptcmc  des  Juifs,  & offrir  un  Sa- 
cnhcct  ce  qui  s'entend  des  hommes  ; car  les  femmcsn'a- 
voionibcfomqu--diiBdpê,iie&du  S.JCiUice.Avanr  que  d’ad- 
mettre un  Gentil  A la  Ciiconcifîun  , on  l'imerrogcoic  fur 
U fincenté  de  fa  cui.vei  fion  au  Jud  liline , pour  fçavoir  s’il 
ne  ching^.'oir  point  do  Religion  pir  quelque  motif  de  crain- 
te, dinrcrèi  ou  d'ambition.  Enfuitc  on  luienleignoit  di- 
vers articles  de  la  Loi;  comme  ce  qui  r,gardoit  l'iiniié  de 
Dicu;Iunparé  d.sl  lo.atres  ; la  recompenfe  de  la  Venu, 
&c.  Après  que  le  Pt  ole[y;e  croit  gu.  ri  de  1.î  pLïe  de  la  Cir- 
concili  m,  on  icconduifoit  au  li.u  ddllné  pour  la  ceremonie 
du  Baptême,  où  il  y avoir  un  grand  rtf  rvuir  d'e.-.u , d.,n$  le-* 
qii.'I  il  k p’ongeoie  & fc  lavoi;  tou;  le  corps  par  une  feule  im- 
merfion.  Il  devoir  y avoir  rroh  Juges  A cette  cerrmonic  ; 66 
comme  c^éioit  un  Aélc  judiciaire , on  ne  pouvoir  le  faire  un 
jour  de  1 ci  v.  Ceux  qui  u'avoitnt  pas  l'uUgc  dr  raÙbn , ka- 
voir  les  garçons  au  de  lîous  de  ri  eiz.  ans  & un  jour,  & U s fil- 
les au  deflous  de  douze  ans  & un  jour , avoi.  nt  befoin  du 
conÇntemcm  de  leur  j>crc  ou  de  la  JuAfee.  Ce  H ip  èmc  nû 
fc  rcjccroit  h>]wis  , ram  i n la  pcifonne  du  profJytc , qu’en 
celle  defcicnfars.  Je  étoit  bien Uiffertn'  de  celui  des  Ab'u- 
tlons  que  les  Juifs  renouvtlloiem  tous  les  jours.  L'eÂVt  Je 
cette  nouvelle  Proflfionde  Foi  étoît  fui  prenant  ; car  lc< 
Dofteurs  llebreiix  nous  enfcigiient  que  le  ProAlyie  étolt 
ccnie  renaître  de  nouveau;  de  lorrc  que  ceux  '|u’i!  avoir  pour 

parens  lotlqu’il  croit Gi.mil, ciffoient de i'èirc  apiès  qu'it 

eroic  devenu  Juif.  Les  enfins  n-cn  c qu’il  avoir  eus  avant  (uix 
changement  de  Rclmion  , n'herirotuu  pas  de  fes  biens. 

A l’égard  des  Prolely  es  de  L'omici.c , ils  n'avoientbi-foiix 
ni  de  Circoncifioii , n:  de  ü.ip.ên;c.  Il  ruffilfuît  qu'ils  pro- 
miHcnt  folcnnellemcnt  de  garder  les  lept  Comm.indenicn» 
des  enfans  de  Noé , en  prt fence  de  trois  pcrionnes  ; & lest 
Juifs  leur  permetroient  alors  «le  demeurer  parmi  tux.croïanc 
qu'ils  pouvolent  être  fauvés  en  gardant  ces  Commande- 
‘ ^ vouioient  p.u  1 cnea-n 

ger  ârobfcrvationdecc  droit  naturel  .félon  les  Juifi,  il  ne 
leur  étoir  pas  pci  mis  de  s’établir  dans  la  Judée.  Au  reAe , la 
comume  de  recevoir  des  Profelyres  de  Domicile, ne  dura’pa* 
toujours.  CIIcciAalorfqucIcs  Jubilés  purent  fin  , Si  que  le* 
Tribus  de  Ruben , de  Cad  de  du  Manaüé  , furent  menées  en 
captivité , du  tems  de  Joatlum  Roi  du  Juda  3c  de  rhaeen 
Roi  d'ifraê’l. 

Les  Juifs  appellent  encore  aujourd’hui  Profclytes  . ceux 
qui  palTem  du  Gcmilifme  ou  même  du  ChriAianiime  A 
leur  Religion.  Voici  la  ceicmoniu  qu’ils  oblérveni  en  certc 
occalîon.  Quand  quelqu'un  feveut  fairejuif,  trois  Rabbins 
ou  hommes  d'auiotité , font  obligés  de  fçavoir  adroiu  mène 
du  lui  quelle  penfee  le  porte  A prei^drc  cette  refoluiion  , 6c 
de  bi.  n obferver  il  ce  n’cA  point  par  qudqiu-  rail'on  hunul- 
ne.  S il  petfiAe,  m.i>gre  la  remontrante  qu'on  lui  Eti:  que  la 
Loi  de  Moyfe  eA  fart  fevere , & que  f s Stékarears  font  au- 
jourd'hui n eprifci , on  le  circoncit  3c  on  le  baigne  tout  en- 
tier <lins  l’eau  , en  prcfcnce  de  trois  Rabbins  qui  l'unr  exa- 
miné : .iprès  quoi  il  eA  cerdc  Juif  comme  les  autres.  M’égard 
dis  fcnimts  qui  fc  font  Profelyics.  les  Rabbins  diftnr , con- 
formément A leur  Talmud  , qu'on  Us  plonge  ^ns  l'eau  juf- 
tpi’aii  col . 3c  ce  fonrd’autres  femmes  qui  prennent  ec  foin- 
lA.  ^rès  aU  d;ux  R tbbins  les  înAmif  nt  de  la  Loi  da 
Moyk.  ‘Ferrand,  Rtfiextas  fur  U Rthpam  Ckr/iuMne. 
R.  Leon  de  MoJenc  , Catimmei  (ÿ-  Ccrtmcmei  des  Jm  fs, 
Jean  Sciden  , dans  fes  Livi es  de  Jun  Nttmre  Cent, mm. 

PR05ERP1NE,  (Pra/fryiMj  fille  de  Ctrcs  fle  de  jupi- 
ter.  fur  enlevée  par  Pm  on  Dku  des  Infers  lorlquclle 
cnëiUoitdcs  fleurs.  Ccrés  affligée  de  la  p,ttcdefi  filU.  voït- 
gea  long  tems  pour  la  chi  rth  r fins  en  avoir  de  nouveUc, 
Aïanr  appris  par  la  Nymph  Cy.me  comni  nt  fa  fi>U>  avoir 
été  enlevée  , elle  «lemanda  A Juniu  r q«’i)  1.,  fit  venir  des  En*, 
fers  * ce  que  Jupiter  lui  accoida . en  cas  qu'elle  n'eût  rien 
RRrcr  i] 
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mangé  les  Enfeis.  Il  fc  tiouva  yiar  U dépoCiiontTun 
certain  Afcalaphc , qu’elle  avolc  goûte  de  quelques  guins  de 
grenade- Ainul’tofcrpme  fut  condamnée  à dcmcurtc  dans 
It-t  Enfcri  en  cyjalteé  d’époulc  de  Plucon,  & de  Reine  de  ces 
lieux  rcnibreiu.  Qtielqucs  uni  ont  dit  que  Ccrcs  obtint  de- 
puis de  Jupiter  que  ProIcTpinc  pniferoit  lâx  n>ois  de  l’année 
avec  ion  mari , üi  qu’elle  feroit  ks  a^uercs  fut  mois  fur  ccric 
avec  fa  mere.  On  croit  que  c’eft  la  meme  Déeflequî  ift  ap- 
pcliée  l-’lancfur  la  terfe<  & la  Lune  dans  le  Ciel  : d’où  elle 
a été  apjx'lléê/fefar*  trtftrmisXcs  Phéniciens  connoifloient 
une  PRosEiiriNi  plus  ancienne  que  celle  des  Grecs , qu'ils 
diioicnr  être  fille  de  Satntne  morte  Viage , Se  fort  jeune  : 
ce  qui  a fait  dire  qu'elle  avoit  été  ravie  par  Pluton.  Les  Au 
rcuts  ne  conviennent  pas  du  pars  où  elle  fut  enlevée  par 
Plnron  ; les  uns  diient  que  ce  fur  en  Sicile  ; les  autres  dans 
l' Attiqiu  ) d’autres  dans  la  Thrace.  Quelques-  uns  diient  que 
ce  ne  fut  pas  Pluton  > mais  Aidoncus  ou  Oichus  , Roi  des 
MüIotl'.$,qul  fit  cet  enkvemcm.  ‘Ovide,  /. 

Augullin , /.  7.  de  Ctvit.  EuGb.  /.  3.  Evéng.  Clau- 
dicn  , de  r*ft.  Preferp.  S.  Jcrôm.  »»  Cbrem.  $.  Cyrilt.  d'A- 
Icxand.  /■  l.  centra  /mltan.  VolHiis,  de  fdeleUtr.  Rufin. 
jinti’j'j  Rem.  & Gre^.  Ih.  ÜCirpttcr. 

PRÜSLAVIZA  , Prostavua,  CBtüiTAHCB  , ancien- 
nement ijirepeliî  t IJiret  t hirui  ,rii\c  de  U Dulgarie.  Elle  cil 
dans  le  pais  dcsTartarcs  Dobrucct,  fut  la  branche  Mrri 
dionale  du  Danube , à deux  lieues  de  ta  Mer  noire , & envi- 
rot’  à neuf  de  Teniifwar  , vers  le  Nord  * Mary , Dt^ien. 

PROSPER  . Auteur  Latin , qui  vivoit  du  tems  de  Sylla 
& de  Cicéron , v.  ts  l’an  60  avant  J.  C.  écrivit  un  Traité  des 
Antiquités  d’Etrurie  ou  Tofeane,  qui  s'cll  perdu.  Celui 

u’on  a publié  depuis  cil  une  fuppoficion  de  Thomas  Fœ- 

rifs , qui  vivoit  en  1490.  ce  qui  a été  folidement  prouvé 
dans  un  Ouvrage  conipofc  i ce  fujet , & imprimé  â Amficr- 
dimeni(»39. 

S.  PRÜSP.  R d’Aquitaine  ou  de  Guïenne , fut  Secrétaire 
du  Pape  faim  Leon , de  pafTe  même  auprès  de  piulK'urs  Cri 
tiques , pour  l'Auteur  de  l’Epitre  adiLÜee  par  fainr  Leon 
â Flavim , contre  rhcrific  d’imtvchcs.  Il  avoit  auparavant 
dcf.mdu  avec  beaucoup  d’ardeur  les  Livres  de  faint  Auguf 
tin  contre  les  Semipebgiens , dimr  il  lui  fit  fçavoir  en  1 4x9. 
les  erreurs  dès  leur  naiHàncc  dans  les  Gaules.  Après  ta  more 
decefaint  Prélat  .voïanc  que  les  Prêtres  d>'  Matfcil!c  corn- 
baicoicnc  ladoélrine  de  ce  Saine,  Se  lavouloicm  faire  paiTcr 
pour  hcrctique,  il  répondit  àkursobjeélions.llrcrutaaunî 
Cafii.  n , Auteur  d.'S  Collations  ou  L onferenecs.  Au  relie  , 
le  Pere  Sirmond . les  Auteurs  de  la  Tradition  de  l'Eglifc 
coucKancl'Euchaiiftic. & plufieurs Sçavans foûticnnent  qiK 
ce  Saint  n'a  |.tmais  été  Evêque , & n’ctoic  même  ni  Piètre  ni 
Clerc , lorfqu'il  écrivit  i faint  AuguAIn  touclianc  les  erreurs 
des  Prêtres  do  Marfcillc  , puif^u’il  nous  y apprend  lut  me- 
me qu'il  éioit  Laïque.  On  ajoute  encore  que  ni  Viékor  ni 
Gennade , ni  le  Pape  Geiafe  , ni  làint  Fulgencc , ni  Adon  , 
ni  I iinemat , ni  ptufieurs  auit  es , ne  lui  ont  jamais  donné  le 
nom  d'Evêque.  Cependant  quelqucs-uus  foûtîennent  qu’il 
a été  Evêque  de  Rliegccn  Italie  ; & d’autres,  qu’il  le  fut  de 
Riez  en  Provence.  S’il  avoit  été  élevé  fut  le  Siège  de  quel- 
que Eglife  , il  y a plus  d’apparence  que  ç’auroit  c.c  fur  ce- 
lui do  ccue  dernirre  ville  d où  il  s'oppofa  aux  Prêtres  de 
Marfeille  , qu'on  nomma  depuis  Serntpeiagient.  On  préfu- 
me auHi  qu’aïant  fini  fa  Chroniqueen  . il  mourut  vrai- 
fcmblabk'mcnt  peu  de  tems  apics.  Le  Cardinal  Boronitu 
met  cette  mort  en  4^3 . date  qui  ne  s’accorde , ni  avec  la 
Chronologie  des  Evêques  de  Riez , ni  avec  celle  de  Lcrins. 
On  dit  que  faine  Piofper  avoit  bâti  â Ritz  une  Eglîfc  en 
l'Iionnetir  d.’  faint  Apollinaire  Martyr , d-ms  laquelle  U chui- 
fit  fa  fcpulture  ; que  fon  corps  y demeura  environ  deux  cens 
quarante  cinq  ans  , & que  Dieu  par  fis  prières  y fit  beau- 
coup de  miracles  i q'i’au  commeucrmenc  Ju  Vil.  fiécle , il 
apparut  â l’Evêque  Thomas,  Se  qu'il  lui  commanda  de  bâ- 
lir  uncBafi.ique  en  (on  nom.  Se  d'y  iranlponcr  fes  ofil-- 
tnens.  Thomasentreprit  cetouvrage , donc  onpeitt  conjec 
tiirer  la  magnificence  , par  les  fondcim-ns  A:  p.r  le  bapiif. 
taire,  qui  fc  voie  encore  tout  entier  i Riez.  Les  Ouvrages  qui 
nous  reftem  de  film  Piofjvr,  momrem  quels  éroicm  (on 
rfpric , fon  fçavoir  Se  fun  éloquence.  Voiez  Liber  centra 
Cellaterem  , Sc  Ics  autres  que  nous  avons  drus  les  differen- 
tes édii  tons  de  Lyon  en  1539.de  Louvain  en  1561S.de  Duüay, 
en  1577.  de  Cologne  en  1609.  S:  r6|0.  ^*c.  Les  Critiques 
conviennent  que  les  trois  Livres  de  la  Vie  conrcmpfati- 
rc  qu'un  a attiibuésifaiiu  Profpcr , font  de  Julien  isomère. 
Jb  lüûiicnncQt  aufli  que  les  deux  Livres  de  U Vocation  des 
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Gentils , que  quelques  uns  ont  attribues  trop  Icgeremmt  i 
faint  Ambroife  & a ce  Saint , ne  font  ni  de  lui , ni  de  Pros- 
PER,  Evêque  d'Otk*ans,qui  vivoit  en  même  rems , Se  i 
qui  Sidoine  Apollinaire  a écrit  une  Lettre  qui  commence 
ainfi,  Dnm  landihnt  ftunmts  S.  .Antannm . ÿr.  ni  de  ce 
pRosrsR  qui  foulciivit  aux  Conciles  deCarpentras  en  5x7. 
& de  Vaifon  en  5 19.  L’Auteur  étoit  apparemment  Africain, 
& cil  le  même  qui  a écrit  l'Epine  à la  V ierge  Demeuiade , 
jurqu'ici  faufTement  attribuée  â nôtre  faint  Profper.En  efict, 
le  llvle  de  CCS  pièces , où  l'on  trouve  tant  de  rimes  Se  d'anti- 
thefi-s , & le  tour  des  penfccs  font  louc-i  fait  conformes  i 
l'clptitô:  i la  fa^on  d’écrire  des  Afrit^airu.  La  Chronique 
de  uint  Profper  a été  très  fouvent  publiée.  Nous  avoiu  de 
faim  Profper  d'Aquitaine  un  Poeme  très  confi  Icrab'e  coiw 
tre  les  ingrats  »c'cll-à-dire.conrre  Irscnrcmîi  de  la  grâce  de 
Jtsus-CMRisr  ,dans  lequel  il  explique  en  Théologien  ttb 
profond  laDcéFrineCamoliquc  contre  les  erteuts  des  Pela- 
glens  & des  Semipdagiens.  On  peut  regarder  cer  Ouvrage 
comme  i'Abregé  de  tous  les  Livres  de  S-  Augullin  fur  cette 
matière , Se  pariiculiercment  de  ceux  qui  ont  été  écrits  cou- 
rre Julien.  Les  rxprdiîons  en  font  meiVL-illcufcs  , & on  ne 
^aic  comment  ce  Saint  a pu  accorder  la  beauté  de  la  veilî- 
heation  avec  les  épines  de  fa  matière.  L’caaékitudc  pour  les 
dogmes  de  la  Foi  y efi  regulicrement  oblêrvée , malgré  la 
contrainte  des  vers  & la  libené  de  l’rfpric  poétique.  Mef- 
fi.‘uisilcPor(-Rnïal  en  ont  donnétinc  excellente  traduétioa 
en  vers  François.  • Vièkor.d#C);c/vPa/d».Gcnnad  deScnpt, 
Eeel.  e.  $4.  Gelaf.  Papa , de  Ltb.  apeer.  Can.  S.  Rem.  Ectl, 
Difi.  15.  S.  Fu'gcnce , /.  t.  ad  Memm.  e.  30.  Adon  devien- 
ne , («  ebren,  Photius  , Cad.  54.  Bcllarmin  , de  Strtpt.  Eeel. 
Baronius , in  Jinmat.  Sirmond , f»  net.  ad  Sidem.  ytpeUn. 
i.S  Ep.ty  Battcl.r*  ffifi  Nemenel.  Praf.Re^im.Ln  Aute«i 
de  la  Tradition  de  l'Eglifc  louchant  l'Lucharillie , Tnb.Hi^. 
Cbran.Sc  SsiniC-Mitthe.GaU.Chrtfi de EpiJe.j^itrel.^  Re. 
Itenf.  T.  IJ.  Ut.  Spondc  . tm  Eptt.  Bar  an.  A.  C.  466.  ». 
4.  Oodeau  , UiJI.  Eeet  V.  Jîecl.  Ferdinand  Ughel , 7".  //. 
Itaf.  Sacr.  de  Eptfe.  Rbeg.  VoÛîus , de  ber.  PeUg.  t.  i e.iS. 
& de  Htfi.  Lat.l.  1.  e.  17.  <ÿ*e.  Aot.Godcau,  Apprêt,  delà 
TradnQienFranf.  dm  Paéme  centre  Ut  ingrats.  La  TradnB. 
Ananjm.  de  eet  Ouvrage  dans  fen  Avant  prapai.  Philip. 
Briet , /.  4.  De  Peit.  Lat.  p.  54. 

PROSP.;R  ALPIN  , de  Venife , doâc  Médecin  , vivoit 
vers  l’an  159t.  &lai(Ta  des  Traités  de  Mcdecine.*  Cenjmltet. 
Juflc  , I»  Cbrem.  Medic. 

PROSPiR  CALANO  , autre  Médecin  ccirbre  de  Sar- 
zane  , profcfla  i Rome  Se  i Boulogne  en  15x4.  * Juflc . 1» 
Chren.  Med.  Valider  Linden , de  Senpt.  Aiedte.  <ÿ-f. 

PROTAGORAS , Roi  de  Salan.ine  dans  l’iÛc  de  Chypre, 
étoit  frcrcdeNicoc!cs,âe  petit  filsd'Evagorasl.  il  dépouil- 
la fon  neveu  bvagoras  II.  du  Sceptre  qui  lui  afiparccnuir , & 
fuûtint  contre  lui  & corure  Phocion,  le  fiege  qui  fut  mis 

ar  ]'.itméc  de  Perle  devant  Salimine  l'an  350.  avant  J.  C. 

nfin  appuié  de  la  faveur  d'Ariaxcrccs  Ochus , Roi  de  Per- 
le , auquel  il  fe  fournît , il  retint  & gouverna  paifiblemenc 
fon  Roïaume.  On  donna  i fon  neveu  Evagoras  quelques 
terres  en  Aile  , par  forme  de  dédumagemeut.  * Diodor. 
Siciil.  ad  nnn.  3 (jljmp.  CI'II. 

PROTAGORAS,  I hilofophcdc  laSrdedes  Stoïciens, 
efl  different  J’un  autre  Protacoras  qui  (e  mêloii  d'Aflro- 
logie.  Diogène  Laëtceiati  mention  de  1 un  & de  l’autre  dans 
le  livre  9. 

PROTAGORAS  Philofophc  d’Abderc  , fils  d’Artc- 
mon  ou  de  Méandre  , homme  riche  de  Thrace,  reçut  Xer. 
CCS  dans  fa  luaifon , & lui  fit  de  grands  prefens  : c’dl  ce  qui 
a fait  croire  que  Protagoras  avoît  été  inlli  uit  par  des  Mages. 
Il  fut  Difciple  de  Ocmocrite  , & Legiflaceur  des  Thuriens. 
Epicurc  I cité  par  Athénée , .1  rapporté  que  quand  Protago- 
ras fe  mit  fous  la  dilciplinc  dcDcmocriie.  il  étoit  Porte- 
faix,qu'il  gagnoii  fa  vie  à porter  des  fardeaux,  c’efl  i-dirc  ra 
bon  François , qu’il  étoit  Crocheteur  : ce  qui  ne  s'accorde 
gueresavec  ce  que  lesamres  ont  dit  des  richeflès  de  fon  jicre. 
Voici  de  quelle  manière  Aulii- Celle  a conté  comment  Pro- 
tagoras étoit  devenu  Philofophe  de  Portefaix  qu'H  étoit. 
On  dit  que  Protagoras,  homme  iliuflre  parmi  les  Philofo.  • 
phes . & dont  Platon  a fait  mention  , g-ignoit  fa  vie  d pur-  « 
ter  des  fardeaux.  Revenant  un  jour  de  la  campagne  dans  • 
la  ville  d’Abdere,  donc  il  étoit  chirgé  de  fagots  liez  avec  x 
une  corde  j Dcmocritc  Cimi'en  de  cette  ville,  homme  ve- 
nerabic  par  fa  vertu  Sc  par  fa  fciencc,  étant  forti  de  la  vilie  -• 
le  rencontra.  Voïant  cet  homme  qui  marchoit  fans  peine  » 
avec  une  charge  fi cir.bara0ante,ils'appfcdie^&  axant  cor.-* 
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U fîdcré  de  quelle  maniéré  ces  fâj;o(s  éroicnt  Iic's,&  reconnu 
» radrcHô  du  Porteur . il  Je  pria  de  fc  repofer.  t^ocjgoras 
U raïani  fait , Dcmocrite  admirant  comment  Ü avoir  lié  ces 
U faj^ois , en  forte  qu’ils  ccoicnc  dans  un  équilibre  Ki^'unictri» 

M que»  lui  demanda  qui  avoir  ainlra)uUo  ccctc  ciiar^c  de 
U bois.  Protagoras  lui  rcpondic  que  c'éioit  lut.  Demuciiic 

- voulant  en  être  fur, le  pria  de  les  >lélicr  Se  de  les  relier.  Pro> 

•*  tagoras  le  fit  fur  le  champ  i Sc  après  avoir  délie  ces  fagots  > 
**  il  les  relia  de  même  qu'ils  étoient  auparavant.  Deniocrîte 
*•  admirant  l'habileté  Scia  pénétration  d'efprit  de  cet  hom. 
•*  me,  qui  n'avüic  aucune  feience, fui  dit  xjtumhtmmttMiMnt 
m dv  Ctffrit  ptmr  hun  fMr«  voms  Mvet. , t>»«i  pouvti, 

» trdVétlUr  à de plms  grekmiti  4 W«  mtiUevreieheJei  mvee 

Il  met.  Il  l'emmena  fur  le  champ  avec  lui  > fournit  à toute  fa 

- dépenfe , lu!  enfeigna  la  Philofophie  > & en  fit  un  grand 
Phiiolophe.  Protagoras  enfeigna  i Athènes  dans  ta  maifon 
d'Euripide  , ou,  iJon  d’autres.  deMegicliJe,  ou  dans  le 
Lycée.  Il  en  fut  exile  icaufe  de  fa  doârintfttop  hardie;  il 
fc  ftuva  dans  une  petite  barque,  & vo'ïagca  dans  les  illes , où  ' 
l’on  dit  qu'il  fu;  le  premier  des  Phtlolophcs  qui  cnieigna 
pour  de  l'argent.  Onr.)ppone  qu'un  jeune  h^mmeruhe» 
nommé  EvmiIh  , s'éianc  venu  picfenter  pour  être  fou  difci- 
pie , lui  promit  de  lui  donner  une  grodl  fomme , dum  il  lui 
délivra  la  moitié  fur  L champ , & promit  de  lui  donner  l’au- 
tre moitié, quand  il  aurot*  gagné  U première  caufe  qu’il  plai- 
dcroic.  Apres  .avoir  été  a(Tn  tong-cems  dans  l'Ecole  de  Pro* 
ugoras  fans  fe  mettre  en  peine  de  plaider , quoiqu'il  fur  ca- 
pable de  le  faire,  Procagous  lui  fit  un  procès  pour  être  paie , 
ic  quand  ils  furent  venus  devant  les  Juges  » comme  Evat- 
lus  Ce  défendoit  en  düam  qu'il  n'avoir  encore  gagné  aucune 
cault* , Protagoras  lui  fit  ce  dilemme  : Si  le^e^ne  ma  eaiij» , 
tm  feras  etudamn/ de  me  paitr\  f tu  la  gagnes,  sh  me  dus, 
fmrjamt  ta  cenveatiem.  Lvatlus  bien  inlli'uil  par  fon  maître, 
retourna  contre  lui  le  dilemme  : St  les  Jaftt  me  dithargeat, 
je  Ht  te  deitntn\  s'ils  me  cendamnems  àpater  ,je  ne  iedeis 
Tien , fmvant  la  ceaveaeiem.  Ces  dilemmes cmbaraHérentfi 
fort  les  Juges,  qu'ils  laifT-rentla  caufe  indocile.  Philocoius 

a écrit  que  Protagoras  allant  en  Sicile  fiit  fubmergé.  D'au- 
tres dilem  qu'il  mourut  en  chemin  de  70  ou  de  90.  ans. 

Il  avoit  pendant  40-  ans  fait  profcflion  de  1a  Philofophie  , 
&a  ri  uri  vers  la  LXXIV.  Olympiade.  Ce  PhilofopheétoU 
lus  fubtil  que  folî  le  *,  il  raifonnoit  orcUn.iircmcnt  par  di- 
min:s,^:  IjifTolt  refpiit  enfulpensfut  toutes  les  queriiont 
qu'il  pronofoic , iufqu'i  I cxilljnce  même  d’un  Dim.  Voici 
comme  U commença  undefes  Ouvrages  ://  mepmt  dire  s’il 
y a det  Dieux,  tm  s'il  n'y  en  apéinti  plmfitmrs  cke/etm'empè 
fhent  de  le  ffavstr  ^ ctmme  l'tncertnmdt  de  ta  theje  en  elle 
mime  , ^ la  hritvet/ de  la  vu  dtt  hommes.  Ce  fur  ce  Livre 
qui  le  fit  ch.iiier  d'Atlicnes , & qui  fut  brûlé  pub  iquemetic. 

Il  foutenoit  encore  que  l'amc  n'ccoi:  pas  difTercnte  des  fens, 
& que  roue  ce  que  reprercnioienc  tes  fens  éioic  véritable.  11 
éioit  plû'Oi  Sorhirie  que  Phtlofophe  , & s'appliquait  parti 
culiciemcnc  i fournir  des  argumens  fubiils , pour  furpren 
dre  ou  pour  cbtnüir  les  Juges  daps  lesCaufcsque  l'on  plai- 
doic  i 5c  il  n'avoit  p.is  de  honte  do  publier  5c  d'.<flclkcr  qu'il 
enft'ignoic  les  mokns  de  faire  gagner  une  mauvatfu  Laulé. 

Il  avoir  compofé  plufteurs  Ouvrages.  PUron  a fait  un  Dû 
logne  contre  lui.  * Dîogenc  Lacrt./.  9- Aulu-Gcllc, /.  5. 
Athénée.  Mi  tiage  , d4«;_^s  Notes  fier  DitgeniLairet. 

Pl<OTAGORAS»de  Coos , ancien Medctm.  *Cafaub. 
i>  aithem. 

PROTACORIDE , {fretageridet  ) dcCyiiquc  > Auteur 
Grec  , eciivit  des  Jeux  qu’on  celebtoit  i Daphné  piès  d'Ait- 
tioch  *.  • Athénée , l.  & 4. 

PROTARQUE , ( frsMrf*/)  Trallien,  Auteur  Grec, 
cité  par  Macrobe , /.  1 Satserm.  c.  7.  (ÿ-r. 

Pî'xOTASE  . première  partie  d'un  Poè’mc  Dramatique, 
dans  laquelle  on  explique  au  Peuple  ie  fuj-l  de  la  Tragédie 
qu’on  reprefente.  Ce  mot  efl  Grec  »;«?>./.(.  Ariftoie  l'em 
ploie  foovrnr  dans  la  fignification  de  ce  qu'on  propofepouf 
te  fniec  d'une  difpute.  * Hcdclin  Abbéd’Aubigiuc,  Prat. 
dm  Theat. 

S.  PROTE  & S.  Hyacinthe  , que  l’on  honore  comme 
Martyrs  fous  l'Empereur  Valerien,  ou  fous  Dioclccicn  Leur 
ailre  cil  établi  par  l’arteien  Calendrier  de  Rome,  où  l’on 
appienil  que  leurs  corps  repiifoient  dans  IcCemetkredc 
B.ifi'e-  On  dit  que  le  P.ipe  Damafe  découvrit  leuriumbeau*, 
que  peu  de  rems  .iprès  itn  Prêtre  nommé  Théodore  y fi:  bâ- 
tir en  leui  honneur  une  Egiife  , qui  fut  depuis  ornée  5c  en- 
richie par  le  Pape  sjymni.iquc.  On  préremi  atifE  que  fous 
Loiiis/e  Déhomnaire  , uncnvo'ia  une  paiticdes  Rcliquesde 


PRO  87t 

CCS  Saints  en  Francc,&  que  depuis  leurs  corps  curent  rranf> 
portés  i Como  ville  du  Milanois  ; mats  tout  cela  » 11  fort  in- 
certain. • Florent.  M.  Calendrier  de  Fienten.  t.ol  andus» 
am  J.  Mat  6i  au  i.  /mm.  Daillci , 4*  1 1. 

Septembre. 

PROTPCTOR.  Cherchée,  MENANDRE. 

PKOT  ^EfPreiemi ) Dieu  Marin,  fils  de  Neptune  6c 
de  Phccnicc,  liabitott  dans  le  Phare  d'AJvXandtic.  franc 
forti  d Egypte , il  époufa  Toronéc  à Phlegt..ëviilc  de  Pale»- 
ftinc  en  Gtece,dom  il  eut  Tmolus  & Tclegonos.  Ces  enfanj 
étant  devenus  grands  , tooicnr  an  Ilement  les  étrangeis. 
Protéc  ne  pouvant  fouritit cette  barbarie,  demandaàfon 
pere  Neptune  de  retourner  en  Egypte.  Neptune  exauçant 
la  pnerc  , le  mena  ,.n  Egypte  par  un  conduit  qu'P  fit  loi» 
la  mer , &qui  r (londuit  i un  anrrc  de  Pallcne.  D'au:r«.s  di- 
fent  que  Ptotée  étoii  fils  de  1 Oc.an  5c  de  Thcn's  , & lui 
donnent  d'autres  enfans.  Les  Poct.’S  difi^nt  que  Proicc  pre- 
noit  toutes  fortes  de  formes,  & qu'il  fe  changeot't  tantôt  en 
.•mimai , tantôt  tn  arbre,  tamôun  feu , en  eau  & en  rocher. 
Il  avoir  le  don  de  prédire  l’avenir , Ce  ne  a’txpliqooit  ordi- 
nairciiunt  que  lœl.jii'il  y étoic  contr.iinc  par  la  force.  Ce 

3ui  a dotmé  lieu  i la  Fable  de  ces  Méiareorphof.s  , c'eft  * 
it-on,  qiw  Proccc  é:oit  un  Roi  Egyptien  , qui  avoit  Ibtl 
Etat  le  long  de  la  mer.  Ce  qui  changeoit  prclquc tous  le* 
jours  d'habits , fur  lefqucls  il  falloir  reprefenter  differentes 
figures.  Hetodore  rapporte  que  Pâtis, après  avoir  énievé 
1 lelene  , fut  jeité  par  fa  tempete  â une  des  emlwuchûrci  du 
NU  ; qu’il  fiit  pris  p.ir  Thémis  Gouverneur  de  ce  Pais , qui 
l’cnyoia  au  Roi  Piotée;  5c  que  cc  Prince  a'iantapprîs  que 
Paris  .lyoit  violé  rhofpiralitc  en  enlevant  Hclcne , (fcttflanc 
fa  pethdte , lui  avoit  ordonné  de  fortir  dans  trois  (ours  de 
fes  Etats,  de  avoit  retenu  Hclcne;  que  Metselaüs  atam  fçu 
après  la  prife  de  Tro'ic , que  fa  femme  éioît  en  Egypte,  y 
avoir  été  conduit  par  un  Pilote  nommé  Canopc.qui  donna 
fbn  nom  â une  des  embouchùres  du  Nil,  de  qui!  y avoir 
trouve  HeL-ne;  que  Protéc  lui  avoit  rendue  avec  tout  cc  que 
Paris  lui  avuitcnlevé.  • Virgile , Ctergtc.  Ovide,  /.  g.  Me^ 
tam.  Diofoie,/.!  Bihlteth.Ti^\lt.i.Chil.  t.Hik.^A.^c^ 
S.  PROTIRE  ( Preterimi  )Bvèaae  d'Alexandrie,  fut  mis 
par  les  Prélats  Orthodoxes  en  la  place  de  Diofeore,  diff.iiué 
par  fes  violences,  parfavicfcandalrulè,  parfauuautédc 
par  fon  her.fic.  Cette erdînailonfc  fit  I an4ji.&caufadc 
grands  troubles  dans  Alcx.unlric.  Car  les  uns  redeman- 
doient  Diofeore;  les  antres  foâtenoicnt  Protcrc  ; 5c  les  inté- 
rêts particuliers  fi:  mêlant  à la  querelle  publique , des  paro- 
les on  en  vint  .iux  coups  avec  tant  d'animonté  , qu'il  y eue 
beaucoup  de  gans  de  tués  de  part  5c  d’autre.  Protcrc  agirib.'é 
cependanc  avec  xcic&avec  douceur,  pour  ramener  les  Hé- 
rétiques Eutyducns  : il  avoir  même  fait  ordonner  dans  un 
Concile,  qu'on  recevroit  dans  l'Eglifc  ceux  qui  fê  loûmec- 
truhmâ  fouferire  àlaFoi  Onhotloxc.  Maisecs  faces  pre* 
c.iutiuns  devinrent  inurtlcs.  de  l'Empereur  Marcien  Æt  con- 
traint d'envoïcc  ce-s  Hérétiques  en  exil.  Après  lamort  de  ce 
Prince  ,ils  revinrent â Alcxandtiemn  de  leurs  cheà  nommé 
Timothée  fefit  ordonner  Evêque,  6;  fes  patiifans  alTilIîitc- 
rent  Protere  dans  le  Bapcillatre , où  il  ccfcbroic  les  eércu.o^ 
nies  accoucumcv'S ,penaan: Us  rêccs de  Pàqu  s Iel'an4f7« 
On  l’a  mis  au  nomnre  des  Martyrs  , 5(  on  iait  Ce  fête  le  aS. 
de  Février.  ‘ Evagrc  , /.  1.  c.  t.  Libérât, 5rn>.  r.  14.^  1 
Th-odere  le  Lcâair,/.  1.  CelleQ.  Uaronius,  im  Annal.  Bail- 
ler , f^iei  des  Saints, 

PROTËSILAUS  fils  d'Iphiclus , regnoit  dans  une  ville 
de  l'Epiie  nommée  Pôrôi4,ô:c|>ouraLaodamie  filled'A- 
c trie  , dont  il  fut  p.iriîonnément  aimé.  11  lui  fut  prédit  qu’il 
périt  oit  1 !a  guerre  de  Troie  s’il  y alloir  ; cependant . fm* 
s'artêtsT  à cctie  prédiftion  . il  s’emh;rqua  avec  les  autics 
Grecs  pour  aller  à cette  expédition  ; & étant  font  le  premier 
des  Navires  dvs  Grecs  , il  rencontra  Hercule  qui  le  ma.  Sa 
femme  en  fit  accablée  de  douleur , de  denuntu  par  grâce 
aux  Dieux  de  pouvoir  cmbraHer  Ibn  ombre.  On  dit  qu'elle 
obtint  la  grâce  de  pouvoir  le  voit  de  l’entretenir  pcivlanc 
trois  heures  ,&  qu'elle  expira  en  l'embrarianc.  D'autres  ont 
rapporté  qu’elle  fit  faire  fon  image  de  cire , de  qu’elle  la  ce- 
iioii  toujours  fur  fon  lit  [>our!a  baifer  de  l’etnbrarivT  ;que 
fon  pere  Acaric  ôta  cet  oD|et  de  douleur  de  d v.mt  fa  fille , 
qu'il  fiubrùlcr  cette  image  dans  un  bûcher que  Laodamie 
ty  précipita  pour  y finir  fon  déptaifir  avec  fa  vie.  * 1 Jomer. 
Ovid.  Aletamerph.  l.  it,  Heretd  11.  PtOpetc.  /.  1.  Ocul. 
F-P'gr.  Aufon.  Edil.  6.  Fpigr  ao.  Hygin. 

l’ROTESTANS , nom  que  plufieurs  Alirmans  de  quel- 
ques villes  Impériales  prirent  en  15x9.  pTCc  qu'ils piotc- 
RRtcr  iij 
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ft.'reni  contre  le  Decret  fdic  au  moii  d'Avril  dins  h Dicte 
de  Spire»  pir  FerdinAnd  Archiduc  d'Au(ridK&  les  autres 
pj  inc.'S  Cnholiques.  Ils  domanderent  que  fuivanc  le  Decret 
dci'.iniice  i6tC.on  permît  la  Hbcrcc  de confcienceiurqu'â 
la  célébration  d'un  nouveau  Coucile.  Ce  nom  s eft  étendu 
depuis  aux  Ctlviniftes  & à ceux  de  la  llcligion  Anglicane. 
Au  relie  les  Protcftani  d Alk-imgne  fontprofcHîondc  fui 
vre  la  ConfclIiond'AusbourgdrellécparMcIancJuon.qui 
contient  le  pur  Lucheraniriu:  avec  quelques  adoucidemens. 
Ils  ne  croient  pas  la  Tratifubll  tntiacion  •,  mais  ils  cnfcignenc 
que  lcCorns&  le  Sang  de  Jssos-CiiMSTfomverirabU- 
ment  & ruodaniicllcnient  ptclens  & dtllribucv  dansla  Ce 
ne  avec  le  pain  -’c  vin.  Ils  communient  (bus  Us  deux  cfpe  - 
ces  avec  du  pain  levé.  Us  rej.ctent  les  prières  pout  1rs  morts 
& le  Purgatoire.  Ils  n'adincticinque  deuxSacremens,lc 
Baptême  jC  rÉucharilkie.  Ils  n'approuvent  p.u  le  culte  des 
Saints  ni  des  Images.  Us  condamnent  les  voeux.  Srn’obli* 
gent  point  leurs  Minières  aueélibat.  Les  bons  Prorcllans 
font  aufli  ennemis  des  Sacramentaîres  & des  Calviniftes  que 
les  Catholiques.  • Sleidan  » m Cammtmt.  Maimboutg , Hi- 
Jlatrt  du  CMvimfmt.  DIETE  D®  SPIRE,  en  1519. 

PROTEVANG.-.LlOhl  C'cll  îe  nom  qu’on  donncàun 
Livre  attribué  i funtj-irqu. s premivi  Evêque  de  Jcrufalem, 
oùiiellpirlcde  h nailTmccdc  la  Sain  e Vierge . St  de  celle 
de  Nô:te-Scigneur.Gui!laume  Poftel  cü  le  picniict  qui  nous 
ait  fût  cunnoîirc  ce  Livic,qtiil.ipporcad'Orieméc  icen 
Grcc.St  dont  il  donni  un.- vrtiîon  Latine,  il  alTuroit  qu'on 
le  lifoii  pubtiquemenr  d^ns  les  Eglifes  d'Orienr  ,&  qu'on 
it'y  doutoic  point  qu'ü  nefïli  en  effet  de  faîiu  Jacques  ; mais 
les  fables  don:  ce  pait  Ouvrage  dl  rempli  , prouvent  evi- 
demmciulc  conttaue.Euf.  bc  S:  faint  J rô  ne  n'en  ont  tien 
die  dans  leurs  Catalogues  desEcrlyainsEccurudiques.  Ce 
pendant d'ancieiu  Auteurs  l’ont  ci'c,  Je  en  ont  rapporté  des 
fragmens  dans  leurs  Livres.  La  Vcifion  Latine  de  Poftel  a 
été  Imprimée  à Haie  en  ijj  i.  avec  quelques  réflexions  de 
T^.'oJore  3ibli.mder  qui  prit  le  foin  de  cette  imprilTion. 
Ce  Livre  a été  tLpuis  i.nprimé  en  Grec  Je  en  Latin,  dans  le 
Livre  intitule  Onhadaxatrufhi».  • M.  Simon. 

PROTi  lESE  ( Praththi  ) Les  Grecs  ont  donné  ce  nom  i 
une  Table  ou  petit  Autel,  fur  lequel  iU  mettent  les  Symboles 
du  pain  & du  vin  avant  qu'ils  foient  portes  fur  le  grand  Au- 
tel I ou  fe  fait  la  confécration.  Cette  cérémonie  cil  aufli  en 
ufage  chex  la  plùpan  des  autres  chrétiens  d'Ortent , qui 
rendent  de  très  grands  honneurs  i ces  Synibolcsavant  qu'ils 
foirincünficrcs  t d.  forte  que  quelques  Latins  leur  en  ont 
Elit  des  reproches,  comme  s'ils  adoraient  le  Pain&  le  Vin. 
avant  qu'ils  foîcnc  changes  au  Corps  & au  Sang  de  Jeh's> 
Christ-  Mais  ils  diftinguetir  cet  honneur  de  l’adoration, 
u'ils  ne  rendent  qu’â  Dieu  fcul.  Ce  mot  dePrathefe  llgni- 
ü en  cet  endroit  Pr/fjruüan , parce  que  l'on  prépare  fut 
cette  table  ou  petit  Autel , L*  pain  Je  le  vin  que  l'on  y met 
avant  qu’ils  foient  conficrésfur  le  grand  Autei  'M.  Simon. 

PROTOOE  NE  {Praia^ntt  ) ancien  Peintre  cclcbrr  natif 
de  la  ville  de  Caunc  en  C^icic.cmplo'ioit  beaucoup  de  ceins 
i perfeâionner  fes  Ouvrages.  Je  travailloit  moins  pour  l'ar- 
gent que  pour  la  gloire.  Ilflotiflbitvcrsla  CXVIli.Olym 
pladc  , Je  l’an  308.  avant  Jssus  Christ.  On  .s  écrit  que 
pendant  qu'il  peignoit  le  tableau  de  Jalvfiis  fimrux  cRifT  ur 
de  l'Ift.- de  Rhodes  ,il  ne  vivoirque  de  lupins  trempés  (c’eft 
une  cfpece  de  pois  plats  & amers)  do  crainte  que  les  va- 
peurs q-.ie  les  autres  viandes  envoient  d'ordinaire  au  cer- 
veau ne  diininualiciu  la  force  de  fon  génie , & iroffufqoaf 
font  cette  belle  imagination  qui  lefailoicréitnit  rihcurcufc 
ment.  Appelles  fut  (rfurpris  de  la  beauté  de  ce  c.ib!eau,  qu'il 
avoua  que  c'etoit  la  plus  belle  chofe  du  monde.  Prorogcnc 
pour  en  coiifervcT  la  durée  , Iccoiivric  de  quatre  couch-  s 
de  coul-.'urs , afin  que  te  unis  en  effaçant  une , il  s'en  trou- 
vât une  autre  qui  (ùc  toute  fraîche.  On  y voïott  un  chien 
échaufte , donc Tccurac  était  admirablement  bien  reprefen 
téc  » Je  qui  dévoie  fa  pcrfcAion  au  hazard  ; car  on  dit  que 
ce  Peintre  étant  en  coleie  de  n'y  pouvoir  réüllîr , jetta  par 
dépit  fon  pinceau  contre  fon  ouvrage , fif  que  cette  écume 
parut  fi  bien  imitée , que  l’art  n'y  pouvoir  rien  ajouter.  La 
même  chofe  arriva  , dit-on , au  Peintre  NeoeJes , lorfqu'tl 
vouloic  reprefentor  l’écume  d’un  cheval.  Les  Hiftoricns  re- 
marquent que  ce  tableau  de  Jalyfusconfetvalaville  ^e  Rho- 
des,lot  fque  DemetriusPoliora'tcs  Roid.-  Macédoine,  i'af 
fîcgca  l'an  )04.  nvant  Jesus-Ciiristî  carne  pouvant  la 
prendre  que  du  c6cc  où  étoic  la  maifon  de  l’rocogcne,  il  ai- 
ma mieux  lever  le  liège  que  d'y  mettre  le  feu . je  de  faire 
confumet  cet  ouvrage  adiuirahlc.  Ce  Prince  aïanc  fçu  que 
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pendant  le  fiégc  Protogcnc  ne  laifToic  pas  de  travailler  d.ins 
uncmairoo  hors  de  ta  ville,  malgré  le  btuir  des  armes  Je  ^s 
trompettes,  il  le  Et  venir . Je  lui  demanda  comment  il  ofott 
demeurer  ainfi  â la  campagne  , Jf  fc  croire  en  fiorctc  au  mt. 
lieu  des  ennemis  des  Rnodlens.  A quoi  il  répondit  qu'il  {ça. 
voie  bien  qu'un  grand  Prince  comme  Demetrius , ne  faUoit 
la  gucri'c  qu'â  ceux  de  Rhodes , & non  pas  aux  Am  : ce  qui 
plue  cxtccmemcni  â ce  Conquérant , Je  augmenta  fon  citi- 
me  pour  ce  Peintre.  * Felibien , Eutriiieus  fur  Itt  Fut  dtt 
Ptmtras. 

il  y a eu  encore  un  Protocehx  célébré  par  fon  habileté 
pour  conduire  les  chariots  dans  te  Cirque.uui  vivote  du  terni 
d’Hc'iogabalc , dont  Lampridius  parle  dans  la  Vie  de  cet 
Empereur  ; & un  Protogsne  Martyr, dont  Theodoret  bit 
mention . Htfi.  t.  4.  c.  i8. 

PROTONOTAIRE.  Le  mot  de  Proionoiairc  fignifie  au- 
tre chofe  dans  l'Eglifc  Grecque,  que  dans  l'Eglife  Larine*, 
cardans  l'Eglifc  Grecque,  c'cll  le  nom  d'un  des  grands  Of- 
fleiers  de  l'Eglifc  de  Conftandnop)e,appcUé  Pratanatunat. 
Dans  le  Catalogue  des  Offlcicrs  de  cette  Eglife,  que  le  Père 
Goar  a fait  imprimer  ,on  a attribué  au  Proionotaire  la  fon« 
élion  d'erre  dans  le  Sanéhnire  debout  auprès  du  Patriar- 
che, pour  le  fervir  & pour  lui  donner  i laver  les  mains  dans 
le  icms  qu'il  va  élever  l'Hoftic.  Il  cil  aufC  de  fa  C harge  d'é- 
criie  toutes  les  dépêches  que  le  Patriarche  veut  envoïct 
aux  grands  Seigneurs  Cet  OfKcieracncorcdrotcdcvilltcr 
tous  ceux  qui  font  pioftllion  des  Loix  , Je  il  fait  ccric  viOie 
deux  fois  par  an.  Il  a l'œil  (ur  toutes  fortes  de  contrats  d'^ 
chat  Je  de  vcntc,(urlesreftamens,fiir  la  liberté  qu'on  donne 
aux  Lfclavcs , & fait  fon  rapport  de  tout  cela  au  Patriarche. 
L'on  appclioit  autrefois  Pretanauira  dans  rEglife  Romai- 
ne , le  premier  des  Noiaites  qui  étoienr  chargé  d'écrire  les 
Aél.'s  des  Martyrs,  Je  les  circonft  mees  de  leur  niorr.Le  Cai- 
dinal  Baronîm  a parié  de  ces  Notaires  en  plullcurs  endroits 
de  fes  Annales  Ecclefidliques,  Je  il  a même  fait  un  chapine 
particulier  au  commencement  de  fon  MariyroIoge,o{]  il  re- 
marque fur  le  témoignage  de  l'Hiftoire  des  Papes , qu'on  lit 
fous  le  nom  de  Damale , que  faim  Clement  divifa  les  fept 
Régions  de  Rome  é des  Norattes  qui  reciicilloient  avec  fein 
les  Aârs  des  Martyn  chacun  dans  fa  Région. 

Le  lirrc  de  Piotonotaire  dl  aujourd’hui  un  tirre  d'hoR- 
ncur  dans  la  Cour  de  Rome , au.quei  font  attribués  plulîeuts 
nriviltges  , comme  de  légitimer  des  bâtards  , de  faire  des 
Notaires  Apoftoliqurs  . des  DoéKmrs  en  Théologie , Je  des 
Doéleurs  en  Droit  Canon  Je  en  Droit  Civit.lis  portent  l’ha- 
bit des  Prélats  de  couleur  violette , Je  ont  i le  ur  ch  ipeau  un 
cordon  de  meme  couleur.  Ils  petnrent  même  fe  fervir  de  la 
mitre  Je  des  habits  Pomifleaux  en  criebranc  la  Meffe  } ce 
qu'ils  ne  doivent  pas  faire  néanmoins  fans  la  pi-rmillton  des 
Ordinaires.  Il  y a douze  de  ces  Piotonoiaircs  que  l'on  ap- 
pelle àRome  Pratanaum  Purti^funtti^  pour  les  difttngucr 
des  autres  Proroiiotaircs,  qu'on  appelle  nau  Purttcifunttt , 

I Je  dont  le  nombre  n'eft  pas  Exé.  Ces  derniers  pcovenr  por- 
ter hors  de  Rome  le  rocher,  comme  il  leur  a été  accordé 
par  une  Congrégation  des  Rires.  Un  Chanoine  qui  a le  titre 
deProtonorairr.peui  porter  l’habit  violet. E ce  n'cll  lorfqu’il 
dl  dans  le  cheeur  avec  les  autres  Chanoines  ; car  alors  il  fe 
doit  conformer  aux  autres.*  Onuphre.  Panvin.  M.  bimon. 
rvyfx.  NOTAIRES  DE  ROME. 

VROTOPAPAS.  Faita.  PAPAS. 

PROTOi-PATA.  Cbarchtt.  LOUP  PROTOSPATA. 

PROTOSYNCELLE  ; c’eft  ainE  qu’il  faut  écrire  ce  mor, 
parce  qu'il  vient  du  n>oi  Grec  Je  non  pas  de 

comme  qurlc^ues.  uns  l’écrivent.  Ccfl  le'nom 
d'une  des  premim-s  dignités  l cclefiaftiques  chez  1rs  Grecs. 
D.ans  la  grande  Eglife  de  Conftantinopic , on  appelle  Pra^ 
ta/imtaBe , le  premier  Domcftiqtie  du  Palais  Patriarche],  qui 
cft  comme  le  Vicaire  du  Patriarche.  Les  autres  EgUfes  Epif- 
copalcs  ont  aiifR  leur  Proioryncelle.C'cft  pourquoi  Ton  voie 
füuvcnt  dans  les  titres  des  Ecrivains  Grecs,  Pratafjnsalla  da 
Ugrundt  E’^Ayr:  ce  qui  ne  s'entend  pas  toùjours  de  l'Eglife 
de  Conftanitnople  ; nuis  de  l'Eglife  du  lieu  où  refîdc  celui 
dont  il  cft  parle.  * M.  Simon. 

PROTITS . A/Tranchi  de  Bérénice  mere  du  Roi  Agrippa. 

I Cette  Princdlè  l’avoit  recommandé  par  fon  Teftament  i 
Amoniaqui  le  reçut  â fonfcrvice.  Il  prêta  vingt  mille  drag- 
mes  AniquesâMariiasAfFranchi  d’ Agrippa  , qui  cherchofe 
de  l'argent  par  tour  pour  fon  maure  : & comme  Protiis  dk 
qu'Agrippa  lui  en  dévoie  déjà  deux  mille  cinq  cens  . il  fe  fie 
Elire  une  obligation  de  vingt  mille  dragmes.*  Jofephe»  atf«- 
r.’fvrr.  Ltv.  XFUl  Ckuf.  8. 
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PROTimUS.  Cbtrcbtt,  CELTES  PRO’nn’IÜS. 

PROVADA)  ville  <lc  Turquie  en  Europe.  EllecA  djnr  la 
Etilgatie , environ  A <{iz  Ueuës  de  ThcmiAvar , vers  le  Cou 
chant.  • Maty  * DiOiêii. 

PROVEOtTEUR  : MagiArat  oonridcrablc  de  1a  Républi- 
que de  Vcnife.f^aj'/*  VENISE. 

PROVENCE  ( Pr0V$nc$é  ) Province  de  France, avec  litre 
de  Comtë,  eA  bornée  au  Levant  par  les  Alpes  nuiiUmts , Se 
par  la  rivière  du  Varjau  Couchant  Mt  le  Rhône,  Se  an  Midi 
par  la  mer  Mediterranée.  Elle  iailoit  autrelois  p.mie  de  la 
Gaule  Celtique,  de  laLigurtc,  & de  la  .iule, dite  Rrarca- 
M,&  de  laNarbonnoirci&elleaeulcno.n  d.-  Cthtligmritt 
de  Pr9Vinu N , & de  Prtvimtt  d$s  HfHHunt,  Scs 
peuples  partieuliers  ctoiem  les  Voconces , les  Cavares  , les 
Saliiens , lcsX>éccmes , les  Ox^bieni , &c.  Aujourd'hui  la 
Provence  comprend  le  Comté  de  Forcalquicr , qui  lui  cA 
ont  i Avignon  & leComtéVenaiinn,  qui  appartient  au  faim 
Siège  i le  Comté  de  Nice,  foûmis  au  Due  ^ Savoye  i Se  la 
Principauté  d’Orange , qui  a (on  Prince  particulier.  Aii  < A 
la  ville  capitale , avec  Archevêché , Parlcm.'nt , Umvcrllcé , 
dre.  Les  autres  font  Arles  & Avignon , avec  Archevêchés  » 
Marfeille»  Apr , Fréjus , Toulon , Digne, Riez, SlAcron , 
Sénés,  Orpentras  . Cavaillon , Vailbn,  Vencc,  Grâce  , 
CaAelanc , Bci^lle , Forcalquicr , ûim  Maximin , barge- 
mon , Anribe  ,1c  Martegues , Salon , faîne  Rcml,  Aups.  &c. 
La  Provenccaétc  foAmife  aux  Liguriens, aux  Celtes  &auz 
Gaulois  , pub  aux  Romains  , qui  la  nommoicnc  leur  Pro- 
vince. Eniuitc  elle  a palTc  fous  la  domination  des  Vilîgoths, 
des  Bourguignons,  dès  OArogOihs,  des  Rois  de  France,  des 
Rois  de  Bourgogne , des  Rots  d'Arles  » Se  enfin  des  Comtes 
iicreditaires  & proprietaires 'de  ce  pais.  Ces  Comtes , donc 
le  premier  a été  Robaud  ou  Rar^a/d , fuivi  de  BuxoN,Ôtc. 
regnerent  vers  l’an  900. ou  910.  GiLsenr  mourut  en  iioi. 
dcilailTa  une  fille  nommée  Dmccv  , qui  porta  ce  p.Vts  aux 
Comtes  de  Barcelonne . par  Ton  mariage  avec 
rtngtr  I.  ôlut  et  eut  divers  fucc^Acursdufqu  A Raimoko- 
BtREMcEicV.  qui  étant  mort  en  1144.  latUâ  quatre  filles. 
StMtrtx , la  dernicre  porta  ce  Comte  A CimrUt  de  France 
Duc  d'Anjou,  frere  de  faim  Louis;  Se  leurs  defeendans  pof> 
federent  la  Provence , jnfqucs  AChab.les  du'Mainc,  neveu 
du  Roi  René  , qui  en  fit  heritier  le  Roi  Louis  XI.  Ainfi  ce 
pats  d.'puis  l'an  i4Sc.eA  uni  A la  Couronne  de  Fcance-L’air 
y cA  ex;têmement  tempéré , Se  le  pais  tout  A-(àit  (èiiile  en 
grains  .en  vins,  en  huiles, en  fiAan  Sc  en  fruits, comme 
ngii  s, olives, oranges,  citrons,  prunes,  grenades, furtom 
le  long  de  la  mer , où  il  y a de  beaux  ports  A Marfeille  , A 
Toulon , &c.  Outre  le  Rnône  Se  le  Vac , La  Provence  a dî- 
verfes  autres tiviercs , comme  la  Durance  qui  la  iraverfe , 
Se  qui  reçoit  AAê . Btconc , Vetdon  , Sec.  AtjiKnf  qui  en  r^ 
çoit  d'autres,  3c  qui  fc  jette  dans  la  mer  près  de  Fré|us,Cai* 

5 ne , Sec.  Il  y a plulîeuts  montagnes  en  Provence  , Se  peu 
c bois.  Sa  longueur  depuis  le  Rhône  iurqu'auVar,cAde 
quarante  quatre  lieues  de  ce  païs  { fa  largeur  cA  de  trente- 
deux  fon  circuit  de  cent  cinquante- huir.LcsProvençtux 
font  vits , fobres , vivent  conteos  de  peu,  Se  font  ingénieux. 
Ce  font  ceux  qui  fous  le  nom  de  Truitdturt  ou  'Tr««v«- 
rts , ont  inventé  les  Ven  en  rime , comme  Dante  3c  Petrar* 
que  l’ont  avoiié.  Cette  Province  a produit  de  grands  Hom- 
mes i foie  que  l'on  «rgarde  les  fiécKs  d'or  de  l'Eglifè , où  Ao  • 
riÀbient  Honoré , Maxime . Léonce , Hilaire,  FauAc , Gcn- 
nade , Sec.  dam  le  tems  que  les  folitudes  de  ce  païi  étoirne 
le  Séminaire  de  la  plûpari  des  Evêques  des  Gaulcsifoit  que 
l'on  regarde  les  fiéclos  fuivans  ,3c  même  le  KVII.quinous  a 
produit  le  ff  avant  M.ds  Peirefc  ,3c  rilluAreGafTcodi.  Les 
andens  Géographes  3c  HiAoriens  parlent  amplement  de 
cette  Province.  On  peut  confulter  encore  NoAradamus , 3c 
Honoré  Bouche , Htflairt  de  Prettemee.  Ru/fi  , Htfieirt  dtt 
Cemttt  de  Prevtmt.  Queicetam , de  L*md.  Prev.  ^e. 

SUCCESSION  CHRONOLOCf^VE  DES 

Cemeet  de  Pr*vt»et. 

An  Mfrh  J.  C.  Durit  de  regmt. 

900.  Roband  ou  Roibatd  » a ) 

9a Boxon  I.  ai 

944.  Robaud  IL  6 

9fO.  Boton, Comte  d'Arles  ,&  delà  Pro- 
vence Orientale , ao 

970.  Guillaume  I.  aa 

99a*  Guillaume  II.  16 

loit.  Guillaume  111.  dit  Cmilhtn-BtrtrMd , ^6 
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io6i. 

1090. 

Jioa. 

iiji. 

*141- 

ilffa. 

11^. 


iao9. 

11^,. 

laSf. 

IJ09. 

*J4J. 

ij8i. 

l}8(. 

1414. 

UîS- 

MI7- 

>47'. 

1487. 

>HJ. 


Dur/e  de  rtgne. 

9 

*7 


An  éfrii  J-  C. 

ro<  4.  Geofroi  ou  Leo&oi 
Bertrand, 

Gilbert , 

Douce  , mariée  A Raimond  Bérenger , 
dit  Comte  de  Barcelone  , 19 

Raimond  Bcrenger  I.  ij 

Raimond  Bcrenger  H.  17 

Ru'mond  Bcrengerlir.  ^ 

Alfonfeouldelfons,.  30 

R..i.)iond  Bcrenger  IV. 

Sanche , 

ATonfe  ou  Idelfons  II.  13 

Raimond  Bérenger  V. 

Beatrix  , ComiclTc  de  Provence , fem- 
me de  C harlcs  de  France , I.  du  nom. 
Rot  de  Naples , 3cc.  40 

Ourles  IL  dit  lt  Buttmx  » 2 f 

Robert  it  Bem  Se  le  Stte , ka 

Jeanne  I.  38 

Chai  les  de  Duras , dit  de  U Pâix  ou  h 
Petit . prétendu  Comte  de  Provence,  5 
Ladill  s ou  Lancelot , prétendant  mê- 
me droit , i8 

Jc.inr>e  II.  ou  Janelle  , feeurde  Ladiflas, 
dite  ComcclTe  de  Provence , ai 

Loüb  de  France  Duc  d’Anjou,  3cc.  l.du 
nom , X 

Louis  II.  34 

Louis  III.  tS 

René,  dit /< ,Roi  dcNtpIes.Bcc.  45 
Charles  IV.  dit  dm  Méime , mourut  le 
11.  Deccn.brc  de  l'an  1481.3c  tailTa 

£ar  T cAament  la  Provence  au  Roi 
otiis  X [.  Sc  aux  Rois  fes  fuccef. 
leurs , que  nous  nommons  (bus  le 
nom  de  France. 
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PROVERBE, en  Grec  Sc  en  Latin  Admit , 

font  des  Sentences  vulgaires  , qui  contiennent  une  vérité 
exprimée  fout  quelque  figure.  Les  anciens  Proverbes  étoienc 
tirés  ou  des  Oracles  ou  des  Apophthegmcsdcs  Sages  ou  de 
l’HlAoite . ou  de  la  F.iblc  , ou  de  quelque  Poète  Céhiique. 
i AriAoie  fait  un  grand  cas  de  la  Philofophie  des  Prover^, 
3c  iU  ont  été  employés  utilement  par  les  Anciens  ; mais  ils 
om  depuis  beaucoup  dégénéré , 3c  on  a fubAttué  à la  place 
de  ces  Sentences  élevées  & pleines  d'cfprir,  des  penfées  très 
communes , exprimées  d’une  maniéré  oalTe  3c  triviale.  Ces 
fortes  de  Proverbes  ont  été  quelque  tems  A la  mode  en  Fran- 
ce, 3c  les  meilleurs  Auteurs  ne  failbicnr  pas  dJAîculié  de  s'en 
fervir  : mats  dans  la  fuite  on  les  a bannis  des  Ouvrages  d'ef- 
prîr , 3c  ils  ne  font  plus  demeutés  en  ulage  que  parmi  le 
peuple.  • Erafmc , r»  Prmf.  Admg.  Voflîus  , de  PktleUgim. 

PROVERBES, /.rt/rf  det  Preverhet  ; c’cA  le  nom  que 
l'on  donne  A un  des  Livres, qui  portent  le  nom  de  Salomon. 
Le  propre  litre  de  ce  Livre  cA  Stutemett  ou  Pmrûhelet  de 
Salomon , en  Hebrru  M'fii ou  , ce  que  les  Sep- 

tante ont  traduit  par  Pmrmitltt  ou  Semitmctt.  Les  Anciens 
l'ont  appetié  le  Livre  de  la  Sagdfe  de  Salomon,  Sc  l’ont  fou- 
vent  cité  fous  ce  nom.  Il  eA  ceruinque  ce  Roi  en  avoir  coin- 
polé  plus  de  trois  mille  , comme  il  cA  marqué  dans  le  IV. 
Livre  des  Rois , ebmf.  3.  v.  31. 3c  le  Livre  des  Proverbes  » 
que  nous  avons  fous  fon  nom , cA  un  Recueil  de  plufieurs 
de  fes  Sentences  ou  Paiaboles.^nnom  eA  A la  tête  de  l'Ou- 
vrage,  3c  xxxekmf.  13.  il  cA  remarqué  que  les  Paraboles  fui- 
vantes  font  encore  de  Salomon, 3:  qu'elles  ont  été  recueillies 
par  des  perfonnes  que  le  Roi  Ezechias  avoir  choifics.  Le 
XXX.diapitrccommciKcpar  ces  mots,P<r«/rr  d'AgmrJîlt 
de  jmehi.  Se  le  dernier  chapitre  eA  intitulé . Pmrelet  du  Rei 
Lmmtmtl.  Ces  titres  font  connoîcre  que  les  XXIV.  premiers 
chapi'rrcs  peuvent  être  rOrigiruI  de  Salomon,  que  liscinq 
fuivans  font  des  £xtraits,ou  un  Recueil  de  quelques  um-sde 
fes  Paraboles,  fait  du  te  r s du  Roi  t zechtas  Sc  p.ar  Am  ordre, 
3c  que  les  deux  der uicts  chapitres  ont  été  ajouiû  , Se  font 
de  deux  Auteurs  difierens , mais  inconnus  3 car  il  n\  it  pailé 
en  aucun  endroit  de  ceiAgur  fils  de  Jaché,  ni  du  Roi  La- 
muel,qiK  quelques-uns  prétendent  êrre  Ezk-chias. Quoiqu’il 
en  foit,  ces  deux  derniers  chapitres  font  untjaddition  ajou- 
rée après  coup , 3c  d’un  Ayte  diAêrenr  du  rcAc.  Le  dernier 
cA  même  compofé  de  deux  pièces  dilfere^es.  La  premier# 
icinblablc  au  tcA  : du  Livre , cA  oompoféc  de  Setucncct  i Se 
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\i  dermcre  gai  n‘?{l  peut>ître  p»  du  m^me  Auteur,  cfl  nne 
dcfcrimion  de  la  femme  forte.  Il  y a encore  apparence  que  ' 
la  fin  du  Chapitre  XXIV.  depuis  Icverres  aj.qui  commence 
par  ors  mots  : Ce  /iuttft0Mjfi p*mnitsSM^n  ,oa,com~ 

me  d'autres  tradatfent , 4«  fut  fmt  4ji  éM^i  d$s  Sâits , cû 
d'un  ^utre  Autcur.*M.Du  Pin,  Dtprt.fréhm.fmr  U SikU. 

PROVIDENCE , les  Anciens  en  failoieot  une  Divinité  » 
comme  nous  l'apprend  Cicéron  dans  Ton  Livre  da/j  Nétu- 
rt  dei  Ditux.  Ils  nous  Pont  reprefentée  fous  la  figure  d'une 
Dame  Romaine , qui  tient  un  Sceptre  d'une  main,  & femble 
montrer  de  l'autre  un  Globe  qui  cil  é fes  pieds , pour  dire 
qu'elle  gouverne  tout  le  monde,  comme uue  bonne  metc  de 
Famille.  L’Empereur  Titc  la  fitgraver  avec  un  timon  Se  un 
globe  dans  fes  mains.  Maximien  la  fit  reprerenter  par  deux 
Dames,  qui  tiennent  des  épies  de  bled  dans  leurs  mains, avec 
cette  Legende,  PnovioasTiA  Dioruu,Quies  Aucus* 
ToRiiu.  Alexandre  Stvtrt  nous  l’a  reprefentée  fous  la  figure 
d'une  Déelfe , tenant  une  corne  d'abondance  a'iant  Ifes 
pieds  une  amphore  pleine  d'épics  de  bled.Le  Symbole  de  la 
Providence  cR  une  Fourmi , qui  tient  nois épies  de  bled  élôn 
bec.  * Antimf.  Rom. 

provinces  de  l'Empire  Romain.  Lors  qu'Augullc, 
«près  la  fameufe  bataille  d'Adlium  , fe  vit  maître  louve, 
rain  des  affaires , il  feignit  n'en  vouloir  accepter  la  condui- 
te  que  pour  <bx  ans , & ne  voulut  fe  charger  que)  des  Pro- 
vinces où  l'on  pouvoit  craindre  quelque  trouble , laiffani 
les  autres  ilaoilpofitiondu  Sénat  & au  Peuple.  AinfiiHe 
reierva  celles  où  étoienr  toutes  les  troupes , dont  il  demeura 
Je  Maître  parce  mu'ten,&  lailTa  au  Setàat  celles  dont  il  n'a- 
voit  rien  à craindre.Cclles-ci  furent  l'Afrique  *,  c’eft-à-dire , 
les  pais  plus  proches  de  Carthage  , la  Nomidie,rAfie 
preinent  dite  la  Grèce  ) qpe  l'on  nomme  affez  fouvem  V A- 
cha'ie,  l'Epire,  la  Dainiatic,  la  Macedoine,  la  Sicile , la  Sar- 
daigne,l’Ifle  de  Crete,ou  Candie,  Ia  Libye  Cyrena'ique, 
la  bithynie , avec  le  Pont  qui  v confine  , & la  Bettquc  ou 
l’Erpagne.  Les  Provinces  qu'il  fe  referva  furent  laTarra* 
gonnoife&la  Lulitanie,  qiû  failbient  tout  le  rcRcdc  t’Ef- 

Eagne  j toutes  les  Gaules  : c'elLà-dire  , la  Narbonnoife , la 
yonnoife, l'Aquitaine,  la  Belgique , la  haute  & baffe  Ger> 
manie  .firavec  cela  la  Ccele.SyrietlaPhentcte  ,Ia  Cilicie, 
l'ifle  de  Chypre  & l'Egypte.  Voili  donc  ce  qui  compofoit 
alors  l'Empire  Romain.  Mais  l'on  peut  y |oindre  encore 
la  Maup tante , tout  le  tcRe  de  l’Afie  Mineure,  la  PaleRtne 
& quelqii’aurres  parties  de  la  Syrie , bornée  par  l'Euphta 
ce.  Tous  ces  pais  reconnoilTbient  l'autorité  des  Romains , 
quoiqu'ils  fullent  encore  libres  ou  gouvernes  par  leurs 
Rois  Ils  furent  même  bientôt  après  enticrcmcm  foùmis, 
comme  nous  le  remarqueront  en  foft  lieu  ,&  réduits  en 
Provinces , félon  la  façon  de  parler  des  Romains , & tou- 
tes ces  nouvelles  Provinces  étoicm  toujours  |ointcs  i celles 
de  l'Empereur,  non  i celles  du  Peuple.  Dion, de  qui  nom 
avons  pris  ceci,  nomme  les  Provincesqui  avoient  chacune 
leur  Gouverneur  vers  l'an  ajo  de  J.  C.  car  auuaravani  on 
en  avoii  vù  quelquefois  deux  ou  trots  enfemolc  fous  un 
même  Gouverneur  : ainfi  la  Phenide  avoit  été  foûmife  au 
Gouverneur  de  Syrie.  Cette  difiribution  des  Provinces  n'a 
pas  aufli  été  entièrement  fixe  ; car  AuguRe  môme  ceda  de 
puisauPeuple  l’ifle  deChyprcécIa  Gaule  Narbonnoife, 
prenant  en  échange  la  Dalmatie. 

Les  Provinces  du  partage  du  Peuple  étoient  gouvernées 

ÎMt  des  Sénateurs , qui  avoient  été  Confulsou  Préteurs, 
bit  en  effet,  foit  en  titre;  ilsportoienc  tous  neanmoins  le 
titre  de  Proconfuis.  On  les  choififToit par  le  fort , hors  ceux 
âqui  le  nombre  de  leurs  enfant  faifmr  accorder  quelque 
privilège.  Ils  étotent  envoïésaunom  duSenatt  ils  avoient 
des  Lioeurs  comme  dans  la  ville,  & d’autres  marques  de 
leur  dignité,  qu'ils  prenoient  au  fôrtir  de  Rome,  te 
qu'ils  ne  quittoient  point  qu'en  y rentrant  ; mais  leur  char- 
ge n’écoit  que  pour  un  an.  (Une  portoient  point  l’épée 
ni  la  cotte  d'armes , parce  qu'ils  n’avoient  pas  droit  de  vie 
& de  mort  fur  les  foldats,  quoiqu’ils  i'euC'ot  fur  les  autres. 
Ils  avoicnedroit  auflî  de  lever  des  impôts  ; mais  avec  dé- 
fenfé  de  rien  tirer  au  de-la  de  la  fomme  qui  leur  étoic  re- 
gléc.fans  un  ordre  exprès  du  Sénat  ou  de  l’i:inp«rcur.L’Afîe 
te  l'Afrique  écoient  paiticulicrement  dcRinées  pour  ceux 
qui  avoient  éré  ConfuU  : d’uù  vient  que  dans  le  IV.  & le  V. 
fiécle  , il  n’y  avoit  que  ces  deux  Provinces  3e  celle  d'Achaïe, 
dont  les  Gouverneurs  gardalTcnt  le  titre  de  Proconfub;  les 
autres  Provinces  étoient  pour  les  Préteurs.  Ni  tes  uns  ni  les 
autres  ne  pouvotut  avoir  de  Provinces  i gouverner  que 
oinq  ans  après  avoir  été  Préteurs  ou  Coufuls.On  a quelque- 
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fois  donn^  des  Gouvernemens  1 de  (impies  Olevafîets  ; 
nuis  il  paroît  que  cela  a été  fort  rare.  On  prétend  aulfi 
qu’aprèsAuguRe  les  Proconfuis  OUI  porté  l'cpée.  Du  tenu 
môme  d'AuguRe , il  y avoir  en  Afrique  une  Légion  te  d'atw 
très  troupes  Auxiliaires  i 3c  tout  cela  étoii  commandé  par 
le  Proconful.  Comme  il  arrivoir  quelquefois  que  le  ^ 
tomboic  fui  des  gens  incapables  de  gouverner  des  Provinces, 
les  Empereurs  prirent  le  droit  de  nommer  autant  de  pa- 
fonnes  qu’ily  avoir  de  Gouverneirensd  donner  lôccesper. 
Tonnes  tiroicm  enfuite  entr'eux  au  fort.  Quelquefois  mê- 
me l'Empereur  y cnvo'ioii  d’autotité  ceux  qu'il  vouloic, 
ou  les  UifToic  plus  d'un'an  dans  leurs  Provinces.  Ces  Pro- 
confuis avoient  avec  eux  des  Trefotiers  ou  QueRcurs , qot 
fe  tiroient  au  fort , & des  AfT-ffrurs  ou  Licucenans.  Nils 
uns  ni  1rs  autres  n'avoirnt  droit  de  fiigcr  i mon.  Ceux  qui 
avoiem  été  Prétcuts  n'avoirnt  qu'un  AfTcnèsit  qu'ils  choi- 
fifi'uiem  eux-mèmes  d'entre  ceux  quiavuient  aiÆétéPté- 
teuri , ou  qui  étoient  d’une  dignité  inferieure.  Ceux  qui 
avoient  été  Confuls  en  avoient  crois , qu'ils  choififlbienc 
entre  ceux  qui  étoient  arrivés  i la  même  dignité , mais  avec 
l’agrément  de  l'Empereur.  Deux  Confuls  par  an  n'euiTenc 
pas  pu  fulfirc  poui  cela  ; mais  il  y avoit  dc)a  du  rems  qu'on 
nefaifoitplus  de  Confuls  que  pour  quelques  mois  , ann  de 
leur  en  pouvoir  fublHrucr  d'autres;  & on  ena  fait  quelque- 
fois  jufqu’au  nombre  de  vingt-cinq,  il  n'y  avoit  neanmoins 
que  les  deux  premiers  de  chaque  année  qui  pafraircntj>oat 
Confuls  dans  les  Provinces;  les  auttes  ne  fe  connoifloiaK 
mere  qu'à  Rome  3t  en  Italie  durant  le  terni  de  leur  Con- 
lulai.  CeR  pourquoi  on  les  appclloit  les  petits  Confuls, 
Nous  avons  accoûtuiné  de  les  appelles  Smkrogfttte  de 
nommer  les  autres  Ordimurtt.  Il  parole  que  les  afiairri 
des  Provinces  Proconfulairci  venoienc  p.ir  appel  aux  Coa< 
fuis , te  étoient  j ugées  par  le  ôrnat. 

Pour  les  Provinces  qu’Augufte  s'étoit  refervées  ,il  ea 
choifîfTbit  lui  meme  les  Gouverneurs  , qu'il  cnvo'ioit  où 
il  vouloit  , 3c  quand  i!  vouloic , comme  fes  Licutenaos. 
Ceux-ci  avoient  moips  d'apparence  de  grandeur  que  les  an- 
cres; nuis  ils  avoient  plus  d'autorité.  CétoientaoRi  des 
Semteurs,qui  avoient  été  Préteurs  ou  Confuls  , ou  qd 
même  excerçotent  aâuellcment  la  Pcéture  ou  le  Conf- 
iât i te  neanmoins  ils  ne  prcnoIcnt  |anuis  que  le  titre  de 
Propiéteurs  ou  de  Licurenans . n' avoient  que  fût  Liâeuts  , 
comme  les  Préteurs  i Rome , ncprcnoit.m  les  marques  dé 
leur  dignité,  qu'aptès  être  arrivés  dans  lcur<jouvcmcinciK, 
5e  lesquittoientcès  qu'ils  n’étoicnc  plus  en  charge.  Mais 
d'autre  part  ils  avoiem  la  conduite  des  guerres  ,3c  l'autorité 
emicrc  fur  les  fbUacs  : c'eR  pourquoi  ils  portoient  l'épée 
5e  la  cotte  d'armes.  Leur  CommiRion  n*eton  point  pour 
une  feule  année , mais  pour  autant  de  tenu  le  Piince 
vouloit.  lisne  levoientpoint  les  impôts,  5e  ne  pouvoienc 
faire  aucune  recrue  de  foldats,  fans  un  ordre  expiés  de 
l'Empereur  ou  du  Scnat.Lors  qu’il  y avoit  dans  ces  Provin- 
ces plus  d'une  Légion  Romaine , l'Empereur  y cnvoi'ok 

f>our  commander  les  troupes  un  Sénateur  qui  avoir  exercé 
a Prétureoula  QueRure , ou  quelqu'auirc  charge  fem- 
blable  ; te  il  paroît  qu’en  ce  cas  le  Propréteur  n' avoit  poiot 
droit  de  porter  l'épcc.  Pour  les  Tribuns  ou  Colonels,  3e 
les  autres  moindres  Officiers,  l'Empereur  1rs  tiroir  du 
nombre  des  Chevaliers  Romains.  Les  J^roconfiils  5c  les 
Licutenaos  rccevoienr  chacun  du  public  une  certaine  fom- 
me  d'argent , i proportion  de  leurs  befotns.  Lors  qu'ds 
partoient,  l'Empereur  leur  donnoit  l’ordre  fur  ce  ^'ils 
avoient  i faire.  Quand  leur  fuccefTeut  anivoit  «^ns  la  Pio- 
vlncc,  ils  étoient  obligés  d'en  partie  auffi  tôt,  3e  de  fc  ren- 
dre dans  trois  moisi  Rome. 

Outre  ces  Officiers,  l'Empereur  envoi'olc  dans  les  Pro- 
vinces , tantôt  un  Chevalier , tantôt  un  de  fes  Affranchis  • 
avec  le  cure  d'intendant,  pour  exécuter  les  ordres  qu'il 
leur  donnoit , pour  faire  l’emploi  des  deniers  publics , tc 
aoRî  pour  les  lever  dans  les  Provinces  de  l'Empcreui.  On 
tes  vit  dans  la  fuite  tenir  lieu  de  Gonvemeurt  en  Chef» 
comme  Pilate  rétoit  dans  la  Judée.  Tibere  laiHà  condam- 
ner par  le  Sénat,  3e  bannir  Lucilius  Capito,  Imcndaor 
d'A& , parce  qu'il  avoir  donné  des  ordres  aux  foldats  , & 
avoit  agi  comme  juge;  au  lieu  qu'il  ne  l'avoir  envoié,  difoit 
il , que  pour  gouverna  fes  rfclavrs  te  fet  revenus  particu- 
liers. Les tmendans , dit  Diun.plaidolent  alors  devant  les 
I MagiRrats , 5e  dans  les  formes  ordinaires , comme  de  fîm- 
j ples.particuliets  ; depuis  neanmoins  on  leur  attribua  qucl- 
I que  Jurifdiâion , 3e  on  km  donna  le  üue  de  Receveurs  ou 
I Generaux. 
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L‘Egvpre  ctoit  goiivcrnéc  d'une  municre  tonte  rartlca- 
litre  i car  l'impottancc  de  ce  païi . la  legetaé  des  liabi- 
rans  toujours  rortis  à U fedition , fit  qii’Auguftc  ne  la  vou- 
lut point  confier  â un  Senateut,  ni  lucme  permetjrc  qu'au 
cun  de  cette  qualité  y all-u  (ans  en  avoir  une  pernnfiion  ex 
ptelTe.  Il  y mit  un  fimpic  Chevalier  ; mais  il  lui  donna 
pouvoir  de  rendre  la  juhice,  avec  la  meme  autori;é  que  fi 
c’eût  été  un  Magillrat  Komaini  c’eft-i  dire,  un  Confiil , un 
Froconful , un  Préteur , ou  an  Ptoprétcur,  quoiqu’on  n’eût 
point  accoûtume  de  doi  ncrdc  Jurifdiâion  i defîinpies 
Chevaliers  , depuis  les  di.putcs  fie  les  guerres  meme  qui 
l’étoicntcxchccslWcefujrt.  Augufte  ne  voulut  pat  non 
plus  , qu’aucun  Egyptien  fût  reçu  Sénateur  Romain , ni 
qu’il  y eût  un  Sénat  ni  un  Confeil  jâubllc  i Alexandrie, corn 
me  dans  ksauires  villes,  où  il  Uillà  pat  tout  l’ancienne  for 
mcdcCouvernenient  qu'il  7 avoir  trouvé.  Cetoidie  <m’i! 
établie  pour  rEgyptes'obfetva  toujours  depuis  fort  ex.;Uc- 
ment;  fiée n’cll  que  Sevete  permit  aux  A'cxindrinsd'avoit 
un  Sénat , fit  qtt’Amonin  C.ir.tcalla  fon  fi's  en  fit  quelques- 
uns  Senatcuis  Romains.  L’Egypte  ne  fut  pas  long  tems  la 
leulcProvincc  gouvernée  par  dvsChevalicrs.Lesbmpcrcuis 
leuren  donnoient  auiU  quciqiicfols  d’autres  à gouverner, 
foitcnch.f.  comme  Dion  le  femble  dire,  foit  avec  quel 

ÎiK^pcn  lance  d'un  autre  Gouverneur,  comme  ceux  de 
udéc  obéilToient  au  Gouverneur  de  Syrie.  Tous  ces  Che- 
valiers,  h ri  peut-être  le  Préfet  d’E^t«^>  ^toient  qualifies 
IntenÂuis.  Aiifiî , au  lieu  de  Chevaliers , les  Empeieurs 
donnoient  quclqiiifois  ces  Gouvernanens  i leurs  AfFian- 
chis  , comme  Claude  donna  i Félix  celui  de  }udéc.  U faU 
loit  nccciraircmem  queces  IntcnJjns  ctilTcm  raitminiftra 
lion  de  I I Jiillice  : c'eft  pourquoi  on  leur  accorda  prcfqac 
lamcmeJurifJiéltonq'io  les  l'réreurs  avoiem  eue  }3c  on 
voit  pir  l’Evangile  , que  Pilate  qui  n'écoit  qu'Imcndant , 

connoitToitmcmcdescrimcscapitaux.  Il  paroît neanmoins 

3u'on  m -tfoit  de  la  dUtinâion  entre  leur  pouvoir  & Ci.lui 
es  .Mag-llrats , jufqu’cn  l’an  ^j.  auquel  Claude , qui  vou 
loic  que  ce  uur  Cs  Intendant  avoienr  jugé , eût  autar  c de 
force  quv  s’iU’câc  jugé  lui-même , fit  donner  en  leur  fiveur 
un  Airci  par  le  Sen-U , qui  leur  accribiioic  un  pouvoir  plus 
ample  fie  plot  esp- es  qu’on  n’avoit  fait  jufqucs  li-  Et  ce 
pouvoir  étoit  pour  tous  Ivs  Intendant  , Chevaliets  ou  Af- 
franchis -,  mais  on  croit  que  ce  n' étoit  que  pour  ceux  , qui 

Ear  leur  Intendance  éioicnt  Gouverneurs  de  Provinces.  * 
c N *in  de  Tillemom  , Hifl.  dti  Emptremn. 
PROVINCES  UNIES  DLM>AlS-BAS,qu’on  nom- 
me lu  Et*tsCtmtré$$x  font  ces  Provinces,  qui  dans_  le 
XVI  ficelé , aïani  fecoüé  le  joug  de  la  domination  E'pa 
gnole , s'unirent  cnfcmblc , fie  formèrent  une  République. 
Ceux  qui  Privent  en  Latin , les  nomment  Prtvimdé  ftd»- 
Tdt4  OU  Btlgiim  MMiiumSe  Bétdvum.  Ces  Provin- 

ces font  au  nombre  de  fepe , la  Hollande  , U Zclande  , la 
BalTc  Gucldre,  avec  le  Comté  de  Zutphen,  la  Fiilc,  l'Ovcr- 
IlTel,  la  Seigneurie  d’Utrecht,  fie  1a  Seigneurie  dcGronln- 

f|ue.  Nous  parlons  de  chacune  de  ces  Provinces  en  patticu- 
icr.  On  doit  rem.irqucr  en  general  , quelles  font  fituées 
vêts  les  embouchures  de  la  Meufe  fie  du  Rhin  , dans  la  par- 
tie Septentrionale  du  Païs-Bis.entre  les  Etats  du  Roi  ^Ef- 
pagne  en  Flandres,  l'Angleterre  qui  cncftfcparéc  par  la 
mer , fi:  pluficui  s Principautés  de  l^lmpirc.  Les  guerres  ci- 
viles du  P.û'S'Bas  commenccrent  vers  l'année  1 $66.  fie  du 
raent  |ufqu'i  la  Paix  de  Munftct  conclue  l'an  Pen- 
dant ccrcmsilyeui  uncTreve  de  douze  ans, qui  fut  pro 
curée  en  i<>09.  pat  le  Roi  Henri  IV.  La  crainte  de  l'Inqui 
(icion  , fie  de  perdre  les  anciens  Privilèges, fut  la  principale 
cauftf  de  cet  guerres,  qui  furent  augmcniét  s par  la  feverite 
du  Duc  d’Albc , par  le  changement  de  Religion . fit  par  la 
demande  du  dixiéme  denier.  Le  Cardinal  de  Granvcllc  qui 
uaiioit  trop  imperieufemem  les  peuples , commen^  de  les 
porter  au  murmure  ,fit  enfuite  i la  révolté.  Philippe  11. 
Roi  d’Efpage  , manda  i la  DuchclTe  de  Parme  , Couver 
nanteduPaïs  Bas,  d’y  fiirc  publIiT  le  Concile  deTrenic 
fie  d’y  ^ablir  l'inqiiitirion  : iqiioi  les  Etais  d * Brabant  s'op 
poferent.  Les  Rrligionnaites  fc  fervirem  de  ccficoccafiun 
pour  animer  le  peup'e  : de  (une  que  la  Gouvername  ( qui 
avoir  exécuté  les  or.lres  du  Roi, appréhendant  une  révolte , 
fut  conrraince  de  .donner  une  Dcclarariun  qui  revoquoit 
l’inqtiifition.  Mtis  le  Peuple  prévenu  de  U Doétrine  des 
ProtcÛans,  menaçoit  de  sVn  prendre  i la  NoblclTc:  de  forte 
que  les  Seigneurs'  du  païs  craignant  leur  fureur, ou  feignant 
^ la  craindre , s'airemblerent  d Gertruiderabetg  , fie  firent 
unclJgtir  cmt' eux  pour  la  confervation  de  Icuis  libertés 
Ttmtir. 


La  Couvernante  parut  alLirmce  de  cette  conspiration  -,  fie  le 
Comte  de  Barlcmoin,qui  n'atmuitpas  ceux  qui  l'avuiint 
faite 'jluidic  que  ce  n'écoit  que  des  Ceux-ci  feurent 

certe  réponfe , fie  jM-|rcni  ce  mot  |x»ur  leur  devife.  Des  lors 
tous  ceux  de  ce  parti  porceri-ni  fur  Icuis  habits  la  figure 
d'une écuelle  de  bois,  avec  ces  mots:  Strvittkn  d» 
iMjij»' à UtefMCt.Comme  ficeite  difunâioneût  été  le  lignai 
d'un  Ibulcvcment  general,  les  Keligionnaires  coururent  aux 
armes  , commencèrent  à tenir  des  alR-mblées , i fc  faific  de 

Quelques  villes  , fie  à brifet  ce  que  les  Catholiques  rllimenc 
c plus  faeré.  Le  Roid’Efpagnccnvo'ta  peu  après  le  Duc 
d'/stbe  dans  les  Pais  Bas , il  y gouverna  cinq  ans,ficcom> 
mie  desciuaarcsfurprenames  \ juTques-Uqu'il  fe  vanta  d’a> 
voir  exterminé  dixhuir  mille  hommes  parla  main  du  bour- 
reau, fie  d'avoir  fait  monter  par  an  les  confifearions  â huic 
mi. lions  d’or.  Cette  conduite  aigrit  d.;vantagc  les  efprlts  » 

3ui  (c  lailTcrcnt  iranrporicr  i la  fureur  après  ta  mutinerie 
es  Soldats  Efpagnoli  qui  pillèrent  la  ville  d'Anvers  le  4*' 
Novembre  tjyd.  Ce  fut  alors  que  les  Provinces  Othol/» 
pies  craignant  un  même  malheur  , s'unirent  le  S.  du  mêma 
moisdGandaveccctlesde  Hollande  fie  de  Zctandc.  C'cllce 
qu’on  notnmiU  PéciJteétifH  dtGumd.  Cependant  k-s  Etats 
CTabliflbient  de  plus  en  plus  leur  autorité . fit  diverfes  Pro- 
vinces s'unirent  plus  particulicrcmcm  : d'où  vint  le  nom 
de  PrtV'icet  Vmtu.  Dans  les  AlTêmblées  elles  donnent  leur, 
voix  en  cet  ordre  ■,  Cueldrcs  avec  Zutphen , Hollande  ,Zc-s 
lande  , Utrccht , Frife , Over-IiTcl  fie  Groningue , avec  les 
Oinmelmdes.  Lifteune  de  ces  Provinces  cnvoïc  fes  Der>u- 
ce,  i la  Haïe , où  il  s'en  foi  me  trois  Colleges  ou  AlTcmblceSF 
les  Etats  Generaux , le  Confeil  d'Etat , & la  Chambre  des 
Cuniptes.  Il  faut  que  toutes  les  Provinces  confentent  auc 
refiilution':  qu'on  prend  aux  Afiemblécs  des  Etats  Gene- 
raux , parc,  qu’on  n'y  fuit  p.is  la  pluralité  des  voix.  Chaqtiei 
Province  en  parriculier  a Jroit  dcprefi.lcr  une  k-maine.  Oti, 
peut  envo'ïcr  divers  Députés  ; mais  ils  n’ont  tous  qu’uno 
même  voix.  La  Province  dcGueldres  cR  la  première  com- 
me la  plus  ancienne , fie  comme  celle  qui  commenta  i pro- 
pofer  l’union.  Le  co.mmercc  fi:  les  nunufaélurcs  ont  rendu 
ces  Provinces  très  puilTanics.  Elles  ont  des  Places  dans  tou-, 
tes  les  parties  du  monde.  La  Hollande  a deux  Compagnies 
ccicbrcs  de  Marchands,  l’une  pour  les  Indes  Orientales  » 
l'autre  pour  les  Occidentales.  La  premiete  cR  la  plus  puif- 
famé , & femhlc  être  elle  feule  une  République:  auRt  entre- 
tient-elie  dix  huit  mille  hommes  de  guerre,  fie  cmplo'ïc 
quatre-vingt  mille  perfonnes.  L'Aminuté  a cmq  .Sièges  fie 
autantdc  Magafins , qui  font  ceux  de  Roterdam , d'AmRer- 
dam , de  Huorn  ou  bmehifon , de  Middelbourg  Se  d’Har- 
lingen  t les  trois  premiers  en  Hollandes  le  quatrième  ea 
Zclande  ; fie  le  cinquième  en  Frife.  Les  Provinces  Unicsa 
font  puilTantes  fur  met , où  elles  pourroime  équiper  ceuc 
voiles , fie  leurs  armées  n.avales  ont  fouveni  battu  celliX 
d'Efpagnc  fie  d'Angleterre.  H n'y  a point  d'Etat  au  monda 
d’une  fi  petite  étendue,  qui  ait  plus  grand  nombre  dcFor- 
tercRcs , fie  qui  foit  mieux  défendu  par  la  nature  des  lieux  v 
mais  ces  délenfes  n'ont  pas  empeené  que  Louis  XIV.  n'y 
aie  fait  des  conquêtes  furprenantes  dans  la  feule  campagne 
de  1^72.  pat  lareduâion  détruis  Provinces , fie  plus  dc6o- 
Placcs  confidcrablcs.  La  paix  de  Nimegue  de  l’an  167^.  ré- 
tablit le  calmedans  ces  Provinces.  Pour  U Religion , U Pre- 
cenduc  Reformée  y cR  la  plus  fuivic.  fie  plusieurs  autres  Sec- 
tes y (ont  tolérées  ',  mais  ta  Pvcligion  Cailtoliquc  y cR  la 
moins  foulferte  : du  moins  n’y  en  permet-on  point  l'exet- 
cice  pub'ic.  En  164^.  ie>  Emts  Generaux  prirent  le  tirre  de 
PmiffÀnt  Bttintmri  : la  France  y donn.i  les  mains  • 
,V  ils  en  font  iwRés  en  polTi  Rîon.  ■ Str.'.da  fie  Grotlus.^r  BuB. 
Belg.  t dtî gmtrrtt  dtt  P.3$t  Bit  Giüch.irdin, 

D*jir  Btig.  Bülhotnius.  De  Thon.  BailL  ’ , Htfl.  d'H«l. 

PROVINCES- LL'RES,  appelléesF’fvr  jimhitr  pjr  le» 
SuiiTes.  C’rR  un  p tit  pais  de  SiiiiTe , qui  cR  le  long  rfii  bord 
Occidental  de  la  rivierede  RiilT  On  dit  que  .Meyemberg  , 
Richeufér , fie  Argow  , qui  en  font  les  principaux  Villai>cs  » 
étaient  autreibis  des  Vihes , qi>i  avoiem  de  grandes  fr.tnchj- 
fis  , fie  que  c'eRdc  li  que  le  Païs  a pris  le  nom  A--  Prévmctt 
LiWtt.  Q^uoiqu'il  en  fait,  ce  périt  païs  t R au|ourd’hui  un 
Bailliage  qui  appartient  en  commun  i plufirurs  Cantons  » 
dont  tcli-riiliffaii  fa  réfilence  i Miirci  ,qui  cRunc  grande 
Abbaïe  fie  bien  bâtie.  * Maty  Dtü'ton, 

PROVINS,  {Prtvinmm)  Ville  de  France  en  Brie,  dont 
elle  a été  la  Capitale , eR  fur  la  Voufie , fit  eR  renommée  i 
caule  de  Tes  rofes.  On  a cru  que  Provins  étoit  V ■jdgcndi{i$K$ 
des  Anciens  ÿ mais  d'autres  veulent  que  ce  foit  Sens. 
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PRÜCK  AN  DER  AMBER  , Bourg  du  DucW  de  Ba- 
viere  » Etué  fur  l'Ambcr , à cin<j lieues dcMunick  «vers  ie 
CoiKh'-m.  * Mary. 

PRUCK  AN  DER  LEYTE,  petite  ville  d'AutrÎLhe  fur 
la  Leytc.  près  des  conEns  de  U Hongiic»  environ  i huit 
lieuës  de  Vienne , vers  le  Levant.  * Matv  . Dtü$0ii. 

PRUCK  AN  DER  W UF  R , pctiie  ville  du  Cercle  d Au- 
tricKc.  Elle  cil  dans  ia  Styrie  fur  le  Muer  > i huit  lieuës  au 
dclTus  de  (iracz.Qiielquia  Geographes  prennent  Pruck  pour 
la  petite  ville  de  I.1  Pannonie, nommée  laquelle  d'au- 

tres placent  à Rcckafpurg  , petit  Bourg  fuuc  entre  le  Muer 
& le  Rab  , i dix  lieuës  àc  Graez , vers  le  Levant.  * Maty , 
DiQitm. 

PRUDENCE  t Evêque  de  Troyes.  Chtrchft,  GALIN* 
DON. 

PRUDENCE  ( jlurtlimt  Cltmtmt  PrMdtnûMt  ) Poete 
Chtéiicn , qui  HorilToitdans  le  IV.  fiécle , foiu  l’Empire  de 
Theodofe  hüruMÀ  , 5c  fouscclui  de  Tes  enfans , croit  Efpa 
gnol , & étoic  né  » félon  quelques  uns , dans  la  ville  de  Sar- 
r.igolTeen  )48.  il  Et  d’abord  laproRlHon  d'Avocati&  après 
avoir  exercé  quelques  Charges  civiles , ü fut  élevé  aux  pre- 
mières dignités , & parvint  même  jufqu’i  la  Préfecture  de 
la  ville . & au  Confulat.  Prudence  s’appliqua  paniculicrc- 
ment  â la  PocEe  qu'il  a rendue  Chrétienne  . par  le  choix  de 
Tes  fujeis.  Nous  avons  diverfes éditions  de  Rs  Ouvrages.  La 
dernietc  faite  l’an  1667  i Amllerdam , avec  les  Notes  de 
Nicolas  HeinEus  & la  Vie  de  Prudence  ^ cft  fans  doute  la 

Plus  belle.  Ses  Poèmes  E>nt  P/ychtmdtbidfOa  du  combat  de 
efprit  i . Hymnes  pont  tous  les  jours  *,  • 

. des  couronnes  des  M irtyrs  ^ j1p0the»Ji$ . de  la  Di- 
vinité contre  les  Herctiqu.  S|  de  l’origine  des 

cchés  i Emchiridt*m  yittrtt  N»vt  i ic  deux 

ivres  contre  Symmaque,  Préfet  de  Rome,  qui  avoit  écrit 
pour  le  retab'ilTcment  de  la  ftatuë  de  la  Viâo>re.  Prudence 
avoit  compoféun  Poëmcdcla  Création  du  Monde,  qui  ne 
s'eE  pas  confervé , & n'cE  pas  un  excellent  Poète  : les  termes 
dont  il  fe  fert  font  fouvent  barbares , & Inen  éloignés  de  la 
pureté  du  Eécle  d*  AuguRe  \ mais  fes  penférs  fum  aRcz  iullcs 
de  dignes  d'un  bon  Chrétien,  il  v a quelqm'S  endroits  qui 
font  cteg-immrni  écrits , Sc  qui  le  font  lire  agréab!c.:)cnt. 
* Gcnnadc , c.  i).  Vaufridc.  Strabus , dt  nh.  Ee- 

tltf.  e.  sf.  Tiiihême  & Bellarmin  , de  Scnpi.  Eeci.  Aide 
Mamtce  l'Ancien,  ta  ejitt  vit4.  Lilio  Gira'di,  ««  H fi  Peitu. 
Baronids  Polfcvtn.  Volfius.  Godeau.  &c.  Cen/Mltti,  M.  Du 
Pin  d*nsfi  BibUttb.  des  yimt.  Ecclef. 

PRUDENS  ou  LE  PRU.vtNl  (Henri)  Chanreux, 
Pi  leur  du  Val  de  Grâce  pi  ès  de  liniges , mourut  l'an 
& a iailTc  diverfes  pièces  de  pieté.  On  croit  qu’il  cil  (e  même 
qui  (.  R nommé  Vxoxoi  us  par  Sutor , /.  a.  vtu  Cesrt.  Tréü. 
J.  €.  7.  • PoRius , /.  f6. 

PRULLY , Bourg  avec  AbSaïc.  Il  cR  dans  la  Touraine  en 
France , lur  la  riviLtedcCayE:,âEx  lieuës  de  ChaRcIleiauJ 
vers  It  Levant.  * Maiy,  Ds3. 

PRUME  ou  PRUiM  , peii'C  Ville  Sc  Abba'ic  de  l'Ordre 
de  faim  Üjtioit , dans  la  forêt  d’Ardennes , entre  l’Elcâor.it 
de  Trêves . & le  Duché  de  Luxembourg , fut  fondée  l’an 
7<>o.  par  Pépin  Roi  de  France  CeR  une  l^incipauiéEccIe- 
EaRtque  de  l’Empire,  dort  l’Abbé  étoic  autrefois  Seigneur. 
Depuis  l'an  1 576. 1 AdminiRration  pcrçctuelle  en  a été  don- 
née à l'Ehéleur  de  Trêves  : ce  qui  a éié  conErmé  dans  la 
Dieteou  Alfcmblée  de  Ratilbonnccn  1^14*  Tous  les  Reli. 
gieux  doivent  être  nobles  . comme  dans  toutes  les  autres 
Abbaics  qui  font  Principautés  de  l'Empire.  C’cR  li  que  I o- 
ch  ire  Empereur , fils  ne  Loiiis  le  Deïemm4sre , rmbralTa  la 
vie  R ligieufc . & mourut  l’an  85  j.  * HdîT , P/ifi.  de  P Esm. 
pire . /.  6. 

PRU.E , Ville  de  Bithynic.bârie  par  PruEas.  Cherehex. 
BURse. 

PRUSE  , autre  Ville  Eplfcopale  de  Bithynie , dite , félon 
Thcvi-t , Cktris  , Il  y rn  a eu  une  crnilîcmr  Bpifcopale , dire 
Baretb.  * Srrabon  > Pline  & Ptoloméc  en  font  mention , & 
Ferrari , in  Lrxic.  Cte^mpb. 

PRU^^IAS,  Roi  de  i ihynie,fui  l’un  des  pi  us  grands  Po- 
litiques de  fou  iL-ms,  où  les  mouvemens  qu’cxcitoknr  lesRo 
mains  en  AEe , obtigaem  les  Pritaccs  d'Oriem  i fe  tenir 
exctêmcment  fur  lairs  gardes-  Il  étoic  fur  le  point  d’entrer 
dans  la  Ligue  d’Antiorhus  contre  les  Runuins , lors  que  les 
Lettres  des  Scipions  ( LuciusAt  Publias  ) &;  l’AmbalTade  de 
Liviusrendétâcbertnt entièrement. Quelques anné-  s après, 
fe  fiant  fur  rexpcriencc  d'Annibal . qui  s’etoîr  réfugié  près 
de  lui,  il  déclara  la  guerre  é Eutnene  Roi  de  FcrgamcA  fut 
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dcEiic  fur  terre  ; mais  dans  un  combat  naval  qui  fc  donna 
enfuite  , Annibal  qui  fe  voïoit  près  d'être  acublé  pji 
nombre , ufa  de  ftr-ttagême  . Ac  défit  la  Rote  dis  Pergame. 
niens,  qu’il  battit  encore  Eir  lerre.  Les  Romains  allarioés 
-de  ces  progrès,  envoïcrent  T.FUmiuius  vers  PruEas,  pu^ 
ménager  la  paix  encre  Eumcnc&  lui  . Sc  l’obliger  â livra 
Annibal.Cc  PrincctrahillantKsdroits  de  rhofpiraijié, étoic 
prêt d'cxecuter  cette  lâchaé,  lorfquc  ce  graml  Capitaine, 
pour  en  éviter  les  fuites , s’cmpoifonua  lut-raêmc , 18t.  a&i 
avant rEreChrctiinne.  Depuis,  PruEas  s'entremit  auprès 
des  Romains,  pour  lescngiger  i faire  la  paix  avec  Pafée, 
Roi  de  Macedoine.  En  l’année  11S7.  avant  rEie  Chrétienne, 
il  Et  un  Toïage  àRomc  avec  Ion  filsNicotnede.  On  lui  fit  une 
entrée  fupetbe.  Il  y fut  nourri  & logé  magnifiquement  aui 
dépens  de  la  Rtmub'ique  j mais  ce  fut  par  des  foùnuRîoiis 
lervi’es  qu'il  E m teudre  ces  honneurs , & qu’il  s'aEûra  l’aL 
ILance  des  Romains , dont  il  écoù  venu  demander  la  coo6t. 
m.ition.  Aorès  Ton  retout  ,ii  envoïai  Rome  Python  pouts'y 
plaindre  tics  irruptions  d’bumene , & ne  fut  pas  p[^  cod. 
tcnc  dans  la  fuited  A'tale  fonEicciireiir,  avec  iequil  il  encra 
en  guerre  ouverse.  Il  le  v.rinquit , Sc  s'empara  meme  de  Per- 
game ,Capitalr  di  Es  Etats,  où  üfaciiEaâEfcuIape.  lleni- 
pona  la  R <iuë  de  ce  Dieu . Si  après  avoir  manqué  la  |^e 
ü'£lcé,il  pilla  ui-  Temple  de  Di., ne , &;  un  autre  d’Appollon; 
enfuite  de  quoi  fa  Rote  fut  ruinée  ptr  un  naufrage  prcÈ|ue 
univeifel.  Les  Roo.ains  ,pour  anèu  r fes  conquêtes , lui  cn- 
voïerent  commander  p.ir  des  An'baflàdcurs  de  mettre  les 
.irmes  bas.  On  piîi  jour  Si  lieu  pour  une  C.onfcrence,  où 
A-  talc  Si  Prufi  « fc  devoi.  nt  trouver  chacun  i la  tête  de  mille 
chi-vaux.  Ce  dernier . d,ms  1 erpciance  d’opprimer  ion  a. 
nemi , fe  Et  Eilvre  au  tcndi  z vous  par  touu  fon  armée , & 
manqua  neanmoins  Ai  talc,  qui  E jetra  dansPvrgame.oùil 
Eit  aRîi'gé  avec  les  AmbrlTadeurs  Romains  qui  l’avoicnt  ac- 
compagné. Lorfqu’on  eut  appris  i Rome  ia  conduitcife 
l'ruEas , on  dépêifu  une  nouvelle  Amb  iRadc.  pour  le  forcer 
i faire  raifon  au  Roi  Anale  de  toutes  Es  violences  ; mais  il 
n'y  CUC  rien  de  conclu-  EnEn  Appius  Claudius , Lucius  Op- 
plus , Si  Aiilus  Pollhumius  envoiés  de  nouveau , conclurent 
entre  ces  deux  Piincet  un  Traité  quePtuEas  fut  obligé  d’ac- 
cepter , quoique  très  honteux  pour  lui.  Par  Ux  arciefes  cha- 
que Prince  rentroit  dans  les  aïKienncs  limites  de  fes  Etau  i 
mais  PruE  is  étoit  obligé  de  remeerre  entre  les  mains  d'At- 
ralevîngrnavitcsdc  haut  bord , Ar  de  lui  païer  {oo.  tairas 
dans  t'iTpace  de  vingt  années.  Il  étoic  encore  tenu  d’en  parer 
100.  aux  Mechynuncens,  auxÆgîens,  aux  Cumécni , Ae  aux 
i leracléores,pour  les  dédomrnager  des  irruptions  qu’il  avoit 
faites  fur  leurs  terres.  Cette  paix^qui  fut  conclue  l’an  154. 
I avant  l'Ere  Chrétienne , Ac  Icxuêmc  cruauté  de  Prufus  ,1e 
I rendirent  très  odieux  i fes  fujets.  Ce  Prince  jaloux  de  J’icy 
clinaiion  qu’ils  avoient  pour  fon  Eis  Nicomede  , prit  le  pan! 
de  l’envoKF  F Rome  i Si  a’iani  appris  qu'il  avoir  trouvé  lé 
E-cret  de  E rendre  agréable  au  Sénat , il  lui  envoiâ  ordre  de 
demandre  la  remife  de  la  fommequi  reRoit  d païcr  au  Roi 
Attalc.  D.rns  ccttc  négociation , i)  lui  donna  pour  fécond , 
Men  >s  l’un  de  fes  Favoris , avec  ordre  i ce  dernier  de  faire 
alTtlEnci  Nicomede  â Rome  même,  E le  Seiuclui  rcfùfoit  fa 
demande.  Mais  Menas  découvrant  i ce  jeune  Prince  lesem- 
buihet  que  lui  drvRbit  Prufus,  confpira  avec  Andronic, 
AnibaRaJi-ur  d'Anale  , pour  le  mettre  fur  le  Trône  de  fon 
pere.  Ils  le  remencrent  en  Orient , où  avec  le  fecoursd’At- 
taie  qui  le  reçut,  il  entra  dans  les  Etats  de  fon  pcie , qu'îl 
obligea  de  s'enfermer  dans  la  citadelle  de  Nicée.  Prufias. 
qui  avoit  mis  toute  Ton  efperance  dans  l’autorité  des  Ro- 
mains, dcfcfperé  de  voir  qu'ils  n’envoïbicnt  pour  l'appurer 
qu’une  foible  Ambalîade  de  trois  Sénateurs iRropiés . s'en- 
fuit i Nicomedie , où  il  fut  tué  près  de  l'autel  de  Jupiter , 
qu’il  avoir  cholE  pour  afyle  l’an  du  monde  j8j6.  & 148. 
avant  Jesus-Ciirist.  Ce  fut  par  fon  E's  même,  félon  Dto- 
dore  de  Sicile  , rapporté  par  î-hoiius  . Si  félon  Titc  Live  , 
Itv.  fo.  Cependant  Dion  .ciré  par  Zonaras  témoigne  que 
ce  fût  par  Esfu|cr$.  * Appian  tm Sprint  Mitridntit  Poiyb. 
Ltgnt.  ^ iu  Excerpt.  F^j/ayTi.  1 ite  Livc  , 37-&/e,^, 
OiodorcdeSiciL. 

PRUSSE,  Province  de  Pologne,  avec  rirre  de  Duché, 
( Prmfitn  , Bermfii*  Si  Prmthrmu  ) a la  mer  Baltique  au  Stp- 
tcnirion;  au  Couchant  I.1  Poméranie-,  la  Pologne  & la  Maxo- 
vie  au  Midi  ; At  au  Levant  la  Lituanie  At  ta  Samogitie.  La 
PrufE*  éioit  autrefois  divifee  en  douze  p.irties  ou  Gouver- 
nemens,  qui  furent  folcm  qurlqiirt  Ecriv-iins  , le  partage  dts 
fils  d'un  Duc  nommé  f'tnede  ou  /'enenmt  Le  pa'rs  a eu  des 
l^iaccs  particuliers , Idolâtres  juEju'ao  XIII.  ficclc , que  ks 
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^fv-ilters  de  l’Ordre  Tcutôni^e  ou  de  Pru/Te  y portèrent 
la  guerre  en  1118. 1 la  piTfualion  de  Conrad  Duc  de  Ma- 
suvie  » qui  ne  fçavoit  plus  comment  rcridci  â ces  peuples 
cruels  & puidans.  Après  une  guerre  longue  te  fanglamc,  les 
Pruffiens  furent  fournis , mais  fc  rcvoltcrem  fouvent  ; & fv- 
toiiant  le  )oug  des  Tcuconi<^cs»tls  retournèrent  aux  fuper • 
ftittons  du  PaganifiTie.  Bnhn  votant  ^uc  leurs  forces  n'é- 
Toic-nt  pas  allez  puilTantes  pour  relifter  a celles  de  cet  Ordre, 
ils  fe  donnercm  au  Roi  de  Pologne  vers  l'an  1410.  Ce  fut 
un  nouveau  fu|ct  de  guerre  très  défavaii  tageux  pour  les  deux 
panis  niais  les  Chevaliers , après  deverto  pertes  confidc- 
râbles  & dtv.rs  combats,  rcftcrenc  les  Maîtres,  par  les  foins 
& pat  1a  valeur  du  Grand-Maître  Loiiis  d'Erjihufen.  U ob- 
(ini  la  paix,  d condition  d’abandonner  aux  Pulonois  la 
PriilT;  Koïaic,llc  de  leur  rendre  hommage  pour  le  rcfte.L'an 
1500.  Valtcr , Grand  Maître  de  rOrdrcTeoconiqac,iiiom- 

Îilu  h -ureuremem  des  Mofeovites , qui  s'ètoicni  lettés  dai  s 
a Pru(1tf  & la  Lituanie.  Maisco  151t.  Albert  de  Drandc' 
bourg , cnnuïé  de  faire  la  guerre , ic  perfuadè  par  Luther  > 
dont  ilavoit  cinbralTe  Icscrreun , s’accorda  avec  Sigifmond 
Roi  de  Pologne.  Ce  fut  à condition  qu'il  prèictoit  i ce  Kui 
le  ferment , qui  èioit  le  principal  fu)ct  de  la  guerre  i & que 
bigifmond  le  f^oit  Prince  fcculicr , & lui  donneroit  l'invel- 
titure  d'une  partie  de  1a  Piuire,quclui  & les  liens  nendrotent 
en  titee  de  Duché.  Par  cet  accord  il  renonça  au  Gouverne- 
ment de  l’Ordre.  La  PrulTc  fut  encore  un  fujet  de  guerre , 
Sc  a étéenftn  divifée  en  PxnssaRo'ÎAti,  quieft  au  Roi  de 
Pologne  i &rn  Prusse  DncALi , aut  appanient  à l'Elec- 
teur de  Brandebourg.  Hrcdcric  EleOcur  de  Brandebourg , 
a pris  le  titre  de  Roi  de  Prufic  en  jjo  1 . du  conlcmcment  de 
l'Empereur.  Les  Villes  de  la  PrulTe  Roïale  font  Danizick , 
Mariembourg  , Elbing  , Torn , Koniih , &c.  Celles  de  la 
Pruliè  Ducale  font  Regiomont  ou  Koniglb.Tg  , Mcmcl  , 
Braunlberg  , &c.  Le  païs  cft  fertile  en  bleds  Sc  en  chanvns  , 
& couvert  d’etangt  & de  forets.  Il  y a grande  quantité  de 
gibier . de  poiirom&  d'arbres  : 00  y entretient  le  commerce 
parla  mer  lialtique.  Les  anciens  PrulTiens  éroiem  barba- 
res , inangenk-nt  de  la  chair  crue , buvoient  du  fang  de  die- 
val  dans  leurs  feftins , Sc  pour  l’ordinaire  du  lait , & habi 
fuient  dans  les  ^rers.  Ils  adoroieni  le  Soick , la  Lune , le 
Tonnerre , les  Eclairs , le  Feu , les  Arbres , les  Serpens  Sc 
les  Bèces  farouches.  FtfeMt,  leur  principal  Dieu  , avoit 
foin.k'lon  eux , de  U maifon  & du  beraii.  Ilsen  avaient 
encore  deux  autres,  Scknikr^fSc  G»rch».  Ilsobfcrvuiem 

Iurmi  eux  l’holbitalité  \ Sc  i'attachemeiu  au’ils  avoient  pour 
mrs  fuperftiiiont , les  rendoit  ennemis  acs  Chrétiens^  & 
même  ils  ruerenc  fiint  A bert  Eveque  de  Prague , qui  leur 
étoit  allé  prêcher  la  Foi.  La  Religion  dommame  i prcfcnt , 
c'tft  le  Luthcranifme  , fuivam  U Conftfliuii  d’Au^outg  i 
les  Catholiques  y ioüilTcnt  pourtant  du  libre  excrcke  de  leur 
Religion.  La  Pnilfe  abonde  en  bêtes  farouches.  On  y trou- 
ve dès  bceiifs  fauvjgcs , Que  ceux  du  p/«  nomment  Tbmr  . 
Sc  qui  font  les  plus  grands  de  tomes  les  bêtes  à quatre  pieds 
ap^s  l'élephanr.  I eur  peau  eft  noire , mouchetée  de  blanc , 
& ils  ont  de  grandes  cornes.  L’élan  qu’on  chalTc  dans  les 
forets  de  Prune  • a aiilH  de  grandes  vertus.  Sur  les  rivages 
de  la  mer  naltiquc  dans  la  PrulTc  Ducale , on  trouve  l’am- 
bre jaune , que  la  mer  jette  de  tems  en  lems  fur  le  fable  par 
de  cetiaius  vents.  L'Elcâetir  de  Drandeboutg  afferme  tome 
cette  côte  dix  huit  i vingt  mille  écus  par  an , & quelquchiis 
davamage-Les  i-crmiers  y entretiennent  des  Cardes  qui  cou- 
rent  le  long  du  rivage,  afin  que  petfonne  ne  puifTe  enlever 
l'ambre  que  les  Ilots  pouffent  tantôt  en  un  liru,  i.)ntùt  cn.iin 
autre.  L'experience  fait  cor.noître  que  l'ambre  cft  une  con- 
gélation , Sc  comme  une  cfpecc  de  gomme  ; car  un  en  a vu 
quantité  de  pièces , où  il  y avoit  d.  $ moucherons , Sc  autres 
inkâes,  qui  éioient  congelé»  au  dedans.  * Gaguin  , ou 
Gaguini . 19  De/ir$pt.  S4rm*t.  Chyrrxas , i«  Smx»m.  Chro- 
mer , Htfi.  de  Pele^ite.  Erafmc  Sullet  ou  Stella , de 
Bermjf.  Cluvict  . Intred.  Ceeg''4fi.  David  ChytiZiiS  . de 
Jtmjfer.  Rettg.  *c  Bermff'.  Sdcnj.  Tavernier,  Veiégt 
des  Imdti. 

PRUTH , en  Latin,  Prmtks,  Hitrâfmt , Cerefmt  : c'eft  une 
grande  rivicre,qui  prend ù fburcc  dans  les  Monts  Krapach, 
mverfe  une  partie  du  Palarinat  de  Lembourg  en  Kiiflic . 
enfuite  toute  la  Moldavie , & fe  décharge  dans  le  Danube , 
un  peu  au  deffous  d’ Axiopoli  * Maty , DiSivi. 

PRYNN  ( Guillaume  ) jiirifconfulte  Anglois , ftmeuzad 
verfaire  des  Evêques  d'Angleterre  dans  le  XVIL  fîécle . 
écrivit  d'une  manière  fî  violente  contre  les  Epifeopaux,  qu’il 
fut  condamné  en  jy.  i avoir  les  oreilles  coupées  : cc  qui 
Terne  ir. 


PSA  877 

fût  erecHté.  Ce  traitement  le  fit  élire  membre  de  la  Chanr- 
bre  des  Communes  dans  le  Parlement  allèmblé  contre  le 
Roii  mais  il  ne  répondît  pas  d ce  que  les  Parlamentaircs  ar- 
tendoirnt  de  lui  ; if  n’ai'ant  pas  voulu  fuivre  leurs  motive- 
mens  ,ilfutmiscnprifon.  Il  ycompofaun  périt  Traité  ad- 
drelTé  au  Parlement , pour  le  déiournct  de  faire  Ir  procès  aù 
Roi.  li  a encore  écrit  quantité  de  Livres  Thcologiques , Hif- 
toriques Ôc  Polémiques.  Il  mourut  le  14.  d'Oâobie 
âgéde.i$9.  ans.  * Daylc  , 2><f2,  Cn'f. 

PRY'TANE’E  , étoit  le  lic)^  Athcnrs.où  étoit  le  Siégé 
des  Juges  de  la  Police , 2f  où  l’on  nourrilToit  aux  dépens  dé 
la  Republique  ceux  qui  avoient  ij^du  quelque  feivicc  con- 
fîdcrablei  TErat.  Il  y avoit  un  autel  fuclequclon  encrete- 
noit  un  kii  perpétuel  & facré  en  l'honneur  de  la  DccfTe  Vef- 
ra.  Cen'ctoientpasdts  Yingesqui  avoient  foin  de  ce  feu  v 
comme  d Rome  ; mais  des  femmes  veuves  que  l'on  appelloit 
pTjtdwitideî.  * Suidas.  Phnarch.  in  Nnmn. 

PRYTANES  » nom  que  les  Athéniens  donnoiencaux  Ju- 

fes  de  Police.  On  en  tiroit  cînq^nte  de  chaque  Tribu  dç 
Attiqtie  : ce  qui  faifoit  le  Confetl  des  ^ inq  cens , lorfqu’H 
n'y  avoir  que  dix  Tribus  { mais  lorfqu'il  y en  rut  treize , ce 
Confeil  fut  de  lîx  cens  cinqiunte-  Le  lieu  où  ils  s'alfem- 
blolent fc nomraoit  4»è(f.  •J.Spon,  Kemged'Iinlie^ 
dre. en  167^. 

PRZIPCOVIUS  f Samuel)  Gentilhomme  Sc  Chevaliec 
Polonois , Confeiiler  de  l'Elcâcur  de  Brandebourg.  U Rc 
fes  études  d Ldde , Sc  dès  Tdgc  de  1 8.  ans  il  eompofa  un 
Traite  de  la  Paix  & de  la  Concorde  de  TEglifc.  Peu  de  rem* 
après  il  réix>nilii  au  Livre  de  Heinfîus,  qui  a pour  titre  » 
Crgi  credo  , hedie  atbil.  Etant  de  retour  en  Pologne , il  foc 
honoré  de  divers  emplois  civils  & militaires-  lls'atiaclial 
la  pcrfbnnc  du  Prince  Radzevil , dont  il  fit  l’Apologie . Sc 
fut  alTez  avant  dans  U faveur  du  Roi  de  Pologne.  Les  So- 
etniens  a'ianr  été  chaffés  du  pa'is , tout  fon  crédit  n’emrcclia 
pas  qu’il  ne  fut  enveloppé  dans  les  malheurs  de  ceux  de  ion 
arti.  Il  perdit  fes  emplois  Sc  fes  biens.  Il  eft  vrai  que  d’a- 
ord  ils  curent  permimou  de  les  vendre , & qu’on  leur  don- 
na trois  ans  pour  s'en  défaire  : mais  ces  trois  ans  furent  bien- 
tôt reduics  â un  ^ & la  ncccnUé  dans  laquelle  on  les  vo'iotc 
de  s'en  dcfairc,fit  qu’ils  furent  contraints  de  les  donner 
prcfquc  pour  lîcn.  Przipcovius  iperdit  non  feulement  fei 
Charges  Sc  fes  biens  -,  mais  aullî  quelques  uns  de  1rs  Ouvra- 
ges, &entre.amres  l'Iiiftoire  des  Eglifcs  de  fa  Srftc.  S’é- 
tant retiré  fut  les  terres  de  TEleiftcuf  de  Brandebourg,  il 
hit  fait  Confeiiler  de  ce  Prince  , Sc  cmplo'ia  les  revenus  de 
ccac  Charge  i foulager  ceux  de  fon  parti , qui  s'etoiem  re- 
tirés de  Pologne  avec  lui , & qui  éioicnt  dans  la  derniera 
raifcrc.  Comme  il  ne  fuivit  pas  en  tout  les  fentimens  de  So- 
cin  « Sc  de  ceux  de  fa  Seâe , fur  tout  en  ce  qui  regarde  le* 
droits  do  Magilliac&  la  juflice  delà  guerre,  il  y en  eut  quel- 
ques-uns uni  l'atiaquctent  vigoureiifemeni,  ce  qui  donna 
lieu  ê de  langues  Apologies , qu'on  trouve  parmi  fes  Ou^ 
vragcs.ll  mourut  en  Pi  uflc.  lieu  de  fon  exil,  le  1 9.  de  Juillet 
de  l'annce  léyo.âgé  de  près  de  8o-  ans.  On  a ram.‘<(fc  toute» 
fes  Oeuvi  es  en  un  Volume  tnfet.  fniprm-é  en  Us  peu- 
vent palier  pour  le  VIL  Volume  de  la  Sikheiheyue  des  Frè- 
res Peteneis.  * Pref éteint  efi  en  devant  de  ces  Onvraees. 

PRZIPIEG , PRIPECZ , PREIMCE . grande  Rivk*e  de 
Lithuanie.  Elle  prend  fa  foutee  aux  confins  de  la  hiinc  Vol- 
hynie, ttaverfe  1a  Polefîc  , y baigne  Pinsk  , Pctricowiczc 
dans  le  Palatinat  de  Novogrodeck  •,  Mozir  dans  le  Terri- 
toire de  Rzeczica;  Czernobcl  dans  la  BalTe  Volhynie  , Sc 
quelques  licuës  au  deffous , elle  fe  décharge  datu  le  Dori- 
(thcnc.  * UaudianJ. 

P S 

PSALLANTS  ou  Prians,  Herettques.  Cisrrivx.  MAS- 
SALIENS. 

PSALTERION,  Inllrument  de  Mulîqac,qui  a été  ea' 
ufage  chez  les  1-Jebrcux , dont  on  ne  fçait  pas  prccifément  Ir 
ligure.  Celui  dont  on  fe  fen  maintenant  eft  triangulaire» 
avec  treize  rangs  de  cordes , les  unes  d'acier  Sc  les  autres  de 
laiton.  Ce  mot  eft  Grec  vient  de  qui  fignU 

lie  teneur  , frapper  doucement  comme  les  Miilîcii.ns  fon» 
leurs  cordes.  Quelques  uns  appcllenr  anlTi  fJkUtrten , uno 
cfpecc  d'orgue  ou  de  dure,  dont  on  fc  ferra  TEglifc  pour 
iccompagncr  le  chant , Sc  que  les  Latins  nomment 

du  Grec  Za^M  , forte  d'infttumrnt  de  Mufique.  * D/e- 
tten.  des  jfrts. 

P5AM  ATHE  t Fille  de  Ctodopus  Roi  des  Argicos  » ctaxu 
SSfff  ij 
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devenue  groffe  d'Appollon  » eue  un  fils  nommé  ï^iMut , qui 
fiu  déchiiépjc  det  chiens.*  P.iurin.in  Z.4Cei«.Stat.  l.i.Tkt 
batd.  Il  y avoic  un  Htnivc  & une  ville  de  ce  nom  dans  le  pais 
de  Tâches , & un  port  & une  ville  dans  le  Pcioponnefe.  * 
Valer.  place- /.  1.  PHn. /.  4.  c.  i.Paufan.  m L*ctm. 

PSAMMENITE  ) Roi  d'Egypte,  que 

Ctc(î.ts  rurnomme  jlmjrt^en  « étuii  âli  d’Ainafîs  y qui  avoic 
régné  44.  ans , & auquel  il  fucceda  l*ao  du  monde  j 479. 5 1< . 
avant  l'Ère  Chtérienne  1 année  remarquable  par  la  pluie  de 
(âng  qui  tomba  Tur  la  viÜc  de  Thebes  en  Egypte,  t^mme- 
nitc  en  montant  fur  le  Ti6nc , fc  vie  attaqué  par  Cambyfc 
Roi  do  Perfe  ; de  apres  la^rte  d’uirc  ranglantc  bataille  > il 
fut  obligé  de  prendre  la  (Dite , de  de  Ce  retirer  en  dilipncc  i 
Memphis,  où  il  ne  manqua  pas  d cire  invefti.  La  ville  aiant 
été  prilb.primmcmce  fut  logé  par  m.  pris  dans  un  fauxbourg. 
Cambyfe  pour  lui  donner  encore  un  déplaifu  plus  renfible, 
envoïa  la  PrincefTc  fa  (îlleen  liabii  d'efeuve  avec  des  Dames 
Egyptiennes  de  la  première  qualité  » pour  puifer  de  l'eau 
fur  une  montagne . d'où  elles  ne  pouvoicm  defeendre  avec 
leurs  miches  fans  êp:e  apperçuës  de  PTammenitr.  Ce  mal 
heureux  Prince  encendoit  les  cris  de  fa  Elle  en  paiTant,  de  la 
voïoit  dam  cet  état  déplorable , faiu  paroitre  en  être  tou- 
ché. Il  vitenfuite  fbn  fils  avec  deux  mule  Egyptiens , la  cor 
do  au  cou,  de  un  frein  dans  la  bouche*, de  quoiqu'il  f^ùt  qu'on 
alloit le  faire  mourir,  il  ténsoîgiu  toujours  uneconftancc 
inébranl.ible.  Mais  aiant  apperçu  de  loin  un  de  fes  amis  qui 
demandoit  l’aumône,  il  s'^ia  &c  fe  battit  rudement  la  tête. 
Lorfquo  Cambyfe  lui  en  demanda  U raifbn , il  lui  répondit, 
^utles  dfmtemn  extrtmtt  miteites  , mdit  qma  f»m 

f9mv9tt  fltmrtr  les  m*lh«uri  d'a»  ami  Cambyfe  touché  de 
cette  réponfc , envoia  dite  qu'on  fauv ât  fon  fils  ( mais  cet 
ordre  ne  put  être  exécuté  , parce  que  l’on  avoic  dc|a  fait 
mourir  ce  Prince.  Ctefus  rapporte  qu'il  relégua  Pfamme- 
nitcâ  Sufe.  Hcrodote  afsùre  qu'il  cunfidera  fort  ce  Prince 
captif^  mais  qu 'aiant  appris  qu'il  faifoic  des  brigues  fecretes, 
üur  poncrics  Egyptiens  i une  révolte , il  le  concraignitde 
oire  du  fang  de  taureau  : ce  qui  lui  donna  la  mort.  Ce  Roi 
malheureux  n avoir  régné  que  fix  mois.  * I leiodote  , /.  x. 
Ctefias. 

PSAMMIS.fils  de  Nechus  ou  Necos,dr  pair- fils  de  Pfam 
mitichus,  leur  fucceda  au  Roïaume  d'Egvpte,  l’an  du  monde 
J404.  de  600.  avant  Jesus-Criust.  Il  ht  une  expédition  en 
Eihiopioi  de  apres  un  règne  de  ûx  années , il  lailfa  (un  fee- 
ptre  i Apries , qui  régna  15.  ans,  dt  qui  eur  pour  fils  Anufis, 
pere  de  Pfimmcnice  , vaincu  par  Cambyfe  Roi  de  Perfe.  * 
llerodoie  , /.  i.  Uricr,iM  jdanél. 

PbAMMlTlCHUS»ncâ  Saïs,Capicale  de  la  balTe  Egypte, 
étoit  fils  de  Bocchoris,  qui  fut  tué  par  Sabacon  d'Ethiopie, 
lorfquc  ce  dernier  s'empara  de  l'Egypte.  Après  la  retraite  de 
ceTyran.riammicidius  fut  l’un  desduuxe  Seigncuis  Egyp- 
tiensqui  partagèrent  entr’cuxlc  Gouvernement.  Un  Ora- 
cle, qui  avoic  prédit  que  celui  d'entt'eux  qui  fêroit  des  liba- 
tions avec  une  coupc  d’airain,poiredcroii  Icul  la  Souveraine- 
té , penfa  cjufcr  la  p<  ne  de  Pfammitkhus.  Car  s'étant  trou- 
vé avec  fes  onxe  Collègues  dans  un  factifice  , où  le  Prêtre 
fi'appotta,  pour  faire  les  libations  ordinaires  , qu'onze  taf- 
fes  d'oc,  il  cmploïa  à cet  ufage  fon  cafquc  qui  étuit  d’airain, 
d(  il  lut  en  eût  coûté  la  vie , fi  l’on  n’eût  juilific  qu’il  n’avoic 
eu  aucune  pan  ê la  méprifedu  Priirc.Cepcndant  nutgré  fon 
crédit  de  fes  grandes  richdics , il  fut  relcguc  dans  des  ma- 
rais voifins  de  la  mer.  Il  couroit  tifquc  d'y  palTcr  le  rclb  de 
fa  vie; mais  aïanc  levé  une  armée  compof^  d'Arabes  &dc 
Pirates  d'Ionie  dr  de  Carie , qu'il  joignit  aux  Egypiieni  de 
fon  parti , il  livra  â fes  ennemis  une  grande  bataille , qu’il 
gagna  pt^dcMcnmlus.  Ceux  qui  en  échappèrent, & qui  ne 
voulurent  point  fe  foûmetcre  à la  doiuiiuciun  de  Pfammiti- 
clius.fe  rctireretu  dans  la  Lybie.  Cette  viâoirc  , qui  fui 
remportée  l'an  du  itunJe  4$70.avant  Jesus  -Cmjust, 

renaît  Pfammkichus  nuiuede  toute  l’Egypte.  Il  donna  des 
terres  i habiter  aux  Grecs  qui  l'avoient  fccouru , au-delTus 
de  la  ville  de  Gubafte , de  ouvrit  i leurs  compatriotes  l’accès 
de  fon  pais.  Ce  fut  d'eux  qu'il  fe  fervit  pour  bannir  la  bar- 
barie de  fon  Roïaume , pour  y faire  fieurii  le  commerce , de 
pour  y faire  élever  les  jeunes  Egyptiens  dans  la  connoifiàn- 
ce  des  Sciences  de  des  Arts.  On  dit  audî  qu'il  imroduific  le 

Îiremicr  en  Egypte  l'ufag.:  de  boire  du  vin,  qu'il  fit  chercher 
es  iburccs  du  Nil , de  qu'il  prie  la  ville  d'Azote  après  un 
fiége  de  vingt-neuf  ans.  Il  détourna  à force  de  prefens  de  de 
prières  une  multitude  innombrable  dcScythes,lefquels  aptes 
avoir  battu  tes  Mcdes.vcnoiait  fondre  fur  (on  païs.Ce  Prin- 
ce lailfa  fon  Roïaume  â fon  fils  Nccos , fie  mourut  l'an  du 
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'monàe}jS8.&«i6.  avant  Jisus-Chr.ist.  Il  Éit  enrertéi 
Sais  dans  le  Temple  de  Minerve.  * Hérodote,  1. biodute 
de  Sicile, /.  1.  “ 

PSAMMUTIS  ou  PSAMME'nO  lUS , autre  Roi  cfEgy, 
pte,  régna  long-tenu  aprcs,du  tenu  d'Anaxercés  Mi.cuiob 
vcrsl'au  du  monde )6ot. de  40 $. avant  Jxst's  Chriit.II  lit 
maffacterTamos  de  Memphis , Gouverneur  d'Ionie,  auuuel 
il  avoir  de  grandes  obligations, de  qui  s'écoit  réfugié  en  Egy. 
p*c  apres  avoir  fuivi  le  parti  de  Cyrus , vaincu  par  (on  ficic 
Anaxerccs.  Pûmmitîchusnefcpotti  îerne  pnlidiccnvai 
(un  ami , que  poux  s'emparer  de  fa  dote  de  de  (es  rich^Èéi. 

Il  ne  tegiuquuncannée.dccutNcpbcritdlI.pourrucccfi 

feue.  * XJiodoic,4i  I.  Ot  mf.  XCK. 

PSAPHON, natif d'one contrée  d'Aftique,  voifine  delà 
Libye  propre,  fut  entêté  d'une  folle  vanité,  & rc(o  uidcfe 
faite  tendre  des  honneurs  diviiu.  Il  prie  pour  y parvenir 
quantité  d'oifeaux  , de  ceux  dont  la  langue  a de  la  bcilité  â 
prononcer  les  paroles  des  hommes  (iquoi  il  n’eut  pas  beau, 
coupde^inc  ;carils'en  trouve  en  abondance  dans  l’Afti- 
que  ) & feur  fie  apprendre  avec  grand  foin  ces  trois  mots, 
fuyM  9iH  y qui  (îgnifient  Pfafham  tjl  umtrmmd  Dita. 
Lots  qu’il  les  eut  iuftruiis  de  la  furie , il  les  Uilia  tous  envo- 
lcr  i l'neure  qu’il  avoit  accoûtumé  de  leur  donner  d manger. 
Ces  oifeaux  éroient  faiea  i répéter  ces  trois  paroles  pour 
avoir  dequoi  appaifet  leur  faim  ; de  forte  que  n'aûm  pas 
mange  de  ce  |our-.i , ils  alloicnc  criant  d'un  côté  fie  d'aune 
de  toute  leur  force  ce  qui  leur  avoir  été  enfeigne.  Le  peuple 
faifi  de  crainte  i ce  prodige  apparent , aiant  içu  la  fignifica- 
tion  de  ce  qu’il  cntcodoit , conçut  une  vénération  rcllgicufs 
pour  P(âphon  : d'où  cd  venu  le  proverbe , les  eifeamx  it 
PJkfhôa.  • Alex,  ab  Alex.  /.  6.  c.  4.  Erafhi.  u»  jidaf. 

PS  ARA , la  Grande  Pfara , en  Latin  PJjra  A/«;«r;|flc  de 
l'Archipel , fiiucci  cinq  lieues  de  celle  de  Scio , du  côté  de 
Midi.  Elle  peut  avoir  fept  lieues  de  circuit , fie  elle  ctt  de. 
fenc , de  meme  que  la  p«iic  Pfara , Pfjra  Mtn»r , qui  cft 
environàdcmi-licucdeccUc-d,  vers  le  Couchant.  * Mair, 

DiStea. 

PSATYRIENS,  Hercuques  fortis  des  Aitcos , fe  déclare- 
rem  dans  le  Synode  d’Antioche,qu’ils  tinrent  vers  l'an  jéo. 
fie  foûtinicm  que  le  Fi  ’a  n|écoir  ps  femblablc  en  volonté  d 
fôn  Pere,  fie  qu'il  avoit  été  fait  de  rien,  comme  Attus  l’avoit 
enfeigne  au  commencement.  Ils  ajoûtoicni  que  dans  Dieu, 
engendrer  fie  créer  étant  la  même  chofe , U génération  du 
Verbe  étoit  fa  création.  • Thcodoiet , de  Har,  fais.  t.  4, 
Baroniiu , A.  C.  i6o. 

PSEAFJMES  ,cn  Hebreu  Tehillim , fie  en  Grec  ; 
font  en  general  des  Hymnes  ou  desLoüanges;mais  on  donne 
particulièrement  ce  nom  i un  I ivrede  t’Amien  Tiftamenr, 
que  l’on  appelle  le  Lèvre  des  Pftaumtt , qui  contient  1 50. 
Pfcaume3,fic  porte  le  nom  de  Davidy  quoiqu'il  (oit  certain, 
comme  remarque  faim  Jerome,  qu'ils  ne  font  pas  cous  de 
David  , 8c  qu'il  y en  a qui  font  d'autres  Auteurs , donc  les 
noms  font  tnar.més  dans  le  titre  de  chaque  Pfeaume.  Corn- 
melcplus  grand  nombre  porte  en  titre  m nom  de  David, 
fit  qu  il  y en  a même  qui  lui  conviennent  , quoiqu'ils 
n'aVent  point  de  tint , on  a donné  au  Recueil  entier  le  nom 
de  David,  Le  89.  tft  attribué  i Moyfcl  pluficurs  portent 
Je  nom  d’Afaph  ; d'autres  ceux  de  Corc  ou  d’Idithum, 
d’Eman  fie  d Eihaii.il  y en  a qui  ont  été  vifiblcment  compo- 
fesdepuis  la  captivité , comme  le  <!4.  fie  le  ijd.  Cette  cou- 
tume de  célébrer  les  louanges  de  Dieu,  fie  de  lui  rendre 
grâce  des  infignes  bienfaits  par  des  Cantiques , fie  dont  le 
chant  étoit  fouvciu  accompagné  d'inftrumcns  de  mufique, 
a fublîAé  depuis  le  commencement  de  l'établilTcinem  de  1a 
Kcpubitque  des  Hébreux  jufqu 'aptes  la  captivité  des  Juifs 
J Babylone.  Moyfe  en  fut  le  premier  Auteur.  Cet  ufage  (ûb- 
fî(b parmi  les  Juifs,  fit  decems  en  rems  des  perfonnes  inf- 
piréci  de  Dieu  firent  des  Cantiques  à fa  louange  , i l'occa- 
fion  de  quelques  bienfaits  infignes  fit  remaïquabks  ; mais 
David . que  l'Ecriture  appelle  un  excellent  Pfalmific,  re- 
cueillit les  aQciens,en  fit  pluficurs  nouveaux, fie  prit  un  foin 
particulier  de  les  faire  chanter.  Son  fils  Salonton  fit  suffi  un 
grand  nombre  de  PfcaunKi , fit  n’eut  pas  moins  d'applica- 
tion que  fon  pere  â les  frire  chanter  par  les  Lévites.  Les 
troubles  qui  fiirvinrenc  enfuite  a'ïam  pu  apporter  quelque 
negligencefit  quelque  alteration  dans  une  fi  (âinte  pratK 
que,  Ezecluas  en  fut  le  RciUuratcur.  Les  Juifs  étant  tranf- 
poriés  i Babylone , ne  fongercru  plut  i chanter  les  airs  de 
joie  qu'ils  chantoicm  autrefois  dans  Jerufalcm  ,fit  s’appli- 

3ucreiit  uniquement  i décrire  fie  i déplorer  leur  mjfcic.par 
es  Pfeaumes  lugubres.  Enfin,  étant  de  rccoui , üs  tccom- 
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mcncercnc  à chjntcr  leurs  anciens  Pfeaumes  Je  loü  ingcs.  8e 
en  firent  de  nouveaux»  en  a^on  de  {{racet.  Ce  fut  alors 
qu’Efirai  aïanc  prislcibin  de  tevoU  les  Livres  fact^s  > fie  le 
Recueil  des  cent  cinquante  Plèaumes  » qui  compufent  au 
joard'hui  le  livre  des  Pfeaumes  » Toit  qu'il  n*en  trouvât  pas 
davantage  » foit  qu'ilfit  un  choix  particulier  de  ceux  cû  11 
n'a  fuivi  dans  ce  Recueil  aucun  ordre»  ni  des  Auteurs  , ni 
des  cems , ni  des  maiicres  » Se  il  fembte  avoir  ramairê  les 
Pfeaumes  i mcfurc qu'il  les  ttouvoic.  Il  en  a fait  un  feul  vo- 
iume.fiins  les  partager  en  certaines  cblTcs.  Les  )ui6  les  ont 
dimuis  diilribués  en  cinq  parties  » dont  la  première  finit  au 
Pleaume  4 1 .la  fécondé  au  7t.  la  troilléme  au  90.  la  quatri^ 
me  au  106.  & la  demicre  contient  le  refte  des  Pfeaumes. 
Plufieurs Perrs  ont  fuivi  {(remarqué  cette  divifion;  mais 
elle  n'a  aucun  fondement  »puiiquc  dans  chaque  panie  il  y a 
des  Pfeaumes  emicfeinencdjfT.'tcns.  Les  Pfeaumes  fom  un 
Ouvrage  poétique  ;mais  il  cfi  difficile  de  dire  cnquoicon* 
fiiloic  la  Poëfi.*  ocsHcbreux.  Q^iclques-uns  ont  cru  quMIe 
écoit  fcmbtable  icelle  des  Grecs  5c  desLatttu  » 5c  que  leurs 
VCM  confiftoienten  uncenain  nombre  de  pieds:  d'autres 
prétendent  qu'elle  confiiloit  principalement  en  rimes.  On 
eft  fort  embarrade  â trouver  i'un  ou  l'autre  dans  les  Pfeau- 
mesi  mais  on  y recotinoît  tout  d'un  coup  un  ftylc  5c  un  tour 
poétique.  Les  infhumens  de  Mufique  des  Hebrcus»dont  on 
nouve  les  noms  dans  les  litres  des  Pfeaumes  , ne  funi  pas 
moins  inconnus  que  leur  Poëfie.  • M.  Du  Pin,  Difftrt.  Pré- 
hm.fmr  lé  Bi^U. 

PSEAUTlE  R:ce  nom  qui  fignifie  le  Livre  des  Pfeau* 
mes,  cil  donné  tant  dans  l'Eglifc  Greque  que  dans  la  La- 
tine » i CCS  mêmes  Pfe.sumcs  divifés  en  plufieurs  parties , 

Ïuc  l'on  ch  ante  dam  l'Oifice  divin.  Dans  l'Eglife  Latine  le 
fcaucicrcfl  partagé  »pour  êuc  recité  entier  dans  l'Oifice 
d'une  femaine.  Les  Grec  > l'on  diviié  en  vingt  parties,  qu'ils 
nommrnr  Câtlatfmétéc\^  â-dire  ,5'e^aa/.Sc  ils 

en  récitent  un  certain  nombre  de  f-lfions  durant  un  ^our  » 
dans  leur  Olficc  : de  forte  que  chaque  femaine  ils  parcou 
rent  tout  le  Pfcaiiiier.  Pendant  les  lu  lenuincs  duCatêine» 
ilsdoublenr»  car  ils  les  récitent  tous  d<.ux  foU  1a  femaine, 
mais  i s ne  les  chantent  qu'une  fois  pendant  la  Semaine 
Sainte , 5c  iU  finillcnt  leur  Office  le  Mercrcdi,iac  difant  rien 
du  Pfeauiier,di-puis  le  Jeudi-Saint  jitfqu'au  Samedi  d’après 
Pâqu.'S.  • Lco  Allarius,  àamfé  Àigtruutn Jkr  Itt 

l,%vrt$  Eeetef.dts  (irtci. 

iîyCÿ*  Le  Pfe.>ucier  fe  chante  dans  l'Eglife  i deux  chœurs 
dont  chacun  récite  un  vetfet  alternativement.  Cette  maniè- 
re de  chanter  les  louanges  deDieuéioii  établic.àce  que  l'on 
prétend,  dans  l'Eglife  d’Antioche  dès  le  tems  de  S.  Ignace. 
Quoiqu'il  en  foit,il  cil  certain  que  Flavien  5c  Diodure  l'é 
tabliremou  la  renoirvellcrcnc  fous  l'Empire  deConiLmee. 
Des(,recs  elle  palTàen  Italie,  5c  iâinc  Ainbroife  l'établit 
dans  l'Eglife  de  Milan.  Les  EglifeS  d'Italie  la  communique 
rent  aux  autres  Egtifes  d’Occideot.*Socrat.  L 6.  t.  8*  SpUrn. 
GIoiTat  Arch. 

PSECADES,  Femme*  de  Chambre  . qui  chez  les  An 
cirnSi  parfumoient  la*tètedcLurs  Maîcri.nes  avec  des  par- 
fums liquides , qu'elles  tcpandoienc  goutte  1 goutte  i car  le 
mor  Iigniheg**/rr,5c  -i-  .-W  dfgoMtier^fétréttmber 
gamttt  ifêmiti.*  jiéit^mitésGrt^mtt  (îr  Rtmatins. 

PSELLÜS  ( Michel  ) AuteurGtcc , celcbtc  par  le  grand 
nombre  de  fi's  Ouvrages, vivoic  fous  le  regne  de  l'Empereur 
Conltaniin  Z>«c4r  .qui  fucceda  â Ifiac  Coninene  vato^g. 
Il  fut  Préci^ptcur  du  ols  de  cet  Empereur  , c'ell  à dire , de 
Michel  VII.  PéTépiméce,  qui  fucceda  i Romain  Ditgtnt  en 
1071.  Pfclius  compofa  un  très  grand  nombre  de  Livres  , ; 
cités  par  les  Auteurs  qui parlent  avantagcuicmem  de  lut.  * 
Anne  Comnene.  /.  t ./d/cA-iad.Cedr  cne  5c  Zonare,»*  Annal. 
Lco  Allaiius , dt  PJillit,  Poilêvin,»*  Appar.  facra. 

Voifius  , de  Hifl.  Crac.  Gefncr , 1»  Bikletb- 
PSYCHE’,  Divinité  des  Anciens, croit  proprement  l'amc 
que  les  Grecs  nomment  Apulée  5cFulgencc  ont  décrit 
les  Amours  de  Cupidon  5c  de  cetre  Oét  fie , 5c  le  mariage 
qu’ils  conrraft.Tcnr  cnfemble.  On  reprefentoit  Pfyché  avtx 
des  ailes  de  papi  lion  aux  épauk  s, parce  que  la  legerctc  de  ce 
volatile  exprime  en  quelque  façon  la  nature  5c  les  proprié- 
tés de  ramc.qu»  n'éroit, félon  eux, qu'un  air  5c  qu'nnfoufile.  i 
Le  papillon  Aoir aitifi  le  fymbolc  de  rame,Sc  loiiqu'on  pci  1 
gnoir  un  homme  morr,  on  r<  ptéfvmoit  un  pjpiLon  qui  pa- 
roifibit  être  ibrii  de  fa  bouche  , 5c  s’i  ns%  oir  en  l'air.  On 
voit  dans  pluficurs  monumens  antiques  > ou  Cupidon  cm 
brafiantPfychc  ; celui-Upnfquc nud , & celle-ci  idemi- 
irêtuë:pac  ou  il  fcnd>le  que  les  Anciens  eiitortoicac  les  hom* 
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mes  i la  volupté  » félon  la  penféc  de  Fulgence.qni  explique 
CCS  embraircmens  du  defir  qu’a  la  cupidité  de  pofieder  i’a- 
mc.  D'autres 'Cro’icnt  qu’ils  ont  voulu  f<irc  allufiuit  i la  fa- 
culté raiibnnabtc  5c  â rirraifonnabic.qu'ils  funpoloient  être 
dans  l ame  -,  ou  i rEfprii  marqué  par  Piychc , 5c  à la  Con- 
cupifccncc  , figurée  par  Cupidon.  • Spon,  Rtchtrekn 
cunenfet  d'Anti^nités.  f^net.  la  Fable  de  Pfyché  dans 
Apulée. 

PS  y LLES  {PfjlU)  Peuples  d' Afrique,avoient  un  fi  grand 
pouvoir  fur  les  ferpens , que  ces  animaux  fuïotcni  en  le* 
votam.Lcs  Anciens  en  ra{^orcent  des  chofes  aficz  pariîcu- 
lietcs.doni  les  Modernes  ic  mocqucnc.  Dion  5c  Suétone  dù 
fcnc  qu'Augufle  a'ûnc  une  exnèmc  paifion  de  confeivcr 
CIcopatre  .pour  la  mener  en  xriomdic , fit  foccr  le  vcniA 
uu’cllc  avoii  tiré  par  des  Pfylles.  Aniu-Gelle  , après  Héro- 
dote , raoporte  que  ces  Pf>  .-*s  n’aïant  point  d’eau  , rcfoli»- 
rent  de  faire  la  guerre  au  vent  du  Sud , qui  avolt  epuifé  leur 
eau.  Ils  marchoicm  vers  le  Midi,Iorfquc  te  vent  de  Sud  ve- 
nant à fe  Icvcr.lcs  enfevclit  fous  le  fable  Xenophane  de  Co- 
lophon  avoir  compofé  un  Poëme  des  Pfylles.  • HcrodotCj 
l.  4.  Suctone.  inAmg.  e.  17.  Dio  Cafiîus,/.  5 t.  Pline,/.  7. 
e.  1.  Pturaich.  in  Caten.  Vue.  Aulu-Gelle , /.  i5.  e.  1 1 . Lu- 
caJn./. 

PSYTTALIE , petite  Ifle  du  Golfe  Saroniqnc , iîtuéc  en- 
tre l'Ifiede  Sabmine5c  le  Pytéc.  Strabon  Liv./X.  dir  qu’el- 
le étoit  dcfi-rce  5c  toute  pleine  de  rochers  , 5c  quelques  un* 
l’ont  appelléc  le  Port  de  Pyrée.  Plutarque  en  parle  dans  la 
vie  d’Arillide.  * Lubiu  , Tailet  Ceefraphianei  fier  Us 
vus  de  PlmtMTfne. 
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PTOLEMAIDE  ( Pielemait  ) communément  appcilée 
Acre  ou  /atnt  jean  J'Aère , Ville  5c  Port  de  mer  dan# 
la  Phcniclc  ou  Palciiinc,  5c  Evêché  fiiffraa  tnt  dcTyr.  Cher- 
cbex.  ACRE. 

PTOLEMAIDE , Ville  de  la  Pentapolc  d’Egypte , a été 
nommée  p.xr  les  Anciens  Pfiemais  Cjnnàita , 5c  p.ir  Ici 
Modernes  Taltmeta.  Elle  a été  autrefois  Siège  d'EvêcUc. 
CONCILE  DE  PTOLEMAIDE. 

Le  celcbrc  ÿncfius  alTennbla  ce  Concile  en  41 1.  conrre' 
Andronic,  Préfet  de  la  Penupolc  d'Egyptc.qui  .ivoit  com- 
mis des  impiétés  exécrables  contre  Dieu  Se  conue  la  Rclê< 
gton.  Il  avoir  fait  des  coneufiions  extraordinaires , 8c  avofc 
uaité  avec  une  extrême  cruauté  les  peuples , les  Piètres  5c 
les  Evêques , prononçant  contre  ceux  ci  le  bl afphême  exé- 
crable: »»/  Jentrtmx  ne  pemrrptt  s'/ekapper  de  fe» 

matas  f^nand  il  tiendrait  les  puds  de  J.  C.  mime.  Le* 
Evêques  ne  pouvant  plusdilH.-nuler  des  crimes  fi  énormes» 
s’aflembletcm  5c  fulminèrent  contre  lui  une  Semcnccd'ex- 
' communication.  Synefius  dans  une  Epître , en  infera  la  For- 
, mule,  qui  n-.etirc  d’être  rapportée.  L‘  Eghfe  de  Ptalemaide, 
dit-  il , ar damne  ceci  d santés  les  Eglifts  fei  feenrt , 9m  fan» 
répandnii  dans  U mande  , f nnl  temple  de  Diem  ne  fat» 

I auvert  à Andranic,  à Tkaante  ^ 4 UHrsSateBitaSy  & au' en 
leur  ferme  tans  les  beux  de  piesC.  Il  m'y  a peint  de  part  e» 
Paradis  peur  U Diable  ; & ^uand  il  y ferait  entré  par  fur. 
pnfe^  il  en  fera»  chaffe.  Taus  les  P a- ticuliers  ^ Ut  Magu 
Jlratsmaurent  nt  maifanui  table  commune  avec  tnx,(^pnH^ 
dpalement  les  Prêtres,  fuine  Us  falutrant  pat  s'ils  fane  em 
vie , <ÿ-  4/rèt  la  mart  ne  les  candmrant  pat  4 la  fepultura, 
^uef  ^uel^u'un  méprife  cette  Ordamnance , camme  venant 
à une  petite  Eglife,  & refait  ceu.v  quelle  a Candamnéi  ,Cem~ 
me  fi , 4 caufe  de  fa  pasevretf , 1/  n‘ était  pas  neceffaire  de  lui 
abéir , il  ffacke  il  fait  un  Sekifme  dam  l'Eglife , ^ua 

Jtsi/s  Cr  R I ST  veut  7»/  fait  une.  N-mt  traiterani  telles  per., 
faunes,  fait  qu'elles  faiant  dans  le  Diacanat  ,/iit  qu'elle» 
fatent  dam  V Eptfcapat, camme  Andranic. Mheu  nam  ne  leur 
toHiberam  pas  U siaatn,  meus  ne  mangeram  pas  4 mime  table ^ 
bien  tain  de  participer  avec  eux  aux  cbafet  facrées\\nA\oa\c 
fut  tellement  épouvanté  de  cette  excommunication,  qu’il  fe 
|erta  aux  pieds  des  Evêques  , leur  demanda  pardon  , 5c  fut 
reçuâ  Upeniience.*  Synefius,  j 7.  58.  (^-71.  Baro- 
nius  , m Annal.  Godeau  , Jhfi.  Ecetef,  P',  fiécte.  Tame 
Canal. 

PTOLEMAIDE  {Ptalemais  Ferarum  ) aujourd'hui  ,^«4- 
, ville  d’Ethiopie,  près  de  l'embouchuri.  de  la  mer 
Rousc.  Les  Anciens  ont  parlé  d’un  autre  Ptoixm  aïs  , dani 
le  Thibaïde  , près  du  Nil. 

PTQLEME^E  1 Mairyc  â Rome  do  rems  de  Marc-Aurele« 
SSfff  iij 
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oVactt  converti ancrcmme  Païenne.voulut  tnftnûre  ton  mari 
de  cette  Rcligion.flc  k tirer  tje  la  débauche  où  il  ctoit  N’cn 
€ j.4nt  pù  venir  à bout>e!le  lit  divorce  avec  lui.  Le  nuri^pour 
■fc  v.  iii-er  » fit  arrerer  Ptolcmée  comme  Chrétien  ; il  con- 
fi.iri  .{u'il  écoic  Chrétien.  Il  fut  condamne  i mort  > 5c  mené 
nu  fiippUce  Un  autre  Chrétien  nommé  Lnce , s'éi.mt  récrié 
contre  rinjufticc  dcceiuge  nentt  fucaoilî  furie  champ  con* 
damné  par  le  inc-mcjugc,  5c  cnfuicc  ciccuté.  Un  troifiéme 
Martyr , dont  on  ne  Içàit  point  ic  nom, fui  joint  à Ptoleméc 
4c  à Lucc.  Lcr  Martyrologes  font  mémoire  de  ces  Martyrs 
au  19.  d Oâobrc.  * Saint  Juftin , jiftl.  i . Eufeb.  l- 1 .Mtfl. 
<.  17.  Rvàr\aittAQA  Méftjrmm  Tillcmont  ,Mtm. 

Eecl.  tfm.  t.  Bailla , Kitt  dtt  Smiitt. 

PTOLOME'E  I.  du  nom.  Roi  d’Egypte , fut  fumom* 
me  , parce  cju’il  palPoic  pour  fils  d'un  Macédonien  de 

ce  nom;  maU>  félon  quelques  /,-ttcurs,  il  avoir  eu  pour  pere 
le  Roi  Philippe  de  Macédoine , qui  maria  fa  .VtairrciTe  At- 
finoé . déjà  grolTe  de  lui»  i Lagus  homme  de  balFe  extrac- 
tion ,5<  depuis  Garde  du  Corps  d'Alexandre /v  <7 r«Nd.  Le 
iurnorndc^arvrou  Sauveur  que  porta  depuis  Pcolomée,lui 
fut  donné  p.ir  les  Rhodiens.  en  reconnoinàncc  de  ce  qu'il 
Icsavuitfauvésde  la  fureur  dcDemecrius  & d'<^tigonus. 
C'eft  fans  fondement  qu'on  a cru  qu’il  lui  avoir  été  donné , 
pour  avoir  fauvé  la  vie  i Alexandre  chez  les  Oxidiaccs, 
ou  plutôt  chez  les  Malliens , peuples  des  Indes  voifins  des 
premiers;  puilqu'i!  témoigne  lui  même  dans  Ton  Hilloi- 
ic , qu'il  étoit  abfent  de  cette  occafion  , 5c  ctoit  alors  cm- 
plu'iv-  d'un  autre  côté.  Il  ell  certain  qu'il  cm  grande  part  aux 
conquêtes  d'Alexandre  ,&  qu'il  fut  l’uo  de  Tes  favoris  les 
plus  chers.  Ce  fut  d lui  que  ce  Piîncc  commanda  de  lui 
amener  le  traître  Beffus , qui  .ivott  été  piis  apres  avoir  af- 
faflînc  Darius  (bnPriiiced'an  i6fiA\x  monde,;  aS.avant  l'£- 
re  Chrétienne.  Proloraée  fut  dangcieufcment  blelTïd^une 
flèche  empoilbnnée  au  fiége  Je  Brachmanes  ; & fut  mc.Tie 

tenu  pour  mort  ,Iotfqu'il  fut  guéri  par  une  herbe  qui  fut, 
dit-on . miraculcufctnent  indiquée  clans  un  longe  d Alexan- 
dre- Ilcrt  vrai  femblâblc,  dit  Strabon,  qu|  place  cencavan- 
lutc  chez  les  Orites,  qu' Alexandre  appiic  ce  reiuedc  de 
quelqu’un  du  p.i» , & que  cette  rn/clation  fuppofée  cft  un 
ouvrage  de  la  fiatcric.  Après  U mon  de  ce  Prince,  Ptolomée 
eut  très- grande  pan  au  Gouvernement  ; & dans  la  dillrtbu-' 
tioo  qiii  fiit  faite  desProvinces.il  obtint  l'Egypte  en  panage 
où  il  ic  Ht  aimer  par  fts  manières  douces  &aigagcantcs.Scs 
premiers  foins  Àircnt  d'attiter  près  de  lui  d force  de  libéra- 
lités, les  chefs  5c  les  Soldats  les  plus  connus  ,dematrcpar 
tout  des  g irnifons , de  lever  une  bonne  armée  , & de  f dre 
allianccavcc  les  Princes  ou  Gouverneurs  voifins , pour  fc 
maintenir  en  Egypte  contre  Perdiccas , qui  piétcndoit  lui 
enlever  cette  Piovince.  La  mort  le  délivra  cle  cet  ennemi 
d.ingercux  t'enfuite  dequoi , dans  un  nouveau  partage  des 
Provinces  qiii  fut  fait  par  Anripater , on  confirma  Ptolomée 
d.in$  la  polll'lfiun  de  l'Egypte  , où  il  étoit  trop  bien  établi 
pour  pouvoir  en  erre  chail'c.  Il  ne  fongea  plus  qu'à  cten  !re 
les  bornes  de  fa  domination;3c  comme  la  PhcE.iicie  5c  la  Sy- 
rie lui  étoient  très  commodes , tant  pour  couvrir  l'Egypte 
que  pour  attaquer  l'ille  de  Chypre  , il  j cnvo'ia  une  armée 
îous  U conduite  de  Nicanor,qui  foumitcnpru  de  tems 
CCS  deux  Provinces.  Il  furpriccnluke  Jerufalem , dont  il  fc 
rendit  maître  fous  prétexte  d’yvouloir  facrificr,&  emme. 
lia  plusdcccntmille  captifs  dé  la  Judée.  Les  plus  jeunes  & 
les  plus  robufles , au  nombre  de  trente  mille , furent  dif- 
tribuesdans  fcstroupcs;ôcIes  autres  inhabiles  ^ur  la  gucr. 
rc,  Éircm  livrés  aux  foldats,  pour  les  lêrvir  dans  les  em- 
plois les  pim  vils.  Depuis  il  y eut  une  Ligue  conclue  encre 
Ptolomée, Lrfimachus  & CiRander , contre  Antigonus,  qui 
de  fon  côté  fc  fortifia  de  l'alliance  des  Cyprtots , des  Rho- 
diens 5c  «ks  Capadociens.  La  ville  de  Tyr  fc  tendît  i An- 
tigoniis , après  un  fiége  de  trois  ans  ; & celle  de  Cyrene  en 
Lybie, avoir  fuivicaixcmplc.  Ptolomée,  pour  qui  la  ci- 
tadelle tenoit  encore  bon  . y envoïa  promptement  une  ar- 
mée , qui  mil  les  rebelles  d la  raifon.  PoulTé depuis  par  Se- 
leiicus , il  alla  attaquer  Demettius , fils  d' Antigonus , qu'il 
défit  dans  une  grande  bataille  près  de  Gaza, dans  la  balTe  Sy- 
rie,vers  l'an  J 11.  avant  J.  C.Il  y cm  plus  de  cinq  mille  hom- 
mes  tués  de  l'armée  de  Demetrius,  & plus  de  huit  mille 
piifonntcTS.  Lorfque  ce  Piincc  fit  redemander  les  morts 
pour  les  enterrer,  on  les  lui  renvo'i.iavrcfes  tentes,  fon  ba- 
gage 5c  tous  fes  efclaves , en  lui  fiifant  dire  que  c'étoir  pour 
la  gloire , 5c  non  pour  le  butin , que  l’on  avoir  combanu . 
Drnictrius cm  fa  tevanchf  l'année  fuîv.intc,&  remporta 
une  grande  viâoiic  fur  Qllc,Gcneul  de  Ptolomée , qui  fut 
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obligé  d'abandonner  la  Sjrie  & la  Phœnicîe , & d’y  démo- 
lir les  villes  les  plus  contiderablcs , dom  il  s'étoit  empâté. 
Enfin  il  y eut  un  Tiaitc  conclu  entre  CalTamkT,  Ptulo’. 
mCe  , Lylimachus & Antigonus  : les  conditio:  s furent  que 
l'Europe  refleroit  fous  la  puifTance  de  Callandtr,  iufqu'd 
ce  que  le  jeune  Alexandre  , fils  de  Roxane.fôc  en  âge  de 
majorité  ; que  Lyfimachus  tiendroit  la  Thracc  fous  (j  do- 
mination ; que  Ptolomée  feroit  maître  de  J'Egypte , & des 
villes  frontières  de  l’Arabie  3c  de  la  Lybie  ; 3c  qu’Amigo- 
nnscommanderoici  route  l'Afie,  fous promeflé  de  l^lTcr 
vivre  les  <,recs  félon  leurs  coù;umes;mab  cetre  paix  ne 
fut  pas  de  longue  durée , 3c  les  incerèa  des  uns  3c  des  autres 
leur  fouinircnt  bien  rôt  des  prétextes  pour  la  rompre.  Pio. 
lomée , qui  pccupoit  déjà  la  plùpaa  des  villes  de  l'ific  de 
Chypre , fit  mourir  Nicodés  Roi  de  Paphos , qui  eotrae- 
noir  intelligence  avec  Antigonus.  Pour  reparer  les  penct 
qu’il  avoii  faites  cnCiiicic.ilfcprcfcma  avec  une  Hotte 
devant  la  ville  de  Phalcfis,  qu'il  annorta  d'aflam.  Dc-ll 
palTant  en  Lycic , il  fc  rendit  nuitro  ck  pluficuts  autres  viU 
ks.  Il  fit  mourir  dans  l'ifle  de  Cos,  Ptolomée , neveu  tf  An- 
tigonus , qui  avoir  abandoimc  le  parti  de  ion  oncle  ; & il 
grofiii  fon  armée  de  celle  de  ce  GeneraLLes  années  foivan- 
cesilcourui  les llles,  3c  alTura  fon  autorité  dans  la  Lsbie. 
L’an  du  monde  JÔ98.  3c  jo«.  avant  J.  C.  il  fut  défait  une 
fois  dans  la  perionne  de  fes  Lii-utenaru;3c  une  autrefois 
lui  mè.nc  en  perfunne , dans  l’Ulc  de  Chypre , qu’il  perdit; 
mats  l'année  d’aptès  Antigonus  écboiia  à fon  tour  en  Egy- 
pte, où  ProlomecdcnKura  vainqueur.  La  cekbre  ^t.iille 
d'ipfus  en  Phrygie , qui  fut  donnée  par  Ptolomée  Seleu- 
eus  3c  Lyfimachus , contre  Antigonus  5c  Oemcuius,l'andu 
monde  «700. 3c  ^04  avant  J.  Cfiufuncficd  Anttgonos,qut 
y fut  tué,  5c  i Dcinariiis  fon  fils,  qui  y fut  eniteremm 
déQic;mait  vile  fema  la  divifion  enrre  les  vainqueurs,  donc 
Seleiicui  abandonna  le  parti  pour  fc  joindre  I Demetrius, 
Ptolomée,  l’an  19;.  avant  Jésus  Cmmst  . reprit  l'ifle  de 
Chypre  fur  ce  dernier , 3c  une  partie  de  la  Syrie  3c  de  la 
Phaiiicir.  Dans  la  fuite  fc  fenrant  vieux  3c  infirme  il  aflbeia 
d l'Empire  3c  fit  couronner  fon  fils  l^oloo  ée  , fumommé 
PhiUdtlfh* , au  préjudice  de  ceux  qu'il  avoir  eus  d’un  pre- 
mier mariage  ; 3c  partagea  avec  lut  le  Gouvernement  |uf. 
qu’é  fa  mon,  qui  aniva  deux  ans  après , i’an  du  monde 
J7ZI.  iS  J.  avant  la  nailTance  de  Jisus- Christ.  Ce 
Prince  l'un  des  plus  grands  qui  aj'ent  regné  entre  les  fuc- 
cefleurs  d’Alexandre  .avoir  alors  91.  ans  ,3c  en  avoir  regné 
40.  i compter  de  l’année  où  mourut  Alexandre.  Les  guer- 
res continuelles  qui  l’avoicnr  occupé  toute  fa  vie , ne  T'vm- 
péchèrent  pas  de  cultiver  les  fcicnccs  ;3c  Arricn  aflîlre  qu'il 
avoir  compofé  une  Hifloirc  des  Conquêtes  d' Alexandre /s 
CrdHd.  * Paufanias,iM  Atus.  Strabon,  tj.  Qittncc- 
Curec.  Suidas  ,tnvtct  UlPer,  Juftin.  Ap- 

picn,  m Sjrttc.  jofephe,  Anti^mt.  Lu..  Arricn.  Plutarque. 
Polybc  , /.  Z. 

PTOLOME'E  II.  du  nom,  fut  furnommé  par  tronie,Pôi- 
lédelpht , ou  AmjttMr  d*  fttfrtrtt . parce  qu'il  s'étoit  dé- 
fait d'Argée,  l'un  d'entr'eux,  fous  prétexte  qu'il  avoit  conf- 
piré  contre  lui; 3c  avoit  fait  mouiir  l’autre  , qui  étoit  né 
d'Eurydice»tc  foupçonnant  d'avoir  voulu  eau  1er  quelques 
foùlevcmcns  dans  l'ifle  de  Chypre.  H commença  de  régner 
fcul  l'an  aS;.  avant  ].C.  Sa  puiflancefui  encore  plus  gran- 
de que  celle  de  fon  pae;3c  l'on  dit  même  qu'il  avoir  foiisû 
domination  }j;;9.vilks.  Ils’atucha  beaucoup  plusè  faire 
fleurir  la  paix  3c  1rs  Arts,  qu’â  faire  de  nouvelles  conquêtes. 
Son  amour  pour  les  Sciences  éclata  fur  tour  dans  la  Biblio- 
thèque qu'il  éleva  à Alexandrir,fottqu’ellciût  été  commen- 
cée rat  fbn  pere,  comme  le  veu lent  quelques  Auteurs  ; foie 
qu'il  eût  conçu  le  pecmier  deflein  de  la  drvfllr , comme  il  y 
a plus  d'apparence.  Il  y aflêmbla  plus  de  deux  cens  mille 
Vulumes,qucDcmecriusPé4frr<i»  (auquel  tien  avoit  con- 
fie lefoin^  lui  promit  de  faire  bien  tôt  monter  jufqu'i  cinq 
cens  miHe.  La  Dédicacé  s'en  fit  avec  une  magnificence  in- 
cro'iablc.  Il  y eut  des  Jeux  inflitués  en  l'honneur  de-s  Mufes 
5c  d’ApolIon;3c  des  prix  ordonnés  pour  tes  V.iinqnaii  s dans 
toutes  fortes  de  combats , foit  de  corps , foie  d’efrrit.  De- 
mctriiisconfcilla  d Ptolomée  défaire  traduire  les  Livres  de 
la  Lot  de  Mo'ifc;  3(  Ariflée  l'un  de  fes  Counifans  lui  per- 
fuada  ,pour  y mieux  réüflîr , de  racheter  tous  les  Juifs  qui 
étoient  cfclavcs  dans  fon Ro'iaume,  au  ttombre  d’un  mil- 
lion. Il  lui  en  coÙM,  félon  Jofephe,  plus  juRe  en  cela  qu'A- 
riflée4t^o.  talens  3c  davantage, â 120. drachmes  paricte, 
fans  parler  d'un  nombre  infini  de  vafei  d'or  5c  d’.irgem,  de 
ptefensde  pierreries, 3c  de  ccm  ulens  en  argent  qu'il  envo'ia 
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au  Temple  Je  Jeruralem.  Sur  une  Lettre  qu'tl  écrivit  au 
Grand  Pontife  Elea^ir  i on  lui  envoïa  71-  Juifs , qui  ârent 
cette  fjincufe  Veriion  de  r£crinire,i  qiii  on  a donné  le  nom 
de  Verfion  des  Septante.  Voietu  AKlSTE'E.  Ils  furent  ren 
voies  cinrjjés  de  nouveaux  prefens  pour  le  grand  l^omife 
EIeazar.&  comb'és  eux  mêmes  d'honneuts  <9c  Je  libetali- 
tci.  Ce  fut  l’an  171.  avant  l'Ece Chrétienne,  & un  an  .iprès 
la  Viâoire  que  Ptolomée  remporta  par  mer  fur  Antigonus 
GaiMrar.Roi  de  Macedoînc.ll  eut  encore  une  guet  rc  depiu 
fleurs  années  dfoutenir  contre  AnciochusRoi  de  Syrie,  fur- 
nommé  7*r«r,  c'ed-â  dire,i>>r«  ; îic  pour  la  termirter.  il  lui 
donm  en  mariage  fa  Elle  Bérénice, quoi  jueLaodicée  femme 
d'Amioduis.dont  il  avoiicu  deux  enfans, fût  encore  vivan- 
icicar  Apricns'eil  trompe , lorfqu'il  a cru  que  LaoJicécdc 
Bérénice  eioirnr  ceutes  deux  feeurs  Je  Elles  de  Ptolomée. Ce 
Prinv  qui  fe  Eatoic  follement  du  privilège  de  riremurtali 
té , cdma  neanmoins  le  fort  de  tous  k-s  hommes , & mou 
rut  enEn  l'an  du  monde^^S.  146.  avant  J.C- jofephe  lui 
attribue  j<).  ans  de  rrgne,  fans  comprendre  apparemment  le 
tans  qu'il  régna  avec  fon  pete:  fon  E s Piolomcc  Evtrgtttt 
lut  fucceda.  Clément  Alexandrin  veut  qu'il  en  ait  régné  j 7. 
Ptolomcc , dans  le  Canon  des  Rois  d'bgyp’c,  Porphyre.Eu- 
febe  & autres , en compeentjS.  Il  aregne  fcitl  37..tns  huit 
mois  ,de  en  tout  j9-  moins  i.  mois.  Ctnfmîte*.  un  Livre  i;n 
primé  âOxford  en  i68<  intitule , «orru  Dtf 

f«rt4ii0,  C^r.  éitÜtri  Humffrtdo  Haày.  Cét  Auteur  croit 
que  la  VerEon  des  Septante  n'a  été  f.me  q-ic  fur  la  Eu  du 
régné  de  Philadclphe  : llâac  Voflius  lui  a répondu  l'année 
fuivante  dans  un  Uvrei»4'’.imptiméâ  Londres.  * Paiilâ- 
nias  .«uaime.  Judin.  Polybe.  Athenée,/-  ii.  Jofepbe.  A»- 
titi. /.11.  Theoctitc,  /d;l.37.Vitruve, Prdfât.LjXJiV,.im, 
im  Anmâl. 

PTOLOME'E  Ht.  fumommé  £rvrjrrm,â  caufe  qu’il 
étoit  bienfaifant  .fucada  à fon  pere  Ptoioue'i;  Phtladtl- 
phty  l'an  du  monde  371t.  & 183.  avant  J.  C.  Pour  venger  la 
mort  de  Bérénice  (âlsar.tnaricci  Antiochus  ll.dit/v  Ditm, 
R.ii  de  Syrie . il  foriit  de  fon  Etat  i la  tête  d’une  puid'ante 
armée . le  fuEi  de  la  Glicie , de  quelques  Provinct  s au  delà 
de  i Euphrate, &prefquc  de  touterAfie*, mais  il  fut  obligé 
de  revenir  ches  lui,  où  les  Egypiieru  s’éioiem  révolcés.Pto 

10  née  ravagea  la  Syrie , félon  la  prcdi&ion  de  Daniel , qui 

l'aj^cllc  U Pat  dm  Midi,  jofephe  dit  qu'Evcrgeces  otfroir  J 
Dieu  J'^s  ficriEcci  dans  J"runlem.  On  dit  qu'il  remporta 
des  rich  if  s incroiables  prifes  fur  l’enncnii.avec  deux  mille 
cin  ] ce.  is  E nulacrrs  de  faux  Dieux  \ entr 'autres  ceux  que 
Caoibyfes  Roi  de  Pcrfc.avoit  enlevés  .-lux  Egyptiens  du  t.-ms 
de  Pfamoiite  : ce  qui  fur  E agréable  i ces  peuples  fgperdi- 
tieux , qu'iU  don  icrent  é leur  Roi  le  furnom  d'Ever^ttts , 
ciid-:  Bitnfa>£lemrA\  oKiurut , fuit  de  maladie,comtnc  le 
rapporte  Polybe, foie  qu'il  aicé;écmpoifoané  par  foniîJs 
Ptolomée , félon  Jullin  y Strabon , après  un  règne  de  lé. 
ans,  l'an  du  monde  1783.  At  le  iti.  avant  Jesns  Christ.  * 
Daniel  ,cè.  II.  V 7.  JuÉin, /.  19.  30  Polybe /.  i.Eufc- 

be  , ia  Cbram  Saint  Jet&.ne  , la  D-tnitl.  Jofephe , /.  cantre 
Appia» , &e. 

PTOLOME'E  IV.  porta  le  furnom  de  PbHapatar,c\{i. 
i-ditc , aimarnt  fam  /*rrr,  qu’on  lui  donna  pai  anciphrale, 
parce  q-i'on  le  mupconnoi:  d'avoii  fait  mourir  fon  perc,au- 
qurlil  fuccr.la  i‘.m dumonde 3783  Acle  111.  av.int  J.C.  Il 
fe  dcEi  aulTi  -le  fa  merc , de  fon  frété  , de  là  Erur  3c  de  là 
femme.  Ce  Prince  palft  tout  le  tems  de  fon  règne  dans  une 
vieex'rêmemcntcruelle&licenticure.ll  Et  mourir  fon  fierc 
Magas  fils  de  Bcrcnicc  , & fa  propre  merc  Agailwclif  , ôc 
pluE.'urs  autres  perfonnes  qu'il  apprehendoit  lui  ê>re  de 
quelque  obRacle  au  Gouvetncm.’nt  *,  bc  s'abandonna  rnfui> 
te  uniquement  au  Inxo  & i la  volupté,  c’eE  ce  qui  lui  fit  don- 
ner le  furnom  de  Tnphan-  Il  Et  mourir  auffi  Eurydice  ou 
ArEnoc  qui  étoir  fa  Esur  ic  là  femme.  Antiochus  tlL  dit  U 
Grand , Roi  de  Syrie , le  fervant  de  cette  conjonéhire  favo 
rable  .lui  déclara  la  guerre  l’an  117.  avant  Jesi's-Christ, 
te  fiitvaincu  dans  la  bataille  de  Raph»  Ptolomée  alU  ije 
rufalcm,  & vouiucenirer  dans  le  Sanâ-iiaireduTemnle.  Le 
Grand  Pontife  Simeon  II.  $’y  oppofa  ; 3c  Dieu  E condi  cette 
oppoEiion  par  une  défaillance , qui  furprit  d.tns  le  même 
teras  Ptolomée.  Lorfque  cc  Prince  fut  arrivé  i Al>  xandrie , 

11  voulut  le  venger  du  refus  du  Grand  Prêtre  fur  les  Juifs , 
u’il  Et  enfermer  dans  le  Cirque , pour  être  foulé  aux  pieds 
es  élephans  : ce  qui  ne  fut  pas  neanmoins  execii  é Jofephe 

s’eft  rrompé  , en  prenant  cc  Roi  pour  Ptolomée  Ph^fsan.  Il 
mourut  après  un  régné  de  17.  ans . l'an  }8{o.  du  monde.  & 
104.  avant  J.  C.  lailTant  pour  heritier  de  fes  Euii  fou  fils 
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Ptolomée  Epiphanésâge  feulement  de 4.  ans.  * PoIybe,/-5. 
Jullin,/.  30  Eufebe,  »*  Chra»  Saint. JerÂmc,i«  Danitl.Toi- 
nid  Je  Salûn,  »»  Annal,  va.  Ttjl.  II.  des  M.tchabées , /.  3. 
Jolephr,/.  i.  cantrt  Appia».  .M.  Du  Pin,//»/7.arfl/.7'fli».  //. 

PTOLOME'E  V.  dit  Eptphana  . c'eft-i-dire , rilhiftre, 
n’avoit  que  quitrc  ou  cinq  ans , quand  fon  pete  Ptolomée 
PhiltDaiarmoiuüi  l'an  104. avant  J.C.  Againoclcs,  fa  fœuc 
Agathocice  concubine  du  feu  Roi , 3c  leur  merc  Oenanthe, 
avoicnc  ufurpé  IcGouvcrncmeni.Ils  cachèrent  qiiciqucrcmi 
la  mort  du  Roi , pillèrent  fes  trcfor$,&  vomurent  faire 
mourir  le  jeune  Piiiicc;  mais  les  Egyptiens  le  délivrèrent  de 
cc  danger  ,3c  le  mirent  lous  la  piotcAion  des  Romains. 
Antiochus  lll.  dit  It  Grand  «voulut  fc  fervir  de  ccrrc  con- 
|0!  éhitc , pour  reprendre  les  terres  que  les  Rois  d'Egypte 
avoient  conquifes  fur  ceux  de  Syrie,  nuis  cc  Eit  imnilcn»enc. 
Pour  mieux  venir  à bout  de  fes  dclTcins,  il  donna  en  maria* 
gc  à l'rolomcc  fa  Elic  Cleoparre , qui  préféra  neajimoins  IcS 
interets  de  fon  époux  àceux  de  Ion  pere.  Ptolomée  lailLi 
deux  fils , & mourut  après  un  règne  de  31.  ans  . l’an  du 
monde  38x4.  1^*  180.  .tvant  Jan/s  Christ.  * Eufcbc.iM 
Chran.  Saint  Jcrô.uc,m  f.  u.  Damitl.  Polybe.  Titc-Live. 
Jiiflin  ,tic. 

PTOLOME'E  VI.  dit  Phiiamatar,  porta  ce  nom  par  rail- 
lerie ; car  il  hailToic  extrêmement  Clcopatre,  à laquelle  il 
devoir  la  vie , parce  q t'dle  loi  avoit  voulu  préférer  Ion  jeu- 
ne ficre  Ptolomée  PAjÿtvv  Il  donna  fa  Elle  Cleoparre  i Alc- 
x.mdre  Bala  ou  B.ilcs,  Roi  de  Syrie,  qu’il  déirona.Pioloméi: 
niourur  d'une  chute  de  cheval  après  un  regne  de  trente  cinq 
ans  moins  trois  mois, l'an  du  monde  3839.  Ac  irs.  avatte 
J.  C.  • Cbtrthtt.  ALEXANDRE  I.  Roi  de  Svrie. 

PTOLOME’E  Vil.  dit  Phjfcam  , c’eÂ  â-*dirc,/e  f^entrm 
3:  U Dfhaitch/iSi  Evtrgaa  //.prit  lui' même  le  nom 
d'£«rr^rrvi , qui  veut  dire  èi«N/a>£tr«r,  Ce  fut  nommé  par 
les  AliXanJrins  , Catargtta  di^c  ,malfaifaat.  Ilfe 

rendit  Maî.Tc  de  l'Egypte  , après  la  mon  de  Philometoc 
fon  frerc , l'an  du  niondc  3859.  & 145 -avant  Jisus-Curist: 
é:.int  devenu  odieux  au  peuple  d’Alexandrie  ècaufe  de  fe* 
cruautés,  li  fut  obligé  de  s'enfuir  en  Chypre  , & IcRoïau- 
me  fut  déféré  i fi  femme  Clcopatre.  Son  ri  gne  fut  des 
vingt-neuf  ans,  qu’il  pafTa  (iansiine  vie  odieufe  de  débau- 
chée. Il  avoit  époiifé  Clcopatre  fa  foejr  , 3c  veuve  de  for» 
frere  Philonn-tor  5 & il  avoit  eu  de  ce  mariage  un  fils  non» 
me  Memphis , qu'il  Et  cruellemcni  mourir , puis  couper  cr» 
morceaux,  de  lecvir  fur  rablci fa  propre  mcrc  , ap:cs  l’a 
vo|r  réjsudiée , pour  é|K)ufcr  la  jeune  Clcopatre,  fjllcda 
Philomctor.  Dans  ta  vue'  de  fiirc  piaiEr  aux  peuples  de  Sy- 
rie, ennuies  de  la  domination  dcDemctrius  Nicaner  , il 
leur  donn.t  pour  Roi  l'an  iit>.  avant  J.  C.  le  EU  d'un  M.ir- 
clundnommé  Protarque.  Ce  jeune  homme,  qui  fc  difoic 
adopté  par  Antiochus  Sidtta , prit  le  nom  d’Alexandre , 3c 
fur  furnommé  â^eima,  Ptolomée  Pbji/ia»  mourut  l’an  du 
mondi-  3837.3c  117.  avant  Jesus-Ciirist.  Aihenéc  parle 
d’uneHtfloirc  d'Egypte  quccc  Roi  avoit  commencéeA’dunc 
il  avoit  déjà  compolc  14  livres.  * Strabon  17.  Jolcp>he» 
/iv.  ii.Hill.t^cant,  Ap.  /.  a.  Eufeb.  r«Cèrv».  Athenée,/. 

i.  6.  II.  cfc. 

PTOLOME'E  V 1 1 1.  dit  Lathmrut , fueceda  à lôri 
pcrc  P/»jr/êv»  , tan  du  monde  18  37.8c  117.  avant  J.C.  CIço- 
pâtre  fa  mcrc , qui  ne  l’aimuir point , IcchilTa  du  Trône» 
pour  mettre  fon  frere  Ptolomée  en  fi  place,  8£ 

.'e  f rvir  à cctclTccdrs  foiccs  d'Alexandre  Jannée  , Roi  des 
Juifs.  Ptolomcc  voulant  s'cnvengiT,  entra  dans  la  Judée» 
3;  .inrê$  avoir  empoité  Azot , défit  les  Juifs  i Afoph  piès 
du  Jourdiin.  Les  Egypiicm  en  firent  un  tel  carnage . qu'ils 
ne  ci-dercnc  de  tuer  que  loifqu’ils  Eirrnt  laE'ci  de  fr.tp- 
per.  Le  ri'ftc  de  l’armée  fur  pris  , ou  fe  fâuva  par  la  fuite. 
Jüfephr  dit  qu'enfuiic  Ptolomée  s'étant  retiré  dans  quel- 
ques bourgs  , fil  égorger  grand  nombre  de  femmes  3c  u'en- 
nns , qu’il  y trouva  « &quc  lesaïani  fait  mettre  en  pjecr'S  » 
itcomm.ind.-i  âfrsfoldaisdelet  jettet  dans  des  chaudières 
d'eau  boüillar.te  , afin  que  , loirqucics  Juifs  échappes  delà 
bataille , viendroi'-nt  en  cc  lieu , iis  crulfent  que  leurs  enne- 
mis mangi'oicnt  de  la  chair  humaine  , A:  conçurent  une 
pins  grande  fraïeur.  Au  rcEe  Ptolomée  tenta  inuti'ement  de 
fe  rendre  Maître  de  l'Egypte,  3c  fe  retira  dans  l'iEe  d,  C hy- 
prc.  Il  avoitdé|a  régné  17.  ans  , moins  quelques  nioisJ'orf- 
qu'il  fut  détrôné, CO  l'année  101.  avant  Jisus  • C hkist  » 
mais  après  que  Ptolomée  Alrxandrt  eut  été  rué,  il  fut  rap- 
-Ktlé  l'an  8 1 . avin:  J.  C.  Ac  régna  encore  8 . ans.  U mourut 
l'an  du  monde  3913. 3c  81.  avant  J.  C.  * JuIUn,  /.  i6.  Jo- 
f.phc,/.  13. 
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PTOLOME'E  IX.  de  cc  nom , fumommc  AUxtadn  /. 
fut  mit  fur  lu  Tiônc  par  le»  brifiuei  de  fa  merç  Cicopairu, 
qui  haïfToit  fon  frerc  Kolomér  LAthurms , IcgUimu  htiiticr 
de  h Couronne.Ccttc  orj?ucilleufe  Princcllc  avoU  tant  d'a- 
vcrlion  pour  cc  fils , qu'clk  donna  du  fccours  aux  Juifs 
ui  lui  fatfoicQi  ta  gucrie  »qu'eilc  lui  ôta  fa  fumme  pour  la 
onner  i fon  plus  cruel  cnnetni,  qu'elle  fit  moudr  le  Ge- 
neral deitronpcs.  qui  l'avoit  lailfc  cchapj>cr apiès  l'avoir 
fiiit  ptifbnnicr.  Alexandre  ineme  en  reçut  des  naiiemcns 
indignes, & prit  la  fuitc,rrcferant  la  douceur  d'une  vie  pri- 
véeaux  inquiétudes  du  Gouvernement.  Cléopâtre  le  rap- 
pella  neanmoinsimais  cc  Piincc  rçaeham  mi’elle  avoit  quel* 
ucs  mauvais  ^-fiêins comte  lui,U  fit  atTafifincr.  Les  Alexar.' 
lins  indignes  de  ccr  attentat  , & ennuies  de  fa  inauvaife 
conduite»  Icchailcrentl'an^i.  avant  J.  C.  il  fur  rue  par  un 
Pilote  nommé  Chereai.*]orcphe,Li}.  c.  lo.  & at.  jafiin, 
/.  j9.Eufebe,r»/4  CirMifVf. 

PTOLOME’E  X.  fumommc  jIlexMdre  f/.6\tdapté- 
cèdent»  fut  livrciMithcidate  étant  forti  de  priibn  fe 
mit  fous  la  protcâion  de  Syll* , qui  lui  fit  rendre  le  Roïau- 
me  que  fon  pcrc  avoit  cu.Uépoufi  Cleoparre, fille  de 
Ptelomée  X*«r^«rar/,5c  la  tua  dix  neuffouts  après.  Ce  Prin 
ce  regnai5.ans  » & mourut  l'an  du  monde  J0J9.  Se  6^. 
avant  Jbsus-Christ.  • Suetone  Appicn»ôv.  tÂtf  Cmtrru 
Civiles, 

PTOLO.ME’E  XI.  dit  jfsiUtes  ,c'eft  à-dire»  le  Flitemr  , 
ou  le  Jeneur  de  F/«rt .étoit  fils  naturel  de  Ptolomée./#/#ar4* 
dreyOn  de  LAthmrmy  Se  fut  Roi  après  Alexandre  111.  l’an  du 
monde  f^i9.Se  ^s-avant  Jisus-Crusit.  Scs  Sujets  fe  plat, 
gnani  qu'il  les  chargeoit  trop  de  tubucs»lc  chafTcrcnt  du 
trône  » Se  j mirent  une  de  fes  filles  nommée  Bérénice  » qui 
époulâ  ArcKelaiis , Piènc  d une  ville  de  Pont.  Auletes  vint 
àRome,  Pan  ^8.  avant  Jasus-CnRiST  > pour  y demander 
du  fccours  aux  RomainsiÔL  n'atant  pas  été  reçu  comme  il  le 
fouhairoic , il  fe  retira  à Ephefe.  Mais  quelque  lems  après» 
Gabinius  Proconful  de  Syrie  ,par  ordre  de  l>ompce  , fe  rc 
mit  fur  le  Tiône»  d'oiiil  ch'.lTi  fa  fi  le , & la  fit  mourir.  Il 
mourut  peu  de  lems  après, Pan  du  monde  395  j.  & ^ i . avant 
3.  C comme  on  l'apprend  d'une  Lettre  de  ( *lius  à Cieç- 
ron.quicfila  4.  du  Livre  S.  *Sttabon,/.  17.  Dion,/.  39.  Ap- 
pien,/.  X de  hell-tivil.  &c, 

PTOLOME'E  XII.  dit  Driyrrou  régna  après 

fon  père  jimUtet , avec  fa  ftrui  Cleooatre.  Son  règne  ne  fut 
que  de  qiurrc  ans.  C'efi  lui  qui  parleconfcildcTheodote 
fon  Gouverneur, & d'Achillas  Genaal  de  fon  armée, fit  cou 
per  la  tête  à Pompée  » qui  .après  ta  bataille  de  Pharfalc  ve> 
noir  iè  réfugier  chez  lui.  Ptolomée  Se  ceux  par  l’avis  def- 

Î|iiclsii  fe  güuvcnioic,  ne  furent  cas  plus  fidèles  à JuIesCe 
ar:iis  luidreflVicni  descinbucncs  à fonarrivéc à Alexan* 
dric  -y  mais  Cefar  en  fortit  vtâoticux  , & durant  le  lumu'ic 
Ptolomée  fe  no'ia  dans  le  Nil  en  l'an  46.  av.ant }.  C.  * Ap> 
pien,/.  1.  de  bed.  civil.  Eutrope,/.  6.  Hifi.  R*»-Oto(cyl.6. 
e.  1 5 . ^ 1 6.  &c. 

PTOLOMl’E  I.Roi  de  Chy^nc , éroit  de  la  mêmcMai- 
fon  que  les  Rois  d'Egypte.  Sa  vu*  étoît  corrompue  par  toute 
forte  de  vices  ; de  forte  que  tous  fes  Su|eis  devinrent  fes  en 
nemis.  Caton  futenvoïc  en  qualité  de(^ic(lcur  ou  dcTre* 
forier  en  Chypre  » pour  dépouiller  cc  Prince, qui  fe  fit  mou* 
rir  à l’arrivée  de  ce  Romain  , l’ao  56-  avant }.  C.  * Vellcius 
ParercuUis,  Jfijl.  1. 1. 

PTOLOME’E  II.dit/e/wf,fils  de  Ptolomée  Auletes  , 
St  frerede  I^olom^  Den^s  ou  Becehm  Roi  d'Egypte,  épou- 
fa  fa  fœur  CIcopatre , St  fut  nommé  Roi  de  Chypre  p.ir  Ju- 
les  Cefar.  Apr.sU  mort  de  Iholomce  fon  frété,  il  joUit  de 
l'Egypte.  Se  accompagna  Cleoparre  à Rome  , oùil  futobli 
gede  fbufi’nr  le  commerce  de  Jules  Ccfar&dcMatc-An. 
tuinc  avec  cette  PrincelTe.  Il  épouftfon  autre  finir  Arfiuoc 
par  ordre  de  Cefar,  qui  l’cnvo'ia  enfuite  à Ephefe  , Se  l'y  fit 
afilfliner.  Arfinoé  a'unt  olédeclarer  la  guitce  à Cefar , fut 
vaincue  Se  menée  t-n  triomphe  à Rome  » où  Mate  Autoine 
la  fit  mourir  à l'inlligacion  de  CIcopatre.  * Plutarque. 
Jufiin. 

PTOLOME'E  furnommé  Apien , Roî  de  Cyrcnc  , entre 
rEgyp:e&  la  Lybie.ctoit  fi  s narurci  de  Ptolomée  Pbjfiomy 
ui  aiant  be.)ucoup  d'amiiic  pour  lui , l'établit  dans  cet 
tat.  Il  y régna  environ  vingt  ans,  jufqu' en  l'an 9^.  avant 
3.  C que  fe  votant  fans  enfans»il  laifTale  peuple  Romain 
fon  heritier.  Le  Scn.ac  ordonna  que  les  viliri  de  ce  petit 
Ro'HUmrdemeurcroient  libres.*  3uRin,  /.  39.  Tite.Live»/. 
70.  Eiifcbc,  »•  Cbrtn.  t$-e. 

PTOLOME'E  dit  Cerajvwe  ou  U Fendre  y Roi  dcMacc* 
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doine , fils  de  Piolomcc  Zaïgat/ , & de  fa  première  fcmiut 
Eurydice , tua  en  tialiilon  Scfiucus  Roi  d'Afic  Se  de  Syrie 
l'andumonde  37S}.i8i.ansavjntJ.C.&  uiurpalcRoïaum^ 
de  Macédoine.  Alors  il  t poufa  fa  propre  fitur  Artinoéveu* 
vc  de  Lyûm.ichus  , 1a  leltguaaufli  tôt  apièscnI'IflcdeSa. 
mandraclii , Se  fit  mourir  les  deux  fils  de  cette  PrinalTe.  Ly. 
funachus  âgé  de  ftiic  ans , Se  Philippe  de  treize  ans.  H Ht 
la  paixayeefes  voifmi,Ô£  jouir  en  repos  du  finit  de  fes  cri* 
mes.  Mais  ce  ne  fut  que  pour  un  an  & cinq  mois  ; car  il  fut 
tué  en  l’an  du  monde  37x4.  8c  x8o.  avant  ).  C.  avec  grand 
nombre  des  Tiens  parfis  Gaulois  .qui  fous  la  conduite  de 
Bcigius  ravageoient  l'illyricô:  laMacedoine.Son  frerc  Mc- 
leagre  lui  fucceda.  * Polybe»/.  x.  jullin  , /.  i7.&X4.Pau* 
fauias,  •»  P bec.  ^e. 

PTOLOME’E  3uif>  fils  d'Abode  .époufa  la  fille  de  Si- 
mon APécbab/e  Prince  des  Juifs  Se  Grand  Sacrificateur.  En- 
flé de  cette  élevai  ion  ,tl  rcfolutdc  faire  périr  la  familk- des 
Maih,sbées,  Se  d'uliirpcrla  puifiancc  fouverainc.  En  effet , 
i aiLfiîiu  Simon  datis  unfellin  l’an  38^9.  du  monde,  133. 
av.int  J.  C.  8c  en  memetems  retint  ptifonnfiri  fa  veuve  Sc 
de:  X de  fes  fils.  Enfuiie  il  cnvo'iapour  tuer  3ean  fumomné 
Hjrtem,  qui  étoit  le  rroifiéme  i mais  n'aiam  pu  réiilfit  dans 
Ion  delTeiii  » il  fc  tciitaà  Dagon  forterclTc  .au  delUu  de  Je* 
richq.  éiyrcan  l'y  vint  alHeger  , & fut  empêché  par  la  ten- 
du fie  qu’il  avoit  pour  fa  mcrc&  pour  fes  frères  , de  pren- 
dre CL  tic  pUct;car  Ptolomée  les  aïam  menés  fur  les  murail- 
les , les  fit  battre  à coups  de  verges  à la  vue  de  tout  le  mon- 
de, & naça  Hytcan  de  les  précipiter , s'il  ne  levoit  le  lîe- 
ge,  de  forte  qu'il  fe  retira.  Le  cruel  Ptolomée  ne  laifTa  pa 
de  fis  tuer , Se  s'enfuit  enfuite  vers  Zenon  furnommé  C«r^ 
U y qui  avoit  ufurpé  la  tyrannie  dans  la  ville  de  Philadel- 
phie On  ne  fçait  pas  ce  qu'il  devint  -,  mais  il  y a apparence 
qu'il  mourut  inirer.iblement.  * 1.  dts  Macchabées,  eef.  Wr. 
Jofephe  /.  13.  /Jift.  c.  14.  d*  13.  ^ /.  3.  de  bell.  c.  x. 

PTOLOMt'Ë  fils  d'Agefarque  orîgin.iire  de  Megalopo* 
lis.écrivitl'Hiftotrcdc  Ptolomée  Philefutery  citée  par  Aihc- 
ncc  8c  Clément  Alexandrin. 

PTOLOME'E  d'Afcalon  Grammairien»  dont  parlent  di- 
vers Auteurs.  Un  autre  Ptolome’e  deCythcrc  Pocte.'Soi- 
das.  Liiio.  Giraldi , Dialeg-  4.  Hijl.  Peet,  Gelhcr , in  Bi- 
bheth.  (ÿf. 

PTOLOME'E  Mendcfien  , avoit  fait  l'Hiftoîrc  des  Rois 
d’Egypte.  Appion  d’Alexandrie  dit  que  cc  Ptolomée  étoic 
Prêtre  8c  non  pat  Roi,8c  qu'il  a renferme  en  trois  Livres  en- 
tiers les  aûtons  des  RoîsaEgypee.  Pour  juger  de  ce  qu'iU 
pu  avoir  écrit , Se  du  tems  auquel  il  a vécu  » F’ejex,  U Bi~ 
bhethe^tu  mmverfeBt  des  Hifier.Pref.  dr  M.  Du  Pin , r«as. 

p/oLOME’£  Médecin  » qui  vîvoît  du  tems  d’AMuflc8i; 
de  Tibeie  , étoic  Prêtre  Egyptien  » Se  après  la  naifiance  de 
J.  C.  écrivit  l'Hiftoire  des  Rois  de  fon  pa'û  > dont  Appion 
avoit  tranferit  quelque  chnfe.  Les  Anciens  en  font  mention. 
•Clcment  Alcxamliin./.  Strem.  Eufebc,  /.  lO.Fra/.  £vdmg. 
c.  IX.  Tcrtullicn , Afec.  c.  19. Saint Cyttl]e,/.i.ér«jir. 
JhIiam.  I 

PTOLOME'E  d'Alcx.indcte  » furnommé  Côrii»«x,  vi* 
voit  du  tems  de  Trajan  8c  d'Adrien, vers  l'an  117.  après  }.  C* 
Il  étoit  ('rammairicn  Si  Poëtc , 8c  laifia  une  HIRoiic  des 
chofes admirabics.dont  nous  avons  quelque  chofe dans Pbo- 
lius  » ced.  1 90.  Cetfiiltei.  auifî  Suidas , 8cc. 

PTOLOME  £ ( Llaudc } Mathématicien  célébré,  fur* 
nomme  pir  les  Grecs  tris  divsm  (ÿ-  trit  ftgty  étoit  de  Pelufe 
ou  d'EtfelmJi  , comme  dilenc  les  Arabô  , 8c  non  pas  d'Ale- 
xandrie , où  il  fit  fon  féjonr  dans  le  deuxième  fieclc , foo< 
l’Empire  d'Adrien  8c  dcMarc-Aurelc  Amonin,  vers  l'an  138. 
avant  Jisus-Ciirist.  Ses  Ouvrages  font  afiêz  connus  , Se 
fur  loue  fes  Vin.  Livres  de  Géographie , fon  A!m  igtftmm  , 
cnXtIl.  de  Juditiit  Afirelejicis, en  IV  Plésnjfhermm,&t. 
Son  Syficmc  du  monde  difiinguc  deux  régions  *,  l’une  éthe- 
réc,  8t  l'autre  élcmemairc.  La  région  éthrrée ou  ccicfie  , 
commence  pat  le  premier  Mobile,  qui  dans  l'efpacc  de 
vingt  quatre  heures  fa  il  fon  mouvement  de  l'Oricmàl’Oc- 
cident.  Ce  Ciel  imprime  ce  même  numvrmrm  aux  dix  cieiDC 
inferieurs , qui  foiit.lelon  f^n  opinion  ,1c  double  Chryfial- 
lin  , te  Firnian>cr.r . 8c  ceux  Jet  fcpi  planrtes  i (çavoir , Sa- 
turne , Jupiter , Mars , le  Soleil , Mcrcute  , Venus  Se  U 
Lune.  Il  admet  les  deux  Chryfbliins  entre  Ir  premier  Mobi- 
le 8c  le  Firmament,  pour  rendre  raifon  de  quelques  irré- 
gularités qu’il  avoit  ohlervét-s  dans  le  premier  Mobile.  La 
Région  élrment.itrc  e^ui  commence  fous  la  concavité  du  ciel 
8c  de  1a  LunciK-nfcimc  les  quatre  Elemens,  qui  font  le  Feu , 
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i’Àîr , ITao  & U la  tf  rtc.  Il  compofc  le  globe  icrrcftre  Jt 
la  Terre  Se  de  l’Eau,  Se  U place  Immobile  au  centre  du 
inonde.  L’Elemcni  de  l’ah  cnviionne  le  globe  terteftte 
cft  environné  par  «lui  du  Feu.  Les  Attronomes  qui  font  ve- 
nus apiès  l’rolomcc , ont  fait  pluficur»  obfctvations , qu  il 
cftdimcile  d’accotdcr  avec  fon  Syftéme.  ‘Marcianus  Htra- 
clcota,ffl  Ptrt^l*.  5uiiia5,*»nMA«  Volfiu$»de/f«/?.  Gt4€,  fif 
Méth.Qtincv  tiit  Btbl.  &c.  f,,i- 

l’TOLOME'E  Hcrefurque  dans  le  deuxième  fiecle , «oit 
Difciplc  de  VaLntin.ll  voulut  faire  une  fcûç  i part,&  ajou- 
ta plufiiuis  rêvfiics  à celles  de  fon  maître , donnant  a Un  u 
deux  fcmn.es , l’Intelligence  & la  volonté.  & dilant  que  pat 
elles  il  engendroie  Ici  autres  Dieux.  On^lit  une  iK-mc  A une 
certaine  femme  nommée  Fltrd , qui  contient  les  lintimens 
de  cet  Heretique  fut  U Loi  dcMoylc.  Il  cioïoit  que  lis  tons 
étoient  des  pitfonncs  fubftamielles  bots  de  Dieu , au  lieu 

3ue  Valentin  les  avoit  renfermées  dansja  Divinité  . comrne 
es  mouvemens  & des  fentimens.  Il  lôûtenoit  que  la  Loi  de 
Moyfc  n'etoit  pas  d'un  fcul  Auteur  , qu'il  y en  avoit  une 
partie  de  Dieu  , l’autre  de  Moyfe , & la  troiiiémc  des  Juifs; 
qu  elle  comenoit  aulTi  de  trois  fortes  de  préceptes , les  uns 
entièrement  bons , comme  le  Décalogue;  d’autres  mclés  de 
juAlcc  Se  d'injulUce  . comme  la  Loi  du  Talion  ; Se  les  rroi- 
(lémci  typiques  Se  fymboliques , comme  les  Loix  Cctemo- 
niales.  Il  eut  des  Setkatcurs  qui  furent  nommés  de  Ion  nom 
•S.Itenéc,/.  i.c.  i5.Tcttullicn,4dv. 

S.  bpipKanc,  h*r.  j j.  Baronius,  C.  17J-  M.  Du  Pin,  Bi- 
blft.  d€t  du  III.  pTtmters  Jitcl$t>/dtt.  d*  Périt. 

PTOl.OME’b  de  Lucqit<  s , ( Lttunft  ) de  l’Ordre  des 
Frétés  Prècheuis4>ifciple  de  faint  Thomas  d’Aquin.&  Con- 
fclTeur  du  Pape  Jean  XXI[.  vivoit  dans  le  XIV.  fiécle , 
& fl»  fût  en  tait.  Evêque  de  Totcello  dans  l’Etat  de  Veni- 
fc.  Il  compou  des  Annales  qui  comprennent  ce  qui  s'eft 
pairs  d<*puisl’an  lodo.  lofqii’cn  ijoj.  & qui  furent  irapri- 
méesALyon  cnisi?.  DepuiiÜ  travailla  Aune  HiftoircEc- 
clcfuftiqii.'  qui  s’étend  julqu'à  la  création  du  Pape  Clément 
VI.  en  1 )4^-  ^ Bibliothèque  du  Vati- 

can, N.  176^.  Ptoiom^  publia  b Généalogie  deRoben 
Cuifehatd  , que  d’autres  ont  depuis  comiouce.  • BlonJus , 
I.  i|.  Platine, Ilf-  Volateiran,  /.  11.  Ctmrntmt. 
Vrbém.  Vofltiu  , df Lét.&c.  M . Du  Pin . 
du  jimtturt  Eccltfiépiqmu , XlV.fMt. 
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PUANTS  ( le  lac  des  ) ou  Péttuémittt.  C*cft  un  des 
grands  lacs  du  Canada  datu  l’Amérique  Septentrionale. 
U eft  entre  le  Uc  fuperieur  Se  celui  des  Huions,  dans  lequel 
il  fedéc^rge.  U a pris  fon  nom  des  Puteotamites  appelles 
pMéHts  , paice  qu’ils  habiioicnc  des  lieux  marécageux  & 
puants  , avant  qu'ils  vin/Tcnt  fe  loger  fur  les  bords.  * Maty , 

PÜBLIC  AlNS.  Cétoit  le  nom  que  portoient  ceux  qui 
éioicnc  chargés  cher  les  Romains  du  recouvrement  des  im- 
pôts:il$étoicntprcfquc  partout  en  hotreur.  CIk*  les  Juifs 

il  en  cft  par’é  dès  le  terni  de  Job  Se  des  Prophètes , comme 
des  gens  d’une  profcftîon  mépriféc  & haïe  de  la  nation  ; Se 
l’on  voit  que  Ârns  le  Nouveau  Tiftamcm  , du  tems  de  No- 
rrc-Seigniur  , les  Juifs  les  rcg.trdoicni  comme  des  pécheurs 
& des  f-clerats.  Cette  haine  particulicrc  des  Juifs  contre  les 
Pubücains  venoit  de  ce  qu’ils  croïoient  être  cxcmis  de  païcr 
le  tribut  aux  Nations  étrangères.  Il  y avoit  meme  parmi  eux 
du  terni  de  Nô  te  Seigneur,  une  fcôe  de  gens  qui  dura  juf. 
qu’à  la  piifc  de  J.Tufaïcm,  laquelle  enfeignoit  cette  maxime 
comme  un  point  d.  Religion.  Parmi  les  Romains,  ceux  qui 

Srenoiem  les  fermes  publiques , Se  qui  Icvoient  toutes  fortes 
‘impôts  pont  l’Etat , étoient  otdituiremcnt  des  Chevaliers 
Romains  qui  s’alTocioiem  pour  ceb  , Se  qui  étoient  ainfi  les 
Fermiers  Generaux  de  la  Republique.  Cicéron  en  a fait  un 

frand  éloge,  comme  d’une  Compagnie  A qui  U République 
toit  fort  re^vable,  dont  la  probité  étoit  U reconnue,  qu’on 
les  cKoifilTbit  pour  mettre  i n dépBt  les  deniers  des  familles. 
Tire-Livc  n’en  fait  pas  on  portrait  fi  avantageux.  Ces  Fer- 
micts  avoient  des  Commis  fous  eux , qui  pouvoient  être  de 
divrrfes  nations.  Saint  Matthieu  , pat  exemple  , qui  étoit 
Juif,  ne  laiflbit  pas  d'être  Commis  dans  l’un  des  Bureaux  de 
ceux  qui  renoient  la  ferme  de  la  Judée.  Comme  ces  gens  lA 
fàifoicnt  fouvent  drsviolmccs  pourfe  fairepaïcr.ilss’é- 
toiemaniré  b haine  de  tout  le  monde.  Ils  abufoiem  même 
quelquefois  tyranniquement  du  pouvoir  que  leur  emploi 
kurdonnoir.  On  enpiut  voir  un  exiirp!edari  ta  vie  deLu- 
culius,  où  Plutarque  rapporte  que  cet  gens  IA  & lisufuriers 
avoient  fait  mille  maux  en  Afic,&  que  LucuUus  y mie  ordre 
Tmt  /r. 
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en  farfant  cerraîns  Regicmeos  qu’il  rapporte.  Mais  il  ne  die 
pas  qu’il  chafta  les  Publîcatns  de  l'Afic  ; ce  qui  aurolt  été 
perdre  b meilleure  panie  des  revenus  de  l’Erar,  comme  on 
le  peut  voir  dans  la  Harangue  de  Cicéron, yr*  le^t  Mâniit*. 

* Èvsmgtliéféjftm.  Plutarque.  Titus  Livius.dec.  j.  /.  5.Tcr- 
tull.  l,  dt  fudiauéyC.^.  Ç.\ctton y f Té  lege Msn.  fr* 

PUns.  ^ f.  i{.  t».  10. 

VUnilCOLA.  Chtrehn.?.  VALERIUS. 

Saints  PUBLIE  Veuve  , AbbeiTe  d' Antioche,  vrvoic 
dans  le  quatrième  ficelé  (bus  l’Empire  de  Confiance.  F.tle 
avoit  un  fi's  nommé  Jcan.Prêtre  de  l’Eglife  d’Amiochc.quc 

?[iiclqucs-unsont  cru  être  faim  Jean  Chiyfoftome.mais  (ans 
jndcmcnc.  Etant  reftéc  veuve  fore  jriine , elle  établit  une 
Communauté  de  Rcligicufcs  A Antioche.Pendant  que  Jullcil 
\'  jiféfiét  étoit  dans  cette  ville , ces  filles  , quand  A lui  aici- 
voitdc  pallêr  devant  leur  maifon,  aifcâoienc  de  chanter  les 
endroits  des  Pfeaumes  où  U c(î  parlé  contre  tes  Idoles.  Ju- 
lien leur  fit  dire  de  fe  taire;  mats  comme  il  palTeit  une  autre 
fois , Publie  fit  chanuT  A Tes  filles  ce  vetfet  du  PfeaDme^7. 

Ditm  t'/levt,  <ÿ-  qme  ftt  tnnimti  fêtent  difftp/t,  cF 
etnx^m  le  kâijfemtfntemtde  devant  fé  féCt.  LWImpereue 
irrité  fie  venir  Publie , & lui  fit  donner  des  foufttets  par  fes 
Gardes.  Cette  fainte  veuve  fe  croïant  fort  honorée  d’avoie 
foiilFert  pour  le  nom  de  Jssus- Christ,  s’en  retourna  dans 
fa  maifon , & continua  de  chanter  des  Pfeaumes , & de  me- 
ner une  vie  très  (aime.  On  ne  fçaii  pas  <n  quel  tems  elle 
mourut.  Les  Grecs  honorent  fa  mémoire  au  9.  d'Oiftobre.*, 
’Thoodoret.  Hiji,  l.  cof.  19.  Baillct , des  Saiiett , 9. 
OQébrt. 

PUBLIUS  écoit  un  des  principaux  habitans  de  l’Hic  de 
Malte,  dans  le  tems  que  le  vaKfeau  qui  pottoit  faint  Paul  A 
Rome,  fit  naufrage  auprès  de  cette  lue.  Il  recueillit  fore 
humainement  faint  Paul  & ceux  qui  étoient  avec  lui , Se  les 
traita  pendant  trois  jours.  L’Apôtre  guérit  miraculeufcmenc 
le  pere  de  Publius , malade  de  U fi^rc  de  de  U dyfentctic.* 
On  afiure  qu’il  fe  fit  Chrccicn  avec  tous  ceux  de  fa  maifon  » 

Ce  qu’il  fe  joignit  A faint  Paul  pour  travailler  A la  converfion 
de  tous  les  habitans  de  l'ifir,  dont  il  fut  fait  Evêque.  Il  fit  de 
fa  maifon  une  Eglifc , qui  cft  prefentement  dédiée  A rhon-> 
neur  de  cet  Apôtre.  Il  yenaqui  cro'ient  que  Publius  étoic 
Gouverneur  de  Malte  pour  les  Romains  ; mats  (àint  Luc  ne 
le  du  point.  • jiüet  XXFIIl.  1.  &e. 

PUBLIUS  NONIUS  ASPRENAS  , Conful  dc(îgné  pac 
Tibet  e avec  M.  Aqiiilius  Julianus.  fut  confirmé  par  Caliga-* 
la  l’an  )8.de  J.C.  Il  (ùi  tué  par  les  Allemans  de  la  Garde  de 
Caligula , après  que  ec  Prince  eut  été  maftàcré  l’an  41 . de 
J.  C.  • Dion,/.  59-  Jolêphe  ^A*tt^.  L \9.c.  1. 

PUDLlUS  SYRUS  de  Syrie , Poète  Mimique , floriftbtc 
ARome  vers  la  7 10.  année  de  cette  ville.  Se  |p4-  avant  Ja^ 
sus  C hrist  , comme  nous  l’apprenons  draine  Jerome  r 
Publiitt  Mtmé^rtfhut , méiiene  Sjrut , Reiiié  ftettém  tenet. 
Son  ePprit  lui  fit  mériter  l’cftimcde  Jules  Cefar.  Ma«ube 
lappoite  diverfes  Sentences  de  lui , /.  1.  Séium.  e.  7.  Aulu- 
Gclle,  / 17-  c.  14.  On  a recueilli  fes  Sentences  avec  celles  de 
Labeiius.  Jufeph  Scaliger , Tanncgiii  le  Fcvtr  & divers  au- 
tres les  ont  expliquées.  Publius  cft  appellé  Poë.e  Mimique 
ou  Mimographe  , C’eft  A-dire  Benfen  Se  BaUdim  , contre- 
faifant  les  aâions  ou  les  paroles  des  autres , pour  les  rendre 
ridicules  au  PubIic.Decius  Labetius  Chevalier  Romain  a(Tcs 
eftimé  pour  fes  M imc$,dont  il  nous  refte  quelques  kagraen* 
recueillis  dans  l’édition  de  Lyon  en  i£o).  étant  mort  A 
Puuziûl , dix  mois  après  l’a(Ta(Cnat  de  Jules  Cefar  en  la  fé- 
conde année  de  la  CLXXXIV.  Olympiade  ; on  vit  montée 
fur  le  Theàire  avec  plus  d'éclat  ce  Publius  venu  de  Syrie  » 
& il  effara  Labetius.  Il  ne  nous  riftc  plus  de  fes  Mimes  que 
les  Sentences  qui  en  furent  extraites  dès  le  tems  des  Anto- 
nins  : elles  ont  été  fouvent  imprimées  avec  des  Notes  de  di- 
vers Critiques.  La  mcillcurcédicion  eft  ccllequcM.leFé-*^ 
vre  de  Saumur  en  a donnée  A la  fin  de  (bn  Phedre.  Les  An- 
ciens goûtaient  fi  fore  ce  qu’avoit  fait  cet  Auteur , qu’ils  le 
jugeoient  préférable  A tout  ce  que  Ici  Poëres  Tragiques  2e 
Comiques  avoient  jamais  produit  de  meilleur  , foit  dans  la 
Citcce»  foit  dans  l’Italie.  C’étoir  le  fentimert  de  Jules  Ce- 
far ; ç‘a  été  depuis  celui  de  CaOîus  Sevet  ui , Se  celui  de  Sc- 
neque  le  Philofophe  : parmi  les  modcrncs.les  deux  Scaligec. 
pere  2c  fils  faifoii-m  un  très  grand  cas  de  ce  Poète.  * Baillct  • 
Jmtem.  dei  SféV.  f»r  lei  Peit.  Lat. 

PUBLIUS.  chertket.  EGNATIUS  . LlCINIUS  TEGU- 
LA  , R U T I L I U S , 2e  les  autres  noms  plus  connus. 

PUCCl  ( Laurent  J Ordinal . d’une  Famille  noble  Se  an- 
cictioe  de  Florence, écoU  &\sd'Anieint  Pucci  ; Se  après  avoû; 

TTcu 
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^airdu  progrès  d.-.n$  iTtudcdi’  Droit , il  vint i Rome  , où 
Ton  uicfitc  le  üt  bkmôc  cur.noi:ie  Le  Jules  II.  lui 
donna  une  Charge  de  D.itaire , Cle  l'ctnpioïa  dans  les  alTai- 
res  les  plus  importantes.  Depuis,  Leon  X.  le  At  Cardinal  en 
t Cl  J.  jfc  par.  la  il  s'acquict.1  en  i{Ui'l.4UC  ninnierc  des  gnindis 
ooiigauors  que  la  Ktaifmidc  Mvôicis  ûv.>ii  àccilc  ii>.  Piicci 
dont  pinlKuisavoient  fondue  l'exil  6:  la  iv.ütt  pum  fa  dé- 
ftnfc.  Ce  CaMliii.il  lut  bvc^uc  d'Albc  Se  de  PakftciuciJc  de 
puis  il  rut  encore  les  Evcclks  de  PiAoyc  • dcMe'lîi  de  Ra 
pu  le.  Sic.  & outre  la  Charge  de  Grand  Pcntiencier  de  l'E- 
sltfe,ilpuneda  les  Emplois  les  plus  importar.s  de  la  Cour  de 
Konir.  Il  lue  .icciifc  de  concudion  Se  d:  peculat , & d'avoir 
donne  occalion  à Lmhcr  de  s'emponer  contre  l'avarice  de 
la  Cour  de  Koiuc»  «S:  en  particulier  contre  lis  Indulgences, 
p.u  la  prufultun  cxiraordin.iirc  que  Pucci  en  lâif  ut.  Paul 
Jove  avoue  qn'it  avoir  ahulc  du  bon  naturel  du  Pape  Leon 
X.  par  I«  Il jtuics , Se  pai  Ion  adrclîe  à modérer  la  lever  j;c 
des  (.anons  par  des  interprétations  commodes  S<  agréa- 
bIcs.On  dit  meme  qu'il  n'avoit  point  eu  honte  d'rt.-ibiii  cette 
maxime  pcrnicieule  Se  *létci\»o.e  , cttte /irtt  de  gdiii 

éitit  permit  i mu  StmvtrAtm  P9Mttft.  Ceite  cunduhc  rendit 
odieux  Pucci . à qui  on  voulut  faire  rcridre  compte  ne  fon 
miniUrrc  fousic  Punridcat  d'AJticn  Vl.  LcGardinaide  Me- 
dicis  détourna  ce  coup  par  Ton  cicdit  éiantdi  vmn  P.>p\.‘ 
fous  le  nom  de  Clcinciic  Vil.  il  rétablit  Pucci  dans  (on  an 
cienneanforité.Pyur  lotsce  Cardinal  ménagea  plu*  adroite- 
ment fa  faveur,  de  mourut  à Koincle  i{  .ou  id-  jour  de  Sep- 
tembre de  l'an  i c j «•  âgé  de  74.  ai  s.  •Guichardin,  /.  2 . j . 9. 
Cb  1 4.  Paul  Jove,««  l'iris  Lten  X.  Onuphre.  (Jghel.  Aubery, 
/Jijl.  des  CardsmaHX, 

PDCCl  f Robert  ) Cardinal , Evêque  de  Piftoyc,  Se  frère 
du  Cardinal  Lattrtmt  Pucci,  exerça  les  premiersÉmpluis  de 
la  Republique  de  Florence  fa  patrie , où  il  fui  GonraJonier 
& Pi'ictir  de  la  Lilnrié.  Depuis  il  fut  nomme  par  Alexandre 
de  MeJjcis  qui  croit  vouT  lors  Duc  de  Ftorcucc , entre  les 
quarante  huit  Prud'hommes  que  ce  Prince  choifit  dans  les 
principales  familles  nobles,  pourèire  Tes Confeillers.  Il 
donn.i  drns  cet  Emploi  des  mai  ques  ordinaires  de  fon  expé- 
rience, delbn  xelc  & de  Id  probité  jflc  après  la  perte  i^u'il 
üi  de  Ltentr*  Lenza  fon  ^ou(v.*,ilsVng-rgeaoansrktat 
EccIeA-dlique.  Le  Pape  P.iu'  111.  lui  donna  l'Éveché  de  PL 
ftoyr  , Se  le  ht  de  puis  Cardinal  en  1542.  Il  ne  jouit  que  peu 
d’années  sic  ertte  Dignité  , Se  mourut  le  17.  Janvier  de  l’an 
i{47-  le  8s.  de  Ion  âge.  * Ughel./ra/.yâcr.  Onuphre.  Au- 
fcety,A;c. 

PUCCI  (Antoine)  Cardin-il,  Eveque  de  Piftoye,fils<r-4 
lexAMdrt  ySc  neveu  des  Cardinaux  Laurent  Se  K<>i>ert  t èvs- 
dia  â Pife,&  de  là  vint  â Florence  fa  patrie  ,oùil  fut  pour 
vu  d'un  CanoUkat,  Se  fit  valoir  le  talent  qu'il  avoir  pour  la 
Prédication.  Le  Gaidinal  Laurent  fon  oncle  le  ht  venir  â 
Rome,  lui  remit  l'Evêché  de  Pirtoyc,  Se  lui  procura  une 
Charge  de  Clerc  de  U Cliambrc  ApoRoliquc.  On  admira  le 
Difeours  Latin  qu'il  prononça  dans  la  neuvième  fellion  du 
Concile  de  Lairan.  Put  aptes  il  alla  Nonce  en  SuilTe , puis 
en  France  , fin  arrête  à Rome  par  les  Impériaux  qui  prirent 
cette  ville  en  1517.  3:  fut  un  des  Prélats  qu’on  donna  pour 
otages.  Ils  furent  traités  de  la  manière  dit  monde  la  plus 
dure , jufqucs  • lâ  qu'on  les  traîna  honicufcmcnt  dans  le 
Champ  de  Flore,  pour  les  y faite  mourir  comme  des  fcc- 
ieracs  : mais  ils  s'enfuïrem  la  nuit  fiüvantc  des  mains  de 
leurs  Gardes , Se  allèrent  joindre  Clcmeni  VII.  qui  envoïa 
Pucci  en  Efpagne , pmis  en  France.  Il  fui  rccompcnfc  de  fes 
ferviccs  par  le  Chapeau  de  Cardinal  que  le  Pape  lui  donna 
au  mots  de  Septembre  de  l’an  i^ji.  Se  il  fucceda  en  même. 
icms  aux  Bénéfices  «le  Ion  oncle , & à la  Chai  gc  de  grand  Pc» 
nitencier.  Après  avoir  rempli  les  devoirs  d’un  bon  Prélat , 
^il  moiitut  â Bagnarea  en  Tofcancl'an  1)44.  âgé  de£o.  ans. 
Onpublia  l’an  1^41.  â Boulogne  , <4.  de  fes  Homélies  fur 
les  paroles  de  ta  Lonfccraiion.  * Guichardin , /.  8.  I4. 

16.  Paul  Jove , i»  Ltent  X.  e^tn  Hiji.  Onuphre.  Ughcl. 
Aiibety,  &c. 

PUCOUS  (François)  né  â Florence  dans  une  illufire 
Famille, quitta  l'EglikCa-holiqucpourembi  alTcr  les  erreurs 
dcCalvin.  llétoiciLynn  lorfuu’il  fit  cette  démarche.  M s’eu 
alla  en  Angleterre , où  il  ccuifia  en  Théologie  à Oxford, 
puis  â Londres.  Après  quoi  il  alla  en  Suifie,ouil  eutonedif. 

Îutc  avec  Soctn  uit  l’Etat  du  premier  Homme  Cela  porte 
croire  qu’il  palToit  pour  Ortlwdoxc  dans  icfprit  des  ProciT- 
tatis  i mais  on  Ce  tromperoit  fort , fi  l'on  en  lugeoir  ainfi.  11 
avoii  des  opinions  pour  lefquellcs  Melf.de  Bâle  le  chaiïcrem. 

Il  s'en  retourna  â Londres , où  on  le  mie  en  prlfon , â caufe  ; 
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des  dogmes  qu’il  debicoic.  Des  qu’il  fut  en  liberté,  il  fererira 
en  t-landrc,&dcU  il  fie  un  voiageen  Pologne:  il  provoqua 
Socin  â une  difpute  verbale.  Ils  difputerent  plu^urs  foii  en 
prefcnce  des,Minilltes  de  Cracovie,3r  ne  purent  s’accorder. 
Piiccius  rompant  avec  les  Seék.iires  de  ce  pais  lâ,  fetenditâ 
Prague,  où  il  rentra  dans  la  communion  de  l'EglileCaiho. 
lique  eu  if9j.  Etant  retombé  dans  fis  cireurs  ,il  fut  arrêté 
par  ordre  de  l’£verqucdcSain)uurg&  envu'ié  âRome,  où  il 
fut  biûléfiir  U fin  du  fciziefine  fieclr.  Il  n'avoir  aucwe 
fcience,&  il  dunnoit  dans  lel  anaiirmc.M.iis  le  principaldo. 
gme  dont  il  s’entêta  fut , quêtons  les  hommes  auroient  part 
au  falui  en  venu  du  Sang  de  Jisiis-CiiRiST,  Dogme  qu'il 
établit  «laiil  fon  livre  quia  pour  üuc'.  De  Chrifit/ervatent 
eÿicacitdte  tn  emmtns  ^ Jih^hIu  httmnibut  ijmatenMi  hemmtt 
jMMty  .tffertto  Cathehea.  * bocin.  Eaiji  i- fag  }8o  Tm, 
/.  Fraimm  Felener.  Hornfbei  k , jipfar.  sd  Cm. 

trover.  SectHiam  }2.  Mjcradius,3^r>M^iw.  Hifier.  £«/. 
p.  m.  860.  lUillct , a»  Tem.  /.  des 

PUCELLE  D’ORLEANS.  Ckerthee.  JEANNE  D’ARC 

PU  'FN$  , Sénateur  Romain  , qui  fin  converti  â UKili» 
gion  Chrétienne  par  faim  Paul  SC  par  faim  Pierre, qu’il  retira 
dans  fa  mai(bn,i!C  â qui  il  rendirplufieuts  bons  oÀjccs.  On 
prétend  qu'il  croit  pece  de  (âinte  Pudentiane  & de  faiaru 
Praxede  , Se  qu’il  fut  martytiféà  Rome  le  dix»neuviémc  de 
Mai.  * //.  Tismesh/e.  4.  21. 

PUDENS , brave  Ch«  valicr  Romain  cxrrêincrrenc  fier it 
courageux,  qui  au  fiegede  Jviuialcm  tua  Jonaih-i  ji<if,  de 
petite  taille^  demauvaife  mine , qui iniultoit  'es  Romains, 
y»iex,ct-dt^Ms am  met  JONATHAS.  * Jofiphc  , Ctetrre 
des  juifs  , Ltv.  yj.  eh.  17. 

PUDICITE',  Divinité  qui  étoic  adorée  par  les  anciens 
Païens , fous  la  figure  d’une  femme  voilée  & 11  ès  mudefici 
La  Pudicité  eue  deux  Temples  â Rome  i l’un  dans  la  P'ace 
aux  Bteufs  istfer»  Bearte  -,  Se  l’autre  dans  la  rue  Longue , n 
vice  Len^e.  Le  premier,  qui  étoit  fort  ancien,  étoji  coufacté 
i la  Pudicité  Patricienne , c'eft  â dire , â la  Pudicité  des  no» 
bics  Dames  Romaines  6e  le  derniiT,  qui  avoir  ité  bâti  par 
Virginie,  a été  dédié  â la  Pudicité  PleoLÏvnne  ouPopuIoL 
rc  , comme  qui  diroii  parmi  noos  à la  pudicirc  des  fimples 
Bourgeotfes.Cequi  avoir  donne  lieu  â cette  difiinétioo  de 
deux  Pudici.és,  &â  ces  noms  dilfcrensqui  fuient  impofés 
i cette  DétlTe,  fut  unedKpuic  que  les  Dames  Patriciennes 
de  Rome  avoicnc  eue  avec  Virginie.  Cette  dirnicre  qui  étoit 
de  famille  Patricienne  3c  fille  d'Aulus  Viiginius,  avoir 
epoufé  un  homme  du  Peuple  nomme  L Volumnius,  tièi 
confiderable  par  fon  mérite.  Un  jour  qu’elle  étoit  entrée 
dans  le  Temple  de  la  Pudicité  , qui  étoit  alors  unique  «^ans 
Romcj  les  Matrones  Romaines  entêtées  de  leur  lioolifle  & 
de  celle  de  leurs  maris  , voulurent  en  faire  fortir  Virginie, 
& prétcndiient qu’elle  ne  devoir  plus  en  avoir  l’entrée  libre, 
après  avoir  dérogé  â fa  condition  par  fa  mcfalliance.  Viigi» 
nie  qui  écoh  de  race  Patricienne  , aufii-bien  que  les  amres  » 
répondit  qu’elle  n'avoit  rien  ife  reprocher  fur  le  mari  qu'elle 
avoii  dioifi  ■,  qu’il  avoit  déjà  é:é  deux  fois  Conful , 3c  qu'il 
s’étoit  ac(}uis  par  fes  aâions  3c  par  fes  Emplois , autant  de 
gloire  que  les  leurs  pouvoicnr  en  avoir  ^ar  la  naifiancc  i 
mais  que  pour  n’avoîr  plus  aucun  démêle  avec  elles  , elle 
s'éloigneroit  â l’avenir  de  leur  compagnie , avec  autant  de 
foin  qu'elles  avoient  affcélé  de  Ce  (cparer  de  la  ficnne.  En 
effet  au  fortir  de  lâ,  Virginie  fie  le  projet  d’un  Temple 
qu'elle  fit  b.ntir  aufiî-tôt  â côté  de  fa  maifon  . & le  confacra 
a la  Pudicité , (bus  le  nom  de  Flebcienue  x après  qiioi  elle  af- 
Icmbla  plufieurs  femmes  des  plus  con(ider.iblcs  du  Peupleî 
3c  leur  aiant  rcprefcnié  l’affront  que  les  Patriciennes  lui 
avoiem  fait , elle  les  pria  de  vouloir  fiequcniet  le  Temple 
qu'elle  venoit  d'clcvcr , les  exhortant  â fi-  difiinguei  autant 
par  leur  vertu  d'avec  les  Patiicicnnes  ,quc  lc*s  Patriciennes 
préicndoienr  fc  diftinguer  d’avec  elles  p.ar  leur  noblilîè. 
Cela  arriva  l’an  de  Rome  459.  & 295.  avant  J.  C.  * Tire» 
Livc , /.  10.  Fcfius. 

PUEBLA  DE  Sanakri  A , bon  Bourg  d’Efpagne  dans  le 
Ro'ûurae  de  Leon , à huit  lieues  d’Aftorga  vers  le  Couchant. 

* Maiy  » DsÛten. 

PUENTE  DEL  Arcoiispo  , Bourg  avec  un  Pont  fur  le 
Tage-  Il  cA  dans  la  nouvelle  CaAiilc  en  Efpagne»  â fdK 
lieues  au-delTüus  de  Tolcde.  Un  Archevêque  de  cette  Ville 
le  fit  bâtir  l'an  Ij9{.  3c  c'eft  de  lâ  qu'il  a pris  Ton  nom. 

* Maty,  DiSieu. 

PUENTE  DE  LA  RETNA,bon  Bourgdu  Ro'iaumedcNa» 
varreen  Efpagne.  Il  eft  fur  la  rivière  d’Agra , â quatre  luuës 
de  PampeluQC  vers  le  Midi.  * Ma^ , Dsüiesi. 
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POINTE  ViDiiA  , anctenncment  HtUtntt , petite  TÎlle  ! 
de  Galice  en  Erpagne.  bUe  ed  fur  U rîvtcre  de  Luris , i fcpc  ' 
ouhuicli.-uetdcTujrvetslcNord.  * MÀtj,DtSt4m. 

PUERTO  DE  CAVALLOSt ouParw  Port 

de  i'Anurrtquc  Srrtenrrionale  » dans  la  Province  de  Honda» 
tas  dans  U nouvelle  Efpai^.  Pitiaro  Hbrmoso  eft  dans  ta 
partie  Mcrtdiooaie  de  i'tflc  de  faim  Domûu^uc.  Pueuto 
De  Framcisco  Drac,  en  la  Partie  Occidcotaledc  U Ca 
Jifornic.On  j cronvc  fur  la  cAte  Aieridionalc  Puerto  de  i a 
Magoalena.  Celui  delà  Paix*  Puirto  de  la  rAz,eft 
iïiut  en  la  partie  Septentrionale  de  riHcHirpaniuJa.PuBR 
To  oe  S.  ANTOMiodlcn  la  Province  de  Xalifca  dans  1a 
Nouvelle  bfpagnc.  Puerto  de  S-  Juan  eft  dans  la  Pro- 
vince de  Nicaragua,  i remboDchore  du  fleuve  DeGguaJcro. 
Puerto  REAteft  dans  la  Province  de  Tabafca»  tous  dans 
l'Ainctique  Septentrionale. 

PUERTO  RIv-O,  ou  S.  JUAN  DE  PUERTO  RICO. 
n/VA  PORTO. 

PUERTO  DE  SAN  PEDRO , Port  de  l’Amerique  Me- 
rid.oiiale,  fut  U mer  de  Paraguay,  vers  l'cmbuuchdccdcKio 
Grande  > & au  Levant  de  Rio  de  U Plata. 

PUERTO  SANCTO.  PORIO  SANTO. 
PULRTO  SEGURO.  F'wr*.  PORTO  SECURO. 

PU  RTO  V.EJO,  Vide  de  l^rt  de  mer  de  rAmerique 
Méridionale  dani  le  P.  rou  . & dans  la  ProvitKc  de  Qpitoa  i 
auE  Efpagtrols.  Elle  rft  fur  U Mer  paciflque  ou  du  Sud , i 
cô.^  de  la  villede  Quiioa. 

PU  FENDORF  ( Samuel } Hiftoriographe  du  Roi  de  Suè- 
de ( un  des  habiles  hommes  de  nôtre  tems  pour  rHiltoire 
depour  la  Politiuue  , acompofé  en  Latin  aexccllens  Ou- 
vrages , comme  Ion  Inrrodudtion  i THifloirc  dis  principaux 
Roiaumes  & Etats  de  1 Europe  \ t'Hüloire  de  Suède;  huit 
Livres  du  Droit  de  la  nature  de  des  gens , dont  le  Traité  des 
devoirs  dePhommededu  OtoïencA  I abrégé.  Qiielques- 
uns  tic  fes  Ouvrages  ont  été  traduits  en  François.  Pufendorf 
mourut  le  i6.  Oéiobre  169^.  âgé  de  6^.  ans.  * Mtumrts 
dt*  ttms, 

PUoAN, ville  dclaf  hine.dans  la  Province  de  Q.ui- 
cheu , aux  confins  de  celles  de  Quangfi  de  de  Junnan.  * Ma- 
ry , 

PUGLIENZA,Poibnça  . ancien  Bourg  de  riûcMajor- 
que , fur  la cô:e  O ienulc,  àdciu  Ikuës  d’.ilcudia  vers  le 
Nord.  • Maty,  D-Hnm. 

PU!  de  I U PUl.  C*mAftPUY  de  î U PUT. 

PUl'EAUX.  CierfôvA  HU»oU-SiditdcPuifeaux. 

PUISS.ANCES,  Ang..s  du  fécond  Ordre  de  la  Econde 
Hiérarchie  , ainlî  nommes  i caufe  du  pouvoir  qu’ils  ont  fur 
les  Anges iiiferieun.  * S.  D. nvs , Ca^e/lii  d. 

PUISSANCES.  Le  titre  de  PmiftHcts  commença 

i être  donné  aux  Etats  des  Provinces  Unies  des  Païs  t^s 
vers  l'an  1^44.  Depuis  ^ leur  Souveraineté  a été  étab'ie 
par  le  Traite  de  Paix  qu’f  s ont  fait  â MunAcr  avec  le  Roi 
d'Efpagne;  les  Rois  d'Ang'etetre,  de  Suède  de  de  Dane 
inarck  > ainlî  que  les  Eliâ.urs  St  les  Princes  de  l’Empire,  les 
noinmem  Tnt  hÀmtt  & ira  fmifémt  Stii»turt , de  Kur 
donnent  le  titre  de  fm  JJÀmnt.  Lorfquc  les  Etats 

Generaux  conjointement  avec  l’Empercut  de  le  Roi  d'Efpa- 
gne , ont  traicé  avec  quelques  Eleâ.urs  ou  Princes  de  l'Em 
pire  , ils  ont  pris  dans  ces  Traités  le  titre  de  Hsmta  Pm<f 
f*me*t  ; m »is  lorfque  le  Traité  a été  feulement  entre  l’Em- 
pereur de  les  Etats  Generaux  , ou  carte  le  Roi  d'Elpagne  de 
les  mômes  Etats,  ils  ont  eu  feulement  le  titre  A'Èutt  G*- 
ntrémx  dti  fr»vtmctt-Vn»tt-  QiunJ  les  Rois  de  France  ont 
traité  avec  eux , 11$  les  ont  qualifiés  tantôt  les  Suurt  Etéti 
Cfi«ftuix , de  tantôt , comme  il  fc  fait  â prefem  , les 
gmturt  Etmtt  CtmtràMX.  Lorfque  les  MiniArcs  de  l’Empe 
teur,  du  Roi  de  France,  de  du  Roi  tTErpagne , prefement 
des  Mémoires  aux  Etats  Generaux , ils  leur  donnent  le  titre 
de  i mats  tous  Us  atrres  MiniArcs  leur  donnent 

celui  de  Héutn  Pm  ff'tntts.  • Mtmmrtt  Cmrttmx. 

PUITS  D -S  EAU.K  VIVES:  l'ul  s cc  ebrcdans  rEcri- 
turc  Uinte,  cA  entre  la  ville  de  falnt  Jean  d’Acre,  de  celle 
de  Tyr,  iune  bonne  lieue  de  celle-ci,  à l'entrée  d'une  gran- 
de plaine  ou  prairie  plantée  d’arbres.  On  y monte  par  plu- 
fleurs  degrés  qui  conduifent  ânnr  plaie- forme,  faire  de  ci- 
ment de  de  cailloux.  Le  puits  i A d’une  figure  o^logone , 
c’cA  l-dire  ,â  huit  pans  ou  Dc.'s  , de  peut  avoir  environ 
quinze  pas  de  diamrtre-  Il  eA  fl  plein  d'eau , qu'un  la  peut 
piiifct  i la  main  ; mais  parce  qu’il  n'y  a point  d’appuii  i W n 
tout  • il  ne  faut  pas  trop  fe  haz.irder  d’rn  prendre.  Les  ha- 
bilans  desenviroQS  aflùreiu  que  l'aÛQC  fondé  quelquefois , 
Tcmt  ir. 
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ilrn  ch  ont  pô  trouver  le  fond.  L’caa  le  décliarge  dans  deux 
conduits , dont  rim  qui  cA  du  côté  de  la  mer , fait  tourner 
quelques  moulins  i bled  ; de  l'autre  eA  vers  la  terre , fur  un 
grand  aqueduc  bâti  de  pierres  de  taille , d’environ  deux  cens 
pas  de  longueur , par  où  les  eaux  fc  vont  rendre  à deux  au- 
tres puits  plus  petits , d’où  clic»  fc  répandent  enfuitc  dan» 
la  pramc  de  dans  Ici  jardins  par  plufleurs  petits  canaux.  Il  y 
en  a qui  ne  peuvent  le  perfuader  que  ce  puits  fotr  le  même 
que  celui  qui  eA  appcllé  dans  l'Ecriture , Puttmt  é^mxrmm 
vtvtntixm , à caufe  de  ces  parok  s qui  fliiveni  : ptaut 

à*  Ltbém» , c’eA  i-<flre , qui  coulent  avec  impetito- 
filé  du  mont  Liban.  Leur  raifon  e«  qu’on  ne  voit  point  de 
rutiTcau  qui  vienne  du  mont  Liban  le  rcndle  dans  ce  puits  ; 
de  qu'y  aianc  quinze  ou  feite  lieues  de  diAancc , il  n’y  a 
pas  Ik  U de  s'imaginer  que  les  eaux  y coulent  du  Liban  par 
quelque  canal  footerram , p.ircc  qu'elles  fe  rartroienc  en  un 
fi  long  efpacc  de  chemin.  Mais  on  peut  répondre  qu’il  Duc 
donner  quelque  créance  i une  tradition  qui  eA  ancienne  , 
de appuï^  par  l'autorité  de  |>lufieurs  HiAoriens  rtcs-cele- 
bres  i qu  â l'égard  du  canal  fuùecrrain,  nous  avons  des  exem- 
ples de  plulîenrs  faotames  4:  rivières , qui  fc  cachent  lou* 

I & paroifllnt  après pour  continuer  leur  courfi:  Ainfi 
le  fleuve  Timave  qui  defeend  des  montagnes  du  Frioul  en 
Italie , s’abîme  dans  la  terre  par  t'efpace  de  cent  trente  Aa- 
des  ,qui  font  environ  feite  milles.  Le  fleuve  Erafino  fort.inc 
du  lac  Stymphalc  en  Arcadie,  fc  dérobe  fous  terre diiix 
cens  Aadrs , c’eA  i dise , vingt-  cinq  milles , de  en  ibrt 
avec  impccuofitc.  Le  Tigre  en  Arménie  ; (c  Lyco  dans  la 
Natolie  ; IcNigcr  en  Afrique  ; le  Nil  en  Ethiopie  ; la  Gua- 
dianc  en  Efpagne  ; de  le  Rhône  en  France , au  bas  de  l’Ec'ufe 
proche  du  pont  Diczain , coulent  de  même  fous  terre  pour 
un  tems,  de  fe  momtinc  de  nouveau  dans  les  litux  éloignés. 
Dans  la  Terre-Sainte  môme,  Jofcphc  croit  que  le  Jourdain 
prend  fa  fource  origiiuirc  de  la  foi  raine  Phiala  dam  la  Tra- 
^onitide , Province  de  la  PakAtne , que  l'on  nomme  i pre- 
fent  ttcxri  ic  queccac  fontaine  lui  communique  fes  eaux 
parunctnal  fecrctdcpclicfoia  terre,  qtioiqu\lleen  foie 
éloignée  de  1 10.  Aades,  ou  quinte  milles  ; comme  la  preuve 
en  a été  faite  par  Philippe  le  Tetrarque,  de  quelques  autres^ 
lefqurls  ont  jetré  dans  la  fontaine  de  Phi-ila  quantité  de 
pajJic  coupée , qui  s’cA  rendue  dam  le  Jourdain.  Les  ruines 
des  bâtimens  qui  s'y  vo'iem  encore , ne  confirment  pas  peu 
cerce  opinion  car  la  meme  tradition  tient  que  ce  font  des 
fcAcs  des  édifices  que  Salomon  y avoir  Dit  bâtir  pour  ac- 
compagner un  jardin  de  plaifir  qu'il  avoii  auprès  de  ce  puits» 

1 1 peu  ptes  fcmblable  au  jardin  de  1a  fontaine  ccellce.  * Lou^ 
dan  ^ tixgt. 

PULQihLY , Bourg  grand  & p.ilIblcmcnT  bien  bâti , où 
il  y a un  Baillif.  licAfur  la  côte  du  Comté  deCarnavanen 
Angleterre  177.  milles  Angloisdc  Londres.  • 

Antlmt 

PULCHrR.  Chtrelut,  CLAUDiUS  PULCHER. 

l'ULCHERIË  » Impératrice , que  fon  mérité  a tendu  dt- 
«1C  des  éloges  de  tout  les  HiAoriens  de  fiin  tems , étoii  fille 
de  l’Empereur  Atcadius,&  fœurde  Theodofe  it  Jtmm*.  Elle 
confacrafa  virginité  i bteu  , pcrfuidaf  s fixuis  d’en  faire 
de  même  , & i l’age  de  t6.  ar« , fut  créée  AuguAc  en  414. 
par  Theodofe  , avec  lequel  elle  partagea  la  pui(î.uice  Impé- 
riale. Elle  n’oublia  rien  pour  1 éducatton  de  ce  Prince  plus 
jeune  qu’elle  ,ôclui  choifueile-même  des  maîtres  pour  tous 
fis  exercices.  Depuis  illeluifitépoufct  en  4:1.  A:henaïs  » 
fille  du  Philofophe  Leomius  » laquelle  au  Baptême  prit  te 
nom  d'Eudoxe.  Theodofe  fignnit  indiflercmment  tomes  les 
Rrquêt-s  qu’un  lui  prefemoit.  Pulcheric , pour  lui  appren- 
dre â r prendre  garde  de  plus  près , lui  en  fit  figner  une  par 
laquelle  elieachetoicEunoxe.  L'Empcreut  au  lieu  de  profi- 
ter de  ce  jeu  d’efprît , lui  en  içnr  mauvais  gré  ; Sc  quelque 
tenu  aptès , il  la  voulut  faite  ordonner  Diaconeflè  : ce  qui 
l’obligea  de  quitter  la  Cour  , & de  fc  retirer  dans  uue  roai- 
fon  de  campagne.  Elle  en  fortit  trois  ou  quatre  ans  après» 
ne  pouvant  foufiTrir  que  Chryfaphius  MiniAxede  Theodofe, 
abufant  de  fa  bonté , le  portât  i Ibù.enjr  l'Heic fiaiqur  Eu- 
tvehé».  L’Empereur  oiivrities  yeux  ; & cette  forctc  de  Pul- 
riscrie  devint  tout-â-Dit  avanrageufi:  i l'Eglife.  Après  la 
monde  Theodofe  <^450.  Pulcheric  fit  élire  Marciin.  Sc 
l’époufa  . i condition  de  vivre  avec  elle  en  cootinetKe , font 
le  nom  de  mariage.  C'eA  par  frs  foins  que  fut  .ifli  mblé  ca 
45t.  leConcik*  general  de  L kiiccdoine,  où  les  Per.  s lui  doo- 
nerent  des  é’nges  très  magnifiques  . de  Cxrdttmni  dt  U fW» 
St  dcM$mvtU*  Htlemé.  C^te lage PrinceAè mourut  âgéede 
j4.  aos,  en  454.  Le  Meoologc  dès  Grecs  & le  Martyrolugo 
TT  tu  ij 
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Rom-iin,cnfonrnicntionIe  M.Sq>cembr^  Leon>  ! qui  porte  Ton  nom  ,& firuée  vers  les  monragnct  de  Cjie 

in  Eftji.  les  Adci  du  Concile  de  Calcédoine . Theodotet , au  Le  vant  de  Coulan.  • Maty,  DiÜi«n.  * 

Nicrphorc  de  ilaronius . in  Annal.  Efcl.  j l'IiPIEMJS  , ( Marcus  Ciaudius  Maximut  ) Lmpnear , 

PULCl  (le)  Poërclr.-ilicn,donconncconr>oîcnilc  tems.ni  ' fut  choirt  pat  le  Sénat  pour  g^Hivcrncr  avec  naibinus  ,.piès 
le  [ieunaial,&r<it  peut  erre d’Aquila  au  Ruïiuuic  dcNaples,  la  momies  Gordiens.  Ils  s'oppofercmaiixM.iximins-,& 

Î[ui  ed  le  lieu  de  h nailTance  des  Fuici  de  nôtre  liccle.  Il  a leur  prudence  & leur  conduite , ils  firent  cfpetcr  au  peuple 
aille  un  Poëme  iniituié /a  } & ilparoît  par  ect  un  heureux  gouvetnementi  mats  les  foidats  qui  ne  les  ^ivoicot 

Ouvragequ'il  s'cioitlailTé  garer  aux  Livres  de  OicvakriCi  pis  chuilts  pour  Empereurs , les  aJLdGiuTLnt  vers  l’an  aaS. 

& aux  Romans  de  Ton  tems.  Outre  cela  il  ne  garde  pas  la  Fupietiusécuitâgé  de  74.  ans,  &fun  Collègue  de  Co.  Leur 
bienfeance  » & il  7 confond  le  ferieux  avec  le  plaifanc.  * Re-  regne  ne  fut  que  d'environ  10.  mois  ou  un  an.  * Jules  Cppj. 
néîLa'pmikeftx./ÊfrUPaèti^utdMttms.  t.  P.rtfitx.  ij.  lolin  , m Gard,  Maxim.  Hcrodicn , hv.  7.  Aurcliui 
l^rthfx.  ii6.  Viftor,  dtCafar. 

PuLLE  ou  PULLEIN,  en  LatinF«i?«r,  (Robert)  Car-  PUR'^ACH  ou  PURBACHIUS  ( George  J Allemand, 
dînai , Anglois , qui  palTa  en  France  au  commencement  du  que  Trithcme  appelle  Bmrbacit , nd  le  1 f.  Mai  de  l'an  1413. 

^clc , de  y fleurit  dans  les  Ecoles  de  Paris.  Il  rrp.iiri  dans  un  village  <L'  ce  ce  nom,  qui  ell  entre  la  Bavière  & [’Ati. 
enfuiteen  Angleterre  vers  l'an  ii)0.  & y rétablit  en  11  jj.  triche , devint  grand  Mathématicien  . & cnfiigna  la  Philo. 
l'Académie  d'Oxford.  Il  fut  pourvâ  de  l' Archidiaconé  de  (bphic  &;  la  Théologie  i Vû-nne , où  le  Cardinal  HilTirion 

Rochellet  i mais  l'anaour  qu'il  avoir  pour  Parts  te  porta  i y qui  le  connut , lui  confciila  de  le  fuivre  en  Italie  pour  ap. 

revenir.  SonEveque  fit  faifir  les  revenus  de  Ton  Archidiaco-  prendre  la  Langue  Gteque.  Il  y alla  , &:  travailla  «.nfuitel 

né.Pulliu  fiit  oblige  de  plaider  i Rome,  chÜ  le  Pape  Inno-  un  Abrégé  de  l'Almagcftc  de  Ptolon.ccsmaisiln'en  avoîtp«  ^ 

ccm  Il.I'appciU.  Il  fut  créé  Cardinal  &Guiicdier  de  l'E-  encore  achevé  le  fixiéme  livre,  latsqu'ü  mourut  lubiti-niettt  W 
gÜfc  dcRomc  par  Luce  U.  l'an  1144.  il  mourut  vers  l'an  é Vicnnele  8- Avril  de  rani4£2.  quicioit  le  39.  defunâge. 

1 1 to.  Son  Ouvrage  fur  les  Sentences  a été  donné  au  Public  Rcgiomont-imis  , Difciplc  de  Gioigis  Puibach  , publia 

Iiar  le  Pere  Mathoud  en  lUailTa  divers  Ouvrages  dont  Quciqnci  uns  de  fes  Traÿés.  * Trithciiie , m CataU^.\oU 

es  pUifconfidcTahlesfonttSentinnarnmdtTnnttauLti.  nus,  dt  Aiathtm  ch.  j5.§  45.  c.  57.  j.  Cefner , « Ji. 
y lit.  tn  ApùcaljfjtM  S.  Jisnnis.  In  alt^ntt  Pfalmu.  Dt  ^/iv/ô.Melthior  Adam,  <•  y it.  Ctrm.  Philtfl  Qucnftcdt,  it 

eanttmftu  mundi , * Jean  Roifi , dt  Acad.  Lclande  & Pair.  D»ü. 

Phfeus , dt  lUmji.  Script.  Angl.  FolRviit , in  Appar.  Sacr.  PURGATION  CANONIQUE  ; (tTircnt  par  lequel  on 
M.  du  Fin , B hlittb.  dtt  Ant.  Eccl.  Xll.fticit.  fe  purgeoîc  de  quelque  aceufation  en  prefctice  d'iui  nombre 

PULMANNUi  (Théodore)  de  Cr-ineburg,  exerça  pre-  de  personnes  dignes  de  fut , qui  affirmoicm  qu'ils  ciotoie« 

miercment  le  métier  de  Foulon  i Anvers,  comme  il  nous  le  ferment  véritable.  Elle  «ftainfiappcllée  parce  qu'elle  fe 

l'apprend  lui  môme  dans  fa  Fri  ficc  lùr  Aufonc.  Enfuitc  il  failôic  fuivaiu  le  Droit  Canonique , je  pour  la  diflingucr  da 

s'adonna  i l’ciude,  & devînt  hibile  Philologue.  Il  nous  a 1^  Furg.uion  vulgaire, qui  fe  faifoit  par  leçon  bar  ,oupx 
donné  des  No'cs  fur  yir^ile , Sntttne,  /nvtnal , Prmdtnct,  des  épreuves  de  l’eau  ou  du  feu.  Le  combat  étoit  un  duvj  ea 
Claadiin,  Aufim.  OnaauiH  fes  y aria  LtUitnti.  * Sweor*  champ  clos , qui  (e  faitbit  de  l'ordonnance  de  Juges,  paris 

tiut , pag.  £91.  Franc.  Modius , in  Ntvant.  Lti}.  Epifi,  71.  Parties  ou  par  K ucs  Ckimpions.  ytitn.  CHAMPIONS. 

pag.  184.  C.  Bartius  lui  donne  quelqqp  pan  le  nom  ktndmf-  A l'cgird  des  épreuves , l'accufé  écoirquelqucfois  obligé  de 
mrjvr  & de mettre  le  bras  dans  de  l'eau  bouillante  iquelqiufols  ifccott 
PULO  NERA,  c'cR  une  des  Illes  Kfolucqucs.  Elle  cil  forcé defejerter  dansde  l'caufroidedc ordinaire, pourvoir 
fituée  fur  la  côte  Septentrionale  de  celle  de  Banda , ic  ap.  s'il  iroir  à fond  \ fouvent  i!  devoir  porter  un  fer  rouge  dans 
partient  aux  Hollandois,  qui  y ont  conilruitleFon  Nallaw  1^  niain  un  certain  cfpace  de  chemin  , où  on  le  fiifoir  mar- 
& le  Belgique.  * Maty  , D-üitn.  cher  fur  des  charbons  allumes , pour  connoîrre  fi  le  feu  fc* 

PULO  KüN  , ou  PULORlN.c'eftunedès  lilesdc  B.an-  rolt fon  e/F,t.  Ces  manicresde  iugerfcfontconfervcespen- 
da  .qu’on  met  entre  les  Molucques.  Elle  cfiau  couchant  de  dantplufieurs  fiécics  parmi  piuüenrs  nations,  Si  ctuicnc 
celle  de  GuinanapI , & dépend  des  Angtoîs.  * Maty , D>ü.  crûcs  fi  légitimes , quelles  étoiem  appcllées  des  jugenn-ns 
PULO  TYMON,  petite  lile  de  U n>cr  des  Iiidcs , î l'Oc-  de  Dieu.  C'cil  pourquoi  on  les  commençoir  après  les  ccrc- 
cideni  de  la  grande  lll . de  Bornéo  , a (es  montagnes  toutes  montes  Ecclefiaftiqucs , Sc  des  prières  particulières  que  l'un 
CDuveic-'sd’arbres,&ft  ttès-bellcsvallcesatrofcv'sdequajv  difoi't  d UMiflc  , outre  les  exorcifmes  dcrcau&rdufeiu 
tiré  d'eaux  fraîches.  C’cil  où  croû  cette  hccbefircnommce,  La  fimpHciccdccetems  faifoit  croire  que  Dieuétoit  obligé 

aii'on  appelle  5rrrI,dontiln'jra  prerquep.)S  d'homme  ni  de  faire  des  miracles  pour  découvrir  l’innocence  les  Htf' 
e femme  aux  liid>.s  qui  ne  mâche  le  matin  en  fe  lev.am,  roriens  rappoitcnr  pfufieurs  évenfnicns,  qui  confirmotent 
après  L*  repas , ic  même  en  allant  par  les  rues.  Mais  parce  eccre  créance;  mais  ces  abus  ont  été  abolis  peu  i peu.  LEm- 
qiK’Ccnc  herbe  cfiamerCi  ilsy  mcient  du  bois  d’aloës , du  percur  Louis /a  DtéowMrrv  défendit  l’épreuve  de  l'eau  frui- 
mufe  A:  d’autrrt  aromates.  Itsc.oiemquele  OcrclrcnJl'ha-  de  en  84e.  Sc  ces  défenfes  furem  tcnouvellécspar  Loiluire 
Icinc  douce  , qu'il  forcifi.^  les  gencives  , Sc  qu'il  aide  d ladi-  fon  furcciTeur.  L’épreuve  du  fer  chaud  Ac  de  l'eau  boitillante 
grillon.  C’cil  une  herbe  qui  monte  comme  le  houblon,  6c  fût  défendue  par  l'Empereur  Fredcfîc  II.  vers  l'an  1140. 
<|ont  la  fv'üillc  cil  plus  grande  & plus  poîniue  que  celle  de  Qiianc  aux  duels , l'EmpvTcuc  Charles  It  Chamvt  fie  des  Or- 
l’oranger.  Quand  on  la  miche , elle  rend  d’abord  ta  fallvc  donnances  fort  ngoureufes  contre  ceux  qui  fe  ierviroient  de 
rouge  comme  du  fang  j &on  crache  cetcc  première  falive  , ce  nio'i'en  pour  juftiâer  leur  innocence.  * Spelman,  Gltf. 
maison  avale  la  fcconde.LrsMafchandsde  Java  en  viennent  Archatl. 

charger  des  barques  i Pulo  Tymon.  ■*  Ambafud»  dtt  JitI-  PURGATOIRE.  Les  Théologiens  Latins  entendent  par 
Undtu  ait  Japon.  Ic  Pnrearoire  . un  lieu  où  1rs  âmes  expient  apièi  leur  morr, 

PULO- V AY , c'eft  une  des  Ifl’.-s  de  Banda , fitucc  dans  les  péchés  légers , Ôc  qui  ne  fotit  point  mortels.  Lis  Juift  rc- 
l' Archipel  des  Moliicquis  au  Midi  de  celle  de  Ceram.  Les  connniiTimauiEcelieuappdléFwr/artfrre.ll  y a même  une 
Hollandois  font  maîtres  dePulo-way  » & y ont  bâti  le  Fort  Loi  chez  eux  . qui  oblige  l'enfanc  de  zccin  r pour  l'amedc 
Revenge.  * Maty,  DiÜttn.  fon  pere , pendant  un  an  cnrier  , une  certaine  prière  nom- 

PULPITRE.  ytitt.  THEATRE.  nwt  A’«d/i,afin  de  K-  tirer  du  Purg.iroirc.Cell  ce  qu’on  peut 

PULTAUSK,  petite  Ville  ou  Bourg  du  Raîanmc  de  Po  voird.ms  leurs  Livres  des  Rites, & dans  la  Synagogue  Juive 
lügne.  Ce  lieu  .ippirtient  eu  Souveraineté  i l’bvcquc  de  d«*  Buxtorf.  La  dirputcquclcsGrics&  les  auens  peuples  de 
P!ocsko,qui  y fût  fon  fc|Our  ordinaire.  Il  dlfiiiié  d.ins  le  rEglifiOfUncale  ont  fur  IcPuigatoire  avec  les  Larins.nep»* 
Palarin.iidc  Czersko  en  Mazovie,â  treize lieuM  de  Varfovie  roîictre  qu'une  cUfpute de  nomicar  bien  qu'ils  afsûrcnt  qu'il 
du  côté  du  Nord.  *Maiy,  Diüiom,  n'yaaucunlieu.ippejlcPir''^4r»/re,Qiaucunfcurée!quitour- 

PULVlNARES:  des  Coufiins  liir  lefqttels  on  mcctoir  re.  mente  lésâmes  aptes  la  réparation  de  leur  corps,  ils  ne  laiP 
pofer  les llatuës des  Dieux  d.mi  lis  Temples,  en  aûion  de  fent  pas  de rcconnoîtrcl'^atdul’iirgatoirc.puilqu'ils prime 
grao'S  de  quelque  grainlcviéloire  : d'uù  c(l  venue  cette  ex-  Dieu  pour  les  morts  , de  la  même  manière  que  Ks  Latins: 
pr  (lion  Latine , ad  tmnia  pulvimarta  fMppttcart , faire  d«.s  foit  qu’ib  appcllcm£»/er  a\xPxrgatttrt.,tc  lit  u où  les  amis 

Froceffions  generales  dans  tous  les  Temples  des  Dieux , où  fouffrent  , cela  ne  fait  rien  â la  queftio».  Pour  conciÜcf 
on  diTcendoir  leurs  ft  ituëi,quc  l’on  couchoit  fur  des  couf  lix  fcntîmi-ns  des  deux  Eglifcsd'Otifnc  6c  ci'Occidrnt, 
fins  * H !0.  Rtmatnt.  on  r.-<pportc  cette  prière  de  l'EglJfc  Romaine  , où  le  Pur- 

PUNHALI.  ville  de  M.ilabir,  dans  la  Prefqu’tfle  de  gi-oirc  ell  appelle  £»/<fr  ; p.irce  qu’il  ift  dans  un  lies 
J’indc  d.;ça  le  Gange.  ELeell  capîcalc  d’un  petit  Ro'taume , fi>ù:ctrain.Dem«r/(^  Chr/fltjihtra  animas  tmmum  Fiat. 
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ItMm  it  petth  inftrmt  di  prtfmnd»  Ue».  Cet  paroles  > dtt 
ftpitidi  /‘£«/rrr, conviennent  avec  les  exprcHîüittdcs  Grecs. 
& des  aurres  Secoures  d'Orieni , c^uinc  ruppolent  en  vHet 
qu’un  liea qu’ils  noniMom  £»/>r,ou  les  am^sToiit  retenues 
comme  dans  une  prilbnohrcu:e,&  d’où  l'on  prie  qu’elles 
palTent  au  lieu  de  lumière  & de  repos  » qui  elt  le  Paradis  i 
nuis  fous  ce  nom  d’£*i/(r.ils  reconnoilKnc  un  lieu  pa* 
reild  celui  que  nous  appelions  , de  d’où  les  âmes 

peuvent  èitc  retirées  par  les  prières  des  Fidèles.  * M. 
Simon. 

PURIFICATION:  Ceremonie  des  Juifs  ordonnée 
dans  le  Levitique  ,où  jlcllditque  la  femme  qui  aiuoit  mis 
un  enfant  au  monde . demeurcroic  q'iariatc  jours  dans  la 
maifon.ftellc  écoit  accouchée  d'un  garçon;  de  quitte- vingt 
ft  croit  une  fille  idc  qu’après  ce  tems  clic  iroit  au  temple, 
où  elle  offriroit  pour  Ion  enfant  un  agneau  avec  un  petit  pi- 
geoii  ou  une  tourterelle  i m iisque  lî  elle  croirpauvrc.clle 
n’olfriroit  que  deux  lourtccelles  ou  deux  pigeons.  U yavoic 
encore  une  autre  Lui  écrite  dans  l’Exodc,  par  laquelle  Uitu 
vouloir  qu'on  lui  odrtt  tous  les  premiers  nés  , qui  feruiem 
rache.es  par  un  certain  prixjli  quel  étoic  de  cinq  liclcs  pour 
un  fils,  de  detrois  pour  une  lilfe  La  Fête  de  la  Piuiricaiion 
p.irmi  les  Chrétiens,  a été  inllituce  pour  honorer  le  myflcrc 
du  joui  auquel  1a  Vierge  Marie  alla  au  temple . comme  fi 
elle  avoir  été  une  femme  ordinaire  > de  y prclema  le  petit 
Jésus  , pour  qui  elle  donna  une  paire  de  tourterelles.  C’eft 
pourquoi  ccttcFctc  eftauiC  appellée  Ufr(/i>iuti9n  dt)iwt 
dâHs  h lemplt.  Les  Grecs  la  nomment  , c'cit  à- 

dire , rtHttmtré  . parce  que  lofeph  de  M.iric  tenant  l'Eufant 
Jésus,  fe  renconrrerent  dans  le  temple  avec  Simeonde 
Anne  la  ProphetelTc.  L’établilTenunt  de  cette  Fêtene  peut 
pas  avoitéte  fait  avant  le  VI.  lîécic;  car  onoc  voit  point 
de  Sermons  prononcés  le  pour  de  cette  fête  avant  ce  tems- 
li.  Celui  que  l'on  attribué’ â Mchodiiu  EvequedeTyr  qui 
vivoit  danslelll.liéi.letcft  beaiKoup  plus  rcceni  > Théo- 
phanc.ifIurcquecettcFécca  étéétablieran  ^41.  fous  l’Em* 
ire  d;  JuftiiÙLn . dedu  tems  du  Poniihcar  du  Pape  Vigile. 
’Eglife  d’Occident  fulvit  l'exemple  de  celle  u'Otieot. 
On  prétend  mSme  que  le  Pape  Gelalu  I.  avoir  établi  cette 
l'étc  dans  l'Eglife  de  Rome,  pour  abolir  les  fupcrfticions  de 
les  dcKaucliet  de  U Fête  des  Lupetcaies  . qui  le  cclibroicnt 
par  IcsPâjcnsle  n.  de  Février.  Depuis  ce  tems-Uronm- 
irodiiUîc  la  coù'ume  d’allumer  des  cioises  de  de  Ici  porter 
en  procelTion.  Cette  pratique  étoit  établie  dans  les  bgUfei 
d'Orient  de  d'Occideni  au  VU.  (iéc!e  . quoique  quelques 
uns  n'en  rapportent  l’inlluntion  qu’au  Pape  Serge  I.  qui 
mourut  la  t.  année  du  Vlll  liécic.  Mais  on  voit  p ir  le  ré* 
inoignige  d’ildeplionfe  dcTolede.qu'cllc  croit  ctab  ic  au* 

Ïarav.int.  C’eft  la  première  des  Fcces  de  la  Vierge  qui  air 
té  de  précepte  pour  la  ccHation  des  ouvres  fciviles.  hile 
l’étoii  déjà  en  France  du  ic-ms  du  Roi  Pépin.*  Dollandus. 
Bailict  , ytft  dti  SdiMts  , mets  dt  Fevrttr. 

PURI.MtCe  mot  lîgniÉe^sn/.dceftlenomque  les  Juifs 
donnent  î une  de  leurs  Fêtes , qu’ils  célèbrent  en  memoire 
d'EAher.parccqne  cetic  Reine  cmpêdia  que  le  peuple  d'if- 
ta'e'i  ne  fût  cniicrcrr.ent  exterminé  par  la  conjuration  d’A* 
tnan  . qui  fii:  p nduau  gibet  qu’il  avoir  fait  drcÛêr  pour 
Mardochée.  Le  nom  de  Furim  a été  donné  â cette  1 êic  . J 
caufedesÂsrtsdoncil  cA  parlé  dans  le  9.  chap.  d'LAher. 
R.  Leon  de  Modeiic  dît  que  cette  Fcte  dure  deux  jours;  mais 
qu’il  n'y  a que  le  premier  qui  Toit  folemnel , de  pour  lequel 
on  jeûne  la  veille.  Pendant  ces  deux  jours  on  peut  travailler 
de  négocier.  On  lit  le  piemicr  jour  tout  le  livre  d'EAer . 
qui  eA  écrit  dans  un  rouleau  comme  les  cinq  livres  de  Moï* 
Te.  Dam  le  rems  de  la  Icâutc , ajoute  ce  Rabbin . quelques 
uns  emcntbint  prononcer  le  iiuni  d’Aman  , frappent  des 
mains.pour  marquer  qu'ds  le  niaudiAcnt.  Ils  font  ce  meme 
jour  U de  grandes  aumônes  en  public.  Les  parensde  les 
amis  s’envoient  les  uns  aux  autres  des  prelens  de  chofes  â 
manger.  Les  Ecoliets  donnent  i leurs  Maîtres;  les  Chefsde 
Famille  aux  Domdüqucs  ; de  les  Grands  aux  Petits.  Tout  le 
jour fè  pallè en  joiéde en  fuAins  .comireii  cA  dit  au  d.T- 
nier  chapitre  d’hAher  : tu»  jatir  d$  & d'dl 

iegrtjft , tHV9innt  dtt preftnt  I'hh  à l'»Mtrt,<^  dtt  dtns  tmx 
fdxvrtt.  Chacun  enfont  particulier  s’effuice  le  fécond  joui 
de  fitre  le  repas  L*  plus  fplendiie  qu  il  peut.  * f'tiet,  Leon 
de  Modenr  , Trdit/deiCertmomtJ  ,pdrt.  ^.<hdp.  10. 

PURITAINStSeûe  de  ligides  CalviniAcs, s’élevèrent  en 
Angiccccre  vers  l'an  1565 . ou  , félon  d'autres.rn  1568.  ou 
1^69.  llsonc  une  A grande  averfion  pour  ceux  qui  n'adhc- 
rent  pas  i leurs  fciuinicns  > fur  tout  pour  Us  Cathol.qu.s  . 
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quîUreAiIcnr  meme  de  prier  dam  un  /tLiiqui  anrojiété 
confâcrépar  les Orthodexci.  Us  refufem  atlîi  déporter  clcS 
lurplis , un  bonet  de  la  loutar.cil  la  façon  des  EpifeopauX 
d'Angletare.  lluiton  .Colmati , Halünlig.mi,  fienUn , dcc. 
furtnt  les  piincipaux  Autims  de  evite  S«.ûe  , qui  en  d.vcrE 
tiiusacxcicéde  fmûufcs  l'éditions  en  Angkicrre.  Us  fe 
pctfuadoicut  ou  vouloient  que  t’onciùt  qu'ils  éioicnt  plus 
purs  que  les  autres  dans  IaRcligion;éc  fut  ccuc  préfumprion 
i Is  commencèrent  â révoquer  en  doute  la  difciplinc  uçué 
dans  l'Eglife  d'Angleterre,  la  Liturgie,  &rautotîié  des 
£vc  |ues . parce  qu'ils  difoient  qu’elle  n'écoir  guiies  d.fTe> 
tente  en  apparence  de  celle  de  Rome,  de  qu’on  dtvoit  fe 
conformer  à celle  de  Gt  neve.  Bien  qu'ils  euAint  d’abord  été 
an  êtes , ils  curent-pourtant  un  grand  nombre  de  pai  tifans. 
Il  y eut  des  Evêques  qui  donnèrent  dans  leurs  opinions, 
aiiffi  bien  que  les  Geniiishonmici  .qui  prétendoîcnc  parce 
muijrn  aux^btcmEccIeûaAiqucs  :1e  peuple  n'-ême  , qui  fuie 

prelquc  toujours  les  noiive.iuiés . les  favorifa  en  h une  du 
Pipc.C’eA  par  cc>  commenccmcns  que  le  nom  de  Puritains 
éelita  long.ccmi  après  d.ir.s  cette  Ifl.  , qu'il  cA  en  vigueur  en 
Ecoire.de  qu’ilatain  de  pirtifansen  Angleterre.  Divers 
d’entr’eux  rejettent  non  feifemcm  les  ccu munies  de  l‘E- 
glife  Anglicane,  mais  encore  louu  s les  Liturgies,  Cns  en 
excqncr  l'Oraifon  Dominicale.  Ltiiit  Cjppet  les  a réfutés 
d.4ns  ic  Recueil  des  Théfes  de  Saumur.uù  ilirenvcifc  une 
autrerrreur  de  ces  gens- là , qui  couiîAe  à ohferver  le  Di- 
manche aullî  fcrupuleu(emi.nt  que  les  Ju«6  obfervoivnc  Jo 
Sabb.uli.  * De  4J.  Cenebrard,  Cham.  l.  4. 

Sandere , HtrtJ'.  m dt  Stiaifm.  jingl.  /.  j.  Floiimonj 
de  Raimond,  dt tng.Jiertfl.C.  c.  tl.  dpomle. atf.C.  1 

».  ii.i57j.<ÿ-yê99. 

PURblcRLND , ville  de  la  Nord-HolUnde.Elle  a entrée 
dans  les  buts  de  la  Province  , de  cA  fituée  environ  à une 
lieue  d’fc‘d.tm  , vers  le  Coucliaut , fut  le  Bccn  Iht , qui  c:oiC 
un  grand  Marais , dont  on  a fait  de  Ton  belles  prairies. 
Maty , Di3. 

PUSCHIAVO.  1^’scHiAw,  Bourg  du  Païs  des  Grifons» 
nrué  fur  les  conhns  de  U Vaheline  au  pied  du  Mont  BernU 
na  ,à  trois  licués  de  Tir.mo  , vers  le  Nord.*  Maiy,  Difî/v». 

PUiî) A , DéviTe  des  Chinois , que  Us  CUrériens  appellent 
UCjitileCbuiat/t , vil  reprcfcntccfiir  une  Haïr  de  J'aibre 
nommé  en  Latin  i.or»s.5cen  François  ^///cr.hlL  t Aairilû 
fur  cette  Heur  au  haut  de  la  tige  de  i'aibie,  de  joint  les  deux 
mainsdevanr  fon  fin.  Outre  cela  elle  a encore  feiac  bras  , 
dont  huit  s'étendent  du  eû:c  Jioit,  de  huit  du  coté  g.-iurhc  , 
<Sc chaque  main  cA  armée  d’une  cjiée , d'im  coûte.iu,d'un  U* 
vrc . d'un  vafe , d’une  roué  de  d'autres  cliofs  myAerieufes 
A:  fymboliqties. Ses  orneinensfont  forrrich  s,&  clic  cA 
toiiiecclatante  de  dtainans , &i  d'autres  pierres  préciculcs. 

* Ktrchcr , dt  U Chmt. 

PUlïIANO  ,1c  Lac  de  Pufîano  oud'OrAio.  CcA  un  nette 
Lac  du  Duché  de  Milan.  C'cA  une  des  fouiccs  duLainbro , 

I Si  i'  cA  A.ué  dans  le  Territoire  de  Como , à deux  .ieucs  de 
la  ville  de  cc  nom,  ver;  le  Levant.  Il  prend  fou  nom  du  Vil- 
lage de  Puiîano , qui  cA  fui  fon  bord  Septentrional.  * Maiy, 

Diüiûti. 

PUS10,ouToPi&o  .petite  vilIcEpifeopale  fuffraganie 
de  Pliilippopoli.  Elle  cA  dans  la  Romanic.prcs  des  conAns 
de  la  Macédoine , à dix  lieues  de  Maximianopoli.  * Maty , 
VtQiaM, 

PUTAUS  .Bourg ou  petite  Ville  de  Pomennic.  Ce  lieu 
eA  dans  ruie  de  Rugen , à deux  lieues  de  Bergen  , vers  le 
Sud.  * Maty  , D'Sitd. 

PUTEANUs.  ChtrchtK.  Du  PUY  { Henri  ou  Ericius.) 
PU  FEOBONELLD  Dominiqic*  Marie  ) Maîrredu 
facré  Palais . étoit  de  Savonc , entra  chez  les  Dominicains 
dcGcnes  , coimoîtrc  dans  plufu  urs  Matfops  defon 
Ordre , par  fa  piété  & par  fa  dodbune.  Le  Pape  Alexandre 
VII.rappellaàRomepourle  nommetCommilî.'jn  du  faine 
Office  ; Ôe  Innocent  XI.  le  nomma  Maître  du  lacré  l'alais. 

I riant  paru  avec  diAinâ'on  à la  Cour  de  Rome  rL'fpaccde 

I I J.  ans , il  mourut  au  mois  de  Juillet  de  l’an  i£S$.  Il  a 
' 'aiAè  quelques  Ouvragcs.commc  Cnrfmi  PhUfiph.Trdtidt. 

dtEnttfnptrm4t.7‘rAÜ  i«  t'«r.  5.  7^ét«n*. /»C4.  * BiHitth» 
Prtv.  Lombard.  Ord.  Prdd  tut  1688. 

PUTlNG,  Ville  de  laCliine.  Elle  lA  petite , mais  fortî- 
née,  Sc  A:uce  dans  la  Province  de  Qukheu , aux  confins  de 
c.  lie  de  Suchacn.  * Maty , DiOttii. 

PUT  PH  AK  jChtfdela  .Milice  , ouC.ipitaine  des  Gar- 
des de  Pharaon,  acheta  Jolcpli  l'an  isvt».  du  monde , 171 8. 
avant  }esus>Cukist  j U fatisfàic  de  fa  priuh-ncc  Sc  de  fa 
TTitt  tij 
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rao  Jw-flie , il  Te  rrpo  fa  fitr  lui  du  foin  de  toure  ta  maîron  .La 
femme  de  Puriphar  troubla  le  repos  de  Jofrph  par  là  paf- 
lion  ciminellcidc  abufani  de  la  ciédulitédc  ion  mari,clle  le 
rendit  injuAe  6c  cruel  i l'égard  dejofeph, qu'il  Ac  mettre  en 
rvifon  Quciqu.s  Autcun  dil'cm  quv^  ce  Puiiphar  croit  Grand 
Prêtre  d'Hcliopolts,dunc  Jofeph  époufa  la  Aile  nommée 
jlfeiutb  en  ijiÿ.  * Genefe  , jy.  & i$.  S.  Jerfeme  • $n  Gt». 
e.  41.  ^e.  57.  dt  Tr*dtt.HfkT*ie.  Turnici , ji.  M.  1504$. 
ajtt.  & 2}ij.  ». i6. 

PUTIVLE , Pot  I vol , petite  Ville  de  Mofcoetc.  Elleeft 
fur  la  rivière  de  Sent , dans  le  Duché  de  Voroitn , aux  con- 
fins de  celui  de  Novogrod  ScwicrsJü , & de  la  ba{Tc  VoJhf 
nie.  • 

PUTOMAYO,  PuTOMAYB.  Riviere de  1* Amérique  Mé- 
ridionale > qui  afes  fourccs  aux  Montagnes  des  Paftos  dans 
le  Popayan  > traverfe  une  grande  partie  de  cette  Province, & 
pluli  urs  contrées  qui  font  an  Nord  de  l'Amazone,  & fc  dé- 
char  gc  dans  ce  Heuve,  vis-i  vis  des  ifles  Honugucs.*  Maty, 
DtQ-»n.  • 

PUTSCHIUS ( Elle  ) originaire  d' Au/bourg,  fur  la  fin 
du  XVI  fiéclc , fc  rendit  très  habile  dans  les  Sciences, & fc 
fit  eftimer  pat  fa  probité.  Il  mit  au  iour  baluftcavec  des 
Fragmens  & <hi  Notes  ,&  trente  trois  anciens  Grammai- 
riens. On  artendoit  d’autres  Ouvrages  de  lui  , lorfqa'il 
mourut  jeune  à Staden , l'an  t6o6.  * fviea  fa  Vie  compofée 
par  Cooiad  Rirtcrshufius.  Valete  Aiidié.  Mclchiot  Adam, 
Arc. 

Ls  PUY  ou  tï  PUY  NOSTRE  DAME,  Ville  de  France, 
Capitale  du  p n's  de  Vehv  . prés  de  la  Borne  Ac  de  la  Loire, 
a été  le  Siège  d'un  Evêcné  dépendant  immcdiarcment  du 
faim  Siégé  LesAnreun  Latins  la  nomment 
itmtrmm  Vrh  , ytmiaum , jivKtmmm  , 6c  Podimm.  Cette 
ville  a(T.-z  grande  6c  fon  ancienne  . eÀ  tmommée  par  fa 
Cathctiralcdc  Nôtre  Dame,  où  l'on  voit  un  gr  nd  nombre 
de  peimles  qui  y viennent  m dévotion.  Il  y a aulfi  diverfes 
ParuilL'S  . & pl'ulieurs  Maifons  LccLfijfiiques  Sc  Rvligieu- 
fet.L'Evêque.qui  lA  Comte  de  Ve[ay,alc  droit  duPa/h»», 
& .turrefoisfiiroic  b.ittre  monnoïe.  Son  Chapitre  cAcom* 
poféd'un  Doïen.d'un  Prévôt, d'un  Chantre,  d'un  Tnforicr, 
d'un  SacriAain,  de  vingt  quatre  Chanoines,  & de  deux  Ab- 
bés, de  faint  Pierre  & de  faim  Evode.  Lorfqu'on  divife 
le  Velay  en  pTtic  dvçl  6c  panie  d.li  les  bois , le  Piiy  cA 
compris  en  celle  de  irçi.  C'eA  une  des  villes  Ls  p'iis  cc> 
IcbrttduRoïajme.  En  rc  fes  Evêqucs.Gcorgci,  Marcellin , 
Paulica , Evode  , Suacre  , Armentaire , Aurcle , Benigne , 
Agripan , font  reconnus  pour  Saints.  Elle  en  a eu  d’autres , 
sIluAres  par  leur  qualité  & par  leur  (Ravoir;  6c  entre  ceux  ci 
nous  pouvons  mart^ucr  Durand  de  laint  Puurçtin.L'omini 
cain  i 6c  Pierre  d'Ailly,  depuis  Evêque  de Cambray  Ae  Car* 
ilinal.  Raimond  de  Agiles , qui  a écrit  une  HiAoirc  de  la 
Guerre  faintc.  étoit  Chanoine  du  Puy.  On  croit  que  le  nom 
de  cette  ville  eA  tiré  du  Latin , qui  marque  un  lieu  élevé,  ou 
nncémieencedans  un  amphitlieitre.  Qnoiou'il  en  foie, 
elle  cA  fous  le  Parlement  de  Touloufe.  Qiie^u  -s  Auteurs 
prennent  cette  vile  pour  le )?»-]?/»«» de  t tolomécjAc  on 
prétend  que  faint  Paulicn  , oui  en  étoh  Seigneur . y trans 
fera  l'Evêdré.  • Ptolomée , tiv  s.  e.  7.  Cefar,  /.  7.  dt  B*U. 
GUI  Strabon,  /.  4.  Grégoire  de  Tours ,/.  10.  c.  ij.  Sidoi- 
ne Apollinaire , £>f/?.  Da  Chine , dti  ViUts. 

Le  P.  Giÿ.i,  Htfi.d*  Nitrt  D»m  dm  Fmy.  Saincc*Manhe, 
CAi.Cbrifi. 

CONCILE  DV  P Vr. 

Les  Evequet  d'Aquiraine  s'aiTemblerenr  en  i rjo.  au  Puy, 
y condamnèrent  l'Antipape  Anacler.conlirmcreiu  l'éleétion 
du  légitimé  Pontife  Inrroccnc  II.  Gérard,  Evêque  d'Angou 
lême,qiii  pnnoit  le  parti  de  rAniipapc.y  fut  dépofé; 
c'eA  ce  que  nous  apprenons  de  la  Vie  de  faint  Hugues  de 
Grenoble , qui  a'iant  été  ami  de  Pierre  Lconis,  dit  AtucUt, 
l'a^ndonna,  lorfqu'il  fut  micAion  de  travailler  ila  paix  de 
l'Egliie  «troublée  par  cecciprit  ambirieux.*C*»y«/rv«.  cette 
Vie  compofée  par  Guiguc , General  des  Chanreux , 6c  r.rp> 
portée  par  Sartus,«d  a.  jlfnl.  Daronius,  A.  C.  1150.  T.X. 

Li  PUY  EN  ANJOU  ou  li  PUY  NOSTRE-DAME,  en 
Latin  Pêdimm  jhtdtgévtmfi , Bourg  de  France  en  Anjou  , 
vers  les  frontières  du  Poiûou.  eA  lituée  près  de  la  rivière  de 
la  Toiië , à d>  ux  ou  rroii  Ueuës  de  Saumur.  * 

PUY  ( Raimond  du  ) deuxième  Grand  Malrrc  de  l'Ordre 
de  S.  Jeande  Jerufalem,fuccedaen  1 118.  â Gérard,  InAitu  : 
tc\K  de  cet  Ordre.  Il  étoit  de  la  Provirsce  de  Dauphiné  , Ae  j 
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forroir  de  rilluAre  Maifon  des  du  Puy  , qui  fub/îAe  encore 
aujourd’hui  en  la  pcriônnede  M.le  Marquis  de  Montbrun, 
ni  en  conferve  les  titres.  Raimond  fur  élu  pat  Ks  Frcrct 
e l'Ordre, fuivant  la  difpufi'  ion  de  la  Pultc  du  Papi  Palchal 
11.  donnée  en  1 1 1}.  Ac  fur  appelle  d«  l 

iTurquc  r Ton  autorité  , Gérard  n'aïant  pris  que  le  nom  de 
Gomvtrrntmr  de  VHèftul.  Votant  enfuite  que  dam  le  grand 
nombre  de  Fracs  qui  pcenoiem  l'habit  de  ronOrdie,il  y 
en  avoir  beaucoup  de  Ccmilshommes , fort  cap  .blés  de 
manier  les  armcSiil  établit  une  Milic.  pour  défendre  la  Re- 
ligion contre  les  ctuiemis  de  la  Terre  Sainte , pendant  que 
les  autres  auroiem  foin  des  pauvres  Ac  des  malades  de  l'Hô- 

iiital.  Pour  mieia  rcUAir  dans  ce  pieux  drAetn , il  ailembla 
e premier  Chapi:rc  General , & dillingua  t'Or^e  en  trois 
rtngsi  fçavoit  ,de  Chevaliers, de  Seivans  d'armes, & de 
Ch  tpelams.  Il  fit  auffi  de  nouvelles  ConAi.'utions,  pour  pet- 
fêclionncr  la  Réglé  que  Gcrard  avoic  établie.  Elks  f^uieot 
confirmées  en  luj.  par  le  Pape  Calixte  tï.  At  en  iito.  par 
Innocent  11.  qui  leur  donna  pour  cnit  i gre  de  guerre  u croix 
d'argent  , aujourd'hui  appellée  de  Mmite  ^ en  champ  de 
gueules.  Raimond  du  Puyéqoipa  fes  troupes.  Ac  lespreicnta 
i Baudouin  II.  Roî  de  Jerulalim  . pour  le  fuivre  en  lès  ar- 
mées contre  les  Infidèles.  Depuis  ce  rems  li  il  n'y  eut  aucu- 
ne expedirion , ni  aucun  combat, où  les  Chevaliers  de  cet 
Ordre  ne  fe  trouvalL-nt.  L’an  M5J.  le  Roi  de  jctulaleni 
étoit  prêt  de  lever  le  fiége  d’Afca'oo  ; mais  le  Grand  M.i!:re 
du  Puy  obtint  que  l’on  demi  uiàt  devant  la  place , & 6t  leo- 
dre  la  ville  en  ^ude  jours.  Cette  conquête  lui  acquit  beau- 
coup de  gloire,  6c  lui  attira  l'cAime  du  Pape  AnaAafc  IV. 
lequel  accorda  de  nan.is  Priviirgrs  à l’Ordre.  Raimond  fit 
enfuite  bâtir  un  Palau  magnifique  : ce  qui  donna  de  l’vnrie 
aux  Prélats  de  JeruCilcm  Ac  de  la  Terre  Saimcimais  ta  Reli- 
gion fût  maintenue  par  le  fouverain  Pontife,  dms  f t Exem- 
ptions Ac  dansfes  Privileg^-^  Ce  Grand-Maître  mourut  ca 
1 1 60.  Ac  eut  pour  fucceAeur  Auscr  de  Balbcn.  Quoique  l'oa 
dife  dans  l'article  que  Raimond  foit  le  fécond  Reâcur  de 
l’Hôpital  de  S.  Jc.tn  de  Jcrufalcm,  il  (A  cepend  inr  vrai  qu'il 
i-A  le  nremicr  qui  ait  pris  Ac  i qui  00  ait  donné  le  titre  ic 
Grmnd  Muitre  de  I Ordre  , Ac  qu'il  ne  l'en  fervir  qu’aptèt 
que  Rog.'f  Roi  de  Sicile  le  lui  eut  donné  daru  quelques  tei- 
rres  qu'il  éci  ivii  i Raimond.  * Bofio  6c  Baudouin  , H$fimre 
de  l'Ordre  de  S.  Jeem  de  JermJtlem.  Nabcrai,  Prtvtletet 
de  l Ordre. 

P UY  ( Girard  du  }Ca>dinal  ,Ac  François  de  rutton,  de 
la  même  Famille  que  alui  dont  nous  avons  parlé  dans 
l'anicle  précèdent , fe  confacra  jeune  i Dieu  parmi  lis  Re- 
ligieux ^■nediéêins  de  la  Congreg-ttton  de  Clunl,  où  il  avelt 
un  frere,  Abbede  S.  Florent , Ac  enfuite  de  Marmoùcier.  U 
lui  fucceda  dans  cette  dernierc  Abba'ic  , à laquelle  il  fit  de 
grands  biens , Ac  fouhaita  de  faire  le  voïag.'  de  Rome  ^vur  y 
vifitet  les  lieux  fainrs.  Le  Pape  Grégoire  XI.  qui  étoit  alors 
i Avignon , lui  fit  «lonner  des  Lettres  de  recommandation, 
Ac  peu  après  le  déclara  Ton  Vicaire  General  dans  les  Gou- 
vei  nemens  de  Peroufe.dc  laCampagne  de  Rome.Ac  de  qucl- 
tirs  autres  provinces  voifincs.  Il  y fervit  avec  beaucoup  de 
déliré  ,Ac  mérita  leChape-ui  de  Cardinal , qu’il  reçut  en 
I J75-  Selon  Arnoul  Vton , il  fût  encore  Evêque  de  S.  Flour 
6c  de  CarcaAone.  U fc  trouvai  l'étcéâion  d'Urb.un  VI.  puis 
i celle  de  Clément  VII.  Ac  mourut  fous  l'obéifTince  de  ce 
dernier  i Aviron,  le  19.  Janvier  de  l'an  1)89.  On  doii  évi- 
ter de  le  confindre  avec  Imbert  du  Puy  . natif  de  Mont- 
pelier , Ac  parent  du  Pape  Jean  .\X1I.  qui  le  fi:  Cardinal  en 
ijiy.  Villani  s’cA  trompé  en  Icnomminc  Jmbtre  dePemt. 
Ac  en  le  croïant  de  Cabort.  Onuphre  Ac  Ciaconius  mecu'nc 
(a  mort  en  i;47.cependant  il  eAafsûré  qu'il  fouferivit  iune 
Bulle  de  Clément  VI.  du  }o.  Avril  i}48.  * Arnaîi!  Vion,i» 
ligne  vit*.  Théodore  de  Niem , /.  1.  de  Sthifmnt.  c.  x.  Vil- 
lani , /.  10  e.  çj.  Boufquct , s»  net.  ad  vit.  /m».  XX/ f.  Au- 
bery,//<yf  detCnrdiiuMX. 

PUV  (HenriduJou  Emctus  Pitteakus  , né  â Venloo 
dans  le  Duché  de  Gueldrrs , le  4.  Noven  bre  1574.  étu- 
dia i Dordrechr,  i Co'ognc,  â Louvain , Ac  voïagea  enfuite 
en  Italie , où  Rome  , Padoue  A:  Milan  s'efForcerent  i l'cnvi 
de  le  retenir.  Il  profclTa  long  cems  dans  la  derniere  de  ces 
villes  , Ac  fe  fit  d'illuAres  amis  , entre  autres  le  célébré  Vin- 
cent Pinelli,  chez  qui  il  avoic  logéiPadouë.  L'Archiduc 
Albert  fouhaicant  dcl'avoir  dans  le  Pais  Bas , 1^  fit  venir  en 
i6o6.  Ac  lui  donna  i Louvain  la  Chaire  de  Profi  Al*ur  d - Ju- 
Ac- Lipfe  qui  avoir  été  fon  maître  : on  lui  confia  auffils 
Goirvcmcmcnt  de  la  citadelle  de  cette  ville , Ac  on  lui  donru 
une  Charge  de  Confiriller  d'Etat.  Cétoii  Ia  moindre  ri- 
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compcnfe  due  au  mcrûc  de  du  Puy,  que  Philippe  IV.  ïio«  1 où  il  mourut  en  Kxj,  en  réputation  d'iTf>eçranfl''picré.  Ce 
Dorade  fa  bienveillance  ,5c  que  tou»  le»  doékea  de  Ion  tenu  Perc  avoir  compofe  de»  C oinmemainsfur  la  ioimnedeS. 
dtimoient  iniîniment.  Dans  le  tem»  ^uc  l'oniraitoit  oc  la  Thoma».  * Cornélius  Curtiu»  , 

Trêve  avec  les  Hollandois , ilfit  paroître  un  Ouvrage  Poli-  Le  Mire,  dt  Scr$Pt.f*c.  XV U. 

tiquedncitulé  St*ttrA  ktllt  ($•  fécts.  Le  trop  grand  penchant  PÜY  ( Charles  ou  ) dit  If  Btav*  Aftnttrmti,  l'un  des  plut 
qu'il  y faiiuit  paioîtrc  pour  ta  Pai*  , & lu  raifons  trop  lo-  vaillaiu  CapitaincsdVntre  les  Calvii.illes , durant  les  giicr- 
lidci  dont  il  en  appuïou  la  ncceirué,  pcnleremjui  caufer  de  ' rcs  du  XVI.  fiécle, tendit  de  grands  '»  tvicis  â fon  Parti  dans 
ftchiulci  affaire».  Il  eft  marqué  dan»  là  vie , qu'il  mourut  au  le  D.iuphinc  où  il  avoii  pti»  nailfincc  , d.-uw  une  despre- 
Château  de  Louv.iin  le  17.  Septembre  d'auues  Au-  | micrc»  Maifon»  dccctte  Province.  II.ivoitécézelé  Cailw- 
tcurs  ont  place  fa  mort  en  1644.  N a pâlie  pour  undrs  plus  | lii^uc , & fut  pi*rverii  par  Théodore  de  lieze , 3c  par  la  le» 
doâcs  & des  plus  modeUes  de  Ion tems.  Il  a laidé  unerts  . âure  des  écrits  de  Caivinj  dont  ce  Mimllre  lui  avoir  fait 
grand  nonibtc  de  Traités  d'Hiiloirc,  de  Rhétorique  » de  prefenc  dans  un  voï.tgC‘qiic  Mombrun  fit  â Geneve  , pour 
Maihcmaûquc.UePliilofophicÔc  dcPhilologie.dom  on  peur  . ramener  une  de  fes  faut»  qui  s'étoii  engagée  dans  les  opU 
voir  le  dénombiemcnt  dam  1a  Otbliothcque  des  Auicui»  du  nion»  nouvelles , & qui  s'étoit  retirée  i Geneve.  Elle  crai- 
Pais-Uas  de  Valcre  André.  L’Orailon  funèbre  d'Eiicius  Pu-  unoit  le  zcle  de  Montorun;  en  effet  il  fut  tel,  qu'il  le  porta  I 
teanus  fut  prononcée  i Louvain  le  19.  Septembre  1646.  p>ur  raller  chercher  où  clic  étoit,  dans  le  dcffdndc  la  ramener  » 
de  Ion  enterrement , p.ir  Nicolas  VernuLeus  ou  de  Vetnulz  ou  de  la  tuci'.CetteJ  >emoifelle  aïant  Içu  l'arrivée  de  ion  fre» 


ProfilTi-ur  en  Eloquence  dan»  cette  Univcilicc , cv  qm  viri- 
fic  la  jufte  date  de  la  mort.  * Cowjhlut.  auHi  Lotenzo 
Ehl.  d'Hmtm.  Lttttr.  Ghilini,  Thtét.  d Hmm  Lttttr. 
Impcriatis,»*  Muf.  Hifiar.  Vanden  Bede,  m BtirUtth.  Mtr. 
Vulllus  >«• 

PDY  ( Jacques  du  ) Cardinal  Archevêque  de  Bui , ne  i 
Nice  en  Provence,  le  9.  Kcviier  1497.  fut  diCciple  du  ccitbre 
Pierre  de  Accoltis , l'un  de»  plus  célébrés  Jurtltoiifuitcs  d~ 
Jbn  tem».  Il  lui  fucceda  même  dans  fc»  Emplois  > 3c  après 
«voir  été  Auditeur  de  Rote  durant  quinze  ans  > il  fur  enfune 
DoVen  de  ce  (xirps.  Il  fut  fait  Archevêque  de  llaii.puis  Car- 
dinal en  15JI.  parle  Pape  Jules  II.  cnfuitedcquoi  ii  fut  Pré- 
fet de  l une  S£  de  l'autre  Signature  , Prélidenr  de  lin 
tion,  3c  enfin  Proteûcur  du  Roïaume  de  Pologne , de  I Or- 
dre dcsCarnics  3c  de  celui  de  M.»Ite.  La  grande  lubilctc 
du  Cardinal  du  P jy  le  rendit  l Oracle  de  la  v our  de  Rome, 
où  on  le  coniultoit  fur  les  plus  grandes  adaircs  11  fut  nom- 
mé entre  ceux  qiie  le  Pape  Jules  lU.  commit  pour  revoir, 3c 
même  pour  calflr  les  alieruiions , ou  amphyteofes  des  bicm 
EcclifuRiqucs  , faites  contre  le»  formes  preferites  par  la 
Bulle  de  Paul  II.  Depuis  11  fut  nommé  par  Pic  IV.pourprc- 
fîdcr  au  Concile  de  Trente,  en  la  place  du  Cardinal  Scci- 
pando  -,  m-iis  il  mourut  i Rome  dans  le  tems  qu’il  fc  difpo- 
foit  i partir.  Ce  fut  un  Lundi  16.  Avril  1 jtf  j.  en  la  69.  de 
fon  âge.  Son  corps  fut  enterré  dans  l'Egnlc  de  faime  Marie 
de  la  Minerve  . où  Antoine  du  Puy  fon  neveu,  qui  lui  avoir 
t fiicci-dé  â l'Arclicvcché  de  Bari , fit  graver  l'cpitaphc  qu'on 

I y voir.  Le  Cardinal  du  Puy  avoir  conipofé  divers  Ouvrages^ 

Dtctft»nts  R«U.  I)t  mMtitittnt  Mtnttétrmm , (ÿ-e.  * Jolfic» 

J / dv,  Htfierta  2'Jttttnf.  Dgliel , Ifél.jMr,  Ghiiitii , 

\ ÀH»»m.Lm.  Aubciy, //^/I«I’vd«C4rW«M*4^.Pctramel- 

l lario,3rc. 

» P U Y ( McKitftc  du  ) Dame  Vénitienne , du  Bourg  de 

J faine  Samuel , le  rendit  irès  cclebrc  par  fa  venu  3i  par^  fes 

, Ouvrages  .vers  l'an 5.£He compoladt»Poefies& d'au- 

. sre^  pièces,  fous  le  nom  de  M»der*i*  fwdr.avt  c un  Traité 

00  dalo..;iij’  du  mcri'e  de»  femmes.  Cette  fçavantc  femme 
fur  mariée  à Bhtttfpt  Georgi , qui  étoit  liommc  de  Lettres , 
A:  en  cir  deux  fil»  & deux  fille».  Une  de»  filles  nommccCm 
/«  du  Puy  » fit  une  Préftee  fut  les  Ouvrages  de  fa  mere,  qui 
moiiruien  M91.  Nicolas  Doglionia  écrit favie.  • Ribera, 
Thtdt.  dti  F^mmel  /çMVâMtts.  Louis  Jacob . des 

Femmes Hilarion  de  Code,  Eleiedes  Ddmes  illmj}. 
Thomaluii,  i»  eteg- d»Q.  P.  //. 

PUY  ( Louis  du  ) natif  de  Romans  en  Dauphiné  dans  le 
fcizicmc  fiécle, étoît  fils  d'un  celd>rc  Médecin  nommé  G ml 
/astsmetia  Puy,3c  excella  lui- même  dans  ce:tc  profclTion.  Il 
demeura  i Poitiers , Sc  tradtiifit  du  Grec  en  notre  Langue 
divers  Traités  dignes  de  la  reputation  qucfonpetes'étoit 
acquifc  i Grenoble  & ailleurs.*  La  Croix  du  Maine , 3e  du 
Verdier  Vauprivas  , BiHieth.  Franc.  Choricr , Hiftttre  de 

J PUY  ( Jean  du  ) Religieux  de  l'Ordre  des  AuguAins.Pro- 

fèffcur  en  Théologie  dan»  l’Univctfitc  de  Touloufc , étoit 
de  Cimonc  dans  l’Armagnac.  Il  enfeigna  la  Rhétorique  à 
Saint  Genis  -y  Sc  de-  U il  alla  étudier  en  Phtlofophic  à Uour- 
I dcaux,  d’où  il  vint  è Paris  commencer  (on  cours  de  Théolo- 

gie. La  maladie  comagieufe  qui  afiligea  affez  long  tems  j 
cette  grande  ville,  le  contraignit  de  retourner  à Touloufc.  | 
Ce  voïage  ne  lui  fut  pas  heureux, car  il  eut  te  malheur  d'être 
risp.ir  un  P.mîd'Hugacnotsquilui  brûlèrent  fes  écrits,  le 
.mirent  cruellement , 3c  le  lameteni  pour  mort.  Il  f’  traî- 
na , qitoiqu'avec  beaucoup  de  peine , i Touloule , où  il  Fut 
fhomc-a  1693.  pour  êuc  l^ofclTcuc  Ro'iai  en  Théologie,  3c 


re,  fc  cadu,  3c  engagea  Brze  de  le  voir  pour  tâcher  de  le  ga- 
gner. Les  iffuiis  de  ce  Minifirc  furent  vains  Sc  inutiles  pen- 
dant inviruA  trois  ans,  .iu  bout  defqucis  Mombrun  fit  une 
piofllTIon  publique  de  la  nouvelle  Religion , fbr^ a les  fu- 
jets  à la  recevoir . & en  fut  depuis  un  du  plus  hardis  & des 
plus  zcIc»  defenf  urt.Qp  le  vit  despremiersi  la  faire  valoir 
fur  la  fin  durtgncdeHcmi  II.  & aucommenctmem  dccc- 
lu.  de  François  11.  en  lj^o.  Marin  Bouvier  Prévôt  de»  Ma- 
réchaux de  I rance  en  Dauphiné  »eut  ordre  de  l'arrêter. 
Mombrun  aïaiic  eu  avis  qu’il  vcnoii  pour  exécuter  cct  or- 
dre , march-i  contri  lui , le  prit , 3c  le  fit  mettre  dans  (a  prt- 
fon  de  fon  cliâteau  de  Mombrun.  Montbrun  jugeant  bien 
qu'aptês  cela  on  ne  le  laillcroii  point  en  lepos  , fe  mit  en 
campagne , cmia  dans  les  terres  du  Pape , exigea  de  greffes 
cuncribuiiuns,  3:  s’empara  de  quelques  villes.  Le  Pape,pour 
atrê  rr  ks  dégâts  que  rarmcc  de  Montbrun  faifoit,s'adreira 
au  Cardinal  de  Tournon  onde  de  fa  femme , pour  le  pries 
d’engager  Mombrun  é difcomimicr  <le  ravager  fes  terres. 
CeCardin.1l  eut  recours  auMatéchalde  Mommotcncy,par 
l'cmremUc  duquel  Mombrun  fit  fa p.iix  avec  le  Pape,Ior- 
tit  de  fes  Etats , 3c  revint  demeurer  « Mombrun.  Le  Parle- 
ment de  Grcnoblea'ùnt  été  informé  de  Ton  retour,  engagea 
la  Mothe  Gondrin  Lieutenant  de  Roi  de  la  Province , do 
' venger  l'outrage  que  Montbrun  leur  avoir  fait  en  la  perfon- 
ne  de  leur  Prévôt,  qu'il  avoir  emptifonné.  Cet  Officier 
marcha  contre  Mombiun  avec  fix  cens  chevaux, mais  Mont- 
brun a'iant  eu  avis  de  cette  marche , vint  au  devant  de  lui  » 
3c  le  défit  dans  les  mumagnes  avec  quarante  hommes  feule- 
ment. Gon  Irin  pour  fc  venger , eut  recours  aux  ^uilTes  » 
donc  il  obtint  un  fccom  s de  Soo.  hommes;  mais  Montbrun, 
quoique  fes  gens  fuffent  beaucoup  inferieurs  en  nombre  » 
trouv.i  (iins  fa  valeurs  dans  leur  courage  dequoitriolnph(.*c 
encicicmcntde  fis  ennemis  .dont  il  lua  la  plus  grande  par- 
tie, 3c  en  fir  quelques- uns  prifônniLr$,3c  cmr'aiurcste  Com* 
mandant  des  Suillcs  , qui  dit  en  rendant  fon  cpéc  , que  ceux 
de  fa  nation  n'avoicnc  jamais  été  vaincus  p.ir  une  année 
I inferieure  i la  leur  y^uepar  JulesCefar  yFraneott  !.  c*  par 
' le  brave  Menthrmm.  La  vigouieufetéfillancc  de  Mombrun 
j lui  attira  un  fi  grand  nombre  d'ennemis , qu'il  fut  ob  igc  de 
I fortit  de  France  , 3c  de  fe  retirer  à Geneve  avec  Jajltme  é/ile^ 

! man  fon  époufe  , qui  fe  lajffa  corrompre  3c  fcduire  pat  les 
, difeonrs  de  Calvin  3c  de  Ilcze.  Leur  maifon  fut  rafte , 3c 
I toutes  les  fbriifications  démolies.  Après  envitond^ux  »n« 
d'ablcncc,  Montbrun  rentra  en  France  , txpth  les  armes,  3c 
fc  rendit  maicte  de  plufieurs  places  du  Dauphiné  A dv  Pro- 
vence. Il  fe  trouva  aux  batailles  de  Jarnac  3c  de  Montcon- 
coui.  L’an  1 370-  cunr  revenu  en  Dauphiné , il  accompagna 
l’Amiral  de  Châiillon  en  Vivarrz , 3c  jiaffa  le  Rhône  i la  na. 
gc  avec  fa  Cavalctie , après  avoir  bleffc  M . de  Cordes  de  fa 

Siroprc  main  , 3c  défait  racméi;  qu'il  commandolt.  Après  la 
àint  Baithclemi , Montbrun  fut  des  premiers  à prendre  les 
I armes  , 3c  contribua  d.ins  la  fuite  i meure  diverfês  Places 
I dans  fon  Parti.  U fùcalToz  hardi  pour  marcher  contrcl’aA. 

; mée  de  Henri  III,  qui  faifoic  le  fiége  de  Livron  , 3c  d'or- 
i donner  à fes  troupes  de  piller  te  bagage  de  ce  Prince  en 
, 1574.  Ce  ne  fut  pas  tant  par  avarice . difent  les  Hifioriens  » 
que  pat  bravoure  : aulll  répondît- il , lotfqu’on  lui  reprocha 
qu'il  fcmbloit  avoir  oublié  qu'il  étoit  né  Injer , les  ar^ 
mes  (ÿ-  le  lem  /galeieMt  les  htsssssHS.  Enfin  le  Marquis  de  Gor- 
des  Lieutenant  de  Roi  dans  la  Province , marcha  contre 
Montbrun  avec  une  armée  confiderable.  Le  choc  fut  vif  3c 
opiniâtre.  Montbrun  en  étant  venu  aux  mains  jufqu'â  trois 
fois  d-ins  un  même  jour  , lêstroupesdinunuccsconfidcr  .» 
iblcraenc,  3c  &tigaécidctoutesccsattaqucs>cuieDticllo-; 
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ment  le  delTous  I que  Monrbrunrero'ûntendani^ertfetre 
utconfjicffifonnii.r,  puulTa  (bn  cheval  fatigué  pour  i'au* 
ter  le  canal  d’un  moulin  » mats  il  tomba  > le  caHa  une  cuilTe , 
Si  fut  arrêté.  Le  Roi  lui  lîr  faire  Ton  procès  à Grenoble  > où 
il  fut  conduit  le  19.  du  mois  de  Juillet  : il  y fur  condamné  i 
la  more,  qu'il  foulTiic  avec  beaucoup  de  connmcc  le  u. 
Août  La  l’ail  do  1 57£-  lui  rendit  par  un  article  ex 
près , 1 honneur  que  le  genre  de  fa  mort  fembluit  lui  avoir 
o;é  ; & le  jugement  rendu  contre  lui  fur  ancami  & revoqué. 
Sa  Maifon  eü  iUuIlrc  & ancienne  en  Dauphiné.  Hugues  ou 
Hmt»n  du  P117  fie  le  voiage  de  la  Terre  fainte  fous  Godefroi 
de  Bouillon.  Raimomd  du  Puy  fur  Grand- Maître  de  I'On 
dre  de  faim  Jean  de  Jerufiicm.  Charlq  du  Puy  dont 
rmiic  venons  de  parler . eut  Jean.  II.  du  nom , Seigneur  de 
Monebrun,  &c.  qui  fe  diiUngua  durant  les  guerres  de  la 
Religion  , & fut  Capitaine  de  cinquante  Hommes  d'armes. 
H lailTa  Cèar/rr  Seigneur  de  Monibrun  > Meûre  de  Camp 
d’Infantcric  \ Jt*n  Seigneur  de  F<-  rralTiercs  Liemrnant  Ge- 
neral des  Arméesdu  Roi  i ./^/earAxdre  Marquis  defaint  An- 
d(é , Lieutenant  Capitaine  General  des  ..rinéei  du  Roi  > 

GeneraldSmc  de  la  République  de  Venife  en  Candie  , dont 
onapubliéla  vie  -,  Si  Reme'  Seigneur  de  Ville  Franche, auUî 
Maréchal  de  Camp  des  Armées  du  Celui-ci  lailfa  un  fils 
qui  étant  foui  de  Fr.mce  pour  L Kcligion  , fenfiigta  en 
Anglcurrc . où  il  fut  fait  Coloneld'un  Rrgimcm  de  Ftan> 
fois  réfugiés  comme  lui , avec  lelquels  il  fut  envoïé  au  fer- 
vice  du  Duc  de  Savoyc.  Il  Ce  trouva  à la  bataille  de  la  Mar> 
faille,  où  il  fut  blill'é,  & mourut  deux  mois  après  de  fer 
bleilüres  au  mois  de  Décembre  KS9  j . * De  Tbou  , Hifi.fmt 
rnw/vrj;.  Choricr  • Hijltirt  dt  D4$$fbin/.  La  Popclinierc. 
Davila.&e. 

Du  PUY , fimille  féconde  en  hommes  illufircs,  éroir  ori 
ginairc  de  la  ville  de  Liint  Galmicr  en  Forez.  Pierre  du 
Puy  y mourut  vers  l'an  1400.  Sc  HilTa  Thomas  du  Puy  pere 
de  Hugues  du  Puy,  qaid'^Htemttif  dcCharcluz  fa  femme, 
eut  emr’autres  cufins  Gbof  roi  qui  fuit  •,  Th»m4s  Prieur  de 
Jouriîeu  Etitnmi  Confciiler  au  Parlement  de  Paris  1 Ftah- 
fots  General  des  Chartreux  ; Sc  Jt^n  qui  eut  pofieri.é.  Gbo- 
FRO I du  Puy  eut  onze  enfans  de  frum^tife  Trund  fa  fem- 
me , Si  entr'amres  Pitrrt  du  Put  Prieur  d’Lftivalleillcs  , 
M-iitrc  de  Cheeur  & Chanoitsede  Nôirc-Damcde  Mont* 
brifon,&;  Cmc  dj  fainr  Galmicc  i Anttint  Prieur  de  Sallcsi 
jAcqjrES  qui  fuit-,  Philihri  Commandeur  de  l’Ordre  de  S. 
Antoine  de  Viennois , Cibmext  , dont  nous  parleroiu  ci* 
apres  *,  Sc  Louis  qui  eut  des  enfans.  jACQj.'EsauPuvCapi- 
uine  Sc  Châtelain  de  S.  Galmier , époula  CIdtrt  de  Cna* 
lançon  , Sc  eue  entre  autres  enfans  mort  fans  alliarv 
ce  i Jacqi'es  qui  fuit } 8e  Lomis  qui  lailTapofkerité.  jAcqttES 
du  Puf  11.  du  nom  , s'allia  avec  Cdthtrin*  de  Villais , uont 
il  eut  Capucin,  qui  fut  quatre  fois  Provincial  ; fra»- 

fois  aiifiî  Capucin  \ Sc  Csihtrimt  du  Puy  nurjée  1”.  â A^<c«- 
Ui  du  Petouz  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi,  Gouverneur  du 
Haut  Vivarez  : 1*.  l'an  1818. à A^.  Seigneur  de  Bayard,  ne 
vcudulîcur  diiPelouz. 

CLEMENT  duPuv  . dont  U fera  parlé  dans  un  article  fépa* 
ré,étoit  lizléme  fils  de  Gcofroi  du  Puy  , fut  un  cckbrc 
Avocat  du  Parlement  de  Paris,  Sc  eut  de  Phtlif^e  Poncer  Ton 
époufe , Clemtitt  du  Puy  jefuite  j Claude  qui  fuit  i 8c  /«• 
ditk  du  Puy  mariée  â CUmdt  Seguicr  Seigneur  de  la  Vcriie* 
le.  Maître  parcîculietdes  Eaux  Sc  Forcits.  Claude  du  Puy 
Coureiller  au  Parlrmeot  de  Paris , donr  l'éloge  fera  rappor- 
té ci  après.  Il  époufa  Sanguin  fille  de /«r y*#/ San- 

giün  Seigneur  de  Livry  , Lieutenant  des  Eaux  Sc  Forets , Ac 
de  Bârkt  de  Thuu,  dont  U cMi  Chrtfiof  ht»  du  PuyChar- 
irctiiiBourgfonraine,puisPricur  au  Couvent  de  Rome, 
où  il  mourut  en  i£{4*  -^*|»/^'"Clunoine8c  Prévôt d’In- 
gray  dans  l'hglifc  de  Chantes;  Pierre  , dont  nous  parle- 
rons plus  bas  { Cttmtnt  CommilTaire  de  i' Artillerie , qui  fut 
tué  â U bataille  d' Avein  en  16 f6.  Sc  lailTa  des  enfans  de  C4- 
de  Longucval  fa  femme  ; Jd«ytus  du  Puy  Prieur  de 
S.  Sauveur , mort  le  17.  Novembre  i6^6.  Pltcclss  du  Puy 
Chevalier  de  Malte  , mort  en  1645.  A"»t  mariée  i Pitrre 
Board  Confciiler  au  Parlement  de  Paris  ; 8c  A/ariv  femme 
de  CUtsdt  Gervoud  Seigneur  de  Guibevillc  8c  de  Toulon 
geon , Secrétaire  du  Roi. 

PUY  ( François  du  ) General  de  l’Ordre  desCharrreux  , 
natifde  Saint  Qonec  en  Forez , fut  é.u  après  Pierre  Ruill 
ou  de  Roui  en  ijo).  H étoit  grand  jurircoul'ulcc  8c  folide 
Théologien.  Pi.'rrc  Sutor  qui  a fait  (bn  éloge , alTure  qu'il 
étoit  Doâcur  en  Droit  Canon  Sc  Civil , 8c  qu'il  .voit  une 
grande  connoUlance  des  Lettres  humaina  8c  divines.  U fut 
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choifl  par  les  Eveques  de  Valence  Sc  de  Grenoble  pour  être 
leur  Officiai , Sc  exerça  cette  Charge  avec  utM!  égale  réputa- 
tion de  fçavuir  8c  de  probité.  Enfin  il  renonça  au  monde , Se 

reçut  l’habit  de  Ch  utreux  des  mains  de  l'Evcque  de  Gre- 
noble. U fut  cmploïé  d'abord  dans  les  affaires,  8c  enfuite 
fut  élevé  au  Gouvirncmem  de  l’Ordre  en  t jO).  compofa 
un  Ouvrage  fur  les  Pfeaumes , â l'imitation  de  S.  Thomas  ; 
CdteHd  MHrtd /mp*r  PJâlmêi  ; 8c  la  vie  de  $•  Bruno , qui  foi 
auflî  canonifé  par  fes  Ibins.  On  met  fa  mon  en  lui  .*Sutor , 
LdtvitdCâtt,  tréü.  j.f.7.f.j8i.Pctrcïu$>Aii/»#/i.C4rr. 
f.  91.  Chuticr,  8cc. 

PUY  ( Clement  du  ) Avocat  célébré  du  Parlemeni  de  P», 
ris , s'acquit  une  très  grande  réfutation  par  Ton  fçavoir , par 
fon  éloquence  Sc  par  fa  probité.  Il  étoit  confuhéfur  toutes 
les  grandes  alfiircs,  8c  micon/îJeré  comme  le  Papiniende 
fon  tems.  Sa  piaé  folide  lui  donna  un  grand  éloignement 
pour  h s «^iDÎons  nouvelles , qui  rrouverent  tant  de  parti- 
fans  dans  Ion  fiéele.  Il  avoic  été  chargé  de  la  caufe  du  Sieur 
d’Oppede  Premier  Prefident  au  Parlement  de  ProveiKC, 
dans  l'affaire  de  Cabtiircsdc  de  Merindol  ; mais  il  tomba 
malade  ai  même  icms,  8c  tnouiut  peu  api^  lest.  Août 
1)54.  âgé  de  48.  ans.  Dans  une  Lettre  de  Penys  Lambin, 
écrite  de  Romeâ  un  de  fes  amis  au  mois  de  Juin  I551.  8c  ûu 
ferée  dans  le  Recueil  des  Lettres  des  grands  hommes , que 
/«dm-Michel  Brmimi  publia  cntj6i.ii  yon.  on  trouve  que 
Clément  du  Puy  avoir  la  voix  fuibie , le  corps  menu  8(  in- 
firme , Si  l'humeur  modcfle  8f  timide.  Plufit  urs  Sçav^ms 
honorèrent  fa  mémoire  d'élogrs  funi  bres.  * Loyfcl  , /)'«• 
lêgmtdit  Avoc.  du  Pdrltmtnt  dt  Pdris,  De  Thou,  /, 

to8.  Papyrc  MafTon  , 1»  tUg.  Clsmd.  Put.  0-c. 

PUY  ( Claude  du  ) ConfeilkT  au  Parlement  de  Paris , fils 
de  CLEMENT  du  Puy,8c  de  Poncct , refta  jeune 

fous  larurelle  de  famere,  qui  le  fit  élever  avec  grand  foia 
dans  les  Lettres  fous  Turnebe,  Lambin  8c  d'Aurar.  Il  apprit 
encore  la  Philofophic,  Sc  étudia  le  Droit  fous  le  célébré  Cu. 
jas.  Enfuite  il  voïagea  en  lulie  , où  tes  plus  grands  hora- 
mesde  cepaj's . comme  Fulvius  Urfinus  ,Paul  Manuce,  Si* 
gonius , Jean  Vincent  Pinclli  8c  divers  autres  admirèrent  ia 
capacité,  8c  voulurent  avoir  pan  en  fon  amitié.  Il  avoir  un 
grand  fond  d'efptit,  b.aucoup  de  jugement,  uneérudirioa 
profunile  : ce  qui  le  fit  confiderer  comme  l'homme  de  fon 
tems  qui  raifonnoit  le  plus  jiide  • Sc  qui  étoit  le  meilicux 
Critique,  il  fur  reçu  Confciiler  au  Parlement  de  Paris  le  7. 
Février  de  l’an  1578.  8c  fut  l'un  des  plus  illuftrrs  Magiflratt 
de  celte  célébré  Compagnie.  On  le  nomma  entre  les  qua- 
torze Juges  qu'on  envoïa  dans  la  Guyenne , comme  il  avoic 
été  accordé  par  le  Traité  de  Fleix  en  1 5 80.  La  révolté  de  U 
ville  de  Parts  contre  le  Roi  pendant  la  Ligue  , fut  pour  fon 
zeie  un  coup  qu’il  ne  fouffni  qu'avec  peine.  Il  alla  joindre 
la  partie  du  Parlemeni  qui  éioit  â Tours  ;8c  deux  ans  après 
i;  hjt  député  vers  le  Roi  avec  les  Sieurs  Forget  Pre/idem , Se 
ScarronConleilIcr.  C’étoiiau  mois  de  Février,  peu  avanc 
le  Sacre  de  Sa  Majcfté,  qu'on  reçut  â Paris  le  ai.  du  mois  de 
Mars  fuivant.  Claude  du  Puy  revint  dans  fa  maifon  , où  il 
mourut  le  premier  Décembre  delà  même  année  1594  qui 
.toit  la  quarante- neuvième  de  fun  âge.  jofeph  Scaligec,  Ni- 
colas Bourbon  , Scevolc  de  Sainie-Marihe , Florent  Chré- 
tien , Nicolas  Rapin  , Jean  PalTerar , Etienne  Pafquicr.Jcan 
Donnefons , le  Prcfidcnt  Savaron , Nicolas  Richefet,  Nico- 
las Ri^ault , Janus  Doiifa  . Paul  Merula,  Raudius,  Grotius, 

I IcinluiS , Meurfîus , Morel,  Cafaubon,  Vulcatius,  8c  divers 
aurres  grands  hommes  amis  particuUasde  Claude  du  Puy, 
lui  confacrerent  des  éloges  en  diverfes  fortes  de  Langues , 

Îu'on  peut  voir  dans  la  Vie  de  Pierre  du  Puy  fon  fils.  * De 
hou  , Htji.l.  148.  ad  dnn,  1594.  Sainte- Marrhc  , in  Elog, 
C/4r.  viror.  l,  4.  Papyrc  Maifon,  i»  Eltg.  D*S,  (ÿ'C. 

PUY  ( Clement  du } Jefuite  né  à Paris , fut  en  céputat  ion 
de  fon  rems  pour  la  Théologie  8c  pour  la  Chaire.  Son  mé- 
rite l'élcva  aux  principales  Charges  de  fa  Compagnie,  com- 
me â celle  de  Provincial  de  la  Province  de  France  i 8c  fon 
xelc  le  fit  confiderer  comme  le  fléau  des  Hérétiques  , parti- 
culieceinem  dans  la  Guycnne.où  il  mourut  â Boutdeaux  l'an 
1598.  * Florimondde  Raimond. 

PUY  (Pierre  du)  Confciiler  du  Roi  en  fes  Confoils,'' 8c 
Garde  de  fâ  Bibliothèque , étoit  fils  de  Cl  aude  du  Puy  Con- 
fciller  au  Parlement  ,8c  dcClaude  Sanguin.  Il  fut  élevé  avec 
un  foin  extrême  par  fon  peic.  Il  s'attacha  fi  fortement  i l'é- 
rude,  que  par  fon  allîduité  au  travail , il  devint  fçavanr  ca 
toute  forte  de  Littérature,  principalement  m Droit  Sc  en 
Hifloirc.  M.  le  Prefident  deThou  , qui  éiok  Ton  allié,  8r  le 
cclebre  Nicolas  Kigaultéioiem  fes  amis  les  plus  intimes, 8c 
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il  fut  uni  ;tvic  les  plus  habiles  ]{cns  de  Ton  lems.  Il  re* 
noiivctiu  dans  Tes  voïuj^cs  l’Amitié  que  Ibnpcre  uvoit  enite- 
tcmië  il  lung.CLins  avec  les  SçAvans  du  Puïs>Das , ^ piiitcK 
palciiieotavcc  ceux  de  HoiUnde  > oà  il  accoinp.ign.i  M Tu- 
TiK-ri  de  OoiHile , que  le  Roi  ^ envoiuit.  A ion  rcioiir  il  ira 
vailta  à la  rechetcMdcs  Droits  du  Roi,  &i  l'inventaire  du 
Trclbr  des  Chartti:s.  Tant  de  pièces  rares  qu'il  avoit  vues 
^ examinées , lui  donnèrent  une  (1  grande  connoilTancc  de 
tout  ce  qui  r.'gardc  nôtre  HiRoirc»  que  peu  deperfonnes  y 
ont  fait  d'audî  curivufes  découvertes.  Il  fut  emploie  avec 
Meilleurs  le  Bret  dr  de  Lorme , pour  juRifier  les  Droits  du 
Roi  fur  les  trois  Evéches , de  Mets , Toul  de  Verdun  •,  8c  les 
ufurpationsdcsDucsdcLorraincfur  ces  mêmes  Evêchés. 
On  clt  perfaade  que  tout  le  poids  de  cette  commillîon  tom- 
ba fur  M.  du  Pui , qui  en  drelTa  tous  les  inventaires  raifon 
nés , Se  qui  fourme  quantité  de  titres  de  de  mémoires  pour 
la  verihcaiion  de  ces  Droits.  Son  humeur  obligeante  l'in- 
tereflbit  pour  tous  les  Hommes  de  Lettres  qui  travailloicnc  > 
de  le  portoit  i leur  communiquercequ'ilavoitdc  plut  cu- 
rieux dans  ce  vafle  Recueil  de  Mémoires  qu'il  avoir  tamaC 
fés  depuis  50.  ans.  Il  s'en  favi't  lui-mêmcavanugeulcment 
pour  la  compurnion  des  excelicns  Ouvrages  que  nous  avons 
de  ù façon  , dont  les  principaux  font  » TrétU  umthant  Its 
Droits  iim  Roi , f»r  flnfitssn  Et*tf  Sti^mtiritt.  Rocher, 
(bit  fjtor  woomtror  efme  fittjttitrs  Provmett  qK  ViHos  in 
Roidnmo  font  in  Domaine  in  Roi.  Prtnvoi  des  Lihertfi  ie 
VEgtifeGaSicnne.  Hifleire  véritable  ie  U coninmnatien 
ie  Cürireiei  T’tmfliert.  Hifioire  generale  in  Schifme  <jni 
a M enl'Eglife  ,itfmt  l'an  1478.  itofcjm’em  1418.  Memoi- 
ret  de  laP  rovtfien  anx  Pr/latnrtt  ie  l'kghfe.  Différend  en 
tre  le  fatnt  St/ge  les  Emfereurs  pomr  les  Invelhinres.  II  f 
toire  in  ifferemi  entre  le  Pape  Bomface  yHI.  tir  le  Rot 
Philippe\cüc\.  Delà  Loi  Saiifne.  De  la  confi/iation  ponr 
crime  ie  lesx- Majejll-  le  Domaine  de  la  Conronne 

efl inaliénable.  ConJiderationtfnrletTrait/iie  Madrid, 
ie  Cambrai  ^ ie  Crtfpr.  St  la  Preftnpuon  a ireit  entre 
iet  Princes  Stnveratnt.  Trait!  iet  jippar.agts iei  Enfant 
ie  France,  ffifetre  iet  Favorit.  Hifteire  de  ta  Pragna- 
ttifne  SanQton.  Dn  Concordat  do  Boulogne , entre  le  Pâte 
Leon  X.  0-  le  Roi  Françoii  /.  Trait/ dos  Régences  0 Ala- 
jorit/t  des  Rois  de  France,  Trait/  dit  Contribniiomt  que 
its  Ecclefajii^nts  doivent  an  Rot , en  cat  de  nectjjît/.  Me- 
moiret  dn  Droit  d'ytnbame.  Trait/  de  I/nterdit  Eccle 
fiajli^ne,  0c.  Ces  Ouvrages  font  parfaitement  connoirre 
la  vaibr  érudition  dcM.  du  Pui,  qui  mourut â Paris  IC14. 
IXccmbre  de  l’an  1^51. âge  «le  69.  ansdeunmois.  Nicolas 
Rigaudfon aniléciivitfa  Vie, qui aéié imprimée  i Londres 
en  i£8i.  dans  un  Recueil  m ^narto , intitulé  : Fita  Seteüa. 
Henri  de  Valois  tii  Ion  Orailon  Funèbre.  M.  du  Puy , frere 
dcjACQtics  DU  luY.de  Prieur  de  faint  Sauveur,  raid.i 
dans  tous  fes  Ouvrages  , de  en  publia  leplusgrandnombrc. 
Ce  dernier  fut  anin  Garde  de  U bibliothèque  du  Roi,  de 
mourut  en  1641$.  le  17.  Novembre  ileur  frereChriftophe 
du  Puy  Clur«teux,dont  il  y cil  parlé  dans  la  Généalogie , a 
fait  le  Recueil  intitulé  Perroman  « |.vndanr  qu’il  étoitAumô- 
nicr  du  Roi . Si  près  du  (.  ardinal  du  Perron  . ce  Recueil  a 
«te  imptimclKoü.neni$£9. par  1«»  foins  de  baillé  le  hls.  ! 
* Ménage,  j4ntibaiUet.  1 

PUY  L£RDA,VilleCapiralc  do  Comté  deCetdaigne, 
au  CoiKhoni  de  celui  de  Roufliilon,  entre  la  France  de  l’Ef* 
pagne. 

i'UY  EN  ANjOU.Bourg  de  France  dans  l‘Anjou,rur  la 
rivière  d’Aigcmon,  environ  i um-  lu uë  de  MonRrcuil  Del- 
lay , v^Ts  te  Couchant.  * Mary , DiQien. 

PUY  DE  DOMMb.  Montagne  d'Auvergne  fort  près  de 
Clermont  du  côté  du  Couchant.i.  '«.fl  au  haut  de  cette  Mon- 
tagtae  qu'on  a fait  les  preimeresexperlenciS  remarquables 
en  France  , pour  prouviT  (rpefantcur  de  l'.air.  * Robtuli , 
Phyfî^ne  Pafcal,«<  l'Equilibre  dit  Eijmrurt, 

PUYiAY6,pctirçcontrécdu 'cannois  en  Prance.  Elle 
efl  vers  les  confins  du  Berry  de  du  Niv  tnuis  Saint  Aman  J 
en  Puylaye  de  Saint- Fargeauen  font  les  lieux  principaux.  * 
Marv  , DiQion, 

PUY  ( UILLON,  ou  PlNGUlLLON.(Emery)  Poète 
Provençal , dans  le  Xi II.  fiéctc,néà  Tuuloufo,cotr.pi>ra  des 
Satyres  de  .lutres  piec«  s ing«nicufrs,dc  mourut  vers  l'an  1 1 40. 
Pétrarque  fait  sfK  z funvem  mention  de  lui  en  fan  T>  rom- 
phe  de  l'amour  de  de  l'amitié.  * Confnlte*.  Noflratlamus , 
Fitfdei  Pe'itti  Prov.  François  de  la  Croix  du  Maine  , &’c 

PUY-HERDAULT  f Gabriel  ) Religieux  de  l'Ordre  de 
roiucvraiih  , n-itif  de  Touraine , de  Duéleur  de  la  Faculté 
7#»#  ir. 
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de  Paris  dons  le  XVI.  fîécle.fut  un  excellent  Prédtcarnir.  Sc 
un  véritable  homme  de  bien.  Il  cmpr’o'ia  rreme  .rr.s  uu  i pi  c- 
chcr , on  i rravjtllcr  fur  l’Ecrirurc  Sainte  ,&  étotc  nommé 
ordinaitement/v  DoQtnr  0 le  Rtjormattmr  de  Hante  bru- 
jeret , à caufe  des  grands  fervic  • qu'il  rendit  i cette  Mai- 
Ion,  d£  parce  qu'il  y compofa  U p ûparr  de  fes  Ouvrages.Au 
rtdlc , ce  Religieux  fut  le  ficau  d.  s Heretiques,  de  mourut  au 
Monallcrc  de  Nôtre-  Dame  de  Colinanee  en  Picardie , l’an 
t ^66.  dans  le  rems  qn'il  fe  dirpofoit  i célébrer  U Mclîc  * 
PolTeviM,  rrv  yifpar.  Sacr.  Niquct,  Hif.  de  Fontev.l.t.c.it. 
La  Croix  du  Maine  , de  du  Verdier  Vauprivos . Btbhotb 
tf  anc.  Le  Mire . de  Sentt.  Sac.  XVI.  Hilarion  de  Colle . 
yi*  deFranfoitle  Picard,  0e. 

i’UY  LAURENS,enLatinP#d/«wZ.irj«ra«rif.petftevi]Ie 

de  France  en  Languedoc,  â trois  lieues  de  Caflres.  Ceft  da 
cette  ville ou'étoit na  if GuitLAUMtdi  Puy  Laurcns,Cho« 
pebin  de  Rayraiond  le  Jeune  Comte  de  Touloufe  .qui  a 
écrit  rniftoirc  des  Albigeois , & donc  la  Chronique  cflfote 
recherchée.  * Baudraitd. 


PUYSEGURf  Jacques  de  Chatcnct,  Seigneur  de)  Colonel 
du  Régiment  de  Piémont,  St  Lirmenan.  General  di-s  armée* 
du  Roi . fout  les  régnés  de  Louis  XIII.  & de  Louis  X|V. 
avoit  porté  les  armes  pendant  quarante  ans  fans  dj'cor.ti- 
nuation  depuis  l’an  1617.  Il  >’écori  trouvé  «n  p!ui  de  lix- 
vingts  fiégcj  où  le  canon  avoir  tiré , en  plus  de  trente  com- 
bats , batailles,  ou  rciiconcrcs . aïant  palTc  par  tous  les  de- 
grés militaires  .fans  avoir  jamais  été  malade,  ni  avoir  reçu 
aucune  bUflure  d.ms  les  armées.  Opin.lant  U n'y  fit  pj* 
gf.indc  fortune , parce  qu'il  fut  toujours  plus  arraché  au 
Roi  qu’aux  MinillrcS , Si  qu'il  avoir  trop  de  franchife  pouc 
s'accommoder  à toutes  les  maximes  des  Courcifans.  C'clt 
ce  qu'il  témoigne  «laiis  fts  Mémoires , qui  ont  vu  le  jour  4 
Pans  & i Amllcrdam  en  1^90.  On  y voit  «livcri  ^eite- 
mcni  remarquables,  concernant  les  Campagnes  où  il  s'eft 
trouvé. 

PUYSET , Bourg  de  France  dans  la  Deauce.  Ilcft  près  de 
J.tinville,  entre  Orléans  & Chartres.  • Maty,  DiQion 

PUZZOLE.  Cherckea.  POUZQL. 
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PYDNH , ville  de  la  Pietic  contrée  de  la  Macédoine  fut 
lacôredu  Golfe  Thermaïque , un  peu  au  dellus  de  l’em- 
bouchure du  fleuve  Aliacmon.On  l’appcllei  prefênt  cirrr». 
Il  y a au  revers  d’une  MeJaille  du  Trefor  du  Roi  de  Franco 
CCS  mots  m TN  A I oc  Al  t' E ON.avcc  la  figure  d’un  Fleuve, qui 
cil , fins  doute,  l’Aliacmon,  ainfi  appellé , parce  qu'il  pallé 
par  la  ville  d’Egce . 6c  près  de  Pydna.  qui  dans  ce  revers  cfl 
écri  e Plutarque  en  parle  dans  la  vie  d'Arilloie.*  Lu- 
bin  , Tables  Ctogr.furUs  Vies  ie  Plmtarine. 
PYGMALION.  Cberchea.  PlG.MALION. 

PYGME'ES  , Peuples  hablMns  des  montagnes  des  In«Ic* 
Orientales  , félon  Pline,  ou  félon  Sirabon  , desexrénmé* 
de  l'Afrique.  On  tient  que  ces  hommes  n’avoren:  pas  plus 
d'une  coudée  de  haut , & l’on  en  dit  bien  des  choies  qui  onc 
un  ait  dcûbics.par  exemple,  qu’ils  ne  vivent  pas  plus  e 
huit  ans , que  leurs  femmes  engcndrcm  i cinq . qu'ils  font 
la  guerre  contre  les  Grues , qu'ils  cachent  K uisinfaus  «Dns 
des  trous,  «le  peur  que  les  Grues  ne  les  avalknt  tout  d'un 
coup.  Le  Prophète  Ezechicl  dans  le  17.  chap.  de  fa  Prophé- 
tie . dit  que  les  Pjgm/es  qui  /toitnt  fur  les  tours , avoteut 
fufpenim  leurs  earquoit  a i'tutonr  des  murat&es.  iur  quoi 
Nicolas  de  Lira.fuiyant  l’opinion  la  plus  commune,  dit 
qu'en  effet  les  l’ygmécs  furent  poftés  fur  les  tours  des  mu- 
railles de  Tyr , non  pas  pour  défendre  la  place , mais  pour 
I faire  connoîtreauxennemis.parlavûëdc  ci*$  f«>iblcsdé- 

fcnfiuis, quelle  étoit  .;fTci  forte  pour  fc  défindre  nar  fa 
propre  fiiuation.Cc^i  a quelq  ue  rapport  avec  ce  que  fitcnc 
auparavant  les  jrbufeens , qui  n’oppofetene  i David , pour 
défendre  la  fortercflè  de  Sion , que  des  aveugles  & des  boi- 
teux , comme  pour  témoigner  qu'il  y avoit  de  la  témérité  4 
former  une  cmreprife  fi  hardie.  Le  P.  prade  dans  fon  Com- 
mentaire fur  Ezechicl,  expliquant  ce  palfagcotiiparlcdc» 
Pygmées.dic  quclei  murailles  de  Tyr  éioicmfihauus,  que 
ceux  qui  Icidclcndoicnt  paroifToient  petits  comme  d«-*  Pyg- 
mées , à ceux  qui  les  rvgardoient  d’en  bas.  C«nte  interpré- 
tation qui  paroit  la  plus  r.iifonnablc  , u'empêche  pas  quel- 
ques Interp'ctes  plus  crédules  de  foârenir  que , du  lems  «l'£- 
zcchiel , les  l»ygméos , «Uns  l’idée  que  nous  en  avons , n’é- 
toienc point  inconnus.  Sebn  d'autres  Auteurs,  £z.  <hivl  n« 
parle  des  Pjgm/tt , que  dons  b V ulgate  , St  dians  les  berit* 
VVuuu 
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(Je  quelques  tnrerprees.  Il  y a dans  l’IIcbrcu  , 

mot  qui  ne  fe  trouve  qu'une  fois  dans  l'Eci  iiiirc  , & qui  cft 
interprété  très  diveiremem.  L'cxpticaiionla  plus  vraifem 
bbblc  c(l  celle  de  FutUr,  qui  croit  une  le  Piophcte  ente  nd 
ici  les  habitans  d'une  ville  de  la  Pbcnicie.  Homete  rft  le 
premiet  qui  ait  fait  mcnciün  des  Pygmées.  Aridutc  ne  fc  con 
tente  pas  de  dircqu'it  yena  euiil  afsûre  même  qu'ils  hibU 
toienc  dans  le  voinnage  du  Nil  ; qu'ils  étoienc  roû[ours  en 
fiiierre  avec  les  Grues  ; & que  c’étotem  des  hommes  d'une 
fort  petite  taille,  qui  logcoicnc  dans  des  cavernestcVft  pour- 
quoi les  Crées  les  ont  app^llés  TrtiUtjdts.  Saint  Augudin 
ne  convient  pas  de  ces  Faits.  Pline , Sirabon , Solin , & les 
autres  Géographes  ont  parlé  des  peuples  appelles  Pygmées, 
& les  ont  plices  les  uns  en  Ethiopie , & les  autres  dins  les 
Indes . & Solin  dans  la  Thrace.  Les  Samoiedes  qui  font  des 
peuples  de  Mofeovie , vers  le  détroit  de  Vaigaz  .peuvent 
etremisau nombre  lesPyg-uées,auflî  bien  que  les  Lapons, 
âcaufede  la  petitciTc  de  Icutftacitre  i mais  tout  ce  que  l'on 
adit  des  Pygmées  anciens  p.iroit  f.<bii!e<u.*  Ez.chicl.e.ty. 

Htfl.  A»tm*l.  Stint  AuguHin, /. lâ  diCtvu. 
Hom.  /.  } . Itud  Oppian , l.  de  f'ft.htn. 

PVGMc'ES  (nfledes)  c'eft  une  des  Irtcs  Vcfterncsd'E- 
co(Tc.  Il  y a une  Chapelle  où  les  Habitans  croient  que  les 
Pygme’es  étoient  autrefois  enterrés  » p^rcc  qu'en  cteurm: 
bien  avant  dans  la  terre , on  y a trouve  de  petites  :êces  ton 
des  , &de  petits  ostks  autres  parties  du  corps  humain  ,n'y 
aïant  rien  quonpuilTe  oppofer  i ce  que  les  Anciens  ont  rap 
porté  des  Pygmccs.  * Uuchanan. 

P YLA  ou  SCHNElDEMUl  IL  . en  Latin  PjU  ou  A///# 
temti  Poutgde  Pologne , fur  le  N icc,dan$  fe  Palaiinat  de 
Pofnanje , à douze  lieues  de  la  ville  de  ce  noiu  vers  le  Nord. 
• Mary,  Dr3tem. 

PVLA0E,(py4d#i)cllcckbre  dans  THiftoirc  Greque 
par  Ton  union  tics  étroite  avec  OrcAe,  qu'il  accompagna 
dans  cous  Tes  malheurs  & dans  tous  (es  dangers,  fufqu'd  ion 
enticreguérifon.  Il  étoit  iî.'s  dcStroplu'us.èla  garde  duquel 
OreAe  avoir  été  conAé  i & il  fut  élevé  dès  (a  plus  tendre 
ieuneire  avec  un  jeune  Prince.  Lorfqu'ils  furent  fortis  de 
renfancc , il  lui  aida  i v.inger  l-i  mon  du  grand  Agamem- 
non  p.ir  celle  du  perfide  bgiAc,  & pat  o.lle  deClytcm- 
n:*Are  ir-cmc.  Enfuite  il  fuivit  Ton  ami  dans  1a  Tauride , où 
l'Oracle  de  DJph^s  l’avoir  envoïé  pour  y être  guéri  de  (à 
fureur , A;  pour  en  rapporter  ta  Aatuede  cianc.Li  ils  furent 
tous  deux  iur  le  point  d être  immolés  par  les  mains  d'iphi- 
genie  même , PrctrelTe  de  Diane . & fœur  d’OreAc.  Mais 
après  qu’elle  les  eut  reconnus  ,ellc  leur  livra  le  Simulachre 
delà  Uédre,è($'cnfuit  avec  eux  en  Grèce,  l'ylade  y épou- 
fa  Elt  éère  . autre  faut  d'Orc Ae , lotfque  ce  Prince  fut  de 
meuré  pailîhIcpon.Aciir  du  Roïaume  de  Mycems , par  la 
mon  d’Aicthés,  fïlsd'EeiAc,qa'il  vainquit  A: qu’ilttia.*  Eu- 
ripide. Sophocle.  ApolFodore.  I lygin.  Natalis  Cornes. 

PYLAi>E,  ( Pyledti  ) célébré  Pantomime , natif  de  Ci- 
licic , p.irut  dRomc  du  rems  de  l'Empereur  AugiiAc,  & in 
venta  une  forte  de  danfecompofccdc  Sujets  Tragiques , de 
Comiques  , & de  Satyriqti’es , dans  laquelle  il  reprefentoit 
par  des  gv  (les  ingénieux,  tout  ce  que  le  difeours  auroit  ex- 
ptimé.II  Et  une  troupe  aparté  fans  fe  mêler  d.ins  les  Tragé- 
dies Ac  Comédies  ordinaires,  & fc  lit  admirer  du  peuple  par 
l’artiEcc  de  ces  Comédies  muettes,  dont  les  Aâ-urs  ne  par 
loient  que  par  les  divers  mouvemens  <lu  corps, des  doigts  Ac 
des  yeux.  Bathylleexerça  avec  lui  te  même  art;  mais  il  n'ex- 
cclloit  que  d.ms  des  Sujets  Comiques  ou  SatyriquesvAt  Pyla- 
de  réüifilTbii  beiucoup  mieux  dans  les  fuiecs  TragiqiK-s, 
graves  Ac  ferteux.  C'cA  pourquoi  ils  Erent  deux  bandes. 
C’cAcePyiadcqiiidifpuca  contre  Hyllus  Ton  diiciple,  en 
prcfetice  an  pcuplcRomain,pour  f^avotr  qui  des  deux  joue- 
roit  le  perronnagetfAgamemnon. Hyllus,  f>our  lertprefcn. 
ter  grand, s'éleva  fur  fes  pieds  i Pyladeau  contraire  le  fit  ré 
veut , infinuant  par.li  que  le  principal  devoir  d’un  gr.ind 
Prince  éroit  de  penfer  au  bien  de  Tes  Sujets.  Pyladedit  alois 
d fondifciple;  Tmlefaitleng^t^'  M«»S4/^r44d.*  Plutarque, 
Sjmfef.  l.  7.  Lucian.  de Pémumimi Stemte. 

PVL/EMENE  , ( Py/awrvf/ ) ancien  Roi  de  Paphlago 
niedans  l'AfieMineure,  vcrsla  côte  du  Pont  Euxin.IaiAa 
Ton  nom  aux  Rois  qui  lui  fucccdtrcm  , Ae  le  rendit  auJÎi 
commun  cnrr 'eux  , que  réroir  celui  d'AiUraihe  aux  Rois 
de  Cappadoccidc  l'tolomée  .1UX  Rols  d'Egypte,  Ae  de  Cefar 
aux  Empereurs  Romains.  Homère  dans  le  fécond  livre  de 
l'Iliade  , fait  mention  d'un  Py'xmenc  qui  étoit  Chef  dis 
]>aphlagomens  au  Eege  de  Troie  -,  Ae  dans  le  cinquième  11 
vre  il  die  qu'il  fut  tué  par  Mcnciaüs.  JuAim'en  pailant  de 
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l’alliance  comraûéc  entre  Mitridate  Ae  Nlcoincde,  pour  U 
conquête  de  U Paphlagonie  qu'ils  partagèrent  enir'eux,  dit 
que  Nicomede  donna  le  nom  de  Py'zmene  i Ton  fils , pom 
retenir  ce  Roïaume, fous  prétexte  de  ce  nom  Tuppofé,  c*^om- 
me  s’il  l'eût  remis  entre  les  mains  d'un  Prince  deJarace  Ro- 
ïale.  Ce  fut  la  raîfon  pourqtioi.felon  le  témoignage  de  Pliw 
laPaphlagonic  futtppellce  Fjldmenie.Xeno^wn  parle  d'njî 
Coprlas  ic  d'un  Otys  ou  Coiys , Rois  des  Paplhagonicns , 
mais  cela  n'empêche  pas  que  ces  Rois  n’euiTent  auAi  le  nom 
commun  aux  Princes  de  cc  païs.Le  nom  de  Pylzmene  étan 
propre  aux  Monarques  de  cette  nation  . le  dlAingua  par 
d s fumons  tirés  des  vertus,  ou  d'autres  qii.ilitcs  du  coipi 
: & de  refprit.  It  eAdonc  vrai  qu'avant  l’entrée  des  Romains 
en  AEl-,îI  y a eu  pliifk-urs  Pylzmencs  Rois  de  Paphlagonie  \ 
mais  leurs  aéHoni  ccK  bres  ne  fe  lifcni  point  dans  Ls  HtAoL 
res  qui  (ont  venues  jurqn’d  nous.  Orufe  cA  le  premier  qui  en 
fait  mention  , lorfau'il  parle  de  la  guerre  des  Romains  con. 
cre AtiAuniriis . fterc  d'Atcalus.  t'an  de  la  fondation  de  R», 
me  671  Ac  Si.  avant  J.  C.  Q,iclqje  icms  après  !e  Roi  Py. 
Izmenc  , ami  du  pcu.de  Romain , aïant  été  dépouillé  de 
fon  Roïaume  pir  Mithri.*ac« , fut  remis  fur  le  Trône  par 
li-s  Romains  s Ac  après  fa  mort  la  Paphlagonie  fur  n-diric  en 
Province.  i.esHifiorivns  neanmoins  nefonrpas  d'accord 
onchanc  le  rétablifn.-mcnt  Je  Pylx  nene  Ac  I.1  hn  du  Koiaa- 
■ne  de  P.rph'agoniei  mais  cette  dircoAion  n'eA  pasdcccUco. 

* Spon,  kecberthei  turtenfes  d'Amtiautt/. 

PYLE.  CktTchet.  PILE. 

PïLOS  . petite  ville  du  Belvedcrc  cnMorée.  Elle  eAfitt 
la  petite  rivière  de  Peiiée,  é doux  lieiiet  de  la  Mer.  & envi, 
ton  autant  de  C.Ai’l  Tornefe.vcrs  le  Nord.*Maty,D/Â«v. 

PYNACK£R(  Corneille  ) étoit  de  Delfc.  Il  naquit  co 
1^70.  Ac  mourut  en  1645. Il  futProfifTeur  cnDroitiGro. 
ningae.Ilcompofaiin  Indice  fur  les  Contiovi-rfcs  do  Fachi> 
nzus.  Il  avoir  de  plus  compofé  des  Commenraircs  (\ir  di- 
vers Livres  des  Pandc£bLi5.Ac  un  nombre  prefqne  innonibra- 
blede  Confoils  i mais  on  ne  put  jamais  le  pot  ter  d donner 
ces  Ouvrages  an  public, Ac  la  raifon  qu'il allegiioic.c'dl 

Îu'on  ne  pouvoir  rien  dire  de  nouveau.  * Voïcz  YAtneitr 
et  t'iei  des Prefejtiert  de  CromiK^tu ^ pag, 

PYRACMON ,i'un des  lorgcronsdu i.)icu  Vulcain.qui 
étoit  toûjoiin  i l’enclume  pour  bjtirc  le  for.  C't  A ce  qui  lA 
marqué  par  Ton  nom  i car  Egnihe  le  fe» , Ac  veut 
dire  une  encimme. 

PYRAME,  Babvlonicn,  aima  paffipnnément  une  jeune 
fille  nommée  Thyfbé.Ces  deux  amans  s'étant  donné  un  ren- 
dez-vous  fous  un  meurier,  Thyfbc  y airiva  la  première , Ae 
fut  attaquée  par  un  Lion, dont  elle  icfaiivaimaisatant  laide 
tomber  fon  voile  en  fuïani, la  bête  le  déchira  Ae  renfanglan. 
ra.Pytamc  aïam  trouvé  le  voile  de  fa  Maîtreffe  enrmi'bnté, 
crut  qu'elle avoitétédévoréciAc  fetuadcdcfcfpoii.Th>A>é 
qui  vit  fon  amant  mort  fe  perça  auffi  le  fein  avec  la  même 
e^pée.  Ovidedécrit  leurs  amours  d»mt  I4  f»dtn/mt  de  fet 
Meume'fhefes , Ac  dit  que  leur  mort  a fait  changer  les 
meures  de  couIeur,Ac  qu'elles  font  devenues  rouges  de  bian- 
ches  qu'elles  étoient  auparavant.  * Ovid.  MetAmerfb.  I.  4. 

PYRAMIDES,  Eiperbes  monumensde  l'Antiquité, éle. 
vés  par  tes  Rois  d'Egypte.EHes  font  i deux  milles  du  Caite, 
Ac  on  commence  i Ut  voir  dès  eu 'on  rA  forri  de  la  petite 
ville  deDczizequi  en  i A J Ex  millvS.Cr  qui  les  faitparoître 
de  E loin,  c'o  A qu'elles  fonr  Etuées  fur  un  terrain  pierreux 
Ac  infertile  ,quicA  beaucoup  plusélevéque  la  plaine  L'on 
ne  peut  voir  fans  étonnement  ces  maffes  énormes , que  l'on 
n’admire  pas  tant  pour  la  dépenfe  încroïablc  qu'il  a fillu 
faire  pour  achever  un  bâtiment  E prodigieux  , (jiic  parce 
qu'on  ne  peut  comprendre  Ci'mment  il  a été  nofliblc  ^ 
monter  E h )ur  des  pierres  .niAî  grandes  quecellcs  que  l'on 
y voit , dans  le  cems  où  la  p!ûmrt  des  inventions  incchani- 
ques  étoient  iticomibcs.  Il  ya  nois  grolTcs  Pyramides  dif- 
t.inres  l'une  de  l'autre  d'environ  deux  cens  pat;  mais  l'on  ne 
fcaiiroit  entrer  que  dans  la  plus  grande  , qui  cA  du  côté 
du  Nord.  Elle  eA  d'une  élévation  E prodigicufe,  qu'on 
.{it  qu’elle  a 510.  pieds  de  hauteur,  Ac  de  largeur  ^81.  en 
uuarré.  Quelques-uns  tiennent  qu'elle  fut  bâtie  il  y a plus 
dejooo.  ans  par  un  Roi  d'E^pie  appcilé  Cepbtmtypit 
rrautres  Cl>e»/fet,oa  Chemmii  } Ac  difent  que  cette  dé- 
penfe  lui  futinurile, parce  qu'a'ïam  opprimé  le  peuple, 
p.rr  la  longue  fatigue  de  cc  bâtiment  , on  le  menaça  de 
bûlerfon  corps  apres  fa  mort;  ce  quil’cmpècha  d’ychoi- 
Er  fa  fépufrurc , Ac  l'obligea  de  commander  qu'on  l'cmer- 
râtdans  un  aurre  licufecret.  PluEairs  ne  fçavenr  d'où  on  a 
pu  tirer  ces  grolTes  pierres , Ac  en  E grai>de  quantité  , par- 
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ce  (]u‘on  ne  voit  qae  du  (âble  aux  environ}  ■,  mais  ils  n’ont 
ras  pris  garde  que  (üus  ce  fable  il  V a de  U roche  vive  qui 
fburnilTüit  ces  purres , outre  qu'il  7 a pluûcurs  montagnes 
fort  peu  éloignées , où  la  pierre  ne  manqite  pas.  Quelques^ 
ons  oilcnc  auill  qu'on  en  amenoie  dt  Saïd , c'eft  à-«iire , de 
la  Haute  Egyp.c , fur  le  Nil.  On  dit  que  ce  Prince  cmploïa 
peodaïuvingc-trois  années  .trois  ceus  luixame  mille  ou» 
vriers  à ce  trav  ill.  Pline  qui  en  paris  , a|oûtc  qu'Ü  7 fut  dé» 
penfé  dix  huit  cens  calens  reulement  en  raves  3c  en  oignons» 
les  aociens  bg7pticns  étant  grands  manguciirs  de  raves  Sc  de 
légumes.  Il  7 a des  pierres  ü haut  élevées  Sc  d'une  grolTcur 
iicxcelGve  » qu’il  a fallu  des  machines  bien  extraordinaires 
pour  les  plaa*r.  PluTieurs  croient  que  ces  Pyramides 
cioient  autrefois  plus  élevées  fur  terre  qn'cllis  ne  le  font 
relcmemeot , & que  Iclâblc  a caché  une  partie  de  leur 
afe.  Cela  pourroit  être  , puifquc  le  venr  de  Tramontane 
foudlirnde  cecùté-liavcc  plus  de  violencequ’aucun  autre 
vent,  il  7 a plut  porté  de  fable  que  n'om  fait  les  autres  vents 
aux  autres  côtés  L'ouvonure  de  la  grande  Pyramide  où  l’on 
peut  entrer  . eft  un  tien  ptefque  qu  itté  d'un  peu  plus  de 
trois  pieds  de  haut.  U eli  relevé  du  refte  du  tcrr.iiii , Sc  l’on 
y morne  lur  des  làblcs  que  le  vent  (ccce  conircttSc  qui  le  bou- 
chent fouvcnttcn  foreequ’on  edob'igede  le  faire  uuvrir.On 
dit  qu'autrcfoisilyavoicaupièsdc  l'entrés  une  grufTepier» 
re  , qu'on  avoit  taillée  expies  pour  boucher  cette  ouverture. 
lorCquc  e corps  devoir  y étte  mis  dedans.  Cette  pictre  la 
fctntüit  û juilc , qu'on  n'auroit  pu  reconnoi:rc  qu’on  l'rùt 
ajoutév»  mais  un  Bacha  la  ht  enlever,  quelque  grande  quel- 
le fut , ati  I qu'on  ne  put  fermer  cette  Pyramide.  Sa  forme 
elt  quittée , Sc  en  fortant  de  terre  clic  a onze  cens  foix  inic 
pas , ou  cinq  cens  quatre-vingt  toifes  decircuir.  Toutes  les 
pierres  qui  la  co.n^fent  ont  trois  pieds  de  haut  Sc  ciiiii  ou 
lix  de  longueur , de  les  côtés  qui  paroUTent  en  d.'hois  font 
tous  droits , fins  être  raillés  en  talus  i chique  rangfereitre 
en  dedans  de  neuf  ou  dix  pouces , afin  de  venir  fc  terminer 
enpoimeù  ladmcikc’eft  farcesavancesque  l'on  grimpe 
pour  al  er  jufqu’au  fommet.  Vert  le  mi’ieu  il  7 a à l’un  des 
coins,  des  pierres  qui  manquent,  & qui  liant  une  brèche  ou 
petite  cil  (mbte  de  quelqiKS  pieds  de  profondeur.  Elle  ne 
p.-rce  pourtant  point  |u(qu’audedans.Onne  fçiit  fi  les  pier- 
res en  font  tombéts.oun  elles  n'y  ont  jamais  été  mifes.  l!  7 
a grande  apparence  qu'on  fc  (ervoU  Je  cet  endroit  pour  a(» 
fuicr  kl  machines  qui  uroicnc  Irsmitereauxcn  haut.  C'cfl 
encore  une  ratfon  qui  a obligé  de  bâtir  la  Pyramide, avec 
des  degrés  â chaque  rang  » puisque,  fi  1rs  pimtes  culTcnt  été 
taillées  en  talus , Ac  polécs  l'une  fur  l'aiure  fans  qu’il  y fijt 
demeuré  aucun  rebord,  il  auroit  été  abfolumcnr  impoffible 
de  conduire  |ufqu’à  fon  fommet , les  lourdes  malTcs  t^u'on  7 
a ponces.  On  fc  re^fê  ordinairement  dans  cette  bieche.lc 
travail  écauc  grand  a s'élancer  ainfi  trois  pieds  chaque  fois, 
pour  monter  lufqu'au  faîte. 

Il  7 a environ  deux  cens  huit  degrés  formés  par  le  re- 
bord du  CCS  gruiTci  pierres , dont  i épailTeur  fait  la  hauteur 
de  l'un  à rauire.Lc  qui  femblc  être  poincu  d’embas,a  quinze 
i feize  pieds  en  qturté . Sc  fût  une  plate  forme  qui  peut 
contenir quaiantc  perfônnes.  Ona  remarqué  qu'un  homme 
bien  fort  étant  fur  cate  plate  forme  ne  pouvoir  yetter  imc 
pierre  au  delà  de  la  Pyrami  lu  > mais  rcurcincnt  (ur  le  dou 
ziéme  ilcgré.ou  un  peu  plus  bas;  tuais  il  ii'cft  pas  vrai  qu'on 
ne  puilTe  tirer  une  fiéche  phu  loin  que  la  Pyrami  Jeicar  il  vit 
certain  qu'une  flcchu  tirée  d'un  bon  br  is  pafiVra  facilemrnc 
trois  cens  quarante  Acun  pir'd.qui  font  la  largeur  de  ta  moi 
tiéJc  la  Pyramide.  Ceux  qui  y montent  découvrent  de- lâ 
une  partie  de  l'Egypte  . X le  licfert  fiblonneux  qui  s'étend 
dans  le  pais  de  Uarca , Si  ceux  de  la  Theb.iile  Je  i.iiurc  cô 
lé.  LeCaire  neparoîrprcfiju.  paséloi^mé  d.  celieu  ,qitni 
qu'il  en  (bit  â muf  milles.  On  enirc  au/fi  dans  la  même  Py» 
ramidc.Ac  il  faut  fc  pourvoir  de  lumières  pour  cela-On  paf- 
fc  U première  enircv'  en  fc  courbant, de  l'on  trouve  cumm.- 
une  allée, qui  va  en  defccndiot  environ  So.pas.Elle  efivoû- 
técendos  d'àncjSe  apparemment  toute  i-ntierc  dans  l'épaif» 
feur  du  mur  , puis  qu'on  1^  volt  rien  qui  ne  Toit  foUne  de 
^toos  côtcs.Cctie  allée  a aiTnd'élevaiion  Ac  de  largeur  pou< 
7 pouvoir  marcher  ; nuis  fon  p.ivé  b )UTc  encore  bien  plus 
droit  qu’un  glacis  , fans  avoir  aucun  dv  gré , AC  Ia  pierre  n’a 
que  de  Icgeres  piqûres  de  pas  en  pa^  |Ar  retenir  les  ta 
lons^de  forte  que.pour  s'empêcher  d.-rumDcr,  on  efi  obligé 
de  fe  tenir  avec  les  mainsaux  leux  côtés  du  mur.  Les  picr 
rcs  font  fi  bien  unies  en(êmble,qu'à  peine  peut  on  appcrce 
voir  les  jointures.  An  bout  de  cette  allée , on  trouve  un  p *f 
fagsqui  n’a  d'ouverture  que  ce  qu’il  en  faut  pour  Uificrpal 
7>*»« 
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firr  un  homme.  Il  ell  ordinairement  rerrpli  dcfable',  qâ 
n'cftpasfiiôcpouflc  parie  vent  dans  la  pumiireouv^-riu* 
TC, qu'il  fuit  le  penchmt  de  (a  pierre,  Ac  le  vietu  tout  raf-^ 
fcmbleren  ce  lieu-là.  Lorrqu’una  ôté  ce  f.ble,Ac  qu'oA 
a palTéctfiTOu  , en  fe  traî.iam  huit  ou  dix  pas  fur  k-vcmtc» 
on  voit  une  voù  ci  la  main  droite  qui  len.bie  dcfecndie  à 
côté  delà  Pyramide.  On  trouve  auflt  un  grand  vuidc  , avec 
un  puits  d'une  grande  piofundcrur.  Ce  )>uiu  va  en  bas  pat 
une  ligne  perpendiculaire  à rhurifi>n»qui  ne  lai^e  p.isdo 
biailèrunpeu;Aequandceuxquiy  dcfcendcnc  Ibniu.viioa 
âfotxanre  fepe  pieds,  comptant  de  haut  en  bas.  Ils  tiou- 
venc  une  fenêtre  quatrée  qui  dure  dans  une  p>.  (tic  giotie 
crcDféedani  lamontagnc,qui  en  cet  endroit  n'tfi  pas  de 
pierre  vive  : ce  n’cll  qu'une  cTpcce  de  gravier  fortement  at< 
rachéruncontrerautre. Cette grotte  s'étend  en  long  , de 
l’Orient  à rOccidcm*,Ac  de-la  a quinze  pieiis  en  cominuanc 
de  defeendre  en  bat , ell  une  coulidé  fort  pemh  inte . Ac  en- 
taillée dans  le  roc  Elle  approche  prcfquc  de  la  ligne  per- 
pendiculaire , Ac  cft  large  environ  de  deux  pieds  Ac  un  tiers  » 
Ac  haute  de  deux  pieds  Ac  demi.  Ellcdefcmd  cent  vingr- 
tr«is  pieds  en  bas,  après  quoi  elle  cfi  templie  de  fable  Ac  de 
fiente  de  chauve-fouris.  On  croit  que  ce  puits  avoit  été  faic 
pour  7 defeendre  les  corps  que  l'on  dépolbic  dans  les  caver- 
nes qui  font  fous  la  Pyramide. 

Après  qu’on  cil  arrivé  à ce  grand  vuide , où  le  puits  efi  à 
la  gauche , on  cft  obligé  de  noonter  fur  un  rucher , dont  la 
hauteur  cft  de  vingt  cinq  ou  trente  pieds.  Au  di  ftüs  cft  un 
efpacc  long  de  dix  ou  douze  pas  ; Ac  quand  on  I ’a  traverfé» 
on  monte  par  une  ouverture  qui  n’cft  pas  plus  lai  gc  que  Jc 
palTàge  où  l'on  cft  obligé  de  le  traîner;  mais  quia  pourtant 
afilz  d'élévation  pour  7 marcher  Cins  qu'on  fe  bailTe.  Il  n'y  a 
point  de  degrés  non  plus  qu’au  telle:  on  7 fait  (eulemenr  des 
trous  de  chaque  côté  qui  font  de  dift.ince  en  dillaiice.  On  f 
mec  les  pieds  en  s'écartant  un  peu , Sc  l'on  s'appuie  contre 
les  murs , qui  font  de  pierresde  taille  fort  polies  , Ac  fointes 
cnfemblc , avic  autant  d'adtilfe  que  toutes  les  autres.  Les 
niches  vuîd.-s  q'ic  l'on  y voit , de  croîs  en  trois  pieds , Ac  qui 
en  ont  un  de  largeur , AC  deux  de  hauteur  » donnent  lieu  do 
croire  qu'elles  «oient  autrefois  remplies  d'Idol,s.  Ce  pal- 
fagecli  naili  de  quatre-vingt  pas , Acon  n’y  i^rotc  montée 
fans  beaucoup  de  peine.  On  trouve  au  dcllus  un  peu  d'ef- 
pjce  de  plein  pied,  Ac  enfuice  une  chimbrequi  acrenre-  deux 
pieds  de  long  Ac  feize  de  large.  Sa  hauteur  cft  de  dix-neuf 
pieds  ; Ac  au  lieu  de  voûre , elle  a un  plancher  ou  lambris 
tour  plat.  Il  cft  compofé  de  neuf  plates . dont  les  fept  du 
milieu  font  larges  chacune  de  quatre  pK-ds , Ac  longues  de 
feize.  Les  deux  autres  qui  font  à l'un  Ac  i l'auttc  bouc , ns 
paroiûTenthrgei^ie  de  deux  pieds  feulement  : cela  vicnc 
de  ce  que  l’autre  moitié  de  clncunc  cft  appu'i'ce  fur  la  mu«’ 
raille.  Elles  font  de  la  même  longueur  qu^lcs  fepe  autres  . 
Ac  toutes  les  n^'uf  iraverfenc  la  laigeur  de  cette  chimie  p 
atant  chacune  un  bouc  appuïé  feu  la  muraille  qui  eft  de  l'au- 
tre côté.  Cctic  chambre , donc  les  murs  font  fort  unis , ne  re- 
çoit aucun  jour  ; Ac  dans  le  bout  qui  cft  oppofé  à la  porte  . 
il  y a un  tombeau  vuidc  fait  tout  d'une  pièce.  Il  eft  long  do 
fi-pt  pi^  ds , Ac  large  de  trots , Ac  a croit  pieds  quatre  pouces 
de  hauteur  Ac  cinq  poulTesd'épaiiTèut.  Laplerreen  cft  d'un 
gris  tirant  furie  rouge  pâte,  Ac  âpeuprès  (emblable  au  por- 
phyre.Qiiand  on  la  fi'appc.ellc  rend  un  Ton  clair  comme  une 
clüchc.  Elle  cft  fort  belle,  lorlqu 'elle  cft  polie»  Ac  d'ailleurs 
fi  Jure  t que  le  marteau  a peine  a la  rompre.  Il  y a une  aucra 
ch  «ntbre  à côté  de  celle  ci  ; mais  p'us  patte , Ac  fans  aucun 
fepulchre.  C'eft  U le  p’us  haut  endroit  où  l'on  puilTe  aller  au 
dedans  de  la  Pyramide , qui  n’.i  pour  toute  ouverture  , que 
le  pafiage  d’en  bas , au  defibs  duquel  cft  une  pierre  en  tra- 
vers , qui  a onze  pieds  de  long  Ac  huit  de  large.  Vert  cette 
entrée  eft  un  écho  qui  répété  les  paroles  iufqu'àdix  fois.  Le 
défaut  de  jour  dans  toute  la  Pyrami  le,  cftcaufcqironyrcl^ 
pire  un  air  cxirêmeirient  étoulfé.  La  (Ume  dcsâambcaux 
que  l'on  y porte , patoît  toute  bleue  , Ac  l’on  s'en  fournie 
cüù|ours  d'un  fort  bon  nombre , piMfquc  s’ils  verioieni  i s'é- 
u-indre  , lorfqu'on  cft  monté  bim  haut  » il  fcrolt  abfoluii  cnc 
impolEbIc  d'en  forrir  L«.$  deiut  autres  Pyramides  ne  font  ns 
fi  Imites  ,ni  fi  grolTlsquela  première  Elles  n'ont  aucune 
ouverture  ; Ac  bien  qu'elles  fuient  aufiî  bâties  par  degrés,  on 
r’y  peut  monter , i ciu(e  que  k-  ciment  dont  l'une  Ac  l’autre 
.il  enduite,  n'eft  pas  aiTez  tombé.  Elles  patoifilnr  d'enbas 
rout»â  fait  pointues  dans  leur  fommet-  On  attrsbuëces  fu- 
p.-ibcs  momimcns  âceluide<  Pharaons  , qui  (ut  cng'oiul 
J ms  la  mer  Ronge.  On  prétend  que  Ici  diux  mtitndtcs 
étuicai  pour  U Reine  Ct  femme*  Ac  pour  U Prlncefie  fa  fi:le; 
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P^TtRtfllS  > Roi  dcJ  Epirotcï , ctoU  du  fana  des  Æid- 
d.j,  & dcfcctidoii  d'AcUilic.  Son  ocre  l’avoitTailK  exue- 
jiidncnt  jeune  , fuui  ta  lutcUc  de  Glaueias , qui  refufa  de  le 
fcmentccocrclesmuns  de  ceux  qui  ne  le  demanjoiem  que 
pour  le  faire  mourir.  Il  Ce  rétablie  malgré  fer  ennemis , iSe  fe 
délit  de  Neoptolcme  , qui  étoir  fon  Coinpeiiteur  â la  Cou- 
ronne. Pyrrhiu  ^oir  csticmemcnt  ambitieux , Se  après  avoir 
rempli  touce  la  terre  du  bruit  de  fa  valeur , il  monta  fur  di- 
vers Trônes  i mais  il  étoir  auflî  propre  à perdre  des  Roïau- 
mcs.  qu  i les  acquérir.  Il  commença  de  donner  des  marques 
de  fa  bravoutcâ  la  bataille  d’Ipfos , fous  la  CXIX.  Olympia 
de , vers  l‘an  p4.  avant  Jésus  Christ.  Dans  la  fuite , il  délie 
DemrtriiiSi  qui  avoit  été  clulTc  de  Macédoine  par  fes  Sujets  > 

& fc  rendis  maître  de  fon  Erar , vers  la  CXXll.  O'ymptadc, 

l an  »9i-  avant  Jesus-CHiusT.  Mais  fepr  mois  après  il 
for  chaHé  pat  les  Macédoniens . qui  ne  voiilotcnt  point  d un 
étranger  pour  leur  Souverain.  Qiiclquc  tems  après , i la  fol- 
licitation  des  Tarenüns , Pyrrhus  eut  guette  contre  IcsKo- 
maini , Se  paffa  U mer  avec  tomes  tes  lorces  de  i’Epirc , de 
la  Mace dôme  & delà  Thclfalie.  Oti  compte  trois  principa- 
les batailles  qu’il  leur  donna.  La  première  fut  livrée  en  f’an 
i8 1.  avant  Jésus  Cmiust»  près  d'Heracléc,  dans  la  gran- 
de Grèce , fur  b rivière  de  Siris.  Pvrrhus  y perdit  plus  de 
inonde  que  les  Rom  tins,  qui  ne  liiiabanionnt.Tcnr  le  champ 
de  bataille  » que  par  la  terreur  des  clephans , jufqu 'alors  in- 
connus dans  ritalie.  Le  Vainquent  fût  It  fatisfait  de  fa 
vidoire , qu’il  avoiia  qu'il  étoir  perdu  » s'il  en  remponoit 
encore  une  autre  qui  lut  coûtât  U cher.  On  députa  vers  lui 
C.  I abricius , pour  retirer  les  prifonnicn  > qui  furent  déli- 
vrés fans  rançon  : «Lmuis  Fabriciui  livra  i ce  Prince  fon  Mé- 
decin , qui  s’etoir  obligé  de  le  faire  mourû.  Cyneas . qui  dc- 
mandoic  la  paix,  fut  tenvoïé  fans  avoir  pu  faire  recevoir  des 
prefens  nèi  conliJerablcs  , dont  il  étoir  chargé  pour  eux. 
i)es honnêtetés  réciproquesfuiyntfuivicsdcla  batailled'Af 
coli,  dans  la  Poüillc,  l’an  179.  avanr  Jésus  Christ.  La 
viâoire  fut  alTa  douteufe  i I^yrrhns  y perdit  pourtant  plus 
d’hommes  que  les  Romains , 5t  y fiit  lui-mème  blclTé  Peu 
après  il  p ilfa  dans  la  Sicile , Se  y gagna  en  l'an  ij6.  Se  177. 
avant  jE$us-CHRisr>deuxbatailIcscontte  les  Carthaginois, 
ÔepricEryx,  avec  quelques  autres  places.  Mais  l'infoU-nce 
des  È.nsle  rrndit  odieux  : de  lone  qu'après  avoir  levé  le 
fiége  de  li  ybée  , U fui  contraint  de  rcpalUr  en  Italie , où  il 
étoit  r.ippcllé  par  ceux  de  Tareiitc, extrêmement  prelfcs  par 
les  Romains.  Alors  dans  une  troilîémcbataill.- donnée  dans 
b Luc  mie, U fdt  cntiercmcnc  défait  en  l’an  xCy  avant  Jesus- 
CuRiST  , par  leConlulCurius  l>cnratus:de  fortcquel’an- 
név-  d'après , qui  étoit  1a  j.  de  1a  CXXVI.  Olympiade  , il 
icpalTt  en  Epirc  avec  fepi  mille  hommes  de  pied  Se  cinq 
mille  ^vaiix.  Il  leva  bien  tôt  une  nouvelle  armée,  attaqua 

AnngoneGon.uasRoidcMaccdoine  , le  défit  ,&  peu  après 
fe  rendit  nviîtrc  de  crt  Etat.  Enfuite  il  entra  dans  le  Pelo 
ponnefe  ,&  ravagea  le  pats  des  Lacedcinonicnsimaisilfut 
obligé  de  lever  le  fiégr  de  devant  Spartc.Dc-U  il  prit  broute 
d'Argos , où  il  fut  alTommé  d'uim  tuile  que  lui  jetta  fur  la 
tête  une  femme,  dont  ilvouloitRier  le  his , 1a  1.  année  de 
la  CXXVII.  0'ympiadc,ac  171.  avant  J.  C.  Elien  rem.u. 
que  qu’une  chouette  fc  pofa  fur  b javeline  de  ce  Prince  , 
la  nuit  av.int  qu’il  fût  tue,  • tlien  ./.  10.  c.  7. 

Juftin , /.  17  14.  & i J Plutarque  , en/é  yte.  Tite  Livc  , 

/.  i|.  14  Pü  ybc.  Florui.  Orofe , See. 

PYRRl  lus . Roi  d'Epire , petit  fils  du  précèdent , fuc- 
céda  i fon  Petx-  AlfXéndrr , Se  fut  dabord fous  la  cutellc  de 
fa  re  Olympus.  Sa  minorité  rendit  les  Etoliens  alT.  z in- 
pilles  pour  entreprendre  de  lui  enlever  une  partie  de  l'A 
carnanic.  C'cioh  celle  qui  étoit  échue  à fon  Pere  dans  un 
p, triage  de  conquête , qu'il  avoit  bit  avec  eux.  Olympia!  eur 
rrconrsiDciiutrius  Roi  de  Macédoine pour  l’cngiger 
plus  forte  ment  i b rccoutir,clle  lui  donna  en  mariage  Phthia 
L fille.  Juftin  qui  raconte  tout  cela  dans  fon  Livre  XXVllI. 
nous  UilTe  b . fans  nous  apprendre  d’autres  fiiiics  du  def- 
fein  des  Etoliens  , que  l’inuption  qu’ils  firent  fur  les  fron- 
tières de  rEpircantems  de  Ptoloméc , frète  & fuccefleur  de  I 
nôtre  Pyrrhus.  Il  faut  qu'il  y ait  U du vuide -.car  fans  doute  I 
il  fe  palTa  quc'ques  années  entre  b minorité  Se  la  mon  de 
Pyrrhus.  La  PrincdTe  Olympttu  fit  cmpoifunnrr  une  mai 
trclTe  qu' avoit  ce  Prince , & qulnclui  plaifoitpas.  Ptolemée 
qui  fucced.1  i Pyrihus  fon  frerenclui  nitvccur  pas  beaucoup. 
Leur  Mere  les  fuivit  bientôt , a'iam  été  accablée  de  b perte 
de  fes  deux  Fils.  Il  ne  reftoit  que  di  ui  Prino.  iTcs  de  fa  Fa 
mille  Ro’iaic . Nertis  Se  DenUmtt , fœuts  d’OIympias , Se 
filles  de  Pyrrhus  l'a'ûul  de  celui-ci.  Nercis  fut  femme  de 
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CtUn  Rot  Sicile.  Deidamic  fut  tuée  auprès  de  l’Atircï 
de  durant  une  Icilition.  Lis  Dieux,  pour  punit  ce 

crime  ^ aftligcicnt  1rs  Epiroirs  tn  tant  de  mar.iiies , qu’ils 
ftirrm  ptcfque  rcduics  i rien  pat  b fiminc.de  par  les  guerres 
civiles  Se  étrangères.  * JiJhm.  Aihtn/t. 

PYRRHUS  i Moine  Moiiothcliic , fut  fait  Patriarche  de 
Coiiftaminoplc  après  Sergius  vers  l’an  6jy.  il  fin  cenv  in- 
cud’avoit  i-upaii  à b mort  de  l’Emrrrcur  Connaurin  fils 
d'Hcradius  en  641.  La  crainte  du  châtiment  le  fit  fiiircn 
Afrique,  où  aj'ani  trouvé  Maxime , qui  étoit  un  iics  laine 
<Sr  très- doéïc  Religieux  , il  fut  inftruit  par  lui  dans  la  ciéince 
orthodoxe,  l'c  là  il  palTaà  Rome,  ou  il  piefema  au  Pape 
Thoodorc,  fuccilTcurde  Jean  IV.  une  ProflTion  de  Foi, 
par  laquelle  il  abiuroic  fon  herdic:  enfuite  dcquoitl  fur  re- 
çu i b Communion  dcl'Eglifc.  ôlaisiine  fut  pas  plutôt 
lurri  de  Rome , qu'il  rcpanJit  fon  puifon  dans  Ravenm-  : ce 
qui  le  fit  condamner  Se  priver  du  Sacerdoce  par  ce  Pontife  , 
qui  fe  voïam  obligé  de  ligner  ce  jullc  anathème , rrempa  Ot 
plume  dans  le  Calice , où  l'on  .ivoii  confjcré  le  fang  de  Ji- 
sus-Christ.  Depuis , Pyrrhus  fut  rétabli  fur  IcSiégc  l.pib 
copal  dcConft.iniinopletn45Z.  nuisÜne  le  tint  qiiequ». 
tre  rrvois  Si  quelques  jours.  Par  b mon  il  fir  place  i Pierre  , 
qui  étoit  iiifi  de  ucs  mêmes  arcurs.  * Theophane,  tm  Anmâi. 
Nicephore,  n«Cér«N.Baronius,  A.C.  6)9.  641.4)2.  Anaf- 
lafc  , t"  P tut.  (ÿ-f. 

PYRRO  LK.ÜRIO.  Tasv*  LIGORIO. 

PYT.-1  AGORE  ( Pjthdgtrdi  ) Phüolôphc , Auteiur  de  b 
Si'de  dite  VitAliijMt , fi'is  de  Menifarquc  , Graviur  de  ca- 
chets, étoit  de  .lamos , d’une  des  ifleS  appattenantes  aux 
Tufeans,  dont  les  Alhenicns  l'emparcrcnl , Se  vivoit  vers  b 
LXI.  Olympiade',  l'an  120.  de  Rome  , & j J4.  avant  J.  C, 
Il  fut  Difciple  d'Anaxiniandrc.  Pour  s'it.ftruire  à fonds  dans 
Contes  IcN  fci<.ncis,ilconfu<ta  les  plus  grands  Hommes  de  Ia 
(.rece,  éc  voïagracn  Egypte , cnPhenicie& dansbehaU 
déi'.où  il  couver  fa  avec  Us  Mag;  s , qui  éroienc  les  Phtlofo- 

fihesdu  pais.  On  prétend  qu'il  appiit  p!ufi;ur$  cltofes  des 
uifs.  A Ion  retour  a ^lamos  , ne  pouvant  fonlFiir  b tyrannie 
de  Pu'ycrate , ou  (cion  d’autres , de  Silo  fon  frère , qui  lui 
avoit  fuccedé , il  fe  retira  dans  cette  partie  d'Italie  , qu'on 
appclloit  UiTAntU  Crtct , d’où  fa  Sede  a pris  le  nom  d’/- 
Il  fi:  fa  licmcurc  ordjn.rirc  à Croton,  à Meiapome , 
i Tarente  , & dans  les  villes  votfincs , Se  eut  beaucoup  de 
pâte  au  Gouvernement.  On  convient  que  rejettam  le  nom 
de  qu’on  lui  vouloic  donner , il  le  comemadccelui 
de  Phtlt/ipht , ou  d’iiMi  dt  U Sattjft.  Jambliquc  ajoute 
qu'avant  que  de  recevoir  ceux  qui  le  préfcnioicni  pour  être 
les  Difciples,  illcséprouvoic  par  un  filcncc  rigoureux  de 
plulîeurs  années.  Il  polTedoit  diverfes  fcicnccs  ; & quoique 
quelques-uns  prétendeuc  qu'il  n avoit  rien  écrit , les  Aih 
ciens  nous  afsurem  qu'il  avait  compofe  plulîeurs  Ouvrages  , 
que  nous  n'avons  p]us,&  dont  Diogene  Lacrcefaic  men- 
tion. Mats  U excella  parricu'icrcmciit  dans  les  .Vbthcmati- 
ques  i car  ce  fut  lui  qui  inventa  de  nouvelles  règles  d’Ari* 
thmetique,  Se  qui  perfedionna  la  Gcomaric,  dont  on  ne 
connoilfoit  auparavant  que  les  premiers  élcmens,  troitrc* 
par  un  certain  Xlteris.  On  remarque  qu'il  a été  le  ptemicr 
des  Philofopbes  qui  ait  fuùienu  l’immortaliré  des  âmes  ( 
mais  il  enlcignoit  en  même  rems  b Metanpfycofe.  ou  tranf- 
ffligratioii  des  âmes  après  la  mort  dans  d'au;  res  corps,  & 

I même  des  corps  des  hommes  dans  ceux  des  bêtes  , Sc  des 
j corps  des  bêtes  daiu  ceux  des  hommes.  On  croit  que  c'eft  U 
I railon  pour  laquelle  les  Pythagoriciens  s'.ibAenoicnt  de 
manger  de  U viande^mats  d'.mres  prétendent  que  ce  n'cioic 
que  le  prétexte.  Ils  s’abftcnotent  juin  de  manger  des  fè- 
ves. Il  a rnfeigné,  comme  plufieuis  autres  Anciens,  que 
c'éfott  b terre  Se  non  pis  le  ciel  qui  tout noit.  11  enfeiguoir 
de  deux  maniérés  i i . par  des  difcoiirs  fuivis.  2 . par  des  Sen- 
tences courtes  Se  énigmatiques , fous  lefquellcs  il  compte- 
noit  les  plus  importances  nuximis  de  b Moralc.li  eft  le  pre- 
mier ,feton  Plaion.qui  enfeigna  que  tout  dcvoii  être  commun 
entre  les  amis  -,  Se  Us  Difciples  fuivant  cette  maxime , met- 
taient tout  ce  qu'ils  avoient  en  cumnuifi.  Au  relie  , qn  die 
qu’on  ne  le  vh  jamais  ni  rire  niplcurcr  j fit  que  fes  > ifctplcs 
avoienttam  de  refpcâ  pour  tout  ce  qui  venoic  de  lui . que  , 
pour  alTurer  quelque chofci  ils  expUquoit  nt  ordinairement 
par  CCS  mots,  ül  édit  «,‘7^  , Divers  Auteurs  l'ont  aceufé 

de  magie  i mais  avec  peu  di  raifon , & ont  publie  à ce  lufei 
cent  contes  fabuleux-  Les  uns  ni  les  autres  ne  s‘.iccordcnt 
p.isentr’>iix, touchant  les  diverfes  .svantui  et  de  la  vie  de  ce 
Pbtiofophe , ni  avec  Juftin , qui  dit  que  ceux  de  Metapmi.te 
radotcicnt  comme  un  Dieu.  Quc'qu  s uns  dilêm  qu'il  for 
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afTirUné,  les  autres  qu'il  mourut  fubiiement,  & ^'autres  af- 
'fôrcnr  qu'il  périt  avec  fcsDircq>lcs  dans  l'incrndie  delà 
xnaifondcMilonCroroniace,  bralée  par  un  homme  auquel 
ilii'avoic  pas  voulu  cnfeljinet  la  Phllorophic-Quclqms  uns 
ajoâtcnt , que  s’éranr  fauvéavec  quelques  uns  de  fes  Difci 
' pki , il  fut  enfuite  nié.  Dicearqae  afsâi  e que  l’ythagorc  s'e 
tant  tetire  dans  le  temple  des  MuCrs  à Metapome  , s’y  lailTa 
mourir  de  fàim.  Heimippe  rapporte  que  la  guerre  s'étant 
élevée  entre  les  Agn'genttns,&  les  SyraciiiâiiUrPychagorc  Sc 
Tes  Dirciptcs  porccrcm  ks  armes  pour  les  Agrigemins  j 
que  ceux  ci  aïant  été  défaits  , Pythagore , plCiiôt  que  de 
fouler  on  clump  planté  de  févei  > en  lit  le  tour , & fe  livra 
lui  mcm-.*  aux  ennemis.  Ce  meme  Auteur  rapporte  une  au- 
tre Hilloire  cie  Pytbagore}  mais  qui  paroit  rabiitcufe.  Il  dit 
qu'erani  venu  en  Italie , il  fit  une  folTc  en  terre, dans  laquelle 
il  Ce  ür  dercendre-, qu’il  en  rortic  après  bien  du  tems,  comme 
s'il  tevenoir  dcsenr.'ii;&qu'aïaiité  éinAruiepar  fa  merc 
-de  ce  qui  s'étoic  palTé  pendant  qu'il  avoir  été  fous  terrc.il  le 
rapporta  aux  allîifani,  pour  les  periuader  qu'il  étoit  def 
cendu  véritablement  aux  enfers , où  il  avoir  appris  cour  ce 

^uii'étoitpaiTefur  terre.  Pythagorc  étoit , Tclon  Hcracli - 
e . âgé  de  So.  ans  qiund  il  mournt , quoique  d'autres  lui 
donnent  90  ou  99.  ans  de  vie.  Il  avoir  une  femme  nommée 
7‘Àea««,lt!lcdcBrontinCrotoniate,quequ:Iqut:s  uns  di 
font  n’avoir  été  que  fa  Difciple.  Cependant  il  eut  d’elle  un  ! 
fils  nom<iK  TelMttt.  St  un.-  lillc  appelléc  il  les  éle> 

va  dans  la  Philolophic.  On  dit  qu'en  moiuani  il  recom 
manda  i là  fill.*  de  ne  point  donner  ki  Ouvrages  â lire  pu- 
bliquement ,&  qu'elle  ne  voulut  pas  les  vendre»  quoiqu'on 
lui  cnofftlttiti.-gcoirefomme.  Q^ielqucs  uns  ont  dît  que 
Pythtgoread.*uri  en  Italie  fous  le  règne  dcNuma  Pompt- 
liuf  imaisildf  beaucoup  plus  recent } car  il  ne  peut  être 
venu  en  Italie  que  fous  le  régné  de  Servius  Tullius , comme 
le  remarquent Ciccron  & ‘Tite-Livc: il  eft  mort,  fuivant 
Eufebe , fous  la  4.  .mnéede  la  LXX  Olympiade,  I'.in  497. 
ou  498  .avant  Jesus-Chiust, &eo  la  So.ou  90.de  Ton  âge. 
On  a encore  â prefem  un  Ouvrage  attribué  â l^ihagore, in- 
titulé Ui  y tri  dtr^i-,mû%  il  eft  confiant  qu’üs  ne  font  point 
de  lui.  L’on  peut  voir  daru  Lucien  un  entretien  agréa 
blcaaru/ctde  Py(hagore,dans/vZ)(«/«2«rdvi  StQtt,  ou 
dv'S  Phfltjipbti  i i'tmCM»  , où  l’on  voir  tonte  la  doéfritie 
de  Pythagore  tournée  d'une  façon  très  ingcnkufc.  I>e  tous 
les  Aurcurt  qui  avoient écrit  fa  Vie , Une  nous  en  refte  que 
quatre,  fçavoir  Oiogrne  Laërcc  , Malduts  dit  Ptrfhyt , 
Jambliqucfic  l'Anonyme,  dont  Phocius  rapporte  l'extraie 
dans  fa  Bibliothèque,  C«d.  i{9 
Il  y a eu  pleufieurs  autres  Pytiiacores.  Diogène  Laër- 
cc fait  mention  de  quatre  i l’un  Tyran  deCrotoncile  fé- 
cond , Aihiccc  de  Phliafc  i le  troifiéme  , de  Zacimhe , 
que  l’on  dit  avoir  enfeigne  une  Philofophie  myHericufe , 
â qui  l’on'  attribue  I » & un  quatrième  , de  Sa- 

mos , Peintre  & Sculpteur  j i ccloi-ci  on  ajuùtc  deux  au- 
tres Scuipecun , l’un  de  Rcegio  , & l’autre  de  Samos.  On 
met  un  Pythagore  Arhiece  ^ns  l’Olympiade  XLVHl.  que 
l'on  croit  aiw  Philofonhe  ; un  Médecin  \ un  Orateur  ; un 
Auteur  Grec,  dottt  lelîeclc  eft  incertain  -,  Athinéc  fait  auni 
mention  d'un  autre  Pythagore  s mais  il  y a bien  de  T.ip 
parente  que  U plupart  de  ces  Pythagorct  ne  font  qtie  le 
Philofophe  , que  l'on  a muliiplié  ruiv.mr  les  diverfes  llien 
CCS  aufquelles  il  s’éroir appliqué.  * Athénée,  /. 4.  & >4- 
Elicn,/.  17  c.g.Diogene  Laerce,/»  P^ihsgtr. 

Diodorc  de  Sicile.  Plutarque.  Clément  Alexandrin.  Aulu- 
Ge'le.  Eufebe,  3cc  cités  par  Naudé  , jltologit  des  grtndt 
Hcmmtt , c.  to.  VoUîui , de  Seü.  PkdtJ.  e.  6.  & l.  4 de 
Hifi.  Grtc.  La  Mothe  le  Vayer , de  U vertu  det  Peiemi , 
tl  P*rt  (ÿ-f.  Mcn.jge , ySrr  Dtogcnc  Laëtce.  M. 

Dacier  , fur  U TruduÜitu  Frduçttft  des  Feri  dtr/i  de 
Pjthéftre. 

PYTi-IE  AS  ( Pythem  ) Géographe  de  Marseille, vivoît  vers 
le  tems  d'.AUxaiidre  it  Grsud , 5t  l’an  {15.  avant  J.  C-  Il 
écrivit  un  Traité  De  smimu  lerrt , cité  fouvenr  par  les  An. 
ciens  , 6c  fia  tour  par  Strabon , qui  l'a  convaincu  de  dîvcr- 
fes  i.npofturcs,  comme  de  ce  qu'il  dit  qu'au  dclTus  de  Thule 
on  ne  crouvoir  plus  ni  mer  ni  terre  i mais  un  corps  compo 
fé  de  deux  élemens.  * Strabon 1.  4.  7.  Pline  , / ^7. 

1. 1.  VolBus,  Htf.  Grue.  l.  t.t.  18-  ^ l.  4.  f.  11.  de  Pht. 
lof.  c.  1 1. 1).  d.  de  Af-tthem.  c.  4).  $.  t.  (fi-c. 

PYTHEASfRyrSMfl  Athénien, Rhetcur,contcmporain, 

6f  ennemi  de  rOratL-qr  Dcmofthenc  vers  laCXlI.  O'yin- 
piade  l'an  j )0.  avant  J.  C.  ofa  parler  en  public , quoi- 
que fort  jeune , pour  dire  Ton  fcndmenc  fur  les  refulutions 


mtc  la  République  prenoit  an  fujet  d’Alexandre  le  Crdui. 
Un  Cito'tcn  , qui  n'approuvoit  point  citte  hardieftê,  lui  dit: 
£t  yuoi  , Veut tfex.  purltr  f jennt  dit  chtfet Ji  m'ftrtdKiet  f 
A quoi  Pyiheas  répandit  fî,ii$  le  déconetner  ; Cet  Alextu- 
drt , yue  veut  tftimeg.  mu  Dieu , uejl  il  fut  tucere  fini  jeu- 
ut  yut  met  : ftmr^uti  vtut  dtonuex,  vtus  yui  mtn  igt  jt 
fur  U femme  un  hemmedtit  Mr/fr.>*Pluratch.»w  Aptthtket 

l’YTHERMu  { J d'Ephefe,  Hifturitn  Grec 

cité  par  Athenéc.  On  ne  fçaît  pas  en  quel  tems  il  a vécu.  • 
Athencc , l.  7. 

PY  iHES(  R^/f>«)  certain  homme  très  riche  en  Lydie 
dans  rAlif  MiiKure,  du  rems  de.\ercés»vers  l’an48o.  avant 
J-  5;-  *'^Ppl«quoit  iiniqucmem  i faire  valoir  des  minci  d'oc 
qu  il  avoir  découvertes.  Comme  il  y faifoic  périr  un  très 
grand  nombre  de  g ns  , fa  femme  touchée  de  pitié , s’avifa 
dt'cjttcadrcircpour  gucrif  Ton  miri  de  fa  palfion.  Au  retour 
d'uii  voiage , elle  lui  fit  iervir  fur  table  piufieurs  fortes  de 
mets  «for  maflîf.  L éclat  de  ces  viandes  extraordinaires  lui 
plut  d abord  ; mais  il  fc  plaignit  bien  tôt  de  leur  dureté , 6c 
de  ce  qu'elles  ne  pouvoiem  Icrvir  i ralTifier  fa  faimrd'oùfa 
r;mme  prit  oecafion  de  lui  faire  connoiire  fon  aveuglement, 
le  malheur  où  il  s'expofoic  , en  ne  cherchant  que  l’or.* 
Plutarque,  dei  Fertui  detftmmei.  Polyen  , L 8 c.  41.  PÜn. 
/.  ii.e.  10. Le  Pcrc  Hutfouin  fur  Pline, Z,rv.  XXX///. 
Sta.  47. 

PYTHI  AS,  fille  HAnflate,  porta  le  nom  de  fà  mere.  Elle 
fut  mariée  trois  fois.  Premièrement  i Nicéutr  félon  le  Te* 
ftament  de  (on  Pctc  , enfuite  âPr«c/«r  i(Tu  de  Demirétt 
R »i  de  Lacédémone , 6c  enfin  . à Metrtdtre  (c  Médecin, 
Difciple  deCbrjfy^de  Cnide , 6c  Ma.hicd  £rsji!hdie.lct 
da«  fi's  qu’elle  eut  de  fon  fécond  mariage , éru«jicrcm  en 
Philufopnic  fous  Theophrafte.  Celui  qu’elle  eut  de  Mrtro- 
dorc  porta  le  nom  d’Anflttt.  Il  paroit  par  quelques  fen- 
tcnccs , qui  (ont  attribuées ^pythias . qu'elle  avoic  r«çu  de 
fon  pere  une  bonne  éducation.  * Sextiit  Empirîcus  udverf. 
Mdtbem.  Cuf.  la.  Ammonius  1*  yui  ArijltttLD'tofÿexit 
Lacrt.  &c. 


PYTHlUSf  J.  )a  écrit  pour  combattre  le  Livre  desPréa- 
damites.  I.  y a deux  Ouvrages  de  ce  nom , l’un  fous  le  titre 
de  Pruddumitu  ,j!ve  Exertitdtttutt  fuftr  verfibms  11.  ij. 

I4.  Cdfitii  fututt  EfifitltD.  Pauli  ad  Rtmauts  j l'autre 
fous  ce'ui-ci,  Sjjlema  Theolcgicum , ex  Praadamitarum 
Ajfttbef. 

PVTHOCLES.  Chtrebet,  PITHOCLES. 

PYTHOLEON.  Cherchée,  PITHOLEON. 


PYTHOMjOU  PbitbtUffils  de  Afiea,üc  arriere-petit. 
fils  de  Jêmatbam , qui  l'étoit  de  Saiit  premier  Roi  d'ifraël.  Il 
en  eft  parlé  / Paralif.  /'’///.  j | . 

P Y T H O N , Serpent  d'une  prodigieufe  grandeur  , fur 
produit  par  la  terre  après  te  Déluge  <lc  üeucalion.La  Fable 
di’  que  Junon  fc  (ervicdccc  moni<rucux  ftrpi  nt  pour  em- 
pèchcf  l'accouchement  de  Lacone,aimée  de  Jupiter qu’il 
1 obligea  de  s’ciifuirdans  rifle  Afterie,  qui  fut  depuis  nom- 
j meC  où  clic  mit  au  monde  Apollon  & Diane.  Mais 
Apollon  étant  devenu  grmd  . tua  ce  fapcm  â coups  de  Bê- 
ches : en  mémoire  de  quoi  l'oniuftinia  Itt  Jeux  Fjthituj. 
Strabon  croit  qu’il  faut  emendre  par  ce  ferpenc , un  très 
méchant  homme , qu' Apollon  tua.  Mais  les  Naturaltftcs  dî- 
fent  que  Python  ci\  un  nom  Grec , tiréd  un  mnr,  qui  figni- 
fie  fturnr , ou  PuirefAÜieu  \ 6c  qu’i'  m.itque  les  vjpi  uts  & 
les  exhaiaifbns  épaüiéfqui  fortiicnt  de  U terre  après  le 
Déluge  , & que  le  fol.  il  diflîpapar  ces  taïons.  * Macrobe, 
Saiuru.l.  t.c.ty  JEUX  PYTHIENS. 

PYTHON,  nom  de  certains  ' >evins , que  les  Pa'ietts 
cro'iuicntètrc  infpirés  d’Apollon,  furnommé  l^chicn-  D'au- 
tt  es  difeat  que  l’on  donnait  ce  nom  i ceux  qui  rendoient 
desOtacles  , & qu’il  vient  du  mot  Grec  , qui 

luterrtger , ttufulter.*  Plutarch.  dr  d/ftSlm  Oracu- 

Itrum. 


PYTHONISSEdb  L'EcntTORi  II  eft  fouvem  parlé 
da'is  l'Ecricurc  faime  des  pcifonnes  qui  avaient  l'efprit  do 
Py  hisn  , de  iloftdéfcndu  aux  fiaëlttesdc  les  confultcr.  La 

flusfameufeeftceMc  que  Saiit  confulta  i 6c  qui  fit  revenir 
amcdeSamuci.  L'Hiftoireen  rft  rapportée.  I.  t.  28. 
Celle  femme  n'cft  point  nommée.  L'ancienne  Tradition 
des  Hébreux , rapportée  par  faine  Jerome , portoit  quelle 
éioitmerc d'Abncr,fils  de Ner, General  de  rarmée  de  SaiiJ, 
mais  cerrcTradirion  n'a  aucun  fondcnKm.L*Hittoire  facrée 
porte  qii'après  I.1  mort  de  SamuekSaul  étant  pi  èt  d'en  venir 
aux  mains  avec  les  PhiHftins,confulta  le  Seigneur  : maisque 
le  Seigneur  ne  lui  répondit  tien  ,nien  fonge  , ni  par  les 
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Pjcr"f  s , nî  pjr  1«  Prophcccs , qu'il  dit  i Ces  Offîcî«j,chcr- 
duz-mni  tino  femme  qui  aie  unefprir  de  Pyrhon  «pour  U 
confitltcr.  On  lui  dit  qu'il  y en  avok  une  à Eiuior:  i!  fc  dé 
^uK'i &sVn  aiU  accompagne  fL-ulemem  de  deux  hommes 
chez  cette  femme , où  il  arriva  h nuit.  Il  lui  dit , confultez 
pour  moi  l’i.rptit  de  i’ython  » Se  invoquez  celui  que  je  vous 
dirai.  Bile  ht  d'abord  dilRcuUéde  l'executer  d caufe  des  dc- 
feufes  qu'en  avoir  faites  le  Roi  Saul  ; mais  celui  qui  la  con> 
fiiltuit  ,qtii  étoitSaUlmâme,  qu'elle  neconnoilVoit  point» 
raïântarsurcqu'iIneluireraitNiraucunm.il>  la  Pythonif' 
fc  lui  demanda  qui  il  vouloir  qu'elle  lui  fît  voir  : Sadl  lui  ré> 
pondit  (faites- moi  venir  Samuel.  La  femme  aïantvu  pa- 
cokre  Samuel , jena  un  gr.ind  cri , & die  i Saül  : Pourquoi 
m'avez^vous  trompé  î vous  êtes  Saiil.  Le  Roi  lui  demanda 
CS  qu’elle  avoit  vu , & elle  lui  dit,  qu'elle  voïoit  des  Dieux 
ou  un  Dieu  ( c’ek-  d-ditc , un  homme  plein  de  majedé  ) qui 
fonoient  de  la  terre<  Saul  t’interrogea  comment  il  étoit  fait. 
Bile  luiditqiicc'cioit  un  vieillard  couvert  d'im  manteau. 
Saül  reconnut  que  c'étou  Samuel , fe  proderna  devant  cette 
ombre, & lui  demanda  ce  qui  lui  devoir  arrivcr.il  lui  fut  pré- 
dit qu'il  dcvoii être  livré  auzPhilHlîti5,&uue  demain  Saiii  Sc 
fcscnfansfcroiemcn  la  compare  de  celui  qui  leur  puloit. 
Ccd  aiuiï  que  cette  Hidoirecll  rapportée  dans  le  Texte  de 
rEcriture.  La  quedion  ed  de  fçavoir  lî  ce  fut  véritablement 
l'ame  de  Samuel  qui  revint  » Sc  qui  parla  i Saül , 5c  lî  cela  fc 
Et  pat  les  enchamemens  de  U PythonilTe  » ou  lî  cc  fut  (l-ule* 
meut  un  pham&me»ou  h tout  fe  palTa  dans  l'imagination  de 
Saül»ou  li  ce  ne  fut  qu'une  illufion  de  laPythanilTe  S.JuAIn, 
Origene,  Su’pice  Severe»  AnalLireSinaïrct&  phdîcuts  au- 
tres Commentateurs, croient  ouc  ce  fur  véritablement  l'ame 
de  Samuel.  S.  Augudin  traite  la  chofe  problcmaiiquemcntj 
mais  il  parle  d'une  manière  qui  fait  connoître  que  fon 
fcntimmi  Particulier  cd  que  ce  ne  fut  qu’on  phancô.me  S. 
Euclter.Ev^ue  dcLyonil^dc.S.AnrclmeiRaban»5eplu(îcurs 
autres  Commentateurs  , omfuivi  le  fydcmedc  S.  Augudin. 
TheoJorct , 5e  Leon  Patricie  » ont  cru  que  c'étok  un  Ange 
ou  une  Hgurc  de  Samuel.  Eudathe  d’Antioche  a condamné 
ouvertement  te  fentiment  d'Origene  » Sc  a prétendu  que 
ccric  apparition  prétendue  deTamc  deSamocl  n’étoit  qu'un 
etfet  des  prcdigci  du  Démon.  Ccd  le  (êntiment  de  Tcrtul- 
lien  , dans  le  livre  de  l'Ame . des  Auteurs  des  quedions  at- 
tribuées ifaim  Judin  5c  i faint  Augudin  »de  Methodtus» 
de  faint  n.ilîte.dc  faintGcegotrede  Nazianze.de faim  Gré- 
goire de  Nylfe  » de  faint  Jerome»  de  faim  Cyrille  d’Ale- 
xandrie. Philadre» Evêque  de  Brclllsie  tient  li  certain, qu’il 
met  au  nombre  des  hcrclics,  le  fentiment  de  ceux  qui 
tiennent  que  la  PvthanilTcaculepouvotrd'évoquer  l'ame 
de  Samuel.  La  plupart  des  nouveaux  Commemateurs  font 
de  l'avis  d'EulUthc»5c  fe  fondent  principalement  fur  ce 
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f|iii  n’cft  pas  1 croire  que  les  âmes  des  juftes  fulTinc  fourni- 
es J l'Empire  dcsDémons.Ccpcndan;  IcTcxte  de  l'Ecriture 
parte  de  ce  fpeftrc  comme  de  la  véritable  ame  de  SaitiucU 
S.nül  le  reconnoît  pour  Samuel;  ils  fe  paricnr,  5t  Samuel  lui 
prédit  ce  qui  lui  devok  airiver.  Ceux  qui  difent  que  ce  ne 
fut  pas  par  la  vertu  de  la  PyibonilTe  » mais  par  une  permif- 
fmn  particulière  de  Dieu , que  l’ame  de  Samuel  revint  pouc 
parler  k SaUl  » 5c  que  la  PyibonilTe  fur  elle-  même  furprife  > 
quand  elle  vit  paroître  l'ame  de  Samuel  » évitent  la  princi- 
pale dilticulié  qu’il  y a dam  l’opinion  de  ceux  qui  croïenc 
que  c’cA  l’ame  véritable  de  Samuel  qui  apparut  à Saül.Dieu 
permet  quelquefois  que  les  faux  Prophètes,  comme  Bnlaam» 
difent  U vrrkc  i il  a pu  de  même  permettre  que  la  Pv'ho- 
nidi  fît  levenk  vcrkablcment  l’ame  d«  Samuel.  LeT«.ite 
fembie  porter  plus  naturellement  à cette  explication  qu’aux 
autres.  * EuAath. Àt Léo  Allatiut,  tu  Syntél~ 
mdtt  Les  CommcnMtcurs  fur  le  cêa».  i8. 

dm  /.  Ltv.  itt  Rttt.  Il  cft  parlé  dans  les  AAcs  des  Apôtres , 
cIms  Xyi.  V.  }6.  d’une  Servante  polTedce  d’un  clprit  de 
Python , qui  rendît  témoignage  i la  vérité  de  la  Religion 
de  Jésus  Chmst  > que  Paul  annonçok , 5t  qui  fuivoit  ccc 
Apôtre  5c  (b  compagnons,  criant  : Ces  hommes  font  des 
fcrvitcurs  du  Dieu  très  haut,  qui  vous  annoncent  U voie  du 
lâlut.  Saint  Paul  commanda  au  nom  de  ]esus>CHR  i st  ^ 
cct  Efprit  de  fonir  du  corps  de  cette  Elle  ; 5c  il  en  fonit  X 
l'heure  même.  • Aü.  i6.  v.  i6. 

PYTHONISSE  ou  PYTHlENNE . PrêtrelTc  d’Apollon; 
laqiKlIc  rendok  des  Oracles  i Delphes,  dans  le  temple  con-; 
confacréicc  Dieu , furnommé  Pjthitn.  Vtitu  DELPHES* 
On  donnoit  aulTicc  nomi  toutes  les  femmes  qui  fc  mêloienc 
de  prédire  l'avenir»  5c  fe  vanroient  d'être  inimitées  de  eut 
Dieu.  LesGrecs  les  appellent  ^ comme  qui 

direii  aïam  la  parole  dans  le  ventre  ; parce  qu’on  crutoio 
qu’elles  étoirnt  polTedées  du  Démon  » qui  les  faifoii  parler* 
On  croit  que  le  PocteEuriclésclHe  premtec  invLnteur  da 
cette  force  de  divination.  Les  perfonnes  qui  étoîent  agkécx 
de  cct  Efprit  » paroitîbient  tout  en  furie, faifoient  des  ir.ou- 
vemens  extraordinaires  » parloient  d'une  voix  balTctgrclc  SC 
inarticulée  i enEn  ils  fe  vancoient  de  prédire  l'avenir , do 
faire  des  miracles  » 5c  même  d’évoquer  les  rooits  des  en- 
fers. * Léo  AlUtius  » I»  EmJi*tbiMm  Sjnt*im*  d* 
mjtha. 

PYTHONISSE  » famcafe  Counlfane  d’Aihrnrs , maf- 
crellè  d’Harpalui  » qu’il  entretint  comme  une  Reine  penW 
dant  fa  vie  » & à qui  il  Et  dielTer  un  tombeau  magtühquo 
après  famorr.*  Diod.  /.  17. 

PYTHOPOLE.  Ville  d'Afic  dans  la  MœEc  ; 5c  une 
autrcvillc  de  même  nom  dans  La  Carie.  * Scephan.  Poiiea» 
t.i.c.  41. 
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CETTE  lettre  muette  fembie  anflTi  inn- 
tileque  le  K;  parce  que  teC  peut  avoir 
la  même  EgrtiEcation  ,5e  fervir  é leur 
place.  Auflî  cl  le  n’a  point  tou  rouis  été  en 
ufage  parmi  les  Latins,  qui  apparem- 
ment l’ont  empruntée  du  Koph  des  Hé- 
breux , 5e  ne  l’om  emploïéc  que  pour 
joindre  l'U  vocale,  avec  une  autre  lettre 
vocale.  Il  cA  f-cile  de  remarque»  que  le  Q.  ne  peut  fc  mettre 
dansla  ditêion  fansrU  Les  Latins  chmgenc  fouvent  cette 
lettre  en  C , comnu*  ft^mar^ftemms , Uynêr,  UcittMi , &e. 
Les  François,  les  Italiens  5e  ks  Efpagnois  ont  emprunté  la 
lettre  Q,  des  Lacins.La  Langue  Angloife  l'cmplo'ic  ploslou- 
vent  que  l' Allemande . chez  qui  Vurage  de  cette  lettre  cA 
rare . auflî  bien  que  chez  les  Hongrois  5c  les  Efclavons.qui 
ne  s’en  fervent  que  pour  les  uiots  tttés  des  Latins.  Q,  étok 
chez  les  Anciens  une  lettre  numérale  , qui  fîgniEok  |oo.5c 
quand  on  meuoli  une  barre  au  deflut , 5000. 

au 

Qu ADES  ( ) Pcup’cs  de  l'ancienne  Germanie, 

qui , felonOuvier  , habituient  entre  le  l>aimbe , la 
nonciue , 5c  la  rivicre  de  Marck  » 5c  qui  depuis  s'étendkcnt 


dans  la  Hongrie , entre  deux  villes  fort  célébrés , Priav  SC 
Vacta.  Sanfon  croit  qu’ils  habitoient  la  Moravie  d'aujunr- 
d'hui.  Ces  peuples  ctoient  extrêmement  belliqueux.  On 
voit  dans  l’HiAoirede  Tacite  qu'ils  étoient  joints  aux  M.ir- 
comansi5c  du  teins  de  M.  Amonin  dans  le  11.  Ecclc  .Us 
paflerent  le  Danube , 5c  fe  jetterem  fut  les  terres  de  l’Empi- 
re avec  les  Marcomans.  Marc.Autcle  leur  Et  la  guerre  avec 
fuccès  ; 5c  on  rappone  que  ce  fut  dans  cette  expédition  que 
lesfoldatsCbrétiemdc  la  Légion  Melitine  obtinrent  par 
leurs  prières  de  l'eau  du  ciel, dans  le  tems  que  l'armée  étoic 
prête  de  périr  de  fbif.Dans  les  fiéclcsfuivansilsen  Erentdc 
même  / Sc  du  tems  de  Valentinien , joints  à leurs  voîAns,  ils 
s'avancèrent  jufqu'i  Aquilée.*  Tacite.  Ptoloméc.  Eutropc. 
Ammien  Marcellin.  Dion.  Strabon  Julius  Capitolin.  Ter* 
tuIlUn.  »d  S<4pMl.  IM  j4ytlêg€tic.  Scc.  en  font  memion , Sc 
Ciuvicr,  Dtfcripi.  Gfrmum.  <ÿ*  10  /Mtr$dMfi,  Gtêgr.  Sanforz 
Gt«xrûfh. 

QU.ADR.AGE.SIME , fîxiéme  Dimanche  avant  Paquet. 
ChtrchtK  CARESME. 

aU-ADRATUS  , Gouverneur  de  Syrie,  yties,  NUMI- 
DIUsaUADR.ATÜS. 

QUA  iRATUS  » Difciple des  Apôtres,  fin  fait  Evêque 
d'Ameqes  apres  Publius.  Pour  adoucir  refprit  de  l'Empe- 
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reur  AHrkn  » où  pcrfecutoir  les  Chrétiens , il  lui  priTema 
1 Al)  1 16.  une  Apologie  « où  il  lui  faifuic  connoiue  {'inno- 
cence de  ceux  qu'il  pourfuivoit  avec  tant  de  cruauté.  Il 
conipofa  Air  le  même  (ujer  un  excellent  UiA;ours  qui  porta 
ce  Prince  i faire  cclTcr  la  pctfccunon.  Eofebe  dit  que  Qua- 
dratus  avoh  encore  te  don  de  prorhciic.  Qi'oique  S.  Jciô* 
me  ait  dit  que  l'Apologie  dcCijiadratus  avoii  été  picfeniéc 
i Adrien  à Athènes  » après  que  cet  Empereur  eut  été  invité 
airainyAcresd'£leu(îne.ce  n'cft  pas  un  fait  certain)  car 
faint  Jérôme  même  dit  que  ce  fut  dans  le  lems  de  la  per 
Ârcution  i&qu'Adi'ien  aiant  cgardiceuc  Apologie» lu cef 
fer  lapeifecution. Orlapeilekiuion  comimi>9a  tn  m.  & 
finit  en  ixâ.  Il  dlvrai  qu'en  ii).  Adrien  allai  Athènes  j 
mais  il  cnétojr  peut-être  revenu  quand  Qiiadratut  lui  pre- 
fenra  A)n  Apologie.  Il  fau:  raèiiK  diftii  gucr  Quadratus 
ApoIogiAe  des  Chrétiens , de  Qi'adratus  E\  èqtir  d’Athc 
nés.  Le  premier  avoit  été  Dilciplc  des  Apôtres , CSc  a H».u(» 
au  commencement  du  fécond  (léclc.  Le  lecoiuin'a  fucccuc 
i Publins  dans  l’Eglife  d'Athcncs , que  vers  ta  tin  du  (econd 
ficclc  fous  l'Empire  de  Marc-Aurele.  Le  M-iriyro  og».  Ru 
main  fait  encore  Mémoire  d'un  Quadratus  Martyr  en 
Afrique , dont  faint  AuguAin  avoit  fa»  un  Panégyrique  au 
iour  de  fa  i etc»  dans  un  ücrmon  dont  p.it!e  PolliaiuS 
dont  il  cA  fiit  mention  dans  l’ancien  Calendrier  de  Canha- 
ge.au  mois  d’Arât.  Le  Manyrologc  Romain  fait  encore 
mention  au  it.  d'Août  d‘un  Quadratus  Miftyr.  • i Je 
xbmc, Scrift.  EecUf.  EuAbe,/.  4.  liaion»a¥.  C.  115.  li|. 
Icmont  > Aiemeirtt  ÉccUJidJli^MH  > um.  //.  Batlict , f'itj 
à*S  ,^4firr/. 

QÜADRATUS.  Cbtrtbt».  ASINIÜS  Q.U  \DRATUS. 
Q^ClAORlOARlUb  ( Claudius } ancien  HiAoricn  Latin . 
dont  nous  avons  (K-rdu  les  Ouviagcs.  On  ne  If  Jt  pas  en 
quel  lems  il  a vécu  » mais  il  cA  fouveni  cité  par  Its  aod»:us 
GtammairkitJ.  * VoAîus,  /.  ».  Je  Hifi.  Lmt.  c.  to. 
QUADRILLES.  Cherche*.  CARRÜU  EL. 
<^AORlSACRAMENTAUX,Heretiqutsqiiine  recon- 
notllbient  que  quatre  Sactemens  » i «çavuir  le  iSaptême  , 
l'EiKhariAie.  'Abrolinion  tScl'Oidrcdc  Picuife.'Piatcole. 

QUAKENBKUGGE,  petite  ville  du  cercle  de  WtAphalic. 
Elle  eA  Hans  l'Evèché  d'Ofii  ibrug  aux  confins  de  celui  d ■ 
MiiuAer  fur  la  rivière  d'i-farTe,  à neuf  lieues  de  la  ville  d'Of 
nabctigvcrs  le  Nord  • Maty,Diéh<M. 

QUAKERS  ou  TREMBLEURS»  Fanatiques  d’Angle 
terre  , ainfi  nommés  du  mot  quiveut  dire  trembier , 
parce  qu'ils  aA'câent  de  trembier  quand  ils  prophciifent.  ou 
qiund  ils  pnenr.  Cette  Secte  fut  enfantée  d ms  le  X VU. fié- 
cle,  dur.inc  les  guerres  civiles  qui  fuient  fi  fatales  au  Ro. 
Charles  I.  George  fox  en  fut  le  Chrf^l'inAitutcur  : aufli 
l'ont,  ils  qtialifiédc  GrAmd  jlpéire  fie  de fnflrmmtm 
iUni  U mtin  Je  Dum.  Il  éioii  né  JaUsTe  village  de  • >feton 
cnlaProvincede  Leyceûrc-Son  humeur  étoit  lumbrcfic  mé 
lancolique  : il  n'avott  aucun  talent  pour  l>  s Sciences,parlani 
meme  la  langue  naturelle  grolfie  emem,fic  étoit  fiis  a un  ar 
tjfan  \ Ton  éducation  fut  conforme  i lônétar.  Il  n'avoit  pas 
lui  meme  des  viici  plus  élevées»  ainfi  U fc  fit  Cordonnier 
dans  lavillc  de  Noctinghain.  Pendanrc.tte  occupation  fc- 
dcmaire,il  méditoit  ians  celTc  l'Ecriture  fainie»  fie  s'en  rem 
plillbit  l’efprirten  lortcque  tous  fes  difeours  n'étoient  autre 
chofe  que  des  pallàges  confus  enfemble  , fie  appliques  avec 
plus  de  pieté  que  de  clioix.  Le  genre  de  vie  foficaire  fie  cou 
templattvc qui! choifit , augmenta  fa  noire  mé>ancolic } fie 
s'étant  abandonrvéé  les  méditations,  il  fefigtir.1  que  Dieu  lui 
envoïoitdf$révclaiions>fi<:  qu’il  étoit  quclv|uefi>is  ravi  fit  en- 
levé par  l'Erprit  divin,  puilque  quittant  faboutiqu.-il  s'éri- 
gea en  Prédicateur  envoie  du  Ocl  pour  réloimcr  les  hom- 
mes. Le  peuple  frappé  par  la  nouveauté  accourut  i fes  Ser- 
mons, fie  ce  fuccés  le  confirma  dans  les  imaginatiotu , qui- 
Dieu  1‘ avoit  appelle  immédiatement.  Il  prêchoit  en  termes 
dévots  que  tous  les  hommes  avoicniapoA-  fié . fie  n'avoient 
lienlailré  defainficd’eniier  nidans  la«i}éf>inc  ,iiid.ins  les 
meeurs.  Encouragé  par  le  progi  és  8c  pat  k cuneout  s d'Au 
LUIS,  Fox  parla  avec  plus  de  naidklU  fie  de  véhémence, 0C 
pourauiorifcr  fa  MiAlon.il  débita  Jci  guertfons  miraculLU- 
fes  opérées  par  l’inicrcdlîonde  fes  nritrcs.ll  piopofoit  pku 
d'articles  de  fi>i , fie  réduifoit  toute  la  Religion  aux  11  ccui  s » 
d la  charité  mutuelle  » à l'amour  de  Dieu , fie  â une  ohferva 
lionattcmivedes  mouvemens  internes  fie  feactsde  l’efprit. 

A l'égard  du  culte,  il  le  voulut  très  fimplc,  fans  cércmoniis 
ni  appareil. Tout  cor.fiAoti  dans  un  fiiencc  itiile  fie  r>  ligiiux» 
en  attendant  l’iffufionHu  Saint  FTprir  qui  Ksixcirât  i |<ai 
1er  ) fie  ces  infpiratioas  lublies  abouifioiem  d'ordinaire  à 


QU  A 

des  exhortations  qui  ponoieni  d la  repentance  fie  d h con- 
corde. Ses  Scefateurs  atf.  âcrent  une  droiture  incorruptible 
dans  le  commerce,  fie  une  probité  d toute  épreuve  -,  déplus 
un  vifage  grave  fie  fcvcic,  un  patkr  froid  , fie  uncici.icut 

3ui  les  cirpêihoit  de  t ie»  dire  avec  précipitarioni  beaucoup 
c n:odiAie  dans  les  habits , fie  une  frugalité  ixemplairc  fur 
les  tables.  L'ufagc  des  fermciisfm  proliibéparnjt-nx,  fie 
ils  condamnèrent  la  guerre  comme  une  funur  plus  ptopte 
aux  bèti-s  fiuvagesqu  aux  hommes.  Ils  blâ^nerent  aufli  avec 
beaucoup  d’indignation  les  PaAeurs  de  l'Eglife  Anglicane , 
qui  annonçoient  l'Evangile  par  de-  vues  niercenaircs.  i nfio 
|ur  leur  dcbonoairccé , la  iimplicité  de  Inirs  nianiciis , la 
communication  de  leurs  richkircs»  fir  la  puraéixtiricore 
de  leur  vie,  qui  rembluit  une  imago  de  l'Eglife  primitive,  ils 
gagnèrent  ratTedtion  fit  l'admiration  du  peuple  ; mais  les 
gens  fag<  s s'en  défièrent  avec  railbn.  . ox  eut  donc  bi  n tôt 
de  fâchvufes  iraveifct.  Lomme  il  cntroii  audacii  uren.uK 
dans  les  Teiipiis,  où  interrompant  le Piédicaieor,i; lu. 
languuk  le  peuple  fit  ieicvulioit  ,on  1 emprilbnna  en  dk 
vêts  licuxvfi,  fi  on  ne  p-dlapas  ouirc,  c'eAqiion  eut  pitié  de 
Ton  extravagance.  Sa  (êcV  pouvant  fe  niuitiplia  fie  s ét.  nüc 
dans  le'  Provinces  l'Anglet  rre  i mn's  co>nme  il  >*y  mêla 
des  inetancuiiques  Auptdcs  qui  cotiroiej»  par  les  pLecs, 
puuirmi  des  ens  fie  des  iiuru-niem  hurribies  , fie  disgens 
lUibuicns  qui  u-ndoient  àbiouillir , en  attaquant  la  validité 
de  la  puill-mce  du  MagiAtat . les  premius  déctiertnt  le 
J^m^benjme , en  le  tendan:  ridicuic  » fit  les  derniers  m le 
ic^idam  odieux.  Croinvwel  qui  en  prévit  les  perniciiufet 
cuiifiqueixcs,  défendit  lems  .dTemblces  , fit  fit  anèii  t Fox 
qui  couroit  touies  le  Piovinces  pour  femtr  ù dodhineflé 
(cs  libelles  Margue-tite  Fetl  Ton  époufe  étoit  devenue  une 
des  plus  edibtosde  la  feciepar  fispiédications . & elle  eut 
kTort  dc^onmali.Toute^  cisdjfgraces  arriveront  aux 
b/rs  p,w  l'cmccemcnr  qu'ils  avoient  de  ne  point  donner  aux 
•^.agiArais  les  titres  d honneur  qui  icu'  .ippariîcnnem,  fit  de 
les  traiter  avec  une  fâiniliaii.é  peu  refpiâueufe > outre  leur 
coûcDine  de  faire  orgue illcuicmeni  fie  mal  i propos  drs  te- 
prinundes  dures  fie  ofiVnçanies , fie  de  le  donner  un  air  de 
Propheus , en  picfagc.m  de  funcAcs  malhetus  i quiconque 
iililtuit  é leurs  cmfutes.  Depuis  ils  fecon  igetem  de  ce  ton 
magtAr.il,fiC  de  ces  maniérés  prophétiques  que  prenoient  les 
moindres  ar  ifans  parmi  eux , Icfquels  fbuvoni  anroupoieoi 
le  peuple, fit  recouvrant  d'habitsafi'icux.afl'.âHni  ur-evoû 
lugubie,  prédifoiom  une lieAruftion prochaine,  fie  fedon. 
noit-nr  quelquefois  la  liberté  d'iinpokr  do  la  part  dcDieu 
filenccaux  PaAeurs  Anglicans  dms  les  Egtilis.  Oomvil  les 
regariiam  cotfmtcdcs  ranaiiqiKs.fi:  coiucnroii  do  1rs  f.ire 
mettre  en  prifon  , fie  la  porte  leur  en  étoit  ouverte  rtès  qu'ils 
vou'oienf  promettre  de  le  contenir.  Unf.  ni  d’eux  fut  fulligé 
comme  hlarphcmateur.  Il  fe  nonimui:  Tay/er,  fie  avoit  êu 
l'infolcnee  de  foulftir  que  fes  Scâtroiirs  k qualifi.)in-ntde 
Fthetnifue  Je  Dttm  sà^SeleitJe  jH^tceicAc  RnJ'/fr^êl  ^ 
fie  qii'i  Ton  entrée  dans  Biülol,  onaiit  devant  lui 
file  Je  DdViJ. 

Charles  II.  étant  monté  fur  le  Trône, en  fit  beaucoup 
emptifonrer  ,fic  fouflrit  qu’on  ks  pouiliiivh  quand  ils  vio- 
loimt  les  défi-nfcs  de  s'aflcmblor.  Il  fucmênieTéfoluca 
1664.  de  tranfponcr  ks  plus  opiniâtres  dans  les  Ifles  do  l'A- 
l■1ertqae,fic  d'accompagner  leur  tslj  dt  louros  ksciuoi.Aan- 
CCS  capables  d’iniimidcr  ksaurres-  Cela  dura  tufqu't  n 
Que  Guillaume  Pm  fils  du  Vice  Amiral  d'Angk-ierrc  , s'é> 
tant  (cttédans  kur  Stâe.cn  devint l’apptii  ,fi^  leur  procu- 
ra la  futeiéfie  latranqui'itéqu'i  snavotme  pu  obunir.  C et 
homme  encore  plus  cun/iikrabie  par  fa  capacité  que  pat  fa 
qualiié , publia  plufieuts  tciits  m faveur  du  parti,  où  il  ap- 
pm’oit  b.-aucoup  fur  le  dogme  de  la  roli  rance  univcrrcllc. 

Qu  .ml  on  ci  (T*  dr  poui  fuivre  les  Quak-  tien  Anglaerre, 
on  u'S  foüa  fui  k s Thieiicvs  , fie  on  les  rendit  les  ohters  <lc  la 
rifée publique, en  contrehiLni  Icuis  fuupirs,  leurs  fanglott, 
leur  X irieur  refont  é mortifié , kut  contenance  grave  ic 
compoféc,  leur  obAinationbiaarre  i n.  mettre  aucune  di- 
Ainâ  on  entre  tel  hommcs.ficà  le  s traiter  tous  avec  une  t-ga. 
Ii.e  incivile.  Cela  ne  leseatpceha  pas  de  s'occuper  â fixer 
une  forn.c  dediftipline&  de  gouveinemem.Leur  principal 
cxctcicc  de  Religion  confiAe  dans  un  grand  rccucillemenr 
pour  être  plus  aticiitifs  aux  fuggi  Aionsfic  aux  impulfions  du 
Satm  Elprit  -,  Sc  pour  faire  au  miliai  d'eux  ta  fonéfionde 
Prc.llcart  un , il  ne  faur  d’autre  vocation  que  d'em  avoir  les 
:-l(  i.s.  Ils  ont  pounanr  drsi  fprccs  dePaAeurs.  Ce  font  eux 
qui  compoli  m kConfeil  £cclefi.)Aique,  fie  qui  d’ordinaire 
km  les  Dcpuiés  au  ôynode  Gcacial,  lequel  s'affimbeâ 
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londrcs  regnlictemcni  tous  les  ans.  Ccft  Uqu’ondclibcre  le  meilleur  papier  de  la  Chine,  & elle  a fept  autres  ville* 
des  artaires  qui  concernent  la  Religion  Si.  U difeiplinç.  Il  dam  fon  tcrr«oirc.*Maiy,  DtQi»». 
ne  faut  pour  parvenir  au  miniftereni  examen  , ni  Ordina-  QUANTO.C’cftunc  des  cinq  grandes  Contrées  de  l'IIlé 
nation , ni  Confecration , Si  ilncfe  fait  point  d'iniUIlation  de  Niphon.Ellc  ift  bornée  au  Couchant  par  le  jetfegen , & 

en  ceremonie  :1c  confcnccmcnt  de  rAffembléc  fuffir.  Les  au  Levant  par  l'Ochio  ; la  mer  la  baigne  au  Nord  & au  Sud. 

gages  ou  les  appoimemens  de  ces  Paftcursfotit  arbitraire*  On  y met  neuf  Koïaumes  ,qiii  app^temmem  n’ont  pas  uné 
ÿi  dépendans  de  la  charité  du  peuple  , qui  les  règle  par  rap.  fort  grande  errndué.  * Maty,  D»Û  ou. 
port  aux  facultés  fie  auxbcfoinsdu  Minillrc  i mais  ils  ne  font  QUANTUNG , rivicre  de  la  grande  Tartarie.  Elle  coulct 
aucune  capitulation  U-deffus  . cAimam  indigne  d’un  lî  Lu  du  Couchant  au  Levant  dans  le  RoVaume  de  Niuche , au, 
cré  caraâcrc,  de  faire  des  paélions  pccunîaices  pour  acque-  Nord  de  la  grande  mur.iille  de  la  Chine,fic  fe  décharge  dans 
rirlcdroitdeptèciKr.  I Océan  Oriental,  ata  confins  de  l'Iupi.  M*  Viifcn  donner 

Quant  i leurs  dogtives  principaux,  ils  rejettent  les  pnerc*  encore  a cette  rivière  le  nomdeSchtngal,fieil  y met  ta  ville 
publiques  ôc  les  Sactemens , futvent  l’opinion  des  Anâbati-  de  Schmgal  vers  fa  foutcc , qu'il  met  au  Nord  du  defert  de 
ftci  touchant  le  Uatème  , foûiicnnent  que  l’amc  eA  une  par-  Xanio.  Au  rtAc,  quelques  Géographes  prennent  cette  rivie- 
tiede  Dieu,  que  Jbsus-Chrut  n’a  point  d'autre  cotps  que  te  ^ur  celle  que  les  Anciens  appelloiem  BMHti/msoM  Sa»’ 
fon  aAcmblée  , fie  s'imaginent  que  tous  les  hommes  ont  en  trpu  i mais  cela  n’cA  pas  fort  certain.  • Maty, 
eux  la  lufiiictcquicAfufiilantciwur  le  falut.  Selon  ces  l'aM-  Q,l/AQplERS.  Chtrchtt.  QUAKERS, 
tiques,  la  prière  cA  inutile  pour  lefalutinousfommes  juAi-  QU-^RAN TAINE  ou  montagne  delà  Quanntaine.f’vyvA 

fiés  pat  notre  propre  juAicc  »fic  iln’y  a point  d’autre  vie  fie  JEKICO. 

dcgloireiattcndtcûu’encemondc.Iliprétcndcmquctou  j QUARANTE  Martyrs  deCappadocedansIapcrfccuiioa 
tes  chofes  doivent  être  communes  i que  pcifonnc  ne  peut  de  Licinius.  Agricola  Gouverneur  de  1a  Cappaaocc  . aïanc 
être  appeilé  maître  ou  Seigneur , fit  qu’un  homme  ne  peut  wmmcncé  la  perfccuiion  dans  cette  Province  l’an  jip.  fie 
pas  avoir  dcpuiliancc  fur  un  autre.  On  dit  que  quelques  uns  fait  mourir  faint  hlaifcEvéqucdcScbaAe  , quarante  loldat* 
de  CCS  Quaiers  difent  qu’ils  font  Oui  As , quelques-uns  de  la  garnifon  de  cctie  ville  de  la  Légion  Mclitine , vinrent 
Dicumêmci&d’auucsqu‘il*rontfcmblab!esiOicu,parcc  ^ prelemcr  i ce  Gouverneur  , fe  déclarant  Chrétiens. 

qu’ils  ont  en  eux  le  meme  efprit  qui  cAcn  Dieu.  C’cA  lice  N a'iai.i  pu  leur  faire  changer  de  feniimcnt , il  les  fie  expofer 
qu’on  dit  des  Quaxers.  Les  Curieux  pouriom  voir  leur  tout  nuJs  i l’air  paidaiit  une  nuiurès  froide.  L’un  d'entre 
Apologie  dans  BauIaj  , qui  a compris  leurs  fcntiincns  en  rax  manqua  de  courage , fie  ai'ant  été  mis  dan*  de  Tcau  chau- 
quinze  Thefc*  imprimée*  i AmAcrdara  en  itf74-  Leur*  de,il  mourut  fut  le  champ  i mais  un  des  Cardes  qui  avoitÿtit 
principaux  dogmes  font  : que  Dieu  donne  i tous  les  hoin-  des  Anges  qui  diAribuotent  des  Couronnes  aux  Martyrs  » 

mes,  laiis  en  excepter  aucun  , des  lumière*  futnaturellcsqui  prit  la  place  decclui  qui  avoir  fuccombé.  Le  matin,  comme 

les  peuvent  lâtivcr  i qu’il  faut  vivre  félon  ces  lumière*»  fans  iI*rcfpiroi.;n  encore , on  les  mit  dans  un  chariot , fie  on  le* 

Jerqueilcs  on  n'cA  pas  capable  d'emendre  1 Ecriture  » qu'il  jetcadansun  grand  feu.  Il  yen  cm  un  quelesiwurrcauxlaif- 

faut  bannir  toutes  cetemonics  de  U Religion  fie  de  la  focic-  firent  fut  la  p ace  comme  le  plus  fcunc  ornais  fa  mere  le  niic 

té  civile,  jufqu'â  celle  de  feLiluerlcs  uns  les  autres,  en  clle.n>cmL' fut  le  chariot  pour  trnir  compagnie  aux  autres, 

ôtant  ion  chapeau , fie  de  fc  dire  ^#«/au  lieu  dt.  T'a*.  Les  Fidcle*  curcm  foin  «ic  recueillit  leurs  cendres , fie  leur 

Pour  montrer  comment  CCI  Fanatiques  traitent  les  Puif.  memoire  fit  leur  culte  a été  ccicbre  dans  l’Eglifi  Cre- 

faticcs,  voici  TAdreffe  qu  iUptefcntcrcmcn  i48j.  auRoi  que:  il  ne  s’eA  établi  dans  TEglifc  Latincqiic  dq>uii  le  hui- 

Jacques  11.  fur  fon  avenement  i laCuutonne.  A'««/  vtnafn  tiéme  ficelé.  On  fait  leur  Fcic  le  9.  de  Mars  dans  toutes  le» 
w U dtmltHr  fmt  n»mt  dt  U mtrt  dt  Eglilcs , à Tcxccption  de  celle  de  Rome , où  elle  a été  rc- 

, trt  b»m éim  ChérUi,  ^ I4 jdi*  ^uttufon  dtvtnunitrtGau-  mlfeau  lendemain.* S. Bafil.  HtmU.  xo.  S.Greg.  NylT 

^ vtrmtmr.  Ntut  Avms  Affrti  ^mt  tm  n' ts  f*s  djutt  Ut J*nti.  de  40.  A/A/.  S.  Ephtem.  S.  Gaudent. //*•«/.  17,  Baillct,4» 

, mtns  dtrEitifi  Anilictnt  ,m«H  ntmt.  mtu  dt  M*rt.  Adon  fit  Raban  rapportent  les  noms  de  ces 

, f «*<  ntms  tt  dtmAndtmi  U mimt  iilttrt/  tufrtndt  ftmr  Quarante  Martyrs  \ mais  U y a de  l'apparence  qu’ils  font  in- 

tti^mimt.  En  fAiJént  ntmt  ttftmhMittin  ttmttftrtt  dt  ventés. 

frtfftnt/.  Adn».*  Htfltirt  dttRtvtlHtitmtd'Aniltttrrt  QJUARANTE  Martyrs  ou  environ,  foliiairn  du  Mone 
ftm  jAtqnts  II.  Gérard  CtoEtc , Hiflttrt  dtt  ^Hék^rsji  Stna  , nufTacréspar  les  Sarrafins.  On  en  fait  la  Fête  au  14. 
Amjitrdém  1695.  üafnage  , Htfi.  dtt  Omvr,  dtt  ^fAVémt , de  Janvier  i mais  il  en  faut  diAingucr  trois  compagnies  • 
jAmvttr  1 696.  fcavoir  trente  huit  ou  quarante  nunâcrés  du  tems  de  Théo- 

, QIJANGNAN  fitQUANGSl , Villes  de  la  Province  de  oufe  l'ancien  , & de  Pierre  II.  dtinom  Evêque  d'Alexan- 

Junnam.  Elles  font  toutes  deuxauRot  deTunquin.  *Mar-  dric , vers  Tan  )8o.  les  féconds  fous  Thcodolc  tt/ennt  ,3c 

tii^artini , Atl.  Sinie,  les  iroifiémcs  martyrifés  en  même  tems  que  les  premiers  fuc 

QÛANGTE,  Ville  de  la  Chine.  Elle  cAalTcz  grandefit  le  mont  de  Raithe.  * A/it/«i4^«dBolIand.  AmmoniusMo.» 

aflex  bien  petmiée,  fituée  dans  la  Province  de  Nanking,  en  nach.  donne  par  le  P-Combefis.  Bulteau,//{/f.  d'O- 

viron  â vingt-fept  lieues  de  la  ville  de  ce  nom  vers  le  Midi.*  ritnt.  Bailler,  14.  Jénvitr. 

Maty , DiQit».  QUARTEN , bourg  avec  Bailliage.  Il  cA  dans  la  SuilTs 

QUANGTUNGou  CANTON , grande  Province  de  la  prés  du  Lac  de  VailcAai,ddcuxlicuMdcGlarts  vers  lcLe> 

Chine , a pour  ville  capitale  Qiiangcheu  dit  jangehin  fie  vanc.  Le  Bailliage  de  Quarten  n'cApas  fort  grand  . fie  il  ap« 

Canton  fur  le  Ta , Eéquemée  par  les  Européens.  LesTar-  partient  en  commun  aux  Cantons  de  Claris  fie  de  Suiu.^ 

tares  la  prirent  après  un  fiége  d’un  an  en  1 6^o.  Les  aunes  Maty  , DiQitn. 
villes  de  La  Province  font  Xaocheu , Nanhiung , Hæichcu , QUARTIER.  Ch*rcb*K>  CARTIER. 

Cihaocheu,  Linebeu,  Luicheufie  Kiunchcu,  aufqiiellcs  quel-  QUARTIERS  difTcrens,  Quattiers  de  Tancienne  Rome, 
ques-uns  {oignent  Amacas  ou  Makou.  Soixante  fie  ireîxe  Chtrebet,  REGION. 

moindres  ville* dépendent  de  ces  premières.  La  Province  QJUARTlNEdela  fcétedesCaïnites,  vint  en  AEiquedu 
cA  extrêmement  fertile  fit  peuplée.  * Martin , AtUt  Sont,  tenu  de  TertulUen,  fie  pervertît  plufieurs  petfimnes  en  par- 
’ QUANPING  , ville  de  la  Chine  dans  1a  partie  Meridio-  lant  contre  le  Batême , comme  Tcriullicn  le  remarque  dan« 

natede  la  Proviticede  Pexing.  Elle  y tient  le  fixiéme  rang,  fon  Livre  du  Batême, qu’il  compofaicctteoccafion.*Mk 
' fie  ahiiit autres  Villes  dans  fon  terriioire.*Maty,i>tlZi«*.  Du  Pin  , Btblitib  dtt  Ant.EceU/.  trtufrtm.JtecUt. 

' QUANSI,  en  Latin  Province  de  laChincen-  QUARTODECIMANS  ( Ondonna 

' tre  Quantung,  Junnam.Quicchcu  fie  la  Cochinchine.  Cette  ce  nom  depuis  le  Concfic  de  Nicce  i ceux  oui  s’obAinoime 

* Province  cA la  dcinierc  de  ce  grand  Etat,  Si  U dernierc  qui  contre  la  défenfe  du  Concile  i ccirbrer  la  Fcce  rie  Pâques  Je 

I ait  &é  prife  par  les  Tartares.Ellea  pour  ville  capitale  QuiC-  quatorzième  jour  de  la  Lune,  en  quelque  {ourdc  la  femame 

I lin , au  pied  des  moniagncs  fie  fur  iefieuve  Quei.  Scsauires  qu'il  arrivât , 1 l'imitation  des  Juin.  Certcdifputc  touchant 

I villes  font  Licucheu,  Kingyven,  Pingio , Guclieu,  Cincheu,  le  jour  de  la  célébration  de  la  Pique  .s’étoiteirvée  fous  le 

I TicucbeuJ^anning.Taiping,  Sumingfic  Chingan.  Lesqua-  Pontificat  de  Viâor . vers  Tan  iXB.  de  Jbsus.Chrjst  encre 

I tre  dernieres  font  au  Rui  de  T unquinjSc  les  autres  ont  daiu  les  Evêques  d’ Afie  fie  ce  Pape.  Les  Evêques  d' Aile , fuivanc 

i leur  territoire  78.  autres  villes  moins  confiderables.  *.Mar-  leur  ancienne  coutume  , cclebioienc  toufours  cette  Fête  le 

I dn  Martini , AtUi  Smic.  quatorze  de  la  Lune  de  Mars,  en  quelque  jour  de  la  femaine 

• QUANSING , Villcdc  laChinc.  ElIccA  encre  desmon-  qu'elle  arrivât.  Les  Romains  au  contraire  ne  la  cclcbcoienc 
cagnesfort  hautes,  âUfourcede  la  riviere  de  Xangiao  dans  quele  Dimanche.  Dés  le  tems  de  faim  Polycarpe , cette 

I la  Province  de  Kianefi , donc  cUe  cA  U troifiéme.  Onyfiii  fcrcnccdepracique  fcuouvoûentccccsEglifcs.ficcekaiofr 
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éijiK  venu  i Rome  fom  le  Poruificu  d’Anîccr . conféra  atcc 
Jui  fur  ce  fujet  ; mais  ne  t'écam  pu  perfuader  l‘un  i Tautre 
de  changer  de  cuAtuene  > iU  ne  crurent  pas  devoir  rompre 
la  paix  des  Eglifcs  fur  une  queftion  purement  d’uiage.  Le 
Pape  Viâor , n'en  ulâ  pas  de  même  , Sc  voulut  obliger  les 
Ev^ues  d'Alîe  de  fuivre  la  pratique  de  l’Eglifc  de  Rome. 
Les  Allaiiuucs  ne  s étant  pas  rendus  a fa  ptopofition , 6c  Po- 
])Tcrate  Eveque  d‘Ephcre»avec  les  autres  Eveques  d'Afie»  lui 
aïant  Arit  une  grande  Lettrepour  foûtenir  leur  ufa« , Vi- 
âor  envoia  drs  Lettres  dam  toutes  les  ËgUfes , par  lerquel- 
ks  il  les  déclaroit  excommuniées.  Les  autres  Eglifcs  > tant 
celles  qui  étoient  dans  la  pratique  des  Eglîfa  d'Aüc , que 
-celles  qui  fatvoieni  l'ulagc  de  l’Eglife  de  Rome  > n’arorou- 
vcrenc  pas  la  rigueur  dont  Vié^r  en  ulbic  t 6c  malgré  les 
Lettres  du  Pape , les  Egltfes  d'AEe  dcracurrrent  dans  U 
Communion  de  l'Eglifc  untvcTfclIe  néanmoins  ladilTercn- 
ce  de  Pratique  fubnfta  lurqu'au  Concile  de  Ntcée  « avec  ce 
changement  neanmoins,  que  la  plupart  desEglifesd'Aiîe 
étoiem  tevenuet  alors  à la  pratique  de  l'Eglifc  Romaine,  au 
lieu  que  les  Eglifes  d’Orimt  6c  de  PaleiUnc , qui  du  tems  du 
Pape  Viftor  étoient  dans  cette  pratique  , cclebroienc  alors 
la  Pique  le  quatorzième  jour  de  ia  Lune , Cuts  attendre  le 
Dimanche.  Le  Concile  de  Nicee  ât  un  Reglement  general , 

I)ar  lequel  11  obligea  toutes  les  Eglifes  de  célébrer  la  Pâque 
c jour  du  Dimanche  d’après  le  1 4-dc  la  Lune,&  l’Empereur 
Conilamio  publia  ce  Decret  par  tout  l'Empire  Romain. 
'Nonobftam  cette  déciiîon,  il  jr  eut  quelques  Eglifes  6c  quel- 
ques Evêques  qui  s'obftincrcnt  â confervec  leur  ufigcde  ce. 
Icbter  la  Pâque  le  14.  jour  de  (a  Lune.  Ceux-ci  furent  rc- 

fardés  comme  reb  lies  6c  Schifmatiques  ,&  font  ceux  que 
on  appellâ  Tejfârédtcêtitts  ou  ^msrtodfctmant.  On  a 
«lepuis  drelTe  des  Cyles , pour  régler  dans  chaque  année  le 
jour  de  la  célébration  de  ia  Fête  de  Piques.  Les  règles  pour 
■connoîtrcle  jour  précis  de  la  lêiedc  Pâques,  font  1.  Qic 
cette  Fête  ne  fe  celcbrcroit  qu'après  l’Equinoxe  du  Prin- 
tems.  Z.  Qiie  l'Equinoxe  du  Ptinicrnsferoît  hxéauzi.  de 
Mars.  ).Qu'onclioinroitcoLk|OUi'sle  Dimanche  qui  fuivroit 
tramédjatcmcm  le  1 4.  de  1a  Lune.  4.  Que  II  le  1 4.  de  la 
Lune  tombotc  fur  un  Dimanche . on  dif^reroit  au  Diman- 
che fuivani,  pour  ne  pas  cclebrcr  la  Pique  le  même  jour  que 
les  Juifs.  Ainfi  la  pleine  Lune  qui  règle  la  Fête  de  Piques , 
eft  celle  qui  tomM  fur  le  11.  de  Mars  , ou  fur  quelqu'un 
des  jours  fuivins  î de  forte  que  la  nouvelle  Lune  prcci  den- 
te  clUa  nouvelle  Lune  Pafcalc.  Par  exemple  , Il  le  14.  de  la 
Lune  eft  le  zi.  de  Mars.  lanouvelle  Lune  Pafcale  cil  le  8. 
jour  de  Mars,  Scie  mots  que  cette  Lune  compofe,  cille 
mois  Pafcal.  5^ivant  cette  Ordonnance,  le  Dimanclie de 
Piques  arrive  inclulîvemcni  entre  le  z 1 . de  Mars  Sc  le  z j . 
d* Avril  i car  n le  zu  de  Mats  dl  le  1 4.  de  la  Lune , Piques 
petit  être  le  zz.  mais  ftle  zi.Mars  ell  le  if.de la  Lune,  le 
mois  Pafcal  ne  commencera  qu'au  t.  jour  d' Avril  ,&  ainlî 
k 14.  de  la  Lune  fera  le  18.  a’Avril  «lequel  arrivant  quel- 
qucfoii  un  Dimanche , la  Fête  de  Piques  alors  fera  remife 
au  z{.  d’ Avril  , qui  ell  le  jour  de  faint  Marc  ; d'oà  ell  venu 
le  Proverbe , lorfqiic  Pâques  arrive  le  15.  Avril 
mtrtmum , Marent  rtfurtintin»  , Jténntt per  vidit 

trmmpbénttm  : George  Ta  vu  mort  \ Marc , rdlufcilé  i 6c 
Jean . itiomphant  par  les  rues  : c’ell  i dire, que  le  Vendredi 
faint  a été  le  jour  de  faint  George . Piques  le  jour  de  faim 
Marc,  6c  laFête*Oieu  le  joui  de  faint  Jcan-fiaptille.  Pour 
connoître  la  nouvelle  Lune  dans  chaque  mois , on  inventa 
le  nombre  d'Or  que  l’on  marquoic  dans  les  Calendriers,Ti$ 
i vis  du  premier  |oor  de  chaque  mots  lunaire  \ mats  au  lieu 
du  nombre  d’Or  , on  s’cll  fervi  depuis  du  nombre  de  l'Epa- 
âc . que  Lilio  Giraldî  Italien  a inventé  , & que  P.  Clavius  a 
mis  en  pratique.  • Eufebe , Uifi.Ectl.  l.  j.  üeda , derant 
M Temper.  Tetnillien , de prs/cripe.  Saint  Epiphanc , 
re/.  fo-  Saint  Augullio , «7-  l'aronius , jIhmaI  t7j. 

QUARTUS , Difetpie  de  laint  Paul , dont  il  fait  memton 
au  Kiziéme  Chapitre  de  l’Etticrc  aux  Rom.ims.  Le  Mar 
tvrologe  met  fa  mort  le  croifiemc  dc*Novembre. 

QUATRE  COURONNE'S  fies)  Martyrs  i Rome  dans 
le  IV.  lîécicitous  quatre  ftercs,i  ce  que  l'on  précend.i.V  nom 
mcsSevcrc,  Scvericn  «Carpophorc.Sc  Viftorin  , Officiers 
de  la  Prefi-éhirc  de  Rome,  s'étant  déclarés  Chrertens  dans 
le  tems  de  la  perfecution  de  Dioefetien  5c  de  Maximicn  , 
furent  pris  je  foiietrés  avec  des  fuiiets  armés  de  plomb  , 5c 
moururent  dans  ce  tourment.  Dans  les  anciens  Martyrolo- 
es  leur  Fête  y cft  marquée  au  7.  d' Août  5c  an  8 de  Novem 
re.  Il  y avoir  dès  le  tems  de  (aine  Grégoire  une  églife  a Ro 
me  fous  le  ciuc  des  quatre  Couronnés  -,  mais  il  n’y  a rien 
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de  certain  fur  leur  Hiftoire , les  Aéles  de  leur  marme  étn» 
vilîblcmcnt  fuppolés.  * ^(U  mpmd  Boitard.  Bûcher.  Ho. 
reniinius.  Fronton,  Cti.  Rem.  Anallaf.  BtkUeth.  de  TiL 
Icmont.  Tm».  5. 

QUATRE  mille  neuf  cens  foixamede  feize  Martyrs, 
tant  Evêques  que  Ptêcrcs,  Diacres  je  autres  hdélrs  mis  dans 
une  nandc  ptilgn  l'an  48  ) par  l'ordre  d’I  lunneric  Roi  des 
Van^les , 5c  conduits  dans  le  defett.  Plullcurs  périrent  en 
chemin.  Les  autres  moururent  dans  le  lieu  alTrcux  de  kor 
exil. Les  Martyrologes  font  mémoire  d'eux  au  iz.  d'Oélo. 
brc.  * ViéL  ^ Vttte  , t.  z.  de  ptrfetett.  y^uddl.  Bailler, 
(''tes  des  Séimts. 

QUATRE  vingt  Martyrs  i ConRaminople , étoieiuqua. 
tie  vingt  Clercs  envolés  par  les  CaiholiqiHs  de  Lonlland. 
nopic  i l’Empereur  Valence , qui  étoit  i Nicomedic , pour 
le  plaindre  des  violences  que  les  Ariens  exerçoier^t  contr’. 
eux.  Alatêtede  cesquacrc-vingis  députée  étoient  Urbain, 
Théodore  & Mcnedcme  : ils  s'acquitetem  de  leur  commif. 
lion  en  prefenrani  une  Requête  1 Valeos.  Cet  Empereur 
favorable  aux  Ariens , donna  ordre  i Modede  Préfet  du 
Prétoire , de  t'en  défaire.  Ce  Préfet  leur  déclara  que  l'Em- 
pereur les  envoïoit  en  exil , les  fit  embarquer  fur  un  raif- 
feau  qui  n’ctoii  point  Idlé , 5c  donna  ordre  aux  matelots  de 
mettre  le  feu  au  vailTcau , quand  il  feroii  en  mer.  Cet  ordre 
fut  exécuté  , Us  matelots  mirtnic  le  feu  au  bâtiment  quand 
il  fut  un  peu  avancé  en  mer , 5c  fe  fauverent  dans  une  clu- 
louppe:  lèvent  poulTa  le  vailTcau  tout  enflamme  ;nfqu'au 
Elavrc , nonm.é  Dae$dit*  fur  la  côte  de  Bithynie,  où  il  ache- 
va de  fc  confumer.  Les  quatre-vingt  dépotés  y peiirem  par 
le  feu  ou  par  l'eau , & ont  été  honorés  du  titre  de  Martyrs 
par  l'Eglife  Grecque,  qui  fait  leur  Fête  au  18.  de  Mai.  Le 
Manyrologe  Romain  la  marque  au  5.  de  Sept.  6c  quelq  tes 
autres  au  ).  de  Juillet.  *Socrat.  /.  4.  c.  16.  /.  6.e.  14.  1 

Sozom. /.  6.  (.  I4.  Gregor;  N.izian.  Orse,  etd  yineeu. 
Theodoret,/.  4.  c.  24.  Pabcbroc.  Baillei,  ^ies  des  Seieti. 

QUATRE  OFFIgES,  appelles  par  les  Flamands /'•o' 
qui  lignifie  la  même  chofe.  C’ell  la  panic 
Oiicntale  de  la  Flandre  I lollandoife.  Elle  eid entre  le  Paît  de 
Vacs,  Sc  l’embouchure  Occidentale  de  l'Elcaut,  ék  elle  com. 
prend  quatre  Territoires  ou  Offices  , qui  Ibni  Buchoote, 
AlTcnene  , Axel , & Fiulft.  Ses  lieux  principaux  font  le  Sas 
de  Gand , HuKl , Axel , Tcrneufe,^Je  Fort  Philippine. 
• Maty,  DiQim. 

QUATRE-  TEMS  : Jeûnes  de  l’Eglifc  dans  les  quatre  fai- 
foi  s de  Tannée , pendant  trois  tours  d’une  fêm.-'ine  en  cha- 

uc  faifon  i f^avoir , le  Mercredi , le  Vendredi  8c  le  Same- 

i.  Quelques-uns  ont  attribué  l'inflitution  au  moins  de  croit 
jeûnes  par  an  aux  Apûtres , d’autres  au  l*a]M  Callifte  i mais 
cette  opinion  n'eû  Fondée  qiie  fur  la  faulTe  Dccrecale  de 
Calliftv  .il  cil  certain  que  le  hune  desQiutre-tcms  étoit  éta- 
bli d.\ns  TEglife  Romaine  do  tems  de  faint  Leon , qui  dif- 
tingtic  nettement  dans  fet  Sermons  les  jcûnca  qui  fe  pi%ti- 
quoienc  aux  Quatre  tems  de  Tannée,  dans  Klquels  on  jeu- 
noie  le  Mercredi , le  Vendredi  5c  le  Samedi  *,  lavoir , celui 
du  Priiitems  dans  k Carême  , celui  de  TEié  avant  la  Pente- 
côte , celui  d' Automne  au  feptiéme  mois , 6c  celui  de  l’Hy- 
ver  au  dixiéme.  On  ne  trouve  point  ccr  ufage  établi  dans 
TEglife  Greque  ; on  tir  fculcmem  dans  les  Conftiiacions 
Apoftoliques  qu'il  y avoir  une  femaine  de  jtûne  après  la 
Pentecôte.  L’oufervation du  jeûne  des  Quatre-tems  apafié 
de  TLgltlc  Romaine  dans  les  autres  Eglilês  d'Occident  i 
mais  elle  n'y  a pas  été  toûjours  tout  i fait  uniforme  pour 
ce  qui  regarde  le  tems  & 1rs  jours  de  jiûne.  Le  jiûrK  des 
Quatre-rems  du  Printems  s'obfervoit  en  la  première  fe- 
nuiiie  du  mois  de  Mars  «celui  de  TEté.en  la  féconde  fenui- 
ne  du  mois  de  Juin } celui  de  l'Automne , en  la  troifiéme  fc- 
maine  du  mois  de  Septembre  i 8c  celui  d’Hyver , en  la  qua- 
trième femaine  du  mois  de  Décembre.  Mais  le  Pape  Gré- 
goire VII.  vers  U lîn  du  XI.  fiécle , ordonna  que  le  je  une  de 
Mars  feroit  obfervé  en  la  première  Icmaine  du  Carême  *,  & 
celui  de  Juin  dans  l'Oélave  de  la  Pentecôte  j ceux  de  Sep* 
tembrcfic  de  Décembre  demeurans  aux  jours  qu’ils  fc  fai- 
fuient  auparavant.  Il  fcmble  que  dans  le  VII.  fiécle  , auquel 
vfvoit  faint  Ifidore , TEglife  d'Efpagne  ne  connoilTok  que 
d^ux  des  Qiiaire.iems , celui  d'après  la  Pentecôte  , Sc  ce\i 
da  mois  de  Septembre.  Le  Concile  de  Mayence , que  Char- 
lemagne fit  afTcmbler  en  81J.  parle  des  Quure-tems  com- 
me d’un  écabliircment  nouveau  qui  fc  failoit  en  France,  â 
Timiiatton  de  TFglifc  <ic  Rome.  Les  j.ûnes  des  Quatre- 
tems  n'ont  paséié  inllicués  feulement  pour  confacrer  iDicH 
les  quatre  parties  de  Tannée , par  la  moitificacion  8c  U pcoî* 
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tencè , comme  4it  faine  Leon , 8e  poor  obtenir  la  benedié- 
lion  de  Dieu  dam  ces  quatre  faîroiu  •,  mais  aulli  pour  im* 
plorec  la  grâce  du  faim  kfpiit  dans  les  Ordinarions  des  ^ti- 
tres & des  Diacres , qui  fc  faifoient  le  Samedi  de  ces  Qiu- 
rrc'tcms  » comme  on  voit  dai«  l'Epître  9.  du  Pape  Gclalê  > 
vers  la  fin  du  V.  fi^clc.  • Le  P.  Thomaflîn  , Tr*it/i  Jhj}«- 
rtfmet  cr  Dttmaii^Kes  des  ;>«*#/  dt  t Eglijl. 

QUATRE  VILLES  FORESTIERES.  Les  quatre  Villes 
aulqucllcs  on  donne  ce  nom  > parce  qu'elles  lont  dans  la 
Foret  notre,  font  Rh^-infcld,  Seexingue,  Laulfembourg  , 
& Valdfcluit.  On  les  trouve  le  long  du  Rhin  , entre  Bade 
& Zurzach.  Ces  Villes  avec  leur  Territoite  , que  l’on  ren- 
ferme dans  le  Btirgaw , fonr  de  l'ancien  Domaine  de  la 
Maifon  d’Autriche.  Les  SuilTei,  pour  éloigner  les  Armées 
de  leurs  firuniieres , ont  obligé  l’Empereur  de  le  Rot  de 
France  de  confrntit  i la  neutralité  de  ces  quatre  Places  dit- 
r.int  les  guerres  nrécedentet.  * Maty , Dtihom. 

QU  .-BEC  , ville  de  la  nouvelle  France  en  Canada , dans 
l’Ainerique  Scptentriotulc.  Cette  ville , qui  devient  Je  jour 
en  four  plus  fioriflante  > doit  fon  origine  a un  petit  amas  de 
cabanes  de  Sauvages  ,& fon  nom  i la  m miagac  oùclle  eft 
fituée^cir  les  Sauv.igcs  appellent  les  hauteurs  ou 

élévations  de  terrain.  La  découverte  de  ces  cabanes  fut  faite 
i’anncc  i)o8  par  Thomas  Aubert . natif  de  Dieppe,  qui 
amena  quelques-uns  de  ces  Sauvages  en  France.  Au  bouc  de 
cent  ans-,  c'ell-i  dire,  l’année  1608.  une  grofiè  Colonie 
Françoife  étant  venue  pour  s'établir  en  Canada , préfera  ce 
poRc  i (OUI  ceux  qui  lont  fur  la  rivicrc  de  faint  Laurent , & 
jecta  les  fondemens  de  la  haute  & balTe  ville  de  Qui  bec; 
car  une  partie  de  U Colonie  demeura  fut  le  bord  de  la  tU 
vicie, & donna  coinmenccmrn:!  Ia  baiTe  ville  le  rede  mon. 
ta  fur  Uliaii:ciTr  , & changea  les  cabanes  qui  7 éioiem  en 
de  bonnes  habitations.  Mailla  diverfité  de  cctrc  ftiuation 
n'empéeltj  pas  que  ces  deux  polies  ncconfetvaJTèni  te  nom 
de  ^mtkec.  Les  maifons  de  la  ville  haute  ne  font  prefque 

ue  d-  s c ibaitcs,  hors  le  Séminaire  Epiflupal,  & le  Couvent 

et  Jefuites  qui  lont  de  pierre.  .Sur  le  chemin  qui  conduit  de 
ia  balte  ville  i la  haute  , un  trouve  la  belle  maifon  que  M. 
Talon  fit  bartr  . pendant  qu’il  étoit  Intendant  en  Canada  , 
qui  fen  de  Palais  où  l’on  rend  U juRice.  La  baRc  ville  eR 
grande  & bien  peuplée  > fes  maifons  (ont  bien  bâJcs,  Si 
forment  deux  belles  rites , qui  om  des  boutiques  alTorties  de 
tomes  les  efpccct  de  marcnanJifci  , qu’on  peut  emmener 
d’Europe.  Cette  ville  a été  érigée  en  Evéchc  par  Clément 
X.  en  1^74.  & la  Catkcdialc  cR  confacrée  ù Nôtre.  Dame. 
L'Ev&que  qui  gouverne  aujourd'hui  cette  Eglife  , cR  M. 
Jacqut  de  la  Croix  de  fiint  Vallii  r . donc  U pieté  cil  egale- 
ment rcvciéc  d<-s  Habitans  t ran^tis  8c  des  Sauvages.  L% 
College  eR  fous  la  coiidui  c des  PP.  Jeftiircs  , qui  ont  leur 
Eglife  dédiée  ù faint  I-rançois  Xavier.  On  y voit  auflî  le 
MoiuRcre  des  Uifultncs,&  celui  des  Rcligieufes  Hufpi. 
talicres,quifuiv.ntla  réglé  de  faint  AuguRin.  Les  Rcco* 
lers  ont  leur  Conveni  hors  de  l‘cnccin>c  de  la  ville,  fur 
une  petite  rivière  qui  porte  le  nom  de  faint  L harles.  A l'u- 
ne dés  extrémités  de  la  ville  , cA  le  fort  faint  Louis  « dont 
l'cnccincc  cR  reréiuè' de  murailles , & confiRc  en  plulk-urs 
angles  rencrans  & faillans,  hi  n tertaRcs,  pratiqués  félon 
la  nature  du  terrain  , 8i  défendus  par  quantité  d'artilleiie. 
Le  log.'ment  du  Gouverneur  cR  dans  le  milieu  de  cette  cita- 
délie.  Le  I Oâobrc  ti$9o.  1rs  Anglois,  fous  la  conduite 
du  chevalier  Guillaume  Phiphs  , Icpiefntcrent  au  nom- 
bre de  voiles  devant  Qtnbcc . dam  le  d<  Rein  de  l'em- 
porter } mais  la  réfiRance  du  Comte  de  Frontenac , qui  y 
commandoit,  les  contraignit  de  lever  hont«  ufcmcntlc  fiége, 
«près  y avoir  laiiîé  fur  la  place  près  de  cinq  cens  hommes , 
& cinq  pièces  de  canon , qu’iii  avoient  abandonnées.  * De- 
nys  , Hifltirt  dt 

QUECHUCABI , c'cR  une  de  ces  montagnes  qui  vomif- 
Icnt  des  flammes.  Elle  iR  parmi  1rs  Andes  d.ms  le  Chili , 
au  Levant  de  l’Archipel  d A -cud.  * Mai7,  Diihtn. 

QJTEDA , Ville  des  Indes  dans  la  Province  de  Siam , 
avec  un  port , cR  un  lieu  celcbre  pour  le  négoce  , & fort 
fréquenté  des  Européens. 

QUEDEUNBURG , Ville  de  Saxe , près  d'HalbetRad , 
avec  une  o.  Icbre  Abbaïe  de  Dames.  Elles  éioienc  auirt-fois 
Souveraines  du  Pa'i's  Se  de  la  ville  \ mais  l'Elcélcut  de  Saxe 
en  cR  prefencemcnc  le  Maître. 

CONCîLE  DE  J^VEDELïNBVRG. 

I lerman  It  LtrrMn  , que  les  Panifans  du  Pape  Giegoire 
VII.  avoicnr  élu  Roi  des  Romains , pour  l’oppofcr  à i’Em- 

T^mt  Ifr. 
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pefet/rUenri  IV.  p.tRa  fc'  fDtci  de  Piques  dé  fan  'rJgj . I 
QiiedL-linburg  , & 7 fit  unir  un  Concile  , inlapiclc  ci  i.ii 
Lcgat  du  S.  Siège.  On  ypionorça  anathème  contre  l'An<i« 
pape  Guibert , contre  les  I .eiciiqucs  HemiciUiS , ô.'  contte 

uciqtics  autres  HiTctiqocs  Se  Schiünatiquis.  H nri  . fils 

U meme  Empereur  Hcnti , tinc  une  aune  aRembléc  i Qik- 
dcbiiburg  en  t loj.  D'autres  veulent  que  ç ait  été  i Ni-iThu* 
fin  in  Thuringi.  licRconRantdumoinsqne  le  Pi  inc.  i len- 
it  s'éioiidcfa  révolté  contre  fon  perc  , Se  que  dam  cecte  Af^ 
fembléc  (lebviuid  Eveque  de  Confiance , lui  en  donnai  ab« 
folmion  de  bptn  du  Pape.  On  y fit  auRî  des  Reglemens 
pour  la  reforme  des  iraurs  , 8c  contre  l'incomincnce  des 
clercs.  * Ctnfmlttt.  Othon  de  Fiifinghcn , l'Abbé  d'Uf{K-tg» 
Trithème,  &c 

QUEDENAU  , Village  de  la  StmhiA  , l'une  des  douze 
anciennes  parties  de  U Prude , en  Pologne.  Il  7 a une  tgliie 
bâtie  en  l'honneur  de  faim  Jacques , fort  ccl.brc  par  les 
voeux  que  les  gens  de  mer  faifoient  à cit  Apôtre  dans  les 
dangcisde  la  navigation,  & parles  dons  qu'üs  7 appor- 
toient.*  Haittioch.  I»  di^r.  J4.  dttrtgtn.  KtUgi.  Chrtfi.  i» 
FrMjfut. 

QUttNSCOÜNTl  , ou  COMTE  DE  LA  REINE  » 
Province  d'Irlande  en  Lagcnie,avcc  titre  de  Comté  .a  pour 
Capitale  QueenRowne.  Ce  nom  de  Comté  de  la  R<  iiie  lut 
a été  donne  en  l'honneur  de  Marie,  Reine  d’Angleterre. 
* Camden.  .S.iRfôn. 

QUcICHEU , grande  Province  de  la  Chine , dans  un  pa'i's 
de  montagnes  , (enferme  hnit  grandes  villes  , qui  lune 
Qi'ÉYaHo  , Sucheu,  Sunan  ,Tung(in,Chin7ven,  Xecicn  , 
Liping  6c  Tuthu  \ 8c  ces  villes  en  ont  foixante  6c  quinze  do 
niuindres  fous  elles.  * Martin  Martitû , jltl.  SiMic. 

QUEICH-  U , Ville  de  la  (June  , dans  la  Province  de 
Suuiuen.  furiefl.uvv  Kiang,  cR  capitale  de  douze  autres 
villes  * Mtrtini. 

QU.  IT E , Ville  de  la  Chine.  C’cR  la  féconde  de  la  Pro- 
vince d’Honan  , & elle  a huit  ancres  villes  fous  (a  jurifdic- 
tion.  * Maty , DiQitm. 

QU.-LEEN  ( François } Relig'cox  de  l'Ordre  des  Char« 
treux  , a compofé  qu-jques  Traites  , & cR  Ameur  d'un 
O^rage intitulé,  la  Defciipiion  de  la  mon.  * l’oRlvinen 
fait  mention  Stur.  8iVcvti\i-  » fithhtth.  Cttr- 

thmf  é*.  95. 

QUELLENECf  Charles  de)  Baron  du  Pont  en  Brcragne* 
prit  le  nom  de  Soubife,  lorfqu'cn  1568.  U époufa  Cutbe- 
nme  de  Parihcnay  , fille  unîquî  de  //4*  de  Parthenav , Sei- 
gneur de  Soubife , & fut  en  Ion  rems  un  d«.s  plus  zcl  s par* 
(ifans  de  la  Religion  Prcienduë  Ri  formée.  [|  fut  du  nombre 
de  ceux  qui  furent  malTaciés  Icjour  di-  faint  Barthelemi.  Sa 
femme  , uu  plutôt  la  merc  de  fa  femme  lui  .-ivoit  intentô 
un  procès  de  réparation  pour  caiifc  d’impuiRàncc.  C’vft 
cl  le  qui  époufa  depuis  Rtn/lX.  de  Rohan,  & qui  montra  fon 
zele  pour  le  Calvinilme  au  ficgc  de  la  Rochelle.  • iriia.m» 
Hifi.  Ulric Hubert,  Hifi.Ctvtl.  Ttm.  a.  VarJlas.  Bayle, 
D'H.  1.  edtt.  1702. 

QUELP  AR  I S , ifle  de  l’Océan  Oriental.  Elle  cR  è douze 
lii'iics  (ie  la  pointe  de  la  Corée  vers  le  Midi.  Son  circuit  elk 
de  quinze  lieues , fa  ville  Capitale  Moggan  ou  Moezo , 8c 
fon  ir., litre  It  Roi  de  Corée.  * Maiy  Diüitm. 
QUEN.STEDT  f Jean- André)  Allemand , natif  de  Qtte« 

dt  Imburg . ville  de  la  h.tu(C  Saxe  , vivoir  dans  le  Xv  II, 
fîécle,  .S  compofa  un  Traité  en  forme  de  dialogue , du  pars  » 
dcsdiifercns  endtoirs  , &:  duremsde  la  naiiranccdcsnons- 
mcs  de  Lettres , qui  ont  vécu  depuis  le  commtnccn.em  da 
monde  fufqu’cn  l'an  1600.  On  voit  par  fon  Livre  qu’il  n’é. 
toit  pas  fort  fç.rvant  dans  la  Géographie.  Il  a fait  dans  cec 


On  remarque  dans  ce  dernier  Oiivtagr  un  zele  trop  aveugle 
pour  fon  Lutheranifmc , 8l  nue  afTiâation  ridicule  dans 
l'on  animofité  contre  les  Caiholiquit,  afant  fotivcnc  recours 
â dépures  badincrûs  pour  marquer  fi  paflion.  • Le  P. 
Labbe,  Bibliotti.  HiiWcK  ,Jmgtm.  du  Sf»v./ur  Us  Criti^ 
^urs  Jf$fl»r$^Mti. 

QUtNTbL  ( Pierre)  Imprimeur,  s’cR  rendu  célébré 
dans  la  ville  d.  (.0  ogne  fur  la  tmdu  XVI.  fiécle.  Ce  qui 
l'a  le  plus  mis  en  vogue,  c’tR  l'Edition  qu’il  a faite  de  tous- 
les  Ouvrages  de  Oenys  le  Charirt-ux,  qui  ne  font  pas  en 
petit  nombre  * Baiiiet , Jmgtmtnt  des  Sçmv^nt  Jkr  /rr/». 
fnmtmrs. 

Q,üi.NTlN,  ( Saint)  Martyr  en  Vermandois  dans  le III. 
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ficelé , étoki  fi  l’on  en  croit  fcs  Aâes , Romain&  fils<lo  Sé' 
aatcur  Senon.  On  prétend  qu'il  fut  cnvoïé  dans  les  Gaules 
avec  faim  Lucien  & quelques  autres , qu'il  pénétra  jurqu’d 
la  ville  d'Amiens , y piècha  l’EvangLc  > de  qu’il  y fouffri:  le 
martyre  fous  les  Empereurs  DIocleüen  & Maximicn  Her- 
cule > par  les  ordres  de  Riccius  Varus  ptefet  du  Precoiie 
dans  les  Gaules , qui  le  fie  arrêter  , amener  devant  lui , 5c 
tourmenter  cruellement  à diverfes  fois  > qu’enlliite  il  fut 
conduit  d'Amieru  i Augufic  capitale  de  Vernundois  i ôc 
qu’aïant  perfifié  genereufemem  dans  laConfefitonde  Jb> 
sus-Crusit  » il  mt  percé  de  broches  8e  de  doux , & qu'il 
eut  la  tête  tranchée  le  3 1 .d’Oé^bre  de  l'an  a Sy.On  tient  que 
Ton  corps  fut  fcné  dans  la  Somme  > qu'il  foc  reporté  â la 
ville  Augufie  ,&  cntçtré  for  une  montagne  proche  du  lieu 
où  il  avoit  été  trouvé  -,  que  dans  la  fiiite  il  fi;  ht  plufieucs  mt> 
racles  en  cet  endroit  i que  faim  Eloi  Evêque  de  Noyon  5c 
de  Vermandois  découvrit  le  corps  de  ce  Saint  en  641.  5c  le 
pU^a  dans  l'Eglifc  derrière  l’autel  i qu’il  foc  depuis  trans- 
fère dans  la  grande  Eclife  de  faim  Q^ieotin  l’an  Sa 3-  d’où 
il  fut  porté  iU  ville  cfoLaon  l'an  S81. 5c  rapponé  l'an  88 
Ou  893.  Depuis  cctcmS'U  la  ville  a pris  le  nom  de  faim 
Qitentin.  • Grçg.  Tur.  Mértjr^  e*f.  73,  yttéEh- 

ft!  ^ Le  Cointe»  jinmét,  Frétme.  Aimerai, 

Htji.  di  yemnuid.  Tülcmont.  T«m.  3.  fiaillct.  yies  des 
Sds’its.  3 1 . Novembre. 

QIJERQ  , Province  de  France , entre  le  Périgord , le 
Rouergue , l'Auvergne  ,1e  Languedoc,  5c  le Limofin,étoir 
le  fi'jour  des  C*dtsrtt  de  Celâr,  qui  foutnirenr  jufqu'i  douze 
mille  hommes  dans  la  Ligue  des  Gaulois  contre  les  Romains: 
Cahors  dl  la  ville  capitale.  Les  antres  fonr , Montauban , 
MotiTac  , Lauzone,  Goutdon , Guillaume , Martel,  Hgcac , 
Soüillac , NegrepeUiTe , 5cc.  Les  habitant  divifeoc  leur  pa  is 
en  haut  & bas  C^uerci , 5c  marquent  le  haut  Qiterd , par  le 
nom  de  CaulTe , qui  cil  celui  ors  vallées  qu'un  trouve  le 
long  du  Lot.  ils  appellent  villes  balTcs,  celui  qui  fc  trouve 
aux  environs  de  l'Aveirou.  Le  pais  cft  fertile  en  bleds , en 
vins  blancs,  en  prunes,  en  bétail , 5tc.  On  y trouve  aulfi  des 
tulipes  fingaiieres , 5c  de  diverfes  efpeces,  qu’on  ne  voit  pas 
ailleurs.  Le  Q^ierci  dépend  du  grand  Gouvernement  de 
Guyenne , du  Parlement  de  Touloufc  » 5c  de  la  Gcnerglité 
de  Montauban  , qui  a foiu  foi  trois  EIcélions , Cahors , 
Montauban  5c  Figeac.  Ces  crois  villes  ont  aufil  des  Sièges 
Roiauz  I de  même  que  Lauzrrtc , Figcac  5c  Gourdon.  Les 
Comtes  de  Toulouic  furent  aulfi  Comtes  de  Cahors , juf- 
qurs  à Raimond  C Ancien,  qu’un  dépoiiilla  de  Tes  biens  pour 
avoir  pris  te  parti  des  Albigeois.  Guillaume  de  Cardillac , 
E vêq  ue  de  Cahors , qui  avoit  fuivi  Simon  de  M oncforr , pro  ■ 
iîca  du  Comté  de  Canots  , dont  il  fit  hommage  au  Roi.  En- 
fuite  le  Q^ierci  fut  imi  i la  Couronne , au  commencement 
du  règne  de  Phiifope  le  Herdi , comme  étant  derhcrica- 
gc  des  Comtes  de 'Touloufc.  En  1305.  te  Roi  Philippe  le 
Bel  iranfigea  avec  Raimond  PauchcUi , Evêque  de  Canon , 
tant  pour  le  Domaine , que  pour  le  droit  de  Patiage , 5c  lui 
permit  de  prendre  le  turc  de  Comte.  * Guillaume  des 
Vaux  de-Cemay,  Hifl.  Allu^.  f.  5 t.  57.  Auuxcrre, 
Hijl-  A^m$t.  La  Croix , de  E^/i.  Cndurc.  Catel , Ntft.  des 
Cemtts  de  Tesst.  Du  Puy,  Dreits  dn  Res,  Sainte- Marche  > 
GaS.  Chnjl. 

QjUûRENGHI  ( Antoine  ) né  â Padoué  en  1 345.  le  ren. 
dit  très  habile  dans  les  feienees , & fut  Secrétaire  de  quel- 
ques Cardjnaux  5c  dufacré  College,  fous  cinq  Papes.  Il 
foc  pourvu  pat  le  Pape  Clemem  VIII.  d'un  Canonicac  à 
Padouc  , oui!  vivoic  convcrfanc  avec  les  gens  de  Lettres  i 
mais  il  fot  rappelle  i Rome  par  le  Pape  Paul  V.  qui  le  fit 
Camerier  fixret.  Référendaire  de  l’une  5c  l’autre  .Signatu- 
re , 5c  Prélat  ordinaire.  Il  eut  les  memes  Emplois  fous 
Grégoire  XV.  5c  Urbain  VIII.  5c  mourut  d .ns  la  n.ême 
ville  de  Rome  l’an  ï6ij.  age  de  87.  ans.  Le  Roi  Henri 
IV.  l'avoic  voulu  anirer  en  France  i & le  Duc  de  Parme  lui 
avoir  flic  des  offres  très  confiderabics , pour  l'engager  i vr 
nir  chez  lui  travailler  l'Hifioire  d'Alexandre  Fainefcron 
pcrc,  Duc  de  Parme,  il  a compofe  divers  Ouvrages  >n 
Latin  8c  en  Iulicn . 5r  en  a auOi  traduit  du  Grec  v car  les 
Langui^s  fçavantcs  lui  étotent  famiti-res.  Ses  Poëfi- s Lati- 
nes 5c  Italiennes  ont  écéfouvenr  imprimées,  5c  font 
eiliméei  comuK  Hexemetn  Cerminu.  Lite,  Fï  Rnffeds* 
vertermm  Cdrminnm  . Lik.  V.  (ÿ-c.  Voici  ce  qu’en  dit  üail- 
Ict . fsÊ£emrni  des  Sfâvans  fnr  les  Peetet  Medernrr.  1 ho- 
mafini,»  EIù£.  /ânfi.  Virer.  Pure.  Il,  Ghilini , Thtetr. 
sC  Hmem  Lester,  e^ç. 

QyERENGHJ  ( Flavius  ) neveu  d'Antoine  Qneienghi , 
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dont  nous  venons  de  parler , excella  dans  la  Philofor^ 
Morale , qu'il  enfeigna  publiquement  avec  beaucoup  <le 
réputation.  * }oan.  Inipetialis,ia  Mnfce  Utfter. 
QUERNFURT  , Bourg  du  Comté  uc  Mansfeld  en  Thu. 
ringe.  Il  cil  entre  la  ville  de  Mansfeld  5c  celle  de  Naum- 
bourg , à cinq  Ucucs  de  chacune.  Elle  a eu  auctifois  des 
Comt.s  ,dont  ceux  de Maiufdd font  dcfccndui.  * Macy, 
DtÜteHHdtre, 

QUERNO  ( Camille  le  ) né  à Monopoli,  dans  le  Roïau- 
me  de  Na;  1rs  , s’acquit  une  grande  facniié  â foire  des  Ven, 
5c  vint  vers  l'an  1514.1  Rome  avec  un  Poëmcde  vinn 
mille  Vers,  intitulé  . qu  il  avoit  compofé  QucU 

ues  jeunes  gens  de  cette  ville  lui  lémoignrrtnt  beaucoup 
'amitié  , le  traitèrent  â la  campagne^  5c  dans  un  felUn  ifi 
le  couronnèrent  Archi  Porte,  furnom  qu’il  retint  depûs. 
Le  Pape  Leon  X.  le  vo'ioii  avec  plaifir  , 5c  lui  foilbit  porter 
des  viandes  qu’on  delTervoitdc  là  cable.  Le  Q.icrno  ,qat 
étoic un  agréable  Parafiic,s'cn  accommodoit  très  bien} 
mais  H croit  obligé  de  païcr  fur  le  ch-imp  d’un  i'iftiquc, 
tout  ce  qu'on  lui  donnoic.  Un  jour  qu'il  écoir  cxciêmemciic 
incomniodédela goûte, ilfit ces  Vers. 

ArehifeetnfMit  verfnsfre  mllePettis. 

Comme  il  hefitoie  i compofet  le  fécond  > le  Pape  ajoûu  de 
bonne  grâce , 

..  . tmille  dliis  Arehtfeesd  bihtt. 

Alors  le  Querno  voulant  reparer  fa  foute , compofa  ce 
troifiétne  Vers: 

Perri£e,^uedfécUt  mhicdrmmn  deüatFdlertnm, 
Le  Pape  lui  tcpiiqua  dtns  le  même  mument  }>ac  celui-ci: 

Hec  vimnsm  enervât , dekditetifMe  fedet. 

C’étoit  alors  un  terni  hcurria  pour  le  Quernoi  mais  après 
la  prife  de  Rome , il  fc  retira  i Naples , où  il  foufiVit  beau- 
coup pendant  Ici  guerres  de  1328.  5c  oùil  mourut  i t’i-fê- 
pital.il  difoit  ordinairement  qu'il  avoii  trouvé  mille  Loups, 
après  avoir  perdu  un  Lion  , foifont  allufion  au  mot  Lee.  * 
PauleIovc,i«£/0j.D«â.r.  Ss.Pietîos  Vaietianus  , in  Af- 
fend,  de  infthe.  Luter. 

C*U£SADA(  Antonio)  furîfimnfultc Ffpagnol  , Pro- 
fclTeuc  i Salamanque  , vivoic  Tan  1570.  puolia  cm  Traité 
de diverics qurfiions  de  Droit, 5c  compola  quelques  au- 
tres Traités.  * Nicolas  Antonio  • Bthheth.  Htjfnn. 

QUESNEf  Abrahatndu)  Marquis  du  Quefne  .General 
des  Atméct  Navales  de  France,  5c  Tun  des  grands  Hommes 
demer  du  XVII.  fiécle  >s’étoic  entièrement  dévoue  aufer- 
vtee  fur  mer , dès  fa  plus  icn-tre  leunefie , 5c  p.iITa  foixan- 
ce  ans  i fervir  aéluL’Ilement , depuis  l’Emploi  de  fimple 
Capiiaine  , jufques  aux  premières  CharBcs.  Il  nâqnie  en 
Normandie  Tan  i^to.  d'une  Famille  nobiC,  5c  habituée 
depuis  long  tems  dans  cire  Province.  Son  pere  , qui  s ap- 
pciloit  Ab'ûhémAa  Qiicfite  , Comme  lui  , étoit  un  C->pV 
taine  de  répuc.iiion  dans  lc«  Armé  s Navales  , dcaïaméré 
cnvoïé  en  Suedr  par  le  Roi  Loiiis  Xlll.  pour  les  affaires 
concernant  la  Marine , il  for  pris  i fon  retour  par  les  1 fpa- 
gnols  .dans  un  combat  inégJiqu'iQeutentr'eux  5c  lui,  où 
il  reçut  une  grande  bltlTuri',  <tunt  il  mourut  i I ui.R.  rqœ 
Tan  1535-  C'é'oit  fous  lui  que  fon  fils  avoit  commencé 
d’apprendre  lemêtkr  de  lalgiurrc:  car  T.ni5i7.  dans  le 
tems  dis  itoublesdc  la  RoclK-lle  , le  petc  ,qui  étoit  Calvi- 
nifie,  a'tont  dLmandé  à la  Cour  de  ne  point  f rvir  dans 
TAtmée  que  Tun  d.  fttnoir  contre  cette  Place , fut  cnvoïé 
d’un  .lutrc  côte  avec  une  Efcadte  de  vailTeaux.Sc  le  fi‘«  (qui 
n'avoit  encore  que  17.  ans  , ) commanda  un  des  vailfraux 
de  cirtcEfcadre.où  dans  un  âge  peuavancé,il  ne  lailfa  nas 
de  dont.cT  des  marque^  de  ce  qu’il  drvoit  être  un  jour.  Il  Ce 
trouva  l'an  1537.  i l'aitawcdcs  Ifies  de  fainte  Marguerite; 
5c  Tan  1^38-  il  contribua  beaucoup  â la  défiice  de  TArmée 
Nav.ile  U'Efpagnc  devant  Gattary.  Il  rt^ut  un  coup  de 
mourquet  Tan  i£39.  d Taitiquc  des  vaillcaux  qui  étoi>  ni 
dans  lé  pon  S.  Ogne;  il  fot  encore  dangereufetnent  biellé 
Tan  1(41.  devant ‘Tarragone,  Tan  1542.  devant  Harcelone» 
dans  le  tems  de  la  prilc  de  Perpignan  ( Sc  Tan  1^43 . (Lns  U 
bataille  qui  fe  donnaau  c.ip  de  GaUcs.conire  l'Armée  rl'EF* 
pagne.  L'année  d’après  .Tan  1^44.  U alla  fervic  en  Suède, 
où  fon  nom  étoit  déjà  connu  i caufe  de  Ion  pore.  Il  y foc 
foie  d'-ibord  Maror  General  de  l’ArmérNavalc  , 5e  enfoiie 
Vice*  Amiral.  C’efi  en  cotre  qualité  qu’il  fervoit  le  jour  ds 
la  fameufr  bataille  , où  les  Danois  forent  ciutercincni  dé- 
faits i 5c  ce  fur  lui  deuxième  qui  aborda  prit  leur  vailT.-au 
Amiral , appellé  U /ar/eacs}  où  il  fofic  un  chocfoirieui,  5^ 
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eu  le  Ceneral  de  l’Armcc  Danoife  fut  tué.  Il  aoroit  fait 
prUbnuirr  le  Roi  de  Daticnurck  lui<mème  y (i  ce  Prince , 
ai'ant  reçu  dans  l’œil  uu  éclat  de  bois,  prés  d'un  canon  qu’il 
pointoii,  o'aroit  été  obligé , par  cccie  blclTure,â  forcir  de 
ce  vaKTu*  U . la  veille  de  U bataille. 

DuQ^iefncfuc  rappelle  en  France l’aa  1^47.  & comman 
da  cette  année, & laïuivantc  unedet  Efcadics  qui  lurent  en- 
volées i l’exc^ition  de  Naples.  Comme  la  Marine  de 
France  écoit  fort  déchûé  de  Ton  premier  luftre  > par  la  mi 
norité  du  Roi . il  arma  plulieurs  navires  â fet  dépens  l'an 
1^50.  âl'occafKm  des  premiers  mouvemens  de  Bourdeaux, 
en  ^ant  prefle  par  la  Cour , pour  porter  du  fccours  â l'Ar- 
mée Roïale , qui  tenoit  cette  ville  bloquée  , & pour  empê- 
cher en  même  tenu  que  les  Oourdclois  ne  pulTcnt  être  fe* 
courus  par  mer.  Il  fut  rencontré  en  chemin  par  une  £fca- 
dre  Angloife,  qui  voulut  lui  faire  baifler  le  pavillon  : fur 
quoi  aiant  tendu  uo  rude  combar,où  il  litt  dangereufement 
blclTé  ,ilfe  retira  glotieuremem  de  cette  rencontre  , quoi- 
ue  la  panie  lât  inégale.  Enfuite  il  lut  obligé  de  faire  ra> 
ouber  fei  vailTcaux  â Brcft.  d'où  il  reprit  le  chemin  de 
Bourdeauxifans  attendre  rcnciete  guerifon  de  fes  blelTurcs. 
L'Armée  d’Efpagnearfivoitdans  larivieteen  même  tems 
que  loi.  Il  y emra  malgré  cette  Armée  i & ce  fur  une  des 
principales  caufes  de  la  reddition  de  U ville.  La  Reine  Ré- 
gente y pour  lui  témoigner  fa  reconnoilTance , en  attendant 
fon  cemMUfIrmenc . lui  donna  le  chiteau  & i'iflcd'lndrcd 
en  Bretagne , qui  étoîent  du  Domaine  de  fa  Ma|i.llé.  Mais 
tien  n'a  tant  relevé  fa  gloire , que  le  fuccès  des  guerres  de 
Sicile  Ce  fur-U  qu'il  eut  en  tète  le  ]^and  Ruyur , fi  redou 
table  fur  l’Ocean  \ Se  qa'ét.tm  inferieur  en  nombre.il  vain 
it  neanmoins  les  HoUandois  en  trois  dilTerem  combats, 
ns  le  dcrnkt  dcf^cU  Ruyrer  fut  tué  d'un  coup  de  ca- 
non. Depuis  les  vailTeaux  des  Tripolins,  qui  étoient  enne- 
misde  la  France  .s'éram  retirés  dans  le  (mrtde  Chio  >com 
me  dans  un  afyle  alTuré.  fous  une  despiincipales  forterclTes 
du  Grand  Seigneur  « où  iis  étoient  protégés  du  Capitan 
Bacha.i(a>êic  de  40-  galères;  Du  Q^iefne  les  allafoud:oïcr 
avec  un  EIcadie  de  Sx  vailTeaus , ac  les  aïanc  tenus  blo- 
qués long  rems,  il  obligea  cette  République  à conclorre 
onc  paix  très  glorteufe  pour  la  France.  Enfuite  il  força 
Alger  Sc  Gennes  i implorer  la  clemcncc  du  Roi.  L'Afie,  l' A 
frique  Sc  l’Europe  ont  été  rémoins  de  fa  valeur  ; & un  nom- 
bre infini  de  Chrétiens,  aufqucls  , dans  toutes  Tes  eipedi 
ritMu  il  a donn|H|kralemcnc  la  liberté  fans  rançon,  ont  eu 
des  preuves  irff^chables  de  la  grandeur  de  Ion  amc.  Il 
éfoic  né  Calvinüte  ; Sc  cft  mort  dans  la  même  creance.  Le 
Roi , qui  honoroit  (bn  mérité  d'une  efiime  particulière , ne 
pouvant,  i caufe  de  1^  Relig  on  qu'il  pcofelToic , le  recom- 
penfer  avix  tout  l’éciai  qu'il  auioii  fouhaité  , n’a  pas  lailTé 
de  donner  une  marque  de  fa  bienveillance  très  glorietile,& 
ê lui  & â fa  pofteriié , en  lui  faifant  don  de  ta  Terre  du 
Boucher ,qui  eft  une  des  plus  belles  du  Roïaume , fituée  au- 
prèsd'Eftunpes  ,& en  t'érigeam  en  Marquifat  .après  lui 
avoir  ôte  (bn  premier  nom  , de  lui  avoir  donné  celui  de  ou 
QitasHi.pour  rimmontlifcr.Ce  grand  Homme  mourut  le 
a.  de  Février  id88.  après  avoir  vécu  78.  ans  avec  une  vi- 
cur  de  une  famé  extraordinaire.  Il  avott  époufé  Cdkrttlle 
Bcrnierc  , donr  ila  laific  4.  fils . donc  l'aîné,  étant 
demeuré  dans  ta  Religion  Proicftantc,  s’ift  retiré  dans  une 
Terre  qu'il  a acquife  en  SuilTe , avec  la  petmilfion  du  Roi, 
accord»  en  conlMeraikm  des  fervic<.s  du  pere  ; le  fécond  ; 
./fêr4i>«iw , Capitaine  de  VailTcau,  prit  l’an  t68|.  de  em- 
mena si  Toulon , le  Prince  de  Monicfarchio  , General  de 
l’Armée  d'P.fpagncjdc  l’an  1684.  dans  la  defcr-ntc  de  Gennes, 
il  foucint  le  Bataillon  qu’ilycommandoit  ; le  iroifiéme, 
quia  feivifur  mrr  avic  diflinâion  ; de  le  quatrième, 
/ar«é.  Le.  Marquis  DuQnrfneavoii  auflî  plufii  ors  frercs,qui 
font  tous  morts  dans  lèiervicc.  L'un  d’etix,  Capitaine  de 
VailTrau  ■ fut  méd'un  coup  de  canon  : il  lailTa  un  fils  ; N. 
BU  C^uesNS  MoNtER , qui , après  s être  fignaté  en  diverfes 
occaltüiu .deavoiren un  bras emponé .fut  fait  Chef  d'£f- 
cadre  l’an  17OJ.  * Mtmtxrtt  dm  Ttmi. 

QU  SNEL  , Marquis  de  Coupigny.  yêitj.  O. 

QUESNËL  (Pafquicr)né  i Paris  le  14.  Juillet  t^j^ 
Après  avoir  achevé  fan  cours  de  Théologie  en  Sotbntinr,il 
entra  dans  la  Congrégation  de  l’Oratoire ’e  17.  Novembre 
1657.  Il  reçut  l’Ordre  de  Prêrrifc  en  iét9-  ^ «I  cclcbrt  fa 
première  Méfié  le  19  Septembre  de  la  même  année.  Il  s’ap- 

feTOut  eniKT  i l'étude  Ecclefi.4fiiq'jc  , & coiupofa  d'a- 
quelques  Ouvrages  de  pieté.  Le  plus  confidcrable  de 
tous , ce  fom  les  Refiexioas  Morales  uii  chaque  vetfet  du 
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Nouveau  Tcftaracnt.  Lt  P.  Qutfncl  commerça  ce  Livre  i 
p-tis.pourl’ufjgedes  jeunes  Confrères  de  i’Uratoirc.  Ce 
n'éfoii  d'dbor  i qnc  quelques  pictilcs  Ri  flexions  fur  I s paro- 
es  de  N.  S.Jfsus  LHRiST.LcM.nquisdr  Latgue,  df  quel- 
ques audcs  petfonnes  de  pieté  , aïant  gi'û  é cet  i fiai  , lui 
perfuadercntd'cn  faire  de  fcmblab  es  fui  te  lex  e entier  des 
quatre  £v.mgc!ifies.  L’Aureur  1.  xecm.'»  ce  tklTein  . & U Mar- 
quis de  Laigueen  atant  parlé  i M.  Félix  Vialarc,  Evêqm  de 
Châlonsfur  Marne,  ce  PréLit  qiiié  oît  dans  une  grande ré- 
purarion  de  pieté  Sc  de  fagcfic  , lut  cet  Ouvrage  mvet  évd«- 
f»"P  d’mffhcmim  & dtjhim  , l'approuva  l'adopta  pouf 
l'i/fage  de  fon  tatocefe , Sc  en  rccomman<U  la  leâurc  aux 
bccicfiaftiqucs  & aux  fidèles, p,r  un  Mamiem.nt  du  9. 
Novembre  1671. 

Le  P.  Qiefnci  travailla  cnfuitcà  une  nouvelle  Edition  de 
S.  Ltmn  P ipe , fur  un  ancien  Manalcrit  apporté  de  Vi  nife  , 
qui  avoir  appartenu  au  Cardinal  Grimmmi , & qui  a été  don- 
né à ta  Maifbn  d'inllicudon  de  l'Oratoire  de  Paris  p ir  le 
P.Hems,tdm.  C’efi  la  meilleure  Edition  qu’on  ait  de  6.Lion, 
Ourre  que  le  Texte  eft  revu  cx-tVement  - elle  « ft  accompa- 
gnée de  Notes,  d’Oblèrvaeions  , & de  fçav..nus  Üifilrta- 
tions.  Elle  parut  ê Paris  en  id7{.  en  |l.  Toives  1»  4'’.  Com- 
me l'Auteur  dans  fes  Notes  ôc  lis  . ifiLrtaiions  déh  nd  avec 
force  les  Icmimeus  de  l'Eglife  de  France  , contre  les  préien- 
tionsdclaCour  Romaine , on  rve  fiii  pas  fiirptis  de  voir  cec 
Ouvrage  condamtté  l'année  (uivanie  iRome,p.ir  un  l e* 
crée  derinqiiilûion  du  21.  Juin  1676-  On  en  a fait  depuis  ê 
Lion  une  fccon.tc  Edition  ••  /«ri»  , qui  a paru  en  1700. 

L'attachement  que  le  P.  Qucfncl  .tvoit  t<  ùfuuis  fiii  pa- 
roître  pour  le  R.  P.  deS.Marilic  ,Gencr.ilde  'Otatoire  de 
France , le  mit  mal  dans  l'erprtt  de  M.  de  Harlii , Archevê- 
que de  Paris.  Ce  Prélat,  qui  avoit  fait  (.xücr  le  P.  de  S Mar- 
the emplo'ù  le  nom  du  Roi , pour  obliger  le  P.  Qiiefncl  à 
fechoifir  une  demeurcoùilvoudioit  hors  du  I iocele  de  Pa- 
ris. M choifii  libre nicn.  Orléans , où  il  fc  retira  veis  le  mois 
de  Novembre  j<»8t.  Il  avoir  commencé  à Paris,  par  le  con- 
fcil  de  M.  Nicole;  à compoftT  fur  les  AûeS  des  ApÂrrts, 
les  Epitresde  S. Paul,  dis  Riflcxloni  Mur.ilcs,  Lmblablct 
icelles  qui  avoient  dép  été  publiées  fur  les  Evangilis  , i 
l'ufagc  du  Diocefe  de  Chiions.  Il  continua  ce  traviili  Or- 
léans ; mais  un  nouvel  incUcm  l'obligea  de  forrir  de  I rance, 
à l’occafion  de  l'aifaire  qu'on  fufeita  i la  Congrégation  de 
l'Oratoire. 

On  avoit  drrfic  dans  l’Aflemblée  generale  de  cette  Con- 
grégation , tenue  i Paris  en  1678.  un  formulaire  de  Doéh-i- 
ne  très  mal  conçu  fur  divers  points  de  Philofophie  & de 
Théologie.  Dans  l'AlTemblée  dcit>84.  on  en  ordonna  U 
fignature  i tous  ceux  qui  compofoicnc  cette  Congrégation* 
Le  P.  Qiiefuel  ne  cro'iaru  pas  le  pouvoir  figner  en  confeieo- 
ce , & prévo'iant  bien  qu'après  ce  refus  ii  n’y  auroit  noinc 
de  fureté  pour  lui  en  Francc.fe  retira  dam  IcsPaït  B-sEfpa- 
gno'i.au  mois  de  Février  168  vint  i Bruxelles  fe  joindre 
i M . Arnauld , i qui  il  a tenu  eotripagnic  jufuu'i  la  mort.Ce 
fur  11  qu'il  acheva  les  Rcflwxions  Morales  mr  le  rclte  du 
Nouveau  TelUmenr,  & elles  furent  imprimées  pour  la  pre- 
mière fois  en  1687.  jo'mes  aux  Keflexions  fur  les  quatre 
Evangiles  qui  avoient  paru  dès  1^71.  Celles-ci  étoknt  fort 
courtes.  Il  les  teviedt  leur  donna  plus  d'étendue , pour  les 
rendre  proportionnées  aux  démit  res  qu’il  avoit  faites  fur  les 
Aft.'s,  Ici  Epîtresdis  Apù  resficl'Apocalypfc.  Ce  fut  alors 
lie  cet  Ouviagt'  parut  aihcvé  , Se  il  fut  imprimé  dans  cec 
tat-li,pour  la  premieri  fois  en  169].  Sc  1(^94. 

M.  (l'Uifé  Eveque  de  Limoges , fit  prier  1 Auteur  de  faire 
imprimer  feparémem  fes  Reflexions,  feulement  fur  les  Fpî- 
très  Sc  les  Evangiles  des  Dimanches  Si  des  Fc'cs . pour  ea 
f <irc  un  volunte.que  les  Curés  de  la  Campagne  puflent  avoir 
i jufie  prix.  Il  le  ht , & y joignit  aufii  dts  Ktflexions  fur  es 
Epitres  ou  Leçons, tirées  de  l'Ancien  Ttflamenr, qui  ic 
trouvent  dans  le  Mifill  Romain.  Mais  ic  Manuferit  s’cianc 
perdu  entre  Bruxelles  Sc  Paris . Sc  l’Aurnir  n'en  aïant  point 
d'autre  copie , cct  Ouvrage  n'a  point  été  publié. 

En  tiÿj.  M le  Ordirul  dt  NMititt , alors  Eveque  de 
CKalom  uir  Marne  . a'iani  trouvé  que  ce  Livre  avoit  coûts 
dans  fun  Diocefe, & qu’il  avoit  été  recommandé  par  fon 
PredccelTeur , après  y avoir  fut  qudqut  s changt  mens . l'ap- 
prouva , Sc  donna  un  Mandement , daté  Je  Cnâ'ons  du  tf. 
Juin  ti$9{.  tlans  IrqMl,  comme  avoit  fait  M.  Vialart, il  re- 
commande à fon  Clergé  Sc  à fon  Peuple  la  leâurc  de  ce  Li- 
vre. Ce  Prélat  transféré  la  même  année  au  .Siégé  Archiepif- 
copal  de  Parts, fit  une  Infiruâiun  fur  la  Prcdeflinaiion  Sc 
la  Glace  > qu'il  publia  le  ao.  d'Auût  1696.  Ce  fut  â cette  oc- 
X X X X X üj 
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CAfionquc  qudqu’unpublu  le  fimsiii  problème  EcclcfialW-  n«  datée  dit  8.  Septembre  i7ij.  Elle  condamne  ce  Livre  .éc 
<)iic;il  parut  vci$Ia  findel'aiinée  t6$8.  imprimé  â Uruxctles  Cl.  Propolirtonsqui  en  font  eicrattes  , par  vinp  quiiieoa 
pjr  les  foins  du  Perc  de  Soüure  Jeluitc.  Mais  cc  Libelle  fm  vingt  cinq  Qualincatium  > dont  le  Pape  ne  fait  l'applira- 
condamné  au  feu  par  un  Arrêt  du  Parlenwm  de  Paris,  du  lo.  tion  à aucune  propoürion  paniculierc.  Sa  Saminé  y cjq. 
Janvier  ti$99.  & condamné  i Rome.  damne  aufU  tous  les  Ecrits  faits  ou  é faire  pour  la  aéfcnfe 

Cependant  M.  l’ArchcvcqucdcParii, qui  n’ctoitpascn-  deceLivre. 

core  Cardinal , chargea  quelques  1 hrologiem  tréshabilest  Qturame  Evêques  de  rAifcmblér  du  Clergé  tenue  à Pâtis 
nullcmenr  provenus  en  ftveur  de  PAuicut,  de  faire  encore  en  171 } & 1714.  deenfuite  un  grand  nombre  d'autres , ont 
uncexaâetevifiondeceLivte.M.BoiTuctEvcquedcMcaux  déclaré  qu’ils  acceptoient  cette  Bulle  purement  & (impie- 
T travailla  avec  beaucoup  d’application,  & compofa  contre  ment , quoiqu’on  mêmciems  ils  y dunnalTem  dcsExplka. 
le  Problème  U /njltficétiêm  dti  , qui  dons  par  une  Inftruâion  Palloralc.  Les  Letaes  patenus  da 


la  participation  de  l’Auteur , mais  non  pas  maigre  lui  ; car 
en  étant  informé,  il  y apporta  toute  la  facilité  polGbIc.  L’E- 
dirionainii  icvuëiuic  publiéeàPatisen  i<>99. 

En  170J.  aptès  l’éclat  du  fameux  Cas  de  Confcicnce,  qui 
a donne  occalîon  de  renouvctier  les  difoutes  fur  la  Signatu- 
re du  Formulaire , St  fur  les  Matières  de  la  Grâce  ,M.  l'Ar- 
chcvèuuc  de  Malines  » Humbert  de  Preclpiano , Jur  un  or- 
dre obtenu , dit-on  > du  Roi  d'Elpagne , Et  arrêter  â Bru> 
xelles  IcPereQucIncI  le  30  Mai  ,&îc  fit  conduire  dans  les 
prifons  de  la  Maifon  Aichiepifcopale  à Bruxelles , d'où  il 
tut  tiré  par  une  voie  incfpcréelc  13.  Septembre  delà  même 
année,  il  demeura  caché  aBiuxeücs  iufqu'au  fécond  jour  du 
mois  d'Oâjbtc^u’il  en  foitit,&  fe  rendit  â Namur , dans 
leddTcm  de  palier  outre.  Ximencs  Gouverneur  de  Namur, 
'qui  avoit  reçu  ordre  du  Roi  d'Efpagne  de  ne  lailTer  palTcr 
crfonne  , arrêta  pendant  qudq.ie  tems  le  Perc  Quefnel 
Namur , quoiqu’il  ne  le  connût  pas.  Cc  Perc , fur  la  pa- 
role d'une  pcrfoniic  d’authoritc,  obtint  la  pcrmiflîon  de 
fonir  de  la  Ville.  Il  fc  rendit  â Huy , où  il  fut  arrêté  par  le 
Commandant  de  cette  ville  pour  la»  HolUndots  , qui  |ugea 
fon  PalTcport  def.-âueux.  Mail  après  avoir  été  quelques 
jours  en  arrêt , il  fut  délivté  fut  un  PaUèpon  plus  ample 
qu'on  lui  envota. 

Dès  qu’il  fe  vît  en  libené , il  publia  fon  A/tiif  de  droit , 
où  il  explique  tes  raifons  qu'il  avoit  eues  de  lurpcéêer  & 
de  reculer  urerfunncSc  le  Tribunal  de  M. de  Mallncsiéc 
il  répond  aux  faits  avancés  contre  lui  dans  un  Placard , pu- 
blic par  le  Procureur  d’Ortice  de  la  Cour  Ecclefiiftique  de 
Malines.  Cela  n’empêcha  point  le  Prélat  de  cendre  contre 
le  P.  Qiicfncl  une  Sentence  datée  du  10.  Novembre  1704. 

Ce  Perc  retiré  en  Hollande  au  mois  d' Avtil  1704.  attaqua 
la  procedure  St  la  nullité  delà  Scmcucc  de  M.  Malines,  par 
deux  Ecrits  qui  parurent  au  commencement  de  l’année  lui. 
vante , imicuiés:/W/<t^VN«r«/<  dm  LtbtiU  fmkUi tm  Ltum, 
fimt  et  utrt  : Motif  de  droit  ftur  le  Proemremr  de  la  Cour 
Æecleüafltqme  de  Malimest  t^c.  Et  Anatomie  de  la  Stntemee 
de  M.  l'Areheviamt  de  Malintt. 

Scs  ennemis  puolierent  divers  écrits  contre  le  Livre  Wvr 
Rtftxitnt , fous  CCS  tirr«  : Le  Pert  ^Qjtrfmtl  Htrttt^mt  : 
Le  Pert  ^mtfmtl  Stdiutmx.  Ils  obtinrent  un  Decret  du 
Pape  Clément  XL  Ce  Decret  daté  du  1 3 ■ Juillet  1708.  con. 
damnoir  le  Livre  en  general  avec  drs  Q.ualjHcuions  très 
dures,  (ans  marquer  en paiiiculicr  au. une  piopulîtion.  li 
en  parut  une  Rehiration  fort  vive  l’année  lîiivante , fous  ce 
Titre:  Emtretitnt  fmr  le  Decret  de  Rome  centre  le  Piomveam 
Teftament  de  Chélem,  ac  cempagn/ de  Rtfiextems  Merales 
17051.  On  a attribué  cct  Ecrit  au  P.  Q^iclnct. 

Ce  Decret  ne  pur  être  ni  reçu,  ni  publié  en  France, n 'étant 
p.)s  conforme  aux  Dfjges  du  Koïaume , & il  eut  très  peu 
d’tfTet , linon  que  quelques  Evêques  , comme  ceux  de  Lu 
on , de  la  Rochelle  Sc  oc  Gap , condanuK-rcnc  cc  Livre  par 
es  Mandemens , fans  pourtant  faire  mention  du  Décret  de 
Rome. 

Le  Roi  follicité  par  les  Lettres  que  l'on  failbit  écrire  i Sa 
MaicEé  par  quelques  Prélats  du  Ro'i'iumo .demanda  au  Pape 
uneConllitution  en  forme , qui  lecondamnàc.en  marquant 
di(linéê:raent  1rs  Propoûuoni dignes  dcccnfurcs.  Cela  fc  âc 
au  mois  de  Novembre  1711. 

Le  Pape,  après  s’ctrcbienalTuré  que  leRoicmpioïetoit 
toute  fon  autorisé  pour  faire  recevoir  purement  & ftmplc- 
ment  la  nouvelle  Bulle , que  fa  M.t|ellc  deniandoir  avec  in* 
(lance  , établit  au  mois  de  Juin  17 1 1.  une  Congregatio'i  de 
Cardinaux,  de  Prélats  St  de  Théologiens,  pour  travailler  , 
Â cette  aüdirc.Lc  Pcrc  Q;r  fivcl  écrivit  fur  c.'la  i Sa  Sainteté  j 
une  Lettre  , qui  fut  envolée  â Rome  le  tt.  Juillet  fuivanc , | 
& cnvo'iée  encore  une*  K'condc  fois  le  xi.  Septemnre  de  la 
même  année  , fur  iaqiicile  le  Pape  11e  lui  Et  faire  aucune  ré- 
ponfe. 

Enlîii , U fameufe  ConlUtution  Vmgtniyii  Dti  P'ilimi  pa 


cation  de  cette  Bulle , n'ont  été  auBî  enregillrres  au  Par- 
lement de  Paris  » qu'avec  divetfes  modifications  & rdlti- 

^OtM. 

M.  le  Cardinal  de  Noaitles , Bc  pluficwi  autres  Evêques, 
voïmt  les  conicquences  de  cette  Bulle  , 3c  ne  jugetat  pas 
fiiffifantcsles  Explications  de  l'infttudtion  Pallorale , ont 
refusé  d'accepter  la  ConRituiioo . julqu'â  cc  que  le  Pape  fe 
foit  expliqué  d'une  manière  capable  de  mctire  enderetneat 
i couvert  la  Ho^ine , la  J>ifciplinc , la  Morale , la  Libmé 
des  Ecoles , le  Droit  des  Evêques , 3c  les  Libertés  de  l'E- 
glife  de  France. 

Le  Roiétoic  refolu  d’obliger  par  une  Déclaration  tous  les 
Evêques  de  fon  Roïaume  de  recevoir  la  Bulle,  La  mon  ds 
Sa  Majcllc  a prévenu  l'exi'Cudon  dcccdclîcii).  3cpiafi.un 
Evêques  fc  font  déclarés  ouvertement  contre  cette  aceepta- 
tion.  La  Faculté  de  Théologie  de  Paris  a déclaré  que  le  De- 
cret du  5.  Mars  I7i4.pat  lequel  onvouloit  faire  croirequ'cl- 
le  avoir  .iccrp:é  la  UulIe,étoit  faux.  PJuficursUnivcrIiiés, 
Chapitres  3c  Paniculiers  ont  rcclaméi  enfin  les  Evcqon  de 
Mirepoix , de  Sénés , de  Montpellier  3c  de  Boulogne , on 
appelle  de  la  Bulle  au  futur  Concile  General  par  aâc  da 
Mars  1 7 1 7.  El  le  nseme  jour  la  Faculté  de  Théologie  de  Pa- 
rts a adhéré  à leur  appeL  Cct  Exemplca  été  fuivi  par  mU 
Ques  autres  Evêc^ucs , par  uii  grand  nombre  d'Dniverlués, 
chapitres , Cures,  3c  autres  l-ccldliftiqucs.  Voiltcct  état 
où  en  ell  prefentemenr  caie  affaire. 

Le  Pcrc  Qeicfnel  âgé  prcfcmcmcnt  ( 1717  ) de  p!«  de 
LXXXn.ans , a publié  quatre  Mémoires  .fur  les  cinquante 
premicresPropofiiions  condamnées . 3c  promet  de  conti- 
nuer fur  tout  le  refte.  On  a vu  aulS  de  lui  une  Lertre  du  c. 
Janvier  171a.  adxellécaux  Cardinaux . Archevêques  St  Evi> 
ques , alfemblés  è Paris , aufujct  de  la  GMfriution,  3c  une 
autre  du  it.  du  meme  mots , adrelTée  i i^^Rs  Evêques  de 
l'Adcmblée. 

Les  autres  Ouvrages  de  pierc  compofés  par  cc  Pere,  font 
¥fd/e  dm  Saeerdêce,  les  trou  Conftcrauont  ■,  Elevationi fier 
la  Pajfiom  de  Nétrt-Seigmtmr  Jatui-  Ch  IUST>/ry«; peaiteni\ 
dm  Bonhrmr  de  la  Mort  Chreutnn<\  Prttrti  ^ frattfmeide 
féet/,  (ÿ-r.  On  lui  a .ittrtbuè  d-.s  Reglet  de  la  DijtifUmt  £c- 
ctefiafii^me , dont  le  fond  cil  du  P.  Darcy  de  l’Oratoire  ; le 
Pere  Quefnel  les  a feulement  revucs3c  augmentées , 3c  les  a 
fait  imprimer.  Los  deux  Volumes  tm  4**.  imprimés  i Lyon 
en  id89- fous  ce  Titre:  £.4  lér/c'^/fw  l'Eghfe étirée  dm 
NomvtamTeflament  ÿ de  ^el^mes  amciemi  Com(ilet,ae 
font  que  des  Memoin  s que  ce  Pcrc  avoir  compofés  â la 
lilte  . pour  fc  préparer  i certaines  Confercrccs , qui  fe  te- 
noient  i l’Oratoire , où  il  é oit  engagé  d parler  de  la  l'^ifci- 
plinc  EccleliafHquc.Lctte  Ediiion  aiant  etc  faite  fans  là  par- 
ticipation,3c  lâns  qu'il  eût  revu  cet  Ouvragr,il  l'a  dcfavoiice 
par  une  Lettre  écriie  i M.  Bafnagc  de  Reauval , qu'on  iioi». 
vr  dans  l'Hilloire  des  Ouvrages  des  Sçavans,au  mois  d'Août 
1390. 

Le  même  Pere  a compofé  un  grand  nombre  d’aiirrcsOu* 
vrages,  dl’occafion  desC-ontcflacions  où  il  s'ell  trouvé  en- 
gage. On  lui  attribue  YAfotogie  Htflort^me  des  demx  Cem~ 
fmrti  de  Lomvain  (ÿ  de  Deiiai  ■,  Us  quatre  Volumes  de  la 
Tradiuon  de  l'Etltfe  Remamt^Çoixl  le  nom  d-  M.Crrmaiir% 
le  Reiiieil , intitulé:  Camfa  Arnaldma  , la  Jmfifcatton  de 
Af.Arnamld\Viditioa  des  Lettres  de  M.le  Prince  de  Conll, 
3c  du  Pcrc  Dechampsjefuire,  3c  bien  d'autres  Ouviagcs- 
Mais  il  y auroit  de  U témérité  ,3c  ce  feroit  s'expofer  i être 
d(  favoiié , que  d'entreprendre  de  marquer  ptédfôment  en- 
tre tant  d’EcriTs  làns  nom  d'Autcut, quels  font  ceux  quiibor 
furtis  de  fa  plume  i comme  M.  l’Araevêque  de  Cambrai  > 

ni  fui  avoit  attribué  un  Ouvrage  . compofé  par  unjefiiite 

écuisé , qui  fatfoit  femblanr  d’être  du  parti  contraire  , fut 
deftvoiic  par  un  Ecrit  qui  parut  en  1709.  daté  duit.  Avtil. 
Les  Lettres  Htftoriques  du  mois  d’Aoûti7i4>  imprimées^ 
la  Haïe , lui  attribuent  injuftemcat  5c  faulTcmcm  une  mau- 


Q.UE 

valfê Letcte décrite  (î)us  foc  nom.i  M. l’ArchcvêqOè  de 
Tours  , l'un  des  Prélats  qui  fe  ioiu  joints  i M.  le  Cardinal 
de  Noaillcs , te  qui  n’ont  point  voulu  accepter  la  Bulle  pu- 
rement & fimplcmcnt.  • YoiVs/*  i-  /r4-  & 6.  Ttmtt  dt 
l’ffijtairt  dm  Cai  d*  Cfnfiunce  ; l«  A/ptifdt  Drtu  dm  Fert 
^m*fmel-*VExpltCdUom  dm  mifmt  !,  U Htlm- 

ti«m  dm  Di^ertmt  «mtre  M.  U Cmrdwdl  dt  NtmiiUt , (y  Us 
Evi^mn  dt  Lmçtn  dr  dt  U RochtUt  : U Prtfmct  HiJItrtftt* 
d'mm  Ltvrt  in  4“.^Jti/n<  ttntrt  im  Ctnfiumutm , Jfmtt*  /” •- 
trt  d'Hcxapks , ou  Ecrit  i lix  colonnes , & mutrts  Mrmt- 
ns  dm  Ttms. 

QUESNEL  ( jofeph , coufin  do  précèdent  ) rttort  fur  la 
fin  du  XVll.  lÎKle , a mis  la  dernière  main  i l'excclleiu 
Caialojtue  de  la  célébré  Bibliothèque  dcM-de  lhuu<  Ce 
Catalogue  fut  imprimé  en  deux  volumes  ém  «Qmvt  » l'an 
M79  • Biillct , /»/«•.  dtsSfmv.fmr  UtCrit.Htfi. 

QJJESNEL  ( Pierre  ) de  l'Ordre  des  Frétés  Mmeurs  du 
Convenr  de  Nonrick  en  Angleterre»  Théologien  te  Cano- 
nise > a fleuri  vers  la  fln  de  ce  fiécle , te  a écrit  ie  Directoire 
du  Droit  » dans  le  fore  de  laConfcience»  & dans  le  fore  Ju 
diciaite»  un  Traité  de  la  Trinité»  de  la  Foi  Catholique  » de 
<ie$  fept  Saercmens  » un  Traité  de  l’Adminillration  « de  la 
Réception  des  S.rciemens  -,  un  Traité  des  Crimes  qui  empê- 
chent de  recevoir  les  Saercmens,  & des  peines  qu'il  faut  en- 
joindre pour  les  pechei  ,*  un  Traité  pour  donner  ce  qui  re- 
garde l’Inflniiiion  des  jugemens  Ces  Traités  IbntroKnuf- 
crics  dans  quelques  Bib  iutheqiies  d'Angleterre»  <9t  le  pre- 
mier dans  la  Bibliotkequ.  V iticane,&  dans  celle  de  M.Col- 
bort.  * M.  Du  Pin  » Bibittkiamt  dtt  Amt.  Eseltjimjh^mts , 
X/r.  fi/dt, 

QUESNOY . petite  ville  fone&  défendue  par  une  Ciu 
delle.  Elle  dl  dans  le  kiainaulc  1 rançois  » entre  Landrecy  te 
Valendcnncs , à deux  licnës  de  celle  ci , & 4 trois  de  l'au- 
irc.  Les  Alliés  contre  la  France  de  l'i-fpagne  la  prirent  en 
1711.  quoiqu'ils  ciiffcnr  été  abandonnés  des  Anglois  i mais 
ces  mêmes  Alliés  aïani  été  furpris  te  battus  par  ks  mêmes 
Françoisi  Uenain , ccux-ci  rtprinm  le  Quclnoy,  Bouduin 
de  Duiijy  , avec  les  provifions  de  guerre  Oc  débouché,  donc 
ils  s'étoicnr  emparés  au  Camp  de  Dcoaiik  * Baudtand»  Adt-. 
mtsrtt  dm  Ttms. 

QUESNOV (François  de)  fnmomtné/eF'/**ii«vd , ex- 
Ccllem  Sculpteur , naquit  i Bruxelles  l’an  1 S 9 f ; Pendant 
qu'il  apprenoh  la  Sculpture  fous  Ion  pere»  qui  croit  de  1a 
même  Profclfion  , il  tailla  en  matbic  les  deux  petits  Anges 
que  l'on  voir  au  porrail  de  l'Eglife  des  Jtfttiics  de  cette 
ville  i de  uneP.  fliunde  Jssi’S-CHaiST  enyvoire,  qui  plut 
lellemenci  Albert  VI.  Archiduc  d'Autridie  .que  ce  Prince 
lui  donna  une  penfion  , dt  l'excita  d faire  un  voïage  en  Ita- 
lie, où  il  le  fit  bien  tô  conDoicrepar  U beauté  de  fes  Ou- 
vrages. Il  jr  fit  un  Cniust  d’yvoire , qui  fin  admiré  de  tout 
le  monde.de  particuiieienici>cdu  Pape  Urbain Vlll.Enfuite 
il  reprefenta  en  bas  relief  Silene  endormi , de  cntoui  é de 
ieunesgarç>>ns»comrae  Virgile  le  dépeint  dans  fa  fixiérac 
Eglogue.  1 1 imita  fi  bien  le  narun  I dans  cet  Ouvrage  » qu'il 
fut  obligé  d’en  mouler  de  femblablcs  en  cire  » pour  conten- 
ter la  curioficé  de  tous  enat  qui  l’avoient  vu , ou  qui  en 
avoient  oui  parler.  !l  fit  cncoïc  un  1.  uptdon  de  marbre 
blanc, qui  le  caiMoit  un  Arc  avec  un  couteau  , de  l'cnvoïa 
en  Hollande , où  les  Magiflrais  d'AiiiBcrdam,l'aïanc  acheté 
fix  mi'Ie  florins,  le  Hugiiesd'Uflen  , enfircncprcf<.nc  i la 
Prinec/Te  d'Orange  .qui  le  fit  placer  dan^  Ton  jardin  de  U 
Haye.  Le  Pap<  lui  ordonna  enfuite  de  travailler  en  marbre 
une  Sia' L-ë de  faint  André,  pour  mettre  dans  l’Eglife  de 
faint  Pierre.  Il  l’ach.va  avec  tant  d'art , que  les  Italiens 
mêmes  avouèrent  que  Mich-.‘l-Angc  n'avoit  rien  fait  de  fi 
moportioniié  dt  de  fi  bien  fini.  Venant  en  France  » où  le 
Roi  qui  l’avoit  mandé  , lui  pro  ncRoit  une  bonne  pen- 
fion , outre  les  douze  cens  écus  d’or  qu'il  lui  avoir  envoies . 
il  demeura  malade  à Livourne  . dans  le  Duché  de  Tofcanc» 
où  il  mourut , & où  il  fut  enterré  dans  l'Eglife  des  Corde 
Jiers.  Cet  habile  Sculpteur  étoii  âgé  de  51.  ans.  * Acad. 
Piû  Fmrt  z.  /.  j. 

Q.UcST£UR»  éroit . entre  les  Romains , celui  quiavoit 
la  charge  des  deniers  publics,  comme  aujourd’hui  les  lié- 
foriers  ou  Imendans  des  Finances.  I.a  premterc  origir>e  de 
ce  Magiftrat  peut  être  reportée  â Publius  Valerius  Publi 
cola  , ConfuI , lequel  aïant  établi  le  lieu  du  1 lélor  pubdc 
au  temple  de  Saturne , y établit,  pour  le  garder  deux  Q^iel 
leurs  pris  du  nomltre  des  Sénateurs, de  voulut  cn(utt<  qu  ils 
fulfenc  créés  pat  les  fuffirag  s du  peuple.  Depuis , le  peur>le 
voulant  avoir  parti  cct  Office , en  fit  créer  quaue  i Içavou» 
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^anepouT  la  vi!le,qui  avoiem  r«il  fur  le  Trifbr  public , Sc 
deux  autres  qui  ctoient  tofijoius  avec  Us  Confiils,  lorfqu'tls 
alloient  i la  gucirc.  Il  fut  ordonné  que  l'on  y rea  vroit  auffi 
ceux  qui  feroieni  élus  d entre  le  peuple  ; maâ  le  revenu  de 
la  République  Romaine  s'éiam  beaucoup  acciù  par  fts 
gmndt.s  conquêtes,  on  augmenta  aullî  le  non  bre  de  ces 
Officiers  jufqu'i  vingt.  Ces  Qurfleurs  accompagnoient  Icf 
Confuls,  les  Préteuis.éc les •uircs  Generaux  d' Aimées,  lorf- 
qu'ils  alloient  i la  guerre , te  avoient  la  charge  de  recevoir 
te  dé  tenir  regîArc  des  dépouilles  des  ennemis  . de  recevoir 
les  tributs  te  péages  des  Provinces , comme  aufli  de  dîftri- 
bucr  la  paie  aux  Soldats:  ce  que  fbmàprifcnt  rnFranceIct 
Comnùfiaires des  Gueirts.  llyenavoii  encoïc  d’autres» 
tant  i Rome , que  dans  les  Provinces , qui  rccevoicm  les 
anwndcs.lcfquelles  ils  enrcgifti  oicnt  , pour  en  rendre  com- 
pte, tels,  i pi  U prés , que  des  Receveurs  des  Amendes.  Les 
Qucllcurs  avoiem  avec  eux  diS  Saibes,  ou  Contro'eurs  des 
i jnaiiCi.s»qucl’on€hoififloit  mire  les  nerfoniies  d une  fide- 
lité prouvée  : c’Ul  pourquoi  ceux  memes  qui  avoient  été 
Confuls, ivnoicnii honneur  d’y  être  admis.  Sons  l'Empire 
d'Augufte  .l'ani. avant  JbuisChiust  » la  garde  des  Rc- 
girtres  & des  Arrêts , qui  ecoieni  auparavant  entre  les  mains 
des  Tribuns  du  peuple  je  des  Edites,  fut  confiée  aux  Q.;ief- 
tcitrs.Mais  fous  Néron , on  leur  ùta  la  garde  du  Tieior  ÔC 
celle  des  RegLAres»poar  la  donner  â des  Préfas.qui  avoient 
été  Préteurs. 

Il  y avoir  encore  une  autre  crpece  de  Q_n  es  t B u n s» 
quiéroicm  dépanisdaiis  les  Provinces  par  Aiici  iki  Sénat, 
& qui  avoient  la  iharge  de  joger  des  affaires  criminelles. 
Leur  autorité  étoit  très  grande  < car  ils  avoient  pouvoir 
d’avoir  des  Liéleurs,  te  autres  marques  des  iôuverains  Ma- 
giftrats  , dans  leurs  ProvitKes  particulières.  Ils  ont  eu  auifi 
quelquefois  la  conduite  des  Armées , ainfi  que  les  Confuls 
te  le^  Prcicun;  mais  ks  Qinftrursdcla  ville  étoient  moins 
puiflâns  : ils  n’avoicm  ni  Lidieius  , ni  Chaife  C urule  , ni 
autres  marques  d’auioiité . jufques-là  meme  qu’ils  rou- 
voient  cfic  appelles  en  jugtmem  parti'  vant  le  Préteur. 

' Leur  Charge  cioit  de  recevoir  les  Ambafladeurs»  1rs  Rois, 
j 1rs  Princes,  te  les  Seigneurs  étrangers, de  leui  f.ire  des  pre- 
I fins  , te  de  s’acqtiitcr  de  tout  ce  qui  étoit  ordonné  par  le 

I Sénat  en  cesuccafiont.  Cctie  Magifliatute  étoit  annuelle  , 

' bien  qu’on  l’ait  prolongée  à quelques  uns  jufqu’â  trois  ans. 

• //(/).  Rtm.  Rofin , Rtm.  Budée-  Alex,  ab  Alex. 

Q,U  ESTE  U RS.Dans  les  Conciles  te  dans  les  Auteurs 
dcs^XII.  XIII.  XIV  te  XV.  fiécles  » il  cA  parlé  de  certains 
Q;ictcurs  établis  en  titre  d'Officc  pour  faire  des  quêtes 
dansIesEglifcs.  Q.nelques  unsportoieni  des  Reliques,  3c 
les  vendoicm.  L'Office  de  cct  Quêteurs  a été  enfin  aboli. 

QUETIFf  Jacques  )Parifien  , Religieux  de  l'Ordre  de 
faint  Dominique»  bibliothécaire  duConvent  des  Domini- 
c lins  de  la  rue  S.  Honoré  , vivoic  dans  le  XVII.  ûccic.  il 
étoit  eAimé  pour  fbn  fçavoir  te  pour  fa  pieté  i il  mourut  le 
Z.  Mars  1598.  âgédeVo.  ans.  ifnousa  donné  les  üpufeu- 
Ics&lcs  Lenres  de  Pierre  Morin»  imprimés  â Paris , l'an 
i^7t  une  nouvelle  édition  du  Concile  de  Treiitc  l'an  i6é$^ 
les  Oeuvres  fplrituelles  de  Savonarole , & fa  Vie,  l’an  IJ74. 
une  Explicaiion  foroKl  ie  de  la  SomnK  de  Théologie  de  S. 
Thomas,  par  Jérôme  Medîces  de  Car^rino,  dédiée  au  Or- 
dinal Antoine, â Paiit  la  même  aimée.  Il  pr^aroit  une  édi- 
tion de  tous  les  Ouvrages  de  D.  Barihelenii  des  Martyrs  } 
une  Üibliniheque  des  Auieuri  de  fon  Ordre  i te  quelques 
autres  Ouvrages , que  l’on  a munufcriis.  • M.  Du  Pin , B$~ 
hlittb.  "Jmivtrf.  Hayle  . Di3.  Cris.  z.  /dis.  lyoz. 

QUEVA.  Ckertht^  LA  CUeVA. 

QUEUE  DE  CHEVAL  . qie  les  Turcs  portent  pour 
mai  4uer  la  guerre  #^«y#*.TOuG. 

QUE  VE..  Ü DE  ViLLEGAb , ( Francifeo)  Gentilhoin-' 
me  bipagnol  » C bevalicrdc  faine  Jacquet,  dans  le  pais  de  la 
Marche, en  laCaAille-la  Neuve»naqutt  i Madrid  l’an  ijyo. 

II  a compofé  divers  Traités  de  picié,3e  d'autres  Pièces  erw 
joiiéesicommc  VAvmmtmner  Bmfe9»\Ut  f7^Ms,augmcDtéc* 
AeX'Emftr  rtformt/\UF*rnmfft  Effagmte  ..fi-c.  Qucvido, 
outre  ctS  Ouvrages  a encore  donné  des  Traduélioos.  Celle* 
qu'ilafaiiesdEpiéêctcâcde  Phecylideen  Vers,  font  plu- 
tôt des  paraphrafes»  que  de  vi  ritabU  s V.  rfions  ; mats  celle 
du  Romule  au  Marquis  de  Maluczzi.traduicc  de  l'Italien  en 
Efpagnol , eû  plus  regulicre.  C et  Auteur  n'étoit  ni  moins 
fcond.ni  moins  ingénieux  eu  Vers  qu'en  Ptofe.  Il  rvcrtüf- 
fillôi:  pas  dans  une  f uie  cfpece  de  l*oëfie  i mais  comme  il 
ayoit  rdpritnaturcllcmau  tourné  à la  fiélion,  il  lui  fiic 
aifé  de  fc  for^  dans  toutes  les  finclTes  de  l’Art  poétique. 
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Si  l’on  en  croit  Nicolas  Amooio, excellent  Critique,  tomes 
les  Pièces  Htroi^mts  de  Quevedo  ont  de  la  force  & de  Té 

ievation.  Les  ont  de  la  beauté  5c  delà  douceur,  les 

tnénu;s,ou  Féstutmfti,om  un  certain  air  allé, ac- 
compagné ^plaifanteriei  pleines  d’cfprit.de  rcncmitrcs 
ingcniciifcs,  3c  d’un  certain  Tel  qui  empêche  le  dégoût  du 
Leâeur.  Il  a fait  paroître  dans  les  fujcti  les  plus  ferrés , les 
plus  llerilcsdc  les  plus  bat>uneadreflemerTeilleufe, jointe  a 
une  fécondité  iuépuifablc  deproduôions,  pour  embellit  3c 
tnrichir  fa  matière,  3c  pour  U relever  par  des  couleurs  , 3c 
d’autres  ornemens . dont  la  fiétion  peut  avoir  befoin  pom 
impofer  3c  pour  fe  faite  recevoir.  Tous  ces  genres  de  Foe- 
Âe.dans  Icfqucls  Quevedo  s’eft  exercé,  font  renfermés  dans 
(oT\PétrnëJftEj}*liut,^vù  a été  imprimé  louvetuco  plullciirs 
villes  d’Elpagnc  3c  des  Fa«-  Bas  Catholiques } mais  ce  Par- 
iulTe,accomp3gnc  de  pctUc$Notei,nc  contient  que  fu  Mu- 
fes  ou  Livres  ; les  trois  dernières  j manquent.  Quevedo  de 
Villegos  éctivoit  des  mieux  en  fa  Langue,  fut  toute  forte  de 
fujets.  Il  fut  mis  en  prifon  par  ordre  du  Comte  d'Olivarcz. 
dont  il  avok  décrié  le  Gouvernement  dans  fes  Vers , 3c  ne 
fut  mil  en  liberté qu'après  la  difgricedeceMintftre.  Cet 
Auteur  mourut  i Vuleiseuve  de  l’infanude , très  âgé  en 
1647.  • Nicolas  Anîonio  , Serift.  Hiff.  Baület , 

Jmum  dttSfëV./krlts  Ptit.  mfd. 

Guano  <iutUX  DE  FRANCE  , ancien  Officier  de  la 
Couronne , comman doit  tous  les  Officiers  de  cmüne  de  1a 
Bouche  du  Roi.  Ce  nom  vient  du  Latin  . qui  lignifie 

CmJSnitr.  Il  y a maintenant  quatre  Maîtres  Q.iieux , rpii  oc 
font  que  de  fimpies  Officiers  fous  les  Ecuiers  de  1a  Bouche. 
Voici  ce  que  les  anciens  Titres  nous  apprennent  touchant 
les  Grands  Queux  de  France. 

NOMS,  ^ALITE’S  ET  ANNEXES 
d«  etmx  ifmt  0nt  txtrcF  cttttÇhër^t. 

I.  Roben  fouferivit  avec  les  Grands  Oficicri  de  h Cou- 
ronne , le  Titre  de  la  Fondation  du  Prieuré  de  faint  Martin 
des  champs  de  Parts  en  iu6o.  fous  Henri  I. 

II. Harcher  Q-icox  de  France  en  1 1 14.  fous  Loiiis  U Crtt. 

III.  Adamcn  114}.  fous  S.  Loiiis. 

IV.  Raoul  de  Beaumont  rn  1198.  fous  Philippe /e  Av/. 

V.  Aiifeau  .Seigneur  de  Chevreufe  en  i;oi.  . 

VI.  Guillaume  d’Harcourt,Stre  de  U Sauflaye,En>euf,3cc.  I 

VII  PierfedeMarchcnycniitj.fousLoiiis/fatrr*.  I 

Vlll- Guiard  de  Beaumont  en  ijio.  I 

IX.  Etienne  de  La  Chapelle  en  1310. 

X.  Adam  dcTaverny. 

XI.  Guillaume  Sicert  en  13 14. 

XII.  Jean  Baraille  en  1 3 s3. 

XIII.  Jean  Bonnet  en  1319. 

XIV.  Jean  l.  Sire  de  Chàiilloncn  13x8-  fous  Philippe 
Vël0it 

XV.  Bernard  Sire  de  Moreul  en  1 344. 

XVI  Jean  de  Ndle  I.  du  nom.Site  d’CfTcmont  en  1343. 

XVII.  Jean  de  FlanfficsdiidvDAw/ivrrv,  UL  du  nom  en 
1 330.  fous  le  Roi  Jean. 

XVIII-  Guillaume  Châtelain  de  Beauvais  IV.  du  nom , en 
1390  lot»  Charles  VI. 

XI  ..  Charles  Sd|pcur  de  Chatillon , Grand  Queux  de 
France  en  1399. 

XX.  Philippe  Seigneur  de  Linicres  en  1401. 

XXI  Jtan  Baron  de  Linicres  en  1415. 

XXII.  Guillaume  Seigneur  dcChâiülonen  1418- 

XXI.  I.  Antoine  de  Plie  Seigneur  de  Buzan^ois  fous  Char- 
]csVllI.eni43i. 

XXIV.  Louis  de  Prie  Seigneur  de  Buxanso»  en  1490. 
foui  Charles  VIII.  , , ^ 

Cet  Office  fut  fupptimé  depuis , 3c  le  rom  de  ^«mx 
nVB  plus  un  titre  de  l igniié.*  P.  hnidmctHifi.dtiirsndi 
Oé>  t€rs  dt  lë  CoHT$nmt. 

SülANSl  ou  KIANSI.  VttU*.  QUISIANSI. 

QjJlBRICHE  ,Vtllc  du  Roiaume  de  Barca  dans  la  Bar 

banc  fur  U côte  du  Golfe  de  Sidra  , cftauffi  appel. éc 

eht  : c’étoit  .anciennement  Bertmct.  La  Caravane  de  Maroc 

fait  provifion  d’eau  pour  pjlTer  le  pais  de  Barca  , 3t  aller 

Alexmdric  joindre  la  Carav  me  deTetuin.  • Du  Val. 

QüIEN  ( Michel  le  ) de  l’Otdrc  des  Frerrs  Prêcheurs  , 
h ibilc  dam  la  Critique  3c  dam  les  Langues  Orientak-s , a 
donné  deux  O uvrages  François  contre  le  Syftcmc  de  VAntt 
^mt/dti  ttmi  du  Perc  Pczron  . dans  lefqm  Is  il  défnd  i’au 
tentieite  de  la  Chronologie  du  Texte  Hébreu.  Pexron  lui  a 
répondu.  Il  a travaillé  fur  les  Oeuvres  de  fai^  Jean  Danuf- 
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cene,3ca  donné  depuis  peu  une  édition  parfaite  avec  des 

Noces  3e  de  fçavances  Uidcitations.  * M.  du  Pin , Biktsuh. 
dtsAxt.Efcl.  Xril.fifdt. 

QJJlbRAS , ville  du  Piémont  fur  la  Tanaie,  eft  uncplace 
fonc  fituce  Inr  une  coline.  On  y fit  en  1 33 1.  la  paix  cotte  la 
France,  les  Impériaux,  IcsEfpagnols  ,1c  Duc  dc^avoyeSe 
celui  de  Modcnc.  Les  Truites  de  Quicras  font  tcnominécs.* 
Sanfon.  Uaudrand. 

QUIERS  ou  CHIERI , ville  du  Piémont  alTez  bkn  foni- 
fiée  pour  la  Ctuaiion , eA  renommée  par  l'ancienneté  de  fa 
NoblcH'e  , par  la  Aitainc  qu’on  y travaille , 3(  par  la  graine 
que  fon  terroir  ionrnit  aux  Teinturiers.  Le  Comte  dcFtar- 
court  de  la  MaiCon  de  Loiiainc , ygagna  en  1339.  unebà* 
taille  fur  les  Efpasiiols.  * Sanfon.  Uauilraod. 

OyitRZl , village  de  France  en  Picardie , célébré  pour 
av.  it  etélt'iicuoùHincmai  Archevêque  de  Reims,  tiniplLa 
I heurs  Conciles  pendant  le IX.  fiécle.  lUlUîtuéfurlartvic- 
rc  d’Oyfe  dam  le  Noïonnois  d deux  Jkuës  delavilkde 
Noïon,  3e  nommé  CAn/Ar«OT  par  1rs  Latins.  Onyvoioïc 
autre  fois  un  Palais  des  Rois  de  France,  qui  cA  prcfentemcoc 
ruiné. 

QUlETEVA.villeSf  Roiaume  d’Afrique  dans  l’Eihk^ie 
Metiaionale  ,faic  partie  du  Roiaume  de  Monomotapa  vers 
leZanguebar. 

Q,U  1 E T ISTES , Seâatcuis  de  rHcrcharqoc  Molinos. 
f'a/f*.  MULINOS. 

QUlETO , rtvicie  de  l'iAric  qui  la  travcifc  prefque  route 
«lu  Levant  au  Couchant,  3r  fe  décturse  dans  le  guile  de 
tjifeprésde  Citia  Nova.*Maty,  Dtüitn, 

QUIEU  ( Antoine  le  ) Religieux  de  l’Ordre  des  Frères 
Prêcheurs  , Ir.Aiiuieur  de  Ja  Reforme  appelicc  la  Congre- 
gation  du  S.  Sacrement , étoit  hls  le  Quicu  Avo- 

cat au  Parlement  de  Parts,  8c  de  of/atgAm/f  IcCaronlâ 
femme,  3c  naquit  âPatislcxj.Févrici  1701.  Il  entra  dans 
l’Otdrc  de*  faint  1 Dominique  l’an  i3ax.  dey  établit  en  1633, 
une  nouvelle  Obfrrvancc,  dont  la  ptcmicre'  Maifun  fur  cta« 
btiedans  le  bourg  appelle  Lagnrs,  d cinq  lieues  d’Avignon, 
Dans  une  cclcbte  Miffion  quil  fitdMcti..dol,ilyarbora 
une  Croix  que  les  Huguenots  abbatirem  j mais  le  Roi  par 
Tes  Lettres  Parcnics  du  14  Mars  i33o.  ordonna  aux  Confùls 
de  cene  ville  de  la  rétablir , avec  défvnle  aux  Habitaos  de 
l’ôtcr  fur  peine  de  la  vie.  Ce  faint  homme  mourut  Ie7» 
d’Oâobre  '377-  âgé  de 73.  ans  moins  trois  mois,  après  54. 
ans  de  Kiligion.  • Extrëit dt fëvi» Fcritt përhVetc Ar- 
change Gabriel  de  l‘ Annonciation  , d Avtgnt»  tu 

i33i. 

Ql/ICNONFS  ( François)  Cardinal  Efpagnol , Evêque 
deCauria  ,fiis  deDiico  FiRHANPEXdt  Qitignom-s,  pre> 
micr  Comte  de  Luna  , entra  jeune  pattni  .es  Religieux  de  S. 
Fl  ançi'is . 3i  fut  élevé  d la  Charge  de  General  dans  un  <:ha- 
pkic  tenu  d Burgosen  i{ia.  L'Empereur  Charles  V.  témoi- 
gna une  jü'ie  extraor  linaue  de  cette  ckftion  du  Pore  Qui- 
gnonrs, qu'il  nomma  Confeilier  de  fon  Confeti  de  confcicn- 
ce.  Ce  Perc  éroit  l’an  13x3.  d Affife,  où  il  apprit  la  prile  de 
Romt  pat  l’armée  Impériale.  Il  alla  d’abord  en  eéinoignet 
loi)  déplajfit  au  Pape  Clemeni  VIL  qui  étoit  prironniet 
dans  le  Château  de  faint  Ange , 8c  qui  tçaeham  le  pouvoir 
que  lePere  Q,uignonesavoit  fur  l'cfprit  de  l’Empereur ,1'cn. 
vuïa  pour  négocier  1a  paix.  Il  acheva  cette  négociation  avec 
affez  de  bcmhcur , 3c  mérita  par-  Id  le  Chapeau  de  CaidiruI, 
que  le  Pape  loi  donna  (ur  la  hn  de  la  n.ême  année.  Il  fut  erw 
fuite  Evêque  de  Cauria,  Legai  en  Efpagne  3c  dans  le  Ro'ûu. 
me  de  Naples,  3c  mourut  d Vcruli  en  1340.  Ce  Cardinal 
avoir  travaillé  d réduire  le  Bréviaire  à trois  Pfeaumes  pour 
chacune  des  Heures  Canoniales , 3c  d trois  Leçotu  pour 
Matines  ,3c  i'avoit  difpofé  d’une  maniéré  qu’un  pouvoir 
rectut  le  l-fi-auricr  chaque  Semaine.  Gemcm  VllI.  3c  PaoI 
III.  avoient  approuve  ccBriviairc  qui  fut  imprimé  l'an  ij33. 
d Rome , 3c  depuis  ailleurs.  Sa  brièveté , ou  plûiûc  le  raran. 
chemenc  de  plufieurs  hiAoires  apucrjmhcs.fic  crier  les  igno- 
rons *,  de  forte  que  ce  Bréviaire  fiii  (upprimé , 3c  il  ne  fcit 
plus  que  d’ornemr  m dans  les  Bibliothèques.  La  Préface  ea 
ift  ri^belle.  3r  m<  rite d’êm-  lue.  • '*'admg,mAM.  Mtntr, 
Ugh  I.  hui.  Sëcr.  Aubery,  Hiji.  du  Cërd.  Nicolas  AiKoa. 
Btilttth.  Nifp. 

QUILHAN,  petire  ville  de  France  dans  le  Languedoc. 
Ellea  titre  deBaronic,  appantem  d l’ArchivcquedcNar. 
bonne , 3c  eA  fur  Ja  rivière  d'Aude.  * Davity,  Lëntmtàtc. 

QUILLEBEUF,  bourg  rléfendu  par  un  petit  Fon.  Il  cA 
en  Normandie  fur  la  Seine,  d huit  iieuës au. dcJlous de 
Roü>.n.  • Maiy  , DtÜttm. 
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QUILLET  (Claade)  njtif<k  Chinon  en  Toarâine,Pocte 
Latin  du  XVII.iîécIe  >aïam  éiéoblixéde  fe  retirer  en  Italie 
d cauTo  des  altairca  de  Gtatidier  Cuid  de  Loodon , entra  en 
ttualiid  de  Secrétaire  chez  le  Maréchal  d’Eiréca  AmbalTa- 
drur  de  France  d Rome.  Il  compoCa  tin  Poëme  Latin  en 

ÎLiatrc  Livre],  intitulé  Cdiip4dt0,(oüi  le  nom  de  Cmlvidimi 
MMi.  Son  deflein  eil  d'enfeigner  le  moien  d'avoir  de 
beaux  enfans.  il  y avoir  inféré  quelques  vers  contre  le  Car- 
dinal Mazarin  & fa  famille  : ce  Cardinal  le  Ai  venir  , & lui 
Cl  des  reproches  iQitilIct  promît  de  corriger  fonpueme 
qui  avoit  né  Imprimé  en  Hollande  en  ^ t & en  At  une  fe« 
conde  édition  dPariscnidtf.  dans  Laquelle  il  retrancha  ce 
qui  regardait  le  Cardinal  M.tzarin.dc  la  lui  dédia.Cc  Cardi- 
nal lui  donna  une  Abbaïe  pour  técompeufe.  La  verAAcation 
de  ce  Poème  cil  aifée.  Lucrèce  & Pétrone  font  les  Auteurs 
que  Q^iillet  a imiiét.ll  avoit  encore  cotnpofé  un  grand  Poë- 
me  Latin  cn  rhonneut  de  Henri  IV.  intitulé  Ht»rtQtmdty  6c 
fait  une  VerAon  en  vers  François  de  toutes  les  Satyres  de 
Juvenal.  Str^eriAMd.  Lt.itrcsdeToAat.  Lettres 

de  Patin.  * Bailler . /*Çnw.  dtt  Sf*^.fmr  lu  Point  mtd. 
Bayle,  D$Q.  Crit.  t.  ddtt.  170s. 

QUlLLINUS(Erafme)Peintrc  d'Anvers , nâ^t  en  1607. 
Après  avoir  profelTé  la  Philofophie  , il  fe  laiiTa  conduire  i 
l'amour  qu'il  avoit  potzr  la  Peinture}  & s'étant  mis  fousia 
difeipline  de  Rubens  il  devint  un  très  bon  Peintre.  U a peint 
dans  fon  pa'is  6t  dans  les  lieux  d’alentour , pluAeurs  gtahds 
Ouvrages  pour  les  Egiîfcsâc  pour  les  Palais, &a  LailTéen 
mourant  une  grande  réputation  de  fon  mérite , fans  que  de 
fa  part  il  ait  |am.iis  cherebé  autre  chofe  que  le  plaiAr  qu'il 
cruuvoit  dans  l'eXercice  de  la  Peinture.  * De  Piles , 
de  i*  V%e  det  Petntres. 

QJJILM ANGE,  vîlte  d'Ethiopie  dans  1a  c&ie  d'Ajan  près 
du  Zangnebar,&  i l'embottchtirc  du  Quilnunci,entre  Mc- 
lindc  Oc  Magadoxo.  * Maiy  Diüten. 

Q,^7(LM  ANCI  , rivière  qui  a fa  fource  dans  l’Abininie  , 
où  clic  porte  le  nomd'Oby;  enfuite  entrant  dans  la  côte 
d’Aian  , elle  b ligne  Barraboa , 6c  le  décharge  daiu  Ja  mer 
de  Zuigiiebai  i Qullmance.  * Maty , DtQtem. 

QlfiLO A , Ruiaume  de  Zanguebar  en  AArîque , fur  la 
côte  de*  la  mer  d'£ihiopie,li  une  ville  capitale  de  môme  nom, 
Aruée  dans  lino  petite  lAc  nommée  auffi  Quiloa.près  du 
Continent , 6c  défendue  d'une  forte  citadelle.  Le  Roi  de  ce 
Pais  qui  dl  Mahomcian , faifoit  ordinairement  là  demeure 
dans  cette  ville  ; mais  en  i(0{.  Fr.  d’Almeida  atant  fait 
aborder  la  Flore  Portugaife  d.ms  cette  Ifle , envoïa  quérir  ce 
Roi , qui  feignant  d'etre  irulade,  fc  prépara  pour  le  défen- 
dre. AulTi-iôc  Almcida  envoïa  700.  de  fes  foldats  alliL-gcr 
cette  ville  ,qui  la  prirent.  Apiès  quoi  le  Roi  s’en  étant  lau- 
vé  .ils  y changèrent  le  Gonvernetnent , ôc  U rendirent  rri- 
butaire  du  Roi  de  Portugal.  Cette  ville  a un  port  très  fn- 
quenté.  il  y a encore  une  ville  de  même  nom  a l'autre  bord 
dcl'lfle  .appcllée  l'ancienne  Ouiloa,  éloignée  de  Mozam- 
bique de  150.  licuëi  Françoilo.  * Daudiand.  Dariiy,  de 
pJlfri^me. 

Ql/lNAULTé  Philippe ) Poëtc  François,  au  forrirdc 
Tes  ecudes  s’appliqua  i la  PoëAo.  Dans  le  même  icnis  il  fc 
mit  chez  un  Avocat  au  Confeit , 6c  At  enfuite  pluAcurs  Piè- 
ces de  Théâtre  qui  curent  alT  z de  fuccès.  li  u*  maria  riche- 
ment , flCacheta  une  Clurge  d'Auditeut  en  >a  Chambre  des 
Comptes  de  Paris  en  i<$70  II  lutchoiAl'undcs  40.  dcl'A- 
caiJémie  Françoife.  Il  fut  rmploïé  i faire  di^s  Opéra . 6c  ex- 
cella en  ce  genre  d.- PoëAe.  Ses  principaux  Ouvrages  fu- 
rent, lei  Filet  de  t' Amtttr  de  Bécihtti , C^dmmt  Her- 

miemne  , AIctfie  , PJîih/,  l*  Mdlieréde dm C^rnevét ,The~ 
f/e^  Alkit,  IJh  , Pre/er^me , RtlUmd , h T emfte  de  /«  Ptnx 
6c  Armtde.  Il  avoit  aulE  compofé  l'Epîtaphc  luivaiire.pour 
être  mife  fur  fon  tombeau  après  fa  mon  : 

Ptiÿ" tmt  Mrritt  iet  feur  prier  um  metment  ; 

C'ejl  ce  ^tte  det  vivait  Ut  mertt  pem  vemt  mttemdre, 
tm fer»!  en  metinment , 

O»  ente  fit»  de  te  le  rendre. 

Il  eut  l'honneur  de  haranguer  le  Roi  au  nom  de  l'Académie 
Françoife , au  rciout  de  A:s  Campagnes  de  it>75.  & de  1677. 
Sur  la  An  de  fa  vie  il  rut  regret  d'avoir  d nné  fon  tenu  i 
faire  des  Op.ra  , & prit  la  réfoluTion  de  ne  plus  compofiT 
de  Vers  qu’a  la  gloire  de  Dieu  6c  du  Roi  de  Fiance.  Il  toin« 
mença  par  un  Poëme  fur  l'eitinâton  de  U Religion  Ke-  ! 
formée  clins  le  Roïaume,  dont  voici  les  quauc  premiers 
vers: 

/e  m'mi  ^netrep  ckent/let  jeux  ^ tnemenrs  ; 

Smrnti  te»  plttt  fmkitme  il  me  femt  fetre  9»it»drt  : 
Terne  iF. 
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je  vent  dit  Adteu , Mnfi  tendri  \ 

Je  veut  du  Adten  penr  leûjemrt. 

II  mourut  le  ai.  Novembre  itfSS.  âgé  de  }i.ans.  *Mem»i- 
ru  Irmrmtl  in  i,  y..  Mtn 

Voici  ce  qii  m dû  Bjillctdiw/.j  nrumi,,  Sç-vén/i? 
iet  Peetet  Medermet,  Boileau  Dclpieaux  , dent  U Prâef 
défis  Oem^ret , ^ fitfr.  i.  1. 

ou  QUEENIIOROUG , «poile  do 
UIlcdo  Sheppey  dinslc  ComtédeKemdans  IcCjnKm  de 
lcrag.  Elle  envoïe  deux  Depucésau  Paclcmcm,dc  citoinde 
d un  College  Rutal.  • Di8to»  Angl. 

QlIlNDECiMVIRS,  MagiArats  Romains , avoienc  foin 
de  g If  Jet  les  Livres  des  Sybilles;  ce  que  faifoient  aupara- 
^nt  les  Decertivirs  & les  Duumvirii.  Ils  conAiltofent  ce* 
Oracles,  lorfque  le  Sénat l'avoii  ordonné, Ôr  en  faifoicne 
leitf  rapport,  y ajoutant  leur  avis.  CesMagiftiatséioicnt 
aulli  commis  pour  exécuter  tout  ce  qui  croit  prefcriidan» 
CCS  Livres  des  Sibylles,  6c  pour  faire  célébrer  les  Jeux  Sécu- 
laires. Ce  nom  leur  fut  donné  parce  qu’ilsécoLntqui’  zc,de 
ynindeetm  qui  AgniAc  y»t»t.e  , & vtr  hemme.  On  croît  que 
ce  fol  SyUa  Diéèateut  qui  les  établit , créant  cinq  Magiftrar* 
qu'il  ajouta  au  College  des  Décemvirs.  • Tire  live,  /.  6. 

QyiNGi:Y,bourK  avec  ILilli  igc.  Il  i ft  dans  le  Comté  de 
Bourgogne  for  le  Louve,  i Apclicuës  de  Doîe  vers  le  Le- 
vant, & â quatre  de  Besançon  vers  L*  Sud.*Mary  , DiQte». 

QUINIDE  ( ^tmidtMt  ) Evêque  de  Vaîzon.après avoir 
été  Diacre  de  carc  Fglife  , & alîmé  l'an  j^i.au  Concile 
d Arles , en  qualité  de  D.putéde  fon  f vêqitc  Tbcodofe.fot 
choiApourfonCoadjuiiur,&lui  AicceJaen  pi.  llalTiAa 
au  IV.  Concile  de  Paris  en  {71.  6c  momurle  t <.  de  Février 
579  jour  auquel  on  fait  mémoire  de  lui  dans  l’Eglifc  de 
France.  * Boliandus.  Baiilei , Ftet  det  Set»tt  en  mets  dé 
Février, 

QUiNOCUNI , Villedel'inedcNipIion.  Elle  cA  capi- 
tale d'un  petit  Roïaume  qui  porte  fon  nom  ,& Atuée  fur  la 
côte  Méridionale  de  laContrécde  JciAngo.  • Maiv  D/fl 

QJJ-NPERCORENTIN.  Ckerekex.  CORNOAILLE. 

QUINQUABRES,  DES  CINQ; ARBRES  ou  QUIN- 
CABRES  ( Jcan)dit  en  Latin  ^imynerhremt , natif  d'Au- 
rillac  en  Aiivirgne.vivoit  fur  la  Ao  duXVII.  Accleen  i{8c. 
6c  fiu  ProfelTdut  Roïal  des  Lettres  Hébraïques  à Parts,  lî 
publia  divers  Ouvrages, comme  une  Paraphrafe  Chaldaïqu* 
for  les  Lamentaiions  de  Jcrcmie  6c  les  Livres  de  Ruth } une 
autrefor  Ofoe,Jocl&  Amos,ô(c.  • M.  Du  Pin,  Teiledet 

A»t.  Ectltf. 

QUlNQU.^GESIME.feptiéme  Dimanche  avant  Paoucs 
Votee,  CARÊSME.  ^ 

QJJlNQjLlATRIES,  Fêtes  que  l'on  celebroit  i Rome  en 
l'honneur  de  Pallas,  étoiem  femblablet  è celles  que  le* 
Athéniens  appclloicm  Peneihenéei.  On  leur  donna  ce  nom, 
parce  qu'elles  duroirnt  l'cfpace  de  cinq  jours.  Le  premier 
jour  on  faifoit  des  facriAces  6c  des  offrandes  fans  cfTuAon  de 
fang  i le  fécond . le  iroiAéroe  & le  quatrième  on  faifoit  de* 
combats  de  Gladiateurs } 6c  le  cinquième  on  faifoit  une  ca- 
valcaidcpar  la  ville.  Elles  commençoient  te  rS.  Mars  :lcs 
Ecoliets  avoirni congé  pendamiout  ce  tems , ôc  donnoirne 
i leurs  Maîtres  un  honoraire  qui  s'appclloît  Mtmervel.  On 
reprefentoit  auflî  des  Tr.igédics,& il  fcf/ifoiiun  combat 
entre  Irt  Perfonnes  doéhs , Poëtis  6c  Orateurs  des  Ouvra- 
g'.s  d'efpn't,  où  le  Vainqueur  étoit  couronné.  &reccvoit  un 
prix  iiiAiruéparrEnipcrcur  Doiuitien.  C'i  Aoù  Stace,^T/v. 
/.  4.  Silv.t  ver/ «7.  fe  vante  d’avoir  glork-ufcmcntvain- 

cu>&  d'avoir  reçu  un  prefenrde  l'Empereur: 

f.mxmihi  k«mÀ»e  ymelitfub  cellthm  Alite ^ 

Cnm  medi  Cermenei  ectet  , Dec»  finentem 
Prehe  , Péll,idiù  me  me  memms  i»dmii  emre, 

• reiee.  PANATHENE'ES. 

QinNSAI  {viie  d»  Cielj  ancienne  ville  de  la  Chine, dont 
les  Auti  lits  ont  parlé  divtricnKnt , avoir,  félon  Marc  Polo  » 
cent  milles  de  cirtuit , 6c  douze  mille  foixante  ponrs  de 
pierre.  Les  Modernes  ne  font  pas  bien  d'accord  du  lieu  où 
elle  fe  trouve. 0<K*lqiies-ims  la  prennent  pour  Prô.'*/-qu'un 
Auteur  Efpjgnol  nomme  la  Métropole  du  monde.  Mendez 
Pinta , Herrera . Maldonai  6c  Trigaut  en  difent  des  chofe* 
fupnrunics}  enrr' autres  qu’un  homme  i cheval  or  U peut 
qu'i  peine  travcrfvt  en  un  jour } qu'elle  a trrnre  lieiiës  de 
tour  • dix  de  long  \*  cinq  de  large , avec 470  dix  portes , 6c 
d 'S  murailet  où  douze  ch.-vaiix  peuvent  courir  de  fronr* 
D’aurres  veulent  que  la  Q^iinfai  d’autrefois  fois  la  fameufo 
Cemlteln  d'aujourd'hui  } de  Hornius  eA  de  ce  fentiment. 
Mw  le  P.  Martin  Maitini  croitqucc'cAN  Kangdmde  eu 
YVyyy 
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(cms , dice  KtnjKfa  ou  Kâimgftt , & <|ui  fit  Tcrirablfinent 
ville  Roïalc  en  ijoo.  Elle  t-ll Tur  le  Heuve  Cieruan^  \ mais  il 
e/V  bien  ûilHcile  de  tien  décenviincr  là'di'lfus , puir«ju‘cnire 
rani  de  voïaj;cs  modernes, nom  n'en  avons  pref,jue  point  de 
la  Chine.Ccux  même  que  nous  avons  fe  conuariem  pTefque 
tous  U'delTus  ; & le  renrimrnc  du  P.  Martin  Minini  parole 
le  plus  raifonnablc.  Magin , d»ns f*  Cttgrdfhtt,  die  qu'il  yz 
au  milieu  de  cette  ville  un  grand  lac»  qui  aenviron  trente 
milles  de  tour , & querunvuitauxenvironsdeceUcplu* 
lîeurs  Palais  & mail'ons  mai*nUiques.  Il  alTure  auHî  que  le 
grand  Cham  de  Tartarie  entretient  une  garniron  de  iiente 
milles  hommes  pour  la  garde  de  cctcc  place.  * Marc  Polo , 
/.  i.r.  67.  Horniut»/.  4.drOri^.  Gtmt.  jimtr.  r.  j.Mani> 
ni  , j4lt.  Sime. 

QUINTANADUENMA  ( Antoine)  Jefuite  Efpagnol.na- 
lifd'AlcantaradansrEfttamadouce  >rmploïa  tout  le  cours 
de  fa  vie  dans  les  exercices  de  pieté  iScvillc»oùil  mourut 
en  IÔ51.  Nous  avons  divers  Traités  de  fa  façon  , avec  deux 
Ouvrages  de  Théologie  Morale  > l'un  touchant  les  fept  Sa- 
cremens  , & l’autre  fur  les  Coramandemens  de  l’Egafc  ,& 
lescenftires  Canoniques.  ‘Altgainbc,  BtbUoth.  Senft.  Ste. 
Jtfn.  Nicolas  Antonio  »&c. 

QIJINTE  CURCE(.5. C*r«»r  écrit  riiiftoirc 

d'Alexandre  , que  nous  avons  encore  au|ourd*hui.  On  oc 
fçait  pas  bien  en  quel  tenu  il  vivoii.  Quelques-uns  ont  dou- 
té, i caufede  l'excellence  de  fon  ftyle,  s'il  n'cft  pas  au®  an- 
cien que  Tite-livc  Je  VelkiusPatetculus ,dcle memedont 
parle  Cicéron  dans  une  de  fes  Epiires  i Quinrus  fon  ficre. 
La  plus  commune  opinion  eft  qu'il  avccuduiems  de  Vef- 
palïcn  ; cependant  quelques  autres  croïent  qu'il  cft  allé  juf- 
qu'au fi;-cle de  Trajan.  Le  PcrclcTcüicr)cfuiteafoûrcnu 
dans  h Préface  furQuIntc-Curcc,  que  cct  Auteur  vivoit 
fous  l'Empereur  Claude.  Chacun  fc  (ctt  du  pafDge  du  di- 
xi.-me  Livre  , où  11  fait  une  digreffion  fur  la  felicité  de  fon 
Âéctc , pour  l'appliquer  i fon  icns.  Qiivlqoes-uns  ajoutent 
que  Qi>inie-CuTccaïamvccu  très  long  rems . rien  n’empe- 
«c  qu  il  ne  foit  le  meme  dont  Suctone  a parle  comme  d un 
Rhecenr  du  vivant  de  Tibcrci&  Tacite  comnre  d’un  Pré. 
tenrje  Proconful  d'Afrique  fous  le  meme  Empereur , piiif* 
u'iln'y  a pas  plus  de  trente. deux  ansdcladcmiere  année 
cTibrrc  jufqu’à  la  première  de  Vclpafien.  CcqucPiine 
le  jeune  rapporte , l.  7.  *f-  Surdm , d'un  fpcûrc  apparu 
en  Afrique!  un  Cuttiui  Rufus  , ne  peut  être  entendu  que  du 
meme  dont  Tacite  fait  mention  i mais  il  n’y  a point  d'ap- 
parence que  ce  loit  celui  dont  parle  Suctonc.  On  $ étonne 
de  ce  que  Qtiintiiicn  ne  dit  rien  de  J'HtIloire  de  Qjiinrc- 
Curcci  mais  il  ne  parle  pas  detous  IcsHilloriens  qui  ont 
vécu  avant  lui.  Les  deux  picmicrs  Livres  de  ccr  Auteur ,avec 
la  fin  du  cinquième , le  commencement  du  f xiéme  , & 
quelques  endroits  du  dernier  qui  cft  le  dixiéme , ont  été 
perdus.  Chriftophlc  Bruno,  Freinshemius  de  quelques  au- 
tres y ont  fait  des  Supplémens.  Oticlqucs-uns  ont  cru  que 
n lirtoirc  d’Alexandre  qui  porte  le  nom  de  Qjiimc  Cuvcc , 
étoit  l'Ouvr.-.Bc  d'un  Auteur  moderne  qui  l'a  mis  fouscc 
nom  i m .ti  cela  n'a  point  de  vt.i  ifcmblance.  Nous  en  avons 
une  excellente  traduâiou  Françoife  par  Vaugclas.  • Cicé- 
ron i L i-ep.  i.dd  T-icirc,  /.  it.  ^««a/.Pline./.y. 

fp,  17.  dd  Surdm,  VoBîus,  dt  H'ji.  Ldt.  1. 1.  c.  aS.  La  Mo- 
Jic  le  VzycT  ,Jmgtment  des Hiji.  Raderus»  dn-vComm.  M. 
Bayle , DiS.  Cnt. 

QiJlNTlEN . Evêque  dcRbodcz  , puis  de  Clermont  en 
Auvergne  d ms  les  V.dc'Vl.  fiécics,  ctoit  né  en  Afrique  fous 
la  domination  des  Vandales.  Il  quitta  fon  pais  & vint  en 
France  fur  la  fin  du  V.  fiécle  , dutemsdu  Roi  Clovis.  Il 
s'arrêta  dans  le  Roü’  rguc , 6C  fui  élu  Evêque  de  Rho  Jex.  Il 
ailîila  au  Concile  d'Agtic  en  506.  Bc  dOrleans  en  511. 
Apres  1.1  mort  de  Clovis,  les  VifiRots ouc ce  Prince avoit 
fournis  à fa  domination , ét.int  devenus  les  plus  forts  d.in$ 
la  ville  de  Rhodez , en  chartcrcnt  S-  Quinden , qui  fe  retira 
en  Auvergne,  où  il  fiit  mis  fur  le  Siège  de  Clermont  i la 
place  d'Euphrafim  l’an  m . Le  Roi  CUiildebcrr  s'érantem- 
paré  de  Clermont  fur  Thieiti,  ce  dernier  vint  allieger  U 
ville  de  Clermont  , quifut  défendue  par  1rs  prières  defamt 
Quint  irn.  ('c  Saint  mourut  le  1 j . Novembre  î 
terré  dans  l'Egltfc  dcf.iint  Ftieiinc,oùil  fefitpluucurs  mi- 
racles i Ton  tombeau.  On  fait  fa  Fête  le  14.de  Juin  , qui 
cft  peut  être  le  jour  delà Trinflation  de  fon  corps, de l'E 
glilc  de  faint  Ettcnnc  dans  celle  de  S.  Gcncft  & de  S.  Sym- 
phoricn.*Gregor.Turon.F/»//./.  ?•  r/r«F4rr.LeCoime, 
^«■«/.BollanHus.  ]ia'vlcx>  dtsSdsmts. 

QUINTILIEN  ( ^ïHtihdnm)  pcrc ou  aïeul  de  l'Ota- 
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teor , compofa  les  cent  quarante-cinq  Deebmations  qoé 
nous  avons  , donc  cent  trente-fix  ont  été  publiées  par 
lin,  &les  cent  quarante  cin^  par  Pierre Piihou.  • 
fin  de  l’article  fuivant.  S.  Jerome , i»  Chrtn.  Eufebe.  Sene- 
que  freeem.  L 10.  («ntr.  4.  Voflius,/.  1.  Infi.  Ordtx.  n. 
CF  c.  I { . de  Rhtter.  ndtmr.  dC  çemft. 

QUINTILIEN  (Marcus  Fabius)  fils  d’un  autre  QuimL 
h’en  , naquit  i Calahoira  en  Efpagne.  Il  fc  forma  dans  l'E. 
ioquence  fous  le  célébré  Domitius  Afcr,  qui  mourut  l’an  de 
jEsns-CnniST  {9.  Lorfque  Vefpalicn  eut  aiîigné  des  gages 
TOur  1rs  ProfeUcurs  en  Eloquence,  Qitinttlicn  fût  couché 

fur  l’Etat»  de  tint  Ecole  publique  !Romej  emploi  qu‘3 
exerça  vingt  années  avec  beaucoup  de  réputation  : & l’on 
peur  dire  que  c'étoic  le  plus  judicieux  Maitrcd'Eradrqui 
fur  alots  dans  tour  l'Empire  Romain.  Au  bout  de  ce  rems, 
il  fe  fit  décharger  de  rinfiruéèion  de  ta  jrunefle , & compofa 
un  Livre  des  caufes  de  la  corruption  de  l’Eloquence.  On  r,e 
fçait  pas  bien  néanmoins  fi  c'cR  h Dialogue  que  nous  avons 
encore  aujourd'hui  fur  cette  matière  , & que  l'on  attribua 
communément  ! Tacite.  Ce  qui  en  fait  douter  » c'efi  que 
l’Aim  ur  dit  qu’il  était  encore  fort  jeune  rn  l’an  76.de  J eh> 
Christ.  Quintilicn  fut  engagé p.rr  ksamisienrrepicnàe 
un  plus  grand  Ouvrage,  qui  füiu  Icsduuze  Livrisdela 
Khetorique  extrêmement  eRItnés  par  les  pcrionnes  les 

f dus  habiles , pour  Icfiylc.pour  Us  Preerrtes  &.  pour  lafo. 
iditédu  jugcmcni.  Il  fut  plus  de  deux  ans  a y travailler,  & 
voulott  les  garder  encore  du  tems  avant  que  de  les  publier, 
pour  les  revoir  avec  plus  de  maturirc  , comme  un  Ouvrage 
étranger  i mais  on  les  lui  demanda  avec  tant  d’inftancc» 
qu'il  fut  obligé  de  les  donner,  il  IcsadtcireiunM.u-cellui 
Viûorius , & ü y date  Domltien  par  des  loüangrs  baifrs  & 
tndigucs  d’un  homme  d’honneur.  On  trouve  ai:f!i  dr  l'ex- 
cès ^ns  la  manière  dont  il  pleure  la  mon  de  Ibn  fils  dans 
l'une  de  (es  Piéfaces  » & c’dJ  ce  donc  nous  parierons  dans 
l’arriclc  de  Quintilien  Ibn  fils.  On  peut  voir  au  même  en- 
droit quelques  panicularicés  de  fon  Domeftiqoe.  Loriqu'il 
compofoir  cct  Ouvrage  , Domiticn  le  chargea  du  foin  des 
fi's  ou  petits-fils  de  fa  feeur,  & fi's  de  Flavius  Clcmrni . qui 
avait  é^ufé  T>omitille  fille  de  U ferur  ou  fccur  de  Uonik 
tien.  Ainli  c'rfi  fans  doute  ce  même  Orment  qui  lui  fi:  ^n. 
nettes  ornrmcns  Confulaircs  , félon  Aufoiic.  Peut- être  le 
même  Aufonc  veut-il  dire  que  Qiiiniilien  » apiès  avoir  ac- 
quis tant  de  gloire  èRome,  fut  réduit  i aller  enfeigner  i 
Bezançon  & i Lyon  ; ce  qu'on  puiirroit  croire  avoir  rré  une 
fuite  de  1a  mort  de  CIcmenr.  Mais  il  ne  faut  pas  appar^  m- 
menc  prendre  ce  fens , fi  c’eft , comme  on  le  croit  & comme 
il  y a toute  apparence , le  même  Quintilien  i qui  Pline 
écrit  fur  te  mariage  de  fa  fille.  Ce  Qiiimilicn  aj'<uu  un  très 
rand  mérite  avec  des  biens  incdiocrcs, en  comparaifon 
es  plus  riches , Pline  le  prie  fort  civilement  d'agréer  qu'il 
donne  une  femme  d'argent  à fa  fille  .pour  erre  en  état  de 
foutenir  la  dignité  de  Nonius  Celer  qui  la  devoir  époufer. 
Outre  les  Auteurs  qui  ont  parlé  de  Quintilien  . Sidoine 
Apollinaire  refeve  beaucoup  fes  écrits  , & lui  attribue  un 
Rylc  vif  Sc  comparable  à un  foudre.  Pour  k-s  Déclamaûous 
qui  poncnc  le  nom  de  Qiiinrilicn , données  par  M.  Pithou 
en  i<3o.&Q^ui  font  fore  célébrés  dans  l'antiquité»  on  croit 
qu 'elles  ne  lunt  pas  de  celui  dont  nous  parlons  i mai'  d'un 
autre  plus  ancien  qui  pouvoit  être  fon  pere  ou  plutôt  fon 
grand-pcrc.  comme  le  croit  M.  Piihou,puifque  Seneque  le 
pere  en  parle  comme  d’un  homme  plus  .ngé  que  lui  » & déjà 
mort.  Il  va  encore  dix-neuf  autres  I déclamations  imprimées 
av.tnt  celles-ci  fous  le  nom  de  Qiiimilien  » que  'Vollius  ne 
croit  être  de  lui  ni  defon  grand-pere , mais  plficôt  du  jeune 
Pofihumc  , qui  piir  le  nom  de  Cefar  ic  d’Augufle  dans  les 
Gaules , avec  Pofihumc  fon  pere  en  160.  Les  Inflirutions  de 
Qumilien  firrcnt  trouvées  toutes  entières  par  le  Pogge  » 
dans  une  .'incicnne  & vieille  cour  de  l’Abbai'c  de  faint  Gai , 
Bc  non  pas  comme  quelques  Auteurs  ont  éciit  » dans  la  bou- 
tique d'un  Epicier  Allemand.  Poggio  l’a  marqué  iui-mêmc 
dans  une  Lettre  qui  eft  ! la  fin  du  manuferir  cfans  la  Piblio- 
thequede  Milan,  rapporté  par  le  PcrcMabilton,  i"  Aftefte 
//4/(ce.  Cette  .découverte  p^rut  de  grande  confoqticncc» 
parce  que  jufqu'alors  le  Texte  de  Quintilien  avoir  été  fort 
imparfait  Ûr  defcéhicux.  Qiielques-uns  ont  cru  qu’il  n'y  en 
avoit  point  d’autres  exemplaires  \ mais  il  s’en  trouve  d-tns  la 
Bibllothcque  d'Oxford  de  dans  celle  du  Roi.  * Qtiintiiicn  » 
/.  4-  tf-?.  Tacite,  i.  la.  Plinc,£^/1.  /.  z.  iue- 

tonc./»v.  S.  Tilicmont , Hifiesre  des  Empereurs , i.  1.  Bail- 
ler, J"X***'  Sçdvdns  fser  tes  Crissasses  ffi/ferstjtses. 

QU  lNTlLIEN»fils  du  précèdent  » tSc  un  des  plus 
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ijîuflres  EcoHns  de  fon  pete  Quînrilîen  > fut  Qn  prodjgê 
d’erptlt.  Nouinc  pouvons  en  dire  de  plus  certain,  que  ce 
que  ion  père  nous  en  apprend  dans  reielicntc  Pr«  face  de  fa 
•*  Rhétorique-  Il  perdit  cet  cnfint  i la  fleur  de  Ibn  âge.  ]e 
j»n  avois  plus  dans  lemonde,  dit  Qjiimilien  , d'autre  cf|xv 

• rance  ni  d'autre  plaiflr  qiie  celui  que  je  irouvois  dans  mon 
» flis  Qjiimilien:  il  lufliluit  lui  fcul  pour  me  ronfoler  de 
•»  la  perte  que  j’avois  faite  de  fa  mere  Se  de  fon  frere.  Il 

• nefe  contentoit  pasdefaireparoîtredu  brillant  & de  la 
M vivacité , comme  avoit  fait  Ion  frere,&  la  fécondité  de 
»•  fon  efptit  n‘cn  étoit  pas  demeutée  aux  boutons  Se  aux 
»*  fleurs.  A peine  étoit-il^  entre  dans  1a  dixiéme  année  de 

»■  vie , que  l'on  voïoit  déjà  cet  cfprit  porter  des  fruits  tout 

• développés, tout  formés,  de  hors  des  dangers  qu'on  auroic 
» pu  craindre  pour  leur  maturité.  Faut-il  que  je  prenne  mon 

propre  malheur  â témoin , pour  trouver  créance  dans  l'ef- 
»»  prit  de  ceux  qui  fe  contenteront  de  me  plaîndrc.fans  voii- 

• loir  feficr  â ma  parole  î N’cft-ce  point  allez  que  je  fois  lî 

• cruellement  aflligé,  fans  me  voir  encore  fufpcét  .lu  milieu 
» des  témoignages  de  ma  propre  confciencc  î Puifque  l'on 
nvcutdemoi  un  fcrmeiu,j>  jurtp*rltiMMtt  mimeidtmtn 
«fils  y c'efl  a dire,  pat  Ut  Dsvimt/i  4*  m*  dtmltHr  , que  )e 
Mn'aî  encore  rien  và  parmi  I élite  de  lajeuneirc  KomainC) 

• de  comparabici  rexccllencc  de  fon  efprit,qui  avoit  pour 
><  acquérir  les  fcicnccs,  outre  la  force  de  la  beauté , une  loti- 
••  dité  que  j'avois  mife  i répceuvc.ll  étoit  dé|a  capib'c  d’é* 
Mtudierfcul  ,de  de  fuivre  Tes  propres  lumières, 
wmoieftic  , continue  Q,iinr|hcn , m’impofetoit  lÜcncccn 
U cette  nccalîon,  fes  .M  litres  ne  voudroient  pas  foudirit  que 
•je  dillî.nulaflcun^  vérité, qu'ils  connoilTènt  encore  mieux 
M que  moi.  Tout  le  monde  remarquoic  en  lui  un  fonds  de 

• probité,  de  pieté,  de  douceur,  de  d'honnêteté . qui  capti- 

• voit  tous  ceux  qui  le  voïuiem  ou  qui  l'cmcnooicnt.,  Il 
M avoir  reçu  de  la  nature  diverfes  faveurs  de  furéroganon, 
«•  qui  fervoient  d'ornement  extérieur  aux  qualités  adiuiia- 

• blés  de  fon  cfprit  de  de  fon  coeur , une  délicatefle  char* 

• mante  dans  les  traits  de  fon  vifage , des  attraits  metvcll- 
» leux  dans  fes  reg.irds,  une  moJctlie  compofee  fans  aflec* 
M ration  dans  fes  gelles , un  ton  de  voix  accompagné  d’une 

• clarté  Se  d’une  nettciéd'organe;  en  un  mot,  tous  ici  agré 
M mens  d'un  corps  bienfait.  Non  content  d'avoir  acquis  une 
••connoiflàncrpufairedcdcux  Langues,  ilavoir  une  grâce 

• toute  extraordinaire  pour  les  parler,  il  avoit  rexpreflion 
M des  termes  dans  leur  propriété  de  d ns  toute  leur  force.  & 

• I^avoit  la  véritable  prononciation  des  lettres.  Tous  ces  ta 
M Icns  nous  proinettoicnt  un  homme  accompli  pourravcnii. 
M Mais  fes  vertus  écoicni  encore  tout  autrement  eflim.ibles 
•que  tous  ces  rarcstalens.il  avoir  une  fermeté  dconcconftan 

• ce .telle  que  IcsPhilofophcs  la  chetcheroiem  dam  leur  Sage. 

• Il  s'étoit  déjà  rendu  le  maître  des  paflîons  qui  aflujettifluiu 
U les  autres  , & il  s'étoit  raiticulieremcnt  (ortiflé  contre  la 
•craintede  ladoulcur.Q^icl  courags&uuclle  grandeur  d'amc 

• n’a-t-il  p.isfaic  voit  nciidant  une  maladie  de  huit  mois  en- 
».  ticis  î Combien  de  fois  a-r  il  jené  fes  Médecins  dans  l'é- 
I»  tonnemenc  i Quel  prcfcncc  d’cfpric . & quelle  force  de 

• raifonnement  ncfâilbit-tl  point  parottre  dans  les  dcrnic- 
•rcs  heures  de  fa  vie  pour  me  confoler,  pour  me  rcK'ver  de 
».'nion  abbacement , de  pour  tâcher  de  me  refoudre  à fa 

• perte  î Voilà  le  portrait  du  jeune  Qiiiniilicn , tel  que  fon 
pere^nous  l'a  laifléi  de  l'on  j'cur*dirc  que,  s'il  tenoit  du  père 
du  coté  de  refpric , le  pere  n'a  point  flaté  le  fils , lürfqu’il 
en  fiitiinc  fi  belle  peinture.*  Quintilien,  Pr*f.  m Rhiianc, 
Baillci , Trutéh$fi«Tiijmt  des  enfigns  dtvinns  ctUbrtt ptr 
ItHrt  /tMdts  y . 

Q^UIN  T I L 1 US  CARDiAsnsou  CoNOiANiis.df  Ma- 
xime , étoient  deux  frères  d'une  race  illuftte  Se  de  grande 
réputation  fous  l'E.npiredc  M ire-  Aurele  & de  Commode  i 
ce  dernier  les  fie  périr  i caufe  de  leur  puiflance , de  leurs  ri- 
chcfll's  & de  leur  mérite.  IfsavuientAécnfemblc  Confuli, 
Couverneurs  de  Provinces,  & Aurciin.  * /frlius  Lamprid. 
in  Commnd.  Dion  , w vu*  M*rci.  Philoflrar. 

Q.UINTILIENS  .Hcictiqites . dilbinles  de  Momaims, 
tiroient  leur  nom  de  edui  de  , qu'ils  fuivoient 

comme  une  Prophct.lT-.  Ils  Qoient  rF.uchariftic  .wrc  le 
pain  Se  le  fromage  i ce  qui  leur  fit  donner  le  nom  6 ttty- 
rire/  -,  de  parmi  eux,  les  fimmes  étoient  Prêti  es  de  Evêqu«. 
S.  Epiph.  i>«r.49.  s Aiigufl.fr<r.i7.  Raronius,.#^  C xtx.&c, 
QUINTILLUS  ( M ireus-  AurcÜus  ) étoit  frère  de  l’Em- 
peteur  Claude  , Se  lui  fucceda  l’an  170.  Sa  rigueur  le  ten- 
dit  odieux  auxfoldais,  qui  le  tuerrnti7.  jours  aprèi  qu'il 
fut  rcvêru  de  la  pourpre.  D'autres  ajoùtcm  que  fe  fL-mant 
Tame 
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trop  (bible  pour  refiftet  à Aiirelitn , il  fi-  Br  roorrr  In  vei- 
ner. • TirbclÜui  l’oiliü.  in  ClnnJ.  Vopifciu, Eu» 
leb.  tn  Coran. 

QUINTIN  MESIUS , ou  MATSIS,  Ptinrre , natif  d'An- 
vers , ou , félon  d autres . de  Louva  in  , fur  la  fin  du  XV  fié- 
cle , & au  comincncement  du  XVI. dés  fon  enfance  avoir  1 d 
beaucoup  d inclination  pour  la  [>■  imure  , Se  fut  neanmoini 
contraint  par  fon  pci  c d'appren  're  le  métier  de  Maréch.il. 
Comme  II  étoit  trop  foible  pour  un  travail  fi  rude . il  rotrba 
dans  une  <Ungercufc  maladie  i&n'aVanr  pas  afl«  de  bien 
pour  fe  faire  aflifler,  il  fe  fit  porter  à l'Hôpital , ou  étant  re- 
venu en  convalcfcencc , il  s amufa  icrai'onnct  qoelques  ta- 
bleaux. Après  avoir  recouvré  faraiiié,  jl  retourna  ifon  pre- 
mier métier  i mais  ne  pouvant  s’arrêter  i de  gros  Ouvrages, 
il  entreprit  de  couvrir  de  d’environner  de  fer  on  puits , qui 
eft  proche  de  I,  vtsnde  Eglife  d’Anvers . Ji  fit  alors  Mroicro 
1 eiccllence  de  fon  cfprit , par  l'ariifitc  Se  la  dSlicatclTe  de 
Ion  iravall.  Ce  fut  veis  le  même  rems  qu’il  devint  paillon, 
ncini-nt  amnureni  d'une  fille  , qu’un  P. intre  rrchcrihoit en 
maiijge.  Elle  témoignai  Quintin.  qu  elle  avoit  plut  d'in- 
clinarion  pour  lui  que  pour  le  Peintr.- j mais  qu’elle  avoit 
une  ttétgtande  averfion  pour  fon  méiier  dcMarcchal.Ouin- 
tiii  vou  ant  iMir-Jer  fa  maîtrelTe , quitta  fon  raéiier  pour 
s an’hquer  a la  Pemlute , St  la  cultiva  avec  tant  de  foin  Se 
d allidolte,  qu’il  fe  rendit  comparable  ans  meillcnts  mjîires 
qui  fuirent  en  Flandres.  Ainfi  l’amour  le  rendit  lubilc  Pein- 
tre, St  lui  fit  epoufet  dans  la  fuite  celle  qu’il  avoil  recher- 
cueeavec  tant  de  paffion.  Il  fit  quaniité  de  bons  tableaux) 
& cmt  autres  une  Dcfccntc  de  Croix,  qui  tft  fon  chef- 
drruvreitiuis  il  excella  fur  couti  faire  le  portrait.  Ce  Pciti- 
rre  mourut  l'an  r Anvers,  où  il  fut  cmcaé  dans  l’Egli- 
le  des  Chartreux.  Cent  ans  apres , Corneille  Vander  Cecft 
fit  transférer  fes  os  au  pied  de  la  i^rde  l'Eglifc  de  Notre- 
Dame  , où  l'on  voit  la  ftatuc  de  iWrbre  de  ce  Peintre  avec 
cctrc épitaphe.  ^HimtmaM*tfii,,HCamp*r*bths  *rt,s  Pi- 
£lar, , *dmtr*tnx  , lr*t*<fut pafiarius  , *nna  p^fi  abtmmfif 

a-fINTiN  ( Jean  ) Picard.Ôc  Tailleur  d'habirs  de  Pro- 
fvflion  au  commencement  du  XVI.  fiécle , fe  joignit  à un 
certain  Copin , avec  lequel  il  fe  fit  Chef  de  l'infime  doélM- 
ne des  Libertins.  Iis  la  pubIicrcntdanslaHolIandc&  dans 
le  ürab.uu  j matsaïant  été  pris  i Tournay,  iis  y firent  pu- 
nis vers  l'an  iGiO.Charehat.  LIBER!  INS. 

Q.UINT1N  ( Jean  ) Chanoine  d' Aucun , enfijitc  Frere 
lervam  Ecclefialtique  de  l'Ordre  de  Malte, & enfin  l'an 
Mjtf.  Profiffbur  en  Droit  Canon  i Paris , harangna  pour 
le  Cierge  dans  l’AlIcniblée  generale  des  Etats  du  Roiaun.e* 
convoques  i Orléans  en  l'année  Il  avoit  atitrefim  été 
loupçonncd'hcrcfic.icaiifedcquciqucs  difeouts  nop  li- 
bres  & trop  fincctesj  mais  il  fit  bien  connoitic  dans  la  fiiirc 
qnef  sfenilmcns  étoient  orthodoxes.  .Son  zèle  pout  ère. 
tabliflcmentdela  DifciplineEccKfiaftique,  lui  fit  teiron- 
trer  d'.ibord  que  les  Ecdtfiaftiqucs  avoient  befoin  d’êiro 
réformesparrautoniédu  Roi.  Mais  ilaiouc.ique  la  cot- 
rcélton  devoit  être  préclfcmcni  pour  les  mœurs , non  pouf 
la  doftrinej  qu’il  n'y  avoit  ricni  clunger  d-ms  les  Arti- 
cles de  U Foi , dans  rufagcdcsSacrcmens.dans  la  Tradi- 
tion de  l’Eglifc , ni  dans  les  Ordonnances  des  Conciles  Ge- 
neraux. Ilpropo^  en^itc  d'une  manière  fort  p-irhétiquo 
1 L^tirparion  de  lhercfic,  confcilla  qu'on  s'attachât  â l'u- 
niformitc  de  la  difeip  line , qu'il  prêt endoit  être  abfolumcnc 
neceflairedans  une  Monarchie  ,&  avança  beaucoup  d’au- 
tres chofisdont  l'Amir.il  de  Châtillonôc  les  Prottftans  fe 
plaignitcntauRoi&â  la  Reine.  On  manda  Quimin  pouf 
rendre  ratfon  de  fon  difeoursj  mais  il  fe  juftiÎTa  en  difanc 
qu'il  avoir  parié  conformément  aux  Memoires.quc  le  Corpt 
dont  il  ivoit  portéla  parole  lui  avoit  fournis.  On  ne  fut  pas 

devant 

I AUcmblee.qu  iJ  n’avoit  point  eu  en  vue  l'AmîraldcChâ- 
tillon  II  mourut  en  Avril  r5«i.  &a  Liffé  plufi.urs  Ouvrage* 
de  Droit*  d'Hiftoire.  Il  étoit  très  fçavant.  Se  fut  un  de 
ceux  que  Ramui  choifit  pour  arbitre  de  fa  di(|>ure  contre  Go- 
vea,  qu'il  foûtinten  154}.*  Etats d'OrIcans.Mtzeray.  Hfin 
da  Frtnea.  Varillas  , Hfi.  da  CknrUt  IX. 

Q^UlNTlN , Bourg  de  France,  finié  dans  la  Bretagne  , ^ 
qu.nrc  lieues  de  S.  Drieux  .vers  le  Midi.  • Maty , Ùtlltan. 

OyiNTlNl£(  Jean  de  la)  Dircéleur  de  tous  les  Jardin* 
fruitiers*  potagers  du  Roi  de  France.  Il  nâqtiit  près  de  Poi- 
riers en  l'année  t6i6.  * fit  fes  études  au  College  des  ]■  fui- 
tes de  cettevillc.  Dès  qu'il  eut  achevé  fon  cours  de  Phi'ofo- 
phie  » * pris  quelques  leçons  de  Droit , il  fe  rendit  i Paris , 
YYyyyii 
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pour  fc  fiite  recevoir  Avomc.  U «oit  r\atatellemem  cîo- 
q.ient  L’Art  qu'il  joignit  â cct  heureux  don  de  U naiHancc, 
Fui  acquit  en  peu  de  terni  beaucoup  de  réputanon  dans  le 
Barreau  , & une  eftime  finguÜcre  dans  rcfpnt  des  premiers 
Maciftra».  M,  TamhtnHtMt  Preftdent  en  la  Chambre  des 
Compres  informé  de  fon  mérite , lui  confia  la  conduit  de 
fon  fils,d£  lui  donna  d«  appoimcmcni  confiderablcs.Quoi 
que  CCI  emploi  lui  laifTit  peu  detems,  dont  il  put  dilpolcr, 
il  en  trouva  ncanmoiM  pour  fatisfaire  a la  palTionqu  il  avou 
pour  1-Ag.ieultorc.  Il  Int  C»lumt}U , Narrai. , , & 

tous  les  autres  ancieos  Auteurs  qui  ont  traite  de  ccrtc  manc* 
te , Sc  tour  ce  qu'en  ont  écrit  les  Modernes  \ en  loric  qu  il 
s'acquit  toute  (a  Théorie  qu’on  pouvoir  avoir  alors  ijc  cct 
Art.  Il  fi:  dans  ce  tems  li  un  voïage  en  Ita  »c  avec  fon  Difci- 
plc , où  la  vue  de  ce  qui  s'y  pratique  dans  le  Jardinage  lui  hr 
faire  encore  uneinfiuiié  de  teflexioM  ires  curici  fes  & très 
utiles.  Il  neluimanquoit  plus  que  de  joindre  a cerre  Théo- 
rie l't  xpcricnce  & la  pratique  : ce  qu’il  ht  des  qu  li  lut  de  re- 
tour â Paris.  M.  Tambonneau  lui  abandonna  cnneremem  le 
Jardin  de  fa  malfon.où  U planta  ce  qu  iWoulut.llht  un  grand 
Domûe  d’cxpcricnces  avant  que  de  le  déterminer.  Pour 
bien  connoître  comment  UN.*turc  opere  dansla  proou«ion 
dos  racines,  il  planta  en  un  même  jour  pluueurs  arbres  de  la 
mÈmc  eflH.ee , St  enfuite  il  le.  atrach»  toua  I un  aprij  1 au 
tte  de  huit  ioursen  S.ioiui.poui  voit  le  conimencement , le 
progrès  8c  l’accomptiireme nt  sic  la  produÛion  des  raancs. 
Il  apprit  ce  qu’on  nefeavoit  pas  encore , qu’un  arbre  traïu- 
planté  ne  prend  de  nourriture  que  pat  les  racines  quil  a 
pouITées  depuis  qu’il  cft  replanté , & qui  font  comme  au 
tant  de  bouches  par  Icfquclles  U reçoit  i humcnr  nourricière 
de  la  terre,  & nullement  pat  les  petites  racines  w on  lui  a 
laillecs,  qu’on  appelle  ordinairement  le  chevelu.  I>cli  il 
nous  a enfeigné.  que  loinA  confervet  ces  anciennes  petites 
racines , quand  on  tranfpi^te  1 arbrc»cotnmc  on  fà.foir  au- 
trefois avec  grand  loin , il  eft  meilleur  de  j«  couper»  parce 
qu  ordiniitemtne  elle  fe  fcch.mi  fe  moifiirunc,  cc  qui  nuit 
a l’arbre,  au  lieu  de  lui  aider.  Il  découvrit  par  les  expenen. 
CCS  la  methoHe  certaine  & infaillible  de  bien  tailler  les  ar 
bres.  Avant  lui  on  ne  fongeoit  prefquc  aauire  choie,  en  tail 
lant  lin  arbre , qu’i  lut  donner  une  belle  rorme,  oc  le  uegi 
fier  des  branches  qui  l’ofinfquoicnt.  Il  a fçu , Sc  cnfuite  iJ  a 
enfeigné  ce  qu’il  falloir  faire  pour  contraindre  un  arbre  i 
donner  du  fruit  .fiien  donner  aux  endroits  od  I on  veut 
qu’il  en  vienne  .lu&mcà  le  répandre  également  fur  rouies 
les  branches;  ce  qui  n' avoir  januîs  été  ni  penfe,  ni  meme  cru 
polTiblc.  Il  prétendoit , & l’cxpcricncc  le  confirme  tous  les 
tours , qu’un  Arbre  qui  a crop  de  vigueur,  qu  on  abandon- 
ne entièrement  i lui-mème , ne  poime  ordinairement  qiic 
des  branches  9c  des  feuilles. Qii’il  faut  réprimer  avec  adrclFe 
Ja  forte  pente  qu'il  a i ne  ttavailkt  que  pour  fa  propre  u ili 
té , qu'il  faut  lut  couper  de  certaines  OTofles  branches , ou 
il  porte  prefque  tome  fa  feve  , & l’obliger  pat  li  i nourrir 
les  autres  branches  foibles  & comme  deUifiecs , parce  que 
ce  font  les  feules  qui  apportent  du  fruit  en  abond.incc.  I 
faudroit  tfanferire  ici  prefque  tout  rexccllem  Livre  ou  il 
nous  a (aiflï  fous  Ictittc  d’Inlfruaionspour  les  Jardins  frui 
tiers  Sc  potagers , lî  on  vouloir  tappoiier  toutes  les  uccoo 
vertes  dont  nous  lui  fommes  redevables.  Ce  Livre  qui  a eu 
l’approbation  de  toute  l’Europe,  a été  imprimé  plus  d’une 
fois  en  France  de  en  Hollande,  il  a été  ira^iit  en  Anglois.Ôc 
l’on  ne  doute  point  qu’on  ne  lettaduife  aufli  en  pluficurs  au 
très  Langues.  , , 

Le  Prince  de  qui  joignoit  1 amour  de  l Agricultu. 

rc  i la  paflion  de  la  Guerre,  prenoii  un  extrême  plaifir  i en- 
tendre la  Quintinic  parler  de  fon  Art.  Chéries  II.  Roi  d’An 
glctcrrc  lui  donna  bcaucoupde  marques  de  fon  cfiime,dans 
d^  voïages qu’il  fit  en  celVis:  il  lut  olFrit  une  penhun  très 
confiderable  pour  l’attacher  i la  culture  de  fes  Jardins  ; niai» 
ramour  de  fa  Patrie  . & peut  erre  l’efpcrance  de  s’avancer 
pour  le  moins  autant  dans  fon  pais  qu’aillcurs , rciiipèchc 
rent  d'accepter  ces  offVes  avantageulcs.  Il  s’acquit  dans  cc$ 
deux  voïages  l’amitié  de  pluficurs  Seigneurs  Anglow  ,.ivcc 
Icrqucls  il  entretint  un  commerce  de  Lettres  juiqu’ifa  moir. 
Ces  Lettres , qui  de  fa  parc  contenoîent  toujours  quelques 
ioftiudions  pour  le  Jardinage , ont  été  pour  la  plupart  im 
primées  à Londres,  pour  rendre  ces  Infriuaions  utiles  i 
tout  le  monde. 

Le  Roi  de  France  augmenta  en  fa  faveur  le  nombre  des 
Officicri  de  fa  Maifon  , en  créant  la  Charge  de  DircÛ.  ur  i 
General  des  Jardins  fruitiers  Be  pougers  de  toutes  fes  Mai  I 
Ions  Roïales , doue  M.  Caihtrt  expédia  les  Provifiotis , Sc 
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les  cnvû'ia  à la  Quiriii.ie.  Des  qu’il  fut  pourvu  de  en  m* 
ploi,  il  fit  augmemet  de  beaucoup  l'ancien  potager  de  Ver. 
failles  , où  la  beauté  des  fruits , Sc  rcxcellciice  des  légumes 
& des  hcibagcs , qu’il  lui  fit  produire , portable  Roiâfjîre 
celui  qucl’on  voit  aujourd'hui , qui  «-fl  l'admiration  de  cous 
ceux  qui  le  confidaent. 

La  Qjiintinie  eut  trois  fils  de  Damoifel  le  Aférgutntt  Jtm. 
btrt  fonepoufe.  L’aîné  qui  pconieiioit  beaucoup.  & le  plus 
jeune , moururent  avant  lui  ; Sc  le  fécond , qui  croit  Afabc , 
ne  lui  fiiivéquirqu 'autant  detems  qu’il  en  fallut  pour  faite 
imprimer  l'Ouvrage  de  fon  Pcrc  dont  nous  avons  parlé.  * 
PeitAühtltt  Htmmts «Ht  ftru  tm  traact^ 
Tom  II. 

QJJIPlAjOu  Alciiia  , en  Laiin  Chpia, C/a/w. Cétoit 
anciennemencunc  ville  de  l’Afiiquc  Propre-  EllefutEpif- 
copale  fufiragamc  de  Carthage,  tllc  cil  aujourd'hui  peu 
confiderable.  On  la  trouve  dans  le  Roïaume  de  Tunis , far 
la  c6te  Occidentale  du  Op  de  Donc , où  elle  a un  port , i 
vingr  lieues  de  Tunis,  vers  le  Septentrion  Orienul.  * Maty, 
DiUia». 

QUINTUS  PHRYGIEN  , vivoit  dans  le  II.  fiécle . fous 
l'Empereur  Verus , qui  pctkcat.i  les  Chiétiens.  Etant  i 
Syminc , il  fe  prcicma  pour  foulfrir  le  martyre  ; mais  i U 
vue  des  toutmens . il  renonça  i la  Foi  > & adora  les  faux 
Dieux.  • Eufrbe  , fJift-  Ectitf. 

OJ/INTUSCalaberou  le  Calabrois,  PocteGrcc, 
a vrai  fembiablcmcnt  vécu  dans  leV.  liécic.  ilacompofé 
un  Poëme  de  XIV.  livres  de  Paralipomcncs , ou  de  fupplé* 
ment d l'Iliade  d'Homere,daus  lequel  on  trouve  la  coutimia. 
tion  de  la  guerre  de  Troie  ,depui'  Umortd’Hcfkot  jufqu'i 
la  nrife  de  la  ville.  Le  Car.iinal  Beflarion  eft  le  premier  qui 
a fait  connoître  ce  Poëme.  Il  le  trouva  d-insTEglifr  de  faim 
Nicolas , proche  d'Oiranie  en  Cilabre , Sc  c’efr  de  li  que 
l’Auteur  a été  appelle  vtilgairemcni  ^mtnims  Ca/a^er.Qucl- 
quis-uns  prerendem  qu’il  étoic  de  Smyrnej  d'autres  le  nom> 
menr  CatniMs,  6c  le  confondent  avec  un  Grammairien  nonw 
mé  Cirinthms,  Quelques  Critiques  ad  uircm  le  Poëme  de 
QiintuSi  d'autres  en  parlent  avec  mépi  is.  Il  cft  certain  qu’il 
ij'approthe  pas  d’Homete , quoique  fon  ftyle  foit  aftez  net , 
2c  qu'il  ne  loir  ni  trop  enfié  ni  trop  hardi.*  ( onft.Lafcaris, 
m GrammAttc.  afttd  Laurtat.Cra^.  Laurcni.Rhu- 

doman.  PréfAt.im  tdit.  Smjrm.Cétl^br.  fÿ  alibi. 

Par.  Mambi  un , Dijftri.  ftnfMt.  dt  Carm  u.  Eftc.  R4ptn, 
Ctmpar.  d Hom.  ^ dt  Virg.  Bailler , Jmgtmtnt  dts  Sftv. 
fur  Ui  Ptitts. 

QU  INZANO  dit  QUINTI  ANUS(Jean-  François  Comy 
de  J étoit  né  dans  un  Bourg  pjèsdeUiclcecn  Italie,  dont  il 
prit  le  nom.  Il  écrivit hrureufemrnc  en  p.ofe  Se  en  vers , & 

; demeura  alTcz  long-tcms  en  France,  fous  le  règne  de  Loiiis 
XII.  qui  lui  fit  du  bien.  Depuis  Qjiinzano  enfeigna  i Pavic, 
2e  mourut  âgé  de  70.  ans.  On  a divers  Ttaités  de  fa  façou.* 
Gefner  , Biblitth.  Ghilini , Thtatr.  à'Hmam.  Ltttrr 

OyiR , Païs  qui  fait  partie  de  la  grande  Terre  Auftratc , 
fut  découvert  par  Ferdinand  Qjiir  £f  nagnol , qui  lui  donna 
fon  nom.  Nous  ne  Içavons  pas  bien  la  fituatton  de  ce  païs, 
où  il  n'y  a poinc  de  Colonie  d'Européens. 

QJJiRIACEouCYRIAC , Diacre  de  l'Eglifcde  Rome, 
Martyr  dans  la  perfecution  de  Dioclcticn  , l’an  toj.  avec 
faim  Large , faim  Smaragde  5c  vingt  autres.  C'eft  tout  ce 
que  l’on  içait  de  lui;  car  les  Aârs  £s  Papes  Marcellin  2c 
Marcelle , où  il  eft  parlé  fon  au  long  de  les  aâions  & de 
fon  martyre, ne  font  qu'un  tifTii  de  faits  fabuleux . Les  Mai- 
ryrologes  font  mémoire  de  ers  Martyrs  au  S.d'Aoûc  * Bail- 
la,A’ir;  dti  Sdsntt,%.Atût.Qn  fait  au  a. de  Mai  lafète  d'un 
autre  Qtuftt  ACE , Evêque  2c  Martyr,  dont  on  n’a  rien  non 
plus  de  ccnaiii. 

QU  1 R 1 A C £ ou  CYRIAC  > Anachorète  de  Palcftinc, 
dans  les  V.  2c  VI.  ficelés,  né  à Corinthe  vers  l’an  44?.  fe  re- 
tira â Jerufalcm  dans  le  Monaftere  de  S.Etiftorge,  i l'âge  de 
dix-huit  ans,  2e  fe  mit  enfuite  fous  la  difciplinc  de  faine  Eu- 
ihymr  qui  l’envoïa  au  Monaftere  de  làint  Gerafime.  Après 
y avoirpafle  quelques  années.  U revint  à la  Laure  de  S.  Eu- 
chyme  en474.  En  484  ü quitta  cette  Laure  .pour  vinir  à 
celle  de  Suça  ,oùildemeut.i)9.ans.  Enfin  il  le  retira  d.ms 
tesdcTens.  En  541.  il  revint  dans  la  Laure  de  Suça,  & paftà 
cinq  ans  entieis  ^ns  la  grotte  de  Charitun.  Il  combaitit 
pendant  ce  tems-là  les  Origeniftes  : la  concradiélion  qu'il  y 
trouva,  le  fit  tefoudre  de  fe  retirer  encore  dans  le  dcfiTC  de 
bufac  Sur  la  fin  de  (à  vie,  les  Moines  de  la  Laure  de  Suça  le 
tamentrem  à la  grotte  de  S-  Chariion , où  il  mourut  deux 
ans  après  en  {57.  âgé  de  109.  ans  2c  quelques  mois.  * f'n* 
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Or/rff.  im  jhfal^.  Crée.  Bailla , Jet  Saints , att  m$it 

de  Stptembrt. 

Q.U1RIACE  {Kiriétmt  ) Juif, qui  fe  nommoit  auparavant 
/mdé,  iComribua^aucoupila  rech-.-rchcdc  la  fâiiKC  Croix. 
L'IiupaatriccHcIrnc croie  à Jcrufaltm,  où  clic  chftthoit 
ce  prccieux  crefor  * loifquc  ccr  Hvbrcu  lui  vint  pidc»>er 
un  inemoire , qui  avoit  hé  confervé  daiu  fa  famille , depuis 
ans,2Se  ou  étoic marqué  le  lieu donron éroieen  p.-i 
ne.  Limpcratricc  y fit  fouiller . Se  y trouva  U faiiicc  Ctoix. 
Judos  a'ûnt  etc  bopiifc  .prit  le  nom  de  & fclon 

le  femimem  de  ^dc , fut  enfuite  Eveque , & foufirit  le 
marbre  â JeruCiIem  > le  premier  jour  de  Moi.  * S.  Paulin , 
£piji.  ad  Sevtrnm.  Gtegor.  Turon.  de  Temfrt  Cenjiéntm. 
Bcdt.M  Mértyroi.  i.dte  Aiast.  Soromcnc/.  i.  e.  i. 

QUIRIN  , EvéqucdcSilTegen  Pannonie.  Moriyr,  dans 
le  1 V.fiéclc,  dans  le  lems  de  U pet fecution  de  Galere  Maxi 
mien  , fut  .arrêté  l'an  ;o9.par  les  Soldats  , ic  conduit  au 
Gouverneur  Maxime , devant  lequel  il  confelfi  genvrvufc* 
ment  le  nom  de  Jxsus  Cmivist.  Maxime  le  lie  nretire  en 

f»rilbn>&  charger  de  ci)aîne$i&  la  nuit  on  vie  paioître  une 
iimiacfiif  la  ptifon  «dont  le  Geôlier  fut  II  furpris , qu'il  fc 
fit  Chrétien.  Trois  jours  après, Maxime  envoia  lÔint  Q_iiirm 
au  Gouverneur  de  Paononie^ur  être  jugérouverainement. 
Quirinaïancptrfilléâconr.-Ucr  la  Religion  Chrétiounc,  fut 
continué  i mort  par  ce  Gouverneur  , Se  jvtié  dans  la  ri 
vicreavec  une  meule  attachée  aucou.  Saint  Jerome  mer  fa 
mort  l’an  )io.  d'auttes  l'an  )o8.  ou  )09.  OnfaitfaFêre  .111 
4.  de  Juin.*  AtUéféd  Boüand.^  Ruiiiart.Prudcnr.  Af/MA. 

7.  Boillvt , f'ifi  des  Saintt. 

QlJIRlNALES:  Fîtes  que  les  Romains  cclebroiem  le  17. 
de  Février ,en  l'honneur  d RomuliA,  furnommé;.j!^«H'^»*ârr. 
La  Fête  des  Foux  fc  foifoir  le  même  jour  p.ir  ceux  qui  n'.v 
voient  pas  ccU  bté  tes  Fornacalcs , loi  fquu  le  grand  Cnrion 
l'avoii  ordonné}  parce  qu'ils  ignoroient  de  quelle  Curie 
ils  étoient.  * Ovid.  a.  Fap. 

I R I N G S:  nom  (bus  lequel  Ronlulus  fut  adoré  des 
Romains  après  fa  mort.  Ce  nom  lui  fut  donné  , fuivant  le 
témoignage dcFcftus  ,èc.aufc  qu'il  portoit  une  lance  en  fi 
main , Se  que  les  Sablns  appclloient  la  lance  .^irtj  ; où 
biendcaufe  que  Romtilus  etoit  cru  fils  de  Mars.Ot  que  Mars 
étoit  appelle  ^Htrtt , du  nom  de  la  lance  > avec  laqiicllu  il 
éioic  toujours  reprcfeiuc.  D'autres  Auteurs  croïent  que 
Romulus  avait  été  nommé  i cjufe  qu'il  etoit  le 

Fondateur  des  Romains,  IcfquciS  lui-même  de  fon  vivant, 
il  avoir  appelles  après  avoir  fait  part  de  fa  nou- 

velle ville  aux  Sabins , qui  quittèrent  U ville  de  Carre/,  pour 
fe  venir  établir  i Rome,  comme  le  rapporte  Titc.Livc.On 
dit  qu'un  certain  Proculus , qui  avoit  été  fort  aimé  de  Ro> 
roulusjtcndir  témoignage  au  Vnat, après  la  more  dcecFon 
dateur  de  Rome,  qu'il  l'avoit  vu  revetu  d'une  majefté  divi- 
ne, de  montant  au  ciel  \ Se  que  Romulus  lui  avoir  prédit  la 
future  grandeur  de  ta  ville  de  Rome,  lui  promenant  d'en 
être  leProttâeur  jde  lui  marquant  eipn.irémcnc  qu'il  von 
loir  y être  adoré  fous  le  nom  de  ^ntriHms.  Il  avoit  fon  tem- 
ple fur  la  montagne.qui  de  funnt;.))  fut  appellé  J^irtva/e, 
de  quu  R maintenant  appcilée  M»ntt  CévaH»,  i caufe  de 
deuxdatuës  de  chevaux  de  m-trbre,  delà  façon  dj  Phidias  de 
de  Praxitcle.qui  y ont  été  placées.  La  pot  te  même  de  Rome 
par  ou  on  alloic  À cette  montag  e , s'appetia  ^instéle } de 
les  Fêtes  qu’un  cclebroit  tous  les  ans  en  1 houn  urdcRo- 
niulus  ,de  où  on  lui  faifoii  .les  factificrsTolemncIs , étoient 
aulfi  nommées  J^trrM///.*  Plutarque  tfmr  Rtm  Varron  , 
de  Ltng.  Lét.  l.  4 i clhis.Ovid  tn  Faj}.  i.  i.  ($•  7.  Titc-  Lîve, 
L 1.  e.  i j.  ^ /.  10.  e.  41$. 

Junon  a auflî  été  appellée  ^^intinSi:  Janus  encore 
a eu  le  futiiom  de  P.uuich.  tn  R^sn.  Mactobe. 

Sucfone , su 

QU  RINUi  ( Publius  Sulpicius  ) ConfuU  l'an  de  R^mc 
741.  naquit  à Lanuvium.  Il  n’ croie  point  de  1a  famille  Pa 
tricicnnedes  Sulpiees.il  avoit  rendu  de  gi.mdsfcrviccs  fous 
l'Empire  d'AuguBe. Après  (bn  Confulai , il  commanda  une 
Armée  dans  la  Cilicie,  afindv  roûmeitre  des  peuples  nom- 
mes Urmétédet , qui  paiToienc  pour  infurmontablts  m ce 
pais  IL  11  les  dompta  par  la  fimine , pi  ic  leurs  châteaux . Se 
mérita  par  U l'honneur  du  iriomph'.  AuguBe  l'envoïa  en 
Syrie,  apiès  (a  condamnation  d'Archcbüs  , avec  pouvoir 
de*  gouverner  la  Province  .de  de  faire  le  dénonibrcmtnt 
dans  toute  la  Syrie  & dans  la  Judée.  Il  n'vapas  de  douce 
que  ce  ne  foie  celui  que  faint  Luc  de  Jofepnc  nommery  Cj 
reniMS  , S<  (bus  lequel  l'EvangcIifte  faint  Luc  dit  qu'il  fc  fit 
un  dénorobrcmcni  en  Judée.  Il  n'étoic  pas  neanmoins  Gou- 
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Verneut  de  Syrie  à la  nailTanee  de  Notre  Seigneur  : c'ift 
pourquoi,  pour  bien  entendre  ce  P'-lîaKC  de  faint  Luc  , 
HéC  àtfersptf  frimé  fé3a  ejf  4 Frejide  Sjné  Cjrtnt\i\  fine 
tx:tA\i\\e  ,Ce  dditùmbrtmtHt  tji  le  demtrnSrememt  m fr/‘ 
cedf  ceins  rym  a itefést  dams  le  ee-nr  dm  Gemvermtmtmt  de 
e rsHUtem  ioubicn  fipyofcr  que  ce  dénombre» 

ment,  qui  avoit  été  commence  dans  le  icms  de  la  nadTance 
de  Nôire-Seigncur(  Scniius  Saiurninus  étant  Gouvctneuc 
de  Judée  ) fut  continué , Se  achevé  par  Quiriniu  . nommé! 
cauTc  de  cela , le  d/membrtmemi  dm  Gemvermemr  ^mirsnmi» 
Augufte  nomma  Qiiirinus, Gouverneur  de  Ca'iusjon  perk» 
fils,  .après  I.)  mon  de  Lollius , qui  avoir  eu  cette  Charge. 
Qiirinus  époufa  tÆmlia  Lepida,  arrierre  petite  fille  de 
Syllade  de  Pompée  , qu’il  répudi.i , Se  l’accau  d'aduhere  » 
de  lui  avoit  fuppufé  un  fils . & de  l’avoir  voulu  empoifon» 
ner  ; de  la  fit  condamnvT  â un  banniilcinenc , l’an  de  Rome 
77i‘  ^urin  mourut  l’année  fuivante.  * Tacit.  jlmmél.l.  j. 
Dion,  t.  f 4.  Smioo-  tm  Tiber. S.\,uc,e.  t.  jo(ephei.rimisf. 
Jmdai^mes  18.  e.i.  Strabon  , /.  is. 

QG iRINÜS , jrunc  enfaiv  , qui  du  tems  du  Cardinal 
Bcntb? , prof'ofadc  foû  int  publiqi.eiticm  quatre  mille  cinq 
cens  Thcfi-s  dans  la  vil  Iode  Romi.  Si  l’on  en  croit  ce  Or» 
dtnal , il  ne  fc  trouva  pas  un  PhiK'fophe , de  quelque  Scéte 
qu’il  fut.  qui  ne  fc  fcniî.  fatisfait  de  fesréponies  ,&  qui  ne 
s’en  retournât  convaincu  que  Qiitinus  .dans  un  fi  bas  âge, 
ne  polTcdât  parfaitement  i.t  Phiiüfophtedans  toute  l'éten» 
dtië  de  fes  cfp.'ccs  de  de  fes  Scétes  ditfetemes  * P.  Bcmb./t'e 
Cml.  f'sr^,  tmtte  , e^c.  f^ejet.ce  qu'i  n dir  Bailler , déms  fem 
Tréttf  Iltjleriqme  des  EmféMsdevemms  célébrés  far  lemrs  iiM‘ 
des  em  par  lemrs  Ecrits, 

Ql/iRlT£S ,(  ^n^rstes)  rwm  des  Romains.étolc  tiré  de 
celui  «le  la  ville  de  C'«r</,  maintenant  Cerref/ , dans  li*  p.Vis 
des  Sabins.  Romulus  aïant  fait  alliance  avec  Tatiii$,Roi  des 
Sabios  , donna  le  droit  de  bourgcoific  â ce  peuple , de  vou- 
lut que  les  Romainsde  les  Sabins  fulTeuc  appelles  du  nom 
commun  de  JS^mirittt.  * Plurarch.  f^tt.  Remstl. 

QUiROS  (/ïuguAin  de)  Jefuite  Efpagnol.natifd'AnJu- 
jas  eiifeigna  très  long  icn.i  la  Crammaite  , de  depuis  les 
Lettres  uintes.  11  fut  élevé  aux  premières  Charges  dr  U 
Province } enfuite  de  quoi  .aiant  été  envoié  au  Mexique  , il 
y mourut  le  15.  Décembre  ufit.  âgé  de  56.  ans.  On  a de 
lui  d'*s  Commentaires  fur  divers  Livres  de  l'Ecriture.  * Alc- 
g.imbc.iK  Bsblieth.  Sertp,  Saciti  Jtfm. 

QGIROS  ( Louis  Bcinard  de  ) Religieux  de  l'Ordre  de 
Citcauxen  Efpagne.d:  Piufeifeur  âSaUminqiic.a  enmpo- 
fé  divers  Ouvrages } enrt'autres , XII.  Livres  de  Commen» 
raircs  fur  la  Règle  de  faim  Benoît,  fous  le  titre  de  Rr/r"“ 
btica  Memafisca  \ des  Commentaires  fur  les  petits  Proplie- 
tes,  furlesEpîtrcs  de  faim  Paul,  dcc.  OcChiirus  mouiut 
l’an  * Charles  de  Vifch.^ré/itfrê.  Cijferc.  Nicolas 
Antonio  , Biblieth.Senpt. 

QUISAI  ou  QülNoAl,  qui  veut  dire,  Cit/ dm  Ct>/,  Ville 
Capitale  de  la  Chine,  t'eue.  QjnNSA'. 

QGISIANSI . QGIANSI , Se  KIANSI , Province  de  U 
Chine  , l'une  des  plus  confiderahles  , a pour  vi'Ics , N.in- 
chang,  JoAcheu,  Quanfing,  N.inkang,  Kieukang,  Kien» 
chang  i Viichcu  , Linxiang  , Kicgan  , Xuicheu  , Jiiencheu, 
C.inchcu,d:  N.mgan.  Ces  villes  en  ont  d’autres  moins  coiv- 
fiderabk’$,qui  Ibnt  de  leur  dépendance.  * Cemfmlite.  Martin 
Martini,  Altos  Stmtc. 

Q.GISNA,  Rivierede  la  prefqu’Ifle de  l’Inde  deçà  le 
Gange.  Elle  a fa  fource  > félon  les  Cartes  de  5>iay*« , vers  la 
ville  de  Bifnagar , Se  après  avoir  travetfe  une  partie  du 
Roïaume  de  ce  nom,  ctlc  entre  dans  celui  deGolconde  *,  5c 
fe  décharge  dans  le  Golfe  de  Bengale  â Mafulepatau.*Macy, 
OStem. 

QGI-SO , QIJI^SA , en  Latin , Ciffa , rivière  de  la  Geor- 
’ît'vn  Afic.  Ellcfr  décharge  dans  la  Nier  Noire,!  vingt-cinq 
îi'.'uct  de  l’embouchure  du  falTo . qui  cB  le  Phaze  des  An* 
ciens . vers  le  Midi.  * Maty , D-3sem. 

LH/I.SSER  A , Roi  qui  régna  en  Perfe , avant  l'année  ^00. 
fut  fïimommc..<r4é»-/f<é//,-c’eB-â  dire , /«yîr.  C c fut  lui, 
lit  on  , qui  fi'  bâtir  un  Palais  i la  campagne  , auquel  il  ne 
put  donner  Ci  dcrnicrepetfcéîion , i cauUrde  l’opimâtrctc 
d’une  Dame  qui  avoit  fa  maifon  près  de  lâ,  & ne  voulue 
jamais  la  lui  vendre.  Ce  bâtiment  Ruïal.qui  d’ailleurs  étoic 
fon  beau , s’attira  les  éloges  de  deux  AmbalTad^urs  d’un 
Roi  voifiii  i mais  qui  s’étonnoient  de  la  compiaifancc  du 
Roi  pour  l'obBination  te  ncraire  de  catc  Dame  , donc  la 
petite  maifon  faifoit  un  très  méchant  effet  auprès  de  ce  Pa* 
tais.  QùlTcra,qui  regardoitia  chofe  en  Monarque  équita* 
YVyyy  üj 
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ble , leur  témoigna  «jue  e«tc  pstitc  maîfon  qu’il  n'avoit  pa«  j 
voulu  détruire  par  autorité , marquoit  fa  moderarion>  verru 
qui  ne  l’accorde  guerre  avec  une  grande  puiiTance  i aulteu 
que  le  Palais  ne  mootroii  que  Ta  uugniücence . qui  eft  urw 
verru , laquelle  épuife  les  Sufeti , pour  établir  une  vaine  ré>  I 
putation.  * Joan.  Boterus,  DtQ.  I 

QJJITAVA,  OyiTEVA,  Roïaume  avec  une  petite  Ville 
de  meme  nom.  U eft  fur  la  Côte  Orientale  de*  Cafics , en- 
tre celle  de  Zangucbai , de  le  Roïaume  de  Sofala.  * Matj’  » 
DtQi»». 

QUITILLÎ  DE  LA  MIRANDE.  { Luerece)  Demoifclle 
Italienne , vivoic  au  commencement  du  XVI.  lîéclc,  & .ap- 
prit à peindre  d’un  certain  Alexandre,  Dilcipic  de  Broiizi- 
f>e.  Elle  fe  rendit  célébré  par  Ton  habileté  i faire  quelques 
Hiftoircs,  qui  font  en  grande  eftime  parroiles  Pciiurct.  • 
Vafari.  VermandcT.  i 

Q.C/1TO  . Ville&  Province  de  l’Amerique  , dansle 
Pérou . a eu  autrefois  des  Princes  particuliers.  Eniuite  il  a 
été  fournis  aux  Rois  du  Pérou,  & enfin  aux  Efpagnols,  qui  . 
ont  un  Gouverneur i dt  tl  La  ville,  dite 

auliî  Smn  Frjtmtifi»  À*  tl  ^mtt , a un  Evêché  fuffragant  de 
Lima.  - ' 

QJJIVIRA  , Pais  de  rAnicriquc  Septentrionale , cft  liiué 
entre' le  nouveau  Mexique.  le  naont  de  Suala.dr  la  Flori.lei 
d’autres  ont  cru  qu'il  écoît  au  Septentrion  de  laC-alifarnic, 
vers  les  terres  inconmics , proche  le  décroit  de  Jelfo.  Ce 
pais  cil  fécond  en  pâturages  le  long  de  la  mer  ; les  vadres, 
qui  y font  en  quantité  «ont  une  éminence  fut  le  dos,  comme 
les  chameaux  i de  les  chiens  y font  E grands , que  les  h >bi- 
tans  s' en  fervenedans  leurs  voiages , comme  on  fait  ici  des 
^ chevaux.  On  dit  qu'une  croupe  de  Soldats  Efpagnols , fous 
la  conduite  de  leur  Capitaine  , nommé  Vtf^Htt,  Ctrmttt, 
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voulant  tenter  forcunci  entreprirent  de  palTer  dans  ce  paît, 
poufles  par  rcfpcrance  qu'on  leur  donneroii  le  butin  gu'ili 
y rrouveroient.  Ils  eurent  beaucoup  de  peine  i palier  d 
travers  les  fables  de  les  dcfcrts,où  ils  futeni  fuit  bcommo- 
dés  d'une  grêle , dont  les  grains  éioicm  durs  coiuine  des 
pierres , de  la  groll'cur  d'un  suf  d'oye.  Enfin  tors  qu'ils 
V furent  arrivés , il  allèrent  vers  le  Roi,  qui  ctoic  appel- 
lé  TétMmppd , dr  qui  étoit  un  vieillard  nu  J , avec  un  cul- 
licrdc  cuivre  pour  tout  ornement.  AufH  cuntioifTant  qu'on 
I les  avoit  trompés  , lors  qu'on  leur  avoir  vanté  les  lichclTrs 
> dcccp.!is,  ils  itviiucnt  dans  le  Mexique.  * Riudrand. 

' i X O S ou  LOS  Q.UlXO.Sj  peuples  de  l'Amcriquc 
Mcrtdiuiiale  dans  le  Pérou.  Ce  pais  fur  uccouvert  l'an  1577. 
par  li-i  Efpagno  s «qui  y ont  quatre  Colonies. 

Q.U  Üt)  VUL'T-l3eUS,  étoit  Evêque  de  CartKajjf, 
dans  le  cemt  que  cette  ville  fut  pitfc  p.ir  Gcnferk,  Koidci 
Vandales,  l'anq^p-Ccs  l'arbarrslc  mirent, lui  de  la  plu- 
part de  fcsCieics . dans  de  vieux  navires,  qui  faifuûnt  eau 
de  toutes  P irts,  de  qui  étoient  fins  aucunes  provtlîuns. 
Dieu  fut  leur  pilote,  & les  fit  aborder  hcuieufciitcRt  i 
N'jpi.s  , où  ils  furent  reçus  comme  de  glorieux  Confef- 
fcuisde  Jesys-CHRiST.  Ce  Prélat  cft  peut-être  le  même 
qui  . avant  fon  éteéliun  i l’Epifcopat  , avoit  prié  faim  Au- 
guilin  d’écrire  un  Traite  des  Herefies.  Ce  (aine  Doébnir 
le  lui  adreifa.  On  croit  qu'il  mourut  à Naples  où  on  pré- 
tend que  ftsn  corps  efteonferve  dans  l'Egltfe  de  faiiuGau- 
diufus.  L’Eglife  d'Afrique  faifoit  anciennement  memuire 
de  lui  au  S.  de  Janvicrvcellc  de  Ruine  l’a  mis  dans  fen 
MHrty'oiogeau  xiS.d'O^êobrei  & Adon . dans  le  Een  , au 
18.  de  Novembre.  • Viâoc  de  Vitte , r*ndul.  I.  j. 

Cdlemddr.Cdrtlmgtm.Mtmd  MabilIon,J^»ii/<â  Temet  ^.Ptof- 
perdc  Marcellin, IV CurM.  Uaronius,  i«  Amm.  Cbr^.j^^j. 


ADDITIONS  D'  ARTICLES  NOVTEAVX 
qui  ne  fe  trouvent  Point  dans  le  commencement  de  la  lettrre  A4  de  ce  Diclionnaire. 


MAANSELHE.  C’eft  un  Ifthme  qui  joint  la  Laponie 
Mofcovice  de  U Finlande , Ih’ovince  de  Suede , avec 
le  Kaigapol  Province  dcMofcovic.  Il  cft  entre  la  Mec  Blan- 
che de  le  Lac  Onega.  Il  peut  avoir  environ  vingt  lieues  de 
largeur.  * Mity,  DiSitm. 

M.ADAN.  Dourgde  l'EcofTe  Méridionale.  Il  eft  de  ceux 
ui  ont  léancc  de  voix  au  Pailcmcnt  d’Ecofte.  Il  cft  Etué  près 
'un  Lac,où  l’on  prend  une  efpccc  de  poiftôn  nommé  Â'm. 
dt/it , qui  Àant  (allé  de  débité  dans  les  Provinces  > fait  un 
des  principaux  revenus  du  Païs.*  Maty , DiQttm. 

MAUAKTHA  ,c'éroit  une  ville  du  Ro'ïaumcde  Samarie, 
aiuE  appellée  par  les  oiiginaires  du  pa'is;  mais  que  IcsEtran- 
gers  ont  nommée  Afr4^#/ii , ou  Id  ytUt  ntuve.  Jefefht  en 
parle  dans  E>n  HifiëirtdtldCmtrrtdts  Jmift  («mtrt  les  Rt- 
mdtmt , LtV.It^.  Ch.  xfi. 

MABED  BEN  KKALED , furnommé  Al  G/««(,DoéIeur 
Arabe , Auteur  de  la  Scâe  des  Cadariens,qui  admet  le  franc 
arbitre  de  la  liberté  de  l’homme  dans  toutes  fes  aâions,con- 
tre  le  femimeni  le  plus  commua  de  le  mieux  teçu  parmi  les 
Miifulmans , qui  foutiennem  la  Promotion  on  Preaciermî- 
lution  PhyEque , qu’ils  expliquent  en  diCuic  que  nos  avions 
fe  doivent  abfolumcnt  rap|sorter  à Dieu , parce  que  c'eft  lui 
qui  les  crée  en  nous.  Mabcd  tenoie  au  conttaire  que  1rs 
aérions  des  hommes  fe  dévoient  rapporter  aux  hommes  me. 
mes , qui  en  (ont  les  maîtres , du  moins  E celui  qui  nous 
fournit  cet  Article  a bien  entendu  ces  divers  fcnrimeni,ce 
donc  on  a lieu  de  douter  par  la  manicie  dont  il  s'explique. 
Ce  Dodeur  fut  pouflé  par  fet  Collègues  de  déféré  i Jfegtd- 
gt  Gouverneur  de  la  Viflc  & Province  de  BalTura  ,quileEc 
mourir.  • D'Hcrbel.  Bihlieth.  Oritmt. 

MABNADRAI,  ou  comme  qudques-uns  lifait  ,Afith- 
Mtddbdi i Ifraëlite,  qui  après  le  retour  de  la  Captivité  de 
Babylonc  fut  obligé  de  rcnvoïcr  (à  femme , p.ticc  qu'elle 
n'étoic  pas  juive  de  Religion.  \ .Efdr.  X.  40. 

MABR A, anciennement  AfhrtdiJimm^miWeÀa  Roï'àumc 
d’Alger  en  Barbarie.  Elle  cft  d.ins  le  Roïaume  deConftan- 
une  . fur  le  Golfe  de  Bonne  au  Couchant.  * Maty , D>ü. 
MABUSE  ( Jean  de  ) Ikrmre  natif  «i’im  village  de  I-ion- 

Îtie  appellé  , étoit  contemporain  du  fameux  Lucas 

c Leyde.  Après  avoir  beaucoup  ttavailié  dans  fa|ru- 
nelTl- , & voïagé  en  Italiedf  ailleurs,  il  vint  en  Flindresoù 
il  Et  connoitre  le  prcmici  la  manière  de  compofer  les  Hi- 


ftoires  , de  d'y  faire  entrer  du  nud  , ce  qui  ne  s’étoit  pukt 
encore  pratiqué  jurqu’alori.  On  voit  de- les  Ouvragesea 
pluEeuis  lieux  des  Pa'ïs -bas  5c  en  Angleterre.  Il  fut  fort  faKs 
de- fort  ftudiuiix  dans  faieuncftc,  mais  dans  la  fuite  il  s'a- 
donna au  vin.  il  fut  aftez  long-tcms  au  feivice  du  Mar<|iiis 
de  Verens  s Sc  ce  Marquis  étant  averti  que  l'Empereur  Char- 
les-devoit  loger  chez  lui , il  voulut,  pour  le  recevoir, 
que  tous  fes  Domeftiques  fiilTcni  habilles  de  damas  b)  me, 
& Mabufe  comme  les  autres.  Mabufe  , au  lieu  de  laiEer 

E rendre  fa  mefure  pour  lui  faire  une  efpeC'  de  robe , avec 
iquellc  il  dévoie  Egurcr , félon  le  projet  qu'on  en  avoit  fait, 
voulut  qu'un  lui  donnât  l’étolFe , fous  prétexte  d'imagimr 
quelque  bizarre  ajuftement  : mais  c'etoit  en  cftVi  pour  la 
vendre,  & pour  en  potier  l'argent  .nu  cabatec , comme  il 
cat  fçaehant  que  l’Empercut  ne  devoit  arriver  que  le  fbit, 
il  crut  qu'il  lui  feroic  facile  de  fe  tirer  d’affaire.  Comme  le 
jour  de  l’arrivée  de  l'Empereur  approchoir,  h-abufciati  jcb 
d'étoffe  colla  dupapierblanccnleiiiblc,ypeign!t  un  damas 
â grand»  fleurs , Et  lui  même  fa  robe,  & parut  dans  le  cor- 
tège. On  lepf.iça  entre  unPoëtedc  un  Mufîcienqui  étotcct 
audî  Domeftiques  du  Marquis.  L'Emperviir  tivuva  ce  cor- 
cege  E galant,  quoiqu'il  ne  l’tûtvuqti’auxE. imbeaux , qu'il 
voulut  fe  lendemain  matin  le  voir  paftér  encore  une  teù 
.nvec  plus  d’attention.  Il  femicpourcela  i unefenctre.éf 
le  Marquis  auptèsde  lui  quand  Maburcp.nfTàauir.iiittt 
de  fes  deux  Camarades,  l'Empereur  remarqua  rétoffe  do 
Peintre , Sc  dit  qu'il  n'avoit  jamais  vu  de  E beau  dama<-  U 
Marquis  le  fit  vcnir,&  la  fouiberie  que  l'on  remarqua, fit  es- 
trègK'mcnt  rire  l’Eti  .pcteur.Le  Marquis  fore  en  colcrc  de  ce 
que  MabuEr  avoit  donné  lieu  au  monde  de  croire  que  pour 
tairchonneurâ  l'Empereur  il  faifoit  habiller  Es  gcnsdcpa- 
pier , le  fit  mettre  en  prifon , où  il  demeura  aftlz  long  tems. 
il  ne  laifTapasdctravailLt  dans  la  prifon  ,&  d'y  ftire  qua.> 
tiré  de  beaux  dclTtrins.  Il  mourut  en  1 (6a.'*  De  Viles,  Akn^ 
g/dt  Id  Vit  des  Peimtrtt. 

MACAIRE  ouMACARlUS  ( Jean  ) étoit  dcGraviltni! 
en  Flandres.  Il  mourut  en  itî04.  llcutPaul  Lcopaidpct: 
Précepteur,  il  pafla  vingt  ans  i Rome  â foüiUec  les  ancierr 
Monumens  Sc  les  BibÜoiliequcs.  Il  compofa  unr  Recheicb: 
des  ÇiertiS  BaEIidiennées  qui  portent  le  nom  d‘AhrdXâi,{c 
im  'Traité  des  anciennes  Peintures  Sc  Sculptures  Sacrées.  * 
Sv^cnius , fdgt  445 . Hallcivord.  i»  B.  C.  fdgt  187. 
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MACAN  , Rot  de  Ghilin  Se  de  Dilem,  de  U race  de» 
Princes  que  l’on  nominc  üilcmites , à caufe  qu'iU  ont  rè- 
gne dans  les  Provinces  qui  s’étcnrlcnt  fur  le  bord  Mcridiunal 
de  U mer  Cafpicnne.  Ce  fut  i la  Cour  de  ce  l^ince  que 
jimjiUUdmléfi^hci'  Se  Fondateur  de  ta  Dyn.'ftic  des  liuiiJcs, 
jccta  les  premiers  fônd.n'iCns  cL-  U fo'ciine.  Macan  avoit 
icm{H)rtéplullcurs  victoirvsfur  fs  Voîin»  > dcavoit  parce 
nioïcn  agrandi  confidcrablcmtm  frtE.atsrmaisaüntatu- 
que  Naiier  Sultan  des  SamniJvS  > qui  croît  beaucoup  plus 
puilFant  que  lui  > il  fur  enfin  dclatt  Se  tué  dans  une  bataille 
qu  Ali  Asfir  General  des  Trnupes  du  Khorafan  gagna  fur 
lui  r.indc  l’Hegirc  3 ij.Ali  apt  es  avoir  vaincu  Macm.conv 
mandai  ion  Stcrct.iirc  d’en  donner  pair  àNaflei  fon  mai 
tre  le  p!us  fuccinclcnient  qu’il  pomioit.  Le  Sectctairenc 
mir  que  trois  mots  Arabes  dans  (a  Letue  , Ufqucls  fîgm- 
Hâtent  que  Macan  ctoit  devenu  ce  que  fun  nom  portoit.  Le 
ntot  MdCMn  lîgniHc  en  Arabe  «1/  ntjipittt.*  iJ'Hcibel.  £t 
m$th.  Ornnt. 

MACARMEDA,  petite  ville  de  la  Parb.tric  en  Afrique. 
Elle  eft  <!an$  la  Prorinc.*  de  f er , i l'Oiitnc  Scpti  nrrîona! 
de  la  Ville  de  ce  no.n.  Qi^telques  Géographes  U prenr.em 
pour  l'ancienne  O t Httptiy  p^tix  ville  de  la  Mauii- 
rallie  Tingitanne  » m .isd’autri  s Geo^raphes  rr.ctrcnt  cette 
ancieuncvillcâ  ;:ourgdu  Roïaumede  F^z , fîiuc 

dans  l'trrifi  fut  le  Notor,  aur  cooâns  des  Provinces  de  Gâ- 
tera , & de  Chaus.  * Matf  > DtQ- 

M AC  ARSK  A,  petite  ville  avec  un  grand  port.  Elle  eft  fi- 
tucc  fur  le  GoTc  de  Venife  dans  lalJalmatie  ,vis-d-visde  la 
pointe  Orientale  de  Mlle  de  Dr.iza  * enttc  la  ville  defipaiato 
CSC  celle  de  Naicnia.  • Maty,  Diihtn 

MACCLESF!ELDouMAXPlF.LP,grandc&  bclfcvirc 
avec  nurdiéd.iiis  le  Comté  dei  h^-ft.-r  iuriarivitre  ItoMin, 
capitalcde  fon  Canton,  av^-c  une  bel  c Chaptllt  dans  la  Pa- 
toillcde  Pnrtbiiry.piès  de  laquelle  iiy  a unCollcge.Lcs  ha 
bilans  de  cette  ville  font  un  gi  and  m g'>ce  en  bouto..s.  Cette 
ville  donne  le  titre  de  Comte  à Mr.  Ch*rltt  Gvr,tràf.  E,lc 
cft  i 114.  milles  Anglois  de  Londres.  • Diüitw, 

M ACCO  VlUb  ( Jean  ) beaucoup  plus  connu  fous  ce  nom 
Latin,  que  lous  fou  véritable  nom  Poionoîs 
C'ciüir  un  Gemilliommc  Polonois  q^ii  fut  Profcfltur  en 
Théologiei  I ranckcr.lltiâquiii  uobzcniccn  com- 

menta un  peu  tard  iétudicii  mais  il  répara  ce  retardement 
par  une  giaiidc  application , &:  par  fa  vivacité  naturelle.  11 
Hc  (1$  étude  kIu  Latin  & (bn  cours  de  Philofophie  à Danrztc, 
avec  de»  prui»ics  lîconfiderabUsfous  Icfameu*  Ktci^jrmdHy 
qu'il  fe  dilbngua  g 01  ieufement  de  fes  condifciplcs  • 5c  par- 
licüliercnH-ni  à la  difpute*,  5c  qu’étant  de  teiout  ciftrz  fon 
pere  » ou  le  donna  pour  Couvcniciir  à qui  tques  jeunes  Cen 
tilhommcs.  Il  vuiagea  avec  eus  > 5c  cultiva  en  toute  occa- 
Hon , tantôt  contre  les  Jefuires , tantôt  contre  les  Socir.irns, 
fun  talent  de  bien  dilputer.  A Prague  , il  attaqua  li»  Jcfüitet 
da:  s une  Difpucc.  A Lubitn , il  entra  fouvent  en  lice  contre 
les  Sucinkns  : 5cvH'n.lant  qu'ilétudivdt  iHcidelbeig  ,il  alla 
à Spire  atin  de  difputcr  contre  les  Jefuite»,  i la  place  de  Bsr. 
thtltmi  CofftiiMi , qu'ils  avoient  dcHé  au  combat,  5c  qui 
h’avoiepu  o!>tci>itde  l Eicâ'ur  Palaim  la  pami/Eün  d'y 
comparni:  re.  Il  vit  les  plus  HonlTanres  Académies  d’AlIc 
magne  ,ceHs-s de  Prague , d'Hcidelbeig.  de  Marpuurg  , de 
Ldpfîc  , de ’î»  ii'smlKrg , d’Icne  i ptils  il  le  rendit  â Fra- 
nelcer  , eu  il  le^ut  le  bonnet  de  Duitteur  en  Théologie  le  S. 
de  M.irf  1 4.  Il  dottna  tant  de  preuves  d'efinit  & d'éiudi 
tion , s|tje  les  Curateurs  de  l'Académie  rcfouircntde  le  re- 
tenir, 5c  pour  cit  effet , ils  le  firent  ProfcfTcur  exrraordi 
n.iirc  en  Théologie  le  t.  d'Avril  i5i{.5c  PrbrefTcuroidinaiiu 
l’année  fuivante.  Il  exerça  cette  Ch.ugc  pendant  pre»  de 
JO.  anSi  c’clbà -dite,  julques  à fa  moïc , qui  arriva  vers  la 
fin  du  mois  de  Juin  1644  II  avoit  eu  trois  ft  inines , dot  ton  j 
pourra  voir  Us  fa.niilcs  dans  l’Oiaifon  fiintbie  .prononcée  ; 
puCccceiMi  fanCoPcgüc.Plufi.urs  MmillresdctU^^riTcutau  ' 
Synode  de  Dordr.cx  quelques  unes  de»  propofi  ions  qu'il  ! 
avoir  cnfeigncts  qu'ils 'axuicnt  d’..neut.  Aptés  qu 'elles  tu  ] 
tenr  CIC  ex  •minées,  on  le  jufiiHa  de  cette  aceufarion  > en  con- 
d^.mn.mt  nc.mmnins  la  ra-'nitre  dont  il  s'éroit  expiimé. 
Voici  le  titre  de  frs  Ouvrages  qui  ont  été  publiés.  CtUtiis 
7'kt»Upeû.L»ciCtmmHMti.  ^ Tkeo- 

hgicé  cF  Phi‘«f»fhi(d  Opufcn/d  Pbti»J»fhi4. 

Jtvt  tfitmjîa  pnmi  f*lji  Ar~ 
PrtltiUemts  pro  Perl^inJ»  itmrm  yftmiHtmm. 
D:jfrruu«ntf  d*  TrMH9vert  Dto  . 0-c.  La  piûpatt  de  CCS 
0'jvr.ig-.-s  font  jHifihumes.  * baylc , DMiên,Cnt$ij.  j 

M AlER  , rttei.  PTOLOME'E.  | 
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MACERATA  » Dourg  de  l’Etat  de  l’Égfile  eh  Italie,  il 
eft  dans  le  Duché  dUtbin , entre  la  Ville  de  ce  nom  & celle 
de  laint  Lco.  Quelques  ( •eographes  la  prennent  pour  l’an- 
cienne Pmr.um  Ptfdrnrtmft , pente  ville  de  l’Unibric  , qud 
d’autres  mettent  à Puita  MtUn» , village  de  la  n.éme  cotv 
«cc.  * Maty,  Dtüttn. 

M ACERA  FA , boiugdu  Roi’aumedc  Niplc» , fi? ué  dans 
la  Tare  de  Labour , environ  i une  lieue  de  Capouc  , en 
tirantvers  Naples.  • Maty,  DiQttm. 

MACHACACA  , MACHICACAou  MACHASACO. 
le  Caf>dc  Madtacaca.  C'eft  un  grand  cap  de  la  Üifca’jc,  le- 
quel s’avance  dans  la  Mer  de  Rifca'ic , au  Septentrion  de  U 
ville  de  Uilbio.  • Maty,  Z>.-é2>v». 

M ACHATI , c’etoit  anciennement  une  petite  Ville  ou  urt 
Ifeurg  de  la  Judée.  Ce  lieu  étoit  dans  la  Trachoniic . à une 
iieuë  du  Jourdain  ,5cÂcittq  deCefarée  de  Philippe,  vers 
■c  Midi  Oriental.  Cette  ville  donnoit  aux  H^bitans  h nom 
de  AiaijcdittntySi  elle  fut  détruite  par  les  llraëlitcs.  • Dt0~ 
tem  rv.  14. 

MAC.'iECOU,  petite  vil'c  de  franee.  Elle  tft  capiralé 
lu  ; 'uché  de  Retz  rn  btetagne , 5c  fiiucc  fur  la  rivxre  de 
Tenu  ,i  d.'UX  iteuësdefou  eu.bouchurcdans  la  Mer,  icinq 
ou  fit  dt  N .mts , vers  le  Midi  Occideutal.  • Maty  . DiO. 

AlACllERA.  fut  un  grand  Capitaine  dans  l’Arnicc  de 
Afarc  Il  eut  ordre  de  ce  Gem  ral  de  fe  meme  i (a 

tête  de  deux  Leg  onsdcde  mille  clievaux  5c  d'allt-r  Hcourlc 
Utredt  Roi  r'es  Juifs  contre  Anuf»»Ht.  Machcra  le  lailTa 
co  rompre  par  i'aig>  ne  d’Antigonus,5cfemK  n:êmeen  état 
deJ’jücr  joindre , 5c  d’unir  lc\  Troupes  qu’il  commar.doic 
d celles  de  ce  Prirxe  : m-tis  An  igonus  ne  s'y  fia  puinr  5c  fie 
liicrfurlui.  Machera  fut  fnre  irrité  d'un  tci  accueil , il  s’en 
.allai  £marvr , 5c  dans  fa  co'ne , il  fit  tuer  tous  'es  Juifs  qu’il 
icncontra  en  (on  chemin  , fans  diAindîon  d'amis  oud'en- 
nemis.  A la  fin  il  fe  réconcilia  avec  i lerode , 5c  a'i.mr  joint 
fon  Arrnee  icelle  de  Joffphc  frtre  de  ce  Prince,  ils  firent 
conjuimement  la  guerre  i Amigonus.  * Jofephe,  .^a/rywit. 
hv.  14.  C.17. 

MACHIAN,  c’eftune  des  Iflrsde  l’Océan  Oriental.  Elle 
efl  une  dvsrraïevMolucqws  ,5cfituée  fur  la  côte  Occiden- 
tale de  rifle  de  Gilolo , ton  près  de  l'Equateur.  Elle  peut 
avoir  dix  ou  douze  lieues  de  circuir, 5c  elle  cft  aiTl-z  bien  peu- 
plée. Les  HolLindoU  y tiennent  les  forts  de  M.iaritîo  , de 
I Tafafibde  Tabjllola,5cdc  Nahicaoou  Nafiqiiia,  5c  il»  en 
I tirent  une  lies  grande  quantité  de  doux  de  gtroHc.  * Mjry. 

MACHU.NET ou  MACHENLOTH,enLatinA/..^<'v. 
HA , Ma^Uva.  C’étoit  ancicruicincnt  une  Ville  des  Ordo- 
viecs  j maimenant  c'eft  un  Hourg  du  P.iü  do  Galles  en  An- 
gleterre. Il  cft  dans  le  Comté  de  Mongomtry , aux  contins  . 
de  ceux  de  Cardigliam  5c  de  Mecioneth.  * Maty , Diüton, 
MACHLF.SN A, anciennement  CjdArMs,  Rivtcrcde  la 
Turquie  en  Europe.  Elle  coule  d.'.ns  IaRom.}|iie,  5c  apres 
avoir  fepaté  Coi.llanrinople  du  Fauxbouig  de  Calau , Se 
formé  le  beau  Port  de  cette  Ville»  elle  fcdédurgc  dans  le 
CaruI  de  Conftaniinople.  * Maty  , DiÜie». 

MACHMET-KIREY  , Can  des  Tarrarcs  de  la  Crimée 
daru  le  XVI.  flécle  » fut  le  derniet  Prince  Souverain  de  crs 
Peuples , indépendant  de  l'Empereur  des  l'urcs.  Ses  di  ux 
Ficres  s'étant  révoltés  contre  lui , 5c  o'ér  ,nt  pas  aflrz  forts 
pour  venir  dbout  de  leur  onircprifo , eut  enc  recours  à fifxir- 
ne  BAtt> pKoi  de  Pologne.  Maduntt  Kirey  après  les  avoir 
demandé  pluflcuis  fois  i ce  Roi , fans  les  avoit  pu  retirer  , 
pria  AmuTAih  Empcr«  ur  dtsTurcs,dont  il  étuit allié 5c  air.ii 
de  les  d 'mander  lui  mênvc.  Amurachobtîru  qu’on  envoie- 
roit  cet  deux  Princes  à Conftaniinuple , Se  les  aï.ot  en  fun 
pouvoir  , il  les  retint  fans  vouloir  les  renvoicr.  Cepindanc 
CCS  princes  qui  n’cioicnt  pas  foigricufcmcnt  ^rdes,  s'éva- 
d-.Tcm , 5;  par  le  lëcoursde  quelques  auites  Tarrarcs  avec 
celui  des  Mofcüvitcs, firent  de  nouveau  la  guerre  i leur  frcrct 
mais  iis  furent  chafTés  do  la  Crimée.  Klachmct-Kircy  irrité 
contre  te  Grand  Seigneur , alla  alTu-ger  la  ville  de  Catfa  , 5c 
la  proflâ  fi  vivement , iwe  les  Turcs  avoient  rcfolu  de  fe  ten- 
dre dans  deux  jours,  s'ils  n’étoient  fecourus.  Alott  Amu- 
lath  fit  venir  un  Tartare  nommé  AJIam  , qu’U  tcnoii  piifun* 
iiiei  depuis  long-rems,  5c  qu'on  difoitétrcfrercnaiurel  de 
Machmei-Kireyi  5cledéclara  Viceroi  de  laTarmric,  è la 
charge  d’être  fidèle  à tous  Icsfuccefrcurs  de  l’Empire  Otto- 
man. Aflan  partit  aufll-iôt  avec 40.  Galères  commandées  par 
le  General  Ocbiéli  i 5c  a'ianc  fccouru  la  ville  de  CafFa  gagna 
pat  preftns  les  principaux  Tar  tares  qui  mjflacrervm  hiach- 
met- Kirey  aveefe»  deux  Fils.£fifuiieAftjn  fût  reconnu  Can 
des  Tarcarcs,  qui  d'amis  Si  d'allics  de  l'Empire  Ottoman  » 


çiz  MAC  MAD 

<n  «Irrinrent  ainfî  Iri  ValTiux.,  * De  Hameville  , XtUtisw  MACROS  i c'^tou  andcnnemcDtune  villede  UProvIoct 
Hifitrt^B4  di  U Pêltgn*,  Byzacene  en  Af(i<)ue.  Ce  n’cft  maintenant  qu’un  viliaee  du 

MACHYMLETH  , ancienne  eille  arec  marché  dam  le  Roïaume  de  Tunii.  ]I  cft  fuué  fur  lacotcOccidënuJedn 
Comté  de  Montgomery  en  Anglerenc,  fur  U rivicre  de  De*  Ciolfe  de  Capez.  • Mary , DiBioh. 

vy,  fiv  laquelle  il  y a an  pont  de  pierre.  Elle  cft  à ij?.  millet  MACZUA»  c'eft  une  petite  llle  de  la  Mer  Rouge.  Elle  i 

Angloltdc  Londrei.  * DiBttm.  prêt  de  la  côte  d’Abez , & de  la  ville  d’Ercoco,  Quclqoet  ' 

MAClNlU-S  (Jean)ctoii  deSiradia  en  Pologne,  llpublia  Géographes  laprennent  pour  l'ancienne 
en  1 5da.  inftlit  un  Lezicon  Latin- Poionots.  On  du  qu'il  très  pour  l’ancienne  Or«r«a  ou  Orimt.  * Mary  , DiBm 
fçavoit  rHcbfcu>IcGcec , le  Latin,  & d autres  Langues.  MADAI , rroülémcfilide/aflterfilsde  A^s/.Onpiéiènd 

• Konig , B que  c’rft  de  lui  que  les  Medes  citent  Icurorigmc.  Gtntf,  j. 

MACOMER  I anciennement  C'étoit  une  * a.Tirin.  ifae.Taé.  i.r;t.  57. 

ville  de  la  Sardaigne.  Ce  n’eft  maintenant  qu'on  village,  qui  M Al)  AiN , Ville  de  l’Erac  Babylonienne  ou  Chaldée  lî. 
doir  être  dansja  paitic  Sepcentrionaledc  ride,  à rOrient  ruée  fur  le  Tigre  au  MiÜdc  Bagdet,  dont  elle  o’eft  éloieaée 
d'AIghieri.  * Âlaty  , Z7>Si«».  que  d'une  journée  de  cliemin.Les  Tables  Arabiques  lui  don. 

MACRE  , petite  ville  de  U Nuolie.  Elle  eft  dans  lacon-  nent  71.  degrés  de  longitude,^  jj,  degrés  10.  minutes  de 
irée  de  Mcntcfeli , fut  le  Golfe  de  Macre,  qui  cft  vis  1 vis  de  latitude  Sc^^ientrionalc  \ mais  il  y a faute , & il  faut  lire  79. 
i'Ule  de  Rho  Jes , Sc  qui  portait  ancienociDcm  le  nom  de  dcgiés  au  lieu  de  7a.  car  Bagdet  eft  â 80.  dcgiés  de  longil 

C/4Ê0cmt  Sw0f.  * Mity , DtBit».  tude.  Quelques  Gcogiaphvs  Arabes  écrivent  qu’elle  a tvé 

MACRES,  anciennement  OMjrp&irririvieted'Afriqac.  Elle  Ton  nom  de  Afadam  freru  de  A/adiaa  , tous  deux  Er&n$ 
prend  fa  foiirce  dans  le  Ftzzcn , conttcc  du  Bileduigerid , d'//wrar/.  Mais  il  cft  plus  vraifcmblablc,  que  le  nom  de  Ma* 
traveifele  Roi'aume  de  Tripoli, &fe  décharge  dans  li  Ma  dain,  qui  iîgnîHe  en  Arabe  deux  vi.ks , fui  a été  donné  ou 
Mediterranée  , un  peu  i l'Orient  de  la  ville  de  L^bedi.  a caufe  de  fa  grandeur , ou  p.uce  qu’elle  cioii  bâtie  fur  les 

• Maty , DiQi9m.  ^ dtia  bords  du  Tigre , de  paroHToit  comme  deux  villa  qd 

MACRl . en  Latin  Mdcer  . village  de  la  Remanie , Hiuc  n’étoicnr  jointes  que  par  im  pont.  C'eft  ain/!  que  ta  capitale 

fur  le  Detroit  des  Dardancllv-s , au  midi  de  Rudifto.  Ce  lieu  d’egypre  fut  nommée  Mtfrmirn  ou  Mijfimy  aulK  bim  que  ' 
étoit  anci.'nnemcnc  une  ville  nommée  AÏACrtntuhts , c'eft*  l’Egypte  même  au  nombre  duel , à caufe  qu'elle  s ciendok 
à dire, /a  /vii>^«ein«rai//(,parccqu'cllcctoicprès  delà  mU'  fur  les  deux  rivesdu  Nil.  Nos  Ccographesmod..’mnpréteD' 
taille , qu'on  avoir  bâtie  au  travers  de  l’Ifthmc,  qui  joint  la  dent  que  ceiic  Ville  cft  l'ancienne  Ctclîphon  ( mais  laHiL 
prcfqu'Üle  de  1a  Romanic  , avec  le  refie  de  la  Province  toriciu  Petlîens  veulent  que  5ap#r  l'ait  fondée  fous  le  nom 

• M«y  , i);ûi*v.  dcMadain , & que  A'^rava  lait  confidetablement  tugmen-  ' 

MACRl , aucKfois  Pânermut , ancien  Bourg  de  l’ille  de  iée,5c  embellie  u'un  hiperbe  Palais , qui  a palTcpouc  l'Oit* 

Samo, qui  eft  dans  fAtchipcl  fur  lacotc  delà  Natolic.  * vtageIcpluxmagniâquedcioutl'Oricnr-(.ePaUisfutpilié 
Maty,  Diflivv.  aveclaVilte,randct’Hegitei6.par5aadGeneraliluC»' 

M A C R I S , fille  Ce  fut  elle  prit  Bac.  Ijfc  OnMr  , après  qu'il  eut  remporté  la  vîâoire  for  la  Per> 

th»$  fur  fon  giron , après  que  Mtreurt  l'eut  tir:  du  milieu  fans , dans  la  fameufe  journée  oc  Cadefie.  Les  Arabes  trou* 
des  Hainmes,  & qui  lui  fit  pteiidte  du  miel.  Eilcdemeuroic  verenc  dans  ce  pillage  le  Trône,  la  Couronne,  le  Tapis  éc 
alors  au  centre  de  l'idc  d’Èubée.  Elle  s'expofa  i l'indigna*  l'Etendard  Roïal  des  Rois  de  Perfe,  qui  éioicnt  d'un  ptii 
lion  de  Junut  panle  bon  othee  qu’cllê  rendit  à cct  ciüant , ineftinubie , avec  des  magafins  de  Camphre  odotifcrant , 

& fut  commintc  d'abandonner  fe  païs  Ôc  de  fe  fauver  dans  que  l'on  brûloir  pour  éclairer  Ar  parfumer  en  luêjuc  tems  I 
onatxrc  enl'idedrs  Pheaques,  où  elle  fit  une  infi.)îié  de  ce  Palais.  * D’Hctbcl.  f Or«r«r. 
bicnsauxhabicansIls’cnfuicdelâqu'Atiftcconc'eJ'alliancc  MADARA,c'eftunvillagedu  Roïaume  de  Tunis  , firoé  ‘ 
de  Bacchus  écoit  beaucoup  plus  âgé  que  lui.  Cela  ne  tl  fute  entre  Bonne  & les  ruines  de  Carthage.  On  le  prend  pour 
point  ce  que  Dwitrt  dt  SiciU  raconte  touduiu  radmidton  l’andcnnc  Afsddmrâ  ou  MaAmnu  , ville  d'Afrique,  ou  il  y 
d'Ariftéc  aux  Orgies , donc  on  a p.ulé  dans  l’Article  à’ji  avoir  une  Académie,  & un  Evcché fuHiragant de  Canhage. 
rifift , ni  ce  que  d'autres  fuppofent  qu’il  commandait  quel*  Elle  étoit  la  patrie  du  cclcbre  Apulée.  * Maiy , DuIi0m. 
qui'S  'Troupes  dans  l'Armée  de  Bacchus  icar  il  cft  de  l'ordre  MADELEINE  du  faim  Sacrement , Religiaile  du  voile 
que  lariiprnoriiéappaitienocâ  un  fiis  de  Jupiter  , lonmè  b1anc,nâquitâSViiMr'S'rvvrvCap  villede  Gafcogne,lc$.d'A* 
me  qu'il  cft  plus  jeune.  * Apollon.  olr^vsoar./i'V./^.v.iiji.  vril  de  t'armée  16  ty.  A Tâge  <ie  quinze  ans,  clic  fur  con* 
t^c.  Bayle  » DiBionairt  Crtt$y»4.  duitc  â Borde.iiuc , & fur  reçue  au  fécond  Couvent  des  Car- 

M AC  RIZ , nom  d’un  quartier  de  la  ville  dr  Baatbex  en  mclites,  par  M.  de  Marrtim  fa  tante  , Supérieure  de  axte 
Syrie , d’où  Àoit  natif  un  Hiftorien  cclcbre , nommé  Ta-  Maübn:  elle  mourut  âgée  de  80.  ans.  Doin  Jean  Maitimay 
l^ttditH  jihmtd  , plus  connu  lous  lefurnom  de  Matna.!.  Il  ficnedicUneft  Auteur  de  la  vie  de  cette  ReligieuTc , impri* 
naquit  l’an  769.  cle  l'Hegire  , & mourut  l'an  840.  ou  84$.  mée  fvia.  à Paris  en  1711. 

Il  a travaille  panicultcrcmeot  fur  THiftoIre  d'Egypte,  fur  MADERUS  (Joachim  Jean)  vivoit  encore  en  1g78.Il  a 
laquelle  il  a compofé  plufteurs  Volumes  fous  divers  titres,  rendu  de  grands  ferv.iccj  i la  Rcpub.iquo  des  Lentes , tant 
Le  premier  cft  dtvifé  en  fepe  Traités.  Le  i.  de  la  Terre  d'E-  par  les  Ecrits  des  Anciens  uu 'il  a publiés,  que  par  fes  pro> 
gypte  & de  Tes  revenus.  Le  a.  de  feshabitans.  Le  1.  de  t’an-  près  Ouvrages.  En  voici  lalifte.  La  Lettre  de  $.  Poiyctrpe 
cienneBabylooc d’Egypte  , qui  fut  depuis  aopelféc  pat  les  auzPhilippictiscnnS5X.  c-  IlcdcS.t.  IcmcntauxCorinrhi'.ai 
Ara^s  FM^aré.  Le  a.  Je  la  ville  moderne  du  Caire.  Le  5.  enifj4.  celle  de  S.  fiarnabé  en  i<;56.  cÀrawrM  nMirm  S«. 
des  changement  qui  font  arrivés  au  Caire.  Le  6.  du  Chareau  vtr$  en  166^.  ChraHtfm  Dntmart  Mtrffmrgtapt  en  %6iy, 
du  Caire  & des  Princes  qui  y ont  fait  leur  lèjour.  Le  7.  des  Ntjlcua  Eccltjiajhea  yidams  Brtmtmjîf,  en  lùyo-Chrtaifta 
ebofes  qui  ont  caufé  la  ruine  de  l’Egypte.  Macrizi  écrivit  The»d>  Eagilbmjii  en  167t.  Caaiftmdimm  Hifltna  Etclt^ 
cnfuiierHiftoiredcsGouveriseursdel'ligyptcfous  les  Ca*  Jiafitta  Hajafnu  la  même  année,  Gtrvafmi  Ttlbtrttaft 
Jifa  AbalEdes,  Ac  celle  des  Califes  Fathemites  , qui  y re-  dt  Imftrta  RtmaatGtrmaaK»  en  r«7j.  üatffkrim  Paavt- 
gnerenc.  Ces  deux  Ouvrages  furent  fuivis  de  l'Hiftüirc  des  ntmdtTrmmfbu  en\6yy  .Scs  propres  Ouvraga  font  des 
Rois  ou  Sultans  Curdes , c'eft  â dire , de  Salaitm  & de  fa  Difpütcs  fur  les  Conciles  en  r^so.  une  DiiTcrration  for  S. 
pofterité , puis  de  celle  des  Sultans  'Turcomans  5c  Circaf-  Laurent  en  16^6.  les  Antiquités  de  Dronrwic  en  \66\.  na 
hens  appcllés communément  A/am/acr , depuis  l'an  Traité  desCouronnes  en  un  Livrefur  la  Dibliotlie* 

iufqucsenran  845.  de  l’Hegire.  Cet  Ouvrage,  qui  comicnr  qiiesrn  i66é.une  Lettre  fur  l'antiquité  des  Ecola  en  1^74. 
plulîcurt  Volumes,  fut  comiiuié  par  BadrtdÀim  Atamn  nuis  11  avott  encore  promis  de  pubtierMarrin  Polonus,5claOircH 
cet  Auttrm  fil  tant  de  fautes,  qu'un  autre  Af4cr(z,f , nommé  nique  de  Jean  Chmw  Piètre  de  Ratifbone,  qui  vivoit,  éce 
Crwaïrddiva/Caérrifutobligédcrravaillcrilamèmecun-  qu'on  prétend,  en  1459.  * Konig , Biklittk. 
tinuacion.  Nous  avotu  encore  une  Hiftoire  du  Temple  de  la  M ADLKARB  , fiit  un  des  plus  vaillant  hommes  d’entre 
Mecque  compofccpac  Macrizi.Cc  mémcAmcur,ou  fon  Ne  les  Arabes  , qui  vivoh  fous  le  régné  du  Calife  Omar  /.  il 
veu  , qui  pone  le  même  nom , a compofé  deux  Ouvrages  avoir  uneépee  la  plus  cclebtcde  tout  l'Orient, quiponoitk 
qui  contiennent  la  Defeription  Géographique  de  i‘Egyp:e,  ' nom  de  S^m/am.  Omar  lui  manda  deluicnvoïcr  lünépée, 

5c  la  Topographie  du  Caire.  * D’HcrKlot , B'htitib.  5c  l'aïant  reçue  5c  prouvée , il  lui  écrivit  qu'il  ne  lui  fem* 

MACRÔNISO,  petite  Iflc  de  rArchipet.  Elle  cft  près  du  bloit  pas  qu  elle  létoondli  i fon  attente.  Madi.Karbrépon. 
Duché  d'Adicncs , (ur  le  Cap  qui  feparc  le  Golfi-  d'Engta  dit  à Omar  en  c^s  termes  : Jt  vous  ai  tnvoii  Véftt , msa 
de  celui  de  Ncgrrponc  Les  Anciens  l'ont  appelié  Htltnton  nta  pas  ttbras  fui  s'tmjèrt , 5c  vtms/cavtx,  itPrtvrrbtdu 
AfvïVMa,  parce  que  c'eft  le  lieu  où  Parst  débaucha  Htltut.  Arahts , pttu , l'dfdt  tfi/tltuttlus  ym  U wuais. 

• Mary , DtBttn,  I Cette 
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Orte^p^  TÎntpar  rucceflioode  t(mf  encre  Its  maint  chi 
Calife  AlntÂmftr , ic  Ton  craociunc  étoit  fi  ex> 

cclienc , que  ce  Prince  en  coupa  plolîcura  excellences  lames  « 
me  l’on  lui  avoir  envoiées  ae  divers  pats.  * D'Habcloc  » 
BtHittb.  OritMt. 

MAOIA , le  Gouvernement  de  Madia  oude  Ma^  t 
dt4MMPr<tftü$$nt.  C’ell  Icplin  Scpccnirionalâcle  dernier  en 
ordre  fie  en  valeur  des  Gouvernemens  que  les  Suifics  pofic* 
dent  dans  le  Duch^  de  Milan.  Il  eft  prelque  entièrement  en- 
vironné de  celui  de  Locarno,  dontildé^ndoicautrefois.  Il 
comprend  les  Valées  de  Madia  fie  de  Lanzci  fie  les  principaux 
lieux  (ont  Madia  8c  Gevio  Capitale.  * Maty,  DiRf». 

MADON,  petite  Principauté  de  Canaan*  dont  le  Rot 
nommé  /»^4^  * s’étant  voulu  joindre  aux  autres  Rois  fes  voi- 
1ms  contre  Jtjké,  fut  maiTacré , fie  touta  Tes  villes  dàruices. 
* J»fm(  Xt.  1.  <ÿ'C. 

MADONI  A-MONTE  > anciennement  Nthfittoa  N*- 
vradss  A/«v; , montagne  de  la  Sicile.  Elle  s’étend  dans  la 
partie  Occidentale  de  la  Valée  de  Demona  * fie  dans  l'O* 
rientale  de  celle  de  Maxara  * vers  les  confins  de  celle  de 
Noto.  Elle  e(l  la  plus  haute  fie  la  plus  célébré  Montagne  de 
la  Sicile , i la  referve  du  Mont  Gibel.  * Marj , 

MADRAN  .Village  de  la  haute  Catinthie  en  Allemagne. 
Il  efi  entre  Viilach  fie  Salixbourg , fie  il  efi  pris  par  qiirlqucs 
Géographes  pour  l’ancienne  Mttfijine*  , petite  Ville  ou 
lk>urg  du  Norique.  * hUrj , Dtüm. 

MA  DR  AS , eh  une  Place  appanenant  aux  Anglois  * i de> 
ini-lieiK  de  S.  Tk»m( ^ dans  les  Indes  Orientales.  * ôrré  » 
ynétt  dtt  iMdii , (pe. 

MADRII^ , c’eil  une  Maifon  Roule  de  l'iQe  de  France  • 
lîruée  dans  le  bois  de  Boulogne . fur  la  Sejrne  * au  couchant 
de  Paris.  François  I.  Roi  de  France  la  fit  bâtir  * Se  lui  donna 
le  nom  qu’elle  porte  > pour  marque  qu’il  n'avoit  pas  honte  de 
la  pcifonoLiil  avoii  été  détenu  à Madrid  en  Efpagne  » après 
avoir  été  pris!  la  bataille  de  Pavte.  On  alTure  que  cette  Mai- 
fon  n'efi  point  femblabte  au  ChâteaudcMadridiOit  ce  Prince 
fut  enfermé.  * Maty, 

MA! )RlGAL£lO>  Village  de  l’Eftramadured'Efpagne. 
Il  eft  prés  le  lavillcdcTruxillo  ific  il  n'cll  connu  que  parce 
que  ftrdiMsmd  V.  Roi  d'Arragon  y mourut  l’an  151^.  * 
Maty  , DiQttn. 

M ADRUZZO»  ou  Madruce,  Bourg  arec  titre  de  Baronie. 
llcfidans  l'Evéché  de  Trente, entre  Ta  ville  de  ce  nom»  6c 
celle  de  Riva.  Ce  lieu  a donné  le  nom  â deux  Cardinaux  , 
l’onctc  fie  le  ncvcu,^i  ont  été  tous  deux  fucct.(nvement  Ev  è- 
ques  de  Trente.  * Maty , DtQfm. 

MADURE'fla  PrincipautédeMaduréjc’dlunpeiit  Etat 
de  la  cote  de  Coromandel, dans  la  prefqu’UIe  de  l'indc  deçà 
le  Gange.  Il  s’étend  dc*puis  leCap  de  Comori  jufqu'i  celui  de 
Negapatan  . étant  borné  au  Nord  par  la  Principauté  de 
Tan|aor , fie  au  couchant  par  les  montagnes  de  Gâte , qui  le 
feparent  de  la  cote  de  Malabar,  la  mer  le  baigne  aux  autres 
endroits.  La  cbte  de  cet  Etat , oui  a environ  75.  lieuës  de 
long,  porte  le  nom  de  , parce  qu'ony  fait 

tous  les  ans  vers  le  mois  d'Avtü,une  grande  pêche  de  perles, 
â laquelle  on  emploie  cinquante  ou  (oizantc  mi<le  hommes, 
pendant  quinze  jours  ou  trots  femaines  ce  qui  fait  toute  la 
TichelTe  du  pais.  Les  principales  villes  du  Naïque  ou  Prince 
de  Maduré , font  Maduré  capitale,  Manancor  ,Tutucort , 
Manapar  5r  Jacancuri.  * Maty , D1Q19». 

MAESLAND , c'cR-i-dtrc,  Je  pais  de  Meufe.  C’dl  une 
n contrée  de  la  Mairie  de  Bois-  le-  Duc  dans  le  Brabant  Hollan- 
dois.  Elle  cR  le  long  de  la  Meufe  entre  la  Hollande,  le  Com- 
té de  M»en  fie  la  Seigneurie  de  Raveftrîn.  On  y renferme 
quelquefois  ces  deux  derniers  païiavecla  Terre  de  Cuyik, 
parce  que  tout  cela  eR  fitué  le  long  de  1a  Meufe.*Ma<v,DiéJ. 

MAELSTRAND  .petite  ville  de  la  Norvège  Elle  eR 
dans  le  Gouvernement  de  Bahus , du  cdié  du  coucham.Cette 
ville  cR  firuée  fur  un  rocher  efearpé  » que  la  mer  environne 
prefque  de  tous  côtés , firetleeRd'^Renduépar  un  Château, 
qui  cR  1 l’embouchure  de  laTrolhetta.  Les  Danois  la  pri« 
rent  l'an  léyg-  mais  ils  la  rendirent  par  la  paix.  * Mary, 
Diiltêm. 


MAGALLANf  Cofmejde  Bragues  , mourut  en  1(14.11 
publia  des  Commentaires  fur  Jofué , fur  le  Livre  des  }ugcs, 
fur  les  Epîctes  de  faim  Paul  i Timothée  fie  â Titc.*  Alcgam- 
bc,p«g<  %6. 

M AGAZA . Province  de  l'Abii&nie.  On  la  met  le  long 
de  la  rivière  de  Tazaze  entre  le  Koiaume  de  Tigre  fie  celui 
d’Angole.  * Maty  , Dtüitm. 

MAGBIS  ou  MEGBIS  l&aclite,  dont  les  enfans revinrent 
Ttm  ir. 


Mac  91  ^ 

de  la  Captivité  de  Babylone  au  nombre  de  célht  cUiqtxante-^ 
lîx.  • Efdras,//.ao. 

MAGDALA,  Cnâreaa  de  la  PalcRinc  , autrefois  dans  la 
Tribu  de  Zabulon.fie  enfuite  dans  la  Galilée  fie  prés  de  la 
mer  de  ce  nom.  On  dit  que  ce  fijt  de  ce  Château  que  Marie 
Magdclainc  prit  fon  nom.  Il  eft  éloigné  de  huit  milles  dé 
BcthfaidavetslcMidi.ficde  lix  de  Joupat  vers  l’Orient.  • 
O^udrand. 

MAGDALENA(  Pumo  de  la)  petit  Golfe  ou pdrt qui 
eft  fut  la  côte  Méridionale  de  l’Idc  de  Califbrnie.  Ce  lieu  cR 
fréquenté  par  les  Efpagnols  dans  les  voiages  qu’ils  font  d« 
la  nouvelle  Efpagnc  aux  ld,3  Philippines.  • Maty, 

MAGDEBOURG  (le  Duché  de  ) eft  un  des  Etats  du  cer- 
cle de  la  Bade  Saxe.  Il  eft  fait  cnformedecroiffanti  borné 
au  Levant  fit  au  Nord  par  k Marquifat  de  Brandebourg  , ait 
Couchant  par  le  Duché  de  Volfenbutcl , fie  au  Sud  par  le» 
Principautés  d'Halberftatfir  dAnhalt,fir  parle  Comté  de 
Barby.  Son  circuit  extérieur  eft  d’environ  quarante-cinq 
lieues  , fie  fa  largeur  de  fept.  Son  terroir  baigné  par  l’El^  1 
l|Havel  fie  la  Selke , eft  des  plus  fertiles  de  t Allemagne.  Sc» 
lieux  principaux  font  Magdebourg  capitale,  Borcb,San^w> 
Oestclde  6c  Staftutt.  Magdebourg  aéré  un  Archevkhé  cfont 
les  Prélats  portoient  le  titre  de  Prim.it$  de  Germanie , fie 
avoient  pour  fufftagans  les  Evêques  de  Merlhourg  , ds 
Zeiiz , de  Brandebourg  fie  d’Havelberg.  Il  fut  fecularifé  fou» 
le  litre  de  Duché  , fie  donné  en  dédommagement  â l'Ele- 
ûeurde  Crasdebourg  pat  le  Traité  d'Ofnabrug.  • Maty  , 

^ MACDEBURG  (Jean)  d’Annaberg,  mourut  en  1195* 
âgé  de  77.  ans.  U a écrit  des  Elegies  Greques  Evangéliques  i 
& un  Livre  pour  trouver  les  Racines  par  la  dcrnicre  lÿllabo 
des  noms  fie  des  verbes.*  Konig,  B.hlttth. 

MAGDE'.^DULAT  fils  de  , Sultan  de  la 

Maifon  des  Buides , régna  â Ifpalum  fie  dans  l’Iraque  Per- 
lique.  Son  pere  le  taiilà  fous  la  tutelle  de  Sndar  (a  mere  « 
pa^e  qu’il  n'étoft  encore  âgé  que  de  treize  ans.  Cette  Prio- 
m|Tc  étûit  douée  d'un  très  grand  cfprit , fie  elle  avoir  autre- 
^s  gouverné  (bn  mari.  Elle  adminiftia  iî  bien  les  Etats  de 
fon  hls , qu'cite  les  maintint  toujours  en  paix  pendant  fe 
RegeriM , fie  elle  fçnc  par  fon  adrefte  les  cooferver  contre 
l'ambition  dcMahmudfils  de  SebeéEeghin.  qui  chcrchoicà 
s* en  emparer  depuis  long-tcms.Dès  que  ccPrincc  fiu  en  âge 
de  gouverner  par  lui  même, il  donna  la  Charge  de  premier 
Vizir  â Avicenne , fie  ôta  le  Gouvernement  â la  mere , qui 
s’écMt  brouillée  avec  lui  fur  cc  fujee , fc  réfugia  dans  le  fort 
Châxau  deTabrek  (ûuédans  IcRoïaumc  ifeLar,  quis’^ 
tend  le  long  du  bord  Oriental  de  la  mer  Peifique.  Pederin 
Hafnuiéqui  ycommandoit,Iareçuifbrt  bien.fie  lui  donna 
une  Armée  avec  laquelle  elle  vint  attaquer  fon  fils , qui  lui 
livra  bataille.  Elle  eut  le  bonheur  de  le  vaincre , fie  de  le 
rendre  prifonnicr  arec  fon  Vizir.  Ce  combat  fedouna  au- 
près delà  ville  de  Rey,  dont  la  Reine  fe  rendit  maîcreiTe,  fie 
remonta  ainfi  fur  le  Trône  oô  elle  avoir  été  autrefois  aftîfc. 
Elle  continua  de  donner  ifesSinets  des  marques  de  fa  ju* 
ftice  fir  de  fa  fageftê , après  avoir  fait  éclater  fon  courage  fie 
(a  conftance  dans  l’adverficé.  Elle  donnoit  audience  a fe» 
Mimftrcs  derrière  un  rideau  fait  d’écofte  tranfparcnte , fie 
aux  AmbaiT^cuts  des  grands  Princes  â vifage  décourerr. 
Mais  fa  colcre  ne  dura  pas  long-  rems  conue  fon  fils  ; car 
elle  lui  rendit  la  liberté  , fie  le  fis  régner  avec  une  autorité 
abfoluëy  fc  contentant  de  l’aiHRcr  de  fes  confitils , en  forte 
que  fon  règne  fut  très  heureux  tant  qu’elicvêquic.  Mais  (4 
mort  ét.tm  activée  l’an  410.  de  l’Hegire , MahmudSUltan 
des  Gaztrevides , qui  étoir  un  puiiTani  voifm , ne  manqiu  pat 
d’attaquer  auftîrôtia  Province  d'Erax du  côté  duMazande- 
ran.  Ils'approchadc  la  ville  de  Rcy  qu'il  refolut  d'aflieger , 
fir  donna  ordrei  fes  Generaux  de  faire  enforte  que  le  Sultan 
Magdeddulailui  tombât  vifentre  les  mains,  if  leur  fut  fort 
ailé  d’cxccutcr  l’ordre  de  leur  maître  i car  ce  Sultan  vint  par 
fimplicité  fe  rendre  lui- même  enac  leurs  mairu.  Mahmud 
le  ne  venir  aulfi-  tôt  en  fa  prelence , fit  lui  demanda  s’il  o'a- 
voit  jamais  lu  l’Hiftoice  ae  Perfe  compoféepar  Ferdufi,  ou 
les  Annales  de  Thabari.  Le  Prince  ai'ant  répondu  qu’il  les 
avoit  lus , Mahmud  lai  demanda  enfuite  s'il  lavoir  le  jeu 
fies  Echeti , le  Prince  a'ianc  encore  répondu  qu'oüi , Mah- 
mud lui  dit:  AviK^v»ms  jémsis  Im  4i*nt  ttt Livrtt  êurt* 
maraud daui  et  jiu , f su  diux  Btit  fi  fittmt  trtmv/s  tmfim^ 
hit  JuMs  tt  mtmelitm  ante  ega/ir/ dt ^««vatr.'Magdedviutac 
aïani  répondu  que  non , le  Sultan  répliqua , y«f  v««/  a dt»e 
thltgd  dt  vtui  mtttrt  faut  ntetfîtd tutrt  mtt  matmi , f^dt 
mi  rtndrt  fâr  vttte  imfrudnte  maitrt  dt  vttrt  ftrfiun» 
ZZiza 
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i,vhr,Ei4t!Cc  difcour»  fui  fuivi  a'on  ordre  qnt 'c  , /rtodaoile  Recoêd  des  JodenjGraitunairicni,imprjn< 

Sultan  donna  polir  conduire  ce  Prince  piifonnier  enlaville  i 

de  Gaina.  Ce  fut  là  qu'il  finù  fea  |ouii . apièa  avoir  régné  | 
ptii  de  trentc-rfois  ans . fi  on  peut  appcllcf  rogner  > _v>v 
dam  une  débiiiche  continuelle  qui  lui  avoit  enhn  attire  ce 

malheur.  • U'Hcibel.difi'vtiOrirtt.  j, 

MAGDIEL . de  la  race  d Efaii , fils  de  Tara*.  U rut  le  Oi- 
liéme  Duc  de  l'iduince.  Il  fuccedalMibifar , ü£  eut  Hirain 
pour  fiicccireur.  • 4*‘ 4Î*  , _ 

MAGELONNE  ( le  lac  de  ) ou  le  Lac  de  Latte  ou  de  Tt- 

raa/,en  Latin  A/aeae/eaia/îi  Lacat , Stagna  raicataii.  . 

itaeva  iMtrt.  câ  un  Uc  ou  Etang  qui  prend  fon  nom, 
lanti  de  l'ancienne  ville  de  Maguelonne , SC  tant&  dei  vil- 
lagea  de  Latte  oudePeraul.  lcrqiiela  (ontfutfeabotdi.  Cct 
Etang  cft  diiu  le  Languedoc , 8c  il  a'etend  le  long  de  la 
c6te  depuii  la  ville  d'Agde , jufqu'aupresde  cclled  Aijiuel- 
mottn.  aiant  environ  matorte  lieues  de  long , n en 

a gueieiau-dell  d'une  5e  large.  Il  fedéclurg^c 
Méditerranée  par  un  canal  qu'on  nomme /a  Cra«  av  t-ata. 

«ar  , en  Latin  f aaicti  Latvra  Stagat , qui  eft  le  commence- 
ment du  fameux  Canal  de  Languedoc.  • Maip,  Dia«. 

■ MAGGIouAfagg,ai(Barthelenii)  Médecin  dcfelogne. 
gorilfoit  l'an  1 541 . Il  a fait  un  Traite  fur  la  pfci  on  (aiic 
par  les  plaies  des  armes  i feu.  /trviav  Afaggi  dont  il  eft  par- 
dans  le  corps  de  l'Ouvrage,  l'appelle  ion  ficrc,  Li».  ///. 


I^AGIDSCIIUN  ( Abu  Jofeph  Jacob  Dam  Ali  Salmah) 
ccIcbrcDoaeut  de  la  ville  de  Medine.Il  fut  fiitnommcMa- 
giufehun  par  corruption  de  A/tigaa  , qui  llgnihe  eu  Pcriien 
coulent  de  vin  , 1 caufe  qu'il  dion  fort  rouge  de  vifaeç.  U 
s aitacha  1 Omar  lîlsd'Abdelaiil  Gourerneut  de  Medine  , 
qui  fut  depuis  Calife.  On  rapporte  de  lui  que  les  liens  le 

CToiant  mort  , on  “mmenjoic  deia  à laver  ^n  cotps  ^ur 

J'enfevcllr , lotfque  celui  qui  lui  remloK  cet  Ottic-  s -ppet- 
CQt  qu’une  wt«c  du  pied  lui  b.uto«  encore.  Cefignede 
vie  fit  qu'on  attendit  pendant  trois  jours , pour  vou  s il  ne 
tevimdtoit  pas  de  cette  fyncopc.  Etant  enfin  ') 

a'aflit  fur  fon  lit,&demanda  unvrrrcdcpufanncàboirc, 
Oe  après  l'avoir  bu.  U raconta  aux  ailiftani  furprisd  une  cho 

fe  exrriordinatre  » Ijvifion  qu’il  avoit  eue  pendant  fon  «- 

lafc.  n leur  dit  que  fon  amc  qu'il  croioit  eue  lortw  de  Ion 
corps,  aïant  été  conduite  par  un  Ange  juf^u  au  fepiiwe 
Ciel  , on  demanda  i l’Ange  qui  étoit  celui  qu  il  coiidui- 
foit  L’Ange  aïantréponduqiicc’cioitMagiufchan.on  lui 
repartit  s O/-»  f*#  V4m  n* 

hmt  d'MH  ttl  ttmt  i ce  qui  fit  que  l Ange  le  rcconJuifit  |af- 
qu’i  fon  corps,  & le  fiifl'a  en  l’état  auquel  on  levoioiu  I 
raconta  enfuite  aux  affilions  qu  il  avoii  vu  dans  le  Uej 
Omar  Ben  Abdclaziz  le  Calife  , qui  etoii  déjà  mort , pUcé 
en  un  Iku  plus  honorable  qu'Abubecre  & qu'Omar , « qui 
l'avoic  obligé  d’en  demander  laraifonafon  Comluacur , 
qui  répondit  que  les  deux  premiers  Califrt  avoiemprati. 
qué  la  juftice  dans  un  fiéclc  heureux  6c  plein  d exemples  de 
venu  mais  que  celui  ci  l’avoit  exercée  dans  un  lems  cor- 
rompu «cpland’injuftice.  Sil’hilbirc  n’eft  pas  vraie , du 
moii»  la  leçon  qu’elle  contient  eft  très  importante  & très 

fure.’ D'HLibel,5^*/««*».  „ 

MAGLIANO»  en  Latin  MénhdnAyMénhâlHm.WyA 
pluficurs  lieux  de  ce  nom  en  Italie:  un  bourg  cnTofcancà 
buairc  lieues  d’Otbitelle  vers  le  Nord  -,  un  autre  dans  le  l'a- 
aimoinc  de  faint  Pierre  nies  du  Tibre»  à deux 
dcffbus  de  Rome-,  untroificmc  dans  l Abrufîc  ultcricurcau 
Nord  du  LacCalano,  6ci  deur  lieuifs  de  la  ville  de  ce 
nom-,  une  petite  ville  dans  la  Terre  Sabine  près  du  J‘Me , 
vis  i vis  de  CittaCaftellana.  Cette  petite  ville  a un  Evêché 
duquel  dépend  toute  la  Terre  Sabine,  & qui  eft  toufour, 
polTcdé  pat  un  des  fixplus  anciens  Cardinaux.  Maiy, 
ZfiQitn.  ^ P 

MAGN  AV  ACCA,  village  avec  un  pon&unc  tour  for- 
tifiée.  IlcftdansIcFetraroisircmbouchûredu  LaedeCo* 
machio  dans  le  lac  de  Venife-  On  aflure  que  ce  lieu  eft  ce 
luiqocPlinea  nommé  ou  5<jrir.  * Matv. 

M AGNIN  de  Milan , Médecin  qui  flonfloit  il  jr  a plus  de 
loo.  ans.  On  a un  t»  4*.  de  fa  fiçon  imprimé  en  150^.  lut 
le  régime  de  vivre.  • Konig  , 

M A G N O Archevêque  de  Sens , flonnoit  du  rems  de 
CJuilemagiie.  On  lui  attribue  un  Recueil  8ç  une  cipliMiion 
4e  Noies  Antiqnei . qui  ont  été  impcimeei  tUni  le  l^dc 
Tbeodofien  de  Cniav  avec  Ici  Tiaitéi  de  M.  Valeriiu  Pro. 
bus  5t  dei  autre,  fut  le  même  fiijet.  On  le.  imprima  en 
core  à Lejde  i»  S”,  en  i i , J . de  encore  depui.  par  Elle  fut- 


Francfort  en  deux  tomes  i»  4°.  en  160s . Magno  adrefla  foQ 
Ouvrage  â Charlemagne  pat  ce  diftique  : 

Hêjttrèf  0nftut  hbetis  Rtx  secift , Cârle  , 

Offèrt  dtvetm  f a<e  uki  tntu. 

* Lahbe  . Stkhotb.  Bibli»tktç*rmm.  In  MântiJJn. 

MAGNOAC  C’eft  un  petit  païs  delà  Cafeogne , renfer- 
mé dans  le  Comté  deCominges,  mais  ono’en  fçairpaslo 
bo-nes.  CaftcUo  de  Magnoaceneft  le  lieu  ptincipal*Maty, 
Diiittm. 

MAGNUSMeîy^v  , Médecin  d*Antiochc,florifioit  dn  reres 
des  Empereurs  Julien  & Valcns.  Il  fit  un  Traité  fur  1rs  Uri- 
nes, comme  nous  l’apprend  Théophile  dam  la  PréCceck 
fon  Livre  de  faraé/.  Vrm*nntit$*.  Eunapiusaécrit  fa  vie.  * 
Konig,  Btbtlotb. 

MAGNUS  ( Alexandre)  Médecin  de  Boloipie, publia  on 
f»  4".  en  it>^7  qui  eft  un  Commmt  maire  fur  les  Livres  d' A- 
tiftotede  rOuic.  • Konig, 

MAGNUS  ( Aloyfius)  de  Bologne , publia  en  i££S.tta 
Livre  fur  1a  méthode  de  trouver  des  Argumens  en  iorme.  * 
Grcg.  Lct.  ItnltnRtgm.f.  171. 

MAGNUS  ( Jacques  > de  Tolcde»  a fait  des  Notes  preC- 
que  fur  toute  l'Ecnrure  Sainto.  On  a encore  de  lui  un  Volu- 
me divife  en  dix  Livres,qui  a pour  titre  SêpbtUrtmm.  Qu^'I. 
ques-uns  Vz^^WcmJneébniMagMusdtPnrtfit.  * Konig, 
Btblutb. 

MAGNUS  ( Valerien  ) de  Milan  , fiorillbir  en  1 650.  Il  a 
comp.'ifé  un  Livre  de  la  Règle  de  la  Foi.  U a aufiî  écrii  plu- 
ficurs  choies  conne  Ariftote,  où  il  a découvert  fes  erreurs.*’ 
Waddingus , in  Sner.  O.  Mtn.fngt  jig.  Carolus  Vifeh.  » 
1S7. 

MAGNUS,  appcNé  communément  Snimt  Mngnmt  l’ApA- 
tre  dcsOrcadcs-  Les  Habitans  dccesines  ,pour  autorilcr 
leur  yvrognetic  , gvdcni  une  coupe  d’une  citraordinaite 
grandeur  » qo’ili  uifem  que  Magnus  huvoh  .toute  pleine, 
pour  conferver  un  monument  éternel  de  la  venue  de  lent 
Patron  parmi  eux , ils  remplüTcnt  cette  coupe  de  b'queur  i 
fi  leur  Saint  la  vuidc  entièrement , ils  le  regardent  comme 
un  préfage  d'abondance:  le  connairc  eft  un  figne  de  dtfcttc. 

* Buchanan. 

MAGNY,  gros  bourg  du  Vexin  François  dans  le  Gotrver- 
nement  ile  l'ille  de  France.  U eft  entre  Paris  6c  Rouen , 1 
neuf  ou  dix  lieues  dcl'uD&  derauire.  Qiielques  Géogra- 
phes le  prennent  pour  l'ancien  Pttr9m»mt,ilmm , lequel 
d’aurres  mettent  i Mance.  * Maty , DiBi^n, 

M AGRI , en  Latin  Mneris,  Ceft  une  petite  llîe  de  la  mer 
Mediterranée.  Elle  eft  au  Nord  de  celle  de  Rhodes  fur  la  co- 
te de  la  Nacolie.près  de  la  ville  de  la  Roffa.  * Maty,  DiQ. 

MAGRUS  ( Dominique  ) publia  â Louvain  en  167t.  un 
Livre  des  Gonrradidions  de  l’Ecriture,  & en  téyy.  un  Ntt. 
rtltxtctn , ou  Sëtré.  ♦ Konig  , Btbittti 

MAGS'TAT  , en  Latin  A/dgtjlédtnnt.  C’tft  un  village  ou 
bourg  de  la  Lorraine,  fituéi  quatre  lieues  delaviilcde  Sar- 
bruck  du  côté  du  Midi.  Quelques  Géographes  prennent  ce 
lieu  pour  l’ancienne  ville  de  la  Ganlr  , la- 

quelle d’autres  placent  à Uingen  ville  de  l'Eleflorat  de 
Mayi  ncr.  • Maty,  Vrilttn. 

MAGUIROUF  qu’on  écrit  Mngiré^y  ville  de  Pologne 
peu  confidcMble  dans  le  Palattnat-deRuine  . i trois  luucs 
de  celle  de  Rava.  • Mtmttrtt  dn  Chtvdhtr  de  Heaujeu. 

MAH  ADI  fils  éiJ^bmginfnr  Almntn,or , fucccdj  i fort  pe- 
re , & fut  le  ttoifiéme  Calife  de  la  race  des  Abb^ftides.  Il 
dillipa  en  très  peu  de  tems  les  gramls  trclôrsqik-fon  prre 
éavoit  anufics  dans  le  cours  de  pluficurs  années.  Il  conw 
mença  i régner  l’an  de  l’Hcgite  13S.  è Dagdet,  où  ilfc  irot^ 
voit  iorfque  fon  pere  mourut  i Birmeimon  nies  de  la  Mec- 
que. Il  ne  fit  point  de  guerre  cotifiderabic  lui.  même  : mais 
il  cnvoia  nlu^uis  fois  fon  fécond  fils  contre  les  Grecs , foc 
Icfquels  il  gagtia  pluficurs  viâoires , 6c  remporta  quelques 
Places.  Il  conclut  enfin  U paixavcc l'Impcratricc lrcnc,i 
condition  qu’elle  lui  païctoii  tous  les  ans  feprante  mille  écus 
d’or  de  tribut.  Ce  fut  pat  U qu'ltene  fe  délivra  des  coutfts 
des  Arabes» qui  lui donooicm  fouvent  des  alarmes  juiqu’â 
Ccnftanrinople.  La  plus  grande  occupation  qu'eut  Mahadl 

dans  fes  Eurs,  fut  défaire  la  guerre dHakem  Burcajfilsdc 
Hafeheni  .qui  avoit  fait  foulcvcr  la  Province  de  KhoraJan. 
Il  défirA:  mit  enfin  en  fuite  cet  Impoftcur.  Ce  Prince  voulnt 
à i’imitaiion  de  fan  pere  » faire  le  pcictinage  de  la  Mec- 
que , mais  avec  beaucoup  plus  de  fafte  que  dt-  dévotion; 
tacildépcnfaifonvuïagc  m millions  d'écus  d’or.  On  dit 
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entrV.iitrci  «horcj  qu'il  fit  clur^t  r fur  tics  chameaux  une  G 
proiliyicufc  i|iunt»é  de  iKj>:c.  qu'il  tut  de  quoi  fc  rafraichir 
non  itu!cincm  AU  miliiii  du  fAOÎons  biûlani  de  l'Arabie  , 
imîj  qu'il  en  porta  enc-jre  jufqu’à  la  Mecque,  dont  U plû- 
p.irt  des  habitons  ii'cD  avoicnr  jainaii  vu,&  il  en  fit  cotifervcr 
dans  dtsvaies  de  urre  pour  pouvoir  boire  à ta  {{laciS&pour 
maintenir  les  fruits  en  kur  itjlchcur  ptndaiu  tout  te  rems 
qu’ily  rcjouriu.  i c Prince  mourut  i ta ctulTc,  poutfuivant 
une  bête  quis'écoit  jcitccdans  une  iiMluic-En  voulant  ia  for- 
ctr , fon  thi-val  s'cngisea  dans  une  porte  qui  étoit  trop 
bafTc.ce  qui  l’obllgta  â faire  un  figrandcffbctdctcins  , 
qu'il  fc  les  rompit  & expira  fur  l'heure  l'an  idp.  de  l'Hcgi- 
le  , après  un  regno  de  dix  ans  te  un  mois.  Un  peu  avant  fa 
more , il  avoir  déclaré  pour  (bn  fucccflcur  (ôn  fils  aîné , i 
condition  que  fon  frète  puîné  luifuccedccoic  d l’exclufion 
de  /es  propres  enfans  ; & cette  difpofition  caufa  de  fort 
grandes  btoüilloies  dans  lafuitccntrc  les  deux  frères.  On 
rapporte  que  fous  le  règne  de  ce  Calife  l'an  <>4.  de  l'I  itsite, 
au  dernier  mots  de  l’année  Arabique,  le  Soleil  un  peu  aptes 
fbn  lever  ,p“idûfiiis  s'cclipfer , tout  d’un  coup  Rentière 
mcpt  fa  lumière  , quoiqu'il  ne  fc  fut  levé  ni  broiiillaid  , ni 
po  fil 're  Cette  obicuriré  .itFieufc  dura  jufqu'd  midi , & les 
liilloticris  obfervcnt  qu'on  n'avoir  jAiiuis  emeiidj  parler 
jufqu'alors  d’un  fi.nib!»ble  prodige.  Maludi  étant  d la  Mec- 
que, en  fit  .aggrandir  le  Portique.  H fit  aufll  démolir  i Medi-  j 
ne  pluficufs  maifbns  , ptiur  donner  plus  d'éicndnc  d la 
Mofquéc  où  étoit  le  feputere  de  Mahomcc  •,  ce  que  les  fii- 

f>erftiriciix  Mahometaiu  n’approuverem  pas.  Unpanicu- 
iei  lui  aiant  fait  prefent  d'une  pantoufle  de  Mahomet  ( car 
les  Reliques  font  eflimees  en  ce  païi  là  comme  dans  celui- 
ci  J il  la  teij'ur  avec  Ivumcur , Si  fit  un  prefent  de  dix  mille 
drachmes  d’argent  à uliiiqui  la  luiprefemai«picsquoiil 
died  fès  Court ifans  : A/shamet  n*  lAtntts  vuctttt  chdmjfti^ 
re  \ Mdit  fi  ft  I'avois  rtMït  , te  pruple  creii  e//e  efi 
%‘erit4hUMeist  de  MAuemet , sttron  <r$t  Ane  je  V Aurai  m/- 
frifce  I fàr  U ctutHme  dti  peuple  efi  à' tire  perU 

pùMr  le plttifaifft  (entre  le  pins  puifidMt,  il  changeoit  fou- 
vent  Ks  Gouverneurs  des  Provinces  Se  fes  Miniftrcs,de 
peut  qu’ils  ne  ptilTènt  trop  d’autorité.  Il  tcnoii  fréquem- 
ment fon  lit  de  iullice,  pour  punir  fle  réparer  les  oppteflâons 
& les  violences  que  les  plus  grandi  faifoicnt  au  peuple  j Se 
il  fc  faifoit  .alors  afltfterpar  les  plus  gr.ivcs  perloniuges  Se 
par  les  plus  lubilei  JurifconfultcsduMufulmanifme  ,pour 
ne  rien  faire  de  contraire  d la  Loi.  Un  jour  aïant  dit  à un  Of- 
ficier , jufüu’d  aiand  tomberez- vous  dans  des  fautes  » l’Of- 
ficier lui  répondu  fagcnicnr  ; Tênt  tjue  Dit"  vent  («nfierve- 
ra  Ia  vie  peur  nôtre  hum  , et  JtTA  à neeti  À f Aire  Àet  fAMtei  , 
ÀvtMi  de  HiMS  lei  pArdeniier.  Un  jour  ctam  futlepolnt 
de  faire  fa  prière  publique  d ms  la  Mofquéc  de  Cufa , un 
Ar.abe  de  la  Uc  du  peuple  lui  dit  qu’il  n’avoii  pas  encore 
fait  fon  ablution , & que  cependant  tl  voudroit  bien  faire  fa 

Erlirc  avec  lui.  Maludi  s’ancta  tout  court , & demeura  de 
out  au  milieu  de  la  Mofquéc  , pour  attendre  que  cet  Arabe 
fcfùt  lavé  Je  purifié  pour  fedi(pofcrà  Upti:tc-  Comme  il 
étoit  d.ms  le  Temple  de  la  Mecque  où  11  fûfoit  de  grandes 
largcires , il  dit  d un  faint  homme  nommé  Manfor  I lagiani 
qu'il  avoit  mené  avec  lui  :£t  vent  neme  demAndex.nem-. 
Cet  homme  lui  répondit  : J'nureit ^rAnde  hente  de  demAn 
der  ddns  U Mnifon  de  Dieu  à Autre  tfit'À  Im  (3’  chefe^ 
^me  Immeme.  Au  retour  de  ce  pelerin.ige , il  fc  trouvai! 
rempli  de  pieté  Se  de  tcndrcfTe.qu’un  très  gr.md  orage  étant 
furvenn , Il  fe  jctr.t  par  terre , & fit  fa  prière  en  ces  termes  : 
Si  e'efi  met , StifntHr  , tfme  vent  demAndex.  , me  Veid  prêt 
À fubtr  Itt  chJtimeni  ^ne  je  mente  \ mAis  je  veut  prie  de  ne 
pAi  rtgArdtr  vet  Fidehei  comme  v«t  tnntmtt  , à ma  cenfi. 
dernuen.  On  raconte  une  Hifloirc  de  ce  Prince  » qui  mérite 
d'ctrc  rapportée  ici.  Etant  â la  ch-tlTe,  abandonne  des  Tiens 
& prcfl'c  de  la  faim  & de  la  foif , il  entra  dans  la  cabane  d un 
Ar.ibe  pour  y chercher  de  quoi  fe  rafraîchir.  L’Arabe  lui 
a'ùiu  prefemé  du  p.'.in  bis  Si  du  laie , Klahadi  lui  demanda 
s'il  n'avoît  rien  de  p'us  j fur  quoi  l'Arabe  lui  alla  querir  une 
cruche  de  vin.  hlahadi  en  aVambuuncoup,  luidetminda 
s'il  ne  le  cnnnoilToic  point  celui-ci  aïant  réponduque 
non , Maludi  lui  dit  qu'il  croit  un  des  principaux  Seigneurs 
de  la  Cour  du  Calife  •,  après  quoi  il  but  un  fécond  coup  > Je 
lui  fit  la  même  demande.  L'Arabe  lui  répondit  qu'il  avoit 
déjà  dit  qui  il  étoit  -,  à quoiMahadt  répondit  qu’il  étoit  en- 
core plus  grand  qu'il  n'Avoii  dit , Si  but  un  troifiéme  coup  ; 
après  quoi  il  lui  fit  la  meme  demande,  Je  a'iant  reçu  la  même 
tcps>nU‘,  il  lui  fit  connoicrequ'ilécoitlcCalife  lui-même. 
L'Arabe  à as  paroles  ptit  fa  cruche  devin  & l'eni  porta.  Ma- 
Temeir, 


M A H 


915 


hadi  lui  en  a’ïant  demandé  la  raifôn  , l’Arabe  lui  rcpliqin  • 
/‘ai  peur  ^nefi  vem  Imviee,  nn  ^nAtriime  cenp  » Verni  ne  me 
dijfiex.  xjnt  VMiitetProphetty^^Hefi  Veeii  en preniet.  Un 
cinijmtme  , veut  ne  pr/tendijfiet.  me per/under  ^ue  ve/n  itet 
le  Dieu  Tent-pmjfiint.  Cette  rc|H)nrc  réjouit  &:  fit  rire  Ma- 
hadi  i Si  fes  gens  raiant  rejoint , il  fi-  rcgaler  fon  hftte  d’une 
vellc  Je  d'une  bourfe  d’argent.  L'Arabe  tout  |oïeux  lui  dit  t 
Je  vent  titndreu  peur  un  homme  ventAhle  , ^nnnd  même 
vout  AMimtaterite.  vet  quAlttét  jufiju'À  Ia  ^uAtriàne  (ÿ  mj- 
me  jmfifm'À  UeiH^uitme  feis.  * 0’HrlU‘lot. 

MAi  JADl  ( Abiilc.îfTem  Mohammed  Ben  Abdallah  ) Chef 
Si  premier  Fondateur  de  la  Dynaflic  des  Fathemites  oulf- 
mac.iens  en  Afrique.  Les  Partifans  d'Ali  prétendent  qu'il 
defeendoit  en  droite  ligne  d'Ifmacl  fils  de  Giafor  Sadex  fi- 
xicme  Iman  ; mais  les  Aba/Tîdcs  l'ont  toujours  regardé 
comme  un  ufurpatcur , qui  n‘.sppamnuir  point  i la  famille 
de  Mahomet,  nuis  étoit  Egyptien  d'origine.  Les  Sénateurs 
de  ce  Mahadi  ou  Diriéleur  des  Fidèles , ont  autocifé  fa  mif« 
fion  fur  une  tradition  reçue  de  M.ihümet  , laquelle  porte 
qu'au  bout  de  trois  cens  ans  le  Soleil  fe  leveroit  du  c6ié  du 
Louchant.  En  effet  cei  homme  commença  i paroîtredans 
l'Occident  l’an  de  l'Megire , J;  fc  rendit  maître  d'une 
grande  partie  de  l'Afrique  , que  les  Arabes  nomment  A/,c- 

freb  , c’cft-è-dircOceiWair.  L’an  joo.  de  la  mcmcllegite» 
lah.iili  envoVa  trois  armées  en  Egypte  pour  la  conquérir  s 
mais  leCalifcMoéLader  qui  regnoit  albgdct, défit  fes  troupef 
en  crois  differentes  occalîons.  Mahadi  uc  fc  ributa  point  du 
mauvais  fuccêsdcfrs  armes  > Je  enfin  aï.uu  mis  le  liège  de- 
vant Akxandiic.  il  rempotra  de  vive  force.  ]l  fecomema 
pour  tors  de  cet  avannigc , Je  fanspoufferplusavantlavi- 
étoirc  , il  fit  bâtir  auprès  de  Cairoan  , quieft  l'ancienneCy- 
rcnc  , une  nouvelle  ville  qu'il  nomma  de  fon  nom  MaÎia- 
die , où  il  établit  le  fiege  de  fon  Empire  * D'I  ierbcloc. 

MAI  lADIE , ville  que  Mahadi  b.uic  fut  le  bord  de  la  mer 
alTl'Z  ptes  de  celle  de  Cairoan.  Elle  fut  fondée  l’.in  joj.  de 
l'Hegire.Elleefl  fîtuée  dans  une  prL-rqu’jfIc,&  tevcnic  d'u- 
ne très  bonne  muraille  avec  un  Château  ou  Palais  1 inpci  ial  > 
accompagne  de  plufieurs  grands  bâtîmens  magnifiques  qui 
furent  conflruiis  avec  une  dt'pcnfc  cxcc/nve.  C'cA  l'ancien- 
ne ville  nommée  DragutDachadclaraer,  U 

prit  fur  les  Arabes  pour  Soliman  Empereur  des  Turcs , l'an 
056.de  l'IIcgire.  André  Duria  la  prie  peu  après  pour  Char- 
les-  ^j/mt , &la  démolit.  Les  Tables  Araoiquis  lui  don- 
nent 41.  degrés  de  longitude,  & ja.  Je  demi  de  latitude  Sep- 
tentrionale. * D'Hcihcloc. 

M Ai  lACEM , ville  de  nemen  dans  l’Arabie  heureufe,  qui 
fépare  deux  Provinces  de  la  meme  Arabie , nommées  lema- 
mah  Je  Temamah.  Elle  cft  finiée  dans  une  plaine  fertile  i 
l'Ocient  Septentrional  de  la  ville  de  Zebid , de  laquelle  elle 
n’cll  éloignée  que  de  fix  journées.  Le  Geograrhe  Petfien  la 
met  dans  le  premier  Climat , Je  dit  qu’elle  cft  petite , mais 
fort  peuplée.  EdrifTî  qui  la  place  dans  la  fixiéme  partie  du 

Kremier  Clinur  ,dit  qu’elle  cftàfcpt  journées  de  SanâaviU 
I capitale  de  l'Icmen  ,fleâ  hulcd'Ade^ut  cft  fur  i’Occan 
près  de  l’ennee  de  la  mer  Rouge , Je  que  le  petit  pa'ïs  nom- 
mé Dahés,  s'étend  entre  CCS  deux  villes.  • D’Uerbclor. 

MAHANAIM,  ville  des  Lévites  de  la  famille  de  Merari 
dans  la  Tribu  de  Gad.  Elle  rft  cdcbic  pour  avoir  été  le  fl‘« 
jour  Je  le  -Siège  Ro’ïat  d'Ifbofcth  fils  de  Saül  Roid’lfracl  » 
après  qu'Abner  fon  oncle  fils  de  Ner,  l’eut  élevé  fur  le  Tr^ 
ne.  Je  l’eut  fait  faluer  Roi  par  toute  l'Armée.  Cette  meme 
ville  ouvrit  fes  portes  au  Kot  David  , Je  lui  donna  retraite 
lurfüu'il  fc  vitcomrajiudc  forcir  de  Jcriifalcm , pour  ne  pas 
tomtK'r  entre  les  mains  de  fon  fils  Abfalun  qui  en  vouloir  J 
fa  Couronne  Je  i fa  vie.Ce  fut  là  que  les  Armées  de  ces  deux 
Princes  s'cncrcchoqucrcnc  furicufcmvnt  .Je  où  celle  de  ce 
fils  rebelle  fut  lou'c  taillée  en  pièces . & lui  mis  â mort.  Ce 
fut  le  Patriarche  ]acob  qui  donna  le  nom  de  MahAHAim  i 
cette  plaine  , où  les  Anges  de  Dieu  lui  vinrent  au  devant. 
Jacob  les  .Vï-rnt  vus , dit , C/ri  efi  U Camp  <f/ D//«,  Je  nom- 
ma le  lieu  A/AhnnAim.  * CeneC.  XXXI/.  1. 1. 

MAI  lARAH , ville  de  l’Araoic  heureufe  » donc  les  Habi- 
rans  ont  un  langage  tout  different  de  celui  de  tous  les  au- 
tres Arabes.  Elle  cft  fiiucc  au  premier  Climat , à la  manière 
de  compter  des  Arabes,  Je  a un  terroir  fort  fterilc  ; car  il  n'y 
a dans  toute  fou  étendue  aucunes  terres  labourables , ni  au- 
tres arbres  que  celui  de  Ban.  Cependamil  abonde  cncha. 
meaux  Je  en  moutons , qui  fc  nourrifllnt  de  la  graine  Je  des 
feuilles  de  ccc  arbre,  dont  on  tire  l'huile  qiielcs  Arabes  ap- 
pellent Dehen  eliiAn.  Je  de  laquelle  on  fait  fort  grand  trafic 
dans  toute  l'Arabie.  * D’iicrbelot. 
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MAHARAI  ou  A/4r«#-,  Nctophatjte  de  la  famille  de* 
ZariteSt  coinmandoit  vingt  quatre  milles  hommes  d Iftaël 
du  terni  du  Roi  David,  & enttoit  en  garde  le  disicme  mois 
qui  répond  i nôtre  mois  de  Janvier.  * / . Pjr^tip.  X 
I ^ .|Hc  trouva  au  ilégc  de  Jcrufalcni  avec  ce  Prince.*  / . Ktit, 
XXIlI.xt.  . , , 

M AHATH , fils  d’Amafaï  Ar  p-rc  d’Eleana,  de  U famille 
de  Caach  de  la  Tribu  de  Ltvi.  C'cioii  un  des  Chantres  la* 
crés.*  /.  Pérdiif.  VI. } } . 

MAHMOUD,  fils  deGaiaihEddin,  cinquième  & der- 
nier Sultan  de  ta  Djmaftic  des  Gaurides  ou  de  la  famille  de 
Sain.  Il  fucceda  i Ion  oncle  Schehab  Eddin  l’an  6oj  . de 
I‘HegirCi&  fut  reconnu  pour  Souverain  dans  les  pais  dcGau- 
rc,  de  Gazna , de  Zablcdan  , d’Iiidoilan  Se  de  la  plus  grande 
partie  du  Khoraflan.  Alifchali  filsdcTakafchKhani  étant 
foulcvc  contre  Mahamed  KuraczmSchahfonfrcrc, fie  en- 
fuite  réfugié  auprès  de  Mahmoud  ; ce  Piincc  pienant  pre- 
tcx:e  de  l'alliance  étroite  qu'il  avoit  avi  c Malumed  > le  fit 
arrêter  & tcmcitrc  entre  les  mains  de  Ton  frère.  Cette  infi- 
délité déplut  fi  fort  aux  Khorafaniens  Se  aux  Iraxiens  qui 
étoient  du  parti  d'Ali  Schah  , qu'ils  conjurcrein  comrcjui , 
Se  envoïcrent  des  gens  qui  entrant  la  nuit  furtivement  dans 
fôii  Palais , le  malTicrrrcnt  dans  fon  lit , fans  qu'aucun  de 
fes  Domeftiqiies  s'en  apperçût.  On  rechercha  avec  diligen- 
ce les  auteurs  Je  c«  attentat  i mais  on  ne  put  jamais 
couvrir.  Ce  Prince  laiïïa  un  fils  nomme  Sam,  qui  fit  d abord 
la  guerre  i Aiiîr  fils  de  Gihanfua  (bn  parent  qui  Im  difpuioit 
la  Couronne  ; mais  ni  l'un  ni  l'autre  de  ces  Princes  ne  la 
pofledai  car  la  fortune  de  Mohammed  croiffant  de  jour 
en  jour , Celle  des  Gaurides  enfin  s'éclipfa  , 5c  palla  dans 
la  inaifbn  des  Khouarefiens.  Mahmoud  fut  tue  l’an  de  rtle- 

Jiirc  6o$.  apres  avoit  régné  fept ans  ,3c  terminé  enfaper- 
onne  la  Dynaft.'e  des  Gaurides  qui  avoit  tenu  le  Sceptre 
pcndantiî^.anï  * D'Heibclot. 

MAH\.OUl>  fis  dcSebeacslun,prcmierSultandela 
Dynalîie  des  G.iznevides  ,dont  fon  pere  avoit  n^moins 
dé;a  jeué  les  fondciuens  , commençai  régner  abfolumcnt 
lorf  |u’il  eut  réduit  fbri  ftetc  i la  vie  priver.  Aptes  avoir  pa 
cific  les  troubles  de  la  Province  de  Roraflan  , le  CalifeCa- 
diT  lui  c-nvoïa  par  forme  d'invertiturc  une  très  riche  veike , 
3c  lui  donna  le  futnom  de  U mam  drutt  de  l'Etat  des  Mu 
fulnians , Se  celui  de  G^rdit»  e*r  Prottütwr  dts  Fidv/v/.l'an 
de  i’Hcgirc.  Peu  de  terni  apres  Mahmoud  fitun  Ttai- 
té  de  paix  avec  Ilcit-Kan  Roi  du  Turqueftan  pour  l'af- 
fermir davantage,  il  s'allia  avec  lui  en  prenant  fa  fille  en 
mariage.  Après  l'êire  ainlî  affiité  de  fcsvoifins  , ilponala 
guette  aux  Indes,  8c  attaqua  l'an  Gebal  le  pluspuiilant 
Roi  de  l'Indoftan.  Ce  Prince  aïaut  été  pris  fie  lenvoïédcux 
fois,  fut  obligé  de  renoncer  i fa  Couronne,  de  la  mettre 
fur  la  tête  dw  Ion  fils , 8c  enfin  de  febm  er  lui- meme  pour 
tern.incr  fonmaîh-ur.  Après  cci  grandes  conquêtes  , Mah- 
moud  obtint  le  furnom  de  Céa.t  qui  fignifie  Ctt>t}H€T4nt , 
3c  n tourna  à G zna  clvirgé  de  lichcflès  incroïabks.  L’an- 
née fuivame  Muh  rjwd  fit  une  txpcditionenScgeftan,pour 
rWiiiie  à la  raifon  Kli.laf,  quin'ctantque  Gouverneur  de 
Province . y trat  choir  du  Souveiain , 3c  avoit  même  fortifie 
IcCh.uaudcThit  ,comn>cs’iUût  voulu  s’jr  maintenir  de 
force*,  maisil  n’eu*  pas  piû.ôt  appris  la  venue  de  ce  Piince , 
qu'il  alla  au  devant  de  lui , lui  apporta  les  clefs  de  fa  Forte 
rclTo,3c  le  reconnut  pont  fon  Sultan.  Ce  titre  de  Sultan 
qui  n'étoit  pas  encore  en  ufage  , plut  fi  fort  à Mahmoud  , 
qu'il  le  prit  icujours  depuis , 8c  non  feulement  pardonna  â 
Khaiaf  fj  révolte  . maislerétabiit  même  dans  km  Gouver- 
nement. Khalaf s'etandoiilcvé  une  fcconde  fois,  demanda 
du  fecouisi  llek  kaii  pour  le  foûrcntr.  Le  Sultan  irritéde 
fa  ptrfi  lie,  alla  contre  lui  en  diligence,  le  futprit  8c  le  corv- 
fin.i  dans  une  priJon  où  il  momut.  L’an  jjô.  de  l'Hcgirc  , 
M-hmouJ  retourna  aux  Indes  ,8c  y entra  du  côtédcHibaih 
3c  dcMulian  «îont  il  s'empara.  llcK-nan  profita  de  fon  ab- 
fët'cc  pour  attaquer  le  Khoiaflan.  Le  Sultan  informé  de 
cett..  invafion  , vint  i grandes  journées  trouver  les  deux 
Gcnciaux  qui  corrmjn;micnt  deux  corps  fcparcs  des  trou 
pcsd'llek.  :k furent  obliges , après  une  legcrc  téfiftancede 
quiucr  le  Kor.-.ffan  , fie  de  repadèr  le  Gihon.  IIcK  honccu- 
(c-me-nt  ch..l[c  pu  Mahmoud  «implora  Icfccoursde  Kader- 
kan  Roi  du  Khatay.  Ce  Prince  le  joignit  avec  cinquante 
mille  the’vaux  \ 8c  ai.int  p.\flc  cnfcmbIcTc  fleuve  Gihon  , ils 
fc  prefcnterrnc  devant  laviilcdcBalkhe.  Le  Sultan  attaqué 
par  une  piiiflamc  Aimée , pria  Dieu  ardemment  de  lui  ac- 
corder fa  ptoteékion  contre  un  fi  grand  nombre  d’Infide- 
IcsjpiiU  montant  fur  fon  Liephaut  blatte , Se  rangeant  fon 
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Armée  en  bataille  ,il  alla  en  petfonne  Invrflir  le  lieu  où 
fe  trouvoit  llek  kan.  Son  Liephant  enleva  llcxdeddTtn 
fon  cheval , le  jett  i en  l'air  avec  fa  trompe , fie  éaafa  à fes 
pieds  la  plupart  de  ceux  qui  combaitoicnc  autour  de  lui. 
Lcs'deux  armées  ccpcnd-nt  fechoquetentfortrudetntnt, 
3c  les  troupes  du  Sulran  firent  un  fi  grand  carnage  de  leurs 
ennemis,  qii’tl  n'en  écKapa  que  peu  à leur  fureur,  à la  faveur 
du  Gihon  uù  ils  fe  précipiterert-  Cette  fameufe  bataille  fe 
donna  â quatre  lieues  de  la  ville  l'ar.  du  l’Hegire  fidj 
meme  année  Mahmoud  pafla  aux  Indes , où  il  chatia  un  de 
leurs  Rois  nomme  Ncvcfcha  «pour  avoir  renoncé  an  Mufol- 
manifmc  qu'il  avoit  erabrafie  a fa  coitfidecation. 

L'an  400.  Mahmoud  puulTa  fes  conquêtes  aux  Indes , Se 
défit  Bal , fils  d'Andbal , cfiimé  le  plus  riche  3c  lepluspuif* 
fane  Prince  de  tout  l'Indoftan.  On  dit  qu’il  fc  trouva  dans 
la  ForierclTu  deBehvfim , des  trefors  immenfes  en  or,  ca 
argent,  8c en  pierreries.  La  même  année  le  Roi  des  Rotsog 
l'Empereur  des  Indes  envoïa  demander  la  paix  au  Sultan 
qui  la  lui  accorda , ù condition  qu'il  lui  cnvo'ieroit  <o.  file- 
pliant , outre  une  grolTc  fomme  d'argent , dont  il  lui  de- 
voir p.Vier  tribut  tous  les  atu. 

L’an  40t.  le  Sulran  attaqua  Mohammed  Brn  Suri , Prin- 
ce du  païs  de  Gaur , & le  fit  prifonnier.  Mohammed  prit  dit 
potfon , qu'il  tcnoii  cadré  dans  un  anneau,  fie  Ce  délivra  de  la 
prifon  par  la  mon. La  même  année  Mahmoud  fe  icndti  maî- 
tre du  (.urgiftan,qui  ift  la  Géorgie,  8c  en  chafla  le  Roi  du 
pais.  En  40{ . il  retourna  aux  Indes,  prit  la  ville  3c  k Ro'ùa. 
me  de  Marvin.  Ce  fut  lè  ou ‘il  apprit  que  dans  une  contrée 
voifine,  i^  y avoir  des  Elephans  Mufijlmans,c'eft-â-dtrefidé. 
les  ',11  fit  la  giterteau  Rot  de  ce  païs-lâqui  étoit  idolâtre, fie 
l’aïant défait,  il  feretira chargé  d'un  très  grand  butin,  fie 
mena  avec  lui  un  gr.ind  nombre  de  fes  Elephans.  L'an  407. 
fon  gendre  nommé  Mamon.  fiifctrcpar  quelques  autres  né- 
contens , refufa  de  lui  rendre  l'hommage  qu’il  lui  devoii. 
Mais  Mahmoud  l'eue  bientôt  range  â fon  devoir.  Il  lui  ôta 
fon  Gouvernement,  qu'il  donna  i Ahuntafcli  Ibn  General  fie 
fon  Favori. 

L’an  409.  il  entreprit  de  fiibjugurr  la  partie  Septentrio- 
nale des  Indes.  llpona  la  guerre  au  p.û'suc  Kifr.igc  éloigné 
de  trois  mois  entiers  de  chemin  de  Gafnah.  Il  le  conquît  en- 
(ietement,  3c  en  rapporta  des  cichefles  incftimables,  fie  un 
fi  grand  nombre  d Efclaves  , qu'on  les  donnott  pour  dix 
drachmes  la  pièce.  L’an  41 6.  il  tira  vers  le  Midi , fié  entra 
dans  le  Roïaume  de  Soumcnai , où  il  eut  plufieurs  comhin 
i donner , avant  que  de  s’en  rendre  le  maître.  Quelques  Hif- 
toriensdifem  que  Soumenac  eft  le  nom  d'une  Idole , que  les 
Habitans  de  ce  pa'îs-  lâ  ailoroicm , fie  aufquels  U avoit  donné 
fon  nom  ; mais  un  autre  Auteur  dit  que  l'Idole  de  copaïs.|fi 
s'appclloit  Lat.  On  die  que  Mahmoud  tira , tant  du  Temple 
de  ente  Idole  que  du  Roi  de  ce  païs-  lâ , plus  de  vingt  mil- 
lions d'écus  d'or  , fans  compter  le  butin  que  fes  foldats 
y firent. 

L’an  410.  de  l'I  Icgire  Mahmoud  conquît  la  grande  Pro> 
vince  de  l'Iraque  Pafique , 8c  la  donna  â fon  fils  MalToud , 
déclarant  pour  fucctlTcur  de  fon  Trône  3c  de  tous  ks  autres 
Etats  fon  autre  fils  nommé  Aftbdmmid.  Il  eut  bien  de  la 
peine  de  porter  ces  deux  frères  à promettre  qu'ils  Tmoient 
en  paix  aptes  fa  mort.  L’an  411.  Mahmoud  mourut  d'une 
ficvfc  lente  dans  la  année  de  fon  âge,  après  avoir  régné 

fcul  3c  .ibrulurefp.Ke  de  3 t.  an.  Ce  fut  un  très  grand  Prin- 
ce , doiie  de  vertus  héroïques , 3c  fore  zélé  pour  la  propaga- 
tion du  Mufulmanirme,  qu'il  crendit  bien  avant  dans  les 
Indes , où  il  extermina  un  nombre  infini  d’idolâtres,  3c  ruina 
la  plus  grande  partie  de  leurs  Temples  ou  Pagodes.  On  pré- 
tend que  ce  IVince  n’avoic  qu’un  (eut  vice , qui  écoit  l'avi- 
dité d'amafTor  des  trefors.  Il  eut  occafion  de  fc  contenter , 
puifqu'il  trouva  dans  les  Indes . qui  n'avoienc  point  encore 
été cDtamces  jufqucs alors, de  quoi  fatisfairc  laplus  infatia- 
blc  cupidité  d'or  fie  d'argent  qu'un  homme  puifTc  avoir. 
Mahmoud  éioit  fort  laid,  ce  qui  le  rendoit  trifte  quelque- 
fois. On  raconte  plufieurs  chofes  remarquables  de  lui-  J’en 
marquerai  une  feule  qui  m'a  paru  imponanre.  L’an  410.  de 
ri  legire , ce  Sultan  s'etatu  rendu  maître  de  la  Province  d’I- 
raque.en  donna  le  Gouvernement  à (bn  fils  Maflbud.Un  joue 
la  caravane  qui  panoit  de  ce  païs-lâ  pour  les  Indes  fut  vo- 
lée i il  y eut  meme  plufieurs  Marchands  de  rués  , 6e  encr'aa- 
très  le  fils  d'une  Veuve  appellé  Zal.  Ccric  femme  fe  rendit  â 
la  Cour  de  Mahmoud, 8c  lui  demanda  juftice  du  meurtre  de 
Ibn  fils.Le  Sultan  lui  répondit  que  la  Province  d'Iraque  étant 
éloignée  du  fiege  de  fon  Empire  , qui  écoit  i Gaznah  , il 
ctoii  fore  difficile , qu’il  rcmccUài  d tous  les  dcfotdrcs  qui  y 
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pom'oîcnt  .irrivcr,  La  Vcurcluî  repartie  hardiment:  ?a»r- 
^mc!  can^mttttfVtUS  daneplmtdt  féii  vams  m'tH  fanvtt. 
garder , (ÿ*  duquel  vaut  n$  fmffiet,  repamdrt  au  jaur  du  jia- 
gtmtnt , larfym*  l'an  vaut  an  demanders  camfta  ^ Ces  pa- 
roles tirent  une  iî  grande  imprclHjn  fur  I Vfpric  de  ce  Prince» 
& l’obügerent  après  avoir  renvaï^  ceitc  Veuve  cunfulèepar 
de  riches  prefens  qu’il  lui  fie , de  ftirc  publier  dans  toute  la 
Province  d'iraque , qu'il  rcroit  di^fornuis  caution  de  U vie 
& des  biens  de  tous  les  Marchands  qui  paticroicnc  en  Cara* 
vanc  de  l’Iraque  aux  Indes.  * D'Herbcfoc. 

M AHMOÙ ^ » fils  de  MoKamm.  d , fils  de  Males  Schah 
Sultan  des  Sclgiucides  > avoir  été  d'abord  établi  Gouver- 
neur de  LieuTcnantGeneral  des  deux  Iraks , Pcrltquc  de  Ara- 
bique» par  le  Sultan  Sangiar  fon  oncle.  Il  demeura  quatorze 
ans  dans  ces  deux  Provinces , avec  cette  feule  qualité,  mais 
aufltiôt  après  la  mort  de  Ton  oncle  » il  fut  reconnu  & procla- 
mé Sultan  par  tes  Peuples, qui  étoient  cliarmcs  de  Tes  belles 
qualités.  Ce  Prince  avoit  le  corps  très  bienfait  de  l'ame  ge- 
neteufe  : mais  l'amour  des  femmes  de  l’exercice  comimicl 
de  la  chalTc,  lui  ôictcnt  peu  i peu  une  grande  partie  de  la  ré- 
putation qu'il  avoir  acquife  > de  on  le  blâme  principalement 
d'avoir  conliimé  une  grande  p.artie  des  finances  en  équipage 
de  chaiTe  , ce  qui  le  rendoit  fouvent  coure  d'argent  » & lui 
ôroic  le  moïen  de  fournir  à rcnrrciicn  de  fes  troupes.il  mou- 
rut Tan  de  l’I  legire  515.  dans  la  ville  de  Hamadan , aptes 
avoir  gouverne  ou  régné  feu!  pend.int  l’cfpacc  de  17.  ans , 
de  Liiilc  pour  fucci-lTcur  le  Su  tan  Togiul  fon  frère.  •D'Her- 
Mot,  B$i>liath.OrtiMt. 

MAHMOUD-KHAN,  fils  de  Mohammed- Khrn  » def 
cendoir  du  coté  de  fon  père  de  ILigra  Khan , de  ccoit  fils  de 
la  faut  du  Sultan  Sangiar  le  Sclgiucide.  Dès  que  ce  Sultan 
fut  mort , il  s'empara  de  la  grande  Province  de  Khar  flàn , 
où  il  régna  pendant  cinq  ans , jufqu’i  ce  qu'un  des  S .'igneurs 
du  pais , que  l'Hidoirc  ne  nomme  point , fc  révolta  contre 
lui.  Après  pliitieurs  combats , Mahmoud  Kh  in  fut  enfin  dé- 
fait par  les  Révoltés  en  bataille  rangée,  de  tomba  prifbrmicr 
entre  les  mains  de  fon  Enne.ni , qui  ne  fc  contemanr  pas  de 
le  dépouiller  de  tous  fes  Etats , le  priva  aullî  de  l'ufagc  de  la 
vue.  Ces  divifK>ns  du  KhoralTan  furent  caufe  que  le  Sultan 
de  Khuarezm  , dont  la  D^nallic  s'étoh  nouvellement  éle- 
vée , pendant  le  rogne  du  Sultan  Sangiard , fe  rendit  maî- 
tre d'une  panic  de  cette  grande  Province  , pendant  que  l‘au 
tre  demeura  dans  la  puifunce  des  Rebelles  \ cnforic  que  les 
Suli-tns  Sel  glucides  qui  rcgnoienc  encore  dans  les  deux  traies 
Arabique  de  Peifiquc , ne  noiredefcni  plus  rien  dans  toute 
r étendue  du  Khor  dTan.  * D’Heibelot. 

MAHMOUJBEN  FARAGE  , fameux  impoftcurq'ii  fe 
VJntoit  d'circ  Moife  rclTafci.é.  U avoit  dc|a  lîbien  iuüc  fon 
r&’e  , que  pluficurs  pi-rfonnes  fe  difoicm  fes  Dîfciples  de  le 
fuivoient  par  tout , de  mènic  tüifqu'it  fin  mené  devant  le 
C'.'iiifi'Mot.wtitKel,  l’an  de  l'Hcgire  doux  cens  trente-cinq. 
Ce  Prince  apres  avoir  oüi  les  cxir-ivagmcos , ordonna  que 
diacundof.sDifcIp’ctq  i’on  avoit  arretés  av.c  lui , lui  don  ' 
nât  dix  foiiflets,  de  q.i'enraite  il  fût  fulligi  jufqucs  i la  more. 
Optant  âfes  Soéliicurs»  ils  fiircnt  tous  lenfermcs , jufqu'i 
cequ'ilsciifiênt  renoncé  ux  rêveries  de  U ur  manrc’.'D'Hcr 
bclot , Bihliaih.  Orient.  Le  mot  de  MAhmoud  ell  Arabe,  & 
iîgnilîe  lotiaMe. 

MAI  iOMET  I ou  M.thammtd  B:n  jS-nalâ^tdm,  c'eft  ce- 
lui que  l’on  nomme  ordinaircincnt  AiuLammtd  Bal^r.  Le 
furnom  de  Uaicer  lui  fur  donne  i caufe  de  h grande  cienduë 
du  fl  Icicnce  de  de  fi.s  lumières.  Il  fucceda  i lôn  pere  d.ins 
I.t  dignité  d’Imam,  de  force  qu'il  efi  encre  les  douze  qui  por- 
tent cetee  qiuliié  le  cinquième  en  ordre  , comme  ilfu  en  li- 
gne direâe  de  Haujfatn  fils  XAU,  Il  naquit  d Medine  l'an 
59.  de  l'Hcgire,  de  mourut  l’an  114  fousic  Califat  de //r/* 
elaana.  On  c^pt  que  ce  Calife  l'avuit  fait  cinpoifonner  ; car 
ce  genre  de  mort  a etc  commun  prefime  à tous  les  Imaiiu , 
donc  les  Caiifi‘S(aniO:nmindesuu'ADb.)|Tî.icsonicraintle 
crédit  & l'autorité  P irmi  les  peuples.  Ces  Princes  » au  pou 
voir  dcrquels  étoient  les  Imams , aïanc  toujours  tefpcaé en 
eux  le  fang  de  Aiahamat,  fufoient  Iccupulu  de  le  répandrez 
quoi  qu’ils  (é  voulullént  défaire  de  leurpcrfonne.  Cet  Imam 
aianr  lailTc  fix  fils  de  d:*nx  fi  les  » l’aîné  drs  fils  nommé  Gta- 
far  lut  fucceda.  Voici  les  opimons  de  cet  Imam  touchant  les 
Decrets  de  bûu  5c  la  libctté  de  l'homroc.  - Le  Decret  de 
>•  Dieuidifoit  il , ne  nous contrainr  pas;  mais  il  ne  nous jxr 
M met  pas  Aiillî  contes  chofes.  Dieu  veut  quelque  chufe  en 
w nous,  de  quelque  chofè  de  nous.  Ce  qu'il  veut  en  nous  i A 
•-  caché  , 5:  ce  qu'il  veut  de  nous»  nous  i-A  rcvdé  d.ms  fa  pa. 
M rôle.  D’où  vient  donc  que  nous  ne  faifooi  que  difputci  de 
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ce  qu’il  veut  en  nous  » 6c  que  nous  négligeons  ce  qu’il  de-  •* 
mande  de  nous  i Puis  s’.tdri.  flanc  â Dieu , il  lui  difoii  » Set-  «■ 
gntur , fi  je  vous  obéis , la  louange  vous  en  appanienc , 6c  •* 
fi  je  vous  défobeis  , vous  avez  raifôn  de  me  punit  \ car  ni  «• 
moi  » ni  aucun  autre  ne  pouvons  nous  attribuer  le  bien  que  •* 

' nous  faifons,  ni  moi , ni  aucun  autre  ne  pouvons  nous  ex-  '* 

I eufer  du  mal  que  nous  commettons.  Il  n’y  a pas  de  Chré- 
tien  oui  pût  parler  d’une  manière  plus  vraie  5:  plus  fagej 
: de  il  Icroit  à fouhaircr  que  l'on  s'en  tînt  li , fms  ciitreprcn- 
I drcdcpenctrcrplusavant  dans  les  profondeurs  divines.  *1 
D’Hcrbclot,  Biiliatk.  Orient. 

MAHOMET  » ou  Alahammed  fiirnommé  (îiavjvad,  c’eft- 
à-dite  , te  liberal , étoit  Fils  XAh  Ridha , de  naquit  â Medi- 
ne  l'an  195.  de  l’Hv'gire,  drfiit  tecoimupour  le  neuvième 
Imam.  Il  alla  à Thons  ville  du  Khorafm  avec  fon  pore  \ 6C 
le  Calife  Aiaman  fut  fi  charmé  de  fes  manières , qu  il  l'aima 
fort  tendrement  & lui  donna  fa  propre  fille  en  marûge.  Ccc 
Irn-im  accompagna  le  Calife  Ton  beaupere  dans  le  voïago 
u'il  fit  l'an  no.  de  l’Hcgire  de  Thons  à Bagder , de  ce  fuc 
ans  cette  ville  qu'il  mourut  pru  de  temsapics  , âgé  feulc^ 
menr  de  15.  ans.  Il  fut  enterre  aupi  ès  de  Aleujfa  fon  aïeul  » 
avec  une  pompe  digne  du  gendre  du  Calife,  dans  le  lieu 
d«.fliné  à la  fepulturedcsCoraïfchiics.  Il  fut  fort  regruédo 
tous  ceux  qui  avoiem  de  l’a:uour  de  du  refpeéê  |>our  la  mat- 
fon  d'Ali  .de  l’on  ne  douta  prefque  point , qu'il  n’eût  été  em- 
poifonné  par  les  parons  du  Calife  , qui  craignirent  qiK  Ma^ 
mon  n'tût  pour  lui  la  même penfee  qu'il  avoit  eue  pour  fon 
pere.  Il  ne  laiflà  que  deux  enfans,  Ah  de  Afaujfa.,  donc  l'aîné 
fur  le  dixiéme  Imam.  * D’Hetbclot , Bibhatb-  Orient. 

MAHOMET  Oü  Afahammel  Aheulcajfem.  Ce  nom  dCce 
funio.n  du  faux  Prophète  Mahomer,  cA  auflî  celui  du  dou- 
zième Imam , qui  porte  aufli  par  excellence  le  tirre  de  Ma- 
hadt , qui  fi.  nific  le  Dircâeur  de  le  Maître  de  tous  les  Fi- 
dèles. il  é O t fi's  unique  de  Hajfam  Al  As  eri  otiricme 
Imam,  de  nâqiiit  l’an  de  l'Hegirc  11^.  ftips  le  Calîfar  de 
Alatémed  l’Abl'jffidc.  On  die  que  ce  Cdfîife  rntreprir  de 
lui  ûter  la  vie  dès  fa  n.iiflance  , m.<is  que  fa  mere  le  tint  ca- 
ché dans  une  grotc  jufqu’i  ce  qu’il  mourut.  Les  Sénateurs 
d’AIi  ne  conviennent  pas  cnu'iux  au  fiijct  ni  de  fa  vie»  ni  de 
fa  mort  ; car  les  uns  veulent , comme  il  <- A fort  raifonnable, 
qu'il  mourut  l'an  j jo.  de  l'Hegire  âgé  de  75.  ans  » de  que 
pendant  toute  fa  vieiln’cû'  point  de  communication  avec  Ici 
fions , que  par  d.-s  vo'ïes  fort  fecrctcs  » ce  qui  lui  fit  donnée 
l'épithete  de  Motabanhan , c'eA  â dire  , intérieur  de  caché- 
Lcs  autres  vcolcm  qu’il  foir  encore  vivant , de  qu'il  palFc  fis 
vie  niiraculeufe  dans  la  nicme  grote'oû  il  fuc  caché , quand 
il  difparu*  aux  yeux  des  hommes  Mais  tous  conviennent  una- 
nimement qu'il  doit  paruitre  â la  fin  du  monde, avant  le  fe- 
cond  avènement  du  Meflie,  pour  rétmir  toutes  les  Siâesdes 
Mufulmans  en  une  feule,  de  toutes  les  Religions  difFcccntcs 
auMahometifmc.On  raconte  beaucoup  de  fables  de  ccMa- 
madi, que  nous  ne  rappotterons  point  ici.  *D’Hcibdor. 

MAHOME  r t ou  Mahammed  Ben  Thaher  cinquième  dC 
dernier  Prince  de  la DynaAie  des  Thihcritcs  quircgnoienc 
fous  l'autorité  des  Caltfis , dans  le  KhoralTan  de  dans  les 
autres  Provinces  voifines.  Ce  Prince  avoit  été  confirmé  par 
le  Calife,en  lui  rcnd.)nc  hominigrtmais  comn>c  il  s'éroic  en» 
tiercmrnc  abandonné  à U débauche , qu'il  ncgligcoît  abfblu- 
ment  fi*s  ÂlTaires,iI  donna  pat  fa  mnuvaifc  conduite  oeufioa 
âfcsvoifmsde  i'inquicter.  Jacob  fils  de  Lc-ïts»qiiifii(  dans  la 
fuite  le  premier  fondateur  de  la  DynaAie  des  Solfarides  fuc 
le  plus  dangereux.  Cf  Prince  qui  s'étoiedéja  mis  enpnlTcf- 
fion  de  la  Province  de  FegeAan  , crut  qu'il  dévoie  aufli  faire 
la  conquête  du  Khoraflan.  Mohamm.  d»  loin  de  penfer  â 
refiAet  â fon  ennemi  » s'avifa  de  lui  dcm.inder  s’il  avoir  la 
patente  du  Calife , en  vertu  de  laquelle  il  lûrdroii  d'entrer 
armé  dans  fes  Etats.  Jacob  répondit  en  tirant  fon  épée  de  feit 
foiirrraii  que  c'étoic  lâ  fa  Patente  » 5c  fms  perdre  de  tenis  , il 
fit  marcher  fes  troupes  vers  Nifeha  bour»  qui  éroit  alors 
la  Capitale  du  Khoraflan , & le  Siège  de  Mahomet.  A 
la  vue  de  (‘Armée  ennemie  .Mahomet  abandonna  la  dé- 
fenfe  de  fa  Capitale , 6c  prit  le  parti  de  la  fuite  Elle  ne  pue 
être  fi  fecrete,  que  fon  Ennemi  n'en  fut  averti;  il  fie  cou- 
rir apres  lui , 5c  00  le  prit  prifonnicr.  Ainfi  finit  la  Dynal^ 
lie  <K'S Thahrrites l’an  2^9.  de  rHeglrc,  après  avoir  duré 
feulement  l’efpace  de  J4.  ans  » félon  quelques  uns  » ou  de 
^6.  filon  les  autres.  Car  Mohammed  perdit  enticrcmrm  fit 
Etats  avec  la  liberté.  V Jacob  le  retint  prifmnier  , nifoii’â  ce 
qiie  lui-même  fût  défait  â la  buaille  que  Adeuape , ou 
jlfamaffeç,  frère  du  Calife  Matamed\u\  livra.Danscetieoc> 
cafion  Mohammed  trouva  l’occafion  de  fc  fsuver  des  tuaing 
ZZxzz  üj 
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de  Jaeob,&defcrcfiistet  ilaCourdu  Calîfc  Wotâmed. 

Ce  Calife  le  reçut  fort  bien  i raaii  il  y a apparence  4u'U  ne 
vc  quit  qu’en  panicuUct  i car  les  Hlftorictis  ne  font  aucune 
mention  de  lui  depuis  ce  tems  U.  ‘ D’Mcrbclor. 

MAHOMET , ou  MOHAMMED  fî!s  de  Mahmoud  fils 
de  ScbcÛejjhin.  Ceft  le  ftcood  Prince  de  la  üynalUe  des 
Gazntvi-tes.qui  fucceda  à fon  pcTe,ra.iis  pour  torip<.'U  de 
rems  i car  fon  ftcrc  MalToud . qui  regnoit  dans  l’Iraque  Pet. 
ficnne , & qui  fe  trouToit  dans  la  ville  de  I lainadan , quand 
ilteçut  la  nouvelle  de  la  mort  de  fon  pcrc , lui  envoia  dire 
qu'il  ne  vouloir  point  lerroublcr  dans  la  polTèflion  de  les 
Etats  \ mais  qu'il  piétcndoir  feulement  que  fon  nom  lue  pro- 
clamé le  premier  dans  le  Khoibah  ou  prière  publique,  â eau- 
fe  qu'il  avoit  règne  avant  lui.  Mahomet  entendit  bien  ce  que 
cela  vouloir  dite  , & il  fe  pitparottdéia  ila  guerre . ^and 
les  piiu  grands  de  fa  Cour , qui  éroicnr  dans  les  imercts  de 
Maflbiid  fe  faifirent  de  lui , Sc  le  livrèrent  entre  les  mains 
de  fon  frère.  MafToudarrivantiGaznafurcescmrefaùcs, 
fe  fit  proclamer  Sultan  dans  les  Etats  de  Mahomet, fit  mou- 
rir ceux  qui  avolent  le  plus  favorifé  fon  parti  > & lui  fit  cre- 
ver les  yeux.  • b‘Hcrb.'lot.  . , , , . 

MAHOMET  , ou  M«h4mmtd  fils  de MeliKicbsh , cin- 
quième Sultan  de  U première  branche  des  Selgiucidcs car 
le  jeune  Mthk^tbéth  fils  de  5nr^««r<h^nc  tient  point  de  rang 
parmi  ces  Sultans , puifque  fon  règne  ne  fut  que  de  peu  de 
jours.  Ce  n’tft  pas  cme  les  Tuteurs  de  ce  jeune  Prince 
n aircmblalTcnt  une  puiflluite  armée  pour  défendre  fesdroits; 
mais  on  prcicnd  que  la  Providence  fe  déclara  pat  des  fignes 
extraordinaires  en  f iveur  de  Mahomet , en  fotte  que  Tes  en 
nemis  effraïés  par  les  prodiges  du  Ciel , jetterent bas  les  ar- 
mes & lui  demandèrent  quartier.  Cette  viaoire  le  rendit 
m.ittre  de  1a  perfonne  de  fon  Neveu  ôc  de  les  deux  Gene- 
raux , qn’ilcnvoÏJ  prifonnicrsdansleOiiteau  de  Lchcd.Cc  I 
grand  événement  arriva  l'an  ^oi.dcl’lIegire.auquelMaliü.  j 
met  entra  dans  Hagder , où  après  avoir  rendu  fes  refpcûs  au 
Calife  A/*, qui  cioit  plù.ôc  reveré  comme  le  fou- 
verain  Pontife  de  la  Religion  ,quc  comme  l'Empereur  des 
Mufu’mans  j il  obtint  de  lui  le  titre  de  Propagateur  de  la 
Foi,  avec  II  s patentes  les  pins  amples  ée  les  plus  nonoi  ab  cs, 
dans  IcfqnelKs  il  et  oit  qualifié  des  titres  de  Sultan, éc  de  Chef 
ou  Commandant  de  tous  les  Mufulmans , en  vertu  dcfqnels 
tous  K s Sujets  du  Calife  étoivnt  tenus  de  lui  obvïr  Q^iel- 
que  tems  apres  un  Impofieur  fe  fuûlcva  contre  Mahomet , 
?cmpara  d'un  CJiàtcau  où  il  fallut  rafli  ger , & ai'am  cor 
rompu  le  Vizir  du  Sultan,  ils  avoteni  refelu  de  le  faire  mou- 
rir,  en  lui  tir.vit  du  fang  avec  une  lancette  empoifonnéc.  Le 
complot  fut  découvert , le  Vifir  puni  de  mort , & enfuite 
n npo'l  iir  , après  qa'i'  eut  été  forcé  dans  fon  Chiicau.On 
bi  ùl  4 P ufi.ui  s de  fes  Seftaircs . & on  abolit  entièrement  cet- 
te nouvelle  S-’ékc.  Après  avoir  remis  Iccalmc  dans  fes  Etats, 
Maho  net  porta  fes  aimes  d-tns  les  Indes.  & y fit  des  conque 
tes  fort  confi.li  rabl.s.II  y abolit  plufieuts  Temples  des  ido- 
lâtres Il  y avoit  cmr  autres  une  idole  de  pierre  pefant  plus 
de  quatre  cens  quintatu , qui  étoit  l'objet  Je  la  plus  grande 
vcner.nion  de  tous  ces  peuples  infidéles.11  donna  ordre  .aulli 
tôt  qu’on  l'in’cvit  pour  leur  ôter  cet  objet  d'idolitric  , 5f 
co  um--‘ on  étoit  fur  le  point  de  la  tranfporter , les  Indiens 
lui  offWrcnt  pour  ta  rach.-ter  un  poids  égal , tant  en  plcrrc- 
ries,  qu’en  .tuties  chofes  de  très  grand  prix.  Mahomet  refufi 
les  offres , c-tre  -trolTj  m.->flTe  d-'  pierre  fut  tranfportcc  à 
Ifp'h.tn  pont  ferv'r  de  trophée  i fa  viûoirc.Ilen  fit  faire  le 
ftüildi-la  gi  amie  Porte  du  fiiperbe  Coliegequ'ily  faifoit  bà 
tir  , où  il  avoit  choifi  fa  fepuliurc  , pour  cite  un  monument 
éternel  de  fi  pkté  , 5c  une  déteftation  pcrpctuellc  de  l’Ido 
latrie.  Le  . Sultan  hlahiamct  rrouTut  âgé  de  ans,  après 
en  avoir  rigné  ij.  l'an  de  l'Hegire  Il  déclara  avant 
là  mort  pour  fon  Incccflèur  fon  fils  Ai^hmeiêd , Se  dans  le 
tems  qu'il  étoit  â l’extrémité  > il  lui  commanda  de  prendre 
le  Diadème  Ro’ial.  Mahmoud  refufa  de  le  faire , & lui  dit 
ne  ce  jour  n’etoit  pas  heureux  pour  commencer  fon  régné. 
1.4is  fon  pcrc  lui  répliqua  :$'il  hcHrtmxfmr  mti, 

1/ /’rjî  M»r  O*»/.  * D’Heibtlor , Oritnt. 

MO!  lOMET ou  Mthtmmtd  j4'bd»tlâh,Q\x  Ben  A bdnl- 
Idh  fils  dc7tfwr»f , prétendoit  dcfccndre  en  ligne  direûe 
d'Ali  par  Humjfdin  \ nuis  il  étott  tffcékivcment  de  la  Tnbu 
desMe^-tmedn  qui  h ibitoîem  d-in$  la  montagne  deSous  Al 
Akfj . pa'js  le  plus  Occidental  de  l'Afrique , que  nous  ap- 
pelions !e  Monr-Adas  , au  pied  duquel  eft  encore  aujour- 
d'hui fituée  la  ville  de  Sous.  Ce  Ainhentt  ,qui  fonda  l’an 
de  l’Hegire  514.  une  nouvelle  Dynaftte  de  Princes , fous  le 
nom  de  Mtheduno\iAl-MehadtSii\^\t  encore  homme 
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privé , alla  au  Levant , d'eù  aptes  avoir  appris  lesSdtr.cti 
paniculicrcs  aux  Mufulmans , H retourna  en  fon  pa'is , & y 
prit  le  foin  d'inftruirc  ceux  de  fa  Nation  , leur  donnant  ce- 
pendant de  nouvelles  I.oix.  Il  rencontra  dans  une  Ik>urgadc 
un  Doâcur  nommé  ALd«lmemmenyC^\x\  fe  joignit  à lui&  uc 
le  quitta  plus.  Ce  Doétcur  lui  pctfuada  qu'il  étoit  le  A/a- 
hédt  uu  Prophète  attendu  dans  la  fin  des  ficelés.  Ces  deux 
hommes  vinrent  cnfcmbic  â Maroc  , où  tegnoit  alors  AU 
fils  dcTdfeJinySe.  ils  prcchcccnt  publiquement  qu’il  ne 
falloit  fuivredans  la  Religion  que  ce  qui  cA  connu  &ap. 
prouvé  de  tous  pourjuAe.  Os  Doâeursétam  fuivU  par  une 
grande  foule  de  gens  abufés , le  Sultan  Ali  fit  alTcinblcr  les 
Doéicurs  de  la  Loi  du  Mufulmanifme,pour  convaincre 
leur  DotArine  de  fiulTcté  dans  une  dtfputc  publique.  Mais 
Mahomet  fils  de  Tomrut  prévalut  dans  cette  difpuic.Le  Sul- 
tan Ali  ne  voulut  pourtant  point  recevoir  la  doÎArine  de  ces 
nouveaux  Doékcurs , & les  chall'a  de  Maroc.  Mahomet  Ab- 
dallahrc  retira  dans  une  des  Provinces  de  la  Mauritanie  ap. 
pellée  Agmat , où  il  attira  encore  un  gt.utd  nombre  de  pet- 
fonnes  i (a  fuiic.Cc  grand  concours  donna  lieuâ  Abdcimou- 
mon  fonColkgucde  lui  prêter  publiquement  le  ferment 
de  fidelité , & de  le  déclarer  Prince  Se  Pontife  fouverajn  de 
la  Religion  Se  de  IT.tat , 3c  cer  exemple  fut  fuivi  par  tout  te 
grand  peuple , qui  fe  dévoila  entièrement  à lui.  Il  y a eu  un 
autre  Mnhemet  ou  Afcbâmmed , qui  éloic  fils  d’/ , te 
quitient  le  quatrième  r.ing  dans  cette  DynaAiedesMoahe- 
dites.  • D’Hrrbcloi , Siblietb.  Orient. 

MAHOMET  ou  Mebammed  fils  de  Afdhmoud,  Sc  petit- 
fils  de  Mehl^Schab  L du  nom.  Ce  Sultan  , de  la  DynaAic 
des  Selgiuciiles  , fucceda  à fon  frere  Afelik^Sshah  U.  du 
nom,  qui  avoit  écédepofé  3c  enfermé  dans  leChâteaude 
HamaJan  .par  la  conjuration  des  plus  grands  Seigneursde 
faCoiir  ,qiii  s’étoienr  fuùlevés  contre  lui.  Khdx.be  furnom- 
me  Beiingberé  y chef  de  cette  conjuration , qui  avoit  élevé 
M.thomc[  fur  le  Trône . crut , folon  ce  qui  arrive  dans  ces 
occafiuns.  qu'il  étoit  le  Maitre,  Se  qu'il  pouvoir  difpufcr  de 
tout  i fa  fanuifie.  Son  crédit  3c  fes  richcllcs  le  rendirent  fi 
puciTam,  que  Mahomet  connut  bien  tôt  qu'il  ne  pourroit  ja- 
mais régner  avec  autoiiré , ram  que  ce  perfonnage  vivroit. 
Après  s'èire  délivré  d’un  Sujet  fi  dangereux , il  femtt  m 
pofTèAion  de  tou-es  les  tichLllcs  qu’il  avoit  amalTécs , lors 
qu’il  difpofoit  entièrement  des  finances  de  l’Etat.  Cepen* 
dam  ce  MiniAte  s’étoit  fait  i la  Cour  de  puifTans  amis , ûoI 
voulurent  le  venger , aux  dépens  de  la  fivleliié  qu'ils  oe- 
voiem  au  Sultan.  Jldiibu.  Atabeft^Se  A Seigneur  de 

Maragah  fe  rcvoltcrcnc  pour  ente  raifort , dépoferent  Ma- 
homet , Si  proclamcrent  pour  Sultan  Schdb  fils  de 

Aidhemet,  fils  dcMcltk  Schah , qui  étoit  fon  Oncle.  Le 
jeune  Sultan  encore  fans  expérience  fur  fi  tffra'ié  de  cette 
nouvelle , qu*  ne  fçichanc  quel  parti  prendre,  ou  de  corn- 
b.ittreou  de  s'accummodcravcc  fon  Oncle,  fe  trouva  enfin 
obligé  d’abandonner  û Ville  Capitale  de  Hamadan,  3c  de 
s’enfiiir  vers  Ifpahan.  Cette  fuite  donna  une  pleine  3c  paifi- 
blc  pofTeniijn  du  Trône  des  Sctgiucidis  d Soliman  Schah,  3c 
il  s'y  fc^oit  maintenu  s'il  n’eut  été  cmicrement  dépourvu  de 
confoil  3c  très  malheureux  dans  toute  fa  conduite.  Il  difgra- 
cia  deux  de  fes  principaux  OHiciersqui  s’unirent  tièsétroi- 
remem,  3c  complotèrent  le  retour  de  Mahoma.qui  ne 
j^ouvoic  fe  faire  fans  1.)  depofirion  de  Soliman  Schah.  Ils  n’o- 
ferent  cependant  l'entreprendre  ouvertement,  parcequela 
Milice  paroifibit  trop  atuchee  au  nouveau  Sultan  \ mais  ils 
s’avifcrcmd'un  Aratagèmequi  Icuircüinr.  L’un  d'eux  dit  â 
fa  Iccur , qui  étoit  fuim.e  du  .Sultan , qu'un  avoit  formé  une 
conjnration  contre  fon  mari . pour  le  rappel  de  Mahoma 
fon  neveu , qu’elle  devoii  éclorrc  cette  nièiiie  nurt.cn  fe  fai. 
fillàncdc  la  perfonne.  Le  Sultan  trop  crédule  3c  trop  timi- 
de , n'examina  point  la  vérité  du  fait , monta  J cheval  ac- 
compagné d’un  petit  nombre  de  fes  Confidens , Si  prit  b 
route  de  U Province  de  Mazanderan.  Le  lendemain  tout  le 
monde  futfurprisdc  U fiiîte  du  Sultan.  LesMilicesfefoû- 
levcrcnt  contre  leurs  Officiers  , 3c  coururent  au  Palais  du 
Prince  qu'ils  pillèrent.  Les  conjurés  ne  manqueicnt  pas  de 
faireavertir  incen'amment  M.rhomet  de  ce  qui  s'etoir  pailé. 
Il  fe  rendit  en  diligence  à Hamad.an  , 3c  y reprit  la  p'ace 
dont  il  avoit  été  dufic.  Soliman  Schah  arrivé  à Mazandetan 
apprit  qu’il  avoir  cru  trop  Icgerement  Us  rapports  qu'on  lui 
avoit  fiits.ll  voulut  rétablir  les  zifaires  par  les  fccuursque 
fes  voifins  5c  fes  amis  lui  fatirnjrcnt.  Il  s’avarça  avec  une  ar- 
mée jufouesfur  lesboids  du  fii  iive  Ai.isou  AraxiS  ,3c  livra 
bataille  â fon  N-  veu.  M.iis  il  fur  def lii  entièrement,  5f  coi», 
cioint  de  faire  fa  retraite  vers  Moful.  Mahomet  délivié  de 
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fon  principal  ennemi , voulut  fe  venger  du  Calife,^}  avoit  motf,  fie  qu'on  erdaveavoit  pris  fa  place  fie  prétcndoitjoiiif 
prisJcpanidcfouOr.Lie.  Mats  comme  il  avoitrncorc  un  de  fa  fucciinoQ»il  rëfolut  de  s'emparer  lui-mcmede  ce 
autre  ennemi  i craindre,  qui  étoic  McHk  Scitali  11  du  nom  Iiats.  Il  marcha  pour  ccrclTet  vers  la  villcdeGaznahcapira* 
fun  propre  here.qins'ctcit  fiuvé  du  Château  de  Hamadan,  le  du  Païs.iSrrbrctavc  s’ôtant  vu  abandonné  des  lîer.s, le  Sut* 
où  il  avoit  été  enferme,  il  fut  obligé  dcs'accon.muJ.r  avec  tan  entra  tiiomphancdansla  ville, fit  prit  pclTi. /Honda  Pro* 
lcCaiiie,qm  lui  tk>nna  /a  propte  ftllc  en  mariage.  Cette  vincts'^desTre/brsdela  fuccclHondrMohmoud  .fi’idc 
Princdlcétoit  déjà  en  chemin, fie  le  SuItanMahonictalJoic  5ebiktrghin,dontlciriciieiraétuitmimmer-rc'S.Cc’futdans 
au  devant  d'eilc  pour  Icpou/ér  âHaaiadan.Iorfuu'une  Hévre  ce  Trefor  fie  dans  ces  Archives, mi'il  trouva  les  Pati-rites,que 
eûique  ,qui  le  confumoit  depuis  quelque  teins,  Varreta  tout  le  Calife  N^/Ier  avoit  envoïecs  i Sch.ihabeddin,  fie  i!  fut  tcU 
coun.  Il  mourut  donc  fur  le  chemin  de  Hamadan  l'an  de  Icmcnt  irrité  contre  teOlife, qu'il  icfoliit  de  le  faire  dépo> 
l'Ilegirc  t f4.  n'étant  âgé  que  de  trente>deui  ans.  Il  lai/Ta  fer.  Ces  Patentes . qui  donrsoient  i Sch.ih,>bcddm  desTi- 
McÜk  Schah  fon  tccre , qui  ne  lui  furvéquit  que  de  peu  de  très  fie  des  Eloges  magnîHqiu-s , l'cshortoii  rit  au/H  i faire 
^urs  en  poiflUiun  defes  Etats.  Ce  Sultan  a pa/fé  pour  un  une  vive-  guerre  aux  Kliüüareztrdi  ns, qui  étoiint  ennemis  dé- 
Piince  très  accompli, qui  poiredoit  toutesia  vertus  roiUiai-  clarésduCaüfat-Lc  Sultan  pourfevti<gerronvoqitai'an(;i4. 
ICS  & politiques,  fie  qui  fut  toâjours  grand  proieâeuc  des  de  l’licgirc  tous  la  Imams  fit  les  ptinerpaux  i oârurs  du 
"ens  de  Lettres , de  pieté  fie  de  mérité.  Il  quitta  la  vie  avec  Mufuimanjfmc,  qui  étant  alTemblés  en  Concile,  dcclarcrent 
beJUCoupdetcgrct.llvuulutavamqued’expirer,vuirpaf'  unanimement  que  le  Califat,  c'eftidire  le  Vicariat  oit 
fer  ili.vinc  lui  comme  en  revue  toutes  fesTroupL-s,toi>tc  fa  fouvaain'Pontihcat  de  la  Religion  MuruIrmne,appar;enoic 
Cour  fie  tous  fes  luTors*,  fie  après  avoir  confiJcrc  toutes  ces  de  plein  droit  aux  defcendinsde#f«jr{^i»  feconetnls  d’Ali» 
chofes , il  dit , ctmmettt  tfi  il  fmijana  émjfi  derniet  Calife  de  la  famille  de  Af*bcmet , fie  que  les  Ab- 

grénde  ifHt  lu  rnitif"!  nt  fiit  fAS  cdf*iU  dt  rtmdrt  U fpîdt  ba/Hda  avuient  ufurpé  fur  eux  cette  dignité.  Ce  etc  Alli-m> 
M.t  mûM  mAl  p/ms  itltr  d mm  JimlgrmiH  , m dt  prtttmgtr  m*  blée  ajoura  que  la  { amillc  da  Abbaflides  s'rn  croit  lenduS 
Vtedmn  fimi  mimtmif  AiM/ktmrtmx  tfi  ctlmi  y«i  smttaciDt  indigne,  non  lêiilemcnt  par  l'ufurpatiun  qu'elle  en  avoit 
i mstujjir  ttmitt  cts  cktjtt , yw  U ^mitttmt , CT  /ms  faiteimaii  au/II  par  plufkursauiies  rranfgr,  iHons  de  la  Loi» 

péijtm  céfttmi  dtftimi  tn  f«i  stmttt  chtjit  ft  trtuvtnt.  * & par  plufieuts  guerres  qu'elle  avoit  rufciiécs  inju/lumcnt 

D’Hcrbclut.  entre  les  Fidclicf.  Après  qu'on  eut  publié  cette  Deciaration 

MAHOMET  ou  MOHAMMED  EIsd'Arllan  Schah  , fut  fie  fait  Ja  drpulïiion  lutcnnellcde  N.<flcr  , oncontePa  furie 
un  des  Sultans  dt  la  (eccmdc  branche  des  Selgiucidcs,  qui  cil  choix  d'un  autre  Calife, fie  iT.lin,on  élut  y1Utddtm(\a- 
fuinommccpardillinûiondciCadhcrdicns.ll  lucccdaatniî  nommé  jtf  AiJtkJTtrmtdi.  Le  Sultan  fort  fatisfatt  du 
i ion  pcrctfic  ht  mourir  ou  aveugler  loui  fes  ftercs , pour  fuccesde  fon  nouveau  Calife  , fie luivi  d'une  puilT.nte  Ar- 
s'allurct  mieux  la  polllflion  de  la  Couroune.  Il  s'adonna  mée,  s’av-inça  ven  Bagdtt  ,d’où  il  pretendoit  cha0êr  Nafâ 
farc  à rAlhologieJuil  claire*  fie ainubcaucoupibâtir.C'cP  ftr , pour inlt.illcrAlatbdinâ  fa  place.  Mais  les  neges  l'in- 
coutcc  que  Khondemir  rappoitc  de  lui.  llicgna  14.  ans,  fit  commodtrrnt  tellement  dans  (a  marche,  fie  lui  fermèrent  li 
mourut  l'an  de  l'Hcgitc  IJ  i . * O'Heibclof.  bien  les  pafTages  , qu'il  fut  obligé  de  retourner  fur  fci  pas 

MAHOMET  ou  MOiiAMMED  KOTHB  EDDlN.fur-  avec  un? perte  confîdcrabic  de  fis  Troupes.  Il  ne  put  exe- 
noinmé  Khouarezm  Sch.ih . fuicme  Sultan  de  la  DynaPic  cutet  fon  de/rcin  dans  une  faifon  plus  favorable;  patccqoe 
des  Khoumiinicns,  étoit  tili  de  Tagafchkan,  auquel  il  fltc  les  Tariarts  conduits  par  Cm^kis.mm  firent  une  irruption 
céda  l'an  de  l'Hegirc  ^96.  qui  répond  i l'année  de  Jesirs.  dans  Us  Etais,  qni  lui  donna  bien  d'autres  occuparioni.  Les 
Christ  1199.  l.-èsqu'n  lut  monté  fur  le  Trône,  il  enmprtr  HiftoricniMufulmarwdifent,  que  Dieu  voulut  punir  par  les 
U gutnccoiiueGatichctidinS;  SchahaliEJdinfrcresficSul  Tarcaracc  Sultan  , du Schi/mé  qu'il  avoit  fufeité  dans  le 
tans  lie  la  DyiuPie  des  Oaiiiidti,  qui  avoienc  fomenté  les  Mufulmanirme.  £n  clfet, cette  irruption  dit  Tartairs  oti 
troubla  du  Corallan,  fie  qui  faifoicm  (ouvenr  des  coutfes  Mogols  dans  laPerfe  precipicacePtincedii  plus  haut  poinc 
fur  les  terres  du  Sultan.  Il  battit  ces  deux  Princes  en  plu  de  la  pni/Tance , où  la  valeur  fie  la  bonne  fortune  J'avoienc 
ileuts  tcnconira;  & apres  leur  mute, il  entra  avec  une  pnif-  éltvé,  dans  un  profond  abîme  de  la  plus  grande  mifere.  Le 
l^tc  armée  dans  Iruis  Etats , fie  s'en  rendit  entii-ieimnt  le  Gouverneur  de  la  ville  d'Otrsr  pour  le  .Sultan  avoir  ariéié 
maitre.  L'année  fuiv.mtc  ce  Sultan  fe  uouvant  pai/lble  pof.  di-sMatch.»nitiTafiarci,la  acculant  fai./rcnient  d'etredr-  El'. 
Ic/lcut*  non  leulemc  m de  tout  le  CoMlfan,  ir, ait  encore  pions.Ii  demanda  auSulian  ce  qu’il  en  fcroit.CiPrince  fins 
de  riraque  entier  , fii  de  l’Etat  des  (lauridis  , il  ref,  lut  de  examinerauiiement  les  chüfa,ardonna  qu'on  Icsfîi  mourir* 
poufler  les  conquciiscucoreplusioin.  Pour  cet  effet  il  leva  ce  qui  fut  exécuté  Gmghizkhan  plus  modiré  contenta 
une  armée  H nombictifc , qu'elle  étoit  la  terreur  de  tous  fes  d’aboidd'envojpcr  un  exprès, pour  demandu  jtifiic,  duGou* 
voifins-  Il  pada  IcGihon  ,fic  rcfolut  d'aller  attaquer  le  plus  vemeur  d'Otcar.  Le  Stilun  ne  lui  voulut  donmi  .aucune  û- 
gtand  Prince  qui  régnât  dans  les  Pruvîtices  Tran/cx  mes , ci^fadtion  :ce  qui  irrita  tellement  le  Taturc  , qui  avoit  en> 
qui  portait  k nom  ouïe  titre  de  Kara  Kiuthaï  Ku  km  Pour  rore  d'autres  fujets  de  mécontentement  luidec'ara  la 
venir  i bout  de  lôn  cmreptife,  il  commença  la  guerre  par  guerre.  Ce  fut  l'an  615.derHegire.qui  r^^nd  à l’an  1118. 
Icnegedcplultcu'SVilktquiappartcngieniadîvetsPriiica.  de  Jésus-Christ  , queGiiigbiskhan  fcmitâla  .-ère  d'une 
qui  y commandoicnc  fouverainemem.  Il  piit  cnir’atitra  Armée  compoféc d'un  nombre  prerqu'infini  de  Mogols  fie 
IkikhataficSamatkandc.S'ctanianurcdetoutcequirrftoic  de  Tartarcs , fie  forcam  du Turqueftan , inonda  en  peu  de 
dctticie  lui,  ü s’avança  avec  une  extrême  diligence  vus  les  tcmi  toutes  IcsProvincvSde  la  Haute  Afic.  Li-Sultai  de  fon 
Etaisdc  Kara  Khatlui  Kuikan.  CcTaitaie  aïant  eu  avis  de  côtci’avarçavers  IcGiond  avec  fon  Armée.p.  0'a  ce  fl.uvc  5c 
la  matdie  deMahomacuvoia  au  devant  de  lui  une  armée  arriva  ju/quesâla  Ville  de  GiouddanslaTranfox  .ne.  Il  ren. 
nombrcuk.il  fc  donna  dans  la  même  année  de  l'Hcgirr  597.  contra  une  pciircTtoupcdcTartares  ,qut  combattitent  lî 
une  très  Cuiglamc  bataille  datu  laquelle  la  M.hometans  de  vaill.)mment  comte  toute  fon  Armée , qu'ils  la  tr,ireni  en 
mcuccreni  viCkoiicux.flclcsTartaresfic  les  Turcs  Orientaux  confu/îon  fie  en  grand  danger.Cela  perfuadaau  Sultan  qu  il 
furent  défaits , laiil'anc  leur  Getieial  TanikouTharaz  pr|.  ne  pourroir  rcliUkr  à toute  l’Armée  de  fon  Ennemi  |)  fepara 
fonnier  de  Mahomet , qui  k reuvoia  ponce  la  nouvelle  de  fes  Troupes  fit  en  mit  une  grande  partie  dans  les  Plaça , qui 

fa  défaite.  Cene  viâoire  lui  acquit  k i>om  de  Stetmd  ^It-  défiidoicm  b frontierc  de  fes  Etats , fie  tourna  bride  avec 

xtndrt.  Poux  en  ptolîtcr , U marcha  vers  la  ville  i'Otrmr,  k n tic  de  fon  Armée  du  côté  de  Samatc onde  , dont  il  cf> 

nommée  autrement  FarUè , Capitale  du  TurqueRan.  Le  fraï.i  les  flabitans  par  la  inankic  dont  il  |;ur  patla  des 

Gouverneur  alla  au  devant  de  lui  iSclui  en  porta  ks  clefs.  Tarcares.  Et  ils  perdirent  tou’e  efpcrance , lorfqu'ils  vû 

Le  Suhanvoulutbornet  U fcsConquèta.fic  rctounutriom  rent  leur  Prince  riuj/TLr  le Gihon  , fie  prendre  la  routcdti 
• pliant  dans  fes  Etats , dans  le  defiein  d*7  jouir  paifiblenicnt  Khor-i/ran.  Le  Sultan  ne  fçavoitqucl  confeii  prendre.  Il 

t du  fruit  de  (es  viâoircs.  Il  n'y  fur  pourtant  pas  long-tcm's  fe  détermina  d’abord  i fc  retirer  aux  Indes,  où  il  éioic  puif- 

' en  repos.  Il  appritquelaKara  Kjtnaïcns, que  nous  appel*  fant.cn  ayant  conquis  un  grande  particavec  les  Etais  des 

I Ions  les  grands  Tairarcs , marchaient  pour  faire  le  liégo  de  G.iuridis , comme  nous  avons  dit.  Il  s'avança , pour  cet 

iavilledc  Satnatkande.  Le  Sultan  fc  nt^.)ta  â les  alla  corn.  tfFct,  jufqua  lia  Ville  de  baich  ,fic  dépêcha  un  1 xprès  î 

battre  i fie  dès  qu’ils  Éircnt  inllruiti  de  (a  marche , ils  aban*  Khouarezm  fa  Capitale , TOur  faire  pa/Tcr  /a  Mcte.fa  Fem- 

donnerent  leur  dc/Icin  & reiourncrent  chez  eux  Aptes  quel-  mes,  fes  Enfans  fie  fes  tteiors  dans  la  Province  de  Mazande* 

quLS  autres  expéditions . qui  ne  réü/Hrcnc  pas  fi  bien  â Ma-  ran.  Pais  de  montagnes  , où  il  y avoit  plulieuis  Chàteaut 

bon  .e: , cc  Sultan  s'occupa  à policet  fes  Etais.  Le  loifir  dont  très  fons.qu'il  croïoit  devoir  être  tnacccllibla  auiTanarcs. 

il  loüt/Tuit  fit  qu'il  s’adomu  à la  débauche.  En  fin.  Mahomet  Mais  aïant  penfé  que  s'il  pafibit  dans  les  Indes,  il  abmdon- 

aùniapptis  que  leSultan  de  iaDyoadiedaCazncvidcs  étoit  nuit  entièrement  la  Perte  if«s  Ennemis  ,U  rcbtouflà  ch«. 
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min,  &vi*ntc.impfr  prèidc  lavHledeNifchabonr.ane  des  hcrdkns.  Ce  Sulianne  fxir  pas plûrôt  TurleTtoDei  qu'il& 

PrÎDcipaks  du  CotafTan  fie  des  plus  vujfînes  de  l'iraque  rit  attaqué  par  Stl^iml^h*h  fun  paient.  Cette  attaque  ito. 

cilicnne.  Ce  fut  iique,  contre  fâcuùtnmc,  il  s'abandonna  prevue  robligca  d'avuir  reeoasii^rJUm  fils^7'«|r«/,SuI- 
pendant  plufH'iirs  jours d la l>onne  chere.fieauxauires  diver.  tan  de  la^weiniece  D7naftie  delà  mé^mcMairon  des Sclj^ia* 
tilTemcns  qui  raccompagnent  fie  qui  laAiivent  ; comme  s'il  cidex.  Il  en  reçut  un  lecours  A conAderabIc,  qu'il  défit  cnüe- 
eut  voulu  dire  adieu  i la  ioje  fie  aux  plaiArs.  Car  II  n’en  rement  fie  mit  en  fuite  l'on  Ennemi.  Il  arriva  cependant  que 
goûta  puis  depuis  ce  tems-M,fie  tout  le  rcAc  de  fa  vie  ne  fut  M*Uk^DiMdr , qui  étoit  de  la  race  d'.^/i,entra  avec  une  Ai. 
qu'un  tilTti  d’accidtns  déplorables , qui  furveoant  coup  fur  mée  l'an  de  l’Hegire  { 8).  dans  le  Kherman , qui  eft  la  Ca< 
coup,  fie  fans  aucun  relâche,  l'accabicrem  enfin  eniicre*  ramanicPcrAenDc,oû  tes  Odhcrdiensrcgnoiem,fie  s'en  rca. 
menc.Ce  fut  an  milieu  des  plaiArs  qu'il  prenoit  i Nifeabour  ditleMaitre.Mohammed  Schah  ne  fe  trouvant  pat  en  état  de 
qu'ilapritqu<Sanb.iï,quicommandoit  l'avamgardedcsTar.  teAAerâce  nouvel  Ennemi  qui  l'avoit  furpr is . Ait  oblité 
tares,  avoit  dc|a  pallé  le  Gthon  fie  s'avançoît  à grand»  jour,  d'abandonner  fes  Etats , fie  ce  Ait  dans  fa  perlônne  que  & 
nées  datu  le  CoralTan.  EdVayc  de  cette  nouvelle , il  décam-  nit  la  fécondé  branche  des  Selgiocîdcs.  * D'Herl^ur. 
pa , 8c  partit  avec  beaucoup  de  précipitation , pour  gagner  MAHOMET  ou  Mtlrnmmtd  Schdk  Btm  Cdrs  /tfif,  $(. 
riraqiic.  Mais  » comme  il  avoit  toujours  tes  Tanarcs  i fet  cond  Prince  chi  jSultan  des  Turcomans,  de  la  race  furnonK 
troullcs  ,fie  qu'il  étoit  pourfuivi  chaudement,  il  fuitdcPio-  mécCar«Cvf«,c^e(l-â-dirc,dual/a«rM  •so’.llfuccedaifoa 
vince  en  Province  iufqu'i  ce  qu’il  fut  furies  bords  de  la  Mer  pere  Cara  Jofcf  fondateur  de  cette  L'vnaftie , fie  régna  duit 
Cafpienne,  fit  ne  le  trouva  point  en  fureté  , que  lors  qu'il  la  Perfe  l'cfpacc  de  ij.ans , â la  fin  drfqutls  il  ftx  tué  par 
eut  paAe  dans  une  des  lAes  de  cctie  Mer,  qui  fc  nomme  Ab-  Ahmed  Hdmâdémt  l'an  de  l’Hcgite  8 jj.  ' D'Herbelot , h. 
goun.  Ce  fut  alors  que  tesTarrares  perdirent  enticrcmcnt  la  hlteth,  Orumt. 

piAc  fie  ccAcrcm  de  le  pourfuivre.  Mohammed  jouît  quelque  MAHOMET  GALADIN  , Empereur  du  Mogoldanslet 

tems  dans  cctcclAe  du  repos  quiluictoit  necclTaire  après  XVI.fieXVn.ftccles,paflapourunPrjnecA}né^'tableifie 
de  fl  longs  travaux.Mais  enfin  les  Tanarcs  aîint  été  îDAïuira  fc  rendit  recommandab  c par  la  facilité  qu'il  donnoit  i ton 
du  lieu  de  fa  retraite , il  fut  obligé'  de  palTcr  dans  une  autre  fei  Sujets  de  l'aborder  pour  lui  demander  luAice.  il  avoit 
lAe  plus  occidentale, -où  il  étoit  moins  connu.  Ce  fut  lâ  qu’il  fait  attacher  une  fonnette  dans  Ai  chambre,  dom  la  cordc  ré* 
reçut  la  plus  cruLlItf  nouvelle  qu'il  put  recevoir,  fçavoir  la  pondoit  dans  la  tuëAuffi-.ôt  que  ceux  qui  avoienté  lui  ou. 
prifr  de  fa  Merc , de  fes  Femmes . de  fes  Enfans , fie  de  As  1er  la  fonnoient , it  les  faifoic  entrer , fie  leur  rendoit  juttke 
Tcérors.quclcsTartarcs  avoiencAiite  en  obligeant  IcChiteau  fur  lcchamp.il  avoit  di  (Tcin  de  fc  faire  C hrétkn  ; mailles 
imprenable  d'ilal  de  fc  rendre  faute  d'eau.  La  douleur  qu’il  MyAercs  incompréhcnlîbles  de  la  Religion  Chrétienne  fie  la 
en  eue  lui  caufala  mort  le  ii.  du  dernier  mois  de  l’année  défenfe  de  la  Polygamie  l'eo  enipccfoent.  il  nouruc  l'aa 
Arabique,  nommé  Uhoulhigiah,  l'an deJ'Hegtre dty.  Ce  i£05.*CIementToA,BenediâindciaCongregationde$. 
Ptince,qtii  ccoit  A piiilTam  fie  A riche, manqua  â fa  mon  d'un  SilvcAre , GemHiifmeeenfmtdtt , r.  i.  Bayle  , DtB  Crit. 
linceul  pour  être  cnfevclj,  en  forte  qu'on  Au  oblige  de  rco*  MAHOCJRAT,VilledesBramenes,c'cft  i dire,oùhabitoit 

itrrer  dans  Tes  propres  habits.*  D'Hctbeloc.  la  S:;ékc  de  la  Tribu  des  Bramenes.  Un  Auteur  ^fièrent  du 

MAHOMET  ou  Mehâmmtdfi'.i  M Abdâlrdhmdn  U.  du  dit  que  MahourateA  la  même  que  A/aa. 

nom,fie  petit-fils  de  cinquième  Calife  des  Arabes  en  feurtt , qw s’appelle  au|our d’hui  par  abréviation  Stttrei.  * 

Efpaene.M  fucccdaâfonpererana}8.derHegire,fiemourut  D'Herbelot  tSthlèeth.OréeMt. 

âgédeâo.  ans  l'an  J.  quiré^Htnd  âl'ande]esus*CHiuST  MAI  10UZA,Vitlc  de  l'Irak  Arabique.Atuée  alTrz  proche 

885.  Ce  fut  fous  fon  règne,  que  la  ville  de  Tolède  fcrcvolta;  deBabylonc,dansIaquelleC^«r/A]sdcC«éad0cfuinotmné 
mais  elle  retourna  i fon  obéilTance  l'an  1 4 1 .année  remarqua*  N0mr/eb$rvdm,ctib\it  une  Colonie  des  Habirans  de  la  Ville 
bic  par  la  defeeme  des  Normands  en  Efpagne  , 6c  par  des  d’ Antioche  qu’il  avoit  conquife.  Cene  Ville  porta  pen^t 
grands  ravages  qu'ils  y firent.  Ce  Calife  entra  «lans  U Na-  quelque  tems  le  nom  d'Antioche,  que  CoUoés  lui  aruit 
varre,  qui  s' étoit  confervée  jufqu 'alors  contre  les  Maures  ou  aonne,maisdans  1a  fuicedu  tems  elle  reprit  fon  premies 
Arabes,  fie  il  ruina  emietement  tout  le  teiroic  de  laville  de  nom.  * D’Herbelot , Bihhetb.  Oritmt. 

Pampelune.*  D'i  lecbeloc , Bihiieth.  Orient.  MAI.  Le  cinquéme  mois  de  l’année , i la  commencer  au 

MAHOMET  ou  Mehnmmtd  Ktddkendeh  BemT’hsks'  premier  de  Janvier,  fie  le  troiAéme  â la  commencer  au  mois 
ivMjé,  fainommé^f  Za/ir,  c'iA-i-dîre  favMg/e.CcA  le  de  Mars , félon  te  Calendrier  de  BemMlmt.  LcSolcilcnae 
Als  de  Scéb  Tbdmdi  Roi  de  Perfe.  Il  étoit  Gouverneur  de  dans  le  Signe  des  Gémeaux , fie  les  plamea  ArutliTem.  Ce 
la  Province  de  CoralTan  lor;  q\x‘//mael  fon  frère  aîné,  qui  mois  fut  appcllé  Mùm  par  Bemnlmt  en  conAder  itioo  des 
avoit  fuccedéiHiahamasb  mourut.Ifroaëlqui étoit  Atcond  Sénateurs  fie  des  pcifonnes  dlAinguées  de  fa  Ville, qu'on 
du  nom  Roi  de  Perfe  de  lafamille  desfi'#/î/,  a'iant  fait  mou*  oommoic  A/a/ar/i, comme  le  mois  fiiivani en  Imo- 
rir  tous  A;s  freres,épargna  celui-  cii  parce  qu'il  étoit  aveugle,  neut  des  plus  jeunes  , in  benerem  Jnnierum , dom  il  le  Âr- 
de  forte  qu’il  iVut  pour  fucccAeur  Van  985.  de  l’Hegire.  Il  voit  i la  guerre.  D'autres  veulent,  qu'il  fait  ainAappJféde 
Ac  Uiguerre  quelque  tems  â Amnrnt  Sultan  des  Turcs , Ait  Mnin  mcrc  deA/rrr«r#,auqucl  il  faifoit  un  factifice  ce  |Oui* 
battu  en  pluAeurs  rencontres , fie  perdit  lavilledcTauris,  IL  Ce  mois  étoit  fous  la  protoâion  d’a#Mf/M;on  y ede- 
ou  lesTurcs  b.îiircnt  un  Château  qu’il  alAcga  en  vain , fie  broie  la  fête  de  la  benne  D/effe^  celle  des  Fani&mcs,  ap* 
qui  ne  fut  repris  que  par  Scbnh  Aebns  fon  Fils.  Il  mourut  pcllér  Lemmrin  , fie  la  caemonie  du  * Anttf, 

après  un  règne  de  5.  ou  7.  ans, l'an  99  j.  de  l'Hcgire  ,fie  laiAà  Cre^.  & Rem. 

pour  fuccrircur  un  fils  nommé  Sebnb  Abbns  q-ai  commença  MAjAGUANA.C'eA  une  lAe  de  l'Amerique.  Elle  cft  du 
fon  règne  l’an  dejasits  Chmst  <585.  CcA  ce  Prineequi  nombre  des  Lucayes, fie  Atuée  au  Nord  de  celTc  d'Hifpaniola 
s'cA  rendu  A célébré  , dont  parlent  tous  nos  HiAorieos  fie  * Maty , DiBien. 

Voyageurs.  * D'Herbelot.  MÂIDENHEAD, Ville,  marchande  d'Angleterre,  Atuée 

I^HOMET  ouMebnmmed  Sultan  Beu  Gihnn^hir  Btm  dans  IcComtéde  Baik  fur  UTamife  , fur  laquelle  il  y a dq 
71t)iMvr,SuIcan, étoit  petit-fils  de  Tuauvr/M.llfutenvo'iépar  pont  de  bois.  Comme  c’eA  une  ville  de  palTage,üy  a beau* 
A>n  pere  Gihanghir  jurqu'aux  derniers  confins  de  fon  Gou-  coup  de  logis  pour  les  Etrangers.  Elle  c A i la.  milles  An- 
vecnenient  par  delà  le  Hctive  Sihoun  ou  jaxartes  , en  tirant  glois  de  Londres.  * DiBiek.  Angl, 
vers  l'Orient,  pour  y tenir  en  bride  les  peuples  qui  s’y  mu*  MAIOSTONE,  anciennement  Bourg 00  pe-' 

tinoienr.  * D'Herbelot.  titevillcduComtédeKentenAngtetcrrc.Cclicualeance& 

MAHOMET  ou  Mehnmmed  ^//Sultan  de  la  DynaAie  voix  dans  te  Parlement , fie  il  cA  mué  fur  la  rivière  de  Med- 
des Turcomans  nommés A'vf'a/ur , c’cÂ-â*dtre,  dm  atemten  way,âdcux  lieuësau  delTusdcRocheAer.*  Maty  , DiÜmm. 
bUne.  Il  étoit  Als  de /«yê/ fie  petit-fils  de Ai  Tbdmil  MAjEDiIlle  delà  Mer  de  la  Chine,qui  eA  la  plus  proche 
c'cA-â-dire,^  HalTan  Itiene.qae  lesTurcs  appellent  Vt.mm  de  Ars  côtes.  Acuée  i quatre  journées  de  navigation  de  celle 
finffem , fie  nos  HiAoriens  Vi.nm  Ceffnn.  Il  eut  aulA  un  Ac-  de  Soborma , qui  en  c A plus  éloignée.  On  met  Cl  rte  lAe  au 
re  isomméy^/txad  Ber, 6c  ils  regnerent  tous  deux  fuccclUve*  nombre  de  celles  qu'on  appelle  Cea.ntr  Almemp4U\mi\i  cl* 
mcni.MaisMohammedncregnaqu'un  andans  laville  d'Icxd  le  les  furpalTe  toutes  en  grandeur  fie  en  fettilire 1 ce  qui  fait 
fie  fesdépendanccs  dans  le  CoralIan.fie  fut  tué  auprès  d'ifpa-  qu'il  y a coûiours  dans  As  Ports  un  grand  nombre  de  Vaif- 
han  Mernà Btg  autre  Prince  de  la  même  famille , qui  féaux  Chinois.quiy  rrafiqucnt.Mrjed  a,  dit-on, â fon  Oiienc 
lui  fâifbi' la  gurrre.  * D’Herbelot.  l'ille  de  Dhalah.de  laquelle  elle  n’cA  éloignée  que  de  trois 

MAHOMET  ou  Mebnnemed  Schnb  Ben  Bebrmm  Scbnb  jours  de  navigation.  * D'Herbelot  ^Bibliet,  Orient, 
Bf'<Tei'Hl Sebâb,  Suhande  la  DynaflicdcsSe>giuculcs  «le  MAlERfChriAophlo  ) d'AuA>ourg,  mourut  en  t(i6.  Il 
k fccoode  branche, que  l'on  nomme  ordinairement  desCad-  a tâché  de  refood^c  huit  Controverfes,  fur  icfqucllcs  la  p'û* 

put 
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j*m  font  fort  cloianésdei  fenti'ncM  dtf  l’EglifcCarholiqiM. 
Aicgambe  rappelle  miDifputeut  excellent , vif  Sc  agréabU*. 

* Konig, 

M AIÔRET(G.}ctoîr  de  Bouillon,  prèi  de  Liège.  Il  mou  • 
rut  en  U a compofé  1er  Latines  d Hstacliic  Chrétien 
rippcUd  dcsEnfcri  fiebaptixé,  pour  apptenJrci  tous  les 
Hommes TAct de  déplorer  leur  mifcrc.  lia  aufli compofe 
un Martfrologe  Auguftinien,  • Sweettius,^*^.  175.  & Va- 
lerius  And.  X.»V4jr. 

MAIN  ( Amber  ) c'eft  une  efpecedc  Miracle  qui  fe  trou- 
ve dans  la  Province  de  Comoiiaillc  en  Angleterre,  & <iu  u” 
peur  regarder  comme  un  chef  d’œuvre  de  Méchanique.C  eft 
un  grand  Rocher  placé  fut  d’autres  de  moindre  grandeur;  & 
uuoi«iu'aucune  force  ne  puHle  lui  faire  changer  de  uit.arion, 
il  di  dam  un  fi  parfait  équilibre, que  U moindre  choie  peut 
l’cbranler.  Quanti  fon  nom, le  mot  de  Main  en  langage  de 
Cornouaille  Itgnilie  une  pierre  , le  mot  Amber  femblc  être 
abrégé  du  mot  Ambtofiusqui  fut  on  vaillant  Breton,  qo  on 
croit  avoir  éri;*é  ce  Monunrnc,  apiéi  quelque  vit^oirc 
remportée  far  les  Romains  ou  fur  quelques  autres  Ennemis. 

MA  INA,  petite  Ville  de  la  Moréc  fitoce  au  pied  des  Mon  • 
ragnes  de  Main  a,  fur  le  Golfe  de  Coron , i fw  licue»  d j CI»  • 
elifa  du  côté  du  Midi.Cc  lieu  cft  different  de  Caftro  di  Mai- 
natFoncrclTc  bâtie  par  IciT urcs  fur  le  Cap  de  Matapari,pour 
brider  les  Mainotes  l’an  1^60.  & ruïnéc  par  les  Vénitiens  la 
mime  année.  • Maty. 

MAlNA(Lcs  Montagnes  de;  00  des  Mamotes,  ancienne- 
ment le  Mont  Taygetc  Mtni,j4mjcUHi  M«m. 

Grande  Montagne  de  la  Zaconic  en  Moréc.  Lllc  commen- 
ce entre  la  ville  de  Lacédémone, &ccllç de  Z3mata,&cl|e 
s’étend  du  Nord  au  Sud  entre  le  Golfe  deCoron  & celui  de 
Colochinc,  jufqu'au  Cap  dcMatapan,  qui  en  cft  I cxttcraué 
Méridionale.*  Maty.  . 

M AINA  Bracchio  de  Mâîoa  , ou  le  pais  des  Mainotes  ou 
des  Magnorcs.  C’eft  une  conitéc  de  U Morée.  Elle  s «end 
depuis  la  Ville  de  Calamata.iurquA  celle  de  Çaftcl  Rampa- 
no>tout  le  long  des  Golfes  de  Coron  , & de  Colochinc. 

• Maty.  . , , 

MAlNLANO , anciennement  Rtmên*.  lllc  de  1 Océan 

Calédonien , differente  d’une  autre  anciennement  nommée 
dont  il  eft  parlé  dans  le  corps  dcrOuvragc.Ellc 
eft  la  principale  des  Illes  Schellandiques , qui  appartiennent 
au  Roi  de  Danemarc.  Elle  peut  avoir  vingt  licucs  de  long  fie 
cinq  de  large.  Ses  Habitans  ne  fc  tenoiem  autrefois  que  le 
long  des  Côtes,  ic  ne  vivoient  que  de  poiffon*  ; mais  main- 
tenant ils  cultivent  les  Terres.  * Maty. 

MAJONGO , Montagne  de  l lfle  Cclcbcs.  E e eft  dans 
1.1  Province  de  Camarintha,  près  de  la  petite  ville  deCace- 
rcs;  & elle  cft  celebrcparce  qu’elle  vomit  continucllcmcm 

des  flammespar  trois  ouvertures.  * Maty. 

MAJOR  RIO  MAJOR , anciennemem  Nafaoath  & Na- 
bar , grande  rivicre  de  l'Afrique.  Elle  naît  dans  le  niledul- 
gerid  , dans  la  contrée  de  Merzab  , travctlc  celle  de  Zeb,  & 
après  avoir  fcparé  les  Provinces  d Alg«  6c  de  üugic  en  Bar- 
barie , clic  fe  décharge  dam  le  Golfe  de  Bug , ila  ville  de  ce 
nom.  * Maiv.  . , 

MAJOR  RIO  MAJOR  petite  rivière  d Eipagrie.  appel- 
léc  anciennemem  Mearus  , Metaurus.  Eliccoulc  oai.f  la 
Galice  , fit  fe  dedwrgc  dans  la  Mer  de  ililcaye  , a Santa 
Martha , â quelques  lieues  du  Cap  d'Orteg  il  vci  s le  Levant, 

^MA  J OR  (Jean  ) Poctefic  Ptofeffeut  âViitcmbeig 
naquit  en  lin-  6c  mouturrn  ifioo.Ilacompofe  un  Ple-iu- 
lier  en  vetsHcroïqucs.On  trouve  les  Poëlics,  7*v».  . D*~ 

lit.  Cerm.fsg.t.  confulcez  auûi  Joh  Pet.  Locichius,  Ttm. 

3.  B.  pa. 

MAJOR!  J*-’"*  ) de  Reinftadt  Théologien , naquit  en 
15  «4  fie  mourut  CD  1^34.  âgé  de  90.  ans.  ÜcuTcigna43.  am 
diena*  Kooig. 

MAJOR  ( Jean  Daniel  ) Médecin  fit  Ptofcficur â KicI , 
publiacn  LnbtUgUcuri»/*  ; fie  en  1665.  frpÀrtmms 
Chfrmrgté  fnfpféru.  * Konig. 

MAJOR  (Jean  TobieJ  Théologien  fie  ProfelTcuc  âlene, 
naquit  en  ifi  13.  fie  mourut  en  1635  11  a écrit  fur  L nature  fie 
Je  culte  des  Anges  ; fur  les  trois  Symboles  ; fur  la  Prière 
pour  les  Moru  ; fur  la  Filiation  de  J s s u s Ca&iST  .enunt 

3u'homine  ; fur  te  S«bbatj  fur  ta  Nature  fie  la  Conftinition 
c]  '£g!ife;Sur  la  Science  Moyenne, fitc.*  Hadrianus  Beicf 
iH  Btü.  !tm.  ppg.  49». 

MAJORAN(  Nicolas  ) Homme  feavam  en  Grec,  qui 
Tfmtir. 
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fiorilTott  en  1330.  Onluidonnoit  la  belle  Edition  Rotbainè 
d’Homere  fie  d'Euftathe  fon  commenuceur^  avec  un  Indicé 
très, ample , publié  i Rome  * Konig. 

M A J O U R.  Le  Lac  Majouc,4u:refois  Verbaniis  Lacus. 
CVft  un  grand  Lac  du  Duché  de  Milan,  lieften  partie  dans 
IcComié  d'Anglüera  ,fie  en  panie  dans  les  Baliliagesdes 
Suilfcs.  Il  a douze  I ieuët  du  Nord  au  Sud , fie  environ  deux 
de  laigcur.  Le  Teffm  le rraverfe,  fie- l’on  voir  furfes  bords 
les  Villes  d’Anghiera  , de  Sefto , d’Arona  . de  Patanza  » 
fie  de  Locatno  , avec  un  fore  grand  nombre  de  Villages- 
• Maiy. 

MAIRE, en  Latin  Métr* , Aftruld.  Riviere  du  Piemond  ÿ 
qui  prend  fit  (burced.tns  les  Alpes, traverfe  laVallée  de  MaU 
re.par.ie  du  Marquifatdc  Saluera, baigne  Savfglian,fie  après 
avoir  recula  Grana,  fie  palTè  â Rocogninii  fe  décharge  dans 
le  Pô , quelques  Itcuës  au  d<-fTus  de  Carlgnan.  * Maty. 
MAiRb,lc  Détroit  de  leMairt’.que  les  EfpagRolsappelIcnb 

Quelquefois  le  D/trttdtS.  f'ivrevr , cft  un  célébré  paflàgo 
ans  l'Amerique  de  la  Mer  du  Nord  â celle  du  Sud.  Il  cft 
vert  la  pointe  la  plus  Méridionale  de  l'Amérique,  entre  la 
Terre  de  Feu  fie  P.flc  nommée  Stateoland.  Il  n’a  que  fepe 
lieues  de  long  , fie  il  ii’cft  point  d.ingereux.  C’eft  pourquoi 
onle  prcfcrc  â celui  deMjgcilan.Ilfutdecouvnt  l'an  ifiifi- 
par  Jacob  ou  Jaques  leMaiic  Hollandois,  duquel  U porte  lo 
nom.*  .Maiy. 

MAISON  en  Latin  Dtmut.  Ce  mot  Latin  fe  prend  ordi- 
nairement , pour  toute  forte  de  Maîfons  nugnifiques  oia 
non;  mait  le  plus  fouvent  dans  les  Auieuri  pour  un  fiittl  de 
Grands  Seigneur^ , fie  pour  les  Palais  des  Princes.Ceft , par 
exemple  , le  nom||ue  donne  Virgile  au  Palais  de  Didon. 

Ai  DtmMs  lAeritr  rtg»U  ftlimdids  tmxm. 

Ces  Maifons  ouHôtels  étoicnc  conmuiies  avec  beaucoup  de 
magni6cence,fie  avoiem  une  grande  étcnduë,car  elles  con- 
tenoiem  pluücurs  Cours,  Avani-couri,appanemcns,  Corps 
de  Logis , Cabinets,  bains,  Etuves , 6c  plufieurs  belles  falcs» 
foit  pour  imnger,fotrpour  ytraitet  des  matières  de  con- 
fcqucnce.  On  voïoit  devant  ces  Hôtels  une  grande  Place 
ou  Porche,  dans  lequel  les  Cliens  fie  ceux  qui  venoirnt  fai- 
re la  Cour  aux  Grands  aitcnduicnc  l’heure  pour  faite  leur 
Cour.ll  cft  â croire  que  cet  Avant. porche  étoit  couvcn.pour 
la  commodité  dcceux  quiétoient  oulit^és  d'attendre  quelque- 
fois fort  long-icms,  avant  qu'on  les  fît  entrer.  CcsMaîIons 
oui  iôtclsavoient  unclcconde  partic.quti’appelloit  Câvmm- 
tÆdmm  ou  Cévédimm , qui  étoit  une  grande  C««r 
ft  formeepar  piuficuts  Corps  de  Logis.  La  troilîciiic  par-* 
cie  fe  tiomnxok  Atrium  luttrimt  , ce  qui  lîgnilîe  generale.* 
ment  tout  te  ded.ini  d'une  maiibn.  Virgile  a pris  ce  moc 
dans  le  même  fens  que  Vitruve , quand  il  dit, 

AffMTtt  Dfmui  intut , (ÿ  mtnu  Uugs  fuiifcmnt  3 
car  il  cft  lifé  de  voir  que  Virgile  entend  par  ce  mot  Atriu, 
tout  ce  qui  fc  peut  voir  au  dedans  d’une  Mailôn  , quand  cl- 
ic tft  ouverte.  Il  y avoit  un  Portier  â l' Atrium,  nommé  5rr- 
vus  Atritufit. Ccïiea  noie  en  dedaru  pliilieuis  lîgurcs) 
car  comme  les  Romainsaimoicni  pallîonncmcnt  la  gloire  fie 
les  lonanges , Us  dreffoicnr  par  tout  des  trophées  fie  des  fta- 
cuëSipour  lailTèr  â la  pofterite  d'éternels  inonumens  de  leurs 
belles  aékions , non  (eulcmenr  dans  les  Provinces  , qu'ils 
alTiijcuiiroicnt  â kuc  Empire  ; mais  même  â Rome  dans  les 
Places  publiques  fie  dans  leurs  Palais.  On  y voïoit  des  ba- 
tailles peintes  ou  gravées,  des  h4cl»'s,'drs  faifceaux,fic 
lesaiurcs  nurqiics  de  Magiftraiure.qu’cux  ou  leurs  ancêtres 
avoient  exercées.  On  y voïoit  les  ftaïuëi  de  leurs  Pères  de 
bas  riliefdt.-  cire  ou  de  mnal , mifi-s  dans  des  niches  d'ua 
bois  précieux  ou  d'un  marbre  rare.  Aux  jours  des  lêcesfo- 
Icnuclles  ou  dans  la  Pompe  de  leurs  triomphes; on  ouvroie 
ces  niches, on  ornoic  ces  hgures  de  feftons  6c  de  guirlandes} 
fie  on  les  portoit  par  la  ville.  Quand  qiiciqu'un  de  la  famille 
moutoit  elles  accompagnoient  fes  Tiincrailles;  aitilî  l’on 
pouvoic  dite  que  tous  coix  de  I.1  famille  y .-ITiftoiem  , de- 
puis le  premier  jufqu’au  dernier, comme  dit  Plinc.On  voibic 
I de  plus  dam cesMaifonsdegrandes  galeries, orncisde CO.* 
lonncsaccompagnccsdcs  autresorncmemd’Aichircâurc.Ily 
' avuitde  granaes  fales,deseabmetsde  conrerfation  fit  de  pcin^ 
' turc , 6i  des  bibliothèques  avec  des  Balïliqucs  fie  de  beaux 
[ jardiiis.Ces  falcs  éioftntou  Corinthiennes  ou  Egyptiennes. 

I Les  premières  n'avoicni  qu’un  rang  de  colonnes  pofées  (uC 
un  pied'eftaKou  même  en  bas  fur  te  pavé,5c  ne  foutcnoicnc 
que  leur  architrave  fie  leur  corniche  de  mennifefie  ou  de 
ftuc,fur  quoi  étoit  le  planch«  en  voûte  furbailTec  : mais  les 
dernieres  avaient  des  architraves  fui  des  colonnes , fie  fm 
les  architraves  des  planchers  d'affembLage.qui  faifoient  unt 
A Aa  a a a 
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(arafl^  découverte  toarnant  tout  i l'entour.  Cei  Milfoos 
avoienc  plufieurs  apparccmcni , Ict  uns  pour  les  hommes , 
Icsauircs  pour  les  femmes  ^ les  utisiman.;ct,  <)u'onappel- 
loic  TricImiMi  Ict  autres  pour  dormir,  qu’on  luxnmoic  Dtr- 
mu»rt* } & d’autres  enfin  pour  loger  les  éciangcrs  avec  Icf. 

Î|ucli  ils  avuitoc  dioicd’horpkaiitc.  L'ancienne  Rome  ccoit 
I grande  , qu'il  y avoir  qu trame- huit  mille  nMifons  it'olées» 
c'cA  i dire,  dét  ichccs  les  unes  des  autres , ce  qui  éroii  plus 
commo  le  â caufe  du  jour  qu’elles  recevoiemde  cous  cotes, & 
dctilTuës  qu’on  avoitrur  les  rues  & qu'elles  étoient  plus  i cou* 
vert  des  accidens  du  f.u.  Ce  qu'il  faut  entendre  de  Rome  re- 
bâtie par  Néron  après  un  Incendie  general,  dont  on  ic croit 
l 'Auteur.  Les  Grecs  bâtiHuienr  autrement  que  les  Ruuiains. 
Us  n'avuieut  point  de  v<  Aibulcs } mais  de  la  ptemivre  poi  te 
on  t-n(rait  dans  un  pafTage  qui  n'éroic  pas  fort  large  .où  d un 
côté  il  J avoit  des  écuries , Oc  de  l'autre  la  loge  au  portier. 
Au  bout  de  ce  palfage  il  y avoir  une  autre  porte  , d'où  l’on 
entioit  daiu  une  galerie  foûtcnuë  par  des  colonnes , <Sc 
ui  avoit  des  portiques  des  trots  cô  és.  Au  dedans,  il  y avoit 
r grandes  faies , où  les  meres  de  famille  filoicm  avec  leurs 
fi-rvamct.  Dansle  paA'age  il  y avoit  àdroitôc  âgauche  des 
chambres,  dont  l'une  ctoit  appellée  Thalamus  ,&  l’autre 
Amiihalamus.  Auront  des  pisriiquct  il  y avoit  des  falcsâ 
manger , des  chtmbres  6c  des  garderobes.  A cette  panie 
étoii  une  autre  plus  grande,  qui  avoit  des  galeries 

fort  hrg'.-s,doiu  lesqtiure  portiques étoient  d'égale  hauteur. 
Cc'tre  partie  de  la  hi.iifun  avoit  deui  plus  beaux  veilibuics, 
6c  des  portes  pins  magnifiques  que  l’amte-Ily  avoit  desgran* 
dcsfalcf  q itriécs  fi  valWsdc  fi  (patieufes, qu’elles pouvuicni 
contenir,  fans  être  ambarullces , quatrp  ^Ics  i trois  fiéges 
en  forme  de  lits , avec  la  place  qu'il  faloit  pour  le  fervicc»  6c 
pour  ceux  qui  y joüoient  des  jeux.  C’étoit  d.int  ces  laies  que 
le  fiifinem  les  fftinsdcs  hommcs,parcequecen’étoic  point 
la  coutume  que  les  femmes  fc  mifient  à ;ablc  avec  eux.  A 
droit  6c  i g.iuchc  de  ces  bàtimens,il  y avoit  de  pcüisappartc- 
mrns  dégages , 6c  des  chambres  fort  commodes , detlinéei 
pour  recevoir  les  furvenans;  car  ceux  qui  étoient  opulens  6c 
magnifiques  parmi  lesGrecs,avount  dc-sappartcmensderc- 
ferve  avec  toutes  leurs  commodités,  dans  lelqucis  ilsrecc* 
votent  cuix  qui  ctoîenrvenus  de  loin  pour  loger  ihex  eux.La 
coutume  ctoicqii’aprè^  les  avoir  traites  le  premier  jour  leule- 
mrnc.iMcurcnvoïoicnt  enfuite  chaque  iourquclquepiefent 
dcschofes  qui  leur  venoient  delà  campagnc,commcdci  pou. 
Jets, des  œufs,dcs  legutnes  des  fruits  > aînfi  ceux  qui  voi'a- 
geoient  étotciu  loges  comme  chez  eux , pouvant  vivre  dans 
ces  appartemens  en  paniculicr  & en  toute  libcné.  Les  paves 
de  CCS  appartemens  etoicni  de  Mofa'ique  ou  de  marqueterie. 
Plint  nous  dit  que  les  pavés  peints  6c  travailles  avec  art  font 
des  Grecs, qui  les  ont  nommés  La  mode  en  vint  i 

Rome  fous  SjilU , qui  en  fit  faire  un  â PreneAe  dans  le  rem  - 
pie  de  la  Fonuneice  motGrrc  a^&«r;«Tt*,fignifie  feulement  un 
pavé  de  pierres  : mais  les  Grecs  entendotent  par  U ces  p.ivés 
faits  de  priices  pierres  de  diverfi'scouleurs  jointes  At  comme 
enchafTérs  dansl.- ciment, reprefentant  diAereuies  figures  par 
la  variété  de  leurs  couleurs  & par  leur  atrangemeni.Cc  pavé 
n'étoit  pas  feulement  pour  les  cours  des  Maifons , 6c  pour 
les  Salles , mais  on  s’en  fervoii  encore  dans  les  Clumorcs , 
&-OI)  en  lambrilîbitfouveat  les  murailles.  On  donnoitâ  ces 
fortes  de  pavés  le  nom  de  Mmfid  6c  MmJîv*,  parce 

qu’on  attribiwit  aux  Mufes  les  Ouvrages  ingenieux,Ar  qu’oo 
y repréfentoit  les  Mules  6c  1rs  fcicnccs.Lc  terme  de 
fvecA  venudu  mot  Latin  Mmfivum,  6c  non  pas  de  A/*»/#, 
ni  des  Juifs. 

Il  V a deux  queAionc  fut  le  fujet  des  MaifoDS  des  Anciens, 
qu'il  ne  fera  pas  inutile  de  refoudre  : Ia  première  cA  fi  les 
Anciens  avoient  des  cheminées  dans  leurs  Maifons , & la  fé- 
condé s’ils  avoient  des  foAcsà  privé.  Il  cA  certain  qu'ils 
avoient  des  cheminées  dans  leurs  cuifincs,  mais  il  y a lieu  de 
douter  qu'ils  en  culTcnt  dans  leurschambres, qu'ils  écluuf 
foient  feulement,  ou  par  des  conduits,  qui  apportoient  une 
vapeur  chaude  d'un  feu  qu'on  allumoit , ou  .ivec  une  cfpcce 
de  charbon  de  terre  qui  brûloir , fans  faire  de  fumée , 6c  que 
Suétone  appelle  Afijini  C4rh«»t$.  Mats  on  lit  beaucoup  de 
chofes.qui  peuvent  fairecroire  qu’ils  avoient  des  chemi- 
nées dans  leurs  chambiet.  Sueeone  noAi  apprend  que  celle 
de  FittUtMS  fut  btûU'e,  parce  que  le  feu  prit  â la  cheminée  : 
ntc  dntt  ém  Prât$r/Mm  rtdiit , yujm  fis^rdutf  trtclintt  tx 
€0H(tytm  cdmnii.  Horace  écrit  à Ton  Ami  de  faire  bon  feu 
dans  la  cheminée.  Odt  ix.du  Liv./. 

, Ugn* fttftr  ftet 
Lur^t  reftHvn. 
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Ciccron  mande  la  même  chofe  i Ton  Amî  Atticus  ; Cs- 
»«»*/«f»/r»jM,luidit-il  ft  Vinuve  ■ 

parlant  des  Corniches  que  i’on  fait  dans  les  CJumbrcs  ’ 
avertit  de  les  fairc-fimpL-s  A:  fans  fciilprurc  dans  Ici  lieux  où 
l’on  fai:  du  feu.  Il  cA  cto'iable  ncanntoins,  que  fi  les  An- 
aViiiomcudcs  clieminéas  faites  comme  les  nôtres,  elles 
croient  fort  rares.  blondusPc  HcniiSalmu:h  dilênt  que  les 
cheminées  n’étoient  point  en  ufage  parmi  K s Anciens  : nuis 
Panciroleôc  pluficurs  autres  foûticnnent  l’afirmative.  Ce 
qu'il  y a de  confiant , fans  vouloir  abfolumcnt  décider  cette 
qucAion  , c'cA  qu’ils  avoient  des  fourneaux  POurédiauAft 
leurs  chambres  6c  Icsanircs  appartemens  de  leurs  Waifors. 
On  les  appel  loit  Ftrndcti , ydptrérts  j 6c  aufiî  de  s poêles  i 
^pelles  HjpBCddJim.Ccy  four.  caux,fclon  Philander, étoient 
fous  terre , bâtis  en  long  dans  le  gros  tnur , aïam  de  petia 
ruiaux  i chique  Ct.igc , pour  «haurtet  les  chambris.  Ils 
avoicnc  encore  des poëies  portatifs, qu’ils  ch.mgcoient de 
place  i]uaiid  ils  vuuloicnt  : car  Liccron  cait , qg’ii  avok 
changé  l'on  poêle  de  li^  u , parce  que  le  ruiaa  , par  où  for- 
loit  tefeu,ciui(  fous  laclumbre  ,Hyp$Cdmj}é  im  MltvMm 
dpoUjttni  dnlxlmm  pr»m»vi,fr»fltrtm  tjUtd  itd  trdtii pifiu^ 
mtetrum  vap9r*rimm , tx  t^tut  trumpu,  tfftt  fmbjiQam 
cmbuMlt,  * 

^ Les  Romains  ne  fe  fervoient  pas  feulement  de  bois , pouf 
ccliauiTer  Iputs  chambt^-simaisaulli  des  raïonsdu  foieilqu'jls 
ramalloiem  dans  de  cuiains  fourneaux, corronenousTifonv 
parnosniiioirsardcnt.ee  fouineau  t’appciloit  en  Grec 
6c  en  Latin  StUrtmm  ou  StUrt  f^dptrdrmm , fi: 
iln'étuic  p.is  permis  4c  planter  des  arbres , qui  empèchaf- 
fent  ce  ramas  des  rayons  du  folcil , comme  dit  Ulpien, 
line  le  trouve  point  dans  les  kerirs  ni  «dans  les  Ntimeni 

3ui  notji  rcAent  desAnciens.qu'ils  »ulTentdans  leurs  maifons 
CS  foifs  â privé.  Ce  qu'ils  appellent  Lutnids  étoient  des 
lieux  publics,  où  alloivm  ceux  qui  n'avoient  pas  des  Lfclaves 
pour  vuider  6c  laver  leurs  badins . qui  étoient  aufiî  appelJés 
Ldtrmé  dc  LéVdmdt  ,fc\on  l’érymologic  dcM.  Varron-, 
car  Plaute  parle  de  la  fcTvante.^aia  LdtrtMdm  Uvji,  ym  U- 
vt  ItbAjJÎM.Ot  UiriMne  peut  être  entendu  dans  cetcndroit 
de  PLuie  de  la  fode  , qui , chez  les  Romains  étolt  néroyée 
par  des  conduits  foûtertains,  dans  Icrqucls  le  Tibre  pafiott 
6c  il  ell  vraifemblable  que  Plaute  j’çfi  fervl  du  mot  de  La- 
sriM.  pour  dire  que  SilUfam$lidris  erat  vtlmt  Utrtnn ptr* 
titmldnr.  Les  Latrines  publiques  pour  le  jour  étoient  en  di- 
vers lieux  de  laVilIc  pour  la  comrooJitéjon  les  nommoir en- 
core Sttrymilims,Si  elles  étoient  couvertes  Sc  remplies  d’é- 
ponges, comme  nous  l’apprenons  dc  Seneque  dans  fes  tpî- 
tres.  ils  avoient  pour  la  nuir  la  commodité  des  c.iiix  coulan- 
tes par  toutes  les  rues  de  Rome,  où  ils  jcttoicnt  les  ordures  : 
mais  les  riches  avoient  des  badins  , que  les  valets  avoienc 
foin  de  vuider  dans  les  égouts , dont  loiucs  les  eaux  fe 
rendoienr  ilans le  gr and  cloaque  , & de  U dans  ieTibre.* 
Amtty.CrtcyxtJ  RtmAiHts. 

MAlTOi,  MADYTO  , en  L-tin  Afâcidtty  Médyttt. 
Ancien  ^urg  de  la  Prciqu’ifle  de  la  Romanlc  . finit  fur 
le  Oérroit des  Dardanelles  eu  GailipoU  &ScAo.  *Matv, 
Dtüitm. 

MAlUS  fHcnrîl  naquit  en  IC4J.  5f  mourut  en  irîoy.  Il 
enfeigna  d'abord  ia  1 hcologie  à Virrembergirenvoyé  de  lâ, 
il  fut  fait  Membre  du  Sénat  Lccldîafiiquc  d'HcidcIberg.  Il  a 
compofé  un  Commentaire  fur  le  Frophete  Daniel.'Konie. 
Bib/teth, 

MAKHAN  ou  MAMAN.  Ville  qui  donne  fon  nom  é «ne 
grande  Plaine,  qui  s’étend  entre  les  Villes  dc  Davurdfif  de 
Merudans  le  Corafan.  Ben  Arabichjah  écrit  que  Tamcrlan 
la  ruina  .avec  tomes  les  Bourgades  qui  la  pruplotcnr,  lors 

Î|n’il  fit  fon  irruption  dans  cette  Province.CcA  dc  ce  lieu  que 
ortir  Soliman  Schah  perc  d'Ortogml  6c  Ayeul  d’Oihman 
fondateur  de  ia  UynaAie  des  Qthmanides  ou  Othomans.Ba- 
bur  Sultan  de  la  race  de  Tamcrlan  donna  le  Gouvctneroer.t 
delà  ville  dc  Mahànficdc  celte  de  Merui  Mirza  Sargiar 
fon  parent  , l'an  de  l'Hegire  894.  Quelques  Hifioriens 
■rurcs , traitant  de  la  Généalogie  d'Othman  , placent  cette 
ville  dans  la  Province  Tranfoxanc.pouriiicr  l’origine  de 
leurs  Princes  de  plus  loin.  * D’Hcrbelot. 

MAKHUL  ( Abu  Abdallah  Alfchami  J Doâcnr  cclcbrc 
dans  laThooloeiefirdans  la  Jurifprudcnce  des  Murulmnns. 

U éroitnatifdc  U partie  des  Indes , que  les  Ar.tbcs  appellent 
Send , c’eA  idirc , d'au  deçà  du  Gange  fit  fur  les  bords  du 
Flanre  Indus.  Il  avoit  été  pris  par  les  Arabes  à la  conquête 
dc  cette  Ihtovince  ,3c  fe  trouva  réduit  â devenir  r£lcl.ire 
d'une  femme.  Mais  fon  bel  cfprit . 3c  la  grande  capacité 
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qQ’iUcquit  dam  I(S  Sciences  des  Atâbes.Inifirrm  donner  U 
iibercc^iSc  il  devine  en  peu  de  tems  icMnf  i de  Oamas, pen- 
dant que  trois  autres  gtandtHirfunna){es  l'étoicm  i Medine, 
iD.iilora&àCura>quipuur  lorsétoient  les  quatre  Mrrro 
poirs  du  Mur»linanilmc.  Ces  croit  Muftis  noient  M-iillib  , 
HaiTan  » Aibafri  de  Schaabi.  Maichul  mourut  l'an  uS.  de 
l’Hcgirc.  Onrapportr  delui , qu'il  ne  prononçoit  jamais 
aucune  décifion  , qu'il  ne  die  aupar.tranc  ces  paroles  : Cra 
tfi  mn*  , fih  t««/«  tpiHitn  *lf /ujttti  à trrtmr  ; e»r  il 

m’j  4 d*  (trtUMdt  & dt  vtnt/  qat  d<tas  Dum.  * D'Het- 
bJlot. 

MAKlR»fiI$deA/4*4//,  de  Chef  d'une  Famille  , qui 
liit  nommée  de  Ton  nom  la  Famille  des  Makirites.  Il  mou- 
rut Tans  enfans  mâles:  mais  fet  Biles  heciteti-nt  dans  U Ter 
rc  promife.  /.  xxvi.  Dtmterêm.  ///.  15, 

NtAKiRi  fils  de  Hammu(,Ac  la  Tiibu  de  Siavr»  de  de  la 
Ville  de  Lodobir.  C'ell  dans  là  maifon  que  Mtphibofrth  » 
fils  de  }onath.is  fut  nourri , de  d'où  le  Rot  David  le  retira  > 
pour  l’avoir  piès  de  lui.  II.  Rois  ix 

M A L A C A ou  COSTAGNA , anciennement  Pangtms 
.A/aar.  Montagne  quiefWur  (es  confins  de  la  MaceJoine, 
de  de  la  Rorrnnic  > pièi  de  la  ville  de  Philippe.  * Mat^. 

MALACHlE , Juif  qui  fcfi^iala  en  combattant  contre 
Jet  Romains,  du  cems  queTite  Vcrpaficn  aflîogca  Jétufalem. 
• Jofophe.  àmtrrt  dti  Jmif$ , Ltv.  tr.tkaf.  7. 

MALADIE  > 1rs  Poë.cs  en  ont  fait  une  Divinité  nuifibic , 
de  la  place  i rentrée  des  Enfers. 

Paimus  hsbitéMt  Mtrki. 

MALAGRA,  anciennement  Agora.  Ancien  Bourg  de  1a 

rrtfqu'illc  de  la  Romanic  > lîniéc  fur  la  côte  près  de  Sefto.* 
laty,  D.Sifm. 

MALAMOCCO,  en  Latin  Mtd»deMtPtrtmi,Metli4 
m40cmm , Bourg  avec  un  bon  Port,  lldldans  une  petite  llle 
du  Golfe  de  Vctiife , environ  i d>  ttx  licuet  de  la  Ville  de  ce 
nom.  Il  y avoir  autti  fois  dans  cette  Ifle  la  ville  Epifcopalc 
de  Malamocco  qui  fut  engloutie  pat  la  met , de  Ton  Eveebé 
transféré  i Chioggia.  * Mat^ , DtÜttm. 

MALATHA,  Château  en  Idumée,  où  le  grand  Agrippa 
fc  retira  pour  quelqiie  tems , après  qu’il  eut  dépenfé  tout  fon 
bien  i Rome.  • Jolcphe , Afwny . hv.  XP'JIl.  ebép.  8. 

MALATHIA,  petiievillcde  la  Romanic.  Elle  eft  fur  la 
côte  de  la  mer  Noire . environ  â quinze  lieues  du  Detroit  de 
Connantinople.*  Mary,  DiQiaa. 

M ALATY  AH  , en  Laun,  Mthttat , MtUtime , AieUt»  , 
ville  de  U Turquie  en  Afie:  elle  *.ft  dans  la  Nacoliefar  l'Eu 
phraïc , â cinq  ou  fix  lieues  audcÛùs  dcMarafch.  Il  y a dans 
MalaryahlelHrged’unArthcvèqiie.  * Maty. 

MALBORGHtTTO,  en  La'in,  Barimm.  Cétoit  an. 
ciennrment  une  petite  Tille  du  Norique,  maintenant  c’efi  un 
village  de  U Carinthic»  firuéaux  confins  du  Frioul,  fur  la  ri- 
vière de  Fcila , au  deltiit  de  Ponteva  Impériale.  * M ity. 

MALCou  MALCH(JS>Roidcs  Arabes.  Il  avoir  de  irè^ 
grandes  obligations  au  Roi  H.'rodc . mais  il  les  reconnut 
fore  mal } car  ce  Pi  ince  étant  allé  pour  le  trouver  de  lui  de 
mander  quelque  fi-cours  dans  une  grande  extrémité  où  il 
écoit,non  feulement  il  le  lui  rifufatmaisil  lui  défendit  même 
d’entrer  dans  fis  Erats  ; fous  prétexte  que  les  Panhes  lui 
avoient  défendu  de  le  recevoir.  1 ierode  ré^nditqu'tlnc  vou 
loit  point  lui  être  à charge , de  qu'il  avoit  fi  iilemcnc  defiré 
de  lui  parler  Air  des  alT.iircs  importantes.  Après  cela  > il  fi- 
retira  pour  aller  du  coté  de  l'Egypte.  * Jofcplie  » 
hv.  Xiy.chdp  n. 

MALC  ou  MALCHU.S,  autre  Roi  d'Arabie  > qui  envoïi 
millp  chevaux  de  cinq  mille  hommes  de  pied  , au  fixours  de 
Vcfpafien  contre  les  Juifs.  La  plûpan  de  ces  foldats  n’étoient 
armés  que  d'arcs  de  de  fieches.  * Jofcphc>  Gmtrrt  dtt  Jmtft , 
Uv.  tu.  cbap.  J. 

MALCHUS  « c’étoit  un  des  DomrfHquesdeCaïfdie  fou- 
veratn  Sacrificateur  des  Juifs.  U fc  trouva  avec  ceux  qui  pri- 
rent Jefus-Chtift.  S.  Pierre  aiant  cité  fou  épée  lui  coupa  l'o- 
reille. • ftén  Xt^IU.  10. 

MALCVIlN  , petite  ville  du  Duché  de  Mecxelbourg  en 
baiT.'  Saxe.  Il  i-ft  datu  la  Vandalic  > â l'emboudiute  du  Pene 
dans  le  lac  de  Camrou.ertcre  Varon  fie  OemtninUcinq  licui^ 
de  l'uiK  fie  de  l'autre.  * Maty , Diütam. 

MALDERE  ( Jean)  de  Bruxclk-s , mourut  en  tCff.  Il  a 
écrit  des  Animadverfions  fur  le  Synode  do  Dordret^t.  Un 
Traité  du  fceau  de  la  ConfclEon.  Un  autre  de  l'.tbus  des  re- 
fervations  menrales.  On  a encore  de  lui  un  Commentaire 
hir  le  Cantique  des  Camiq<i-s,d(dcs  Levons  fur  S.  Thomas. 
*Valcrc  André.  tmFAjiu  Lavâmtitf. pur.  iji. 

Tcmt  ir. 
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MALDON  en  Latin  , Afélidanmm , Camad^iàiimM , C*~ 
m^Udanam , ancienne  petite  ville  des  1 riitob.  mes  en  Ang- 
leterre. Elle  cft  dans  le  Comté  d’ElTcx  , i l’cmbi'uchiirè 

c la  rivière  de  Chi-lmets  > i quatre  licuâ  de  U viilc  de  Cul- 
ch^  ftjr  vers  leMidi. 

MALEK,  fijn  nom  entier  cft  Ahou  Abdalla  Malek  fi!» 
d Ans , fils  d'Abou  Amer , Al  Asbi-ki  Al  Mcifini.  Il  étoit  na- 
tif de  Mcdine , c'eft  pourquoi  on  lui  donne  Je  nom  d Imam 
Oar  AIhegrat,c'eft-â-ilire,  l’Imam  de  la  ville  de  la  Fuite  qui 
eft  Mcdine.  C'eft  un  des  Chefs  des  quatre  principales  StCkcs 
duMufuimanifmc  qui  font  approuvées  & fuivics  comme  or- 
thodoxes. Pcxhari  dit  du  lui , que  les  princioes  d * la  Duftti- 
ne  de  Malt  k font  plus  furs  que  ceux  de  Nafe  & de  B.-n  Omar 
qui  l’avoicnt  procédé  , fi  qui  paftent  aulS  pour  les  Chefs  de 
deux  autres  Scâes  approuvées,  qiic  pluikurs  joignent  aut 
quatre  autres.  Ce  DoéL-ur  niquit  fous  le  regne  de  Soliman 
fils  d'AbdolmcIcK  Calife  de  la  race  des  Ommiades , donc  la 
, refidcnce  étoit  â Damas.  On  prétend  qu'il  demeura  trois  ans 
entiers  dans  le  ventre  de  fa  nicrc.  Il  mourut  l'an  de  l'Hegiiè 
>79.  fous  le  regne  de  Haioun  Arrafchid  Calife  d.- la  maifon 
des  AbbaftIdes.QucIqu'un  aiant  demandé  i Malek  , s’il  étoic 
permis  de  manger  du  pourceau  de  mt-r , où  fi  la  Laiobli- 
geoit  les  Mufulmansà  s'cnabftcniri  MaLk  dit  qu'il  érok 
aUblumcnt  dofiènda  , parce  que , quoi  que  ce  fût  un  polf- 
fbo  I neanmoins  le  nom  qu'il  porton  le  failôic  p-iflér  pour 
un  pourceau  : l'impofitinn  «L  s noms  étant  fi-!on  la  Tradition 
Mtifiilmanc  , quelque  chofe  de  divin.  * O'i  icrbclor. 

MALEK  BEN  DINAR  ABOU  JAHIA,  Doâcur  de  très 
grande  réputation  parmi  les  Mufiilmans.  Car , outre  la  corw 
noilTancc des  Traditions  ,(bn  éloquence  le  fit  pallèr  pour 
le  plus  grand  Prédicateur  de  fonteins.  Il  joignoit  àccs  taleu* 
une  pieté  exemplaire.  U nevivoit  qtse  de  ce  qu’il  g.tgnoit  du 
travail  de  fêt  mains,  autorifiinc  cette  nianitic  de  vivre  pac 
unnilTage,  qu'il  diioitavoii  lu  dans  l’AncienTcftamenr» 
Si  dont  le  fens  eft,  ulatJà  tjl  itmriax  tmfavit&àfA  mertt 
«ai  fabfi^t  psr  l*  travail  dt  fit  mttni  i peur  être  avoit-il 
égard  i ces  paroles  du  Pfeaume  CX.XVIII.  félon  H Icbreu  r 
verfi  x.où  le  fens  de  la  Vulgarecft  ,/>4rr/  yat  vtutmamg»- 
rtx,  It  frait  da  travail  dt  vttataiat  vtat  ittt  btartax  (ÿ* 
t>««r  firtx,  ctatbl/ dt  bttm.  Le  principal  travail  de  ce  Doc- 
reiir  conliftoit  è copier  des  Livres , dont  il  vendoit  les  exem- 
plaires , & que  fes  Difcipics  achetoient  bien  cher.  Sa  iain- 
teté  étoit  fi  reconnue,  qu  w homme  le  fol  licita  de  prier  pour 
fa  femme  qui  étoit  gioffe  depuis  quarte  ans.  11  le  mit  d'a- 
bord i le  cenfurer  tudement  fi  dit  qu'il  n'étoit  pas  l'rophe- 
le , pour  faite  des  miracles,  il  fe  mit  neanmoins  en  prières  • 
B<  dit  i Dieu  en  élevant  fes  mains  vers  le  Ciel , Sti^atar  , 
tttttftmatt  tflgrtjfi  d’âne  fiSt , faites  t'tl  vtmt  pUtt,  ya'tlU 
arctaehe  d’aa  garf  ta  \ car  vtat  ptavi*.  changer  ttattscht» 
fit  ctatatt  il  vtas  plaît.  Tous  ceux  qui  étoient  prefens  joi- 
gnirent leurs  prières  aux  ficnnes  On  dtiqucccpieuxScheikh 
n'abaUTâ  point  fes  mains,  que  l’homme  qui  l'avoir  prié  pour 
ta  délivrance  de  fa  femme  ne  retournât  avec  un  fils  entre  fes 
bras , que  fa  femme  avoit  mis  au  monde  tout  chevelu  fie 
avec  toiires  fes  dents  » comme  s'il  eût  eu  quatre  ans.  Malek 
étoir  aiiftî  excellent  Poète , fie  mourut  i B iftbra  l'an  t j 1,  de 
l’Hegirc.  jafeï  a écrit  fa  vie.  * Vofez  la  Bib/ietheqai  Orien- 
tait dt  WHcrbelot  «qui  foupçonne  que  Malcx  pounoit  bien 
avoir  été  Chrétien. 

MALEK  RAhllM . fils  du  Sultan  Addoulae  Omad  ed  lin 
furnommé  A'zzal  MoIonK.fut  le  fiiziémefie  dernier  Piincc 
de  la  Dynaftie  des  BoLiideS.  Il  fucced.i  à fon  Petc  l'an  de 
l'Htgire  440.  le  Calife  Caïero  Dcmrillah  le  rendant  maî- 
tre de  1.1  ville  de  Uagdet , fie  lui  donnant  l'invcftiiute  de  fci 
Etais  pour  en  joUir  au  même  droit  que  fes  ptedeci.fteurs. 
Cette  ceremonie  d'inveftiture  fc  faifoic  par  les  Patentis , la 
Couronne,  1a  Chaîne  K'  les  Bracelets,  que  le  Calife  envoibit 
au  Sultan  qu'il  inveftiftoit.  Malek  Rahim  avoit  un  frere 
nommé  Abou  Manfor,qui  lui  difpuia  pendant  quelque  temS 
le  commandement  delà  Peife,  fie  qui  s*  étoit  emparé  pour 
cet  cfFei  de  la  ville  de  Schiraz , nuis  M.-tleK  Rahim  le  pour- 
fuivic  fi  cluudcmcnt , qu'iln’eut  pas  le  tems  de  s'y  établir, 
mais  fut  mis  en  déroute  l’an  447.  de  l’Hegjrc.  Cette  même 
année  le  CalifeCaïemprclTé  par  BifTifiti  Turc,dont  il  crat- 
gnoîi  beaucoup  plut  la  pitilTance , que  celle  de  Malcc  Ra- 
htm,  fe  crut  obligé  d'appcller  Togru!  Lcg  premier  Sultan  de 
la  maifon  des  Sclgiticidcs  pour  lefi-coorir.  Celui-ci  appcHé 
par  le  Calife , s'approcha  de  Bagdct , dont  ü fr  rendit  maî- 
tre. Il  fe  faific  d'abord  de  la  perfonne  de  Makk  R.ihim,  qu'il 
mvoïa  prjfonnierdans  unehâtc.iudcriraK.  fi:  ce  fut  lâ que 
cc  Prince  finit  fes  jours  aptes  fept  ans  de  regne.  Abou  Mao* 
AAaaaa  ij 
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for  fon  frète  , fut  suffi  fait  prifotmicr  l'annéefuivante44?- 
qui  cille  terme  fatal  tic  U uynallie  des  Duiiidesi  car  Caïu- 
Èofiou  troificme  fils  d'Aiz  el  Molonk  ïéquû  t n homme  par- 
ticulier . foulletegne  d’AlpAiflait  fucccircuc  de  Togiul. 
' D’I ierbeiot.  ^ , ,1 

MALEK  SCHAH , ou  Meliufchah . tioifieme  Sulundc  la 
race  des  Selgiucidcs.  Il  fruit  lil>  d Alp  Aillati , fr  quoiqu  il 
ne  lût  pal  l’aîné , fon  pere  ne  lailTa  paJ  de  le  décutfr  Ion 
fuccclleur , fuieant  le  confcil  de  fon  Vifit  Ntiani al  mulcn, 
dont  l’autorité  éioit  fi  grande auptes  de  liii . qu  il  lui  tii  pte- 
fetet  le  cadet  aui  aînée.  Mais  cette  ptéfevcnce  lut  enltn  lu- 
ncllc  i ce  même  Vifu.  Alp  Ai  Han  ne  fut  pas  piutot  mort 
l’an  de  l’Hcgite  4iSs  • que  Mclikrchah  fut  1 la  tete  dee  Atmét-e 
lu’il  comniandok  reconnu  pour  Icgiume  heritjcr  & luccci- 
de  fon  petc.  Le  Calife  lui  envoïa  U conta mation  du  ti- 




rrc  & du  pouvoir  de  Sulun.Si  y ajouta  même  la  uualité  d E- 
mi(  Elinoumenin  , c’eft  i-dire  > Commandant  de*  Fidèles  » 
qualité  que  jufqucs  alors  ks  Califes  sétoient  rtfervec  « 
n’avoient  communiquée  i aucun  autre  Prince  <Lns  toute 
l'étendue  du  Mufulmanilme.  Il  fat  auOi  proclamé  par  »ui 
les  fujeis  du  nom  de  G*!*l  tddfmUt , v.  £ ddim , c ctt-  a*dirc, 
la  gloire  de  l’Etat  & de  la  Rcl  igion  i & c’eft  à caufe  de  ce  ti- 
tre de  Gcltl.quc  la  icformc  du  Calendrier  Pcriien.qm 
fût  faite  fous  Ion  régné,  fut  appcllée  Tatixh  GclalL  ceft- 
â ditcpk  Calendrier Gelalecn.  CePrinceeut  dès  le  corn 
mencement  de  Ibn  régné  une  guérie  alfcz  facheufe  fiu  les 
bras.  Son  onc’e  nomnté  Câdtrd  Gouverneur  de^  la  Ca^ 
manie Pcilîque  fe révolta  contre  lui  & s avança  même  juf- 
ques  auprès  de  Kurge  ou  Charge , av.c  une  armée  conuJe- 
rable  j ce  qui  obligea  k SuUao  i faire  ma^rdicr  contre  lui 
les  troupes  du  Corartan , qui  avoient  été  toujours  viâorieu* 
fes  fous  le  règne  d’Alp  Arûan.  Ces  deux  Armées  furent  trois 
Jours  & trois  nuits  i le  harceler  l’une  l’autre  » jufqucs  à ce 
que  le  combat  fut  échauffé,  & enfin  II  fe  donna  une  des  plus 
fanglantcs  batailles, que  la  Perfe  eût  encore  vûës.La  vidroite 
demeura  du  côté di Mali*  Schah.&Cadcrdy  fut  Uitpriforw 
nier , puis  ciivoïé  fous  bonne  garde  dans  un  Château  du  Co- 
talTan.  Cette  viûoire  fignaiécpqui  affcrmilToitl  autorité  du 
nouveau  Iktocc , donna  beaucoup  d’infolence  aux  troupe 
Coraffaniennes  Ellcr  fe  ramincrcnt.&lcuisprincipaux  chefs 
ailcrrnt  trouveiNczam  al  MulK.qui  avoir  avec  U qualité  de 
Vifir  la  dircélion  de  toutes  les  affaires  de  la  gucnc  & <k  l'E- 
tat. Ils  denunderent  qu’on  doublât  leur  folde  i caufe  du 
grand  fcrvicc  qu’ils  venoient  de  rendre  j & menaccrem  en 
même  lems  de  mettre  Caderd  fur  le  Trône  > fi  on  ne  leur 
donnoic  une  prompte  fatisfaékion.  Le  Vifix  fçui  appaifer 

fiar  fa  prudence  les  premiers  mouvemens  de  1a  (édition,  en 
euf  promettant  qu'il  en  paricioit  au  Prince , & qu’il  en  efi 
peroit  uncrépo'  K' favorable.  l.)èsqueMalcK  Schaheuiap- 
pris  que  le  nom  (eul  de  Caderd  fournilibu  un  ntotifde  (coi- 
tion  à fes  troupes,  il  le  fit  empoifonnec  dés  la  nième  nuit 
^n$  la  prifon.  Les  Officiers  de  l’Arroéeétam  venus  dès  le 
lendemain  pour  fçavoir  du  Vifir  la  réponfe  du  Sultan , ce 
Mtniftre  qui  avoit  eu  fans  doute  pan  â ts  mort  de  Caderd  , 
leur  répondit  finement  qu’il  n*.ivoit  pu  encore  ptefeotet 
leur  reqnêteauSuItan,  parce qu’ill’avoit  trouvé  la  nuit  paf- 
féc  accable  de  trirtclTc  par  la  mort  imprevuë  de  fon  oncle  } 
ce  Prince  pouffé  de  dcfcfpoiraïmtuiccédupoifon  caché 
dans  une  bague  qu’il  potion  au  doigt.  Cette  rcponfc  ferma 
la  bouche  aux  Officiers  5c  à toute  l’Armée , qui  ne  parla 
plus  d’augmentation  de  fulde  depuis  qu'elle  eut  appris  que 
Caderd  qui  pouvoit  feul  favorifer  leur  mutinerie  , ctoit 
mon.  L’an  deTHcgirc  atf7.Malik  Schah  fc  reitdit maître 
de  toute  la  Syrie  jurqu’â  Anilochc  , ville  qui  cioii  encore 
alors  confiderable.  L’an  471.ee  Prince  entreprit  la  conquête 
du  païs  de  dcli  leGihon.  Le  Prince  ou  ôn . comme  iis 
l’apnellent,  de  ce  paît  lâ,quiportoit  le  nom  de  Stiimdmt 
fur  Èu't  prifonnier  après  la  défaite  de  fon  Armée , & Malik 
Sdiah  l’envoïa  fous  bonne  garde  à Ifpaham  , ville  qui  ctoit 
alors  le  fiége  Roïal  des  Silgiucidct.  Cette  même  année  le 
Sultan  époufa  Tuikhan  Khaniii  fille  du  Can  Tamghagc.  Il 
eu  eut  on  fils  qui  naquit  Fan  47>.  de  l’Hcgitc  dans  une  petite 
ville  du  CoralTan  nommée  SuM^iér , d'où  le  nom  de  San- 
gtar  lut  cft  demeuré.  Ce  Sultan  fc  plaifoit  fort  i voïager , 
5c  on  dit  qu’il  fit  dût  fois  pendant  fa  rie  le  tour  de  fon  £m> 
pire  qui  séten^tt  depuu  Antioche  jufqu’âOuikandvilIc 
du  XuiKcliu).  Il  fit  le  pèlerinage  de  U Mecque  l'an  de  l'He* 
gire  4S1.  & depenfadesfommes  imroenfes  dans  ce  voïage. 
car  outre  w'il  abolit  le  tribut  que  les  Pèlerins  avoient  ac- 
coutumé de  parer  , il  emploïa  de  très  grandes  fommes  à bâ- 
tir  des  bourgadcsdansle  delett , ouil  fit  creulcr  quantité 
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de  puits  5c  de  citernes , 5c  conduire  des  eaux  de  tous  côtés. 

Il  fit  auilî  porter  des  piovifions  en  grande  abondance  pour 
la  fubilftance  des  Pektins  , 6c  difitibua  aux  pauvres  des 
fommes  immenfes.  La  féconde  fols  qu'il  fit  le  tour  de  fes 
Etats , l'Empereur  Grec  s'avança  vers  lui  avec  une  puifiau» 
te  Armée.  Un  jour  le  Sulun  étant  é la  chaiTe , & l'euni  fe- 
paré  du  gros  de  fes  gens , il  fut  pris  par  les  Grecs  q|ui  le  me- 
nèrent fans  le  connoîtrc,avcc  quelques-uns  desfieos  à l’Ent- 
pcrcur.  Il  donna  d’abord  ordre  â fes  gens  de  le  uaiter  com- 
me l’un  d'eBirc  eux  farrs  aucune  diftiirélion , de  peur  d'être 
connu , &fir  f^avoii  fecTCtcœcnrâfun  Vifit  ce  qui  lui  éioit 
arrivé.  Le  Vibrât  mettre  la  garde  ordinaire  à la  route  du 
Sultan  comme  s'il  y fût  remié  au  retour  de  la.chafte  . 

5:  p.irtit  en  même  tems  en  qualité  d'.Ambafladeur  vers 
rEmpercur  Ltec  pour  rcgier  avec  lui  les  limites  des  deux 
En^ires.  L'Empereur  reçut  fort  agréablement  cctte.Anv. 
baffade,  & dit  au  Vifir  qu'il  vouloit  faite  une  bonne  paix 
avec  le  Sultan*,  6c  que  pour  marque  de  fafinccrité,  illui 
I vouloit  renvoïcr  des  ptuonniers  que  fis  gars  avoient  faits 
depuis  pcu.LeVifir  répondit  qu'il  falloit  que  ces  prifonniers 
fulTent  gens  inconnus  & de  peu  de  confid.tation,puifqu’on 
n'en  avoir  rien  fçu  dans  le  Camp  du  Sultanj  6c  quand  on  les 
lui  eut  amenés , il  les  regarda  avec  mépris  comme  s’il  ne  les 
connoUlbit  point.  U les  emmena  pourtant  tous  j & dès  qu'il 
fut  en  fiîrcte , il  fe  jetta  aux  pieds  du  Sultau , 6c  lui  deman- 
da pardon  de  ce  qu'il  avoir  manque  au  rcfpiû  qui  lui  étoi( 
dû.  On  peut  juger  qu'il  l’obtiiu  facilement,  6c  ce  ftratagêrae 
augmenta  même  de  beaucoup  le  crédit  qu'il  avoit  à la  Cour. 
Cependant  on  ne  put  faire  la  paix,  6c  il  fe  donna  une  batail- 
le dont  la  viâoire  demeura  au  Sultan  qui  fit  l'Empcteuc 
Gtec  prifonnier.  Ce  Prince  étant  conduit  en  laprefenccdu 
Sultan  ,1c  reconnut  pour  avoir  aé  fon  ptifonoier  ,fc  lui  dit 
fièrement  : Si  vaut  it*t  t'Emftrtmr  du  Turct  , 
mti  ijf  vams  ttej  mn  Marckénd , vtmdtt,-mat  : fi  vaut 

état  un  Bamçhtr  ^ tmtt,  mai.  Le  Sultan  lui  fil  connoîire  qui  U 
étoii  i car  il  lui  donna  gratuitement  la  liberté . 6c  le  cenvoïa 
dans  fon  païs.  Mais  ca  Empereur  étant  moit  bien  tôt  apr^, 
Malik-Sdubs'cmpara  d'une  paiiie  de  fes  Etats , 6c  en  don* 
na  te  Gouvernement  i Soliman  fon  coufin.  Sur  ta  fin  du  rè- 
gne de  ce  Sultan  le  Vifir  Nezam-al  Mulk  fc  brouilla  extrê- 
mement avec  la  Sultane  Tai  lun  Khatun  > au  fujet  de  la  fuc- 
«ifioD  que  U Sultane  vouloit  fairctoiubcr  fur  ^nfils,  quoi- 
qu'il ne  fût  que  le  cadet  des  enfans  du  Sultan  ^ au  lieu  que  le 
Vifii  fimtenoit  que  la  fiicctfEon  devoir  appartenir  é fiec- 
kiaroK  qui  étoic  l’ainé  & le  plus  cap..Ùc  d-*  régner.  La  Sul- 
une  pour  faite  réiiffir  fon  ddicin  , s'occupa  i décredtter  le 
Vifir  dans  l’efprit  du  Sultanj  elle  lui  fit  compri-ndreque 
toutes  les  Charges  5c  les  Gouvetnemens  étoicm  entre  les 
mains  de  ce  Minifire  -,  qu’il  les  avoit  partagés  i douze  fils 
qu’il  avoit  ,&  è quelques  autres  de  les  créatuics.  Le  Sultan 
le  laifTa  prévenir  : il  s’en  plaigoir  au  Vifir , 6c  Ini  fit  dire 
que  s’il  ne  dungeoit  de  condaiic , il  lui  feroit  quitter  le 
bonnette  l'écritoire , quiétoient  les  marques  de  fa  Dignité 
& de  fon  pouvoir.  Le  Vifit  cépondit  i celui  que  le  Sultan 
lui  avait  euvoïé,  que  le  bonnet  qu’il  ponoitfie  la  Charge 
qu'il  pofTedoit  étoient  tdlcmrnt  liésé  la  Coutonac-éc  au 
'Tfônc  du  Sultan  par  le  decret  éternel  de  la  Providence  di- 
vine, que  CCS  quatre  chofis  ne  pouvoient  fiibfilUr  l'une 
fans  l'autre.  Cette  réponfe , quoique  haidie  , pouvoit  avoir 
un  bon  feni , mais  elle  fut  altérée  pat  i’cnvoïé  qui  écoit  ga- 
gné par  la  Sultane  i de  forte  que  le  Sultan  itrité  au  dernier 
point , priva  le  Viffi  de  fa  Cnarge , & la  donna  i Tage  cl- 
Mulx-Cami  Chef  des  Confcils  de  la  Sultane,  avcccom- 
miffion  de  faire  informer  des  malvnfâtions  de  foopréde- 
ccfTcur.  Dans  ce  même  tems  le  Sultan  fotüt  d’ifpahan  ^ur 
aller  â Dagdct  où  réfidoit  le  Calife  Radhi , qui  ne  fuû.cnoit 
plus  ce  grand  nom  dePrincc  de  tous  les  Mu(ulmans,que  par 
certainesprérogarives  d'honneur  qu'on  lui  iendoir,quoiqu'il 
fût  dépouillé  de  toute  forte  d'autorité  .hors  de  ceire  quire- 
gardoit  la  Religion.Le  Vifir  dépofTedé  fuivit  la  Coutjâ:  s'é- 
tant mis  en  chemin  aptès  le  Sultan , un  afTaffin  fuborné  par 
le  nouveau  Vifir , lui  donna  un  coup  de  couteau , dont  il 
mourut  peu  de  tems  après  l’andclTiegire48{.  Onpona 
foncorpsélfpaban,oùil  fut  enterré  avec  pompe,  lleuile 
tems  avant  que  de  mourir  ,d'cciireen  vers  Perficn&ôcd'en- 
vo'ïer  au  SuJun  par  un  de  fes  enfans , des  paroles  que  nous 
jugeons  dignes  d'être  rapportées  ici  : Crémd  Aian^r^ma  , 
fajff  «ne  ftrut  de  ma  vit  à hanatr  Vimfmfltetdtvae 
Etats  , étaat  afftuf  de  vitre  amtent/.  J'tm^arte  avtf  mai 
je  Vau  frejenttr  au  Sauveratu  Bat  du  Ciel  les  tamput 
de  mam  adéuniifiratitM  , les  ttmei^nagci  de  mu  fidtlttf^  & 
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Its  fitret  de  U tjMt  /’«»  scjmfe  en  v«mt  fetvnnt , 

Jf^n//  de  vSire  ReUl*  mnin,  L*  terme  feinl  de  tnn  vu/è 
remcentre  en  U jj.  nnn/e  dewun  cr  t'eji  mn  eemf  U* 
«entedm  fmien  trdtuhtlt  /if.  H ne  mere/iefln,  remet- 
tre entre  Ut  mnént  de  men  fUi  U (entinueiien  det  len^ijir- 
vnet  qme  fe  Vent  ni  rendut , en  le  reeemmnndnnt  n Dttn 
nvôtre  Mnje/i/.  i'x  Vifirpforegea  beaucoup  l'aroncemcnt 

des  Sdeaers  ) il  baric  des  Maiibns  Ac  des  Colleges  aux  gens 
de  Lettres  i Bagdct  • i BalTora , i Il})ahan>  Mais  le  plus  con« 
nderablcfuc  le  l.ollrge  dcDagdct  i (juiponcfon  nom  » & 
d’où  font  fonis  pluticort  S^avani  de  mci  ii  e>  Le  Sultan  dam 
parti  pour  Dagdet.comine  août  avons  dit,  y aniva  1' jd  445  • 
dd'Hcgirc.  Qu.lqoe  jours  après  étant  i la  chalH;,  li  i'y 
trouva  mal , & apiès  avoir  vécu  feulement  dix  Luit  jours  de- 
puis la  mort  du  Viiîr , chargé  d'ennuis  de  accable  par  lim 
mal , il  mourut  le  ).  ^urdcla  Lune  de  ^cheval  de  la  même 
année.  Son  fils  aine  DerkiaruK  lui  lucceda.  * D'Hcibclot  > 
Btkheth.  Orient. 

MALEK  SCHAH.fiîs  de  Mohammed  fils  dcMalcc-ScKah, 
fiicceda  i fon  oncle  MiCoitd.  Mats  fon  règne  tut  de  peu  de 
durée.  Autlt  étuii-il  tom-è  fiic  indigne  dL-  rcgcicr-|  car  il 
n'rftimoit  tjue  la  bonne  diere  y Bc  abandonnoît  ctuictcincnt 
le  foin  des  atFaircs  ^ fes  Miniftrrs.  Malgré  (bn  incapacité,  ü 
prie  ombrage  de  l’amorité  de  Kasbexquiavok  été  dans  une 
très  grande  confideration  près  du  Sultan  MaTibud  , & paf- 
A>it  pour  le  plus  vaillant  homme  de  fon  fiécle.  M .IcK  Schab 
le  voulut  fane  arrêter  prifonnicr  ; mais  cette  réfoluiion  pa- 
rut injuflc  â tous  les  (junds  de  (a  Cour.  C'ell  pourquoi 
Halfan  Khandac  qui  étoii  des  meilleurs  amis  de  Khasbek  > 
voulut  prévenir  ce  coup,&  fous  prétexte  de  donner  un  grand 
régal  chez  lui  au  Sultan*  il  le  retint  pcnx!am  trois  jours  dans 
une  débauche  continuelle  , au  milieu  de  laquelle  il  fc  failît 
de  fa  perfbunc , Bc  rcnferitM  dans  le  château  de  tiamad.tn. 
On  réiblut  aufifi  t At  de  mettre  i fa  place  fon  &erc  Mohamed 
qui  éioit  pour  lors  iKhouzdlân.  MalcK  Schih  a'iancdc- 
meuré  quelque  lems  prifonnicr  à Hamadan , trouva  l’occa. 
lion  de  fe  lauver  au  même  pa'M  d'où  fon  fi  eic  avoir  été  ap> 
peilé  pour  régner,  lly  demeura  pendant  la  vie  de  Moham- 
med jufqii'en  l’an  de  l'Hcgire  J5f.  Bc  quand  il  eutapprisfa 
mort  .il  courut  vers  Ifpahan  pourteptendrt  la  Couronne  i 
mais'il  mourut  dans  ces  entrefaites  * n’étant  encore  âgé  que 
de  ans.  * D’Hrrbelor. 

M ALEL  ville  du  pa'à  des  Nrgres.qui  cft  éloignée  de  dou 
SC  journées  do  defeit  de  leur  ville  capit  de  nommée  Xnmn 
ni  Keirn  y c'eû-i  dite  Gnnn  InCrnndt.  On  ne  trouve  point 
d’eau  dans  ce  dcferc.  & il  faut  par  nccelCté  en  potier  fa  pro 
vifion.  • D’Herbeior. 

MALMORT  ) gros  bourg  de  France  fitué  en  Provence 
fur  la  Durance , itroii  licucs  au-delTus  de  Cavaillon.*  Ma* 

, D-ihem. 

MALESTROIT,  bourg  de  Oreragne en  France.  Il  cft  fur 
la  tiviere  d'OuAdansleDiocéfedu  Vannes  »â  fut  lieues  de 
la  ville  de  ce  nom.  * Mary. 

MALICHUS, homme  d'une  illiiArc  nalflanceéc  Capitaine 
parmi  Icsjuifii.  Il  (ê  joignit  aux  Romains  avec  un  corps  con- 
Âdctable  de  ceux  de  fa  nation  contrcAlcxandre  fils  d’AtiAo 
bule,quifaifoit  la  guerre  à Hircan>  Bc  fit  cmpoifonrscc  And- 
pater  pere  d'Hcrode. Cclui-ciavoic trop d'amourpout  fon 
pere , & étoir  trop  fcnfibic  â i'honncur  pour  ne  pas  venger 
cette  mon.  Il  fit  alTallincr  Malichusfur  le  chemin  de  Tyrpar 
quelques  officiers  de  l’Armée  Romaine.  * }o(tçh£yAntif 
Liv.  XIV.  chnf.  10.  19.  to. 

MALICUT.  C’t  A une  peti  e Ific  de  l'Ocean  Indien.  Elle 
eA  entre  ks  lAes  Maldives  de  celles  de  Oivandurou.  Elle  n'a 
que  cinq  licuës  de  circtiit , Scelle  cA  une  dépendance  du 
Ro'ûumedc  Cananorou  Malabar.  * Maty. 

MALKIEL  ou  MELCHIEL,  fils  de  Bcriah  de  la  Tribu 
d’Afer.  Il  fut  chef  d'une  famille  qu’on  nommadelonnom 
U Famille  des  Afnllcjetitei.  • Nemi.  XXVI.  45 . 

M.ALLAN*  ville  d.tns  la  moitié  dclaTribu  dcManalTé  | 
vers  laGalaiide.  )udai  Machabéc  la  prit  de  force,  en  fit  tuer 
tous  les  h jbitans  i ta  referre  des  femmes , de  U téduifit  en 
cendres.  •Jofrphe.w^vr»^.  Liv.  X/I.ehny.  u. 

MALLlNLRÛT  ( Ritnard  de)  Doïen  deMunAcr , fio 
tiflbii  en  id40.  Il  a laiAé  un  Traité  de  l’ongine  de  des  pro 
grès  de  riinprimcrtc  ; un  autre  des  Archichanccllerics  de 
1 Empire  , Bc  cinq  Ceniiuies  des  HiAoriens  Grecs,dcc.  * Ko- 
nig , Bikhetk. 

MALI  O > en  Latin  Mnllut.  C'étoic  anciennement  une 
ville  Epifcopile  fuAragjnic  Je  Tarfe  en  Cilicie.  Elle  n’eA 
mcinccnanc  qu’un  village  fimé  üir  la  côte  de  la  Nùtohe,  eu. 


Mal  q2^ 

J.,  - ^ J A/4»/M,.tnci.  n bourg 

dti  RoMume  de  Navarre , fimé  aux  Confins  de  l’Arago?  fur 

°“‘)“-«ü‘Uc..uddI„,d= 

lon  SCMbon  Sç  Piolomcc,  i rrrnboudiiin-  du  fleuvo  Piranic 
Elit  dioit  Epifcopa  c «t  fulTugjiiie  du  T.ilc,  d’cii  c'Ir  cil 

Mmmé  AT.!.,  „„  un  port  Jt  unpionK.moitcdcn.cM 

/Z  ’/u  dTifdT'T  4"?  ' ""  J •-‘in 

//*/,  au*df  lidc  1 embouchure  du  flxuvç  Cydmis  11  tA  r>ar. 

'f-  'r  ■‘nH.blt.tndt  M.liï,: 

rchmTn.xîb'^'''™'’  1 nnt  Mtî.rcni  d'An. 

tiocbus  Fpjphartés.  m meme  la  recevoir  dans  leur  ville, 

MALMEpY . tn  Liiin  , bourg  avec  Abi 

ÎôSédc  conrrécdel’E- 

viHcdeLimburgvers  le  Sud.  • Matv.  "«««« 

CORNÜI , aucienncnKnt  Pyremmt  ri- 
vière de  la  Na'olic.  Elle  coule  dans  l’Aîaduli , & fe  déchar- 
ge  dans  le  Golfe  de  Lajazxo  i Malmifira,  un  peu  au  Levant 
de  l embouchure  du  Carafu.  * Mary.  i-evant 

MALMISTRA  , andennement  Mnpfveflin  , Meerm 
anct.-nne  ville  Archiépifcopalc  fituée  dans  /’Aladuli  cn’Na! 
to.ic , a ] em^uchurede  la  rivière  de  MalmiAra , qui  la  nar- 
Mge  nouvelle  ville.  Elk  cAcmrefc  ville  de 

1 hufe  3c  celle  d’Adcna.  • Maty. 

MALMOEU  ,ou  Mntmujs  ou  Mnlmujen  ^ & parles 
Farnand,  £//vé,^„  * i-dirc/r  c«Je /parer  que  cettî 
ville  en  a la  fi^uic.  On  1 anpcKc  en  Latin  C eA 

Cmcrr  l"^'  Sanicisuéde, 

fiiucc  fur  IçHeiroit  du  Sond  , «ii  l.,ij  de  Coptnhaguc  ! cllé 
«un  gmnda;  bon  port.  Elle  fut  confttniic  en  .mo  St 
mt'i'Soix'  *■  n •*“”<•' •’^n'inttcc  l om’p’nidéo 

EllcTft“..i  ^ î?"™' L '*  ‘•'fui*  l’un 

I6{8.  Elle  cA  éloignée  de  Copenhague  vers  i’Oriem  * de 
quitte  im|l«  de  Dincmitclti  de  deux  de  Lundeer.  le  Midi. 
& de  quit  te  de  Landsktoti.  U Roi  de  Dinematci  l'a  iffic^ 
gdedeui  (oiynutilenient,  fçavoitcn  id7«.&cn  1C77.*. 
Baudrand.  A/t— nrrtdu  ChrvaiicT  de  Dcauicu  " 

MAINOUE,  village  avec  Abbaye.  Il  ell  dans  U Brie 

44”  ^ ■•'  •*  Maenedu 

ctocduMidi.  * Maty. 

rivicrede 

vï  1-*^“  ® f T"Ô‘°C  * P’nicuiicr  de  Candie. 

& le  décharge  dans  U mer  de  Barbarie  à Ptiorifa.  • Matv 
Dictiennnire.  ’ * 

MALO  VOÜDA , anciennement  yl/nrns , Seenrit  Ht 
fnri,  riviacdcla  petite  -Tartaric.  Elle  fc  décharge  dans  la 
nw  de  Za^chc.  â qutnxe  licuës  du  Uc  de  Suka  Motzi  vers 
I Orient.  *Maty.  • 

MALPIGHI  (Marcel)  dorinôit  dans  le  XVTI.  Cécle  II 
s cft  rendu  célébré  par  les  divcis  Ouvr.iges  qu  il  a donnés 
au  Public,  Bc  qm  ont  cté  raniafleséc  imprimésijr/v/«â 
Londres  en  ,6l(.  Il  eloii  Metlecin  à llolojine  . & Membre 
Y,i  . En  le  Pape  Innocent 

XII  le  fit  fon  ptcmict  Médecin  ; ce  qui  l-oblivea  d'aller  à 
Rome,  ou  il  mourut  d'apoplexie  dans  le  Palais Quitinal 
'«4  4'^"'*’''  <•=  fumante,  fept  ans.  Voici  la 

Mede  fes  Ouvrages . PU„4r,m  Et, II,/,  v,h<! 

ta  , i,  Cerxi  r. , d.  , d,  , ,„r„  ,.U„ 

d,  0mm,, , d,  P,mm,dm,  , (ÿ-  Ad,f,fi,  dMm  , Ei„„. 
U".  A.„,m,md,  pjl,r.m  fmàmr.  ; d, 

Pelype  cerdn  & de  Pnlmenibni , , 

MALTACE',uncdesfcmmcsd’Herodc//GrWRoi  de 

Judée . qui  fur  mere  d’Archdaüs.  Elle  moonir  dans  ie  tems 
que  Ion  fils  étoit  à Rome  , pour  poorfiiivrc  fes  prétentions 
fur  la  Couronne  de  Judée  par  devant  AuguAc.  • Jofeobe. 
jlntiy.  Ltb.  XVIf.chnf.  M.  ^ 

AlALTRAl'T  ( Claude  ) JeAiite  de  Toiiloufe , publia  i 
Paris  en  itftfj.  les  Oeuvres  deProcopeen  Grec  & en  Latin, 
avec  des  Notes  de  fa  façon.  * Konig,  Bihlietb. 

M ALVAY  ( le  Roïaume  de.  ) C’eA  une  Province  de  l'Em- 
pire duMogol  en  Afie.  ElIecA  au  Couchant  du  Roïaume  de 
Bengale , & fes  lieux  prmeipaux  font  Rantipore , Sararepo- 
re  &Ougel.  • Maty. 

MAMBRË'Amoiihceo, frère  d’Efcol  Bt  d'Aner.Ils  éioicijt 
A A a a aa  il| 
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loin  troU  amis  du  Patriarche  Abraham.  lU  )u>  aiikrcm  i 
combattre  les  Affyticns»  & i dcliirrct  Lot  qu'iUatoivnt 
fcit  prifonnieT.  AuÜi  Abrahamquincvaiilut  point.yoïr  de 
pan  àladcpoüillcdcccsPtiDCis,  «iRca  queccsirois  trercs 
fci  allie*  en  tulTciu  une  portion  cuiHtenable.  Le  pais  oü 
habiioit  Mambré . reçut  Ion  nom  . St 
criiure  U v*Utt  de  Mtmhré.  • Ctntf.Xll^. 

MAMEKANÜS  ( Nicolas  ) etou  de  Luieml»iirg.  U 
ierhi.  en  ij47.  le  *'>»»' <*' Cl«rle._^5"«  P<>“'  'f 
de  Smalcaldci  Si  riiivcdiiuce  de  1 Ele&ur  Mjnnce.  lU 
auffi  eompofé  un  défit  lut  le  ttuffe . où  tout  le.  mot.  com- 
meneent  mt  Uleittc  C.  Cins  cruindre  la  tmiiine  du  Poète  : 
4 i-SLUl»  l>4hr,  .«iuf.  • Kom|î,  tMul,. 
MANAUfc.d  ElTinien.  t.  ’cioit  un  homme  d une  (irande 
vertu . qui  dtoit  fott  eftimé  des  Juifs , Si  qm  avoit . dit-ou  . 
le  don  de  Piophiiie.  Votant  Hetode  ( qut  fut  enfuite  fm- 
nommé  ieCra-d  encote  iomejétudiet  aveedes  enfani  de  fon 
âie , il  lui  prédit  qu'il  teqnetoit  un  |Our  fut  les  Juifs.  Il  lut 
declaia  en  même  tems  qu'il  fçtoit  impie  envers  Dieu  Si 
ioiuftc  envers  les  hommcs*&  lui  donna  des  avis  dont»  ic- 
lode  ne  profita  gueres  dans  U fuite-  U ne  tint  pas  meme 
alors  grand  compte  de  tout  le  cîifcouis  de  Maïuhem.Mais 
quand  U fc  vit  élevé  fur  le  Trône,  U le  fit  venir  , & lui 
dcmandaJÎ  fon  regneferoU  biendc  dix  ans.  Manjbcm  rc- 
pondit  St  de  vingt  ans  Si  de  trente , fans  detetmirict  nen  de 
certain,  l ietode  fott  faiisfait  de  cette  leponfe  . le  tenvoia 
avec  honneur , Si  traita  toûjouts  depuis  favoiabicment  tous 
lesEITenicns.  • Jolcphe,  a<»rrj.  ei-ü: 

MANAHtM . fils  de  Judas  Galiléen  ce  grand  Sophille, 
quidutems  de  Ciicm'ns  avoit  tcptochéaui  Juift  .qu'au  lieu 
d'obeït  1 Dieu  feul . ils  étoient  11  lâches  que  de  f eeonnoiite 
les  Romains  poue  Maîtres.  Son  fils  Wanahem  aiiira  a fon 
patli  quelques  pctfonlics  de  qualilé,  quanritede  voleurs  , Si 
d'amres  gens  oui  n’avoient  rieni  perdre»  afljcgea&  prtt  de 
force  la  fortcicflédc  Mairada.pillal’ArfcnalduRotHcrodc 
oui  éioit  mort  alors, arma  fes  gensiSf  aûn^toûi  Ion  armée, 
alla  à Jcrufalctn.s’cn  rendit  maifrc,cn  ch.ma  les  Romains, & 
fcfitrcconnoîtrc&  ptoclamct  Roi.  Enfuiic  il  alla  au  Tem- 
ple pour  f offrit  des  factificcs  , & remercier  Die»  de  fon 
avtncment  i la  Couronne.  U fit  tuer  le  grand  Sacrificateur 
Aiunias  avec  fon  firctc  Excchias.  Un  nommé  Eleazar  hom- 
m"  riche  & puiil'ant , itriié  d’une  pareille  infolcnccôc  d’une 
telle  au.iutc,  fit  foulcvct  le  peuple  contre  Manahcm  & 
ceux  <le  fa  folie.  Us  en  tucrent  une  bonne  panic  5 & M ina- 
bera  s’étant  allé  cacher  dans  un  lieu  appeüé  0/>hléi , il  y fot 
trouvé  le  lendemain  Si  conduit  au  fopplice.  * Jofophc  , 
Guerre  dei  Jeeift , Liv.  If.  ebuf.  ^ 

MANAOv  c’eft  une  des  lllcs  Larrons.  Elle  elt  dans 
rOccan  Oticnial,  entre  l’Ulo  de  Cbemocoa  3c  l’Illc  Angloi- 

M AN  AR',  ville  de  l’Inde  dc-U  le  Gange.  Elleeft  capita- 
le d’un  Roïaume  dépendant  de  celui  de  Pegu , Si  lîcuéc  fur 
la  rivière  de  Mcnaii  aui  confins  du  Royaume  de  Siam.‘Ma-  ' 
ly,  DiQieu.  , ^ 

MANASSE',dcla  race  des  Sacrificateurs  d entre  les  Juifs. 
Au  commenoe.nem  de  U guerre  dcces  neiiplcs  courre  les 
Romains.il  fot  envoïé  pour  commander  dans  les  Provinces 
qui  font  au-dcli  du  jouedain.  * jofephe,  Guerre  des  Jmift , 

^ MANCHfsTTR.  C’étoit  auTtefoii  une  petite  ville  des 
Cornaviensen  Angleterre.  Ce  n’cft  mainirnam  qu’un  pe- 
tk  village  du  Comté  de  Vatwiex . Il  cft  i «ois  Iicucs  de  Co- 
ventri  vers  le  Midi.  *Maty.  , 

MANCHESTER  , pente  ville  ancienne  d Angleterre. 
Elle  cft  foc  la  rivicrede  Metfcy  dans  le  Comté  de  Lancaftre, 
Si  aux  confins  dcccuxde  Cheftet &d  Yorex.  Manchcftrv 
eft  un  lieu  bien  peuplé  , Si  renommé  pour  Us  dtapsqu  on 
yfobrique.  * Maiy.  c ,t 

MANCINI  ( Ccifc  ) de  Ravenne , flotiffoit  en  1586.  Il  a 
fait  on  Traité  des  Songes  Si  du  Ris , & un  autre  de  la  con 
noiffance  de  l’homme  pat  U lumière  naturelle  , public  en 
i«87.*Konig,^iWrvt*.  ^ 

M ANCINI  (Vincent)  publia  un  Traité  à Rome  en  1604. 
touchant  laConUflion  *,  un  autre  du  Serment , Si  un  troiCé 
ne  de  la  Tutelle  & Curatelle  descnfms  ouncun.  * Koiug, 

**  MANCOUN  AH , ville  d’Ethiopie, (ituée  fur  la  mer  Roo- 
BC , éloignée  de  celle  de  Zalcg  de  cinq  journées  de  t hemm. 
C’eft  le  port  oàl’on  arrive  poarpafKt  au  ville  de  Ca  - 
giüun  , limée  d-mi  le  milieu  du  Dcfm  d’Echiopie,  i dont  • 
J^roécs  de  ce  port.  C«te  même  ville  de  Maacounaiieft 
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éloignée  de  quatre  jouinées  de  celle  d’/  ktrt , oui  cft  fut 
la  meme  côte  de  la  mer  Rouge  . en  tirant  vers  le  Midi.  * 
D’Hctbclot. 

MANCUP , bourg  fitué  for  le  haut  d’une  montagne, Sc 
fortifié.  Il  eft  dans  la  Tartaric  Crimée  piés  de  la  riviae  de 
Katbara , à huit  iieuës  de  Dacicfaray  vers  le  Couchant.  *Ma. 

1 ty , DiOieu. 

I MANDER,  nom  d’une  montagne  ou  d’un  capquifiit 

1 l’entrée  de  la  mer  Rouge  du  côté  d’bihiopic,  que  les  anciens 
Géographes  Orientaux  p^iétendcnt  être  tout  d’Aiman  , & 
auitec  â foi  tous  les  vaincaux  qui  font  armés  de  fer , ce  qui 
cft  aidfi  vcar  qu'une  fembbble  Hiftoire  qu’on  raconte  (hi 
tombeau  de  hiahomec.  C’eft  cette  montagne  quia  donné 
le  nom  au  Détroit  de  Babel-Mandeb,  que  nous  écrivons 
d’ordinaire  Bubel-.mumdtl.  L’enirée  de  cette  met  cft  fi 
étroite , difênt  tes  mêmes  Auteurs  . qu’un  homme  qui  cft 
foc  la  ràte  de  l’iemen  , en  peut  voir  un  autre  qui  feroiraa 
pied  de  la  montagne  de  Mandcb.  * D’Herbelor. 

MANDER  ( Charles  de  ) étoit  de  Flandres.  Il  naquit  en 
1 5 4*; . & mourut  en  ï6o6.  Il  a écrit  les  vies  des  Peintres  lia. 
fiensT  Allemans  St  Flamans.  • Svretdm  . 171- 

MANDER  (Charles  de)  Danois  & Peintre  dïTRoideDa- 
nemarek , a écrit  un  Poeme  fur  le  Tabac  en  poudre,  publié 
cni66v  * 

MANDEK^HEIT.  C'eft  im  lieu  du  cercle  Elcéforaldu 
Rhin.  Il  cftdivifé  en  deux  bourgsj  Obcr-Mandtrfchiid  & 
Ncder.Mamkrfcheid,  c’eft  i ditclchaurdc  le  bas  Mander- 
fcheld  : Si  il  « ft  thef  du  Comté  de  ce  nom  , qui  eft  entre  le 
DloccfedeTa-vcs&lcDuchédc  juliers.  • .Viaty. , 

MANDEUKRE,  anciennement  Efémumduedurmm , 
bourg  avec  titre  de  Comté-  Il  cft  dans  le  Comté  de  Moiv 
hcüard , environ  i une  Ueuë  de  la  ville  de  ce  nom  vers  le 
Midi  * Maty. 

MANDl , MANCINGA  , GORIZA , DORBOGLIZA , 
anciennement  Mantimfy,  p'biûe  ville  de  la  Zaconie  en  Mo- 
rée-  Elle  cft  dans  l’ancienne  Arcadie  vers  les  fourccs  de  l’Al- 
phéc.âquinzc  Iieuës  de  la  ville  de  Lacédémone.  Manrinée 
cft  cclcbie  par  U viâoirc  qu’Epaminondas  General  des 
Thebains , y remporta  fur  les  Laccdcmooicns  Sc  les  Aihc- 
niens , l'an  de  Rome  • * hfaty. 

MANDOE  , MANOËTlftcde  l’Ocran  Sertentrioeal. 
Elle  eft  fur  la  côte  du  Duché  de  Slcfoick  prés  cic  la  ville  de 
Rypen.  Cette  Iftc  appanicnr  au  Roi  de  Danemarck  , ficelle 
a fté  connue  par  les  Anciens  fous  le  nom  de  Mmum  ou  de 
Mtend*.  * Maiy. 

MANDOSl  ( Quint  ) Jurifconfultc  Romain , publia  i Ve- 
nife  en  1385.  la  Pratique  de  la  Signature  de  Grâce,  fit  en 
1 6o€.  deux  Tomes  tu  /«lie  de  Commentaires  for  les  règles 
delà  Chancellerie  Apoftolique.*  Konig,  BMietb. 

M ANDRA  lieu  près  de  Jcrufalcm , où  Jean  fils  de  Carca* 
s’arrêta  après  avoir  délivré  des  prifonniers  gu’Ifmaël  emme- 
roiichez  BalisRoidcs  Ammonites.  • Jofcpbc , /f//?.  dtt 
/mifs,  Eiv.  X.  ch.  U. 

MANDRANELTE  , ville  de  l’Inde  de  là  le  Gange.  Elle 
cft  for  ia  rivière  de  Pcgtt , environi  cent  lieu»»  aù-deffus  de 
la  ville  de  Pegu.  Elle  cft  capitale  du  petit  Roïaume  de  Man- 
drancllc.  • Maty. 

MANDRIA , anciennement  Miuij* , petite  Ifle  environ- 
née d’écuëils  fie  defette.  EÜe  cft  dans  l’Archipel  cnrre  J’ifle 
Samo  fie  celle  de  Lango.  Elle  donne  le  nom  de  mer  di  Man- 
diia  à la  partie  de  l’Archipel  qui  eft  à (es  environs , fie  que 
les  Anciens  appeUoicnt  Mure  Mjrttum.  • Maty. 

MANEDO , MAGNEDO  , village  de  la  Province  cnrre 
Durofic  Minhn  rn  Potiugal.Cétoitunc  petite  ville  Hpifeo- 
pale,  dont  l Evêché  aété  transféré  à Porto.*  Maty. 

MANE'E  Juif  fils  de  Lazare.  U étoit  dans  Jcrufalcm  du- 
rant le  fiege  de  Ti  c ; fie  voïant  les  tyrannies  fir  les  cruautés 
de  Simon  fie  de  Jean, il  ptiilcparridefcrendreiTûe.ll 
lui  r.ippoi  ta  que  depuis  le  14.  jour  d’ Avril  lufqu’au  prcmict 
jour  d«.  Juillet,  on  avoit  emporté  eem  quinze  mille  huit  ccn$ 
qti-itre-  vingt  coips  morts  par  la  porte  où  il  commandoit  ; 
fie  nranmoinsil  n’ avoit  compté  que  ceux  dont  il  étoit  obligé 
de  fçavoir  le  nombre , àcaufe  d'une  diftribution  publique 
dont  il  avoit  foin:  car  quant  aux  autre* , leurs  proche»  pre- 
noient  celui  de  les  enterrer,  c’eft-à  dire  de  le*  emporter 
hors  de  la  ville  » car  c’éioii  là  toute  la  fepuhtare  qu’on  leur 

dornoit.  • jt'f*phc,.f<»ftf 

M NFALOUT  ou  MANCALOUrTviUede  l Egypte 
fop.iifure,  dai  s ecque  le»  Arabe*  arpcllent 
m«irf.ue.  Elle  eft  for  la  rivicre  gaiichcdu  NI!.  Le  Géographe 
Pet  fon  remarque  qu'il  7 a dans  cette  ville  une  Mofqiiéc  qui 
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pj(Tb  pour  ctie  une  des  plus  coniîùcrjblei  de  l’Egypte.  * 
D’Hctbtlot. 

MANGATE  , ville  de  ptcftju’lflc  de  l’Inde  deçà  le 
G^ngc.  Elle  eft  dans  le  Malib^r  près  du  Canara  Sc  des  mon- 
iâ^i:cs  de  Gâte  > Sc  elle  cil  capisale  d'mi  Kuûutne  depen- 
di'it  du  Roûumcdc  Calccut.  * Ma:y  . Di3. 

MANGHISI  . anciennement  Téf/mj  , T^opfiu  ^ petite 
PrcTqu'ine  de  la  Sicile.  Elle  cil  fur  U cùie  Orientale  de  U 
valécdc  No:o,cntte  Sytacufc& Agufta. *Maty, 

MANGU  CAAN  , que  plufscuri  nomment  Je 

Il  ëtoii  fiU  dcTuli  Caoquacricmc  fils  Oc  Ging- 
hizklun»  5c  fut  le  quatrième  Empereur  des  Mogo’s  ou 
Tartarcs  »5c  î^ucceda  i Ga}ux  Can  fon  coufin  Getinain.  Il 
f4vorira  pendant  Ion  regne  Ica  Chrétiens  5c  les  Mahome* 
t,;ns , 5c  perfecuta  les  Juifs.  Il  régna  treize  ans  > 5c  mourut 
l'an  6i7.  de  l'Hegirc.  Ce  Prince  avoit  fcpi  fteres»  doiules 
deux  aiïiéa  5c  les  plus  connus  furent  Cobla'i  5c  Holagoa. 
Cublai  commanda  dam  le  Khata'i.  On  dit  que  la  ville  de 
Khimbaieg  que  nous  appelions  anjoard'hm  Can;b.ilu  , fut 
fondée  pat  ce  Prince.  Holagoii  fon  autre  frète  tut  le  corn- 
mandement  de  la  Petfe , delà  Mefopotamie  Ôc  de  la  Syrie. 
Ce  fut  lui  qui  prit  Bagdct  > 5c  qui  abolit  le  C^lif-ttdcs  Ab- 
balfiinran  6j6.  de  l’Hegirc»  on  an  avant  U mort  de  l'Em. 
perçut  Mangulon  frère.  • D’Herbclot. 

MANHARTZBERG.C’tft  la  partie  Septentrionale  de  la 
baffe  Ainrtche.  Elle  cft  fepatec  de  la  Mctidionalequl  elllc 
Vtenner  Tald  par  le  Danube  > 5c  bornée  au  Couchant  par 
la  haute  Autriche  \ au  Nord  par  la  Bohême  5c  1a  Moravie , 5c 
au  Levant  pat  la  Hongtic.  On  divife  ce  païs  félon  fa  fitua- 
tionfur  te  Danube,  en  haut  5c  bai. Manhirrzbcrg.  Le  haut 
eftau  Couch.v  i.  Krembs  , Stain  5c  Thyift-in  en  font  les 
lieux  principaux.  Le  bas  cil  au  Levant , 5c  on  y diftingue 
Corncubourg . Laba  3c  Retz.  • Maty,  Dtüiêti. 

MANlCAPATAN  . ville  de  laPrcfqu'lflc  de  l’Inde  deçà 
le  G m<  :.  LLc  ell  fiir  la  c6tc  du  Roiauiitc  de  Golconde , 5c 
priL-  jwr  quelques  Géographes  pour  l’ancienne  MmAgêTâ. 

• Ma:y  , DtUttn. 

MANlEL.  Cdl  une  montagne  de  l’ille  Hîfpaniola , une 
des  Amiilis.  Cette  montagne  a huit  lieues  de  circuit  telle 
cil  fort  luuie , 5c  fi  cfcarpcc  quelle  cil  prcfque  inacccilible. 

• Maty , Dtü- 

MANLirU , en  Latin  Locus  . village  avec  Ab- 

b .ye  dans  l’Auvergne  prés  de  la  ville  d'IlToirc.*  Maty  , OsQ, 

MANLIUS  fiirnomroé  Luemt,  Peintre  fameux , ieqiKl 
répondit  à Semilitis  qui  s’étonnoii  de  lui  voir  desenfans  fi 
laids  pour  uu  piinuc  fi  habile  : in  luctftmg»  ; r»  tentons  fin. 
g».  Jt  féti  ma  Portrutti  It  jour  , & ma  tufuus  U umt. 

MAN.NSE’E  , c’dl  â dire  Je  Lac  de  la  Lune , en  Latin 
Lumt  Ldcui.  Ce  Uc  ell  dans  l'Evcché  de  Saltzbourg  en  Al- 
]emagne,au  Levant  de  la  ville  de  Saltzbourg  5c  prés  de  PAu- 
truL.*  Maty  . Dfüitn. 

M ANOUoEHER . huitième  Roi  de  Perfede  la  première 
race  furnbmntécdes  Pÿcidadi#»/ , fi  l’on  compte  Siamck 
£1$  de  K.iiumaras,5c  meme  le  neuvième  >ft  on  met  au  rang 
de  ces  Rois  [rage  fils  atné  de  Fettdoim  » qui  mourut  avant 
fon  pere.  Il  ctoit  fils  Je  Pifchxhour  5c  d’une  fille  d’irage , 5c 
pait.int  petit  fils  de  Feri Joun  . à qui  il  fucceda  apres  avoir 
luc  Salin  5c  Tout  (ts  oncles  meurtriers  de  fon  a'ieul.  Ce  fut 
un  l*rince  fort  appliqué  à la  police  de  fes  Etats , car  il  éta- 
blit un  Gouverneur  dans  chaque  Province,  5c  un  Prévôt 
dans  chaque  ville  5c  Bourgade.  Il  fit  fon  premier  Vifir  Sara 
N<  iram , le  plus  vaillant  homme  de  fon  Iiécle.  Il  fit  creufer 
de  grmdb  canaux  . par  UTqucIs  il  conduifit  des  branches  en. 
ticrcs  Je  l’Euphrate  5c  du  Tigre  dans  l'Inque  Arabique  ou 
Chai  Jéc . 5c  on  dit  qu’il  fur  leprcmier  qui  fortifia  1rs  villes 

Î lardes  rempars  5c  par  dosfolTnll  avoit  déjà  régné  do.  ans. 
orfqu'Afrafiib  Roi  de  Turqucilan.qui  dcrccodoiterrdrtnrc 
ligne  dcl  our  fils  «jcFcriJoun, entreprit  de  venger  la  mon  de 
*rour  que  Manougeher  avoit  fait  mourir  . 5c  loi  déclara  U 
guerre.  AfiafMb  encra  en  Petfe  avec  une  fi  piiilTàme  armée , 
que  Manougeher  ne  lui  pouvant  pas  refifier , fut  obligé  de  le 
réfugier  dans  le  T.ibarcmtn  ou  Hyrcanie.  Le  Turc  ne  pou- 
vant pas  le  pourfuivre  à caufe  des  dcfi.és  5c  des  lieux  l'nac- 
cJüblrs  qui  fe  trouvent  dans  1rs  forets  5c  dans  les  moma> 
fines  de  ce  pats  U . fit  U paix  avec  lui , i condition  que  tout 
le  p.Vû  de  dc-li  le  fienve  Gihon . lui  apparticnJroit , fans 
qu’ilvfQt  Inquiété  par  IcsPerfeStlalITiat  toute  la  Perfe5c 
tous  les  pa'is  en  deçà  i Manougeher.  Ct  ice  piix  étant  con- 
clue . Manougeher  s'ocaipa  i bitir  5c  i faire  fleurir  les  Arts 
dans  fon  Roïaume,  où  après  avoir  régné  encore  foixantc 
ans  ( car  ce  Prince  vivoit  du  tems  de  Moyfe  le  Leginatcur 
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des  Hebreux , tems  auquel  il  y avoit  encore  des  hommei 
d une  longue  vie  ) finit  Ils  jours, lailfant  (à  Couronne  à Nau- 
dac  fon  fils , qui  fut  bien  tôt  après  dépouillé  par  le  même 
Afralubdom  nous  avons  parlé.  * U’ilerbrloi. 

MANOUGEHER  filsde  Caboul.  Ce  Sultan  , dès  l’.în  de 
l’i'jcgire  4C).  ctoit  maître  de  tous  les  Etats  que  fon  pcrc 
punedoie  le  long  de  la  mer  Cafpienne,  compris  fous  le  nom 
g.ncraldc  Dilcm.Cc  Prince  en  ula  fort  bien  avicfiin  perej 
que  les  Grands  du  Ro'ùiime  avoient  dépolé  5c  emprifonnè 
à fqninfçti/  5c  lorfqu'il  apprit  qu’ils  l'avotent  faitmouiiri 
il  n'oubli.t  rien  (^tir  avoir  entre  f«  mains  5c  pour  punir  fc* 
afiaflics.  11  regna  paifiblcment , 5c  fans  autre  inquiétude 
que  celle  que  lui  doiinoit  la  naodv  puiflancc  de  Mahinoiid 
premier  Sultan  des  Gazncvidcsi  5c  pour s’en  mettre  i cou- 
vert, il  fit  rendre  dans  fes  Etats  â ce  Sultan  tous  les  honneurs 
quily  püuvoit prétendre.  • DI krbclot. 

MANRESE  , en  Latin  Mmonfu  , petite  ville  autrefois 
Epiltopalc.  Ellerft  dans  la  Catalogne  fur  le  CarJoocr,  en- 
tre Batcelone  5c  Cardonc  , i dixl^^uM  de  la  première  5c  â 
cinq  de  la  detniere.  * Maty , DiBtom. 

MANSART  f François}  fameux  Architeéle  , nâqtilt  i p.i- 
«n  »598.  Son  pere  qui  éioit  aufü  Atchiicék',  & qu'il 
perdit  fort  jeune , le  lailTa  entre  les  mains  de  ion  ^'aufrerc 
quiétoicdela  même  profcflîon,5c  qut\u.  foin  de  lui  ap- 
prendre les  pteroiers  élemens  de  l'Archiitâtire.  Ce  jeune 
El^e  avoit  apporté  en  naiflant  toutes  les  difpofitions  ne- 
ccITiires  pour  réidHr  dans  ce  bel  Art,  un  goût  exquis  5c  un 
cfprit  folidedcprolbnd.qui  chetehoie  toujours  qu(  Iquc  rhoa 
fe  de  plus  beauqueeequ  il  voïoir  faire  aux  autres.  La  pra. 
tique  qu'il  joignit  de  bonne  h^-iuc  èl'érude  5c  aux  refit  xions» 
lui  acquit  en  peu  de  tems  beaucoup  d'habileté  5c  beaucoup 
de  répuution.  Ses  penfées  éroient  nobles  5c  grandes  pour 
le  deircin  general  d'un  édifier  , 5c  fon  choix  toujours  heu- 
reux 5cdéJicat  pour  les  Profils  de  tous  le»  membres  d’Archi- 
icélurc  qu'il  y emplü'ioit.  Scs  Ouvrages  qui  ont  enibclli  Pa- 
ris 5c  fus  environs  > 5c  même  plufiuurs  Provinces , font  en  fi 
grand  nombre , que  je  ne  rappomrai  que  les  principaux. 
Les  Prcinicrsom  été  le  Portail  de  J'Eglifc  d«Feuili.nns  de 
la  rué  faint  Honoré,  le  château  de  Ik-rny  ôc  le  château  de 
Balerycu  Normandie,  enfuite  celui  de  Bicrancour , une 
partie  Je  celui  de  Choilÿ  fur  Seine,  5c  celui  de  Petit-bourg. 
Le  nouveau  Chneau  de  Blois  dl  toutcmierdcfafaçon.ÔC 
il  a fait  une  partie  des  dedans  de  Richelieu  5c  de  Coulom- 
miers.  Ha  fait  loiu  les  dehors  du  Château  5c  des  Jardins  de 
Gcfvresen  Brie  ,5c  la  plus  grande  partie  de  celui  def  refncÿ 
où  il  y a une  Chapelle  qui  tft  en  mêmetems  6c  le  modelé 
de  t’bglife  du  Vat-dc-Giacc  â Paris,  5c  un  chef  d’vuvrc 
d'Architeôhuc.  Le  Château  de  Maifons  , donc  U a fait  f.iire 
tous  les  biiimens  5t  lousics  lardiiuges , r(l  d'uoe  beauté  fi 
(inguliere.  qu’il  n’y  a t'oûit  d'Ëtiangers  ctin'cux  qui  ne  l'ail- 
lent voir  , comme  une  des  plus  belles  choti-s  qu'on  ait  en 
France.  L'Hôtel  de  la  Vrilliere  ôcl’HôccIdc  J.tr$  qu'il  fit 
conficuite  environ  dans  le  meme  tems,  ne  méritent  pa» 
moins  d'être  conlîderéspourla  beauté 5c  l’élrgancc  de  leur 
Aichitcélure.  L'Eglifedes  Filles  de  Sainte  Marie  dans  la  luE 
S.  Antoine  , cil  de  lui , de  même  qu’une  partie  de  l'HôtcI  de 
Conry,  l'HôtcLde  Bouillon,  5c  le  Ponail  des  Minimes  de 
la  Place  Roïale  jufqu’â  la  première  corniche  feulement.  Il  a 
bâti  plttficius  choies  è i’Hôtcl  de  Carnavalet,  de  tr^ 
goût , fur  tout  tec^ps  de  Logis  fur  la  rue  , où  il  a confervé 
l'ancieime  porte  5c  des  bas-  reliefs  dont  elle  < il  ornée , parce 
qu'il  les  trouva  très  beaux , 5c  qu’il  n'eut  point  cette  maligné 
envie  de  pluiîeurs  Archiuâes  , qui  ne  manque  nt  pas  de  fai- 
rcabbatre  les  morceaux  d’Architiâure  dontla  comparaifon 
avec  les  Iruis  poutroît  leur  être  def  vantageufe.  L'Eglifedu 
Vaf-dc-Gracca  étébâcie  fur  fondeiTcin , 5c  conduite  par  lui 
jufqu’au  dJTus  de  la  grande  cornicKc  du  didans.  LorIqu’on 
en  étoic  lâ , on  fit  entendre  i la  Reine  Merc  Fondacike  dd 
Couvent,  que  cette  Eglifcfur  te  piedq  >'ellc  fuit  commen- 
céc , ne  pouvoir  s’achever  qu’avec  des  fommes  immi  nies,  Sc 
ont  excederoient  beaucoup  celtes  qu’rllc  yavoiideilinées. 
Elle  s'en  plaignit  â M.  Manfart  ; 5c  n’a'iant  pas  reçu  de  fes 
réponlés  toute  la  fathfaâion  qu’elle  en  aitt  nduic . clledtar- 
gea  d'autres  Architeâis  de  ce  qui  relloitâ  faire.  Cdl  aflti- 
; rement  une  des  belles  Egiifes  qu'ily  aitau  monde  tm.iis  il  y 
j a lieu  de  croire  qu'elle  auroit  été  encore  plus  b.  IL’ , fi  M. 

Manfart  y iùt  mis  la  derniere  main.  Elle  n'auroii  peut-être 
I pas  été  chargée  de  tant  d'ornrmcns  de  fculpture  -,  elle 
, n'en  auroirpas  été  moins  ornée.  Petit  êtrcauIRqucJeno- 
I me , quelque  beau  5c  majellueux  qu'il  foit  , auroir  eu  quel- 
r que  chofe  de  plus  élégant  5c  de  plus  dégagé  , s’iUût  été  fail 
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f mîerenwm  dan$  le  goût  de  Manfari . L’on  peut  èn  juger 
jinit  par  U beauté  du  Dôme  des  Invalides  fait  par  M.  Man> 
fart  premier  Architcûe  du  Roi  de  France , Bc  diane  neveu 
de  celui  dont  je  parle , parce  qu’il  a le  meme  goût  que  fon 
oncle.  Cet  cxccUent  ArchitcÛe  qui  contenrolttout  le  moii- 
de  par  Tes  beaux  Ouvrages*  ne  pouvoir  fc  contenter  lui- 
même.  Il  lui  venoit  toâjoors  en  trAvaillanc  de  plus  belles 
idées  que  celles  oû  ils‘é(oicd'abordactê(é>éclouvcnrtla 
fait  retiire  iufquadcux  fie  trois  fois  les  mêmes  morceaux  » 
pour  n’avoir  pu  en  demeurer  i quelque  ebofe  de  beau  , 
lorique  quelque  chofe  de  plus  beau  fe  ptc&ntoit  â fon  ima- 
gination.  C'a  été  cette  atxsndancc  de  b*ncspcnfécs  qui  a 
empêché  que  la  façade  principale  du  Louvre  n' ait  étébêtie 
fous  fa  conduite  ôl  fur  les  dclleins  ; fie  parce  que  la  poderité 
fera  étonnée  que  dans  le  lems  ou  il  étoit  dans  la  plus  grande 
répin.iiion , on  ait  fait  venir  en  France  pour  cct  Ouvrage  le 
Cavalier  Oeenin  iqui  ,ice  que  dilent  lesconnoilTeutS)  n a- 
voit  aucun  avantage  fur  lui  du  côté  de  l’ Architcéhirc  * il  eft 
bon  dedirccomme  U chofe  fepalTa.  M. Colbert,  avant  que 
d’envoïer  i Rome  pour  avoir  des  dclTcins  des  meilleurs  Ar- 
chifcékcs  d'Italie , manda  M.  Manfari , 8c  le  pria  d’apporter 
ceux  qu'il  avoit  faits  pour  le  Louvre.  Il  lui  dit  qu  il  feroit 
bien-aife  de  lui  voir  bâtir  la  façade  de  ce  Palaîi , ne  doutant 
point  que  s'a  “illant  de  fervir  le  Roi  dans  un  Ouvrage  (î  im- 
portant, il  ne  fît  quelque  chofe  d’admirable.  M.  Manfart 
ouvrit  fun  portC' feuille  , fie  fit  voir  pluficurs  delTcinstous 
très  beaux  fie  très  magnifiques,  mais  dont  il  n’)scn  avoit  pas 
unfeiil  qui  fût  fini  fie  arrêté.  Il  y avoit  partout  deux  ou  trois 
L nfees  ditFcrcmes  à choifiri  l’une  marquée  avec  du  crason, 
autre  avec  de  l'cncte,  fie  l'autre  avec  Je  la  fanguine.  M. 
Colberttémoigna  ctretxtic.memcnt  làiisfait  de  la  beauté^ fie 
de  l’abondance  de  toutes  ces  différentes  idccs;mais  U ajouta 
qu'il  fâlloit  le  déterminer .ptendrclcs plus  belles  8c  les  met- 
tre au  net , enfaite  les  prefenter  au  Roi  pour  en  choilir  une, 
après  quoiil  n'y  autoit  plus  qu’i rcxccmer  promptement 
fans  y rien  changer.  Manlan  répondit  qu’il  ne  pquvoit 
fc  lier  ainlî  les  mains , fie  qu’il  vouloir  fc  confervet  toujours 
le  pouvoir  de  mieux  faire,  fie  ferendrepar  là  plus  digne  de 
l’honneur  qu’un  lui  fiilblt.  M.  Colbert  lui  répondit  que  s il 
n’écoit  qiK'ffion  que  d’un  bâtiment  pour  lui , il  n’auroit  au- 
cun chagrin  de  le  voir  abattre  huit  fie  dix  fois  de  fuite,  pow. 
vu  qu'il  parvînt  à avoir  un  édifice  de  fa  façon;  mais  que  s’a- 

(lilïTint  a un  bâtiment  pour  le  Roi  fie  d’uu  bàiimcm  tel  que 
e Louvre , il  ne  pouvoir  ni  ne  devoir  y faire  travailler  aux 
conditions  que  M.  Manfart  demandolt.  Us  pctlïftetenc  l’un 
fie  l'autre  dans  leur  réfolution  , fie  la  chofe  en  demeura  là. 
Il  mourut  au  mois  de  Septembre  ifififi.  âgéde^ans.  C’eA 
lui  qui  a inventé  cette  lotte  de  couverture  quon  nomme 
où  en  brifant  les  toits  on  augm^te  l'efpace 
qu'ils  renferment , fie  on  trouve  mo’t’en  d'y  pratiquer  des  lo- 
gemeni  très  comtnodcs  fie  très  agréables.  • Perrault  > l*t 
H»mmts  tlli$Jlr*s  eut  par»  #»  Franc*, 

MANSFELD.  C’eft  une  ville  avec  Marché  dans  le  Can- 
ton de  Drexiow  panie  du  Comté  de  Noctinglum  en  Angle- 
terre. C'eff  une  CMJnnc  ville,  grande  , bien  bâtie  , peuplée, 
fiiuée  dans  la  forêt  de  Sfacerwood.fie  où  il  fe  fait  un  bon  né- 
goce de  grain  moulu  pour  faire  de  la  bière.  Elle  cft  à log. 
milles  Anglois  de  Londres  • . 

MANSOR , Abou  Giafar,  dit  Almanlor Billab , fécond 
Calife  de  la  Maifon  des  Abbaffîdes.  Il  /ucceda  à fon  frrre 
Aboul- Abbas-Scffahl’an  de  l’Hegltc  «i^ll  étoit  chef  de  la 
Caravane  des  Pèlerins  de  la  MccmiëTlorfqu'il  apprit  la 
mort  de  fon  ftctc.  Il  dépêcha  auflî  tôt  Abou.  Mellem  à Cu- 
fah  qui  étoit  alors  le  liège  des  Califes , pour  y faire  prêter 
le  ferment  de  fidelité  à fes  habitans , fie  le  faire  proclamet 
Califc.  La  diligence  étoit  peceflaire  ; car  déjà  IlTa  fils  de 
Jdulia.fon  neveu  .faifoit  des  pratiaues  pour  envahir  le  Ca- 
lifat. Elles  furent  inutiles  ; mais  Aboailan  oncle  d'Almanfor 
lui  donna  beaucoup  plus  de  peine  : car  il  téfolut  de  ne  le 
point  reconnoître  , mais  de  prendre  lui-même  la  qualité  de 
Olife  de  Damas.  Il  allcguoit  pour  taifon  de  fes  prétentions 

Îue  fon  neveu  Abolabbas  SclTas  premier  Calife  de  faMai- 
m , l'aiant  envoïé  combattre  contre  Maroaii  dernier  Ca- 
Itfé  des  Ommiad^ , avoir  déclaré  que  celui  des  Abbaflides 
qui  le  délivreroit  de  cct  ennemi  qui  lui  difputott  l'Empire , 
fit  qui  lui  cnvoïcTolt  fa  tête , autoit  pour  prix  la  fucedîlon 
au  Califat  immédiatement  après  lui;  fie  cefutccqu'Abdal-' 
Ub  avoit  exécuté.  Pour  (bùicnir  fes  prétentions  • il  falloir 
des  troupes.  Il  en  alla  chercher  dans  le  Coraifan , fie  vint  de- 
là i grandes  journées  camper  avec  une  puiflàntc  armée  au- 
près de  Nilibe.  Abou-Mcllcm  qui  commandoit  l’Armée  du 
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Caiifc.I’a’iant  hara*lé  per.daht  ^mois,!e  défit  enfin  enricte. 
ruent.fir  l'obligea  à prendre  l.i  fuite.  Apiés  la  mort  d'Abou- 
Mcflcmquc  le  Calife  fit  alTâfliiict  pour  Us  râlions  qu’on 
peut  voir  ailleurs, Siiian  cltNifchahniMagc  ou  aJutateut  du 
Feu , qui  s'étoit  rendu  n*M-iîtrc  des  rrefors  tl’Abou-MiÂcin,lk 
révolter  la  Province  de  CtnalTan  contre  Alm.-tnfor  l'an  de 
l’Higire  tjy.  Maisil  futbicn-iôt  défait  par  Ciamhoiir  que 
le  Cajife  ënvoïa  eomre  lui  Ce  General  at^mt  fait  un  boiin 
confider.ible>  Je  Calife  qui  étoit  avare  euvoïa  un  homme 
exprès  pour  s'en  faiftr  en  fou  nom  . ce  qui  caufa  un  fi  gtand 
dépit  à Oiamhour,  ^u’il  tourna  fes  armes  contre  fon  mai. 
tre.  Mais  aïani  appris  qu’il  erivoïoit  une  grolfc  armée  con- 
tre lui , il  quitta  fa  ville  de  Rey  où  il  s'étoit  cantonné  .fie  alU 
le  faifir  d’Kpahan  fie  de  tout  le  pais  qui  en  drpendoit.  U de- 
meura quelque  ten^s  le  maître  dans  cesquarticis-là;mais 
1rs  Troupes  du  Califcs'apptochant  delui  ficlefêrrarnde 
plus  près,  il  s’enfuit  dans  l'Adeibigian , cù  il  fut  vivement 
pouriuivi , fie  enfin  tléfait  emietement  l’an  de  J’Htgtre 
Almanlor  aïant  reçu  un  affront  dam  la  capitale  de  f-falc^ 
mie  ou  d'Anbar , par  des  rebelles  qui  l'y  airaquercnt , relb- 
lut  de  changer  de  demeure , fie  longea  à Làttr  fa  nouvelle 
ville  ^ Bagdct  • dont  il  jetta  les  fondemens  l’art  t^de 
l'Hcgire.Cc  Prince  moût  ut  l’an  ij8.  en  ftilant  le  Pclênna- 
ge  de  la  Mecque.  Il  régna  ai.  ans  fii:  trots  mois , fie  latlTa 
pour  fuccclll'ur  Mahadi  fonlîls.  Les  actions  les  plus  écla- 
tâmes d'Almanfor  font  la  conquête  <k  l’Arroenic , de  la  G- 
licic  fit  delà  Cappadoce.*  D'Hcibcloi. 

MANSOR  ou  ALMANSOR'ÜILLAH  fils  de  Caïem- 
Bccmer-lllah,  dont  le  nom  propre  étoit  Ifmacl-  Abou-Tha- 
hcrtcommcnça  à régner  en  Afrique  après  la  mort  de  fon  pe- 
re  l’an  554.  de  l'Hegirc.  il  étoit  de  race  Fathimire,fitpre. 
noir  le  nom  de  Calife  , quoique  ce  ne  fut  proprement  que 
fqn  fils  fit  fuccclîrur  Mocx-Ledin-Ill-h , qui  aïant  itanfpor- 
ré  le  fiége  de  fon  Empire  de  Caston  an  Caire  en  Egypte , 
fut  proclamé  le  premier  Calife  de  cette  race.  Tous  Tes  Hi- 
fioriens  qui  ont  écrit  Ja  vie  de  ceCalife  Alnunlbr,  loücoc 
fon  é'oquencc.  * D Herbelor. 

MANSOR . premier  du  nom , étoh  Petit- fils  de  Naflcr, 
fie  fut  le  fixiéme  de  laDynaAie  des  Samanides.  Il  fucceda 
i fon  frere  Abdclmclik, régna  1^ ans, fit  mourutrande 
l'Hegire  jgt.  L’an  il  obligea  par  la  force  de  fes  Armes 
Rucneddoulat  Sultan  de  la  Mailondes  Eouides , à lui  payer 
tous  les  ans  la  fomme  de  cent  cinquante  mille  écus  d'or , 
pour  tribut  des  Etats  qu'il  pofiedoitcnPeife.il  avoit  ce- 
pendant perdu  auparavant  Ja  Province  de  ScgcAan , ou 
KliaJaf  fils  d'Ahmcds’étoit  étab'i , fit  d’où  hianfor  ne  le  pue 
jamais  chaficr.  Il  eut  auflî  à foûtenir  long- rems  la  guerre 
contre  Alp-teghim  qui  remporta  deux  grands  avantages  fur 
lui , qui  furent  comme  les  fondemens  de  la  puilTance  ^s 
Gaznevidcs,  que  Sebexteghin  établit  depuis  fous  Nouh, 
âlsfitfuccelTeurdcManfor.  * D’Hcrbclot. 

MANSOR  fécond  fils  de  Nouh  auflî  fécond  du  nom,écoic 
petit-  fils  de  Manfor  premier  du  nom , qui  étoit  ailïH  fils  de 
Nouh , premier  du  nom  pareiilemem.  Il  fucceda  à fon  Pere 
Nouh  , fie  fut  Ichuiuéme  Roi  de  la  DynaAic  des  Samanides. 
Il  ne  rrgna  qu'un  an  fit  demi.  Tofon  hegh  Turc  de  Nation , 
qui  avoit  été  cTclavc  de  Nouh  fon  perc , fit  élevé  jufqu’au 
commandement  gcneraldela  Miiicc , fe  faifit  de  lui  dans  la 
villcde Saraxhs en CoralTaD,  Je dépoüilLade  fes  Etats,  fie 
lui  fit  perdre  la  vue , l'an  de  î’Hcgire  ig9. 

M AN SOR,aut rement  dit  Scitah  ManfM,étoit  fils  de  Mod- 
faaffet , fils  de  Molerez  , fit  fut  le  V.  Sultan  de  la  DynaAie 
des  Modhafferiens,  qui  s'écoient  rendus  maîtres  de  la  Perfe. 
Schah  Manfor  fut  défait  fie  mis  à mort  par  TametUn , fit  la 
ville  de  Schiraz  qui  étoit  devenue  U Capitale  fit  le  Siege 
Royal  des  Princes  de  cette  DynaAie,  avec  IcrcAe  de  la  Pet- 
fê, tomba  entre  les  mains  de  cc  grand  Conquetant,  l'on  8>)t. 
de  i'Egire.  * O'Het^lot. 

MANSOURAH.  ville  d’Egvpte, bâtie  par  Al  Manfor  fiil- 
Uli , iroifiémc  Olife  des  Fatnlmiics  , qui  lui  donna  fou 
nom.  Elle  cA  fituée  fur  le  Nil , dans  un  lieu  nommé  ifiirax 
el  Ncilein , à caufe  que  le  Nil , s'y  fépaie  en  deux  branches 
principales.  Elle  fut  rebâtie  fit  foteifiie  par  Al  Malix  Al 
Kamcl  , Roid'Egype,  de  UPoActité  de  Saladin  , pour 
couvrir  te  paît  de  l'invallon  des  Francs  , qui  avoient  pris  la 
Ville  de  Damiette  pour  la  première  fols.  * D’Hcrbclot, 
Orùnt. 

MANSOURAH  ou  M ANSOURAT.CeA  le  nom  d’une 
ville  du  Pais  de  Sind.c’eA  àdire,dela  partie  de  t'indof- 
tan,  quieAau  deçà  du  Gange  fit  anx  environs  du  fleuve  In- 
dus. On  dit  qu'elle  a tiré  fon  nom  de  ce  qucMahaioud  fils 
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de  Sebc^ghin  fbmUreur^e  la  Djn^iftie  dei  Gaznevitles, 
conquire , dit  en  Arabe  , N^fftrtui  , Dieu  nout  a ai 
nom  a donné  la  viâoire  i car,  Mémfun-  ou  M4»f»r, 
en  Arabe  «Cgnific  «D’autres  veulent  tju’cllc 

ait^é  bâtie  par  Abougiafar  Altnanfor  Tecond  CalifcdeJa 
race  des  AbalBdes , fondateur  aui!î  de  Dag  lad.  Cetec  Ville 
cil  expofée  i de  très  grandes  chaleurs, qui  font  qu’il  ne  ccoîc 
d'auires  arbres  dans  (bn  terroir , que  des  Palmicis  Sc  des 
Cannes  de  Siicre.K  y a une  fone  de  daues  en  ce  pais  li,  qui 
funt  aiifli  grolTci  qu’un  homme  ordinaire , & qui  viennent 
par  grappes  comme  ks  awrcs,mais  elles  a'en  ont  pas  la  dou- 
ceur. Un  Auteur  Arabe  appelle  le  Terroir  de  Maniourac, 
une  petite  Province  qui  ell  aux  Confias  de  la  Peife  âc  des 
Indes  dcca  le  Gange, dont  la  ville  de  Manfourah  eft  la  Capi- 
tale.C'eft  apparemment  U Ville  qui  eA  nommée  Stret  dans 
nos  Canes  Géographiques , & non  pat  Sourat  ou  Sutaee  > 
ficuée  dans  le  Roïiume  de  Cambojra , beaucoup  plus  con 
nuë  pat  nos  M irch.inils  Sc  par  nosVoyageuri.*  D’Hcrbctot. 

M ANIURNA.OcelTe  adorée  par  les  Romains  pour  obli- 
ger l'Epoufc  de  demeurer  i la  maifon.  Ce  font  des  Epithè- 
tes données  i la  Divinité,  dont  on  afaic  autant  de  Divinit.» 
pariiculieres. 

MANZANILLA,  Mahssra  ,ou  Maksilla  , en  Latin 
PtmtriêU.  Ancien  Boutg  d’Elpagne.  U eA 
dans  le  Rojraume  de  Leon , i «quatre  ou  cinq  licuës  de  la  vil- 
de  ce  nom , en  tirant  vers  Palcncia.  * Maty. 

‘ MANZIUS , ( Gafpard)  a fait  un  Commentaire  fur  les 
quatre  Livres  dcsInAituut  , imprimé  en  de  un  Trai- 
té des  TtAamcns,  pub'ié  en  tC6i.  * Konig. 

MAON , ou  Porto  Mahon  , en  Latin  MAg».  Petite  vil* 
le  ftniéc  lur  la  rô  e Orientale  de  l'iHe  de  Minorqnc , â huit 
lietiës  de  Ciiaxlclla.  Porto  Mahon  a un  fort  bon  port . & el- 
le eA  defendoë  par  la  Citadelle  de  $.  Philippe.  EUefut  pri 
reparles  Alliés  dans  la  dcrnicre  guerre  pour  la  fucedfion 
d 'Érpacne , de  elle  a été  cedéo  avec  l’iAc  aux  Anglois  par  la 
paix  d’Urecht.*  Maty.  Diüi»n,Mfmtir$sdmTtmt. 

M AQÜEDA . MschedA.  Bourg  avec  un  Oiâteau  Sc  titre 
d:  Duché.  U cAdans  la  CaAillc  Vieille , i fepe  ou  huit 
lieues  dcTolede,  vers  le  Couchuttc.  * Maty. 

MA>^lS.  C’eA  un  tieudel’Andaloulicen  Efpagne.  Il  eA 
fur  leGuad-ilquivir,i  deuxlîeuës  au  dcirusd'Andux.ir,&  on 
y voit  les  ruines  de  l'ancienne  Ofig  Ldcêr-mm , petite  vil- 
le du  Tcrtlioircde  Cordouc.  • Maty. 

M.ARA , c'cA  le  nom  qui  fut  donné  au  lieu  où  les  Ifraëll- 
tes  firent  leur  cinquième  campement, &où  ils  arrivèrent  du 
Defert  d'Ethan.  Usvenoient  ne  paAcr  li  Mer  Rouge  , Sc  ils 
s'y  arrèrercm  durant  huit  jours.lu  y trouvèrent  une  on  plu- 
(iruts  Fontaines,  nuis  donc  les  eauÿ  étoient  amercs,&:  ils 
n’en  p’>uvoicnt  point  boire;ce  qui  fit  qu'ils  nommèrent  ce 
lim  Mataxai  le  mot  de  Mat  en  Hébreu  lignifie  AM/r.  Les 
Ifraëliics  aïam  g«3d*é  de.ccs  eaux  marmuretent  contre  Mo't- 
fc  dcfurnic  furie  point  d’excitrr  une  grande  fedicton.Moïfe 
dans  un  II  grand  b.:roin  s'adielTi  â Dieu,  Sc  Dieu  lui  montra 
un  certain  bois , qu’il  jetta  dans  les  eaux,  8c  elles  devinrent 
dotiCii.  De  Mata  ils  allcrcnt  campet  en  Elim.  * £xed$^ 
XV. if. 

On  montre  encore  aujourd’hui  â quelques  cens  pat  de  la 
Mer  Rouge,  tirant  vers  le  Septentrion , certaines  fontaines 
dont  les  eaux  font  ameret,  ic  qu’on  dit^re  les  mêmes  que 
celles  df  Mata. Pierre  wlon.  Liv.  If.  Châf.  ^7.  & 
<9.  Pieiro délia  Vai-c,  Ltttr,  Xl.Plineenfait  auHilncn 
tkm,  Ltv.  P'/,  (k.  19.  Il  dit  que  Prolomée  PhtUdtlfhe  fit 
faire  un  folle  depuis  k-  NU  jul^'  tux  Fontaines  amrrcs  vers 
la  M.-r  Rouge, pour  la  loindreavecleNil.  Miit  ces  Fomai- 
nrs  ne  font  point  1rs  memes  que  celles  de  M ua.  Car  les  If 
raëlites  marchèrent  trois  jours  après  avoir  ptlTé  laM.  rRouge 
avant  que  d'y  .irrivcr  iln'écoit  pisnccrlTajrcdcraarcher 
li  long-tents  pour  venir  ècv-s  fontaines  dont  pax’eni  les 
Aurcut/que  nous  venons  de  citer  ,qiit  n’ru  font  éloignées 

Î|aedequel«qurs  heures  d<>' chemin.  De  plus,  puis  qu’ils  paf 
erenc  la  M.t  pour  arriver  fu*  fun  rivage  Oricnul , félon  le 
femiment  le  p'usreçu&  le  plusvcaifcnbl  ible , on  ne  peut 
pas  croire  qu’ils  fe  fuient  détournés  lût  leur  gauche  vers  ces 
fontaines , puis  qu'ils  alloient  i la  montagne  de  Sina'i,  qui 
école  i leur  droite.  Il  faut  donc  que  les  Font.iines  donc  par- 
le Moyfe  fuAi.nt  plus  vers  l’Orirne  Sc  plus  près  du  Mont  Si- 
naï.  Enfin  on  dit  que  ers  Fontaines  amercs  font  au  nombre 
de  douxt-;pc  qui  fait  voir  que  des  perfonnes  peu  verférs  d ms 
la  ledhire  de  l'Ecriture  fainie  ont  confondu  les  .Foiuaines 
amercs  dcMara  avec  les  douze  Fonralnes  d’Elitn.  Les  plus 
petites  con  j Aures  ont  quelquefois  fuAi  pour  donner  de  ccr- 
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tams  noms  1 de  cèruines  chofes , afin  d’exciter  la  curiolîté 
des  Voyageurs , & la  dévotion  des  petÂmocs  creduJes.  • 
JeanicCferc,  dAHjfim  C»mmentAtr«/kr  P Extdt. 

MARA  , c’eA  le  nom  q««c  prit  Noêmi  après  avoir  perdü 
foii  m.tri  ^ fes  deux  Fiis  , pour  marquer  l’amenume  de  foti 
cœur  Sc  (bn  afflidlion.  • Ruth.  L.tti  • 

-^lARACAlBO  , Grand  Lac  da  s le  Venezuela  partie  de 
TA  ncrique  Mertdionak.appcilé  par  les  Elpagnol$,LA#*Wâ 
NaJirAStAMort.  U s'étend  depuis  la  Baye  du  Mexique  ,en> 
le  Cap  fiiQt  Roman  i l’Orient  3c  le  Cap  de  Coquibocca 
a rOccidcnc.  Il  encre  40.  lieues  d.ms  leContincnt  ,&  en 
quelques  endroits  il  .1  duT  licuës  de  large , 3c  il  le  remplit 
parlefiox  de  la  m(j.  üacrivicrequis’ydéchargefaciUtcIç 
négoceentre  la  nouvelle  Grcna'de  3c  la  Baye  du  Mexique.  * 
Laet.a.^j.  ’ 

MARacCI  ( Hyppolire  ) deLucques.a  camaAéla  Bi- 
bliothèque de  Marie.dlfpoféc  en  ordre  Alphabétique , 3c  di- 
vifôe  en  i.  Parties  , dans  laquelle  on  trouve  tous  les  Auccutâ 
qui  ont  écrit  fur  la  Vierge  Marie , en  deux  Tomes.  13*8.  • 
Konig. 

M.ARArINlOTl  (Jcrbmc)  Calabroii,  flortlToic  en  t3oi.ll 
a écrir  un  pait  Livre  le  l’Art  de  la  Rcminjfcencc,3c  la  Chro- 
nique &:  les  Antiquités  de  Calabre.  • Vadding.  w S.  O.  M, 
pAg.  171. 

MARAK  Ai  1 , Ville  maritime  du  pa’u  de  Bcrberah  . qui  eft 
la  c^e  de  Calreric  ou  de  Zanguebar  en  Afrique.  Elle  cft 
éloignée  du  Cap  Khakouni , tiu'clle  a au  ’ eptemiion  ,de 
90^  milles  ,jcà$la  Ville  de  Nagia , quMIc  a i Ibn  Midi , 
aühc  ÿournéc  3c  demie  par  mer , 3c  de  quatre  ioorncei  oac 
terre.  • D'Heibelot.  ^ 

MARAMARUS , petîto  vilk  de  la  Haute  Hongrie,  lîtuéc 
fur  1a  rivière  de  Maramaïus , ou  d'Ugog , i neuf  Deuës  de  U 
Ville d'Ugog, vers rOrient  Swumrional.  M.iramarus  cA 
capitale  d’un  Comté, qui  porte  fon  nom,8c  qui  eA  le  long  du 
Mont  CrapacK , autour  de  la  TûlTc.  Ce  Comté  a été  uni  â 
la  Tranlylfanie.  * Maty. 

MARANA,  MARAN£LLA,anctennementC4^r4.  Rivic-; 
rc  de  la  Campagne  de  Rome  en  Italie.  Elle  baigne  le  bourg 
de  Gtotta  Ferrata  , 3e  fe  ^atc  en  deux  branches,  donc 
l’une  fe  décharge  dans  le  TcYaone  i Qiiartlciola , 3c  l’au- 
tre dans  le  Tibre  i Rome-  * Maty. 

M AR  ANO  , petite  ville  du  Frioul , dans  l’Etat  de  Venifê* 
Elle  a une  bonne chaddlc , 3c  elle  eAdituée  â cinq  lieues  ds 
Palma-Nuova,du  coté  du  Midi  cm  ce  les  Maraisuc  Marano 
qui  en  rendent  l’accès  difficile.  * Maty. 

MARANTA,(bartlielcmij  de  Venofâen  Iulie,publi« 
en  trois  Livres  fur  la  Mcchodc  de  connoître  lis  fi,n- 
ples;^n  1534.  dnqLivres  .^AftiMrnm' 

Il  y a aulfi  un  Traité  de  lui  fur  laTheriaque  3c  leMiduidate. 

* Maty. 

M A R A S A , pcdtc  ville  d’Afrique , dans  le  Royaume  de 
Gangara  en  Nigmic,  fur  le  Niger ,aux  confinsdu  Royaume 
de  Zaïifara.  * Maty. 

MARASCH , en  Latin  MAVAjtA , Ville  de  ta  N.uolie  en 
Afic  ,cA  fur  l’Euphrate,  i cinq  ou  fixlieuës  au  delÜbus  de 
Malatiyah.  Elle  eA  erande,bien  peuplée,  & Capitale  du  Be- 
glerbeglic  de  Marafeh , qu’on  appelle  autrement  le  ifsese  , 

3c  qui  eA  renfermée  enuc  les  Montagnes  du  Taur,3c  la  rivlei 
re  de  l’Euphrate.  * Maty. 

MARAVIGLIA  ( Jofephe  Marie  ) étoitdc  Milan.  Il  pro- 
fclToicIa  Philufophie  dans  rUniverfité  de  Padone  en  i33t. 
On  a de  lui  Pr»ttmif»ltùtmt  dt  mmltiftrmi  ktmiitmm  Sutm. 
LegAtm  âd  Primofts  CkrijliAm«$.PfimdAmAntiA  f'tttrim 
RtceMtiarmm.  * Konig. 

MARBACH,  petite  villeduCcrble  de  Soüibe,  fituéedans 
le  Uuché  de  Vunemberg , fur  le  Nvcrc , où  elle  a un  pont* 
entre  la  ville  de  Stutgard  6c  celle  d'Hailbion.Lcs  Frar,kois  la 
prirent  3c  bniierent  en  Juillet  t6$f  * Maty. 

MARUACHlUS  (PhûippcJdeStrasbourg.nâqaît en  M$Oi 
Sc  mourut  en  i3ii.  Il  fut  ProfelTcur  en  Théologie  pendanC 
19  ans.  Ilacompofé  l’Apologie  du  Livre  delà  Contrée.* 
Hcnn.  Viite , »»  Tb*«t.  f.  éi. 

MARBELLA , pciite  villcôu  Bourg  de  l'AndaJoufie  en 
Efp.igne.  Ce  lieu  eA  i l’embouchure  du  Rio  Verdc , entre 
Malaxa  3cGibraltar,  i neuf  licuës  de  la  pi-cmiere,3c  i douze 
deladernicre.  Quelques  Gcograplurs  prennent  cette  Ville 
pour  l'ancienne  BArktftU , petite  ville  des  BaAuhs  jaqqcUo 
d'autres  mettent  â Efitftnd.  * Maty. 

M ARCELLlANlTES,  Hrretiques  du  lêcond  fiéclc , donc 
il  cApar'édans  le  Livre d'Orig«.-ne  contre  Celfe  ,^ar.  %7i. 
del'£4tiioade  Cambtigc.'lls  foivoient  les  DogmestTiiM  ' 
Bfibbbb  ^ 
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certaine  femme  nommée  Aférttll*,  6c  étoient  une  branche 
des  GnolUqiiri.  ^«f>ï,b{ARCELLE. 

MARCELLIN  Piètre  d’IwÜc  , adrclTa  aux  Empereurs 
Theodofe  fie  Arcadius  un  petit  Üa?rjgc  , qui  contiem  ks 
adèions  des  Evêques  > qui  s’ètoîcni  alTcinblcs  a Rimini,  corw 
tre  le  //«MM«/7*r,dnnt  on  étoit  convenu  au  CoikiIc  de  Ni* 
cic.  • Uidore,  tm  {''tnt  fSmJir.  Céf.  14.  . 

MARCELLIN  ( Evang<Iiftc)ltalicn  mourut  en  159^-  IJ  * 
écrit  des  Commeniairei  fur  le  Livre  des  JiiRCi  , lur  les 
Pfeaumei  » fur  Daniel  > fur  Habacuc  » fitc.  • Vading.  1»  S. 
O.M.fât.xoj. 

MARCELLINO,  anciennement  A/r/a  , , petite 

rivière  de  la  Vallée  de  Note  en  Sicile. Elle  fc  décharge  dans 
la  Mer  Ionienne,  à deux  lieues  d'AguRavets  le  Midi.  * 1 
Muv.  _ ... 

MARCELLUS  (Tullius)  de  Carthage,  a traite  fort  fubti- 
leneni  & réduit  btiévemcni  en  fepi  Livres  ce  que  ceux^  qui 
l’a/oient  précédé  avoient  écrit  fur  les  Syllogifmcs  Caiego- 
tiques  fie  Hypothctiqiies.*  Calfiodotus.d#  Dia/rfl  ^.1044. 

MARCELLUS.Officier  Romain, ami  de  VùclHiis.  Celui- 
ci  l'envoïa  prendre  foin  des  aifaires  de  Judée,  i la  place  de 
Piitre  . qui  eut  ordre  de  s’aller  julUlîer  devant  l'Empereur 
de  divet (es  chofes , do'nt  on  l’accufoit.*  Jofephe,  Antt^mt. 
Liv.  Xt^lII.  Ch4p.  r. 

MARCHANDS  ( la  Fête  des  ) FviV*.  FESTE. 

MARCHANT  ( Jérôme  ) General  de  l'Ordre  des  Char- 
treux , naquit  en  >540.  à Auxi*le»Chitcau»  village  i trois 
iieuës  d'Abbeville.  Dans  fa  jcunelTe  il  tr^qt  les  Ordres  de 
l’Eglîfc.tlit  école  à Auxi  lieu  de  fa  nailTance , puis  enfeigna 
les  humanités  dans  le  College  d'Abbeville.  En  il  prit 
1 habit  dans  la  Chirtrculc  de  la  même  Ville.  Dom  Brr. 
mnrd  élu  Pi  leur  de  la  Grande  Chartreufe  fie  General 

delOrUrc , y attira  le  P.  Jerome  Marchant , fie  lui  fit  faire 
une  nouvelle  ProfclÉon, félon  la  coutume  que  les  Chartreux 
obferveicnicn’ce  tcms-li  de  promettre  JîaéWi/arrj» 

Cette  coutume  de  réitérer  la  Profcflîon  fut  abolie  par  les 
nouveaux  Statuts  de  l’an  tp?.  Depuis  ce  icms-là,  quand 
un  Chartreux  cft  transféré  «sans  un  autre  Monafterc,  il  n’y  a 
point  de  voix  en  Chapitre.  Bientôt  ^é$  le  P.  Jetôme  Mar- 
chint  travailla  i la  fondation  de  la  Chartreufe  de  Lyon,  fie 
en  fut  premier  Prieur . jufqu’â  ce  qu'il  fût  élu  Prieur  de  la 
Grande  Chartreufe , fie  General  de  l’Ordre.  Voye*  la  vie  de 
ce  Pcrc.mife  à la  lin  di^Tome  III.  de  l'Hifitirt  Jts  Amtiqmi- 
tit  it  l'Etdt  y imprimée  ri.  é Paris  en  it$99. 

fit  cooipofée  par  le  P.Claude  Delle  Religieux  de  l'Ordre  de 
S.Dominique.  C«  Artic^c  fervira  de  fupplément  fie  de  cor- 
reéHon  â ce  qui  eft  dit  du  P-  Jerome  Marchant  dans  le  corps 
de  ce  Diâioniuire. 

MARCHE , Bourg  du  Duché  de  Bar  en  Lorraine.  Il  cft 
entre  les  fources  de  la  Meule  fie  de  la  Saône , piès  de  la 
Champagne,  î treize  lieues  de  TouL  vers  le  Miai.  * Maty , 
Diüttn- 

MARCHE  EN  FAMINE,en  Lann  Mdrchi*  Fjmmé.  Pe- 
tite Ville  avec  Prevôte.  Elle  elk  dans  le  Luxembourg  , Pro> 
vincc  des  Pais  Bas,àncuflicuës  de  la  Ville  de  Liège  vers  le 
Midi.  * Maty. 

MARCHEROUX  , en  Latin  , Mdrchâjtmm  Reimlfhi. 
Village  avec  Abbaieni  cft  dans  le  Gouvernement  de  l’Ulc  de 
France , â trois  lieuësde  Beauvais  du  çôté  du  Couchant.  * 


Aiary. 

MARCHETTI  ( Alexandre  ) Profcllèur  en  Philofqphie 
dans  t'Univerlîté  de  Pife , flotilToitcn  16^4.1!  a écrit  fur  le 
mouvement , fie  fur  la  refiftance  des  Solides.  On  a aulTi  fes 
Théorèmes  Géométriques, fie  fes  ExercitationsMéchaniques. 
• Leii  ,/ra/ij  Rtintmu  ypég,  49^. 

MARCHIENNES  , en  Latin , A/arriase,  Village  avec 
Abbaïe  II  cft  dans  la  Flandre , fur  U Scarpe , entre  Doüay 
fie  S.  Amand.Ce  lieu  eft  dilFcrent  de  Mardiienoe  au  Pont, 
iîtué  fut  ta  Sambre  i une  lieue  au  dclTus  de  Charleroi.  Mar- 
chiennes  fat  pris  par  les  François  en  1711.  après  qu'ils  eu- 
rent battu  les  Alliés  â Ornaiu.  Ils  y rrouverem  un  grand 
nom^e  de  provilîoni  de  guerre  fie  de  bouche , fie  firent  fix 
bataillons  prilonnicrs.  * Mtmttrt  dm  Ttmt. 

MARCHPURG.cn  LmTiyMmrsbfmrtmmyMércttMrgmm 
Mmrtiâmm  Cmfirm , M*rtfnA,  Petite  ville  du  Cercle  d'Au- 
triche. Elle  cil  dans  la  Stirie . fur  la  Drave , i cinq  lieues  de 
Petuu,  vers  le  Couchant.  Il  y a dans  ccnc  ville  un  bon  châ- 
teau , qu’on  avoit  bien  fottioé , lorfque  les  T ares  tenoicot 
Canife.  • Maty. 

MARCI  fjean  Marc)  naquit  en  X5${.  fie  mourut  en 
U profalTa  la  Médecine  i Prague  fc  «oit  fort  fçavara  en  He- 
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breu  ,en  Grec,  en  Syriaqne.^I  publia  PhrhfifhUvttms 
R*Ji*mréu\  un  Traité  fur  l’Arc  en  Ciel  -,  d*  /dm  Operâtn, 
(ftmt.D*  Ctmtréfient  fp-  CêrrMpnemt.Citaiauci  de  Lobxo- 
w tcz  le  loue  beaucoup  dans  faT hcologic  fandamcntatr.sag. 
461.  Voïrz  aulb  Catolus  Vifeh  187*  A/.  X.  Volcc- 
minimEh^.Prai.pdi  izi. 

MARCIAS  fie  sTICHÜS.  Affranchis  d’AgrIppa  firrnom. 
me  lé  Gr4vd,furencfi  fidcicsileur  Maître,  qu'ils  nel'abon* 
donnèrent  januis  dans  fes  plus  grandes  difgraces.  L’ors  qu'il 
fat  empeifonné  pat  ordre  de  T ibcre,  iis  lut  portoienc  à mao- 
ger  les  vi.indes  qu'ils  fçavoicm  lui èrre  les  plus  agrcablet,A; 
prenoitnctamdti  foin  de  lui  > que,  fous  prétexte  de  vouloir 
vendre  des  convectores , ils  lui  en  Uiflbicnc , dont  il  fe  (et* 
voit  la  nuit.fansquc  les  Gardes  rempèchalTcnt,  parce  qu'ils 
avuient  ordre  de  Macronde  lepenneette.  Ce  futMarciat 
qui  vint  annoncer  âcc  Prince  la  mort  de  Tibère. lut  difâoe 
al'OTciiIccn  Hcbrcu:/r  Ltém  fjl  m*rt.  * Jofephe  , 

déi  Jmfi . LiV.  X/'Iir.  fhép.  8. 

MARCIGLIANO,  Bourg  de  la  Terre  de  Labour.  Ilrftaq 
Septentrion  de  la  Ville  de  Naples , entre  Acerta  fie  Nota.  *. 
Maty. 

»M  ARaCLIANO  VECCHIO  en  Latin  Crmflinm*rèM,Crm. 

Cétoit  autrefois  une  petite  ville  de  la  Sabine. 
Ce  n'cft  maintenant  qu'au  village , fiiué  fur  le  Tibre,  i tioii 
Iieuës  au  dclTtis  de  Rome.  * Maiy. 

MARCICNY  , en  Latin  Mmreimimemm.  Bourg  du  Duché 
de  Bourgogne,  limé  fur  la  Loire,  i deux  Iieuës  de  Semur  du 
côté  du  Couchant  * Mary. 

MARCSUL.cn  Latin  MéréfmU  , Bourg 

de  la  Turinge  en  Haute  Saxe.  Il  eftfur  la  Rivière  de  %''erra, 
âdeux  lieuësde  la  ville  d'Eyfenac , du  côté  du  Midi.  * Ma* 
ly , DiÜiom. 

hlARDAS  SélthyBtAc  Mmrdmt  qui  fut  fumommé  Affâd 
éddtmUt  .c'eft  â dire  , lé  Lié»  d*  U Frmcipmmtd.  |1  ctoil 
Kelabite d’origine, c’eft-â  dire , d'une  Tiibu  des  Arabes, qui 
portoicntcc  nom  .dont  il  étoit  le  Chef.  Il  vint  en  Syrie 
environ  l’an  41^.  de  l'Hegire  .avec  les  Arabes,  fie  s’empara 
de  la  vUlcd’Alcp , oà  commandoit  alors  un  Gouverneur  de 
la  pan  de  Dhaher  Calife  d-*i  Fathimiccs  en  Egypte.Mais  ü ne 
put  jouir  de  eette  Principauté  que  crois  ans  i car  il  fat  tué 
dans  un  coBibac  quelui  livra  Bouzilcin,  General  d' Armée 
du  meme  Calife.  De  ce  SalchfilsdcMardas,  l.r  MaifanoaU 
Dynaftie  des  Mardalfides  ,qui  ont  reué  dans  Alep  fie  dans 
une  grande  partie  de  la  Syrie , a pris  (on  nom.  Il  y en  a qui 
donnent  4.  ans  quelques  mois  de  régné  â Saich  ,qot  fat  lué 
l'an  4Z0.  de  l'Hcgirc.  Ces  Sultans  M.udalfidcs  ou  Mardaf- 
chides  , comme  quelques* uns  les  appellent , après  avoir  re* 
pris  Alep  fur  les  Califc|  d'Egypte,  jouirent  de  cette  Prin- 
cipauté environctnqaantcans.il  y en  eut  parmi  eux  de  très 
fçavans  Se  tiès  liberaux  envets  les  gens  de  Lettres  , tels  fu- 
rent Mahmoud  fut  nommé  At,*.' tddouUt  Se  fonFilsNalTrr. 
Le  dernier  de  ces  Princes  fut  Amin  Sabcc  , qui  commença 
fon  règne  l’an  468.  fie  qui  perdit  enfin  Alep  l'an  47s.  de 
l’Hegire.  Les  MardalHdes  font  fotivem  appcllés  par  1rs  Hi- 
ftoriens  les  Kelabites.â  caufede  leur  origine.*  D'Hctbclur, 
Biiliéth.  Ontmt. 

MARDAU'IGE.  fils  de  Raïazfilsde  Mordanfehah.  Il  étok 
Mage  ou  Zotoaftricn  de  Religion  , fie  Dilcmitc  de  Nation , 
fie  avoir  un  Frere  nommé  Va(chmakin.lls  étoicni  tous  deux 
(i  braves , qu’ils  fe  rendirent  maîtres , non  feulement  de  la 
(hovince  de  Dilem  qui  avoit  des  Rois  paniculters  de  la  race 
deVafehoudan^mais  encore  de  celle  de  Ghilan.de  Tlubaref- 
tan  fie  de  Mazandrran,dans  lefquclles  Mardaûiguc  prit  le  ti- 
tre de  Sultan.  Apres  avoir  acquis  une  fi  grande  puilTance , il 
attaqua  les  Provinces  d’Iraqiie  fie  de  Fars,  c'eft  a-dite,  de  la 
HautePerlè,fie  delà  Perfe  proprement  ditc,quc  l'on  poarioic 
appcllcr  Méridionale  â l'égard  de  l’iraque  Perfique,  qui  cft 
Septentrîonale.Ce  fut  dans  eette  expédition , qiiclcs  Enfaits 
deOouiah  commencèrent  â paroitre.lls  firent  de  fi  blesse- 
rions pendant  cette  gucrre.qu’ils  méritèrent  de  poflidcr  les 
prcmiersEmplois  de  la  Milice,  fie  ce  fluent  li  les  premiers 
pas  qu’ils  firent  pour  monter  jufqu’â  1a  Souveraineté,  où  ils 
parvinrent  peu  «e  tems  apiès.Mardaùigecependanrqui  por- 
tait le  titre  de  Roi  de  Dilem , fat  tué  par  un  de  fes  Eiclaves. 
Vafehmakin  fiicceda , après  la  mon  de  fon  frere  Klardaiii* 
ge,  âlaCouronnc  de  Dilem  fie  de  prefquc  toute  la  Perfe, 
Panjij.de l'Hcgirc.*  D’Heibelot. 

MARDICK.  Bourg  du  côté  de  Flandres , que  l’on  diftin- 
gue  dans  le  païs  par  le  grand  fit  petit  Mardick.  Le  grand 
Mardkk  cft  fitue  enrre  Dunkerque  fit  Graveline,â  deux 
lieues  ^ l’une  fie  de  l’autre.  Le  petit  Mardick  eft  entre  Dur.* 
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ienquc&le  «andMarJick  fur  le  borJ  de  IaMer>c*efl  ce 
elernier  qui  a iic  autrefois  funilîé  » & il  y avuic  un  Tore  etc 
bois  qui  f;atdoi(  un  OuTiul  qui  condutfoit  autrefuis  les 
/ VaiiTcaux  i Dunkerque  avant  que  l'un  y eue  forme  les  |cr- 
tées,  & que  l'on  nommoit  F.iJe  Às  mais  qui  s'e* 

toit  cncieicmcm  recomblé  du  depuis.  Les  Fr-m^uis  a'nnc 
Àé  obligés  de  démolir  le  porc  de  Dunkerque  par  le  Traité 
de  Paix  conclu  iUtrecht  le  1 1 . Avril  171^.  ilsonr  fait  un  ca- 
nal avec  une  éclufe  à deux  pailag-'s  auprès  du  petit  Mardiek 
pour  tirer  les  eaux  du  pais , & les  dechargtr  i la  Mer  i la 
marée  balIê.Mats  comme  ilsavoient  éi'éclnfe de Macdick 
lin  palTagc  fort  large . Se  que  les  Angbis  craignoient  que  ce 
ne  lU!  dans  le  dcITein  d'y  faire  un  pouvt  au  Parti  il  a éic  con- 
venu pat  IcTraité  d'Alliancefaicà  latiayc  le  4.  Janvier  1717. 
qu'on  dctnollroit  le  grand  palTage , Se  que  le  petit  feroit  re 
dutt  i la  hrgeurde  id-  pi.os.  • Mtmwrn  du  Ttms. 

MARES  , Ville  delà  Province  dcriemcnou  Arabie  heu- 
reule  > appanerunr  i la  petite  Province  appcüée  Hadhra 
muth,quiclH’WdraMrrraadj  Ptulenséc  Plulîeurs Geogra* 

1)bescroïeni,quc celte  VilIceA  l’ancienne . Sab-t, où regtiuit 
a Reine  de  Sabi  ou  deSeba,  dutcms  du  Roi  Salomon  \ Sc 
que  cette  ville  aiant  été  détruire,  Marib  fut  bâtie  fut  Tes  rui- 
nes ou  dans  fonvoilînagc.  ‘D'Habetot. 

MARECIIIA,  taLAlïvt  M*rtcht»,Ar»mimmt.  Riviered'I 
talie,qui  a là  fource  dans  l'Appcifhin . près  de  la  fourcc  du 
Tibre ,travcrfe  iirw  partie  du  Duché  d'Urbin,&de  la  Roma- 
ine, & fcdéchargcdansIeGoIfcde  VciUfe  âRimini.  * Ma- 
ty , Dià^tn. 

MARE'H,  Ville  Uniée  aux  extrémités  de  l'Egypte,  fur  les 
Itomieres  de  la  Lybic,  félon  Hérodote,  Ltv.  il.  Il  nous  dit 
que  les  Habitans  de  cette  ville  prétendant  être  Libyens,  Se 
ne  pouvant  s'accommoder  de  la  Religion  des  Egyptiens, 
qui  leur  defendott  de  manger  de  la  chair  de  vache , ils  en 
voïerem  i l'Oracle  de  Jupiter  Hammon,  déclarer  qu'ils 
n’avoient  rien  de  commun  avec  les  Egyptiens-,  qu'ils  dc- 
incuroicnt  hors  du  Delta  \ Se  quêtant  d'un  fentiuunt  con- 
traire au  leur , ils  vouloicnt  avoir  la  libené  de  manger  de 
tüuronais  le  Dieu  ne  leur  prrmic  pas  d'en  ufix  ainfiiaÀ'urant 

3ue  tout  ce  que  le  Nil  arrofe  dans  fun  débordement  étoic 
e l'Egypte,  de  que  tous  ccux-li  ctoicm  Egyptiens,  qui 
èùvoient  dcseauxdecel-lcuvc,  audeiTous  de  la  ville  d'E- 
léphantine. 

MARENGE , MARVEJOL  ,&  plus  communément  MA- 
RUEGEipètitc  ville  du  Languedoc  Etuée  d.ins  le  Gevaudan, 
fur  la  petite  rivière  de  Colange  , i quatre  ou  cinq  lieues  de 
Ikfende , vers  le  Couchant.  * Maty. 

' MARETAMO.MARETIMO.en  Latin,  Maritimé,  Hn 
r<,7*A#r//a. Petite  lAc  de  la  Mer  Mediterranée.  Eilceftvers 
la  pointe  Ocddcntale  de  la  Sicile.  On  en  tire  quantité  d’ex. 
cellent  miel  , de  elle  cA  ceU-bre  par  la  viéh>ire  que  Cacnle, 
General  delà  Hôte  Romaine,  y gagna  fur  celle  dcsCariha- 
ginois.  * Maty. 

MARES  (des)rai>x, DESMARES. 

MARGATH,cn  Latin  Mar/iihmt.  C’étoit  anciennement 
une  petite  ville  de  la  Svtic.  Ce  n'cA  nuintcnani  qu'iut  Vil- 
lage fiiué  entre  Tripoli  de  Syrie , de  Hama.  • Maty. 

MARGHINAN.  ville  de  1a  Province  Tranfoxanc  ,qui  a 
été  auin  fois  la  Capitale  d'un  grand  Pais,  où  UtkJ^ham  a ré- 
gné. £irecÀau|ourd'hui  des  dci>cndancesdelavtile  de  Far- 
g.inah.  * D'Hetbelut- 

M ARGONICA , anciennement  Ariêtimm.  C’étott  aurre- 
fois  une  petite  ville  ^c’cA  maintenant  un  village  de  la  Li 
bumie  en  Dalmatie , E:ué  prés  du  Uourg  d'Ottofehatz.  * 
Maty. 

MARGOSEST.cn  Latin /if-*r«éav4  , ville  de  laTnt- 
quie  en  Europe.  Elle  cA  fur  la  rivière  de  6 tdalach  en  Mol- 
^vie , environ  â douce  iiuuës  de  JaAy,  & autant  de  Tergo- 
lod.  • Maty. 

MARGOZZA.en  Latin  Petite  ville  du  Duché 

de  Milan  en  Italie-  Elle  cA  dans  le  Comté  d'Anghiera , fur 
le  petit  Lac  de  Margozza , qui  cA  environ  i deux  lieues  de 
celui  d’Ortavers  le  Nord.  * Maty. 

MARGUERITE  Acarie  rcüt,  ACARIE. 
MARGUERITE  ( la)  C’eA  une  des  Antilles  de  Sotroven- 
to.  Elle  eA  vers  la  côte  de  la  Nouvelle  Andaloufie , i vingt 
ou  vingt- dnq  lieues  de  la  Nouvel  le  Cordouë.  Cette  lAe  cA 
rnediocrcmcm  grande , mais  elle  cA  Aerile  de  fans  eau  dou- 
ce. Elle  ne  laiffe  pas  d'cire  habitée  par  ptuAeurs  riches  mar- 
chands , qui  y font  pcchec  par  des  Nègres  les  plus  belles 
Perles  de  rAmerique.  Ce  quia  fait  donner  âl'lAc  le  nom  de 
Marguerite , qui  ligmAc  une  pcilc.  * Mary. 

Tmt/K. 
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M ARGUERITE , Reine  de  Danemarc , de  Suède  & de 
Nortwégiie.  Elle  éroit  fille  de  Valdrmar  III.  Roi  de  Daiie- 
marc , Se  femme  de  Hacquin  Roi  de  Nortwégue , dont  elle 
eut  un  fils  nommé  O/4»/,  lequel. Valdcmat  étant  mon,  luc- 
ccd.i  aiPRojauiiK  dr  Dancroatc.  Mais  comme  il  éioitcnco- 
re  fort  jeune,  ce  ne  fut  que  fous  l'adminiAration  de  fa  mère, 
qji  il  gouverna  les  Roïaumes  de  Dancmarc  Se  de  Nortwe- 
guc , le  Roi  Hacquin  Ton  Pere  étant  auAi  mon.  Ce  Prince 
étant  mort  jeune  , la  Reine  Marguerite  commença  à ccgritr 
f-'ule.  Elle  eut  d'abord  la  guerre  avec  Albert Rofde  Suède , 
dans  laquelle  celui  ci  aïantéié  fait  prifonnier  avec  fon  fils, 
il  ne  fouit  de  prjfon.où  ilavoit  été fepr ans , qu'i condi- 
uonqu'i!  paû'tok  foixante  mille  marcs  d'argent,  ou  qu'il 
renonccroit  i perpétuité  pour  luiit  pour  fon  fils  au  Ronu- 
me  de  Suède.  Aiant  ptts  ce  dcmict  parti , l.i  Reine  le  réunit 
aux  deux  autres  qu'elle  tenoit  déjà  . par  l’A^c  qui  en  fut  fait 
i Calmar  en  i J97.  Ce  fut  dans  ce  tems-  U quelle  s'allôcia  au 
Gouvernement  des  «ois  Roïaumes,  Eric  Duc  de  Ponu  ranic 
Ion  Neveu.  Elle  mourut  enfin  l'an  141».  i .‘^leni^utg  ville 
du  DuchédeSlcfwicâgcedcty.ans.  Elle  régna  ciiiout  jtf. 
ans , .ivcc  beaucoup  de  modération  Se  de  prudence , aï-iut 
rendu  le  Roïaume  de  Dancmarc  fort  AoiilTam.  Elle  lui  joi- 
gnit laNouwéguc  par  droit  de  fuccclliüii , & la  Suède  par 
IcsarnKS.  • Aftmtirts  Méumfertti, 

MARIAH  , IVinccAê des  Arabes  delà  DyjiaAic  dcslîc- 
miarites.  Elle  mourut  de  faim  au  milieu  de  plidi.urs  joi’aux 
d'un  prixincAimablc.par  lemoïen  dcfquels  elle  ne  put  avoir 
de  quoi  fc  nourrir , tant  étoii  cxcvAtve  la  famine  dont  fon 
Etat  ctoit  .lAligé.  Les  pend-ms  d'ortillc  de  cette  PrincvïTc 
palTent  en  provcilsc  parmi  les  Arabes,  pour  des  puiJcsd'ua 
très  grand  prix.  • D'Hcrbclot. 

MARIAGE.  Il  ne  fcr.n  pas  inutile  de  rapporter  ici  les  an- 
cienms  ct-remonies  qu'on  y obicrvoit  autrefois.  Il  ctoii  pié- 
cedé  ck's  fiançailles  Se  des  accotdaillcs  chez  Us  Romains  » 
comme  on  le  peut  voir  d.ins  Plaute  Se  dans  Tcrencc.  Celui 
qui  vouloir  prendre  une  fille  en  mariage  l'adrciroit  aux  pa- 
rens  ,&  leur  dcinandoic  s'ils  vouloiem  bien  lui  donner  leur 
fille  en  mariage.  On  drelToir  cnfuKcleeogtrat.qui  étoic 
fcellé  du  cachet  des  parens.  Ce  Contrat  a>ntenoit  les  con- 
ventions & les  articles  du  Mariage . d'où  vient  que  Juvenal 
a dit , 

St  ttbi  tegiumii  pâQam  ;«rréLiavf«e  uhelUt 

AV«  ti  émàimnii. 

ytKUt  tmm  émjpe.v. 

L'Epoux  envoïoitàlafutuicEpouIc  un  anneau  .comme  un 
gage  de  leur  mariage  futur.  Ce  que  nous  apprenons  de  Tet- 
tullicn.d'Hidorc  de  Sevüe  , d'Aulu  Gelfe , de  Macrobe, 
d'Appien,&  principalement  par  ces  vers  de  Juvenal  : 
CâMVtMtmm  umem  ^ péümm  oF  fpênjkha  majlr», 
TfmptfidUptrMi  -,  )Am^ut  i to»/»re  mjtiJIr» 

PeQeris,  & dtgnt  ptgHtu  f»rtéjfe  dtdtjii. 

Cet  Anneau  éroit  de  fer  Oc  fans  chaton , au  tems  de  Pline 
l'HiAoricn,  comme  on  le  voir  dans  fon  jj.  Livre.  On  n'a- 
voir point  d’abord  preferit  cIkz  les  Romains  Tige  pour  le» 
fiançai]  les  ou  les  accordaillcs.  Se  elles  fc  pouvoient  faire  par 
les  deux  Parties  i l’âge  de  fept  ans.  Mais  AuguA;  ordonn* 
depuis  qu'elles  le  faoient  deux  ans  avant  le  mariage , c'eA- 
i-dirc  i l'âge  de  d«  ans , les  filles  pouvant  Icgiiimemcnc 
coniraâer  mariage  i'douzc. 

Les  Accordaillcs  étant  faites , on  prenoit  jour  pour  faire 
le  mariage  : toiw  les  ptemiers  jours  de  mois , aulH-bien  que 
Icmoîsde  Mai  étoieotcAimés  funekes  pour  ci-Ia.  On  pcoc 
voir  dans  le  CbMp.  1 5 . d«  Lsv.l.  de  Maciobe,  en  quels  jours 
les  Romains  ne  fe  nurioient  point. 

On  avoic  grand  foin  de  prer^dte  les  Aufpiccs  avant  le  Ma- 
ri-ige,  pour  Içavoir  la  volonté  des  Dieux , comme  le  temoi- 
goc  ce  vers  de  Plaute  : 

Vltr9  $iit  MMptum  : mtntkit  *mfpïctt. 

Et  Tacite  parlant  des  noces  de  McfTàlîne , die  que  fôn  Ma  • 
ri'age  avec  Silius  fe  fit  avec  toutes  les  ceremonies  requifes , 
factifices  , témoins  , aufpiccs  , fcAins  , baifers . enmrafle- 
mens,  enfin  dans  toutes  les  libertés  de  la  femme  Se  du  mari: 
^parlant  dtns  \eLiv.  tj.du  Mariage  de  Neronaveepy. 
thagore,  il  fait  mention  des  Aufpiccs,  qu'on  prie  pour  cc(.i.' 
Le  mariage  fe  fit  avec  tomes  les  ceremonies  ordinaires.L’ar- 
geni  fut  conlîgné  entre  les  mains  des  Augures.  On  lui  mitlo 
voile  que  portent  les  Epoufccs  ion  lui  dielTauniit  nuptial, 
on  alluma  les  flambeaux  de  l’Hymen. 

La  mariée  étoic  coëlTéc  des  cheveux  d’un  Vieillard  , die 
Sextos  Pompeïus , qu'on  frifuic  .ivec  le  fer  d'une  javeline  , 
qui  étoic  reftee  dans  le  corps  d'un  Cladtateut  qu'on  avoir  tue: 
UBbbbb  ij  • 
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• afin  que  de  iticme  qnc  ce  fer  arolt  été  uni  au  cotpJ  dn  Cla- 
diacenr  i elle  pareillement  unie  a»ec  Ion  Niât» } ou  bien 
parce  que  le*  feromca  étoient  fous  la  ptoieûion  de  lunon 
Curtie , qui  a été  appcilée  Curis  dans  la  langue  Sabiuc  » qiu 
ficftifie  une  javeline.  ^ , . 

Stvt  9Mod  Curis  prifeit  efi  dt£U  Ldisnts  , 
du  Ovide  diSMs  fis  pMfits.  - y-  -i- 

La  Mariée  vêtoit  une  longue  robci  que  Caia  Catcilia  avoir 
riirue  de  fc*  propres  mainsifclon  Piine  » dans  le  Z.«v,  f'/I, 
de  fon  Hifi»irt  Natssrtlit,  , • r 

En  entrant  dans  le  logis  de  fon  mari,  on  lujprclemoit 
les  clefs  t par  lâ  on  la  faifoit  maîtrefle  de  tout  le  logis , & 
on  lui  donnoic  laconduite  du  ménage  »au  C0Btrrire,lorfquc 
k mari  répudioic  fa  femme , il  lui  ôtoii  les  clcft  , comme 
cela  a été  remarqué  ailleurs.  , . , 

Après  cette  c««roonie , on  la  couchoit  fur  une  peau  ne 
brebis  avec  fa  laine,  pour  lafairetcirouvenir  que  les  hom- 
me* étoient  couverts  autrefois  de  peaux  de  bètes  ,&  pour 
lui  marquer  auflî  qu’elle  devoir  s’occuper  i filer.  On  falloir 
enfiiite les  fellins  des  Nôccs  , où  l'on  n'épaignoit  ni  le* 
■viandes,  ni  les  divcrtilTcroens.  . 

Dans  le  mariage  des  Grecs  on  chantoit  1 Hjmenéejnuis 
dans  ceux  des  Romains  on  chantoit  T’a/ajJ/*  avec  la  ninc& 
la  voix.  Cette  coutume  de  chanter  T'âldJJts  vient  > dit  Tite* 
Live  > de  ce  que  dans  le  ravilTeincnt  des  Sabincs , il  s en 
trouva  une  très  bcHc  quifutraviepar  le*  foldats  dcTalaf 
lion  I 8c  comme  ils  la  conduifoient  4 Icurchcf  , de  crainte 
que  quelqu'un  ne  la  leur  enlevât , ils  crièrent  qu’ils  la  refer- 
voient  pour  Tahllîoni  Sc  ce  mot  s'eft  trouvé  dans  la  fuite 
de  l^n  augure.&  s'eft  cunfervé  jafqu'4  nous.  Varron  donne 
une  autre  ineerptétaiion  de  ce  mot , & veut  qu’il  fignific  un 
panier  à mettre  des  laines. 

Le  marié  jettoii  des  noix  aux  enfans , , 

nssfts , dit  Vitgik  daii!  fa  VIll.  Eclogue.  Ccioir  pour  tnar- 
quer  qu’il  renonçoit  4 tous  le*  divcrtillcmen*  des  eufans  ; 
& pour  empêcher  qu’on  n'emendît  les  ccisdcla  nimiéc 
lorlqu’elte  perdoit  la  virginité  » on  chantoit  des  vers  libres 
Se  lafeifs  qu’on  appciloit  vtrfks  , parce  qnc  les 

premiers  furent  faits  dans  la  viilc  de  1 cfcennia.Fefccniilum, 
dir  Servius , eft  une  ville  dans  la  Campanie  où  l’on  a iin^ 
té  Ici  vers  pour  les  noces.  Enfin  on  drclToit  le  lit  nuptial , 
qui' a été  appelle  pat  les  Anciens  Ceamsou  Thtrms  CtnusliSy 
Sc  alors  l'on  invoquoit  le  génie  du  mari,  8c  1 on  couchoit  la 
mariée. 

Le  lendemain  le  marié  faifoit  chez  lui  un  feftin  qu  on  ap- 

{lelloit  flep$tU , 8<  on  lui  faifoit  des  ptefeus  -,  8c  le  mari  8c 
a femme  facrîfioient  aux  Dieux. 

On  donnoit  une  ceinture  4 l’époiiféc  ,<roe  l’e^ux  lui  dé- 
fiifoiten  fe  couchant  > & cenc  ceinture  étoit  faite  de  laine 
de  brebis. 

Cssi  mt*virpmitât*vthsit  lihatafimjfns  , 
C*fl*^Mtf»lt*(i  x.«»4  rtvtmÜd  mtsnsi. 

Junon  qui  prelidoit  aux  mariages , a pris  divers  noms  de  di- 
vetfes  aérions  qui  s’y  palToient.  On  maparléci-dcn'usau 
morde  /**•*.  S.  Auguftin  fe  raille  dans  fc  chapitre  ii.  du 
VI. Livre  de /a  Cité dt  Ditu,de  la  fupctftition  des  Gentils, 
qui  introdoifoient  tant  de  Divinités  t^s  l’aélion  du  matU- 
gc.  Le  Dieu  jugatin  » dît-il , » prefide  4 l’habitation  de 
» l’homme  avec  la  kmme  ; pour  mener  l’^aféc  en  la  mai- 
ufon  de  fon  époux, ilya  unDicu  Domiduc  : le  DieuDo- 
-mice  fcrt  41^  retenir  i 8c  l'on  ajoute  encore  la  Déefle 
U Mamutne  pour  la  faire  demeurer  avec  fon  mari.  On  rem- 
m plit  encore  la  chambre  d'une  troupe  de  Dieux , lorlque 
M les  paranymphes  s’en  vont.  En  effet  la  DéclTc  Vierge  , le 
M pere  Subigoe,UmercPrème,  Partunde,  Venus  & Priape 
«.-îfllftentàcatcaérion.La DéclTe Vierge  eft  prefentepour 
M déshabiller  t‘^ufe;leDicu  5ubigue  pour  la  mettre  au  lir, 
» la  DéelTe  Ptème  pour  l’cmpccher  de  refifter  aux  carellês 
U de  fon  mari.  Priape  y eft  aufli  *,  8c  par  une  coutume  très 
M pieufe  & très  honnête  des  Dames  Romaines,  on  faifoit  af- 
•*  lèoir  l'épouke  fur  les  genoux  de  cet  infâme,  fous  prétexte 
n d’empcchet  p.u  Ules  charmesde  les  fortileges. 

I.'Epoufée  paroilToit  voilée  d’un  voile  couleur  de  feu, 
qu’on  appelloit  Fl4wnmtssm,8c  elle  porrott  fous  ce  voile  une 
couronne  de  verveine  cm 'elle  avoit  cueillie  elle- même. 

On  allumoit  les  fiamoeaux  de  l'Hymen  , qui  éioknt  de 
bois  d’égine  blanche  ou  de  pin.  On  condui/oit  la  mariée  4 
la  faveur  de  ces  flambeaux  le  loir  dans  la  maifan  de  fun  ma- 
ri. D’où  vient  qu'on  lit  dans  Virgile , 

M*pft , mtvést  ineide  fétu , ttii  dsscitsir  ssxer, 
L’épeuféc  étoit  conduite  chez  fon  cpoiu  dans  un  chaiioc 
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chez  les  Grecs  chez  les  Egyptiens}  mais  chez  les  Romaîts 
on  l'y  minoit  par  la  m.tin.  Les  poncs  du  logis  étoient  oi- 
nces  de  guirlandes  de  fleurs  8c  de  branches  d'atbtes. 

La  toilette  de  la  mariée  étoit  ponce  par  un  jeune  enfint 
dans  une  corbeille  couverte. 

En  atrivant  au  logis  du  mari , on  deirandoit  à la  femme 
qui  elle  croit } auffi-  tôt  elle  répondoic  Cai'a  , comme  noos 
i'apprend  Valcre  Maxime  i fâilant  allufion  4 cctie  Cai'a  C«- 
eil$é  femme  de  l'ancien  Tarquin , qui  fut  une  mete  de  fa> 
mille  d'un  grand  exemple,^:  qui  pallblt  fa  vie  à filer. 

Après  cette  téponfe  l'cpouic  metioit  de  la  laine  àia  porte 
de  Ion  é{mix , & la  frotoit  d'huüo  ou  de  graifle  de  loup , 
comme  dit  Pline.  Cela  fait,  clic  (autoit  pardefTus  le  iciiilde 
la  porte,  prenant  garde  foignculcmcni  de  le  toucher  -,  ce  qui 
eut  été  d’uii  ucs  mauvais  prcfige , fcloii  Lucain  : 

Trénjlété  vitét  cenun^ere  Imimé  olégtJ. 

Servius  fur  la  VlIl.  Ecloguc  de  Virgile  , dit  que  l'époolé 
prenoit  garde  en  entrant  chez  Ton  mari  de  toucher  le  fcüil 
de  la  porte  , de  crainte  qii'clie  ne  fit  un  facrilege , en  tou- 
chant ce  qui  étoit  confacré  4 Vefta.  * jinttf.  Rem. 

MARIAGER, petite  ville  de  la  JuilandePruvinccduDa- 
nemarc.  Elle  eft  fur  une  grande  Baye  du  Categat  dans  le 
Diocefe  d’ArhuIcn , 4 dix  licucs  de  la  ville  de  ce  uom,vcia 
icNurd.  * Maty. 

MARlAMNb  fille  d’Alexandre , fils  du  Roi  Ariftobule^ 
d’Alexandra,  autrement  dite  Salomé  , fille  d’Hlrcan  grand 
Sacrificateur.  Ce  fut  la  plus  belle  Piincellc  de  fon  tems.  Elle 
cpoula  Hetode  l’an  du  monde  $966.  Sa  vertn  n'etoieen 
rien  inferieure  4 (a  beauté , Sc  ces  deux  qualités  roimes  4 la 
nobiifle  de  (a  famille  la  rendot'ent  digne  d'un  meilleur  fon. 
Son  ait  ficr&  maicftueux  lui  attira  des  ennemis  êédcsca- 
lomniauurs  , qui  perfuadcrentà  Hcrode  qu’elle  lui  avoit 
été  peu  lideic pendant  fon  abfcnce.  Ce  Prince  oui  étoit  na- 
tuieilcnicnt  méfiant,  barbare  8c  cruel , afcùra  ^i  4 cesdif> 
cours  envenimés , 8c  fit  enfin  mourir  celle  dont  il  étoit 
paftionnémem  amoureux.  Il  eft  vrai  qu’il  ne  tarda  gucre 
d’cite  defabufe  : mais  le  coup  école  fait , 8c  1a  chofe  fans  rc« 
mode  i 8c  tout  ce  qui  lui  co  rdla  fut  un  clugtin  pcrpcnicl. 
Elle  fut  merc  de  deux  Princes , AUxandre  &:  Aiiftobule , 8c 
de  deux  PrincciTcs , Salampfo  Sc  Cypros  > n'aïant  été  ma- 
riée que  quatre  ans  avec  Hcrodc-  * jofephe , ^nttf^.  Liy, 
XIF".  (hap.  II.  Ce  Prince  fit  biuc  4 l’hooncur  de  Mariamne 
une  tour  extrêmement  fuperbe  8c  magnifique.  Elle  étoh 
toute  de  marbre  blanc.  Les  pierres  avoient  vhtgc  coudéet 
de  long  , dix  de  large  de  cinq  de  haut.  Elles  étoient  fibien 
taillées, fl  bien  jointesde  fi  bien  polies , qu'on  les  eût  prife* 
pour  être  toutes  d'une  feule  piece.  Toute  cette  tour  avorf 
vingt  coudées  de  long,  autant  de  large  , de  cinquame-cinq 
de  haut. 

MARIAMNE  femme  d'Herode  leCrénd,  8c  fille  de  Si- 
mon de  la  ville  d'Alexandrie.  Sa  beauté  extraordinaire  lui 
gagna  lecteur  d'Herode  ,5c  leconfola  en  quelque  forte  de 
la  première  Mariamne.  Elle  fut  mere  d’Herode  qui  avoic 
I été  inftitué  heritier  d’Herode  le  Crénd  auRo'taume  de  Ju- 
dée , en  cas  qu'Antipater  mourût  avant  lui } mais  Mariamne 
aïant  été  aceufée  d'avoir  confpiré  contre  le  Roi  fon  époux 
avec  pluficurs  antres  perionnes  de  la  Maifon  Ro'iale  ,dc 
meme  d'avoir  fait  entrer  fon  perc  dans  fon  parti  : de  ne  pou. 
vanrpass’cn  iuftificr  pleinement , elle  fut  chalTéedu  Palais, 
8c  fut  CJufe  que  le  Grand  Hcrodc  fit  un  autre  Teftamcnt , de 
ôta  la  grande  Sacrificaturc  au  perc  de  Matiarane , pour  la 
donner  4 Mattliias  fil*  de  Théophile.  • jofephe,  /. 

xyil.  ch.  6. 

MARIAMNE  fut  femme  en  premier  lieu  de  l’Ethnarque 
Archclaits,  qui  la  répudia  pour  époufer  Glaphira  femme 
d'Alexandre , fille  du  grand  Herode  Sc  de  Mariamne  la  pre- 
mière de  ce  nom.*  Joicphe,W«<y.  Uv.  xyii.c.  15. 

MARIAMNE , fille  ou  Grand  Agrippa  de  de  Cypros  fille 
de  Phdtaël  Sc  de  Salampfo.  Elle  é^uCi  Archelaüs  fils  d« 
Chekias , qu’elle  quitta  quelques  années  après  pour  fe  ma- 
rier 4 Demetrius  Alabarcne  d’Alexandrie , le  plus  qualifié  de 
Icplusriclie  de  tous  les  Juifsdccettegrandcville.  Elle  fte 
merc  d'Agrippin  qui  mourut  fort  jeunc.CcncPrinceilè  étoit 
aulfi  belle  que  noblc,dc  même  que  fes  deux  ftxurs  Bérénice 
dcDtufilIe}  mais  un  Icsaccufoit  toutes  trois  de  n'avoir  pas 
nncvrriu fort  farouche.  •Jofephe,  jinttq.  L*v.  XX.  ck.  ç, 

MARIAMNE , fille  de  Jokph  frere  du  Gr.ind  Herode , 
qui  fut  tué  an  commencement  des  guerres  civiles  de  Judée 
par  Antigone.  Sa  mere s’appelioit  Olympia* ou  Olympe, 
fille  du  même  Hcrode  //Gravd.  Cette  Mai  iamne  fat  femme 
en  pumicici  nôccs  d'Herode  Roi  de  Chakidc , de  fterç  du 
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KoI  It  Créni , & en  eac  on  fils  nommé  Aril^bule. 

MARIU.  ville  de  l'Atabie  heureufeen  Ait?. Elle  cflfur 
le  bord  d’un  urand  Lac  dans  la  Principauté  de  1-aaach , ati 
Nord  de  la  ville  de  ce  nom , dent  clic  cd  éloignée  environ 
de  trente- deux  lieues.  * Maty- 

MARIE , mere  de  Jean  fiirnommé  Marc.  Ce  fur  dans  fa 
maifon  que  fe  rendit  S.  Pierre, apres  être  forti  de  prifon  par 
le  miniftcrc  d’un  Ange.  • ALit$ , Xll.  ii. 

MARIE  furnommée  Salotné  , fille  dcCleophas  Acde  Ma» 
rie , & ItKur  de  Jacques  /«  de  Jiidc , de  Simon , 

femme  de  Zehedée  > & merc  de  Jacquet  l*  M*ieur  At 
S.  Jean  l’Evangclifie.  Ce  fut  elle  qui  fe  figurant  que  le  règne 
de  Jssus-Christ  feroic  temporel,  lui  demanoa  qu'un  de 
fi-s  fils  fût  aills  i fa  droite  • Se  l'autre  à fa  gauche.  * Mâttb. 
XX.  lo. 

MARIE  fut  une  femme  Romamc,  ou  h-ibitant  i Rome , 
convertie  au  ChrilHanifmc  > que  S.  Paul  ûluë  dans  fon  Lf. 
mmx  R$m.  ch.  Xf^l.  6. 

MARIE  » Dame  Juive,fille  d’EleazarSc  fort  riche,  ferrn» 
dit  avec  d'autres  du  CourgdeBaihecor  à Jerufalem  pour  s'y 
rcfiigirr , St  s'y  trouva  allicgce.  Les  Tyrans  lous  qui  cette 
ville  gémilToit,  lui  prirent  idivafes  fois  tout  ce  qu’elle 
avoit  de  plus  précieux,  St  toutes  les  provifions  qu'elle  avait 
cachées  pour  vivrc-Enfin  ellepetdit  auilî  Ion  mari  qui  avoit 
été  tué  dans  une  fotiie.Ccs  roalheurs.St  fur  tout  la  faim  qui 
la  devoroit  & le  dcfcfpoit  où  l’avoicnt  poullée  ers  Tyrans , 
lui  infpirerent  le  deflein  d’arracher  de  la  mammclle  un  fils 
qu’elle  avoit  j St  après  l'avoir  tué,  elle  le  mit  en  picces,le  fit 
cuire, en  mangea  une  partie,  Sc  garda  l'autre  pour  une  autre 
fois.  Ces  impies  qui  nevivoietu  que  de  rapines , entrèrent 
peu  de  tems  aptes  dans  la  maifon  de  cette  Dame  , Scaiant 
f enti  l’odeur  de  la  viandc.ils  la  menacèrent  de  la  tuer  fi  elle 
ne  montroit  ce  qu'elle  avoit  préparé  pour  manger.  Après 
bien  des  menaces , elle  leur  fit  voir  les  pitoïables  relies  de 
foQ  enfant;  Sc  leur  aïant  reproché  leur  auauté  St  leur  tyran, 
nie , elle  les  leur  olfVit  pour  en  manger , ccqu'ils  n oieront 
jamais  fure.  * Jolephc,  /»y.  n.  ch.  ai. 

MARIE  II.  Ketne  d’Angleterre  , filjc  aînée  de  Jacques 
II.  Roi  d’Anglcrerrc.Sc de  fa  première  femme,  naquit  au 
Palais  de  S.  james  le  jO.  Avril  i6£i.  Quoique  le  Roi  fon 
g>ete  qui  n'cioit  alors  que  Duc  d’Yorck  , eûi  déjà  du  pen- 
chant pour  la  Religion  Catholique,  Sc  que  fa  merc  en  fit 
profirnîonloifqu'elle mourut, eik  fut  élevée d.ms  laReli- 
jion  Protrfijntc.  A l’igc  de  feize  ans  le  4.  Novembre  1677. 
elle  époufaCjuillaumc-  Henri  dcNairauPiinced'Of.inge.lVu 
de  terni  après  elle  palTaen  Hollande  avec  fon  époux, où  elle 
demeura ii.ani.fçavoir  lufqu’au mois deî  évricr  léS^.qu'elle 
repalTa  en  Angletetre.Ellc  arriva  à Vhitc-Hall  le  11.  du  mê- 
me mois.St  le  lendemain  elle  fut  proclamée  Reine  d' Anglç- 
tcrrc,Ste.Elle  partageoit  également  avec  le  Roi  fon  epoux  la 
Souvcrainctéila  Suprématie  St  l’autorité  fur  tous  les  i>omai- 
nés  St  droits  apartenansè  laCouronne:maisradminiilratiun 
St  rexccution  refidoie  uniquement  dans  la  perfonnedu  Koi, 
conformément  i une  Ordonnance  de  la  Convention.  Mais 
dans  la  fuite  le  Parlement  fit  un  Aâ.‘ , par  lequel  en  l'ab* 
fence  du  Roi  elle  avoit  feule  la  rocmeadmiitillraiton  St 
execution,  qu'elle  prit  luûjouts  enmain  au  départ  du  Roi 
hors  du  Roraume,  St  qu'elie  lui  remit  toujours  i fon  retour. 
Ce  fut  en  t£90.  que  Marie  prit  la  première  fois  le  Couver» 
nemetu  en  main  , pendant  que  le  Roi  fon  époux  étoit  oc 
cupé  en  Irlande  i la  reduéèion  de  ce  Roïaume.  La  1-Iote  An» 
loifc  commandée  par  le  Comte  de  Jbrrington  eut  le  mal- 
cur  d'ètre  battue  par  les  François.  Ce  fâcheux  cvcnemcnc 
fut  contrebalancé  par  laviAoire  remportée  en  Irlande  près 
de  la  Boyne.  La  féconde  année  de  (un  admtniftraiion  ter» 
mina  1a  reduftion  de  toute  l'Irlande.  En  169s-  l’Angleterre 
de  vit  menacée  d’une  dcfcciuc  S;  d’une  invafion  ^ mais  les 
vents  arrêtèrent  la  Bute  des  ennemis  dans  leurs  ports , favo- 
rifcient  la  jonéfiondes  vaiiîèaux  d'Angleterre  Se  de  (es  Al 
liés , St  ne  changèrent  qu'après  avoir  favotifé  la  viétoire 
mie  rAngleicrrc  remporta,  la  flûte  des  ennemis  a’iamété 
flcfaite , Sc  la  plûpart  de  leurs  vailTcaux  biûlés.  En  169  j . le 
malheureux  fuccès  de  la  ba:  aille  de  Landcn  changea  la  face 
des  afTaircs.  L’année  fuivame  fut  la  deinicrc  de  l’admini 
Rration  de  Marie.  Les  forces  d'Angleterre  étant  alors  plu- 
tôt fuperieurcs  qu’inferieures  â celles  des  ennemis  par  terre, 
remporierem  divers  avantages  fur  elles , pendant  que  leurs 
riotes  s’alTuroient  l'cmpiic  isonfeukmenidcccs  nx-rsqui 
dépeudent  en  particulier  d'Angleterre,  mais  autli  dcl'O 
cean  entier  St  de  la  Mediterranée.  Marie  mourut  de  la  peti 
^ vcsolcle  18.  Oteembre  ><>94.  vieux  (Ulc.daus  le  Palais  de 
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Ken/îngton,  apres  tme  maladie  dépende  jours.  Elle  ércsft 
péc  de  trenre-tiois  am  , dont  elle  en  avoit  régné  plus  de 

MARIE-MADELAINE  de  la  Trinité , Fondarriee  dev 
Rcligicufcsdc  Nô.re.Darae  dcMîfcrieorde,  con|oiiuemcm 
avec  le  Pere  Yvan  Prêtrede  l’Oratoire , qui  en  a été  le  Fon- 
dateur, Elle  naquit  à Aà  en  Provence  le  j.  Juinitfif.  Soft 
pcrc  éroirtin  foldat  appel  lé  Armand  Martin , né  à Tours,  & 
marié  â Aix  avec  Marguerite  Ciritas.  H mourut  i la  guerre 
en  Piémont,  avant  que  Madelcineeât  atteint  l'âge  de  dir 
ans.  Après  fa  mort , elle  fur  élevée  avec  grand  foin  par  fa 
mere  qui  vivoit  d'un  petit  négoce.  A l'âge  de  quinte  .m» 
ede  fm  demandée  en  mariage , Si  preffée  par  f*  merc  d'ac- 
I cepter  le  parti  qui  paro.flbit  avantageux,  cllcdcrr.tndadà 
wrns  iKmr  conlultcr  Dico,  St  depuis  déclara  dans  l'adcm» 
blcc  de  fes  part  ns  qu’cKc  n’avoit  nulle  volonté  de  $’eng.iç.  r 
jamais  cUns  le  mariage.  En  t£»jo.  clic  fe  retira  iPeriuis 
avec  Madame  de  Saint  Marc  veuve  d'un  Confeiller  d’Aix  , 
pour  le  garantir  de  la  maladie  contagieule  qui  fiifoic  a^ora 
de  grands  ravage  dans  cenc  dernierc  ville.  Elle  accomp.-»- 
gna  cette  Dame  a Tarafeon , St  courut  dans  le  vouge  dcinc 
grands  dangers.  Qund  elle  en  eut  été  délivrée  St  qu'vllc 
fut  arrivée  à Taralcon , elle  .alla  tous  les  jours  oti  elle  y de- 
meura, en  rendre  gractsà  Dieu  dans  l’Eglifc  fourerralnc  de 
fainte  Marthe,  fort  ftéquentcc  i cinfc  des  Reliques  qui  y 
(ont  expofées  a la  ven crac  ion  du  peuple  , St  que  l'on  croie 
èt«  de  ccrtc  Sainte.  Qiand  elle  fut  de  retour  i Afx , elle  fe 
mit  fous  la  conduite  <iii  Pere  Yvan , qui  compoft  pour  clic 
un  Livre  qui  apourtiire  . Ctndmtt  ilitRtrftattnChrA^ 
ttetrnt.  Elle  lui  «L  nwnda  permtflion  de  faire  v«*u  de  con- 
rincncc  pcrpccucile,  St  lui  témoigna  depuis  quelque  deflèin 
d'entrer  dans  le  Mouafterc  des  Capucines  de  Marfcillc.  Le 
iVrcYvan  lui  déclara  que  Dieu  I.i  dellmoit  â un  autre  em- 
ploi , Sc  un  Capucin  confiilié  là  dclTus  répondit  la  même 
choie.  On  dit  quelle  connut  dans  la  pricre  que  ccr  emploi 
étoit  la  fondation  d'un  nouvel  Ordre  -,  St  dans  une  maladie 
ii'clie  eut  cm<>  j 1.  elle  prit  la  réfolunon  de  fonder  nnOr- 
rc  qui  lut  .ippeJlé  VOrart  d*  t»  Mtftrictrdt , où  l’on  te-' 
cevoit  fans  dot  les  liilcs  de  qualité  qui  n’avoicnr  pas  de  • 
bien,  pour  entrer  dans  fes  annrs  Religions,  Qijand  elle 
piopofa  ce  dcilcin  au  Pere  Yvan  , il  le  jugea  impofliblc  \ 
néanmoins  il  entreprit  de  travailler  i fon  établilTcmcnt , Sc 
pour  cet  effet  acheta  une  maifon  dans  Aix , pour  loger  let 
pauvres  Filles  dd’Ordre  qu’ilvouloitfondcr.  Magd'clamft 
quitta  la  maifon  de  fa  mere.  pour  aller  demeurer  dans  cell? 
que  le  Pere  Yvan  avoit  préparée.  L.n  Demoifellcde  Bontemst 
y envoïa  des  meubles , Sc  pourvut  â U fubfilUnce  des  Pilles, 
aufqucllcs  elle  fit  depuis  dorution  de  tout  fon  bUn.  Le 
nombre  de  ces  Filles  s'étant  accni  ,1c  Pere  Yvan  acheta  des 
jardins  où  il  pût  loger  plus  commodément  fa  Communau- 
té. Le  ij.  Août  i6j7.  r.i  première  pierre  du  nouveau  bâti- 
ment fut  pofee.  M.  Lreict  Archevêque  d’Aix  trouva  mau- 
vais que  cette  ceremonie  tû:  été  f-iitc  fins  fon  ordre  -,  nui» 
aï.int  connu  dtpuis  U vertu  de  Magdelainc , il  raiifialaPer- 
milfion  donnée  par  fon  Gr.tnd  Vicaire.  Les  ennemis  de 
cette  Congrégation  nailTmtc  donnèrent  i l'AtdKvtqjc 
d’Aix  de  mauvatfus  imprulions  du  Pere  Yvan.  S;  le  décric- 
rcmdans  fon  cfprit  comme  un  ignorant,  Sc  un  homme  prit 
capable  de  l’emploi  dont  11  le  mêloit.  L’ Archevêque  I11L 
aïant  donc  défendu  de  diriger  la  Communauté  |ufqai  nou- 
vel ordre  , les  Filles  qui  ta  compofolent  demandèrent  de» 
Ji'fuites  noue  Dtn  âmrs , Sc  en  obtinrent  deux  qui  icndi- 
renttm  témoignage  avantagarxSc  duPerc  Yvan  Sc  de  la 
Comnum.iuté,  Scdillipcrin,  les  nuag.sdcU  calomnie.  L'es- 
rage  ne  fut  p.ts  pour  cela  entièrement  appaifé.  L’Archevê- 
que ne  pouvoir  digérer  le  pnijct  d’un  nouvel  Otrlre  , r.i  «le 
recevoir  des  filles  (ans  dot.  Cependant  M.  Sfotca  Archevê- 
que d'Avignon,  appionval’lnll.rur,  le  Comte  d'Alass  Gou- 
verneur de  Provence  obtint  du  Roi  très  Chrétien  les  Lettres 
ncceiTalres  pour  cci  étabiiflanent , Sc  l’Archevêque  reçut 
enfin  la  Bulle  , Sc  permit  aux  Filles  de  prendre  l'habit  de 
Kcligieufes  .SCauPac  Yvandcles  conf.  (Ter  Sc  de  ks  con- 
duire, La  ceremonie  de  leur  veturc  le  fit  le  ij.Juinitîjg. 

La  Merc  Magdelainc  qui  avoit  été  la  première  Supérieure  , 

Ce  démit  de  (a  Charge.pour  aller  eublir  â Mord-ilie  une  .au- 
tre Maifon  du  même  Ordre.  Elle  y arriva  .avec  trois  de  fes 
Sceufsleij.  Février  1645.  Sc  y fut  fort  confidcréc  par  M. 
Gault  Evêque  de  la  ville  , qui  la  vifita  prefqtie  tous  les  j'ntrs 
pendant  qu.itre  mois.  Quelqius  années  après  , elle  établit 
une  autre  Maifon  de  fon  Ordre  i Avignon  , Sc  une  autre  1 1> 
coreâPacU.  Ellcaiiiva  dam  cette  dernière  ville  le  j.  Janvùt 
b C b bbh  iij 
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1649.  & la  trouva  pleine  de  troubles.  Matgi^  les  malheurs 
publicit  lacliati  des  vivres , U rareté  de  l'ai  gem  1 U di> 

Il  ite  de  toutes  chofes  » cÜe  y acheta  une  maifoii , 5c  obtint 
-des  Lettres  pour  y établir  un  Monaftetc.  Le  IVic  Yvan  en 
CUC  tant  de  joïe  , qu'il  voulut  rallcc  vifitir  *,  mais  il  éioit  H 
fort  accablé  d'années  3c  de  maladies  > qu'il  y mourut  dans  U 
SacritUc  le8-  Odtobte  t6$f.  Lel’crc  Leon  Carme  Reformé 
fit  Ton  Oraifon  funebre  , qui  fut  imprimée  autli  bien  que 
les  Lectics  du  Pcrc  Yvan  M.  Gon don  I ?céleur  en  Theolo 
gie  t compof^  ^ vie  fut  les  mémoires  fournis  par  la  Mcre 
Magdelainc.  La  Reine  Anne  d'Autriche  qui  avoit  entendu 
l'Otaifon  funebre  du  P«.rc  Yvan,  conçut  une  haute  eAimc 
delà  Merc  Magdelaine  ralFura  de  fa  pruceAion.  Les 
affaires  de  Ton  Oi'dre  robligc-rcnc  de  faire  un  voïageen  Pro 
Tcncc  » & i y vinter  les  Monafteres  d’Ais , de  Maifeille^ 
d'Avignon.  Avant  q^ue  de  retournerâ  Paris, elle lùuluica 
de  voir  les  Reliques  de  la  Magdelainc  là  Paironc , qui  font , 
dit  on , i S.  Maximin  > Sc  de  palTv'r  de  U i la  làintc  Baume. 
On  dir  que  rôtre  Rcligieufede  retour  i Puis , prédit  i la 
Reine  mere  la  paix  des  Pyrénées , le  mariage  du  Roi  Louis 
XIV.  & la  nailfancc  du  Dauphin.  Qiielqursdclîrsquedcs 
pafonnesde  la  première  quafitéde  la  Cour  cuflcnc  de  la  re* 
tenir  , elle  les  quitta  pour  aller  établir  dans  1a  villed' Arles 
une  nouvelle  maifon  de  fon  Ordre.  Au  mois  de  Mai 
elle  en  fonda  une  antre  i Salon  villcdu  i^iocefê  d'Arles  ,& 
y demeura  quciqiics  années.  La  Mcre  hiaitc  des  Anges  Pro- 
felfc  de  Paris  , rut  la  première  Supérieure.  El'e  eut  or^c 
du  ConfilTeur  de  la  Maifonde  mettre  l'obéilfancc  de  la 
Mere  M.igdclatnc  i l’épreuve , Sc  n'en  biircr  pas  échaper 
roccafion.Au  moisdejuin  fuivamctlcrctournaiPatis.où 
confultée  par  la  Reine  n:eie  fur  l’état  de  fa  tr.aladie,cllelui 
déclara  qu'elle  ctoit  très  dangereufe.  En  if66.  elle  partie 
pour  Rome  , où  l’on  avoir  demandé  des  RdigieuKS  de 
l'Ordre  de  la  Mifericorde  y mais  avant  qu'e’lc  y fur  arrivée, 
elle  fut  rappcilée  i Paris  pour  appaifer  le  trouble  excité  par 
le  Oireâeiir.  Elle  y reçut  de  fcvercs  rcprimandis , & y vit 
élever  uncaurre  Supericorc.  Le  prétexte  de  la  pcrfccution 
^'elle  fouffrii  fut  qu’elle  avoti  fait  Je  trop  grandi-s  acquilî 
fions , 5c  reço  trop  de  pauvres  filles.  LafTce  de  ci-s  contra* 
dirions , clic  rcfoiut  de  fe  rccirei^  Sc  fc  rendit  à Avignon  en 
1670.  Elle  prétendoit  en  partirpour  aller  1 Rome  où  fon 
nom  ctoit  connu,  A:  où  quelques  perfonnesfouhairoicntvoîr 
établie  un  Munafiere  de  l'Ordre  de  la  Mîfcricorde,  qu’une 
grande  Dame  avoir  ptomis  de  faire  bârlr  àfes  dépcns.Quand 
elle  arriva  i Avignon  . elle  parut  fi  foible , qu’il  fut  aifé  de 
fiiger  qu'elle  ne  feroit  jamais  en  état  d'.cnrreprcndre  le  vota- 
e de  Rome.  On  reconnut  bientôt  après  qu'elle  éioit  hy- 
ropique.  Le  ti.  Février  1^78.  elle  demanda  le  Viatique 
Sc  i quarre  heures  du  foir  l'Extrême- Onélion.  Trois  jours 
avant  fa  mort  elle  diéka  une  Lettre  Circulaire  i tous  les  Mo* 
naficrcs  d:  (on  Ordre  , 5c  y recommanda  fur  tout  Icqu-i- 
tiiéme  voeu , qui  confiée  à recevoir  des  filles  de  qualîré  qui 
n'ont  po  tnt  cK'  dot , 5c  elle  demanda  qu'une  pauvre  fil  le  de 
qualité  fut  reçue  en  chaque  Monallcre  pour  y tenir  fa  place, 
ce  qui  fut  icligieufemcnt  obfervé.  Oitoiqu'elle  t ût  fouffen 
de  violentes  douleurs  5c  de  cruelles  incifions.elle  expira 
doucement  le  ao.  Février.  Qitatotze  joui  s après  fon  décès , 
onluifit  un  Service  folcmnet,  auquel aiCftcrent  le  Vicclcgar 
d’Avignon  &toutcla  NoblclTc.  LcPcrcMarc-Antoinedu 
Roi  de  la  Coogiégation  d.’  la  Doârine  Chxciiennc , pio- 
nonça  fun  Oraifon  funebre,  qui  fut  enfuite  imptimee.*  Cro* 
fet)cfuitej  düMi  tavitjt  Mérit-MMgdtUi»!  dt  l»Trù 
à Ljtm  in  S'^.eniSyS, 

MARIEN'VuRDER  , petite  ville  de  la  PrufTe  Ducale. 
Elle  cil  dans  la  Pomefanie,entre  Marienbourg&  Graudens, 
è fix  lieues  des  deux.  Elle  étoit  autrefois  le  fiege  de  l'Eve* 
que  de  Pomefanie.  * Maty. 

MARIENZF.LL  , Village  de  la  Stirie,fitué  aux  confins 
de  rAturiche.  Il  n’clt  connu  que  pat  l'affluencc  des  Pderins, 
qui  y vont  en  dévotion.  * Maty. 

MARlGNY  ( Jacques  Catpender  de)  étoit  natif  de  Ne- 
vers  , 5c  Ce  dilUngua  dans  le  XVU.  fiécle  par  la  connoifTan 
ce  qu’il  avoir  dus  Langues  étrangaes.  Sa  converfation  étoit 
fort  recherchée  , parce  qu'il  debitoif  agréablement  les  cho 
fes  rares  Sc  cutieufes  qu'il  avoir  obfcrvées  datu  plufieurs 
voïages  qu'il  avoir  faits.ll  futvic  le  parti  du  Prince  de  Condc 
& l'accompagna  en  Flandres.  Il  éroit  Bcncficicc  ,&  le  Pain 
béni  que  les  hhi  guillieri  de  S.  Paul  lui  voulurent  faire  ren- 
dre • fut  l’occafion  du  Pueme  qu'il  compofa  du  Pain  béni. 
Guy  Patin  lui  attribue  dans  fa  Lettre  CLV.  le  Tr*it( Ptli- 
, (^e.  ttirr  ttn  Tjrnn  n'tjf  /</  »«  mtmrtr€.  Voici 
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fes  paroles.  On  * imprtm/  m H»lUndt  un  Livre  intitnté, 
Traiti  PoLiTiqjjE,  &e.  Om  du  efi  trndnu  de  l‘An~ 
lieu  -y  mnii  le  Ltvrt  4 ^remurtment  /r/fâu  en  Frnnftis  fnr 
un  C tntilhemmc  de  Neven  , nemmé  M.  de  Mdninj , f 
vy?  «it  lut 

MARINAI , AfitrUnnri  , Gltmbetim  , PUninn  , en  Latin 
Marineni  aVvv/, anciennement  Scnrdnt  (ÿ-  Scedtus.  Mon- 
tagne de  Turquie  en  Europc.Elle  s'étend  d’Otient  en  Oici- 
dent  entre  l’Albanie,  la  Bulgarie  ,&  la  Servie.  Le  Ditio 
Nero  5c  la  Morave  y prennent  leur  fource.  * Maiy. 
MARiNELLi  (Curt.  ) Veuirien , Médecin  & Philofophe, 
publia  en  1^15.  un  Traité  des  maladies  , qui  attaquent  1rs 
plus  nobles  facultés  de  l'Ame  ,5c  une  Pharmacopée  en  1617. 

* Konig. 

MARINELLI  ( Jean  ) publia  en  Commentaires 

fur  tous  les  Livres  d’Hippocrate.  • Konig. 

MARINO  , en  Latin  Afjrmnm , illn  Afârimn.  Bourg  de 
la  campagne  de  Rome,  i quatre  lieues  de  la  Ville  de  Ron>e, 
vers  le  Levant.  *Maty. 

MARINO,  Bourg  du  MiUnois  en  Italie.  Ilcft  écioq 
licuëi  de  la  ville  de  Milan , vers  le  Nord.  * Maty. 

MARiNO  , Cnmpt  Afârtnn.  C'efFun  Village  de  la  Capi- 
tanate.  Province  du  Roïaume  de  Naples.  Ce  lieu  fituéfur  le 
Tiferno , â une  lieuë  de  fon  embouchure , cft  la  petite  ville 
qu’on  nommoit  anciennement , Clntern* , ou  Ciutrm*.  * 
Maty. 

MARIO  , Af ente  Mûrie, en'Lkùn,A{»mî  Muni , Aient 
GAndiut.  Montagne  de  la  Ompagne  de  Rome,tuui  aupiès 
lie  la  Ville  de  ce  nom.  * Maty. 

.MARlSSIfliafcharBenA’iia  h Ben  A'bdarrhamanlqui  pafTe 
parmi  tes  Mufulmacu  pour  un  des  plus  Sçavants  DodFeurt 
daits  >eur  Loi, fie  pour  grand  Philofophe.il  fut  Diiliple  d'A- 
bou  Jofcf , qui  le  chalTa  honteufi  ment  de  fon  Ecole.  Marifiî 
cependant  ne  lailTa  pas  d’v  retourner  dès  le  lendemain  , 5c 
dir  qu'il  avoir  reçucet  afi'cont  comme  ui>e  très-grande  fa- 
veur de  la  part  de  fon  Maître.  MarilK  imrodiiifit  pluficurs 
nouvcaticcsdanslc  Mufulmanifmc,  & permît  entr'autres 
chofes  de  manger  delachair  d'afnon  , en  quoi  il  fut  fuivi 
par  Ifmacl  Al  Bokhari . autre  fameux  DoéUur  qui  fut  fon 
Difciple.  On  met  ce  Doâeur  au  nombre  des  Motazalcs  les 
plut  leveces , c’dl-è  dire  , de  ceux  qui  donnoium  plus  à la 
Liberté  qu'^  la  Grâce.  Aufîî  palTe  t il  pour  avoir  innove 
beaucoup  de  chofes  dans  la  Théologie  SchoIalUque  ou  Mé- 
taphyfiquedes  Mufulmans.*  D’Hetbelor. 

MARiUS(  Leonard ) de  Zclande , florilToit  en  1624.  Il 
fit  di’S  Commentaires  fur  toute  l'£criiure,  & la  défenfe  Ca- 
tholique de  la  Hiérarchie  EcctcfiaAiquc , contre  Marc- An- 
toine de  Duminis.  * Ronig. 

M.\RKATHA,  Ville  d'Ethiopie , fort  petite  «mais  bien 
peuplée  , fituée  fur  un  grand  ficuve , qui  aiatu  fa  fource  au 
Midi, prend  fon  cours  cotre  le  Septentrion  5c  le  Couchant, 3c 
fe  décharge  dans  le  Nil , auptès  de  la  ville  d’Jlak.  Elle  cft 
éloignée  de  fix  journées  de  la  ville  de  Nagiaga , au  de  là  de 
laquelle  il  n’y  a plus  aucune  habitation  vers  le  Midi.  Ses 
Habitans  ne  vivent  que  d'orge , de  poifibns  5c  de  laitage, 3c 
n’ont  point  d'autre  commerce  qu'avec  la  ville  d'iUkcn 
Nubie , qui  en  tll  cependant  éloignée  de  trente  journées. 
Car  c’cB  U que  1rs  Marclunds  de  la  ville  de  Zaleg  fituée  fur 
la  Met  Rouge  apportent  leurs  marchandifes.*D'Hetbclot, 
Btblieth.  Orient. 

MARLE  , petite  Ville  de  la  Ticrafehe  en  Picardie.  El- 
le cil  fur  la  rivicre  de  Serre. à quatre  ou  cinq  lieues  de  la  vil- 
le de  Laon , vers  le  Nord.  * Maty. 

MARLEBOROITCH  ,cn  Latin,  Murguber^u,  Bourg 
du  Comté  de  Vili  en  Angleterre.  Il  eft  lur  la  rivivre  de 
Kennet,à  fepi  lieues  delà  Ville  de  Salisbury,  vers  le  Nord. 
Quelques  Géographes  mettent  à ce  Bourg  l’ancienne  Ca* 
nette  ville  des  Bclgcs,laquelled’aucre8mcttcnt  i Kcnncr, vil- 
lage fitué  à deux  lieues  de  Maricborough,  vers  Ic.Coucham. 
Ce  nom  cft  devenu  célébré  dam  la  dernière  guerre  , par  les 
aâions  Héroïques  quejean  Chucchtl  Duc  du  Mat  Irborough 
a faiiesi  U tète  des  Atmccs  des  Alliés  contre  la  France.  * 
Memetres  duTemt. 

MARLOV  ( Magna  ) ville  avec  Marché  dans  le  Canton 
dn  Comté  de  Buciingham,  qu'on  nomme  Deiberemik-,  elle 
cft  apparemment  ainfinommée  à caufede  l'abondance  de 
Marne  ou  de  Craye  qu’on  en  lircjcar  Mari  en  Anglois  ligni- 
fie de  la  Marne.*  DiOien.  ytnglets. 

MARMANDE  , Bourg  du  Baudets  en  Guicnne.  Iliftfiit 
la  Garonc  à cinq  licuës  de  Bazas , veta  le  Levant.  * Mary, 
Diüien. 
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MARMOLEJO, anciennement  Vticé.  Cctoii  une  ville  de 
l'£rpj){ne  Bctiijue.  Ce  n'cll  maintenant  qu'un  vi:lage,B 
tué  fur  le  Guaculquivir , i une  lieue  au  deifoua  d'Anduxar. 

* M.j:y. 

M AKMOUTIER  ou  M ARMONSTIER,  en  Latin,  A/W 
)Mi  Mênsfierimm , Abbaïe  celcbre  de  Bv'nediûins.  Elle  cft 
dans  la  Touraine  en  France  fur  La  Loire,  vis  de  la  ville 

de  Tours.  • Maty.  . v 

MAROGNA,  Ville  Arcliicpircopale  de  la  Turquie  en  En 
rope.  Elle  cft  dans  la  Romaniefur  la  côte  de  i'AicIxipcl,  à 
dix  lieues  de  rembouchure  de  la  Morize  ,6c  i douze  de  la 
Ville  d'Eno  , vets  le  Couchant.*  Maty. 

MARoNAou  MARAT,  ancictinc  petite  ville  de  la  Syrie 
en  A&e.  Elle  eft  au  Midi  de  la  ville  d'Âlcp  » 8c  au  Levant  de 
celle  d Antioche.  * Maty. 

MAROSTlCA  ,ou  MOROSTICA  , rortcrtlTc  du  Do- 
maine de  Venife , en  Italie.  Elle  cA  dans  les  Montait. es  du 
Vincentin , dqqairc  lieues  de  Vicence,  ducotédu  Nord.  * 
Maty. 

MAROTH  , en  Latin , A/ar/«  Câfirti , ancien  üour>{  de 
la  Bade  l^onnonic.  Il  eA  dans  rEfcIavonic , (ur  la  UozwJu, 
dAz  lieues  de  la  ville  d ElRc , vers  le  Midi.  * Maty. 

MARRAH . petite  ville  du  teriitoirc  de  Henis  ou  EmcAc 
en  Syrie , qui  s'cA  rendue  cclebte  par  la  naiflânce  qu'elle  a 
donnée  au  fam^  iiz  Poète  Abou  l’Ola,  ^ui  cA  furnoinreé  Al 
Ttntmlchi  Al  Mi*rri , i caufe  qu'il  etoit  originaire  de  la 
Tribu  Arabique  , appcIlccTcnouah  , & natif dola ville  de 
Mâtrah.  • ü'Hcibclot. 

M ARRO  ou  METAURO  rivière  delà  Calabre  Ultérieure, 
Province  du Rjïauuie de Naplri.Ellc prend  fa fource dans 
le  Mont  Appennin, baigne  Grota,5(  fc  décharge  dans  laMcc 
JcTofcane.  • Maty. 

MARS.C’t  A le  nom  d'une  deifepe  Planettcs  fituée  entre  le 
Soleil  8c  Jupiter  •,  c'cA<l  dite  au  oelTits  du  Soleil  8c  au  def- 
ibus  de  Jupitcr.il  Lait  fon  tour  d'Orient  en  Occident  en 
près  de  deux  ans.  Les  AArologites  U prennent  pour  une  Pla- 
tscitc  mal-failante.St  l'appellent  |a y#r»/f  a ob* 

fervé , au  mo  ten  d'une  tache  qui  i A fur  la  furfacc . qu'elle 
toui  ne  lur  fon  centre.  • Jacques  Rohaolt, 

MARS.CcA  le  nom  du  troifiéme  mois  de  nôtre  année, 
ôcdupic  nier  dcl’.innéedcRumulus.Cctiedctnicrc  maniè- 
re de  compter  s'obrerve  encore  dans  ouelques  rnpputau'ons 
EcclffiaAiques.  Ce  n’çA  que  depuis  I Edit  de  Cb*rltt  IX. 
de  1564  que  l'on  commence  en  France  l'année  au  mois 
deJanvieriellecom4ftn90icavantccla.au  mois  de  Mars. 
Les  AAronomes comptent  auAi  ce  mois  pour  le  premier, par- 
ce que  c'eA  alors  que  le  Soleil  entre  dans  le  Agne  A'Arits  ou 
du  Bdicr  , par  lequel  ils  commencent  i compter  les  Agnes 
du  Zodiaque. 

Les  Calendes  dcccMois  étoient  anciennement  fort  remar. 
qnabict.à  caufe  quec'étoit  le  prciuict  jour  de  tannée.auquel 
on  pratiqiioii  pluAciirs  ceremonies. On  allumoitic  feu  nou- 
veau fur  l'Autel  àcytfi*  avec  les  raiibns  du  Soleil , pat  le 
moten  d'un  miroir  ardent , de  la  même  façon  â peu  près 
qu  on  le  renouvelle  dans  l'EglifcCatholique  la  veille  de  Pâ- 
ques. I/m/ms  dtu  prtmi,Ah  , dans  le  uLivr*  its 

SétnrnAti  , (kéf.  U.  tgttm  Htvmm  Ftfi*  dm  Mtttmdthént, 
mt  iMtfitmtt  dHH0 , ewrd  itumk  Jtrvddit  mtvdtt  tgmit  met 
teret. 

Onôtoit  les  vieilles  branches  de  Laurier  & les  vieilles  cou- 
ronnes,tant  de  la  porte  du  Roi  des  SactiAces.quedcs  Cours, 
des  m.'>ilbits  des  Flamincs,  & des  haches  des  Cunfuls,&  l'on 
cnmcttoiide  nouvelles, ce  qui s'appelloic , matar/v Zm- 
rtdmm.  C'cÂ  ce  que  nous  apprend  le  même  Macrobe,  tmm 
$m  Rtg$dCmrufymt dt^md Ftdmimmm  dtmikmt  Lditrtdyttt 
rtt  m^vit  LdMrttimmtdidMiitr.OndeDOos  dit  la  même  cho- 
fe  au  J . du  Fdflt$.  ■ 

fldmimbut , (fud  tût»  ftrjlitif 
Tdihtmr  frtmdit/mmi  im  hcn§rtH«vd. 

,4ddt  ^m*d  drtddd  fieri  ttcvmi  ttmis  tnddt 
Dititdr  , & vtrtt fidmmd  reftQd  cdfit.  I 

lcsMaj;iAratsemroicnt  enpoAcIfiondc  leurs  Charges , ce  j 

3ui  dura  .dit  Ovide,  jufqn'aux  guerres  des  Carihaginoisicor  I 
[ors  on  changea,  & on  y entroit  le  i . Janvier.  Les  Dames 
Romaines  cclebroient  une  fête  particulière  fe-on  l'InAruc 
tion  de  Romulus.il  l'appciloicnt  Mdtr^ndhd.  Les  autres  fê- 
tes du  mois  de  Mois  le  trouvent  i l'aiticle  FESTES.  • Am. 

ttf.  Rdmdimtt. 

MAR 'A , c'etoit  anciennement  une  petite  ville  d'Aftlqw 
propre.  Elle  étoitEpifiopale  folFragante  de  Carthage.  Ce 
a'en  moirucoont  qu'un  village  Atuc  fur  U côte  duRuiaume 
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tic  Tunis,  au  Nord  de  la  ville  de  ce  nom.  * Maty,  Di8iâm. 

MARSAC  , c'cAle  nom  d’une  fontaine , qui  n'cA  pai 
éloignée  de  Perigueux , & qui  a Aux  & reflux. 

MARsOliiP , ou  LE  TEXtL.  C' cil  un  Détroit  fort  fré- 
quenté. Il  cA  entre  l'Ifle  de  Texel  .>i  a pointe  Septentrio- 
nal ' de  la  Nort  1 foltande.Ce  Déc  oir  cA  un  des  phneipauit 
paAages  de  la  Mer  d'Allemagne d>ns  IcZuydcrzée.  • Maty. 

MARSI  ,//  Dmcdid  di  Mdrfi.  C'cA  un  petit  Pais  de  l'A- 
brulTe  Ultéiieurc.  Il  cA autour  du  Lac  Celano . le  il  a con- 
fervé  le  nom  desanciensMarfes,qui  en  étoient  les  1 iabitans. 
Q^telques  Géographes  croÏL-m  qu'il  y avoir  autrefois  unevü- 
le Epifeopate près  du  Lac  Celano,  qui  portoit  le  nom  de 
Mar  A . 8c  dont  l'Evcché  a ^é  uansferé  i Pifeina.  * Maty  » 
DiBitm. 

M ARSIGLIA , c'eA  nn  lieu  près  du  Lac  Celano  , dan* 
rAbriiflè Citertcure.  llp avoit  autrefois  une  petite  ville  oU 
un  Bourg  des  Marfes.  Ce  lieu,  qu'on  nommott  Arcktfft  ou 
Alcbttf»  , a été  englouti  par  le  Lac.  * Maty. 

MARSIN  . perite  ville  de  i'InJe  deli  He  Gange.  Elle  eA 
fur  la  rivière  de  Menan,  i l'Orient  Méridional  de  la  ville  de 
Pegu  • &:  elle  cA  Capiule  d'un  Roiaume  dépendant  de  ce- 
lui de  Pegu.  * Maiy. 

MARSLEV-HILL,  c'cA-â-dire  , U dt  Mdr- 

Jltj , c’cA  une  Montagne  du  Comté  d’Htreford  en  Angle- 
terre donc  Combden  le  Speed  racontent  une  HiAoire 
bien  merveilleufe.  LcSamcdt7.de  Février  1571.  â Ax  heu- 
res du  matin , elle  fc  remua  avec  un  bruit  épcuivancable,  de 
la  place  ou  elle  étoit , & â fvpc  heures  du  matin  du  jour  fui- 
vantclle  avoit défa  avancé  de  deux  cens  pas,  continuant 
ainA  de  fe  mouvoir  trois  jours  de  fuiie.en  force  que  la  Cha- 
pelle, qui  étoit  bâtie  dcifus  fucrenverAie  avec  pIuAeurs  ar-’ 
ores , hayes , 8e  étables  de  Brebis  { pendant  que  d’autres  dé- 
meurercni  de  bout.  Les  grands  chemins  /urem  éloignés  de 
joo-pas  du  II  U où  ils  étoient, l’Orient  devenant  l'Occident» 
8c  l'Occident  l’Orient , les  Traiiies  tranfppttées  où  étoient 
les  Terres  labourables,  le  les  Terres  labourables  où  étoient 
les  Prairies. 

MARSONOVITZ.  C’eA  une  grande  Ifle  de  la  Met  de 
Mofeovie.  Elle  dépend  de  la  Province  de  Dwina  enMofeo- 
vie  , dont  elle  n'cA  fepatée  que  nac  un  canal  de  cinq  ou  Ax 
lieues.  Il  n'v  a rien  de  couAderaoie . que  le  Cap  de  Coirdr- 
mtes , qui  dt  U pointe  Septentrionale  de  l’iAe,  d’où  quel, 
ques-  uns  ont  pris  occaAon  de  la  nommer , VfJU  de  Cdmdt^ 
meei.  • Maty. 

MARSUS,  Ajcceda  i Petrone  au  Gouvernement  de  Syrie 
de  la  parc  d.-s  P.omaius.  Ce  fut  lui  qui  donna  avis  â l'Empe- 
reur Claude  d.*s  belL'S  FortiAcations,  que  le  Grand  Agrippa 
faifoit  faire  i Jcrufalem  ^ & fur  cet  avis  il  lui  fut  défendu  de 
pourfuivre  l'Ouvrage.  Depuis  cetems  M-trfusIc  Agrippa 
devinrent  ennemis  Airréconciliables, que  A l'Empereur  n’cùt 
ôté , après  ta  more  de  ce  Roi , le  Gouvernement  i Marfus  » 
ce  Roma  in  n’auroit  jamais  manqué  de  s’en  venger  fur  les  en- 
fans  d' Agrippa.  Longinus  fut  envoié  i fa  place.  * Joîcphe  > 
Amtif  Ltv.  XI X-  cbdf,  6.  L\V.  XX.  Chdf.  t. 

MAR  TA , petite  Ville  capitale  d'une  petite  contrée,  qui 
orce  le  nom  de  Roïaume  de  Msita.  Elle  cA  dans  le  Mala- 
ar . entre  la  ville  de  Coehin  . & celle  d'Angcmate.  * Maty. 
MARTECA  ,MARAT£CA,  e’étoit  anciennement  une 
petite  vi’.tc  de  la  LuAtanie  , nommée  AfdUtcd  \ maintenant 
ce  n'cA  qti’un  village , Arué  dans  l'EAramadure  de  Ponugal 
fur  le  Zadaon , i quatre  lieues  de  Setuval , vers  le  Levant. 
* Mai  y. 

MARTEL , petite  ville  de  France , dons  le  Qiiercy,  ver* 
les  conAns  du  LimoAn , fur  la  Dordogne , i neuf  ob  dix 
ticuës  de  Cahurs , le  environ  i Ax  de  Sarlai,  de  Brive  le  de 
Tulle.  • Maty. 

MARTEL  f Pierre } de  Florence , fut  cAimé  parmi  le* 
Sçavans  de  Ton  teins:  Il  entendoit  bien  le  Latin , le  Grec  Bc 
même  l'Hebreu.  li  réüAîiroù  fort  bien  i écrire  des  Lettres 
âcoinporerdesEpigrammes.  Il  compoAi  quatre  Livres 
d'interprétations  fur  les  Mathématiques  i qui  étant  tombés 
entre  les  mains  de  Pierre  Alcyonitn  oc  parurent  jamais  de- 
puis. * Picrius  Valerianus  dt  Imf.  Lit.fég.  147. 

MARTIGNANO  .ancien  Bourg  de  l’Hetruric.  Il eA dans 
le  Duché  de  Bracciorto , dans  1a  Province  du  Patrimoine , 
entre  les  petits  Lacs  de  Martignano  8c  de  Srraccia  Capa , 1 
cinq  liaiës  de  Rome , vers  le  Couchant.  * Maty, 
MARTlGNY,  Maktinack  , bon  Bourg  du  Pa'is  de  Va- 
bis , allié  des  Suiflet.  Ce  Bouiÿ  cA  près  du  Rhône , fur  la 
DranfctOui  le  divifeen  deux  parties  loinrcspar  un  Pont, K 
il  lA  con/idcrable  par  fc*  bonnes  minci  de  fer.  * Maty. 
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MARTIN  (Michel  de  Saint)  étoit  Dodctir  de  la  Sapen- 
ce  à Rome,  Agrégé  i rUnivciliJc  de  Caen , « «am  Re. 
â-ur  de  cetie  Univerütc.  Nous  avoni  de  lui  It  Go»vtrme- 
mmt  dt  Rtmt , & quelques  autres  petits  Livr«-  H «««JeU 
lit  la  ville  de  Caen  de  phifiturs  btaiwcs  qu  il  fit  élctver  dans 
les  places  publiques.  Il  cft  fi>f. dateur  il  une  cluirc  en  Theo 
logie , & de  plulieurs  prix  ddlims  pour  u tccompeide  des 
bonsPocfCS,acdes  habiles  Muficiens.  Il  fit  moumet  i [et 
dépens  (is  Lettres  dioifies.unTraité  fort  enjoué  de  Mcdect- 
ncCTricufc.ac  q«ciqucs.nitfcî,csB«fr<  extrsv*»énti.  Mt 
Mjujva,  fmretitrtAn*  Si  d Hifitrtt  Si  dt  Ltut- 

rtturt  dt  Vigneol  Marville. 

MARTIN  , C*yt  Mérim , ancicnncmct»  F#rr<n4,  Dt*- 
mum  ,ArtemifiMm  PrtmeHionnm.  C'eft  un  grand  Cap  do 
Roïaumede  Valence  en  Lfpagne.  II  cft  près  de  la  Ville  de 
Dénia , Sc  ü fcparc  le  Ciolfc  de  Valence  de  celui  d Alicante. 
Ce  Cap  avance  trois  pointes  dans  la  Mer , dont  celle  du  mi- 
lieu porte  le  nom  particulier  de  Punt*  de  t /mftrAdtr.  • 

Matv.  «1-1 

MARTIN  VAS  ( ride  de  ) c’eft  une  Iflc  pleine  de  roonra- 
tmes  & vuidc  d’Hibitans.  kile  a été  découvenc  p^  les  Por 
tugais , dans  l'Occin  .Méridional , entre  la  côte  desCafres 
& celle  du  Brcfil , fous  le  premier  dejjré  de  longitude , Sc  le 
lo.  de  latitude  Méridionale.  • .Maiy.  . , _ , ,, , 

MARTINI  ( Corneille  ) ccicbrc  Philofophc  d Wri , 
mourut  en  ifiti.Il  cnfJpa  la  Fhtlofophie  i Helmftadt. 
Nous  avoiude  lui  uncMttapliyfiquc  & une  Aoalylc  de  Lo- 
gique • SwCCTtiu$,s<i.  16  J.  CalixtusdcUrraque,;*^.  j 51. 

MARTINI  ( Jacques)  dHalbcrftadt . naquit  en  15^.  Si 
iTwurut  en  1 649.  Il  a enf..  igné  long  tems  U Philorophie  fle 
laThcoloRie  ivittemberg.  Il  a écrit  dttrthms  Eltbim  \dt 
Ltcf,  DÎfptftAtitntt  dt  ctlmtttMt  fHt\pAritti»netMtu^l>y 
fie*;  Sic.  * Spifïclius  in  Ttmflt  Htntris.fAg.  176.  Hcn- 
mTï^^wcinTbté.pAg  714.  . . , . , 

MARTIN  US  ( Matthias)  naquit  iFreinhjgue  ,tos  le 
Comté  dcValdcc  l’an  i<7i‘H  H'  Usétudrs  a padetbora, 
principalement  fous  leceUbrc  Pifcuojr.iA  l age  de  15.  ans 
il  hit  appcllé  pour  erre  Miniftxe  à 1a  Cour  <k*s  Comtes  de 
NalTan  Dillcmbourg.  L’année  fuivame  il  fut  fan  Profeffeur 
dans  le  College  de  Paderbom , & en  15^.  on  le  chargea  de 
la  Regence  dins  la  meme  Ecole.  Il  préchoit  en  meme  tems 
tous  les  IJ.  jours . Sc  avolt  foin  des  Ecoliers  qu’on  élcvoit 
aux  dépens  du  Public.  U eût  bien  voulu  fe  décharger  enrie- 
rernem  de  l’inftruéiion  de  la  Jciineflc.pout  vaquer  unique 
ment  au  Miniftere  \ mais  il  s’acquittoii  fi  bicri  de  ce  premier 
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life  d'Embdcn  { & il  accepta  cette  vocation.  ^ 1 610.  on 
lai  offrit  le  Rcûorat  de  l'Ecole  de  Brême , & il  eut  bien  de 

la  peine  d'obtenit  fon  congé  de  foiiEglifc,  qui  étoii  fort 
contente  de  (on  Miniftcte.  Il  tetablit  cmictcment  la  reputa- 
tion  de  cctie  Ecole  , y fit  faire  pluficuri  changemens  i & 
ob’igea  le  Magiftrat  Sc  le  Peuple  i des  fondations  conùde- 
rables.  Ilfavotirabc-iucouplesétudcsdu celcbrc  Coccetus, 
& ne  contribua  pas  peu  par  fes  foins  â la  grande  r^mation 
que  cc  fçavam  Homme  s‘eft  acquife  dans  la  fuite.  Marunius 
?c  rendit  fur  tout  celcbre  par  fon  Z.#ari«»  P biitUiif  me  dont 
on  a fait  trois  Editions, la  detniere  en  deux  Volumes  inftli».  j 
On  prétend  que  divers  Swvans , &:  Vomus  entt'autrea,  ont 
ui(c  dans  cette  fource , fans  en  faite  honneur  al  Auteur, 
en  1618.  Martinius  fut  député  par  le  Magiftrat  de  Bi|mc  au 
Synode  de  Dordrecht  coniointement  avec  Henri  Iflelbur- 
gius  Sc  Louis  Ccocius.  Il  étoit  i p:u  près  dans  les  mêmes 
fentimens  qu'ont  foûtenu  depuis  Cameron.Amyraut.Daulc, 
de  autres,  qu'on  a i>ommc  Us  Tbttlegitni  dt  «Saniwair  : U 
condamnoit  fur  tout  l’opinion  des  Supralapfaircs.  U difpu- 
taquclquefoiiavec  Gomar  delei  autres  ThcologiensHoL 
landois}  mais  a ligna  pourtant  les  Attes  du  Synode, cc  qui 
marque  afTex  quelle  ctoit  fon  opinion.  Martimus  mourut 
en  16 î O.  êgé  de  5 8.  ans.  On  peut  voir  fa  vie  mifc  au  devant 
de  fon  Itxicon.  il  compofa  encore  quelques  aucKs  Ouvra- 
ges , comme  dts  DifpMtts  , & nn  Abrtg/  dt  Tbttltgit , 

*T5aRTINOV  , Bourg  de  la  Pokuiic  en  Pologne.  H eft 
fur  le  Nicltcr,  environ  une  licuë  au  deflus  de  la  ville  d Ha. 

lies.*  Mary, r 1 r-  a 
M ARTOREL,  Bourg  de  la  Catalogne,  («uéau  ConHuent 
de  la  Noya  & du  Llobregac , à fix  lieuës  au  deffous  de  Man- 

rcfa.&KcptouhuitdeBaKeIone.'*Maty,DiffM«. 

MARTOS  * Bourg  d’Efpagne , fitoe  dans  rAiidalouuc,a 


tiois  lieues  d’Anduxar , du  c&té  du  Midi.  Ce  Bourg  eft  l’sn. 
cicanc Tsteci  tTucess,  AneyJiM  ville  desTurdu- 

les , qui  fut  Epifcopalc , (imiaganu;  deScville , ou  da moins 
U s' eft  aggrandt  des  ruines  de  cette  ancienne  Ville.  * Maty. 

MARTYRS,  cbtnhtx,  BARTHELEMY  DES  MAR- 
TYRS. 

MARVAN , premier  du  nom,  fils  de  Haxem,  fut  le 
quatrième  Calife  des  Mufulniaqa  de  la  Maifon  d’Osrari«& , 

Sc  fucceda  i Mtttvtt  fécond  du  nom.  Il  ne  fut  pas  d'abord 
reconnu  dans  l’Arabie  ni  dans  l’Egypte , parce  qu' Abdallah 
fils  de  Zobiïi  y avoitétéproebmé  Calife.  Maisaptès  qu'il 
cur  défait  Zhohax  General  d'Abdallah  , qui  s'étoic  avancé 
jufqu'cn  Syrie , il  fut  reconnu  gcneralcmenc  par  toutes  les 
Pfovinccsdu  Mufulmantfmc.  Après  la  défaite  de  l’Armée 
d'Abdallah,  Marvan  eut  encore  affaire  aveeplufieun  Chefs 
de  la  Seéle  d’ Ali,qui  demandoit  fans  cclTc  la  vengeance  de  la 
mort  de  Ha  (Tain  fils  d'Alî.  Ces  Alides  étoiem  fuivis  aveuglé- 
ment par  les  Peuples  de  l'Itaque  Arabique  ouCha!déc&  les 
villes  de  Coufahdc  de  Bafforalcs  proicgedîent.  Cependant 
Marvan  reduilit  tous  ces  mutins  par  la  force  de  fes  armes,  de 
laiftà  aptès  fa  mon  fon  Fils  Ab^lraeteK  en  pleine  poircf- 
fion  du  Califat.  Il  faut  remarquer  qu'après  la  mort  de  Moa- 
vie.Marvan  avoit  été  élu  Calife  i cette  condition , que  Kha- 
Icd  fi.s  d'iezid  lui  fucccdcroit  , i l'exclufion  de  fes  propres 
enfans,  Sc  que  Kbaled  avoit  refufé  le  Califat , d caufe  de  la 
trop  grande  jeunefte.  C'eft  pourquoi,  Marvan,  pourraieux 
aftiirer  la  fuccclCon  i Kaled  , epoufa  fa  Mere  , qui  étoit 
veuve  duCalife  Icxid. Cependant  hiarvan  a’ianc  depuis  chan- 
gé d'avis  , voulut  que  fa  fucedfion  pallat  i fet  propres  en- 
fans  , i l'exclufion  de  Calcd.  Pour  cet  effer,  il  ht  proclamer 
Abdalmclex  fon  fils  aîné  pour  fon  fuccedeur  légitimé.  Ca- 
lcd fc  plaignit  h iuicmcnt  de  cette  injuAice  de  Marvan  , Sc 
celui-ci tranfporté  de  colcrc,  l'injuria, en  l’appellant Bâ- 
tard. Ce  que  Caled  aîanc  rapporté â fa  mere  qui, comme 
nous  avons  dît,  étok  femme  de  Marvan,  cette  Dame  piquée 
jafqa’auvif  d'une  celle  injure , réfôlut  de  fe  venger , & de 
procurer  à Caled  fon  fiU  , rous  les  avantages  que  lui  doiw 
noit  le  droit  qu’ü  avoit  au  Califat.  Quelques-uns  difcnc 
qu’elle  avança  par  le  poifon  la  mort  de  Ion  mari , Sc  les  au- 
tres,qu'clle  mit  un  oreiller  de  plumes  fur  fa  bouche, pendant 

?u'il  dormoit , & qu'elle  fe  tint  afiîrc  fur  lui,  jtifqu'â  ce  qu'il 
ijr  expiré.  Ce  Calife  mourut  l'an  6$.  de  l'Hvgire,  après 
avoit  leulcmcnt  régné  dix  mois , & laifta  Abdalmetcx  foa 
Fils , pour  fon  fucct  (Teur.  * D'Herbelot. 

MARVILLE,  Bourg  du  Duché  diAr  en  Lorraine.  Il  eft 
fur  la  petite  rivière  d'Oftain,  aux  confins  du  Luxembourg , à 
quatre  lieuës  de  Srenay,  Sc  i une  de  jametz  vers  le  Levant.* 
Mary , Dsüstn. 

MARUGIO»  ancien  Bourg  des  Salentins  en  Italie,  lll  eft 
dans  la  Terre  d'Ocrante  , â cinq  lieuës  de  la  Ville  de  Ta- 
rente  vers  le  Levant.  * Maty. 

MARULLE, jeune  fille  de  laVille  de  Cochino  dans  l'Ifle  de 
Lemnos,quiapparcenoit  alors  aux  Vénitiens,  aïanr  fçu  que 
fon  Pere  avoit  été  tué  pat  lesT urcs  i la  défenfe  de  la  Porte  de 
laVille , elle  y accourut,  Sc  uoavaot  fon  corps»  le  defarnu 
de  fon  épée  Sc  foiuinc  feule  la  fureur  des  Ennemis  *,  & aïant 
reçu  dulccounles  chaffa  jufqucsdans  les  Vaillèaux.  Cha- 

?iue  Capitaine  admirant  fon  courage  & fa  force , lui  fit  pre- 
cm  d'un  écu  d’or.  Le  General  de  l'Armée  Vénitienne  nom- 
mé Laurctan  >lui  permit  de  choific  pour  mari  celui  de  fis 
Capitaines , qui  lui  plairoic  le  plut , lui  promenant  de  lui 
faire  aftîgncr  une  dot  confidérablc  par  la  République:  Mais 
elle  répon.lit  fageraent,  qu'elle  ne  fe  marieroii  jamais, 
qu’elle  ne  connût  le  mérité  de  celui  qu'elle  dévoie  époufer. 

• Baudicr , Hi/f.  Ctntmlt  dts  Tsiret,  Ltv.  yit.  cbnp.  4. 

MARULLE,  (ut  envoie  en  Judée  par  l'Empereur  Caius 
Catigula,  pour  gouverner  le  Koiaume , iufques  i l’arrivée 
d'Agrippa  furnoinméle  Grand.  * jofephe , yf «rif anr.  Z.iv. 
Xr///.  Cknp.  8. 

MARVYNEN  .grande  rivicre  de  l'Ametique Méridio- 
nale. Elle  naît  dans  la  Gujanc , dont  clic  baigne  une  partie  > 
enfuiteelle  iraverfe  laCaribane,  & fe  décharge  dans  la  Met 
du  Nord  au  levant  de  Ia  rivicic  de  Surinam , ou  Surname. 
* Maty. 

MARYLAND  ,Gonrréedc  la  Virginie  dans  rAmeriaoe 
Septentrionale.  Elle  cft  diviféc  en  deux  panies  par  le  Cmfe 
de  Chefipcac.  Ses  lieux  principaux  font  S.  Maryes,  Calvet- 
ton,  & lierrington.  • Maty. 

MARZA  SiROCCO.C'eft  un  petit  Golfe  de  l’IIle  de  Mal. 
te. Il  tft  dans  la  côte  Méridionale-  Les  Turcs  ÿ firent  une  def 
cente  l'an  ij6j  .qu’iU  allèrent  alfiegct  ia  ville  de  Malte.Pour 

prevenj 
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prévenir  un  pareil  nulheur  »ln  Grandi  Maîtres  de  ^alte  ÿ 
ont  fait  bâtir  trois  Forts  > deux  i l'entrée  du  Golfe  > & un 
troiiiéme  fur  une  pointe  deterre,()ui  s'avance  vers  le  mi-'-, 
lieu  du  Golfe  * ^ qui  en  regarde  l'entrée.  * Maty. 

MAS  * ou  Mil  quatrième  fils  d'Aran , fils  de  Sem.  Il  eft 
appctléilf«y*eÀi. Parai.  1.17-Samucl  Uocharc croit  qa’ila 
donné  Ton  nom  à une  montagne  d'Afic  nommée 
quifiit  partie  du  Mont  TauruSt  & qui  eftdantU  Mélopo- 
lamie  fur  les  frontières  de  l' Arménie,  comme  de  Mt/ick  ou 
Mtftfh  s'eft  fait  m«vé«,  nom  que  donne  au  fleu- 
ve que  les  autres  appellent  au|Ourd'nui  nommée, 

félon  quelquet.uns,/f«rMi«.,&  félon  d’autres  Stt.*  GctK'fe 
X.  1 j . Bocïurt,  Liv.  Itxhdf.  //.Le  Clctcy#e  U Gt • 

mtft.  Ilaudrand. 

MASANDERAN , MAZANDERAN.autrcment  Tskrif. 
t*0 , Téiérifiém  , Province  de  la  Pci  fe.  C'eR  une  panie  de 
l'ancienne  Hyrcanie.  Ses  bornes  font  au  Nord  la  MerCaf- 
piennc,au  Couchant  le  Chilan.au  Sud  ITcrack  Agemi,& 
au  Levant  l'Afterabat.  Cette  Province  n'eft  pas  exactement 
Connue  par  les  Européens , comme  cl'U  pareil  par  leurs  va 
riations , les  uns  f lifant  trois  Provinces  du  Mafandi-'ran  , du 
Tabareftan , de  de  i’Aftetabai  \ >rs  autres  joignant  ces  deux 
derniers  pais.  Je  en  feparam  le  Mafandcranilesautres  fé- 
parant  l’AR.'rabat,  Je  joignant  le  Mafandcran  J(  le  Tabaref- 
rantComme  nous  avons  fait;  Je  enfin  .quelques-uns  lui 
donnant  te  Marajid.-ran  pour  Capitale , dont  Tavernier  ne 
fait  point  de  rnemton.  * Maty. 

MASAT , ou  Ki0  de  S.  JmdM.  Rivicre  de  la  Nigtitie.  Elle 
coule  fur  les  confins  duRoiaumede  Gualate  .Je  ^ celui  de 
Genehoa , Je  elle  fe  décharge  dam  rOccan  Atlantique  , au 
midi  du  Cap  Blanc.  * Maty , DtBitm. 

MASBATE  , nie  de  t’Oci.-an  Oriental.  C'eft  une  des  Phi- 
lippines, qui  appanient  aux  Efpagnols,  J<  fe  trouve  au  Midi 
do  Manilla  , Je  au  Louchant  de  TenJaye.  * Maiy . DsQtam. 

MA5CARI.  Village  de  la  Vallée  deDemonaen  Sicile.  Il 
eft  au  pied  du  Mont-Gibet  ,i  quatre  lieuës  de  Latanea,  vert 
le  Nord.  Qitdquei  Geographâ  prennent  ce  lieu  pour  l’an 
cien  Bourg  nommé  > ou  , Icq'jel  d'au- 

tres placent  iS.Ni(»l*d«KtMU,qai  eft  un  Monallere  fîtué 
d trois  lieuësdcCatanea  vers  le  doucliani.  * Maty. 

MAS  L)'A  G E N 0 1 S . en  Latin  , MâMfut  Aiimntmjit , 
Bourg  duBaxadois  enGuienne.  Il  eft  fur  la  Garonne, âfix 
lieues  au  ddTous  d'Agen.  • Maty. 

MAS  D’ASIP . en  Latin  M^fut  AJitiL  Bourg  avec  une 
cdebrc  Abbaïe.  Il  eft  dans  le  Comté  de  i oix  rn  Languedoc, 
d quatre  liciiëi  de  Paraiers , vers  le  Couchant.  • Mat 

MAS  : E SAlNTtSPUELLES.EnLuin,  A/4f/«r-^a»r 
8ârt$m  RecAudum.  Boirg.du  Haut 

Languedoc , i une  licuë  de  Caftclnaudaty.  • .Maty. 

MASL YCK  » anciennement  Dn^faUs , pcette  Ville  foni- 
lîée.  Elle  eft  dtns  le  Comté  de  Looii , contiéc  de  l'Evèché 
de  Liege  fur  la  Meufe  â cinq  lieuës  au  delTous  de  Madricht, 
Elle  fuiprifeparlcs  APiét  fur  les  1 rancois  Jcles  Efp.agnols, 
dans  la  guerre  terminée  par  IcTraité  d'Uitechc.  • Mimai- 
rat  du  Ttmt.  M.iry,  ïiiüian. 

M ASELI , aniicnnemcnt,  Ctrrnm^  Carrhum.  C’a  été  une 
Ville  d’I-grpie  . fl  uée  fm  la  mer  Mcditcrraivce  . vers  les 
confiiu  d ' U Pah  ftine.  Ce  n'elt  maintenant  qu'un  petit  Vil 
lagc.  • M ity  . D fl/#*. 

MASMUNSTER  , MOISEVAUX.  En  Latin  , Mûfanu 
ManA^tTium.  RouTg  avec  une  Abb.iic  celebro  fondée  pat 
Mûfat , Duc  d’A  Icmagnc  l'an  yjo.  Ce  imurg  eft  dans  le 
Suntgaw , fur  la  rivi  rc  de  Tolder , i cinq  lieuës  de  Mul- 
liaufen  , vers  le  Couch.tnt.  • Maty , DiOia». 

MASSA  DI  SORRENTO  .en  Laiin,  Lmkrtnjîi. 

VillcduRoïaumcde  Naples  Elle  eft  dam  ta  Ptincipauré  Ci 
letieure  , fur  K-  C ap  de  la  Minciva  , à une  licuë  de  Sorren 
to.  Qiioiquc  Mafia  air  titre  de  l’rincipaticé  Je  un  Evêché 
liiffragarndc  Soffcmo,  clU-  eft  pouttant  foi t peu  confinera 
ble.  *Maty. 

MASSA  GLIVIERI, anciennement  PUmmjrium Pramam 
farinm.  Cap  de  la  Sjcilt.  Il  i ft  dans  la  cAt  • Oriemalc  <k-  la 
Vallée  de  Noto  , un  peu  au  Midi  de  ta  ville  de  Syracufc. 
•Maiy. 

MASSAClUCCOLI,en  Latin  Méfdmitahmm , c'ift  un 
bon  Hourg  de  Tofeane , fitué  fur  le  Lac  de  M.ilTaciuccolj , 
dans  la  Republique  de  Liiqu  I . Jt  i crois  lieuës  de  U ville 
de  c''nom.  Ce  lieu  eft  ci  lui  que  l'on  nommoit  ancienne- 
ment Fdimm  Htrtulit , Je  on  y montre  encore  les  ruines 
du  Temple  d'Hctculc.  • Maiy,  DtSiiam. 

MASSADA  , c'éioii  la  plus  forte  Place  de  U Palcftine 
Tamt/r. 
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dans  U Tribu  tie/nda.  Elle  fut  bide  par  le  Souverain  S.icrt« 
ficatcur  Jonathas , pour  être  en  état  de  refifter  aux  Rois  de 
Syrie } Je  fortifia  depuis  par  le  Roi  HeroJc  /#  Gr^nd , qui 
en  fit  une  Place  imprcnablr.  Sa  piopre  iûuaiion  la  mcttoic 
hors  de  prife.  Je  mime  prcfque  hors  d'attaque.  Elle  éroïc 
bâtie  furun  rocher  efearpé  où  l'on  ne  pouvoir  monter  que 
par  un  cheminfiétroit  Je  fi  difficile,  qu’il  n'y  pouvoii  parTet 
^’nn  homme  fcul  avec  tant  de  danger , qu'il  lui  étoit  bLn 
difficile  d'alfiKCt  fcspas.encore  étoit- il  obli.;é  des'appu'icr 
de  (es  mains.  HoroJe  apprrhendant  quelque  rcvo'tc  dans 
fon  RoVaume , Je  que  les  Juifs  les  fujas  n'cn.reprjfTent  de  le 
rsnvcrfif  du  irùne  . Je  d’y  élever  quelques  «ns  de  la  race 
dcsAfmonéensioii  q'ieCleopttre.qiii  po/ï^doit  emiere- 
ment  le  ettur  d'Ann  .inc.  Je  qui  le  h uîr>it  morteltemenr,  né 
lui  joiüt  un  mauvais  tour  auprès  de  ce  Romain  , il  voulut 
avoir  ce  i^fte  Jele  fortifier  nfraordinaircment , afin  qu'eû 
cas  d’un  Beheux  revers  il  s’y  pût  retirer  en  fureté , 3c  t‘y  dé- 
fendre contre  fes  ennemis.  Uuirc  les  grande»  fortifieations 
qu’il  y fie  faire , il  y bâtit  un  fuperbe  Pa'aîs  avec  une  quanti- 
té de  Citernes,  pour  recevoir  Je  cotifervcr  l'eau  de  la  pluie, 
Je  le  munit  de  tant  d'armes  3e  de  provifi^ins , qu’il  y avoir 
de  quoi  armer  dix  mille  hommes , Je  nnutrir  une  gamifon 
datant  un  firgede  pluficurs  années.  Toutes  ces  provifiona 
de  bouche, comme  bled, vin, huile, légumes  Je  dattes  furent, 
dir  on , trouvé.;s  cent  ans  après  aufii  f.iines  Je  ai.(firn  ieres, 
qin-  fi  on  n'eût  fait  que  de  les  y meute.  Ce  qui  étoit  encore 
confiderable  ,c’rft  qu'au  fummet  de  ce  rocher  il  y avoit  une 
belle  plaine , qui  étant  cultivée  auroit  pu  fournir  â la  nour> 
rimrc  de  ceux  qui  s’y  frroient  retirés.  Ehazar  Chef  des  Si- 
caircss'y  étant  |cité  après  la  ruine  de  Jerufalcm.yfuc  aflîcgé 
par  Flavius  .Sylva , Ae  votant  qu’il  ne  pouvoir  pas  éviter  d’è- 
ire  emporté  d’aJiâur  & de  tomber  entre  fis  mains , il  per- 
fiiada  i tous  ceux  qui  étoient  dans  1a  Place  d'y  meure  le  feu 
& de  fc  turr  eux  mêmes , pour  éviter  une  hunteufe  fervliu- 
de.  Ils  le  firent , & celui  qui  demeura  le  dernier  , vo'ianc 
qu'il  n’y  avoit  plus  perfonne  qui  sût  befoin  de  fi.n  bras  pour 
lui  Oter  ta  vie , mit  te  feu  an  château , fc  paflà  fon  épée  au 
travers  du  corps , Je  fe  laifTa  tomber  fur  ceux  de  fi-s  compa- 
gnons. Deux  femmes  échapperont  au  mafTacrc,  Je  aimèrent 
mieux  éprouver  la  difcreiion  dis  Romains,  que  deeefler  de 
vivre.  Il  y en  avoit  une  vieille  & une  ^cune  coufine  d’Elea- 
zii,  qui  fe  cacheront  dans  des  .aqueducs  avec  cinq  jeunes  eis- 
fans , Je  qui  raconterenr  cette  aàion  i Sylva  le  lendomain , 
q-ii  fat  le  quinziéme  on  le  fdziéme  du  mots  d'Avril,  de  l’an- 
née qui  fuivit  l.t  prife  Je  la  ruine  de  Jcrufalem  le  4.  de  l’Em^ 
pire  da  Vefpafion , Je  Ic4t-  ou  Ic4).  de  U mort  de  Jesus- 
CntusT.  Onadit  qtcc.itc  Place  était  hoisd’attaqu.',& 
que  ci'poodam  Sy!v.>  l’aincgca.  Il  fallut  pour  cela  qu’il  cotm. 
blât  de  terre  un  emltoit  par  oû  il  fie  fon  attaque  , Je  il  n'y 
■ivoit  que  celui  là  qui  pût  être  comblé.  * jofephe  décrit  ce 
Siégé  fort  au  long.dans  fon  Htfiaira  dt  laGmtrra  du 
Liv.  VU.  depuis  le  Chdf.  xxxt.  jufij|u'au  xxxvt. 

M \SSANf  ( Antoine  ) Tofean,  vivoitcn  i4|o,  Le  Pape 
Miriin  V.  rcnvo't’a  à Conftaminopic , pour  tâcher  de  réunir 
les  Grecs  av<-c  les  Latins.  Il  a écrit  un  Livre  des  erreurs  do< 
Gff  *.  * Vading.i*  S.  O.  M.fdt. 

MASSANIEL  ou  ANELLOf  Thomas)  fut  le  Chef  de« 
Mécnntcns  de  Naples  en  1 d47.Ce  n'étoit  qu’un  pauvre  Pê> 
chour , qui  n’avoit  que  14.  ans.  Je  qui  no  laifTi  pas  d'exciter 
mille  troubles  dans  cotte  grande  ville , d'y  bmier  pinfirurs 
Majfons,  Jt  d>caufer  IcmafTicred'un  grand  nombre  de 
petfonnes,  Je  fur  tout  du  l'iic  deOraffa  .dont  U tête,  avec 
celles  de  50.  auircs  perfonnes  furent  portéts  par  la  Ville  i 
|.t  tête  des  picq  irs  des  Partifans  de  M.'lTmiel  -y  ce  qui  jetta 
l'é|Kxivante  dins  refpri'  de  tous  les  Citoïons , ram  noble* 
.^'le  menu  peuple.  Ki  tlTtniol  fit  de  plus  préparer  un  grand 
nombre  de  gibets  Jt  de  ro>.cs  , pour  êirc  élevés  Je  être  tout 
prêts  dans  t.i  Places  piihliqius  ,pour  punir  tous  ceux  qu'il 
lugeroit  à propos  II  iV  fatloi'  ordinairement  fuivre  par  dit 
011  douze  bourroaiit  prê  s à exécuter  fis  ordres  cruels.  Pen- 
dant ces  d fordr  s il  n'y  woit  aucun  Prince  qui  commandât 
pliit  .sbfn*umeni , Je  qui  fût  plus  exaâemenc  ubcï  que  cefe- 
liii..ux  M lis  après  que  ce*re  fedi  ion  eut  duré  avec  fureur 
Je  tou  e f >rte  de  b <rb  itlo  l’efp.ice  de  dix  pours M 'zzaniello 
fut  in-fTicré  > Je  fon  corps  déchiré  Je  traîné  dans  les  rues  , 
avec  toute  l’infamie,  qu'il  avoit  bien  moiiiéc.  L occafion  de 
cette  fidirion  fut  un  nouvel  ImpAi  que  le  V iceroi  de  Na- 
plil  avoit  mis  fur  le  fruii.  ‘ Du  Verdi-  r , UiïïaireVnivtr^ 
ftllt.  Mawaatrtt  du  Dut  de  Cutfa.  Hifiaire  dis  Rtvalutiaut 
de  Ndflet. 

MAbSILlARGUES.  Bon  Bourg  du  Bas  Languedoc,  il  eft 
CCcccc 
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fur  la  ViiiourlC)  i quatre  lieues  de  Montpellier  Vers  Ib  Le 

MASSOU‘D,filtae  Mahmoud  ,fiU  deStiikTioMiM. 

Il  eft  le  premier  du  nom,  & le  fccond  ou  le  troilwnic  f»  I on 
compre  Molummod  f fon  frere  , Sultan  de  la  race 

de  Scbektcghin,ou de  la  Dynaftie  des Gazncrtdcs.  1*  lue- 
céda  à fon  pere  Mahmou  1 dam  toui  le»  grands  Ew*  qu  il 
aroit  conquis , «»iès  qu'il  eut  emptifonni  & fait  crever 
les  ycu*  à fon  frète  Molumrocd.  Il  commença  a régner 
l'an  de  l'Hcgite  411.  H rétablit  la  Maifon  des  Bomdts. 
qui  étoit  Air  le  penchant  de  Ci  ruine  dan»  I Iraqw  Peifi- 
que , dm»  la  perlonnc  «i'Aladdoulat  furnommé  Eh»  Es- 
ifnitb.  Le  Sultan  Mafioûd  prit  pour  Vieir  Hamcd  fils  de 
HalTan  furnommé  Al  M*ït»t»it , que  fon  pere  avoir  dé- 
pouillé de  ccitc  Dijyiité.  Mais  ce  grand  Homme  ne  requit 
que  iufüues  i rannéc  414.  & laifla  fa  Charge  a Ahmed  fils 
d'A'bHAlfaroed.  Aliuntafch  Gouverneur  de  la  Province  de 
Khouarezm , fit  cette  meme  année  une  irruption  dans  le 
Pais , qui  eft  au  delà  du  Gibon , au  nom  deMafsouo.  Mais 
ce  grand  Capitaine  aiant  eu  un  œil  crevé  d’un  coup  de  flè- 
che , fur  le  point  que  fon  armée  alloit  donner  bataille,  il  n 7 
eut  point  de  combat,  mai»  les  deux  armée»  fc  rctirc^nt  cha- 
cune de  fon  coté»  Aliuntafch  mourut  de  cciic  blcflurc , Ôc 
laifla  le  Gouvernement  du  Khouarezm  à fon  fil»  //Wr#«. 
Cette  même  année  414- Sclgiucides.race  Tutœicfquc, 
qui  faifoit  déj  1 grand  bioii  dan»  la  Perfe,  paflerent  le  fleuve 
Amou  & Gihon  , Se  priicm  des  quatiiet»  dan»  le  Khoua 
rezm  près  des  Villes  de  Ncfla  Sc  d'Abiurd . & peu  de  tems 
après  comr.icncercm  à courir  ÔC  à piller  le»  Provin^ccs  d a- 
lencour, L'an4x6  le SulranMafsôudvoulant pourfuivre ici 
conquête»  de  l'on  pere  Mahmoud , entreprit  la  guette  de» 
Inde»  contre  le  fentimciu  de»  plu»  Cigc»  de  fon  Çonfed , oui 
étoient  d'avis  qu’il  s’appliquât  principalement  a chailer  les 
TurcsSelgiucidc»  de  le»  Etats  .avant  que  leur»  forces  aug- 
mentaffent , après  quoi  n'aïant  plu»  d'affaites  chez  lu*»» 
pourioit  plusaisémcni  faire  de»  conquêtes  au  dehors.  Mal- 
adud  ne  fo  lallTa  point  petfuadcr.  Il  pourfuivit  fon  premier 
dcflèln.  Il  eft  vrai  que  le  fuccès  fut  Scurnix , pendant  deux 
ans  qu’il  fit  1a  guette  -,  mai»  étant  retourne  dans  fes  Etats  en 
418.  il  trouva  les  Scigiucides  fi  puiflan» , t^i’il  eut  fujet  de  fe 
repentir  de  n’avoir  pas  fuivi  le  confcildc  Ici  plusfages  Mi- 
nilltcs.  Il  fut  obligé  de  mcitrc  fur  pied  une  armée  confidc- 
table , pour  marcher  contre  défi  redoutable»  ennemis. Mai» 
il  fut  défait , Se  obligé  de  fe  retirer  à Gazna , laiflant  le»  Sel- 
giuciilcs  maîtres  de  la  plu»  grande  partie  du  Cotallan.  M.if- 
sôud  chagrin  déchargea  fa  coletc  fur  t^x  qui  avoiMi  mal 
conduit  fol  affaires  dans  laguciie  paflcc,&  menant  fur  ofod 
de  nouvelles Tronpe»,  il  en  donna  le  commandement  i fon 
fil»  Maudoud , qu’il  envoïa  du  côté  de  Balkhe,  pour  défen- 
dre cette  fioniicre.  Puis  faifant  fonit  fon  focrc  Mohammed 
l’aveugle  de  piifon  ,il  le  mena  avec  fo»  enfan»  aux  Indes , 
oft  Uvoulut  cependant  continuer  la  guerre.  Il  demeura  dans 
cette  expédition  iufqucs  à l'hivet  fuivant  ,ôc  il  y fit  d aflez 
grands  progrcs.Mais  étant  conttaim  détourner  ver»  la  ville 
de  Halklie,  |H>ur  fo  défendre  des  Selgiucidcs,quidevenoient 
tous  les  jours  plus  puiflan»  . ISc  faifantdéja  paflerfon  b»ga- 
gc  fur  le  fleuve  Sind  ,qui  eft  l’Indu»,  jofephe  fils  de  Pou 
fteghin , on  des  principaux  Chef»  de  fon  armée  fo  révolta 
avec  une  partie  de  foi  troupe» , & fc  jetunt  fur  fo»  équipa- 
ges & for  fos  trefois,  il  Us  pilla  en  fa  prefonce.  Les  RevoU 
tés  après  avoir  commis  cette  infolence  » proclamèrent  fon 
frète  Mohammed  l'aveugle  pour  leur  Sultan  ,&  Mafsôud 
fut  obligé  de  prendre  la  fuite, pour  fe  fouver  de  leurs  mains. 
MaisÜ  ne  put  pas  leur  échapper.  Aiantétépourfuivi  chau- 
dement Sc  lait  prifonnia , on  le  condulfit  à Ion  frere , qui  le 
fit  ciifcrmcr  iin»  un  Château  avec  le»  principaux  Officiers 
qui  ne  l avoteiK  pa»  abandonné.  Mohammed  ne  fo  troiivani 
pas  en  éur  de  gouvetnet  par  le  défaut  de  vue.  fit  proclamer 
5 ulian  fon  fils  ^med,  qui  pafla  incontinent  avec  Jofcf  Pou- 
Acghin , & quelques  autres  au  Château  dans  lequel  Mafsôud 
étoit  prifonnier,  & le  fit  mourir  en  fa  prcfence.l’an  de  1 1 le 
gireaj)-  Mafrôud  régna  t}.  ans.ôc  acquit  la  réptiution 
d'un  Prince  magnifis^e  & très  liberal } de  fone  qu'il  gagna 
le  cœur  de  tous  les  gen»  d’cfpric  & de  Lcutes  de  fon  fiécic. 
♦ D'Heibelor. 

MASSOUD  fil»  de  Mohammed  fils  de  MstncscKAH 
Sultan  de  laDvnaflie  Petfienne  des  Selgiucidcs.il  ccoirdans 
la  ville  de  Bagdet,  quand  fon  frere  Ttrrui  mourut  ; de  forte 
qu'on  lui  dépêcha  un  Courier  en  grande  diligence,  pendant 
u’un  paiti,qui  s'ctoii  formé  à la  Cour.dépccha  vers  Daoud 
IsdeTogruJ  > pour  le  mcicie  fut  le  Trône  en  l’abfencc  de 


MAS 

fDnÔncle.  Mai»  l’Oncle  fut  plu»  diligent  que  le  Neveu,  & 
arriva  le  premier  à Hamadan , qui  étoit  pour  lors  la  Capi- 
tale de»  Selgiucides  dans  l'iraque , Se  fut  falué  Sultan  par 
tous  le» Grand»  dv’rEuc,qui  le  reconnurent  unanimement 
pour  leur  Prince , & on  ne  fongea  plus  à Daoud.  Au  conv- 
menccmciu  du  règne  de  ce  Sultan , le  Calife  Moftatfciicd , 
qui  ne  favotifoit  pas  fon  élévation , fot  tué  par  des  aflâiTins 
avecRafohedfonfili.Ceuemort  donna  occafion  au  Sultan 
Maflbud  de  mettre  à la  place  du  Calife  tue  Moiiaxi  Leoi- 
cillah , qui  étoit  de  fes  ami».  Mais  aïant  appris  avant  qu’U 
fut  de  retour  à Bagdet , que  le  Gouverneur  de  Perfo  faifoit 
difficulté  de  xcconnoîirc  ce  nouveau  Calife , il  envo'i'a  fon 
frété  ScIgtuKrchah  avecrAtabex  Carafancar  pour  le  ranger 
à fon  devoir.  Mais  l’Atabek  n’eue  pas  plûtôr  fait  une  jour» 
née  de  marche , qu’il  fit  fçavoir  au  Sultan  qu'il  ne  paflcroic 
pas  outre , s'il  ne  lui  envoïoit  Pir  Mohammed  Khacen  fon 
premiet  Vixir , duquel  il  vouloit  la  mort.  Ce  Vizir  gouver- 
noit  très  bien  les  aiTaiies  de  l’Etat , mais  00  l’acculbit  de 
trop  de  fermeté  Se  de  fierté  , qualités  qui  le  rcndoirni  peu 
agréable  aux  Seigneurs  de  U Cour.  Mallôud  ne  put  d’abord 
confentir  à une  Amande  fi  déraifonn.iblc  i mais  voïanc  que 
Carafancar  avoir  toutes  fos  forces  entre  les  main»,il  fe  trou- 
, va  enfin  obligé  de  lui  envoïcr  L>  têie  du  V izir.  L' Acabec  fa- 
cisfait  rentra  dans  fon  devoir  ; mais  il  ne  |oiiii  pas  long  lems 
du  fruit  de  fa  vengeance  j car  il  mourut  peu  de  jours  après 
qu'il  fohu  défait  de  fon  ennemu  Le  Sultan  a'iani  appris  fa 
mort , donna  U Charge  à lldighiz,  qui  tient  le  premier  rang 
dans  la  Dynaftic  des  Atabeks  ou  Seigneurs  de  l’Adcrbigian, 
avec  le  Gouvetnemeni  prcique  fouverain  de  cette  Province 
& de  celle  du  Cuidiftan.Ac  lui  accorda  en  mariage  fa  belle» 
fœur , qui  avait  été  momife  auuefoi»  au  Sultan  Togrul  fon 
frere  St  fon  Prcdcccfleur.C'cft  de  cette  Princefle  qu’Üdighrz 
eut  deux  enfant , qui  lui  foccederent  dans  la  Dignité  d'Ara- 
bcK.fçavoirMohammcdéc  Kezel-Arflan.Peu  de  tems  apte» 
i’élcvation  d'ildighiz , Abbas Gouverneur  delà  ville  dcRcï 
avec  quelques  amies Conjutés  fe  foùlcvcient  en  f.veur  de 
Soliman  Schab  frere  de  Maflbud,  5c  le  mirent  fur  le  Trône. 
Mail  cette  conjuiation  fut  bien-tôt  diffipée  . Se  chacun  ren- 
tra dans  fon  d^oir;  après  quoi  MalToLid  foc  paifible  polTefo 
four  de  fes  Etats . dont  il  joiiit  pendant  tS.  aos.  Il  mourut 
âgé  de  45.  an» , l’an  de  l'Hcgirc547.  Ce  Prince  aimoh  rx- 
irêmcmcni  le»  gens  pieux  Se  fçavans.Bc  fut  fi  liberal,  qu’il 
ne  laiflls  rien  dan»  fes  trefors  après  (à  mort.  Il  fut  le  dernier 
des  Selgiucides , qui  eut  du  pouvoir  dans  l'iraque.  Avec  loi 
finit  cette  Dynaftic , fie  il  s’en  établit  une  autre  dans  l’Afie 
Mineure  àlconium,  que  l'on  appelle  aujourd'hui  Cogni. 
Modafi  }i.  Calife  des  Abaflides  ne  laifla  plus  prendre  au- 
cune autorité  aux  Scigiucides  dans  Bagdcc  après  la  monde 
MalToud.  * D’fletbclot. 

MASTICIENS,  Peuples  qui  habitoient  fur  les  fromterei 
de  laTribu  de  Juila  fie  de  Denjamig , en  de»  lieux  très  forts 
fie  comme  inacccflîblcs,  fie  où  David  fe  retira  avec  fes  gens, 
après  qu'il  cm  coupé  un  bout  du  manteau  de  Saül , dans  la 
caverne  d'Engaddi,  qu'il  fefut  reconcilié  avec  lui , Se  qu'il 
lui  eut  fait  forment , qu'il  ne  déuuiroit  poi  t fa  famille  lors 
qu'il  leroit  monté  fut  le  trône.  * 1.  Rois  xxtv.  a j .Jofephe, 
Ck.  lA.  L’Ecriture  appelle  cct  endroit- li 
It  lum  f»n,  fie  c’eft  Jofcpnc  dan»  l’endroit  <^ue  nous  venons 
de  citer,  qui  dit  que  c'cftle  pats  dcsMalbocns.  Peut  être 
David  y avoitdl  fait  conftruire  quelque  Château  poiu  s'y  re- 
tirer , ou  que  c'étoit  un  païs  de  montagnt  s fie  de  rochers. 

MASTICO,  C»f*  Mttfiut tpMMtl*.  En  Latin, PàaM, 
Phé»4M  Extrtm».  C’eft  un  Cap  de  la  côte  Mcridiotule  de 
Scio , une  des  tfles  de  l’Aichipel.  * Mary. 

MASTRICHT  (Gcrardvan  ) publia  en  1670.  un  Livre 
fur  les  Pairains , qui  prefemem  les  Enfant  au  Oapiêmc  ^fiC 
en  1677.  un  autre  de  l'oiigine  fie  des  progi  ès  du  Droit  Ec> 
cicfiiftiqurfic  Pontifical.*  Konig. 

MASTRICT  (Picircvan)  Doûeur  fit  Profefleuren 
Théologie  i Utrecht , étoit  né  à l ologne  où  fon  Aïeul  fie 
fon  Aïeule  s'éiuicnt  retirés  de  Maftiiet  leur  Patrie,  pour 
foir  la  pctfocution  du  Duc  d'Albe.  C'eft  ce  qui  obligea  fon 
aïeul , Se  enfuite  fon  pere , file  lui  à prendre  le  nom  de  Ms- 
flrigt  {v»m  au  lieu  que  leur  véritable  nom  étoit 

fi\'«»/Ng,faniillcdift!nguécdclavilledeMaftricc.  Le  Pere 
'-'e  celui  dont  m'us  par  Ions  s'anpclloit  T'èMur,  fie  avoit  été 
Ancien  de  l'Eglife  Pré:eiiduë  Reformée  de  Cologne;  fie  fa 
uiere/'a»»*  /*  . fille  d'un  Bourguemeftie  d'A:h  qui 

fut  ob  igé  de  fo  réfugier  à Anvers  pour  la  Religion.  Il  na- 
quit au  nmis  de  Novembre  de  l'année  idto.  Apr»  avoir  étu- 
dié en  Latin  fie  en  Grec,  il  foicndir  à Uitechc  pour  y cou- 
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tinoer  Tes  études.  II  vit  aalli  les  Acadcjnles  de  Leîde  & 
d'Heidelberg, & 6c  un  vo'ûge  en  Angleterre  i apres  quoi  il 
(«ourna  à Ucrechr  pour  y achL'vet  Tes  études. En  i6$x.  il  fut 
rc{u  Candidat  en  Théologie  ,ou,  comme  patient  les  Hul- 
landois , Après  avoir  lervi  quelques  Eg^ifeSil'E 
leélcui  de  Orandcb;iurg  l'appclla  â Francfort  fur  l'Oder» 

our  le  mettre  au  nombre  oc  Tes  Doârurs  en  Théologie , 

ccablit  pour  enléigner  la  Langue  Hébraïque  dons  l'Unirrr 
lité  de  cette  ville  » & pour  y exercer  la  Charge  de  Prof.1. 
leur  en  Théologie  Pratique  ou  Morale.  Il  fut  fait  Doéleur 
en  Philofophie&  en  Théologie  en  i66$.i  Ouisbourg  » où  il 
fut  appcllé  pour  être  ProfeHcur  en  Théologie  & en  Hébreu 
un  an  après , Se  y exerça  cerie  ProfclEon  refpace  de  fept 
ans.  Après  il  fut  appcllé  i Ucrecht  pour  y eue  Ptoftllèur  en 
Théologie , i la  place  du  célébré  Voctius  , mon  quelque 
tems  auparavant.il  a compofé  deux  gros  Volumes  de  Théo- 
logie Morale , dont  on  a fait  direrfes  Editions  qu’il  publia 
en  i6\\.  S,  StnftHr^  t»ntr»  Wittickmm\Sc  en 

1677. un  I"  4".  fousle  titre  de  G*ngrân»  fernTbetltj^isCsr- 
tefidud.  On  raaceufé  d’avoir  un  peu  Us>p  invcélivc  contre 
la  raifon.  Il  mourut  le  lu.  de  Février  de  l’année  1706.  d'une 
blclTure  qu’il  s'étoit  faire  par  une  chute, &où  la  gangrène 
fc  mil  dans  fa  ixxvi.  année,  il  avoir  eu  une  famé  fort  üi6r- 
me , & il  y avoit  quelque  rems  qu'il  ne  faifuii  plus  de  Le- 
çons. Il  n'avoii  |amais  été  marié.  * Henri  Pontanus , Frtft/t 
Jimr  tm  Tbntfpt  , & tm  Eccltfiéjli^m*  i Vrrtebi, 

ddms  l'Orét/em  famtkrt  d*  Purrt  va*  Mdfirtgt, 

M ASULEPA  FAN , MUSILIPATAN.  Ceik  une  ville  de 
la  Prerqu'ifle  de  l’Inde  deçà  le  Gange.  Elle  cft  fur  la  côte  du 
Roïaume  deGolconde  » aux  conhns  de  celui  de  Difiiagar. 
Cctrc  ville  n'cfl  pas  fermée  de  muraillct}maiseUcaunForc, 
& un  bon  Port.Oa  afTurc  qu’elle  fur  entièrement  fubmergée 
l'an  1679.  dcq-i'il  y pcritifooo  pcefonnes.  * Maty. 

MATAGt»en  Latin  A/<srr/4.  Cécoic  anciennement  une 
Ville  de  rifle  de  Corfe.  Maiiircnant  ce  n'cft  qu'un  Village 
fîtuc  i trois  iicuëi  de  üonifacio  » du  coté  du  Nord.*  Maty. 
Dilltê».  I 

M ATAL  A, c'écotr  autrefois  une  petite  ville  .6:uéc  fur  la 
côte  Méridionale  de  l'ifle  de  Candie.  Ce  n'cfk  nuincenant 
qu’un  village . qui  cft  fur  le  Cap  de  Maiala , au  Midi  de  la 
ville  de  Candie.  • Maty. 

MATARO  * Dourg  de  Gara logne,  fît uè  fut  la  côte  » en- 
viron â fepe  li.'ues  de  Oarcelonc  , du  côté  du  Levant.  QikI- 
ques  Géographes  prennent  ce  Bourg  pour  celui  qu'on  nom- 
moit  axrcienncment ///«**#,  lequel  d'autres  mettent  â j4Urét 
& âiiMueiï dirtKjt t petits  lieux  de  la  meme  Conttcc.  * 
Maty. 

MATELICA  , ancien  Bourg  de  l'Etat  de  l'Eglife  » en 
Italie.  Il  cfk  dans  la  Marche  d’Ancone,  environèfu  lieues  de 
Jefî  • vers  le  Midi.  * Mary. 

MATENES  ( Jean  Frédéric  ) c'étoit  un  de  ces  Sçavans , 
qui  fb  font  plus  i écrire  for  des  fujets  rares  i mais  Je  nulle 
utilité.  Il  publia  en  SjMtsgmd  CnririMv  fur  la  coutume 
de  boire  i 1a  famé  des  Princes  en  1649.  un  Traité  fur  le 
Luxe  Se  l’Abus  des  Habits.  * Konig. 

M ATHA,  bon  Bourg  de  la  Xaintongeen  France.  Il  cA  fur 
la  Chalendre , i quatre  lieues  de  S.  Jean  d'Angeli,  vers  l'O- 
sienr.  • Maty. 

MATHANijpnite  ville  du  païs des Ncgrcs , qui  cAdes 
dépendances  de  la  ville  & Province  de  Khanem.  Elle  dk 
éloignée  également  de  Zagara  Se  d'Engimi,  fçavoir  de  huit 
fournées . Se  c'cAJant  ceirc  ville  que  le  Prince  de  Zagara 
faitfiréhJcnce.  * D’HcrbcIoc. 

MATHATKIAS, 6ls  de^iOTM,  &pctir  Blsd'un  autre 
MAthdthtd$ , donc  il  cA  parlé  dans  le  corps  de  l'Ouvrage. 
Il  fut  tué  en  trahifonavec  Ton  Pcrc  Se  un  Je  fes  Frères»  par 
P.  oinméc  Ton  beaufrere  dans  la  Fonerefru  de  I ^och»  l'an  du 
Monde  }8é9.  avant  J.  C.  1 55.  * /.  Mdckdb.  XV I.  1 4.  t^c. 

MATHATHIAS  » 61s  d’Araos,  Se  petede/«/r/i,eAmts 
au  nombre  des  ancêtres  de  Jofeph  Epoux  de  la  làinccVicrge. 

* Lut,! II.  a5.ii  y en  a un  autre  de  ce  même  nom  dans  ta  mê- 
me geinalogie , qui  étoit  pete  de  Mdbéih  » «Se  61s  de  Se- 
met.  * Lmt.  ///.  x6. 

MATAHTHIAS  » ou  Mdtbidi,  Juif  du  parti  des  Macé- 
doniens. Il  fut  envoïé  de  la  part  de  Nicanor  avec  Tbeodo- 
tus  Se  PofHdonias  i Judas  Machabéc  pour  traiter  de  paix  j 
mais  ce  n'étoit  qu’un  amufeitkcnt  pour  tromper  Judas,qDoi- 
que  Mathias  ignorât  la  rrahifoa  de  Nicanor.  * //.  Métdi. 
xiy'.  «9. 

MATHIAS  IL  6Is  p’Ananus  fut  fait  Souverain  Sacri6- 
cateur  des  Juifs  lu  refus  de  fou  frère  Jonathas,  par  la  faveur 
Terne  IF. 
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du  Roi  Agrippa  , qui  en  dépouilla  Simon  Catriura , 61s  de 
Bocthm.  Il  ne  garda  cette  Charge  qu’un  an,&  eut  pour  fuc- 
cefTcur  Elionéhlsdc  Cythois.*  Joiephe.  Wn/«f.Ziv.  xix. 
Ch.  7.  Titin,  CbreMet.  Sdcr/e  , Ch.  4t. 

MATHIAS  Ul.  Souwraln  Sacri6ateur  des  Juifs  de  ce 
nom , étoit  6’s  de  Théophile.  11  fucceda  1 Jefus  6I1  de  Ga- 
malitl,  vers  l'an  70.  de  lanaiflànccdc  Jesos  Chmst.  Il  ne 
garda  cette  Chargj  qu’un  an  pour  la  première  fois  , Se  fut 
obligé  de  s’en  démettre  en  faveur  de  PhanaÂus,  âcaufedes 
mauvais  iraitemenj  qu'il  rcccvoit  des  Iduméeni , de  Jean  5c 
de  Simon  Chefs  des  Zélateurs  ou  F.iékieui.  Ce  Pontife  ptr- 
fuada  au  peuple  de  rcccvoit  Simon,  a6n  de  l’oppolcri  Jean, 
d'en  balancer  par  li  l’autorité,  de  d’en  arrêta  les  cruautés. 
Mail  le  prrhdc  Simon  fe  vo'iant  maître  de  la  ville,  ne  dlAfn- 
gua  point  Mathiasde  ceux  qui  lui  éroient  ennemis  , & tlFa- 
çant  de  fbn  cfprit  lootes  les  obligations  qu'il  lui  avoir»  le  6e 
accufcc  d'être  d’intelligence  avec  les  Rom  tins»  Se  le  con- 
damna â la  mort  avec  trois  de  fes  61s , fans  lui  permettre  de 
fc  |uAt6a.  La  feule  grâce  que  Mathias  lui  demanda  fut  de  le 
faire  mourir  le  premier  ; mais  ce  barbaïc  la  lui  refufa,  & ce 
vénérable  vieillard  eut  la  douleur  de  voir  ri'afTacrcr  fes  6Is  en 
la  préfence  » avanequ'on  mêlai  Ton  ftng  avec  le  leur.  * Jo> 
rephe,  Guerre  du  Jmife^Liv.  IF.  Cb.  54.  <ÿ-Z/v.  F.  Cb». 
il.  Tirio  , Chremel.Sdcr.  Chdp.4X. 

MATiN  • en  Latin  Mdthti , Mdti$  » petite  Rîviere  de 
l’Albanie.  Elle  baigne  Üuraazo»&  fc  dccJiatgc  dans  le 
Goife  de  Venife.  * Maty. 

MATIQIJE,  Bourg  de  la  Floride  Françoife  en  Amtri* 
que.  il  cA  chcfde  la  Province  de  Matique , St  6tué  fur  la  ri* 
viere  de  May  » vcis  le  grand  Lac , où  cette  rivictc  prend  fà 
fource.  *M.icy. 

MATMAN(Rodolphc)  néâLuccrrteenSaifrc.re  6t  Jefui- 
tel  l'âge  de  iS.ans.  Il  enfeigna  la  Rhétorique  pendant  vingt 
années  ,5c  muttrut  â Munich  le  iS.  de  Septembre  i6\x.  il 
yavoit  alors ao. ans , 'qu’il  écuitemtré  dans  cette  Société-  Il 
prepatuit  rfuAcuri  Ouvrages  pour  te  Publie.  U compofa 
contre  Stdhger  un  petit  Livre  » que  bien  des  gens  ont  don  - 
ne  â Seepim.  En  voici  le  Titre  ; CermeUi  Demtt  Breiienjit 
fret  Cdpelldtjîve  ddmemitte  dd  jaftphmm  Juflmm  Baraenem 
Jmht  Bmrdemtt  F.  BtiiediQt  Bardemt  I\I.  pnmi  Scdligeram 
mttHc SdCn/egam.  A IngolAad  l’an  4”.  Setoppius  le 

6(  reimprimer  l’an  léii.  avec  fa  Operw  Crmbimt  j4mpbe~ 
itdeiSciepidMd.*  Alegambe,Aii/»«4.  Scrtpi.Seeietdt./e/k^ 
4'7-  Bayle  , Dtüten.  Cr/nyav. 

M A*TRA . Mdtrdj , en  Latin  Mïtretmm  » erlXatin  A/a* 
treimm  Aidtrete.  Ancien  Bourg  de  la  Rhetic.  Il  eA  dans  le 
Tirol»  fut  la  riviere  d’Uliz  ,â  trois  lieues  d'tnfpruck»  da 
côté  du  Midi  * Maty , Dtllten. 

MATRIGAouGUD£SCIO»autrerois//arawaa^,  Her- 
memejfd.  C'étoit  anciennement  une  petite  Ville  de  laSar* 
marie  en  Afîe.  Ce  n'tA  maintenant  qu’un  village  de  la  Cit* 
caAie , Oiué  fut  la  Mec  Nèirc  » près  du  Déttoit  de  Cafia.  * 
Maty. 

M ATTHAN  pere  àejdctb  , Se  ayeul  de  /efipb , Epou* 
de  la  fainte  Viege.  * Mdtth.  1. 1 1.  S.  Luc  l’appelle  Mdt- 
tbdt  5c  le  fait  6ls  de  Levi  » c'cA-  a-dire»  félon  quelques  uns* 
feulement  61s  adoptif.  * Lue , III.  14. 

MATTHATA.hli  de  Ndtbdn  5c  pcrc  de  A/araaa.cA  mit 
.tu  nombre  des  Ancêtres  de  Jofeph  Epoux  de  Mdrtt  merc  d« 
J.C.*  Lac  »///,  jr. 

MATTHIAS  ( Jacques  de  ) c'cA-à-dire , Jdt^mtt  filt  d* 
Afdtthidi , naquit  en  1 5 sa  5c  mourut  en  1586.  li  étoit  Iça* 
vant  en  Grec  5c  en  Hébreu.  U compofa  deux  Livres  fur  les 
Lenrei.Une  Rhétorique  5cune  Dialcéêique  SacréeSionCons- 
mentaire  fur  Joël  5c  fur  rEcclcfiaAe.  * Vindingius  , la  XeQ. 

*J«- 

MATTHIAS!  Jacques)  de  de  la  ville  d’Arhufen  en  Jot* 
lande  Province  du  Roi  de  Danemarc,  naquit  en  u!oi.5e 
mourut  en  i5<;o-  Il  a écrit  de  l'ufage  de  la  PniloÂrphie  dans 
tomes  fortes  d’études*  Vindingius  r«  BeQ,  Hdfm.fdt.  514. 

MATTHIAS  ( ChriAian  ) de  Ditmarfcn  Province  deU 
B.ilTc  Saxe,6otIfruiten  1640.  Il  enfeigna  pendant  quelque 
: tems  la  Théologie  â Altdorph , de  li  U pafTa  en  Danemarc  » 
5c  en6n  en  Hollande.  Il  a compofé  Tbedtrnm  Iltflerim 
emm  : SjJiemd  Tbeetegiemm  : Syfiemâ  Peliticam  ,£rA«caw» 

; LegitumyCellegtmmyiHitpbeUHtdtum,^e.  * Spizelius,  ia 
Temete  Hemeris  ,pdg.  xoy  ThbmaJÎus  , de  Ç.  50^. 

fiartnoiinus  » ra  Ddmt$  ,p*g.  x6. 

MATTIUS  ( Jean  Mairiui  ) étoit  de  la  ville  d'Alexandrie 
en  Italie.  Il  mourut  en  téoo.  Il  enfeigna  le  Grec  5c  le  Latia 
i Milan.  Il  a éatt  crois  Livres  d’Opinioni  ,dans  lefquels  il 
ce  cccc  ij 
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plufieari  p^iiTigesdcs  Autcars  Grecs  & Latins.  Il  a 
aulHccricun  Livre  fur  l'Oribograph:.  * GhiÜnus,  Tbcàtr, 
Hem.  Littr*t.  t.Mj.IlO. 

MATURE, petite  ville  ou  Fort  de  Tlrte  de  Ceylan.Ce  lica 
ctlfur  la  côte  Méridionale , âhuic  ou  neuf  lieuës  de  Ponto- 
Gale , du  côté  du  Levant.  11  appai  tient  aux  I iolliodois  > & 
il  dl  Chef  d'une  Principauté , qui  renferme  la  plus  gtando 
partie  du  Caneland.  * Maiy. 

MATliüMAY.c’eft  une  contrée  de  la  côte  du  Pa'is  de  jef- 
fu.  Elle  au  Septentrion  Oriental  de  l'iAe  de  NipUon. 
Les  HolUndoii  ont  découven  ce  P.ut  » nuis  onn’cn  con> 
noir  pas  les  particularités.  * Maev. 

MAUhERT,  bourg  du  Rhctclois  en  Champagne.  U,  eil 
é huit  lieues  de  Rhctel  du  côré  du  Nord.  * Mary 
MAU  DO  UD  fiisde  MANSSouo.c’eftIc  troilîémcoule 
quatriciiK  , fi  on  compte  Molummed  l’aveugic  , Sultan  de 
la  Oyn  .(lie  dcsGazncvidrs.  Dès  que  Maadood  eut  apcis  dans 
La  Ville  de  Daîkhe,  qu’il  defeudoît  contre  les  Scigtucides , 
uefonpete  avoit  été  dcpoüülé  de  fes  Etats  par  U révolté 
e Ibn  Ariucc>  Sc  qu’ Ahmed  iîls  de  M.>hammed  l'aveugle  fon 
oncle»  l'avoit  f.iit  mourir,  il  fctranlpoiu  en  diligence 
dans  la  ville  de  Gaznach , où  il  Ait  reconnu  j>our  Sultan,  en 
Qualité  de  légitimé  SucedT.-ur  de  fon  Père.  Api és  cette  prife 
de  poiTiiÉon  » Maudoud  fc  mit  en  campagne , & alla  au  de* 
vam  de  Mohammed  l'aveugle  & d Ah<md  fon  fils  , qui 
avoient  été  ploclaraés  Rois  par  l’Armée  itvolrce  ,â  la  rufcica* 
non  de  ]üf  phfi's  de  Poufteghin.Tous  ccuz.ci  ictournoient 
viélorieux  des  Inies  i la  Ville  de  Gaztiah  chargés  des  dé- 
pouilles & des  trefors  de  MalToudilors  que  Maudoud  les 
rencontra, 5c  les  obligea  i livret  bataille.  Maudoud  les  défit 
i plane  couture  » fit  prifonniers  tous  Tes  Ennemis  & ne  leur 
donna  aucun  quanier.il  pardonn.i  feulement  i Abderrahim 
un  des  enfans  de  MohammedJ'aveugie , qui^oit  innocent 
de  tout  ce  qui  s'étoit  paifé  contre  MafUiud.  Après  qu'il  eut 
remporté  une  viâoircfifignalée.ée  qu’il  fe  fut  défait  de 
tous  Tes  cnnentis  domcftiqucs,il  demeura  paifiblc  polL  (rciit 
de  fes  Etats, qui  cependant  étaient  déjà  fort  maltraités  par 
Ici  Selgiticides.Pour  réparer  ces  pertcs.il  fut  obligé  de  met- 
tre derechef  une  gcandcArméc  fur  pied,aveclaqiielleil  mar- 
cha contre  eux.  Mais  ai.int  éicdcfatt  par  Alp  Acf1.m  leur 
Prince,  il  eneberoinde  lever  de  nouvelles  Troupes  , avec 
lerqucllcsilfe  promettoit  de  tes  mettre  à laraifon.  Maisi  j 
Ocineétoit  il  en  marche,  qu’il  fut  att.iqué  d’une  colique»  qui  , 
l'emporu  en  fort  peu  de  jours,  l'an  4M  .de  l'Hcgire»  après  ! 
untegnedefeptani.MaudoudnclaUraen  mourant  qu’un  | 
fils  en  fort  bas  âge , nommé  Mafibud  II.  du  rvom  » qui  lui  ' 
fucceda.  Mais  lcs'Tura»qui  écoicuc  les  plus  puifiàns  en  I 
cecccCour  , rcfurancd'ètrecutnmandéspar  un  Enfant , mi-  I 
rent  fur  leThrune  des  Gaznevidcs  fon  oncle  Ali  fils  de  Maf-  I 
foud  premier  , dont  le  règne  fur  aulli  fort  court  •,  car  il  fut  I 
depoifedé  & chaiTé  par  Abdcrrafidiid  fils  du  Sultan  Mah-  I 
moud  premier  Sultan  de  cette  Dynafiic  qui  s'étoit  échappé 
de  U'prifon , où  il  avoit  palTé  une  grande  partie  de  fa  vie.  * 
D'HcrbcIot. 

MAUDRE.pettte  rivière  de  rUlc  de  France.  Elleliaîc  près 
de  Montfort,  5C  fc  décharge  dans  la  Seine  è Mante.*  Mary, 
HiOiem. 

MA  V£  » en  Latin , M4vie*  , c’étoit  une  petite  Ville  des 
Vaccéemen  Efpagne. Ce n'efi  maintenant  qu'un  petit  vil- 
lage de  la  CafiiUe-vieilie , près  de  la  rivière  de  Pifuerga.  * 
Mary. 

M AUGouTuNAs,c‘cAunc  deslilcs Marianes  ou  des 
Larrons  qui  n’ell  coinpofée  que  de  rroîi  rochers  » qui  ont 
chacun  environ  trois  lieues  de  circuit.  Les  Erpagnois  rap- 
pellent /‘/Jit  i»  S.LMTtnt.  Ellecft  fout  Je  vingtième  degié» 

3 {.  minutes  de  Latitude  Scptcntrtonalc,icinq  lieues  de  i’if- 
le  d'AiTonfong , 5c  i une  pareille  diilaocc  de  celle  d'Urac  » 
la  dernicTc  5c  la  plus  Septentrionale  de  toutes  c;s  IUls.  * 
Charles  le  Goblcn  » Hijleir*  Àn  //les  Af<trisnet. 

MAUKISCH  (Jean)  de  Ftcihcrg  dans  la  Mifnic»  Théo- 
logien de  Dantztc , naquit  en  léiy.  & mourut  en  i669.l\» 
compofé  AHü.Sf»mhemmt  tfive  Exeretwiemts  Je  GrxtiM 
Vmverfsti.  Amtt  Zsbu  {ersts,  de  Heutt*  Det  NsimrMh  (^c. 

* Konig. 

MAULRRUNou  Molbaun.  Bourg  du  Duché  de  Vur- 
temberg  en  Soii.ibe.  Il  cllfur  un  petit  Lac  . d’où  fort  U ri- 
vière de  Sarza . aux  confins  du  Palatinat  du  Rhin.  Ce  lieu 
étoit  auirefuis  une  riche  Abbaje , dont  les  revenus  font  em- 
lo'iés  i l'enttctien  des  écoles  & i d’autres  ouvres  pies.  * 
laty  , Di/hem. 

hlAULËON  » en  Latin,  » A/aIw  Ere.  Bourg  de 
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France  fimé  dans  le  Poitou  » près  delà  Seure  NaDtoire,é 
onze  lieuësd’Angers  vers  le  Midi.  * Maty. 

M A U L l , Maulo  , anciennement  H$rminimt  Flstvimt. 
Rivicre  de  la  Vallée  de  Noto  en  Sicile.  Elle  prend  fa  foorce 
dans  les  Monta  gnes  de  S.MarcclUno,pi  ès  du  üourg  de  Cet- 
rt  cana  » 5c  fc  décharge  dans  1a  Mer  Mcdherrancc  i Mazza- 
rclli.  * M.aty. 

M AUiViONT , c’eft  un  petit  lieu  du  Limofin , Province 
deFtance.il  dl  fiiuci  trois  (ieuës  de  Tulle  vers  l'Oriem.fle 
di  connu  pour  avoir  été  la  patrie  des  Papes  Clement  VI.  5c 
Grégoire  XI.  • Maty. 

MAUMUSSON  (lePertuisde)  C’eft  un  périr  détroit  de 
la  Mer  de  Gafeogne  U efl  entre  l’ide  d’OIcron  5c  Je  Cap  de 
MaumuiTon  en  Sainronge.  On  croit  que  c’eft  le  SénteMMm 
Prementertum  des  Anciens.  * Maty. 

MAUNOIR  ( Julien  ) Jefuice  Miffionnaire  en  Bretagne» 
naquit  le  premier  Oâobre  i^o^.  au  Bourg  de  S.  George 
dit  de  fiaitttambaut  au  Diocefe  de  Rennes.  Il  fit  fes  études 
d’Humanités  dans  cette  ville  chez  les  jefuites , 5c  fut  reçu 
dans  leur  Compagnie  par  le  Perc  Coton  » dans  le  tems  qu'il 
vifitoic  ce  Collège  en  qualité  de  Provincial.  Apres  fa  Pro- 
fdlion , il  fit  fon  cours  de  Phflofophie  i la  Flèche , d'où  il 
fiit  renvot'é  é Quimper  pour  y faire  fes  b.tfTcs  ClalTcs.  En- 
fuite  ilenlêigna  laTroifiémc  i Tours  » où  les  jefutres  corn- 
mençoicm  alors  i s établir»  5c  conçut  dès  ce  cents-Idle 
ddfein  d'entreprendre  des  MilEonsen  balle  Brcragnc,oà 
le  peuple  avoit  un  extrême  befoin  d’inftruâiun  » 5c  apprit 
pour  cct  effet  le  bas  Breton.  Quand  il  eut  étudié  en  Théo- 
logie » il  obtint  pcrmifiîonduPereMutioVtielJcsKÎ  Gene- 
ral de  raCompagme»des'engageri  cet  emploi,  auquel  il 
s’étoit  conficré  par  un  veru  i 5c  nonobftam  les  obitades 
qui  fc  pr«.  fentetenr,  5c  l'avis  des  Pcrcs  du  College  de  Qtrim- 
per , qui  ne^ugcoicm  pas  i propos  d'entreprendre  des  Mif- 
fions  qui  n'etuienc  pas  fondées  , 5c  dont  leur  Maifon  n'^ 
toit  p.2S  en  état  de  faire  les  frais  , il  fuivit  fa  vocation  » Sc 
confulta  M-  de  Noblecs  fameux  Miffionnaire  de  ccicc  Pro- 
vince » qui  lui  donna  de  bons  avis  » lui  confeilla  de  compo- 
fer  des  Cantiques  Spirituels  en  vers  bas-Brctoiufur  les  ma- 
ximes de  1'Ev.sngilc , 5c  de  les  faire  chanter  par  le  peuple. 
Suivant  cct  avis  le  P.  Maunoir  emploïa  unepaniedes  nuits 
à compolcr  i genoux  des  Cantiques  Spiritoeu  » qu'il  fit  de- 
puis chanter  au  peuple.  Quand  il  eut  été  déclaré  Supérieur 
des  Millions  de  la  baffe  Bretagne,  contre  le  femiment  de  M, 
Ciq'if  Evêque  de  Leon , qui  étoit  petfaadé  qu'il  falloit  ex- 
clure les  Religieux  5c  fur  tout  les  Jefuites  » des  fonâioas 
Apoftoliques,il  donna  fes  premiers  foins  à l'tfte  d'Oiieirant» 
dont  les  habitans  étoîcnt  plongés  dans  une  profonde  igno- 
rance. Mais  ils  avoient  une  grande  faim  de  la  parole  de 
Dieu , 5c  on  dit  qu'ils  la  reçurent  avec  autant  de  fruit  qoe 
d'avidité.  Dc-U  le  P.  Maunoir  paftà  i Tifle  de  Siznn,  qui  cft 
i ficur  d’eau  5c  è tout  moment  en  danger  d'être  fufamcrgée. 
On  n'y  cueille  que  de  l'orge , 5c  en  fi  petite  quantité  , qu’i 

Peine  fuffit-ellc  pour  nourrir  les  Haoitani  trois  mois  de 
année.  Ils  ne  vivent  lercftc  dutemsquederactucs  broïées 
5c  de  poiffon.  La  raifon  qu’ils  ont  de  préférer  cette  de- 
meure , cft  qu'ils  s’y  portent  bien , 5c  qu'l  peine  peuvent- 
ils  y mourir.  Ou  les  appelloh  les  Démons  de  la  mer , parce 
qu'ils  n'avoient  point  d’autre  occupation  que  d'y  faire  périr 
les  Vaiffeaux  pour  profiter  de  leurs  débris.  Ils  n’avoient  ni 
Prêtres  , ni  S.iaifice  » ni  Sacrement.  Un  ancien  Difiriple  ^ 
M.  de  Nobicts  nommé  le  Su,  qu’ils  avoient  fait  Icuc  Capt- 
r.tine , leur  tenoh  lieu  de  Pafteur.  Il  avoit  appris  le  plein 
Cliant . Sc  les  jours  de  Dimanche  5c  de  Fêtes  il  afTemoloir 
les  Infiilaires  » 5c  les  faifoit  chanter  è deux  Chteurs.  LePere 
Maunoir  lui  donna  fes  Cantiques  SpirirueU  , afin  qu'il  les 
apprit  5c  qu’il  les  erfeignât  aux  autres.  LoifquefâMiffioti 
fut  achevée  , il  rut  beaucotro  de  peine  de  voir  qu'il  alloic 
latffcr  CCS  pauvres  gens  fans  Pafteur , 5c  il  crur  que  le  Capi- 
taine qui  étoit  veuf,  pouvoir  bien  le  devenir.  U penfa  qu'il 
feroii  aifé  de  lut  apprendre  affez  de  Latin  pour  entendre  le 
Bréviaire»  le  MilTcl  8c  les  Cafuiftes.  Il  lui  confeilla  donc  de 
fe  retirer  i l'Abba'ie  de  Landcvcncc  d'où  dépend  l’Ifle  de 
Sizun  » Sc  de  s'v  faire  inftruire  par  les  Religieux.  Le  Capi- 
taine le  Su  ne  demeura  que  deux  mois  dans  cctre  Abba'i'e  ■,& 
croïamen  fçavoirafTcx  pour  être  ordonné  Prêtre  » U fepre- 
fcntaauz  Grands  Vicaires  dcQtiimper , 5c  leur  demanda 
un  Demiffoire.  Ils  lui  firent  lirel'Evangile  dans  le  Mil^l  » 
5c  expliquer  ce  qu’il  avoit  lu , 5c  l’inteirogerent  fur  quel- 
ques cas  de  conlcicncc.  H les  fâtisfit,  de  forte  qu’ils  lui  ac- 
cordeient  le  demiffoire  , fur  lequel  fl  fut  ordonné  d Leon. 
Le  Pere  Maunoir  continua  de  u fbne  fes  Miffioos  dans  dÜ- 
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vcrfct  ParoifTes  de  la  baffe  Bretagne.  Il  en  Tairote  environ  fîx  ' 
an , iSc  il  cmplou  quarante-deux  ans  i ce  pénible  exer> 
cicc.  Il  vifîca  auin  des  Diocefes  avec  des  Evêques  » conduific 

![uanricé  de  perfonnes  dans  des  retraites  , pendant  Icfquel- 
es  il  entendoit  des  Confeflîonsgcaerales , & enfeignoit  des 
praciqoes  de  pîecé.  Il  prêcha  Ton  dernier  Carême  ê Crozon  • 
demeura  malade  chez  le  Curé  de  Plemîn , où  il  mourut  le 
aS.  Janvier  i6Sf.  * LtPsrfM Mtjfi»mm4ir4  , 4u  Uv$0d$i 
k.  P.  Jmdem  Mâtunir  de  UCemfégme de  Jtfmt  ^ Miffiete- 
H4tre  emBreté^me  ,/ar  le  P.  Bofehet ,«  is.  1697.  Jemrm*i 
det  Sf*v4mt , Terne  XXy.  fége  719.  fdtt  de  HeS, 

MAURE'» anciennement  CaAÂa/vyâf/tf.  Ce  font  deux 
petites  (lies  de  l’Archipel . fttuecs  près  de  la  côte  Meridio* 
naledeceiledeTcnedo.*  Mary , 

MAURICE  ( George  ) lîls  d'un  autre  George  » étoit  de 
Vittemberg.  Il  naquit  en  1670.  & mourut  en  i6)i.  dans  le 
temps  de  Ton  Reûorai.ll  enleigna  l'Eloquence  & la  Poclic. 

* Konig , Btyiieth. 

MAURITZLAND  , c’eft-i-dlre  le  Pàisde  Meuritt  , 
C'eft  un  nais  de  i’Amerique  Méridionale.  Il  cft  la  partie  de 
la  Terre  de  feu , qui  regarde  le  détroit  de  le  Maire.  Il  a été 
découvert  par  les  Hollandois  l'an  Si  il  porte  le  rtom 
de  Maurice  Prince  d'Orange.*Maty>  Diütem. 

M AURITZ  STAD , c’eft  i-dire , U ville  deMânriu  , 
petite  ville  ou  Fort  du  Brclil  » ütué  dans  le  Fcrnambuco  fur 
la  tivicie  de  Biberibi»  vis- d-vis de  Récif,  llacté  fondé  par 
les  Hollandois  l'an  J644.  Les  Portugais  lepolTcdcnc  main- 
‘icnanc.  * Maty  Diüien. 

MAUTIN  ( }etbmc)de  Narni»  mourut  en  i£ji.  âgé  de 
70.  ans.  Il  prêcha  dans  le  Sacré  Palais  ApoRoIiquc.&fcs 
Scrmonsfurenepubliés  en  1631.  * Vadding,  ivS.  Q.  M. 

Me  17X. 

MAXI , anciennement  Lerjme , Ltnwe* , ville  de  la  Na- 
coiic  en  Allé.  Cetre  ville >auircfois  Eniicopalc , dl  fur  1a  c4* 
te  Méridionale  au  Nord  de  rifle  de  Rhodes.  * Maty , £>i^. 

MAXIME  (Saint)  fut  le  premier  Eveque  dcSalizbouIg 
érigé  en  Evêché  en  474.  Malgré  l'avis  oui  lui  fut  donné 
par  faim  Sevetin  Evêque  de  PafTau  » que  les  Goths  Païens 
«voient  formé  le  deflein  de  venir  furprendre  Saltzbourg , &i 
qu'il  eût  i Ce  rairer  ailleurs , il  n’en  voulut  rien  faire»  fc^ 
conflantavec  les  Habtians  en  la  fortification  de  la  ville.  Mais 
leur  alTurance  fut  vainc  i car  qudqiK  icnis  après  la  place 
aïant  éré  attaquée  »'cllc  fut  prKc  Si  laccagée , Si  S.  Maxime 
fiit  pendu.  * Heiff,  PCtft.  de  l' Emftre  tLtvreT/.féte  tix. 
dm  Terne  II  de  l’Edit,  de  Hell.  de  1694. 
MAXIMIANOPOLI.  C’étoît  anciennement  une  ville  de 


M A Z 941 

8t  Ju  louigae^ail.QucWjGcojr.phcs  U prcnnmt 
pour  I ^emne  Emem» , que  ^'autres  mettem  i S.  Colme 
^iteiflc  fort  avancée  dans  IcGo!fc,&  environ  à une  liiuë 
du  bourg  d Abcfdoure.  • Mary  , DiQiem, 

MAY  ( la  rivière  de.  ) C'eft  une  grande  rivière  de  la  Flo- 
ride dans  1 Amérique  Septentrionale.  Elle  prend  fa  foutee 
d un  «and  Lac  qui  cft  dam  les  montagnes  Apalachcs  » ira- 
VCT|c  la  Floride  Françoife»  pafle  fort  près  de  Saturioa  , Si  Ce 
décharge  dans  la  mer  du  Nord.  • Maty , DiHiêm. 

MAYA,  bourgd’Efpagnc,Celicueftforrifié&  lituédans 
la  Navarre»  i la  fourcc  de  la  Bidafce  entre  Pampcluncdc 
lionne  »i  quatre  licuc$deccllc-d,&ibuitdcccIlcsU  * 
Maty , 

MAYERNE  ( Louis  Turquet  Sieur  de  ) vivoit  i Geneve 
l'Uiftoire  d’Elpagnc  en  deux  Volumes  1»  M. 
au  il  dédiai  Hcmi  III.  Roi  de  Navarre.  Il  cil  Auteur  d'îm 
Livre  mmulé  U Menerehte  .dnjledemteeréname  , qui  fut 
contredit  par  Louis  d'Orléans  dam  fa  Pleete  kmmâine , im- 
pritnée  i Lyon  & i Paris.  Turquet  fît  une  réplique  en  idiv. 

• Paiin , Lettre  VIII.  ' 

^îAYFART  (Mathieu)  Théologien . floriflbit en  itfjo.  ’ 
Il  publia  un  grand  nombre  de  Livres.  Voici  le  Catalogue  de 
ceux  qui  font  venus  i nôtre  connoiflàncr.  Amttheetmeu^ 
NedntCerdims  refelmtm.  SmfitubttlmmClerteermm.  Crs- 
H-erar/  tentinmAtn.  DiJliHÜtenet  Theeletiee.  Arx  Sienit, 
AbfHrde  /efiutit*.  Meleiemeu  Tkeeleetc».  AcedemteM 
Dtfeiflin4,TT*SUtMt  de/utee  retemciliAndA  tn$er  EvAHteli. 
(et  ,^c.  • Konig  » BtHieih.  * 

M A Y O.  Ceft  une  des  Ifles  du  Cap  Verd  en  Afrique.  Elle 
efU  l'Orient  de  celle  de  faint  Jacques , Si  elle  eft  conflde- 
rable  par  la  quantité  de  fcl  qu’y  font  les  Portugais  qui  en 
font  les  maîtres.  * Maty. 

MAYO  ( le  Comté  de)  Contrée  de  laConacie  en  Irlan- 
de. Elle  eft  bornée  au  Levant  par  les  Comtés  de  SIego  Si  de 
Rofeomen  ; au  Midi  par  celui  de  Gallowayi  bailleurs  par 
l’Occan  Occidcnral.  Ce  Comté  peut  avoir  quinze  ticuësde 
côtes  au  Couchant  • ôc  dix  au  Nord.  Ses  lieux  principaux 
font  Killalo  , Caflclbar  & le  château  de  Moy , qui  a donné 
le  nom  au  Comté , Si  qui  eft  lîiué  i quelques  lieues  de  Killa. 
lo . fur  l'embouchure  de  la  rivière  de  Moy.*  Maty. 

MAYOTTE , les  Ifles  de  Mayotte  ou  de  Comorre.  C'eft 
un  peloton  de  petites  Ifles  firuées  dans  la  mer  de  Zanguebar. 
entre  la  côte  de  Zanguebar  fie  l'i/le  de  Madagafoar.  Elles 
font  fous  le  douzième  degré  de  latitude  Méridionale» fie 
elles  prennent  le  nom  de  la  Maïotta  » qui  eiUa  plus  MerU 


Thrace , fondée  par  l Empereur  Maximicn.  Ce  n'cft  main-  M AYRHOVIUS  ( Matthieu  ) de  Munich  en  Bavière  flo- 
tenant  qu'un  bourg  de  la  Romanlc.litué  i vingt  licuës  d’An-  riflbit  en  nîio.  Il  a écrit  du  péché  mortel , veniel  fie  origi- 


drinop.c»  en  tirant  vers  les  conlîni  de  la  Maccdoine  , fie  le 
Colfc  de  Conteflù.*  Maty  , Dillieit, 

MAXIMIN  ( Saint ) petite  vîllede  Provenccfiiuécvers 
les  montagnes  près  de  la  fourcc  de  la  rivière  d'Argcm , i lix 
lieues  d'Aix  vers  l'Orient  » Si  à huit  de  Toulon  vers  le  Sep- 
tentriw.  Elle  eft  recommandable  par  une  faince  Ampoule 

3ik  I'R  y conferve , fie  qui  y attire  des  Pèlerins  de  beaucoup 
'endroits.  On  prêtera  que  dans  cetre  fainte  Ampoule  il  y 
a du  iangfiede  l’eao  quiforiitem  du  côté  de  Jisus-Christ, 
fie  qui  par  un  miracle  fe  meut  tous  les  Vendredis  faims  de- 
puis onzeheurcs  jufqu'â  midi.  Ily  a une  galerie  gardée  par 
fix  Hallebardiers  â chaque  bouc  » tant  pour  empêcher  le  de- 
fordrc , que  pour  la  fureté  de  ce  précieux  dépôt.  Au  milieu 
de  la  galerie  dans  une  cfpcce  de  recoin  » il  y a un  Perc  Jaco- 
bin qui  tient  la  faime  Ampoule  dam  la  main.  C'eft  une 
phiolc  i peu  près  de  la  forme  de  nos  I lorlogcs  de  fable  , 
dans  laque  l’e  on  voit  une  liqueur  claire  comme  de  l'eau  de 
roche, avec  de  pniis  grains  noirs  qui  nagent  dans  ecite  eau, 
fie  qui  paruiflem  vouloir  aller  au  fond  , fie  quelquefois re- 
monrenc  au  haut  tour  â coup.  On  voit  dans  la  même  Eglife 
le  Chef  de  la  Magdclainc  dans  une  chaffe  (ror»fie  fon  Corps 
dans  une  autre.  Ceci  doit  palfec  pour  récit  » fie  non  pour 
^probation  de  la  vérité  des  faits.  * Baudrand,  Veïjget  Ht- 
jforiftiei,  Liv.I.  ch.  i. 

MAKIMIN.  On  en  fait  l’un  desfoixante  fie  douze  Dtfcl- 


pies  de  Jssps-Christ  , fie  l'on  dit  qu’il  fut  chafledejeru- 
blcm  avec  Lazare  , Marthe , Magdelainc  fie  quelques  au- 
tres , fie  qu'aïanr  pris  terre  â Maifeille  , Il  alla  piêcner  l'E- 


vangile â Aix  en  Provence  , dont  il  fot  le  premier  Evêque. 
Le  Martyrologe  Romain  met  fa  Fête  le  28.  de  Juin.  Ce  qui 


regarde  fon  hiftoirc  cft  emiercment  fabuleux. 

MAY  ( rifle  de  ) c'eft  une  petite  Iflc  d'Ecofle.  Elle  eft  â . 
l'catrce  w Golfe  de  Focth  , piês  de  la  côte  ■ScptemrÎQAalc  i 


ncl  i de  Perum  Demmtt  } de  Rejlttmtiene  i de  StterAmeMte 
EtKhAriJltA , (ÿ’f.  • Alcgambe , f.  337. 

MAYVART  (François)  de  Gand»  naquit  en  t^Sj.  fiC 
mourut  eu  1340.  Il  fut  ProfclTeuren  Philofophie  à Gronii>- 
guc.  * Vite  Prefejf.  Grenii^emf. ^.83. 

MAZDAC,  nom  d'un  fameux  Impofteur  natif  de  Perfo,' 
fi:  furnommé  Zemdil^,  c'eft-â-dirc»  l'Imaieiqui  fous  pré- 
texte de  cendre  les  biens  communs , vouloit  s’emparer  de 
ceux  d'autrui.  Il  vivoit  fous  le  regne  de  Cobad  perc  de  Co& 
roés , Si  fçui  fi  bien  gagner  par  fes  Impoftures  i’cfprit  de  ce 
Prince,  qu’il  entreprit  par  fonaurorité  , de  faireune  noo- 
vèllc  répartition  de  biens  par  toute  la  Perfo.  Catc  emre- 
prife  lui  réiiflic  fi  bien, qu'il  dépouilla  la  plupart  des  Grands 
du  Roïaume  , fie  fe  mit  â la  tête  d'une  grande  populace , i 
laquelle  il  faifoii  part  de  fon  butin.  Ccpi-ndanc  les  Grands 
de  l’Etat  qui  fe  virent  fi  maltraités  par  les  ordres  de  leur 
Prince  » refolurenc  de  le  détrôner  fi:  de  le  chafler  de  Tes 
Etats.  Mais  Mazdac  qui  étoit  foûtenu  d'un  fort  grand  parti  • 
eut  aflêz  de  crédit  pour  faire  élire  en  fii  place  un  nommé 
Mafraf , qm  étoit  de  fa  faéêion.  Buzurgemiiur  qui  étoit  le 
premier  Miniftre  de  Cobad,  fçut  cependant  fi  bien  ména- 
ger 1rs  efptits  des  Grands  fi:  du  peuple , leur  découvranc 
toutes  les  fourberies  de  Mazdac  , qu'il  fit  rétablir  Cobad, 
fi:  que  Mazdac  fut  obligé  de  forcir  du  Roïaume.  Quelque 
cems  après  cet  Impoftrur  qui  continuoit  toôiouts  â vouloir 
palTer  pour  Prophète,  retourna  en  Petfe  fous  le  regne  de 
NouTchirvan  fils  de  Cobad.  Mais  ce  Prince  mieux  cocdeiiié 
que  fon  pere , ne  le  voulut  point  écouter,  Si  Ce  fervit  fi  bien 
des  bons  avis  que  lui  donna  le  même  Buzurgemihir , qti'Ü 
le  fit  rmprifonner , fi:  enfin  condamner  â mort.  *D'Hc^e- 
lot . Bihlieth.  Orient. 

hlAZlRA.  C'eft  unejpeute  Ifle  de  l'Afrique.  Elle  eft  fur  li 
côte  Meiidiojuk  de  i Arabie  Heureufe  , encre  le  Cap  do 
CCcccc  iij 
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Kaz  al-gace.  ^ l'embouchare  ia  Prim.  Qaclqu«  Ceo*  ! 
‘graphes  difent  qu'elle  étoit  anctCMcmeot  nojnméeürx<- 

■msySed’amtnSMréfidis  Mixy. 

MAZZACRAN,  OU  , anciennemenc  Dt*- 

rmm  Fanni , ancienne  petite  ville  du  Rojaume  d Atficr  en 
Barbarie.  Elle  eft  Air  keote  âTerobouchnre  du  Sclct,  entre 

*^MEAN  ( c”«l«d7)a  fait  des  Obfcrvations  fur  le  Droit 
■Civil  de  l’Evcdié  de  Liège  fa  patrie,  imprimées  «/»/»•  en 
1670.  • Konig, 

MECELLATA  . ta  Lain  MstiméJt  . 

Cétoii  andcnacmcnc une  peiiic  Yillt .maintenant ce ndt 
qu’un  Yillagc  (itui  dani  IcRoïiuine  de  Tnpolt . futla  cote 

ÔccidentaleduGulfcdeSidra.*  Matr  , DiOta». 

MECENIUS(Egnatitta)  un  des  pttncipaul  de  Rome, 
a’ùnt  trouvé  fa  femme  oui  avoir  bu  du  vtn  contre  la  Lot  de 
Romulus.qui  le  défentloit  aux  femmes,  la  tuai  coups  de 
baron , & fut  abfous  pat  ce  Ptincc  . félon  Pline.  Valcve  Ma 
xime  l’appelle  £f  vatusi  AfettK.J . dt  du  qu  il  n en  fut  pal 
feulement  cechttehé.  Mais  Tettullien  le  nomme  comme 
Pline.*  fCa/aa.  Pline,  ffiflaii’»  lVal«r.  iitr.d'/r.  ciap.  I). 
Valete  Maxime  .iiP.  K/.e*.  j.  cPf^,.l.g<t.,«e  deTer, 

"^M^CHOVIÜS  ( Guillaume } ProfclTeur  dans  le  College 
de  Luneboiitg . cil  Auteur  d’une  Etbea  P.,,.«,c.  , k dim 
Livre  de  la  bonne  manicte  d clevcr  la  Jcuntfll  dans  les  Eco- 

les, impriméen  1^74.  • Konig uur,f» 

MECON.  CVft  une  grande  riviere  de  1 Inde  de  li  le  Gan 
te.  Elle  prend  fa  fource  dans  les  monts  Danufiens  au*  cou- 
6ns de  la  Chine,  travcrfelc  Roïaume  de  Lao  , uncpame 
de  celui  de  Pegu,  celui  de  Camboyc  où  clic  b^gne  Ravcc* 
ca&  Cambove  fc  décharge  dans  la  mer  de  i Inde  par 
trois emboucl^urcs.  CLuclauci  Gwgraphes  le  prennent  çjut 
le  Sthmmi  des  Auciens , lequel  d amicseltimcnt  Stre  le  Me- 
nan  , qui  cft  une  autre  riviere  du  meme  pais.  Maiy. 

McBaBA  ou  ville  delà  Tribu  de  Ruben  aux 

conEns  dclAtabie. 

Mathari.u,&  frere  de  Judas  LMaciiab.ar/.  46 

MEDE  l jofeph  ) ètoit  d’ElTcx  en  Angleterre.  Il  mourin 
en  i6»8  Uè  de  cinquante* deux  ans.  Il  éton  membre  du 
College  de  Uicift  i Cambridge.  Scs  Ouvrages  ont  èic  ra- 
mafles  dans  deux  Volumes. «M*.  & imprimés  i Londres 
en  itJtfa.  U a donné  divcrfcsDilTcitations  très  Savantes  fur 
olufieuxs  palTages  de  l'Ecrituic  Sainte.  M.u$  foii  principal 

OuvragccftfaClefdel’Apocalypfc. 

MEDECINE.  Ceft  Tait  de  guérir  les  maladies.  On  ne 
reut  pas  douter  que  la  Médecine  naturelle  nefoitauflîan* 
denne  que  les  hommes , puifqu’ils  ont  aime  de  tout  tems  la 
confervation  de  leur  vie , & cherché  des  remedes  â lairs 
maux.  L'ufage  des  chofes  qui  les  ont  foulagés , expérience 
& le  raifonnement  ont  formé  les  premiers  éicmens  de  l.n 
Médecine.  Chacun  avoitfoin  de  remarquer  les  rcme^-s  qui 
l'avoient  foulagédans  fes  maUdies  . & de  les  apprendre  aux 
autres.  Hérodote  afiùrc  que  de  fon  tems  les  Baby.omcns 
faifoicm  porter  les  malades  dans  les  plac«  nubliaucs . afo 
que  les  partans  puITcnt  leur  donner  confcil , &:  eur  indi- 
quer ce  qui  les  avoir  foulagés  ou  g^tis  en  pareil  cas.  Les 
Anciensonc  fait  les  Dieux  Auteurs  de  U Médecine.  L on  en 
atuibuc  ordinairement  l’mvcnt.onà  Efciilapc  fils  d Apol 
loo.  que  Ton  croit  avoir  guJti  HiPpolyie  déchiré  Sc  fracaffe 
«4r  la  chute  de  fon  chariot.  Efculapc  cm  deux  fils , Macaon 
& Podalitc , QUI  firent  aufli  profcirion  de  la  Médecine.  Ce 
dnnicr  goéiit  IX  Sllc  du  Roi  Dxmxioi . qui  étoit  lombcc  du 
haut  d’une  maifun  . en  U feignant  det  (feux  btai  ; c cil  11 
l’exemple  le  plut  ancien  que  l’ont  a.t  de  la  faignce.  Parmi 
Ici  Babïlonicnl  Zotoallte  palTc  pour  avoir  eu  une  grande 
eonnoilTanee  de  la  Medeeinc.  Melampe  iin dca  plu. aueien. 
Poète.  Grecs  .l’exetçoit:  il  purgea  lcsfille.  de  PrimsRoi 
d’ Athènes . avec  de  l’hclIebore , ou  avec  du  lait  de  chèvres 


MED 


qui 


l'i 


gloire  de  la  perfection  de  cette  fccnce  cil  attribuée  i Hy* 
pocratc  » qui  vivuit  du  tems  de  la  guerre  du  Phloponnefc.  il 
Ctoitdc  la  race  des  Afcle('iadi.s  ^ m aisée  le  conrcmani  pas 
lies  connoillànces  qui  éiôicnt  h.-reditaircs  daus  (âfamilic, 
il  joignit  ksraifor.s  Phyfiqiicsi  ['rxpcricncc , & futlepte-. 
iiiicc  qui  tir  un  corps  de  Médecine  Duginaiiquc  : ii  fut  beau- 
coup aidé  dans  fos  Apliortfmes  par  les  tncinoiri-s  des  reme* 
des  qu'il  iiouva  dansle  Tempic  de  Dilphus.  où  on  les  coo* 
fervoic.  Cluylîppe  fu  ficchi.fd‘une  Icct- de  .Mcdccins  qui 
condaihboit  la  laignéedcla  purgatioai,  rcmcd.  i ufitésdc  rc- 
commltndés  par  Hypocratc  , aufqucis  ils  fidjilitooicm  les 
lavcniens,  les  vomitifs  & le  regime de  vivre.  Ce  futence 
tems  là  que  la  Medecine  fut  partagée  en  irob  fortes  d'Airs 
ou  de  PtuLlGons  : U DtMltQujut , /a  FharmMttHti^mt  & l* 
Chtrmrgt$.  Les  anciens  Médecins  exciçoient  la  Chirurgie 
par  eux-mêmes.  On  a depuis  fcpacc  ces  deux  Arts  , mais  ce 
n'eft  chez  les  Grecs  3cch<.  zlcsLaiios  que  dans  Ici  bas  fiécles. 

Il  s’éleva  uncfcélc  d'Empiriques  qui  u feparades  Dogmati- 
ques. Ceux-  ci  fe  fundüie&t  uniqiicnicnc  fur  l'expericncc. 

On  attribue  l’origine  de  cette  fiâe  i Scranion  a Alexan- 
drie ,oui  Philinus  de  Caos,  ou  à Acron  a Agrigeme.  La 
Médecine  paHâ  des  Grecs  aux  Romains , & l’on  voit  dans 
rHilloirc  que  dès  les  prcinicrs  ceins  de  la  République  Ro- 
maine il  y avoir  quantité  de  Médecins  i Rome  : Aicnagatui 
6e  Afclepiadc  rétablinnt  la  Medecine  dans  cetre  ville.  *riic- 
niifon  qui  vivo»  fous  le  regne  d'Augude  , fonda  la  fcCle 
Metliodique  ,qui  conliftoiia  réJuire  toutes  les  maladies 6c 
les  remedes  en  deux  clalTcs.  On  attiibue  à Themifon  le  pte- 
micr  ufage  des  fangfuës.  Celle  qui  vivoit  fous  l'Empire  de 
Tibère  , ou  fous  celui  de  Néron , fujvic  la  kâe  des  Pneu- 
maciquea  fondée  par  Acbenée.  Gallicn  de  Pergame  fils  de 
Nicou . aiaiu  incdiié  fur  tous  les  Sydêmc-s  anciens  de  Mé- 
decine , en  forma  un  fondé  uniquement  fur  le  raifonqe- 
ment , 6c  peu  chargé  de  remedes  ; c’dl  la  méthode  des  (>aU 
limites.  Ils  vivoienc  fous  l'Empire  de  Marc-Antonin  U Pht» 
Iffofbt.  Ellcaéiérrçuc  3c  luivie  prelque  par  tous  les  Méde- 
cins qui  ont  ptofilTè  depuis  lui  jufqii'a  nôtre  tems.  LcsAra- 
bcs  l'ont  cmbralTcc  6c  pratiquée  i mais  enfin  cette  méthode 
qui  avoir  éié  rcipèdléc  de  la  it>ême  maniéré  qu'on  avoir  fait 
la  Philofuphie  d'Acilloce , fur  laquelle  clic  étoit  comme 
améc  ,iiltonibécdc  notre  tenu.  Les  nouvelles  découvertes 
tant  dans  {‘jinMiamii  que  dinsïaTh»rMPtMtt<fm«  , la  ^har- 
mdcie  6c  la  Bttdtnqut , que  l'on  a faites  oepuîs  environ  crac 
cinquante  ans . ont  enuctement  changé  la  làcc  3c  1a  pt^ 
tique. 

MEDECINS.  Ce  fonr  ceux  qui  exercent  l'Art  de  la  Mé- 
decine, pour  la  gucrifon  des  maladies  6c  des  playesi  car 
anciennement  liti  Médecins  fiüloiem  la  Chirurgie.  Il  y a des 
Auteurs  qui  prétendent  qu’ anciennement  la  Medecine  n'é- 
toit  pratiquée  que  par  des  Efclaves  ou  par  des  Aifrancliis^ 
mais  ils  ont  été  réfutes  par  Cafaubon  dans  fes  Commentai- 
res fur  Suctone , 3c  par  M.  Drelinooun  ProfclTeur  en  Mé- 
decine à Lcide  i ce  qu’on  peut  aidH- /uftifier  par  des  Infcri- 
prions  anciennes.  DiofcundeGrcc,  d’Anazatbc  étant  allé  d 
Rome,  y fut  re^u  0oargeois,6c  fiitamipanicuU^dcLi- 
cînius  BaiTus  iilullre  Romain.  Le  Klcdccin  qui  vifita  les 
playes  de  Jutes.Cefar , s'appciloit  Antiiliiis  4 6c  par  confe- 
quent  c'étoit  un  Citôt'en  Romain  de  condition  libre  ; car  les 
kfclaves  ne  ponoirne  qu’un  fumom,  fans  nom  de  famille. 
Pline  qui  fembic  n'être  pas  tuùiours  ami  de  la  Médecine  » 
dit  que  les  Quiriics,  c’eft-d  dire  les  Romains , l'cxerçoicnr, 
6c  l’on  fçair  qu'il  n’y  avoir  pas  de  Bourgeois  Romain  qui  fut 
Efclavc.  Ceux  qui  fçavent  rHi(loircn1gnorcmpasl\Ainie 
qu'un  faifbic  anciennement  de  ta  Médecine  d Rome  6c  ail- 
leurs, puifqu’onlit  que  IcsPiîqcls  eux  mêmtss’y  font  ap- 
pliqués. 

Miihrid-ue  Roi  de  Pont  ne  dédaigna  pas  de  compofer 
lut  même  tin  rcmcdecontrelespoifoos.  Juba  Roi  dcKUo- 
ritanic  écrivit  un  Livre  des  Plantes , 6c  Evax  Roi  des  Ara- 
bes , au  témoignage  de  Pline,  dédia  d Ncion  un  Livre  da 
vertus  Médicinales  des  fimpîei.  Il  cil  vf,u  que  Suétone  par- 
le d’un  Efclavc  Médecin  «Uni  la  vie  de  Caligula  : Jt  vtiu 
tnv«U  dvtc  tut  mm  dt  mtt  EfiUvtt  qui  tjl  Mfdtitm. 
Mais  cela  ne  conclut  rien  : il  pouvoic  v avoir  des  cictaves 
Médecins,  mats  tous  les  Médecins  nnoicntpascfclavei. 
On  prétend  encore  qu’ils  furent  chaflei  de  Rome  du  tems  de 
Caton /e  Ctmftm.  C’eft  te  fentiment  d'Agrippa  dans  foa 
Livre  de  U ymmitidu  Seitmett  -,  mais  cela  ne  vient  que  de 
ce  palTige  de  Pline  mal  entendu  ' •»  Cet  Art  de  la  Medecine 
cft  fuict  i mille  changemens  ôc  d mille  additions  \ tam- 


„v.vx.L  mangé  de  cette  herbe.  U fitaullî  boire  dipbirus 
, ui.  des  Argonautes  . de  la  rouille  d’un  couteau  dans  du 
vin , pour  le  fortifier.  Les  defeendans  d’Efculape  que  Ton 
nomme  Aftlt»t*dti , conferverem  chez  les  Grecs  la  Mcde* 
cine  dans  leur  famille  j mais  ils  n’écTivirent  nen  de  ce  qu  ils 
en  fçavoiem , fe  contenrant  de  faire  pafler  leurs  pratiques 
de  perc  en  fiU  par  tradition.  Pythagore . Alcméon , Demo- 
critc,  Empcdocles  6c  les  antres  anciens  Philofophes , en 
traitant  de  la  Phyfique  . v mêlèrent  des  principes  de  Mcdc- 
dne  , parTiculicrcmcnt  lut  la  ftruûure  du  cotpi  humain.  11 
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••rnîcrvenrde  U Grece:3cricn  n’cft pliuconftant  p*t- 
» Mi  ceux  qui  l'excrcaïc  > celui  qui  eu  plus  fort  en  belles  pa- 
MTuics  devient  pat  rdîllancc  l’ai  bitte  de  la  vle&dc  lamoru 
CO  nme  s'il  n’y  avoir  pas  une  infiniié  de  prunles  qui  vivent 

■ fans  Médecins,  quoîqu’i  la  vérité  ilsnefoienc  pas  fans 
MMciIcciiie  , ainlî  qu'on  peut  rcimrq^rdu  peuple  Ro> 
w main  qui  demeura  pi  us  de  (îx  cens  ans  Uns  en  avoir , quoi. 
>•  que  d’ailleurs  il  n'ait  pas  été  pari  in-ux  i recevoir  les  beaux 
m Arts , Sc  qu'il  ait  témoigné  avoir  de  l’emprclTcmint  pour 
M la  McJccine.iufqu'dce  qu’en  aïanc  fiitrexpcrience,  il  la 

■ condamna:  txptrtMm  tUmntrnmt.  Ils  ne  condamnèrent 
» point  1a  Médecine,  mais  U manioie  de  l'cxcrcer  s ■««  rtm, 
•ftà  àrttm. 

Cadlus  Hcmina  Au'enr  ancien  , dît  que  le  premier  djs 
bledccins  nui  vînt  du  P.lnponncfe  â Rome , fut  Archagne 
61s  de  Lylanias  , & qu'il  7 arriva  fous  le  ômlular  d.-  L. 
Æmilius  & de  NI.  Livius,  l'an  cL  Rome  OXX  <V.  qu'on 
lui  donna  le  droit  de  BourseoUlc , Oc  qu’on  lui  achctaaux 
dépens  du  Public  une  boutique  au  carrefour  d’Acilius.  On 
dit  qu'on  lui  donna  l’épithcie  de  guérilTeur  de  .plajes,  & 
qu'iljr  fût  d'abord  nKrveillcufement'bicn  lecn  i mais  qu'un 
peu  après  les  operations  impito'iables  qui  l'obligcolrnt  i 
couprr  Sc  à brûler  les  membres, lui  Brem  donner  le  fobri* 
qii  t .le  boucreau,&  qu’on  (c  dégoûta  <k  1a  Médecine  fc  des 
M'd)  ans. 

Voici  ce  que  dît  Marc  Caton  dans  une  Lettre  qu’il  écti* 
voit  â fon  nls.  - }e  vous  dirai  maimenam , mon  cher  füs 

■ Marc, ce  quejepcnfcdc  ces  Grecs  ,& ce  que  f;  fouhaite 

■ que  vous  remportiez  dufc|our  quevout  ferez  i Athènes  ^ 
••  c’cll  que  vous  TOUS  informîcade  leurs  coutumes , maisque 

■ vous  ne  les  appreniez  pas.  Ceû  une  race  méchante  &m* 

■ docile  , que  ic  ne  puis  fouifrir.  Faites  état  ,comn>e  fi  un 

■ devin  vous  ledifoit  , que  quand  celte  Nation  commu- 

■ mqiiiT.i  cette  Içience  aux  autres,  clic  corrompra  tout, 

■ & particuliercmem  lî  elle  nous  cnvu'ie  ici  fci  Médecins. 

■ Ils  ont  juté  entre  eux  de  tuer  rous  tes  Barbares  par  ta  Me* 

■ decine ....  ils  nous  appellent  Barbares , fie  nous  traitent 

■ encore  avec  des  noms  plus  injutieux.  Je  vous  défent  donc 

■ fur  tout  lis  Midecins. 

On  ne  doit  pas  croire  que  Pline  compte  cxademeni.quand 
il  dit  que  le  Pi-u  le  Romain  fut  plindcfixcentansCuisMe' 
decins  , p'iifpril  dit  ailleurs  qu’Archigatus  vint  à Rome 
l’an  de  Rd-ne  j)5.  Ahifi  vuili  plus  de  cent  ans  de  mécom. 
pre. 

Mais  pour  faire  voir  combien  il  fe  trompe , on  n’aqu’â 
remarquer  que  rnys  d’HalicarnalTe  fur  l’annéeCCCl.de 
fon  H'lUtrt  l?«wari*f , rapporte  que  lapiBc  s'étant  allumée 
dans  Rome.  <l'e  emporia  prefque tous  1rs  Efclavesfic  la 
moitié  des  Ci.u’i.ns . lu  Médecins  ne  (üfEfantpas  pour  le 
grand  nombre  i t malades.  Vnilidoncdu  moins  trois  cent 
ans  de  rabuus  du  compte  dr  PHne  . puifquc  fuivant  leté- 
moignagi'de  Dci.yt  d'f  lalicarnalL-  Auteur  digne  de  foi  ,dès 
l’an  joi.  il  y avoir  plulîeurt  Mededns  i Rome. 

Dmt  U fîrcle  fuivant  en  461.  laprfte  ravagea  de  tsouveau 
la  ville  de  Rome  \ Sc  la  maladie  furmomani  l’art  fie  les  fbini 
di-l  Mid.xins.lis  Romains  dépi  tt  rent  en  Crccc  pour  en 
faire  venir  Efciitape  le  Pieu  <lcla  Médecine,  qui  faifoitdcs 
merveil  es  i hpi-iaure  pour  la  guérifondes  malades. 

Dans  II  fixié  ue  fiéde  Archagarus  vint  le  premier  de  Grèce 
iRoit-c.  ’l  crence  donna  en  i’an  588.  une  Comédie  oûil  in* 
trorliiit  dis  Médecins  i ce  qu'il  n’auroic  appareronn  nt  pas 
fait , s'il  n'y  en  eût  point  eu  i Rome , ou  s’ils  eneuircnc  été 
bannit.  Plaute  avant  lui  imroduii  dans  le  Mtrttttr  un 
homme  chagrin  , qui  dit  qu'il  veut  aller  chez  un  Médecin , 
pour  lui  demander  du  poilon  : 

th*  «i  Mtdicmm , m*  ihi  ttxic»  m»rii  dsh. 

Dans  le  fi  ptiémc  fiéde  vint  » icrophile , qui , i ce  que  dit 
Pline , rcnveifoii  les  principes  d'Frafiûrace , Sc  qui  établif 
fûit  les  difr.Tcnces  des  maU  lies  fur  les  réglés  de  la  Mufiqiie. 
Sut  la  fin  du  même  fiéde  AfiN  piade  fut  en  réputation , fie 
après  lui  fon  l/ifciple  Thémifon  , fie  le  fatnrux  Craiaut , 
donc  Ciccron  parie  fouvmt  dans  fis  Lettres  à Atciciis , Se 
avoit  une  fi  grande  réputation, témoin  ce  vers  d’Horace: 
iVt«  tji  CérdutMi  , Créttrxm  dixifft  fmidiê  , 

Hic 

Ccd  de  lui  dont  Porphyre  rapporte  qu’aïanr  entre  les 
mains  un  homme  allité  d'une  maladie  rztraordinaire , dans 
laqr.icile  la  chair  fi-  feparuit  des  os , il  le  guérit  en  le  oour- 
riiiant  de  vipères  accommodées  comme  du  poilTon. 

Dans  le  huitième  fiécle,  outre  le  fameux  AmoniusMufa 
Médecin  d'AugoRc,  fie  budemus , âoriicat  encoie  i Rome 
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Celfas , Scribenios,  Largusfic  Charicles,  fous  Aagude , TU 
berefic  Caligula*,  Veéêius  Valens  fie  AlconfousClaudc  ifie 
Cyrus  Médecin  de  Lvvie. 

Pendant  le  neuvième  fiécle  flor  floient  i Rome  Scatiut 
Ann*us  Medcdn  de  Néron  ; le  v.i  ux  Andromachiis  inven> 
teur  de  la  Thertaqoe  j Tbcflalus , « ui  fe  faifoit  nommer  Ja- 
ironices  , le  Vainqueur  des  Médecins , parce  qu'il  fc  vam* 
toit  d’avoir  dénuic  leurs  princijxt  iCtinas  de  Matfeille,  fie 
Charmisdela  même  ville, qui  voulant  rafiner  furfcsColle- 

?;uis , condamnoii  les  bains  d'eau  tiède . Sc  failûit  Baignez 
CS  malades  dans  l'eau  froide , même  en  byver. 
l 'ans  le  dixième  fiéc'e  de  la  Fondation  m Rome , Galien 
natif  de  Pergame  étoic  en  vogue  i Rome , cuni  Médecin 
lies  Empereurs  Marc  Aurcle  fie  Lucius  Verus. 

Dans  l'onziérre  fiécle  il  y eut  plufi^mt  Médecins  célébré* 
dans  l'Empire  fie  â Rome  ,.mais  le  douzième  fut  fi  rtile  en 
Médecins , entre  lifqucis  fut  Zenon  de  Cypre , Jonicus  d* 
Sardii . Magnus  d'Amioche  , fie  Oribafe  dt  Pergame.  Ce 
fiécle  fût  le  dernier  del'Empire  Romain  , qui,  fclon  le* 
douze  vautours  apparus  è Rumuios  , ne  divoit  duter  que 
douze  fiéclcs.  * A»t.  Ordt. 

MEDELlN , en  Latin  Mttetlimum  , JUttdUinmm , bourg 
de  l'Eftremadoure  d'Efpagne , fhué  fur  la  Guadiane , i huit 
lieuFs  au  defiûs  de  Mexida.  Ce  lieu  cû  la  patrie  de  Frrui- 
nandCortez  ,qui  conqoicle  Mexique.  Il  y a un  vieux  chà« 
tean , fie  un  beau  pont  de  vingt  arches  fur  la  Guadiane , qui 
ne  s’y  caihc  pas  dans  la  icirc . comme  on  l'a  débité.  * Maiy« 
DiQttM. 

MEDELPADIE,  Province  de  Suède  fituée  le  longdii 
Golfe  de  Bothnie , entre  l’Angcrmanic,  l'Helfingie  fie  la 
Jemptie.  Ce  pa'is  peut  avoir  trente-cinq  lieu'és  de  long  fut 
dix  de  large  i mais  il  n’eft  que  forêts  fie  montagnes  { il  n'y  a 
ni  villes  ni  bourgs , fie  la  plupart  de  fes  habitans  demeu- 
rent , comme  les  Lapons , fous  des  cabanes  fiites  de  bran- 
ches d'arbres , fie  couvertes  de  peaux.  * Mary , DiQ. 

MEDENBLIK , ville  avec  un  vietix  chlreau  fur  U côte 
Septentrionale  de  la  Non  .Hollande  , i trois  lieues  de 
Hoorne  fie  d'Enckhuyfe.  Mcdcnblix  a été  la  tefidencc  dea 
RoisdeVcft  Frife.  Éllca  maintenant entr^  danslesEtac* 
de  Hollande.  Ses  digues  paiTcnt  pour  les  plus  belles  du  pais. 
* Maiy , DiOsem. 

MEDF-S.  C’eft  une  petite  Ille  environnée  de  deux  ou  trois 
autres  beaucoup  moindrcs.£lle  tR  fur  la  côte  de  Catalogne» 
près  de  l’embouchure  du  Ter , du  côté  du  Nord.  *Maty. 
MEDGYËSa  tn  Latin  AftdtjtJSnitm,  AftdttJÎMm  Ptr$nmt 

fietitevi'ledc  Tranfvivanie.  Elle  cft  fur  la  rivière  de  Kikel* 
ew,  i douze  licuës  d (]ermanRat,du  côte  du  Nord.  *Mair« 
MEDINA  DEL  POMAR  , bourg  delaCaRillevtcille  en 
Efpagne.  Il  cR  entre  l’Ebrc  fie  les  confins  de  la  Bifcaye , au 
Nordde  lavlIlcdcBurgos.*  Maty,  DtdstM. 

MEDINA  DE  LAS  TORRES.  C'eft  on  village  avec  châ> 
teau  fie  ritre  de  Duché.  Il  cR  dans  l'ERrenudurc  d'Efpagne  » 
aux  confins  de  l'Andaloufie.  * Maty,  Diihêm. 

MEDLiN, village  de  Bavit-re  fiiué  fur  l’inn.i  trois  licuës 
au  defiûs  d'Oeting-  Q^lqurs  Géographes  prennent  ce  lieu 
pour  i’ancientsc  Mtdmltmm  petite  ville  de  la  Vindelicie  » 
que  d’autres  mettent  i Mitrefpach  village  du  même  pa'is  » 
fitué  entre  l’Innfie  l’ifcr,  i huit  ou  neunieuës  de  Munich, 
en  tirant  vers  le  Lac  de  Giemzre.  * Maiy,  DtütêB. 

MEDON . bourg  ou  village  de  Dalmatie.  Il  eR  fur  un* 
montagne  près  de  u rivicrede  Bojana.un  pcuau>defiûsdu 
lac  de  Scutatri  Qiiclqucs  Géographes  afiûrcnc  qu’on  voit 
près  de  ce  lieu  dis  iuIdci  qu'on  nomme  D»tltd,Sc  que 
ce  font  celles  de  l'ancienne  D/ac/veou  Dielid,  patrie  de 
l’Empereur  riocletiin.  Elle  fut  Aichiépifcopat  , fie  foa 
fiége  fur  transféré  i Ragufe  l’an  990.  * Maty , DtÜm. 

MEl'VAY  rivière  d'Angleterre.  F.ile  a fts  fourcit  aux 
confins  ii  s Comtés  de  Surrey  fie  de  Sufilx , travcifc  celui  de 
Kent . baigne  la  vil'e  de  RochcRer , fie  fe  décharge  dans  la 
Tamifc  près  de  rifl-.*  d-  Schcpey.  * Maty,  Dtllitm. 

MËGARISE  ( le  Golfe  de  ) anciennenicnt , Mtldi  Afe- 
idmmt , Mtldnts  , Cdrdidxms  Simm.  Ce  ^Ife  eR  une  partie 
de  l’Archipel.  Il  s’étend  le  long  de  la  cc^  de  U Romanie , 
depuis  la  Prcfqu’ine  de  Romanie , jufqu'i  l’embouchure  de 
la  Maiiza  . fit  il  renferme  le  petit  Golfe  d’Eno.  Il  prend  fon 
nom  de  la  riviere  de  Megarife, qu'on  nomAeauuement  Ld- 
rifd.  LARISSA.  • Mary, 

MEGASARE.  qui  avoir  été  nourri  Page  delà  Reine  Ma- 
riamne.li  fc  diRingua  par  fon  courage  auliege  de  Jcrufalcna 
paiTite  Vcfpaficn.S'érant  point  èTaphtée  de  lavillcdc  Garfî 
en  Galilée  fie  i un  Adiabeoien  fils  de  Nabathée  furnommé  It 
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B0ittMx tiltCc  jcirerent  vigoareufcment  cttïtrow  far  Ici 
BcIictJ  que  les  Romaini  avoient  drelle  fur  des  terraffes,  for 
ckent  avec  des  flambeaux  â la  main  vers  eei  Machines»  firent 
retirer  i coups  d’épée  ceux  qui  Ici  gardoienc  > y mirent  le 
feu»  & ne  fe  retirèrent  qu'aprés  les  avoir  vu  embrafées.^  tn 
état  de  ne  pouvoir  plus  fervir.  Ces  trois  hommes  rendirent 
de  grands  fervices  a URcpubliaue  tant  que  cette  guerredura, 
&on  n'en  vit  jamais  de  plus  dererminéi,oi  de  plus  redouta- 
bles. Lors  qu’ils  mirent  le  feu  d ces  Machines  les  Romains 
f accoururent  en  foule  les  enfermèrent  comme  dans  un 
cercle, pour  leur  empêcher  le  paflagcdesdjrds&lcs  fléchés 
fans  nombre  pleuvoienc  fur  eux  » mais  tout  cela  ne  put  les 
étonner  : ils  écanerent  leurs  ennemis , qui  furent  bien  aifes 
de  leur  faire  place,  pour  fc-gatentir  de  leurs  coups.*Jo- 
fcplie , Gmtrrt  des  'jmifs  , Liv.  y.  Cb*9.  lo. 

MEGERLIN  (Pierre)  cclcbre  Juriiconfulie  & Mathé- 
maticien, laquir  en  lâsj.  & vivoit  encore  en  1^78.  qu'il  en- 
feitiioic  les  Mathématiques  dantl'Univerfitédc  üaile.  H a 

Êiibliéunc  Oifllnation  furies  CtcIcs  des  Planètes  & des 
ciipfesi  une  Table  Mathématique  Hiflorique*  U dcRnfe 
dcl'AArologie,&  avoir  promis  une  AftronomicCartcficnne. 
* Konig. 

MEGISER(  Jcr6me)dcSturgard  dans  le  Vînemberg, 
« écrit  fur  la  Langue  T orque;  un  Threfoi  Polvg’ottc , The*- 
trmm  Ce/<rrM«/rrrrirw,&c.*ZeUier,/4rM.  d$  Htfl.  * 
MEGRINÂ.  C’eft  une  Province  que  les  vieilles  Cartes 
mettent  dans  la  Moicovie  , entre  le  Lac  llmen  Si  celui  de 
BieS  jezero.  Elle  cil  maintenant  en  partie  dans  le  Duché  de 
Blcl'jezcro , & en  partie  dans  celui  de  Novogrod-Veliki.* 
Maiy. 

MEHAINE,  Riviere  des  Païs-Oas.  Elle  baigne  Boncf  dans 
le  Comté  de  Namur . de  aïam  ttavetfé  une  petite  partie  de 
l'Evêchc  de  Liege,ct!c  fc  déchargé  dans  la  Mcufeiâ  quelques 
lieues  au  deflus  de  Huy.  * Maiy. 

ME  H E D 1 AH,  ville  bâtie  en  Afrique  fur  le  bord  de  la 
mer, auprès  deCairoüan,  par  Mahadi  premier  Califcdes 
Fathimites. Cette  Villea  aufli  étéappcliec./#/r/CM4,  & fut 
bâtie  fur  K-s  ruines  de  l’ancienne  ville  nommée  , jdfbrtdé- 
fimm.  Elle  fotptifepar  Dragut,  Prince  de  Tripoli  Sc  Bacha 
de  la  Mer,  au  nom  du  Sultan  Soliman  , l'an  de  l’He- 
gire , &rcprifepeude  temiaprès  par  André  I^ria,  pour 
Charles  Empereur,  qui  la  fit  eniicrcment  démolir.* 

D’Herbelot. 

MEHERAH , Ville  de  Tlemen  ou  Arabie  I^eureufe,  dans 
le  terroir  de  laquelle  Une  croit  point  d’autre  arbre  ,que  ce- 
lui qui  porte  le  Ben.  Cette  Plante  y croit  en  S nande  quan- 
tité, que  lesTroupeaux  de  moutons  & de  carneaux  s'en 
nourriircnt.  * D'Herbclot. 

MEIBO.M  ( Henri  ) de  Lemgow  en  V'cflphaJie.nâquîren 
1 5 f 5 & mourut  en  1 t»a5.  Il  a fait  des  Notes  fur  1rs  quatre 
Monarchies  de  Sieidan.  lia  publié  les ancirns  Ecrivains  Sa- 
xons. Scs  Poëfics  fc  trouvent  Tem.  IV. Del.  Germ.fAi.^xQ, 
• }oh.Pet.  Lo(ichius,Pn>'r.  j.  BM.  Ptit.fng,  173,  Zeille- 
rus , a.  a.  it  90. 

MEIBOM  fjean  Henri  ) Médecin , a écrit , EfifieU  de 
fidgrêrmmMfm  su  rt  ventre*.  Liigd.ann.  1^43  La  Vie  de  Mc- 
cenasen  1^5).  Un  Livre  fur  le  Vm<Sc  fur  UBicre  en  i66i. 
* Konig. 

MEIBOM  ( Marc  ) publia  fept  Auteurs  de  la  Mulique  an- 
ciennceni£5t.&  un  Dialogue  fur  les  nouvelles  propor- 
tions. * Batiholinus , in  Dnais  , f*g.  98. 

MEIM  AC  » Abbaïe  du  Limofin , fituée  i fept  licuM  de  la 
Ville  de  Tulle , vers  le  Nord.  • Maty. 

MEIMEND-  Il  y a deux  Villes  ou  grofles  Bourgades  en 
Pern*,qiii  portent  ce  nom.  La  première  ell  dans  la  Province 
de  Zableflan.ou  Rofiamdar, ancien  PatrimoincBc  Gouver- 
nement du  fam.  iu  Roflatn.  Cette  Ville  cil  des  dépendances 
de  la  ville  Roïale  de  Gaznin  ou  Gcznah-  Le  Terroir  de  cette 
ville  eft  très  agréable , car  il  cR  arrofo  de  quantité  d’eauz 
vives  & coulantes , ce  qui  fait  qu’il  porte  les  meilleurs  fruits 
de  toute  l’Afie.  L’autre  ville  qui  porte  le  nom  de  Meimend, 
cil  flra^  â deux  fournées  de  la  ville  de  Schtrazen  tirant  vers 
Je  Midi , Sc  n’a  rien  de  confidetable.  * Le  Geegr*fbe  Per* 
Jien  , d*MS  te  treiJi/smeCliseiée. 

MElNGOV  ,c’e(l  le  nom  qu'on  donne  i one  contrée  de 
laFrancenie.  Elle  s'étend  le  long  du  Mein,  depuis  la  ville 
de  Vurtzburg  , jufqii’i  Afchaff’embourg.  * Maty. 

MElNUNGEN,MiiNtN6iN, ville  de  la Ftanconie en 
Allenugnc.  Elle  cR  capitale  du  Comté  d'Henneberg  , Sc  le 
fiege  de  b Chambre  de  la  Rcgence  du  Pais.  On  la  trouve 
fur  laVcrtaiâ  crois  lieues  tl«  SuialKalde,vai  le  Midi.*Maty. 
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MEISNER  (Balthafar)  Hieologien  de  grande  réputation, 
naquit  en  1^87.  & mourut  en  KaS.  Il  foi  Proh-fToir  en 
Théologie  â Victemberg.  Il  avoir  pour  derife , ces  paioJes 
de  Jcsus-CiiRiST,  ATrjsrrivar  ctmxfMs  fine  deux.  Il  publia 
une  jdntbrefetegte  t une  PbiUJifbse  fibre  , un  Traité  da 
Purgatoire.  * .Spizelius  sn  Temple  H»mrti,p*g,  t>o.  iiciw 
n^ng.^Vftre  tm  Thtet.fsg,  115.  Il  y a eu  un  Eustta  Mrismer, 
qui  publia  en  r<$74.  te  Peliti^ae  de  Cemr.  Un  Jean  Mus. 
NER,  ProfciTcur  en TheologtciVûtemberg.&qui publia 
CB  Cet  Exeicitacions  fur  l’Evangile  félon  S-Matthicu; 
& un  Michel  Meismer,  qui  donna  en  16x3.  un  Livre  lut 
les  Stigmates.  * Konig. 

MEISSENHEIM,  petite  Ville  du  Cercle  Eleélorat  do 
Rhin  en  Allcmame.  Elle.eR  capiule  d’un  petit  Gouverne- 
ment du  Duché  des  Deux-  Ponts , Sc  fituéc  fur  le  Lauter,  en- 
viron â trois  lieues  de  Creutznach  vers  le  Sud.  * Maty. 

MElSTER  ( Jo.ichim)deGorlitz  en  Bohême , naquit  en 
HjE.  demoorut  en  1387.  Il  fçavoitfi  bien  le  Grec,  que  düû 
Grecs  de  na.flance  aïanr  ouï avec  quelle  facilité  il  parloit 
leur  Langue  , s'écrièrent , ricalic  n’cR  que  batbaricen  corn- 
paraifon  du  Icavoir  des  Allemands  dans  la  LangucGrccquc. 
il  a éait  loucnant  Eutycbes  Sc  fei  erreurs.  Il  a compole  un 
Poëmc  HeroïqueentroisLivres  ,contcnant  b vie  de  l'hm- 
percut  Rodolphe  de  Habsbourg.  Ses  Poë/iet  fc  trouvent 
dans  \eTeme  IF.  Dette. Cerm. psg.  jii.*  Votez Mclchioc 
kà*myinEleg.Pbiteteg.p*g.  387. 

MELA, un  des  plus  gran^  Seigneurs  de  la  Cour  d'Ar- 
chebüs  Roi  de  Cappadoce,  futenvoïé  par  ce  Prince  Ambaf- 
fadeur  i Herode  le  Grand , afin  de  motenner  par  fes  bons 
offices  la  réconciliation  du  pcrcaveclc  fils.  Mais  Herode  fit 
comp.troî(re  fon  fils  Alexandre  qui  étoit  prifonnier  devant 
Mêla,  &:  l'embarrafla  dans  des  demandes  aoù  l’on  put  coo- 
jcâtireT,qu’Archcbüs  trempoltdansle  crime  fuppofode  pré» 
tendu  de  Ion  gendre.  * Jolcphe,./f»rry.  Lév.  zvi.  Cb,  ig. 

MHLAN  ( Claude)  cclcbte  Graveur  en  Taille- Douceiit 
avoit  deux  grands  avantages  fur  b plupart  de  ceux  de  fa 
Profe/fion.  Le  premier , c'cR  qu'il  n' avoit  pas  feulement  le 
don  de  graver  avec  beaucoup  de  grâce  Sc  d’élcgancc  les  plus 
beaux  Tableaux  des  plus  excellens  Maîtres  ; mais  qu’il  étoit 
aulfi  l’Antenr  & l’Ouvrier  de  U plupart  des  ddlcxns  qu'il 
gravojt  : de  force  qu'on  doit  le  regarder  comme  un  h^ite 
Graveur  fle  comme  un  grand Dcfluiateur  tout  enfembie  ; on 
pourroit  encore  ajoûter  & comme  Peintre;  car  il  a peint 
plufieurs  Tableaux  d'un  très  bon  goût  & d'une  très  belle  or- 
donnance. Le  fécond  avantage  plus  grand  encore  que  le 
premier , c’cR  qu’il  a inventé  lui  même  la  maniéré  admira- 
ble de  graver, dont  il  s'cR  fetvi  dam  la  piûpande  fesOu- 
vrages.  Les  Graveurs  ordinaires  ont  prcique  autant  de  tail- 
les diflêrentes , qu'ils  ont  de  diRtrens  ob)ecs  i reptefenter. 
Aucte  eR  celte  dont  ils  fc  fervent  pour  la  chair , fuit  du  vifa- 
ge , foit  des  mains  ou  des  autres  parties  du  corps,  autre  celle 
qu’ils  emploient  pour  les  vêtemens,  autre  celle  donc  ib  re- 
prefentent  b Terre , l'Eau , l'Aic  &leFeix,&  même  dans 
chacun  de  ces  objets  ils  varient  leur  taille,  & le  maniement 
de  leurburincnplufienrs  façons  dilFcremes.  Melan  tmitoit 
toutes  chofes  avec  de  fîroplcs  traits  mis  auprès  les  uns  des 
autres , fans  jamais  les  ctoifer  en  quelque  maniéré  que  ce 
foit,  fc  contentant  de  les  faire  ou  plus  forts  ou  plus  fuibles, 
félon  que  le  demandoient  les  parties,  les  coiilcuts,  les  jours 
Si  les  ombres  de  ce  qu'il  reprefenroit.  Il  a porté  cette  Gra- 
vure i une  telle  perfcâion , qu’il  n’cR  pas  puflibic  d’y  rien 
; ajouter;  <epas  undeceox  qui  l'ont  fuivi  n’a  entrepris  d'aller 
plus  loin  dans  cette  fonc  de  uavail.Cc  n'eR  pas  qu'il  ne  fçilt 
pratiquer  i la  manière  ordinaire  des  autres  Graveurs  : il  a 
fait  beaucoup  d’tRampesâ  double  taille,  qui  font  très  belles 
Sc  très  cRimées  1 mais  il  s’eR  plus  adonné!  celle  qui  eR  fim- 
plc  ; Sc  c’eR  par  cellc-li  qu’il  s'eR  plus  diRingué.  Parmi  fes 
Ouvrages  dont  le  nombre  ett  très  grand,  il  yen  a un  qui  p». 
roît  meiiter  être  plus  admiré  que  les  autres.  C’cR  ut^Tête 
de  jEStrs  Chai  ST  deflînée  Sc  ombrée  avec  fa  Couronne  d'é- 
pines , Sc  le  fing  qui  raiflelle  de  tous  côt^,  d’un  foui  & uni- 
que trait,  qui  commençant  mr  It  bout  du  nez.  Se  allant  tou- 
jours en  tournant,  forme  très  exademem  tout  ce  qui  cfl  re- 
prefenté  dans  cette  Efbmpc , par  b feule  difflrcntc  éMîf. 
leur  de  ce  Trait,  qui,  (don  qu'il  rR  plus  ou  moins  gros,  fait 
des  yeux  , un  nrz , une  boucnc , des  joncs , des  cheveux  du 
fing  & des  épines  ; le  tout  fî  bien  reprefonté  , Sc  avec  une 
telle  marque  de  douleur  de  d’aflliâton , que  rien  n’eft  plus 
triRe  ni  plus  touch inc.  Son  Oeuvre,  ou  le  Recueil  de  fes 
Ouvrages  contient  une  infinité  dcPieces  mès  curicufos.il  fut 
choifipour  rcpicfcmec  les  figures  anriques  Se  les  btifii  s du 
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Cabinet  dü  Roi  de  Fraoce.  Son  Burin  r^iUllc  parf  (icemeat 
dans  CCI  fortes  ({‘Ouvrages,  oui  étant  tout  d'une  couleur  • 
s’accommodent  b’cn  de  l'uniformité  de  la  gravure, laquelle 
n'étanc  point  aoiféc  conferve  une  blanchaîr  très  conveoa* 
bleau  marbre  qu’elle  rcprcremc.il  avoic  encore  ceci  de  par* 
ticuiiet  t que  les  chofes  qu'il  avoir  gravées  avoicnc  plus  de 
fou,  plus  de  vie&plusde  liberté,  que  leDelIèin  meme  qu’il 
imicoit , contre  ce  qui  arrive  ^ tous  les  autres  Graveurs,dont 
les  Ouvrages  font  toûjours  moins  vifs  Sc  moins  aiûmés  que 
le  DcHèin  & le  Tableau  qn'ib  oopientjcequi  ne  peut  vour, 
que  du  goût  qu'il  prenoit  i fon  travail , 6c  at  restrèroe  fàci* 
liié  qu’il  avoic  i conduire  fon  burin  en  la  manière  qu'il  lui 
ptailoic.  Il  avoic  fon  logement  aux  Gaictics  du  Louvre,  que 
fon  mérite  fcul  lui  avoit  fait  donner.  Il  j mourut  le  9.  tout 
de  Septembre  de  l'année  ti>88-  âgé  de  94.  ans.  lied  enterré 
dans  l'EgItfe  d.'  faint  Germain  l'Atixerroit.  * Perrault , lt$ 
Htmmei  fUmflrts  •mt  f*rm  tu  Fr»met. 

MELANTA  GRaNL^E  , MELON  FA.  Crd  nn  Bourg  de 
la  Datmaiie,fitué  fur  le  (>olfc  de  Venife , i quelques  lieues 
de  celui  deCattaro  vers  le  Couchant. Quelques  Géographes 
prennent  ce  lieu  pour  la  ville  appellée  anciennement  Aftn- 
vmm  , Af.nvttH , & Afcrtvmm , que  d’autres  mettent  à 
Odel  Nuovo , 6c  Dominique  Niger  i Catiaro.  * Matf. 

MELANTHO , Elle  de  Prothée , qui  avoit  accoutumé  de 
fe  divertir  dans  la  mer , montée  fur  le  dos  des  Dauphins. 
Neptune  étant  amoureux  de  fabeautéprit  la  forme  d'un  de 
CCS  poilTons,  & après  l’avoir  portée  quelque  cems  for  Ion 
dot  dans  la  mer , l’enleva  6c  en  Jouit.  * Amtié.  R»m. 

MELANTOtS  (leQ^nrcier^)  autrefois  Mtdtmnftnfi 
7*rritarïum.  C’eft  une  Contrée  de  la  ChalUIlcnie  de  Lille 
en  Flandres.  Le  Mclantoit  cd  entre  les  rivterei  de  Marque 
& de  Du 'Ile.  Ses  lieux  principaux  fooc,Lide,  SecUnde 
Anjppci.  * Mary. 

MELCHI  .on  trouve  deux  peifonnesde  ce  nom  dans  la 
Généalogie  de  faint  jofeph  Epoux  d.r  la  faînte  Vierge.  Le 
premier  étoithlsdc]anna,&  PeredcLevL  Le  fécond  éioii 
fils  d’Addi  6c  pcrc  de  Neri.  * Lmc , 111. 14.  & sS. 

MELCK  » Bourg  dominé  par  un  grand  Chitcaii.lled  fur 
«ne  colline , à l'embouchure  de  la  Piela  dans  le  Danube, 
dans  la  BalTe  Autriche , i dix-huit  lieuës  au  delTus  de  Vicn* 
ne.  On  prend  ce  Bourg  pour  celui  de  Norique  qu’on  nom- 
moit  anciennement  Ntmdrt.  * Maty . 

MELCOMB  ( Rcus ) Communauté  d'Angleterre  dans  le 
Canton  du  Comté  de  Dorfer , qu’on  appelle  Uglcomb.Ellc 
cd  (îtuée  fur  l'embouchuTC  de  la  rivière  (ic  Vey  dans  la  mer, 
& unie  par  un  b.*au  pont  de  boit  i la  ville  de  Vcjrnviuth , 
firiiée  de  l’autre  côté  oe  la  riviete , 6c  incorporée  avec  ente 
Ville  par  un  AéFc  du  Parlement , du  terni  de  la  Reine  Elifa 
beth.  Elle  cd  gouvernée  par  un  Maire  6c  p.ir  un  Aldermaoi 
mais  elles  noinmenr  chacune  deux  Députés  au  Parlement. 
• Dtthdm.  AmglHS. 

MELOOLA , Bourg  avec  titre  de  Principauté.  Il  ed  dans 
l’Etat  de  l’EgUfe  , dans  la  Romaene  , aux  conünt  de  la  Tof- 
cane  , fur  la  tivicre  delkdclè  ,4lixoufcpi  lieuës  audclTui 
de  Ravenne.  * Maty. 

ME  L I >ORP , petite  ville  du  Holdeîn  en  Balfe.  Saxe.  E Ile 
cd  dans  la  Dithmacfe , près  de  la  Côte , i quatre  lieues  de 
Tonningue,vcn  le  Midi.  * Maty. 

MELER , c'ed  le  nom  d’un  grand  Lac  de  la  Suède.  Il  ed 
entre  l’Uplante  ,Ia  Vedmanie  6e  la  SudcrmaDle.  Ce  Lac  a 
vingt  i vingt-cinq  lieuës  du  Couchant  au  Levant,  & environ 
dix  lieues  de  largeur.  Il  fe  'décharge  dans  la  mer  Baltique  i 
Stokolm , qui  cd  fur  les  bords , de  même  que  Tciges,  Sue* 
gnes  tTorfilia,  Arboga  6c  Koping.  * Mary, 

MELES,  letme  garçon  d'Aihcnes.  f'visx.  ce  qui  en  ed  dir 
dans  l’Article  de  TIMAGORAS. 

MELES, Fleure  proche  dcSmyme,  près  duquel  l’on 
croit  qu'Homere  étoir  né , Ôe  d'où  il  avoit  pris  te  nom  de 
Il  y avoir  encore  une  ville  de  ce  nom  dans  le 
païides  Samnites.*a!f«r>f.  C?r«ry .Tite-Liv.  /.17.  Papinius, 
/.  j.5y/v.  JO. 

MELl ANE , en  Lacin  MâUuuté , MmUmâ  ipetite  vU> 
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le  d’^ger  en  B-irbarie.  Ellced  fur  une  Montagne , près  de 
la  Rivière  de  Mirom  dans  la  Province  de  Tenez,  6c  aux 
confins  de  celle  d’A'ger.  • Maty. 

MELIBOE'E,  Ville  de  laThe(Iàlie,danila  Contrée  di^ft 
Magncfie , au  Midi  du  Fleuve  Penéc , entre  le  Lac  B*bé  ÔC 
le  Golfe  de  ThrlTaloniqiie.  Plutarque  en  parle  dans  la  vie  de 
Pelopidas , 6c  Heredote  au  Z.ivr#  FJI. 

MELILLE,  c'ed  une  petite  ville  derAmcriqueitcuécrur 
la  côte  Méridionale  de  la  Jama'ique.  * Mary. 

MELlLLI,ouMERILLl.  Bourg  dcSicilc.il  edprèsde 
la  côte  Orientale  de  U Vallée  de  Noto , entre  Svraojfe  6c 
Leontini.  Quelques  Géographes  prennent  Melifii  , pour 
l’ancienne  petite  ville  nommée  /ijkld  fdrvd , CdUdtis,  & 
Mtgdrdt  que  d’autres  croient  être  eniicrcmcru  ruinée.  • 
Mary. 

MELILOT.  Bourg  delà  Floride,  lied  vers  les  Monta* 
gnes  ApaUches , 6c  chef  du  Roiaume , qui  porte  ce  nom.  * 
Maty. 

MELISSA , ancien  Bourg  de  la  grande  Grèce.  Il  ed  {>ea 
confiderablc , & ficué  dans  la  Calabre  Cicerirure  > environ  d 
une  licuë  de  Sitongoli , 6c  d deux  de  la  Met  Ionienne.  * 
Maty. 

MELITE'E . ou  MELITTE’E.  Ville  de  la  Tbeflàlie  dans 
la  contrée  dite  Phihicijidc.  StrabonditdansfonlX  Livre» 
qu'elle  s'appclloit  auparavant  Pjrrbs.  Elle  étoic  près  du 
Meuve  Enipeus.  * Lubin , Tdilts  Cttgrdphif.fêmr  ut  f^us 
dt.Ptmtdr^tu. 

ME  LITÉLLO , petite  ville  ou  Bourg  de  Sicile.  Il  ed  dans 
la  vallée  de  Noto , d ixoii  lieues  de  Leontini , du  côté  du 
Couchant.  * Maty. 

MELITIAS  ou  Mtldtttrddd , ancienne  petite  ville  delà 
Romanie.  Elle  cd  fur  U Mer  de  Marmora , encre  Conftan- 
tjnoplc  6c  Sclivréc.  * Maty. 

MELLE , petite  Ville  (lu  Cercle  de  Vcdphalcc.  Elle  cd 
fur  la  rivière  d'Hafe,  dans  l'Evèché  d’Oihabrug , d trois  ou 
quatre  lieuës  au  delTus  de  la  ville  decenom.^  Maiy,d)tf7t««. 

MELLlNGEN  , petite  ville  de  SuUTe , ficuéed  une  licuë 
de  Bade , vers  le  Midi , fur  la  riviere  de  RulT , qu’on  y pafle 
fut  un  pont  couvert.  Caïc  ville  appartient  aux  huit  pre- 
miers x.^antons,quii'cn rendirent  Maîtres  l’an  i4i5.*Macy. 

MELNlCK  I anciennement  Bourg  de  Bohème , 

limé  fur  l’Elbe  , vis-d  vis  de  l’embouchure  de  Moldavr , d 
fix  lieuës  de  Prague  vers  Je  Nord.  * Maty. 

MELVIL{Jacques}fartoit  de  l’une  des  meilleures  familles 
d'Eco(îc.Il^Dtc  le  trotftémc  fitsdu  Lord  Karih.  A l'dge  de  14. 
ans  il  fut  reçu  Page  de  Marie  Stuart  que  le  Dauphin  deFran- 
ce  avoic  époufée.  Du  conrentement de  cette  PrincelTc  il  paf- 
fa  au  fervice  du  Connétable  de  Montmorency.où  il  demeu- 
ra 9.anstau  bout  defqueli  il  obtint  pcrmiBlon  de  voïager  en 
Allemagne  6c  en  Italie.  L'Eleâcur  Palacin  le  retint  trois  ans  d 
fa  Cour.  Il  fut  rappelle  par  Marie  Stuan  alors  veuve  du  Roi 
FrançoislI.  qoilut  donna  entrée auConfeil Privé, & le  fie 
Gentilhomme  de  la  Chambre.  Les  4.  Regens  qui  gouvernè- 
rent rEcoire.après  remprifonm  menc  de  cette  Reine,  l'em- 
ploïercnt  aux  plus  importances  négoetatinm.  Lt  Roi  Jacques 
fils  de  Marie  le  mit  dans  fon  Conieil,  6c  lui  confia  l ’admini- 
Rration  de  fes  finances.  Il  voulut  l’ammencr  avt-c  loi , lorf- 

Jju’aprèi  la  mort  de  la  Rvine  Elifabcth,il  alla  prendre  polTei^ 
ion  de  la  Couronne d'Anglererrr,  mais  il  s'en  i xcufii  6c  ob- 
tint la  permifiion  de  vivre  dans  la  retraite,  où  il  compofa  ft-s 
Mémoires  pour  l’inBmâion  de  fesEnfans.  On  neiçatc  pat 
quelle  avantutcilsy  ont  été  confervés , dans  le  rems  que  les 
rirres  du  Roïaume  n’ont  pu  s'exemier  du  pillage.  M.  Trail 
Miniftred'une  des  Eglifes  d’Edimbourg,  s’en  laifir,lorfqu'iI 
écoit  prifonniet  dans  le  Château,  6t  1rs  remit  entre  les 
mainsde  Jacquis  Mcivil  petit  fils  de  l’Auteur,  de  qui  ils 
ont  palTé  d M.  Scoc , qui  a pris  1a  peine  de  les  revmr , ÔC 
de  les  communiquer  au  Public. Ils  ont  été  imprimés  dans  un 
petit  /«11#  , en  Angloii  . puis  traduits  en  François  & im« 

Îrimés en  grandi*  11. d la  Haye  en  id94A  d Pariseni«9j. 

moins  que  dans  cette  dernicre  que  je  n'ai  jamais  vue  , oa 
n'aie  changé  que  le  Tiue.  * M$m\r$t  dt  Jacquet  Melvik 
ODdddd 
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fintnus  apris  l'impreljîon  de  ce  V alume. 


MAUGUIN  ( GPbcrt  ) Prcfidem  de  la  Cour  des  Mon- 
{loïes  de  Paris  , fw  élevé  par  fon  oncle  un  dei  plus  edebres 
Avocais  de  fon  tems  5 il  frcqucnia  le  Bancau  iufqu'à  l’an 
dans  laquelle  il  fur  pou'^u  de  la  Charge  de  Piefidenr 
en  la  Cour  des  Monnons.  il  s'appliqua  alors  â la  Icûurcdcs 
faints  Peres  iedes  Auteurs  Ecckfiaftiquci  ipar  ce  mofcn 
il  acquit  une  connoiflance  iîngulicrc  de  ramiqiiitéEcclefia- 
iliqiic.  il  entra  en  difputc  avec  le  Pere  Sirmond  > (ouenant 
rhiTcfie  Prc«^eftinadcnnc,compofce  par  ce  Jefuite, il  lui 
ptopofa  fes  objcéliont , & le  pria  d>  répondre.  Le  Pere 
Sirmond  iravaillainaetirefes  rcponfcipar  écrit,  & les  m 
imprimer  îbui  le  titre  d'Hefttirt  PrfdtflfK4Ut»MtJMMgaln 
lui  répliqua  par  une  dilTcrtation  qu'il  a inferée  dans  le  ]!• 
Tome  tm  4*’.  du  Livre  qu'il  publia  en  itf  jo.  fous  le  Titre  dt 
y,nditt*  FrÆdtfl$n4tteMii  (fi- Cr4ti4.  Le  premier  Volume 
contient  un  Recueil  de  plulîciirs  Ptcces  qui  rcaarde  i Hif- 
toire  de  la  conitftacion  de  la  Prcdefiinaiion  & de  la  Grâce, 
agitée  avec  tant  de  chaleur  dans  le  IX.  üccleda  plàparc  de 
CCS  Pièces  n'auoicnt  point  encore  été  imprimées.  Le  1. Vo- 
lume contient , outre  U dilTertation  dont  nous  avons  parié, 
une  DilTcrtation  fur  l'Hifloire  de  Gotefcalquc , & un  Rc 
cuëil  de  pièces  anciennes  fur  la  Predeftination , la  volonté 
de  Dieu  Sc  la  mprt  dejESDS-CHitiST.Après  la  mon  du  Pere 
Sirmond,  le  P.  Ccllot  intrcprît  de  refotet  l'Ouvrage  dcM. 
Waguin.  Ce  Piefidcnt  coirpofa  poiu  lui  répondre  un  Ecrit 

qui  n'a  point  été  imprimé.  Mauguin  mourut  l'an U 

JaiTa  tous  les  Manufctiti  Sc  Us  Livres  iniprin  és  de  fa  Bi. 
blioihcquc  qui  regardoient  la  Théologie,  aux  AugulHnsdu 
Fauxboiirg  S.  Germain  i Paris , *:  légua  i 1*1  lopiial  general 
une  fomme  de^o.  mille  livres  qu'il  lui  avoit  pi^u'-c  avec 
plut  de  100.  mille  qu'il  laifla  ^ lucndre  for  les  suites  biens. 

MOULLART  ou  MOULART , r tl  une  ancienne  famille 
d'Actoit.  SimêH  Moullan  petit  1?$ de  R4tni  Gcntiîhommç 
Viennois,  qui  avec  U («ur  donnaqujiamc-cinq 

livres  & lîx  mencaudéci  de  terre  à l'Abbaiedc  Premi  ,ou 
Btétrix  Moullart  fut  AbbelTe.  Cftihrc  Moullait  grand 
Prévôt  de  Cambrai  Tan  1 ) 41 . étoit  aurti  de  cette  Maifon.  Le 
Martyrologe  de  faiut  Aubert  fait  mention  de  S/*»«MouI- 
lart&  defes  Elsâc  files , qui  donnèrent  audit  lieu  lîx  mrn> 
caudées  de  terre.*  Jean  le  Carpentier , dAHifi»  Hijlotrt  d* 
Cémkrtfit. 

MOULLART  ( Matthieu  ) a été  le  foixaitte-quatotxiéme 
Evêque  d’Arras , qui  s'eft  rendu  célébré  par  les  fcrvicci  im- 
ponant  qu'il  a rendus  i fa  patrie  dans  le  tems  de  l.*)  lévolu* 
lion  des  Pa’is  Bas.  Il  commença  à fefairetomicîtrclcixf- 
qu'il  n’étoii  encore  qu'Abbé  de  Saint  Guilaîn,  étaitt  dépu- 
té parlts  Etats  du Hainaut  vcisie  Roi  d’Efpagncrmsyi. 
Il  fut  élevé  â TEpifeopat  en  IJ77.  & en  1579.  AUxandre 
Farhefc  le  choîfu  comme  un  homme  recommandable  par  fa 
fidelité  , fi  pieté  Sc  fon  éfoqucnce,pour  l'oppoferau  Vi- 
comte de  Gand,  qui  vouloir  exciter  une  révolte  dans  l'Ar- 
tois. MatteuMoidfarrs'acquitta  fl  biendefaCoirmifiion, 
que  non  feulement  il  pacifia  les  cfprits , Sc  remit  les  chofes 
en  leur  premier  étatj  mats  a’iant  encore  plulieurs  fois  en- 
^enu  le'  Vicomte  cle  Gand , il  lui  fit  promettre  d'abao- 
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donner  les  Provinces  confodetées , Sc  de  monrîr  pour  la 
Religion  & pour  le  Roi  i en  forte  que  les  cfaofrs  étant  fur  lo 
point  d'accommodement,  or  fit  une 'Ancmblée  des  Etats 
pour  traiter  des  conditions.'^  Mauhieu  Moullart  y afliila  en 
qualité dcDcputé  de  la  partduRoi  d'Efpagne.Son  xcle  pour 
le  fervice  de  fon  Roi  & ic  repos  de  fa  p.itric . ne  parut  pas 
moins  daiu  la  guerre  que  dans  les  negociationsicar  les  I ran> 
çois  a'iant  voulu  fuiprendre  Arras  rn  ils  en  furent 
icpoudrés  par  les  Bourgeois  de  la  ville , Sc  fpccialemcor  par 
ceux  de  la  Cité , animés  Sc  encouragés  par  la  prcfcnce  de 
cet  Evêque  ; qui  quoiqu'âgé  de  foixantc-  dix  ans , fut  toô- 
jours  fur  les  remparts  tant  que  dura  Taâion.  Matthieu 
Moullart  fit  l'ouvcnure  de  la  Châfic  de  la  Sacrée  Mène , 
Jorfque  l'Evêque  de  Vrrceii  vifitant  toutes  les  Reliques  delà 
Chrnienté , en  qualité  de  Nonce  Apoftolique , vint  â Arras 
en  1586.  lia  fondé  un  College  enTUnivcifoéde  Doüay, 
qui  pone  encore  fon  nom  , & * libcralcmcnt  doté 

pour  vin^BourlIcrs.  il  moui  ut  é Bruxelles,  étant  é TAlTcm- 
bléc  des  Etats  Generaux  en  1600.  Son  corps  fut  ranponé  i 
Arras  » & inhumé  au  milieu  du  Clxcur  de  la  Cathédrale , 
où  Ton  trouva  un  cercueil  de  pierre  , avec  une  lame  de 
plomb  contenant  eme  Epitaphe  : M.  C, 

LXXX/I.tktit  Bh/dhlk  "X9T  PhiltpfifUmdrit  (y  VU 
Ttm4»dt4  Cêmitu  yfihé  vtro  Rrndêlfh  VsreniMtidU  Ctmù 
lit  ^$i4imfr4fentiJtf$$tcht0rt^MteJ($t.  On  a depuis  drefle 
i cet  Evêque  un  lupeibc  Maufolcc,  qu'on  voit  encore  au- 
jourd'hui au  côté  du  traicre-Auicl , avec  une  inferiptioo 
OUI  rend  icn.oignagc  des  cb'igMions  que  le  pa'is  lui  a j elle 
fitiirpat  ces  trois:  Crdo  tfitit  Ltütrts.  * Strada  , dsmifiu 
Htjletrt  de  Fléndrtt.  Hijleire  de  Im  Sûcrée  Mime.  OrmU 
JemjMHehre  de  Matthieu  Moullart  i & les  Ammmles  du  Chtu 
fitre  deNètre  D*me  d'Arrmi. 

r5AULME(Nicoias)  naquit  à Tilly  fur  Meufe,  il  for Re« 
ligicui  di  TOidrc  de  prcnigntré , AH>é  de  S.  Paal  de  Ver- 
dun , Si  Evêque  de  la  meme  ville  en  1j48.ll  aflilla  an  Con- 
cile de  Trente,  bl.  Ameloc  de  la  HoulTaye  dans  fa  Préfacé 
de  la  ttaiiuâion  de  Frapaolo , remarque  que  le  Cardinal 
Pallavicm  dans  fa  contre- Hiftuirc.cêa/.  8.  du  ai. Livre  n'ap- 
proiiv.  p-s  la  réponfe  que  fit  Pierre  Danés  Evêque  de  La- 
vaur.Loilqoe  l'Evêque  d'Oivietie  fo  railla  de  NicolatPfauU 
inc  a en  dilant  : Cmlhu  Cmmimt , TEvêque  de  Lavaur  répon- 
dit,ad  rtjîftfcemuem  (fi-fietum 
exatanr.  Cependant  TArchevêque de  Grcrudca  Tun  det 
plustxcclicus  PrJais  du  Cottcife  ,ne  penfoitpas  decett» 
tépci.lc  cou  tue  Palavicin  -,  car  toutes  les  fois  qu'il  en  pa’t- 
iott , ce  qui  aiiivoU  iuuvent , il  s'écrioit  : Serthmmtmr  hee  m 
^eneréuteme  elterm.  L'Ercque  Pfaulme  a laiflé  un  DtértHm 
du  Concile  de  1 rente  qu  on  confetve  maouferit  i Verdun. 
Le  Luc  de  louainc  rfiimoit  tant  ce  Prélat,  ou'i  fa  confW 
dcraiiou  il  accorda  des  Lettres  de  Noblcllè  i Pierre  Pfaaî- 
me  fon  pere  1 Prevôt  de  Tilly,  On  voit  i Verdun  des  reac- 
eues  de  la  libcf  alité  de  Pfaulme  par  les  fondations  qu'il  y a 
faiics.ôr  pat  lePalaisEpifcopalqu'ilyabiii.  Veiex.  rariicle 
DE  DANEZ»  la  prcfâccde  M.  Ameloi  éU  tête  du  Conci- 
le de  Trente  > Sc  Patavieb. 


I£‘M£  VO  L'VmE. 


^cTlmprinKiic  de  Jean  BarTssia  Coicnaui),  Imprimeur  oiduiairc  du  Roy , rué  faine  Jacques,^  U Bible  d'ofs 
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